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I  AAN,  (  Jean  )  docleurcn  théologie  de  la 
faculté  de  Paris ,  chanoine  Se  frtcentemr 
de  l'églile  métropolitaine  de  Toun  ,s'cft 
'  rendu  célèbre  dans  le  XVII.  liéele  pat  (on 
érudition.  Il  étoit  du  Mans;  Se  ayant  été 
attache  à  l'églife  de  Touts.il  la  (revit  par 
J  fafeienec  &  par  fes  confeilsjufli  bien  que 
par  fon  afîiduite  a  l'office.  On  a  de  lui  un  grand  ouvrage  qui 
fait  autant  d'honneur  à  ladite  églife  de  Tours  qu'à  (tin  auteur. 
11  eft  intitulé  :  S*»iU  (i  metrepo/itAna  ecc/eJÎA  Tnronenfis f«- 
criTKm  fentificnm  fmrum  ernAtA  vtrtmttttis  (S  funttiffiMtt 
concilier  ltm  mitant  il  dtar.ua.  Cette  hlftoirc  de  l'cglllc  de 

Tours,  qui  rut  imprimée  en  1667.  dans  la  mailon  même  de 
J'auttut  à  Tours ,  eft  un  tn-fel.  qui  va  depuis  l'an  de  Jefus- 
Chrift  iu-  julqucti  1 65  5.  Cet  ouvrage  a  attiré  beaucoup 
d'éloges  à  l'on  auteur ,  &  c'eft  à  fon  honneur  que  René  Robi- 
chon,  confciller  a  Tours  a  contacté  ces  deux  ven  : 

Un»!  rrAI  quand**  Tkmm  fions  Monnut , 
Anne  a n..] ne  Turenmm fteriA  Mêmutu  trtt. 

*  BiMm.  S.  ac  Mtirof.  eccUf.  Turon.feu  caiaI.  libror.  qui  in 
eod.  ttilioth.  MjJérvMitur ,  page ,  108.  top.  éV  les  première* 
page»  du  livre  même  de  M.  Maan ,  intitulé ,  Sah&a  (S  mttrt- 
f*ltUM*etcUftATurmt*fit ,  &c. 

MABII.LON ,  (  Doro  Jean  )  religieux  Bénédiâin  de  la 
congrégation  de  (tint  Maur,  Sec.  Cerrieet.  (S  «««  ce 
qmifmtt  four  fervir  À  f  Article  Ame  ton  A  donne  de  ce  fçAVAnt 
TchguuxdAns  le  diBitHAtre  hifitri<jne  dei  édifient  de  171  fff 
oie  17  Je.  I*.  H  étoit  né  à  laint  Pierre- Mont ,  au  diocèfc 
it  Reims  en  Champagne,  non  â  (aint  Pierre  du  Mont, 
femme  wilt  dit.  Ce  lieu  eft  fitué  à  deux  lieues  de  Moufbn , 
en  latin  JUefnmtm.  1».  Dom  MaJTùet  s'eft  trompé  dans  l'é 
loge  do  perc  Mabillon  mis  a  la  tête  du 
S*fpitme»t.  Pm.  II, 


des  annales  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  en  mettant  Pierre-Mont 
diltar.t  de  deux  lieues  de  MuififMtum 7  qui  veut  dire  Pont- 
à-MoulTon ,  qui  eft  à  dix-huit  lieues  de  Moufon.  Cette  faute 
a  été  fuivic  pat  dom  de  Vie  dans  Ta  ttaduclion  latine  de  la 
vie  du  P.  Mabillon  écrite  en  françois  pat  D.  Thierri  Ruiharf. 
traduclion  imprimée  à  Padotie  en  1 7 1 4.  avec  quelques  au- 
gmentations. M.  de  la  Batte  eft  aufli  tombé  dans  la  même 
faute  dans  ce  qu'il  a  dit  du  P.  Mabillon  dans  la  nouvelle  édi- 
tion des  ttw4Wf&«  de  ce  pere,  qu'ira  publiée  en  17*». 
imftt.  j  o.  On  dit  qu  il  commença  à  le  faire  cohnoître  au  pu- 
blic en  16  67.  pat  li  nouvelle  édition  des  ouvrages  de  S.  Ber- 
nard :  cela  n'elt  pas  tout-à-fâit  exact.  Avant  1G67.  D.  Mabil- 
lon avoit  dé/a  publié  les  fermons  de  S.  Bernard ,  Se  en 1 666. 
il  avoit  fait  une  pièce  en  proie  quarréc  fur  la  mort  de  la 
reine  Anne  d'Autriche ,  inrirulée ,  GaUsa  M  HifantAm  !mg*. 
bre  nnnttmm.  4».  Le  pere  Mabillon  étoit  ptêt  de  donner  une 
troiliéme  édition  des  crimes  de  (aint  Bernard  quand  il  mou- 
rut, &  tllca  été  publiée  en  "1719.  par  les  foins  de  dora 
Mafluet  Se  de  dom  François  Tixier.  Outre  trois  lettres ,  deux 
chartes  pur  le  monaftrrc  de  Lrrxéuil ,  &  une  ttoifléme  par- 
tie de h  lertre  Adfr Aires  de  Meute-De,,  qni  n'étoit  poind 
dans  les  deux  premteres  éditions  in-feJ.  ni  dans  celle 
On  trouve  de  plus  dans  cette  édition  de  1 7 1 9.  deux  ptéfaces, 
l'une  de  dom  Tixier,  l'autte  de  dom  Malfiier,  ou  ce  reli- 
gieux tâche  de  prouver  que  la  lettre  aux  frères  de  Mont- 
Dieu  ,  Se  k  traité  De  cemiempUnda  Des,  (ont  de  Guignes , 
non  de  faint  Bernard.  5  •.  La  diflertation  fur  le  Monaehifme 
de  faint  Grégoire  qui  eft  dans  le  premier  volume  des  fV- 
ter*  aaaJcHa  ,  de  l'édition  in-/*,  a  été  anit  imptiméc  fépa- 
teroeoten  1675.  Elle  eft  adreflèe  au  fçavant  M..1.  Valois. 
6".  Les  différentes  préfaces  qui  font  au-devant  des  »ûcS  de* 
Saints  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  Se  que  l'on  regarde,  avec 
'---1,  comme  des  chçWocuvre,  r 
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rénient  à  Rouen  in+a.  en  17 $  1.  avec  le  traité  du  même, 
De  enr/n  G  ai  te  an* ,  qui  avoir  déjà  paru.  7*.  Oit  *  encore 
«mu  de  dire  que  l'a  dillerrarion  fur  le  pain  azime  ayant  été  at- 
taquée, Se  que  le  percMacedo,  Cordelier],  ayant  prétendu 
vue  le  (entimenr  du  cardinal  Bona,  combattu  par  le  père 
Mabillon ,  étoit  hérétique,  ee  perc  fe  crut  obligé  de  donner 
des  cclairciflêmcns  â  fbn  traité  pour  faire  voir  que  quoique  le 
rentiment  du  cardinal  Bona  ne  fût  pas  véritable ,  on  ne  pou- 
voir le  qualifier  d'hérétique.  8P.  En  1677.  dom  Philippe 
Baftidc  ayant  préfênté  une  requête  au  chapitre  général  de 
-cette  année ,  tendante  à  demander  que  le  perc  Mabillon  fe  re- 
ttactit  de  ce  que  de  quatre-vingt  Saints  dont  il  parle  dans  le 
premier  volume  des  actes  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  il  n'en 
oflure  incourcftablcmcnt  que  vingt- cinq  à  cer  ordre  ;  ce  fça- 
vant  religieux  fut  obligé  de  fe  jufttfier ,  Se  le  fit  d'une  manière 
fi  pctfualivc  que  ton  advctfiirc  ne  remporta  que  de  la  con- 
ftilinn  de  fa  rcquêre.  90.  Les  Animadvcrfienes  tu  vindiciat 
Kemfenfet  faites  pendant  la  dilputc  au  fujer  du  livre  de  l'Imi- 
tation ,  A:  imprimées «1  1 677.  ia  t°.  font  contre  les  Vtndt- 
tu  Kempenfet  du  pere  Tcftclcttc ,  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève ,  ex'  pour  venger  le  perc  Dclfau ,  Bénédictin  ,  que 
le  chanoine  avoir  attaqué  force  fu|ct.  Ces  Animadverfenes 
font  réimprimées  dans  le  premier  volume  des  œuvics  poll- 
humes  des  RK.  PP.  DD.  Mabillon  Se  Ruinarr.  10".  L'édi- 
tion de  la  Diplomatique  de  170  V-  cft  due  aux  foins  du  même 
dom  Ruinart  qui  l'a  augmentée  de  nouveaux  titres  qui  avoii  nt 
échappés  à  la  diligence  du  perc  Mabillon.  n«.  Le  traité 
De  limrgut  GaUtcana  cft  de  1685.  dédié  à  M  le  Tellicr 
archevêque  de  Reims.  Le  premier  volume  du  Mmjtmm  Ita- 
licttm  eft  de  1687.  le  fécond  de  1689.  l'un  Se  l'autre  im- 
primés à  Paris ,  cV  le  premier  feulement  réimprimé  à  Rouen , 
Tous  le  ritre  de  Paris,  en  1714.  La  lettre  latine  fur  le  culte 
des  Saints  inconnus  a  été  réimprimée  à  Utrecht  en  1707. 
félon  la  première  édition ,  fort  diffcrcnrc  de  la  féconde ,  Si 
lelon  l'une  Si  l'autre  dans  le  premier  volume  des  oeuvres 
pofthumes  des  PP.  DD.  Mabillon  Si  Ruinart.  Cette  lettre 
a  été  rraduite  en  fiançois  par  divers  auteurs.  1 1°.  Les  écrits 
du  pere  Mabillon  dent  on  n'a  foint  parlé  dans  U  diflionatre 
btfteritj ne >  entre  ceux  cités  eLuts  cet  article,  font  une  let- 
tre circulaire  fur  la  morr  de  la  raerc  Jacqueline  Bocrc  de 
Blcmur,  rcligienlc  Bénédictine  de  l'adoration  perpétuelle 
du  faint  Sacrement .  fi  connue  par  les  ouvrages  qu'elle  a 
donnés  au  public,  i*-+°.  1696.  une  traduction  de  la  règle 
de  fainr  Benoit ,  avec  les  ftarurs  d'Etienne  Ponchet ,  évêque 
tic  Paris ,  pour  l'ulâgc  des  rcligieufes  de  Chellcs .  in- 1 1.  en 
1697-  Lettre  aux  Catholiques  d'Angleterre  fur  le  bruit  ré- 
pandu dans  ce  royaume  qu'il  avoir  changé  de  religion  en 
1698.  La  mort  chrétienne ,  m- 1  t.  en  1 70X.  plu  (leurs  hym- 
nes, pour  faint  Adclar,  fainte Batilde.cV autres  faints , pièces 
compofees  dans  fa  jcuneilc  :  l'épitre  dédicatoirc  latine  des 
ouvrages  de  faint  Auguftin ,  Si  la  préface  du  dernier  tome, 
•qu'il  fut  obligé  de  donner  bien  différemment  de  celle  qu'il 
avoir  faire  d'abord ,  Si  que  l'on  n'a  point  imprimée  :  enfin 
un  difeours  fur  les  anciennes  fépulturcs  de  nos  rois,  impri- 
mé dans  les  mémoires  de  l'académie  des  belles  lerrrcs , 
dont  le  perc  Mabillon  étoit  membre  honoraire,  Si  réimpri- 
mé dans  les  enivres  pofthumes.  Dans  lefditcs  oeuvres  pofthu- 
mes de  ce  pere  &  de  dom  Ruinart  données  en  17x4.  par 
D.  Vincenr  Thuillier  en  trois  volumes  in.+°.  il  n'y  ad'écrirs 
du  pere  Mabillon  qui  n'avoient  point  encore  paru ,  que  les 
fuivans  -,  un  allez  grand  nombre  de  lettres  :  la  relation  latine 
du  voyage  qu'il  fit  en  Boutgognc  en  1 6  S  t.  un  éloge  hiflo- 
riqnc  du  perc  Mat  (oie  quatrième  général  de  la  congréga- 
tion de  faint  Mam.-Dr  rationefindternm  monachorum.Potmm 
de  qnitnfdam  Ifaaci  Fofn  opnjcnhs  :  Réflexions  lur  les  dots 
des  rcligieufes:  Avis  pour  ceux  qui  travaillent  aux  hiftoires 
des  monafteres  :  Réflexions  lur  les  rrifons  des  religieux: 
Remarques  fur  les  antiquités  de  l'abbaye  de  faint  Drnys. 
Dès  que  le  perc  Mabillon  fut  mon,  on  fit  pluficiirs  pièces 
à  la  louange-,  Si  M.  de  Boze,  fécretairc  de  l'académie  des 
belles  letrres ,  en  fit  un  magnifique  éloge  hiftoriqne  qu'il  lut 
dans  l'académie,  &  qui  a  été  imprimé.  MM.  de  la  Mon- 
noyc ,  Hctfan ,  Boivin ,  le  Roi,  de  Villiers ,  Boîquillon ,  Gonr- 
dan  ,  Grcnan ,  &  plufiturs  autres,  comportent  des  pièces 
foit  en  vers,  (bit  en  ptofe ,  qu'on  lira  toujours  avtc  plauir. 
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Il  eft  allez  étohnant  que  l'on  n'ait  point  réimprimé  la  pièce 
en  vers  latins  de  M.  Grénan  parmi  les  pièces  que  l'on  a  don- 
nées de  ce  célèbre  profdlcur  dans  les  Seleéla  carmina  de 
quelques  profefleurs  de  l'univerlité  de  Paris  :  cette  epi/h/a 
vonftlttoria  md  amicum  vaut  bien  la  plupart  de  celles  de  ce 
recuciL  L'éloge  en  profe  quarrée  compolé  par  dom  Rouftcl , 
cft  un  chef-d'œuvre.  On  le  trouve  imprimé  dans  la  biblio- 
rhéque  hi! torique  Si  critique  des  auteurs  de  la  congrégation 
de  faint  Maut  pat  dom  le  Cerf  de  la  Vieuville ,  Si  dans  celle 
que  le  pere  Pez ,  Bénédictin  Allemand ,  avoit  donnée  aupa- 
ravant en  latin  ,  &  ailleurs. 

MABOUL,  (Jacques)  évêque  d'Alet ,  mort  dans  cetre 
ville  le  xi.  de  Mai  171}.  étoit  Parilien  d'une  famille  di- 
ftinguée  dans  la  robe ,  fils,  frère  Se  oncle  de  maîtres  de» 
requêtes.  Après  avoir  rempli  long-rems  le»  fonctions  de 
grand  vicaire  fous  M.  de  la  Porbc,  évêque  de  Poitiers,  il 
fur  nommé  évêque  en  1 708.  Feu  M.  le  duc  d'Orléans,  ré- 
gent ,  le  chargea  en  1 7 1 6.  de  travailler  i  un  accommodement 
de  la  grande  affaire  de  la  conftirution  Vntgenitiu ,  Se  ce  pré- 
lar  publia  à  cetre  occaften  deux  Mémoire t ,  le  premier  fur  un 
projet  â  M.  le  duc  d'Orléans  pour  chercher  les  moyens  de 
rctminer  cette  affaire  :  le  fécond  adrelfe  aux  évêques  de 
France ,  fur  le  danger  où  roures  ces  divilions  expofent  l'é- 
glile  de  France.  Mais  ce  que  nous  avons  de  plus  confidctab'e 
de  ce  prélat  conlîftc  en  de-s  oraifons  funèbres  .  fçavoir,  celle 
de  Michel  le  Tcllttr ,  chancelier  de  France,  i  Paris  en  1680. 
m  ■+  °.  de  dame  M  Ane  tranceife  de  Letju  de  Lnfienan ,  pre- 
mière prtenre  perpétuelle  des  rcligieufes  de  Notre-Dame  de 
S.  Sattvenr  de  Pnjberlanà  en  Poitou ,  prononcée  dans  l'édite 

de  Puybcrland  le  18  1708.  Se  imprimée  la  même 

année  :  de  Loutfe  HeKandiue  palatine  de  Bavière,  princeffi 
e/cilerale  ,  abbeffe  de  Manbmfan ,  prononcée  à  Maubuillon 
le  ai.  d'Août  1 709.  imprimée  i  l'ai  is  la  même  année  in—f°. 
Se  tte.it,  chez  Simarr  :  de  Lents  Dauphin  de  France,  pro- 
noncée à  Montpellier  le  7.  de  Janvier  1 7  1 1.  à  Paris  m *  ». 
nnc  Mite  du  même  prince,  prononcée  i  faint  Denyscn  France 
le  18.  Novembre  171t.  imprimée  à  Paris  in  a.',  de  Charles 
le  Goux  de  la  Ber chère ,  archevét/ne  de  Aarhnne ,  pronon- 
cée à  Montpellier  le  1  «.  de  Janvier  17x9.  imprimée  à  Paris 
in.4.0.  *  Mémoire  dn  temt. 

M  ACA1RE ,  (  fainr  )  d'Egypte ,  furnommé  Y  Ancien.  Cor- 
rigez, ce  nui  fait  dans  cet  article  des  éditions  de  ce  m. lu- 
naire de  i7tf.  (S  de  )7Jt.  L'éjinon  de  fes  homélies  avec 
les  oeuvres  de  S. Grégoire  Taumatutge,  n'eft  pas  de  16 1). 
mais  de  i(5xx.  La  vcrlion  des  mêmes  homélies  qu'on  dit 
imprimée  a  Franfbrr  en  1 549.  eft  de  t  «  94. 

MACAIRE ,  dit  le  Jeune ,  Sec.  A/e-iiez.  à  fin  article  que 
Jacques  Tollius  a  fait  imprimer  dans  les  infirma  itinerarii 
ttalsci  un  difeours  de  faint  Macaire  fur  la  morr  des  juftes  Se 
des  pécheurs,  Se  comment  leurs  ames  ion  cru  de  leurs  corps. 
Ce  difeours  eft  en  grec  Se  en  latin. 

MACCOVIUS ,  (Jean  )  dont  le  vrai  nom  Polonois  éroic 
Makewski,  croit  un  gentilhomme  Polonois,  né  à  Lobzenie 
en  1  <  88.  U  étudia  un  peu  tard ,  mais  il  érndia  avec  ardeur. 
Il  apprit  la  langue  latine  Se  la  philofophic  à  Dantzic  Se 
fé  diftingua  parmi  les  meilleurs  dilciplcs  de  Kekerman.  De 
rerour  chez  ion  pere,  il  fut  mis  en  qualité  de  gouverneur 
auprès  de  quelques  jeunes  gentilshommes  avec  qui  il  voya- 
gea. 11  aimoit  la  difputc ,  Se  cherchoir  volontiers  les  «ca- 
lions d'y  briller.  Les  Jcfuirts&  lesSocinicns  furent  ceux  avec 
qui  il  enrra  le  plus  en  lice.  Il  difputa  contre  les  premiers  à 
Prague,  à  Spire  Se  ailleurs,  6V  contre  les  aurres  à  Lublin. 
Aptes  avoir  vilîré  les  académies  les  plus  âeurillântcs  d'Alle- 
magne, il  fe  rendir  â  Francker.où  il  prit  le  bonnet  de  docteur 
en  théologie  le  8 .  de  Mars  1 6 1 4.  L'efprit  3e  l'érudition  qu'il 
fir  paroître  en  certe  occafion  engagèrent  les  curateurs  de  l'a- 
cadémie de  le  retenir,  Se  pour  cer  effer  ils  le  firent  pcofêfleur 
extraordinaire  en  théologie  le  premier  d'Avril  1 6 1 5 .  Se  pco- 
f  c  fie  et  t  ordinaire  en  i6i<>.  Il  exerça  cette  charge  depuis  ce 
rcmv-li  jufqu  a  la  mort  arrivée  vers  la  fin  de  Juin  1  £44.  Sa 
chaleur  dans  la  difpute ,  fes  vivacirés  conne  lés  Arminien», 
lui  fcent  des  affaires.  Il  fut  aceuféde  plufieurs  erreurs  au  fy- 
node  de  Dordrecht  ;  il  y  fut  taxé  de  Paganifme ,  de  Judaifmc, 
de  Pélagianifme,  de  Socinianifme ,  Sec.  On  lui  nomma  de» 
commillaitcs,  Se  fut  Ictus  tappoir»  il  fut  déchargé  de  toute 
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accufitioo,  6c  renvoyé  abfous.  On  le  blâma  feulement  de 
s'erre  fervi  de  termes  obteurs  &  ambigus  >  d'avoir  nié  plu- 
sieurs proposions  que  l'on  pouvoir  loûrcnir  ;  d'avoir  dit 

3uc  la  diuindtion  entre  la  fuihTancc  6c  l'edicacc  de  la  more 
c  Jefus-Chrift  étoit  vaine  ,  d'avoir  prétendu  que  le  genre 
humain  tombé  dans  le  peché  n'étoit  pas  l'objet  de  la  pré- 
deftination ,  c'eft-à-dire,  que  réellement  il  étoit  tombe  dans 
plulieurs  des  erreurs  dont  on  l'accufoit  >  6c  que  fes  juges  ne 
î'avoient  déclaré  innocent  que  parce  qu'ils  étoienc  eux-mê- 
mes coupables  des  mêmes  erreurs.  La  plupart  de  les  ouvrages 
n'ont  été  imprimés  qu'après  fa  mort  par  les  foins  de  Nicolas 
Arnold ,  Polonois  6c  profciTeur  en  théologie  i  Ftanckcr.  On 
connoîr  cntt'autrcs  les  fut  vans  :  Ctllegtatheotogtca.  Loci  com- 
tt.Difttntlianti  &  régula  tbetlogtca  (S  pbtlofophtca.  Opuf 
pbtlofophtca.  Anabaptiftarum  wj»»»  îfwkt  ftvc  oftenftt 
faifi  Armtmtuterftm.  Praietlunei  pro  Perl^info  contra 
.  Difertattonet  de  Tnno  vero  Deo,  &c.  Coccej  is 
a  prononcé  fon  oraifon  funèbre  qui  acte  imprimée ,&  que 
l'on  peut  confuirer/^yrt,  auflï  Baylc ,  dtlhonatrecrit.  qua- 
trième édition  ;  Orandt  ,biftetre  de  la  Reftrmation ,  tome  fé- 
cond ,  pa^e  IJI,  &c. 

MACE',(  Gilles)  né  à  Caen  le  la. de  Février  1 586.  étoit 
fils  de  Beuedtll  Macé.forr  eftimé  pour  fon  fçavoir ,  6c  de  qui 
l'on  a  cntt'auttes  un  fonner  fur  la  traduction  de  Datés  de 
Phrygic  faite  par  Charles  de  Bourguevilc.  Bencdiér.  étoit 
fils  de  Robert  Macé  >  defce(j^u  d'un  autre  Robkrt  ,  qui  le 
ptemier  en  Normandie  6c  en  Bretagne  exerça  l'imprimerie 
avec  des  caractères  de  fontes ,  6c  eut  pour  domeftique  &  ap- 
prenti le  célèbre  Chriftophe  Plamin  .depuis  fi  habile  im 
primeur.  Gilles  Macé  fut  avocat, &  fréquenta  le  barreau 
avec  applaudiflcrncnt  :  mais  il  euhiva  dès  fon  enfance  les 
mathématiques  ,  Bc  les  enfeigna  publiquement  dans  l'uni- 
vetuté  de  Caen.  Il  s'attacha  en  particulier  à  l'aftronomie  . 
Ce  à  h  vaine  fcicncc  de  l'aftrologie.  Il  a  compofé  6c  publié 
un  livre  eftimé  fur  la  comète  de  l'an  1 6 1  g.  Il  eut  auiti  du 
talent  pour  la  poclic  ,  6c  l'on  voit  de  lui  des  vers  qui  ne 
font  pas  méptifables.  Poyet.ce  qu'en  dit  M.  Huer  dans  fes 
origines  de  Caen  >  de  la  féconde  édition  in  8".  ch.ipirrc 
XXIV.  Gilles  Macé  mourut  à  Paris  le  S.  de  M?rs  1 6 }  7.  âge 
de  cinquante-un  ans.  Daniel  Macé,  fon  AN,  fut  tuteur  de 
Pierre-Daniel  Huer ,  depuis  évèquc  d'Avr.wchcs  ,  &  lui 
donna  la  bibliothèque  6c  les  manuferits  de  fon  pere.  *  Vtytt. 
Huet ,  m  commentant)  dt  rebut  ad  eum  perttnentibut,  pages 
1 1.  i).  196. 

MACE',  (  François  )  étoit  de  Patis,  d'une  famille  honnête. 
M.fon  pere  a  été  employé  avec  diftinétion  dans  les  affaires  du 
roi.  François  Macé  prit  de  bonne  heure  la  tonfurc  cléricale 
&  l'habit  ccctefia(liquc,&;  fut  poutvû  d'une  charge  de  fecté- 
tairc  du  confeil  de  la  reine ,  femme  du  feu  roi  (  Louis  XIV.  ) 
11  n'a  jamais  été  que  bachelier  en  théologie ,  &  il  entra  allez 
tard  dans  les  ordres  facrés.  U  n'étoit  encotc  que  Diacre ,  & 
cependant  âgé  d'environ  quarante- cinq  ans,  lorfqu'il  fur 
pourvu  descanonicar ,  chévecetie,  &  cure  de  l'églifc  royale, 
collégiale, 6c  patoifliale  de  fainte  Opportune  à  Paris  ,  !e  15. 
de  Novembre  16$ 5.  5c  il  reçut  le  f.iccrdncc  peu  de  tems 
après.  U  eut  ce  béacficc  par' la  réfignation  de  M.Nicolas 
GoiTcr ,  prêtre ,  docteur  en  théologie ,  qui  le  pofledoit  de- 
puis 1 640.  &  qui  cft  auteur  de  la  vie  de  fainteOpportune. 
M.  Macé  a  portêdé  la  même  dignité ,  la  feule  qui  (oit  dans 
Je  chapitre  de  fainte  Opportunc.jufqu'au  premier  de  Février 
17a  1.  qu'il  la  réfîgna  à  feu  M.  Claude  Benard ,  licentié  ès 
loix.  Il  mourut  le  5.  du  même  mois  ,  fort  regretté  de  tous 
ceux  qui  connoifloient  fon  efpt it  6c  fa  pieté.  Il  a  donné  des 
marques  éclatantes  de  Pur)  &  de  l'autre  dans  les  differens  ou- 
vrages qui  fonr  fortis  de  fa  plume.Plus  occupé  de  l'étude  de 
l'écriture  fainte,  de  la  morale  chrétienne,  6c  de  l'hiftoire  ec- 
cleuaftiquc ,  que  des  feienecs  profanes ,  fur-tout  depuis  qu'il 
eut  été  engagé  dans  les  ordres  facrés  ,  il  n'a  prcfque  écrit 

ni  ur  ces  matières,  fans  néanmoins  négliger  les  dernières, 
;  fcfquclles  il  a  montré  qu'il  étoit  capable  de  s'acquetir 
une  grande  réputation.  On  a  t.  dans  le  premier  genre  une 
traduction  des  pfeaumes  cjuks  cantiques  de  l'églilc ,  impri- 
mée en  1677.1  Paris  clicaHfcré  Pralard^-  réimprimée  en 
1  s  s  n.  m  8°.  avec  une  veruon  du  même  de  la  paraphrafe 
J7  Louis  Ferrand.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  cn- 
SnppU'meut.    Parut  U.' 


cote  en  1706.  ml  1. 1.  Un  abrégé  chronologique ,  hiftori» 
que  6c  morale  de  l'ancien  6c  du  nouveau  Teftament  ,  tn  4°. 
â  Paris  en  1 704.  a.  vol.Cct  abrégé  cft  bien  fut ,  6c  peut  fer- 
vit  à  ceux  qui  ne  font  point  en  état  d'entrer  dans  la  dilcuilion 
des  auteurs  originaux.  ; .  La  fcicncc  de  l'écriture  fainte  d  i  v  i- 
fée  en  quatre  t.ibles  ,  dont  la  première  cft  de  l'écriture  en 
gênerai  ;  la  féconde  de  l'ancien  Tcftamcnt  ;  la  trouleme  du 
nouveau  ;  la  quatrième  contient  les  comparaifons  du  nou- 
veau  avec  l'ancien  ,  tu  4    â  Paris  en  1 708.  dédiées  au  car- 
dinal d'Eftrées,  qui  engagea  l'auteur  de  les  donner  au  public. 
M.  Macé  dit  dans  fa  préface  ,  qu'il  avoir  fait  d'autres  tables 
fuivant  la  même  méthode ,  fur  plulieurs  livres  de  la  bible  en 
particulier ,  fur  les  principaux  myftercs  de  notre  religion ,  SC 
fur  quelques  points  des  plus  impottans  de  la  théologie ,  8c  il 
avoit  promis  de  donner  ainfi  tous  les  livres  de  l'ancien  6c  du 
nouveau  Teftament  téduits  en  tables,  mais  onn'en  a  prcf- 
que rien  trouvé  parmi  fes  papiers.  4.  Une  traduction  fian- 
çoife  du  Teftament  des  douze  patriarches,  ouvrage  fort  an- 
cien 1  que  Robert  Groffc-Tête  ,  évèque  de  Lincolne ,  tra- 
duisît le  premier  en  latin  l'an  1 141. 6c  qui  a  été  donné  dans 
le  dernier  (îeele  ,  vers  la  fin ,  en  grec  6c  en  latin  à  Oxford. 
M.  Macé  a  donné  fa  traduction  françoife  en  171  j.r*  ta. 
chez  Nulli  à  Paris,  avec  une  préface  hiftorique.  $. Une  au- 
tre rraduérion  françoife  des  méditations  de  Bufée  ,  a.  vol. 
M  1 a.  6.  Une  de  l'Imitation  de  Jefus-Chrift ,  imprimée  en 
1 698. 9c  1 699.  à  Paris  chez  Coignatd  ,  &  une  des  épîrres 
6c  évangiles  des  dimanches  6c  fêtes  de  l'année  ,&  pour  le 
caterne  Se  l'avant,  1.  vol.  in  m.  â  Patis , réimprimés  en 
171 5.  chez  François  Rochard. "7.  Depuis  fa  mort  on  a 
publié  une  hiftoirc  morale  de  fa  compofition  intitulée, Mê- 
lante ,  ou  la  veuve  charitable,  qui  a  été  reçue  avec  beaucoup 
d'appUudilTemtnt  ,  8c  que  l'on  avoit  attribuée  d'abord  i 
l'abbé  de  Clioiii  de  l'académie  Françoife.  Dans  le  genre  lit- 
rérairc ,  on  ne  connoit  de  M.  Macé  que  fhiftoire  det  quatre 
Cicerent.diM  laquelle  on  fait  voit  p  .r  les  hiftotiens  Grecs  & 
Latins.que  le  lîls  de  M.  T.  Ciccron  croit  aufli  illuftre  que  fon 
pere,  volm  ti.àPatis  1714.  Cet  ouvrage  tftun  morceau 
rorr  cftime  Se  plein  de  recherches  curieufcs.On  l'avoir  attri- 
bué mal  à  propos  au  pere  Hatdouin,  Jeftiirc.  On  l'aréimpri- 
incilaFlayccn  171 5.  ivcc  une  epirre  dé  Jicatoire  du  libraire 
Hollandoil ,  au  prince  de  Kotuakin.  M.  Macé  avoit  auflï  du 
talent  pour  la  pré.lication  ,  qu'il  a  (ouvent  exercée  &  avec 
appliudillemcnt.il  avoit  achevé  avant  là  mort  deux  ouvrages 
conlidcrables  fur  la  religion  qui  meritetoient  d'être  donnés 
au  public  ,  6c  fur-tout  le  premier  »  qui  a  été  approuve  par 
feu  M.  d'Arnaudin  ,  chanoine  du  Sépulcre*  le  1 3.  dcMti 
171X.  Ctr  ouvrage  cft  intitulé  :  tefpnt  de  famt  Angufim  , 
ou  Analjfe  dt  ttut  let  ouvragti  de  ce  pere  :  cmten.tnt  Ut  do- 
gme t  ,  detijîani ,  petntt  ktjloriauet ,  cbrontloçie  ,  raiftnuemtnt 
(S  penfett  Ut  plut  remarquablet  de  ce  famt  dtrileur ,  fmvant 
f  ediiian  det  peret  Be'ntdtSmt  ;  par  trauèt ,  livret ,  (3  ebapi- 
tret  :  avec  det  prêfacet  à  cbaaue  traitt,dtt  argument  à  cbaeiua 
Itvre  ,  (S  det  utiet  fur  Ut  tndreitt  Ut  plut  dt/ficiUt.  Ce  nu- 
nufetit  eft  compris  en  cinq  mille  cent  &  fept  pages  d'écriru- 
re  tn  8°.  Le  deuxième  ouvrage  a  pour  ritre  :  Explicatnnt  det 
prtpbtttet  de  /* aucun  (S  du  nouveau  Teftament ,  tjui  prouvent 
que  fefut-Cbrifteft  le filt  de  Duu  Je  véritable  Méfie,  (j  que 
la  rtligion  chrétienne  eft  la  vraie  (S  feule  religion  contre  let 
atbéet ,  Ut  impie  t ,  Ut  liberttnt ,  Ut  fuift ,  Ut  herettquet ,  di- 
viféet  eu  deux partttt.OutTç  ces  deux  otivtages  qucM.Macé 
avoi;  achevés  ioifqu'il  moutut.il  a  laiflc encore  une  hiftoirc 
cri:ique  des  papes  depuis  f  linfPitftc  jufqu  a  Alexandre  VII. 
Cet  ouvrage  cft  confidetablc  par  fa  matière ,  par  les  icchtr- 
ches  que  l'on  y  trouve  ,  &  par  fa  longueur.  Mais  l'auteur  n'y 
avoit  nullement  mis  la  dernière  main,  Se  ce  ne  fonr  prcfque 
que  d'cxceliens  matériaux.  *  Memoiret  du  temt. 

MACE',  (  Gilles)  célèbre  avocat  du  pirlement  de  Paris, 
ccuycr.confcillcr  6c  lecrétairc  duroi.s'cft  fait  un  grand  nom 
dans  le  barreau  par  fes  ralens  &  pat  fa  profonde  connoiflanec 
du  droit.  Il  avoit  açû  de  la  nature  des  qualités  excellentes  , 
qu'il  cultiva  avec  foin,  cW  qui  lefitem  briller  parmi  fes  con- 
frères dès  fa  première  jciincllc.  Judicieux  .vrai,  ddïntercflé, 
il  tfattha  '.fin  K-ec  la  confiance  des  grands  &  des  pc'its.  6c 
s'acquit  la  réputation  d'un  des  plus  dignes  orateurs  qui  ait 
patu  de  fon  tems  dans  le  parlement  de  Paris.Il  étoit  d'ailleutl 
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infatigable  dans  le  travail ,  &  pendant  environ  trente  ans 
qu'il  pkida ,  on  ne  fçit  jamais  ce  que  l'on  devoit  le  plus 
admirer  en  lui  ou  de  fa  profonde  fcicnce  >  ou  de  l'excellent 
ufage  qu'il  feut  en  faire.  Retiré  dans  fon  cabinet  après  ces 
travaux  publics,  il  n'en  fut  pas  moins  confulté  avec  empref- 
icmcnt,  de  la  cour ,  de  la  ville ,  Si  des  provinces  -,  il  n'en  fut 
pas  moins  difpoic  à  donner  fon  tenu  Se  fes  lumières  à  ceux 
qui  eurent  recours  a  lui.  Il  rut  plusieurs  fois  admis  dans  les 
confeils  des  princes ,  qui  s'en  rapportoient  a  lui  dans  les  af- 
faires les  plus  imposantes  Se  les  plus  épineufes.  C'éroit 
d'ailleurs  un  homme  doux ,  affable  .  bienfaifanr,  bon  ami,  & 
dont  la  probité  fur  toujours  viciorieufe  des  tentations  les 
plusfortes.il  cil  mort  âge  de  foixante  ans  le  id.de  Décembre 
j  7 1 4 .  II  a  laifTé  pluiîcurs  enfan  t,dont  deux  ont  embtadc  l'é- 
tat ecclciiafliquc  :  l'un  eft  confcillcr-clcrc  au  parlcmcru  de 
Paris,  &  chanoine  de  Verdun  ,  l'autre  qui  n'efl  point  entré 
dans  les  ordres  fanés  a  pris  pour  fon  partage  la  retraite  Se 
l'étude  de  la  théologie.  M.  Macé  avoit  amaflc  une  bibliothè- 
que aiTez  nombreufe  Si  bien  clioi(ie,dont  le  catalogue  drefle 
par  MMartin,  Libraire,  dont  le  goût  Se  la  capacité  font  con- 
nus, a  été  imprimé  im  i 1.  en  1 7 1 5  .On  voi  t  a  la  tète  un  éloge 
tris-élégant  de  M.  Macé,  avec  l'épitapbe  fuivaiue. 

tALternt  mtmertt. 
He*to  luge  bemtms  vicit. 


ingénu  pcrfpicacttate  , 
Caler  es  aituabut  ,  fuperabat , 
Fumai  (S  umbr.t  eft  : 
A.  c  1  u  1  u  s  Mac)', 
Fyw r 

Régi  À  cenfilits  (S  fecretts. 
Anti^nts  tn  fupremo  fenatu  patrtnHl , 
Dtfenijfunus  eraier , 
In  privait  juris  (S  publia  nettene. 
Vit  extmms,fine  fuptrbt*  , 
Vtrtme  cloras  (S  prebitaie  , 
t/£j}ni  defenfer  anjlerus  , 
Cenfiliartus  princtpnm  , 
Arr.it  «mm  deltcit  , 

Famtlia  decus  (3  htnos  , 
Et  amer, 
Sexaginta  natus  anms 
Qnem  dederat  curfnm  natura , 
Pere<<ti  ocyuj  ,  mertbns  candtdit  , 
Cariflimut  parent  jam  vsxtt. 
Eheu  !  tjui/ants  es ,  luge  bemtnts  vices. 

MACEDO .  (  François  de  faint  Augufttn  )  Portugais  de 
nation ,  de  Je  fui  te  devenu  Frère  Mineur.  A  son  es.  ce  qui  fut 
au  peu  (sue  [o*  ta  a  dit  dans  le  Diiltenaire  de  Murer;.  Après 
qu'il  fut  entré  chez  les  Cordclirrs  ,  il  vint  à  Paris  fur  la  fin 
du  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu ,  Se  (oit  qu'il  eût  prê- 
ché devant  le  roi ,  foit  qu'il  ait  eu  fimplcmcnt  le  brevet ,  il 
fe  qualifia  dans  la  fuite  de  ctnfetller  (3  prédicateur  ordinaire 
de  fa  majefte  tret-Cbre'tunne.  Il  demeura  quatre  ou  cinq 
années  en  France ,  pendant  lefquelles  il  compofa  quelques 
ouvrages,  comme  :  Elegia  Gallorttm ,  à  Aix,  tn  a.". Se  ]utfnc- 
cedendi  tn  Lnjttantt  regnttm  Catharma  régis  Emtnanuelts  ex 
Eduarda  fiUê  Neptts ,  dtilerum  fmb  I/enric»  rege  ultime  Ca- 
mmbr.  fententtts  confirmai  um,Sec.  à  Paris,  chez  Cramoiii  en 
1 64 1 .  infel.  Cet  ouvrage  eft  en  faveur  du  duc  de  Bragance , 
élevé  à  la  couronne  de  Portugal.  Le  perc  Macedo  a  toujours 
été  un  des  plus  zélés  .léfenfcurs  de  ce  prince.  Ce  jierc  étoit 
encore  à  Paris  en  i6a$.Se  comme  lesdiiputes  fur  \'Angnflt- 
tins  de  Janfenius,  évéque  dTprcs,  coromençoient  à  s'agiter 
avec  chaleur,  il  voulut  y  prendre  part,  &  il  fit  imprimer  cette 
même  année  en  faveur  des  amis  de  Janfenius  ,  l'ouvrage 
intitulé  :  Certtna  fantli  Augmfli  de  pradefimattene.  Ayant 
peu  de  tems  après  pafTé  de  France  en  Angleterre ,  il  y  rit  im- 
primeries mêmes  principes  Se  les  mêmes  conclu/ions  fous  le 
citre  de  :  Oratula  fantli  Angnftmt.  Il  fit  imprimer  encore 
quelques  autres  écrits  dans  les  mêmes  principes  contre  les 
Arminiens.  Mais  dès  qu'Innocent  X.  eut  condamné  les  cinq 
tameufes  proportions ,  il  prétendit  que  J  infenius  !cs  avoit 
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enfeignées  dans  le  fens  dans  lequel  on  les  condamnoit  :  ce 
qu'il  iefforça  de  prouver  dans  le  livre  intitulé  :  Mens  divt* 
niius  infptrata  Innocents»  X.Sec.  qu'il  dédia  au  carat  ..il  Bar- 
berin.  Cet  ouvrage  plût  li  fort  à  Rome ,  que  Macedo  y  fut 
appelié  pour  y  enfeignet  la  théologie  au  collège  Deprepa- 
gandafide.  Ce  pere  s'y  rendit  vers  1 6  5  S.  après  avoir  fait  un 
voyage  en  Portugal,  fa  patrie ,  Se  afin  d'y  foutenir  fa  réputa- 
tion ,  il  foutint  en  1 6  j  8.  des  thcies  publiques  pendant  trois 
jours  fur  toute  forte  de  matières.  On  y  accourut  de  toute 
part,&  l'on  ne  celfoit  de  combler  le  foutenant  de  louanges.  Il 
eft  vrai  que  le  perc  Macedo  y  fit  paroirreun  génie  fupétieur. 
Quoiqu'agc  alors  de  foixante  ans,on  l'entendit  répondre  lur 
le  champ  en  vers  latins ,  à  quanrité  de  qutitious  différentes 
aufquclles  il  n'avoir  pas  lieu  de  s'attendre.  Quelque  tenu 
après  ayant  été  appelié  par  la  republique  de  Vcnifc ,  i  l'a- 
doue  ,  pour  v  enfeigner  ,  il  voulur  y  donner  de  nouvelles 
marques  de  fa  capacité  par  des  rhéfes  publiques  qu'il  f  outint 
pendant  huit  jours  fur  toute  forte  de  matière,  excepté  fur  les 
mathématiques  ,Se  les  vers  latins  coulèrent  encore  en  cette 
occafion  de  fa  veine  poétique  avec  plus  de  facilité  Se  de  ra- 
pidité que  dans  la  première  rencontre.  On  dit  que  quelqu'un 
croyant  le  poufîcr  à  bout ,  lui  propofa  de  faire  fur  le  champ 
la  defeription  de  la  Gygantomachic ,  Se  celle  de  Medée  en 
fureur ,  cV  que  Macedo  les  fit  fur  l'heure  ,  &  y  employa  plus 
de  deux  mille  vers.  Pour  fermer  les  rhefes  il  compofa  une 
épigramme  à  l'honneur  de  l^pépuMi  jue  de  Vcnifc  ,  que 
cette  république  trouva  fi  belle ,  qu'on  l'expofa  par  fon  or- 
dre dans  la  bibliothèque  de  laint  Marc,  écrite  delà  main  de 
l'auteur ,  &  que  le  fénatcur  Griraani  fît  faire  fon  porttait. 
Cepcndanr ,  s'erant  mêlé  de  quelque  affaire  dans  laquelle  il 
ne  devoit  point  entrer,  il  encourut  la  difgracede  la  répu- 
blique ,  qui  le  fir  mettre  en  prifon  à  Vernie  même ,  &  il  y 
mourut  en  1 678-âgé  de  plus  de  quatre- vingts  ans. Il  avoit  un 
grand  fonds  de  Jcértirc,  une  grande  préfence  d'cfprir  >  une 
mémoire  prodigieufe  :  mais  il  manquoir  de  modération  Se 
de  politcflc,  Se  la  phipart  de  les  eciits  polémiques  (ont 
remplis  d'aigicur  &:  de  vivacité.  !l  a  eu  des  demélés  tflèz  vifs 
avec  le  cardinal  Bona ,  au  fujer  du  pain  azyme,  &  Je  cardi- 
nal Noris ,  &  la  répotife  qu'il  rit  au  premier  fut  trouvée  très- 
mauvaife ,  Se  fut  mife  à  Rome  à  l'index  des  livres  defe  >dus. 
Macedo  ne  s'en  irrita  pas ,  mais  ayant  appris  que  fon  adver- 
fairc  l'avoir  traité  de  peut  frère ,  il  fit  réimprimer  fa  réponle 
avec  des  corrections  confidcrables,  &;  il  mit  en  tète  toutes  fes 
qualités  ,  en  ces  termes  :  DifautCma  thtoltgtc*  de  rttm  atrmi 
U  fermentait ,  S.  P.  D.  A'.  Clementt  papa  X.  Aie  ai  a  :  anthère 
pâtre fratre  Franctfc»  à  font!»  Angnfime  Maceda  Minant  a  ; 
magtftro  Cmmbruenfi ,  letltre  fm  erdmn  )nbil.m  1  pre-frjjcre 
pmUico  Patavin»  :  eleéhre  régie  Madriti  :  pontifias  Rtmt  m 
ctllegit  de  prmpanganda  fide ,  (S  il  aima  faptenlià ,  exqnilifi- 
catort  fanili  ejficit  Remant  ;  cenciamlert  (S  ctxfiliart»  refit 
Cbr!jitanijjimi ,  (S  ferenijjims  régis  Lnfitami  hi/hrico  latine , 
Venetecive,  Sic.  Les  ouvrages  du  percM.cedo  ,  font  Ape~ 
tbeefis  fanih  Francifci  Xavertt  ,  epice  carminé.  Apeihetfis 
S.  EI1f4i.regM.Lu/itan.  epte»  carminé.  1  hefirs  rheteru*  tn 
unum  velnmen  canleila.  Eptlome  chrtnolegia ab  orbe  cendtto  ad 
CbrtfiumnMum.  Elegi*  fcpterù.  lrtta  dam.  Lndovtct  de  Attaj- 
de.  Hifteru  recenttum  martrrnm  fapentnjîum.  Apolegctuns 
pr»  Lufitania  vtndtcata ,  Se  un  grand  nombre  d'autres ,  dont 
on  peut  voir  le  caraloguc  que  le  pere  Macedo  en  a  donné 
lui-même  dans  un  de  (es  derniers  ouvrages,  intitulé:  Mr- 
retbectum  merale.On  voit  p  ir  ce  catalogue  que  ce  pere  avoit 
une  plume  très  féconde ,  Se  qu'il  a  écrit  fur  toute  f.  rre  de 
fujets.  M.  de  Furftcniberg  ,évêqiK  de  Padtiborn,  Se  ciduitc 
de  Munfter ,  lui  a  adrerté  des  vers  qui  fc  trouve  «  parmi  1rs 
autres  poélics  de  ce  prélat.  Le  perc  Macedo  dit  aulli  de  lui- 
même  d.ins  le  Myretbecium  ,  qu'il  ?  récité  en  (â  vie  ç }.  pa- 
négyriques, 60.  harangues  en  latin,  ;  z.  harangues  funèbres, 
48.pocmcsépiquesiqu'ilacompofé  1 1 5.  élégies,!  1  j  .cîpi— 
raphes,  ait.  épîtres  dédicatoircs,  plus  de  «oo  >.  épigram- 
mes  ,  Se  qu'il  a  écrit  ou  prononcé  fur  le  champ  plus  de 
1 1 0000.  vers.  Dans  la  difputc  que  le  ptte  Macedo  eut  avec 
le  pere  Notis ,  qui  n'ctmr  |\i^»Dcorc  cirdiii.il ,  au  fujet  do 
Monachifine  de  (ainr  Aui>nuilVq>)e  celui-ci  (nutenoir ,  & 
qnc  le  premier  .ittaqtioit ,  &  au  fufec  des  (<  ntirncns  de  ce 
iaint  fur  la  grâce,  dont  ils  ne  convenoient  point  entre  eux, 
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y  Ce  pilla  une  chofc  trcs-fïngulierc  >  dont  peu  de  pcrfonnes 
font  inftruircs.  Comme  la  difpucc  i'échautfoit .  ils  reçurent 
'  l'un  &  l'autre  une  défenfc  d'écrire  davan  age  fur  ce»  madè- 
res. Le  père  No.  is  Ce  tûr.lc  pctcMaccdo  cella  atiili  d'écrire, 
mais  ahn  de  ne  pas  paraître  avoir  tort ,  &  donner  gain  de 
caufeà  l'on  advet  faire,  il  lui  envoya  un  cartel  de  deri  où  il 
lai  expofoit ,  félon  les  loix  de  l'ancienne  chevalerie,  le  fujet 
de  leur  démêlé  ;  le  provoque  au  combat  en  champ  clos  ou 
ouvert  à  Boulogne,  où  il  promet  de  fc  rendre  pour  entendre 
lis  raifons  &  y  répandre.  Cette  pièce ,  qui  eft  fort  rare ,  fut 
répandue  dans  Rome  Se  ailleurs ,  conçue  en  ces  termes  : 

Libellai  provocationu adeertamen laterorium m eoufagra- 
tit&  Augnfimt ,mijfut  ù  paire frotreFr  ont.  foniliAugufiini 
Mocede  obfrrvaatt ,  adpotrtm  Franc.  Henruxm  Noru ,  tri- 
mu  am  Angufti*i**nm. 

Cétuft  Dmelli. 
Si  u  l.  mm  defendendd  doiiritu  grand  cbrifiiana  (f  Amgufli 
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Occafio. 

DtU»m  Noru  de  Macedmim  viodiciis  Auguftinianis,  cap.}  a . 
Pater  Maccdo  mihi  autor  fuit  tu  tum  hiftoi  iam  Pelatfianam, 
tam  hafee  vindicias  evulgarem.  A'wi  potuit  .'■:  >.  r  .-.  fuafor 
tffe  tftrtt ,  w  q*o  emm  plnrima  fiait  a  vert  tare  aliéna  ;  imm 


tjpts, 


fut. 

Quande  non  heit  fer  fuperiortt 
reltijaum  ifi  M  certamtnr  dectrmatur. 

Mdttria. 

TrtÀecim  propefitienet Nom  pugnontet  tumdactrmàgratie 
ti  Augufimi:  erroril  tnde  pmUuiantts  dtcim  ;  injuria  totidem 
tUata  Augnftiu». 

Medms. 

Propefitienet  fmitjmtifmUinUbro  Noris  concept  a  vtrbisytr- 
fiicue  afertmtur.  Erreresfidehter  addmtutur:  Anouflini  in- 
juria mansftfte  expaneutur  ■  obj^uatti  ItkUu.proàmliu  tefti- 
menits ,  ut  negart  uenneant . 

Finit. 

ycritai,&  borner  Augufiitu. 

Eventus. 

Keris  prevartcater  (j  deferur  gratta  (3  AngufitnitMmCtimt 
utrimfane  def enfer  (S  vtndtx  apparebit. 

Lut, 

Hmt  *mîimfammm  armu  (Sfectu  vtlit  nti ,  Itcumm  tfio  ; 
Macedecum  vil  minime  prvvocet  i  ut  tut»  Auemjtm»  imuid 

Ero  Renom*. 

On  vit  en  Italie  cette  feuille  de  cartel  :  néanmoins  le  grand 
duc  informe  des  intentions  du  pape  ,  qui  avoir  impofé  iî- 
knce  aux  deux  parties  .empêcha  le  perc  Noris  de  fe  rendre 
à  Boulogne.  Ainfi  finit  le  différend.  Il  parut  cependant  peu 
de  te  ms  après  un  écrit  ttes-mord nt ,  qnc  Ton  a  attribué  à 
un  ami  du  perc  Noris,  qui  eft  plus  vraifemblablcmcnt  du 
petc  Noris  lui-même ,  intitu'é  :  Miles  Macédoniens  p/antino 
JkJt  ferfriQiu.  On  y  tépondrt  par  un  autre  qui  ne  le  «doit 
point  en  vivacité  ,  &  qui  parut  fous  ce  line:  Hcnricut  de 
Noris  dtfmatiftet ,  Augmfiino  mittrint ,  fummts  pentifietbus , 
tardmalibus ,  SS.Pntribmi ,docloribnsftboJafiici>  mfefiusde- 
monftratut.  On  atrribnc  fâtillcnxn:  .  u  pece  Maccdo  ,  un 
antre  ouvr.gc  imprime  i  Maycncc  contre  le  même  perc 
Noris ,  intitulé'  Predr»mutvtrttaiu,6i  publié  fous  le  faux 
nom  de  Bruno  Nenjfer ,  non  NtuftUr,  comme  ledit  M.ftjil- 
let ,  d.n  s  fa  dite  des  autrurtikgtiifcs  .  qui  croit  aullî  que  le 
petc  M  iceJos'ctoit  cache  fouicc  nom.  Il  eft  certain  que  cet 
ouvrai;?  eft  du  p-cre  Honort  Pabri,  Jdiiitc  ,  qui  «voit  fur 
la  gr.-cc  de  fcntimeiw  difl'c.e.  s  de  ceux  du  pire  Maccdo. 
Ce  qui  a  pù  tromper  ,  c'eft  qu'on  rrouve  da  s  le  Prodrtmnt, 
une  nflèttaiion  fur  Vincmtdt  Lciins.qui  ift  encrTcrdu 
perf  M  cedo.  *  f'tje*.  le  Mjr»tl>tctHm  morale ,  cité  dans  cet 
article  ,  GctbetOOi  hijloin  dm  fanfen.  tam.  t. p.  ifj.&fmv. 
RcLvion  mmufaitc  fes  fçavatM  d'Italie  ,  pat  U  pere  Poi/fon 
de  l  Oramire. 

MACEK,{  Jfan  )  né  i  Santigny, proche  de  Montréal  en 
Amois .  étoit  Hce  tié  en  droit,*  fut  protcHètH  en  droit 
canon  à  Paris,  vers  le  milieu  du  XVJ.  licclc.  1.  rit  aulli  quel- 


que féjour  i  Avignon^  partout  il  fut  ettimé  pour  fa  feience. 
Zclc  pour  fa  patrie  Se  pour  la  gloire  des  Ftançpis ,  'ï.  cciivk 
en  faveur  de  l'une  Se  de  l'autte,  Se  fbuirrit  impatiemment 
ceux  qui  y  croient  oppofes,  ou  même  qui  n'en  croient  pas 
amis.  Prefque  tous  les  ouvrages  rodent  fur  l'un  Se  l'autre 
fu|ct ,  fçavoir  :  Defrtfperu  GoUerum fmcceffdmt ,  Ùitllnt ,  â 
Paris  ep  i  $  j  î  m  S°.  Il  y  traite  aulli  de  tritmttrmm  exalliami- 
btti ,  tmm  de  jure  aiu  Golltfibivmdicatu  Fravimeuu  amas  ré- 
pétant. Jean  le  Blond,  qui  avoit  été  fon écolier  ,  Se  qui  fut 
concilier  auPatlcment  de  Di|on,y  a  ajouté  fes  notes  latines. 
Poeiegyrtut  delaneUbni  manÀHbierum/fHO  ittam  retuuduntnr 
extraneeTum  mii allai c*l*mKia,en  i  5  <.6.àPuisi«8a.cncorc 
avec  les  notes  de  le  Blond.  Indicarum  htjiariarmm  tx  ttttUiu 
(S fidelilftmu  Mjitbiuperceptarmmd.}.  i  Paris  en  1555.  Cet 
ouvrage  fut  fait  ftu  ce  que  Macer  apprenoit  dans  les  entre- 
tiens qu  il  avoit  û  Avignon  avec  un  homme  qui  avoir  juiic 
trente  années  dans  I»  htdcs.Philtppvfiie  centre  let  Paetaflrts 
îS  Rimailleurs  de  notre  temt ,  à  Paris  en  1 5  5  7.  La  Croix  du 
May  tu- ,  du  Verdict  -  Vau privas  parlent  de  Macer  dans 
leurs  Bibliothèques. 

MACHAULT ,  (  Jean  de  )  Jéfuite ,  mort  en  1 6 1 9.  eft 
auteur  d'un  livtc  contre  l'hiftoirc  de  M.  de  Thou ,  écrit  en 
latin,  &  imprime  en  1614.  à  Ingolftadt,  m".  Le  titre  de 
cet  ouvrage ,  qui  eft  rare ,  eft  :  In  Jacobi  Thxani  hiJierutrHtn 
hères  ttetatumetUîitribtu  utiles  nerejfiru.  L  auteur  fc  dé- 
gai  fa  fous  le  nom  de  Gallus ,  en  français  le  Cocq ,  qui  étoic 
le  nom  de  famcie,  &  lotis  le  titre  de  juiifconfultc.  L'abbé 
Lcnglct  dit  dans  foi»  catalogue  des  auteurs  qui  eft  à  la  fin 
de  fa  méthode  pour  étudier  l'hiftoirc,  que  ce  livre  fut  con- 
damné par  une  fentenec  du  chitclet  à  ctte  brûlé  par  la  main 
du  bourcau.  Cette  fentenec  qui  eft  de  Henri  de  Mefme , 
lieutenant  civil  de  Paris ,  &  qui  a  été  imprimée  en  latin  Se 
en  françois  in  40.  a  Paris , chez  Durand  en  1 6 1 4.  «Se  qui  fe 
trouve  dans  le  tome  1.  de  la  bibliothèque  du  droit  françois 
de  Bouchcl ,  fupprime  feulement  cet  ouvrage  comme  per- 
nttietix,C9ntenasitplnfieitrs  difctnrs  tendant  à  fe'étion.tantre 
le  repot public, (S  éditt  de  pacification ,  plein  dimpefturet  Çf  de 
calanmet  contre  les  magifirats  {£  officiers  du  roi. 

MACHlAVEL.(Nicolas  J  Ajoute*,  ce  oui  fuit  àcettue ton 
a  deja  dit  de  ce  fameux  politique dam  le  ditlionatre'nijlorttfne 
édu'wnt  ijij.iide  //jj.Uctoit fils deBiRNARO  Machiavel, 
d'une  famille  noble  Se  patricienne  dans  laquelle  on  vit  quel- 
quefois la  dignité  de  Gonfalonicr  la  plus  confïdcrable  qui 
loit  à  Florence ,  Se  le  nom  de  cette  famille  fubiîfte  encore 
aujourd'hui. Machiavel  fut  le  premier  de  fa  race  qui  fediftir- 
guadans  les  lettres.  Tous  fes  ouvrages  font  en  italien.  Ceux 
qu'il  a  écrits  en  vers  doivent  être  regardés  pour  la  plûp.irr, 
comme  des  fruits  de  fa  jeuneftè  ,  quoiqu'il  n'y  manque  ni 
fécondité ,  ni  agrémens.  Ce  ne  font  prefque  que  de  petits 
poèmes,  que  les  Italiens  appclloicnt  alors  Capsteii.  Quelques- 
uns  font  hiftoriques  >  comme  les  Dues  Decenuali ,  où  l'on 
trouverait  ce  qui  s'eli  paiTé  en  Itahcpcndant  vingt  ans,  ju{- 
I  qu'en  1494.  h  Machiavel  eût  achevé  fon  plan.  Il  y  a  des 
poèmes  moraux ,  comme  fur  l'occaiion ,  (ur  la  fortune ,  Sec. 
Scn  Ane  d'or  cil  fait  i  l'imitation  dejuicicn  Se  d'Apulée. 
Son  Bclphegor ,  ou  Bclfagor  que  la  Fontaine  a  imiré ,  rem- 
porte, iclo.i  quelques-uns,  lur  Bocacc.  Machiavel  firaulfi 
deux  comédies ,  mais  en  proie  ,où  il  imita  plaute:  l'une  s 
pour  titre  la  Mandragore,  il  s'y  montre  fuitique  outté  ,& 
quoiqu'il  y  blâme  des  défauts  réels ,  il  y  donne  trop  de  li- 
berté i  fon  génie  mordant.  L'autre  eft  intitulée  .  Clma:  c'eft 
une  copie  de  la  Gui.  a  de  Plau.c,  nuis  où  fauteur  a  ajoûté 
Se  retranché  félon  fes  vues.  Après  ccla,Machiavel  publia  fes 
difeour»  fut  la  première  Décade  de  Tue-  Livc,  ou  trois  livres 
de  la  républiquc.11  y  explique  la  politique  du  g  .tivcriïcmenr 
populaire ,  Se  y  montre  un  grand  zèle  pour  ce  qu'il  appelle  la 
liberté.  Suit  le  livre  du  prince ,  (  del Principe  )  qu'il  compofa 
étant  vieux ,  &  pour  femr  de  fuite  à  fes  difeours  fur  Tite- 
Live.  Machiavel  a  fait  aullî  un  ttaitc  de  l'art  milirritrc  ,  qui 
félon  M.  le  chevalier  Folard ,  dans  fes  obfcrvations  fur  Po- 
lybe ,  tome  1 .  ne  lui  fait  pas  beaucoup  d'honneur , quoiqu'il 
ait  pillé  Vcgece ,  qu'il  a  très-mal  iravefti.  L'hiftoirc  de  Flo- 
rence eft  le  det nier  des  ouvrages  de  Machiavel.  Il  y  remonte 
jnfqu'aux  plus  anciens  tems  de  cette  ville  ,Se  defeend  jufqu'â 
l'an  1 491.  On  prétend  qu'elle  eft  beaucoup  plus  cxaûc  que 
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plufieurs  auteurs  ne  le  difenr ,  Se  que  ce  n'eft  que  par  envie 
que  Paul  Jove  l'a  aceufé  de  mauvaife  foi  &  de  partialité.  On 
•'y  apperçoit  quelquefois  néanmoins  de  ces  défauts.  Mais 
Paul  Jove  les  a  outres.  La  première  édition  des  ouvrages  de 
Machiavel  cil  ancienne)  mais  on  n'y  voit  pas  le  lieu  de  i'im- 
ptefEon, quoique  quelques-uns  prétendent  qu'elle  fut  im- 
primée à  Vernie  en  1 5  )  o.  Il  y  a  a  la  tête  du  premier, volu- 
me un  privilège  du  pape  Clément  VII.  pour  Xhtfiotre ,  les 
difcoHrs  de  la  re'pubî-  jut ,  Se  leprtnce ,  accordé  à  Antoine  de 
Blado ,  imprimeur  de  Rome.  La  date  eft  du  13.  d'Août 
1 1  )  1.  La  dernière  fut  faite  à  la  Haye  en  1 716.  m  1 1.  en 
pluiieuts  volumes.  L'auteur  de  l'ouvrage  que  l'on  intitule 
dans  le  dttlitnaire  hiftsrtque  l'Anti-Mac  hiavcl,quoi  i[uc  ce  ne 
foit  pas  le  vrai  titre  du  livre  >  eft  Innocent  Gentillet.  Il  com- 
bat dans  fon  ouvrage  tous  les  principes  que  Machiavel  a 
avancés  dans  celui  delfrinctfe  (  du  prince  )  &  il  les  ttaite  de 
feux ,  de  dangereux,  d'impies ,  8cc.  M.  Baillet  n'a  pas  eu  tai- 
fon  de  méptifer  cet  onvtage  de  Gentillet  i  on  y  trouve  beau- 
coup de  folidité.  Beaucoup  d'autres  auteurs  fe  foin  déclarés 
contre  le  livre  du  prince  ,5c  il  eft  étonnant  qu'il  ait  trouvé 
des  apologiftes.  Cependant  M.  Amelot  de  la  HouiTàyc  ■ 
prétend  lejuftifîcr  dans  la  préface  delà  traduction  francoiie 

I'il  a  faite  de  ce  livre ,  5c  pluiieuts  autres  qui  ont  fait  aufli 
1  apologies  de  Machiavel.  Jean  Frédéric  Chriftius ,  origi- 
naire de  Franconie ,  a  fait  un  ouvrage  exprès  qui  a  paru  en 
latin  en  1 7  j  1 .  à  Hall  5c  à  Lipfic ,  où  il  prend  par-tout  la  dé- 
fenfe  de  ce  politique,  ôt  le  comble  d  'éloges.  Mais  la  plupart 
des  choies  qu'il  prétend  faite  pour  des  preuves,  ne  (ont  que 
des  conjeéturcs  hazardées ,  Se  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'é- 
rudition &  de  remarques  utiles  dans  cette  apologie .  elle  fait 
peu  d'imprcftlon  quand  on  la  lit  fans  prévention,  &  qu'on 
eft  bien  inftruit  que  la  vraie  politique  n'a  rien  de  contraire 
aux  règles  févercs  duChriftianifme.  Certainement  la  politi- 

r:  tirée  de  l'écriture  fainte ,  donnée  par  le  fçavant  évêque 
Maux ,  8c  fi  généralement  approuvée,  ne  s'accorde  gue- 
tes  avec  le  prince  de  Machiavel ,  &  il  faut  avoir  une  grande 
demangeaifon  détour  juftifier,po 
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deflèins  de  la  cour  de  faint  Germain ,  8c  qu'il  n'i 
omis  de  ce  qu'il  pouvoir  faire  pour  furptendre  les  relations 

rc.Qe 


11;  mettre  ce  ifcrtiicr  alatete 


de  tous  les  bons  polit  iques,5e pour  fe  fâcher  aufli  férieufement 
que  le  fait  M.  Chriftius  .confie  tous  ceux  qui  perfiftenc  i 
croire  que  le  prince  de  Machiavel,  ne  formera  jamais  un  po- 
litique Chrétien ,  ni  même  un  prince  qui  auta  une  exacte 
probité  pour  guide.  *  f*y«  ce  que  les  auteurs  de  la  HUittbé- 
tjttt  raifennée ,  tome  XL  deuxième  partte,  difent  de  l'ouvrage 
de  cet  Allemand  ;  ils  y  réfutent  plusieurs  raifonnemens  de 
fon  apologie. 

M  ACHUREAULT,  (  Jofias  )  étoit  de  la  Religion  Préten- 
due Réformée ,  5c  de  Chalons  en  Bourgogne.  Il  naquit  le 
8. de  Mai  1 5  6 1 .  5c  mourut  le  4.  de  Mai  t6ia.  âgé  de  foi- 
xame-un  ans.  Dès  l'âge  de  17.  ans,  il  s'étoit  appliqué  à  la 
chirurgie ,  6c  étant  allé  à  Arles ,  il  y  foutint  des  théfes  de 
chirurgie  qui  lui  firent  tant  d'honneur,  qu'on  lui  donna  fo- 
lemncllement  le  titre  A'atbe\  c'eft-i-dite, intendant  des  chi- 
rutgicns  d'Arles.  A  Paris ,  Machuteauh  étudia  fous  Dulau- 
rens ,  médecin  célèbre  5c  ptofeMêur  d'anaromic  de  grande 
réputation.  De  retour  en  fa  patrie ,  il  y  obtint  des  lettres  de 
prévôt  des  maîtres  chirurgiens,  &  exerça  fon  art  avec  beau- 
coup d'honneur  5c  de  fuccès.  On  a  de  lui ,  Exertiett  de  /«- 
fias  Machnreanlt  de  Cbâltu  fier  Saene ,  tout haut  Famttu  ,  en 
1 6 1 1 .  fans  nom  de  ville ,  ni  d'imprimeurs*  1 1. 5c  la  même 
année  à  Genève ,  m  11.  chez  Chouet.  Traite  des  vertus  (S 
des  vtcet ,  manufetif.  Il  amis  des  vetstrançois  au-devant  des 
ouvrages  de  Job  Bouvot.  *  Voyou.  Jacob ,  de  fcriftorth.  Cabt- 
lonej.  paç.  7  0  •  8co 

M  ACKl ,  (  Jean  )  écuyer ,  étoit  Anglois ,  5c  a  jonc  dans  le 
iîécle  dernier  Se  dans  celui-ci  un  perfonnage  allez  finguïier. 
Né  avec  un  génie  inquiet,  actif ,  &  propre  aux  découvertes , 
d'une  certaine  efpece  ,  il  fut  intriguant  par  caractère  ,  pat 
gout ,  5c  par  état.  Son  zélé  pour  la  religion  Se  pour  les  pri- 
vilèges de  fa  nation,  5c  plus  encore  fon  génie  parti  ai  iicr,5c 
fon  intérêt  propre  le  firent  entrer  de  boone  heure  dans  les 
mefuresqui  produilîrcnt  la  révolution  de  1688. Il  fitJong- 
tems  le  métier  d'efpion ,  toujours  peu  féant,  quelque  motif 
que  l'on  ait,  5c  quelque  couleur  qu'on  lui  donne,  5c  il  fé- 
jourrta  long-tems  en  cette  qualité  a  Paris,  5c  furtout  à  faint 
1  s'eft  vanté  que  c'écok  lui  qui  «voit  découvert  les 


qu'elle  entretenoit  au-delà  de  la  mer.  Ce  fut  lui  qui  donna 
lès  premier*  avis  de  la  defeenre  que  le  roi  Jacques  devoir, 
faire  en  Angleterre,  5c  qui  fut  cauïe  par-là  de  l'heureux  fuc- 
cès de  la  bataille  de  la  Hogue.  Ce  fervice,  &  quantité  d'au- 
tres de  la  même  efpece  ,  qu'un  honnête  homme  ferait  bien 
fâché  de  voir  entrer  dans  fa  propre  hiftoirc Jui  valurent  fuc- 
ceffivetnenc  une  infpcction  f  ur  les  côtes  &  l'intendance  des 
Paquebots  en  France.  La  guerre  qui  recommença  après  la 
mon  du  toi  Guillaume,  ayant  fait  ceilèr  de  nouveau  la  com- 
munication entre  les  deux  royaumes,  cet  emploi  lucratif  fut 
perdu  pour  l'auteur ,  5c  fa  fortune  en  foufFrir  confidétablc- 
ment.  Hcuteufement  la  bataille  de  Ramclics ,  en  tendant  les 
alliés  maîtres  delà  Flandre,  le  remit  lui-même  dans  une 
meilleure  lïruation,cn  le  remettant  dans  fon  premiet  métier 
d'efpion.  Unccorrcfpondancc  directe  fut  établie  entre  l'An- 
gleterre 5c  Oftcnde ,  5e  milord  Godolphin  en  donna  la  di- 
rection i  M.  Macki.  Dès  lors  nouveaux  travaux  de  fa  part 
dans  le  même  gente,  Se  nouveaux  fuccès  dans  ce  hatdi  mé- 
tier ,  malgré  tous  les  incidens  qui  ont  coutume  de  le  rendre 
fi  difficile.  En  1708.  il  fit  manquet  la  fameufe  emrcprife  du 
roi  Jacques ,  chevalier  de  faint  Georges  fut  l'Ecoflè  ,  par 
(on  adivité  à  en  faire  palier  des  avis  certains  à  la  cour  de 
Londtcs.  Quelques  autres  découvertes  furent  aufli  heureu- 
fcs.  Mais  enfin ,  ayant  donné  avis  par  un  exprès  an  duc  de 
Malboroug  de  l'arrivée  fecrette  en  Angleterre  de  M.  Prie* , 
&  de  l'abbe  Gaultier,  quoiqu'on  lui  eut  ordonné  de  ne  par- 
ler de  ce  fecret ,  5c  de  ce  qu'il  falloit  faire  en  conféquenec 
qu'au  fcul  fccrctaitc  d'état,  on  révoqua  fa  commi  (lion,  on 
l'abandonna  à  fes  créanciers ,  il  fut  mis  en  ptifon  ,  &  n'en 
fottit  qu'à  l'avènement  de  George  I.  au  ti ônc.  Comme  fes 
Cet  vices  croient  oubliés,  il  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir, 
après  plufieurs  années  de  follicitations,  d'être  employé  dans 
les  pays  étrangers.  Il  y  reçut  des  gratifications  confidcrabtc» 
jufqu  a  fa  mort,qui  arriva  à  Rotterdam  en  1 7 1 6.  En  1 6 9  5 . . 
il  publia  un  petit  ouvtage  qui  a  pour  titre  :  Tableau  de  la 
cour  de  faint  Germain ,  dont  on  vendit  en  Angleterre  jufqu'à 
trente  mille  exemplaires  .Ce  n'eft  qu'une  fat  y  r  e  ttès-fanglante 
de  la  conduite  du  roi  Jacques  IL  Ce  prince  fi  refpectablc  y 
eft  traité  avec  une  indécence  que  les  guettes  8c  les  haines  les 
plus  vives  n'ont  jamais  dû  autorifer.  M.  Macki  a  fait ,  pref- 
que  dans  le  même  goût ,  un  ouvrage  plus  confïdcrable  en 
anglois:  ce  font  fes  propres  mémoires  («menant,  félon  le 
titre ,  let  taraHeret  de  la  cour  d  Angleterre, font  les  regnet  de 
Guillaume  lll.  (S  d'Anne  I.  tract't  à  la  rècjmftttoit  de  fin 
altejfe  royale  Sophie ,  e'leQrice  de  Hanovre.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  5c  imptimé  en  franc, ois  à  la  Haye  tn  1 1.  en  1 7  j  1 .  on 
y  trouve  plufieurs  anecdotes  cuticules ,  quelques  faits  inté- 
refTans ,  mais  en  gênerai  beaucoup  de  partialité  Se  de  fatyre. 
Il  y  a  à  la  fin  deux  fupplémens  touchant  Butnee ,  où  l'on  ap- 
ptend  fur  ce  prélat  des  faits  que  l'on  n'a  point  fait  entrer 
dans  la  vie  que  l'on  en  a  donnée  il  y  a  quelque  tems ,  peut- 
être  parce  qu'ils  font  fort  peu  d'honneur  à  ce  prélat.M.Macki 
prouve  cependant  ces  faits  par  des  témoignages  qu'il  paroîc 
très-difficile  de  réeufer. 

MACI.OT,(  Edmond  )  dent  an  n'adit  que  deux  mus  djnt 
le  Mereri ,  étoit  chanoine  Ptémontté  de  la  réforme  de  Lor- 
raine ,  docteur  en  théologie  ,  5c  fut  vicaire  gênerai  de  fa 
congrégation.  Il  fut  élu  abbé  de  Létanche  près  de  faint  Mi- 
hicl  en  1 6  8  <  •  C'étoit  un  religieux  de  beaucoup  de  pieté  5c 
d'érudirion.  11  étoit .  dit-  on,  également  ptopre  à  iriftruire  5c 
à  édifict.  Il  paitagcoit  fon  tems  entte  la  prière  5c  l'étude , 
mais  fa  is  être  ennemi  de  la  convention  qu'il  avoit  allez 
vive  5c  agréable.  Ceux  qui  l'ont  connu  ont  beaucoup  loué  fa 
modeftie  5c  fa  politeffe.  Ii  a  compofé  pluiieuts  ouvrages  fur 
dilfetens  fujers  de  pieté,  qui  métiteroient.  à  ce  qu'on  allùre, 
d  erre  donnés  au  public.  On  n'a  imprime  que  fon  hiftoirc 
de  l'ancien  teftament ,  Se  celle  du  nouveau.  La  première  a 
paru  à  Nancy  en  170  5. 5c  la  féconde  à  Paris  en  171a.  L'au- 
teur étoit  mon  le  («.d'Octobre  de  l'année  précédente  1 7 1 1 . 
Dans  fon  hiftoirc  de  l'ancien  teftament,  il  ne  s'attache  pas 
lîmplcment  à  rapporter  ce  que  le  texre  de  I'écrinirc  contient, 
il  y  mêle  quantité  de  remarques  de  théologie  ,  de  morale  5c 
d'hiiloirc.  On  s'apperçoit  aiferoent  que  cet  auteur  avoit 
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beaucoup  lû  >  Se  que  fon  hiftoirc  de  l'ancien  teftament  en  par- 
ticulier ,  cil  le  fruit  de  pluficurs  années  d'application  :  mais 
il  s'y  montre  quelquefois  mauvais  phyiicien ,  comme  on  le 
voit  entr'autres  cUm  les  raifonnemens  qu'il  dit  pour  prou» 
ver  que  la  lune  n'eft  point  un  corps  opaque.  11  a  fuivi  a  peu 
pès  la  même  méthode  dans  fon  hiftoire  du  notrveau  tefta- 
m:nt.  *  Mémoires  dm tenu.  Du-Pin  ,  btbUuhttjUt  des  auteurs 
in  XrUl.fiétk ,  terne  t.  Sec. 

M  ACRlN  >  poète  Latin.  Dont  le  Mereri  en  toppelU  SA- 
LOMON ou  n  AL  MON  :  il  faut  feulement  .S  AL  M  ON: 
c'étoit  fon  nom  de  famille. 

MADA1LLAN  ,  batonic  fituée  dans  l'Agenois,  a  donné 
Ion  nom  à  une  ancienne  maifon,  Sec  Ajoute*,  ce  cjntfntt  à 
ce  ont  eft  dit  de  cette  motfin  dont  le  Mereri. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MON7TIEL 
(S  de  Montât  a  i  >  ,  (S  marquis  de  La  uay. 

XIV.  Armand  de  Madaillande  Lefpare,  marquis  de 
LalTay ,  Sec.  fui  fait  pat  Louis  XV.  chevalier  des  ordres  de  fa 
ujcMib  promocion  de  la  Pentecôte  i7i+-Ueftnéle  18. 
de  Mai  i6s%. 

A  l  égard  des  antres  oerrctltons  ,  voyez,  t  édition  de  Moreri 
de  1731. 

MADELENET,  (  Gabriel  )  vcyex.  MAGDELENET. 

MAFE'E,  (Jean  Pierre)  Jefuite,  &c.  Dans  le  Mereri 
idition  de  t?2s-  (3  de  1732.»»  dit  m  «'il  mourut  en  160;. 
âgé  de  foixante-quatorze  ans  :  on  s'eft  trompé.  Maffcc  mou- 
rut i  Tivoli  le  10.  d'Octobre  160$.  âgé  d'environ  foixante- 
neufans,  étant  né  i  Bergame  vers  l'an  15)6.  Ses  ouvrages, 
dent  s»  "  a  anjjî  parle  feu  cerreÛement ,  (ont ,  Lthri  très  de  vit  a 
(f  mv  r 1 bu .  ; ..  ■  :  1  !  1  Ignatii  Loyola  ,  à  Venife  en  1  5  3  t .  m-  1  ° .  Se 
plulie  urs  fois réimprimés depuis/*-  u.Sem-ft.  Htfiortornm 
Indicmrnm  Ubrt  XI 1.  à  Florence  en  1 5  8  8.  Se  i  Cologne  en 
1589.  in- fol.  Se  plulïcurs  fois  réimprimés  depuis  in-t  ou 
auttement.  Deux  auteurs  ont  traduit  cet  ouvrage  en  fran- 
çois  :  François-Arnaud  de  la  Boire ,  dont  la  traduction  parut 
A  Lyon  en  1604.  in-t".  Se  l'abbé  de  Pure,  don  r  la  tradu- 
ction a  été  imprimée  à  Paris  en  1 6  6  5 . 1 1-4.°.  11  y  a  dans  cette 
hiftoire  bien  du  merveilleux  qui  pourrait  faire  tort  à  ce  qu'il 
y  a  de  véritable.  Seletlorum  ex  Indu  eptjlelarnm  librt  IC 
Aiaff'eio  interprète,  joint  à  l'hiflaîre  des  Indes.  Grégoire  XIII, 
lai  avoit  otdonné  d'écrire  l'iiiftoire  de  fon  pontificat }  le  pape 
Clément  V1H.  le  fit  venir  au  Vatican  pout  l'achevet  Se  la 
continuer  jufqu'i  lui.  Maffée  en  lit  trois  livres  en  italien, 
mais  la  mort  l'empêcha  d'aller  plus  loin. 

MAFFE'E  VEGIO.  Dans  le  Mereri  éditions  de  17 2 s.  (3 
de  1 7 3 3.  en  dit  qu'\\  a  fait  un  traité  de  l'éducation  des  enfuis, 
ateéuez,  ane  ce  traité  eft  excellent  :  il  cft  en  latin,  6e  fut  im- 
primé à  Paris  in-4.0.  en  1 5 1 1 .  Il  eft  intitulé.  De edneatiene 
libérer *m ,  iS  eernm  claru  meriini.  On  le  trouve auffi  dans 
le  terne  JCX Pl. féconde partie  de  U  bibliothèque  des  Pères,  im- 
primée a  Lyon.  Le  Dialogue  de  la  vérité  exilée  fe  ttouve 
•uftî  avec  le  traité  de  l'éducation ,  cVc.  de  l'édition  de  1 5 1 1 . 

MAGDELE1NE,  (fainte)  ordre  militaire ,  Sec.  Ajoutez, 
i  ce  -?«r  l'en  dit  dont  cet  article  de  Jean  Chefnel ,  feigneur 
de  la  Chappronaye,  qu'en  1618.  il  fît  imprimer  les  Rtvi- 
latient  de  tHermite  felitatre,  in-8*.  i  la  fin  defquclles  on 
trouve  U  règle  (S  cenflitnttens  des  chevaliers  de  tordre  de  la 
Magdeleme.  Chefnel  demanda  encore  en  la  même  année 
que  le  roi  autorisât  cet  otdre  dont  Chefnel  même  était  l'in- 
venteur. 

MAGDELENET,  que  d'autres  écrivent  auffi  MADELE- 
NET. (  Gabriel  )  A  mutez  ce  qui  fuit  à  ce  qu'on  a  de'ja  du  de 
ce  poète  dans  le  diûtonaire  ht/tortqne.  Ménage  s'eft  trompé  en 
ditant  qu'il  étoit  de  Champagne  :  U  étoit  Bourguignon , 
cemme  en  ta  dit  à  fen  article ,  fils  de  Henri  Magdelenet ,  Se 
de  Tonjjatme  le  Cletc.  H  étudia  à  Nevers  Se  i  Bourges  en 
philofbphic ,  en  théologie  Se  en  droit.  1 1  vint  i  Paris  en  1 6 1  o. 
fut  reçu  avocat  au  parlement,  Se  Ce  fit  bientôt  des  araisillu- 
fttes.  Le  catdinal  du  Perron  fe  déclara  fon  protecteur ,  &  dans 
la  fuite  le  catdinal  de  Richelieu  l'honora  de  la  charge  de 
fon  interprête  Latin.  Louis  XIII.  lui  avoit  donné  une  penfion 
de  ijoo.  Itv.  &  le  cardinal  de  Richelieu  y  ajouta  700.  liv. 
M  agdeknct  fe  croyant  poète  François ,  fit  plusieurs  pièces  en 
c:  -trirc,  un:  cntt'autics  lui  la  ptile de  U  Rochelle Cû  l6l$. 
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Mais  ces  poëfics  n'eurent  pas  grand  fuccès  :  Balzac  les  mé- 
prifa  s  quelques  autres  beaux  tfprits  de  ce  rems- là  s'en  rail- 
lèrent. Magdelenet  changea  de  ton ,  Se  ne  fit  plus  que  des  vers 
latins  qui  furent  généralement  eftimés.  C'étoit  fon  talent. 
Voyez  ce  qu'en  en  a  dit  à  fen  article.  Pierre  Petit  cft  l'auteur 
de  l'éloge  du  poète  qu'on  voit  à  la  tête  du  recueil  qu'on  a 
fait  de  les  poëues  latines  :  mais  on  en  doit  l'édition  à  Henri- 
Louis  de Lomenie de Bienne,  cherchez.  LOMENiL  On  n'a 
point  fa  pièce  fur  les  douleurs  de  la  gravclle  dont  il  étoit 
tourmenté.  On  dit  que  c'étoit  un  excellent  morceau.  Magde- 
lenet étant  mot  t  à  Auxcrre  le  to.  de  Novembre  1661.  cemme 
en  la  dit  à  fin  article ,  Jean  Magdelenet ,  fon  neveu ,  le  fit 
enr  errer  dans  l'cglilc  de  Nottc-Dame  Lad  fiers,  paroifle 
de  cette  ville ,  avec  cette  épitaphe  : 

D.  O.  M. 

Memeria  Gabriuis  llMOumn ,  à  cenjtliis  fecretii 
régis  Cbri/ltantlfimt ,  fermant fjne  latu  interpretu.  Nec  tntne 
cumule  ehfcnrum  jacere  infinm  e/l  nui  tnm  dam  vtvertt  m 
ctrlnm  heraai  evextt.  Clarnit  prtmnm fera,  mm  an  la fervivit, 
et  te  deniane  vacavu ,  nejnfittia ,  ne  fidet ,  ne fibt  deejfèt.  Ne- 
tine  tamen  ignetnm  vtrtns  latere  pajfa  eft.  Gratta  rtgum  Lu- 
dovic! Xlll.  (S  XIV.  alnmnumeletit.  Cardtnaltnm  Perremt, 
Rtcheth  (i  MoKAnni  ftudtum  fevtt.  Detlt  emnes  celnire. 
Quant  tu  perro  vir  qui  tantes  habntt  Mnfarnm  fnarum fan- 
tores  !  Grains  «lim  Delphine  fntnrm ,  ni  dnm  hune  orientent 
aderaret ,  tpfe  eccajnm  fuum  feu/îjfel  ,/ili  Dee  tn  pefiernm  vi- 
Qnrm.  Bene  precare  vtater  ne  cctlegteriefm  vivat ,  ouem  fou- 
rni tn  terris  non  potier ur  tneri,  Ofiil  Alttfliedert  Xlll.  Kal. 
Dccem.  an.  Demint  M.DC.LXI.esat.  74.  m  adihtu  (S  com- 
pte xi  'feannif  Magdeleneti,  ex  fratre  nepotU  amant tjpmi , 
f*,  eceimennmentum.  ^  ^  ^ 

Gabriel  Magdelenet  avoit  auffi  cultivé  la  peinture  Se  la 
fculpture ,  &  il  jouoit  habilement  du  luth. 

MAGNEN.  (  Jean  Chryfoftome  J  Dans  le  Moreri  édi- 
tions de  nes.tSde  i73*.«*ledit  profellcur  en  médecine 
i  Paris  :  c'étoit  â  Pavie. 

MAGNI ,  (  Valctien  )  Capocin  rrès-célébre.  Aientee.  aux 
ouvrages  de  ce  fçavaru  tcligieux  Aila  Rheinsfeldentta  patrtt 
frôler  tant  &  dnornm  aller  nm  Capnctnerum  cnm  Haberlterni» 
(S  hereticis  duebm  altujdtta  à  pâtre  faterione,i  Cologne  en 
1 6  5 1.  L'aflcmblce  dont  il  eft  parlé  dans  ce  livte  fe  tint  chel 
le  lantgrave  Erneft  :  le  pere  Valctien  y  ayant  parlé  contre 
l'infaillibilité  prétendue  des  papes ,  le  Jefuite  Rolendal ,  con- 
telle  11  r  du  lantgrave  Erneft  ,  attaqua  ce  qu'il  en  avoit  dît  > 
la  même  année  1651.  Par-là  la  difpute  fut  engagée  Un  ano- 
nyme (  Piètre  Bonau  )  publia  contre  le  Jefuite  une  apologie  du 
pere  Valetien  qui  fut  brûlée  à  Cologne.  Le  pere  Valerien  Ce 
défendit  auffi  par  une  lettre  écrite  fur  ce  fujer.  Il  eut  quelque 
tems  après  une  autre  difpute  publique  avec  quelques  héré- 
tiques ,  dont  le  técit  a  été  imprimé  â  Cologne  en  1 6  5  7.  On 
l'accula  auffi  d'avoir  avancé  en  1651.  que  la  primauté  du 
pape  ne  pouvoir  point  être  prouvée  par  l'éctitute.  Cette  ao 
cutation  fondée  fur  une  lettre  de  ce  pere  écrite  à  un  reli- 
gieux de  fon  otdte  le  18.  d'Avril  1651.  Se  qu'il  envoya 
lui-même  i  la  congrégation  de  propaganda  fuie ,  donna  lieu 
â  quelques  hérétiques  de  triompher.  Le  Calviniftc  de  Court 
fut  de  ce  nombre.  Le  Jefuite  Rolendal  regardant  ce  triom- 
phe comme  un  (candale ,  écrivit  la  même  année  1651.  contre 
celui  qui  fe  l'attribuoit  Se  celui  qui  y  avoit  donné  lieu.  Ce  fut 
une  nouvelle  occafion  au  pere  Magni  d'écrire  contre  Ro- 
fcndal ,  en  quoi  il  fut  foutenu  par  un  pere  Bonavcnturc 
Rutenus,  du  même  ordre.  Ce  dernier  éctivit  en  allemand. 
U  y  eut  pluficurs  autres  écrits  de  patt  Se  d'autre  fur  cette  ma- 
tière ,  Se  le  pere  Valerien  écrivit  fut  ce  fujet  une  longue  lente 
datée  du  18.  d'Avril  1653.  qu'il  envoya  i  Rome  le  11. 
du  même  mois.  Il  donna  un  Appendix ,  Se  un  AppendicnUt 
fut  la  même  matière  en  1654.  Mais  comme  il  avoir  demandé 
une  pet  million  à  Rome  à  Vente  ouvertementeontre  les  Jefui- 
tes ,  elle  lui  fut  réfutée ,  Se  Alexandre  VII.  donna  en  1 6  5  5 .  un 
décret  qui  défend  i  tous  Miffionaites  de  rien  faire  imprimer 
fans  avoir  confulté  auparavant  le  faint  Office.  Ce  n'étoit 
pas  (ans  rai  Ion  que  ce  décret  avoit  été  follicité  par  les  par- 
tics  inteielltcs ,  cac  le  perc  Magni  avoit  fouvent  cflàyé  la 
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plume  contre  les  Jefuites.  Dès  17)).  oti  trouve  une  lettre 
italienne  de  ce  pere  écrite  contre  eux,  6c  plufîcurs  autres 
écrits  fut  le  compte  des  mêmes  qui  n'en  furent  pas  content. 
Dans  une  autre  lettre  écrite  en  latin  au  pape  Alexandre  VII. 
le  18.  d'Avril  1656.  &  qui  fe  trouve  à  la  fin  du  fécond 
tome  du  recueil  intitulé.  Tuba  magna,  &c.  il  dit  lui-même 
qu'il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  qu'il  »  'croit  cru  obligé  d'é- 
crite comte  les  Jefuites ,  même  a  leur  général  Vitelefchi , 
qui  ne  lui  fit  point  de  téponfe ,  au  pape ,  8c  à  plulîcurs  car- 
dinaux. Audi  n'obéit-il  pas  au  décret  dont  on  vient  ..y  porter. 
11  fit  même  à  cette  occafion  (on  apologie  qui  lui  attira  de 
fàchcufes  affaires.  Il  fut  enlevé  par  ordre  civil ,  &  mis  en 
ptifon  a  Vienne,  ainfî  qu'on  fa  dit  à  fon  article  dans  le  di- 
Qienaire  biftonijMe.  De  fa  prilbn ,  il  écrivit  au  pete  Louis  à 
Salice ,  de  (on  ot dre ,  le  8.  de  Février  1 66 1 .  une  lettre  allez 
longue ,  où  il  entre  dans  le  détail  des  aceufations  fot mées 
comte  lut  Se  qui  avoient  occafionné  fa  difgracc ,  8c  il  y  répond. 
On  y  voit  que  la  principale  accufaiion  étoit  de  ce  qu'il  avoit 
aceufé  les  jefuites  d'hetclic  6c  de  corruption  dans  la  mo- 
rale. Cette  lettre  fe  trouve  dans  le  Tuba  magna,  tome  x. 
avec  celle  pat  laquelle  le  provincial  des  Capucins  fait  le  fécic 
de  rtmpiiionncmcnt  du  pete  Valeiicn,  6c  des  dematches 
inutiles  qu'il  avoir  ddja  faites  pour  lui  faire  rendre  l'a  liberté. 

M AGNIN ,  (  Antoine)  s'ctl  diftingué  dans  le  liéele  dernier 
par  fes  emplois  6c  par  fes  préfies  françoifes.  H  étoit  origi- 
naire de  Bourg  en  Brcflc ,  Se  fut  concilier  honoraire  au  bail- 
liage de  Màcon,  6c  fubdekgué  de  M.  l'intendant  de  Bour- 
gogne.  Il  a  été  aulli  membre  de  l'académie  d'Arles ,  6c  mou- 
lut i  Mâeon  au  mois  de  Juillet  I7o8.âgédcplusdcfoixamc- 
dixans.  Il  fut  entetté  dans  la  collégiale  de  faim  Piette  de 
cette  ville.  Il  avoit  beaucoup  de  gout  pont  les  belles  lettres, 
6c  l'on  s'en  appeteevoit  dans  les  converfations  où  fon  étu- 
•dition  brilloit  quand  on  le  mettoit  fut  ces  matières.  Il  rem- 
porta en  1689.  le  prix  de  l'éloquence  au  jugement  de  l'aca- 
démie d'Angers,  8c  fon  dilcours  fut  imprimé  la  même  an- 
née à  Màcon.  Dès  1 6S7.  il  avoit  compofé  pout  les  prix  de 
la  même  académie,  deux  pièces,  l'une  en  profe,  5c  l'autre 
en  vers  :  le  fniet  de  la  première  étoit ,  Le  triomphe  de  Lents 
le  Grand  fur  t'htréfie  :  celui  de  la  féconde,  Le  nouveau  ca- 
nal de  la  rivière  et  Eure.  El'cs  ont  été  imprimées  la  même 
année  à  Màcon.  bel  autres  pièces  font  :  là  gloire  de  Louis 
le  Grand ,  poerne  tn  av.  Le  pot ttait  de  Louis  le  Grand , 
pocroc.  Clovis  à  Louis  le  Grand ,  poëme.  Henri  le  Grand 
au  peuple  François  fut  la  déclaration  de  guette  de  l'Alle- 
magne, de  l'E  pagne,  de  l'Angleterre  Si  de  la  république 
de  Hol'andc  conir.  la  France  en  1  689.  en  vcis.  Euiirc  en 
vers  â  M.  le  duc  de  Saint  Agnan  ,  avec  des  dcvil'es ,  tn-*0. 
Eloge  de  M.  Colrxrt ,  mtniftre  d'état,  poeme.  Dtvifèspour 
madame  de  Maintenon.  OJca  M.Botkhctar,  chancelier  de 
France ,  avec  des  devi  es ,  tn  fol.  Il  a  Utile  plufîeurs ouvrages 
mannferits,  entr'auttes  un  Liai  htfleriquc  de  la  Bourgogne. 
*  Mémoire  du  temt. 

MAGNON  (  Jean  )  de  Toutnus ,  dans  le  Mâconnois ,  Se 
non  né  dans  la  province  de  BtcfTe ,  comme  le  dit  M.  Brof- 
feuc  dans  fes  notes  fur  Boieau,  fit  fes  études  chez  les  Jefuites 
de  Lyon.  Après  avoit  été  quelque  tems  avocat  au  préfidial 
de  cette  detniete  ville ,  il  vint  à  Paris  6t  s'y  établit.  Il  y  mou- 
rut dans  un  âge  encote  ftunc  après  l'an  .661.  On  dir  qu  il 
fut  alTafiîné  fut  le  Pont  Neuf.  Il  s'appliqua  à  la  poëfie  dès 
la  jeuneflè- ,  6c  a  mis  fut  le  th.-a-re  François  des  tragédies 
6c  des  comédies  qui  ont  été  peu  cftiméis ,  fçavoir  :  Art* 
«erare.tragé.lie.i  Paris  en  164e. <»*<>.  /.et  amant  difereu, 
en  1 6  4  \ .  à  Pa'it.  Le  grand  Tamerlau  (S  Baiasjtt ,  en  1 6  4  g . 
in.+°  a  Paris.  Le  mariage  de  Dorontade  de  Statyra ,  en 
1 648.  à  Vit'w.Jofaphat  (£  Bar  Zoom,  .  Paris.  Sejancn  1 648. 
à  Paris.  Zencbie, reine 4e  Palmjre,  i  Paris  en  1 660.  Il  a  laifle 
quelques  autres  pièces  de  theatte  manufcrites.  Mais  il  a  en- 
cote  fait  imprimer  en  vers  françois ,  La  feunce  univerfeSe, 
in-4-.  L'auteur  mourut  pendant  lïmprellion  de  cet  ouvrage 
qui  parut  en  1  fi6  « .  Dès  1 6  «  4.  il  avoit  donné  Les  benret  dm 
Chrétien  dtvtjéet  tn  trett  journées ,  cVc.  en  vêts  8c  en  profe , 
1»  L'auieut  y  prend  le  litte  d'hiflotiographc  de  fa  n.a- 
jeflé.  Il  avoit  été  ami  de  Molière  torique  celui-ci  fë  fut  aflo- 
cié  avec  quelques  jeunes  gens  qui  avoient  du  talent  pour  la 
déclamation  à  laquelle  il  s'cxeiçoit  avec  eux.  Ils  jouotent 
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dans  le  fauxbootg  fâint  Germain,  cV  data  le  quartier  faint 
Paul ,  6e  on  appelloit  leut  fociétc  ttftuftre  théâtre.  L'Aria- 
xerxede  Magnon,  imprimée  en  164^.  avoit  été  représen- 
tée pat  cette  troupe.  *  Mémoires  du  tems  Maupoint,  Biblio- 
thèque des  théâtres.  L.  Jacob  ,  de  /cripter.  CabdonenÇ  B  ot 
Cette  ,  notes  fur  le  trente  fixiéme  ven  de  (Art  poétique  de 
M.  Defpteaux .  Sec 

MAHtUST,(  Matthieu  )  fïeur  de  Vaucouleurs,  habile 
médecin,  né  le  e.  d'Octobre  16)0.  cxetça  Se  profcflâ  la 
médecine  avec  (ucces.  11  prit  le  degré  de  doct.  ur  dans  l'uni- 
vcrlité  de  Reims  ,  Se  obtint  fans  difpute  une  chaite  de 
profefleur  dans  l'univerfité  de  Caen.  Il  mourut  fubircmenc 
le  x.  d'Avril  1 700.  âgé  de  (bixante-  neuf  ans.  On  cllimc  beau- 
coup fa  dilTenation  fur  le  lait.  Il  a  laide  quelques  traites  fur 
les  Aphotifmes  d'Hippocratc ,  6e  des  théfes  gavantes  6c 
curieufes  qu'il  avoit  compofées  pout  fes  difciplcs.  Ce  toit 
un  homme  d'une  gtande  application ,  bon  anatomilte  6c  phy- 
ficien  très-habile.  M.  Huet  ancien  évêque  d'Avranchcs, 
en  parle  avec  beaucoup  d'éloges  dans  fes  origines  de  Caen  , 
féconde  édi'ion  w%*.  page  407. 

MAIGRET.  (Georges)  Dansle  Mereri  éditions  de  ms.fi 
1 7 3  2  on  le  dit  mott  en  1 6 1}  .il  mourut  après  l'an  1 64 1 .11  étoit 
docteur  de  Louvain ,  8c  fut  provincial  des  Augufltn  de  Flan- 
dres, Aux  citationi  au  lieu  defe/l.  Lova»,  liiez  fa/li,  Lovan. 

MAILLE',  illuftrc  6c  ancienne  maifbn.cVc  On  a  fait 
dans  l'édition  de  17  jj.  quelques  corretluns  dans  la  généalogie 
de  cette  mai/on ,  on  tes  répétera  ici  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
t édition  de  17  s f.  Li  f  on  ajoutera  ce  que  loua  pu  apprendre  de 
tétas  prefent  de  la  famille. 

XVI.  Louis  de  Maillé,  dit  de  la  Tour  Landry  ,  marqu's 
de  Gilbourg ,  8ce.  Ajoutée,  ce  qui  fuit  à  fêtard  de  fes  enfant 
du  fécond  ut.  Andiu'  de  Maillé  de  la  Tour-Landty  ,  fei- 
gneur  de  S.  Jean  de  Mamcrets  dont  il  va  être  parlé,  Charte* 
de  Maillé ,  fe  qualifiant  comte  de  la  Tout-Landry  ,  feigneur 
d'Entrantes,  marié  t  °.  avec  Jeanne  Pc  lifïon,  veuve  de  j 'acquêt 
de  Birague ,  feigneut  &  bâton  d'Enttamct ,  motte  au  châ- 
teau d'Entrantes au  moi,  de  Mai  1704.  fille  de  Daniel  Petit 
fon  ,  6e  de  Magdelene  le  Clerc  :  6e  1*.  à  l'âge  de  quaranre- 
neuf  ans  le  u.  de  Scprcmbre  1708.  avec  Marte  Guit- 
ton,  âgée  alors  de  trente-fix  ans  ,  8e  fille  de  Robert  Guit- 
ton  ,  Se  de  Franfoife  Guefnier  ,  dont  un  fils,  ne  cV  mon  le 
15.  d'Octobre  1709.  après  avoir  été  ondoyé  i  &  Marie 
de  Maillé  de  la  To  tr-LanJry,  m  iriee  à  l'âge  de  vingt-lept 
ans  le  jo.  d'Avril  1680.  avec  Charles  de  Buchepot  ,  che- 
valict ,  feigneur  de  Ftoumantcau ,  Fougcrollc ,  cVc.  en  Berri. 

André'  de  Maillé  de  la  Tour  Landry  ,  feigneur  de  faint 
Jean  de  Mametets  ,  qui  avoir  été  élevé  page  du  roi  en  & 
gtande  écurie ,  en  1668.  laiflâ  de  Marie-Louife  Thieflin  , 
fa  femme,  Chartes- André  de  Maillé  ,  appel  lé  te  marquis  da 
Masllé-U-Tour' Landry  .feigneut  de  Gilbourg,  colonel  d'un 
tégiment  d'infanterie  de  nouvelle  levée  par  commillion  du 
7.  de  Mai  1701-  &  réformé  en  1714.  aptes  la  paix  d'U- 
trecht.  Celui-ci  époufa  au  mois  d'Octobre  1710.  Sutjmne- 
Autoinette  de  Rancurel  de  faint  Maitin ,  fille  d' Aléxu-fofeph 
de  Rancutel ,  feigneut  de  faint  Aubin  ,  faint  Martin  ,  Sec. 
6e  d'Lléonor- Dorothée  de  Walkembourg ,  6c  en  a  eu  Anne- 
Charlotte  de  Maillé  de  la  Tout-Landty ,  née  le  1 7.  de  Septem- 
bre 1711.  8c  baptifée  pout  les  cérémonies  le  1 1. d'Août 
1 7 1 1.  ayant  eu  pour  patain  8e  matainc  le  comte  de  Chato- 
lois  &  la  princellc  douairière  de  Condé. 

De  cette  branche  eft  Michel.  Iran  fois  de  Mailléde  la  Tour- 
Landry,  prêtre  du  dioeêle  d'Angets,  chanoine  &  chevecier 
de  l'églile  cathédrale  de  Chartres ,  vicaire  général  de  l'évê- 
que  de  Chantes ,  6e  abbe  de  l'abbaye  de  faint  Pierre  de 
Lcftcrp ,  ordre  de  fâint  Auguflin ,  diocèlè  de  Limoges ,  à 
laquelle  il  fut  nommé  au  mois  d'Octobre  1719.  6e  laquelle 
fut  préconifée  6e  propoféc  pour  lui  i  Rome  le  14.  de  Juil- 
let 1710.  cV  19.  de  Novembre  1731. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  L1SFE7TE, 
marquis  de  Ki  rm  an  qu'en  premuee  C  ARM  an. 

XVIII.  Charus  de  Maillé  IL  du  nom ,  marquis  de  K  •  t- 
man ,  Sec.  Corrigée,  feulement  dans  f édition  de  17jf.ee  qui 
fuit.  Chariot  comte  de  MùM,  Mez  f^eemei-.Cbarles  comte  de 
Ma  die ,  root  t  fans  enfios  de  Marte  de  Pcfciutt ,  qu'il  avo>it 
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cpooféelc  1 1 .  d'Ofbbre  165 Se  qui  droit  fille  de  Frisait 
de  Pcfchart ,  feigneuede  Limoge*  .Se  d'Olive  du  Coud'ray 
Réformez  atnft  Ut  Aigris  futvant  dans  les  éditions  d* 
i7iS-(3d*  1732. 

XX.  Henri  de  Maille,  marquis  de  Kcrman,  comte  de 
Maillé  &  de  la  Marche ,  baron  de  Lefquclcn  ,  premier  ban- 
nerct  de  Léon ,  mourut  en  fon  château  de  Scixploé ,  appelle" 
de  MatUi  ,  en  baflè  Bretagne  ,  le  4.  de  Décembre  1 7  iS. 
dans  la  (oixanie-dix-huitiéme  année  de  fon  âge.  Marie- An- 
ne  Dupuis  du  Marinais  ,  fa  première  femme  ;  étoit  motte  à 
Paris  le  7.  de  Juillet  1707.  âge  de  cinquante-huit  ans. 
II  avoir  époufé  en  fécondes  noces  une  damoifcIJe  dcBalTe 
Bretagne  du  nom  de  Kerfaingilj  ,de  laquelle  il  eut  une  fille. 
De  (a  ptemiere  femme  (ont  venus,  Donatien,  marquis  de 
Kcrman  ,  qui  fuit;  &  Charles  de  Maillé  de  Kcrman  ,  prieur 
de  Montfaucon  Se  de  Pontchrift  l'an  1 707.  qui  peut  être 
celui  qui ,  n'étant  que  clerc  tonfuté  ,  fut  nommé  abbé  de 
Notre  Dame  de  Moreaux,  ordre  de  faint  Benoît ,  diocèle  de 
Poitiers , au  mois  de  Septembre  17*5. 

XXI.  Donatien  de  Maillé ,  marquis  de  Kcrman,  comte  de 
Maillé,  baron  de  Lefquclcn  ,  feigneur  des  terres  de  Damenv 
Se  de  Villcrotmin  ,  premier  bannerct  de  Lean  ,  né  au  mois 
de  Juin  1 675.  capitaine  de  cavalerie,  puis  colonel  d'un  ré- 
giment d'infanterie  de  fon  nom  de  nouvelle  levée  par  com- 
aiiflion  du  10.de  Mars  1701.  fut  marié  le  19.  d'Odobrc 
1  706.  avec  Marie  Bioet  de  Marcoignet,  veuve  de  Julien 
d  c  Salligné ,  marquis  de  la  Chaife ,  lieutenant  de  toi  en  Poi- 
tou ,  Se  fille  de  Nicolas  Binct ,  (cigneur  de  Mat coignet ,  gou- 
verneur de  la  Rochelle  ,  mon  le  17.  de  Janvier  17 17.  à 
l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans.  Elle  fut  fane  dame  d'hon- 
neur de  Charlotte  de  Hcffc-Rhinfels.duchcflc  de  Bourbon, 
au  mois  de  Juin  1 718.  &  fc  démit  de  ectre  place  au  mois 
d'Août  17}  j.  Leurs  enrans  font  enrr  autres  un  fils  ,  cha- 
noine de  J'églifc  métropolitaine  de  Tours  ,  nommé  abbé 
de  Notre-Dame  de  Moteaux  ,  diocèfc  de  Poitiers ,  au  mois 
de  Mats  I7J4  5  Marte-Eleenore  de  Maillé  de  Kcrman, 
mariée  le  i*.  Novembre  1735.  avec  Fraucois-fean  Bap- 
tifte-Jofeph  de  Sade ,  comte  de  la  Colle  &  de  Saumanc  dans 
le  comtat  Vcnaifïïn  ,  colonel  génétal  de  cavalerie  du  pape 
dans  l'état  d'Avignon.  Elle  fut  nommée  en  même  tems 
dame  de  compagnie  de  la  même  duchefiê  de  Boutbon 
BRANCHE  DES  SE/GjXEURS  DE  BREZE", 

<?  oVBlNlHaRT. 

XVI.  Henri  de  Maillé,  marquis  de  Bcnehan,  &c.  époufa 
Françotfe  de  Ja  Barre,  Sec.  On  ne  fait  de  Fran  fou- Henri 
qu'un  fils ,  c'en  font  deux.  Heurt  de  Maillé ,  le  plus  jeune  , 
fut  reçu  chcvalict  de  Malte  au  gtand  ptieuté  d'Aquitaine 
Je  x  1.  de  Novembre  1663.  Franfou  de  Maillé  ,  ainé  de 
Henri ,  fût  comte  d'Efpichclictes ,  (cigneur  de  Roujon  Se 
de  Ftefne,  &  fut  partagé  par  René  de  Maillé,  marquis  de 
Bcnehatt ,  fon  frète  ainé,  le  3.  de  Juillet  1669.  Il  époufa 
parcontratduio.de  Novembre  1680.  Franfotfe-Margue- 
tite  Bourcillcr ,  fille  majeure  de  feu  Mann  Uourciller  ,  Ici- 
gneur  de  Châteaufort  ,Se  de  Afarte  de  Breuillc  ,  Se  il  en  eut 
Louia  de  Maillé  baptifé  dans  l'églife  paroifliale  de  Frefnc, 
diocefe  de  Blois  le  j.  de  Mai  1 68  < .  Se  reçu  page  du  toi  en 
la  petite  écurie  au  mois  de  Décembre  1 704. 

Corrigez,  les  deux  derniers  degrés  de  cette  branche  ainfi 
qu'il  fuit. 

XVII.  René'  de  Maillé,  marquis  de  Bcncharr,  feigneur 
des Hayes,  Roujon,  Molan  ,  Champ-Sénéchal ,  faint  Ger- 
main ,  Verron ,  la  Baudiniete ,  &c.  confeiller  du  roi  en  fes 
confcilî ,  gentilhomme otdinaire  de  fa  chambre ,  Se  capitaine 
de  fes chaffes  au  comtédu  Maine  &  château  du  Loire,  époufa 
i°.par  contrat  du  10.  de  Juillet  1  665.  Gain-telle  de  Cuille- 

St"  a*  Si1ucvi,lc-  mor,c  *  Pa,is!c  »7-  de  Juillet  1669. 
fille  de  Louis  de  Guillcbtrt,  feigneur  matquis  de  Siquevillc, 
baron  de  Coulonces.gouverncur  des  ville  ,  château  &  comté 
de  Vire,  Si  de  Leuife  d'Apchon  -.Six".  facquehne-Francoi.'i 
de  Billes ,  fille  d  Antoine  de  Billes  ,  feigneur  du  Foyer  ,  en 
Normandie ,  &  de  Françotfe  de  Viparr.  Du  premier  mariage 
font  venus  Louis- JosfPH  de  Maillé,  baron  de  Coolonccs  , 
qui  fuit  ;  Jean-Charles  Hardoum  de  Maillé  ,  marquis  de  Bc- 
nehatt,  baptifc  le  3.  de  Décembre  1 667.  qui  étoit  capitaine 
de  yaiiTcaux ,  &  qui  vivoit  en  1 700.  marié  avec  Henriette- 
EUfabtth  Hetbctt  -,  Se  un  ttoifiénxfilî,  ondoyé  le  t.  de  Fé- 
Supplément.  Partit  II. 
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vner  1 659.  Les  enfans  du  fécond  mariage  font  R  exe '-Fran- 
çois de  Maillé  ,  marquis  de  Beneharr,  qui  fera  mentionne  rt- 
apres;  Anne-Htnrt-Honorat  de  Maillé,  mort  jeune  i  Se 
Confiance  de  Maillé ,  religieufe  â  la  Vilitation  de  Caën. 

XVIII.  Louis- Joseph  de  Maillé ,  baron  de  Coulonces  St 
de  Siquevillc ,  appellé  le  mardis  de  Maille ,  né  à  Paris  le  7. 
de  Juin  1666.  reçu  guidon  le  a 4.  de  Février  1691. &en- 
fcigne  delà  compagnie  des  gendarmes  Flamans  le  1 5.  d'A- 
vril 1Û94.  mourut  à  Paris  le  j.  de  Juillet  1698.  Se  fûtin- 
huméle  5. en  l'églife  de  faim  Paul,  fa  paroifle.  Ilavoitété 
marié  par  contrat  du  1 4.  de  Février  1691.  avec  Loutft-Ma- 
ne Malier,  dame  du  Houflây&  de  faint  Maurice,  ptês  de 
Boncval ,  diocefe  de  Chartres ,  morre  en  1719.  âgée  de  plut 
de  fohante  ans,  fille  Se  héritière  de  Claude  Malier,  fei- 
gneur patron  de  HoufTay  Se  de  faint  Maurice ,  «c  de  Ge- 
neviève de  Houdetot.  Il  en  laiffa  Marte- Anne  -Genevtevt 
de  Maillé  fille  unique,  mariée  le  8.  de  Juin  1711.  par 
contrat  du  6.  précèdent  avec  Philippe-Claude  de  Momboif- 
fier.BeaufortdeCanillac,  appellé  /*  mardis  de  Mmtbottfier , 
alors  colonel-lieutenant  du  régimenr  de  Condé ,  infantet  ic , 
puis  en  17 1 1.  cornette  de  la  (cconde  compagnie  des  mouf- 
queraircs  de  la  garde  du  roi ,  dont  il  fut  fait  capitaine-lieu- 
tenant le  10.  d'Avril  17 19.  Se  maréchal  descamps  &  armées 
de  (a  majeflé  le  10.  de  Février  1754- 

XVIII.  Rinf'-  François  de  Maillé ,  marquis  de  Benchart , 
feigneur  de  Ruillé ,  de  la  Jaillc ,  Sec.  fils  de  René' de  Maillé , 
marquis  de  Beneharr ,  Se  de  pcqueline-Francoife  de  Billes 
du  Foyer  fa  féconde  femme ,  fut  defliné  à  l'état  eccléfiafti- 
que  qu'il  quitta  aptès  la  mort  de  fes  frères  aînés.  Il  époufa 
en  1  7 10.  Françotfe  Magdelenede  la  Luzerne  ,  fille  de  Gui- 
Cefar  de  la  Luzerne,  maïquis  de  BculTcville  ,  baron  de  Ga- 
rencicres,  Se  de  Bcaudemonr ,  feigneur  de  Lorcy  &  deCour- 
rhcvillc ,  capitaine  des  côtes  de  la  mer  en  Normandie ,  Se  de 
Magdelene-Frattcotfedt  Pommercuil.damc  de  Moulin.Cha- 
pellc  ,  Pommercuil  Ôc  Mifcray.  Il  en  a  en  pluficurs  enfans. 

MAILLY,  maifon  de  Picardie.  Corrigez.  Ci  ajoute*,  ce  qui 
fuit  à  laginialogie  de  cette  masfon,raportie  dans  ce  dtilienaire. 

XIII.  Thibault  de  Mailly,  (cigneur  de  Rcmaggis  fie  d'Or- 
villicw ,  Sec.  Se  jacques  de  Mailly ,  feigneur  de  Mateuil,  Sec. 
l'aîné  de  fes  enfans  fût  Unis  de  Mailly  ,  feigneui  du  Fret 
noy ,  de  Fécamp  ,  la  Neufville,  Sic.  qui  fin  cotnette  des  che- 
vaux-légers du  prince  de  Condé ,  Se  enfuite  capiraine-lieu- 
tenanrde  fes  gendarmes ,  Se  meflrc  de  camp  d'un  régiment 
de  cavalerie,  Se  qui  mourut  i  Paris  le  11.  de  Septembre 
1689-  âgé  de  cinquanre-neuf  ans  ,8e  fût  inhumé  le  lende- 
main a  faint  Nicolas  des  Champs.  Il  avoir  époufé  Alargue- 
rite  de  Marreau ,  veuve  de  Maximtlien-Claude-Fraucou  , 
comte  de  Gomiccoutt,  mort  le  1  3 .  de  Mars  iCù^.Sf  fille 
d'Hrller  de  Marreau  ,  feigneur  de  Villrgcris  ,  Se  de  Marte 
deMaupeou.  Elle  mourut  à  Paris  au  mois  de  Juin  17}  ).  âgée 
de  plus  de  quarre-vingt-dix  ans ,  Se  fut  inhumée  j  fainr  Nico- 
las des  Champs ,  ayant  eu  de  fon  fécond  mati  un  fils  appellé 
te  comte  de  Matllt ,  non  marié  en  1755  ;  EUfabtth  de 
Mailly ,  mariée  pat  contrat  du  14.  de  Septembre  1708.  avec 
Joachtm  de  la  Vicfvillc,  feigneut  de  Plainval ,  Lcvrcmont , 
Rouvillé ,  &c. capitaine  de  fiegaics  légères  du  roi,  &  cheva- 
lier de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis  ;  Se  Therefe  de  Mailly  , 
de  Féchamp ,  morre  fille  depuis  1 708. 

XVII.  Reme'  VI.  du  nom ,  marquis  Je  Mailly ,  Sec.  colonel 
d'un  régiment  d  Orlcanois ,  mort ,  ajoutez  en  fon  château 
deMailïy,  au  mois  de  Juillet  169 S. 

XVIil.  Victor- Alexandre  fire  Se  marquis  de  Mailly, 
ainé  de  fa  maifon ,  né  le  1  o.  de  Décembre  1 696.  fait  colo- 
nel d'un  régiment  d'infanterie  ,  ci-devanr  Montefquiou ,  Se 
aupatavant  lfcnguien ,  par  commiflîon  du  1 5 .  de  Scptembtc 
1 7 1 7.  &  brigadier  des  armées  du  roi  le  to.  de  Février  r  7  j4. 
qnitra  le  fervice  Se  fc  démit  de  fon  régimenr  au  mois  de 
Mats  1 7  j  s .  11  a  eu  de  Vttlotre- De/fine  de  Bournonville ,  fon 
époufe ,  Marie-Uutfe-FrançMft.Ficlotre  de  Mailly  ,  née  le 
1 7.  de  Janvier  17*1 1  Louis  comre  de  Mailly  ,  né  le  premier 
Avril  171 5.  enfeigne au  régiment  de  fon  pere  l'an  1753.  & 
Charles  de  Mailly .  né  le  premier  Février  1715. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  NE' EL  LE. 
Corrigez  atnf  qu'il  fuit  le  degré 
XVII.  Louis  de  Mailly ,  III.  du  nom ,  marquis  de  NécHé , 
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Se  de  Mailly  en  Boulonnois ,  prince  d'Orange  Se  de  l'ille  (bus 
Montréal ,  comte  de  Forum  ,  de  Beaurevoit ,  Se  de  Bernon  , 
baron  d'Engotfen ,  de  Mcty  ,  &  de  Remaugis  ,  feigneur  de 
Maurup ,  Pargny  •  Mennevillc ,  Monthulin ,  Livry  en  Lan- 
noy,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  né  poitfuime  à  Paru 
le  17.  dcFevrier  1689.  fit  (à  première  campagne  en  1706. 
dans  les  nWquctaircsdu  roi ,  &  Ce  trouva  le  i).de Mai  à 
la  bataille  de  Ramillies  >  où  il  fur  blette'  légèrement.  Il  eut  au 
mois  de  Février  1707.  l'agrémenr  du  roi  pour  traiter  de  ta 
charge  de  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes bcoflbis,  commandant  la  gendarmerie ,  dont  il  fur  pour- 
vu le  7.  d'Avtil  Clivant.  Il  a  Icrvi  le  1 1.  de  Juillet  1708-  ' 
la  journée  d'Oudenardc  ,  où  avec  le  fcul  efeadron  des  gen- 
darmes Ecoflois ,  il  battit  deux  efeadrons  des  ennemis ,  c*  fît 
l'arrierc-garde  de  toute  l'armée.  Depuis,  il  fe  ttouva  encote  à 
la  bataille  de  Malplaquct,  où  il  fut  blellé  >  au  combat  de  De- 
nain, &  aux  fiégesdcMarchienncs,dcDcMiay,duQ[icfnoy, 
Si  de  Bouchain.  Il  quitta  le  fer  vice  en  1 7 1 4.  il  avoit  fait  pren- 
dre poflcfTion  en  fon  nom  l'an  j  7 1  o.  de  la  principauté  d'O- 
range ,  en  vertu  d'un  arrêt  du  conlcil  d'état  privé  du  roi , 
obtenu  le  1 5 .  de  Janvier  1 706.  par  Jeanne  dc  Monchy ,  fon 
ayeule,  par  lequel  il  lui  étoit  permis  de  fe  qualifier  princclTe 
d'Orange ,  fans  préjudice  du  droir  des  parties.  Le  marquis 
de  Néelle  fut  chargé  en  1717.  d'aller  recevoir  à  fondebar- 
qiinr.cn t  à  Calais .  Pierre  Alcxiowirz ,  czar de Molcovic ,  de 
le  complimenter  de  la  part  du  roi,  &  de  le  conduire  â  la  cour. 
Ce  fut  lui  qui  porta  la  queue  du  manteau  du  toi ,  torique  (a 
majcité  reçut  le  collier  de  l'ordre  du  faint  Efprit  à  Reims  le 
a-7.  d'Octobre  1 71 1.  Le  roi  l'ayant  propofé  le  a.  dcFevticr 
1714.  pour  être  chevalier  de  (es  ordres  ,  il  en  reçut  la  croix 
&  le  collier  te  t.  de  Juin  fuivant.  Il  avoit  époufélc  1.  d'Avril 
1 709.  Fekce-Armande  Mazarini  fille  de  PanWfnlet  de  la 
Porte  Mazarini ,  duc  de  Rctkel-Mazatin ,  de  la  Milleraye , 
&  de  Mayenne ,  pair  de  France  ,  Si  de  Charlotte- Fehce-Ar- 
mande  de  Durfbrt-  Duras.  Elle  fut  nommée  dame  du  palais 
de  la  reine  le  17.  d'Avril  17a;.  &  elle  mourut  a  Verfàilles, 
d'une  fluxion  dans  la  tête  le  14.  d'Octobre  17*9-  âgée  de 
trente- huit  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Néelle  pour  y  être  in- 
humé dans  Pégl  i  Ce  collégiale  de  ce  lien.  Il  a  eu  d'elle  Lemift- 
fnlie  de  Mailly  de  Néelle .  née  le  1 6 .  de  Mars  1 7 1  o.  mariée 
le  1 1 .  de  Mai  1716.  avec  Luus  comte  de  Mailly ,  Ion  couiîn, 
ayant  le  germain  fut  elle  ,  capitaine-lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  Ecoflbis ,  Si  commandant  de  la  gen- 
darmerie. Elle  fut  faite  dame  du  palais  de  la  reine,  au  lieu  Se 
place  de  feue  fa  mere  au  mois  d'Octobre  1719;  unfils.mott 
âgé  de  douze  jours  tans  avoir  été  nommé,  le  a  S-  d'Aoûr 
1711  i  Pateltne-Felittté 'de  Mailly,  damoifcllc  de  Néelle, 
née  au  mois  d'Août  1 7 1 1  ;  Diane- AdeUude  de  Mailly  ,  da- 
moi  Celle  de  Moncavrcl ,  née  le  1  3 .  de  Janvier  1714:  Hor- 
tence- Félicite' de  Mailly  ,  damoifcllc  de  Chà'on , née  le  1 1 . 
de  Février  1 7 1 5  i  Se  Marie- Anne  de  Mailly ,  damoifellc  de 
Monchy ,  née  au  mois  d'Octobre  1717.  L'une  de  ces  quatre 
dernières  a  été  mariée  le  19.  Juin  1734.  avec /.<;#*  de  la 
Tournclle ,  marquis  de  la  Tourncllc  en  Nivernois ,  feigneur 
de  Cotirancy  ,  Chomard,  &c.  âgé  de  16.  ans. 
BRANCHE  DES  COMTES  DE  MAILLY. 

XVI.  Louis  comte  de  Mailly  ,  menin  de  monCeigoeut  le 
dauphin  ^SecAnne-Marie-Franctife de  fainte  Hcrminc,Ca 
veove  ,  quiavoii  été  dame  d'atours  de  laDanphine  ,  morte 
en  17 1 1.  fut  nommée  le  17.  Avril  1715.  pour  remplir  la 
même  charge  auprès  de  la  reine.  Elle  s'en  démit  au  mois 
d'Août  17}  i.en  faveur  de  la  ducheflè  de  Mazatin  ,  fa  fille, 
Se  l'étant  enfuite  retirée  en  l'abbaye  de  Poiify ,  où  elle  fît  bâ  ■ 
tir  un  magnifique  appartement ,  elle  y  mourut  le  6.  de  No- 
vembre 17)4.  dans  la  foixanrc-fcpriémc  année  de  (on  âge. 
Ses  trois  fils  font  :  1.  Louis  comte  de  Maii!y,qui  fuir,  1.  Louis 
de  Mailly ,  comte  de  Rubempré ,  bapiifé  dans  la  chapelle  du 
1  de  Verfàilles  le  7.  de  Février  1700.  Se  tenu  fur  les 


fonts  par  le  dauphin ,  Se  par  la  ducheiTe  de  Bourgogne ,  reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  N.  D.  du  Montcarmcl,  Se  de  (âint  La- 
zare de  Jerufalcm  ,1c  1  J.  d'Octobre  1711.  Il  éioiten  17»}. 
cornette  de  la  compagnie  des  chevaux- legeis  d'Anjou ,  Se  en 
1716.  (bus-lieutenant  de  celle  des  gendarmes  E'oflôis  dont  il 
fut  fait  capitaine-lieutenant,  Se  commandant  la  gendarmerie 
au  lieu  Se  fur  la  démiflîon  de  fon  frerc  aîné  le  1  \ .de  Juillet 
1733.  Uépoufâm  i7}ï. 
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lefte,  vicomte  de  Melun,  feigneur  de  la  Borde,  Se  de  Cham- 
pigny,  Se  de  A  Une.  Anne  Moufle ,  fa  féconde  femme  .  Se 
1.  Lonu- Alexandre  de  Mailly  ,  letroifidme  chevalier  non 
protes  de  l'ordre  de  (aint  Jean  de  Jerufalcm  ,  reçu  au  grand 
prieuré  de  France  le  aa.  d'Aoûr  1699.  étoit  en  1716. capi- 
taine de  dragons  s  Franctifi  de  Mailly ,  leur  Cœur  aînée ,  née 
le  30.  d'Août  1688.  vLuvc  de  Unis  Phelypcaux ,  marquis 
de  la  Vrillicrc ,  Se  de  Château-neuf  fur  Loire ,  comte  de  laint 
Florentin  ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  Se  fecrétaire  d'é- 
tat ,  mort  le  7 .  de  Septembre  17x5.  s'clt  remariée  le  1 4.  de 
Juin  j  7  3  1 .  avec  Paul-Juiei  de  la  Porre-Mazarini ,  duc  de 
Rethcl-Mazarini ,  de  la  Mille raye  Se  de  Mayenne ,  pair  de 
France ,  prince  de  Château-Porcien ,  marquis  de  ChiJIy ,  8c 
de  Long-Jumeau ,  comte  de  Marie ,  &c.  gouverneur  des 
villes  &  citadelles  de  Port- Louis,  Hennebon,  «cQuimpcr- 
lay  en  Bretagne  ,mort  le  7.  de  Septembre  fuivant.  Elle  avoir 
éié  faire  dame  d'atouts  de  la  reine ,  au  lieu  Se  par  la  dcmillion 
de  (â  mere  le  1 9.  d'Août  précèdent ,  Se  elle  avoit  prêté  fer- 
ment pour  cette  chatgele  même  jour. 

XVII.  Louis  comte  de  Mailly ,  feigneur  de  Rubempré ,  de 
Rieux ,  d'Avecourt ,  de  Bohard ,  du  Coudtay ,  &c.  fait  capi- 
taine-lieutenant de  la  compagnie  des  gendarmes  Eco/lois ,  Se 
commandant  la  gendarmerie ,  par  la  démi(Bon  du  inarqui* 
de  Néelle,  Ibn  coulin  germain ,  le  a 6.  de  Juillet  1714.1e 
démit  lui  même  de  cette  charge  en  faveur  du  comte  de  Ru- 
bempré fon  frère  au  mois  de  Juillet  1733.  Il  fut  marié  le 
3  1.  Juillet  1716.  »wk  Letufe-fntie  de  Mailly  de  Néelle,  fa 
niéce  â  la  mode  de  Bretagne,  fîilc aînée  de  Lemu  de  Mailly , 
marquis  de  Néelle  Se  de  Mailly,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  Se  de  Felice- Arménie  Mazatini. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DHAUCOURT. 

Reformez  ainfi  <jntJfntt  te  degré 

XVI.  Antoine  de  Mailly ,  feigneur  d'Haucourr ,  d'Aiîî- 
gny ,  de  faint  Léger,  de  Guillencourr ,  dcBrunvil ,  de  Ville- 
dieu ,  de  Bivil ,  &  de  laint  Michel ,  baron  de  (âint  Amant , 
mourut  i  Abbeville  en  1 7 1 3 .  Marie  Petit  (à  première  fem- 
me qu'il  avoir  épouféc  à  Paris  le  r  a.  Mai  1 <J  5  4.  Se  qui  mou- 
rut (ans  poftcrirélc  30.  de  Septembre  16^7.  étoit  fille  de 
Richard  Petit,  chevalier ,  feigneur  de  la  Selle,  Loozoir,  Vil- 
liers,  Sec.  confcillcr  du  roi  en  fes  confeits ,  maître  d'hôtel 
ordinaire  de  fa  majefté ,  &  de  Morte  de  Lavernor ,  (uivanc 
l'acte  de  (on  mariage  célébré  en  la  paroiflè  de  (âint  Gervais 
à  Paris,  llépoufà  i«.  par  contrat  du  7.  de  Février  ]6<8. 
Marthe  Bcuzclin,  morte  en  167  a.  fille  de Rondin  , 
feigneur  de  Boifmeler  .confeiller  au  parlement  de  Norman- 
die ,  Se  d' Antoinette  Diel  des  Hameaux  :  3  ».  par  contrat  du 
6.  de  Février  1 67 8.  Francoifi de  CannelTon, dame  de Cany, 
de  Bcllefontaine ,  &  de  Grandfàit ,  morte  le  8.  de  Février 
1 694.  fille  de  François  deCannedôn,  feigneur  du  BVlIcfon- 
taine,  Cany,  Se  Edolleménil ,  vicomte  de  Grandfart  Se  de 
Briftel,  Se  de  Gahrtehe  de  Mercarcl  :  &  4*.  Angélique  Man- 
mcl ,  veuve  du  feigneur  de  Hangelt ,  Se  de  Louvencourt,  de 
laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Delà  féconde  femme ,  vin- 
rent Jean-Baftifte  de  Mailly ,  capitaine  des  cuirafuers,  tué  à 
Mayenceen  1690  \  Clande-Francnt ,  appelle  le  comte  de 
Mailli-Hantonrt ,  lieutenant  de  vaiiîcaux  du  roi ,  mort  à 
Paris  le  30.  de  Juin  1704.  Se  inhumé  le  lendemain  à  (âint 
Etienne  du  Mont  ;  Se  Marthe  de  Mailly  ,  religieufe  de  l'or- 
dre de  Fontevt aud ,  au  Clair-Ruiûcl  en  Normandie.  De  fa 
troiftéme  femme  Cottircnt  Joseph  marquis  de  Mailly-Hau- 
court,  qui  fuir;  Jérôme  de  Mailly >,  feigneur  de  faint  Léger-, 
Se  Marie- Anne  de  Mailly ,  religieufe  au  Clair-RuifRI. 

XVII.  J  o  s  6  p  h  de  Mailly  ,  feigneur  marquis  de  Mailly^ 
Haucourt ,  d'Atligny ,  faint  Léger ,  Brunvil ,  Bivil  Villedicu  , 
Guillencourr ,  (âint  Michel  de  Harcoatt,  baron  de  laine 
Amant ,  châtelain  de  la  Faigne  de  Pcmtvalain ,  Doirvre  ,  Sec. 
baptiféle  1 3.  de  Novembre  1678. &  recûpageduroi  en  fa 
petite  demie  en  1 694.  époufaen  1704  Lemfe-Maedelrme- 
Jofeph-Marie  de  la  Rivière,  dame  de  la  Roche  de  Vaux  Cor- 
buon ,  du  bois  de  Marquefly  ,  de  Requeil,  de  Flacé  ,  Se 
d'Edival  ,  châtelaine  du  Boucher ,  fille  de  Franfoit  de  la  Ri- 
vière ,  feigneur  des  mêmes  lieux ,  ancien  confeiller  au  patie- 
ntent de  Metz,  &  de  Magdelene  de  Lombedon  des  Effars , 
Je  en  a  eu  Augustin- Jowph  comte  de  Mai'lv  Hancoitrr  ,qni 
fuit  ;  Michel-EJéoner-Jofeth  de  Mailly  ;  Jerôme-Françou- 
Jofefhdc  Mail»  i  Se  M*r,e-/o/efh  de  Mailly ,  fille. 
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XVIII.  AucvsnH-JostrH  de  Mailly,  feigneur  comte  de 
Mailly-Haucourt.baron  de  faim  Arnaud ,  feigneur  d'Aftigny, 
de  Guillcncourt ,  &c.  meftre  de  camp  de  cavalerie ,  &  nom- 
mé lous-licutenant  de  la  compagnie  des  chcvaux-legcrs  de 
Béni  le  is-  de  Mars  16)4.  Kit  marié  le  11.  d'Avril  17)1. 
avec  Coitftjr.cc  Colbcrt  de  Torcy,  troilicme  fille  de  Jean- 
Bâftijîe  Colbert,  marquis  de  Torcy ,  dcCroifly,  de  Collé- 
gien 1  de  Sablé.  &  de  Bois-Dauphin ,  miuiitrc  >  Se  ci-devant 
lecretairc  d'état,  commandeur,  Se  ci-devant  chancelier  des 
ordres  du  roi ,  9c  de  Catherine.  Félicité- Arnaud  de  Pom- 
ponne. Elle  mourut  à  (es  fécondes  couches,  en  fon  château 
d' Afligny  près  de  Dieppe ,  le  1 5 .  de  Décembre  1 7  j  4.  dans  la 
vingt-  c  1  r  1  •  |  m  icme  année  de  Ion  âge ,  étant  née  au  mois  de  Mai 
1710.  De  ce  mariage  font  venues  trois  filles  :  une  née  au 
mois  de  Septembre  1755;  &  deux  autres  jumelles  nées  le 
1  du  mois  de  Décembre  1 7  J  4.  dont  la  cadette  mourut  le 
1 4.  du  même  mois ,  l'aînée  de  ces  deux  dernières  fc  nomme 
Jeanne-Marte-Conflance  de  Mailly. 

II-  ne  paroit  pas  qu'aucune  des  autres  branches  de  cette 
maifbn ,  qui /ont  rapportées  dans  le  dstlunaire ,  fubfîftent ,  6 
ce  n'eft  celle  de  Mailly  la  Houssayï  ,  dont  il  eft  feulement 
fait  mention  dans  le  ditîtonaire  à  r article  ftparé  de  Robert 
de  MALLY ,  feigneur  de  Kumefnil.  La  généalogie  de  cette 
maifon  retouchée,  Se  augmentée  conddérablemenr  a  été 
inférée  dans  la  nouvelle  hiftoirc  des  grands  officiers  de  la 
couronne,  tom.  t. p.  ézs.  La  filiation ,  qui  dans  les  précé- 
dentes éditions,  ne  commençait  qu'à  Giuts  I.  du  nom,  fei- 
gneur de  Mailly ,  y  cfl  remontée  jufqu  a  Ansumï  de  Mailly , 
fon  bifaycul,  qui  fut  tué  au  liège  de  Lille  en  l'année  1070. 
Se  l'on  cite  quelques  titres  pour  prouver  que  Colart,  fei. 
gneur  de  Mailly  ,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt ,  ctoit  fils  de 
GtLLts  VI.  du  nom.  Cette  filiation  n'avoit  été  donnée  juf- 
qu'à  préfent  que  par  conjecture. 

MAILLY,  (  Africain  de)  d'une  famille  ancienne,  origi- 
naire de  Bourgogne ,  étoit  chevalier ,  baron  d'Efcots ,  fei- 
gneur de  Villars  les-Paux ,  concilier ,  chambellan  ordinaire 
cV:  pannetier  du  roi ,  chevalier  d'honneur  du  parlement  de 
Dijon.  11  futpoutvû  de  cette  dernière  charge  le  4.  de  Scptcm- 
I }  )  1.  aptes  la  mott  de  Charles  de  Coutcelles,  fon  coufîn 
maternel.  H  la  remit  au  mois  de  Mai  1 5  4  5 .  à  Hclion  de  Mail- 
ly ,  fon  neveu.  Africain  fut  encote  reçû  bailli  de  Dijon  le  6. 
de  juillet  1557.  Ce  gentilhomme  qui  étoit  vetfé  dans  les 
affaires  d'état ,  fut  député  par  le  roi  François  I.  avec  le  cardi- 
nal du  Bellay  »  Se  François  Olivier  ■  premier  prélident  du  par- 
lement de  Paris ,  Se  chancelier  d'Alcnçon  ,  pour  aller  à  la 
dicttede  Spire,  convoquée  par  l'empereur  Châties  V.  en 
l'année  1 544.  Mais  l'empereur  ayant  rcfufé  de  leur  donner 
un  fauf-conduit ,  ils  retournèrent  à  Nancy ,  ce  qui  donna 
lieu  à  Mailly  de  compofer  comte  l'empereur  plufïcurs  pièces 
qui  ont  été  imprimées  en  latin  en  1  544.  à  Patis  chez  Ro- 
bert Etienne ,  tu-a.".  fous  le  titre  de  foan.  cardtn.  Bellaii , 
rpife.  Tanf.  Francifci  Olivarii ,  in  fenattu  Parifprafid.  (S 
^ifritam  Maûei  balltvi  Divionenfîs,  Francifci  /.  legatornm, 
«rattones  du*,  Sec.  On  croit  qtst  de  Mailly  mourut  vers  1550. 
Jean  Girard,  poète  Dijonnois  ,  lui  a  adredé  la  centième 
epigramme  de  là  troifiéme  centurie. 

MA  IMBOURG ,  (  Louis)  Jcfuire  ,&c.  Ajontez.cc qui fuit 
d  ce  tfHt  [en  en  a  dit  dans  le  Moreri  éditions  de  1 72s.  (S  de 
1732.  Ce  pere  qui  cft  forti  depuis  de  la  focietc  des  Jefuites, 
ayant  attaqué  vivement  la  ttadu&ion  du  nouveau  Tcftamcnt 
dite  de  Mons,  dans  quelques  fermons  faits  le  1 8.  d'Août  5c 
le  4.  de  Septembre  1667.  dans  l'églife  des  jefuites  de  la  tue 
laint  Antoine  à  Paris ,  on  envoya  à  MM.  Arnauld  Se  Nicole , 
qui  étoient  alors  en  l'abbaye  de  Haute-Fontaine,  les  extraits 
de  ces  difeours  :  ce  qui  donna  lieu  à  l'ouvrage  de  ces  deux 
meilleurs ,  qui  a  pour  titre  :  Défeufe  de  la  tradutlien  du  nou- 
veau teft  ornent  imprimée  à  Mons ,  contre  Us  fermons  du  pere 
Maimbourg ,  (S  les  lettres  et  un  dofleur  en  théologie.  Cet  ou- 
vrage fut  fait  à  Haute-Fontaine  même ,  &  il  parut  in- 1 2.  dès 
1669.  fous  le  titte  de  Cologne. 

MAIMBOURG ,  (Théodore ) coufin du  précédent , dont 
on  a  asttfi  tarie  dans  te  Moreri  :  H  faut  ajouter  à  fon  article: 
tjuW  a  public  contre  la  Méthode  pacifique  pour  ramener  font 
dtjpmteles  Proteftans,  (Se.  compofee  par  Louis  Maimbourg  , 
00  Examen  du  premier  trotte  de  cmtrovtrft  du  pere  Unis 
Supplément.  Partit  U, 
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Maimbourg ,  intitule.  Méthode ,  Sec.  Cet  examen  a  paru  en 
Hollande  en  l68j.  * 

MAINA ,  païs  occupé  par  un  petit  peuple  appcllé  Mai- 
notes  ,  ou  Magnotet.  Mainotarum  regio  Bracchio  de  Mayna, 
en  Eutopc. 

MAINA ,  nom  propre  d'une  contrée ,  Se  d'une  petite  ville 
de  la  Motéc  ,  fituée  dans  l'intérieur  des  hautes  montagnes 
de  Maina  fur  le  golfe  de  Coron.  Ce  païs ,  qui  cft  une  pref- 

Ju'ifle,  s'étend  depuis  la  ville  de  Calmatra ,  jufqu  a  celle  de 
laftcltampano ,  tout  le  long  des  golfes  de  Coron  Se  de 
Colchine  -,  ce  qui  s'appelle  le  bras  de  Maina ,  Se  qui  eft  une 
langue  de  terre  du  même  nom,  fîtuée  au  midi  de  la  Morée, 
&  qui  s'avance  en  forme  de  prcfqu'ifle  dans  la  mer  Méditer- 
ranée qui  l'environne  de  trois  cotés,  Si  qui  eft  vis-à-vis  du 
golfe  de  la  SiJra.  Elle  cft  défendue  du  côté  de  la  terre  par 
des  rochers  d'une  hauteur  prodigieufe ,  Se  pour  ai  ni»  dire  inac- 
ceffibles,  qui  la  mettent  à  couvett  des  inlultes  des  garnifons 
Turques ,  qui  font  dans  le  plat  païs  ;  Se  des  trois  autres  côtes, 
clic  eft  environnée  de  la  mer  Se  bordée  de  rochers  efearpes 
qui  ferment  entietement  ce  païs ,  Se  qui  fc  terminent  fur  ces 
rives,  Se  dans  Icfqucls  rochers  du  coté  de  la  mer  il  y  a  un 
pafTàge  foûterain  de  plus  d'un  quart  de  lieue  aflez  ipacicux, 
quoiqu'obfcur ,  qui  conduit  en  lerpentant  fous  les  différens 
rochers,  cV  qui  defeend  depuis  l'inférieur  du  païs ,  jufquà  la 
mer,  où  ils  ont  un  allez  bon  port,  qui  eft  l'endroit  où  ils 
font  leur  principal  commerce,  qui  conlifte  en  huiles,  raifins 
(ces,  figues,  orge,  fuifs,  cailles  marinées,  Se  autres  den- 
tées de  pareilles  cfpeccs,  qu'ils  vendent  ordinairement  aux 
bâtimens  de  Corfou  >  Se  aux  Provençaux.  Ce  peuple ,  qui 
eft  Gtec  Schifinatiquc,  compofe  fîx  à  fept  mille  ames  dans 
cette  langue  de  terre,  qui  contient  dix-fept  à  dix-huit  lieues 
communes  de  France  de  longueur ,  fur  huit,  dix,  Se  douze 
Haies  de  largeur,  fuivant  que  le  terrain  s'élargit  plus  00 
moins.  Quoique  ces  peuples  (oient  en  commette  avec  ceux 
de  Corfou  Se  les  Provençaux ,  néanmoins  ils  ne  fouffrent  pas , 
ou  du  moins  rrès-rarcment ,  qu'aucun  étranger  entre  dans 
l'intérieur  de  leur  païs,  attendu  qu'ils  font  loupçonnrux  Se 
méfians  ;  cependant  M.  le  commandant  Junius ,  chevalier 
de  Malte ,  qui  a  donné  cette  relation ,  a  eu  allez  de  faveur 
dans  le  tems  de  fes  caravanes  pour  le  fervice  de  fon  ordre . 
pour  y  avoir  pu  entrer ,  ôc  y  avoir  demeuré  deux  jouts ,  où  il 
a  reçû  bien  des  accueils  Se  politelTès ,  tant  du  defpote ,  que  des 
ptincipaux  de  cette  nation.  Les  Mainotes ,  qui  ont  donné  le 
nom  à  ce  païs ,  font  Lacédémoniens  Grecs  d'origine ,  qui ,  à 
la  faveur  de  leurs  haute  s  montagnes  3e  de  la  fituation  avanta- 
gent^ de  leur  païs ,  ont  toû|otirs  confervé  leur  liberté ,  mal- 
gré la  puifTance  formidable  des  Turc,  qui  ayant  pris  Candie 
en  1669.  unepattie  des  Mainotes  craignant  d  être  opptiméc 
par  uncpuillànce  fi  formidable  Se  fi  avoifinéc,  il  s'en  retira 
cinq  ou  lix  cens  familles  des  plus  timides  dans  l'ifle  deCorfc, 
&  environ  autant  dans  le  duché  de  Tofcane.  Mais  les  plus 
braves  de  cette  nation  réitèrent  dans  leurs  païs ,  où  ils  le  font 
toujours  maintenus  contre  la  puiflàncc  des  Turcs,  Se  où  ils 
font  encore  à  préfent,  nonobftant  les  différentes  attaques 
qu'ils  ont  toujours  foutenues  avec  vigueur ,  tant  par  leur  va- 
leur ,  que  par  la  fituation  avantageufe  de  leur  païs  ;  on  dit 
qu'ils  tiennent  beaucoup  de  l'humeur  des  anciens  Lacédé- 
moniens. Ce  peuple  a  toû jours  été,  &  eft  encore  gouvetné 
par  un  defpotte  qui  a  fa  cour,  &  qui  a  à  fa  fuite  ordinaire- 
ment cinq  ou  fix  cens  hommes  afinés.  Ce  peuple  eft  belli- 
queux Se  furveiJlant  ;  une  de  fes  principales  occupations  mi- 
litaires ,  eft  de  defeendre  de  tems  en  teros  dans  le  plat  pais , 
pour  y  furprendre  les  Turcs ,  Si  même  les  Grecs  qui  leur  font 
fournis.  Ils  font  très-agiles ,  Se  remontent  avec  légèreté  dans 
leur  territoire,  qui  cft  de  difficile  accès. 

MAlNBCEUF,  en  latin  Maonohodsu ,  cvcquc  d'Angei  ? . 
&c.  Dans  le  diclwuatre  htftertiiue ,  éditions  de  172t.  i3  de 
1712.  on  dit  qu'il  naquit  vers  l'an  574.  Itfez.,  naquit  le  6. 
de  janvier  577.  Saint  Lczin ,  ajoute-t-ou ,  lui  donna  l'admi- 
niftration  du  monafterc  de  Colonct.  C'cft  Chaloncs ,  qu  n'eft 
plus  qu'un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  S.  Serge  d'An- 
gers. M.  Baillet  a  eu  tott  d'attribuer  à  Maimbœuf  la  fondation 
de  cette  abbave;  on  en  fait  honneur  à  Clovis.Maimbcrufmou- 
rat  le  5 .  de  Novembre  C  s  4.  Il  eft  auteur  de  la  vie  de  S.  Mau- 
tillc,  l'un  de  fes  prcdécclTcurs ,  qui  cft  imprimée  dans  le  Spici, 
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lege  de  dom  Luc  <f  Acheri ,  tome  io.de  l'édition  iu-+".  il  eut 
pour  fucceffeur  S.  Niculfc,*bbé  de  S.  Aubin  d'Angers. 

MAIRE  ou  MAJOR.  (Jean)  Il  reçut  le  bonnet  de  do- 
cteur en  théologie  en  1 506.  non  en  1  505.  comme ou  l 'a dit 
éUns  le  Mercn  éditions  de  1  de  1 7  S  -t.  Jérôme  Hangcft, 

itfei,  Jérôme  de  Hangeft. 

MAIRE.  (  Jean  le  )  Dâhs  tes  menus  éditions  dm  Moreri , 
«j>  dit  jm  .1  vivoi:  vers  l'an  1 6 1  o.  cela  n'cll  pas  vrai  :  Jean  le 
Maire  mourut  dès  l'an  1  ,  ;ï- 

M  AIRE ,  (  Guillaume  le  )  éveque  d'Angers.  Ou  u'aptrlé 
de  ce  friUu  tjuen  deux  mots  (S  Avec  peu  d  ex  Attitude  eùns  le 
Mtouurt  de  Moreri  à  t  article  Guillaume  le  MAIRE.  On 
croit  qu'il  naquit  en  An|Ou  dans  le  bourg  de  Baracé ,  où  l'on 
voit  encore  une  maifon  avec  fes  armes ,  Se  où  l'on  trouve 
plulîcurs  pet  Tonnes  de  même  nom ,  qui  prétendent  être  illues 
de  la  même  famille.  Il  eft  certain ,  fclon  (on  propre  témoi- 
gnage ,  qu'il  fut  élevé  dans  le  diocefe  d'Angers ,  qu'il  étoit 
doclcur  en  droit,  Se  qu'il  y  avoit  profellc  cette  fctcncc.  Il  dit 
«ufli  qu'il  avoit  été  pendant  fept  ans  grand  chapelain,  Se 
en  cette  qualité,  commentai  de  Nicolas  Gellant,  évèquc 
d'Angers,  mort  le  premier  de  Février  de  l'an  1 190.  Il  étoit 
chanoine  Se  grand  pénitencier  de  la  même  églile ,  lorlqu'il 
en  fut  élû  éveque  le  mercredi  avant  Pâques  de  l'an  1190. 
L'année  fuivante,  le  pape  Nicolas  IV.  ayant  écrit  aux  pté!ats 
de  France ,  après  la  prife  d'Acre  Se  la  perte  entière  de  la  Terre- 
fainte,  qu'il  venoit  d'apptendre,  pour  lesconfulter  fur  les 
moyens  de  regagner  ce  qu'ils  venoient  de  perdre ,  chique 
métropolitain  aflèinbla  un  concile  de  fa  province ,  &  celui  de 
la  province  d'Anjou  fc  tint  à  Angers.  Guillaume  le  Maire  y 
affilia  1  Se  y  donna  des  marques  de  l'intctêt  qu'il  prenoit  à  ce 

5 lui  affligeoit  le  pape  lequel  mourut  le  4.  d'Avril  de  l'année 
uivante  1 191.  En  1 294.  le  Maire  affilia  au  concile  qui  fut 
alTcmblé  cette  année  là  à  Saumur,  au  fujet  de  quelques  fub- 
iides  que  le  roi  Philippe  le  B:l  d.mandoit  au  Clergé,  pour 
l'aidet  à  foute  nir  la  guerre  contre  les  Anglois.  Cinq  ans  après, 
Içavoir  en  1  x  99.  il  le  plaignit  au  toi  de  remreprife  des  juges 
laies  fui  les  libertés  de  l'églifc ,  Se  il  excommunia  pour  ce 
fujet  le  bailli  d'Anjou  Se  fon  lieutenant.  En  1301.  com- 
mença le  fameux  différend  entre  le  pape  Boniface  VIII.  Se  le 
roi  Philippe  le  Bel ,  à  l'occafion  de  Bernard  de  Saiffèt ,  pre- 
mier évèquc  de  Pamiers ,  que  ce  prince  avoit  fait  arrêter , 
•près  qu'il  eût  été  convaincu  d'avoir  déclamé  contre  fa  ma- 
jefté  d'une  manière  très-injuricafe,  Se  d'avoir  excité  à  la  ré- 
volte contre  elle ,  le  comte  de  Foix ,  celui  de  Comminges ,  & 
la  ville  Si  le  comté  dcTouloufe,  Boniface  fc  laiffà  aller  à  cette 
occafion  â  des  excès  peu  dignes  de  fa  place ,  Se  du  prince 
qu'il  en  von  loi t  rendre  la  victime;  Se  Philippe  le  Bel  dé- 
tendit entr'autres  à  tous  IcsprClats  Se  autres  eccléfiaftiquesde 
fon  royaume  d'aller  à  Rome ,  (bus  peine  de  défobéi  (Tance. 
Il  y  en  eut  néanmoins  un  allez  grand  nombre  qui  désobéi- 
rent ,  intimidés  par  les  menaces  du  pape.  Guillaume  le  Maire 
fut  de  ce  nombre.  Il  étoit  à  Rome  en  1)01.  Mais  i  fon 
retour ,  il  rentra  dans  fon  devoir ,  Se  ligna  l'acte  d'appel 
que  le  roi  interjetta  en  Juillet  1  joj.  au  futur  concile  de  tout 
ce  que  le  pape  avoit  fait,  ou  pourrait  faire,  contre  fa  per- 
fonne ,  fes  droits ,  Se  fon  royaume.  Il  fïgru  atifli  l'acte  d'ad- 
héfion  des  autres  prélats  à  en  appel.  11  le  trouva  en  ij.ii. 
au  concile  général  de  tienne  ;  Se  fuivant  les  intentions  du 
pape  Clément  V.  il  y  apporta  un  mémoire  qu'il  avoit  com- 
polc ,  de  tout  ce  qu'il  cofivenoit  d'y  régler  pour  le  bien  de 
l'églifc.  Raynaidus  le  rapporte  comme  d'un  évèquc  dont  on 
ne  fçait  pas  le  nom  :  Se  M.  l'abbé  Fleuri  en  a  même  ignoré 
l'auteur.  Mais  ce  mémoire  qui  contient  quantité  d'avis  im- 
porta™, elf  certainement  de  Guillaume  le  Maire.  Bail  s'eft 
entièrement  écarté  de  la  vérité  en  le  donnant ,  avec  doute , 
à  un  évêque  de  Mendc,  apparemment  à  Guillaume  Duranti , 
qui  aflîfta  en  effet  a  ce  concile ,  Se  y  ptéfenta  auffi  fon  mé- 
moire. Le  Maire  mourut  vers  l'an  1  j  1 7.  MM.  de  Sainte-  Mar 
the,  qui  mettent  fà  mort  en  1  j  1 4.  fc  trompent ,  puifque  nous 
avoris  des  actes  de  ce  prélat  de  l'an  1  j  1 5 .  Se  1 1 1 6.  Il  eut 
pour  fucceffeur  Hugues  Odard ,  qui  fut  élû  à  la  fin  de  l'an 
1417.  Guillaume  le  Maire  a  donné  auffi  un  journal  des  prin- 
cipaux événemens  arrivés  fous  fon  épifeopar ,  fous  ce  titre  : 
Gefl*  Gmielmi  AUjeri  Ande^.  epife.  ai  ipftmet  relut».  On 
trouve  cette  pièce  qui  cft  importante  pour  lluftoirc  de  ce 
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tems-!  j  dans  le  pere  Dacheri ,  tome  1  o.  du  Spicilége ,  8e  dans 
l'appcndix  du  tome  1 5 .  Ce  prélat  prit  loin  aufli  de  recueillir 
les  llatuts  fynodaux  de  Nicolas  Gellant  fon  prédéccfleur ,  Se 
on  les  a  avec  ceux  qu'il  publia  lui-même ,  imprimés  dans  le 
tome  1  r .  du  Spicilége  cité  ci-deirus,  avec  une  préface  ou  man- 
dement qui  cft  de  l'an  1  j  1 4.  &  plus  amplement  dans  le  recueil 
des  ftatuts  du  diocèfc  d'Angcts,  imprimés  tn  4".  en  1 680. 
par  l'ordre  de  Henri  Arnaud  évèquc  de  ladite  ville.  *  Voyez. 
les  endroits  cités  des  volumesdu  Spicilége  de  D.Luc  d'Achctù 
Meurt ,  bi/Ioire  ecclefisfiiaue ,  in-40.  tome  tt.pag.  f*t.& 
tome  19.  p.  199.  J90.CS {hiv.  MM.  de  Sainte-Marthe  CMl. 
Cbrift.  Raynald.  *d  auu.  1311  m.  s  S  Baillcf ,  démêlés  de  Bo- 
niface Vlll.  dvec  Philippe  le  Bel ,  p*g.  i  0  Bail ,  fi/mm*  con- 
cilier. Gtuvr.  poflh.  du  pere  Mabillon  ,  tome  1 .  pag.  ++2. 

MAIRE ,  (  le  Lord  )  cft  le  chef  du  gouvernement  civil  de 
la  ville  de  Londres.  C'cft  le  fcul  maire  en  Angleterre ,  avec 
celui  d'Yorck ,  qui  porte  le  titre  de  Lotd.  Celui  de  Londres 
cft  choili  tous  les  anspar  les  citoyens  le  19.  de  Septembre, 
Se  il  entte  en  charge  le  19.  d'Oétobre  fuivant.  Son  autorité 
s'étend  fur  la  ville  Se  une  partie  des  fambourgs ,  excepté 
quelques  lieux  particuliers ,  Se  fur  la  Tamrfè,  dont  il  fut  dé- 
claré confei  valeur  pat  Henri  VIL  Sa  jurildiétion  fut  cette  ri- 
vière s'étend  depuis  le  port  de  St*ncs  jusqu'à  l'embouchure 
dcMediv*}.  Il  cft  le  premier  de  Londres,  &  a  le  pouvoir 
de  citer  ce  d'crnpti  onner.  Il  a  fous  lui  de  grands  Se  de  petits 
officiers,  Se  entte  les  ptemiers  un  portc-épéc.  Il  a  le  privi- 
lège de  chaffer  par  tout  dans  les  ttois  provinces  de  Midlcfcx  , 
Sullex,  Se  Surrcy.  Le  jour  du  couronnement  du  roi,  il  fait 
l'office  de  grand  éctunfon ,  préfente  a  boire  au  roi  dans  une 
coupe  d'or  t  &  après  que  le  toi  a  bù ,  la  coupe  cft  à  lui.  Lorf- 
que  Jacques  I.  fut  inviré  à  venir  prendre  poftîffinn  de  la 
couronne,  le  Lord  (igna  le  premier  l'acte  avant  les  pairs  du 
royaume.  QuanJ  il  paraît  en  public  i  cheval ,  c'cft  avec  un 
tichc  harnois .  Se  rou|ours  en  tobe  longue ,  ou  d'écatlate  ou 
de  pourpre.  Il  eft  aufti  accompagné  de  divers  officiers  qui 
leprécedenr  Se  qui  le  fuivent.  Son  élection  fc  fait  a  Guidhall 
dans  la  cour  des  Huftings.  Dès  qu'il  a  c:c  élû ,  il  prère  fer- 
ment de  maintenir  les  privilèges ,  ce  qui  (c  fait  le  jour  où  il 
entre  en  charge.  Il  doit  erre  membre  d'une  des  douze  com- 
pagnies de  corps  de  métiers  qui  ont  des  privilèges  particu- 
liers. Le  jour  qu'il  entre  en  charge  eft  remarquable  par  fa 
folemnité.  Il  va  par  eau  de  Biack  Triais  i  Wcflminllcr  dan* 
une  efpece  de  Galère,  accompagné  des  échevrns  dans  leuts 
habirs  de  cérémonie.  Les  douze  principales  compagnies  des 
corps  de  métiers,  Se  quelques  autres,  le  fuivent,  portant 
leurs  robbes  famées.  Chaque  corps  cil  dans  fâ  barque  ornée 
de  fes  armes,  de  drapeaux,  &  de  bandeiolles.  Il  met  pied  à 
terre  à  Wcftminftcr,  fuivi  des  mêmes  compagnies  qui  mar- 
chent en  ordre  à  la  grande  falle.  On  porte  devant  lui  la  malle 
cV  l'épée.  Le  maire  &  les  éehevins  (aluent  les  cours  de  juftiee 
qui  font  alTcmblécs.  Enfuite  ils  vont  à  la  cour  de  l'Echiquier , 
où  le  Maire  prête  ferment.  H  y  a  auffi  beaucoup  de  cérémo- 
nies lorlqu'il  s'en  retourne.  On  peut  en  voir  le  détail  dans 
l'état  prêtent  de  la  grande  Bretagne,  fous  George  II.  tome 
premier,  Sec. 

MAIRET,(  Jean)  poète  François,  mort  vers  :  étoit 
né  en  1 607.  à  Bezançon ,  Se  fut  fécreraire  de  M.  de  Mont- 
morenci ,  patron  du  pocte  Théophile  Viaud ,  ce  qui  avoit  lié 
ces  deux  pocres  enfcmble.  Mairct  devint  dès  fa  plus  tendre 
jeunclle  partifân  des  mules ,  Se  en  fut  quelquefois  favorife. 
Il  dit  lui-même  dans  fon  épitre  dédicatoirc  des  galanteries 
du  duc  d'OlTonc  i  Antoine  Brun ,  procureur  général  du 
parlement  de  Dol,  que  quoiqu'il  n'eût  encore  alors  que  vingt» 
I  ix  ans,  il  étoit  néanmoins  le  plus  ancien  poète  dramatique 
de  fon  tems.  En  effet  il  n'avoir  que  feize  ans ,  torfqu'au 
fortir  de  philofophie ,  il  compofa  fa  première  pièce  de  théâtre 
intitulée,  Cbrjfeïde:  ùSjlvie  parut  l'année  (uivante.  Il  fit  la 
SjlvAHiri  à  vingt-un  ans ,  le  dite  tfOjfone  i  vingt-trois ,  Vir- 
ginie à  vingt>quatre  •  Sopkomfbe  à  vingt-cinq,  Aiarc-ylntoine 
Se  Soljmun  3  vingt-fîx.  On  a  encore  de  lui  U  Sjrdenie  ,  .•" il- 
luflre  Cor  pure,  Se  RoUndle  furieux.  La  Sophonifbe  a  eu 
giand  fuccès,  Se  cette  pièce»  eu  ,  dit-on ,  l'avantage  fur  la 
Sophonifbe  de  Corneille.  Mairer  furvécut  Théophile  de  plus 
de  trente  ans,  puifqu'il  vivoit  encore  dans  le  tems  du  traité 
de  la  paix  des  Pyrénées ,  conclue  co  1 6  5  y.  On  lui  attribue 
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même  nn  fonnet  for  ce  fujet  :  mats  l'on  n'a  aucune  connoif- 
fanec  de  cette  pièce.*  Mcnage  ,  Ami-ballet  ,  pag.  29  2.  de 
I édition  de  Paru ,  in-40.  M.  de  la  Monnoic,  notet  fur  les 
fugemens  des  fcavans  de  M.  Bailler,  tom.  r.  pag.  226.  Le 
Menagiana  de  171  S  t.  1.  pag.  24. /.  8c  non  tome  1.  comme 
on  lit  dans  le  Paru.  Franc.  Titon  du  Tïllet,  Par  m.  Franc, 
t'dst.  in- fol.  page  2  64,  (S  fuiv. 

MAISTRE  (  le  )  de  la  Gatlaye ,  maifon  d'une  ancienne 
noblcffc  militaire  de  l'évêché  de  Nantes  dans  la  province  de 
Brctagne.porte  pour  armes  d'azur  à  un  bon  dargent^tcojle'de 
deux  e'pe'es  de  mime  garnies  dur,  les  pointes  en  baut,aujfi  d  or. 
Le  premier  de  certe  maifon  qui  foit  conuu  pat  les  tittes ,  eft 
Artur  le  Mailttc ,  feigneur  dé  Boifverr  .paroifle  de  S.  Atibin- 
des-Châteaux  ,  chevalier  chambellan  de  Jean  II.  duc  de  Bre- 
tagne comte  de  Richcmont ,  qui  par  acte  du  10.  d'Octobre 
1x89.  dont  l'original  fe  trouve  dans  les  archives  de  l'abbaye 
de  S.  Jagu ,  lui  donna  plein  pouvoir  de  traiter  en  fon  nom 
avec  Maurice,  feigneur  de  Craon  Se  de  Sable ,  chevalicr,pour 
raifôn  du  déliflcmenr  que  ce  feigneur  devoir  donner  au  duc 
de  (es  prétentions  fur  les  terres  qu'Amauri  de  Crasn  avoir  cé- 
dées à  Pierre  I.  duc  de  Bretagne.  On  trouve  enfuire  François 
le  Maiftre,  qui  affilia  avec  les  feigneuts  de  Beaumanoir,  de 
Montauban ,  Se  autres ,  an  partage  fait  au  château  de  Succenio 
en  l'année  t  j  1 1.  entre  lès  enfans  de  Jean  IL  duc  de  Bre- 
tagne ,  Se  d'Iolan  Je  de  Dreux ,  (à  femme.  Louis  le  Maiftre  , 
capitaine  de  Carhaix  l'an  1  $41.  dans  letems  que  cette  ville 
fur  prifé  par  Charles  de  Blois  fur  Jean  de  Montfbrt.  Jean  le 
Maiftre ,  écuyer  de  la  compagnie  du  firede  Cliffôn ,  chevalier 
banneret  1  fuivant  une  montre  faite  i  Ploctmcl  le  premier  de 
Mai  1  j  80.  Alain  le  Maiftre ,  feigneur  du  Boilvert ,  qui  peut 
être  le  même  que  celui  qui  fuit,  5c  Jean  le  Maiftre,  fon 
frère ,  font  nommés  dans  le  parlement  général  tenu  a  Rennes 
par  Jean  IV.duc  de  Bretagne  le  p.de  Septembre  1  ;  98.  Jean  le 
Maiftre  fût  auffî  du  nombre  des  chevaliers  8c  écuyers  com- 
mandés pour  accompagner  Richatd.frerc  du  ducdcBretagne , 
aufquels  Jean  de  Maulcon  paya  un  mois  Se  demi  en  1414. 

I.  Alain  le  Maiftre ,  chevalier  feigneur  du  Boifvert,  eft 
le  premiet  depuis  lequel  la  filiation  de  cette  maifon  eft  prou- 
vée pat  titre  autentiques.  Il  donna  partage  à  viage  à  Jean 
le  Maiftre ,  fon  frère  puîné ,  Se  à  Ctllete  le  Maiftre ,  la  fœur , 
le  17.  d'Avril  ijCo.  &  fe  ttoava  i  la  bataille-  d'Auray  en 

I  j  6  4.  Il  y  commandoit  cinquante  lances ,  Se  i  I  y  fit  de  fi  belles 
actions ,  que  pour  l'en  récompcnlcr  le  duc  Jean  IV.  comte 
de  Montfort ,  le  fit  capitaine  des  ville  Se  château  de  Jugon. 

II  avoir  époufé  par  contrat  du  7.  d'Août  1351.  Jacqueline 
de  Fereé,  de  laquelle  il  eut  celui  qui  fuit. 

II.  Gbillaume  le  Maiftre,  chevalier  feigneur  du*Boifvert, 
fut  marié  par  contrat  du  18.  d'Avril  IJ89.  avec  Jeanne  de 
Chamballan ,  &  laiffà  pour  enfans  Olivier  le  Maiftre ,  fei- 
gneur du  Boifveti  qui  fuit  ;  Se  Robert  le  Maiftre  du  Boif- 
vert ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufàlcrn  ,  dit 
i*  Rhodes ,8c  commandeur  delà  comnunderie  de  Faugarct 
de  la  ville  de  Gucrrand,  l'an  1438.  mentionné  en  cette 
qualité  dans  plufieurs  titres  de  la  vingt-deuxiéme  liaffe  des 
archives  de  la  commandera  de  faint  Jean  de  Nantes,  i  la- 
quelle celle  de  Faugarct  a  été  réunie. 

III.  Olivier  le  Maiftre ,  chevalier ,  feigneur  du  Boifvert  > 
affifta  en  1416.  avec  le  comte  de  Richcniont ,  le  feigneur 
de  Châteaubriant ,  le  maréchal  Se  l'amiral  de  Bretagne ,  Se 
plufieurs  autres  i  l'ordonnance  faite  par  Jean  V.  duc  de  Brc- 
«agne.pour  une  levée,*:  l'affcmblécdc  Parricrc-ban  dans  tout 
le  duché.  Se  il  donna  pouvoir  le  14.  de  Mats  1461.3  fon 
fils  puîné  Pierre  le  Maiftre  de  la  Garlaye ,  d'affermer  le  bob 
de  la  feigneuric  du  Boifvert.  Il  laiffà  de  Jeanne  de  la  Fon- 
taine ,  du  pays  du  Maine ,  qu'il  avoit  époulée  par  contrat  du 
14.  de  Septembre  1415.  Rolano  le  Maiftre,  feigneur  du 
Boifvert, qui  fuit;  &  Pimiu le  Maiftre,  duquel  font  fortis 
les  feigneuts  de  Garlaye  ,  rapportes  ct-apres.  L'on  trouve 
Jean  Se  jtlatn  le  Maiftre  au  nombre  des  nobles  qui  prê- 
tèrent le  ferment  àGuingamp  au  duc  Jean  V.  de  conferver 
la  fucceffion  de  fon  duché  de  mâles  en  mâles. 

IV.  Roland  le  Maiftre ,  chevalier  feigneur  du  Boifvert , 
reçut  des  don»  confidérables  de  François,  duc  de  Bretagne, 
en  fcconnoiffince  des  grands  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus 
dans  fts  guerres.  Il  fit  rccounojtrc  iPttrrt  le  Maiftre  écuyer 
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feigneur  de  la  Garlaye  ,  fon  frerc  juveigneur,  qu'il  ne  lui 
devoit  qu'un  partage  i  viage ,  mais  en  mérue  teuis  il  ufa  de  li- 
béralité envers  lui ,  Se  l'avantagea  par  un  acte  du  4.  de  Mars 
1466.  pour  le  mettre  en  état  de  faire  une  alliance  convenable 
à  la  noblcffc  de  fon  extraction.  Pour  lui ,  il  fut  marié  avec 
Isomfe  de  la  Ferricrc ,  de  laquelle  il  laiffà  Jeanne  le  Maiftre, 
fille  unique ,  qui époufa  1  ».  Robert  de  la  Pommerais ,  écuyee 
dont  elle  n'eut  point  d'enfans  :  3c  t".  Pierre  de  Marbré,  che- 
valier capitaine  des  ville  Se  château  du  Gave ,  dont  elle  eut 
pour  fille  unique  Hélène  de  Marbré,  mariée  avec  Jean  de 
î'Epinay ,  écuyer  feigneur  de  l'Epinay-Chaffàux ,  qui  vendit 
Se  démembra  les  fiefs  Se  domaines  de  la  tette  du  Boifvett 
qui  étoient  confidérables. 

IV.  Pierre  le  Maiftre ,  écoyct  feigneur  de  la  Garlaye ,  fils 
puîné  d'OLivuui  le  Maiftre ,  feigneur  du  Boifvert ,  Se  de 
Jeanne  de  la  Fontaine ,  époufa  par  contrat  du  1 9.  de  Juin 
1  a66.Françoife  de  Guihcneuc.fille  de  Ceorges  deGuihencuc, 
chevalier  (cigneuf  de  la  Garenne ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes ,  5c  de  Marguerite  de  Montboucher.  Il  en  laiffà 

Jean  le  Maiftre  ,  feigneur  de  Garlaye  ,  qui  fuit  ;  Se  Olive 
:  Maiftre ,  dame  de  la  Mordclais  par  donation  de  fon  oncle 
maternel ,  à  laquelle  fon  frerc, comme  héritier  principal  Se 
noble  de  fes  pere  Se  mère ,  donna  partage  â  viage  dans  leur 
fucceffion  le  7.  de  Février  1 49  }•  Elle  fut  mariée  avec  Ce/or 
de  Mauny ,  chevalier  (êigneur  des  Kofiers. 

V.  Jean  le  Maiftre ,  chevalier  feigneur  de  la  Garlaye,  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Fornouccn  1 49  5.  &  y  combattit  vail- 
lamment auptés  du  roi  Châties  VIII.  Il  eft  employé  pour  qua- 
tre aulnes  trois  quarts  de  drap  parmi  les  gentilshommes 
chambellans  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  dans  le  compte 
rendu  pat  Viclor  Gaudin  ,  argentier  de  cette  princeffe ,  du 
deuil  Se  béguin  du  feu  roi  fon  mari.  Depuis  il  fuivit  le  toi 
Louis  XII.  en  Italie ,  &  aptès  le  départ  de  ce  prince ,  il  te  mit 
dans  le  corps  de  troupes  que  Bcraud  Stuatt,  feigneur  d'Aubi- 
gny ,  commandoit  dans  la  Calabrc ,  Se  fe  trouva  le  jour  de 
Noël  de  l'année  1 5  o 1 . au  combat  de  Terrcnovc ,  où  les  Efpa- 
gnols,  commandés  par  D.  Hugues  de  Cardon  ne  furent  en- 
tièrement défaits  par  les  François.  A  fon  retour  en  France  il 
fut  fait  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes  d'armes 
par  brevet  du  9.  de  May  1  joj.  5c  eufuite  gouverneur  de 
Momteuil  fut  mer  en  Picardie.  Il  avoit  époulé  par  contrat 
du  de  Janvier  1490.  Gujonne  Blanchet  du  Plcffis  de 
Bcfné ,  fiile  de  Ce'far  Blanchet ,  chevalier  feigneur  du  Pleflis, 
&de  dame  ?*/i>de  Talhouet ,  de  laquelle  il  laiffà  Jacques 
le  Maiftre ,  feigneur  de  la  Gatltyc,  qui  fuit  ;  Gilles  le  Maiftre  , 
auquel  fon  frère  aîné  ,  donna  partage  à  viage  des  fucceffions 
de  leurs  perc  5cmcrclc  16.  de  Mai  15  $8. 5c  qui  fut  capi- 
taine dcschevaux-legcrs,  5c  eut  commilliomdu  toi  Henri  II. 
le  2.9.  de  Juillet  1 549.  pour  conduire  cent  hommes,  d'ar- 
mes de  Pontoifc  à  Montrcuil  fur  mer  ;  Jean  le  Maiftre, qui 
traita  avec  fon  frere  aîné  pour  raifon  du  partage  à  viage  qui 
luiétoit  dû,  le  14.  de  Novembre  i«54;5i  Pdanche  le  Mai- 
ftre, mariée  avec  Jean  Chalot,  écuyer  feigneur  de  la  Cha- 
louffàis  &duBofcbct,qui  en  eut  Etienne  Chaloc,  écuyer 
feigneur  de  Bofchet  ,  pete  de  Sufanne  Châlot  ,  femme 
d'Auftray  de  Lefcoùet ,  chevalier  premier  préfident  de  la 
chambre  des  comptes  de  Bretagne. 

VI.  Jacques  le  Maiftre ,  chevalier  feigneur  de  la  Garlaye , 
époufa  par  contrat  du  1 5 .  d'Oclobre  1  ;  4  5 .  Françoife  de  Kc- 
touallan,fille  de  Guillaume  de  Kctouallan.chcvalier  lèigneur 
de  Kcrvcr ,  5c  de  Jeanne  du  Langcouen ,  Se  laiffà  d'elle  Guil- 
laume le  Maiftre  ,  feigneur  de  la  Garlaye  ,  qui  (ûit  ;  Jacques 
le  Maifttc ,  qui  fit  partagé  noblement  par  fon  frète  aîné , 
ainli  que  fes  autres  ftercs  Se  feeurs ,  comme  iuveigneur  d'une 
maifon  noble  de  tonte  antiquité;  Etienne  le  Maiftre,  fei- 
gneur de  la  Maftinais,  dent  il fera  dit  un  mot  ci-après  ;  Ifaie 
le  Maiftre ,  tué  dans  les  guêtres  de  la  ligue ,  tenant  le  parti 
du  roi;  Louife  IcjMaifhc,  mariéepar  contrat  dut}. de  Mats 
1 5  66.  avec  François  de  Mauhugeon ,  chevaliet  feigneur  de 
la  Jounierc  8t  de  la  Rongerais  ,  qui  en  eut  Marie  de  Mau- 
hugeon ,  fille  unique,  qui  époufa  Français  d'Apelvoiiïn , 
chevalier  feigneur  de  Brébaudet  en  Poitou. 

VII.  Guillaume  le  Mailttc ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.fci- 
gneur  de  la  Garlaye ,  de  Launay-Bafouin ,  de  Chcrclul  Se  du 
Douct-Garnicr,  fut  fait  prifonnict  dans  le  château  de  Blcin» 
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dont  il  étoit  capitaine  ,  &  vendit  la  tetre  du  Douet-Garnier 
pour  payer  fa  rançon.  H  fut  auflj  capitaine  pour  le  toi  des 
ville  &  château  de  Vitre" ,  qu'il  défendit  contre  le  duc  de  Mer- 
ccctir ,  chef  de  la  ligue  en  Bretagne ,  oui  après  avoir  été  con- 
traint de  lever  le  hige  de  Vitre" ,  fit  brûler  une  tour  du  châ- 
teau de  la  Garlaye  -,  mais  le  roi  Henri  IV.  lui  donna  trois 
mille  livres  le  premier  d'Octobre  i  5  94.  pour  l'aider  à  la  re- 
bâtir. Ce  prince  le  nomma  en  1  j  9  5.  pour  affilier  de  (a  part 
aux  conférences  qui  dévoient  fc  tenir  à  Fougeray  pour  y  trai- 
ter de  la  paix  avec  leduc  de  Mcrcœur ,  dont  il  obtint  un  paf- 
fepott  le  7.  de  Décembre  de  la  même  année  pour  luy  Se  dix 
hommes  à  clteval  de  fa  fuite  ordinaire.  Il  rcçut.du  roi  le  3 . 
de  Janvier  1 596.  une  gratification  de  trois  mille  livres  pour 
fes  bons  Se  importons  ferviecs ,  fut  fait  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  par  brevet  du  ta.  d'Avril  1597.  Se  eut 
pcrmiifion  le  1  o.  de  Janvier  1 600.  d'allcmbler  fes  vallâiix , 
&  ceux  de  fes  voifins  pour  faire  des  battues  dans  toutes  les 
fotêts.  Ilavoit  été  matié  par  contrat  du  1  g.'d'Oîtobrc  1 595. 
avec  Magdelene  Je  Chracllcs .fille  de Chnfiopht de  Ch«cl; 
Jes ,  chevalier  feigneur  de  Nocuil  fous  Fave  la  Vincufc,  Se  de 
laïLouticre,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  Se  gouver- 
neur des  ville  cV  château  de  Sedan,  Se  de  Marie  de  Mont- 
leon.  11  tailla  d'elle  Samuel  le  Maiftre ,  feigneur  de  la  Gar- 
layc.qui  fuit;  Louije  le  Maitre,  mariée  Te  7-  de  Janvier 
1617.  avec  Gabriel  de  Goullaynnc,  chevalier  feigneur  du 
Mortier  ;  Jeanne  le  Maiftte  ,  mariée  le  17.  de  Septembre 
1619.  avec  Hardi  de  V.iy ,  chevalier  feigneur  de  la  Flcu- 
riais;  Se  une  troifiéme  fille  mariée  avec  le  feigneur  de  Bon- 
ncmaifon,  &dc  Lorme,  du  furnom  de  Préauvé. 

VIII.  Samuel  le  Maiilre ,  premier  du  nom ,  chevalier  fei- 
gneur delà  Garlaye,  de  Launay  Bafouin  ,  Se  de  Cherhal  , 
fervit  d'abord  en  Hollande  fous  le  premier  Miuricc  de  Na!- 
iau,  puis  fin  fait  capitaine  d'infanterie  en  France  fous  le  roi 
Louis  XIII.  Il  époufa  par  contrat  du  10.  d'Août  1617.  Su- 
faune  du  Bouày« ,  fille  ainec  de  Pierre  do  Rouays ,  chevalier 
feigneur  de  Mefncnf ,  &  de  Sufanne  de  la  Rouflàrdicre  , 
dame  de  la  Sangere.  De  ce  mariage  vint  celui  qui  luit. 

IX.  Samuel  le  Maiftre  II.  du  nom ,  chevalier  feigneur  de 
la  Gailaye  ,  de  Launay- Bafouin,  Se  de  Cherhal ,  fils  unique, 
fut  marié  par  contrat  du  10.  d'Avril  1660.  avec  Judith 
Couy'er ,  fille  de  Jean  Couycr ,  chevalier,  Se  de  Judith  du 
Chaftellier ,  feigneur  Se  dame  du  Tcrtte ,  de  Trevifct ,  de 
Trclouban-lès-Kéroger ,  cVc.  en  eut  celui  qui  fuit. 

X  Jf  an  Kint'  le  Maifrrc,  chevali  r  feigneur  de  la  Gar- 
laye ,  de  l'Oi  me ,  de  la  Chavigné ,  de  Cherhal ,  du  Tertre ,  Se 
de  Kéroger ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Martel ,  de- 
puis de  Laubanie ,  mourut  en  fbn  château  de  la  Garlaye  le 
4.  de  Juillet  17^  }•  âgé  d'environ  foixanre-frx  ans.  Il  avoir 
époiift  par  conrrat  du  j.  de  Décembre  1*94  AnueElifa- 
beth  de  Sccpcauz ,  morte  le  2.  d'Août  1 7 1 9.  fille  de  Charles 
deScepeaux .  chevalier  feigneur  de  la  Roche-Noyant ,  de  la 
Gravoycrc ,  cV  de  la  Corbi'nicre ,  Se  d'/ftbelte  Mefnardeau  de 
Maubreil.  De  ce  mariage  font  venus  JtAN-FKANÇois-Htmu 
le  Maifrrc ,  feigneur  de  la  Garlaye ,  qui  fuit  ;  François-Marie 
le  Maiilre,  de  la  Garlaye,  né  au  château  de  la  Garlaye,paroi(Tc 
de  Demi ,  diocèfe  de  Nantes  le  22.  de  Novembre  1700. 
ondoyé  le  landemain ,  &  baptifé  pour  les  cérémonies  dans 
l'églifc  de  faint  Snlpicc  à  Patis  le  1 7.  de  Février  1715.  reçu 
chanoine  de  l'églifc  &  conuc  de  Lyon ,  le  6.  de  Novembre 
1718.  après  avoir  fait  fâ  preuve  de  noblcflc  militaire  de  feize  ' 
quartiers ,  vicaire  général  du  diocèfe  de  Lyon ,  confciller  Se 
aumônier  du  roi  par  brevet  du  17.  Décembre  1730.  Se 
nommé  abbé  commandataire  de  l'abbaye  de  Chery ,  ordre 
de  Gteaux  diocèfe  de  Reiras ,  par  brevet  du  a 4.  de  Scp- 
embre  1 7  3  4.  Il  fut  élu  le  2  2.  de  Mars  17;  (.par  l'aficmblée 
provinciale  de  Lyon  pour  député  du  fécond  ordre  de  certe 
province  â  rafîcmbléc  générale  du  Clergé  de  France  tenue  a 
Paris  la  même  année  ;  Paul-Marie  le  Maiflre  de  la  Garlaye, 
né  au  château  de  la  Garlaye  le  1 5 .  de  Septembre  1701.  on. 
doyé  le  lendemain ,  Se  baptifé  pour  les  cérémonies  à  Paris  le 
1 7.  de  Février  1715.  mort  en  171»  -,  &  une  fille,  née  le  }. 
d'Août  1698.  non  encote  nommée. 

XI.  JtAW-FRANçois-HiNRi  le  Maiftre,  chevalier  feigneur 
de  laGarlayc.de  l"Orme,&  de  la  Vallée  Plématidan.né  le  19. 
de  Janvier  i6ç>6.  tcçû  page  du  loicn  fa  grande  écurie  au 
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mois  de  Mars  1711.  puis  capitaine  de  dragons  réformé  il 
la  fuite  du  régiment  colonel  général ,  fut  marié  par  contrat 
du  a  3 .  d'Avril  171a.  avec  Francmfe-  Attrie  de  la  Bourdon- 
na) e,  fille  dTvei-A4artc  de  la  Bourdonnaye ,  chevalier  mar- 
quis de  la  Julicnnais ,  feigneur  de  la  Cordomaycdc  Montluc 
Se  de  la  Vallée  Plémaudan ,  ptefident  du  Parlement  de  Btc- 
lagnc,  Se  de  Marie- Anne  de  Bodoyec  de  Kei  villio.  Il  en  a 
eu  Martc-Hcnri-Ckarles  le  Maiftic  de  la  Garlaye,  né  le  6. 
du  mois  d'Avril  1  7  j  j. 

VII.  Eiiinnc  le  Maiftre,  feigneur  de  la  Maftinais  ,  troi- 
fiéme fils  de  J  acquis  le  Maiftic,  feigneur  delà  Garlaye, & 
de  fronças  de  Kcrouallan ,  qui  fut  perc  de  Samuel  le  Maiftre 
feigneur  de  ta  Reinelayc ,  qui  de  Lea  de  Vallault ,  fi  femme  , 
railla  pour  fille  unique  Marguerite  le  Maiftre,  qui  fut  ma- 
riée avec  Olivier  du  Boiiguincneuc,  feigneur  de  la  Cour  de 
Boué,  dont  elle  eut  deux  filles, l'aînée  dcfquclles  fut  mariée 
avec  le  feigneur  de  Boifpcan ,  Se  la  cadette  ,  nommée  Su- 
faune  du  Bôifguihcneuc ,  motte  le  4.  d'Avril  1 710.  âgée  de 
loixautc-dix  ans ,  avoit  époufee  simoun  de  Madaillan  chc- 
valict  comte  de  Lcfpattc  ,  de  Chauvigny  en  Anjou  ,  more 
le  premier  de  Septembre  17 19.  â;>é  de  foixantedix-neuf 
ans ,  duquel  clic  ...  lia  Leuù-Jofepk  de  Madaillan  de  Lcf- 
parre,  feigneur  de  Chauvigny ,  marquis  de  Montataire,  ci- 
devant  enftigne  Se  enfuire  (bus- lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  maiié  le  7.  de  Juillet 
1 7 1 8-  à  l'âge  de  vingt-fepr  ans  avec  Anne  Julie  Bechamcil 
de  Nointel ,  fille  de  Louis  Bcchameil ,  marquis  de  Nointeil , 
Noycllc,  &c.  confciller  d'etar  ordinaire ,  Je  de  Afjgdelene- 
Hyactnte\e  Ragois  de  Brctonviliirrs ;  Se  Marie- Lomfe  de 
Madaillan  de  Lefpttc,  femme  de  Michel-François  de  Va- 
ladous ,  feigneur  de  Pcrtus ,  nommé  gouverneur  de  Belle- 
garde  en  Rouflillonau  mois  de  Janvier  17)1.  *  Archives 
de  la  chambre  des  comptes  de  Nantes.  Titres  de  Pcnthievre  % 
de  Blcin  ,  &  de  la  Garlaye.  Hifioirede  Bertranddu  Guefcliu, 
par  Paul  Hay  du  Chaftelct.  Preuvei  de  fhifloire  de  Bretagne 
de  dnm  Lobincau.  Preuves  pour  la  grande  écurie.  Hifioires 
des  grands  ofxiert  de  la  couronne ,  tome  a. 

MAISTRE ,  (  Ftauçois  le  )  Ajoutez  à  ce  tjui  leregarde  dont 
fa  généalogie  rapportée  dans  le  Morert ,  à  la  branche  premier* 
Pl.  degré.  Il  étoit  fils  de  Fuançois  le  Maiftre  lequel  étoic 
frère  de  Jeah  le  Maiftre ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Ferricrcs, 
Se  qui  mourut  confciller  en  la  grande  chambre  du  Parlement 
de  Paris  le  1 4  de  SejHcmbrc  1685.  François  |c  Maiftre  fon 
fils ,  &  de  dame  Marte  le  Fcron  ,  fut  feignent  de  Pcrfac  en 
Poitou ,  de  BcHoc  ,  Se  en  partie  du  marquilâi  de  Ferricrcs  , 
confciller  honoraire  au  Parlement  de  Paris ,  où  il  avoit  éic 
reçû  le  a.  de  Juillet  1691.  Il  eft  morr  au  château  de  Mont- 
rouge  ,  près  de  Paris  ,  âgé  d'environ  foixante-cinq  ans  le 
iS-  de  Septembre  173  3.  &  a  été  inhumé  chez  les  Corde- 
liers  de  Paris  dans  la  (épulturc  de  fâ  famille.  Il  avoit  etc  ma- 
rié le  premier  d'Août  1695.  avec  Marie  Marguerite  Bou- 
cher, morte  le  2.  d'Avril  1721.  dans  la  quarante  fepriéme 
année  de  fon  âge  ,  fille  de  -Nicolas  Boucher  ,  vivanr  fecre- 
tairc  du  roi ,  grand  audiencier  de  France ,  Se  de  Marie  Ban- 
nelicr.  Il  n'en  a  lailfc  que  Marie- Anne  le  Maiftre,  née  le  27. 
de  Mai  1700.  &  mariée  le  22.  de  Décembre  1722.  avec 
Nicolas  le  Camus ,  premier  préiîdcnt  en  la  cour  des  Aydcs 
de  Paris ,  Se  feigneur  de  Monttouge,  qui  avoit  époufé  en  pre- 
mietes  nôces  Magdelene-Charlote  Baugicr  ,  morte  le  2. 
d'Octobre  1712. 

MA1STRE.  {  Gilles  le  )  Ajoutez  i  ce  au  ou  eu  m  dit  dans 
le  Mer  cri  éditions  de  172s.  (£  de  1732.  f*'il  étoit  né  â 
Montlhéri  au  diocèle  de  Paris. 

MAISTRE,  (  Simon  le  )  lieur  deSericourt,  Frère  de  MM. 
Antoine  le  Maiftre  de  Saci ,  de  Valicmonr  Se  de  Sainr-Elme , 
fut  engagé  pat  fesparensà  prendre  le  paiti  des  armes  ,& 
il  fit  plulicurs  campagnes.  Il  eut  pû  s'avancer  par  (à  valeur 
Se  par  la  bonté  de  fon  catacrere  dans  le  parti  où  on  l'avoir 
engagé  ;  mais  ayant  appris  la  retraite  éclatante  de  fon  frerc  , 
Antoine  le  Maiftre,  qui  étoit  en  fon  tems  l'ornement  du 
bar reau, il  rélolut de l'imircr, quoiqu'il  nuit  alots que vingt- 
fîx  ans.  Dès  qu'il  fut  en  quar ticr  d'hyver  il  vola  à  Paris ,  vint 
voir  fon  frerc  avec  qui  il  eut  un  entterien  tout  brûlant  de 
charité.  Quand  il  le  vit  dans  l'clpéce  de  tombeau  où  il  s  croit 
comme  cnfcvcli  tour  vivant,  &  dans  cet  air  de  pénitente,  lu- 
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gubre  en  apparence  ,qui  l'environnoir ,  il  parut  (âifî  d'c'ton- 
nc nient  M.  le  Maiftre  s'en  apperçut ,  &  il  lui  dit  d'un  air  gai  : 
m  Eh  bien ,  mon  frère ,  me  reconnoiflëz-vous  ?  Voilà  ce  M.  le 
■  ■  MaiAre  d'autrefois ,  il  eft  mort  maintenant  au  monde ,  &  il 
»  ne  cherche  plus  qu'à  mourir  à  lui-même.  J  ai  aflèz  parlé 
»  aux  hommes  dans  le  public ,  je  ne  cherche  plus  qu'à  parler 
»à  Dieu  :  je  me  fuis  tourmenté  fott  inutilement  à  plaider  la 
"caufe  des  autres,  je  ne  plaide  pbuquc  la  mienne  aujour- 
»  d'hui  dans  le  fecret  Se  le  repoTde  ma  retraite.  "  Il  lui 
parla  enfuiteavec  tant  de  roi  dubonbeurdcnctrequaDieu 
que  M.  de  Sericourc  refôlu  de  quitter  l'épéc .  comme  fon 
frerc  s'étoir  dépouillé  de  fa  robbe ,  écrivit  (on  delTcin  à  M.  de 
iâint  Cyran,  qui  étoit  alots  au  château  de  Vincennes,  & 
qui  ne  put  qu'approuver  cette  généreufe  réfolution.  Les 
ceux  frères  demeurèrent  cnfcmblc  >  Se  marchèrent  à  grands 

[as  dans  la  voie  la  plus  tude  de  la  pénitence.  De  Patis  ils  al- 
:rent  à  Port  Royal  des  Champs  ,  où  ils  continuèrent  ce 
même  genre  de  vie ,  Se  ayant  été  obligés  d'en  fortir ,  ils  fe 
retirèrent  à  la  Fcrté-Milon  d'où  ils  revinrent  en  1659.  à 
Port-Royal.  ML  de  Serkoatt  s'occupa  alors  à  tout  ce  qui  fe 

Ïréfênroit  pour  le  fervice  de  la  maifon ,  comme  à  faire  les 
>ins ,  à  feier  les  bleds ,  à  cueillir  les  fruits ,  &c.  Cependant , 
craignant  de  ne  pas  faire  encore  aflèz  pour  fon  (alut ,  il  vou- 
lut lé  retirer  chez  les  Chartreux .  Se  fe  préfenta  en  effet  à 
Bourgfonraine ,  où  l'on  promit  de  le  recevoir  d'abord  ,  mais 
on  le  rcfufa  enfuite  pour  des  raiforts  de  politique.  Il  revint 
donc  à  Port-Royal ,  où  il  prit  fes  mêmes  exercices  de  péni. 
rente,  Se  comme  il  ne  s'étoir  pas  beaucoup  appliqué  à  l'étude, 
il  aida  au  moins  les  autres  dans  celle  qu'ils  faifoient,  en  co- 
piant leurs  manuferits ,  Se  en  tirant  des  Pères  de  l'Eglife  & 
des  autres  auteurs  les  paflages  qu'on  lui  marquoit.  Il  eft 
more  treize  ans  après  fa  converfion  ,  le  4.  d'Octobre  1650. 
n'ayant  pas  enorc  quarante  ans.  *  Mémoires  cU  terni. 

M  AlSTRE.  (  Antoine  le)  il  fuit  ctmgtr  (3 njoiutr  et  qui 
fitit  pturfervir  an  Merert  e'dit.de  17 jj. (S  de  1 7jj.  1  ».  On 
le  fait  auteur  de  la  réponféà  la  remontrance  du  pete  Yves, 
Capucin  :  mais  cette  pièce  eft  plutôt  attribuée  à  M.  Hcrmant, 
chanoine  de  Beauvais.  *°. Sa  lettre  pour  juftifier  la  traduction 
des  hymnes  des  heures  de  Port-Royal  par  M.  de  Saci ,  eft  de 
165  1.  30.  M.  Antoine  le  Maiftre  eft  auteur  des  écrits  fui- 
vans  ,au  moins  félon  les  preuves  que  nous  en  avons  :  Rê- 
ponfeau  livre  de  M.  l'évêque  de  Lavaur ,(  Abra  de  Raconts) 
contre  la  fréquente  commnnion.  M.  de  la  Barde  y  a  aufli 
travaillé  ;  cette  pièce  a  para  en  1 644.  Réplique  à  l'anatomic 
de  M.  de  Lavaur  ,  avec  le  même  M.  de  la  Barde  en  16 AS- 
II  a  eu  part  à  la  temonttance  de  M.  Atnauld  aux  pères  Jc- 
fuites  fur  leur  manifefte  de  Janfcnius.  A  la  première  lettre 
apologétique  du  même  à  un  éveque ,  (  M.  de  Ch.".  Ion  )  du 
10.  de  Mars  1656T.  Lettre  d'un  ecdéliaftique  à  un  de  fes 
amis  fur  le  jugement  que  l'on  doit  faite  de  ceux  qui  ne 
croient  pas  que  les  cinq  propofïrions  font  dans  le  Kvrc  de 
Janfcnius,  du  18.  d'Août  16  $7.  avec  MM.  Atnauld*  Ni- 
cole. Lettre  d'un  avocat  au  parlement  touchant  l'inquifition 
qu'on  veut  établir  en  France  ,  du  premier  de  Juin  1657. 
avec  M.  l'abbé  Perrier.  Mémoire  pour  faire  connoîtte  l'ef- 

S't  Se  la  conduite  de  la  compagnie  établie  en  la  ville  de 
en  ,  appcllée  YHermitdge,*<tec  MM.  Nicole  Se  du  Fout, 
abbé  d'Aulnai.  Lettre  au  cardinal  de  Richelieu  fur  la  déten- 
tion de  M.  l'abbé  de  faint  Cyt an  en  forme  d'apologie.  Lettre 
à  M.  le  chancelier  Seguicr  fur  fa  rettaite.  (  de  lui  M.  le  Maiftre.) 
Lettre  à  M.  fon  pere  fur  le  même  fujet.  Ces  trois  lettres  font 
au  commencement  du  premier  volume  des  lettres  de  M.  de 
faim  Cyran ,  de  l'édition  de  Lyon  de  1 6  7  9-  Dès  1 6  j  4.  il  fit 
un  mémoire  daté  du  9.  de  Janvier ,  pour  défendre  les  reli- 
eieufes  Se  les  folitaires  de  Port  Royal  contre  ceux  qui  en  par- 
ioient  mal  à  l'occafion  de  la  bulle  d'Innocent  X.  contre  les 
cinq  proposions.  Ce  fut  M.  llKolfi  Maroni,  évêquede  Ba- 
zas,  qui  l'engagea  à  traduite  en  francois  le  traité  du  facer- 
docc  par  faine  Jean  Chry  fbftome  :  M.  le  Maiftre  y  ajouta  une 
belle  préface ,  &  la  lettre  de  M.  de  faine  Cyran  fur  les  dif- 
pofnions  au  facerdoce.  U  revit  la  traduction  de  l'échelle  fàinte 
de  faint  Jean  Climaquc,  qui  eft  de  M.  d'Andilly ,  Se  enga- 
gea M.  Thomas  du  Foflé  à  concilier  les  manuferits  giccs  de 
cet  auteur ,  Se  le  comrocntaitc  dTlie  de  Crctc  qui  font  dans 
la  bibliothèque  de  faint  Victor  à  Puis.  Dans  un  tccuil  de 
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pièces  fâit  pour  fèrvit  de  fiipplément  au  nécrologe  de  Port- 
Royal  ,  Se  imprimé  en  1 7  j  5 .  On  trouve  encore  quel- 
ques  lettres  Se  mémoires  de  M.  le  Maiftre.  A  l'égard  de  fês 
fteluuu  ,  voyez  ci-devant  1SSAL1. 

MAISTRE ,  (  Louis-lfaac  le  )  connu  fous  le  nom  de  M.  ds 
Saci,  Sec.  j4jtitet.ee  <]m  fuit  pour  le  Mtrtrt  e'dtttmde  17 i}. 
(S  de  17  J2.  La  première  édition  de  la  traduction  en  vers 
francois  du  poème  de  faint  Ptofper  contre  les  ingrats  eft  de 
1 646.  On  l'a  fouvent  réimprimé  depuis.  U  y  a  eu  deux  édi- 
tions confêcutives  de  fes  Enlmmuttitri  du  fumeux  *lm***ch 
des  'fefitites ,  Sec.  l'une  du  1 5 .  de  Janvier ,  la  féconde  du  S . 
de  Février  16)4.  Celle  ci  eft  augmentée  :  on  les  a  réimpri- 
mées depuis  Se  en  dernier  lieu  en  1 7  j  t .  tn-u.  Les  figures  de 
la  Bible  fous  le  nom  de  Rtjumtant ,  font  de  M.  Nicolas  Fon- 
taine ,  cherchez  FONTAINE.  Sur  ce  qui  regarde  la  vie  de 
D.  Barthelcmi des  Martyrs,  voyez l'atticlede M. THOMAS, 
finir  du  FofTé.  M.  le  Maiftre  dcSacine  fit  point  non  plus  la 
traduction  du  nouveau  Tcftament  après  fa  fortie  de  la  Baftille, 
comme  0»  le  dit  -,  elle  étoit  faite  avant  fon  einptifonnemenr, 
Se  elle  eft  plus  de  M.  Antoine  le  Maiftre,  fon  frère  ,  que 
de  lui.  Dans  un  recueil  de  pièces  fait  pour  fervir  de  fup- 
plémcnt  au  nécrologe  de  Pott-Royal ,  &  imprimé  en  1715. 
on  a  donné  quelques  pièces  nouvelles  de  M.  le  Maiftre.  A 
l'égard  des  lettres  fpirituelJesde  M.  le  Maiflte  de  Saci,données 
depuis  fa  mort  en  deux  volumes  i*-t°À  Paris  en       .  on  a 
l'obligation  de  ce  recueil  à  la  feeur  Magdelene  de  fàinte  Chti- 
ftine  Briquet,  religieufe  de  Port-Royal.  Elle  recueillit  ces 
lettres,  en  drefTa  les  titres,  &  obtint  le  privilège  pour  l'im- 
prefïïon.  Dès  1 670.  ou  environ  M.  le  duc  de  Montaufiet 
avoit  engagé  M.  de  Saci  à  compofêr  la  vie  de  faint  Louis , 
pour  l'inltruction  de  M.  le  Dauphin  ;  mais  n'ayant  pas  ob- 
tenu ce  qu'il  défîroit  ;  il  rcnouvclla  fes  inftances  en  1671. 
M.  de  Saci  s'en  défendit  fur  fon  explication  de  la  bible  à  la- 
quelle il  travailloit  -,  cependant  il  confulta  fur  cela  M.  Pavillon, 
évêque  d'Alet ,  dont  on  ignore  la  teponfe.  Ce  fut  M.  Filleau 
de  la  Chaifc  qui  fit       vie.  M.  de  Saci  a  fait  encore  avec 
M.  Atnauld  la  cenfure  de  l'apologie  des  Cafuiftes  du  1 1.  de 
Novembre  1 6  5  8.  Enfin  on  donne  à  M.  le  Maiftre  de  Saci 
une  traduction  francoife  de  ttois  comédies  deTércnce;  une 
traduction  des  fables  de  Phédre.fous  le  nom  de  Sâiut-AiAini 
une  autre  des  IV.  &  VI.  livres  de  l'Eneidc  de  Virgile ,  fou» 
le  nom  de  Btaluu,  en  1666.  i»-*9 .  i  Paris  ;  lcsvcrsfran- 
çois  qui  font  dans  les  Racines  grecques  de  Claude-Lancclot. 
Tout  le  monde  fçait  aufli  que  ce  fut  à  la  Baftille  que  M.  de 
Saci  fit  fa  traduction  de  l'ancien  Tcftament.  Pour  les  expli- 
cations fpitituelles  Se  littérales  ,  il  n'en  a  fait  qu'une  partie, 
MM.  Huré, Thomas  du  Foflé, &  Touretde  (ainte Catherine 
ont  fait  la  plus  grande  partie  i  Vojex.  HURE'  Se  THOMAS 
DU  FOSSE',  à  la  fin  de  (es  heures  canoniales  fut  le  pfeaume 
CXVII1.  il  a  joint  des  foliloques  fur  le  pfeaume  Aiiferert. 
.  MAISTRES  DES  EAUX  ET  FORETS.  Sous  les  deux 
premières  races  des  rois  de  France,  le  pays  étoit  fî  rempli  de 
bois  Se  de  forêts ,  que  les  rois  n'en  faifoient  prendre  foin  que 
par  rapport  à  la  chafle.  Ils  avoient  établi  pour  cela  des  gar- 
des Se  foreftiers ,  qui  n'étoient  charges  que  de  la  gatde  des 
bêtes  Se  des  garennes,&  n'avoient  aucune  jurifdiûion.  Ils  ren- 
doient  compte  aux  grands  veneurs,  ou  aux  commiflàires  gé- 
néraux que  les  rois  envoyoient  tous  les  ans  dans  les  pro- 
vinces. Ce  fut  fbns  Philippe  Augufte  qu'on  commença  àton- 
ferver  les  bois  Se  les  forets.  L'on  continua  fous  Philippe  III. 
Charles  V.  Se  Charles  VI.  qui  firent  des  ordonnances  pour  la 
confervation  des  bois  &  forêts  de  leuts  domaines,  &  éta- 
blirent des  maîtres  des  eaux&r  forêts,  or  aurres  officiers  pour 
les  faire  exécuter.  Sous  François  I.  les  forêts  furent  concer- 
tées avec  eneewe  plus  de  foin.  Depuis  Etienne  Bienfaite",  qui 
étoit  maître  des  eaux  Se  forêts  en  1194.  jufqu'au  régne  de 
Henri  III.  cette  charge  a  été  unique  ,  Se  toujours  remplie 
par  despetfonnesde  maifon  ttès-diftingnéc.  Henri  III.  par 
fon  édit  de  1  <  7  5 .  la  fupprima ,  cV  créa  lix  confcillers,  grands- 
maîtres  ,  enquefteuts ,  &  généraux  réformateurs  des  eaux  & 
forêts.  Il  y  a  eu  depuis  plufieut s  augmentations  6c  fuppref- 
fions  d'ofri»  en  différens  teins.  Aujourd'hui  les  eaux  Se 
fotêts  du  royaume  de  France,  font  diftriboées  en  drxfep: 
grandes  maîtrifes  dans  chacune  defquelles  il  y  a  des  grands- 
maitres anciens  alternatifs  Se  triennaux  qui  ont  été  créés  pat 
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éditsde  1687. 170J.&  170^  Ces  grands-maîtres  font  i.de 
Paris,  1. de  Sortions , Valois, Sentis.  J.  Picardie.  4.  Cham- 
pagne. 5.  Haynault.  6.  Alfacc.  7.  Duché  &  Comté  de  Bour- 
gogne. 8.  Lyonnois,  Forés,  Beaujolois,  Auvergne,  Provence 
&  Danphiné.  9.  Languedoc.  10.  Guiennc.  1 1.  Poirou,  Au- 
nis,  Sainrongcs,  Angoumois  ,  Limoufîn ,  haine  &  bafle 
Marche ,  Bourbonnois  Se  Nivcrnois.  1 1.  Tourainc.  1  j.  Bre- 
tagne. 14. Rouen  ij.Cacn.  16.  Alençon.  17.  Bloisôc  Berry. 
La  |urifdiction  des  eaux  &  forets  établie  à  la  rable  de  marbre 
du  palais  àParis.elt  fort  ancienne  Se  d'une  grande  étendue. 
Elle  a  été  infUtuécpour  connoître  des  abus  Se  malverfations 
qui  le  commettent  dans  les  bois  du  roi ,  Se  dans  ceux  des  par- 
ticuliers, Se  de  toutes  les  entreprifes  faites  dans  les  bois,  ga- 
rennes, rivières,  ifles.iflots,  moulins,  pêche,  charte,  droits 
de  grurie ,  tant  au  civil  qu'au  criminel  entre  toute  forte 
de  perfonnes.  Outre  les  appellations  des  maîni  les  Se  des  jurif- 
dictions  particuliers  pour  le  fair  des  eaux  &  forêts  qui  font 
dans  l'étendue  du  rcflôrr  du  parlcmcnr  de  Patis ,  elle  reçoit 
encore  celle  des  autres  parlcmcns ,  où  il  n'y  a  point  de  table 
de  matbrc,  comme  de  Grenoble ,  Bourdcaux  .Dijon,  Aix  , 
&  Mct7.  Elle  a  aufli  droit  de  prévention  fur  les  officiers  des 
forêts  &  bois  des  autres  parlcmcns.  Lesducsfic  pairs  y  procè- 
dent par  privilège  à  toutes  autres  chambres  des  eaux  Ci  forêts 
des  auttes  patlcmcns ,  quoique  les  choies  qui  font  en  litige  , 
fuient  firuéesdans  toute  leur  étendue,  nonobstant  leur  droit 
de  eommiitimsu ,  ou  autres  privilèges.  Cette  fu  ri  (diction  cft 
ordinaire  Se  extraordinaire.  Les  appels  de  l'ordinaire  rclfor- 
tiflènt  au  parlement ,  Se  les  grands-maitres  deseaux  Se  forets 
ont  droit  d'aller  prclïder  a  cette  jurifdiction ,  Se  les  jugemens 
qui  s'y  rendent  en  leurpréfcncc  font  intitulés  de  leurs  noms. 
La  jurifdiétion  extraordinaire  juge  en  dernier  rcflort  ;  c'eft  le 
premier  préfidenr  au  parlement  de  Paris  qui  y  prélîde  , 
aflifté  de  fept  confcillers  de  la  grande  chambre ,  Se  de  quatre 
officiers  de  la  jurifdiction  des  eaux  &  forets.  Ce  font  aufli  les 
gens  du  roi  qui  pour  lorsdonnent  leursconclufîons*  ttttt  de 
U  France.  Defcriptten  de  U  France  par  Piganiol  de  la  Force , 
terne  t.  Sec. 

M AIZIERE ,  (  Philippe  de  )  prêtre ,  docteur  en  théologie, 
né  en  1 6  5  o.  dans  le  bourg  de  Chagny ,  à  trois  lieues  de  Châ- 
lon-fur  Saoonc  ,  a  été  pendant  plus  de  quarante  ans  curé  de 
Laynct,  dans  le  même  diocèle.  Sur  la  lin  de  (es  jours  il 
quitta  cette  aire,  &  acheta  une  charge  de  confciller-clcrcau 
prélidal  de  Châlon.  Il  a  fondé  deux  lits  dans  l'hôpital  de  cette 
ville.  Il  y  fut  enterré  en  r7o<).  âgé  de  près  de  quatre- vingt 
ans.  Il  écrivnit  facilement ,  avec  feu,  Se  avec  agrément.  On 
a  de  lui  quclqircs  poilirs  françoifes ,  fçavoir  un  poeme  en 
l'honneur  de  Jean  de  Maupeou ,  évêque  de  Châlon  ;  à  Cha- 
lon tn-40.  en  1 660.  Se  un  fonnet  au-devant  de  Vétot  antre- 
feu  vanca  préfent  fiable de Informât  de  Cbaenjryax  Antoine 
Thibault  cuic  dudit  lieu.  De  Maizicrc  a  écrit  en  profc.dif- 
cours  théologiques  des  perfections  de  Dieu ,  en  forme  de 
lettres,  adreficesau  roi,&  à  diverfes  perfonnes  conlidéra- 
blcs.&c.  in-u.  j.  vol.i  Lyon  en  1689.  Lentes  Içavantes 
fur  les  grandeurs  de  Dieu,  5.  volumes,  â  Lyon.  Vcts  1700. 
il  fit  imptimet  un  mémoire  ou  catalogue  de  pluficurs  autres 
ouvrages  qu'il  avoir  compofes,  Se  qu'il  vouloit  publier; 
mais  ils  n'ont  point  paru. 

MALAVAL  ,  (  F tançois  )  auteur  fort  diflingtié  parmi  les 
BttyfEquci  modernes ,  naquit  à  Marfeille  le  1 7.  de  Décembre 
1  6 17.  &  devint  aveugle  à  l'âge  de  neuf  mois.  Cet  accident 
n'empêcha  pas  qu'il  n'apprit  la  langue  latine,  Se  qu'il  ne  fc 
rendit  habile  par  la  méditation  des  lectures  qu'on  lui  fâiloir. 
Prévenu  de  bonne-heure  de  grands  fentimens  de  piéré  ,  il 
s'appliqua  beaucoup  à  la  contemplation,*:  fc  laifla  éblouir  par 
les  lueurs  d'une  perfection  imaginaire ,  &  d'une  fpiritualité 
raffinée  que  la  guide  (piiitucllc  du  Quiériflc  Molinos  fem- 
bloit  annoncer.  Il  recuillit  les  fentimens  de  cet  hérétique 
Efpagnol ,  &  les  publia  en  France,  mais  avec  quelques  adou- 
ciflcmens.dansun  livre  qu'il  intitula  :  Pratiaue  facile  pour 
élever  famé  à  la  contemplation.  Si  qui  fut  ccniiiré.  Si  mis  à 
Rome  a  Vtndexdcs  livres  défendus,  lors  de  l'affaire  du  Quié- 
tifme.  Cependant  on  n'a  pas  craint  de  mettre*  deux  vers 
à  la  tête  de  cet  ouvrage.  W 

"JUm  pnro  pcpules  Undum  cum  lumiitr  pafeas  , 
Lamine  auit  taptttm  tt ,  Malavaue  ,  pntet? 


Et  dans  ic  Mercure  de  France  ,  mois  de  Juin  175a.  on  va 
julqu'à  le  comparer  pour  la  (cienec  ,  6c  pour  la  profondeur 
de  génie,  au  célèbre  Didyme ,  le  maître  de  faint  Jétômc  ,  Se 
l'oracle  de  fon  tems.  Il  faut  cependant  rendre  cette  juftice  â 
M.  Malaval ,  que  comme  il  n'avoir  etté  que  par  furprife.il  lé 
fournit  à  ta  cenfure  que  l'on  avoir  faite  de  Ion  livre  ;  il  fc  rétra- 
cta ,  Se  fedéclara  ouvertement  contre  les erreursde  Molinos. 
Ccft  ce  qu'on  voit  en  particulier  dans  fa  lettre  à  M.  dcFo- 
reftadeColonguc,iM.irTcil!c  en  xdo^.Sesfœfiesf^irttuel- 
lei ,  qui  font  remplies  de  la  même  myfhcité  ,  turent  impri- 
mées à  Patis  en  1671. Elles  fontdivilècs  en  lix  livres,*;  il  y 
a  pluficurs  pièces  que  l'on  peut  lire  avec  profit.  Il  y  avoir  plus 
de  vingt  ans  qu'elles  étoient  devenues  rares,  lorfqu'on  Ira 
réimprima  corrigées  8c  augmentées  en  1714.  ing ".  non  i 
Cologne,  comme  porte  le  titre,  mais  à  Amfterdam.  M.  Ma- 
laval a  fait  encore  des  vies  des  (aints,  la  vie  de  fàint  Philippe 
Bcniti ,  général  des  Servîtes ,  Se  quelques  autres  ouvrages  de 
pieté.  11  en  a  laide  un  plus  grand  nombre  manufcritS'.cntr'au- 
rres  ,  un  traité  des  ulages  dendoctriticchrétienne  -,  un  traité 
de  l'obligation  de  fartetifier  le  Dimanche,  un  antre  intitulé: 
Delta*  ubt  expl irai  une  qnerumdam  artuulerumfpnboli  ftdet 
jlabilitur  adversitt  Déifias ,  G  entités  ,  (3  ait  y  net  béret icos  ; 
un  autre  contenant  des  avis  pour  la  conduite  des  grands; 
un  recueil  de  lettres  de  pieté  &  d'érudition,  écrites  à  différen- 
tes perfonnes  depuis  1 648.  Parmi  ces  lettres,  dont  pluficurs 
font  en  latin ,  il  y  en  a  une  écrite  au  pape  ,  Se  une  autre  au 
roi  LouisXIV.furlacondamnaiiondc  \ipratttpne } acile ,  Sec. 
Se  pour  témoigner  la  finectitéde  fa  fourmilion,  M.  Malavat 
donna  en  effet  un  éclaircillèmcnt  au  public,  qu'il  envoyai 
prcfque  tous  les  prélats  du  royaume,  à  la  Sorbonne  ,Se  à  plu» 
fieur  généraux  d'ordre ,  Se  l'on  en  parut  fatisfait.  Il  a  laiflé 
encore  une  lettre  à  un  cuté  de  Marfeille  contre  la  neutralité 
en  fait  de  téligion.  Il  étoit  en  relation  de  lettres  avec  le  pieux 
Se  (çavant  cardinal  Bona ,  qui  lui  obtint  une  difpenfc  du 
pape  pour  recevoir  la  clcricaturc,quoiqu'avcugle:Chtiftinc, 
reine  de  Suéde ,  le  cardinal  Cibo ,  plulicurs  éveques  Se  géné- 
raux d'ordre ,  &  d'autres  perfonnes  de  tout  état ,  lui  écti- 
voienr  fouvent ,  Se  l'on  a  trouvé  parmi  les  papiers  la  plus 
grande  partie  de  leuts  lettres  ,  qui  font  autant  de  témoigna- 
ges de  l'cAimc  qu'il  faifoient  de  fa  pieté,  Se  rrvemedefes 
lumières,  au  moins  dans  la  fpiritualité.  Il  avoit  eu  des  li.ii- 
fons  particulières  avec  François  Piequet ,  conful  de  France 
Se  de  Hollande  à  Alep  ,  enlùite  évêque  de  Céfarople ,  puis 
deBabylone;  Se  il  avoit  recueilli  beaucoup  de  mémoires 
concernant  ce  prélat ,  qui  ont  lërvi  utilement  à  M.  Antelmi , 
qui  a  publié  fa  vie  en  1 7  j  a.  M.  Malaval  mourut  à  Marfeille 
le  1 5 .  de  Mai  1719.  âgé  d'environ  9  a .  ans.  *  Mémoires  dse 
tenu.  Le  pere  Cotnnia,  Jéfuitc ,  bibliothèque  fan/en.  Iccondc 
édition  ,p. 474-  (3  479- C?  fiuv.  fenrn.  Ittter.  de  la  Huye  , 
t.  s.  ntcH  de  Septembre  (3  tt OHeire  171+,/.  uo.  Mtrcnre 
de  Frdtce ,  mtu  de  "juin  172*. 

MALEBRANCHE.  (Nicolas)  Aïontct.  a  fes  ouvrages: 
Avu  tenchant  l'entretien  dnn  philosophe  Chrétien  ,avec  un 
Chmut ,  Sec.  pour  répond  te  àcc  que  les  auteuts  des  mémoi- 
res de  Trévoux  avoient  dit  contre  cet  entretien,  en  1708. 
tn-ti.  Méditation  peter  fedtfpefer  a  fbnmi/ttë  ,à  U  péniten- 
ce ,  âcc.  en  1701.  Lettre fnrfk  re'p»nfe  à  Af.  Reps ,  dans  le 
Journal  des  fçavans ,  du  premier  de  Mai  1 694.  Rt'ponfe  à  nn 
*vu  de  M.  Refit  .Journal  des  fça  vans,  May  en  1694.7V** 
lettres  k  M.  Arnemld ,  en  1 6  94.  Reptnfe  à  U  treifu'me  leur* 
de  M.  Arnetnlà ,  louchant  les  idées  &  les  plaifirs ,  en  1 704. 
Réflexions  fur  U  lumière  (3  les  couleurs ,  t3  fur  U  génération 
du  feu ,  dans  les  mémoires  de  l'académie  des  Sciences  ,  pour 
l'année  1699.  Réfléxient  fur  U prémotton  phy/ie/ue,  â  Paris  en 
171t.  C'eft  le  dernier  ouvrage  du  pere  Malcbranchc. 

M ALESPINE ,  (  Salla  ou  Saba  de  )  étoit  de  la  noble  Se  an- 
cienne famille  de  ce  nom ,  dent  en  âpitrli  <Lns  te  dscliennire 
de  Alerert.  Il  étoit  doyen  de  Malte,  &  fectetaire  du  pape 
Jean  XXI.  comme  on  le  croit.  Les  François  ayant  attaqué 
Aoufte,  ville  de  la  Sicile,  en  1  z68.  les  habitans  qui  purent  fe 
fauve  r  prirent  ta  fuite ,  Se  Saba  de  Malefpine  fut  de  ce  nom- 
bre. Il  fe  jetta  dans  un  vaifleau  qui  périt  quelque  rems  après  , 
Se  laifla  dans  les  eaux  la  plupart  de  ceux  qu'il  portoit.  Ma» 
lefpine  trouva  moyen  d'arriver  à  bord ,  on  ne  fçair  de  quelle 
manière,  &  il  dit  lui-même  qu'il  a  eûuic  depuis  pluficurs 

autres 


Digitized  by  Google 


MAL 

antres  dangers  dont  le  Seigneur  l'avoir  toujours  délivré.  On 
ignore  le  rems  de  ta mort-  Il  a  cent  fïx  livres  de  (on  hiftoire 
de  Sicile,  en  latin ,  depuis  l'an  de  Jeius-Chrilt  1150.  juf- 
qu'en  1 176.  M.  Baluze  les  a  fait  imprimer  dans  le  VI.  tome 
de  fes  AiifccHane*  ,  page  197.  &  M.  Louis-Antoine  Mu- 
ratori  les  a  publiés  de  nouveau  dans  le  VIII.  tome  de  Tes 
écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie  ,  in-folio  ,  à  Milan  en  17*6. 
page  7  S  5 .  Pojcs.  la  préface  de  M.  Baluze  ,  &  celle  de  M.  Mu- 
ratoti. .  » 

1 1  y  a  eu  dans  le  même  rems  un  aurre  hiftorien  de  la  même 
famille  nommé  RICORDAN  DE  MALESPINE ,  que  I  on 
regarde  comme  le  premier  qui  ait  écrir  quelque  hiftoire  en 
langue  italienne.  11  dit  dans  celle  de  Florence,  qui  nous  relie 
de  lui  en  certe  langue ,  que  la  famille  renoir  un  rangeonfidé- 
rable  dans  cette  ville ,  Se  qu'elle  y  occupoit  les  premières 
places.  Il  faut  qu'il  foit  mort  vieux  ,  ptiifqu'il  n'a  point  fini 
les  jours  avanr  Tan  1  kl  1 .  &  qu'il  dit  en  1 10a.  qu'il  avoit  été 
à  Rome,  où  il  avoit  commencé  à  lire  l'hiftoire.  Celle  de 
Florence  a  été  donnée  par  M.  Muratori ,  dans  le  volume  de 
ion  recueil  ciré  ci-deiTus.  Pojet.  la  page  879.  de  cet  ouvrage. 
Jachctti  de  Malcfpinc ,  neveu  de  Ricordan ,  a  continué  cette 
hiftoire  |ufqu'a  l'an  iftfltf. 

MALETTON,  (Henri de  ^gentilhomme  Breton, diacre 
&  maître  des  requêtes  du  roi ,  ayant  été  acculé  en  1  }44.  Si 
convaincu  du  crime  de  leze-majefté  ,  en  fut  puni  d'une 
manière  ignominieufe.  On  le  promena  par  les  tuof  princi- 
pales de  Paris ,  tête  nûe ,  Si  allis  dans  un  tombereau  où  il 
étoit  enchaîné  par  le  cou  &  par  les  mains  d'une  grofte  chaî- 
ne de  1er.  Aptes  cette  cérémonie  ,  le  greffier  de  la  cour  le  re- 
mit entre  1rs  mains  de  l'official  de  Paris,  qui  le  rir  mettre 
au  haut  d'une  échelle  que  l'on  voyoit  encore  il  n'y  a  pas 
lonc-tcms  à  l'entrée  de  l'églile  de  Notre-Dame.  Là  il  rut 
donné  en  fpcclacle  au  peuple  qui  lïnfulta  pendant  long  tenu. 
Cetrc  échelle  fc  rranfportoit  au  parvis  devant  le  gtand  por- 
tail de  Notre-Dame  :  elle  avoit  au  haur  un  quarréoù  le  pa- 
tient étoit  à  genoux ,  A  fur  fon  dos  on  mettoit  un  écritcau 
qui  contenoit  en  deux  mots  le  crime  pour  lequel  il  étoit  puni. 
*  Grancolas ,  Hiftoire  de  l Effifi  de U  viSe  (S  de  tuntverfité 
de  Pans  ,  tome  ti  pages  146.  147' 

MALEZ1EU,  (Nicolas de  )  naquir  à  Paris  en  1650.  de 
Nicolas  de  Malczieu  ,  écuyer  feigneur  de  Bray ,  &  de  Marie 
des  Forges ,  originaire  de  Champagne  II  s'avança  li  bien 
dans  l'étude  dès  la  plus  tendre  jcuncHè,  qu'à  l'âge  de  douze 
ans  il  finit  fa  philoloph»  au  collège  des  Jefuites'a  Paris.  Il  fc 
perfectionna  dans  cetrc  étude  fous  le  célèbre  M.  Rohaut, 
&  s'appliqua  dans  le  même  tems  aux  mathématiques  dans 
Jcfqucllcs  il  a  fait  de  (î  grands  progrès.  Lapplicarion  qu'il 
donnoit  à  ces  feiences ,  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les  belles 
lettres ,  l'hiftoire  ,1e  grec,  l'hebreu  ,&  même  lapoefiedans 
laquelle  il  a  réullî  beaucoup  au-de-li  de  ce  qu'on- au  toit  dû 
attendre  d'un  prorond  mathématicien.  Eeu  M.  Boftucr ,  évo- 
que de  Mcaui.lc connut  lorlquccc  |cunc  hommeavoiràpcine 
20. ans,  &  il  ne  fut  pas  difficile  à  ce  prélar  de  démêler  dès- 
lors  tout  fon  mérite,  M  de  Malczieu  ayant  été  appelle  vers  le 
même  tems  en  Champagne  pour  des  affaires  de  famille , 
eut  auffi  l'avantage  de  connoître  Si  de  fréquenter  M.  de 
Vialatt,  évêque  de  Châlons,  auffi  connu  par  la  beauré  de 
fon  cfprit ,  que  par  la  fainteté  de  fes  meturs.  11  fc  maria  à 
vingt  ttois  ans  avccdamoifcllc  Francoije  Faudcllc  de  Favc- 
icfle.  Après  dix  ans  defejour  en  Champagne  ,  M.  de  Mon- 
taufier  &  M.  Boffiier  jettetent  les  yeux  fur  lui  pour  le  mertre 
auprès  de  M.  le  duc  du  Maine ,  avec  M.  de  Courr  &  M.  Che- 
vreau. Ce  dernier  étoit  déjà  ptécepteur  de  ce  jeune  duc.  Le 
génie  vif  &  brillant  de  M.  de  Malczieu ,  joint  au  riche  fonds 
de  connoi  (farces  utiles  qu'il  avoit  acquis.lui  firent  un  grand 
nombre  d'amis  à  lacour  ;  de  quand  M.  le  duc  du  Maine  fe 
maria, la  jeune  duchciTc  quiavoit  une  grande  délicatelTc  d'ef- 
prir,  &  beaucoup  de  goût  pout  les  le iences,  s'attacha  parti- 
culièrement M.  de  Malczieu  ,  en  qui  elle  trouvoir  tout  ce 
qu'il  lui  falloit  pour  apprendre  tout.  Celui-ci  répondit  plei- 
nement à  l'attente  de  la  princt  fie  -,  il  n'eur  jamais  rien  .de 
caché  pour  clic ,  Si  fouvent  on  lui  a  vû  traduire  fur  le  champ , 
en  préfenec  dcrnrte  lacour,  Virgile,  Tcrcnce,  Sophocle  , 
Euripide,  cVc.  M.  de  Makzicu  fecondoit  auffi  le  goût  que 
cette  princeflè  avoir  po:r  donner  chez  elle  des  fçtcs,dcs 
Supplément.  Partit  II, 
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divertiftemens ,  des  fpcctaclcs ,  dan5  lefquels  il  vouloir  qu'il 
y  entràr  de  l'idée  3t  de  l'invenrion.  C'étoit  lui  qui  imagi- 
noit ,  qui  ordonnoir ,  qui  compofoit  Couvent  les  vers.  Lts 
impromptu  lui  étoient  allez  familiers.  On  trouve  par  certe 
ration  plulicurs  vers  de  la  compolîrion  danslc  recueil  intitulé  : 
Dtverttjfement  de  Sceaux  ,  deux  volumes  m  12,  à  Trévoux 
1 7 1 1. &  »  7  x  î  •  ils  confident  dans  pluficurs chanfons ,  lettres 
fonnets,  la  fête  de  Chatcnay ,  un  conte  de  1  roo.  vêts  ,  att- 
ques  l'abbé  Gencft  a  aulli  travaillé ,  intitulé  :  La  crête  du  cof 
i tnde.  H  a  fair  aulli  repréfenrer  lur  le  théâtre  de  Sceaux  quel- 
ques pièces  comiques ,  comme  1' '  Heautentimorumcnos  de  Té- 
rence  en \iirtffiii.Poltchinelle  demandant  nne pince  dans  Caca- 
demie,  comédie  en  un  aéte,  repréfentée  à  plulicurs  reptiles  par 
les  marionerres  de  Brioché ,  eft  auffi  une  pièce  qu'on  lui  attri- 
bue :  clic  fc  trouve  dans  les  Pièces  échape'es  du feuKç\xf\\tn-ii. 
à  Plaifance  en  1717-  que  l'on  a  arttibué  à  M.  du  Bois  de  S.  Ge- 
lais, qui  l'a  défavoué.  Un  Académicien  oppofaacette  pièce 
Arlequin  chancelier ,  que  nous  n'avons  point  vû  imprimé , 
non  plus  que  Brioché  chancelier ,  qui  fut  fait  contre  la  même 
pièce.  M.  de  Malczieu  étoit  en  même  rems  chef  des  conféils 
de  M.  le  duc  du  Maine  ;  il  étoit  chancelier  de  Dombes,  pre- 
mier magiûr.ir  de  cette  fouveraineté ,  8c  il  cultivent  toujours 
fes  cheres  marhémariques.  Ce  fut  lui  qui  eut  l'honneur  de  les 
apprendre  à  M.  le  duc  de  Bourgogne  en  I6>6.  &  il  choillc 
pour  faire  le  fond  de  fes  leçons  les  clemens  de  Géométrie  de 
M.  Arnauld ,  le  docteur ,  comme  ceux  qui  lui  pioiflbicnt  les 
plus  clairs  &  les  mieux  digercsi  il  y  fit  feulement  quelques  ad- 
ditions &  quelques  rctranchemeru.  Pour  fixer  davanrage  le 
icune  prince  ;  il  lui  propola  d'écrire  de  fa  main  au  commen- 
cement d'une  leçon  ce  qui  lui  avoit  été  enfeigné  la  veille. 
Toutes  ces  leçons  écrites  pat  le  prince  pendant  le  cours  de 
quatre  ans  ,  ont  été  rallcmblécs ,  Se  ont  fait  un  corps  que 
M.  Boiffiere ,  bibliothécaire  de  M.  le  duc  du  Maine,  fit  im- 
prime 1  en  1 7 1 5 .  fous  le  titre  A' Elément  de  géométrie  de  M.  le- 
dnc  de  Bourgogne.  Il  y  a  à  la  fin  du  livre  quelques  problèmes 
rélolus  par  la  méthode  analytique,  que  l'on  croit  de  M.  de 
Malezieu.  Au  renouvel lemenr  de  l'académie  des  feiences  en 
1699.  M. de  Malczieu  fut  un  des  honoraires ,  Si  en  r70t.il 
entra  à  l'académie  Françoifc.  Il  faillir  dans  fa  maifon  de  Cha- 
tcnay ,  près  de  Sceaux  des  obfèrvations  agronomique 5  félon 
la  méthode  ptatiquée  à  I  Oblcrvaroire ,  &  il  les  communi- 
quoit  à  l'académie  des  feiences.  U  moutut  d'apoplexie  le  *. 
Je  Mars  (  non  le  4.  de  Mai,  comme  on  lir  dans  le  Parnafje 
Françm.  )  1717.  dans  la  foutanre-dix  fep:iéme  année  de  Ion 
âge.  11  a  lailTé  cinq  enfans  vivans,  ttois  garçons ,  donr  l'aîné 
cft  évêque  de  Lavaur  i  le  lecond  brigadier  des  armées  du 
roi ,  Si  lic-utcnanr  général  d'artillerie  ;  6c  le  rroifiéme,  capi- 
taine des  carabiniers  -,  &  deux  filles ,  dont  l'une  cft  mariée  i 
M.deMcflimy.  premier  préfidenr  du  parlement  de  Dom- 
bes ,  Se  l'autre  à  M.  le  comte  de  Guiry  ,  lieutenanr  général 
du  pays  d'Aunis ,  &  meftre  de  camp  de  cavalerie.  *  Hiftoire 
de  t  académie  des  fennecs^*»"  /jav.Tirondu  Tillet ,  Par- 
najfe  François  ,  édition  tn-fol.  page  étç. 

MALHERBE.(François)D*v//*  Moreri édition  de  171  f. 
on  dit  au'W  a  traduit  quelques  livres  de  Tire  Livc  :  il  n'a  tra- 
duit que  le  trcnre-troifiéme  livre.  Aioutei.  auffi  qu'on  a  plu- 
ficurs lerrres  de  ce  poète  ,  Si  un  fuilnm  fur  la  mort  de  fon 
fils  outre  fes  poches  dont  on  a  parlé.  Ce  fils  avoir  éré  rué 
en  duel  par  un  gentilhomme  Provençal ,  nommé  de  Piles 

MALLEMANS  ,  (Claude)  (eigneur  dcMcflanges,  vil- 
lage fitué  dans  le  Val  de  Vcrgy^toit  né  à  Bcauoe  en  Bour- 
gogne. Il  vinr  allez  jeune  à  Paris,  6c  entra  en  1  r»74-  dans 
la  maifon  de  l'Inftirution  des  Prêtres  de  l'Oratoire.ll  demeura 
peu  dans  cetrc  congrégation ,  s'attacha  à  lu  niverfité  de  Paru , 
&  y  profefta  pendant  trente-quatre  ans  la  philofophieau  col- 
lège du  Pleffis.  Il  eut  auffi  l'honneur  de  donner  des  leçons 
de  cette  feience  i  feue  madame  la  duchcflè  de  Bourgogne.  U 
éroir  prêtre.  Sur  la  fin  de  fes  jours ,  fc  trouvant  dans  une  lî- 
cuation  peu  commode  ,  il  fc  rcrira  dans  la  communauté  des 
prêtresde  fainr  François  de  Sales,  où  il  mourut  le  17.  d'A- 
vril 1 71  j.  %é  de  foixanrc-dix-iept  ans.  Cétoit  un  homme 
habile,  invenrifek  zélé  pour  la  philofophie  de  Delcarres. On 
lui  doir  :  Machine  pour  faire  tontes  fontes  de  cadrans  folâtres. 
Nouveau  fyfteme  de  [aimant .  chez  Cu  lier ,  &  dans  le  Journal 
des ff avons  de  1674.  L'ouvrage  de  la  créatitn  •  Troué phj fient 
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«'«  monde:  Nouveau  (jfléme  :  Raifonnement  différent  de  ceux 
des  ataeni  philojophes ,  à  Paris  en  1679.  ta- 12.  avec  un  re- 
cueil de  plu  1  icurs  pièces  agronomiques  du  même  fur  Ton 
nouveau  fyftèmc.  Solution  du  problême  de  la  quadrature  du 
cercle  ,  a  Paris  en  1 6  8  !  •  8c  1 6  8  6.  fous  ce  titi  e  :  fameux  pro- 
blème de  la  quadrature  du  cercle  rt'frlm  géométriquement  par 
le  cercle  (S  la  ligne  droite,  à  Paris,  chez  Coignard.  Cl  t  cent 
eft  dédie,  à  M.  de  Montaulicr.  Réplique  à  la  réponfc  de  l'in- 
connu fur  la  quadrature  du  cercle  ,  dans  un  des  Jourueanx 
dei  ff avons  de  169$.  Difcoursfur  trois  articles  des  Mémoi- 
res de  Trévoux  ,  pour  la  défénfe  de  fon  nouveau  fyftêmc  du 
monde ,  à  Paris  en  1705.  Extrait  d'une  réponfc  i  une  lettre 
italieone  écrite  de  Rome  fur  le  même  fyftêmc ,  dans  le 
journal  des  fc avons  de  s?  16.  au  mais  de  Juillet.  Outre 
ces  écrits,  M  Mallemans  en  a  encore  publie  d'autres  fur 
d'autres  matières ,  fçavoir:  Sonnet  au-devant  du  remède  an- 
glois  contre  les  fièvres  par  le  fieur  de  Blegny  en  1681.  Ré- 
ponfe  i  une  critique  fàtyrique  intitulée,  Apotheofe  dst  diQio- 
noire  de  tocod  mie  Fr*if#»/r,i  Paris  en  1696.»*-/^.  Fautes 
remarquées  par  M.  Mail:  raans  de  Mellànges  dans  toutes  les 
cartes  de  géographie  fur  le  fujet  de  la  Pcntapole  ,  dans  la 
terre  de  Chanaan ,  appcllée  aujourd'hui  ta  Terre-fainte  ,dans 
un  des  Journaux  des  fçavansdefan  1  69t.  Rcponlcàla  lettre 
écrite  contre  ces  remarques  ,  avec  une  fuite  de  cette  ré- 
ponfc ,  dans  les  Journaux  des  fc avons  de  s  699.  Le  pere  Le- 
Long.dans  fa  bibliothèque  lactée,  donne  ces  remarques 
&  cette  réponfc  à  M.  Mallemans,  chanoine  de  fainte  Op- 
portune ,  frerc  de  Claude.  I.a  queftion  décidée  fur  le  fujet 
de  la  fin  du  liéde  -,  (i  l'année  1 700. eft  la  dernière  du  XVII. 
ficelé,  ou  la  première  du  XVIII.  à  l'aris  en  1699.  in-12.  Se 
dans  le  Journal  des  Içavans  de  la  même  année.  Il  avoit  pro- 
mis pluhcurs  autres  ouvrages  qui  n'ont  point  paru.  M.  Mal- 
lemans a  eu  deux  autre»  frères  qui  fc  font  fait  aufli  connoî- 
trepar  leurs  ouvrages,  fçavoir  Ehinne  Mallemans,  auffi 
né  a  Beaunc .  marie  à  Paris ,  &  mort  dans  la  même  ville  le 
lïx  d'Avril  1716.  âgé  de  plus  de  foixant-dix  ans.  Il  n'a  fait 
que  des  poches  françoifes ,  dont  il  n'y  en  a  eu  qu'un  petit 
nombre  qui  ait  été  imprimé  :  entr'auttes  un  madrigal  fur 
le  camp  de  Loudun  ,  qui  a  été  mis  en  mufique  par  M.  du 
Parc ,  Se  qui  fc  trouve  dans  le  Mercure  de  Septembre  1 69t. 
un  fonnet  dans  celui  de  Mars  170».  Le  défi  des  Mufes  en 
trente  (bondi  moraux,  tn  12.  à  Paris  en  1701.  Ils  furent 
remplis  en  trois  jours  fur  les  mêmes  bouts  rimes ,  donnés 
par  madame  la  duchefle  du  Maine.  L'auteur  ayant  appris 
qu'on  l'accufoir  d'être  à  bout  par  ces  trente  fonneis ,  en 
ajouta  dix  autres,  fur  les  mêmes  bouts  rimés ,  8c  pour  peu 
qu'on  l'eût  encore  animé  ,  il  ménaçoit  d'aller  jufqu'à  la 
centaine.  On  a  aulli  de  lui  quelques  chantons  fut  l'avcnc- 
ment  de  Philippe  V.  a  la  coutonne  d'Efpagne.  Le  ttoilîéroe 
frerc  eft  1  »  an  Mallemans  ,  encore  vivant  en  Juin  17  «t. 
H  eft  né  â  Beaunc ,  comme  fes  autres  frètes,  le  11.  de  Janvier 
1 649.6V  après  avoir  demeure  long-tems  dans  l'état  laïc, 
il  cmbrallâ  l'état  eccléliaftiquc,  8c  hit  pourvu  d'un  canoni- 
cat  de  l'églilc  royale  8c  collégiale  de  fainte  Opportune  â 
Paris.  Avant  ce  tcms-là  &c  depuisil  a  fait  de  fréquens  voyages 
en  Hollande,  en  Angleterre  ,  en  Flandres, en  Allemagne 8c 
ailleurs.  On  a  fçù  de  lui-même  qu'il  alla  une  fois  à  M  on  s , 
dans  l'unique  dcflèm  de  chercher  la  première  édirion  de  la 
traduction  du  Nouveau  Teftament  qui  porte  le  nom  de 
cette  ville,  ôc  qu'il  y  croyoit  imprimé,  quoiqu'il  (bit  certain 
que  l'imprcflion  s'en  eft  faite  en  Hollande.lSingulicr  dans 
les  fenrimens ,  il  n'a  fait  aucun  ouvrage  nu  il  ne  fe  foit 
écarté  des  opinions  les  mieux  fondées ,  8c  où  il  n'ait  donné 
dans  des  bifarrctics  infoûtenablcs.  Quand  il  vit  que  fon  frète, 
le  profciîcur  en  phi  le  lu,  ■  hic ,  ptenoit  parti  pour  De  feartes , 
il  (c  fâcha  férieufement  contre  lui.  Ce  philolbphe  ne  mé- 
'  ritoit  a  <ès  yeux  aucune  cftime.  Il  ne  faut  point  s'en  étonner: 
on  lui  a  fouvent  entendu  dite  que  faint  Auguftin  n'etoit 
qu'un  théologien  fort  médiocre,  8c  qu'il  n'avoit  rien  en- 
tendu fur-tout  dans  les  matières  de  la  grâce.  En  1 7 1 6.  il 
donna  une  traduction  françpifc  de  Virgile  en  profe poetiaue , 
&  il  prétendit  y  avoir  expliqué  ce  pocte  en  cent  endroits  dont 
toute  l antiquité  a  ttnoréle  vrai  feus,  m  Mais ,  dit  M.Vaillant 
»  dans  fa  traduction  des  éclogues  de  Virgile  publée  en  1714. 
r  il  paroit  que  le  public  n'a  pas  été  plu*  content  de  d  tra- 


duction que  de  fes  antres  ouvrages.  En  effet ,  ajoûtc-t-il , 
bien  loin  d'avoir  cette  politeffè  que  demande  cet  ouvtage  « 
compofé  principalement  pour  les  dames ,  félon  le  dcfkin  « 
de  M.  Mallemans ,  on  peut  dite  qu'elle  eft  rampante ,  fans  « 
élévation  ,  8c  même  barbar c.  »  M.  Mallemans  avoit  déjà 
donné  l'hiftoire  de  la  religion  en  la  volumes  tn-12.  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu'à  l'empire  de  Jovicn: 
de  ces  fîx  volumes  il  y  en  a  deux  qui  comprennent  Ihiftoire 
de  la  vie  de  Jcfus-Chrift  tirée  des  quatre  Evangclific*  ,fans 
en  rien  omettre ,  (S  fans  y  rien  ajourer.  Ccft  une  efpécc  de 
concorde  que  l'auteur  cftime  beaucoup  au-deflus  de  tous 
les  autres  ouvrages  de  même  nature.  En  171  8.  il  publia  fes 
Peujies  fur  le  fens  littéral  des  dix-huit  premiers  verfets  de  fé- 
van  file  de  faint  Jean  :  ce  qu'il  appel  le  L'hiftoire  de  f  éternité. 
Il  y  a  quelque  conjcctutcs  heureufes  dans  ces  penfées  :  l'au- 
teur y  réforme  toutes  nos  traductions ,  8c  quelquefois  là  cri- 
tique eft  jufte.  Le  journal  intitulé  ,  Europe  fç  ayante,  n'ayant 
pas  parlé  à  fon  gré  à:  les  penices ,  il  y  fit  une  réponfe  fore 
aigre ,  où  il  accule  les  auteurs  de  ce  journal  de  Sccinianifmc  -, 
mais  ayant  déféré  aux  avis  d'une  perfonne  à  qui  il  avoit  com- 
muniqué cette  pièce  ,  il  la  fupprima.  Ses  pcnftxs  fur  faint 
Jean  dévoient  être  fnivies  de  Penftes  de  même  goût  fur  les 
dix-huit  ou  vingt  prenne  rs  vet Icts  des  trois  autres  évangêli- 
ftes.  Ces  écrits  font  achevés  depuis  plus  de  quinze  ou  vinçc 
ans,  mais  le  privilège  que  l'auteur  demandoit  pour  les  faire 
imprima  lui  ayant  été  rcfulc  à  caulc  des  fingularités  donc 
ilslbnttemplis.il  les  a  gardes  |u(qu'i  prél'ent  dans  fon  ca- 
binet. H  n'en  eft  pas  de  même  d'un  ecttain  nombre  de  dif- 
fcrutions.oudc  réflexions  particulières  lur  divers  endroits 
de  l'Ecriture  fainte ,  qu'il  a  compofées  La  facilité  qu'il  a 
trouvée  de  les  faire  inférer  dans  les  journaux  les  a  rendu 
publiques  De  ce  nombre  font:  Lettreà  M.  le  comte  de  Noir, 
val:  où  eft  donnée  [  évidente  intelligence  du  fécond  ver  [et  dm 
fixtéme  chapitre  de  UGenefe,(3  contenant  le  véritable fyftéme 
du  paradis  terre/ire ,  établi  contre  le  fentiment  de  Calvin,  de 
Sctltger,  &c.dans  les  Mémoires  deTrévoux  du  mou  de  Sep- 
tembre 1707.  Lcttte  au  R.  P.  de  Tournrmine  pour  érablir 
le  vrai  fins  de  ces  paroles  de  S.  Luc  :  Homo  quidam  abut  m 
regionem  longmquam  accipere  fibi  re^num  (S  revertt ,  dans 
les  mêmes  mémoires  de  Juillet  1708.  Lettre  au  même  pour 
juftifier  cette  traduction  de  ce  partage  de  faint  Luc  ,  ît.  Si- 
mte  nique  hue  ,  &c.  Permettez,  on  avec  votre  permijfion  , 
Jouffret.  que  je  m'avance  jujques-là  .dans  les  mêmes  mémoi- 
res Août  1708.il  y  eut  une  réponf  à  cirtc  lettre,  qui  fe 
trouve  dans  les  mêmes  mémoires  au  mois  de  Septembre ,  8c 
M.  Mallemans  y  fit  nne  réplique ,  dans  les  mêmes  niémoitcs 
du  mois  de  Décembre.  Le  pere  Athanafcdc  Paris ,  religieux 
Piepuce  ayant  fait  auflî  des  réflexions  fur  cette  lettre,  M.  Mal- 
lemans répondit  dans  les  mêmes  mémoires.  Lettre  pour 
prouver  la  divinité  de  Jcfus-Chrift  contre  les  Sociniens , 
dans  les  mêmes  mémoires  Mars  1709.  Lettre  fur  l'endroit 
de  l'évangile  concernant  la  malédiction  du  figuier  ,  dans 
les  mêmes  mémoires  Novembre  1709.  lia  fait  beaucoup 
d'autres  réflexions  fcmblablesqui  ne  font  point  imprimées  , 
de  même  que  la  vie  des  philofophcs,  dont  il  a  parlé  a  plu- 
ficurs  de  fes  amis.  On  a  encore  de  lui  une  conduite  pour 
entendre  chrétiennement  la  méfie,  j  Paris  en  1 696.  &c  plu- 
fieuts  faQums  8c  requêtes  dans  les  démêlés  allez  fréquent 
qu'il  a  eus  avec  fbn  chapitte  en  corps  ,  ou  avec  plulienrs 
membres,  (c  dans  Icfquclson  trouve  fouvent  plus  que  de  I3 
vivacité.  *  Foyer,  fur  ces  écrits  touchant  l'Ecriture  fainre  ,  la 
bibliothèque  lactée  du  P.  le  Long,  dans  l'édition  tu-fol. 

M ALLET ,  (  Châties )  docteur  en  théologie ,  mailon  &  fo- 
ciétéde  Sot  bonne ,  né  au  diocèfe  d'Amiens,  fut  reçu  do- 
ôeur  en  1 6  S  9-  8c  dans  la  fuite  il  fut  fait  chanoine  Se  archi- 
diacre de  l'églife  de  Rouen.  Il  eft  mort  le  10.  Août  1 680. 
dutant  la  chaleur  des  difputes  où  il  étoit  entré  avec  M.  Ar- 
nanld  ,  docteur  de  Sorbonnc  ,  à  l'occaftou  de  la  verfion 
du  Nouveau  Teftammt  ,  connu  fous  le  titre  de  Mons. 
M.Malletfit  d'abord  un  Lxamen  de  quelques p  ffattet  de  cet  te 
vetfion  ,  qu'il  publia  fans  fc  faire  connoitre  en  1667.  elle  eft 
en  françois.II  y  accu  foit  les  traducteurs  d'un  grand  nombre 
de  lanifications  8c  même  d'avoir  une  morale  cotrompuc 
touchant  la  chafteté.  M.  Arnauld  qui  avoit  eu  quelque  patc 
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lié  à  MM.  Antoine  le  Maiftre  ,  Se  Ifuc  le  Maiftre  de  Saci  qui 
en  étoient  les  principaux  auteurs  ,  fecrur  obligé  de  travailler 
à  une  nouvelle  defenfe  de  cette  vcrlîon  ,  comme  il  avoit  déjà 
fait  contre  le  P.  Maimbourg,  Jéfuitc  ,  par  un  ouvrage  qu'il 
fit  en  commun  avec  M.  Nicole  ,  étant  l'un  &  l'autre  vers 
iéûS.  dans  l'abbaye  de  Haute  -  Fontaine  en  Champagne. 
Mais  lorfqu'il  fut  fur  le  point  de  publier  le  premier  volume  de 
cette  uomie-le  defenfe ,  ayant  été  averti  qu'il  étoit  à  propos  d'en 
demander  la  permiflion  au  roi  ,  il  s'y  rendit  Se  drefla  une  re- 
.  quête  fort  longue  que  l'on  trouve  imprimée  dans  le  rroifiéme 
volume  p.  n-o.  des  lerrres  de  ce  docteur.  On  pourroit  la  re- 
garder comme  une  réfutation  anticipée  de  l'ouvrage  de  M. 
Mallet.  Cette  requérenéanmoinsne  fut  point  prtfcntée.parce 
qu'ayant  été  répandue  avant  que  d'être  donnée  au  roi  ,  l'on 
indilpoface  ptinec  contre  M.  Arnauld  ,  qui  peu  de  tems  après 
fc  retira  dans  les  Pais- Bas,  M.  Mallet  prit  droit  fur  ce  filcocc  , 
&  continua  d'écrire  :  il  fie  un  n\t:ic  'françois  aeta  leilurt  de  f é- 
cntÊpri fatale  en  langue  vulgaire  ,  où  il  fe  fit  connoîrrc  pour 
auteur  de  l'examen ,  Se  ce  livre  fut  imprimé  tn- 1 1.  à  Rouen  en 
1679.  M.  Arnauld  répondir  à  ces  deux  ouvrages:  au  premier, 
par  fa  nouvelle  defenfe  de  la  traduHion  du  nouveau  Ttflament 
tmprtméà  Mens,  à  Cologne  (c'eft-à  dire  en  Hollande  )  en 
16S0.  i.  vol.  in.  1 1.  Au  deuxième)  par  Ion  traite  de  U  ItHw  e 
de  l'écriture  [mite ,  contre  les  paradoxes  de  M.  Mollet ,  m  8  9 . 
en  téSo.&Mni.en  i68x.  Cesdeux ouvrages étoirnt com- 
pofes  avant  la  mort  de  celui  qui  ycft  réfuté.  Ce  fut  à  location 
du  peu  de  ménagement  que  M.  ArnaulJ  crut  devoir  garder 
dans  le  deuxième  volume  de  la  ntnveBi  defenfe  pour  le  licur 
Mallet  -,  que  cccclcbrc  doèkur  fit  une  longue  dijfertaion  filon 
la  méthode  des  géomètres ,  pour  la  /uflification  de  ceux  am  cm 
ptoyent  en  écrivant  dont  certaines  rencontre!  dei  tttWHê  que  te 
monde  eflime  durs.  Elle  fc  trouve  dans  le  troi/icme  volume 
de  /es  lettres,  p.  1 5 1.  *  Aiémeir  s  du  temt. 

MALLEVILLE.  (  Claude  )  Ajoutez,  cm  Moreri  édition  de 
17  sj.  fâTonadclui  des  Epitres  ufimit.ru.>  de  celles  d'Ovide, 
citée  par  M-  Pcliiron.Un  recueil  de  Lettretd' amour. Mn  recueil 
de  poëlks  fiançoifes ,  tn  a",  en  1 649. 

MALLONt.  (  Daniel  )  Dans  le  Moreri  éètteni  de  ,72  t.  (i 
de  1 7 il ■  Au  commencement  du  XVI.  fiécle  ;  il  falloir  dire  du 
XVII.  fiécle. 

MALPIGHI.  (  Marcel  )  SuIJinuet.  cet  trt'cte  à  celui  pdfi 
trouve  dja  dans  le  Menti.  Marcel  Malpighi ,  célèbre  médecin 
Italien  du  dernier  fiécle  ,  nâquir  le  1  o.  de  Mars  1 6 1 S.  d'une 
famille  honnête  à  Crevatcuore ,  dans  le  voifinage  de  Boulogne 
en  Italie,  &  mourut  à  Rome  le  19.  de  Novembre  if.94  dans 
fa  îoixante-feptiémc  année.  Son  corps  fut  tranjere  à  Boulo- 
gne ,  où  il  fût  enterré  avec  cette  épitaphe. 

D.  O.  M. 

MARCtLllJS  MALTlGIttUS ,  philofephui  (S  medictu  Bononienfit 
collégial  m  :  1m  Patria  (3  Pifax*  anverfitaseordiruirtm  :  In 
Ait  fan*  ver»  prtmariMé  MHWNM  profejjor.  Optrtbui  edttitcla- 
norum  Europe  aiademiarum  tftimauontm  promemtu,  ai  in. 
nocentitXU.  P.  M.  tu  Arcbiatrmn  eltclus ,  ac  tnter  Komanot 
nobnlci,($  tubieulariot  intimoi participantes  adfcriptus.In prexi- 
tno  canot mphto  ,  tjuodftbi  &  peflcrit  extrut  mandater at ,  re- 
tjtnefcit  :  aune  fatutll  1694..  aiatts  (u*  67. 

On  voit  par  cette  épiraphe  que  Malpighi ,  après  avoir  été  reçu 
docteur  en  médecine  en  1653.  eut  en  1656.  une  chaire  de 
profcllcur  en  cette  feienec  qui  lui  fut  conférée  par  le  fénat 
de  Boulogne  ;  mais  que  le  grand  duc  Cappella  la  même  année 
à  Pife  pour  y  profs,  lier  la  médecine  théorique ,  d'où  il  retour- 
na à  Boulogne  en  1659.  Qu'en  1 661.  il  fut  appelle  à  Meflî- 
ne  pour  remplir  la  place  de  premier  profeucur  en  mede- 
.  cirte  1  d'où  il  revinr  encore  à  Boulogne  environ  quatre  ans 
aptês.  Qu'enfin  ,  Antoine  Pignatilli  ayant  été  fait  ppe  en 
1691.  tous  le  nom  d'Innocent  XII.  le  fit  venir  à  Rome,  8c 
le  fit  fon  premier  médecin.  Ciampini  avoit  été  aggregé  en 
1669.3  la  focieté  royale  de  Londres ,  Se  en  1 694.  l'année 
même  de  fa  mort  ,  il  fut  reçu  dans  l'académie  des  Arcadiens 
de  Rome.  Ses  ouvrages  font  :  De  pulmtntlmt  ,  ept/lolt  due, 
Plufîeurs  lettres  fur  des  matières  d'anatomic  dans  le  recueil 
.intitulé  :  Tétras  unjtcm;carum  epfle'arum  ,  en  1 56 j.  De 
V'fctrum  firmilm-M  ,  &c.  en  1 666.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
Supplément.    Partie  II. 
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en  françoîs ,  Se  imprimé  en  1 68*.  à  Pans.  De  itmbjce ,  en 
1669.  Deformainne  pulli  m  ovo  ,  en  1673.  Cts  deux  der- 
niers ouvrages  ont  été  traduits  en  françois  à  Paris  en  t6S6. 
AnMomc p/antamm ,  1.  vol.  tn-fol.  en  1 67  5 .  Si  1679.  Tous 
ces  ouvrages  onr  éré  recueillis  à  Londres,  tu  fol.  1.  vol.  en 
tfiS6.  ôciLcydeen  1 6S7.'*  4°.  Il  y  a  encore  de  Malpighi 
les  traités  fui  vans:  De  externe  taflut  organo ,  en  166;.  Une 
lettre  fur  l'anatomie  qui  fi-  trouve  dans  le  journal  de  Parme  en 
1 6  89-Sa  vie  compolce  par  lui-même  en  latin  ,  5e  mife  au-de- 
vant de  fes oeuvres  pofthumes  qui  ont  paru  m  fol.cn  1697. &, 
pour  la  féconde  fois  en  »  658-  m  a". 

MAMBRUN  .  (  Pierre  )  Jéfuite ,  Sic.  Dans  le  Moreri  édt. 
lions  de  1  jtf,  (S  de  1731.  on  le  dit  né  à  Clerraonr  en  Au- 
vergne l'an  1 5  S 1  •  M.  Huct .  ancien  éveque  d'Avranchw ,  qui 
avoir  été  fon  dilciple ,  qui  fut  toujours  fon  ami ,  St  qui  en  pria 
avec  de  grands  éloges  dans  fes  origines  de  Cacn ,  Se  dans  fôn 
Commentant  de  rébus  ad  enm  prrtinentibus ,  dit  qu'il  naquit 
à  Montfcrrand  en  Auvergne  l'an  1600.  Se  qu'il  mourut 
dans  la  foixanteuniémeannec  de  fon  âge  le  de;  nier  d'Octo- 
bre 1661.  Il  ajoute  qu'après  avoir  profcflé  pendant  quatre 
ans  la  rhétorique  à  Paris ,  il  fut  envoyé  à  Caën ,  où  il  enfeigna 
la  philofophk-  pendant  fix  ans,  Se  qu'il  ne  recevoir  point  d'é- 
coliers qui  n'eût  auparavant  quelque  teinture  de  lagéoméric; 
qu'on  vit  dans  fa  claflè  plus  de  trois  cens  étudians  ;  qu'on  le 
retira  de  Ca'én  pour  lui  faire  profclTèr  ailleurs  la  Théologie, 
&  qu  il  a  enfeigné  cette  foenecila  f  lèche, oà  il  cfl  mort  ,  les 
Iwit  dernières  années  de  fa  vie.  *  Huer  .  origines  de  Cacn  , 
féconde  édition ,  p.igi  s  41  j .  Se  fuivantes  :  le  même ,  tn  Corn- 
mentant  de  rebut  aJeum  pertinentibut,  pages  18. 19.36. 17J. 

MAMUE'E  ,  ou  plutôt  MAME'L  (  Julie)  Sub/litut,  cet 
artttte  à  celui  au:  fe  trouve  déjà  dans  le  d  U  enaire  ktflortquc. 
Marnée  femme  tn  premières  nôcrs  de  Certjius  Matcianus  , 
homme  conlutairc  ,  Se  en  fcconJes  nôccs  d'un  homme  d'un 
rang  inférieur  ,  Se  mere  de  l'empereur  Ali  xjndre  Severe ,  fut 
une  princclTc  fage  &  ttès  réglée  dans  fes  mœurs.felon  le  témoi- 
gnage des  auteurs  Chrétiens  Se  Payens.  Les  derniers  l'appel- 
lent même  une  femme  exccllenrc.  Son  fils  Alexandre  Sevére, 
(ucccfleur  d'Heliogabalc ,  ne  faifoit  rien  fans  fes  conftils ,  Se 
s'en  rrouvoit  bien,  bn  effet ,  elle  eut  un  ttès-gtand  foin  de 
l'éloigner  de  tous  les  vices  dans  lcfquels  Hcliogabale  étok 
tombé  ,  &  pour  empêcher ,  depuis  qu'il  fut  empereur,  que 
l'oidveté  cV  les  mauvaifes  compagnies  ne  corrompifieni  fes 
mœurs  Mimée  étant  à  Antiochc  l'an  xi8.  comme  on  le 
ctoit ,  &  ayant  oui  parler  du  célèbre  Oiigenc ,  Se  de  la  grande 
intelligence  qu'il  avoit  dans  les  feiences  divines, dèfrra  de  le 
voir  ,  l'envoya  chercher  par  quelques  gardes  de  peur  qu'il 
ne  lui  arrivât  quelque  accident  en  chemin  ,  le  reçut  loit  bien  , 
Se  i'écouta  avec  plailir.  Origcne  demeura  quclquc-tcms  avec 
cette  prince  lie' .  Se  lui  fir  vo-r  par  beaucoup  de  preuves  quelle 
eft  la  gloire  de  Jclùs  Chrifl .  cV  l'excellence  de  fes  préceptes. 
On  croit  que  cet  enttetien  fir  concevoir  à  Marnée  une  fi 
haute  idée  du  Chriftianifme  qu'elle  l'embrartâ  ,  (bit  qu'elle 
foit  demeurée  dans  l'etat  des  Catéchumènes  ,  foit  qu'il  c  ait 
réellement  participé  aux  mylicres.  Oro'c  ete  Cedrene  dilent 
politivement  qu'elle  étoit  Chrétienne.  Abulfaraje  dit  aulli 
qu'elle  croyoit  en  Jefus-Chrift  ,  Se  qu'elle  fervit  beaucoup 
aux  fidèles.  Eufèbe  dit  qu'elle  avoit  une  ttès  •  grande  pieté 
envers  Dieu.  C'cft  aulli  l'opinion  des  meilleurs  critiques  des 
derniers  fiéelcs  Se  du  nôtre.  Les  objections  qu'on  y  oppofe 
font  trop  foiblcs  pour  faire  impreffion.  Marnée  apprit  i 
Alexandre  fon  fils  a  refprcler  Je  fus  Chrift  ,  ck.lui  fit  connoî- 
tre  les  mecurs  Se  la  doârine  des  Chrétiens ,  ce  qui  donna 
beaucoup  de  paix  à  ceux  ci  pendant  les  treize  années  du 
règne  de  ce  prince.  Cependant  Marnée  avoit  des  défauts  : 
elle  étoit  ménagère  avec  excès  Se  aimoit  lot.  Hérodien  dit , 
qu'elle  s'acquerroir  même  des  biens  Se  les  (uecefiions  de 
quelques  perfonnes  par  des  voies  peu  légitimes.  Cet  hifiorien 
l'accule  de  fautes  encore  plus  grandes  :  mais  on  (çait  qu'il 
étoit  fu,et  â  fc  tromper  ,  Se  un  auteur  même  Payen  prétend 
qu'il  a  eu  de  la  pafiion  cnn're  Alexandre  :  ce  qui  peut  rendre 
fufpcét  ce  qu'il  a  cci  ic  contre  la  princclTc  fa  mere.  Les  hon- 
neurs divins  que  le  (énat  décerna  i  Marnée  après  fà  mort 
lui  ont  été  iniurieux  ,  fur-tout  fi  elle  a  été  Chrétienne  ,  mais 
ç'a  été  le  etime  des  autres  plutôt  que  U  lien.  Elle  fut  tuée  avec 
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fon  hls  à  Maycnee ,  ou  en  un  aurre  liai  des  Gaule? ,  vers  le 
Rhin  ,  par  dis  foldats  m:contens  que  l'on  croit  avoir  été 
engages  à  Ce  révolter  par  le  Got  Maximin  ,  qui  furcéda  à 
Alexandre.  C'était  lan  de  JçfusChtift  i  } f.  *  Tillcmont, 
ktjltti  e  dei  empereurs  ^  article  d' Alexandre ,  Si  notei  i.(S  to. 
Le  même >  mémoires  pour  fervtr  àlhijhire  etxle/lijftjue ,  t.  3. 
titre  A'Ongene ,  art.  1 4. 

MANASSE'S  ,  I.  du  nom  ,  cinquanre-iiniémc  évèquc  de 
Mcaux ,  fuccéda  i  Gautier  de  Chamhly  à  la  fin  de  l'an  1 1  o  5 . 
il  croit  alors  archidiacre  de  cette  Eglife ,  Se  l'année  précédente, 
il  avoir  été  un  des  témoins  de  la  déclaration  (blcmnclle  que  le 
roi  Philippe  premier  fit ,  de  renoncer  à  Btrrradc  comrcilc  de 
Monrfott ,  qt)e  ce  prince  avok  époufée  publiquement  du  vi- 
vant de  Bette  fâ  femme  légitime  qu'il  .ivoit  répudiée.  En  nog- 
il  aflifla  au  facre  de  Louis  le  Gros ,  à  Orlcam.  Ce  piélat  rît  de 
grandes  dona'ions  aux  chanoines  de  fa  cathédrale ,  Si  par  un 
aéfc  qui  cft  d.té  de  l'an  1 107.  par  lequel  il  leur  fait  la  plu- 
part de  ces  donations ,  il  cxîgc  que  l'on  faffe  fon  anniverfaire 
dans  la  cathédrale  ,  S:  que  ce  jour- là  même  il  y  ait  un  repas 
pour  les  chanoines.  Manaffes  mourut  en  1 1 10.  Si  eut  Bur- 
chaid  pout  fuccefliur.  *  D.  Du  Pliflïs  ,  hijttire  de  l'egfe  de 
sAc  ux  ,  tenir  1. 

M  ANCINI  ,  (  Paul  )  Sic.  Ajoutez,  à  ta  fin  de  cet  or  tu  te 
qrte  Lot  is  Jut,ss  Barbon  Mazatini-Mancini ,  duc  de  Nivu- 
nnis ,  prince  de  Vergagnc ,  né  en  1 7 1 6.  a  recû  les  cérémo- 
nies du  baptême  en  la  paroi (ïè  de  faim  EufttKM  à  Paris  le  1 . 
d'Avril  171 1.  Si  qu'il  a  été  renti  fur  les  fonts  de  baptême 
par  Barbon  Muolîni ,  ambalfadcur  ordinaire  pour  la  répu- 
blique de  Venifc  en  France ,  Si  par  la  cuchelîc  de  Sforce.  Il 
a  été  fait  colonel  du  régimenr  de  Limofin  le  10.  de  Février 
17)4.  &  il  «voit  été  marié  le  1  S-  de  Décembre  1 7 }  o.  avec 
Heltne- An^e/tiue-Franfoi/ê  Phclypcaux  de  Pon  clurrrain  , 
née  au  mois  de  Mai  1 7 1 1.  féconde  fille  de  JerSme  Phcly 
peaox ,  comte  de  Pontcliartrain ,  commandeur  des  ordits  du 
roi  ,  ci-devanr  fecrétaire  d'état  Si  des  commandemens  de 
fa  majefté  ,  Si  d' Hélène- Xofilie.Angeltjut  de  LaubcfpiHe  de 
Verdeionre  ,  là  (cconde  femme.  //  faut  aujfi  ajouter  ttue 
Jacques- HlPOLYTi,  appcllé/if  marqua  Mancini  ,  mentionne' 
dans  le  même  article  ,  Si  ni  le  1.  de  Mars  1690.  a.  époufé 
Anne-  Lom/e  de  Noailles ,  née  le  16.  d'Août  1695.  veuve  de 
?e,«i-/>4»fiw/lcTellicr,  marquis  de  Louvois ,  capitaine  co- 
lonel de  la  compagnie  des  cent  Suifles  de  la  garde  du  roi  Se 
mettre  de  camp  diî  régiment  d'Anjou ,  cavalerie ,  mon  le  *4- 
de  Septembre  1 7 1 9-  &  dernière  fille  de  feu  Anne  Jules  duc 
de  Noailles,  pair ,  Si  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  capitaine  delà  première  compagnie  de  fcîgirdcs  du 
corps,  gouverneur  de  Rouflillon  ,  Si  de  Marie-  t-raxpife  de 
Bournonville.  Ils  ne  déclarerenr  leur  mat i.ige  que  le  1  6.  de 
Juillet  1716.  ayant  alors  une  fille.  Depuis  ils  curent  aufli  un 
fi's ,  qui  fin  baptilï  dans  la  chapelle  de  l'atchevèché  à  Paris  le 
16.  de  Novembre  1717. &qui  eut  pour  paraino:  maraine,  le 
cardinal  de  Noailles ,  (on  grand  oncle-  maternel ,  Si  la  comrellc 
de  Touloutc ,  fa  tante  maternelle.  Mais  cet  enfant  mourut 
quinze  jours  aptès. 

La  généalogie  de  la  maifon  Mancini ,  originaire  de  la  ville 
de  Romc,&d;>nt  les  armes  font  d'ave*  à  deiex  fotfcnt  i  argent 
pofés  en  pal ,  fc  trouve  imptiméc  pour  la  première  fois  dans 
Vhtfiotre  des  grands  officters  de  la  coursons  de  Ut  troifieme  édition, 
terne  3.  p.  *4t\ 

MANDEVILLE  ,  (N.)  fameux  Dcifte  ,  qui  ne  s'ett  fait 
dans  ce  fiécle  une  réputation  étendue  que  par  des  ouvrages 
conttaires  à  la  religion  ,  étoir  né  à  Dort  en  Hollande  ,  & 
mourut  à  Londres  le  i  j.  de  Janvier  17}  j.  âgé  d'environ 
6 1.  ans.  Il  étoit  médecin  de  proflflion  ,  Se  pafloit  pour  ha- 
bile. Il  a  foulevé  contre  lui  tons  les  gens  judicieux  par  (â 
fable  des  abeilles ,  Si  fes  peufe'es  libre,  fur  la  relinon ,  deux  de 
fes  onvrages  qui  onr  fait  le  pins  de  bruit  ,  Se  où  l'on  trouve 
plus  d'irréligion.  Quelques  mois  avant  fa  mort ,  il  avoir  pu- 
blié une  Lattre  À  Vim  à  Ccccafton  de  [en  livre  intitule  ,  Alcy- 
phron  ,  ou  le  pettt  phtkfphe.  Elle  ctt  contre  le  docteur  Ber- 
keley. Il  venoir  de  donner  aufli  /es  Recherches  fier  tontine 
de  r honneur  ,  &  fur  C Mtit>tt  dn  Chnjltamfme  dans  U  guerre  , 
à  Londres  en  1710.  ,n-%«.  Ces  ouvrages  font  écrits  en  an- 
glok  On  dit  que  l'auteur  vivoit  comme  il  écrfvoit  :  fi  l'accu- 
iation  cft  bien  fondée,  fon  nom  ne  fera  pas  un  grand  hou- 
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Ttcirr  an  parti  Deiftc  .  diient  les  auteurs  de  la  biôliothéque 
Britannique.  Dans  fa  fa  île  des  abeilles  ,  il  prétend  ran'ailIKI 
chofes,  que  les  vices  des  particulici  s  tendent  à  l'avantage  du 
public  ,  &  par  fes  raifonnemens  il  autorife  ces  vices  :  cepen- 
dant il  pôle  un  principe  contraire  dans  fes  recherches  fur 
l'origine  de  l'honneur  :  il  y  reconnoit  qu'il  vaut  mieux  fé 
conduire  félon  les  lumières  de  la  droite  railon  ,  que  de  s'a- 
bandonner à  fes  pallions ,  Se  que  la  vertu  cft  préférable  au 
vice ,  non-feulement  par  rapport  à  la  paix  &  au  bonheur  géné- 
ral de  la  (beicté ,  mais  aufli  par  rapport  à  la  félicité  rcmporclle 
des  particuliers  qu'elle  procure.  N  cft  ce  pas  là  une  contradic- 
tion manifefte  ?  *  Paye*,  la  bibliothèque  Britannique  ,  Um.  1. 
p*g.  1.  (S  14-4-.  t*>. 

M  ANESSON  MALET, (Alain  )  Parifîen ,  éroit  ingénieur 
des  camps  &  armées  du  roi  de  Portugal.  Il  étoit  habile  dans  fâ 
profeflion ,  Si  bon  marhémaricien.  Il  a  fait  phifi.urs  ouvrages 
que  l'on  eftimefle  qui  font  recherches ,  fçavotr  :  les  ttavaux  de 
Mars,  ou  l'art  de  la  guerre,  en  1*91.  ).  volumes  w-gv.  avec 
figures  :  Dcfcriprion  de  l'nnivrrs,  contenant  U  s  diff.  tens  fyftê- 
mesdu  monde,  les  cartes  générales  Si  particulières  de  la  géo- 
graphie ancienne  &  moderne  s  X' les  merors ,  religion,  &  gou- 
vernement de  chaque  narion,â  Paris,  en  ifiSj.  \.  vol.  m-  8". 
avec  figures.  Géomérrie  pratique.  Géographie  Si  Marine  On 
a  fon  ponrair  gravé. 

MANETTI ,  (  Jannot  )  de  l'ancicnncà  noble  familledei 
M*N£Ti  ou  M  ■>•,':;  :  1  de  Florence  ,  qui  a  ds>nne  de  grands 
ma^iftrars  à  cette  ville  »  A  plulicur»  perfonnes  iti'uftrcs  dans 
la  guenc  .  étoit  fils  de  Bihnaud  Manctti  .  cV  de  Peirettt 
Gutdacci.  Il  naquit  le  jour  des  nones  de  Juin  de  l'an  1)96. 
Il  fut  appliqué  de  bonne  heuie  aux  belles  lettics  pour  Ici- 
quelles  il  avoir  beaucoup  de  goût  Si  d'incl.natio»  ,  Si  fon 
perc  lui  donna  un  maître  particulier  pour  Pli  ftruirc  dans 
rarkhcnétiqiw.  Jannot  tempetuit  la  ftcncfcflê  de  certe  érude 
par  une  Iclhirc  ttès-ailiduc  des  meilleurs  pëtcs  de  l'antiquité 
Rom  unc,  Si  des  ouvrages  de  Ciceton.  Il  ne  négligea  pas 
cependant  IVtude  des  feienecs  abttraites  ,  ni  celle  de  la  phy- 
(ique  ,  où  il  tir  de  li  grands  progrès  ,  qu'on  le  voyoit  tou- 
jours avec  plaifir  dans  lés  afleinblces  de  quelques  habiles  gens 
qui  failbienr  des  conférences  fur  ces  matières.  De  ces  con- 
noifTànces  il  plia  à  ce  Ile  de  la  théologie ,  Se  ce  fut  la  factice 
qu'il  préféra  le  refte  de  fes  jonts  à  toutes  les  autres  ,  Se  à  la- 
quelle il  donna  la  plus  grande  partie  de  fes  heures  d'étude. 
Il  apprir  aufli  la  politique ,  &  les  langues  orientales ,  entt 'au- 
tres i  hébreu  Si  le  fyriaque ,  Se  il  parvint  à  les  fçavoir  anffi-bicn 
que  le  gr:c  Si  le  latin.  A I  age  de  trente-cinq  ans,  il  pafloit  pour 
le  plus  habile  homme  de  fon  rems  ,  au  moins  en  Italie.  Ce  fuc 
à  cet  age  qu'il  Ce  maria ,  Si  depuis  ce  temt-li ,  il  fut  fouvenc 
employé  dans  les  affaires  Se  les  négociations  les  plus  impor- 
tantes ,  rantôt  auprès  du  roi  Alphonfe  ,  premier  toi  de  Na- 
ples  ,  tantôt  auptes  du  pape  Nicolas  V.  ou  des  Vénitiens , 
quelquefois  ailleurs.  Il  parvint  aufli  aux  premières  charges  de 
fîi  patrie ,  &  il  s'acquit  une  réputation  fi  illaftrc  ,  que  les  pt in- 
ces  ,  &  les  rois  même  rechcrchoicnt  fon  amitié.  Il  fut  fucceffi- 
vement  gouverneur  de  Pitcia  ,  Se  de  Pifloie.  Nicolas  V.  le 
fit  chevalier ,  Se  le  combla  de  rémoignages  d'amitié  Si  de 
bienfaits.  Il  fin  créé  dt'cemvir  dans  fà  patrie  ,  &  après  avoir 
reçu  tous  les  honneurs  qu'un  mérite  récompenfé  pouvoir 
obrenir ,  il  mourut  à  Naples  en  1459.  le  7.  des  calendes  de 
Novembre ,  âgé  de  foixante-trois  ans.  Il  avoit  été  l'ami  de 
tous  les  fçavans  de  fon  tems  ;  Se  maigre  les  occupations pref- 
que  continuelles  que  les  affaires  de  la  république  lui  don- 
noient ,  il  étoit  fi  ménager  de  fon  tems  ,  fi  actif  pour  le  tra- 
vail ,  fi  ennemi  de  toute  difltpation ,  qu'il  ttouva  encore  le 
moyen  de  compofer  un  afTcz  grand  nombre  d'ouvrages.  Voici 
ceux  dont  on  trouve  la  lifte  dans  le  tome  10.  de  la  collection 
des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie  par  M.  Muratori  :  Un  livre 
de  la  manière  de  bien  élever  les  enfans ,  adreflè  à  Colas  Ca- 
jetan  ,  pendant  que  Manctti  étoit  i  Pouzzol.  Un  livre  de  la 
louange  des  Genou.  Un  de  la  louange  d'Agnès  Numanrina  , 
ou  de  Numantin.  Apologie  de  l'Efjpagnol  Nunio.  L'hiftoirc 
de  Gcnes ,  en  a.  livres.  Dialogue  (tir  la  mort  d'un  de  Ces  fils. 
Six  livres  où  il  traite  des  hommes  illuftres  qui  ont  vécu  long- 
tems.  Dix  livres  conrre  les  Juifs.  Un  ttaité  de  l'excellence  Se 
de  la  dignité  de  l'homme ,  en  quatre  livres  adrefles  â  Alphonfe 
roi  de  Naples.  Un  traité  du  tremblement  de  la  terre  adrclHS 
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au  même.  De  la  meilleure  manière  de  traduire ,  au  m:me. 
L'hiftoirc  de  Piftoic.  Le  banquet.  Vies  de  Socratc,  de  Srncquc, 
du  Dante ,  de  Pétrarque ,  de  Bocace  ,  Se  du  pape  Nicolas  V. 
en  autant  de  livres  ;  «xcepté  la  dernière  qui  cft  en  quatre. 
Plufïcuts  difeours  :  fçavoir ,  des  pompes  Meulières  &  ccclciia- 
ftiques  >  fur  la  vie  de  Léonard  Areun  -,  au  roi  Alphonfe  fur 
les  nôccs  de  (on  fils ,  .- ux  Sienois  pendant  qu'Alphonfc  aliîé- 
geoit  Plombino  ;  aux  Vénitiens  pendant  le  même  liège  ;  au 
toi  Alphonfe  où  il  l'exhorte  à  garder  la  paix  ;  au  pape  Nicolas 
V.  fur  Ion  élévation  au  lôuverain  pontificat  ;  à  l'empereur 
Frédéric  fur  (on  élection  ;  au  pape  Calixtc  III.  fur  l'éliction 
d'un  général  contra  Teucroi  ,•  un  autre  enfin  lur  la  mort  du 
chevalier  Jannotius  Pandolphini.  Un  recueil  de  lettres  i  diffé- 
rentes perlonncj.La  vie  du  toi  Alphonfe:  cet  ouvrage  cft  im- 
patfait.  H  a  traduit  aufli  i  °.  du  fyriaque ,  les  150.  plèaumes  -, 
1° .  du  grec  >  les  quatte  Evangcliftes  ,  les  épîtres  de  S.  Paul , 
les  épîires  canoniques  ,  Se  l'apocalypfctlcs  morales  d'Ariflote 
à  Nicomaquc  i  les  huit  livres  du  même  à  Eudcmius  ,  &  les 
deux  livres  des  grandes  morales.  Naldo  Naldi  ,  habile  Flo- 
rentin ,  a  écrit  h  vie  de  Jannot  Manetti  fon  compatriote  ,  en 
Jarin  &  fort  détaillée.  Cette  vie  qui  cft  très-curieufe  fe  trouve 
dans  le  tome  10.de  la  collection  des  écrivains  de  l'hirtoire 
d'Iralic  par  M.  Mutatoii.  Naldo  avoit  compote  cette  vie  fur 
les  mémoiics  mamilcrits de  Bonogiunta Manetti,  comme  il 
le  dit  lui-  même.  *  l'wx.  cette  vie. 

MANNOZZ1 ,  (  Jean  )  fumommé  de  S.  ft*n  ,  du  nom 
de  la  pairie,  qui  cft  un  village  litué  dans  le  ValJarno  près  de 
Florence ,  où  il  naquit  en  1  ;  90.  Ses  parens  l'avoient  deftiné 
à  l'étude  des  loix  ,  mais  il  (ùivit  fon  génie  qui  le  portoit  a  la 
peinture,  auhazard  même  d'encouiir  l'indignation  de  ceux 
qui  vouloient  contraindre  Ion  inclination.  Pour  la  fuivre 
avec  plus  de  liberté  ■  il  le  vit  obligé  d'abandonner  la  mailon 
paternelle  .  &  de  le  réfugiera  Florence  auprès  de  Matthieu 
Roflclli  •  où  il  aima  mieux  endurer  la  plus  grande  mifere , 
pourvu  qu'il  pût  apprendre  un  art  vas  lequel  il  fe  fci.t»ii  (i 
fortement  entraîné.  En  beu  de  tems  il  y  fit  des  progrès  fur 
patnans ,  &  ce  qu'il  fit  dans  fa  jeuneflê  cft  d'un  goût' de  cou- 
leur exquis.  On  en  peut  juger  par  ce  beau  morceau  de  pein- 
ture à  fraifquc,  qu'il  a  peint  fur  le  pignon  d'une  maifon  qui 
fe  préfenre  à  ceux  qui  arrivent  à  Florence  du  côté  de  Rome. 
C'étoit  dans  ces  lorres  de  grands  ouvrages  qne  ce  peintre  fe 
plaifoit ,  &  qu'il  réuflifïbit  le  mieux.  Il  avoit  acquis  une  mer 
vcillcufc  facilité  pour  la  peinture  â  fraifque ,  mais  les  deniers 
ouvrages  ne  foutiennent  pas  la  réputation  que  fes  'premiers 
lui  avoienr  mérité.  Il  motuut  à  Florence  en  16}  6.  âgé  de  Ai. 
ans.  *  Akedutrt» piteorice ,  p.  21 1.  Baldinucci ,  nttixjt  de'  pre- 
fefftrt  dtl dtfeft» ,  â  Florence ,  en  1 71 8-  '*  +°. 

MANSFELD  ,  mailon  d'Allemagne  ,  dont  il  ncfubfîftc 
plus  que  la  branche  aînée ,  toutes  les  autres  étant  éteintes. 

XIV.  Charles-  François,  prince  du  faint  Empire  Romain , 
de  Mansfeld  ,  te  de  Fondi,  mort  lubiremem  à  Prague  le  S- 
de  Juillet  1717.  dans  la  trente-huitième  année  de  Ion  âge , 
étant  né  le  1.  de  Novembre  1679.  avoit  époufé  le  14.  de 
Février  1705.  Morte- Elttncre  de  Mansfct J  ,  fa  confine  ger- 
maine ,  née  en  1  68a.  féconde  fille  de  Henri-  Fr*»coii  prince 
du  faint  Empire  Romain  ,  de  Mamfeld  ,  &  de  Fondi ,  grand 
d'Elpagne  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifbn  d'or ,  concilier 
intime  d'érar  de  l'empeteur ,  maréchal  général  de  camp  de 
fes  armées ,  gouverneur  de  Comorrecn  Hongrie,  mort  le  8. 
de  juin  1715.  6e  de  Marit-Lotufe  née  comrcilc  d'Afprc- 
mont ,  duchelle  douairière  de  Lorraine  la  première  femme. 
11  laifla  d'elle  H  cnri- François  IL  du  nom  y  prince  de  Mans- 
fëld  ,  qui  fuit  ;  Mw/ir.tmnetu  Eltféetb  de  Maosfcld  ,  ma- 
riée en  17a  5.  avec  le  comte  de  Kayfcrlteig ,  qui  mourut  le  10. 
de  J«m  1 71 8  ;  Mat  te-  Finnçûtfe  de  Mansfcld  ,  marié  le  1  9. 
d'Octobre  1750.  avec  Je*>.-OMitU*me ,  prince  du  faint  Em- 
pire Romain  te  de  Trautfon,  comte  de  lalekcinftein,  baron 
de  Sprechenftein  Se  de  Schrovcnftcin ,  grand-Maître  d'hôtel 
héréditaire  de  la  bartc  Autriche  ,  Se  maréchal  héréditaire  du 
Tyrol  ,  né  le  t.  de  Janvier  1700.  &  veuf  de  M*r»-Awm- 
foftph  de  Wciflèn  wolft  -,  Math- Anne  de  Mansfeld',  &  Mxrie- 
Lltrnnrt  de  Mansfcld  ,  née  en  1710. 

XV.  Henri-François  IL  du  nom,  prince  du  faint  Empire 
Romain  ,  de  Mansfeld  ,  Se  de  Fondi ,  fcignturdeHeldrun- 
gen ,  de  Sccbarg ,  de  Schraplau ,  de  Dobeifchutz ,  de  Hcili-  | 
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genfcld  ,  de  Ncuhius  ,  &  de  Arnftrin  ,  né  le  S.  de  Juillet 
1 7 1 1 .  Se  faifant  fa  tefi  ienec  à  Arnrcrn  ,  fut  marié  i  Prague 
au  mois  de  Janvier  1 7  j  e .  avec  une  coinrcflc  de  Thun. 

MANSVELD.  (  Régner  de  )  philofbphe  des  Pais  Bas  ,  qui 
a  fleuri  dans  le  XVII.  liccle ,  (brtoic  d'une  bonne  famille  dU- 
trecht ,  où  Antoine  ,  Ion  perc  ,  Se  /m»  ,  (bn  grand -père 
avoientété  confeillers,  &où  .1, naine  ton  frère  parvint  aufli 
à  la  même  dignité.  Régner  commença  (es  études  à  Utrccht , 
Se  s'appliqua  aux  langues  grecque  Se  hébraïque  ,  â  la  phi- 
lofophic  Se  à  la  rhéologie.  Il  étudia  la  dernière  à  Leydc  ,  & 
depuis  il  fut  fait  docteur  en  philofbphie  à  Utrccht  ,  Si  mi- 
nime. Il  étoit  prêt  d'aller  en  Elpagne  à  la  luite  d'un  ambaflà- 
deur  ,  lorfqu'on  lui  offrit  la  chaire  de  philofophie  à  Utrccht , 
vacante  par  la  mort  de  Daniel  Voctius.  Régner  de  Manfvcld 
accepta  cet  emploi ,  enleigna  'a  philofophie  ancienne  Se  nou- 
velle ,  Se  fe  fit  beaucoup  d'honneur  dans  fa  profcllion.  C  c- 
toit  un  homme  nés-laborieux  ,  mais  à  qui  les  occupations 
du  cabinet ,  &  les  méditations  les  plus  profondes  ne  fai- 
loicnt  rien  perdre  de  fa  politcflc  &  de  fes  manières  affables. 
Il  mourur  épuilc  par  l'étude  au  mois  de  Mai  1 67 1 .  i  la  rieur 
de  fon  â^e.  11  a  publié  un  traité  d:  AgNMM  rAtuctnxndi  r*- 
tune  ,  Se  diverfes  differtations.  Après  fa  mort  on  imprima 
lôn  ouvrage  contre  le  traité  théologiqtie  &  politique  de  l'im- 
pie Spinofa.  Il  avoit  aufli  compolè  un  commentaire  fur  l'En- 
chiridion  d'Eptctcte.  *  J.  G.  Grxvius ,  or  eu.  m  cbitnm  Kegncri 

MANTAILLE.  Dont  le  Mereri  edttitnt  de  172s.  (S  de 
173'- »*  rapporte  nid  le  ft  miment  de  Gutchenon  fnr  ce  lieu  :  cet 
hiftorien  dît  que  Mantaillc  cft  dans  le  tet titoire  dit  la  Valloire , 
(  valUs  dwed)  Se  de  la  paroiJlc  appcUéc  Mante.  *  Voyez  Ion 
hfleire  de  Mrejje ,  fart .  / .  p.  16. 

M  ANTON  ,  (Thomas)  fameux  miniftre  Prclbyterien  An- 
glois ,  Se  docteur  en  théologie  ,  naquit  en  1 C 10.  à  Lawrcnce- 
LyJiard  ,  dans  le  comté  de  Sommcrlct ,  où  fon  prre  étoit 
miniftre.  A  I  âge  de  quinze  ans  il  alla  à  Oxford  ,  Se  y  fut 
reçu  au  collège  de  Wadham.  Il  fut  miniftre  à  Culliton  en 
Devon  ,  deflctvit  enfuite  une  églifeà  Midlcfcx,  Se  enfin  celle 
dcCovcnt  Gardenà  Londres.  Du  tems  du  rétabliflcment  de 
Charles II.  n'ayant  pas  voulu  fe  confirmer  ,  il  rcfufa  un  doyen- 
né ,  Se  retourna  chez  les  Puritains.  L'attachement  au  parti  qu'il 
avoit  pris  lui  attira  plufîeuts  petfecutions ,  &  même  la  pri- 
fbn.  On  dit  qu'il  étoit  excellent  prédicateur.  Il  mourut  le 
i  8.  d'Octobre  1 677.  Le  docteur  Bâtes  prononça  fon  otai- 
(bn  funèbre.  Il  a  publié  des  commentaires  fur  les  épines 
de  faint  Jacques  Se  de  faint  Jude.cn  anglois  :  SmtOymmut 
redivmm  ;  Se  depuis  fa  mon  on  a  imprimé  cinq  volumes 
de  les  fermons  ,  Se  quelques  traites  de  morale.  *  lljtz.  le 
dilcours  de  B.ites  fur  la  mort  de  Manton  ;  Wood  ,  Athevd 
Oxwienftt ,  &c. 

MANTZ ,  (  Félix  )  fils  de  put  Mantz ,  doéhur  en  droir , 
prévôt  du  chapitre  de  la  cathédrale  dr  Zurich  ,  Se  chanoine 
de  Suten  ,  étoit  fort  verfé  dans  la  langue  hébraïque.  Il  aida 
beaucoup  Zwingle  dans  fa  traduction  tic  la  Itible.  Mais  il 
donna  dans  la  fuite  dans  le  fanatifme.  Devenu  difciplc  de 
l'AnaDaprifte  Muntzer ,  il  manqua  la  chaire  de  profefleur  en 
hébreu  à  Zurich  en  1 5 1 5 .  Se  s'cftbrça  de  répandre  ta  doctrine 
perniciciilc  Se  extravagante  de  fon  maître.  Il  eut  des  (édi- 
teurs maigre  la  vigilance  des  magiftrars  ,  Se  forma  un  nom- 
breux troupeau  d'Anabaptiftes  i  Zt'Lceffen  à  une  lieue  de  Zu- 
rich. Miscn  ptifonen  1  j  i<.on  tâcha  inutilement  de  le  faire 
revenir  de  fes  fëntimens.  Dès  1 5  a  5.  il  avoit  foûtenu  une  dif- 
pute  publique  pendant  trois  jours  contre  Zwingle ,  Léo  Juda , 
Se  Gafpard  Megander  ,  Se  il  y  fut  appuyé  par  Grcbclius  St 
Blawrolc.  Le  deflein  de  ceux  qui  avoient  accepté  cette  difpute 
étoit  de  faire  fbrtir  Mantz  de  Ion  enthoulîalme  :  mais  ils  ne 
purent  y  réufTir.  Mantz  fut  la  victime  de  fon  obftiuation .  il  fut 
condamné  le  5.  de  Janvier  1 5 17.  i  être  noyé,  &BlaWiok  i 
être  fùftigéck  banni.  Le  premier  fouffrit  la  mort  avec  ce  faux 
héroïfme  fi  ordinaire  aux  fanatiques ,  &  fa  mere  ne  ccflà  pen- 
dinr  le  chemin  de  l'exhotter  à  demeurer  ferme ,  Se  le  vit  d'un 
eeil  fée  jetté  dans  l'eau.  *  Otùl ,  sinntf.  Annir  -rpf.yrV.  a  dAnvunt 
17  J  t.  Sec.  Hottinger.  Helvtt.  Ruchat ,  H'jhire  deU  Reforme, 
tani!  /.  pA*e  279.  Sec, 

MANZINI ,  (  Chartes  )  genrilhomme  de  Bologne  en  Ira* 
lie ,  s'appliqua  linguliercmcnt  dans  Iç  XVII.  liccle  à  l'étude 
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dev  rrtaihcmitiques  ,  dans  Iciquclxs  il  devint  trc-s-habtte. 
-!l  efi  mort  a  lïologne  dans  on  â^e  très-ovancé  ,  v£rs  fon 
-lu?  S.  Ha  donne  M  public  :  l.  jifirernm  fimulacra.  1.  7a- 
êiL  prtmt  mthlts  anénj  ntvet  dinjtnh  ars  ,  ($  ctrcult 
jluiMi  vivtnt*  exhd>etnr.  ) .  DeHaJknra  Mmtu  <»r- 
cliMlitne  deW  a?o  ma^ntttco  dit  mendiât  ,  Cfr.  4. 
('jxz./t<tit,JIoe  (t«t>rjph:ca adtcrrarnttsorbts ambitnm  ,  (3  mt- 
riÀt*rm*m  dtferentiat.  5 . Une diopttique  pratique  1  en  italien. 
C  Un  dtieours  lut  les  comètes  ,  dans  la  même  langue.  7.  Un 
ouvrage  de  morale  ,  fou  utile  ■  contre  le  duel,  fous  ce  tiirc  : 
//  daello  ftbtrmtto ,  tvero  h  eff.fà  t  la  fidiif avoue  ;  traitât» 
entrait  per  oggtuftjr  le  dtjftreutjt  ,  ira  cavaltert  ,  *  datere 
per  fan  tthtntre  ,  ta  erdsne  alla  piut.  Enfin  on  a  encore  de 
Citât  les  Manzini  une  vie  de  S.  Bruno ,  fondateur  des  Char- 
treux ,  écrite  en  iralicn ,  fous  ce  titre  :  Inttmtvt  alia  vit*  ftUta 
ri* ,  Sic.  Il  avoit  fait  aullî  l'apologie  de  ce  faint  fur  le  véritable 
fujctqui  l'engagea  à  fc  retiter,  contre  ce  qu'en  a  écrit  M.  de 
Lavmoi,  qui  a  rejetté ,  avec  raifjo ,  la  fable  du  prétendu  cha- 
notne  qui  fit  entendre ,  dit-  on ,  sptès  (a  mott  que  c'etott  inuti- 
lement que  l'on  prioit  Dieu  pont  lui ,  &  qu'il  étoit  réprouve. 

*  Le  perc  PoilTon,  de  l'Oratoire ,  reiat.  mannjer.  lur  quelque» 
fîjiv.ins  d'Italie. 

M  ARA  ,  (  Guillaume  de  )  Normand  de  narion .  né  dans 
un  village  du  Côtcntin ,  fleurit  fous  le  régne  de  Charles  VUI. 
roi  de  France ,  Se  fous  fon  lucct-ffeat ,  par  fon  efptit  ,  Bt  par 
les  poftes  qu'il  a  remplis.  On  dit  que  fa  famille  étoit  noble  , 
&  qu'une  foliJc  pieté  illuftroit  encore  plus  fes  parens.  Jean 
Bochard ,  célèbre  théologien  de  ce  tem»  là  ,  6e  qui  avoit  été 
eveque  d'Avr anches ,  6c  confcflëur  du  roi ,  ravi  de  trouver  en 
Jui  d'heureufes  qualités,  prit  foin  de  fon  éducation.  H  lui  don- 
na de  bons  maîtres ,  8c  veilla  lui-  même  avec  foin  fur  l'inltruc- 
lion  qu'on  lui  donnoit.  Quand  le  tetns  le  lui  permettoit  ,  il 
l'inflruifoit  aulli  lui-même  ,  6c  il  fc  plaifoit  à  voir  les  progrès 
de  ce  jeune  homme.  Guillaume  de  Mara  perdit  trop  tut  ce 
protecteur  pour  fon  avancement  temporel.  Après  la  mort 
il  vint  achever  fes  études  dans  l'univetlité  de  Paris  ,  où  l'on 
co.inut  bien-tôt  fes  talens  pour  l'éloquence  6c  pour  la  pociie. 
Ro>ctt  BrifTônet ,  archevêque  de  Reims  ,  &  alors  chancelier 
de  France  ,  informé  de  fon  mérite  »  le  fit  fon  fectetaire.  Lotf- 
«juc  ce  prélat  for  mort ,  le  roi  Charles  III.  qui  avoit  déjà  vû 
quelques  pièces  de  poefie  fVançoife  dè  Guillaume  ,  qui  con- 
noifloit  fon  talent  pour  écrire  ,  6c  qui  n'en  trouvoit  point  de 
pareil ,  le  donna  à  Gui ,  ou  Guillaume  de  Rochefort  ,  fon 
chancelier.  Guillaume  Brilfoncr  ,  cardinal .  évêque  de  faim 
Malo  ,  le  lui  demanda ,  6c  l'ayant  obtenu  ,  il  le  fît  aulli  fon 
Iccretaire  6c  fon  homme  de  confiance.  Mais  de  Mara  dégoûté 
de  la  cour  ,  &  de  la  vie  que  l'on  mené  chez  les  grands  ,  fc 
retit a  à  Ca'èn ,  où  il  fut  recteur  de  Puniver fïté  ,  6c  il  y  prit  le 
degré  de  dodteur  en  l'un  6c  l'autre  droit.  Il  y  revit  aulli  6c  y 
corrigea  un  poeme  latin  divifé  en  trois  chants  ,  qu'il  avoit 
ébauché  parmi  les  embarras  de  fes  premiers  emplois.  Il  eft 
intitulé  ,  Cbtmxr*  ,  la  chimère  ,  &  il  y  combat  fortement 
l'orgueil ,  la  volupté  Se  l'avarice.  Il  dédia  ce  poeme  en  1 5 1  o. 
à  Jean  de  Guiay  ,  chancelier  de  France  ,  6c  il  a  été  im- 
primé en  1  ç  1  «.  /«  40.  à  Paris  ,  chez  Badins  Afcenfius , 
avec  un  commentaire  latin  de  Jean  Vatcl  qui  l'a  dédié  à  Jean- 
Michel  de  Savigny  ,  profeffeur  eu  [mîtes  lettres.  Vatcl  de- 
meurait alors  au  collège  de  Harcour  à  Paris  :  Savigny  avoit 
été  fon  maître  ,  6c  étoit  oncle  de  Guillaume  de  Mara.  Ce 
poëmc  fit  beaucoup  d'honneur  à  fon  auteur  que  l'on  tira  de 
Caën  peu  après  1510.  pour  le  faire  tréforicr  8c  chanoine 
de  l'églifc  de  Coutanccs.  Il  avoit  ces  deux  titres  dès  151 1. 
fuifque  cette  année  même  il  les  prit  dans  un  autre  poeme 
qui  traite  à  peu  près  la  même  matière  que  Celui  eUnt  utus 
venons  de  parier  ,  6c  qui  parut  avant  lui  en  1511.  à  Paris  , 
chï2  Henri  ftienne  ,  fw-4».  fous  ce  titre:  Guillemet  de  Mara, 
mrtufaue  cenfura  délit,,,  ,  ac  Cenftantienfu  «défit  thefau- 
rars,  ac  canante,  ,  dt  tribut  faendts  ventre  ,  piamà  (S 
.  iàelti  très.  Celui-ci  cfl  dëdié  à  Adrien  Gouflicr,  car- 
dinal prêtre  du  titre  des  SS.  Marccllin  6c  Pierre  ,  &  évêque 
de  Coutanccs ,  qui  mourut  en  :  \  1 }.  étant  evique  d'Albi. 

•  fityez.  la  préface  du  commentaire  de  Vatcl  1  dent  nsus par- 
ions eLni  cet  article  ;  Maittahc  ,  Annal,  tjpogr.  t.  t.  fart.  t. 
page  140. 

A1ARALDI ,  (  Jacques-Philippe  )  étoit  de  Pcrinaldo  dans 
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ht  com:é'deNice,où  il  lùqtrii  le  11.  d'Août  itftJt.dc  Frta. 
feu  Miraldi,  6c  d'An'%<la  Cathtrme  Caflini  ,  frrur  du  fa- 
meux aftronomc  de  même  nom.  Aprè>  qu'il  eut  fini  avec 
diftindiion  le  cours  des  études  otdinaires  ,  fon  goût  naturel 
le  potta  aux  mathématiques,  6c  il  y  avoit  tant  fait  de  pro- 
grès à  l'âge  de  vingt  deux  ans  ,  que  Ion  oncle  ,  établi  eti 
France  depuis  pludturs  années  ,  l'y  appclla  en  16S7.  pour 
cultiver  lui  -  même  fes  talens.  11  en  fit  un  éleve  digne  de 
lui  ,  6c  qui  devint  dans  la  fuite  un  maître  trèvhibilc  6c 
très-recherché.  Dès  les  premiers  tenu  que  M.  Mataldi  fc 
mit  à  obfervcr  le  ciel  ,  il  conçût  le  defRin  de  faire  un  cata- 
logue des  éroillcs  fixes  plus  précis  6c  plus  ixaét  que  celui 
de  Bayer  dont  les  afironomes  fc  Ici  vent  le  plus  ordinaire* 
ment.  Ce  travail  lui  coûta  bien  des  veilles  ;  il  lui  fallut  ptilèc 
un  grand  nombre  de  nuits  à  l'ait  dans  routes  les  faifons  de 
l'année  pour  faire  fes  obfcrvations ,  aufTi  altera-t-il  beaucoup 
lit  famé  pat  un  fi  long  Se  lî  rude  travail  ;  il  en  contraéh  de 
fréquent  maux  d'eftomac  ,  dont  il  s'eft  toujours  rellenti , 
parce  qu'il  ne  put  s'empêcher  d'en  entretenir  toujours  la 
caufe.  Cependant  il  communiqooit  allez  facilement  ce  qui 
lui  avoit  tant  coûté.  De  fon  ouvrage,  qui  11'cft  encore  que 
manuferit ,  il  en  a  détache  des  politions  d'étoiles  dont  quel» 
ques auteurs avoient  beloin .par  cxi-mplc,  M. de  l'Ulcpotir  fon 
globe  celcfle,  M.  Manfredi  poui  ft$  ci>hcmctides  ,  M.  I  l'âac 
Broukner  pour  un  globe  dont  il  eft  parlé  dans  les  mémoires 
de  l'académie  des  feiences  poui  l'année  1 7 1  « .  Préf  |tie  toute 
la  vie  de  M.  Maraldi  s'ilt  pallêc  à  la  conltruétion  de  ce  cata<- 
logue  ,  aux  obfcrvarions  foit  journalières .  luit  rares  ,  &  dont 
le  tems  fc  fair  beaucoup  attendre  ,  a  faire  des  applications 
adtoites  des  méthodes  donnée»  par  M.  Caflini ,  des  vérifiez» 
lions  de  théorie  dont  il  cfl  impottant  des'allurer,  .\c. £1117  30. 
il  travailla  fous  M.  Caflini  a  la  prolongation  de  la  funeufe 
méridienne  jufqu'â  l'extrémite  met inionale  du  royaume ,  Se 
eut  beaucoup  de  part  à  cet  ouvrage.  Dc-\î  il  alla  en  Italie  , 
où  le  pape  Clcincnt  XI.  profi  a  de  ûs  lumières  pour  la  cor- 
rection du  calendrier  ,  6c  M.  Bianchini  pour  la  conflructton 
d'une  grande  méridienne  qu'il  traçoir  pour  I  eglilc  des  ChV- 
treux  de  Rome.  En  1718.  M.  Maraldi  alla  avec  trois  au- 
tres membres  de  l'académie  des  feienecs  de  Paris  rctmi- 
nct  la  grande  méridienne  du  côté  du  feptcnttion.  Il  failbit 
aullî  des  obfcrvarions  phylîques  fur  des  indttcs  ,  fur  des  pé- 
trifications curieufes ,  &c.  Celles  qu'il  a  faites  fur  les  abeilles 
lui  ont  coûté  beaucoup  de  peines  6c  d'allîduité.  Les  mémoires 
de  l'académie  des  Iciences  conricnntnt  un  grand  nombre  de 
fes  obfet  varions ,  6e  de  reflétions  qu'il  a  faite  s  lur  ces  matières. 
Il  étoit  membre  de  cette  académie.  Il  mourut  le  premier  de 
Décembre  171p.  *  H'ftttre  dt  r académie  des  fciences  pour 
l'année  172g. 

MARATTI ,  (  Charles  )  né  à  Cametino ,  dans  la  marche 
d'Ancônc  ,  l'an  1615.  s'appliqua  à  la  peinture  à  Rome  fous 
André  Sacchi  ,  6c  fit  connoitre  bien-tôt  ce  qu'il  feroit  un 
jour  dans  ccr  art.  Les  progrès  qu'il  y  fit  furprirent  Rome, 
6c  Maratti  devint  en  peu  de  tems  un  objet  d'admiration , 
même  pour  les  plus  habiles.  On  voit  dans  tout  ce  qui  eft 
fotti  de  fa  main  beaucoup  de  grâce ,  des  idées  nobles  ,  un 
pinceau  agréable.  Les  premières  églifes  de  Rome  pofledent 
de  fes  chefs- d'œuvre  ,  que  les  citoyens  ,  comme  les  étran- 
gers .  ne  Ce  laffent  point  d'admirer.  Dès  fa  jeunefle  il  in- 
ventoit  de  lui  même  avec  facilité ,  6e  les  études  qu'il  fit  pour 
lors  d'après  Raphaël  6c  les  Carrachcs  ,  contribuèrent  beau- 
coupâ  fon  avancement.  Sa  téputation  devint  fi  grande  dans 
la  fuite  ,  que  plufîeurs  princes  étrangers  lui  demandèrent 
avec  inflance  de  fis  ouvrages.  Louis  XIV.  en  reçût  un  qui 
valut  à  Maratti  une  récompenfe  des  plut  honorables  ,  6c  qui 
lui  mérita  une  place  dans  l'académie  de  peinture.  Le  pape 
Clément  XI.  qui  l'avoit  connu  particulièrement  n'étant  que 
cardinal,  le  combla  de  nouvelles  grâces  ,  lorfqu'il  fut  parvenu 
au  fouverain  pontificat  :  il  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de  Clirift. 
On  ne  doit  pas  omettre  unecirconftance  très- honorable  pour 
ce  peintre ,  c'cfl  d'avoir  contribué  à  la  confervation  des  pein- 
tures de  Raphaël  au  Vatican  ,  6c  au  petit  Farnefc  ;  6e  i  celles 
des  Carraches  dans  la  galerie  du  palais  Farnefc ,  qui  mena- 
çoient  une  ruine  prochaine.  Non  content  d'avoir  rendu  ces 
lervices  à  la  mémoire  de  ces  demi  grands  maîttes  ,  il  leur 
fit  encore  ériger  des  monument  dans  l'cgliTc  de  la  Rotonde , 
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où  ils  font  inhumés,  KUrwri  eft  mort  i  Rome  le  r  t.  de  Dé- 
cembre 1 7  i  J  ■  Se  a  été  enterré  dans  l'églifc  des  Chartreux 
fous  un  tombeau  fuperbe  qu'il  s'étoit  fait  ériger  de  Ton  vi- 
vant. On  lui  rit  les  funérailles  les  plut  pompculcs,  Se  les  plus 
honorables  que  l'on  puilïc  jamais  faire  à  un  particulier.  C*é- 
toit  un  effet  de  l'eftimc  univerlclle  qu'il  s'étoit  acquife ,  3e 
qu'il  av«it  fi  |uftcment  méiitde. 

M ARBACH.  (  Philippe  )  Subflituer.  cet  article  à  celui  qui 
fe  trouve  de/a  dons  le  Moreri.  Philippe  Marbach,  hls  de  jeon, 
ne  iStrafbourg  le  19.  d'Avril  1550.  commença  les  crudes 
dans  (à  patrie",  Se  les  continua  à  Halle ,  où  il  alla  en  1570. 
En  r  $7 1.  il  alla  à  Tubinge  ,  Se  en  1 571.  il  vilita  Francfort 
Se  R  iiLu.k .  Il  fut  fait  maître- es-arts i  Balle  en  1 5  70.  Se  li- 
cencié en  rhéologie  en  1  j  7 1  à  Roftock.  Sa  réputation  le 
fit  appellera  Giaetz,  où  on  le  fit  contecteur ,  6e  enfuitc  rc- 
Cteur.  En  1 5  79-  il  P»t  le  degré  de  docteur  en  théologie  à 
Balle  -,  Se  l'électeur  Louis  lui  ayant  donné  une  chaire  de  pro» 
fcflcur.S:  l'emploi  dlnfpc&eur  dit  collège  de  laSapienceâ 
Hcidclbcrg ,  il  r>a(la dans  cette  ville  ,  d'où  il  fut  appelle  peu 
après  à  Clagenfutt  dans  la  Carinthic.  Il  demeuta  dans  cette 
ville  fuiqn'à  ce  que  fon  frère  Erafmc  Marbach  étant  mort ,  il 
fut  appelle;  pour  remplir  fa  place  de  profefteur  de  théologie 
à  Stralbourg  en  1 5  9  5 .  Il  mourut  en  1 6 1 1 .  On  a  de  lui ,  Re- 
fut  Mie  examints  M.  Chri/loption  Iront ,  quododversùj  prt- 
m.tm  capnt  Chrifliona  concorés*  edidst  :  Refroufio  ueceffori* 
(S  ver*  .(  1  ma  'rMcum  librum  frutrum  Hetdelbergenfium  1 
sid  rejponfîonem  docloru ,  Chrifiophort  Pettelu  de  [ocra  coena 
tBT«T>Siui  :  Apologialibri  conocrdid:  Dijfutationei  theolt- 
gtca  de  prteipuis  doïlrtnt  Chrtjhana  controvtrftw  cum  ponti- 
ests  .  enchirilto  Franctfci  Co/lert  tfftfû*.  "  YV'ittc  ,  memjr. 
theole*.  techt ,  apparat,  ad  eftfiol.  Marbach  Sec. 

MARoODUi  ,  Sec.  bornez,  à  ce  qnetonena 
Moreri  éditions  de  171s.  (S  17 Jt.  que  (on  Uiité  des  pierres 
pre'cseu/êt ,  a  été  traduit  en  françois  par  un  auteur  contem- 
porain. C'eft  la  plus  ancienne  traduction  françoife  que  l'on 
connoillè  :  elle  a  été  imprimée  en  1708.  dans  l'édition  des 
cruvtcs  d'Hildcbett  Se  de  Marbodus.  On  ignore  le  nom  du 
traducteur. 

MARC.  évêque<fAréthufe ,  Sec.  Dans  le  Moreri  éditions 
de  17  if- (S  de  173'-  ?*  M  'c  trouva  au  concile  de  Sar- 
dique  avec  IcsEufcbiens  :  il  faut  dire  qu'A  fe  trouva  au  con- 
cile que  les  Ariens  tinrent  à  l'hiloppolts ,  &  à  qui  ils  donnè- 
rent1 le  nom  de  Sardtque. 

MARCdc  Viterbe ,  ainfi  fumommé,  parce  qu'il  étoitde 
Viterbe,  fut  le  vingt-deuxiénie  général  des  frères  Mineurs  en 
1  j  5  9.  Le  pape  Urbain  V.  s'en  fervit  dans  la  fuite  avec  foccès 
pour  accommoder  les  différends  qu'il  y  avoir  entte  Amcdée, 
comte  dcSavoye.&e  Jean  marquis  de  Momferrat.entte  ce  mê- 
me Jean  Se  G  jI^jcc  Vifconti , entre  les  évêques  de  Vcrceil  Se 
d'Aile ,  &  entre  les  Pifàns  Si  les  Florentin].  Plulieurs  milliers 
de  foldars  Anglois  5c  François  s'étant  atrroupés  en  Italie,  de  y 
faifant  beaucoup  de  dégâts,  Marc  négocia  une  ligue  entre  tes 
princes  d'Italie  ,  &  par  cette  voie  le  dcfbrdre  fut  appaifc ,  Se 
ceux  qui  le  caufoient  fuient  exterminés  ou  mis  en  fuite.  Pout 
reconneître  ces  ferviecs ,  Urbain  V.  éleva  Mare  au  cardina- 
lat le  tS.  de  Septembre  1  j  66.  Marc  de  Vitetbe  mourut  i 
Viterbe  même  le  j,  de  Septembre  r  1S9.II  lailïicnrr'nutrcs 
ouvrages  ,fumma  c/fuumconfcientit  :  Des  fermons.  Sec. 

MARCA.  {  Pierre  de)  Commeonnadst  que  deux  motsdes 
ot  vr.fr/-j  de  ce  pré/4/  dans  le  Moreri  éditions  de  171$.  (3  de 
i?33-  tlfiuu  j  fnpple'er  ici.  To  it  le  monde  connoît  fon  gtos 
ouvrage ,  de  concordia  facerdotn  iS  imperii ,  Se  nous  ne  répé- 
terons point  ce  ont  en  tfl  dit  dans  le  Moreri  Les  autres  ou- 
vrages de  M.  de  Marca, "font:  1.  Htjleiredc  Bearn ,  Sec.  m- 
fol.i  Paris  1640.  a.  LibeBns  quo  edttunie  librorum  de  con- 
cordai facerdetii  i$  tmperii  conjitmm  exponit ,  opm  apefiolsct 
fedif  cenjmre  Jnbmittit ,  Sec.  à  Barcelone  en  i<4<J.™  *".Se 
inféré  depuis  dans  les  éditions  du  liv te  De  ceueordsa ,  Sec. 
procurées  par  M.  Ra!uze,  avec  q  leljnes  autres  écrits  du 
même  prélir.  « .  A!»i/m  papa  eptjlela  deerctalit  pro  confirma- 
tune  y.  fynodi  œcnmenica ,  avec  la  rra  Jaftion  latine  de  M.  de 
Marca  ,  i  Paris  en  1641.  m  f.  avec  une  diitèrtation  de 
Téditeiif  Se  traducteur,  lesanarhémes  du  cinquième  concile 
général  ;  une  lertre  du  patriarche  Eurychius  au  pape  Vigile  , 
&  la  réponfe  du  dernier.  4.  Dijfertatto  de prtmatu  LMgdn- 
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nenfi ,  c^terùprimatibm ,  à  Paris  en  1  £44.  im-f.  5  .  Eps- 
ftoia  ad  Hennc.  ralefinm  de  temptre  ?««  primùm  m  GaOsU 
fnjceptaejl  ChrijhfidesM^tnen  16 5  8.w»-/°.  ô.Hs/losrtde 
Notre-Dame  de  Retaran  dans  le  Bearn,»  Barcelone  en  1  6  4  a . 
in-f.j.  Relation  deceani  s'efi  fait  depnit  /  6  f  j.  dans  (es 
ajjemblies  des  evèqnes  an  fn/et  des  cinq  propofittons  ,  à  Pari» 
en  1657.  tn  +°.  C'eft  contre  cette  relation  que  M.  Nicole  a 
écrit  le  Belga  per  contât  or {  ou  les  fcmpulestic  François  Pro- 
futurus  ,  théologien  Flamand  ,  fur  ce  qui  s'eft  pafTé  dans  l'af- 
fembleédu  clergé  de  1656.»»  *».cn  i6<7-Ccncfutpastc 
(cul  adverfairc  que  M.  de  Marca  eut  fur  les  bras  à  cette  occa- 
(ion  ;  mais  M.  Nicole  n'eut  aucune  patt  à  leurs  écrits , 
dont  quelques-uns  plus  palTionnés  que  folides ,  Se  en  cela 
bien  diffétcns  du  caractère  de  ceux  de  M.  Nicole  ,  furent 
condamnés  i  Paris  &  i  Rome.  8. Mémoire penrfervir  amjn~ 
gement  de  finflanee  générale  de  iarégale  ,  dans  le  deuxième 
volume  des  mémoires  du  clergé  recueillis  par  le  Gentil. 
9.  Lettre  fur  le  livre  de  Berrtam ,  touchant  l'Euiharùrie ,  au» 
devant  du  tome  1.  du  Spicilcge  du  P.d'Acheri.  to.Aiarcd 
Hijpantta  ,  Sec.  On  en  a  parlé  dans  le  Moreri.  En  1669. 
M.  Baluze  réunit  en  un  volume  tn-t".  Trois dillertations  de 
M.  de  Marca  qui  avoient  déjà  été  imprimées:  fçavoir  ,  De 
Décrète  pape  figilu  proconfirmattoneqnintafjnods  ,  avec  les 
lettres  mêmes  de  Vigile  cV  d'Eutychius ,  6e  les  ana-héinatif- 
mcsduànquiéme concile  :  Dijfertasio  deprimatibm  Se  Dif- 
fertatie  de  tempore  qtto  primitm  fnfeepta  èji  tn  GaUùt  Lhrtfti 
fides.  M.  Baluze  y  (oignit  (es  notes ,  Se  un  appendix  d'aétei 
anciens ,  &  mir  une  préface  au  commencement.  L'année 
précedenre  1 66%.  Paulde  Faget ,  prêtre,  coulln germain  de 
M.  de  Marca ,  confeiller ,  Se  auparavant  agent  du  clergé ,  fît 
imprimer  pour  la  première  fois  de  nouvelles  dillertations  de 
M.  de  Marca.  Ce  recueil  imprimé  tn  4.°.  i  Paris ,  conrient 
quatre  ttaites  latins,  t.  Sur  le  fièrement  de  l'Euchariftie  , 
avec  le  fenriment  de  Théodoret  fur  ce  facrement  ;  1.  Une 
diflèrration  fur  le  (âcriftee  de  la  McfTc  ;  j.  Une  dilîêrtarion 
furl'inftitutiondu  parriarcharde  Conftantinoplei  4. Un  court 
écrit  fur  l'origine  du  ciel  Se  de  la  terre  :  Se  trois  trairés  fran- 
çois, fçavoir ,  le  premier  fur  le  factement  de  l'Euchariftie  ;  le 
deuxième  (ur  celui  de  pénirenec  ;  le  troiliéme  fur  celui  du 
mariage.  La  vie  de  M.  de  Marca  en  latin  par  l'abbé  de  Faget, 
eft  à  la  tête  de  ce  recueil  :  elle  cft  étendue  Se  fott  curieufe. 
Il  s'éleva  à  l'occalton  de  ce  recueil  Se  de  cette  vie  une  difpute 
entre  M.  Baluze  &  l'abbé  de  Faget ,  qui  fit  peu  d'hon- 
neur à  l'un  Se  à  l'autre',  par  les  in|tircs  réciproques  donc  ils 
s'accablèrent  dans  leurs  lettres  ,  qui  ont  été  rendu  publiques 
à  la  fin  d'une  nouvelle  édition  dudit  recueil  Se  de  ladirc  vie  » 
faite  en  1669.  in-tt.  fans  nom  de  lieu  •impreflion.  Cette 
édition  eft  pr éferable  à  la  première.  Enfin  en  1 6  8  t .  M.  Ba- 
luze fit  encore  imprimer  â  Paris  en  un  volume  m-t".  Se  une 
longue  préface  de  (à  façon ,  de  nouveaux  opufcules  de  M.  de 
Marca  ,  tous  en  latin  i  fçavoir ,  fur  la  généalogie  de  Jcfus- 
Chrrft  \  fur  les  Mages  \  fur  la  primauté  de  lâint  Pierre  -,  fur  la 
différence  des  clercs  Se  des  laies  de  droit  divin  s  fur  le  terni 
du  lynode  de  Sitmich  ;  fut  la  lettre  fynodique  d'un  concile 
d'illytie,  fur  le  cinquième  canon  du  concile  de  Conltantino- 
pic  de  Tan  fut  les  anciennes  collections  des  canons; 
fur  l'explication  du  chapitre  Clerkne  ;  fut  la  patrie  de  Vigi- 
lance; fut  l'origine  Se  le  progrès  du  culte  de  la  fainte  Vierge 
au  Montferrati  fur  l'origine  du  monafterede  l'Echelle-Dieu, 
au  diocè(ë  de  Tarbcs  ;  fur  la  cfdflè  des  reliques  de  fàinc 
Jean-Baptifte  qui  eft  dans  l'églifc  des  Dominicains  de  Perpi- 
gnan; contre  les  fatyres;  de  l'appel  des  comtes;  fur  l'expli- 
cation du  canon  1 7.  du  concile  d'Ancyre  ;  quel  eft  le  propre 
prêtre  ;  fur  l'ordination  des  prêtres ,  un  difeours  prononcé  i 
Barcelone  le  ij.de  Juillet  1644.  récit  d'un  voyage  fait  de 
Paris d.i us  la  Gaule  Narbonoifë  en  Novembre  1 6 5  4.  ce  récit 
cft  en  vers  latins  ;  quatre  vers  latins  fur  le  vindcFontignan  : 
ce  recueil  eft  terminé  par  deux  differtarions  latines  du  pere 
Sirmond  ,  Jefuite ,  fur  le  rems  Se  les  formules  du  frnode  de 
Sinnich  ;  Se  par  une  du  pere  Pctau  ,  suffi  Jefuite ,  fitr  l'héré- 
rique  Photin  Se  fa  condamnation.  *  Fojee.  outre  let  citations 
deja  rapportées  à  la fin  de  l  article  de  M.  de  Mort  a  dans  le 
Moreri  ;  la  vie  de  ce  prélat  par  l'abbé  de  Fagcr;  tbiftetre  de 
UvietJ  des  ouvrages  de  M.  Nicole  ,  en  plulieurs  endroits 
de  la  première  partie  i  Se  ['Hifloirt  dj$  faufen.  psi  Gerbcton. 
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MARCASSUS ,  ( Pierre  de)  auteur  du  XVlI.  Gccle ,  né 
vers  l'an  1584.»  Gimont ,  peiite  ville  de  Gafcognc ,  vint 
jeune  à  Paris  où  il  régentoit  déjà  la  ttoifiéme  au  collège  de 
noncourt  en  1  (  1 7-  U  rut  enfuite  précepteur  de  François  de 
Vignerot ,  marquis  de-Pont-de-Courlaycn  Poitou,  neveu  du 
cardinal  de  Richelieu  >  Se  frère  de  madame  la  duchefle  d'Ai- 
guillon. Il  fut  pourvu  après  d'une  chaire  d'éloquence  au  col- 
lage de  la  Marche ,  qu'il  a  occupée  long-cems.  Il  mourut  dans 
cet  emploi  à  Patis ,  au  mois  de  Décembre  1 664.  &  non  en 
1 660.  comme  l'a  dit  le  père  le  I-ong.  Il  avoit  au  moins  84. 
ans. Cet  auteur  a  voulu  etreen  même  tems  hiftorien  ,  poète 
6c  traducteur  ,  Si  n'a  téuili  que  très- médiocrement  dans 
tous  ces  genres.  Son  hiftoirc  grecque ,  le  plus  connu  de  les 
ouvrages ,  qui  fut  imprimée  en  1 647.  im  fol.  eft  remplie  de 
défauts  cflcmicls.  Il  ne  s'y  cft  occupé  qu'à  déct ire  lesguetres , 
Se  il  ne  fait  aucune  mention  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  d'ailleurs 
de  confiderable  dans  toute  la  Grèce.  Il  n'a  tien  dit  des 
grands  hommes  qui  s'y  font  diftingués,  foitdans  Icsfcicn- 
ces ,  foit  dans  les  aits  ;  Se  quoique  fon  livte  porte  le  titre 
d'hiftoite  univetfclle  de  la  Grèce,  on  n'y  trouve  qu'une  lé- 
gère partie  de  cette  hirtoire.  L'ordre  des  tems  n'y  cft  point 
non  plus  obfcrvé ,  Si  le  ftyle  de  l'ouvrage  eft  infuppottablc 
à  quiconque  n'a  pas  petdu  entièrement  le  goût.  MarcalTus 
avoit  deflein  de  publier  trois  volumes  de  cet  ouvrage ,  mais 
il  a  en  vain  imploté  le  crédit  de  M-  le  chancelier,  par  un 
poème  francois  »  où  il  introduit  l'hiftoire  grecque  qui  a  re- 
cours 1  ce  magifttat ,  pour  l'engager  à  ufer  de  fon  autorité 
pour  faire  imprimer  les  deux  autres  volumes  :  il  n'a  trouvé 
perlbnne  qui  ait  voulu  en  faire  les  frais.  On  ne  recherche  pas 
plus  la  traduction  que  cet  auteur  a  faite  de  l'Argenis  de  Bar» 
clay  ,  Se  qui  a  été  imprimée  en  1 6  5  5 .  in  s  " .  à  Rouen  ,  fous 
ce  titre  :  /  Argtnû,  am  let  amours  de  Poliariint  (S  d  Argents, 
traduit  du  latin  de  ]ean  Barclay.  D'ailleurs  la  belle  traduction 
que  M.  l'abbé  Jolie  a  donnée  depuis  peu  de  cet  ouvrage  de 
Barclay,  a  fait  éclipfer  routes  les  traductions  précédentes  que 
I  on  en  avoit  faites.  Nous  connoillbns  encore  de  Pierre  de 
Marcaflus  ,  une  traduction  françoife  des  trois  livres  de  l  ame, 
éctitscngrcc  par  Ariftote  :  cette  traduction  parut  en  1641. 
fef*.  à  Paris.  Les  Bucoliques  de  Virgile  ,  traduites  en  vers 
francois ,  à  Paris  en  1 6 1 1 .  in-40.  Les  amours  de  Daphnis& 
de  Chloc  ,  traduites  du  grec  de  Longus ,  à  Paris  en  1616. 
in-t°.  Libre  verfion  des épodts  «l'Horace  en  1664.  m t°. 
L'auteur  dit  qu'il  la  commença  à  l'âge  de  quatre- vingt  ans , 
&  qu'il  la  finit  en  deux  mois  :  il  y  prend  les  titres  (inguliers 
de  particulier  (J  principal  bifloriographe  dn  roi,  rajide  l  état. 
Dans  l'cpmcdcdicatoircan  roi ,  qui  eft  extravagante  .  il  y  dit 
de  lui-même  ,  qu£>armi  les  gens  de  lettres  il  a  l'avantage 
de  n'avoir  perfonne  au-dcllus  de  lui ,  comme  il  a  celui  d'en 
avoir  beaucoup  au  de  flous.  Il  s'y  plaint  beaucoup  de  ce  que 
l'on  ne  le  itaitoit  pas  félon  ce  prétendu  mérire  qu'il  croyoit 
bien  réel.  Le  fagr  en  cour  ,  traduit  de  Matthieu  Petegtin. 
MarcafTus,  tomme  nom  /" avant  dit ,  voulut  aiifti  écrire  tn 
vers ,  Se  qui  plus  eft  ,  être  poète  comique  -,  Si  nous  avons  de 
lui  en  ce  genre  ,  lss  pêcheurs  iffn/tres ,  comédie  qui  parut  en 

1 6  h  •  &  La  pafterale  u'Ersmene.  Ses  autres  poefics  font.  Ad 
ttiufirem  comitemde  Strvitn,  fnlvula  idyQtumjti-^*.  Comitt 
de  Servten  Eutharift  ia,  in- 40.  Chrijtina  regma  Carmen  en 

1 6  $  1.  in-40 .  Ad  tandem  ,Jfiteri4 ,  en  1 6  \  1.  Carmen  ptn- 
lart  (S  tamnltuanum ,  en  165t.  Dejiderium  GaUstadcomt- 
tem  de  Servten ,  Eiditlian ,  en  1 6  s  ) .  Medante  nympha  .  en 

1655.  Spet ,  en  165».  Pétri  de  Marcajjus  ad  lUuJIr.  virnm 
Martidnm  Dalancium  inter  principes  cbirurgorum  fntftculs 
fumme exinunm  de  ftipft foteria ,  en  1656.  Rcmercimcnt  de 
la  poche  à  M.  le  cardinal  M.izuin  pour  la  paix,  en  1660. 
Plufieurs  autres  poches  dans  le  recueil  intitulé  :  Les  Alufes 
iUnfires ,  Sic.  à  Pat  is  en  1 6  5  R.  in- 1  2.  Il  cft  un  des  commen- 
tatcurs  de  Ronfard ,  fe  il  chortit  pour  fa  tache  la  franciàde 
de  ce  poète.  On  a  auflî  de  lui  des  lettres  morales  en  1619- 
in-g».8e  trois  romans  :fçavoir,  la  Cloriméneen  \6i6.tn- 
f.LcTimandre,  roman  hiftorique.où  il  raconte  fous  des 
noms  empruntés  plulicuts  hiftoires  du  tems ,  in-/  \  à  Paris, 
cVl'Amadis  dcGaule ,  en  16 19.  m  llétoit  ami  dcl'abbé 
de  Matolles  ,  qui  l'engigea  à  traduire  les  Dionyfîaques  du 
poetc  grec  Nonnus ,  mais  il  n'en  a  fait  imprimer  en  1 6  j  t . 
ouc  les  deux  premiers  livres,  de  quarante-huit  dont  cet  ou» 
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mge  eft  compofé.  Il  avoit  connu  particulièrement  Molicrè  ; 
alorsfort  jeune  ;  Se  fon  fils  nommé  auffi  Pierrcde  Marcaflus, 
qui  mourut  en  1709.  âgé  de  89.  ans,  avoit  été  lié  patticu- 
liercment  avec  ce  fameux  comique.  Nous  ignorons  fi  Pierre 
de  Marcaftiis  le  fils  a  écrit.  Son  pere  l'avoit  engage  à  tra- 
duite Tacite  en  françois ,  prétendant  qu'il  pouvoir  l'em- 
porter fur  la  verfîon  de  M.  d'Ablancourt  :  mais  cette  rradu- 
ctien ,  fi  elle  a  été  faite ,  tft  encore  manuferire.  *  Mémoires 
du  ttmt.  L'abbé  de  Matolles  dans  fon  dénombrement ,  &c. 
Niceton  ,  Mémoires,  (Se.  tome  5 1. 

MARCEL.  (  Guillaume  )  Dans  le  Alorert  éditions  de  1 7 2 /. 
(S de  1 732.  on  dit  <fke  ce  fçavant  mourut  en  1 709.  On  s'eft 
trompé.  M.  Marcel  mourut  à  Arles  le  17.  de  Décembre  1708. 
âgé  de  loixantc-un  ans.  Sa  femme  lui  a  fait  faire  l'épitaphc 
fuivante,  où  l'on  ttouve  plufieutscirconftanccs  de  ta  vie  : 

D.  O.  M. 

Inchtoprtflantiffimoittte  DD.  Guillëlmo  Marcïl, 

/.  K  D.Tolosa  oriundo; 
Viro  in  omnifcientiamm,  doUrtnarttm,  lingnar utnque  périt iX 
verfattjfimo  ; 

Inftnii perfricacitatt ,  tenactijtmàijne  memorià  teleberrimo  ; 
Tabnlts  ehronologicts&iftortÀqneGallarnm  ont  ttttris fcrtptie 
Per  umverfom  Enrtpam  nottffimo  ; 
GaSict  commerça  rtbui  tn  tAiypio  probe  tXCmfittJ  re/li- 
tmtt  ,pateane  varie  tentât  a  ac  ptnt  dtfîtrat  aimer  Gai'ot  (S 
Barbaros  Al*trienfet ,  «rf  Lndtvici  magm  teoattu  .  anno 
1677- initia  ,  (S  tjna/i  m  perpetnnm feedut  totiiu  Chriftiana 
reipwblict  bono  (trmata ,  ac  demnm ptr  XII.  annos  m  urbt  (3 
trailm  Artlattnfi  honortfice  funllm  martttmaritm  rerum 
claflinmejut  rcgiarnm  prefeUteri,  rtpenttno  apopltxu  mtrbo 
eccnbmt  Decembru  27.  die  ,  réparât  a  joint  u  anno  17»  t. 

xALtatisvtro  61. 
JVobi/i  fima  piijjrmoqne  Maria  de  Batilli  meerens  ac  dolent,  M 
AheraArtemiftainaterHnmtonnHbtaluamoritpifnmîiminK. 
ment  mm  hocepitapbinm  tariJftmotS incomparabiiitonjugt  P.C. 

Outre  fes  Tablettes  chronologiques  dont  il  eft  parlé  dans 
cette  épitaphe  ,  Si  ce  qu'il  a  fait  fut  Ybifloirt  de  France ,  on 
a  encore  de  lui  des  conjectures  fur  quelques  monumens 
d'Arles.  (  in  tabcBam  marmortam  Arelaten/tmdivinaSiones, 
in»4°.  â  Arles  169J.  )Quand  il  eft  mort,  il  avoit,  dit-on  , 
prêt  à  mettre  fous  prcflé ,  un  dictionaitc  pour  apprendre 
plufieurs  Lingues  ,Sc  un  livre  de  fignaux  dont  fa  femme  A: 
un  de  fes  amis  avoient  la  clef.  Les  PP.  DD.  Marrenne  Si  Du- 
rand ,  patient  avec  éloge  de  M  Matccl ,  dans  le  premier 
tome  de  leur  Voyage  littéraire ,  pag.  2go.2fi. 

MARCEL  ,  (  Saint  )  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
fut  fondée  par  le  roi  Gonrran,â  un  quart  de  lieue  de  Châlon 
fur  Saône.  Ce  prince  y  établit  l'ufage  de  chaqpr  les  louanges 
fans  interruption ,  ce  qu'on  appelle  Laus  perennit  ;  Si  if  y 
voulut  être  enterré.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  prieuré 
conventuel  poftedé  par  les  religieux  réformés  de  Cluni ,  qui 
onr  rcnouvellé  tous  lesbâtimens,  &  en  ont  fait  unemailbn 
qui  ne  cède  point  en  beauté  Si  en  magnificence  â  celle  du 
fondateur.  On  y  conferve  les  reliques  de  lainr  Marcel  mar- 
tyràChâlon,  &  de  faint  Agricole  évêque  de  cette  ville  i  de 
même  que  les  corps  de  fainr  DtfiréAc  de  faint  Silvcftrc  , 
aulli  évêques  de  Châlon.  Dans  le  côté«ollatéral  (e  voit  le  fé» 

Etilcre  du  fameux  Piertc  Abailatd  :  il  cft  rcprélcnté  avec  (on 
abit  monachal.  Ce  fcpulcrc  étoit  autrefois  dans  la  chapelle 
de  l'infirmerie,  où  il  avoit  été  enterré  avant  qu'il  fût  ttanf- 
porté  au  Parader  :  mais  cette  chapelle  ayant  été  détruite,  les 
religieux  ,  pour  ne  point  laiflèr  petit  cet  ancien  monument , 
l'ont  tranfpotté  dans  l'églife.  •  Voyage  litter.  des  PP.  DD. 
Martcnnc  &  Durand  ,  de  la  congrégation  de  faint  Maur , 
tome  1.  première  partie,  pag.  22/.  226,  D.  Gervailc ,  vit 
d'Abailard ,  lur  la  fin  ,  &c. 

MARŒLL1N ,  que  l'on  regarde  comme  le  premier  évê- 
que d'Ambrun,  èVc.  Dam  le  Mortn  éditions  de  172  f.  (3 
de  17  Si-  <»>  dit  tj*A  rencontra  vers  }  1  j.  Eufebe  évêque  de 
Vcrccil  ,il  faut  dite  ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Vctccil. 

MARCELL1S,( Pierre)  de Tongrt s, après  avoir  faitfes 
humanités  à  Louvain  dans  le  collège  du  Château  ,  étudia  en 
théologie  dans  le  cnllcgi-dti  pape  Adrien  VI.  Se  y  fut  fait  curé 
de  la  paroillc  de  faint  Michel  dam  la  même  ville,  qu'il  gou- 
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«nu  pendant  plus  de  trente  ans ,  avec  tout  le  xéle  Se  toute 
l'application  d'un  pafteur  fidèle  Se  vigilant.  S'il  ne  s'eft  pas 
rendu  célèbre  par  les  ouvrages  >  tous  ceux  qui  l'ont  connu 
fçavent  que  ce  n'eft  ni  l'écudicion  ni  une  capacité  fort  éten- 
due qui  lui  ont  manqué ,  Tes  occupations  Se  (on  humilité  lui 
ont  fait  gatdcr  le  filcncc  fur  cet  article.  Mais  il  a  fervi  très- 
utilement  l'univeriîté  de  Louvain ,  Se  fur-tout  la  faculté  de» 
arts ,  par  fes  confeils  St  par  fes  (oins ,  dans  des  affaires  très- 
importantes  Si  très-difficiles.  Ferme  Se  courageux  au  mileu 
de  la  pefte  qui  affligea  (bn  peuple ,  il  expofa  continuellement 
fa  vie  pour  le  lècourir  dans  (es  befbins  fpirituels  Se  corporels , 
Se  tous  les  Pays- Bas  lui  ont  obligation  du  renouvellement 
de  fctveur  Se  de  piété  que  l'on  y  a  vù ,  de  la  décence  avec 
laquelle  on  a  recommence  à  célébrer  les  divins  offices ,  Se 
de  la  plupart  des  établiflcmens  utiles  pour  l'inflruction  des 
fidèles.  Plus  ami  du  bic.i  public  que  de  fes  propres  inrercts , 
un  grand  nombre  de  familles  lui  ont  dû  leur  établiflèment  ; 
une  roufrirudeéronnante  de  pauvres,  le  (bulagcment  de 
leurs  miieres.  On  lui  mertoir  entre  les  mains  les  haines  les 
plus  invercrées,  les  procès  les  plus  animés ,  &  il  pacifioit  tout 
Se  récondlioir  les  plus  divifés.  Il  étoit  d'ailleurs  docteur  en 
théologie ,  Se  cenfeur  apoftolique  Se  royal  des  livres ,  pour 
toute  l'étendue  de  la  Germanie  inférieure;  &  (on  amour  pour 
ceux  en  qui  il  voyou  de  vraies  dil  polit  ions  pour  l'étude, 
principalement  pour  celle  de  la  rhéologie,  étoir  Ci  grand, 
qu'il  failbit  étudier  i  fes  dépens  rous  ceux  qui  ne  pouvoient 
pas  en  trouver  le  moyen  dans  leurs  propres  familles.  H  s'op- 
pofa  aulîî.aurant  qu'il  fur  en  lui ,  à  toutes  nouveautés  proplia- 
BCM  en  fait  de  doctrine  Se  de  morale  ,  Se  il  s'éroit  tendu  re- 
doutable Â  tenu  ceux  qui  ofoient  tenter  d'altérer  l'une  ou 
l'autre.  Dieu  ayant  achevé  de  le  purifier  par  les  douleurs  de 
la  pierre,  qu'il  fupporra  toujours  avec  beaucoup  de  patience 
Ce  de  foumiflion,  il  moutut  i  Lonvain  le  7.  d'Août  1707. 
âgtf  de  8  ?  ans.  *  Mémoires  ,t«  tems. 

MARCHE.(  Olivier  de  la)  Dans  t article  que  fou  a  donné 
de  ce  gentilhomme  (Uns  le  dslUonnatre  hifloriaue  ,on  leelit  de 
la  Franche-Comté  ;  t'efi  urne  faute.  Olivier  de  la  Marche  dir 
lui-  même  au  commencement  de  fes  Mémoires ,  qu'il  étoit  de 
Bourgogne.  Ce  n'eft  pas  le  feul  de  fes  ouvrages ,  il  a  fait  en- 
core las  fuivans,  dent  on  ne  dit  rien  d*ns  le  diclionatre ,  ex- 
cepté  du  Purement  Ci  triomphe  des  dames  d'honneur.  1 .  Le 
chevalier  délibéré  on  la  vie  Ci  la  mort  de  Charles  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  trépaffa devant  Xancy ,  en  tintes  franepifes, 
en  1486.  à  Paris.  Le  perc  le  Longs'cft  trompé  en  donnant 
cet  ouvrage  dans  fa  bibliothèque  de  France,  a  George  Châ- 
telain. 1.  De  la  puinance  de  nature  ,  Se  comment  les  corps 
célcftiaux  gouvernent  naturellement  le  monde ,  i*-f°.  ma- 
TïU'Ctit.). Trottes  Ci  avis  de  quelques  gentilshommes  Fran fois 
touchant  les  duels  (i gages  de  bataiàes  ,  a  Paris  en  1  %%6. 
4.  Sommaire  delcription  de  la  raille ,  mœurs ,  complexion , 
piété  1  Se  faiu  mémorables  des  deux  derniers  ducs  de  Bour- 
gogne ,  fes  maîtres ,  manuferit.  5  .Difcours  adreflé  à  M.  l'A  vi- 
lailleur  de  Calais,  des  états ,  offices  ,  police  Se  revenu  an- 
nuel de  la  maifon  de  Bourgogne,  manuferir.  6.  Etat  de  la 
mm/on  des  ducs  de  Bourgogne:  Enterrement  des  ducs  de  Bour- 
gogne ,  Ci  cérémonies  dun  baptême.  Les  curieux  pofledent 
anffî  p/ujieurs  poèmes  Ci  beaucoup  de  pce  fies  particulières  en 
vers  françois  du  même  auteur.  Olivier  de  la  Marche  fut  en- 
terré dans  l'églife  des  chanoines  réguliers  de  Caubcrg  ,  ou 
Cauvemberg ,  autremenr  Monfroid.  Cette  églife  étoit  près 
du  palais  des  ducs  de  Brabant.  Le  tombeau  d'Oliver  a  été 
ruiné  par  les  Rcligionaires. 

;  MARCHEoupltittit MARQUE'S,(François)prêtrc de lacon- 
grégation  de  l'Oratoire  dcRome,s'appliqua  beaucoup  i  l'étude 
des  antiquités  eccléiïaftiqucs  dans  lelqucl  les  il  étoit  très-verfé. 
CePercetoit  Milanois,mais  il  vinr  de  bonne-heure  à  Rome.dc 
il  demeura  très-long- tems  dans  cette  ville  à  la  ChiefaNuova. 
Il  y  prèchoit  tous  les  jours  avec  beaucoup  de  feu ,  Se  ,  dit 
on  ,  avec  auram  de  folidité  que  d'éloquence.  Sa  charité ,  fa 
piété  Se  (es  manières  affables  lui  avoient  gagné  les  cœurs ,  Se 
on  le  regardoir  à  Rome ,  comme  un  fécond  Philippe  de 
Nery.  Son  érudition  ne  le  faifbir  pas  moins  eftimer  des  (ça- 
vans.  Il  a  compofé  l'apologie  du  pape  Honorius ,  qu'il  fit  im- 
primer en  1 677.  Se  l'on  y  trouve  en  faveur  de  ce  pape  des 
uiibnnemcns  plusimpofans  que  ceux  que  Bdlarrain ,  le  perc 
SuppUmtnt.  Part.  li. 
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Pctau ,  Se  quelques  autres  ont  employés,  cic  des  autorirés  plus 
frapantes.  Il  avoir  fait  des  recueils  conlidcrables  rouchanr  les 
appellations  dans  lescaufes  majeures, &  il  avoir  eu  dellêin 
de  corriger  les  annales  de  Baronius ,  mais  il  n'a  rien  fait 
imprimer  fur  cet  ouvrage.  Ce  père  vivoir  encore  a  Rome 
en  1 678.  C'ctoit  un  homme  de  grand  rravail ,  Se  de  beau- 
coup de  lecture.  *  Rclarion  manuferite  des  fçavans  d'Italie.par 
le  feu  perc  PoilTon ,  de  l'Oratoire  de  France. 

MARCHETTL  (  Al  exandre  )  Les  quatre  ou  cinq  lignes  que 
Ion  a  rapportées  fur  cet  habile  homme  dans  le  dtliionaire  biflo- 
nque  de  Moreri ,  font  fort  infuffifantes  pour  le  faire  connaître. 
11  naquit  le  1 7.  de  Mars  1 6  }  } .  à  Ponrorrao ,  ancien  cbireâu 
qui  eft  fur  la  rourede  Florence  à  Pifc,d'une  famille  très-illullrc 
dans  le  pays.  Il  fut  élevé  i  Florence,*  dès  fa  première  jeunellc 
il  parur  qu'il  étoit  poète.  Il  lut  avec  avidirè  les  plus  fameux 
poires  Iralicns ,  Se  profita  fi  bien  en  effet  de  leur  lecture, 
qu'à  l'âge  de  quatotzcansil  compofà  des  pièces  qui  méti- 
terent  les  éloges  des  plus  habiles  gens  en  ce  genre.  Un  de  fes 
fonnets  fur  même  inféré  par  Crclccinbeni  dans  (bn  hifloirc 
de  la  poctie  italienne  ,  comme  l'ouvrage  le  plus  parfair  qu'il 
eût  encore  vû.  Après  les  humanités  il  étudia  en  droit  à  Flo- 
rence i  mais  s'étant  bientôt  dégoûté  de  cette  étude,  il  alla 
à  Pifc  pour  y  étudier  en  philolophie  fous  Alexandre  Mariïgli 
de  Sienne ,  Se  Maff  ci  de  Pifc.  Quatre  ans  après ,  las  de  ne 
leur  enrendre  citer  qu'Aiiftoïc ,  il  les  quitea  ,  Se  lé  rendit 
difeiple  de  Borelli  que  le  grand  duc  Ferdinand  II.  venoit 
d'appcllcr  dans  cette  ville.  Il  étudia  d'abord  fous  cet  habile 
maître  leséléraens  d'Euclide;  il  lur  enfuite  les  ouvrages  de 
Galilée  ,  Se  ceux  des  autres  philoiophes  Se  mathématiciens 
les  plus  renommés,  tant  anciens  que  modernes.  Il  étudia 
dans  le  même  tems  la  médcciiK ,  dans  le  defir  d'erre  utile  aux 
autres ,  &  pour  augmenter  fes  connoilTances  :  Se  quoique 
ces  études  (uilcntitès-éloignécs  de  celles  des  belles  lettres, 
Marchcttine  tailloir  pas  de  cultiver  toû  jouis  celle-ci  ,3c  prin- 
cipalement la  poefic  pour  laquelle  il  a  toû|ours  eu  un  aurait 
particulier.  Ses  études  finies ,  il  fut  reçu  doercur  à  Pifc ,  Se 
le  grand  duc  le  nomma  l'année  fuivante  profcllcur  en  lo- 
gique. Il  logeoit  alots  avec  Borelli ,  Se  ils  s'excitoienr  mu- 
tuellement à  faire  de  nouveaux  progrès  dans  les  feiences  qu'U" 
avoient  cmbraflêcs.  L'année  fuivante  il  fut  profcllcur  extraor- 
dinaire en  philofbphic,  &  il  enteigna  pendant  huit  ans  en 
cette  qualité ,  apiès  q*>i  il  fut  fait  profcllcur  ordinaire  pen- 
danr  douze  ans.  Borelli  éranr  morr  en  1679.  le  grand  duc 
Corne  111.  lui  donna  fa  cluire  de  marhémarique  qu'il  a  con- 
fervée  jufqu  a  la  fin  de  fa  vie.  Il  mourur  d'apoplexie  au  châ- 
teau de  Ponrormo  le  fi.  de  Septembre  1714.  dans  fa  quatre- 
vingt-deuxième  année.  Il  avoir  époufé  à  l'âge  de  j  9.  ans , 
Anne-Lucrecc  de  Cauccllieri  de  Piiroic ,  daine  d'une  no- 
blcflc  illufUc,  Si  d'un  mérite  diltingué.  Les  ouvrages  de 
M.  Marche  tu  ne  font  prcfquequc  de  deux  fortes  :  des  poelics , 
&  des  traités  de  phyfiquc  ou  de  mathématique.  Du  premier 
genre  (bnr  :  AW  pigtiare  il facro  habito  di  reltgttfa ,  net  mena- 
flerio  di  fan  Defidtrio  di  Pifloia  la/ignora  Angela  Baldinotti 
col  nome  di  fuor  Confiante ,  canuini  due ,  Ptftoia  1 6  9  7.  in- fol. 
Epitalamt»  nekenoixe  del fignor  cavalière  Jacobo  Baldinotti , 
con  la  fignor  a  Maria-GtuUa  Forteouerri ,  in  Piltoia  169». 
m  fol.  Saggto  deSe  rime  erotee ,  moralt ,  e  facre ,  in  Fircnzc 
1  jma.  in  +°.  il  n'y  a  dans  ce  livre  qu'une  parrie  des  poc- 
hes de  Marcherri  :  on  en  rrouve  d'autres  dans  quelques  re- 
cueils italiens.  Anacreonte  tradatto  aelteftogrcce  m  rime  Tof- 
canet  à  Lucqucsen  1707.  in.4.0.  L'académie  de  laCtufca  , 
dont  Mai chetti  étoit  membre  ,  fàifoitun  grand  cas  de  cette 
traduction ,  Se  tous  ceux  qui  l'ont  lue  y  ont  prclquc  retrouvé 
toute  la  délicatellc  du  pacte  grec  ;  mais  cette  vet lîon  dé- 
plut à  l'inquiliiion  qui  la  fiipprima,  ce  qui  fair  qu'elle  eft 
devenue  forr  rare.  Di  Tito  Lucreùo  caro  dtUa  natura  délie 
cofe  ,  libn  ,  tradotti  daj  Aleffandro  Marchent.  Ceire  Tra- 
duction qui  eft  en  vers  non  rimés,  n'a  éré  imprimée  qu'a- 
près la  mort  de  l'auteur  en  17 1 7.  à  Londres /'»-/».  M.  Mar- 
cherti  l'avoic  commencée  dès  1669.  Ses  ouvrages  de  phy- 
lîque  Se  de  mathématique  ,  font  :  Exercitattones  mechanica , 
à  Plfeen  1669.  in-+°.  De  refiflentia  fohdurum ,  à  Florence 
en  1 669.  in-4.".  Fundamenta  untverft fctcntia  de  motu  uni- 
verfaliter  a(celerato...evidentibue  demonflraiionibiu  ftabilita , 
à  Pile  en  167 i.  i*-r°.  Problcm*taftx..„refoluia  cum  btnu 
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theerenutibm  eeemetruis ,  à  Pife  en  1^75.  NWJ.  Stf> 
ttm  froblemtttnm  eeemetru»  ne  irtoenemetrien  refelntio  , 
à  iJ»:c  en  1675.»*  Ccft  une  nouvelle  téfblution  des 
problèmes  précédens.  Lettre  n  nelln  a»Mt  fi  rteeren  ,  d  on- 
de Anvenf»  cbe  nlcnnt  ferette  dtvetre  ,  rempendofi  tore  U 
gamin  ,  tntte  fi  Jhtteluto ,  à  Florence  en  1 677.  Une 
lettre  julienne  fut  la  nature  des  cornâtes ,  à  Florence  en 
1 684.  /»-+°.  Deux  lettres  &  un  autre  écrit ,  tous  trots  en 
italien  ,  contre  le  pere.  Grandi ,  Catnaldule,  au  fujet  d'un 
livre  de  celui-ci  fur  la  quadrature  du  cercle.  Cette  difpute 
n'avoit  rien  de  fort  intetefbnr.  Marchetti  croit  meilleur 
géomètre  que  phyficicn.  Ce  (çavanr  étoit  originaire  d'Em- 
poli ,  où  il  fe  retiroit  ordinairement  quand  il  avoir  fervi 
(on  quartier  a  Pife ,  d'où  le  mauvais  air  chaflè  ceux  qui 
ont  la  liberré  5c  le  moyen  de  vivre  ailleurs.  *  Fojcz.  ton 
éloge  dans  le  font nd  de  Fenife  ,  terne  XXI.  f*g.  2  te. 
Niceron,  Mémoires ,  tome  Vi.  f*te  jet.  Relation  manus- 
crite fur  quelques  fçavans  d'Iralie ,  par  le  pere  Poifion  ,  de 
l'Oratoire  de  France. 

MARCULFE,  moine  .auteur  des  formules  anciennes, Sic. 
Aient  e-. À  ce  qne  î en  en*  du  dnns  te  Aitreri  éditions  de 
t72  r.  (S  de  1732.  <jne  plufieurs  auteurs  de  nom  prétendent 
qu'il  a  été  abbé  de  faint  Ouftril  ou  Auflregelile ,  abbaye  au- 
trefois fameufe.  aujourd'hui  égltfc  collégiale  dans  la  ville 
de  Bourges.  A  l'égard  des  formules  de  Marculfc,  on  fe  con- 
tente de  dire  que  le  fçavam  Jérôme  Bignon  les  publia  en 
16  it.  avec  des  notes, Jlfnnt  njentcrqtiA  revit  depuis 
fon  travail ,  qu'il  augmenta  de  nouvelles  notes ,  qu'il  amplifia 
plufieurs  de  celles  qu'il  avok  déjà  données ,  Si  qu'il  clian 
gea  quelques  endroits.  M.  Nivatd  ,  jurifconfultc  d'Angers , 
eut  foin  après  la  morr  de  ce  inagiflrat,  d'examiner  fon  ma- 
tiufcrit ,  de  mettre  les  notes  au  net  Se  de  les  atranget.  En- 
fin on  fît  réimprimer  en  1665.  ces  formules  de  Marculfc, 
avec  les  anciennes  Se  les  nouvelles  notes  de  Jérôme  Bignon, 
&  le  livre  de  la  loi  Salique  publié  dé  fa  par  François  Pithoit, 
enrichi  dans  cette  nouvelle  édition  des  notes  du  même 
Jérôme  Bignon.  Le  tout  forme  un  allez  gros  volume  tn-+a. 
dont  l'édition  fut  achevée  le  9.  de  Novembre  1(5(5$.  quoi- 
que le  frontifpice  marque  1 666.  On  trouve  dans  cette  édi- 
tion un  abrégé  de  la  vie  de  Jérôme  Bignon  au  commence- 
ment ,  Si  à  la  fin  un  tecucil  (reloges  coofacrésau  même,  en 
profe  &  en  vers ,  qui  avoit  déjà  panai  Strafbourg  en  1656. 
par  Jean- Albert  Pottner. 

MARCY ,  (Balthazar  Si  Gafpard)  frères,  célèbres  fculp- 
tcurs ,  né  à  Cambrai ,  ont  fait  quantité  d'ouvrages  qui  fe- 
ront palier  leur  nom  julqu'à  la  peiterité  la  plus  reculée,  Gaf- 
pard étoit  l'ainé.  lis  travaillèrent  enfemble  à  l'excellent  grou- 
pe qui  étoit  ci-devant  placé  dans  une  des  niches  de  la  grotte 
d'Apollon  à  Vctfaillcs  ,  d'où  il  a  été  tranfporté  depuis  dans 
les  jatdins  de  ce  château.  Ce  groupe  repréfeotedeux  tritons 
qui  abreuvent  deux  chevaux  du  folcil ,  Si  tous  les  connoif- 
feurs  conviennent  qu'il  ne  fc  peut  tien  de  plus  exquis  pour 
le  goût  du  dcflêin ,  comme  on  ne  peut  rien  fbohaiter  au- 
dc-li  pour  la  richcùe  de  la  compofition.  Ces  deux  fttres  qui 
travaillèrent  prcfquc  toujours  conjointement  aux  mîra« 
ouvrages ,  en  ont  fait  beaucoup  que  l'on  voit  à  Verfâillcs  ix 
ailleurs ,  Ce  qui  font  des  preuves  de  leur  grande  habileté.,  Si 
de  leur  goût  exquis.  Balthazar  étoit  adjoint  5c  profèflêui  de 
l'académie  royale  de  peinture  5c  de  fculpture  lorfqu'il  mou- 
rut en  1674.  Gafpard  n'eft  mort  qn'en  1679-  *  Atceddne 
fittortce.t.  f/.Felib.  Entret.fnr  les  vies  des  feintres ,  X. 
Entr.  en  deux  endroits. 

MARE ,  (  Philibert  de  la  )  confciller  au  parlement  de  Di- 
jon  ,  avoit  beaucoup  de  génie  pour  écrire  rliiftoirc  de  les 
éloges  des  fçavans  ,  parmi  lelqucls  ila  tenu  lui-même  un 
rang  fort  diftingué.  Son  fty le  latin ,  formé  fur  celui  de  M.  de 
Thou ,  étoit  tt «-propre  à  ce  genre  d'écrire,  Si  tout  ce  qu'il 
adonné  fur  ces  matières  a  été  reçu  du  public  avec  empref- 
feraent ,  Si  fait  délirer  que  l'on  public  ce  qu'il  a  laine  ma- 
nufetit.  Il  eft  mort  dans  fa  patrie  en  1687.  Son  mérite  lui 
avoit  fait  acquérir  la  qualité  de  citoyen  Romain,  comme 
il  le  marque  lui-même  jé.  de  la  vie  de  Guillaume  Phi- 
landcr ,  où  l'on  voit  auîiî  qu'il  étoit  en  grande  relation  avec 
le  fçavant  Marie  Suarès ,  évêqne  de  Vaifon.  Il  croit  fort  vcrltf 
dans  la  littérature  Se  dans  l'hiftoitc ,  comme  on  le  peut  voir 


par  fes  ouvrages ,  qui  font  :  Comment  «rim  de  leâe  Burettm 
dice  4pndSetfnaMs,iDipncn  16 41. Il  y  décrit  ce 
qui  s'eft  pallé  dans  la  guerre  de  16)6.  Philippe  de  la  Marc , 
(cm  fils  en  a  donné  une  féconde  édition  en  1689.  avec  des 
augmentations.  Hiflorictrttm  Bnrgunds*  cemfptilut,^  1689. 
*»-  Ce  n'eft  qu'un  catalogue  des  pièces  manuJctites  &  im- 
primées que  M.  de  la  Mare  avoit  recueillies  pour  compofec 
une  hifloire  de  Bourgogne  qu'il  avoir  eu  dcllcin  d'entre- 
prendre ,  &  a  laquelle  il  a  travaillé.  La  vie  de  Jacques , 
Jean,  Andté  5c  Hugues  Gui  jon,  quatre  frères,  nés  i  Auiun, 
5c  diftingoés  parmi  les  fçavans.  Cette  vie  ,  qui  eft  en  latin  , 
eft  au-devant  de  leurs  oruvres,  dont  l'édition  eft  due  auflî  aux 
foins  de  M.  de  la  Marc  ,  en  1658.  in-4.0.  La  vie  de  Guil- 
laume Philandcr ,  ou  Filandrier,  de  la  ville  de  Chatil- 
Ion  fur  Seine,  en  latin ,  en  1 6  6  7.  La  vie  d'Hubert  Langucr , 
Bourguignon  ,  confciller  de  Saxe,  en  latin,  imprimée  en 
1700.  à  Haie  par  les  foins  de  Jean-Pierre  Ludovic  ,  que 
quelques-uns  en  ont  fait  mal-à-propos  aurcur.  Le  manulcric 
de  cette  vie  contient  de  plus  que  l'imprime  une  épure  dé- 
dicaroire  i  Louis  XIV.  /  ejez.  la  préface  de  l'édition  que 
Ludovic  a  donnée  en  1709.  des  lettres  d'Hubert  Languct , 
(bus  le  titte  de  Arcnna  fittnJi  dtchm  fextt  »  in-49.  Il }'  avoue 
qu'il  avoit  reçu  une  copie  de  cette  vie  de  Vincent  Languet , 
comte  de  Gcrgy  ,  plénipotentiaire  à  la  diète  de  Ratifbonne , 
qui  la  lui  avoit  fait  venir  de  Dijon  en  1700.  5c  qu'elle  cft 
de  M.  de  la  Mare.  M.  de  la  Mare  a  laiflc  tnanuferir^s  les 
vies  de  Gilbtrt  Gencbrard  ,  archevêque  d'Aix ,  mort  le  1  S. 
de  Févtier  1 5  87  ;  de  Philippe  Lantin ,  confciller  à  Dijon ,  de 
Jacques  comte  de  Vintimiiles,  confcillei  au  même  parle- 
ment, avec  un  difeonts  de  la  race  des  Vintimiiles ,  Palco- 
logues  6c  Lafcarisj  d'Etienne  de  la  Boêtie ,  confciller  au  par- 
lement de  Bnordcaux ,  de  Pierre  le  Gotix  de  la  Bctchere , 
premier  préfident  au  parlcmenr  de  Dauphinc  i  dcOihe  Guil- 
laume ,  duc  5c  comte  de  Bourgogne  ;  Si  ce  Ile  de  Claude  San- 
maife.  Prcfque  toutes  ces  vies  (ont  écrites  en  latin.  M.  de  la 
Mare  envoya  cette  dernière  à  feu  M.  Hun  ,  ancien  évêque 
d'Avranchcs ,  qui  avoit  été  amj  de  Saumaifê.  Ce  prélat  la 
lut,  b  corrigea,  y  fît  des  augmentations,  5c  renvoya  à  M.  de 
la  Marc  le  manufetirqui  n'a  jamais  été  imprime.  M.  de  la 
Monnoic  dans  les  notes  fur  les  jugemens  des  fçavans  de 
M.  Bailler ,  dit  que  ce  qui  en  a  empêché  l'imprcflion ,  c'eft 
que  Philippe  de  b  Mare  ,  fils  de  l'auteur ,  poJlcficur  de 
tous  les  manuscrits  de  fon  pere ,  a  appréhendé  que  la  publi- 
cation dt  cette  vie  ne  lui  fittortek  aux  liens  dans  l'cfprit  de 
Louis  XIV.  parce  que  Saumaifê  n'avoit  point  étc  Catholique , 
comme  fî  c'étoit  un  crime  d'écrire  b  vie  d'un  homme  de 
lettres  ,  quoiqu'engagé  dans  l'erreur.  Enfin  M.  de  b  Mare  a 
biffé  encore  manuferits  des  mémoires  contenants  ce  qui  s'eft 
pallé  depuis  l'an  1675.  jufqu'en  1687.  qui  fut  celui  de  (a 
mort,  trois  volumes  ut-fol.*  Le  Long ,  Bib/iothe'ane  bijlorique 
4e  U  Frnnce  ,  en  plufieurs  endroits.  Baillct ,  fneement  des 
ffAVdns ,  édstten  de  1722.  terne  y. p*ge  / 9.  P.  D.  Huct ,  De 
rébus  nd  ettm  fertinentibtu ,  p.iç.  27 s. 

MARE ,  { Nicolas  de  la  )  doyen  des  commilTaites  du  Châ- 
telct,  mort  le  1 5. d'Avril  i7i)-âgéd'environquatre-vingt- 
deux  ans ,  eft  auteur  du  Trditt  de  U  Pottce  ,  en  [en  trenvt 
thiflttr*  de  fon  e'tAkUjfement ,  les  fenciiens  (S  lei  préregntives 
de  fes  méieiftrnts ,  Ut  leix  (i  les  retlemtns  qw  In  cet/cernent. 
Cet  excellent  ouvrage  cil  en  trois  volumes  tn-fel.  Le  premier 
a  été  imprimé  â  Parts  en  1 70  5 .  le  fécond  en  1710.se  troisiè- 
me en  1719.  Les  recherches  importantes  Si  l'cxaâitudc  font 
le  mérirc  particulier  de  cet-ouvrage  ,  quoiqu'on  ne  puifle  pat 
dire  que  tout  j  (ok  abfoltiment  exaèt.  M.  le  Roy ,  ancien  con- 
trôleur des  renres  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris.cncore  vivant  en 
1 7 1 5 .  en  a  réfuté  (ôlidement  plufieurs  endroirs  fnr  l'origine 
du  commerce  par  eau ,  5c  de  les  privilèges  dans  Paris ,  dans 
cerre  belle  5c  fçavante  Dtffertntten  fnr  l 'origine  de  l  bétel  de 
fj&  que  l'on  trouve  à  b  rête  de  l'htfieire  de  Pnrù  pat  les  Bé- 
nédictins, fiyeda  troifiémc  partie  de  cette  diflertatiqn.M.  de 
la  Mare,  pendant  près  de  quarante  ansqu'ila  exercé  lacliar- 
ge  de  commillàirc ,  fut  toujours  chargé  des  commiftions  les 
plus  importanres,5c  furtout  de  celles  qui  conccrnoicnr  le  fer- 
vice  do  toi ,  5c  le  bien  de  l'état.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  infor- 
mé de  fon  mérite  &  du  zele  avec  lequel  il  l'avoir  toujours 
fervi ,  lui  donna  l'intendance  de  b  maifon  de  M.  le  comte  de 
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Vcrmandois  -,  8c  après  la  mort  de  ce  jeune  prince ,  Louis  XIV. 
Je  gratifia  en  1 68+.  d'une  penlton  de  i  ooo.  qui  fut  augmen- 
ter l'année  fuivante  d'une  pareille  fomme.  Le  traité  de  la  poli- 
ce montre  que  fon  aurcur  étoit  rempli  d'érudition ,  qu'il  avoit 
bien  apptofondi  en  particulier  notre  hiftoire,  Se  qu'il  avoit 
beaucoup  de  jugement  &  de  folidité  d'efprir.  Dès  1678. 
M.  Colbcrt  &  M.  de  la  Rcynie,  jetterent  les  yeux  Un  lui 
pour  le  charger  de  quantité  d'affaires  qui  concernoient  le  (cr- 
vice  du  roi  8c  le  bien  du  public.  Il  eut  aufli  rinlpeclion  de  la 
librairie  &  de  l'imprimerie  ;  fut  employé  aux  perquilîtions 
&  recouvremens  des  meubles  de  la  couronne,  Se  d'autres 
effets  apparteruns  au  rot ,  8c  chargé  de  plulienrs  auttes  com- 
Tnirtionspour  réprimer  divers  abus  commis  dans  la  marine , 
dans  les  finances ,  dans  La  conftruétioii  des  bâtimens  du  roi , 
tVc.  Dansics  difetresde  grains  en  1693.  il  fut  envoyé  dans 
le  5  provint  s  .1c  Brie ,  Hurcpoix ,  Bourgogne  Si  Champagne. 
11  fit  encore  depuis  une  aurre  dcfcentc  dans  ces  ptovinecs  en 
1r.99.cVen  1 700.  &  une  fepriémeen  Champagne  en  1709. 
&  il  apporta  partout  la  paix  Se  la  tranquillité.  M.  le  Clerc  du 
Briller ,  procureur  du  roi  de  l'Amirauté  de  France ,  qui  a  tra- 
vaillé  pendant  quelques  années  avec  M.  de  la  Mare  au  traité 
de  la  police ,  a  tait  une  fuite  de  ce  traité ,  dont  il  promet  un 
quatrième  volum*/*-/»/.  qui  doit  être  fuivi  de  quelques  au- 
tres. *  Mémoires  du  terni.  Mercure  de  France ,mois  de  Mai 
17  j  t.  &c- 

MARECHAL  DE  FRANCE ,  dignité  &  offjee  militaire. 
Jtdhtiens  four  l  article  de  la  fuccefion  chronologique  de  ceux 
am  eut  tt  é  honores  de  cette  dignité.  Maréchaux  de  France  , 
morts  depuis  Us  deux  dernières  éditions  du  ditltonasre  de 
17JS.&  1732. 

165) j. François  de  Neuville,  duc  de  Villeroi , mort 

dans  la  87.annéedcfbnâge,le  18.de  Juillet  17  30. 
1 701.  Louis-Hector ,  duc  de  Villars ,  mort  à  Turin  , 

âgé  d'environ  Si-ans,  le  17.  de  Juin  17)4. 


1? 


1703. Nicolas  Châlon  du  Blé,  marquis  d*Huxclles, 
mort  dans  la  79. 

d'Avril.  i7jo. 


larquis  d  Hi 
defonîge, 


le  10. 


René  de  Froulay ,  comte  de  Teflé ,  mort  âgé 

d'enviton  74.  ans,  le  30.de  Mai  17*5. 
Camille  duc  d'Hoftun ,  comte  de  Tallard,  mort 
dans  la  77.  année  de  ton  âge,  le  j  o.  de  Mars  1 7 1 8 . 
1 70  6.  Jacques-Fitz- Jamc  duc  de  Bcrwick  ,  tué  d'un 
coup  de  canon  au  fiége  de  Chili/bourg ,  où 
il  commando»  dans  la  66.  année  de  fon 
âge ,  le  1 ».  de  Juin  1734. 
1708.  Châties-  Augufte-  Goyon  de  Matignon  ,  comte 
de  Gacé  ,  mort  dans  la  83.  année  de  fon 
âge,  le  6.  de  Décembre  «719. 
»  70p.  Jacques  Bazin ,  feigneur  de  Bclbns,  mort  dans 

la  88.annéedcfon  âge  ,  le  ir.de Mai  1755- 
Pierre  de  Montcfquiou  d'Attaignan ,  mort  âgé 
de  plus  de  80. ans,  le  1 1.  d'Août  17*5. 
1  ;  ;  4.  Vic"lor-Mauricc  comte  de  Btoglio  ,  mort  âgé 

d'environ  80-  ans,  le  4.  d'Août  1717. 
Jacques- Lconor  Rouxcl ,  comte  de  Medavy, 

mort  âge  de  70.  ans,  le  6.  de  Novembre  1715. 
Yves  marquis  d'Alégrc ,  mort  âgé  d'environ 

80.  ans,  le  9.  de  Mars  1733. 
Louis  vicomte  d'Aubulfon ,  duc  de  la  Fcuillade , 
morr  dans  la  5 1.  année  de  fon  âge ,  le  19. 
de  Janvier  *7M> 
Antoine  duc  de  Gramont ,  morr  âgé  de  53. 
ans ,  huit  mois ,  le  1 6 .  de  Septembre  1715. 

Suite  de  la  fuccefion  chronologique  des  Maréchaux  de  France. 
Annie  1730. 

AlainEmanuel  de Coè'r logo»,  marquis  de  Coctlogon ,  né 
en  1 646.  Il  fut  d'abord  enfèignc  dans  le  régiment  Dauphin 
en  i668.eufuiteil  parti  du  fervice  de  tertc  dans  celui  de 
mer  en  1 670.  en  qualité  d'enfeigne  de  vairtèaux.  Il  tut  fait 
lieutenant  en  1 67  t.ôi  capitaine  le  16.  Janvier  167  5.  H  sert 
trouvé  à  onze  batailles  navales.  Dans  le  combat  qui  fut  donné 
dans  la  rade  de  Palerme  en  1676.  levairtêau  qu'il  montoit, 
fut  un  des  dix  qui  attaquèrent  une  des  têtes  de  l'armée  en- 
nemie ,  qui  fur  mife  en  défordre,  6c  cnfiwc  fuivie  par 
Supplément.  Partit  II. 


l'armée  de  France ,  qui  fit  périr  pluiieurs  vairtèaux.  Pendant 
la  guerre  de  Sicile  ,  il  fut  chargé  de  l'exécution  de  pluftrurs 
entreprifes.  A  l'a:taque  de  la  ville  cVdu  château  d'Agoufte, 
il  obligea  une  forrerertè  de  fc  rendre,  ainfi  que  la  ville  de 
Batlet  dans  la  Pouille,  où  il  brûla  un  vaifTcau  de  guerre,  & 
plnfîeurs  navires  marchands  fous  l'artillctiede  la  place.  En 
t686.  commandant  un  vaifTcau  de  44.  canons  dans  l'entrée 
de  la  Méditerranée ,  il  rencontra  entre  Gibraltar  &  Maliga 
deux  vairtcaux  de  guerre  Efpagnols ,  l'un  de  56.  èV  l'autre 
de  44.  canons ,  qui  ayant  refufe  de  faluer  le  pavillon  de 
France  ,  il  les  attaqua ,  8c  les  obligea  de  fc  retirer  la  nuit  fou» 
la  place  de  Malaxa,  fans  allumer  les  feux  ordinaires  1  leurs 
poupes.  En  1687.il  fc  rendit  maître  à  l'abordage  d'un  vaif. 
feau  de  guerre  Algérien.  L'année  fuivanre  ,  il  fc  trouva  au 
bombardement  d'Alger  Ibus  les  ordres  du  maréchal  d'E- 
ftrées,  &  au  combat  de  Banrry  en  Irlande  fous  ceux  du  mar- 
quis de  Châteautenaud  ,  depuis  maréchal  de  France.  Dans 
cette  dernière  adfc'00  le  feu  prit  à  fon  vaifTcau ,  Se  fit  fauter  i 
la  mer  plus  de  trente  perfonnes ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
continuer  à  combatre.  Il  rut  fait  chef  d'efeadre  le  premier  de 
Novembre  1689.  Il  fervir  en  cette  qualité  au  combat  de  la 
f  longue  en  1691.8e  fecoutut  le  vaillent  amiral  qui  ctoit  en 
gtand  danger ,  monté  par  le  comte  de Toorville,  depuis  ma- 
réchal de  France ,  qui  commandoit  la  flotte.  En  1 6  9  $ .  Il  brûla 
deux  vairtèaux  de  guerre  dans  le  port  de  Gibraltar ,  8c  s'em- 
para de  plufieurs  navires  marchands, qui  fc  trouvoient  fous 
cette  fortererte.  Il  fut  fait  chevalier  de  l'otdrc  milirairc  de 
faïnr  Louis  le  ».  de  Février  r  694.6c  licutenanr  gênerai  des 
armées  navales  le  premier  de  Juin  1 70 1 . 11  fut  aurti  casttaine 
général  pour  le  roi  d'Efpagne  Philippe  V.  dans  lis  mers  de 
l'Amérique.  Le  11.  de  Mai  1703.  il  attaquai  la  côte  de  Por- 
tugal ,  avec  cinq  vairtcaux  qu'il  commandoit,  cinq  vairtèaux 
de  guerre  Hollandois ,  qui  efeortoient  une  flotte  de  navires 
marchands.  Il  s'en  rendit  maître  aptès  un  combat  de  deux 
heures  artèz  rude ,  8c  il  fit  prifonnier  dans  cette  .  ion  le 
comte  de  ValIenAcin  ,  ambartadeur  de  l'empereur  en  Por- 
tugal ,  8c  plufieurs  auttes  partàgcrs  qui  fè  trouvèrent  fur  ces 
vairtèaux.  Il  fervit  en  qualité  de  vice  amiral  du  corps  de  ba- 
taille dans  le  combat  donné  fous  les  ordres  du  comte  de 
Touloufè  amiral  ,  devanr  Vêlez-  Malaga,  contre  la  flotte 
combinée  d'Angleterre  8c  de  Hollande ,  le  14.  d'Aoêt  1 704. 
Il  commanda  en  1 70 1 .  tine  efeadt e  de  1 7.  vairtèaux ,  8c  le 
roi  lui  donna  le  6.  d'Octobre  de  la  même  année,  une  place 
de  commandeur  de  l'ordre  de  faim  Louis ,  avec  3  000.  livres 
de  peu  (Ton.  U  en  eut  une  antre  de  4000.  livres  de  penfion 
le  5. d'Août  171  \.&il  fût  fait  confeillcrau  nouveau confeii 
de  marine  au  mois  de  Septembre  fuivant.  La  charge  de  vice- 
amital  du  Levant ,  8c  la  grand-noix  de  l'ordre  de  faint  Louis, 
vacantes  par  la  mort  du  maréchal  de  Châteautenaud  ,  rai 
furent  données  le  1 8-  de  Novembte  1716.  Le  roi  Payant 
nommé  le  1.  de  Février  1714.  pour  être  chevalier  de  fes 
ordres,  il  en  reçut  le  collier  &  la  croix  le  3.  de  Juin  fuivant. 
Le  bâton  de  maréchal  de  France  lui  fut  donné  le  premier  de 
Juin  1730.  &  il  mourut  dans  la  mai  (on  du  noviciat  des  Je- 
fuites  â  Paris  le  7.  du  même  mois ,  âgé  de  8  3 .  ans ,  6.  mois 
fans  avoir  été  marié.  Il  fut  inhumé  le  9.  fuivant  i  faim  Sul- 
pice  fa  paroirtè.  Il  étoir  le  fepiiémc  fils  de  Louis  de  Coctlo- 
gon ,  vicomte  de  Méjurtèaumc ,  châtelain  de  la  Gaudinaye , 
feigneur  de  Lefpran ,  de  Kervegucn ,  d'Aneremel  8c  de  Pe- 
nenver ,  qui  avoit  éré  reçu  confèiller  au  parlement  de  Breta- 
gne le  6.  Novembre  1613.  &  de  Lonîfe  le  Meneurt  de  Bre- 
quigny.  La  maifôn  de  Cocilogon  tire  (on  origine  de  U  chî- 
tcllcnte  de  Coëtlogon  ,  fief  de  Haubert  dans  l'évêché  de 
faintBrico  en  baffè  Bretagne.  La  généalogie  cnclt  rapportée 
dans  l'hi/lotre  det  grands  officiers  de  la  couronne  de  la  treiziè- 
me édition  t  tom.  7-tag.  717.  Ses  armes  font  de  gueules  à 
trois  écujfens  d  Hermines ,  fefes  2 .  (f  t. 

Année  1 634-.  le  /+.  do  Juin. 

At mand-Charlcs  de  Gontaut ,  duc  de  Biron ,  pair  de  Fran- 
ce ,  né  le  5.  d'Août  1663.  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  du  16.  d'Octobre  1704.  crée  maréchal  de  France  le  14. 
de  Juin  1734.  mais  déclaré  feulement  le  17.  de  Janvier 
1735.  prêta  le  fermenr  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi 
pour  cette  dignité  Je  16.  du  même  mois.  Vojet.  fon  article 
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dans  le  fupplément  ,fous  le  nom  de  B1RON.  Il  y  faut  ajou- 
ter ,  que  L>us*~  Autant  de  Gootaut ,  comte  de  Biron  ,  l'un 
de  fcs  fils  puincs ,  colonel  du  régiment  royal  Rouflillon ,  par 
commiflGon  du  u.  d'Avril  4719.  paflâ  en  Italie  au  mois 
d'Octobre  17 }  J  •  &  fetvit  a  la  rcte  de  fon  tégiment  aux  fié- 
ges  de  la  fertereflê  de  Gbcrra-d'Adda ,  &  du  château  de 
Milan.  Il  fut  fait  brigadier  d'Infanterie  le  10.  de  Février 
1 7  j  4.  fit  la  campagne  en  cette  qualité  en  Italie ,  Se  fc  trouva 
aux  batailles  de  Parme  Se  de  Guaftalla.  U  reçut  à  la  première 
une  conrufton  i  la  cuifié ,  Se  â  la  fin  de  la  dernière  il  fe  trou- 
va à  l'attaque  d'une  caflïnc,  où  les  Impériaux  avoient  laifîé 
quelques  troupes  pour  faciliter  leur  retraite.  U  fut  nommé 
maréchal  de  camp  le  18.  d'Octobre  fuivatu,  Se  il  avok  été 
lait  infpcctcur  d'infanterie  au  mois  de  Juillet  précédent.  Les 
témoignages  avantageux  que  le  roi  de  Sardaigne ,  qui  l'avoir 
vît  dans  l'aétion ,  tendit  de  fa  valeur ,  engagèrent  le  roi  à  le 
choifir  au  mois  de  Janvier  1 7  j  5 .  pour  colonel  lieutenant  Si 
infpecteur  de  Ton  régiment  d'infanterie  »  à  h  place  du  feu 
marquis  de  Pezé ,  mott  des  ble/Tures  qu'il  avoit  reçues  à  la 
bataille  de  Guaftalla.  U  fut  au  (fi  nommé  au  mois  de  Février 


Gontaut ,  dernier  fils  du  maréchal  de  Biron ,  appcllé 
hu  de  Ctntaat ,  &  né  le  8.  Oûobtc  1708.  fut  fait 

mar- 


fuivant  pour  erre  employé  i  la.campagne  prochaine  dans  lar 
méc  d'Italie ,  en  qualité  de  maréchal  de :  camp^OUrir/-^/» 

Je  marteau  4e  (jentaat ,  oc  ne  te  a.  \jwo 
colonel  d'un  tégiment  d'infanterie  parla 
«juis  de  Mailly,  au  mois  de  Mars  17 «j. 

Jacques  eU  Chaftenet ,  feigneur  de  Puyfègur,  vicomte  de 
Bufancy,  l'on  des  quatre  comtes  de  Soiflbns ,  fut  fuceefliyc- 
mct%capitaine  5c  lieutenant  colonel  du  régiment  du  roi  in- 
fanteric  >  mat échal  général  des  logis  des  camps  6c  armées  de 
ta  majeiié  en  îe^o.chevalîcr  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis 
le  4.  Février  1 6  94.  brigadier  d'infanterie  le  t.  Janvier  1 696. 
gentilhomme  de  la  manche  du  duc  de  Bourgogne  au  mois 
de  Juin  1698.  maréchal  de  camp  le  19.  de  Janvier  170.1. 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  acî.  d'Octobre  1 704. 
&  gouverneur  de  Condéau  mois  d'Octobre  1707.  Il  fut 
créé  maréchal  de  France  le  14.  de  Juin  17*4-  ™"  ■*  6" 
déclaré  que  le  17-  Janvier  1715.  Ueft  fils  de  jAcqcu  de 
Chaftenet ,  feignent  de  Puyfègur ,  confèiller  ,  maître  d 'hu tel 
ordinaire  du  roi ,  colonel  du  régiment  de  Piémont  Si  lieute- 
nant général  des  armées  de  fâ  majefté ,  mort  le  4.  de  Sep- 
rembtei<> 8  a. âgé  de  quatre-vingt-deux  ans,  dent  >l  j  a  un 
article  dans  U  Mumair*  antverfel  ,/«*  Ummde  PUYSE- 
GUR,  fie  de  Marraerut  du  Bois  du  Liège  ,  (es  pere  te 
mère.  Le  maréchal  de  Puyfègur  a  été  marié  le  j .  d'Octobre 
1 7 1 4. avec  feanae-Henrutte-Aa^aJline  de  Foutcy.née  le  9. 
de  Novembre  1691.  fille  de  feu  Henri- Lnue  de  Fourcy  , 
feigneur  comte  de  Chcfiy .  Chalifèr  ,  Jablines,  Sec.  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  6c  de  Jettent  de 
Villiers ,  Se  en  a  des  enfant. 

Qaudc- François  Bidal ,  marquis  d'Aifeld ,  connu  d'abord 
pendant  long-tcms  fous  le  nom  de  chevalier  etAsfeld,  étant 
meflre  de  camp  d'un  régiment  de  dragons  ,  fut  fait  briga- 
dier le  18.  Avril  1 694  6c  nommé  en  même temspour  être 
employé  en  cette  qnalité  dans  l'aimée  de  Flandres  pendant 
lacampagncprochaine.il  fut  fait  maréchal  de  camp  le  ij. 
de  Décembre  170a.  8c  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faim 


Louis  le  10.  de  Janvier  170  j.  Il  eut  ordre  au  mois  de  Dé- 
cembre fuivant  d'aller  fervit  en  Efpagne  >  Se  fur  nommé  lie 
tenant  général  des  armées  du  rot  le  t6.  d'Octobre  1704-  H 


réduifit  ài'obéiiîàncedu  roi  Catholique  au  mois  de  Janvier 
1 706.  les  villes  de  Graos  >  du  Fons ,  de  Benavarri ,  &  de 
lâinr  lAcvan  de  Litera;  fervit  la  même  année  au  fiége  de 
Barcelone  i  oui  ne  réuflît  pas  ;  fe  fignala  le  15.  Avril  1707. 
à  la  bataille  d'Almanza  en  Valence,  après  laquelle  il  pour- 
fuivit  les  ennemis ,  6c  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  de 
guerre  i  fut  détaché  au  mois  de  Mai  fuivanravec  vingt  batail- 
lons Se  trente-  fut  efeadrons ,  pour  réduire  le  refte  du  royaume 
de  Valence ,  Se  prit  d'affâut  la  ville  de  Xariva  le  1 1 .  du  même 
mois  de  Mai ,  Se  le  château  de  cette  ville  par  compofition  au 
mois  de  Juin  fuivant.  Le  grand  cordon  de  l'ordre  de  faint 
Louis  avec  la  penfîon  de  4000.  livres ,  lui  fut  accordée  le  1 9. 
de  Septembre  1707. En  1708.  il  fervit!  la  ptife  de  Tottofe 
au  mois  de  Juillet  \  prit  d'ailàot  la  ville  de  Dénia  le  1 1.  de 
Nov  embre ,  Se  le  château  le  1 7-  fuivant  »  " 


de  Décembre ,  il  n'en  fournit  lé 
09.  Après  la  paix  d'Uttecht, 


de  la  Ville  d'Alkante  le  ; . 
château  que  le  1 8.  d'Avril 

étant  revenu  en  France  ,  il  fit  en  17  ij.la  campagne  en  Alle- 
magne ,  fut  charge  d'inveftir  Landau  le  4.  Juin  ;  commanda 
le  1  o.  de  Septembre  une  des  atraques  du  camp  retranché  des 
Impériaux  près  de  Fribourg  ,  &  fervit  cnluite  au  Siège  de 
cette  place ,  dont  le  commandement  lui  fut  confié  après  fa 
réduction.  En  1 7 1 4.  il  fervit  (bus  le  Maréchal  de  Bcrwick 
au  fîcge  de  Barcclone,qui  fût  emportée  le  1 1 .  de  Septembre  » 
enfuite  de  quoi  il  fut  établi  commandant  général  en  Cata- 
logne. En  1 7 1 1.  il  fut  chargé  de  l'expédition  de  rifle  de 
Mayorque.  Il  y  débarqua  le  1  < .  de  Juin ,  Se  la  fournit  entiè- 
rement à  l'pbciflance  du  Roi  d'Efpagne  le  3.  de  Juillet  fui- 
vant ,  fans  avoir  tité  un  feul  coup  de  canon.  Sa  majefté  ca- 
tholique Philippe  V.  en  confédération  de  fâ  qualité.  Se  de  la 
conduite  heuteufe  qu'il  avoit  tenue  pour  l'honneur  de  les 
armes  dans  la  conquête  de  cette  ifle,  Se  pour  la  reconnoif- 
fanec  de  fes  ferviecs ,  par  lefqucls  il  avoit  lignalé  fon  mérite 
en  Efpagne  pendant  le  cours  de  la  dernière  guêtre ,  le  créa 
chevalier  de  la  Toifbn  d'or ,  Se  lui  fit  don  du  collier  de  cec 
ordre  royal ,  par  décret  fait  au  plais  du  Buenrétiro  le  ai. 
d'Août  de  la  même  année  1715.  Philippe  V.  par  autre  décret 
du  )o.  des  mêmes  mois  Se  an  ,  lui  fit  aufli  don  d'un  titieen 
Caftille  fous  l'appel lat ion  de  marquis  d'Asfcld ,  avec  pouvoir 
d'en  faire  un  majorât,  en  confidéiation  des  grands  Se  fignalét 
fervices  qu'il  avoit  rendus  i  fa  majefté  catholique ,  tant  dans 
la  défenfe  de  fes  royaumes ,  que  dans  la  conquêrc  de  celui  de 
Mayorque ,  qu'il  venoit  de  réduire  à  fon  obéifTance  ;  ce  titie 
tranfiniflible  i  (es  enfâns ,  defeendans ,  Se  parens ,  Se  à  tous 
ceux  de  fon  nom ,  tant  en  ligne  direâc  que  collatérale  à  per- 
pétuité ,  avec  faculté  d'a|oûter  à  l'écu  de  fcs  armes  celles  du 
royaume  de  Valence ,  Se  pour  devife ,  Btltice  vtrtutit  in  Hif- 
pama  prxmmm ,  Se  de  jouir  dans  les  royaumes  de  tous  les 
droits ,  honneurs ,  rang ,  privilèges ,  diftinctions ,  Se  franchi- 
fes  attribués  au  marquis.  A  fon  retour  en  France ,  il  fut  fait 
au  mois  de  Novembre  171t.  directeur  général  des  fortifi- 
cations de  France ,  &  confèiller  aux  conféils  de  guerre  &  de 
marine  nouvellement  établis.  U  fut  nommé  au  mois  d'Avril 
1719.  pour  commander  en  chef  dans  la  province  de  Guien- 
ne,  en  l'abfence  du  maréchal  de  Bcrwick  i  &  la  guerre  ayant 
été  déclarée  à  l'empereur  au  commencement  du  mois  d'Oc- 
tobre 17»).  il  reçut  ordre  de  fc  rendre  â  l'armée  qui  fut 
envoyée  en  Italie ,  Se  il  fervit  aux  fiéges  de  Gherra-d'Adda 
fousPizighitonc,  Se  du  château  de  Milan.  Il  futrappellé 
d'Italie  au  commencement  de  l'année  1 7*4.  pour  palier  à 
l'armée  d'Allemagne  ,  dont  il  prit  le  commandement  en 
chef,  comme  le  plus  ancien  lieutenant  général .  api  ès  la  mort 
du  maréchal  de  Bet wkk ,  qui  fut  tué  d'un  boulet  de  canon 
le  11.de  Juin  devant  Philifbourg.  Il  continua  le  ftége  de 
cette  place,  &  s'en  rendit  maître  le  j  8.  de  Juillet  au  bout  de 
quarante-quatre  jours  de  tranchée  ouvette,  8c  après  avoir 
futmonté  tous  les  obftades  que  les  débordemens  du  Rhin 
cauferem  pendant  le  cours  de  ce  fiége.  Il  avoir  été  déclaré 
Maréchal  de  France  le  1 4.  de  Juin  \  Se  le  gouvernement  de 
Strafbourç ,  vacant  pat  la  mort  du  matéchal  duc  de  Bcrwick, 
lui  fut  donné  au  mois  d'Août.  Il  remit  alors  celui  du  Châtcau- 
Trompette  à  Bouideaux ,  dont  il  étoit  revêtu.  Etant  arrivé  de 
l'atmée  à  Fontainebleau  lefi.de  Novembre  17)4-  «'  prêta 
le  ferment  de  fidélité  le  10.  du  même  mois  entre  les  mains 
du  roi ,  à  caufede  fon  office  de  maréchal  de  France. 

Pierre  Bidal ,  baron  d'Asfeld ,  pere  du  maréchal  d'Asfcld, 
ayant  rendu  des  fervices  confiderablcs  à  Chriftine ,  reine  de 
Suéde ,  dont  il  fut  agent  général  dans  les  cours  de  France  , 
d'Italie,  Se  d'Efpagne,  cette  princeffê,  par  (es  lettres  patentes 
données  i  Stockolm  ,  le  11.  d'Octobre  1 6  ç } .  Péleva  à  la 
dignité  de  bâton ,  lui ,  fes  enfâns  Se  defeendans ,  tant  mâles , 
que  femelles,  lui  permettant  de  porter  pour  armes,**  premier 
(3  quatrième  de  tmeuUei  à  une  bande  d'azur, chargée  de  3  c**~ 
rtnnti  dor  eut  2,(3  3-  et AZJtr  a  an  fon  uai/Janl  d'arpent  cou- 
ronné ,  (3  far  le  état  et urgent  à  an  ancre  po/e  en  pale  etatjer  » 
furmeute  de  deax  pèches  de  m-  me.patfeet  en  faaltirjei  point  et 
en  haut ,  tjai  eft  de  Bidal ,  / e'ca  cenrenne  d'une  ctaronne  de 
bar  en  ,  ayant  i  chacune  de  fes  e xtr imité t  an  cafjae  taxer t  (3 
ctaronne,  je  regardant  taa  (3  faatre,  femme ' chacun etxetim 
dtcnr ,  ctmrtant,     route  ,  (S  tenant  celai  de  U  faite  tint 
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flèche  d'argent ,  &  celui  de  la  gauche  un  ancre  de  m'ont  ;let 
lambrequins  et argent  fJ  l  ir .  Se  ah.i  qu'il  eût  non-lculc.nent 
le  tiitc  de  baron ,  nuis  encore  une  baronie  Se  domaine  où 
il  pût  réfider ,  Se  dont  il  pûc  s'intituler ,  elle  lui  lie  don.,  à  lui, 
fa  femme ,  Se  Ces  enfant,  tant  miles  que  fcm;:llcs,dcs  nefs  de 
Willembruch  dans  le  duché  de  Poméranic ,  &de  Hacfcfcldt , 
dit  depuis  d'Alféldt ,  dans  le  duché  de  Bremm.ivec  coures 
leurs  appartenantes  &  dépendances,  droit  de  chaflc&de 
pèche,  de  tous  aurres  droirs,  de  forte  qu'il  pût  à  l'avenir 
le  qualifier  du  titre  de  baron  de  Willembtuch  ,  &  feigneur 
d'Hatfcfeldt ,  voulant  que  lui ,  fa  pofteriré ,  toute  ù  famille 
fulTcnt  reconnus  pour  tels.  Pierre  Bidal  fut  depuis  rélident 
pour  le  roi  Louis  XIV.  à  Hambourg  6e  dans  là  baffe  Alle- 
magne. Il  avoit  été  marié  le  1 5 .  de  Janvier  1637.  avec  Ca- 
therine Baftonneau  ,  morte  veuve  de  lui  à  Pans  le  ai.  de 
janvier  1 690.  H  eut  d'elle  cntt'aottcs  enfans  Etienne  Bidal , 
prêtre ,  reçu  doreur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  le  1 1. 
de  J '.iin  1680-  Se  nommé  abbé  cornmendataire  de  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  l'El  cil-Dieu,  ordre  dcCircaux ,  diocèfe  de 
Tarbes,  le  5 1.  d'Octobre  1690.  Il  étoit  alors  rélident  pour  le 
roi  a  Hambourg ,  où  il  cur  depuis  le  caractère  d'envoyé  ex- 
traordinaire. Il  y  refla  jufqu'au  14.  de  Juillet  170}.  qu'il  re- 
tourna en  France ,  où  il  mourut  en  1 7 1 1.  dans  la  maifon  de 
l'iniritution  des  PP.  de  l'Oratoite  à  Paris.  On  a  de  lui  des 
lettres  au  tïeur  Aymon,  avec  celles  de  celui-ci  à  lui  (3  eutx 
archiprètret  de  France,  in-  8  0  •  en  1 7  o  4  ;  Atexu  tlidat ,  baron 
d'Asfcld  ,  qui  fut  d'abord  capitaine  de  dragons  dans  le  ré- 
giment de  Lorraine  ,  puis  mettre  de  camp  d'un  régimenrde 
dragons  en  1676.  brigadier  en  j  68  r.  Se  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi  le  14.  A  -ut  168  8.11  fut  établi  comman- 
dant dans  Bonn ,  où  il  cfl'uya  un  blocus  de  quatre  mois ,  ôe 
un  bombardemenr ,  &  la  place  ayant  été  enfuire  arraquée 
dans  les  formes  par  l'éleéteur  de  Brandebourg ,  ie  par  le 
prince  Charles  de  Lorraine,  &  la  tranchée  ouverte  le  14.  de 
Septembre  1689.  il  en  Ibutint  le  tîcge  avec  beaucoup  de  va- 
leur Se  de  courage ,  Se  il  ne  capitula  qu'à  la  dernière  extrémité 
le  1  a.  d'Octobre  fuivant ,  après  avoir  éré  bleflé  à  la  cuiflc  au 
dernier aflàur  qui  y  fut  donné. Il  fortirde  la  place  le  1 5.  avec 
tous  les  honneurs  militaires  -,  Se  s'étant  rendu  à  Aix-la-Cha- 
pelle  pour  y  prendre  les  eaux ,  il  y  mourut  peu  de  tems  après 
de  là  blcflurc,  &  des  fatigues  qu'il  avoit  fourfertes ,  n'étant 
âgé  que  de  trente  cinq  ans  -,  Andrc 'lî id.nl ,  mort  âgé  de  dix- 
huit  ans,  le  4.  de  Novembre  1  67  }  i  Battit  Bidal,  baron  d'Af- 
f  cl  à  y  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  dragons ,  fair  briga- 
dier au  moisdcMars  1691.  maréchal  de  camp,  le  }•  de 
Janvier  1696.  Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis 
le  ao.  Janvier  1705.  qui  fetvit  la  même  année  aux  lîégcs  de 
Brifàc  Se  de  Landau  ,  Se  qui  mourut  à  Paris  le  19.  d'Avril 
1715.  âgé  de  5,  7.  ans.  Il  avoit  été  matié  le  1  j .  de  Déccmbte 
1698-  avec  Anne  Puccllc ,  fille  u nique  de  feu  Pierre  Pucelle . 
vivant  premier  préfldent  au  parlement  de  Gtenoble ,  Se 
commandant  pour  le  roi  en  la  province  de  Dauphiné ,  Se 
d 'Anne  Roujault  ;  elle  mourur  de  la  pente  vérole  le  6.  d'A- 
vril 1714-  dans  la  rrente-cinquiéme  année  de  ton  âge ,  Se 
rnerc  de  Thecle-Ft'licite'  Bidal  d'Asfcld,  fille  unique ,  mariée 
au  mois  de  Janvier  1 71 1.  avec  Jet»  le  Nain  baron  d'As- 
feld ,  a*  caufe  d'elle ,  avocat  du  roi  au  Châtclct ,  puis  avocat 
général  en  la  cour  des  Aydes  de  Paris  le  18.  de  Mai  1711. 
Se  enfuire  mairre  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôte!  du  roi  le 
r  9.  de  Juillet  1 7 16.  Se  intendant  de  la  généralité  de  Poitiers 
au  mois  d'Août  1751;  Jacques-Finceut  Bidald'Asfèld ,  bap- 
tifé  le  ij.de  Janvier  1664.  nommé  abbé  cornmendataire 
de  l'abbaye  de  la  Vieuvillc ,  ordre  de  Citcaux ,  diocèfe  de 
Dot,  au  moisd'Avril  1  5  s  S-  reçu  docteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  le  17.  de  juin  1691.de  vivant  encore  en 
1 7  j  5 .  Il  fe  démit  de  fon  abbaye  en  1 706.  &  il  s'eft  rendu 
ircomrtutndable  par  fa  piété  Se  ta  doctrine,  cherchez.  DU- 
GUET  ;  Se  Claude- François  Bidal ,  marquis  d'Asfcld,  maré- 
chal de  France,  le  dernier  des  enfans  de  fes  pere  Se  mere , 
qui  m  donné  lieu  à  cet  article.  Il  a  été  marié  1".  le  18.  d'A- 
vril 1717-  avec  f canne- Lent  fe  Joly  de  Flcury ,  morre  de  la 
petite  vérole  le  a  }.  de  Novembre  de  la  même  année ,  âgée 
de  dix-neuf  ans ,  quatre  jour  s ,  fille  de  feu  Jtfeph-Omer  Joly 
feigneur  de  Flcury  ,  Se  de  la  Moufle ,  avocat  génétal  au  par- 
lement de  Paris ,  Se  de  Louife  Beraulrtà  veuve  t  Se  le 
10.  de  Septembre  1718.  avec  Anne  le  Clerc  de  Lcficvillc , 
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morte  en  couches  le  to.de  Janvier  1718.  âgée  d'environ 
trente  ans ,  fille  de  Nicolas  le  Clerc  de  Leuevillc,  feigneur  du 
Menil-Durand  ,  &  de  Thun  ,  confciller  du  roi  en  fes  cots 
Icils  Se  d'honneur  en  la  cour  de  parlement  de  Paris ,  Se 
grand-chambre  d'iccllc,prélidcnt  honoraire  en  la  cinquième 
chambre  des  Enquêtes ,  Se  de  Marguerite- Loutfe  Vaillant , 
fa  féconde  femme.  De  cette  det nietc  (ont  nés  Claude-Etienne 
Bidal  d'Asfcld ,  âgé  de  feize  ans  en  1 7  j  5  ,  Aune  Bidal ,  da- 
moifcllc  d'Asfcld,  âgée  d'environ  treize  ans  en  17*5  \f*m* 
Guillaume  Bidal  d'Asfcld  ,  âgé  d'environ  dix  ans  en  1 7a  5  | 
Frauf/)i/e-Charl»tte  Bidal,damoilclIed'Avaux,née  le  premier 
de  Mars  1 1 1 7  ;  6c  un  fils  né  à  quarte  mois ,  au  mois  de  Jan. 
sic;  1718.&  moit  incontinent  après  avoir  été  baptifé. 

Adrien-Maurice  duc  de  Noiallcs ,  pair  de  France  ,  comte 
d'Ayen ,  Se  de  la  Mothe-Tilly ,  marquis  de  Montclar  ,  de 
Monchy ,  Se  de  Mainrenon  ,  Sec.  grand  cfEfpagne  de  la 
première  clarté ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  &  de  la  toifon 
d'or,  premier  capitaine  des  gardes  du  corps  de  fa  majelré, 
Se  lieutenant  général  de  fes  armées  du  19.  de  Mai  1706. 
gouverneur  Se  capitaine  général  des  comtés  &  viguerics  de 
Roufiïllon ,  ConHans ,  Se  Cerdaigne,  gouverneur  des  villes, 
château  Se  citadelle  de  Perpignan  ,  aufli  gouverneur  du  châ- 
teau ,  &  capitaine  des  chartes  de  faint  Germain  en  Laye,  Se 
de  tes  dépendances ,  né  le  19.  de  Septembre  1 678.  fur  créé 
maréchal  de  France  le  1 4.  de  Juin  1 7 }  4.  Se  prêta  le  ferment , 
de  fidélité  au  roi  à  caufe  de  cette  dignité  le  9  .de  Janvict  r  7 }  < . 
l'oyez,  fou  article  dont  le  diclionatre  ,  (£  dant  le  fupplc'ment , 
fous  le  nom  de  NOAILLES. 

Chrétien- Louis  de  Montroorency-Luxembourg ,  prince  de 
Tingiy ,  comrc  fouverain  de  Luxe ,  comte  de  Bcaumont  en 
Gatioois ,  feigneur  de  Dollot ,  chevalier  des  oidres  du  roi , 
lieutenant  général  de  fes  armées  du  j  o.  de  Septembre  1708. 
licurenant  général  au  gouvernement  de  la  Flandre  Françoife 
gouverneur  de  Valeucicnnes,  Se  des  ville  Se  château  de  Man- 
tes, lieutenant  de  toi  du  pays  Maurois,  né  le  9.  de  Février 
167c.  fur  créé  maréchal  de  France  le  14.  de  juin  17)4. 
mais  il  ne  fut  déclaré  que  le  1 7.  Janvier  1 7  3  < .  Il  prêrat  le  fer- 
menr  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  à  caufe  de  cette  dignité 
le  16.  du  même  mois  de  Janvier  ,  Se  il  prit  le  titre  de 
maréchal  de  Montmorency. 

Du  29.  Juin  1734. 

François  de  Francquetot ,  comte  de  Coigny ,  baron  de  No- 
gent  fur  Loire ,  feigneur  de  Viltcrai ,  de  Maifoncclles ,  de 
Croifilles ,  Se  de  Poligny  ,  né  le  1 6.  de  Mars  1 670.  fut  faic 
mettre  de  camp  du  régiment  royal  étranger  de  cavalerie  en 
1 69 1 .  enfuite  gouverneur  des  ville  Se  château  de  Cacn  ,  Se 
bailli  deb  même  ville ,  Se  brigadier  de  cavalerie  le  a  9.  de 
Janvier  1731.  Il  chargea  &  battit  en  Flandres  le  1 5.  de  ]uin 
1701.  une  troupe  de  t  t  0.  ou  de  100.  chevaux  ennemis.  Il  fut 
fait  infpectcur  général  de  cavalerie  au  mois  de  Décembre  de 
la  mêmeannée,&  maréchal  de  camp  le  a 6.  d'Octobre  1704. 
11  fur  pourvu  le  7.  Décembre  fuivanr  de  la  charge  de  co- 
lonel général  des  dragons ,  fur  laquelle  il  obtint  un  btevec 
de  retenue  de  j  00000.  (ivres ,  Se  pour  laquelle  il  prêta  le  fer- 
ment le  1  o.  du  même  mois.  La  croix  de  l'otdtc  de  S.  Louis 
lui  fut  accordée  en  170).  6c  le  roi  le  fit  lieutenant  général  de 
fes  armées  le  i8.de  Juin  1 709.  Il  fe  trouva  le  1 1.  Septembre 
fuivant  à  la  bataille  de  Malplaquct.  1 1  fe  fïgnala ,  Se  eut  gtande 

Ct  au  fuccès  de  l'attaque  d'un  camp  des  ennemis  près  d'Ar- 
x,  qui  fut  forcé  le  1 1.  de  Juillet  1 7 1 1.  H  eut  un  cheval 
tué  fous  lui  dans  cette  occafion.  Il  fe  trouva  au(!ï  â  la  re- 
ptife  du  polie  d'Arlcux  le  x  j.  du  même  mois ,  Se  il  attaqua 
Se  défît  le  jt.  d'Août  un  parti  de  cavalerie  Se  de  dragons 
qui  efeortoit  des  fotirageurs  vers  Landrecies.  Il  fit  prilbn- 
niers  dans  cette  rencontre  entr  aurres  deux  officiers  géné- 
raux des  ennemis.  En  I7t1.il  fervir  à  l'attaque  du  camp  de 
Denain ,  où  les  ennemis  furent  entièrement  défaits  le  14-  de 
Juillet.  Enfuite  il  fur  un  des  officiers  généraux  qui  furent 
chargés  d'invertir  le  Qucfnoy ,  Se  il  fervir  au  fîége  de  cette 
place  qui  fur  prife  le  4.  d'Octobre  de  l'année  (ùivante.  Il 
fervir  encore  aux  fiéges  de  Landau  Se  de  Fribourg  au  mois 
de  Février  1 7 1  S.  Il  fut  fait  du  confeil  de  guerre  en  1719. 
Après  avoir  éré  employé  à  la  prife  de  Fonrarabie  Se  de  faint 
Scbaflien ,  il  prit  le  château  d'Orge  I  ,  donr  il  fit  la  garnifon 
prilbnnterc  de  guerre.  Le  roi  le  no  mma  chevalier  de  fes  ort 
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dres  le  1.  de  Février  1 7 14.  cV  il  en  reçut  le  collier  Se  la  croix 
le  3.  de  Juin  fuivani.  Le  gouvernement  de  la  ville  ,  château 
Se  principauté  de  Sedan  lui  rut  donné  au  mois  de  Novem- 
bre 171}.  Ayant  été  nommé  au  mois  d'Octobre  1 7 1 3 .  pour 
être  employé  en  qualité  de  lieutenant  général  dans  l'armée 

rFut  envoyée  en  Italie,  il  fervit  au  liège  de  Cherra  d'Adda 
Pizighirooe,  Se  au  commencement  de  Janvier  17)4. 
il  rut  chargé  de  faire  le  liège  de  Novare ,  qu'il  prit  en  deux 
jours  de  tranchée  ouverte.  Apres  le  départ  du  maréchal  de 
Villan  le  17.de  Mai  i7|4-  il  prie  le  commandement  en 
chef  des  troupes  Françoifcsen  Italie.  Il  gagna  ta  bataille  de 
Parme  fur  les  Impériaux  le  1  j.  de  Juin  ;  de  à  celle  de  Gui- 
ftalla ,  qui  fut  donnée  le  1 9.  de  Septembre ,  &  à  laquelle  le 
toi  de  Sardaigne  fc  trouva ,  il  commanda  la  gauche  de  l'ar- 
mée. A  fon  retour  en  France  il  prêta  le  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  roi  le  1 4.  de  Janvier  17)5.  pour  la  dignité 
de  maréchal  de  France  à  laquelle  il  avoir  été  élevé  le  19.  de 
Juin  précedenr.  Le  toi  le  nomma  le  14.  du  metne  mois  de 
Janvier  17)  5.  général  de  fon  armée  en  Allemagne.  H  partit 
de  Paris  le  1 6.  d'Avril  fuivant  pour  aller  prendre  ce  com- 
mandement. Il  eft  fils  de  RoatRr- Je  an- Antoine  de  Fran- 
quetot ,  comte  de  Coigny,  gouverneur  Se  grand  bailli  de 
Cacn ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  directeur  géné- 
ral de  la  cavalerie ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis , 
Se  en  dernier  lieu  commandant  un  corps  de  troupes  fur  la 
Mofcllc,  mort  àConigfmakeren ,  deux  lieues  au-dertous  de 
Thionville  le  10.  d'Octobre  1704.6e  de  Mdne- frtuçeife 
de  Goyon  de  Matignon,  morte  le  1 1.  d  Octobre  1 7 1 9.  Le 
maréchal  de  Coigny  a  été  marié  par  contrat  du  4.  de  Dé- 
cembre 1699.  avec  Htmruttt  de  Montbourchcr  ,  fille  de 
Xeni  de  Momboorcher  ,  marquis  du  Bordage  ,  maréchal 
des  camps  Se  armées  du  coi .  Se  A'EUftketb  de  Goyon  de  la 
Mou  fraye.  Il  en  a  eu  Martt-Frtnçetfe-AdeUtdt  de  Franquctot 
de  Coigny,  née  le  1 6.  de  Septembre  1 700  ;  Jt  an-  Antoini- 
Francois  de  Franquctot ,  comte  de  Coigny,  dont  il  fer* 
parle cj  après  ;  CbarUte-Heartette-Bibiane  de  Franquctot 
de  Coigny ,  née  le  1 1  ■  de  Novembre  1 70 3  mariée  le  17.  de 
Février  1716.  avec  fedst-Baptifii-femchtm  Colbert,  marquis 
de  Croirty ,  capitaine  de*  gardes  de  la  porte  du  roi ,  colonel 
du  régiment  royal  infanterie  par  commiflîon  du  6.  de  Mars 
j  7 1 9.  &  fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  d'Août 
1 7  3  4  -,  Se  Elsfabetb-Marte  de  Franquctot  de  Coigny ,  née 
le     ■  d'Août  1705. 

Jean- Antoine-  François  de  Franquetor ,  comte  de  Coigny , 
né  le  17.  de  Septembre  1701.  gouverneur  Se  grand  bailli 
de  la  ville  &  château  de  Caén  ,  capitaine  d'une  compagnie 
de  dragons  dans  le  régiment  d'Orléans ,  avec  brevet  de  me- 
ttre de  camp ,  fut  fait  colonel  général  des  dragons  par  la 
démidion  de  (on  pere  le  10.  de  Janvier  1734.  brigadier 
le  15.  Février  fuivant  ,  &  maréchal  de  camp  le  premier 
d'Août  de  la  même  année.  Il  avoir  apporté  au  roi  fc  5.  de 
Juillet  précèdent  la  nouvelle  de  la  victoire  remportée  fur  les 
Impériaux  à  la  batataille  de  Parme  ;  Se  étant  reronroé  en  Ita- 
lie, il  fe  trouva  encore  à  la  bataille  de  Guaftalla,  Se  après 
l'action  il  fut  détaché  pour  marcher  à  la  poutfuite  des  enne- 
mis. Le  roi  le  nomma  au  mois  de  Février  1735.  pour  faite  la 
campagne  en  Allemagne  fous  le  maréchal  foo  pere.  Il  a  été 
marie  au  mois  de  Novembre  1719. avec Catherine  de  Neret, 
héririete  en  Bretagne.  La  maifon  de  Franquctot ,  originaire 
de  biffe  Normandie ,  porte  de  gutukt  À  U  fafee  d*r  charge 
de  trots  éttHesdâxjtr ,  (S  *cctmp*gnêe  de  trou  cr ai Ans  mon- 
tons d er ,  deux  en  chefs  (£  mmea  patate. 

François  Marie  comte  de  Broglio  &  de  Revel ,  baron  de 
Fcrricres.néiParisIe  11.  de  Janvier  1671.  fut  fait  me- 
ftte  de  camp  du  régiment  du  roi  cavalerie  en  1 694.  briga- 
dier le  a;,  de  Décembre  1701.  chevalier  de  l'ordre  mili- 
taire de  faim  Louis  le  10.  de  Janvier  170$.  de  maréchal 
de  camp  le  16.  d  Octobre  1704.  Il  eut  le  commandement 
de  quatre  cens  dragons ,  Se  de  cent  hulTars ,  lorfque  le  maré- 
chal de  Villars  s'empara  le  }.  de  Mai  1706.  des  retran- 
chement de  Lautcrbouig.  Le  10.  de  Juillet  fuivant  le  maré- 
chal de  camp  de  StreifF,  qui  avoir  été  chargé  de  s'emparer 
de  l'iUc  du  Marquifat  au-delà  du  Rhin  ,  vis-à-vis  du  Fort- 
Louis  ,  ayant  été  tué  à  la  première  déchatge  que  firent  Ici 
ennemis ,  le  comte  de  Broglio  prit  le  commandement  des 
«toupes  deftinéci  a  cette  cntrcprilê.  Ea  1 707.  il  fut  employé 


le  13.  de  Mai  à  l'attaque  des  lignes  de  Stholhotren ,  Si  des 
retranchement  que  les  Impériaux  a  •■•oient  faits  le  long  du 
Rhin ,  où  ils  furent  forces  avec  pette  de  leur  arrillctic  ce  ds 
leurs  munitions.  Enfuitc  il  fut  détaché  avec  quinze  cens 
chevaux  vers  laFranconie,  d'où  il  amena  pluricars  otage» 
pour  les  contributions  qu'il  y  avoir  établi:*.  Le  jo.  de  Juin 
il  s'empara  de  Lauffen,  petite  ville  fut  le  Nckreà  deux  lieues 
au-dc(kis  d'Hiilbron.  En  1 709.  il  fit  la  campagne  en  Flan- 
dres ,  Se  défit  le  1 1.  d'Octobre  un  parti  de  fourageurs  enne- 
mis ,  dont  plus  de  lîx  cens  furent  tués ,  environ  150,  faits 
prifonniers.  Se  trois  cens  chevaux  pris.  Le  roi  le  fit  lieute- 
nant général  de  fes  armées  le  19.  de  Mu  s  r  7 1  o.  Se  il  con- 
tinua de  fetvit  en  Flandres,  où  il  fut  chargé  le  1.  de  Juin 
avec  le  marquis  de  Nangis  de  l'attaque  du  polie  de  Biache , 
qui  fut  emporté  Pépéc  à  la  main  ,  Se  où  il  fit  110.  prifon- 
niers. En  1711.  pendant  que  le  comte  de  Gafuon  attaquoic 
le  it.  de  Juillet  un  corps  de  troupes  des  alliés  qui  couvrait 
leurs  rtavailleurs  occupés  à  fortifier  le  polie  d'Atleux ,  le 
comte  de  Broglio ,  pour  faite  divcilion  eut  ordre  de  charger 
la  garde  avancée  de  la  droire  de  l'armée  ennemie.  En  1711. 
le  gouvernement  de  Mont-Dauphin  en  Dauphiné  lui  fur  don- 
né au  mois  de  Février.  Il  s'empara  du  porte  de  l'Eclufe  fur  la 
Senlcc  près  d'ArleuxIe  50.  de  Mars ,  y  fit  prifonniers  de 
guerre  700.  hommcsqnis'y  fortifioicnt.cV  en  rit  enfuire  dé- 
molir les  retranchemens.  Le  7.  de  Juillet  il  défit  un  patti  de 
700.  chevaux  ennemis  dont  il  ne  te  fauva  au  plus  que  100. 
en  ayant  fait  1 50.  prifonniers  Se  le  telle  ayant  été  tué  ou 
noyé  dans  le  canal  de  Douai  à  Lille.  Le  14.  fuivant  il  fer- 
vit  à  l'affaire  de  Dcnain ,  dans  laquelle  il  commanda  40.  ef- 
cadrons ,  il  attaqua  un  côté  des  lignes  des  ennemis ,  Se  Ict 
ayant  trouvé  peu  garnies  il  les  força  fansréliftancc.  Il  tomba 
enfuitc  fur  un  convoi  de  503.  chariots  de  pin  ,  Se  défit  l'cf- 
cortc  compote  de  5  00.  chevaux,  Se  de  $oa.  fantaflins ,  qui 
furent  tous  tués ,  ou  pris.  Après  le  combat  il  fut  chargé  d'aller 
invertir  le  porte  de  Marchicnne  fur  la Scarpc ,  qu'on  frit  obligé 
d'aflîéger  dans  les  formes,  Se  qui  fc  rendit  néanmoins  le  19. 
du  même  mois.  Il  fut  aulfi  chargé  d'inveflir  la  ville  dcDouay 
du  côté  d'Auby ,  pendant  que  le  comte  Albetgotti  l'invc- 
rtilloitdu  côté  du  pont  à  Rache.  En  171 3.  Il  fit  la  cam- 
pagne en  Allemagne  ,  où  ayant  été  chargé  d'invertir  Lan- 
dau 1  il  arriva  le  4.  de  Juin  devant  cette  place  avec  l'avant- 
garde  de  l'armée.  Il  fut  aufil  employé  au  liège  de  Frtbourg 
qui  fut  pris  le  premier  de  Novembre  fuivant.  Il  fut  fait  au 
mois  de  Mai  1719.  directeur  général  de  la  cavalerie,  &  des 
dragons  ;  Se  ayant  été  nommé  pat  le  roi  au  mois  de  Janvier 
1714.  pour  fon  ambafladeur  en  Angleterre  ,  il  partit  de 
Paru  le  1  < .  de  Juin  fuivant  pout  fe  rendre  à  Londres ,  où 
étant  arrivé  le  18.  du  même  mois  au  foir ,  il  eut  le  30.  fa 
première  audience  particulière  du  roi  de  la  Grande  Bretagne 
àKenfîngton.  Il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  1 3. 
de  Mai  1731.  Ayant  été  nommé  au  mois  d'Octobte  1733. 
pour  êtte  employé  dans  l'aimée  qui  fut  envoyée  en  Italie , 
il  fervit  au  (iege  de  Cherra  d'Adda  fous  Pizighitone ,  d'où 
il  fut  détaché  le  1 3 .  de  Novembre  pour  aller  s'emparer  de 
Sjbioncrrc,  Se  de  Bozzolo,  que  les  Impetiaux  abandonnèrent 
à  Ion  approche.  En  1734.  il  fut  nommé  au  mois  d'Avril 
pour  être  encore  employé  dans  la  même  armée  pendant  la 
campagne  prochaine.  Il  Ce  trouva  le  19.  de  Juin  à  la  bataille 
de  Parme  ;  Se  ayant  été  détaché  le  1.  de  Juillet  avec  un 
corps  de  troupes  ,  il  marcha  i  Guaftalla ,  dont  il  obligea  le 
gouverneur  de  capituler  Je  5.  &  le  fit  prifonnier  de  gueire 
avec  la  garnifon  compoféc  de  1100.  hommes.  Le  15.  de 
Septembre  (on  quartier  fut  attaqué  à  l'improvirte  par  un 
corps  de  10000.  Impériaux  qui  occupèrent  d'abord  fa  mai- 
fon  ,  d'où  s  cran  r  retiré  hcureulëment  avec  les  fils ,  il  alla  fe 
mettre  à  la  tête  de  la  brigade  de  Champagne,  qui  étoit  le 
corps  de  troupes  le  plus  à  fa  portée.  Il  petdit  dans  cette  oc- 
caûon  tout  fon  équipage.  Le  1 9.  du  même  mois  il  comman- 
doit  la  droire  de  l'armée  à  la  bataille  de  Guaftalla  :  mais 
voyant  que  la  principale  action  fe  paiTrroit  à  la  gauche  com- 
mandée par  le  maréchal  de  Coigny ,  il  le  vint  joindre ,  Se  Ce 
dirtingua  beaucoup  à  cette  joutnée.  Il  avoir  été  déclaré  maré- 
chal de  France  le  19.de  Juin, &  le  gouvernement  de  Ber- 
guc-Saint-Vinox  lui  avoir  été  donné  au  moi»  de  Mai  précè- 
dent. Depuis  le  départ  du  maréchal  de  Coigny  qui  fc  ren- 
dit eo  France  au  commencement  de  Janvier  173  5.  il  f 
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manda  l'armée  jufqu' à  ce  que  le  maréchal  de  Noailles  étant 
arrivé  pour  en  prendre  le  commandement ,  il  partit  le  4.  d'A- 
vril potst  retourner  en  France.  Il  cfl  troilîémc  fils  de  Victor- 
Mauricë  comte  de  Btoglio,  marquis  dcBrezollcs ,  maréchal 
de  France ,  Se  gouverneur  d'A veines ,  mort  dans  Ion  château 
de  Buhy  le  4.  d'Août  1 7 17-  âgé  d'environ  quarte-vingt  ans , 
6e  de  Mtrte  de  Lamoignon  ,  motte  le  1 1 .  de  Janvier  1 7  j t . 
dans  b  quatre-vingt-  huitième  année  de  Ton  âge;  &  il  aépoufé 
au  mois  de  Février  171 6.Tberèfe-CtS*tte  Loquet  >  dame  de 
Granville  >  de  la  ville  de  Saint  Malo ,  fille  de  feu  Cbarlet 
Loquet ,  feigneur  de  Granville ,  &  de  Gillette  Rotou  ,  de  la- 
quelle il  a  eu  en» 'autres  enfam  deux  fils,  dont  l'aîné  appcllé, 
It  comte  de  Broglio,  apporta  anroileiS.de  Septembre  17)4. 
la  première  nouvelle  de  la  bataille  de  Gnaftalla ,  Se  eut  au 
mois  d'Ottu^Mfuivant  l'agiément  du  régiment  de  Luxem- 
bourg. La  nuvôn  de  Uroglîo  ,  originaire  de  Quiets en  Pic- 
mont  ,  porte  d'or  mu  juttoir  encre  (3  mU{t  et Mt.nr.  La  généa- 
logie en  cft  rapportée  dans  ['htfiotre  det  grands  tfficterj  de  U 
couronne ,  treifieme  édition ,  tome  PJ1.  page  6  fi. 

MAREFOSCHI,  (Profper)  cardinal,  prêtre  du  titre  de 
faint  Silvcflre  m  capte,  vicaire  général  de  Rome  ,  &  defon 
diûrict ,  éioit  né  à  Maccrata  dans  la  Marche  d'Ancor.e  ,  le 
29.  de  Septembre  1655.  Etant  chanoine  de  la  Bafilique  de 
faim  l'utre  Jn  Vatican  ,  il  fut  facré  évêque de Ciréne  1» par- 
ttbtu  mfideltitm  le  7.  de  Juin  171 1.  &  le  pape  Clément  XL 
k  nomma  le  27.  de  Septembre  1711.  pour  exercer  la  charge 
d'auditeur  de  fa  fainteté ,  vacante  par  la  promotion  de  Piette 
Corradini  au  cardinalat.  Il  en  pirt  polTéflion  au  mois  de  Dé- 
cembre fuivant.  Le  même  pape  l'ayant  déclaré  archevêque 
de  Ccfaréc  en  Cappadoce ,  propofa  pour  lui  ce  titredansun 
confiftoire  le  j.  de  Février  17x1.  &  lui  afligna  en  même 
tems  une  pcnlion  de  too.  écus  fur  l'évêché  de  fàint  Pierre 
de  Rirti.  Le  pape  Innocent  XIII.  àfôn  événement  le  retint 
pour  fbn  auditeur  le  9.  de  Mai  de  la  même  année  171t. 
&  il  fut  encore  continué  dans  cette  charge  par  le  pape  Be- 
noît XIII.au  mois  de  Juin  17*4.  Ce  dernier  le  créa  6c 
déclara  cardinal  le  to.  de  Décembre  de  la  même  année  , 
&  lui  accorda  en  même  rems*  un  bref  pour  conferver  jufqu' à 
nouvel  ordre  le  titte  Se  les  fonctions  de  fa  charge  d'auditeur. 
Il  fît  la  cérémonie  de  lui  donner  le  chapeau  dans  an  con- 
jîfloire  public  le  1  ) .  fuivant ,  6c  lui  fit  prêtent  d'une  cé- 
dule  de  5000.  écus  pour  l'aider  à  fi  mettre  en  équipage 
convenable  à  (a  nouvelle  dignité.  Il  fit  la  fonâion  de  lui 
fermer  &  ouvrir  la  bouche  dans  un  confiftoire  fecrel  le  29. 
de  Janvier  17i5.ini  afligna  enfuitc  le  titre  ptefbyteral  de 
fàint  Chrrfôgon .  Se  le  mit  des  congrégations  des  Rites ,  du 
concile  ,de  prep4*4ndéfide ,  Se  de  l'immunité  eccicli.il  tique. 
Le  cardinal  Matcfofchi  affilia  an  concile  Romain,  qui  fut  ou- 
vert i  faint  Jean  de  Latran  le  1 5 .  d'Avril  de  la  même  année , 
laiffa  fon  premier  titte ,  Se  opta  celui  de  faint  Calixte  le  1 9. 
de  Novembre  fuivant,  &  fut  déclaré  protecteur  du  collège 
Grec  à  Rome  au  mois  de  Février  1 7 16.  Se  vicaire  général 
de  Rome  le  1 1.  Juin  de  la  même  année.  Il  quitta  encore 
fon  titre  de  faint  Calixte  ,  Se  opta  celui  de  faint  Silveflre  in 
ctpite  %  le  10.  de  Septembre  171 8.  dont  il  prit  poflcflion  le 
x  t .  de  Novembre  fuivant.  Il  fut  continué  par  le  pape  Clé- 
ment XII.  dans  le  vicariat  de  Rome,  qu'il  exerça  jufqu'â 
fon  deecs.  Il  mourut  aptès  quelques  jours  de  rhume  le  14. 
de  Février  17  j  2.  àquatre  heures  du  marin ,  âgé  de  foixante- 
dix-huit  ans ,  quitte  mois  Se  vingt-fix  jours ,  Se  de  cardina- 
lat fept  ans ,  deux  mois  Se  dix- neuf  jours.  Son  corps  fut 
porté  le  même  jour  de  fà  mort  fur  le  loir  à  l'églifêde  fàinte 
Marie  de  Lorette  de  la  nation  Marchoifë ,  où  il  fut  inhumé 
le  lendemain ,  après  la  célébration  de  fes  obfêqties.  Ce  car- 
dinal qui  n'étoit  point  de  naiflâncc ,  voulut  néanmoins  per- 
pétuer fon  nom.  Il  avoit  un  frère  qu'il  fit  fon  héritier  uni- 
ver  fel ,  avec  fubflitiuion  en  faveur  d'un  de  fes  neveux  de  la 
famille  de  Compagnoni,  à  la  charge  déporter  le  nom  de 
Marefofcht ,  Se  à  i  .1  referve  des  biens  qu'il  avoit  j  Ofimo , 
qu'il  lai  (fa  à  un  antre  neveu  de  la  famille  de  Simonetti ,  qu'il 
déltgna  pour  fiicceder  au  premier ,  au  cas  qu'il  vînt  i  mourir 
fans enfàns.  Il  fit  auflî  quelques  legs  particuliers ,  mais  il  n'eut 
le  tems  d'achever  Ion  codjcile,  ni  de  faire  tranfpcxt  de 
penfïons. 

MARESCOTTI,  (  Hyacinthe  )  Romaine,  tante  du  cardi- 


nal ,  dont  on  va  parler  ,  étoit  née  en  1 5  S  $  •  Se  fille  de  Marc» 
Antoini  Matclcotti,  qui  avoit  le  titre  de  comte,  Se  d'OHavie 
Otfina  ,  ou  des  Urfîns.  Elle  prit  i  l'âge  de  vingt  ans  l'habit 
monacal  du  Ttcrs-Ordre  de  faim  François  dans  le  monaitete 
de  faint  Bernardin  à  Vitcrbe ,  où  elle  mourut  teligieufe  pro- 
fellc  en  odeut  de  fainteté  le  }o.  de  Janvier  1640.  âgé  de 
cinquante-quatre  ans.  Elle  fut  béatifié  en  vertu  d'un  décret 
de  laccmgrtgationdcsRirspar  un  btcf  du  pape  Benoit  XIII. 
du  7.  d'Août  1716.  La  cérémonie  en  fut  faire  le  premier 
de  Septembre  fuivant  dans  la  Bafiltque  de  làint  Pierre  â 
Rome  avec  un  grand  appareil;  Se  D.  François-Marie-  Rufpoli, 
petit- neveu  de  la  bienheureufc,fit  les  honneurs  de  cette  tete. 

MARESCOTTI ,  (  Galcas  )  Romain ,  né  le  premier  d'O- 
ctobre 16x7.  fut  d'abord  archevêque  de  Cotinthe ,  nonce 
en  Pologne,  Se  enfuitc  en  Efpagne  pendant  la  minotité  du 
roi  Charles  II.  Le  pape  Clément  X.  le  créa  cardinal  le  27. 
de  Mai  167^.  Se  lui  donna  le  titre  prefbytetal  de  fàint 
Bernard  aux  Termes  de  Dioctétien.  Il  fut  fait  en  1676.  légat 
de  Fcrrare»  exerça  auflî  la  charge  de  fecrétaire  d'état,  Se 
obtint  en  1 679.  l'évêché  de  Tivoli.  Depuis  il  remplit  encore 
plutîeurs  autres  charges  de  la  cour  de  Rome  ,  Se  entr'autres 
celle  de  préfet  de  la  congrégation  du  faint  Office ,  Se  fut 
fait  ptotcâcur  de  l'ordre  des  Dominicains  au  mois  de  No- 
vembre 1697.  Il  s'étoit  démis  au  mois  de  Février  1696. 
de  la  protec  tion  de  l'ordre  des  Capucins.  Il  opta  le  to.  d'A' 
vril  1 70g.  le  titte  de  faint  Laurent  in  Ltectna  ,  le  premier 
des  cardinaux  prêtres,  vacant  par  la  mort  du  catdinal  Fran- 
çois Nctli.  Son  grand  âge  6c  fes  infitmkés  le  portèrent  à 
remettreau  mois  de  Mai  1 7 1 5 .  les  bénéfices  Se  les  penûotw 
entre  les  mains  du  pape ,  fans  vouloir  fe  réferver  aucun  bé- 
néfice eccléfiaflique.  Il  avoit  déjà  donné  dès  le  mois  d'Avril 
f  71  }•  fa  dcmiflion  de  la  préfecture  du  faint  Office.  Il  mou- 
rut à  Rome  !e  j.de  Juillet  1726.  âgé  de  quatre-vingt-dix- 
huit  ans ,  neuf  mois  Se  trois  jours ,  Se  de  cardinalat  cinquante- 
un  ans ,  un  mois  Se  feize  jours  ,  étant  l'ancien  du  fàcré  col- 
lège. Le  lendemain  de  fa  mort  (on  corps  fut  porté  le  foie 
dansl'églife  de  Jefus,  où  fes  obfcqucs  ayant  été  célébrées  le 
5.  avec  l'afllflancc  du  pape ,  de  vingt-deux  cardinaux  ,  Se 
de  toute  la  prélature  Romaine ,  il  fût  inhumé  dans  la  fcpul- 
ture  de  fes  ancêtres.  Ce  cardinal  s'étoit  acquis  le  beau  titte 
de  père  des  pauvres  par  les  grands  biens  qu'il  avoit  dépenfés 
de  fon  vivant  tant  en  aumônes  qu'en  ccuvres  pieufes.  Oo 
les  faifoit  montet  à  plus  de  100000.  écus.  Auflî  ne  lailfa- 
t-ilàfà  famille  qu'une  modique  fucceffion.  Le  diiiémc  jour 
de  l'ocravc  de  fa  mort  D.  François- Marie  Rufpoli,  prince 
de  Cetvcteti ,  fon  neveu  ,  voulant  donner  des  marques  pu- 
bliques de  fa  vénération  pour  la  mémoire  refpectable  de 
cette  éminence  ,  fit  célébtet  dans  l'églife  de  faint  Laurent  in 
Lnctn* ,  titre  du  défunt ,  &  patoiflc  de  ce  feignent ,  un  fer- 
vice  funèbre  avec  beaucoup  de  magnificence ,  Se  un  grand 
nombre  de  MefTcs ,  la  Méfie  folcmnellc  ayant  été  célébrée 
ponti.valement  par  Pompée  Aldrovandi  ,  archevêque  de 
Neocéfarée ,  Se  doyen  des  auditeurs  de  Rote,  comme  patent 
des  familles  Morcfcotti  Se  Rupoli.  Il  veut  un  concours  ex- 
traordinaire de  peuple ,  non-feulement  le  nvatin ,  dans  le  tenu 
des  obfcqucs,  mais  toute  la  journée,  tant  pout  admirer  la 
(omptueux  appareil  de  ce  fèrvice ,  que  pour  prier  pour  le 
tepos  de  l'ame  du  défunr. 

MARESCOTTI.  (A/.)  11  y  a  eu  dans  le  dernier  fiécle 
(le XVII.  )  un  noble  Polonois  de  ce  nom  qui  entreprit  un 
deflein  digne  d'un  vrai  fçavant ,  Se  d'un  .homme  qui  a  un 
grand  délir  d'être  utile  à  la  république.  Aptès  avoir  fait 
d'aflèz  grandes  études  pour  fi  meute  en  état  d'être  aflëz 
bien  venu  auprès  des  fçavans  en  tout  genre  avant  l'âge  de 
trente  ans, il  partit  de  fon  paisdans  le  deficin  de  vifùer  toute 
l'Europe,  &  de  recueillir  avec  foin  tout  ce  qu'il  trouveroie 
de  fîngulier  dans  chaque  ville  touchant  l'antiquité ,  les  tittes , 
:riptions,  les  privilèges,  lesépitaphes,  les  coutumes 
écrites ,  ou  d'ufage.  Il  fe  propofoit  d'y  voir  les  livres  rarei 
qui  y  feroient ,  les  cabinets  des  curieux ,  Se  d'en  faire  des 
deferiptions  exactes.  Les  cétémonics ,  les  faits  publics ,  les 
édifices  remarquables ,  les  'veremens ,  les  remèdes  même 
généraux,  ou  particuliers,  entroient  dans  fon  plan.  Plein  / 
de  ces  idées ,  il  vint  d'abord  en  France ,  où  il  féjoutna  quel- 
q  te  tenu  ;  enfuitc  il  paUa  en  Pologne  ;  Se  après  avoir  vilue" 
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prefque  toute  l'Allemagne  •  il  revint  en  France  dans  le  def- 
fein  de  $'7  repofer  un  peu  avant  que  de  continuer  (on  entre- 
prirc.  Il  n'y  eut  point  de  fçavant ,  ou  d'habile  attifte  qu'il  ne 
vit  dans  tous  les  lieu»  où  il  paflî  ,  Se  il  remplit  exactement 
par  tout  le  plan  qu'il  s'étoit  fot  mé.  Comme  il  deiltnoit  très- 
bien,  H  exécutoir  tout  par  lui-même  i  6r  (on  avide  curiofiré 
de  tout  fçavoir ,  n'épargna  rien  pour  le  fatisfaice.  Il  vtlita  ju(- 
qu'aux  ouvriers  les  plus  renommés  dans  chaque  lieu  -,  &  il 
avoir  deflinc  la  figirre  même  de  leurs  ontils  lorfqu'tl  leur 
avoir  trouvé  quelque  chofir  de  fingalier.Mai*  éranr  de  tetour 
à  Paris ,  où  il  vouloir  feulement  teprendre  haleine  ,  une  fiè- 
vre violente  l'y  failli  lubircmenti  Se  l'emportai  la  (Lut  de 
fon  âge  vers  l'an  1 670.  Ses  recueils  montoienr  déjà  a  plu- 
(îeurs  gros  volumes  qui  furent  détournés  à  fa  mort  (ans  qu'on 
ait  pû  ,  dit-on  ,  (çavoir  en  quelles  mains  ils  (ont  tombes.  11 
jouoit  de  tourc  forre d'inftnimens  allez  bien  pour  être  goûté 
des  connorflêurs  ;  il  (ça voit  plufieuts  langues  qu'il  parloir 
ailémenr ,  cV  avoit  un  grand  goût  pour  les  mathématiques 
c*  toutes  les  parties  de  la  philofophic.  Il  y  a  eu  aufll  un 
Vincent  Marefcotti  de  la  même  famille ,  Se  qui  eft  mon 
depuis  en  Italie  >  qui  apaflé  pareillement  en  Ton  rems  pour 
un  phitofophe ,  Se  pour  un  mathémar  icien  habile.  Mais  nous 
ignorons  s'il  a  donné  quelques  ouvrages.  *  RJarion  ma- 
nuferire  fur  quelques  fçavans  d'Italie,  pat  le  pere  l'oison, 
"de  l'Ontoirc. 

MARESTS  ,  (  Jean  des  )  fut  nommé  de  [tint  Sarlim .  4  c. 
Comme  cm  m' a  peu  donne  dans  le  Martri  une  lifte  exalte  de  fts 
euvraget  iJeJl  ban  d'avertir  qm  on  la  trouvi  t.;  u'ans  I  Hifiaire 
de  t AC4.it mie  francatjc ,  de  M.  PJiflbn  ,  de  l'édition  de 
M.  l'ahbé  d  Olivet.  Mais  cette  abbé  a  oublié  les  Avis  du 
Smnt  £{prtt  au  rai ,  Se  les  letrtes  fpiiirutllcs  du  même  :  ou- 
vrages, (ut- tout  le  premier,  où  l'on  rrouve  les  (.'lus  grandes 
«travaginces ,  Se  le  fanati.'me  le  plus  ourré.  Pour  cou  noire 
le  (leur  dcsMarcfts  ,  il  faut  lire  LesvtfianatresdcM  Nico'c, 
Se  ravcttilTcmcnt  qui  eft  au  devant  de  cer  ouvrage.  V»jex. 
emjft  quelques  endroits  de  VHtftatre  de  la  vie  (3  dei  amvrares 
de  M.  Ntcale,  Se  l'article  de  SAINTE  CROIX-CHARl'Y 
demi  ce  Supplément. 

MARETS.  (Samuel  des) en  latin  Mare/tue,  Sec.  Il eft 
ban  d  ajouter  m  ce  que  l an  en  a  dit  dans  le  Marert  édifiant  de 
172 1.  (3  de  1732  de  ce  fameux  mtnftre  Prête/font  que  le 
caréchtfme  latin  fur  la  gr.ee  ,  qu'il  publia  à  Gtoniigueen 
\6\ r.  n'eftprefque  qu'une  traduction  de  celui  que  M.  Mat- 
thieu Feydeau  avoit  publié  enftançoisen  1650.  comme  on 
fa  dit  m  fin  article  ;  mais  foit  malignité,  (air  quclqif autre 
ration ,  le  lîeur  des  Marers  ajouta  à  u  traduction  une  longue 
ptéface  ,Se  defbrr  amples  remarques  faites  pour  accommo- 
der le  livre  au  goût  des  Calviniftcs  pour  décrier  l'églifc  Ro- 
maine, &  pour  décrier  en  particulier  les  difciples  de  faint 
Auguftin  fufpeéb  à  Rome.  Toutes  ces  taifons  obligèrent 
M.  Hermant ,  chanoine  de  Beauvais ,  à  écrire  conrre  ce  livre 
plufieuts  lettres  latines  adrelîées  à  M.  de  Sainte-Beuve, 
docteut  en  théologie.  Ces  lentes  ont  été  imprimées  m-a.°. 
i  Paris  en  1654.  (ous  le  titre  de  ,  Fraiu  Calvimflarum  re- 
te  U ,  ftvt  catechifmm  de  çratiaab  beretteu  Samne/u  Mm- 
reftt  earruptelii  vindicatm  eheelegtcu  Mliquet  cpiflelu  ad  Ja- 
cabum de  Sainte-Beuve.  M.  Hermant  prir  le  nom  de  Htero- 
nymm  ab  Angela-farti ,  qui  eft  l'anagtame  du  fien.  Pajez. 
la  vie  de  M.  Het niant  pat  M.  Railler ,  pages  5  5 .  3c  lùivantes, 
«c  l'article  FEYDEAU  .  ci-devant. 

MARGUARIN  DE  LA  BIGNE.  A/eute*.  à  /an  article 
dont  le  Marert  <r»  1.  eft  morr  en  iûo8.  âgé  d'environ 
foixante-huit  ans.  En  1 6  r  o.  on  ajoûta  un  oppendix  à  fa  bi- 
bliothèque des  Pcrcs  ,  déjà  imprimée  deux  fois.  L'édition 
de  More!  en  i<Î44.  <ft  en  11.  romes.  Celle  de  t«i8.  eft 
en  1 1 .  Aux  citations,  au  lieu  de  la  Beulaye  ,  lifez  Dm  BanlaJ. 

MARGUILLIER ,  celui  qui  a  l'adminiftration  des  affaires 
temporelles  d'une  églife  paroilîiale  ,  qui  a  foin  de  fa  fabrique 
&  de  l'uruvrc.  En  Ftancc  ,  il  y  a  dans  les  grandes  paroilîcs 
dem  premiers  marguillicrs  ou  marguilliets  d'honneur ,  qui 
font  ordinairement  des  pcrfnnnesen  place  ou  en  dignité  ,& 
deux  marguilliers  comptables,  que  l'on  prend  dans  la  bonr- 
geoifie.  Les  marguilliers  vont  les  premiers  du  peuple  à  l'of- 
frande ,  Se  à  la  procclTicm  ;  ils  reptefent ent  en  quelque  Cotre 
le  cotpsJcs  proiflrens.  L'intendance  de  la  fabrique  des  égli-  | 
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<ès  appartenoient  anciennement  i  l'cvcquc.  tes  évcqness'c» 
déchargèrent  fut  les  archidiacres ,  Se  les  archidiacres  fur  les 
curés.  L'avarice  ou  la  négligence  des  derniers  fut  caufe  qu'on 
choifu  des  petfonnes  notables  Se  zélées  entre  les  paroifliens 
pour  prendre  la  direction  des  affaires  de  l'églifc.  Cependant 
les  éveques  ont  prétendu  que  ces  marguilliets ,  quoique  laï- 
ques ,  n'etoient  point  di(pt  nfës  de  rendre  compte  de  leur 
adminiftration  devant  le  |iige  cccléfiaftiquc.  Us  y  ont  été  main- 
tenus par  divers  edits  Se  arrêts  du  confeil.  Les  juges  feculiers 
le  (onr  cependant  maintenus  en  pollution  ,  patecqu'il  s'agit 
de  biens  temporels,*;  que  les  marguilliers  qui  (ont  les  comp- 
tables ,  font  de  condition  laïque.  Ainfi  les  matguilliers  ne 
Ibnt  point  jufticiablesdes  éveques.  ni  pour  leur  élection  ,  ni 
pour  leur  dcftiiution ,  ni  pour  leurs  comptes.  Le  mot  de  mar- 
ymllicr ,  vient  de  mitrtcuUrtm,  La  matrtntk-^jgit  un  regtltrc 
public  où  l'on  cniolloit  les  pauvres  qui  dcrnndoicnr  l'au- 
mône à  la  porte  des  églifes  ,  Se  les  matguilliers  éroient  Ici 
gardes  de  ces  regiflres,  Se  les  diftriburcurs  de  ces  aumônes. 
On  a  confie  depuis  ce  foin  à  ceux  qui  ont  la  garde  du  re- 
venu des  cgliles ,  Se  on  lésa  aulli  nommes  matguilliets.  Ori- 
ginairement, onchoilîffoit  quelques  uns  d'enrre  les pauvres 
qui  croient  aux  pottes  des  églifes  pour  y  rendre  les  mêmes 
(crvices,  comme  de  lcsba!ayet,dc  les  orner  ,  ck  de  (onner  les 
cloches.  Les  marguillie  rs  d'une  autre  efpece,  Se  que  l'on  nom- 
me vulgaircmuit  bedeaux  ,  onr  pris  leur  place  Odon  ,  évè- 
q<x  de  Paris ,  établit  dans  fon  églife, quatre  clercs  Se  quarte 
Lia,  qui  à  caufe  de  \c»t  marjrniSerte ,  f.ynt  une  hommage- 
lige  à  l'évt que.  Ils  dévoient  garder  l'églifc  Se  lbr.net  les  clo- 
che». M.  Du-Pin  rematque,  que  les  marguilliers  ont  com- 
mencé à  êrre  érablis  dans  le  XIV.  fiéclc.  *  Furerierc  .  diQia- 
moire  de  l édition  de  1 727.  Du  Pin  ,  abrégé 'de  fkiftttre  de 
t tgltfe ,  tante  j.  Sec. 

MAKGUNIO ,  (  Maflino  )  évêqne  de  Cerigo  ,  Grec  de 
nation  ,  a  excellé  dans  la  pc-ëlie  lyrique.  Conrard  Rittcrshti- 
fius  a  ttfduir  en  latin  ("es  hymnes  anacréontiques  ;  Se  David 
Hxfchclius  a  publié  la  plupart  de  ft  s  autres  pocïies  facrées. 
On  a  encore  de  ce  prélat ,  des  homélies  en  gtec  vulgaite ,  8c 
deux  livres  en  la  même  langue,  l'un  contre  les  Jéluires  ,  5C 
l'autte  contre  les  Cordcliers.  Il  y  a  auiïi  de  lui  des  notes  fuc 
quelques  litutgies.  Margunio  étoitde  Candie.  Il  parla  plu- 
(leurs  années  â  Venife  ,  Se  il  mourut  vers  la  fin  du  mois  de 
Juin  1601.U»  légué  fa  belle  bibliothèque  aux  nligicux  de 
Candie.*  Bay le ,  dtilianaire  critiane,  e/matru  me  édtttem.  Ttif- 
fier ,  éleget ,  (3c.  anatriéme  éditian. 

MAR1ANA  ,  (Jean  )  Jiffuite  Efpagnol ,  Sic.  Il  font  cor- 
riger (S  ojamter  ce  qui  fuit  pour  fervir  au  Marert  éditiani  de 
172}  (3 de  1732.  i".  Ondit qu'W  publia  quelques rraiiésde 
Lucide  Tudclcnlis  :  il  falloir  dire  Luc  de  Tins ,  (  en  larin  /.«-. 
cm*  Tmdenjti ,  Epifcapme  )  1  °.  Son  rrairé  de  rcte  (3  regu  tn/lt- 
tutiane ,  fi  rempli  de  maximes  pernicieufes  ,  5e  tendantes  i  U 
révolte ,  a  aufli  paru  à  Mayence  en  1 60  5 .  avec  un  privilège  de 
l'empereur  :  cet  écrireft  dédié  au  roi  d'Efpagne  Philippe III. 
;  °.  On  rapparie  malle  titre  du  livre  que  Marianaa  fait  conrre 
fa  (bciété-,  il  eft  intitulé,  Det  maladie  1  de  la  [ectete'defefia,  de 
leurs  canfet  (3  de  leur*  remèdes.  Ce  n  etoir  pas  I  intention  de 
Mariana  de  te  tendte  public  ;  mais  pendant  qu'il  éroir  en  pti- 
(bn  ,  François  Soza ,  général  de  l'ordre  de  fainr  François ,  le 
lui  enleva  avec  fes  papiers,  Se  le  fit  imprimer  à  Bourdeaus 
après  la  mort  de  l'autcut  en  ifiic.llaététtaduiten  latin.en 
françoiscV  en  italien.  En  1 7 1 5 .  le  pete  Charcnton,  Jéfuitea 
publie  une  nouvelle  traduction  françoilc  de  l'hifloirc  d'Efpa- 
gne de  Mariana  en  cinq  volumes  in-a*.  à  Paris.  M.  l'abbé  de 
Vayrac  en  avoit  annoncé  pendant  long-rems  une  nouvelle 
qu'il  avoit ,  dit-on ,  fort  avancée  lotfqu'il  eft  mott ,  Se  que  M. 
Mongin  de  Richebourg  a  achevée,  Se  qu 'jl  promet  de  publier 
avec  des  remarques  de  feu  M.  l'abbé  de  Longueruc.  En 
1 7  }  i ■  on  a  réimprimé  en  latin  la  même  hiftoitc  de  Mariana, 
avec  une  continuation  pr  le  pere  Joicph-Emanuel  Miniana , 
de  l'ordre  de*la  Rédemption  des  captifs.  JWtMlNlANA  , 
5c  LONGUERUE.  Pierre  de  l'Etoile  ,  dans,  fon  journal  du 
régne  de  Henri  IV.  parle  en  pluficurs  endroirsde  Mariana,  Se 
furtnutdc  ion  livre  de  rege(3regis  mftiiuiitsne  ,  dont  il  ex- 
irairplnfieurs propolirions. L'aurciir del'Anti  Mariana, reim- 
primé en  1610.  n'eft  pas  Ronfflet ,  comme  an  [a  dit  dams  le 
Marert  idittend*  172/.  mais  Michel  Rouflcl ,  avocat.  Pcrtiis 
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M  vitainns  publia  en  1 6 1 1 .  un  recueil  en  cfpagnol  des  Lûtes 
Je  Mariana.  Eiles  concernent  prclquc  tout  ce  qu'il  a  dit  de  la 
patrie  du  poète  Prudence.  Le  critique  a  étalé  une  grande 
OHKXK  d  c.udition.  Thomas  Tamaio  de  Vargas  y  repondit 
dsns  un  autreouvrage  cfpagnol  qui  fut  imprimé  à  Tolcdc  en 
xûiù.  $»■+". 

MARIENFELD.cn  latin  Camptu  Maria ,  cft  la  plus  riche 
&  la  plus  ilJulh-c  abbaye  qui  (bit  dans  la  Wcftphalie ,  après 
celle  de  Corvdc.  Elle  cft  litucc  dans  une  grande  fotitude  à 
douze  lieues  de  Munftet ,  de  Padetbornc .  &  d'Ofnabruch  . 
k  terrain  y  cft  très  arride ,  8c  on  y  cueiilc  un  cfpece  de  grain 
dont  le  pain  cft  noir  comme  du  charbon  ,  8c  prcfquc  pelant 
comme  delà  pierre.  On  dit  que  Icfçavant  Juftc-Lipfc  en 
ayant  un  ,  s  ccria  :  O  tjnalis  regio ,  in  qmt  iiemtncs  coguniur 
umedtrt  terrain  !  (  Quel  pays  où  les  hommes  (ont  obligés  de 
manger  de  la  terre  !  )  On  l'appelle  communément  du  Bon 
fourme.  Ce  nom  lui  ift  refté  à  l'occadon  d'un  François  qui 
appellent  (on  cheval  A  coi-u  ,  &  qui  s 'étant  vû  fervir  de  ce 
pain  >  en  eut  horreur ,  &  s'écria  qu'il  étoit  bon  pour  Nie  -, 
»  Encore  ne  (çai-fc,  dit-  ii ,  :>  Ici  chevaux  en  voudroient  man- 
»gcr.  "  Il  cft  certain  qu'en  France  ,  il  n'y  a  aucun  pay(an  , 
quelque  pauvre  qu'il  tut,  qui  en  voulût.  Cependant  plulicurs 
perfonnes  en  font  là  leurs  déiiecs.  Herman ,  évêque  de  Mun- 
ilcr  ,qui  aveit  été  religieux  de  l'ordre  de  Citcaux,  fonda  cette 
abb-yc  pour  des  religieux  du  même  ordre  l'an  1 190.  &  la 
chniiit  pour  le  litu  de  l'a  (épulturc.  On  voit  Ion  tombeau  au 
milieu  du  lanétua'rc.  L'églitécft  belle,  Se  tout  le  morufterc  cft 
rciiouvellé.  11  telle  cependant  un  coté  de  l'ancien  cloirrcqui 
fait  regretter  les  premiers  édifices.  La  bibliothèque  «'cft  pas 
fort  connectable ,  iV  il  n'y  a  point  de  manu  faits  ,  au  moins 
qui  (oient  dignes  de  remarque.*  Mimotrctduttms.  Lcvojage 
lu  ter  *n  t  des  PP.  DD.  Martcnnc  Se  Durand  ,  Bénédictins , 

tom.  2.  p.  2)7-  (3  23t.  SiC. 

MARIENMUNSTER ,  abbaye  de  l'ordre  de  fair.t  Benoît, 
i  cinq  lieues  de  celle  de  Gerdcn  ,  8c  à  cinq  ou  lix  de  Padcr- 
borne ,  cft  dans  nnc  très-grande  folitude.  Il  y  a  quarante  reli- 
gieux .  dont  treize  dcflctvcnt  des  eûtes  ou  des  morufteres  de 
hllcs.  Cu  dans  toute  l'Allemagne,  les  religieux  Bénédictins 
ont  plus  de  cures,  que  les  chanoines  rcgulicis& les  Prémon- 
trés. Il  ne  refte  dans  ce  monallcrc  aucun  monument  qui  ait 
échape  à  !a  fureur  des  héiét'qucs  des  derniers  dévies.  *  Atytx 
le  vejage  littéraire  des  l'P.  DD.  Martcnnc  Si  Durand  Béné- 
dictins ,  10m.  i.  p.  2 fi.  (S  2S+.  &c. 

MARIGNI.  (  Jacques  Carpenrict  de  )  Sttpple'tt  ctt  article  À 
teint  qui  e/l  dam  le  Marti  t.  Jacques  Carpcntiet  de  Marigni 
n'etoit  point  de  Ncvers  ,  comme  on  l  a  dit  dantle  Moren  edit. 
de  17 21.  iSdc  17 jJ.&comrat  on  le  lit  dans  le  Parudjfe  fran- 
çott  de  M.  Tkoii  du  Tillct ,  mais  de  Matigni  même  près  de 
Nevcts,  dont  fon  petc  étoit  Seigneur  :  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de 
croire  non  plus  qu'il  lût  fils  d'un  marchand  de  Lt ,  comme  le 
dit  encore  M.  Titon ,  oui  convient  de  (à  noblciTc ,  mais  qui 
ptétend  qu'il  n'en  fut  informé  que  parce  qu'étant  en  Flandres , 
il  fut  reconnu  par  quelques  gentilshommes  pour  être  de  leur 
famille ,  &  qu'à  fon  retour  il  lé  fit  réhabiliter.  Il  étoit  fort  por- 
té à  la  raillerie  ,  &  Ce  plailbit  à  débiter  des  nouvelles  extraor- 
dinaires,&  en  quelque  forte  ledit i  vu  lo ,  ce  qui  lut  attira  dans 
la  fuite  beaucoup  de  chagrin.  Il  cmbraflà  l'état  ecclcdaftiquc , 
&  s'attacha  à  M-  le  prince ,  qu'il  fuivit  en  Flandres.  De  retour 
en  France ,  il  fe  retira  auptès  de  M.  le  cardinal  de  Retz.  Son 
occupation  étoit  de  le  divertir.  Il  étoit  toujours  de  bonne 
humeur  ,  fianc ,  8c  aimant  la  bonne  cherc  Se  le  plaifir.  Ccft 
ainfi  que  Icdi'peintSaint-Arrund,  dans  fon  poeme  intitule, 
U  vigne,  imprimé  en  1617. 

Marigni,  rend  eu  imtet  ftrtet  , 
Oui  parmi  ht  tnots  le  tranffieriet , 
£1  dent  Chômeur  qui  je  tbirU  , 
M'a  fit  faire  qmtter  Paris, 

Il  avoir  beaucoup  voyagé  ,  fur  tout  en  Italie  Si  en  Suéde,  8c 
fçavoit  bLn  <t  lutteurs  langues  étrangères.  Il  mourut  d'apo- 
plexie à  Paris  en  1670.  11  faifoit  allez  bien  des  vers  fran- 
çois.  Son  tôt  me  d*  p.tm  btnx  ,  qu'il  fit  contre  les  marguilliers 
de  faint  Pa'il ,  qui  vouloi.nt  l'obliger  à  updre  le  pain  beni , 
cft  rempli  de  railleries ,  qu'il  porte  un  pru  ttop  loin ,  quoique 
l'on  y  trouve  beaucoup  de  fîncûc  Se  de  naturel.  Nous  avons 
fyffSrmM,  Parue  IL 
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pudeurs  de  fes  lettres  imprimées  ti- 1 2.  à  la  Haye  en  1  6  j  « . 
On  commit  les  ballades  du  tenu  de  la  (tonde.  Il  réufliflbit 
en  impromptus ,  Se  l'abbe  Ménage  a  dit  de  lui  dans  (à  dilîir- 
tation  furies  fotinets  pont  la  belle  Matineule  :  Le  un  grande 
imptovijaure  quejlo  tty.tr  dt  AUngm.  Il  en  donne  une  idée 
agréable  dans  Ici ihcndécally llabes  qu'il  lui  adrcllc  ,  p.  105. 
de  l'édition  de  fts  poches  a  Amlttrdim  iCg7.  Guy  Patin  » 
dans  là  155.  lettre ,  parle  aufli  de  Jacques  de  Mai  igni  com- 
me d'un  homme  de  beaucoup  d'tfpiit.  H  lui  attribue  un  livre 
intitulé  ,  Traite  de  politique  ,  qui  a  cté  traduit  en  anglois. 
L'.ibbé  de  Marolles  en  parle  aulfi  avec  éloge  dans  (on  dtnem- 
brtment  de  ceux  qui  lui  ont  fait  ptéfent  de  leurs  ouvrages ,  Sec 
*  l'oyez,  les  auteurs  cités  dans  cet  article -,  le  Menagiana ,  fur- 
tout  au  premier  valu  me ,  &  le  quatrième  du  rec  ueil  de  poëfics 
choiiics,  chez  Bat  bin. 

MARILLAC  ,  (  Michel  de)  garde  des  fceaux  de  Franc* , 
Sic.  Dans  le  di.  ! iim.ure  hiJhri.jHt  eu  Pou  parle  de  ce  magijirat , 
e  n  dit  lien ,  qu'A  cft  auteur  du  Cède  Micbam ,  mais  on  devo't 
ajouter  qu'il  l'cft  aufli  d'une  traduction  des  pfeaumes  en  vers 
françois,  &  de plufiainauttispociics imprimée:.  Il  commen- 
ça ente  traduction  des  150.  plcaumesen  iûxj.  pendant  le 
loifir  .|ue  le  toi  donna  aux  nugiftrats  ,  lorfquc  fa  majifté  fe 
rctiia  a  faint  Geruiain-en.Laye ,  à  caufe  des  mabdits  conta- 
gicules  qui  aBligctcnt  alors  la  ville  de  Paris.  Il  la  continua  de- 
puis,  &  Cachera  la  veille  du  pur  où  il  fut  fait  tur-inttndant 
desiiiunccsen  1614.  Il  la  publia  au  commencement  de  161 5. 
&  1  ayant  revue  &  corrigée  depuis  qu'il  fut  fait  garde  des 
fceaux  en  i6if.  il  en  donna  une  dtuxkmc  édition  à  Paris, 
chez  EdmcMarrincn  1 65a. Le pcrcIcLong  .bibliothécaire 
de  l'Oratoire ,  s'eft  trompe  en  mettant  dans  la  Biiltitbeqae  fa- 
ire'.' la  première  édition  en  ton  ptiifque  l'auteur  dit  lui- 
trûmc qu'il  n; commença  (a  ttaduclion qu'en  1 61 5. On  trou- 
ve dans  la  leconde  les  cantiques  infcté's  dans  l'office  de  l'égli- 
fe,  aufli  traduits  en  françois  ,  Se  quelques  aunes  poëlics  fur 
des  fojets  pieux  ,  la  plûpatt  tires  de  l'éctiture  faince.  Enfin  on 
a  de  M.  dc.MatilLc  une  diirerration  fut  l'auteur  du  livtc  de 
l'Imitation  qu'il  attlibuc  à  Gerfcn. 

MARILLAC.  C  Louis  de  )  D.v,s  le  mime  drltcn  tire  hifitri- 
que ,  ca  dit  qu'il  tut  artête  le  j  o.  d'Octobre  1 6  )  o.  pour  avoir 
opiné  contre  le  cardinal  de  Richelieu  à  la  journée  des  dupes  : 
mais  cette  journée  ne  fur  que  le  1 1.  de  N  ivcmbrc ,  ainli  ce 
ne  pur  être  qu'a  la  fin  de  ce  mois  qu'il  fut  arrêté.  On  aaullïdc 
Charles  de  Matiilae ,  archevêque  de  Vienne ,  des  mémoires 
de  fon  tems  qui  ne  font  point  impiimés ,  nuis  qui  fe  trouvent 
manuitrits  dans  pludeurs  bibliothèques,  l'ejet»  quelques  au- 
tres corrections  (ur  la  famille  de  M.  de  Mjrdlac,  dam  letUiha- 
uatre  hrjlmjue  édition  de  1732. 

M ARION ,  (  Simon  )  batoi  de  Dtuy ,  première  baronie 
du  Nivctnois ,  avocat  général  au  parlement  de  Paris,  étoit 
né  à  Ncvers  .  Se  fils  de  M. lis  Marion  d'une  ancienne  famille 
de  la  même  ville ,  Se  de  PaaU  Guillaume  (a  femme.  C'étoit 
un  homme  d'un  gtand  fçavoir  ,  Se  il  avoit  naturellement 
beaucoup  d'éloquence  ,  une  imagination  féconde  ,  &  une 
mémoire  d  ridelle ,  qu'il  n'oublioit  jamais  rien  de  ce  qui  lui 
avoit  été  confié.  Ce  h»  par  ces  heureux  talens  qu'il  fe  tendit 
iltuftrcdans  le  barreau  du  pat  L  ment  de  Paris ,  qu'il  fréquenta 
pendant  itcmc-cinq  années  en  qualité  d'avocat  des  pattics , 
étant  celui  de  fon  tems  qui  fut  le  plus  employé  dans  les  gran- 
des caufes  ,  tant  pout  la  plaidoirie,  que  pour  les  écritures  & 
la  confulration.  Il  étoit  avocat  général  de  la  reine  tnerc  Ca- 
therine de  Mcdicis,vW  confeiUct  Se  aufli  avocat  général  du  duc 
d'Alençon ,  frerc  du  roi  Henti  III.  en  (â  cout  fouveraine  de 
l'Echiquier ,  5c  de  tout  l'appanage  de  ce  prince.  Il  étoit  encore 
le  conicil  de  pludeurs  autres  princes  cV  feigneurs  ,  dont  le 
crédit  ne  lui  fut  pis  inutiledans  une  occadon  où  il  s'étoit  attité 
l'indignation  du  roi  Henri  III.  &  dont  le  récit  fe  trouve  dans 
le  fournal  du  règne  de  ce  roi.  L'habileté  de  Simon  Marion,  & 
fadexteritéà  manier  les  affaires,  firent  oublier  au  roi  fon  ref- 
(ëntiment,  puifqu'il  le  chargea  bientôt  après  du  règlement  des 
limites  d'Artois  avec  lesdéputés  du  roi  dr-ipagne,*:  que  pour 
récompenfs  des  fervices  qu'il  rendit  en  cette  occadon  ,  il  lui 
accotda  au  mois  de  Janvier  158).  des  lettres  de  noblefle 
pour  lui  ,  &  ù  pofterité.  Simon  Marion  ,  nonobftant  fes 
grand.s  occtip.it  ons ,  ne  laifla  pas  de  ramaflrr  fes  plaidoyers 
avec  les  arrêts  ,  aulqucls  ils  avoient  donne  lieu  ,  8c  les  fit 
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imprimer  I  Paris  en  1 594.  fous  le  titre  d' Atlhns forenfis.  De- 
puis il  fur  pourvu  d'un  office  de  conlcillcr-clerc,  Se  président 
aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris  par  letrres  du  1  g.  de  De 
Tembie  1  t  9  6. Se  il  y fut  reçu  le  jo-  des  mêmes  mois  Scan.  Le 
toi  le  rit  aufli  confeiller  en  fon  eonfeil  d'état  par  brevet  du 
1  3.  de  Janvier  M  97.  fie  enfin  il  fiit  inltituc  avocat  généia' 
nu  parlement  par  lettres  du  1  j.  de  Mai  fuivant  ,  fie  reçu  en 
cet  office  le  )  t.  du  même  mois.  Il  l'exerça .  dit  le  prélnlent 
de  Tliou  dans  l'hifloire  de  Ton  rems  ,  avec  autant  de  Juge 
ment  que  d'éloquence ,  5c  il  défendit  avec  beaucoup  de  con 
fiance  les  droits  du  roi,  la  liberté  publique ,  5c  l'honneur  du 
royaume.  Il  mourut  dans  (à  maifon  à  Paris  âgé  de  64.  an»  fie 
trois  mois ,  fie  fut  inhumé  dans  l'cglifc  de  faint  Ment ,  fa  na 
roillc,  où  l'on  voit  fon  épiraphe,  le  15.de  Février  1605.  fui 
vant  le  journal  de  Pierre  de  Lcftoillc ,  qui  l'appelle  :  -  Homme 
-accort ,  fin,  fubtil ,  déguifé,  8c  qui ,  dit  il  ,  eft  mort  en 

*  réputation  d'un  des  premiers  hommes  du  plais ,  des  plus 

*  habiles ,  &  des  mieux  difâns  ,  (  plus  éloquent  que  pieux  , 
»  dit  quelqu'un  ,  )  dont  le  jugement  appartient  à  Dieu  ,  5c 

*  non  aux  hommes.  »ll  s'etoit  démis  avant  fa  mort  de  fon 
office  d'avocat  général  en  faveur  de  Cardin  le  Brct ,  avocat 
généiJ  en  la  OOHI  des  Aydes.  Au  jugement  du  cardinal  du 
Perron  :  •  Simon  Marinn  étoit  un  gran  1  orateur  ,  Se  avoir 
■cette  partie ,  q  i'en  dilcourant,  il  p;r(iiadoit  forr,  Se  n'é- 
»  mouvoi  pas  moins  en  matant  par  écrit.  C'cfl  le  premier 
■  homme  du  palais  qui  ait  bien  écrit ,  ajoîitoit  ce  cardinal , 
"  Se  pollibîc  qu'il  ne  s'en  trouvera  jama's  un  qui  le  vaille.  Je 
"  dis  plus,  continuoit.i!  ,qnc  dep-,  is  Cicetoo ,  il  n'y  a  pat  eu 
-  un  avocat  tel  que  lui.  -  Ce  fçavant  cardioal  ayant  appris  fa 
moit  a  Rome  lui  fit  l'épiraphe  fuivante  : 

S*r  a  tombe** ,  rt>      »t  tinte  fine 
D'honneur  s  muets  ,  gît  l'e/o<jnence  morte  ; 
Car  M  A  R  1  o  n  ,  dn  fe'nat  f ornement , 
Et  dn  jAais  te  mtraele  fiprème  , 
K.ft  pas  le  nom  d'un  homme  ftmplement , 
Mais  e>fi  k  mm  de  f  éloquence  mime. 

Ce  magiflraf,  quoique  d'un  mérite  diftingné,  c\'  qu'il  pliât 
pour  u  n  très  zclé  détenteur  de  la  religion  Catholique ,  n'a  pas 
ln(7é  d'être  traité  d'hérétique  par  l'auteur  de  la  b  Wiothéque 
des  Jéfuitcs.  Il  avoit  été  marié  avec  tattiermt  Pinon ,  fille  de 
jSiteUs,  feigneur  de  Manci ,  concilier  norairc  &  fecretaire 
du  roi ,  Se  de  Cutktrtnc  du  Moulinet ,  &  en  avoit  eu  Simon 
Marion ,  baptifé  le  1 7.  de  fcrvric  r  1  <  7 1 .  Se  moi  t  peu  après  ; 
S  mon  Marion ,  baron  de  Druy ,  qui  fuit  ;  Se  Catherine  Ma- 
rion  ,  bapnféc  le  1 3.  de  Janvier  1 57t.  Se  mariée  en  1 585. 
avec  le  célèbre  Antoine  AtnaulJ ,  confcillcr  Se  ptocurcur  gé- 
néral de  la  reine  mere  Catherine  de  Médicij ,  avocat  au  par- 
lement Se  confeiller  de  la  vi  le  de  Paris  ,  feigneur  d'Andilly 
&dcTiic,  dont  elle  r:  r  i  veuve  le  19.  de  Décembre  1619. 
après  en  avoir  eu  vingt  enfans.  Depuis  elle  acheta  Se  donna 
aux  religicufes  de  Port  Royal  des  Champs  la  place  Se  le  ter- 
rain fut  lequel  fut  bâtie  leur  maifon  de  Paris.  Elle  y  prit  en- 
fu:te  l'habit  à  l'âge  de  50.  ans  des  mains  de  l'abbeiTc  (crur 
Marit-Aigettane  Arnauld ,  fa  propre  fille ,  Se  y  fit  profcllion 
fous  le  nom  de  fecur  de  /aime  Felxtte'ia  bout  de  trois  ars  de 
noviciar ,  après  avoir  fini  toutes  fes  affaires  dans  le  monde. 
Elle  mourut  le  18.  de  Février  1 64 1 .  à  l'âge  de  63.  ans  ,  au 
milieu  de  douze  defes  filles,  ou  petites-filles,  toutes  religieti- 
fês  comme  elle  de  cerre  maifbn.  fcllc  avoit  eu  en  partage  de  la 
fucceflïon  de  fes  pere  de  mere  la  terre  d'Andilly ,  que  Robert 
Arnauld  d'Andilly ,  fon  fils  vendit  depuis  5  0000.  écus ,  3c 
une  mai  fon  à  Paris,  iue  de  la  Verrerie,  appclléc  depuis/^/*/ 
de  Pompone. 

Simon  Marion,  baron  de  Druy,  baptifé  le  1.  de  Janvier 
157a.  étant  avocat ,  fut  pourvu  par  lettres  du  4.  de  Février 
M  96.  d'un  office  de  confeiller  au  parlcmcnr  de  Paris ,  an 
quel  il  fut  reçu  le  1 1.  d'Août  fuivant.  Il  fur  fait  maître  des 
requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi  par  lertres  du  dernier 
de  Décembre  1 604.  Se  reçu  en  c.trc  charge  le  ix.  de  Juil- 
let 1 60  5 .  Se  prélident  an  grand  confeil  en  1 607.  fit  hom- 
mage de  fâ  terre  Se  baronie  de  Druy  à  l'évêque  de  Ncvcts 
le  x.  de  Juillet  16 1  o.  fut  fait  confcillcr  du  roi  en  fon  con- 
feil d'état  OC  privé  par  brevet  du  14.  de  Juillet  16n.Sc 
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réifigna  enfuitela  charge  de  maître  des  requêtes  en  itfi 9. 
Dcpuisilfiit  encore  nommé  contrôleur  général  des  finances 
le  10.  de  Mars  161i.Sc  gratifie  d'une  penfion  de  1 joo.liv. 
le  1 1 .  d'Octobre  de  la  même  année.  Il  fuivit  le  roi  au  fiége 
de  la  Rochelle ,  comme  il  paroîr  par  une  lerrre  que  Robert 
Arnauld  d'Andilly  ,  fon  neveu  ,  lui  écrit  de  Paris  I»  ta,  de 
Novembre  1617.  au  camp  devant  cette  place.  Il  mourut 
l'année  lui  vante  à  l'âge  de  5  6.  ans ,  fuivant  l'aétc  de  tutelle  de 
(es  enfans  en  date  du  1 8.  de  Décembre  iôa  8-  Il  avoit  été  ma- 
rié,  1  °.  par  contrat  du  1 1.  de  Mars  1 60 1 .  avec  MmUnê 
de  Montefcot ,  qui  vivoit  encore  le  8.  de  Février  1 61 1 .  fille 
de  Claude  de  Montefcot,  feigneur  du  Plcflis ,  de  Lalleu-  Bel- 
longe  5c  Mainvillier,  confcillcr  notaire  *  ficreriiredu  roi, 
Je  rréfbrier  général  de  fa  maifon  Se  de  fes  parties  cafucltes  , 
Se  de  Modèlent  Haverdin  :  Se  i".  avec  Marguerite  du  Fay, 
qui  lui furvéquit.  Il  laifli  de  la  première  Robert  Marion,  ba- 
ron de  Druy ,  qui  étoit  majeur  lots  du  décès  de  Ion  pere  en 

I  618.  Se  qui  mourut  depuisdans  un  âge  peu  avancé,  taillant 
de  CabritUt  de  Pluvinel ,  fâ  femme ,  fille  d' Antoine  de  Pluvi- 
nel ,  feigneuf  du  Plcfiu-Fcucherolies, confcillcr d'érat,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  Se  fous-gouverneur  de  Louis  XIII. 
auparavanr  écuyer  de  la  grande  écurie ,  &  chef  d'académie , 
Se  de  Metriedc  Manfcl ,  un  fils  unique  ,  nommé  Fronças 
Marion i  baron  de  Druy  ,  morti  l'âge  de  fîx  ans  le  iS-  d'A- 
vril 1 6 3  9.  dont  la  mere  fë  remaria  en  fécondes  nôres  avec 
Chirlet  de  Bicncourr  ,  feigneur  de  Pouirincoutt:  Se  m  ttoi- 
fiémes  avec  Charles  de  Poix ,  écuyers  du  roi,  &  chefs  d'aca- 
démies fous  leurs  noms  -,  Claude  Mnion ,  baron ,  puis  com- 
te de  Druy  ,  ami  tontinn*  U  poft.rite.  Si  qui  f  it  ;  Léonard 
Maticn,  qui  vivoit  le  1 8-  de  Decembtc  1 61S.  âgé  de  qua- 
torze ans  ;  Frdnfeis  Marion ,  âgé  de  dix  ans  au  mois  de  Dé- 
cembre 1 618.  Se  qui  fut  depuis  ccclciîaftiquc  ;  M.t«d,lent 
Marion  de  Druy ,  âgée  de  douze  ans  en  \6i%  ;  Se  Célktrtttè 
Marion  de  Druy ,  qui  ayant  été  élevée  depuis  l'âge  de  dix  ans 
dans  le  m  ma  Itère  de  Port  Royal,  y  fin  admife  au  noviciat  i 
l 'âge  de  lêize  ans ,  fuus  le  nom  de  (ceur  de  fuint  Altxit  ;  elle 
fut  atraqnéc  presque  auflitot  d'une  griéve  maladie,  dont  elle 
mourut  1  apte,  avoir  reçu  l'habit  de  religion.  Se  prononcé  le» 
vertu  à  TaiticL-  de  la  mort. 

ClAUOI  Marion  ,  baron ,  puis  conte  de  Druy,  feigneur 
de  Villeneuve  &  de  Mafionvilliers ,  étoit  âgé  de  dix-fept  ans 
le  18-  de  Décembre  irjiS.  Se  fuccéda  depuis  à  Frtnçou 
Marion ,  fon  neveu ,  dans  la  terre  ck  baronie  de  Druy ,  dont  il 
obtint  Péreûion  en  tirre de comtépar lettres  patentes  du  moii 
d  Octobre  1 6  5  8.  H  fut  inftiruc  confeiller  du  roi  en  fes  con- 
feils  d'état  Se  privé  ,Sc  des  finances  par  lettres  du  11.  de 
luillet  1 66 1.  fie  il  eut  aclc  de  la  reprifêntation  de  les  titres! 
I  de  nob'clîc  de  Hem  i  Lambert  d'Ht  1  bigny .intendant  à  Mou- 
lins ,  le  3.  de  Mars  1667.  II  avoit  cté  marié  par  contrat 
du  4.  de  Novembre  1643.  avcc  Mme  Damas  cTAnlczy  , 
morte  au  mois  de  Janvier  1 67 S.  fille  de  Paul  Damas ,  fei- 
gneur Se  comte  d'Anlezy  ,  de  Cnix ,  cVc.  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi, fie  confcillcr  en  fes  confeils  d'état  Se  ptivé ,  Se  de 
//r/r>:eGoufficr.  H  en  lailIaFRANçus-EosTAcMï  de  Marion  , 
comte  de  Druy  ,  qui  fuit  ;  Clamde-Lonu  de  Marion  de  Druy, 
nommé  abbé  eommendataire  de  l'abbaye  de  Rigny  ,  ordre 
de  Gtcanx,  diocèfc  d'Auxcrrc  ,  an  mois  d'Avril  1687.  5e 
élù  des  états  delà  province  de  Bourgogne  en  1709.  mort 
au  mois  de  Septembre  1 7  i  7  ;  fie  Enfiche-  Louis  dz  Marion  de 
Druy ,  marquis  de  Coureelles  fie  de  Boncnr ontre ,  capitaine 
exempt  des  gardes  du  corps  du  roi  ,  puis  fait  major  général 
de  la  gendarmerie  de  France  le  11.  de  Septembre  1690. 
fie  tué  i  la  bataille  de  la  Marfâille  en  Piémont  le  4.  d'Octo- 
bre 1693.  Il  avoit  été  marié  dans  l'églifc  de  Bonencontre , 
bailliage  de  faint  Jean  de  Lofne  ,  le  19.  de  Juillet  16 86. 
avec  Henriette  Mtrfsee  rite  de  Saulx  de  Tavannes,  veuve  de 
Lotus  de  Monrfâulnin ,  marquis  du  Montai ,  mettre  de  camp 
d'un  régiment  de  cavalerie,  mort  le  x8.de  Juin  t  i%6.  Se 
fille  de  JVoet  de  Saulx  ,  comte  de  Beaumont ,  marquis  de 
Tavanncficdc  Mircbel,  fie  deGsirieOe  JouberrdcBarrault. 

II  en  latfTà  Lo*ifi-Gabrie&e~Htnriette  de  Marion  de  Druy  , 
née  le  1S.  de  Février  1688.  Se  baptifêe  â  fàinr  Sulpice  i 
Paris  le  1 .  de  Mat  fuivant ,  qui  prit  l'habit  de  chanoinelîê 
dans  l'abbaye  de  Poulangis  en  Champagne ,  diocèfc  de 
Langrcs,  le  ij.de  Décembre  1709.  fie  qui  rut  nommée 
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•bbcfTc  de  l'abbaye  des  chanoinefles  de  Sainte  Marie  de 
Mets  au  mois  de  Septembre  1714  ;  Mario~Anne-¥elicité 
de  Mai  ion  ,  appellée  la  D ornai feU*  de  fitri ,  qui  prit  suffi 
l'habit  dans  l'abbaye  de  Poulangis  ,  avec  îâ  Cœur  le  t  j.  de 
Décembre  1709;  Se  BenediHme-CharUtte  de  Maiion, 
appellce  \»Damoifellede  CourceSes,  qui  affilia  à  la  prilê  d'ha- 
bit de  lés  (irurs  en  1 709.  Se  qui  a  ecc  mariée  depuis  avec 
fofeph  d'Eftut ,  comte  de  Tracy ,  capitaine  réformé. 

Frahçois-Eustachs  de  Mation  ,  comte  de  Druy ,  fut  fait 
aide  de  camp  des  armées  du  roi  le  10.  d'Avril  1671.  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Montai  le  10.  de  Septem- 
bre 167}.  major  de  ce  régiment  en  167  j.  commandant 
dans  la  ville  de  Binchle  17.  de  Décembre  1677.  meftre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  le  14.  d'Avril  1678.  en- 
feigne  des  gardes  du  corps  du  roi  dans  la  compagnie  de 
Noailles  le  17.de  Janvier  1687-  brigadier  au  mois  d'Avril 
1691.  lieutenant  dcfdits  gardes  du  corps  en  1694.  &chc- 
valier  de  l'ordre  militaire  de  fâint  Louis  le  6.  de  Février 
1694. fut  blclTé  dangereufement  le  17.  de  Mai  delà  mê- 
me année  1694.  à  la  bataille  du  Ter  ,  commandant  la  ca- 
valerie dans  l'armée  de  Catalogne  ;  fut  fait  maréchal  de 
camplc  6.  de  Janvier  1696.  8c  enfin  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  le  zj.  de  Décembre  170a.  fervit  en 
170).  en  Allemagne,  ôc  le  trouva  au  premier  combat 
d'Hochftet,  commanda  en  1704.  pendant  l'hiver  a  Auf- 
boutgfous  les  ordres  du  maréchal  de  Marchin,  combattit 
la  même  année  le  1 3.  d'Août  à  la  bataille  d'Hochftet ,  Se 
fut  rétabli  au  mois  de  Mai  1 706.  commandant  les  troupes 
du  toi  dans  la  ville  Se  province  de  Luxembourg  comte 
de  Chini ,  Se  dans  le  pays  de  Trêves.  Il  avoit  encore  ce 
co  mmandement  lorfqu'i  I  mourut  à  Luxembourg  le  1 1 .  de 
Février  1711.  a  l'âge  d'environ  fbixanrc-fix  ans.  11  avoit 
été  marié  a  Paris  en  la  paroifle  de  fâint  Sulpice  le  4.  de 
Mars  1 669.  avec  Cajfandre-  Marie  de  Montfaolnin,  motte 
vers  le  commencement  de  l'année  1695.  *g*e  d'environ 
quatante-fept  ans,  fille  de  Charles  de  Mootfaulnin ,  comte 
de  Venarey ,  feigneur  de  Montai ,  des  Aubus ,  de  fâint  Crif- 
fbn  1  &  de  la  terre  Aumer  ,  alors  maréclial  des  camps  Se 
armées  du  roi,  &  gouverneur  des  ville  &  forrcrcfTcdc  Chât- 
ie roi ,  St  depuis  lieutenant  général  des  armées  de  fa  ma- 
|c(té ,  chevalier  de  fes  ordres ,  Se  gouverneur  de  Montroyal , 
&  de  GabrielU  de  Solages  de  Fredault.  De  ce  mariage  font 
venus  feau-Baptifie  de  Marioo  ,  comte  de  Druy,  né  le  5. 
de  Janvier  1671.  Se  baptifé  le  10.  d'Août  fnivant  en  la 
paroifle  de  Druy  .  dans  le  diocèfe  de  Nevers ,  reçu  page  du 
roi  en  fa  petite  écurie  au  mois  de  Janvier  1  6  s  s .  en  fuite 
exempt  des  gardes  du  corps  de  fa  mafefté,  raellte  de  camp 
de  cavalerie  par  permiffion  de  l'année  170).  puis  fucceffi- 
vcment  enfeigne  &  lieutenant  de  la  première  compagnie 
des  gardes  du  corps ,  Se  créé  brigadier  des  armées  du  roi 
le  premier  de  Février  1 7 1 9.  mort  à  Paris  fans  avoir  été 
marié  le  19.  d'Octobre  1719.  dans  la  cinquante-huitième 
année  de  (on  âge;  Char  Ut  de  Manon  de  Druy.pourvû  au  mois 
d'Avril  1687.  d'une  penfion  de  zooo.  livres  fur  l'abbaye 
de  Kigny  lor  (qu'elle  fut  donnée  à  fon  oncle ,  Se  d'une  autre 
de  1 000.  fur  celle  de  Blanchelande  ;  puis  nommé  abbé 
commanditaire  des  abbayes  royales  defaint  Seine, ordre 
de  faint  Benoit,  diocèfe  de  Langtes,  le  S4-  de  Décembre 
1795  .&  de  celle  de  Notre-Dame  de  Bcllefontaine-la-vicille , 
ordre  de  fâint  Benoit ,  diocèfe  de  la  Rochelle,  le  îa.  de 
Mars  1704-mottà  Paris  le  6.  de  Décembre  1709.  âgé 
de  trcnre»fut  ans ,  Se  inhumé  le  lendemain  â  fâint  Germain 
r  Aci  ter  rois  ;  Si  Cajfandre  de  Mation  de  Druy ,  mariée  avec ... 
«le  Régnier ,  comte  de  Guerchi ,  colonel  du  régiment  de 
Tierache ,  puis  du  royal  les  v rideaux ,  Se  fucceflivement 
brigadier  en  170a.  maréchal  de  camp  en  1704.  te  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  en  1710.  nommé  gouver- 
neur de  Huningua  en  Alface  au  mois  de  Mars  17}  t.  L'a- 
vocat général  Marion  avoit  un  frète  puiné,  qui  s' étant  établi 
en  Languedoc ,  y  époufâ  une  femme  de  fort  bonne  mai- 
(bn  ,  qui  vivoil  veuve  au  mois  de  Juillet  Iflk,  demeu- 
rante à  Bezicrs ,  Se  qui  fentoit  bien  le  lien  d'où  elle  venoic , 
an  rapport  de  Robett  Arnauld  d'Andilly  dans  fes  mémoires. 
Son  mari  avoit  laiflè  à  fon  fils  aîné ,  outte  la  baronic  de 
Praigncs ,  Se  autres  belles  tetres  ,  la  charge  de  prcûdent  des 
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treforiers  de  France  de  la  Province  de  Languedoc  ,  Se  avoit 
marié  (es  filles  â  des  perfonnes  de  qualité. 

Les  armes  de  cette  famille  (ont ,  écartele'  au  prtmitr  (S 
quatre  A  Attire  à  un  croijfant  d  argent  .furmonté  dune  étoile 
dur  ,  (S  *»  deux  (i  trou  dur  a  un  arbre  de  Stnople  fur 
mie  terraffe  de  même.  *  Le  préfident  de  Thou  ,  Hifl.  fui 
temports.  fclogcs  par  Antoine  Teifficr.  Recherches  de  Paî- 
qner.  Opufcuks  de  Loyfcl ,  recueillies  par  Joly,  Verront,™ a. 
Mémoires &t  Jofeph  Arnauld  d'Andilly.  Kécrolooe  de  Port- 
Âojal,  Sec. 

M ARIOTTE ,  (  Edme  )  célèbre  phyficicn ,  éroit  Bourgui- 
gnon Se  prieur  de  fainr  Martin  fous  Beaume ,  â  quatre  lieues 
de  Di|on.  Il  fin  reçu  à  l'académie  des  feiences  dit  Paris  en 
1 666.  &  mourut  au  moisde  Mai  1684.  Ses  ouvrages  fonc 
plus  connus  que  l'hiftoirc  de  fa  vie.  Ils  font  en  allez  grand 
nombre  Se  forteftimés.  En  1-  17.  on  les  a  recueillis  à  Lcyde 
en  deux  volumes  in-a.".qa\  comprennent  les  trairés  fuivans. 
Traite  de  la  percuffien  ou  choc  dit  cerps  :  Effai  de  phjfique  , 
ou  Mémoire/  pour  firvir  à  la  feieuce  des  ebtfet  naturelles  s 
Traité  du  mouvement  des  eaux ,  (i  des  Autres  corps  fluides  : 
Rejtlepour  les  jets  d'eau  ;  Nouvelles  découvertes  tout  haut  U 
vue  i  Traité  du  nivellement ,  avec  U  drfeription  de  quelques 
niveaux  nottvillement  inventés  :  Traite  du  mouvement  det 
pendules  ;  Expériences  touchant /es  couleurs  {?  laconge/laiiou. 
det  eau  ;  Effai  de  logique  contenant  les  principes  des  feiences , 
(S  la  manière  de  s'en fervir  pour  faire  de  bons  raifonuemens. 
Tous  ces  écrirs  avoicnt  été  publiés  (eparément ,  excepté  ce- 
lui fut  le  mouvement  des  pendules  qui  n'avoit  point  encore 
paru.  On  attribue  à  M.  Mariotte  le  diftiqtie  fuivant  fur  les 
conquêtes  de  Louis  XIV.  qui  le  trouve  imprima  (ans  nom 
d'auteur  en  plufieurs  écrits  : 

Vna  dses  Latharot  ;  Burgundos  hebdomotuna: 
Una  àomat  Bat  «vos  luna  ,  quid  annui  erit  f 

M.  de  Fontenelle  n'a  point  fait  d'éloge  particulier  de  M.  Ma- 
riotre  :  il  l'a  loué  feulement  dans  celui  de  M.  Newton. 

MARIUS  ou  MAYER,  (  Simon  )  mathématicien  d'Ank 
pach  en  Franconic ,  naquit  en  1  5  70.  à  Gumzcnhaufcn ,  oi 
fon  pereétoit  bourgiiemcftre.  Le  progrès  qu'il  fit  dans  la  ma- 
nque lut  procura  les  bonnes  grâces  de  George  Frédéric  mar- 
quis d'An) pach  ,  qui  le  fit  recevoir  en  1  $  8 1.  dans  la  nou- 
velle académie  de  Heilbronn ,  d'où  il  pafla  peu  après  dans 
la  chapelle  du  prince  à  Anfpach  même ,  où  il  (etvit  pendant 
quatre  ans.  George  Frédéric ,  ami  des  feiences ,  mit  Matins 
en  état  d'étudier  l  aftronoraic  fous  le  fameux  Tycho-Brahé  , 
fous  qui  il  fit  de  grands  progrès.  Il  alla  (c  perfectionner  en 
Italie,  Se  demeura  quelques  années  à  Padoue  Se  i  VenifcsOe 
retour  à  Anfpach ,  il  eut  le  titre  de  mathématicien  du  prince, 
cV  s'appliqua  fur-tout  i  faire  des  almanachs.  Un  confèillec 
privé  de  la  cour,  ayant  acquis  une  lunette  de  longue  vue, 
s'en  enttetint  avec  Marius.  Jufqu'alors  on  ne  s'étoit  fervi  de 
ces  inftrumens  que  pour  la  découverte  ou  la  confidérarioti 
des  objets  éloignés  fur  la  terre.  Mais  Marius  tenta  aufti  de 
s'en  fervir  pour  des  découvertes  céleftes.  En  1 609.  il  décou- 
vrit quelques  petites  étoiles  autour  de  Jupiter  que  l'on  ncr 
connoiflbit  point  eocote.  Il  conjectura  que  ce  pouvoit  être 
des  planettcs.  Il  commença  enfuitc  depuis  le  19.  de  Décem- 
bre ,  à  mettre  fes  obfervations  par  écrit.  Il  ne  découvrit  d'à- 
botdque  trois  fatellites  de  Jupiter.  Ayant  enfuite  reçu  de  Ve- 
nifê  des  lunettes  plus  exactes  ,  il  continua  fes  obfervations 
jufqu'au  1  z.  de  Janvier  de  l'année  fuivante .  Se  fe  confirma 
de  plus  en  plus  dans  la  penfee  que  Jupiter  avoit  quatre  fatel- 
lites. D'où  l'on  conclut  que  Marius  a  découvert  les  fatellites 
de  Jupiter  avant  Galilée ,  quoiqu'on  attribue  la  découverte  à 
celui-ci.  En  1 6 1 4.  Marius  publia  i  Nuremberg  fon  Mmndtu 
jovi*iù,où  tout  ceci  eft  expliqué  fort  au  long. Il  a  auffi  tra- 
duit en  allemand  les  fix  premiers  livres  d'Eticlide.  Il  mourut 
en  1 6 14.  *  Riccioli ,  m  Almaerfi.  ttm.  1.  ckronoloç.  invent, 
nov.  ant1q.pag.4sf. 

MARNAS,  nom  de  la  fiiufTc  divinité  des  habitans  de  la 
ville  de  Gaza.  Ils  difoient  que  Marnas  éroit  le  vrai  Jupiter 
natif  de  Crète.  Le  mot  Mar ,  nu  A/arast  fignifie  feigneur 
en  fyrtaque ,  Se  Marnasha  le  feigneur  des  nommes ,  titre 
que  les  poètes  dnnnoientà  Jupiter.  Le  temple  de  Marnas 
«ton  tond ,  Ac  accompagné  de  deux  portiques ,  on  ailes ,  qui 
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rcgnoient  tout-autour.  Le  pcre  Calmer  croit  qu'il  y  a  appa- 
rence que  le  renifle  que  Sam'on  renverfà  éroir  Umblablc  à 
celui  de  Marna*.  *  D.  Calmer ,  dtilionnairt  de  U  BibleScUcn , 
de  Due  Sjrit.  Erafmc,  fur  la  lettre  de  faim  Jérôme  à  Lœta. 
Rcland ,  dans  fa  Palcftine ,  Uvre  V.  au  mot  G<K4. 

MARON1 ,  (  Litolfi  )  vojee,  LITOLFL 

MAROT.  (  Jan  ,ou  Jean  )  Subftttuex.  cet  article  à  ctlmi 
qusfe  trouve  dam  le  Moreri  Jean  Marot,  pcre  de  Clé- 
ment Maror,  Se  grand  pete  de  Michel,  étoit  aufll  poète ,  Se 
poerc  très-eftimab!c.  Il  naquit  en  1 46  j.  au  village  nommé 
Matthieu,  près  de  Caën,  où  (â  famille  fubfiftc  encore.  Son 
penchant  le  portant  aux  belle»  lettres  Se  à  la  poche,  il  y  fit 
par  lui-même ,  Si  fans  te  fecours  des  maittcf ,  de  très-grands 

Ftogtès.  On  voit  par  l'es  écrits  qu'il  avoit  lû  avec  application 
lùrtoirc  &  la  fable.ee  les  poètes  François  qui Pavoienr  pré- 
cède;. Son  cfprir  Se  fa  bonne  conduite  l'ayant  fait  eitimer 
d  Anne  de  Bretagne,  depuis  reine  de  France  ,  cette  princcllc 
le  fit  (on  poerc ,  lui  permit  d'en  porter  le  titre  ,  &  lui  or- 
donna d'accompagner  Louis  XII.  dans  fon  voyage  de  Gencs 
&  de  Venifc  pour  en  faire  une  relation.  Jean  Marot  s'ac- 
quitta parfaitement  de  cette  commiflion.il  a  décrir  ces  deux 
voyages  en  vers  en  homme  très- verfé  dans  la  poclic ,  &  tn 
hiftorien  exacte  Se  fidèle.  On  en  a  fait  plulîcurs  éditions.  La 
première  efl  de  Paris  en  r  5  j  1.  Jean  Marot  fur  depuis  au  fer- 
vice  du  roi  François  I.  en  quali  é  de  valcr  de  garderobe  , 
comme  il  paroir  par  l'état  de  la  maifon  de  ce  prince ,  qui 
cft  à  la  chambre  des  comptes.  Il  eft  probable  que  la  charge 
de  valet  de  chambre  étoit  alois  la  même  ;  car  Clcmcnr  Marot 
qui  fucceda  i  la  charge  de  fon  pete  ,  s'eft  toujours  qualifié 
valet  de  chambre  du  roi  Ftançois  I.  Jean  Marot  moitrur  en 
1 5  x  j . âgé  de  foixante  ans.  Ourre  la  dcfcrïption  des  deux  heu 
reux  votées  de  Gènes  (i  de  Vemfe  viUorienfcmem  mu  À  fin 
par  le  Tres-Chrétien  roi  Lchù  XII.  de  ce  nom  pcre  du  peuple, 
(S  véritablement  écrits  par  icclui  Jean  Marot .  alors  poète  (S 
écrivain  de  la  tris-magnanime  rojné  Anne ,  ducheffe  de  Bre~ 
ta' ne ,  (£  depuis  valet  de  chambre  du  Très-Chretien  roi  Fran 
fois  L  du  nom;  l'on  a  encore  plulkurs  autres  pièces  de  Jean 
Maror  ,  comme  le  doctrinal ,  les  épîtres  des  dames  de  Paris , 
les  chants  royaux ,  les  tondeaux ,  la  vrai  difant ,  avocate  des 
dames  ;  trois  ballades  d'amour  ,  Se  autres  pièces  que  l'on  a 
recueillies  dans  l'édition  des  oeuvres  poétiques  des  trois 
Marot ,  à  la  Haye  en  171  r .  En  1 7  x  j.  On  imprimai  Paris 
chez  Urbain  Coutelier  les  poclîcs  de  Jean  Marot  Se  de 
Michel ,  fils  de  Clément ,  m- 1 2.  *  Veyes.  la  préface  de  cure 
édition,  Se  de  ce lie  de  i7ji.  tiketon ,  Mémoires  ,t».  1 6. 
Titon  du  Tillet  ,  Parnajfe  François ,  in  fol.  pag.  11 1. 

I4AROT.  (  Clément  )  A/oùsez  ce  ans  fuit  a  f  édition  du 
Morertàt  172s.  Ccpoctc  naquit  àCahors  en  Qticrcy  vers 
l'an  i49$.Ccfurcn  i^j.qu'ils'enfuit  aGcncvc.Onignoc 
pourquoi  il  en  (brtit  dans  la  fuite,  ce  les  raifons  que  l'en 
donne  de  cette  (ortie  ne  patoiflint  que  des  contes  faits 
à  plaifir.  Il  mourut  à  l'jge  de  quarante-neuf  ans.  Les  oeuvres 
de  Marot  ont  été  réimprimées  i  la  Haye  en  1700.  Se  en 
1701.  à  Rouen,  A:  en  dernier  en  175  r.  à  la  Haye  en  4. 
volumes  <«-+e.&  en  6.  volumes  in-tt.  avec  les  œuvres  de 
Jean  Se  Michel  Marot ,  par  les  foins  du  chevalier  Gordon 
«je  Percel ,  c'eft-à- dire,  l'abbé  Langlcr  du  Frclnoi.  Ccire  édi- 
tion eft  remplie' de  remarques  fatyriques,  Se  où  la  pudeur 
cft  encore  plus  fouvent  blciïé  que  la  vérité. 

MARQUE,  (Jacques  de)  célèbre  chirurgien,  étoit  de 
Paris,  neveu  de  f  atouts  de  Marque  aufli  chirurgien  ,  qui 
étoit  de  Nantes ,  Se  qui  nioutut  le  1 7.  de  Décembre  1618. 
Jacques ,  fors  neveu ,  étoit  forr  verfé  dans  les  belles  lettres , 
A:  habile  dans  fa  ptofiflion.  On  lui  eft  redevable  d'une  in- 
troduction i  la  chirurgie  qu'il  compo/acn  faveur  des  coin- 
mençans ,  qui  eft  très  eftimée ,  &  qui  a  fouvent  été  réimpri- 
niée.  U  y  a  fuivi  le  plan  Se  la  méihode  d'un  ouvrage  latin 
fm  ce  fuj«  par  JeanTagaut  ,  célèbre  docteur  Se  profcflcur 
en  médecine  dam  la  ficulté  de  Paris.  La  clarré,  la  folidité 
des  principes  Se  des  inftructions ,  Se  le  grand  jour  qu'il  ap- 
porre  aux  matières  qui  y  font  traitées,  font  le  caractère  de 
cet  ouvrage  de  Jacques  de  Marque  ,  qui  mourut  le  ïi.  de 
Mai  1  tilt.  M.  De  vaux  tn  pai  le  avec  beaucoup  d'éloge  dans 
lôn  Index  funerem  ch/rnrgorttm  Partfienftum ,  page  1 7.  Se 
ççft  une  marque  que  cet  auteur  le  méritoit ,  M.  Dcvaux 
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n'ayant  été  tien  moins  que  prodigue  de  louanges.  On  a 
encore  de  Jacques  de  Marque  un  trotte  det  bandâtes  de 
chirurgie  ,  dont  M.  Dcvaux  ne  parle  point ,  Se  qui  a  été  im- 
primé a  Paris  en  1 6 1  Ji.  tu-i°. 

MARQUEMONT.  /'faut  réformer  ainfi  le  commence- 
ment de  cet  article  peur  fervir  au  Mer  en  ,  édition  de  172  t. 
DtNVs  Simon  de  Marquemont ,  cardinal  Se  archevêque  de 
Lyon  , étoit  fils  de  Denys  Simon,  lîcur  de  Marquemont , 
receveur  des  tailles  de  Paris ,  &  de  Marie  Rouillarr.  Il  fut 
envoyé  à  Rome  par  le  roi  Henri  IV.  au  commencement  de 
fon  tégne ,  avec  Jacques  Davy  du  Perron  ,  alors  évêque  d'E- 
vreux ,  Se  depuis  cardinal.  Il  y  fut  fait  auditeur  de  Rote ,  cVc. 

MARSCHALLUS  ,  (  Thomas  )  Anglois ,  forr  verfé  dans 
les  langues  ,  niquit  à  Barbey  ,  dans  le  comté  de  Lciceftet 
en  r  6 1 1 .  Se  érudia  à  Oxford ,  où  artité  par  les  fermons  d'Ut 
ferius ,  il  réfolut  de  l'imiter  dans  fa  vie ,  cV  dans  fes  études. 
Du  tems  des  troubles  on  l'obligea  à  porter  les  armes,  pour 
le  roi.  Il  paiTa  enfuire  la  mer  ,  6c  fur  miniftre  de  la  compa. 
gnie  Angloifc  à  Rotterdam  &  i  Dotdrccht.  En  166%.  il 
fur  reçu  membre  du  collège  de  Lincoln  à  Oxford ,  Se  quel- 
que rems  après  recteur  de  ce  collège  ,  Se  depuis  chapelain  v 
du  roi.  En  16  go.  il  obtint  la  cure  de  Bladon  dans  Jediocèfè 
d'Oxfotd ,  Se  un  doyenné  à  Gloccftcr ,  où ,  après  avoir  réfî- 
gnéfacnrc.il  demeura  jtifqu a  là  mon  atrivéc  en  1685. 
Il  légua  à  la  bibliothèque  de  l'univerliré  d'Oxford  tous  fci 
livres  imprimés  Se  fes  manuferirs  qui  ne  s'y  trouveroient  pas 
déja,ck  deftina  le  refte  au  collège  de  Lincoln.  On  allure 
qu'il  excelloit  dans  la  prédication ,  Se  qu'il  étoit  de  mœurs 
riès-rcgulicrcs.  Il  étoir  bon  critique,  Se  fort  fçavant  dans  les 
langues,  fiir-rout  dans  celles  du  SeptenHon,  comme  on  le 
voit  par  fc  s  Obfervatioues  m  evançelium  Gothtcttm  (j  Anil*. 
Saxomcum ,  à  D.ndrecht  en  1665.  m-40.  Il  a  atifiî  publié 
en  Anglois  une  explication  du  catechtfme  de  te'olife  Anglt» 
caste.  La  préface  qui  cil  à  la  tète  de  la  traduction  ivialaifc  des 
quatre  Evangcliftrs  par  le  docteur  Hyde  tu  4,0.  i  Oxford 
en  1677.  cft  de  lui ,  &  il  a  eu  beaucoup  de  part  i  la  vie 
dUllltius,  publiée  «»-/«/.  par  R.  Parr.  *  Wood  ,  ^114 
Oxonitnfes  ,  Sec.  Le-Long,  bibltoth./ac.  in- fol.  m*,  g 47. 

MARSEILLE.  On  a  parlé  de  cette  ville  dans  le  dstlnnatv 
htflorittue  ,  il  faut  donner  ici  un  article  de  fut  Acaobmii. 

L'académie  des  belles  letttes  de  Matfeille  fut  établie  en 
1 7 1 6.  par  lettres  patentes  du  roi  fous  la  prouction  de  feu 
M.  le  maréchal  duc  de  Villars,  gouverneur  de  Provence ,  St 
adoptée  en  même  tems  par  l'académie  Françnife,  à  laquelle 
elle  envoyé  pour  tribut  annuel  un  ouvrage  de  (a  compoli- 
tion  en  ptofé ,  ou  en  vers.  Les  objets  de  l'occupation  de  cerre 
académie  (ont  l'éloquence ,  la  poclic,  Phiftoirc  Se  la  cri- 
tique. Toute  matière  de  controverfe  fur  le  fait  de  religion 
eft  intetdite  dans  l'académie.  Les  Académiciens  font  au  nom- 
bre de  vingt.  Ils  ont  trois  officiers  :  un  directeur ,  un  chan- 
celier &  un  fecrétaire.  Le  fort  renouvelle  tous  les  ans  les  deux 
premiers.  Le  directeur  eft  le  chef  de  la  compagnie  pendant 
ion  année  d'exercice  ;  il  porte  la  parole,c<  recueille  les  voix. 
Le  chancelier  tient  le  fecau  de  l'académie  ,  Se  fait  l'office 
de  rréfôricr.  Il  fair  les  fonctions  du  directeur  en  fonabfënce. 
Le  fecrétaire  eft  perpétuel.  Il  écrit  les  lettres  de  l'académie. 
Il  fait  l'éloge  hiftorique  des  Académiciens  qui  meurenr ,  Oc 
fupplee  le  directeur  Se  le  chancelier  en  leur  ablencc.  Ourre 
ces  trois  officiers  l'académie  élit  tous  les  ans  au  foi t  quatre 
examinateurs  ,  qui ,  conioinrement  avec  les  officiers ,  exa- 
minent tout  ce  qui  doit  être  lû  dans  les  affemblées  publi- 
ques ,  ou  imprimé.  L'académie  a  vingt  atTôcicz  étrangers, 
dont  chacun  eft  obligé  de  lui  envoyer  tous  les  ans  un  ouvrage 
de  fa  compofition ,  Se  qui  ont  droit  de  féance  dans  l'aca- 
démie lorfqu'ils  font  préfens.  Il  leur  eft  permis  de  travail- 
ler pour  le  prix  fondé  par  M.  le  maréchal  de  Villars,  ex- 
cepré  à  ceux  qui  viennent  fe  domicilier  à  Marfeille,  qui  dès- 
lors  font  exclus  du  concout s  par  une  délibération  de  l'aca- 
démie du  1 1.  d'Avril  17}  1.  En  17)5.  M.  le  maréchal  de 
Villars  fon  premier  protecteur ,  y  fonda  par  un  contrat  une 
rente  annuelle  de  joo.  livres  qn'il  lui  avoir  données  tous 
les  ans  depuis  Ion  étabtifTcmefit  pour  érre  employées  à  une 
médaille  d'or  qu'on  donne  pour  prix  tous  les  ans  i  an  ou» 
vrageenprofe  ou  en  vers  alternativement .  dont  l'acadé- 
mie donne  le  fu/et.Ccttc  médaille  qui  jufqu'à  préfent  a  porté 
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d'an  côte  les  armes  du  protecteur .  Se  au  revers  la  devife 
de  l'académie  .  porecra  à  l'avenir  d'un  coté  le  bulle  ,  Se  au 
revers  la  devife  de  M.  le  maréchal  de  Villiri-M.  le  duc  de  Vil 
lats  ayant  fuccedé  à  M.  le  maréchal  (on  perc  en  la  place  de 
membre  de  l'académie  Francoife ,  lui  a  fuccedé  auffi  en  la 
place  de  celle  de  protecteur  de  Marfeille.  Celle-ci  s'affcmblc 
tous  les  Mercredis  ,  depuis  «rois  heures  après  midi  jufqu'â 
cinq  dans  la  folle  que  la  majeûc  lui  a  donné  dans  l'arlenal. 
Elle  celle  de  s'aflèmbler  depuis  la  fainr  Louis ,  jufqu'au  pre- 
mier Mercredi  après  la  faint  Martin.  Elle  tient  une  aftéro- 
blée  publique  une  fois  l'année  dans  la  même  fale  &  à  la 
même  heure.  Cette  aiTcmblce  qui  avoit  été  tenne  pendant 
les  deux  premières  années  le  premier  Mercredi  de  janvier , 
&cn(uite  le  premier  Mercredi  après  Quaftmodo  ,  fut  fixée 
prie  contrat  de  fondation  du  prix  au  a  5.  d'Août,  jour 
ôt  fête  de  faint  Louis.  Ce  II  dans  cette  auembléc  que  le  prix 
tft  adjugé.  L'académie  accotde  la  vétérance  à  ceux  de  Tes 
mcmbits  qui  vont  (c  domicilier  hors  de  Marfeille  ,  ou  que 
leurs  infirmités  mettent  hors  d'état  d'afliflcr  à  fes  aflem- 
blées.  Ces  vétérans  font  remplacés  par  de  nouveaux  acadé- 
miciens, mais  ils  confétvcnt  le  droit  d'aflifter  aux  aflèm- 
Wées  ,&  y  ont  feulement  voix  confultative.  Il  faut  avoir  les 
deux  tiers  de  murages ,  pour  erre  élû  académicien ,  ou  al  Io- 
dé .  &  il  faut  que  les  électeurs  foient  au  inoins  douze.  En 
17)4.  l'académie  obtint  de  fa  majefté  la  permiffion  d'aflo- 
der  dix  perfonnes  verfees  dans  les  feiences.  Il  n'y  a  encore 
qu'une  de  ces  places  remplie.  La  devife  de  l'académie  eft  un 
phénix  fur  fon  bûcher  ,  rcnailTamde  fa  cendre  aux  rayons 
dun  foleil  naifîant,  avec  ces  mots  pour  ame  :  frtmit  re- 
nafcor  r*dxu ,  par  allulion  à  l'ancienne  académie  de  Mar- 
feille qui  eft  en  quelque  forte  teifiifcitce  au  commencement 
du  règne  de  fa  majefté ,  dont  le  foleil  eft  l'emblème. 

LIS7EDE  L ACADEMIE  DES  BELLES  LETTRES 
de  Mttrfeille  en  f  imite  1 73J. 

ACADEMICIENS. 

MlSSIEltRS, 

Heétor  de  Sainte- Colombe  de  l'Aubcpin ,  Bailli ,  Se  ci- 
devant  grand- maréchal  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jéru- 
falcm  ,  chef  d'efeadre  des  galères  du  roi. 

Henri  François- Xavier  de  Bclzunce  de  Caflelmoron ,  évêque 
do  Matfcille  •  abbé  commendataire  de  l'abbaye  royale  de 
faint  Arnould  de  Metz ,  Ô£  de  celle  de  Notre-Dame  de 
Chambons.  , 

Jean- Baptifle  Bertrand  .doûcuren  médecine. 

Félix  Carry. 

Antoine-Louis  de  Chalamont  de  la  Vifclede ,  fectétaire  per- 

pcrucl  de  l'académie. 
Melchior  de  Crozc,  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Viflordc 

Marfeille. 
Paul- Alexandre  Dulard. 

Balthazat  Eimar,  chanoine  théologal  del'églife  cathédrale 
de  Marfeille. 

Thomas  le  Fournicr,  religieux  de  l'abbaye  de  faint  Viéter 
de  Marfeille. 

Jcan-Jofeph  Gerin  ,  chevalier  commandeur  des  ordres  de 
Norre-Dame  du  Montcarmel  Se  de  faint  Lazare  de  Jeru- 
falem  ,  lieutenant  général,  civile  &  criminel  en  l'amirauté 
de  Marfeille ,  Se  des  mers  du  Levant.  £ 

Matthieu-Claude  Olivier,  avocat  en  la  cour  du  Parlement 
de  Provence. 

Charles  PehTonnel  ,  avocat  en  la  cour  du  parlement  de 
Provence. 

Piètre  de  Robineau  ,  commifTaire  des  guerre». 

Marcel  de  Lopis  la-Farc,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean 
de  JcTufalcm  ,  capitaine  des  galères ,  8e  de  la  compagnie 
de  meilleurs  les  gardes  ds  l'étendart  Réal  des  galères  de 
fa  majefté. 

Bénigne- Jérôme  du  Trouftèt  d'Hericourr ,  infendant  gêne- 
rai des  galères  de  France  &  des  fortifications  du  dépar- 
tement de  Marfeille ,  confeiller  d'honneur  au  parlement 
de  Provence. 

Jean-  Ba  prifte-  Ignace-EIzear  de  SinétydePuilong,! 
taire  des  galères  de  fa.  majefté. 
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Antoine  Pclliffcry ,  docteur  en  médedne. 

Jean- Philippe  d'Orléans ,  grand-prieur  de  France  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jcruialem  ,  général  des  galères  de 
France ,  lieutenant  général  des  mets  Si  armées  du  Levant , 
grand  d'Efpagne. 

ACADEMICIENS   FETER  A  NS. 

Messieurs, 
Jofeph-  Félix  Gravier ,  ancien  avocat  au  confeil. 
Paul-Auguftin  de  Porradc. 
Marc-Antoine  TaxiL 
Jean-Baptiftedu  Pont ,  prêtre. 

Charles  deSoiflans,  religieux  de  l'abbaye  de  faint  VI /Io- 
de Marfeille. 

ASSOCIE'S  ETRANGERS. 

Messieurs, 
Le  marquis  de  la  Bâtie ,  d'Avignon  ,  ci-devant  envoyé  de  C» 

mafefté  à  la  cour  de  Flotcncc. 

 Sablier  de  Paris. 

Le  marquis  d'Ubai ,  de  Montpellier. 

 De  Chalamont  procureur  du  roi  au  fiége  d'Arles. 

Le  marquis  de  Caumont ,  d'Avignon. 

 Peiflbnnel,  de  Marfeille  ,  domicilié  Se  médecin  royal 

i  la  Guadeloupe. 
L'abbé  de  Lopis-!a-Fare,domirilié  à  Pari». 
 Du  Bellis,  de  Marfeille,  chancelier  de  la  nation  Fran. 

çoife  à  Scyde. 
Le  comte  de  Valouzc ,  de  Carpentras. 
L'abbé  de  Saint  Mate  ,  d'Aix. 

 De  Bcllccoutt,  commifTaire  général  des  galères  de 

France. 

Jean-ErneftHcbcnflrcit ,  docteur  en  médecine,  Se  mem- 
bre de  l'académie  Impériale  de  Leiplïc. 

Le  baron  Hopken ,  fccréiairc  du  cabinet  du  roi  de  Suède. 

 Cuenz ,  confeiller  d'état  de  la  république  de  S.  Gai , 

&  chargé  des  affaires  de  cette  république  auprès  de  fa  ma- 
jefté ,  domicilié  à  Paris. 

Frédéric  Maurice  Lagdnte  Dubu,  fecrètaire  de  M.  le  duc  de 
Villars,  protecteur  de  l'académie,  i  Paris. 

ASSOCIE"  POUR  LES  SCIENCES. 

Monsieur 

Anroinc  Gerbier ,  mail re-ès-arts  de  l'oniverficé  de  Paris  , 
aftocié  corrcfpondant  de  l'académie  royale  des  feiences , 
profcflèur  royal  de  mathématiques,  entretenu  pour  la 
compagnie  de  meilleurs  les  gardes  de  l'étendart  Réal  des 
galères  de  Ftance  ,  maître  Se  profcfléur  d'hydrographie 
pont  la  ville  de  Marfeille. 

ACADEMICIENS  MORTS. 

Messieurs, 

Jean-Pierre  Rigotd  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel, 
ancien  commiftàire  de  la  marine ,  fubdclegué  de  feu  mon- 
iteur Lebrer,  intendant  en  Provence,  mort  à  Marfeille  le 
10.  de  Juillet  17x7.  âgé  d'environ  fournie- quinze  ans» 

Jofeph  de  Vaccon,  chanoine  en  l'églife  cathédrale  de  Mar- 

Louis  Gouffier  ,  chevalier  de  Goriot ,  comte  de  Roanez , 
commandeur  de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis ,  lieute- 
nant général  des  galères  du  roi. 

ASSOCIE'S  ETRANGERS  MO  RTS. 

Messieurs, 

 De  Roromille-Saint-Quentin ,  d*Apf. 

Le  chevalier  de  Komieu  d'Atles. 

MARSHAM.fJean  mux limitent de  cet  article. 

Mémoires  fur  l'origine  des  lettres  grteques  par  M.  l'abbè  Re- 
naudot ,  au  tome  a.  des  mem.  de  Tactil,  des  inferip.  Çg  belles 
ieeir.p.if  t. On  y  voit  le  jugement  que  ce  gavant  abbé  falloir 
de  l'ouvrage  de  Marsham ,  intitulé  :  C**»*  tAzvjpttacta,  Se  c. 
Witzius ,  miniftre  dUtieeht ,  dans  fon  tAîpfttaea  ,  Arc. 

MARS1GLI,  (Louis  Ferdinand  )  fils  du  comte  Chaki.es- 
Frawçois  Marfigli .  ilTîi  d'une  ancienne  maifoo  patricienne 
de  Bologne ,  &  de  la  comrcfte  MargiterueCicoïtni,  naquit 
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«Bologne  le  10.  de  Juillet  161.8.  quoique  l'auteur  de  la  bi- 
bliothèque franeoife  ne  mette  fa  naiHâncc  qu'en  1 660.  Il  alla 
dès  la  première  (eunellè  chercher  tous  les  plut  illultrcs  (ça- 
Vans  d'Italie  :  il  apprit  les  mathématiques  de  Gcminiano 
Montanari  Se  d' A  IphonfeRotelli ,  l'anatomiede  Marcd  Mal- 
piglii ,  J'hilioire  naturelle  des  obfervations  que  (on  génie  lui 
fourni.1 3  it  dam  Cet  voyages.  La  Icâure  qu'il  avoit  faite  dès 
fon  enfance  des  différentes  hiftoires  de  l'empire  Ottoman  , 
lui  ayant  donné  de  grandes  idées  des  forces  de  cet  empire , 
il  délira  de  s'en  inltruire  par  lui-même  lorrqu'il  en  irouveroir 
l'occaûon.  Il  n 'avoit  que  vingt-deux  ans ,  en  le  fuppofant  né 
en  1658.  Lorfqu'elle  fepréfenra. Le fénareur  Vénitien Ciura 
ni«  qui  avoir  été  gouverneur  Se  général  de  Dalmatic,  allant 
relever  à  Conftanrinoplc  le  fameux  procuraient  Morolini , 
M.  Marftgli  accompaèna  le  nouveau  Baille  en  Turquie  en 
•  1680.  Comme  il  le  rjeftinoit  i  la  guerre,  il  s'informa ,  mais 
avec  toute  l'adreiTè  Se  toutes  les  précautions  nccciliircs ,  de 
l'état  des  forces  Ottomanes ,Se  en  même  rems  il  faifoit  quan- 
tité d'obfcrvations  phyfiqucs  où  Ton  goût  le  portoit.  Une  par- 
tie de  celle  qu'il  fit  alors  (ut  le  cours  des  eaux  qui  femblcnt 
fortir  tentes  de  la  mer  Noire ,  le  trouve  dans  le  voyage  de 
M.  Pitton  de  Tourncforc ,  eélébte  botaniltc.  Les  mêmes  ex- 
périences lui  rirent  compofcrlcrraitéduBofphorcdcThrace, 
qui  parut  à  Rome  en  1681.  dédié  à  la  teine  Chriftine  de 
Suéde  :  c'eft  le  premier  ouvrage  du  comte  Marfigli.  Il  travail 
loit  en  mine  tems  4  un  autre  auquel  il  s  cft  remis  à  diverfes 
reprîtes,  qu'il  n'a  achevé  que  fur  la  fin  de  fa  vie  >  &  qui  n'a 
paru  qu'après  fâ  mort  (bus  ce  titre  Stat*  mtluart  dtlt  im- 
per 19  Otttmsnut ,  ttttremrmt»  e  décrémenta  delmedejïme ,  à  la 
Haye  1 7  }  j.  utftl.  c  cft-à-dire ,  l'état  de  l'empite  Ottoman , 
lés  progrès  Se  fa  décadence.  Cet  ouvrage  a  paru  rraduit  en 
francois  avec  l'original  italien  :  mais  la  traduction  cft  fautive 
en  piulïcurs  endroits.  Après  orne  mois  de  Icjour  en  Turquie, 
M.  Marfigli  revint  dans  fa  pairie ,  &  peu  de  tems  après  il 
entra  au  1er  vice  de  l'empereur  Leopold  ,  contre  les  Turcs , 
servit  i  Javarin  fous  le  piince  Herman  de  Bade ,  fut  établi 
fut  les  ouvrages  qu'on  fit  faire  au  bords  du  Rab ,  fut  récom- 
penfé  en  i*8$.  d'une  compagnie  d'infanterie,  fe  Iignala 
quand  les  ennemis  parurent  pour  palTer  le  Rab,  y  fut  blelTé , 
&  tomba  entre  les  mains  des  Tarrares  le  1.  de  Juillet  1 1>8 } . 
Il  a  fait  de  fa  captivité  une  relation  exacte ,  où  l'on  voit  qu'il 
eut  beaucoup  à  foutrrir.  Deux  Turcs ,  frères  Se  très-pauvres , 
rachetèrent ,  le  menèrent  à  leur  cabane ,  Se  toutes  les  nuitson 
l'y  enchaînoir  à  un  pieu,  de  peur  qu'il  ne  prit  la  (uite.il  ne  fut 
racheté  que  le  xj.  de  Mars  1684.  Remis  en  liberté,  il  alla 
à  Bologne,  de- lia  Vienne,  où  il  reprit  fes  emplois  mili- 
taires. Il  fut  chargé  de  fortifier  Srrigonic.Ae  quelques  autres 
places ,  Se  d'ordonner  les  rravaux  néceiTaires  pour  le  lîége  de 
Budc  que  médiroient  les  Impériaux.  11  eut  put  i  la  confiai - 
ûion  d'un  pont  furie  Danube  ,  Se  fut  fait  colonel  en  1 689. 
En  cette  même  année  l'empereur  l'envoya  deux  fois  à  Rome 

rt  faire  parr  aux  papes  Innocent  XI.  Se  Alexandre  Vllt. 
grands  fuccès  des  armées  chrétiennes  Se  des  projets  for- 
més pour  la  fuite.  Lorfqu'après  une  longue  guerre ,  l'empe- 
reur &  la  république  de  Vcnife  d'une  parr,  Se  la  Porte  Ot- 
tomane de  l'autre,  vinrent  à  fonger  1  la  paix,  le  comte  Mar- 
iîgli  fur  employé  par  l'empereur  pour  érablir  les  limiies 
entre  les  états  de  ces  trois  puiilànces,  Se  l'on  fut  trèsfatisfait 
de  fon  travail.  Se  trouvant  en  cet  occafion  fur  les  confins 
«le  laDalmarie  Vénitienne,  il  reconnut  à  quelque  diltance  de 
U  une  montagne  au  pied  de  laquelle  habitoient  les  deux 
Turcs  dont  il  avoit  étéefclave.  Il  s'informa  s'ils  riraient,  fe 
fit  voir  a  eux  environné  de  rroupesqui  lui  obéiraient  ou  le 
rcfpcéfcienr ,  Se  Ibulagea  leurs  mnercs  en  les  comblant  de 
biens  &  de  préfens.  Il  demanda  même  Se  obtint  du  grand 
Vùlt  un  emploi  aiTcz  coniîdérable  pour  l'un  de  ces  deux 
Turcs.  Au  milieu  de  fes  rravaux  qui  l'occupèrent  jufqu'en 
1701.  le  comte  Marfigli  faifoit  prefque  rour  ce  qu'aurait 
fait  un  içavant  qui  aurait  voyagé  rranquillemenr  pour 
acquérir  des  connoi (Tances.  Les  armes  à  la  main ,  il  levoir  des 
plans ,  déterminoit  des  pofitions  par  les  m6hodes  aftrono. 
miques,  méfuroir  la  vitclîe  des  rivières,  étudioir  les  fbililes 
de  chaque  pais ,  les  mines ,  les  métaux ,  les  oifeaux ,  les  poif- 
10ns ,  tout  ce  qui  pouvoir  mériter  fon  attention.  Il  alloit  juf- 
qu'à  faire  des  épreuves  chimiques  Se  des  anatomics.  Par-lâ 
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A  amalTà  un  grand  recueil ,  non  feulement  d'écrits ,  de  plan»; 
décaties,  mais  encore  decuriofités  d'hiftoirc naturelle.  La 
(ucceilion  d'E  (pagne  ayanroccafionné  la  guêtre  en  1701.1e 
comte  Marfigli  y  tervir  en  qualité  de  général  de  bataille  au  fer- 
vice  de  l'empereur  Jofcph.ll  comman  da  dans  cette  guerre  fous 
le  comte  d'Aicoati  liège  de  Briflâc,  qui  fe  rendit  par  capitu- 
lationà  feu  M.  le  duc  de  Bourgogne  le  fJ.dc  Septembre  170;. 
après  une  forte  réliftancc  de  la  part  des  alliégés.  Cependant 

I  empereur  croyant  que  Brifac  avoir  éré  en  état  de  fe  défen- 
dre plus  long  tems,  oc  que  la  capitulation  s'éroir  faite  contre 
les  rcglcs.nomma  pourconnoitre  decetteaffaitedes  juges  qui 
piononcerenr  le  4.  de  Février  170^.  une  fentence  par  laquelle 
le  comte  d'Arco  fut  condamné  i  être  décapité,  ce  qui  fut 
exécuté,  Se  le  comte  Marfigli  a  été  dépolé  de  tous  honneurs 
6e  charges  avec  la  rupture  de  l'épéc.  Cependant  on  prérend 
que  ce  jugement  ne  fut  qu'un  effet  d<  la  politique  ,  Se  potir 
lauver  l'honneur  du  prince  de  Rade  qui  commandoit  en 
cru  f,  cl:  qui  avoit  fait  la  faute  de  lailfcr  une  nombrenfe  artil- 
lerie dans  une  mauvailc  place  avec  une  garnifon  rrès-fbiblc 
Le  comte  Marfigli  ayant  follicité  en  vain  pendant  huit  mois 
i  la  coui  de  l'empereur  la  révilion  du  procès,fe  fit  |uftice  j  bl> 
même  en  répandant  dans  toute  l'Europe  un  grand  mémo:- 
rc  imprimé  pourfâ|uftification.  Un  anonyme  ayant  répondu, 
il  y  répliqua,  Se  envoya  toutes  fes  pièces  juftificativesâ  l'aca- 
démie déficiences  de  Paris,  dans  laquelle  il  avoit  une  place 
d'académicien  honoraire  Se  érranger  depuis  170).  Etant 
venu  en  France,  il  parut  à  la  cour  fans  Cpéc  :  mais  le  rot 
lui  donna  l'épée  qu'il  portoit ,  Se  l'allia  a  de  fes  bonnes  grâ- 
ces. Il  fe  retira  enfuite  i  Marfcillc  où  il  trouva  occafion  de 
racheter  un  Turc  qui  y  éroit  galérien ,  Se  qui  éroit  le  même 
à  qui  l'on  avoit  confié  le  foin  de  l'attacher  toutes  les  nuits 
au  pieu  dant  tiens  Avons  parle.  Lecomte  fut  tappellé  de  Mar- 
feille  en  1709.  par  les  ordres  du  pape  Clément  XI.  qui  lui 
donna  le  commandement  d'une  armée  qu'il  devoir  oppofêr 
aux  troupes  de  l'empereur  Jofêph,  qui  s'étoienr  déjà  faifi  des 
falines  de  Ctmeubu.  Mais  cette  guerre  n'eut  pas  de  fuites.  Ce 
fur  dans  ce  voyage  que  M.  Matligli  écrit  une  lettre  italienne 
i  M.  Anfidei ,  alîcllcur  du  faint  Office,  où  il  réfute  l'erreur 
de  ceux  qui  croient  que  les  anciens  ont  eu  le  fecrer  d'une  lu- 
mière perpétuelle  dans  les  lampes  Icpulcrales.  Cet  ouvrage 
cft  entre  les  mains  de  M.  Bruzen  de  la  Martiniere ,  que  l'au- 
teur avoir  prié  d'en  faire  une  traduction  latine.  Ce  fut  audî 
pendant  un  autre  fejour  en  Italie ,  que  M.  Marfigli  établit 
depuis  à  Bologne  celte  célèbre  académie  ,  connu  fous  le 
nom  ï  :'■.,!  u  m  de  Balorne ,  dont  nous  avons  parlé  au  mot 
INSTITUT.  Revenu  en  Provence  ,  il  y  conrinua  fe» 
recherches  qu'il  y  avoit  commencées  :  elles  prodnifirent 
Ion  Ejfu  phfiqne  de  I  bifleirede  U  mer,  que  M.  le  Clerc  * 
traduit  en  francois  fous  le  titre  d' Hifttirt  pbyfijne  de  U  mer  , 
Se  qui  parut  ainfi  en  1 7 1 5.  ut-fat.  à  Amftcrdam.  M.  Matligli 
étant  en  Hollande  y  prit  auiTi  des  arrangemens  pour  l'ïm- 
ptcdion  de  fon  grand  ouvrage  fur  le  Danube  qui  parur  en 
I7i6.cn  fix  vol.  m-fol.  pour  lefquels  l'auteur  ne  négocia  que 
des  livres  pour  fon  Inllnut  de  Bologne.  Avant  ce  tems-ia  , 
étant  en  Angleterre  il  y  publia  fon  Trotte' de/  Champt^nans. 

II  comptoir  finir  fes  jours  en  Provence  :  mais  des  affaires 
doineftiqucs  l'ayant  rappcllé  à  Bologne ,  il  y  mourur  d'apo- 
plexie le  premier  de  Novembre  de  l'an  17)0.  Outre  l'aca- 
dem-c  des  fciences  de  Paris  dont  il  éioit  honoraire  camme 
nvi*  téws  dtt,\\  étoit  encore  de  la  fociéié  royale  de  Lon- 
dres, Se  de  l'académie  des  fciences  de  Montpellier.  *  fiyec 
fon  éloge  par  M.  de  FontencHe  dans  la  fuite  des  éloges  des 
académiciens  de  l'ac.idémie  royale  des  fciences  tn-i  2.  en 
1 7 1  j .  Se  dans  la  béiuttbtisut  framçeife ,  où  il  fe  trouve  quel- 
ques différences  Se  plulîeurs  additions  ,  ttme  17.  deuxiinu 
partie. 

M  ARSOLLES ,  (  Vinccnr  )  fupcrirur  général  de  la  congré- 
garion  de  S.  Maur .  ne  à  Doué ,  (  tu  tpptde  Teotvad».  Mabill.  ) 
ville  en  Aniou ,  embraiiâ  dans  fa  jeunclfc  l'itiftirutde  Fontc- 
vraud,  qu'il  abandonna  enfuiie  pour  s'engager  danscclui  de 
S.  Benoit ,  de  la  réforme  de  S.  Maur.  Il  fit  fon  noviciat  dans 
l'abbaye  de  S.  Melaine  à  Rennes  en  Oteragnc  ;  Se  après  fes 
vœux  qu'il  y  prononça  le  7.  de  Septembre  164}.  il  ne  tarda 
pas  à  remplir  plulîeurs  portes  impôt  ta  ns  dans  fa  congrégation. 
Il  fut  maître  des  novices ,  Si  prieur  en  différentes  mailons ,  Se 
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enfin  fupétieur  gênerai  en  i67i.npièsD.  Bernard  Andcberr. 
Uom  Mai  folies  remplir  ectre  place  pendant  ntuf  ar.s  de 
fuite.  Exact  obfervatcnr  de  la  régie  >  on  ne  put  l'obliger  de 
s'en  relâcher  malgré  la  foiblcilc  de  la  (ànté  ,  6V  l'application 
confloucllc  qu'il  donnoit  à  Tes  devoirs  6V  aux  bclbins  de  les 
titres.  Il  rcfulà  même  pluucurs  fois  julqu'aux  adoucillcmcns 
li  s  plus  ncctflàircs  dans  des  maladies  dangcrcttle»  où  il  étoit 
tombe.  Mais  il  «oit  doux  Se  attentif  pourries  autres ,  préve- 
nant toujours  leurs  befoins ,  &  n'épargnant  rien  de  ce  qui 
pouvoit  rendre  leur  état  agi  Cable  i  tans  lourTrir  néanmoins 
que  ion  altérât  la  régie.  Jl  fut  très-zélé  pour  le  ntdblitJc- 
ment  des  études  parmi  les  Bénédictins  ,  Se  ce  rut  lui  qui  en- 
gagea dom  Blampin  à  travailler ,  aptes  la  mort  de  dom  Dcl- 
fau  ,  i  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  (àinr  Auguftin. 
Il  forma  le  même  dcilèm  pour  les  éditions  de  faint  Ambrot- 
fc  ■  de  laint  Jérôme ,  &  de  plusieurs  autres  peres  de  l'églifc , 
&  il  n'omit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  favoriicr  l'exécution 
de  ces  cntrcpiifes  qui  ont  été  li  utiles  à  l'Eglilé  ,Ce  dont  le 
fruit  fublilltia  toujours.  D.  Marfollcs  cft  mort  dans  l'abbaye 
de  laint  Gcrmain-dcs-Ptès  le  5 .  de  Septembre  1 6  S 1  âge  de 
foixante  cinq  ans  ,  dont  il  en  avoit  palfc  environ  trente- neuf 
dans  la  congrégation  de  faint  Maur.  *  Mabillon  ,  de  q»,b»f- 
dam  failli  domni  Vinccntii  Marfolli ,  itm.  i.  ctletlioms  mi 
tnulus  eft ,  Ouvrages  poltburacs  des  PP.  Mabillon  6V'  Ruinât  t, 

MARSOLLIER.  (  Jacqncs  )  Subflituei.  cet  article  à  celui 
qui  fc  trouve  déjà  dans  le  M->rtri.  Jacques  Marlbllicr  ,  cha- 
noine régulier  de  fainte  Geneviève .  puis  prévôt  d  Ulcs ,  6V 
en  fuite  archidiacre  du  même  diocèic ,  eft  un  de  nos  auteurs 
François  qui  a  écrit  avec  le  plus  de  purerc  Se  de  poliicflé.  Il 
étoir  né  à  Paris  l'an  1 647.  d'unebonne  famille  de  robbe,  & 
étant  enrréchez leschaooines  réguliers  de  (ainre  Geneviève, 
il  fut  envoyé  à  Uiès  avec  quelques  autres  religieux  de  la  con- 
grégation ,  pour  rérablir  le  bon  ordre  dans  le  chapitre  de  cette 
ville  .  qui  étoit  alors  régulier.  L'abbé  de  fainte  Geneviève 
ayant  voulu  quelque- teins  après  envoyer  des  vilitcurs  àUlès  > 
pour  les  vifiter  ;  l'éveque ,  Miche  1  Poncet  de  la  Rivière,  qui  les 
avoit  appellés ,  s'y  oppafa  ,  6V  il  y  eut  un  arrêt  du  confeil  qui 
défendit  la  vilitc  à  l'abbé  de  (ainte  Geneviève  .  ôV  qui  per- 
mit  à  ces  religieux  de  demeurer  â  LfcsOU  de  retourner  dans 
leur  congrégation.  M.  Marfollicr  demeura  a  UfcsèV  fur  dans 
la  fuite  ùii  prévôt  de  cette  cathédrale ,  dignité  dont  il  le  dé- 
mit enfuite  en  faveur  de  M.  Poncet ,  depuis  éveque  d'An- 
gers. On  rravailloir  alors  à  féculatifèr  la  cathédrale  d'IHes , 
mais  cette  affaire  n'ayant  pas  été  terminée  alors ,  M.  Marfol- 
licr fut  fait  archidiacre.  Il  cft  mort  à  li  es  le  $  o.  d'Août  1714. 
dans  fa  foixantedix- huitième  année.  On  a  de  lui  :  t.  l'bjloire 
du  CutrdinaJ X'mtnts , rn  1  695.6V  réimprimée  plulicurs  fois 
depuis.  M.  Flechicr  a  traité  le  même  iujer.  Mais  l'ouvrage 
de  M.  Marfollicr  fait  plus  connoître  dansXimcnès  I  homme 
public ,  Ôc  le  politique ,  &  celui  de  M.  Fléchier  s'artachc  plus 
au  chrétien  6V  à  l'homme  privé.  ».  H flaire  de  Henri  VU.  rot 
et sin$Utcrrt  ,  (urnommé  le  fae ,  Se  le  Salamon  d  Angleterre, 
en  1697.  6c  1717.  c'cft  le  chef-d'œuvre  de  M.  Marlbllicr. 
3 .  H  flaire  de  l'mqnfitiem  (3 fin  vifine ,  en  1  6 >)  5 .  Cet  ou- 
viagecft  rfès-curicux.  4.  Lavie de fatut  Françoisdt  S.sles .  en 
1700.  6c  1701.  clic  a  été  traduite  en  italien  par  l'abbé  Salvi- 
ni  ,  ÔV  imprimée  à  FJorenceen  1714.  5.  Laviededtm  Ar- 
mand ftm  «  Bout  biilier  de  Ramé ,  abbé  *  réformateur  de  la 
Trappe,  en  170}.  6.  Un  troué  du  mépris  d»  mande,  joint 
à  plulicurs  autres  opufculcs  de  pieté ,  le  tour  traduit  d'Erafrse, 
en  171  4.  7.  Apoiuyr  ou jnjh;ïcttion  d frafme  ,  en  J7I1. 
Cette  apologie  a  été  attaquée  par  un  Jefuite  dom  on  trouve 
l'écrit  dans  les  mémoire'  de  Trévoux  ,  juin  1714..  Se  dans  les 
mémoires  liiteratrtt,  attribués  i  M.  de  Thcrniiêuil ,  &V  impri- 
més i  la  Haye  en  1 7 1  (>-f*f.- 339-  Le  pere  Gabriel ,  Anguftin 
de  la  place  des  Victoires ,  a  donné  auliî  en  1719-  une  CM* 
que  de  fapoiotte  iEraJme  de  M.  MArjtff'er.  C'cft  très-peu  de 
choie.  On  trouve  dans  le  Journal  littéraire  delà  Haje,iomc  6. 
p.  574.  uneréponlcà  l'ouvrage  du  Jefuite ,  6V  une  féconde 
dans  les  mémoires  littéraires  ,  que  nous  venons  de  citer  , 
^i*.  3  j  /.  Ces  deux  pièces  oui  font  très-fondés  patient  pour 
être  du  pere  le  Couraycr ,  chanoine  régulier  de  (ainte  Gene- 
viève. Enfin  nous  avons  encore  de  M.  Marfollicr ,  les  Entre- 
tins fur  lei  devoirs  de  U  vie  civile  ,  d  fur  plnfums  puais  de 


morale  ,in-!x.eni7i4.6Vent7t{.  augmentas.  L*  vie  de 
madime  de  Chanul ,  fvnJ.tr,  tee  de  t  Ordre  de  U  Pt/itaiien  de 
fainte  Marie ,  1 .  vol.  m  1  i.  en  1 7 1 7.  &  KHtfloire  de  Henri 
de  U  Hier  d'Auvergne  ,  duc  de  Bonû.n  ,  5.  vol.  en  1719. 
*  Mémoires  du  terni.  Niccrotl ,  me  m.  t.y.iS  i«. 

MARTENNE  ,  (dom  Edn-.ond  )  religieux  Benedicb'n  de 
la  congrégation  de  S.  M-iur ,  Sec.  Cwrjpg,  (S  ajoutez,  et  e>m 
fait  pour  le  dtlionatre  hiflort^ue  des  édtiuns  de  17 jj.  (S  de 
17  j:.  Son  traité  de  ajttujms  Mr..  rinbns  ,  parut  en 

1690.  Les  deux  premiers  volumes  de  fon  traité  de  antiauit 
ecclejt* ritibni «forent  publics  en  1 700. &  le  troifiéme parut 
en  iTax.Ç.cWidedivinisojfii.tiscWAt:  1706.  Sa  tolleilio hova 
veterum  firiptortim  ,  ije  in-4».  eft  de  1 700.  Son  ikefaurni 
anecdote-rumen  5 .  volumes  m- fut.  cft  de  1717.  En  I7i4.il 
donna  une  nouvelle  collection  de  pièces  fous  le  titre  de 
feiernmfcriptorum  bifloritorrtm,  dogmatittrum,  (S  moralmm 
ampl./jîma  ct/leïlio ,  en  j.  volumes  m-fol.  qui  furent  fuivis  de 
llx aurres  julqu'cn  17;;.  Ddm  Urfin  Durand  l'a  beaucoup 
aidé  dans  ces  collections  -,  il  l'avoit  accompagné  dans  fes 
voyages ,  dont  l'hiltoire  qui  eft  cutieufe  6V  utile  a  patu  fous 
leur  nom  en  deux  volumes  m  4°.  avec  le  titre  de  VtMgé 
lutcr.Scc.  le  premier  volume  en  I7i7.lcdctvxiémccn  1714. 
Dom  Marrenne  a  tu  aulli  quelque  part  à  la  nouvelle  édition 
duSpicilegedcdom  Lucd'Achcri ,  procurée  cntyi}.  in  fol. 
par  les  (oins  de  M.  de  la  Barre  ,  de  l'académie  des  belles  let- 
tres. 0;>  allure  qu'il  a  compofe  l'hiftoirc  de  l'abbaye  de  Mar- 
mouticr ,  qui  n'a  point  encore  paru,  f^jn  ci-après  Vartuit 
^«tWMOPINOT. 

MARTIGNAC.  (  Etienne  Algai,  fieur  de)  Dansle  Mortri 
mêmei  éditions ,  on  du  ?«'il  commença  à  fc  montrer  comme 
traducteur  vers  1680.  il  fallait  ère  vers  1 670. 

MARTIN  ,  {  Saint  )  abbaye  de  l'ordre  de  laint  Benoît  à* 
Autun ,  fut  fondée  par  la  reine  L'hunihal  t.  On  croit  qu'elle 
eft  eonftruitc  dans  le  même  lieu  où  faint  Martin  ,  évêque  da 
Tours ,  avoit  détruir  un  remplc  d'idoîcs ,  comme  il  cft  rap- 
porté dans  fa  vie  par  Sulpice  Sévère.  Ce  qui  refte  de  fes  an- 
ciens monumens  montre  quelle  a  été  la  magnificence  de 
cette  maifou.  L'ég'.ife  cft  toute  bâtie  de  grodes  pierres  de 
taille  liées  enfcmble  ,  non  avec  de  la  chaux  ou  du  ciment , 
mais .  à  ce  qu'on  prétend  ,  avec  des  crampons  de  fer  qui  ne 
paroillênr  pas.  Tous  les  pilliers  fonr  autant  de  colonnes  d'un 
très- beau  marbre  avec  leurs  chapiteaux  d'une  grofteur  ex- 
traordinaire. L'arcade  qui  tetmine  le  chœur  vers  le  grand 
autel ,  lequel  eft  tout  de  marbre  ,  eft  portée  fur  deux  colon- 
nes ,  &  pafle  pout  un  chef  d'eetivre  dans  l'ctprit  des  experts. 
La  reine  Brunehaut  for  enterrée  dans  1a  chapelle  foutetraine 
de  Notre- Danse ,  où  elle  avoit  cette  èpitaphe  : 

tr*necMf»t  jadis  reine  de  France, 
Fondairejje  du  faint  IttU  de  céans  : 
Cj  inhumée  l'an  fix  cent  auatertje  ans , 
En  atténuant  de  Du»  vraie  t»d»lge»ct.  • 

Comme  cette  chapelle  menaçoit  ruine  ,  le  cardinal  Rolin  , 
abbé  du  monaftere ,  rit  tranfportcr  le  tombeau  dans  l'églifc  , 
proche  de  la  fâcriftie ,  fous  une  arcade  de  pierre  de  taille.  Il  eft 
d'un  beau  marbre  gris  en  forme  d'une  auge  ,  couvert  d'un 
gros  matbre  noir  marqueté  de  blanc ,  élevé  fur  quatre  pilliers 
de  marbre.  On  y  voit  fon  épitaphe  en  fort  mauvais  vers  fran- 
çois.  L'an  l6j*.  Nicolas  de  Caftille,  qui  étoir  abbé  de  faint 
Martin,  fit  ouvrir  ce  tombeau.dans  lequel  on  ttouva  un  coffre 
de  plomb  où  il  y  avoir  des  cendres,  des  ouemens,  du  charbon, 
6V  une  molette  d'éperon  i  on  les  y  remit  6V  on  le  referma.  Le 
tombeau  de  Jean  Peut  .dernier  abbé  régulier  de  ce  monafte- 
rc  ,  cft  remarquable.  11  y  cft  reprefenté  tout  nud  ,  la  mître 
hors  de  la  tête.  On  dit  que  c'cft  parce  qu'on  le  dépouilla  de 
fon  abbaye  pout  la  donner  au  cardinal  Rolin  ,  quoiqu'il  fût 
homme  de  bien  6V  qu'il  gouvernât  fon  monafterc  avec  édifi- 
cation. *  Mémoireidutemt.  Drfcriptiondtla  FranceJkc.  Veja- 
te  littéraire  de  dom  Martenne  6V  de  dom  Durand  ,  tonte  1. 
première  partie ,  p*f*  if7-  (S  ftttv. 

M  A  RT1N ,  (  Saint  )  dite  faint  Martin  aux  jumeaux ,  ab- 
baye fttuée  dans  la  ville  d'Amiens,  éroit  originairement  une 
abbaye  de  l'ordre  de  (aint  Benoît.  Ayant  été  détt uite ,  elle  fut 
rebâtie  clans  l'onzième  fiécle,  Se  donnée  à  des  ' 
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réguliers ,  dont  le  premier  ne  prit  d'abord  que  la  qualité  de 
prient. Thicrti,  evêque  d'Amiens en  i  i  4s-  l'honora  du  titre 
d'abbé.  Ces  chanoines  ont  pofledé  cette  abbaye  julqu'au 
tems  où  Ion  a  bâti  la  citadelle  d'Amiens.  Pour  lors ,  comme 
il  n'y  avoit  plus  que  deux  chanoines ,  on  donna  lent  miilbn 
aux  tc'igi.nx  Cclcftins  .  qui  l'ont  rebâ'ie  magnifiqucnTtnt 
dans  l'endroit  mime  ,  comme  on  a  lieu  de  croire  ,  où  faim 
Martin  ,  n'étanr  que  Catéchumène  >  partagea  (on  manteau 
pour  en  donner  une  partie  -i  Jcfiis  Chrift .  qui ,  félon  le  récit 
dcSulpiceScvcrc  ■  fondiictple,  lui  demandoir  l'anmône  en 
la  petfonne  d'un  pauvre.  En  mCmoke  de  cette  action  on  y 
lit  ces  vers  gaulois  : 

En  t«n  trots  (tut ,  i  n  -  trnle-fept 
S*mt  Martin  ci»  dn/tfr  t'en  MavuL 

Et  ces  autres  latins  : 

Hic  Chrtflo  cUmtdem  Mtrtmm  dimrdiAVil , 
l}<f.C*mmi  i  iem  nebu  •  xtmphfî  *v>t. 

L'églifc  efl  tics  propre .  la  bihliothéq  te  eft  fott  bonne.  On  y 
trouve  même  quelques  manuferits ,  entt 'autres  des  ouvrage* 
de  Lactince  ,  d  Okam  .  de  Pctiarquc  ,  de  Thomjs  de  Oa- 
covic  fur  |\uchariftie,  la  vie  de  faint  Pierre  Ce  .(tin,  l'c-pitre 
aux  frères  du  Mont- Dieu  fous  le  nom  de  (àint  Bernard, 
deux  commentaires  lur  la  règle  de  laint  Benoit ,  l'un  du  vé- 
nérable petc  Antoine  Pocquet  .  Celcfbn  ,  q  i  m  nrut  tn 
1 546.  &  l'autre  de  Pierre  de  La  twiic,  Cekftin  de  Bf-banr, 
qui  vivoit  en  1569.  Dom  Calmct  ■  a'<hc  de  Scnones  ,  p.ule 
du  pn  mier ,  Se  ne  dit  rien  du  fécond ,  dans  '.i  hflc  dis  auteurs 
qui  ont  écrit  fur  la  régie  de  faint  Benoit.  *  Sulpic.  Sev.f.M 
S.  Ma-nm.  D  Calmet  ,  cvnmt«ui<rt  fur  U  rtjt  de  faint 
Senti',  tm?jr.r«m'  i .  l'oufe  htte'iM'f,  de  D.  Malienne  eV 
de  D.  Durand ,  B  •nediéins .  MM  ' .  deuxième pA-tte ,  cVc. 
.  MARTIN  ,  (  Saint  )  abbaye  de  Prcntonerés,  à  Laon  en 
Picardie.  Dans  fon  origine  ,  elle  éloit  deflcivic  par  des  clercs 
feculiers.  B.irthetcmi ,  evêque  de  Laon ,  qui  s'acq'iittn  (on 
tems  une  grande  réputation  par  là  pieté  &  par  Us  fondations 

3n'il  rît,  dès  le  commencement  de  ( mi  pontificat  y  mit  des 
ercs  rcguli.rs  ,  mais  s'etant  apperçû  qu  ils  n'atigmenroient 
ni  en  nombre  ni  en  venu  ,  il  demanda  à  (âint  Norbett  des 
religieux  Hr  Prémontrc  ,  qu'il  mit  en  leur  place.  Ils  en  pri- 
rent pollcdion  l'an  1 1 14.  A:  ils  répandirent  une  li  bonne 
odci.f  dans  le  pays  par  h  ur  eeitu  ,qut  Gaultier,  premier  abbé 
de  ce  mnn.ftcie  ,  en  fut  tiré  pour  être  confacré  évéque  de 
Laon  L'ubhaiedtrnedespluscraiiiderabksdc  l'ordre:  elle 
a  été  régulière  |u  qu'à  notte  nms  &  I  abbccft  un  des  trois 
qui  doivent  confirmer  l'élection  de  l'ai  bc  de  Prcmontré. 
Entre  les  mani'fctiis  que  I  on  pofleele  dans  la  hibiHathcque  , 
on  voit  le  m 'moral  hiftoriqor  ci:  4.  volumes  lu.fhi.  ik  Jac- 
ques de  Guife  ,  nbbé  de  faint  Vincent .  qui  vison  vcis  l'an 
I  J  80.  *  LtV  JJftluttrwritt  fitfinSi  trm.  j.p.  47.  4t. 

MArVTlN,  (  dom  Claude  )  ne  à  Touts  le  1.  d'Avili  .619. 
«Tune  mere  fainte ,  qui  obtint  pat  le*  piictcs  Se  par  (es  (mm 
la  fanetfkationde  fon  fils  ,  quitta  le  monde  avant  de  l'avoir 
aime  ,  Se  fc  confacia  à  Dieu  dans  la  congrégation  de  lair.t 
Maur  le  j.  de  Février  1641.  pour  s'éloigner  de  toutes  les 
occaflons  qui  pourraient  lui  en  faire  narre  l'amour.  Son  mé- 
rite le  fît  élèvera  la  (upétioiitc  du  monafteredes  Blancs-Man- 
teaux de  Paris  dès  l'an  1614  lia  été  fuperieur  pendant 
trente-huit  ans.oV  afliftant  fous  plulieurs  généraux  pendant 
teize  ans.  En  1690.  il  fut  nommé  prieur  de  l'abbaye  de 
Marmntitirr  les  Tours,  où  il  mourut  en  odeur  de  (ainteté 
le  9. d'Août  i6c6.  âgé  de  plus  de  -  7. ans.  C'étoit  un  hom- 
me humble,  pl.  in  de  mépris  pour  lui  même,  très-zelé  pour 
le  bien  du  prochain ,  &  pour  celui  de  l'églifc  en  généial  qu'il 
a  édifié  par  les  rares  venus,  &  par  fa  pieté  foïidc  Se  con- 
fiante. Comme  il  ne  (brtqit  de  fa  retraite  que  pour  fes  de- 
voirs il  a  fi;ù  le  ménager  du  tems  pour  conipofer  plu(Kurt 
ouvrages  qui  font  autant  de  monumens  de  fa  pieté  :  fijavoir , 
1.  Des  me'dut  amhrt'iunnts dédiées  à  la  reine,  1.  volumes 
in-4°.  à  Paris  en  1669.  Le  pere  D.  Pierre-François  Métier  , 
Bénédictin  d  Allemagne,  Se  doâeur  en  théologie  dans  lu- 
niverfité  de  Saltzbourg  ,  les  a  traduits  en  latin  ,  &  fait  im- 
primer à  Saltzbouig  en  169c.  1.  La  Pratique  deU  rtgli  d, 
fm  Btmut ,  dont  il  s'ett  fait  lit  éditions,  La  première  en 
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1 674,  La  fîxiiîme  en  1 7 1 1.  Ce  livre  a  été  aulîi  HMoft  en 
latin  ,  &  imptimé  à  Btunel  es  8e  à  Douai,  j.  Csndine  peur 
UreirMitdu  mon  qui  jepr*i$qut  danj  U  ctn^tè^iliou  d:  fsunt 
M*mr  ,cn  1670.  iH-12.  Si  réimprimée  fept  ou  huit  fois 
depuis.  4.  Méditations  pour  la  fete  Se  pour  l'odcave  de  fainte 
Ui(ule,»»  /(j.à  Paris  en  1678.  avec  une  dillcrration  fur  le 
martyre  de  cette  (ainte  &  de  fes  compagnes ,  où  le  pere 
Martin  tâche  de  démêler  ce  qu'il  y  a  de  vrai  Si  de  faux  dans 
leur  hiltnirc.  Cependant  il  y  a  peu  de  critique  dans  cette 
diilcnation.  t.  Mtdttt'nm  pturUf:te  (f  ttUave  de  faut 
Ao'itrt  ,  a  Caën.  6.  Oraiftnfuntkrt  dt  M.  de  Pompent  oit 
BiB't'vrt .  premier  prdîdcnt  du  parlement  de  Paris ,  pro- 
noncée dans  l'eglife  de  faim  Gcrmain-des-Prcz  le  1 4.  d'A- 
vril 1  fi  <  7.  7.  La  vie  Se  les  lettres  de  fa  mere  ,  morte  pre- 
mière fiipéricurc  des  Urfulincs  de  Québec  en  Canada  ,  où 
elle  fin  t  fes  jours  en  odeur  dcfaintttécn  t&ji.  après  avoir 
quitté  gv  réreutement  fon  pays  dans  le  defléin  de  travailler 
i  la  convetfton  de  ces  peuples.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  im- 
primés i«.*°.cn  1671.  à  Paris.  Dom  Martin  a  donné  aufli 
au  publ  c  deux  retraites  de  cette  fainte  femme  ,  avec  une 
courte  explication  du  cantique  des  cantiques.  La  préface  , 
dans  laquelle  on  explique  les  différentes  forres  d  oraifons , 
eft  du  pere  Marrin  tin  r  684.  il  publia  encore  un  catéchifme 
que  f  1  mi  re  avoir  fait  pour  inflruitc  les  penfionnaires  Si  les 
1  novices  :  il  l'a  intitulé  ,  L  't<olt  fiuete ,Si  y  a  fait  une  préface. 
On  lui  attribue  des  /Ivn  irtt  tmporiAni  pour  let  tehguufts  , 
Si  aptès  fa  mort  dom  Martennc  a  publié  à  Rouen  in-n.  en 
!  69}).  des  M*ximtt D>t'itutQts  que  dom  Martin  avoit  com« 
pofêcs.  Il  en  refte  \  I  ilicurs  autres  à  imprimer ,  dont  on  peut 
voii  le  catalogue  dans  la  vie  de  dom  Claude  Martin  com- 
posée par  le  pere  Mirtenne  ,  Si  imprimée  i  Tours  t*-t°. 
en  1 697.  Cette  vie  a  été  fupptiméc  par  ordre  des  (upérieurs 
de  la  congrégation  ,  parce  que  ■  dit  on  ,  elle  avoit  été  faite 
fans  leur  particip  «ion.  Ce  que  nous  ne  devons  point  omettre 
ici  ,  c'en  que  ce  tût  dom  Claude  Martin  ,  félon  l'auieur  de 
fa  vie  .  qui  inlpira  le  defléin  de  faire  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  (àint  Ao^nflin  ,  &  qui  f.it  chargé  du  foin  de 
l'exécution.  Un  jour  qu'il  sertn tenott  aTcc  e  cavrnt  dom 
Luc  d'Acheri ,  celui-ci  lui  dit  que  cinq  ou  fix  doéteurs  s'é- 
toient  unis  depuis  pt  n  pour  revoir  cnlcml  le  1rs  ouvrages 
de  faint  Augnfl.n  ,  Si  tn  donner  une  édition  pfa\  digne  de 
ce  pere  éV  plus  utile  au  public  ;  qu'i.s  avoient  conféré  allidû- 
!  ment  tous  iesmanuferits  de  ce  (àint  doâeur,  qui  étoient  dans 
\  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  faint  Germain  dcs-Ptés,  mais 
|  00*11  cr.iyoir  que  tebutés  par  les  difficultés  ils  avoient  aban- 
i  donné  l'emrcpriiè.  Dom  Mairin  dit  alors  au  pere  d'Achcrf , 
'  que  ce  délit  in  ctoit  digne  des  Iblitaires  tell  que  les  Béné- 
dictins, &  qu'ils  dévoient  faire  ce  qu'il.ctoit  fî  difficile  dtxc- 
cuter  au  milieti  du  liede.  Il  en  parla  avec  tant  de  force  ,  & 
trouva  des  Mutions  d  frappantesi  toutes  lesdifri.ultc's'qu'on 
lui  o,'p  fa  ,  que  i'.in  tint  une  alTlmblce  extraordin  ire  où 
l'on  aj  pclla  les  piiturs  des  Blancs  Manteaux  &  de  S.  Denys 
en  France  ,  pour  y  écoiirct  les  avis  de  dom  Martin.  Ces  avis 
fuient  piles  mûrement  dans  cette  aïïcmblce  :  dom  Martin 
répondit  avec  clarté  à  tenues  1rs  difficultés  ,  &  il  perfuada  fi 
bien  to  s  ceux  qi.i  i'écoutoient ,  qu'on  ordonna  à  dom  Mar- 
tin lui' même  d'agir  au  nom  du  général  pour  difpolcr  dans 
'  tous  les  monaflcrcs  de  la  congrégation  des  manuferits  qu'on 
avoit  bcfbin  de  con(u1tcr ,  Si  des  tcli^ieux  capables  de  faire 
rv  li-  cette  noble  intreptifc  ,  dont  le  pere  Mai  tin  cutlacon- 
lolation  de  voir  la  fin  avant  que  de  mourir.  Cependant  le  fait 
efl ,  que  la  premieie  idée  de  donner  une  nouvelle  édition  de 
faint  Angtiflin,  fut  donnée  aux  Bénédictins  par  M.Amauld. 
Ce  docteur  confultant  chez  eux  ,  aptès  la  paix  de  l'églifc  , 
quelques  manuferitsdes  œuvres  de  faint  Augullin,  loua  beau- 
cou  p  le  zele  des  docteurs  de  Louvain.qui  avoient  donné  leurs 
fninsilarévifïondcsouvragesdcce  pere  ,  mais  il  fît  voiries 
défauts  de  leur  édition ,  êk  ajouta  cju'il  n'y  avoit  que  les  Béné- 
dictins qtii  pûlfcnt  l<  s  réparer  par  une  nouvellc.Cette  piopolî- 
tion  plût  à  D.  Victoi  Tixicr,&  celui  ci  s'en  ouvrira  D.  Martin , 
qui  en  parla  au  général  D.  Beinatd  Audebert .  Se  n'omit  rien 
de  ce  qu'il  put  faire  pour  lever  tous  les  obltaclcs  que  l'on 
oppofà  à  l'exécution  de  ce  defli  in.  *  Pojt*.  la  vie  de  D.  Maitin 
citée  ci  dellùs ,  au  chapitre  t.  pg.  1 14.  Si  D.  le  Cerf,  dans 
(à  bèlmixfH  dttAHUHTt  de  U  i*njTti*MH  dt  faut  Maut^m 
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néanmoins  ne  dit  tien  de  ce  fait  à  l'attide  de  D.Martin ,  Se 

Îui  n'en  pas  exaâ  en  tout  a  l'attide  de  D.BIampin.oùilcn 
it  quelque  chofe. 
MARTIN  ,  (  David  )  on  des  plus  fçavans  Proteflans  de 
nos  jours ,  naquit  le  7.  de  Septembre  1 6 «  9.  à  Rével ,  ville 
du  diooèfe  de  Lavaur ,  dans  le  haut  Languedoc ,  de  P*nl 
Mamn.qui  y  fut  deux  fois  honoré  du  conlulat ,  Se  de  C*~ 
tUeriitt  Cordes.  Il  commença  Tes  études  à  Rével ,  5c  alla  en 
1655.  faite  fa  rhétorique  à  Monrauban ,  où  ctoir  l'acadé- 
raie  des  Prétendus  Reformés.  Il  y  demeura  deux  ans.  Se  au 
mois  d'Octobre  1 6  «,  7.  il  alla  faire  fbn  cours  de  philofophic 
dans  l'académie  de  Nifmcs  fous  David  Dérodon  ,  qui  de- 
vint bientôt  (pn  ami ,  &  qui  l'a  toujours  été  depuis.  Martin 
loûtint  des  thefés  fiir  toute  la  philofophic  depuis  le  matin 
jufqu'au  (bit  fans  prélident ,  Se  fat  reçu  maîtrc-èJ-aris  Se 
docteur  en  philolbphie  le  2.  r .  de  juillet  de  l'an  1 6  5  9.  Il  fe 
confiera  enfuire  i  la  théologie  qu'il  étudia  d'abord  a  Pur- 
Laurent ,  où  l'académie  de  Montauban  a  voit  été  tranfpot  tée. 
Il  y  profita  beaucoup  des  lumières  de  Vetdier  8c  d'André 
Martel,  qui  y  étoient  alors  proft Heurs.  De  rctourchczlui.fôn 
cabine  t  devint  fon  lieu  de  delices.  Il  s'y  appliqua  a  la  leûure  de 
récriture  lainte.des commentateurs  &  dcsPcres,  aux  langues 
orientales)  à  rhiftoirecccléfîatlique,  cVàia  littérature  même 
tant  (âcrée  que  prophane.  Dès  qu'il  eut  été  reçu  au  miniftere 
il  fc  tranfpotta  aufynodequifctcnoit  à  Mazamet  au  mois  de 
Décembre  166  «  .Se  yayant  été  vivement  Ibllidtédeicchatgcr 
de  l'églifc  d'Efpétance  ,au  diocèfe  de  Caflres ,  il  accepta  cette 
vocation.  Il  trouva  dans  fon  egltle  des  diviiions  que  ion  pré- 
diicclfcur.  quoiqu'homme  l'âge  &  d'expérience  ,  n'avoit  pu 
calmer.  &  il  y  rétablit  lapaixocrunion.de  même  que  dans 
Ton  confiftoirc  qu'il  ne  trouva  pas  moins  troublé.  Au  mois 
de  Juin  16  66.  il  époufà  Fkrtntt  de  Malccarc ,  fille  de  Pterre 
de  Malccarc .  gentilhomme ,  Se  avocat  en  la  chambre  mi- 
partie  de  Caffres  en  Albigeois.  En  1 670. icglifcdc  la  Caune, 
au  diocèle  de  Cadres ,  le  demanda  pour  patteur ,  6c  il  a  rem- 
pli cette  vocation  jufqu'à  la  IttppttlEem  qui  fut  faite  de  cette 
églife  par  la  revocation  dcl'édit  de  Nantes  le  11.  d'Octobre 
1685.  En  1 68  1 .  on  le  prcflâ  de  fc  charger  de  l'églile  de 
Milhau  dans  le  Roucrgue ,  Se  enfuite  de  la  place  de  pro- 
feflèur  en  rhéologie  dans  l'académie  de  Puy- Laurent ,  vacante 
pat  la  mort  de  Théophile  Arbuffy  >  mats  l'attachement  qu'il 
avoit  pour  Ion  cglilc  de  la  Caune ,  le  porra  à  refuicr  ces  deux 
poftes.  Scsxnncmis  le  déférèrent  â  l'évèque  de  Cadres ,  au- 
près duquel  ils  I  acculèrent  d'avoir  contrevenu  aux  ordres  du 
roi  :  il  parut  devant  le  prélat ,  Ce  jultifia ,  fit  connoitte  fon 
innocence ,  Ct  ne  fut  point  condamné.  Mais  ayant  voulu  en- 
core gouverner  l'églile  de  la  Caune  ,  après  même  que  fon 
temple  eût  été  démoli  en  16S5.  il  manqua  d'être  arrêté; 
il  en  fut  averti ,  paflâ  en  Hollande,  &  attisa  i  la  Haye  au 
mois  de  Novembre  de  la  même  année  16S5.  Il  fe  tendit  peu 
après  a  Utrccht ,  où  dès  le  16.  de  révrief  1686.  les  ma- 
giftrars  de  Devrnter  lui  adultèrent  la  vocation  dé  profcllcur 
en  théologie  cV  de  pafleur  de  I  cglilc  Wallonne  decetteviUr. 
Mais  meilleurs  de  la  régence  d'Utrcthi  s'oppoferent  i  ce 
qu'il  leur  fut  enlevé,  Si  le  retinrent  pour  pafhnr  chez  eux. 
Comme  il  n'aimoit  point  le  changement,  5c  qu'il  avoit  d'ail- 
leurs beaucoup  de  modcftic.il  refufa  iùcccilivcment  plulicurs 
églifes,  tant  de  la  république,  que  d'autres  pais ,  Se  en  par- 
ticulier de  celle  de  la  Haye ,  après  la  mort  d'Itàac  Claude ,  fils 
de  Jean  Claude ,  minifhc  i  Chirenton,  arrivée  en  1695. 
M.  Martin  donnoit  chez  lut  des  leçons  de  pMosbphic  Se  de 
théologie  à  des  jeunes  gens,  entre  leftiuels'il  y  en  avoit  de 
différens  pais  que  Ct  réputation  avoit  attirés  à  Utrecht  ;  Se 
fouvent  de  jeunes  feigneurs ,  des  lils  même  de  fooverain* 
lai  ont  demandé  plulicurs  heures  de  convocation  afin  d'y 
profiter  de  lès  lumières.  Coumn  il  joignoir  à  beaucoup  d'or- 
dre beaucoup  de  netteté  dans  ses  idées,  il  tépandoit  fut  les 
matières  les  plus  abfWairéitone  fi  grande  clarté ,  qu  elles  pu- 
roir/oient  faciles  à  coinprendre.  A  l'égard. de  ceux  qui  fe 
deftmoient  à  dcflêrvir  des  églifes  ,  il  ne  fc  bornoit  pas  à  en 
faire  des  théologiens  Se  des  prédicateur» ,  il  s'attachait  aulli 
beaucoup  à  leur  intpirer  des  fentimens  de  probité .  de  mo- 
dertic  8c  de  douceur  ;  qualités  que  tout  le  monde  admi- 
roir  en  lui.  Il  ne  fc  délailbic  de  fes  occupations  que  par  les 
vil  ires  fréquentes  qu'il  failoit  dt  ton  ttoupeau,  &  par  le 
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commerce  de  lettres  qu'il  entrercooit  avec  des  fçavans  Se 
avec  fes  amis.  On  a  trouvé  parmi  les  papiers  des  lettres  de 
fçavans  de  rout  ordre  Se  de  tout  pais,  qui  font  pleines  d'éru- 
dition. U  avoil  bien  étudié  la  langue  françoife,  il  en  plie- 
doit  bien  les  règles  ;  Se  lorfquc  l'académie  Françoife  voulut 
publier  la  féconde  édition  de  Ion  diûionaire ,  il  lui  envoya 
des  remarques  &  des  obier  vat  ions  dont  cette  compagnie  pro- 
fita. Se  dont  elle  remerda  l'auteur  avec  beaucoup  de  poli- 
telfc.  Cependant,  quoiqu'on  Ji!cnilcsaJrnir«rcm  s  de  M.  Mar- 
tin ,  fon  ffyle  a  quelque  chofe  de  fec  fie  de  dur ,  6c  l'on  n'y 
trouve  point  la  dclicatefle  qu'ils  y  apperçoivent.  Mais  il  par- 
loit  &  ectivoit  avec  facilité.  Il  avoit  l'ciptit  vif  &  pénétrant  » 
une  mémoire  heureufe  Se  beaucoup  de  jugement.  Il  avoit 
lecteur  affectueux,  tendre  Se  compatillâm.  Il  aimoit  à  faite 
du  bien ,  même  i  ceux  qui  n'y  répondoicnt  pas  ,  Se  étoic 
très-attaché  s  fes  amis.  A  l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans 
accomplis  il  prêcha  encore  fur  la  providence  avec  une  vi- 
gueur d'clpt  it  Se  de  corps ,  une  fotee  de  taifonnement ,  Se 
une  élévation  d'idées  qui  furprirent  fon  auditoire  :  mai* 
à  peine  eût-il  ceilé  de  parler  ,  qu'il  lé  fentit  épuifé.  Il  fut 
attaque  d'une  fièvre  violente,  Se  deux  jours  après,  le  9. 
de  Septembre  1 71 1.  il  mourut  à  huit  heures  du  foir.  En 
1  68o.il  ne  craignit  point  de  fc  mefurer  avec  l'illuflre  M.  Bof- 
fuct ,  en  éctivant  contre  XExftfuion  dt  U  deélrint  dt  f  igtijl 
Cuhahane,  mifé  au  |our  par  ce  prélat  :  mais  p.utiéurscon- 
tretems  ayant  fufpendu  l'imprcliion  de  cette  reponfc  ,  elle 
eft  encore  manuscrite.  Vers  le  même  tems  il  entreprit  uci 
commentaire  fur  l'épine  aux  Ephélicns ,  qu'il  poufTa  jufqu'au 
quatrième  chapitte ,  qu'il  n'a  pas  achevé  depuis ,  Se  qdi 
cil  demeuré  imparfait.  Ses  ouvrages  imprimés  font  1  °.  de* 
notes  fur  le  Nouveau  Tcftammt  de  la  vctlïon  ordinaire  re- 
touchée pour  le  langage ,  de  nou villes  préfaces  fur  chaque 
livre,  des  confédérations  générales  fur  la  religion  Chrcricnne 
qui  fervent  aulli  de  préface  :  cet  ouvrage  a  été  aiuli  imprimé 
à  Uttechr  m  4».  en  1696.  a.  L h 'faire  du  vimx  (3  dm 
Homvta»  Ttfiamtntten  deux  volumes  m  fol.  s  Amlkrdana 
en  t7oo.avec  4x4. belles  tftampes.  Ctttchilloire  fut  réim- 
primée &  traduite  en  hollamluis.  On  en  a  donné  une  nou* 
velle  édition  à  Genève  fans  figures  en  trois  volumes  in- 1  a. 
Se  depuis  on  l'a  encore  imprimée  à  AmlK  rdam  m-4".  avec 
de  petites  cflampes.  a.  Une  nouvelle  édition  de  la  Bible» 
retouchée  pour  le  flylc ,  enrichie  de  notes  Se  de  préfaces  ,  . 
en  deux' volumes  in-fvl.  i  Amflcidam  en  1701.  réimpri- 
mée au  même  lieu  eu  17  avec  les  paff.iges  parât* 
Ides ,  Si  de  petites  notes  en  matgc ,  ck en  1710.  »*-ti.  (ans 
notes,  ni  parallèles.  4.  Sermons  fur  divers  textes  de  l'Ecti- 
ture- Sainte  ,  â  Ainftctdam  en  x7o$.  ut-&9.  5.  L'excel- 
lence de  la  foy  Se  de  (es  eôcts,  expliquée  en  vingt  fermons 
fur  le  chapitre  XI.  de  l'épitre  aux  Hcbreux,  prononcés  à 
Utrccht  en  1708. &  1709.  a  Amfterdam  «*-8"'.  en  1710* 
deux  volumes.  6.  Traité  de  la  religion  naturelle ,  a  Amfictt 
dam  en  17 1  j.  $M-i°.Se  traduit  en  hollandois ,  Se  imprimé  • 
ainfi  à  Uttechc  en  17x0.  Se  en  anglois  à  Londres,  1* 
même  année.  7.  Le  vtai  iens  du  plèaume  CX.  (  c'tft-à  dire  » 
ClX.chez  les  Catholiques.)  oppofé  à  l'application  qu'en  • 
faite  à  David  l'auteur  de  la  dillcitation  (  Jean  Malfon  )  in- 
letée  dans  les  trois  premiers  tomes  de  l'hiltoite  critique  de 
la  république  deilctttcs,  i  Amilerdam  en  1715.  «•  8e» 
Madon  avoir  répondu  vivement  au  fynode  de  Bicda  ,  qui 
avoit  condamné  fon  écrit  comme  impie  p  Se  n'épatgna  pat 
M.  Martin  qui  avoit  été  de  ce  fynode,  &  ce  fut  ce  qui 
engagea  celui-ci  â  faire  l'ouvrage  dont  on  parle.  Maiion  f 
oppola  des  rtmtryfut  gpolegtttqtut ,  Sec.  dans  le  tome  hui- 
tième de  l'hiftoire  critique ,  &c.  Mais  comme  il  n'y  avoic 
rien  de  nouveau ,  M.  Martin  ne  jugea  pas  i  propos  de  ré» 
pliquer.  8-  Deux  dillcrrations  critiques,  la  première  fur  le 
veriet  7.  du  chapitre  V.  de  la  première  épître  de  fainr  Jean» 
U.  Y  in  a  trois  au  Ciax,  &c.  dans  laquelle  on  preuve  Tau- 
tentidté  de  ce  texte  :  la  féconde  lut  le  pallage  de  Jofcph 
tonchant  Jcfus-Chriit.oùron  fait  voir  que  ce  pallagc  n'eft 
point  fuppofé ,  à  Uttecht  en  1 7 1 7.  »*-8  °.  Ces  deux  diUcc- 
tations  font  excellentes:  dits  ont  été  traduites  en  anglois , 
Se  imprimées  j  Londres.  9.  Trairé  de  la  religion  révélée, 
où  l'on  fait  Voir  que  les  livres  du  vieux  Se  du  nouveau  Tefla- 
iucut  l'on;  d'injpiration  divine  ;  ott  douât  des  régies  ncnécalet 
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pour  les  expliquer,  ôcc.  i  Lcwarde  «1719.  i»-8».  deux 

volumes.  10.  Examen  de  la  réponfe  de  M.  Emlyti  à  la 
difTêrtation  cr  trique  fur  le  verfet  7.  du  chapitre  V.  de  la  pce* 
rniere  épît  re  de  faint  Jean ,  à  Londres  en  1 7 1 9.  in-  8  ».  Elle 
f»rm  en  même  tems  en  françois  8e  en  angiois.  Emlyn  y 
répondit  en  1710.  &  M.  Martin  répliqua  en  17x1.  par 
nn  écrit  imprimé  a"  Utrecht ,  Se  intitulé ,  f  erttt  dm  texte  do 
ta  première  épitrt  de  S.  ftrnm,  démomtrttpmrdtswimvts ,  Sec 
M.  Martin  y  répond  aulli  j  une  lettre  que  le  P.  le  Long  de 
l'Oratoire ,  venoit  de  faire  paroirre  à  Paris  dans  le  Journal 
des  fipvans,  par  laquelle  il  entreprenoit  de  combatre  les  édi- 
tions de  Robert- Etienne,  en  produisant  des  manulcrits  qu'il 
croyoit  avoir  été  ceux  de  cet  habile  imprimeur ,  dans  Icf- 

?icls  le  plage  en  queftion  ne  te  trouve  point.  M.  Martin , 
qui  cette  lettre  eft  adteflée ,  fait  voir  que  te  pere  le  Long 
a  été  trop  facile  a  prendre  pour  les  manuferirs  d'Etienne  ceux 
de  la  bibliothèque  du  roi  de  France  qu'il  a  produits,  Se  tiche 
de  prouver  par  ces  mêmes  manuferirs  qu'ils  ne  peuvent  être 
ceux  d'Etienne.  Le  pere  le  Long  répondit  par  une  autre 
lettre  inférée  dans  le  tournai  intitulé,  Europe  ff*v*ntt ,  Sec. 
tome  XII.  Se  M.  Martin  répliqua  par  une  nouvelle  lettre, 
*  Mémoire t  dit  tems.  Le  Long ,  Bibltethtc*  Uctm  ,  édition 
in- fol.  Extrait  d'un  mémoire  fur  la  vie  8e  les  ouvrages  de 
David  Martin ,  par  M.  Claude ,  petit -fils  du  fameux  mmiftre 
de  ce  nom ,  inféré  dans  le  tome  XXI.  des  Mémoires  du  pere 
Niccron  ,  Sec.  Voyet.  «nffi  Inddtmn  k  tétrode  du  pere  le 
LONG  dont  et  préfens  fnpplément. 

MARTINEAU,  (  Ilaac  )  Jefnite  ,  étoit  arricrc-perit-fils 
de  NtcoUt  Marti  neau,  futnommé  la  Gremde  Barbe ,  juge 
de  la  prévôté  d'Angers ,  Se  maiie  de  la  même  ville,  qui  sert 
acquis  en  fon  tems  une  grande  réputation  par  fa  droiture  Se 
ta  vigilance  pour  la  police.  Il  fut  un  magiftrat  fi  intégre, 
qu'ayant  trouvé  plus  de  mérite  dans  François  Evcillard , 
ton  lieutenant ,  que  dans  fon  propre  fils ,  pour  pofTédcr  fa 
charge  ,  il  t'en  revêtit ,  &  ne  donna  à  Ion  fils  qae  la  charge 
de  lieutenant  qu'occupoit  Evcillard.  Ilaac  eut  auffi  nn  pere 
itluftrc ,  Franfoie  Martincau  de  Pincé ,  qui  fut  un  des  pre- 
rhiets  membres  de  l'académie  d'Angers.  Pour  lui  ilehoilir  le 
parti  de  la  retraite,  Se  il  prit  l'habit  de  Ji fuite  avec  lequel  il 
l'avança ,  &  ne  fut  pas  inutile  â  deux  de  fes  frefes ,  chanoi- 
nes <f  Angers,  à  qiri  (on  crédit  obtint  à  chacun  une  abbaye. 
Apres  avoir  été  maître  desnovices ,  il  fut  engagé  à  profëflcr 
la  théologie ,  il  fc  diftingua  auflï  dans  la  prédication.  Il 
étoit  provincial  quand  il  lut  choifï  pour  coofeficur  de  Louis 
de  France ,  duc  de  Bourgogne  ,  qu'il  affifta  de  fes  confeils 
pcwdantlavledeceprince,&à  fa  mort,  &  dont  il  nous 

•  ttaeé  les  vertus  dans  un  écrit  imprimé  à  Paris  i*-*».  en 
tftU  fous  ce  titre  :  Les  vertm  de  Louis  de  Frtnte ,  dme  de 
Bourgogne,  enfnite dauphin.  Il  nousalaiffë  aulli  uncoraifôn 
funèbre  de  Louis  X I V.  qu'il  avoir  prononcée ,  Se  une 
fctrre  fiir  la  vie  du  pereBourdaloue,  avec  les  lettres  du  pté- 
fident  de  Lamoignon  fur  ce  fameux  prédicateur.  Le  pere 
Marrineau  eft  mort  de  langueur  en  1710.  Lorfqoe  le  pere 
la  Chaifc  en  parla  au  feu  roi  pour  être  confefieur  des  princes , 
«nfans  de  France ,  il  lui  dir  qu'il  n'y  rrouvoir  qu'un  incon- 
vénient ,  c'eft  qu'il  étoit  extrêmement  laid  :  mais  quand 
Louis  XIV.  l'eut  vii ,  il  répondit  qu'à  la  vérité  il  n'avoir  pas 
«m  vifage  gracieux,  mais  que  la  belle  taille  le  dédommageoit. 
te  que  d'ailleurs  il  ne  vouloir  pas  en  faite  un  homme  de  cour. 

*  Mémoires  du  tems. 

■  MARTINEAU,  (B  rnard)  miffionnaire  apoftoliqtie  à 
Siam,  te  évêqu.  i*parlibwt  eft  né  à  Angers  le  8.  de  Dé- 
cembre 1654.  Il  étoit  fils  de  Guillaume  Martineau ,  cor- 
tertrut  en  la  chambre  des  comptes  d.  Nantes.  Après  lés 
premières  études ,  il  entta  dans  le  feminaire  des  miflions 
étrangères,  8e  le  feu  roi  Lonis  XIV.  ayant  envoyé  des  mif- 
fionnakes  i  Siam  en  1 6  8  5 .  avec  fes  ambafTadeurs ,  M.  Mar- 
tineau fur  du  nombre  dci  premiers.  11  s'embarqua  avec  plu- 
sieurs aurres  à  la  fuite  de  feu  M.  de  la  Louberc.de  M.  de 
Chaumont ,  8e  de  M.  l'abbé  de  Choifi ,  Se  étant  arrivé  â 
Siam  1  il  y  (itivit ,  autant  qa'il  lut  fur  poilibic ,  toits  les  motrve- 
mensde  fon  zélé.  Le  pape  Innocent  XII.  le  nomma  i  l'évêché 
de  Sabtela,  vacanr  par  la  mort  d'Alphonfr  de  Villa ,  Se  peu 
après  il  le  fit  coadjutcur  de  l'éveque  de  Metillopolis.  Ce 
prélat ,  ufé  par  les  travaux  ,  mourut  à  Siam  le  vlngt-cio- 
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quiéme  jout  du  mois  d'Août  1 69  5 .  *  Mtnmrtt  dm  tenu. 

MARTINET,  (Louis)  ctoit  un  bel  clprit  du  dernier 
ficelé  ,  qui  a  compolc  un  afltz  gtjiid  nombre  de  poclies  , 
dont  plu  lieu  t  s  fc  11  ou  vent  dans  les  premiers  Mercures  ga- 
lant. Il  faifbit,  dit-on,  d'heureux  impromptu  le  verre  à  la 
main.  Il  avoir  une  charge  d'aide  de  cérémonies  chez  le  roi , 
dont  il  le  défit,  parce  qu'elle  ne  s'accotdoit  point  avec 
caractère  indépendant.  II  eft  mort  vers  1 694.  Il  étoit  fils  de 
l'avocat  Martinet,  dont  parle  M.  Btoflcrte  dans  fes  stores  fur 
la  féconde  epître  de  M-  Defpréaux ,  vets  ) 6.  Se  dont  il  rap- 
porte ces  deux  vers  faits  fur  Jacques  Corbin,  qui  plaida  (â 
première  caufe  à  quatorze  ans  : 

Viâimut  menu»  puernm  garrire  fenatn. 
Bit  puert ,  pnerum  qm  flupuert  feues. 

C'eft  de  Louis  Martinet  dont  le  pere  Sanlecque  a  voulu 
prier  fous  le  nom  de  Bandinet  dans  l'cpigramme  contre  un 
mauvais  auteur  qui  avoit  fait  un  poème  indtulé  :  Tombe** 
do  Tnrenne.ce  poërne  c  toit  en  en  eftet  l'ouvrage  de  Martinet. 
*  Le  Clerc ,  bibliothèque  de  Ricbelet.  Sanlecque, poefes,p.  71. 
de  [èdttomdt  Lyon  en  1726. 

M  ARTINIEN ,  célèbre  dans  les  poëfics  de  faint  Grégoire  . 
de  Nazianze ,  étoit  de  Cappadoce,  ou  avoit  gouverné  cette 
province  :  car  S.  Grégoire  l'appelle  lUnaMui  nlyn  Smm»% 
la  gloire  de  la  Cappadoce ,  Se  plus  bas  il  le  dit  Cappado 
cien.  Il  le  fignala  en  Sicile ,  Se  dans  l'Afrique ,  Se  put-être 
fut-il  gouverneur  de  l'une  Se  de  l'antre.  Ce  qui  en  sûr ,  eft 
qu'il  donna  de  grandes  marques  de  valeur,  Se  de  grandi 
exemples  d'équité  Se  de  venu.  Il  parvint  à  une  heureuiè 
vieillerie  qu'il  pana  â  la  cour  des  empereurs,  ou  il  fut  tou- 
jours eftimé.  On  trouve  dans  le  code  Théodofien  trois  ref- 
crits  de  Confiance  de  l'an  J  «  8.  qui  font  adreffa  à  un  Mar- 
tini :  n ,  gouverneur  d'Afrique ,  Se  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  c'eft  celui  dont  nous  parlons.  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze a  fait  i  fon  fujet  douze  ou  treize  épigtammes ,  où 
il  lui  donne  de  grandes  louanges,  Se  déclame  avec  force 
contre  ceux  qui  oferoient  violer  fon  tombeau.  Il  proû  pt 
routes  ces  pièces  que  le  faint  prélat  avoit  connu  Martinien  » 
Se  qu'il  s'intérerToit  â  (â  gloire.  Les  épigrammes  dont  on 
vient  de  parler,  (e  trouvent  parmi  celles  que  M.  Muratort 
a  recueillis  dans  (es  Aneidoeatrtea,  imprimes  à  Padoue 
en  1 709.W-4*.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Martinien  avec 
Martius  Mabvtinianus  ,  dont  on  sparte  otaw  le  dtilioneurt 
hiflortqut,  ni  avec  un  autre  Mariinkn,  gouverneur  de 
Rome  fous  le  grand  Conftaritin,&  au  fujet  duquel  00  trouve 
cette  in  (et  iption  dans  Gratter  : 

D.  JV.  Fu  Constantin© 
Clemennjfimo  A  tq.  V  i  C  T.  A  v  c. 
MartinianUS  y.  P.  préfet 
Provint.  sMoriei  Medatrr. 

D.  A.  M.  tins. 

*  Foyti  les  notes  de  Louis-Antoine  Mumtori  (ur  les  épi» 
grammes  concernant  Martinien ,  dans  les  Anetdotet  frac*, 
depuis  la  pge  14.  jufqn'i  la  pge  17. 

MARTINOT,  (Henri)  fils  de  GtBes  Martinot ,  valet  de 
chambre  horloger  du  roi ,  né  i  Parts  le  1 1 .  Novembre  16 +6. 
a  été  le  plus  célèbre  de  fon  fiécie  dans  fa  prorcfSon.  Son 
pre  arraché  au  fervice  du  roi ,  ne  pouvant  pas  vaquer  i  foi» 
éducation ,  l'envoya  â  Rouen  à  l'âge  de  huit  ans  fous  la  con- 
duire d'un  nommé  le  Balcur,  qui  étoit  un  des  plus  exptts 
de  fon  tems.  Henri  Martinot  étoit  né  avec  des  difpoiïrioru 
fi  Iieuteufes ,  c\a'i  pine  avoit-il  les  premières  teintures  de 
(on  an ,  que  fon  maître  ne  dédaignoit  pas  de  le  confulter 
lorfqu'il  avoit  quelques  nouvelles  machines  à  conftruire .  &  il 
fe  rrouvoit  roûjours  bien  de  fes  confeils.  Les  gtands  progrès 
qu'il  fâilbit  engagèrent  Louis  XIV.  fur  les  bons  témoignages 

r'on  lui  en  rendit ,  à  lui  accorder  la  furvivance  de  la  charge 
(on  pre  en  1 1 : 5  s .  n'éranc  encore  âgé  que  de  douze  ans. 
De  rerour  à  Paris ,  fon  pre  lui  fît  apprendre  tomes  les  par- 
ties des  mathématiques  qui  «voient  rapprr  i  (on  art  :  fça- 
voir,  la  géométrie,  les  méchaniques ,  Se  l'aftronomic.  Ifprit 
aolïi  quelque  teinture  du  deflein,  mats  elle  lui  fut  de  pu 
d'utilité .  pree  qu'il  avoir  accoutumé  dès  l'enfance  fon  ima- 

C 


Digitized  by  Google 


MA  R 

connoiflâuccs  devinrent  pour  lui  un  fond  très-fertile ,  Se 
l'amour  de  fà  pruféllïon  lui  lie  imaginer  quantité  de  machi- 
ne* ,  pour  imiter  autant  que  l'art  le  pouvoir  permettre ,  tous 
les  mouvemens  des  aft.es.  Ces  viles  lui  firent  préférer  les 
pendules  aux  montres  de  poches ,  celles-ci  étant  d'un  trop 
petit  volume  poux  pouvoir  produire  de  grands  effets.  Il  per- 
dit Ion  pere  en  1 669.  dans  un  appartement  aux  galleriet  du 
Louvre ,  que  le  roi  lui  avoir  accordé  en  1 S  t.  £>.  ii.  iri  trouva 
d'abord  quelques  dilfieultés  pour  obtenir  la  même  marque 
de  diftindiion.  M.  Colbcrt ,  ce  digne  miniftre  d'un  prince 
qui  vouloir  faite  fleurir  les  baux  arts,  necroyoit  pas  un 
jeune  homme  de  vingt-trois  ans  capablcdc  remplir  unde  ces 
poftes-,  mais  le  roi  ayant  déclaré  que  s'il  le  meritoit ,  il  vouloit 
qui!  lui  fût  accordé  i  il  en  obtint  le  brevet  environ  deux  ans 
après:  ileft  daté  du  7.  Septembre  1670.  En  167  a.  le  roi  vou- 
lant éprouver  la  capacité  lui  demanda  un  horloge  en  globe , 
fur  la  futface  inférieure  duquel  il  vouloit  voir  le  mouvement 
annuel  Se  journalier  du  folcil  Se  de  b  lune ,  les  quantièmes 
du  mois ,  les  jours  de  la  femainc ,  Se  le  lever  &  coucher  du 
folcil.  Cet  ouvrage ,  augmente  de  plulieurs  autres  effets  au(E 
utiles  que  curieux ,  fut  achevé  en  1 677.  Il  fut  regardé  com- 
me le  plus  parfait  que  l'on  eût  encore  vû  en  ce  genre ,  Se 
mérita  à  Ion  auteur  les  Donnes  grâces  du  roi ,  Se  de  M.  Col- 
bcrt. Ce  premier  globe  fut  fuivid'un  fécond  encore  plus  Gn- 
eulicr  pour  fa  confttuâion  ;  il  reprefente  toutes  les  parties 
du  globe  de  la  terre;  l'équateur  en  cft  mobile  ,Sc  emporte 
avec  lui  les  vingt-quatre  heures ,  de  forte  que  l'on  peut  con- 
noitre  dans  le  même  inftant  l'heure  qu'il  cft  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  Le  foleil  y  décrit  aufli  là  révolution  an- 
nuelle dans  fon  écliptique.  Ce  globe  enferme  quatre  mou- 
vemens différais  qui  n'ont  point  d'autres  principes  que  le 
poids  de  toute  la  machine ,  de  forte  qu'on  le  remonte  en  le 
ioulevant  environ  de  huit  ou  neuf  pouces.  Ce  morceau  fut 
achevé  en  1 6  86.  il  cft  fuf pendu  au  milieu  du  cabinet  des  mé- 
dailles i  Va  lai  lies.  Dans  le  même  intervalle  de  tans ,  il  com- 
pofa  une  pendule  à  répétition  Si  quantièmes ,  dans  une 
boetc  deflinec  Se  exécutée  par  François  GIRARDON ,  fon 
beau  perc ,  dont  en  peut  voir  i' grade  ct-devuxe.  Cet  ouvrage , 
achevé  en  168  (•  cft  dans  les  appartemens  de  Trianon.  Le 
dernier  globe  n'étoit  pas  encore  terminé  ,  lorsqu'un  nommé 
de  Poilly  préfcnraau  roi  un  calendrier  perpétuel  qu'il  avoit 
inventé,  mais  dont  on  ne  pouvoit  faire  ulàgc,  qu'en  tour- 
nant a  la  main  certaines  roues ,  les  unes  tous  les  huit  jours , 
Se  d'auttes  tous  les  mois.  Le  toi  content  de  cette  invention 
propofa  à  Martinot  d'en  faciliter  l'ulâgc ,  en  faifant  que  l'on 
pur  (ë  palier  de  tourner  loi-aicme  ces  roues.  Martinot  fit 
encore  plus  ;  il  compofa  un  mouvement  qui  ne  (ê  remonte 
que  tous  les  trois  mois,  Se  qui  fait  de  lui-même  toutes  ces 
opérations.  Lu  16SS.&  i6-<<).  il  compofa  les  deux  pendules 
à  Doctes  d'argent  qui  font  dans  lachambtc  &  le  cabinet  du 
toi  à  Verfàillcs.  Celle  de  la  chambre ,  quoique  d'un  très, 
petit  volume ,  fonne  les  heures  &  les  quarts ,  Se  cft  chargée 
d'une  répétition  continuelle:  elle  marque  aufli  les  mois'  & 
leurs  quantièmes,  les  phafes  &  quantièmes  de  la  lune,  & 
les  jours  de  la  (êmaine.  Celle  du  cabinet  cft  d'autant  plus  fin- 
gulierc,  qu'il  a  fallu  comporcr  les  mouvemens  pour  la  for- 
me de  la  boetc ,  qui  rcprcfêntc  une  calfollcttc.  L'éguille  cft 
fixe  ,  il  n'y  a  de  mobile  que  le  bord  du  vafe  fut  lequel  font 
gravées  les  heures.  Martinot  a  fait  encore  un  nombre  con- 
sidérable d'aurres  ouvrages  pour  toutes  les  maifons  royales  : 
le  roi  l'ayant  chargé  même  de  la  conduite  des  gtoffës  horlo- 
ges ,  relies  que  font  ccl'es  de  Vctbillcs  ,  de  Marly ,  de  Fon- 
tainebleau ,  de  (âint  Germain ,  Se  de  fàint  Cyr  ,  qu'il  a  com- 
pofecs  &  fait  exécuter.  Outre  tous  ces  grands  talcns,  ils'cft 
encore  rendu  recommandablc  par  b  douceur  de  les  mecurs 
&  fon  grand  amour  pour  b  jufticc&  pour  b  vérité.LouiOCIV. 
en  étou  ii  perfoadé  qu'il  a  répété  pluficurs  fois ,  que  Marti- 
not ne  lui  avoit  jamais  menti.  Il  mourut  d'accident  à  Fontai- 
nebleau le  4.  de  Septembre  17 1{.  âgé  de  près  de  79.  ans. 
*  Mémoire  cvnatmnufué  par  M.  Martinot ,  fils  de  celui  dent 
en  vient  de  parler,  qui  cft  aufli  valet  de  chambre,  horloger  du 
roi ,  Se  qui  foùticnt  avec  beaucoup  d'honneur  b  réputation 
de  fon  pere. 

MART1NUSIL7S.(  Georges  )  Son  armle  4  kefein  det  cor. 
retlio*  fmv*«tei.  Il  fortoit  de  b  famille  des  Utùfenoviski , 
Sttffleu.eb'.  Parti*  11. 
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Se  naquit  en  1 48  r.  fur  1 4  8 1 .  Il  fut  abbé  de  Ccftoconiano , 
m>«  Gello  Koniano.  //  n,fl  peu  vreu /fie  Jean  Zapol  (  n»n  de 
Zapol  )  inftitua  b  reine Llifàbeth  Se  Martinulïus ,  (euh  tuteur» 
du  jeune  prince  Etienne  fon  fils.  Il  déclara  à  b  vérité  b  reine 
Se  Martinufius  tegens  du  royaume  ,  mais  il  n'inftitua  que 
celui-ci  pour  tutcut  de  fon  fils.  Pur  tut  61e*  mjiriut  de  (0 
<jm  regarde  M-trtmujitts ,  il  font  lire  fà  vie  par  l'abbé  Bcchct  i 
clic  cil  bien  faite  ,  exacte ,  Se  allez  bien  écrite. 

MAS.[  Pierre  du  )  (C'eft  ainli  que  fon  nom  cft  écrit  partout 
dans  fa  vie  du  pere  Ccfàr  de  Dus  )  naquit  en  1 6  5  8.  à  Caftcl- 
Fcmis  dans  le  diocefe  de  Montauban ,  Se  fût  admis  dans  b 
congrégation  de  b  doctrine  Chrétienne  le  6.  de  Juin  1615. 
Il  s'y  diftangua  extraordinaircment  dans  tous  les  emplois  dont 
il  fut  chargé ,  dans  les  belles  lettres ,  dans  les  hautes  feiences  ; 
Se  il  parut  avec  beaucoup  d'écbt  dans  les  conférences  que 
M.  Régis  faifoit  à  Touloufe  for  b  nouvelle  philolophie.  Un 
cfprit  élevé,  une  pieté  tendre  &  peu  commune,  unevafte  Se 
folide  érudition  lui  acquirent  l'cftime  de  tous  ceux  qui  le 
connurent,  Se  le  lièrent  avec  toutes  les  perfonnes  de  fon 
terris  les  plus  diftinguées  par  leur  mérite.ll  avoit  une  mémoire 
prodigieufe ,  Se  ce  fut  principalement  à  Péctirure  fainte  qu'il 
la  confacra  ;  il  b  fçavoit  toute  entière  par  cœur  imperturba- 
blement. De  Touloufe  il  fût  appelle  à  Ail  par  M.  le  cardinal 
Grimaldi  ;  Se  M.  Gcnct ,  évêque  de  Vailbn ,  l'ayant  preflé  de 
fc  charger  de  la  direction  de  Ion  feminaire,  il  étoit  actuelle- 
ment en  million  avec  ce  prélat  au  mois  de  Janvier  1688.  lorC- 
qu'aceufé  d'ette  un  des  plus  zélés  défenfeurs  des  filles  de  l'En- 
fance ,  il  fut  arrêté  Se  conduit  au  château  de  Valence.  Il  y  fut 
très-étroiicment  reflèrré  Se  privé  de  tous  fecours  Ipiritucls, 
quoiqu'il  les  demandât  avec  b  plus  vive  inftanec.  Par  un  ar- 
rêt rendu  à  Marfcillc  le  u.  de  Février  1689.  il  cft  ordonné 
que  (on  procès  lui  fera  fait  :  mais  cet  arrêt  n'eut  point  lieu ,  Se  * 
le  pere  du  Mas  fortit  de  prilon  en  1690.  Ses  fùpéricurs  l'ap- 
pellcrcnt  à  Paris  en  1 70 1 .  pour  y  meure  b  dernière  main  à 
la  vie  qu'il  avoit  compofee  du  vénérable  Ci  far  du  Bus ,  fbn- 
dateuf  de  la  congtégation  de  b  doctrine  Chrétienne.  Mais 
ils  ne  tardetent  guercs  à  recevoir  des  ordres  de  b  cour  pour 
le  renvoyer  dans  b  province.  Ils  obéirent ,  en  lui  donnant 
la  fupcriorité  de  leur  collège  de  Villefranchc  qui  lé  rrou- 
voit  vacante,  Se  dont  il  ne  fut  pas  long-tems  chargé,  étant 
HMR  le  8.  de  Décembre  170J.  On  n'a  de  lui  fous  fon  nom 
que  b  vie  dont  *n  vient  de  parler ,  Se  qui  parut  à  Paris  b 
même  année  1 70  j .  in-4.9.  Mai»  chacun  l'çait  qu'il  cft  auteur 
d'un  éloge  de  M.  Pavillon ,  évêque  d'Atct ,  Se  de  différen- 
tes épitaphcsdcM.  Arnauld,  de  M.  Ciron ,  de  Jacques  IL 
roi  d'Angleterre  ,  de  M.  de  Ficubet ,  Sec.  toutes  pièces  où 
brillent  également  fon  cfprit ,  fà  religion  ,  Se  fon  merveilleux 
talent  pourlcftylc  lapidaire.  On  (çait  aufli  que  c'eft  lui  qui 
faifoit  les  lettres  du  pere  Cercle  au  pape  Innocent  XI.  &  qu'il 
étoit  fàns  celle  occupé  à  compoferdes  inftructions  paftorales, 
des  mémoires,  des  harangues ,  d'autres  difeours  pour  diffé- 
rentes perfonnes  des  plus  rcfpcctablcs ,  qui  connoifloient 
fon  mérite  fupérieitr  Se  qui  s'adreflbicnr  à  mi.  *  Miment  mu. 
nufetit  du  pcrcCaizé  ,  bibliothécaire  de  b  docLrine  Chré- 
tienne ,  de  b  inailbn  de  faim  Charles  à  Paris. 

MASCLEF ,  (  François  )  prêtre ,  chanoine  de  l'églifè  cathé- 
drale d'Amiens ,  où  il  étoit  né  de  parens  d'une  forrune  Se 
d'une  condition  médiocres ,  reçut  b  tonlîire  dansun  âge  fort 
jeune ,  Se  après  les  études  d  humanité  Se  le  cours  ordinaire 
de  philofophic  &  de  théologie ,  il  s'appliqua  à  l'écriture 
fàintc,  5c  en  fit  fon  étude  principale.  Pour  mieux  pénétrer 
dans  les  difficultés  de  b  lettre ,  il  étudia  les  langues  dont  la 
connoillàncc  lui  étoit  néccflàirc  pour  lire  les  textes  originaux. 
Il  apprit  non-feulement  l'hebrcu  Se  le  grec ,  mais  le  fyru- 
que  ,  le  chaldéen ,  Se  même  l'arabe.  Il  s'appliqua  davantage 
à  l'hébreu ,  Se  l'approfondit.  Ayant  été  chargé  de  b  cure  de 
Rainchcval ,  à  cinq  lieues  d'Amiens ,  il  partagea  fon  rems 
entre  les  fonctions  du  miniftere ,  Se  l'étude  qui  rcmpliffoic 
tous  les  inomcns  que  les  autres  lui  biffoient  vuidef  Quel- 
ques aimées  aptes ,  M.  Brou  évêque  d'Amiens  ayant  eu  occa- 
fion  de  connoirre  par  lui-même,  quelle  étoit  l'étendue  de 
fes  connoi  llànces ,  Se  b  Iblidite  de  fon  mérite ,  il  le  tita  de  fa 
cute,  le  chargea  de  ta  direction  des  jcurKS  ecclciljftiques  de 
fon  diocèfc ,  Se  voulut  qu'il  n'eût  point  d'aurre  table  que  b 
1 1e  i  inc.  Ce  bge  prébe  ne  faifoit  preique  rien  qu'il  ne  confulrâc 
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M.  Mîfckf.  C<ft»it  fon  homme  de  confiance  Se  fon  théolo- 
gien. C.iui-ri  de  fon  côté  ne  le  (ervit  de  U  confiance  que 
(on  évêque  «voie  en  lui  >  que  pur  procurer  cour  le  bien  q'i  ii 
pouvoir  à  (bn  diocèfo.  l'ont  rendre  la  études  des  jcuics 
clitci  |  donc  il  avoir  la  drtcétion ,  plus  faciles  Se  plus  folid  s  ■ 
il  compola  une  philolôphic  Se  une  théologie  qui  devoi.nt  • 
être  imprimée»  a  l'ufagc  des  ccclcliaftiqucs  du  diocèfc  d'A- 
miens .  mais  que  durerais  incident,  &  principalement  la 
morr  de  M.  de  Brou»  arrivée  en  1 706.  om  obligé  de  iaiifèr 
manuferiros.  Après  la  morr  de  ce  prdar ,  M,  Malclef  n'ayant 
pas  été  long-tcms  du  goût  de  M.  Sabbatier  ,  Ion  fucccllrur , 
os  lui  ôta  le  loin  du  (éminaire  Se  prclqtic toute autre  fonction 
•publique.  Hcurcuiemcnt  que  M.  de  Brou  lui  avoir  donné  un 
canon  icat  de  la  cathédrale ,  qui  îe  meaoir  en  état  de  n'être 
point  inquiète  par  le  foin  de  le  procurer  le  temporel ,  Se  qui 
lui  donner  plus  de  facilité  pour  Ce  livrer  caiicrcmcm  à  l  e- 
rode.  AuHi  s'y  abandonna-t-iJ  fans  réfetve.  Il  fe  remit  de 
nouveau  à  celle  des  langues  qu'il  fçaveir  déjà  ,  Se  il  apprit 
de  plus  l'italien  Se  l'cfoagnol  futfilàminent  pour  entendre 
les  livres  écrits  en  ces  deux  langues!  (ans  le  fecoors  des  rr.i- 
«luétions.  Cette  appli«r:an  trop  fuivie ,  jointe  a  une  retraite 
prcfqne continuelle  Se  à  une  vie  mortifiée,  l'épuifcrcnr  enfin, 
Se  le  rirent  palier  à  une  meilleure  vie  ,  le  14.  de  Novembre 
1718.  âgé  d'environ  6t. ou  66.  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Lu 
cmftrtUtci  eccltfi^jiijuej  dm  duetfe  •  Amuns ,  fitr  Ut  deVMrt 
(S  tes  tUmuttni de  l'eut  rccteii.i/i^ne  ,  (j  far  les  frmctf*les 
vertte'sdtM  re/ijrittt  en  phifieurs  volumes  w-u.  1.  Une 
grammaire  hébraïque  rrès-clairc  Se  très-méthodique,  pour 

S rendre  cette  langue  fins  le  ireours  des  points,  c'eft  un 
rmc  ttt-tt.  qui  rut  imprimé  en  1716.  à  Paris.  Il  cft  pré- 
ced  -  de  feavans  prolégomènes ,  od  l'on  admire  autant  l'éru- 
dition que  la  belle  latinité.  L'auteur  y  éclairck  bien  des  diffi- 
cultés dont  le  dénouement  appianit  l'étude  de  la  Langue  hé- 
braïque. La  liberté  avec  laquelle  M.  Malclcf  y  parle  contre 
les  p.jints  Se  voyelles ,  Se  plulieuts  autres  minuties  rabbini- 
ques ,  ayant  choqué  dom  Guarin ,  Içavant  Bénédictin ,  qui 
prépanm  depuis  long  terns  une  grammaire  hébraïque  dans 
un  (yllémc  oppofé  à  celui  de  M.  M.i'clcf ,  il  attaqua  ce  (ça- 
vint  chanoine  dans  le  premier  volume  de  fa  grammaire  qui 
parut  »*-*".  a  Paris,  chezCollornbat,  en  1714.  M.  Malclef 
répondit  i  cette  première  attaque  (  car  le  Bcncdiérin  en  pro- 
mertoit  plulieurs  )  par  une  lertre  de  14.  pages  en  françois, 
imprimée  en  1714.  En  1718.  étant  venu  faire  un  voyage 
à  Paris  au  mois  de  Juillet ,  il  emporta  en  s'en  retournant  le 
fécond  volume  de  fa  grammaire  de  dom  Guarin,  que  l'on 
venoir  d'achever  d'imprimer ,  Se  dans  laquelle  le  Bénédictin 
attaquoit  au  long  la  grammaire  fans  points.  Comme  M.  Maf- 
def  préparoit  aiors  une  nouvelle  édition  de  (à  grammaire ,  il 
«'appliqua  aulli  à  répondre  i  tous  les  points  combattus  par 
dom  Guarin ,  &  ce  rut  au  nvlieu  de  ce  travail  que  la  mon 
l'enleva.  Cette  grammaire  a  cté  donnée  après  fa  mon  en 
1 7 1  o.  en  ».  vol.  m- 12.  Le  premier  ne  contient  que  la  gram- 
maire hébraïque  cjui  avoit  déjà  éré  donnée ,  mais  fon  aug- 
mentée dans  cette  nouvelle  édition.  Le  (ccond  contient  trois 
autres  grammaires ,  Chaldéennc ,  Syriaque ,  Se  Samaritaine , 
Se  les  réponds!  dom  Guarin,  (bus  le  titre  de  fmlieut ,  qui 
ont  été  achevées  par  le  perc  de  la  Blctterie ,  perc  de  l'Ora- 
toire ,  ami  de  M  MafcJef  Ce  chanoine  cft  encore  auteur  du 
catéchilme  d'Amiens ,  Se  des  ouvrages  fui  vans,  t.  Lettre  au 
cardinal  de  Rohan  ,  Se  trois  lettres  a  M.  Sabbatier  ,  évèque 
d'Amiens .  au  (u  jet  de  la  bulle  Umpmtm.  t.  Dénonciation 
à  M.  Sabbatier  d'un  libelle  en  forme  de  cttécnifme ,  intitulé  > 
l^h»Uui»f*mdurt  fmr  UJetiffu*  dit  i  U  knBt  Unigeni- 
tus,  brochure  •>!  •.  en  171;.  t.  Trois  dénonciations  au 
mime  prélat  de  pluficurs  projx>frrions  foutenues  Se  enfei- 
gnées  au  collège  des  jefuites  d'Amiens ,  m-40.  en  1 7 1 9.  La 
rroifiérne  cft  de  14.  pages,  Se  les  deux  autres  un  peu  plus 
courtes.  4.  Un  écrit  pour  la  fignatute  du  formulaire,  qui  n'a 
point  été  imprimé.  5.  Une  quatrième  dénonciation  en  fbr- 
iric  de  lettre  écrite  a  M.  l'évêque  d'Amiens,  de  deux  rhefes 
foutenues  au  collège  des  Jefuites  d'Amiens ,  l'une  au  mois  de 
Mars ,  &  l'autre  au  mois  de  Juin  1714.  Cette  lettt e  cft  de- 
meurée maiuitcn  te  ,  Se  le  trouve  entre  les  mains  de  plulieurs 
pcrlbnnes ,  de 
rit  du  trmt. 
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MASCON  .ville ,  &c.  L'abbaye  que  fon  nomme  h**cn 
4rr/r/#,MarfillilcsNonains  , s'appelle  Attrfî)»}  les  Nevunt. 

MASDACK ,  céiebre  impofteur  qui  panit  en  Pcrf'e  dans  la 
lixicinc  iiede ,  ou  vers  la  fin  du  cinquième.  Prédicateur  zélé 
d'une  lêeJc abominable,  échapec  des  Manichéens,  (bus  le 
vain  prétexte  d'abolir  les  guerres  Se  les  diipures  entre  I  > 
hommes  ,  il  établilloit  la  communauté  des  biens,  Se  même 
celle  des  femmes.  Cet  impofteur  trouva  moyen  de  s'intro- 
duire a  la  cour  de  Cobad ,  roi  de  Pcrfc ,  fit  goûter  Cet  erreur» 
à  ce  prince ,  Se  a  la  (in  l'en  periuada  li  bien ,  qu'il  le  fit ,  dit- 
on  ,  accorder  la  jouillânce  même  de  la  reine.  Cette  princedè 
ctoit  alors  tnttc  d'un  prince ,  qui  fùcceda  depuis  à  la  couron- 
ne ,  &  qui  cft  connu  (bus  le  nom  de  Noufchiruan ,  ou  de  rti 
jmftt.  Ce  jeune  prince ,  pénétré  de  l'injure  que  là  mère  ailoir 
fouftrir ,  Se  ne  pouvant  s'oppofer  a  l'abiolue  volonté  du  roi 
fon  perc ,  fe  jetta  aux  pieds  de  Mafdack  ,  Se  i  force  de  priè- 
res Se  de  larmes ,  obtint  de  lui  qu'il  s'abfhendroit  d'un  tel 
outrage.  On  croit  que  cet  impoltcur  alla  aulli  prêcher  ailleurs 
fes  abominations.  Noufchiruan  régna  après  fon  perc ,  Se 
mourut  en  577.  Il  fur  grand  ennemi  du  Chriftianiline. 
*  M.  te  comte  de  Bottlain villien ,  vu  de  Métnmtt  ,f*teit$. 

MAS  DASYLE ,  ou  M  AS  DAZ1LE ,  abbaye  de  l'ordre  de 
(âint  Benoît,  en  Languedoc.  Son  origine  cft  peu  connue  ; 
ce  que  l'on  en  Içait  de  certain ,  c'eft  que  ce  monaftere  dont 
l'égli.'c  éroit  dédiée  fous  l'invocation  de  (aint  Etienne ,  tub- 
tiftoit  fous  l'empire  de  Chatlemagnc ,  Se  que  du  terns  de 
Louis  le  Débonnaire ,  un  Icigneur  appelle  Ebolatus ,  de  con- 
cert avec  là  (àmillc  ,  fit  donation  a  Alharius ,  abbé  du  Mas- 
d'Azilc ,  Se  fuccedèur  de  Calaihis ,  d'un  lieu  nommé  SjIva 
ofr* .  Se  de  l'cgliîc  de  faint  Pierre ,  où  repofoient  les  reliques 
de  (âint  Ruiliquc ,  martyr ,  que  l'on  croir  avoir  été  le  même 
que  l'évèquc  de  Cahort  de  ce  nom  que  les  habitans  de  cette 
ville  firent  mourir  (bus  le  règne  de  Dagobcrt  I.  Le  lieu  nom- 
mé Sylv*  ttgra,  dont  on  vient  de  parler ,  étoit  litué  dans  le 
comté  de  Touloulé  fur  un  petit  nùMèau,  appelié  'ierlet, 
voilin  de  la  Garonne.  C'eft  (ans  doute  le  même  où  il  y  a  une 
églilc  ou  paroil  le  de  (âint  Kuftique ,  à  une  lieue  de  ce  Fleu- 
ve ,  au  voilinage  de  la  baronie  de  Caftelnau  d  Eùrcrtfonts. 
L'abbavc  du  Mas  d'Azile  fublifte  encore  aujourd'hui  dans 
le  pays  defoix  fur  b  petite  rivière  delà  Rizc,  audiocèfede 
Ricux  ,  i  quatre  lieues,  du  côté  du  levant  de  Pamiers ,  Se 
dans  l'étendue  de  l'ancien  diocèfc  de  Touloufc.  *  Hifittrt 
vYi.-tu'f  tu  LAHgmedte ,  par  dom  Vaillctte ,  terne  /.  livre  IX. 
Atiyjff  littéraire  de  dom  M  aucune ,  Se  de  dom  Durand , 
tmme  I.  feetnde  p*rtu ,  Sec. 

MAS-GARNIER ,  ou  SAtUr  Piebju  dï  la  Court,  ab- 
baye de  l'ordre  de  (âint  Benoît  dans  le  diocèfc  de  Touloufc , 
fut  fondée  par  un  vicomte  Se  une  vicomrcflc  de  BézierS  dans 
le  même  rems  que  celle  de  Letat,  qui  étoit  aurti  ancienne- 
ment dans  le  diocèfe  de  Touloufe ,  Se  qui  cft  aujourd'hui 
dans  celui  de  Ricux.  Le  pere  Mabillon ,  qui  ne  met  cette  fon- 
cUtion  qu'au  milieu  du  X.  (tede,  donne  le  nom  d*Aton-> 
Benoît  au  vicomte ,  Se  celui  d'Amélie  à  la  vicormefte  i  mais 
iicit  confiant  que  li  cette  abbaye  du  Mas  Garnier  a  été  fon- 
dée par  le  vicomre  de  Bczicrs ,  qui  a  fondé  celle  de  Lezat ,  il 
faut  que  l'une  tV  l'autre  doivent  leur  fondarion  à  Antoine, 
vicomre  de  cette  ville  dans  le  milieu  du  IX.  fiede.  La  femme 
decclui-ds'appelloit  Adoyre,  &  l'on  a  peur- erre  confondu 
fon  nom  avec  celui  d'Amélie.  Quoi  qu'il  en  fbit ,  l'abbaye  du 
Mas-Gai  nier  eft  firuée  à  la  gauche  de  la  Garonne,  a  cinq 
lieues  de  Touloufc ,  vers  le  Nord-oucft ,  dans  la  judicature 
de  Verdun.  *  Mabillon ,  «d  ***.  940.  n».  t  j .  Htfittre giiu- 
rtde  d*  Ltifutdtc ,  par  dom  Vaiflcrtc ,  Bcnediérin  de  la  con- 
grégation de  faint  Maur  ,  ttmt  I.  Irort  X.  Sec, 

MASMINSTER ,  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  eft 
aufli  nommée  MtjevuMx,  en  latin ,  Mufonu  moufitrum. 
Cette  abbaye  eft  en  Alface.  Elle  a  été  fondée  pat  le  comte 
Mafb ,  parent  du  comte  Ebérard  ,  fondateur  de  celle  de 
Morbac.  Elle  fut  fondée  pour  des  rcligieufes  Bcnediétincs, 
qui  dans  la  fiiite  ont  pris  la  qualité  de  chanoinetlès.  Elle* 
vivent  encore  en  commun ,  Se  font  quelques  vrrux.  Les  pere» 
dom  Marterine  Se  dom  Durand  en  parlent  dans  leur  wjagt 
lutérnre ,  terne  ll.fennâ  ftrtù ,  feu*  14». 

M  ASQU  1ERE ,  (  Françoifc  )  Panficnne ,  fille  d'un  martre 
d'hôrd  du  roi ,  •  eu  beaucoup  d'amour  poux  l'ettidc»  Se  en 
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a  fait  Ci  principale  occupation.  Elle  étoit  connue  Se  efti- 
méc  de  beaucoup  de  pcrfonnrs  d'un  mérité  diftingué  ,  Se 
en  commerce  de  belle*  lettres  avec  planeurs.  Mademoiselle 
l'Héritier  à  qui  elle  avoit  fait  un  legs  ,a  célébré  (a  me  mou  c 
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Ctfi  ict  le  tombe*»  de  Ufi'e  Masq^mcre.' 
Peur  eUe  *n  Ru  des  reu ,  pjffat ,  fm  t*  prtert. 
Se*  e{prtt  4tUré d'une  MU  cime, 

Fut  rempli  de  [tlteLte'. 
Set  vert  furent  trne't  dune  mile  tVgtnce 
El  Ce»  vit  fet  vertne  ,  [et  talent  ,  f* 

Cenronnii  p.ir  U  pmi. 

Mademoifdlc  Malquicre  eft  morte  i  Paris  en  1718.  Se  l 
été  enterrée  à  faint  Nicolas  des  Champ*.  Elle  a  réttffi  dans 
la  poëfic  fïancoife.  L'on  trouve  dans  les  vers  de  l'imagina- 
tion ,  de  la  déticatefle  &  de  l'agr émenr.  On  cftime  fur-tout , 
fa  defeript ion  de  la  galerie  de  laint  Cloud  |  l'origine  du  lutli  s 
fbn  ode  Air  le  martyre ,  qui  eft  imprimée  avec  une  élégie  de 
fa  façon  dans  le  mnvt*n  chetx  de  peefiet ,  imprimé  à  la  Haye 
en  1715.  "  Mtmnrtt  én  tenu.  Titon  du  ïillet,  P*rn*Jfe 
Frjr     , in-fol. pegt  6 

MASSAI ,  (  faim  Martin  de  )  en  latin  f satine  Martinm 
M*fli«ttnfit ,  eft  une  abbaye  de  Bénédictins ,  qui  cft  dans  le 
Bcrri ,  i  fèpt  lieues  de  Bourges ,  près  d'un  bourg  aulli  nom- 
mé Maflki,qm  doit  Ci  naiffàncc  à  l'abbaye.  Elle  cft  une  des 
plus  anciennes  du  royaume,  fondée  en  7  j  g.  fous  l'invocation 
de  faint  Martin  par  un  comte  Egon.  Elle  a  été  brûlée  trois  ou 
ouatre  fois.  Chartanagnc  l'a  rétablie  Se  paflê  pour  fon  fon- 
dateur ,  Icaufc  des  grands  biens  qu'il  lui  a  faits.  Ces  religieux 
fiiivcnt  la  règle  de  ù\m  Benoit ,  mais  non  pas  la  réforme.  Ce 
monaftere  n'eft  pas  tortconfidérable  aujourd'hui ,  Se  n'a  que 
cinq  à  fix  mille  livres  de  rente.  Lepere  Labbc ,  Jfefiute ,  a  fait 
imprimer  dans  le  tome  t.  de  G  nouvelle  bibliothèque  des 
manufaïrs  une  chronique  de  Charles  Martel ,  de  Pcpin ,  âc 
deCharlcmagne,  tirée  d'un  ancien  manuferit  de  l'abbaye 
de  MafTai.  Elle  commence  à  l'an  716.  Se  va  jufqu'cn  796. 
On  y  trouve  année  par  année  en  deux  ou  trois  lignes  au 

Clu*  >  les  principales  actions  du  roi  pour  cette  année  U. 
orfque  les  iotendans  des  provinces  de  Fronce  curent 
ordre  d'envoyer  des  mémoires  en  cour  pour  l'inftruérion  du 
duc  de  Bourgogne  ,  celui  qui  travailla  pour  le  Berri ,  n'ou- 
blia pas  cette  chronique  du  monaftere  de  Maflài  : .  La  chro- 
"  nique  de  cette  abbaye ,  dit- il ,  a  beaucoup  d'autorité  dans 
"  l'hiftoire ,  fur-tout  pour  les  règnes  de  Charles  Martel  Se  de 

■  les  enfàns.  Cette  chronique  eft  du  commencement  de  XL 

■  fiecle  :  mais  on  ignore  l'auteur.  •  Elle  fè  trouve  manuferire 
dans  la  bibliothèque  de  Genève ,  Se  peut-être  eft-ce  l'original. 
On  y  apprend  quelques  particularités  qui  regardent  Maftai , 
entre  autres  que  fbn  château  fut  dit  mit  eny95.ee  qui  marque 
qoe  Paurcirt  n'a  écrit  que  depuis  cette  année  >  Se  comme  ce 
château  ou  fort  a  été  rebâti  en  toi:  fuivant  la  chronique  de 
Viereon,&  qu'il  n'en  dit  rien.on  peut  croire  qu'il  a  écrit  dans 
cet  intervalle,  t'tjtx.  Car  cela  les  remarques  fur  cette  chroni- 
que qui  fè  trouvent  dans  le  tome  1 8.  de  la  bibliothèque  Ita- 
lique ,  *M£.  236.  (3  fntv.  l'ouvrage  cité  du  pete  Labbe.  Bou- 
lainvî  Hicrs ,  e't.v  de  U  Fr*nce  ,  tome  1.  pag.  10 1 .  &c. 

MASSALIENS  ou  MESSALJENS.  D*n,ledd3u*mre  btflo- 
riant  de  Merrn  en  ne  pttrle  oue  des  hérétiques  de  ce  nom 
qui  parurent  fons  le  règne  de  Confiance  dans  le  IV.  fiecle. 
Mais  Phiftcrirc  fait  mention  de  deux  forte*  de  Meflaliens  ou 
Mafia  liens ,  dont  les  premiers  plus  anciens  que  les  hérétiques 
de  ce  nom ,  étoient  payens ,  Se  n'a  voient  tien  de  commun  ni 
avec  les  Juifs,  ni  avec  les  Samaritains ,  ni  avec  les  Chréricns. 
Quoiqu  ils  admifîènt  plufieurs  dieux  ,  cependant  ils  n'en 
adoroienr  qu'un  feul ,  qu'ils  appelloient  Tout  puiflânt.  On 
croit  qne  c'étoient  ces  Hypfiftains ,  ou  adorateurs  du  Très- 
haut,  danstafêâcdcfqueb  Grégoire,  éveque  de  Nazianxe, 
pere  du  théologien ,  avoit  été  engagé  avant  que  d'embraflcr 

■  religion  Chrétienne.  Us  renoient  leurs  affcmblccs  dans  des 
places  découvertes,  comme  dans  des  cours  ou  places  publi- 
ques, femblables  at»x  oratoires  que  les  Juifs  Se  les  Samari- 
tains avoient  autrefois,,  &  dont  il  y  avoit  encote  un  a  Sichem 
du  rems  de  fâint  Eprphane.  Ils  s'y  alfcmbloicnr  le  foir  &  le 

'  :  lampes ,  &  y  chantoient  des 


'  cantiques  cômpofés  par  les  habiles  de  leur  foûe.  Ceft  de  li 
qu'on  les  a  nommés  Euphemitcs  eh  grec,  Se  Mellàlicns  en 
lyriaque  .c'eft  a-dire ,  des  gens  adonnés  i  la  prière.  Quelques 
magiftrars  par  zelc  pour  la  religion ,  en  firent  mourir  plu- 
fieurs ,  fous  prétexte  qu'ils  corrompoient  la  vérité  ,  Se  qu'il* 
imiroien t  les  ufàgcs  de  l'egliic ,  fans  èrre  Chrétiens,  Mais  ectté 
fëvcrité  augmenra  le  mal ,  loin  de  le  diminuer.  Car  les  Mat 
faliens  prirent  les  corps  de  ceux  d'entre  eux  envers  qui  l'on 
avoit  agi  avec  ce  zde  peu  prudent ,  Se  les  avant  enterrés  dans 
des  lieux  particuliers ,  ils  s'y  afïcinblcrenr  pour  prier , regar- 
dant ceux  qu'ils  y  avoient  mis  comme  des  martyrs,  ce  qui 
leur  a  fait  encore  donner  le  nom  de  Martyriens.  De  cette 
fcâe  vint  encore  celle  des  Sauhiim ,  parce  qu'ils  dounoient 
au  démon  une  grande  puuTàncepour  faire  le  mal,  qu'ils  l'a- 
doroient  Se  le  prioienr  pour  l'app.iifcr. 

A  l'égard  des  Meflaliens  hérétiques ,  dont  m  *  perle 'déni 
ltdtûion*ire,d  f**mrtMetraner  poutre  ce  premier  nom  » 
on  leur  •  auflî  donné ,  comme  aux  premiers  avec  Iclquels  on 
les  a  quelquefois  confondus,  les  noms  d'Euchircs  ou  d*Eu- 
plvemites,  &  de  Martyriens.  Mais  on  les  a  appelles  de  plu» 
Adrtptnttt  dr  nom  d'^delpltiiu  leur  chef,  ou  plutôt  l'un  de 
leurs  chefs,  car  ils  avoient  encore  à  leur  tête,  Dadoës,  Sj- 
bas ,  Herme  Je  Simeon.  Adclphius  étoit  laie ,  Sabas  portoic 
l'habit  de  fôlitairc ,  &  étoit  furnommé  I'  ,  parce  qu'il 

s'étoit  mutilé  lui-même.  Dans  un  manuferir  de  la  bibltorhé- 
que  de  l'empereur  ,  où  il  cft  parlé  de  ces  hérétiques  ,  on  les 
trouve  nommés  l^mpetiem.  Ailleurs  ils  font  nommés  B»gt- 
m//rx,c'c(t-à-dire,  qui  implorent  la  mifericorde  de  Dieu; 
Phundagiagites ,  Sec.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  plupart 
(ont  différentes  branches  de  la  (ëcledcsMaiTàlicns.  Outre  la 
condamnation  ponce  contre  ces  hérétiques  par  Flavien  dans 
un  concile  d'Anriochc  tenu  vers  l'an  j  90.  &  dent  en  tt  ptalt 
d*nt  le  diUtmnsre  hfiericjne  ,  on  pouvoir  ajouter  qu'aprè* 
cette  condamnation  un  grand  nombre  fe  retira  dans  la  Pam- 
philic  Se  la  Lycaonie ,  ou  faint  Ampliiloquc ,  éveque  d'Icône  , 
l'une  des  villes  épifcopalcs  de  cette  dernière  province,  s'elcvâ 
contre  eux ,  Se  purgea  (on  troupeau  de  l'hérélic  dont  ils  l'a- 
voient  infeâé.  11  les pourfùivir  même  julques dans  la  Pamphi- 
lie  où  il  alTèmbla  un  concile  i  Side  métropole  de  la  Province» 

Kur  les  y  faire  condamner.  S.iint  Amphiloquey  préfida,  Se 
n  croit  que  ce  ftn  lui  qui  fè  chargea  d'écrire  la  lettre  fyno- 
dale  qu'ils  adreflerent  à  Flavien  d'Antioche ,  pour  l'informe* 
de  ce  qui  s'etoir  paflè  dans  leur  aftèmblcc.  Nous  n'avons 
plus  cetre  lerrre,  ni  les  aâesquc  l'on  dreflàdans  ce  concile. 
Ces  jugemens  réitet és  contre  ces  hérétiques  n'arrêtèrent  pas 
le  cours  de  leur*  erreurs.  Ils  les  répandirent  encore  dans  la 
perite  Arménie ,  Se  en  infcâerent  quelques  monaftercs  ;  ils 
trouvèrent  même  quelque  protection  auprès  d'un  éveque , 
i  qui  Flavien  d'Anriochc  en  écrivit  pour  le  loi  reprocher. 
Leroïus,  éveque  de  Melitinc  dans  la  même  province ,  par 
un  excès  contraire  i  ce  défaut  de  vigueur ,  s'étant  informé 
du  caraûcre  de  ces  hérétiques ,  Se  de  ce  qu'ils  enfeignoient , 
mit  le  feu  à  leurs  habitations.  Beaucoup  d'autres  évêques  !c 
déclarèrent  auflî  contre  eux.  Sifïnnc  >  fuccefleut  d'Attique 
dans  le  liège  de  Conftantinople ,  les  condamna  dans  un  con- 
cile qu'il  afTèmbla  dans  cette  ville ,  Se  ils  furent  de  même 
condamnés  dans  un  concile  d'Ephctè.  Il  y  a  une  loi  contre 
eux  dans  le  code  Theodouen, datée  du  10.de  Mai  +tï.lls 
fe  maintinrent  cependant  en  Orient ,  Se  il  y  en  avoit  du  rems 
de  Photius  qui  conrribua  i  la  converfïnn  de  plufieurs.  H 
falloir  que  cette  fèâe  fût  encore  confîdérable  fous  l'empe- 
reur Alexis  Comncnc  au  commencement  du  XI.  fiéele ,  puit 
que  ce  prince  fut  obligé  d'agir  conrre  eux  avec  fevériré ,  Se 
qu'il  feenu  en  droit  de  faire  brûler  i  Conftantinople  Baille 
leur  chef,  qui  proféllôit  la  médecine  fous  un  habit  de  moine. 
Se  qu'Euthymius  Zigabenus,  moine  de  Conftantinople ,  qui 
rlorilfoir  fous  cet  empereur  ,  écrivit  fortement  contre  eux 
une  lettre  qui  fe  trouve  tnamifcritc  dans  la  bibliothèque  de 
l'empereur  ,Se  qu'il  a  célébré  le  triomphe  qu'Alexis  Com- 
ncnc remporta  conrre  eux  ,  dans  l'dppendue  de  fa  Panoplie 
contre  les  nèréfies ,  tppeneUx  qui  a  été  imprimé;  en  grec  de  en 
larin  dans  les  Jnjîjrma  itinérant  lutlût  de  Jacques  Tolliuf, 
publiés  â  Ottecht  en  1696.  in-*9.  On  trouve  dans  cette  pièce 
plufieurs  anorhêmes  contre  ce*  hérétiques.*  tfnvt  cet  ouvra- 
-  rxceret*  è  Cenûuntini  Uermeneenti  %Sê* 
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b.tjh  fomfhlxù  (3l»di€u  T^mictufujMi  deep,mo- 
mtut  htrettcertmt  ;  exceipta  ex  Pf.ltt  dectnvtvut  atituriue 
Em  bit*  ttm ,  dans  les  notes  de  Toilius ,  fur  l'ouvrage  de  Zi- 
gaHcnus  ;  le  tome  5.  de  Xb'fiaire  des  «ntc»rt  ftcre'i  &  tecle- 
JîafliqHct ,  par  dom  Cellier ,  prieur  ritubirc  de  Flavigni  en 
Lorraine  ;  &  les  autres  citations  r*pp*rtees  dont  te  Aiereri 
des  t  di tient  dt  17 2t.fi  de  17  Ji. 

MASSEI  (  Bartbelemi)  Toîcan  ,  cardinal ,  prêtre  du  titre 
de  S.  Angnran ,  légat  de  la  Romagnc ,  évêque  d'Ancône,  Sec. 
eu  ne  à  Montcpulciano  en  Tokànc  le  a.  de  Janvier  166). 
Il  fut  d'abord  chanoine  de  la  Bafiliqnc  de  tinte  Marie  ma- 
jeure  à  Rome  ,  puis  de  celle  de  faim  Pierre  du  Vatican  au 
mois  de  Décembre  1 7 1 1.  &  coupier  ou  cchanfbn  du  pape 
Clément  XI.  qui  le  déclara  le  1 1.  de  Juillet  1717.  prélat  do- 
mefrique ,  Se  le  commit  pour  exercer  par  intérim  la  charge 
de  fon  maître  de  chambre ,  avec  la  jouilîâncc  des  appointe- 
mens  &  émolumens  attachés  â  cette  pfccc.  Depuis  il  partit 
de  Rome  le  9.  Avril  1 710.  pour  fe  rendre  de  la  pan  de  6 
fainretéà  la  cour  de  France,  où  étant  arrive  il  fut  nomme 
archevêque  d'Athènes  le  premier  Février  17 16.  Ce  titre  fur 

Cropofs  pour  lui  dans  un  conliltoirc  i  Rome  le  j .  fuivant  >  Se 
:  même  jour  il  fur  déclaré  nonce  extraordinaire  en  France  , 
&  maître  de  la  chambre  du  pape.  Il  eut  en  cerre  qualité  fà 
première  audience  particulière  du  roi  le  1  S.  de  Mars  tuiv.ui:  -, 
puis  ayant  été  nommé  le  a  f .  d'Août  1711.  nonce  ordinaire 
en  la  mime  cour ,  il  fit  fbn  entrée  publique  â  Paris  le  9. 
d'Octobre  fuivant ,  Se  eut  fa  première  audience  publique  du 
roi  à  Verfailles  le  1 1  du  même  mois.  Il  fut  crcc&  déclaré 
cardinal  parle  pape  Clément  XII.  Ici. d'Octobre  i7jo.  Il 
étoit  parti  de  Paris  pour  s'en  retourner  en  Italie  le  1 1 .  de 
Septembre  ptécédcnt.aprcsavoirpris  fbn  audience  de  congé 
du  rot  le  1  i.du  même  mois.  Il  arriva  à  Rome  incognito  \v  5. 
de  Décembre,  y  fît  fbn  entrée  Iblemncllc  par  la  porte  du 
Peuple  le  t  o.  fut  déclare  le  lendemain  légat  de  la  Roma- 

Ec  ;  Se  reçut  le  chapeau  dans  un  confiftoirc  public  avec 
cérémonies  accoutumées  le  1 8.  du  même  mois.  Le  pape 
fit  la  fonction  de  lui  fermer  &  ouvrir  labouchcleg.de  Jan- 
vier 1 7  ;  1 .  Se  lui  aflîgna  enfuite  le  titre  prcfbyteral  de  îaint 
Anguflin .  dont  i!  prit  polîiflion  le  10.  du  même  mots.  Il 
partit  de  Rome  le  1 9.  de  Février  fuivant  pour  fe  rendre  à  la 
légation  ,  après  avoir  pris  congé  du  pape  le  6.  précèdent. 
Depuis,  l'évêche d'Ancône  étant  venu  à  vaquer  par  larranf- 
lation  du  cardinal  Prolpcr  Lambcrtini ,  à  l'archevêché  de 
Bologne ,  lui  fut  donné  Se  propofé  pour  lui  par  le  pape  dans 
un  confiuoirc  fecret  le  1 1.  de  Mai  1  7?  «  • 


MASSlEU,{Guillaur 


à  Cacn  ,  (  Se  non  à  Paris , 


comme  l'a  dit  l'auteur  de  la  bibliothèque  rrançoiie ,  tome  ■  ■) 
le  i).  Avril  166 1.  d'une  famille  honnête,  mais  pauvre,  fit 
tes  humanités  avec  fuccès ,  Se  compolâ ,  dit-on ,  plusieurs  pe- 
tites pièces  en  vers  latins  a  l'honneur  des  hommes  fçavans 
qui  avoient  illuflré  fa  patrie  ,  Se  qu'il  fe  propofoit  déjà  pout 
modèles.  Sorti  de  fcs  humanités  il  vint  à  Paris ,  fit  fon  cours 
de  philofbphie  au  collège  des  Jefuites ,  chez  qui  il  entra  peu 
de  tems  après.  Ces  Petcs,  réjouis  de  certe  acquiJîtion ,  l'cn- 
Voyerent  régenter  les  humanités  à  Rennes,  Se  au  bour  de 
quelques  années ,  il  revint  à  Paris  étudier  en  théologie.  On 
prétend  qu'il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  deviner  un  pro- 
fond théologien  ,  mais  il  prit  le  parti  des  belles  lertres  ,  Se 
pour  Came  ce  goût  fans  contrainte ,  il  quitta  la  focietè  Se 
rentra  dans  le  monde.  Il  étoit  prêtre  alors.  Ses  talcns  le 
firent  bientôt  connoître  ,  encr'autres ,  de  M.  de  S»cy  de 
l'académie  Françorfè ,  qui  le  prit  chez  lui  pour  avoir  foin  de 
l'éducation  de  km  fils.  M.  Mallîeu  n'oublia  rien  pour  orner 
1  c  1  prit  de  celui  qui  lui  étoit  confié ,  de  connoiflanees  utiles , 
&  il  fit  pour  lu  i  en  particulier  des  traités  de  fphére,  de  géogra- 
phie Se  d'hiftoirc  ,  auffi  clairs  que  fblides.  Les  amis  de  M.  de 
Sacy  devinrent  les  fiens ,  Se  entre  ceux  la  M.  de  Toureil , 

Ïi  trouva  dans  M.  Ma  (lieu  ce  critique  éclairé  qu'il  cherchoit 
puis  du  tems  pout  l'aider  dans  fà  traduction  de  Dcmoflhc- 
ne.  M.  de  Toureil  le  goura  lî  bien  qu'il  ne  lui  fut  plus  polhblc 
de  s'en  pafler ,  Se  en  1.705.  il  le  nomma  fon  élève  à  l'aca* 
demie  des  belles  lettres  ,  félon  l'iifige  oui  fubiilloit  alors  , 
Se  que  l'on  a  aboli  depuis.  M.  Mafhcu  lut  en  fa  réception 
un  difcourslur  la  pocïic  qui  fut  fort  applaudi.  Au  bout  de 
fept  ou  huit  mois  il  devint  alfocic ,8tÛm 
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place  de  penfionruirc  en  1 7 1  o.  La  même  année  il  fur  nom. 
mé  à  une  chaire  de  profclTeur  royal  en  langue  grecque ,  qu'J 
a  rtmpli  avec  beaucoup  d'exactitude  ;  de  le  jour  de  fon  in- 
ftellation .  il  prononça  fur  les  beautés  de  la  langue  dont  il 
allott  donner  des  préceptes ,  un  difeours  latin  dont  les  rnciU 
leurs  iïccles  n'aiiroient  pas  rougi.  lUmert ,  PimUre  ,  The», 
ente  &  Demtftbene  étoient  fcs  auteurs  favoris  ,  Se  ce  font 
ceux  qu'il  a  le  plus  fouvenr  expliqués.  Ses  leçons  étoient 
celles  d'un  homme  qui  pofledoit  en  perfection  les  fujets 
qu'il  trairait ,  Se  qui  avoit  le  rare  talent  de  fçavoir  adoucir 
les  fcchcrcjles  de  la  grammaire,  par  une  netteté  d'expt  dîions, 
une  juftefle  d'cfptit ,  Se  une  varieré  furprenante  de  rtaits 
d'érudition  également  enjoués  Se  urilcs.  Il  fut  reçu  a  l'aca- 
démie Françoifc  en  1714.  à  la  place  de  fon  ami  M.  do 
Toureil  qui  lui  abandonna  en  mourant  le  foin  de  la  nou- 
velle édition  qu'il  préparait  des  harangues  de  Demofthcne. 
M.  l'abbé  Maffieu ,  fidclc  i  la  mémoire  de  fon  ami ,  n'a  épar- 
gné ni  foins,  ni  tems  ,  pour  rendre  ce  dépôt  plus  digne 
«lu  public.  Il  a  retouché  ou  fuppléé  tout  ce  qui  manquoit  à 
(a  traduction ,  Se  il  y  a  joint  tout  ce  qu'il  a  pu  raflcmbler  de 
fcs  autres  ouvrages.  Ce  recueil  forme  deux  volumes 
ou  quatre  volumes  tus  t.  qui  parurent  à  la  fin  de  1711. 
précédés  d'une  préface  où  brillent  de  toute  part  les  traits 
d'une  éloquence  mâle  oppofee  aux  affectation  du  nouveau 
langage ,  une  critique  qui  met  le  prix  aux  vraies  beautés. 
Se  des  lentimens  nobles  Se  élevés  ,  dignes  de  la  beauté  du 
génie ,  Se  de  la  bonté  du  cœur  de  M.  MalCcu.  Les  dernières 
années  de  fà  vie  il  devinr  fujet  à  des  attaques  de  goutte  très- 
fiéquentes ,  «c  ces  attaques  ne  furent  que  le  prélude  de  deux 
cataractes  qui  le  rendirent  enriercment  aveugle.  1T  s'en  fit 
lever  une  au  bout  de  trou  ans,  Se  quoique  l'autre  fut  pref- 
que  aufli  parvenue  au  point  de  maturité  nécciTairc  pour  faire 
Fopération ,  il  fe  contenta  d'en  avoir  recouvré  un  qui  fuffi- 
(oit  i  les  travaux ,  Se  il  ne  put  fe  réfoudre  à  facriiîcr  encore  fix 
fenuincsou  deux  mois  de  tems  pour  le  fécond.  Il  luilûrvint 
une  cfpécc  de  paralyfie  vers  le  milieu  du  mois  d'Août  de 
171 ».  Se  un  tremblement  violent  s'empara  de  les  mains.  Il 
prit  tous  les  remèdes  convenables  pour  empêcher  les  fuites  de 
cet  accident,  3c  il  fe  flatroit  d'êrrc  bientôt  hots  de  danger, 
lorfqu'il  eut  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  une 
atraque d'apoplexie,  dont  il  mourut  le  16.  du  même  mois 
dans  fa  cinquante-huitième  année.  Il  a  eu  foin  d'une  édi- 
tion grecque  du  nouveauTeftamcnt  qui  a  été  donnée  à  Paris 
en  1 7 1 5 .  en  deux  volumes  ta-tj.  Se  l'on  trouve  les  diflcr- 
tarions  fuivantes  de  fa  composition  dans  les  mémoires  de 
l'académie  des  belles  lettres.  DilTcnation  ,  fut  Ut  èndmt 
imift,  tome  I.  page 177 -f*r  les  fernunt  Jtt  siwem  ,\bi<L 
page  191.  PtratUU  tCHtmcrt  &  de  Plttc»  1  tome  II.  pa«.  1 . 
Defenfe  deUpeeJle,  ibid.  page  i7t.  Dt^crtttum,  f,r  Ut 
gr*eett  tome  III.  page  g.  fur  Ut  Htjperidet ,  ibid.  page  18 
fierlet  Gtrgontt*  ibid.  page  5  t.ySrr  Ut  ,eu.x  Ifibmiqmet ,  tom.  V. 
page 44.  Rtflexient  eruujttei  fur  PuuLrt,  ibid.  page  95. 
lur  le  mot  In'^tQ-  tàidem  page  109.  Deux  tdtt  eiimfi 
t)Mts  de  Pindarc  ,  &  deux  odet  ifthmi^uet  du  même,  tra- 
duites en  françois  avec  des  remarques,  tome  VI.  page  a8j. 
Se  i  j  1. 11  avoit  entrepris  une  traduction  entière  de  Pindare 
avec  des  notes ,  Se  ce  travail  étoit  fort  avancé ,  au  moins 
pout  la  traduction ,  lorfqu'il  mourut.  Cclt  M.  l'abbé Sallicr , 
de  l'académie  Françoifc,  Se  de  celle  des  belles  lettres,  qui 
s'clt  dutgéde  continuer,  Se  de  perfectionner  ce  travail. 
M.  Mailicu  avoit  auffi  entrepris  une  hiftoirc  de  la  poefic 
françoifc  qu'il  avoit  conduit  depuis  fon  origine  jufqu'i  Fran- 
çois I.  Se  qu'il  Ce  propofoit  de  pouffer  jufqu'i  Corneille  Je 
Racine.  Il  a  été  remplacé  i  l'académie  Françoifc  par  M.  l'abbé 
Houttcville,  autrefois  de  l'Oratoire,  Se  fa  chaire  de  profeueuf 
ryale  en  langue  grecque  a  été  donnée  au  fçavant  M.  Cape- 
romer ,  de  qui  on  a  une  excellente  édition  de  Quintilien , 
rn.fi/.  à  Paris  chez  Coutilicr.  M.  Maflieu  avoit  compotè 
dans  fa  jcuncfL;  des  vers  brins  i  l'honneur  de  Malhtrbe ,  de 
Sarrazin,dc  Bochard  Se  de  quelques  autres  perfonnes  illufrres 
de  la  ville  de  Caën.  Le  perc  Bouhours  rapporte  de  cet  abbé 
un  madrigal  en  vers  françois  dans  fon  recueil  de  vers  choi- 
fis.  *  «r;«  fon  éloge  par  M.  de  Bozc  dans  Ybiftttre  de  t*c*. 
démit  dts  tnferifmni  (3  Met  Utnet ,  lome  /. 
Niccron  ,  Menmre, ,  tome  XU.fq*  Si. BMuk  fr^fe', 
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r  /.  fat.  t 1 3.  Tiron  du  Tille t ,  Parntjfc  Françeii ,  édi- 
tion m -fol.  page  Jt*> 

MASSOLAC,  lieu  donc  il  eft  parle  dans  les  ancienne 
chroniques,  dans  nos  annales»  Se  Sans  plu  heurs  chartes 
autenriques.  Nos  rois  de  la  première  race  y  avoient  un  palais 
où  ils  fc  retiroienr  quelquefois,  (bit  pour  y  prendre  le  diver- 
liflcrncffl  de  la  charte .  loir  pour  tenir  leurs  états,  ou  y  taire 
quelque  autre  action  éclatante.  Ce  rut-là  que  Clotaire  IL  fie 
comparoîtte  devant  lui  l'an  61  3.  Akthée  ,  patrice  de  Bour- 
gogne, qui  n'ayant  pû  le  j'uftifier  des  crimes  dont  il  étoit 
acculé,  fut  condamne  j  mourir  par  le  glaive  Dagobert  I. 
étant  mou,  ce  fut  auflî  â  MafloJac  que  les  feigneuts  de 
Neuftiic  Se  de  Bourgogne  s'alTèmblctent  l'an  6)7.  pour  pro- 
clamer roi  Ton  rilsClovis.  C  eft  ce  qu'on  lit  dans  Fredegaire  , 
auteur  du  tenu ,  «Se  dans  Ai  moin ,  qui  cil  venu  depuis.  Il  y 
a  lieu  de  croire  que  ce  lieu  ell  celui  que  l'on  appelle  aujour- 
d'hui Maflay  le  Roi,  à  une  lieue  de  Sens,  fur  la  rivière  de 
Vanne ,  peu  «.'Joigne  de  la  forêt  d'Otbe ,  qui  étoit  alots  fort 
varte ,  &  qui  fcft  encote  allez  aujourd'hui.  *  EdaircùTcrnens 
de  M.  le  Boeuf ,  chanoine  d'Auxerrc ,  fur  un  ancien  palaisde 
nos  rois  de  la  première  race,  dont  perfoonc  n'avoit  fixe  la 
Situation.  *  Mtrcmrt  de  Février  1730. 

MASSON.  { Dom  Innocent  le  )  On  dit  dan,  le  Mereri , 
idutous  de  172s-  (S  de  1  7  :  .•■>/«  il  a  écrit  comte  le  fyftème 
de  fa  grâce  générale  de  M.  Nicole  \  ajoutes,  une  l'on  trouve 
J'cxrratt  de  deux  de  fes  lettres  fur  ce  (uiet  dans  les  Mémoires 
deTreveux  dm  mou  dOUebrede  1712.  On  y  voit  un  fort 
mauvais  théologien.  Dom  le  Maflbn  a  eu  quelque  difpute 
avec  M-  de  Ranci ,  abbé  de  la  Trappe ,  (m  quoi  vtyez.ee  que 
meut  irueni  ajouté  à  tartule  de  ce  fatut  ahhi  dans  ce  fupp li- 
ment. Il  eft  parlé  de  dom  le  Mallbn  dans  l'hiftoire  de  la  vie 
«fc  «Je*  ouvrages  de  M.  Nicole. 

MASSUET,  (  Dom  René)  né  à  faint  Ouen  de  Maucclles. 
au  ditxcte  d'Evrcux,  le  3.  d'Août  166 j.  «Sfc.  Ajeûtei  ce 
qui  /mit  s  ce  que  Ion  m  a  du  dans  le  Mereri ,  éditons  de 
'7*!-  (S  de  1732.  U  régentoit  la  théologie  dans  l'abbaye 
de  Fcicamp  lurfquc  parut  la  Icttte  d'un  prétendu  abbe  d'Al 
lenvagne  contre  la derniet e  édition  des ouvrages  de  (âirtf  Au- 
guflin  publiée  par  fes  confères  les  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  Uj  1 1 1  Maut.  Dom  Maiîùct  la  lut  «Se  la  teruta 
par  un  ectit  qtril  publia  en  1 700  fous  ce  titte  :  Lettre  A  un 
eecJrfiafiuju*  am  R.%P.E.L.  f  .  (C'cft-à-dire,  au  révérend 
perc  Etienne  Lallcmant,  Jcfuitc .)  Elle  fut  imprimée  ,  fclon 
le  titre  ,  à  Ofnabruck.  L' addition  qui  cil  à  la  fin  n'eft  point 
de  l'auteut.  On  lui  doit  encore  un  écrir  f  >rt  ample  qui  fert 
de  réponfe  i  la  cenforc  qu  'avait  faite  M.l'évêquc  de  Bayeux 
de  plufîcuts  proportions  titées  des  écrits  de  quelques  pto 
relieurs  Béividicriiu  de  Caëo.  Il  eft  adreûc  à  M.  l'éveque 
de  Bayeux  même,  daté  du  3.  de  Janvier  1708.  «Se  im- 
primé iee-  8°  à  I*  Haye ,  G  on  en  croit  le  titre.  Dom  Ma/Iiict 
■voit  bien  lû  faim  Jcan-Cbrytoftomc,  «Se  en  avoir  extrait 
un  grand  oombtt.  de  palTages  fur  la  grâce  :  il  avoit  intitulé 
ce  recueil ,  Auguftmut  grunt  s  c'étok  un  volume  tn-folu 
bien  digéré ,  mais  qui  ell  de  même  manufcrir.  On  aiTute 
qu'il  a  beaucoup  fervi  à  ceux  qui  ont  travaillé  aux  grands 
HexetpJes  faits  à  l'occa/ton  de  la  bulle  Vuigemtm,  Se  jof- 
tement  cendres  par  le  Clergé  de  France  dans  I  aflimblée  de 
1715.  On  trouve  cinq  lettres  latines  de  dom  Maftuct  i 
dom  Bernard  Pcz,  Binédiébn  d'Allemagne,  dans  le  trei- 
zième tome  des  Anutnttotes  luterorit  de  Sclhotn.  La  pre- 
mière de  1 7  1  o.  la  demis  ic  «11-1715.  ^J'utex.  aux  citations 
la  Btbtiuthiuue  det  auteurs  de  la  congrégation  de  faint  Maur, 
par  do  in  le  C  rf  de  In  Vicville ,  A  la  continuation  de  la  bibtie- 
tht^ua  des  awteursecchfiaftujHes  du  XPUl.  fuels  de  M.  Du- 
Pin  ,  par  M.  G.  tom.  1. 

MASV  AUX .  cherche*.  M  ASMINSTER. 
MATEïELON  ,  >  foi  Iqiics  de  )  évêque  d'Angers ,  étoit 
d'une  famille  iUuftre ,  qui  fubliile  encote  dans  l  Orleannois. 
La  bttronie  de  Matcfelon .  fource  de  cette  mailbn ,  eft  dans 
la  paroifîc  de  Seiche  a  quatre  lieues  d'Angers.  Foulques  fut 
d'abord  rtéfoticf  dclaca(hédr.ilcd'Angers;&  ayant  été  facré 
évêque  de  «cette  ville,  il  y  fn  lonentt'ic  le  17.de  Juin  1514. 
Il  se  trouva  en  t  <  19.  i  la  conférence  qui  fut  tenue  i  Paru 
le  8.  de  Dc&erobre  entre  te  roi  Philippe  de  Valois  «5e  Pierre 
de Cagnicrc* .  parlant  au  nom  de  ce  prince,  «V plufîcuts 
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pt élan  François,  au  fujer  de  la  puilTance  fpiritoellc  8c  tcn> 

Klle.  Cette  conferenec  fut  continuée  le  1 5.  Se  le  la,  A 
1 ,  «Se  le  19.  «Se  le  30.  i  Vincennes,  «Se  Foulques  de  Ma. 
tefelon  a  11  1  Ha  i  toutes  ces  féances.  Il  fc  trouva  en  1 3 16.  ad 
concile  provincial  tenu  i  Chitcau-Gontitt  fous  Piètre  Fro 
tôt,  ou  plutôt  Fretaud,  archevêque  de  Tours.  C'en  celui 
que  Maan ,  dans  lès  conciles  de  Toutaine ,  a  placé  mal-à- 
propos  en  1 1 1  o.  fous  l'archevêque  Geoffroy  de  la  Haye ,  «Se 
qu'il  dit  être  le  quatrième  de  Saumur.  Ce  concile  a  été  im- 
primé en  francou  dans  le  quinzième  fiécle  t  mais  cette  tra- 
duction, dont  l'édition  eft  en  gothique,  ell  ttés-  rate.  Les  onze 
fuAragans  de  la  métropole  de  Tours  atliftcrcnt  i  ce  concile , 
avec  les  abbés  de  la  province.  Il  ne  t'y  agit  prclque  que  de 
la  conservation  de  la  jutildidtion  de  l'Eglile  «Se  de  les  biens 
temporels.  Foulques  ne  mourut  que  quelques  |ours  avanr  la 
fête  de  Noël  de  l'an  I ff  f ■  dans  un  âge  fort  avance.  U  fui 
inhumé  dans  fon  églife  cathédrale  avec  cette  épitaphe  : 


Htcjucet  Dtmiuutfvico  di  MATtrfion,flMurJl' 
decerus ,  Itxg**  fucundui ,  ItgrnmdeQuir ,  multufctenttu  pro~ 
vidmt ,  (3  iu  ugiltbui  ctrconjpetïui ,  hejpttn  deeut,  hemrit 
titulut ,  uUnrjufttti* ,  fugil  Ecclcfiu .  efifnpui  Audeg.  fer 
«n.  &  amplius ,  (i  oint  die  Murttt  unie  Mativit.  De- 
mtnt  un.  eiu/dem  t'ff. 

Roc  bel  nous  a  donné  les  ftatutt  que  ce  prélat  publia  dans  les 
(ynodesdes  années  1 1 16.  1 317. «Se  1  j  18.  «Se  on  les  trouve 
aullî  dans  le  recueil  des  ftatuts  du  diocèfed'Angets  imprimé 
en  1 680.  m-4°.  On  en  con/ërve  quelques  autres  dans  les 
archives  de  l'évêché  d'Angen.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que 
ce  Prélat  ell  auteur  des  ftatuts  imprimés  dans  le  même  recueil 
depuis  la  page  1 1 4.  julqu'a  1 10.  fous  le  nom  de  Guillaume 
le  Maire,  dent  ntus  4  vont  parlé.  Voyez  le  t ccueil  cité.  Bochel, 


décret,  eccl  CaUtc. F\ci\[i,  hijîoire  ecclçfij/lifue  ,  tom.  ta. 
page  as  1.  (S  fuiv.  (i 
de$  cênctl.  pug.  24-t. 


ecclçjiJftiifue  ,  ton 
#*-40.  Silomon, 


c'tudê 


MATHOÛD ,  (  Dom  Claude-  Hugues)  dent  eu  n'u  dit  vte 
deux  met  j  dans  le  Mereri-,  fbrtoit  d'une  famille  noble  de  la 
ville  de  Màcon,  où  il  naquit.  A  l'âge  de  feire  ans  il  entt i  dans 
la  congtégaiion  de  faim  Maur,  «Se  il  fit  profcAîon  dans  l'abi 
baye  de  Vendôme  le  ».  6.  de  Septembre  li  j  9. 11  a  été pern 
dant  douze  ans  prieur  des  Abbayes  de  faint  Pierre  le  Vit,  ou 
le  Vie ,  «Se  de  faint  e  Colombe  de  Sens.  M  de  Goodrin,  ar- 
chevêque  de  Sens ,  eut  tant  d'cilimc  pour  fa  pieté  .V  pour  fes 
talens ,  qu'il  le  fit  un  de  fes  grands  vicaires.  En  1669.  dom 
Mathoud  fut  nommé  prieur  de  l'abbaye  de  faint  Bénigne  de 
Dijon ,  «Se  en  167  5.  prieur  de  celle  de  faint  Etienne  de  Caéru 
Il  mourut  en  l'abbaye  de  faint  Pierre  de  Chilons  !c  2  d'A- 
vril 1705.  âge  de  8  3.  ans.  Dès  tS$  j.  il  donna  au  public  Ici 
trois  livres  des  (entences  du  cardinal  Robert  Pullns ,  Anglois 
du  XII.  fiécle ,  qui  n'avoient  point  encote  été  imprimées  :  il 
les  accompagna  de  fort  longues  obiétvations ,  «Sfedu  livre  des 
(entences  de  Pierre  de  Poitiers ,  chancelier  de  l'églile  de 
Paris  dans  le  XII.  Iiccte,  qu'il  orna  de  notes  fuccintes.  Il  fut 
aidé  dans  ce  ttavail  par  dom  Hilarion  le  Févre  .  habile  théo- 
logien. Depuis  1  e*  t  5.  jufqu'en  1  ^87.  dom  Mathoud ,  trop 
occupé  de  fes  fupétiorités ,  ne  penfa  point  a  travailler  pouf 
le  public,  mais  «m  cette  armée  t  tf1t7.il  publia  un  livre  flkrff?. 
int\ai\é,DeveruSen»numtrigine,oà  il  réfute  M.  de  Launoi, 
qui  dans  un  cent  publié  en  16  5  9.  fembloit  révoque  r  endoure 
que  faint  Savinien  eût  été  envoyé  dans  les  Gaules  par  l'apôtre 
laintPiefte.  Dom  Mathoud  a  joint  à  cet  ouvrage  un  appeudix 
contte  M.  Du- Pin ,  qui  dans  le  tome  premier  de  ft  Biblio- 
thèque des  auteurs  eedéfiaftiques ,  fcmblc  favotifer  le  (en- 
riment  de  M.  de  Launoi.  En  1  «f S 8.  le  pere  Marhnud  priblia 
en  latin  m  +».  un  catalogue  fort  exaâ  des  archevêques  de 
Sens,  qui  renferme  l'abrégé  de  leur  vie.  On  voit  à  la  fin  une 
apologie  fort  fuccinte  dcLeotetic  ou  Leutetic,  archevêque  de 
Sens ,  que  Baronius  prétend  avoir  été  infeclf  des  erreurs 
perrûcicufesqts'a  depuis  enfeigné  Berrntius  fnr  l'cuchjriftx, 
*  Memttrts  du  tenu.  Dom  le  Cerf,  htldmhtejne  det  auteur  t 
defreeugrégatitn  de  faint  Maur.  Du- Pin ,  bibltothxtjne  det 
auteur  1  eccléfiafiiautt  du  XWI.fie'tk. 

MATHURJNS,  ordre  religieui ,  iktrchex.  TRINI* 
TAIRES. 
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MATIGNON,  ou  GOYON  MATIGNON.  Corrietx 
0  ajoutez,  ce  qm  fuit  dons  U  geneedogit  de  tette  nuuji*  ruf- 
frite  àm  ce  èakmâkw. 

•BRANCHE  DES  COMTES  DE  THORIGNT, 

dtVtHMS  dMCS  dt  V  ALE  N  T  IN  O  !  S,  fAITS  dt  EfAHtt  , 

(S  protêt  ftHvtrMHi  dt  Monaco. 

ChdH'ts.  >  Atnfi  qu'il  fuit ,  /*  dent, 

XVlfl.  jACQuay-FRANÇois-EuoNOR  Goyon,  lire  de Ma- 
tignon ,  &  de  la  Roche-Goyon ,  duc  de  Valcnrinois ,  pair  de 
France ,  prince  adminilttaieur  de  Monaco .  feigneur  du  du- 
ché d'Eftouteville ,  comte  de  Thorigny ,  baron  de  faint  Lo , 
feijmcurdc  Hamoie.&c.  lieutenant  général  au  gouverne- 
ment de  Normandie  ,  gouverneur  des  villes  ôe  châteaux  de 
Cherbourg,  de  Granville  •  de  faint  Lo,  &  de  1* rte  de 
Chaufé ,  né  à  Thorigny, diocèfe  de  Baycux,  le  a  t.  de  No* 
vembtc  1 68  9.  Se  ondoyé  le  x  J.  fuivant,  reçut  les  cérémonies 
du  baptême  en  la  patoiiTc de  faint  Sulpice  à  Paris  le  i  j . de 
Mars  1700.  Il  rut  fait  à  l'âge  de  treize  ans  colonel  d'un  ré- 
giment d  infanterie  de  nouvelle  levée  au  mois  de  Septembre 
i70i.  mettre  de  camp  du  régiment  royal  étranger  de 
cavalerie  au  mots  de  Novembre  1710.  Il  fetvit  â  la  tête  de 
ce  régiment  en  F'andics  pendant  les  campagnes  Se  1711.  Ae 
de  1 7 1 1.  au  combat  de  Dcnain ,  &  aux  fiégesde  Oouay,  du 
Quefnoy,&  de  Bouchain-,  en  Allemagne  en  171  j .  aux  lûfges 
de  Landau  Se  de  Friboutg  -,  &  en  Elpagne  en  1 7 1 9.  fous  les 
ordre»  du  nuréchal  de  Bcrwkk.  Il  quitta  le  fervicc  mili- 
taire,&  Ce  défît  de  fon  régiment  au  mois  d'Avril  1710. 
San  perc  s'étoit  démis  en  fa  laveur  dès  «7 1 1.  de  la  lieute- 
nance  générale  de  Normandie ,  Se  de  Tes  autres  gouverne- 
mens.  Son  mariage  ayanr  été  arrêté  avec  /«uift-Htppoljit 
Grirnaldi ,  née  le  10.  de  Novembre  1 697.  fille  aînée  Si  hé- 
ritière préfomptive  A'Antotnt  Grirnaldi ,  prince  fowerain 
de  Monaco,  duc  de  Vdcntinois,  pair  de  France,  Se  de  Marie 
de  Lorraine- Armagnac ,  qu'il  epoufa  le  10.  d'Odtobrc  171  j. 
le  roi  lui  accorda  un  brevet  donné  à  Matly  le  14.  de  Juillet 
,1715.  en  vertu  duquel  le  duché  de  Valcntinois  fut  de 
nouveau  crige  en  pairie  en  fa  faveur ,  Se  de  fes  deteendans 
miles,  par  lettres  données  à  Vinccnnes  au  mois  de  Dé- 
cembre fuivant ,  le  fout  Iles  ayant  été  regifttées  au  patlemcnt 
de  Paris  le  i.dc  Septembre  1716.  il  y  fut  reçu  pair  de 
France*  après  avoir  fait  le  ferment  accoûrumé  le  14.  de  Dé- 
cembre de  la  même  année.  Sa  femme  devint  fouverainc 
de  Monaco  par  la  mort  de  fon  pere  arrivée  le  xo.  de  Fé- 
vrier 17  J  t.  mais  fa  régence  fur  de  peu  de  durée  1  étar.t 
morte  elle-même  de  la  petite  vérole  à  Monaco  le  19.  de 
Décembre  de  la  même  année  1751.  dans  la  trente-cin- 
quième année  de  fon  âge.  De  fon  mariage  font  venus 
uinieine-CUrlet-M&u  Grirnaldi  maquis  de  Baux ,  né  à 
Monaco  le  1 6.  de  Décembre  «717.  mort  au  mois  de  Février 
|7 18.  (.hurlotte  Grirnaldi,  damoifelle  de  Monaco,  née  a 
Parts  le  1 9.  de  Mai  1 7 1 9  ;  Honori'-  Canm.  lf-Lïonou  Gti- 
tnaldi,  prince  de  Monaco,  qui  fuit  ;  Mêrit-Chrlts-Auguflt 
Grirnaldi,  comte  de  Carladés ,  appcllé  depuis  le  murquie 
et Iftautevi&t ,  né  à  Paris  le  premier  de  Janvier  1 7 x  1  ;  un 
fils  né  à  Pat  Fi  le  9.  de  Juin  1715.  mort  peu  après  fanailfancc  -, 
LautfeFrAiiçoife  Grirnaldi ,  damoifelle  de  Baux ,  née'i  Paris 
le  xi,  de  Juillet  1 7x4.  eV  morte  le  1  «.de  Septembre  fuivant; 
frAufcù-ChArleiMAgdtltnt-Jofrph  Grirnaldi  né  â  Paris  le 
4. de  Février  1716.  ai<p>  lié  d'abord  te comte  de Thorigny.  Se 
enfuite/r  mArquii  de  GrtmAlÂt;Ch*rlcs  Maurice Grirnaldi, 
dit  le  chevalier  de  Mouaco  ,  né  à  Paris  le  14.  de  Mai  17x7, 
reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  -,  Si  Louife-Trouçoife- 
Tbertft  Grirnaldi,  damoifelle  d'EltoutcvrlIc,  née  à  Paris  le 
io.de  Juillet  1718. 

XIX.  Honore '-Gutnu-Li  onor  Grirnaldi,  prince  fou 
verain  de  Monaco,  né  à  Paris  le  to.de  Septembre  17x0. 
fut  déclare  61  reconnu  fouverain  de  Monaco  en  vertu  des 
ordres  envoyés  par  fon  perc  le  7.  de  Novembre  1754.  au 
chevalier  Grirnaldi ,  gouverneur  de  cette  principauté,  &  il 
fur  enluite  en  cette  qujitv'  prclcnté  au  roi  a  Vcrlailles  le  1 4. 
de  Décembre  de  la  même  année  par  fon  pere  ,  qui  reprg , 
avec  la  permifîïon  de  fa  majefté  ,  le  titre  de  duc  de  Valen- 
tincMs ,  le  rc/èrvant  cependant  celui  de  prince  aJminiftratcur 
de  Monaco  pendant  la  minorité  de  fon  fil*. 
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BRANCHE  DES  COMTES  DE  GACE. 

XVI.  bfitXySL.  C11  ARLK-AucusTi  Goyon  de  Matignon» 
comte  de  Gacé ,  baron  de  Briquebcc ,  feigneur  d'Orglandes, 
&C  gouverneur  tSc  lieutenant  général  pour  le  roi  du  pais 
d'Aulnis ,  ville  Se  gouvernement  de  la  Rochelle ,  iflrs  de 
Rhé  6c  d'Oleron ,  Btouage ,  pais ,  côtes  &  forterclTis  adja- 
cente*, maréchal  de  France ,  éVc.  Ajoutez,  Avant  cet  mats , 
il  époufa  le  8- d'Avril  i63i-?*'il  e(l  mort  a  Paris  le  6.  de 
Décembre  17x9.  dans  la  quatre-vingt-troifiéme  année  de 
fon  âge ,  Si  qu'il  fut  inhumé  le  lendemain  dans  Péglifc  des 
Carmélites  du  fauxbourg  faint  Jacques . . .  Morit-ThomM- 
Augufle  Goyon  de  Matignon,  bâton  de  Briquebcc,  feigneue 
comte  de  Bombon ,  de  Mont  jay.ot  d'Ormoy,  fon  troifîcmc 
fils,  appelle  le  marjuis  de  MAtt^nen  ,  ne  le  1 S .  d'Août  1684. 
fut  fait  garde  marine  en  1698-  enfeigne  des  vatlTcaux  en 
1 70  ) .  Se  enfuite  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie 
au  lieu  &  place  du  feu  chevalier  de  Gacé ,  fon  frète ,  pac 
commilTion  du  1 8.  Février  1 707.  Depuis  il  fervit  jufqu'à  la 
paix  à  la  tête  de  ce  régiment ,  qui  ayant  été  licencié  en  1714- 
il  obtint  (a  téforme  dans  le  régiment  dauphin  étranger ,  Se 
il  fut  fait  brigadier  des  armées  de  fa  majefté  le  premier  de 
Février  17 19.  Le  roi  le  nomma  au  mois  de  Mars  17x4. 
pour  aller  faire  la  demande  de  feue  madame  la  princcfTc  de 
Bade  en  mariage  pour  M.  le  duc  d'Orléans,  &  le  propofa 
le  trois  de  Juin  17x4.  pour  être  chevalier  de  fes  ordres, 
dontil  reçut  lactoix  &  le  collier  le  premier  de  Janvier  171t. 
Edmée-Charlotte  de  Brenne  de  Bombon,  la  femme,  foc 
nommée  Tune  des  dames  du  palais  de  la  reine  le  X7.  d'Avril 
1 7  X  } .  Outre  U  fille  qui  ejf  mentivmie  dans  le  dtSienaire , 
ils  ont  encore  eu  deux  filles,  vivantes ,  ainli  que  la  première 
en  1 7  X9.  Se  un  fils  appelle  U  comte  de  G*tt\  né  le  premier 
de  Juin  17  j  1, 

XVII.  Uftt,  XVIII.  Louis- Jeaw-Babtisti  Goyon  de  Mati- 
gnon ,  comte  de  Gacé  Se  de  Montmartin  ,  baron  de  Gié  , 
appellé  le  comte  de  Mmgntm ,  chevalier  des  ordres  du  t«i  , 
gouverneur  &  lieutenant  général  du  païs  d'Aulnis ,  ville  & 
gottv»ncment  de  la  Rochelle  ,  ifles  de  Rhé,  Se  d'Oleron, 
Btouage ,  pais ,  cotes  6e  fortereffes  adiaccntcs  ;  ajoutez.  qu'A 
fut  fait  lieutenant  génétal  des at mécs du  toi  lpajo.de  Février 
i7i*.(S  atarayaot  enfuite  été  nommé  pour  commander  en 
chef  en  Poitou  &  Aulnis,  il  fit  fon  entrée  en  cette  qualité  i 
la  Rochelle  le  xx.de  Juin  fuivant  au  bruit  du  canon  de» 
remparts  Se  de  la  place  d'armes.  11  n'a  point  eu  d  enfans 
de  fa  féconde  femme ,  non  plus  que  de  la  première. 

MATTHIEU ,  (  Pierre  )  hifloricn  de  France,  &c.  Ajoutez, 
k  ce  que  ton  eu  *  dit  tUui  Ici  éditions  du  Mereri  de  17 *S, 
(3  de  17 it  qu'\\  étoit  né  i  Porentru  au  diocèfe  de  Balle  le 
to.  de  Décembre  tj6a.  &  que  pat  conféquent  étant  mort 
le ix.  d"Oâ«ore  16 11.  il  ctoit  alorsâgéde cinquante-hnit ans , 
non  de  cirtquante-fept  feulement  ,  comme  ou  le  dit  eUut  le? 
Moreri ,  ni  de  cinquante-cinq ,  comme  h- dit  Jean  Impérial)» 
dans  fon  Mu  feu  m  htjtoricum.  Ajoutez,  ouffi que  cet  hiftotien 
étoit  fils  d'un  tifiërand  ;  qu'après  avoir  fait  fes  premières 
études  chez  les  Jcfuites ,  il  vint  les  achever  à  Paris ,  où  il  fe 
diftingua  emre  fes  égaux  par  la  vivacité  de  Ion  efprit ,  Se 
par  des  difeours  oratoires ,  principalement  i  la  louange  dea 
grands  qu'il  publia.  Il  paroît  dans  fes  hiftoires  autant  philo- 
;  lophe  qu'hiflorien ,  Se  il  y  montre  afTcz  de  connoifTance  do 
la  politique.  Son  fils,  dont  on  nematque  point  les  emplois, 
étoit  confeiller  au  patlement  de  Paris  dans  le  terns  que  Jean 
Ifttpcriali  écrivoit  fon  Muftum  kijloricum,  qui  parut  à  Vc- 
nilc  *»-4°.  en  1 640.  Ce  même  auteur  dit  que  Pierre  Mir- 
thieu  fût  inhumé  â  Paris ,  il  efl  sur  cependant  qu'il  mourut 
à  Touloufe. 

MATTHIEU,  (  Nicolas)  prêtre,  bachelier  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  n'étoit  que  diacre,  lorfqu'il  fut  nommé 
par  la  faculté  de  médecine  le  19.  d'Avril  1  G 7g.  à  la  cure 
de  faint  André-des-Arcs  de  la  même  ville  de  Paris,  vacanre 
par  la  mort  du  fieur  Antoine  de  Btcda,  arrivée  le  1 6.  précé- 
dent. Jean  Uobcrt ,  doreur  en  théologie  t-grand  archidiacre 
Se  chanoine  de  Charries ,  prétendant  en  la  même  cure ,  en 
prit  auffi  pofTeflran .quoique  l'archevêque  de  Paris  eût  donné 
des  ptcwiCK>ni,*de*nferv4tie»em,mris,  au  (îcur  Manhien.On 
plaida,  Si  loprocè* dura  trois  ans.  Le/*7#*»pour  M.  Mat- 
thieu , 
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thieu,  Se  auquel  on  prétend  qu'il  a  eu  part,  eft  d'autant 
pîui  curieux  qu'on  y  entre  dans  un  grand  détail  des  droits 
de  l'univerl'ué  de  Paris ,  Se  que  cette  pièce  crt  fuivk  de  beau- 
coup de  pièces  importâmes  >  entr'autres  d'un  catalogue  des 
bénéfices  de  t'univeriité  de  Patis ,  &  plulienrs  actes ,  Sec 
utiles  à  l'hifloire.  Le  pere  le  Long  a  oublié  cette  pièce  dans 
fa  I>  knsht^Ht  hiflorimne  de  l*  France.  Enfin  par  arrêt  du 
Jeudi  1 6  de  juin  1 6  8 1 .  M.  Matthieu  fut  maintenu  te  gardé 
co  la  potTcfljon  de  la  cure  de  (âint  André ,  dont  il  a  joui  juf- 

Sa  (a  mot  t.  Ce  curé  eft  le  premier  qui  ait  introduit  en  France 
(âge  des  motets.  Pendant  plufteurs  années  du  XVII.  lîécle 
il  a v nie  établi  chez  lui  un  concert  toutes  les  femaines.où  l'on 
ne  chantoit  que  de  la  m uli .] uc  latine compofée  en  Italie  par 
les  grands  nuit  tes  qui  y  brilloient  depuis  1650.  fçavoir,  Lui- 
girolTî ,  Cavalli ,  Caflati ,  Cariflîmi ,  a  Rome  -,  Legrcnzi ,  à 
Yenifc-,  Colonisa,  a  BoulognciAlelIàndroMJanj,  a  Rome  i 
Sitadella ,  à  Gènes;  Se  Bifiaoi ,  à  Ferrarc ,  qui  feul  a  fait  im- 
piroer  plus  de  rrente  ouvrages.  Ces  auteurs  ont  été  les  ref- 
raurateurs de  la  bonne  muuque  en  Europe,  Se  les  deftruc- 
teurs  du  goût  flamand  qui  l'avoir  infectée  pendant  plus  d'un 
ficelé  :  Se  c'eft  par  M.  Matthieu  que  ces  bons  ouvrages  ont 
été  pont  la  ptemiere  fois  connus  à  Paris.  Voici  de  quelle  ma • 
nierc  l'auteur  des  dons  des  cnfâns  de  Latoue  (  M.  de  S  rré  ) 
en  pai  le  dans  fon  poème  de  la  muûijue,  chaut  ir.pug.  1 1 1. 
(S113. 

D'un  pieux  «uinr  le  vie  curieux 
Dans  l*  France  M  tir*  des  motets  précieux, 
Qiu  trac  ut  à  net  chant t  un*  route  nouvelle  » 

nos  auteurs  uaijfons  fervtrent  de  mod  I*. 
D'euvrages  renomma  tl  forma  fin  concert  l 
De  tout  les  connotjfeurs  si  fut  t atjle  ouvert. 
Les  exe.  ut  un:  vive/  (i  difficiles 
Firent  dans  f art  du  chant  des  élevés  habiles  i 
Et  l.  latin  offrant  plue  de  fécondité 
Dans  uu  tour  ttsut  nouveau  fçsvammcnt  fut  traite'. 

Nicola>  Matthieu  mourut  iPariv  le  Mardi  jo.de  Mars  1706. 
à  cinq  heures  du  fbit,  6e  fur  inhume  le  kndeinain  dans  le 
chœur  de  Ion  églife  de  laine  André  do  Ares.  P  ctoit  dans 
la  foixante iro  tieme  année  de  Ion  âge  *  Mémoires  du  tems. 

MAUCROIX  (F>ançoi<dc)  D*ns  U  Morert,  éditions 
de  171}.  (£  de  -  a  traduit  en  fi  jnçoules  ho- 

mélies il'Allenius,  hfe*.  d/Kkims.  Dits  les  mêmes  éditions 
trn  lui  demie  le  reçue. I  de  traduction»  q  u  a  paru  d'abord 
fous  le  ti  reo'Oewvre/ pofihumes  de  M  de  Ataucrosx ,  in-11. 
Mais  tout  le  monde  Içait  autour  l'hui  que  ces  traductions 
font  de  MThoulier,  plus  connu  lotis  le  nom  de  l'abbé 
d'Oliver,  alors  Jeluite ,  aujourd'hui  de  l'académie  Françoife  : 
il  s'en  eft  déclare  depuis  lui-même  l'auteur  dans  plulicut s  de 
tes  autres  écrits, 

MAUGRAS ,  (Jean-François)  Paiiiîcn,  entra  dans  la  con- 
grégation de  la  Doctrine  Chrétienne  le  4  de  Juillet  1 70 1 .  Il 
y  fut  d'abord  appliqué  à  en  (ligner  les  humanités  dans  les 
collèges  de  ta  congrégation ,  &  il  le  fit  avec  beaucoup  de 
£iccès,mais  fans  négliger  les  études  plus  férieufes  que  Us 
fonctions  du  (âint  minifhrc  ,  auxquelles  il  éroit  plus  parti- 
otliercmentappcllé.dcmandoientde  lui.  Une  keturc  aflfi- 
duc  de  l'écriture  Se  des  Saints  Pères,  Se  fur-tout  de  faint 
Chryfoftomc  &  de  faim  Auguflin,  jointe  i  une  grande  fa- 
cilité de  nie  &  à  une  mémoire  des  plus  heureufes,  le  mi- 
rent bientôt  en  état  de  faiii faire. le  zèle  ardent  qu'il  fe  fen- 
toit  pour  l'inftruction  desFidélcs  lia  prfcl»éplo(KursAvents 
Se  Carêmes  dans  ks  plus  grandes  chaiiesdc  Paris;  mais  fon 
aurait  patticulier  fut  roùiours  pour  les  inftruâions  familiè- 
res 1  qui  farisfaifoienr davantage  (à  modeftie ,  en  ce  qu'elles 
font  moins  éclatantes,  Se  qu'il  jugeoit  beaucoup  plus  uti- 
les que  les  difeours  crudic's.  Ccft  texttême  ardeur  avec  la- 
quelle il  s'abandonna  en  toute  occafion  à  ce  (aint  exercice 
qui  lui  caufà  le  crachement  de  fang ,  dont  fa  venu  fut 
éprouvée  les  quatre  dernières  années  de  fa  vie  ,  cV  qui  en- 
fin la  terminale  16.  Août  1716.  lor'qe'il  n'étnit  encore  âgé 
que  d'environ  quarante  quarte  ans.  Il  avnit  donne  dès  1 7  »  i . 
en  deux  petits  volumes  des  inftruQious  chrétiennes  ponr  faire 
un  faint  uf*g*  des  afflitliout  ;  Se  profitant  de  tous  les  relâ- 
ches que  fon  mal  lui  donnait,  il  publia  encore  en  1715. 
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Se  î7i6.  mm  infirnUion  chrétienne  fmr  ht  danger  t  du 
lux*  ;  quatre  lettres  enferme  de  conjuras  ion  fnr  ("asrmonr, 
eu  faveur  des  pauvres  desparmffet  1  lit  Vies  des  deux  Toises , 
défunte  Moniane ,  (J  de  faint  e  Geneviève ,  avec  des  refier 
x ter, s  4  l  ufage  des  famtUet  (S  des  écoles  Chretieumts  1  Se  trois 
autres  pièces  différentes  à  l'occafion  de  la proceffion  de  (àinte 
Geneviève  qui  fe  fit  cette  année  1 7  a  5 .  Tous  ouvrages  peu 
1  coniîdérables  par  leur  étendue ,  mais  qui  le  font  beaucoup 

[wr  le  grand  fonds  de  religion ,  &  par  la  piété  tendre  Se  fô- 
ide  qui  y  régnent.  L'auteut  n'avoit  pas  moins  de  génie  Se 
de  facilité  pour  la  poefie ,  comme  il  paroit  par  quelques  piè- 
ces en  vers  qu'on  a  de  lui ,  fl,  dont  la  plus  connue,  eft  une 
Ode  fnr  t cndnrcijjement  des  hommes ,  laquelle  fût  impri- 
mée en  17x1.  m-4°.&  qui  eft  d'ailleurs  inférée  dans  les 
inftruâions  fut  les  afflictions.  *  Mémeir*  mamuferù  du  pere 
Baizé,  de  ta  Doctrine  Chréricnne ,  bibliothécaire  de  la  raai- 
fon  de  (âint  Chattes  â  Paris. 

MAUGUIN,  (Gilbert)  Sec.  Il  faut  remarejuer  que  plu— 
fleurs  auteurs  prétendent  que  ce  président  n'ell  que  le  pere 
adoptif  des  t.  vol.  m-\°.  qui  parurent  fous  Ion  nom  »  Se  qui 
contiennent  le  recueil  des  auteuts  du  IX.ftécle  qui  ont  écrit 
fur  ta  grâce ,  avec  des  dilîcrtatious,  Dom  le  Cerf  daos  fa 
Bibliothèque  des  etmteurs  de  la  congrégation  de  faint  Mnur, 
donne  ce  recueil  à  dom  Robert  Quarrtmaircs  \ Se  M.  l'abbé 
d'Olivrt  le  revendique  auptcTidcnt  Mauguin ,  excepté  l'/aV- 
florta  H  chronologie*  fjuopfu  con  roverfie,  Gethefchalcan*  , 
au-devant  du  l.cond  volume»  qu'il  donne  à  l'abbé  de  Baur- 
zcis  dans  fes  notes  fur  l'hiffoire  de  l'académie  Françoife  de 
M.  Pdiflbn.  M.Mauguin  entra  en  dispute  avec  le  pere  Sir- 
roond ,  Jcïuite ,  fut  l'hérélic  prédeltinatienne ,  dont  ie  fça- 
vam  Jéfuiic  a  Ci  bien  prouvé  la  réalité  dans  fon  Pradejhn*- 
tm ,  Se  dans  Ion  hiftoirc  prédeltinatienne. 

M  AUMENET,  (  Louis  )  chapelain  de  Madame ,  Se  cha- 
noine de  l'églife  de  Nôtre-Dame  de  Beaunc ,  mort  à  Paria 
le  9.  d'Août  1716.  âgé  de  foixante  un  ans,  étoit  né  à 
Beaune  le  il.  de  Septembre  16,5.1!  étoit  fils  d'un  con- 
cilier du  roi,  Se  enquêteut  du  bailliage  de  cette  ville.  Cet 
abbé  aima  la  poefîe ,  la  cultiva  Se  y  téuflît.  Il  entra  dans  U 
plupart  des  lices  que  Je  parnaflê  a  ouvertes  en  difT^rens  en- 
droits du  royaume  dans  le  lîécle  dernier,  &  il  y  remporta 
pluficors  fois  les  prix.  L'académie  Françoife  lui  ad|ugca  le 
Ikn  en  16(9.  Il  eut  prcfquc  dans  le  même  teins  celui  do> 
I  académie  d'Arles  que  mérita  ton  poëitte  fut  la  jonction  dest 
deux  mers.  Ces  deux  pièces  le  firent  connoirre  de  M.  de 
Montaufier ,  &  de  M.  Bolluet ,  évêque  de  Mcaux ,  qui  l'ont 
honoré  de  leut  eftime.  M.  Mauraenct  remporta  aufE  deux 
prix  i  l'académie  d  Angers,  dont  il  devint  membre,  Se 
quatre  dans  celle  de  Touîoufe.  Le  poeme  intitulé  :  Les ploin- 
ttt  de  t  Europe ,  qui  fut  couronné  en  1 70  9.  à  Touloute ,  eft 
une  de  fes  meilleures  pièces.  Celle  qui  eut  le  prix  en  1715» 
eft  un  poeme  au  roi  fur  la  paix  de  1714.  L'ode  qu'il  fit  fur  U 

fitifë  de  Lerida,  Se  qu'il  traduifit  lui-même  en  vers  latins» 
ui  fit  honneur.  On  connoû  encore  de  lui  les  pièces  fui- 
vantes:  Dcfcription  de  la  maiton  de  Brunon  pour  M. Bru- 
net  ,  gat de  du  trc-lôr  royal , en  vers  en  1  £  8  8.  Ode  à  M  l'abbé 
Bignon  en  171  «.  Ode  latine  à  M.  Languet ,  alors  évêque 
de  Soi  (Ion  s  O  k  fur  la  Jim  plu.  ire  chrétienne ,  dans  le  jour- 
nal des  ffavuns  de  17 1 7.  Il  a  lai  (lé  un  plus  grand  nombre 
de  pièces  manulctitcs.  11  fe  ditpofbit  à  çn  donner  un  recueil 
choifi  lorfqu'il  mourut.  Les  fentimensdominent  dans  la  plu- 
part de  fes  ouvrages  ,  mais  non  pas  toû|ours  avec  ce  tem- 
pérament exact  &  recherché  001  s'accorde  avec  les  régies 
de  l'att  U  nr  limnit  pas  alTcz,  fa  poefie.  Thomas  Corneille 
dans  (on  dsQseuasre  géogr*phi*ue ,  article  Bibracti,  parla 
d'une  diflènation  de  M.  Maumenet  pour  prouver  que  Bi* 
bracte  eft  Beaunc.  Richclct  maltraite  fore  cet  abbé  ,  parce 
que  celui-ci  avoir  pris  pani  en  vers  Se  en  profe  contre  lui» 
*s\*mveStt  iittêr suret  d*  I*  Haye ,  tome  f.pug.  tjf.  Ar- 
chimbaud ,  Fsdces  fugitivet,  tome  J.  Eloge  de  M.  Maume- 
net ,  par  M.  l'abbé  Paiifot ,  dans  le  journal  des  fcuv.tus  d» 
mot*  de  Mars  171?. 

MAUPERTU  Y,  (  Jcan-Baptiftc  Drouct  de )  d'une  famille 
noble,  otiginaite  du  Betti>  naquit  à  Paris  le  17.  de  J'iillet 
1 6  5  o.  H  étoit  fils  d'un  avocat  a'J  parlement  qui  'e  fit  étudier 
a  j  collège  de  Cletmoat ,  die  aujourd'hui  de  Lettu  I*  Grand. 
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Il  y  brilla  par  fon  efprk  :  né  avec  du  goût  poor  l'éloqaoïce  & 
pour  b  pocfie  fnnçoiic,  il  ht  ■  n'étint  encore  qu'écolier .  des 
pièces  en  ces  tien*  genres  qui  loi  firent  honneur.  Qjclque- 
tems  après  avoir  fait  for»  cours  de  phtlotophie  dans  le  même 
collège  ,  il  étudia  en  droit,  hat  avec  dégour  les  inftitutesde 
Jultinien,&  abandonna  bientôt  tous  ces  principes  de  jutil- 
prudence  qui  ne  flattaient  pas  Ion  imagination, pour  fè  livrer 
a  ta  lecture  des  poètes,  des  livres  de  belles  lettres,  &  même  a 
celle  des  Romans-  Il  regnoit  alors  une  cfpéce  de  fureur  pour 
compofer  de  ces  derniers ,  oc  une  paûion  démeforée  pour  les 
lire ,  malgré  le  faux  Se  le  frivole  qui  font  le  caractère  de  ce» 
(bries  d'ouvrages,  &  rinfipideqtidofninoit  encore  plus  dans 
ceux  de  ce  rems  -  là.  Un  oncle  de  M.  de  Maupcrtuy ,  qui  étoit 
fermier  général ,  crut  l'arracher  i  lage  de  a  i.ans  a  ces  oc- 
cupations peu  féricuics ,  en  lui  procurant  us  emploi  confidé- 
rablc  dans  une  des  provinces  du  royaume  ,  mais  le  même 
amour  des  mêmes  livres  y  fuivit  le  jeune  homme,  Se  (on  em- 
ploi fut  fa  moindre  occupation  :  il  s'en  repoli  fur  des  com- 
mis fidèles  &  laborieux ,  pendant  qu'i  I  prit  pour  lui  la  Icâure 
Se  le  pl  Jiiïr.  Il  cocnpofi alors  une  pièce  en  profe  quia  pour 
titre  ,1  Amour  peintre ,  &  qui  fut  inférée  dans  un  des  Mcrcurts 
decetetm  là.  Après  avoir  ainfi  pallè  quinze  ou  feize  ans  dan< 
la  province,  p  us  occupé  de  (et  divcrtiHemens  que  d'amaflcr 
du  bien,  cV  ayant  même  diffipé  fbn  patrimoine,  âgé  d'envi- 
ron quarante  ans ,  il  renonça  (ubiicmenr  au  monde  Se  à  rou- 
ta vue  de  fortune  dans  le  ficelé ,  revinr  i  Paris ,  s'y  pratiqua 
une  folitude  alTct  grande ,  St  ayant  fait  avec  courage  pendant 
deux  ans  l'clTai  de  cette  vie  nouvelle,  il  prit  l'habit  cccléua- 
ftiqueen  i  n  1 1.  j  1  âge  de  quaranre-de  ix  ans.  Il  fe  retira  en- 
fuite  dans  un  icminairc  où  il  demeura  cinq  ans.  Il  y  pro» 
nonça  quelques  diicours  fur  divers  textes  de  l'évangile ,  dont 
quelques  perfonnes  qui  les  avoient  entendus  ont  recueilli 
de»  penfées  détachées ,  qui  ont  été  imprimées  dans  la  fuite  à 
l'kifçu  de  l'auicur ,  fous  le  rirre  de  Penfées  chrétiennes  (3  mt- 
rates  fur  divers  textes  de  t évangile ,  à  Paris,  chez  Jolie  en 
1 70) .  1.  Sorti  du  féminaire ,  M.  de  Maupertuy  le  con- 
fina à  une  plus  grande  retraite  dans  l'abbaye  de  Sept-Fonds 
i  fix  lieues  de  Moulins  capitale  du  Bouibonnois  Son  séjour 
y  fut  de  cinq  autres  années  qu'il  lâcha  de  fanâifier  par  la 
prière,  &  par  la  compofition  de  quelques  ouvrage?.  Ccft 
dans  ce  lieu  qu'il  traduifir  le  premier  livre  des  informions 
divines  de  Laébncr ,  qui  ttaitc  de  la  faillit  religion ,  &  qui  ne 
fut  imprimé  qu'en  1-709.  à  Avignon  .  *«- 1  1.  Le  traité  de 
Sal  vien ,  de  la  Providence ,  qui  parur  en  1 70 1 .  à  Paris  w-it. 
Timorhée, autre  ouvrage  de  Salvkn  ,  touchant  l'aHmône  , 
imprime  i  Bourges  en  1 704.  m  1  a.  Les  actes  d.  s  Martyrs , 
cecucillis  pat  dom  Thicrri  Ruinait,  i«-4°.  avec  une  préface 
aolE  utile  que  feavaote  contre  le  muiiftre  Dodwel.  M.  de 
Maupettuy  tradurfu  aufli  cette  préface  :  (à  traduction  de 
l'ouvtage  complet  parut  en  i7i8.aParisendeuxvol  1»  8». 
On  l'a  réimprimée  fans  la  préface  en  1.  vol.  in  11. en  1751. 
La  demirre  traduction  que  M.  de  Maupcrtuy  fit  à  Scpr- 
Fonds,  fut  celle  de  l'hifloire  des  Gorhs  de  Jornandés,  ar- 
chevêque de  Ravenne ,  qui  fut  publiée  en  1705.  in- 1 1.  i 
Paris  chez  la  veuve  de  Baibin.  En  quittant  Sept-Fonds  en 
170».  il  alla  (e  cachet  dnns  une  autre  folîtude  du  Béni ,  ou 
il  compofa  deux  perirs  ouvrages  ,  les  femtimens  d'un  Ciré- 
tutt  teuché  (tun  véritable  amour  ée  Dot»  .(St.  qui  furent 
imprirnésavecdesfiguies. iw-ia  aParisen  t701.ee dont  il 
l'eft  fait  dix  éditions ,  &  Ybtflnrt  de  la  réforme  à»  (abbaye  de 
Sept  Fends,  qui  parut  la  même  année  chiz  LmiisG  enn, 
»*-ia.  à  Paris.  Cette  hiflorre  fut  mai  reçue  i  Sept  Fonds  : 
dom  Euflachc  de  Bcaufort,  abbé  Se  réformareur  de  ce  mo. 
oaftere,  s'en  plaignit  dans  une  lettre  du  1 4  .  de  Mai  1 701.  qui 
a  été  imprimée ,  Se  où  il  dit  entr'auttes  qu'il  y  •  peu  de  faits 
tiani  cette  hifloircoù  la  vériré  ne  fort  altérée.  Cet  ouvrage 
efl  d'ailleurs  écrit  d'une  manière  fort  édifiante.  M.  de  Mau- 
pertuy a  voit  alors  uncanonicat  à  Bourges ,  csne  l'archevêque, 
qui  étoit  le  cardinal  de  Gefvres ,  lui  avoir  donné ,  Se  qu'il 
ne  garda  que  deux  ans.  Appellé  à  Vienne  en  Dtupbioé  par 
l'archevêque  Armand  de  Monrmorin  ,  il  y  reçue"  les  trois  or- 
dres facré.quarontcam depuis  qu'il  eut  été  tonfuré.  Dans 
le  rnèrnc  tern*  il  entreprit  d'écrire  %  4  la  (ollicitationdeM.de 
Monrmorin,  Yhifioire delafamseégltfede  Vienne  qu'il  donna 
•u  public  en  170g.  «*-4».  à  Lyon.  11  démolira  douze  ans  à 


M  AU 


Vienne  pendant  lefqnels  il  publia  encore  ta  ouvrage!  fui- 
vans  :  Prteres  pour  le  tems  de  l affiiHion  (4  des  calamités  fnbli- 
quet .  &c.  i  Vienne  en  1 709.  Lioges  hifieriques  ,  portraits  , 
mémoires  .fragmens ,  ou  abrégé  OelavieCf  des  n  iions  mé- 
morables de  quelques  roté  if  frsttces  jeseveratns  qus  régnent 
en  Europe  ove  commencement  de  ce  XVI fl.  fucle ,  <  n.  qui  fout 
mertseùnsle  XVlt.Scc.w  Amflerdamcni7io./«i-i  1  Abrégé 
ekUviedt  frère  Arfeue  de  fanfon ,  religieux  de  lot  Truffe , 
MM  dms le  ficelé  jemu  nom  dm  comte  de  RoUnibcrg ,  &c 
rraduir  de  l'italien  ,  i  Avignon  en  1711.  i«r- 1 1.  Les  avant  ur  et 
ttEuphormotn ,btft  tri fatjnqste , en  j .  volume» »n.i  An- 
vers en  171  i.&depuisaAniitcrdamen  1 7 1  }.  en  un  volu- 
me. Pratique  des  txertices  fpiritmels  de  fasnt  Igmtce ,  Sec .  tra- 
duite en  françois,  du  latin  dupere  Izquietdo,  Jcluite,  quia 
écrit  aiiffi  cet  ouvrage  en  efpagno! .  à  Vienne  en  1711.  in- 1 1. 
De  ta  venir  ut  ion  rendu!  aux  reliques  des  faint  s  félon  t  effrtt 
deteglife,  (S  fmrgèe  de  soute  fuferfiisiou  fêfuloure,  i  Avignon 
en  171X.  tie-i  t/l)es  confréries  érigées  en  f  honneur  des faims. 
â  Avignon  en  1 7 1 4.  *»•  1  » .  Du  choix  et  une  religion ,  ou  dtt 
marques  oufqueSes  on  font  ceuneisre  U  véritable  :  1  taduir  du 
latin  de  Le llius ,  Jcfuite ,  à  Lyon  en  1 7 1 5 .  »*- 1 1.  Le  com- 
merce dangereux  entre  les  deux/exet,  traité  moral  &  hifto- 
rique  ,  &c.  à  Biuxelles,  en  1 7 1 5 .  La  femme  fotile ,  ois  ton 
représente  aux  femmes  les  dangers  auxquels  êtes  s'expofent 
par  un  commerce  fréquent  (S  ajftdu  avec  tes  hommes  ,  &  C  à 
Nancy  en  1714.  sn-it.  Tiois  ans  après  la  mort  de  M.  de 
Montmotin  ,  M.  de  Maupettuy  revint  i  Paris,  Se  quelque- 
tems  après  il  fe  retira  a  faint  Germain  en  Layr,  où  il  a  toû- 
lours  vécu  depuis  En  17*0  âgédc8°.ans,  il  traduifit  en 
françoisi  les  Elen  enta  bifiertea,  c[ii'un  Jcfuite  Allemand 
avoit  donnés  depuis  qnelque-tems  au  public.  La  traduction 
a  été  imprimée  à  Paris  tn  1 7  J°  &  dédiée  à  M.  le  duc  de 
Chartres ,  en  deux  volumes  fous  ce  titre  :  Elément 

hiftortques ,  ou  méthode  courte  (S  facile four  apprendre  t ki' 
ftosrt  aux  jeunes  gens.  *  M  moires  du  tems. 

MAUK,  (iaint)  abbaye  de  Tordre  de  faint  Benoît  â  Ver* 
dun,  fut  fondée  par  levèqucHaimo  pour  des  rcligicufcs  Bé- 
nédictines ,  qui  dans  la  fuite  des  rems  épiouverent  le  fort  du 
la  fragilité  humaine.  Elles  fe  tclâcherent  tellement  de  leur 
première  ferveur ,  qu'elles  n'avoient  prefque  plus  de  régu- 
larité au  commenc.  ment  dn  XVII.  Ikcle.  Comme  le  relâ- 
chement efl  ordinairement  (uivi  de  la  pauvreté  Se  de  la  mi- 
(ere,  elles  étoient  réduites  à  neuf  ou  dix  relrgieufes,  qui  i 
peine  avoient  de  quoi  vivte.  Mais  l'exemple  du  révérend! 
père  dom  Didier  de  la  Cou  t ,  St  des  religieux  de  faint  Vanne , 
les  ayant  réveillées  de  leur  allonpilît  m.  nt ,  elles  téfblutent 
de  fe  réformer  veri  l'an  1 609-  Se  afin  d'être  conduites  pr 
de  bons  guides  dans  la  voie  qu'elles  vouloient  fuivre ,  elles 
obtinrent  des  bulles  du  pape  pour  être  tot1)ours  dirigées  par 
les  religieux  de  faint  Vanne.  Ces  pues  l'ont  fait  jufqu'à  prê- 
tent avec  tant  de  bénédictions  ;  te  les  fvmcnccs  de  régularité 
qu'ils  ont  jettées  dans  cette  communauté ,  ont  fi  heureufe- 
ment  fructifié ,  qu'elle  peut  fétvir  de  modèle  aux  autres 
maifons  teligicules.  Elles  vivent  dans  une  exacte  obfcrvancc , 
fans  s'erre  re'âchées  en  rien  depuis  plus  de  cent-vingt  ans. 
Cette  maifon  efl  compolée  aujourd'hui  de  plus  de  quarante 
rdigieufrs  qui  font  fmt  i  leur  aife ,  Se  qui  n'exigent  aucune 
dot  des  filles  qu'elles  reçoivent.  Leur  maifon  efl  bien  bâtie , 
Se  affez  agréable.  *  Mémoires  du  tems.  Phyage  littéraire  des 
PP.  DD.  Martenne  cV  Durand ,  de  la  congrégation  de  faint 
Manr,  tome  1. deuxième  parti»,  pag.  109. 

MAU  K  <  la  congrégation  de  faint)  Ajorneez  i  té 

SVCCESS  10  N  C  H  RONOLOG  IQJJ  E 
des  Généraux  de  la  congrégation  de  faut  Mastr, 

17x0-  Dom  Denys  de  fàinte  Marthe,  mort  le  }.  de 

Mars  »7*5- 

1715.  Dom  Pierre  Thibault,  élu  le  1 1  ni  lïcme  de  Mai, 

dépoféen  17x9. 

r7i9.  Dom  Jean  Baptifle  Alaydon,  morr  dans  la 
foixante-deuxiéme  année  de  foi)  ige  le  t.  de 
Juin  «7JJ. 
Dom  Hervé  Ménard  efl  actuellement  en  place. 
MAURICEAU,  (  François)  cninirgien  très-connu  Se  très» 

tftimé  ,  etoit  de  Paris,  (1  fut  ancien  prévôt  de  faint  Côme. 

-\  V.V.V  «  '. 


Digitized  by  Google 


M  AU 

■Céoït  un  homme  d'une  très-grande  probité  ,  de  beaucoup" 
de  prudence,  Se  fort  verfé  dans  les  belles  lettres.  Il  n'ignoroit 
lien  de  ce  qui  regardoit  la  profefbon ,  &  il  a  fait  long-tenu 
un  ufage  utile  de  lés  connoùTanccspour  le  bien  public.  Après 
s'être  appliqué  peodant  plufieurs  années  avec  fuccès  à  la  theo- 
ric  &  à  la  pratique  de  la  chirurgie ,  il  réfôlur  de  le  borner 
prcfquc  uniquement  aux  opérations  qui  regardent  les  accou- 
chemens  des  femmes.  Pour  y  réudlr ,  peu  content  des  lu- 
mières qu'il  avoit  déjà  acquifes ,  il  s'exerça  long-rems  dans 
l'Hôtel- Dieu  de  Paris,  &fe  dévoua  enfuit*  au  fctvicedu 

fiublic ,  qui  lui  a  toujours  rendu  jtiftke  en  cette  partie ,  Se  qui 
a  regardé  comme  le  plus  habile  opérateur  de  fon  rems.  Dans 
la  fuite  des  tenu  ,  il  conçut  le  dcfîcin  de  faire  part  aux  autres , 
&  fur-tout  à  ceux  qui  embrafferotent  le  même  patti  où  il 
s'étoir  acquis  une  fi  grande  réputation ,  ce  que  l'expérience 
&  les  réflexions  lui  avoienr  appris.  Ccft  ce  qui  a  produit  les 
ouvrages  fui  vans.  i.  Traite' des  maladies  des  femmes  greffes, 
&  de  celtes  jxi  font occenchees ,  avec  une  description  de  tou- 
tes les  parties  de  la  femme  qui  fervent  à  la  génération ,  i  Paris 
chez  d'Houry  ,  en  1 694.  ««-.f'.avec  figures.  On  a  plufieurs 
éditions  Je  cet  ouvtage.  M.  Mauriccau  le  rraduifit  lui-même 
en  latin  en  faveur  des  étrangers ,  5c  ceux-ci  l'onr  aufli  tra- 
duit en  leur  langue.  On  l'a  en  anglois ,  en  flamand ,  en  hol- 
landois ,  en  allemand ,  en  italien.  1.  Observations  fier  U 
groffejfe  (3  T Accouchement  des  femmes,  (S  fur  Users  maladies , 
(3  celles  des  enfons  nouveaux-nés ,  à  Paris  en  1 694.  in-**. 
Philippe  Peu ,  chirurgien  célèbre  Si  accoucheur  renommé, 
a  attaqué  quelques  endroits  de  ces  obfervarions  dans  une 
réponfé  qu'il  y  sf  faite ,  Si  qui  parut  la  même  année  1 694. 
tn.g  o .  } .  Dernières  tb/ervotions fier  les  moladtet  des  femmes 
greffes  (3  accouchées ,  à  Paris  en  1 708.  m-a.9.  M.  Mauriccau 
mourut  l'année  fuivante  1709.  le  1 7.  d'Octobre.  Quelques 
années  avant  fa  morr  il  s'étoir  reriré  i  la  campagne,  où  il 
fàifoit  depuis  ce  rems-  M  fon  féjour  le  plus  ordinairc.tout  occu- 
pé des  penfees  de  l'étcrniré  &  des  moyens  de  s'avancer  dans 
la  pieté,  qu'il  avoir  non-feulement  toujours  rcfpeétéc ,  mais 
aimée.  Il  mourut  d'une  maladie  chronique,  dans  le  lieu  de  fa 
retraite ,  fans  Jaiffêr  de  ^oMniL*  Mémoires  du  tems.  Dcvaux, 
index  funerem  Chiner gor.  Parifttnf.  pag.  90.  fie  91.  Sic 

MAURO  CORDATO .  (  Alexandre)  miniftre d'état  i  la 
cour  Ottomane ,  étoit  Gt ce  de  naiffance.  Il  fut  d'abord  a  la 
cour  Ottomane  en  qualité  de  truchement ,  à  la  place  de  Pa- 
nagiorti.&il  contribua  beaucoup  en  i677.àrélargiiTement 
de  Georges  Chmiclinski.  Il  fut  enfuite  premier  interprète  de 
l'empire  Orroman ,  mais  en  168j.il  fut  enveloppé  dans  le 
changement  qui  fefit  dans  l'état,  aptès  la  mort  du  grand 
vifir  Cara  Muftapha , &  il  fut  mis  dans  une  rude  prifon ,  où  il 
fut  très-fouvent  roalrtaité.  Il  acheta  fa  liberté  après  une  lon- 
gue captivité  au  prix  de  tous  fes  biens  qui  croient  con/îd éra- 
bles. Soliman  III.  étant  monté  furie  trône  en  1687.  Mauro 
Cordatorentradanstous  fes  emplois,  &en  i6S8.il  fut  l'un 
des  amballàdeurs  que  le  grand  Turc  envoya  a  Vienne ,  pour 
y  faite  part  de  fon  élévation  fur  le  ttônc  ,  Se  y  faire  des  pro- 
positions de  paix.  Depuis  ce  tenu- là,  fon  crédit  ne  fit  que 
croître ,  &  toute  affaire  importante  paflôit  par  fes  mains.  En 
1699.  après  qu'il  eut  contribué,  en  qualité  de  plénipoten- 
tiaire, à  conclure  la  paix  de  Carlowitz ,  le  grand  Sultan  l'ho- 
nora du  ritte  à' Excellence  ,  lui  confirma  les  gages  dont  il 
joui  doit  durant  le  congrès ,  Se  nomma  un  de  les  fils  inrerprète 
ordinaire  de  la  Porte.  L'empereur  Leopold  lui  fit  préfentde 
25000.  écus,  Si  du  corps  de  l'hiftoirc  Byzantine  que  l'on 
tira  de  la  bibliothèque  de  Vienne.  Mauro  Cotdato  mourut 
en  1 7 1  o.  il  a  toujours  fait  profcflion  de  la  religion  des  Grecs. 
Il  avoit  étudié  la  médecine  ,  Se  l'on  a  de  lui  une  lettre  au 
docteur  Wcdcl.  Plufieurs  même  croyent  qu'il  avoit  été  do- 
âeut  en  médecine.  En  1 67  5 .  le  grand  Sultan  lui  donna  o*> 
dre  de  traduire  en  langue  turque  l'Atlas  de  l'édition  de  Hol- 
lande  en  douze  volumes  tW*£  Aidé  d'un  Jéfuitc  François, 
qu'il  avoit  fait  venir  de  Chio  pour  cet  effet ,  il  acheva  ce 
grand  ouvrage.  Son  fils  aîné  fut  nommé  hofpodar  de  la  Va- 
Jachieck  de  la  Moldavie  en  1709.  mais  ayant  étéfoupçonné 
d'une  corrcfpondance  fecrerte  avec  le  czar  de  Motcovic  ,  il 
fur  dépofé  depuis  la  mort  de  (on  pere.  *  Ricaut ,  état  de  [em- 
pire Ottoman.  Wcdcl ,  exercitat.  medsc.  Sic. 

M AURY .  (  Jean  )  né  dans  les  pays  des  Ccvcnncs ,  a  toû- 
Suppùmtnt.  Partit  IL 
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jours  fait  profcflron  de  la  religion  Catholique.  Il  étoit  théo- 
logien Se  poète.  Il  a  fait  un  grand  nombre  de  poefies  latines 
qui  ont  été  imprimées  en  différer»  tems ,  Se  fut  divers  fujets, 
la  plûpatt  concernant  les  affaires  ou  les  perfonnages  du  XVII. 
lieclc.  Les  plus  confidérables , dans  un  aurre  genre  ou  fur 
d'autres  fujets ,  font  fa  paraphrafe  fur  Job,  imprimée  à  Tou- 
loufe  en  1678.  La  phi fofophie pratique,  ou  paraphrafe  fur 
les  proverbes  de  Salomon,  a  Paris  en  1671.  Le  théâtre  de 
la  vanité  univcrfëllc,  ou  paraphrafe  fur  l'Eccléfiaftc  ,  à  Pari» 
en  1664.  Se  en  1 668.  &  à  la  Haye  en  1 660.  Les  paraphrafes 
en  vers  latins  fur  les  livres  de  Salomon ,  font  dédiés  a  M.  de 
Choifeul ,  évêque  de  Touroay.  Jean  Maury  a  fait  aufli 
quelques  vers  françois.  U  efl  morr  en  1 697.  *  Le-  Long ,  bi- 
bltotheca  (ocra  ,  in- fol  pag.  g  s  3.  L'abbé  de  Marolles,  dans 
le  dénombrement  de  ceux  qui  Isu  ont  f eut  pré/eut  de  leurs 
lèvres  ,  Sec. 

MAUSSAC.  (  Philippe-  Jacques)  Ajokttt.  à  fin  article, 
an'W  étoit  né  à  Touloufc  vêts  l'an  r  5  90.  qu'il  a  publié  fes 
notes  fut  Harpocration  en  1614.  in-a.".6e  qu'il  avoir  pro- 
mis la  grammaire  grecque  de  Dcnys  de  Thrace ,  qui  a  enfin 

fui  u  dan*  la  bibliothèque  grecque  de  Jean  AlbcrtFabricius( 
ivre  v.  chapitre  vil.  page  16. 

M  AXENCE ,  étoit  un  homme  qui  patoit  avoir  été  de  naïf- 
fàncc  illuflre  ,  mais  qui  certainement  a  été  en  grand  ctédit  i 
lacourdeConflantinopledanslelV.  fiecle  de  TEglife.  Nous 
ne  cou  nouions  que  faint  Grégoire  de  Nazianze  qui  eo  parle, 
mais  il  en  patloit  (ûtement, l'ayant  connu  particulièrement. 
On  voit  par  ce  qu'il  en  dit ,  que  Maxencc  fut  élevé  aux  pte- 
miers  honneurs  dans  ce  fiecle,  3c  que  les  empereurs  lui  don- 
nèrent leur  confiance.  Mais  l'élevarion  enfla  fon  cœur:  il 
devint  fuperbeau  milieu  des  honneurs,  cV  abufa  de  fi  poif- 
fance.  Dieu  le  permir  pour  l'humilier  enfuire  ;  il  fut  abbaitTè, 
Se  rejetté  de  la  cour,  ou  du  moins  dépouillé  de  feseropiois. 
Dans  cet  état  il  fe  connut  mieux  lui-même ,  il  changea  de 
vie,  8t  il  paroît  même  qu'il  embraffa  la  profeffion  monafli- 
que.  Le  refie  de  fa  vie  fut  employé  à  fe  punir  du  paflc ,  Se 
à  avancer  dans  toute  forte  de  vertus.  Ccft  ce  que  dit  faine 
Gtegoire  dans  deux  épigrammes  grecques  qu'il  a  contactées 
à  ce  Maxencc,  &  qui  fe  trouvent  parmi  celles  que  M.  Mura - 
tnri  a  recueillies  dans  fes  Antcdeta  prête*  ,  pag.  1  j  5 .  Se  1  j  6. 
Dans  la  ptemiet e,  il  fait  parler  ainli  Maxencc ,  félon  la  tra- 
duction en  vêts  latins  que  feuM.Boivin  le  cadet  a  faite  do 
cette  épigramme. 

Cletr  4 flirpt  Jeune ,  regalem  admit  ter  in  aulam  : 

Grande  fitpercilium  attotto  ;  mox  ornnta  Chrifiiu 

Dtffipat ,  errantem  revêtant.  Feftigia fiefte- 

Per  variât  incertaviat ,j  allant  ibm  au  rie 

l'oterum,  doneevitavia  certa  reperta  efl.  1  * 

v£rumnu  cerpui  variu  tibi ,  Lhrifle  ,fubtgi. 

Anne  levi*  ait  a  fitper  redeo  Maxintius  aflrd. 

MAXIME  DE  TURIN.  Ajoutez  À  fin  article  aut')ci 
pères  DD.  Marrcnne  Se  Dutand,  ont  donné  fix  nouvelles 
homélies  de  ce  prélat  dans  le  tome  IX.  de  leur  très-ample 
collcéiion  d'anciens  monumens  hiftoriques ,  dogmatiques . 
cVc  in  fol.  à  Paris  en  17)). 

MAXIMIUEN  II.  fils  de  Ferdinand  I.  Sec.  Il  font  remar- 
iiuer  <ju*  dans  le  Mereri  éditions  de  172$.  (3 de  17 Si-  Us 
dix  dernières  lignes  de  cet  article ,  à  commencer  à  ces  mou  , 
l'on  trouve  à  la  fin  du  recueil  des  lettres,  Sic.  appartiennent 
à  [article  de  MAXIMIUEN  I.  qui  précède. 

MAXIM  IN  ,  (faint)  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoit  â 
Trêves.  Elle  efl  cerrainemenr  la  plus  ancienne  de  toute  l'Al- 
lemagne. On  croit  i  Trêves  qu'elle  fut  fondée  dès  le  tenu 
de  l'empereur  Conftantin.  Il  efl  (ùr  au  moins  qu'il  y  avoit 
des  religieux  dès  le  tems  de  faint  Auguflin ,  tes  confelfions 
en  font  foi.  Pour  fes  richellès  Se  pour  les  grands  hommes 
qu'elle  a  renfermés  dans  Ion  fein  ou  qu'elle  a  donnés  à  l'Egli- 
fé ,  il  n'y  a  qtic  Fulde  qui  pourtoit  le  lui  difputer.  Cette  ab- 
baye a  eu  cependant  fes  révolutions ,  comme  tant  d'autres. 
Dans  le  IX.  fiecle  ,  elle  fut  détruite  par  1rs  Normands  ;  Se 
dans  les  dernières  guerres  des  François,  clic  fut  rafée  entiè- 
rement avec  l'églife  collégiale  de  faint  Paulin  Se  laChaittcu* 
le.  Dieu  punit  l'autttir  de  cette  exécution  qui  étoit  un  officier 
Ptotcûant.  PafTant  à  cheval  fur  le  pont ,  fon  chcral ,  frappé 

Ci} 


1 

c 


5z  MAY 

d'un  coup  d'éclair ,  prît  l'épouvante  8c  le  jetta  dans  la  ri- 
vière, où  il  dit  noyé.  L'abbé  Alexandre,  frerc  de  l'abbé  de 
faint  Matthias ,  la  rétablit  en  peu  de  tems  avec  plus  de  ma- 
gnificence qu'auparavant.  Maison  ne  réparera  (amais  certains 
-monument  qui  ont  été  entièrement  ruiné*.  Tel  efl  le  tom- 
beau d'Ada ,  fille  du  roi  Pépin  .  &  fomr  naturelle  de  Chacle- 
magne.  Ce  tombeau  étoit  au  milieu  du  chœur  avec  cette  épi- 
taphe  :  Ada  ancilla  Chri/h  forer  Caroli-Magni.Le  néciologc 
de  faint  Maximin  en  Tait  mention  avec  éloge  en  ces  termes: 
V.  1dm  Mon  obut  Ada  auciila  Chrtjlipia  memortt,  fil,*  Ph- 
lippi  rm  ,  forer  Cxrcli-Magnt  tmperatoris ,  que  multabona 
arc  a  é  tufra  Magunttam  à  Wormatiam  ,  m  loeo  jXacben* 
S.  Miximino contulst ,  (3  po/ffiuemvua  bicfepulta  tjuievtt. 
Les  religieux  de  faint  Maximin  (ont  très-réguliers.  La  retraite, 
le  (llcnce  ,  raiîiduiié&  le  recueillement  à  l'office  divin  ,  8c 
généralement  toutes  les  lâintes  pratiques  de  la  religion  y  font 
autant  en  vigueur  qu'en  aucun  monalterc  des  plus  reformés 
de  France.  Ils  fe  lèvent  tous  les  jours  à  minuit  ;  ils  difent  tous 
les  jours  l'office  de  la  Vierge ,  même  le  Vendredi  faim.  Leur 
plein-chant  cil  majefhieux;  leurs  cérémonies  font  (Impies, 
mais  vénérables.  Ils  ont  gardé  l'abdinence  de  la  viande  pref- 
ctite  par  la  règle .  jufqu'aux  derniers  rems  qu'ils  furent  ex- 
trêmement incommodés  par  les  guerres.  Mais  ils  ne  fe  relâ- 
chèrent fur  ce  point  que  malgré  eux ,  8c  après  avoir  confulté 
toutes  les  plus  fameufés  univerfités  d'Allemagne  qui  leur 
confcillerent  de  fe  relâcher  fur  cet  article.  A  cela  près ,  on 
peut  dire  que  l'obfervancc  cfl  dans  toute  fa  vigueur  dans 
cette  maifon.  On  compte  entre  les  faints  qui  ont  vécu  dans 
ce  monaflere,  S.  Bafin ,  qui  de  duc  de  Lorraine,  s'y  fit  moine, 
fut  enfuite  archevêque  de  Trêves ,  8c  redevint  religieux  de 
■cette  maifon  ;  S.  Bernard  qui  en  fut  abbé  -,  S.  Fibke  qui  en 
fut  le  neuvième  abbé,  &  qu'on  éleva  enfuite  fut  le  liège  de 
Trêves  -,  S.  Hidulfc, enfuite  archevêque  de  Trêves  ,&  fon- 
dateur du  monaflere  de  Moycn-Moutier  ;  les  deux  frères 
Jean  8c  Bénigne  ;  S.  Nicct ,  depuis  archevêque  de  Trêves  ; 
S.  Poppon ,  abbé  de  S.  Maximin  même ,  5r  de  plulieuts  au- 
tres monafteres  en  France;  S.  Ramnold ,  enfuite  abbé  de 
SjEmmcran;  S-Sandrad,dcpuisabbé  de  Gladbach  &  de  Vir- 
tenbourg,5c  réformateur  du  monaflere  de  S.  Gal;S-Simcon 
moine  d'Orient ,  oui  a  fait  un  long  fé, ont  à  S.  Maximin  ; 
S.  Spinul ,  depuis  abbé  de  Sainte-Croix  au  mont  de  Volgc  ; 
faint  Wolfgang,  enfuite évêque  de Ratifbonnc  ;  faint  Weni- 
don  ;  S.  Wcomad  ,  enfuite  archevêque  de  Trêves  -,  faint 
Wolflielm,  d'abord  chanoine  de  la  cathédrale  de  Cologne, 
enfuite  moine  à  S.  Maximin ,  8c  depuis  abbé  de  Gladbach 
8c  de  Brunwtllet  ;  S.  Clou ,  depuis  évêque  de  Met*.  L'ab- 
baye de  S.  Maximin  a  fourni  aufli  un  grand  nombre  d'hom- 
mes illuflres  en  pieté  5c  en  feienec ,  dont  on  peut  voir  les 
noms  8c  les  qualités  dans  le  vejag e  littéraire  des  PP.  DD. 
Martcnne  5c  Durand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
S. Maur ,  tome  t.  page  2g  t.  &c. 

MAYER  ,  (  Simon)  cWretMARIUS. 

MAYER ,  (  Jean-Frédcric  )  Luthérien  fort  feavant ,  étoit 
de  Leipfic  ,  fut  docteur  &  ptofrlleur  en  théologie,  très-verfé 
dans  les  langues  hébraïque  ,  grecque  &  latine  ,  8c  furinten- 
dant  général  des  égliïcs  de  Pomeranic.  Il  cfl  mort  en  1 7 1 1. 
fes  écrits,  qui  font  engtand  nombre  ,  concernent  prefque 
tous  f écriture- fainte.  Oncoonoîc  de  lui,  1.  la  Btbbetkéque 
de  la  bible ,  où  il  parle  des  plus  célèbres  auteurs  juifs  8c 
Chrétiens ,  Catholiques,  Calvioiites  8c  Luthériens ,  qui  ont 
écrit  fut  réetiture-fainteen  1 70a.  &  1704.  >»-4°.àGriphf- 
waldc,&  en  1709.  à  Francfort  5c  à  Leipfic;  6V  enfin  en  171 1. 
â  Roftok,  continuée  par  Charles  Amdius.  a.  De  la  meilleure 
minière  £  étudier  l écriture. [Mute ,  1  Hambourg  en  1 694. 
tu-  4<\~,.Silona  aujourd  but  let  originaux  de  la  tille.»  Ham- 
bourg,»* -«.o.en  1691.  Sien  1(9).  à  Francfort.  4.  Hifleire 
de  lu  verfion  Allemande  de  lu  bttle  de  Martin  Luther ,  avec 
mue  idée  det  ver  fions  de  la  bible  «vaut  L  ut  h  r.  (S  une  explica- 
lien  des  mtet  det  anciens,  det  ebeles  det  oflertfquet  (S  autres, 
à  Hambourg  en  r  701.W*-*0.  5 .  Des  modernes  qui  ont  écrit 
contre recriture-fawte,àGripbf*3\dc  en  1707.6.  Dtflerta- 
tton  hifl  trique  (S  eccléfiafiiqne fur  les  patriarches  des  Hébreux 
à  Griphlwaldeen  1 707.  in-*.".  7.  Sur  le  troifieme  temple  det 
'éuift,à  Griphlwaldeen  1707. in-g9.  9. Dijfertatton fur  l'or- 
fade  Ufiiftt(edj,bieu(j(iutt>atii\ifutembage.a  1685. 
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ï*.*».  8c  une  antre  Dijfertatioufur  les  fautes  Ci  la  punit  te* 
des  animaux.  Ces  deux  difTe  nations  fe  trouvent  dans  le  tome 
ptemier  du  tréfor  de  difTcrrations  philologiques.  9.  Sur  U 
mariage  de  Jacob  avec  Ut  deux  ftturs ,  à  Leipfic  en  1 674. 
m  an.\o.  Si  Meyfe a  tué  avecjufttce  f Egjptten ,  dont  il  ejl 
parlé  dan  1  f£  xode,  à  Wittembetgen  i68yi»-t-9.  11.  Sur 
U  foertfice  du  matin  ($  du  foir  ,  à  Griphfwaldc  en  1704. 
iu-4-*.  1 1.  Sur  la  lenediilion  facerdetale ,  àGtiphfwalde  en 
1705.  in-g9.  13.  Sur  Us  renards  de  Sam/en, i  Wittcmberg 
en  \ù%C.in-4°.  14.  Sur  Elte  nourri  par  un  corbeau,  à  Wit- 
tcmberg en  1685.  1  < .  Sur  ce  qui  efl  dit  du  roi  Jofias  au  deu- 
xième livre  des  rots,chapitrex\m.verfets  6.(S  7.  a  Wittem- 
bergen  1685.. <v      16.  fobfaullifiant  fis  eufans ,  iGriphC- 
waldc  en  ijo^.tn-a.".  1 7.  Explication  des  deux  premieri 
pfeaumes ,  Sec.  à  Griphfwaldc  en  1701.  tn-a.9. 1$.  Sur  Ut 
foixante-dtx  femosnes  de  Danul ,  â  Wittcmberg  en  1(185. 
1 9.  Sur  la  pénitence  ejue  firent  Us  bit  es  de  sXiutvues,  à  Leip- 
fic en  1 67 }.«*•*'.  10.  Sur  Us moitres  de  f.  Ci  Griphfwal- 
de  en  1 704.  in  +  *•  1 1.  Sur  foraiftn  dominicale ,  a  Griphf- 
waldecn  1706.  m  a9.  11.  Sur  Us  jept  paroles  de  J.  C.  mou- 
rant, &c.àGiiphlWaldccn  1706.  tu -+9.  15.  Sur  Anne  la 
prophtteffe,  à  Griphfwaldc  en  1706.  tn-a-".!^..  Sur  'fefueàgé 
de  doutant ,  à  Griphlwalde.  15.  Sur"  ce  qui  s'ejl  paffé  entre 
f.  C.  Mojfe ,  (S  Elie fur  le  Thabor  ,  à  Hambourg  en  1688. 
m.  a.9. 1 6.  Difjertatitufur  U  jueur  de  fane  def.C.i  Griphl- 
waldeen  1  707.'*      t-i.Surle fecours  auun  Angettonna 
à  /.  C.dans  fou  agonie  au  jardin  des  Oltviers,»  Wittcmberg 
en  1 6%  |  .m-*'.  i8.  Sur  Us  miracUs  de  f.  C.  avant  celui  des 
uôces  de  Cana  ,  à  Griphlwalde  en  1 70  j .  tn-o.9.  19.  Sur  la) 
lapidation  de  faint  Etienne ,  »  Hambourg  en  1 6  90.  iu-40. 8c 
à  Francfort  en  169t.  jo.  DiJJértatien  fur  ttpitre  aux  Gd» 
latet ,  à  Griphfwaldc  en  1 709.  iwa".  3 1 .  Sur  ce  uni  efi  dit 
dons  t'apocaljpfe,cbapitre  1  s -de  f  agneau  immolé  depuis  tari, 
gme  du  monde,  â  Griphfwaldc  en  1 70<î.i*-*o.Ccsécrits  font 
en  latin.  Vers  K>9i.Maycrcutuncdifputcavcc  le  miniflrc 
Orbius ,  qui  occalionna  quelques  écrits  de  la  part  de  l'un  & 
de  l'autre ,  au  fujet  du  Catéchifmc  du  miniflrc  Poiret ,  qu'Or- 
bius  avoic  fait  réimprimer ,  qu'il  vouloir  introduite  ,  8c  i 
l'introduction  duquel  Maycr  s'oppofoit.  En  1 698.  il  publia 
auflî  â  Hambourg  in-4°.  une  dsffcrtatien  latine  touchant  Ca- 
therine Bore ,  femme  de  iMther ,  où  il  s'appliqua  à  réfutée 
l'hiflorien  Vacillas ,  &  rapporte  pluficurs  faits  particuliers. 
*  Le  Long,  btbltoth.facra ,  page  854.  Lettres  de  Sayle ,  avec 
Ut  notetde  M.  Defmaizcaux,  tome  2.p.i\.  s+s-  (S  7 30. 

MAYERNE  ,  (  Théodore  Turquet ,  licur  de  )  &c.  // faut 
remarauer  ejue  la  monarchie  antidémocratique  de  Louis 
dcMayerne,  pete  de  Théodore, n'cfl qu'une  rraduâion des 

Vindtcia  contra  Tjraunos  du  faux  Juuius  Brutm  en  cite 

Louis  d'Orléans  dans  fa  plainte  humaine ,  iifez.  dans  û  planta 

MAYFART.  DansU  Mer  en  éditions  de  t7*T-(3de  1733. 
on  ne  f  appelle  tjue  Matthieu  ,  il  fe  utmmoit  Jean  Matthieu. 
Atout  et.  anfft  ttu'ù  cil  mon  en  1641.  âgé  de  51.  ans. 

MAZARIN.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  la  généalogie  de  cette 
maifon  rapportée  dans  ce  ddltenaire. 

III.  Hortcnse  Mancini ,  époufale  18.de  Février  ,&c. 
Ajoutée,  que  Marie-Charlotte  Mazarin ,  marquife  de  Riche, 
lieu,  mourut  à  Dieppe  le  13.  de  Mai  1719.  dans  la  68.  an- 
née de  fon  âge. 

IV.  Paul-Jules  Mazarin  de  Ruzé ,  duc  de  Rethcl ,  dit  de 
Mazarin,  de  la  Mcilleraye,&dc  Mayenne,  paire  de  France, 
prince  de  Château- Porticn  ,  marquis  deChilly ,  8c  Loniu- 
mcau ,  comte  de  Marie ,  la  Ferc ,  Rozoy  ,  Bedon ,  Fcrrettc, 
Tlunne ,  baron  de  Mafli ,  Ham ,  Parthenay  ,  faint  Mexant , 
A'tkirch ,  feigneur  d'IlTcnheim,  de  Dollc  ,  8cc.  gouverneur 
pour  !c  roi  des  villes  &  citadelles  du  Port-Louis,  Henuebon, 
&  Quimpcrlay  en  Bretagne  ,  qui  avoir  pris  féance  au  parle- 
ment de  Paris  le  1  j.  d'Août  1700.  mourut  à  Paris  en  la 
maifon  de  l'inflitut  de  la  congrégarion  de  l'Oratoire  le  7.  du 
mois  de  Septembre  17}  1- dans  la  foixante-fixiémeannée  de 
fon  âge,  8c  il  fut  inhumé  le  n .  fuivant  dans  l'églife  du  collège 
Mazarin.  Il  s'étoit  remarié  en  fécondes  nôccs  le  î  4.  de  Juin 
delà  même  année  avec  Fronçai  fi  de  Matlly ,  veuve  de  Louis 
Phelypcaux  ,  marquis  de  la  Vtillicre  ,  8c  de  Château-neuf  , 
comte  de  laint  I  loi cq tira,  commandeur  des  ordres  du  roi , 
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&  fccréraîre  <T état.  Ciutrhtte-Feltcitè-Arnutnde  de  Durfbrr , 
fa  première  femme ,  étoit  motte  à  Paris  le  17.  de  Décembre 
i7;o.àgéede  ci  tiquante- huit  ans.  Armonde-Feltce  Maza- 
rin  Icar  fille,  marquifede  Nécile,  qui  «voit  été  nommée 
dame  du  palais  de  la  reine  le  17.  d'Avril  17a;.  mourut  a 
Verfaille*  le  1 4-  Oûobrc  1719-  âgée  de  trentehuit  ans ,  un 
mois ,  onze  jours. 

V.  Gui- Paul-Jules  Mazarin  de  Ruzé,  devint  parla  do- 
ration  que  Ton  père  lui  fit  au  mois  d'Août  1719.  duc  de 
Mazarin ,  de  la  Mcilleraye ,  &  de  Mayenne ,  pair  de  France , 
prince  de  Château- Portion  ,  marquis  de  Chilly  &  de  Lon ju- 
meau ,  &e.  Charlotte-Antoinette  Mazarin  fà  fille  unique  & 
prélbmptive  héritière  »  née  le  14.  de  Mars  1 7 1 S .  fur  mariée 
le  premier  Juin  1 7 3  $ .  avec  Emannel-  Félicité  de  Dur  fort,  duc 
de  Dutas , appelld  U dut  deDnrfort ,  fon  coultn  germain ,  né 
le  1 9.  de  Décembre  1 7 1 5 .  fait  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie ,  ci- devant  du  nom  de  Gcnfac ,  le  10.  Février  1754. 

MEAUX,  ville,  Sec. 

CONCILES  DE  MEAUX. 

On  a  pétrie  de  plnfeurs  cencilet  tenm  à  MeAxx  à  t Article 
de  cent  vit  dont  le  étUnuin  htfiorutne  Jet  édttunide  172s. 
(S  de  17 $i-        «"  *  oublie  dy  parler  dan  V.  concile  ,  le- 
quel fut  tenu  en  1  ao4-  Ce  fut  Jean ,  abbé  de  Calematc  , 
ordre  de  Grcaux ,  &  légat  du  faint  liège ,  qui  tint  ce  concile 
pour  établir  la  paix  Se  la  concorde  entre  Philippe  Auguflc , 
&  Jean ,  roi  d'Angletetre.  Il  s'agilToit  du  Poitou  que  Phi- 
lippe avoit  cédé  â  Jean  à  titre  de  fief,  Se  dont  il  s'étoit  re- 
mis en  polTeflîon.  Anfeau  ,  évêque  de  Meaux  ,  allifta  à  ce 
concile  avec  d'autres  évêques  François  ;  6c  dans  la  crainte 
que  le  légat  ne  décidit  ce  difTércnd  en  faveur  du  roi  d'Angle- 
terre, ces  prélats  en  appelleront  au  pape,  Se  allèrent  à  Rome 
pour  y  pourfuivre  leur  apprl.  Anfeau  mourut  en  1 107.  au 
monaftere  des  Barbeaux  pré»  de  Melun ,  an  diocèfe  de  Sens, 
le  8-  de  Juin.  Dont  le  Moreri  édition  de  172 /.  feulement 
en  et  fuit  les  fantet  (S  let  omijjîont  fui  1  <ante  s,  1  °.  Il  n'y  a 
que  cinquantc-(ix  chapitres  du  concile  de  Meaux  de  l'an 
845.  dans  le  tome  VIII-  des  conciles,  non  foixante-lïx. 
a».  En  961.  fous  l'épHcopar  de  Gildric,  &  d'Agerac, 
les  évèqucs  des  deux  provinces ,  de  Sens  Se  de  Reims , 
tinrent  un  concile  au  diocefe  de  Meaux  ,  où  l'on  voulut 
rétablir  Hugues  de  Vetmandois ,  fut  le  fiége  de  Reims  ; 
mais  ce  prélat  excommunié  ne  fut  pas  rétabli ,  &  Odolic 
fui  dlê  en  (a  place.  A  la  fin  du  fécond  volume  de  l'hiftoire 
de  l'cglitcdc  Meaux  compolec  par  dom  Touflàint  du  Plcflïj , 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  Se  imprimée 
i*-4-°.  ï  Paris  en  17}  1.  on  trouve  les  ftatuts  fynodaux  de 
cette  églife  depuis  l'an  1 146.  jufqu'i  ceux  de  M.  de  Bifly 
incluflvcmenc  en  1 7 14.  Du  relie ,  cette  hiftoire  eft  liipetfi- 
ciellc ,  &  remplie  de  partialités ,  fur-tout  contre  M.  BoUîiet , 
ce  qui  a  engagé  M.  de  S.  Andté ,  grand-vicaire  de  ce  diocèfe, 
de  dé  fa  vouer  l'auteur  fur  cet  endroit ,  Se  fur  plufîcut  s  autres, 
dans  une  lettre  in-4".  imprimée  la  même  année  à  Meaux. 
MECHINIERE,  (Louis  Odcfpun  de  la  )  vojet.  ODESPUN. 
MECKELDOURCou  plutôt  MECKELENBOURG.mais 
que  l'on  prononce  en  Ftancc  MECKF.LBOURG.  Carretltens 
(S  changement  à  faire  (Lui s  io°en:  .       de  U  maifin  de  Alts- 
kLenbenr?  rapportée dont  ce  didiv  noire. 

BRANCHE  DE  S  C  H  W  E  R  1 N. 

XI.  FRf  deiuc  duc  de  Mccklcnbourg ,  fils  du  fécond  lit  du 
duc ,  Sic.  Chri/lian.  Lonu  duc  de  Mccklcnbourg ,  réïident  ci- 
devant  à  Grabau ,  né  le  1 5 .  de  Mai  168;.  frerc  puîné  du  duc 
Charlet-Leepotd ,  eft  celui  qui  a  été  délîgné  administrateur 
des  états  de  ion  frère.  De  Gn/fave-Caroline  de  Mccklcnbourg 
Srrelirz,  née  le  1 1.  de  Juillet  1694.  qu'il  époufa  le  13.de 
Novembre  1717.  il  a  eu  Frédéric  de  Mccklcnbourg ,  né  le 
9.  de  Novembre  1 7 1 7  -,  VlriaueSephie  de  Mccklcnbourg , 
née  le  premier  de  Juillet  1 7 1 3 .  Se  Lonu  de  Mccklcnbourg , 
né  à  Ncurtadt  le  6.  d'Août  1715. 

XII.  Charlm-Leopold  duc  de  Mecklenbourg ,  prince  des 
Vandales  de  Schwerin  ,  Se  de  Rarzebourg  ,  (êigneur  de  Ro- 
ftock  Se  de  Sturgard ,  né  le  16.  de  Mai  1  «79.  chef  de  cette 
branche  qui  s'étoit  retité  à  Dantzick  au  mois  de  Décembre 
}%t  t.  après  une  abfcncc  de  plus  de  huit  ans  de  fes  états , 
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y  retourna ,  Se  arriva  à  Schwerin  le  8.  de  Juin  1 7  ;  o.  pour  y 
faire  fartfidenec.  Ce  prince  ne  s'erant  point  voulu  foumet- 
rrc  aux  différons  décrets  rendus  par  l'empereur  à  l'occaiïon 
de  les  démêlés  avec  la  noblcllc  de  Ion  pays ,  le  conféil  Aoli- 
que  impérial  publia  au  mois  de  Mai  1718.  une  fentence 
qui  le  déclaroit  déchu  delà  régence  de  fes  états,  &  nommoit 
le  duc  (on  frerc  adminiftratcur  du  duché  ;  mais  cette  Icntcnce 
n'avoit  point  encore  eu  d'exécution  au  commencement  de 
l'année  1 7  j  j.  &  le  pays  étoit  toujours  gouverné  au  nom 
de  l'empereur  par  des  commillàires  d'exécution.  Ce  ne  fut 
que  le  17.  de  Mai  1708.  que  ce  prince  fut  marié  avec 
Sophie-Hedwige ,  née  princcllc  de  Naflàu-Dictz  le  8.  de  Mars 
I  C>  90.  qu'il  répudia  le  a. de  Juin  1  7  1  -..Catherine  lwanowna, 
princcllc  de  Rudîe,  née  le  1  ç.dc  Juillet  169  t..  avec  laquelle 
il  le  remaria  le  1 9.  d'Avril  171  S.  n'étoit  point  veuve  du  duc 
de  Courlandc  ,  c'eft  Anne  lwanowna  ,  fa  fteur  puînée  ,  re- 
connue czarine  de  Mofcovie  Se  fouverainc  de  toutes  les  Ruf- 
fieslc  jo  de  Janvict  1750.  qui  avoit  époufé  Guillaume, 
duc  de  Courlande ,  dont  elle  relia  veuve  le  ta  de  Janvict 
171 1-  Le  duc  de  Mccklcnbourg  a  eu  de  cette  Catherine 
lwanowna  Elifabeth- Catherine  Chrifitne  de  Mccklcnboutg , 
née  le  1  S- de  Décembre  1718.  fille  unique,  actuellement 
vivante, (en  171$.  )Se  un  fils,  né  le  18. de  Janvier  17a!. 
Se  mort  en  bas  âge. 

BRANCHE  DE  STREL1TZ. 

XI.  Aoolphe-Fkideric  II.  du  nom ,  fécond  fils  du  fé- 
cond lit ,  &c.  Charlei-Loutt-Frederic  duc  de  Mccklcnbourg, 
frète  Se  feul  héritier  prélbmptif  de  étars  du  duc  de  Mcc- 
klcnbourg-Strclitz ,  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Hubert  par  l'électeur  comte  palatin  du  Rhin  le  1.  de  Fé- 
vrier 1719-  Se  éfant  entré  aufervice  de  l'empereur  ,  il  fut 
fait  au  mois  de  Février  17}  a.  lieutenant  colonel  du  régi- 
ment de  Cuiraflicrs  du  baron  d'Uffclen. 

XII.  Adolphe- Frédéric  duc  de  Mccklcnbourg-Srtclirz,nc 
le  7.  de  Juin  1 6 86-  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant 
par  le  roide  Dancmarck  ,  Se  Chri/rian- Frédéric  VI.  le  6.  de 
Juin  17}  1.  |our  de  fon  couronnement.  Ce  prince  n'a  plus 
d'enfans.  Marie  Sophie  ,  la  feule  fille  qui  lui  t  cfta ,  moutut  le 
11.de  Février  171  S.  dans  la  dix  huitième  année  de  Ion  âge. 
Elle  s'étoit  fait  élire  abbenc  deRhun  d'une  manière  clandes- 
tine ,  Se  contre  les  droits  Se  ptivileges  de  Chrifluut-Lomit  duc 
de  Mecklrnbourg-Guftrau  ,  qui  s'en  plaignit. 

ME'DAILLES,(  Académicdesjcéerc^  INSCRIPTIONS 
Se  BELLES  LETTRES. 

MEDARD  ,  (Saint)  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît  à 
Soiflbns, appellée pat  le  peuple  tMttfe  défunt  Mare  ,  eft 
l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illumes  de  l'ordre  de 
faint  Benoit.  Elle  reconnoît  pour  fondateur  le  roi  Clorai  te  I. 
Ce  prince  ayant  fait  apporter  à  SoifTbns  le  corps  de  laine 
Mcdard  ,  évêque  de  Noyon  ,  fit  commencer  une  églife 
fur  le  corps  du  faint ,  allez  près  de  fon  palais ,  &  Sigobcrr , 
fon  fih  l'acheva.  Ces  deux  princes  y  furent  entettéî  aux  piés 
du  faint  \  car  en  ce  tems-li  les  tois  n'avoient  point  encore 
de  tombeaux  élevés ,  leurs  figures  même  qui  font  gravées 
fur  leurs  tombeaux  ne  font  pas  de  cette  antiquité.  Il  y  en 
a  qui  ont  cru  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  à  taint  Mcdard 
quatre  cens  religieux  qui  chantoient  les  louanges  de  Dieu 
joiir&  nuit  fans  interruption  :  mais  ce  fait  eft  très-incer- 
tain. Ce  qui  eft  fût  eft  que  ce  mnnaflete  a  été  en  tout  tems 
(tes-célébre,  qu'il  s'y  eft  tenu  plnficuts  conciles;  que  faint 
Boniface ,  apôtre  d'Allemagne  Se  archevêque  de  Mayence  , 
y  a  couronné  Pcpin ,  roi  de  France  i  que  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire  y  a  été  mis  en  ptifon  par  les  propres  enfans  ; 
que  Pépin  le  jeune ,  toi  d'Aquitaine ,  y  a  été  renfermé  & 
obligé  d'y  recevoir  la  tonfute.  L'abbaye  de  iâint  Mcdard 
compte  au  nombre  de  fes  abbés  les  rois  Eudc  Se  Raoul , 
&  clic  a  donné  à  ITglilc  plulienrs  grands  évêques  ,  Se  cn- 
tt'autres  Raoul ,  archevêque  de  Bourges  ,  Fouchcr ,  évêque 
de  SoifTons,  Geofrioi,  évêque  de  Châlons,  &c.  Elle  a  fini 
de  retraite  à  de  grands  prélats  qui  ont  quitté  volontairement 
IcursVvêchés  pouT  fe  fanâifier  avec  tant  de  pieux  loliiaircs. 
Ce  fut  en  particulier  la  vue  qu'eut  Lcidradc  en  quittant  l'ar- 
chevêché de  Lyon  pour  fe  faire  religieux  à  (âint  Médard.  Ce 
iùbufta  avec  (plaideur  "jufqu'à  ce  que  la  futeut 
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det  Gdvinifté»  !c  réduifir  i  n'être  plus  aucune  ombre  légère 
de  ce  qu'il  avoir  été.  Ils  pillèrent  les  châties  d'argent  de  trenre 
corps  Uints ,  &  trois  châties  d'or,  renverferenr  les  lieux  ré- 
guliers, Se  l'églifequiéroir  magnifique.  Le  relâchement  des 
moines  fuivit  de  près  ces  defordres ,  &  il  n'a  fait  qu'augmen- 
ter jafqu'à  la  réforme  qui  y  fut  introduite  par  la  congréga- 
tion de  faim  Maur.  Il  n'y  avoir  plus  alors  que  huit  religieux 
qui  vivoient  prefquc  fans  régularité  i  tous  les  ornemens  de 
la  facriftic  confiftoient  dans  une  aube  Se  un  calice  d'étain  , 
le  cloître  étoit  plein  de  décombes  ,  les  voûtes  du  chapitre  Oc 
du  réfectoire  étoient  à  bas  l'herbe  avoit  crû  dans  le  dortoir , 
l'abbé  commendataire  qui  avoit  fait  rebâtir  l'églifc  ,  s'étant 
tervi  d'un  Calvinifte  pour  cette  entreprit ,  celui-ci  lui  don- 
na la  véritable  forme  d'un  prêche,  n'y  faifanr  ni  Autel,  ni 
chapelle.  Tel  étoit  l'état  de  cette  maifon  lotfque  les  religieux 
de  la  congrégation  de  faint  Maut  y  furent  introduits  vers 
l'an  \6  J7.  La  piété  s'y  établit  avec  eux  ,  Si  ils  y  ont  fait 
■ne  grande  dépenfe  poury  rétablir  tout  dans  l'ordre.  Ou  voit 
encore  dans  le  jardin  des  mafurcs  d'une  ancienne  cglitc  bâtie 
fiirle  modèle  de  celle  de  fainte  Sophie  de  Conftantirvoplc  , 
&  que  l'on  nomme  encore  fainte  Sophie.  Il  y  a  douze  cha 
n  ornes  qui  font  obligés  d'affilier  les  Dimanches  à  la  méfie 
des  religieux.  De  tous  les  anciens  monumens  il  ne  telle  à  faint 
Médard  qu'un  ancien  texte  des  évangiles  écrit  en  lettres 
d'or  oncialcs.  Toutes  les  pages  font  en  deux  colonnes ,  tra- 
vaillées avec  tant  de  foin  qu'il  n'y  en  a  pas  deux  de  fcmbl.i- 
blcs.  C'eft  nn  ptéfent  que  l'empereur  Louis  le  Dcbonairc 
itau  moruftere ,  lorfqu'on  y  apporta  le  corps  de  S.  Schafticn. 
Il  eft  couvert  d'un  très-beau  filagrame  de  Vermeil  dore 
qu'lngram ,  abbé  de  faint  Médard  ,  rit  fa?re  en  1 1 6  S.  *  Mi  - 
moires  du  terni.  L'ktftoire  de  l  abbaye  de  Jaint  Médard  de 
Suffeni.  l'oya?,  littéraire  de  dom  Marrcnnc  Se  de  dom  Du- 
land ,  Bénédictins ,  tome  il.  piges  t }.  (S  fuivantes. 

MEGE ,  (  Dom  Antoine- Jolvph  )  Aftiuet.au  Moreri  édi- 
tions de  17  tj.  (S  de  17 $2.  1".  <ju\\  feconfacra  à  Dieu  dans 
l'abbaye  de  Vendôme  ,  ordre  de  faint  Btnoit  ,  le  17.  de 
Mars  iùi; .  âgé  de  18. ans.  i°.  En  tfigi.  il  fut  nommé 
prieur  de  Réthel  en  Champagne.  Mais  ce  moruftere  ayant 
été  enfuitc  démembré  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  il 
fe  retita  dans  l'abbaye  de  faint  Germain-dès  Prés ,  où  il  mou 
fut ,  comme  en  Ta  dit.  Il  s'eft  appliqué  toute  fa  vie  â  la  corn- 
pofirion  de  divers  ouvrages  de  piété. En  1  66  1 .  i!  donnai* 
marale  de  Jonai ,  in- 1 1.  C'eft  la  traduction  frarçoiie  du  traire 
de  tnflitutiene  Ijiicali ,  que  jonas  éveque  d'Oiiéans,  fous  le 
régne  de  Louis  le  Débonnaire  Se  de  Clvarles  le  Chauve.avoit  ' 
compote"  pour  le  comte  Matfrcd.  En  1664.  il  publia  SanlU 
Certrudu  virginu  (S  abbatif*  erdinit  fanHi  BenediUi  mft- 
nnatunum  devina  ptetatu  cxcrcitia  .avec  l'office  de  lainre 
Gcrtrudc.En  1  £71.  il  donna  le  même  ouvrage  en  frarçois 
avec  la  vie  de  fainte  Gertrude.  La  même  année  il  publia  une 
traduction  des  pfeaumes  attribuée  à  dom  Antoine,  toi  de 
Portugal.  En  1675.  l'explication  ou  pataphrafe  des  plc-iti- 
mes  de  David ,  avec  la  vie  de  ce  faim  Roi ,  par  rapport  aux 
pfeaumes,  Se  pour  en  faciliter  l'intelligence,/»-*'',  en  16S7. 
un  Commentaire  ,  en  François ,  fur  la  régie  de  faint  Benoit , 
oit  les  fenttment  (i  les  maximes  de  te  faint  font  expliqué  t 
par  U  dtllrint  det  conciles ,  des  Saints  Peret ,  dei  plue  tlluflret 
JUitairet ,  (S  det  principaux  Auteurs  qui  ent  traité  de  U  vie 
menafiique ,  in-40.  à  Paris.  Cet  ouvrage  a  éré  aceufé  de  re- 
lâchement. En  16Ï9.  IcpereMege  donna  une  diflertariun 
for  l'origine ,  l'excellence,  &  les  avantages  de  la  virgioirc ,  &c. 
9e  la  traduction  des  livres  de  la  virginité  écrits  en  latin  par 
taint  Ambroifc.  En  1 690.  la  vie  de  faint  Benoît  m-4°.  avec 
des  explications  &  une  hiftoirc  de  ce  qui  eft  arrivé  de  plus 
mémorable  dans  cet  ordre.  Dom  Mcgc  a  eu  un  frère  qui 
eft  entré  &  qui  eft  mort  dans  l'ordre  de  faint  Dominique. 
Cétoit  un  afltz  bon  prédicateur  pour  fôn  tems.  U  a  fait 
une  réponfè  modefte  a  un  écrit  préfènté  contre  lui  pat  les 
cutés  d'Amiens  contre  pluileuts  fcntimrns  qu'il  avoir  dé- 
bités dans  fes  fermons.  *  Mineures  dm  ttmt.  Dom  le  Cerf, 
dans  fa  Bibliothèque  hi/lerique  (S  critique  des  auteurs  de  la 
congrégation  de  faint  Mater ,  Sec  L'abbé  de  Marolles  a<hr.i 
ion  dénombrement ,  Sec. 

MEGtRLIN  ,  (Pierre  )  docteur  en  droit  canon  cV  civil , 
prorefleur  des  matliénuthiqucs  dans  l'univcxliié  de  Bâlc.  Le 
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peu  qttiTon  en  a  dît  dans  le  di&onaire  htfltrieptt  étaprit  1* 
bibliothécaire  Kenig  étant  fort  peu  exall ,  il  faut  y  fmpplitr 
ici.  Mcgctlin  ,  quoique  peu  connu  ,  fur-tout  en  France ,  étoit 
un  allez  bon  hiftorien ,  un  mathématicien  habile ,  une  aftro- 
nome  cftimablc ,  Se  un  jurifconfulrc  même  aflèz  profond. 
Il  paroît  pat  l'épître  dédicatoitede  (on  Theatruendeuini  re- 
gtmtuis,  qu'il  étoit  né  Catholique,  pui  (qu'il  remercie  les 
magiftrats  de  Dâlc  de  l'avoir  recû  dans  la  ville ,  lotfqu'il 
fut  obligé  de  s'exiler  pour  embrafler  une  doctrine  plus  pure 
que  celle  qu'il  fuivoit;  langage, qui  dans  la  bouche  d'un 
l'rotcftant,  marque, ce  fembte,afiêz  clairement  qu'il  a  quitté 
la  communion  de  l'églift  Romaine  pour  embrafler  celle  de 
Luther ,  ou  de  Calvin  .qu'il  qualifie  Éaiffcmcni  de  plue  pure. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Dâlc  lui  ouvrit  (es  portes ,  lui  donna  le 
titre  de  citoyen,*:  quelque  tems  après  le  fit  profcflcur.  Konig 
lui  arrribue  une  défenfe  de  l'afirologic,  Se  une  table  Mathe- 
mat ico  A;/Î»rrc 4.  Celle-ci  eft  partagée  en  deux  parties  oû  il 
patoît  un  ttès-grand  travail.  Ces  deux  parties  parurent  i 
Bàlc  en  1 677.  avec  une  traduction  abrégée  pour  en  fa- 
cilirer  l'intelligence.  Il  ajouta  en  1630.  trois  longs  oommen- 
r.nn  s  chronologiques ,  en  latin  ,  in-a,0.  Il  y  traite  des  années 
fâbhariques,  de  la  manière  de  compter  les  années  des  jugea 
il' 1  lucl ,  du  tems  du  régne  de  Nabuchodonofor,dcs(bixantc- 
dix  années  de  la  captivité  de  Babylone  ,  des  rois  de  Perle  . 
Se  de  l'état  des  Juifs  apt ès  la  captivité ,  du  calcul  eccléfiafH- 
que ,  de  h  période  Julienne,  des  cycles,  desplanettcs.  Se  des 
ccifyics ,  Sic. Cet  ouvrage  tft  terminé  par  une  difquifitioa 
chronologique  touchant  lapapeffc  Jeanne,  dont  il  s'efforce 
de  réalifer  la  fable  ,  malgré  les  autorités  Se  les  raiforts  con- 
tr aires  du  Procédant  Blondcl ,  qu'il  tâche  de  réfuter  :  mais 
il  yicuffit  mal.  Ces  commentaires  font  précédés  d'un  plus 
grand  ouvrage  qucMcgerlin  a  intitulé  lumtx  htfloricm  ebrty. 
nolngtcmt.  Cet  index  ,  qui  eft  fort  ample ,  Se  qui  paroît  très- 
utile  ,  eft  pat  ordte  alphabétique.  Le  recueil  complet  de  ces 
differtru  traites  a  pour  premier  titre  :  Tbeatrum  divinireri- 
mmieàmunde  ctndtto  ,  Sec.  L'auteur  n'avoit  encore  qu'en- 
viron loixantoquatic  ans  quand  il  le  publia  en  t68t.  Nous 
ignorons  combien  de  tems  il  a  vécu  depuis.  Dans  le  fécond 
cfupirre  de  le*  Cemettentaru  chronologie!  m  tabulant  mathe- 
matico-hiftoruam  il  réfute  avec  modeftie ,  mais  fojidcmcnt, 
>c  fyftêmc  des  années  myfliques  de  Jean- Jacques  Hainlin  , 
célcbtc  mathématicien,  dont  il  avoit  été  le  dilciple  à  Tubin- 
gt. Hainlin  étoit  mort  depuis  pluficuts  années  lorfquc  cette 
refurarion  parut.  Vtrjet.  HAINLIN. 

MEGRIGNY ,  (  Renée  de  )  abbefic de  Charenton,  dans 
le  XVII.  ficelé ,  illuc  d  une  noble  nuiton  allez  connue  en 
France  ,  fur  formée  à  la  piére  dès  fes  plus  tendres  années 
dans  l'abbaye  de  Malnou  ,  près  de  Paris.  Agée  de  fe  ize 
ans,  elle  s'y  confacra  i  Dieu  par  les  vaux  folemncls  de  U 
vie  nligirufc.  Son  cfprit  ailé ,  naturel  Se  orné ,  |oint  à  fes 
autres  qualités ,  la  ht  aimer  de  tout  le  monde  Se  engagea 
fes  fnperieuis  à  lui  confier  l'crconomic  de  la  mailôn  ,  donc 
clic  s'acquitta  avec  tant  de  fagcflc  qu'elle  contenta  toutes 
fes  lœurs  Madame  de  Rolun ,  abbefic  de  la  Trinité  de  Caén, 
«ont  nous  parlerons  ailleurs,  ayant  été  transfetée  i  Malnou  , 
goûta  beaucoup  madame  de  Mcgngny ,  l'aima  .lui  donna  fa 
confiance;  Se  torique  de  Malnoue  elle  alla  i  Patis  dans  la 
maifnn  du  Challe-Midi ,  elle  voulut  l'avoir  auprès  d'elle  , 
pour  trouver  dans  fa  prudence  Se  dans  fa  fagacité  les  con« 
l'eils  dont  elle  avoir  belbin.  Elle  s'en  rrouva  bien  ,  &  la  mai- 
fon auffi ,  qui  doir  i  ces  deux  illuftres  religieuiês  tout  le  bien 
Se  le  bon  ordre  qu'on  y  a  vû  régner  depuis.  L'abbaye  de 
N.  D.  de  Charenton  fur  la  rivière  de  Marmandc  étant 
venue  à  vacqticr  par  la  démillion  de  madame  de  la  Roche- 
foucaul ,  M.  de  Megrieny ,  pere  de  madame  de  Megrigny  , 
la  demanda  au  roi ,  5c  l'ayant  obtenue,  y  amena  lui  même  fà 
fille.  Il  la  fit  paflcr  par  les  terres ,  où  elle  eut  foin  de  fé 
fournir  de  linge,  de  vaiflclle,  Se  de  beaucoup  d'autres  petits 
meubles  qui  lui  forent  d'un  très-  grand  fecours  :  car  lorfqu  clic 
arriva  à  Charenton,  elle  ne  trouva  pas  un  lit  pour  fe  coucher, 
ni  une  fetviettepout  fa  table,  Se  tes  religieuiês  furent  obli- 
gées d'en  emprunter  pour  la  recevoir.  La  pauvreté  de 
cette  maifon  étoit  fi  grande  qu'il  n'y  avoit  point  de  ferrure 
à  la  porre  de  la  clôture ,  tous  les  édifices  étoient  en  ruine ,  Se 
h  reaifon  étoit  fâot  reflourec  pour  les  répare.  Loin  de. 
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trouver  la  plus  petite  Tomme  dons  (on  abbaye ,  Ici  dettes 
étoient  li  gitndes  que  les  marchands  ne  vonloicnt  plus  tien 
donner  à  crédit.  Cène  extrême  pauvreté  la  furptit  fans  l'a- 
battre. Sa  confiance  en  Dieu  ,  fie  Ion  génie  (upericur  rele- 
vèrent audeiîîis  de  cette  extrême  milcre  ,  fie  làns  longer  à 
profiter  du  crédit  de  M.  Ton  pete  pour  être  placée  ailleurs, 
clic  crut  que  cette  abbaye  croit  Ion  pairagc ,  fie  que  Dieu 
l'y  voulait  pour  y  rétablir  le  fpiriruci  fie  le  temporel ,  don 
le  premier  n'etoir  guercs  en  meilleur  état  que  le  fécond. 
Elic  «voit  une  penfîon  de  joo.  livres  de  la  famille,  ma- 
dame fâ  icrur  qu'elle  avoit  amenée  de  Malnnue en  avoit  au- 
tant ;  avec  cerre  perke  reflourec  &  la  moitié  des  dots  de 
trois  novices  durit  l'autre  moitié  étoit  déjà  dépcnlëc,  elle 
lit  publier  dans  routes  le»  paroilîcs  que  ceux  â  qui  fon  ab- 
baye devait  quelque  choie  vu,  lit  ru  la  trouver.  Elle  paya  d 'a- 
bord  une  pairie  des  dettes  les  plus  preflecs,  &  parla  de  fa- 
çon aux  créanciers  qu'ils  s'en  retournèrent  tous  fatbfairs  de 
fa  po.'iuJlé,  de  lés  bonnes  manières  &  de  la  cooduire.  Elle 
s'appliqua  cnfiiite  à  prendre  une  parfaire  connoifTancc  de 
ion  abbaye,  fit  mettre  tons  les  titres  en  ordre  par  un  hom- 
me entendu  ,  retrancha  les  abus  qui  s'éroient  gliflcs  dans  la 
nourriture  par  la  négligence  de  I  abbciTè  à  qui  elle  fuecc- 
doit  ;  &  quoiqu'elle  trouvât  fur  ce  point  beaucoup  de  con- 
n  a  dictions  de  la  paît  des  religieufes,  elle  tint  ferme»  fup- 
porta  leur  truuvaifc  humeur»  répondit  doucement  à  leurs 
plainte»,  fir  le  fit  obéir.  A  ics  avoir  acquitré  les  dettes, 
voyant  que  l'cglile  étoit  nue ,  dépavée ,  fie  fi  humide  que 
les  crapaus  fie  d'autres  in  k des  en  interdioient  pefque  l'en- 
rrée-,  elle  la  tir  refuullèr  de  cfnq  pies  ,  fie  pver  au-dedans 
6*  au  dehors,  fit  faire  un  beau  rcrablc  de  fculprurc  au  grand 
autel .  boiter  fie  griller  très  -  proprement  le  entrur  des  re- 
ligieuses, fe  au  lieu  dcsnai.s  lur  le  quels  «Iles  s'^fT  voient 

B'ndanr  I  office ,  elle  fir  faire  de  forr  be  les  ch  u  (es  de  cherur. 
le  penta  enfuircà  la  lâciiftie  qu'elle  pourvnt  d'orr.emens 
convenable; ,  Se  qu'elle  garnir  de  linges  :  elle  engagea  fes 
religieulcs  J  rravailler  elles-mêmes  à  de  beaux  psints  pour 
mertre  «ut  aubes,  aux  lurplts,  aux  napes  de  communion, 
elle  y  travailloit  elle  même,  Si  les  fui  oit  travailler  dans 
ta  chambre.  Elle  fit  faire  de  plus  un  ciboire  de  veimeil  dore , 
une  boetc  d'argent  pour  metrre  les  faillies  huiles ,  une  cu- 
vette ,  des  burettes ,  un  bénitier  avec  fon  a'per:oir ,  une  co- 
quille pour  le  fc' ,  le  tout  d'argent.  Enfin  elle  fit  faire  pour 
les  paioifles  de  la  campagne  qui  dépendois  ntdc  fon  abbaye 
des  omemrw .  des  calices ,  des  ibleils  d'argent ,  des  taber 
Rades  ,  ce  qui  lui  attna  I  eftime  &  la  vénération  de  tous  les 
environs,  Se  de  tons  ceux  qui  en  entendixert  parler.  Après 
avoir  ainft  pourvu  à  la  mailon  de  Ditu,cl'c  foi  gea  a  la 
tienne,  b  e  fit  conftruire  le  logis  abbatial,  des  dortoirs, 
des  infirmeries,  une  bafTè  cour  fie  des  t tables  pour  les  be- 
stiaux. Sa  conduite  pour  le  fpiritutl  ne  fut  pas  moins  digne 
de  fa  piété  fit  de  (a  fag>iîc.  Elle  s'appliqua  à  rétablir  tomes  les 
obfcrvances  qu'elle  avoit  trouvées  forr  altérées.  Ayanc  tépa 
ré  le  chapitre ,  elle  y  alTcmbloit  Ibuvcnt  fës  filles  pour  leur 
repréicnrer  leurs  devoirs ,  fie  les  exhorter  à  les  piatsquet ,  Se 
pour  corriger  leurs  fautes  contre  la  lé^nlarité ,  ce  qu'elle  fai 
loir  avec  tant  de  prudence  fie  de  charité  qu  cil-  gagna  infen- 
fiblement  tous  les  eccurs.  Les  fêtes  principales  de  l'année  tl.e 
faifbit  un  difeours  fur  le  myrtereou  autre  f'uitr  Je  la  folemni- 
té  ,  elle  parloir  alors  avec  tanr  de  netteté ,  de  facil'té  Si  d'on- 
ction ,  que  fes  religieufes  fortoient  toûiouis  pénetrées  fie 
remplies  d'admiration.  Elle  fe  trouvoit  toujours  la  premiè- 
re à  t'oiïkc,  où  elleporroit  le  recueillement  fie  la  mo  ledit 
la  plus  grande ,  fie  i  Ile  en  loi  toit  la  dernière  i  elle  ne  s\n 
exemptoit  que  rarement ,  fie  |am  .i  que  pour  des  néc<  flïtcs 
indifpenfables.  Dans  fev  maladies  même ,  toute  languiflanie 
t/u'cllc  étoit,  elle  s'y  fiifoit  porter  EUe  communion  les  Di- 
manches fie  les  Fêtes,  fie  l'ouvert  élans  La  (cmainc,  pirce  que 
l'on  fiigeoir  que  la  sainteté  de  (a  vie  étoit  une  difpoiiiinn 
i  où  fou  rs  préfente  pour  appocher  il  fréqaemmcnt  de  cet 
augnfte  fâcremenr. Elle  exhortoir  les  religieufes  à  fe  rendre 
dignes  de  cerre  particip.it ion  fréquente, en  vivafer,  autant 
qu'il  étotr  pofTible,  avec  route  la  pureté  qnedemandnit  leur 
état ,  Se  que  l'approche  de  ce  facrement  exige.  Lorlqu  elkr 
rtmarquoir  quelqu'une  de  fes  religieufes  qui  s'écarroit  de 
fon  devoir,  die  l'en  aveniilok  avec  douceur  ;  mais  quand 
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l'abus  continaok,  elle  étoit  fctuie  pour  le  retrancher.  Lét 
fautes  qui  ne  regat doient  qu'elle  même .  elle  les  (oufrrnit 
avec  patience,  ne  failoic  paroiire  aucune  altération  ,  fie  em- 
brafloit  la  coupaole  fie  pleuioit  avec  elle  lorfqu'cllc  venoie 
lui  faire  (âtisfacrion.  Comme  la  pieté  ne  peur  fc  nourrie 
ordinairement,  ni  s'enrretenir  fans  le  fecours  de  la  lecture, 
elle  acheta  un  aiTez  grand  nombre  de  livres  utils  s  fie  bien 
cltoilis ,  d'une  morale  pire  fie  exacte ,  Se  forma  pour  l'a  com« 
munauté une  bibliothèque  (uf£(antc  pour  entretenir  Se  ang. 
meuier  le  bien  que  fes  inftrudtions  prodnitoient.  Elle  s'en 
fir  une  particulière  pour  elle-même  .  oy  elle  mit  tout  ce 
que  l'on  avoit  alors  de  meilleur  pour  l'inflinction  d'une  u> 
perieurc  qui  veut  connoitre  fes  devoirs,  fie  les  pratiquée 
avec  exactitude  Dans  les  convcrlàtiom  ij  n'y  avoit  rien  de 
gêné,  fie  elle  laifloit  d'autant  plus  la  liberté  à  fes  itligicule» 
de  lui  parler,  qu'elle  trouvoit  loûjouts  l'occaiïon  de  Itsim- 
ftruirc  fie  de  les  édifier  fans  rien  affeéter  ni  de  trop  (éricux  , 
ni  de  trop  grave  :  ruais  dans  les  heures  du  filencc  elle  vou- 
lok  qu'on  le  gardât  inviolablemcnt,  fie  faifoir  alors  des  vi- 
fiicspour  s'aflùter  par  clic  même  fi  tour  étoit  dans  l'ordre. 
Quoiqu'elle  eût  été  nommée  à  Ion  abbaye  dès  1677.  elle 
ne  le  far  bénir  que  pu  d'années  avant  fa  mou  à  la  (ollicira- 
tion  de  fës  parens.  Elle  reçut  la  bénédiction  à  Paris ,  des 
mains  de  l'archevêque  de  Bouigev  en  l'cglifc  des  Capucins  de 
fàint  Honoié ,  dont  ton  ficre  étoit  alors  gardien.  Elle  corn» 
mença  dans  Ce  voyage  à  felitir  qu'elle  croit  arraquee  d'un 
cancer,  mais  elle  ne  découvrit  Ion  mal  que  lorlqu'cllc  ne 
put  plus  le  cacher.  L'archevêque  de  Bourges  informé  de 
(on  état ,  lui  permit  d'aller  i  Paris  y  chercher  du  remède  ; 
mais  n'en  ayant  point  trouve,  elle  fc  hira  de  retourner  en 
ion  abbaye,  où  elle  fur  le  relie  de  fà  maladie  qui  devine 
auffi  horrible  cjuc  duuluuiculc ,  un  modelé  pai  fait  de  pa- 
lienec ,  d'amour  pour  les  (01  ffrances  ,  fie  de  rcfigiurion  à 
la  volonté  de  Dieu.  Elle  moutut  dans  ces  faillies  eiilpofi- 
tions  le  16.  de  D.cembrc  lûyj.fvt  les  fept  heures  du  loir, 
après  avoir  omlolé  ("es  tilles  très  aflligées  de  la  litualion  ,  fie 
avoir  recù  les  derniers  facremens  avec  une  grande  ferveur, 
fie  une  entière  prcfcncc  d'efprir.  Elle  étoit  âgée  de  cinquan- 
te-huit ans,  fie  avoit  gouven  né  vint-deux  ans  dans  (on  abbaye, 
où  fa  mémoire  efl  encore  avec  raifon  en  giandcbénédiâion. 
'  ExtrM  iun  m/motrt  tnvtyt  par  madame  de  Mo  gon, 
abtxllc  de  Uuienton,  fie  inlcrc  dans  le  Cojtgt  lutiréirt 
des  RR.  PP  DD.  Martcnnc  fie  Durand ,  de  la  congréga- 
tion de  famé  Maur ,  tome  I.premrre  p*rttr.  Kjrtz  «ujjil  /tr- 
ente dt  w$mLm  de  ROHAN  ,  let  Qr^ms  6  Gu*  par 
M.  Huer ,  sV  la  vis  de  ce  prélat  écrite  par  lui-même. 

MEIR  ,(joieph)  fameux  rabbin,  ne  a  Avignon  l'an  149»;»' 
M.ir  fon  pere  croit  un  <lc  ces  Juifs  qui  avoient  été  chalfés 
d'Elpagne  l'an  1491.  pat  le  toi  Fc(dinand,  fie  la  reine  Ifâ- 
belle  fa  femme.  En  1501.  jofcph  quitta  Avignon ,  fie  luivit 
fon  pere  en  Italie,  où  il  vint  s'établir  auprès  de  Gènes. Il 
étoit  extrêmement  attaçh i  à  fa  feâ  -  ,  fie  il  la  yantoit  en  toute 
occalion ,  ou  en  prenoit  la  de-f-nfe.  Il  cil  mort  après  l'an 
1554.  mais  on  ne  fçait  pas  l'année.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
trèv-rare  qu'il  compofa  en  hébreu,  inrirulé  :  AunMet  àtirùi 
dt  France, &  dt  UmJuftitOittmM*.  Il  aéré  impimé»*-80. 
à  Venife  .  chez  Corneille  Aic'kind  ,  l'an  de  la  petite  fopputa- 
tiun  des  Juifs  j  1 4.  ce  qui  revient  i  l'année  1  $  5  4.  de  Jcfus- 
Chtifl.  Ces  annales  (ont  eflimecs  fie  écrites  d'un  H  y  le  fimple, 
mais  convenable  à  l'hiftoire.  E'Ies  font  divil'écsendcux  par- 
tics  :  dans  la  première ,  apiès  l'hiffoire  d'Adam  fie  de  fa  po- 
(fciiié,  il  rapporte  ce  qui  s  cil  padcdanslc  royaume  de  Juda 
A  de  Jeriifalctn,  Se  les  guerres  que  les  Fiaoç  >is  our  (où renues 
sontre  les  Ottomans  pour  la  conquête  de  la  terre  (ainre.  H 
prend  de- là  occalion  de  faire  l'hiftoire  de  ces  deux  peuples. 
C.t te  partie  finit  à  l'an  ||  10.  Dans  la  deuxième  ,  qui  finit  à 
l'an  1  5  «4.  il  fait  de  fréquentes  digreflionj  fur  les  difTcrcn- 
res  expullions  des  Juifs  en  quelque  royaume  quMIes  foient 
arriv.es.  Ceux  qui  ont  le  mieux  Ici  cet  auteur ,  pctendeoc 
qu'il  cft  ordinaire  nrnt  lincerc  fie  exact  I  ut.  (ci  natrations. 
On  remarque  «|u*il  étoit  très  xclc  pmr  les  François  contre 
les  Elpagnols.  Le  pre  le  Long.dans  fa  ÈMutb.  de  U  Frumcc, 
fait  cet  auteur  E  p  ignol ,  fie  le  dit  fils  de  />/«/ ,  fais  de  Mci'c. 
Il  dit  aufli  d'après  M  Planravit  de  la  Paufe ,  dans  là  biblio- 
thèque tabbinique ,  qu'il  «cft  ni  exact  ni  lincerc ,  mais 
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MM.  Gaulmin  fie  Fcrrand  en  ont  juge  autrement,  après  avoir 
bien  lù  l'ouvrage  de  ce  rabbin.  *  Le  Long ,  tiHiothe'jme  de  la 
Jrramct .  pag.  jti.  Ferrand ,  cvnfttQw  ,feu  fjntpfit  M.  bêler, 
ami  infcrtbumr,  jinnalet.  (Se.  Bougcrel,  mémoire  pomr  fervir 
à I  bifioire  det  fmft ,  dans  les  mém.  de  Unir.  (S  d  battre , 
terne  t.  part.  2. 

MEL1CQUE ,  { Nicolas  )  écoyer  fieur  de  faint  Georges , 
rrélotîcr  des  menus  plailîrs ,  &c.  Ce  gentilhomme  eft  auteur 
d'un  livre  de  piété  allez  connu  ,  intitulé  :  Le  caraQere  des 
vrau  Cbre'tiems.  M.  Moteau  de  Mautour ,  auditeur  en  la 
chambre  des  comptes,  cV  membre  de  l'académie  des  infcnp 
lions  &  belles  lettres,  a  donné  une  quattiémeédrtiondtctt 
ouvtage  en  1 7 1 4.  Elle  cil  revue  fie  augmentée  fur  les  ma- 
nufcritsdc  l'auteur  >  cjui  eft  mort  en  170c.  âgé  de  foixante- 
cinq  ans.  On  a  encore  de  M.  de  M  licque  une  ntmveBe  tra- 
dntluim  dm  livre  det  pfeammet  feltm  ta  vm'gate  &  tet  différent 
textes ,  avec  des  motet  littérales  (S  grammaticalei ,  ucdîcc 
an  clergé  de  France  ,  alfcmble  en  1695.  &  imprimée  en 
170$.  t«.8".ài»aris.  Il  avok  publié  auparavant  une  ttadu 
âion  des  méditations  de  Jrtômc  Savoearole,  fur  l'oraifon 
dominicale  &  le  cinquantième  pfeaume,  Mifertr*  met , 
Dette  ,  fccmndmm ,  Sec.  *  Archimbaud  .  pièce  s  fugitives  de 
littérature  5c  d'hiftoirc ,  ttme  t.  Mémoires  dm  ternis. 

MELUN.  Maifbn,  fice.  Aieittez.k  la  branche d  Editer/ , 
ptnr  jervtr  aux  éditions  dm  Mtrtri  de  171  s -(S  de  17 j2.  M 
ami  fmtt. 

XXI.  ALUANDin-GuiLLACMtde  Melun,  prince  d'Efpi- 
noy.  Sec.  Ajoutez  qu'><»<w  fmtienèe  le  1 1 .  d'Août  1 67  »,  eft 
motte  le  t.  de  N  membre  1 7  j  4.  (ans  avoir  été  mariée.  Elle 
étoit  dans  la  foixante-tt oidéme  année  de  Ton  âge.  C'eft  celle 
que  l'on  ne  nomme  quVf»*#  dans  le  Moreti.  A  f  igarddts 
asttretctrrellttns faites  fmr  cette  mm/on  pomr fervir  m  tedtuin 
dm  Mer  en  de  17a  il  font  Ut  chercher  dam  celle  de  17  3*- 

MENAGE,  (Mathieu)  chanoine  théologal  d'Angers, 
naquit  dans  le  Maine  vers  l'an  1  j  8  8.  fou»  le  tegne  de  Chât- 
ies VI.  Il  lit  Tes  études  d'humanités  Se  de  philolophic  à  Palis, 
y  prit  le  degré  de  msitre-c,  arts  vers  l'an  1408  &  y  enki- 

Ea  la  philotbphie  avec  beaucoup  de  réputation  en  141  j.  cV 
u  les  années  fui  vantes.  I!  fut  (ait  reetcut  de  l'univcilïté  en 
1417.  En  fuite  tournant  toutes  les  études  ducôrédc  la  théolo- 
gie, il  prit  le  degré  de  bachelier  dans  la  faculté  de  Paris,  com- 
me on  l'apprend  pat  les  aétes  du  concile  de  Balle.  Appel  lé  à 
Angers*  il  y  fut  théologal  de  Péglife  de  fainr  Maurice,*:  chat- 
gé  d'y  cn'eigner  la  théologie.Son  mérite  .'efit  ihoifircn  14 1 1. 
par  I  evèque  8c  le  chapitte  d'Angers ,  pour  fc  tronvt  r  en  leur 
nom  au  concile  de  Bade,  fie  an  lui  donna  pour  adfninrsG  iy 
de  Vcriiilies,  chanoine  de  la  même  églife ,  A:  Jean  de  B.ihale, 
qui  y  exerçoitlafbnâ'on  de  maître  école.  Mathieu  Ménage, 
cVGuy  de  Verfaillcsyfoûtinrent  avec  force  les  prétentions  de 
luniverfité  d'Angersqu'ils  rrpréfcntoient.oc  voulurent  avoir 
le  pas  fur  les  envoyés  de  l'Univctfité  d'Avignon  qui  le  leur 
di'puroicnr ,  fie  cette  contention  donna  lit  u  i  un  deerc  t  du 
concile  du  v.  des  calendes  de  Juin  14  j  4.  favorable  auxdêpn- 
te»  de  l'univcrflté  d'Angers.  Vers  le  même  tems ,  Ménage  fut 
envoyé  à  Florence  vers  le  pape  Eugène  IV.  de  la  pan  des  pè- 
res du  concile  de  Balle,  afin  de  l'engager  à  ob'erver ,  Se  â 
f<rite  obfcrvcr  les  décrets  du  concile,  cV  à  abroger  les  annates 
Ac  les  évocations  des  caufes  à  la  cour  Romaine.  Ce  fut  Jean 
de  Bacchenltein,  doôeur  en  droit ,  qui  porta  principalement 
la  patole  en  cette  occalîon  ,  8c  l'on  a  encote  le  dilcours  qu'il 
fit  alors.  Ménage  parla  anfll  à  Eugène  IV.  fur  les  moyens  de 
réunit  IcsGrecsil'égJilcRomaine.âc  fut  l'abus  des  indulgen- 
ces.  De  retour  à  Bade,  il  fut  nommé  cnmmidaire  par  le  conci- 
le pont  diftribucr  les  indulgences  ;  Se  Guy  de  V*  tfailles  ayant 
été  rappelle  par  le  chapitre  d'Angers  le  17.  de  Février  14 1 5 . 
Ménage  eut  ordre  de  demeurer  encore  à  Bille  d'où  il  ne  fot- 
trt  qu'en  14)7.  On  le  fit  alots  chanoine  de  faint  Martin  de 
Tours.  Mais  en  1 44 1 .  Jean  Michel  .évêque  d'Angets,  pt élat 
d* une  (âinte  vie,  lui  donna  un  canonicac  de  lâ  cathédrale 
dont  il  prit  podiftion  ;  &  le  ptélat  le  chargea  en  même  tems 
d'enicigner  la  théologie  8c  de  prêcher ,  fondions  dont  il 
s'acquitta  avec  beaucoup  de  zèle  Se  de  futcès.'Ce  fut  lui  qui 
en  i44j.  le  zx.de  Mai  eut  l'honneur  de  haranguer  la  reine 
libelle ,  femme  de  Kené  ,  roi  de  Sicile  Se  duc  d'Anjou  ,  la- 
quelle paflbit  par  Angers.  Charge  des  affaires  les  plus  impor- 
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tantes  de  Ton  égfife,  il  m  fut  ibtmnr  député  vers  le  roi  de 
Scile,  l'archevêque  de  Tours ,  l'cvcque  d'Angers,  l'abbé 
de  faint  Serge .  Ace  H  fut  envoyé  aulli  au  concile  de  Bourges 
le  9.  de  Scptcmbtc  1444.  Il  mourut  peu  de  tems  après  Ion 
retour  a  Angers  le  16.  de  Novembre  de  l'an  1446.*:  il  fut 
enterré  dans  l'églife  carhédrale ,  dans  la  chapelle  des  cheva- 
liers. Mathieu  Ménage  étoit  un  des  ancêtres  de  Gilles  Mé- 
nage fi  connu  parmi  les  (çivans  ,  Se  qui  a  compoL'  en  latin 
la  vie  de  Mathieu  qu'il  a  accompagnée  de  beaucoup  de  re- 
marques hiftoriqttes  &  critiques.  Cette  vie  parut  //-m*  -  à 
Paris  en  1674.  GiSes  Ménage  parle  aufTï  de  Mathieu  dans  la 
continuation  trunuferite  de  l'hifioite  dcS^blé,  mais  il  n'y 
dit  rien  de  plus  que  ce  que  nous  avons  rapporté. 

MENAGE.  (  Gilles)  Il  ftutt  *i*mer  ce  ami  [mit  fmr fervir 
*m  Mereri ,  idttiom  de  1 71  /.  1  *•  Ce  fur  le  1 5 .  d'Août,  non  le 
1  ».  qu'il  naquit,  t".  L'abbé  M.nagceût  été  enfin  de  l'acadé- 
mie Françoiic ,  fans  un  compétiteur  (  M.Bcrgcrct)  qui  l'em- 
porta, lorfqu'il  fin  ptopofe.  Ses  Origines  de  U  Ungne 
/r««^/*,furcntitnpiimécs  en  1 6  j o.  Ac  l'auteur  en  picparoir 
une  nouvelle  édition  quand  il  mourunclleapaïuecn  1694. 
avec  des  augmentations.  Ce  anifmt  fervir*  tut  Mtrtri  det 
e'ditumt  de  t?2s.(5de  ifgM,  1  Il  ne  faut  pas mettrcM.Jk>i- 
leau  Defpréauz  entteceux  qui  ont  prompument  écrit  contre 
l'abbé  Ménage,  mais  Gilles  B  >ilcau,  ftere  de  M.  D;(préaux. 
i9.  Il fdmtd/tmter  lesemvritges  fmtvtms  de  t  abbé  Ménage  ,  i 
c.t\\xdontonneùl*t*rlidmmittMtreriiVittl  MjBêtffki  Met- 
murrif4irtifw>ftd*g»git<:  mire  le  proftlicurMontmautiàPa- 
1  i .  en  1 6  4  $  M-40.  (lArgilttMértnte  fetrmfitt ftfhift*  metumtr- 
fhefii  conticLmême.eni64j  im-^*.  CcSpicceiontetédepuis 
iniciécs  dans  \cs ,A/</crtf*w<*,oiicciivrcs  mêlccsderabbcMé- 
nage,àPaii<M-4°.enttis  a.Acdans  la  vie  de  Montmaur  par 
M .  de  Sallengre-  La  r  qmite  des  diHionniret ,  dans  lefdires  ou- 
vres mê'ce».  Pccmetldei  ehgtt fuit  s  ptnr  le  cardinal  Mtajtrm, 
ài'aris,  i#-/»icn  n.66.  M.  delà  Menât  diète ,  ck  deux  autres 
ont  eu  aulli  pai  t  i  ce  recueil.  Origines  de  la  lang-e  Italienne , 
en  ita  ien  à  Paris  en  1 6  9  9 .  «v-40 .  8e  i  Genève  en  16  K  t .  im-feL 
Cette  detixi  me  édition  cil  la  meilleure.  Une  édition  des 
poclîes  d*.  Malherbe ,  avec  des  notes ,  à  Paris  en  1 666.  Se 
1  6  S  9  rorrigée  Noces  fut  les  poëiics  de  M.  Délia  Cala ,  en 
italien  i  Patisen  1067.  tn-%».  La  vie  de  Mathieu  Ménage  , 
en  latin  :  nom  en  avons  parle  dams  l'article  frictdemt.  Mélan- 
ges en  italun.a  Pans  en  1678.8c a  Rottctdam en  1691. 
avec  d»  s  augmentations.  Hidoirc  des  femmes  philofophcs , 
en  latin,  en  1690  **-n.oc  à  la  fin  de  fes  obfcrvations  fur 
Diogene  Lacrcedc  l'édition  de  Hollande.  Anti-Baillet,  en 
1 690.  in- 1 1.  t.  vol.  réimprimé  avec  les  fmgemeat des fea- 
vahs  de  M.  BailK  t ,  Se  les  notes  de  M.  de  la  Monnoye ,  de 
l'édition  de  Hollande  m  1717.8e  à  Paris  w-40.  avec  les 
mêmes  notes  en  17  te  Menagiama.  d'abord  en  un  volume, 
enfuite  en  deux,  Se  enfin  M  de  la  Monnoye  en  a  donné  une 
édition  fort  augmentée  en  4.  volumes  in- 1 1.  en  1 7 1 5 .  La 
vie  de  Pierre  Aytaulr ,  en  latin .  à  Paris  en  1675.  m-4*.  Il  a 
laide  une  (ùite  encore  manuferite  de  L>n  hiltoite  de  Sablé. 

MENANDRE ,  dit  PrtttSer,  Sec.  On  le  fait  vivre  dont 
le  Mtreri  ,  en  1  (98-  au  lieu  de  5  98. 

McNARD,  (Claude)  neâAng  rs  vers  l'an  15  80.  fut  lieu- 
tenant de  la  prévôté  d'Angers  à  l'âge  de  j  j.  ans,  8e  lorfqu'il 
fut  devenu  veuf,  il  entra  dansrétatecclèfiaftique.ll  fe  feroir 
fait  Charrreux,fion  ne  l'en  eût  détourné.  Mais  iien  mena  pref- 
que  la  vie,  oc  en  embradà  les)eûncs.  Il  contribua  beaucoup  a 
la  téfbt  me  de  plulïeursMonaiicrcs en  An jou  ,8e  à  pluûeurs au- 
tres œuvres  de  pieté.  Néanmoins  il  a  beaucoup  écrit ,  princi- 
palement fur  l'hiltoire  eccléfialiiquccV  civile  de  France.  Ilai- 
moit  palTîonnément  l'antiquité,  8e  avoir  pade  une  bonne  par- 
tie de  fa  vie  i  fouiller  dans  les  archives  des  compagnies  ecclé- 
fialtiques  8e  civiles,  principalement  de  b  province  d'Anjou , 
d'où  il  avoit  tiré  quantité  de  titres  originaux.  Ladidrpationde 
ces  pièces  eft  une  des  per tes  les  plus  confidérables  qu'ait  pû 
faite  l'hiftoire  d'Anjou ,  8c  même  celle  de  France.  Les  pièces 
curieufes  dont  Menard  enrichilToit  de  tetnsen  tems  le  public, 
en  font  la  p>euve.On  a  de  lui,  1.  l'hiftoire  de  faint  Louis  par 
Joinville,  que  le  premier  éditeur,  Pierre  de  Rieux,  avoit  défi- 
gutée,  fous  prétexte  d'en  cotriger  la  diclion.  Menard  l'a  fait 
imprimer  telle  qu'il  l'avoit  trouvée  dans  un  original  échapé  i 
la  {nireur  des  Protcftans ,  8e  l'a  enrichie  de  notes ,  où  il  paroic 
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beaucoup  de  jugement  St  d'érudition  ;  c'eft  un  i»-4?.  impri- 
mé i  Paris  en  1*17.  1.  On  lui  eft  redevable  de  l'édition  des 
deux  livres  de  S.  Auguftin  contre  Julien  ,  qu'il  avoit  tirés 
de  la  bibliothèque  de  l'églife  d'Angers.  },  Plainte  apologé- 
tique pour  M.  l'évêque  d'Angers  (  Charles  Miron  ). contre 
(on  chapitre.  C'cft  une  téponfe  au  livre  de  Jacques  Bout t eux 
pour  le  chapitre  d'Angers.  L'ouvrage  de  Mcnard  cft  un 
$»-/'.  imprimé  i  Angers  en  1615.  le  chapitre  y  répondit 
l'année  fuivante.  4.  L'éloge  latin  de  Gabticl  Michel  de  la 
Rachemaillct  (rootc  en  1641.  )  imprimé  i  la  page  <s>-dc  la 
bibliothèque  des  coutumes  ,  a  Paris  en  1690-  S* 
eberebes  (5  avie  fur  le  corps  de  S.Jacques  le  majeur,  à  Angers 
en  t  6 1 0.  dédiées  à  Charles  Miron,  évèquc  d'Angers.  Cet 
ouvrage  éft  très  fingulicr.  L'auteur  entreprend  d'y  prouver 
que  le  corps  de  SJocques  répofe  dans  un  ancien  tombeau 
d'une  des  cryptes  de  la  collégiale  de  faint  Maurillc  d'Angers. 
Cette  prétendue  découverte  donna  lieu  aux  vers  fuivans  : 

Quand  nous  fumes  au  peut  qui  srembl*  i 
Pions  mus  rencontrâmes  enfemble  , 
Trente  peler  sut  fans  chevaux. 

Août  trouvâmes  un  Poitevin 
Qui  nous  jura  pur  fa  coquille, 
Que  lou  vojoit  àfaiat  MouriBe 
Ce  grand  fusnt  Jacques  Angevm. 

Il  nous  dit  eu  homme  fç  avant 
Approuvé  pur  bon  témoignage  , 
Qu'on  ne  fer*  plus  le  voyage 
QÛijefaifott  pur  ci-devant. 

Sic*  n'eft  ,  dit-tJ,  le  majeur  , 
Cefi  le  mineur  .cefttun  eut  autre  t 
Saint  Jacques ,  c'efi  un  grand  apôtre  , 
Toujours  bon  pour  le  voyageur. 

Pusfsjtiejatnt  Jacques  eflk  Angers, 
Adieu  Galice ,  adieu  CaftsRe  , 
j\tus  paierons  à  fasnt  MaurtSe 
Le  pont  qui  tremble  .font  dangers. 

€.  Difanifiti*  utvant'tqua  ampbubeatri  Andegovtnfss  Grean- 
mi  ,  iti-40.  en  i6j8.  Outre  ces  ouvrages  imprimés  de 
Claude  Mcnard  >  on  conferve  encore  pluficurs  de  les  ou- 
vrages manuscrits ,  comme  Ton  hiftoire  de  l'héréfie  de  Bc- 
renger  ,  celle  d'Anjou  qu'il  intitula  ,  Rerum  Audegavenfium 
fanded*,  qui  eft  en  deux  volumes  in-fol.  d'un  latin  très- 
dur,  Ac  qui  (bu vent  autoit  befoin  de  commentaire.  L'auteur 
y  a  omis ,  ou  traité  tt op  brièvement ,  ce  qui  regarde  les  con- 
ciles tenus  en  Anjou  ,  les  coutumes  du  pays ,  les  monafteres, 
&  même  les  vies  des  évêques.  On  conferve  dans  la  biblio- 
thèque de  faint  Magloirc  à  Patis ,  parmi  les  manufetits  de 
MM.  de  Sainte-Marthe  ,  la  première  partie  de  cette  hifloire 
d'Anjou  ,  intitulée  :  Peplu*  Andegavenfss ,  iiu/lrsum  Ande- 
gavenfum ,  in  ecclefta  beSu ,  atluque  rerum  gerendarum  & 
sogà  Clariffimorum,  elogsa  vultufque  cemponens.  Claude  Mc- 
nard mourut  le  ao.  de  Janvier  1 6  j  1.  Ménage  ,  page  g  6.  de 
ion  hiftoire  de  Sablé ,  l'appelle  le  pere  de  t  hiftoire  d' An/ou  , 
&  il  eft  vrai  qu'on  trouve  dans  tous  les  ouvrages  de  cet  au- 
teur beaucoup  de  recherches  curieufes  &  utiles ,  quoiqu'il 
Ce  foit  fouvent  mépris,  ôc  qu'il  ait  aura  Couvent  manqué 
de  critique  ,  fur-tout  dans  plufleurs  de  fes  premiers  écrits. 
*  Dsfcours  hiftorsque  (S  critique  fur  quelques  écrivains  de 
thtfiosre  d Anjou , dans  le  tome  XIII.  partie  II.  at ticlc  IV.  de 
la  Bibliothèque  fronces;*- ,  ou  hiftoire  littéraire  de  la  France. 
Le  Long  ,  Bibliothèque  des  auteurs  de  t  hiftoire  de  France, 
pages 201.  767-  S7t.  t7^. Mémoires  du  tems. 

MLNARD ,  (  Pierre  )  natif  de  Tours ,  ôcc.  Il  ne  mourut 
pas  en  17  o».  comme  on  l'a  dit  dans  le  Moreri  éditions  de 
J72f.($sUt7ji.  mais  vers  1 6 8 5 . 

MENARO ,  (  Jean  de  la  Noc)  prêtre  du  diocèfc  de  Nan- 
tes ,  ÔC  premier  directeur  de  la  communauté  eccléfiaftique 
de  faint  Clément ,  né  à  Nantes  le  x  j .  de  Septembre  1 6  j  o. 
etoit  fils  de  lamu  Mcnard ,  qui  a  été  conful  ,  échevin  oc 
fous-maire  de  Nantes, &  de  Lemfc  Fouré  de  la  Noe ,  d'une 
«èi-nonnc.c  famille.  Il  montra  des  Ion  enfance  une  grande 
Supplément.  Parti*  IL 
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ardeur  poar  l«  bien  ,  ôc  une  pieté  fort  au-defîusde  fon  âge  1 
vertus  dans  lefqucllcsil  fit  chaqne  jour  de  (i  grands  &  de 
fi  folides  progrès ,  que  le  pere  Amclotte ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire, qui  a  été  long- tems  le  directeur  de  (à  confidence,  a 
toujours  dit  qu'il  étoît  prctqu'aflurc  qu'il  n'avoit  jamais  per- 
du l'innocence  de  fon  baptême.  Après  fes  premières  études, 
durant  (efquclles  il  fe  dépouilla  plufieurs  fois  lui-même  de 
quelques-uns  de  fes  vetemens  pour  en  revêtir  les  pauvres  , 
&  Ce  relcvoit  fouvent  les  nuits  pour  prier ,  on  l'envoya  au 
collège  des  peres  de  l'Oratoire  de  Nantes,  où  il  ne  tarda 
pas  à  montrer  qu'il  n'avoit  pas  moins  de  facilité  pour  les 
feiences  ,  &  de  beauté  de  génie ,  que  de  pieté  &  de  vertu* 
Il  foûtint  avec  un  grand  éclat  fes  théfes  de  philofbphic ,  no 
reçut  que  des  applaudiflcmcns  lorfqu'il  fut  fait  maître  éc- 
arts, ÔC  vint  à  Paris  en  1669.  pour  y  étudier  endroit  civil. 
Reçu  avocat  au  parlement  de  la  même  ville ,  il  brilla  dans 
le  barreau  par  fon  éloquence ,  (a  capacité  peu  commune  » 
la  iufteffe  de  fon  cfprit ,  &  les  rares  exemples  de  vertu  qu'il 
y  donna.  Après  plus  de  trois  ans  de  féparation ,  fes  parens  no 
pouvant  fuppotter  plus  long-tcms  fon  abfence  ,  il  fe  rendit 
auprès  d'eux  à  Nantes,  ôc  continua  d'y  plaider  au  préfidiat 
de  cette  ville ,  jufqua  ce  que  le  gain  qu'il  fit  d'une  caufe, 
dont  il  avoit  eu  peine  à  fe  charger,  doutant  de  fa  juftice, 
&  la  perte  qu'il  fit  d'une  autre  dont  le  droit  étoit  cer- 
tain ,  le  dégoûtèrent  de  cette  ptofcflîon  ,  ôc  lui  firent  pren- 
dre la  réfolution  de  la  quitter.  Déterminé  à  l'état  ecclé- 
fiaftique par  fon  penchant ,  fie  pat  les  décifions  des  plu! 
grandes  lumières  de  fon  tems  aufqucllesil  eut  recours  dans 
les  doutes ,  il  revint  feerctement  à  Paris ,  ôc  après  en  avoir 
obtenu  avec  beaucoup  de  difficultés  le  confentement  de  ma- 
dame fa  mete,  il  entra  au  féminaire  de  faint  Magloire  vers 
la  fin  de  1675.  y  étudia  la  théologie  (bus  le  fameux  pere 
Thomaiïn,3c  s'appliqua  particulièrement  a  l'érude  des  ou- 
vrages de  faint  Auguftin  ôc  de  faint  Thomas  qu'il  n'a  ccflc 
de  méditer  toute  (a  vie ,  fur-tout  les  écrits  du  premier.  Il  Ce 
nourrit  auflî  de  la  Icâure  ôc  de  la  méditation  de  l'écriture- 
fainte  qui  a  roûjouts  fait  fes  chaftes  délices  ,  fit  des  catechif- 
mes  dans  la  pacoif le  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas ,  ôc  s'engagea 
dans  les  ordres  facrés  lot  (que  fes  fupéricurs  le  lui  eurent 
commandé.  Après  être  demeuré  aflct  long-rcras  dans  celui 
de  diacre ,  il  reçut  celui  du  facerdocc  après  un  comman- 
dement réitéré  du  pere  Amclotte ,  à  lage  de  vingt-huit  ou 
vingt-neuf  ans.  On  voulut  alors  l'attacher  au  diocèfede  Pa- 
ris ;  mais  craignant  de  fe  détourner  de  l'ordre  que  la  pro- 
vidence fembloit  lui  avoir  marqué  par  fa  naifTaticc  ,  il  re- 
tourna â  Nantes",  où  on  lui  offrit  d'abord  le  fécond  archi- 
diaconé  de  la  cathédtalc ,  ôc  peu  après  la  cure  de  la  chapelle 
Balle-mer ,  à  trois  lieues  de  cette  ville ,  bénéfice  de  plus  de 
mille  écus  derevenut.  Mais  l'humble  &  défintereflè  Mcnard 
réfuta  conftammcnr  l'un  &  l'autre  i  ôc  lorfquedansla  fuite 
on  l'expofa  à  des  épreuves  encore  plus  fortes,  on  le  trouva 
toujours  auffi  ferme  i  n'accepter  aucune  dignité  dans  l'é- 
glifc.  Tout  Nantes  eft  témoin  que  M.  le  cardinal  de  Noaillcs 
qu'il  avoit  connu  au  féminaitc  de  faint  Magloite,  ôc  qui 
a  toujours  confeve  pour  ce  faint  prêtre  une  vénération 
profonde,  l'ayant  propofé  i  Louis XIV.  pour  l'évêchédo 
faint  Paul  de  Léon,  il  en  fut  allarmé  ôc  affligé  jufqu'â'en 
devenir  malade,  Ôc  qu'il  ne  recouvra  fa  fanté  que  lorfqu'il 
eut  fçû  que  le  roi  lui  avoit  ptéferé  M. l'abbé  de  la  Bour- 
donnaie.  Il  s'étoit  «.ufli  tetité  précipitamment  de  Patis  dans 
un  voyage  qu'il  y  avoit  fait ,  parce  que  le  pere  de  la  Chaifc, 
Jefuite ,  confcflcur  du  roi ,  avoit  voulu  lui  faite  accepter  un 
canonicat  de  la  Sainte  Chapelle  ,  en  l'aflurant  qu'il  ne  tar- 
derait pas  à  lui  donner  bientôt  d'autres  marques  plus  fenfi- 
bles  de  Ion  attention.  M.  Mcnard  fe  contenta  donc  tou- 
jours du  patrimoine  que  la  providence  lui  avoit  donné  , 
fur  lequel  il  ne  prenoit  que  (bn  neceffaire ,  6c  dont  il  diftti- 
buoit  le  refte  aux  pauvres,  ou  l'employoit  a  de  fâintséta- 
bliflcmcns.  Retiré  d'abord  à  la  communauté  de  S.  Clément 
de  Nantes ,  il  y  fut  chargé  des  conférences  cccléfiaftiqucs 
qui  fc  Caifoicnt  alors  tous  les  Jeudis  dans  la  l'allé  du  prefby- 
terc  j  fâ  lumière  &fon  zele  éclatèrent  dans  chacune.  M.  l'é- 
vêque de  Nantes  ,  qui  en  fut  Couvent  témoin  ,  ne  tarda 
pas  i  le  faite  travailler  dans  un  champ  plus  vafte  -,  il  le  fit 
diredeut  du  fémiiuirc,  ÔC  l'on  peut  dire  que  pendant  plus 
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de  trente  années  que  M.  Menard  y  a  demeuré,  il  en  a  été 
l'ame  &  la  lumière  >  Se  que  c'cft  lui  qui  l'a  mis  dans  la  ré- 
putation d'être  un  des  liminaires  de  France  le  plus  Horiflant. 
Les  conférences  Se  les  autres  occupations  de  cette  place  ne 
l'empêchcTem  pas  d'exercer  le  rainiftere  de  la  confcflion . 
lorfqu'on  l'obligea  à  s'en  charger  ,  avec  autant  de  zèle  & 
d'application  que  s'il  n'eût  eu  que  cette  feule  fonction  à  rem- 
plir ,  Se  de  compofer  même  quelques  ouvrages  aufli  utiles 
que  folides.  L'unique  qui  ait  etc  imprimé  jufqu'â  ptéfènt 
eft  le  catéchifmc  de  Nante  qu'il  fit,  Se  pour  lïr.ftruûion 
des  fidèles,  Se  pour  celle  des  clercs  qu'il  forma  lui-même  1 
l'emploi  de  catéchifte  après  avoir  établi  cet  emploi  dans  tou- 
tes les  paroifles  de  la  ville  ,  Se  dans  les  villages  même.  Ce 
catéchilme  de  Nantes  cft  un  chef-d'œuvre  dans  fon  genre.  Il 
cft  approuvé  par  MM.  les  évêque*  de  Nantes  Se  de  Vannes; 
M.  l'évêque  de  Saint-  Malo  par  fon  ordonnance  du  4.  d'O- 
âobtc  j  7  1  S-  l'a  adopté  pour  Ion  dtocèfè  à  l'cxclufîon  de 
tout  autre ,  de  même  que  MM.  les  évêques  de  Metz  & 
d'Arras ,  &  c'étoit  celui  dont  M.  l'évêque  de  Tripolis  Si 
les  autres  Millionnaires  de  la  Chine,  compagnons  de  ce 
p'rélat ,  fe  fervoient  dans  leurs  minions.  Peu  de  tems  après 
M.  Mcnatd  étant  venu  à  Paris  pour  y  faire  une  retraite .  il 
travailla  de  nouveau  ce  catéchilme ,  en  corrigea  quelques 
endroits ,  en  augmenta  d'autres  ,  Se  le  publia  a  fon  retour 
à  Nantes.  Cette  féconde  édition  a  été  luivie  en  différent 
tems  d'une  troifiéme  Se  d'une  quatrième.  C'cft  un  volume 
*'*-/°.Peu  avant  la  féconde  édition ,  c'eft-i-dire ,  vers  la 
fin  de  1 69 1 . M.  de  Brauvau ,  évêque  de  Nantes ,  donna  à 
M.  Menard  la  direction  delà  communauré  des  ecclcfîarti- 
emesde  fon  diocèfe,  dont  l'union  avec  le  feminaiic  avoit 
déjà  été  faite  fous  te  prédecelfeur  Se  l'oncle  de  ce  prélat , 
M.  de  la  Baume  le  Blanc.  On  doit  encore  à  M.  Menard 
l'ctablidcmcnt  d'une  maifbn  du  Bon-Paftcur  pour  la  con- 
verfion  des  filles  tombées  dans  le  péché ,  la  plus  grande 
partie  de  la  chapelle  du  feminaire,  quantité  de  réparations 
faites  à  fes  dépens  dans  plufîeurs  autres  églifës ,  ouda?  s  des 
hôpitaux,  la  délivrance  de  beaucoup  de  prifbnniers ,  Se  ce 
qu'il  y  a  de  plus  admirable,  tout  le  diocèfe  de  Nantes  lui 
doit  la  lumiete  qui  l'a  éclairé ,  l'inftruction  de  quantité  de 
bons  cccléfîaftiques  qull  a  formés ,  ces  reglemens  fî  utiles , 
principalement  pout  les  catéchifmes;  reglemens  qu'il  avoit 
faits  d'abord  pour  le  clergé  de  faint  Jacauesdu  Haut-Pas  à 
Paris  1  &  qui  ont  (èrvi  enfuitc  de  modèle  à  ceux  qui  ont 
été  faits  pour  les  autres  clergés  des  différentes  paroifTcs  de 
cette  gtande  ville  ,  St  les  reglénicns  particuliers  qu'il  a  faits 
pour  la  maifon  du  Bon-Paftcur  de  la  ville  de  Nantes ,  dont 
il  refofa  toujours  d'être  le  fupérieur ,  quoique  cet  établiflc- 
ment  fut  ptefqu'uniquement  fon  ouvrage.  M.  Menard  tra- 
vailla aufli  avec  beaucoup  de  fuccès  à  la  converfion  des  hé- 
rétiques que  fa  politeflê  ,  <â  douceur ,  la  force  de  fes  rai- 
fbnncmcns  gagnoient  fouvent  dès  la  ptemicre  conférence 
qu'il  avoit  avec  eu*.  Il  eft  éronnant  jufqu'où  l'attention  de 
M.  Menard  a  été  pottée,  quels  biens  de  toute  efpéce  il 
a  faits  ;  Se  combien  avec  tant  de  travaux  ,  de  foins  Se  d'oc- 
cupations ,  il  a  été  encore  un  homme  de  prière ,  de  morti- 
fication &  d 'au  ftétité  même.  Dans  les  dernières  années  de 
fa  vie  on  prévint  fon  évêque  contre  lut ,  &  cette  prévention 
occafionna  beaucoup  de  chagrins  particuliers  qu'il  fup- 
porta  roû|ours  avec  une  grande  patience.  Il  voulut  néan- 
moins fc  retirer  du  diocèfe;  il  en  fit  la  propofuion  à  fon 
évêque,  qui  feplaignoit  en  particulier  de  quelques  mémoires 
que  M.  Menard  avoit  fait  palier  jufqu'en  cour ,  Se  dans  lel- 
quelscc  prélat  fè  croyoic  intcrcflé ,  &  cependant  il  ne  vou- 
lut jamais  lui  permettre  de  fè  retirer.  M.  Menard  demeura 
même  encore  du  tems  dans  le  feminaite  ,  Se  n'en  fortit  enfin 
que  pour  fc  retirer  d'abord  dans  une  maifon  particulière  , 
Se  enfuite  dans  la  communauté  de  faint  Clément  de  la  même 
ville.  Ce  fot  dans  cette  communauté  qu'il  mourut  en  odeur 
de  fainteté  ,  à  ttois  heures  Se  demie  du  matin  le  15. 
d'Avril  1717.  âgé  de  66.  ans,  7.  mois  Se  :  1.  jours.  Dès 
que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  fçûc ,  il  y  eut  à  fa  maifbn  un 
concours  prodigieux  de  petfonnes  de  tout  état  5c  de  tout 
fixe  qui  s'emprcfloicnt  de  lut  marquer  leur  vénération  ;  & 
quoiqu'il  eût  ordonné  d'être  enterré  avec  une  grande  fîm- 
plicité,  non  feulement  00  vit  à  fon  convoi  plus  de  trois  cens 
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eccléfialtiqucs  en  fnrplis  ,  Se  les  croix  de  plus  de  douze  égli- 
fës ;  les  Biinédiétins  Se  les  PP.  de  l'Oraroirc  voulurent  y  affi- 
lier tous  aufli  un  cierge  à  la  main ,  Se  tout  ce  qu'il  y  eut  de 
diftingué  dans  la  ville  y  vint  pareillement  par  retpedi  pour  la 
mémoire.  Outre  (on  catéchilme  de  Nantes,  qui  cft  généra- 
lement cftimé  de  tous  les  diocèfes  ,  il  avoir  fini  les  ouvrages 
fuivans  que  l'on  cfpcre  donner  au  public  ,  fçavoir,  t.  Un 
traité  complet  fur  l'ufurc.  1.  Des  conférences  fur  les  devoirs 
de  la  vie  chrétienne  &  ecclèiiaftiquc.  Ce  dernier  n'eft  pas 
entièrement  achevé  >  mais  l'on  allure  qu'il  y  manque  peu 
de  chofe.  Le  portrait  de  M.  Menard  a  été  gravé ,  Si  l'on, 
trouve  ces  vers  au  bas  de  cette  gravure  : 

D'un  généreux  tlergè le  pere  (i  le  mede'U, 
Zélé  ,  dtûe ,  pie, (S  mtnijlre  fidèle  , 
PéT  Jet  fuget  le  f eut  il  rtferms  les  maurs  : 
jiux  vices  ,  r  erreur  eppeftt  fan  eeuruge  , 
Et  uuurut  cenjelc  d  avoir  ru  l'uvJkHtéft 
Dedtmner  it  U  fit  itiuflret  défendeur  1. 

» 

Une  perfonne  qui  avoit  connu  particulièrement  M.  Menard, 
en  compofâ  la  vie  qui  fut  achevée  dès  1 7 1 8.  Se  dont  M.  le 
cardinal  de  Noaillcs  ,  qui  ne  parloir  jamais  du  défont ,  qu'il 
avoit  connu,  que  comme  d'un  faim,  avoit  accepté  la  dé- 
dicace. Mais  différens  accidens  ont  retardé  la  publication  de 
cet  ouvrage  jufqu'en  1 7  «  4.  C'eft  un  volume  «f-  /  2.  intitulé  : 
Vie  de  M.  de  U  Ate-Menturd ,  prêtre  dm  dmèfe  4e  Atuttet, 
avec  l'hiftoire  de  fon  culte  &  de»  relations  des  miracles 
opérés  à  fon  tombeau.  On  trouve  dans  le  tiflu  de  l'hiftoire 
deux  lettres  de  M.  l'abbé  Duguet  ,  Se  une  troifiéme  à  la 
fin,  écrites  à  M.  Menard:  plus  le  teftament  du  défont ,  8c 
fon  épitaphe  en  latin  Se  en  françots ,  Se  un  afTez  long  fra- 
gment d'une  diilèrtation  latine  préfentée  contre  lui  à  M.  l'é- 
vêque de  Nantes  par  un  directeur  du  feminaire.  Ce  fragment 
cft  aullicn  françots.  Il  s'y  agit  de  quelques  points  delà  ma- 
tière de  la  pénitence  dont  M.  Menard  a  été  l'homme  de  for» 
tems  le  mieux  infttuit.  La  troifiéme  lettte  de  M.  Duguet  à 
M.  Menatdqui  fc  trouve  à  la  fin  de  l'hiftoire  de  fa  vie  ,  Se 
qui  eft  la  plus  lonspe  des  trois ,  fc  trouvoit  dé|a  imprimée 
p.  1.8c  fuiv.  du  II.  v<A.d\\  Recueil 4et  le  très  de  A4.  Ùueuet* 
MENCKE,  (  Louis-Othon  )  pere  du  célèbre  Burchtrd 
Menckc  •  naquit  le  1 1. de  Mars  1 644. à  Oldenbourg  ,  ville 
de  la  Weftphalie ,  de  jet*  Mcncke ,  marchand  &  fenatcur  do 
cetteville.  Après  les  premières  études  faites  dans  fa  ville  na- 
tale ,  il  pafia  à  l'âge  de  dix-fept  ans  à  Brème ,  où  il  s'appliqua  1 
la  philofophie.  L'année  fuivante  1 66 1.  il  retourna  à  Leipfîc , 
où  il  hit  fait  maitre-ès-arts  en  16*4.  Enfuite  il  viliralcs  uni- 
verfîtésde  Jéne,  de  Witiembcrg  ,  de  Groningtie,  de  Frane- 
k<.r ,  d'Utrecht ,  de  Leyde  &  de  Kiel.  Il  foûtinr  à  Jéne  des 
théfes  fur  des  fubtilités  de  métaphyfîque  qu'il  aimoit  beau- 
coup alors ,  Se  aufquelles  les  plus  habiles  ne  purent  lui  ré- 
pondre d'une  manière  fàtislaifame ,  Se  il  donna  des  leçons 
fur  ces  matières.  Revenu  â  Leipfîc ,  il  s'appliqua  à  la  juriG. 
prudence  Se  a  la  théologie  ;  fut  fait  en  1 668.  profeueur  de 
morale ,  Se  prit  en  1 67 1 .  le  degré  de  licence  en  théologie. 
Il  fc  maria  le  14.  de  Septembre  167a.  Se  continua  tou- 
jours fes  leçons  de  morale,  ayant  rempli  ce  porte  jufqu'i 
fa  morr.  Il  fût  cinq  fois  recteur  de  l'univerfîté  de  Leipfîc  » 
&  fept  fois  doyen  de  la  faculté  de  philofophie.  Il  mourut  le 
a  9.  de  janvier  1707.  dans  fa  foixante-troiiiéme  année.  En 
1677.  il  fit  imprimer  à  Leipfîc  iu-fel.  l'hiftoire  Pélagienne 
du  cardinal  Noris.  L'édition  du  Cttueu  chrtmetu  v£ffpti*~ 
mm ,  Créent ,  du  lavant  Marsham  ,  qui  a  patu  dans  la  même 
ville  11  j  -  .  eft  due  à  fes  foins;  de  même  que  celle  des  an- 
nales de  la  reine  Elifabeth  d'Angletetre  par  Camden ,  Se 
de  quelques  autres  cuivrages ,  entr'autres  celle  de  l'hiftoire 
univerfeile  facree  Se  prophanc ,  écrite  en  latin  par  Marc-Zucc 
Boxhorn  ,  à  laquelle  il  a  joint  une  continuation  de  dix  an- 
nées ,  à  Leipfîc ,  en  H  7  5 .  é<  celle  de  l'Ortù  pointent 
de  George  Hornius ,  auquel  il  a  ajouté  fes  remarques  ,  i 
Leyde  en  1668-  im-12.  Il  a  ére  le  premier  auteur  du  journal 
de  Leiplic ,  auquel  il  a  travaillé  jufqu'i  la  fin  de  fa  vie,  avec 
plubcurs  anttes.  Il  y  en  avoit  trente  volumes  quand  il  mou- 
rut.Ses  autres  écrits  font  :  Mtcrtftliri*  ,feu  rrfuihcttt»  m>- 
ertce/mêctufoeuM,  à  Leipfîc  en  trViîrt.  fut  m*iefi*tis  êtres 
vettAttMfuti  a  Leiplic  en  1674.  i)t  jufiitts  suxtlwunt  eeutrtt 
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frderdttt ,  à  Lcipftc  en  I  <  8  5 .  PrtjrAmm*  de  trigine  dttmtt 
Htktmtierim*  ,en  170).  Programma** recentuues  legtct 
atus  ei  Uni  u** mule ,  p*rum  luit  Utine ,  ùUaies  dixeru  , 
Jemet  eJiit  *rtt rAtitciMASive m.  1 iftr ; 1 jure merittamt prtfe- 
rtuu  ,  en  1704.!  Leiplîc.  *  Nova  htttrsrts  GermAni»  Anni 
/707.  Sec 

MENCKE .  (  Jean  Burchard  )  né  à  Leipfic  le  17.  de  Mars 
1675.  étoit  fils  de  Ltuis-Otbon  Mencke ,  profefleur  de  mo- 
rale >  Se  le  premier  auteur  des  AÎU  ermdutrum.  II  fur  reçu 
mairre-ès-arcs  en  1694.  5c  Ce  fiteonnoirre  de  bonne-heure 
par  fes  talens.  Dès  l'an  1694.  il  publia  une  diiTcrration  latine 
fur  la  confection  de*  empereurs  &  des  impératrices  prou- 
vée par  les  médailles ,  5r  une  autre  en  1695.  Dt  et  amd 
décorum  eft ,  qui  lui  valurent  la  qualité  d'aflcllcur  de  la  fa- 
culté de  phtiofophie.  La  théologie ,  l'éloquence ,  la  poelîe , 
6c  les  fcknccs  merncabftraires  occupèrent  Ion  tems(  Se  firent 
briller  ion  efprir.  Pour  le  perfcâionner  il  parcourut  la  Hol- 
lande Se  l'Angletetre,  &  rit  connoillânce  avec  un  grand  nom- 
bre de  fçavans  dont  il  acqu'u  l'eftime,  &  avec  qui  il  entre- 
tint corrcfpondance.  En  1700.  il  fut  admis  au  nombre  des 
membres  de  la  l'ociété  royale  de  Londres,  Se  quelques  an- 
nées après  il  tut  aggrégé  à  celle  de  Berlin.  Dès  1699.  il  rut 
fait  profcllcur  en  hiftoire  à  Leiplîc,  5c  peu  après  il  s'appliqua 
à  la  jutiiprudence  avec  tant  d'ardeur  qu'en  1701.  il  fut  rèjju 
doéteur  en  droit  à  Halle.  Dans  la  fuite  il  s'attacha  i  cnlei- 
gner  l'hiftoire ,  &  en  1 708.  «I  eut  la  place  d'hiftoriographe 
de  Friderick-Augufte  roi  de  Pologne ,  &  éleâeur  de  Saxe , 
après  la  mort  de  M.  Tentzel.  Il  devint  confeiller  un  an  après, 
&  en  1  ?  1  v  coin  t-il  l-jr  de  la  cour.  Il  mourut  le  premier  jour 
d'Avril  17)1.  dans  fa  cinquante-feptiéme  année  :  ou  dans 
ù  cinquxnteahuiriéme  ,  félon  les  actes  de  LcipTîc  qui  met- 
tent la  naiflance  le  8.  d'Avril  1674.  Sa  mort  arriva  i  Leip- 
lîc ,  où  il  a  lairté  denx  fils  qu'il  a  eus  de  la  fille  de  Jean-Fri- 
deric  Glcdirfcb ,  fameux  libraire  de  cette  ville,  qu'il  avoit 
èpoufee ,  Se  avec  qui  il  a  vécu  plus  de  j  o.  ans.  L'aîné  Fri- 
dertc-Otttn ,  eft  licencié  en  droit ,  Se  continue  les  AIU  eru- 
eittermm.  Le  fécond ,  Charles-Otto* ,  continue  (es  études  aca- 
démiques. M.  Mencke  a  donné  plufieuts ouvrages  qui  lui  ont 
fait  beaucoup  d'honneur.  Leplusconfidérable  eft  un  recueil 
d'htflof iens  d'Allemagne ,  (  Scripttret  renom  GermAnicorum 
fit  a*:, m  SAXtnuArum  )  en  j.  vol.«w-/«/.lesdcux  premiers  en 
17a8.Sc  le  troiliémeen  17)0.  Il  avoit  publié  en  170).  di- 
verfes  lettres,  inftruûions  Si  mémoires  de  Sigifmond-Au- 
gurtc ,  roi  de  Pologne ,  5c  de  quelques  autres.  Le  premier  re- 
cueil de  lëspoé'lics  parut  en  1  73  \ .  t»!  °.  le  (econden  1706. 
&  Icrroiïîémc  en  17 10.  On  lésa  réimprimés  en  171$.  En 
1-70  7.  il  fit  imprimer  la  vie  de  l'empereur  Leopold  ;  AhaUR* 
mU  ctUmit/ue  luterAttrum ,  avec  une  préface ,  &  les  lettres 
de  Jean- Antoine  Campanus.  Les  AhaUHa de ctlsmititc lu- 
teruttrmm  (ont  un  recueil  d'ouvrages  de  difTérens  auteurs  fut 
ce  !u|ct  :  fçavoir,  Mtdtces  legAtm  ,five  de  exilit  ,  de  Pierre 
Alcyonius ,  les  deux  livres  de  Picrius  Valerianus ,  5c  celui  de 

Cornélius  TolliilS ,  detnfelicitAte  IttterAttrum  ;  entîn  le  traité 

de  Joléph  Batberius ,  de  miferU  ptitArum  trttemm.  Tout  le 
monde  connoît  les  deux  difeours  de  M.  Mencke  fut  la  char- 
laranerie  des  lçavans,qui  ont  patu  en  latin  en  1 7 1 5  .«c  qui  ont 
été  traduits  en  diverfes  langues.  On  en  a  une  bonne  tradu- 
ction françoifequi  a  été  imprimée  i  la  Haye  en  17 IX.  avec 
des  remarques  critiques  de  différent  auteurs.  Le  premier  de 
ces  deux  difeours  fur  fait  le  9.  de  Février  1 7 1 1 .  5c  le  fécond 
le  1 4.  de  Février  17 1 5.  M.  Mencke  a  fait  plulîeurs  autres 
difeours  qui  ont  été  imprimés  ,  fçavoir  :  fur  les  fçavans  de 
Leiplîc  ,  en  1709.  im-A.".  De  monoçrAmmAtc  Cbrifti ,  en 
1696.  in-4*.  De  vtrte  ttgi  (S Jag»  illujhribut  ,  en  1699. 
s»*".  De  c*x  IftBarum  tnter  endette,  en  1699.  i*-4°. 
De  e»(fimd  mfiiem  eft  rire*  teflimem*  hij}er$c0rmm,en  170t. 
Degreewum  tAeituertemqiie  lit  ter  or  mm  ik/Iamt Attribue  in  Mtf- 
me*  ,  en  1701.  De  Mi»  \eihemta ,  Snevu  terbe  ac  djn*fiiA  m . 
fruectfeutem  tmperit  nufer  ereUet ,  en  i7o&.  De  Neevie  ftli- 
ttcu  Ccrelt  y.  meferAttru ,  en  1706.  De  feimeru  ,  veterie 
WeflfbAkrmm  jtuùiu  ScAbueù,  en  1707.  De  AtegUtS  Sct- 
tu. untene ,  en  x^ot  .Devtrûmtihtiityfmt  Affermées iibtfirt- 
bue ,  en  1 708.  L'autcwt  de  ce  difeours  eft  propremem  Jean- 
Chrétien  Biel  :  M.  Menrke  l'a  retouché.  De  etmtntAriis 
ittfitricie  yttt  Ga£i  Mémoires  twot ,  CD  1 70  j.  De  llefle- 
Suroiemenl.  PdTtic  IL 
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rdtm  SdxtuiA  Frtdertct  beUtctjt  jure  therittfitf  ceJUte  ,  ci) 
1 709.  La  vie  5c  les  adions  de  l'empereur  Leopold  L  en 
allemand,  en  1707.  Il  a  donné  en  17» 4-  une  nouvelle 
édition  corrigée  5c  augmentée  de  la  méthode  pour  étudier 
l'hittoire  ,  par  l'abbé  Lenglcr ,  qui  a  lui-même  depuis  aug- 
menté fon  ouvrage  conlïdétablemcnt.  11  a  eu  part  au  diétio- 
nairc  des  (çavans  publié  à  Leipfic  en  allemand  en  171). 
in-fel.  lia  continué  le  journal  de  Leiplîc  après  la  mott  de 
(on  pere pendant  vingt-cinq  ans  ,  5c  en  a  publia  trente-trois 
volumes.  Enfin  on  a  le  catalogue  de  (â  bibliothèque  drcflé 
par  lui-même,  5c  imprimé  en  17*}.  5c  en  17 17.  augmenté. 
11  avoit  rendu  cenc  bibliothèque  publique  jufqu'en  1718. 
qu'il  l'a  vendue.  Il  a  laide  manufetites  un  gtand  nombre  de 
didertations  que  l'on  promet  de  donner  au  public.  Elles 
font  ptclque  toutes  fur  des  lujets  interelîàns ,  Pïtez-em  la  lifte 
dans  la  bibliothèque  Germanique ,  terne  XXK  p.  i;o .  d"où 


nous  avons  extrait  pretque  tout  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter ;  les  Mémoires  de  TrevAMx,  mets  de  Septembre  1733. 
p*get  1679-  (S  fmtv.  Se  les  acte  de  Leipfic  'de  l'an  17  J». 
pAgej33.Scc. 

MENECHME ,  de  Sicyone,  Stc.  A  cet  Article  <Lms  le  Mo- 
reri  éduttnt  de  172s. & de  1 7311* dit  ym'unc  troifiéme  per- 
fonne  de  cè  nom  a  commencé  les  éléracnsd'Euciidc,  Ufet. 
a  commenté  ,  Sec. 

MENESTR1ER ,  (Claude- François )  5cc.^  U  fi»  de  Pat. 
tUU  de  ce  Je  fuite  tUm  le  diïittuAirc  htftorvjue  m  dtt  aut  Jean 
Baptifte  Menefttier ,  de  Dijon ,  5c  Claude  Meneftrier ,  anti- 
quaire du  pape  Urbain  VIII.  étoient  parens  de  ce  Jefuitc  : 
c'efi  uuefuute.  Le  Jefuitc  étoit  de  Lyon ,  5c  fon  nom  s'écrivoit 
Mcneftt iet  :  les  deux  autres  étoient  de  Dijon  ,  5c  leur  nom 
étoit  le  Meneftrier.  Il  n'y  avoit  aucune  parenté  entre  eux  5c 
le  Jefuitc.  Claum  le  Meneftrier  étoit  habile  antiquaire  :  ce 
fut  en  cette  qualité  qu'il  fut  (î  bien  venu  auprès  du  cardinal 
Barberin ,  qui  devint  dans  la  fuite  pape  fous  le  nom  d'Ur- 
bain VIII.  Le  Meneftrier  mourut  .vers  1 6  5  7.  Ce  ne  fut  qu'a- 
près fa  mort  que  l'on  imprima  en  16J7.  même  (on  ouvrage 
intitulé  :  SjmboluA  Diaka  EphefitflAtuA  à  CUutdit  Menetrew 
CeimeUothec*  BArberintprAfetltexptfitA,  avec  figures.  Ceft 
un  tu- 4^.  plulîeurs  fois  réimprime  depuis.  A  l'égard  de 
JiAN-BAPTiSTilc  Meneftrier,  il  naquit aulli à  Dijon  en  16  $4. 
5c  il  fut  confeiller  du  roi ,  fecrétaire  de  (a  chambre  ,  5c  1 


ttôlcurprovincial  de  l'artillerie  au  duché  de  Bourgogne.  Il 
fut  aulli  un  des  plus  fameux  antiquaires  de  fon  tenu,  5c  l'un 
des  plus  curieux.  Il  a  fait  imprimer  de  fon  vivant  un  petit  ou- 
vrage intitulé ,  Me'dAiOet ,  mtnntjes ,  if  monument  Antique* 
d ImperAtrtcet  RemAxncs ,  à  Dnon  en  1615.  iu-ftl.  Depuis  la 
mort  arrivée  en  1 6  %  4.  on  a  donnée  fes  MéeLullet  i/jujlret  de» 
Anciens  empereurs  (3  impératrices  de  Rtme ,  en  1 6  4 1 .  su-a."  . 
à  Dijon ,  que  plulieurs  auteurs  ont  attribué  mal- a-propos  au 
pere  Meneftrier,  Jefuitc,  comme  M.  A.  de  Vallencourt  le 
reproche  en  particulier  dans  fon  éelairciftëment  an  fujet  d'un 
mémoire  de  M.  Morcau  de  Mauroor  concernant  une  cor- 
teétion  dans  Suétone  &  dans  Dion ,  imprimé  dans  le  Mer- 
cure de  Juillet  1730.  lequel  eclairciflement  a  été  publié  en 
17)1.  dans  le  tome  XPlll.  féconde  partie  de  la  Bihlteth  ' 


FrAuctife.  Jean- Baptifte  le  Menefttier  a  vécu  Ibixante-dix  ans. 
On  voyoit  autrefois  fon  épitaphe  peinte  fur  une  des  vitres 
de  la  paroifle  de  faim  Medard  de  Dijon ,  en  ces 
guliersSc  peuférieox: 


afbllAM  Lï  MïNESTRIERi 

L  au  de  f»  vie  ftixdute  (S  dix , 


Jl  mit  le  pied  eU»t  f  e'trier 
Ptmr  t'en  Aller  eu  PatacUs. 

Prefquctous  nos  antiquaites  modernes  ont  parlé  de  lui 
de  grands  éloges. 

MENGOL1.  (  Piètre)  On  n'en  a  dit  efnetrtit  lifuei  dunt  It 
dit  i  ton  Aire  de  Moreri  :  ce  fcuVAnt  mérite  d être  plut  connu.  Il 
étoit  l'un  des  difciplcs  du  pete  Boruvenrurc  Cavalieri ,  de 
l'ordre  des  Jcfuites,  inventent  des  premiers  principes  du  cal- 
cul des  infinimens  petits.  U  fût  fait  ptofeiTeur  en  méchaniqne 
au  collège  des  nobles  de  l'accadémie  de  Bologne ,  ôc  fe  di- 
ftingua  par  la  lolidité  de  fes  leçons,  Se  par  fes  ouvrages.  Il  en 
publia  un  iu-a.9.  en  1 61, 9. qui  a  pour  titte ,  Getmetrut $ecie- 
fé  riment* ,  Sec  i  Bologne.  C'cft  une  efpcce  d'eflai  des  ma- 
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nimens  petits.L  auteur  y  employé  les  mêmes  lignes  de  M  Lcib- 
nitt  par  une  partie  de  lès  calculs  de  ja  mis  en  nfage  par  Viettc> 
Hcrigontut ,  Cavalieri,  &c.  Les  autres  ouvrages  de  Mcngoli 
font  :  Afet*  fM^«m  erubmetu*  ,feu  de  edduteue fratlia- 
xum.ViA  rtfi*  ndmetheme/teat  ornete.W  dédia  cet  ouvrage  i 
la  reine  Chijftine  de  Suéde  lorfqu 'elle  reçut  les  complimens 
de  l'univerlïté  de  Bologne.  Rtfwjtjene  è  pureUfe  filere. 
Spécule/une  dt  mufied.  Ces  (pcculations  fur  la  mulique  font 
pleines  de  choies  curieufes.  Ctrctle.ArtthmetK*  reukmatù  tle- 
mente.  jÊrubmttite  reelu  :  tous  ces  ouvrages  font  fort  efti- 
més.  Le  dernier  cft  un  nouveau  fyftcme ,  où  mirant  toute 
fortes  de  matières  félon  la  méthode  des  mathématiciens ,  il 
déduit  pluilcurs  conclulions  de  certaines  proportions  qu'il 
établit.  Parle  moyen  de  les  propolirions  il  prétend  inftruirc 
des  principales  vérités  naturcUci  avec  facilité.  Ainlî  pour  don- 
ner un  cflaides  chofes  intelligibles  qu'il  faut  (çavoir  ila  com- 
polé  d  gtemetrir  Jptcitufe,  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  (on 
arithmétique rationelle,&  fon cercle ,  qui  fbntaullî  rappor- 
té ci-deflus  :  Se  pour  les  chofes  fenlîbles ,  il  a  donné  fa  mu- 
fique  fpéculative  ,  Se  fon  arithmétique  réelle.  Ainfi  tons  fes 
ouvrages  font  unis  Se  tendent  i  un  même  but ,  qui  cft  d'é- 
clairer Se  d'inflruire  folidement.  Cet  babile  homme  vivoit 
encore  en  1(78.*  ReleUîou  menujirùe  fur  quelques  f(Avens 
d  Itelte ,  par  le  pete  Poiilon ,  de  l'Oratoire  ,  Btbltath.  IttU. 
terne  IX.  peft  iç », 

MENOCH1US ,  (  Jean-Etiennc  )  Jefuite ,  Sec.  Ajtittt.  i 
et  que  i  on  *  du  dent  te  Moreri  éditions  de  17  jj.  qu'A  adon- 
ne en  italien  unejhilloirc  de  la  vie  de  Jcfus-Chrirt ,  Se  une  hi- 
ftoire  facree  tirée  des  actes  des  Apôtres  ;  ilx  volumes  de  dif- 
(et talions  fur  différens  fujets  ,  principalement  fur  l'Ecriture 
faimc.  Après  fa  mort  on  a  donné  fon  traité  de  l'ccconomie 
Chrétienne ,  6c  une  hiftoire  lactée  ,  mélangée, &c.  L'édition 
de  fon  ouvrage  fur  la  bible,  procurée  par  le  pere  de  Tour- 
neroinc,  aufli  Jefuite  ,  eft  de  1 7 1 9.  en  deux  volumes**  fil. 
Le  pere  de  Tourneminc  y  a  réuni  quelques  autres  ouvrages 
de  (es confrères  lut  la  bible,  Si  fes  ptoptes  diflcrtations. 

MENOT ,  (  Michel  )  dent  en  *'«  dit  que  deux  mttt  dent  le 
Mer  tri ,  étoit  François  ,  mais  on  ignore  de  quelle  province 
il  étoit  natif.  Etant  entré  dans  l'ordre  des  Cordcliers ,  il  s'y 
diftinçuapar  le  «le  avec  lequel  il  prêcha  la  parole  de  Dieu , 
&  fc  ht  dam  le  monde  une  réputation  qu'il  ne  méritoit  point. 
Henri  Wilkn  lui  donne  le  titre  de  profcflcur  en  théologie , . 
4c  ce  titre  lui  eft  aufli  attribué  au  ftontifpice  de  fes  fermons. 
La  Croix  du  Maine,  &  Louis  Bail  après  lui ,  lui  atttibuent 
aufli  la  qualité  de  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pâ- 
tis, mais  les  bibliothécaires  des  Francifcains  ne  lui  donnent 
point  cette  qualité.  11  a  fleuri  du  tems  des  rois  Louis  XL  Chât- 
ies VIII.  Louis  XIL  Se  François  I.  On  croit  qu'il  moutut  au 
commencement  du  régne  du  dernier,  ou  au  plus  tard  en 
1518.  comme  on  le  prouve  par  l'édition  de  les  fermons  im- 
prïmés  en  lettres  gothiques  chez  Claude  Chevallon.i  Paris 
en  ijip.  tu-t".  où  iiparoîtpar  la  préface,  que  Mcnot  étoit 
mort  depuis  peu.  On  ne  peut  nier  que  ce  Cor  délier  ne  prê- 
chât avec  un  zele  Se  une  nardieflè  linguliere  ;  Se  qu'il  ne  dé- 
clamât en  toute  libetté  contre  tous  les  vices  de  fon  tems  ■  (ans 
être  retenu  pat  aucun  refpeâ  humain.  Mais  fes  fermons  font 
plus  comiques  que  feneux:  ils  font  remplis  de  traits  butlcf- 
ques  &  bouffons;  pleins  d'ailleurs  d'ignorance ,  de  mauvaifês 
plaùanterics ,  &  d'alluiîons  indécentes.  Ils  font  cuits  en  fort 
mauvais  latin.  Il  falloir  être  bien  de  mauvais  goût  pour  courir, 
comme  l'on  fâifoit,  i  un  tel  prédicateur.  Tous  les  fermons  de 
Mcnot ,  (cmblablcs  pour  le  redicule  i  ceux  de  Barlct  ■  d'Oli- 
vier, Maillard,  &  de  Robert  Meiflîer,  confident  en  quatre  ca- 
rèmcs,publiés  fous  ces  différens  titres  :  1  ,Fr.  Miehdelu  Me- 
nait ,  Ùlentijfitmpredicettrtt  *c fttert  tbtoUgte  prtfefirru ,  tr- 
dinu  Muter um ,  perpulcbre  eptfttUrum  quedregepmeltnm 
txpt/îttt ,  ftcumdkm  fertes  (S  demtntcet  ,  declameterum  tu 
ttmentiftmo  (S  dévot  iffim»  cenventu fretrum  Muter  um  Péri- 
Jitnjîum  enno  Demtm  1  ji?  à  Paris  chez  Claude  Chc  vallon 
en  1  s 1 9-  ut- g".  1.  Opm  estrtum  evengelterum  quedregefi- 
meltum  tu  acedemtè  Pertjlerum  decUmetorum  fer  venerebt- 
lem  P.  MttbeeUm  Meuetttm  ,  erdinu  Mtuerum ,  à  Paris 
chez  Claude Chcvalon  en  1 5 1 9.  ut-t".  }•  X.  P.  Micb.Me- 
uttt  perpulcber  treHetm ,  tu  qu»  tretletu  per  belle  de  fadere  (S 
tiue  tneuMiLt    majdtA  embeJlsetrtct  ùautiteuitÂ     à  Paris  rn 
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I  5  i$.iu-t°.4.X. P. Multeelu Mcnttt ferment  quedrÂge* 
fimMci  eb  tfft  »Um  (  1  <  o 8  •  )  Turent*  detltmtMh  à  Paris  ut- i  °. 

II  y  a  encore  quelques  aurres  éditions ,  &  cependant  ces  ler- 
moosfont  fort  rates,  en  quoi  il  n'y  a  pas  de  mal.  *  Hcnrici 
Willot ,  Mbttu  orthtdoxerum  fidélttu  FrvKtfemtt.  Mcnot  y 
eft  mal  appellé  Meruuut ,  ce  qui  eft  peut-ctte  une  faute  d'im. 
preflion.  Lucar  Wading, /cripttr.  ordmu  Miner.  La  Qoixdu 
Maine ,  Mltethtque  fr mu f et ft.  Louis  Bail ,  fefitnit* feru  prt- 
«teent ,  partie  a.  Effmi  de  lu  ter  Mure  dm  mon  de  Septembre 
1 701.  Niceton  ,  mémoires  ,  Lie,  tmme  34. 

MENTZEL,  (  Chrétien  )  oé  à  FurftenwaJd ,  ville  dans  le 
Mitrel-Marck ,  entre  Berlin  &  Francfort  (ur  l'Oder,  croie 
d'une  famille  tres-honnete,  fils  de  Cbrtfttpht  Mcnrzel,  hom- 
me confolaire ,  Se  qui  a  rendu  de  grands  ic:  vices  i  ta  patrie  » 
Se  de  Marte  de  Fclbinger ,  fille  d'un  confollcr  de  la  mêmfi 
ville.  Chréricn  Mentzeinaquit  le  1  j.  de  Juin  têmt,  fut  éle- 
vé Se  infttuit  julqu'à  l'âge  de  huit  ans  dans  (â  maifon ,  Se 
envoyé  enfuire au  collège  fondé  en  1607.  pat  Joachim  Ftc- 
deric ,  électeur  de  Brandebourg.  Mais  lea  guerres  qui  agi. 
toieot  alors  l'Allemagne,  l'obligèrent  peu  aptès  d'en  fortir, 
Se  de  revenir  chez  lui,  d'où  il  fut  envoyé  i  Berlin.  11  demeura 
dans  cette  ville  rulqu'en  16*7. quels  pefte.qui  ravagea  toute 
la  Marche  de  Brandebourg,  le  contraignit  de  revenir  encore 
dans  fa  partie ,  &  de  fi  retirer  avec  eux  à  la  campagne.  Il  per- 
dit fon  pere  au  commencement  de  1640.  Si  après  fa  motc 
il  retourna  à  Berlin ,  où  il  fe  fit  beaucoup  eftinier  par  fa  bonne 
conduite ,  Se  par  les  grands  progrès  qu'il  avoir  déjà  faits 
dans  le»  fdences.  L'amour  qu'il  avoit  pour  la  médecine, 
Si  ledéfir  où  il  étoit  d'en  faite  (à  principale  étude ,  l'engagea 
d'aller  à  Francfort ,  où  il  s'y  appliqua  pendant  deux  ans.  Il 
alla  enfuite  a  Konig(betgcn  Pr  uilc ,  où  il  (c  lia  d'amitié  avec 
plufieurt  feavans ,  &  on  lui  procura  d'accompagner  à  \\  'at- 
fovic  &  à  Cracovie  Creirzius ,  que  l'électeur  de  Brandebourg 
envoyotten  1647.  à  la  diétte  de  Watfovic  ,  Se  auprès  de 
Jean  Cafimir  roi  de  Pologne  â  Cracovie.  Mentzcl  reçut  beau- 
coup  d'honneur  dans  cette  occaiîon  .  Se  Calîmir  lui  donna 
des  marques  particulières  de  bienveillance.  De  retour  à  •Ko- 
ntgibcrg,  Chrétien  Ravius  ,  homme  crès-fçavant  dams  les 
langues,  l'invita  en  1648.  a  venir  auprès  de  lui  i  Danrzic; 
pour  l'aider  dans  l'inftruâion  de  la  /eunefie.  Menrzd  y  de- 
meura un  an  ,  pendant  lequel  il  fit  beaucoup  d'obfervations 
de  botanique.  Il  revint  dans  (a  patrie  en  1 6  5  o.  Se  de-li  il  alla 
à  Hambourg  ,  où  il  s'embarqua  pour  la  Hollande.  Il  vit 
Amfterdam  ,  Lcyde  Se  pluficurs autres  villes,  fe  rembarqua 
de  nouveau  &  preourut  tour  l'Océan ,  Se  vint  à  Venife.  Il 
vit  enfuite  Valence ,  Alicante ,  les  ides  de  Ma  torque ,  de  Cor- 
Ce  ,  de  Sardaigne ,  Géncs ,  Livournc ,  la  Sicile ,  Maire ,  Ca*W 
die, Padoue  ,  Bologne ,  Pile  ,  Sienne ,  Florence ,  Rome , 
Naples  ,  Stc.  Il  étoit  de  retour  à  Padoue  en  1654.  cV  li  vfat 
fair  cette  année  docteur  en  médecine.  Après  cela  il  revint 
chez  lui  par  Vérone ,  Vicence,  Trcnrc,  Infpurck ,  Augftaout g, 
Nuremberg ,  Jcnc&  Leiplîc.  Revenu  de  tant  de  voyages ,  il 
fe  mit  i  exercer  la  médecine, ce  qu'il  fir  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudiïïcmcnt  Si  de  fuccès.En  16j8.il  fuivit,  en  qualité 
de  médecin  d'armée ,  Frideric-Guillaume ,  électeur  de  Bran- 
debourg, qui  failoit  la  guerre  dans  l'Alfâce.  La  guerre  finie  » 
il  accompagna  le  même  prince  i  Clives ,  Se  dans  tout  le 
Brandebourg  i  Si  ces  tonnes  lui  valurent  les  titres  de  con- 
Iciller  Se  de  médecin  de  l'électeur.  Vers  i«j.  il  fuivit  en 
Hollande  le  marquis  Frédéric  ,  depuis  roi  de  Prune  Se  îc 
conduit»  aux  eaux  d'Aix-la  Chapelle ,  ck  i  celles  de  Spad , 
Se  l'aflifta  utilement  de  les  conleils.  Il  étoit  à  peine  de  retour 
à  Berlin ,  que  l'éfcétcur  le  renvoya  à  la  Haye  pour  y  (écourir 
la  pt incefle  (â  femme  qui  y  était  arrêtée  par  la  maladie ,  Se 
attaquée  de  phtyfic ,  Si  il  la  ramena  en  litière  à  Berlin  :  mats 
la  princefle  mourut  le  8.  de  Juin  1667. En  t67x.il  accom- 
pagna encore  l'électeur  de  Brandebourg,  que  la  néceilîté 
d'arrêter  les  progrès  des  armes  des  François  obligea  de  fe 
tranfootter  fut  le  Rhin ,  &  >  m  quelque  (étour  avec  le 
prince  à  Francfort  fur  le  Mcin  Se  dans  les  environs ,  Se  en 
1 674.  autour  de  Colmar  en  Aiface.  Il  eut  l'honneur  de  l'ac- 
compagner de  même  dans  toutes  les  expéditions  (mvantes 
jufqu'en  1677.  qu'il  alla  encore  avec  lui  dans  le  duché  de 
GtcMh  Cet  électeur  étant  mott, en  1688.  Mcnrzil  qui  fon- 
geou  deja  a  la  retraite ,  en  demanda  la  pctmiUioo  i  Frédc: 
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tk  B.  fon  fuccctTeur,  oc  l'obtint  ;  mats  Ftederic  qui  l'ciiimoit 
beaucoup  envoyait  coures  les  femaines  fçavoir  de  (es  nou- 
velle*. M.  Menrxel  avoit  de  grandes  relations ,  même  dans 
les  pays  les  plus  éloignés ,  comme  dans  les  Indes i  &  il  s'étost 
appliqué  fi  ferieufement  à  l'hiftoirc  &  à  la  Langue  des  Chi- 
nois» qu'il  a  peut-être  été  le  premier  homme  de  Ton  fiecle 
dans  ces  connoiflânecs.  Il  eft  morde  17.  de  Janvier  170 1. 
âgé  de  foixanre-dix-huir  ans ,  fept  mots  &  deux  jours.  Il  s'é- 
toit  marié  en  \  6  5  8 .  avec  Aune-Eve  Fakkenhage ,  avec  la- 
quelle il  a  vécu 4).  ans  ,  6c  dont  il  a  co  pluficurs  enfans.  Ses 
ouvrages  font  :  Cmtmltgm  plmntarum  circa  Gedonum  flxmtt 
ua/ceutuim,en  1649-  in-4».  Lapie  Betunitnfii  m abfcuro lu- 
gens  celUttu  cum  pbeftbtra  hermttica  Chriftioni  Adslphi  Bol- 
dmnt ,  (Se.  en  1675.  Sjlltge  mtnuttmrum  Uxtet  lattntfinie»- 
cbmraUerifltci  ,&  io-4".  Jmdex ntmiuum plAnlomm  ttniver- 
f„lu  mulidingu»,  à  Berlin  en  t6%i.  tn-ftl.  Une  chronologie 
de  la  Chine ,  en  allemand  ,  en  1696.  in-+v.  à  Berlin.  On 
trouve  auflî  pluficurs  de  les  ouvrages»  6c  un  grand  nombre 
de  Tes  obier  valions  dans  le  Lindtntm  renevatm  ,  6c  dans  les 
Mijcekemem  curtefa,  Dec.  m.  an.  nu  &  il  a  laulé  manus- 
crits» quatre  tomes  tu /«/.des  choies  naturelles  du  Brrfil, 
recueillies  &  enluminées  par  le  prince  Maurice  de  Naflau  » 
8c  mis  en  ordre  par  Mentzcl .  plus ,  dix  volumes  tn-ftl.  suffi 
manuicrits  tirés  du  lexicon  chinois  >  intitulé  :  Cuguey  ;  6c 
enfin  Fiera  foptniea  ,fivt  fltret  berkorum  (S  otbtrnm ,  (Se. 
en  deux  volumes.*  Sa  vie  dans  les  Mtfcekmnta  curtefa ,  Dec. 
lit.  c2f.Manget ,  Mlittb  firipttr.  medtetr.  tome  1.  6cc. 

MENZ1NI  ,  (  Bcnedetto ,  ou  Benoît  )  Florentin  célèbre  , 
poète  »  &  Içavant  critique  ,  naquit  à  Florence  en  1646.  de 
parens  pauvres,  il  alla  i  Rome  en  168  t.  &  entra  au  fervice 
de  la  reine  Chriftine  de  Suéde  »  qui  cftima  Ton  efprit ,  6c  l'ap- 
puya de  fa  protection.  Il  rut  bientôt  aptes  profefleur  en  élo- 
quence au  collège  de  laSapicnce,  &  membre  de  l'académie 
nommée  l'Arcadic ,  fondée  à  Rome  en  1 690.  Il  prit  le  nom 
d'Eugénie.  Il  eft  le  premier  aptes  le  Toffe ,  &  le  Chioirera  , 
qui  ait  relevé  la  gloire  de  h  poclie  italienne.  Ses  poëûes  ne 
(ont  gueres  inférieures  à  celles  des  anciens.  Le  Chitérera  fut 
fou  idole ,  Se  il  l'égala  pat  les  grâces  du  ftyle  ,  6c  pat  les  beau- 
tés des  transitions.  Ses  fatyres  font  très- cft  itnecs.  Dès  fa 
première  jeuneflè ,  il  coropoGi  pluficurs  excelle  ns  ouvrages  6c 
divertes  pièces  de  poëfie  qui  fitent  auguter  dès-lors  ce  qu'il 
iernit  un  jour.  11  mourut  â  Rome  en  1 704.  Voici  les  princi- 
paux de  fes  ouvrages.  DeBa  ctflruxjtne  trregtUtre  delt*  lin- 
gual TcicAH*.  De  ptefit  innecenti*.  De  litierattrum  iuvidia. 
Dr  titanigltria  flmdte.  De  tnfeltcitate  terrent  ttmtrù ,  liber 
E/egt*cm.  L'arte  ptttica ,  réimprimé  à  Rome  en  1690.0c 
très-eftimé.  Del terrefire  paradtft ,  ttb.  3.  Unlurred 'Elégie  , 
à  Rome  en  1 697.  Imni /sert.  Lamentaxjent  de  Gieremtatn 
terf*  rima ,  où  règne  tout  le  fublime  prophétique ,  à  Rome 
en  1704.  Academta  Tufculana  ,  ouvrage  pofthume  que  le 
Te  eh*,  publia  en  1705.  Il  cit  mêle  de  ptofe  &  devers',  & 
quoique  l'auteur  le  compofât  dans  la  langueut  d'une  hydro- 
pille  >  dont  il  mourut ,  il  paflè  pour  fon  chef-d  œuvre.  On  a 
encore  en  manuferits  quatre  livtcsde  la  philofophie  morale  » 
en  vers  italiens  non  riroés  :  des  églogucs  paQorales ,  en  ira- 
lien  ;  douze  fatyres  compofées  en  1 6  80.  *  Btiliethemue  itm- 
leeuaee ,  tome  2.  pag.  it7.  6cc. 

MEKBLS.  (  Bon  de  )  Sniftttnex.  cet  article  à  celui  fmfe 
trouve-  tde'ja  A*» s  le  Mtreri.  M.  de  Mcrbc* ,  prêtre  »  docteur 
en  théologie  .né  àMontdidicr,  an  diocèfe  d'Amiens, entra 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  »  où  il  enfrigna  les  belles 
lettres  svec  luccès  pendant  quelques  années.  Sorti  de  cet  em- 
ploi ,  dans  lequel  il  s'cioit  formé  à  une  bonne  latinité»  il 
s'appliqua  paniculictement  i  l'étude  de  l'ccrirute-fainte& 
de  là  tradition  ,  6c  à  la  prédication.  Il  ne  penfoit  gueres  i  être 
auteur  lorfqoeM.  te  Tellicr,  archevêque  de  Reims» qui  con- 
noidoit  fon  mérite ,  l'engagea  à  compofet  en  latin  une  femme 
*e  iheolofie  mer  Me.  M.  dcMcrbcs  fc  fendit  aux  vecux  du 
prclar  ,  À  il  fut  aidé  dans  ce  travail  pat  M.  Faute  ,  Içavant 
docteur  de Sotbonne ,  qui  avoit  été précepeent  de  M. le TeU 
lier-  L'ouvtagefmimpiiroéâParM,cheiDezallier,cn  168). 
en  a .  volumes  m- roi.  8c  dédié  â  M. le  Tdbcr ,  archevêque  de 
Reims.  Il  cft  intitulé  :  Stemm*  ckrtfti***  trtbeJoxe  fÙet  (S 
mvrttrm.  La  latinité  en  cfl  pure  6c  élégante  :  mais  l'auteur  y 
Cil  tsop  xiictcux.lc'ipniicj^iiuntlcMiéJoj^ucsdcJawuriic 


MER  0*1 

r dàchce  1  mais  M.  Arnauld  diloit  »  qu'il  ne  falloir  pas  s'atten- 
dre d'y  trouver  toû|ours  une  grande  jufleuc  :  ce  qui  paroit 
vrai  de  quelques  endroits  feulement ,  maisen  petit  nombre  \ 
car  M.  Arnauld  avoue  en  effet  qu'il  n'avoit  lû  que  peu  de 
choie  de  cet  auteut ,  quand  il  en  jugeoit  ainlï.  Le  docteur  du 
Bois  »  qui  a  été  bibliothccaiie  de  M.  de  Reims ,  trouvant  cet 
ouvrage  de  M.dcMctbcs  trop  long  6c  ttop  diffus,  longeai 
l'abréger,  mais  ce  deflein  ,quiétos  bon,  n'a  point  été  exé- 
cuté. M.  de  Mctbcs  avoit  une  grande  pieté ,  un  gtand  de!- 
intétclTemcnt.  &  beaucoup  d'éloignement  pour  toute  place 
qui  l'eût  élevé  cV  obligé  de  ttop  patoitre.  Il  eft  mort  à  Paris , 
au  collège  de  Bcauvais,  le  x.  d'Août  1684.  âgé  de  68.  ans. 
*  Mtmtret  du  terni.  Crtttm-ue  de  U  ttUtttbeijmede  M.  Dit- 
Pin  ,  par  Simon ,  ttm.  i.fetg.  ///.Arnauld,  lettrti.tem  /. 
f.  s*+  (S  fJ7- 

MËRCADO ,  en  latin  Mercum ,  (  Louis  de  )  dut  tn  »s 
dit  ffuedeux  mett  dutft  le  Mtrert,  étoit  né  à  Valladolid  en 
Efpagne,  &  fut  premier  médecin  des  rois  Philippe  II.  8c 
Philippe  III.  Il  a  ptofefle  long-tcms  avec  beaucoup  de  tépu> 
tatitm  6c  de  fuccès  dans  (à  ptrie ,  8c  ce  fut  l'eflime  qu'il  s'ac- 
quit dans  cet  exercice ,  qui  engagea  Philippe  II.  a  le  faire 
venir  à  la  cour  »  où  pendant  vingt  ans  il  eut  un  (bin  patiicu» 
liet  de  la  fanté  du  toi.  Il  avoit  autant  de  prudence  que  d'ha- 
bileté. 8c  on  recoutoit  a  lui  datu  de  certaines  maladies  par- 
ticulières, pout  lesquelles  on  fçavoit  qu'il  étoit  tiès-cxpert. 
Il  taifonnoit  bien ,  &  avoit  une  grande  pénétration  d  clptit. 
U  eft  mort  âgé  de  8£.  ans  d'une  tetencion  cfurioe  caufee  par 
.la  pierre.  On  a  recueilli  la  plus  grande  partie  de  les  ouvrages 
en  5 .  volumes  in-ftl.  i  Francfort ,  le  premier  avoit  déjà 
paru  i  Valladolid  en  1604.  Le  deuxième  au  même  lieu  en 
1 605.  Le  troilléme  avoit  été  publié  â  Madrid  dès  1  j  94.  Le 
quattiéme  au  même  lieu  ,  la  même  année.  Le  cinquième! 
Valladolid  en  1 6 1  j .  L'édition  de  Francfort  eft  de  1 6  «  4.  On 
ne  trouve  point  les  traités  fuivans  dans  cenc  édition  ,  fçavoit: 
JnJltttUtenti chirurgie*. zMidùàca  1594.M  àFranc- 
fott en  1619.  Methtdm medendt ,  â  Valladolid  en  i;yu 
Inflittuttnet  medtC*,  en  1 5  94.  De  ctmmnui  (S  fecultetrt  pre- 
fidier\m  *rtu  medtc*  tndicstitne ,  in-fol.  hfiuntitnei  mi 
ufnrn  (S  examen  etrnm  mut  luxmttriam  exercent  mrtem ,  tra- 
duites de  l'efpagnol  en  latin  pat  Charles  Pifon,  en  1 614. 
tn-ftl  De  pulfiiui ,  lA.  j .  en  1 5  8  4. 8c  en  1 5  9 1.  LtbeUui  de 
effenttm  ,  emufit  ,J!gnù  (S  curmtiene  ftbru  maligne  ,  (3c.  en 
1  j  94.  P«rus  Caftellanus,  de  vttte  tUufir.  medtetr.  Btblittb. 
Nicol.  Ant.  ttm.  j.  Manget  »  bibltoth.fcripter.  medtetr.  ttm. 
2.  &c.  Vandcr-Linden  ,  de  fcrtft.  me  aie. 

MERCAOO,  (Michel) étoit  de  San-Miniato  en  Tof- 
cane ,  d'une  famille  ancienne  du  pays.  Il  étoit  petit  fils  de 
Michel  Mctcado,en  latin  iMrrc»tr<«,quiavoit  été  lié  d'une 
amitié  étroite  avec  le  célèbre  Mufle  Ficin,  8c  qui  méritoit 
cette  Ikifon  pat  l'érudition  dont  lui  même  étoit  orné ,  &  fils 
de  Pierre  Mercado  »  philo(bphe&  médecin  habile,  mort  en 
1585.  Après  avoir  fait  fes  humanités  dans  (à  patrie,  il  alla 
à  Pifc,où  il  fut  appelle  publiquement  doûcut  en  philofophic 
8c  en  médecine.  On  y  eut  une  û  grande  idée  de  fon  mérite, 
que  des  docteurs ,  même  fameux,  (e  rendirent  les  dilciples  » 
&  fe  firent  honneur  de  prendre  fes  leçons  8c  fes  avis.  Après 
avoir  fini  le  cours  de  fes  études  académiques ,  il  alla  à  Rome , 
&  quoiqu'il  fut  â  peine  forti  de  (a  vingtième  année  ,  le  pape 
Pic  V.  lui  donna  l'Intendance  du  jardin  des  plantes  au  Vati- 
can. Mercado  enrichit  ce  jardin  pat  les  Coins ,  Se  forma  au» 
près  un  cabinet  de  métaux  8c  de  foflîlcs  a  11  (fi  utile  que  cu- 
rieux.Il  en  donna  l'explication  dans  de  fçavanies  diflertarions, 
&  pour  en  rendre  l'explication  plu*  facile ,  il  fit  graver  cor- 
rectement ces  métaux  &  ces  foflîlcs.  Ferdinand  I.  grand  duc 
dcTofcane,  informé  de  fon  mérite,iui  donna  rang  parmi  les 
familles  nobles  de  Florence ,  quoi  qu'il  ne  fût  encore  que 
dans  fa  1 7.  année  ;  8c  l'année  fuivante ,  le  fénat  Romain  lui 
donna  auffi  la  noblelTc  Romaine.  Mercado  ne  fut  pas  moins 
eftimé  du  pape  Grégoire  XIII.  qui  le  mit  au  nombre  de  fes 
officiers»c<  ce  fut  par  tes  a  vis  qu'il  écrivit  en  italien  fes  con  (cils 
de  médecine  fur  la  pefte  ;  fur  les  caufes  de  la  corruption  de 
l'air  ;  fur  la  goûte ,  cV  fut  la  paralylje  :  Ceseonfols  furent  im- 
primes â  Rome  en  1 5  76.  m-**.  Les  médecins  furent  fi  con- 
tens  de  cet  ouvrage  ,  que  lorique  Coimc  II.  grand  duc  de 
Tokaoc  ctv  été  attaqué  de  paralyue ,  les  Florentins  confuL 
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tercnt  l'auteur  for  les  moyens  de  guérir  leur  fouverain.  le 
pape  Sixte  V.  fit  de  grands  biens  s  Mercado  ,  lui  donna  d'am- 

J>les  revenus  ,  éV  la  dignité  de  protonouire  apoftoliquc.  Il 
'engagea  aufli  d'accompagner  en  Pologne  le  cardinal  Hip- 
polyte  Aldobrandin ,  qui  fur  depuis  pape»  Se  qui  étoit  envoyé 
auprès  de  Sigifmond  III.  &  de  Maximilicn ,  archiduc  d'Autri- 
che,  pour  traiter  de  paix.  Mcicado  fut  très-utile  par  fes  avis  au 
cardinal  dans  le  cours  de  cetre  négociation ,  ou  il  fe  montra 
aufli-  bon  politique  que  médecin.  Il  profita  aufli  de  ces  voya- 
ges poux  recueillir  de  quoi  augmenter  fon  cabinet  de  métaux 
&  de  folîitcs  ,  3c  il  s'écarta  fouvent  dans  le  même  defTein 
pour  pénétrer  au  loin  dans  les  provinces  où  il  (c  rrouvoir. 
Durant  (on  voyage  en  Pologne,  il  fit,  (ans  le  (ëcours  de  livres, 
un  traité  fçavant  des  obélifques  qu'il  dédia  an  pape  Sixte  V. 
Se  dont  il  donna  enfuitc  un  fupplémcnt  avec  de  tiès-doâcs 
remarques  fur  ce  que  Latious  Latinius  avoir  déjà  fait  fur  le 
même  lûjet.  Le  cardinal  Hippolyre  Aldobrandin ,  ayant  été 
fait  pape  lotis  Je  nom  de  Clément  VIII.  Mercado  fur  fon  pre- 
mier médecin  ;  Se  ayant  acheté  peu  après  l'ancienne  citadelle 
deSan-Miniato,  bâtie  par  les  foirtsde  l'empereur  Frideric  II. 
il  obtint  du  pape  ,  que  cette  ville  feroit  placée  au  rang  des 
villes  célèbres  dans  la  célèbre  galerie  du  Vatican.  Les  Mer- 
cado font  encore  en  polïcflion  de  cetre  citadelle.  Michel  fur 
employé  fous  Clément  VUL  dans  les  affaires  les  plHs  impor- 
tantes -,  8c  legranddoc  de Tofcanc Ferdinand  ,  (ë  lètvit  lou- 
vent  du  crédit  qu'il  avoir  auprès  de  ce  pape ,  pour  engager 
celui-ci  i  traiter  avec  beaucoup  plus  de  douceur  Henri  roi 
tic  Navarre  encore  hérétique  i  &  Mercado  de  fon  côteufa. 
aulli  forr  librement  pour  d'autres  affaires  du  crédit  de  Ferdi- 
nand, enforte  qu'ils  s'écrivoicm  (ouvent  mutuellement.  Clé- 
ment VU I,  vouloit  élever  Mcicado  à  de  plus  grands  hon- 
neurs, &il  l'avoit  déjà  défigné  commandeur  du  Saint  Efprit 
en  Saxe  ,  lotfque  cet  habile  homme  mourut  le  7.  des  Calen- 
des de  juillet  de  l'an  159).  Clément  VIII  ne  put  retenir 
(es  larmes,  lorfqu'il  apprit  là  mort,  Si  il  en  témoigna  long, 
tems  fa  douleur.  Mercado  a  voit  été  étroitement  lie  avec  le 
bienheureux  Philippe  de  Ncri ,  Se  durant  fa  dernière  mala- 
die ,  il  fe  fit  un  devoir  de  (ûivre  en  tout  les  avis  de  cenfaint 
comme ,  &  lui  donna  toute  (à  confiance.  Ce  fut  lui  qui  lui 
adminiftra  le  faint  Viatique.  Il  fut  aufli  fort  uni  avec  le  cardi- 
nal Baronius ,  qu'il  confultoit  volontiers.  Il  mourut  i  Rome 
avec  de  grands  l'entimcns  de  pieté ,  âgé  feulement  de  tin 
quante-deux  ans ,  deux  mois  Se  (tx  jours.  Il  avoir  toujours 
«cfpcâé  Se  aimé  la  venu ,  Se  fa  conduite  avait  toùjouis  été 
lige  Si  reglce.  C'étoit  d'ailleurs  un  cfprir  doux  ,  ami  de  la 

Eux  1  Se  toujours  porré  à  faire  du  bien.  Il  joignoit  â  ces  qua- 
tés  beaucoup  de  candeur  Se  de  (implicite  ;  &  quoique  ref- 
petté  de  tous  ,  coofulté  (ans  celle  par  les  fçavans  le*  plus 
illuftres ,  uni  d'amitié  avec  les  grands  ,  en  liaifon  même  avec 
pluficurs  fouverains ,  il  n'avoir  rien  que  d'affable ,  Se  de  mo- 
defte.  La  defeription  des  métaux  &  fofllles  qu'il  avoir  re- 
cueillis ,  fut  imprimée  long- tems  après  fa  mort  par  les  foins 
<lc  Jean- Marie  Lancilî,  premier  médecin  du  pipe  Clément 
XI.  en  1717.  tn  fol.  à  Rome,  avec  des  remarques  de  l'édi- 
teur ,  &  au  même  heu  en  1 7 1 9.  avec  de  nouvelles  notes  Se 
de  nouvelles  figures  :  cet  ouvrage  cft  intitulé ,  Me  t  ballot  he- 
«7*,&C.  PllRRii  Mercado  »  pet c  de  Michel ,  fut  auffi  un  mé- 
decin Si  un  philofophe  très-cllimé,  comme  on  le  marque 
dans  l'cpitaphe  (ai  vante  qu'on  lit  i  San-Miniato ,  dans  l'églife 
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Philofopho ,  &  medico  prefiantijfimo 
Qiubtnai  artet  prudent  là  ,fid*,  &  religion* 
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Demi  clartu  fuit,  forte  honorât  m. 
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fi  ».;';  x«.  171s  (3  an.1720  .La  préface  de  la  MetaiUtbecajStç* 
MtKCl ,  (  Notre-Dame  de  U)  ordre  royal  &  militaire 


de  Religieux.  Addition  four  le  catalogue  det  généraux  de  cet 
ordre. 

LIX.  Gabriel  Balbartro ,  élu  général  le  1 6.  d  Octobre 
r 71  j.  mourut  à  Madrid  le  $  1 .  Août  171  S.  à  l'âge  de 
quarante- neuf  ans. 

LX.Jose  m  Campuzano ,  provincial  adhiel de  la  pro- 
vince de  Caflille ,  fut  élu  général  à  Valence  le  4.  de  Juin 
1719.  Il  prir  potfcliîon  en  cette  qualité  de  la  grandeflê 
d'Elpagne ,  en  fe  couvrant  devant  le  roi  i  Sevilleîe  16.  de 
Février  1710.  ayant  eu  pour  parain  dans  cette  fonction ,  le 
duc  del  Arco.  Il  mourut  à  Madrid  le  a).  Septembre  1731. 
à  l'âge  de  6-. ans. 

LXI.  F  rançois-S  a  vvevn  Gilabcrte,  provincial  de 
la  province  d'Aragon ,  fut  élu  pour  général ,  dans  le  chapi- 
tre gênerai ,  tenu  a  Huete  le  )  1 .  de  Mai  17)1. 

MERCIER  (  Jean  le)  Ajouter,  à  ce  une  ton  en  a  du  dont 
te  Mercrt  édition  de  17tf.au'  I  embr.,!.  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée,  depuis  l'an  1 546.6c  qu'il  mourut  en 
1570.  non  en  1573. 

MERCIER ,  (  Jolîas  le  )  fils  du  précèdent ,  n'étoit  point 
fils  d'une  dtmoitc  ile ,  comme  on  le  eût  dans  le  Mortri  édition 
de  17  *S.  mais  de  Marte  d'Allier,  femme  de  Jean  le  Mercier» 
fon  perc,  fille  de  Lutin  d'Allier,  doclcur  ès  droits,  avocat 
au  parlement ,  Se  bailli  de  laint  Gcrmain-dès-Prcz ,  Se  d An- 
toinette de  Loynes  ,  &C.  Jofias  le  Mercier  tut  baptifé  dans 
I  eglict  de  S.  Sulpice  i  Par»  ,  avec  deux  de  fes  fœurs ,  depuis 
le  decès  de  leurs  perc  cVmere,  le  19.  d'Octobre  1571. 

MERCIER.  (  Nicolas  )  Ajoutes,  à  fon  article,  édittend* 
Mercrt  d*  I7ij.tju'\\  a  fait ,  outre  les  autres  ouvrages  dont 
on  paru  à  fon  article,  un  traité  latin  fur  l'Epigramine,  qui 
cft  f  Tt  ell imc  dont  on  a  une  édition  in-t 0 .  â  Paris  en  1 6  5 $ . 
(S  aujftde  t édition  de  17 jj. <tu  i\  cft  mort  en  1 6  j  7.  comme 
porte  l'on  épitaphe. 

MERCKL1N ,  (  George- Abraham  )  médecin  ,  étoit  né  I 
Wintzhcim,  ville  libre cV  impériale  en  Allemagne, dans  la 
Franconic,  l'an  161  t.  de  Jean  Mercklin  «chirurgien  de  la 
n.ême  ville,  très-habile  dans  fa  profeflion,  Se  allez  bon 
poète.  Il  fcrvitde  feerctaire  pendant  trois  ans  à  Wittcmberg, 
au  fçavant  Daniel  Senncrt,  depuis  16)  c.jnfqu'en  xùxi.St 
profita  beaucoup  fous  cet  habile  médecin.  En  «640.  Il  fut 
crée  lui-même  doéteur  en  médecine  1 A Itorf,  &  la  même 
année  il  fût  fait  phylieien  ordinaire  de  la  ville  libre  &  impé- 
riale de  \Viflen<bourg  II  y  exerçj  la  médecine  pendant  vingt 
ans  de  fuite  avec  beaucoup  de  fiictès,  après  quoi  il  fut  méde- 
cin Se  confeiller  du  comte  de  Pappcnhcim ,  alors  régent ,  Se 
commandeur  fouverain  de  l'ordre  Teutonique  dans  la  Fran- 
conic ,  qui  réfidoit  à  Ellingcn  ,  Si  de  pluficurs  aurres  grands, 
avec  des  appoinremens  confidérab'.cs.  En  :66o.  il  alla  À 
Hei  (bruck  où  il  exerça  la  médecine  prndanr  cinq  ans ,  Se  en 
1 667.  il  le  tetita  à  Nuremberg ,  où  il  fut  fait  phyficicn  ordi- 
naire de  la  République,  aflocic  du  coll  'ge de  médecine ,  Se 
médecin  juré  de  la  mailôn  de  l'ordre  Teutonique  en  cette 
ville.  11  mourut  d'apoplexie  dans  la  même  ville  en  168 1.  a 
l'âge  de  foixante-onze  ans.  On  n'a  de  lui  qu'une  obfcrvation- 
dans  les  Fr-hcremidrs  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature. 
De  foramme  in  ventruule  dtmortui  reperto  ;  mais  il  en  a 
laillè  un  grand  nombre  d'autre»  qui  (ont  entre  les  mains  de 
M.  Mangct,  quienpatlc  avec  honneur  dans  fâ  bibliothè- 
que des  médecins  auteuts  ,  livre  xu. 

MERCKLIN .  (George-Abraham  )  filt  du  précédent ,  na-' 
quit  à  WilTèmbourgi  Se  fitfcsétudcs,  partie  dans  fa  patrie. 
Se  parrie  à  Nuremberg.  Il  fréquenta  enfûitel'univcrlité  de 
Witrembet g ,  où  il  alla  en  1 660.  Se  où  il  s'appliqua  d'abord 
à  l'érude  de  la  philofophie  &  de  la  phyfïque ,  &  enfuice  à 
celle  de  la  médecine  fous  les  frères  Michel  Se  André  Scn- 
nert.  En  1664.  au  mois  de  Septembre ,  il  loutint  avec  hon- 


neur (bus  l'aîné  une  difpure  publique  fur  le  cirtir ,  qu'il  a  voie 
compofée  lui-même,  llallapeu  après  à  Herfbruck  auprès  de 
fon  perc ,  (bus  lequel  il  continua  de  s'inftruire  ,&  au  mois  de 
Mat  i66t.il  vint  à  Altorff ,  où  il  écouta  avec  profit  les  cé- 
lèbres profeflenrs  Maurice  Hoffinan  ,  Se  Jacques  Pancrace 
Brunon.  Il  s'y  mêla  fouvent  dans  les  difputespubliqoes  où  il 
parut  toûiours  avec  honneur  .  (bir  qu'il  artaquât ,  mit  qu'il 
répondit  -,  il  7  étudia  fcticufëment  l'anatomie ,  Se  la  borani- 
qoe  1  &  U  (c  fit  iunu  tk  eftimer  de  cous  les  fçavans  de  cette 
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de  coonoîrre.  Le  dcfïr  d'augmenter 
en  coônoifîances  l'engagea  enfuite  j  parcourir  d'autres  uni- 
verdies ,  foie  en  Allemagne ,  foir  en  Italie .  Se  il  t'arrêta  pen- 
dant quelque  tems  dans  celle  de  Padouc  >  où  il  fréquenta  les 
plus  habiles  médecins  Se  phyliciens ,  Si  pratiqua  même  la 
chirurgie  dans  les  hôpitaux  de  cette  ville.  Revenu  à  Nurem- 
berg en  1670.  il  fut  fait  dodlcur  en  médecine  â  Altotf,  6c 
en  eut  non  feulement  le  litre  ,  mais  les  droits  &  les  ptivile- 
,  Si  La  même  année  il  fut  admis  au  collège  des  médecins 
Nuremberg  ,  ce  qui  le  rendit  collègue  de  fon  pere  qui 
voyoit  avec  joyc  les  progrès  de  (on  fils  •  Se  les  honneurs  dont 
fon  mérite  étoit  comblé.  Il  fut  quatre  fois  doyen  de  ce  col- 
lège »  Se  vùucur  des  apotiquaireries.  En  1684-  il  fuccéda  i 
ion  pere ,  mort  l'année  piécedente ,  dans  les  titres  Se  fon- 
ctions de  médecin  de  La  nuifon  de  l'ordre  Teutonique  à 
Nuremberg ,  Se  de  plufcurs  princes  Se  autres  grands.  En 
1676.  il  fui  reçu  dans  l'académie  impériale  des  curieux  de 
la  nature  >  dont  il  a  em  khi  les  mémoires  d'une  quantité  d'ob- 
fervations  phyliques ,  où  l'on  admire  amant  fa  fàgacité  que 
fon  érudition  en  ce  genre.  Il  s'étoit  marié  en  167a.  avec 
Efiherjmhenne  de  Sundershull,  fille  d'un  confeiller  de  Nu- 
temberg ,  qu'il  perdit  en  1 6  8  a.  Se  il  fc  remaria  en  1 6  8  j .  Se 
ewplufieurs  enfans  de  l'un  Se  de  l'autre  mariage.  Il  cft  mort 
le  1 9.  d'Avril  1 70  a.  âgé  de  cinquante*  huit  ans.  On  a  de  lui , 
Jefefht  Pandelfbini  trolfattu  de  ventofuot'u  fevitfîme 
wur ko ,  rrvtfm ,  cor r échu  ,  (S  annetotunént ,  nevifyne  obfer- 
vmtitnAm  tUufhratm ,  in- 1 1.  en  1 674,  TrolUtto  medica,de 
eirtn(Setcafntrantfnfi»nitfangninit,\xi.%  °.cn  1 679.  Linde- 
mm  renevotm ,  en  deux  livres ,  en  1 686.  SjBege  en- 

fanta medictnolmm,  tncontotum,  vutpafcrUnfrliterum ,  Sic. 
t*-+°.  en  1698-  Pluucurs  autres  traités  de  médecine,  en 
allemand .  Si  un  grand  nombre  d'obfcrvations  dans  les  mé- 
moires ou  journaux  de  l'académie  des  curienx  de  la  nature, 
te  dans  les  MtfceUnnea  emrie/â ,  dreod.  II.  onn.  III.  *  feyez 
ces  deux  derniers  recueils  .  Se  la  bibliothèque  des  médecins 
qui  ont  écrit ,  par  M.  Manget ,  terne fecemd ,  livre  XII.  Sic 

MERE  FOLLE,  (  la  compagnie  de  la  )  étoit  célébrt  i 
Dijon  ,  Se  a  fublifté  ucodant  pluluurs  liéeles.  On  en  a  fait  re- 
monter l'origine  |ufquà  l'an  1  )  8 1.  auquel  un  certain  Adol- 
phe ,  comte  de  Clcves ,  établit  dans  l'es  états  une  fociété 
qu'il  nomma  la  ficte'tt  des  f»m.  Elle  étoit  compofée  de 
rrente  fut  gentilshommes.  Le  pere  Hclyot ,  religieux  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François ,  en  rapporte  la  patente  inflru- 
clive  dans  fon  hiftoire  des  ordres  religieux  Se  militaires.  On 
croir  que  ce  fut  cette  fociété  qui  donna  naiifanec  à  la  Mcre- 
Folle  de  Dijon ,  qui  y  a  beaucoup  de  rapport.  Cette  com- 
pagnie étoit  cocnpofée  en  partie  d'infanterie ,  &  en  partie 
de  cavalerie ,  ie  l'on  portoit  un  guidon  toutes  les  fois  qu'elle 
étoit  en  marche.  Les  aflbciés  portoient  un  bonnet  de  trois  cou- 
leurs •  jaune ,  rouge  Se  vert  ;  Se  les  habillemcns  dévoient  être 
de  même:  mais  les  officiers  fe  diflioguoienr  par  la  forme  de 
l'habit,  la  qualité  des  étoffes,  les  galons  Se  l'arrangement 
des  grelots  Se  des  fonnetes,  c'cfl-a-dite ,  qu'ils  paroifToient 
plus  fous  que  les  autres.  Le  chef  de  la  compagnie  qui  s'ap- 
pelloit  Mere-FeUe ,  Se  qui  métitoit  ce  nom  ,  avoit  ta  cout 
compofée  d'officiers,  de  même  que  les  princes  &  les  fouve» 
rains  ont  la  leur.  On  ne  pouvoir  faire  fans  lui  aucune  Mon- 
trée ,  (  c'eft  ainfi  que  l'on  nommoit  la  marche  de  la  compa- 
gnie) ni  le  fer  vice  des  habits  de  trois  couleurs.  Les  juge- 
mens  qu'il  tendoit  étoient  fouvetaios  ,  Se  exécutés  nonob- 
ftant  appel  ;  Se  ce  qui  patoîtra  fingulier ,  cft  que  le  parlement 
a  toujours  confirmé  ces  jugemens ,  lorfque  l'appel  aéré  porté 
pardi,  vers  lui.  Le  procureur  fi  (cal  de  la  compagnie  fe  nom- 
rooit  le  precmremr  fifiol  vert.  Les  convocations ,  les  récep- 
tions ,  (es  jugemens  Se  autres  aires ,  les  entretiens  même 
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Icsallcmblées ,  dévoient  le  faire  en  vers  burlefques 
comiques  :  les  lettres  qu'on  s'écrivoit  dévoient  être  du 
fme  ftyle.  Cette  compagnie ,  quoique  compolêc  de  plus 
de  500.  hommes,  n  ad  met  toit  dans  fon  corps  que  des  no 
tables  ,  tant  des  coûts  fupéricures ,  que  de  la  bourgoific  de 
la  ville  Se  des  environs.  Des  perfonnes  de  la  plus  haute  con- 
(idétation  y  reçurent  le  bonnet  en  16x6.  car  cette  compa- 
gnie fubtliiott  encotc  alors.  Mais  elle  fut  entièrement  abo- 
lie 1  fous  de  grodes  peines  en  cas  de  contravention ,  par  ar- 
rêt reodu  le  x  t.  de  Juillet  ttfjo,  en  la  ville  de  Lyon ,  Se 


homologué  au  parlement  de  Dijon  le  x  5 .  du  même  mois.  Le 
fîeur  des  Champs  étoit  don  Aiere- Folle.  Le  pere  Meneftrier, 
Jcfuite ,  qui  a  tant  traité  de  matières  lingulicrcs  Se  théâtrales , 
parle  de  cette  compagnie  dans  fon  livre  des  reprétentations 
en  mufique  ,  anciennes  Se  modernes.  Un  homme  d'efprit 
de  Bouigogne  a  promis  auffi  une  hiftoire  complexe  de  cet 
étabiilTement  extravagant ,  comme  on  le  voit  par  une  Icttte 
qu'il  a  écrire  fur  ce  fujet  i  M.  Mot  eau  de  Mautour ,  auditeur 
des  comptes  â  Paris ,  Se  membre  de  l'académie  des  inferip- 
tions  3c  belles  lett tes.  On  trouve  cette  lettre  dans  le  Mrrcnr* 
de  Fronce ,  mets  de  Janvier  1 7 34. 

MERI ,  en  latin  MoMrtncnm  ,  bourg  fi  tué  aux  environs 
de  Troyeen  Champagne  , cft,  comme  on  le  croit ,  le  lieu 
où  Attila,  après  la  levée  du  liège  d'Orléans,  planta  fon  camp 
au  milieu  d'une  vafte  plaine  où  il  avoit  la  liberté  d'étendre 
fon  aimée  exttèmement  nombreufe.  Cette  plaine,  qu'on  ap- 
pelloit  la  campagne  de  Châloas,(  Compt  Catalamnki  )  du  nom 
de  cette  ville  qui  en  étoit  la  principale ,  avoit  cent  lieues  de 
long  fur  foixante-dixde  large,  comptant,  félon  Jornandês, 
la  lieue  Gauloife  de  cent  cinquante  pas.  C'eft  dans  cette 
campagne  qu'Aèce  Se  ThédBoric  ayant  joints  Attila ,  &  que 
les  deux  armées  étant  en  ptéfence ,  on  fe  difpofa  au  combat. 
La  bataille  fe  donna  aux  environs  du  même  lieu  de  Metij 
Attila ,  roi  des  Huns ,  y  fut  défait  \  Se  Théodotic,  toi  des 
Vifigoths ,  y  fut  tué  au  commencement  de  l'action.  *  Jor- 
nandês ,c.  jô.tj  Jniv.  Cregtr.  Tnren.  net*  Ruinait,  M 
Creger.  Idatii ,  Chronicen.  apnd Sirmend ,SiC. 
MERI ,  (  François  )  vejet  MERY. 
MERSENNE.(  Matin  )  Dons  te  Mareri  édifient  de  17  if. 
(S  dt  17 32.  on  lieu  du  bourg  d'Oyfe ,  bfei  le  bourg  d'Oyfë. 
jtjeàtet.  t}ne  l'on  trouve  pluficuts  lettres  latines  de  ce  fça- 
vant  Minime  parmi  celles  de  Manin  Ruar,  célèbre  Socinien. 
Outre  la  vie  du  pere  Merfenne  ,  par  le  pere  Hilarion  de  Cofle, 
il  faut  voir  celle  de  Dcfcartes ,  par  M.  Baillct ,  m>4°.  II  y  eft 
fouvent  parlé  du  pere  Merfenne. 

MERULA ,  (  Ange  )  né  Catholique  ,  Si  devenu  apoftar , 
vint  au  monde  à  la  Brille  l'an  1481.  entra  dans  l'état  ccclé- 
ftaftique ,  reçut  les  ordres  facrés  à  Utrecht  ,  Se  fut  curé  de 
Hcnficc  dans  la  province  d'Utrecht.  Mais  s'étant  lailTé  en- 
traîner aux  nouveautés  profanes  qui  fè  répandirent  de  fon 
tems  avec  tant  de  violence ,  Se  qui  caufetent  de  (ï  grands  ra- 
vages ,  fit  d'abord  quelques  changemens  dans  les  prieTcs  du 
facrificc  ,  il  ne  reconnue  plus  les  mérites  Se  l'inrcrccffion  des 
Saints.  Il  fe  mit  enfuite  â  déclamer  contre  l'églife  Romaine , 
qu'il  abandonna  enfin.  En  1 5  5  j .  on  fe  faifit  de  fes  livres  Se 
de  fes  manuferits,  00  le  mir  en  prifon ,  on  l'interrogea  plu- 
fieurs  fois , on  le  convainquit  d'erreurs  capitales.  On  voulut 
les  lui  faire  abjurer ,  il  parut  le  faire  en  effet ,  Se  après  qu'on 
eut  lû  en  fa  ptéfence  la  formule  de  l'abjuration  â  la  Haye  , 
où  il  étoit  détenu ,  on  brûla  tous  fes  papiers.  Mais  foit  qu'il 
n'eût  rien  entendu  de  ce  qu'on  lui  faifoit  abjurer ,  comme 
on  le  prétend  ,  foit  qu'il  neût  pas  agi  lui-même  de  bonne 
foi ,  lorfqu'il  eut  été  transféré  de  la  Haye  dans  un  couvent  à 
Delft,  il  compofa  une  téfutation  de  la  fentence  qui  avoit 
été  prononcée  contre  lui ,  Se  en  1  $  5  5 .  ayant  été  conduit  à 
Louvain ,  il  y  déclara  qu'il  ctoyoit  tout  ce  qu'il  avoit  enfei- 
gné  Si  dit ,  te  qu'il  ne  prétendoit  pas  l'avoir  abjuré ,  corn- 
me  il  étoit  téfolu  de  le  foûtenir.  Comme  on  vouloit  le  ga- 
gner par  la  douceur  Se  pat  la  voie  de  la  petfiiafion ,  on  entra 
pluficurs  fois  en  conférence  avec  lui  à  Louvain ,  dans  une 
abbaye  du  Haynault ,  où  il  fut  transféré ,  &  enfin  à  Mons , 
où  on  lui  fit  fon  procès  en  1  j  5  7.  Il  fut  conduit  au  bûcher 
pour  y  être  brûlé  ;  mais  s'étant  mis  i  genoux  aupi  ês ,  il  mourut 
avant  que  le  feu  y  fût  mis.  On  brûla  néanmoins  fon  cadavte  : 
c'étoit  au  mois  de  juillet  1557.  Ange  Mctula  étoit  fçavant , 
Se  avoit  beaucoup  étudié  l'écriture,  mais  non  avec  l'humilité 
Se  la  docilité  qui  conviennent  à  un  Chiétien.  Il  aimoit  les 
pauvtes ,  Se  avoit  fait  bâtir  pour  eux  un  hôpital  à  la  Brille. 
Il  ètoir  fort  âgé  quand  il  mourut ,  &  grano  oncle  de  Paul 
MERULA  ,  profefleur  â  Lcyden ,  dent  en  af*rli  dont  le  Mt~ 
rert.Ce  profetteur  a  public  une  relation  des  foiuTtances  de 
fon  oncle  .qu'il  ne  craint  point  de  itaiter  de  martyr.  *  Fejet. 
auffi  les  Minmret  Unir, 


de  U  grande  Bretagne, 
page  t*. 

MERY ,  (  Jean  ;  né  à  Yatan  eu  Dcny,  le  fixiéme  de  Janviet 
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1 6 4  s .  fuivkla  ptofeffion  declururgicn  qu'ewrçott  fon  pcte , 
4c  vint  à  dix-huù  ans  s'inftruire  a  l'Hôcel-Dicu  de  Paris.  Il 
fe  fit  connoîrtc  en  1 6  8 1  .par  une  Description  de  t treille  qu'il 
donna  dans  la  féconde  édition  du  traité  de  M  Lamy  ,  do- 
c2eut  en  médecine,  (ùr  lame  fenfitive ,  Se  par  tme  lettre  trè*- 
modefte  fur  le  même  fufet ,  imprimée  dans  le  même  ouvrage. 
11  fut  pourvu  la  même  année  d'une  chatge  de  chirurgien  de 
la  feue  reine  femme  de  Louis  XIV.  En  1 6  8  ».  M.  de  Louvois 
le  mit  aux  Invalides  en  qualité  de  chirurgien  major ,  Se  l'en- 
voya l'année  faivante  en  Portugal  pour  donner  du  fecours 
à  la  reine  de  ce  royaume  qui  mourut  avant  fon  arrivée.  On 
lai  fit  les  offres  les  plus  avantageons  pour  l'artètcr  en  Portu- 
gal ;  on  en  fit  autant  en  Efpagne  à  fon  partage,  nuis  rien  ne 
but  vaincre  l'amour  de  la  patiie.  A  Ion  retour  il  entra  dans 
l'académie  des  feiences  en  1684.  H  (utvitia  cour  a  Chant- 
bon  pont  avoir  foin  de  la  lancé  de  M.  le  duc  de  Boutgo- 
gne ,  encore  enfant  ,cVen  169a.  il  rit  pat  01  dt e  de  la  même 
cour  un  voyage  en  Angleterre  dont  on  ignotc  le  fujet. 
En  1700.  M.  de  Harlay,  premier  préfident ,  le  nomma 
premier  chitutgicn  de  l'Hô*cl£>icu  ,  où  il  a  tendu  de 
ttès-gtands  ferviecs.  Il  étoit  «è£  profond  dans  l'anatomic  , 
i  laquelle  il  s'étnit  toujours  appliqué  avec  un  grand  foin , 
&  il  avoit  nn  cahinet  anatomiqne  des  plus  curieux.  Les 
Mémotret  de  l  académie  des  fciences  contiennent  beaucoup 
de  morceaux  de  (a  façon ,  qui  font  autant  de  preuves  de 
fon  habileté  Se  de  (on  extrême  application  à  tout  ce  qui  rc- 
gatdoit  fon  art.  Il  mouiut  le  j.  de  Novembre  1711.  âgé 
de  foixante-dix-fept  ans.  Il  a  lailfé  hx  entans  de  Catherine 
Carterc  ,  fille  du  premier  chitutgicn  de  feu  Madame, 
dont  un ,  qui  eft  entté  dans  l'ctat  ecclcfiaftiqac  .  a  rem- 
pli  plufîeiits  portes  dans  Paiis  avec  beaucoup  de  pieté  Se 
d'utilité  pour  les  peuples  ;  il  eft  encore  vivant.  *  Eloge  de 
M.  Mery  par  M.  de  rontcncUe  dans  [hiftoire  de  f  Académie 
des  feiences. 

MERY ,  (  Dom  François  )  religieux  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  laint  Maur ,  ctoit  de  Vierzon  en  Betry  ,  Se  en- 
tra de  bonne  heure  chez  les  Bénédictins  qu'il  a  édifiés  pat 
fa  régularité ,  &  chez  Icfqucls  il  a  fait  dallez  grands  pro- 
grès dans  les  lettres.  Il  en  aurait  fait  de  plus  cunlidérablcs 
ft  la  mort  ne  l'eût  enlevé  a  la  fleur  de  (on  âge  le  1 6.  d'O- 
ctobre 1715.cn  l'abbaye  de  laint  Martin  de  Maçai ,  près 
Vierzon,où  il  étoit  allé  pour  recueillir  des  mémoires  qui 
pulTent  fervir  à  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  la  province 
de  Bcrry  qui  étoit  deja  fort  avancée.  Ses  mémoires  ont  été 
envoyés  i  dom  Rivet ,  fçavant  Bénédictin.  Dom  Mery  étoit , 
lotfqu'il  mourut ,  bibliothécaite  de  la  bibliothèque  publique 
dont  Guillaume  Proufteau  ,  célèbre  profciïeur  en  droit  de 
l'univeriité  d'Otléans,  a  fait  préfent  au  monaftetede  Bonne- 
Nouvelle  de  cette  ville  ,  pat  une  donation  entre-vifs  palléc 
le  6.  d'Avril  1714.  Dom  Billouer ,  qui  l'a  précédé  dans  cet 
emploi  de  bibliothécaite  ,  avoit  commencé  à  dtefler  le  ca- 
talogue de  cette  bibliothèque ,  que  dom  Mcty  a  achevé  Oc 
fait  imprimer  en  1711.  in.a*.  à  Orléans.  Il  commence  par 
un  bel  éloge  hlftorique  de  M.  Proufteau  ,  écrit  en  latin. 
Cet  éloge  eft  de  dom  Mcty  ,qui  eft  encore  auteur  de  la 

Difcuffton  critique  (S  thioltgique  des  remarque!  de  M.  

(  le  Clerc  ,  prêtre  Snlpicicn  ,  à  Lyon)  fur  le  diQionaire  de 
Mercri  de  t  édition  de  17  tf.  en  1 710.  C'cft  une  brochure 
de  96.  pages.  Dom  Mery  donna  cet  cent  fous  le  nom  em- 
prunté de  M.  Thomas ,  qui  étoit  le  nom  de  fa  mete ,  Se  y 
prit  le  titre  fuppofé  de  doeleur  de  Louvatn.  Dom  le  Cerf , 
auteur  de  la  bibliothèque  des  écrivains  de  la  congtégation 
de  fainr  Maur ,  a  eu  tort  de  donner  cet  écrit  à  dom  Billouer. 
Les  remarques  qui  y  font  difaitécs  ont  été  imprimées  à  Or- 
léans en  1719.  m-t°.  uns  nom  de  lieu.  Laurent- Joue  le 
Clerc ,  fils  du  célèbre  gtaveur  Sebafhen  le  Clerc ,  qui  en 
eft  auteur,  a  continue  ces  remarques,  cV  en  a  fait  imprimer 
tin  fécond  volume  en  t710.fi  un  troiftéme  en  1721. elles 
ne  vont  pas  an- de- là  du  troiltéme  volume  de  Moreri.  A  l'é- 
gard de  dom  Mery ,  il  avoit  auflî  traduit  en  franc,  ois  plu- 
sieurs traites  de  quelques  Pcrcs  Grecs  ,  Ci  y  avoit  joint  des 
diflertations  rhéologiqucs  ;  mais  cet  ouvrage  eft  demeuté 
manufetit.  *  Lettre  de  dom  Richoux  de  Norias ,  (  M.  Per- 
doux  de  la  Pc  mete ,  gentilhomme  d'Otléans)  fur  la  Biblio- 
thèque des  smtestrs  de  U  congrégation  dejasut  Maur ,  par  dom 


MES 

hCctf.pMgetp.U  10.  Nouvelle  littéraire,  in-8".  do  Irroi» 
de  Décembre  1723.  page  26.  qui  n  eft  pas  exacte  en  tour. 

*  Mémoires  dit  tems. 

ME^CHINIERE ,  (  Louis Odiswn ou  OouroNckdc  la) 
c herchex.  ODESPUN  ou  ODESPUNCK.f  Louis) 

MESNARDIERE,  (Hippolytc-Julcs  Pilctdc  u)doéteox 
en  médecin* ,  le&eut  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  mem- 
bre de  l'académie  Françoife,  commença  à  fc  faire  connaître 
pat  un  écrit  qu'il  fit  au  fujet  de  la  ptétenduc  profeifion  des 
religieufes  de  Louduo ,  fa  patrie.  Marc  Duncan  ,  médecin 
Ecollois ,  ayant  publié  une  dirTcrtation  où  fon  dcflcin  étoit 
de  prouvet  qu'il  n'arrivoit  rien  à  ces  religieufes  qui  ne  pûc 
êtte  l'effet  d'une  imagination  détangée  par  un  excès  de  me- 
lancolie ,  M.  de  la  Mefnardierc  entreprit  ,  quoique  fort  jeune 
alors ,  de  défendre  la  théfe  contraire ,  ce  qu'il  fit  par  l'ouvra- 
ge intitulé  :  Traité  de  la  mélancolie  :fçovoir  fie  liée  fi  lacamfê 
des  effets  que  t on  remarque  dans  les  pojftdées  de  Laudun  , 
volume  in-t".  à  la  Flèche  en  1635.  Cet  ouvrage  plût  beau- 
coup au  cardinal  de  Richelieu  ,  ik  M.  de  la  Mcfnardicre, 
flatte  par  ce  premier  murs ,  vint  i  Paiis ,  où  il  fut  d'abord 
médecin  ordinaire  deGafton,  duc  d'Otléans.  Ceft  le  litre 
qu'il  prenoit  en  i6j8.  comme  on  le  voit  dans  l'ouvtage 
(uivant  qu'il  donna  cette  même  année  ,  Raifonnemens  de  la 
Mefnarditre ,  confeiller  (S  médecin  de  S.  A.  R.  fur  la  natter* 
des  ejfnts  qui  fervent  aux  fentimewt,}  Patis  ,in-i  2.  Se  dans 
le  privilège  de  la  Tradmilun  françoife  du  panégyrique  de  Tra- 
l*n,  à  Paris ,  in  *.0.  Il  fut  enfuitc  maître  d hôtel  (S  leUeur 
chez  le  roi.  Il  fut  reçu  i  l'académie  Françoife  en  1 6  j  c .  6c 
mourut  le  4.  de  Juin  îtïtî  j.  Ses  autres  ouviages  font:  La) 
poétique .  à  Paris ,  iu-a°.  en  1 C40.  Un  traite  du  caraQer* 
elégiaque ,  â  Patis.  La  Puce/le  d  Orléans, tragédie.  Paul  Boycr, 
dam  la  Bibliothèque  Françoife,)»  donncàBcnietade.  JÊkmk • 
tragédie.  Une  traduâion  françoitx  ttop  fetvile  de  trois  pre- 
miers livret  de  Pline  le  cou  fui.  Des  pocfîes  diffetentes  en  un 
volume  in-fel.  en  1 6  <,  6.  Lettre  du  fieur  du  Rivage  contenant* 
quelques  obftrvations  fur  le  poème  épique  ,  (S  fur  le  poème  de 
la  tutelle.  Chant  nuptial ,  pour  le  miriage  du  roi,  su-fol. 
d'environ  700.  vers.  Relation  de  guerre  contenant  le  fecouri 
d'Arrasen  1654.  le  fiégede  Valence  en  16  j  6.  &  le  liège 
de  Dunkerqueen  1658-  volume  in-i".  i  Paris  en  1661. 

*  M.  l'abbé  d  Oliver ,  continuation  de  Vhijlotre  de  l'acadé- 
mie Françoife  de  M.  Peliflôn.  Samuel  Chapuzcau  dans  fon 
Théâtre  François,  Titon  du  Tillet ,  Parnafe  Franfoss  ,  in- 
rol.  page  2gi.($  fusv. 

MfcSNIL  ROMLRY ,  (  Antoine  du  J  natif  de  Guifc ,  fut 
difciplc  du  fçavant  Jufte-Lipfr  i  L  u  vain  :  Se  à  Caën ,  où  il 
vint  enleigner  b  rhétorique  à  l'âge  de  vingt-quaite  ans  dans 
le  collège  des  Arts',  on  (cniit  qu'il  avoit  profilé  de  ce  qu'il 
avoit  appris  fous  un  fi  excellent  maître.  Il  étoit  bienfait  de 
fa  perfonne, éloquent ,  perfualif ,  &  le  concours  fut  fi  grand, 
non-feu  ement  de  (es  dilciples,  mais  encore  de  ceux  que 
la  curiodté  artitoit  à  (es  leçons.  L'univcrfité  le  fit  fon  rc- 
ârnr  ,  mais  l'amour  de  la  patrie  l'enleva  à  Caè'n  Charles 
de  Gonzague  ,  duc  de  Nevcrs  ,  le  choifir  pour  tendte  la  ju- 
(licc  dans  'a  nouvelle  ville  de  Charlevillc.  Comme  il  rap- 
pottoit  depuis long-tcrns  fes  principales  études  s  ta  jutifptu- 
dence ,  il  écrivit  un  fçavant  commentaire  fur  les  inftitutes* 
Pendant  que  les  lentes  humaines  l'occupèrent ,  il  cultiva  U 
poéfie  latine  avec  fuccés.  Dans  le  concours  du  Palinodc  il 
vainquit  ceux  qui  entrèrent  en  lice  avec  lui.  Le  peu  qui  nous 
refte  de  fes  vers  donne  une  grande  idée  de  fon  génie ,  Se  un 
grand  regret  de  ceux  que  le  rems ,  ou  la  modeftie  nous  ont 
dérobés.*  Hact.Origenes  de  Caen, féconde  édition,  p  4.1  f. Sec» 

MESSIER,  (  Robert  )  religieux  de  l'ordre  des  frères  Mi- 
neurs ,  Se  miniftre  de  la  province  de  France  ,  a  été  à  la  rtà 
dn  XV.  flécle  &  au  commencement  du  XVI.  un  de  ces  pré» 
dicateurs  finguliers  qui  fe  font  plus  abandonnés  dans  leurs 
fermons  au  goût  bifarre  de  leur  tems  &  à  leur  génie  parti- 
culier ,  qu'à  ce  qui  doit  guider  tout  prédicateur ,  récriture 
Se  lattadition.  Il  profcfTa  la  théologie  dans  (on  ordre  >  Se  fut 
commilTaire  particulier  du  couvent  du  même  ordre  a  Patis, 
cependant  il  eft  tiès-peu  connu.  M.  Co'omiers  qui  avoir 
In  les  fermons  de  ce  religieux  pour  le  Carême ,  dir  dans 
un  extrait  que  ndhs  avons  vû  écrit  de  fa  popre  main  .  qu'il 
y  a  vamtplmr»  lepsd» ,  tuepta  U  profana ,  beaucoup  de  traits 
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picjx  ,  ridicules,  &  profanes:  a  peu  près  comme  les  fer- 
mons de  Bit  la  te ,  de  Menât ,  Se  d'Olivier  Milliard  ,  qui  font 
fort  tares,  Se  que  l'on  ne  recherche  que  pour  leur  ridicule  Si 
leur  fingularité.  Ceux  de  McAler  paroillcnt  encore  plus  ra- 
res :  ils  lont  écrits  en  latin.  L'exemplaire  que  nous  en  avons 
eu  entre  les  mains  e(l  un  volume  itt-tt0.  imprimé  en  1 514. 
chczCUude  Chevallon,  libraire  juré  de  l'univerfhé  de  Paris. 
Dans  un  extrait  de  requête  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  ce  vo- 
lume ,  Se  pt  laquelle  Robert  Me  (lier  demandât  au  parle» 
ment  qu'il  fit  fait  défaites  d'imprimer  fës  ouvrages  de  (on 
vivant,  on  rapporte  le  jugement  de  la  fàculré  de  théologie  de 
Paris  fur  ces  fermons ,  qui  dit:  qu'elle*  trouvé  cet  epu feule 
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de  fermons  agit.  toierable  (J  utile.  On  y  trouve  cependant 
quantité  d'explications  forcées,  &  de  mauvaifes  applications 
de  l'écriture- tainre  ;  du  françpis  mêlé  avec  le  latin .  des  hifto- 
riettes  indignes  de  la  chaire  ,  Se  avec  tout  cela  ,  quantité  de 
traits  de  morale  qui  auroient  mérité  une  meilleure  place. 

METAYER  ,  (  Martin  le  ;  licencié  de  Sorbonne .  &  dans 
la  fuit*curé  de  faint  Thomas  d'Evreux,  s  eft  acquis  une  gran- 
de réputation  dans  Paris ,  i  Evreux  où  il  éroit  né ,  &  dans 


tout  le  royaume ,  par  (â  grande  pieté ,  &  par  fa  feience  pto- 
,  Il  fit  fes  humanités  dans  le  col 


!  collège  même  d'Evreux , 
Se  fa  philolophie  Se  (a  théologie  à  Paris.  Il  y  foutint  fa  théte 
cppei  et  Tentative,  le  g.  de  Janvier  1650.  iousUpréiîdence 
de  Noël  de  la  Line ,  abbé  de  Val-CroilTanr ,  dont  nous  avons 

EU  rit  fou  Iten.  Il  dédia  cette  théfe  i  Mi-dire  Roger ,  duc  de 
ncour,  dont  il  avoit  mérité  la  protection  ,  tant  par  Ion 
mérite  particulier  que  pat  la  recommandation  de  madame 
du  Pleflis,  abbefle  de  faint  Sauveut  d'Evreux ,  tante  de  M.  de 
Liancour.  Il  entra  enfuite  dans  la  maifon  de  Longuevillc , 
où  il  fut  chargé  de  l'éducation  des  deux  fils  de  Henri  d'Or- 
léans ,  duc  de  Longuevillc  ,  gouverneur  de  Normandie , 
mort  en  166 Se  de  Marie- Anne-Geneviéve  de  Bourbon- 
ndé,  qui  mourur  en  1679.  Il  exerçait  cet  emploi  avec 
:  attention  cV  un  fuccès  qui  lui  attirèrent  l'cltime  de  tous 
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vrctrx.U  né  parvint  pas  jufqu'au  doctorat,  pareequ'en  i6<6. 
il  fut  un  des  (epr  licenciés  qui  réfutèrent  de  fouferir  ea  la 
cenfure  de  la  Sotbonne  contre  M.  Arnauld.  Il  fut  enfuite 
nommé  t  ladite  de  Bcrnicrcs  proche  Vernon  ,  qu'il  réiigna 
peu  après  a  fon  vicaire.  Comme  il  avoit  refufé  de  payer  une 
penfion  dont  cette  cure  étoit  chargée ,  tant  parce  qu'il  la 
croyoir  contraire  i  l'cfprit  des  canons ,  que  parce  que  fon 
prédéceflcur  avoit  un  revenu  honnête ,  il  hit  obligé  de  fe 
défendre conrre  les  pourmites de  celui-ci ,  ce  qui  l'engagea 
a  faire  une  efpéce  AefaQum ,  où  il  examine  cette  matière ,  & 
qui  fut  imprimé  i  fon  infçu.  Ceft  l'ouvrage  dent  nous  par- 
lent kU  fin  de  cet  article.  Madame  de  Longuevillc  le  fit  nom- 
mer au  doyenné  de  Gournay ,  Se  à  la  cure  de  Tr k-Chiteau  : 
mais  il  refufa  ces  deux  bénéfices.  Hiftoricn  ,  phiiofophe  Se 
théologien  ,  il  a  tenu  un  rang  diftingué  entre  les  feavans  de 
fon  rems  ;  &  fans  prefque  rien  faire  imprimer ,  il  a  beaucoup 
&  très  utilement  fervi  le  public  par  les  lumières ,  fes  infttu- 
âions,  fes  avis ,  (es  conférences.  H  eft  un  de  ceux  qui  ont 
combattu  avec  plus  de  force  ,  dans  fes  di (cours  publics,  fi 
dans  fes  entretiens  particuliers,  IcsCalviniitesde  Paris,  du 
diocèfê  d'Evteux  Si  des  pays  voifïns.  ■  Cependanr ,  dit  M.  le 
»  Braflêur ,  dans  fon  hiftorfe  civile  $C  tcclcfiaftiquc  du  comté 

-  d'Evteux ,  ptefquc  pendant  tout  le  tems  que  médire  Henri 
■  de  Maupas  fut  évèque  de  cette  ville,  cet  habile  homme  eut 

-  <]e  grandes  comtadidtions  i  foufTHr  de  la  part  de  ceux  qui 
•le  travetferent  auprès  de  ce  prélat ,  Se  M.  le  Métayer ,  cé- 
»  dant  i  l'orage,  commença  par  fe  retirer  de  lui-même  des 

-  conférences  cccléfiaftiqucs ,  dont  il  avoit  été  l'ame  jufqucs 

-  alors.  •  Enfuite ,  il  s'éloigna  du  diocèfe  d'Evreux ,  parti  juf- 
qu'en  Italie,  Se  s'arrêta  â  Rome.  Pendant  fon  féjourdans 
cette  ville ,  ayant  encore  été  deflervi ,  il  manqua  d'être  enfer- 
mé dans  Icsprifonsdulaint  Office; mais  le  pape  Innocent  X. 
ayant  fait  examiner  fes  démarches,  Se  n'y  ayant  rien  trouvé 
de  criminel ,  felon  le  rapport  qu'on  lui  en  fit ,  on  le  laiflà 
tranquille.  Le  cardinal  Spinola  ,  gouverneur  de  Rome  eut 
même  avec  lui  deux  entretiens  dont  il  fur  tièsiatisfait,  Se  il 
lui  fit  beaucoup  d'accueil.  Cependant  ayant  juge  à  propos  de 

r.  Pmit  U. 


revenir  en  France ,  après  avoir  demeuré  deux  mois  à  Rome 
il  reçut  ordre ,  peu  après  fon  retour ,  de  fe  rcrirer  au  Havrc- 
dc- Grâce  ,  où  il  vécut  en  paifait  folitaire.  L'air  de  cette  ville 
étant  contraire  i  fa  vue  qui  étoit  très-foiblc,  il  fut  envoyé» 
Vite  en  Not mandie ,  où  il  refta  ptès  de  deux  ans ,  Se  d'où  il 
ne  revint  que  par  les  follicitations  de  nudcmoifèllc  de  Bouil- 
lon qui  obtint  la  liberté  de  Louis  XIV.  Jacques  de  Novion , 
fuccellèur  de  M.  de  Maupas  dans  le  liège  d'Evreux ,  connoil- 
iant  le  mérite  de  M.  le  Métayer ,  lui  témoigna  beaucoup 
d'eltimc  Se  de  conlîdération ,  &  un  chanoineayant  eu  dcllein 
de  le  nommer  à  la  cure  de  faint  Thomas  d  Evtcux ,  le  prélat 
y  confentir ,  de  lui  donna  fon  agrément  Se  fa  confiance.  M.  le 
Métayer  entra  dans  cette  cure  en  1 684.  Se  la  gouverna  pen- 
danr  vingt  ans.  11  avoit  fut  fa  pareille  un  avocat,  nommé 
Jacques  Ruai,  homme  très-fçavant ,  avec  qui  il  avoit  de 
fréquentes  converlârions  fçavantcs.  L'un  Se  l'autre  s'unirent 
pour  faire  déttuire  le  prcfche  de  Cabc!  à  une  lieue  d'Evreux, 
quiavoit  été  établi  en  conlèqucncc  du  traité  de  Catherine  de 
Médicis ,  qui  avoit  fait  con  dure  la  paix  avec  les  Calviniftcj. 
Lcmùiiflte  de  Cahelfùt  aflîgné  au  bailliage.  M.  Ruaul  plaida 
contre  lui  en  faveur  de  l'églife  Catholique  :  le  miniftre  fc  dé- 
fendit :  on  alla  du  bailliage  au  patientent ,  Se  du  parlement 
auconfeil.  Enfin  le  miniltre  fut  débouté,  Se  leptefche  dé- 
moli. M.  le  Métayer  mou  tut  de  paraîylîe  à  fvreux  le  14. 
d'Oéfabrc  1704  âgédcfbixante  dix-neuf  ans.  Voici  Ibnépi- 
raphe  telle  que  la  rapporte  M.  le  BralTcur  ,  qui  la  donne  à 
M.  Guillaume  IcFévre ,  c  onfrere  Se  ami  du  défunt ,  mais  qui 
eft  de  M.  Adam ,  curé  Sut  làint  Thomas  d  Evreux ,  auteur  de 
plufteurs  pièces  répandues  dans  les  Mercures  de  France ,  & 
qui  marquent  fon  crudiuion  ,  Se  de  qui  l'on  attend  une  nou- 
velle hiftoire  d'Evreux  :  il  n'v  aque  X aceufator fratrum  que 
l'on  trouve  dans  cette  é  pitaphe  c 


Hiclattt  intermortuot,.<]uiut  iucernafu'fitjatensinter  vives 

Marti  mus  lé  Mitayih 
Licentiatut  théologies  Parifienfis ,  piuspariter  (S  doi\m,pref- 
lyier  Ebroicut  , 
Parocbix fanQ.t  Thomepaflor  vtgihntiffimut. 
Tutorum,  incufforumjue  SS.  AugufiimÇS  Thème  Aquinsttie 
dogmasum 
Vmdex  acerrimus  ; 
MorumÇS  difcipline  fantltorte  exemplar  fidèle  t 
Calvtnianarnm,  maxime  Ebroicenfimn profiitator  (j  maHeut! 
7beologtcu,bijl<,rtcts.pbilofophicis  rébus  ad  unguem  inftruQml 
Qutm  tjmf'jMe  japient  mti  een/n/nu  , 
Et  fecutHi  e/f  menentem  ; 
Quem  fepe  p*nper  (S  eçenw  tmplertvu 

Et  lAutLtvtt  Urgitirrem  ; 
Qnem frttrtm  teeufater  fepe  tdceftvtt , 
Née  umqitam [tnfit  ultmrem, 
ImpMlfm  ut  c»der  et  ,  jemper  fuit  à  Domine  fut  (ufeeptut  t 
Puraljfi percufftu ,  lingue  (S  nltcjuet  aliorum  memtrrtrum  ufu 
prtvatut , 
Mtrtum  eft  «ntettuam  mtreretur  : 
Nec  dm  pefi  .  bonis  enrus ,     *b  omnibus  defidersttus  , 
Lugente  tumerum  turbi ,  tôt  us  nbitt. 
Explevit  Mnnmm  relier <uùs  vicefimum ,  etAtitfeptuMçe/tmum 

DecimÀ  quvti  OUobris  dnm  1 7  0  +Jnveuit  requiem.  Amen. 

Parmi  les  ouvrages  de  Françpis  Pétard  Cartel ,  avocat  au 
parlement ,  on  trouve  un  Trustt  des  penfions  fur  les  cures , 
ians  nom  d'auteur.  U  eft  de  M.  le  Métayer  ,  félon  dom  Noël 
d'Argonne ,  qui  donne  de  grandes  louanges  à  ce  dernier 
dans  lés  mélanges  Jhtfiotre  (S  de  littérature ,  imprimés  (bus 
le  nom  de  figneusl  Marvibe .voyez  le  to.  1 .  p.  $  «  4.  Se  j  j  c . 
de  l'édition  de  1 7  x  5 .  Ce  truste'  des  peufiont  fut  achevé  par 


l'auteur  le  1 5 .  de  Mai  1 66  7.  Il  ne  s'y  agit  pas  I 
pendons  fur  les  aires,  mais  des  penfions  en  général  don- 
nées fur  des  bénéfices.  On  en  aune  édition  féparéc  i«- /  ^.im- 
primée à  Rouen  en  1671.  fous  ce  titre  :  Dtjfertatun  fur  les 
penfions  félon  les  libertés  de  f  Egli/e  Gallicane  Ce  traite  eft  ex- 
cellent, de  l'on  y  voit  que  l'auteur  avoit  une  par  faite  connoif- 
fanec  des  principes  de  Ja  vraie  morale,  Se  des  canons  des  con- 
ciles. On  rrouve  à  b  fin  un  arrêt  du  confeil  privé  du  roi ,  por- 
tant décharge  des  pcafioiu  créées  fut  les  cures  Se  prébendef 
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du  diocèfc  d'Ain  :  Se  un  autre  du  grand  conteil ,  lignifié  aux 
agents  généraux  du  clergé  de  France, portant  MU caiTation 
d«  pcnJions  fur  les  cures.  Enfin  deux  arrêts  du  parlement  de 
Rouen  fur  la  même  matière  des  pendons.  On  prétend  auffi 
que  M.  le  Métayer  a  eu  beaucoup  de  part  aux  cinq  fameux 
articles  de  doctrine  lignes  de  MM.  Girard  &  de  la  Lane  ,  Se 
eue  d'autres  croient  être  l'ouvrage  de  MM.  Nicole*  GitarcL 
Ce  qu'il  y  a  de  fur  ,  cft  qu'après  la  mott  de  M.  le  Métayer  oa 
cinq  .rticl«  écrits  de  fa  propre  main  corrigés, 
:  &  diminués  à  trois  différentes  reprifes,  Se  bâ- 
i  étrangère ,  ce  qui  prouve  au  moins  q  u'il 
•voit  été  confulté  fur  cela ,  &  qu'il  y  avoit  eu  quelque  part. 
*  Le  BraiTèur ,  hifttre  civile  &  etcleftafttaue  an  cemti  ttE- 
'vreux  ,  pag.  411.411.  Mtmeiret  manuferm  de  M.  Pierre 
Thomas ,  deur  du  Folié.  Vignewl  Marvillc ,  entendrait  cite. 

METEZEAU  >  (  Paul  )  étoit  Parificn ,  mais  originaire  de 
Dreux  ,  d'où  étoit  dément  Merweau  fon  frère,  célèbre  ar- 
chitecte des  bâtimens  du  roi ,  Se  l'un  des  inventeurs  8c  exécu- 
teurs delafameufe  digue  de  la  Rochelle.  Paul  prit  un  prti 
différent ,  Si  s'engagea  dans  l'état  cccléfiaftiquc.  Il  fut  avec 
M.  de  Berulle  un  des  fondateurs  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire de  France.  Il  travailla  i  ce  grand  ouvrage  en  1611. 
n'étant  encore  âgé  que  de  vingt- nuit  ans,  Se  étant  alors 
licencié  de  la  maifon  &  fociete  <dc  Navatre.  M.Du-Pinle 
fait  docteur  de  cette  maifbn  ,  Se  dit  qu'il  fut  élevé  i  cet  hon- 
neur en  1 6 1 } .  ce  font  deux  fautes.  H  n'a  jamais  été  docteur, 
Se  il  étoi  t  licencié  en  1 6 1 1 .  M.  de  Launoy  s'eft  trompé ,  par 
la  même  raifon ,  en  ne  le  failànt  entrer  à  Navarre  qu'en  161 1. 
ou  environ.  En  1 6 1  a.  ou  1 6 t  ) .  il  fit  le  voyage  de  Lorette 
en  Italie,* dés  161 4.  il  fût  établi  premier  fupéricur  de 
Dieppe.  En  1 6 1 6.  il  commença  l'établi/lémcnt  de  la  nouvelle 
congrégation  i  Tours.  La  même  a  on  de  il  ptècha  a  Angers 
avec  tant  d'éclat  Se  de  fuccès ,  qu'en  1 6 t 9.  on  donna  le  col- 
lège de  cette  ville  aux  peres  de  l'Oratoire.  Ses  prédications 
lurent  fuivies  en  plulTcuts  autres  lieux  d'un  fcmblablc  fuccès. 
En  1618.  ayant  prêché  le  catêmcdaxii  l'églifè  métropoli- 
taine de  Touloufe ,  Gilles  le  Mazuyrr,  premier  prcltdent  du 
parlement ,  *  Jean  de  Rudcle,  grand  vicaire  de  l'archevê- 
que ,  engagerenr  les  proiflîcnsde  la  Dalbade  à  le  procurer 
des  fujett  d'un  corps  qui  prêchoit  fi  dignement  la  doctrine 
de  Jefus-Chrift.  Le  cardinal  de  Sourdis  >  archevêque  de  Bour- 
reaux ,  qui  l'a  voit  entendu ,  le  rerint  aurtl  pour  prêcher  l'an- 
née  fuivante  dans  fon  églife ,  &  écrivant  fur  a  la  à  fon  cha- 
pitre il  leur  dit  :  fe  vont  envoie  un  autre  Puni  en  chaire. 
Paul  Mctezcau  fit  en  effet  l'admiration  de  la  ville  de  Bour- 
deaux  ,  Se  Dieu  opéra  par  fon  miniflcrc  un  grand  nombre  de 
conver lions  éclatantes.  Le  parlement  qui  aimoit  à  l'entendre 
changea  plulîeuts  fois  les  heures  de  fes  féances ,  afin  de  pou- 
voir fe  trouver  à  fes  prédications.  Après  avoir  été  pendant 
deux  ou  trois  ans  fupéricur  â  Lyon ,  le  père  Mletezeau  alla  prê- 
cher en  1614.  l'a  vent  dans  la  ville  de  Marfcille ,  où  il  fut  en- 
core Il  goûté ,  qne  l'année  fuivante  on  donna  aux  peres  de 
l'Oratoire  la  direction  du  collège  de  cette  ville,  &  ptelque 
dans  le  même  tems  celle  du  collège  de  Toulon,  où  le  bruit 
des  fermons  de  ce  célebre  prédicateur  s'étoir  aulïî  répandu. 
L'année  fuivante  161  j.ilfitimprimcrnncorpsdc  théologie 
propres  aux  prédicateurs ,  Se  i  tout  théologien  ,  fous  ce  ritre  : 
Theoloeia  fncra juxta  farmxm  evangehe*.  predicMionu  dtjlri- 
butajMtart  Pauta  MettuUo  Parifienftxongregatumw  Or  ai  or. 
'f.C.  Prelljtere,Lugdmnt,fumptiliHi  Lui.  Prou/f.  i  62  fin fol. 
M.  de  Launoy  &  M.  Do- Pin  fc  (ont  trompés  en  mettant  cet 
ouvrage  en  r  6 14.  Il  fit  impt  imer  deux  ans  après ,  t  exercice 
imtt'riemr  de  t  homme  mti'rienr,pii  le  père  Paul  Metezeau  ,cVc. 
i  Paris,  chez  Huré  en  1617.*  non  en  1617.  comme  a  dit 
M.  Du- Pin  i  Se  le  traite  de  U  vie  parfaite  par  imitation  (S 
refftmbUucedef.  C.  à  Paris  chez  Adrien  Taupinatt.  on  i<f  17. 
m  /°.  Quatre  ans  après  il  donna  un  antre  ouvrage  plus  con- 
fidcrable  (bus  ce  titre  :  Pamlt  MetetxBi ,  Parif.  conarer  C->ra 
ter.  I).  Prtfhjteri ,  de Janlla  focer dette ,  eym  dtemtote  (3 fmm- 
Uionthm  facru  ,  aeljacerdotum  atifue  omnium  ejnt  oratunt  , 
numflerte verh,  cura  antmarum  incnmhunt , putm  inflttutu 
nem  ,  a  Paris  chez  Bi  liai  ne  en  16)  1.  **-/••  Le  pere  Mete- 
zeau mourut  à  Calais  le  17.de  Mars  téji.  dans  le  cours 
d'un  carême ,  âgé  feulement  de  cinquante  ans.  M.  Du-Pin 
«ci  t  ttompé  en  mettant  (a  mort  en  i6atoJ'Mcmttr{j  mamuf 


METZ ,  vHIe ,  &C.  Aieitee.  et  qui  (mit  a  ce  que  tonale 

de  cette  ville  dont  le  Merert  édifiant  de  1 7*j.  (f  de  17  je. 
Il  y  a  peu  de  villes  où  l'ordre  de  faut  Benoît  ait  été  li  Ho- 
riiiànt  :  ca/  fans  parler  des  mailons  qui  ne  fubtiftent  plus , 
on  y  compte  encore  fêpt  inonaftercs  .quatre  d'hommes,  Se 
trois  de  filles.  Le  pins  iJluflte  aujourd'hui  cft  (àint  Vincent , 
quoique  le  dernier  fondé.  Cette  abbaye  doit  fon  origine  i 
l'évèque  Thtedertc .  L'abbé  eft  le  premier  chapelain  deVcvê- 
que  ;  en  fon  abfcncc  il  a  droit  d'officier  toutes  les  grandes 
feres  à  la  cathédrale.  Le  fâmedi  Sainr ,  les  chanoines  envoient 
chercher  à  faint  Vincent  du  feu  nouveau.  La  congrégation  de 
saint  Vanne  y  a  introduit  la  réforme.  L'abbaye  de  faint  At- 
nould  étoit  autrefois  hors  de  la  ville  ;  mais  ayant  été  ratee 
avec  celle  de  faint  Clément ,  de  faint  Sy mpboticn ,  de  faint 
Pierre,  Se  de  lâintc Marie,  au  fiége  de  Meta  ,  formé  par  l'em- 
pereur Charles-Quint ,  les  religieux  furent  transfères  dans  la 
ville.  On  leur  donna  par  ordie  du  roi  le  couvent  des  Domi. 
nicains  prcfquc  tout  abandonné .  parce  que  les  religieux 
avoiem  embraflï  le  prti  de  Luther.  Il  n'en  teftoit  que  trois 
ou  quatre  qui  prirent  l'habit  de  faint  Benoît ,  Se  moururent 
dans  la  maifon.  La  congrégation  de  fàint  Vanne  y  a  auflî  in- 
troduit la  réforme.  André  Valladier ,  qui  en  a  été  abbé ,  en  a 
écrit  l'hiftoire.  Cherchez,  VALLADIER.  Sainr  Clément  eft 
aujourd'hui  friper  bernent  bâti  dans  la  ville  près  de  faint  Vin- 
cent ,  dont  il  n'eft  fépaté  que  par  les  jardins.  L'abbaye  de  faint 
Symphorien étoit  auflî  hors  la  ville  autrefois.  Les  peres  de  la 
congrégation  de  faint  Vanne  poflcdcnt  ces  quatre  abbayes.  H 
y  en  avoit  encore  une  de  l'ordre  de  fàint  Benoît  (bus  l'invo- 
cation de  faint  Mattin  hors  la  ville ,  mais  les  évêques  de  la 
maifon  de  Lorraine  ayant  deflcin  d'ériger  à  Nancy  une  églife 
primatialc,  ils  ont  (opprimé  cette  abbaye  &  en  ont  uni  les 
revenus  à  cette  églife  Les  ttois  abbayes  de  filles  qui  font  à 
Metz,  (ont  fjunt  Gloflînde,  faint  Pierre ,  Se  fainre  Marie.  Elles 
font  de  l'ordre  de  faint  Benoît  :  mais  les  deux  dernières  ont 
pris  de  leur  propre  autorité  la  qualité  de  chanoincfîes ,  Se 
ont  tâché  le  plus  qu'elles  ont  pû  de  fc  féculatifcr.  Outre  ces 
fept  abbayes  de  l'ordre  de  fàint  Benoît ,  il  y  en  a  encore  deux 
dans  Metz  de  l'ordre  de  Cteaux  i  l'un  d'hommes ,  qui  fê 
nomme  Pont  ifroi.qui  fut  fondée  du  tems  du  pape  Jean  XX  IL 
*  qui  eft  téduite  aujourd'hui  à  un  abbé  régulier,  fans  reli- 
gieux :  l'autre  de  filles  qu'on  appelle  Clairvoux.  U  y  a  au 
moins  quatre  cens  ans  qu'elle  cft  dans  la  ville,  Se  ce  n'étoit 


en  ce  tems-li  qu'un  prieuré.  11  y  avoit  encote  autrefois  une 
abbaye  de  Prémontrés  hors  la  ville,  au-deli de  la  Mofclle,  & 
qui  a  été  depuis  transférée  dans  la  ville.  Elle  eft  aujourd'hui 
polTcdée  par  les  Jefiritcs.  M.  de  Coiflin ,  dernier  éveque  de 
Metz ,  Se  prédéceueut  immédiat  de  M.  de  faint  Simon ,  qui 
cft  aujourd'hui  fur  le  fïégc  de  certe  églife ,  a  fait  â  la  ville  de 
Metz  de  très-grands  biens ,  dont  les  monumens  fubfîflcnr. 
Cherchée.  COISLIN.* Kejee.  auflî  le  vejaee  littéraire  de  dom 
Martcnnc&de  dom  Durand,  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  fàint  Maui ,  terne  1 .  deuxième  partie. 

MEON 1  (  Jean  de  )  fumommé  Clopmtl.  On  en  a  parle' a» 
met  CLOP1NEL  dans  le  Merert  ;  mail  nom  croyant  devoir 
damner  icijen  article  de  nenvean.  Jean  de  Mcun ,  fumom- 
mé G  opine!  d'un  défaut  qu'il  avoitiune  jambe,  étoit  né  en 
1 179.  ou  1 180.  â  Meun ,  petite  ville  fur  la  Loire ,  i  quatre 
lieues  au-dcftbus  d'Orléans.  Il  fortoit  de  parens  ailes  Se 
confiderés  -,  c'eft  au  moins  lui-même  qui  le  dit ,  Se  cela  lui 
faifoit  trop  d'honneur  pour  qu'en  qualité  de  poète  il  ne  s'en 
glorifiât  point. 

Dieu  ma  par  maintzptriU.  conduit  fant  mefche'ance , 
Dieu  a  donne' aux  mient  honneur  (J  cheviffance , 
Dieu  m'a  donne  fervtr  Ici  plue  çr  ands  rente,  de  France , 
Dieu  m  a  trait  jans  reproche  de  jeunejje  (3  d  enfance. 

C'eft  ce  qu'il  dit  dans  Ion  codicile ,  où  il  ajoute  qu'il  avoit 
une  petite  maifbn  de  campagne ,  ou  du  moins  de  retraite, 
dans  un  des  faubourgs  de  Paris.  Il  n'a  jamais  été  Domini- 
cain ,  comme  M.  Bailler  Se  pl  ni  ictus  autres  l'ont  dir,  ni 
d'aucune  autre  ordre.  Se  il  cft  plus  que  doureuxs'il  a  été 
docteur  en  rhéologie.  Ceux  qui  ont  lû  attentivement  fors 
roman  de  la  Rofe,  Se  fes  autres  poëfies  ,  ont  cru  y  trouvée 
des  preuves  qu'il  n'a  jamais  été  que  laïc.  Son  fervice  au- 
près des  grands ,  *  les  avantuics  qui  lui  aitivcient  i  h 


I 


M  EU 

toor,  le  prouvent  allez.  Une  Liftai t  pas  d'avoir  étudié  ta 
thcoltijiï,  la  philofophic,  la  chymic,  l'aftronomic ,  l'arith- 
métique ,  6*  avoit  lû  les  bons  livres.  Il  fut  les  délices  de  la 
cour  de  Philippe  le  Bel  par  la  gcntillcflc  de  (on  cfptit  qui 
lui  donnoit  entrée  par-tout  -,  &  quoique  fatyrique  Si  mé- 
ditant même  ,  il  rut  aimé  des  dames,  uns  doute  parce  qu'il 
fçavoit les  amufer  pat  (es  faillies,  Se  par  l'enjouement  qu'il 
répandoit  dans  (ês  entretiens.  On  prétend  qu'il  vivoit  en- 
core en  1 364.  Si  cela  cft  il  devoit  être  dans  un  ,'•  ;e  très- 
avance.  On  ne  peut  approuver  ce  qu'il  fit  à  la  mort.  Il  choi- 
fit  par  fon  teftament  l'églife  des  Dominicains  de  la  rue  teint 
Jacques  â  Paris  pour  le  lieu  de  fa  fépulrurc  ,  Se  par  re- 
connoiflànce  leur  légua  un  coffre  rempli  de  chofes  pré- 
cieufes ,  à  ce  qu'on  pou  voit  juger ,  au  moins  par  fa  pétenteut  ; 
mais  il  ordonna  que  le  coffre  ne  fetoit  ouvert  qu'après  (es 
funérailles.  Quand  le  tems  en  fut  venu  on  ne  le  trouva  rem- 
pli que  de  belles  Se  grandes  pièces  d'ardoife  fut  lcfèj«elles 
Jean  de  Mcun  avoit  tracé  de  l'arithmétique  &  des  figures 
de  géométrie.  Ces  religieux  indignés  de  fe  voir  joués  par 
un  poète,  s'aviferent  de  déterrer  fon  corps-,  mais  le  par- 
lement de  Paris  rendit  un  arrêt  oui  les  obligea  à  donner 
au  défont  «me  fépulrure  honorable  dans  le  cloître  même 
de  leur  couvent.  Il  n'avoir  que  vingt-trois  ans ,  ou  envi- 
ron ,  lorfqnc  le  roman  de  la  Xofè  lui  étant  tombé  entre  les 
m  lins ,  il  réfolut  de  le  continuer ,  5c  de  l'achever.  Guillaume 
de  Lorris  qui  le  premier  entreprit  ce  roman ,  éioit  de  la  petite 
ville  du  Gatinois  dont  il  portoit  le  nom.  Il  vivoit  au  milieu 
du  treizième  fiécle  ,  Se  mourut  en  1160.0a  1161.  Son 
ouvrage  dont  il  n'a  fait ,  félon  les  uns ,  que  les  415  o.  pre- 
miers vers,  6c  plus  viaifemblablement ,  félon  d'autres,  jus- 
qu'au onze  mille  cent  c renie- quatrième  vets ,  montre  la  fa- 
cilité de  fon  efptit.  Il  étoit  Jeune  Se  amoureux  lorsqu'il 
commença  ce  roman ,  Se  ce  fut  pont  te  maîtreffè  qu'il  fe 
mit  a  verfîfier  ce  livre.  Jean  de  Mcun  qui  le  continua  qua- 
Tanrc  ans  après  ,  avoit  plus  de  vivacité  que  Guillaume  de 
Lorris ,  mats  il  n'avoit  pas  autant  de  mœurs  6c  de  fenti- 
mens  que  fon  prédéceffeur.  On  dit  communément  qu'il 
fit  fon  ouvrage  en  1  joo.  niais  au  moins  il  y  a  des  preuves 
qu'il  étoit  fait  avant  1505.  L'on  fçait  que  l'ordre  des  Tem- 
pliers fût  aboli  en  1  J09.  Dès  1397.  on  avoit  artèté  plu- 
sieurs de  fes  membres,  prévenus,  difoit- on ,  dtsetimes  les 
plus  horribles  :  on  avoit  fait  courir  ces  bruits  ,  vrais  ou 
taux,  au  moins  un  an  ou  deux  auparavant.  Ainft  dans  la 
prévention  où  on  étoit  alors ,  cet  ordre  n'étoit  point  à  citer 
comme  un  corps  fort  régulier.  C'eft  néanmoins  ce  que  fait 
Jean  de  Mcun ,  Se  c'eft  le  plus  moderne  des  faits  hiftoriques 
pat  lequel  on  peut  juger  du  teins  où  a  été  fait  ce  roman. 
Tous  les  autres  points  de  l'hiftoire  moderne  fëmés  dans 
cet  ouvrage  s'étendent  depuis  l'an  tioo.  jufqu'au  tems  que 
nous  venons  de  marquer.  L'amour  profane  ,  la  fatyte  Se 
la  morale  ,  mais  fur- tout  les  deux  premiers ,  régnent  dans  le 
roman  de  la  Rofe.  Ccft  un  roman  parce  que  c'eft  une 
fiiftoite  contTcttvit  Se  imaginée ,  remplie  de  fictions  ;  6c 
on  lui  a  donné  auffi  le  nom  de  poème  ,  parce  qu'on  y 
rrouve  des  vers  mefutés  Se  rimés.  Il  cft  fon  bien  écrit  pour 
on  tems  où  notre  langue  ne  fàifbit  que  sortir  de  la  bar- 
barie qui  lui  étoit  refté  des-tangnes  celtique  6c  theudefquc 
lorfqu'il  fut  commencé.  Mais  en  le  copiant  on  l'a  fouvent  alté- 
ré en  voulant  le  corriger ,  ce  qui  fait  que  les  premiers  manuf- 
crits  font  fouvent  difrerens  des  plus  récens ,  6c  encore  plus 
de  quelques  imprimés.  Les  premiers  de  ces  imprimés  ,  qui 
font  tous  en  caractères  gothiques,  ne  différent  que  ttès-peu 
des  derniers  manuferits  du  XV.  fiécle;  mais  la  différence  eft 
fenfible  comparés  avec  ceux  du  XIV.  Ce  livre  ayant  tepris  fa- 
veur fous  le  régne  de  François  I.  Clément  Marot  prit  la  réfb- 
rutiondc  le  faire  réimprimer.  Il  le  fit  en  1 5  îy.avecdeschan- 
gemetts  fi  confidérabics.que  cela  fut  moins  pris  pour  une  cor- 
rection que  pour  une  véritable  altétarion  du  texte.  Dans  la 
vue  de  lui  donner  un  tour  plus  françois ,  il  hazarda  d'en 
refaire  beaucoup  de  vers,  d'en  ajouter  quelques-uns ,  d'in- 
férer des  glofés  dans  le  texte ,  enfin  d'en  faire  comme  de 
fon  propre  ouvrage.  Ccrte  édition  parut  d'-abord  in-ftt.  en 
caractères  gothiques  l'an  1517.  Se  depuis  on  fa  réimprimé 
en  1  5  19.  en  caractère  romain  ,  ou  lettres  rondes  ,  chez  Gai- 
liot  du  Pré.  Jean  Longis  réimprima  ce  livre  pour  la  uoi- 
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fîéme  fois  en  1 5  57.  Se  en  caractères  gothiques ,  Se  depuis 
ce  tems  jufqu'cncette  année  173  t.on  ne  l'avoit  point  réun- 
primé  ,  quelque  rare  qu'il  fut  dévenu.  On  doit  cette  der- 
nière édition  à  M._  l'abbé  Langlct  du  Frefnoy ,  très-connu 
d'ailleurs.  U  a  revu  ce  roman  fur  plufîcurs  éditions,  Si  fur 
quelques  anciens  manuferits',  Se  il  y  a  joint  plulîeurs  autres 
ouvtagcs  ,  des  notes  où  l'on  reconnoîr  le  faux  Gotdon  de 
Pcrcel ,  éditeur  des  ouvrages  des  trois  Matot ,  un  gloflàire 
qui  malgré  fes  défauts  6c  fes  méprifes ,  ne  laite  pas  que 
d'avoir  fon  utilité ,  Se  une  double  préface  hiftorique ,  l'une 
6c  l'auttc  imprimées ,  mais  dont  une  feule  paraît  à  la  tête  de 
l'édition  de  17  j  5.  à  Paris  en  3.  vol.  in-it.  Le  roman  de  la 
Rofe  finit  avec  le  fécond  volume.  Le  troifîéme  contient  le 
codicile  de  Jean  de  Mcun  ,  pièce  morale  Se  fatytique  contre 
les  hypocrites  de  fon  tems  ,  le  teftament  du  même  ,  inti- 
tulé dans  des  manuferits,  Le  tréfor  de  'jtan  de  Menu  ,  en 
vers  de  huit  fyllabes  pleines  i  Lee  remontrances  de  nature 
à  t alcbimifte  émut ,  avec  la  réponje  de  Calcbimifle  à  nature, 
pièces  encote  attribuées  à  Jean  de  Mcun  ;  Le  femme, I pbi- 
lefepbiaue  de  Nicolas  Fiante! ,  aufli  en  vers  ;  6c  La  fontaine 
des  amoureux  de  fciences ,  pat  Jean  de  («Fontaine  en  Hay- 
naut  .encore en  vets.  Enfin  ce  ttoifiéme  volume  cft  tetminé 
par  un  défaire  qui  contient  l'explication  des  anciens  tetmes 
qui  (c  trouvent  dans  le  roman  de  la  Rofe.  Après  la  préface 
on  trouve  la  vie  de  Jean  Clopine l ,  dit  de  Meung  far  André 
Thevet.  M.  l'abbé  Lcnglct  convient  que  le  roman  de  la 
Rofe  a  eu  d'illuftrcs  adverfaircs  -,  que  Getfôn  ,  cntt'auttes , 
chancelier  de  l'églife  de  Patis,  Si  la  plus  grande  lumière  de 
cette  univetfité ,  écrivit  contre  ce  poeme ,  qu'il  artaque  du 
côté  de  mœuts  qui  y  font  en  effet  violées  en  bien  des  en- 
droits ,  ce  qu'il  ne  regardoit  pas  comme  «ne  bagatelle ,  ainfï 
qu'en  patle  indécemment  notre  nouvel  éditeur  en  propres 
termes.  Mais  l'abbé  Lcnglet  a  ignoté  ,  fans  doute  ,  que 
Jean  de  Monflreuil .  prévôt  de  II  Ile  ,  ami  de  Gcrfon,  ptit 
contre  ce  grand  homme  la  défrnfc  de  l'ouvrage  de  Jean 
de  Meun  ,  qu'il  apcllc,  «fut  profnndum  (f  memorit  perce- 
Itbris  ,  dans  une  de  fes  lettres  raportées  pat  le  révérend 
pere  dom  Martenne  ,  au  tome  fécond  de  fon  Thefanriu 
neviflmuu  ancedeterum  ,  pgc  141p.  Martin  Franc,  fecré- 
taitc  du  pape  Félix  V.  écrivit  aufli  contre  le  roman  de  la 
Rofe  fon  Champion  des  dames ,  livre  dans  lequel  outre  une 
poë'fic  affez  châtiée  pour  le  tems ,  on  trouve  encore  beau- 
coup de  fingubrités,  6c  même  des  lumières  hiftoriques.  En  : 
fin  pout  faite  encore  plus  d'honneur  à  ce  roman ,  Jean  Moli- 
net ,  chanoine  de  Valencicnnes  .  6c  hiftoriographe  de  Ma- 
ximilien  I.  l'a  motalilé  6c  mis  en  profe  ,  pour  en  faire  un 
livte  de  pieté ,  6c  il  a  été  ainfi  imprimé  à  Paris  en  15x1. 

Jean  de  Meun  a  fait  encore  une  ttaduction  du  livte  de 
icoruoUtion  de  la  philofophic  par  le  célèbre  Bocce  ,  une 
autre  des  lerrres  d'Abaillard ,  un  petit  ouvrage  fur  les  ré- 
ponfesdes  Sibylles,  &  quelques  autres.  *  Vojex. ,  outre  les 
écrits  cirés  dans  cet  atticle,  Fauchet  dans  fon  Traité  des  an- 
tiens poètes  françeie ,  in-40.  Bailler ,  fueemens  des  [gavant 
furies  poètes  ;  Papire  MafTbn  1  Jean  Boucher  ;  La  Croix- du - 
Maine, dans  (1  bibliothèque,  Sec.  Obfervations  fur  les  écrits 
mod'.rnes  ,  lettre  onzième ,  6e  un  des  journaux  des  fç avant 
de  t?SS- 

MEURISSE,  (  Henri- Emanucl  )  chirurgien  très-eftimé, 
étoit  de  faim  Quentin.  Ils'cftdiftingué  à  Paris  pat  fon  ha. 
bileté  ,  6c  dans  fon  corps  parle  zèle  qu'il  a  toujours  témoi- 
gné pour  fà  gloire.  Ce  fut  par  un  effet  de  ce  zélé  que  tou- 
ché de  voir  que  l'on  avoit  fi  fort  négligé  l'hiftoire  des  pre- 
miers tems  de  la  chirurgie ,  il  ràcha  au  moins  d'y  remédier 
pour  l'avenir.  Il  y  avoit  dans  la  faite  de  faintCôme  des  tables 
où  on  lifbit  les  noms  des  chirurgiens  qui  étoient  morts , 
Si  leur  furnom  quelquefois ,  avec  la  date  de  leur  mort.  Mais 
ces  rables  étoient  fans  ordre  6c  prêtes  à  pétirpar  leur  venufté. 
Il  les  rétablit ,  en  fit  une  exacte  rechercher  les  mit  en  mril- 
leut  ordre ,  les  rendit  plus  exactes  ,  6c  ajouta  aux  noms  6c 
furnomsdes  défunts  ce  qu'il  put  trouver  de  plus  digne  d'être 
remarqué  touchant  leurs  pcrfbnnes.  Il  obfcrva  la  même 
chofe  par  rapport  à  ceux  que  ta  mort  enleva  pendant  le  tems 
de  fa  vie.  Ce  font  ces  tables  qui  ont  fervi  de  matériaux  à 
feu  M.  Devaux  pour  compofer  fon  Index  funerem  chirur£o- 
1  r*m  Pétrifienfim ,  qu'il  a  augmenté  de  fes  propres  sécher. 
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chcs,  &  au'il  a  continué  julqu'à  fa  morr.  Voyez  DEVAUX. 
M.  Meuriflè  ne  borna  paj  la  fon  zèle  pour  la  communauté  -, 
il  a  eu  beaucoup  de  parc  à  la  conflruâion  d'un  nouvel  am- 
phiteâtre  de  faim  Cômc  •  il  prit  loin  desornemens  qu'on  y 
admire  ,  il  le  fie  graver ,  &  tic  frapper  des  médailles  où  l'on 
oflimcautantlesleniencesqu'anylit,  que  l'ait  qui  y  brille. 
On  lui  doic  aulïî  un  troué  de  lufiugnée,  oui  a  toujours  été 
fortcrtimé.M.  Dcvaux  ,  (on  ami  a  donne  la  forme  a  cet  ou- 
vrage ,  l'a  enrichi  de  Tes  propres  réflexions  ,  Se  l'a  mis  en  état 
de  voir  le  jout  en  1 6S9-  C'efl  un  volume  ut-i 2.  M.  Mcu~ 
riflè  ne  fur  vécut  que  quelques  années  à  l'impteiTion  de  ce 
traité,  étant  mort  je  17.de  Mai  1694.  dans  un  âge  peu 
avancé.  *  Dcvaux ,  Index  fituer.  chirurg.  Partf.  dans  la  pré- 
face fur  la  fin ,  8c  dans  le  corps  du  livre  pa%.  ?4,t$7f.  tbge 
hiflonqne  de  M.  Dcvaux ,  tome  vm.  des  Mémoires  de  lit- 
térature êS  d'hifiotre  ,  recueillis  par  le  perc  Dcfmotcts ,  de 
l'Oratoire, première  partie ,  pag.  12 /.Sec. 

MEUKSIUS ,  (  Jean  )  fils  de  Jean  Mcurfitis ,  de  qui  nou* 
avons  un  fi  grand  nombre  d'ouvrages ,  Se  d'Anne-Cathenne 
Bilderbccceia ,  d'une  ancienne  famille  de  Hollande  >  fuivii 
comme  fbn  perc  la  profeflion  des  lettres  pour  Itfqucllcs  il 
avoit  beaucoup  de"  talent  &  d'inclination.  Jean  Mcuilius  le 
pere,ayani  été  appcllé  en  1 6 1  $ .  par  Chriftcn  I V.  roi  de  Dan- 
ncmaick ,  pour  remplit  une  chaire  de  profcfTcur  en  hiftoirc 
Se  en  politique  dans  l'univerfîté  de  Sera ,  Jean  Mctitfius  U 
fils  s'y  tranfjporia  auflî ,  &  y  mou  1  ut  quelque  tems  après  à  la 
fleur  de  ion  âge.  Il  étoit  ne  à  Leyde  vers  1 0  ,  ; .  On  a  piulieurs 
ouvrages  de  (a  compotition  Ravoir  :  Majefiat  Veneta,  à 
Leyde  en  1640.  Gct  ouvrage  roule  fur  le  droit  des  Véni- 
tiens fut  le  royaume  de  Chypre.  CttrUaatu  de  tibiu  voter  um 
a  Sora  «11641.  Qbfervatisncs polit  ico-mifcellanet ,  en  1.641 
jtrboretnmfacrumjive  de  arborum  fruticum  (3  leerbarum 
conficratune,proprieiate,uJu  Ci qualitate,  en  1641.  Se  réim- 
primé plufieurs  fois  depuis.  Le  perc  Labbc  a  mal-a- propos 
attribué  cet  ouvrage  à  Mcuilîus  le  perc,  dans  fa  Mantijft 
untiquariafupehellilit.  De  connu,  liber,  en  1643.  Dijfertati» 
apoleeetica  de  trapezitu.  On  lui  a  attribué  un  ouvrage  infà 
roc  qui  n'eft  pas  de  lui ,  mais  de  Jean  Wcftrcnc,  luiikonfulte 
de  la  Haye.  *  Niceton ,  mém.  1. 14. 
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MEYSSON1ER  ,  (  Lazare  )  naquit  à  Lyon ,  &  fume  d'a- 
bord la  feâe  des  Ptotcftans.  11  s'attacha  particulièrement  à  la 
médecine,  ôc  même  à  l'aflrologic,  Se  il  fut  membre  du  collège 
des  médecins  à  Lyon.  Comme  il  étoit  fort  ptévénu  en  faveur 
de  l'aflrologic ,  il  publioit  tous  les  ans  un  almanach  fous  ce 
titre  :  Atmanach  du  bon  hermtie ,  Se  il  en  titoit  bien  de  l'ar- 
gent; fes  auttes  ouvrages  fe  tellement  entièrement  de  ce 
génie  porté  aux  feiences  vaines ,  dont  il  faifoit  beaucoup 
plus  de  cas  qu'elles  n'en  méritent.  De  ce  nombre  font  :  la  belle 
magu  ou  jcienee  de  f  efprit ,  â  Lyon  en  1 669.  in- 1 2.  Peut  a- 
tonum  pbilafophtcum.  Le  médecin  du  coeur  du  monde.  Intro- 
duction À  U  belle  magie.  Lu  pbilofephie  dei  Anges ,  a  Lyon  en 
1648.  in-»9.  Lu  magie  notureSe  de  Porta  traduite,  Sec. 
il  a  néanmoins  donné  quelques  ouvrages  plus  utiles ,  comme 
Vhtjretre  du  collège  de  médecine  de  Lyon  ,  de  fin  origine  (3  de 
fit  progrès ,  â  Lyon  en  1 644-  Un  coûts  de  médecine 

en  François,  Une  Pharmacopée  abrégée ,  ou  unvade 

mec «riw.cn  faveur  des  pauvres.  Il  changea  de  religion  &  d'état 
dans  la  fuite,  Se  il  fe  fit  Catholique  Se  eccléfiaftique  ,  fins 
abandonner  néanmoins  l'étude  de  la  médecine.  11  publia 
alors  une  apologie  de  fi  converfîon ,  Si  comppfà  quelques 
ouvrages  de  pieté.  H  mourut  chanoine  de  faim  Nizict  en 
1 671.  Se  fut  enterré  dans  le  cloître  des  Cordeliets ,  où  on  lit 
fon  épitaphe.  On  lui  donne  le  titre  de  médecin  du  roi.  Mty  f- 
fonier  a  fait  auffi  quelques  écrits  en  vers.  *  Le  pete  Colon» , 
Jefuite,  hift.  ht.  de  Lyon ,  tome  2. 

MEZERAY,  (  François  -  Eudes  de)  célèbre  hiftorien. 
Quoiqu'on  en  Ait  pur  lé  dont  le  dsBunatre ,  comme  on  tu  fuit 
avec  peu  dexuflujude ,  nom  avons  cru  qu'il firott  à  propos  de 
donner  de  nouveau  fou  article,  fur  ce  que  nous  en  avons  dit 
dans  te'ditDu  de  ce  dstiionaire  de  1732  en  faveur  de  ceux  qui 
n'ont  que  Us  éditions  précédentes. Nom  y  ajouterons  aujfi  quel- 

3ues  traits  nouveaux.  François-Eudes  de  Me»:  ray  ,  étoit  fils 
'Iiâac  ,  chirutgicn  établi  à  Ry  ,  village  d<-  b  1 1 Fer- Normandie, 
entre  Argentan  6c  Falaifc  ,  Se  de  Marthe  Corbin ,  Se  il  na- 
quit â  Ry  même  en  1610.  Il  a  eu  deux  frètes, l'aîné  nommé 


Joau-Eudes ,  fut  inAituteur  d'une  congrégation  de  prêtres , 
qui  pi  aent  le  nom  i'EudiJles ,  qu'ils  pottent  encore  aujour- 
d'hui ;  Se  le  deuxième  ,  qui  étoit  plus  jeune  que  (VJczcray , 
fut  Charles  Eudes ,  chirurgien  ,  fameux  accoucheur ,  qui  ptit 
le  nom  de  Douaj.  François  ayant  fait  fes  études  à  Cacn,  vint 
à  Paris  ,  fréquenta  M.  Vauquclin  des  Yvetaux ,  qui  avoit 
etc  précepteur  de  Louis  Xlll.  &  (uivant  les  avis  de  cet  ami 
fenfé,  il  ne  tarda  pas  1  renoncer  prcfque  entièrement  à  la 
pociie  à  laquelle  la  vivacité  de  fa  jcunciTè  &  de  Ion  imaei- 
nation  l'avoir  appliqué  d'abord  avec  une  ardeur  incroyable , 
pour  faire  fon  étude  principale  Se  ptcfque  l'unique  de  l'hifloite 
Se  de  la  politique.  M.  des  Yvetaux  lui  procura  aulîi  dans  noue 
année  de  Flandres ,  l'emploi  d'officier  pointeur ,  que  Mezo 
ray  occupa  pendant  deux  campagnes,  &  qu'il  ne  quitta  que 
pour  s'enfe  rmer  pendant  piulieurs  années  au  collège  de  fairue 
Batbc ,  au  milieu  des  livres  Se  des  manuferits  dont  il  fit  une 
étude  aflidire.  Son  objet  principal  étoit  l'hifloite  de  France 
qu'il  avoit  d<.flcin  de  donner  en  notre  langue ,  &  d'une  ma- 
nière utile  à  la  nation  ,  &  imérclume  pour  les  lecteurs.  Pout 
former  fon  (ly le  il  donna  d'abotd  quelques  traductions ,  & 
n'ayant  encotc  que  trente  deux  ans ,  il  publia  le  premier  vo- 
lume iu-foho  de  fon  Hifioire  de  France  ,  qui  ne  tatda  pas  à 
être  fuivi  de  deux  autres.  H  n'eft  pas  viai  que  cet  ouvrage 
eût  été  commencé  pat  Baudouin ,  &  que  Mczetay  fut  chargé 
de  le  continuer  aptes  fâ  mort.  Baudouin  ne  moût  ut  que  long- 
tems  après  l'impteflion  du  ptemier  volume  de  Mezeray.  Dans 
l'intervalle  du  fécond  au  premier ,  il  continua  Xhtflotre  des 
Turc. s  depuis  161 2.jufqu  à  s  6+f.  Cette  continuation  efl  un 
volume  m  fol.  qui  parut  en  1 6  s  0 .  Le  dernier  volume  de  fon 
hifloitc  fut  publié  l'année  (uivame.  Le  ptetnict  l'avoit  été  en 
1 64 }.  Se  le  deuxième  en  1 646.  Après  avoir  furpatlè  dans  ce 
grand  ouvrage  tous  ceux  qui  avoient  foutni  avant  lui  cette 
cattietc ,  il  fe  futpaflâ  lui-même  dansl'abrcsé  qu'il  fit  de  cette 
hiftoirc ,  aidé  des  lumières  Se  des  confeils  de  M.  de  Launoy 
3e  de  M.  du  Pui ,  5e  qu'il  donna  en  trois  volumes  iu-+°.  en 
1 66s.  Comme  il  y  infera  l'origine  de  tous  nos  cfpéces  d'im- 
pôts avec  des  téfléxions  que  l'on  jugea  peu  nècclTàites  » 
M.  Colbcrt  s'en  plaignit.  Mezeray  ,  que  la  cour  gratifioit  de 
quarte  mille  francs  de  penlion ,  promit  de  fe  corriger  dans 
une  féconde  édition.  U  le  fit  en  effet ,  mais  le  miniftte  trou- 
vant que  fes  corrections  n'étoient  que  de  vraies  pa  I  liât  ions , 
il  fit  (uppriroer  une  moitié  de  la  pcnfîon  de  l'auteur,  qui  en 
ayant  murmuré  n'obtint  pout  fatisfadion  que  la  fupptcfïïon 
de  l'autre  moitié.  '  '<  fs  chagrin  de  cet  événement ,  il  choilît 
pour  écrire  une  matière  cjui  ne  pût  plus  l'cxpofer  à  de  pareils 
tevet»  ;  il  fit  alors  fon  traité  *tV  l'origine  des  François  ,  qui  a 
éré  8e  qui  efl  encore  fi  applaudi.  M.  Conrarr  de  l'académie 
Françoifè  étant  mort,  cette  académie  qui  conlidéroit  Meze- 
ray comme  un  homme  laborieux  ,  lui  donna  la  place  de  fe- 
ctétaire  perpétuel ,  que  cet  académicien  lailTà  vacante.  Il  a 
travaillé  en  cette  qualité  au  canevas  du  didionnaitc  de  cette 
académie.  Mezeray  mourut  le  10.  de  Juillet  16S1.  Outre 
fon  hiftoirc  de  France,  Se  la  continuation  de  celle  des  Turcs , 
nous  avons  encore  de  lui:  Les  vanités  de  la  cour,  traduit  du 
latin  de  Jean  de  Sarifbcry ,  à  Paris  en  1 640.  La  vérité  de  U 
•  religion  chrétienne ,  traduit  du  latin  de  Grotiys ,  tu  s',  à 
Pans  en  1644. On  luia  attribué  un  grand  nombre  de  fàry- 
res  -,  celles  en  particulict  qi 1  portent  le  nom  de  Sauebricourt , 
Se  qui  furent  faites  en  (on  -  ms  contre  le  gouvernement ,  Sec. 
Notre  hiftorien  avoit  pris  le  nom  c\t  McwayA'un  hameau 
qui  étoit  de  la  patoifTe  de  Ry ,  lieu  de  (à  nailfancc.  *  Vu  du 
Mezxraj ,  in-i  1.  à  Amfterdam  en  1726.  pat  Daniel  de  La 
Roque ,  Se  à  la  tête  de  la  continuation  de  l'hiftoirc  de  Meze- 
ray,»* ^".à  Amfterdam  en  1718.  M.  l'abbé  d'Olivct ,  conti- 
nuation A<:\'hifioire  de  f académie  Françosfe.  Cet  auteut  s'élève 
fortement  comte  la  vie  de  Mezeray  imprimée  en  Hollande. 

MICHAELIS  ,  (Jean  )  né  à  Sufat  en  Weftphalie  l'an 
1 606.  éioh  fils  d'un  fénatcur  de  cette  ville.  En  1  6  to.  il  fut 
fait  maitte  en  philofophic  ,  cV  créé  l'année  (Lavante  docteur 
en  meilecine.  11  eut  enfuite  fncccflivcmcnt  p'uficurs  chaires 
en  médecine  dans  Icfquelles  il  brilla.  En  i6t  t. il  eut  celle  de 
profefleut  extraordinaire  en  médecine:  en  1 6  f  i.cellc  de  phi- 
lo(ophie°,en  i64t.ccllcdcpathologic;cn  1657.il  fut  déclaré 
ptofefleur  ordinaiic  en  médecine-  Dès  1 64 1 .  il  fut  fait  pre- 
mier médçcio  de  Frédéric  Guillaume  prince  de  Saxe  AJtcn- 
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bourg»*  en  1662.  il  eut  la  même  place  auprès  de  Jean  Geor- 
ge II. électeur  de  Saxe.  Il  mourut  en  1667.  âgé  de  foixante- 
un  ans.  C'otoir  un  homme  riès-habiie  :  il  avoir  bien  étudié 
]a  chymic  9  Se  il  pratiquoit  la  médecincavcc  lucecs.  11  a  fait 
imprimer  les  ouvrages  de  plusieurs  de  (es  confrères ,  comme 
le  Spadatremen  de  Henri  deHcer  ;  la  Praxu  cbjmtatrita  de 
Jean  Hartmann  -,  la  Bafittca  dymtca  de  Ofwald  Crollius, 
augmentée  par  Jean  Hartmann,  à  Genève  en  1 64 }.  im-t  °.  Se 
en  1 65  %.  avec  de  nouvelles  augmentations  -,  Se  la  Chjmtcpra- 
tuf  ne  de  Caravant ,  à  LcipSîc  en  1 66 1 .  On  a  de  la 

composition  Régula  cire»  modum  pharmacopoba  vifitaud* 
oifervantU ,  avec  le  Portait*  mtdutu ,  qui  cil  d'un  autre  .  & 
qui  aéré  impriraéen  1688.  *  Manger, béLotheca 

feriptorum  medteorum ,  lièroxt  t.tom.j  p.jif. 

MICHEL ,  (  fainr  )  abbaye  de  Prémontre*  à  Anvers,  eft 
une  des  plus  anciennes  &  des  plus  riches  de  cet  ordre.  Elle 
a  été  honoré  de  la  préfence  de  faint  Notbert  ,  fondateur 
&  instituteur  dudit  ordre.  On  y  voit  encore  l'autel  où  il 
difbit  la  mellc ,  lorfqu'il  vint  a  Anvers  réfuter  les  impiétés 
de  Tanquelin  ou  Tanchdin  ,dout  uout  parlerons  m  fonlieu. 
Les  gravures  que  le  père  Papebroch ,  Jefuite,  a  doonées  des 
bâtimens  decerte  abbaye,  en  donnent  une  idée extraordi- 
naire.  Cependant  on  n'y  voit  rien  qui  pafle  le  commun  des 
abbayes  de  France.  La  dalle  Se  le  dottoir  font  ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau.  La  clalTc  eft  une  grande  lallc  pavée  de  marbre 
Se  ornée  d'une  trcs-bdle  boiierie.  Le  géographe  Ortciius , 
&  le  célèbre  peintre  Rubens ,  y  font  enterrés. 

MICHEL  DE  COXAN  ,  (faint)  abbaye  andenne  de 
l'ordre  de  (âint  Benoir,  près  de  la  ville  de  Perpignan,  fut  fon- 
dée du  tenu  de  l'empereur  Charles  le  Chauve ,  dans  un  lieu 
que  l'amour  (cul  de  la  pénitence  peut  faire  trouver  agréable. 
Ce  fut  dans  ce  monaftere  que  faim  Pierre  Urféole ,  doge  de 
Vcnifè,  Se  retira  pour  faire  pénitence.  On  voir  encore  (on 
tombeau  fur  les  formes  du  choeur ,  Se  tes  reliques  dans  une 
châflc  de  bois  qui  eft  conlérvée  dans  une  chapelle.  L'églife 
n'eft  ni  belle,  ni  ancienne  :  on  ne  peur  y  entrer  que  par  le 
cloître ,  ce  qui  fait  voir  qu'autrefois  les  femmes  n'y  entroient 
point  ;  puifqu'ellcs  n'avoienr  point  d'accès  dans  le  doltre. 

MICHEL  ,  (  abbaye  du  mont  (abc  Michel)  cherchez, 
SAINT  MICHEL. 

MICHEL ,  roi  ou  prince  de  Bulgares ,  Sec.  Atomttt.  mm 
JUareri  iduuni  de  17  2 1. (3  de  i7i*-<\**  Photiusqui  fut 
depuis  patriarche  de  Conftaruinople,  écrivit  plulîeurs  lettres 
à  ce  prince,  une  entr'autre*  qui  contient  d'excellentes  maxi- 
mes pour  la  conduite  d'un  prince.  Elle  a  été  traduite  en  vers 
françois  par  dom  Bernard  de  Varenne ,  dont  le  vrai  nom  eft 
Cb*mtbtmnii» ,  ancien  fupéricur  desThéatins  ,5c  imprimée 
tM-+°.  à  Paris  en  1 7 1 8.  Ce  traducteur  eft  connu  par  d'autres 
ouvrages,  comme  par  une  hiftoirede  l'empereur  Constan- 
tin ,  imprirnécdepuiswv-f  ".Se  par  an  recueil  de poefiesfran- 
çoiics  de  (a  composition. 

MICHEL,  (  Jean  )  évêque  d'Angers ,  cVc.  Aitmex.  ce  <jui 
fmtpcmrle  Mtreri  tdttitut de  1 7 jj.  (S  de  i7J2.CeBu  le 
1  a.  de  Septembre ,  non  de  Mars ,  qu'il  mourut.  Les  (bruts 
ou  reelémens  qu'il  a  faits  pour  fon  diocèfc ,  fe  trouvent  dans 
Je  recueil  des  (bruts  du  diocèie  d'Angcrsjmprimécs  en  1 6  8  o. 
On  a  fait  plusieurs  fois  des  pourfuites  i  Rome  pour  la  cano- 
iiifânoo  de  ce  prélat ,  dont  la  Sainteté  eft  connue.  Mais  ces 
tentatives  ont  été  inutiles  i  parce  qu'Eugène  IV.  fâché  dece 
qu'on  «voit  Contenu  l'deâioo  de  ce  prélat ,  contre  les  préten- 
tions de  M-d'Eftoutevillc  ,  avoir  traité  Jean  Michel  de  faux 
évêque  dans  une  letttc  écrite  à  Charles  VI.  en  1 4  )  9. 6c  qu'il 
l'a  vol  t  excommunié.  Mais  toure  cette  procédure  dEugcnc 
IV.  fut  cariée  au  concile  de  Bade.  Dams  C article  de  ce  pré- 
Ut  ,  on  (Ut  f«'il  fut  Secrétaire  de  Louis ,  duc  dAnjou ,  Se 
d'Iolandc  (a  femme, il fout  Se  d'Iolande  fa  veuve. 

MICHEL, (  Jean  )  Sut  premier  médecin  du  roi  Charles 
VIII-  3e  confeiller  au  parlement.  Il  eft  auteur  d'une  rragé- 
dic  de  la  Paftion  qui  fut  répréScntéc  i  Angers ,  moult  triom- 
pha*»*** (S  fomptueufemtut  le  Dimanche  20.  Août  15)1. 
6e  les  jours  liiivans,  Se  imprimée  à  Paris,  cher  Philippe  le 
Noir.  Les  règles  du  théâtre  ne  font  nullement  obfcrvécs  dans 
cette  pièce:  au  lieu  de  n'y  1  apporter  cjue  la  pafTionde  ).C. 
on  y  décrit  toute  la  vie  de  Jefus-Chrift ,  à  commencer  par  le 
baptême  defiùnt  Jean ,  &fony  débite  quantité  dabfuidués. 
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Un  des  endroirs  des  plus  comiques  eft  la  réforreclion  du  La- 
zare  qui  raconte  tout  ce  qu'il  a  vû  en  enfer.  La  repérit  ion 
de  la  pièce  dura  trois  jours  ,  Se  la  tépréfenration  en  dura 
autant.  Elle  fe  fit  au  bas  des  Halles ,  &  les  rrgiflres  de  la  ca- 
thédrale d'Angers  ,  difent  que  l'on  avança  ces  jours-li  la 
méfie  haute ,  Se  qu'on  retarda  les  vêptes  ,  pour  donner  le 
rems  d'y  alfifter ,  Se  que  le  premier  jour  on  célébra  une  méfie 
haute  dans  le  parterre.  Il  y  accourut  du  monde  de  toute  la 
France.  Elle  fut  aulT  rcpiéfcotce  a  Poiticts,  à  Saumur,  Se 
ailleurs,  avec  le  même  cooeours.  C'étoit  là  ce  qu'a  dit  de- 
puis M.Boilcau  : 

Jouer  les  faint  t ,  la  Vierge  ,     Dieu  par  pieté. 

Cette  ridicule  fimpliciré  s'étoit  introduite  dès  le  régne  de 
Ourles  VI.  les  adetirs  formoîcnt  une  troupe  fous  le  nom  de 
confrères  de  la  Paflion ,  Se  dans  la  fuite  ils  achetèrent  à  Paris 
l'hôtel  que  l'on  a  appdlé  depuis  l'hôtel  de  Bourgogne,  &  qui 
eft  occupé  aujourd  hui  par  les  comédiens  Italiens.  On  voit 
encore  fur  la  potte,  qui  eft  dans  la  rue  françoifé,  la  Paflion  de 
Jelus  Chiift  tepicfcntéc  en  pierres.  Jean  Michel  mourut  au 
mois  d'Août  1 494.  à  Quicrs ,  dans  le  comté  de  Fois  ,  à  la 
fuite  de  Chailes  VIII.  qu'il  accompagnoit  en  Iralie.  Les  re- 
gistres de  l'hôtel  de  ville  du  3.  Août  1495.  Si  du  17.de 
Janvier  1 500.  patient  de  lui  avec  eloge  ,  à  l'occafion  de  fa 
veuve  dont  il  ne  laillà  qu'une  fiile  ,  qui  fut  mariée  à  Pierre 
du  Tremblay,  confeiller  au  parlement  ,  Se  ttifayeul  du  fa- 
meux pere  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblay ,  capucin ,  favori  du 
cardinal  de  Richelieu.  Pluficurs  auteurs  ont  confondu  Jian 
Michel  le  médecin  ,  avec  un  autre  Je*»  Michel ,  (oiiante- 
deuxiéme  évêque  d'Angers ,  décédé  dès  1 44 7.  Se  qui  n'étoit 
d'aucune  faculté  .quoiqu'il  ne  manquât  pas  de  feienec  pour 
fon  tems.  *  Mémoires  manuferitt.  Bt  offerte  ,  notes  fur  Y  art 
poétique  de  Boileau .  chant  troifiéme  ,  tome  2.  édition  eu  4. 
vol.  m-12.  p.  1 1  ^.Mercarede  Décembre  172p. 

MICHEL  (  Gabriel  )  de  la  Roche-Maillet ,  avocat  au  pat- 
Iement  de  Paris .  Se  au  confeil  privé  du  roi ,  étoit  filsde  Jtemt 
Michel ,  parisien ,  qui  fuivit  long-  rems  le  parri  des  armes ,  & 
prirenfuitc  celui  du  barreau.  11  eft  auteur  de  l'épiraphe  de 
Sccvole  de  Sainte  Marrhc  ,  que  l'on  trouve  en  vers  latins 
page  4t.  du  recueil  intitulé  :  Se.  Samarthani  tumulMi. 
Gabriel  Michel  naquit  à  Angers ,  Se  après  avoir  étudié  a  Paris 
avec  diftindion  au  collège  des  Jcfuites ,  il  revint  étudier  le 
droit  à  Angers.  Il  y  foutint  des  théles  avec  tant  d'éclat  Se  d'ap- 
plaudiftement  qu'on  lui  tût  donné  un  chaire  s'il  s'en  fut 
trouvé  alors  de  vacante.  Se  voyant  donc  fans  emploi ,  il  re- 
tourna à  Paris ,  s'attacha  à  René  Choppin  ,  foncomparriote, 
&  loin  la  conduite  de  cet  habile  jutifconfulte ,  il  fuivir  le  bar- 
reau ,  Se  fixa  Son  Séjour  dans  cette  ville." IJ  commençoit  à  faire 
grand  bruit  au  parlement,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  futditc 
qui  l'obligea  de  quitter  le  barreau,  Se  de  fc  coiifâcrerau 
cabinet.  Il  a  vécu  jufqn'à  quatre-  vingrs  ans  dans  unenarfaire 
Santé,  à  la  furdité  près , ayant  une  mémoire  heureufe ,  un  cf- 
prit  pénétrant ,  Se  menant  une  vie  très-cbréiienne.  U  mourut 
le  9.  de  Mai  1642. &non  dès  t6j  t.  comme  pluficurs  l'ont 
dit.  Il  fut  enterré  à  faint  Scverin.  Gabriel  Michel  a  beaucoup 
&  utilement  travaillé  :  on  lui  doit  la  meilleure  édition  que 
l'on  air  des  édits  Si  ordonnances  des  rois  de  France  .recueil- 
lis par  Fontanon,  avocat  au  parlement ,  depuis  Louis  VI.  dit 
le  Gros ,  l'an  1 1 80.  jufqu'au  roi  Henri  III.  avec  un  appendix 
qui  conduit  ces  édits  Se  ordonnances  juiqu  a  Louis  XIII. 
trois  tomes  no-fol.  à  Paris  en  1 6 1 1 .  partagés  en  4.  volumes. 
Gabriel  Michel  dit  dans  l'épitre  dedicatoire  de  ce  recueil  â 
M.  Nicolas  Biulart  de  Sillcry ,  chancelier  de  France ,  qu'il 
avoir  dé|a  donné  une  édition  augmentée  de  la  conférence  des 
ordonnances  Se  édits  royaux  ,  de  Pierre  Guenois,  confeiller 
Se  lieutenant  particulier  au  fiége  Se  reflort  d'ilfoudun ,  Se  de 
Ferrot ,  ce  qui  ne  peur  s'entendre  que  de  l'édition  de  1 6otf.la 
première  qui  parut  aprèscelle  que  Guenois  donna  en  1 5  96. 
m- fol.  à  Paris.  Ain I:  l'édition  de  16:-.  que  le  pere  \e  Long 
donne  comme  la  première  à  laquelle  Michel  ait  travaillé, 
ne  peut  être  que  la  deuxième ,  puisqu'il  pacte  en  1 6 1 1 .  de 
l'édition  qu'il  en  avoit  déjà  donnée.  On  en  a  publié  une  beau- 
coup plus  ample,  où  l'on  a  aulli  inféré  fes  augmentations 
en  tt ois  volnmes  m-foL  à  Paris  en  1 67  8.  On  donne  à  Gabriel 
Michd  les  Tables  chronologiques  qui  (ont  au-devant  de  ce 
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recueil.  On  a  encore  de  lui  une  nouvelle  édition  du  code  du 
roi  Henri  III.  rédigé  par  écrit  par  Barnabe  Driflbn  >  prelideot 
au  parlement  de  Patis  <  qui  rut  misa  mort  par  Ici  ligueurs  en 
ic.91.  L'édition  de  Michel  comprend  avec  fes  notes  Se  les 
édits  des  rois  Henri  IV.  Si  Louis  XIIL  celles  de  Louis  Cha- 
rondas.  C'crt  u  n  tu- fol.  qui  fut  imprimé  à  Paris  en  1611.  Dès 
1 604.  il  avoit  donné  une  nouvelle  édition  augmentée  Si  en- 
richie d'annotations  des  Coutumes gêner  ulet  <£  pttrticulitret 
Ae  Fr*nce(j  des  (mules  ,  i»-/«/.avtC  les  noirs  de  Dumoulin. 

On  a  depuis  réimprimé  ce  coûtumier  général  plulieuts  rois 
avec  de  nouvelles  augmentations.  Enfin ,  on  doit  i  Gabriel 
Michel  une  édition  des  arrêts  de  Louet .  donnes  depuis  par 
Brodeau ,  qui  les  a  commentés  ;  une  traduâron  françoifedcs 
commentaires  latins  de  René  Chopin  fur  la  coutume  d  An- 
jou ,  qui  forment  le  premier  volume  des  œuvres  de  Chopin 
de  l'éditiondc  Paris  1 661.  en  cinq  volumes  iu-ful.  La  tra- 
duction du  commentaire  de  Bourdin,  fur  l'ordonnance  de 
1 5  5  ç.  celle  du  traité  des  bénéfices  de  Duarcn ,  avec  des  aug- 
mentations ;  Si  du  commentaire  de  Jean  Boiccau ,  fut  un 
article  de  l'ordonnance  de  Moulins.  Il  a  fait  aulfi  des  notes 
fur  la  coutume  d'Anjou.  Il  a  revu  Si  fait  imprimer  les  œuvres 
de  M.  Pierre  Charron.  Il  a  revu  Si  augmenté  le  ftyle  général 
de  pratique ,  avec  le  praticien  François.  Mais  outre  ces  ouvra- 
ges qui  regatdent  fa  profeffion  ,  il  en  a  donné  d'autres  d'un 
autre  genre  1  fçavoir  les  EJoçes  des  hommes  iMujlres  uut  oui 
fleuri  tu  Frumte  depuu  luu  1  fo  2.  ju(qu  en  i  ê  0  0 .  avec  leurs 
portraits  tu-fui.  Les  éloges  des  patriarches,  des  papes,  des 
empereurs ,  des  rois  de  France ,  d'Efpagne ,  &c.  La  vie  de 
Scévole  de  Sainte-Marthe  ,  président  des  tréfotiers  de  France 
i  Poitiers  ,>*  Parts  en  1 619.  Si  fe  trouve  avec  le  recueil 
des  œuvres  de  MM.  de  Sainte-Marthe ,  m-4*.  en  1 6  ;  x.  La 
vie  de  Pierre  Charron ,  au  devant  de  (on  traité  de  la  fàgellê 
dans  les  éditions  faites  depuis  la  mort  de  l'auteur,  arrivée  en 
160».  Théâtre  géographique  du  royaume  de  France,  con- 
tenant les  cartes  gravées  de  Jean  le  Clerc ,  Si  les  defcriptior.s 
de  Gabriel  Michel ,  tu-fol  à  Paris  en  16)*.  Cet  auteur  a 
laiflé  ttois  fils  de  fon  mariage  avec  Autttuette  Rivière  des 
Granges  ,  fille  d'un  conlèiUer  au  parlement  ;  1  aîné  dcfquels 
fut  confriller  au  parlement  de  Rouen.  M.  Ménatd  de  Tours , 
dans  un  éloge  qu'il  a  fait  de  Gabriel  Michel  de  la  Roche- 
maillet  ,  prétend  que  fa  famille  defeendoit  des  Michel  ou 
Michacli  de  Vcnife ,  qui  avoit  rempli  les  premières  dignités 
dès  le  XV.  fiécle  ,  Si  même  avant ,  Si  que  ce  fut  Jeu*  Michel 
&  'feunne  de  la  Méfie  fa  femme ,  qui  ayant  acquis  en  1 45 }  • 
fa  tetre  de  la  Rochemaillet  en  firent  porter  le  nom  à  leurs 
deicendans.  Scloo  le  même,  Jean  MICHEL  évèquecTAn- 
cts ,  dent  nom  parions  éUns  ce  Supplément,  étoit  de  la  même 
amillc.  *  Mémoires  du  tems.  Le  Long ,  kibluthétfue  bijferique 
de  Fruuce  pu'g.  t.  sti.  ft7.  700.7 js-  t7>-  t7J.  Eloge 
de  M.  de  la  Rochemaillet  par  Ménard  ,  dans  la  btblMbétjut 
des  coutumes ,  in  4e-  pag-  S  9' 

MICHEL  (Nicolas)  ftcur  des  Prcz,  né  dans  un  village 
vers  Caën ,  étoit  noble  du  côté  maternel ,  mais  naquit  ce- 
pendant dans  l'obfcurité.  Son  mérite  lediftingua  beaucoup 
dans  la  fuite.  N'ayant  pas  encore  vingt  ans ,  il  enfetgna  avec 
fuccès  les  humanités  a  Caën,  dans  le  collège  du  Bois.  Mais 
par  le  confeil  de  (on  ami  Beroald  Maregc  de  Bremont ,  do- 
cteur en  médecine ,  il  s'appliqua  a  l'étude  de  la  médecine ,  Se 
y  réufîïr.  Il  prit  le  degré  de  bachelier  dans  cette  faculté ,  & 
fut  enfuite  recteur  de  l'univeifitécn  1579.  Après  avoir  tra- 
vaillé huit  ans  dans  cette  univerfité ,  voulant  fc  perfectionner 
dans  la  médecine  ,  il  vint  à  Paris,  où  il  connut  Dotât ,  Ron- 
fard,  Sainte- Marthe, Ba if, Paficrat, Si  plufieurs autres per- 
fonagesdiftingués  dans  les  lettres  ,  qui  ranimèrent  fon  goût 
pour  la  littérature,  &lni  firent  prefque  entièrement  aban- 
donner l'étude  de  la  médecine.  Michcl.docile  i  leurs  avis  en- 
feigna  la  rhétorique  au  collège  de  Harcourt ,  Si  eut  un  gtand 
nombre  de  difciplcs.  Au  bout  de  deux  ans  il  fut  rappellé  à 
Caën  par  un  décret  public ,  pour  y  (ut céder  à  Jran  Roux  cl , 
dans  l'emploi  de  profefTcur  royal  d'éloquence.  Michel  l'ac- 
cepta, Si  refufâ  pour  te  remplir,  des  portes  plus  lucratifs 
qu'on  lui  offrit  en  Italie.  Cependant  n'ayant  pas  reçû  des 
echevins  de  Caën  le  traitement  qu'il  s'en  ému  promis,  il 
(a  chaire  ,  fe  remit  à  la  médecine  ,  Se  fur  fait  docteur. 
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dcScptcmbrede  l'année  1  <  97.  Se  fut  enterré  dans  Téglifé  de 
saint  Pierre.  Sa  vertu ,  (à  chaîné  envers  les  pauvres ,  Se  fa  dou- 
ceur envers  tous ,  le  firent  beaucoup  rcgrtttcr.  J.icqucs  de 
Cahaigne  prononça  publiquement  Ion  or  ai  (on  funebredans 
la  faculté  des  arts.  11  avoit  formé  fon  ftyle  fur  celui  de  Ci- 
ceton  ,  Si  en  effet,  il  écrivoit  très- bien  en  latin.  Il  téuflît  dans 
la  poëlie  latine  Si  dans  la  françoife.  Il  étoit  fçavant  en  gtec  , 
&  n'étoit  pas  ignorant  en  hébreu.  Il  fut  fort  vetfé  dansla 
connoiflânee  de  l'antiquité  ,  &  l'on  peut  juger  de  fon  érudi- 
tion par  la  lettre  que  lui  éctivit  Jofeph  Scaliger  ,  Si  que  l'on 
voit  dans  le  recueil  de  fes  épîttes.  Il  biffa  en  mourant  fa  bi- 
bliothèque au  licur  le  Maître  de  Savigny,  chanoine  de  l'églife 
cathédrale  d'Avranches ,  principal  du  collège  du  Bois ,  01Ï 
M.  Michel  avoit  choifî  &  demeure.  M.  de  Savigny  l'a  laifTé 
enluiteau  collège  de»  Jefuitcs  de  Caën.  *  Pierre  Daniel  Huer, 
ancien  évêque  d'Avranches ,  dans  (nerigiues  de  Cueu ,  deu- 
xième édition, pug.  js*~  34-f-  (S  futv.  36s.  (i  362.  Jacques 
de  Cahaigne  dam  (es  cloges  des  illufttes  Cadomois,  en  latin. 

MICHOV,  ou  os  MICHOVlA<Mathias5<iW  tu  uU 
dit  une  deux  mots  demi  le  Moreri  (J  peuexuOemeut ,  étoit  né 
en  Pologne  dans  la  ville  de  Mtchov,  dont  il  a  pris  le  nom 
fou>  lequel  il  cft  connu.  On  voit  par  les  fades  de  Pologne, 
qu'il  fut  fait  docteur  en  médecine  en  1(79.  après  trois  an- 
nées d'exercice  ou  d'étude.  Il  avoit  étudié  principalement  i 
Cracovie ,  où  il  paroit  qu'il  fut  élevé ,  Si  il  embraflâ  la  phi- 
lofophie  d'Ariflore,  après  l'étude  de  laquelle  il  fclivta  aux 
connoiflânee*  phyfîques.  Pour  fc  perfectionner  il  parcourut 
les  principales  univerfités  de  l'Allemagne  ,  d'où  il  alla  en 
Italie.  Il  s'arrêta  a  Padoue ,  Si  revint  dans  fa  patrie  honoré 
du  doctorat.  Stavolfcius  allure  que  la  Pologne  n'avoit  point 
alors  de  médecin  plus  habile.  Sa  réputation  étant  parvenue 
julqu'a  la  cout  du  toi  Stgiimond  I.  ce  prince  l'appclla  auprès 
de  lui,  &  le  fit  fon  médecin.  Michov  répondit  a  la  haute  . 
idée  que  l'on  avoit  de  fon  mérite ,  Se  il  nefc  fit  pas  moins  efh- 
met  par  fa  prudence ,  &  par  fa  fsgefle ,  que  par  fon  habileté. 
Mais  enfin  las  de  la  cour ,  il  embraffà  l'état  cccléfîaftique ,  prit 
les  ordres  fàcrés,  Si  fut  fait  chanoine  de  Cracovie.  Il  eut  en- 
core quelques  auttes  bénéfices  ;  mais  il  fit  un  bon  ufage  de 
fes  icvenus.  Il  en  employa  une  grande  partie  pour  l'utilité 
publique ,  Si  i  quantité  d'œuvrespieufes  ;  ce  qui  le  fit  autant 
refpccter  qu'il  étoit  aime  Si  cflimé.  Il  mourut  i  Cracovie  en 
1  $  1  j  .  Il  lailla  deux  livres ,  l'un  de  la  Sarmatie  Européenne, 
l'autre  de  la  Sarmatie  Afiatique.  Cet  ouvrage  écrit  en  latin 


fut  imprimé  à  Paris  en  153».  avec  quelques  a 
l'hiftoircdu  nouveau  monde.  11  a  fait  aulli  Chrome*  Polono. 
rvi»,  imprimé  à  Cracovie  en  1 5  si  iu-ful.Se  à  Bade  en  1;  37. 
Si  1  <8i.&  traduite  en  italien  vulgaire  par  Annibal  Maggi, 
in-;*!,  à  Vcnife  en  t  j  8 1.  &  enfin  un  traité  excellent  fur  les 
moyens  de  conferver  fa  fanté.  *  VolTins ,  de  htfleric.  Lut  tu. 
Hifior.Cjmnuf.Putuv.  1. 1. p.  1 $ i .  Manget,  M//»/*,  feript. 
Medtctr.  tom.  2.  lib.  11.  pag.  336.  Sic. 

MIERIS.C  François)  Hollandois ,  difciple  de  Gérard  Daa 
de  Leyde ,  ne  fê  rendit  pas  moins  rccommandablc  que  fon 
maître  par  la  beauté  de  fon  pinceau.  Quelque  travaillés  que 
foienr  les  ouvrages  de  Gérard  Dau  ,  ceux  de  fon  difciple  le 
("ont  dans  un  détail  encore  plus  fur  prenant.  Il  paroit  inconce- 
vable comment  il  a  pu  poufler  l'art  jufqu'â  ce  degré  de  per- 
fection. On  voit  de  fes  tableaux  où  dans  un  ttès- petit  efpace  ; 
il  a  t epréfenté  une  infinité  d'objets  avec  tant  de  vérité ,  que 
la  chofë  même  ne  paroirtoit  pas  plus  vraie.  Aufli  comme  il 
cft  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  &  que  fes  tableaux  font  en 
très-petit  nombre,  i  caufë  du  tems confidérablc  qu'il  y  em- 
ployoit,  ils  font  cxttèmémcnt  techerchés ,  &  d'un  ttès-grand 
prix.  Sandratt  rappoKe  que  l'archiduc  d'Autriche  Leopold- 
Guillaume,  paya  deux  mille  florins  pour  un  de  fes  tableaux 
dans  lequel  il  avoit  peint  une  boutique  de  marchand.  11  eit 
mort  en  1681.*  Mced.  puterie»  , pue.  271. 

MIGNARD,  (Pierre  )  peintre  célèbre,  né  à  Troyes  en 
Champagne  au  mois  de  Novembre  1 6 1  o.  d'une  famille  ori- 
ginaire d'Angleterre.  Son  perc  s'appelloit  Purim  More, irais 
Hem  i  IV.  l'ayant  vu  un  jour  avec  fix  de  (es  frères  ,  tous  offi- 
ciers dans  l'aimée  royale ,  &  bien  faits  de  crtrps  Si  d'une  fi- 
gure agréable  ,  dit  :  »  Ce  ne  font  pas  la  des  Moies ,  ce  (ont 
-  des  Mipnards  -,  cV  depuis  ce  tems-  là  le  nom  de  Mtfuurd 
km  cft  rcÛé ,  Si  cft  devenu  celui  de  toute  cette  nombteulô 
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Emilie.  Pierre  .  cadet  de  Nicolas  MlGNARD,  «to«*  m 
fmrlt  t» fi*  htm  tùtnt  le  Mur  en ,  ayant  eu  la  liberté  de  (uivre 
l'aurait  qu'il  avoit  pour  la  peinture ,  fut  envoyé  â  Bourses 
dès  l'âge  de  douze  ans  ,  pour  apprendre  les  premiers  élé- 
ment de  cet  art  auprès  de  Boucher  qui  étoit  fort  eftime  dans 
la  province.  Il  n'y  demeura  qu'un  an,  revint enfuite a  Troyes 
defliucr  fous  François  Gentil ,  habile  fculpteur  ;  Se  après  avoir 
commencé  à  donner  des  eflais  de  fon  goût  Se  des  progrès 

?i'iJ  avoit  faits  dans  la  peinture ,  le  maréchal  de  Viiry  le  mit 
Paris  tous  la  conduite  de  Simon  Vouet  premier  peintre 
du  roi.  H  y  fit  de  fi  grands  ptogrès  que  Vouet  voulut  en 
faire  fon  gendre ,  mais  Mignard  qui  croyoit  ne  rien  fçavoir 
encore  s'Ù  n'avoir  parcouru  l'Italie,  partit  fur  la  fin  de  l'an- 
née  it>t  f.  &  arriva  à  Rome  en  16  té.  fous  le  pontificat 
d'Urbain  VIII.  Il  y  trouva  le  célèbre  Dufrenoi ,  avec  qui  il 
a  été  lié  jufqu'à  la  mort  de  celui-ci ,  Se  a  qui  il  a  fouvent  donné 
des  marques  delà  plus  fincere  amitié.  Après  environ  dixfcpt 
ans  de  lejotir  à  Rome  ,  Mignard  alla  trouver  Dufrenoi  â 
Venifc ,  cV  paflà  auparavant  à  Ri  mini ,  à  Bologne ,  â  Parme , 
a  Mantouc ,  mandé  dans  toutes  ces  villes  par  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  considérable  dans  la  noble  1  iê  .  Se  laifiant  pat-tour, 
comme  il  avoit  fait  à  Rome ,  deschefs-d'ecuvres  de  fon  art. 
Aptès  avoir  demeuré  huit  mois  à  Venifc  avec  Dufrenoi,  il 
retourna  feul  à  Rome,  où  après  vingt  ans  révolus  de  féjour 
il  époufa  fur  la  fin  de  l'année  16^6.  Anm*  Avolara,  fille 
de  '(Mon  Caria  Avolara ,  architecte  Romain  1  &  peu  de  tems 
aptes  il  fut  obligé  d'obéir  aux  ordres  du  roi  de  France  qui 
le  rappclloit  dans  fa  parrie  pour  laquelle  il  s'embarqua  le 
10.  d'Octobre  1657.  regretté  des  Romains  oui  le  regar- 
doient  comme  naturalisé,  11  fit  fon  voyage  en  homme  qui 
cherche  toujours  à  apprendre  ,&  qui  montre  par- tout  qu'il 
a  beaucoup  appris.  Il  n'y  eut  gueres  de  ville  con/idérable 
depuis  fon  débarquement  à  Marfeille  où  il  ne  (aidât  quel- 
que ouvrage  de  là  main,  comme  autant  de  monumens  de 
fon  extrême  habileté  i  Se  étant  arrivé  à  Fonraineblcau ,  il  fut 
pré/cru  au  roi  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Depuis 
fon  retour  en  France  chacun  voulut  avoir  fon  portrait  de 
fa  main ,  &  il  y  a  peu  de  perfonne  de  marque  qu'il  n'ait 
peint  après  la  cour  prefqu'enticrc  par  où  il  commença.  C'eft 
à  lui  àufli  à  qui  l'on  eft  redevable  de  la  coupe  du  Val  de 
Grâce  Se  de  quantité  d'autres  grands  ouvrages  qui  lui  ont 
acquis  une  réputation  immortelle.  M  le  Brun  étant  mort 
au  moisde  Février  1690.  leroi  donna  fur  le  champ  à  M. Mi* 
gnard  la  charge  de  premier  peintre ,  Se  celle  de  directeur 
te  garde  général  du  cabinet  des  tableaux  5e  deffeins  de  fa 
maiefté.  Il  fut  nommé  en  même  tems  directeur  Se  chan- 
celier de  l'académie  royale  de  peinture  &  de  fculptare ,  Se 
directeur  de  la  manufacture  des  Gobclins.  Ce  fut  au  milieu 
de  ces  honneurs  que  Pierre  Mignard  mourut  le  1  j.  de  Mai 
1 69 } .  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans ,  fix  mois  Se  quelques 
jours.  Il  étoit  également  profond  dans  les  trois  parties  de 
la  peinture,  l'invention ,  le  deflèin  &  le  coloris.  Le  maré- 
chal de  laFeuilladc  difoit  un  jour  an  roi  :  «Votre  majeflé 
p  D'a  qu'à  donner  i  Mignard  un  maçon  ,  Se  il  verra  Sortir 
•  de  les  mains  une  belle  ftatue.  «  Sa  coin  poli:  ion  eft  riche , 
gracieuiê  Se  noble.  Grand  poète  dans  l'invention ,  fa  difpo- 
lition  eA  içavantc  &  fage ,  fon  ftyle  héroïque  &  fublime  ; 
fon  pinceau  hardi ,  moelleux  Se  léger.  Ses  exprcflîons  font 
vraies,  c  00  for  mes  à  l'action ,  modérées  fans  être  infipides , 
toujours  nobles,  toujours  élevées.  H  a  drappéd'un  grand 
goût ,  (es  plis  font  grands  Se  bien  jettes.  Il  s'etoit  fait  â  Rome 
une  manière  conforme  â  celle  des  Caraches ,  mêlant  avec 
beaucoup  d'art  .  la  grâce  Se  l'onction  de  Louis  â  la  vivacité 
&  à  U  fierté  d'An  ru  bal.  Tous  les  ouvrages  qu'il  a  faits  à 
Rome  depuis  11S45.  jufqu'a  fon  départ ,  &  ceux  qu'il  fit  à 
fon  retour  en  France ,  font  de  cette  première  manière  .  â 
laquelle  il  (ubftitua  dans  la  fuite  celte  du  Guide.  Mais  tou- 
jours maître  de  fon  atr ,  il  a  fçù  dans  tous  les  tems  traiter  fes 
fojers  ,  tantôt  dans  un  goât  plus  ferme  Se  plus  prononcé , 
tantôt  dans  cette  manière  claire  que  les  Italiens  appellent 
v*fut.  Il  ne  faifbit  pas  moins  bien  le  payfage  ,  les  animaux 
te  l'architecture ,  que  l'hiftoire même,  8c  ne  réullïHoir  pas 
moins  en  petit  qu'en  grand ,  qualité  rare  dans  les  plus  fa- 
meux maîtres.  A  tant  de  talcns  s'unifloient  les  qualités  du 
cœur  Se  de  I  cfpcit ,  mérite  uipétiew  à  tout  autio  Une  Pto- 
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bité  rare  a  toujours  fait  fon  caractère.  Quoiqu'on  oe  le  crût 
pas  libéral ,  fes  amis  malheureux  ont  fouvent  éprouvé  u 
généralité.  Ses  talens  &  les  bienfaits  qu'ils  lui  avoient  pro. 
curé  l'avoient  mis  en  état  de  faire  du  bien  à  un  grand  nom- 
bre. 11  a  laide  quarre  enfans ,  Cbetrlet,  Pttrrt ,  Rtdtljtht .  Se 
Catherine  Mignard.  Charles  ,  oui  étoit  l'aîné ,  eft  mort  fans 
enfans  avec  la  qualité  de  gentilhomme  de  Moniteur  ,  frète 
unique  du  feu  roi.  Pierre  ch  entré  dans  l'ordre  des  Mathu- 
rins  ;  Xedelphe  le  cadet ,  eft  vivant.  Catherine  a  époulé  en 
i6<)6.  Jules  de  Pas  ,  comte  de  Feuqukres ,  colonel  du  ré- 
giment d'infanterie  de  fon  nom ,  lieutenant  général  au  gou- 
vernement ,  province  Se  duché  de  Toul.  *  l  'oyez,  la  vie  de 
Pierre  Mignard  par  M.  l'abbé  Mxriercs  de  Montville,  en 
1730.  Onttouve  i  la  tête  de  cette  vie, qui  eft  m-u.  un 
catalogue  des  œuvres  graves  d'après  les  tableaux  de  Piettc 
Mignard,  mais  il  n'eft  pas  aufli  parfait  qu'on  autoit  pu  le 
donner. 

MIGNARD ,  (  Pierre  )  neveu  du  précédent ,  &  fils  de 
Nicolas,  étoit  d'Avignon.  Il  eut  audî  beaucoup  de  goût 
pour  la  peinture  ,  Se  s'eft  fait  un  nom  dans  cet  att.  Il  a 
été  peintre  ordinaire  de  feue  la  reine  Marie-Thcrefc  d'Au- 
triche. Il  étoit  de  plus  membre  de  l'académie  royale  d'ar- 
chitecture ,  Se  ehevalicr  de  l'otdre  de  Chrift  en  Portugal. 
Il  a  exercé  pendant  toute  tâ  vie  avec  réputation  la  peinture 
Se  l'architecture.  11  eft  mort  à  Avignon  le  10.  d'Avril  171t. 
âgé  de  85.  ans.  Il  étoit  né  le  17.  de  Février  1(140.  Il 
a  laide  pluiîeuts  tableaux  de  la  main ,  Se  plufieurs  dedeins 
originaux  de  Raphaël ,  du  Carachc  Se  d'autres  grands  mai- 
ttes ,  plufieurs  belles  copies  peintes  d'après  les  plus  habiles 
par  Nicolas  Mignard  ,  Ion  pere ,  Se  par  lui ,  Se  un  très- grand 
recueil  d'eftampes  qu'il  avoit  amaflecs  avec  foin ,  Se  eu  con- 
noideur  habile. 

MIGNAULT,  (Claude)  avocat  du  roi  au  baillagcd'E- 
tampes ,  Se  doyen  des  profefTcurs  en  droit  canon  à  Pans ,  plus 
connu  dans  le  monde  (çavant  fous  le  nom  de  Minet. Il  éroit 
né  i  Talant ,  petite  ville  >  ou  plutôt  aucien  château  .des 
ducs  de  Bourgogne  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Dijon.  Sorti 
du  cours  ordinaire  des  érudes  qu'il  commença  allez  tard ,  U 
profeda  pendant  plufieurs  années  la  phiiofophie  au  collège 
de  Reims  à  Paris  ;  enfuite  il  expliqua  tous  les  bons  auteurs 
Grecs  Se  Latins ,  principalement  ceux  qui  regardent  l'élo- 
quence,  la  poefie  Se  la  phiiofophie  morale.  Qielque  tems 
après  il  padà  dans  le  collège  de  la  Marche  ,  puis  dans  celui 
de  Bourgogne ,  Ac  il  fie  l'ouverture  de  fes  dadès  par  des  dit 
cours  qui  forent  imprimés/»-/0,  en  1575.3  Parts,  chez  Ri» 
cher.  Ils  font  intitulés  :  De  Itbertli  ttaWefientMm  injlitmi»net 
Sec.  An fit  ctmmodtui  euiolefctnies  extra  Gjmxafia  quant  i* 
Gymnofii*  ipfis  injlitni.  En  1 5  7  S  -  M  igr.au  It  étudia  en  droit  â 
Orléans ,  ou  il  s'etoit  retiré  à  caufë  de  la  pefte  qui  fe  répandit 
vers  ce  tems-là ,  Se  qui  y  fit  du  défordre  pendant  quitte  ans. 
On  ne  fçait  pas  quand  il  revint  en  cette  ville.  Il  y  étoit  doyen 
de  la  faculté  de  droit  en  1 5  97.  En  1 600.  Se  en  1 60 1 .  il  fût 
nommé  pour  travailler  à  la  réfotmation  de  l'univerfité ,  avec 
Edmond  Richer ,  Nicolas  Ecelain ,  docteur  en  médecine  ,& 
ean  Gallart ,  procureur  du  collège  de  Boncourt.  En  1 6  01. 
compofà  avec  Richer  l'Apeleete  dm  parlement  (S  de  tient, 
vtrfitéconut  un  écrit  de  George  Critton  Ecodois ,  profet 
feur  royal ,  intitule  ,  Paronamm  ,  c'eft-à-dirc,  qui  rcnverlc 
les  loix.  Mignault  mourut  peu  de  tems  après  vers  160). 
dans  un  âge  fort  avancé.  Cétoit  un  homme  très-fçavant  » 
Se  que  le  cardinal  Bona  a  appel  lé  avec  raifon  dans  fon  cata- 
logue d'auteurs  au-devant  du  traité  De  Pfolmodi*  :  Vtr  mttlté 
UH  tint-,  (j  tmditunû.  Outre  les  ouvrages  de  ce  (çavant,  dent 
mm  avons  furie' ,  00  a  encore  de  lui ,  une  vingtaine  de  dîfli— 
ques latins,  Se  un  fonnet  françois au- devant  du  paradoxe  de 
là  cure  de  la  pelle  par  Cl.  Fabry ,  médecin  ,  en  1 568-  fia 
1 5  67.  une  lettre  latine  à  M.  Colin  ,  confcillcr  au  parlement 
de  Dijon ,  qui  lui  avoit  envoyé  fes  pocïies  pour  les  faire  im- 
primer. Une  édition  des  faryres  de  Perle,  i»- 4\  en  1 574- 
avec  des  leçons  diverfes  Se  des  argumens.  La  même  année 
fix  diftiques latins  i  la  louange  de  Jacques  Bourdin  ,  au-de- 
vant des  phrafes  de  Manucc  en  français  par  Boutdin.La  même 
année  encore,  De  rt  luteraria,  en  trois  difeours,  in~t°.  Se 
let  rmilémtt  ttAleist ,  in-t  6.  avec  des  notes  latines.  Cette 
éduion,qui  cft  «es-belleAt  foivkd'uo  grand  nombre  d'autre*. 
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jufqu'en  ifiSi.Mignaulrtraduifitauliî ces  emblèmes  en  vers 
françois,  Se  les  fit  imprimer  ainfi  avec  des  notes ,  Se  la  vie 
d'Alciat.à  Paris  en  t'S+.  *»-/.*.& non  en  i'8j.  comme 
a  dit  La-Croix-du-Maine.  En  1  Coo.  Mignault  prononça  un 
discours  qu'il  lit  imprimer  â  Paris  :  il  elï  intitulé  ,  Panegy- 
nette  ,five  relattofrofcholajuns  pontifiai.  Ses  autres  ouvrages 
fonr  :  Etdjâinm  de  feitci  (i  ehnfitana  proftUione  prmcipu  Ci  ■ 
ro!i  à  Lciharmgia  ,  marchionu  tenomani ,  adj'jcrnm  iellnm 
in  Tmtch  fnjceptnm ,  en  1571.  Traduction  en  vers  françois 
de  en  ouvrage,  la  même  année.  Partit  ionet  oratoru  Cice- 
renie ,  &c.  en  IJ76.  La  rhétorique  latine  d'Omere  Talon  , 
avec  des  commentaires ,  en  1  ;  77.  Se  plusieurs  fois  depuis. 
In  partitiones  oratorios  tabula  (S fyntagmata ,  en  1 5  8 t.  Au- 
foniiCrjphutternarunumericumexpltcatione  en  1  «  8  j.Mr-/°. 
Commentant!*  orationet  Ctceronûpro  Sjûatipro  Marcello  ; 
en  t  5  84.  Aufontt  etdjBia  duo  ad  nepotem  de  // h  Mo  puertli  , 
(S  de  ambiguitate  eltgenda  vit*  ,  cnm  notis  .  en  157c.  Sec. 
QJJoratu epiftolaram  L.ixnmprtletltonibiu methodicu,iic. 
en  1  s;  8  4.  EptflaU  Arnntphi  Lexovienfit ,  en  1  >  8  5  ■  Pltnit  fe~ 
cundt  epijl.  L.  X.  cum  notis ,  en  :  ,88.  ih-a.9.  &c.  Pierre 
Langlois ,  ecuyer ,  fieur  de  Bel-état ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Mignault,  l'appelle  Mtnot,  dans  fes tableaux  hiéroglyphiques, 
dont  un  lui  cil  adreffé ,  avec  ces  vers  au  commencement  : 

Vans  oui  avez.  veUlé  aux  livret  dit  l  enfance  , 
Et  d un  effvu  fécond  maint  bel  œuvre  avez, fut , 
Méritez,  /  ommal  qui  nom  rend  le  portrait 
De  la  fécondité  (S  de  la  vigilance. 

H  parle  do  livre  qui  fait  le  fujet  du  tab'cau  qu'il  lui  adrelîè. 
*V«]<*.  unedillertarion  de  M.  Papillon,  chanoine  de  Di- 
jon ,  fur  les  ouvrages  de  M.  Mignault ,  au  tome  VU.  de» 
Mémoires  de  littérature  (S  dhifioire,  chez  Simart ,  première 
partie .  Se  Niceron ,  Mémoire  t ,  tome  XI  y.  page  1t1.8et.Ta- 
bleamx  hieroghphitiues  det  Egyptien} ,  treizième  tableau  ,  pat 
Lang'ois ,  en  1 5  8  { • 

MIHEL  ou  MIH1EL ,(  Saint  )  cft  l'abbaye  la  plus  illuHre 
&  Tune  des  plus  anciennes  de  toute  la  Lorraine.  Elle  n'eft 
pas  éloignée  de  Pont  à- Mouflon.  On  y  fuir  la  règle  de  fâint 
Benoit.  VoifoAD,  maître  du  palais,  la  fonda  vers  l'an  708. 
dans  nne  grande  folirude ,  que  l'on  appelle  le  fieux-Mouftier, 
Il  n'y  refte  plus  aujourd'hui  qu'une  églife  très-ancienne  dans 
laquelle  on  voir  CnCOR  le  tombeau  du  fondateur ,  Se  celui 
de  fa  femme.  L'abbé  Smaragdc  ;  illuftre  pat  (à  piété  5c  fbn 
érudition ,  qui  vivoit  ibus  l'empereur  Louis  le  Débonnaire , 
la  transféra  fur  la  rivière  de  Meufe ,  où  elle  a  enluite  formé 
la  ville  de  faim  Mihcl ,  une  des  plus  belles  delà  Lorraine. 
On  a  parle'  de  cette  viûe  dam  le  difiionasre  hifioriejue  à  t  ar- 
ticle SAINT  MICHEL  Les  religieux  néanmoins  confer- 
verent  une  attache  fï  grande  â  leur  première  demeure  ,  que 
"jufqu'au  tems  d'Urbain  II.  ils  ne  voulurent  point  avoir  d'au- 
tre lieu  pour  leur  fépulture ,  quoiqu'il  y  ait  plus  d'une  lieue 
de  diftanec.  Le  pape  les  difpenfà  de  cet  ufage.  Le  R.  P.  dom 
Henri  Hezon ,  religieux  de  la  congrégation  de  faim  Vanne , 
&  abbé  régulier  dclaint  Mihel,  homme  d'une  grande  piété 
Si  d'un  génie  fupérieur ,  y  a  fait  un  des  plus  fomptueux  édi- 
fices qui  foit  dans  la  Lorraine ,  Se  même  dans  tout  l'ordre 
de  faim  Benoît.  C'eft  un  corps  de  bâtiment  de  350.  pieds 
de  long  ,  dont  la  face  eft  toute  de  pierres  de  tailles ,  avec 
des  pilafrrcs ,  des  corniches ,  &  d'autres  otnemens.  Le  logis 
abbatial  qui  a  été  bâti  pat  le  cardinal  de  Lorraine  .  cft  très- 
magnifique.  On  poflede  dans  cette  abbaye  une  chiffe  très- 
riche  de  faim  Anatole ,  évêque  de  Cahors ,  dont  la  maifbn 
de  S.  Mihiel  cft  en  pofleflion  depuis  long- tems ,  quoiqu'au- 
jourd'hui  on  n'ait  aucune  connoiflanec  delà  vie  de  ce  faint 

|>télat.  La  bibliothèque  cft  une  des  plus  belles  Se  des  mcil- 
eures  qu'on  puifle  voir  en  province.  *  foyer,  tHifloire  de 
Lorraine,  par  le  révérend  père  dom  Aitgnftin  (.al  met.  abbé 
régulier  de  Senones  *  Oc  le  Voyage  littéraire  des  PP.  dom 
M  artenne  Se  dom  Durand  de  la  congrégation  de  fàint  Maor , 
tome  premier ,  féconde  partie  ,  &c. 

M I  LAN  (  Conciles  de  )  En  parlant  det  conciles  de  Milan 
dont  leditionde  ce  dtSionaire  de  lamée  1732.  on  dit  au  O- 
thon ,  archevêque  de  Milan ,  en  célébra  un  dont  il  relie  dix  ca- 
lions. Il  font  dire  :  Othon  Vifconti  .archevêque  de  Milan.y  cé- 
lébra dans  l'églifo  de  laimeTte^^^ 


un  concile  dont  il  relie  vingt-neuf  chapitres  ,  on  canons ,  qui 
ont  été  imprimés  pour  la  première  fois  dans  le  tome  VIII. 
des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie  par  M.  Muratori ,  tn  fol. 
à  Mifan  17 a é.  Ils  traitent  en  particulier  des  néceflttés  de 
l'églifc  d'Orient ,  Se  des  moiens  d'entreprendre  la  croifàde. 
Dans  le  même  recueil ,  tome  o.  on  trouve  un  autre  concile  de 
la  province  de  Milan  ,  allcmblé  au  mois  de  Juillet  1  j  1 1 .  i 
Bcrgamo  ,ou  Bergame ,  fous  l'archevêque  Cal  Ion  ou  Caiton 
Turrien.  On  y  tir  trente-quatte  réglcmcns.  Le  premier  or- 
donne de  faire  une  recheichc  exacte  des  hérétiques,  afin  de 
les  convertir  on  de  les  punir.  Le  deuxième  défend  aux  clercs 
de  s'habiller  comme  les  (éculiers ,  &  de  porter  d'autres  ha- 
bits que  ceux  qui  conviennent  à  la  décence  6c  à  la  modeftie 
de  leur  état.  Le  troificme  leur  défend  le  port  désarmes,  le 
jeu ,  &  tout  ce  qui  peut  blcllèr  la  fainrete  de  leur  condition. 
Le  quatrième  leur  interdit  la  tutelle  &  la  curatelle  des  laïcs  , 
de  (c  mêler  d'affaires  féculiercs,  &  de  paroitre  pour  procès 
devant  les  Juges  laies.  Le  cinquième  règle  la  manière  de  cé- 
lébrer les  divins  offices.  Le  Iraierne  éloigne  des  clercs  tout  ce 
qui  pourrait  violer  en  eux  la  continence  i  laquelle  ils  s'en- 
gagent. Le  (epriéme  patle  des  dilpoliiions  que  doivent  avoir 
ceux  que  l'on  élevé  an  dignités  eccléflafliques ,  comme  au 
gouvernement  des  églifes  patoiflîalcs.  Le  huitième  défend  de 
recevoir  quelqu'un  pour  chanoine,  avant  que  le  bénéfice 
foit  vacant.  Le  neuvième  d'entrer  dans  un  bénéfice  fans  in- 
{litution  canonique.  Les  fuivans  parlent  des  peines  qu'en- 
courent ou  méritent  ceux  qui  ne  payent  pas  ce  qui  efl  dû  aux 
égliles,  qui  les  dcpouiilcnr,  qui  maltraitent  les  clercs,  cV  qui 
ont  demeute  long  tems  dans  l'excommunication ,  qui  por- 
tent des  armes  contre  la  defcnlc  qui  leut  en  efl  faite ,  qui 
traînent  les  clercs  devant  les  juges  îéculiets.  Le  dix-feptiéme 
défend  de  faire  des  élections  ecilCiiaftiqucs  en  préfenec  des 
laïcs.  Le  dix-ncuvicme  dit  qu'on  ne  don  excommunier  que 
pour  des  crimes  énormes  ,  comme  pour  un  homicide  (aie 
ou  confcillé  ,  une  incendie  volonraire,  un  adulrere  dans  le- 
quel on  demeure  publiquement  >  8c  pour  les  crimes  qui  font 
au-deflus  ,  Sec.  Le  vingtième  défend  de  violer  ou  de  dimi- 
nuer les  droirs  des  évêque»  &  des  monaltcres.  Le  virtgt-unié- 
mc  interdit  les  appellations  dandeitincs.  Le  vingt-deuxième 
efl  contre  les  réguliers  qui  prennent  rarement  la  difeipline. 
Le  vingt-tt oiliéme  défend  de  difpofcr  fans  la  permifEon  de 
l' évêque  diocefain  des  biens  volés  ou  autrement  mal  acquis , 
i  moins  qu'on  ne  connoifle  véritablement  les  propriétaires. 
Le  vingt- quatrième  &  le  vingt- cinquième  font  contre  l'afii- 
te  Se  la  ufuriers.  Le  vingt-uxiéme  ordonne  que  les  cures 
avertiront  au  moins  une  fois  tous  les  trois  mois  .qu'on  ait  à 
leur  donner  connoiflànee  des  legs  pieux  qui  ont  été  faits 
dans  l'cfpace  de  cinq  années  précédentes  ,  afin  de  veiller  i 
leur  exécution. Le  vingt- fepticme  ordonne  de  faire  une  revue 
de  tous  les  réglcmcns ,  lUtuis ,  ordres ,  cVc.  qui  auraient  été 
donnés  ou  faits  contre  la  liberté  eccléfiaftique,  afin  de  les 
abolir  ou  de  les  réformer.  Le  vingt-huitième  recommande 
l'aumône,  cV  principalement  aux  clercs  envers  les  clercs.  Le 
vingt  neuvième  contient  les  cas  pénitenriaux  refervés  à  l'évc- 
que.  Le  trentième  cft  pour  remédier  aux  entrées  illicites  dans 
les  bénéfices ,  Se  ordonne  que  quiconque  fora  pourvu  de 
quelqu'un ,  viendra  devant  l'évcquc ,  pour  rendre  compte 
de  fon  enrtée ,  fi  l'inftitution  a  été  canonique ,  cVc.  Le  trente- 
unième  défend  de  ptesrnou voir  les  apoftats  à  aucun  bénéfice 
eccléfiaitique ,  tant  qu'ils  ne  rentreront  point  dans  l'ordre 
d'où  ils  font  fortis.  Le  trente-deuxième  ordonne  qu'on  tien- 
dra regiftre,  cV  qu'on  ftra  eftimation  des  biens  des  églifes,  ' 
afin  que  les  collectes  Se  autres  charges  (oient  payées  avec 
écale  proportion.  Le  treme-troifieme  ordonne  que  les  éve- 
ques ,  les  chanoines  des  cathédrales ,  Se  les  cutés ,  porteront 
toujours  dans  l'étendue  du  diocèle  l'habit  le  pl  us  décent,  & 
le  plus  convenable  à  la  gravité  ,8c  à  la  modeftic  eccléfiaiti- 
que. Enfin  le  trente-quatrième  eft  contre  les  puiiTanccs  fé- 
culieres  qui  violent  les  libertés  des  églifes.  On  croit  que  ce 
concile  fut  aflcmblé  à  Bergame  Se  non  i  Milan ,  parce  que 
la  première  de  ces  deux  villes  étoit  moins  expofeeaux  trou- 
bles que  les  faâionsdesGuelphes  Se  des  Gibelins  excitoient 
alors  en  Italie  ,  8t  fùrtoutdans  l'état  de  Milan. 

MILET,  (Jacques)  licencié-es-droits ,  poète  François, 
vivoit  dans  le  XV.  fiéclc.  On  connaît  de  lui  une  pièce  dra- 
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marique  intiruléc  :  .L*  dtjhuUion  de  Trtyela  Crant,mife  par 
perfonnages.  Elle  cftdivilcc  en  quatre  journées ,  Se  l'ouvrage 
cmicrcltde  près  de  18000.  ve  s ,1a  plupart  de  huit  (yllabcs. 
La  première  édition  que  l'on  connoiue  de  cette  pièce,  eft  de 
Lyon  ,  in-4".  imprim:e  par  maître  Matthieu  Huez.  ,  finie  te 
j.  Janvier  fan  t+Sf.Qciy  voir  le  même  ordre  ,  6c  à  peu 
prés  le  même  ftylc  que  dans  le  myftere  de  la  Paflïon.  Il  y 
règne  la  même  naïveté ,  Se  le  même  burlclquc ,  (buvent  allez 
inlipide.  Dans  le  Mercure  de  France  dm  mou  de  Décembre 
UÎ4-  où  l'on  parle  de  cette  pièce  en  peu  de  mots,  on  nom- 
me l'auteur  Jeun  MsSet ,  quoique  les  exemplaires  aufqiicls 
on  renvoie  portent  f  acquêt  MiUet.  Cette  tragédie  eft  fort 
tare  :  cependant  elle  fut  réimprimée  à  Paris  m -fol.  gothique 
en  149S. chez  Jean  Oriart  ,qui  en  tira  tordu  velin  ,5c Ion 
en  voit  ainii  a  la  bibliothèque  du  toi  de  France.  Elle  a  éré 
encore  réimprimée  à  Lyon  chez  Matthieu  Huez ,  &  dans  la 
même  ville  en  1 5  44.  in-fel.  avec  figures.  *  foyet.  outre  l'en- 
droit ciré  du  Mercure ,  htftoire  de  t imprimerie  ($  de  la 
librairie  pat  Jean  de  la  Caille ,  pag.  60.  Maittaire ,  annalet 
Typographie  1  ions  l'an  1498.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  M.  Imbci  t  de  Cangé ,  pag.  72.  Sec. 

MILET ,  (  Germain )  cherchez.  MILLET. 
'  M1LIC1US  ,  (  Jean  j  chanoine  Se  célèbre  prédicateur  à 
Prague  dans  le  XIV.  liecle  ,  naquit  en  Moravie  de  parens 
d'une  fortune  médiocre.  Ayant  été  fait  archidiacre  de  Prague 
fous  l'archevêque  Erneft  ,  il  quitta  cette  dignité  pour  vivre 
en  Ion  particulier ,  U  s'occuper  à  la  prédication.  11  prêchoic 
d'abord  en  Bohémien ,  mais  enfuite  il  le  fît  en  allemand  en 
faveur  des  marchands  Se  d'autres  érrangers  qui  venoient  â 
Prague ,  Se  qui  entendoient  cette  langue.  Il  avoit  un  G  grand 
sombre  d'auditeurs ,  que  quelquefois  il  étoit  oblige  de  prê- 
cher trois  fois  le  jour.  C'éroit  un  homme  d'une  vie  fort  au- 
jterc  :  il  ne  mangeoit  ni  chair  ni  poiilon ,  Se  ne  bûvoit  jamais 
de  vin.  Ayant  fiiccedé  à  Conrad  Stickna ,  qui  mourut  en 
1 169.  dans  la  chaire  de  prédicateur  d'une  églifc  de  Pra- 
gue ,  il  y  fit  beaucoup  de  fruit,  fur-tout  par  npporr  à  la  ré- 
formation des  roieurs.  Il  convertir  un  grand  nombre  de 
femmes  débauchées ,  Se  changea  le  lieu  de  leurs  infamies 
en  une  maifon  de  pénitence ,  où  il  les  nourriflbit.  Dans  une 
autre  maifon  >  il  inftruifoit  de  jeunes  eccléfîaftiques  dans  la 
théologie.  Cependant  on  allure  qu'il  fut  un  des  précurlèurs 
du  Huilitime  1  &  le  Jefuitc  Balbin ,  qui  a  voulu  le  jufttàcr 
dans  Ion  h'tftoitc  de  Bohême,  ne  dit  rien  dallez  fort  pour 
prouver  (on  innocence.  Il  s'oppofâ  peut-être  avec  trop  de 
vivacité,  au  retranchement  de  la  communion  fous  l'cfpecc 
du  vin .  avec  Conrad  Stickna  ,  prédicateur  éloquent.  Le  pape 
Grégoire  XI.  ordonna  à  l'archevêque  de  Prague ,  Se  1  (et 
fufftagans  de  le  pourfuivre ,  lui  Se  ceux  qui  prenoient  le 
même  parti  -,  Se  il  exhorta  l'empereur  Charles  IV.  à  l'aider 
dms  cette  pourfuitc.  Milicius  fut  exilé  en  1^66.  Se  l'on.croit 
qu'il  mourut  dans  l'on  exil  en  1 3  74.  il  a  Uiflé  plufieurs  ou- 
vrages ,  comme  des  PeftiBet ,  des  Serment ,  un  traité  de  la 
croix  (S  des  tribulatiom  de  l  Egltfe  de  Dieu.  Ses  œuvres  fo- 
rent du  nombre  des  xoo.  volumes  taxés  d'héréile  qucl'ar- 


71 


chevêque  Sbinko  fit  bi 


'  L'enfant ,  htftoire  de 


la  guerre  det  Huflues  ,  5c  du  concile  de  Bafle ,  tome  1.  p.  /+. 
(S  fmvantet. 

MILICIUS,  (Jacques  )  médecin  Allemand. Subftitueccet 
article  à  celui  qui  fe  trouve  de'ja  dans  le  Moreri  fins  le  mm 
de  MELICH.(  Jacques  )  Jacques  Mi  icius ,  né  le  14.  de 
Janvier  ttoi.  â  Fribourg  en  Brifgaw ,  étoir  fils  du  princi- 
pal magiftrat  de  cette  ville ,  dont  le  fils  aîné  eut  eufuite  la 
même  charge.  Jacques  ayant  fait  lés  études  dans  la  patrie , 
fut  envoyé  à  Vienne  en  Auttiche ,  où  il  s'attacha  aux  ma- 
thématiques fous  George  Purbach ,  Se  Jean  de  Mont-Royal. 
Il  étoit  ami  paftkulicr  d'Erafmc,&  fur  les  biens  qu'il  enten- 
dit dite  à  celui-ci  de  Melanûhon ,  il  alla  trouver  ce  dernier 
a  Wiircnbctg,  &  devint  fon  ami.  II  fut  fort  lié  aulli  avec 
Eohanus  Hclfus  ,  Se  Joachim  Camerarius.  Milicius  étoit 
un  homme  d'unefprit  droit ,  d'un  jugement  folide ,  fort  ap- 
pliqué à  l'étude ,  Se  doué  d'une  grande  prudence.  Il  avoir 
beaucoup  d'amis,  &  rendoit  (ctvice  i  tous,  autant  qu'il  le 
pouvoir.  Il  avoit  un  grand  loin  de  fa  famille ,  Se  il  n'en  étoit 
pas  feulement  le  chef,  il  en  étoit  aulli  le  docteur.  Il  lui 
ûibit  Se  lui  cinliquoit  tous  les  jours  la  paiole  de  Dieu.  Il 


enfeigna  la  médecine  avec  applaudiflcmcnt,  Se  la  pratiqua 
avec  fuccès.  Il  mourut  le  1  :>.  .de Novembre  1  <  t.  9.  Ses  ou- 
vrages font  :  un  commentaire  fur  le  deuxième  livre  de  Pline 
de  l'hiftoirc  du  monde; un  difcoursdcla  vie d'Hippocrate  i 
un  autre  de  la  vie  de  Galicn  ;  un  troilîémc  de  la  vie  d'Avi- 
cenne  ;  un  quatrième  fur  la  (ympathie  Se  l'antipathie  ;  un  cin- 
quiéme  fur  l'art  de  Ja  médecine  i  un  lixiémc  fur  l'érudc  de 
l'anatomie  i  un  feptiéme  fur  les  pat  tics  &  les  mouvemensdu 
cour  i  un  huitième  fur  le  poulmon  Se  la  différence  de  la  tra- 
chée artère  ,  &  de  lVriophagc.  L'examen  de  cette  qucflion , 
li  Xenophon  a  eu  raifbn  de  dire  ,  qu'il  falloir  boire  jufqu'à  ce 
qu'on  n'eût  plus  foif  1  une  autre  qucflion  touchant  les  accès 
delà  fièvre  Se  leur  différence.  Tous  ces  écrits  font  en  latin 
*  Melchior  Adam  ,  in  vu.  medicerum.  Tcflier ,  éloge  t  tirés  de 
rhtjhirede  M.  de  Thou ,  quatrième  édition ,  (Se. 

M 1  LIEU  ,  (  Antoine  )  Jcfuite ,  né  à  Lyon  l'an  1(7*.  pro- 
fcflà  long-tcms  les  humanités  ,  la  ihcioriquc,  la  philofophie 
&  la  théologie  dans  le  collège  de  la  Ttiniré  de  cette  ville. 
Il  en  fut  recteur ,  Se  enfuite  provincial.  H  étoit  deja  dans  fa 
foixaiuiémc  année  lorfque  ceux  qui  connoiflbicnt  fon  talent 
pour  la  poche ,  Icpreflcrcnt  de  foire  imprimer  les  vers  latins 
qu'il  avoit  faits  en  différentes  occalions.  Mais  le  perc  Milieu 
loin  de  fe  rendre,  étant  tombé  malade  Se  fc  croyanr  en  dan- 
ger ,  brûla  prcfque  rour  ce  qu'il  avoit  fait,  atMpambrr  de 
plus  de  vingt  mille  vers.  Le  feul  premier  livre  de  fon  Mojfe 
voyageur  éclupa  ;  &  lorfqu'il  fur  gueri ,  le  cardinal  Alphortfc 
de  Richelieu  ,  archevêque  de  Lyon  ,  voulut  qu'il  achevât  ce 
poeme.  Le  perc  Milieu  obéit ,  &  le  poeme  parut  en  deux  par- 
tics  ,  la  pre  rentre  en  16} 6. en  douze  livres  in-g°.  à  Lyon  , 
&  la  féconde  en  1 5.  livres ,  trois  ans  apte* ,  au  même  lieu 
Se  dans  la  même  forme.  Ce  poeme  eft  intitulé  :  Mojfesvia- 
tor ,  feu  tmajo  militant ù  ecclcfia ,  Mofaycit peregrtnantts  fy- 
nagoga  typu  adumbrata.  Ce  perc  mourut  à  Rome  le  1 4.  de 
Février  1646.  Il  étoit  allé  dans  cette  ville  pour  une  congré- 
gation générale.  Le  célèbre  CharlesFevret ,  de  Dijon ,  avoir 
étudié  fous  lui  à  Dole ,  &  il  le  loue  beaucoup  fur  Ion  talent 
pour  la  poc'iîe.  *  Fcvtctus ,  carme»  de  vtta  fua  ,  au  tome  t; 
des  mémoires  de  littérature  du  perc  Dclinolcts.  Le  percCo. 
lonia  ,  htftoire  littéraire  de  Lyon  ,  tome  2.  Titon  du  Tillet , 
parnajje  Françoie  ,  in-fol.  pag,  322. 

M1LLANGES  ,  { Simon  )  ceux  qui  l'ont  appePé  de  Mil- 
langes  fe  font  trompés.  On  a  eu  tort  auffi  de  dire  dans  le  di- 
Utmairc  de  Moreri  iiu\\  avoit  été  long-  tems  profi.-ir.ur  dans 
le  collège  de  Guicnnc  à  Bourdcaux,&  qu'il  fut  obligé  d'a- 
bandonner le  lieu  aux  Jcfuitesen  1 5  7 1.  ce  qui  l'engagea  à  fê 
faire  imprimeur.  Ces  faits  ne  font  point  exacts.  Simon  Mé- 
langes étoit  né  en  1  $  40.  à  Baur ,  à  l'extrémité  du  diocèfc  de 
Limoges ,  du  côté  de  l'Auvergne  ,où  fa  famille  fubfiftc  en- 
core aujourd'hui.  Il  fit  de  bouncs  études,  &  profcflâ  pen- 
dant quelque  temsavec  éclat  au  collège  de  Guicnne  à  Bor- 
deaux. 11  quitta  cet  emploi  à  l'âge  de  trente-deux  ans, c'cfl-J- 
dire,  en  1571.  pour  dreflet  i  Bourdeaux  une  desplus  belle! 
imprimeries  qui  fut  alors  dans  leroyaume.il  y  fût  engagé 
par  les  officiers  ou  jurais  de  Bourdeaux  qui  le  foutinrent  de 
tout  leur  crédit  Se  de  leur  argent  dans  cette  entreptifë.  Mil- 
langes  pour  rendre  fes  éditions  les  plus  correctes  qu'il  lui 
feroit  poiCblc,  corrigeoit  lui-même  avec  application  tous  les 
livres  qu'il imprimoit.  Il  mourut  en  i6ri.âgé  de  8a. ans, 
ayant  été  imprimeur  près  de  eo.ans.*  Gabriel  de  Luibe  dans 
(a  chronique  Bourde/tife,  Se  Jean  Damai  fon  continuateur. 
Bailler ,  jugement  des  ffavans  ,  tom.  1.  det  édition  de  1723. 

in-4°.  M£  }77- 

MILLET ,  (  Germain  )  moine Bcnédiâin ,  Sec.  Aizutecam 
Moreri  éditions  de  1725-  (S  de  1732.  qu'em  le  nommoic 
dom  Simon  Millet ,  lorfqu'il  n'etoit  que  religieux  non  refor- 
mé de  l'abbaye  de  faint  Denys  en  France.  En  1614.  il  publia 
une  traduction  fiançoife  des  dialogues  attribués  i  faint  Gré- 
goire le  Grand,  avec  des  remarques,*:  un  traité  de  la  tranfla. 
tion  du  corps  de  faint  Benoit  oû  il  prend  le  nom  de  dom 
Simon  Millet.  Ceux  qui  en  ont  fait  deux  auteurs  differens  fê 
font  trompés.  On  ajoute  qu'il  publia  en  1  a  ;  S.  une  deterip- 
tion  des  reliques  confervées  à  faint  Dcnystmais  il  doit  y 
avoir  eu  une  édition  antérieure  de  ccr  ouvrage  :  du  moins  celle- 
ci  eft-cllc  dite  féconde  édition.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  U 
triferjacre de  faint  Denys.  C'cftun/»-/^.  qui  co 
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feulement  an  précis  de  Phifloire  Se  le  catalogue  des  reliques 
de  cette  abbaye  .  mais  eneoie  une  vie  abrégée  des  rois  de 
France  ,  cV  ce  qui  s'ert  palTc  de  plus  remarquable  (bus  leur 
tégne.  Le  pere  Miller  mourut  le  i%.  de  Janvier  1647.  âge  de 
foixante-douze  ans.  L'ouvrage  où  M.  de  Launoy  l*a  artaqué 
fit  fa  diilèrtation  d-  duobw  Dtnjfus.  Oom  le  Cerf  de  la  Vie- 
ville  ,  dans  fa  Bibliothèque  htfleriaue  (S  crtttque  det  anteurt 
■dt  U  ctugrégatim  de  joint  .Mtw.cn  pariant  des  toits  du 
pere  Millet  en  fâveut  de  S.  Denys  l'Areopagitc  ,  comme  cvê- 
que  de  Parts.dit  qu'il  a  eu  l'honneur  Si  la  gloire  de  défendre 
cette  canfê  ;  comme  fi  l'honneur  Se  la  gloire  Ce  ttouvoient 
dans  la  dif  fenfè  d'une  tau  (1ère ,  dont  l'attachement  j  la  (oute- 
nirne  pou  voit  venir  que  d'un  défaut  de  critique. 

MlLLETlERE.  (Théophile  Brachet,  licur  de  la  )  H  faut 
ajouter  ce  qui  fuit  fturfèrvtram  Mtrtrt  des  éditions  de  i.rij. 
(Sdtijji.  Ccn'éroit  point  M.  de  la  Milletirtc  qui  croit  at- 
taché à  rArminianifine ,  mais  Tilénus.  Le  lynode  national  des 
éghlcs  Prétendues  Reformées  de  France ,  tenu  4  Alençon  en 
Mai ,  Juin  Se  Juillet  1637.  condamna  les  écrits  de  concilia- 
tion que  M.  de  la  Millctiere  avoit  faits  ,  Se  approuva  ceux 
que  le  miuitlre  Daillé  y  avoit  oppolés.  Il  clt  ablolument  faux 

rr  M.  Arnauld  air  jamais  ou  écrit  ou  enfeigné  les  principes 
la  Millericre  répandus  en  fon  Pacifique  véritable.  On  Içait 
meme  .v.  os  quelle  force  ce  doûcur  l'éieva  contre  tout  ce 
«ju'il  y  avoit  d'erroné,  ou  de  faux  dan>  cet  écrit,  En  1 6)7. 
M.  Chapelas  ,  aiors  fyndic  de  Soi  bonne,  donna  le  1 5 .  de 
Décembre  unecenfute  contre  un  autre  éctit  de  M.  de  la  Mil- 
lctiere ,  intitulé:  Lt  moyen  de  lo  poix  Chrétienne,  Se  M.  Ri- 
vet ,  minitire  de  Hollande ,  ayant  publié  le  premier  cette 
cenfurc  ,  M.  de  U  Millctiere  prétenta  le  premier  pur  d'Août 
164».  une  remontrance  à  MM.  de  U  faculté  de  théolegie 
mjjembic:  en  fécale  de  Sorfrtnne ,  où  il  s'attacha  à  taire  voir 
la  nullité  de  cetre  cenfure  dans  la  forme  &  dans  le  fond  ,  Se 
prétendit  qu'elle  n'avoit  jamais  été  approuvée  par  la  faculté  > 

Çce  n'étoit  que  l'ouvrage  de  M.  Chapctos ,  à  qui  l'autorité 
rieure  avoir  mime  impofé  lîlence,avcc  défenfede  patTer 
outre.  La  Millctiere  joignit  à  cette  remontrance ,  une  frafef 
fon finerrt  de  U  ftt  Cm  ht  inné ,  contenue  en  1 1.  articles  i  & 
le  tout  fut  imprimé  enfcmble  en  1641.  in-u.  à  Paris.  Les 

tu incipes  de  ccr  auteur ,  devenu  enfùitc  Catholique ,  fur  les 
lens  intérieurs  Se  extérieurs  de  l'Eglifc ,  n'ont  été  adoptes 
par  aucun  Catholique  au  moins  connu. 

M1LLETOT ,  (  Bénigne  >  d'une  famille  originaire  de  Fla- 
vigny ,  étott  né  à  Scmut ,  capital  de  l'Auxots.  Il  fût  pourvu 
d'une  charge  de  confeillct  au  parlement  de  Dijon  le  6.  de 
Juin  15  S 5.  Il  avoit  été  auparavant  confcillcr  à  la  table  de 
marbre  au  palais.  Il  commença  en  1 5  94.  à  fe  faireconnoitic 
au  public  par  une  épître  dédkatoirc  adreflée  à  Humbert  de 
Marlïlly ,  feigneur  de  Cipicrre ,  bailli  de  Charolois ,  à  la  tête 
de  la  Cenjolation  dm  fieur  de  JntUj  À  fou  fils ,  prifounier.  On 
croit  que  Millcrot  avoit  eu  aufli  parti  cet  ouvrage.  En  1612. 

Far  lettres  patentes  du  rot ,  il  fut  commis  pour  faire  exécuter 
édit  de  Nantes  dans  le  bailliage  de  Gix,& y  tétablirl'cxcr- 
cice  de  la  religion  Catholique.  Certc  commiflîon  le  lia  avec 
&  François  de  Sales ,  qui  devint  (on  ami  jufqu'à  l'appellcr 
fon  cher  fiere.  En  1  âifi.  Millcrot  devint  doyen  du  paie- 
ment de  Dijon.  Dès  1611.il  donna  un  traité  Du  dtht  com- 
mtun  (3  cas  frivilctté  en  U  difiiuSton  des  deux  puijjaucet 
tccttfajlique  (S feeuhert ,  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit.  11  fut 
imprimé  à  Di|on  ,  chez  Guyor ,  mais  fans  nom  d'auteur  , 
ni  d'imprimeur.  Un  anonyme  l'attaqua  par  des  vers  fatyri 
crues  qui  engagèrent  les  amis  de  l'auteur  à  répondre  aufïien 
vers  qui  furent  recueillis  Si  imprimés  fous  le  tirre  de  :  Lo 
tdifenfe  dm  traité  du  déltt  commun  ,  Sec.  i  Dijon  tn  f.  en 
s  6 1 1 .  Le  tn.tr  a  fouvi nt  été  réimprimé  depuis ,  ck  on  l'a 
aufli  publié  en  latin  i  mais  le  traducteur  ne  nous  eft  pas 
connu.  L'édition  françoifc  de  1 6 1 5 .  tft  augmentée  confidé- 
tablement.  Milletot  y  a  joint  une  Rêfanfe  a  U  queftun  à  Imi 
fropoftepar  unfien  ami  touchant  la  dénommant*  de  légltje 
CoÈtcane  en  futSet  161J.  Cette  réponle  n'a  jamais  été  ICpa- 
ree  île  l'ouvrage.  Elle  le  trouve  avec  le  traite  dans  le  premier 
volume  des  libertés  dcl'Egliic  Gallicane,  édition  de  173  1. 
Saint  François  de  Sales failoit  une  cflime  fingulierc  du  traité 
du  délit  commun ,  8c  il  employa  tout  fon  crédit  pour  env 
fêcber  qu'il  oc  fût  mis  à  l'A**  des  livres  défendus  à 
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Rome  1  ma'»  il  ne  pat  empêcher  qu'il  ne  fut  mit  dans  la  pre- 
mière clatlè  de  cet  index. 

MILLOTET,  (  Marc-Antoine  )  d'une  famille  originaire 
du  comté  de  Bourgogne  ,  fut  reçu  avocat  général  au  parle- 
ment de  Dijon  le  8.  de  Mars  1594.  Il  pofléda  cette  charge 
jufqu'cn  1 6  3  3 .  qu'il  la  rélîgna  â  fon  fila.  Il  vint  i  Paris  en 
1 6  j  5 .  Se  y  mourut  en  1 6 3  6.  Il  fut  entert é  à  faim  Etienne 
du  Mont.  Il  fur  toujours  très-adépour  la  droits  du  roi  pen- 
dant les  troubles  de  la  ligue ,  Se  il  s  clt  acquis  la  réputation 
d'un  macilit.it  aufli  intégre  qu'éclairé.  Il  avoit  auflî  du  goùc 
pour  la  littérature,  Se  pour  la  poci'ic  en  particulier.  C'cil  i  lui 
que  l'on  doit  I  infeription  qiii  tft  au  bas  de  la  ftatue  équeflre 
de  Henri  IV.  fut  le  Pont- Neuf,  Se  de  ces  deux  beaux  ver» 
qui  font  fut  la  porte  de  l'aricnal  de  Paris  : 

tALtna  hoc  arma  Jovt  vulcanto  tels  miniflrat  ,  , 
TelaGigantoat  debelUturafurores.  ' 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  vers  de  Millotet,  comme  un  fbnnet 
italien ,  Si  xo.  vert  au-devant  du  diclionaire  de  rimes  de 
Tabourot,  édition  de  !  5  88.  deux  pièces  en  vers  latins  dans 
Wugonu  Langttt  ifutdtum ,  donné  par  Jacques  Gui/on  en 
1595.  «*  *<>.  Unlonnct  à  la  tête  de  Denys  d'Alexandrie 
donné  parSaumaifeen  1 5  97-  Ode  françpife  ,daos  ladefenfe 
du  Trtutt  du  dtht  commun  de  Miilctot ,  page  j  5.  Pluticurs 
inicriptionspourdifrcrcnrcs  maifonsde  Touloufe,  entr'au- 
ttes  celle  qui  eft  aux  Pénitens  bleus.  Une  autre  interiprion 
larine  rapportée  par  Robert  dans  ton  CnHUn*  Chrtfliona 
pour  être  mile  fur  le  pont  élevé  au  confluant  de  l'iferc  Se  du 
Rhône  pat  ordre  du  connétable  de  Lefdiguiéres ,  Se  renverfé 
vêts  1650.  Vets  latins  iambiques  au  devant  du  premier  volu. 
me  des  arrêts  de  Bouvot .  en  161*.  Autres  au-devant  do 
(econd  volume.  Alic.  Uranie  cV  quelques  autres  versfiançois, 
fans  date;  #*•/•.  Carmen  numérale  au»  kafit  regU  marm»* 
reùauei/que  emhlematu  trnata  ahfihttur,  en  1 6  j  6 .  ÂupetU 
capta  ,  epigramma,  dans  YEptuKi*  mu/arum,  page  75. 

°.  en  1 6  3  4-On  a  de  plus  de  Millotet .Remonrra'nce  faite 
au  parlement  de  Di,ton  à  l'ouverture  des  plaidoiries  après  la 
tain  Martin  de  l'an  1 60 1 .  dans  le  recueil  des  remontrances 
faites  i  la  cour  du  parlement,  ckc.  »»-/•.  en  r  60  5.  i  Paris, 
chezBinet.ck  dans  le  premier  recueil  des  Publiques  aéliant 
de  f élequenct  frdnfmfe  ,  à  Lyon  m-/9,  en  1 604.  &  encore 
dans  les  Harangues  publtnues  ,  à  Paris  en  1 609.  page  581. 
L'auteur  a  eu  un  rils  nomme  comme  lui  Marc-  Antoine  Mil- 
lotet, né  à  Dijon  le  premier  de  Mai  iôoj.quifut  recule 
1 6.  de  Mai  1 6  3  5 .  dans  la  charge  d'avocat  général  au  par- 
lement de  Bourgogne  :  Si  qui  mourut  à  Chalon  en  1687. 
âgé  de  quatre-  vingt-neuf  ans.  Il  avoit  travaillé  fur  l'hiftoifc 
de  Bourgogne  :  mais  ce  qu'il  a  fait  eft  encore  manuferir. 
Il  fut  deux  fois  maite  de  Dijon ,  Se  rendit  plupart  ferviecs 
importans  à  cene  ville. 

M1LON  ,évêque  de  PaleftinecV  cardinal,  éroit  François. 
Il  fut  d'abord  religieux  Bénédictin  dans  l'abbaye  de  fâint 
Aubin  d'Angers,  Si  un  de  ceux  que  cette  abbaye  députai 
Rome  en  1 09  }•  vers  le  pape  Utbain  II.  pour  y  follicitcr  la 
reftitution  du  prieuré  de  laint  Clément  de  Craon ,  que  Go- 
defroi  Mattel ,  comte  d'Anjou  ,  avoit  ôté  aux  teligieux  de 
faint  Aubin,  pour  le  donner  à  ceux  de  Vendâme.  Milon  fut 
envoyé  dv  ux  fois  vers  le  pape  en  particulier ,  pour  certc  affaire 
Se  une  troiliéme  fois  avec  fon  prieur  Se  un  autre  religieux  j 
Se  dans  routes  les  eenférences  qu'il  eut  fur  ce  fujet  avec  Ur- 
bain II.  il  fit  paroître  tant  de  capacité  cVde  prudence,  que 
ce  pape  le  tetint  auprès  de  lui  pour  fc  fervir  de  fes  confêiU. 
Cependant  Urbain  II.  fit  faire  une  fufpcnfion  de  procédures 
entre  les  deux  mona Itères ,  Se  chacun  parut  s'en  retourner 
content.  Ce  pape  donna  fur  ce  fujetune  bulle  datée  de  Ta- 
rcntcle  14.  de  Novembre  1093.  mais  il  ne  finit  cette  affaire 
qu'en  1096.  dans  une  allémbléc  d'évêquesqui  (crintàSain- 
tes ,  &où  Milon  fe  trouva  par  ordre  de  ce  pape.  En  109$. 
Urbainll.  étant  à  Plailànce,  il  envoya  Milon  en  France ,  en 
qualité  de  légat ,  pour  y  difpoftr  de  toutes  chofes  au  concile 
gênerai  -,  qu'il  avoir  défit  in  de  tenir  i  Ctermonr  en  Auver- 
gne ,  &  qui  s'y  tint  en  effet  la  même  année  109;.  au  mois 
de  Novembre.  Le  pape  s'y  trouva  en  perlonnc,  Se ,  i  la  folli- 
citation  de  Milon  .  il  honora  enfuite  la  ville  d'Angers  de  (â 
prélcncc,  Se  y  «Muaaa  l'églifc  de  1  abbaye  de  fait»  Nicolas 
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le  io.  de  Février  1096.  Ce  fin  cette  rttème  année  que  Milon 
fut  créé  cardinal  en  la  place  de  Hugues  le  Blanc  ,  paitilàn  de 
l'ami-papc  Guibert.  Le  nouveau  cardinal  afliltaà  l'élection 
de  Palchal  II.  lûccclleur  d'Urbain  en  1099.  Se  il  en  foc  éga- 
cltimé.  L'an  1 105.  il  fut  envoyé  une  féconde  fois 
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légat  en  France  pour  plulicurs  affaires  cccléfialtiqucs .  Se  fur- 
tour  pour  ta  miner  un  différend  qui  s'étoit  élevé  encre  Nor- 
gaud  eveque  de  Maçon ,  Se  laine  Hugues  abbe  de  Cluni,  au 
lujet  des  privilèges  du  monaftere  dcCluni.  H  tint  une  allém- 
blce  d'evêquesa  Marfcille  ,  où  ces  privilèges  furent  confir- 
més. Il  dépota  auili  pendant  fa  légation  plulicurs  évèques 
aceufés  de  limonie.  Ce  prélat  mourut  peu  de  tems  après, 
c'eft-a-dire ,  vers  l'an  1 1 06.  où  l'on  rrouve  que  Conrad  qui 
lui  foccéda  dans  le  liege  de  Paleftrine ,  en  étoit  déjà  évêque. 
Matbodus  a  fait  à  la  louange  de  Milon  un  poeme ,  a  la  fin 
duquel  il  l'invoque  comme  un  (ainr.  On  trouve  ce  poé'mc 
dans  Vappendix  du  tome  5.  des  Ann.  Bcncd.  du  prre  Mabil- 
lon,  page  670.  Vtytx.  encore  Baluzc ,  Mifcett.  tom.  2.  p.  lia. 
(S  futv.  lufqn'à  17 S.  Aun.  nent d.  t.  f.paftm. 

MILTIADE.  Suiftituez.  cet  article  «celui  qui  fi  trouve 
déjà  dans  le  Moreri.  Miltiadc  auteur  qui  vivott  dans  le  11. 
ficelé  de  l'Eglifc  ,  cil  mis  au  nombre  des  apologtfta  de  la  reli- 
gion Chrétienne.  Ilriorilloit  lous  les  empereurs  Marc- Aurcle 
Se  Commode.  Tertullien  l'appelle  le  fopbtfie  det  églifes  à 
caufe  de  fon  éloquence  Se  de  la  profondeur  de  fa  doctrine. 
Unaureut  du  Huitième  ficclc  cire  par  Eufcbe ,  le  compte  entre 
ceux  qui  ont  foûtenu  par  écrit  la  divinité  de  Jclùs-Chrift 
avant  le  pontificat  de  Viâor ,  qui  commença  I  an  1 91.  de 
Jcfus-Chrift ,  la  dernière  année  de  Commode.  Il  n'cioit  pas 
moins  éminent  en  fainteté.  Entre  les  écrits  qu'il  compota 
pour  la  détente  de  la  vérité ,  il  y  en  avoit  un  contre  les  Mon- 
tantes dans  lequel  il  faifoir  voir  que  les  véritables  prophè- 
tes ne  petdoicnr  pas  la  railbnen  prophétilânt.  Saint  Jeiôme 
en  parle  commed'un  livre  excellent.  Les  Montantes  y  firent 
une  réponfc  qui  foi  réfutée  par  Arttrc  Urbain  ,  qui  éctivoit 
vers  l'an  1  j  1.  Eufcbe  fait  encore  mention  de  deux  livres  de 
Miltiadc  contre  les  Juifs,  Se  de  deux  antres  contre  les  Gen- 
tils. Tous  ces  écrits  (ont  perdus  ,  de  même  que  l'apologie 

3u'il  adrella , comme  on  le  croit ,  à  Marc- Aurcle  6c  Commo- 
e,  ou  aux  gouverneurs  des  provinces,  pour  défendre  la 
tcligion  Chrétienne.  Tertullien  place  auili  Miltiade  au  rang 
de  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  Valentiniens ,  Se  qui  ont 
découvert  Ce  réfuté  leurs  folies  par  des  ouvrages  pleins  de 
force.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ectlefiafliqnts  des 
trou  premiers  fittlts.  Dom  Ccilliet ,  hifteirc  des 


facile  (£  commode  peur  former  une  république  libre,  t  » .  Art. 
tu  hgict  plemer  tnftitutio.  1 4.  Pœmata  anglica  (S  Ut  ma 
1  s .  Epifiolarumfamitiarium  liber  urnu.  1  (,.  Un  en  femmes* 
Angltcani  Cromnelli  (j  alsorum  nomtne  ut  juffu  firipta. 
17. Courte  defeription  de  la  Mofievie.Scc.lS.Caratlere  du  Lut 
parlement  tj  det  affemblté  des  théologiens.  Enrrc  les  poclits 


jnt  le  tii|ct 


furet  (S  profanes,  tom.  1.  pag.  13t.  132.  Le  «Vatioult ,  ' 
étpoloote  de  TtrluUten  trad.  en franc,  unes. 

M1LTON.  (  Jean  )  Ajouter,  te  qui  Juit  pour  le  Mer  tri  édi- 
tion de  1  72s.  Ce  fçavant  naquit  a  Londres  en  1 £>o8-  non  en 
1 606.  comme  l'a  dir  l'éditeur  de  fes  ouvrages  en  profe.  Il 
commença  fes  érudes  dans  la  mai  fon  paternelle  1  1rs  conti- 
nua an  collège  de  laint  Paul  fous  le  dodéVi  Gilles,  &  les 
acheva  à  Cambridge.  Quelques  années  après  il  alla  voyager , 
Sec  En  164).  il  époufâ  Marte  à*  Powel,  fille  de  Richard 
Powel  de  Forefthill ,  dam  la  province  d'Oxford ,  gentilhom- 
me. Ce  fui  fuit  fervira  aux  éditions  du  Moreri  de  1 72  s.  (3 
oit  17 3».  On  n'a  rapporte  qu'une  partie  det  ouvrages  de  ce  cé- 
lebre  écrivain  Angloit  dans  l'article  qui  le  regarde.  Il  j  faut 
otjtiter  les  luivans  :  1 .  De  la  réformation  de  U  difaplme  de 
féglife  en  Angleterre ,  (3  des  eau  fes  qui  tout  empêchée  juj- 
tjm'tci , en  Anglois  «*-+ en  1641.  i^Dcla  prelaturt  épifeo- 
pale ,  où  ton  examine fi  elle  vient  des  Apôtres.  \ .  De  F  origine 
dtt  gouvernement  ecclefiafiique  contre  la  prélature  c'pifiopale. 
Ce  livre  eft  contre  le  içavant  Ullenus.  4.  Remarque  fur  Iodé- 
fenfi  de,  Remontrant. Cxi  écrit  eft  contre  Jofeph  Hall,  j .  Apo- 
logie contre  les  Remontrons.  (,.  De  tiducation  det  enfant. 
7.  Arttpagitica  ,  ou  ,  dijcours  ait  parlement  en  faveur  de  ta 
itbtrtéd  imprimer  toute  forte  délivres  fans  demander  la  per- 
msffion  des  examinateurs.  8.  Le  droit  det  rois  (3  det  magt- 
ftrats  ,oiilou  prouve  qu'un  tyran  peut  être  mis  en  mflice  ,  dé- 
pofé(3  mis  a  mort.  Ce  livre  eft  eleteft.ibic.  9.  Trotté  de  la 
pmiffance  civile  dans  les  matières  ecctéfiafliques.  10.  Confidé- 
r  osions  fur  les  moyens  les  plut  faciles  pour  éloigner  det  Eglife 
4tt  mercenaires.  I  1 .  Notes  furundifeours  du  dotleur  Grif.th 
/ter  la  crainte  de  Dieu ,  (J  le  refreil  pour  le  m.  u.  Mtjeit 
-Supplément.  Partie  IL 


on  cliimc  beaucoup  fon  Paradis peratt, 
cft  lachûrederhomme.  Julqu  'à  prêtent,  perfonne  n'avoit  fait 
paroirre  ce  poeme  en  françois,  mais  en  1719.  M.  Ddpré, 
aujourd'hui  maîrre  des  comptes,  Se  l'un  des  quarante  de  l'aca- 
démie françoilë  ,  en  a  donné  une  excellente  traduction  ,  avec 
les  remarques  de  M.  Addition  ,&  la  vie  de  l'auteur ,  à  Paris  , 
m- 12.  j. volumes,*  en  moins  de  trois  ans  on  a  donné  quatre 
éditions  de  cette  traduction.  Milord  Sommers,  à  qui  l'on 
attribue  une  édition  m  fol.  desouvtages  poétiques  de  Mil- 
ton,a  donné  dans  cette  édition  de  notes  fur  le  Parad^erdst, 
fort  diffufcs,  mais  tres-curieufes,  &  avec  le  fecours  clm|ticllcs 
on  peur  facilement  entendre  ce  fameux  pocuie.Ccrte  édition 
devient  rare.  Ce  poète  a  le  premier  ttouvé  l'art  de  donner  de 
la  force  &  de  la  cadence  à  des  vers  non  timés ,  qui ,  pour  ainit 
dire,empiétent  les  uns  fur  lesautres.Milcon  eftimoit  davantage 
fon  Paradis  reconquit ,  aurre  poeme  de  fa  compotîtion  ,'qu! 
a  été  auili  donnéen  françoisen  1750.  par  un  Jcfuite.  Mait 
atTûrémenr  ce  poeme  eft  bien  inférieur  au  premier.  On  a  en- 
core de  Milron  d'autres  pièces  cftiméts  ,  comme  le  majque 
de  Cornus ,  /'  Allegro  ,  i/penferofo ,  Se  Ljcidas.  Quelques  tems 
après  la  mort  de  Charles  L  le  livre  intitule  ,  lïui  j}*r,kni, 
ou  ,  imago  regia  Caro/i ,  &c.  qui  a  été  traduit  en  François 
par  Porréc  fous  ce  titre  :  Le  portrait  du  roi  de  lagrande  Bre. 
idgne,  ayant  patu  en  1649.  Cromwcl  lollicita  Milton  de 
réfuter  ce  livre.  Milton  obéit ,  Se  donna  l'ouvrage  inrirulé  : 
Iconoclafies ,  ou  refutarion  du  livre  intitulé ,  Sec  il  eft  en  an- 
glois ,  Se  a  été  traduit  en  François  en  1  é  c  1.  &  imprimé  à 
Londres  fous  ce  titre  :  Réponfe  au  livre  du  feu  roi  d 'Angle* 
terre ,  &c.  Saumaifc  prit  la  détente  de  Chai  les ,  &  fir  Defen- 
fio  regia  ,  à  laquelle  Milron  oppofa  Defenfiofoan.  Mihoni  , 
pro  populo  Anglicane  contra  Saimafii  defen  ionem  ,  à  Londres 
en  lit*.  Ce  livre  f.ir  btùlé  à  Parts  &:  i  Totiloule ,  Se  il  pro- 
duit» les  écrits  intitulés  :  Prorere  (S populo  Anglicane apole- 
giacontra  foan.  Milton.  defeufionem  ,  à  Anvers  en  1 65  r. 
fia».  Philtppi  Anglt  refionfio  ad  apeltgium  pro  rege  (SpopuU 
An^lic.i  Londres, en  1651.  Supplementumadapologiampr» 
rege  (i  populo  Anolic.  advenus  Miltont  defeufionem  per 
Roivlarsdum,pafterem  Anglican.  1 6  5  o.  En  1 6  5 1.  Alexandre 
Morus ,  depuis  minifttede  Charcnton ,  publia  un  livre  de 
Pierre  du  Moulin  le  fils ,  intitule  :  Clamer  retnfanguinû  ad 
cœtum ,  à  la  Haye ,  avec  une  ptéfacc  de  (.1  façon.  Milron  op- 
pofa  à  cet  ouvrage ,  foan.  Mtltom  defenfio  ficunda  contra  li- 
bellum  eut  ntuiut ,  Clamor  retti  fangumu  ,(Sc.t  Londres  en 
1 6 5  4.  Il  y  maltrairc  forr  Morus ,  qu'il  croyoit  auteur  de  cet 
ouvrage.  Morus  répliqua  par  l'écrit  intitulé,  Alexandri  Mon 
fides  publica  contra  calumnias  Milteui ,  à  la  Haye  en  1654. 
Milton  répondit  par  Joannit  Miltoni  Anglt  pro  fi  defenfio 
contra  Alexandrum  Morum  IsbeSs  cm  titulm,  Regn  fangui- 
nis  clamor  ,  amthorem ,  i  la  Haye  en  1655.  à  ce  nouvel  écrie 
de  Milron  ,  Mon»  oppofa  Alexandri  Mort  fupplemeutum 
fideipubltta  contra  calomniât  Miltont ,  à  la  Haye  en  1 6  5  5 . 
Ui.  Içavant  Italien  a  dit  de  Milton  : 

Gracia  Maoutdem ,  jatlet  fibi  Rema  Marenem  1 
Auglia Miltoni  u  jatlat  unique  parem. 

*  Vie  de  Milton ,  au  devant  de  la  traduction  du  Parodie 
perdu,  liicx'm, mémoires  ,  (Se. tom.  2.(3  1 0. Mémoire ma- 
nufirit.  Lettte  fur  quelques  poètes  Anglois,  dans  le  Mercure 
de  France,  May  1731. 

MINADOUS.f  Jcan-Thonw  )  Tout  ce  que  ton  en  a  du  dans 
le  Moreri  d'après  Konig  ,  eft  qnii  eft  aurcur  de  deux  livres 
fur  la  fièvre  maligne;  d'un  tune  de  laptifane,  imprime  en 
i  -,  s  4.  &  d'une  hiftoire  de  la  guerre  des  Turcs  Contre  les 
Perles:  ce  qui  ne  fuffis  pat  pour  faire  connoitre  cet  auteur  qnt 
eft  célèbre.  Jean-Thomas  Minadous  croir  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Sicile ,  qui  pallâ  d'abord  à  Naples ,  enluire  à  Man- 
fredonia  dans  la  Pouillc  ,  Se  enfin  à  Rovignodans  l'état  de 
Vcnife.  Ce  fut-là  que  Minadous  naquit.  Lorlqu'il  for  en  érat 
de  choitir  un  genre  de  vie.il  fc  detamioa  â  la  mét 
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qu'il  alla  étudier .  Padouc  ,  où  il  mérita  d'être  créé  codeur. 
Quelque  teins  après  il  exerça  là  protellion  auprès  des  con- 
(iils  de  Syrie  Théodore  Bilbo  Se  Jean  Michacli,  Vénitiens. 
De  retour  en  Italie  il  eut  l'emploi  de  médecin  du  palais  au- 
près de  Guillaume  .  duc  de  Mantoue,  à  qui  il  demeura  atta- 
ché pendant  quelques  années.  Des  cures  fort  hcutcuics  qu'il 
6t  en  diffèrent  rems  lui  aiiitctcnr  déshonneurs,  mcmL  pu- 
blics, &  peu  oidiiuircs,cn  plulieurs  villes  d'Italie,  Se  des 
récompenses  proportionnées  à  fbn  mérite  Se»  Tes  luccè*. 
L'éclat  dont  il  brilla  par  cette  voyc  engagea  la  ville  de  Pa- 
douc  â  l'appcllet  pour  remplir  la  première  chaitede  méde- 
cine prarique  extraordinaire  ,  Se  il  eut  ainii  le  premier  rang 
«nrre  les  profiteurs  de  CCICC  ville  en  15  96.  En  1607.  il 
eut  la  chaire  de  médecine  pratique  ordinaire  qu'avoir  rem- 
pli Hercule  de  Saxe ,  Si  la  première  chaire  de  cette  clalfe 
en  1 6  ii.  Ce  fur  dans  ce  poire  qu'il  vieillit.  Le  grand  duc  de 
To  i  ifië'lViv.inr  appelle  i  Florence  en  1  <f  1 5 .  pour  qu'il  le 
trairàt  dans  fâ  maladie  ,  Minadous  mourut  dans  cette  ville 
le  111.  des  calendes  de  Juin  de  la  même  année.  On  a  de  lui 
1.  un  premier  livre  de  difputes  de  médecine  fur  des  fu|crs 
important ,  &qui  font  bien  rrairés.  Cet  ouvrage  a  été  impri- 
mé t*  * °.  en  latin  en  1  c  90.  Se  en  1 6 1  o.  1.  De  v*rulu  (3 
morbillis ,  à  Padouc  en  160;.  ; .  De  febre  malien* 

libri  2.  »  Vernie  en  1604.  ôc  la  même  année  a  Padouc, 
tn-4.".  4.  De  artbritide ,  à  Padouc  en  1601.  1»  4*.  Si  i 
Vcnilc  en  160}. 5.  Phtioduiet ,  five de  ptifan*  ,ejmf- 
que  cremare  plenrititù  prepmiutd» ,  diaUeus  ,  a  Vcnilc  en 
1 587.6:  1591  «*  -f*.  m  a  Manroue  en  :  ,  S 4-'»  4>*.€>  De 
humant  corperts  turpitudinibm  cegnofeendu  (S  cnrandis  iibri 
fret ,  &  c.  1  P.idoue  en  1 600.  ut  fil.  7.  Pre  ynodam  fie* fen- 
trntid ,  dijpmtoti»,  à  Padoue  en  1604.  "»  4*-  8.  Cenfiha 
ttftdic* ,  dans  la  collcdion  de  Jofeph  Lautcnbach  ,  à  Franc- 
fort en  1 60  « .  9 .  Pro  Avuentut ,  trotte ,  à  Padoue  en  1 5  9  8 . 
W  4° .  1  o.  Difpntâttenes  du* ,  1  de  cawf*  periedtcatienum  m 
fèbnbut  :  //.  Defcbre  exj*nguinù  pntredtne  ,  à  Padouc  en 
15.99  11.  Apelogm  tenir*  r,w«ww  LeuncUvtum  , 

à  Vcnilc  en  1  $96.  *  Ltndentm  renevtutu.  Hifior.  Gjmnaf. 
Pm*v.  tome  1 .  page  j  4  j .  Manger ,  Btbtieth.fcnpter.  médi- 
ter.lib.  XII.  pag.JJS.  M9-8CC 

MINANA.  en  latin  Mtm*n*  ou  Mignon*,  (  Jofcph-Ema- 
iiuel)  né  â  Valence  en  Elpagnele  ly  d'Oclobrc  1671. 
ayant  perdu  fa  mere  dès  l'âge  de  neuf  ans  ,  fur  élevé  dure- 
ment &  hors  de  fâ  raaifbn  paternelle.  11  trouva  cepcnJanr 
le  moyen  de  faire  (es  études ,  Si  il  les  Ht  (bus  les  Jcfuites  qui 
ne  purent  le  gagner  pour  leur  focieté.  Au  forrir  de  fes  étu- 
des il  entra  dans  l'ordre  des  religieux  de  la  Rédemption  des 
captifs  â  l'âge  de  dix-neuf  ans.  Ses  Supérieurs  l'envoyèrent 

Eu  après  à  Naplcs ,  où  il  demeura  fept  ans ,  Si  où  il  (c  per- 
Hionna  dans  la  langue  latine.  Il  y  apprit  aufli  la  peintu- 
re, Si  il  montra  depuis  fon  habileté  dans  cer  arr  par  deux 
tableaux  qu'il  fit,  Se  que  l'on  voir  encore  a  Morveilro  dans 
un  couvent  de  fon  ordre ,  où  ils  fbnr  placé»  fur  le  grand 
autel  de  l'églifè.  De  retout  à  Naples  il  profcllâla  langue  la- 
tine pendant  huit  ans  ,  quatre  a  Liria ,  Si  quatre  à  Mor- 
vedro.  11  fur  enfuite  régent  de  théto tique  pendant  quelques 
années  à  Valence»  fa  patrie.  Mais  comme  il  avoir  de  plus 
grandes  vues,  &  qu'il  lui  falloir  du  rems  pour  exécuter  fes 
projets  1  il  demanda  la  demiuîon  de  (on  emploi ,  &  fur  le 
refus  qu'en  fît  la  ville  de  Valence ,  il  le  quitta  de  lui  même 
&ne  voulut  plus  toucher  les  gages  ordinaires.  11  profita  par- 
riculicremcnt  de  ce  loifîr  pour  commuer  l'hifloirc  d'Efpagnc 
du  fameux  Mariana ,  Jcfuite.  Il  y  travailla  douze  ans  ,  Se 
peu  de  jours  après  l'avoir  achevée  il  mourut  à  Valence  le  17. 
de  Juillet  17)0.  étant  alots  fupérieur  de  fa  maifon  pout  la 
rroifîéme  fois.  Il  avoir  été  deux  fois  vilîtcur  de  fon  ordre 
dans  la  province  d'Arragon.  Il  avoit  joint  l'étude  du  grec  à 
celle  du  latin ,  ôc  fa  mémoire  qu'il  avoit  excellente  le  (et  voir 
prrfquc  roûjours  i  propos.  N  étant  encore  qu'écolier  il  ap- 
prir  de  mémoire  prefquc  rous  les  livres  de  l'ecriture-fainte, 
fur-roui  les  livres  hilroriqucs.  Sa  continuation  de  l'hifloirc  de 
Maiiana  qu'ila  conduite  |ufqu'à  la  fin  du  XVI.  liéclccftcn 
latin.  Grégoire  Mayans,  (GreroriHt  M*t*nfm)  célèbre  |U- 
rifconfulrc  à  Valence  ,  avant  obtenu  que  l'original  feroir  re- 
mis entre  fes  main»  aptes  la  mort  du  perc  Minana ,  ce  fça- 
vam  l'a  envoyé  i  la  Haye,  où  cette  continuation  a  été  im- 
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primée  avec  l'hirtoir»  même  de  Mariana ,  aufli  en  latin  en 
quatre  volumes  in-fel.  en  1 7  r  ; .  On  y  a  joint  les  portiaits  en 
taille  douce  des  101s  d'Efpagnc.  Le  fîylc  du  continuateur  efl 
allez  clcgaiir ,  mais  il  sp|  luthe  uop  de  celui  de-  Haure  que 
l'auteur  (çavoii  par  caur.  On  voir  aufli  dans  le  récit  de  beau- 
coup de  faits  un  hilloricn  Se  un  religieux  Efpagnol  qui  n'eft 
pas  ioii|oi  rs  exempt  de  préjuges  ,  ni  de  pairiàlité.  Du  rcfte 
cette  continuation  efl  curieule.  Le  perc  Minana  avoit  aufli 
compote  en  latin  l'hifloirc  de  ce  1  m  s'eroit  paflé  lorique 
les  ttoupes  de  l'archiduc ,  aujourd'hui  crrpcrrut,&  celles 
de  les  allies  rnttcurt  dans  le  royaume  de  Valence.  Cette 
pièce  intimide  :  BeHum  rnjluum  I  Jt,.u>:i.m  ,  n'ift  point 
encore  imprimée.  On  ilpcrc  que  l'onen  fçraparr  au  public 
avec  un  dialogue  lur  le  théatte  de  Sagontc  par  le  même  , 
en  recueil  de  M  lettres,  donron  n'm  tiouve  que  cinq  im- 
primées dans  le  fécond  livre  de  celles  de  Gtegoire  Mayans 
avec  qui  il  croit  en  gtandc  relation.  On  pourroir  encore  don- 
ner l'ébauche  d'un  poeme  qu'il  avoit  compote  (bus  le  titre 
de  Sttgunttxeis ,  parce  qu'il  y  décrit  la  ruine  de  l'ancienne 
Sagontc.  '  Veyex.  un  abrégé  de  ta  vie  à  la  tête  de  fa  conti- 
nuation de  riuifoirc  J  El  pagne ,  &  l'cxtrair  que  l'on  en  rrouve 
dans  la  bibtteihctfme  r*ife*»ée  des  ouvrâtes  des  ffovmts  de 
f  t  urtpe ,  terne  XI.  fteeude  partie,  rejet.  *ujfi  Giegorii  Ma- 
|an(ii  epifteU  ,  imptiméet  a  Valence  en  E'pagnc  en  1711. 
Il  y  efl  parle  avec  beaucoup  d'éloges  du  perc  Minana  dani 
beaucoup  d'endroits. 

MINERV1US,  (  Tiberius  Victor  )  efl  le  premier ,  non  par 
fon  anciennetC  ,  mais  par  (on  mérite ,  dont  le  poéVc  Aufbne 
fait  l'éloge  enrre  les  profelléurs  de  Bourdtaux.  Il  naquit  dans 
cette  ville  à  la  fin  du  III.  liccle.  Il  avoit  une  mémoire  fi  hen> 
reufe  que  l'on  allure  qu'il  n'avoit  jamais  rien  oublié  de  ce 
qu'il  avoir  une  fois  lû  ou  entendu.  Il  droit  d'une  humeur 
douce,  agréable  Se  enjouée.  Son  éloquence  étoit  vive ,  pure 
Se  abondanre.  Aufonc  dit  qu'il  poflcdoir  tout  ce  que  Dé- 
moflhene  demande  pour  faire  un  bon  orateur,  Se  qu'il  n'a- 
voir pas  moins  de  talens  pout  bien  écrire  que  pour  bien 
prier.  Il  cxccUoit  dans  le  panégyrique,  Se  dans  le  genre 
de  déclamation ,  en  quoi  on  le  jugeoit  comparable  i  Quin- 
tilien.  Minet vius  enfeigna  d'abord  la  rherorique  i  Bour- 
deaux ,  de  là  à  Conftantinople ,  puis  à  Rome  ,  d'où  il  re- 
vint à  Bourdcaux,  où  il  continua  les  mêmes  fondrions.  Il 
enfeignoir  i  Rome  vers  }  5  4.  Se  faim  Jérôme  afîiire  qu'il 
y  brilloit  beaucoup.  11  mourut  à  Bourdeaux  à  I  âge  de  (oi- 
xanrc  ans.  Il  eut  un  fils  nommé  Alcthius  Minervius  ,  aulli 
rhéreur ,  qui  mourut  avant  lui.  *  Saint  Jérôme  dans  fâchron. 
Aufon.  Prefefer.  Se  les  notes  de  M.  l'abbe  Souchay ,  dcl'aca-' 
démie  de*  belles  Ictrtes ,  dans  la  dernière  édition  d'Aufone 
m  à  Paris.  D.  Rivet ,  eîe  D.  Colomb  dans  le  premier 
tome  de  leur  Hijlotre  Utterstrede  U  Frusice,  féconde  par- 
tie ,  Sec 

MiNGON ,  fFrancois  )  premier  commentateur  de  la  cou- 
tume  d'Anjou  dlbuis  la  réformation  de  cette  coutume ,  étoir 
(ils  de  l'homme  d'affaires  de  Jeanne  de  Laval ,  féconde  fem- 
me de  René ,  roi  de  Sicile ,  duc  d'Anjou.  Il  étoit  né  au  châ- 
teau de  la  Meniftrée ,  dans  la  paroifle  des  Rofiert ,  vers  l 'au 
1 480.  &  on  croit  qu'il  a  6c  IcnCchal  de  Bcaufort  en  An- 
jou -,  mais  cette  opinion  n'eft  pas  fondée  :  il  n'a  été  quei'icu» 
tenant  du  (Cnéchal.  Ce  qui  a  trompé  ,  c'eft  qu'il  efl  quelque^ 
fois  qualifié  de  prtfes  *pu4 urbem  Beltefertemfem  ;  Se  qne  le 
privilège  de  fon  commentaite  fur  la  cmtume  d'Anjou ,  qui 
efl  du  pat lemenr, comme  c'étoit l'ufage alors ,  I appelle juet 
de  Beastftrt.  On  lui  donne  aufli  la  qualité  de  très-excellent 
interprète  Un  drtit ,  quoiqu'il  n'ait  jamais  été  profcfléur  en 
dtoit ,  Se  qu'on  ne  puillè  pas  dite  qu'un  commentateur  de 
coutumes  (bit  un  interptetc  des  loix.  Son  commentaite  eft 
de  l'an  1,(50.*  Mtmeires  d»  tems. 

MINICIUS,  (Caïus)  célcbie  dans  l'hillotre  d  Erpagne 
Se  de  Porrugal ,  étoir  dans  le  combar  où  Claudiut  Unirai» 
nus,  en  qui  la  république  Romaine  avoir  mis  toute  fon  et 
petanec,  fut  défait  en  combatrant  contre  Viriatus  C'tfl  ce  que 
l'on  apprend  d'une  ancienne  infeription  rapportée  par  Re- 
fende Se  par  Mariana.  Cette  inlcriprion  porre  ce  qui  fuit; 
»  Caïus  Minieius ,  fils  de  Caius  Lcmonia  Jubams  ,  rribun 
-delà  dixième  légion,  ayant  reçu  plufîeuts  blefli.res  dans 
-  un  combat  contre  Viriatus ,  le  gcucul  Qaudius  Unimanu» 
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u  l'abandonna  connue  fTïorc  fur  le  champ  de  bataille  :  mais 
ayant  été  trouvé  par  Ebutius  >  (oldat  Lulitanicn  ,  celui-ci 
«en  eut  tant  de  foin  qu'il  vécut  cncoie  plulieurs  jours,  il 
»  cft  mort  triltcmcnc  (ans  avoir  pu  rccompenlcr  à  la  ma- 
«nicredes  Romains  celui  qui  l'avoit  li  bien  mérité.  *  Ma- 
riana  dit  que  Minicius,  qu'il  a  tort  d'appcller  Lucius  /£mi- 
Hus ,  perdit  la  vie  piès  de  Vifco,  où  l'on  voit,  dit-il,  l'on 
tombeau  avec  l'inlctiption  précédente ,  &  ajoute  qu'Unima- 
ntfe  fut  tué  aufli  dans  cette  .:.  h  on.  Mais  l'infcription  dément 
ce  dernier  fait ,  puitqu'il  y  c  I  i  dit  qu'Unimanus  abandonna 
Minicius  -,  s'il  y  avoir  été  tué ,  comment  l'auroit-il  pu  aban- 
donner ?De  plus ,  Refende,  mieux  informé ,  parlant  du  lieu 
où  cette  inferiptioo  fut  trouvée ,  ne  dit  pas  que  c'étoit  au- 
près de  Vifco;  il  dit  le  contraire.  «  Colla ,  dit  il ,  ville  con- 
-lîdérablc,  cft  fituéé  dans  la  province  d'Ouriquç.  Lcsap- 
"  pioches  en  font  difficiles.  Dans  le  coin  d'une  tour  à  démi 
»  ruinée  de  cette  ville  l'on  a  trouvé  une  table  de  macbt e  fur 
»  laquelle  on  lit  cette  infeription.  »  C'eft  celle  dont  il  cft 
queilion.  On  voit  par-li  que  c'eft  à  Colla ,  non  à  Vifco , 
qu'etoit  le  tombeau  de  Caïus  Minicius.  Le  voilînagc  de 
Colla  &  d'Ouriqne ,  où  Unimanus  fut  battu  ,  tend  la  choie 
plus  ecttaine.  Il  étoit  plus  naturel  au  (oldat  Lulîranicn  qui 
recourut  Minicius  de  le  tranfportcrà  Colla  qui  étoit  tout  ptès 
du  lieu  où  la  bataiUe  s'étoit  donnée,  que  de  le  ira  n!  porter 
à  Vifco  qui  en  étoit  fort  éloigné.  Miriana  qui  dit  avoir  lû 
cette  infeription  ,  a  eu  tott  de  corrompre  aulli  le  nom  de 
Minicius,  qu'il  appelle  Minutius  ,6c  de  changer  Jubatusen 
Lubatus  *  Retende ,  livre IV.  de fes  Antiquités  Lnfiidniennet, 
pages  ia6. 117.  du  tome  premier.  Mariana ,  htjtoire  dEj}>A- 
gme.  La  Clede ,  htflotre  de  Portuged ,  tome  L  pages  J7.  Se 
Suivantes  de  l'édition  in.4.0. 

M1NTURNE.  (  Antoinc-Sebaftien  de  )  Duns  le  Moreri 
edui«%de  172s.  «*  dit  que  ce  prélat  fut  transféré  dU^emo  a 
Cortone,  hfa.  à  Cocrone  dans  la  Calabre  ultérieure  i  (S 
HjOMtca  1  fcsOUVTagCS  l'une  port  ni  ,  qui  contient  des  inlltu- 
cr  ions  pour  tous  les  genres  de  pocuc ,  les  règles  des  (bimets 
&  de  toute  forte  de  vers  Tofcans ,  avec  la  méthode  de  les 
compofer  .1  la  manière  de  Pétrarque. 

MINUTIUS  FELIX ,  (  Marcus  )  orateur  Romain  ,  mais , 
comme  on  le  croit ,  Africain  de  nation ,  Sec.  Dtuts  le  Marert 
édition  de  1 72j.11  du  ]$u  la  meilleure  édition  de  l'utile  «Se 
«élégant  dialogue  de  cet  ancien  auteur  Chrétien,  cft  celle 
de  Rigaulten  1 64 (.Cette édition n'eft pas  mauvaitc  ,  mais 
ii  y  en  a  plulïcuts  autres  qui  font  meilleures ,  entre  lefquelles 
on  peur  donner  le  premier  rang  â  celle  que  Jean  Davies  don- 
na en  i678.àCambridgf,&qtiiaétéréimptiméeen  171 1. 
à  Londres.  Atoiuee.  tuîjfi  pour  ledtt  ion  du  Moreri  de  1732. 
opu  l'Oâavius  de  Minutius  Félix  a  été  ttaduit  en  francois  pat 
M.  Pcrtotd'Ablancoutt.  Cette  traduction ,  à  Paris  chez  Bar- 
bin  en  1 66 o.  cft  adreflee  â  Philandrc ,  c'eft  i-dire ,  à  M.  Con- 
ia«  ,  de  l'académie  Francoifc,  ornée  d'une  préface  au-  com- 
mencement ,  Se  de  remarques  fenfées  i  la  fin.  Un  nommé 
Dumas  avoit  publié  avant  M.  d'Ablancourt  une  traduction 
francoifc  du  même  ouvrage ,  mais  elle  cft  d'un  fort  mauvais 
flyle. 

MIQUELETS,  c'eft  ainfî  que  l'on  nomme  les  Efpagnols 
qui  demeurent  dans  les  Pyrénées  fur  les  frontières  de  Cata- 
logne Se  d'Arragon.  Ils  portent  les  armes ,  &  en  tems  de 
guette  le  parti  contre  lequel  ils  fc  déclarent  en  cft  fort  in- 
commodé par  les  partis  qu'ils  détachent  continuellement. 
Les  hautes  montagnes  du  pays,  qui  ne  font  acccfiibles  que 
pour  eux ,  les  favorifenr  dans  ces  oc  cations.  En  tems  de  paix 
ils  tâchent  de  vivre  de  pillage ,  &  de  dépouiller  les  voyageurs 
qui  n'ont  pas  la  précaution  d'en  prendre  un  à  leur  fuite  Si 
de  les  payer.  Mais  quand  on  prend  ectre  médire  on  pâlie , 
dit-on ,  (ans  aucun  danger.  Les  armes  ordinaire»  des  Miquc- 
Icts  font  un  poignard ,  une  carabine  Si  un  piftolet  qu'ils 
portent  pendu  au  ceinturon. 

MIRAUMONT.  (  Pierre  de  )  Ajoute*.**  Marert  éditions 
de  172  f.  CS  de  17*2.  «k'h  eft  mort  (ubitcment  a  Puis  un 
Matdi  8.  de  Juin  1 6 1 1  .âgé  de  fôixanrc  ans.  On  le  trouva 
more  dans  fa  chambre  couvert  de  fon  drap ,  ain(î  que  le 
rapporte  Piètre  de  l'Etoile  dans  (on  Jonrrud  de  Henri  if. 
>me  U.  page  17 1.  (iit  l'année  1 6 1 1  • 
MIRiWEYSS,  fameux  rebcUe.de  Perle,  qui  en  i7ax.  | 
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Ce  foulcva  contre  le  Sophi.  Il  éroit  fils  de  cet  Emir  qni  avoir 
enlève  la  province  de  Candahar  au  Sophi  qui  en  étoit  Je  lé- 
gitime louvcruin ,  Si  il  ptenoit  le  titte  de prince  de  CeuuUhjr. 
La  religion  avoit  été  le  prétexte  d«  la  révolte  d'Emir ,  il  n'a- 
voit  d  autre  dcllèin  ,  dilbir-il ,  que  d'obliger  le  Sophi  â  cm» 
brallcr  la  doctrine  de  Mahomet,  Se  à  abjurer  celle  de  Hali , 
â  laquelle  les  Pcrlàns  le  tiennent  aciachés.  Son  fils  à  qui  il 
avoit  donné  à  commander  un  corps  de  11000.  hommes, 
remporta  la  première  victoire  fur  le  Sophi  le  8.  de  Mars 
17*1.  &  s'empara  de  la  ville  d'ilpahan.  IJ  fc  montra  en  cette 
occalion  non- feulement  cruel ,  mais  violateur  des  ttaités  que 
les  tois  de  Perlé  ont  faits  avec  les  marchands  de  l'Europe 
pour  la  lùretc  de  leurs  pcriônncs  Si  de  leurs  marchandifes. 
Par  cette  victoire  Minwcyls  loutcnu  dans  (es  rn'reprilés  par 
le  grand  Mogol,  (c  vit  affermi  en  Perle  ,  Si  en  état  de  faire 
de  nouveaux  progrès,  d'autant  p  us  que  le  Sophi  étoit  fans 
forces,  Si  les  frontictes ,  fiit-tout  du  côté  de  la  Geotgic ,  le 
trouvoient  dans  les  mains  du  rebelle,  &  que  prelqiie  tout  le 
royaume  de  Perfc  étoit  fubjugué.  Miriwcyfs  Içut  (1  bien  s'in- 
linucr  auprèsde  l'empereur  des  Turcs ,  qu'il  mit  encore  cette 
nation  dans  fon  parti.  Il  repréfenta  au  Sultan  que  fon  entre- 
prife  n'avoit  d'autre  but  que  d'introduire  la  religion  de  Ma- 
homet dans  des  états  où  l'on  rcfufbit  de  la  teconnoîtte  ;  que 
le  Sophi  d'ailleurs  étoit  un  prince  cruel  qui  foulevoit  contre 
lui  tous  fes  fu|ets  par  Ces  inhumanités  ;  que  fon  fils  aîné  n'a- 
voit pas  de  meilleures  qualités  ;  que  les  grands  ne  pouvant 
plus  lupportcr  un  tel  joug ,  avoient  pris  la  tcfolution  de  met- 
tre  la  couronne  fur  la  tête  du  cadet  i  qu'ainfi  il  fa'loit  profiter 
de  ces  conjonctures  pour  le  bien  de  la  religion.  U  demanda 
donc  du  fccoutsàlaPoite,  Si  on  lui  en  accorda.  Le  Sophi 
réfifta  tant  qu'il  put ,  gagna  plulieurs  fois  divers  avantages 
fur  les  rebelles.  Il  eut  aulli  recours  à  la  Porte  ,  Si  offrit  des 
provinces  entières  pour  le  fecoars  qu'il  demandoit  :  mais  Mi- 
riwcyfs l'ayant  prévenu j  on  ne  lui  accorda  rien.  Le  Caar  â  qui 
il  s'adrcllà  pareillement ,  tcfula  aulli  d'abotd  de  le  protéger  *, 
maisenlliitc  s'appercevant  des  vues  dangcreulcs  du  rebelle , 
il  accorda  au  Sophi  les  (êcours  qu'il  deliroit ,  s'empara  des 
places  frontières  de  la  Perle,  Si  même  de  quelques  provinces 
entières.  Ces  aérions  du  Czar  firent  peur  à  la  cour  de  Con- 
Itantinople  ,  l'on  fc  prépara  à  une  guerre  ouverte ,  Si  le  Sul- 
tan donna  ordre  au  Ballà  établi  fur  les  frontières  de  Perle, 
de  Ce  joindre  à  l'armée  de  Miri  wcyfs ,  Si  d'agir  avec  lui  contre 
les  Mofcovites.  Aioli  le  rebelle  fc  vit  appuyé  en  1714.  du 
Mogol  Se  du  Turc.  Mais  les  affaires  changèrent  de  face  en 
1 7 1 5 .  La  cour  Ouomanc  ouvrit  les  yeux  fur  les  dclfcins  de 
l'uturpateur ,  retira  (es  troupes,  Se  commença  même  d'agir 
contre  lui.  Miriwcyts  fie  face  à  tout,  il  le  défendit  contre  le 
Turc  avec  valeur ,  Si  remporta  fur  lui  plulieurs  avantages. 
Mais  au  milieu  de  les  iuccès  Elchrcf-Chan  ,  fils  de  (a  femme» 
laquelle  le  rebelle  avoit  enlevée  à  fon  mari  légitime  ,  prince 
d'une  partie  de  la  province  de  Candahar ,  irriré  de  cette  in- 
fultc  ,  le  tua  au  mois  d'Oétobre  1 7  a  5  -  *  Mémoires  du  tems. 
Htftotre  de  U  dernière  révolution  de  Per/e ,  pat  le  P.  du  Cer- 
ceau ,  Jefuite ,  Sec. 

MIkON  1  (Charles  )  fils  de  M*rc  Miron  ,  premier  mé- 
decin du  roi  Henri  III.  étoit  d'une  famille  noble  ,  qui  a 
produit  plulieurs  perlônnes  illuftres  dans  la  robe.  On  la 
prétend  originaire  dt  la  Catalogne.  Fojet.ce  que  fon  en  « 
dit  dtuts  Je  tbtl  tenture  biftoritjue  de  Moreri  édition  de  1732. 
Ourles  fur  nommé  à  l'eveché  d'Aitgcis  par  Henri  III.  en 
1  <  88.  mais  comme  il  n'avoit  que  1 8-  ans ,  le  chapirre  s'op- 
polà  à  Ci  prile  de  poflellion,  Se  appclla  coflrune  d'abus  de 
l'obtention  de  fes  bulles.  Mais  ayant  Clé  obligé  de  (c  deliftet 
de  fon  appel ,  M. Miton  prit  poiTlllion  le  1 4.  Avril  1  sdç.flc  ' 
fur  facré a  Tours  pat  Simon  de  Maille  le  11.  Avril  1591. 
U  fur  fott  attache  a  Henri  IV.  à  qui  il  rendit  de  grands  fervi- 
ces.  Il  fut  prêtent  à  l'abjuration  que  ce  prince  fit  à  S.  Denys 
le  ar,.  Juillet  1 591.  Il  alliftai  fon  facrequi  fut  fait  à  Chartres 
le  17.  de  Février  de  l'année  fuivantccïc  en  1 6 1  o.  il  prononça 
Ion  orailôn  funèbre  qui  fut  ttès-goûtéc.  Il  fut  un  des  prélats 
députés  à  l'aUcmblée  des  Etais  génetaux  tenus  à  Paris  en 
1 6 1  « .  Se  au  mois  de  Mai  1 6 1  ti.Rcbute  des  diffacnds  qu'il 
avoir  avec  Ion  chapitre  au  fujet  de  la  juridiction  épifeopalo 
dont  ces  chanoines  lé  prérendoient  exemrs  ,  il  fc  démir  de 
(on  cvcchc  en  faveur  de  Guillaume  Fouquct  de  la  Varcnn» 
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qui  lui  donna  In  abbayes  de  Saint  Benoit  fut  Loire,  d'A'may 
proche  Lyon ,  fie  de  Saint  Laiimcr  de  Blois.  M.  Micon  le  re- 
tira alors  i  Paris  >  au  milieu  de  la  famille ,  &  de  la  Faveur  de 
la  cour  où  il  avoir  toujours  beaucoup  de  crédit.  Le  cardinal 
de  Richelieu  en  ayant  pris  ombrage  ,  le  fit  nommer  tjenou- 
veau  éveque  d'Angers ,  après  la  mon  de  Guillaume  Fonquer 
arrivée  au  mois  de  juin  1 6 1 1 .  fie  il  en  ptit  une  féconde  fois 
podètTion  le  i».  Avril  1611. Louis  XIII.  le  transtaa  au  mois 
de  Décembre  1616.  à  l'archevêché  de  Lyon  ,  vacant  par  la 
mort  du  cardinal  de  Marquemont,  Charles  Miron  mourut 
□  Lyon  le  6.  d'Août  1  6» 8. étant  alors  le  plus  ancien ptclat 
de  France.  On  rrouve  les  léglemens  qu'il  ht  à  Angers  dans 
le  recueil <«-4°.  des  ftatuts de  ce  dirxèfe,  imprimé  en  1680. 
■par  les  foins  de  l'évoque  Henri  Arnauld ,  frerc  du  ccitorc 
docteur  de  ce  nom.  En  fartant  det  MIRON  dont  le Mvrtr, 
■en  a  oublié  de  dire  que  François  Miron  ,  médecin  de  Char- 
les IX.  eu  auteur  de  la  relation  de  la  mort  de  Henri  de  Lor- 
raine, duc  de  Guifc  5  (  en  ■  ]  88. )  imprimée  dtasfk/hért 
îles  cardinaux  ,  par  Aubcri ,  partie  5.  page  5  5 1.  in  *°.  6c 
dans  la  monarchie  Franfoi/e  de  Marcel ,  tome  4.  page  616. 
-Robert  Miron  mort  intendant  des  finances  en  Languedoc 
«n  1 64 1 .  a  taillé  aulli  des  mémoires  concernai»  les  affaires 
des  Suifîës  fit  de  la  Valteline ,  pendant  Ion  ambaflâde  depuis 
161?.  jufqu'rn  i6i4.Ces  mémoire» ne  lont  point  imprimes. 
VojeK  le,  article,  de  Claude  MENARD  ,  de  Jacques  BOU- 
TREUX  .  (S  de  Jacques  EVEILLON.  *  Mémoire,  dm  tem,. 
Le  Long ,  kblioth.  hift.  de  L  Fr.  pag.  4 1  ?•  Se  669. 

MISSON  (Maximilicn  )  François.après  avoir Ctcconfeilkr 
an  parlement  de  Paris ,  où  il  brilla  par  ton  efpnt ,  le  retira  en 
Angleterre  où  il  fe  montra  très-zèle  pour  la  fs.de  des  Prorc- 
ffans.II  donna  enfuite  dans  le  rarutilme  le  plus  outré,  fit  en 
entreprit  la  dé/enfc ,  mais  d'une  manière  fi  balle ,  6c  il  rem- 
plie d'ignorance ,  qu'il  furprit  tous  ceux  qui  avoient  été  té- 
moins de  fes  talcns ,  &  de  la  beauté  de  Ion  clprir.  En  t-ss. 
il  avoir  entrepris  un  voyage  en  Italie  qu'il  fit  en  homme  poli 
&  plein  d'érudition ,  &  il  en  a  publié  trois  volumes  in-u.i 
la  Haye ,  fous  le  titre  de  nouveau  voyage  d  Italie.  Il  s'y  montre 
trop  crédule ,  fur  tout  ce  qui  eft  contraire  aux  Catholiquci. 
On  a  traduit  ce  voyage  en  Anglois,  fie  cette  traduction  eft 
plus  ample.  L'otiginal  ftançois  a  été  réimprimé  pluùeuis 
fois.  On  en  a  une  quatrième  édition  faite  i  la  Haye  en  1701. 
£n  1711.  M.  Addition  a  ajouté  un  quatrième  volume  au- 
quel M.  Milton  nâ  eu  aucune  part.  Ce  volume  cil  intitulé  : 
Remarque,  fur  dtvert  endroit,  d  Italie ,  pour  fervir  an  voyage 
de  M  Miflon ,  toine  4.  i  Patis ,  in- 1  j.  foyet.  ADDISSON , 
Depuis  la  retraite  de  M-  Miflon  en  Angleterre ,  il  a  donné/* 
Théâtre  facrédet  Cevtne, ,  on  reçu  de,  prodige,  arrive,  dans 
cette  partie  du  Languedoc ,  (i  det  petitt  prophète, ,  in  8  0 .  à 
Londres  en  1 707.  On  peut  poufler  plus  loin  la  crédulité 
&  l'apologie  du  fanatifmc ,  que  Millbn  le  fait  dans  cet  ou- 
vrage où  il  a  donné  d'ailleurs  dans  le  bas  6c  dans  le  populaire 
avec  tout  le  zélé  des  perfonnes  les  plus  ignorantes.  On  a  en- 
core de  lui ,  Obfervation,  (S  remarque,  d un  voyageur, \n- 1  x. 
à  la  Haye ,  chez  Vanderburen.  Il  eft  mott  â  Londres  le  1 6.  de 
Janvier  1711.*  Mémoire,  du  terni. 

MITRE,  (brte  d'otnement  de  tète , dont  nos  évêques  fe 
fervent  dans  les  cérémonies.  Dan;  un  ancien  pontifical  de 
i'églifede  Cambrai  où  l'on  entre  dans  le  détail  de  tous  les 
omemens  des  évêques ,  il  n'eft  point  fait  mention  de  la  mitte. 
Il  n'en  eft  point  parlé  non  plus  dans*  les  anciens  pontificaux 
mannferits ,  ni  dans  Amalaire ,  dans  Raban,  dans  Alcuin, 
ni  dans  les  autres  anciens  auteuts  qui  ont  traité  des  ritsecclé- 
fiaftiqucs.  C'cft  peut  être  ce  qui  a  fait  dire  à  Onuphre  dans 
fon  explication  des  termes  obfcurs  à  la  fin  de  fes  vies  des  pa- 
pes, que  l'u&gedcs  mitres  dans  l'églife  Romaine  ne  remon- 
toit  pas  au-delà  de  600.  ans.  C'cft  aulli  le  fentiment  du  père 
Hugues  Mcnard  dans  fes  notes  tur  le  facramentaire  de  laint 
Grégoire,  où  il  répond  aux  opinions  contrains.  Mais  le  perc 
Martene,  dans  (on  traité  des  anciens  rit  s  de  l'Eglifc  dir,  qu'il 
eft  confiant  que  l'ulâge  de  la  mirre  a  été  ftiivi  dans  les  évê- 
ques de  Jerufalcm  fuccefleurs  de  S.  Jacques, commecela  eft 
marqué exprcllemenr  dans  une  lettre  de  Thêodo'c,  patriar- 
che de  Jcrufilcm  , à  S.  Ignace,  patriarche  de  Conflanrinoplc, 
qui  fut  produire  dans  le  huitième  concile  général.  «  Il  eft  ccr- 
..  tain  aulli ,  apure- t-ii ,  que  l'ufagc  des  rnittes  a  eu  lieu  dans 
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Tcglifc  d'Occident  long-rems  avant  l'an  mille  ,  comme  il  m 
eft  ailé  de  le  prouver  par  l'ancienne  figure  de  S.  Pierre  qui» 
eft  au-devant  de  la  porre  du  monafterc  de  Corbic,  Se  qui  a  « 
plus  de  mille  ans ,  6t  par  U  s  anciens  portraits  des  papes  que  ■ 
les  Bullandiftcs  ont  rapportés  dans  leur  vafte  recueil. . 
Thtodulfe,cvcqued'Otlcans,patlc aulli  delà mitredansune 
de  les  poclics ,  où  il  dit ,  patlant  des  orrtemens  d'un  Cvêque  : 

J&m,  ergo  caput  rejfendenj  Mitra  tegebat,  , 

Le  perc  Martcnnc  dit  que  pour  accorder  les  différens  fenti- 
mens  lur  cette  matière  ,  il  faut  dire  que  l'ufàge  des  mittes  a 
toû|ours été  dans  l'Eglifc-,  mais  qu'auttefois  tous  lej  évê- 
ques ne  la  portoient  point ,  s'ils  n'avoient  un  privilège  parti- 
cake  r  des  papes  pour  la  porter.  Dans  la  cathédtale  d'Acqs 
on  voit  en  effet  la  couverture  d'un  tombeau  ,  où  un  évêque 
cil  repréfenté  avec  fa  crollé  fans  mitre.  Le  pere  Mabtllon 
dans  (a  préface  fur  le  IV.  liéele  Bénédictin ,  rapporte  pluiieurs 
autorités  décilïvcs  pour  prouver  la  même  choie.  On  voit 
aulli  par  Ihiftoire  des  guerres  rapportées  dans  le  fixiéme  tome 
des  Antiqua  leilione,  de  Canilius  ,dc  l'édition  m-40.  par  Jac 
ques  de  Vitri ,  dans  fon  hiftoire  orientale,  &  pat  pluiieurs  au- 
tres, que  les  évêques  d'Orient  ne  pottoient  poinr  de  mitre, 
excepte  les  patriarches.  Jacques  Goar ,  8c  le  cardinal  Bona  , 
prouvent  la  même  choie  des  Grecs  d'aujourd'hui.  En  Occi- 
dent ,  quoique  l'ufagc  de  la  mitre  ne  fut  pas  commun  aux 
évêques  mêmes,  cependant  on  vint  enfuite  à  l'accorder  non 
feulement  aux  évêques  6c  aux  cardinaux ,  mais  aulli  aux  ab- 
bés. Le  pape  Alexandre  H.  l'accorda  à  l'abbé  de  S.  Auguftin 
de  Cantorbcii ,  &  a  d'autres.  Urbain  II.  à  l'abbé  du  Monr-caf- 
lin&àcelui  de  Cluni, d'autres  papes  ont  accordé  les  mêmes 
privilèges  i  d'autres  abbés,  quoique  S.  Bernard  6c  Pienc  de 
Blois  fe  foient  récriés  comte  cette  facilité ,  6c  ayent  taxé  pour 
cela  les  abbés  d'ambition.  Les  chanoines  de  l'églifc-catbé- 
dralc  de  Béiançon  portent  le  tochet  comme  les  évêques ,  6c 
la  mitre  lotfqu'ib  officient.  Le  célébrant  6c  les  chantres  por- 
tent auflï  la  mitre  dans  la  cathédrale  de  Màcon.  La  même 
chofe  eft  pratiquée  par  le  prieur  6c  le  chantre  de  N.  D.  de  Lo- 
ches, 6c  parplulîeursautres.Aujoutd'huiil  yabien desabbéj 
en  Europe ,  toit  régulier ,  (oit  leculiers ,  qui  ont  droit  de  mitre 
6c  de  crolTc.  La  forme  de  cet  ornement  n'a  pas  toujours  été 
fit  n'eft  pas  encore  par  tout  la  même ,  comme  le  P.  Martene 
le  montre  dans  fon  traité  de  amttqnù  Ecclefia  rinbm,  de  dan* 
le  premier  volume  de  ton  voyage  littéraire.  Celles  qui  (ont 
reptéfentées  fur  un  tombeau  d'évcqties  à  faint  Rcmi  de  Reims 
reffcmblent  plutôt  â  une  coeffe  qu'a  une  mitre.  La  couronne 
du  roi  Dagobcrt  fert  de  mitte  aux  abbés  de  Munfter.  *  Foyer. 
fur  cela  les  auteurs  cirés  dans  cet  article-,  le  cardinal  Bona ,  de 
rebut  liturgicù;  le  Glollàire  latin  de  M.  du  Cangc,dc  la 
nouvelle  édition ,  aux  mots  Mitra  ,  Mitiuc,  fltc. 

MGÏ.BÎUS,  (  Godefroi)né  à  Lauch  en  Thuringe  l'an  de 
JefusChiift  161 1.  étoitfilsde  Marrin  Mœbius,  conful  de 
ce  lieu.  Il  fut  fait  docteur  en  médecine  i  Jcnc  en  1640.  La 
même  année  on  lui  donna  une  chaire  de  proft  fleur  dans  l'u- 
niverfité  de  cette  ville ,  fit  prcfque  dans  le  même  rems  il  fut 
fait  premier  médecin  de  Frédéric  Guillaume ,  électeur  de 
Brandebourg ,  d'Augufte  duc  de  Saxe ,  &  de  Guillaume  duc 
de  Saxe  Vcïmar.  Il  fut  aimé  6c  cftimé  de  ces  trois  princes 
qu'il  fervit  avec  zélé  fit  avccfuccès.  II  mourut  à  Hall  en  Saxe 
en  1664-  à  l'âge  de  j  «.ans.  H  eftauteutde  pluiieurs  ouvra* 
ges  eftimés:  fçavoir  1.  Les  fondemens  phyliologiques  de  la 
médecine,  flec.  âjene en  1657.  in  a.°.6c  1661.  auflii*  40. 
Cette  féconde  édition  eft  tevûe  6c  augmentée.  La  dernière 
édition  fut  faite  au  même  lieu  en  1 678.  ur-4».  Cet  ouvrage 
eft  en  latin.  1.  De  l'ufage  du  cœur,  i  Jcnc  en  1654.  m  4'. 
De  l'ufagc  du  foye  fit  de  la  bile ,  la  même  année.  Tous  ces 
onvrages  font  latins.  Deufu  camphor*  ,  (£c.  à  Jcne  en  j  660. 
n»-4°.  Abtegé  des  démens  de  médecine  ,  en  latin ,  avec 
trente-trois  tables ,  à  Jcne  en  1661.  tn-f,  i.  [}n  autre  abrégé* 
aufli  latin ,  félon  le  fîftême  des  modernes,  en  166;.  in- fol. 
fit  en  1690.  aufli  «*-/»/.  Abrégé  de  médecine  pratique,  pa- 
reillement en  latin  ,  donnée  après  la  mon  de  l'auteur ,  par 
les  foins  de  fon  fils.GoDtFaoi  Mœbius ,  en  1 667.  in-fol*. 
Gode! toi  Mœbius  le  fils  étoit  aulli  un  médecin  habile.  *  Man- 
ge t  parle  de  l'un  6c  de  l'autre  dans  fa  bibliothèque  des  méde- 
cins, livre  XII.  page  J41, 
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MOERlS,  grand  lac  d'Egypte  Camme  bu  n'en  «  rien  Ait  i 
jtt  turc  (Uns  le  diUittuure ,  «m  fen  nu  fjtrle  tjue  dm  Labyrin- 
the <f*'  t'oit  à  I txtrèmttt  miridianitlt  de  ce  Lu ,  //  eft  hen  den 
fjure  ici  nn  mrttele.  Ce  lac  ,  le  plus  grand  &  le  plus  admirable 
dcious  les  ouvrages  des  rois  d'Egypte  ,  étoit  a  7».  milles  de 
Memphis  vers  l'Occident ,  &  avoir  environ  trente  ou  qua- 
rante mille  de  tour  >  c'e(l-à-dirc  ,  environ  douzeà  quinze  de 
nos  lieues  >  Si  trois  cens  pieds  de  profondeur.  C'croit  le  roi 
Mot is  qui  l'avoit  fait  creufer ,  pour  corriger  autant  qu'il  le 
pourroit  les  irrégularités  du  Nil ,  dont  le  trop  ou  le  trop  peu 
d'inondation  ctoit  ttes-funefte  aux  terres.  Les  anciens.  Se 
aptes  eux  le  fçavant  M.  Boulier ,  dans  Ton  htfiûre  tmrverfetU , 
ont  donne  à  ce  lac  beaucoup  plus  de  citcuir  que  nous  ne  ve- 
nons de  marqner ,  mais  on  convient  communément  qu'ils  fe 
(ont  trompes.  Pour  tendre  ce  monument  plus  célèbre  ,  on 
avoit  érigé  au  milieu  de  ce  lac  deux  pynmidcs,qms'élcvoienr 
au  dcfliis  de  l'eau  de  trois  cens  pieds ,  Si  qui  occupoiènt  def- 
fous  un  pareil  cfpace  :  chacune  de  ces  pyramides  portoit 
une  ftmie  collofialc  placée  (ut  un  trône.  Ce  lac  communi- 
quoit  au  Nil  par  le  moyen  d'un  grand  canal  qui  avoit  plus  de 
quarte  lieues  de  longucut  Se  cinquante  pieds  de  largeur.  De 
grandes  éclufes  ouvraient  &  ferruoient  le  canal  Se  le  lac  félon 
Je  bclbin.  Il  en  coûtoit  cinquante  talcns,  c'eft-à-dire  ,  cin- 
quante mille  écus,  pour  les  ouvrir  ou  les  fermer.  La  pêche 
de  ce  lac  valoir  au  prince  des  fommes  immcnles.  *  Bolfiicr, 
bifieire  untverfeUe.  Rollin  .  hifloire  ancienne,  &c.  tom.  t. 
pag.  x6.  Sec  Huodotc.  Diodorc  de  Sicile.  Pline. 

MOIEN-MOUT1ER,  abbaye  célèbre  dans  la  Lorraine, 
doit  (a  fondation  à  fait  :  Hidulfe.  Ce  tâint  après  avoir  quitté 
l'evêche  de  Trêves  ,  fe  retira  fur  le  monrde  Vofge  qui  (eparc 
la  Lorraine  de  l'Aliàce.  L'endroit  qu'il  choifir  eft  fitué  prêt 
que  à  moitié  chemin  de  la  ville  de  Nanci ,  capitale  de  la  Lor- 
raine ,  à  la  ville  de  Colmar  dans  i'Alfâce  fupérieure ,  entre 
faint  Ditz  Se  Ravon ,  piès  de  la  rivière  de  Rahodeau  qui 
fc  décharge  dans  la  Mcurtc,  éloignée  dudit  lieu  d'environ 
deux  milles.  Cet  endtoir  étoit  un  vtai  défert ,  tout  couvert 
de  bois ,  templi  de  bêtes  de  toute  forte ,  mais  d'aillcuts 
inhabité ,  quoique  plufieurs  faims  pcrfbnnages  fc  fuiTènrdéja 
appliqués  à  le  défricher.  Mais  comme  le  lieu  étoit  étroit ,  en- 
touré de  rudes  montagnes,  ils  l'a  voient  abandonné ,  Se  il 
étoit  entiétement  incuire  quand  faint  Hidulfe  s'y  établit  com- 
me dans  un  lieu  qui  pouvoir  fâtufairc  davantage  ion  amour 
pour  la  folitude.llctoyoit  y  vivte  inconnu  jmais  fa  pieté 
perça  l'obl'cut'ué  de  ce  lieu ,  Se  y  attira  des  imitateurs  de  (a 
vertu,  pourlcfquels  il  fut  obligé  de  fonder  un  monafterc -, 
te  comme  l'clpace  lui  manquent ,  il  obtint  dcl'églife  de  Sc- 
noncs  &  d'un  autre  monafterc  plufieurs  portions  de  terre 
qui  lui  furent  très  avamageufes.  Quand  le  monafterc  fut 
bâti ,  confidérant  la  fituation  du  lieu  où  il  étoit ,  il  l'appella 
Midutnum  Mittafttrium ,  d'où  l'on  a  fait  Moicn-Moutier , 
c'eft-a-dite,  monafterc  fitué  au  milieu  de  quatre  autres.  Le 
nombre  de  ceux  qui  vouloient  vivre  fous  (a  conduite,  tant 
clercs  que  laïcs ,  ctoiftant  tous  les  jours ,  il  fc  vit  obligé  de 
faire  barir  diverfes  cellules ,  ou  petits  monafteres  dans  les 
environs ,  fçavoir ,  au  ban  de  Sapr ,  à  faint  Jean  d'Ormont , 
auptès  d'Hurbachc,à  fainr  Prcyé,  aVefcval,  41a  Haute, 
pierre ,  a  MortefofTc,  Se  a  Bégcncclle  .autrement  faint  Blaife. 
Le  pouvoir  que  fainr  Hidulfe  eut  Si  exerça  fur  ces  différentes 
habtrations  ,  fes  fucci  fleurs  l'eurent  aufli  après  fa  mort  \  Si 
comme  ces  rerres  incultes  furent  défrichées ,  Se  que  tous  ces 
lieux  défcKS  furent  rendus  habitables,  lespayfansft  d'autres 
vinrent  s'y  loger  infenfiblemcnt,  d'où  il  eft  arrivé  pat  la  fuite 
que  ces  petits  monafteres  Ibtimisau  grand ,  furent  changés  en 
patouTes  ,  Se  leurs  otatoircs  en  eglifes  paroifliales ,  Se  que  la 
jurildiébon  des  abbés  de  Moicn-Mouricrs'cft  étendu  fur 
elles.  En  effet  chaque  paroi  lie  a  encore  l'on  difhkt  propre  Se 
particulier,  &  les  abbés  de  Moien-Moutier  ont  une  entière 
jurifdi&ion  fur  le  clergé  Si  furie  peuple ,  Se  font  fctnblables 
en  cela  aux  abbés  de  Senones  Se  dajunt  Diez.  C'eft  que  la 
partie  que  ces  rrois  monafteres  occupent  dans  le  Vofge  eft 
limée  fur  Icslimircsdes  troisdiocclcsdeToul,deStralbourg 
Se  de  Balle.  Se  que  cette  pattic  n'ayant  été  ni  cultivée,  ni 
habitée  après  que  la  religion  fc  fut  établie  en  France,  elle  ne 
paroiflôit  1  oumifé  à  aucun  évêque ,  Si  ainfi  la  jurifdiétion  eft 
demeurée  aux  abbés  qui  l'ont  poflcdéc  les  premiers,  faint 
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Gondeîbcrt  pour  Senoncs ,  faim  Dicz  pour  le  mon  a  ft ère  de  ce 
nom ,  Si  faint  Hidulfe  pour  celui  de  Moien-Moatier.  Outre 
les  habitations  enfermées  dans  le  diflrict  de  Moicn-Moutier, 
il  y  en  eut  d'autres  dans  la  fuite  en  diftéiens  endroits  qui  lui 
étoient  aufli  fourni  (es,  mais  qui  ont  été  féparées  par  fucce£ 
fîon  de  tems.  Saint  Hidulfe  donna  à  fes  moines  la  régie  de 
faint  Benoît  fie  de  faint  Colomban  ,  Se  dans  la  fuite  ils  s'atta- 
chèrent à  la  régie  fêulc  de  faint  Benoît  qu'ils  ont  toujours 
obicrvéc  depuis.  L'abbaye  de  Moicn-Moutier  a  toujours  été 
très-eélebre  ,8c  tnife  au  rang  des  plus  illuftres  monafteres  de 
l'ordre  de  fainr  Benoît.  En  1604.  cette  mai fon  fît  liaifbn 
avec  celle  de  faint  Vanne  de  Verdun ,  Se  donna  le  commen- 
cement Se  le  nom  .1  la  congrégation  téfbrmée  dire  de  faint 
Vanne  &  de  faint  Hidulfe  ,  réforme  qui  s'eft  étendue  en 
Lorraine ,  en  France ,  Se  dans  les  Pays-  Bas ,  Se  qui  a  fervi  toù- 
jours  depuis  l'Eglife  par  fon  édification ,  par  fon  zéle ,  &  par 
lesfçavansquien  fontfotris.  Vtjei.  VANNE.  (  congrégation 
de  Iaint  )  L'églifc  de  Moicn-Moutier  fimple  Se  petite  dans 
fon  origine  ,  mais  augmentée  &  ornée  par  differens  abbés, 
porte  aujourd'hui  le  titre  de  faint  Hidulfe.  La  maifbn  eft  belle 
Se  commode.  Il  y  a  une  bibliothèque  nombreufe  Se  bien 
choific.  Elle  avoit  autrefois  des  terres  Si  des  revenus  confi» 
dérables  :  aujourd'hui  elle  eft  beaucoup  moins  riche.  Elle  a 
ofdinairemcnt  trente  religieux.  Dom  Humbert  Bclhomme , 
abbé  de  ce  monaftere  ,  mort  depuis  quelques  années  ,  a 
coinpofé  l'hiftoite  de  Moicn-Moutier  en  latin.  C'eft  un  gros 
volume  m-49.  imprime  à  Strafbourg  en  1714.  fous  ce  tirre  : 
Htflort*  Meduini  in  Monte  Piffg*  mtmtflerti  ortùnu Çtndi 
Benedttlt ,  ex  can^rt^ttune  fonclarnm  Kiteni  (S  Hidulfi. 
Cette hiftoirc  eft  fort  bien  faite.  Cherche*,  LH  L HOMME. 
{  Humbetr  )  Dom  Rémi  Ceillicr,  fi  connu  par  fes  ouvrages, 
aujourd'hui  prieur  ritulaire  de  Flavigni  en  Lorraine,  »  été 

LISTE  DES  ABBÉS  DE  MOIEN-MOVTIER. 

Saint  Hidulfe,  archevêque  de  Trêves ,  fondateur  &  pie* 
mier  abbé ,  vers  l'an  671. 

Leutbald  fut  abbe  du  vivant  de  faint  Hidulfe,  Se  mourut 
en  704.  Après  fa  mort  faint  Hidulfe,  cédant  à  la  prière  de 
fes  moines  ,  reprit  le  gouvernement  jufqu  a  la  mort  arrivée 
en  707. 

Rcgimbert ,  ou  Reimbert ,  fut  abbé  pendant  au  moins 

cinquante  ans ,  Se  moutut  en  7  5  X. 

Sunrabert  fut  abbé  pendant  plus  de  trente  ans,  Se  mou. 
rut  en 789.  ou  790. 

Maldavin.ou  Madalvin  ,  morr  en  goi.  ou  8oi. 

Fortunat ,  patriarche  de  Grade.  S'étant  trouvé  a  la  cour  de 
Charlcmagnc ,  pendant  que  les  moines  de  Moien-Moutict 
étoient  en  conteftation  fur  l'élection  d'un  abbé  ,  Charlc- 
magnc lui  otdonna  de  prendre  le  foin  de  ce  monafterc ,  qu'il 
gouverna  en  effet  enviton  12.  ans. 

Waldo ,  neveu  de  Maldavin ,  fils  de  fa  feeur. 

Ifmond  ,  ou  Ifimond.  11  avoir  été  évêque  ,  mais  on  ne 
fçaitde  quel  fiege.  Il  eut  pour  fucccftêur  Thicrri ,  Rcginard, 
Humbert  dont  on  ne  fçait  tien. 

Pipin.  Sous  fon  gouvernement  Zuentcbold  ,  fils  du  roi 
Arnoul ,  donna  l'abbaye  en  bénéfice  au  comte  Hilin ,  qui 
en  chafïà  l'abbé  Se  les  moines  ,  Se  y  mir  des  chanoines  en 
l'an  855.  Hilin  eut  plufieurs  fuccefleurs  qu'on  appella  des 
abbés  comtes ,  fçavoir ,  Riquin ,  Otton  ,  Bofbn ,  Amard  , 
Giflibcrt.  Ce  dernier  voulant  rétablir  l'ordre  monaftique  i 
Moicn-  Mourier ,  y  mir  pour  abbé  Adalbctt ,  moine  de  Gorze 
entre  le  commencement  de  l'an  9  5  4.&  a  la  fin  de  l'an  9  5  9. 
Adalbert  employa  tous  fes  foins  pour  faire  refleurir  la  règle 
dans  la  mai  Ion ,  Se  mourut  en  9  8  5 .  Il  eut  pour  fucccilcuxs , 

Alman ,  qui  mourut  en  l'an  1  o  1 1 . 

Hardulfc ,  qui  fut  dépofé  l'an  1  o  1 6. 

Enfibold  remplaça  Hardulfe  -,  Se  étant  mort  deux  ans 
aptes  ,  Hardulfe  fut  rétabli ,  Se  dépofé  de  nouveau  en  1  o  16. 
ou  1017. 

Willcrm  gouvernnir  l'an  1018.  U  avoit  déjà  été  le  pete 
de  plufïeuts  monafteres. 

Norbert  fût  fait  abbé  en  toxp.cV  mourut  en  1039. 
Lambert  gouverna  jufqu'à  l'an  1061. 
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Benoît,  gouverna  quatorze  ans  &  mourut  en  107c».  Il 


Bertric  ,  mort  en  itlj. 
Milon ,  mott  en  1 1 47. 
Herman ,  premier  du  nom  ,  mort  en  1 1 5  4. 
Rainard  ,  qui  fut  abbé  la  même  année. 
Hetmand  H.  qui  mourut  en  1 180. 
Henri ,  qui  gouvernoit  en  1181. 
Ponce,  qui  étoit  abbé  en  n86.&  11 89. 
Simon,  quil'étoiten  1 1 9 j.&  1x06. 
Getatd  ,  qui  vivoit  encore  en  IXXX, 
Pierre  ; 

Nicolas, qui gouvetnoit  en  1x38.  Si  1144. 
Matthieu  -, 

Jcan.cn  tx$8.  Si  1160. 
Alexandtc.cn  1x61. 1x75.  1x94.  tjox 
Wauhier ,  qui  vivoit  en  1  $04.  Si 
Bancclin,  mott  en  1341- 
Jean  Malla  ,  ou  de  Mail,  mort  en  t}6l. 

Hancman  ,  mott  en  1  37*- 
Gotbett ,  mott  en  1  379.  ou  1 380. 
Thictti ,  ou  Thition  d  Ogivillicts ,  fut  abbé  depuis  l'an 
1380.  jufqu'cn  1419- 
Didiet  d'OgiviUicts,  mort  en  1438. 
Valentinmortcn  14c  1. 
Jean  de  Bayon>  mort  en  1 47 <• 
Jean  de  Faucon  ,  ou  de  Faux  ,  mort  en  1 4S8. 
Gucrard  de  Gombcrval ,  qui  gouverna  julqu  en  1 5  X4. 
George  de  Haflonvillc,  mort  en  1534. 

Nicolas  de  Lorraine  eut  le  ptemier  cette  abbaye  en  com- 
tnende  :  il  moutut  en  1  e  46. 

Jean  de  Martin  ,  fécond  commendauirc ,  mort  en  1  <  5  x. 

Jacques  de  Mailîcres ,  troifiéme  cominendataite ,  téfigna 
en  1  î  68.  à  Jean  de  Mailietcs,  qui  réfigna  aufli  i  Antoine 
leNoit,  lequel  céda  fon  abbaye  en  faveur  de  Nicolas  Ber- 
trand en  1577.  ,  ^   ,.  , 

Nicolas  Bertrand  réfigna  a  Charles  de  Lotraine ,  dit  le 
eardsual  de  Vaudàmnt  ,  qui  moutut  en  1  j  77. 

Ertic  de  Lorraine ,  évêque  de  Vctdun  ,  fut  abbé  commen- 
dataire  aptès  lui ,  6c  réligna  en  1 608. 

François  de  Lorraine ,  auflï  évêque  de  Verdun  ,  lui  fuc- 
ceda,&fut  cinquante-ttob  ans  abbé.  Il  mourut  en  1661. 
•  Philibert  Galavaux  fut  élu  après  lui  :  mais  Nicolas  Fran- 
çois de  Lorraine  obtint  la  commendc  :  cependant  il  céda  tous 
fesdroit  à  Galavaux  en  1661.  Ce  dernier  mourut  en  1676. 
Il  eut  pour  fuccefleur  Hiacintc  AHyot ,  mort  en  1705. 

Doen  Humbert  Bclhomme  étant  abbé  ,  obtint  en  1719. 
du  faim  fiége  le  révérend  petc  dom  Humbeit  Barrots  pour 
perpétuel  &  irrévocable  coadjuteut ,  avec  le  droit  de  lui  fuc- 

MOINE.  (  Etienne  le  )  Suppléez  cet  article  à  celui  (jui  eft 
dons  le  Mer  en  ,  quoique  plus  parfait  dans  ïtdttwn  de  1731. 
âne  dans  celle  àt  172 /.Etienne  le  moine,  ou  IcMoync,  na- 
quit à  Caen  au  mois  d'Oâobrc  1 614.  Il  apprit  dans  fa  pa- 
trie les  premiers  élcmcns  des  feiences ,  Se  parti  en  fuite  à 
Sedan ,  où  il  fit  fa  théologie  fous  le  minifltcdu  Moulin.  De- 
là il  al'a  en  Hollande,  Si  s'y  appliqua  aux  langues  orientales 
dans  l'univctfité  de  Leyde.  A  fon  retour  en  France  tn  1 6  5  o. 
il  fut  appellé  au  mintftcrc  ,  &  fetvit  quelques  années  en  qua- 
lité de  pafteur  de  l'églilc  de  Géfoffc  ,  d'où  il  palTa  peu  après 
au  gouvernement  de  l'églife  de  Rouen ,  Si  il  fut  long-tcms 
miniftrcdansccttc  ville.  Zdépour  la  fiére  Calvinifte,  dans 
laquelle  il  étoit  ne  ,  il  ne  manquoit  aucune  occafion  d'aug- 
menter le  nombre  de  fes  profe  lyres  ,  Se  s'attira  quelques 
affaires  à  cette  occafion.  Il  fut  mis  entr'auttes  fur  la  fin  de 
1674.  dans  les  prifons  du  bailliage  de  Rouen,  &  y  fut  dé- 
tenu quelques  mois ,  patec  qu'il  avoir  favorife  la  retraite 
Angleterre  de  la  fille  d'un  confeillcr  au  parlement  qui 
voulut  pas  fnivre  l'exemple  de  fon  perc  ,  qui  avoir  eu  le  bon- 
heur d'abjurer  la  religion  Proteftantc.  Ayant  reçu  enfùitc 
quelque  chjgrin  parmi  fes  collègues  ,  Si  M.  Van  Bcuningen 
lefolliciiant  d'un  autre  côté  au  nom  des  états  d'Hollande , 
de  le  rctiter  chez  eux  ,  il  accepta  ce  parti.  Il  fottit  de  Fiance 
en  1 676.  Si  ayantétc  prendre  le  bonnet  de  doûcur  a  Oxford, 
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il  alla  A  Leyde ,  où  il  fut  reçu  ptofelTcur  en  théologie  à  des 
conditions  fort  avanugeufes.  Il  eft  mon  en  cette  ville  le  J. 
d'Avril  1689.  âgé  de  64.  ans  Si  fix  mois.  Il  avoir  tourné  tou- 
tes fes  études  du  côté  des  antiquités  lactées.  Il  poffedoiti 
fond  les  langues  orientales ,  la  gtecque  &  la  latine ,  &  il  avoit 
joint  à  cesconnoiflances  un  gtand  ufage  des  lettres  profanes. 
Il  avoit  une  mémoite  excellente,  étoit  plein  de  candeur , 
défintercffé  ,  ennemi  de  la  médifanec ,  fidèle  Si  ofrkiiux 
ami ,  ennemi  des  conteflations  &  des  difpnrcs.On  a  de  lui 
1 ,  Varia  fiera  ,  feu  jjùtge  varierum  tpufcu/trum  trt  orum 
ad  rem  ccclcfiafticam  (fcHouiium ,  à  Leyde  en  1685-  in-40. 
x.  vol.  c'eft  un  recueil  de  pièces  grecques ,  précédées  de  long» 
prolégomènes,  &  fuivics  de  notes  fort  amples:  on  y  recon- 
noit  l'ctenduc  du  fçavoir  de  l'auteur  &  la  profondeur  de  fon 
érudition.  Il  fe  prépatoit  à  donnet  un  troifiéme  volume  lorf- 
qu'il  eft  mon.i.Diflertdtio  Thcoltgtca  ad  locum  Jeremitxxsxu 
v.  s.  de  jebtvah juftitia wftra , cVc. en  1 700  Ju~ 1 2. publiée 
par  les  foins  de  Salomon  Van  Til.  3.  Epiftola  de  Melano- 
pheris  t  dans  Yharptcrates  de  Gilbert  Cupcr ,  j  Utrccht  en 
1687.  i*-*9.  Les  Mclanophorcs  étoient  des  piètres  Egyp- 
tiens habillés  de  noir.  4.  Fragmtntum  ex  librt  de  untvtrfi 
fui  Jofepm  nomme  quondam  à  Davide  Hafchelso  edttttm.  Ce 
fragment  avec  la  itadiidrionde  le  Moine,  (c  trouva  dans  I  <?- 
dition  de  Joie  phe  I  hiftoricn  faite  à  Oxford  en  1700.  tu-fol. 
5 .  Son  oraifon  inaugural  prononcée  à  Leyde  en  1677.  a  ctd 
knprimécdc  même  qu'une  harangue  fur  le  régne  du  Mcflîe 

Îu'il  prononça  en  quittant  le  rectorat.  Il  avoir  travaille  pen- 
ant  pluficurs  années  j  corriger  Si  à  expliquer  l'hifloricn 
Jofcphc  ,  6c  ayant  appris  que  plufieuts  fçavans  d'Angleterre 
s'appliquoient  au  même  travail ,  il  fc  plaignit  que  les  Anglois 
vouluftcnt  lui  enlever  la  gloire  de  donner  cet  hiftorirn  au 
public.  Cependant  aptès  fa  mott  on  n'a  tien  ttouvé  fur  ce 
fuiet  dans  (es  papiers,  foit  que  cet  -ouvrage  ait  été  pris,  on 
qu'il  ne  fût  pas  (1  avancé  qu'il  le  publioit.  *  Son  éloge  par  ' 
M.  Bafnagc  de  Bauval ,  dans  i'hiftoire  des  ouvrages  des  fca~ 
vaus ,  Avril  16S9.  Huct ,  trigines  de  Caen  ,  deuxième  édi- 
tion ,  tu-t  ».  pag.  403.  Si  404.  Lettres  de  Bayle ,  stvec  Us 
motet  de  M.  Dclmaifcaux  en  plufïcurs  endroits  du  premier 
volume.  Pétri  Daniclis  Huctii ,  comment dr.  de  rébus  *d  eum 
perttsientibm ,  pag.  47-  179-  t|l.  xjt. 

MOINE  ,  (  Pierre  le  )  Jcfuite.  Stspplt'tt.  cet  article  i  celui 
tfui  eft  dont  le  Mtreri.  Pierre  le  Moine  croit  de  Chaumonc 
en  Bafligni  où  il  naquit  l'an  i5ox.  I  n'avoit  que  dix-fept 
ans  lottqu'il  entra  à  Nancy  dans  la  fociétédes  Jcfuites,  qu'il 
a  fet vi  de  fa  p'ume  autant  qu'il  a  été  en  lui ,  &  ch.  z  qui  il  a 
rempli  plulieurs  poftcj.  II  eft  aufli  le  premier  de  tous  les 
poètes  François  de  cette  fbeicté  qui  ayent  acquis  quelque 
réputation  dans  ce  genre  d'écrire.  Coflarôt  plufieuts  autres 
lui  ont  donné  à  cetre  occafion  des  louanges  cxciflîve*.  La 
plupart  des  critiques  conviennent  qu'il  avoit  le  génie  poé- 
tique &  élevé ,  Si  font  allez  du  fcntiment  du  pe  te  Rapin ,  fon 
confrère ,  qui  prétend  que  nous  n'avions  pas  encore  eu  aucun 
ouvrage  dans  notre  langue  où  il  yeût  tant  de  poëlîe  que  dans 
le  Poème  de  fasnt  Louis ,  qui  eft  le  chcf-d'eruvie  du  pere  le 
Moine ,  Si  qui  eft  divifé  en  1 8-  livres ,  mais  que  l'auteur  n'a 
pas  alTcz  de  tetenue  ,  qu'il  fc  laiflè  trop  allet  à  la  vivacité  de 
fon  efptit ,  St  que  fon  imagination  le  même  toujours  trop 
loin.  Ces  défauts  que  le  pere  Rapin  reproche  à  fon  confrère 
font  encore  plus  fë  nfiblcs  dans  fes  Peintures  morales  en  profc 
&  en  vers ,  où  d'ailleurs  il  y  auroit  bien  d'autres  cntrcâions 
à  faire  d'un  sutre  genre  >  pour  en  faire  unoimage  utile.  C'cft 
aufli  contre  le  Poème  de  fasnt  Louis ,  tu  la fainte  couronne  rc- 
contfutft  fur  les  infidèles ,  que  le  pere  Mambrun  ,  autre  Je  fui- 
te ,  a  fait  fon  traité  du  poëme  épique  Les  autres  pejeïics 
du  pere  le  Moine  font  :  Le  triomphe  de  Louis  XIII.  La  Fran- 
ce tuerie  dans  le  retabliffement  de  la  fonte  dm  rot  Let  i  ymnet 
de  la  fagejfe  (S  de  t  amour  de  Dieu.  Un  recueil  de  vers  thtolt- 
gisjues .  heroiaues  (S  moraux.  D:vtrfes  piecrv  d.  tachées ,  com- 
me le  portrait  du  rtt  :  Itêfeux  pce  tiques  ;  f  clo*c  die  prince  de 
Coude ,  Si  quelques  autre».  Toutes  ces  prclics  ont  été  rattèm- 
blécs  dans  un  volume  in  ftl.w.è  d'cfbmpcs,  à  Paris  ,  chez 
Louis  Bilainr,  en  1671. Le  perc  le  Moine  a  écrir  en  profi-  la 
viedu  cardinal  de  Richelieu,  par  ordre  Si  fur  les  mémoires 
delà  ducheflè  d'Aiguillon,  ferur  de  ce  cardiral.  T<rW  le 
monde  connoît  aufli  fon  livre  intitule  ,  La  dévotion  ai  (te  , 
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imprimée  2  Paris  en  1651.  petit  Mr-f°.c«c dédié  i  madame 
la  ducheffé  de  Montmotenci.  Cet  ouvrage  qui  remplit  par- 
faitement Ton  titre ,  cft  précédé  d'une  aflci  longue  lettre ,  au 
lieu  de  préface,  à  madame  de  Toify.  Plufieurs  théologiens 
de  ce  tems-là  l'ont  critiqué  dans  quelques  écrits  pat ticuliers  , 
où  ils  ont  aufli  attaqué  Us  pemsnres  mordes  du  même.  On 
peut  voir  entr 'autres  l'onzième  lettre  de  M.  Pafcal ,  fous  le 
nom  de  Moutolte,  les  notes  de  M.  Nicole  fous  le  nom  de 
Fendrockj  les  enluminures  de  M.  le  Maître  de  Saci ,  &c.  Le 
perc  le  Moine  eft  mort  â  Paris  le  1 a.  d'Août  1 67 1 .  M.  Titon 
du  Tillct  lui  a  donné  un  article  dans  fun  Parnaffe  Fronçait , 
in-fol.  Se  M.  Bailler  en  patle  autli  allez  au  long  dans  les 
fugemens  des  ff  avons  fur  Us  poètes ,  Sec 

MOiTORtL  DE  BLAINVILLE ,  (  Antoine  )  architecte. 
Il  n'étoii  pas  de  Dijon ,  quoiqu'il  l'ait  dit  dans  fes  ouvrages. 
Il  croit  né  à  Pichange,  Se  fils  du  notaire  de  ce  lieu  ,  qui  cft 
un  village  à  quatte  lieues  de  Di|on.  Né  avec  du  goût  pour 
l'architecture  &  la  géométrie  ,  il  fe  tourna  du  côté  de  ces 
science  i ,  èV  tes  talens  lui  procurèrent  de  l'emploi  à  Rouen. 
Il  y  fut  choifi  pour  arpenteur  (S  jostgeur  royal  dst  boilliagt 

0  delà  vicomte:  à  quoi  le  roi  joignit  une  commiflion  pour 
les  bierres  qui  fe  vendoient  a  Rouen.  Il  moutut  dans  cette 
ville  le  1 4.  de  Janvier  1710.  âgé  d'environ  foirante  ans.  Ses 
ouvrages  qui  (ont  eftimésdesgensdu  métier,  (ont  :  1  .Un  traite' 
ciK  jauge  univerfel ,  avec  Lt  méthode  de  toi  fer  Us  ouvrages  de 
maçonnerie ,  Us  pierres,  Sec.  à  Lyon  en  1697.  à  Rouen  en 
1698.6e  à  Paris  en  1 7 16.  Il  y  en  a  eu  une  féconde  édition 
à  Rouen  en  1714.  par  les  foins  de  M.  Hacquet ,  prêtre  de 
la  même  ville ,  fous  ce  titre  :  Aenveanx  tUment  de  géomé- 
trie de  \\[»\nv\\\e, contenant  >  Sec.  a.  Trotte du  grand  négoce 
<lr  France  ,pour  lacorreJtontLtnce d.s  marchands ,Scc.  à  Paris 
in-!*. un  1 6  98.  &  j  Rouen  en  1 7 a8 •  augmenté  en  a. vol. 

3  .  L'arithmétique  mtiverfeBe ,  Sec.i  Rouen  1 7  07.  fie  171t. 
avec  les  Nouveaux  e'Umens  de  géométrie  pratique  ,  réimpri- 
mée en  1714- à  Rouen  pa  r  les  (oins  du  fieur  Chizot.Hol- 
landois;èV  au  même  licuen  17x8.  4.  abrégé  du  AivelU- 
tnent ,  i  Paris  Se  à  Rouen  1716.  $ .  Abrégé  de  la  ffhere  avec 
les  toiles  de  déclinai fin  (S  dafeenfion  droite  dst  fi/a! ,  &c. 
en  1700.1701.  i7i4.Ccttcdctnicrcédirionaétéaugmen- 
téc  par  M.  Hacquet. 

MOLA  ,  ou  LE  MOLE ,  (  Pierre-François  le  )  naquit  en 

1  6 1 1 .  dans  le  diocèfc  de  Côme.  Son  pere  qui  étoit  architecte, 
ayant  eu  necafion  d'aller  a  Bologne  pour  y  conduire  un  bâ- 
timent ,  mena  avec  lui  fon  fils ,  Se  le  recommanda  à  l'Albane 
qui  le  prit  dans  fon  école  où  il  fit  de  gtands  progrès.  Il  pa/Ta 
enfuite  à  Venifc  où  l'étude  Se  la  vue  des  ouvrages  du  Titien 
Oc  de  Paul  Veronèfc  lui  firent  augmenter  de  force  fon  colo- 
ris ,  Se  prendre  une  manière  qui  lui  devint  propre ,  Se  lui  ac- 
quit un  grand  nom.  De  Venife  il  vint  à  Rome ,  où  fà  réputa- 
tion s'augmenta  dételle  forte, que  le  feu  roi  Louis  XIV. 
souhaita  de  le  voir  en  France  Se  de  l'employer.  Ce  prince 
lui  fit  propofer  des  conditions  fi  flatculcs  que  le  Mole  qui  fe 
trouvoit  déjà  fort  honoré  du  choix  que  l'on  faifbit  de  lui ,  le 
préparoit  à  venir  lorfqu'il  mourut  à  Rome  en  1666.  âgé  de 

4  < .  ans.  *  Pafcoli ,  vie  des  peintres  modernes  ,  fculpteurs  , 
(Se .  en  ttal.  in-  40.  à  Rome  en  «750. 

MOL  AN  ou  MOL  ANUS.  (  y  an)  Suppléez  cet  article  À 
'  celui  qui  efl  dans  le .  Vlerer  1 .  Je  ai  i  Molanus  en  flamand  Vandcr- 
Meulen ,  naquit  à  Lille  en  Flandres  l'an  1 5  ; } .  Henri  Vandcr- 
Mculen  ,  Schoonhoven ,  fon  pere  gui  faifoit  (on  féjour  or- 
dinaire à  Louvain  ,  étant  venu  palier  quelque  tems  â  Lille 
pour  y  appiendrcla  langue  françoife,  fa  femme  y  mit  au 
monde  celui  dont  nous  parlons.  Le  peu  de  féjour  que  Mo- 
lan  fît  à  Lille,  Se  fa  demeure  à  Louvain  qu'il  ne  quitta  ptef- 
point,  font  qu'il  s'cfttoû jours  dit  Levante» fis ,  citoyen 
Louvain.  Ce  fut  là  qu'il. fit  toutes  fes  études.  Après  (on 
cours  dephilofophie ,  il  fe  livra  à  l'étude  de  la  théologie  Se 
de  l'antiquité  «ccléliafrique ,  vilita  avec  foin  les  bibliothè- 
ques i  Se  profita  de  ce  qu'il  y  trouva.  Il  reçut  le  bonnet  de 
docteur  en  rhéologie  le  1  a.  de  Septembre  1  $70.  Se  profclTà 
quelques  années  cette  fcïcnce.  Il  fut  auffi  nommé  centeur  des 
livres  de  la  part  du  pape  &  du  roi  d'Efpagne,  Se  chanoine  de 
l'églifedefaint  P  terre  de  Louvain.  Il  mourut  le  1 8-  de  Sep- 
tembre 1  \ 85.  âgé  de  5a.  ans, &  fur  enterré  dansl'églife 
àc  ûàni  Pierre.  On  lui  a  drelTé  l'épiaphc  luivante. 
Supplément.  Parti*  JJ,  , 
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Condttm  h'icjacet  Z?.  J  o  a  n  m  t  s  Molanus,  Lova, 
ntenfis.focrt  theologia  prefrjfor  apeftoltcsu  ac  regim  ItbrtruM 
cenjor  ;  ecclefiaque  hujus  canonicus  ,  qui  edittslibrii  cl  or  us  , 
C  **fP*  f°nà"a  teftamento ,  que  pauperibus ftudtefis  ad  cu- 
rant pafleralcm  fer  soft  praparautibns  annuos  srecentos  fore- 
nos  Ugavit.  Obitt  Lovanu  magne  fut  reliclo  depdeno ,  anna 
tstS.Septemb.  if. 

Ses  ouvrages  fonr  i.Une  édition  du  martyrologe  d'Ufuard, 
avec  une  préface,  des  additions,  des  notes,  orc.cnlaiin ,  à  Lou« 
vain ,  m-  s  0 .  On  préfère  cette  édition  â  celles  qu'il  a  donnée» 
depuis,  parce  que  dans  celles-ci  il  y  a  des  retranchemens qu'on 
l'avoir  obligé  de  faire.  On  ttouve  â  la  fin  un  traité  des  mar- 

Zrologes,  ëe  une  lifte  alphabétique  Se  chronologique  des 
ints  des  Pais-Bas.  tJSiatales fauUorum  Betgti (S  nrum  chre* 
ntca  rtcapitulatio ,  i  Louvain ,  en  1 5  9  5  .in- g  ».  Se  à  Douai , 
en  1616.  in-t".  avec  les  augmentions  d'Arnoul  de  Raille, 
j.  MedicorumtccUfiafticum  Diarium,  à  Louvain,  en  1  598. 
tn-g".  par  les  foins  de  Henri  Cuyckius,  qui  a  mis  â  la  tête 
un  éloge  abrégé  de  Molanus.  4.  CalendariumeccUfiofinum, 
a  Anvers ,  en  1 5  74.  in  12.  5 .  Liber  de  pifluris  (S  imagini- 
but,  avec  uneréponfc  â  rrois  queftions ,  (ça  voir  fur  l'ulàge 
des  images  dans  les  églifes  -,  fur  les  prières  pour  le  martyre  t 
fur  la  communion  Euchariltiquc  accordée  ou  refufee  à  ceux 
qui  font  fuppliciés  ,  à  Louvain,  en  r<7C&  1594.  m!". 
6. De  hiflona  facrarum  tmagmum  (S  pitlurarumfro  vero  ea- 
rumufis,  (fc.  à  Louvain  ,  en  1 59c.  &  à  Anvers  en  1617. 
\6\9.i6x6.tnt".7.Defide  hareticis  fervanda  ,  de  fide 
rebeUsbm  fervanda ,  de  fide  ac  juramento  que  à  tyrannis  exi' 
guntur ,  à  Cologne  en  1  j  84- >n-t°.  8.  De  pus  tejlamentts, 
(le.  en  1 5  84-  &  1 66  1 .  9.  Iheolofia  praltict  compendium  , 
(Sc.tn  1585.  1590.  Se  \6i6.  10.  De  canonms ,  /.  j.  en 
1  j87.'»-f  1 1-  Mttiiiafacraducumacprincipum  Brabun- 
tia ,  avec  les  notes  de  Pierre  L  on  wius.cn  1 591./»  8°.C'e(t 
un  des  meilleurs  ouvrages  de  Molanus ,  in.  1 2.  Annales  urbit 
Lovanienfis  ac  obfittsonis  iMim  htJHHa ,  en  1  { 7 1 . 1  j .  siutuer- 
pias,  (Se.  à  Leide  en  1 605.1».* •.C'cit  une  hiftoire  delà  ville 
d'Anvers  Se  dn  dernier  fiége  qu'elle  avoir  fouffert.  •  4.  Bi- 
btiethccamaiertarumtheologica,&c.vx\  1618  in-a".  1  j  .Trois 
dilcours  fur  les  si 0 nui  Dei  ;  le  payement  des  décimes,  Se  leur 
recette.  Les  Prolégomènes  qui  (ont  â  la  têre  d'une  édition 
de  faint  Profper  donnée  par  Jean  Ulimmcrius,  à  Anvers ,  en 
.1574.  fonr  de  lui  -,  Se  il  a  eu  parr  aulli ,  avec  quelques  autres 
théologiens  de  Louvain ,  à  l'édition  des  ecuvres  de  faint  Au- 
guftin  ,  faite  dans  cette  ville  l'an  1 577.  *  Son  éloge  par 
Cuickius.  Cornelii  Loos ,  illuflr.  Germon,  feriptor.  catalogue. 
La  bibliothèque  belgique  de  Valere  André ,  Se  les  éloges  d  Au- 
bère le  Mire.  Lesfafles  de  tumverfité de  Louvain,  (3c.  Le 
Pere  Niceron  ,  tome  27.  de  fes  mémoires ,  (Se.  Se  M.  Baillée  > 
dans  fon  judicieux  difeours  lur  les  vies  des  Saints.  . 
*  MOLE.  (  Pierre-François  le  )  tM  MOLA. 
MOLETIUS  (  Jofeph  )  voyez.  MOLEZIO. 
MOLEZIO.  (Jofeph  )  Dans  le  Moreri ,  éditions  de  172  t. 
(S 'de  17 J2.  on  n'en  parle  que  comme  d'un  ccUbre  mathémati- 
cien ;  il  n'a  pas  été  médecin  moins  habile ,  Se  il  a  exercé  la 
médecine  avec  beaucoup  de  fucecs.  Il  faut  ajouter  qu'em 
lui  a  drelTé  l'épitaphc  fuivante  dans  l'églifc  de  laint  François 
le  Majeur  à  Padoue  : 

JOSETHO  MOLITIO 

Mejfanenfi 
Dotlrinà ,  probitote  t  afaiilitot* , 
Vtro  clarijTime  : 
Pofl  opérant  egregiam  datam 
Vincent  10  Alantua  prtncipi  fercnifftmo 
Admathematicai  difciplmot  reftituendo  . 
Iifdem  per  annos  Xli, 
In  Gymnafto  Patavin» 
Jnterpretandis  openbus  (S  lucubrandis, 
Kalcndariocx  voluntate  Gregorti  Xlll. 
Pontifias  maxitui , 
Et  fereniffime  Vcnctorum  Reipub.  cerrigendo, 
ts£tate  annor.  LVll.  extintlo, 
Procuratoret  hareditatu 
Anno  MD  LXXXVlll. 

%4.taiis [ho  Lfil.  '\ 
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de  l'Allemagne ,  la  Pruffc ,  &  la  Pologne.  Il  revint  par  Stras- 
bourg <  où  il  s'atrêr a  pour  s'y  appliquer  de  nouveau  a  la  théo- 
logie i  &  aux  langues  grecque  Se  hébraïque ,  Si  il  y  joignir 
la  langue  françoilc.  Etant  pâlie  à  Colmar,  le  gouverneur  de 
cette  ville  lui  commit  l'éducation  de  les  enfans ,  Se  dans  le 
même  tems  Mol  crut  l'appliqua  à  l'alchymie.  Il  vilita  cnliiite 
la  Suiffc ,  &  vinr  en  France  donr  il  ht  le  tour.  Il  ctoir  à  Paris 
en  1 667.  lorfqn'on  y  apprit  la  mort  du  pape  Alexandre  Vil. 
Sur  cette  nouvelle ,  Mollcrus  curieux  de  voir  les  cérémonies 
de  l'initallation  du  nouveau  pape  ,  parrir  pour  Rome,  vit 
Naplcsck  Venifc,  parcourut  les  principales  villes  de  l'Italie, 
&  revint  a  Ptcfbourg  en  Novembre  1670.  Il  y  fut  en  1671. 
(bus  rcCtcur  du  collège  après  qu'il  eur  fait  encore  un  tour  en 
Hongrie.  En  1 671.  il  lut  député  à  l'empereur  au  nom  des 
Pi  occitans  de  Ptcfbourg ,  pour  demander  la  confervation  de 
quelques  privilèges  qu'ils  prétendoient  avoir  ;  il  demeura  fix 
mois  à  la  cour  t  mais  ayant  apptis  qu'on  avoir  dcllcin  de 
l'arrêter,  il  s'enfuit  à  Nuremberg,  &  en  1674.  il  fut  faitpro- 
fcflcur  de  méraphyliquc  Se  d'hiftoirc  dans  l'univcrlité  d'Al- 
torf.  Il  fut  aufli  bibliothécaire  de  la  même  univcrlîté  ,  & 
membre  des  académies  des  curieux  de  la  nature ,  de  l'hifloire 
de  l'empire ,  &  des  Ricovrati  de  Padoue.  Il  mourut  à  Altorf 
le  1 5  .de  Février  1711.  O-i  lui  a  drcfïc  l'épitaphe  fuivante  : 
QnidttuiÂmortAle  efi 
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Comitit  Palattni  Cefarei  : 
Hifloriarum  :_'  me 1 *pbyficct profeff.publ. 
Biblwtheiuru  umverjïtatie  feniorit , 
Juclm arum  focietatum  naturt  curtofirum  » 
Et  hifloricorum  imper  lalmm 
Ittmtjue  recuperatorum  m  ItMia  , 
Membn  ftettttbitù, 
Terra  htt  commet. 
Katut  crut  l'efonit  2g.  A/au 

An.  M D(.  XL  IL 
Obnt  die  ij.  Februar.  au.MDCC  XI L 

VlXtt  AUHOS  70. 

Mollcrus  .malgré  les  courfes,  a  beaucoup  écrir ,  entr'aurro  : 
Un  dilcours  fur  la  confufion  dis  langues  à  la  tour  de  Babel , 
en  latin,  'fufliffima  retorfîo  ad  immode/iam  (S  ineptam  crimi- 
njtiontm  nevi  logicepertnrbatortt  Stnnegaffn  nove/ogicecum 
tuttiejuà  (oàationt  oppofita  (S  rrmijfa.  Daniel  en  pritfes ,  ou 
courtes  8c  devoirs  prières  drcflocsà  l'ufagc  des  membres  des 
quatre  facultés  dis  univérlités.  De  P,o'  emteo  mhilo  aichjmi- 
fi  ico.  M r dit  Ali» floica  de  conditione  t  emporte  prafentts  ad  ami- 
tnm.  Méditât  10  de  infeclu  (juibufcUm  hungarteis  prodigiojis 
Anna  proxime  prtlerilo  tx  aereunà  cttm  nive  m  Agrès  ut. '.te- 
fit.  lier Aria  me  dit  mi»  quaflionù  num  S  l'auh  cuput  primum 
Ad  Rom  fine  profanorum  Mtlhrttm  maxtmèPeironucognitioue 
tttteliigi  tjucat  Curriculum  poeticum.  Opufcula  etbiCA  (J  pro- 
blematacritica.  Opufcula  mediçA  hifiortca  philologie  a.  fro- 
mijfumdemnlieribut  homimbm  exfolutum  cttm  tpijfolA  Ad  Ami- 
cnm  Indtculm  meduorian pbilelagomm ex  Germontaeriun- 
derum.  Ltberit  Mortlli  Trutma  doclorum  expenfk.  La  perte 
des  églifes  Se  des  écoles  de  Pli  Ibourg.pat  Ri  imondus  Riman- 
dus ,  en  allemand.  Avettiflcmcnt  aux  étudians  Allemans ,  Se 
principalement  aux  ProtciUns  qui  veulent  faire  le  voyage 
d'Italie ,  pour  les  engager  à  le  faire  avec  plus  d'utilité  &  de 
fruit.  Salamundra.  Il  a  fait  de  plus  un  très-grand  nombre  de 
diffei  tarions,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  les  mémoires  du 
P.  Niceron  ,  tome  xu.  Vejcz.  aufli  David.  Czuittingcri  jpe. 
eimen  Hungaru  UtterAtA  fiteprofejforkm  philtfophtt  acade- 
mu  Altorfin* ,  pat  Sigifmond- Jacques  Apini ,  en  1718. 

MOLOSSUS ,  (  Tranquille  )  5tc.  Dans  le  Mer  tri  édition 
de  172  f. on  ledit  de  Cafal  en  Piémont ,  il  fallait  dire  de  Calai 
dans  le  Crémonois.  Dam  let  citAtitms  An  lien  de  Caillct , 
Itfez.  Baillet.' 

MOLZA ,  (  François-Marie  )  lifez.  Françoi»  Marius ,  cVc. 

MOMBRITIUS.  (  Boninus  )  Ajouter,  au  Morer,  édition 
de  17  Jf.  a  vécu  lotis  le  duc  Galeas  Marie  qui  fut  aflaf- 
linc  le  16.  de  Décembre  1476.  Se  que  fes  ades  des  faims  en 
deux  volumes  "m-fol.  ont  été  imprimés  fans  nom  de  lieu  & 
iammatquc  de  tems.  Il  a  auftî  traduit  en  vers  latins  la  Théo- 
gonic  écrite  en  vers  grecs  par  Héliode. 

MONAIDESCHI,  (Louis  de) de  la  noble  &  ancienne 
famille  de  ce  nom ,  vint  au  monde  à  Otvkttc  l'an  1 3 16.  au 
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mois  de  Juin.  Il  le  dit  lui-même  au  commencement  de  lej 
annales.  11  ajoute  qu'il  fut  élevé  à  Rome  ,  Se  félon  Ion  co- 
pille ,  il  y  pafla  ptclqucrout  le  tems  de  fa  vie  ,  qui  fut ,  félon 
le  même  ,  de  cent  quinie  ans ,  pendant  lefquels  il  jouit  tou- 
jours, li  on  l'en  croir,  d'une  fanré  parfaite  &  d'un  jugement 
très-lâin.  On  a  de  lui  des  annales  ,  ou  plutôt  des  fragment 
d'annales  romaines ,  écrites  en  italien  depuis  l'an  1  »  ii.  juf- 

E'cn  1  540.  Cet  ouvtage  a  été  imprimé  par  les  foins  du 
vant  Louis  Antoine  Murarnri,  dans  le  tome  douzième  de 
1  recueil  des  écrivains  de  l'hifloire  d'Italie ,  m- fol.  à  Milatl 
en  1718.  Il  paroîr  pat  le  commencement  que  l'auteur  avoic 
deffein  de  pouffer  ces  annales  plus  loin  ,  &  d'écrire  toute 
l'hifloire  de  (on  tems.  Peut-être  même  a-t-il  exécuté  ce  pro- 
jet 1  Se  que  ce  que  nous  n'avons  pas  cft  perdu  ,  ou  caché  en- 
core dans  quelque  bibliothèque. 

MONANTHEUIL.  (  Henri  de)  Le  pen  etnelon  a  dit  de 
ce  fçAVAM  cLvtt  le  dttlto»Atre  de  Morer,  devAnt  être  compte 
pour  nen,  nom  en  donneront  ici  un  nouvel  article.  Il  naquit  a 
Reims  en  15  je»,  ou  à  la  fin  de  1 1  j  5.  d'une  famille  noble 
qui  poffèdoit  la  terre  de  Monamhcuil  dans  le  Vcrmandois. 
C'cltfans  aucune  raifon  que  Konig  en  a  fair  trois  hommes 
différens ,  dans  fà  bibltothccA  vêtue  (3  nova.  11  fut  élevé  i 
Paris  dans  le  collège  de  Pu  Ile  fous  la  dilcipline  de  Ramus, 
a  la  philolbphic  duquel  il  fut  depuis  fort  attaché.  Il  joignit 
à  la  profeflîon  de  la  médecine ,  dans  laquelle  il  prit  le  degré 
de  docteur ,  celle  des  mathématiques.  Il  profifla  la  première 
avec  fuccès ,  Se  fut  doyen  de  fa  faculté ,  Se  il  ctoit  dès  l'an 
1  «  7Û.  ptofeffeut  en  mathématiques  au  collège  Royal ,  félon 
l'auteur  du  livre  intimlé:  Le  collège  RojaI  de  France  ,  cVck 
imprimé  a  Paris ,  tn  +°.  en  1649.  Ii  eut  entre  les  princi- 
paux dilciples dans  ce  collège,  le  célèbre  Jacqncs-Augufte 
de  Thou ,  qui  crudia  fous  lui  les  élemens  de  l'arithmétique 
Se  delà  géométrie  ,  Se  qui  fut  dans  la  (iiite  concilier  d'etar. 
Se  préfident  à  Mortier  au  parlement  de  Paris ,  Se  le  fçavant 
Piitrc  de  Lamoignon.  Monantheuil  occupa  cette  chaire  pen- 
dant plus  de  rrente  ans.  Il  n'oublia  pas  néanmoins  les  dtoitss 
de  la  faculté  de  médecine  dont  ii  ctoit  doclctir.il  les  Ibu- 
tint  avec  zcle ,  les  défendit  avec  vigueur  ,  Se  fit  plnfietirs 
dilcours contre  un  cmpyriqne  de  ce  tems- là  .nommé  la  Ri- 
vière ,  Se  plus  connu  lotis  le  nom  de  Roch  le  BaïUj.  Ce  zcle 
de  M.  de  Monantheuil ,  joint  i  fes  grandes  connoiffances , 
Si  à  la  ptreré  de  fes  mœurs,  lui  rirent  beaucoup  d'amis  & 
de  pattifans.  Le  garde  des  fceaux  Guillaume  du  Vair  avoir 

Emir  lui  une  amitié  fingulk  re ,  Se  ce  magiflrat  en  parle  avec 
eaucoup  d'éloge  fous  le  nom  de  Mufée,  dans  fbn  difiroiirs 
de  la  confiance.  Ildcmcuta  toûjoms  fidèlement  attaché  i 
fon  roi  pendant  les  troubles  de  la  ligue  ;  Se  lorfqu'elle  do- 
minait à  Patis,  on  failoir  chez  lui  des  aflcmblées  fréquentes, 
où  ,  fous  ptérexte  de  parler  des  (ciences ,  on  cherchnit  les 
moyens  de  remettre  cette  ville  entre  les  mains  du  roi  Henri 
IV.  Lorfque  ce  deffèin  eut  été  accomjili  ,il  fut  le  premier  qui 
loua  publiquement  le  vainqueur ,  Se  qui  felicira  la  ville  de 
1  Patis  dansun  dilcours  qu'il  prononça  au  collège  Royal.  Mo- 
nantheuil moututen  1606.  âgé  de  foixante-dix  ans  ,  avant 
que  d'avoit  achevé  un  grand  ouvrage  intitulé  :  HeptAtechnon 
mathematicum  .  auquel  il  travailloit  depuis  du  tems.  Voici 
les  ouviages  qu'il  a  fait  impt  imer ,  félon  le  catalogue  qu'il  en 
avoit drille  lui  même  OratiopromAthemAticu artihiu  PatU 
(lishabitAtn  coSegio  Triauetico,  chezDcnys  Duprccn  1 174. 
Liber  de  angulo  contraHui  advenu!  facobum  Peletartum,  en 
1  \  g  1 .  Le  pire  Niceron  donne  autrement  le  titte  de  cet  ou- 
vtage, &  le  place  en  1 1 9t.  H  patoit qu'il  y  a  fàure  dans  les 
mots  de  angulo  centra&ui ,  au  lieu  de  contallut  qui  cft  dans 
l'édition  dont  nous  pat  Ions,  conformément  au  catalogue 
drcllé  par  l'auteur  même.  Paneojrtcm  dittm  Henrico  JK 
Jfatim  à  feliciffima  (S  AufficAtiffanA  urbu  refiituttene  ,  en 
1591.  Le  pire  Niceron  dit  1596.  quoiqu'il  cite  ce  catalo- 
gue. Ce  difeonrs  a  été  aufli  imprimé  en  françois.  Oratiopro 
fuo  m  région*  cathedram  ritu ,  en  1 5  8 1 .  Ce  dilcours  cil  omis 
dar.5  le  catalogue  drclle  par  l'auteur.  OratiotjuÀ  ofiendnur 
tjuale  effe  deberet  coëegium  Repum  .en  1  5  'jb.  Ludut  iairo~ 
mathematicui  feu  oratio  cjua  oflenditur  non  fatum  unlu.Jed 
etiam  omnmo  ueceffaria  ,  feptem  artium  mathematicarum 
cognttio  medico  Hippocrateo  (S  Galemco ,  habit aper  auatuer 
dies  iuauIa  Cameracenfi,  en  1 5  97.  &  en  1 600.  Lepcrc  Ni- 
cctondit  i700.M.Manget,  dans  fa  bibliothèque  des  rac, 
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! ,  cite  un  autre  ouvrage  de  Monanthcuil .  intimé  : 
I.ndtétjatro-matbemattCMi,  Mnfufailm  adaverrnncandnm 
1res  acadtmu pernicio/ijfimoi  bo/fet,-r*xui»t ,  >,<u.ir,  *»/M'r  » 
à  Paris  en  I  j  9  7.**-/  Commemaru  m  Ithrum  Artflotelis  thù 
ta*  fumatmàr  ,  avec  le  texte  grec  d'Arilloie  ,  Se  uncveilion 
nouvelle,  en  1 5  99.  Monanthcuil  fait  fes  efforts  pour  tendre 
à  Atiflotc  cet  ouvrage  que  François  Parricius&  Jcrôinct'ar- 
dan  lui  a  voient  otc.  Depuniio  prime  geometruprmctpio  hier, 
à  Lcydr  en  1600.  On  avoit  attribue  cet  ouvrage  à  Thierri 
de  Monanthcuil  (on  fils  ,  mais  le  perc  l'a  mis  parmi  Tes  pro- 
pres ouvrages.  Probicmaiu  omit  mm  qu*  à  1 103.  an  nu  m- 
venta  Jmnt  ntiitiffimt  dont*/}  ratio  ,  en  1  60  3.  Les  ouvrages 
manulcrirs  que  Monantheitil  a  laide ,  &  qui  Ce  trouvent 
dans  ton  catalogue  ,  font  en  plus  grand  nombre  que  les  im- 
primés: il  y  en  a  de  mathématique  ,  de  philofophic  Ce  de 
médecine  :  parmi  ces  dernieTS,  on  ttouve  un  dif'cours  latin 
comte  l'empyriquc  la  Rivière,  qui  fut  chaflé  de  Paris  par 
arrêt  du  parlement  ;  un  traité  de  la  manière  de  bien  inflruire 
un  enfant  >  tant  en  ftancois  qu'en  latin  ;  ce  qui  ne  patoit  guè- 
re* appartenir  a  la  médecine  ,  non  plus  q-.ie  (on  apologie 
contre  ce  qui  cfl  écrit  de  lui  dans  le  livre  du  Manant  (S  du 
Afahentre ,  dialogue  fait  du  temsde  la  ligue  ,  Se  qui  le  trouve 
•u  tome  j.de  la  latyre  Menippée  de  l'édition  m  /°.  en  1714. 
C'cft  aux  pag.  48; . Si  48(1.  qu'il  cfl  parlé  de  Morunthrttil  : 
il  y  cfl  accule  d'être  entre  dans  les  complots  contte  les  Seize. 
De  tous  les  ouvrages  que  Monantheuil  à  laide  manufetits , 
on  dit  que  l'on  n'a  pû  recouvrer  que  les  commentaires  fur 
le  ferment  d'Ariftotc  ,  que  Jacques  Mcntcl ,  docteur  en  mé- 
decine de  la  faculté  de  Paru  avoir  promis  de  publier,  mais 
qui  n'ont  pas  encore  vû  le  jour.  Hcnti  de  Monanthcuil  avoit 
époulé  Jeanne  Marcés,  qui  mourut  en  1 6  ig.  âgée  de  cin- 

Jnante  ans.  lien  avoit  eu  un  filsfic  deux  filles.  Le  rils.Thierri 
e  Monanthcuil ,  fut  avocat  au  parlement  de  Paris ,  Se  très- 
verfé  dans  le  droit  civil  &  canonique.  Il  palli  de  Ion  tems 
pout  le  perc  des  pauvres  ;  Se  comme  il  n'avoir  point  d'enfans, 
il  donnoit  encore  plus  abondamment.  On  ne  recoutoit  jamais 
à  lui  dans  l'es  béions  fans  êtte  foulage.  On  l'a  fait  auteur 
du  traité  de  Pnnilo  :  mais  nous  avons  vû  plus  haut ,  que  fon 
pere  a  mis  cet  écrit  dans  le  catalogue  de  les  propres  ouvra- 
ges. Thierri  mourat  en  1 61 1.  âgé  de  cinquante  ans.  Il  cfl 
enterré  à  S.  Benoit  :  ilétoit  bienfaiteur  de  cette  églife.  Cathe- 
rine ,  l'une  de  fes  deux  fecurs ,  époufa  Pierre  RoufTèl ,  dont 
elle  demeura  veuve  après  un  an  de  mariage  :  elle  refla  dans 
le  veuvage  pendant  près  de  foixante  ans ,  |ufqu  a  là  mort  ar- 
rivée en  1649.  âgé  de  foixante-dix-huit  ans.  Charlotte  ,  la 
féconde  de  tes  ferurs ,  époufa  ferime  Goulu,  profcdèur  toyal 
en  langue  grecque ,  Se  do&cur  en  médecine.  Elle  mourut 
en  1 6)  S.  âgée  de  cinquante-fept  ans.  *  Les  éloges  de  la  fa- 
mille des  Goulu  donnes  en  latin  par  Nicolas  Goulu  ,  Bis  de 
Jetômc ,  Se  imprimés  en  1 S  5  o. 

MONCE  , abbaye  de  fi. les  de  l'ordre  dcCîtcaux.  Cette 
abbaye,  fituée  au-dcllus  d'Amboifc ,  doit  fon  origine  à  quel- 
lues  filles  de  pieté  ,  qui  s'éur.t  retirées  dans  ce  lieu  ,  alors 
On  défert ,  pour  y  vivre  dans  la  pénirenec  Se  dans  la  contem- 
>lation  ,  répandirent  une  fi  grande  odeur  de  venu  dans  tout 
epays,  que  Snlpicc  ,  ftigneut  d'Amboifc, en  fut  touché  ,Se 
leur  offrit  de  leur  faire  bâtit  un  monaflcre.  Elles  acceptèrent 
fes  offres  ,  Se  le  donnèrent  â  l'ordre  de  Citcaux ,  dont  elles 
dépendent  encore  aujourd'hui.  La  fupéricutc  ne  prit  d'abord 
que  le  titre  de  prieure,  &  clic  ctoit  élective  par  la  commu- 
nauté ,  ce  qui  a  duré  lufqu'cn  1 6  $  2.  que  le  pape  Innocent  X. 
à  la  demande  du  roi  Louis  XIV.  l'éiigea  en  abbaye  en  faveur 
de  madame  d'E pi noy.  H  y  a  au  diocèfcdc  Châlons  en  Cham- 
pagne une  abbaye  de  mime  nom, de  l'ordre  de  Prémontré  , 
dedervie  par  des  hommes.  On  croit  qu'elle  a  été  fondée  par 
Jeanne  de  Saint  Cheron  ,  dame  d'Aillcbaudicres  &  du 
Châtelet ,  qui ,  félon  fon  epiraphe  que  l'on  voit  dans  l'églife 
de  cette  abbaye ,  mourut  l'an  1  j  80.  *  Defchpt.  de  la  France. 
Vej*ge  littéraire  des  PP.  DD.  Martennc  Se  Durand  ,  Béné- 
dictins ,  lame  1.  première  partie  ,  (f  féconde  partie. 

MONDONVILLE ,  (  Jeanne  de  Juliard  de  )  d  une  bonne 
famille  de  Languedoc,  étant  demeurée  veuve  à  la  Heur  de 
fon  âge ,  de  moniteur  de  Turlc ,  feignenr  de  Mondonvillc , 
forma  le  dcllein  dcconfacrcr  le  relie  de  fes  |ours  aux  ou- 
vres de  charité.  Comme  elle  avoit  des  biens  adez  confî- 
dérablcs,  clic  attira  auprès  d'elle  plufkun  filles  de  pieté , 


&  entreprit  avec  leur  fecouts  un  grand  nombre  de  bonne» 
œuvres.  Elle  enrretenoit  chez  elle  pluficurs  pauvres  femmes 
Se  Ailes  nouvellement  converties  qu'elle  inflruiioit.  Elle 
recevoir  en  pétition  pluficurs  jeunes  filtcs  de  toutes  condi- 
tions ,  qu'elle  formoit  à  la  vertu ,  Se  aux  travaux  convenables 
à  leur  âge  &  â  leur  ltxe  ;  elle  failbir  faire  gratuitement  des 
écoles  dans  fa  mail'on  ,  &  dans  plulicurs  endroits  de  la  ville 
de  Touloufc  où  elle  demeurait  ;  elle  avoit  un  foin  particu- 
lier des  malades,  &  les  vilitoir  elle-même  très  fréquemment. 
Le  fruit  que  produisent  ces  bonnes  œuvres ,  engagèrent, 
pluficurs  petfonnesà  lui  (uggerer  le  dedein  de  les  perpétuer 
en  fondant  une  congrégation  de  filles  qui  puUcnt  les  foute- 
nir  â  l'avenir ,  &  qui  s'y  confacradenr  entièrement.  Madame 
de  Mondonvillc  ayant  goûté  ce  dcllein,  le  communiqua  à 
feu  M.  de  Marca  ,  archevêque  dcTouloulè ,  qui  l'approuva. 
M.  l'abbé  de  Citon ,  chancelier  de  l'églife  Se  de  l'univcrfitc 
de  Touloufc  en  drelt à  les  conftiturions  en  1 6  S 1.  Se  madame 
de  Mondonvillc  lesayant  envoyées  à  Rome ,  le  pape  Alexan- 
dre VU.  les  approuva ,  Se  confirma  le  nouvel  inflitut  par  un 
bref  daté  du  6.  de  Novembre  de  la  même  année.  Après  la 
mort  de  M.  de  Matca  ,  les  grands  vicaires  rendirent  une  or- 
donnance le  4.  de  Juillet  1664.  qui  défendoit  à  ladite  dame 
de  continuer  les  exercices ,  â  peine  d'excommunication.  Le 
fondement  de  cette  ordonnance  ctoit  une  Ictrtc  de  cachet 
qui  leur  ordonnoit  d'empêcher  toute  novation  pendant  la 
vacance  du  fiége.  Mais  le  roi  ayant  peu  après  révoqué  cette 
lettre  ,  les  mêmes  grands  vicaires  tendirent  une  féconde  or- 
donnance ,  qui  permettoit  à  ladite  dame  de  continuer  fes 
exercices.  Pour  aiTurer  (on  inditut ,  autant  qu'il  éroir  en  elle, 
elle  le  fit  au  tôt  i  1er  ,  avec  fèsconflitutions,  par  un  arrêt  dit 
parlement  de  Touloufc  du  ti.  d'Août  166  5.  &  par  des  let- 
tres patentes  de  fa  majefté  qui  furent  enregistrées  au  mêniî 
parlement  le  17.  de  Novembre  fuivant,  &au  greffe  de  la 
ville  le  n.  de  Mars  1664.  Dans  la  fuite  l'inftitut  Se  lescon- 
Airutions  ont  été  approuvées  par  dix-huit  évêques.  Les  filles 
de  l'Enfance  continuèrent  pendant  quelque  tems  I;  ut  s  exer- 
cices avec  fuccès  :  mais  le  roi  fit  futféoit  à  l'exécution  des 
lotîtes  patentes  par  deux  arrêts  de  fonconfcil.  Enconféqucn- 
ce ,  madame  de  Mondonvillc  fit  fermer  toutes  les  écoles  que 
fes  filles  faifoient  en  divers  endroits  de  la  ville  de  Touloufc. 
Cette  interdiction  dura  peu.  M.  de  Bourlcraont ,  archevêque 
de  Touloufc  ,fe  fit  temettte  les  confiitutions  du  nouvel  in- 
flitut, les  examina  avec  feu  M.  de  Montpefàr,  pour  lors 
évèque  de  faint  Papou! »  Se  mort  archevêque  de  Touloufè , 
Se  M.  de  Bezons ,  commiflaire  départi  dans  la  province  de 
Languedoc  ;  Se  après  en  avoir  téformé  quelques  articles  , 
il  les  approuva  Se  les  confirma  par  fon  ordonnance  du  16. 
d'Avril  1 6  67.  &  fit  déftnfc  de  troubla  la  dame  de  Mondon- 
villc 5c  fes  filles  dans  leurs  exercices.  Le  ai.  d'Avril  1  rte  S. 
il  y  eut  aufli  un  atrêt  du  Confcil  qui  annula  les  deux  préce- 
dens ,  Se  ordonna  l'exécution  des  lentes  patentes.  L'inftitut 
s'accrut  •  Se  l'on  en  vit  en  peu  de  rems  pluficurs  maifons  i 
Pczcnas ,  au  diocëfc  d'Agdc  ;  â  faint  Félix  ,  au  dioecte  de 
Touloufc-  j  à  Montcfquicu  ,  au  diocèfcdc  Ricux  ;  i  Aix  en 
Provence.  Feu  M.  le  catdinal  Grimaldi  protégea  cet  établidè- 
menr  jufqu'à  fa  mort:  le  cardinal  de  Bonzy  ,  archevêque  de 
Touloufc,  le  confirma  d'abondant  en  16,  2.  M. de  Mont- 
pefat  fit  la  même  chofeen  1684.  Cependant  cet  établifTc- 
ment  dura  peu.  Madame  de  Mondonvillc  vint  i  Paris  à  la 
première  nouvelle  qu'elle  eut  de  ce  qu'on  vonloit  faire 
conrre  !bn  inftirut  :  maisà  peine  y  cur-ellc  fait  quelque  féjour, 
qu'elle  fur  exilée  à  Coutanccs  en  1 680.  dans  le  couvent  des 
Ho'pitalicrcs  de  la  même  ville,  où  elle  cfl  morte  le  4.  de 
Janvier  de  l'an  1704.  après  plus  de  quinze  années  de  fciotir. 
A  peine  étoit-ellc  à  Coutanccs  que  fa  majefté  tendit  un  arrêt 
le  11.  de  Mai  t6»6.  qui  révoque  les  lettres  patentes  fufdi- 
tes ,  fupprime  l'initiait,  Se  ordonne  que  l'arrêt  loir  exécuié. 
Il  le  fur  en  eder  dès  la  même  année:  Se  l'inuïtut  des  filles  de 
l'Enfance  n'a  plus  exifté  depuis.  Ses  corutittitions  ont  été 
imprimées ,  Se  M.  Antoine  Arnauld  a  donné  une  relation 
de  fon  origine  ,  de  fes  progrès,  &  defâ  dcltrt.élinn,  qui 
a  été  fou  vent  imprimée,  Se  dont  il  parle  lui-même  en 
beaucoup  d'endroits  de  fes  lettres  en  huit  volumes  tu  1  j. 
En  1754.  parut  à  Avignon  une  Hifletrc  de  la  congrégation  dei 
ftJletdef  Enfance ,  nui  aérécondamncei  être  brûlec  comme 
c*d$mmcnft  (S  Ubeile  diffamât  ou t ,  pat  un  arrêt  du  parlement 
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de  Toulon  fc  du  1  ç .  de  Mai  1 7  J }  •  fur  la  rcqoêcc  de  Guillau- 
roc  de  Juliard  ,  preire ,  doctour  en  rhéologie ,  prévôt  de  l'é- 
glife  de  Touloule ,  dont  il  faut  voir  le  mémoire  qui  a  été  im- 
primé tu-folio. 

MONET ,  (  Philibert }  do.it  on  ua  dit  que  deux  mots  dons 
le  diUionoirehiiierique  ,  étoit  ne  a  la  Bonne ,  ville  «1  Savoye, 
&  fc  fit  Jeluite.  Il  fut  pendant  vingt-deux  ans  préfet  des 
baffes  dalles  du  collège  de  la  Trinité  à  Lyon ,  Se  ce  Fut  dans 
cette  ville  qu'il  compofa  fes  ouvrages ,  8c  qu'il  mourut  l'an 
164J.  lia  fait  connoître  qu'il  polfcdoit  la  propriété,  la  force 
&  l'énergie  des  termes  latins  de  fon  Deletlut  latiuitatis , 
qu'il  fit  imprimer  d'abord  tu-t j.  Se  enluite  tu-s».  avec  des 
augmentations  confidérables.  On  a  encore  de  lui  dans  le 
même  genre ,  t  Inventaire  de  la  langue  latine  (S fraucoife ,  Si 
le  parallèle  de  ces  deux  langues.  Ce  perc  a  travaille  aulfi  fut 
la  géographie  8c  l'hiftoire  de  France ,  &  nous  a  vous  de  lui  fur 
ce  lu|ct  :  Georrafhut  GaUia  vtterts  uevtque .  à  Lyon  ,  tu- 1  t. 
en  1654.  Aomenclatura  geografbtca  GaUiarum  ,  à  Lyon  , 
en  1 64  j.  Xupecula  capta.  Origines  (3 pratiques de»  armoiries 
à  la  G«/«/m  Lyon  en  1 6  j  1  .  Se  en  1 6  j  9  il  a  laiflé  ma- 
nuferits  des  mémoires  de  Bourgogne,  fous  le  titre  de  But- 
ftmdteir.A.  La  gtammaire  latine  donnée  fous  le  nom  fuppofé 
de  f'ilbontm  eft  encore  de  Monet  i  aufli-bien  que  l'ouvrage 
intitule  :  Ak*cut  Romanarum  rxttouum  ,/tu  de  re  nummarta 
ronutua  (3  ■  »  Lyon  en  1 6 1  8-  *»-#"•  *  Le  Long ,  bi- 
bliothèque htftertque  de  la  France.  Le  P.  Colonia  ,  bijlosre 
littéraire  de  Lyon ,  tome  2. 

MONET ,  (  Aymon  )  gentilhomme  Savoyard ,  profcfTcur 
endroit  a  Orléans ,  fils  de  Jacquet  Monct ,  avocat  fifcal  en 
la  vil  le  capitale  du  mandement  de  Souvigni  en  Savoye ,  &  de 
'Jeanne  Rcvcrc.  Après  avoir  fini  fes  études  en  droit  à  Turin , 
U  pair»  en  France ,  fc  rendit  à  Paris  pour  prêter  le  ferment 
d'avocat  en  la  cour  ,<5c  fuivre  le  barreau  où  en  effet  il  plaida 
avec  fuccès.  RéfoJu  de  fc  fixer  à  Paris ,  ou  du  moins  en 
France ,  il  époufa  le  7.  Juillet  1619.  Marie  Beaucorps.d'une 
honnête  famille,  Se  quelques  années  après ,  Jean  Mathieu 
le  Grand  ,  profcflêur  en  dtoit  à  Orléans  ,  étant  mott ,  les 
amis  de  M.  Monet  lui  confcillercnt  de  difpuier  la  chaire  que 
ce  profèfleur  laiflbit  vacante  par  fa  mott.  il  fe  ttouva  plu- 
Heurs  contendans ,  les  conteftations  qui  fur  vinrent  entr'eux 
furent  portées  à  la  grande  chambre  du  parlcmcnr  de  Paris  , 
qui  par  fon  arrêt  du  15.  Juin  1616.  nomma  M.  Monet  ;  8c 
le  roi  Louis  XUL  voulant  l'attacher  à  fa  proflîion  ,  ôc  le 
fixer  en  France ,  lui  donna  à  Fontainebleau  ,  au  mois  de 
Décembre  1 6  j  1 .  des  lettres  de  naturalité  qui  furent  régi- 
ftrecs  en  la  chambre  des  comptes  à  Paris.  Cette  faveur  reçue 
du  roi  &  par  fon  mérite  pcrlbnnel ,  le  firent  députer  plufîeurs 
fois  par  fes  confrères  pour  les  différens  interûts  de  la  com- 
pagnic  1  comme  pour  être  cxcmts  de  marguillct te ,  Se  il 
réuffit  toujours  au  gré  de  ceux  qui  l'employèrent.  Jean 
Fittc  porteur  des  quittances  du  tréiorier  des  parties  caluel- 
les  ,  l'ayant  attaqué  petfonncllcmcnt  en  exécution  de  la 
déclaration  de  fa  majefté,  du  16.  Janvier  16  $9.  qui  de- 
mandoit  à  M.  Monet ,  en  qualité  d'étranger  ,  la  fomme 
de  onze  cens  livres  ,  fes  confrères  intervinrent  dans  cette 
affaire  ;  Se  le  roi  par  fon  arrêt  du  confcil  d'état ,  du  dernier 
Août  16" $9.  accorda  l'exemption  au  total  de  la  fomme  de- 
mandée ,  ce  qui  fit  entreprendre  à  M.  Monet  l'ouvrage 
intitulé  :  Antccejfor  immunis  qu'il  dédia  à  M.  le  chance- 
lier Seguicren  1 640.  Cependant  fon  ptinec  naturel ,  Victor 
Amenée  ,  duc  de  Savoye  ,  Se  fon  altefTe  le  prince  Tho- 
mas de  Carignan  qui  l'avoicnc  toujours  honoré  de  leur 
protection  &  de  leurs  lettre*,  fongerent  ferieufrment  a  le 
cappcller  dans  fa  partie  :  ce  dcflein  ne  fut  effectué  que  par 
madame  Royale,  Chrétienne  de  France,  veuve  de  Victor 
Amedée.  Cette  princeflè  nomma  en  1643.  M.  Monet  fé- 
natevir  dans  le  fouverain  fénat  de  Chamberi ,  à  la  place  du 
feu  M.  Profpcr  Davifé  :  mais  quelque  reconnoiflant  que 
M.  Monet  fût  de  cette  faveur ,  le  chagrin  de  quitter  fes  amis 
£c  l'incertitude  de  la  faifbn  (  car  il  teçut  l'acte  de  fa  nomina- 
tion au  mois  de  Septembre  )  lui  firent  différer  fon  voyage 
jofqu'au  mois  de  Mai  fuivant.  Il  fc  difpofoit  donc  alors  à  par- 
tir pour  prendre  pofTeffion  de  fa  nouvelle  dignité ,  lorfqu'une 
artaqiie  d'apoplexie  le  retira  du  monde.  Il  moutut  a  Otléans 
le  acî.Mai  :  l.  4  J .     fut  enrerté  à  Bonne- Nouvelle  (a  paroillë. 
Quoique  Marie  Bcaucorps  fa  veuve  n'eût  eu  aucun  enfant , 
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elle  ne  hilîa  pas  que  de  lui  fucceder ,  per  boutrum  poffefiouem 
umdevtrCS  uxor  .exemple  lingulicr&  très-rare  dan»  la  juris- 
prudence françoife.  Ses  biens  ont  paflé  à  Marie  Bcaucorps 
(a  nicce ,  faune  d'jiutoine  Prooft ,  dir  Prtuft  de  Chant» 
bourg,  profe-ffeur  en  dtoit  à  Bourges,  Se  aux  fils  &  petits- 
fils  ,  julqn'a  Aymon  Prouft  de  Chambourg ,  vivant  encore  en 
17J S-  * Orléans  où  il  remplit  avec  dignité  une  chaire  de 
profclfcur.  *  Extrait  d un  mémoire  mauu/ent  de  M.  Aymon 
Prouft  de  Chambourg,  profcfieuren  dtoit  â  Orléans. 

MONGLAT ,  (  Anne-Victoire  de  Clermont  )  abbeffe  Si 
réformatrice  des  religieufes  Bénédictines  de  l'abbaye  royale 
de  Notre-Dame  du  Val-de-Gif,  au  diocèfc  de  Paris  ,  étoit 
fille  de  François  de  Clermont ,  feigneur  de  Monglat ,  com- 
mandeur des  ordres ,  &  grand  maître  de  la  gatdctobe  dit 
toi ,  &  d'Eiifabetb  de  Chcverny  ,  petite  fille  du  chancelier 
de  même  nom.  Elle  naquit  dans  la  .erre  de  Monglar ,  &fut 
baptiféele  to.  de  Septembre  1647.  Elle  fut  élevée  dès  l'âge 
dedeux  ans  dans  l'abbaye  de  Port-Royal  (bus  la  conduite  de 
madame  la  comtclle  d'Aumont,  fa  tante  maternelle  qui  s'y 
étoit  tetitée.  Elle  avoit  l'efprk  vif  8e  le  jugement  folide ,  le 
cœur  grand  &  généreux,  la  mémoire  des  plus  heureufes  ;  Sa 
elle  apprit  aifément  toutes  les  fckncesqui  convenoient  à  fon 
fexe ,  Se  aufquclles  ont  eut  foin  de  la  former.  Elle  fçut  lire  dès 
l'âge  de  trois  ans ,  &  elle  n'en  avoit  que  cinq  ou  fix  lorfqu'on 
lui  apprit  la  langue  latine ,  à  laquelle  on  joignit  l'étude  de  U 
poche,  &  celle  de  la  géographie ,  8e  de  l'hiftoire  tant  facréc 
que  profane.  On  l'appliqua  particulièrement  dès  fes  pre- 
mières années  à  l'étude  Se  à  la  méditation  de  l'Ecriture  fàinte, 
qui  a  toujours  été  depuis  fà  principale  occupation.  A  l'âge  de 
douze  ans  elle  perdit  madame  d'Aumont,  la  tante»  &  peu 
après  elle  fut  attaquée  elle-même  d'un  rhumatifroc  fi  vio- 
lent ,  que  fes  net  fs  fc  retirèrent,  qu'elle  ne  crut  plus  en  gran- 
deur depuis  ce  tems-là,  Se  qu'elle  en  refta  très- incommo- 
dée ,  8c  même  contrefaite.  Dégoûtée  du  monde,  elle  deman- 
da l'habit  de  icligieufe  ,  Se  quoiqu'elle  n'eût  que  quatorze 
ans ,  on  lui  accorda  ce  qu'elle  demandoit.  Ses  inftances  8c  fa 
ferveur  firent  paifer  r>ar  détins  les  règles  ordinaires.  Cepen- 
dant peu  de  tems  aptes  qu'elle  eut  pris  l'habit ,  on  reçut  une 
defenfede  la  cour  de  lui  faire  faire  profedion ,  8c  un  ordre 
de  la  rendre  à  fes  parens.  U  fallut  obéir  :  elle  fottit  du  cJoirrc, 
mais  elle  en  conferva  l'efprit ,  Se  ne  voulut  point  en  quitter 
l'habit.  Elle  fe  retira  à  l'abbaye  du  Val-de-Gif ,  au  diocèfe 
de  Patis ,  où  madame  de  Chcvcrni ,  fa  tante  étoit  religion  fe 
&  prieure ,  8c  qui  avoit  alots  pour  abbeffe  madame  Fran- 
çoife dcCounils.&elley  vécut  en  qualité  de  penfionnaire 
dans  une  grande  retraite  Se  une  exacte  application  aux  exer- 
cices de  la  maifôn.  M.  de  Monglat  (on  petc  l'arracha  malgré 
elle  à  cette  folitude,  parce  qu'il  efperoit  qu'elle  pourrait  feu- 
trer dans  (a  première  mai  Ion;  maisks  obitaclcss'étant  mul- 
tiplies avec  les  tems ,  il  lui  petmit  de  retour ncr  à  Gif  environ 
trois  ans  après  en  êtte  fortL'.EIIc  y  rentra  le  premier  jour  d'O- 
ctobre de  l'an  1 6  6  $ .  Se  die  il  y  prit  l'habit  trois  mois  après. 
Elle  fit  fa  profeffion  à  l'âge  de  ptès  de  vingt  ans ,  le  1 7.  de 
Février  1 667.  entre  les  mains  de  madame  de  Couttils  qui 
étoit  encore  a  bot  lié  de  ce  monaflcre  ;  Se  qui  mourut  deux  ans 
après.  Madame  Hurault  de  Chevctni ,  tante  de  mademoifclle 
de  Monglat,  lui  ayant  fuccedédans  la  dignité  d'abbcflè, 
obligea  fa  niéce ,  dont  elle  connoiffoit  les  takns  Se  la  vertu , 
à  accepter  fuccelîiverncnt  les  charges  de  féconde  maîtrefle 
des  novices,  puis  de  foûpticutc,&  enfin  celle  de  première 
maître  ffe  des  novices.  Ce  fut  fous  le  gouvernement  de  ma- 
dame de  Chevctni  que  la  réforme  commencée  fort  avanta- 
geufement  fous  le  gouvernement  des  dames  de  Mornai  de 
Villarccaux,  fir  de  nouveaux  ptogès  dans  l'abbaye  de  Gif, 
qui  jufqucs-là  avoit  été  mitigé ,  quoiqu'édifiante  s  Se  madame 
de  Monglat  féconda  autant  qu'elle  put  par  fon  exemple  ék  par 
fes  difcotirs  le  zele  de  fa  tante  Se  de  celles  qu'elle  eut  pour 
imitatrices  de  fa  ferveur.  Mais  il  n'y  eut  point  fur  cela  de  ré- 
git mens  en  forme ,  &  depuis  1 67 1  .on  fè  contenta  de  iaiffer 
dans  la  mitigation  celles  qui  ne  fc  fentoient  pas  encore  ailêz 
de  force  pour  pratiquer  la  régie  de  S.  Benoît  dans  (à  pureté. 
En  1 676.  madame  de  Chcvcrni  fe  démit  de  (on  abbaye  en 
faveur  de  fa  niéce  ,  après  en  avoir  reçu  l'agrément  de  la 
cour ,  &  les  provifions  de  Rome  néceffâtres  -,  &  madame  de 
Monglat,  maigre  fes  répugnances  Si  toutes  les  raifoos  qu'elle 
put  alléguer  pour  u  eue  pas  chargée  de  ce  fardeau ,  fut  coq* 
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Raintedclcprcnd1elc7.dc  Mai  1676.  Plus  elle  fevitéle- 
vcc  >  plus  clic  augmenta  en  ferveur  &  en  amour  pour  la  pé- 
nitence. Elle  ne  voulut  avoir  pedonne  à  (on  lervice  dans  le 
rems  même  de  Ces  maladies  ;  elle  ne  voulut  jamais  avoir  de 
feu  dans  là  chambre,  &  pallà  plus  de  dii  arts  lans  s'en  ap- 
procher- tllc  jeûnait  très-aulfercment ,  Se  poufToit  en  tout 
U  mortification  prcfqua  l'excès  ,  par  rapporr  à  fa  complé- 
jtion  des  plus  délicates.  Le  grand  amour  pour  la  pénitence 
l'engagea  de  propoler  de  nouveau  à  fë>  (œuf  s  de  demander 
que  l'on  établit  dans  la  mat  (on  l'étroite  abfcrvancc  de  la  ré- 
gie i  cntt'auttes  l'entietc  abflinence ,  Se  l'ob(ervation  des  j  û- 
oes  réguliers  de  la  règle  de  S.  Bmoît.  Une  grande  morts  J  té 
qui  affligea  fa  maifon  au  commenccrocnr  de  ton  gouverne- 
ment ,  &  qui  enleva  ootc  ou  douze  membres  en  dix  moiv  | 
cvur'autrcs  cinq  ou  fix  des  religieufes  qui  avoient  monrré  le 
plus  d'oppofition  à  la  réforme  ,  lui  fut  très-utile  dans  fon 
dclfein  :  ellcs'cn  fêrvit  pour  faire  admira  la  jufucc  de  Dieu  , 
&  la  faire  craindre ,  8c  parla  fi  vivement  Se  d'une  manière  li 
chrétienne  des  avantages  que  l'on  pouvoir  retirer  de  la  pra 
tique  exacte  de  la  régie  que  l'on  avoit  pris  pour  guide ,  qu'elle 
en  pertuada  beaucoup.  Enfin  fut  le  confentement  du  plu* 
grand  nombre ,  elle  le  détermina  à  travailler  (Cricufcmcnt  à 
cette  reforme ,  Se  à  rentrer ,  comme  elle  dt  oit ,  dans  l'héri- 
tage de  (es  pères  :  c'eft  ainfi  qu'elle  nommoit  les  pratiques  de 
ia  pénitence ,  prefcriicî  par  la  régie  de  S.  Benoit.  Elle  trouva 
cependant  encore  beaucoup  d'oppolitions  a  l'exécution  de 
foi»  deiTein  :  elle  les  vainquit  par  fa  pcrlcvcrancc ,  &  par  fes 
prières,  fécondée  en  cela  par  M.  Claude  Amclinc,  grand  ar- 
chidiaetc  de  l'égide  de  Paris ,  alors  vilîteur  de  cette  maifon  , 
qui  fer  vit  beaucoup  en  cette  occalîon  le  zélé  de  l'abbefTe. 
M.  de  Harlay ,  archevêque  de  Paris ,  à  qui  cette  affaire  fut  rc- 
mife ,  conférait  enfin ,  après  plulicurs  refus ,  à  la  nouvelle 
réforme ,  qui  commença  à  ctrt  fuivie  dès  la  fin  de  1676.8c 
quia  toujours  fublifté  depuis.  Ce  grand  ouvrage  paroiflanr 
alla  mi.  madame  de  Monglat  fc  prépara  à  tecevoir  la  béné- 
diction abbatiale, qui  lui  fut  donnée  le  15.  d'Avril  de  l'année 
fuivante  1677.  par  le  P.  le  Boutz,  de  l'Oratoire,  célèbre  pré- 
dicateur, alors  éveque  de  Perigucux,  qui  loua  beaucoup  en 
cette  occalîon  la  réforme  que  la  nouvelle  abbede  venoit  d'in- 
troduite dans  fon  monaftetc.  Les  infirmités  de  madame  de 
Monglat  s'étant  augmentées  avec  le  tems ,  6c  la  grandeur  de 
(on  hitmiliré  lui  caufànt  continuellement  d'extrêmes  peines 
fur  fa  dignité  d'abbclTc  ,  elle  en  fit  la  démiffîon  pure  & 
fimple  le  »..  d'Avril  1686.  après  avoir  fait  agir  pour  que 
l'abbaye  fût  donnée  à  madame  Annc-Elconore  de  Bcthune 
d'Orval ,  profeiîe  de  l'abbaye  de  Royal  lieu  de  l'étroite  obfcr- 
vance  de  Citcaux  ,  &  qui  étoir  alors  par  ordre  de  fes  fupé- 
tieuts  ,  Se  contre  fon  inclination ,  dans  l'abbaye  de  S.  Pierre 
de  Reims.  Louis  XIV  n'ayant  pas  d'abord  répondu  aux  vœux 
de  madame  de  Monglat ,  elle  lui  en  écrivit ,  &  fa  majeffé 
accepta  fa  démiflion  ,  fans  faire  connoitre  celle  qu'il  vouloit 
nommer  en  fa  place.  Mais  ce  prince  n'en  nomma  point 
d'autre  que  celle  que  madame  de  Monglat  avoit  dt'firéc. 
Cette  nomination  fi  fouhaitéc  fut  faire  le  pur  de  l'AfTômp- 
tion  de  la  même  année ,  Se  madame  de  Bcthune  alla  en  con- 
séquence à  Gif  le  18.  de  Février  1*87.  &  quelque  unis 
oprès  j  madame  de  Monglat  voulut  bien  accepter  la  q  .;'  :c 
de  Prieure  dans  une  maifon  dont  elle  venoit  de  quitter  la 
première  dignité.  Elle  mourut  le  jo.  de  Septembre  1701. 
n'étant  encore  âgée  que  de  cinquante  cinq  ans ,  &  aptes 
trente-quatre  ans  8e  demi  de  profeffion.  Madame  de  Bc- 
thune d'Orval ,  tient  nom  venon s  de  par 1er ,  Se  qui  cfl  morte 
au  mois  de  Novembtc  1 6$  5.  a  écrit  la  vie  de  cette  diçne 
abbelîe.  Cette  hiftoire  où  régne  beaucoup  de  politcflc  de 
ftyle  ,  Se  d'onction  ,  mdritoit  d'être  donnée  au  public. 
Nous  nous  en  (bmmes  fet  vis  pour  dicfïi-r  l'article  que  l'on 
vient  de  lire.de  même  que  de  l'éloge  de  madame  de  Mon- 
glat ,  contenu  dans  la  lettre  circulaire  des  religieufes  de  Gif, 
dattéc  du  to.  d'Octobre  1 70 1.  qui  a  été  imprimée,  8c  que 
l'on  donne  4  madame  de  Bcthune ,  qui  a  eu  pour  lui  uicccdcr 
Marie-Anne  Bafile  de  Scgur  qu'elle  avoir  depuis  du  tems 
pour  coadjutricc ,  &  qui  étoit  digne  de  la  remplacer  prit  ("es 
talcnsci  pat  fes  vertus.  FhtX  OUVAL  ,  (  AnneElconore 
de  Bethune  d'J  *  MORNAI  de  Villcrccanr  f  Magdclene 
de)  •••  •■f.  .«"•'.'.•  une  .it-u  Je  M  Arnauld ,  di  ctenr  de  Sor- 
fxmnc,  pavje  73.  du  huitième  volume  du  rteuetl  des  Ititret 
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de  ce  docteur.  H  y  cil  fait  mention  d'un  miracle  arrivée  en  la 
perfonne  de  madame  de  Monglat  à  l'âge  d'environ  rreize 
ans  1  pendant  qu'elle  demeuroit  à  Port- Royal.  C'étoit  au 
mois  d'Avril  1  66 1 . 

MONGOMMERI  (Louis de  Courbouzon  Mongomme- 
ri ,  ou  Montgommeri.  )  On  croit  qu'il  étoit  fils  du  capitaine 
Courbouzon  ,  (i  célèbre  dans  les  guerres  de  religion  du  XVI. 
fiécle  -,  Se  par  conféquent  neveu  du  fameux  comte  de  Mon- 
gommeri ,  qui  tua  Henri  II.  en  1  c  59.  par  accident ,  en  [où- 
tant  contre  ce  prince  dans  un  car  t  oui  cl  public,  de  qui  eut 
lui  même  la  tête  ttanchéc  en  1 574.  (ous  divers  prétextes, 
entr'autres  de  ce  qu'il  avoit  arboré  les  cnlcignes  d'Angleterre 
en  venant  kcourir  la  Rochelle.  Louis  de  Courbouzon  ,  après 
avoir  (ûiw  la  religion  Prétendue  Reformée  ,  l'abjura,  fit  fc 
rit  connoitre  par  quelques  écrits;  entr'autres,  pat  (on  Ants- 
CaivtnomAntie ,  qui  a  été  (ans  doute  inconnu  à  M.  Bailler  $ 
puifqu'il  n'en  dit  rien  dans  (on  traité  des  fatyres  pcrlonnellcs 
qui  portent  le  turc  A'Anti.  M.  de  Courbouzon  ell  aufli  au- 
teur d'un  livre  intitulé:  L*  mtltce  frAnçoie  réduite  *t Ancien 
ordre  (J  dsfciplsne  mshiAire  des  leoions ,  ÏS  comme  U fin/osent 
ohferver  les  Anciens  Froufou,*  f  imitation  des  Romains  ii  det 
AiAcédanitns.  On  lui  doit  encore  une  réponfc  à  X Anti-Coton* 
ouvrage  fameux ,  qui  parut  en  1610.  contre  les  Jcliiitcs ,  Se 
le  P.  Coton  en  particulier ,  &  que  l'on  a  attribue  à  tant  dan- 
leurs  difTërens ,  fans  que  l'on  puillc  dire  encore  aujourd'hui 
bien  certainement  de  quelle  plume  il  cil  (brti.  Il  efl  plus 
probable  que  c'eft  l'ouvrage  de  Ctf.tr  de  PIasx  ,  Jîestr  de 
rthmoye ,  av  cm  ah  parlement.  La  tépnnlc  de  M.  de  Cour» 
horizon  cft  intitulée:  £e  fie  ah  d '  strifloostan.  On  v  fit  une 
réplique  qui  porte  pour  titre:  Remeniment  des  benrrteres 
de  Paru  m  fienr  de  Cossrbomjm ,  »  Niot t  en  1 6 1  o.  Un  auteur 
modet ne,  anonyme,  en  donnant  le  cata  ogue  d'une  partie 
des  écrits  qui  ont  paru  contte  l' Anti-Coton ,  dit  que  Louis 
de  Montgommeri ,  8e  M.  de  Coutbouzon-Montgommcri, 
répondirent  à  cette  fatyre  ,  en  quoi  il  fait  deux  écrivains  dif- 
férent contre  l'Ami- Coton.  Mais  il  s'eft  ttompé;  ce  n'étoit 
qu'un  fcul  Se  même  homme.  *  'journal  littr.  de  Ia  Hajc  ,  ah. 
1730.  tom.  16.  partie  première  ,pag.  233.  234.  Recueil  eU 
Utter.  de  phtlofopbie  (S  d hiflosre ,  à  Amfletdara  ,  chez  l'Ho- 
noré,en  17  jo.  pag.  u  1.  Se  1 11. 

MONN1ER ,  (  Pierre  le  )  ficur  de  l'Enauderie ,  cherchez 
ENAUDERIE,  (Pierre de  P) 

MONNOIE,  (Bernard de  la  ) cherchez.  MONNOYE. 
MONNOIES.  (Cour  des)  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
dès  le  commencement  de  la  Monarchie  de  France  il  y  a  eu 
dans  ce  royaume  des  officiers  propolès  pour  ce  qui  regarde 
le  fait  des  monnoies.Mais  ceux  qui  ont  éctir  de  cette  ma- 
tière le  plus  exactement  conviennent  qu'on  ne  feait  rien  de 
certain  fur  ce  fu|cr  pour  les  régnes  de  nos  premiers  rois.  On 
fçair  néanmoins  que  long-tems  avant  l'élection  de  la  cour 
des  monnoics  en  cour  fouveraine ,  il  y  avoit  trois  officiers 
qui  prenoient  le  titte  de  gcnerAux  mjùtres  des  Monnaies  du 
toi  de  France  8c  de  tout  le  toyaume ,  Se  qui  aptes  avoir  été 
quelque  tems  ambulatoires,  furent enfuite  unis  6c  incorpo- 
rés avec  les  maîtres  des  comptes^ui  n  ctoient  pareillement 
que  trois,  iV  les  trois  tréfoticis  généraux,  Se  placés  dans  le 
palais  à  Paris ,  au  lieu  appelle  encore  le  bure  ah  de  Ia  cham- 
bre des  comptes.  Ces  premiers  généraux  maîtres  des  mon- 
noics de  France  ont  toujours  jugé  fouverainement  Se  priva- 
tivement  à  tous  les  autres  juges  du  royaume  de  tout  le  fait 
des  monnoics ,  de  fes  circonftanccs  Se  dépendances ,  tant  des 
monnoics  que  nos  rois  faifoienr  faire  (ous  leurs  coins  8c  ar- 
mes qucdcccllesdcs  prélats  Se  des  barons  qui  en  avoient  ic 
pouvoir  en  ce  rovaume ,  qui  étoient  feigneurs  lises  dans  leurs 
renés  ,  Se  fur  Icfqucls  nos  rois  avoient  dtoit  de  fnuvcraineté 
8e  de  tcflbit.  Ces  premiers  généraux  non-feulement  con- 
noidbirni  du  fin  8c  du  faux  de  toutes  ces  monnoics,  ils  iu- 
geoienr  auffi  des  abus,  des  fautes  Se  des  malverfations  qui 
fë  commetroient  dans  leut  fabrication  par  leurs  maîtres , gar- 
des, officiers,  ouvriers  8e  nionnoycurs qui  fuient itoû|nurs 
fournis  a  leur  |urifdiction  fouveraine.  Cette  inrifdirlion  eroit 
relie  que  ces  généraux  avoient  le  pouvoir  d'rnftiincr  ces  offi- 
ciers &  de  les  dtftitucr  de  leurs  charges.de  leur  en  don- 
ner les  provifions  (êelléesdc  leurs  fecanx  à  queue  pendans , 
que  le  roi  confiimoit  par  les  lentes  d'arraché.  Ils  les  chan- 
geoicm  Si  ttatufetoicut  aui2i  d'une  monnoie  à  une  autre , 
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félon  qu'ils  le  jugeoient  à  propos.  Ils  le  maintenoient  ce 
confcrvoient  envers  &  contre  tous  dans  la  joui/Tance  de  leurs 
privilèges ,  ftanchifcs  Se  exempt  ions.  U  n'y  eut  que  uois  ou 
quatre  généraux  maîtres  des  monnoies  de  France  ■  dont  un 
ctoit  Couvent  député  dans  les  provinces  ,  Se  les  autres  dc- 
meuroientou  à  Paris,  ou  à  la  luire  de  nos  rots  ,)ufque  fous 
le  régne  du  roi  Jean ,  qui ,  voyant  que  ce  nombre  n'écoit 
pas  luffi/anr  ,  jugea  à  propos  de  l'augmenter  par  (es  lettres 
parentes  données  à  Paris  le  1 1 .  de  Septembre  i  ;  j  o.  Ces 
officiers,  deftinés  principalement  à  être  envoyés  dans  les  pro- 
vinces i  furent  nommés  vilitcurs  Se  réformateurs  généraux 
des  monnoies.  Pendant  la  prifon  durai  Jean ,  Charles,  Ton 
fils  ainé ,  qui gouvernott  le  royaume,  augmenta  Se  régla  Ici- 
dits  généraux  &  autres  officiers  des  monnoies ,  Se  les  (épara 
du  corps  de  la  chambre  des  comptes ,  pour  en  faire  une 
compagnie  particulière  qui  porta  le  nom  de  chambre  det 
Monnoies.  Cette  fépararion  fut  faite  en  l'année  1 3  $  8.  Se  il 
y  eut  alors  huit  généraux  maîtres  des  monnoies  que  le  roi 
Jean  confirma  pat  (on  ordonnance  donnée  à  Paris  le  17 • 
de  Sepremhre  1  jtf  t .  De  ces  huit ,  fïx  étoient  pour  demeu- 
rer à  Paris,  Si  les  deux  autres  étoient  pour  les  provinces 
au  de- la  de  la  Loire,  8c  a  voient  la  qualité  de  commifiaites. 
Charles  VI.  rendit  parfon  ordonnance  du  7.  de  Janvier 
1430. le  nombre  de  lïx  qui  éroient  pour  Paris,  i  quatre  , 
Se  cette  chambre  des  monnoies  fut  transférée  â  Bourges 
en  141  g. où  elle  demeura  jufqu'en  14)7.  que  Charles  VII. 
la  remit  en  fin  ancien  bureau  du  paJuu  À  Pavù.  Le  nombre 
des  lix  généraux  futaulli  rétabli  dans  la  fuite ,  Se  il  a  encore 
varié  en  différera  rems.  On  en  trouve  fept  en  I44J-  buit 
en  1 494.  &c.  La  première  fois  que  la  Chambre  des  monnetet 
le  trouve  qualifiée  de  Cour ,  eft  en  1 498.  dans  une  ordon- 
nance donnée  i  Compiégnc  par  le  roi  Louis  XII.  au  com- 
jnencemcnr  de  ton  régne ,  le  8.  de  Juin  de  cette  armée  , 
8e  dans  laquelle  tous  les  officiers  Se  fuppôts  de  ladite  cham- 
bre font  nommés-,  fçavoir ,  buit  généraux  maîtres,  un  gref- 
fier,  un  avocat ,  un  procureur  ,  un  receveur  des  gages, 
profits*:  émoluments  des  monnoies ,  un  receveur  des  ex- 
ploits Se  amendes ,  un  huiffier ,  &  un  eflàycur.  La  première 
création  d'un  prélidenr  Se  de  deux  coruciilers  eft  de  l'an 
I  5  14.  le  a.  de  Janvier.  Le  nombre  des  derniers  fut  aug- 
menté de  huit  en  1 5 11.  Se  confirmé  en  1 547.  Ces  offi- 
ciel» ont  toujours  eu  le  droit  de  connoître  Se  de  juger 
souverainement  &  privativement  i  tous  autres  juges  du 
royaume,  de  la  police  royale  des  monnoies ,  tes  circonftanccs 
&  dépendances,  Se  tous  les  aurtes  officiers  fubaltetnes  ont 
toujours  été  fournis  à  leur  jutifdiction-,  ce  qui  leur  a  été 
confirmé  plulicurs  fois  pat  nos  rois ,  avant  même  l'érection 
de  la  cour  des  monnoies  en  cour  fouverainc.  Mais  en  1  c  5 1 . 
le  roi  Henri  II.  voulant  confirmer  plus  amplement  Se  d'une 
tnaniete  ftablcccs  privilèges*;  cette  jurifdidhoc,  érigea  cette 
cour  en  cour  (buveraine ,  par  fbn  édit  du  mois  de  Janvier  de 
cette  année,  par  lequel  il  créa  auflî  un  fécond  président  Se 
trois  nouveaux  confèillets ,  nombre  qui  a  été  encore  aug- 
menté dans  la  fuite  en  différais  teras.  Par  cet  édit  Henri  IL 
donna  à  lacout  fouveraine  des  monnoies  tout  pouvoir  Se 
autorité  de  connoître  en  dernier  rclTôrt  &  fans  appel ,  pri- 
vativement  à  tous  fes  auttes  juges ,  tant  de  Ces  cours  de 
parlement ,  chambres  des  comptes ,  ttéforiers  de  France , 
qu'autres  officiers  &  jufticiers  de  (on  royaume,  même  juf- 
qn  a  exécution  de  mort  fur  les  perfonnes ,  du  jugemenr  des 
boettes  de  toutes  les  monnoies  ;  enfemble  des  fautes ,  abus 
te  malvcrfations  commifes ,  Se  qui  fc  commettroient  i  l'a- 
venir pat  les  maîrres,  gardes,  prévôts,  cflàyeufs,  tailleurs , 
contregardes ,  ouvriers ,  monnoyeurs,  changeurs,  bateurs  Se 
cfcachcurs  d'or  Se  d'argent,  mineurs ,  cueilloirs  d'or,  de 
paillole ,  orfèvres ,  joualiers,  tireurs  d'or,  graveurs,  fon- 
deurs ,  balanciers,  Se  autres  faifant  fait  defdircs  monnoies , 
citeonftances  Se  dépendances ,  cVc.  Cet  édit  fbt  enregiftré 
au  grand  confcil  du  roi  le  17.  de  Février  de  la  même  année , 
&  peu  après  au  parlement  de  Paris  ,&  cnfùire  dans  les  autres 
pat lemens  du  royaume.  Certe  jurifdicrion  fouveraine  a  été 
depuis  confirmée  â  la  cour  des  monnoies  pat  les  trois  fuc- 
ce  l'eut  s  de  Henri  11.  qui  ont  auffi  augmenté  certe  com- 
pagnie d'officiers ,  afin  qu'dle  ne  fût  point  obligée  pour  ju- 
ger en  dernier  reûbrt  dans  les  caufcs  criminelles ,  d'appeller 
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des  confcillers  du  parlement,  ou  du  CTiitclct ,  pour  faire 
le  nombre  des  juges  requis  par  les  ordonnances  ,  Se  afin 
qu'elle  pût  d'elle-même  ioûtenir  fon  autorité  de  même  que 
les  autres  cours  &  compagnies  fouveraihes.  Aujourd'hui  cette 
cour  eft  compolée  de  neuf  prélidens  <\  trcntc-lix  confcillers , 
de  deux  avocats ,  d'un  procureur  général ,  de  deux  fubfti- 
tuts  du  procureur  général ,  d'un  greffier  en  chef  avec  (es 
commis  ,  d'un  receveur  général,  d'un  contrôleur  ,d'un  re- 
ceveur des  amendes ,  de  (ix  huifliers.  11  y  a  de  plus  un  di- 
recteur général  des  monnoies  de  France ,  un  tréforier  gé- 
néral delditcs  monnoies ,  Se  un  contrôleur  général.  Pour  la 
mon  noie  de  Paris ,  outre  les  officiers  fufdits ,  il  y  a  encore 
deux  juges  gardes,  un  directeur  particulier  Ji  ladite  mon* 
moic.un  contrôleur  dudir  directeur,  un  receveur  au  change, 
un  contrôleur  de  ce  receveur,  un  ctlàycur  général  Se  un  par- 
ticulier ,  un  gtaveut  générai  Se  un  gtaveut  particulier  ,  Si 
enfin  un  hfpecteur  du  monnoyage ,  un  directeur  Se  contrô- 
leur du  balancier  des  médailles ,  Se  un  payeur  des  gages  des 
officiers  des  monnoies.  Les  villes  de  France  où  l'on  bat  mon- 
noie  (ont,  Paris ,  Rouen ,  Cacn ,  Lyon,  Tours,  Angers, 
Poitiers ,  la  Rochelle ,  Limoges ,  Bourdeaux,  Bayonnc ,  Tou* 
loufe ,  Montpellier ,  Riom,  Dijon  ,  Perpignan,  Otlcans, 
Reims .  Nantes, Troyes,  Amiens,  Bourges , Grenoble  ,Aix, 
Rennes,  Metz ,  Strafbourg ,  Befançon ,  Lille,  Pau.  Chacune 
de  ces  monnoies  a  (a  marque  particulière.  A  Paris  les  au- 
diences de  la  cour  des  monnoies  (c  tiennent  le  Mercredi  Se 
le  Samedi  matin  ;  les  préfidens  Se  coniêiUers  fervent  par  (è- 
meftre,  quatre  prélidens  par  chacun  avec  dix-huit  confcil- 
lers ,  Se  il  y  a  un  des  neuf  prélîdens  qui  a  le  titre  de  premier 
prélidenr ,  Se  qui  eft  pour  les  deux  femeftres. 

LESPRES/DENS  DELA  COVR  DES  MONNOIES. 
de  Paru  avant  U  fiuverautete'de  cette  cour  en  1  s  S i  'font  : 

Charles  le  Cocq ,  fëigneur  de  Combs-la-Ville ,  3c  généra! 
de  la  chambre  des  monnoies.  Il  futleptcmict  reçu  en  l'of- 
fice depréfident  de  cette  chambre  le  16.  de  Mars  ijzju 
crééparédirdu  1 1.  defditsrooiscV  an. 

Louis  Vachot  fuccéda  audit  le  cocq ,  Se  fut  confirmé  en 
ladite  charge  par  le  roi  Henri  II.  en  Février  1 5  47. 

LES  PREMIERS  PRE'SIDENS  DE  LA  COVR  DES 
Monnaies dtf»u  1* loHvertintti 'de  cette cour  en  tfft.fimtt 

Claude  Boutgeois,  (êigneurde  Vychaftenay  ,  confeillec 
au  grand  confcil ,  Se  prétîdcnt  au  parlement  de  Dijon ,  pour- 
vu de  la  charge  de  premier  prélidenr  de  la  cour  des  mon- 
naies le  1  x .  de  Novembre  1 5  5  4.  Il  exerça  certe  charge  avec 
celle  des  maîrres  des  requêtes. 

Jean  Le-Lieur ,  (êigneur  de  Baugouet ,  pourvu  le  1 5 .  de 
Septembre  1  ç  jx. 

François  Du  Lyon ,  reçu  le  la*  de  Juillet  1 571. 

Claude  Fauchet ,  reçû  en  1  j  90.  célèbre  par  (on  érudition 
&  par  fes  ouvrages.  Vtjex.  FAUCHET. 

Guillaume  le  Clerc,  reçû  le  11.  de  Juin  1 5  99.  fur  la  ré- 
(ignation  de  Claude  Fauchet. 

Guillaume  Luftbn ,  reçu  le  1  o.  de  Mai  r  6 1  o. 

Jacques  Poidfevin,  reçû  le  xi. d'Avril  i«  J7. 

André  de  Pajot ,  (êigneur  de  Plouy ,  Limer  mont  5c  Cor- 
don, reçû  le  S.  de  Février  1641. 

Nicolas  Cotignon ,  feigneur  de  Chauvri  Se  du  Breuil , 
vicomte  de  Monftreuil  Se  de  Bcmoy ,  généalogifte  des  or- 
dres du  roi ,  ci  -  Je  va  r.  :  confeiuer  au  parlement  de  Paris  , 
reçu  le  10.  de  Mars  1661.  . 

Jacques  Hofdier  ,  ci-devant  cou  ici  lier  en  la  cour  des 
Aydcs ,  reçû  le  14.  d'Avril  1 694. 

Etienne-Alexandre  Choppin  de  Gonzangtc .  chevalier» 
premier  président  de  la  cour  des  monnoies  en  1 7  )  4- 

PRE'SIDENS  DE  LA  COVR  DES  MONNOIES 
députe  fin  éreOion  en  cour  fouveraine  en  tjji- 

Alexandre  de  la  Touretre ,  ci-devant  confcillcr  en  ladite 
cour ,  reçû  prélidenr  le  1  g.  de  Septembre  155). 

Claude  Fauchet,  reçu  le  19.  de  Mars  1569.  auparavant 
confrillcr  au  Châtclet  de  Paris,  Se  depuis  premier  prélidcnt 
de  ladite  cour  des  monnoies. 

Claude  Patent ,  reçu  le  a  0.  de  Mai  1 569. 
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Raoul  Ckalopin  i  t  eçû  ladite  année  1569. 
Louis  le  Clrrc  i  teçû  la  même  année. 
Claude  de  Reuil ,  reçu  le  14.  de  Mars  1 570. 
Jean  Gilles ,  reçu  eu  1576. 

Guillaume  le  Clerc  ,  reçu  le  *  i.  de  Juin  1 5  79.  Il  fut 
depuis  premier  ptelidenr. 

Jean  Regin,  reçû  le  17.de  Juin  1  {88. 

Jacques  Par  fait, reçu  le  i.  de  Juin  1 5  94.  au  Keu  de  Claude 
Parent  qui  avoir  légué  cetre  charge  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris. 

Guillaume  Lu  l'Ion  ,  reçu  le  30.de  Mars  1604.  Il  fut  de- 
puis premier  préfident. 

Pierre  Champin ,  feigneur  de  Plailly ,  t eçû  le  a  ).  de  No- 
vembre 1618. 

Baltliafar  de  Liarmcreçû  le  17.  de  May  163 1. 

Raoul Chalopin ,  reçû  le  at.de Février  1633. 

Gilbert  Mauguin  ,  reçû  le  5.  de  Mai  1637.  célèbre  par 
fon  érudition ,  mèmerhéologiqne ,  &par  plulicius  ouvrages 
qui  fonr  connus,  Voyex.  M  AUGUIM. 

Louis  le  Clerc,  (ligueur  dcFcuquieres,rcçûle  17.  d'Août 

I  £  3  9.  &  depuis  reçu  commiflàire  en  1 65  5 . 

Benjamin  le  Taneur  .  reçû  le  ti.  d'Avril  1644. 

Confiant  de  Sylvacanc,  reçu  le  1 1.  de  Septembre  1646. 

Jofcph  Chariot ,  Seigneur  de  Prince  ,  reçu  le  premier  de 
Mai  164?.  Il  fur  grand  maître  des  eaux  &  torers  de  Cham- 
pagne ,  &  concilier  honoiaire  au  Chat  Jet  de  Pari*. 

Jacques  Matharcl ,  reçû  le  1 1 .  de  Juin  1 6  j  o. 

Jean  Piot ,  reçu  le  1 3.  de  Janvier  1651, 

Louis  Coulin,  reçû  le  19.  d  Octobre  1 6 «  4.  C'croir  un 
très-habile  homme:  i'  a  été  de  l'académie  Frjnçoilc.  Voyez. 
COUSIN  dont  U  ditltonoirt. 

Claude  François  Labbé  ,  ficur  de  Fortcllcs ,  reçû  le  pre- 
mier d'Avril  1658. 

Jcan-Baptiftc  d'Arnolet ,  vicomte  de  Peuy  Se  de  Loche- 
fontaines,  bâton  de  Bourgogne,  marqu'bde  Bu iTy  d'Am- 
boife  ,  reçû  le  3.  de  Mai  1667.  *• 

Claude  Hourlier  -  licur  de  Mcricoutt ,  reçu  le  9.  de  Juillet 
1676. 

JeanFeydeau,  reçû  le  5.  d'Août  1677. 

René  Pinterel ,  ficur  Des-Biés ,  reçu  le  1 8.  d'Avril  1 6 S 1 

Nicolas  Faudcl ,  rtçû  le  1. de  Janvier  1  686. 
'   Nicolas  le  Vacher,  reçu  le  7- de  Février  1687.  aupara- 
vant avocat  génétal. 

Coudant  de  Sylvacane ,  au  lieu  de  M.  fonpere,  reçû  le 
23.  de  Juin  1694. 

Nicolas  Foy,  ficur  de  fàint  Maurice, reçu  le  15.  d'Oclo- 
bre  1698. 

Je  an  Chenart,  reçû  le  11.  de  Septembre  1700. 
Louis  GcuhScr,  reçû  le  1 3.  de  Mars  1706. 
François  G  inerte ,  vivant. 
Philippe  Lambert,  vivant. 
Matthieu  Douart,  vivant. 
Châties-  Jean  Fiaudiqué ,  vivant. 
Jean-François  Legier,  vivant. 
Claude-Gabriel  Aymicr ,  vivant. 
Michel-Louis  Ha2on ,  vivant. 
Alexis-  Dcnys  Maflôr ,  vivant 

II  faut  confulter  fur  l'hiftoirc  de  la  cour  des  mon  noies  de 
Paris  principalement ,  le  Traite  de  la  cour  det  monnotet  iS 
de  !  fi'riijuf  de /a  inrifdithon ,  par  Germain  Confiant,  avocat 
au  parlement ,  juge  gatde  de  la  monnoie  de  Tnuloufe ,  in- fol. 
i  Paris  en  1  (S  1 8.  Cet  ouvrage  cft  bon ,  exact ,  &  devenu  rare. 

MONNOYE ,  (  Bernard  de  la  )  né  à  Dijon  le  1 5  -  (  non 
le  16.)  le  Juin  1641.  &c.  Ajtitte*.  ce  ejtti  fuit  pour  U  Mo* 
reri  édition  dt  17 if.  Ce  fçavanc  a  fait  des  remarques  fur  le 
Ménagiana  ,  donr  la  dernière  édition,  qui  cft  en  quatre  vo- 
lumes/»-/.?, publiée  en  1 7 1 5.  contient  de  plus  beaucoup 
de  pièces  de  poëfîe  de  fa  composition  ,  Se  une  diflertarion 
curieufe  fur  le  livre  ,  vrai  ou  (uppofé  ,  de  tribut  impofio 
rtbut.  Quelqu'un  ayant  attaqué  cette  difTcrtation ,  il  y  répon- 
dit ,  Se  fa  réponfëfc  trouve  dans  la  féconde  partie  des  Me 
tmires  dt  littérature ,  publiés  par  M.  de  Sallengre.  Sa  dilitr- 
tation  fur  Pempentut  Letm  (ê  trouve  ,  au  moins  par  extrait , 
dans  la  nouvelle  cd  rion  de?  Jugement  det  fçovant  Ae  M. Bail- 
ler, qui  a  été  publiée  en  1711.  en  fept  volumes  i*-*".  Se 
gue  M.  de  la  Monooye  a  ornée  de  quantité  de  remarques 
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&  de  corr  riions ,  aufquelles  il  y  auroit  beaucoup  a  ajouter 
pour  rendre  cet  ouvrage  parfait.  Il  a  rendu  le  même  fer- 
vice  â  \  yinti-BaiHet  de  M.  Ménage ,  Se  ces  mues  Se  corre- 
ctions fc  trouvent  dans  l'édition  de  cet  ouvrage  donnée  à 
Paris  en  1750.  m-^.u.  Tout  le  monde  connoît  fes  Noël» 
Bourguignons ,  que  l'on  tegatde  comme  un  chef-d'œuvre 
d'elprit ,  maisoù  l'on  a  trouvé  plufieuispenfées ,  exprcflïons 
Se  proportions  que  l'on  a  cru  devoir  ccnlurer.  Ce  11  encore 
à  lui  que  l'on  doit  l'édition  de  pluficurs  de  nos  anciens  poètes 
François ,  imprimés  à  Paris  chez  Coutelier  ;  Se  le  recueil  de 
pièces  choifies  en  profe  Se  en  vers,  imprimé  en  1714.! 
Paris,  fous letitre de  Hollande, en  deux  volumes m-i  2. chez 
Emet!  &  compagnie.  La  préface  cft  de  l'éditeur.  Il  a  lauTé  des 
remarques  manuîctites  fur  les  cornes  de  Jacques  Pelletier , 
&C  si  jouiez,  ce  qui fuit  four  Jet  édifiant  dt  172f.fi de  17 32. 
enfemble.  M. de  la  Monnoyc  cft  roorr  a  Paris  le  1 5.  d'Octo- 
bte  1710.  âgé  de  quatre-vingt-fept  ans  8c  quatre  mois. 
En  1 7 1 6.  Se  en  1 7 1 1  M.  de  Sallengre  donna  à  la  Haye  en 
Hollande  .  un  recueil  de  poefics  françoifës  de  M.  de  1a  Mon- 
noye ,  Se.  (on  éloge  ;  mais  celui-ci  a  défâvoué  la  première 
édition  dans  le  four  nul  det  ff avant  du  Lundi  7.  dt  Décem- 
bre 1710.  Ii  n'eft  point  non  plus  l'auteur  de  l'hiftoirc  de 
Baylc  Se  de  fes  ouvrag.s  , 'imprimée  in- 12.  en  1 7 1 6.  Cette 
pièce  c  11  Je  M.  l'abbé  du  Revcft.  Il  la  communiqua  à  M.  delà 
Monnoyc ,  qui  lui  indiqua  pluficurs  corrections  dans  un  mé- 
moire qui  cft  encore  manuLrit.  C'tft  apparemment  ce  quia 
donné  liai  de  l'attribuet  a  M.  de  la  Moi.nnyc.  Cette  vie  a 
etc  réimprimée  depuis  avec  des  augmentations.  Mais  elle 
eft  peu  exacte,  Se  fur  Baylc  il  faut  s'en  tenit  à  la  vie  qu'en  a 
donne  M.  des  Maifeaux.  En  1716.  M.  de  la  Monnoyc  tra- 
duitit  en  vêts  françois  les  ttois  hymnes  latines  de  M  C.oftîn  , 
principal  du  collège  de  Bcauvaisà  Paris,  fur  le  mincie  opéré 
à  la  pruccllion  du  Saiot  Sacttment  dans  la  paioiflc  de  (ainte 
Mai  guet  ite,  à  Paris  le  31.de  May  1715.  Ces  hymnes  ont 
etc  imprimées  avec  la  traduction  eV  in  f. en  1716. 

chez  Claude  Thibouft.  Peu  de  jours  avant  fa  mott  il  fit  furie 
champ  les  lïx  vets  latins  fuivans qu'il  envoya  à  M. Martin, 
libra  re  à  Paris,  très-habile,  &  homme  d'cfprir  t 
Sepe  hbrot  mu  tu  ,  nuUum  tamen  effe  repeno , 

Stt  duplex  ouamvu  bibliotbeca  mihi. 
Alempe  bec  librermn  ef  nid  médita  copia  prodefl  f 

Prodejjet  !  prelt fi  frueretur  ope. 
Parce  mto pofl  h*  igitur ,  Martini  ,pttdori  ; 
AVr  jam  aliot  librot  mute ,  ftd  ede  mes  t. 
Depuis  (a  nwtt  ou  a  imprimé  en  173  1.  m  12.  à  Paris  la 
Bibliothèque  choifie  de  Colomics  avec  fes  notes  Se  celles  de 
pluticnrs  autres ,  Ce  à  la  fin  fes  notes  latines  fut  les  opufcules 
du  même  Colomniés  de  l'édition  /»-4°.  publiée  par  Fabri- 
cius  :  &  en  1731.  une  lctcreiM.  Maittairc,»-/ "..iDicfde, 
contenant  des  tcmatqtics  fur  les  annales  de  l'imprimerie ,  & 
les  vies  des  Enennes ,  célebtes  imprimeurs  ,  oi.vragcs  latins 
de  M'Maittairc.  Enfin  M.  de  la  Munnnyc  avoit  fait  des  re- 
marques fur  les  bibliothèques  ftançoifes  de  la  Croix  du- 
Maine  Se  de  Du*Verdier  de  Vauprivas ,  mais  ces  mîtes  font 
encore  manuferites.  M.  l'abbé  Papillon  a  donné  dans  fà 
bibliothèque  des  autcutsde  Boutgognc  ,  encore  mafiufcrire  , 
un  long  article  fut  M.  de  la  Monnoyc ,  Se  un  catalogue  de  fes 
écrits;  Se  l'on  ttouve  fut  la  mort  du  même  dans  les  Mémciret 
de  littérature  (S  dbiflotre ,  recueillis  par  le  pe  rc  Dcfmolctsde 
l'Oratoire,  roroe  VIII.  deux  pièces,  l'une  en  vers  latins  qui 
eft  du  pcreOudin,  Jeluirc  ;  l'autre  en  vers  françois ,  de  l'ab- 
bé h  Blanc,  connu  depuis  par  un  recueil  d'élégies  françoifës. 

MONSTIER.  Dont  le  Moreri  édition  de  171t.  on  U 
nomme  Anus,  (3  dam  ceke  de  17  32.  par  une  faute  ttimpref- 
pon  Artarus.  11  le  nommoit  Artutus  du  Monftier.  Le  ttoi- 
liéroe  volume  de  fbn  ouvrage  inrirulé  ,  Neujiria  Mifcettd- 
nea ,  a  paru  fous  le  titre  de  Ntnftria  pta  ,fivt  de  ommbm  fin- 
gulu  abbatu  (i  priorattbtu  Normanma. 

MONSTREU1L ,  (  Jean  de  )  prévôt  de  l'Ifle  ,  Secrétaire 
du  dauphin ,  du  duc  de  Bourgogne ,  cV  gnfin  de  Charles  VI. 
roi  de  France,  qui  l'employa  fur  la  fin  du  XIV.  fîécle  ,  Se 
au  commencement  du  XV.  dans  des  diverfes  ambalîâdes 
auprès  des  papes ,  desrois  érrangers ,  eV  de  plufieurs  princes 
(ouverains.  De  Monflreuil  s'acquirra  avec  honneur  de  ces 
divers  emplois,  Se  y  répondit  aux  idées  avantageufes  que  fon 
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rince  avoir  conçues  de  lui.  Mais  l'on  ai  richement  à  (on  roi 
Jtimc  ayant  déplû  à  Jean  duc  de  Bourgogne ,  qui  fut  l'au- 
teur de  tant  de  troubles  qui  agitèrent  en  ce  rqms-la  le  royau- 
me de  France  ,  il  fût  tue  à  Paris  pat  les  partifans  de  ce  duc 
en  14 1 8-  au  mois  de  Juin.  On  upuve  une  grande  partie  de 
(es  lettres ,  qui  font  écrites  tnnatin ,  dans  le  deuxième  vo- 
lume du  Thepuerm  mviffimue  anecdoterum  des  PP.DD.  Mar- 
rennc&  Durand ,  Bcnediérins  de  la  congrégation  de  (aint 
Maur.  On  apprend  liit-routdans  ces  lettres  pluiieuts  particu- 
larités cutùufcs&  utiles  au  fujet  du  (chilitie  qui  agita  l'Eglifc 
du  tems  du  ficur  de  Muntrcuil.  Mais  ces  faits  font  en  très- 
petit  nombre,  6c  h  plûpait  peu  détailles.  On  trouve  auflî 
parmi  ces  lettres  une  lettre  très- longue  que  Jean  de  Mon- 
ftrcuil  envoyé  à  Charles  VI.  dans  laquellc  on  ne  voit  qu'un 
Ion-»  ttflù  d'injures  5c  de  faits  calomnieux  contre  l'empereur 
Sioilmond ,  prote&.ur  du  concile  de  Confiance ,  5c  qui  don- 
nent de  ce  ptince  une  idée  toute  différente  de  celle  fous  la- 
quelle rous  les  hiftotiens  contemporains  nous  l'ont  repréfemé. 

MONT  (François du)  j*ieitez(3  cerrigcz.ee qui IjMl dans 
le  Aftrert ,édittonde  172s-  Ce  fur  en  1699.  non  en  1689. 
qu'il  p.ibliafcs  Mémoires  politiques  en  quatre  volumes  ,pour 
jervir  À  t  intelligence  de  l*pmx  de  •Rifmck'  Ces  mémoires  ce- 
pendant ne  traitent  pas  de  cette  paix  :  ils  contiennent  feule- 
ment un  abtegé  de  ce  qui  s'eft  parti  de  plus  coniidétablc 
dans  les  affaires  civiles  depuis  1  64  t.  [ulqu'cn  1 <Î7<5.  On  a 
encore  de  M.  du  Mont, des t>oj*ges  en  France,  en  /édite, en 
jiûemAtne  ,  *  M*ltt ,  (S  en  Turquie ,  imprimés  en  1 6  9  4-  en 
un  volume  m  12  Si  téituprimés  en  quatre  en  1 699. 
MONT  ,  (  Jean  Bapriitc  du  )  cherchez.  MONTANUS. 
MONT ,  (  Henti  du  )  abbé  féculier  d'Amas ,  licencié  en 
théologie  dans  l'univcrlito  de  Lotivain,  natif  de  Victme  , 
village  en  Hcfbaïc ,  diocèfc  Si  pays  de  Liège ,  éloigné  de  cette 
ville  de  cinq  lieues .  eut  un  des  premiers  rangs  dans  (on  cours 
de  philofophie.  Il  étudia  la  théologie  du  tems  de  M.  Janfc- 
nius ,  depuis  évêqnc  d'Ipres,  Appcllé  à  Liège ,  il  y  cnlcigna 
la  philoloph'e  pendant  quelques  années  dans  le  lemituiic, 
&  il  fut  enfuirc  profillcur  de  théologie  pendant  plus  de 
quarante  ans.  Il  fut  aullî  prdident  du  même  feminaire  pen- 
dant plus  de  trente-cinq  ans ,  5c  enfin  ptovifeur.  Il  a  été  auflî 
chanoine  théologal ,  vite-prévôt,  5t  (cholaftique  de  l'églife 
cathédrale  de  Liège.  Son  méiirc  feul  l'éleva  a  toutes  ces 
dignités ,  8c  il  en  eût  poffedé  de  plus  grandes  fi  fon  humi- 
lité ,  fiipcricure  à  fes  talcr* ,  ne  l'eût  porté  a  les  refufer.  C'eft 
peu  dire  qu'il  refufa  le  doyenné  de  l'egiife  cathédrale  que 
tout  le  chapitre  lui  orfroit  :  on  fçair  auflî  qu'il  a  rcfùlé  l'évc- 
ché  8c  principauté  de  Liège.  Le  prince  Maximilien  Henri 
èrant  venu  dans  cette  ville,  M.  du  Mont  lui  dédia  des  théfes 
fut  toute  la  théologie  ,  où  fon  ahtfte  aflifta  dans  le  tems  que 
les  Jifuires  du  pays  follicitoient  pour  avoir  le  féminaire. 
Mais  le  prince  fut  li  content  de  la  manière  dont  M.  du  Mont 
répondit  à  un  de  ce»  petes  oui  avoit  atgumenté,  qu'il  dit  en 
fe  levant  :  Ere  tm  mentor  de  Monte  ;Ji  teint*  efi  in  dtfctpulo 
fcientut  quant*  ertt  m  magiflrt  ?  Enviton  un  an  après  M.  Paf- 
quier ,  chanoine  théologal  de  Liège  étant  morr ,  fon  altclTè 
envoya  en  cfftt  la  collation  de  cette  piébcnde  par  un  trom- 
pette à  M.  du  Mont.  H  fut  à  fon  in'çû  8c  fans  y  avoir  penfé 
élu  unaniment  abbé  d'Amas  par  le  chapitre  de  ce  nom.  Lorf- 
qu'il  vint  à  Liège ,  il  trouva  qu'aucun  cuté  de  cette  grande 
ville  ne  faifoit  ni  ptônes,  ni  inftruéhons.  Il  en  fut  touché, 
&  réfolut  de  réformer  ccr  abus.  Il  commença  à  faire  faire  des 
inftrucrionsparfes  féminariftes,  il  leur  confia  des  carechif- 
mes  dans  les  paroiflés,  &infenlïb!cmcnt  les  nouveaux  cutés 
qui  fortoient  du  (èmmaite  firent  leut  devoir  à  la  ville  Se  dans 
les  campagnes.  Ce  fçavant  homme  a  tendu  de  très-grands 
fervicesaux  Pays-Bas  par  fon  zélé ,  par  fon  érudition  ,  Se  par 
fon  ctédit.  Il  avoit  une  piété  fînetre ,  &  une  foi  vive  5c  arden- 
re ,  une  humilité  profonde ,  &  un  très-grand  amour  pour  la 
prière.  11  a  été  en  liaifon  avec  prcfque  rout  ce  qu'il  y  a  eu  de 
plus  rcfpechblc  de  fon  tems ,  8c-  s'eft  toujours  montré  le 
perc  des  pauvres  8c  des  orphelins,  fur-tout  des  jeunes  gens 
qui  pourroient  rendre  un  |our  fervice  à  l'Eglifc.  Afin  de  vivre 
pour  Dieu  avec  encore  plus  de  liberté ,  il  quitta  tous  fes  em- 
plois plufieurs  années  avant  fa  mort,  qui  attivaà  Huy  le 
1 4.  de  Février  de  l'an  1700.  dans  la  quarre-vingt-dixiéme 
année  de  fon  âge.  On  a  mis  fur  fon  tombeau  i'epuaphe  fui- 
Supplèmeut.  P*riu  IL 
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vante  dans  le  choeur  de  l'églife  des  Blanches- Dames ,  4  Huy 
même  oùilcfl  enterré. 

Hic  jacet  fepultui  Reverendiu  ac  periBnJfrif  fiominnl 
HiNiiicus  du  Mont,  ahl>as  ftcnlarts  Ammamenfis , 
(Se.  fir  fuit  ptet/Ue  ,fapientta  vit*  1  *c  dtUrint  integruMt 
cUriJfimiu.  lnter  homres  mhilpbi ,  tnter  ope  t  tôt  Ht  egenu. 

Hcnricus  nu  Mont. 


Anagra 
Hic  ter  mont  un  de  ? 
Prtfnl  hic  Henrtcus  trinm  mens  emicat ,  undc  ? 
Doilrtnà ,  meritu,  *c  pictAte  fui. 

*  Altmotres  du  tems.  Son  éloge  contenu  dans  fon  papier  mor> 
tuairc  écrit  en  latin ,  Si  imprimé  peu  après  fa  morr. 

MONTAGNANA ,  (  Barthelemi  )  étoit ,  ou  natif  ou  ori- 

f;inaire  de  Montagnana ,  perite  ville  de  l'état  de  Vcnife  en  Ita- 
ic ,  dans  le  Padouan ,  à  lix  lieues  de  Vicenze  ;  Si  depuis  fa  fa- 
mille a  retenu  le  nom.  Il  étoit  citoyen  de  Padoue ,  Si  fut 
un  philofophc  excellent ,  un  médecin  renommé ,  &  un  phy- 
licicn  habile.  Il  a  fait  connoître  fes  talcns  à  Bologne  &  à  Pa- 
doue ,  &  ces  deux  villes  lui  ont  eu  obligation.  Il  %iii(loit  vers 
l'an  1 446. 8i  il  paroit  qu'il  n'a  pas  vécu  au-delà  de  1 460.O11 
a  de  lui  j  o  $ .  consultations  de  médecine ,  &  quelques  auttes 
ttaités ,  qui  onr  été  imprimés  dans  un  même  recueil  à  Venife 
en  i497.«»/è/.  aLyoncn  1 51 5.  in-*.*,  à  Francfort  en  1604. 
in  fil,  à  Nuremberg  en  1 6  j,i  tn-fot.  Les  deux  dernières  édi- 
tions ont  été  tevûcs  avec  foin  5c  cot rigées  pat  Pictte  d'Ufrcn- 
bach.On  en  a  auflî  une  édition  de  Venife  en  1565.  iu-fe-l. 
Son  traité  latin  De  urmarum  judictis  ,  i  paru  féparémcnr  à 
Padoue  .  en  1487.  in*",  de  même  que  (on  traité  des  bains, 
&  celui  de  la  compolition  5c  de  la  dole  desmédicamens,  auflî 
en  latin ,  à  Padoue  en  1556.  avec  plufieurs  traités  de  quel- 
ques médecins  fur  la  même  matière-,  5c  encore  depuis  en  dif- 
férentes villes.ll  y  a  eu  encore  un  Barthelemi  Montagnana, 
que  l'on  croit  avoir  été  fon  neveu ,  qui  a  été  pfofcflciir  en 
n'édecine  à  Padoue ,  5c  qui  a  paflè  pour  un  homme  éloquent 
5c  plein  d'érudition.  Vieux  ,  il  vint  demeurer  à  Venife ,  où  (à 
réputation  le  fuivit,  5c  il  y  mourut  m  1 5 15 .  Il  a  fait ,  Xeffvn- 
f*  rep*rtind*  conferv*nd*tine  f*nit*tie  :  De  morbo  Galtics  ad 
principem  c*rtLn*Um ,  (S  pro  regem  Polonu  :  De  ptflilenti* 
*d  Adri*nmn  pontificem  maximum  ,  5c  plufieurs  autres. 

*  Voyez  Htfhr.  6jmn*j.  P*t*v.  1. 1 .  Mwjici.BibliMb./cript. 
medicer.  hb.  1 1.  5cc. 

MONTAGNANA,  (Marc-Antoine)  de  la  famille  de» 
précédens,  étoit  de  Padoue,  5c  profedà  la  chirurgie  avec 
diftinclion  dans  cette  ville.  Il  a  fleuri  principalemenr  depuis 
l'an  1 545.  jufqu'en  1 570.  Il  vivoit  encore  en  l\fu  comme 
on  le  voit  par  la  préface  de  fes  oeuvres ,  5c  l'on  croir  qu'il, 
mourut  en  1 5  7  J.  Son  traité  De  herpete  phiged*n*  ,gAnort* 
m,  jfhaceio,  (3  cancro ,  a  paru  i  Venilc  en  1589- 
Piekke  Monragnana,  fon  frère,  qui  depuis  long-tcms  étoit 
connu  5c  eftimé  à  Padoue ,  eut  fa  chaire  de  ptofeflëur  en 
chirurgie  :  mais  il  mourut  environ  trois  mois  après  lui.  Il 
étoit  grand  phyficicn ,  bon  philosophe ,  5c  habile  dans  la  mé- 
decine 5c  dans  lanatomie.  Il  a  fait  une  defetiption  ttès-efti- 
méc  des  parties  intéricutes  de  l'homme ,  un  traité  des  urines, 
un  autre  des  blcflûres ,  5c  un  autre  des  ulcères  5c  de  leurs  . 
remèdes.  Ces  rraités  fontenlatin  ,  5c  en  italien.  *  Voyez,  les 
mêmes  auteurs  que  ceux  qui  fonr  cités  à  la  fin  de  l'article 
précédent. 

MONTAGUE,  (  Châties  )  comte  de  Hallifax,  quatrième 
fils  de  GtoRCà  Montague ,  comte  de  Northâmpton  .  né  le 
1 6,  d'Avril  ifitîi.  étudia  dans  fa  jeuncflc  aux  univerfités  de 
Cambridge 5c  d'Oxford,  5c  acquit  une  grande  facilite  a  s'ex- 
primer  éloqucmmenr  5c  à  faire  des  vers.  Guillaume  III.  étant 
parvenu  à  la  couronne  ,  il  rendit  de  grands  ferviecs  à  ce 
prince  dans  la  chambre  des  communes.  Il  en  fur  récompenfé 
par  une  penfion  5c  par  la  charge  de  commiflaire  du  tréfoc  . 
qu'il  obtint  en  169  t.  En  1694.il  fut  nommé  chancelier 
l'échiquier  Si  fotis-tréforier.  11  fut  l'auteur  des  billets  de  l'cV 
chiquict,  li  commodes  dans  le  commerce  d'Angletet re ,  5c 
fut  le  premier  mobile  des  remèdes  qu'on  apporta  aux  dés- 
ordres qui  s'étoienr  gliflés  dans  les  monnoies ,  5c  au  rétablis- 
.1  fcruçnt  du  et édiu  II  eut  auflî  fort  i  cœur  l'augmentation  d« 
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commerce.  En  1699.  le  roi  le  créa  lord  baron  de  Halifax. 
Peu  de  (cm;  après ,  accule  par  la  chambre  balle  au  fii|ct  du 
traité  de  parrage  d'Efpagnc ,  la  chambre  haute  le  déclara  in- 
noemr.  Apres  la  mon  du  roi ,  on  voulut  le  rendre  odieux  ; 
mais  il  fe  maintint  dans  lesbonnes grâces  de  la  reine-Anne , 
qui  le  confirma  dans  tout  fes  emplois.  En  vertu  d'une  corn, 
million  qui  lui  fur  donnée,  il  contribua  beaucoup  à  avancer 
Si  à  ibûrcnir  la  réunion  entre  I  Angleterre  fit  I  Ecoflc.  Il  ne 
travailla  pas  avec  moins  dczclc  dans  le  parlement,  pour  y 
"faire  fixer  la  fultflion  à  la  couronne  dans  la  mailbn  de  Ha 
novre.  Il  fur  nommé  pour  porter  l'aère  denaruralifation  dans 
la  mai fon  électorale,  &  en  même  rems  l'ordre  de  l.i|airc- 
tierc  au  rni  Georges  II.  pour  lors  prince  électoral.  En  1710. 
il  fut  un  des  aciulateurs  du  docteur  Sachcvercll ,  Si  en  171 1. 
le  mini  (1ère  ayant  changé .  il  tomba  en  dilgracc  auprès  de 
la  reine.  Il  n'en  perdir  rien  de  la  fermeré  i  défendit  con- 
(tamment  le  parti  des  W'ighs  ,  aufqocls  il  ht  toujours 
attaché  ,  Si  fe  déclara  pour  leurs  romifrres  congédiés.  Il 
protefta  avec  d'autres  contre  la  trêve  avec  la  France  en 
1711.  Après  la  mon  de  la  reine  Anne ,  il  fut  un  des  régens 
du  royaume  jufqu'à  l'arrivée  du  toi  Georges  I.  qui  le  nomma 
d'abord  copte  de  Hallifax,  confciller  privé,  chevalier  de  la 
jarretière .  &  premier  commiliàirc  du  rrefor.  Il  demeura  dans 
tous  ces  emplois  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  }o.  de  Mai  1 7 1 5. 
Il  inflirua  pour  héritier  de  fes  biens  Si  de  les  turcs  Geerge , 
iils  de  Ion  frère ,  n'ayant  point  eu  d'enfans  de  la  veuve  du 
comte  de  Manchcftcr  fa  femme  II  éroir  fort  zélé  pour  les 
fçavarvs,  qu'il  a  rou jours  aimés  Si  proicgés.  *  Mèmoirei  du 
ttmt.  Htflaire  d Angleterre  par  Rapin  de  Thoyras. 

MONTAIGNE  (  Philippe  de  la  )  On  As  appelle déni  le 
éiQuHMrt  Philippe  MONTAN  :  mais  fon  vrai  nom  efr  de 
U  A/entuigne.  Il  étoir  profeficur  en  grec ,  Si  mourut  à  Douai 
environ  l'an  157J.  an  lieu  que  l'on  a  dit  que  ce  fut  au  mois 
de  Mai  1  <76.Lesirrbisbourfcs  qu'il  a  fondées  le  furent  au 
collège  de  Marchicnncs  à  Douai.  Le  \rtfte  de  feu  article  tfl 
jufte.  Il  y  a  eu  d'autres  perfonnes  de  la  famille  qui  fe  (ont  di- 
stinguées ,  fçavoit  ,  Chriftephe  81  Pierre  de  la  Mortaignc  , 
frères.  Le  premier  a  été  d'aboi  d  chanoine  de  l'églifede  faint 
Donaes  i  Bruges ,  &  après  avoir  ré/igné  ce  bénéfice  à  Lau- 
rent de  Moleudino  •  fon  cotifïn  ,  il  le  retira  à  Prague ,  Si 
dc-là  4  Vienne  en  Autriche ,  où  il  fur  chapelain  Si  aumô- 
nier de  l'empereur.  Sa  majelté  impériale  le  fît  doyen  de 
l'églifc  cathédrale  de  Vienne  ,  Si  lui  donna  de  plus  une 
prébende  de  la  ville  de  Mons  en  Hainaut.  Il  efl  mort  i 
Vienne  vers  la  fin  du  XVI.  ficelé.  Pierre  de  la  Monraigne, 
fon  frère,  eft  mon  en  France.  Il  avoir  été  marié  ;  Si  a  Cuilé 
une  fille  qui  a  été  mariée  à  Lille  en  Flandres  à  Letu*rd  Co- 
briflc,  natif  de  Bruges. 

MONTALBANI.  (Ovidio)  D*ni  le  Meren  éditions  de 
t7iS-lidei7ji.**fe  contente  de  dire  f  uû  a  été  célèbre  vers 
l'an  1 6  ;  o.  Si  1 640.  Si  l'on  ne  rapporte  aucun  de  fes  ouvra- 

rh  1  Il  a  en  feigne  pendant  )  t.  ans  à  Bologne  la  logique, 
médecine  théorétique ,  la  philofophic  morale ,  les  mathé- 
matiques ,  &  il  mourut  vieux  en  1 671.  i*.  Ses  principaux 
ouvrages  latins ,  font  :  une  notice  de  toutes  les  plantes  detîé- 
chées  qu'il  avoir  recueillies ,  m  4".  à  Bologne  en  1  614.  De 
tttumuudnh  Upide  BouemenfiepiftoUfumilmrii.EpifloUvdru 
eideruduei  (S  pr*cl*roi  virai  de  rebut  m  Bemmenfi  mil*  m  ■ 
étgenis  ,  en  1 6  3  4.  à  Bologne  tn-4.1  .Biblietbec*  bot*nie*  ,feu 
berbcriftérHm  feriptorum  promu*  fynodui ,  fous  le  nom  de 
fe*n-Ant.  Bumuldi ,  à  Bologne  en  16  $7  m- 2  4.  Htrtm  t>» 
e*nogr*phtcm  ,  berburum  idem  (Sf*ciei  fuprk  bu  mille  con- 
t  Inde  m ,  à  Bologne  en  1660.  in-f-  *  Mtnuiret  dm  tenu. 

MONTAR  ANI ,  (  Germiniano  )  célèbre  marhématicien , 
croit  de  Modcne  en  Italie  ,  Si  mourut  à  Bologne  vers  la  fin 
du  XVII.  fiécle.  Il  avoir  une  connoilfancc  parriculiere  de  l'a- 
ilronomie ,  comme  il  l'a  fait  voir  en  bien  des  rencontres ,  Si 
principalement  dans  fes  oblervaiions  fur  la  comére,intitulées  : 
Aflrtnomjco  fhjfica  differtMto  de  cornet*  On  a  aulTî  de  lui 
(gf  quelques  difeours  fur  des  expériences  phyiîqucs  qui  fe  fai- 
loicnt  dans  la  maifon  de  l'abbé  Sampieri.  Il  fe  déclara  encore 
par  écrit  en  faveur  du  livre  d'O/w»  Finetti ,  ton  écolitr.in. 
citulé  :  Prtftdfii  phjtfico  m*them*tu*, contre  Donato  Rofetti, 
profeficur  a  l'ife ,  qui  l'avo  r  attaqué.  Les  autres  oiivtagcs 
fie  Moacanari  font  des  réfiexwu  pèfujutt  fur  le  verte  qu'on 
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fait  refroidir  dans  l'eau  ,Si  qui  fe  brille  en  mille  patries  quand 
on  en  rompt  la  moindre  .  comme  on  le  voir  dans  les  larmes 
de  Hollande.  Up  dijeouri  fur  1rs  étoiles  fixei  qui  ont  celle  de 
paraître  dam  le  ciel ,  Si  d'auttes  qui  commencent  de  s'y  faire 
voir ,  avec  plufieurs  autres  dècouverrcs  afrronomiques.  Les 
mémoires  de  l'académie  dmjelMi  ont  suffi  annoncé  de  ce 
grand  mathématicien  plufieurs  autres  ouvtagcs  qu'il  avoir 
achevés ,  entr'autres  un  fur  t tnfl*bilitc  du  firmament ,  un  au- 
t  rc  d'exptreucei fur  t èauiUbre  dei  loueurs ,  plufieurs  ob/erv*- 
tteni  fur  let  fUue'iet ,  un  traité  de  la  manière  d'obier  ver  les 
phénomènes  céle (tes  ,&c.  Montanari  penibir  aûez  comme 
Galfcndi  :  il  fuppofoir  comme  de  petits  vuides  en  'quelques 
endroits ,  pat  le  moyen  defqucls  il  expliquoit  plufieurs  phé- 
nomènes de  la  nature.  Il  a  eu  une  difputc  allez  vive  avec  le 
(leur  Kavina,  mathématicien  dcFaënza,  à  l'occafion  d'un 
globe  de  feu  qui  partir  en  l'air  le  (bir  du  p .  de  Mars  de  l'an- 
née 1 676.  fur  lequel  ces  deux  fçavans  firent  des  obfer varions 
differenres  que  chacun  ptétendir  foûtenir.  Mais  foit  que 
Montanari  ne  voulût  pas  paroirre  ouvetrement  dans  cette 
difpu  te  ,  foit  qu'il  ne  jugeâr  pas  Kavina  digne  d'entrer  en  lice 
avec  lui ,  il  abandonna  fa  defenfc  à  Dominique  Guglielrnini, 
fon  écolier  qui  fie  fur  ce  fujet  les  deux  ouvrages  fuivans ,  mC- 

Îocls  on  ne  doute  point  que  Montanari  n'air  eu  beaucoup 
e  parr  :  1 .  Vol*ntu  fUmme  i  D.  Cemm.  Ment  ah *r.  (j  gt+. 
menu  ex4um**t*epurtpet*,i  Bologne  en  1 677. m- 4°.  x.f%. 
lumtu  fleoumut  efttrefei*  ,five  frtpofttteuei  tterrufhice  uftrtme- 
mua-uesmemeo  ofttci  i  D.  G.  D.  Meutuiutrti  difcipulo  de- 
meufirut* ,  à  Bologne  en  1  -.  m-4".  Gugliclmini  fbûrient 
dans  us  dcfenfcsdefbn  maître  que  les  Turcs  n'ont  aucune 
illc  qui  réponde  i  l'orient  d'été  de  Fa'énza,  que  le  pays  des 
Marnotes  n'éroir  pas  une  ifle  ,  6fc.  Kavina  répliqua  cV  prit 
auffi  le  nom  de  Couiom  ,  Ion  écolier.  Montanari  joignoir 
une  grande  érudition  à  la  feience  des  mathématiques  qu'il 
profcllà  avec  éclat  pendant  long- rems  dans  le  collège  de  Bo- 
logne. *  Relâtttns  manujcriteifur  e)uelquet-fç*v**s  et Itâlie  , 
par  le  pere  Poiflbn ,  de  l'Oratoire.  Métemret  du  terns.  jaur- 
ud  de  feuife  terne  111. 

MONTANUS ,  (  Jcan-BaptiAe  )  né  i  Vérone  d'une  fa- 
mille noble  ,  qui  a  occupé  plufieurs  emplois  confidérable» 
à  l'armée,  fut  élevé  avec  foin  dans  les  feiences.  Il  apprit  le  grec 
de  Marc  Mufurus ,  Si  rit  fa  philofophic  à  Bologne  fous  Potn- 
ponacc.  Enfuirc  il  fut  envoyé  par  (on  perc  à  Padoue  pour  y 
étudier  la  jurifprudcnce.  Mais  fo&gout  pour  la  médecine  lui 
en  fit  préférer  l'érude,  Si  négliger  la  première,  ce  qui  le  mit 
toujours  mal  avec  fon  perc.  Montanus  fit  cependanr  das 
progrès  qui  auraient  dû  fâtisfaire  celui-ci.  A  peine  eut-il  été 
fait  doâcur  qu'il  exerça  la  médecine  avec  beaucoup  de  fuccès 
Si  de  réputation  en  différentes  villes  d'Italie ,  comme  i  Na- 
pies  ,  i  Rome  &  i  Padoue.  Il  profeflà  publiquement  dans 
l'univerfiré  de  cette  dernière  ville  pendant  vingt  ans.  Il  croit 
auffi  profond  philofophe  que  médecin  habile.  U  pofTédoir 
en  perreclion  l'art  d'enfeigner  :  (à  méthode  étoir  claire , 
facile  &  folide.  Il  a  auffi  excellé  dans  la  poëùc.  Si  prefque 
toutes  les  académies  d'Italie  le  font  croprellè  de  l'avoir  dans 
leur  fociéré.  L'empereur  Charles  V.François  I.  roi  de  Fran- 
ce ,  Corne ,  grand  duc  de  Tofcane ,  l'ont  fblliciré  de  fe  ren- 
dre auprès  d'eux  ;  Si  quoique  ces  cmpreflcmens  lui  fifTent 
beaucoup  d'honneur ,  il  aima  mieux  demeurer  à  Padoue. 
Le  fénat  le  pria  cependant  de  fe  rendre  une  fois  aux  délits 
du  duc  d'Utbin  dont  la  femme  croit  malade.  Monranus  déjà 
âgé  Si  tourmenté  par  les  douleurs  de  la  pierre ,  fe  rcrira  en» 
fuite  à  Terrazzo ,  maifon  de  campagne  qu'il  avoir  dans  le 
rerritoirc  de  Vérone, &  il  y  mourut  le  6.  de  Mai  IffU 
Son  corps  fut  porté,  i  Vérone  &  enterré  honorablement 
dans  l'églife  de  fiinte  Marie  de  l'Echelle.  Nicolas  Chiocco 
prononça  fon  oraifon  funèbre ,  Si  Jérôme  Fracaflor  lui 
dreflà  l'épiraphe  fuivante. 

Dum  medicd,  Mont  ans  ,  dacei  ope vincere  fut*, 

Et  Ltubefi  iuviiâ  vivere  pojfe  dsù , 
Lethu  indstHUis  prejftt  te  purc.i  fipere , 

Et  fecuit  vue  grandi*  fil*  tut. 
Sic  MtimM  (S  tu ,  v£/cul*pi ,  dum  fuhrahie  erc» , 

Te  tjutxjut  fevorum  perdidit  tr*  Deûm. 

On  a  de  Jean- Baptiftc  Montanus  trois  volumes  de  confulta- 
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rions  de  médecine.  Trois  diteours  avec  la  féconde  centurie. 
Des  levons  fur  les  aphoriimcs  d'Hippocratc.  L'explication  de 
la  partie  du  traite  du  même  touchant  les  maladies  populaires  , 
publiées  par  Valentin  Ltibiin.  Des  commentaires  in  pronom 
fenm  Avtctnni.  Deux  volumes  «*-Su.  qui  contiennent  beau- 
coup de  traites  divers  de  médecine ,  imprimes  à  Balle,  l'un 
en  1 5 1«.  l'autre  en  x\  6  s .  Ses  dilciples  firent  impriract  auflî 
tes  (entimens  (ur  beaucoup  de  points  de  médecine  recueillis 
de  Tes  leçons.  Enfin  on  a  beaucoup  d'autres  traites  de  Mon- 
tant! s  fur  les  mêmes  matières  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans 
la  bibliothèque  des  médecins  par  Manget,  liv.  XII. Voyez  aufli 
Veroua  tbufirata  par  le  marquis  Scipion  Martëi ,  livre  IV.  qui 
traite  des  écrivains  de  Vérone,  page  174-  ck  fuivantes  de 
l'édition  tu  fol.  Si  Bibliograpkia  *HMomice.  ÇpeçimtH ,  &c.  par 
Jacques  Douglas  ,i  Londres  en  r7i  5.  m-8,'.pag.  87.  Ce  der- 
nier dit  que  Monranus  naquit  en  1 498-  8c  convient ,  comme 
il  cft  vrai  •  qu'il  mourut  en  1551.  mais  il  ne  téroir  mort  en  ce 
cas  qu'a  l'âge  de  cinquante-trois  ans ,  ce  qui  ne  (e  rapporte 
poinr  avec  ce  que  Chioccr»,  qui  a  fait  Ton  oraifon  funèbre , 
dit  que  M  ont  an  us  étoit  vieux ,  jom  fenex  ,  quand  il  Ce  retira  à 
Terrazxo ,  ni  à  ce  que  dit  Fracaftor  dans  fon  epitaphe  :  Et  Je- 
tait vit*,  groudta  fila  tue. 

MON  F-CARMEL,  vy*i  LAZARE. 

MONTCHAL,  (  Charlesde  )  archevêque  de  Toulonfe,cVc. 
Ajoute*,  ce  qui  fuit  an  Moreri  éditions  de  1 72r.fi  de  173t. 
Charles  de  Montchal  étoit  né  à  Annonai  en  Vivarais,  Se  tir 
les  études  à  Paris,  où  il  fut  bout  lier  au  collège  Bertrand.  Ce 
ne  fut  point  par  la  réllgnstion ,  mais  après  la  démiilîon  du 
cat  dînai  de  la  Valette ,  qu'il  fur  élevé  fur  le  liège  de Touloufc. 
Le  pere  le  Qnien,  fçavant  Dominicain,  a  donné  quelques 
lctt  tes  de  ce  prélat  dans  le  premier  tome  de  l'édirion  des  ceo- 
vres  de  faint  Jean  Damaicéne,  publiée  en  x.  vuiumes  in  fol. 
Cites  prouvent  qu'il  avoir  du  goût  pour  les  lettres,  &  qu'il  fa- 
voritoir  1rs fçivans.  Audî, par reconnoiflànce,  n'ont-ils  point 
épargné  les  louanges  à  ton  égard.  11  avoit  été  engagé  par  le 
clergé  de  France  à  procurer  l'édirion  des  Pet  es  Grecs,  qu'il 
étoit-plus  a  propos  de  faire  imprimer  :  mais  Ion  travail  fur  cela 
c'a  pas  été  loin.  En  1 7 1 8.  on  a  donné  à  Kotrerdam  en  x.  vo- 
lumes in- 1 1 .  les  Mémotrtt  de  M.  de  Montchal ,  archevêque  de 
Tonloufe ,  contenant  iei  partitularitét  de Uvte  (S àumimflere 
tiu  cardinal  de  Richelieu-  L'aflémblée  du  clergé  tenue  à  Mante 
en  1 6a 1 .  a  donné  occation  à  ces  mémoires.  M.  de  Montchal 
ctoiftun  de  ceux  qui  furent  exclus  de  cette  aiîêmbiéc  par  or- 
dre du  roi.  Il  en  donne  ici  l'hiftotre  -,  3c  pcrluadé  que  le  car- 
dinal de  Richelieu  étoit  fauteur  des  violences  commîtes  con- 
tre les  prélats  de  Mante ,  il  ne  le  ménage  nullement  :  il  en 
parle  en  homme  paflionné.  Le  caractère  qu'il  en  fait  cil  ce- 

Erndant  conforme  à  celui  quêtions  en  onr  donné  les  hiftoriens 
s  plus  exacts.  Les  éditeurs  de  ces  mémoires  de  M.  de  Mont- 
chal ont  été  fort  négligens ,  ou  ont  rencontré  un  tort  mauvais 
rnanulctit.  Il  y  a  quantité  de  phrafes  inintelligibles ,  Se  Couvent 
même  des  périodes  entière»  omifes  dans  leur  édition.  On  en  a 
rétabli  un  grand  nombre  d'endroits  dans  l'Europe  fçavante , 
mois  de  Novembre  17 1 8.  &  on  y  a  ajouté  mit  dillertation 
que  l'on  non  auflî  de  M.  de  Montchal . ou  l'auteur  veut  prou- 
ver a  *e  les  fmfjancet féculieret  ne  peuvent  impofer fur  les  biens 
de  teglife  aucunes  taxes,  toikrs.  fabjidt s  (3  antres  droit*,  faut 
le  cou feulement  de  l  églife  même.  Ce  II  le  tkte  de  cette  diifer- 
tation  qui  cft  ailes  mal  digérée ,  Se  où  l'autetu  donne  trop 
aux  papes,  Se  ôte  trop  aux  puinanecs  féculietes. 

NONTEREOL,  6c  non  pas  Montreuil,  comme  beaucoup 
de  perfonnes  l'écrivent,  (  Mathieu  de  )  ftere  de  Jean  de 
Montcrcul ,  dent  ou  trouve  mu  article  dons,  le  dillienaire  de 
Moreri,  6c  fils  d'un  avocat  au  parlement  de  Paris,  naquit 
en  1610.  Il  a  toujours  porté  l'habit  eedeftaftique  fans  être 
lié  aux  ordres.  Il  a  von  de  Vetprit ,  6c  (es  poëfic*  bit  donnetent 
de  la  réputation',  mais  il  fut  aceufe  d'affecter  de  faire  mettre 
(es  vers  dans  les  recueils  de  pocites  choiites  que  les  libraires 
faifoient  imprimer  C'cft  i  quoi  M  Dcfpreaux  fait  allulion 
dans  ces  vers  de  la  fatyreWlL 

•-'  .Iji " ttJî        ,       •  '»:•  '  •  :  . 

On  ne  vêts  peint  'met  vers  .<  [étroit  de  Montreo  il 
Grefîr  impunément  les  feuillets  d  un  recueil. 

On  prétend  néanmoins  que  M.  de  Montcrcul  u'éioit  point 
Supplément.  P*rt.ll. 
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coupable  de  cette  afTcctarion.  Elle  étoit,  dit-on .  entièrement 
du  coté  du  libraire  Scrcy ,  qui ,  pour  multiplier  les  volumes 
des  poëltcs  choines  qn'il  imprimoit ,  ne  mettoit  dans  la  plu- 
part des  pages  qu'un  madrigal  icul  de  lut  vers,  te  fouventdo 
quatre,  avec  le  nom  de  Montcrcul  au  bas  en  grottes  lctt  tes» 
Batbin  en  uia  de  même  lorfqu'en  1 666.  il  imprima  les  vers 
du  même  auteur  à  la  fuite  de  fes  lettres.  M.  de  Montereul  ara 
relie  ne  te  ficha  point  du  trait  de  M.  Dcfpreaux  -,  ils  ont  to  ù- 
jour  été  I'ub  6i  l'auttc  fort  unis,  6c  le  dernier  avoit  Ibia 
d'envoyet  au  premiet  un  exemplaire  de  fes  œuvres  toutes  les 
fois  qu'on  les  imprimoit.  L'abbé  de  Montctcul  mourut  à  Va* 
lencc  en  Dauphinc  au  mois  de  Juillet  1 6$  1.  âgé  de  foixante- 
douze  ans.  Il  étoit  alors  logé  chez  M.  de  Cofnac ,  Ion  ami , 
éveque  de  Valence,  6c  depuis  archevêque  d'Aix.  Outre  l'é- 
dition des  vers  5c  des  lettres  de  cet  auteur  faite  pat  Batbin  en 
1666.  M.  de  Montcrcul  fit  imprimer  lui-même  toutes  les 
ouvres,  c'efta-drre,  fes  vers  &  tes  lettres,  en  liyi.j  Paris. 
Ses  madrigaux  ne  font  pas  d'une  verfificarion  guindée ,  cortv- 
me  ceux  des  Italiens.  Us  (ont  clairs ,  faciles ,  naturels.  Richelcc 
s'eft  trompé  quand  il  place  la  mort  de  cet  auteur  en  i6$x. 
Monteteui  avoit  une  lœut  douée  de  beaucoup  d'cfprir,  6e. 
qui  faifoit  fort  bien  des  vers  françois.  Elle  fe  retira  chez  les 
'Urfulines  dans  le  rems  qu'elle  étoit  techetchée  pour  le  ma* 
riage  avec  cmprcfTement.  M.  Titon  a  rapporté  un  beau  (on- 
net  qu'elle  adrclîa  en  fc  retirant  à  l'un  de  ceux  qui  la  rechet-, 
choient.  *  Notes  de  M.  BrolTettc  ,fur  U  futjre  Fil  de  M.  Boi- 
leau.  M.  de  laMonnoye ,  Notes  fur  les  'fugemens  des  fçAvunt 
de  M.  Bailler  terne  P.dtl  édition  in  40.  Peli  l'Ion ,  Htfloire  de 
lucudémie  Franfoi/è ,  avec  les  notes  de  M.  l'abbé  d'Olivct  ■ 
tome  premier,  pages  30s.  fto.  de l édition  in- 11.  Ménage  « 
Anti-ButlUt ,  pnge  37  de  l édition  in-4».  Titon  du  Tillct* 
Puruujfe  FrAufoà ,  édition  in- fol.  pages  444.  44/.  .-t  4 
MONTFAUCON  (  Dom  Bernard  de)  L'article  de  ce  ff* 
vont  Binédilhn  tel  qu'il  eft  dans  le  Moreri  t  demande  les  cor* 
reUions  fuivantet ,  pour  fervir  à  l  tdittcmde'ij2f.  1  Il  na- 
quit en  1 6 5 6.  à  Roquetailladc  au  diocèle  d'Alet.  x".  Le  pete 
Pouget ,  de  la  même  congrégation ,  travailla  autO  avec  lui 
6c  le  pere  Loppin  aux  Anatetles,  dont  on  parle.  3".  Son 
édition  des  œuvres  de  faim  Atharufc  cft  de  169S.  Son  hk 
ftoire  de  Judith ,  où  il  en  démontre  la  vérité,  cil  de  1 6  ;<  _ . 
Son  Diarium  itaticum  eft  de  1 70 1 .  in  4 K .  S 1  collection  d'an-, 
ciens  ouvrages  des  Pères  Grecs  cft  de  t7oC.  en  deux  volu- 
mes tu-fol.  Son  édition  des  hcxaplcs  d'Otigenc  cft  de  171  j. 
Sa  ttaduâion  françoife  du  livre  de  Poilon  de  la  vie  content*, 
plative  eft  de  17©}.  Sa  Palceographic  grecque  eft  de  1 70g. 
su -fol.  La  nouvelle  édition  de  ton  antiquité  expliquée  cft  de 
17x1.  Il  a  donné  depuis  un  fuppjémeot  â  cet  ouvtagc  en 
cinq  volumes  aullî  in  fol.  Ce  fut  en  171 9.  qu'il  fut  tait  acadé-; 
micien  honoraire  de  l'académie  des  belles  letttes.  Toutes  cet- 
dates  font  trônantes  ou  omifes  dans  le  Moreri  édition  de  s  723. 
(S  ont  été  rétablies  dans  t  édition  de  1732.  Mail  outre  ces  cor- 
récitons ,  Ufaut  ajouter  ce  qui  fuit ,  (S  que  ton  ne  trouve  dans 
aucune  édition  du  Moreri.  Don»  Bctnard  de  Montfaucon  cft 
entré  dans  la  congrégation  de  faine  Maut  en  1 6 7  5 .  6c  a  nie 
profcrlion  le  1  3 .  de  Mai  1 6j6.  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Daurade ,  âgé  de  vingt  ans.  Etant  i  Rome  il  y  exerça, 
la  fonction  de  procureur  général  de  fa  congrégation  en  cette 
cout,  aptès  la  mort  de  dom  Claude  Eriennnot,  artivée^eia, 
j  6$ 0.  En  1700.  il  fit  imprimer  â  Rome  fes  Finduù  rduù*. 
nis  fanSi  Aueuftim  à  BenedUlmie,  adarnate ,  «a-  /  2.  contre 
la  lettre  d'un  Jelùitc  qui  s'étoit  caché  tous  le  ritte  de  l'abbé 
Allemand.  Dom  de  Montfaucon  prit  dans  fa  reponfe  le  nota 
de  dom  Baptifte  de  Rivière  :  ces  Finduia  ont  été  depuis  réim- 
primées en  Fi  ance.  En  1 709.  M  Fioroni  ayant  publié  quel- 
ques remarques  critiques  fut  le  Diarium  UaUcum ,  du  pere  de 
Montfaucon,  celui-ci  y  tépondit  dans  le  lupplément  du  Jour- 
nal des  f'çavans  de  Paris  du  mois  de  Janvier  1709.  Peu  aptes, 
il  parut  (bus  le  nom  de  dom  Romuald  Ricobaldi.  rcligicu» 
du  mont  Callin  «  Apokgia  dtl  Diario  italtce ,  où  M.  Fioroni, 
cft  encore  repris  6c  cenfuré  folidcment.  Le  Dtarmm  tta~ 
Itcumiidn  déjà  été  traduit  en  anglois ,  Se  imprime  à  Lon- 
dres en  170t.  mais  l'eftimc  que  le  public  en  fie,  Se  les 
femmes  apologies  du  pete  de  Montfaucon ,  8c  du  prétendu 
dom  Ricobaldi,  n'empêcherenr  pas  que  les  auteurs  des  mé- 
moires de  Trcvouxucrjtiaqualfaw.  Le  pete  de  Montfauow  a 
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été  plus  d'une  antre  fois  l'obfcr  de  la  critique  de  ces  jonma- 
Kftes ,  mais  il  les  a  laiffé  s'applaudir  en  paii ,  comme  il  le  dit 
dans  fa  lettre  à  M.  Salmon ,  bibliothécaire  de  Sorbonne  -, 
QrUeMturstrii,  dit-il  ^jmdicutm  exfeUnbimni ,  mhUtcnrsm- 
tes  Trevitinmt  illoi  am  ojfictnnm  ntftrnm  À  mnltujMsn  nnnu 
frnfirn  IsxeJJnnt.  Le  fçavant  Bénédictin  fit  prêtent  de  fa  tta- 
ductton  du  livre  de  Philon ,  dont  on  a  parlé,  à  M.  Boohier 
de  Savigni ,  alors  préfîdent  i  mortier  an  parlement  de  Bour- 
gogne, aujourd'hui  rendent  à  Paris,  membre  de  l'académie 
Françoifr  j  cet  habile  magiftrat  en  le  remerciant  de  fon  pré- 
fetn,  lui  marqua  qu'il  n'éroit  pas  de  fon  avis  fur  la  religion 
des  Thérapeutes ,  dont  il  avoit  prié  dans  fis  observations 
fat  le  livre  de  Philon.  Cette  lettre  de  M.  Bouhier  eft  du  cin- 
quième de  Février  1 7 1  o.  Dom  de  Montfaucon  répondit  par 
une  lettre  du  1 8-  Juillet  fuivant ,  Bi  M.  Bouhîcr  répliqua  par 
une  féconde  lettre  du  11.  de  Novembre  de  la  même  année. 
Ces  lettres  ont  été  imprimées  fous  le  titre  de  Lettres  ponr  & 
etntre  U  jue/lisn  :  S$  les  TbtrMfentet  et  tient  Chrétiens ,  a  Paris 
en  1711.  in-tt.  En  1710.  dom  de  Montfaucon  fit  imprimer 
une  diiTertation  latine  fur  ce  fait  :  Si  faint  Athanafe  étant 
enfant  a  baptifif  des  enfans  ;  il  eft  pour  la  négative ,  8c  il  exa- 
mina dans  le  même  écrit  quelle  a  été  l'année  de  la  mort 
de  faint  Alexandre  d'Alexandrie,  &  celle  de  faint  Athanafe. 
En  1 7 1  j .  le pere  de  Momfaucon  publia  Bibluthec*  Ctiflinitt- 
H4,  »hm  Sefnenan* ,  Sec  tn  fit.  On  imprime  ai  tu  cil,  ment 
la  bibliothèque  des  manuscrits ,  en  latin,  ouvrage  précieux 
pour  la  littérature,  qui  fera  en  deux  volumes  tn-fU.  Se  qui 
fera  public  avant  la  hn  de  la  prélente  année  1735-  La  lettre 
à  M.  Salmon  dont  on  a  pat  lé  eft  du  mois  de  Juin  de  la  même 
année.  Il  y  approuve  le  projet  de  l'invar  Sarbtnicm  de  M.  Sal- 
mon Se  de  fes  afloeiés ,  y  défavoue  au  nom  de  (a  congrégation 
la  lettre  de  dom  Martin  contre  ces  docteurs,  Se  y  annonce 
les  derniers  volumes  de  (on  édition  des  ouvrages  de  faint 
Jean-Chryfoftome  ,  dont  te  douzième  eft  achevé,  Se  dont  le 
treizième  &  detniet  fera  mis  tnccflàmmcnt  fous  preflè. 

MONTFORT,  (  François  de  Salvat ,  écuyer  ficur  de  )  fils 
de  Michel  de  Salvat ,  Se  de  Réchel  de  Cafter ,  s'eft  fair  con- 
ttoîttc  par  quelques  pièces  de  théâtre  qu'il  compolâ ,  Se  entre 
««tes  pat  la  tragédie  de  Sefoftris ,  qui  n'a  point  été  repréfen- 
rée.  11  avoit  d'abord  été  Jéfuitc-,  il  fut  enfuite  ptécepteur  du 
marquis  de  Mirepoix,  fils  aîné  de  Gafton  Jean  Baptiftc  de 
levis  de  Lomagne ,  maréchal  de  la  Foi ,  marquis  de  Mitepoix, 

ruvetneur  Se  lieutenant  général  de  la  province  de  Foix,  mort 
6.  Mai  1687.  Il  èpoula  la  veuve  de  ce  feigneur  nommée 
MtgdeUne  du  Puy  du  Fou  de  Champagne,  Se  merc  de  fon 
écolier.  Ils  furent  mariés  enfembie  le  17.  de  Mai  1689.  cette 
dame  étant  alots  âgée  de  quarante-huit  ans ,  Se  lui  de  rrente- 
liuit.  Il  pt end  dans  l'aère  de  fon  mariage ,  qui  fut  d'abord  tenu 
lécret,  la  qualité  d'écuyer.  Cependant  ton  pere  n'étoit  que 
greffier  d'un  village  de  Gafcogne. 

•  MONTFORT ,  (  Louis  Marie  Grignion  de }  prêtre,  mil- 
nonairc  apoftnlique,  dont  la  vie  a  été  donnée  au  public, 
croit  fiH  de  noble  homme  Jb an  Baptisti  Grignion ,  ficur  dt 
h  Bachelcraye,  avocat  au  bailliage  de  Montfort  la  Canne, 
dfocèfc  de  faint  Malo  en  Bretagne,  Se  de  Jeeutne  Roberr. 
Il  naquit  àu  mois  de  Février  1 67  3 .  Se  fût  baptifé  dans  l'cglife 
de  faint  Jean  de  Montfort.  Il  fut  envoyé  à  Rennes  en  168*5 . 
&  il  y  commença  Ces  claflês  au  collège  des  Je  fuites,  (bus  le 
pere  Camus.  Après  fa  philofophie  il  vint  à  Paris  en  169). 
pour  y  étudier  en  théologie,  Se  M.  Bortu  de  la  Barmondierr , 
«lots  cuté  de  faint  Suipioé,  le  mit  dans  une  petite  commu- 
nauté qull  avoit  établie  dans  fa  paroifTe  pour  examiner  la  vo- 
cation de  ceux  qu'rt  y  plaçoit.  Ce  curé  étant  mort  le  1 8.  de 
Septembre  1 694.  &  fa  communauté  ayant  ccue  pat  fa  mot:, 
M.  Tronlon ,  homme  de  mérite,  alots  fupérieur  du  féminaire 
de  iaiiu  Sulpice ,  fit entter  M.  de  Montfort ,  au  petit  féminaire, 
&  celui-ci ,  après  avoir  pris  les  ordtes  inférieurs  au  facerdoce , 
fut  ordonné  prêtre  le  famedt  des  quatre-rems  de  la  Çentecôte 
de  l'an  1 7  00.  par  Mcilîre  Jean  Hervieu  Bazan  de  Flamanvilic, 
évêque  de  Perpignan,  que  M.  l'archevêque  de  Paris  avoit  com- 
mis pour  faire  l'ordinanation  de  (on  dtocèfc.  M  de  Montfbrr 
dès  fon  enfance,  avoit  montré  beaucoup  de  pieté ,  un  grand 
amour  pour  la  pénitence ,  Se  pour  l'humilité,  un  grand  zék 

nle  falot  des  ames  Se  pour  le  foin  des  pauvres.  Ces  vertus 
rtificrent  avec  l'âge  pat  l'abondance  des  grâces  qu'il 


plaifoit  i  Dieu  de  répandre  en  lui.  Il  (voit  déjà  fait  dans  la 
paroiflê  de  faint  Sulpice  des  catéclùfmcs  dont  on  n'avQit  pas 
tardé  à  voit  les  fruits.  Dès  qu'il  fut  prêtte ,  il  brûla  du  défir  de 
fe  contacter  aux  millions  i  il  fouhaitoit  même  d'aller  prêcher 
l'évangile  aux  Infidèles  \  mais  il  Ce  borna  ptcfque  à  la  France. 
Nantes  Se  Poiticts  furent  les  premiers  théâtres  de  fon  zélé  » 
Se  il  y  a  fait  beaucoup  de  bien.  Etant  tevenu  enfuite  a  Paris , 
M.  le  cardinal  de  Noailles  Pcnvoya  au  Monr- Valerien  pour  y 
confcflcr  dans  cette  maifon  ,quc  cette  eminenec  aimoit  beau» 
coup ,  Se  à  qui  il  n'a  cherché  qu'à  faire  du  bien.  Mais  comme 
les  occupations  que  M,  de  Montfort  y  trouva  ne  remplil- 
foient  pas  toute  l'étendue  de  fon  zèle ,  il  en  torrit  peu  après 
pour  aller  fervir  les  pauvres  dans  I  hôpital  de  la  Salpéttiére. 
Les  adminiftrateurs  ayant  trouvé  fa  conduite  trop  fîngulicre 
&  trop  févere,  il  fut  remercié  au  bout  de  quatre  ou  cinq  mois. 
Se  il  retourna  â  Poitiers  où  il  arriva  vers  le  milieu  de  l'an  1 70  ) . 
Il  fc  dévoua  au  fervice  fpiriiue!  Se  même  temporel  de  l'hôpi- 
tal de  cette  ville ,  qu'il  fut  encore  obligé  d'abandonner  a  caulé 
de  la  fingulariré  de  fa  conduire.  Prefque  toute  fa  vie  s'eft  paf- 
(cc  depuis  à  faire  des  midi 001  dans  les  patoiflcs  de  Montber» 
nage ,  de  faint  Savin ,  de  faint  Saturnin ,  de  fainte  Catherine  , 
Se  ailleurs.  Croyant  appâte mment  que  la  France  ne  fuffifbic 
pas  à  fon  zélé ,  il  partit  pour  aller  à  Rome  au  commencement 
de  1 7o«.  ne  portant  avec  lui  que  la  bible ,  fon  bréviaire ,  un 
crucifix ,  fon  chapelet ,  une  image  de  la  fainte  Vierge,  Se  un 
bâton  à  la  main.  Il  alla  à  pied ,  l'arrêta  quinze  jours  à  Lorctre; 
Se  étant  arrivé  à  Rome ,  il  fit  demander  audience  au  pape  Clé- 
ment XI.  i  qui  il  offrit  (es  fervices  pour  aller  dans  les  millions 
des  Infidèles.  Mais  le  pape  lui  dit  qu'il  y  avoit  aflei  i  travail- 
ler en  France,  Se  qu'il  défîroir  qui!  ne  cherchât  point  d'em- 
ploi ailleurs.  M.  de  Montfort  obéir ,  revint ,  Se  continua  Cet 
miflions ,  avec  la  qualité  de  miflionnaire  apoflolique  que 
Clément  XI.  lui  avoit  donnée.  Rennes,  Dinan,  Montfort, 
la  Canne ,  Moncontour,  Nantes ,  Crofac ,  Pont-Château ,  le 
diocèfè  de  Luçon,  ceux  de  la  Rochelle  Se  de  Saintes,  ,'tiîc 
d'Oleron,  Mervenr,  Fontenay ,  Rouen ,  Saumut  Se  plufieurs 
autres  lieux ,  furent  témoins  de  fes  prédications ,  de  fes  réfor- 
mes, de  fes  humiliations,  de  les  lourTrances.  Après  que  la 
million  de  faint  i'ompin  fut  achevée,  il  en  alla  commences 
une  autre  à  faint  Lautent  fut  Sayvrc,  au  diocèfè  de  la  Ro- 
chelle ,  au  commencement  du  mois  d'Avril  1716.  U  tomba 
malade  en  ce  lieu ,  Se  y  mourut  le  18.  du  même  mois.  Dix- 
huit  mois  après  fa  mort ,  on  trouva  fon  corps  fans  corruption, 
lorfqu'on  voulut  faire  lever  (a  tombe  pour  en  faire  merrre 
une  de  marbre  en  la  place.  On  grava  l'épi  ta  phe  (uiyaate  fus 
cette  1 


_  oi/cnrnm 
Virum  chetritAtit  itne  etnfumfttm , 
Ommeus  tmni*  fnlium 
Ludovicvm  Mari  am  Grignion  de  MontjortI 
Si  vienne  fttis ,  nulU  inteerur  i 
Ss  fanitentem ,  nulU  nnjterier  / 
Si  Ktlnm ,  nuise*  nr  dent  ter. 
Si  fiet suet*  ut  Mnrinm ,  nnUm  Rernnrde fimilsar. 
Snctrdu.  Cbrtfii ,  Cbnflnm  mertkm  txfreflit , 
Vtrbts  sêbutne  ektntt  : 
betefejfw ,  ntn  nifi  m  feretrt  recukms. 
Pnnpernm  pnter , 
Orphnnornm  putrtnm , 
rtcentilinstr. 


Mers  glerieft  vus fimilii  , 
Ut  vueertst  àetnxsti 
stJ  cotises*  De*  ntAturns  rtselstvit , 
Die  têt  menfis  Afrslss  nnn»  Demini 
171t.  i  ' 


Sa  vie  a  été  écrite  en  francois  par  M.  Jofèph  Grandet,  curé 
de  fainte  Ci  on  d'Angers ,  Ac  fupérieur  du  féminaire  de 
faint  Sulpice  de  la  même  ville,  mort  le  premier  de  Décem- 
bre de  l'an  1 7 14.  Se  imprimée  m- te.  à  Nantes  la  même  an- 
née 1714-  L'auteur  fait  l'apologie  dans  la  ptéface  de  qoan- 
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Montfôrt  pendant  fa  vie;  St  dans  le  cinquième  line  de  fon 
hiiloite ,  il  entre  dam  un  grand  détail  de  Tes  vertus ,  Si  rap- 
pouc  pluficurs  letttes  de  différentes  perfonnes  qui  root  l'é- 
loge de  fa  grande  pieté'  3c  de  Ion  zele  ardent. 

MON T-GAILLARD,  (Pierre -Jean -François de Pcrfin 
de  )  etoit  fils  de  Piums  Pol  de  Perùn ,  baron  dé  Mont-Gai  I- 
lax d ,  feigneur  de  la  Grue ,  de  MaumufTon  >  de  Seran ,  &c.  1 1 
naquit  le  1 9.  de  Mars  1  i  1  j .  Se  fut  élevé  avec  beaucoup  de 
fou».  Il  étoit  entté  dans  l'état  ecclefîaftiqoe  lorfquc  Ton  pere 
eut  la  tête  tranchée  pour  la  raifort  rapportée  dont  le  Mereri  À 
larttek  MONT-GAILLARD.  Ce  fut  pour  confoler  la  famille 
du  défunt  que  le  roi  donna  dans  la  Luire  l'évêché  de  Saint- 
Pons  à  Pierre-Jean-François  de  Perfin  de  Mont-Gaillard*  fé- 
cond fils  de  Pierre  Pol  de  Pctûn.  Ce  prélat  mourut  le  1  j.  de 
Mars  17 1  a.  âgé  de  80.  ans.  En  1671.  Il  écrivit  une  lettré 1 
Innocent  XI,  pour  féliciter  ce  pape  fur  Ton  élévation  au  pon- 
tificat 1  dans  laquelle»  après  quelques  complimens  ,  il  expofe 
à  fa  fjinreré  tes  propres  penfées  fur  fêtât  de  l'écfife  de  Fran- 
ce, par  rapport  au  Jaoféniftne  &  à  la  lîgnatuie  du  formulaire 
qu'il  propolé  au  pape  de  fupprimer.  Le  pape  répondit  â  cette 
lettre  par  un  bref  du  14.  Août  1677.  conçu  en  termes  géné- 
raux ,  où  il  n'y  a  rien  de  précis  par  rapport  aux  objets  do  ia 
lettre  de  M.  de  Saint-Pons,  finon  qu'il  faut  que  les  évêques 
travaillent  à  éloigner  les  embûche  1  des  hérétiquet  qui  rodent 
filt  eejff  alentour  des  brebte  du  finverain  Pafieur ,  (S  leur 
tendent  toujours  de  smwmx  pte'ges.  Il  écrivit  encore  la  même 
année  une  autte  lettre  au  pape  conjointement  avec  M.  l'éyë- 
que  d'Arras,  pour  lui  dénoncer  diva  les  propofitions  de  quel- 
ques cafuiftes  relâchés.  Cette. leute  n'étoit  pas  fortie  de  la 
plume  de  ces  deux  ptélats  >  mais  de  celle  de  M.  Nicole  ,  â  la- 
quelle ils  avoient  eu  recours.  L'année  fuivante  1  £78. M.  l'é- 
vèque  de  Toulon  ayant  condamné  le  rituel  d'Alet ,  qui  l'a 
été  auffi  â  Rome,  M.  de  Saint  Pons  etiu  raavpir  prendre  la 
détente  de  ce  rituel  St  celle  de  M.  d'AIct,  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  à  M.  de  Toulon.  Ce  dernier  répondit  à  cette  lettre ,  Se 
M.  de  Saint-Pons  répliqua  par  une  autte  du  1 9.  d'Août  de  ta 
même  année  >  678.  Cette  féconde  Icttte  efl  un  ttaité  complet 
divifé  en  deux  parties,  où  M.  de  Saint- Pons  fait  voir  dans  la' 
première  qu'un  métropolitain  ne  peut  condamner  un  de  Tes 
fùffiagans  fans  l'avoir  oui ,  &  fans  avoir  obfcrvé  toutes  les  for- 
malités requifes  en  ce  cas  i  &  dans  la  féconde ,  il  prend  de  nou- 
veau la  defenfe  du  rituel  d'AIct.  Un  anonyme  fie  des  obfervé- 
ttont  fur  cette  lettre  qui  ont  été  imprimées,,*:  qui  font  favo- 
rablesà  M.  de  Toulon.  Ce  prélat  répondit  auffi  en  peu  de  mots 
à  M.  de  Saint-Pons,  promettant  d'examiner  fa  lettre  à  loifir. 
Mais  dan*  cet  intervalle,  les  obfervation,  dont  on  vient  de 
parler  ayant  été  rendues  publiques,  M.  de  Saint-Pons  ctut 
devoir  y  répondre  au  long.  &  il  adreffà encore  à  M. de  Tou- 
lon fa  lettre  écrite  le .  19-  de  Décembre  de  la  même  année 
1678.  Enfin  il  parut  de  fécondes  obfervatieni  d'un  théolo- 
gien ,  qui  donnèrent  lieq  â  un  nouvel  écrit  de  M.  de  Saint- 
Pons,  intitulé  :  Extrait  de  pluedefix  vimgtifonffttit ,  ou  «ten- 
ter,es  ,  eu  falfificamns,  en  erreur t ,  (Se.  Cet  extrait  raifonné  cft 
long.  Cette  affaire  n'étoit  pas  entièrement  terminée ,  que 
M-  de  Saint- Pons  fut  engage  dans  une  aufre,  qui  n'eut  pas. 
de  moindres  fuites  pour  lui  II  avoit  dreiré  un  dtreilotre  des 
offices  divins  pour  tari  \ 6h  1 .  0»  en  porta  des  plaintes  au  pa- 
pe ,  4  caufe  des  changemens  qui  y  étoient  faits,  foit  dans  les 
offices ,  (bit  dans  les  fêtes.  L'ayant  appt  is ,  il  en  écrivit  au  cardi- 
nal Griraaidi ,  archevêque  J'A;x ,  Se  fa  lettre  qui  a  été  impri- 
mée en  tut  bien  reçue»  Le  cardinal ,  en  lui  répondant,  le  loua 
beaucoup  fur  la  connoirtance  qu'il  avoit  des  matières  eccle- 
fâaftiqucs  i  &  M.  de  Saint-Pons  regardant  ces  louanges  com- 
me uu  avis  que  le  cardinal  lui  donnoit  de  fc  juflifier  par  des 
canons  ôc  par  des  faits  tités  de  la  difeipline  de  l'Eglifc ,  il  com- 
pofa  un  ouvrage  intitulé ,  Dm  droit  (S  dit pouvoir  det  éviquet 
fie  régler  let  effets  devint  (Uns  lettrt  dietefet ,  fuevont  U  trm- 
dttton  de  tout  Ut  fticlet  depetie  Je  fut  Cbriftj ufqm'i  frifent.  Il  a 
été  imprime  en  1686.  «*-*».  On  trouve  avcccct  ouvrage  les 
faUmmt  que  ce  prélat  a  fait  diftribuer  au  parlement  de  Tau-. 
Joule  pour  la  défen/e  du  diretlture  de  fondiocêfe,  fur  l'appel 
comme  d'abut  qu'en  avoit  fait  M.d'OJatgucs,  archidiacre  de 
Saint-Pont,  Se  confcillcr-ckrc  dans  ce  parlement.  Les  diffi- 
cultés contre  ce  droit  des  éveques  y  font  propofées  Se  déttui- 
tes  d'une  manière  pleine  d'éxudidon ,  &  il  y  cft  folidemenr 
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traité  des  offices  du  dimanche  de  de  la  rêne ,  de  la  difpotitior» 
du  calendrier ,  &c.  Ces  fatlumt  font  au  moins  en  partie  l'ou- 
vrage de  M.  de  Saint- Pons  lui-même.  Il  y  a  trois  fatlumt, 
après  lefquels  on  trouve  quctques  autres  pièces,  entr'autres, 
le  placer  que  M.  de  Saint- Pons  préfenta  i  Louis  XIV.  fur  la 
même  affaire,  pour  fe  juAificr  contre  les  faits  avancés  par 
M .  d  Olargucs  contre  lui.  Dont  le  Mater  i  en  tt  apporté  U  gé- 
néalogie de  M.  de  Saint-Pons  .(Senne  lut  tienne  qu'un* fient 
rthgteufe ,  mais  il  en  nomme  une  féconde  qui  étoit  Carmélite, 
dans  (on  p lacet  au  roi.  Voyex.  toutes  les  pièces  citées  dans  cet 
article.  U  faut  enter e  aient er  aux  écrit j  de  M.  de  Mour  Gail> 
lard ,  pluu'eurs  mûr  ucrions  paftoralcs ,  Se  une  lettre  écrite  en 
K87.  au  commandant  des  troupes  employées  comte  les 
Prétendus  Réformés  en  Languedoc ,  où  il  condamne  les  com- 
munions forcées.  Lcminiftre  jurieul'a  inférée  dans  fâ  Pajh. 
raie  du  premier  de  Mars  1688. 

.  MONTHOLON  on  MONTHELON  (Jean  de)  né  i 
Autun ,  fils  de  l'avocat  de  toi  du  bailliage  de  cette  ville ,  reçut 
le  bonnet  de  docteur  en  droit  â  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Il 
entra  dans  l'ordre  de  fàint  Victor  où  il  fit  profcflioo ,  &  Ion 
fit  nommer  au  cardinalat  :  mais  il  mourut  avant 
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que  de  jouit  de  cet  honneut  en  151t.  Il  fut  enterté  à  (âint 
Victor  de  Paris.  Il  étoit  trèt-verfé  dans  la  théologie  fchola- 
flique.  En  1517»  ilpublia  cher  Henri-Etienne  le  traité  latin 
d'Etienne  d'Autun  fut  le  fâctement  de  l'autel ,  qui  fe  trouve 
auffi  dans  le-  fîxiéme  volume  de  la  bibliothèques  des  Pctcs. 
En  1 510.  il  donna  Premftuartum  juru ,  efpécc  de  diciio- 
nairc  alphabétique  des  matières  de  droir ,  en  deux  volumes 
in-fel.  . 

MONTIGNI ,  abbaye  de  l'ordre  de  fàintc  Claire ,  en 
Bourgogne,  fut  fondée  par  Alisdc  Bourgogne,  vicomteflè 
de  Vefoul.  Otton ,  comte  de  Bourgogne ,  Se  neveu  d'Ahs  , 
confirma  au  mois  de  Janvier  1186.  les  dons  quelle  avoit 
faits  pour  cette  fondation.  On  lit  dans  des  lettres  patentes 
de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne ,  erWatc  du  1  o.  Mai  1 5  8 1 .  que 
les  religicufcs  de  cette  abbaye  étaient  toutes  de  bonne  (S  nèbie 
mat/en.  Cependant  on  n'y  a  pas  introduit  l'ufage  de  faire  la 
preuve  des  quartiers.  On  s'y  contente  que  i'afpirante  foit 
d'une  roaifon  connue  pour  noble  du  côté  paternel.  Les  guer> 
res  des  XVI.  Se  XVII.  fiéclcs,  ontenkvd  i  l'abbaye  de  Mon- 
tigni ,  fes  titres  Se  la  plus  grande  patrie  de  fes  biens.  Les 
prébendes  y. font  fort  modiques ,  &  les  teligieufes  n'y  fub> 
liftent  que  pat  le  fecours  de  leurs  partns.  L'habit  des  dames 
de  fainte  Claire  â  Montigni ,  comme  â  Lons  Ic-Saunicr  Se 
i  Mtgettc,  efl  (cmblable  i  celui  des  dames  de  Baume  Se  de 
Château-Châlon ,  excepté  que  la  teinmrc  des  rrois  premiè- 
res cft  de  laine  blanche.  Leur  habit  droit  aufli  fur  le  gris, 
mais  i  prêtent  elles  le  portent  noir.  *  Hiftotrt  det  Sequanois 
(S  de  Ia  province  Sequanotfe ,  (Se.  par  M.  Dunod ,  fur  la  fin. 

MONTMAUR.  (Pierre  de)  Il  faut  ajouter  à  feu  artule 
que  M.  de  Sallcngrc  a  donné  en  deux  volumes  tu-»-,  i  la 
Haye  en  1715-  foùsje  titre,  hf/foire  de  Montmaur ,  un  re- 
cueil de  pièces ,  prefque  toutes  £uks  contre  ce  profeffeur, 
ou  â  fon  occanon ,  avec  une  préface  qui  en  explique  toutes 
les  particularités ,  Se  quelques  cftarapes,  Ce  recueil  efl  curieux 
Se  badin.  Plulicurs  des  pièces  qu'il  contient  étoient  difficiles 
à  raflèmblcr.  |     V  : 

MONTMORENCY.  Changemens  arrivés  dans  la  wttùfim 

1  i^t  Ct  t$GI9t  il^pf^J  i  1  e* S  cii* H .V  ut" '.  1 1  1  f  I  t-  iil l  i< ■  r>  S  dit  4 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FOSSEVX, 
devenus  i. m  t  s 7 1 >.  les  kinés  de larnatfon  de  Montmorencv. 

XX.  Anms  de  Montmorency ,  marqais  deThuri ,  baron  de 
FofTcux ,  Sec  François  de  Montmorency ,  feignenr  de  Char- 
fonvillc,  Se  de  Châtcaubmn  en  Berry ,  qui  fut  d'abord  abbé 
deMoléme  Se  duTrochet,  renonça  depuis  â  (es  bénéfices , 
Si  époufa  le  16.  Juin  1640.  Catherine  Roger,  dont  il  eut  r 
1.  François  de  Montmorency,  feigneur  de  Chlteauhrun  , 
qui  fuit;  a.  Charles  de  Montmorency ,  f<rir;ncur  de  Ncuvy- 
Pailloux  en  Berri.  qui  de  Catherine-Elifabeth  de  Muzard , 
fa  femme,  remariée  depuis  avec  Leenard-Franfois  du  Mo- 
pard  de  la  Buflietc.  feigneur  de  Vantenat  en  Limolin  ,  laillâ 
Charlet-fifarie  de  Montmorency ,  feigneut  de  Ncuvy-Pail- 
lotix ,  mort  au  mois  de  Novembtc  1 701.  fans  laiflèr  d'enfans 
H Angélique. ALtrguertte  de  Battcfort,  UU-  de  Chariot  Achil- 
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Us  de  Battefort ,  coraw  de  l'Aubepin ,  ht  d'Arintcz ,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  d'Alcantara,  chevalier  d honneur  au 
parlement,  fie  grand  maître  des  eaux  Si  forêts  du  comté  de 
Bourgogne ,  Si  de  Charlotte  de  Haullonville  de  Vaubecourt  , 
qu'il  avoir  époufée  le  1 1 .  Août  r  697.  Se  laquelle  mourut  le 
1  < .  d'Avril  17)1.  âgée  de  j  r.  ans  ;  3 .  Etienne  de  Montmo- 
rency ,  mort  jeune  \  4.  Louis  de  Montmorency ,  feigneur  de 
Plantaire ,  prieur  coromendataire  de  faint  Genirous  du  Çlanc 
en  Berri,  mort  depuis  i<586;  fie  r,  Catherine  de  Montmo- 
rency ,  mariée  1  °.  avec  Audrt  de  Rridicrs >  feigneur  de  Gar- 
demps,  de  Serez»  de  la  Chaife,  Si  de  Leflang  ,  Si  i°.  avec 
Jean  de  Moras  ,  feigneur  de  Chamboranr.  François  de 
Montmorency,  feigneur de Chireaubrun ,  gouverneur  pour 
le  roi  des  villes  de  châteaux  de  Chârcauroux ,  Bourg  de  Diols , 
te  Saint  Gildas ,  gentil  homme  de  la  chambre  du  prince  de 
Condc,  moit  depuis  \6%6.  avoit  été  marie  par  contrat  du 
ai.  de  Mats  1646.  avec  Marie  de  Sttozzi,  morte  le  1 1. 
d'Avril  1669.  âgée  de  quarante  cinq  ans,  fille  de  NueUe 
Strozzi,  feigneur  de  Chagnolles  près  d'Evreux,  Se  d' Adrunne 
de  Toifny ,  Si  en  avoir  eu  tUtre-Clemeuce  de  Montmon  ncy , 
née  le  10.  de  Janvier  1 548.  &  baptilée  pour  les  cérémonies 
le  15.  d'Avril  uSér.ayanr eu  pour  maraine  Claire  Clémence 
de  Maille,  prinetne  de  Condé;  Si  "jeau- Nictlat  de  Mont- 
morency ,  feigneur  de  Chârranbrun  ,-nc  le  a  5.  de  Décembre 
1É59.  reçu  chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel .  Si  de  (âint  Lazare  de  Jcrufalem,  le  15.  de  Mars 
1697.  ftKceflïvement  moufqtictaire  du  roi,  cornette  dans  le 
régiment,  eommiflàire  général  de  la  cavalerie,  capirainc  dans 
celui  de  Duras,  depuis  Villcquicr  auili  decavahrie,  m.ftre 
de  camp  par  brever  du  11.  de  Novembre  1705.  chevalier 
de  l'ordre  militaire  de  faint  louis,  me  (tic  de  camp,  lieute- 
nant du  régiment  du  Maine  cavalerie  en  1711.  brigadier  le 
premier  de  Février  17 1 9.  Se  enfin  maréchal  de  champ  des 
armées  du  roi  le  10.  de  Février  1754.  ci-devant  premier 
gentilhomme  de  la  chambre1 ,  &  premier  écuyer  de  feu  Louis- 
Armand  de  Bourbon .  prince  de  Conti.  Il  époufa  au  mois  de 
Mars  170a.  Marie*  Lcmfe  de  Vachon,  bile  de  Louis  de 
Vachon ,  Si  de  Ch.irhtte  le  Court.  11  n'en  a  eu  que  deux  filles 
mortes  an  berceau. 

XXIII.  Lion  de  Montmorency ,  chef  du  nom  &  armes  de 
fa  mailbn  .premier  baron  Chrétien  en  France ,  feigneur  châ- 
telain de  Conrta!ain,  Bois-Ruffin,  Arroue,  Neuilly,  Mé- 
nieres,  Sic.  né  le  3 1.  d'Octobre  1 664, St  baptifé  pour  les  cé- 
rémonies en  t'églife  de  faint  Sulpice  à  Paris  le  11.de  Février 
1 66  5 .  fin  élevé  page  de  la  chambre  du  roi  en  1  «79.  St  fut 
enfuire  lieutenant  général  pour  fa  majefté  au  gouvernement 
&  bailliage  du  pays  Chartrain ,  capitaine  dans  le  régiment 
du  roi  infanterie,  &  au  mois  de  Mars  169).  colonel  du 
régiment  de  Forets,  dont  il  Ce  défit  en  quittant  le  fervice  au 
commencement  de  l'année  1704.de  Marie- Magdel  ne  Jean- 
tu  PouiTcroothe  de  Leftoille  fa  femme ,  qui!  fiança  le  10.  de 
■Juin  1697.  fillede/r4»Pouflcmothedcilc(loHlc,  feigneur 
de  Monrbrizeuil ,  conféiller  honoraire  en  la  grand  chambre 
du  parlement  de  Paris ,  Si  ancien  président  de  la  féconde 
chambre  des  requêtes  du  palais ,  Si  de  Marie  Magdt  'tme  Re- 
naud, il  a  eu  M.vie-Ckarhtte  de  Montmorency,  née  le  8. 
de  Février  1 701.  Si  mariée  le  4.  de  Décembre  1716.  avec 
1 '■>■■■  ■■  Montaigu,  vicomte  de  Beaune ,  marquis  de  Bou- 
zols,  chevalier  des  ordres  du  roi  -,  lieutenant  général  de  fes 
camps  Si  armées ,  Si  au  gouvernement  de  la  province  d'Au- 
vergne ,  veuf  de  Marie-Francoife  Colberi  de  Cioifîy  -,  Anne- 
fu/ie  de  Montmorency ,  née  le  1 6.  de  Septembre  1 704.  ma- 
riée le  18.  de  Juillet  1714.  avec  Fmauuel  de  RoufTJit, 
comte  de  Châtcaurenaud  *  de  Crozon ,  chevalier  de  l'or- 
dre militaire  de  faint  Louis,  capitaine  des  vaiffeaux  du  roi, 
&  lieutenant  général  pour  fa  ma|eflé  au  gouvernement -de  la 
fiante  Si  balle  Bretagne ,  veuf  de  Marie-Emilie  de  Noail- 
les;  Annb-Lson  de  Montmorency,  qui  fuit;  Si  Matthieu 
de  Montmorency,  né  te  1 3.  de  Décembre  1706.  Se  mort 
«11708. 

XXIV.  Anne  .  Lion  de  Montmorency ,  premier  baron 
Chrétien  en  France,  feigneur  de  Courralain,  Bnis  Ruftin  , 
le  Pleffit,  d'Arroue,  Je  Poilav,  le  Vernay,  fit*  par  .feue  fa 
femme,  dfs  deux  Modaves ,  de  Bieremée ,  de  BandcrcHc ,  de 
fermée,  Tcrinoignc^  ficc.  né  en  1705.  &  appelle  /*  baron 
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air  Montmorency ,  fucceflîvement  guidon  de  la  compagnie  des 
gendarmes  d'Anjou,  enfeigne  de  celle  des  gendarmes  de 
Berri ,  fous- lieutenant  de  celle  des  gendarmes  Dauphins ,  Se 
au  mots  de  Février  1735.  capitaine-lieutenant  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  d'Anjou ,  avoir  été  matié  le  1 1 .  de  Sep- 
tembre 1710.  avec  Anne-, Marie- Barbe  de  Ville,  fille  SC- 
unique  héritière  de  feu  Arnold  de  Ville ,  chevalier ,  baron 
libre  du  faint  Empire  Romain,  Se  de»  deux  Modaves,  du 
ban  de  Selles ,  Tcrmoigne ,  feigneur  de  Bieremée ,  Fermée , 
Frère,  ancien  échevin  de  la  juftice  du  pays  Se  cité  de  Liège, 
gouverneur  Si  directeur  de  la  machine  de  Marly ,  dont  il 
éroit  l'inventeur ,  Si  à' Anne-Barbe  de  Courcelles.  Elle  mou- 
rut en  couches  a  Paris  le  1 3  ;  d'Août  1731.  âgee  de  1  $.  ans , 
7.  mois ,  &  mère  d'A/me-Leom  de  Montmorency ,  né  le  1  1, 
d'Août  1731. 

BRANCHE  DFS  SEIGNEURS  DE  LAURESSE, 
for  lis  de  la  branche  des  feigneur  s  u  e  !  o  s  S  l  u  X , 

Dans  1  édition  de  ce  dtUionasre  de  172s-  réformrt  dim/t 
tu  il  fuit  le  degré. 

XX'/  PiiRKi  de  Montmorency ,  baroh  de  LanrclTe ,  Bruf- 
fvn ,  Hautrpcrche,  Ace.  avoit  époufé  en  161$.  Louifë  ie 
Lomtxlon  desLflàts,  morte  veuve  à  Paris ,  le  14.  de  No- 
vembre 1678-  âgée  d'environ  foi xante-f rois,  ans,  cV  inhu- 
mée le  lendemain  à  faint  Sulpice  fa  paroilTc ,  fille  d  Alexan- 
dre de  Lombelon,  feigneur  des  Ellârs,  de  Groalart,  Lot 
nierc,  Si  la  Poulrierc  en  Normandie,  genrilhomme  de  h 
chambre  du  roi ,  fit  gouverneur  de  Vcrncuil ,  Se  de  Moede- 
lene  de  faint  Aignan.  De  ce  mariage  vinrent  Henri  de  Mont- 
morency ,  baron  de  LaurclTè,  mort  jeune  ;  Si  Louife  de  Mont- 
morency,  qui  étoit  veuve  fans  enfans  en  1 670.  d'Antoine  de 
Stain ville  ,  comte  de  Couvonges,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi.  Elle  mourut  â  Paris  le  14.  d'Avril  1694.  âgés 
au  plus  de  foixante-cinq  ans,  quoique  les  regiltres  de  la 
paiouTe  de  (âint  Sulpice,  où  elle eft  enterrée ,  portent  qu'elle 
en  avoit  foixante  quinze. 

BRANCHE  DE  MONTMORENCY  LUXEMBOURG. 

Cette  branche  eft  rapportée  dons  le  diUionaire  à  U  fuite  de  ■ 

I  mncierme  muefen  de  Luxembourg  ,  mms  itmme  te»  a  emitJkr 
rapporter  feus  ce  nom  dans  le  fuppU'ment  les  changement  a*r*i  ' 
vt't  dans  cette  branche  depuis  les  deux  dernières  (dit sens ,  tm 
lis  va  donner  ui ,  en  futvant  les  degrés  <jui  ftnt  maraués  dont 
lu  généalogie  de  LuxtMKOURG. 

XXII.  Charles- François- Fredvric  Je  Montmorency- 
Luxembourg,  duc  de  Pmey- Luxembourg,  Si  de  Beaufort- 
Montmorency,  paire  de  France,  Sec- avoit  fait  fa  première 
campagne  en  1683-  s'cfant  tfouvéen  qualité  de  volontaire 
aux  lièges  de  Courrrai,  de  Furncs  Se  de  Dïxmudc,  Se  en 
r684.  â  celui  de  Luxembourg.  Depuis  il  fer  vit  à  ceux  de 
Phihlbourg,  de  Manhcim,  St  de  Frankend.il  en  itfTl».  au 
combat  de  Vatcourt  en  1689.  &  en  1690.  à  la  bataille  de 
Flrutus  ,  dont  il  apporta  le  détait  au  roi ,  qui  le  fit  brigadier 
de  cavalerie.  En  1 69 1 .  il  le  trouva  aii  frëgc  de  Moi»,  Se  au 
combat  de  Leufc,*dpnt  il  apporta  auflï  au  roi  ta  nouvelle; 
en  1 69 1.  à  la  ptife  de  Namur ,  St  enfuite  au  combat  de  Stein- 
kerque.  Le  30.de  Mars  nS93.  il  fat  fait  maréchal  de  camp. 
5c  fer  vit  en  cette  qualité  au  ficge  d'Hui  ,i  la  déroute  de  Ton-, 
gres ,  â  la  bataille  de  Nerwindc  où  il  fut  blelîé ,  6c  à  la  prife 
de  Chatletoi.  En  1694.  il  fit  la  campagne  finis  les  ordre* 
du  dauphin,  Si  du  maréchal  de  Luxembourg  fbn  père,  Stfc 
trouva  à  la  fameufe  marche  de  la  Meufè  à  l'Efcaut.  Il  conti- 
nua d'être  employé  les  années  fuivantes  jofqu'â  la  paix  dans 
l'armée  de  Flandres  commandée  par  le  maréchal  de  Villeroy. 
La  charge  de  gouverneur  en  Normandie  lui  avoit  été  donnée 
dès  le  mois  de  Mai  1 69 1 .  Il  en  prêta  ferment ,  St  prit  féance 
en  cette  qualité  au  patlerocni  dé  Rouen  le  5.  de  Mai  i6<Jf. 
I!  prêta  aufli  ferment  éV  prit  féance  au  patlement  de  Paris 
en  qualité  de  pair  de  France  le  4.  de  Mai  1 6961  11  fut  fait 
lieutenant  génétal  des  armées  du  roi  le  19.  Janvier  170a. 
St  il  fervir  en  Flandres  en  cette  qualité  la  même  année  fous 
le  duc  de  Bourgogne,  St  en  1703.  St  1704.  fous  le  maré- 
chal de  Villetoy.  Il  fur  envoyé  en  1709.  a  Rouen  pour  y 
appai'cr  une  émotion  ,  que  la  mifere  du  tems  y  avoir  excirée. 

II  y  relia  cinq  ans  Si  demi  pour  y  commander.  Le  roi  l'ayant 
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nommé  pour  être  chevalier  de  Tes  ordres ,  il  en  reçut  la  croix 
&  le  collier  le  j .  de  Juin  17)4.  IJ  mourut  à  Paru  après  une 
courte  maladie  le  4.  d'Août  1 7  16.  dans  la  foixante. cinquiè- 
me année  de  Ion  âge,  &  le  7.  fuivant  il  fui  inhumé  *ians 
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l'eglifc  des  Capucines.  Anne  de  Montmorency  Luxembourg, 
lbn  fécond  fiis,  né  le  1.  Janvier  1 707.  appellé  d'abord  te 
onut  de  Ltgnj,Se  depuis  le  comte  de  Montmerencj, fut  fait  co- 
lonel d'un  régiment  d'infanterie  pat  commillion  du  ptemiet 
]anv.  17*1.  Se  brigadier  des  armées  du  roi  le  1.  Août  17  M- 

XX1I1.  Chajuu-Fraiiçois-Frideric  de  Montmotency- 
Luxcmbouig  IL  du  nom ,  duc  de  Pincy-Luxcmbourg ,  &  de 
rkaufott-Montmorency.pair  de  Franccprince  d'Aigremont 
&  deTingty ,  feignait  de  Precy,  &c.  né  le  j  i.  de  Décembre 
1701.  fut  tait  colonel  du  régiment  deTouraioc  parcom- 
m:  il  ion  du  15.  Mars  1717.  Se  gouverneur  Se  lieutenant 
général  poux  le  roi  de  la  province  de  Normandie ,  en  furvi- 
vaucc  de  fon  perc,  par  lettres  du  17.  de  Septembre  de  la 
même  année ,  prêta  ferment  pour  cette  charge  le  17.  de  No- 
vembre fuivant.  Il  prit  féanec  au  parlement  de  Paris  >  en  qua- 
lité de  pair  de  France,  après  avoir  fait  le  ferment  accoutumé 
Je  1 1 .  Janvier  i-iï.k  il  fat  fait  brigadier  des  armées  de  fa 
mafclte  te  10.  de  Février  1754.  Il  fut  marié  le  8.  de  Jan- 
vier 17x4-  avec  Marie-Sophie  Colbert ,  marquife  de  Seignc- 
lay,  dame  de  Gournay,  cVc.néclc  10.  de  Septembre  17°9« 
fille  Se  feule  héritière  de  feu  Marie-fenn-Bnptifle  Colbcrt  » 
marquis  de  Seignelay  ,  maître  de  la  garderobe du  roi  .bri- 
gadier des  armées  du  toi ,  Se  colonel  du  régiment  de  Cham- 
pagne, mort  le- 16.  de  Février  17 ix.  &c  de  AiArn-Lcmfe- 
Maurice  de  Furflcmbcrg ,  née  prioceûe  du  fàint  Empire ,  fa 
veuve,  lien  a  eu  Anne-Manrict  de  Montmorency- Luxem- 
bourg ,  née  le  7.  de  Mars  17 19  Se  Marie-Franctife-Stfhie 
de  Montmorency- Luxcmbourg,née  le  6.dc  Novembre  17  3 
BRANCHE  DES  DUCS  DE  CHATILLON. 

XXII.  Paul-Sigismond  de  Montmorency-Luxembourg , 
duc  de  Châtillon ,  mai  quis  de  Royan  ,  comte  d'Olonne ,  (ei- 
gneur  de  Hallot.de Briquemauh,  Fcneftraux,  Chcbatt, fâint 
Mauric ,  Se  Monrercflbn ,  Motmant^ol terre ,  baron  d'Afpre- 
mont  &  de  Commcquiers ,  avoir  d'abord  été  capitaine  dans 
le  régiment  du  roi ,  puis  colonel  du  régiment  de  Nivcmois 
le  j .  de  Septembre  1^84.  enfuiie  de  celui  de  Provence,  & 
en  dernier  lieu  du  régiment  oe  Piémonr.  Ayant  été  dépêché 
par  le  maréchal  de  Luxembourg  fon  perc,  pour  porter  en 
cour  la  nouvelle  du  combat  de  Stcinket que ,  le  roi  le  fit  bri- 
gadier de  les  armées  le  11.  d'Août  \6$x.  llfutbleiTédan- 
gcrcufcmcnrà  la  jambe,  a  la  bataille  de  Nervinde  le  xo.de 
Juillet  1695.  ce  qui  le  mit  hors  d'état  de  continua  de  fer- 
ra. 11  mourut  à  Paris  le  1 8.  d'O&obrc  1 7  J  «  •  dans  la  <"<**"> 
tc-huitiéme  année  de  fon  âge ,  Se  fut  inhumé  aux  Céleftins 
avec  fa  premietc  femme.  Il  s'étoit  jxmarié  le  10.  de  Février 
précèdent  avec  E/ifaieth  Rouillé ,  née  le  1 x.  de  Juin  1694- 
veuve  de  Item-Etienne  Boucha ,  marquis  dcSanfergues ,  Se 
de  Leffart ,  baron  de  Loify ,  feigneur  de  Pontetelle ,  confeil- 
1er  d'état  ordinaire ,  Se  fille  de  Jean  Rouillé ,  comre  de 
Meffay ,  confcillcr  d'érat  ordinaire ,  direction  Se  finances,  cfc 
de  Marie  de  Comans  d'Aftric. 

XXIII.  Charlis-Paui  -  StctsMOND  de  Montmorency- 
Luxembourg  ,  duc  de  Châtillon  ,  marquis  de  Royan  ,  comte 
d'Olonne ,  &c.  porta  du  vivant  de  fon  pere  le  titre  de  duc 
d'Olonne.  Il  fut  fait  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  por- 
tant fon  nom ,  &  auparavant  celui  de  Sanfay.par  commiffion 
du  X4-  de  Septembre  1716.  puis  de  celui  de  Normandie  par 
autre  commillion  du  x  8.  d'Octobre  17  x0.0c  brigadier  des 
armées  du  roi  le  xo.  de  Février  17:4.  Les  enfans  qu'il  a 
tMiàAnne.Anphqne  de  Harkis  de  Vertilly,  fa  féconde 
femme, néelc  x.dcMai  1700.  font: Charlet-Anne-Sigif- 
moud  de  Montmotrncy-Luxembourg  ,  marquis  de  Royan  , 
né  le  1 1 .  d'Août  17x1.  Lents-  Pïfleire  de  Montmorency- 
Luxembourg  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jétufa- 
lera,  né  le  6.dcFévticr  17x4.  mort  le  xo.  d'Août  17x5.  & 
enterré  aux  Céleftins  de  Paris;  Se  MarieRent'e  de  Montmo- 
rency-Luxembourg, née  le  18.de  Juin  17x6. 
BRANCHE  DES  PRINCES  DE  TJNGRT. 

Ufant  refermer  t  article  in  prince  de  T 1 M  c  m.  y  ,  à  prifent 
le  maréchal  «tVMoNiMORENCY;  ainfiqti'tlfint. 


XXII.  Christian-Louis  de  Montmorency-Luxembourg, 
prince  de  Tir.gry ,  comte  fbuverain  de  Luxe,  comte  de  Beau- 
mont  ,  feigneur  de  Dolloc ,  ne  le  5.  de  Février  167?.  Se 
reçu  de  minorité  chevalier  de  l'ordre  de  laint  Jean  de  Jéru- 
falcm  ,  au  grand  prieuré  de  France  le  6.  de  Juin  1 676.apprk 
les  premiers  élemens  de  la  guerre  lous  les  yeux  du  matéchal 
de  Luxembourg  fon  perc ,  &  fc  trouva  en  1  691.  au  combat 
de  Stcinkcrquc , &en  1 69 ).  à  la  bataille  de  Ncrwinde  ,  où 
tout  kune  qu'il  croit  il  donna  beaucoup  de  marques  de  bra- 
voure Se  de  tête.  Ii  fin  fait  en  la  même  année  1 69).  colonel 
du  régiment  de  Provence  ,  Se  au  mois  de  Février  1700.de 
celui  de  Piémont ,  par  la  dcroifiîon  du  duc  de  Châtillon  fon 
frerc.  Le  roi  lui  donna  au  mois  d'Avril  1701.1111e  penfion 
de  6:300.  liv.  Se  le  fit  brigadier  d'infanreric  le  19.  de  Janvier 
1701.  Il  (e  trouva  le  it.de  Janvier  i70).â  la  prifê  du 
pofte  de  Bondanella  en  Italie,  où  il  fut  chargé  de  la  princi- 
pale attaque ,  battit  le  1 1 .  de  Mars  fuivant  le  régiment  im- 
périal de  dragons  d'Hcibcville,  Se  fut  commandé  le  10. 
d'Avril  1704.  avec  trente  compagnies  de  grenadiers  pour 
attaquer  la  ville  de  Revue  fur  la  Sccchia ,  que  les  impériaux» 
après  avoir  fait  leur  première  décharge  abandonnèrent.  Il 
fut  enfuitc  dépêché  pour  porter  à  la  cout  de  France  la  nou- 
velle de  la  prife  de  cette  place,  Se  il  fut  fait  maréchal  de 
camp  le  16.  d'Oâobre  de  la  même  année.  A  fon  rctout  en 
Italie,  il  fut  employé  an  fiége  de  Verrue  ,  qui  fc  rendit  le 
9.  d'Avril  1 70 5.  fe  diftingua  le  16.  d'Août  futvant  à  la  ba- 
taille de  Caflâno  s.  fc  ttouva  le  1 6.  d'Octobre  à  l'attaque  des 
retranchemeas  que  les  Impériaux  avoient  faits  à  la  tête  d'un 
pont,  qu'ils  avoient  jetté  fur  leScrioau  village  de  Monto- 
deno,  &  le  1  S.  du  même  mois  étant  à  leur  pourfuiteil  teçut 
unecontufion.  Il  continua  en  1706.de  fervir  en  Italie,  d'otl 
il  paflàen  1707.  â  l'armée  de  Flandres.  Ayant  traité  au  mois 
de  Janvier  1708.  de  la  charge  de  lieutenant-général  au  gou- 
vernement delà  Flandre  françoife,  le  roi  lui  accoda  le  14. 
du  même  mois  un  brevet  de  retenue  de  x  5  000.  cens  fur  cette* 
charge ,  pour  laquelle  il  prêta  ferment  dej  fidélité  entre  les 
mains  tic  fa  majefté  le  1 7.  d'Avril  fuivant.  Il  fc  trouva  le  1 1 . 
de  Juillet  de  la  même  année  au  combat  d'Oudenarde  ,où  il 
mena  jufqu  a  quinze  fois  à  la  charge  les  rroupes  qui  étoient 
(bus  fes  ordres.  Le  x8.de  Septembre  fuivant  étant  parti  de 
Douay  avac  xooo.  carabiniers,  cavaliers ,  ou  dragons,  il 
travrrfa  i 'armée  des  alliées  qui  aflîégeoit  Lille,  Se  introduific 
heuretifement  dans  cette  place  des  poudres ,  dont  elle  man- 
quait. Le  roi  ayant  reçu  le  ;  0.  fuivant  la  nouvelle  de  cette 
expédition  ,  le  nomma  fur  le  champ  lieutenant-général  de 
fes  années.  Après  la  reddition  de  la  ville  de  Lille ,  il  entra 
dans  la  citadelle ,  pendant  le  fiége  de  laquelle  il  fit  une  foi  tic 
le  1  x.  de  Novembre  dans  laquelle  les  afliégeans  perdirent 
près  de  800.  hommes  ,  fans  les  bltflés.  Le  1 1 .  de  Septembre 
1709.  il  fc  trouvai  la  bataille  de  Malplaquct,  près  de  Mons, 
ou  il  conduifoit  le  corps  de  réferve,  Se  il  commanda  l'arriére- 
garde  dans  la  retraite  honorable  que  ht  l'armée  françoifê 
après  la  perte  de  cette  fanglantc  bataille.  Le  gouvernement 
de  Valcncienncs  lui  fut  donné  au  mois  de  Mars  1 7 1 1 .  Se  la 
même  année  il  prit  le  titre  du  prince  de  Tingry  en  fe  ma- 
riant, ayant  porté  jufqu'alors  celui  de  chevalier  de  Luxem- 
bourg. En  1 7 1  x.  il  fer  vit  aux  fiéges  des  villes  de  Douay ,  du 
Qiiclnoy ,  Se  de  Boucham ,  qui  furent  reprifes  après  l'heureux 
fucecs  de  l'affaire  de  Dcnain.  Il  obtint  au  mois  de  Février 
1 7  x  9.  le  gouvernement  des  villes  Se  château  de  Mantes ,  Se 
la  licutenance  de  roi  du  pays  Mantois  v     ayant  été  propolc 
le  premier  Janv  icr  17)1  .pour  être  aflbcié  en  qualité  de  che- 
valier âl'ordrc  dufaim-Efprit,  il  en  reçut  la  croix  Se  le  collier 
le  x.  Février  fuivant.  En  1 7 }  $ .  il  lè  1  vit  au  fïége  du  fort  de 
Kcll,  qui  fut  pris  au  mois  d'Octobre  après  dix  fours  de  tran- 
chée ouverte  i  &  en  1 7 1 4.  le  4.  de  Mai ,  après  s'être  emparé 
d'un  fort  qui  com  mit  d'un  coté  les  lignes  d'Ettlingen,  il 
entra  dans  ces  lignes  avec  le  corps  de  troupes  qu'il  comman- 
doit.  Il  fervit  enfuitc  au  liege  de  Philiibourg  ,  qui  fc  rendit 
le  1 8.  de  Juillet  après  4  5 .  jours  de  tranchée.  Le  roi  voulant 
reconnoître  fes  longs  Se  important  ferviecs  ,  déclara  le  1 7. 
de  Janvier  1745.  qu'il  l'avoit  crée  maréchal,  de  France  le 
1 4.  Juin  17)4.  Il  ptêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
de  S.  M.  pour  cette  dignité  le  x  6.  du  même  mois  de  Janvier, 
&  ii  rai  aloti  le  litre  de  matéchal  de  Moutmotcncy.  C'4 
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le  dixième  de  cette  illuftrc  mailbn  qui  a  cru  honoré  de  cette 
charge.  Il  fut  marie  le  7.  de  Décembre  17  1 1.  avec  Lomfe- 
Modèlent  de  Harlay ,  née  en  1694.  fille  unique  de  feu 
Achille  s  de  Harlay,  comte  de  Beaumonr  en  Gàtinois  concil- 
ier d'érat  ordinaire,  fie  de  Louife-Reuée  de  Louet  de  Coct- 
jcnval.  H  en  a  ai  Charles-François-Christian  de  Mont- 
morency-Luxembourg ,  prince  de  Tingry>  qui  fuit  ;  Eleono- 
re-Marte  de  Montmorency- Luxembourg ,  neVle9.de  Mars 
1715.  &  mariée  le  16.  d'Avril  1719.  avec  Louis  Lten  Po- 
tier ,  comte  de  Ttcfmcs  ,  né  le  ig.  de  Juillet  1693.  meftre 
de  camp  du  régiment  de  cavalerie  de  Gcfvrcs  du  mois  de 
Septembre  17 16.  fie  auparavant  lieutenant  de  vaifleaux  ,  fait 
brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  d'Août  1734;  Marit- 
Louife-Cunetonde  de  Montmorcncy-Luxcmbourg.nec  li  30. 
de  Septembre  1716  Jofeph-MauriccAnnibal de  Montmo- 
rency-Luxembourg ,  comte  de  Ucaun  onr ,  ne  le  1 5 .  de  No- 
vembre 1717  .Sigifmond  François  Je  Montmorcrtci-  Luxe  m- 
bnnrg.néle  ie.de  Mars  1710.  nçû  chevalier  de  Tordre  de 
fainr  Jean  de  Jénifalem ,  fie  mort  le  3  o.  de  Juin  de  la  même 
année;  Se  Nicolas  Acbillt-Louu  de  Montmorency- Luxe  m 
bourg,  né  au  moi*  d'Août  1 7  r  { .  aullî  reçu  chevalier  de  Tor- 
dre de  S.  J(  an  de  Jérufalcm  ,  fie  moi  r  le  1  il  de  Juin  1 7 1  ç . 

XXin.  Chahlis-François  Chm>tian  de  Monnnoicncy, 
prince  de  Tir  gry  ,  comte  de  Luxe, ne  le  30.  dcNovcmbie 
1 7  1  3.  fait  colonel  du  régiment  de  SoilTbnnois  par  commif- 
fion  du  1.  de  Février  173 1.  a  été  marié  le  4.  d'Oclohre 
1730.  avec  la  fille  de  Françoit  Olivier,  feigneur  de  Senozan, 
dcRofny,  de  Magny.&c.  chevalier  de  Tordre  royal  de 
faint  Michel  ,  Si  intendant  général  du  clergé  de  France ,  fie 
de  Jeanne- Anne-Magdelenc  de  Grolée  de  ViliviUc. 

BRANCHE  DfS  (OMTES  D  ES  TERRE  ET  DE 
MORBE  C, princes  de  Robec 

•Réformez,  ainft  qu'il  fuit  le  deoré. 
XXIV.  Anne- Auguste  de  Montmorency ,  prince  de  Ro- 
bec ,  comte  d  Eflerrc ,  grand  d'Efpagne  de  la  premie  re  clarté, 
chevalier  de  Tordre  de  la  Toifon  d'or,  licutcnanr  gênerai  dtl 
armées  du  roi,  major  Atome-  major  de  la  reine  d'E  1  pagne .  fe  - 
conde  douairière  ,  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Norman- 
die au  moisde  Mars  1 700.  fc  trouva  au  combat  de  Chiarilc 
prunier  de  Septembre  1701 .  Se  y  fut  blcfle  ;  fut  employé  à 
l'attaque  fie  prifc  du  chàreau  de  Robbio  dans  le  Novarrois  , 
le  1 1.  de  Mars  1704-  fie  fervir  tu  fiége  de  Verrue,  quinefe 
rendit  que  le  9.  d'Avril  1 70  5 .  Depuis  étant  pafTé  en  Efpagne, 
il  Ici  vie  à  la  prifc  de  la  ville  de  Lerida  ,  fie  cnluite  au  li  g  du 
château  de  cette  place ,  qui  capitula  le  1 1.  de  N"vcmbrc 
1707.  fi<  1  celui  de  Torto'c  au  mois  de  Juillet  de  Tannée 
17c 8.  Le  roi  le  fit  maréchal  de  camp  le  30.  de  Mars  1710. 
Il  fut  du  détachement  que  le  duc  de  Noaillcs  fît  marcher 
du  Rouflîlloo  contre  les  ttoupes  des  ennemis  qui  avoient 
débarqué  au  port  de  Cette  en  Languedoc  le  14.de  Juillet 
1710.  fie  qui  furent  obligées  de  Te  rembarquer  le  19.  fui- 
vanr.  H  fut  employé  au  fiége  de  Gironne  qui  fut  inverti  le 
15.  de  Décembre  17 10.  fie  d'où  il  fur  deraché  le  10.  de 
Janvier  1 7 1 1 .  pour  aller  à  la  rencontre  d'un  régiment  Na- 
politain ,  qui  cherchoit  à  fe  jertet  dans  la  placr.  Il  tomba 
dcfTuslamiitdu  1 1.  au  it.cn  tua  oublcfTà  une  bonne  par- 
tic,fit  1 5  o.  prifonniersavec  le  licutcnanr-colonel  &  fepr  offi- 
ciels fie  pourfuivii  le  relie  jufques  dans  les  montagnes  ,  où  il 
fut  diflipé  entièrement.  La  place  s'étant  rendue  le  15.il  fut 
dépêché  par  le  dite  de  Noaillcs  pour  en  poirer  la  nouvelle 
au  roi  Catholique  à  Saragolfi:,  où  il  arriva  le  1.  de  F\  vtier  , 
Ce  le  8.  fuivant  en  conlidération  des  ferviecs  qu'il  avoir  ren- 
dus â  ce  lïége ,  fa  majefté  Catholique  le  nomma  chevalier 
de  Tordre  de  la  Toifon  d'or.  En  1714.  il  fervir  au  fiége  de 
Barcelone,  au  commencement  duquel  il  fut  chargé  de  l'at- 
taque du  fort  des  Capucins  qu'il  emporta  en  peu  de  rems  le 
17  .de  Mai.  Il  devint  prince  de  Robec  , fie  grand  d'Efpagne 
de  la  première  dalle  en  1 7 1 6.  par  la  mort  fans  enfans  Je  ton 
frète  aine  arrivée  le  1  «.  d'Octobre.  Il  avoir  porté  infqu'alors 
le  titre  de  comte  d'Efterre.  Il  fut  fait  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  le  3 1.  de  Mars  1710.  fie  major  dome-major 
de  la  reine  d'Efpagne,  féconde  douairière  en  1 71 5 .  En  1734. 
il  fit  la  campagne  en  Allemagne,  fie  fervit  au  fiége  de  Philif- 
bouTg.il  avoit  été  marié  le  13.  de  Décembre  17^. avec 


Catherine- Félicite'  du  Bellay  ,  nommée  dame  Jit  palais  de  fa 
insjcltc  Catholique  la  reine  d'Efpagne  ,  féconde  douairière, 
111  1715.  fille  de  Charles  comte  du  Bellay,  chevalier  feigneur 
de  la  tallu ,  de  la  chatcllcnic  de  Hcnefl  fie  feigr.euric  du  Uuarr, 
Se  de  Catherine- Renée  de  J.-.ucotirt  de  VilJarncul,  dame  delà 
baronie  delà  Foie  11.  Elle  mourutà  Paris  le  3.  de  Juin  1717. 
dans  la  dix-ncuvicme  année  de  fon  âge,  fie  elle  tut  infirmée 
le  5.  au  fbir  a  faim  Sulpicc  ,  fa  paroi  lie.  Ellclaiflà  un  fils,  né 
fie  ondoyé  le  i  i.de  Novembre  1 71 5  ;  fie  une  fille  nommée 
Magdtlene  -  /  rançoife-  Anne  -  Félicité- JfabeBe  de  Montmo- 
rency ,  née  le  10.  de  Mai  1 7 17.  fit  baptilée  le  lendemain. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  MONTMORENCY. 

XVI.  Guiliaime,  feigneur  de  Montmo 
fiec.  Dans  l 'édition  de  ce  diQionaire de  1 7  ji.  an  lien  de  mariée 
1  •.  a  Ferru  de  Mailli ,  li/ez.  mariée  1  ».  a  Ferri  de  MaiUL 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CROISILLES. 

XVI  11.  Baudouin  de  Montmorency,  feigneur  de  CroifïHcs 
fiec.  mort  vers  Tan  1567.  fiec.  Dans  la  même  édition  (S  dans 
celle  de  17 *S-  mariée  par  traite  du  trois  de  Juin  1 5  jc.///c* 
du  tioisdc  Juin  1 5  «o. 

BRANCHE  DES  SE/CNFVRS  DE  NEVV1LLE 
Wl  S  TA  CE,  vicomte,  ^Rouillirs. 

XX.  Glillavmf  de  Montmorency ,  feigneur  de  Neuville, 
Sec.  Dans  f  cettin  n  de  172s.  effaces,  ces  mets  N  . . .  mariée  à 
N ....  de  Stainvillc  ,  lugncur  de  Couvonges  ,  gouverneur 
de  Cafal.  Cette  fille  cil  de  la  branche  des  leigticuts  de  Lau- 
rt  fie. 

Dans  la  même  édition  il  faut  refermer  les  derniers  dègrét 
ainfi  ou  il  fuit. 

XXI.  Guiu-aumi-Faavçois  de  Montmorency,  vicomte  de 
Rouileis  ,  epoula  Claire  1  ugenie,  fille  di:  f'hi/ippe  ,ccmK  de 
Horrcs-H-viis  Kiieke,  &  e1<  Dorothée  de  la  ligne- Are  m- 
bug  ,  fie  en  eut  t  utianmt- Fntrçtù  ,  rrc.it  à  Tagc  de  dorze 
ans  en  1674.  François  ,  du  lefrtnce de  Montmorency,  qui 
fuit  ; Maredt  Montmorency,  capitaine  dans  Icicgimcnc 
loyal  11  faute  tic  en  1691.  lieutenant  dans  relui  des  gardes 
Frarçoifcs  en  1691.  colonel  du  régiment  de  Coudé  par  la 
démiflion  de  fon  ftrrccn  1696.  brigadier  d'infanterie  le  icT. 
dOélobic  1  71  4.  chevalin  de  Tordre  militaire  de  S.Louis  en 
170t.  fait  prilonnier  à  l'attaque  de  Le  flingue  le  ic.d'OcV- 
btc  1-c8.fi.  rc pi is  avant  la  fin  de  fiction,  nommé  maréchal 
de  champ  le  30.de  Marsi7io.fie  enfin  liei.terant-grnéral 
des  airr.ee»  du  toi  le  3  i.de  Mars  1710;  f  lande- Aller  tine- 
Rejalie  de  Montmorency  ,  m  11  -mec  fille  d'hcinncur  de  ma- 
dame la  DaupTine  au  rroisdc  Juin  1687.  moire  à  Paris  le 
14. d«  Juin  1 690.  âgee  d'environ  11.  ars, fir  inhumée  le  1  j. 
a  S  Sulpice  ;  une  autie#eligi»ufc  aux  filles  defainte  Marie  à 
Amiens  ;  Afarie-TI c'reje  de  Mor.tmotercy ,  chanoincfTe  3c 
dame  de  Rcn  ire  mor  r ,  puis  mai iee  le  16.  de  Juin  1701. 
avec  Claude- Edmc  Je  Dreux ,  comte  de  Nancré  ,  fc  igr>cur  de 
Caieiuy  en  Anois ,  de  Torp,  ô.c.  capitaine  dans  le  régiment 
royal  des  carabiniers ,  puis  meftre  de  camp  decava'cric,  fie 
fccrcrairc  du  roi,  mort  le  1  i.dc  Septembre  1730  ;  Hono- 
rine de  Montmorency , chanoincfTe  i  Mons ,  Si  une  autre  fille 
morte  novice  au  couve  nt  des  filles  de  fainte  Marie  à  Amiens. 

XXII.  François  de  Monrmorer.cy ,  vicomte  de  Roullers  , 
ajppt  lie  Jepriuce  de  Montmorency ,  colonel  du  régiment  d'in- 
finterie  de  Conde  en  1690.  quitta  le  fervice  en  169$.  Se 
mourut  à  Gand  le  14.  de  Septembre  1704.  âgé  d'environ) 
rrente  cinq  ans.  Il  avoit  époufe  Charlotte- Leuife  deSaveufe, 
baptilée  à  fiint  Sulpicc  le  17.de  Novembre  1 665.  fie  fille  de 
François  de  Saveufe,  chevalier  feigneur  de  Coify  ,  Se  de 
Françufe  iTEftourmel  de  Fouilloy.dc  laquelle  il  eut  /  rançoi- 
fe-l  tuife  de  Montmorency,  née  à  Paris  le  14.  d'Août  1696; 
Loi-is  François  de  Montmorency,  vicomte  de  Roullers ,  qui 
'.un;  Philippe  François  Je  Montmorency  .feigneur  de  Coify  , 
appelle  le  comte  de  Lognj  .capitaine  de  cavalerie  dans  le  ré- 
giment de  Touloufc ,  avec  commiffion  de  meftiede  camp  ; 
Se  François  de  Montmorency,  né  poflhumc  â  Paris  le  19. 
de  Novembre  1 704.  morren  bas  âge. 

XXIII.  Louis  François  de  Montmorency  ,  comte  de  Lo- 
gny,  vicomte  de  Roullers ,  feigneur  de  Neuville  appert  le 
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(rince  de  Montmorency ,  meflrc  de  camp  de  cavalerie  i  bré- 
vet  ,  ayant  remis  la  compagnie  de  cavalerie  dam  le  régiment 
du  roi ,  partit  de  Paris  le  9.  d'Août  1719.  pour  aller  époufer 
i  Gand  la  dainoifcllcdc  Bclhcm ,  riche  héritière  en  Flandres. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  BARONS 
&ESQJJ  ENCOURT,  cornu/  de  Bouus ,  éteinte. 

XXI.  D*Nieide  Montmorency ,  feigneur  d'Efqucncourr , 
Bouts,  Guécharr,  V'illcroye,  Tilloy,  Rctonviiliers,  Olizy,  Cre- 
cy,&c.fut  fucccflîvcmcni  premier  capitaine  dans  le  régiment 
du  maréchal  de  Schulcmbcrg ,  enfeigne  de  la  compagnie  des 
gendarmes  du  feigneurde  Soyecourt  .lieutenant-général  en 
Picardie ,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux- légers  dam 
le  régiment  de  la  Fcrté,  qu'il  commanda  pendant  dix  ans» 
puis  meftre  de  camp  d'un  tégiment  de  cavalerie ,  maréchal 
de  camp.  6t  enfin  lieutenant- général  des  armées  du  roi ,  & 
vivo»  encore  en  1666.  Il  avoir  époufé  Marthe  le  Foutnier 
de  Neuville  ,  morte  le  1 3 .  d'Avril  16  $0. 6e  dont  le  corps  fut 
pot  te  Je  1  o.  du  même  mois  à  Artcn  ville  près  Je  Royc  en  Pi- 
cardie, lieu  de  la  fépulture.  On  lui  donne  une  féconde  fem- 
snc  du  nom  de  Watluzel ,  veuve  du  feigneur  de  Sorti  Saint 
Sulpy.  lient  de  la  première  Btnjamin-AUxandre-Ct'far  de 
Montmorency , comte  de  Bon  rs ,  bâton  d'Elquencoutt ,  ici— 

Sncur  de  Gucchart  ,  &c.qui  fut  durant  vingt  ans  capitaine 
e  chevaux-lcgers  au  régiment  de  Clérambaulr,  6e  qui  mou- 
rut au  moisd'Avtil  1 701.  fans  pofterité.  Des  mémoires  lui 
donnent  pour  femme  "Jeanne- Magdtlene  de  Laval  ;  quoiqu'il 
en  foit  il  n'en  eut  point  d'enf  ans.  On  lui  donne  anffi  peur 
frère  dans  t édition  du  ditlionaire  de  172s.  d'après  l 'Hifleirt 
des  grandi  officiert  de  la  couronne,  imprimée  en  1711.  un  pré- 
tendu Jean  de  Montmorency ,  bâton  de  Neuville ,  feigneur 
d'Auchy ,  qui  fit  abjuration  du  Calvinifme  le  1 1.  éV  non  le 
11.  de  Juillet  i7oo.àgcJc  10.  ans.  ce  qui  a  été  fuivi  dans 
la  dernière  édition  de  XHiflotre  des  grands  officiers,  tome  III. 
imptimec  en  171g.  page  6 1 6.  B.  mais  on  n'a  ps  fait  atten- 
tion que  n'etam  âgé  que  de  10.  ans  en  1 700.  il  ne  pouvoir 
être  fils  de  Marthe  le  Foutnier,  morte  des  l'an  1650.  Ce 
prétendu  Jean  de  Montmorency  étoit  'fean  le  Fournier  ,  qui 
joignoit  a  Ion  nom  celui  de  Montmorency  ,  Se  qui  fe  qnali- 
fioit  baron  de  Neuville,  feigneur  d'Auneu  ,  faim  Acheu  , 
Oyeux ,  Montigny ,  Auchy ,  Feié  ,  &c.  Il  étoit  filsde  /m»  le 
Foutnict .  feigneur  de  Neuville,  qui  le  rctita  pour  caufe  de 
religion  en  Angle  te  ttc  en  1  «86.  Se  petit-fils  d'Ifaac  le  Four- 
rier ,  (cigneur  de  Neuville ,  &  de  Magde/enede  Montmo- 
rency, fecurde  Daniel  de  Montmorency ,  feignent  d'Efqucn- 
COurt.Aprcslamort  de Ben/amim  Alexandre  Ct'far  de  Mont- 
morency ,  comte  de  Bouts ,  (a  liicccflion  ,  qui  etoit  confïdé- 
rable  ,  Se  de  quatre  cens  mille  livres  au  moins ,  fut  réclamée 
par  ce  Jean  le  Fournier  ,  feigneur  de  Neuville  ,  au  droit  de 
ion  perc  ,  réfugié  en  Ar.gletettc  ;  mais  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris  du  5 .  de  Mat»  1 706.  clic  fut  adjugée  à  Guil- 
laume-Nicolas du  Bois,  chevalier  feigneur  de  Dclloflcl , & 
Céfar-Alexandre  du  Bois  ,écuycr  ,  fon  frerc ,  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  du  Luc,  comme  fils  &  héritier 
de  François  du  Bois,  chevalier  feigneur  de  Bclloflel,  qui  an 
jour  du  décès  du  comte  de  Bours ,  s'éroit  trouvé  le  plus  pro- 
che parent  qu'il  eût  en  France,  étant  fils  de  Châties  du  Bois, 
feigneur  de  la  Frefnaye ,  &  de  Marie  de  Montmorency  , 
tante  du  comte  de  Bours,  des  biens  duquel  il  s'agifioit. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'AgUEST, 

(S  OeV  ILLEROTE. 

XXI.  Daniel  de  Montmorency ,  feigneur  de  la  Courrait- 
bois ,  paronTc  de  Mom  ,  diocèle  d'Amiens  ,  &  d'Aqueft, 
époula  Marthe  de  Hala.t ,  fille  de  Maurice  de  Halart ,  & 
d' Antoinette  le  Fournier ,  &  mourut  en  1 686.  i  l'âge  de  foi 
sante-donze  ans ,  lailfant  pour  cnfàns  Dan  :  m  de  Montmo- 
rency, (ccond  feigneur  de  la  Cour raurx>'S,qui  lÛKi  Amaulri- 
Louis  de  Montmorency ,  dent  il  fera  parle' après fen  frère  ; 
Henri  de  Monrmorency ,  capitaine  au  régiment  d'Orléans , 
tué  à  Mayer.ce  i  l'âge  de  dix  huit  ans  i  Antoinette  Geneviève 
de  Montmorency,  fille  majeure,  l'an  1678. 6e  morteeu  1681. 
{ans  alliance;  Judith  de  Montmorency  ,  mariée  pat  contrat 
du  8.  de  Février  1 700.  avec  Alexandre  le  Ver,  chevalier  fei- 
gneur de  VaiTorerie ,  capitaine  Se  major  d'un  régiment  de 
Supplément.  Partie  IL 
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dragon  ,  Se  morte  fins  noms  le  1 1 .  d?  Novembre  17111 
Catherine  de  Montmorency  .  femme  de  François  de  Fon- 
taines ,  colonel  d'infantetic ,  morte  fans  enfans ,  Charlotte  de 
Montmorency  ,  mariée  avec  Charles  de  Lamiré  ,  chevalier 
féigncutdc  Larct;  Aïarthe  de  Montmorency ,  mariée  avec 
Pierre  de  la  Grcné  ,  feigneurde  la  Motte,  Marie  de  .Monr- 
morency femme  du  feigneur  de  Sctincourt ,  capitaine  dans 
je  régiment  du  roi  infanterie ,  morte  le  1 1.  de  Novembre 
1 706  ;  Se  Magdelene  de  Montmorency  ,  qui  cioit  veuve  en 
1 704.  de  PhHôjpt  de  Catbonnet ,  chevalier  feigneur  de  la 
Motte-Montpalie  ,  capitaine  au  régiment  de  Nivemois.Elle 
le  tématia  depuis  avec  Guillaume  Nicolas  du  Bois ,  fon  con- 
fia du  troifiéme  au  quatrième  degré ,  chevalier  feigneur  de 
Bellofkl,  comte  de  Bout», 

XXII.  Daniel  de  Montmorency ,  H.  du  nom,  chevalier  fei- 
gneur de  la  Courtaubois,  8e  d'Aqueft  ,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  la  brigade  d'Achy  dans  le  regimenr  royal  des  cara- 
biniers, fut  reçu  chevalier  des  oidresde  N.D.du  Mom-Car- 
mcl  Se  de  S.  Lazare  de  Jérufalcm  le  6.  de  Février  170  j .  Si  fut 
fait  au  mois  de  Septembre  1 706.  meftre  de  camp  d'un  ré- 
giment de  cavalerie  vacant  pat  la  mort  du  marquis  de  Verac. 
Il  mourut  à  Montaubanau  mois  de  Septembre  1708.  âgé 
d'environ  cinquante  ans.  Il  avoit  été  marié  1  ".  avec  Marie 
de  Lcfcar  :  Se  i°.  à  Paris  dans  la  paroi^c  de  faint  Sulpicc  le 
30.  d'Oclobrc  1699.  avec  Charlotte  le  Ver  de  Bumenard  , 
âgée  alors  d'cnviion  trente  cinq  ans  ,  tille  de  Louu  le  Ver, 
chevalier  feigneur  de'Btiménard  ,  Se  de  feue  Elifaheth  de 
Sarravillicrs.  H  laifla  de  la  première  Josiph- Allxamdre  de 
Montmorency  ,  qui  fuit  ;  Se  Char/es  de  Montmorency  ,  reçu 
chevalier  des  ordres  de  Nottc-  Dame  du  Mont  Carmcl  Se  de 
S.  Lazare  de  Jérufalcm  le  1 7.  de  Décembre  1711.  capitaine 
puis  colonel  d'infanterie  réformé  i  la  fuite  du  régiment  de 
Bourbon,  &  ci-devant  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Châties  de  Bourbon ,  comte  de  Chatollois. 

XXtlI.  Josiph- Alexandre  de  Montmotency  «reçu  cheva- 
lier des  ordres  de  Notre-Dame  du  Mont  Carmcl  6e  de  (âint 
Lazare  de  Jérufalem  le  1 7.  de  Décembre  1 7 1 6.  fw  aufli  ca- 
pitaine dans  le  régiment  de  Bourbon  infanterie ,  Se  étoit  en 
1713.  meftre  de  camp  de  cavalerie  i  brévet.  Depuis  ayant  , 
parte  à  la  cour  d'Augufte ,  roi  de  Pologne  ,  électeur  duc  de 
Saxe,  ce  prince  lent  au  mots  d'Août  1717.  lous-com  man- 
dant de  Tes  chevaliers  gardes,  Se  lieutenant-général  de  fes  ar- 
mées en  Saxe ,  Se  il  époula  la  comjeflê  de  Pocici ,  vetrve  du 
grand  général  de  l'armée  de  la  couronne  de  Pologne.  Il  lervit 
de  fécond  au  feigneur  de  Viccdome ,  miniftre  d'état  Se  grand 
chambellan  de  l'élcétorat  de  Saxe,  dans  le  combat  lingu- 
lier  où  ce  dernier  fut  tué  en  Pologne  près  de  Warlbvie  par 
un  François appcllé/r  marquis  de  Saint  Gilles, \c  1  3.  d'Avril 
1716. 

XXII.  Amaulri-I  ovu  de  Montmorency  .chevalier,  fécond 
filsde  Daniel  de  Montmotency,' feigneur  de  la  Courtaubois* 
Se  d'Antoinette  le  Fournier,  fut  élevé  page  du  roi  en  fâ  grande 
écurie  ,  Se  entra  en  1 685.  dans  la  premicte  compagnie  des 
moufquetaires  de  fa  majefté  ,  dont  ii  fut  fous-brigadier  de- 
puis 1704.  jufqu'cn  1714.  Il  fut  matié  à  Paris  en  la  paroi  Ile 
de  faint  Sulpicc  à  l'âge  de  trente-cinq  ans  le  x  t.  de  Novem- 
bre  1 699.  avec  Ettennette  le  Normand,  âgée  alors  de  vingt- 
lix  ans ,  fille  de  Pierre  le  Normand ,  de  Ta  ville  de  Québec 
en  la  Nouvelle  France ,  Se  de  Catherineie  Normand.  Il  en  a 
eu  Marie-Etienuette  de  Montmorency,  née  le  9.  Se  baptifée 
le  11.  de  Juillet  1700.  morte  le  10.  d'Octobre  1701.  &  en- 
terrée à  faint  Sulpicc  \  Se  Louu- Anne  de  Montmorency,  né 
le  1.  Se  baptifé  le  4.  de  Juillet  j  704-  capitaine  au  régiment 
de  Boutbon  infanterie  l'an  1718. 

Il  y  a  une  branche  de  la  maifon  de  Montmorency  établie  en 
Bretagne,  qui  a  été  donnée  au  public  pour  la  première  fois 
dans  la  troiiîémc  édition  des  grands  officiers  de  la  couronne, 
tome  III.  imprimée  en  1718.  page  599.  Se  fûivantes.  Elle 
defeend  de  Georcis  de  Montmorency  ,  feigneur  de  la  Neu- 
ville en  partie./i//  naturel  de  G»orges  de  Montmotency,  ba- 
ron d'Aumont ,  feigneur  de  la  Neuville,  chevalier  de  l'ordre 
du  toi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  de  la  branche 
de  Foflcux  ,  Se  de  dameifellci>i(«c«</é  de  Bouquerie,  fille 
de  Claude  de  Bouquerie  ,  feigneur  de  la  Pallicre  en  Ponihiru, 
&  HAnnt-Maru  Poiùctc.  Il  fut  légitimé  comme  enfant  de 
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pctc&mercfôlus,c<  non  mariés,  par  lettres  du  roi  Henri  III. 
données  à  Paris  au  mois  de  Février  1 576-  Se  regiftrecs  le  1. 
de  Mars  fuivant  en  la  chambre  des  comptes.  Nonobltam  ces 
lettres  de  légitimation  fes  defeendans  ont  prétendu  qu'il  de- 
voir être  regardé  comme  légitime ,  le  défaut  de  fa  naillance 
ayant  été  réparé  par  le  mariage  fubféquent  de  les  perc  Se 
mere.  Pour  prouver  leur  prétenrion ,  ils  onr  produit  cnrr'au- 
tres  pièces  une  quittance  de  Georges  de  Monrmorency  faits 
en  fon  châreau  d'Aumont  le  14.  de  Mai  t  j  8 1 .  de  la  ibmme 
de  1 tf  00.  livres  du  relie  de  plus  grande  fomme  pour  les  de- 
niers dotaux  à  lui  promis  par  leconrrat  de  mariage  d'entre 
lui&  Fraaçoife de  Bouqueric,  fonéponfe;  une  procuration 
du  1  o.  de  Juillet  158».  donnée  par  le  même  à  dame  Frmi- 
foifc de  Boufquerie ,  fon  époufè ,  Si  une  obligation  pafléc  le 
1 1 .  du  même  mois  de  Juillet  1 5  8 1.  par  le  même  Georges 
de  Montmorency  ,  faifanr  tant  pour  lui  que  pour  haute  Si 
puiflànrc  dame  FrAticoifi  de  Bon  jueric .  fon  époufê-  Ils  ont 
encore  rapporté  quelques  certificats  qui  (ont  favorables  à  leur 
prétention.  Cette  branche  ne  fubfifle  plus  en  17  55.  qu'en  la 
perfonnede  François  de  Montmorency  ,  chevalier  feigneur 
de  la  Rivière  d'Abarers,  Monjonnet.  la  Vrillierc  8t  la  Touche, 
né  le  8.  d'Octobre  167*.  Il  fut  fait  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  de  nouvelle  levée  le  15.  de  Juillet  1701.  & 
de  celui  dcBreflcen  1704.  Il  reçut  une  bleffire  au  col  le 
i  o.  de  Juin  1 7 1  1.  en  châtiant  les  ennemis  qui  faifoient  un 
fonrage  atrx  environs  de  Beuvrage  près  de  Valcnciinnes  ,  Se 
il  fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  de  Février 
1 7 1 9-  Ha  été  marié  avec  Emilie-Fehcitée dt Cor  nu  1 1  i  c  r ,  fille 
de  TtuffMHttAe  Cornullier ,  marquis  de  Châteaufremond  Si 
Ver ,  baron  de  Montrclais ,  préfidem  à  Mortier  du  parlement 
de  Bretagne,  Se  en  a  eu  Mûrie  de  Mommorency,  fille  unique, 
née  au  mois  de  Janvier  171 1 .  St  maiiée  en  1751.  avec  .... 
le  Sénéchal ,  marquis  de  Carcado ,  en  Bretagne  ;  fait  colonel 
du  régiment  de  BrefTe  fur  la  demiffion  de  ton  beau-pere  par 
coin  million  du  1 5 .  d'Octobre  17;). 

MONTMORENCY ,  (  Anne  de  J  premier  baron ,  pair , 
maréchal ,  grand-maître  Se  connétable  de  France  ,  Sec.  DAtit 
hideux  dernière  j  éditant  de  ce  d&jmgmH  efl  dit arn'W  fe- 
courut  Corbie  ,  Tetouane  Se  Mariai  Ile  ,  hfez  mti\\  fecourut 
Corbie ,  Tetouane  Se  Marfeille. 

MONTMORT ,(  Pierre  Remond  de)  né  à  Paris  ,  d'une 
famille  noble  ,  le  17.  d'Octobre  1 678.  étudia  en  droit  mal- 
gré lui  après  ton  cours  d'humanités  ;  Se  ne  pouvant  fléchir 
ton  perc ,  qui  vouloir  en  faire  un  magiftrat,  il  fe  fâuva  en 
Angleterre,  d'oùilpatfa  dans  les  Païs-Bas,  Se  enfuitc  en 
Allemagne  chez  M.de  Chamois  fon  parent ,  plénipotentiaire 
de  France  à  la  diére  de  Rati/bonne.  Ce  fut-la  que  M.  de 
Montmort  lut  la  recherche  de  U  vérité',  Se  il  en  éprouva  deux 
efrets,  il  devint  philotophe  &  véritable  Chrétien.  Il  revint  en 
France  en  1 6  9  9.  Si  perdit  M;  de  Remond  fon  pere  deux  mois 
après  ton  retour.  M.  de  Montmort  âgé  de  vingt  deux  ans , 
maître  de  lui-mcmcckd'on  bien ailzconfidétabte,  n'étudia 
phw  que  la  philofophie  Se  les  mathématiques  ,  fuivant  en 
tour  les  conleils  du  pete  Malcbranche  de  l'Oratoirc.En  1760. 
H  fit  un  fécond  voyage  à  Londres  pour  y  voir  les  Içavans ,  & 
peu  de  rems  après,  fon  frere  cadet  qui  «oit  été  revêtu  d'un 
canonicar  de  Notre-Dame  de  Paris ,  fans  trop  confulter  ton 
inclination  ,  engagea  ton  aîné  à  en  accepter  une  démilîîon. 
M.  de  Montmort  y  ayant  confenri  avec  beaucoup  de  peine , 
porta  i  la  rigueur  tout  le  poids  dont  il  venoit  de  fe  charger , 
&  ne  donna  a  l'étude  que  les  momens  qui  ne  le  demandaient 
point  aax  offices  complets  du  jour  &  de  la  nuit ,  mais  aufli 
donna-t-il  aux  mathématiques  tous  ces  momens  de  furplus 
fans  en  perdre  aucun.  H  fir  vers  ce  rems  là  imprimera  fe» 
frais  l'ouvrage  de  M.Guifnée  fur  YtpplicAtie»  de  T  Algèbre* 
Ugitmeme,  Se  celui  de  M.  Newton  fur  la  Qtodrttmredet 
ceuriet.  Il  marioit  ou  fai  toit  religieufes  des  filles  à  qui  le  bien 
Se  les  fecours  manquoienr ,  &  il  ne  manquoit  dans  nulle  oc- 
cafion  ni  à  l'amour  des  feiences ,  ni  à  celui  du  prochain.  Il 
fpritta  fon  canonicat  &  l'habit  eccléfiaftique  en  1706.  fe 
maria  avec  mademoiicllc  de  Romicourr, petite  nièce  de  ma- 
dame la  dtKhelTed'Angonlefmc&pafla  depuis  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  vie  à  la  campagne  ,  Se  fur-tour  à  la  terre  de 
Montmott  qu'il  avoir  achetée  en  1704.  Il  donna  en  170t. 
ibn  excellent  Bffeu  dAtiedyfi  fitr  Ut  jt*x  de  htujtrd ,  Se  tt  fit 


par-là  connoître  Se  recheicber  des  plus  habiles  mathémati- 
ciens avec  qui  il  fut  en  liai  l'on ,  tant  en  France  que  dans  les 
pays  étrangers.  Mais  la  mort  de  madame  la  duchtfic  d'An- 
goulclmc  ,  atrivéc  en  171».  dérangea  un  peu  lès  études  pour 
quelque  tems.  Cette  princcllc ,  belle  fille  de  Charles  IX. 
mourut  chez  M.de  Montmort ,  Se  à  là  tetre  même  ,  où  elle 
occupoit  depuis  trois  ans  un  corps  de  logis  i  Se  en  faifant 
M.  de  Montmort  ton  exécureut  reftamentaire  ,  elle  lui  laûJà 
deux  procès  qui  l'obligèrent  touvent  d'aller  à  Ver  (ailles  Se  au 
palais  à  Paris.  M.de  Montmort  compofa  ton  epitaphe  ,  lui 
fit  faire  des  obféques  magnifiques ,  Oc  malgré  les  embarras 
où  cette  mott  le  jetta  ,  il  ne  laifTapas  que  de  donner  en  1714. 
une  féconde  édition  de  fes  /eux  de  hazjtrd,  confidérablc- 
ment  augmentée ,  fe  enrichie  de  ton  commerce  épiftolairs 
avec  MM.  Cernuulli ,  oncle  Se  neveu  ,  célèbres  mathémati- 
ciens. En  1 7 1 5 .  il  fit  un  ttoiiiéme  voyage  en  Angleterre  » 
pour  y  obfcrver  l'éclypfe  tolairc  qui  dévoie  être  totale  à  Lon- 
dres ,  Se  avant  que  de  s'en  retourner ,  la  focieté  royale  de  cette 
ville  l'aggrégea  à  ton  corps.  Par  rcconnoillàncc  M.  de  Mont- 
mort lui  envoya  un  grand  écrit  fur  les  fuit  et  infime  s ,  qu'elle 
fir  imprimer  dans  lès  trntt[«iïttHi  en  1 7 1 7.  li  dcltinoir  un 
pareil  morceau  à  l'académie  des  lliences  de  Parts ,  où  il 
avoit  été  reçu  alfocié  libre  en  1 7 1 6.  mais  ayant  été  attaqué 
de  la  petite  vérole  en  1 7 1  9.  il  en  mourut  à  Paris  le  7.  d'O- 
ctobre. Il  rtavailloit  depuis  quelque  tems  à  Yhtjfttre  de  l» 
gétmetrie.mùs  il  avoit  peu  avancé  cet  ouvrage.  Tous  les  pau- 
vres ,  Se  fur-tout  les  payfans  des  trois  paroillis  dont  il  étoic 
feigneur  plcurercnr  amèrement  fà  mort.  Ilsperdoimt  un  pe- 
re. *  Son  éloge  par  M.  de  Fumerie  Ile ,  dans  ïhifieire  de  t  Aca- 
démie det  feiences. 

MONT-NOTRE  DAME  ,  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  bâtie  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Ptovins ,  fut 
fondée  vers  l'an  taj6.  Si  brûlée  l'an  1 198.  Depuis  elle  fut 

Cillée  par  les  Anglois  au  commencement  du  XV.  fiécle.  L'ab- 
é  de  Gn  aux  difpetfa  alors  les  religieufes  en  différentes  mai- 
tons  ,  mit  l'abbeflê  dans  le  monafterc  du  Thréfor  en  Norman» 
die ,  Se  réunit  le  revenu  à  l'abbaye  de  Prulli.  Depuis,  l'abbé 
de  Piulli  envoya  un  de  fes  religieux  fur  les  lieux ,  tant  pour 
avoir  le  foin  du  temporel ,  que  pour  acquitter  les  méfies  qui 
éroient  de  fondation.  Les  choies  demeurèrent  en  cet  état 
jufqu'cn  1648.  que  Dora  Nicolas  Dcflyons  ,  ou  des  Lyons  , 
religieux  de  Prulli ,  Si  prieur  du  Mont- Notre-Dame ,  remit 
leschofes  en  leur  premier  état.  Un  jour  que  ce  religieux  éroit 
dans  fa  chambre  ,  un  eflâin  de  mouches  y  vint  fondre  roue 
d'nn  coup.  Il  voulut  le  diflîper  Se  ne  le  pur.  Au  milieu  de 
l'agitation  qu'il  fe  donna,  il  dir  en  lui-même:.  Autrefois, 
cette  maifon  a  été  habitée  par  de  fâintcs  vierges  ,  qui  par  m 
la  douceur  de  leur  vie  refiembloient  à  des  abeilles ,  Dieu  m 
ne  voudroir-il  pas  me  faire  connoître  par  cet  événement, » 
que  je  dois  y  rétablir  des  abeilles  fpirituelles ,  Se  remettre  ■ 
le  choies  en  leur  premier  état  ï  Comme  il  rouloit  cette  * 
penfée  dans  fon  cfprir ,  il  la  communiqua  à  un  de  fes  amis 
qui  l'y  confirma ,  Se  lui  confcilla  de  réfîgncr  fon  bénéfice  en 
cour  de  Rome  à  madame  d'Auvet  de>  Marets ,  abbefic  du 
Mont-Sainre-Catherine.  Le  perc  des  Lyons  y  contint it.  On 
fit  venir  des  bulles  de  Rome  ;  on  eut  le  contentement  du 
roi  ;  la  nouvelle  abbeflè  fit  ton  noviciat  au  roonaflcre  de 
Champ  Benoît ,  elle  fit  proflflion ,  ôe  depuis  ce  rems-là  Dieu 
a  beni  cerre  abbaye ,  où  il  y  a  toujours  eu  depuis  vingt-quatre 
religieufes.  Champ- Benoît  étoii  autrefois  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  Cireaux ,  mais  aujourd'hui  ce  n 'cil  plus  qu'un  prieuré 
de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  à  la  nomination  de  l'archevêque 
de  Sens ,  qui  en  efl  fuperieur.  *  Mémoires  dm  terne.  l'oyAfe 
UtttrAire de dom  Marri nneflf  de dom Durand,  Bénédiélins 
de  la  congrégation  de  faint  Maur,  rem.  1 .frtmterepArtie,(Sc 
MONTREUL  ou  MONTREUiL ,  (  Matthieu  de ) cher', 
chez  MONTEREUL. 

MONTREUX.  (  Nicolas  de  )  Ajoutez  au  Mot  tri  édition 
dt  171s.  (3  de  >  - jtte  ee  gcntilliommt  naquit  vers  itôi. . 
fji'il  fut  auteur  des  l'âge  de  Icile  à  dixfcpt  ans,  (J  «tf 
mourut  en  1604. 

MONT  -  SAINT  MICHEL ,  voyez  SAINT  MICHEL. 
MONT-SAINT-QUENTIN ,  abbaye ,  cherchez  QUEN- 
TIN. 

MOPINOT,  (  do»  Simon  )  religieux  Bénédictin  de  h 


Digitized  by  Go 


MOP 

congrégation  de  faint  Mmc  .  ne  i  Rheims  en  168$.  d'une 
famille  honnête,  fie  fon  couri  d'humanités  dans  cette  ville, 
Se  après  fes  premières  études ,  il  alla  en  1 700.  a  faint  Faron 
de  Mcaux  pour  y  prendre  l'habit  de  Bénédictin.  Il  fit  pro- 
fcfiion  dans  la  même  abbaye  le  1  g.  de  Février  170;.  Il  fit 
etifuite  (on  cours  de  philolbphie  Se  celui  de  théologie  à 
taint  Dcnys  en  France ,  &  pendant  l'un  Se  l'autre  il  fut  comme 
il  l'avoit  été  dès  fon  enfance ,  dans  (on  noviciat ,  &  depuis 
fâ  proreilîon  ,  un  modèle  de  piété  8c  de  régularité.  Après 
l'année  de  rccollcction  qui  fuit  chez  les  Bénédictins  les  cours 
de  philolbphie  &  de  rhéologie,  on  l'envoya  profefler  les  hu- 
manités Se  la  rhétorique  à  Ponr-le-Voi,  dans  le  dioeele  de 
Blois.  Pendant  qu'il  y  tégentoit  la  rhétorique  en  1714-  il 
alla  Rheims  pour  y  prêcher  à  la  profeflîon  de  (a  (œur  rcli- 
gieafc  de  fàintc  Claire ,  &  il  le  fit  avec  tant  d'onction  Se  de 
lolidité ,  qu'il  laifla  lieu  de  douter  fi  la  chaire  ne  devoir  pas 
être  fon  occupation  principale.  Ses  fupéricursen  difpoferenr 
autrement.  Ils  l'appellcrcnt  à  Paris  en  1 6 1  5.  ou  environ  Se 
feu  dom  Pierre  Coudant  fe  1  aflocia pour  travailler  à  cette 
Jaboricufe  collection  des  lettres  des  papes ,  dont  le  premier 
volume  fut  publié  à  Paris  en  1 711.  *»•/•/.  L'épi tre  dédica- 
eoire  au  pape  Innocent  XIII.  eft  de  dom  Mopinot,  à  qui 
l'on  doit  aullî  l'ordre ,  l'élégance  Se  la  délicateife  qu'on  ad- 
mire dans  l'excellente  préface  qui  eft  à  rêrc  de  ce  premier 
volume.  Rome  néanmoins  n'en  ayant  pas  été  contente,  parce 
qu'on  n'y  avoir  pas  parle  allez  favorablement ,  à  fon  gré  de  fes 
prétentions ,  dom  Mopinot  fut  obligé  d'écrire,  pour  la  défen- 
Ic  de  cet  ouvrage,  plulicurs  lettres  qui  n'ont  point  été  impri- 
mées. Après  la  mort  de  dom  Coudant  arrivée  en  1 7  a  1  •  dom 
Mopinot  fit  connoître  au  public  les  vertus  5c  les  talens  de  ce 
religieux ,  par  un  mémoire  qu'il  fit  imprimer  dans  le  Journal 
des  fçavans  du  1 1.  Janvier  *7**-  Se  fe  tiouvanr  par  cette 
mort  chargé  (cul  de  la  continuation  de  h  collection  des  let- 
tres des  papes,  il  y  donna  tout  Ictems  que  l'ofbce  divin  au- 
quel il  a  toujours  afïïfté  régulièrement  le  |our  &  la  nuit ,  Se 
les  autres  exercices  du  monaftere ,  aufqucls  il  fur  toujours 
trcs-fidcle ,  lui  laiflôicnt  de  libre.  Il  étoit  près  de  faire  impri- 
mer le  fécond  volume ,  lorfqu'il  mourut  d'une  dyflcnterie 
violente,  après  plus  d'un  mois  de  maladie ,  le  1 1 .  d'Octobre 
1 7 14.  à  onze  heures  du  matin  dans  la  trente-neuvième  année 
de  fon  âge.  Sa  mort  eft  une  perte  pour  fa  congrégation ,  pour 
le  public  &  pour  PEglifc.Dom  Mopinot  réuftiflbir  également 
en  profe  Se  en  vers  ,  Si  il  écrivoir  en  latin  avec  toute  la  pu- 
reté Se  route  l'élégance  des  meilleurs  auteurs.  Lorfqu'il  n'é- 
tok  cncorequ'écolicr , ce  qu'il  faifoit  en  vers  &  en  profè  étoit 
trouvé  Ci  parfait ,  que  tout  ce  qui  fortoit  de  (a  plume  étoit 
propofé  pour  modèle ,  Ô£  que  M.  l'abbé  de  Louvois ,  qui 
avoit  i'infpcâion  du  collège  i  Rheims,  vouloir  le  lire  &  en 
étoit  charmé.  Etant  profclïcur  de  rhétorique ,  il  fit  une  tra- 
gédie qui  fut  fort  goûtée.  On  chante  daospluficursmonafte- 
res  de  (a  congrégation  des  hymnes  que  de  bonsconnoilTeurs 
mette  1 1 1  au-deflus  même  de  celles  de  M.dc  Santeul  de  S.Victor. 
Il  n'eut  pas  moins  réufiî  dans  la  (âtyre ,  fi  fa  piété  n'eut  arrêté 
fon  génie.  Il  a/ait  en  ce  genre  un  nombre  de  pièces  qu'il  a  fup- 
ptimées  lui-même  autant  qu'il  lui  a  été  poflible.  Cependant , 
quoique  fes  vers  fùiTcnt  cxccllcns,  (buvent  ils  les  faifoit  fur 
le  champ ,  tels  que  ceux  qu'il  fit  après  avoir  offen  le  S.  fàcri- 
fice  de  la  méfie  pour  feu  M.  de  Langle,évêque  de  Boulogne  , 
if  qui  fonr  rapportées  dans  les  mimetrts  de  littérature  (S  d bi- 
ftotre ,  recuillis  par  le  P.  Dcfinolets ,  Se  imprimes  à  Paris.  Dom 
Mopinot  les  fît  en  fortant  de  l'aurel  Se  avant  que  d'être  renrré 
dans  la  facriftie.On  a  encore  de  lui  l'épîrrc  dedicatoire  qui  eft 
à  la  tête  du  Tbefamrm  anecdotorum  des  PP.  DD.  Martenne  & 
Durand ,  Se  un  éloge  fonebre  compofé  en  latin  en  forme  de 
profe  quarrécou  ftyle  lapidaire,  à  l'honneur  de  M.Proufteau , 

Cofcflcur  en  droit  dans  l'univcrlité  d'Orléans.  Cet  éloge  eft  à 
tête  du  catalogue  de  la  bibliothèque  publique  d'Orléans  , 
léguée  par  M.  Proufteau ,  imprimé  en  17x1.  Dom  le 
Cerf,  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  a  eu  tort  de  donner  cet  éloge  à  dom  Billouct  que 
k  Journal  des  fçavgÉde  Déc.  17*1.  n'a  pasdûappcllcrdoni 
Brouer ,  ni  nommeracux  fois  dom  Courtine ,  dom  Confiant. 
Ce  même  Journal  en  parlant  de  dom  le  Richoux  de  Norias , 
qui  a  repris  la  première  faute  dans  dom  le  Cerf ,  autoit  dû 
avertir  aufli  .comme  a  fait  l'auteur  de  rdogcdcdom  Mopi- 
Snppltmtnt.  Part.  IL  /f*J^ 
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nor  1  dont  le  Journal  donne  l'rxtrair  en  cet  endroit ,  que  ce 
dom  le  Richouxde  Notlas  eft  un  nom  fuppofè,  (bus  lequel 
M.  l'crdoux  de  la  Perrière,  Içavanr  gentilhomme  d'Orléans  , 
s'tft  caché.  On  lui  a  attribué  les  préfaces  de  la  Co/lelho  am- 
pliffimaànW.  DD.  Martenne  Se  Durand  ,  maison  prérend 
qu'elles  ne  font  pas  de  lui.  *  Fuji*.  Fciogc  de  dom  Mo- 
pinot par  M.  Goujct ,  chanoine  de  faint  Jacque  de  l'Hôpi- 
tal ,  an  lom.  1  ».  première  partie  det  mémoires  de  lutr.  (S 
dhifl.  chczSimart.  La  bibliothèque  de  dom  le  Cerf.  frojex. 
omffi  l article  de  dom  ME'RI  dans  ce  fnpplément, 

MORAINVILLIERS  DORGEV1LLE,  (  Louis  de)  na- 
quit au  diocèfe  d'Evrcux ,  Se  entra  dans  la  maifbo  de  Sor- 
bonne  en  1607.  Il  en  fut  prieur  en  \6c%.  Se  prit  le  bonnet 
de  docteur  en  1610.  Dix  ans  après ,  touché  comnfc  on  lecroit 
de  la  retraite  de  fon  neveu  de  Harlay  de  Sancy ,  qui  entra  dans 
la  congrégarion  de  l'Oratire  i  la  fin  de  1 6 1 9.  il  (c  retira  dans 
la  même  congrégation  au  mois  d'Avril  1610.  Peu  après  il  fit 
unir  à  la  inailon  de  Paris  l'abbaye  de  N.  D.  des  Chatetiets , 
dans  Pille  de  Rhé ,  dont  M.  de  Hatlay  s'étoit  démis  en  fa 
faveur.  Son  neveu  ayant  été  nommé  i  l'évèché  de  faint  Malo, 
il  l'y  fuivit  en  qualité  de  grand  vicaire,  Se  il  lui  fut  d'un  grand 
fecours.  Il  continua  d'employer  le  même  zéle  pour  le  gou- 
vernement de  ce  diocèfe  (bus  M.  de  Neuville ,  Se  il  mourut  à 
faint  Malo  en  1 65  4.  Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages  :  le 
premier  intitulé,  Réponfe  à  un  libelle  diffamatoire ,  fait  fout 
le  nom  de  f  ami  de  la  vérité',  contre  la  lettre  de  menfeienenr  le 
reverendijfime  evèque  de  Nantes  (  M.  de  Cofpean ,  )  À  mon- 
feirnemr  ïiHmftrtjJime  cardinal  Bentivoelio ,  comproteclenr  de 
France  ,  adrejfée  au  même  il/ttfiriffîme  Bentivoglio  par  Ltnit 
de  MorainvilUers ,  docienr  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
(3  prêtre  de  i  Or  attire  de  fefw,  à  Paris  ,  chez  Etienne  en 
1 6 1 1.  m  g  ".  Le  deuxième  a  pour  titre  :  Examen  phtlefophta 
Platonica  ,  antbore  Lndev.  de  Morainvilliers  d'Orgeville  , 
pre(bjt,  Orat.  D.  J.doll.  Sorbontco  ,££  vicario  gênerait  tlltt- 
ftriff.  ac  reverendijf.  D.  Fernandi  de  jXenvi/le ,  eptfcepi 
Maclovienfis ,  à  faint  Malo,  chez  Antoine  de  la  Mate  en 
1 6  s  =>•  «*  /*•  en  de**  volumes  ,  donc  le  deuxième  n'a  paru 
qu'en  1655.  aptès  la  mort  de  l'auteur ,  par  les  foins  du  pere 
Berthault.  Il  devoir  être  fuivi  d'un  troilicme  auquel  l'auteuc 
travaillait  lorfque  la  mort  l'enleva.  *  Mémoire  1  manufe.  Si- 
mon ,  Un.  cru.  tm  t. p.  61.de  Cédaun  de  M.  Bruzen  de  U 
Martinicreen  17)0. 

MORBAC,  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  l'une  des 
plusilluftres,  non-feulement  de  l'Alfacc,  mais  aufli  de  toute 
l'Allemagne ,  reconnoit  pour  fondateur  le  comte  Ebcraiid. 
Les  anciens  appclloicnt  cette  abbaye  Ptvartum  perefrtnerum. 
Le  comte  la  fonda  dans  un  defert  affreux  ,  (erré  de  tous  côtés 
de  hautes  montagnes,  qui  n'a  point  d'autres  charmes  que 
ceux  que  l'amour  de  la  pénitence  infpirc.  On  y  recevoir  au* 
trefois  tous  ceux  que  l'oncroyoit  appelles  à  la  vie  follitaire 
Se  religieufe.  Mais  depuis  du  rems ,  on  n'y  reçoit  perfonne 
qui  ne  fade  preuve  de  leize  quartiers  de  noble  lie  Se  avant 
que  de  donner  l'habit  à  un  novice ,  fept  gentilshommes 
lurent  en  prélcncc  de  l'abbé ,  fur  les  faints  évangiles ,  que  le 
fujec  a  tous  tes  dégrés  de  noblellc  requis.  De  la  manière  que 
le  monaftere  eft  bâti ,  il  paroic  qu'autrefois  l'on  n'entroir  dans 
l'églife  que  pat  l'intérieur  de  l'abbaye  ,  ocqu'ainlî  l'entrée 
en  étoir  fetmée  aux  femmes.  On  y  voit  le  tombeau  du  fon- 
dareur  à  côté  du  grand  autel ,  Se  à  l'oppolîte  celui  de  fept 
religieux  martyrs ,  malTacrés  par  les  Huns.  La  bibliothèque 
dont  les  Iivrcs4cs  plus  rares  font  les  manuferits,  eft  dans  le 
clocher.  *  Foyet.  les  hiftotiens  eedéfiaftiques  d'Allemagne  , 
&  le  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Martenne  Se  Durand  » 
Bénédictins ,  tome  1 .  féconde  partie ,  Set. 

MORE  AU.  (René)  docteur  en  médecine,  Sec.  Dam  le 
Mercri  édtttont  de  1 7  2  s  •  (S  de  i?$2.  on  le  dit  né  i  Angers: 
c  eft  une  fonte  :  il  naquit  à  Montrucillc-Bcllay  ,  en  Anjou. 
Dans  le  même  ditltonaire  on  ne  parle  que  de  fon  rrairé  ,  De 
mtjfune  fanrninu  m  plenritide  ;  ajoutez  1  °.  que  cet  ouvrage 
fut  imprimé  a  Paris  en  i6}i.w»  f".  3c  que  l'on  trouve  à  la 
fin  la  vie  de  Pierre  BruTot ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris ,  par  Moteau ,  en  larin  :i°.ijue  M  or  eau  a  fait  encore 
les  ouvrages  (ùivans  :  tptflol*  exegetica  ad  Cl.  f.  Bat- 
dnm  de aftOo  lace  tu  plenritidt ,  à  Pans  en  16*1.1*1".  8c 
iRowccn  iCaym-f.  EptftoUde  Loryngotomi, 
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Ex  erctiatienes  angine , cVc.de Thomas Bartholin , i  Paris , en 
1 646.  tif-t'.l»  vie  (en  latin  ;  de  Jacques  Sylviusou  du  Bois, 
imprimée  avec  les  ouvrages  de  ce  médecin  ,  à  Genève  en 
1 6 1  o.  iu-ftl.  j  Qn}\  a  donne  une  nouvelle  édition  de  l'E- 
cole de  Salcrne.cn  l.iiiu,augmeniee,  mile  en  meilleur  otdre, 
Se  ornée  des  commentaires  du  licut  de  Villeneuve ,  Se  des 
remarques  de  l'éditeur ,  2  Paris  en  1615.  tn-t °.  M.  Mangct 
parle  de  René  Moteau  dans  fa  bibliothèque  des  médecins» 
livre  xii.  mais ,  comme  les  autres ,  il  le  dit  d'Angers. 

MOREAU ,  (  Etienne  )  dont  en  n'a  dit  -jue  deux  mets  dons 
h  Merert ,  confeilh  r  du  rm  cn  fes  confcils ,  avocat  général 
en  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne  Se  BrefTc  .  né  à 
Dijon  le  premier  de  Septembre  16  fj.  Oc  mort  dans  cette 
même  ville ic  17.  d'Avril  1699.  âgé  de  foixante  an»  &  quel- 
ques mois ,  étoit  un  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  bon 
orateur,  bon  poète ,  réullillant  également  dans  l'héroïque 
comme  dans  le  lyrique  ,  dans  la  mufiqoe  ,  dans  les  décora- 
tions ,  les  devifes  Se  les  emblèmes  i  mais  trop  tailleur ,  Se  n'é- 
pargnant pas  même  lès  me  illeurs  amis.  On  croit  que ,  nonob- 
stant ce  défaut ,  il  n'autoit  pas  Lille  d'être  maire  de  Dijon , 
s'il  ne  fût  mort  quelques  mois  avant  l'eleûion.  Ce  qui 
donna  lieu  à  cette  épiraphe. 

Cj  vtft  des  bons  mit  s  le  grand  mutine, 
En  vers ,  en  prefe  conuotjfeur  , 
Mokeav  <j«i  croyant  un  jour  lire 
Le  tribun  de  Dijon ,  en  eft  mtrt  le  cenfeur. 

On  a  de  M.  Morcau  une  lettre  tiès-cutieufe  Se  bien  écrit* 
au  fcjct  de  la  mort  de  M.  Boifot ,  abbé  de  faint  Vincent  d< 
Befançon.  Elle  a  été  imprimée  cn  1  694-  à  Dijon  ,  chez  Rcf- 
layre ,  in -4*.  Se  en  1717.  dans  la  première  partie  du  quatriè- 
me volume  des  mémoires  4*  littérature  (S  d  hifttire  recueil- 
lis par  le'perc  Dcmolets  de  l'Oratoire.  Ou  trouve  avec  cette 
lettre  pluiieurs  pièces  de  pnëfîcs ,  latines  Se  ftançoifes,  com- 
pofées  par  diftéicniesperfoonesà  l'honneur  de  l'abbé  Boifot. 
On  a  encore  de  M.  Moteau,  1.  Un  mémoire  fort  judicieux 
que  cemagiftrat  préfenra  au  rot  cn  1 6  8  6 .  au  fujet  du  rang  des 
officiers  de  ce  royaume.  Ce  mémoire  ou  difeours,  eft  la  pre- 
mière pièce  du  deuxième  volume  des  pièces  fugitives  recueil- 
ries  par  l'abbc  Archimbaud  ,  cn  1 7*7.  à  Paris.i.Un difeours 
fur  l'érabliflement  d'une  académie  de  belles  lettres  dans  la 
ville  de  Di  jon ,  m  4' .  i  Dijon  en  1 69  3 .  chez  Michard. }.  Plu- 
iieurs pièces  de  poëuïs,  entr'autres  une  intitulé  ,  [amour  (S 
tu  folie ,  dans  le  deuxième  volume  des  pièces  fugitives  de 
l'abbé  Archimbaud  ,  pagt  t6. On  a  d'ailleurs  un  recueil  des 
premières  Ipoèiies  de  M.  Morcau,  fous  le  titre  de  neuve  lit  s 
pur  s  du  Panaffe  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Daniel  Gayet  en 
1667.  On  trouve  dans  ce  recueil  des  vers  fur  la  mort  deSe- 
ncque  ,  qui  faifoicm  partie  d'une  grande  explication  latine 
Se  françoife  d'une  énigme  en  tableau  ,  représentant  la  mort 
de  Seneque,  que  M.  Morcau  prononça  en  public  au  collège 
des  Jcfuitcs  de  Dijon ,  où  il  avoit  fait  fes  études.  On  a  en- 
core de  lui  pluiieurs  autres  pièces  de  vers  répandues  dans  les 
différer»  recueils  de  poëlie  de  fon  tems  -,  un  recueil  de  ré- 
jouiflances  faites  dans  la  ville  de  Di|on,  au  fujeide  la  tuiC 
lance  de  monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne ,  imprimé  chez 
Grangier  en  1 6 8  U  Une  description  du  feu  de  joyc  fait  pour 
la  naiflânce  de  monfeigneur  le  duc  d'Anjou ,  imprimée  chez 
Pierre  Palliot.  Une  relation  de  la  pompe  funèbre  faite  à  la 
lâinte  chapelle  de  Dijon  ,  fur  la  mort  du  grand  prince  de 
Condc ,  à  Difon  en  i6"87-  Une  defeription  des  réjouillàncrs 
faites  â  Dijon  au  fujet  de  la  ptife  de  Philifbourg  par  M.  le 
Dauphin  ,  à  Dijon ,  chez  Refl àyre  en  1 6S  8.  Ces  petits  ouvra 
ges  font  accompagnés  de  devifês ,  d'emblèmes ,  de  vers  ,  oV 
de  delîèins  de  fon  invention.  De  pluiieurs  difeours  qu'Etienne 
Moteau  a  fait  à  la  chambre  des  comptes  aux  ouvertutes  de 
la  faint  Martin  depuis  1 67  z.  le  dernier  fait  en  1676.  a  été 
imprimé  la  même  année.  On  a  aufti  celui  qu'il  prononça  au 
patltmenrde  Dijon ,  à  la  préicnraiion  des  letrtes  de  M.  le 
marquis  d'Huxcllcs,  lictuenanr  de  roi  delà  province.  Ce  di!- 
coursa  été  imprimé  a  Diion  en  1 677.  chez  Grangier.  Dans 
\cfunus  Santoltnum  fur  la  mon  du  poète  Santeul ,  on  trouve 
de  M.  Morcau  deux  pièces  en  vers  françois  fur  le  même  fujet  ; 
on  cn  uonvc  auflî  au-devant  de  la  coutume  de  Bourgogne  | 


de  Taifan ,  avec  un  diftique  latin ,  dans  le  rome  2.  du  Me- 
uagiana ,  édition  de  1715 .Sec.  M.  Morcau  de Mautour ,  fon 
frerc ,  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres ,  a  donné 
des  ftances  rtès- belles  fur  fa  mort,  Se  qu'il  faut  confulter 
pour  connoître  la  divetiité  des  talens  de  ce  magiflrar.  Elles 
commencent  ainlî  :  Mufes,  Or  an  te  eft  mtrt ,  Sec.  On  trouve 
ces  ftances  dans  le  quatrième  volume  des  pièces  fugitives 
recueillies  par  M.  l'abbé  Archimbaud ,  pag  9 S  •  On  voit  dans 
le  même  recueil ,  fag.  tf.  l'épitaphc  que  feu  M.  du  May, 
confciller  honoraire  de  Difon,  l'un  des  plus  fçavans  hommes 
eV  des  meilleurs  poètes  de  fon  tems ,  a  contactée  à  la  nié- 
moite  de  M.  Moreau,  la  voici: 

M  o  r  ■  u  s  i(lo  candiii*  fax*  jactt 
Figil  patrenm  utrtupjue  curta  , 
Voce  htnc  clientes ,  tndt  imvit  priuciptm  , 
Firefyue  juvtt  frtncifes  facundsâ. 
lugreffu  m  ipfo  publicerum  numerum , 
Cen/er  feverm  publia*  fermenibue 
Legem  tjnet  annu ,  meribus  gravie  dédit, 
lpfa  Ci  Mo  ksi  fcrtptajaflat  Divio, 
Tropbaa  uueis  ornavit  ac  feftat  faces , 
Mon«o  ntumaue  gakicus  nfit  lepo*  , 
Et  ille  carmmum  .  ii  ille  mufice  jetens , 
Que  longue  ac  letbalu  exctpit  dolor 
Sett  mox  jequitur  gloria  pérennisai. 

En  priant  des  frères  d'Etienne  Moteau ,  dans  le  peu  nue  Ton 
a  dit  de  ce  magiftrat  dans  le  diQtouatre  hiflorique  de  Mer  en  , 
tu  du  que  Jacojjm  fut  abbé  de  Hautefcuille  en  Lorraine  :  il 
faMttt  dire  d'Hautefeille.  Ou  ajoure  que  cette  famille  eft  allié  e 
à  celle  de  Souvert-Mullicrcs  f  lifte,  de  Souvcrt-Mi  liercs. 
*  Mem.  de  Ittter.  de  Sailcngrc ,  i  la  Haye ,  * .  /  .féconde  partie 
p.  37.  Mem.  d*  luter.  d  hift.  chez  Simart ,  à  I»aris ,  terne  4. 
png.i.Cf  30.  Se  dans  Verrata.  Lc-Long  ,biblittb  htfi.de Ut 
France  ,pag.tti.  6tf.t6p.  Corneille ,  dtUieuuire  ge*^.  as» 
mtt  Dijon  :  on  y  trouve  un  catalogue  des  ouvrages  impri- 
més de  M.  Morcau ,  mais  qui  ne  le  trouve  pas  dans  tous  les 
exemplaires  de  ce  diéVionaire.  Mem..  du  tenu. 

MOREAU,  ( dom  Jean-Baptifte )  oncle  du  fuivant,  Se 
frerc  d'Et-i  en  n  r ,  néà  Nevers  cn  164 5. entra  jeune  dans 
l'ordre  de  Citeaux ,  &  fut  prieur  de  cette  abbaye.  Il  fut  au(G 
vicaire  de  fon  ordre.  Il  n'étoit  que  bachelier  en  théologie. 
C'étoit  un  homme  d'efprit  Se  qui  avoit  beaucoup  de  piété. 
Il  eft  moitié  premier  d'Avril  1716.  âgé  de  plus  de  il.  ans  , 
dans  l'abbaye  deVilliers,  proche  la  Firté ,  au  dtocèfcdeSens. 
Il  étoit  dkcélcur  de  cette  abbaye.  Nous  avons  de  ce  reli< 
gicux  deux  pièces  imprimées  :  Eloge  funèbre  de  dame  Mar- 
guerite le  Cordicr  du  Tronc ,  abbcifc  de  Villicrs ,  i  Paris  en 
1 7  zo.  Compliment  i  madame  de  Clcrraont  de  Chatte ,  ab- 
bcrte*dc  Villicrs ,  dans  le  Journal  de  Verdun  ,  Octobre  1710. 
On  a  trouvé  parmi  fes  papiers,  pluiieurs  de  fes  fermons:  Un 
trairé de  la  grâce  compofé  en  1 70}.  Ses  fentimens  touchanc 
la  prédeftination  Se  l'accord  de  1a  liberté  de  U  grâce.  Un 
abrégé  des  conciles  généraux  de  l'Ecriture  fainte ,  &c.  Se  un 
ttaite  de  PEuchariftie,  compofé  pour  les  nouveaux  conver. 
tis  du  diocèic  de  Rlwdcs.  *  l'tjtt,  fon  éloge  par  M.  Morcau 
de  Mautour ,  (on  frère ,  doyen  des  auditeurs  des  comptes  de 
Pari» ,  Se  penlionnaire  de  l'académie  des  belles  lettres ,  dans 
le  Mercure  d  Avril  1736.  Se  féparément  imprimé  i  Nancy 
en  1718. 

MOREAU,  (Jacques) fils  unique  cTEtienni  Moreau, 
dent  on  vient  de  parler ,  naquit  à  Dijon  le  1 8 .  d'Août  1 6  6  } . 
Il  prenok  la  qualité  de  fïeurde  BraiTèy ,  quoique  cette  terre 
n'air  jamais  appartenu  i  la  famille.  Il  prit  le  parti  des  armes , 
&  fut  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  des  Cuirafliers 
Efpagnois  du  comte  de  Louvignv.  Il  eft  mort  âgé  de  foixante 
ans ,  â  Biiançon  en  Danphinc.  Quoiqu'il  ne  fc  fur  pas  livré- 
à  l'étude  avec  autant  d'application  que  fon  père ,  fon  génie 
vif  Se  ailé  luppléa  cn  quelqne  forte  à  ce  qui  pouvoir  lui 
manqnct  du  côté  de  l'erudmon.  C'eft  Isa  nui  ert  aureur  du 
Journal  de  U  campagne  de  Ptemeul  foui  te  commandement  d* 
M.  de  Catinat ,  cn  1690.  tu- 13.  Ce  journal  eft  court ,  mais 
bien  fait.  Autte  Journal  de  la  campagne  de  Piémont  pendant 
1 69  : .  Si  du  fiege  de  Mommélian ,  fous  M.  de  Cadnat ,  eu 
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ltî9l.  in- 12,  Relation  de  ce  qui  s'eft  paffê  à  Châlon-fur- 
Saone  à  l'entrée  du  ducdcBou'gogne,  le  14. d'Avril  1701. 
tn  +9.  à  Lyon.  Jacques  Morcau  a  fait  d'autres  ouvrages  d'un 
genre  différent  qui  lui  ont  fait  peu  d'honneur:  (çavoir ,  la 
fuite  du  Virgile  travclii  de  Scarron,  ou  les  cinq  derniers  li- 
vres de  Virgile  travefti,  m- s  2.  en  1706.  Les  bienféances 
font  violées  dans  tout  cet  ouvrage.  Elles  (ont  encore  plus 
bleilees  dans  le  fuivant  :  intitulé ,  Atinmrts  pelitiautt ,  amu- 
Çajit ,  t$  fabriques  de  Mejjire  J.  N.  D.  B.  C.  de  L.  colonel 
du  régiment  de  dragons  de  Calànski ,  Se  brigadier  des  ar- 
mées dciamajefté  Czariennc,t.vol.i*-/.J.a  Vcritopolic.chez 
Jean  Difant-vtai ,  en  1716.  mais  réellement  à  Amftcrdam 
chez  Etienne  Roger.  Dans  le  troiliéme  volume  qui  contient 
bien  des  pot  lits  libres ,  l'auteur  a  inféré  aufli  deux  comé- 
dies de  fa  composition  1  ta  prévention  ridicule ,  Se  tEfcroc. 
Jacques  Moreau  époula  en  premières  nôces  Charlotte  Sc- 
gaûd ,  de  Bcaunc ,  Se  en  fécondes  noces  N.  de  la  Vallée , 
ri  lie  du  grand  écuyer  du  duc  de  Zt  II ,  &  veuve  du  fteur  de  la 
Primaudayc  ,  de  la  Rtligioo  Prétendue  Réfbtmée ,  qu'elle 
fuivoit  atiflî  ■  mais  qu'elle  abandonna  en  faveur  de  fon  ma- 
riage avec  M.  Moreau. 

MOREAU (  Jacques)  docteur en  médecine  ,  fils d'Ami- 
uadab  Moreau ,  receveur  du  domaine  du  roi ,  &  de  Franfttfe 
MalTon.  naquit  à  Châlon-fur-Saone  le  ij.de  Mai  1647- 
Il  prit  le  parti  de  la  médecine,  Se  fut  dilciplc  du  fameux  Patin, 
qui  devint  fon  ami.  Après  (es  études,  de  retour  a  Châlon  >  il 
y  lôutint  dans  l'hôpital  des  théfes  publiques ,  qui  excitèrent 
contre  lui  la  jaloulie  8e  la  haine  des  anciens  médccins.lls  l'ac- 
cu (crent  d'avoir  foutenu  biens  des  proportions  condamna- 
bles. Moreau  fc  défendit  pat  plufieurs  écrits  que  les  pcrfbnnct 
fans  partialité  cftimcrent.il  mourut  le  4-  de  Juin  17x9.  Il 
avoit  eu  aufli  beaucoup  de  goûr  pour  la  peinture.  Ses  ouvra 
ges  font  :Confultation  fur  on  rhumatifrne,  avec  une  réfuta- 
tion d'une  réponfe qu'on  y  a  faire ,  à  Crùlon  en  1 6 8 8-  Traité 
chymique  de  la  véritable  connoiflàncc  des  fièvres  continues, 
pourprées ,  Se  peftilcntidles ,  avec  les  moyens  de  les  guérir  . 
&c.à  Dr;  nn.cn  1 6  S  9 .  Apologie  fur  la  maladie  d'une  damoi- 
felle.  Lettre  àun  médecin  réfugié  en  SuifTe,  fur  la  caufe  des 
fièvres  continues ,  arrivées  en  1709.  cVc.à  Châlon  en  1709. 
Réfutation  d'une  réponfe  faite  à  la  confultation  fur  un  rhu- 
matifme.en  1689.  (ans nom  d'imprimeur.  Réfutation  d'une 
réponfe  faite  fous  le  nom  du  fieur  Bacor,  médecin  à  Verdun, 
au  fujet  de  la  lettre  écrite  à  un  médecin  en  SuifTe.  Réfuta- 
tion delà  réponfe  de  M.  Martiny,  docteur  en  médecine  à 
ViUe-franchc.à  la  lettre  de  M.  Moreau  for  les  fiévres,en  1710. 
Exposition  des  erreurs  8c  des  contradictions  du  même  M.Mar- 
tiny  ,  fur  le  même  fujet,  en  1 7 1 1 .  Diflcrtarion  phylique  fur 
l'hydropifie  en  1 7 1 1.  Orailbn  pour  obtenir  Ion  uiut ,  â  Lnâ- 
lon  en  1715. 

MOREAU  ,  (  Pierre  )  natif  de  Paray  le  Monial  dans  le 
Charolois  ,  étoit  de  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Il  a 
employé  une  grande  partie  de  fâ  vie  à  voyager ,  Se  il  courut 
fbavent  de  grands  rifques.  Il  fut  fait  prifbnnier  à  Belgrade  , 
Se  ayant  tenté  de  fe  iauver ,  il  fut  découvert  Se  condamné  A 
être  pendu  :  mais  il  obtint  la  grâce.  De  retour  de  fes  voyages, 
il  fit  imprimer  a  Paris XHi/loire  des  irrntm  troubles  du  BrtjU, 
(  où  il  avoit  demeuré  deux  ans  )  entre  les  Holtandois  5c  les 
Portugais, depuis  1644.  jufqu'en  164$.  in-4v.  Relation  d» 
voyage  de  Roulox  Bâti  interprète  3  ambaffadeur  ordinaire  de 
U  compagnie  des  Indes  d'Occident,  de  ta part  des provinces 
unies  de  la  terre  ferme  du  Bréfii.  Cette  telation  fe  trouve 
dans  les  relations  véritables  Se  curieufes  de  Madagascar  Se  de 
Bréiïl ,  en  1 6  5 1 .  par  Merilbt.  Moreau  eft  mort  i  Paray 
vers  i  660. 

MOREL ,  {  Jean  )  feigneur  de  Grigny ,  &c  Ajouter,  ce  oui 
fisst  dont  t  édition  du  Merert  de  17 2 s  H  fut  maréchal  ordinai 
■  rc  des  logis  de  1a  reine ,  Se  valet  de  chambre,  Se  depuis  maître 
d'hôtel  du  roi.  On  dit  que  fa  fille  Camtke  .  qui  étoit  fort  fça- 
vante  vivoit  encore  en  1  <  84.  Cela  efl  vrai  ;  mais  die  vivoit 
encore  le  a  o.  de  Mars  1  5  8  9 .  On  s'exprime  f§rt  feu  correBc- 
ment  fur  le  premier  mariage  d'Antoinette  de  Lov  ne< ,  lemme 
en  fécondes  nôces  de  Jeun  Mord.  Elle  avoir  epouié  en  pre- 
mières nôces  Lmkiu  Dallier ,  docteur  ès  droits ,  avocat  au  par- 
lement de  Paris  ,  Se  bailli  de  faint  Germain  des  Prés  ,  qui 
Tivoit  encore  en  1  j  40.  Elle  en  eut  Marte  Dallier,  qui  fut 
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mariée  le  1 8.  de  Janvier  1 5  5 1.  (  vieux  fiylc  )  avec  Jean  Mcr- 
cicr ,  profcllcnr  &  lecteur  public  du  roi  en  langue  hébraïque  i 
Paris.  /  ici  MERCI ER,(  Jean)  dansledsllionasrehi/lorijue. 

MOREL. (Guillaume  )  Dans  le  Mtreri  édition  d*  172/. 
On  dit  f  «'il  eut  un  frere  nommé  Jt  an  ,  qui  fur ,  dit-on ,  mis 
tn  prilon  pour  caufe  de  religion ,  &  que  les  Calvinistes  ont 
mis  au  nombre  de  leurs  faims.  Tout  ce  récit  ejl  faux.  ]lah 
Motel  n'a  jamais  été  prifonnicr  pour  le  fait  de  la  religion. 
11  ne  mourut  point  non  plus  le  ij.de  Février  1 5  5  9.  il  vivoit 
encore  à  Orléans  le  17.  d'Avril  1 56t. 

MOREL ,  (  Jean  )  docteur  en  médecine  en  la  faculté  de 
Montpellier,  né  à  Châlon-fur-Saonc  en  159).  étoit  très- 
habile  dans  la  langue  grecque  Se  dans  la  langue  latine.  Il  eft 
auteur  d'un  traité  eftirné  ,  De  febre purpurata ,  epidemta  ;  (J 
peflilenti  qua  aboli  quoi  annis  tu  BurgunJtam  (5  omîtes  fere 
G  alite,  provincial  nu  fere  debacchatur ,  en  164 1 .  8e  en  1654. 
augmenté.  Il  étoit  aufli  poète  Latin  ,8c  on  trouve  de  fes  vers 
au-devant  d'une  édition  du  Traité  de  f  indifférence  de  Guil- 
laume Bctnardon ,  doyen  de  Châlon,  Se  d'autres  gravés  fur 
le  tombeau  de  Louis  Bétaut ,  médecin  ,  fon  compatriote , 
dans  l'églile  des  Carmes  de  Châlon.  Morel  eft  mort  au  mois 
de  Septembre  1 668.  âgé  de  7  c.  ans.  Il  a  lailTé  un  fils ,  dcia 
célèbre  du  vivant  de  fon  perc.  Nous  tn  partons  dans  l art ici* 
fuivant. 

MOREL,  (  Jacques  Philibert  )  fils  du  précédent ,  étoit  au(t 
né  à  Châlon  té  11.  d'Avril  1 6 1  t.  11  fut  médecin  du  roi.  Oft 
a  de  lui  d  cxcellcns  Difcours  anaiomsques  ,  qu'il  avoit  pro- 
noncés en  différentes  occaiïons ,  5c  qui  ont  été  imprimés  i 
Châlon  en  1 7 1 6.  Il  a  été  encore  plus  recommandablc  par 
une  piété  exemplaire  Se  perfévérante.  A  quatre  vingt  onze 
ans  il  avoit  encore  l'cfptit  (î  préfent  .qu'il  récitoit  des  page» 
entières  d'autcursgrecscV  latins  qu'ilavoit  lus  dans  fa  jeuncue. 
11  avoit  qnatte-vingt-quatorze  ans  commencés  quand  il  mou- 
rut le  fO.  de  Mai  t7t(.  , 

MOREL ,  (  Andocbe )  Jefnirc ,  né  le  1 7.de  Janvier  1 5  99.' 
â  Dijon  ,  fils  d'un  avocat ,  fc  fit  Jefuite  en  1616.  profcilk 
dans  fa  patrie  pendant  planeurs  années,  fut  rcâeur  à  Aix  Se 
3  Lyon  ,  Se  moutut  à  Gtenoble  le  7.  d'Avril  1 674.  Ses  ou- 
vrages montrent  quel  a  été  fon  zélé  pour  fa  fociété.  On  a 
de  lui  :  Lctttcd'un  cccléualtique  d'Avignon  fur  l'année  fé- 
ctilairc  de  fa  compagnie ,  en  1 640.  Réponfe  générale  aux 
lettres  répandues  dans  le  public  contre  la  doctrine  des  Jefai- 
tes  en  i6\6. L'image  de  la  nobleilc  chrétienne  proposa 
dans  la  mort  du  vicomte  Alexandre  de  Pafquict  en  16)8. 
Dtfcours  prononcé  au  jour  des  devoirs  funèbres  rendus  à  la 
vénérable  merede  Chantai ,  pat  les  religieiifcs  de  la  Vibra- 
tion de  (âinte  Marie ,  en  1 64 1.  Tr allas ns  hifloricus  de  falfo 
imptfîta  SS.  Patrum  ratione  docendi  fidèles  tout  in  ftde  quant 
in  monbns,  en  1661.  Seize  diicouts  lur  la  canomlatinn  de 
faint*François  de  Sales*,  en  1605.  Relation  dccequis'cftpajTé 
à  lâint  Piètre  d'Avignon ,  pour  réprimer  la  licence  du  carna- 
val. *  Sotwcl ,  isilsot.ftrspter./oeiet.  fefu. 

MOREL ,  (  dom  Robert  )  religieux  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  fainr  Maur,  auteut  de  plufieurs  ouvrages  de 
pieté ,  étoit  né  à  la  Chailc-Dicu  en  Auvetgne  d'une  hono- 
rable famille  en  l'année  1 65 }.  Il  fit  fa  profclTton  religteufe 
dans  l'abbaye  de  faint  Faron  de  Meaux  en  1 67 1 .  Après  fes 
études  â  faint  Germain-dès-Prés,  où  il  s'étoit  difungué  ,  il  y 
dit  fa  première  méfié  en  1679.  &  en  1680.  on  le  lit  biblio- 
thécaire de  la  même  abbaye.  En  fuite  ayant  été  prieur  à  M  eu. 
lan  ,  à-faint  Crefpin  de  SoilTons ,  Se  fêcrétake  du  vifiteut  de 
Fiance,  il  fc  fit  décharger  de  la  fupériorité,  &  vint  demeu- 
rer i  fainr  Denysen  1 699.  où  il  a  pafTé  le  relie  de  fes  jours, 
Se  s'eft  occupe  à  compofer  des  ouvrages  de  piété ,  dont  voici 
le  catalogue. 

Ejfuffions  de  coeur,  tu  entretiens  ffùrituels  (S  afeUifsdun* 
ame  avec  Dieu  fur  chaque  ver  jet  des  pjeauntes  &  des  contî- 
nmes de  f  Egls/e  ,  à  Paris  en  1 7 1 6.  tn  s  2. 4.  voulûmes. 

Méditation  fur  la  régie  de  fasut  Benoit ,  en  1717.  »*-/•• 

Entretiens  fpintuels  enferme  de  prteretfur  ht  évangile t 
det  Dimanches  (S  des  myfleres  de  toute  ta  née  :fur  la  pojjîon 
de  jW.  S.  J.  C.  difiribuéi  pour  tous  les  jours  du  carême  .  fur 
llncarn  •//on  ,  difiribués  pour  tous  les  tours  d*  t  avant ,  <0 
1710.  m- s  s.  4.  volumes. 

Entretiens  jpiritnels  pour  la  fin  (S  totlavt  du  Saint  Sacre- 
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ment ,  avtc  l'office  dm  jomr  à  f  mfa*e  de  Rente  &  de  Paris ,  en 
1711.  un  volume  tm-12. 

lmitattom  de  N.  S.  /■  C.  traduction  nouvelle ,  avec  une 
prière  affective ,  ou  effulion  de  ceeur  à  la  fin  de  chaque  chapi- 
tre, un  volume  m  12. en  171). 

Méditations  chrétiennes  fur  Us  évangiles  de  tente  f année , 
x.  volumes  tn-t  2.  en  1716. 

Dm  tonhenr  tt mm fimtle  reliait mx  (S  d mne fimpte  rehgiemfe 
qu:  aiment  leur  état  (S  lenrs  devoirs ,  un  vol,  im- 1 2.  eu  1717. 

Entretiens  fpiritmels  pomr  fervtr  de  préparai un  à  ta  mort , 
an  vol.»*- 1.?.  en  1717. 

Retraite  de  dix  /omrsfmr  les  principamx  devoirs  de  ta  vie 
rehgiemfe ,  avec  mne  parapbrafe  fmr  ta  profi  dm  Saimt  Ejprrt , 
Un  vol.  in-i  2,  en  (718. 

De  f  e/péramee  chrétienne  (i  delà  confiance  en  la  miféricor- 
de  Diem ,  un  vol.  in  1 2.  en  1718. 

L'office  de  la  femaine  faisue  ,  (3  de  cette  de  Pàqmes ,  em  la- 
tin  tj  en fronçai* ,  avec  des  méditations  fmr  chaane  jomr  de  la 
qntn*,aine ,  amtttfmes  réfiéxiont  fmr  F office  (S  let  cérémonies ,  (i 
des  tnftrnUiens  ii  prières  penr  ta  confejfion  pour  la  commu- 
nion ,  11  n  vol.  in-t  M.  CD  1719. 

Effmfion  de  camr  fmr  le  cantiqne  des  camtiqmes,  un  voJume 
im»  s7.cn  1 7  j  o.  C'cft  Ton  dernier  ouvrage  imprime; ,  qui  fait 
le  cinquième  volume  dei  c  ffulions  de  coeur  fur  les  pfeaumes. 

Il  avoir  commencé  environ  un  an  avant  fa  mort  un  ouvrage 
de  même  gente  fur  Job ,  dont  il  n'a  fait  que  les  onze  pre- 
'  miets  chapitres.  Tous  tés  ouvrages  ("ont  imprimés  chez  Jac- 
ques Vincent ,  libraire  à  Paris. 

Dom  Robert  More!  a  eu  bcaucoup.de  part  à  un  ouvrage 
intitulé  :  Parties  de  foi  (3  de  morale  peur  tons  let  états  ,  tirées 
des  femles  paroles  det ancien  (3  dm  momveam  Teflament ,  avec 
des  élévations  vers  Diem ,  un  volume  tm-12.  Toutes  les  eléva- 
rions  (ont  de  lui  ,ce  qui  compofe  un  tiers  de  i'ouvrage. 

Le  R.  I1.  D.  Robert  Morel  avoit  la  taille  petite ,  le  corps 
mince ,  la  tête  longue  Se  grofle ,  fur-  tout  pJr  derrière  >  le  front 
en  bollc  ,1e  né  long  &  aquilain,lcs  yeux  vifs  &  petits  ,1a  bou- 
che petite  8c  gracieufe ,  la  voix  douce ,  le  vifage  long  terminé 
en  pointe ,  le  menton  bien  fini ,  l'air  Se  l'abord  riant,  la  phy- 
lionomic  fine  Se  (pirituelle.  M. Retour,  peintre  du  roi  ,  a  tiré 
fon  porrtait  avant  fa  mort  (ans  qu'il  en  ait  eu  connoiftânec. 
Son  cfprit  étoit  clair,  vif,  jufte  5c  fécond  :  il  avoit  reçu  de 
Dieu  la  plénitude  de  la  feience  des  Saints  ,  il  excelloit 
fur-tout  dans  les  matières  de  piété  ,  la  connoiiîâncc  des 
mecurs  Se  des  régies  de  conduite  pour  la  vie  (pirituelle. 
Sa  convention  droit  vive  Se  délicate  ,  fes  réponfes  fpiri- 
tuelles  Se  promptes,  fon  humeur  douce,  égale  &  égayée  : 
mais  toujours  accompagné  d'humilité  Se  de  retenue.  Ses 
paroles  ne  rcfpii oient  que  la  piété ,  la  droiture ,  ta  charité,  la 
iinecrité  Si  l'innocence  des  meeurs.  Une  grande  lîinplioré  Se 
une  moderne ,  dont  il  ne  s'ecarroit  jamais ,  lui  (êrvoient  a  ca- 
cher fes  talens ,  la  beauté  de  fon  génie.  Il  cft  monde  la  mort 
des  faints  le  Dimanche  dix-neuviéme  jour  du  mois  d'Août 
1 7  )  1 .  âgé  de  foixante-dix  neuf  ans  commencés.  *  Mémoires 
dm  rems. 

MOREL,  (  André  )  étoir  de  Berne  en  Sui(Te ,  &  de 
la  Religion  Prétendue  Réformée.  Il  a  été  un  des  plus  habiles 
antiquaires  du  dernier  (îécle.On  en  a  un  témoignage  dans 
cinq  lettres  latines  imprimées  en  un  recueil ,  que  le  fçavanr 
Ezechiel  Spanheim  lui  a  écrites ,  Se  dans  lefquelles  il  parle 
de  lui  ttès-avantageufêment.  Il  vint  aflez  jeune  i  Paris  Se 
brilla  pat  (on  érudition  dans  les  aflcmblées  des  fçavans,  prin- 
cipalement dans  cel  le  qui  fetenoit  alors  dans  l'hôtel  du  duc 
d'Aumonr ,  où  plufieurs  fçavans  rravailloient  cnfcmblc  dans 
des  conférences"  à  éclaircir  par  les  médailles  l'hiftoire  des 
empereurs  Romains.  Morel,  qui  avoit  rapporté  prcfque 
'toutes  (es  études  aux  médailles  dont  >'  av0lt  fait  fès  délices 
dès  (a  première  jeunefle ,  Se  qui  en  avoit  ramafle  &  difliné 
un  très-grand  nombre ,  (oit  dans  les  provinces ,  foit  à  Pari, 
où  le  cabinet  des  médailles  du  roi  lui  fut  ouvert ,  ne  pouvoir 
manquer  d'être  fort  mile  dans  ces  conférences ,  Se  par  con- 
féquent  d'y  être  bien  reçu.  Ces  fçavans  ne  tardèrent  pas  i 
l'exhorter  de  raflèmbler  en  un  corps  toutes  les  médailles  an- 
tiques ,  ou  déjà  publiées  dans  les  livres ,  ou  renfVrmées  dans 
ta  collection  particulière.  Il  fe  rendit  a  leurs  delîrs ,  Se  il  com- 
mença i  donner  an  eflaide  fon  travail  dans  le  plan  qu'il  don- 
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ra  de  fon  ouvrage  en  1685.  Le  tirredece  livre  imprimé  i 
Paris  efl  :  Spécimen  nntverfa  ret  nmmmana  antiiima ,  qmodltt- 
teratormm  reipnbltc*  propomtt  jindrcM  MorcUms ,  Helvetnt. 
Peu  après  la  publication  de  cet  eilai ,  M.  Rainllànt  qui  travail- 
loit  à  rnettt c  par  ordre  le  cabinet  des  antiques  du  feu  roi , 
dom  il  avoit  la  direction  ,  ayant  befbin  d'un  aide  pour  ce  tra- 
vail ,  demanda  Se  obtint  M.  Morcl  qui  fut  chargé  de  dediner 
toutes  les  médailles  antiques.  Un  jour  que  le  roi  Louis  XIV. 
(bus  les  yeux  duquel  il  deflinoit  quclque(oi<,admiroit  l'appli- 
cation qu'il  apportoit  à  (on  travail  >  ce  prince  ayant  remarqué 
qu'il  conlîderoit  quelques  médailles  avec  une  attention  plus 
particulière  ,  lui  demanda  la  raifon.  M.  Morcl  la  lui  dit ,  Se 
fui  fit  en  même  rems  le  plan  d'un  grand  ouvrage  qu'il  projet- 
roir.  Louis  XIV.  qui  l'ccoutoic  avec  plailir ,  lui  ordonna  de 
faire  enrrer  dans  Ion  recueil  toutes  les  médailles  de  fon  cabi- 
net. Cependant  aptès  qu'il  eut  fini  ce  dont  il  avoit  été  chargé, 
comme  on  ne  fe  preffoit  pas  de  récompenftr  fon  travail ,  il  le 
demanda  à  M.  de  Louvois ,  Se  n'ayant  pas  été  content  de  la 
réponfcdccc  miniitrc.il  s'en  plaignit  avec  une  libttté  hel- 
vétique qui  le  fit  mettre  à  la  Baftille  au  commencement  de 
Juillet  1688- 11  dit  dans  une  de  les  lettres  manufcritcsadrcflée 
à  M.  Toinard  le  17.  du  même  mois  de  Juillet  :  «  Pour  ce  qui 
cft  des  époques  que  vous  me  demandez ,  je  n'en  ai  point  « 
d'autre  en  tête  que  celle  depuis  que  je  fuis  ici ,  (çavoir , 
rrois  femaines.  -  Et  plus  bas  : .  Peut-êtte  que  la  dcvile  de  « 
M.  Fouquet  me  poutroitfcrvir ,  lnclmfum  carcer  iUmftrat ,  «- 
un  vers  à  foyc  :  car  c'cft  mon  ttavail  qui  me  caufe  ma  pri-  * 
fon.  "  On  a  prétendu  cependant  que  c'étoit  i  caufe  de  (à 
religion. Il  fut  toujours  traité  fort  honorablement  dansfapri- 
fon  ,  Se  aux  dépens  du  roi.  Ses  amis  avoient  fouvent  la  li- 
berté de  le  viliter ,  Se  lui-même  avoit  celle  de  continuer  (es 
recherches  fur  les  médailles  :  on  lui  fit  même  porter  une  par- 
tie du  moyen  bronze  du  cabincr  de  fa  majefté.  11  touchoic 
également  la  penfionque  (a  majefté  lui  faifoit  depuis  du  tems. 
Se  depuis  le  commencement  de  Juillet  1 687.  jufqu'au  t. de 
Janvier  1 689.  il  avoue  qu'il  avoit  reçû  plus  de  deux  mille 
livres.  Lorfque  M.  RainlTànt ,  garde  du  cabinet  des  médailles 
de  fa  nia  |c  fie  ,  eut  été  trouvé  noyé  dans  le  canal  de  Vcrfaillcs 
au  commencement  de  Juin  1689.  M.  de  Villacerf  alla  Trou- 
ver M.  Morcl  à  la  Baftille  ,  pour  lui  offrir  la  place  du  dé- 
funt, 3  condition  qu'il  embtafleroit  la  religion  Catholique  ; 
mail  n'ayant  pas  voulu  accepter  cette  condition ,  quelque  rai- 
fonnable  qu'elle  fût ,  fes  amis  n'eutent  plus  la  permiftion  de  le 
voir,&  lui-même  fut  beaucoup  plus  rcflêrré.  Mais  comme 
•n  rcfpc&oit  toujours  en  lui  le  mérirc.dont  il  étoit  orné.maU 
gré  Ion  obftination,  M.  de  Villacerf  qui  l'cftimoit  (încére- 
roent ,  ne  ceflà  pas  de  follicitcr  (a  liberté,  6c  il  l'obtint  enfin. 
M.  Morcl  fouir  de  la  Baftille  un  Mardi  au  (bir  $0.  d'Août 
de  l'an  1689.  Il  fut  an  été  une  féconde  fois  Se  conduit  en- 
cote  i  la  Baftille  au  mois  d'Avril  1 590.  Si  il  n'en  forrit  que 
le  16.  Novembre  1691.  à  la  follicitation  du  grand  con- 
fcil  de  Berne ,  qui  adrcfTa  â  cet  effet  des  lettres  d'intercef- 
(ion  au  roi ,  Se  à  M.  Amelot  ambaflàdeur  de  France.  M. 
Morcl  n'eut  pas  la  place  de  garde  du  cabinet  des  médail- 
les :  elle  fut  donnée  â  M.  Oudincr ,  qui  étoit  très-capable 
de  la  remplir.  K?e*.  OUDINET,  RAINSS  A  NT, 
Se  DR  ON  Mais  il  eut  plufieurs  audiences  de  Louis  XIV. 
qui  le  reçur  toujours  avec  plailir,  Se  qui  lui  fit  plufieurs 
gratifications  honnêtes.  A  la  fin  de  Janvier  1694.  le  com- 
te de  Schwarrzembcrg  qui  avoit  un  beau  cabinet  de  mé- 
dailles qu'il  enrichifloit  tous  les  jours  Cappella  aupiès  de 
lui  1  &  M.  Motel  qui  étoit  retourné  à  Berne  dès  le  mois 
d'Août  ou  de  Septembre  mil  fixeens  quatre-vingt-douze, 
fe  rendir  à  Arnftad ,  lieu  de  la  réfidence  du  comte.  Le  baron 
de  Spanheim  qui  étoit  retourné  i  la  cour  de  Berlin  de- 
puis le  commencement  de  la  guerre  de  mil  (ix  cens  quatre- 
vingt-neuf,  lui  donna  un  rendez-vous  à  Hall  en  Saxe  ,  ou  • 
l'éhéteut  de  Brandebourg  ,  depuis  roi  de  Ptufle  ,  devoir 
(c  rendre  avec  route  (a  cour  pour  la  folemnité  de  l'établit- 
fement  d'une  nouvelle  univerfité  que  ce  prince  vouloit  y 
faire  Dans  le  premier  entretien  <pie  M.Moiel  eut  en  cette 
occahon  avec  MM.  de  Spanheim  Se  Frédéric- Benedét  Carp- 
zovius ,  fénatcur  de  Liplic ,  celui-ci  lui  promit  de  lui  pro- 
curer un  libraire  a  Leiphc  pour  imprimer  ion  grand  ouvrage, 
dont  il  n  avoit  point  abandonné  le  prop,  ni  pendant  fa 
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détention  ,  ni  depuis  le  recouvrement  de  fa  liberté.  M.  Ebe- 
rard  Danckclman,  quigouvernoit  alors  toutes  le»  affaires  de 
l'Elccteut  de  Brandebourg,  Se  à  qui  M.  de  Spanheim  pté- 
fenta  aufli  Mot  cl,  lui  promit  pareillement  fa  protection  Ôc  fes 
bon»  orhecs  anptès  de  l'éltclcuf  de  qui  Morcl  eut  peu  après 
une  audience  qui  ne  fut  pas  moins  favorable.  Flanc  de  ces 
eipctances  ,  Motel  aptes  être  retourne:  à  Atnftad ,  revint  à 
Berlin  pour  vilner  le  cabinet  de  l'é lecteur,  de  fçavoir  ce  qu'on 
avoit  teiolu  fur  (on  compte.  En  partant  à  Lcipfic  il  régla  pref- 
que  rout  avec  un  libraire  pour  l'impreflion  de  (on  grand  re- 
cueil, &  quand  i]  fi»  arrive  i  Berlin,  l'électeur,  inflruit  plus  au 
long  de  Ton  projet,  lui  fie  efpérer  lescfFets  de  fa  libéralité,  & 
conlcntit  que  l'ouvrage  lui  fût  dédié  quand  il  paroîtroir.  L'an- 
née fuivante  1 69  j .  il  fit  réimprimer  à  Lcipfic  (on  Spécimen, 
retouché  de  augmenté  ,  de  il  y  joignit  cinq  lettres  de  M.  de 
Spanheim  ,  dont  les  ttois  dernietes  «oient  toutes  nouvelles  ; 
les  deux  premières  avoient  été  inférées  dans  la  première  édi- 
tion dn  Spécimen ,  fait  à  Paris,  mais  elles  parurent  ici  fort 
augmentées.  Ces  lettres  roulent  prcfque  toutes  fur  l'explica- 
tion  de  quelques  médailles.  M.  Licbc  en  a  mis  trois  à  la  fin 
de  Ci  Gotha  nummanu.  Quelque  tems  après,  de  l'ouvrage 
n'étant  point  encore  commencé  i  imprimer,  M.Danckelman, 
Ion  protecteur  ,  fut  difgracié,  &  par  furcrolt  d'infortune  il  Ce 
vit  lui-  même  attaqué  d'une  paralylie  du  côté  droit  qui  l'obli- 
gea d'interrompre  fon  travail.  11  le  reprit  cependant  lorfqu'il 
le  frntit  un  peu  mieux  ,  Se  efpetant  toujours  le  donner  au  pu- 
blic, il  en  donna  une  idée  nouvelle  dans  une  lettre  an  fçavant 
Ptri bdum  qui  a  été  imprimée,  &  que  l'on  trouve  dans  l'écrit 
intitulé  :  foc.  Perwm.  (S  And.  Morel.  quaft.  eptftol.  de  num- 
mts  cmfuUrihm  ,  a  la  luite  de  la  diiTertacion  de  ère gravi , 
qui  parut  en  1 7 1  ».  a  Leydc  m-  1 2.  On  y  trouve  encore  quel- 
ques autres  letttes  de  Motel ,  parce  qu'il  eut  avec  ccfçavant 
un  commerce  de  letttes  qui  dura  peu,  Morel  étant  mottà 
Arnflad  le  1 1.  d'Avril  1701.  Il  a  taillé  un  fils  qui  eft  aujour- 
d'hui tniniftre  de  l'églife  de  Berne.  Son  grand  ouvrage  a  paru 
enfin  en  17)4.  à  Amfterdam  en  deux  volumes  m- fol.  non 
tel  qu'il  Pavoit  projetté ,  mais  tel  qu'il  l'avoit  laifle  i  la  mort. 
On  le  doit  aux  foins  de  Sigcbcrt  Havetcamp  qui  l'a  orné 
d'un  commentaire  perpétuel  de  fa  façon  ,  de  d'une  préface. 
Le  titre  cft:  TheÇaurut  MoreUtanns,  frve  familtarum  Roma- 
ttarstm  num1j7r.au  omuis ,  StC.  *  Mémoires  du  tcmi.  Lettres 

manu  (crues  de  M.  Dron  à  M.  Morel  ,  &  de  M.  Morel  1 
M.  Dron  ,  chanoine  de  faint  Thomas  du  Louvre  à  Paris. 
Btiiiothequt  raifemm'e ,  à  l'endroit  cité  dans  cet  article.  Pré- 
face du  The  four  tu  AhrclLantu ,  dec 

MORERI.  (  Louis  )  A/o*tez  et  qui  fuit  pour  fon  article. 
i°.  H  a  donné  au  public  à  Lyon  en  1671.1*-/.?.  \e%  Relations 
nou-veUes  dn  Levant**  traités  de  la religion  du  gouvernement 
(i  tics  coutumes  des  Per fesses Armement  (3  des  Gaurei.com- 
pofés  par  le  P.  Gabriel  de  Chmon,  Capucin.  Morcri  a  mis  à  la 
tête  une  longue  préface  où  il  fait  l'éloge  de  fon  aureur.  A  l'é- 

fjard  de  fon  grand  diction  aire  hiftorique,  lî  augmente  depuis 
ui ,  quoiqu'il  porte  toujours  Ion  nom  ,  ce  ne  fût  d'abord  , 
comme  an  ta  dit  »  fin  article ,  qu'un  volume  in-  fol.  qui  parut 
en  1 674.  à  Lyon ,  chez  Guerin.  Moreri  en  donna  quelques 
années  après  une  féconde  édition  augmentée  d'un  volume. 
Le  premier  étoit  achevé  quand  il  mourut ,  le  fieur  Paraly  te , 
premier  commis  de  M.  de  Pompone.prit  foin  de  l'imptef- 
fion  du  fécond  tome ,  Se  dédia  tout  l'ouvrage  au  roi.  Cette 
féconde  édition  cft  de  l'an  168 1.  Larroiiiérac  parut  à  Paris 
en  1  6  S  5.  au  fli  en  deux  volumes  in- fol.  Elle  a  été  faite  fur 
b  féconde.  Les  deux  fuivante» ,  dont  la  quatrième  eftde  l'an 
•  687.  &  la  cinquième  de  1688.  ont  été  faites  a  Lyon  en 
deux  volumes  augmentés  oc  quelques  articles.  En  j  689.  on 
donna  à  Paris  un  (upplémen  t  in-fol.  que  l'on  attribue  à  l'abbé 
de  faint  Uflan.  Ce  fupplémcnt  fut  inféré  dans  la  fuite  dans  la 
fîxiéme  édition ,  avec  de  nouvelles  corrections  &  augmenta- 
tions ,  i  Amfterdam  en  1 69 1 .  m- fol.  4.  vol.  Jean  le  Clerc , 
fameux  miniftre  de  Hollande,  mort  en  1 7 }  S  •  en  cft  l'éditeur 
&  I  auteur  des  corrections  fit  augmentations.  La  feptiéme 
édition  entièrement  fcmblable  a  la  précédente,  à  peu  de 
choie  près  ,  fi  fit  à  Amfterdam  en  1694.  en  quatre  vo- 
lumes in-fol.  La  huitième  qui  lui  reflemble  aufli  ,  parut 
encore  à  Amfterdam  en  1698.  en  quatre  volumes  in-fol. 
La  neuvième  a  été  donnée  par  Ici  foins  de  M.  Vaukicr  à 
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Patis  l'an  1699.  en  quatte  volumes  in-fol.  ta  dixiVmccft 
encore  d'Amfterdam ,  Se  a  été  faite  fur  la  révifion  de  M.  le 
Ocre  l'an  1 701.  en  quatre  volumes  ut-fol.  La  onzième  a  été 
donnée  par  M.  Vaoltiei ,  avec  de  nouvelles  augmentations  i 
Patis  en  1 7  34-  en  volumes  tn-fol.  Elle  avoit  été  précé- 
dée d'un  projet  du  même  pour  la  correction  de  ce  dictionairc, 
àPariien  1 70  i.m-4".  &  elle  fut  luiviede  Rcmatqnet  trin- 
quet fut  l'édition  de  1704.  qui  parurent  en  1706.  Se  dont 
M.  Baylc  donna  une  féconde  édition  en  la  même  année  i 
Rouctdarn  avec  une  préface  &  des  notes.  La  douzième  porte 
encore  le  nom  de  M.  Vaultier  ;  elle  cft  de  1 707.  à  Paris  en 
quatte  volumes  m  fol.  La  treizième  eft  du  même  lieu ,  Se  de 
l'an  17 1 1.  en  cinq  volumes  m  fol.  M.  Du-Pin  y  a  eu  beau, 
coup  de  part.  En  1 7 1 4.  on  imprima  un  fupplémcnt  dans  la 
même  ville  en  un  gtos  volume  in- fol.  qui  hit  réimprime  en 
1 7 1 6.  à  Amfterdam  en  deux  volumes  in-fol.  avec  des  aug- 
mentations nombreufes  dcM.  Bernard.  La  quatorzième  édi- 
tion eft  d'Amfterdam  en  1717.  en  fîx  volumes  m-fol.  en 
comptant  le  fupplémcnt  qui  n'a  pas  été  fondu  dans  le  corps 
de  l'ouvrage.  La  quinzième  a  été  donnée  à  Patis  en  17 1 8. 
en  cinq  volumes  m-fol.  M.  Du-Pin  y  a  eu  encore  beaucoup 
départ,  Se  y  a  inféré  quantité  d'articles  qui  ont  fait  recher- 
cher toujours  cette  édition.  On  y  a  mis  aufli  en  leur  place  les 
articles  du  fupplémcmcnt  de  Hollande.  Cependant  comme 
ce»  fortes  d'ouvrages  arrivent  très-difficilement  à  un  cettain 
degré  de  pci  fcâiou  qui  puillc  les  mettte  au  deflûs  de  la  ai» 
tique ,  MM.  de  Pouilli ,  frères ,  M.  Themifcuil,  Se  les  autres 
auteutsqtiittavailloient  alors  au  journal  intitulé,  l 'Europe  fea- 
vante ,  inférèrent  dans  leur  quattiéme  tome  un  mémoire  où 
l'on  fait  voir  que  dans  la  feule  lettre  Z ,  qui  eft  une  des  moins 
abondantes ,  il  y  a  plufieurs  fautes  Se  quantité  d'articles  omis. 
M.  l'abbé  le  Clerc ,  prêtre  de  la  communauté  de  faint  Sul- 
picc,  fit  fur  ta  même  édition  des  remarque»  beaucoup  plus 
amples ,  5e  en  bien  plus  grand  nombre  fur  les  ttois  premiers 
tomes  feulement.  Ces  remarques  ,  où  l'on  trouve  quelque 
littérature  ,  mais  plus  encore  de  difpute  théologique  ,  ont 
été  imprimées  en  ttois  petits  volumes  in-t".  Le  premier  en 
1719.  le  fécond  en  17zo.de  le  troificme  en  171t. Il  en 
avoit  fait  d'aufli  amples  fur  le  quattiéme  volume  qui  font 
manuferites  entre  le»  mains  de  plufieurs jperfonnes.  D.  Fran- 
çois Mcti ,  Bénédictin  ,  fit  une  Difetujitn  critique  de  plu- 
fieurs de  ces  remarques  des  deux  premiers  volumes,  qu'il  pu- 
blia i  Orléans  en  17Z0.  in-t".  &  où  il  prit  le  nom  fuppofé 
de  M.  Thomas  doUeur  de  Lonvain.  On  y  trouve  plufieurs  re- 
marques fort  judicieufes.  M.  le  Clerc  a  parlé  de  cette  difpute 
dans  fa  Bibliothèque  du  Richelet.  Pèjez.  aujfi  l  article  MER V 
(  D.  François  )  dont  ce  fupplémcnt.  La  feiziéme  édition  du  di- 
ctionaitc  hiftorique  parut  en  17x5.3  Patis  en  fix  volumes  in- 
fol.  M.  de  la  Barre ,  de  l'académie  des  belles  letttes  ,Se  M.  le 
Clerc ,  dont  on  vient  de  parler ,  y  ont  fait  un  gtand  nombre 
d'additions  ,  de  quelques  corrections  de  tûppreffions  ;  Se 
M.  Vailly,  avocat  ,  a  retouché  en  quelques  endroits  les  gé- 
néalogies. En  1 7  3 1 .  on  réimprima  à  Balle  en  fix  volumes 
in-ftL  le  diéfionairc  hiftorique  fur  l'édition  de  17x5.  dont 
on  a  augmenté  un  aflez  grand  nombre  d'articles,  fanscom- 
pter  beaucoup  d'autres  nouveaux  que  l'on  y  a  mis.  Mais  on 
y  a  fait  ttès-peu  de  corrections ,  de  prcfque  par  tout  l'édition 
de  Paris  Ce  trouve copiéedan»  celle-ci  jufqu'aux  fautes d'im- 
pteflîonDans  ic  même  rems  on  téimprimoit  à  Patis  l'édi- 
tion de  17x5.  qui  parut  à  la  fin  de  Février  1751.  aufli  en 
fîx  volumes  in-fol.  Prefque  toutes  les  généalogies  y  font  ré- 
tablies dans  la  vetité  par  M.  de  Lavaux,  de  de  plus  on  y  a 
fait  au  moins  mille  corrections  fur  les  autres  articles.  Ces 
cotreétions  fonr  de  M.  l'abbé  G  *  *  chanoine  de  faint  Jacques 
de  l'Hôpital.  C'cft  contre  toute  vérité  qu'il  eft  dit  dans  une 
lettre  prétendue  du  fîeut  Brandmuilcr ,  libraire  à  Balle  ,  in- 
férée dans  les  Mcmoiret  de  Trévoux  du  mois  de  Juin  17  js. 
que  l'on  ne  trouve  pour  toutes  corrections  dans  cette  édition 
de  1 7  J  x.  que  quelques  notulet  de  parti.  Croit  on  en  impofec 
ainfi  au  public  qui  a  des  yeux  ,  de  qui  voir  le  contraire  en 
une  infinité  d'endroits  de  cette  édition  de  1 7  j  1.  qui  en  effet 
eft  déjà  enlevée.  Pojez.  U  refte  de  ce  qui  regarde  M.  MORERI 
à  fin  article  dont  le  dill ton  aire  hiftorique. 

MORESTEL ,  (  Pierre  ;  prêtre ,  docteur  en  théologie , 
chanoine dckcullL-guLacS.Lrji^dcU  Sauflayc, au dioçcfc 
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d'Evteux ,  avoir  été  d'abord  cure  de  faim  Nicolas  de  la  Taille 
dans  l'archevêché  de  Rouen ,  au  pais  de  Caux ,  Se  avoir  réfî- 
gnécctrecurcle  16.  Seprembre  1640.  Il  étoit  né  a  Ton  mus 
en  Bourgogne.  Ce  fur  lui  qui  prir  foin  de  l'éducation  Se  des 
études  de  Charles  d'Eibctif ,  duc  de  Lorraine.  Il  éroir  ttès- 
verfc  dans  les  belles  leares  &  dans  les  langues  grecque  8c 
larine,  8c  enrre  Ces  ouvrages,  il  y  en  a  plulieurs  qui  font  encore 
fotr  recherchés.  On  connoir  les  fuivans  :  Phtlomufm ,  five  de 
triphci  anno  Romanorum ,  menfibm ,  (Se.  en  1605.  Ahptus, 
five  de  prifcerum  Remamerum  feriû ,  en  1 6  o  5 .  Les  fecrets  de 
nature  ou  Ufterre  de  ttuche  des  pteies ,  (Je.  en  1 607.  La 
phi/orphie  occulte  des  devanciers  de  Platon ,  et  Ariette,  (Se. 
en  1607.  De  pompa  ferals,/eujajfafuuebria,en  \6tl.Artia 
tabba'sftic*  academia ,  en  1 6 1 1 .  Met  Indus  ad  acttutreadas 
«mues  feintias ,  en  1  6  j  1.  Le  guidais  des  prêtais  (S  hacher 
des  fit/leurs ,  en  1 6  5  4.  Ce  livre  ht  beaucoup  de  bruit  :  ayant 
d'abord  été  condamné  par  l'archevêque  de  Rouen ,  l'auteur 
Ce  pourvur  au  parlement  de  certe  ville  »  qui  défendit  à  l'im- 
primeur d'achever  l'impreflion  de  la  cenfurc  du  prélar.  Pcn- 
danr  ce  tems-là  la  faculté  de  théologie  de  Paris  à  qui  l'arche- 
vêque de  Rouen s'étoit  adreflé.fir  examina  le livtc.  Morcftel 
l'ayant  fçâ,  alla  trouver  les  docteurs  commillâires,  promit  de 
fe  foûmertrc  à  leur  jugement ,  Si  obtint  qu'il  ne  (croit  point 
parlé  de  cenfurc.  L'archevêque  de  Rouen  Ht  .1  il:  carter  par 
un  arrêt  duconfeil  toute  la  procédutc  du  pat  lemcnr.  Reg ma 
«mnium  Jcientiarum  aua  du*  ai  «mues  feteattas  (S  stries  qui 
Ltteru  deletlantur facile  cenfeendent,  tn  1631  Eacyclopedsa 
five  arttfietefa  ran  vtacircularu  ad  or  s  em  magnai*  Lattis, 
(Sc.en  1646. Se  1 6 ii.Lefejenr  délicieux^  16  n.  Motedd 
mourut  le  7.  de  Septembre  1658.  dans  (a  8}.  année. 

MORHOF,  (  Daniel-George  ;  naquit  a  Wifmar  ,  ville 
ancienne  6c  très-rrxyrlée  du  duché  de  Meckclbourg  ,  le  6". 
de  Février  i6y).  d'une  hormêre  famille.  Après  avoir  fait  fes 
premières  érudes  dans  le  lieu  de  (à  nailfance ,  il  alla  à  I  âge  de 
ieize  ans  en  1 6  <  < .  a  Sterin  ,  où  il  étudia  la  philofophie  (bus 
Jean  Micratlius ,  l'hébreu  fous  Joachim  Fabrkius ,  8c  le  droit 
lotis  Jean  Sithmann  ,  fans  cependant  négliger  les  belles  let- 
tres qu'il  a  toujours cultivécs.tn  1 6  ;  7.  il  paila  à  Rortok  pour 
y  commuer  (es  études  de  droit.  Il  étoit  encore  dans  cette  ville 
en  1660.  lorfqu'il  fit  une  pièce  de  vers  qui  plut  aux  con- 
noilTcurs,  8c  qui  lui  fit  donner  la  chaire  de  profètlèur  en 
pocïie  dans  la  même  ville.  Mais  il  obrint  qu'il  n'entrerort  en 
exercice  que  l'année  lui  van  te,  8c  qu'on  lui  lairtcroit  aupara- 
vant fatisfaitc  le  defir  qu'il  avoit  de  voyager.  Il  employa 
cette  année  à  vtfîtcr  la  Hollande  &  l'Angleterre,  &  revint  i 
Rortok  en  [fit.  Mais  en  1665.  le  duc  de  Holrtcin  ayant 
fondé  une  univcrfîré  à  Kiel ,  ce  doc  engagea  Mothof  à  ac- 
cepter la  charge  de  prorefleur  en  éloquence  Se  en  poefie  dans 
cette  nouvelle  académie.  En  1670.  il  fit  un  fécond  voyage 
en  Hollande  Si  en  Angleterre  >  &  de  retour  iKid  il  fe  maria 
le  x  3 .  d'Octobre  167!.  Deux  ans  après  ,  il  fur  fait  profclTcur 
en  hiftoire ,  8c  Ton  ajouta  en  1 680.  à  cette  charge  celle  de 
bibliothécaire  de  l'uni..  ri  L'ardeur  qu'il  avoir  pour  l'étu- 
de le  ta)  (bit  fuffire  a  ces  différens  emplois.cV:  lui  faùoit  trouver 
encore  du  rems  pour  compoter.  Mail  enfin  le  travail  l'épuifa, 
Si  après  avoir  langui  long  teins,  il  mourut  à  Lubec  le  30.de 
Juillet  1 69 1.  âgé  de  cinquante-trois  ans.  Il  a  beaucoup  écrit, 
6c  la  plupart  de  les  ouvrages  font  cftimés.  Le  premier  eft 
Dtatrtb*  de  mtrbie  (S  carat»  remédiée  jandica ,  à  Roflok  en 
1 6  $  8.  c'eft  une  théfe  de  droit  qu'il  foûtint  à  Roflok  ■  où  il 
traite  du  droit  des  malades.  Le  t.  Lejfm  tn  eteentam  Adria- 
nom,  (  c'eft-i-dire,  appcllée  Adrien  )  carmen  jtcmUre  (S  lads- 
trum  ,  a  Rortok  en  i  6  60.  in-*",  ce  fut  cette  pièce  qui  lui 
procura  la  chaire  de  piofcficur  en  poefie.  Le  5.  Dtffertatt*  de 
tnthujiaftm  (S  furtre poetico,»  Rortok  en  1661. 1*-*  °. Le 4. 
Theelogia  gentils*  polit  ne  dtjfertatie  prima  de  elsvtnu  aie  prm- 
cipam ,  à  Rortok  <«-*».  en  1 66 1.  elle  roule  Air  le  cuire  ido- 
lâtre que  les  payens  om  rendu  à  leurs  princes.  Le  < .  Differta- 
119  de  /are  fileatii ,  à  Franeker  en  1  fi  6  1 .  ta-49.  c'eft  la  thefè 
qu'il  loûtint  le  16.  de  Septembre  1 66 1 .  lorfqu'il  fe  fit  rece- 
voir docteuren  droir  en  partant  par  Franeker.  Le  6.  Memtrta 
Henrict  Rahnii .  academs*  Rojîobjenfis  larifcoajahi  pabhca 
eratitae  celebrata .  à  Roflok  <.  n  1 6  6 1 .  sa  4.° .  Le  7.  QaereU 
JJatecss  ad  A'epiaai  tribunal,  carmen  jtculare  ,  à  Roflok 
iW.cn  iCti.Let.rrofrbenematH  Chriflum  KmbtUt 
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Jurâmes  in  theeJegia  heacres ,  à  Rortok  en  1  66  ).  in  ai°.L'aui 
tcur  y  traite  de  l'accord  de  la  philolôphie  8c  de  la  théologie. 
Le  ■>  Diatribe  philologie  a  de  aov»  an  no  ejufaue  vinbw,  à  Ro- 
flok en  1  66  j.  tu-4.".  Le  t  o.  Carmen  de  ente  rat  unis  heroi- 
cumjoculare  ,  à  Rortok  en  1 6  6 } .  Le  1 1 .  Prmcept  medtests ,  i 
Roflok  en  1 665  .ta  *°.Ceft  une  diflcrtacion  (ur  la  guériton 
des  écrouelles  par  les  rois  de  France  Se  d'Angleterre  :  car  il 
donne  aufll  cet  avantage  aux  derniers,  &  il  foiitient  que  cette 
guérifon  eft  miraculeufe.  Jean  Joachim  Zentgrave  ,  théolo- 
gien de  Srralbourg  lui  a  oppolè  un  écrir  où  il  le  réfute ,  a 
Wirtemberg  en  1  6  6  9.  Le  1 3 .  Oratu  de  tribus  caujh  ob  ju.u 
multi  ad  m  m  iu  felidam  aheiuam  faptemtam  perveniant  ,  en 
1666.  Le  14.  Une  traduction  latine  de  quelques  traités  de 
phyfiquc  écrits  en  Anglois  par  Robert  Boylc,  avec  qui  il  éroit 
lié.  Certe  traduction  parur  à  Hambourg  en  1671.  Le  te. 
Di  fi  utatio  de  fateigneo  académie. t ,  Kilonii  en  167 x.  m-4.0. 
Le  1  û .  Epiflola  de  fiyp1. 0  vnreo per  fenam  humant  voeu  rupte, 
en  l6tt.Sc  1703. Le  j  ' .  Gratta  Je  intempérant!*  m  /ladite, 
(S  eruditerum  ,  <iai  ex  ea  «rmutstr  mer  bis ,  en  1 67 1.  Le  1  H. 
Epifte-la  de  tramfmmatieae  metaktrmm  ,  à  Hambourg  en 
1073.  L'auteur  montre  beaucoup  de  crédulité  dans  cet  écrit 
fur  ce  oue  les  chercheurs  de  la  pierre  philofophaleont  dit  de 
la  tranfmutation  des  métaux.  Le  15).  Dijjertati» de  patradtxù 
jenfaam ,  en  1676. Le  xo.Un  traité  écrit  en  allemand, de  la 
langue  &  de  la  poefic  allemande  ,  de  leut  origine,  de  leurs 
progrès  8c  de  leurs  régies ,  où  il  parleaurti  de  la  pocllc  des 
autres  peuples,  à  Kiel  en  1 68x.&  à  Lubec  en  1700.  Le  11. 
De  Patavtnitate  Lsviauk,  ubtde  urbanttate  (S  peregrinitate 
fermeaù  latini  antversiaguur,i  Kiel  en  1 6  8  5 .  tn-a-9.  Le  1 1. 
Jhpttatie  de  elujueatta  m  taceado ,  1  Kiel  en  1684.  t*-4-°. 
Le  1 3 .  Phjlocrifum  ,  jeu  de  laadibus  auri ,  à  Lubec  en  16  90. 
Il  y  a  deux  dilcours  :  le  premier  tft  de  Majoragio ,  profciTc  ur 
d'éloquence  i  Milan  :  le  deuxième  e;t  deMorhof.  Le  14.  eft 
l'ouvrage  de  Morhofqui  cfl  le  plus  connu,  Se  qu'il  donna  (nus 
le  ritre  de  Peljhifter ,  five  de  net  usa  autlorum  (S  rerum  cem* 
mcntarii,\  Lubec  en  1 688-  Il  parut  un  rtoifiéme  livre 
au  même  lieu  en  1691.  après  la  morr  de  l'auteur,  &  ces  trois 
livres  ont  été  depuis  réunis  Se  imprimés  au  même  lien  en 
169:.  %n-+-\  En  1708.  Jean  Mollet  en  donna  une  nouvelle 
édition  augmentée ,  &  avec  la  vie  de  l'auteut ,  à  Lubec 
x.  vol.  Se  enfin  Jean-Albert  Fabrkius ,  fi  connu  des  fçavans, 
en  donna  une  ttoifiéme  édition  en  1731.  a  Lubec , en  3.  voL 
ia-4° .  rcvûs,cotrigés  Se  augmentés  :  c'eft  la  meilleure  édition 
d'un  ouvrage  où  l'on  trouve  des  choies  excellentes,  mais  où 
la  méthode  manque  Enfin  on  a  encore  de  Mothof ,  com- 
mentai 10  de  dtfapltaa  argututrum,  en  1 69  3 .  CoUegium  epifi». 
licum,  en  1693.  Opéra  poenca  avec  une  préface  de  Henri 
Mutilius,  en  1694.  Oratienes  (S  pregrammata  ,  en  1698- 
Dtjferiatteaet  académie  a  (S  epiftolsca,et\  1699.  Délit u  ora- 
tena  intimions ,  (Se.  en  1701.  On  trouve  dans  ces  derniers • 
recueils  pluficurs  pièces  de  Mothof  déjà  imprimées  fépa- 
rément.  *  VoJtX.  fon  éloge  à  la  tête  de  fon  Voljhiojh,  de  l'é- 
dition de  !7o8.&  de  celle  de  1731. 

MOR1G1A,  (Bonincontri)  delà  famille  dont  le  fuivant 
a  été ,  fleutifloit  dès  le  commencement  du  XIV.  fiécle.  Il 
étoit  de  Monza  ..aujourd'hui  ville  du  duché  de  Milan.  C'eft 
fansraifbn  que  plufieurs  auteurs ,  comme  Gafpard  Bugari , 
de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  Se  Paule  Morigia ,  général 
des  Jéfuites ,  font  remonter  cette  famille  jufqo'au  tems  de 
faint  Ambtoife.  Il  falloir  Ce  contenrer  de  dire  qu'elle  eft  an- 
cienne, Se  que  depuis  plufieurs  (îécles  elle  ;ouit  i  Milan  , 
où  il  pat  oit  qu'elle  vint  s'établir  dans  le  XIV.  fiécle,  de  tous 
les  privilèges  des  nobles.  Elle  fut  toujours  fidèle  au  parrides 
GrbelinsiTes  Guelphes  ennemis  de  ce  parti  exilèrent  le  père 
de  Bonincontri ,  Se  le  fils  n'en  fut  pas  moins  favorable  aux 
Vifconri.  Il  paroîr  qu'il  les  défendit  par  les  armes,  comme 
il  les  appuya  de  fon  crédit ,  Se  il  dit  lui-même  que  le  premier 
jour  de  Novembre  de  l'an  13  xx.il  alla  â  Milan  aufecours 
de  Galcas  Vifconri  avec  deux  cens  hommes  de  pied.  En 
1319.  il  fut  un  des  douze  que  le  gouverneur  de  Monza 
pour  Louis  de  Bavière  ,  eut  pour  confeillers  ,  8c  ce  fut  la 
ville  qui  fit  ce  choix.  En  1 343.  il  fut  envoyé  en  ambaJTade 
auprès  de  l'archevêque  de  Milan ,  pour  les  inrérêrs  de  la  pa- 
rrie,&  il  réuflîr.  Il  a  écrir  l'hiftoire  de  Monza  depuis  l'origine 
de  ctttc  ville  jufqu'i  l'an  1 34?-  on  «oit  même  qu'il  avoit 
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poufTé  plus  loin  terre  hiftoirc ,  mais  le  rcflc  eft  perdu  ,  ou 
n'clt  pas  encore  publié.  Ce  que  nous  en  avons»  nous  le  de- 
vons aux  foins  du  (çavant  Louis-Antoine  Murarori  qui  1% 
donne  dans  le  tome  XII.  defes  Scriptor.  rer.  Italie. 

MOKIGIA  ,  (  l'aul  )  général  des  jeluates,  non  des  Jéiuites, 
comme  on  la  dit  Itn  le  diUionaire  de  Moreri  de  f  édition  de 
i  72  s. car  celte  faute  eft  corrigée  «Uns  celte  de  17  i*. 

MORILLON .  (  Maximilicn)  prévôt  d'Aire  ,  Si  depuis 
dvêque  de  Tôurnay  dans  le  XVI.  ficelé.  Il  fut  le  confident 
particulier  du  cardinal  de  Granvcllc ,  fon  grand  vicaire ,  (on 
intendant  Si  le  plus  cher  de  fes  amis.  11  avoit  fon  chiffre ,  Se 
il  lui  tcndoit  un  compte  exact  de  ce  qui  fc  faifoit ,  &  de  ce 
qui  fc  paflbit  à  la  coût  de  Bruxelles,  dont  il  importoit  à  Gran- 
vcllc d'avoir  des  nouvelles  certaines.  Ce  cardinal  ne  pou- 
voir pas  fc  tepolèt  fur  un  homme  plus  capable  de  le  bien  fer- 
vir.  Morillon  avoit  non-feulement  un  très-grand  cfptit  Se  un 
profond  Içavoir ,  mais  encore  une  probité  finguliere,  Se  une 
adrcflè  admirable.  Il  ctoit  laborieux ,  agiflànt ,  confiant ,  gé- 
néreux >  fidèle  ,  doux  ,  diferet ,  délintérefTé.  Le  pape  Pic  V. 
ayant  chargé  le  cardinal  de  Granvcllc  de  demander  au  célè- 
bre Michel  Baïus ,  docteur  de  Louvain ,  qn'il  fe  fournît  à*  la 
cenfurc  qne  l'on  avoit  faite  de  fon  livre  de  libère  hetninù  ar- 
bttno ,  il  (ë  déchargea  de  cette  commiflion  fur  Morillon  par 
deux  lettres  qo'il  lui  écrivit  de  Rome  le  tj.  de  Novembre 
1  5  67.  dont  l'une  n'étoit  que  pour  lui ,  Se  dont  il  pouvoir 
montrer  l'autre  à  Baïus.  Morillon  répondit  parfaitement  à 
ce  qu'on  avoit  attendu  de  fa  prudence ,  Si  la  cour  de  Rome 
dût  être  contente  de  fes  déipatches.  On  peut  voir  dans  les 
lettres  mêmes  de  Morillon  au  cardinal  de  Granvcllc  ce  qu'il 
fît  pour  réufTir ,  Si  quel  fut  ce  fuccès.  L'une  eft  datée  de 
Bruxelles  le  10.  de  Juin  1  j  û  s  &  l'autre  le  18.  de  Juin  de 
l'année  fuivante.  Baïus  donna  la  rétractation  que  l'on  de- 
mandoit  :  mai»  on  ne  lui  demanda  pas  alors  de  la  ligner. 
M  un  lion  en  drefla  feulement  un  procès  verbal  qu'il  envoya 
à  Rome ,  cV  le  pape  s'en  contenta.  Mais  depuis  on  voulut 
abfolument  que  ce  docteur  lignât  fon  abjuration  ,Si  leperc 
Tolet  fut  envoyé  exprès  en  Handrcs  pour  l'y  déterminer. 
Morillon  fût  encore  chargé  de  plufieurs  aurres  affaires  dont 
il  s'acquitta  avec  fa  prudence  ordinaire.  On  a  de  lui  ma- 
nufetit  un  grand  nombre  de  lettres  Si  de  mémoires  qui 
font  autant  de  monumens  très-précieux  pour  ITiiftoite 
de  fon  tems.  *  Veje*.  les  tertres  de  Morillon  au  cardinal 
de  Granvellc  .  imprimées  danJsc  projet  de  la  vie  de  ce 
cardinal  par  l'abbé  Boifot ,  dans  le  quatrième  tome ,  pre- 
mière parrie  des  Mémoire  t  de  littérature  (3  dhifioire,  chez 
Smart, 

MORILLON ,  (  dom  Julien-Gatien  )  religieux  Bénédictin 
de  la  congrégation  de  faint  Maur,  s'eft  acquis  de  la  réputa- 
tion par  (es  vers  françois.  Il  éroit  né  à  Tours  en  i6r  r.  Si 
il  Ht  profcflîon  chez  les  Bénédictins  de  l'abbaye  de  fàint  Mc- 
lainc  de  Rennes  le  j.  d'Août  16;  a.  Igé  de  dix-neuf  ans. 
Suivant  fon  inclination  pour  la  poefîe ,  ifne  s'occupa  que  de 
fujets  de  pieté  afin  de  (anctifia  cette  étude  ,  &  il  les  tira  la 
plupart  de  l'écriture-Iainte.  En  ii>68.  il  donna  en  vers  fian- 
çois une  paraphrafe  du  livre  de  jeh,  à  Paris,  chez  Billaine. 
Celle  qu'il  adonnée  fur  l'Eccléûaftc  parut  au  même  lieu  en 
1 670.  Il  en  publia  une  autre  fur  le  livre  de  Tobie  à  Orléans 
en  1674.  Son  Poème  de  ftfeph ,  ou  Y  Efc lave  fidèle  a  été  im- 
primé à  Tours  en  1 679.  Il  y  en  a  d'autres  éditions.  Après 
la  mott  on  fi:  réimprimer  à  Tours  en  1 695.  un  petit  re- 
cueil de  poefies  badines  qui  n'ont  prefquc  rien  qui  puifTc 
foutenir  la  réputation  du  poète.  Dom  Morillon  eft  mort 
à  Rennes  le  1 }.  de  Janvier  1694.*  Dom  le  Cerf.  Biblio- 
thèque kiftorique  &  critique  det  auteurs  de  la  congrégation 
défunt  Mater. 

MORlLLOS,(Barthélemi)deSévilIc  en  Efpagne.néen 
161  { .après  avoir  cultivé  la  peinture  avec  fuccès  dans  fa 
patrie ,  il  voyagea  en  Italie  ,  où  il  fc  fit  admirer  de  nouveau 
par  une  manière  de  peindre  qui  Ini  étoit  propre  ,  Si  qui 
produisit  un  grand  effet.  Les  Italiens  étonnés  de  la  beauté 
de  fon  génie,  Si  de  la  fraîcheur  de  fon  pinceau,  ne  firent 

Eintde  difficulté  de  le  comparer  au  célèbre  Paul  Vcronèfe. 
:  retour  en  Efpagne ,  Charles  II.  le  fit  venir  à  fa  cour  dans 
le  defTein  de  le  déclarer  fon  premier  peintre.  Mais  Morillos 
l'en  exeufa  fur  fon  âge  qui  ne  lui  pertocuoii  pas  de  fe  charger 
Supplément.  Partie  ii. 
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d'un  emploi  aulîi  imponant.  Son  extrême  modeftie  en  éroit 
néanmoins  l'unique  caufe.  Il  mourut  en  1685.  *  Abcedar. 
pittorico  .ptg.oi.  Mcmotret  du  terni. 

MORIN,  (J  can'Baptiftc)  docteur  en  médecine .  Si  pro- 
feffeur  royal  de  mathématiques  à  Paris ,  Sic.  Corrigez.  (î  ajou- 
te t,  ce  tjut  frit  pour  fupplèer  à  ce  qu'on  a  dit  de  cet  aftronome 
dont  le  Mertriéduions  de  17 ij.(S de  17  fa.  ip.  On  ditqu'A 
réfuta  les  thèfes  de  Villon  ,  c'eft  Antoine  Veillon ,  provençal» 
appcllé  vulgairement  a  Paris  te  philo fophefoldat.  1».  On  dit 
qu'en  16)5.  il  donna  un  livre  intitulé ,  Qnod deverfit .-  le 
titre  eft,  Quodfit  Dent.  Qnod deverft  n'a  pas  de  lent. }°.  Le 
titre  de  celui  qu'il  publia  en  1 6j  1.  eft  anjjl  exprime  de  façon 
qu'il  fait  dire  à  l'auteur  ce  qu' il  u 'a  pat  voulu  dire;  il  falloir 
mettre ,  famofi  probtematu  de  teSuris  motu  ,  vel  quiète  k Ac- 
te nui  optata  filutio.  40.  Landcbergc  médecin  :  c'eft  plutôt 
Lanftx  rg.  Bouillaud  ,  c'efl  Bouilliaud.  On  a  mit  aujfi  Naudé , 
pour  Neuré  ,  philolbphe ,  ami  de  Gaflèndi.  5 p.  L 'Aflrologia 
Ga/tica  de  Morin  ri'a  paru  qu'après  fa  mort,  in  fol.  à  la  Haye 
en  1Û61.  Sa  vie  eft  en  tête.  Poilly  grava  fon  portrait  en 
i6y*7'  fur  l'original  peint  parFlamcn  ;  Se  Claude  Mercier, 
neveu  de  Morin  du  côté  maternel  ,  le  dédia  à  Guillaume 
Ttonfon  ,  confeillcr  fecréraire  du  toi.  On  lit  ces  deux  *ers 
au  bas  de  ce  portraits 

Quù ,  qualu ,  quautujque  fuit  Morinus,  babetnr 
Ex  feriptis  ,  ctrli  TJiemate  effigie. 

On  parle  dans  fa  vie ,  &  dans  les  Mtmoirei  du  P.  Niceron  , 
tome  III.  de  quelques  autres  ouvrages  dont  on  n'a  rten  dit 
dam  leditltonaire  hijlottque;  on  peut  coufulter  fur  cela  cet 
auteur  1,  Mais  ni  les  uns,  ni  les  autres  ne  font  mention  de 
plufieurs  opu feules  agronomiques  du  même  Morin  qui  font 
demeurés  manu. 'crics ,  Ûf  dont  ou  ne  fera  patfàchi  que  neui 
parliont.  Le  premier  deces  opufcules  eft  un  abrégé  de  la 
fphete ,  tant  célefte  que  terreftre.  (  DoUrmt  (j-herica  tam 
ctgleftuquom  epitome.  Le  fécond  qui  eft  plus  con- 

(idéiablc ,  eft  un  traité  d'aftronomie  diviféen  deux  parties: 
dans  la  première  Morin  explique  la  doctrine  delà  fphere, 
c'eft-a-dire  la  théorie  de  la  fphere  Si  fa  pratique,  ou  la  ma- 
nière de  s'en  fervir.  Dans  la  féconde  il  donne  les  théories 
des  planètes  démontrées  par  l'hypothèfc  de  Copernic ,  fclon 
le  fentiment  de  Kepler.  Il  avoit  enfeigné  publiquement  ce 
traité  an  collège  royal  en  1 6  j  1 .  Si  16  «  1.  Ses  amis  l'enga- 
gèrent depuis  Si  le  prelJèrent  racine  de  le  publier ,  Si  à  leurs 
iollicirations il  le  revit,  l'éclaircir,  l'augmenta,  Si  en* aban- 
donna l'original  en  1654.  i M. François  Henri,  avocat  au 
parlement,  (on  ami.  Celui-ci  examina  de  nouveau  ces  deux 
traités ,  car  Motin  lui  communiqua  aufti  l'original  du  pre* 
mier.  Il  y  mit  encore  plus  d'ordre  qu'il  n'yen  avoit,  les  cor- 
rigea ,  Si  les  augmenta  de  telle  forte  qu'il  en  fit  prefque  deux 
traités  nouveaux,  du  vivant  même  de  l'auteur  i  qui  il  corn- 
muniquoit  fon  travail.  Nous  avons  vû  ces  deux  traités  écrits 
de  la  main  même  de  M. Henri  qui  eft  mort  en  1686.  fans 
les  avoir  donnés  au  public,  l'oyez.  HENRI.  La  féconde  partie 
de  cette  aftronomie  de  Morin,  qui  contient  la  théorie  des 
planètes,  eft  proprement  un  ttoiliémc  traité,  Si  il  eft  orné 
d'une  préface  particulière.  M.Henri  faifoit  une  grande  efti- 
me  de  ces  écrits.  François  Bernicr  a  fait  contre  Morin  un  écrit 
où  il  le  traite  afftz  mal.  Il  a  pour  titre  :  FovMa  ridteuli  mûrit, 
hoc  eft, diffcrtattuncuU ridicule defenfr  a  Joan.  Bip.  Moi ino, 
afirologo  adverfm  expofitamà  Petro  Gallcndo ,  Epicuriphi- 
lofophtam ,  per  Franc.  Bc rncrium  ,  Andegavum  ,  doiiorem 
medicum  Monftclienfcm ,  à  Paris  en  1 6  5  j .  in-+°.  Morin  eft 
encore  plus  malrraité  dans  deux  lettres  de  M.  de  Neuré  de 
1  £49.  l'une  fous  le  nom  de  la  Roche  ,  l'autre  (bus  (on  vrai 
nom  ;  Si  dans  celle  de  M.  de  Batancy ,  docteur  en  droit  Se 
avocat  an  parlement,  de  la  même  année  1649.  toutes  les 
ttois  écrires  pour  venger  M.  Gaflèndi  contre  les  injures  de 
Morin  qui  avoit  obligé  M.  GafTendi  à  faire  (bn  apologie  con- 
tre lui.  Voyez,  le  détail  de  ce  différend  À  t article  de  NEURE'. 
(  Mathunn  de)  M.  de  Neuré  dans  la  féconde  de  fes  lettres 
rapporte  plulîeurscirconftanccs  de  la  vie  de  Morin  que  nous 
.n'avons  point  vues  dans  la  vie  de  cet  aftronome  ,iaoi  dans  la 
latine  que  dans  la  françoife ,  ni  dans  le  pere  Niceron.  Il  dit 
1  °.  qn'il  éroit  proche  parent  du  fameux  Simon  Morin  qui 
fut  brûlé  à  Paris  pour  fcsfcntimcns  impies.  MORIN. 
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(  Simon  )  *°.  qu'il  avoir  fait  le  métier  de  maître  décelé  juf- 
qu'à  40.  ans ,  allant  de  perte  en  perte ,  la  plume  kl oretUe ,  CJ 
t écritosreaucite^neudiert entier, (S  eagnerlemou  montrant 
k  écrire  .lire,  calculer  (S  compter  tant  mjeS  qn  k  U  plume  : 
3  °.  qu'il  n'jvoit  eu  lachaitc  de  profefîeur  toyal  a  Paris  qu'à 
la  recommandation  de  la  reine  ,  {ternit e  p*r  l apparence  de 
mille  foujfes  pridiUians  dent  Mer  m  omufoit  fa  crédulité,  (S 
dent  elle  t  émet  fus  du  regret  k fa  mare  ,  s  en  voyant  furprtfe  eu 
mu  ttms  bien  éloigné  de  celui  qu'il  lut  aveu  prenne  ,  Sec. 
Ncuté  fait  voir  auflî  dans  cette  Ictttcquc  Morin  avoir  tort 
de  s'autorifer  du  chlcours  du  perc  Charles  de  ConJren ,  fé- 
cond fupéricur  général  de  l'Oraroirc,  touchant  l'artrologic  , 
pour  perféverer  dans  l'étude  de  cetre  faillie  feience  qm  lui 
avoit  tant  de  rois  manqué  au  bcfoin.ck  que  ce  difèours  l'a  con- 
damné loin  de  l'approuver.  Le  pire  de  Condrcn  avoir  fait 
ccdiicoursà  la  follicitarion  du  cardinal  dcRicheli<  u  quipre- 
noir  plaifir  à  exercer  l'cfprir  des  auteurs  de  (on  rems  fur  des 
fujets  lïngulicrs  qu'il  leur  affignoir ,  Se  fur  Ici  quels  il  les  enga- 
geoir  d'écrire.  L'écrir  du  père  de  ConJren  fc  ttouve  parmi 
lés antres  auvres:  il  n'eft  point  achevé,  il font encore a/oiter 
à  cet  etreonfluncet  <jue  Morin  enfeigna  publiquement  la  phi- 
Inlqphic  à  Au  avant  l'âge  de  vingt  ans  ;  qu'il  n'en  avoit  que 
feize  quand  il  fit  l'abrégé  de  la  philofôphic  magnétique  de 
Gilbert  su  Angine  \  qu'il  rut  reçû  docteur  en  médecine  a  Avi. 
gnon  le  9.  de  Mai  1 G 1  3 .  Se  que  Claude  Dormi  ne  l'envoya 
pas  feulement  en  Hongrie,  mais  d'abord  en  Allemagne 
MORIN  ,  (  Jean  )  pere  de  l'Oraroirc  .  cVc.  Il  font  aïonter 
corriger  ce  qui  fuit  4  fin  article  du  Morert  édition  de  •  7  2 /. 
Aptès  être  lotti  de  la  mailbn  du  cardinal  du  Perron  ,  il  fut 
quelque  rems  auprès  de  M.  l'cvcqucde  Langrcs.  Ses  Exer- 
citattones  biblie*  font  en  deux  parties  :  la  première  parut  en 
163  3. la  féconde  ne  fut  publiée  qn'en  1  669.  aptes  fa  mort 
par  les  foins  du  perc  Fronteau  ,  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève.  On  dit  qu"i\  étoit  encore  jeune  quand  il  compofa 
l'hiltoire  de  la  délivrance  de  lEglifc,  Sec.  Il  avoit  plusde 
40.  ans.  De  cette  htjteire  ,(i  de  ce  qu  il  a  écrit  fur  le  progrès 
de  la  fiuveraineté  des  papes ,  c't  m  fait  mal-a-propos  deux 
uuvrages  .c'efl  un  fcul  volume  m  foi-  dont  le  litre  entier  cil . 
Uhtfîetre de  1* délivrance  de tEgltfepar  Conjlanttn  ,(fdeU 
grandeur  (3  fiuveratueté  temporelle  donnée  à  l  egtifi  Romaine 
par  le/  rois  de  France.  Les  Antiquitates  Fxclejie  Orient 'alis, 
dont  on  parle  dans  le  même  article  ,  ont  paru  m-%  f,  à  Lon- 
dres en  1 6 Si.  Veye*.  ce  que  nom  en  avons  dit  à  C article  de 
SIMON.  (  Rie  ha.  d  )  Les  ouvrages  du  pere  Morin ,  dent  on 
n'a  tomt  parlé  dont  te  Morert  édition  de  172s.  font,  Dia- 
tribe de  fincerûate  htbrai grtcique  textm  dignofeenda ,  &c. 
contre  Simcou  de  Muïs,  &  tous  ceux  qui  avoieni  éciit  contre 
ce  qu'il  avoit  dit  de  peu  favorable  à  l'autenticité  du  texte 
hébreu.  Sept  lettres  latines  à  Léo  Allatius  fur  les  Bafiliqucs 
des  Giecs ,  dans  les  Mémoires  de  littérature  (S  dhtfieire  re- 
cueillis par  le  pere  Ocfmolcrs ,  de  l'Oraroire .  tome  ptemicr  , 
féconde  partie.  Un  rraité  des  défauts  au  gouvernement  delO- 
ratotre ,  imptimécn  1 6 5  j.  in-4.9.  Il  a  laiiTé  plufieurs  aunes 
ouvrages  qui  font  encore  manuferits. 

MORIN ,  (Simon  )  fanatique  très-connu  dans  le  XVII. 
fiécle,  dent  on  n'a  dit  que  deux  mets  dans  le  Morert ,  naquit 
vers  Pan  1 6  a  3.  à  Richemont  ,  près  d'Aumale  ,  dans  le  pays 
dcCaux  en  Normandie  ,  d'une  famille  obfêurc  Se  peu  ailée. 
Ne  trouvant  pas  dans  fon  pays  de  quoi  fubfiflcr  ,  il  vint  a 
I'atis,  6c  comme  il  éciivoit  fort  bien ,  il  entta  en  qualité  de 
commis  chez  M.  Charron  ,  tréforier  de  l'extraordinaire  des 
guerres  ;  mais  fon  efprit  vifionaire  qui  fe  manifefloir  déjà  , 
&  le  peu  d'application  qu'il  donnoit  à  fon  état ,  le  firent 
congédier  au  bout  de  quelque  rems.  Il  fc  fervit  alors  pour 
fubnrtcr  du  feul  talent  qu'il  avoit ,  &  fc  fit  écrivain  copifte. 
L'oifivetécV  fon  penchant  naturel  I  entraînèrent  bientôt  dans 
les  vidons  des  Illuminés  qui  n'etoient  alors  que  trop  com- 
muns à  Paris  i  Se  ayant  été  compris  dans  la  recherche  que 
l'on  en  faifoir  faire  ,  il  fut/onduit  dans  la  prifon  de  l'OrH- 
cialité  de  Paris.  Mais  s'y  étant  bien  conduit  à  quelques  éga- 
remens d'efprit  près,  qui  fe  manifcfttrenr,  on  le  renvoya 
comme  un  efprit  foible  qui  pourroii  fe  rétablir  de  lui  mê-^ 
me  dans  un  état  plus  commode  cV  plus  libre.  Morin  remis  en* 
liberté  ,  fc  logea  chez  une  fruitière  dans  la  rue  faint  Germain 
l'Auxcttois  près  d'un  jeu  de  paume  quicfl  à  preferu  legtenier 
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à  fcl.  II  y  abuta  de  la  fille  de  la  fruitière ,  appelléc  Jeanne 
I  ionadicr ,  l'époufa  enfuitc  ,  Se  en  eut  plusieurs  eofàns.  U  rît 
connaillânce  avec  les  joueurs  qui  venoient  fe  rafraîchir  & 
boire  de  la  bierre  chez  fon  hôceiîè ,  &  inlinua  ici  viiions  i 
plufieurs ,  dont  le  nombre  augmenta  infeniiblcmenr.  Ils  fc 
rendoient  dans  fa  chambre,  il  leur  failoit  de  longs  dilcouts  fur 
la  fpiritualité  relie  qu'il  l'a  concevoir  i  &  quoiqu'il  fût  fans 
lettres  ,  Se  ttès-ignorant ,  il  le  ri:  écouter ,  Se  fa  chambre  ne 
pouvant  plus  contenir  la  multitude  de  ceux  qui  venoient  à 
les  allcmblccs  ,  il  loua  un  plus  grand  appartement  dans  une 
maifon  voiline.  Lemagilhat  de  la  police  fut  informe  de  ces 
conventiciilcs  ,  Se  Morin  fût  arrêté  de  nouveau  Se  conduit 
à  laBamlle  le  iS.de  Juillet  1644.  Il  y  demeura  11. mois, 
en  fbnir  (ans  aucune  autre  peine  ,cV  continua  toû|outs  de  dé- 
biter (es  rêveries.  Il  compofa  alors  le  livre  de  (espenfées  pour 
faite  connoître  /es  fentimetu  ,  Se  pour  (atislairc ,  dit-il ,  un 
curé  de  Patis  qui  le  lui  avoir  demandé  dans  fa  prifon.  II 
dillribua  d'abord  cet  ouvrage  manuferit ,  mais  ne  pouvant 
fufEreà  ceux  qui  le  défîrotcrit.  il  le  fit  imprimer  fecrérement 
avec  ce  rirre  :  An  nom  dm  Pere,(S  du  Fils  (J  du  Saint.  Effris. 
Penfies  de  Morin  ,  dédiées  au  roi.  Naïve  (S  /impie  depefi- 
tten  que  Aierm  fait  défis  peu  fée  s  aux  pieds  de  Dieu  ,  les  fan. 
mettant  an  jugement  de  fon  tgtifi  très  Jointe,  à  laquelle  1  pro- 
ie/} e  tout  ref^eU  (S  obéijfance ,  avouant  que  s  il  y  a  du  mal, 
tt  efi  de  lui  ;  mais  s' il  y  a  du  bien  il  tfi  de  Dieu  ,  (j  lui  e» 
donne  toute  la  gloire.  Suppliant  très-humblement  toutes  per- 
fonnes  de  quelque  condition  quelles  foient  de  le  [uf porter  un 
peu  peur  Dieu  i  caufi  de  U  vérité  qu'il  a  à  ère ,  &  pour  lef- 
quelles  il encourir  eu  la  condamnation  de  Dieu,  s'il fe  taifou. 
Avec  approbation  ,  164.7.  in-8°.  pages  176.  Dans  ce  livre  , 
qui  cft  fort  rare  ,  on  voit  un  avant  •  propos ,  trois  orai- 
fons  .1  Dieu ,  à  Jefus-Chiirt ,  à  la  Vietge  ,  Se  quatre  épitres , 
1 .  an  roi 1/  1.  a  la  reine  (i  à  nos  fetgneurs  de  fin  confitl  ; 
3  au  Chrétien  leileur  ;  4.  aux  faux  frères  four  es  en  t églifi 
Romaine.  C  énfeffien  de  fauteur,  l'enfies  de  Morin.  Cantiques 
ftirttuels.  Quatrains  touchant  les  trots  états  du  Chrétien. 
Mijpve  de  l  auteur  écrite  pendant  fa  prifon  à  quelques  omet 
dtfireufis  de  laperfetlien.  Il  n'y  a  point  d  approbation ,  quoi- 
que le  litre  porte  le  contraire.  Cet  ouvrage  cft  un  ti(Tù  de  u  éc- 
ries &  d'ignorances  qui  renferme  les  principales  erreurs  con- 
damnées depuis  dans  les  Quiétt(tcs,fi  ce  n'eft  qu'il  les  poulie 
encore  plus  loin.  Morin  en  envoya  un  exemplaire  au  curé 
de  faint  Germain  l'Auxt-apis ,  Se  fur  ce  que  ce  curé  lui  de- 
manda quelle  étoit  fa  million ,  cV  de  qui  il  la  tenoit,  il  ré- 
pondit qu'il  la  tenoit  de  Jcfus-Chrift  même  qui  s'éioit  in- 
corporé en  lui  pour  le  fàïut  de  tous  les  hommes.  Le  curé 
lui  demanda  s'il  penfoir  aux  chârimens  que  menton  un  fen- 
timent  Ci  impie  :  Morin  répliqua  qu'il  ne  craignoir  ni  me- 
naces, ni  fùpplices,  Se  qu'il  ne  (êroit  jamais  aflèz  lâche  pour 
dite ,  Tr  an  fi  as  à  me  caltx  ifie.  Alors  le  curé  indigné  de  fon 
impiété  le  châtia  ,  Se  en  avenir  le  lieutenant  de  police,  qui 
envoya  le  lendemain  pour  faire  arrêter  Morin ,  mais  on  ne 
le  trouva  point.  Il  avoit  changé  de  quartier  &  de  nom ,  Se 
s'éioit  retité  avec  fa  femme  Se  fes  enfans  dans  l'iflc  Norre- 
Dame ,  où  l'on  croit  qu'il  compofa  (a  Requête  au  roi  (3  àU 
retne  régente ,  mere  élu  rot ,  imprimée  m.  j"- .  en  huit  pages, 
c\  datée  du  17.  d'Odobie  1647.  Il  y  demande  qu'on  ne 
l'arrête  plus  que  fa  majrllé  ne  foit  infhuitc  par  elle-même 
de  les  fcniimens.  Mais  on  n'y  eut  point  d'égard ,  Se  on  le 
cherchoit  toûjouis  lorsqu'il  fut  decouvettpat  une  rencontre 
fingulierc.  Le  commillàirc  Picart  revenant  un  foir  de  chez  un 
de  (es  amis  chez  qui  il  avoit  loupé  ,  accompagné  de  fon 
clerc  Se  d'un  laquais ,  rencontra  en  fon  chemin  un  petit 
garçon  qui  portoit  à  fa  main  une  chandelle  allumée  envelop- 
pée de  la  première  feuille  du  livre  de  Morin  ,  Se  difpolée 
de  maniete  qu'on  lifoitdiAinâementfur  ce  papier  penfi'et 
de  Morm.  A  certe  vue  le  commiflâire  aborda  le  petir  gar- 
çon ,  le  queflfonna ,  remarqua  fon  embarras ,  Se  pour  le  faire 
parler  plus  clairement  ,  lui  dit  qu'il  étoit  intime  ami  de 
Morin  ,  Se  qu'il  avoit  à  lui  apprendre  une  nouvelle  qui  lui 
fetoit  plai/ir.  Le  petit  garçon  rtompé ,  avoua  qu'il  étoit  fon 
(ils ,  Se  dit  au  commiffairede  le  fuivre.  Pcndanr  ce  rem»-IJ  le 
laquais  courut  chercher  la  robe  de  fon  maître,  &  avertir  le 
guet.  Le  commillàirc  entra  d'abord  fuivi  de  ion  clerc ,  mais 
tans  robe ,  &  remarquant  rctoonement  de  Morin,  il  lui  dit 
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Qu'ils  venoient  pour  lui  rendre  leurs  hommages  en  qualité 
de  nouveau  Mcflic ,  3c  pour  recevoir  Tes  inft  tuâions ,  Se  qu'il 
y  avoir  plufieurs  perfonnes  de  leur  connoiftàncequi  fouhai- 
roient  aulli  d'être  fes  difciples.  11  lui  parla  aufi]  de  Ton  livre 
icpenféet ,  dnrtt  il  nt  un  fi  gtand  doge  que  Morin  lui  roon- 
tra  confidemracnr  tout  ce  qu'il  en  avoit  d'imprimé,  avec 
quantité  de  lettres  qui  lui  avoient  été  écrites  par  diverfes 
païenne».  Durant  cette  conversation  le  laquais  arriva  avec  la 
robe  de  (on  maîrrc,  qui  l'cndoflà ,  Se  fui  vit  du  guet  qui  garda 
la  mailon-  A  cet  alpeâ  Morin  &  la  femme  entrerenr  en  fu- 
reur: mais  la  colère  ne  fervoit  de  rien.  Le  commilTairc  (âilït 
les  livres  &  les  papiers  ,6e  Mcrin  fut  conduit  pour  la  féconde 
fois  i  la  Baftillc  ,où  il  demetifa  jufqu'au  commencement  de 
j  649.  qu'il  en  fortit  après  avoir  fait  une  rétractation  de  (es 
erreurs ,  qu'il  fît  imprimer  la  même  année.  C  eft  un  iu-4.0. 
de  quatre  pages.  Elle  eft  datée  du  7.  de  Février.  Morin  y  rc- 
connoît  qu'il  a  été  trompé  par  l'clprit  malin  ,  Se  détrompé 
par  l'abbé  de  Montmotcncy* ,  auquel  il  renvoie  ceux  qui 
veulent  être  détrompé  comme  lui.  Quatre  mois  après  il  fit 
imprimer  une  nouvelle  déclaration,  fous  ce  ntre  :  Déclaré' 
lun  de  Marin ,  de  fa  femme ,     de  mademoifelU  Malherbe , 
touchant  ce  y*  en  tet  aceufe  de  vouloir  faire  mue  feile  nouvelle, 
(S  comme  quoi  $lt  ont  toujours  e'ti,  (S  demeurèrent  fourni*  À 
l  Lgltfe.  Cette  pièce  clt  datée  du  10.de  Juin  1 649.0c  con- 
tient quitte  pages  iu-4.0.  Mais  dans  la  fuite  il  rétracta  l'abju- 
ration qu'il  avoit  faite  entre  les  mains  de  M.  l'abbé  de  Mont- 
morency pour  (ortir  de  la  Baftille,  dogmatifa  comme  de 
coutume .  Se  eut  pan ,  comme  on  le  «oit ,  aux  pièces  que 
François  Davennc,  fon  dilciplc ,  publia  en  1650.  Se  165  t. 
Le  parlement  fc  faifit  pour  lors  de  lui ,  le  fit  enfermer  à  la 
Conciergerie ,  Se  jugeant  qu'il  y  avoit  plus  de  folie  en  lui 
que  de  malice,  le  condamna  par  arrerâ  être  envoyé  aux  Pe- 
tites-Mail'ons  pour  y  finir  fes  jours.  Morin  qui  otiblioit  à 
chaque  incident  nouveaux  la  faulTc  fermeté  dent  il  avoit  fait 
parade  devant  le  curé  de  faint  Germain ,  fit  encore  pour  for- 
tir  de  ce  lieu  une  nouvelle  ab|uration  le  Dimanche  16.  de 
Mars  1 6  5  6.  dans  l'églif'e  de  l'hôpital  des  Petites- Maifons , 
cnpréfênccdc  deux  notaires,  du  curé  &  de  plufieurs  té- 
rnoins.  Il  fit  une  ptofeilion  de  foi  Catholique,  Se  l'on  en 
chanta  le  Te  Denm.  Mais  le  caur  n'ayant  point  eu  de  part* 
à  cette  abjuration ,  il  ladéfavoua  dès  qu'il  fut  en  liberté ,  Se 
recommença  à  enfeigner  les  erreurs.  Il  compofa  au  mois  de 
Janvier  1 66 1 .  un  écrit  intitulé  :  Témoignage  dm  fécond  avè- 
nement du  Fils  de  C Homme ,  Se  au  mois  de  Décembre  de  la 
même  année  Jean  Dcfmarcts  de  Saint-Sorlin  feignant  de 
vouloir  être  fon  dilciplc  ,  tira  de  lui  tout  le  fteret  de  fes  fenti- 
mens.  Il  y  eut  entre  eux  une  fuite  de  conventions  les  plus 
extravagantes  Se  les  plus  impies ,  &  la  demoifclle  la  Cha- 
pelle ,  aufii  confidente  de  Motin  ,  lui  donna  deux  éctits  de 
celui-ci ,  l'un  contenant  les  cLuifcsdc  l'alliance  de  Dieu  avec 
Lucifer  Se  fes  adhérens ,  &  l'autre  contre  le  dogme  de  la 
ttanflubftantiation.  Quand  le  vifîonaire  Dcfmarcts  eut  fçû 
tout  ce  qu'il  vouloit  fçavoir,  il  fe  para  du  titre  de  fidèle  fujet 
du  toi ,  Se  communiqua  tout  ce  qu'il  fçavoit  à  la  cour  ,  en- 
lotte  que  Morin  fut  artété  de  nouveau  dans  le  tems  qu'il 
mettnit  au  net  un  difeours  qu'il  vouloit  préfenter  au  roi ,  Se 
qui  commençoit  par  fes  mots:  Le  Fils  de  I homme  am  roi  de 
France.  Il  fut  d'abord  conduit  à  la  Baftille  avec  fa  femme  & 
fon  fils ,  Se  cr.fuite  an  Châ-cler ,  où  on  lui  fit  fon  procès. 
Dcsmarets  fc  rendit  fon  accufatcui ,  Se  Ion  a  fa dépofition 
qui  eft  du  1).  de  Mai  i66a.  Il  fut  confronté  avec  Motin 
Je  t  x.  de  Juillet  de  la  même  année  ,  &  le  procès  du  der- 
nier ayant  été  inftruit  ,  il  fut  condamné  pr  fentence  du 
Châtclct  du  xo.  de  Décembre  1661.  à  faire  amende  hono- 
rable, Se  enfiiite  à  être  biûlé  vif  avec  fon  livre  Se  tous  fes 
écrits.  Ayant  appelle  de  cette  fentence  au  parlcmcnr ,  on  le 


rramfcra  avec  Tes  complices  dans  la  prifon  de  la  Concier- 
gerie. Mais  la  cour  ayant  examiné  de  nouveau  fon  affaire, 
confirma  la  fentence  du  Châtelct  par  arrêt  du  1  «.de  Mars 
1661.  Se  le  renvoya  à  ft  s  premiers  |Ugcs.  On  dit  qu'après 
la  lecture  de  (on  jugement  ,  M.  le  premier  préfident  de  La- 
moignon  lut  ayant  demandé  ,  en  raillant  ;  s'il  étoit  écrit 
quc'quc  part  que  le  nouveau  Mcflic  dûr  éprouve r.le  fupplicc 
du  fin,  il  répondit  par  ce  vtrfct  du  pftauroc  XVI.  Jgne  me 
gxammafti ,  (S  non  eft  inventa  m 
Supplément.  Parue  U. 
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1 4.  de  Mars  1 66 } .  fon  arrêt  lui  fut  lû  de  nouveaux  Se  à  (es 
complices ,  Sei\  (ut  exécuté  le  même  jour.  Lorfqu'il  eut  fait 
amende  hunorablc  Se  qu'il  eut  été  remonté  dans  le  tombe- 
reau 1  il  fit  appcllcr  les  officiers  du  Châtclct ,  Se  en  leur  pre- 
fence ,  Se  devant  le  fleur  Dtugcon ,  fon  confclTeur,  il  réttacta 
toutes  fes  erreurs  ,  Se  fit  une  profeflion  de  foi  Catholique. 
Il  réitéra  cette  confcITion  dans  la  place  de  Grève,  où  il  fut 
brûlé  le  14.  de  Mars  i66t.  âgé  d'environ  quarante  ans. 
Ses  complices  furent  punis  de  diverfes  peines ,  mais  aucun 
ne  fut  condamné  â  mort.  *  Extrait  d'un  mémoire  fott  cu- 
neux  compote  (ur  les  pièces  originales ,  par  M.  Barré ,  au- 
diteur des  comptes ,  &  communiqué  au  pete  Niceron  qui 
l'a  inféré  dans  le  tome  xxvii.  de  fes  Mémoires ,  Sec. 

MOR  IN.  (  Etienne  )  Suppléez  cet  article  à  celui  du  Moreri 
oui  eft  de  beaucoup  trop  fuperficiel.  Etienne  Motin ,  né  à  Cacn 
le  premier  de  Janvier  1  615.  A'ifaac  Morin,  marchand  de 
cette  ville  ,  Se  de  Satané  de  Rue,  perdit  fon  pere  â  l'âge  de 
trois  ans ,  te  fut  élevé  avec  foin  pat  fa  mere.  Il  fit  fes  études 
d'humanités  Se  fa  philofophie  dans  fa  patrie ,  Se  alla  â  Sedan 
faire  fa  théologie  (ous  Pierre  du  Moulin  ,  Se  enfuite  à  Lcyde 
pour  continuer  cette  étude  fous  André  Rivet.  Morin  joi- 
gnit à  ces  connoilTances  celle  des  langues  orientales  qu'il 
apprir  fous  Jacques  Golius,  Conftantin  l'Empereur ,  &  Louis 
de  Dieu.  De  retout  en  la  pattie  ,  il  fut  fait  en  1649.  mi- 
niflre  de  faint  Pierre- fur- Divc  Se  de  faint  Sylvin  ,  bourgs 
voifins  de  Cacn.  Il  fc  maria  en  1 6  <  1.  &  épnufa  Hélène  le 
Paulmicr  ,  nièce  du  fçavant  Jacques  le  Panmier  de  Grcnre- 
mefnil.  En  1 664.  l'églife  de  Cacn  l'ayant  appelle  ,  il  y  alla 
exercer  le  miniAere ,  quoiqu'il  l'eût  déjà  retufé  une  fois , 
de  même  que  l'églife  d'Alcnçoo.  Il  fut  lié  avec  tous  les  (ça- 
vans  qui  étoient  alors  à  Cacn  ,  Se  admis  dans  l'académie  des 
belles  lettres  qui  s'aflembloic  alors  dans  cette  ville ,  malgré 
la  loi  qui  en  excluoit  ceux  de  la  réligion  Prétendue  Re- 
formée. La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  l'obligea  de  fe 
retirer  i  Leyde  en  1685.  ck  de  U  â  Amfterdam  ,où  il  fut 
nommé  profefleur  en  langues  orientales  en  l'univcrlité  de 
cette  ville,  &  deux  ans  après  on  y  joignit  l'emploi  de  mt- 
niftte  ordinaire.  Il  eft  mort  le  5.  de  Mai  1700.  âgé  de  foi- 
xante-quinze  ans.  On  a  de  lui:  Differtationes  o( "loin  quibuê 
mulia  facra  (S  prophana  antttjMitattt  monumenta  expltcam- 
tur.Li  première  édition  eft  de  Genève  en  i6R  j.Laliconde 
deDordrccht  en  1700.  Elle  eft  augmentée.  Or  mm  inaugu- 
raiii  de  Itnguarum  orient  aàum  ad  intelligent ïam  facra  Jcrtp- 
turauiiiitMe  ,à  Leyde  en  1686.  DiffertMtodtheru  paffiomt 
Domim  neftri  fefu-Chri/li ,  à  Leyde  en  16 g 6./»  Cette 
dillèttation  eft  pour  concilier  faint  Marc  Se  faint  Jean  fur  le 
tems  du  crucifiement  de  Jcfus-Chrift.  ExercitMumes  de  lin. 
gua  prtmava,  Sec,  à  Utrecht,  m  ♦  ».  en  1 694-  ExemplMtonet 
facra  &  phtlologica  in  alijux  V.($  N.  T.  Uca ,  à  Leyde  en 
1698.  in-g".  I.j  vie  de  Jacques  le  Paulmicr  de  Grcntcmcf- 
nil ,  en  latin,  à  la  tête  de  l'ouvrage  de  ce  fçavant ,  intitulé  : 
Gracia  antique,  deferiptio ,  que  M.  Morin  fit  imprimer  après 
la  mort  de  Ion  auteut  â  Leyde  en  1678.  in-f.  La  vie  de 
Samuel  Bochatt  ,  à  la  tête  de  la  ttoifîcmc  édition  désœu- 
vrés de  ce  fçavant  ,l  que  Motin  publia  aulli  ï  Utrecht  en 
1691.  itt-fol.  Diflcrtation  latine  (ur  le  paradis  te  t  relire  , 
parmi  les  ouvres  du  même  Bochatt.  Plufieurs  lettres  latines 
adrefléesà  M.  Vandale  fur  le  pentatenque  famatit-in.  El'cs 
fc  trouvent  dans  l'ouvrage  de  Vandale.  De  origine  t$  proertf- 
JuidoUtria ,  â  Amfterdam  en  1 696.  Sec.  Lettre  fur  l'origine 
de  la  langue  hébraïque,  avec  la  réponfe  de  M.  Huct,  dans 
les  difiettations  recueillies  par  l'abbé  de  Tilladet ,  tome  pre- 
mier. *  Poyet,  Huer,  Ortginetde  Caen  ;  Piètre  Ftancius,dans 
le  recueil  de  fes  difeours  ;  Niceron,  Mémoire  t.  Sec.  tome  XII. 

MORIN.(  Louis  )  Supplée*,  cet  Mttele  à  celui  aui  eft  dont  le 
Moreri.  Louis  Motin,  docteur  en  médecine  ,  reçu  à  l'acadé- 
mie dcsfcicncesà  Paris  en  1699- en  qualité  d'alTocté  bota- 
nifte  .  né  au  Mans  le  1 1 .  de  Juillet  1 6  j  \ .  fut  l'aîné  de  feize 
enfarts.  Il  fit  fes  humanités  dans  fon  pays,  &  s'appliqua  en 
même  tems  à  la  botanique,  Se  il  vint  faire  fa  philofophie  i 
Paris  â  pied  &  en  herborifant.  Sa  philofophie  faire  ,  il  étudia 
en  médecine,  Se  vécut  en  anachorète.  Il  ne  mangeoit  que 
du  pain  &  ne  bùvoit  que  de  l'eau ,  tout  au  plus  fc  permet- 
toit-il  quelques  ftuits.  Patis  étoit  pour  lui  une  Thébaïde ,  i 
cela  près  qu'il  lui  foutniuoù  des  livres  Se  des  (çavans.  Il  tut 
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reçu  docteur  en  médecine  en  \66i.  &  après  quelques  an- 
nées  de  pratique  il  fur  reçu  expeUant  à  l'Hôtel-Dieu.  Il  fur 
dans  la  fuite  médecin  penfionnaire  de  cette  rnaifon  i  mais 
l'argenr  qu'il  recevoir  de  fa  penfîon  demeutoit  a  l'Hôrel- 
Dicu  même,  il  le  remet  toit  dans  le  rronc  après  avoir  bien 
pris  garde  i  n'être  pas  découvert.  Sa  réputation  le  tir  choifir 
par  mademoifellc  de  Guilc  pour  fon  premier  medtein  ;  il  eut 
beaucoup  de  peine  à  accepter  cette  place  ;  il  prit  néanmoins 
carofic  par  bienféance  fans  rien  diminuer  du  refte  de  lés  auf- 
terités.  Au  bour  de  deux  ans  Se  demi  la  princellê  tomba  ma- 
lade, &  M.  Morin  lui  annonça  la  mort  lorfqu'elle  fe  croyoir 
hors  de  danger.  Mademoifellc  de  Guilc  touchée  de  fon  zele 
tira  de  (on  doigt  une  bague  qu'elle  lui  donna ,  Se  lui  laillà 
par  reftamenr  aooo.  livres  de  penfion  viagère.  A  peine  la 
princellê  fut-elle  morte  qu'il  fe  débaralTa  du  caroflè,  Se  fe 
retira  à  faint  Viéloi  fans  aucun  domeftique,  ayant  cepen- 
dant augmenté  lôn  ordinaire  d'un  peu  de  ris  cuir  à  l'eau.  Il 
pafTaen  1707.  delà  place  d'afiocié  botanifte  de  l'acadé- 
mie des  lciences  à  celle  de  pcnlionnairc  après  la  mort  de 
M.  Dodart.  En  1 700.  il  fîr  les  démonfttationsdcs  plantes  au 
jardin  royal  en  ta  place  de  M.  Tournefbrt ,  qui  partit  cette 
année  pour  aller  hrrborifcr  dans  le  Levant.  M.  Tourncfort 
le  paya  de  (es  peines ,  en  lui  rapportant  de  l'Orient  une  nou- 
velle plante  qu'il  nomma  Morma  ertentalis.  M.  Morin  a  eu 
part  auili ,  au  moins  par  fa  confcils.au  catalogue  des  plantes 
du  jardin  royal.  Sur  la  fin  de  fa  jours  il  fut  obligé  de  pren- 
dre un  domeftique  à  caufe  de  fa  infirmités,  &  il  confenrir 
à  ufer  d'une  once  de  vin  par  jour.  Il  fe  réduiftt  auffi  aux  ma- 
lades de  fon  quartier-  Il  mourut  enfin  le  premier  de  Mars 
1 7 1  t .  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans.  1 1  fe  cooehoit  à  fept 
heures  du  fbir  en  tour  rems ,  &  le  levoit  à  deux  heures  du 
matin.  Il  paflbit  trois  heures  en  prières.  Entre  cinq  6c  fix 
heures  en  été ,  Se  l'hyver  entre  fix  &  fept ,  il  «Unir  â  i'Hôr :  I- 
Dieu  ,  Se  entendoit  ordinairement  la  mcflè  ■  Notre-Dame. 
A  fon  retour  il  lifôit  l'écritutc-fainte,  Se  dinoit  a  onze  heures. 
Il  alloit  enfuite  au  jardin  royal  jufqu'a  deux  heures.  Après 
cela  il  (è  renfermoit  chez  lui,  à  moins  qu'il  n'eût  des  pauvres 
à  vifîter.  On  a  trouvé  dans  fes  papiers  un  index  d'Hippo- 
cratc  grec  Se  latin  beaucoup  plus  ample  Se  plus  fini  que  celui 
de  Pin:.  Il  a  fait  aufli  un  journal  de  plus  de  quarante  années , 
ou  il  a  marqué  exactement  l'état  du  baromètre  ,  du  ther- 
momètre Ja  fécherellè ,  ou  l'humidité  de  l'air ,  le  vent  Se  fa 
changemenj ,  la  pluie,  le  tonnerre,  Se  jufqu'aux brouillards. 
Il  a  laifTé  une  bibliothèque  de  près  de  ioooo.  écos ,  un  roé- 
dailler,  Se  un  herbier  ,  nulle  autre  acquifirion.  On  trouve 
de  fui  dans  les  mémoires  de  l'académie  des  feiences  de  l'an- 
née 1 70 1 .  le  protêt  d"nn  fjftime  tontbant  les  pajfages  de  la 
botjfon  des  urines.  '  Son  cloge  par  M.  de  Fontcnelle ,  dans 
Xbsftoire  de  f  académie  desfiiences.  Memùre  du  tenu. 

MORIN,  (  Guillaume  )  fieur  de  Bcnncvillc  ,  étoit  de  la 
famille  de  R  os  eut  Morin  d'Ecajeul ,  confeillcr  du  roi  au 
bailliage  de  Cacn ,  &  de  Jeanne  Vauquelin  des  Yvcraux.  Il 
adonné  des  éloges  de  plitîicurs  illuflres  François  ,  Se  cet  ou- 
vrage efl  cftimé.  L'auteur ,  qui  a  faille  d'autres  ouvrages  ma- 
nuferits ,  mourut  le  premier  de  Mars  1 660.  Robert  Morin 
d'Ecajeul  ,  dont  il  étoit  parent ,  avoit  beaucoup  de  talent 
pour  ia  poche  latine  ,  comme  on  le  voit  par  les  pièces  qui 
nous  retient  de  lui.  Il  avoit  entrepris  de  traduire  S  race  en  vers 
français;  mais  il  mourut  au  milieu  de  ce  travail.  I!  laiflâ  un  fils 
auffi  amateur  des  letrres ,  qui  fut  rréforiet  de  France  à  Caën, 
Se  enfuite  premier  préfîdcnt  de  la  cour  des  aydes  lorfqu'elle  y 
fur  transférée.*  Poyez.  M.  Huet,  dans  fes  origines  de  Cdén,  Sec. 

MORINS ,  (  Roberr  de  )  Anglois ,  fut  d'abord  chanoine 
de  Mcrerhon  ,  qui  étoit  un  prieuré  de  chanoines  réguliers 
fondé  l'an  1  r  1 7.  par  Henri  V.  roi  d'Angleterre.  H  fut  en- 
fui :c  prieur  de  Dunftaplc  en  1 1 1 1 .  Deux  ans  après  il  fût 
nommé  vifiteur  des  maifons  des  chanoines  réguliers  de  la 
province  d'Iorck.  Enfuite  un  légat  du  pape  le  nomma  vifi- 
teur de  tous  les  monaftrrcs  du  diocèfe  de  Lincoln,  4  l'ex- 
ception de  ceux  des  Tem  pliers ,  des  Hofpiralicrs ,  Se  de  ceux 
des  ordres  de  Cîrcanx  Se  de  Prèmonrré.  Il  fe  trouva  avec  plu- 
fleurs  autres  prienrs  au  concile  de  Larran  tenu  en  1x15.  fous 
U-  pontifie it  d'Innocent  111.  En  revenant  du  concile  il  s'arrê- 
ta à  Paris  Se  y  demeura  une  année  entière ,  fréquentant  les 
écoles  de  théologie.  U  y  examina  avccfoiulâ  manière  d'en- 
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fèîgner ,  Se  la  doctrine  que  l'on  y  profcflôit ,  afin ,  comme 
on  le  croit ,  de  faire  obfêrver  l'une  5c  l'autre  dans  fon  mo- 
naftere.  Il  fe  démit  de  fon  prieuré  en  1 140.  Se  il  mourut  au 
mois  d'Avril  1x4a.  fuivaiu  la  chronique  de  Dunfbple ,  dont 
il  efl  auteut.  Tant  qu'il  fut  prieur  il  eur  plufîcurs  procès  i 
(outenir  pour  fon  monafterc ,  6c  il  paroit  -qu'il  fut  rrès-zélé 
à  en  (outenir  les  droits.  Au  refte  ce  chanoine  régulier  s'eft 
fait  beaucoup  eftimer  en  Angleterre ,  Se  même  dam  les  pays 
étrangers ,  Se  il  paroît  dans  (a  chronique  plein  de  fentimens 
de  probité  Se  de  religion.  Cette  chronique  commence  avec 
l'ère  chrétienne  -,  mais  depuis  ce  ttms-la  jufqu'au  XIII.  fiécle 
on  n'y  voit  qu'une  chronologie  des  papes ,  auquel  l'auteur 
joint  quelquefois  des  traités  de  leur  vie,  &  quelques  remar- 
ques fort  courtes  fur  l'hifloire  d'Angleterre.  Mais  elle  forme 
un  ouvrage  allez  fui vi  depuis  l'an  1 1 1  o.  julqu'en  1196. 
On  y  voit  les  principaux  événemens  arrivés  fous  chaque  ré- 
gne par  rapport  à  l'Angleterre,,  Se  aux  pays  voifins.  Quel- 
quefois on  y  a  joint  des  bulles  des  ppes ,  Se  d'autres  pièces 
qui  ont  rapporr  à  l'hifloire  du  tems ,  ou  des  faits  particuliers 
qui  regardent  l'hifloire  eccléfiaftique  d'Angleterre  ,  fur-tout 
celle  du  prieuré  de  Dunftaple.  On  croit  que  le  ttavail  de 
Robert  de  Motins  ne  va  que  jufques  vers  l'an  1 140.  ce  qui 
efl  depuis  cette  année  jufqu'cn  t  j  gi.où  finit  certe  chronique, 
efl  d'une  ou  de  plufîcurs  aunes  mains.  Hunftcy. Waniey  , 
fçavant  Anglois.le  premier  qui  ait  découverr  l'auteur  de  cette 
chronique ,  l'avoit  copié  fur  un  ancien  manuferit  Se  enrichi 
de  notes-,  mais  ne  l'ayant  pas  publié,  M.  Héarne  l'a  donné 
au  public  avec  ces  notes, en  17}}.  à  Oxfort,  in-t*.  Il  ya 
joint  des  extraits  tirésdu  cartulaire  du  prieuré  de  Dunflaple , 
que  M.  Wanley  avoir  recueillis ,  Se  un  appendix  oui  efl  com- 
pofé  de  phifïeurs  pièces  ,  entr'autres  de  deux  dillèrtarions 
latines  de  M.Sellith  ,  l'une  fur  deux  inferiptions  grecques 
qu'on  a  trouvé  gravées  fur  deux  morceaux  de  marbre  pro- 
che de  Perfcpolis  :  la  féconde,  fur  le  mot  barbare  Onocboitetf 
qui  fe  trouve  dans  Tcrtulien. 

MORISOT ,  (  Claude-  Barthclemi  )  né  à  Dijon  le  1 1,  d'A- 
vril 1 1 91.  &  morr  au  même  lieu  le  11.  d'Octobre  1 66 1. 
Son  Henricm  magma ,  imprimé  en  1614.3  Dijon,  ««-/".fie 
jCn  1 6 1 7.  à  Genève  ,in-u.  dont  en  a  parle' dans  te  di&iemairt 
biflerujne  ,  efl  beaucoup  moins  une  hiftoire  de  Hcnii  IV. 
qu'un  panégyrique  de  ce  prince.  Morilbt  a  donné  encore» 
outre  les  ouvrages  nommés  i  (on  article,  Se  que  nous  ne  ré- 
pérons  point  ici ,  une  continuation  ou  augmentation  des 
fades  d'Ovide.  Il  a  ajouté  i  l'Euphormion  de  Barclay ,  fon 
ami ,  un  livre  (bus  le  titre  de  veritasis  laertma ,  qui  efl  une 
efpece  de  faryre  contre  les  Jefuites ,  qui  le  firent  condamner 
par  un  arrêt  que  l'on  trouve  dans  le  Mênagiana.  Il  a  donné 
encore  un  ouvrage  larin  intitulé  :  Or  bis  marmmm ,  à  Dijon» 
en  i<4 1.  in-foi.  c'efl  une  hifloire  générale  des  mers,  &  des 
ifles  Se  côtes  maritimes.  On  y  trouve  de  bonnes  chofo  fur  la 
géographie  maritime ,  Se  l'hifloire  des  expéditions  qui  fe 
font  faites  fur  mer.  Les  autres  ouvrages  que  l'on  connoît  de 
Moi  ilôt ,  iS  dent  on  na  point  parlé  dans  le  dtHionatre  ,  font  : 
l'Epkre  de  Neflor  à  Léodamic  fur  la  mort  de  Protélilas ,  en 
16x1.  Confblation  de  M.  de  Bellcgardc  fur  la  mort  de  M. 
de  Termes  :  Vers  latins  fur  le  même  fujet  :  Traduction  fran- 
çoifë  des  épitres  d'Ariflencte.  L'édition  n'en  a  point  été 
achevée.  Panefjricm  Lndov,  fnfto  fcriptut,  en  1619.  Que- 
reta  jipeUtnu  Ronutm  deemin.  eardtn.  Rtcbtlie ,  tjmdpoctM 
CaUscos  proférât  Romanis ,  en  vers  latins.  Pnblii  Ovtd.  A'.«- 
fon.  fafiornm  lib.  1  i.  quorum  [ex  pefleriores  ,  à  Cl.  Barth. 
Motifoto  fnbfittm  funt  ,en  1601.  Car  oins  1.  Britannornm 
rex  à  fecmri  &  talamo  Mtlnni  vindttatut ,  en  1 6  j  1 .  Rela- 
tions véritables  Se  curieufes  de  l'itlc  de  Madagafcar  Se  du 
Bréfil ,  cVc.  il  n'y  a  que  la  première  relation  qui  (bit  de  Mo- 
rifbt.  Eptftolantm  eentnria  U.  Motifot  avoit  appris  les  hu- 
manités (bus  Marfilc,  le  grec  fous  Criton  ,  la  philofophre 
fous  Cofpean ,  le  droir  à  Touloufe  fous  Cadan.  Il  fur  reçu 
avocat ,  mais  il  en  exerça  fort  peu  la  profefllon  pour  laquelle 
il  n'avoir  point  de  goût.  Il  fat  lié  avec  les  (çavans  de  fon 
tems  les  plus  connus.  On  trouve  bien  des  parricularités  dans 
fa  km  es  :  mais  on  efl  prefqne  (ùr  qu'elles  n'ont  jamais  été 
adreflèes  aux  perfonnes  donr  'es  noms  fbnr  en  tête. 

MORNA.  (  Ambroife  )  Comme  ceux  tint  ont  beaucoup  e'di- 
fietEgttjepar  lenrs  vtrm ,  ne  méritent  pas  moins  d'être  ton- 
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mm  mne  ceux  ejmi  t*mt  tmflrmite  pmr  Itmrt  écrit t ,  mm  ertjtmt 
um  si  m'ejJ p.u  munit  de  donner  fldce  ici  À  celui  dont  ncm  pur- 
ton.  Ambioitc  Moi  ru  étoit  d'une  honnête  famille  d'Anjou. 
Il  reçut  de  fespartns  une  éducation  chrétienne ,  Se  ayant 
été  déterminé  à  l'état  cccléiiaflique  par  ceux  qui  étoient  in- 
formés des  grandes  difpofîrions qu'il  avoit  pour  y  rcuitir , il 
s'appliqua  avec  foin  aux  études  qui  y  (bot  convenables.  Il  re- 
çut tous  les  ordres  de  la  main  de  rocfîîrc  Henri  Arnauld  > 
éveque  d'Angers  ;  &  après  avoir  exercé  avec  autant  d'édifica- 
tion que  de  zélé  les  fonctions  du  minifterc  en  différens  en- 
droits ,  M.  Julien  Gardeau  ,  alors  curé  de  (âint  Etienne  du 
Mont  à  Paris,  l#donna  pour  confeflèur  aux  rcligieufes  Bé- 
nédictines réformées  de  S.  Martin  de  Botan ,  au-deflus  de 
Bcauraont  au  diocèfe  de  Beauvais,  M.  Gardeau  étoit  alors 
fupétieur  de  ce  monafterc ,  Se  madame  de  Grieux ,  d'une  fa- 
nulle  noble  i  mais  plus  diftinguéc  encore  par  Tes  rares  talcm 
Ce  pat  (a  pieté,  en  étoit  prieure.  M.  Morna  s'acquitta  pen- 
dant deux  ans  de  l'emploi  qui  lui  fut  confié  avec  toute  la  lu- 
mière Se  toute  la  prudence  que  l'on  auroit  pû  attendre  d'un 
homme  coivfbmmé  dans  la  conduite  des  âmes.  Il  défendit 
aufli  les  droits  du  monafterc  avec  zélé .  Si  ce  fut  fi  fermeté 
qui  lui  fit  quitter  cette  folitude.  Ayant  déplu  à  quelques  per- 
sonnes dans  une  atfaire  où  il  s'agifloit  des  intérêts  de  cette 
maifon ,  M.  le  cardinal  de  Janfon  le  pria  de  fe  rerirer,  Se 
M.  Motna  tciourna  a  Paris  auprès  de  M.  Gardeau.  Celui-ci 
ne  le  tailla  pas  long-tcms  fans  emploi.  Madame  de  Bcthune 
d  Or  val,  alors  nouvellerocnr  abbetlcde  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Vai  de  Gif ,  an  diocèfe  -même  de  Paris ,  ayant  eu 
beloin  d'un  confcflêur  pour  fa  maifon,  M.  Gardeau  qui  avoir 
été  viliteur  de  ce  monaflcre  ,  lui  adreflâ  M.  Morna  ,  qui  alla 
dans  ce  monafterc  avec  l'agrément  de  M.  l'archevêque  de 
Paris.  Il  commença  d'y  exercer  (on  minifterc  le  i  ».  du  mois 
d'Août  1 58  8*  Se  il  l'a  continué  dans  cette  maifon  durant  ;  4. 
ans.  On  ne  tarda  pasà  reconnoitre  que  Dieu  l'avoit envoyé 
dans  fa  mifèrkordc  ,  Se  qu'il  avoir  routes  les  qualités  d'un  di- 
gne miniftre  des  autels ,  Se  d'un  fidèle  difpenfateur  des  di- 
vins myflcrcs.  Sa  folitude  faifuit  fes  délices  ,  l'application  a 
(es  devoirs  fut  continuelle ,  fon  xcle  fut  toujours  ardent  -,  il 
eut  la  confiance  de  toute  la  communauté,  Se  la  direction  de 
tout  le  fpititoel  i  Se  tous  les  momens  que  l'exctcicc  du  mini- 
flere lui  iaiflou  libres ,  il  les  employait  i  la  prière  Se  à  l'étude. 
Il  avoit  une  grande  connoillance  de  l'écriture  Se  de  la  tradi- 
tion ,  Se  quoiqu'il  n'ait  |smais  rien  écrit ,  il  avoit  les  lumiè- 
re s  d'un  théologien  folide  Se  édaité.  Ami  de  la  paix  Se  de  l'u- 
nion fi  néccllaircs  pour  l'édification  &  le  foûtien  d'une  com- 
munauté, il  a  toûjouts  entretenu  l'un  Se  l'autre  à  Gif  avec  un 
grand  foin ,  Se  Dieu  a  donné  tant  de  bénédiction  à  fon  tra- 
vail  fur  ce  point,  que  l'on  n'a  pas  vû  durant  toute  fâ  vie  l'om- 
bre même  de  trouble  dans  la  maifon  qu'il  condoifbtr.  L'on  y 
doit  à  (on  zèle  l'établiflêment  de  la  cérémonie  de  la  rénova- 
tion des  vreux  au  jour  de  l'Epiphanie.  On  les  commença  en 
1701.  On  lui  doit  aufli  la  rerraite  générale  des  quatre  (ours 
précedem ,  Se  pluficurs  autres  pratiques  de  pieté  qui  fe  font 
toujours  confet vées  depuis  dans  cette  maifon.  11  veilloit  aufli 
avec  le  même  foin  fur  les  d  onu  (toques  de  dehors ,  Ce  dans 
leurs  maladies  il  étoit  non-feulement  leur  pere  ,  mais  leur 
serviteur ,  &  leur  rendoit  les  fervices  les  plus  bas.  Ilpenfoit 
Icnrs  playcs ,  il  les  vifuoit  toovcnr,  il  les  veilloit ,  Ce  les  fe- 
coars  qu'il  ue  pouvoir  leur  rendre  il  avoit  l'attention  de  les 
leur  procwtcnr  avec  la  plus  grande  exactitude.  Mais  extrême- 
ment dur  i  lui-même,  i!  pouftôit  fi  loin  la  pénitence  que  l'on 
pourrait  dire  qu'il  la  portoit  jufqu  a\  l'excès.  Il  n'y  a  point  de 
gente  de  mortification  qu'il  n'ait  pratiqué ,  Se  il  a  retracé 
dans  fa  vie  ces  aufterités  dont  te  récit  nous  étonne  dans  l'hi- 
stoire delaviedeplulienrsfainrsque  l'Eglifc  honore  d'un 
culte  public.  Les  jours  de  jeûne  ordonnés  par  l'Eglifc ,  il  ne 
(.h  1  oit  jamais  qu'un  repas  léger.  Durant  dix  ou  douze  ans  il 
•  paffe  les  carêmes  à  ne  manger  que  fur  les  cinq  heures  du 
fois,  environ  fix  onces  de  pain  ,  Se  un  peu  de  lentilles  cuites  à 
l'eau.  Lot  (qu'on  lui  eut  ordonné  de  modérer  cette  exceflive 
pénitence ,  il  fe  retrancha  toujours  le  poiflbn ,  le  beurre,  Se 
le  vin  :  fes  «cilles  Croient  longues  &  fréquentes  ,  &  il  en 
pafioit  une  bonne  partie  à  étudier ,  parce  qu'il  ne  trouvoit 
pas  allez  de  rems  pour  le  faire  pendant  la  journée.  Mais  en- 
fin ,  quoiqu'il  eût  un  tempe umenc  fort  vigoureux  ,  les 
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forces  fuccomberent  fous  le  poids  des  aufterités  qu'il  ptati- 
quoit.  A  l'âge  de  foriante-rrois  ou  foixante-  quatre  ans  ,  il 
fe  trouva  attaqué  d'un  tremblement  de  membres  du  côté 
gauche  qui  devint  bientôt  univetfel  pat  un  relâchement  de 
nerfs  qui  fe  faifoit  fentir  à  l'extét icur.  Il  fe  fournit  par  obèif- 
fanceaux  remèdes  qu'on  lui  preferivit ,  mais  les  remèdes  fu- 
rent inutiles.  Le  mal  augmenta  roûjours  Se  l'obligea  de  cel- 
ui toutes  les  fonctions  de  fon  miniftere  pendant  ptès  de  cinq 
ans.  Il  accepta  cet  état  avec  une  entière  lôumiflion  ,  Se  y  fut 
un  modèle  parfait  de  patience  chrétienne.  Il  demanda  alors 
à  M.  le  cardinal  de  Noailles  une  place  dans  la  communauté 
de  S.  François  de  Saks ,  deftinée  aux  c:  :  I  diadiques  pauvres 
&  infirmes,  Se  il  y  paflà  quelque  tenu  avec  une  édification 
extraordinaire.  Il  charma  tous  ceux  qui  le  vitent  par  une  pa- 
tience, une  douceur,  Ce  une  égalité  dcfprit  toujours  confian- 
tes. Enfin,  voyant  que  fes  infirmités  croidbicnt,  il  fouhaita 
de  revenir  dans  la  folitude  de  Gif,  où  il  a  vécu  le  reftede  fei 
jours.  Pendant  les  trois  dernières  années  de  (a  vie,  fans  au- 
tre occupation  que  celle  de  foufrrir ,  il  paflôit  une  grande 
partie  de  la  journée  à  l'églifc  dans  la  prière  Ce  dans  la  médita- 
tion des  années  éternelles  dans  lefqucllcs  il  Ce  trnuvoit  prêt 
d'entrer.  Mais  Dieu  voulut  encore  éprouver  auparavant  fa 

Ctiencc  pat  de  nouvelles  douleurs.  Lorfqu'on  le  croyoit  fou- 
jé  par  les  remèdes  d'une  maladie  dans  laquelle  il  tomba ,  Ce 
que  l'on  avoit  cru  devoir  être  la  dernietc ,  il  perdit  l'ufegede 
tous  (es  membres,  Se  fes  nerfs  fe  retirèrent  de  telle  forte ,  que 
quoiqu'il  eût  été  d'une  taille  fort  haute ,  il  devint  fi  racourci , 
qu'il  nepatoidoit  pas  plus  grand  qu'un  enfant  de  douze  ans. 
Durant  ce  tems  de  douleuts  cxceflivcs ,  qui  dura  plus  de  trois 
mois,  les  yeux ,  l'ouïe ,  Ce  la  parole  rcflcrcnt  libres  ,Ce  l'efpttt 
demeura  (àin ,  Ce  il  ne  fut  occupé  qu'à  s'offrir  continuelle- 
ment à  Dieu  comme  une  victime  qu'il  le  prioit  d'accepter  , 
en  unifiant  fes  fouffrances  à  celles  de  Jefus-Chrift.  Sa  vertu 
s'affermit  par  tant  d'épreuves ,  Ce  il  mourut  entre  les  bras  du 
pere  d'Albizi ,  religieux  Dominicain ,  célèbre  par  fon  érudi- 
tion Se  (à  capacité ,  qui  ne  le  quitta  point  les  derniers  jours  de 
fa  maladie.  M.  Morna  termina  fa  vie  pénitente  Se  laborieufê 
pat  une  mort  tranquille  Ce  précieufe  devant  Dieu  le  17.de 
Juin  1714.  âgé  de  6  9.  ans.  Son  corps  repofe  dans  l'églifc  de 
Gif,  Ce  fa  mémoire  e(l  en  vénerarion  dans  ce  monafterc. 
*  Extrait  dm  NécreUge  mmmmfcrit  dttablmjt  de  Gif. 

MORNAC ,  (  Antoine  )  avocat  au  parlement  de  Paris  » 
Sec  jtjemeicte  fmifmit  m  ce  tine  fut  en  a  du  dmmsUt  éditttmi 
d*  te  dtUun/ure  de  1 721,  (S  de  1731.  Antoine  Mornac  étoit 
né  à  Tours ,  ou  au  moins  né  en  Tourainc.  Il  fut  reçu  avocat 
en  1  $79.*  mourut  à  Paris  en  i6i9.iln'étokpa»  feulement 
habile  jurifconfùlte ,  il  étoit  aufli  poète.  L'année  même  de 
(à  mott ,  on  donna  un  recueil  in  ï ".  de  fès  vers  latins ,  fous  le 
titre  de  Fertd  ftremfts ,  parce  que  M.  Mornac  les  avoit  faits 
pour  fe  divertir  durant  les  vacations  du  palais.  Ces  vers  con- 
tiennent en tt  amies ,  les  éloges  des  gens  de  robbe ,  Se  des 
jurifconfultes  qui  avoient  paru  avec  éclat  en  France  depuis 
l'an  1 500.  Il  avoit  fair  aufli  en  1589.  &  1 590. un  poème 
épique  en  neuf  livres  furies  troubles  Se  les  guerres  ci  viles  du 
royaume  :  ce  poème  n'eft  point  imprimé.  En  1714.  on  a 
réimprimé  à  Paris  fes  ouvrages  en  4.  volumes  im-fti. 

MORNAI ,  (Philippe  de  )  premier  du  nom ,  tige  de  la  fa- 
mille noble  Ce  ancienne  de  MM.de  Montai,  dent  tn  m  rap- 
porté U  génémlt^ie  demi  le  Mereri ,  fur  tout  de  t  édition  de 
ifjt.pltu  exéiTe  que  Us  peécèdemet,  vivoit  du  terni  de  Louis 
le  Jeune  Ce  de  fàint  Bernard.  U  étoit  ami  de  ce  dernier  qui 
donna  des  religieux  de  fon  ordre  pour  mettre  dans  l'abbaye 
de  Fondmorigni  en  la  place  de  ceux  de  S.  Benoît.  Philippe , 
feigneur  de  Motnai  cq  flerri ,  fut  un  des  bienfaiteurs  de  cette 
abbaye ,  comme  on  le  voit  pat  un  acte  de  l'an  1 1 5 1 .  où  il 
eft  dit  que  Philippe  de  Motnai ,  Ce  fa  feeur  Hedierme ,  ont 
donné  à  ce  monaflcre  tout  ce  qu'ils  avoient  à  Andté,  depuis 
la  hayede  Fetare,  jufqu'aux  Celles,  Ce  la  part  qu'ils  avoient 
dans  les  bois  de  Corbay  fous  le  cens  annuel  d'un  fe  prier  de 
froment.  Se  d'un  autre  d'orge,  de  feize  deniers  mon  noie 
d'Orléans  ;  lequel  cens ,  ajoute  l'acte ,  les  fteres  qui  fervent 
Dieu  a  Fondmorigni  payeront  à  Momfaucon  le  ]our  qu'ils 
voudtont,  depuis  la  fainr  Jean  iu(qu'à  la  fête  de  tous  le* 
Saints,  félon  leurs  facultés.  Cet  acte  fait  encore  mention  d'au- 
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faucon ,  dont  il  eftpatlé  ,  eu  à  irdcnt  la  baronie  de  Ville- 
quiet.  On  croit  que  Philippe  de  Mornai  contribua  auili  j 
la  reforme  de  Fondmorigni  ,  6c  que  fes  peres  avoient  été 
1rs  fondateurs  de  cette  mai  fon  :  au  moins  ne  voit-on  pas 
d'autres  fondateurs  i  8c  d'ailleurs  ce  morufterc  étoit  (îtué 
dans  leurs  terres  ,  Si  l'on  voit  encore  les  armes  de  Mornai 
aux  plut  anciens  bàtimens  de  cette  abbaye. 

MORNAI ,  (  Pierre  de  )  évèque  d'Of  léans ,  puis  d'Au- 
xerre, &  chancelier  de  France  ,  étoit  fils  de  Guillaume  ,  (ci- 
cneur  de  Mornai ,  chevalier,  vivant  en  dt  -V.  (a 

femme.  Il  étoit  originaire  de  Betri ,  comme  on  l'apprend  de 
fon  épitaphe  6c  de  l'ancienne  famille  de  Mornai.  11  fui  élevé 
à  Orléans ,  6c  l'on  croit  que  c'eft  lui  qui  a  été  aumônier  du 
roi  S.  Louis.  En  11S1.il  affilia,  comme  témoin,  au  (erment 
de  Simon  ,  évèque  de  Chartres ,  par  lequel  ce  prélat  s'oblt- 
geoit  a  Pierre  de  France ,  comte  d'Alcnçon  Se  de  Blois ,  à  ne 
pas  laitier  pcrdte  la  ville  de  Chartres  à  les  hoirs.  Onvoitaufli 
par  des  Ictrrcs  du  roi  Philippe  le  Bel ,  données  à  Paris  le  Di- 
manche d'après  la  Pentecôte  de  l'an  1 1 86.  poui  Ma  ihicu  de 
Montmorency  6c  Erard  fon  frerc,  que  Pierre  de  Mornai 
étoit  pour  lors  dire  du  roi ,  c'eft-a-dire  ,  (on  concilier  Se 
fon  fectétaire  ,  &  qu'il  étoit  encore  archidiacre  de  Pologne 
en  l'églilc  d'Orléans,  non  de  Char: res,  comme  on  la  dit 
dans  la  généalogie  de  Mornai  rapportée  dans  le  Moreri,  édt 
tionsde  172  f  (S  de  1732.  lu  perfouadtletliclericinoflrima 
gtflri  ïetride  Moruayo  archidiacoui Siçale  ut ,n  ecclefia  Am- 
reltanenfi,(Sc.\\ÎM  du  évêqncJ  Orléans  en  1  i88.&:ilgou 
vetru  ce  diocèle  avec  beaucoup  d'édituation  &  de  zele.  La 
comte  lie  de  Blois ,  femme  de  Pivne  de  France  comte  d'Alen- 
çpn ,  fils  du  roi  S.  Louis ,  qui  Içavoit  quel  étoit  l'amour  de  ce 
prélat  pour  les  pauvres ,  le  nomma  en  1 19 1 .  pour  exécuteur 
de  ton  tcftamenr ,  afin  dediftiibuer  lix-vingr  mille  livres  aux 
pauvres  de  Chartres  6c  de  Châreaudun.  Le  mérite  de  Pierre 
de  Mornai  le  fit  élever  à  la  dignité  de  chancelier  de  France 
fous  Philippe  /;  Bel,  6c  l'on  croit  qu'il  eut  autant  de  part  à 
1  creétion  que  Philippe  le  Bel  fit  du  pailemenr,  que  Gilles 
de  Rome,  il  qui  on  I  attribue.  Le  pape  Boniface  VIII.  le  trans- 
féra a  l'é vêche  d'Auxerrc  en  1  1  9  >  •  lotfquc  Ferry  de  Lorraine 
&  Piètre  de  Grés  eurent  renoncé  à  leurs  patentions  à  cet 
éveché,  que  cette  divifion  avoit  beaucoup  ttoublé.  Les  gran- 
desdépénfês  que  fit  le  nouvel  évèque  pendant  lix  fours  qu'il 
demeura  en  l'abbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre,  à  caufe  du 
nombre  cV  de  la  qualité  de  ceux  qui  l'accompagnèrent ,  en- 
gagerait le  pape  a  fixer  par  un  bief  la  dépente  du  nouvel  avè- 
nement pour  l'avenir  a  dix  livres  par  jour.  Les  grands  diffé- 
rends entre  ce  pape  6c  Philippe  le  Bel,  ayant  éclaté  peu  après , 
Pierre  de  Mornai  fut  employé  dans  le  freret  de  cette  af- 
faire. H  affilia  à  cette  fameufe  aflembléc  que  le  toi  fît  au  Lou- 
vre le  1 1.  de  Janvier  1 196.  6c  il  fouferivit  comme  évê^uc 
d'Auxerrc  â  la  confultation  qui  y  fut  faite.  Il  fut  enfuitc  en- 
voyé à  Rome  pour  différer  le  tems  auquel  le  pape  avoir  in- 
diqué le  concile  général ,  6c  pendant  ce  voyage  Nogatet  fut 
mis  en  fa  place  en  qualité  de  vice-chancelier ,  Se  non  pas  de 
chancelier,  comme  plulieurs  l'ont  dit,  puifque  Nogarct  n'a 
eu  cette  dignité  que  deux  ans  après  la  mort  de  Pierre  de 
Mornai  Le  prélat  étant  te  venu  de  Rome.  Bonifiée  lui  adrelïà 
ce  bref  fi  plein  de  hauteur ,  qu'il  eft  rapporté  dans  l'hifloire 
de  ce  différend ,  6c  qui  alluma  plus  que  jamais  la  guette  en- 
ne  ce  pape  6c  le  toi.  L'evêquc  d'Airxerre  fit  d "inutiles  ten- 
tatives pour  les  concilier,  mais  il  demeura  toujours  fidèle 
à  fon  piince,  6c  en  1 50}.  il  en  donna  des  marques  dans 
l'ajTèmbléc  des  grands  du  royaume  qui  fê  tint  à  Chiteau- 
Thierri ,  &  à  laquelle  il  fut  appelle.  La  même  année  il  fbuf- 
erivit au  teftamcntdc  Marguerite  de  Bourgogne,  reine  de 
Jérufalem  6c  de  Sicile,  6c  conferva  la  dignité  de  chancelier 
tufqu'à  fa  mon  arrivée  en  1  )o6.  Il  a  fait  plulieurs  fondations 
&  donations  a  fon  églife.  Il  fut  enterre  dans  le  cherut  de  fa 
cathcdtalc.il  avoit  occupé  le  liège  d'Auxerre  environ  treize 
ans: il  en  étoit  le  foixante-fixiéme  évèque,  comme  on  le 
voit  par  fon  épitaphe  qui  eft  conçue  en  ces  termes  : 

Pstrus  DR  Morn  ay o  ,  66.  epifeepm ,  natione  Géd- 
lm ,  Biturtcenftt ,  vtr  nodilit génère  ,  jutcejfit  in  epifcopatm 
Cmtkelme  de  Orefflo .  qui  tint  anno  1 2f  3.  Vir  ntiqut  m  Mire- 
qjue jure peru^Jitnm ,  magni ctnfihi ,  csrta regem atttvrtfabi- 
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lis  mnltitm  ,  iude  canceBaruu  régis  faillie  :  ertasm  fuit  epif. 
copies  Autiffîodtrenfis ,  (S  nique  ad  vit  a  exil  um  offiuum  can- 
ceUarti  fradtilnm  obttnntt  anno  1306. 

MORNAI ,  (  Ericnnc de) doyen  de  S.  Martin  de  Tours, 
6c  chancelict  de  France ,  dant  en  n'a  dtt  que  deux  mût  s  dans 
le  Mereri ,  étoit  de  la  famille  des  précedens.  Il  fut  chanoine 
dans  huit  ou  dix  cathédrales ,  6c  dans  plufieuts  aurres  églifes  -, 
mais  dans  les  aâcs  où  il  paroi t ,  il  prend  plus  fouvent  la  qua- 
lité de  doyen  de  S.  Mattin  de  Tours ,  comme  la  plus  hono- 
rable. U  étoit  dès  l'an  1 }  I } .  chancelier  de  Charles  corme  de 
Valois,  d  Alencon  ,  du  Perche  &  d'Anjou  f  frète  de  Philip- 
pe le  Bel.  Il  fui  chancelier  de  France  dès  le  commencement 
de  l'an  1 }  1 4. 6c  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fut  député  par 
le  roi  Louis  Hnttn  ,  avec  Chai  les ,  comte  de  Valois ,  Louis, 
comte  d  Evtcux  .Gauchctdc  Châtiilon  connétable  de  Fran- 
ce ,  6c  quelques  autres  feigneurs,  pour  traiter  de  la  paix 
avec  Louis ,  fils  aîné  du  comte  de  Flandtes ,  &  autres.  Dans 
ce  traité  ,  Etienne  de  Mornai  prend  les  qualités  de  chanoine 
d'Auxcffc ,  de  clerc  du  roi  6c  de  fon  chancelier.  En  1 3 1  S. 
il  fut  chanoine  de  Paris ,  6c  enfuite  de  la  fâinte  Chapelle  dans 
la  même  ville.  En  1  j  $o.  ou  1  «  )  t.  après  la  promotion  de 
Taletand  de  Petigotd  au  cardinalat,  on  voulut  l'élire  évè- 
que d'Auxerrc;  mais  comme  il  avoit  des  ennemis ,  Emeri 
Guernand  fut  dû  le  jour  de  Noël  1  j  j  1.  Motnai  eft  nommé 
encore  en  cette  occa/ion  chancelier  de  France,  dans  Ybifloire 
dei  évitfnes  d'Auxerre ,  donnée  par  le  pere  Labbc  :  il  ne  l'é- 
toit  plus  cependant  depuis  quelques  tems  ,  6c  peut-être  de- 
puis quelques  années:  mais  ceux  qui  prétendent  qu'il  n'a 
eu  cette  dignité  que  jufqu  a  la  Trinité  1  j  1 6.  paroilTènt  s'e- 
tte  ttompes  ,  &  il  y  a  des  pteuves  qu'il  en  étoit  encore  revêtu 
en  1 }  1 8.  Dans  les  derniers  jours  de  Juillet ,  où  dès  les  denx 
premiers  du  mois  d'Août  11)1.  U  fit  (on  tcftamenr  pat  le- 
qud  ,  félon  une  dévotion  allez  or dinaite  en  ce  tems-là ,  il  or- 
donne qu'on  le  revérifie  avant  fa  mort  de  l'habit  de  reli- 
gieux ,  6c  qu'on  l'inhume  dans  l'églife  de  S.  Laurent  au  dio- 
cèle d'Auxctrc.  Par  le  même  tcflamcnt  il  fit  des  legs  6c  des 
fondations  dans  la  plupart  des  églilcs  où  il  avoir  poiledé  des 
ritres.  Par  un  codicille  fait  apies  l'aftomption  de  la  même 
année ,  il  change  le  lieu  de  fâ  (épulture,  &  cfioifïr  pour  cela 
l'abbaye  de  Fondmorigni.  Il  lègue  cent  livtes  à  l'églife  du 
Puy ,  où  il  avoit  été  précenteur.  Il  mourut  le  dernier  jour 
du  mois  d'Août  de  la  même  année  i{ii.  comme  il  eft 
marqué  dan  e  L'  Nocrologue  de  faim  Cuvais  de  Soiffons,  011 
il  eft  dit  qu'il  étoit  doyen  de  faim  Martin  de  Tours ,  Se  qu'il 
avoit  été  chanoine  diacre  de  ladirc  églife  de  faint  Gervais. 
*  Vayet.  let  nvmi  ti  qualités  de  fes  freret  (S  peurs  dans  le 
diflituaire  btjiorique ,  afret  fen  article. 

MORNAI ,  (  l'hilippe  de )  lèigneur  du  Plcfïis  Marli,  Sec. 
delà  famille  des  précedens  ,  &c.  Ou  eu  a  parle  affex.  an  long 
dans  le  Mtreri.  Il  font  ajtûter  ici  que  Hugues  Grotius  ,  dans 
fes  lettres  le  fait  autcurd  un  traité  de  Monarcbia,  qui  fur  pu- 
blié fous  le  nom  de  Junius  Brutus.  M.  BofTuet  dit ,  qu'il  n'en 
fut  que  l'éditeut ,  6c  que  l'ouvtage  eft  d'un  autre  (çavanr  de 
L  Religion  Prétendue  Réfoimée.  Outre  les  cttattimsrapper~ 
teet  dans  le  Mtreri  après  cet  article  ,  (i  celles  de  la  giuéatt- 
gie  de  MM.  de  Mtrnat .  il  faut  ceufulter  les  vies  de  plufienrt 
anciens  feigneurs  de  la  matfim  de  Mornai ,  avec  leur  généa- 
logie, vol.  t»-4°.  imprimé  à  Palis  chez  Jran-Bap-iftc  Coi- 
gnarden  168  9.  L'auteur  eft  René  de  Mornai  de  la  Villcti  rte, 
prieur  de  fainr  Germain  en  Layc.  Cet  ouvrage  contient  bien 
des  recherches ,  6c  eft  fait  avec  cxaéUtudc.  On  y  trouve  rrop 
de  réflexions  morales ,  8c  de  rrop  longues  ,  6c  un  ftyle  pea 
élégant  :  mais  ces  défauts  ne  nuifent  point  â  la  vérité  de  l'hi- 
floire qui  y  eft  appuyée  fur  les  titres  les  plus  authentiques. 
M.  Arouet  de  Voltaire  fait  un  forr  beau  portrait  de  Philippe 
de  Mornai  dans  lôn  poeme  de  la  Ligue ,  où  la  Henriade. 

MORNAI  DE  VILLERCEAUX  ,  (  Magdelene  de  )  fille 
de  Louis  de  Mornai ,  fdgneur  de  Villcreeanx  ,  que  l'on  pro- 
nonce aujourd'hui  Se  qne  l'on  écrit  Villarrraux  Se  de  Mag- 
delenedr  Grouches  ,  dent  on  peut  voir  let  atianret  dans  la  oé- 
néalegie  de  Mornai ,  rapportée  dans  le  eUQtonairt  hiflortaue  , 
fut  pourvûe  très- jeune  de  l'abbaye  de  Gif,  ordre  de  laint 
Renoir ,  au  diocëfe  de  Paris.  Elle  avoit  pri*  l'habit  dan<  ce 
le  premier  joui  de  Max»  1610.  âgé  de  14.  ans  , 


Digitized  by  Google 


» 


MOR 


6r  y  fit  rwofcflîon  deux ans après  le  1 1.  de  Juillet  1 6 1 1.  En 
16 14.  elle  fut  faite  coadjutricc  de  madame  Magdelcne  de 
Monterai ,  (a  couline,  auparavant  refigieulc  prorcllc  de  laine 
Sauveur  d'Evreux ,  daine  de  beaucoup  de  pictc.  Le  Ipiritucl 
Se  le  temporel  du  monaiterc  de  Gif  étant  également  déchus 
pendant  lès  guerres  civiles ,  madame  de  Motnai  repara  l'un 
Se  l'autre.  Toute  jeune  qu'elle  6oit ,  elle  petluada  aux  rcli- 
giculcs  de  garder  la  clôture ,  de  vivre  en  commun ,  &'de  re- 
prendre la  plupart  des  pratiques  régulières  qui  ne  s'y  gar- 
doient  plus.  Tel  fut  le  commencement  de  cette  reforme  ,  qui 
fit  de  nouveaux  propres  fous  madame  de  C  lu  verni,  Se  qui 
fut  portée  à  ta  perfe&ioo  fous  madame  de  Clerrnont  Mont- 
glar.  Cherche*.  MONTGLAT.  L'archevêque  de  Paris ,  fupé- 
rieur  de  cette  mai  Ion ,  informé  des  vertus Si  de  la  régularité 
de  madame  de  Mornai ,  l'envoyai  l'abbaye  de  Malnoue  pour 
y  mettre  plus  d'ordre  qu'il  n'y  en  avoir ,  Se  réunir  les  reli- 
gicutes  avec  l'abbelic.  Eile  gagna  fi  bien  les  efprits  par  la 
douceur,  Se  Içut  tellement  les  ménager  par  (à  prudence ,  que 
toute  la  nui  ion  ic  rendit  a  fes  avis ,  &  le  (munit  à  ce  qu'elle 
leur  propofa  ;  Se  quand  elle  fut  obligée  de  s'en  retourner  , 
toutes  les  religieufes  ne  la  virent  partir  qu'avec  un  extrême 
regret.  En  1619.  elle  devint  abbclTe  de  Gif  en  chef  par  la 
morr  de  madame  de  Montenai ,  arrivée  le  1 9.  d'Août  de  la 
même  année ,  &  pendant  les  neuf  ans  qu'elle  gouverna  en- 
cote  cette  mauon,elle  en  augmenta  bcaucoupTe  fpirituel  & 
le  temporel  par  fes  foins  Si  par  fes  exemples.  Dieu  ayant  per- 
mis qu'elle  fut  éprouvée  par  de  grandes  Si  douloureufcs  in- 
firmités ,  elle  devint  un  vrai  modèle  de  patience ,  Si  de  déta- 
chement du  monde .  mais  comme  elle  ne  pouvoir  plus  vac- 
quer  comme  auparavant  au  gouvernement  de  fa  maifon ,  elle 
demanda  pour  coad jutrkc  Claude  de  Mornai  de  Villarceaux, 
ù  (ceur,  qui  avoit  été  déjà  prieure  3c  maitreilë  des  novices 
dans  la  même  maiibn,  où  elle  étoiti  J  âge  d'un  te  ans,  &  où 
clic  avoit  fait  profeffion  le  1 1 .  de  Novembre  1 6 1 8.  Claude 
de  Mornai  mourut  avant  (à  foeurle  14.de  Juillet  i6)7.âgée 
feulement  de  }  8.  ans ,  Si  Magdelcne  la  fuivit  de  près  ,  étant 
morte  le  1 1.  de  Septembre  i6}8.danslaquarante-troifiéme 
année  de  Ion  âge.  L'abbaye  de  Gif  fût  donnée ,  aux  prières  Si 
aux  mitantes  (bllkiiarior»  de  toutes  les  religieufes ,  a  AUgde- 
km*  de  Mtrmmt ,  nièce  des  défuntes ,  qùi  n'avoir  encore  que 
vingt-un  ans ,  mais  dont  la  pieté,  la  prudence , Si  la  régula- 
tiré  étoient  fort  au-dclTus  de  fonâge.C'cft  elle  qui  a  fait 
bâtir  entièrement  l'églife ,  la  porte  de  la  clôture ,  un  deuxième 
dortoir  ,  le  réfectoire  Si  pluficurs  autres  lieux  réguliers , 
avec  le  dehors  de  ce  monafterc  qui  n'étoit  auparavant  re- 
marquable que  par  la  caducité.  Elle  a  fait  tout  cela  tans  avoit 
engage  en  aucune  manière  le  bien  de  la  maifon ,  &  (ans  a  voir 
jamais  rien  diminué  des  aumônes  qu'elle  failoir  avant  cette 
entreprife.  Elle  cmrctmt  aufîi  le  bon  ordre  Si  la  régularité 
dans  la  mailbti 1.  affermit ,  Si  augmenta  même  l'un  Si  l'autre. 
Elle  ne  sert  jamais  diflinguée  de  fes  religieufes ,  que  par  une 
plus  grande  application  à  fes  devoirs ,  Se  une  plus  grande  ho- 
milité.  Mais  elle  mourut ,  n'ayant  encore  que  rrente-quatre 
ans,  le  U.  cTOâobre  1651.  Elle  étoit  fille  de  Pierre  de 
Montai ,  feigneur  de  Villarccaux  ,  colonel  du  régiment  du 
même  nom  ,  qui  fut  ailafliné  en  1614.  Se  tXAnne  Olivier 
de  Leuville,  fille  de  'fes*  Olivier ,  feigneur  de  Léo  ville,  Si  de 
Mmgdelene  de  l'Aubcfpine.  *  fret  àttémtuni  fùaneurt  de  U 
maifon  de  Mornai  ,  par  René  de  Mornai  de  Villeterre.  Vie 
manuferite  de  madame  de  Clermont-Monglat ,  par  madame 
de  Bcrhonc  d'Orval ,  abbefic  de  Gif.  Exirm  dm  Nùraligc 
de  fjùhirr de  X«re-D*m*  dm  V*l  de  Gtf. 

MORNAI  ,  (Marie  de)  demoifeile  de  Buhy,  fille  de 
Piuju  de  Motnai ,  feignjur  de  Buhy  Si  de  U  Chapelle ,  (bus- 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  roi ,  &  de 
t^rA*r«<deSaveu(c,  la  femme,  fille  de  Vernit  de  Saveufe  , 
feigneur  de  Bouqoinville  ,  Se  A'Amme  de  Helin ,  naquir  en 
\6i6.  à  Paris,  Si  fit  paroirre  des  l'enfance  les  commence  - 
m  ens  de  cette  piété  qui  crut  en  elle  avec  l'âge  ,  Se  qui  l'a  fait 
regarder  avec  vénération  dans  tout  le  royaume.  Comme 
Dieu  ne  l'avoir  pas  moins  douce  d'efprit  que  de  vertu ,  on 
eut  foin  de  cultivet  fes  heureufes  diipofitions.  Dès  l'âge  de 
trois  ans  elle  fçnt  lire,  &  elle  apprit  dèi  l'enfance  a  dcfliner, 
Se  les  autres  ouvrages  dont  on  occut*  les  filles  de 
Mais  elle  apprit  de  plus  que  le 
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Clarine ,  italienne  Se  efpagnolc ,  la  philofophic  morale , 
oire ,  &  la  géographie ,  Se  elle  rcuiTit  dan»  routes  ces 
feiences.  Sa  (œur  aînée  s'étant  retirée  au  Val  de  Grâce  ,  où 
elle  a  fair  proreflion ,  Se  où  elle  cft  motte ,  Se  elle  refiant  feule 
dans  le  monde ,  fes  parens  cherchèrent  à  lui  procurer  un  éta- 
blillèmcnr  avantageux ,  la  produilîrent  dans  les  grandes  com- 
pagnies Si  à  la  cour ,  6c  par  tout  elle  fe  fît  encore  plus  admi- 
rer par  fa  m  ode  (lie  que  par  la  beauté  Se  la  vivacité  de  fon 
elprit.Elle  avoir  environ  vingt-un  ans  quand  elle  perdit 
M.  fbn  pere ,  Se  avec  lui  prcique  toutes  les  efpctanccs  de  la 
rruilbn.  La  première  perte  la  toucha  beaucoup  ;  la  piété  la 
rendit  fort  peu  fenlible  a  la  féconde.  Elle  fur  recherchée  par 
les  partis  les  plus  confidérables,  5c  fe  monrra  roû jours  dif- 
po(ée  à  fuivre  fur  ce  point  la  volonté  de  la  merc ,  mais  les 
conditions  que  celle-ci  exigeoit  firent  toujours  manquer  cha- 
que affaire  lorfqu'on  croyoït qu'elle alloit être  terminée .  Dieu 
fe  fervir  de  la  liberté  qu'on  lui  confervoit  par-là  pour  la  con- 
facreràion  fervice  d'une  manière  plus  particulière.  Made- 
moiselle de  Buhy ,  après  avoir  roùjours  été  très-fa».  Se  ttès- 
rcgléc ,  Se  beaucoup  plus  vertueufe  que  l'on  ne  l'cft  commu- 
nément,même  dans  un  monde  fage  Si  inftruit ,  fut  touchée 
tout  d'un  coup  d'un  amour  fi  grand  pour  la  pénitence,  qu'elle 
rcHblut  de  tout  quitter  afin  de  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu  , 
à  qui  elle  (entoit  bien  que  tout  étoit  dû ,  &  qu'un  Chrétien 
étoit  obligé  de  lui  rapporter  tout.  Madame  la  meres'opiniâ- 
tra  en  vain  à  la  produire  dans  le  grand  monde ,  Se  i  la  .con- 
duire malgré  elle  à  fes  vains  Se  dangetcux  diverridemens  , 
(on  cœur  goùroit  d'autres toyesqui  lui rendoient celles-ci  in- 
fipides.  Elle  le  dédommageoit  la  nuit  par  la  prière ,  Se  par  les 
veilles  des  exercices  aufqucls  elle  ne  pouvoir  vacquer  fi  faci- 
lement pendant  le  jour  \6i  quand  elle  n'étoit  point  en  pte- 
fence  de  madame  la  merc,  elle  s'y  livroit  enticremenr.  Elle 
profitent  d'ailleurs  de  tous  les  mornens qu'elle  pouvoir  obte- 
nir ou  furptendte  pour  s'appliquer  à  de  faintes  lectures ,  i 
la  méditation  de  l'Ecriture  fainre,  aux  bonnes  oeuvres.  Elle 
foi  (bit  l'aumône  affidûmenr ,  8c  prenoic  même  (tir  fon  né- 
ceflâire  pour  la  faire  plus  abondanre.  Elle  abrégeoit  lesvifites 
qu'on  l'obligeoit  de  faire  pour  donner  une  parrie  de  Contenu 
à  la  vifîte  des  hôpitaux  Si  au  foin  des  malades ,  Se  à  la  fréquen- 
tation des  priions.  S'étanr  appetçûc  que  madame  ta  inere 
avoit  repris  la  rélbltnion  de  la  marier,  elle  Ce  retira  dans  la 
maitbn  des  filles  de  fainre  Marie  de  la  rue  taint  Antoine ,  Se 
elle  y  (croit  toujours  demeurée  Ci  M.  l'archevêque  de  Paris  , 
vaincu  pr  les  fbllicications  de  madame  de  Mornai ,  ne  l'eût 
engagée  d'en  (brtir  pour  retourner  auprès  de  là  merc.  Peu  de 
rems  après  (â  Cortic ,  afin  de  n'être  plus  expoCée  à  prendre 
aucun  engagement  dans  le  fiécle  ,  elle  fit  vmuMe  chafteté , 
Se  avançant  de  plus  en  plus  dans  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres, nom  feulement  elle  travailla  aveefuccès  au  fpirituel  Se 
au  temporel  des  Urfclines  de  Magny,  perite  ville  du  Vexio 
François  entre  Paris  Se  Rouen  ,  i  l'établifTement  defquellcs 
madame  ta  mere  avoit  beaucoup  contribué ,  mais  tout  Paris 
même  Ce  rcllcntir  de  Con  zélé  &  de  fes  bonnes  œuvres.  Elle 
contribua  beaucoup  à  la  convcrfîon  de  pluficurs  peribnnes, 
dont  quelques-unes  étoient  difiinguées  par  leur  naillànce. 
On  la  conltiltoit  fur  des  affaires  importantes  :  elle  étoit  ref- 
pcétéc  des  plus  vertueux ,  &  elle  n'en  étoit  que  plus  humble 
Se  plus  portée  i  s'anéantir  elle-même.  Elle  eut  beaucoup  à 
Cooffrir  de  la  part  de  la  mere  Se  de  pluficurs  autres  de  Cet 
parens ,  à  qui  (es  aultetités  Se  Con  amour  pour  ta  retraite  fie 
pour  les  œuvres  de  charité  n'étoient  point  agréables  ,  elle 
fupporta  leur  perfecurion  avec  patience,  &  augmenta  en  fer- 
veur. Esfin  elle  mourut  à  Buhy  en  odeur  de  (aintetè  le  1 1. 
d'Avril  1 664.  âgée  de  quaranre-huit  ans. Son  corps, fut  porté 
à  l'abbaye  du  Thtéfor,  ordre  de  Creaux ,  parce  quecemo- 

Celle  de  Buhy.  Ses  entrailles  demeurèrent  i  l'cgliCe  de  fiuhy , 
&  Con  cœur  for  porté  aux  Uttelines  de  Magny.  On  prétend 
qu'il  s'eft  opéré  depuis  Ca  mort  pluficurs  miracles!  fon  invo- 
cation ,  ou  par  l'attouchement  de  ce  qui  lui  avoit  appartenu. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  huit  livres  par  M.  René  de  Mornai  de 
Villetcrrre ,  prieur  de  taint  Germain  en  Lave ,  Se  imprimée 
avec  les  vies  des  anciens  feigneursde  la  maiibn  de  Motnai , 
im.4?.  à  Paris  en  1689. 

MOROSINI ,  (  André  )  d'une  des  pl  us'il  I  ufhcs  familles  d« 
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Venife ,  dent  on  a  parlé  dans  le  Mereri ,  naquit  dans  cette 
ville  le  t  )  .9c  Février  i  <  5  7-c'cft  à-dire ,  1558.  avant  Pâques, 
de  Jactjnes  Morolîrti ,  fénarcur ,  6e  de  Ctttle ,  fille  de  Paul 
Cornaro ,  procurateur  de  faim  Marc.  Il  apprir  le  latin  fous 
Baldc- Antoine  Penna.Sc  le  grec  fous  Parthcnio.  11  pallâ  en- 
fuite  à  la  philofophie  qu'il  appriti  Venife  (bus  Louis  de  Pcfaro. 
A  près  ces  études  il  alla  à  Padoue  oùil  prit  les  leçons  de  Fran- 
çois Picolomini ,  Se  de  Jacques  Zabarclla ,  deux  célèbres  phi- 
lofophesde  ce  tems-la.  11  s'y  appliqua  aulli  à  l'éloquence .  an 
droit  ,  à  la  mufique  8c  i  jouer  des  inftrumens.  Apiès  trois 
ans  de  fejour  a  Padoue  ,  la  pelle  l'en  chalîa  en  1 576.  Se 
de  retour  à  Venife  il  y  fut  fait  dès  le  18.  de  Mars  1685. 
Sage  des  ordres ,  degré  par  où  commence  la  noblcllè  Véni- 
tienne. Après  avoir  rempli  quelques  autres  polies ,  il  fur  mis 
le  a8.de  Mars  169}.  du  nombre  des  trois  avocats  géné- 
raux. Le  1 1 .  de  Mlrs  1 5  9 1 .  il  fut  élû  Sage  de  Terre  ferme , 
Se  il  a  rempli  cette  charge  onze  fois.  Le  premier  d'Octobre 
1 600.  il  eur  entrée  au  tenat ,  Se  fut  élu  Sage-grand  le  }o. 
de  Septembre  1605.  En  1 606.  il  fut  du  conlcil  des  dix ,  Se 
il  en  a  été  deux  fois  depuis,  en  1615.  Se  1617.  Il  fut  aulli 
trois  fois  réformateur  de  l'univcriité  de  Padoue  ,  en  1 608. 
1S11.  Se  i6i  û.  Dès  1 598.il  fut  nommé  a  h  place  de  Paul 
Partira ,  pour  écrire  l'hiltoire  de  la  république  ,  6e  il  s'en  eft 
acquitté  au  gré  de  ceux  qui  l'avoient  employé ,  45:  en  fidèle 
hiitorien.il  mourut  dans  le  célibat  le  19.  de  juin  1618. 
âgé  de  foixante  ans.  Cette  hiftoirc  de  Venife ,  dans  en  vtem 
de  parler ,  eft  en  latin ,  Se  ne  va  que  depuis  l'an  1  { 1 1 .  juf- 
qu'en  1(1 5.  Elle  parut  i  Venifeen  1 6iy  in  fol.  Se  a  été 
réimprimée  à  Venife»*  *°.  en  17 19.  dans  le  recueil  des  hi- 
îtotiens  de  Venife.  Ce  rut  fon  frerc  Paul  Morolîni  qui  la  lit 
imprimer  la  première  fois  de  la  difdia  au  doge  Anroine  Priuli. 
Ses  autres  ouvrages  font:  1.  une  première  partie  ,  qui  n'en  a 
point  eu  de  féconde,  d'opufculesdivcrs,6c  de  lettre*, 
a  Venife  en  161 5 .  On  y  trouve  une  vie  de  S.  Thomas  d'Aquin  ; 
un  traité  des  reliques  trouvées  dans  Fégife  de  t'aint  Mate  ; 
des  méditations  ;  un  autre  où  il  examine  s'il  eft  permis  à 
l'homme  de  vivre  de  la  chair  des  animaux  ;  un  autre  où  il 
recherche  pourquoi  la  chair  humaine  eft  interdite  i  l'homme  ; 
On  éloge  du  doge  Jean  Bcmbo,  mort  en  1  :  s.  un  éloge 
de  Louis  Giorgi ,  procurateur  de  lâint  Mate ,  mort  en  1615. 
on  éloge  de  Chriftophle  Valiero ,  mort  à  Corfou  le  30.  de 

2 un  161  j.  en  revenant  de  Conftantinople,  où  il  avoir  été 
aile  de  la  république  ;  un  difeours  lur  l'arrogance  ;  des 
lettres  ;  Se  la  vie  de  Léonard  Donato  doge  de  Venife ,  morr 
en  ifiu.  Ces  opufculcs  font  en  latin.  1.  L'tmpreffe  $  effte- 
eistienidi  terra  fanta  e  t acaniflo  fats»  del  imper  10  dsCenfla- 
tinopels  dalla  ferenijftmarepnblicadi  Ceneita  ,  à  Venife  en 
1617. ist-*".  Piaccius  dans  (on  théâtre  des  anonymes  a  fait 
beaucoup  de  fautes  en  patlant  de  cet  ouvrage.  Motolîni  avoir 
Un  frère  nommé  MiceLu  qui  a  été  illnftrc  par  fan  habileté 
dans  les  langues  grecque ,  hébraïque  Se  latine ,  Se  à  qui  on 
commit  le  1  j .  de  Novembre  1  60 1.  le  foin  de  la  bibliothèque 
de  S.  Marc.  Il  étoit  Sage  de  Terre  ferme  >  lorfqu'il  mourut 
le  ptemier  de  Mars  1  ici.  d.ws  fa  quarante-cinquième  année, 
étant  né  le  1  j.  de  Février  15(8.*  Jacques  Albetici , Cota 
logo  de  Glifcritteri  fenetiani.  Piètre  Ange  Zeno ,  de ferittori 
Veneti  patritti.  La  vie  de  Morofini  par  Nicolas  Ctadô,  à 
la  tête  de  fon  hiftoire  de  Venife  ,  édition  de  1719. 

MOROSINI ,  (  Angefo  )  &c.  Cefl  À  tortane  dans  le  Mo- 
reri(S  dans  plnfiemrs  antres  en  nomme  cet  ansenr  Morosiki  , 
il  fe  nommeit  Monosim.  Il  eft  yrai  que  dans  fes  deux  édi- 
tions de  (es  Flores  traita  lingnt ,  non  flores  traita  ,  comme  le 
dit  Piaccius  dans  fon  Théâtre  des  anonymes ,  on  trouve  Mo- 
rofini ,  mais c^eft  une  faute  d'imprellîon,  ou  d'inadvertance. 

MORSIUS ,  (  Joachim  )  de  Hambourg  .d'une  famille  di- 
stinguée ,  né  en  1 59  t.  Se  mort  en  1 6  j 9.  a  partagé  le  peu 
d'année  de  vie  que  ta  Providence  lui  a  accordé  à  voyager  6c 
à  étudier  principalement  les  belles  lettres.  Il  a  plus  été  l'é- 
diteur des  ouvrages  d'autrui  qu'il  n'en  a  donné  de  Itm  pro- 
pre fonds.  Attentif  à  recueillir  au  milieu  de  fes  voyages  les 
pièces  fugitives  des  grands  hommes  qui  fe  font  rendus  cé- 
lèbres dans  la  république  des  lertres ,  il  a  fait  imprimer  celles 
qui  n'avoient  point  encote  vû  le  jour.  De  ce  nombre  font, 
jintontt  Flerebeltt  ganegyrtcus  >  qu'il  a  fait  imprimer  à  Leyde 
en  t6i9.w»-,f.Cc  panégyrique  avoit  été  prononcé  de- 
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vant  l'empereur  Charles  V.  deux  lettres  latines  de  Jules-Ce> 
far  Scaligcr,  imprimées  la  même  année  Se  au  même  lieu ,  Se 
réimprimées  dans  les  Amanstates  titterarit  de  Selhorn ,  pag. 
X69.  Une  lettre  de  Moriius  lui-même,  dans  ce  dernier  ou- 
vrage ,  pag.  17 1 .  Une  aurre  dans  la  collection  d'Antoioc 
Matthieu,  a  Leyde  en  1695.*  l'ejet.  Piaccius,»  Tbeatr. 
aneitrm.  (S  Pfinden.  pag.  141.  Abrégé  de  (a  vie  donné  avec 
celles  des  Lindembrngcs  à  Hamboutgen  t7ij.w»-/».Eloge 
de  Motiîus  en  vers  latins  dans  le  premier  tome  des  Amans- 
tatesht  ter  or  s*,  pag.  184. 

MORVlLLlERS ,  (Jean  de)  evêque  d'Orléans ,Sec.  Dans 
le  Mtrers  édition  de  17 2  s.  en  dit  <jnr\\  fut  déchargé  de  l'é- 
vèché  d'Orléans  en  1670.  Le  catalogue  des  évêques  d'Or- 
léans que  l'on  trouve  imprimé  à  la  fin  des  (latuts  (modaux 
de  cediocèfe ,  recueillis  de  publiés  fous  l'autorité  de  M.  Del- 
bene ,  met  la  démiftîon  de  M.  de  Morvilliers  en  ■  5  6  j . 

MORUS,  (Thomas) chancelier d'Aiiglettne.cVc.  Amm. 
ttz. ,  entre  ce  qn'on  a  dit  de  Ins  dans  le  Aiercrs ,  que  lÏM  a 
encore  de  ce  grand  homme  des  épigrammes  en  vers  latins , 
Se  d'antres  poclics -,  tk  que  fon  Utopie,  ou  idée  d'une  répu- 
blique heureufe,  a  été  traduite  en  françois  par  le  (leur  Gucu- 
devillc  ,  ci-devant  Bénédictin  de  la  congtégation  de  faint 
Maur,&  depuis  Calvinifte.  Sa  traduction  »  paru ,  ornée  de 
figures ,  à  Arafterdam  en  1750-  "»  ' a.  Le  traducteur  a  mis 
en  tête  une  vie  de  Thomas  Morus ,  &  quelques  lettres  de 
plusieurs '"çavans  concernant  l'Utopie. 

MORUS.  (Michel  )  Sntyttnet  cet  arttcle  à  ceins  nui  fe 
tronve  delà  dans  le  Moreri.  Micht  I  Morus ,  né  en  Irlande  de 
parc  ns  Catholiques  ,  étudia  d'abotd  à  Nantes  fous  les  prtes 
de  l'Oratoire ,  Se  enfuite  a  Patis  ,  où  il  profcllà  quelques 
années  après  la  rhétorique  6c  la  philofophie  avec  honneur. 
Mais  fa  patrie  ayant  bdnin  de  lui ,  niiiotd  Tirçonnel ,  vice- 
roi  d'Irlande, dont  il  fut  le  confeilcur  &  le  confeil ,  l'enga- 
gea à  fe  décharger  du  gouvernement  du  collège  de  Dublin , 
où  il  fit  refleurir  les  feiences ,  aulli  bien  que  dans  toute  cette 
univetitté.  Il  y  demeura  jufqu  a  ce  que  le  roi  Jacques  fut  obli- 
gé de  quitter  le  pays.  Morus  qui  avoit  l'cftimc  de  ce  prince 
revinr  alors  à  Paris  qu'il  quitta  une  féconde  fois  pour  voie 
Rome  Se  l'Italie.  Le  pieux  cardinal  Bai  barigo  informé  de  fa 
capacité  Se  de  lonzélc,  le  nomma  pofedeur  en  théologie,  Se 
fuperieur  de  fon  fcminaire  de  Montt  fiateonc.  M.  Morus  y 
attira  des  perfonnes  habiles  dans  les  belles  lettres ,  la  phi- 
lofophie ,  les  langues  lçavantcs  6c  l'Ecriture  fainte,  ce  qui  ren- 
dit ce  nouvel  érabliflement  très-florrfiânt.  Etant  revenu  en 
France  il  fut  bientôt  après  élu  recteur  de  l'univerfité  de  Paris, 
Se  principal  du  collège  de  Navarre ,  6c  Louis  XIV.  lui  donna 
une  chaire  de  profcfTcur  de  philofophie  grecque  &  latine 
au  collège  royal  qu'il  a  rempli  avec  diflinétion  jufqu  a  ce 
que ,  de  fon  confentement ,  elle  a  été  donnée  à  M.  l'abbé 
Tcrrallbn  ,  de  l'académie  des  (cicnccs.  M.  Morus  eft  morr 
au  collège  de  Navarre  le  ai. d'Août  I7i6.*âgéde  quarre- 
vingt-fept  ans ,  6c  a  été  enterré  au  collège  des  Lombards , 
occupé  depuis long-tems  par  desetudiansde  fa  nation,  ainiî 
qu'il  l'avoit  fouhaité.  H  leur  a  laiflé  fa  bibliothèque,  6c  a  lé- 
gué le  refte  de  fon  bien  aux  pauvres  :  mais  il  conliftoir  en 
peu  de  chofe ,  parce  qu'il  avoir  eu  foin  de  le  leur  diflribuer 
pendanr  (â  vie.  Il  a  cômpofé  quelques  ouvrages  aflrz  efti» 
més.  Ceux  qui  ont  été  imprimés  font  :  De  exifientta  Des  ($  . 
humanamentu  tmmertalstate ,  fecnndsem  Ari/letelù  (S  Car. 
refis detlnnam  ,di{pntat$e  ,  i  Paris  en  1696. volume  in  12. 
A-v  •  ..ï  senttarummtrhidsu  ,  à  Pat:s  en  1718./*  /  2.  Si  quel- 
ques autres.  On  a  eu  toit  de  lui  atttibuer  dans  quelques  écrits 
la  traduction  latine  de  la  théologie  motaletlc  Grenoble com- 
pofee  par  M.  Genêt ,  évêque  de  Ijaifon.  Voici  l'hiftoirc  de 
cette  traduction.  M.  Dutand ,  Ex  Doctrinaire .  étant  profef- 
fturen  théologie  morale  au  féminairc  de  Montefiafcooe , 
dont  M.  Morus  étoit  fupérieur  fous  l'épi/copat  de  roonfei- 
gneur  Barbarigo,  traduit  en  latin  plusieurs  endroits  choifis 
de  cette  théologie  qu'il  dicta  à  fes  dilciplcs.  On  ne  Içait  11 
fon  delTein  étoit  de  la  traduire  en  enricr ,  mais  il  eft  fur  que 
n'ayant  pr>int  achevé  cette  traduction  ,  elle  le  fut  par  M.  Ge- 
nêt ,  bénéficier  i  Vai/on  ,  frère  de  l'évêque  de  ladite  ville. 
Cette  traduction  ainfi  finie  ,  6c  mife  en  état  d'être  impri- 
mée parur  d'abord  à  VèVife,  &  enfuite  à  Montefiafeonc  en 
1 701.  dédiée  au  pape  Clément  XI.  Cette  même  traduction 
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•  été  imprimée  depuis  à  Paris.  *  Mtm.  dn  itms.  Ment,  de 
Ittte'ratnre  (S dhifloirt,  tome  : .  partie  prcmicic ,  page  loi. 

MORUS.  (  Henri  )  Aiontei.  à  ce  <jne  l'on  en  a  dit  , 
tidstien  du  Moreri  de  172 j.  f*'il  a  encore  fait  un  traité  de 
l'immortalité  de  l'amc  •,  un  autre  ,  contre  les  cntJtouliaftcJ  ; 
uaEnchtridten  Etaient* ,  Sec. 

MOSCA,  (  Agabite  )  catdin.il ,  diacre  du  titre  de  S.  Geor- 
ges m  Pelalro,  né  à  Pczaro  dans  le  duché  d'Utbin  le  18. 
Avril  1678.  fut  mis  dans  la  prélature  par  le  pape  Clément 
XL  qui  ctoit  Ton  paient  à  caufe  à' Hélène  Molca  fa  mcic ,  Se 
lut  nommé  chanoine  delà  Dafiliquc  de  faint  Pierre  du  Vati- 
can le  premier  d'Août  1 707.  déclaré  vice-  légat  de  la  Roma- 
gne  au  mois  de  Dnambre  171).  puis  gouverneur  de  Loret- 
rc  <  cr.  liste  préfïdcV  de  la  chambre  Apo  Italique  »  &  enfin 
clerc  de  la  même  chambre  le  30.  Avril  1 718  -  Le  pape  Clé- 
ment Xll.  voulant  rendre  à  la  famille  de  Clément  XI.  le  cha- 

Ki  qu'il  avoit  reçu  de  lui,  créa  Se  déclara  cardinal  Agabite 
Ca  le  1.  Octobre  1 7  j  1.  lui  mit  la  barctte  fur  la  tête  le 
même  jour ,  &  lui  donna  le  chapeau  dans  un  confiftoirc  pu- 
blic le  4.  fuivanr.  Il  fit  la  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la 
bouche  dans  un  conlaloiic  fecret  le  1 7.  de  Novembre  ,  Se 
biaflignacnfuite  ladiaconiede  faint Georges  m  Petairo.  Il 
lui  aflîgna  en  même  tems  les  congrégations  du  bon  gouver- 
nement ,  de  la  Confultc ,  de  l'Indice ,  Se  de  Propajtanda  fide  , 
&  pour  le  mettre  en  état  de  fbûtenir  (à  digniré ,  il  lui  donna 
bu  mois  de  Janvier  17  )  t.  une  penfion  de  mille  écus  fur  les 
revenus  de  la  datetie.  11  fut  déclaré  légat  de  Fctrarc  le  ;  o. 
d'Août  >7)4>  Se  partit  de  Rome  le  16.  de  Septembre  liii- 
vant  pour  aller  prendre  polTcflion  de  cette  légation, 

MOSCOVIE.  Ptici  let  différent  changement  arrivés  depuis 
17  »S-  dont  la  Jnccefion  det  derniert  fonveramt  de  Mofcovie. 

\.  Gtoacts.  Romanowitz  ,  eut  pour  enfam  Numz  Roma- 
nowitz ,  qui  fuit  ;  &  Anaflafie,  mariée  avec  feu*  Baf.hdcs 
11.  czar  de  Mofcovie. 

II.  NiiurzRomanowiiz,  gouverneur  de  Novogrod,  fui 

III.  Fœdor  NiKtTiTz»  qui  s'étant  fc paré  de  (a  femme ,  ptit 
les  ordres ,  6k  fut  archevêque  de  Roflow ,  Se  de  Jatoflaw,  Se 
enfaite  patriarchedelVlofcovie.il  mourut  en  16)).  Il  avoit 
c  pou 1  c  honvmafie ,  nommée  autrement  Marie  lwanowna , 
fille  de  Je*»  Baiilowirz  .  &  futur  de  fctdtr  Iwanowitz  ,  der- 
nier czat  de  l'ancienne  race  des  Balilides,  mort  en  1 597. 
lien  eut  pour  fils 

IV.  MtcHAkL  Fisderowitz,  qui  fut  élu  czar  Se  grand  duc  de 
Mofcovie  en  161  3.  au  lieu  &  place  d'Uladiflis.piincç  de  Po- 
logne ,  qui  fui  chaliè.  Il  mourut  le  1  z.  de  juillet  164s-  âgé 
de  49.  ans  ,  après  avoir  régné  3 1.  ans.  Il  avoit  époufé  Endexe 
Lucanowna ,  morte  le  »o.  du  même  mois ,  douze  jours  après 
lui.  Il  en  laiira  Alexis  Michaclowitz,  qui  fuit  -,  Se  Irène 
Mïchaclowna,  accordée  avec  Woldcmar ,  fils  naturel  du 
roi  de  Dancmarck ,  mais  morte  avant  la  conlbmmation  du 
mariage. 

V.  Alexis  Michaclowitz,  né  le  17.de  Mars  1 6  to.  devint 
czar  ,  &  grand  duc  de  Mofcovie  pr  la  mort  de  fon  pereen 
1 64  5 .  Se  mourut  le  S.  de  Février  1676.  dans  la  46. année  de 
fon  âge  ,  Se  la  3  t.  de  fon  régne.  Il  avoit  été  marié  1  °.  avec 
Marte  Iliawna-Miloflawski  en  .iii  :  &  1".  en  1647. 
avec  Aatalie Kiriliowr.a,  iilîc  de  AWa1  ju n icc de Natiskin, 
morte  le  4.  de  Février  1694.  Il  eut  de  la  pi  t  me  ic  Alexis 
Alcxiowitz ,  né  en  j6$  j.&  mort  en  1670.  avant  fonperc  | 
Fcdoii  Alcxiowitz  ,  fur  nommé  Théodore ,  qui  fuit ,  j  t  a  n 
Alcxiowirz ,  am fera  rapprit  aprèt /on  fren;  Tattane  Ale- 
xiewna; Endexe  Alexiewna;  Anne  Alexiewna;  Catherine  Aie- 
jiewna,  n  ont  au  mois  de  Juin  17181  Marie  Alexiewna , 
motte  à Pctei fbourg.lc  1  o.  de  Mai.i  7 *  3 ■  dans  la  foixantiéme 
année  de  (on  âge  ,  &  inhumée  le  1 1 .  fuivant  dans  l'églilc  de 
la  citadelle  de  la  même  ville  .  Se  Stpbte  Alexiewna ,  qui  après 
la  mort  du  czar  Théodore  fon  frète  ,  mécontente  de  n'avoir 
sajeune  part  au  gouvernement  par  l'exclufion  de  fon  frète 
Jean  ,  engagea  à  la  révolte  les  Sirclitzes  ,  efpcce  de  milice  , 
alors  ttès-ruilTantcen  Mofcovie  ,  par  le  moyen  defqucls elle 
excita  une  fedition  ,  où  plufieurs  perfonnes  du  premier  rang 
furent  maflacréts ,  &  pendant  laquelle  le  prince  "je an  fut 
proclamé  czar ,  Si  afîocié  au  gouvernement  ;  mais  cette  prin- 
ccfïc  ,  trop  ambitietifc  pour  le  contenter  de  cette  ptemierc 
icufli'f  .  p.-rhiadaan  CknésCowanski ,  général  desSirclit- 
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zes,  qu'il  pourroit  parvenir  au  trône  en  l'époufânr.  Ce  fur- 
dans  cette  vûe  qu'ils  confpireient  cnfcmble  contte  la  vie  des 
deux  czar  fean  Se  Pierre,  mais  leur  dtfltin  fut  découvert  pat 
deux  des  complices ,  qui  en  eurent  horreur.  Le  Cknés  Co- 
wanski  fut  pris  dans  une  cmbuicade ,  &  conduit  au  monafte- 
rede  Ttoiski.oùil  eut  la  tête  tranchée,  &  la  ptinccflêfut 
enfermée  dans  le  monaftere  de  Dewirz  près  de  Mofcou ,  011 
clic  fut  étroitement  gardée  le  refie  de  fes  jours.  Elle  y  mourut 
au  mois  de  Juillet  1704.  Du  fécond  mariage  du  czar  Alexis 
Michaelowirz,  vinrent  Pierre  Alcxiowitz  tjm  fera  mentionné 
aprèt fetfreret;  Se  Aatalie  Alexiewna,  moite  le  1 8.  Juin 
1716. 

VI.  Foedor  Alexbwitz,  furnommé  7he*dore,c7M,S<  grand 
duc  de  Moicovie,né  en  1 6  5  7.  fucceda  a  ton  petc  le  S-Fcvtict 
1676.  &  prit  podefiion  de  fes états  le  18.  Juin  fuivant.  Il 
mourut  fans  poflorité  le  17.  d'Avril  1 68».  dans  la  z  t.  année 
de  fonàgc,&  dans  la  7.  de  fon  régne.  Il  avoir  été  marié  1 B.  en 
1 6S0.  avec  Enferme  Rutctski,  ou  fuivant  d'auttes  ji^ath* 
Gruzefcbka  ,  Polonoife  de  naillànce  ,  morte  peu  aptes  (en 
mariage  :&  1*.  en  16S*.  peu  de  tems  avant  fa  mon  avec 
Marte- Enfrofint  Mai  wcona ,  moi  te  le  1 1 .  Janvier  1716. 

VI.  Jian  Alcxiowitz,  czar,  Se  grand  duc  de  Mofcovie ,  ni 
en  1 66 } .  fut  exclus  de  la  coutonne  pat  le  czar  Théodore,  (on 
frerc ,  qui  le  crut  trop  valétudinaire  pour  le  charger  du  gou- 
vernement ,  ce  prince  étant  aveugle ,  Se  fujet  à  plufieurs  au- 
tres infirmités  imais  par  les  menées  de  (à  finir  Sophie,  qui 
foulcva  en  fa  faveur  la  milice  Mofcoviic,  il  fut  proclamé: 
czar ,  Se  allocic  au  gouvernement  conjointemer  t  avec  le  czac 
Pierre, (onfrctccadct.il  mourut  le  16.  Janvier  i696.âl'âg<3 
de  5  j.  ans.  U  avoit  époufé  en  1 684.  l'rofctvie  Fcedcrowrta 
Solticow-Apraxin,  fille  du  Boiar  Fador  Pettowirz-Solrikof, 
morte  le  1 4.  Octobre  1713-  âgée  de  60.  ans,  Se  en  eut  Ma- 
rie Iwanowna ,  morre  jeune  ,  Thetdefie  Iwanowna ,  auffî 
morte  |cunc  \  Catherine  lwanowna,  née-  le  15  Juillet  j  f.  ■>  1 . 
matiée  le  1 9.  d'Avtil  1 7 1 6.  avec  Charles  Leopold  ,  duc  de 
Mecklcmbourg-Schwerin ,  Se  motte  i  Pctefbomg ,  le  x$. 
Juin  I7î3.foiilantunc  fille  unique  nommée  Elifabeth  Ca- 
thtrine-Chrtftme  de  Mecklcmbotirg ,  née  le  1 8.  de  Décem- 
bre 1 7 1 8  ;  Annt  lwanowna ,  czatine  de  Mofcovie  ,  impéra- 
trice deRuflie  ,  dont  il  fera  parle  dam  nn  l'article  ftpart i Se 
Profcovielv/Miovira  ,  née  en  1 695.  motte  a  Mofcou  .après 
quelques  jours  de  maladie ,  fans  avoir  été  mariée ,  le  19. 
d'Oâobre  1731.  dans  la  $7.  année  de  fon  âge. 

VI.  Pisrrc  Alcxiowitz ,  furnommé  le  Grand,  au,  Si 
grand  duc  de  Mofcovie ,  empereur  de  authocratcur  de  tou- 
tes les  Ruffies ,  né  le  1 1 .  de  Juin  1 671.  fuccéda  à  fon  frere 
aîné  le  czar  l'heoetere  le  17.  d'Avtil  i6%i.Se  fut  proclamé 
czar  quelques  jours  apiès.en  vertu  de  la  difpofition  te  flamtn- 
taite  de  fon  frere ,  qui  l'avoit  defigné  fon  fucceflèur  préfera- 
blement  au  czarowitz  'fean ,  quoique  l'aîné.  Mais  par  les  in- 
trigues de  la  ptincclTc Sophie, ce  dernier  fut  aufli proclamé 
Czar ,  Se  aflbcié  au  gouvernement ,  cette  princefle  ayant  ex- 
cité pour  cet  effet  une  fedition  ,  au  commencement  de  la- 
quelle le  czat  Piettc  fut  enlevé  i  propos  de  fon  appartement 
pat  le  prince  B^m  Alcxiowitzt-Gallitzin  ,  Se  conduit  fecte- 
tement  au  monafletc  de  Troiski ,  place  fone  à  douze  lieues 
de  Mofcou ,  fans  quoi  il  auroit  couru  rifque  de  périr  dans  le 
premier  feu  de  la  révolte.  H  régna  conjoinrement  avec  le 
czat  'fean  ,  fon  ftere  ,  jufques  en  1 696.  que  celui-ci  mourut. 
Alors  étant  devenu  (cul  polTeileur  des  états  de  fon  père ,  il 
déclara  la  guêtre  aux  Turcs  ,  Se  dans  la  même  année  1696. 
il  s'empara  d'Afoph  fur  la  mer  Noire.  Ce  prince ,  qui  ctoit  né 
avec  de  gtandes  qualités,  &  des  talens  extraordinaires,  & 
qui  dès  l  a  plus  tendre  .jeunede  avoit  fait  paraître  un  génie 
pénét  tant ,  Se  capable  d'exécuter  les  plus  grands  projets ,  con- 
noiflant  par  t'hiftoire  des  tégnes  précedens ,  que  la  forme  du 
gouvernement ,  telle  qu'il  l'avoit  trouvée  i  fon  avènement 
an  trône ,  n'étoit  pas  capable  de  rendre  fes  peuples  aufli  po- 
licés ,  aufli  induftr icux ,  &  auflî  fçavans  qu'il  le  défiroit ,  lon- 
gea à  la  perfedionner  ;  mais  pour  ne  pas  faire  de  change- 
ment, dont  il  ne  pûts'aflurcrdcla  réulTîte  par  l'expérience» 
il  prit  la  refolution  de  voyager  dans  les  états  les  mt<  1  s  gou- 
vernés ,  Se  de  s'y  faire  donner  des  uk moires  exacts  fur  tout 
ce  qui  pouvoit  être  avantageux  a  fon  dcflcin  ,  &  de  s'y  in- 
firuire  parfaite  ment  dans  Its  méchaniques  qui  pouvoient  être 
-  général  de  fes  états.  Ce  fut  dans  ces  vûcs 
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«{u'aptès  avait  fait  punir  en  i  (S97.  les  auteurs  d'une  confpi- 
tation  qu'il  avoir  heurcufcmcnt  découverte  ,  Se  réglé  roui  ce 
qui  cto'it  néceftàire  pour  la fûreté de  fes  états  pendant  ion 
«Mener ,  il  partit  pour  voyager  incognito  dans  les  pais  étran- 
gers. Il  3 IL  d'abord  en  Hollande  .&  Icjourna  en  Amfterdam, 
s'infrruilânt  à  fond  de  tout  ce  qui  concernent  la  marine»  & 
mettant  fouvent  lui-même  la  main  à  l'oeuvre  lut  les  chan- 
tiers. De  là  il  plia  à  Londres  ',  Se  après  y  avoir  demeuré  trois 
mois,  il  Te  rendit  en  1698.  à  Vienne  en  Autriche.  Us  avis 
réitérés  qu'il  y  reçut  d'une  nouvelle  confpiration  formée 
pour  déclara  le  trône  vacant  par  fon  abfcncc,  le  rappcllerenr 
à  Mofcou ,  où  il  trouva  les  rebelles  défairs  par  l'amiral  Gor- 
don ,  Etoffas.  Il  y  fit  punir  le  refte  des  conjures  ,  Se  em- 
ploya l'année  1699.  à  faire  ptulicurs  rcglcmens  pour  l'ad- 
miniftration  de  fes  finances ,  pour  l'utilité  du  commerce  Se 
pour  la  police.  En  1 700.  il  fit  une  rtévc  de  vingt-cinq  ans 
avec  les  Turcs,  ce  déclara  la  guerre  au  roi  de  Suéde.  Les 
commencemens  de  cetre  guerre  ne  lui  furenr  pas  favorables. 
Dès  la  première  campagne»  il  perdir  la  moitié  de  (â  nom- 
breufe  armée  à  la  bataille  de  Narva  en  Livonie,  où  elle  fut 
entièrement  défaite  par  l'armée  Suédoifc,  quoique  très-  infé- 
rieure en  nombre  à  la  tienne.  En  1 70 1.  la  bataille  de  Sragnitz 
«n  Livonie ,  dont  il  forcit  victorieux  ,  lui  facilita  la  prife  des 
villes  de  Wolmar ,  Matiemboutg ,  Dorpt  &  Nottcmbourg. 
En  1704.il  prit  Narva,  où  il  avoit  échoue  en  1700.  En 
i70f.  les  troupes  entrèrent  en  Lirhuanie  lous  la  conduite 
du  Wclr-matéchal  Czercmctorff ,  mais  elles  furent  battues 
près  de  Warîbvic  par  le  comte  de  Lewenhaupt ,  général  Sué- 
dois. Les  campagnes  de  1706.&  1707.  furent  défavama- 
geufes  aux  alliés  de  ce  prince.  En  1 708.  le  roi  de  Suéde  étant 
entré  fort  imprudemment  en  Mofcovie  dans  le  defièin  de 
prendre  Smolcniko ,  &  même  Mofcou ,  (es  troupes  furent 
entièrement  défaites  par  l'armée  Rufficnne,  à  la  fameufe  ba- 
taille de  Pultowa  qui  fc  donna  pendant  la  campagne  de 
1709.  En  1710.  le  czar  fit  fon  entrée  rriomphanre  dans 
Mofcou  ,  &  dans  la  même  année  fes  généraux  firenr  la  con- 
fère dElbing,  de  Riga,  &  de  prcfque  tonte  la  Livonie.  En 
1711.  l'empereur  des  Turcs  laloux  des  ptogrès  des  Mofcovi- 
tes ,  Se  voulant  en  arrêter  Je  cours ,  rompit  la  trêve  qu'il  avoit 
faite  avcdlc  czar.  Un  combat  engagé  aller  mal  à- propos  par 
le  czar ,  mais  qui  ne  fut  point  décilifiquelq.  es  cfcarmooches, 
Si  plufieurs  négociations  entre  le  grand  Viliroc  le  Wdt- ma- 
réchal Czcrcmctofr' mirent  fin  a  cette  nouvelle  guerre, qui 
lut  terminée  par  un  traité  fait  à  Falczin ,  en  exécution  duquel 
ie  czat  rendit  Afoph  après  l'avoir  démoli,  Se  la  fonerefle  de 
Taganroke.  En  171  )■  le  czar  fournit  la  Pomeranie.  En 
17 1 4.  fa  Hôte  commandée  par  l'amiral  Apravin,  battit  la  Hô- 
te Soédoifc  dans  le  golfe  de  Finlande.  En  1 7 1 5 .  il  établir  une 
académie  de  marine  à  Peterfbourg ,  ville  qu'il  avoit  fondée 
dans  le  dciTein  d'y  rranfportcr  rout  le  commerce  de  fes  Etats. 
En  la  même  année  1-71 5.  il  inflirua  un  nouvel  ordre  de  che- 
valerie en  faveur  des  clames  (bus  le  nom  de  Sainte  Catherine. 
11  le  conféra  d'abord  a  ta  czarine  fa  femme,  avec  pouvoir  â 
elle  de  le  conférer  aux  pcrlonnesde  fon  fexe  qu'elle  en  juge- 
toit  dignes.  Les  marques  de  cet  ordre  ionefcn  ruban  blanc 
palTéen  écharpe,  au  bout  duquel  pend  une  médaille  fur  la- 
quelle eft  d'un  côté  l'image  de  lainte  Catherine ,  Se  de  l'autre 
«ne  croix  pâté  ,  Se  une  étoile  fur  la  robe  au  côté  gauche  de 
i'cftomac,au  milieu  de  laquelle  fe  voit  une  croix  avec  cetre 
devife  ;  Par  l'amour  &  la  fidélité.  En  1 7 1 7.  le  czar  vint  en 
France.  Il  arriva  à  Dunkerquc  le  11.  Avril,  Se  à  Paris  le  9. 
Mai  fuivanr.  Il  y  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fon 
rang ,  Se  on  lui  avoit  préparé  un  appartement  fuperbement 
meublé  au  vieux  louvrc,maisce  prince  qui  gardoit  YtmeogHt. 
t» ,  &  qui  vouloir  être  en  liberté ,  aima  mieux  aller  demeurer 
au  bel  hôtel  de  Lcfdiguietes  ptès  de  l'Atfcnal,où  il  fut  cepen- 
dant fer  vi  par  les  officiers  du  roi.  Pendant  fon  (éjour  à  Paris  il 
vit  tout  ce  qVil  y  avoit  de  curieux ,  Se  ayant  vifité  les  pri no- 
pal» maifons  royales  il  partit  le  10.  Juin  pour  retourner  dans 
les  états,  acres  avoir  alfifté  à  une  a ((emblée  de  l'académie 
trtyaledcs  feiences s  laquelle  il  demanda  de  lui  être aubcié,& 
d'avoir  aveccllc  des  corrcfpondances.  A  fon  retour  i  Peter- 
bourg,  la  punirion  rigourcule  des  différentes  perfonnes  qui 
•voient  donné  pendanr  fon  abfence  des  confeiis  de  de  (obéit 
lance  au  czarowit  fon  fils ,  Je  les  premières  négocierions  de  I 
i'Wed'Ahland  pour  la  paix  entre  la  Suéde  &  lui  l'occupèrent  I 
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pendant  Vannée  17 1 8.  Il  méditoit  de  faire  unedefeemeen 
Suéde  en  1 7 1 9.  lorfqu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  mon  du  toi 
jCiiarlcs  XII.  Se  de  la  proclamation  de  la  reine  Ulrique  Eleo- 
nor,  par  une  lettre  de  cetre  princtiTe ,  qui  en  lui  faifant  part 
de  fon  avénemenr  à  la  couronne ,  lui  propofbit  de  rerablir 
l'ancienne  amitié  entre  les  deux  nations.  Les  conférences 
pour  parvenir  à  cette  paix  furent  continuées  dans  l'IfJcd'Ah- 
land ,  mais  ayant  été  rompues  quelques  mois  après ,  le  czar 
fit  en  Suéde  la  delceme  qu'il  avoit  projettée,  y  brûia  pluficura 
villes,  Se  derruilit  quelques  mines  de  cuivre.  En  1710.  le 
czar,  le  roi  &  la  reine  de  Suéde  étant  convenus  des  prélimi- 
naires d'un  nouveau  traite,  il  fut  figné  à  Nidftat  en  Finlande 
le  1  o.  Septembre  1 7  x  1 .  Se  par  ce  traité  tetzar  demeura  pai- 
(iblc  poilcilcur  de  la  Livonie,  de  l'Efloiiierde  l'Ingcr  manie, 
d'une  partie  de  laCatelie,dudifttiâ  dufief  de  Wibouig.fie 
deprclque  toutes  les  places  qu'il  avoir  conquifes  pendanr  la 
guet  re  du  Nord.  Le  1 1.  d'Octobre  fuivanr  jour  de  la  publica- 
tion de  ce  traité,  ce  prince  fur  proclamé  par  le  fcnatpcrc  de 
la  patrie,  Se  empereur  de  toute  la  Ruffie.  Il  fut  depuis  reconnu 
en  cette  qualité  par  les  Etats  généraux  des  Provinces- Unies 
des  Pais-Bas  le  14,  d'Avril  1712.  par  le  roi  St  les  états  de  Sué- 
de le  x  9.  de  Juin  1 7 1  » .  Se  auflî  par  le  roi  de  Prude,  Se  par 
le  (ultan  des  Turcs.  En  1 7 1 1 .  Se  1 7 1  j .  le  czar  fous  prétexte 
de  fccourirle  jeune  lophide  Perfe ,  qui  avoir  imploré  fon  fe- 
cours,  contre  l'ul'urpateur  Miry-Mamouth ,  chef  des  rebelle» 
de  Petfc ,  qui  avoient  détrôné  le  vieux  fôphi ,  porta  les  ar- 
mes du  côte  de  la  mer  Cafpienne,  où  il  prit  fur  cet  ufurpa- 
tcur  les  villes  de  Dcrbent ,  Se  de  Terki ,  Se  conquir  plufirur» 
provinces ,  qui  étoient  auparavant  fous  l'obc/illance  du  fophi 
dcPctfë ,  cedont  ils'aiîura  lapoflcfnbn  tant  par  l'accord 
qu  il  fit  avec  le  jeune  fophi  pour  le  faire  monter  fur  le  trône 
de  (on  pere  ,  que  par  un  traité  qui  fur  conclu  en  1714.  i 
Confiantinople entre  fon  miniitre ,  fie  les  commiffairesde  (a 
Porte  Ottomane.  Il  failoit  encore  travailler  a  de  grands  ar- 
méniens ,  lorfqu'il  tomba  malade  d'une  colique  violente , 
caulée  d'une  rétention  d'urine ,  dont  il  mourut  en  11.  jours 
de  rems  à  Pctufbourg  ,  le  huitième  jour  de  Février  de  l'an- 
née 1 7  x  5 .  à  cinq  heures  du  matin ,  âgé  de  cinquante-deux 
ans,  fept  mois ,  le  vingt-fèpt  jours,  ayant  donné  désordre» 
Iccrcts  pendanr  fa  maladie  à  fes  principaux  miniftres  touchant 
la  (ucceffion  «u  rrône.  Son  corps  fut  expofé  le  même  jour  at» 
foit  fur  un  lit  de  parade  ,1e  vifage  couvert,  &  rout  le  mon- 
de fût  admis  â  lui  baifer  la  main.  Le  10.  après  midi  on  lui 
découvrit  le  vifage,  &  on  le  laiffà  voit  pendant  quelque 
tems ,  après  quoi  il  fut  mis  dans  un  cercueil  d'argent  do- 
poids  de  1  xoo.  marcs ,  pour  être  mis  en  dépôt  dans  l'égfife 
du  monaltcre  d'Alexandre  Ncfski ,  jufqu'au  jour  de  fes  fu- 
nérailles ,  qui  furent  célébrées  avec  une  très  grande  pompe 
ie  x  1 .  de  Mars  fuivant  dans  l'égnfë  de  faint  Pierre  de  la  for- 
tcreifc  de  Peter/bourg ,  où  il  fut  mis  en  dépôt.  La  Mofcovie 
fut  redevable  â  ce  prince  d'une  correfpondancc  plus  réglée 
avec  les  autres  nations,  qui  ne  pouvoir  être  que  tfès-utile# 
fon  commerce  i  de  rétabliflcmcnt  d'une  marine  floriflantei 
de  l'inrroduâion  des  feiences  ÔV  des  arrs ,  dont  cette  nation  , 
jufqu'aloisgrofliere.c*  prefqnc  barbare,  avoir  i  peine con- 
noiHancc;  de  la  fuppreflion  de  pluficurs  courûmes  fuperfti- 
tieufes,  &  d  unt  uikigLux-  militaire,  qui  d'une  infanterie, 
ne  fcrvantqu  j  h  -Wfc  de  J  eut ,  en  avoir  formé  des  foi- 
dats  propres  à  faire  des  conqutres.  Le  trop  grand  arrachement 
de  (es  fuiers  à  lûivre  d'anciens  ufages  ,  avoir  fonvent  retardé 
l'exécution  de  fes  projets,*  l'avoit  obligé  quelquefois  d'avoir 
recours  à  la (everité,  â  laquelle  il  avoit  naturellement  quelque 
penchant.  Il  avoit  étémarié  1  ».  le  17.  de  Janvier  1689.  avec 
Otttktfa*  nommée  par  d'aurres  Emttxie Fccderowna,  fille  du 
boi'ar  Faàtr  AbramowitzLapuchin  ,  qu'il  répudia  en  1691. 
Se  qui  fut  mife  enfuite  dans  le  monaftete  de  Sufdahl  en 
1 698.  où  elle  eft  morte  le  8.  de  Septembre  1 7  j  1.  âgée  de 
(oixanteans:  Se  avec  Catherine  Alexiowna,  èm  il  fera 
ftrle  a-afrès  <Un,  un  article  feptrt.  Du  premier  mariaffe 
fortirent  Auxis  Pctrowitz  Czarovitz,  qui  fuir,  Se  jilexAnért 
Pctrowitz  Czarowirz,néle  1 1.  d'Oclnbrc  1 69 1.  mort  jeune, 
Se  du  fécond  fonr  venus  Anne  Petrowna,  princefTe  de  Ruflîe, 
née  le  7.  de  Février  1708.&  mariée  â  Peterfbourg  le  pre- 
mier de  Juin  17x5.  avec  Cbérlet- Fredertc  duc  de  Holfrein- 
Gottotp ,  qui  le  même  jour  fur  déclaré  généralifilme  des 
arroée*  delà  grande  Ruilie,«c  fait  le  23. d'Avril  i7x6.lieu- 


uig 


IQIIIZt 


ed  by  Google 


MOS 

renanttofonel  du  régiment  des  gardes  Ruffiennes de  Preo- 
brafinski ,  mats  qui  après  ïamort  de  la  czarine  (à  belle  mere, 
quitta  la  cour  Rulfienne ,  Oc  reconnu  dans  les  états  en  Al- 
lemagne ,  avec  la  princclle  la  femme ,  qui  mourut  d'une 
tic  vu  chaude  double  tierce,  à  Kiel,  lieu  de  leur  réiîdcncc, 
le  1 5 .  de  Mai  1 7 1 8.  dans  la  x  1 .  année  de  (on  âge  .  Eh/nbetb 
Pctrowna  ,  née  le  19.  de  Décembre  1710.  qui  avoir  été 
dcflii.ee  par  la  czarine  fa  mer  c  pour  epoufe à  Charles- Augufte 
duc  'c  Holllcin,  évêqucât  prince  dcLubcck  ;  mais  ce  ma- 
riage projetré  n'eut  point  lieu ,  ranr  à  caufe  de  la  moi  r  de  la 
czirmc  ,  qu'à  caufe  de  celle  de  ce  prince ,  mort  à  Peterlbourg 
le  premier  de  Juin  17 17  \Mttru  Perrowna ,  née  à  Dantzick 
ieio.de  Mars  171  j.  morte  icunc  ;  Annt-M*r*ncrut  Pe- 
trowna,  née  le  1 9.  de  Septembre  1714.  aulli  morre  jeune  ; 
Pierre- Pct'rowitz  Czarowitz  ,  né  le  8  •  de  Novembre  1 7  r  5 . 
qui  fut  déclare  &  reconnu  héritier  preiomptif  ,0c  prince  hé- 
réditaire de  Moicovie,  par  l'abdication  Oc  dégradation  du 
czaro» ira.  Aie xu Petrowitz,  fon  frerc aîné,  le  1 4.  de  Février 
171g.  mais  il  mourut  en  quarre  jours  de  maladie  d'une 
fièvre  violente  a  Peterlbourg,  le  6.  de  Mai  1 7 1 9.  fut  les  cinq 
heures  du  (oir  dans  la  quatrième  année  de  Ion  âge  ,  Oc  il  fut 
inhumé  le  lendemain  dans  le  cloître  du  mouaftere  d'Alexan- 
dre Nefski  i  Peml  Petrowitz ,  né  à  Wcfel  en  Hollande  le  1 }. 
de  Janvier  17  1 7.  &  mort  le  même  jour;  Oc  Ndtslu  Pe- 
rrowna, née  le  3 1.  d'Août  1718.  morte  de  larougeoU  après 
féize  jours  de  maladie  i  Peterlbourg  le  1  j.  de  Mars  1715' 
à  midi ,  Oc  inhumée  le  1 1 .  fùivant  avec  le  czar  (on  pere. 

VU.  Amis.  Petrowitz Czarowitz,  iils  de  Piuuu  le  Grand, 
L  du  nom  ,  czar  ,  Oc  grand  duc  de  Moicovie ,  Oc  Eudoxte 
Fccdcrowna  ,  fa  première  femme ,  croit  née  le#  t  ».  Février 
1 690.  ce  prince  s'étant  taillé  téduuc  par  de  mauvais confcils 
pendant  l'ablcnce  du  czar  fbnpcrecn  17 16.  Oc  ayanr  conçu 
des  defleins  ambitieux  ,  le  rerira  fecretement  dans  les  pays 
étrangers  :  mais  ayant  été  ramené  par  le  général  Tolrtoi 
d'Italie  à  Mofcou ,  le  11.  Février  1718.il  fut  dégradé  Oc  ex- 
clus de  la  litccciiion  à  la  couronne  le  1 4.  du  même  mois  dans 
une  aflcmblée  folemnellc ,  compolêe  de  tous  les  minières 
Boyars  Oc  conféiilers ,  Oc  qui  avoit  été  convoquée  à  cet  effet 
dans  le.châreau  de  Mofcou ,  qui  etoit  entouré  des  gardes  Oc 
de  toutes  les  troupes  de  la  garnifon  de  la  ville.  Il  ligna  lui- 
même  dans  cette aflctnblée  un  acte,  pat  lequel  il  fc  dccl<- 
roir  incapable  de  gouverner  ;  Oc  renonçoir  à  tout  droit  à  la 
couronne.  Il  fut  enluite  enfermé,  Oc  gardé  irès-étroitcroenr. 
Depuis  la  maitrefle  ayant  été  arrêtée  le  17.  de  Juin  de  la  mê- 
me année  ,  &  trouvée  (aide  de  papiers  qui  découvtoicnt  une 
conlpif  ation ,  que  ce  prince  avoit  iramec  conrre  le  czar  fon 
pere  ;  le  czar  allêmbla  tous  les  ordres  de  la  monarchie ,  Oc 
leur,  ordonna  de  faire  le  procès  au  czarowitz  fon  fïls  d  mis  la 
tigueur  des  loix,  fans  aucun  égard  à  la  qualité,  mais  fcule- 
menr  â  la  jurtice ,  Oc  au  bien  de  l'ctar.  En  conféquence  de  ces 
ordres  fon  procès  fur  inflruit  dans  les  formes ,  &  ayant  été 
convaincu  des  faits  dont  il  étoit  acculé  ,  il  fut  condamné  à 
mort.  Sa  fentence  lui  ayant  été  prononcée,  il  en  fut  tellement 
épouvanté  ,  qu'il  perdit  connoifTance ,  êc  il  eut  enfuite  un 
attaque  d'apoplexie  dont  il  mourut  à  Peterlbourg  le  16.  Juil- 
let 171 8.  dan*  la  19.  année  de  fon  âge,  aptes  avoir  deman- 
dé pardon  au  czar  fon  pere  qui  étoit  venu  le  voir  dans  cette 
extrémité  ,0c  qui  lui  avoit  accordé  la  vie  dans  le  moment 
qu'il  éroir  prêt  à  la  perdre.  Le  corps  de  ce  malheureux  prince 
après  avoir  éré  expofé  quelques  (ours  à  la  vûe  du  peuple ,  fut 
enrerré  dans  la  chapelle  du  château.  Il  avoit  été  marié  i  Tor- 
gawlc  t  j.  Oétobrc  17 II.  avec  Ckurhtte-Cbrtftine-Sifhu 
de  BrunfwtckW'olfenbutiel ,  four  à'Eliftbetb-Chriftme  de 
Brunfwick- Wolfc  r  h  r  ,  femme  de  l'empereur  Charles  VI. 
&  fille  de  Leuu-Xo^/phe  de  Brufwick-Wotfcnbtuel-Blan- 
keinbcrg ,  Oc  de  Ckrifline-Lein[e  ,  née  princefTe  d'Ocrrin- 
gen  ;  elle  n*>urur  à  Peterlbourg  ,le  1.  Novembre  171$.  i 
onze  heures  du  foir  le  dixième  jour  de  l'es  couches ,  âgée  de 
1 1 .  ans.  De  ce  mariage  forruenr  Numlie-  AUxtemié  Cza- 
rowitz i  née  à  Peterlbourg  le  a  t.  Juillet  17 14.  Se  morre  à 
Mofcou  après  quelques  mois  d'une  maladie  de  poitrine  le  a. 
Décembre  1 7 18.  à  huit  heures  du  foir,  dans  la  quinzième 
année  de  Ton  âge;  8c  Pieaiu  Aleriowirz  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Pu&ttt  Alcxiowitz  II.  du  nom ,  empereur  Oc  aumera- 
torde  toutes  les  Ruffies,  de  Moicovie,  de  Kiovic,d«  Wol- 
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dimiric ,  de  Novogrodie ,  czar  de  Cazan ,  czar  d'Aftracan  * 
czar  de  Sibérie ,  feigneur  de  Picovie ,  grand  dm  de  SmolenC 
ko ,  duc  d'fconic ,  de  Livonic ,  de  Carclie ,  de  Twet ,  de  Su- 
gotic ,  de  Pcrmic ,  de  Wianka ,  de  Bulgarie ,  Oc  autres  en- 
droits ,  feigneur  Oc  grand  duc  du  Bas-Nowogrod ,  de  Czcu 
mkowie,  de  Roftowit ,  de  Jatollavie,  de  Bclofcro.d'Udoirc, 
d'Obdoric  ,  de  Candefhic ,  Oc  empereur  de  toutes  les  côtes 
fepremnonalcs,  feigneur  du  pays  d'Iberic,  Oc  desezars  de 
Cartalinie  Oc  Gruwimc ,  &  du  pays  de  Labardinie ,  feigneur 
héréditaire,  Oc  louverain  des  ducs  de  Circaffie.ck  des  autres 
ducs  des  montagnes.  Ce  (bnt-Ji  les  titres  que  prenoir  ce  prin- 
ce, qui  croit  ne  à  Pcrcrfbourg  le  13»  Octobre  171 5.  Il  fut 
proclamé  czar ,  Oc  empereur  de  routes  les  Ruflics  le  1 8.  de 
Mai  1717.  conformément  au  teflament  de  l'impératrice 
Galjenite,  fa  grande  bclle-mcrc ,  morte  le  jour  précèdent  » 
après  l'avoir  deligne  Oc  nommé  pour  fon  fuccellcur  au  trône 
de  ectre  vafte  monarchie.  On  lui  foi  ma,  à  caufe  de  fon  jeune 
âge ,  un  confeil  de  régence ,  par  l'avis  duquel  il  fit  atrêict  le 
1 9.  de  Septembre  fuivant  le  ptinec  McnzikorT,  fon  premier 
miniftre  ,  qui  s'étoit  rendu  trop  puiflànt ,  Oc  qui  fut  relégué 
dans  une  forrcreflc  en  Sibérie.  Le  jeune  czar  avoit  été  fiancé 
le  6.  Juin  précèdent  avec  Marie  Alexandrowna  fille  aînée 
decc  miniftre ,  laquelle  futcnvclopéc  dans  la  difgrace  de  (on 
pere.  Ce  jeune  moparque  s'érant  rendu  avec  toute  fa  cour 
de  Peterlbourg  â  Mofcou ,  capitale  de  (es  états,  il  y  fit  (on 
entrée  foleninclle  le  15.  de  Février  17*8.  &  il  y  fut  cou- 
ronne le  7.  de  Mars  luivant.  Après  la  difgrace  du  prince 
Mcnzikoff ,  Alexis Grcgorewitz, prince  Dolgorucki ,  minis- 
tre Oc  confcillcr  aétucl  d'etat ,  grand  maitre  de  la  coût ,  Oc 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  André ,  s'étoit  rendu  maitre  des 
affaires.  Le  czar  s'étant  rendu  le  19.  de  Novembre  «7x9. 
chez  ce  nouveau  miiùflre ,  lui  fit  la  demande  en  mariage  de 
Catherine  Alexiowna ,  (à  fille  aince,  âgée  de  vingr  ans ,  de 
ayant  obtenu  fon  agrément,  il  dcclaia  le  lendemain  ce  futur 
mariage ,  Oc  ils  furent  fiancés  enfembie  le  1 1 .  de  Décembre 
fuivant ,  mais  les  chofesen  tefterent-là  ;  car  le  czar  s'erant 
trouvé  abbartu  avec  un  grand  nul  de  rêrc  le  17.  de  Janvier 
t7)o.  au  retour  d'une  grandcchaflc,  il  fut  obligé  de  fc  met- 
tre au  lit.  La  petite  vérole  commença  à  paroîirc  le  1 8.  &  forttf  ' 
d'abord  (i  heureufement ,  que  le  16.  les  médecins affùtetent 
qu'il  étoit  hors  de  danger  ;  mais  la  nuit  fuivante  ayant  été 
attaqué  d'une  fievt e  violente  avec  un  tranfport  au  cerveau ,  il 
mourut  dans  fon  palais  à  Molcou ,  la  nuit  du  x  9.  au  3  o.  de 
Janvier  1 7  3  o.  à  minuit  Oc  demi ,  âgé  de  quatorze  ans ,  trois 
mois ,  fept  jouts ,  Oc  ayant  tegné  deux  ans ,  huit  mois  Oc  onze 
jours.  Il  fur  inhumé  le  xx.  de  Février  fuivant  dans  le  tom- 
beau impérial  en  l'églifedcS.  Michel  de  Mofcou.  La  cou- 
ronne patTa  après  lui  i  Anne  Iwanowna ,  fà  tante  i  la  mode 
de  Bretagne ,  cemme  *n  U  verra  dans  fartscle fanant. 

VII.  A  n  n  ï  Iwanowna ,  czatine,  6c  grande  duchelfc  de 
Mofcovie,  impératrice  de  toutes  les  Ruffies  ,  née  le  7.  dé 
Juin  1693.  tille  puînée  de  Jean  Alcxiowitz ,  czar ,  Oc  grand 
duc  de  Mofcovie  morr  le  x6.de  Janvier  1696.  Oc  de  Profit' 
vie  Fccderowna  Solricow  (à  femme,  fut  mariée  le  1  3 .  de  No- 
vembre 1 7  «  o.  avec  Frederu-CtulUamc ,  duc  de  Coutlande, 
Oc  tefta  veuve  de  lui  (ans  enfans ,  le  x  1 .  de  Janvier  1711* 
immédiarernenr  après  la  morr  du  czar  Puant  Alcxiowitz  II. 
du  nom  ,  (on  neveu  à  la  mode  de  Bretagne ,  clic  fut  recon- 
nue impératrice ,  Oc  fouveraine  de  toutes  les  Rullies ,  Bc  fut 
proclamée  telle  à  Molcou  le  30.  de  Janvier  1 730.  vers  les 
dix  heures  du  matin ,  â  la  tête  des  troupes ,  au  bruit  do- 
canon,  &  au  fon  de  toutes  les  cloches.  Cette  princeflè  étoir 
alors  à  Mittau  en  Courlande ,  lieu  de  fà  réfidencc  ordinaire.  J 
Elle  y  reçut  le  c .  de  Février  la  nouvelle  de  la  mort  du  jeune  * 
czar ,  Oc  en  même  tems  celle  de  fà  ptoclamarion  par  l'arrivés) 
du  Prince  Dolgorucki ,  qui  lui  avoit  été  envoyé  de  Mofcou 
pat  le  fénat  Oc  les  grands  avec  trois  aurres  feigneurs ,  Oc  un 
lieutenant  des  gardes  du  corps.  Elle  partit  peu  de  jours  après 
de  arriva  à  Motcou  le  1 9.  du  même  mois  de  Février  ;  Oc  après 
avoit  parlé  quelques  jouts  dans  un  monaftete  des  environs , 
elle  fit  fon  entrée  pablique  dans  cette  capitale  le  16.  Les 
dépotés  qui  lui  avouent  été  envoyés  à  Mittau ,  lut  avoiene 
présenté  de  la  part  du  haut  confeil  quelques  articles ,  par  kf- 
qocls  le  pouvoir  monarchique  avoit  été  beaucoup  reftreint , 
de  fuivant  ces  articles  clic  ne  devoir  gouverner  que  de  concert 
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avec  le  haut  confeil.  Elle  avoit  accepté  6c  fïgné  ces  condi- 
tions. Depuis  le  haut  confeil,  les  généraux  8c  la  noble/li 
avoient  félblu  de  lui  ptéfenter  encore  d'autres  propoutions  ; 
mais  le  8.  de  Mars,  trois  cens  quatre-vingt-dix  gentils-  hom- 
mes, doat  la  plupart  pofledoieot  des  charges  militaires  ,6c 
civiles,  ayant  a  leut  tête  le  Vclt-maréchal  Trubctzkoi ,  Se  le 
Knées  Alexis  Czctkaski  >  fenatcur ,  fe  rendirent  au  palais ,  Se 
demandèrent  audience  à  la  nouvelle  czatinc ,  qui  la  leur  ac- 
corda après  avoir  mande  les  membres  du  haut  confeil.  Le 
maréchal  de  Trubctzkoi ,  étant  entré  dans  la  fâlle  d'audience 
avec  route  (a  fuite»  préfenta  à  la  czarineun  mémoire, con- 
tenant que  comme  parmi  les  articles  qu'elle  avoit  lignés  ,  il  y 
avoit  diverlès  choies  qui  pourraient  être  préjudiciables  à 
l'état ,  ils  prioient  (à  inajcfté  de  leur  permettre  de  délibérer 
encore  fur  la  forme  d'une  prochaine  régence;  ce  qu'elle  leur 
accorda.  L'après  midi  le  maréchal  Trubctzkoi ,  étant  rentré 
avec  fa  fuite  dans  la  falle  d'audience  ,  rcprélcnra  a  la  czatinc, 
qu'après  une  mure  délibération  ilsavoient  réfolu  que  le  gou- 
vernement monarchique  étoit  le  feul  qui  convînt  à  l'empire 
Rutlien ,  que  pour  cet  effet  ils  la  fupplioicnt  de  vouloir  ac- 
cepter la  fouveraineté  en  enrier ,  &  avec  la  même  autorité 
que  fes  prédccclfcurs  l'avoient  poflcdcc.  Sur  quoi  la  czarine 
leur  répondit  que  fon  intention  étoit  de  gouverner  fes  fujets 
en  paix  &  en  juftice;  mais  que  comme  elle  avoit  ligné  cer- 
tains articles ,  elle  devoit  (çavoir  fi  les  membres  du  haut  con- 
feil confentoient  qu'elle  acceptât  les  offres  de  fon  peuple. 
Les  membres  de  ce  confeil  ayant  fur  cela  fait  connoitre  par 
une  inclination  de  tète  qu'ils  y  confentoient ,  la  czarine  ac- 
cepta la  fouveraineté  ,  6c  fit  rapporter  les  articles  qu'elle 
avoit  lignés ,  qui  forent  déchirés  fur  le  champ.  Enfuite  elle 
réunit  en  un  fcul  corps  le  haut  confeil  privé  ,  8c  le  lénar  fous 
le  nom  de  fénat  de  régence ,  6c  elle  le  compofa  de  a  i .  mem- 
becs.  Elle  for  couronnée  dans  la  grande  églife  de  Mofcou 
avec  beaucoup  de  folemnité  le  y.  de  Mai  1 7  3  o.  6c  après  avoir 
fait  publier  le  1 8.  de  Décembre  1 7  3 1 .  un  manifefte,  ou  dé- 
cret concernant  la  fucceflionfotute  au  trône  de  la  monarchie 
Rulficnnc ,  elle  partit  de  Mofcou  avec  fa  cour  le  1 1 .  de  Jan- 
vier 173  ».  pour  fe  rendre  a  Petcrflourg ,  où  étant  arrivée  le 
1,6.  fuivant,  clley  fit  le  lendemain  fon  entrée encéiémonic. 

Catherine  Alcxiowna  ,  firnomméc  depuis,  fuivant  quel- 
ques mémoires ,  Metrthe  Mathwriwna  ,  féconde  frmmc  de 
Pierre  L  du  nom  ,  lurnommc  /*  Grand ,  czar  ôc  grand  duc 
de  Mofcovic,  empereur  de  Ruflie ,  étoit  née  le  a7.de  Jan- 
vier i£8?-on  la  diloit  fille  d'un  gentilhomme  Suédois,  nom- 
mé Albendtcl ,  6c  veuve  d'un  lieutenant-colonel  de  la  même 
nation  ,  nomme  Thiebenhaufen.  Le  czat  qui  l'avoit  cpoulce 
fccrcrcmcnr  au  mois  de  Fcvricr  1707.  ne  déclara  fon  maria- 

Kavec  elle  qu'en  1711.  Elle  fot  couronnée  dans  l'cglifc  de 
ofcou  le  ig.de  Mai  1714-  ayant  reçu  la  couronne  impé- 
riale 1  8c  le  feeptre  royal  des  mains  du  czar  fon  mari.  Après 
la  morr  de  ce  prince  elle  fot  reconnue  6c  déclarée  grande  du- 
chtflè  de  Mofcovie  ,  6c  fouverainc  impératrice  de  toutes  les 
Ruflics  le  8.  dt  Février  1 7 1  < .  par  un  acre  (blemnel  confor- 
ment.-rn  aux  volontés  du  feu  czar  (on  mari.  Elle  fïgnala  fon 
avènement  an  trône  par  plufieurs  marques  de  clémence ,  5c 
par  le  rappel  de  la  plupart  des  exiles.  Elle  fitauflî  abattre  les 
potences  8c  les  roues  fur  lesquelles  étoient  cxpofës  les  corps 
&  les  tètes  de  plufieurs  perfonnes  exécutées  pour  malverla 
lions,  &  elle  permit  à  leurs  familles  de  les  faire  enterrer,  te 
6.  d'Avril  171c.  apiès  avoir  reçu  en  cérémonie  dans  l'églifè 
de  la  fainte  Trinité  à  Peu  tfbourg  ,  les  marques  d'honneur  de 
l'ordre  de  S.  André  dts  mains  du  prince  Mcnzicoff  ,6c  du 
0  grand  chancelier  de  Mofcovic ,  elle  inflitua  un  nouvel  ordre 
fous  le  titre  de  S.  Alexandre  Nefski ,  dont  elle  ordonna  que 
les  marques  d'honneur  feraient  un  cordon  rouge ,  6c  une 
croix  rougc,fur  laquelle  le  patron  de  l'ordre  fêroir  repréfenré 
i  cheval  avec  cette  dcvilè  :  pour  le  travail  (S  U  patrie.  Elle 
déclara  en  même  tems  qu'elle  ne  conférerait  cet  ordre  qu'à 
ceux  qui  auraient  le  rang  de  marots  généraux ,  ou  d'autres 
titresplus  eminens.  Le  il. de  Mai  1716.  elle  reçut  encore  en 
cérémonie  le  collier ,  6c  l'étoile  de  l'ordre  de  l'Aigle- Blanc, 
que  le  roi  de  Pologne ,  éleôeur  duc  de  Saxe  lui  avoit  envoyé. 
Cette  princefte  éranr  devenue  valétudinaire,  6c  fujerte  i 
différentes  incommodités,  mourut  dans  fon  palais  à  Peter- 
fcourg ,  d'une  attaque  d'apoploic ,  aptes  17.  jouis  de  tnaJa. 
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die  le  17.  de  Mat  1717.  âgée  de  trente- huit  ans,  dois  mois 
&  vingt-deux  fours,  ayant  régné  deux  ans,  trois  mois, & 
neuf  jours.  Ses  obfêques  forent  célcbiécs  le  17.  du  même 
mois  de  Mai  avec  une  gtandc  pompe  &  beaucoup  de  magni- 
ficence dans  l'églifc  de  S.  Pierre  6c  S.  Paul  de  Peter  (bourg , 
où  elle  avoir  commencé  à  faire  confiruirc  un  fuperbe  rom- 
bcau  impérial ,  qui  n'ayanr  été  achevé  que  depuis  fon  décès, 
le  corps  du  feu  czar  fon  mari  fie  le  lien ,  y  forent  in  h  11  mes  le 
9.  de  uin  1 7  3  r .  avec  beaucoup  d'appareil ,  en  préfence  de 
toute  la  généralité ,  de  l'amitauté,  8c  des  collèges  refpeélifs, 
&au  bruit  d'une  décharge  de  5 1.  pièces  de  canon.  Les  en- 
fans  qu'elle  avoit  eus  du  czar  Purre  l.ftut  rapportés  ci-de- 
vant al"  article  dece prince.  ElJceucpour  fuccefleur  au  ttône 
Pierre  Alcxiowitz ,  II.  du  nom  ,  petit-fils  du  czar  Pierre  I. 
comme  on  l'a  vu  ci-dejfus. 

MOTHE  LE  VAYER ,  (  François  de  la  )  dent  on  a  parle 
tropfuperfieiekement  dont  le  Aftrert,  naquit  à  Paris  en  1  j  8  8. 
Sa  famille  qui  tft  originaire  du  Mans ,  a  donné  6c  donne 
encore  aujourd'hui  d'cxccllcns  fujets  à  la  robe.  Il  prit  le  mê- 
me parti  dans  là  jcuncflc  ,  6c  fot  long-rems  fuftirut  dt  M.  le 
procureur  gênerai  du  parlemcnr ,  charge  qu'il  avoir  héritée 
de  fon  perc ,  dent  en  a  parti  dont  le  diHionatre  htfiortque.  Il 
s'en  défit  enfuire  afin  de  n'avoir  plus  à  s  occuper  que  de  fes 
ouvrages.  Il  y  a  tout  embraflc ,  l'ancien  ,  le  moderne ,  le  fâcré 
&  le  profane ,  mais  prefquc  faosconfoflon.  Il  avoir  beaucoup 
lû  &  beaucoup  rcrenu ,  6c  il  a  fait  ufage  de  tout  ce  qu'il 
fçavoit.  Quand  il  fut  queftion  de  donner  un  précepteur  â 
Louis  XIV.  on  jerra  les  yeux  fur  lui .  mais  la  reine  ayant  pris 
la  réfolution  de  ne  point  donner  cet  emploi  à  un  homme 
marié ,  on  fongea  à  un  autre.  M.  de  la  Mothe-le-  Vayer  t  xerça 
cet  emploi  auprès  de  Philippe  ,  alors  duc  d'Arjou  6c  depuis 
duc  d'Orléans  ,  fierc  unique  du  roi.  Il  fot  reçu  i  l'académie 
Françoifc  le  1 4.  de  Feviier  1 6 3  9.  A  l'âge  de  76.  ans ,  étant 
veuf  depuis  bien  des  années,  il  fé  rémaria,  &  mourut  fans 
enfans  en  ttfel.  dans  fa  quatre-vingt  cinquième  année.  Il 
avoit  eu  un  fils  de  fa  première  femme,  né  avec  de  l'cfptir , 
avec  d'heureufes  inclinations ,  qu'il  éleva  avec  foin ,  6c  qui 
tenoit  déjà  un  rang  diftingué  entre  les  gens  de  lettres  loriqu'il 
mourut  au  mois  de  Septembre  1664.  âgé  feulement  de 
ttente-cinq  ans.  C'eff  à  ce  fils  i  qui  M.  Boileati  Defprcaux 
adrcfTc  fa  quatrième  fâtyre  :  D  oit  vient  cher  le  Vayer ,  6cc. 
Nous  avons  de  lui  d'excellentes  notes  fur  une  tradnél  on  de 
Flonw ,  qu'il  publia  en  1 6  5  6.  fous  le  nom  de  Mtnpemr  frère 
du  roi,  mais  dont  vraifèmblablcment  il  tft  l'auteur.  Ce  fot, 
dit-on ,  pour  k  confbler  de  la  perte  de  ce  fils ,  que  François 
de  la  Mothe-lc- Vayer  fe  remaria  :  il  époufa  la  fille  de  M-  de 
la  Haye ,  lequel  avoit  été  Ambaflàdeur  à  Conftantinople ,  6t 
certe  demciiclle  avoit  alors  quarante  ans  ou  environ.  Les  ou- 
vrages de  cet  aureur  font  : Difcturs  delà  ctmtrartett d'hu- 
meur qui  Je  trouve entre  certaines  nattent  (S  fingnlterement 
entre  U  Franceife  (S  lEJpatnale  :  avte  deux  dsfeeurs  peltti- 
qttes,  t un  fur  la  bataille  de  Lutzjn  (i  f autre fur  la  prope/itieu) 
de  irez-taux  Pays-Baten  163$.  iPituiu-t °. en  1636.  Pc 
lit  difcturs  chrétien  de  f immortalité' de l  orne  avec  le  corollai- 
re, &uu  difcturs feeptiqu*  fur  t*  mujûfue ,  à  Paru  in-t°.  ta 
1637.  Confiaeratisns  fur  teltquence  franeufi  de  ce  tems.  à 
Paris  m  /°.  en  1 6  3  8 .  Difcours  de  t hsfl-tre,  â  Paris  int 0 .  eft 
|6»8.  De  t  inftrnUun  de  M.  le  Dauphin  ,  à  Paris  in  en 
1640.  De  ta  vertu  des  Payent,  à  Paris  iu-+*.  en  164a. 
C'étoir  en  particulier  contre  cet  ouvrage  que  M.  Arnanld  en- 
treprit fon  traité  de  la  néceflité  de  la  foi  en  Jeftu-Chtiftvque 
M.  Du- Pin  a  mis  au  jour  avec  une  préface  de  fa  façon ,  6c 
quelques  autres  additions  De  la  liberté  (3  de  lafervttude ,  à 
Paris  tavi  J.  en  1 64  3 .  Ofufculet ,  eu  petits  traités  en  4.  par- 
tics,  la  première  en  i643.lafcconde&lattoi(îémecn  1644. 
la  quatrième  en  1647.  chaque  partie  conrient  fêpt  traités. 
Opu fente,  eu  petit  traité Jceptique fur  cette  commune  façon  d» 
parler  ,  n'avoir  pas  le  fens  commun ,  i  Paris  iu-u.  en  1 646. 
Jugement  fur  les  anciens  (S  principaux  htfttriens  Grecs  fj 
Latin,  à  Partw»-40.en  1646.  Lettres  touchant  letueuvel- 
let  remarques  (  de  Vaugdas  )  fur  la  langue françoife ,  à  Vatis 
iu-$°.  en  1647.  Petits  traités  en forme  de  lettres  écrites  à  dt* 
ver/es  perfonnes  ftudteufes.i  Paris»*-*0,  en  1647.  Laeéo- 
oraphie  duprmce.i  Parts**  /".en  1 6  j  1 .  La  rhétorique  dm 
prtttct ,  «Palis         en  1 6  ^i.Lti  murait  On  priutt,  a  Parjj. 


Pigitized  by  Goo 


MOT 


/*-/••  en  1 6  $  i .  UœcoMonwjHt  du  prince ,  à  Paris  i»-t 9.  en 
1 6  5  } .  La  politique  in  prince ,  à  Paris  m-t°.  en  1 6  5  4.  L* 
logique  du  prince ,  à  Vu is ,  /»- 1  ' .  en  1 6  5  5 .      quoi  A  f /«* ' 
dr/  François  diffère  de  celle  de/  Fjfognols  (Uns  nne profeffion  de 
même  neligun ,  iVmsin- 1 2.en  m,<7,  La  phjfique  du  prince, 
à  Paris  in-t".  en  1 6  5  t.  Nouveaux  traités  m  ferme  de  lettres, 
i  Paris/*-/»,  en  1 6  $  9.  Derniers  petits  trustes  en  ferme  de 
ifttres, iPuisùff.tn  1 6 60. Profe  chagrine ,  j.vol.iw  /.». 
i  l'aris  en  1661.  Lu  promenade ,  dialogue  entre  Tubertus 
OceBa&MarcmBibutus, a.  vol. en  ,66uSe  t66j./rW 
lits  académiques ,  j.  vol.  en  1664.  iétfç.fc  1666.  /y^/r- 
metfeeptitfues  .iu-ti.cn  1666.  Doute  fceptique ,  fi  [étude 
des  belle/  lettres  efl  pref trahit  a  toute  autre  occupation ,  tu  t  i. 
en  1 667.  Obfervaiuns  dsverfes  fur  la  compofitten  (S  fur  U 
leQurt  des  livret, tu- 1 2.  en  1 G  6  S .  Deux  dtfcours,  le  premier 
du  peu  de  certitude  qu'il  y  a  dont  Ibijlotre  i  le  fécond,  de  la 
connotffance  defot-mème,  in  ij.cn  t 668.  Difcturs pour  mon- 
trer que  les  doutes  de  lapbile/ophie feeptique font  de  g  randu/age 
dans  lesfciences ,  tu- 11.  en  j  665.  Mémorial  de  quelques  con- 
férences avec  des  per/ennesjludieufes,tn  12  en  1 670.  Hexa 
merou  ru/hque  :  in~  1 2.  en  1 670.  Tous  ces  ouvrages  onr  été 
imprimes  a  Paris.  Les  deux  fuivans  font  fuppofés  quant  à  la 
dare  &  au  lieu  de  l'imprcflion  ;  ces  deui  ouvrages  font: 
Quatre  dialogues  faits  à  t imitation  des  anciens  par  Orafiui 
Tuhero ,  à  Francfort  in-40.  en  1  606.  Cinq  autres  dialogues 
du  mime  &c.  i  Francfort  in-4*.  en  1 6e6.  Ces  deux  ouvra- 

rs  n'ont  point  été  mis,  non  plus  que  quelques  autres ,  dans 
recueil  des  ouvrages  de  l'auteur,  dont  l'édition  en  quinze 
tom<  s  tu- 1 2.  cft ,  à  cela  près ,  complcrte  :  l'édition  in  fol.  ne 
contient  que  les  ouvrages  publiés  jufqu'en  1667.  On  voit 
dans  prelque  tous  ces  écrits  que  l'auteut  donnoit  beaucoup 
à  les  fientimens  feeptiques  ;  ce  qui  en  rend  la  Icéture  de  plu- 
fîcurs  dangéretife.  François  le  Vayer  de  Boutigni ,  maître  des 
requêtes ,  de  la  même  famille  ,  &  mon  en  1688.  eft  auteur 
du  roman  intitulé  :  Tarfis  &  Zelie.  Rolland  le  Vayer  de 
Boutigni ,  aolli  maître  des  requêtes,  Se  mort  intendanr  de 
SoifTônscn  i<St.  publia  à  Paris  en  1669.  m-12.  un  Traité 
de  t  autorité dur  01 ,  touchant  l âge  nt'ccffaire  à  ta  profeffion 
religteufe.  Ce  livre  rit  beaucoup  de  bruit  :  il  parut  dans  le 
tems  que  les  quatte  généraux  d'ordre  vinrent  à  Patis.  11  y  eut 
une  critique  de  ce  traité  qui  parut  fans  nom  de  ville  ni  d'au- 
teur en  167t.  Se  où  il  y  a  beaucoup  d'inveâives.  En  1681 


on  imprima  du  même ,  a  C 


olrwnc  iclon  le  titre 


,  une  Dijfer- 


tationfmrt autorité 'légitime  de/rois  en  matière  derégale,tn- 1 2. 
Cet  ouvrage  »  eré  reimprimé ,  augmenté  en  1700.  in-12. 
tous  le  nom  M.  Talon ,  ci-devant  avocat  générât,  Sec.  6c  fous 
le  ritfc  de  Traité  de  t autorité  des  YOU  touchant  C Actm:?.iJ ra- 
tton  de  tEghfe ,  à  Amfrerdam.  Enfin  on  a  encore  dr  M.  le 
Vavtr  de  boutigni ,  un  Traité  de  la  peine  du  peculat,  félon  te/ 
loix  (S  tsfaget  de  fronce ,  avec  des  apofliâe/pour fervir  d auto- 
rités, n*-+».  en  1 665.  On  fit  fur  et  trairé  des  Obfervations 
qui  furent  imprimées  en  1666.  *  Pelilfon ,  mftoire  de  t  aca- 
démie Frsuiçoife  Se  continuation  de  cette  hiftoirepar  l'abbé 
d'Oliver.  Broflette,  notes  fur  les  oruvres  de  M.  Boiltau  Del'- 
préaux.  Naodé.  Dialogue  du  Mafcurat.  Guy  Patin,  lettre  du 
jo.de  Décembre  1664.  Le  Long,  bibliothèque  hijtoriqut  de 
is  France ,  en  pluliturs  endroirs ,  Sec. 

MOTHE,  (Claude  Grofteftc  de  la)  né  à  Paris  de  A'. 
Grofteftc  de  la  Burfierc  qui  étoit  d'Ottéans,  Si  frète  de  Ma- 
rin Groftcfte  des  Mahis ,'  mort  chanoine  d'Orléans ,  naquit 
comme  celui-ci  dans  le  fein  de  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée  dans  laquelle  il  cft  mort.  Après  avoir  fait  (es  humanités 
avec  fuccès ,  on  l'envoya  i  Orléans  où  il  fut  reçu  docteur  en 
droit  civil  Se  canonique  le  1 5 .  de  Décembre  1664.LC  ij.  de 
Novembre  1  6  6  f .  il  fut  mis  dans  la  matticule  des  avocats  du 
Parlement  de  Paris,  Se  il  Ce  diftingua  dans  le  barreau  par  fon 
éloquence  Se  par  les  lumières.  Gourant  cnfùirc  le  confeil 
qu'on  fui  donna  d'étudier  en  théologie,  il  le  rendit  i  Sau- 
mur ,  Se  en  1 67  s  •  ayant  été  demandé  par  l'églile  Proteftante 
de  Lify  >  il  V  fit  preuve  de  fbn  fçavoit .  Le  fynode  de  l'Ifle  de 
France,  renn  i  Vitri  au  mois  de  Mai  fuivant,  lui  impofa  les 
mains.  &  l'accorda  a  l'églife  de  Lify.  M.  delà  Mothc  attaché 
ifon  troupeau,  refiifa  toute  antre  vocation  jufqu'en  t<58». 
qu'il  fë  fendit  aux  fblHcitationsde  l'éclifé  Calviniftcdc  Rouen 
q'ji  k  demandent,  Cependant  touche  de  vdu  que  le  clergé  de 
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France  refufoit  qu'on  lui  donnât  un  fuecefleur  a  Lift  ,,il  y 
retourna  ,  y  demeuta  encore  deux  ans ,  jufqu'a  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes.  Dieu  ne  lui  ayant  pas  accotdé  II  même 
grâce  qu'a  fon  frerc  M.  des  Mahis,  Se  qu'il  fit  aulli  à  fon 
j  perc ,  à  fa  merc  5e  i  plu'ieurs  autres  de  fa  famille,  de  ren- 
trer dans  le  fein  de  l'églife  Catholique,  il  fc  réfugia  en  Ani 
glererrc.  Jacques  IL  ayant  permis  par  fes  lettres  patentes  d'é- 
tablir enec  royaume  uneéglife  de  réfugiés  fous  ladifciplinc 
de  l'églife  Anglicane,  M.  de  la  Mothefut  choifi  pour  la 
gouverner  avec  MM.  Alix  &  Lombard  ,  Se  il  la  fervit  plui 
fleurs  années  gratuitement.  En  1 694.  il  fut  appellé  i  dellèr- 
vir  l'églile  de  la  Savoyc  à  Londres ,  Se  il  eft  demeuré  dans  ce 
porte  jufqu'à  fa  mort  arrivée  vers  1 7 1 5.  En  171 1-  il  avoie 
été  fait  membre  de  la  focicté  royale  des  feiences  à  Berlin.  Sa 
veuve  à  donné  la  bibliothèque  de  fon  mari  pour  l'ufage  des 
miniftresde  la  Savoyc  &  autres.  On  a  de  M.  de  la  Mothe  un 
traité  de  l'infpiration  des  livres  facrés ,  à  Ainfterdam  en 
1 6  9  r .  Un  ttaité  anglois  contre  les  Socinicns.  La  corrcfpo»* 
dancedelcglife  Anglicane,  en  1705.  Entretiens  fur  lacor- 
rcfpondatKC  fraternelle,  en  1707.  Relation  de  la  focicté  de  la 
propagation  de  l'évangile ,  traduire  de  l'anglois  avec  trois  fer- 
mons ,  en  1708.  Relation  abtegée  d«cc  quis'cft  palfé  de 
plus  confidérable  dans  la  focicté  de  la  propagation  durant 
l'année  1 7 1  o.  julqu'au  mois  de  Février  1 7 1 1 .  Àtittc  relation 
jufqu'au  mois  de  Février  1711.  Mémoires  fur  le  changement 
de  religion  de  la  reine  d'Efpagne  ,  aujourd'hui  impératrice, 
en  1710.  Le  devoir  du  Chrétien  convalcfccnt ,  en  1715. 
Il  a  lailTé  pluficurs  autres  ouvrages  manufcrits.Ona  mis  un 
abrégé  de  fa  vie  â  la  tête  d'un  volume  de  fes  fermons  impri- 
més en  1 7 1  < .  Se  M.  du  Bourdieu  ,  fon  collègue  .  en  parle 
avec  beaucoup  d'éloge  dans  un  fermon  imprimé  dans  le 
tome  V.  de  l'hiltoire  critique  de  la  tépublique  des  Ictttcs. 
Chercha  GROSTESTE.  (  Marin  ) 

MOTIN  ,  (  Pierre)  natif  de  Bourges ,  a  lairté  des  pocfica 
françoiles  qui  font  imprimées  dans  les  recueils  de  fon  tema 
avec  celles  de  Malherbe ,  de  Racan  ,  de  Maynard  Se  de  quel- 

3ues  auttes ,  fes  contemporains.  Balzac,  lettre  V.  du  vingt» 
euxiéme  livtc ,  fait  mention  de  certains  vers  latins  du  pere 
Tcron  ,  Jefuite,  que  le  roi  Henri  IV.  ordonnai  Mothin  da 
ttaduire.  Celui-ci  étoit  ami  du  poetc  Régnier  qui  lui  a  adrefTS 
fa  quatrième  fàtyte,  Se  Mothin  a  fait  une  ode  qui  cft  au  de- 
vant des  fâtyres  de  Régnier.  Cette  liaifon  avec  un  gtanrl 
poète  n'a.  point  donné  plus  de  feu  i  fes  ptopres  vers ,  & 
M.  Dcfpreaux  dans  fon  art  poétique  ,  chant  quattiéme  ,  I* 
taxteen  effet  d'être  un  poète  très  froid. 

J  aime  mieux  Bergerac  (3  fa  burtefque  audace  , 
Que  cet  vers  wMortN  fe  morfond  (J  nous  glace. 
Motin  étoit  mott  en  1615.  comme  il  par  oit  par  des  fiances 
du  fïeur  Bonnet ,  fon  neveu ,  imprimées  la  même  année  dans 
les  délices  de  la  poëlîe  françoife  de  RofTêt  ,  \>.  <?  <  $ .  *  fojez 
les  notes  de  M.  Brolfcttc  fur  le  quatrième  chant  de  l'^rr  poé- 
tique de  M.  Boilcau  Dcfpreaux ,  Se  celles  qu'il  a  données  fut 
les  oeuvres  de  Régnier  le  fatyrique  »  pages  17.  Se  46.  de 
l'édition  **-/».  en  1710.  faite  fur  celle  de  Londres  in-a-". 

MOTTE  VILLE ,  (  Ftançoife  Bcrtaur  ■  dame  de)  étoit  nié» 
ce  de  Jean  Bertaut ,  abbé  d'Aunay  ,  éveque  de  Sées ,  &  pre- 
mier aumônier  de  la  reine  Marie  de  Medicis  ,  mort  en 
f  6 1 1.  Se  connu  par  fes  poctles ,  Se  fille  de  Pierre  Bcrtant  * 
écuyet  feigneur  de  Noily  ,  gentilhomme  ordinaite  de  la 
chambte  du  roi ,  Se  de  Louife  de  Bcflïn  de  Mathonville  , 
dont  la  mere  étoit  Charlotte  de  Saldagne,derilluftre  mai- 
fondeSaldagneenEfpagnr.  Elle  naquit  vers  l'an  16*15.6. 
fut  élevée  à  la  cour  de  la  reine  Anne  d'Anttiche  qui  hono- 
rait fa  mete  de  fon  amitié  &  de  fa  confiance.  Françoife  Ber- 
taut plût  i  cette  reine  par  fes  manières  aimables,  Se  par 
foncfprit.  Mais  «'étant  trouvée  enveloppée  dans  ladifgrace 
qui  fut  commune  à  toutes  les  favorites  d'Anne  d'Autriche  , 
ellefe  retira  avec  fa  merc  en  Normandie,  où  elle  époufa 
Nicolas  Langlois  feigneur  de  Motteville ,  premier  préludent» 
de  la  chambre  des  comptes  de  Normandie.  Cétoit  un  nu. 
giftrat  diftingué  dans  fa  province ,  mais  défa  âgé ,  Se  elle  en 
demeura  veuve  au  bout  de  deux  ans.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu qui  l'avilit  fait  exiler,  étant  mort,  la  reine  ,  déclarée  ré- 
gente •  la  rappclla  à  la  cour ,  Se  la  retint  roûjours  auprès  d'elle 
en  ejmlité  de  dame  employée  (ui  l'étal  de  la  tnaifoo  de  la 
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reine  merc,  après  la  dame  d'honneur  &  la  dame  d'atourl 
L'artachcment  que  madame  de  Morteville  avoir  pour  ectre 
princcllc  lui  fir  entreprendre  d'écrire  fon  hiftoirc.  Pour  exé- 
cuter ce  dclTcin  elle  s'appliqua  à  marquer  régulièrement  ce 
qui  fe  pafloir  cous  les  jours  de  plus  coniidérabïc,  Se  ce  qu'elle 
apprenoit  dans  les  entretiens  familiers  qu'elle  avoir  avec  clic. 
Madame  de  Morteville  voyait  aullî  familièrement  la  reine 
d'Angleterre  Henriette- Marie  de  France  ,8e  ce  fur  elle  qui 
fuggéra  à  cette  princcllc  l'établinemenc  d'un  nouveau  ma- 
nattere  de  religieufes  de  la  Vilïcation  au  village  de  Chaillot , 
près  de  Paris.  Lorfquc  cet  établiiTerncni  fut  fair ,  mademoi- 
felle  Renaur ,  four  cadette  de  madame  de  Morteville  ,  s'y 
retira ,  Se  y  fit  profeflion ,  Se  madame  de  Morteville  animée 
par  fon  exemple  s'y  retira  auflî  fréquemment ,  mais  (ans  y 
prendre  aucun  engagement.  Quoique  les  religieufes  lui  eu f- 
fent  donné  la  qualité  de  bienfaitrice  féculicrc ,  ne  voulant 
pas  leur  être  à  charge ,  elle  leur  donna  une  tomme  d'argent 
avec  une  penfion  viagère  ,  qu'elle  a  toujours  payée  exacte- 
ment. Elle  cft  morre  à  Paris  le  z  9.  de  Décembre  1689.  âgée 
d'environ  foix  mtc-quatorze  ans.  On  a  d'elle  des  Mémoires 
pour  fervtr  a  fhtftoire  d 'Anne d 'Autriche ,  imprimés  à  Am- 
fterdam en  1 7  a  }  •  en  cinq  volumes  m-i  1.  Le  P.  le  Long  s'eft 
trompe  en  citant  une'édition  de  17 17.  Celle  de  171 }.  cft  la 
première.  L'éditeur ,  ou  quelqu'autrc  a  retouché  le  flylt  ,qui 
cependant  n'eft  pas  encore  trop  bon  ,  Si  il  y  a  inféré  ma!-j- 
pcopo-  bien  des  morceaux  d'hifloire  générale  qu'on  ne  de- 
mandoit  point .  Si  qui  Ce  trouvent  par- tout.  *  Fijet.  fon  éloge 
dans  le  "journal  des ff  avons  du  mois  de  Moi  17 3+.  Le  Long , 
Bibliothèque  hi/loritjue  de  la  France.  Ce  pere  nomme  mada- 
me de  Mo  tcville,  Bcirrand,  pour  Bcrtaur. 

MOTT1EUX ,  (  Pierre  le  )  çavant  d'Angleterre ,  mais  né 
en  Normandie,  mort  depuis  1710.  avoit  fait  une  étude 
particulière  des  ouvrages  de  Rabelais  >  Se  il  cil  auteur  de  la 
traduction  des  deux  derniers  livres  de  ccr  écrivain  original , 

Eubliée  il  y  a  quelques  années  en  anglois.  Les  trois  premiers 
vres  font  de  M.  Thomas  Urwharc ,  chevalier  Se  baronet. 
M.  le  Motteux  a  fair  auflî  pour  l'expliquer  des  remarques  fur 
le  Gargantua  &  le  Pantagruel ,  où  il  éclaircit  pluficurs  points 
d'hiftoirc  importans  ,&  tôehc  de  prouver  que  Panurgc  n'eft 
point  le  cardinal  d'Amboifc  ,  mais  Jean  Montluc ,  évêque 
de  Valence  :  que  Pantagruel  n'eft  point  Henri  IL  mais  An- 
roi  ne  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme  >  pere  de  Henri  IV.  Se 
bifayeuldc  Louis  XIV.  que  Grandgoulicr ,  cft  Jean  d'Albret , 
roi  de  Navarre  ,  Sec.  Ces  remarques  font  ttèWurieufês  : 
elles  ont  éré  imprimées  avec  le  Rabelais  anglois ,  Se  tradui- 
tes en  françois  dans  la  bibliothèque  Britannique ,  premier 
volume  Se  fuivans. 

MOTTHE ,  (  Antoine-Houdatd  de  ta  )  étoir  né  a  Paris  le 
17.  de  janvier  1671.  Apiès  avoir  fait  Ces  humanités,  il  étu- 
dia en  droir ,  donr  il  ne  fit  aucun  ufage.  Son  goût  pour  la 
déclamation ,  Se  pour  les  fpcctacles  qui  l'a  dominé  prefquc 
toute  fâ  vie ,  l'entraîna  vers  le  théâtre ,  Se  dès  ces  premiers 
temsdcfâ  |cuneflc,  fon  occupation  lapins  agréable  pour  lut 
ternit  de  rcpréfêntcr  diverfès  comédies  de  Molière  avec  plu- 
ficurs jeunes  gens  de  fon  âge.  Il  voulut  auflî  cflâyer  deflots 
fes  forces  pour  la  compofuion  ;  Se  il  n'avoir  encore  que  ai. 
ans.lorfqu'onrcpréfcntaen  1 695.6  première  pièce  au  rhéatte 
Italien.  C'eft  une  comédie  en  nois  actes  ,  mêlée  de  profe  & 
de  vers.intitulée  :  Let  originaux  ou  f  Italienne  nor,  ou  t Italie, 
comme  on  l'a  écrit  dans  le  Pornofft  François ,  in-fol.  Elle  fc 
trouve  dans  le  quarriéme  tome  du  théâtre  Italien  de  1700. 
Soit  que  le  peu  de  fuccès  de  certe  pièce  eût  dégoûté  M.  de 
1a  Motrhc  ,  foit  que  des  réflexions  plus  férieufes  Se  dignes 
d'un  Chrétien ,  lui  cuflènt  fait  concevoir  le  frivole ,  Se  le  dan- 
gereux même  de  ccr  amufëment ,  il  ceflâ  pendant  quelque 
tems  de  travailler  pour  le  théâtre  -,  il  parut  même  dégoûté 
abfôlument  du  monde  ,  Se  fuivant  un  attrait  meilleur  que 
celui  qui  l'avoit  fait  voler  au  théâtre ,  il  fe  retira  dans  la 
célèbre  abbaye  de  la  Trappe,  rélolu  de  s'y  confacrerfans 
réferve  à  une  falutairc  pénitence.  Malbcurcufcment  il  ne  fut 
pas  confiant  dans  fa  réfoluiion-,  après  plulîeurs  mois  de  re- 
traite Se  d'auflcrifés  (a  ferveur  s'évanouit ,  il  revint  à  Paris, 
te  fe  livra  de  nouveau  au  théâtre  pour  lequel  il  n'a  ccflé  de 
travailler  depuis  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  11  dcbnra  par  <"£*- 
refe g alante,  ballet  qui  fut  rcprcfcnté  l'ut  le  théâtre  de  l'Opcta 


en  1697.  Cette  pièce  fiir  fuivic  d 'Jffe .  pafloralc  héroïque,  en 
1 699.  de  \' Amodie  de  Grèce ,  rragedic ,  la  même  année  :  de 
Marthefis  ,  reine  des  Amazones ,  tragédie  ,  en  1699.  du 
Triomphe  des  arts ,  ballet ,  en  1 7  00.  de  Conente ,  tragédie  , 
en  1  jozA'Omphale ,  tragédie ,  en  1 70$.  d'une  pièce  inci- 
tuléc ,  Le  Carnaval ,  (S  U  folie ,  ballet .  en  1 704.  de  U  fèni- 
tienne,  ballet , en  1 705.  i'Alctoue ,  tragédie, en  1706.  de 
Semele'e ,  rragédie ,  en  1 708.  de  Scanderberg  ,  tragédie  ,8c 
du  ballet  des  âgei.  Toutes  ces  pièces  ont  étc  icptdcntécs  fur 
le  théâtre  de  l'Opéra.  Les  deux  dernières  ne  l'onr  été  qu'a- 
près la  morr  de  l'auteur.  Outre  b  comédie  des  Originaux  , 
M.  de  la  Motthe  a  encoredonnéau  rhéatte  Italien  L'amJute 
diffcile  ,  pièce  en  cinq  actes  ,,cn  1717.  Cette  même  pièce 
a  été  mife  en  vers  par  l'auteur.  Ses  poèmes  dragmiriques , 
qui  font  prefquc  fes  derniers  ouvrages ,  fbnr  :  Les  Macbabe'et, 
tragédie,  en  17x1.  tragédie,  en  1711.  Inès  de  Ca- 

ftro ,  tragédie , en  \-jx\.<SAipc ,  tragédie  en  1 716.  La  mê- 
me en  profe.  Le  Talifman , comédie  en  un  acte, en  1716. 
La  matrone  dEpbèfe ,  comédie  en  profè.  Ricburt  Mmuiola , 
comédie  en  proie.  Le  Magnifiée ,  comédie  en  deux  aé^cs , 
en  prufe.  Toutes  ces  pteecs  ont  étc  jouées  par  les  comé- 
diens François  à  qui  il  avoit  donné  dans  fa  |cunc(Ic  deux 
autres  petites  pièces  qu'il  avoit  fait  avec  M.  Boindin ,  l'une 
intitulée:  Le  fort  de  mer,  Se  l'autre  Le  bal  d '^«W.  Plu- 
ficurs de  ces  pièces  ont  clluyé  bien  des  critiques ,  entr'aurres 
Inès  de  Cajiro ,  qui  a  été  l'occafion  d'un  grand  nombre  de 
brochures  pour  Se  contre.  Celle  qui  cft  intitulée  .Apologie 
de  M.  Heudart  delà  Motthe,  in- 8°.  par  M.  Bel ,  confèillcr 
au  parlement  de  Bourdcaux ,  cft  une  des  plus  ingénieufe* 
critiques  que  l'on  ait  fait  de  cette  tragédie.  M.  de  la  Motthe 
sert  mis  peu  en  peine  de  répondre  a  toutes  ccscriiqucs ,  8c 
il  s'eft  prefquc  contenté  des  réflexions  qu'elles  l'ont  engagé 
de  faire  fur  la  nature  cV  le  caractère  de  la  tragédie  ,  Se  lut 
les  pièces  de  cette  cfpCcc  qu'il  a  données  lui  même  au  thea- 
trc.  Ces  rétléxions  forment  autant  de  difemirs  que  l'on  voit 
à  la  tête  de  chacune  de  ces  pièces  rragiques  dans  la  nouvelle 
édition  de  fes  œuvres  de  théâtre  en  deux  volumes  m  /*>. 
à  Paris, chez  Grégoire Dupuis.  Il  fcmble  au  refle  que  ce 
devroir  être  le  fort  de  la  plupart  des  ouvrages  de  M  de  la 
Motthe  d'attirer  contre  eux  bien  des  critiques.  Sis  Odes  , 
qu'il  donna  pour  la  première  foir  en  1701.  en  de  ux  volu- 
mes, Se  qui  ont  reparu  pluficurs  fois  depuis  avec  des  au- 
gmentations,  ont  été  fouvcnrcV  vivement  ctnfùrées.  Ses 
Fables  nouvelles,  imprimées  in  a." .  Se  1**  1  s .  en  1719.0m  tu 
un  (oit  encore  plus  trille.  Mais  ion  Iliade  d  Homère ,  en  vêts 
ftançois,  imprimée m-g".  en  1714.  cil  celui  de  tous  fës 
ouvrages  qui  a  enfanté  une  querelle  plus  longue ,  &  qui 
a  dû  être  plus  morrifiante  pour  lui.  Le  difeouts  qui  cft  à  la 
tête  de  cette  traduction  ,  ou  plutôt  de  cette  cfpcce  d'imita- 
tion de  l'Iliade  d'Homère ,  foulcva  contre  lui  les  partifans  des 
anciens  déjà  bleilés  de  fes  jugemens  fur  Pindarc,  Anacréon 
Se  Horace,  5c  de  ion  ode  de  l'émulation.  C'eft  ce  qui  a  fait 
naître  l'ouvrage  de  madame  Oacicr  intitulé  :  Des  confis  d» 
U  corruption  dit gokt ,  qui  contient  d'excellentes  réflexions, 
mais  plus  encore  de  médiocres ,  Se  beaucoup  trop  de  viva- 
ciré.  M.  de  la  Motthe  n'y  répondit  que  par  fes  Rtfle'xions  fur 
locritujtte,  qui  en  général  tout  judicieufes  Se  bien  écrites, 
8e  dans  lefqucllcs  il  y  a  une  grande  modération  ,  Si  beau- 
coup de  polircllè. Elles  ont  été  imprimées  <«•/*.  en  1715» 
L'ouvrage  de  madameOacicr  commença  ladilputt ,  d'autres 
la  continuèrent.  On  vit  patottre  conlécutivrmcnr ,  XHtmer» 
vengé,  du  lîeur  Gacon  ;  Homère  en  arbitrage ,  confiftant  en 
trois  lettres ,  dont  deux  du  pere  Buffict  a  madame  la  mar- 
quife  de  Lambert ,  &  b  troilième  de  cette  matquitè  :  ï Apo- 
logie i Homère  (3  bouclier  of  Acbile ,  par  M.  Borvin  le  ca- 
det :  la  Dijfertatton  critique  fur  tiliode  d  Homère ,  pat  l'abbé 
Tcrraflon  -.Apologie  d  Homère,  parle  Pcic  Hardouin,  je- 
luite ,  èec.  L'abbc  de  Pons  fe  mit  aullî  fur  les  rangs ,  8c 
écrivit  pluficurs  lettres  en  faveur  de  M.  de  la  Motthe.  L'opi- 
nion de  M.  de  la  Motthe  que  cous  les  genres  d'écrire  traités 
jufqu'a  préfenr  en  vers  pouvoienr  l'être  heurctifcmcnc  en 
profe,  a  trouvé  auflî  plus  d'un  adver'âire.  Les  plus  illultres 
ont  été  feu  M.  de  la  Éayc  ;  de  l'académie  Françoife  ,  qui  a 
produirfurce  lu|cr  une  belle  ode  en  faveur  delapoc  ic, 
que  l'on  ttouve  «ftns  le  tome  X.  des  œuvres  de  théâtre  de 
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M.  de  la  Mot  i ht  :  M.  Arouet  de  Volt  jire  qui  a  combatrti  ce  fy- 
fteme  par  des  réflexions  également  bien  écrites  Se  judicieufes 
aufquclles  M.  de  la  Motthc  a  répondu ,  8c  M.  deia  Chaullcc 
dans  fa  beHe  Epitre  de  Clio  on  fujet  des  nouvelles  opinions  ré- 
pondues depuis  peu  contre  la  poefie.  Cette  pièce,  qui  eft  en  vers 
fnnçofa ,  n'a  paru  qu'un  mois  ou  deux  après  la  mort  de 
M.  de  la  Mocthr.  On  doit  la  regarder  comme  unatr  pocrique 
des  plus  eftimables.  Ce  n'eft  pas  le  premier  écrit  que  M.  de 
la  Chauffée  air  fait  contre  M.  de  la  Motthc  ;  dès  1 7 1  9.  il  avoit 
attaqué  les  râbles  de  Cet  auteur  dans  la  Lettre  de  madame  la 
marquife  de**  furies fables  nouvelles ,  avec  ta  re'ponfe  fervant 
d'apologie.  Outre  tous  ces  ouvrages  de  M.  Houdatt  de  la 
Motthc,  on  connoit  encore  de  lui  une  Ode  à  U  louange  de 
madame  Dacier ,  dans  le  premier  volume  de  fes  cruvtes  de 
théâtre  i  X Eloge  funèbre  de  Lonu  XIF.  prononce  dans  l'acadé- 
mie Françoiie  le  Jeudi  1 9.  de  Décembre  1715.  plulîcurs 
difeours  qui  nnr  remporté  le  ptix  de  ptofe  à  l'académie  Fran- 
çoife,  Se  à  celle  des  jeux  floraux  dcTouloufe;  le  difeours 
qu'il  fit  Jorfqu'il  fut  reçu  à  l'académie  Françoise  le  8.  de  Fé- 
vrier* t7io.  pour  remplir  la  place  de  Thomas  Corneille.  Ce 
difeour»  eft  une  des  meilleures  pièces  en  ce  genre.  On  trouve 
pluucurs  autres  pièces  de  lui  dans  les  recueils  de  la  même 
académie.  On  allure  aufli  qu'il  y  a  dans  Ton  cabinet  une  fuirc 
d  cclogucs ,  avec  un  difeours  fur  ce  genre  de  poé'fîe  -,  un  mé- 
morial de  l'hiftoirc  de  France  en  vers  ;  un  autre  de  l'hiftoite 
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;  des  heures  en  vers,  «rc.  M.  de  Fontcnelle  dans  le 
difeours  apologétique  de  M.  de  la  Motthc,  prononcé  â  la 
réception  de  l'évêque  de  Luçon  à  l'académie  Françnifc ,  le 
Jeudi  6.  de  Mars  17)1.  dir  de  plus  en  parlant  de  (on  ami  : 
que  le  public  ne  connoit  ni  un  grand  nombre  de  (es  pfeaumes 
Se  de  les  cantates  fpirituelles ,  ni  beaucoup  de  pièces  galantes 
enfantées  par  l'amour  ;  il  pouvoit  ajouter ,  ni  beaucoup  de 
requêtes,  de  fatlums,  Se  d  écrits  d'une  efpéce  toute  diffé- 
rente qui  n'éroient  nullement  du  rtffortde  M.  delà  Motthc, 
Se  qui  ne  ccmvenoienr  ni  i  fon  état ,  ni  au  caractère  des  ou- 
vrages qu'il  avoir  donnés  jufqucs-là.  M.  de  la  Motthc  eft 
moit  à  Par»  le  *«••  de  Décembre  17}  1.  entre  lîx  Se  fept 
Unies  du  matin,  âgé  de  près  de  foixante  ans ,  Se  a  éré  en 
terré  à  fâint  André  des  Arcs ,  fa  naroirtc.  Voici  le  portrait 
qu'un  auteur  très-moderne  nous  fait  de  ce  poète.  Parmi  un 

Srand  nombre  d'ouvrages  en  vers ,  il  en  a  publié  plulîcurs 
ignés  de  louanges,  fur-tout  dans  fâ  jeuneffe ,  où  la  première 
édition  de  lés  odes  fit  naître  fa  réputation.  Sa  fécondité  Se 
(a  facilité  extrême  nuilîrent  à  la  perfection  de  fes  écrits, 
dont  il  femblc  qu'il  ne  faifoir  lui-même  qu'un  cas  médiocre, 
-  jamais  il  n  ce  retoucha  aucun.  Prefque  tous  les  genres 


puifquc 
de  poeli 


:  poefie  exercèrent  foa talent  :  odes ,  poème  épique ,  fables, 
tragédies ,  comédies ,  &c.  Tout  le  monde  convient  que  c'eft 
dans  Todc. qu'il  a  le  mieux  réuffi,  Se  peut-être  auroit-il  dû 
s'y  borner.  Ses  fables ,  quelques  ingcnieuies  qu'elles  (oient 
pout  la  plûpatt,  ont  puru  écrites  avec  plus  d'affectation  que 
de  délicateiTe,  Se  avec  moins  de  fcl  que  d'efprir.  Ses  tragé- 
dies furent  intercfTer  le  partetre  par.des  (îtuarions  romancf- 
ques ...  Je  ne  patte  point  de  fes  comédies  qui  (ont  peu  de 
ehofe.  La  dclicateffc  Se  la  précilïoo  caraâétiloient  fa  ma- 
nière d'écrire  en  proie ,  qui  quelquefois  n 'étoit  ni  allez  ailée , 
r.i-aflcz  naturelle.  Ses  paradoxes  (ur  Homère  ont  prefque  éga- 
lement  nui  à  (â  réputation ,  &  à  celle  du  pere  des  poètes , 
vengé  en  même  tems  pat  le  malheureux Tuccès  de  fon  Iliade 
françoife ,  le  pkis  mauvais  de  tous  lés  ouvrages.  Ses  cenfeurs 
les  plus  févercs  lui  ont  toujours  accordé  beaucoup  de  raient, 
Se  il  faut  convenir  qu'il  avoit  un  cfprk  fupéticur  Se  rare, 
capable  d'impofir  &  de  s'attirer  bien  des  (uffiages.  H  a  ré- 
gné pendant  quelque  tenu  fur  le  parnaffè ,  Se  il  Icmbtoir 

avoit  donné  le  ton  à  fon  fiécle  La  politellc  de  foo  efprit 

Se  la  douceur  de  fon  commerce  faifoient  les  délices  de  fes 
amis ,  Se  auraient  pû  faire  celles  mêmes  de  les  adveriâires. 
Dans  les  douze  ou  quinze  dernières  années  de  la  vie  il  étoit 
tout-à-fair  aveugle ,  Se  fi  accabléd'infirmités  qu'il  ne  pouvoit 
ps  faire  un  pas  (cul ,  ni  même  (é  tenir  de  bout.  Sa  nourri- 
ture ordinaire  étoit  du  pain,  des  légumes  Se  du  lait.  Il  avoit 


porté  autrefois  l'habit  cccléfiaffiquc  qu'il  quitta  en  1697. 
mais  il  a  toujours  vécu  dans  le  célibat.  *  Mémetret  dit  tems. 
Mercure  de  Janvier  17  jj.  Nouvellifie  du  Parnnffc ,  lettre 
47.  à  la  fin.  Difeours  de  M.  de  Fooieoclic  prononcé  a  la 


réception  de  M.  l'évêque  de  Luçon ,  fucccflèurdc  M.  de  la 
Motthc  à  l'académie  Ftançoife.  Lettre  à  madame  T.  D.  L.  F. 
fur  M.  Houdart  de  la  MottU ,  par  l'abbé  Trublct.  Titon  du 
Tillet ,  Parnajfe  François,  in-fol.  page 6  j  5. 

MOUFFET.ou  MUFFET.  (Thomas)  Snbfittuet.  cet  article 
à  celui  qui  fe  trouve  de/adans  le  Merenfout  le  nom  de  MOU- 
FETT.  Thomas  Mouflet ,  né  â  Londres  vers  le  milieu  du 
XVI.  fîécle,  commença  fes  études  dans  cette  ville,  fit  les  con- 
tinua à  Oxford.  Il  pateoutut  enfuite  une  bonne  partie  de 
l'Europe,  &  fit  de  grands  progrès  dans  la  médecine  Se  dans 
la  cbymie.  U  a  pallé  pour  un  des  plus  grands  hommes  en  ce 
genre.  11  prit  le  degré  de  docteur  en  médecine  hors  de  fa 
patrie  ,  Se  de  retour  à  Londres  il  y  pratiqua  fa  profcfiîor» 
avec  un  très-grand  fuccès.  Sur  la  fin  de  (a  vie  il  fe  retira  i 
Bulbridgc,  près  de  Wilton  dans  le  comté  de  Wilt ,  avec 
une  pcnlîon  que  luifàifbit  la  famille  de  Pembrock ,  au  fer- 
vice  de  laquelle  il  éioir.  11  eft  mort  fur  la  fin  du  régne  de  la 
reine  Elifabcth  ,  ou  vers  l'an  1 600.  Se  fut  enterré  â  Wil- 
ton.  Ses  ouvrages  font  :  De  jure  &  proftanti*  chjmtcerum 
medtcameniornm,dialtem  apelegcticm,  à Francforr  en  1  {84* 
in-g".êe  depuis  à  Urfell  ,«n  1601.  ««./".On  y  trouve  aufli 
quelques  lettres  de  médecine  écrites  à  différent  médecins. 
Le  tout  a  été  réimprimé  dans  le  premier  volume  du  Theatrum 
chymicum,  à  Srrafbourg  eu  1 62  > .  j\ofomantiea  Hippocratea, 
Jeu  Ihppocratu pro^noflica cunlia, Sec.  à  Francforr,  in  t°.  en 
1588-  Jnfeûorum ,  frve  mimmornm  antmalmm  theatrum  ,  à 
Londres  en  16*4.  tu-fol.  Cet  ouvrage  avoit  été  commencé 
par  Edouard  Wotton  ,  Conrad  Gclher  Se  Thomas  Pcun. 
Mouffet  l'acheva,  1  augmenta  Se  le  perfectionna ,  Se  l'enrichit 
de  beaucoup  de  gravures.  Mais  il  ne  put  le  publier  lui  même  : 
ce  fut  Théodore  de  Mayernc  qui  prie  ce  foin ,  Se  qui  y  ajoura 
une  préface.  Laurent  SchoJzius  en  avoit  déjà  publié  quelque 
choie ,  mais  fbrr  imparfaitement ,  dès  iç.98.  Cet  ouvrage 
de  Mouffet  a  été  traduit  en  anglois ,  Se  imprimé  ainfi  â 
Londres  en  1658.  Martin  Lifter  parle  fort  mal  dece  théâtre 
Se  de  fon  auteur  :  mais  M.  Kay  croit  qu'il  n'a  rendu  juftice 
ni  a  l'un ,  ni  à  l'autre.  On  a  encore  de  Mouffet  le  régime  de 
faute  ,  cVc.  en  anglois  ,  à  Londre  en  1 6  5 1.  tn-+".  avec  les 
additions  Se  les  corrcûions  de  Chriftophe  Bcnner.  *  Athenn 
Oxenienfet ,  tome  «.page  248-  Manger ,  Bibltothecajcrif- 
torum  méditer um ,  lib.  SU.  pages  $70.  &lc  pere  Niccroru 
dans  fes  Mémoires ,  &c.  tome  xxiv.  p.  1 46. &  fuiv. 

MOULIN ,  (  Charles  du  )  jurifconfulte  célèbre.  Aioûtez. 
ce  qui  fuit  pourfervir  à  ce  fut  ton  en  a  déjà  dit  dans  le  Mo- 
reri  11  fit  (es  études  de  grammaire ,  d'humanités  Se  de  philo- 
fophie  dans l'univcrlité  de  Paris.  Enfuire  fon  pere  l'envoya 
d'abord  à  Orléans,  puis  à  Poitiers  où  il  étudia  en  dtoir.  Il 
demeura  dans  ces  deux  villes  pendant  les  années  1 5 17.0c 
1518.  jufqu'cn  1 5 1 1.  Il  étoit  de  retour  à  Orléans  en  cette 
dernière  année ,  Se  il  y  fît  des  leçons  publiques  fur  le  droit 
qui  commencèrent  i  lui  faire  une  grande  réputation.  Après 
lept  ans  d'etude  en  droit  il  fut  reçu  avocar  au  parlement  en 
1 5  ai.  &  pendant  trois  ans  il  fuivit  le  Châelct ,  où  il  plaida 
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lement  de  la  même  ville  de  Parts.  Au  commence- 
ment de  ihS-  aprc>  avoir  montré  long-rems  beaucoup 
d'oppoûion  pour  le  mariage ,  il  cpoula  Leuife  de  Bcldon  , 
fille  de  Jean  de  Bcldon ,  (ecrétaire  du  roi ,  Se  greffier  de* 


>  prilbn , 

fuite  dans  la  ville  de  Uammoot ,  où  il  tut  enfermé  dans  une 
tour  ,  d'où  il  ne  fut  délivré  que  plus  de  quarte  mois  après  à 
la  {ollicitation  de  (a  femme.  Celle-ci  étant  morte  le  jo.  Dé- 
cembre 1556.  il  fe  témaria  le  dernier  Juin  15  5 8-  avec 
Jeanne  du  Vivier.  Dans  le  Marin  éditions  de  172/.  &  de 
1732.  0*  renvoyé  À  la  vie  de  Charles  du  Moulin  par  Bro- 
deau,  imprimée,  dit-on,en  1650.  il  faut  en  1654.  C'eft  un 
ùv-4».  imprimé  â  Paris,  &  dédié  au  chancelier  Seguier.  Cet- 
te vie  eft  curieufe  :  l'auteur  y  entre  fur-tout  dans  un  grand 
dérail  des  ouvrages  de  du  Moulin ,  des  perfécutions  qu'il  a 
(buffèrtes ,  Se  des  éloges  qui  lui  ont  été  donné*. 

MOUUN.  (Pierre  du  )  Supplée*,  cet  article  à  ceins  dm 
Morert.  Pierre  du  Moulin ,  miniftre  Calvbifte ,  fils  de  faa- 
chsm  du  Moulin ,  raimfti  e  â  Orléans ,  naquit  dar.s  un  bourg 
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du  Vcxin  au  mois  d'Octobre  1 568.  cV  étudiai  Paris,  fcen- 
fuite  en  Angleterre.  C'étoit  un  cfprtt  délicat  &  brillant ,  mail  , 
fàryrique.  Il  enfeigna  la  philofophie  à  Leyde  en  Hollande , 
fut  depuis  reçu  miniftre  à  Charcnton  ,  Se  entra  en  cette 
qualité  auprès  de  Catherine  de  Bourbon  ,  princeffe  de  Na- 
varre ,  feeur  du  roi  Henri  le  Grand  ,  mariée  l'an  1  t.  99.  avec 
Henri  de  Lorraine,  duedeliar.  En  1615.  il  pafla  en  An- 
gleterre à  la  follicitation  du  roi  de  la  Grande  Breragne ,  Se  il 
ydrcflâun  plan  de  réunion  des  EglifcsProtcftantes.  David 
lilondcl  l'a  rapporté  dans  (es  actes  authentiques.  Les  Eglifcs 
Prétendues  Reformées  de  France  avoienr  nommé  en  1618. 
du  Mou!  in  &  André  Rivet  pour  fe  rendre  au  fynode  de  Dor- 
drecht ,  mais  le  coi  leur  défendit  d'y  aller.  Du  Moulin  fc 
contenta  donc  d'envoyer  à  Diodati  un  long  mémoire  contre 
JcsRcmontrans,  qui  fut  lû  dans  la  feflion  145.  du  fynode  ! 
qui  en  fit  temercier  l'auteur.  Les  curateurs  de  l'univcrfité  de 
Lcydc envoyèrent  en  France  en  1 6 1  o.  Erpenius  pour  le  de- 
mander ,  de  même  que  River ,  avec  offre  de  leur  donner  à 
chacun  une  chaire  de  Théologie.  Rivet  feul  accepta  l'offre. 
Du  Moulin  prélida  au  fynode  des  églifes  de  fon  parti  qui  fc 
tint  à  Alais  en  1 6 10.  Si  peu  après  il  reçut  avis  par  Drclin- 
court  que  le  roi  vouloit  le  faire  arrêrcr,  parce  qu'il  avoit  écrit 
au  roi  Jacques  pour  le  follicitcr  de  fecourir  l'électeur  Palatin , 
fon  gendre ,  Se  qu'il  avoit  fait  entendre  que  l'on  étnit  peu 
favorable  en  Ftance  aux  Sectaires.  Sur  cet  avis  du  Moulin  fc 
retira  à  Sedan ,  où  le  duc  de  Bouillon  le  fit  profeflcur  en 
théologie  Se  miniftre  ordinaire.  Les  fynode»  demandèrent 
depuis  inurilcment  fon  retour.  Ilmourutà  Sedan  en  1658. 
âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Entre  fes  ouvrages  on  connoir 
1.  l'anatomic  de  rArminianifmc ,  en  latin  1  imprimé  en 
1613.  L'.v.ireur  ëtoit  fort  ennemi  de  cette  fecte.  L'ouvrage 
ne  fut  livtéau  public  qu'après  le  fynode  de  Dordrccht.  &  eur 
plufieurs  adverfaircs.  Corvinius  entr'aurres  l'a  réfute  au  long. 
a.L'Anticoton  qu'on  lui  atrribue  n'tft  point  de  lui,&  le  véii- 
tablc  auteur  n'eft  pas  bien  connu. j.  Un  traité  latin  de  lacon- 
tioinàncc  de  Dieu.  4.  Un  traité,  au  (Ti  latin,  de  la  pénitence  Se 
des  clefs  de  l'églifê.  5 .  Le  Capucin,  ou  l  hifloire  de  ces  mettes  : 
c'eft  un  affez  mauvais  livre.  (S. Le  bouclier  de  la  foi.  7.  Défin- 
ie des  Eglifes  Réformées ,  contre  les  accufàtions  du  fleur  Ar- 
noux,  Jcfuitc.  Montigni,  Durant  Se  Mcftrezar,  collègues  de 
du  Moulin  ,  ont  travaillé  avec  lui  â  cet  ouvrage.  S.  Du  juge 
des  controverfes  Se  des  tradirions.  9.  Anatomie  de  la  Mefle  : 
c'efl  un  ouvrage pleind'unzéleamcr, de  fades  railleries  6V  de 
blafphêmes  -,  il  cft  d'ailleurs  écrit  d'un  ftile  fort  mauvais.  10. 
La  vie  religicufc  des  papes  Léon  I.  Se  Grégoire  Lit.  Ac- 
croiflemenr  des  eaux  de  Siloé  contre  le  purgatoire  Se  les  in- 
dulgences papales,  r  î.Défcnfedcla  foi  Catholique  pour  le 
livre  du  toi  Jacques  I.  d'Angleterre ,  &  la  nouveauté  du  Pa- 
pifme.  On  a  encore  de  lui  des  fermons ,  des  le  ttres,  des  rela- 
tions de  conférences  cVc.  Grotius  le  défîgne  fous  le  nom  de 
■Fronton ,  parce  qu'il  l'a  cru  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Hippo- 
liti  Frentonis  caracotta  réfutasse  adversns  commentationem 
Crettanam  âeAnit-  Chrifto, .1  Amftctdam  en  1 640 m-t °.On 
prétend  que  Piètre  du  Moulin  étoit  de  la  même  famille  que 
Charles  du  Moulin  célèbre  furifconfulre.  *f/iededn  Pleffis 
Aiermù.  Edit  de  Nantes ,  Sec.  tome  1.  Hifloire  de  ta  réfor- 
mai ion  par  Gérard  Br andt ,  tome  1 . Piécct ,  Théologie franc. 
10. 3.  Srnode  s  nationaux  de  s  I-  fit  fes  Prétendues  Reformées  de 
France ,  par  A>mond  ,t.  x.  Grotii  Mânes  t.  1.  p.  S 14.  cVc. 

MOULIN  ,  (Pierre  du  )  fils  aîné  du  pécedent,  fut  do- 
cteur en  théologie ,  demeura  long  temsen  Angleterre  &  en 
Irlande,  Se  s'acquir  un  nom  par  (es  prédications  i  Oxford. 
Charles  II.  ayant  été  rétabli  furie  thrône ,  il  fur  chapelain  de 
ce  prince,  &  chanoine  de  Cantotberi  ,  ou  il  mourut  en 
1684.  âgé  de  quarte- vingt  quatre  am.  Il  cft  auteur  du  livre 
intitulé  ,  La  paix  de  t Ame ,  forr  connu  chez  les  Proteff ans  , 
&  qui  a  été  traduit  en  plulicurs  langues.  M.  Sartotis,  de  Ge- 
nève ,  en  a  retouché  le  langage ,  &  l'a  ot né  de  notes  dans 
l'édition  qu'il  en  a  donné  en  17 19.  Il  en  a  donné  suffi  un 
sbregé  par  maximes.  On  a  encore  de  Pierre  du  Moulin  Cl* 
mer  régit  fongutnis  ad  cul  Km  ,contre  Jean  Mf  ton  qui  attti 
bua  cet  ouvrage  à  Almorc  :  ure  défenfe  de-  la  Religion  Pro- 
teftanre,  en  anglois ,  contre  le  Phtlanx  Auglicut,  attribué  a 
uoJefuite,&  imprimé  en  itleU.dcsfcrmonsenangloiscVcn 
iatin.  Les  Jcfuircs  font  fort  maltraités  dans  &Dtft»Jt,Scc. 
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On  prétendit  y  trouver  des  faits  calomnieux ,  Se  l'auteur  s'at  • 
tira  par-U  des  affaires  dontil  fc  débarafla  enfin  en  partie. 
*  Mémoires  du  tems.  • 

MOULIN  ,  (  Louis  du)  firerc  cadet  du  précèdent,  fut 
docteur  en  médecine  à  Lcydc  ,  d'où  il  paffà  en  Anglcrerre, 
Il  profita  des  troubles  de  ce  royaume  ,  ci.  la  faction  domi- 
nante le  nomma  profcflëur  d'hiftoirc  à  Oxford.  Au  réta- 
blilîcmcnt  de  Charles  Il.il  fut  privé  de  ce  porte.  Il  mouruti 
Wcftminfteren  1  r.So.âgé  defoixantedix-fepr  ans.  Il  a  tou- 
jours été  ennemi  déclaré  Se  même  violent  du  gouvernement 
cecléfiaftique  Anglican.  Sa  Parantfis  ad  adsficasores  tmperti 
in  imperie  adverfns  jimjraldum,  in-40.  dédiée  à  Olivier 
Cromwel ,  eft  un  ouvrage  féditienx.  Ce  caractère  régne  auffi 
dans  fon  Patronne  bon*  fidei  m  eau  fa  Pteritanertsm  ;  dans  f«s 
EptfloU  ad amicum  -,  dans  fon  Papa  Vitra  edinm  ,  &c.  On 
dit  qu'avant  fa  mon  il  rétracta  fes  injures  contre  le  clergé 
Anglican.  Il  avoir  encore  un  frère  nommé  Cyhus  du  Mou- 
lin ,  miniftre ,  auteur  d'un  traité  de  la  paix  de  l'Eglife  ,  &  d'un 
caréchifine  de  conttoveric.  *  Mémoires  dm  tems.  Wood  , 
Athena  Oxentenfes.  Gérard  Brandr ,  Hifloire  de  la  refer- 
mai ton.  La  The'oleoie françoife  de  Pictu,  tome  3 .  &c. 

MOULINET  ,  (  Claude  du  )  fieut  des  Thuilleries ,  plus 
connu  dans  le  monde  fous  le  nom  de  l'ailé  des  Thuilleries, 
né  à  Secs  d'une  famille  noble ,  Se  mort  à  Paris  le  1  ; .  de  Mai 
1718- âgé  de  foixante-feptans&  quelques  mois ,  avoit  fait 
une  pattîe  de  fes  études  à  Valogne  en  Normandie ,  où  il  y 
avoit  alors  une  communauté  célèbre  confacrée  à  l'éducation 
de  la  jeuneffe.  U  fût  lié  pendant  quelque-tems  avec  le  fa- 
meux Richard  Simon ,  dont  il  fè  fepara  dans  la  fuite  ,  Se 
s'appliqua  à  des  études  fott  diffétentes  de  celles  que  ce  fça- 
vant  a  faites  toute  fa  vie.  Il  étoit  venu  à  Paris  en  1677. Se  il  y 
revint  au  commcncemcnr  de  1 678-  pour  s'y  fixer.  Il  recom- 
mença fa  philofophie  Se  fa  théologie ,  &  il  étudia  les  mathé- 
matiques fous  M.  Vatignon.II  Içavoit  fort  bien  le  grec  Se 
l'hébreu  -,  mais  fon  érude  favorire  fut  celle  de  l'hifloire  de 
France ,  fur  laquelle  il  a  compofé  un  a  (fez  grand  nombre  de 
diflcrtarions,  donr  une  partie  cft  encore  manuferire.  Ayant  eu 
delfein  en  particulier  de  donner  une  hifloire  de  Normandie , 
il  vifita  prefque  toutes  les  atchives  de  cette  province  ,  de 
l'Anjou  Se  de  la  Breragne ,  Se  recueillit  tout  ce  qui  pouvoit 
être  utile  à  fon  but.  Nous  ignorons  jufqu'où  il  a  pouffé  fon 
travail  for  ce  fujet.  A  l'égard  de  fes  diflertations  imprimées , 
voici  ce  que  nous  en  connoiffons.il  donna  en  171  i.in  u.i 
Paris  des  Dtjfertattons  fmr  la  mouvance  de  Bretagne  par 
rapport  an  droit  esne  les  ducs  de  Normandie  prétendaient ,  (S 
fur  quelques  autres  fujet  s  bifleriques.  Ces  autres  fujets  hifto- 
riques  traités  dans  ce  recueil,  font  :  une  diflerration  où  l'on 
fair  voir  que  1  hifloire  de  la  rranflation  Se  du  retour  du  corps 
defaint  Martin  à  Tours,  attribuée  à  faint  Odon  deCluny. 
eft  une  pièce  fuppofée  ;  Se  une  autre  Dijfertatiom  touchant 
quelques  points  de  tbiftotre  de  Normandie  furie/quels  le  noum 
vel  hifiortende  Bretagne  (  Dom  Lobineau ,  Bénédictin  )s'ç/£ 
méprù.  Ses  diflertations  lur  U  mouvance  de  Bretagne  ayant 
été  attaquées  par  dom  Lobineau ,  Bénédictin ,  qui  y  répondit 
par  un  ouvrage  fait  exprès ,  imprimé  à  Nanci ,  &  dans  lequel 
il  fuppofe  que  c'eft  l'ouvrage  d'un  de  fes  amis ,  Se  par  une 
lettre  imprimée  cjfNon  nom  en  17  11.  &  adreflee  i  M.  de 
Brilhac,  premier  prëfidcnt  du  parlement  de  Bretagne,  M. 
l'abbé  des  Thuilleries  fit  imprimer  la  même  année  à  Paris, 
chez  Guignard ,  la  dfence  de  fes  difjcrtattens  fur  ce  fujet , 
qui  conrienr  plufieurs  pièces  fur  cerre  mariere,  entr'autres 
une  lettre  i  M.  l'abbé  de  Vertor,  qui  a  écrit  auflî  fur  la  mou- 
vance de  Bretagne,  contre  dom  Lobineau.  En  1716.  M. des 
Thuilleries  donna  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois 
de  Juin  un  Mémoire  on  il  eft  prouvé  que  le  livre  des  msracles 
de  fatnt  Martin  »  attribué  à  Herbert ,  ou  Herben  ,  abbé  de 
Marmonner ,  puis  archevêque  de  Tours  dans  le  X.  ftécle ,  eft 
d  un  impofleur.  Dans  les  mêmes  mémoi  rcs  delà  même  an  née 
il  publia  une diftcrration  où  ilartaque  principalement  |r  père 
Couftant  fur  ce  que  ce  fçavant  Bénédictin  avoir  dit  dans  les 
l'tndieia  veterum  cedicum  confirmât e  contre  le  pere  Ger- 
mon ,  Jefuite ,  peu  favorable  a  une  Icttrcdc  Gilles  d'Evrcux  t 
oùlcfceau  de  ce  prélat  eft  encore  attaché,  &  à  la  tête 
de  laquelle  eft  une  copie  d'une  lettre  de  Hugues,  atchèvê« 
que  de  Rouen,  fon  oncle.  Cette  diflettation  eft  du  zo.  de  Sep- 
tembre 
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Septembre  1 7 15 .  Se  M.  le  BralTcut  l'a  fait  réimprimer ,  miii 
très-peu  correctement,  dans  Ion  hiftoirc  du  comte  d'Evrcux, 
parmi  le*  pièces.  Cet  hiftotien  la  intitule,  Defcnfedes  lettres 
Je  GiMes  d Evreux, Sec.  titre  que  l'abbé  des Thuillcrus  n'avoir 
point  donné  à  fa  dillèrtation.  Le  pete  Daniel ,Jcfuitc  «ayant 
prétendu  dans  Ton  hiiloirc  de  France  en  1713.  que  1'cteâion 
de  nos  anciens  rois  avoit  été  aufli  abfolument  inconnue  dam 
la  première  race  qu'elle  l'elt  encore  à  prêtent  dans  la  troi- 
ficmc ,  Se  qu'elle  avoit  été  néanmoins  pure  Se  Ample  dans  la 
féconde-,  M.  des  Thuillcrics,  qui  publia  en  ce  tems-làunc 
dillct  tation  fur  l'origine  de  la  race  de  nos  rois  régnante 
actuellement ,  y  joignit  un  éclaitcillèmcnt  dans  lequel  H 10Û- 
tintquc  la  couronne  de  France  n'avoir  été  ni  moins  fuceelfive 
au  droit  du  fang  dans  la  féconde  race  que  dans  la  première ,  ni 
moins  élective  au  droit  du  peuple  dans  la  première  race  que 
dans  la  féconde.  Il  a  fortifié  depuis  &  étendu  fes  preuves,  Se 
a  répondu  a  quelques  difficultés  faites  contre  (on  fentiment 
dans  un  nouvel  éclairciflcmcnt  qu'il  compolâen  1714.  & 
que  l'on  trouve  dans  les  Mémoires  de  littérature  (S  d  hifloire, 
recueillis  par  le  ocre  Delmolets ,  de  l'Oratoire ,  tome  IV. 
féconde  partie.  M.  l'abbé  de  Vertot  eft  auflî  eutxé  dans  cette 
difpute ,  8c  n'a  embralTé  ni  le  fentiment  du  perc  Daniel , 
ni  celui  de  l'abbé  des  Thuilleties.  Vejct.  fa  diiïirtarion  impri- 
mée dans  le  quatrième  volume  des  Mémoire  t  de  f académie 
dettnfcriptious (S  belles  lettres ,  page  6 17.  M.  des  Thuilleties 
a  ajouté  a  la  fin  de  fbn  fécond  éclairciiTément  une  réfuta- 
tion abrégée  d'un  écrit  de  M.  Rival ,  chapelain  du  roi  d'An- 
gleterre ,  imprimé  à  Londres ,  dans  lequel  cet  Anglois  entre- 
prend de  jultificr  le  droit  imaginaire  que  les  rois  d'Angleterre 
s'attribuent  fur  la  coutonne  de  France  depuis  Edouard  111. 
&  oui  dans  les  fiécles  pâlies  a  fait  tant  vetfer  de  fàng  aux  deux 
nations.  Les  Jéfuitcs  ayant  attaqué  dans  leurs  mémoires  de 
Trévoux  ,  hDijfertatiende  M.  des  Thuillctics/*r  long int 
de  U  maifon  de  France ,  cet  abbé  prit  la  défente  de  fa  diîlèr- 
ration ,  Se  fit  imprimer  cette  pièce  en  17 1 }.  M.  le  chance- 
lier Daguefleau  ayant  eu  le  dclTcin  de  faire  travailler  à  un 
nouveau  recueil  des  actes  de  l'hiltoire  des  François ,  dont 
les  Bénédictins  fe  font  chargés  depuis ,  M.  des  Thuilleties 
drefla  au  mois  de  Décembre  1717.  un  mémoire  très-judi- 
cieux fur  ce  ptfcjct.  On  le  trouve  page  960.  de  la  Biblio- 
thèque hifiorique  de  la  France  du  perc  le  Long.  L'année  pré- 
cédente 1716.  M.  Capperôn ,  ancien  doyen  de  S.  Maxent , 
mort  à  Eu  le  19.  de  Mats  1754.  voulant  pteffentir  le  goût 
du  public  fur  l'hiltoire  qu'il  a  compofér  du  comté  d'Eu , 
il  en  publia  un  eflài  dans  les  Mémoires  de  Irévoux  du  mats 
de  Matât  la  même  année.  Ce  fçavant  pretendoit  que  les 
Fffut  de  Céfar  étoient  les  peuples  du  comté  d'Eu  ,  8c  il  con- 
jecture que  ce  nom  leur  venoit  de  ce  qu'ils  avoient  adoré 
plus  particulièrement  que  les  auttes ,  Elus,  Dieu  favori  des 
Gaulois ,  6c  que  c'étoir  de  ce  peuple  dont  Céfar  vouloir  par- 
ler lorfqu'il  dit ,  qu'il  avoit  envoyé  chez  les  Effm  (  in  ElTuos  ) 
une  de  fes  légions  commandée  pir  Kofcius.  Cette  étymolo- 


gic  paroilloir  contraire  à  celle  que  M.  Huet  avoit  donnée 
de  la  ville  d'Eu  dans  fes  origines  de  Caé'n ,  où  il  prétend 
que  l'étymologie  à' Eh  venoit  de  quelques  mots  allemands 
qui  lignifie  un  Pré ,  parce  qu'effectivement  Est  eft  dans 
une  ptairic.  A  cette  occafion  M.  l'abbé  des  Thnillcries  publia 
pour  le  fentiment  de  M.  Huet ,  fbn  ami  >  une  pièce  intitulée, 
ObieUiuu  contre  feffai  hiflorique  fur  l antiquité  d*  comte 
d£tt.  Elle  efl  dans  les  mémoiresde  Trévoux  du  mois  de  Sep- 
tembre t7i6.M.Cappeton  laifTàpour  lors  cette  Objtilton  fans 
téponfe  \  mais  quelques  vieux  tombeaux  ayant  été  décou- 
verts dans  le  "tonné  d'Eu  fut  la  fin  de  17s  1.  &  en  faitant 
fou'u  lui-même  ayant  trouvé  des  ol  le  mens  dans  quatte  ou 
cinq  folîcs  ,  8c  une  urne  remplie  de  tetre  grife ,  il  conjectura 
que  ces  fépukres  étoient  de  Romains  Payées.  Sa  ration  elt 
que  les  Romains  idolâtres  enterroient ,  félon  lui ,  leurs  morts, 
ou  entiers  ,ou  après  les  avoir  brûlés,  mettant  feulement  dans 
des  urnes  les  cendres  &  les  oflèmens  de  ceux-ci ,  8c  enter- 
rant à  côté  de  ces  vafes  le  furplus  desoflémens  que  les  urnes 
ne  pouvoient  contenir.  M.  des  Thuillcrics  peu  content  des 
preuves  de  M.  Capperôn  y  répondit  par  une  pièce  impri- 
mée dans  les  Mercures  de  1711. 8c  intitulée  ,  Défeufe  de 
tétymelogie  que  feu  M.  Huet ,  évêqu*  d  Avranchet,  a  donnée 
du  mm  dt  U  ville  d  Eu, (S  fur  laquelle  Ai.  Capptm  >  #Kttn 
Supplément.  Partie  II. 
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dojen  défunt  Maxent,  ajfure  que  ce  prélat  n'a  put  penfèjufle. 
Il  y  pai  le  aulli  de  la  ccflauon  del'uiâge  de  biûlcr  les  corps 
humains.  Dans  les  mémoires  de  littérature  8c  d'hiftoite 
déjà  cites ,  on  trouve  de  M.  tics  Thuilleties  la  féconde  patrie 
de  fes  Remarques  fur  le  jjflème  de  M.  t abbé  de  Camps  tou- 
chant t  origine  de  la  maifon  de  France ,  (S  fes  prérogatives  , 
rome  Icconde  partie  de  ces  m -'moire  s.  La  première  partie 
de  ces  remarques  avoir  6é  imprimée  dès  1 7 1  o.  dans  le  Mer- 
cure  du  mois  de  Décembre.  M.  l'abbé  des  Thuillcrics  a  cil 
aulli  'avec  dom  Bouillard ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de 
faint  Maur  ,  une  Ai\^\iic  McL\ong\K  fur  C  antiquité  du portail 
deléglife  defaint-Cermam  des-Prés.  Les  écrits  pour  Se  contre 
dans  cette  difpute  (c  ttouvent  dans  les  Mercuret  de  Mai  (S 
'juin  172  t.  Mars ,  Avril ,  Mai  (S  Juillet  1 7  ;  4 .  .i  1 .1  n  n  <.i  c 
['Hiftoire  de  tabbaje  de  faint-Gcrmasn-dcs-Prés ,  par  dotn 
Bouiilard  ,  Se  dans  la  première  partie  du  tome  IX.  des  Mé- 
moires de  littérature  (S  dhtflotre  ,  chez  Si  mut.  A  la  fin  de 
['Hijloire  d  Evreux,  pat  NL  le  BraJfeur ,  on  trouve  une  pièce 
de  5 1 .  pages  in-a-".  (ans  nom  d'auteur ,  qui  clt  de  M.  des 
Thuilleties.  Cet  abbé  l'avoir  finie  dès  le  a.  d'Avril  1711. 
M.  le  BralTcur  la  lui  demanda  pour  en  orner 4bn  ouvrage 
qui  parut  en  1 7 1 1.  6c  c'elt-là  où  elle  fc  ttouve  après  toutes 
les  pièces  juftificatives  :  le  titre  elt ,  Examen  de  ce  qui  efl  dit 
delà  charge  de  connétable  de  Normandie  dans  la  dsffertattott 
fur  les  dignités  héréditaires  attachées  aux  terret  nobles,8c  dans 
le  mémoire  (  de  M.  de  la  Roque  )  pour  fervir  de  fupplémenc 
à  cette  di(rcttation,7«<  font  da.it  les  Mercures  du  mou  de  Sep- 
tembre 1720.  tS  de  Février  1721.  comme  aujji de  ce  qui je/l 
remarqué  touchant  quelques  antres  ojfxccs ,  (S  les  prérogattvet 
des  patries.  Cet  examen  eft  accompagné  de  notes  utiles.  La 
même  année  M.  des  Thuillcrics  adrcflà  une  lettre  aux  au- 
teurs du  Mercure,  que  ceux-ci  firent  imprimer  dans  leur 
mois  de  Mai  17x1.  au  fujet  d'une  efpece  d'énigme  chro- 
nographique  qui  renferme  un  point  d'hiftoite  6c  de  chrono- 
logie du  pays  qui  fut  propofé  a  expliquer ,  8c  fur  laquelle 
on  envoya  un  grand  nombre  d'explications,  dont  la  plus 
heureufe ,  &  peut-être  la  meilleure  en  tout  fens  vint  de  Ver- 
dun ,  &  fut  imprimée  dans  le  fécond  volume  du  Mercure 
du  mois  de  Mars.  La  lettre  de  M.  des  Thuillcrics  eft  pour 
défabufer  les  auteots  de  la  néceuité  ou  ils  croyoient  • 


été  d'expliquer  ce  chronographe ,  &  il  y  fait  des  remarques 
fur  l'explication  venue  de  Verdun  ;  il  a  fçû  y  faire  entrer 
l'agréable  &  l'utile.  M.  l'abbé  de  Vayrac  ayant  publié  dans 
plusieurs  volumes  dudit  Mercure  une  Explication  hiflorique 
(S  topographique  de  la  carte  qui  mai  que  les  lieux  par  où  fin- 
faute  dEfpagnepaffa  pour  venir  eu  France  eu  1722.  M.  des 
Thuillcrics  ht  fut  cette  explication  des  réflexions  qu'il  publia 
dans  le  Mercure  de  Mai  de  la  même  année.  Cette  lettre  adref- 
féc  aux  .auteurs du  Mercure ,  fut  fuivic  d'une  autre  envoyée 
aux  mêmes ,  &  inférée  dans  le  f  upplémcnt  du  même  mois  de 
Mai  171 1.  M.  de  Vayrac  y  fit  une  Répeufc  dans  le  Mctcutede 
Juin,  &  M.des  Thuillcrics  y  Et  une  réplique  dans  le  Mer- 
cure d'Août.  La  même  année  il  publia  des  Remarques  fur 
une  differta'iou  de  l abbé  de  Camps ,  dans  le  Mercure  de  Dé- 
cembre ,  au  fujet  du  facre  8c  du  couronnemenr  des  rois  de 
France  depuis  Pépin  jufqu'à  Louis  le  Grand.  La  pièce  qui 
donna  lieu  i  ces  remarques  elt  dans  le  fupplcmcnt  du  mois 
de  Moi  1711.  La  lettre  aux  auteurs  du  Mercure  au  fujet  de 
l'epitaphe  de  Poifli.dans  le  Mercure  de  Février  1716.  eft 
encore  de  M.des  Thuillcrics,  de  même  que  l'article  con- 
cernant le  diocefe  de  Sécs  qui  eft  cans  le  DtUtonatre  nntverfel 
de  ta  France  ,  imprimé  en  1716.  Dès  1 7  to.  il  publia  quinze 
Lettres  ccrife s  a  un  ami  fur  les  di fruits  du  fanftntfme  (S autres 
matières  théologtques  du  temt,  in-11.  Il  y  dit  le  pour  8c  con- 
tre ,  (c  montre  indifférent  pour  l'un  Se  pour  l'autte ,  Se  ne 
s'attache  à  aucune  opinion  ;  mais  on  trouve  dans  ces  lettres 
plufïcurs  anecdotes  curtcufcs.Tcls  font  les  ouvrages  imprimés 
de  M.  l'abbé  des  Thuilleries  dont  nous  avons  connoiflàncc. 
Il  en  a  lailîc  beaucoup  d'autres  encore  manufer  irs,  entr'autres 
une  Hifioire  du  diocefe  de  Sécs,  qui  efl,  dit-on,cntrc  les  mains 
de  M.  de  Ponchairic ,  fon  neveu  :  une  dilTértation  au  fujet 
de  la  difpute  émue  entre  le  pete  Mabillon ,  Bénédictin  , 
Se  le  pere  Germon  ,  Jéfuitc  ,  fut  la  manière  de  diftinguec 
les  titres  véritables  des  titres  faux  :  une  lettre  du  15.  d'Avril 
J714.  contenant  des  remarques  fur  un  mémoire  eo  faveur 
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des  religieux  de  la  congrégation  de  laint  Maur ,  aa  fùjet  des 
prieures  qu'ils  poflcdcnt  :  un  examen  de  la  troifiéme  dificr- 
tation  du  (ëcond  volume  des  aménités  de  la  critique  de  dom 
Liron  touchant  Robert,  évêquc  de  Chartres  dans  le  XI.  fîéclc  : 
des  remarques  (iir  lesceuvres  de  M.  de  faint  Cyran;  fur  les 
conciles  du  perc  Thomaflîn  j  fur  l'hiftoire  d'Alcnçon  par 
Gilles  Bry  ;  for  les  fables  de  Phèdre  de  M.  le  Fcvrc  ;  fur 
J'hifloire  de  Normandie  par  le  Mcgiffier  \  fur  l'hiftoire 
de  Rouen  -,  fur  les  origines  de  Caën  de  M.  Huer ,  6c  pla- 
ceurs autres:  un  mémoire  Ibr  les  finances,  éVc.  M  l'abbé 
des  Thuilleries  avoir  toujours  joui  d'une  bonne  (anté ,  mal- 
gré Tes  veilles  :  mais  il  tomba  malade  vers  la  fin  du  mois 
de  Janvier  1718.  prefqu'au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoir 
fait  dans  fa  patrie.  Il  mourut  d'une  hydropifie  de  poitrine 
le  1 5.  de  Mai  1718-  comme  on  ta  dit.  Il  c(l  enterré  à  (aint 
Etienne  du  Mont ,  fà  paroiflêrUn  de  (es  amis  lui  a  < 
l'épitaphc  (uivante  : 

Adfla  viater 
Et  quifqute  et  lethi  neceffttatem  cogita. 
t         Hic  mpace  jacet 
Claudibs  ou  Moulinet  ois  Thuiiliri 
Nobile  prafapik  Atu/iriaccSatenfiedum. 
Vit  c/arue  intenta  , 
Animi  praclarier  métier Atient , 
Vus  preflontiffimm  lutegrttote , 
Mmlttpltct  pollens  génère  doclr  inarum. 
Htftertom  deltgit 
Quom  ojjîdua  lobare  elucieLnil , 
Striftte  lâuff  ravit. 
Hem! 

Hydrate  peiloroli  fu/focatut , 
Fota  ceffit  Lutet.  Purifier  mm  , 
A on fine  magna 
Smi  opud  Utterotat  defideria. 
An.Cbr.M  DCC  X XVII t. 
iMicit.  Ad*m  Ebrauenf.  medsc.  hec  antique  nectjfttudsnit 
Monument Hm  morrens  pofuit  i 
CotentL  Sept.  172g. 

*  Mtntotrtt  monuferitt ,  les  écrits  eitt's  dons  cet  article  :  ta 
Bibliothèque  hijiorique  de  Ut  France  par  le  pere  le  Long  -,  le 
Mercure  de  Juin  172t.  (S  le  même  mets  de  1731.61c 

MOULINS ,  (  Laurent  des  )  poète  François ,  contempo- 
rain de  Pierre  Gringore ,  aufli  poète ,  à  la  fin  du  XV.  fiecle 
6c  au  commencement  du  XVl.étoit,  comme  on  le  croit, 
de  Chartres, ou  des  envitons  de  cette  ville.  Ilétoit  prêtre, 
&  ne  manquoit  pas  de  quelque  érudition.  Il  compofa  un 
ouvrage  de  morale  en  vers  françois,où  il  paraphrafè  un  grand 
nombre  de  pafTàges  choilîs  de  l 'écriture- (ainte,  des  Pères 
dcl'églifê,  Se  même  des  auteurs  profanes,  dans  la  vue  de 
retirer  les  François  du  vice  ,  6c  de  les  porter  à  la  vertu. 
11  dédia  cet  ouvtage  à  Miles  d'illiers ,  grand  doyen  de  l'é- 
glife  de  Chartres ,  &  à  M.  Pigart ,  chanoine  6i  officiai  de  la 
même  églife  ,  qu'il  avoir  connus  dès  Ton  enfance,  comme  il 
le  dit  dans  fbn  épîire  dédicatoire.  Letitre  de  ce  livre  eft  :  Le 
Catholtcon  desmalavifet,  autrement  dit  lecjmetiere  des  mal- 
heureux  ,  fait  par  maître  Laurent  des  M.  h  Uns.  On  lit  à 
fa  fin  :  Cj  fine  le  Cathe/icom  des  malavifés  ,  autrement  dit  le 
cjmctierc  des  malheur  eux ,  compefc  par  vénérable  (S  difertte 
fer/enne  maître  Laurent  des  Meuhutfrétrejmprimé  à  Parie 
le  deuxième  jour  et  Août  1  /  /  j.  pour  Jean  Petit (S  Mtchelle 
JXtrr ,  libraires  jurt't ,  ÔVc.  Cet  ouvtage  1  voit  déjà  pat  u  (ans 
la  patticipation  de  l'auteur ,  6t  très-peu  correctement ,  com- 
me on  le  voir  par  la  plainte  qu'il  en  fait  dans  fbn  épine  dé- 
dicatoire ,  en  ces  termes  : 

Lequel  livre  ainfi  au  il  était  fait , 

A" a  pat  été  imprime ,  ne  parfait , 

Selon  le fènt  de  la  vraie  vertié, 

Ainfi  que  était  campaft  (S  dsQé. 

Mot  me  f fois  quels  ignores  imprimeurs , 

Qui  en  tant  pays  on  demi  nommer  bromiUtmrê 

L  ont  imprimé  en  leur  entendement , 

Et  de  icelui  ont  prit  tant  feulement 

1  a  (impie  paille  ,  ($  eut  lasfft  le  grava, 

Savtt  en  fume  ne  mefure  n*  train  ; 
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De  rhétorique  Ut  ont  brifé  Ut  vert , 
Mats ,  fykobcs  ont  mis  à  t  envers , 
Cotations  y  ont  étéomifet , 
Et  f  une  devant  f  autre  ony  a  mifet  : 
Dont  moi  voyant  cette  gran/ferf adjure. 
Qui  me  tournoit  a  home  (Sa  latdure  , 
fat  corrige  le  livre  en  diligence  , 
Et  ai  été  terreur  (S  négligence , 
Des  imprimeurs  ;  puisai  mie  maint  t  notable  t 
Et  maints  beaux  dttt  de  dedeurs  vénérables  , 
Et  y  ai  mu  beauceup  de  additions , 
Qui  pour  plufieurs  font  vraiet  manitiont 
De  bien  vivre  &  fonger  a  leurs  coi. 
Ce  ne  fut  que  dans  cette  féconde  édition  que  l'auteur  y  mit  le 
titre  dont  on  a  parlé,  comme  il  le  dit  encore  dans  la  même 
Cpitre  dédicatoire.  On  en  fa  une  nouvelle  édition  i  Lyon  , 
chez  Olivier  Arnoullet ,  l'an  1  ;  1 4.  On  attribue  encore  a  des 
Moulins  l'épitaphc  d'Anne  de  Bretagne ,  reine  de  France ,  i 
Paris.  Dom  Liron,  Bénédictin,  n'a  rien  dit  de  cet  auteu  r  dans 
fa  Bibliothèque  Char  trame  ;  6c  M.  Maittairc  n'a  pas  connu  , 
lâns  doute,  aucune  des  éditions  du  Catbelicon  desmalavifet; 
au  moins  n'en  dit-il  rien  dans  Tes  annales  de  l'imprimerie. 
On  en  ttouve  un  article  dans  les  (insularités  hiftotiques  6c 
littéraires ,  p.  ;  60.  6c  fuivantes.  Le  Catholicon  efl  fort  rare. 

MOURGUES,  (Michel  )  Jcfuitc  fbrr  célèbre,  a  été  long- 
rems  profclTèur  royal  dansTunivcrlitédcTouloufcoù  il  a 
enfeigné  avec  ciLi  la  rhétorique  &  les  mathémariqiics.  Il 
cft  mort  en  cette  ville  au  (crvice  des  pauvres  en  17 1). 
année  funefie  par  le  mal  contagieux  qui  affligea  Touloufe. 
LepcreMourgucs,  que  plufieurs  ont  appcllé  mal-â-propos 
de  Morgues ,  joignoit  uncpolitcllc  très-fine  à  une  érudition 
vxqiiiCe  ;  il  ctoit  aimé  Je  recherché  des  gens  de  lettres ,  6c  fa 
droiture  6c  fa  probité'ne  le  rendoient  pas  moins  cher  aux 
honnêtes  gens ,  que  refpedtable  aux  Jrbcrtins  mêmes,  objets 
ordinaires  de  Ton  zélé.  Sa  plume  était  fi  féconde ,  qu'il  don- 
noit  ptefque  tous  les  ans  des  poches  nouvelles,  oc  un  volume 
fur  quelque  matière  de  (cience.  Ses  ouvrages  les  plus  connns 
font  :  Set  namvetiux  élément  de  géométrie  par  det  méthodes 
particulierei ,  en  moint  de  cinquante  prepo/îtioui ,  vol.  tn  1 2. 
Un  recueil  de  bons  mors  mis  en  vers  françois.  Un  traité  de  la 
poëfie  françoile  publié  en  1614.  &  réimprimé  en  1714.) 
Paris ,  par  les  (oins  du  pere  Brumoi ,  jcfuitc ,  qui  y  a  ajouté 
plufieurs  obfcrvations  fur  chaque  clpece  de  poefie.  Plan 
tbeolegiqme  dm  Pjthagorifme,  (3  det  autres ftQesfç  avant  et  de 
la  Grèce,  pour  fcrvtr itcUwrciffemcnt aux ouvràget polémi- 
ques des  pères ,  contre  les  payent ,  i  Touloufe  1 7 1 1.  x.  vol. 
tu  1 0.6c  réimprimé  la  même  année  a  A  m  (terdam.  On  trouve 
dans  le  deuxième  une  traduction  françoife  de  la  Thérapeu- 
tique de  Thcodorct ,  Se  deux  diderrations ,  l'une  fur  le  règne 
de  Semiramis ,  6c  l'autre  (ûr  les  oracles.  Parallèle  de  la  mo- 
rale Chrétienne  avec  celle  des  anciens  philofophcs  ,  pour 
faire  voir  la  (uprriorhé  de  nos  (àinres  maximes  fur  celles  de 
la  fagciTe  humaine,  à  Paris  en  1701.  tn-12.  Ce  parallèle 
contient,  outre  plufieurs  dilcours  faits  pour  montrer  la  diffé- 
rence de  la  morale  des  Payens ,  d'avec  celle  de  leius-Chtift, 
une  traduction  du  manuel  d'Epiâete ,  Se  de  la  paraphrafè 
grecque  de  ce  manuel ,  qui  avoit  été  faite  par  un  ancien  (oli- 
raife ,  8c  que  l'on  n'avoit  encore  qu'en  grec  6c  en  latin ,  une 
vied'Epiteâe,  6c  une  traduction  de  la  lettre  d'Arian  àLu- 
cius  Gellius.  *  Mémoire!  du  temt. 

MOUSSAYE.  Gouyon  de  la  Moufliye,  nom  6c  titre  de 
la  première  branche  cadette  de  la  majfon  de  Gouyon-Ma- 
tignon ,  ancienne  Se  illuflrc  famille  de  Bretagne. 

I.  Etiinke  Gouyon ,  fut  la  tige  de  la  branche  de  la  Mouf- 
fàye.  Il  étoit  fils  puîné  d'Entss e  Gouyon  ,feigneurde  Ma- 
tignon .  &  de  Jeanne  Payncl.  Il  vivoit  au  milieu  du  qua- 
torzième (iéclc.  Il  eut  divers  emplois  honorables  fous 
Jean  IV.  duc  de  Bretagne,  dit  le  Conquérant.  Il  fût  élu  ma- 
réchal de  Bretagne  avec  ttois  auttes  feigneurs  Bretons ,  dara 
l'alTociation  des  nobles  de  cette  province  tenue  le  1 1 .  Avril 
1  $79.  pour  fourenir  le  parti  de  Jean  IV.  leur  duc,  conrre 
toute  perfonne ,  excepté  le  roi  en  fbuveraincté.  11  fut  choifi 
la  même  année  pour  chef  de  rambaffade  envoyée  par  les 
(êigneuTS  Bretons  en  Angletette  vers  Jean  IV.  qui  s'y  étoit 
retiré,  pour  l'engager  i  retourner  eu  Bretagne.  Il  fut  cm. 
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ployé  depuis  par  le  même  Jean  IV.  en  différentes  ambafTa- 
des ,  tant  en  France  qu'en  Angleterre.  Il  porta  aufli  la  qualité 
d'amiral  de  Bretagne.  De  Thomine  de  Dinan,  fille  de  Ro- 
land IX.  feigneur  de  Monrafilan ,  &  de  Thomaft  de  Château- 
Bnand ,  il  eut  Bertrand  Gouyon ,  qui  fuit  -,  Se  une  fille 
nommée  Themme.qoi  époufa  Oltvur  ,féigneur  du  Bois- Jean. 
*  D'Argentré.  Lobincau  ,  hifloireeU  Bretagne. 

II.  Bertranu  I.  Gouyon ,  feigneur,  de  Launay-Gouyon  , 
epouia  en  14;  5.  Marguerite  Madeuc,  fille  de  Roland  fei- 
gneur  de  Guemadcuc ,  te  d'Honorée  de  Mont- Boucher;  de  ce 
mariage  vint 

III.  Birtrand  II.  Gouyon  ,  feigneur  de  Launay  Gouyon  > 
qui  epoufa  Ifabclie  Bcrard ,  fille  de  Lancelot  Bcrard ,  fei- 
gneur  de  Kettrurtin ,  Se  de  feanne  de  Rohan.  Leur  fils  fc 
nommoit 

IV.  Bertrand  III.  Gouyon ,  feigneur  de  Launay-Gouyon, 
qui  époufa  Marie  de  Matcillé ,  fille  de  Jean  de  Marcillé ,  Se 
de  Mûrie  Romillé ,  ôc  d'eux  naquit 

V.  Guy  Gouyon ,  feigneur  de  Launay-  Gouyon ,  qui  époufa 
Gillette  de  la  Mouflayc  de  Plouer  Si  du  Cargouct  i  tl  eut 
d'elle 

VI.  Jacques  L  Gouyon  ,  feigneur  de  la  Mouflâye ,  qui 
épouia  Louife  de  Château-Briand ,  fille  de  Jean  fleur  de 
Château- lluand  ,  Si  de  Beaufou,  te  de  Jeanne  d  1  pi  iay. 
D'eux  naquit 

VII.  Amauri  I. Gouyon,  feigneur  delà  Mouflâyc^C  de 
Plouer ,  qui  époufa  1  °.  Catherine  de  Guemadcuc  :  iu.  Clau- 
de d'Acignc.  Il  eut  pour  fils 

VIII.  Ckari  es  Gouyon ,  feigneur  de  la  Moufîàye  &  de 
Plouer ,  qui  époufa  Claude  du  Châtcl,fillc  de  pan  du  Chàtcl. 
te  à  Anne  d'AcignC ,  dame  de  Tonqucdcc  le  Poment , 
Muicc  &  du  Juch.  Ils  eurent  trois  enfans.  Amaury  Gooyon, 
marquis  de  la  Mouflayc,  qui  fuit  ;  Jacques  Gouyon  ,  bâton 
de  Marcé,  dont  il  fer*  farte  après  fon  frère  ;  te  Claude 
Couyon  ,  feigneur  de  Tonquedec ,  dent  il  jera  fou  mentit» 
afrèt  /et  frères. 

IX.  Amauhy  Gouyon  ,  marquis  de  la  Mouflâye  ,  époufà 
Catherine  de  Champagne ,  fille  de  Louis,  comte  de  la  Suie , 
te  de  Magdelent  de  Mclun.  De  qui  il  eut  Amaury  Gouyon  , 
marquis  de  la  Mouflâye ,  comte  de  Quintin  Se  de  Plouer , 
qui  époufa  Henriette  Catherine  de  la  Tour-d'Auvergne ,  née 

Imincdlè  de  Sedan ,  fille  de  Henride  la  Tour ,  duc  de  Bouil- 
on  ,  prince  de  Sedan  ,  maréchal  de  France.  Us  curent  plu- 
sieurs enfans  :  fçavoir  Brandelii  Gouyon ,  comte  de  Quin- 
tin, qui  fut  rué  en  duel  en  165 1.  par  le  comte  deTavanne  ; 
Henri  Gouyon ,  comte  de  Qiiintin ,  qui  époufa  Sufanne  de 
Montgomery,  mort  fans  enfans-,  Marte  Gouyon ,  marquife 
de  la  Mouflâye ,  qui  ne  Ce  maria  point  ;  te  Elifaieth  Gouyon  , 
qui  porta  le  marquilât  de  la  Mouflâye  dans  la  famille  du  Bor- 
dage,  ayant  époufé  en  r  6 .V 9 .  René  de  Mont- Boucher,  mar- 
quis de  Bordage ,  maréchal  de  camp ,  tué  au  fiége  de  Phi- 
lifbourg,  dcfqucls  font  venus  le  marquis  du  Bordage  d'au- 
jourd'hui ;  te  jV.dc  Mont-Boucher  ,  qui  r  époufé  le  mar- 
quis de  Cogny ,  colonel  général  des  dragons  de  France  ,  & 
lieutenant  général  des  armées  du  toi. 

IX.  Jacques  II. Gouyon  ■  baron  de  Marcé  ,  fils  puiné  de 
Charles  Gouyon ,  lieu  r  de  la  Mouflâye.  De  fon  mariage  avec 
Elijaheth  du  Mats  ,  dame  de  Tcrchant ,  fille  de  Philippe  du 
Mats  ,  &  de  Marguerite  de  Bcaumanoir,  naquirent  Claude- 
Charles  Gouyon ,  qui  fuir ,  Se  Claude  Gouyon  ,  quiépoufa 
Benjamin  Hmptotix  ,  confciller  au  parlement  de  Paris. 

X.  Claude-Charlis  Gouyon  ,  baron  de  Marcé,  époufa 
\0.  Marte  d'Appel-  Voifin,  dame  de  Fcrcé:  Se  a".  Henriette- 
Claude  de  la  Muce.  Du  premier  lit ,  il  eut  Eltfaketh-Marie 
Gouyon ,  dame  de  Fercé ,  qui  époufa  Théodore  de  Beringhan, 
confciller  au  parlement  de  Paris;  Se  Marguerite  Gouyon , 
qui  époufa  Paul  d'Ef'pagnc  ,  marquis  de  Vcnnavclle.  Du 
fécond  matiage  vintent  Amaury  II.  Gouyon ,  qui  fuit  -,  Ur- 
felme  Gouyon ,  qui  époufa  François  Pautcu  ,  feigneur  de  la 
Guerre  ;  Se  Renée  Gouyon,  qui  époufa  Chrijhphe  de  Cou- 
tance  ,  feigneur  de  la  Celle. 

XI.  Amaury  II.  Gouyon ,  comte  de  Marcé ,  confciller  au 
parlement  de  Bretagne ,  eft  aujourd'hui  l'aîné  de  la  branche 
de  la  Mouflâye, &  a  époufé  Catbmne-FrancoifeQoCch'iet , 
dame  Dounigné ,  qui  eft  d'une  des  plus  anciennes  familles 
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de  Bretagne,  dont  on  trouve  le  nom  dès  le  douzième  lîéc/e, 
cV  lesarmes  dès  le  trézicme ,  comme  il  paroît  par  les  aclcs  de 
ectems,  loi  .  les  feigneur*  Bretons  acceprcrcnt  l'ordon- 
nance de  Jean  I.  par  laquelle  il  changea  en  tachât  le  droit 
de  prendre  à  bail  le  bien  des  mineurs.  *  Lobincau ,  hiftoire  de 
Bretagne. 

IX.  Claude  Gouyon  ,  feigneur  de  Tonqucdcc .  rroifiéme 
fils  de  Charles  Gouyon.fcignenr  de  la  Mouflàye.époufa  Anne 
Franchct ,  dame  de  rAumofne,dont  il  eut  1 .  Claude  Gouyon, 
feigneut  de  Touraudc ,  qui  époufa  Jeanne  de  l'Epinay  Chaf- 
faux  ,  dont  font  venus  Amaury  Gouyon ,  comte  de  Beau- 
fort  ,  qui  a  époufé  N.  l'Epinay  Cbauffaux.  De  qui  font  nées 
deux  filles ,  dont  l'aînée  Renée  Gouyon ,  a  époufé  le  lire  mar- 
quis de  l'Epinay  -,  Se  la  cadette  Sophie  Gouyon  ,  a  époufé  A'. 
Fteflon  ,  marquis  de  la  Touche  Trebry  -,  1.  JeanBapttfte 
Gouyon ,  capitaine  des  vaiffeaux  du  roi ,  commiflâirc  général 
d'artillerie,  Charlotte  Gouyon, oui  époufa  le  feigneur  de  la 
Touche  Higourdaye  ;  4.  te  Claude  Gouyon ,  qui  époufa  te 
marquis  de  Duras ,  feigneur  des  Portes. 

MOUTON.  (  Gabriel  )  Cet  auteur  étoir  de  Lyon  ,  te 
excella  dans  les  mathématiques.  Vhijloire  de  t 'académie  de* 
fciencet  de  Patis,  en  fait  une  mention  honorable  à  l'occafton 
d'un  traite' fur  les  Logaritmes^  que  M.  Mouton  lui  adreflà 
en  1  S94.  Cet  aureur  mourut  la  même  année  le  18.  de  Sep- 
tembre ,  âgé  de  foixanre  (eae  ans.  Dès  l'âge  de  quarante  ans , 
i)  avoit  été  aggtegé  i  l'églife  collégiale  Se  paroiflïale  de 
Lyon,  écil  fut  dans  la  fuite  perpétuel  vicaire  Se  prébeodier 
de  la  même  églife  ,  où  il  eft  enterré.  Outre  fon  traité  des 
Logatitmcs  ,  il  publia  dès  1670.cn  latin  in  a.".  i  Lyon  • 
Oifërvationes  diametrorum  folss  (3  lune  apparent tum  ,  ckc. 
Obfërvations  fur  la  hauteur  du  Pôle,  à  Lyon;  Remarques 
fur  l'ufage  du  Telefcopc ,  Se  de  la  pendule  pour  les  obferva- 
tipns  aftronomiques  ;  Diflcrtation  fur  l'inégalité  des  purs  ; 
Vraie  Se  fàufle  équation  du  tems  -,  Nouvelle  méthode  pour 
confcrver&  tranfmcttrc  à  la  pofterité  toute  forte  de  mefu- 
res.  Ces  ouvrages  font  éct ils  en  latin.  *  Reg.Jcientiar.  acad. 
I.  4.  c.  a.  Le  pere  Colonia ,  jefuite,  hifl.  fut.  de  Ljen  ,  1. l. 

MOYEN-MOUSTIER ,  voyez.  MOIEN-MOUSTIER. 

MOYLE ,  ( Gautier  )  écuyer  ,  né  â  Bake  ,  -près  de  Loo , 
dans  la  province  de  Cornouaille ,  mourut  le  9.  de  Juin 
1 7*  1.  âgé  de  quarante-neuf  ans.  Ce  gentilhomme  avoitdu 
feavoir  6V:  du  mérite.  Il  fut  député  à  la  chambre  des  commu- 
nes vers  la  fin  du  régne  de  Guillaume  III.  te  y  parut  un  des 
plus  atdens  pour  congédier  les  troupes  après  la  paix  de  Ri(- 
wick.  La  cour  irritée  de  fon  procédé ,  empêcha  fon  avance» 
menr,  ce  qui  l'engagea  a  fc  retirer  fur  (es  terres,  où  il  paflà  le 
refte  de  fes  jours  dans  le  repos  Se  le  commerce  des  lettres. 
On  l'a  foupçonné  d'avoir  eu  peu  de  religion.  M.  Th.  Sur- 
géant  recueillit  tes  ouvrages  Se  les  fit  imprimer  en  1716. 4 
Londres ,  en  deux  volumes  1»  t".  On  trouve  dans  le  premier 
un  Effai  fur  la  conftitution  du  gouvernement  de  Rome.  Une 
Exhortation  adrcfîéc  à  l'aflêmbléc  des'grands  |urésà  Lcfcard, 
en  1 706.  Pluficurs  lettres  fur  divers  (u|etsde  littérature ,  Se 
une  fuite  d'autres  lettres  de  MM.  Moyle  Se  King  fur  le  tems 
du  dialogue,  intitulé  Phtiopatru,  attribué  i  Lucien ,  fur  plu- 
ficurs fu  jets  de  l'antiquité  Se  d'hifloire  naturelle.  Le  fécond  vo- 
lume contient  des  obfërvations  fur  l'ouvrage  de  M.Prideaux, 
intitulé  :  Counixicon  duV.êl duN.T. Une  diflcrtation  fur  le 
miracle  de  la  légion  fulminante  fous  Marc-  Antoine.M.  Moyle 
s'efforce  de  prouver  que  c'eft  un  conte ,  Se  que  or  n'eft  point 
un  miracle.  M.  King  tient  pour  le  fentiment  contraire, Se  l'on 
trouve  auflî  fon  ouvrage  dans  ce  recueil.  M.  Moyle  délap- 
prouvoit  la  manière  dont  les  premiers  apologifrcs  du  Chtiflia- 
nifme  avoient  défendu  la  religion  :  mais  les  raifons  n'ont 
aucune  force.*  Bihlioth.  Angl.  tome  XIV.  première  partie. 

MUET.  (  Pierre  le  )  Dans  le  Moreri ,  éditions  de  172s.  (S 
de  17 3 i.  on  dit  que  fon  premier  ouvrage  eft  celui  qui  a  pour 
titre  :  Les  Règles  des  cinq  ordres  et architecture ,  (3c.  mais  cet 
ouvrage  n'ayant  paru  qu'en  1 6  j  t.  il  doit  cire  mis  le  rroifié- 
mc,  puifqu'on  a  une  édition  de  (à  manière  de  bien  bâtir ,  de 
l'an  1 6 1 } .  Se  une  de  1 6 1 6.  de  fon  traité  des  cinq  ordres  d'ar- 
chitcéhirc  dont  on  ne  cite  que  l'édition  de  1  «4 1 . 

MUFFET ,  (  Thomas  )  voyez.  MOUFFET. 

MULLER ,  (Jacques)  né  à  Torga ,  ville  de  Mifnic ,  l'an 
dcJ.C  IJ94- étoit  fils  de  Fabien  Mulicr ,  fénateur  ou  con- 
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ciller  de  la  ville.  Jacques  fut  défigné  profeffeur  des  mathé- 
matiques à  Gieffcn  >  en  1 6 1  S*  &  la  même  année  il  fui  créé 
docteur  en  médecine.  En  1 6 1 5 .  il  fe  retira  à  Marpurg  pour  y 
enfeigner  les  mathématiques  dans  lelqucllcs  il  étoit  fort  ha- 
bile. En  16}  7.  il  fut  médecin  du  prince  Jean,  landgrave  de 
Hcffc ,  général  d'armée ,  Si  premier  médecin  de  l'armée  que 
ce  prince  commandoir  en  chef.  Mais  il  mourut  en  Mifnie  la 
même  année  d'une  fxvrc  ardente,  à  l'âge  de  quarante-trois 
ans  1  Se  fut  enterré  honorablement  dans  fa  pairie.  On  ne  con- 
çoit que  deux  ouvrages  de  cet  habile  homme  :  le  premier  De 
ctAlstm  ftrtiMM gtmttUum  :  c'eft  une  lettre  qui  fe  trouve  avec 
les  obfervations  iingulicres  de  médecine  de  Grégoire  Hor- 
ftius,  iUlme,  en  1 6 1  8.  «*-+•. Le  fécond, De  munratmtiu 
nn:>,t,,!.-  {$  vtlMnttru  exercitéaiofingulAris-,  (Se.  qui  eft  im- 
prime dans  le  même  ouvrage  de  Hoi (l ius.  l'aje*.  la  préface 
de  cet  ouvrage ,  Se.  la  bibliothèque  des  ouvrages  de  méde- 
cine ,  par  M.  Mangct ,  1. 1.  livre  XII.  èVc.  Vtjet.  auffi  Btblv- 
grafbu  Anéimuc*  frectme» ,  par  M.Duglas,  page  179. 

MULLER,  (  André  ) furnommé  de  Gretfemhdge,  fa  patrie, 
dans  la  Poméranie  ultérieure,  où  il  naquit  vers  l'an  i6"jo. 
finit  fes  études  à  Roftock  où  il  alla  à  I  âge  de  feize  ans.  Il  fal- 
loir à  cet  âge  des  vers  en  hébreu ,  en  grec  &  en  latin.  De- là  il 
paflà  à  Gripfivalde  où  il  prit  le  degré  de  maître  ès-arts ,  Se 
enfuitc  à  Wittcmbcrg  où  il  donna  des  preuves  publiques  de 
fon  érudition,  ce  qui  lui  valut  la  vocation  au  redorât  a  Kce- 
niglbcrg  dans  la  nouvelle  Marche.  Il  de/Tèrvit  depu  s  l'èglife 
de  Treptow  qu'il  quitta  enfuitc  à  la  follicitation  de  Walton  Se 
de  Cartcll  pour  paflcr  en  Angleterre,  afin  d'y  aider  ces  deux 
fçavans  qui  travailloient  alors  à  la  bible  polyglotte ,  &  au  di- 
âionaire  penraglotte.  Ilpafîadix  ansdansla  maifon  de  Ca- 
ftell  où  fon  application  fut  fans  relâche.  Son  artacheroent  fut 
tel  que  le  cortège  de  l'entrée  publique  de  Châties  II.  pallànt 
fous  les  fenêtres ,  il  ne  daigna  pas  même  fc  lever  pour  regarder 
la  magnificence  de  cette  marche.  Etant  tepalTë  en  Allemagne , 
il  hit  nommé  pafteur  à  Bernow  dans  la  Marche  moyenne  ,& 
en  1 667.  on  le  nomma  prévôt  à  Dcrlin.  Mais  ne  pouvant  ac- 
corder les  grandes  occupations  de  cet  emploi  avec  fon  ardeur 
pour  l'étude,  fur-tout  des  langues  orientales  ,  il  le  quitta  le 
1 1 .  de  Février  1 6  8  5 .  &  alla  à  Steiin  où  il  fe  livra  à  fon  étude 
favorite.  Il  étoit  fort  verfé  dans  ces  langues ,  cV  for-tout  dans 
la  chinoifë.  Il  en  avoir  promis  une  clef  qu'il  devoir  publier 
fous  le  titre  de  Clavu finie* ,  par  le  moyen  de  laquelle  ilaffu- 
toit  qu'une  femme  même  feroit  en  état  en  moins  d'un  an  de 
lire  les  livres  chinois  Se  /aponois  ;  il  deroandoit  deux  mille 
écus  pour  cet  ouvrage  ;  on  le  preffâ  de  le  faire  imprimer  ;  le 
foavant  perc  Kirchcr  Jefuirc  l'en  foIJicira  vivement;  mais 
Mullci  furpris  d'une efpécc  d'accès  de  folie  qui  lui  fut  caulé 
par  des  douleurs  aiguës  qu'il  rciïènrit ,  brûla  ccr  écrit  avec  la 
plupart  de  fes  aottes  manufetits.  Il  mourut  le  a6.  d'Octobre 
1 694.  Comme  il  avoit  une  imprimerie  chinoilc ,  il  la  biffa  a 
ta  bibliothèque  de  Berlin  en  reconnoiffance  des  lumières 
qu'il  avoir  tirées  du  grand  nombre  demanuferirs  chinois  qui 
s'y  trouvent.  Il  a  fait  graver  foixante-fïx  alphabtts  de  langues 
différentes  qu'il  a  accompagnés  de  remarques  différentes ,  & 
l'on  voit  par  tous  les  ouvrages  Se  les  traductions  quelle  a  été 
fon  application  à  l'étude  de  la  langue  chinoife  Se  des  autres 
langues  orientales  :  en  effet,  il  a  traduit  de  cette  langue  en  la- 
tin ,  ou  public  pluficurs  hiiroricns  Se  autres  auteurs  qui  peu- 
vent fërvir  pour  connoître  les  pays  Se  la  religion  de  ces  peu- 
ples :  il  a  donné  entr  autres  l'hift oi  rc  de  la  Chine  d'Abdalla  Bci- 
dava  en  perfan  &en  latin,  avec  des  notes:  Alite plaça  litre  a- 
rit  Simenfis  :  Un  alphabet  japonois  :  Anulttict  UtterurU  :i  ai- 
me* ,  adreffé  à  M.  Ludolf  :  des  extraits  d'un  livre  de  la  con- 
noîffance  de  Dieu  Se  de  foi-même ,  du  Tartare  Aziz.rirés  d'un 
manuferit  turc ,  avec  des  notes  :  Btfilmn  finen/e  :  Biblteihe* 
Simct  cecenemia  :  Deux  catalogues  latins  des  livres  chinois  de 
la  bibliothèque  de  Berlin,  avec  des  extraits  chronologiques 
dans  le  deuxième  des  annales  chinoises  :  Une  diffe  nation  fur 
Je  Cathai  :  Uncautrc  fur  un  Pcntateuqnc  hébreu  fort  ancien 
qu'il  prétend  avoir  été  écrit  l'an  de  J.  C.  a  4.  dut*  rifle 
de  Rhodes:  Une  notice  alphabétique  pour  entendre  plus  fa- 
cilement l'hiitoire  chinoife  d'Abdalla  &  celle  de  la  Tartarie  : 
Une  diflêrtation  fur  l'éclipfe  arrivée  au  temsde  la  mort  de 
j.  C.  Un  index  de  diflérens  livres  tant  manuferics  qu'impri- 
més: De  nouvelles  recherche»  fur  l'cclipfc  qui  arriva  i  la 
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mort  de  J.  C.  Pluficurs  fur  les  découvertes  faites  for  la  Chine, 
par  lui  &  les  Jcfuitcs  :  Extraits  touchant  les  Chinois  tites  de 
Grégoire  Maletttenfis  -.  Première  parrie  d'unglollàirc  facré,& 
commencement  d'un  gloffairc  prophanc  ;  Petite  hiftoirc  des 
Chinois  traduite  de  l'arménien  en  latin  :  Hmnlogt*  lt»g*ér*m 
çritntulitan: Index  général  des  auteurs,  des  chdtês  Se.  de» 
mots  qui  font  dans  tous  (es  ouvrages:Ar/fl«r*  KtleittUru  de- 
enfU  ;  Idée  d'un  lexicon  madarin  :  Carte  générale  de  l'em- 
pire de  la  Chine  traduite  du  chinois  :  la  même  fous  rrente 
faces  :  Carte  univcrfclle  de  l'ancien  monde ,  de  même  cfpéce  : 
l'Itinéraire  de  Marc  Paul  Vénitien ,  avec  des  leçons  diverfes  : 
Hiftoire  orientale  en  latin  ,dc  Haithon  l'Arménien  :  Hiftoirc 
d'un  monument  chinois:  Abrégé  géographique  de  l'empire 
de  la  Chine  :  Obfêrvations  chinoifes  :  l'Oratfon  Dominicale 
en  clùnois ,  avec  des  notes  :  Ptéfaces  fur  l'hiitoire  de  la 
Chine:  Propotîtion  de  la  clef  chinoilc ,  &c. Tousccs ouvra- 
ges font  en  latin.  Il  a  donné  en  allemand  deux  voyages  à  la 
Chine  -,  l'un  d'un  ambaffadeur  de  Molcovie ,  depuis  la  Si- 
bérie à  la  Chine ,  l'autre  de  Zacharic  Wagner  dans  une 
grande  partie  du  monde  &  à  la  Chine  :  Un  eilài  chinois ,  In- 
ilruûinn circonitanciéc touchant l'impi imet ie chi.ioifc  :  Apo- 
logie conrre  le  docteur  Grcbnirz.  Il  a  encore  publié  en  latin  : 
Scrutin/m* fAtorumCogi{ideflTurc*rum)Symb«USjriac*  : 
Un  catalogue  dt  tous  les  opufculcs  qu'il  a  publiés  ou  com- 

Eofésuilqu'cn  j  CSo.  *  tltnez.ee  catalogue,  fa  vicparStarc- 
ms .  M.  Leibn  itz ,  »*  frefAt.nnnJf.  State.  Job  Ludolf r ,  dans 
fa  lettre  à  Chriitophe  Amouid  dans  les  ;  {'tes  de  Struvius, 
fafetc.  6.  M,  Fourmont  l'aîné ,  profedeur  en  langue  arabe,  au 
collège  royal  de  France ,  aujourd'hui  pcnlïonairc  de  l'acadé- 
mie des  belles  lettres ,  dont  il  étoit  depuis  long-tcms  aflocié  > 
6\c  a  fait  une  diflerration  for  la  littérature  chinoife ,  dans  la- 
quelle il  parle  de  tout  ce  qu'à  publié  Millier.  11  avoit  lû  cette 
difli  nation  dans  l'académie  dont  il  eft  penlîonaire  depuis  la 
mon  de  l'abbé  de  Verror ,  maison  n'en  a  donné  qu'un  léger 
extrait  où  il  n'eft  dit  qu'un  mot  de  Muller,  dans  les  M  émoi- 
itsde  ladite  académie,  tome  V.  comme  il  s'en  plaint  lui-mê- 
me dan»  le  catalogue  (îngulier  de  fes  propres  ouvrages ,  p.  5  o. 

MULLER ,  (  Henri  )  né  i  Lubcck  en  1 6 j  1 .  apiès  avoir 
commencé  l'étude  de  la  littératute  orientale ,  &  celle  de  la 
phi  lof  op  hic  à  Roflock  ,  paPa  en  i647.àGtipfwaldc  où  il 
demeura  rrois  ans.  En  i6\o  rappcllé  à  Rofloclc ,  il  y  fut  fait 
maître-cs-atts ,  &  alla  enfuite  à  Lcipfic  ,  où  il  profita  des  le» 
cpns  de  Carpzovius ,  de  Hulfcmann  ,  cV  de  Geyer.  Etant 
depuis  a  Wirtcn.beig  ,  il  fe  lia  avec  Calovius  &  Mcifncr.En 
1 6  5  ?.  il  revint  à  Roflock,  &  y  fut  atchidiacre  dans  l'èglife 
de  (ainr  Marie ,  &  (ix  ans  après  profcffeiir  en  grec.  En  1660. 
il  prir  à  Hclmdarr  le  degré  de  docteur  en  théologie  ,  Se 
en  i66a.il  obtint  .  Hambourg  la  charge  de  furintendanc 
dts  égliies,  celle  depafrcor  de  l'èglife  de  Sainte  Marie  ,  & 
après  la  chaire  de  profctTëur  en  thèeloge.  En  1671.il 
fait  fui-intendant  des  églifes  de  fa  partie,  où  il  mourut 

Suaire  ans  apt^  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages 
(  picié ,  &c.  Il  étoit  Luthérien  ,  &  a  éciit  plulîetits  ouvra- 
ges contre  l'èglife  Romaine ,  qu'il  a  calomniée  fans  rai  fon. 

Frcher.  ibetitrmm  ■  ti'c  W'ittcn ,  memur,  tbeoh  »r.  deeud. 
1  /.  &c. 

MUMMOLE ,  évêque  de  Langres  après  le  milieu  du  VI. 
liècle ,  fut  (ut  nommé  h  Bon ,  i  caufo  de  fc»  venus.  Il  gouver- 
noit  le  monaflere  de  Reomaus ,  dont  il  étoit  le  troifiéme 
abbé ,  ayant  fuccedé  à  fâint  Sylvi ftre ,  lucceflcur du  (àint  abbé 
]can  ,  le  fondatcut  de  fon  monafterc ,  lôriqu'il  fut  tiré  de  fa 
folitnde  pour  remplir  le  lïégc  épifcopal  de  Langres  après  la 
mort  de  Pappole.  Ce  diocefe  avoit  befoin  d'un  prélat  tel  que 
Mummolc ,  pieux  ,  zélé ,  indruit ,  pour  réparer  les  fcandales 
que  la  jalonne  &  l'ambition  de  quelques  clercs  y  avoient  don- 
nés, Se  lesdéfotdres  qui  s'en  étoient  fuivis.  Mummolc  fut  un 
des  vingt  -  un  évêques  qui  affilèrent  au  premier  concile  de 
Mâcon  ,  qui  fe  tint  l'an  581.  par  l'ordre  du  roi  Gontram  , 
cVoù  l'on  fitdix  neufcanons.donrplnlicurs  font  contre  les 
Juifs.  Ils  fontdattés  du  premier  jour  de  Novembre  de  Pindi- 
ction  XV.  &  de  la  vingt- unième  du  régne  de  Gonti  am ,  c'eft- 
i-dirc  ,  de  l'an  <  81.011  5  8 z.  car  les  caraétercs  chronologi- 
ques qui  devroient  fixer  l'époque  de  ce  concile ,  varient  dans 
les  divetfes  éditions.  Les  évêques  difent  dans  la  ptéfâcc, 
qu'étant  affcmblés  pour  de»  affaires  publiques ,  &  pour  les 
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néctiïités  des  pauvres ,  ils  ont  plutôt  foogéà  tcnonveller  les 
anciens  canons,  qu'à  en  faire  oc  nouveaux.  On  crok  que  ces 
affaires  publiques  pour  lefqucllcs  Mummolc  Se  les  autres 
évêques  étoient  aflèmblés,  étoient  de  chercher  les  moyens 
de  concilier  les  intéicts  des  rois  François  qui  étoient  toujours 
ci  i  vi  I es  entre  eux.  Vajtx.  G regoire  de  Tours ,  Itv.  j.  ch/tp.  j . 
le  tome  premier  des  conciles  de  France ,  pag.  379.  13  fmv. 
le  pere  Longue  va),  Jcfuite,  dans  l'on  hfion  t.it  lEglife  Col' 
h.  . im  ,  rome  IIL  livre  VII.  &c. 

MUNDINUS  de  lenmt ,  dont  on  «  parlé  fort  peu  exoclt- 
wtent  dont  le  Moreri  éditionide  17 if  (f  dt  17  ji.  <itoic  un 
célèbre  anatomifte  du  XIV.  licclc.  Ii  ctoit  Florentin ,  Se  non 
de  Milan.  Il  mourut  à  Bologne  en  Italie  le  3  o.  du  mots 
d'Août  1 1 1 8.  Si  (ut  enterré  dans  l'cglife  de  faint  Vital  ,  où 
l'on  mit  une  infeription  fur  (on  tombeau.  Il  a  fait  uncanato- 
mte  de  toutes  les  parties  intérieurs  du  corps  de  l'homme  , 
quia  été  imprimée  àPavicen  1478.  in  fol.  i  Venifecn 
1 5  07.  m-fol.  i  Sttafboutg  en  1  t  09.  ui-4.0.  a  Lyon  en  1 5 19. 
in-s".  avec  des  notes  d'Arnauld  ou  Arnoul  dé  Villeneuve  J 
à  Marputg  en  1  <  4:,  in-*°.  Se  encore  depuis.  Non»fculc- 
m.nt  ces  d  fFa;nt<.s  éditions  peuvent  montrer  l'eftime  que 
l'on  a  faite  de  ci  t  ouvra^ ,  mais  l'université  de  Padoue  a  fait 
voir  encore  pliuparncnlieiemint  le  cas  qoe  l'on  doit  en  faire 
en  ordonnant  dans  les  flattas  ,  qnece  (croit  le  fcul  livre  d'a- 
natomic  que  l'on  Hran  dans  Tes  écoles ,  ce  qui  a  été  obfervé 
long  tenu.  On  a  encore  de  Mundinus  des  can«ts  univetfcls 
fïir  Mcfîiés.  Cet  écrit  li-  trouve  avec  les  ouvrages  de  Mefués, 
imprimés  en  ih1-  '"-fol  Matthieu  de  Court,  en  latin  , 
AtMibéuu  Cmrttm  ,  a  cependant  repris  plulicnrs  fautes  dans 
l'ana  tonne  de  Mundinus  *  ]ii(lM,incbronolagidmedicerilm. 
Mangct ,  inbibliotheca  feriptor.  medtcornm,  tom.  x.  liv.xti. 
page  »  7  5.  Sic.  Kouig  ,  dont  fa  w^r/w  ,  patlc  de  Mun- 
dinus. mais  peu  exactement  à  Ion  ordinaire. 

MUNSTER,  abbaye  à  deux  ou  trois  lieues  de  celle  de 
Péris,  qui  cft  du  diocèfe  de  Halle ,  reconnoît  faint  Grégoire 
le  Grand  pourfbn  parron,  &  prétend  que  (es  premiers  reli- 
gieux (ont  venus  du  monaftere  de  (âint  Andté  de  Rome , 
fondé  par  ce  faint  pape.  C'cft  pour  cela  que  l'on  appelle  le 
lieu  oùileft  lîtué  la  vallée  GrcgWientale ,  qui  aupurd'hui  eft 
prefcjue  toute  Luthétienne.  Ce  monaftere  a  donné  des  évê- 
cjucs  à  StrauSourg,& à  d'autres  ég!i(ês.  Mais  dans  lafuiredes 
tems  ,  les  guêtres  Si  l'héréfic  l'avoient  réduit  à  tien ,  Se  c'étoit 
comme  une  maifon  abandonnée  lorlquc  Dieu  infpira  M  Mar- 
chant,religieux  de  faint  Germatn-des-Près.qtii  en  étoit  abbé, 
de  l'unir  à  la  congrégation  de  (àint  Vanne.  Cette  congréga- 
tion li  célèbre  par  fa  pieté  &  par  les  grands  hommes  qu'elle  a 
donnés  ,  y  a  fait  revivre  le  premier  cfprit  de  faint  Benoit  Se 
de  faint  Gtcgoiic  ,  &  l'a  tiré  de  la  pouftlerc  ;  Se  par  la  bonne 
œconotriic  de  ceux  oui  l'ont  conduite ,  elle  en  a  fait  une  des 
meilleures  maifbns  de  la  réforme.  On  y  conferve  la  couronne 
du  roi  Dagobcrt.quifcrtdc  mitre  aux  abbés  de  ce  monaftere. 
Péris,  en  latin,  Parifittm  ,  dont  Munflerefl proche, eft de 
l'ordre  de  Cîrcaux,  Si  fut  fondé  par  les  feigneuts  de  Ferrer. 
Ayant  été  ruiné ,  ce  monaftere  fut  uni  à  l'abbaye  de  Mul- 
brune  dans  le  diocèfe  de  Spire  :  mais  ccllcci  étant  tombée 
entre  les  mains  des  Luthériens  ,  l'abbé  fc  rcrira  à  Péris,  ré- 
tablit la  maifon,  &  y  fit  revivre  le  titre  abbatial  qui  étoit  éteint 
depuis  long-tems. 1  fbjez  dom  Malienne  Se  dom  Durand , 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint  Maut  ,  dans  leur 
voyage  littéraire ,  tome  1 .  deuxième  partie  ;  Se  dom  Mar- 
tenne  ,  dans  fon  ttairé  De  antitjuis  ecclepa  ritibm ,  au  cha- 
pitre où  il  parle  de  la  mitre ,  de  (un  antiquité ,  de  fon  ufage, 
de  fa  forme,  Sec 

MUNSTER ,  aurre  abbaye ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
dédiée  a  Dieu  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge ,  étoit  au- 
trefois à  Luxembourg ,  dans  un  lieu  aflez  agréable.  Les  Fran- 
çois ayant  pris  Luxembourg  dans  le  XVI.  fiécle ,  minèrent 
entièrement  l'abbaye  de  Munftcr ,  qui  aété  fujette  à  bien  des 
revolurions,  à  caulc  que  Luxembourg  eft  une  place  de  guer- 
re. Jean  Bit  tels  un  de  fes  plus  illuftres  abbés  eut  foin ,  lors 
de  cette  deftruction ,  de  faire  rransfcrerlecorpsde  Jean  rot 
de  Hongrie ,  Se  comte  de  Luxembourg ,  qui  fut  tué  a  la  bâ- 
tai Ile  de  Créci,  dans  l'églifedes  Cordeliers ,  où  il  fut  dépofé 
derrière  l'autel  dans  une  caiflè  de  bois  allez  (impie.  L'abbé 
Piètre  Robctii,  homme  d'an  tare  mérite,  ayant  (accédé  à 
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Bertels,  perfuada  à  l'archiduc  Albert ,  de  faire  ériger  à  ce 
prince  un  mau(b!ée  digne  de  lui.  Ce  maufblée  étoit  de  mar- 
Dre  Se  de  ;afpe.  Les  plus  belles  aérions  de  fa  vie  Se  de  fa  mort 
y  étoient  représentées  en  bas  relief,  Se  fa  figure  au  naturel  en 
marbre  blanc ,  avec  cette  épitaphe  : 

Johahhis  rex  Bohemia  cornet  Lnxembnrgi 

1 1 t  n  R 1  c  1  VII.  imperatoriAfliiu  , 

Car  OLl  IV.  imper atoru  pater , 
WtNcisui  {/SioisMUNOi  imper atornm  avnt, 

Prirtceps  anime  maximm  , 
Sed  nno  ctrporù  vitio  infelix ,  quod  cecui. 
In  Britannoi  anxtlia  pro  rege  ajfine  datent , 

Prtlio  Cre/ciaco  cecidtt. 
jicie  difrnptd ,  rebnfijne  defterAtis,  in  vielores  irruit  . 

Et  cnm  non  vtderet  hefltm  periit , 
Mon  pugnando  tantum  ,  Jed  tccnmbendofortù. 

MCCC.  XLVL  I  II.  cnlendit  SeptembrU, 
Tuntnm  hominem  jucerejtne  tpitupbio 
AUgnm  Belgérnm  prmeept  non  ptfliu  , 

Àlbirtus 
Ltber AJitAte     m*gnifiunt,àfnà  monttmentum fieri 
Volutt ,  (S  imtfiu  jortit  ,  fed  invitl*  vtrtutù 

MemoriAmtternitMi  ctmmendovit. 
CIX.  IX.  XIII. 

Le  feu  rot  Louis  XIV.  ayant  forcé  Luxembourg  i  fe  rendre  » 
l'abbaye  de  Munftcr  éprouva  de  nouveau  le  fort  de  la  guerre, 
de  fut  entièrement  rafée.  Mais  fâ  majefté  ne  voulant  pas 
l'anéantir ,  la  transféra  dans  un  fond  hors  de  la  ville ,  où  elle 
la  fit  rebâtir.  On  y  transféra  alors  les  oflèmensdu  roi  Jean, 
qui  furent  mis  encore  dans  une  eaifTc  de  bois.  *  Mémoires 
dn  tems.  V«}*ge  littéraire  de  dom  Mattcnne  Se  de  dom  Du- 
rand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  tom.  2. 
par.  30  1.  (S  jot.  Sec. 

MUNTING ,  (  A  braham  )  botanifte ,  Se  profèfTeur  i  Gro- 
ningua ,  où  il  étoit  né  le  1 9.  de  Juin  16x6.de  Henri  Mun- 
ting ,  docteur  en  médecine  ,  Se  profcflcur  de  botanique  5c 
de  chymie.  Après  avoir  fait  fes  études  Se  fbutenu  des  thèfe» 
fur  la  Tourbe  fous  Martin  Schookius ,  il  paflà  en  France  en 
1649.  Se  Vifita  les  lieux  ou  l'on  trouvoit  les  plantes  les  plus 
rares.  Après  deux  ans  de  féjour  eu  France ,  &  avoir  pris  le 
degré  de  docteur  à  Angers,  il  revint  à  Groningue.  Son  pere 
y  étant  morr  en  1  r>  5  8-  il  fut  nommé  i  (à  place profefleut  en 
botanique,  Se  il  exerça  cet  emploi  jufqu'i  fa  mott  arrivée 
le  dernier  de  Janvier  1 6 8  j.  On  a  de  lui ,  Decultura  planta- 
rttm.  Deherbabritannica  ;  Se  un  traité  des  plantes  qui  a  été 
imptimé  en  flamand  depuis  fa  mon ,  par  François  Kygelaër , 
tn-fol.  avec  deux  cens  quarante-cinq  planches  :  il  eft  intitulé. 
Photographia  ennoja.  En  1 7 1 1 .  on  en  a  donné  une  nouvelle 
édition  latine  augmentée  des  noms  fynonymes  des  plantes. 
<  A  femme  s  dntemt.  Son  éloge  en  brin  par  Jofeph  Menfing. 
profèfTeur  d'éloquence ,  prononcé  le  1 9.  de  Février  1 6  8  V  Si 
imprimé  dans  la  bibliothèque  des  ouvrages  de  médecine , 
pat  M. Manger,  tome  2.  livre  xit.  /'ni  auflî  les  actes  de 
Leipficpour  l'année  1681. 

MURATORl ,  Louis-Antoine  )  dont  on  /eft  contente  Je 
dire  t/nelyne  mon  dont  le  Moreri ,  eft  encore  aujourd'hui  un 
des  plus  grands  ornemens  de  l'Italie  par  (on  érudition ,  Se 
pat  les  (oins  infatigables  qu'il  fc  donne  pour  enrichir  le  pu- 
blic de  nouveaux  ouvrages.  Il  n'eft  plus  bibtiothecaite  de  la 
bibliothèque  Ambrotîenne  ,  mais  il  eft  bibliothecaite  de 
M.  le  duc  de  Modêne.  Son  féal  recueil  des  écrivains  de  l'hi- 
ftoire  d'Italie ,  dont  on  a  déjà  ta.  volumes  in  fol.  imprimés 
à  Milan ,  fuffiroit  fcul  pour  immortaliser  fon  nom  dans  la 
république  des  lettres.  Ce  recueil  eft  fait  avec  foin  :  prcfque 
chaque  pièce  a  fa  préface  Se  quelques  notes  qui  en  fonteon- 
noiire  l'auteur  ,  Si  en  expliquent  quelques  endroits.  Mais 
outre  ce  recueil ,  dont  on  ne  dit  rien  dont  le  Moreri,  Se  les 
anecdotes  latines  qui  (ont  le  fêul  ouvrage  de  M.Muratori.dlMtf 
on  parle  dans  ce  dttlionatre ,  on  connoit  encote  de  ce  fçavant 
les  ouvrages  qui  (ùivent.  Coverno  de&apefte,  Si  fis  remarques 
fur  la  pefte  de  Marfeille.  La  vie  du  pere  Paul  Segncri,  Jéfuite, 
avec  une  édition  des  ouvrages  de  ce  pere  ,  en  italien.  Deux 
volumes  in  a.*,  en  italien ,  où  il  traite  de  la  perfection  de  ta 
poëûe  italienne ,  à  Modénc  en  ijoù.  Obicrvations  fut  les 


Digitized  by  Google 


1 


ii6  MUR 

pocfics  de  Pétrarque ,  en  italien.  Réflexions  fur  le  bon  goût 
par  rapport  aux  feiences  Si  aux  arts ,  en  italien ,  (bus  le  nom 
de  Lamindo  Priranio.  Lctrre  pour  la  défcnlc  du  marquis 
Cm  ten  italien.  Di(Tèrtation  latine  lut  la  coutume  d'enter- 
rer les  corps  des  fidèles  dans  les  églifcs-  Un  gros  traité  latin 
où  il  traite  de  la  modération  que  l'on  doit  obfet  ver  dans  les 
matières  de  religion,  £us  le  nom  de  Lamtndus  Priianuu , 
tn  +°.  à  Paris  en  1714.  Prefc  ficrentint ,  ce  fonr  des  haran. 
eues,  otaifons  funèbres  >  panégyriques,  Si  autres  pièces  d'é- 
loquence des  plus  célèbres  Florentins.  Carlo  Daticn  avoir 
déjà  donné  un  volume  en  166 1.  celui-ci  en  cft  la  continua- 
tion. M.  Muratori  donna  une  féconde  partie  de  ce  recueil  en 
1716.  Si  un  rroifiéme  volume  en  1717.  De&e  antiquité 
eftcnfi editaliaue,  àModcneen  17 1 6.  Projet  dune  républi- 
que littéraire  d'Italie,  en  italien,  à  Naplcsen  tyoj.Dansce 
projet  M.  Muratori  blâme  les  académies  d'Italie  de  ce  qu'elles 
n'avoiempas  des  vues  plus  relevées,  Si  ne  fc  propofbicnt 
pas  des  travaux  plus  utiles  au  public.  «  Elles  s'afRisblcnr , 

■  dit- il ,  avec  folcmnité  certains  jours  de  l'an  ,  pour  entendre 
»  quelques  raifonnemens  fur  une  matière  avec  la  lecture  de 

*  quelques  fonnets  ou  d'autres  pièces  de  pocfics  qui  n'ont  fait 
»  qu'exercer  le  génie  de  leurs  auteurs.  Le  plus  petit  nombre 
*>  d'cnrre-cllcs  le  donne  aux  arts  &  aux  Iciences ,  pendant  que 
»  toutes  dcvtoient  s'y  vouer.  »  Enfuite  il  propotc  de  réunir 
toutes  les  académies  en  une.  Il  fait  régir  fa  république  par  un 
Archonte,  cinq  confeillets,  deux  cenkurs,  &  un  frcrétaTre ,  Ôc 
en  indique  le*  lorx  Se  les  conditions.  En  1 700.  M. Muratori 
publia  un  volume  d'anecdotes  grecs ,  à Padoue  ;  ce 
volume  contient  deux  cens  vingt-huit  épigrammes  de  fâmt 
Grégoire  de  Nazianzc  ;  quarante-cinq  lettres  de  Firmus , 
évêque  de  Cefaréei  quatre  letttes  de  l'empereur  Julien  ;  une 
letrre  fuppofée  au  pape  Jules  -,  une  differtation  fur  cette  let- 
tre ;  un  autre  de  Sjm fallu  (S  Agafetu  ;  une  troifiéme  de 
Agâfk  fublatu  \  Si  une  quatrième  fur  les  anciens  fépulchres 
des  Chrériens.  On  a  encore  de  lui  un  traité  italien  de  la 
charité ,  Sic.*£ibltotbetpte  italttjut ,  terne  AV.  Si  enplufieurs 
autres  endroits  de  ce  journal.  Continuât  ton  de  la  btblittbe^mt 
des  auteur/  ccclejiafttjues  de  M.  Du-Pin ,  par  M.  C  tome  1 . 

•en  deux  endroits. 

MURET.  (  Marc- Antoine  (  Subfiituet  cet  article*  celui 
qui  cft  dam  le  Mareri.  Marc-  Antoine  Muret ,  l'un  des  plus 
fçavans  hommes  du  XVI.  fieele ,  naquit  le  t  a.  d'Avril  1516. 
à  Murer ,  bourg  de  France ,  prèsde  la  ville  de  Limoges  |  & 
c'eft  celui  qui  a  donné  le  nom  à  fa  famille.  Il  étoit  hlsd'un 
jurifconfultc  cftimé  ,  que  fan  croit  avoir  été  de  la  famille 
delàint  Etienne,  fondateur  de  l'ordre  de  Grandmonr ,  qui 
étoit  aufli  à  Murer.  On  prérend  que  Marc-Antoine  Muret 
apprit  le  grec  Si  le  latin  fans  le  fëcours  d'aucun  maître.  Nous 
ignorons  du  moins  qui  furent  ceux  dont  il  fut  difciple.  Ceux 
qui  p retendent  qu'il  étudia  à  Agcn  fous  Jules  Céfar  Scaliger, 
le  font  certainement  trompés:  l'âge  de  Muret  ne  peut  a'ac- 
corfler  avec  les  circonftances  où  on  le  fait  aller  dans  cette 
ville.  Voici  ce  que  Joftpo  Scaliger ,  fils  de  Céfar ,  nous  en 
apprend.  •  Muret ,  dit-il ,  vint  à  Agcn  à  l'âge  de  dix-huit  ans 
■pour  voir  Jules  Scaliger.  Dc-là  ,  il  pafTâà  Auch ,  oùilcom* 

*  roença  â  expliquer  Gceron  Si  Térence  dans  la  maifon  ou  le 
«  féminairede  l'archevêque.  Il  en  fottitpcu  après  pour  aller  à 
«  Villeneuve ,  où  il  fe  chargea  de  l'éducation  d'un  marchand 
♦••  fort  riche ,  nommé  de  Brevant ,  Si  dans  le  même  rems  i  I  ex- 
»  pliquoit  les  auteurs  Latins  dans  l'école  publique  de  cette 
«ville.  Agédc  vingt  ans  il  fit  un  fécond  voyage  â  Agcn  avec 
"fesdifciplcs  ,  pour  voir  encore  Scaliger,  qui  eut  la  confola- 
m  tion  de  le  recevoir  encore  une  fois  ou  deux,  mais  feulement 

-  qn  ou  deux  jours.  Scaliger ,  ajoure  Jofcph  ,  le  recommanda 
«•aux  magiftraisdcla  ville  de  Bourdeaux.àquiilfir  connoître 
»  fon  rare  mérite,  en  foete  que  Muret  quittant  Villeneuve  fut 

■  chargé  de  profcflcr  les  be  I  les  lettres  à  Boutdeaux  vers  Tan 
m  1 5  47.  De  cette  ville  H  vint  à  Paris ,  qu'il  quitra  pour  aller 

à  Touloufe,  où  il  expliqua,  pour  s'exercer,  les  premiers  èlc- 
«  mens  du  droir  :  mais  ayanr  été  obligé  de  fuir  de  cette  ville, 

-  il  fe  retira  à  Vcnifc.  »  À  Paris ,  il  avoit  profenc  la  troi/iéme 
au  collège  du  cardinal  le  Moine ,  où  Buchanan  enfeignoit  en 
même  temsdansla  féconde.  A  l'égard  de  ce  qui  l'obligea  de 
tortir  de  Touloufe ,  on  ne  peut  le  feavoir.  Mais  il  n'eft  nul- 
lement probable  quc«  foii  la  raifoo  que  plufieua  auteurs 
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ont  rapportée,  Si  que  l'on  a  répétée  dans  le  Mereri.  Si  Muret 
fc  fut  laiflé  aller  i  Touloufe  aux  crimes  qu'on  lui  reproche  ; 
s'il  y  eût  été ,  comme  oo  le  dir ,  condamné  à  être  brûlé ,  y 
a  t-il  lieu  de  croire  qu'il  eût  été  aufli-tôt  après  fa  retraite  fi 
favorablement  reçu  à  Vcnifc,  ficonfideré  â  Rome ,  fi  recher- 
ché  par  les  cardinaux  3e  par  les  papes  ?  Scaliger  sert  contenté 
de  dite  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  Touloufe ,  d'où  il  alla 
âVenifc,ôc  nous  n'avons  aucun  monument  de  ce  tcms-lj 
qui  foit  digne  de  foi  qui  en  rappotte  la  caufè  aux  crime» 
qu'on  lui  impute.  Enfin  il  eit  certain  que  la  vie  de  Murer  i 
Vcnifc ,  St  a  Rome ,  a  toujours  été  très-reglée ,  Si  même 
très-pieufe.  Auflî  Denys  Lambin  rcprochc-r-il  aux  François, 
d'avoir  été  ingtats  à  l'égard  de  Mtrret,  &  leur  fait-il  un  crime 
de  fon  expullion.  Il  ajoute  que  Muret  fut  obligé  de  cédec 
aux  pourluircs  de  les  envieux,  qui  ne  pouvoient  fou  ri  tir  la 
gloire  que  fon  mérite  lui  avoit  acexiife  ,  Si  que  le  cardinal 
François  de  Totitnon  avoit  fait  ce  qu'il  avoir  pû  pour  lui 
r  ouvrir  l'entrée  de  la  France ,  mais  qu'on  l'avoir  retenu  en 
Italie.  Tout  cela,  ce  femble,  prouve  lufhfarnmenr,  que  c'eft 
injuftement  qu'on  a  lailfé  fubfifter  dans  plufieurs  auteurs  la 
tache  HétrifTàntedont  on  a  noirci  la  réputation  de  Mute:.  Ce 
grand  homme rctité  àVenifcyeutdesappoinccmcns  confî- 
dérabfes  1  &  y  enfeigru  publiquement  dans  le  couvent  des 
frètes  Mineurs  de  fàmr  François.  La  république  l'envoya  en- 
fuite  â  Padouc  pour  y  inftruirc  dans  les  belle*  lertres  la  jeu- 
nèfle  Vénitienne ,  Se  ce  fut  alots  qu'il  lia  amitié  avec  Lore- 
dano ,  Bcrabe,  Comatini ,  Manuce ,  &  tout  ce  qui!  y  avoit 
alors  en  Italie  d'hommes  célèbres  par  leur  érudition.  Il  n'é- 
tait que  dans  la  ;  4.  année  de  fon  âge ,  lorfquc  le  cardinal 
Hyppolite  d'Eft  de  Fcrrare ,  le  prir  chez  lui ,  i  la  recom- 
mandation du  cardinal  de  Toumon  :  Si  Hvppolitcétant  vena 
en  France, où  il  étoit  envoyé ,  Muret  le  fuivit ,  &  pendant  le 
peu  de  féjour  qu'il  fie  à  Paris ,  il  y  fit  imprimer  les  Philip- 
piques  de  Ciccron  qu'il  dédia  à  Turnebe.  Il  étoit  de  retour 
a  Rome  en  1 5  $5.  5c  dès  la  même  année  le  catdinal  d'Eft  ' 
l'engagea  a  expliquer  la  motale  d'Ariflote,  ce  qu'il  fir  juf- 
qu'en  1 5  67.  avec  un  applaudiflement  univerfêl ,  Si  un  con- 
cours furprenant  d'auditeurs.  En  1 5  67.  il  fut  chargé  de  don- 
ner des  leçons  publiques  fur  le  droir  civil ,  ce  qu'il  fit  encore 
pendant  quarte  ans.  Le  teffe  de  fa  vie,  c'eft-à-dirc.  jufqa'i 
fon  élévation  au  facerdoce ,  fur  employé  à  profcfTèr  les  hu- 
manités à  Rome ,  pendant  lequel  tcmsle  pape  Giégoire  X1IL 
l'engagea  à  expliquer  Platon ,  Ciccron ,  Horace,  Scnequcck 
Tacite.  Vers  le  même  tems  Etienne  Bathori ,  toi  de  Pologne 
invita  Murer  â  fè  rendre  dans  fon  royaume,  Si  tâcha  de  l'attirer 
par  les  promclTes  les  plus  nateufes  ;  mais  lesagrémens  que 
Murer  trouvoità  Rome,  les  bienfaits  qu'il  y  tecevoit  du  pape, 
les  liaifbns  utiles  &  honorables  qu'il  y  avoit  faite  s, le  porrerenc 
a  remercier  Bathori ,  &  â  demeurer  â  Rome.  Neuf  ans  avant 
fa  mort  il  fut  élevé  au  facetdoce ,  Si  depuis  ce  moment  il  ne 
s'occupa  plus  que  des  érudes  convenables  à  la  fainteté  de  cet 
état,  Si  aux  exercices  de  la  pieté chrétienne.  Plufieurs  ont 
prétendu  qu'il  s'émit  fait  Jèiùirc  fur  la  fin  de  là  vie: mais 
cette  prérention  n'efl  appuyée  fur  aucune  preuve  iblide.  Il 
mourut  à  Rome  le  quatrième  de  Juin  de  l'an  1  j  S  J-  Se  fut 
enterré  dans  l'églifèdes  Minimes  de  la  Trinité  du  Monr ,  où 
le  pere  François  Benzio ,  Jéfuire ,  fit  fon  oraifon  funèbre. 
Ses  obfcqucs  furent  honorées  d'une  mulritudc  étonnante  de 
perfonnes  de  tout  état ,  6V  en  particulier  du  cardinal  de  Pel- 
levé ,  archevêque  de  Sens  ;  du  cardinal  de  Lorraine ,  Charles 
de  Vaudemonr.  On  mit  fur  le  tombeau  de  Mutet  l'épitaphe 
fuivanre  : 

M.  Anton  ius  Muketus  Lemevix 
sid  Dei  mtferictrdiam  «btiuendam 

i  tornm  BTcciP***  *%ajwru*ri  caps  en  s  , 
Corpus  fuum  ptfl  mertem  hoc  toc» 

Sepeltrt  jufftt , 
jtdtrtbutss  mille  feutatts  hujm  metiaflerii 
Stdaltttu  ,  tmfefiteque  entre  ferpetui 

jlntttverfarti. 
Nicolas  i>s  PetLivE'  cardinalu  Setteuenfu 

Fixtt  aumts  LlX.  menf.  1 1 .  ebsti  pridseneuas  Juu. 

MDL  xxxr. 
Muret  eut  un  neveu  qui  le  lendoit  digne  de  fon  nom,  mai* 
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mi  mourut  jeune ,  Se  oui  fût  enterré  au  même  lieu  où  on  lui 
drciTa  j-jlii  l'épiraphc  luivame. 

Marco-Antonio  Mu»«to,  mmrm iAayW'MuRrn 
frMru  fihe  ,  dtdte  qmitUm  (3  nomtnu  celebritMe  mtnon  ,Jft 
euuem  (S  expecltUione  prope  pxri ,  imauturk  morte  prtrept: 
Luoovicus  Rualdus,  Lemovtx ,  Marcvs -Antonius 
Lanfrancus,  Fermenjîj,  ejm  tefl  mente  ad  puu  cAujf-u 
fsZl»  feriptt  extcMtorei  pefnere.  Ftxit  Mnn.  XFI.  menf.  F. 
oint pndie  nenae  Otleir.  MOL  XXX FI. 

Les  ouvrages  de  Marc-Antoine  ,  après  avoir  fouvent  été 
imprimés  (eparément ,  onr  éré  recueillis  à  Vérone  en  cinq 
volumes**-*0,  le  premier  en  1717.  Se  le  dernier  en  1730. 
Le  premier  volume  contient  fa  vie s  fon  oraifon  funèbre  par 
le  pete  Bcnzio,  une  diflcnation  fur  fes  écrits ,  pluficurs  poc- 
i  1  es  latines  fur  fa  mort ,  tous  tes  difeours ,  &  fa  traduction  du 
cinquième  livre.'  des  morales  d'Ariftote ,  où  il  cft  traité  de 
jnftitt*  (S jif''  Le  fécond  volume  comprend  routes  fes  lettres, 
&  celles  de  Sacratus  à  Murer.  Le  'troifiéme  volume  Se  le  q  ua- 
triéme  contiennent  fts  quinze  livres  de  leçons  diverfes ,  avec 
l'interprétation  latine  des  partages  grecs.  Le  refle  du  qua- 
trième tome  comprend  fes  obier  vat ion  s  fur  le  ci: oie  Ses 
poefics  latines  ,  entre  leiquclles  il  Te  trouve  une  pièce  qui 
n'avoit  point  encore  parue,  &  fes  vers  grecs ,  Se  les  lent  en- 
ces  de  Publius  Syrus  avec  des  remarques.  Le  cinquième  Se  le 
dernier  volume  contienenr  tout  ce  qu'il  a  fait  fur  les  morales 
d'Ariflote,  fur  l'ceconomie  du  même  ,Se  fon  explication  du 
commenraire  d'Alexandre  Aphrâdtfienfis ,  fur  k  VU.  livre  des 
Topiques  d'Ariflote.  On  ne  trouve  point  dans  ce  recueil  des 
vers  françois  qu'il  avoir  faits  dans  fa  jeuncue,  ni  quelques 
autres  pièces ,  comme  fes  commentaires  lûr  le  premier  &  fé- 
cond livre  de  la  rhérorique  d'Ariflote;  les  remarques  fur  les 
livres  de  Ciceron  de  fnikm ,  fur  la  première  tufculanc ,  Se 
foi  l'oraifôn  prt  Déplue  du  même ,  non  plus  que  fes  notes 
fur  plulîcurs  poètes.  *  Cern/mltez  la  vie  de  Muret ,  Se  la  difler- 
ration  fîir  fes  ouvrages  au-devant  du  premier  tome  du  re- 
cueil dont  on  vient  de  parler  ;  l'hiftoirc  de  Thou  ;  le  Mm- 
fient*  hiftâTicum  dlmpériali. 

MURET,  (-/V)  naquit  à  Cannes,  bourg  du  diocèfe  de 
Grade  en  Provence.  Il  entra  jeune  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  ,ck  y  demeura  quelques  années.  Enfukc  s'etant  fait 
connoitre  a  Paris  par  fes  predicarions.il  remplir  le  premier  em- 
ploi dans  rambaftâde  d'Efpagne  fous  M.  de  la  FeuiJladc,archc- 
véqnc  cf Ambrun.  Il  a  donné  l'oraifôn  funèbre  du  maréchal 
dut  de  Vi  vonne ,  donr  il  avoit  été  aumônier.  Nous  avons  en- 
core de  lui  les  cérémonies  funèbres  rtt  toutes  les  nations, 
imprimées  in.  12.  à  Paris  en  107s-  H  en  cft  parlé  dans  le 
journal  des  (Ça vans  du  1 9.  de  Juillet,  de  la  même  année. 
Cet  ouvrage  avoir  paru  dès  le  mois  d'Avril  précédent  à  Paris- 
Un  traité  des  feftins  imprimé  à  Paris  en  1681.  tn  12.  Une 
explicarion  morale  de  l'épitrc  de  faint  Paul  aux  Romains  , 
(*-/*.  en  1677. i  Paris.  Dans  la  fete  que  meilleurs  des  Ga- 
lères firent  à  Marfeille  l'an  1 6*7.  pour  la  convalefcence  du 
xoi ,  il  prononça  le  panégyrique  de  ce  ptince  avec  un  applau- 
diflcment  général ,  il  prêchoii  cette  année  le  carême  à  la 
cathédrale. 

MUS/EUS ,  (Jean  )  né  le  7.  de  Février  16 1  j.  â  Lange- 
viefen ,  bourg  de  la  (êigneutie  de  Schwarrzbourg ,  croit  fils 
d'un  miniftrc,qui  après  avoir  commencé  lui-même  l'infini- 
étinn  de  fon  fils ,  l'envoya  à  Arnftadt ,  où  il  fut  dirigé  dans 
la  lecture  des  anciens  auteurs ,  Se  dans  l'étude  de  la  philo- 
sophie par  Georges  Grofbain  ,  reéteur.  Grofbain  ayanr  été 
appelle  en  1 6  j } .  à  la  chaire  de  profeffêur  en  rhéologie  à  Er- 
furt  ,  Mufàms  le  fuivit ,  Se  avança  beaucoup  fous  lui.  En 
1 6 }  4.  il  foûrinr ,  fous  fa  prefidence ,  des  théfes  où  il  arraqua 
Georges Holzajus ,  Jefuitc d'ingolftadt  .ce  qui  lui  fie  ranr 
d'honneur  que  plulîcurs  le  prirent  pour  leur  maître  en  phi- 
lofbphie.  A  Jéroe ,  où  il  pila  enfuice ,  il  foûtinr.foiis  Stahlius, 
de  nouvelles  ibéfes  de  logique ,  de  phylîque  Se  de  méra- 

Îhyfiquc ,  Se  il  prit  le  degré  de  maîrre-ès-arts ,  en  1  Sj  Il 
t  enfuite  des  leçons  de  philofophie  avec  ranr  de  fùccès ,  que 
lorfqu'i  1  voulut  fe  retirer  en  1  <f  4 i •  h» faculté des philofjphcs 
lui  ht  donner  la  chaire  de  profciTeur  en  biftoire  &  en  poefie, 
Se  qu'en  1 646.  il  eut  celle  de  rhéologie.  Il  défendit  avec 
force  les  théologiens  de  Jénc,  &  lui-même ,  des  erreurs  dont 
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on  les  aceufa  par  un  écrit  public  i  Wittenbetg.  Il  mourut  le 
4.  de  Mai  1 681.  Il  étoir  Lurhérien,  3c  tous  fes  écrits  fc 
fenrent  des  heréfies  auxquelles  il  éroir  attaché.  On  connoîc 
entre  fes  ouvrages  :  un  traité  de  la  convcflion  du  pécheur 
ou  de  fon  rerour  a  Dieu  :  un  autre  de  l'ufage  des  principes 
de  la  raifon  dans  la  théologie,  contre  Nicolas  Vcdelius , 
deux  difputcs  contre  Kekerman  Se  du  Moulin  :  un  traité  du 
décret  de  l'cleétion  :  un  autre  de  la  prélcnce  réelle  Se  vé- 
ritable du  corps  6e  du  fàng  de  Jcfus  Chrift  dans  la  Cène: 
un  autre  de  la  Communion  fous  les  deux  efpcccs  :  un  autre 
de  la  fainte  Cène,  contre  Vorftius :  les  fondemens  de  l'union 
projetrée  par  Jacques  Mafenius  :  de  l'infufKlance  de  la  lu- 
mière naturelle  pour  le  falut ,  cootte  Herbert  de  Chetbury  : 
une  introduction  i  la  théologie  :  difputcs  théologiques  fur 
la  foi ,  avec  deux  difeours  fur  la  cerritude  du  (il ut  :  diflêr- 
ration  où  il  examine  fî  le  mariage  enrre  plus  de  deux  per- 
fbnnesefi  valide  :  un  traité  du  ftyle  du  nouveau  Tcftamenr ,  fi 
l'hoftie  donr  on  fe  fat  dans  la  Cène  cft  ryi  pain  véritable  : 
Si  l'écriture  feule  cft  le  principe  descondufîons  théologiques  : 
une  dtlTcrtation  fur  les  verfers  1 1.  11.  Se  1  J.  du  IX.  cha- 
pitre de  faint  Paul  aux  Romains:  Si  les  Gentils  peuvent  par- 
venir  au  falut ,  ou  éviter  la  peine  du  feu  par  une  grâce  extraor- 
dinaire (ans  la  foi  de  Jefus- Chrift  :  Si  les  co  ne  lu  lions  tirées 
d'une  propolltion  révélée ,  Se  d'une  aurre  évidenre ,  ou  de 
deux  propolirions  révélées  par  une  conséquence  évidente , 
font  de  foi  :  du  péché  contre  le  Saint-Efprit  :  difeours  fut 
les  anges  félon  la  tradition  Apoftoliquc  :du  droit  de  punir 
les  enrans  pour  le  péché  de  leurs  percs  :  un  ouvrage  conrre  le 
traité  théologique  Se  politique  de  Spinofâ  :  De  la  liberté  de 
philofbphcr.  Des  pactes  Se  alliances  de  Dieu  avec  les  hom- 
mes ,  éVc.  Qntfitonet  theeloeic*  de  fincreti/ma  (S  fcriptnr* 
USmt m  :  P/tUtTttnst  m  tpitamenfermuU  cencordtt ,  cVc.  Tous 
ces  ouvrages  font  en  latin.  11  a  publié  en  allemand  les  fonde- 
mer»  inébranlables  de  la  confcflîon  d'Aufbourg.  Il  a  fait 
encoreen  latin  BMtâ  Luther,  Erneftinavindicat* ,*un traité 
de  l'églife  Se  quelques  autres.  Le  docteur  Bayer ,  fon  gendre , 
a  pris  (a  défenfe  dans  deux  diflèrrations  qui  fe  trouvent  dans 
la  féconde  décade  de  fes  difputcs  théologiques  en  latin.*  Ca- 
lovius,M  htjhri*  fymeret.  Caroli ,  Memortii.  eccief.  /te. 
XVII.  Zcumcrus ,  tn  vu  te  prtfeffor.  Jtteenf.  ' 

MU  S<£US  1  (  Pierre  )  frac  du  précédent ,  né  au  même  lien 
le  7.  de  Févria  1  fiio.  commença  fes  érudes  à  Arnftadt ,  Se 
les  acheva  à  Jénc  ,  où  il  alla  en  1 6  j  8-  Se  où  il  demeura 
fîx  ans.  Il  prie  le  degré  de  mairre  ès  arts  ,  &  y  fît  des  le- 
çons qui  fuient  très-fuivies.  Il  vifira  enfuite  les  univerfirés  de 
\Vittcnbcrg ,  de  Leipfic  Se  de  Hclmftarr,*e  demeura  quelque 
rems  dans  la  daniere  ,  où  il  fir  liaifon  avec  Calixtus,  Se  y 
fit  des  leçons.  En  1 648.  on  lui  donna  à  Rintelen  une  chaire 
de  profeîlcur  en  philofophie  &  en  logique  :  Se  ayanc  pris 
depuis  le  degré  de  dodeeur  en  rhéologie,  il  fut  nommé pro- 
fefleur  en  certe  faculté.  Il  accepta  enfuite  la  charge  de  pro- 
fclTeur  en  théologie  à  Hclmftatt  ,  &  lorfque  l'univerfîté  de 
Kicl  fut  établie  en  1665.  il  y  fur  appelle  pour  y  occuper 
la  première  chaire  de  profi-flcur  en  théologie  II  y  fur  aulfî 
élù  le  premier  vice-rcâeur  magnifique,  Se  quelque  rems 
après  vice-chancelier  de  l'univerliré.  Il  mourut  à  Kicl  le  10. 
de  Décembre  1 675.  Il  s'etoit  fair  bien  des  ennemis,  parce 
que  de  concar  avec  le  doefeur  Jean  Hcnningius  ,  il  avoir 
fait  un  accommodement  de  religion  avec  les  Réformés  au 
colloque  dcCadcl  en  1661.  Se  qu'il  avoit  pris  le  parti  de 
Calixtus  de  I-klmftatt.  Il  fut  attaqué  wvement  fur  cela  pat 
ks  théologiens  de  Wirrenberg ,  Se  quelques  autres.  On  a  de 
lui  en  latin ,  une  introduction  à  la  théologie  :  un  trairé  de 
la  perfbnne  de  )efus-Chrift  :  un  autre  de  la  loi  civile  :  un 
autre  de  fugiendt  fjmcrtttfmo  :  des  théfes  de  théologie ,  & 
des  difputcs  fur  toute  la  théologie  :  un  pair  écrit  fur  la  béa- 
titude éternelle ,  far  la  condamnation  Se  fur  la  mort  Se  la 
réfurrection.  Un  difeours  comte  les  Athées  :  une  dillêttation 
contre  Herbert  de  Cherbury  ,  fur  la  manière  de  chacher  la 
vérité  :  dcsdilptUCS  fur  cette  queftion  :  Si  le  prince  cft  exemt 
des  loix  :  de  l'office  de  Jelus- Chrift  comme  médiateur  :  un 
trairé  fur  le  péché  originel  :  un  aurre  fur  le  myfterc  de  la 
régénerarion  :  un  autre  fur  l'exorcifroe  :  un  autre  du  dtoit 
en  général ,  Se  du  droit  de  nature  en  particulier.  *  Calo- 
râb  «*  btfltri* jfymtretifmt.Sp»nh  c  1  n  i  u  v  »  eleneb.  cantmerf. 
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uppend.  Pomatius,  démoderas,  theologor.  dtfertat.  s. Sec. 

MUSE  E ,  pocte  Grec ,  a  écrit  envers  I  hifloire  de  Héro, 
jeune  prêrrclïc  de  Vénus,  dans  la  ville  Scfte,  Se  de  Léandre, 
jeune  nomme  d'AbyJe  ,  li  fameux  l'un  Se  l'amie  par  laideur 
de  leur  amour  naturel,  Se  par  la  Imputante  du  genre  de  leur 
mort.  Mais  il  cil  difficile  de  déterminer  quel  étoit  ce  Mufée. 
Ce  nom  a  été  commun  à  plufieurs  grands  hommes  de  la  Grè- 
ce ,  poètes ,  hiftoriens ,  phiiofophes  :  celui-ci  eft  appellé  dans 
les  manuferits,  Mufée  le  Gr ammatr it Il  fcmble  atoir  été 
inconnu  ,  au(h"  bien  que  Ton  ouvrage,  à  tout  ce  qu'il  y  a 
d'anciens  (choliaftcs  Se  compilateurs ,  Se  plutieurs  de  les  vers 
paroiflènt  empruntés  des  Dionyliaqucs  de  Nonus  de  Pano- 
polis.  Ces  rai(bns  ont  fait  croire  à  Cafâubon  ,  Se  à  plufieurs 
autres  fçavans  après  lui ,  qu'il  ne  falloir  point  aller  chercher  ce 
pocte  Muféc  dans  une  antiquité  bien  reculée,  &  qu'il  ne 
pouvoir  guercs  avoir  vécu  pour  le  plutôt  que  vers  le  rctM 
de  Nonus ,  c'eft-à-dire ,  vers  le  IV.  liécle  de  l'ire  Chré- 
tienne. Auiïi  Tzerzès  eft-il,  cclcmblc,  le  premier  qui  falîè 
mention  de  ceMufccfbus  le  nom  de  Mufée  legrammai- 
rien.  Ce  pocte ,  quel  qu'il  (bit ,  s'efl  fervi  du  vers  héroïque 
dans  fou  ouvrage  ,  parce  que  fa  pièce  renfermant  un  récit 
fuivi ,  approchoit  plus  du  poeme  héroïque  que  d'un  autre 
genre  de  pocïïe.  Son  ouvrage  eft  plein  d'exactitude  Se  de 
dclieateffe  ,  le  ftyle  en  eft  pur,  Se  les  expreliions  en  fout 
toujours  choilîes.  Jules-Céiar  Scaliger  qui  ne  renJoit  point 
aiîêz  de  julticc  au  mérite  d'Homerc ,  ne  fait  pas  difficulté  de 
le  mettre  au-deiTus  de  Muféc  ,  qu'il  confond ,  fans  raifon , 
avec  l'ancien  Muféedont  patlc  Virgile.  Barthius  prétend  trou- 
ver dans  le  poeme  de  Mufée  des  leçons  de  pudeur  i  mais 
l'amour  y  eft  peint  trop  au  vif  Se  trop  au  naturel ,  pour  y 
donner  des  armes  contre  lui-même.  Cet  ouvrage  a  été  fou- 
vent  traduit  dans  ptcfque  routes  les  langues  vivantesde  l'Eu-, 
rope  :  mais  nous  n'avons  gueres  rien  en  vers  françois  fur  cette 
matière  que  la  traduction  de  Mufée  par  Clément  Marot , 
car  la  pièce  de  Scarron  mérite  peu  qu'on  en  parle.  *l'ojet. 
outre  les  auteurs  cités  dans  cet  article ,  une  diJTèrration  (ur 
l'hifloire  de  Héro  Se  de  Léandre ,  par  M.  de  la  Nauze  ,  dans 
les  Mt'moiret  de  F académie  des  belles  lettres ,  tome  VU. 

MUSITAN,  (  Charles  )  l'un  des  plus  célèbres  médecins 
du  dernier  liccle  &  de  celui-ci,  (  le  XVIII.  )  étoit,  à  ce  qu'on 
prétend ,  originaire  d'une  famille  noble  de  Home,  qui  étoit 
venu  anciennement  s'établir  dans  la  Calabre.  Charles  Mu- 
fîtan  naquit  en  effet  âCaftrovillari ,  petite  ville  de  la  Calabre 
citérieure,  le  troifîcmc  de  Janvier  1 6 }  5 .  de  Scipion  Mufîtan, 
Se  de  Lattre  Pugliclc  ,  ta  femme.  Né  avec  de  grandes  dif- 
pofitions  pour  l'étude ,  il  y  fît  des  progrès  fi  rapides  ,  qu'il 
avoit  à  peine  dix  ans  qu'il  parloir  déjà  latin  avec  facilité  , 
fie  qu'il  pofledoit  bien  les  principes  de  la  poefic  Se  de  la 
rhétorique.  La  néceflîté  où  on  étoit  alors  dans  (on  pays  de 
n'avoir  prefoue  que  des  moines  pour  maîtresl'obligca  i  étu- 
dier la  philofophie  des  Péripaicticiens ,  quoiqu'il  en  fentît 
déjà  le  faux  Se  l'inutile  :  mats  s'etanr  engagé  dans  les  ordres 
facrés ,  Se  étant  allé  à  Naples ,  il  y  trouva  des  phiiofophes 
plus  inftruits,  fie  des  principes  meilleurs,  Se  il  abandonna 
fans  peine  ceux  qu'on  lui  avoit  donnés  dans  le  lieu  de  fa 
naiffanec.  Lorfqu'il  eut  approfondi  la  vraie  philofophie  ,& 
qu'il  eut  fait  des  progrès  dans  la  pieté  Chrétienne  ,  (on  goût 
l'entraîna  dans  l'étude  de  la  médecine,  où  il  cm  pour  maîtres 
Thomas  Cornelio ,  Léonard  de  Capoue  Se  Sebafticn  Bar- 
thole.  Atîîdu  à  leurs  leçons ,  &  méditant  fans  relâche  ce 
qu'il  apprenoit  fous  de  tels  maîtres ,  il  devint  en  peu  de  tems 
un  difciple  digne  d'eux ,  Se  bientôt  il  fit  connoître  qu'il  pou- 
voir être  regardé  lui-même  comme  un  maître  habile.  Il  en 
donna  principalement  des  preuves  dans  la  maladie  connue 
(bus  le  nom  de  mal  de  Naples  ,  qui  fît  alors  beaucoup  de 
ravages  dans  cette  ville.  Maman  qui  s'étoit  applique  à  con- 
noître la  nature  de  cette  maladie,  &  les  temedes  que  l'on 
pouvoir  y  apporter ,  donna  tous  (es  foins  à  la  guéri  (on  de 
ceux  qui  en  étoient  infectés,  6V  il  réullit  fur  un  fi  grand 
nombre  que  l'on  le  comblott  de  toute  parr  des  plus  magni- 
fiques éloges.  Des  malades  de  tome  cfpecc  fc  mirent  alors 
entre  tes  mains ,  il  y  en  tut  peu  qui.nc  reflèntît  les  effets 
des  (bins  qu'il  leur  donnoiî.  Ces  fuccès  lui  firent  des  envieux. 
On  l'attaqua  principalement  fur  fon  étar  qui  fembloit  en  effet 
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acquérir  le  droit  de  leur  fermer  jnftement  la  bouche,en  obtc: 
nanr  du  pape  Clément  IX.  unepermiflïon  cxprerTc  d'exercer 
la  médecine,  quoique  ptêtre.  On  aifurc  en  effet  qu'il  fecom- 
pot  toit  avec  tant  de  circonïpeétîon ,  fur-tout  lorfqu'il  s'a- 
gilloit  de  traiter  des  femmes  ,  Se  que  la  réputation  de  (a 
chafteté  étoit  ti  bien  établie ,  qu'on  ne  trouva  jamais  rien 
tn  lui  qu.  pût  donner  matière  au  reproche  le  plus  léger  fur  ce 
fujet.  Il  ctoit  d'ailleurs  fort  défintCrcflé ,  &  la  charité  patoif- 
(bit  être  I'  unique  motif  des  peines  qu'il  (c  donnoit.  Il  portoic 
ce  délintéreflcmcnt  jufqu'i  réfuter  tout  fatairc ,  Se  à  renvoyer 
même  les  préfens  que  lui  faifoient  ceux  qu'il  avoit  traités. 
Ces  venus  faifant  croire ,  fans  doute ,  qu'il  n'avoit  pas  moins 
de  talcns  pour  diriger  les  ames ,  que  pour  follicitcr  les  corps , 
engagèrent  Antoine  Pignatelli ,  cardinal  prêtre  de  la  fàinre 
Cglife  Romaine ,  archevêque  de  Naples ,  Se  qui  a  été  depuis 
le  pape  Innocent  XII.  à  le  charger  d'entendre  les  contenions 
des  fidèles ,  Se  l'on  allure  qu'il  s'acquitta  de  ce  difficile  em- 
ploi en  directeur  aulTi  éclairé  que  fage.  Ennemi  de  tout  fafte 
Se  de  toute  diftinétion ,  jamais  on  ne  pot  l'obliger  à  fré- 
quenter les  maifons  des  grands,  lorfque  la  néccfliré  du  de- 
voir ne  l'y  engageoit  pas.  Il  a  pa/fé  toute  fa  vie  dans  le  tra- 
vail ,  uniquement  occupé  à  fervir  la  partie  par  fes  confeils 
Se  par  fes  écrits.  II  jouit  d'une  famé  parfaite  jufqu'cn  1 69S. 
Ses  forces  s'affoiblirent  depuis  cette  année,  Se  il  mourut  plein 
de  jours  i  Naples  en  17 14.  âgé  de  près  de  quatre- vingt  ans 
On  lit  les  vets  fuivans  au  bas  de  fon  porttait  quia  été  gravé. 

jiuthorem  au  vis  ?  mort  Aient  ? prtSret  alumniim 
Parthenope ,  éternnm    dtgmata  ,  nome» ,  honos. 

4P  f  'fi  1**™  «**«»  fofi  fanera ,  (S  suite 

Semper  prafentem .  femper  utrumejne  dulro.  • 

LeUor  ntrnmtfne  ttnet  ;  cjumplnra  est  ttngneleonem 
Ntfce  modo ,  unions  estera  1 


Les  ouvrages  de  Charles  Mufitan  après  avoir  été  fouvent  im- 
primés feparémcnr ,  ont  été  recueillis  en  deux  volumes  m-fit. 
avec  quelques  traités  qui  n'avoient  point  encote  paru ,  i 
Genève  en  171 6.  Le  premier  volume  contient  hs  ouvrages 
fuivans  :  Trntina  medsca ,  Sic.  Pyretoltgta  ,five  traclatm  d» 
febribtu.  De  morbts  mnliernm  tratlattu.De  morbis  infant nn» 
Cf  puerorum  liber  nntem.  Pjrotechnia  fcphicd.  Mantiga  *â 
Hadruutitm  à  Mjnfiebt ,  doiiorem  medicum ,  &c.  Le  fécond  - 
contient  des  ouvrages  de  chirurgie ,  fçavoit  :  Trutinachtrur- 
gtf-phtfic*  de  tttmertbtisprtter  nMttramTrtttmst  chirurgie»- 
phjftc*denlceribtu.  Trtitinst  chirwrgtn-phjjîc*  devnlneribiu. 
Trnttn*  chtrttrgico-phjjka  de  lue  vtnerea.  Ce  traité  a  été  tra- 
duit en  françois  par  Jean  Devaux  ,  célèbre  chirurgien  de 
faint  Côme  à  Paris,  &  imprimé  aiufi  a  Trévoux  en  171 1. 
en  deux  volumes  tm  ti.  avec  des  notes  utiles.  Cherche*. 
DEVAUX.  Enfin  le  dernier  ouvrage  contenu  dans  le  fécond 
volume  des  écrits  de  Mufitan  eft ,  Trafotut  de  Uxationibus 
&  fr.:Htirit,Sec.  C'eft une  traduction  du  traité  des  mala- 
dies des  os,  publié  en  françois  par  M.  Petit ,  chirurgien  de 
Paris, membre  de  l'académie  des  fcicnccs.  Nous  ignorons 
de  qui  eft  cette  traduction  ,  que  l'éditeur  a  donnée  pour 
fupplécr  â  ce  que  Charles  Mulîran  avoit  promis  fur  cette  ma- 
tière. *  Cyet.  la  préface  qui  eft  au  devant  de  la  traduâiori 
de  M.  Devaux  ciu*  dont  cet  article;  un  abrégé  de  la  vie  de 
Mufitan ,  au-devant  du  recueil  de  fes  ouvrages  ;  Mangct ,  m 
btblietheca fcripter km medtcerttm ,tom.  i.lib.XII  &c 

MUSSATO ,  (  Albertin  )Ac?»àoMc.Sttbfiitttei.'cetarikIt 
ietlHt^ttife  trouve  dija  d*»t  le  Mereri.  MutTito  ,  hiltoiier» 
célèbre ,  Se  poète  cftimé ,  naquit  avec  peu  de  bien  ,  Se  fe  vit 
obligé ,  pour  être  moins  à  charge  à  fon  père ,  d'enfeigner  les 
lettres  humaines  à  la  jeunefle  ,  quoique  rrès-jeunclui-mcme. 
Il  n'avoit  que  vingt-un  ans  lorfqu'il  perdit  fonpere.  Alors 
chargé  de  fa  mere ,  de  fept  ferurs ,  Se  de  deux  frères ,  il  quitta 
les  arts  libéraux,  la  philofophie  &  la  médecine  aufqucls  il 
vouloit  s'appliquer,  pour  prendre  le  parti  du  bareati ,  qu'il 
crut  plus  avantageux*  plus  lucratif. L'application  qu'il  donna 
à  l'étude  du  droit ,  fon  génie  naturcllemcnr  fécond  Se  facile , 
les  amis  qu'il  fc  fâifoir  chaque  jour  par  fes  belle*  manieics, 
Se  les  agrémens  de  fa  converlârion ,  lui  firent  en  peu  de  tems 
une  grande  réputation.  On  le  rechercha  avec  empreflemenr. 
Le  peuple  fur-tout ,  qu'il  dèfcndoit  avec  vivacité  contre  les 
enueprife»  des  nobles ,  fc  fit  un  point  d'honneur  de  le  pro- 
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réger  Se  de  l'avancer.  La  ville  qui  étoit  libre  alors ,  le  com- 
bla des  honneurs  qu'elle  donnoit  à  Ces  plus  chers  raagiitrats. 
Muflato  fut  fouvent  envoyé  par  clic  auprès  du  pape  Se  des 
princes  en  qualité  damballàdcur.  Il  profita  de  cette  con- 
fiance  pour  le  bien  de  fa  patrie  ,  (ans  négliger  fes  propres 
intérêts.  Son  crédit  &  fes  richelTcs  accrurent  avec  (à  réputa- 
tion i  il  obtint  l'abbaye  de  (àinre  Juftinc  pour  un  de  fes 
frères.  MulTaro  rut  aufïi  appcllé  à  Florence ,  où  il  exerça  avec 
honneur  la  magiftrarure.  L'empereur  Henri  VU.  irrité  contre 
ceux  de  Padoue ,  parce  qu'ils  avoient  tardé  à  lui  envoyer  des 
ambafladcuts,  ne  l'eut  pas  plutôt  vû  &  entuidu,  que  fa  co- 
lerc  s'appaifà ,  Se  qu'il  accorda  même  à  Padoue  tout  ce  que 
l'ambafladcur  demanda  i  en» 'autres  la  paix  Se  la  liberté.  Mais 
fi  les  PaJouans  ayant  rejerté  les  conditions  de  paix  qui  leur 
furent  propofées ,  non- feulement  ils  ne  jouirent  pas  de  ces 
avantages,  ils  perdirent  même  la  liberté  &prefque  tous  leuts 
privilèges.  Mullâto  fut  renvoyé  néanmoins  vers  l'empereur , 
Se  il  obtint  la  paix  pour  fa  patrie.  Mais  de  nouveaux  troubles 
t'etant  elevés,  il  prit  les  armes  lui-même,  Ce  enleva  a  ceux 
de  Vicenzc  une  partie  de  ce  qu'ils  avoient  été  à  Padouc.  Il 
fut  eboili  enfuite  pour  rraiter  de  la  paix  avec  Can  Scaliger  | 
Se  malgré  ces  fervices rendus  à  fa  patrie,  fa  maifon  fur  pillée 
dans  une  l'édition  populaire ,  Se  lui-même  fût  ptis  quelque 
tems  aptèt  auprès  de  Vicenzc  par  Can  Scaliger ,  après  avoir 
icçû  plulieuts  bleflures.  La  paix  ayant  été  faite  entre  les  Pa- 
douans  &  Scaliger  ,Muflàto  fut  renvoyé  dans  fa  patrie ,  qu'il 
continua  de  letvir  avec  zélé.  Mais  enfin  la  guerre  ayant  re- 
commencé ,  Se  Padoue  crant  tombé  au  pouvoir  des  ennemis , 
MulTàto  fut  empêché  de  rentrer  dans  la  ville  à  l'on  retour 
d'Allemagne  ,  Se  relégué  à  Chiozza,  ville  dépendante  des 
Vénitiens ,  lituéc  dans  une  petite  illc  de  la  mer  Adriatique. 
Ce  fut-U  qu'il  mourut  en  i  j  jo.  âge  d'environ  (bixanre-dix 
ans.  Il  a  écrit  en  latin  l'hiltoire  derempereur  Henri  VU.  Se 
des  principaux  faits  qui  (ont  arrivés  lous  fon  régne  ,  en  feize 
livres.  L'hiftoircdc  ccquf  s'ett  p.illé  en  Italie  aptes  la  mort 
de  Henri  VII.  fous  les  Scaligers  ou  princes  de  ÏEfcalc,  en 
douze  livres  écrits  en  latin  ;  les  neuf ,  dix,  Se  onzième,  font 
en  vers  hexamètres.  Un  livre  des  jetions  de  Louis  de  Ba- 
vière i  &  pluflcurs  poclies  ,  (Ravoir,  Etxttm,  tragédie;  où 
l'aureut  repréfente  la  tyrannie  &  la  cruauté  de  ce  capitaine. 
L'  Ai  billti  de ,  autre  tragédie  i  dix- huit  letttcs  en  vers  élégia- 
c]  tic  s  i  dix  éclogues  ;  des  Soliloques  lactés ,  &  quelques  autres. 
Mais  nous  n'avons  plus  que  la  tragédie  d'Ezzelin.  Félix  Olius 
de  Milan ,  profeiTeur  d'éloquence  à  Padoue ,  l'a  fait  imprimer 
fur  de  bons  manuferits .  avec  les  autres  ouvrages  hiftotiques 
de  l'auteur,  Se  M. Louis- Anroinc  Muratori ,  les  adonnés  de 
nouveau  plus  corrects  dans  le  tome  X.  de  fon  vafte  recueil 
des  écrivains  de  l'hifloitc  d'Italie.  Il  y  a  joint  fes  notes  avec 
celles  d'Ofius  ,Se  de  pludeurs  autres  fçavans.  MulTàto  a  fait 
on  ouvrage  où  il  fai(oit  lliiftoirc  de  fa  vie  &  de  fes  moeurs  : 
mais  cet  écrit  n'eft  point  imprimé  ,8c  peut- et  te  cil -il  perdu. 
Il  a  eu  une  fou  l'honneur  d'erre  couronné  publiquement  à 
caufe  de  fes  vers  ;  Se  Fcrreti  de  Vicenzc,  fon  contemporain  , 
a  célébré  fon  talent  pour  ce  genre  décrire ,  dans  un  poetne 
que  M.  Murarori  a  fait  imprimer  dans  le  tome  neuvième  de 
fon  recueil.  *  V»)**.  ce  recueil  ,  tome  10.  Se  l'hiftoire  de  ce 
qui  s'eft  palTé  en  Italie  aptes  la  mort  de  Henri  VIL  dans  le 
même  volume. 

M  YCONIUS  ,  (  Frédéric  )  dent  en  n'a  dit  tjite  deux  mets 
d *n s  le  Mereri ,  article  MICON ,  étoit  furnommé  Mecttm. 
C'étoit  un  théologien  Luthérien,  né  à  Lichtenfels  en  Ftan- 
conie  en  1 4  9 1 .  A  l'âge  de  treize  ans  on  l'envoya  au  collège 
à  Anneberg  ,  Se  il  y  demeura  plus  de  fix  ans,  après  quoi  il  fe 
fit  Francifcain  an  même  lieu.  Il  y  eut  la  première  nuit  un 
longe  (ingulier,  qu'il  écrivit  dans  une  longue  lettre  à  Paul 
Ebctus.  Il  lut  afllduement  dans  cette  maifon  les  ouvrages 
de  faint  Auguftin ,  Se  ceux  des  meilleurs  Scholaftiqucs ,  Se 
mena  une  vie  téguliere.  Ayant  été  chargé  pendant  fept  ans 
de  lire  à  table  la  bible  avec  les  glofiès  de  Nicolas  Lyta ,  il 
la  retint  par  cœur.  Mais  cnfnîtc  dégoûté  de  fon  état ,  il  le 
quitta  Se  apprit  un  métier.  Il  choilit  celui  de  relieur  .  qu'il 
quitta  pour  celui  de  tourneur,  &  abandonna  encore  celui-ci 
pour  fe  faire  menuifier  ;  fon  înconltancc  naturelle  ne  put  le 
fixer  â  cet  état.  Il  reprit  les  études,  fut  ordonné  pcetre  i 
Weymar  en  1 5 1 6.  Se  dit  fa  première  meilê  le  jour  de  la 
SttffUnent.  Partit'  u\  ^ 


MYD  129 

Pentecôte ,  en  préfenec  des  ducs  de  Saxe ,  Jean ,  Se  Jcan- 
Ptéderic ,  fon  fils.  L'année  fuivante  Myconius,  audî  incerrain 
dans  fa  religion,  que  dans  (à  conduite,  ayant  entendu  l'hété- 
turque  Luther ,  fe  rangea  de  fon  côté ,  mais  fans  ofer  encore 
faire  une  profcflîon  ouverte  du  Luthcranifmc.  Ayant  même 
été  appcllé  en  1 5  18.  à  Weymar  pour  y  prêcher  ,il  parla  d'a- 
bord conformément  à  ce  que  croit  Se  cnfëigne  l'Eglifc  Ca- 
tholique :  mais  ccr  homme  ne  pouvoir  pas  être  long-rems 
contrant  dans  le  bien  :  il  lut  les  écrits  de  Luther ,  Se  cette 
lecture  acheva  de  féduit e  fon  cfprit  flottant ,  Se  depuis  ce 
moment ,  il  s'opofa  avec  autant  de  zélé  à  la  vérité ,  qu'il  l'a- 
voit  aimée  foiblcment  auparavant.  Il  parcourut  différentes 
villes  ,  plutôt  en  fanatique  qu'en  apôtre  ,  Se  crut  tt iompher 
par-tout ,  parce  qu'il  attirait  aptès  lui  une  multitude  de  pay- 
fans  Se  autres  petfonnès  (ans  lettres.  Il  fe  trouva  à  l'aflemblcc 
des  Proteftans  tenue  à  Smalcadc ,  &  aux  diètes  de  Francfort 
Se  de  Nuremberg.  Il  fit  diverfcsfoislc  voyage  des  Pays-Bas 
avec  Jean-Frédéric ,  duc  de  Saxe ,  Se  difputa  publiquement 
à  Cologne  en  1  ;  17.  Se  fit  imprimer  le  précis  de  fcsdifputcs 
qu'il  tourna  a  fon  avanrage.  En  1 5  58.  il  fut  envoyé  en  An- 
gleterre auprès  du  roi  Henri  VIILavec  le  chancelier  de  Wey- 
mar,  Se  difputa  de  la  religion  à  Londres  avec  trois  évêques, 
Se  quatre  docteuts  en  théologie.  Après  (on  tetout ,  Henri, 
duc  de  Saxe  ,  l'appella  en  Milnie  en  1 5 }  9.  pour  tacher  d'y 
introduire  la  Prétendue  Réforme  i  Se  it  y  téutlit  malhcurcu- 
(ement.  Pour  perpétuer  l'erreur ,  il  vifita  leséglifes  de  bThu- 
ringe  ,  Se  établit  par- tout  des  écoles.  Deux  ans  avant  fa  mort 
il  écrivit  un  traité  allégotiqne  contre  les  couttifans  oui 
voyoient  avec  peine  que  l'éledicur  augraentoit  les  gages  des 
ccclcfuftiqucs  Se  des  maures  d'ccole.  Il  mourut  le  7.  d'Avril 
1 5  46 .  âgé  de  cinquai : te-iïx  ans.  Antoine  Probe  ou  Probos , 
a  fait  un  dilêours  fur  la  vie  Se  fa  mort ,  qu'il  faut  confulter , 
de  même  que  Mclchiot  Adam  ,dans  (es  vies  des  théologiens 
Allemands  ;  &  Sagittarius ,  dans  (on  hiftoire  de  Gotha ,  &c. 

MYCONIUS ,(  Olwalde  )  furnommé  Geijhanfer ,  dont  en 
a  dit  mi  naelaue  cbefe  dont  It  Mer  tri  kl  article  MICON , 
naquit  a  Lucctnc  en  Suide  l'an  1 488.  vint  à  Rafle  en  1 5.04. 
y  étudii  (bus  Etahne ,  Se  (bus  Henri  Glaréan ,  Se  obtint  liic- 
ccflîvement  les  places  de  maître  d'école  à  (àint  Théodore  ,& 
enfuite  à  (àint  Pierre.  Il  fut  peu  après  fait  régent  i  Zurich  \ 
Se  aptes  y  avoir  demeuré  trois  ans .  il  fut  mis  à  b  (ète  du 
collège  de  la  ville  de  Lucctnc.  Mais  comme  il  infinuoit  les 
erreurs  des  Proteftans  à  fes  écol  iers ,  on  le  congédia  en  1 5 1  j . 
il  revinr  alors  à  Zurich ,  où  il  continua  de  régenter.  Mais  en 
ijji.il  retourna  à  Bâle ,  &  y  obtint  la  même  année  U 
place  de  pafteur  à  (àint  Alban.  En  1 5  } 1.  il  fut  élu  quatrième 
pafteurdes  églifes  de  Baie,  à  la  place  d'Occobmpade,  &  il 
demeura  dans  ce  pofte  vingt  ans.  Il  fut  fait  en  même  tems 
.  profeiTeur  en  théologie ,  Se  il  occupa  cette  chaire  jufques  vers 
1541.  qu'il  la  réfigna,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  prendre  le 
degré  de  docteur.  Il  mourut  dans  (on  paflorat  le  1  c.d'Octo- 
bte  1 5  5  a .  Il  a  toujours  (iùvi  les  erreurs  d'Oecolampade,  dont 
il  a  traduit  le  catcchifme,  &  en  a  recommandé  la  lecture  à 
la  jeuncflc.  Dans  les  fynodes  tenus  à  Confiance  en  1 5  $4.  Se 
à  Bile  en  1 5  «  6.  il  a  toujours  témoigné  qu'il  s'arrêtoit  i  la 
cqnfcflîon  Helvétique  touchant  la  Cène,  Se  dans  l'hiltoire 
de  la  vie  de  Zuingîe  qu'il  publia ,  il  loue  beaucoup  la  pré- 
tendue pureté,  de  cet  hérétique  fur  ce  fu  jet.  Outre  ces  ouvra- 
ges qui  font  en  latin ,  on  a  encore  de  lui  en  la  même  langue, 
une  explication  de  l'évangile  de  (àint  Marc  -,  une  du  pfeau- 
mc  101.  un  commentaire  fur  le  poème  de  Henri  Glaréan 
fur  la  (îtuation  de  b  Suiflc  :  un  difeours  aux  prêtres  de  la 
Suiffé ,  pour  les  porrer  i  cefler  de  parler  mal  de  ceux  de  Zu- 
rich :  un  traité  de  l'éducation  des  enfans,  Sec.  *  Pantaleon  , 
frofofograpbia,  t.  3.  Urftifius,  tntkren.Bafileenf.  f.c.  t+. 
Erafruc,<p</rV  /.  i.fag.  j6.  Mclchiot  Adam ,  in  vais  7bte- 
leter.  Cermaner.  Sec. 

MYDORGE ,(  Cbude  )  célèbre  mathématicien  du  XVII. 
ficelé ,  dont  en  n'a  dit  que  deux  en  treie  lignes  dans  le  dttlio- 
natre  de  Merert ,  fuccéda  i  M.  Victe  dans  ta  réputation  d'être 
en  fon  tems  le  premier  mathématicien  de  France.  Il  étoit  fils 
de  Jean  Mydorge ,  feigneur  de  la  Maillarde  ,  confeiller  au 
parlement ,  l'un  des  meilleurs  juges  de  b  grande  chambre ,  St 
àcMagdetene  de  Lamoignon ,  (œur  de  Chrétien  de  Lamot- 
oo.préiident  i  Moiticr,  tante  de  M.dcBullion,  l 
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tendant  des  finances.  Il  naquit  l'an  1585-  fc  maria  avec  ma- 
demoifclle  de  La  Haye ,  fille  d'un  auditeur  des  comtes ,  fecur 
de  M.  de  la  Haye ,  ambaffadeur  i  Conftanrinoplc ,  6c  du  pete 
delà  Haye,  jefirite ,  Se  il  fut  d'abord  concilier  au  châtelet , 
Se  enfuite  tréforicr  de  France  en  la  généralité  d'Amiens,  feu- 
lement pour  avoir  un  titre  :  car  il  avoit  de  gros  biens ,  Se  ne 
vouloit  point  d'un  état  qui  eût  pû  le  détourner  de  (on  appli- 
cation aux  mathématiques.  M.  Delcartes  l'ayant  connu,  le 
goûta  beaucoup  ,  Be  ils  le  lièrent  l'un  Se  l'autre  de  ta  plus 
étroite  amitié.  M.  My Jorge,  voulant  aider  ce  fçavant  dans 
(es  recherches,  lui  fit  tailler  i  Paris  en  16a7.Sc  i6»8.d'ex- 
cellens  verres,  qui  furent  dans  la  fuite  d'une  grande  utilité  à 
ce  dernier  pour  connoitre  Se  pour  expliquer,  comme  il  a 
fait  depuis  dans  fa  diopttique,  la  nature  de  la  lumiete ,  de  la 
viûon ,  Se  de  la  réfraction.  Il  fit  plus  :  la  difpure  que  M.  Del- 
cartes eut  avec  M.  de  Fet mat ,  mathématicien  célèbre  à  Tou- 
loufc,  s'étant  échauffée,  il  fe  déclara  pour  lui,  fut  un  de 
fes  meilleurs  avocats,  Se  enfuite  an  des  médiateurs  de  la  paix 
qui  fc  fit  entre  ces  deux  fçavans  en  1  .'■  i  S .  Dans  une  autre  oc- 
cafion  il  prit  ta"  défenfe  par  écrit  en  l'abfencc  de  fon  ami ,  Se 
fc  chargea  de  répondre  de  vive  voix  Se  par  lettres ,  aux  obje- 
ctions que  l'on  faifoit  contre  la  dioptrique  &  géométrie  de 
cet  habile  homme.  M.  My  Jorge  s'étoit  fart  connoitre  avant 
ce  tems  là  par  quelque  écrit  fur  les  fc&ions  coniques  au  fujer 
de  la  ptopofiiioo  Je  Pappus,  Se  M.  Delcartes  en  avoit  fait 
mention  dès  I  an  1 6  j  j .  En  1 6  3  9.  M.  Mydorge  donna  furie 
même  fuiet  un  traité  latin  en  quatre  livres ,  que  le  perc  Met- 
fenne  Minime  a  fait  entrer  dans  la  fuite ,  dans  fon  gros  re- 
cueil intitulé  :  Abrège  de  U  géométrie  mnivcrfeUe ,  (i  des  mt- 
thèmAiHfuet  mixtes.  Cependant ,  le  lojct  ne  lui  paioifl.int  pas 
encore  épuifé ,  il  ajouta  quatre  autres  livres  aux  quatre  pre- 
miers ,  mais  il  les  garda  dans  fon  cabinet  jufqu'â  (a  mott ,  Se 
ils  n'ont  point  encore  été  imprimés.  En  1 640.  un  feigneur 
Anglois,  nommé  Charles  Cavcndifch,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière  .grand  mathématicien ,  mort  en  j  641.  tenta 
d'emmener  avec  lui  en  Angleterre  MM.  Mydorge  Se  Def- 
cartes.  Celui-ci  fe  lailTa  ébtanler  ;  le  premier  qui  avoit  â  Paris 
une  famille  Se  un  établiffement  coofidérable ,  fut  plus  diffi- 
cile à  réfoudre.  Mylord  Cavcndifch  ,  ou  Candifchc  (  ainfi 
que  l'on  prononce  ce  nom  )  en  parla  au  toi  Charles  I.  qui 
aitnoit  les  fcicnccs  Se  les  beaux  arts ,  le  prince  promit  de  fe 
charger  de  la  famille  de  M.  Mydorge ,  mais  les  troubles  qui 
commençoient  â  agiter  ce  royaume  firent  échouer  l'affaire. 
MM.  Mydorge  Se  Dcfcattes  appréhendèrent  avec  raifon  de 
n'y  pas  trouver  le  repos  néccffâirc  à  leurs  études,  Se  peut-être 
même  d'y  manquer  des  commodités ,  que  toute  ta  bienveil- 
lance du  roi  obligé  à  d'autres  dépenfe*  dans  ces  circonftan- 
ces,  aurait  pû  fe  voit  hors  d'état  de  leur  procurer.  Ils  réitè- 
rent donc ,  le  premier  en  Hollande  où  il  et  oit  depuis  quelque 
tems ,  &  le  fécond  à  Paris.  M.  Mydorge  y  fût  très-utile  la 
même  année  1 640.  â  fon  célèbre  ami ,  en  empêchant  par  fa 
prudence  que  le  chagrin  que  les  Jéfuitcs avoient  conçu  con- 
tre fes  écrits  ,  ne  fut  porté  à  des  excès  qui  eût  pû  nuire  â  fa 
fortune,  &  peut-être  à  fon  tepos.  M.  Delcartes  perdit  peu 
d'années  après  ce  fidèle  ami ,  que  la  mort  enleva  a*  Paris  au 
mois  de  Juillet  1647.  âgé  feulement  de  fbixantc-dcux  ans. 


MYR 

Il  étoit  dune  venu  fi  égale  ,  qu'on  ne  pouvoir  dire  aifémenc 
à  quoi  fes  inclinations  lé  fàifoient  pencher  plus  volontiers ,  Ci 
on  met  à  part  fon  amour  pour  les  mathématiques  ,  où  l'on 
peut  dire  qu'il  ne  gai  doit  prcfqoe  point  de  mefute.  Il  a  dé- 
penfé  près  de  cent  mille  écus  de  fon  bien  â  La  fabrique  des 
verres  de  lunettes ,  Se  de  miroirs  ardens  ;  aux  expériences ,  Bc 
a  divers  autres  ufages  de  mathématiques,  ce  qui  n'avoit  pas 
accommodé  fa  famille.  Outre  fes  quatre  derniers  livres  des 
fictions  coniques ,  qui  n'ont  point  été  imprimés ,  Se  que 
l'on  croit  avoir  paffé  entre  les  mains  de  mylord  Candifcbe  , 
M.  Mydorge  fon  fils,  mott  chanoine  du  fàint  Sepulcbrc  à 
Paris ,  en  poffedoit  quelques  autres ,  qui  font  au/fi  demeurés 
manuferits ,  comme  un  traité  de  la  •lumière,  un  fécond  de 
l'ombre,  un  troifiéme  de  la  feiotérique,  &c.M  Bailler, 
vie  de  DtfcArtet ,  tom.  1  .p*g.  j6,  $7.  149.ift.Sec.ttm,*. 
f*g.  +j.  76.  7t.  3*S-  i*6.  &c. 

MYRTIL ,  dent  oit  4  parle' fem  exuUement  d/mi  le  dtBio- 
neùre  de  Moren  ,  étoit  regardé  par  les  Grecs  comme  fils  de 
Mercure.  Il  étoit  l'ecuyer  d'(Bnomaiis  toi  de  Pife ,  que  la 
fable  Se  les  poètes  font  fils  de  Mars ,  Se  que  Paufanias  dit 
avoir  été  plutôt  fils  d'Alxion.  Myrtil  conduifoit  les  chevaux 
de  ce  prince  avec  tant  d'adrefîè ,  que  fur  la  fin  de  la  courte, 
fon  maître  atteingnoit  toujours  ceux  qui  pour  avoit  Hippoda- 
mie,  ofoient  entrer  en  lice  avec  lui ,  Se  auffi-tôt  il  les  perçoit 
de  fon  javelot.  Myrtil  devenu  lui-même  amoureux  de  la  prin- 
ccflè ,  ti  n ofànt  pas  difputet  contre  (Enomaiis  .continua  fet 
fonctions  d'écuy cr  :  mis  on  dit ,  à  ce  que  rapporre  Paufanias  , 
qu'il  trahit  (Enomaiis  en  faveur  de  Pélops,  après  avoir  fait 
promettre  à  celui-ci  qu'il  lui  abandonnerait  Hippodamie 
pendant  une  nuit.  Pélops ,  enfuite  fbramé  pat  Myrtil  de  lui 
tenir  fa  promeffe  ,  fut  fi  indigné  de  fon  audace  ,  qu'il  le  jettat 
du  haut  de  fon  navire  dans  la  mer.  On  dir ,  ajoute  Paufanias. 
que  fon  corps  pouffé  pat  les  flots  fur  le  rivage ,  fut  recueilli 
pat  les  Phénéates,  qui  lui  donnèrent  fépultute ,  Se  qui  encore 
du  tems  du  même  Paufanias  fàifoient  tous  les  ans  fon  anni- 
vetfaire  durant  une  certaine  nuit.  Mais  il  faut  remarquer  que 
quand  cet  hiftorien  Grec  du  que  le  corps  de  Myrtil  fut  pouffe 

ries  flots ,  il  veut  dire  fur  le  rivage  de  l'Alphée  ,  non  de 
mer:  car  les  Phénéates  ,  comme  les  autres  Arcadicns. 
étoient  bien  loin  de  la  mer.  Ainfi  le  corps  de  Myrtil  avoit 
paffé  de  la  mer  dans  l'Alphée.  Paufanias  n'eft  point  du  fen- 
timent  de  ceux  qui  ont  ctu  que  l'accident  arrivé  à  Myrtil 
donna  fon  nom  à  cette  partie  de  la  mer  Egée,  qu'on  nomme 
Myrtenm ,  entre  le  Péloponèfe ,  l'Attique  Se  l'Eubce.  •  Il  cil 
ailé  de  juger ,  dit  cet  auteur ,  que  Pélops  ne  faifoit  pas  alon  m 
une  longue  navigation,  &  que  félon  toute  apparence ,  il  s'é-  « 
toit  embarqué  vers  l'embouchure  de  l'Alphée  pour  venir  au  ■ 
port  d'F.lis.  Ainfi,  ajoûte-t-:! ,  je  ne  crois  point  que  la  mer  m 
dite  Myr totem  ait  pris  fon  nom  de  Myrtil  ;  car  cette  mer  s'é-  « 
tend  depuis  l'Eubée  jufqu'â  la  mer  Egée,avec  laquelle  elle  km 
joint  auprès  d'une  ifle  deferte  dite ,  Yipe  d  Hélène.  J'aime» 
donc  mieux  croire ,  continue- 1- il ,  avec  les  Eubéens  les  plus  - 
verfésdans  l'hiftoire  de  leur  pays ,  que  c'eft  une  femme- 
nommée  Myrte,  qui  adonné  fon  nom  à  cette  mer.  *  Pau-  „ 
fanias ,  dans  fa  deferipeion  de  la  Grèce ,  hvre  fUL  Ovide  ,  . 
inlttM.» 


Digitized  by  Google 


13  r 

ttfg%9i|Klbd«lMWi^^ 

CcV3-^^p  c^c^V^  ï^"^^  O 


N  AI 


N  AI 


/£VIUS.  (  Cnéïus  )  D*w  /<■  Mrd  Mit*» 
<fc  I7*S'  on  dit  que  ce  fut  l'an  5  19-  de 
1  Rome  qu'il  fît  teprelênter  la  première  de 
(es  comédies.  Mais  de  boni  critiques  pré- 
tendent que  ce  fut  l'an  5 16.  fous  le  con- 
stat de  Marais  Attitius  &  de  Publias  Va- 
Icrius.  Aulugelle  j'eft  contredit  en  met- 
tant dans  un  endroit  la  première  pièce  de  Nxvius  l'an  5 1 9. 
Se  dans  un  autre  l'an  $  z  j.  Se  dans  l'un  &  dans  l'autre  foui 
Je  confulat  que  nous  venons  de  nommer.  H  eft  cependant 
certain ,  félon  les  fades  capitolins ,  que  le  confulat  d'Attilius 
Se  de  Vatcnusdoit  être  placé  l'an  «, 16.  Il  faut  auffi  a/oûter 
peur  le  Moreri  éditions  de  17  if. (S  de  17  JJ.  que  Nxvius 
i 'croit  fait  lui-même  cette  épitaphe. 

Immortales  mortalem  fi  foret  fat  flere  , 
Fièrent  Dira  Camena  NiCViUM  poetam. 
Jtaque  peflquam  eft  Orcto  traditm  tbefaxn, 
Obliti  fitut  Rom*  bagua  latin*  hanter. 

M.  de  Noiii  a  imité  cette  penfée  dans  l'épitaphe  qu'it  a  con- 
lacrée  à  la  mémoire  de  M.  deSantcul ,  chanoine  régulier  de 
iaint  Victor ,  dont  tout  le  monde  connoît  &  eftimc  les  pocïîcs 
latines. 

NAIN .  (  Scbaftien  le  )  lîeur  de  Tillemont.  Outre  les  ou- 
vritget  de  ce  célèbre  écrivain  dont  eu  4  parlé  dans  le  ditltonasre, 
il  y  a  encore  de  ce  pieux  St  Içavant  auteur  ,  une  Lettre  au 
fere  Lan»  ,  de  f  Oratoire ,  fur  la  dernière  Pàquc  de  fefiu- 
Chrifl*(3  fur  la  double  tnfon  de  faint  fean-Paptifte,  à  la 
fin  du  (ccond  volume  de  (es  Mémoires  pour  fervir  à  Ihifloire 
tccltfiaftique  \  une  autre  Lettre  à  feu  M. de  Ronce',  abbé  de 
la  Trappe,  avec  la  re'ponfe  de  cet  abbé  à  M.  de  Tillemont , 
en  1704.  in- a.  La  lettre  de  M  de  Tillemont  fut  écrite 
pour  fe  plaindre  du  refus  que  l'on  avoir  fait  a  la  Trappe 
de  lailTcr  parler  M.  de  Branpuis  à  Dom  le  Nain.  Ripxions 
fier  divers  fufets  de  morale  ,  (S  quelques  lettres  de  piété, 
en  mil  fept  cens  onze  ,  tn-tt.  Ces  réflexions  6c  ces  let- 
tres (ont  i  la  fuite  de  fa  vie ,  de  la  féconde  édition  ,  par 
M.  Ttonchai ,  chanoine  de  Laval ,  qui  avoir  vécu  avec  lui 
les  huit  dernières  années  de  (à  vie.  M.  le  duc  de  Mon- 
tauziet  ayant  prié  M.  le  Maiffre  de  Sacy  d'écrire  la  vie 
de  faint  Louis  ,  roi  de  France  ,  celui  ci  engagea  M.  de  Tille- 
mont à  l'aider  dans  ce  travail ,  &  i  lui  dreiîcr  des  mémoires. 
M.  de  Tillemont  employa  en  effet  plus  de  deux  ans  â  y 
travailler  :  mais  M.  de  Sacy  étant  mort  (ans  avoir  achevé 
cette  vie,  M.  de  la  Chaife  l'entreprit  après  lui,  &  l'exécuta 
fur  les  mêmes  mémoires  de  M.  de  Tillemont.  Les  notes 
<iui  accompagnent  les  traductions  que  M.  du  Bois  a  données 
de  quelques  ouvrages  de  faint  Auguflin ,  font  auffi  de  M.  de 
Tillemont.  M.  Atnauld ,  le  docteur  ,  lui  ayant  pareillement 
écrit  une  très-longue  Se  fçavante  lettre  contre  ce  que  rap- 
porte Hcgefîppc  touchant  faint  Jacques,  évêque  de  J.rufa- 
fem  ,  récit  que  M.  de  Tillemont  avoit  adopté ,  celui-ci  fît 
un  grand  nombre  de  couttes  notes  fur  cette  lente ,  qui  ont 
été  imprimées  au  bas  de  la  même  lettre ,  dans  le  recueil  des 
lettres  de  M.  Atnauld ,  tome  VIII.  page  5 17.  M.  de  Tille- 
mont a laifle  plufieurs  ouvrages  manuferirs , fçavoir :  t.  Mé- 
moires touchant  Guillaume  de  Saint'  Amour ,  dotteur  en  théo- 
logie ,  (S  les  démêlés  des  jacobins  (S  des  Cordelteri  avec  la 
faculté  de  théologie  de  Paru  depuis  tan  iifi.jufquen  1271. 
avec  des  notes.  1.  Remarques  fur  le  bréviaire  du  Mans  (S 
fur  celmi  de  Paru.  j.  La  vie  de  la  B.  IfabeSe ,  feeur  de  faint 
Louis.  4.  L'hifteire  des  rois  de  Sicile  de  la  matfon  d /fnjou. 
j .  Des  légendes  pour  le  bréviaire  d'Evreux  que  l'on  conferve 
tnanulcrites  dans  cette  ville  :  elles  font  forr  cfhmées  de  ceux 
qui  les  ont  vues  pour  leur  précifion  Se  leur  exactitude  :  l'in- 
1  de  ceux  qui  avoient  engagé  M.  de  Tliicroooc  à  ce 


travail  croit  qu'elles  fudent  inférées  dans  le  nouveau  bréviaire 
que  l'on  avoir ,  dit-on  ,  eu  dellêin  de  faite  pour  ce  diocèfe 
qui  vient  -d'adopter  celui  de  Paris  qui  s'imprime  actuelle- 
ment, rejet.  TRONCHA1.  *  Mémoires  du  tems. 

NAIN ,  (  Pierre  le  )  frère  du  précédent.  Subfiituet  cet  ar- 
ticle à  celui  qui  eft  dans  le  Mereri ,  quoique  plus  entier  dans 
t édition  de  17 s*-  Pierre  le  Nain  ,  frère  de  kl  le  Nain  de 
Tillemont,  naquit  à  Patis  le  *  j.  de  Mars  1640. Se  fut  bap- 
tifé  dans  l'églile  de  faint  André  des  Arcs  fa  paroiffe,  le 
%6.  du  même  mois.  Il  pafTàfon  enfance  chez  M.  le  Nain, 
fbn  grand-pere  ,  qui  eioit  fous-doyen  du  parlement  de 
Patis  ,  Se  fut  élevé  fous  les  yeux  de  trndamc  de  Bragclon- 
gne  ,  fa  grand- mère.  C'étoit  une  dame  d'une  rare  piété 
de  d'un  mérite  fupéricur.  Elle  avoit  été  conduite  par  faint 
François  de  Sales  ,  Se  elle  ne  néglig-a  rien  pour  donner 
à  fon  petit- a!,  une  éducation  vraiment  Chrétienne.  On 
lui  donna  enfuite  des  maîttes  également  foavans  Se  pieux 
Se  il  fit  de  ttès-gtands  progrès  dans  l'étude.  L'auteur  de 
là  vie  imprimée  i  Patis  en  1715.  chez  Saugrain  ,  rapporte 
qu'ayant  été  attaqué  durant  le  coûts  de  les  études  d'une 
fluxion  dangcteulc  fur  un  bras  ,  il  fit  voeu  à  Dieu  de 
faire  une  neu vainc  à  la  fainte  Epine  que  l'on  confervoit  à 
Port- Royal  Se  qu'il  fut  dès-lots  parfaitement  guéri.  Quelque 
tems  après  il  entra  dans  la  maifon  des  chanoines  réguliers  de 
S.  Victor  à  Patis,  8e  y  futotdonné  ptètreen  1 i<$?.  D'âge  de 
vingr-fept  ans.  11  y  mena  une  vie  de  retraite  Se  de  prière  qui 
édifia  toute  la  maifon.  Mais  dans  la  fuite  fc  croyant  appellé 
â  une  vie  plus  pénitente  &  plus  aultere,  il  fc  ictita  â  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Trappe,  au  dioeèfc  de  Séez  ,  un  an 
après  fon  élévation  au  facet Joce  ,  c  eft  à-dire ,  cn  1 66 S.  Sa 
retraite  fit  grand  bruit ,  M.  de  Pereâx,  alors  archevêque  de 
Paris  ,  le  réclama  ,  Se  demanda  qu'il  fut  tenvoyé  a  fàint 
Victor  où  on  le  redemandoit  en  effer.  M.  de  Rancé  ,  abbé 
Se  réformateur  de  la  Trappe ,  écrivit  au  prélat  pour  le  fup- 
plicr  de  vouloir  bien  confenrir  que  le  nouveau  religieux 
reftit  à  la  Trappe ,  Se  l'archevêque  y  confentit.  M.  le  Nain 
y  reçut  donc  l'habit  le  ai.  de  Novembre  i'.<;s.  &  y  fit 
ptofcflion  le  xi.  de  Novembre  1669.  Il  acheva  dans  cette 
lolitude  d'oublier  le  monde  qu'il  avoit  toujours  haï ,  Se  au 
commencement  il  écrivit  même  rarement  à  M.  fon  pere. 
Il  foulagca  M.  l'abbé  de  Rancé  dans  toutes  (es  fonctions  avec 
beaucoup  de  zélé ,  de  fageflc  Se  de  prudence ,  &  pleura 
amèrement  fa  mort  lorfquc  ce  faint  réformateur  fut  enlevé 
au  monde  le  17.  d'Octobre  1700.  Enfin  après  avoir  eu  part 
lui-même  en  qualité  de  fous-prieur  au  gouvernement  de  la 
même  abbaye  &  y  avoit  donné  les  plus  grands  exemples 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes ,  faccrdotales  Se  rcligicufcs  , 
il  y  mourut  le  1 4.  de  Décembre  1 7 1  j .  âgé  de  foixante-treize 
ans.  Plulieurs  années  avant  fa  mon  fèsauftérités  l'ayant  épuilc, 
Se  étant  devenu  incapable  de  toute  exercice  corpotel ,  ou  lui 
permit  d'y  fuppléet  pat  celui  de  l'efptit ,  outre  qu'il  falloir 
bien  s'occuper  utilement  :  &  c'elt  â  ce  faint  fouir  que  nous 
devons  prcfque  tous  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui. 
Ces  ouvrages  font  :  1 .  Un  ejfai  de  fhi/loire  de  l'ordre  de  Cl- 
teaux  ,  tirée  det  annales  de  l ordre  iS  de  divers  autres  htfto- 
rtens,  en  neuf  volumes  ithtt.  imprimés  en  1696. cV  it>97. 
On  y  trouve  beaucoup  d'onction  Se  de  piété.  Mais  il  ne 
faut  pas  y  chercher  toute  la  critique  qu'un  tel  ouvrage  de- 
mandoit ,  ce  femble.  Du  refle  cette  hiftoire  a  fon  utilité, 
même  pour  les  faits  biftoriques.  x.'  Homélies  fur  le  prophète 
férémte,  en  deux  volumes  »#-S°.  le  premier  cn  1697.  & 
le  fécond  en  170t.  c'eft  un  ouvrage  de  morale  qui  cfl 
excellent.  L'auteut  en  a  laiflé  une  fuite  qui  n'eft  point  en- 
core imprimée,  j .  La  traduction  en  françois  des  InflruUiont 
de  faint  Dorothée,  pere  de  l'églifc  Grecque ,  tn-t".  4  La  vie 
de  M.  de  Rancé  %  abbé  (S  réformateur  de  la  Trappe,  ça  croit 
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volumes  in-u.  i  Pari* en  «7*9-"  J  repféfcme  p!m  ce 
saint  abbé  comme  religieux  que  les  autres  auteurs  qui  ont 
travaillé  fur  le  même  lti|*f.  On  aflùrc  que  M.  Boflùcr,  cvê- 
quede  Mcaux ,  avoit  revû  cet  ouvrage.  (.Dont  le  Nain  eft 
encore  auteur  de  plufieurs  des  Relations  de  la  vie  (S  delà  mort 
des  religieux  de  U  Trappe,  dans  le  recueil  qui  a  été  nnpri 
mé  par  parties  en  différera  rems.  6.  Elévation!  a  Dieu  pour 
fe  préférer  à  la  mort ,  à  Paris  ,  chez  Babuii,  m-it.  Dmm 
l'hiftoirc  de  fa  vie  >  qui  cft  au  refte  allée  mal  faite  ,  &  tres- 
Arpct  ficicllc ,  on  trouve  plufieurs  de  fes  Ictttcs.une  entr'autres 
qui  cft  très-longue  8c  excellente  ,  écrite  à  un  confctllct  au 
parlement ,  où  font  expliqués  par  l  écriture  fume  (S  far  lei 
feres  les  devoirs  du*  magiflrat  Chrétten  &  a  la  fin  de  la 
même  vie ,  on  a  donne  du  même  deux  petits  traité» ,  l'un 
de  iù.it  dm  monde  après  le  'jugement  dernier  ;  le  fécond 
fur  le  fcandale  qui  peut  arriver  même  dans  les  mouafteret 
les  mieux  règles.  Le  premier  traité  eft  rorr  peu  de  cho.c. 
Les  ouvrages  de  dom  le  Nain  qui  (ont  encore  manu  lents  : 
font  un  troifiéme  volume  fur  Jércraic  ,  qui  cft  un  com- 
mentaire ipiritucl  6c  moral  fur  les  lamentations  ;  une 
hiftoire  abrégée  des  martyrs  qui  ont  foufrett  dans  les  quatre 
ou  cinq  premiers  fiéclcs  de  l'églife  ;  les  inrtruaions  qu'il  a 
faircs  au  chapirre  de  la  Trappe  durant  pluficuts  années  qu'il 
y  a  prélidé  ;  une  diflertation  fur  le  vecu  de  Habilité  i  une 
tradition  de  l'Eglifc  fur  l'excellence  des  devoirs  de  là  pro- 
fclfion  monallique ,  tirée  des  (aints  Percs.  A  l'égatd  de  fa 
famille,  voyez  ce  qui  en  eft  dit  à  fon  article  dams  le  Moreri. 
*  Mémoires  du  terni.  La  vie  de  dom  Pierre  lr  Nain ,  a  Paris 
en  t7t  5.  Continuation  de  la  bitlutbéque  eccltf.  de  M.  Du- 
Pin,  par  M.  l'abbé  G.  tome,  premier.  Hiftoire  de  ta  vie  & 
des  ouvrages  de  M.  Nicole ,  &c. 

N ANKERUS , évêque  de  Cracovtc ,  Se  enfuitc de  Brcflau, 
étoit  iffii  de  la  famille  noble  des  Oxcs  dans  la  principauté 
d'Oppcln  dans  la  haute  Silélîc.II  fut  d'abord  doyen  du  cha- 
pitre de  Cracovic,  &  en  itio.il  fut  évoque  de  cetre  ville 
à  la  place  de  Jean  Mufcata.  Uladillas  Looice ,  roi  de  Pologne , 
icfufâ  d'abord  d'approuver ccttcelcttionàlaqucilcilconfciuir 
enfuitc,  Si  qui  hit  confirmée  par  le  pape  Jean  XXII.  Nan- 
ker  fut  un  prélat  zélé  Se  vertueux ,  il  rétablit  dans  l'on  dio- 
cèfe  la  discipline  cccléfiafliqne  fort  dérangée  par  les  rronbles 
intérieurs  ,  &  par  le  long  exil  de  fon  prédéceflèur.  11  fit 
ubârir  fa  cathédrale  que  le  feu  avoir  confuroée  en  ijo6.  I 
il  inftroifu  dans  la  foi  Chrérienne  en  1)15.  Aldone,  fille 
de  Gedimin ,  grand  duc  de  Lithuanie ,  qui  époulbit  Calîmir , 
fili du  roi  Uladillas ,6c  il  baptitâ  cette princefle  à  Cracovic. 
Il  étoit  fort  verfé  dans  le  droit  canon  ,  8c  dans  la  connoiÊ 
(ânec  des  règles  cccléfiafliqucs  ,6c  il  vouloir  qu'on  les  ob- 
servât exactement.  Il  reprit  un  jour  le  roi  qui  ne  fe  faifoit 
point  de  fcrupule  de  les  violer ,  &  ce  prince  irrité  de  la  remon- 
trance donna  un  fouftlct  au  prélat ,  qui  n'en  diminua  rien  de 
foti  zélé.  En  1  ti<5.  il  fuftéda  dans  le  liège  de  Brcflau  â 
Vite  FLibdonck  qui  venoit  de  mourir ,  8c  il  y  aflcmbU  un 
fynode  en  ll.fi.  dont  les  (laruts  ont  été  imprimés  en  1 5  S  5 . 
Jean ,  roi  de  Bohême ,  étant  venu  en  Siléfic  en  1  j  j  7.  pour 
prendre  porUffion  de  la  principauté  de  Brcflau ,  6c  voulant 
avoir  le  château  de  Miftfch  ,  fur  les  frontiers  de  Pologne 
qui  appartenoit  à  l'évêquc  ,  celui-ci  loin  de  céder  y  en» 
voya  Jean  de  Wurbcn ,  chanoine ,  pour  le  défendre  en  cas 
d'attaque.  Le  toi  mit  l'affaire  en  négociation.  Il  envoya  des 
députés  à  Wurbcn,  qui  après  le  repas,  où  ils  burent  beau- 
coup ,  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient.  Nankor  fit 
grand  bruit,  demanda  qu'on  lui  reftiruât  le  château ,  &  fur 
le  reins  du  roi,  il  alla  trouver  ce  prince  avec  quatre  cha- 
noines au  couvent  de  faim  Jacques,  (  aujourd'hui  faim 
Vincent  )  i  Brcflau ,  6c  étant  entré  tenant  une  croix  de  fâ 
main  droirc,  &  un  écrit  de  la  gauche,  il  exhorta  le  roi  par 
trois  fois  à  lui  rcflirucr  le  château ,  6c  fur  fon  refus  il  l'ex- 
communia. Le  toi  s'en  mit  peu  en  peine  ;  mais  ayant  appris 

Îluc  le  prélat  a  voit  fort  mal  parlé  de  lui  en  s'en  retournant , 
oit  que  le  rapport  fut  vrai  ou  faux ,  il  cbafla  de  Brcflau  Nan- 
ker  Se  fes  chanoines ,  qui  fe  retirèrent  à  Nciflc.  Le  fénat  de 
Brcflau  fit  rouvrir  les  églifes  ,  &  en  donna  la  deflèrte  â 
ceux  du  clergé  qui  éroient  demeurés.  Comme  un  crime  en  at- 
tire fouvenr  un  autte,  le  rot  de  Bohême  permir  aux  princesde 
Sikfic  de  s'empara  des  bieot  cakfMiqucs ,  &  il  cfl  aifé  de 
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juger  combien  une  peimiflion ,  qui  fkutoit  fi  fort  la  cupidité , 
fur  prife  littcralemem.Cesdcfordies  durèrent  pendant  quatre 
ans.  Nanker  en  gémit ,  6c  fouffrit  avec  patience  ce  qu'il  n'e- 
roit  pas  en  fem  pouvoir  d'empêcher.  Il  mourut  à  Ncifle 
le  10.  d'Avril  t  J41.  eScftit  enicrré  à  Brcflau  ;  on  prétend 
que  l'on  fange  à  la  canonifaiion.  *  Dlugofl  ,  Hiftor.  /'don. 
ad annum.  tjaj.  Michow.  in  chrm.  Potcn.  lib.  IV.  Hanfcius , 
de  Stltftts  indigents  eruditis ,  cap.  XV.  Balbinus  m  mtfcëtta*. 
Bohémien  ,  &C. 

NANQUIER  ,  (  Frcre  Simon  )  autrement  le  Coq ,  ou 
du  Coq,  poète  latin,  dont  M.  Baillet  n'a  poinr  parlé  ,  flo- 
rilloit  dam  le  XV.  Iiéclc.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  étoit  re- 
ligieux comme  l'indique  celte  qnaliré  de  frère  qu'on  lui  donne 
à  la  tête  de  les  pocfiei ,  dont  noue  parlerons  dans  cet  article. 
Peut  erre  étoii-cc  à  Lir.t  Faron  de  Miaux ,  ou  à  Ctrfroi  de 
l'ordre  des  Mathirins,  dans  le  même  diocèfc.  Nous  avons 
de  lui  deux  poèmes  latins  qu'on  lit  avec  plailîr ,  tant  pour  les 
penfècs  que  pour  la  latinité  qui  fcmble  au-deflùs  de  Ion 
Iiéclc.  Dans  le  piemicr  qui  eft  en  vêts  élégiaques  ,  H  entre 
dans  le  détail  des  miferes  de  l'homme.  Cette  pièce  eft  pour 
cette  raifon  intitulée  :  De  lubrico  ;  importe  cumeulo ,  dejue 
hemtuit  miferia.  Elle  cft  dédiée  t°.  a  Châties  de  Billy ,  abbé 
de  laint  Faron  de  Me  aux.  De  Billy ,  neveu  d'Antoine  de  Ploify, 
fils  d'Antoine  feigneur  de  Mauregatd ,  &  de  Pcrrontllcdc 
Villiers  de  l'ifle  Adam  ,  éroir  prieur  de  Mootoloa  lorfqu'il 
fur  élu  abbé  de  S.  Faron  en  Septembre  t494.&  il  permuta 
cette  abbaye  avec  celle  de  S.  Ltonatd  de  Fctriércs  en  1517. 
x°.  à  Roberr  Gagutn  ,  qu'il  qualifie  oc  doélent  en  décret, 
c'efi-i-dtre.cn  droit  canon  ,6c  qui  fut  général  des  mathiirins 
depuis  i47  3.jufqua  fâ  morrattivée  en  1 501.  j». à  Fauftus 
Andrelinus ,  pocte  Lauréat, ou  couronné  ,  mort  en  Février 
1519.  avant  Pâques,  on  comme  on  comptoir  alors  en  1  j  1  g. 
Ces  dédicaces  fixent  à  peu  pics  l'époque  de  la  pièce  de  Si- 
mon de  Nanqukr.  La  féconde  pièce  de  ce  poète  qui  eft  en 
vers  héroïques ,  eft  fur  la  mort  de  Châties  VIII.  roi  de  Fran- 
ce ,  arrivée  le  6.  d'Avril  1 49s.  Ccrrc  féconde  pièce  de  Nan- 
quicr  ',  cft  en  forme  d'éclogue  :  deux  bergers  en  font  les 
interlocuteurs.  On  trouve  i  la  fin  deux  ou  trois  épigrammes 
de  Nanquier.Ces  pièces  ont  cré  imprimées  vers  le  com- 
mencement du  XVI.  fiécle  tse-a*.  mats  la  datte,  ni  le  lieu 
de  l'impteflion  ne  font  point  marqués.  Le  premier  poeme 

son  d'un  ,' 


long 


cft  accompagné  dans 
qui  cft  pour  l< 
NANTES. 

CONCILES   DE  NANTES. 

Il  y  acu  plufieurs  conciles  i  Nantes ,  que  ton  iefl  contenté 
i indiquer  dans  le  dttltenaire.  Celui  qui  fut  tenu  en  6  \  5 .  ou 
peu  après ,  mais  non  en  6  58.  comme  on  fa  dit  dans  le  Moreri 
édition  de  17 1$.  mérite  d'être  plus  connu.  Il  le  tint  fous  l'é- 
vêquc Sallaptus ,  autrement  Salapus ,  &  ce  fut  S.  Nivard  de 
Reims  qui  y  prelida.  Les  canons  qui  nous  en  reftent  font 
d'une  exadtc  discipline ,  8c  ne  peuvent  êrre  atrribués  â  un 
concile  de  Nanrcs  du  neuvième  fîéclc ,  comme  plufieurs  fça- 
vans  l'ont  prérendu,  puifqu'on  trouve  la  plûpattdeces  ca- 
nons dans  le  deuxième  capitulaire  de  Théodulphc  d'Orléans, 
qui  vivoir  au  milieu  du  huitième  fiécle ,  8c  qu'ils  ont  été  co- 
piés par  Hincmar  &  Réginon  dans  le  neuvième.  Ce  concile 
défend  i  tous  ceux  qui  font  dans  les  ordres  factès,  détenir 
aucune  femme  dans  leur  maifon,  pas  même  leur  mcrc.U 
ordonnne  des  pénitence!  de  plufieurs  années  pour  les  grands 
aimes ,  de  priver  del'afljftanceaux  faims  myftaes  ceux  qui 
vivent  dans  des  inimitiés  ,  6c  de  mettre  dehors  ceux  qui 
n'étant  point  en  voyage  fe  préfentent  pour  enrendre  la  mefte 
dans  une  aurre  églile  que  leur  paroifle.  Il  défend  aufli  d'avoir 
pluficuts  églifes  ou  bénéfices.  Le  canon  ajoute ,  félon  la  leçon 
d'aujourd'hui ,  à  moins  que  le  tirulaite  n'ait  un  deffervant 
dans  celle  où  il  ne  réfîde  pas:  mais  care  exception  eft  con- 
ftamment  une  addition ,  qui  s'y  eft  fouréc  fans  aveu ,  ou  une 
note  qui  de  marge  aura  paflée  dans  le  texte  par  inadver- 
tance ou  par  ignorance.  Salapius ,  fous  lequel  ce- concile  fût 
rcnu,cnvoya  aufl!  fon  archidiacre  Chaddo  au  concile  de  Châ- 
lons  fiir-Saonc  de  l'an  650.  lelon  (eperc  Sirmond  ,  ou  de 
l'an  <S  5  < .  félon  le  pere  Labbc.  En  1 1 1  $ .  ou  1 1 17.  Hildc- 
but ,  archevêque  de  Tours ,  ciot  un  autre  concile  à  Nantes , 
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cr.  l'on  régla  que  les  enfàns  qui  naîrroienr  d'un  mariage  in- 
celtucux  ,  n'auroient  aucune  part  à  la  fucccffion  de  leurs  pa- 
rer» i  qu'on  oofcrveroit  tes  canons  dans  la  collation  des 
ordres  ,  que  les  en/ans  des  prêtres  (  on  voyoil  alors  beaucoup 
de  prêtres  mariés  )  ne  pourroient  être  ordonnes ,  s'ils  n'c- 
toient  moines  ou  chanoines  réguliers  ,  &  que  les  enfans  ne 
fucccderoicnt  point  aux  bénéfices  de  leurs  peres.  Le  comte 
Corun  III.  qui  fc  trouva  à  ce  concile ,  renonça  de  lui-même 
au  droir  de  Bru ,  c'eft-i-dire ,  au  droit  de  s'emparer  de  tous 
les  effets  d'un  vaiUcau  brifé  ou  échoué  fur  les  cotes ,  Se  du 
vaille  ju  même  s  fie  il  pria  Us  peres  du  concile  de  prononcer 
anathême  contre  ceux  qui  votidtoient  nier  de  ce  droit  dans  la 
fuite.  Les  évêques,  perfuadés  de  l'injuftice  de  ce  droit ,  pro- 
noncèrent avec  pie  cet  anathême  ,  mais  leur  décifion  fut  peu 
fuivic.  Lesfcigncursde  Léon  ÔC  de  Ponthierre  entr'autres 
écoutèrent  plus  leurs  intérêts  que  1rs  ordres  du  concile,  ôc  ils 
fc  tirent  un  droit  de  cette  barbare  coutume  ,fit  l'appellcrcnt  le 
droit  de  Bris  ou  de  Lagam,  mot  fâxon ,  félon  Speiman  ,  qui 
fignifîe /4eere,eieilm.  Ce  droit  s'appelle  en  latin  Lagannm, 
Se  s'appclloit  aulli  autrefois  peçu  de  mer.  Conin  renonça 
suffi ,  dans  le  même  concile  de  Nantes,  au  droit  de  s'emparer 
de  tous  les  meubles  d'un  homme  ou  d'une  femme  défunts, 
comme  étant  un  droit  odieux  3c  injufte.  Ce  concile  de  Nan- 
tes de  l'an  1 1 1 5 .  ou  1 1 17.  fê  tint  fous  l'éprfcopat  de  Brice , 
ou  Briccis ,  fie  non  pas  Franceis  ,  comme  dom  Lobincau 
paroît  l'avoir  cru.  Ce  Brice  mourut  l'an  11)9.  ou  11 40. 
En  1164.  Il  y  eut  un  autre  concile  à  Nantes ,  dans  lequel 
il  fut  fait  défenfc  de  promettre  un  bénéfice  avant  fa  va- 
cance s  de  diminuer  dans  les  prieurés  le  nombre  ordinaire 
des  moines  ;  de  chaflèr  |  d'établir  des  vicaires  bon  des  cas  de 
droit  ;  de  préfentet  plus  de  deux  platsà  l'évêque  dans  les  vi- 
sites ■  s'il  ne  permer  de  lui  en  fervfr  davantage ,  fie  de  tenir 
enfêmWe  deux  bénéfices  qui  demandent  réfidence ,  l'acqui- 
fition  du  deuxième  fàifant  vacqner  de  fait  le  premier.  Le 
canon  ajoure  ,  fanfen  itmt  nianmeins le  fommr  di  fewqne 
eliocè/atn,  addition  que  le  concile  de  Saumur  de  l'an  1 176. 
prouve  n'être  point  du  concile  de  Nantes.  Jacques  L  dit  de 
GucTTande,  qui  de  chanoine  de  Paris ,  &  enfuite  doyen  de 
Tours ,  avoit  été  fait  évêque  de  Nantes  au  mois  de  Févriet 
de  l'an  1164.  fie qui  mourut  en  1167.  affilia  à  ce  concile. 
En  1411.  au  mois  d'Avril  il  fê  tint  encore  un  concile  à 
Nanres ,  dont  aucun  biftorten  ni  colleéreur  des  conciles  n'a 
fait  mention.  Celui-ci  ordonne  aux  évêques  de  faite  lire  1  e- 
crirure-fàinte  a  leur  table.  Il  prive  du  droit  dVUftance  ceux 
qui  viennent  tard  àl'oflice ,  fçavoir ,  après  le  (vreniier  plcau- 
me,  ou  qui  en  torrent  fans  caufe  raifonnablea..  r  qu'il  foit 
fini.  Il  détend  a  tous  les  eccléfiaftiques .  féculiers  Se  tég.ticis 
qui  donnent  à  manger  de  faire  fervir  plus  de  deux  plats ,  Se 
recommande  aux  prédicateurs  l'humilité ,  Se  la  modeftie, 
même  dans  leurs  geftes ,  dans  le  ton  de  leur  voix  ,  &c.  Il 
impofe  une  pénitence  publique  aux  blalobémareurs ,  c":c  Ce 
concile  ft  tint  fous  l'évêque  Jean  IL  dit  de  Château-Giron,  Se 
de  Malcftroir ,  qui  croit  chancelier  de  Bretagne ,  &  avoit  été 
transféré  de  fâint  Brieu  à  Nantes  l'an  14  «9-  &  mourut  le 
14.  de  Septembre  1441.  après  avoir  réfigné  à  fon  neveu,  Se 
Inftitué  dans  fon  églife  l'office  &  la  fête  delà  préfêntation  de 
la  fainte  Vierge.  *  Lobincau  ,  biftttrc  de  Bretagne ,  tome  1. 
fst.  20  j.  2 0 +. Sec. Travers,  hifltire  abrégée des évhjuet  de 
A  a»  tes  y*Ht.7.des  mtm.  de  htt.  (S  ibifi.  chez  Simart,  deu- 
xième partie  pag.  }}6.  »6o.  j7).)9>-'f'»r«BEN01ST6£ 
BRUERE .  (  Etienne  de  la  )  évêques  de  Nantes.  M.  Maan , 
me'tropo/e  de  Tomrt ,  on  y  trouve  le  concile  de  Nantes  de 
1 4Î  t .  mais  rtès-deflgurc. 

N  AOGEORGUS ,  non  N  AOGEORUS ,  ctmme  en  ta  dit 
dans  U  Mereri  édition  de  17 if.  (  Thomas  )  Allemand  ,&c. 
Son  véritable  nom  émit  Kirchmaïer ,  non  Kirchmafcr  :  ton 
cfpece  de  poème  que  l'on  intitule ,  BeHttm  Pafifticmn,  a  pour 
litre  :  Re?n*m  Pafifiicmn  :  il  eft  en  vers  hexamètres  Se  di vifé 
en  quatre  livres.  Il  a  fait  aufii  plufïcurs  autres  pièces  fàryri- 
ques ,  Se  quelques  tragédies ,  mais  toutes  Ces  pièces  font  d'un 
allez  mauvais  goût. 
NARBONNE. 

CONCILE   DE  NARBONNE. 

le  lundi  19.  de  Mai  14J0.  indiOioo  VllL  la  treizième 
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année  du  ponriflcat  de  Marrin  V.  les  évêques  fuffragms  de 
Narbonne,  profitans  d'un  concile  provinciale  qui  fe  tenoit 
dans  cette  ville ,  dans  une  chapelle  du  palais  archi-épifcopal, 
prêfcntcrcnt  une  requête  au  préfident  du  concile,  (c'étoit 
l'évêque  de  Caftres)  pour  (ê  plaindre  de  la  hauteur  avec  la- 
quelle les  officiers  eccléllaitiques  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne agillbient  envers  eux,fie  de  l'ufurpation  qu'ils  fjifbicnt 
fans  celle  de  leur  jurifdidhon  :  cette  requête  étoit  (buferite  pat 
les  évêques  de  Beziet s ,  d'Uzés ,  Se  d'Agde ,  &  par  les  procu- 
reurs ou  agens  des  évêques  de  Maguelone,  dont  le  liège  a  été . 
depuis  transféré  à  Monrpellicr  ,  d'Elne  ,  dont  le  (tége  c!t 
maintenant  a  Perpignan  -,  de  (âint  Pom,  de  Nifmes,  Se  d' Alcr. 
Cette  requête  s'adreflbit  à  l'atchevêque  de  Narbonne ,  fie 
elle  con  rient  un  détail  des  abus  de  (es  oflîcianx ,  procureurs a 
agens ,  fie  autres  officiers ,  fur-tout  au  fujet  des  appellations 
aux  métropolitains ,  des  absolutions  ad  çatuelam ,  des  défen* 
fës  faites  aux  fuffiagans  de  connoîtte  de  cerraincs  eau  (es  nées 
chez  eux ,  fie  qu'ils  étoient  plus  en  état  de  décider  qu'un  mé- 
tropolitain qui  court  rilquc  d'être  trompé  ou  mal  informé  , 
Sec.  Les  complaignans  montrent  que  tous  ces  abus  éner- 
voient  la  difeiplinc,  enhardiftbient  le  pécheur,  ôtoient  aux 
évêques  une  partie  du  refpect  qui  leur  étoit  dû  en  reflrci- 
gtiant  une  autorité  qu'on  auroit  du  plutôt  confirmer,  fiec. 
Cette  requête  mérite  d'être  lue.  Elle  le  fut  dans  le  concile; 
on  l'examina  enfuite  à  Inilîr  ;  mais  l'archevêque  de  Narbonne 
foutinr  toujours  que  fon  églife  n'avoit  fait  qu'ufer  de  (es 
droits,  Se  que  ce  que  les  complaignans  tt aitoient  d'abus ,  fai- 
foit  une  partie  légitime  de  Ci  jurifdidion.  C'eft  ce  qui  Ce 
pflà  de  plus  confidérable  dans  ce  concile  provincial  de  Nar- 
bonne dont  on  peut  voir  les  actes  dans  le  Thefanrm  nevm , 
des  PP.  Martcnne  Se  Durand ,  Bénédictins ,  rem.  +p.jsi. 
(Sfniv. 

NASSAU.  Changement  arriva  dan  s  cette  maifindepnit 
les  deux  dernières  c Unions  du  diilionaire. 

BRANCHE     DE    WEILBOVR  £?, 
fsrt te  de  et  Se  de  Sarbruck,  éteinte  en  171t. 

XXI.  FRintmc-Louis  comte  de  Naflâu  Sarbruck,  Sarwer- 
den ,  Vfifbaden ,  Se  Idflcin ,  né  le  ) .  de  Novembre  1651. 
faifoit  là  réfidence  à  Orrweiler.  Il  mourut  le  1$.  de  Mai 
1 7  a  8.  dans  la  77.  année  de  fon  âge.  Comme  il  ne  laiflà  pas 
de  pofterité  mafculine  ,  fes  terres d'Ortweiler ,  Sarbruck,  Sec. 
pallerent  à  Charles  prince  de  Naflau  -  Uhngen ,  qui  avoit 
déjà  berné  des  terres  de  la  branche  d'Idftcin.  Le  comte  Fré- 
déric-Louis laiflà  de  (à  première  femme,  quarre  filles  ma- 
riées :  1.  Chrijimeoa  Chrétienne,  née  le  1.  de  Septembre 
i6j<  5 .  mariée, i  •  le  1 1.  d'Avril  17 1 }.  avec  Charltt-Lomt , 
comte  de  Na(Tau>Sar bruck  ,  mort  le  5 .  de  Novembre  171}} 
i°.Iï  15.  d'Oûobte  i7i>- 

avec  Frédéric  J nie t  landgrave 
de  Heffc-Kombourg  ,  veuf  d' Elifabtth-Dertthe't  de  Heflè- 
Darmftadt',  1.  Levife,  née  le-  i7.d'Oétobre  t6t6.  mariée  le 
1 9.  de  Janvier  1 704.  avec  Charlet  Wild ,  Se  Rhingtavcde 
Dau  n  -,  ) .  Safhie-jirtelie ,  née  le  8 .  d'Octobre  1688.  mariée 
le  9.  -ï  Mai  1708- avec  Geerget-Frederic  Burgravede Kirch- 
berg  ;  &  4.  DC'lite ,  née  le  1  o.  de  Mars  1691.  mariée  le  g. 
de  Février  I7i  1.  avec  FéJrodWM  Se  Rhindgrave  Daun  a 
Puttlingen,  né  le  x6.  d'Avril  1686.  colonel  d'un  régiment 
de  cavalerie  su  fervice  l'.mpercur. 

/.  BRANCHE  SORTIE  DENASSAUAVE1LBOVRG, 
quiftrttitUmmde  S  a  ?.  n  kvck  ,  éteinte  en  1713. 

XXI.  Loots-Craton  ,  comte  de  NafTau  -  Sarbruck  ,  né 
en  1 66 } .  qui  étoit  entré  au  fêtvice  de  la  France ,  fut  d'abord 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  Bonfflers  cavalerie ,  fie  en- 
fuite  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  ci-devant 
de  Marfilly ,  puis  d'un  autre ,  ci-devant  da  Mont ,  aaflî  cava- 
lerie ,  qui  lui  fut  donne  au  lieu  du  premier  en  1690.  après  la 
bataille  de  Fleurus,  i  laquelle  il  s'étoit  trouvé.  Il  fut  créé 
brigadier  en  1691.  Se  maréchal  de  camp  le  jo.  de  Mars 
1695.  fit  fervir  la  même  année  â  la  bataille  de  Nerwinde, 
enfuite  de  laquelle  le  roi  lui  donna  le  régiment  royal  Alle- 
mand cavalerie,  fit  le  fît  lieutenant-général  de  (es  armées  le 
1  j .  de  Décembre  1701.  H  continua  depuis  à  fervir  dans  l'ar- 
mée de  Flandres  rufqu'â  fa  mort ,  arrivée  le  lt.de  Février 
1713.  De  fhUtffisu-Htnritttt ,  fille  de  Htnri.Jrtdern 
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comte  de  HorKnloW-Langcnbowg,  née  le  19-  «Je  Novembre 
1679.  qu'il  avoit  cpoufée  le  15.  d'Avril  1699-  il  ne  laillà  que 
d;s  filles  ,  qui  font  Henriette  de  Naflàu  ,  nec  le  i<5.  Novem- 
bre 1701.  Cardin»  de  Naflau,  née  le  11.  d'Août  1704. 
mariée  le  1 r .  de  Septembre  1719.  avec  Chrétien  duc  de 
Bavière  ,  comte  palatin  du  Rhin  ,  III.  du  nom  ,  prince  de 
Birchenfeld ,  fie  de  Bifchweilcr,  colonel  du  régiment  d'Alfacc 
infanterie  au  fervicc  de  France ,  fie  licutcnant-génétal  des 
armées  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Hubert,  reconnu 
duc  régent  des  Deux-Pontscn  1 7 14.  &  mort  le  j.  de  Février 
17;;;  Lauife  de  Nallàu ,  née  le  t>.  de  Décembre  1 705 .  ma 
riée  le  1 1.  de  Septembre  1719-  avec  Frederic-Charlet  comte 
de  Stolberg-Geudern  ;  fie  Eletnore  de  Naflau  ,  née  le  5  o.  de 
Janvier  1707.  mariée  le  ij.de  Janvier  171}.  avec  Latut 
comte  de  Hohenlohé-Langcnbourg. 

Il,  BRANCHE  SORTIE  DE  NASSAU-  IVEILBOVRG, 
due  ttU  singen»  (S  devenue  amte  de  tente  la  mm/on 
<^Nassau  en  171g. 

XX.  Wairad  prince  de  Naflau  ,  comte  de  Satbrock ,  &'C 
Ma^delene-Elifabeth  ,  née  comtefle  de  Lowcnffcin  -  Wer- 
theim  ,  fa  veuve  ,  fie  féconde  femme  ,  mourut  le  {.de  Jan- 
vier 1 7}  i.  dans  la  7 1.  année  de  fon  âge. 

XXI.  Guili  a  ime.HtNRi,  prince  de  Naflàu-Ufîngen ,  mort 
ie  14.  de  Février  1 7  1  S.avuit  été  marie  le  16  d'Avril  1706. 
avec  Charlate  -  Amélie  ,  fille  de  Henri  prince  de  Naflà  > 
Dillimbourg.néc  le  1 3.  dcjffln  1680.  U  encut Fianfu/i- 
Dorothée  de  Naflàu  ,  née  lé  7.  d'Avril  1707  ;  GuiUaume- 
Adolphe  de  Naflau  ,  né  le  10.  de  Novembre  1710.  mort 
jeune-,  Chariis  prince  de  Naflau,  qui  fuit  ;  Hedwige- Hen- 
riette Naflau,  née  le  17.  d'Avril  1 7 1 4  -,  Ce  GuiMaume-Henri 
de  Naflàu ,  né  port  hume  le  6.  Mars  1718. 

XXII.  Chakus  prince  de  Naflàu-Ufingen  ,  comte  de 
Sarbruck,Ortweilcr,  Sarwerden,  Wifbadcn  ,  fie  Idftcin  , 
né  le  premier  Janvier  1711.  recueillit ,  fie  réunir  en  fa  per- 
fonne  les  terres  de  la  branche  de  Naflau  •  Idftcin  en  17x1. 
&  celles  de  la  branche  de  Nafhu  •  Sarbruck-Ortweiler  en 
1718.  fie  devint  l'aîné  de  fi  maifon.  Il  voyagea  en  Fiance,  fie 
étant  fur  le  point  de  s'en  retourner  en  Allemagne  ,  il  prit 
congé  du  roi  à  Vcrfaillcs  le  1 1 .  de  Mars  Ijtt.  ayant  été  pré- 
fencé  à  fa  majefté  par  le  garde  des  fceaux  de  France ,  fecré- 
tairc  d'état  pour  les  affaires  étrangères.  Il  partit  le  17.  du 
même  mois ,  fie  arriva  le  7.  d'Avril  à  Ufingen  ,  lieu  de  fa  ré- 
lïdence ,  après  avoir  vifïté  la  cour  de  Lorraine  à  Luneville. 
Il  fut  marié  le  16.  de  Décembre  1734.  avec  une  princcfTc  de 
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UL  BRANCHE  SORTIE  DE  CELLE  DE 
IVEILBOURC,  dut  «frloiTEiN. 

XX.  GK>RGi«-AijGum-SAMUet ,  prince  de  Naflàu  .  fiec. 
Henriette-Dorothée  d'Oè"t\n%tn,  ta  veuve ,  mourut  d'une  at- 
taque  d'apoplexie  à  Wifbadcn  le  19.  de  Mat  17 18.  dans  la 
cinquante-feptiéme  année  de  fon  âge  ,  étant  née  le  14.  de 
Février  167*-  Henriette  CW/ore,  l'une  de  leurs  filks,  reftée 
veuve  de  Mannce-G uiHamme  duc  de  Saxe-Mct fbourg,  le  1 U 
d'Avril  1 7  3  t .  mourut  à  Doltfch ,  le  8.  d'Avril  1 7  «  4.  dans  la 
quarante-unième  année  de  fon  âge;  Augujlt-  Frederujut- 
GtuMtlmine  une  autre  de  leurs  filles ,  née  Te  17.  d'Août  1699. 
fur  mariée  le  1 7.  d'Août  1715.  avec  Charles-Auiufie  comte 
deNaflau-Weilbourg. 

jr.  BRANCHE  SORTIE  DE  CELLE  DE  NsISSjW- 
WEtLBOU RG ,  laquelle  a  retenu  le  nom  de  W'ciLBOtltc. 

XXI.  Jfan-E  k  n  f  s  t  comte  de  Naflàu- Wcilbourg,ôec. 
Jllagdeûnt-  Henriette  ,  l'une  de  fes  filles ,  née  le  1 1  de  Se  p- 
tcmbte  1  6  9 1 .  fut  mariée  le  1 9.  d'Août  1719.  avec  trederu- 
Guillaume  comte  de  Solms-  Braunfels.  Elle  moutut  le  18. 
d'Août  1715. 

XXII.  Charus-Aucustï  comte  de  Naflàn-Weilbourg , 
né  le  17.  de  Décembre  168  5.  colonel  des  gardes  à  cheval 
de  l'cleâeur  ,  comte  palatin  du  Rhin  ,  fie  général  major  de 
fcsrroupcs  ,  fut  fait  auflî  au  mois  d'Avril  17a».  général 
ir»ajor  des  troupesdu  cercle  du  haut  Rhin,  dont  il  fut  déclaré 
général  en  1716.  lia  été  marié  le  17.  d'Août  1713.  avec 
Frederique-GutÛeJmine,  fille  de  fut  Georges- Angufie- Samuel 
pince  de  Naflau-Idftcin  ,  née  le  1 7.  d'Août  1 699.  &  il  en 


a  en  une  fille  née  â  Kirckheim  le  9-  de  Juin  1 714.  fit  morte 
peu  de  jours  après  (à  naiflànce  ;  une  autre  fille  née  le  j  1. 
d'Oftobrc  1716  ;  unetroiliéme  fille,  née  au  mois  de  Février 
1730;  fie  un  fils,  né  aumois  de  Janvier  1755. 

BRANCHE  DE  N  A  S  SAU- SJEG  E  N, 
de  la  ligne  Catholique. 

XIX.  Jean-François- Desiri'  ,  prince  de  Naflàtt-Siegen  , 
Sec.  Enfans  fortis  de  Ion  troiiîéme  mariage:  1.  Alexu-An- 
toine-Chriftta»  Ferdinand,  prince  de  Naflau  fie  du  faint  Em- 
pire ,  prêtre  du  diocèfe  de  Liège ,  prévôt  de  l'églifc  collégiale 
de  laint  l'ierre  de  Louvain ,  chancelier  de  l'imiverlité  de  la 
même  ville,  chanoine  capitulairc ,  fie  tréfbncier  de  l'églifc 
métropolitaine  fie  électorale  de  Cologne  ,  aufli  chanoine  de 
l'églifc  de  Liège  ,  abbe  de  faillie  Croix  de  Botizonville  en 
Lorraine ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  diocèfe  de  Metz ,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Cologne ,  fut  archevêque  de  Trape- 
zopolis,  ou  Trcbizonde /1  partibits  infideltmm ,  le  io.de 
Septembre  1 7 18.  fie  facré  le  7.  de  Novembre  luivant  à  Co- 
logne dans  l'églifc  des  Jifuitcs,  par  l'archevêque  de  Tharfc  , 
nonceapofrolique.aflïrtédel'évcquedc  Ru  rc  monde,  &  de 
l'évêque  de  Radiopolis ,  fuffiagant  de  Cologne.  Il  mourut  .i 
Cologne,  après  une  longue  maladie,  le  :  de  Mars  1734* 
fie  fon  corps  fut  tranfporré  i  Louvain ,  où  il  fut  inhumé  dans 
l'églilcdcs  religieux  Minimes  ,  comme  fils  du  fondateur  de 
leur  collège.  Ils  célébrèrent  pour  lui  le  t>.  de  Mai  fuivant  un 
fervicc  lolcmncl ,  auquel  l'univerlîté  en  corps , dont  il  avoit 
clé  4  9- ans  chancelier,  allifta  ;  1.  Frauçou- Hugues  prince  de 
Naflau  Siegen  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  d'Ef- 
ptgne,  mort  à  Siegen  le  4/ de  Mais  1745.  ayant  quelque 
rems  auparavant  ptisen  (on  nom ,  fie  en  Celui  <£ Emmanuel- 
Ignace  ,  fon  fret  e ,  le  ferment  de  fourmilion  de  tous  les  fujetc 
vaflàux  de  la  principauté  de  Siegen ,  fie  s'étant  mis  eniuite  en 
poflcflîon  du  diflriér  de  Hadamar ,  qu'il  prétendoir  garder 
pour  appanage.  Il  avoit  été  matié  i  Bartenflein  le  «.de  Juin 
1751.  avec  Erntflme-Leopeidina  ,  comtefle  de  Hohenlnhé- 
Bartcinftcin ,  neelc  11.  d'Août  1 7^3.  fille  de  f<  u  Philippe- 
Charles  comte  du  faint  Empire  Romain ,  de  Hohenlohé- 
Bartenflein ,  fie  de  Glcichen,  chambellan  à  la  clef  d'or ,  fie 
confeiller  intime  aÛuel  d'état  de  l'empereur,  juge  de  la  cham« 
bre  impériale  de  Wetzlar ,  fie  de  Letpoldine  de  Hcfle-Rhin- 
fcls,  ta  féconde  femme.  Elle  fut  nommée  par  l'impératrice 
douairière,  dame  de  (on  ordre  de  la  Ctoizadc le  j.  de  Mai 
1734.  Il  ne  paroîr  pas  qu'il  y  air  eu  d'enfans  de  ce  mariage  v 
3 .  Anne-  lawiJë-Franfûife  de  Naflàu ,  dame  de  l'ordre  de  la) 
Croizade ,  fie  veuve  depuis  pluficurs  années  d'un  comte 
d'Omberg ,  mourut  ao  château  de  Renaix  prés  d  Oudenatde 
le  16.  d'Août  1718.  âgée  de  quarante  huit  ans.  E  le  avoit 
été  autrefois  chanointflc  de  Nivelle  ;  4.  Claire- P.ernardine- 
Françoife  de  Naflau ,  religieufe  i  Bergetî  ;  Jeanne-  Baptifte 
de  Nallàu ,  que  l'on  trouve  auflî  nommée  Anne  Lemfc ,  ma- 
riée le  1  S  -  d'Août  1  7 ci.  avec  FranftudeSoufaSl  Pachcco, 
envoyé  exrraordinaire,  fie  pléntpoicntiaire  du  roi  de  Portu- 
gal cnHollande,  refla  veuve  de  lui  le  1  ».  de  Septembre  1709. 
fiemourutà  Bruxelles  le  17.  de  Décembre  1714  ;  fie  6.  gnace- 
Entanuel,  prince  de  Naflàu  fie  du  faint  Empircadminifl rateur 
de  la  principauté  de  Siegen ,  ci-devant  premier  lieutenant  de 
la  compagnie  des  gardes  du  corps  Wallons  du  roi  d'Efpagne 
Philippe  V.  fie  depuis  chambellan  à  la  clef  d'or  de  l'empereur, 
fergent  général  de  fes  armées ,  fie  chevalier  de  l'ordre  Palarin 
de  fàinr  Hubert.  Il  fut  nommé  au  mois  de  Septe  mbre  1715. 
capitaine  de  la  noble  garde  du  corps  des  archers  de  l'aichidu- 
cheflè ,  gouvernante  des  Pays-Bas  Autrichiens  ;  fie  étant  i 
Vienne,  il  prêta  ferment  le  ».  de  Juillet  1730.  dans  un  con- 
flit d'état  renu  au  palais  de  la  Favorite^n  qualité  de  membre 
achicl  intime  de  ce  confeil.  L'empereur  le  déclara  au  mois  de 
Mars  1734.  général  reld  marcchal  lieutenant  de  fes  armées 
avec  fon  rang  d'ancienneté,  de  forte  que  d'ancien  général 
major  qu'il  étoii  reflé ,  n'ayant  poinr  éré  compris  dans  la  der- 
nierc  promotion  d'officiers  généraux  ,  il  fc  ttouva  des  plus 
anciens  généraux  fetd  maréchaux  lieutenans ,  ayanr  repris 
fon  premier  rang  félon  l'ufàge  du  fervicc  impérial  dans  ces 
fortes  de  cas.  Il  fur  marié  à  Paris  i  l'âge  de  vingr  troisans  le 
1 4.  de  Mai  1711.  wccCbarlete  de  Mailly  de  Néelle  ,  née 
en  1688.  fille  de  feu  Umu  de  Maitly  ,  marquis  de  Ncclk . 
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marécl"!  des  camps  Se  armées  du  roi ,  Se  de  Mark  de  Co- 
ligny.  Il  en  a  en  un  fils ,  né  à  Paris  le  1 4.  de  Février  1711. 
qui  mourut  le  premier  Juillet  fuivant  (ans  avoir  été  nommé. 

Guillaume  -  Hiacinthi  prince  de  NalTàu  -  Siegcn ,  cft 
né  le  1 8.  de  Février  1666.  Il  eut  des  démêlés  avec  (es  fujets , 
qui  s'ecant  plaints  a  la  cour  Auliquede  Ton  mauvais  gouver- 
nement ,  y  obtinrent  en  1708.  une  fentenec  en  leur  faveur. 
Le  prince  en  appclla  à  la  dictte  de  Ratiibonne ,  qui  accom- 
mod  a  l'affaire  en  1 709.  &  le  fit  rentrer  dans  lés  terres.  Il  y 
fut  rétabli  de  nouveau  en  171 1 .  par  l'électeur  Palatin  .com- 
me vicaire  de  l'empire.  Cependant  le  château  deSiegen  étant 
demeure  rotiiours  depuis  occupé  par  une  garni  (on  des  trou- 
pes de  l'électeur  de  Cologne ,  en  qualité  de  directeur  du 
cercle ,  le  prince  fe  retira  en  £Tpagne ,  (bus  le  nom  de  comte 
de  Chilon  ,  &  le  6.  de  Janvier  1716.  il  eut  à  Madrid  une 
audience  du  roi  Catholique ,  qui  lui  accorda  une  penfion  de 
$ 000.  pirtoles.  f'ojez  fin  ahancei  dans  le  diSlionaire. 

BRANCHE  DE  N  ASSAV-S1EG EN , 
Wilhimbours,  deU  hgiu Prêttflémte. 

XX.  FiuDEiue  Guillaume-  Adouhi  prince  de  Naflâu,  Sec 
Charlotte- Fredertqme- Amélie,  iâ  fille.  &  de  fa  première  fem- 
me, neele  30.  de  Novembre  1701.  fut  mariée  i°.  le  11. 
de  Juin  171 5.  avec  LeopoJd  prince  d'Anhatt-Coethen,  mon 
le  19.de Novembre  1718  :0c  1*.  le  3. de  Mai  17*0. avec 
Aiieng.Wolfgong  ,  comte  de  la  Lippe- Schaumbourg.de la 
branche  de  Buckcbourg.  Apitf*.**xe*fd*t  «*'il  a  eus  de  lâ 
seconde  femme ,  Louis  Ferdinand ,  né  le  1 9.  de  Mars  17 1 4 1 
Carohnt- Amélie-  jidolphinc,  née  le  16.de  Novembre  171  «.  i 
GniUaieme.  Maurice ,  née  le  premier  de  Mars  1 7 1 7  i  Se  S»- 
fhie- Marie  de  Naflau. 

XXI  FiuD»nic- Guillaume  prince  régent  de  NaiTàu-Sie- 
gen-Wilhcmbourg,  né  le  1 1 .  Novembre  1706.  fuccéda  â  fon 
pereen  1711.ac.lfut  fait  capitaine  d'une  compagnie  de  ca- 
rabiniers dans  le  régiment  du  prince  de  HcfTe-Philipfdhalt , 
au  lervice  de  la  Hollande .  le  1 8 .  de  Novembre  17a;.  & 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  Hollandoifc  le  1 6.  de 
Juillcr  1718.  Il  fut  marie  au  château  de  Lodewyckle  13.  de 
Septembre  de  la  même  année  1718.  avec  Siphie  Pohxene- 
Concerdt  de  Sayn-Witgenftein ,  née  le  i  8.  de  Mai  1 709.  fille 
à'si*g*ftc  comte  de  Sayn  ,  &  de  Witgenftein ,  chevalier  de 
l'ordre  de  I  Aigle-noir ,  &  de  Concorde  de  Sayn  6c  de  Wit- 
genftein-Valcndar.  Il  a  eu  d'elle  une  fille  née  le  6.  de  Juin 
1 7 19.  Se  un  fils,  né  au  mots  d'Avril  1730. 

BRANCHE  DE  NASSAV-DILLEMB  OURC, 
Moderne. 

XX.  Henri  prince  de  NalTàu  -Dillembourg ,  Bec.  Sophie- 
Angmfie ,  fa  fille  aînée  ,  qui  avoit  époufé  le  10.  d'Oâobrc 
i69%.GmiiU*me  prince  d'An  hait  Hariz-Gcrode,  dont  elle 
étoitreftec  veuve  le  i8.de  Décembre  1709.  mourut  à  Uûn- 
gen  le  1 4.  de  Janvier  1 7  3  J.  dans  la  foixanrc-fepcieme année 
de  fon  âge,  étant  née  le  18.  d'Avril  1 666.  Elle  avoit  été 
dame  d'honneur  de  la  reine  de  Dancmattk;  Frederitjue  Emi- 
lie ,  l'une  de  (es  aurres  filles ,  née  le  18.de  Décembre  1674. 
mourut  fans  alliance  le  18.  de  Juillet  1714  ;  GniSelmine- 
Henriette  leut  feeur ,  née  le  16.  Août  1 677.  mourut  fille  le 
16.  d'Août  1717. 

XXI.  Guillaum*  prince  de  Naiïàu-Dillcmbourg ,  mourut 
le  il.  de  Septembre  1714.  fans  pofterité  ,  âgé  de  54.  ans, 
1 5.  jours  ,  étant  né  le  18.  d'Août  1 670.  Dirotb('e  -  'Jeanne 
de  HoIftcitvPloen-Norburg,  fa  veuve ,  mourut  le  1 8-  de  No- 
vembre 1717.  dans  la  cinquante-unième  année  de  (on  âge , 
étant  née  le  14.  de  Décembre  1676.  Elifaheth-Charlotteàe 
Nailàu ,  leur  fille ,  qui  étoit  unique  ,  étoit  morte  le  15.  de 
Juin  1 710.  à  l'âge  de  dix-fept  ans&  demi 

XXI.  Christian  prince  régent  de  Nalfao-Dillembourg, 
né  le  r  1.  d'Août  1688.  fuccéda  en  1714.  aux  fiefs  de  cette 
btanebe  par  la  mort  du  précédent  (on  frère ,  Se  fut  marié  i 
Oranjcndein  le  1  j .  d'Avril  17x5.  par  contrat  paflé  à  Dietz 
le  j  1 .  Janvier  précédent  >  avec  ljabe&e-  Chariot te  de  Naflàu- 
Dictz,  née  le  11.  Janvier  1691.  fille  de  feu  Heurt  Cafimir 
prince  de  Naflàu-Dtetz,  ftahouder  de  Frife,  Si  de  Gronin- 
gue ,  8t  A'Htnrtetu-EmiUt  d'Auhalc-DcfTau. 
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XIX.  Henri-Casimir  prince  de  NafTau-Dietz,  Sic. 
Henriette- Emilie  d'Adhalt-Dedàu ,  û  veuve,  mourut  d'une 
violente  colique  à  Oraojcnftcin ,  Je  17.  d'Avril  1716.  dans 
la  foixanriéme  année  de  (on  âge  >  étant  née  le  1 6.  d'Août 
1 666.  Sophie-Hedmee  leur  troifiéme  fille ,  dont  le  mariage 
avec  Charles-Leepolà  duc  de  Mecklcnbourg  Schwerin ,  avoir 
été  calTc  le  1.  de  Juin  1710.  mourut  au  château  d'Oranjrn- 
ftein  en  Franconic,  le  premier  de  Mars  1734.  /fahelU-Char- 
latte  leur  quatrième  fille,  née  le  11.de  janvier  1691.  fût 
mariée  le  1  « .  d'Avril  1 7 1 5 .  avec  Chnjltan  prince  de  NalTau- 
Dillemboutg. 

XX.  Je  a  n  •Guillaumi-Frison  prince  de  Naflao-Dicrz  ,Se 
d'Orange  >  Sec.  Charlotte- Amelie-L*nije  de  NalTàu ,  fa  fille, 
née  le  1 3 .  d'Octobre  1 7 1  o.  fut  mariée  le  3 .  de  Juillet  1717. 
avec  Frédéric  prince  héréditaire  de  Badc-Durlach ,  dont  elle 
devint  veuve  le  16.  de  Mars  1731. 

XXI.  GuiLLAUMt-CHARLis-HtNRi  Frison  ,  né  pofthume 
le  ptemier  de  Septembre  1 7 1 1.  fc  qualifie  par  la  grâce  de 
Dieu ,  prince  d'Orange  Se  de  Nalfau ,  comte  de  Catzenelle- 
bogen,  Vianden,  Dietz,  Spiegelbcrg ,  Beuren ,  Lecrdam, 
marquis  de  Ter-Vcer  ,  &  Flefîinguc,  baron  dcBreda,  de 
Beylftein  ,  de  la  ville  de  Grave ,  Se  du  pays  de  Cuyk ,  dTfel- 
ftein,  Cranendonk ,  d'Einthoven ,  Se  de  Liesfeldt ,  feigneur 
de  Bredenvoort ,  de  Turnhout ,  de  Gertrndenbetg ,  de  Wil- 
Icmlhdt ,  de  Clundert ,  de  faintMaartenfdyk  ,  de  Sccvcn- 
betgen  ,de  Herftal ,  d'Arlay ,  Nofëroy ,  fàint  Vith  ,  Butgen- 
bag ,  Daafburg ,  Si  Varneton  ,  feigneur  indépendant  de  fille 
d'Amelandt,  Burgrave  héréditaire  d'Anvers ,  Si  de  Befàncpn* 
maréchal  héréditaire  de  Hollande,  ftahouder,  &  capitaine, 
Si  amiral  général  de  Gueldres ,  Se  du  comté  de  Zutphen  , 
ftarhouder  héréditaire  ,  6V  capitaine  général  de  la  Frife ,  ftat- 
houder ,  Se  capitaine  général  de  Groningue  Se  des  Omme- 
landes ,  &  du  pays  de  Twent ,  Se  Drcnthe.  Il  fut  reconnu  pac 
cette  dernière  province  en  qualité  de  (on  ftathoudet ,  Se  ca- 
pitaine général  aux  mêmes  droits ,  prérogatives  .  Se  honneurs 
dont  le  prince  fon  avcul  avoit  jouis,  Ie19.de  Mars  1711. 
Les  états  alTèmblés  de  la  province  de  Gueldres  le  reconnu- 
rent en  la  même  qualité  le  1.  de  Novembre  de  la  même  an- 
née 1 71  î.i  condition  cependant  que  la  province  ne  lui  don- 
nèrent qu'une  penfion  annuelle  de  6000.  florins ,  Se  un  ré- 
giment d'infanterie ,  des  emplois  duquel  il  pourrait  difpofèr , 
la  province  s'étant  réfervée  le  droit  de  nommer  â  toutes  les 
autres  charges  du  pays.  Il  fut  reçu  Se  inftallé  dans  les  fon- 
ctions aâuelles  de  ces  charges  de  ftahouder:  (çavoir  de  celle 
de  la  province  de  Groningue  le  1 6.  de  Septembre  1719.  à 
Zutphen  ;  de  celle  de  la  province  de  Gueldres,  le  1  a.  d'O- 
ctobre fuivant;  Se  â  Lewarde  de  celte  de  la  province  de  Frife 
le  4. de  Septembre  173  i.II  conclut  avec  le  roi  de  Pruflê , 
élcâcur  margrave  de  Brandebourg ,  un  traité  d'accommode- 
ment Si  de  partage  pour  raifon  de  la  fucceffion  de  feu  Guil- 
laume OI.  roi  de  Ta  grande  Bretagne ,  Se  prince  d'Orange ,  le 
1 6.  Juin  17  3 1.  Le  roi  d'Angleterre  lui  ayant  deftiné  la  fille 
aînée  en  mariage  ,  il  fut  élu  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarc- 
tierc  le  13.de  Juin  173  3.  &  il  fut  inftallé  en  cette  qualité 
pu  procureur  le  1.  de  Septembre  fuivant.  Il  arriva  â  Londres 
le  1 8.  de  Novembre  de  là  même  année  pour  époufèr  la  prin- 
celîe  royale.  Mais  peu  de  jours  après  fon  arrivée ,  il  fut  atta- 
qué d'une  maladie ,  qui  fut  longue,  de  (btte  qu'il  ne  fut  ma- 
rié que  le  1 3 .  de  Mats  1734.  avec  Anne  prince  lie  royale 
d'Angleterre  ,  née  le  x.  d'Oécobre  1709.  fille  aînée  de 
Georgei-Augnfie  II.  du  nom  toi  d'Angleterre ,  d'Eeoffc  ,  Se 
d'Irlande ,  duc  de  Branfvrich-Lunebcwrg-Hannovcr.électair, 
&architréforierdu  faint  Empire  Romain ,  flede  Gut&enunt- 
Charlottt  de  Brandebourg-Anfpach  II  s'embarqua  avec  elle 
â  Gravefend  le  5. de  Mai  pourrepaflêren  Hollandc.où étant 
arrivés  ils  firent  leur  entrée  publique  i  Leuwarde  avec  beau- 
coup de  magnificence  le  1 1.  du  même  mois.  Le  prince  Ce 
rendit  enfuite  â  l'armée  impériale  en  Allemagne,  ou  il  fit  la 
campagne. 

BASTARDS  DE  LA  MAISON  DE  NASSAU. 
IL  Louis  de  NalTàu , feigneur  dt  U  Leci^  (fc.  Itabelle  do 
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Aajfau  ,/k  féconde fille ,  qui  itou  reftée  veuve  de  Henri  Ben- 
net  ,  comte  dArltngtou,lt  9.  Août  t  6g  f.  mourut  à  Londres 
au  mou  de  'janvier  17  ig.  âgée  de  quatre-vingt-huit  ans. 

 Mauricctte ,  muni*  au  somte  de  BeJUurei ,  liiez  au 

amie  tu  Bekarrts. 

IV.  MAURicï-LowucomtedeNaflâu,  IL  du  nom.yW- 
gueurdeU  Leckj,  (S  de  Beverwere ,  étant  lieutenant-général 
de  la  cavalerie  des  états  généraux  des  proviuces-uuiet  (S  com- 
mandant dTpres,fut  nomme  le  t.  de  Mars  1 7 2 4  gouverneur 
de  U  ville  de  Menu* ,  &  fréta  ferment  le  1  s- du  meut*  mois 
four  cette  charge.  Guillaume-Henri  comte  de  Nallàn,  fin  fils 
aîné ,  fut  fou  major  de  fin  régiment  de  cavalerie  au  mus 
d'Avril  I7i*-(S  u»  de  fis  fils  fuinés  ayant  in  fait  cornette 
dans  le  régiment  des  gardes  à  cheval  des  états  ■  fréta  ferment 
en  cette  qualité  devant  les  confeitlers  de  futés  de  H 06 an  de  le 
16.  Août  1714-  Henri  comte  de  NalUi  la  Lcck  fut  fait 
chambellan  de  la  princejfi  d  Orange  le  j  .d  Avril  i7J4~ 
,  M.  Guïu.aum«  Aur  UN  comte  de  H*hu,feigneurdOd;cl>. 
(ic.  Guillaiime-Henti  fiigneur  de  Blie  enbottrg  ,  fin  trot- 
fiéme  fils ,  meflre  de  camp  "de  cavalerie ,  eue  li  téte  emportée 
dun  boulet  de  canon  tiré  du  fort  de  faim  Walbourg  a  Lstg* 
au  mou  d  Oilobre  1702. 

III.  Henri  comte  de  NalTau  ,feigneur  dOiverktrqut,  mort 
le  it-  dOtlobre  170f.au  camp  de  Rouffelar  en  Flandres  , 
étant  alors  premier  général  feld  maréchal  des  troupes  de  la 
république  de  Hollande,  avoit  eu  d  I  .il-c  le  de  Aerfins  de  Son*, 
merfdscktfa  femme,  morte  à  VVhttehah  en  Angleterre  le  pre- 
mier de  Février  1 70  2. peur  enfant  1.  tlabtllc  de  NjII  u  ,  ma 
née  le  20.de  Mars  1691.  avec  Charles  de  GrenviUe  comte 
de  Bath ,  (S  baron  d*  Landfdoii  n  en  Angleterre  Fie  mourut 
i  Londres  en  16921  1.  Louis  de  Nallâu  ,  mort  le  2.  d  Août 
s6>7.  âgé  de  ig. ans  ;  Henri  comte  de  Nallaud'Owtr 
kerque  ,puie  créé  comte  de  Grantham  ,  vicomte  de  Bafion  (3 
baron  dytlford.  pair  d  Angleterre  .grand  chambellan  dt  la 
mai  fin  de  Guilielmme-  Charlotte  de  Brandebourg-  Anfiach  ■ 
remède  la  grande  Bretagne  ,  (S  auparavant  gentilhomme 
d*  la  chambre  du  roi.  Hcmictrc  Butler ,  fa  confine 
(S  fieur  de  J.icqut  1  Butler  ,  dOrmond,  qu'il avoit  époufeel* 
22.  dt  janvier  1 697 -mourut  le  22.  d'Otlobrt  1 723.  étau: 
alùi  s  première  dam*  d  honneur  de  laprmceffe  de  Galles;  ^Cor- 
neille comte  de  Nallâu  ,fiigneur  de  l 'oudenberg ,  nommé  bri- 
gadier dinfanterie  des  troupes  de  Hollande  au  mois  d  Avril 
t704.bie{fiala  cuijfe  (S  àfépaule  au  fuge  de  Menm  le  11. 
d  Août  170  6.  fait  ma/or  géntral  dt  la  cuvaient  des  états  au 
mots  de  Mat  1707.  blejfe à  la  bataille  de  Malplaquet  le  11. 
de  Septembre  fuivant,  établi  gouverneur  d Aire  au  mots  de 
Novembre  17  to.(S  enfin  nejtà  la  déroute  du  camp  près  de 
Denaiu  le  24.  d*  Juillet  1712  ;  $ .  Maurice  comte  de  Naflau , 
fait  lieutenant  général  de  la  cavaleree  Hoiaudotfi  le  4À  Août 
17  27. (i  gouverneur  de  l  Eclufe  en  Flandres  le  26.  d  Août 
t7jo  ;6.  François  comte  dt  Nallâu ,  brigadier ,  tue  dun  coup 
d*  canon  au  combat  d  Almenar  eu  Catalogne  le  .7.  de  Jniiet 
17  /  0  ;  7.  Elilâbeth  de  Njiliu ,  mariée  avec  Geoi  go  comie  de 
Scholmondlcy ,  lieutenant  général det  armées  d  Angleterre  i 
S.  8e  Anne  de  Naflâu ,  mariée  le  17.de/anv1er  170t.  avec 
le  comte  de  Bekamont  lord  en  Irlande ,  gouverneur  de  la  non- 
Telle  Torb_,  duquel  eUevtvoit  veuve  en  1720. 

II,  FiuoiRicdeNaû*âu,/Mf/»rwr  deZujlefleiu  Scc.fafem- 
me  nommée  Marie ,  étoit fiBe  de  Guillaume  de  Killegrew. 

III.  fn.iDtR\Ctqued autres  nomment  Guillau  m>, premier 
du  nom,  fiigneur  de  Zuyleftein ,  lieutenant  général  de  cava- 
lerie au  firvice  des  HoUaudeu  .fut  créé  comte  de  Rochtfort , 
(i  vicomte  d*  Tumbndge ,  pair  d  Angleterre  le  10.de  Mat 
1 69  f.  Sa  femme,  nommée  Jeanne ,  ctoit  fille  de  Henri  Wrotk 
de  Durham  JJ  en  entente  autres  eufansGmttavmc  Il.dunom, 
«omte  de  Rochtfort ,  tué  au  combat  d  Almenar  le  27.  d*  juil- 
let 1710  .faut  avoir  été  marié;  ôi  Frc  deric  comte  de  Recbtfor  t 
vicomte  de  Tumbndge ,  pair  de  la  grande  Bretagne. 

NATALIS ,  (  Jean  )  ne  à  Mcflïne  le  1 6.  de  Mars  1641. 
fit  Tes  études  au  collège  des  Jefuites  dans  ladite  ville ,  8c  après 
(et  rhétorique  il  fc  livra  à  la  pliilofopbie  periparéticù  nne.  Il 
paflà  enluite  à  l'étude  de  la  médecine  qu'il  a  toujours  cul- 
tivée depuis .  8c  dont  il  a  embraflé  toutes  les  paitics  avec 
beaucoup  d'ardeur  8c  de  (uccès.  Il  fur  fait  doâcur  en  phi- 
lolbphic  Si  en  merkaac  le  6.  d'Oâobtc  1661.  8c  i'appli- 
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cation  m  prenante  qu'il  donna  à  cette  étude  ne  l'empêcha 
pas  de  cultiver  les  belles  lettres,  Se  même  lapocïic.  Aullî 
a-t-il  été  lie  avec  les  plus  beaux  efprits  d«  fon  pays  >  fur-tout 
avec  Jean  de  Vinrimillc ,  Si  Jofeph-Marie  Mazara ,  Jéfuite. 
Toutes  les  académies  de  fa  province  voulurent  l'avoir  pour 
membre  ,  8c  il  y  a  fouvent  donné  des  preuves  de  la  beauté 
Si  de  la  fertilité  de  fon  génie.  En  1 66 1 .  il  fut  fait  fecrétaire 
du  inagiftrat  de  MeiTinc ,  pendant  quatre  ans  ,  Se  il  fut  con- 
fïrmé  plusieurs  fois  dans  ccr  emploi  jufqu'cn  167$.  qu'on 
le  rendir  perpétuel  pour  lui.  Cet  emploi  ne  l'cmpêchoit  pas 
d'exercer  la  médecine  :  toute  fa  vie  il  la  pratiquée  avec  au- 
tant de  zélé  que  de  fuccès  ,  Se  il  a  été  eftime  d*  cous  ceux 
de  Ion  tems  qui  ont  excellé  dans  cette  profcllion ,  Si  recher- 
ché des  princes  comme  du  peuple.  On  croit  qu'il  mourut 
vers  17  jo.  Il  a  publié  en  italien  un  di  (cours  ou  panégy- 
rique funébcefur  la  mort  de  Jean  de  Vinrimillc  .  8c  un  allez 
grand  nombre  de  pocïics  italiennes.  On  aauflï  de  lui  quel- 
ques ouvragesde  médecine.  Jl  faut  confulter  M.  Manget  qui 
en  parle  allez  au  long  dans  (â  bibliothèque  des  ouvrages 
de  médecine  ,  livre  XIII.  6rc. 

NATALlUS.confefTcur,  Sec.  Cefl ainfi qu'on  le  nomme 
dans  le  Moren  tditiont  de  1 72s.  (3  dt  17  }2.  mais  il  fallait 
dtr*  NATALIS.  Dans  U  mime  or  tu  le ,  au  lieu  de  Thcodo- 
liu  is ,  / tfix.  Thcodm  tens. 

NATUREL  .  (  Pierre  )  non  Pierre  le  Narurel ,  comme  on 
lu  dans  les  deux  dernières  éditions  du  Moreri.  Ajoutez.  qu'A 
etoit  préchantre  >  officiai  8c  grand  vicaitc  de  Chalon-lùr- 
Saô.nc. 

NAVAGERO.  (  André  )ll faut  Juppléer  cet  article  i  celui 
qui  efi  dans  le  Moreri.  André  Navagcro ,  en  latin  A'augenw, 
ou  Kavagenm ,  naquit  à  Vcnifc  en  1 48  j .  de  cUmnaad  Na- 
vagcro, d'une  des  plus  nobles  familles  de  cette  ville  ■  Si  de 
Lucrèce  Polani.  Il  fît  fes  premières  études  fous  Marc- Antoine 
Sabeliicus,  qui  profelToit  alors  les  belles  lettres  i  Vcnifc. 
Il  palla  dc-la  à  Padoue ,  où  il  étudia  le  grec  fous  Marc  Mu- 
futus,8c  il  en  acquit  une  telle  connoillàncc  qu'il  l'écrivo» 
mêiiw  avec  pureté  en  profe8c  en  vers.  Il  joignoit  à  ces  feien- 
ces  l'étude  de  la  philolbphic  qu'il  apprit  de  Piètre  l'ompo- 
nacc  à  Padoue ,  Se  il  le  lia  dans  cette  ville  avec  Chriftophe 
de  Longucil.  Si  plufieurs  aunes  (çavans.  Son  application  trop 
continuelle  à  l'étude  lui  procura  une  mélancolie  qui  l'obli- 
gea d'interrompre  tout  ce  qui  pouvoir  occuper  trop  (oti 
elprit ,  Se  il  le  retira  alors  à  Pordcnonc  ,  où  Barthrlcmi  d'Al- 
viano ,  fameux  capitaine ,  avoit  formé  une  académie  de  plu- 
licurs  (çavans qui  s'y  étoient  retirés,  &  Navagcro  brilla  dans 
cette  (ocicté  par  fis  talens  8c  par  Ion  érudition.  Lorlqoc 
la  lânté  fut  tétablic  il  revint  dans  fa  patrie ,  où  peu  après 
il  fuccéda  en  1  co6.  dans  le  polte  de  bibliothécaire  de  la 
bibliothèque  publique  de  S.  Marc,  Se  on  le  chargea  ourreccla. 
d'ecrire  l'hiftoire  de  Vcnife  depuis  l'an  14  S  6.  où  tinifloir  celle 
de  Sabcllicus.  Lorfquc  la  république  de  Vcnifc  fc  fut  liguée 
avec  l'empereur  Charles- Quint,  Navagcro  fut  nommé  avec 
Laurent  Piiuli ,  depuis  doge ,  pour  aller  en  amballâdc  a  la 
cour  de  ce  prince.  Il  ne  partit  que  le  1 1.  de  Juillet  de  l'an- 
née fuivante.  Airivéa  Pile,il  reçu  ordre  d'y  demeurer  jufqu'à 
ce  qu'on  eût  vû  ce  que  deviendrait  le  fiége  que  François  I. 
roi  de  France  avoit  mis  devant  Pavie ,  8c  Jotfquc  l'année  de 
ce  prince  eut  été  défaite ,  Si  que  le  toi  eut  été  fait  prilorw 
nier ,  il  tut  ordre  de  fc  rendre  en  Elpagne ,  où  Charles  V. 
croit  alors.  Il  partit  donc  de  Pifc  le  15.  de  Mars  1515. 
débarqua  à  Pa'amos  en  Catalogne  le  14.  d'Avril  fuivant,  6c 
-rriva  à  Tolède  ,  où  étoit  l'empereur ,  le  onze  de  Juin. 
Son  ambafladc  dura  jufqu'aa  11.  de  Janvier  1  $18.  qu'il 
revint  dans  fa  patrie ,  où  il  arriva  le  24.  de  Septembre  après 
avoit  vû  une  pat  tic  de  la  France.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Vc- 
nifc qu'il  eut  ordre  de  palier  en  France  avec  le  même  ca- 
taâcrc  d'ambaHadeur ,  pour  engager  François  L  à  retourner 
en  Italie,  afin  d'y  balancer  la  puiliaiuc  de  l'empereur  qui 
donnoit  de  la  jalouûe  à  tous  les  princes  du  pays.  Il  fc  mit 
en  effet  en  route .  Se  arriva  julqu'a  II  lois ,  où  la  cour  étoit 
alors  :  mais  peu  de  jours  après  fon  arrivée  une  fièvre  con- 
lidérablc  le  conduit"  i  la  mort  le  8.  de  Mai  1  c  19.  âgé  de 
quarante- fix  ans.  Peu  de  rcrm  avant  que  de  mourir  il  fit  |etter 
au  feu  fon  hiftoirc  de  Venifc  qui  n'étoir  point  encoi e  dans 
l'état  de  pcrftâion  qu'il  vouloir  lui  donner  i  il  y  joignit. 
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fbn  difcours  for  la  mott  de  Catherine  Cornara  ,  reine  de 
Cyprc  ,  deux  livres  de  venatiene ,  Se  un  autre  de  fine  orbtt , 
écries  en  vers  hexamètres.  L'édition  la  plus  complcttc  que 
l'on  air  de  Ces  ouvrages  imprimes  cft  celle  de  Padouc  en 
1 7 1 8.  Cotxs  ce  titre  :  Andréa  Nangeru  patnei  Vencti , 

or  Morts  (S  poetx  clarijjtmi ,  opéra  omma  ,  &c.  Les  éditeurs 
font  Jean-Antoine  &  Cajetan  Volpi ,  frères ,  de  Bergame. 
On  voit  i  la  tête  une  vie  fort  impie  de  Navagcro ,  drelTee 
par  Jean- Antoine  Volpi.  Les  écrits  que  renferme  certe 
édition  font  des  difcours  latins  fur  la  mort  de  Barthelemi 
Ltviano ,  Vénitien  ,  Se  de  Leonatd  Loradano ,  doge  de  Ve- 
rnie -,  quatre  epirtes  ou  préfaces  i  des  leçons  diverfes  (îir  tous 
les  ouvrages  d'Ovide  ;  des  poelies  latines ,  des  pocïics  ita- 
liennes ,aes  lettres  en  italien  écrites  d'Efpagne ;  la  relation 
de  (on  voyage  en  Efpagne  Se  en  France,  en  italien.  Nava- 
gcro joignoit  à  on  jugement  fin  &  à  une  belle  littérature 
beaucoup  de  modeftic  &  de  piété.  Il  aimoit  la  rertaite  Se 
l'occupation  ,6ci  faire  plailîr  à  tout  le  monde.  *  Payez,  là  vie 
citée  dans  cet  article. 

NAODE' ,  (  Gabriel  )  dent  on  «'4  prefynt  rien  dit  <Unt  U 
Mireri,  naquit  à  Paris  le  1.  de  Février  1  $00.  &  fut  élevé 
avec  foin.  Apres  avoir  appris  dans  une  communauté  de  re 
ligicux  les  premiers  élemens  delà  langue  latine  ,  &  les  prin- 
cipes de  la  religion ,  il  érudia  dans  l'univcrûté  de  Paris  les 
humanités ,  Se  y  fit  fa  philofophic  fous  MM.  Jean  Cécile  Frey 
6c  Pierre  Padct  i  enfuitc  il  fut  reçu  maltrc-ès  arts.  Sa  philofo- 
phic finie,  il  fuivitle  penchant  qu'il  avoir  pour  la  médecine, 
&  la  manière  dont  il  s'acquitta  de  cette  étude  lui  Ht  une  telle 
réputation  que  M.  Henri  de  Mefme  ,  prélîdcnt  a  mortier 
au  parlement  de  Paris  .voulut  l'avoir  pour  fun  bibliothécaire, 
Se  le  retint  quelque  tems  chez  lui.  Mais  ce  porte  empêchant 
Naudé  de fê livrer  â la  médecine, il  lequittaen  1615.  Se  alla 
i  l'adouc ,  d'où  la  mort  de  (on  perc  le  rappella  la  même  année 
à  Paris.  La  faculté  de  médecine  l'ayant  choift  en  1 61 8.  pour 
Éûrc  le  difcours  ordinaire  i  la  réception  des  licenciés,  il  le  fit, 
êc  ce  difcours  qui  cil  imprimé  fut  très-applaudi.  Peu  après  le 
cardinal  Bagni  ,i  qui  Pierre  do  Puy  le  fit  connoitre ,  le  prit 
pour  ton  bibliothécaire  8c  (on  (ccrétairccn  langue  latine ,  6c 
remmena  avec  lui  i  Rome  en  16;  Louis  XIII.  rot  de 
France  lui  donna  aulfi  la  qualité  de  fon  médecin  ,  avec  des 
appointemens ,  &cc  fut  pour  cette  raifon  que  pendant  le 
Jcjour  que  Naudé  fit  à  Rome ,  où  il  demeura  attaché  an  car- 
dinal Bagni  jufqu'au  14.de  Juillet  1641.  que  ce  cardinal 
mourut ,  il  alla  a  Padoue  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en 
médecine  le  1 5 .  de  Mai  16}  t.  On  a  le  difcours  qu'il  pro- 
nonça en  cette  occafton.  Il  vouloit  revenir  en  France  après 
la  mort  du  cardinal  Bagni ,  mais  le  cardinal  Antoine  Barberin 
le  retint  auprès  de  lui.  Naudé  n'y  fut  pas  long  tems  i  le  car- 
dinal de  Richelieu  le  rappella  ,  6c  il  arriva  i  Paris  le  1  o.  de 
Mars  1641.  Le  cardinal  de  Richelieu  étant  mort  le  4.  dé. 
Décembre  fuivant ,  le  cardinal  Mazarin  le  prit  auprès  de  lui 
en  la  même  qualité  de  bibliothécaire ,  Se  Naudé  lui  forma 
très-riche  bibliothèque  qu'il  commença  par  le  premier 
.cVque  dans  l'elpaee  defeptansil  fit  monter  à  plus 
de  quarante  mille  volumes.  Ce  fut  alors  que  ce  cardinal  loi 
donna  deux  petits  bénéfices ,  un  canonicat  de  Verdun ,  6c 
le  prieuré  de  Lartige  en  Limoufîn.  Lorique  le  cardinal  eut 
été  éloigné ,  Naudé  eut  le  chagrin  de  voir  dilîiper  la  biblio- 
thèque qu'il avoit  formée,  Se  il  en  acheta  tous  les  livres  de 
médecine  pour  }  5  00.  livres.  Chriftinc,  reine  de  Suéde,  le 
voyant  alors  fans  emploi ,  lui  propofa  de  venir  remplir  au- 
près d'elle  la  même  place  de  bibliothécaire ,  Se  il  l'accepta. 
Mais  le  pays  lui  déplut  bientôt ,  Se  il  le  quitta  peu  après  au 
çxtand  regret  de  la  reine  ,  8c  de  pluueuts  autres  petfonnes 
de  conlidération  dont  il  fut  comblé  de  prêtons.  Les  fatigues 
qu'il  eut  dans  ce  voyage  lui  cauferent  une  fièvre  qui  l'obli- 
gea de  s'arrêter  à  Abbcville  en  Picardie ,  8c  il  y  mourut  le 
29.  de  Juillet  165  j.  âgé  de  cinquante- trois  ans.  C'étoit  un 
homme  (âge  8c  réglé  dans  fes  moeurs ,  ttès-fobre  Se  ne  buvant 
que  de  l'eau.  Mais  il  étoit  vif  ,&  pat  luit  avec  une  libettéqui 
s  ctendoit  quelquefois  fur  les  matières  de  la  religion  à  la- 
quelle cependant  on  a(ïùre  qu'il  a  toujours  été  fincercment 
attaché  de  etiut  Se  d'cfprit.  Le  pere  Jacob  lui  a  coolâcré 
l'épitaphc  fuivanre  : 

SiffUmtnt.  Parti*  Jl 


«Î7 


D.  O.  M. 

CabM!hN*i)d*o  Lntetit  Parifitrnm  in  fancli  Me. 
dtnet  parachtà  hontflis  parent  tbtu  1K  Nouai  Febrnari  «m 
1600.  nata^neatca  P*t*vino*c  X  tmane  regto  academteo  lin- 
meriftt ,  perpttna  abfiemi» ,  canentea  Hrdnnenfi  ,  prttrrs  Artt- 
gna  apnd  Umovicenfet  integerrimo  ,  pbMoge  eximia ,  pceta 
a  futur*  formata ,  cnltert  Mm f at Km  celebemmo ,  Henrtci 
Mcmtnii  fenatus  Pjrt/îenjî/  prtfidtt  tnf'nlati  primnm,  demeU 
eminentrfimornm  prtncipnm  S.  Rom*  ecctejia  cardmaltnm. 
Jean.  Franc.  À  Ralneo  ,  Antontt  Barbertm  ,fnmmi  pontipctt 
Vrbani  mi.  exfratre  nepotu  ,  (S  Jnlit  Maumm,  regnm 
Chrt/fianijjimernm  Lndovici  Xlll.  £?  XJP~.  arcanarnm  cenji- 
liornmarbitri,  tandem  Cbrij}  ma  Snecortrm,  Panda/or  nm  ,  :J 
Gttbernm  résina  bibliathecario  ,  vira  retigione ,  ptetate ,  mo- 
rum  tnteeritate ,  (3  antmi  candtre  vert  canf/itcna ,  vindtct  we- 
ritattt  farttjfim» ,  jidelijftmo  ommbut  U  ter  Mis  amuo  ,/crtptori 
varurnm  hbrornm ,  ntrayne  tdiomate  erndsltlftmo,  rétines  ex 
Sneesa  Abbatis-riU*  apnd  Monnet ,  vtaltntt  febre  cerrepto 
pofl  fnjeepta  ecclefn  facramenta ,  die  XX/ X.  jnltt  anno  Incar- 
nat unis  téfS'  *n,tr  fnornm  manne  chrtjisane  (S  pie  mortmo. 
FrMer  Lunovicus  Jacob  a  Sancto  Carolo  Cobsionenfit 

fingniarstpofnit. 


M.  Naudé  cft  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  qui 
montrent  (on  érudition,  Se  (on  extrême  application  à  l'é- 
tude :  (çavoir  ;  1 .  Le  Marftre ,  ou  tùfcanrt  contre  let  libelles, 
â  Paris  en  1  6 10.  in-t".  écrit  très-rare.  x.  Injirntlton  à  Ut 
France  fnr  la  vente  de  thsfiatre  des  frères  de  la  Refe-Crotx  , 
i  Paris  en  161  j.  m  s»,  j.  Apologie  penr  les  grands  perfon- 
naget  fanffement  Jonpconne't  de  magie,-.  Pat is  en  1 6 1 1. .  8c  plu- 
ficurs  fois  depuis.  4.  Avû  pour  drejjer  nne  btbliathopte ,  à 
Paris  en  1617.ee  plulieurs  fois  depuis,  ce  imprimé  en  latin 
par  Jean-  André  Schmidt  dans  un  recueil  latin  de  btbliethtcu , 
i  Hclmdadt  en  170} .  t.  De  anttijnitMc  &  dignitatt 

fiolt  mtditt  Parifienfit  panegyrù ,  cVc.  Ceil  le  dikouti  qu'il 
fit  au  patanyniphc  de  medteinc,  à  Paris  en  1618.  in-i". 
6.  Addition  à  thiftotre  de  Unis  Xl.  8cc.  à  Paris  en  16)0. 
m  g".  8c  encore  depuis.  7.  Une  édition  dec  commentaires 
latins  de  Jean  Riolan  ,  le  perc,  médecin  du  roi  de  France. 
in  artem  parvam  Calent,  avec  une  préface ,  cVc.  à  Paris  en 
1 6  }  1 .  8  Liber propadenmatnm  pbilofiphicornm ,  du  même  , 
avec  une  préface ,  a  Paris  en  1 6  j  1.  9.  De  findto  libérait  fjn- 
tagma,  Utbini  en  16 )  1.  Se  plulieurs  fois  réimprime  depuis, 
r  o-  Qntflia  iatro-pbilalogica  ,  an  magnnm  htmini  à  venenit 
pencnlnm  ,  à  Rome  en  1 6  j  1.  &  à  Gcnèvccn  16  s  o.  .  i.Dtf- 
eonrt  fnr  let  divers  incendiet  du  Aient  Fefnve  ,  t\c.  i  Paris 
en  1631.  iz.  Btbliographta  polit  te  a  ,  &C  à  VcÛlç  t6}$- 
a  Paris  en  1 64 1.  à  Francfort  en  164*.  Se  encore  ailleurs. 
Cet  ouvtagc  a  été  traduit  en  françois  par  C.  Challine ,  6c 
imprimé  ainfi  à  Patis  en  1 641.  Cette  bibliographie  elt  cu- 
rieufê,  mais  M.  Naudéa  reconnu  lui-même  dans  la  lettre 
latine  4  Herman  Contingius ,  que  l'on  ttouvedans  l'édi'ion 
de  Francfort  164)  qu'il  n'avoit  point  été  al!c2  txaét.  1 5  .Son 
difcours  de  rcmercîmeni ,  en  latin ,  après  avoir  reçu  le  bon- 
net de  docteur  a  Padoue,  a  paru  à  Venilcrn  1 6)  j.  14-  Det 
origine  eg&verntdeSa  repnblica  di  S.  Marina ,  Sec.  C'eft  un 
écrit  de  Matthieu  Vatli ,  icctétaire  Se  citoyen  de  cette  répit» 
blique,  que  Naudé  a  publié  avec  une  picfaccen  1  6  j  ;  .in-+a. 
1 5.  lia  donné  plulieurs  queftions  de  médecine  au  nombre 
de  quatre,  outre  la  première  dont  ont  a  parlé  ,  qui  après 
avoir  été  imprimées  (éparément  ont  été  recueillies  en  1 6*:  i 
GcnèVe.  s  6.  En  16x5.il  donna  le  traité  de  Cardan  de  prterp- 
tit  ad  filtot  avec  une  préface ,  à  P.11  is.  1 7.  Ntctlat  ex  cemttt- 
btu GnidiitMarcbianiiMantii-beSi  eiagtnm, ïKovne en  1 6  3  7. 
1 8.  De finàto  militari fjntagma ,  t  Rome  en  1 6 1 7.  19.  Epi' 
ftola  ad  Baldnm  Baldnm ,  Florentinnm,  Sec.  J  la  tète  d'une 
queftion  de  médecine*  de  phyfiquc  de  BaldoBaldi ,  im- 
primée à  Romeen  1657.  10.  Lettre  latine  fur  la  morr  de 
M.  Pcircfc ,  4  Rome  en  1 6  j  7.  Se  à  la  fin  de  la  vie  de  M.  Pti- 
refc ,  par  Gafîcndi.  x  t .  Lndovici  Canaltt  marchtonss  ab  Alta- 
xiUa  eleemm ,  à  Rome  en  ir>tS-  xi.  Conliderations  poli- 
tiques fur  les  coups  d'état ,  i  Rome  en  1 6  j  9. 8t  plultrurs 
fois  depuis.  1  { Jnftanratia  tabn/am  majeri;  templt  f  rat  mi  ; 
Sec  en  1638. a  Rome.  14.  Epsgrammotn  ,  8cc.  i  Rome  cuT 
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1641.15.  Lejfnt  in  faner e  aomeftico  cardinalie  à  Boitte*  , 
Sic.  à  Rome  ta  16+I.I6.  Il  lejl ornent*  del  cardinal  Bagni , 
à  Rome  en  1641 . 17.  Lue  t  Ht  Letnis  Allât  it  carminé  grâce 
(S  Ut ino  Gnidanit  de  Sonvtgny  Blefenfis  txpreffnt,  cnm  pre- 
fattone ,  Sec.  à  Rome  en  164t.  18.  Injlmmentnm  plenaria 
fecnritatis  fcriptnm  anno  fnftimani  imperatorss  3  g.  Sic.  a  Ko- 
me  en  1 6  41. 1  9 .  Qnod  Sent  nomtn  mn  Cajene.  Senogollu  con- 
ventât,  Sic.  a  Part*  en  1641.  30.  Le  traite  latin  de  Léonard 
Aretin  de  findiu  (i  litteru ,  avec  une  préface ,  i  Paris  en . 
1 64 1.  j  1 .  Eloge  latin  de  Jean  de  Cordes ,  chanoine  de  Li- 
moges ,  au-devanr  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de  ce 
chanoine  ,  m-4m,  à  Paris  en  164).  3 1.  Les  éditions  de  Jé- 
rôme Cardan  de  propria  vit* ,  avec  une  préface  6c  on  juge- 
ment fur  Cardan,  à  Paris  en  1644.  des  cruvres  d'Adam 
Blacvod.avec  fon  éloge,  à  Paris  en  1644.  du  commentaire 
latin  de  Jean  Goupil  lur  Pépitre  de  fainrPaul  àTimothee, 
avec  une  préface  ,  à  Paris  en  1644.  de  la  vie  du  philotophe 
Jules-CélarLigalla  écrite  en  latin  par  Léon  Allatius,  avec  une 
préface ,  à  Paris  en  1 644.  des  commentaires  de  Barthelemi 
Pcrdou ,  do&cur  en  médecine ,  Sec.  en  larin,avcc  une  préface , 
à  Paris  en  1 644.  de  la  diflêrtation  latine  de  Jean-Baptifte 
Doni ,  de  ntrattne  ptmnla ,  avec  une  préface ,  à  Paris  en  1 6  4  4. 
des  opufcuhu  d'Auguftiii  Niphus ,  avec  une  préface  Se  un 
jugcmctir  de  l'auteur,  à  Paris  en  164  c..  de  deux  livres  latins 
de  Jérôme  Rorario  fin  l'intelligence  des  animaux ,  avec  une 
préface ,  à  Paris  en  1 645  .du  livre  du  mathématicien  Scipion 
Cîaronionti  de  alttindine  Conco/S,  avec  une  préface  à  Paris 
en  1646.de  deux  dtlicitationslarinesdcJolepb-MaticSuarès, 
éveque  de  Vaifon ,  avec  une  prcface.à  Paris  en  1 6  j  o.  3  3 .  P*~ 
negyrient  diilm  Vrbano  f'J//.  Sic.  a  Paris  en  1644.3  4^Aàiea 
àlesamislorfqii'il  fortit  d'Italie,  en  latin, à  Padouccn  1643. 
3  f  '  Jugement  de  tout  ce  qui  a  été  imprimé  contre  le  cardi- 
nal Mazarin,  Sec. en  1649.  Je  en  1 6 5 o.  La  féconde  édition 
qui  eft  de  717.  pges  fur  fupprimée.  3  6.  Deux  livres  d'épi- 
grammes  Ittines,  à  Paris  en  16(0.  37.  Remile  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  le  cardinal  Mazarin  enrre  les  mains  de 
M.  Tubeuf  ,en  165  t.  38.  Avis  i noflcigncnrs de  parlemrnr 
fur  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  le  cardinal  Mazarin  , 
çn  1 6  j  t.  39.  Recueil  des  éloges  faits  pour  Pierre  dn  Pu» 
après  fa  mort ,  en  163t.  40.  Lettres  à  M.  Galîcndi  fur  les 
bonnes  qualités  de  l'efprir  de  la  reine  de  Suéde,  parmi  les 
tertres  di  GatTcndi ,  entre  Icfqucllcs  on  en  uouve  encore 
quelques  autres  de  M.  Naudé  ,  de  même  que  dans  le  livre 
de  FartunioLiceti(tVy*^îr*rtw  epiftelot  àvirst  cloritrejponfa 
Je  vanit  rebm  phitojophis ,  Sec.  à  Boulogne  en  1 640.  m- 4*. 
4t.  A     <''- ma  ■  &c.  La  première  édition  eft  très- peu  de 
chofe  :  l'ouvrage  n'eft  point  de  M.  Naudé  ,  la  leçon  de  édi- 
rinn  qui  eft  de  1701.  contient  beaucoup  d'additions  cu- 
rieufes.  Enfin  XI.  Naudé  a  joué  un  grand  rôle  dans  la  con- 
icflation  qui  s'eft  élevée  le  héde  dernier  ao  fujet  de  l'auteur 
du  livre  de  l'Imitation  de  Jcfus-Chrift  entre  les  liénédiâins 
Si  les  chanoines  réguliers  de  fainte  Geneviève.  On  peut 
voir  la  part  qu'il  a  eu  dans  cette  dtfputc  ,  Se  les  écrits 
qu'elle  l'a  engagé  de  faire  dans  1a  curieufe  hiftoirc  de  cette 
conte!:        écrire  par  dom  Vinccnr  Tbuillier  ,  qui  fc 
uouve  dans  le  premier  tome  des  œuvres  polthtimes  des  percs 
DD.  Mabilloa  Se  Thierri  Ruirurt ,  tn  «*.#9k«  on^fd  article 
à  KEMPIS  ci-devant.  Louis  1  L.>ba  recueilli  tous  les  éloges 
en  profe  Se  en  vers  faits  à  l'honneur  de  M.  Naudé  aptès  la 
mort .  fous  le  litre  de  Naudas  inmatiu ,  Sec.  à  Paris  en  1639. 
if*-4°.  L'éloge  de  Naudé  qui  cil  au  commencement ,  Se  qui 
çft  en  partie  hi dorique ,  eft  de  Pierre  Hallci ,  Se  i  1  a  fin  de 
ce  recueil  on  uouve  un  catalogue  de  tous  les  ouvrages  de 
M.  Naudé. 

NAVE'US,  (Jofeph)  prêtre ,  licencié  en  théologie,  Se 
chanoine  de  (aint  Paul  à  Liège ,  naquit  au  village  de  Vie  (me 
çn  Hcfbayc,  dibcclc  Se  pays  de  Liège,  i  cinq  lieues  de  cette 
ville.  11  a  été  un  des  plus  beaux  cfprits,&  un  des  plus  grands 
théologiens  de  ce  pays-li,  qu'il  n'a  pas  moins  édifié  par  les 
vertus .  Se  par  les  grands  exemples  de  piété  qu'il  y  a  donnés, 
&  fa  mémoire  y  a  toujours  été  depuis  en  vénérarion.  Après 
avoir  brillé  par  fes  talcns  pendant  le  cours  de  fa  philofophie, 
il  ne  le  diftingua  pas  moins  durant  fes  études  théologi^ues. 
$on  «prit  vif  &  pénétrant ,  Ion  jugement  lolide  de,  étendu , 
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le  firent  aimer  Se  eftimer  de  tous  ceux  qui  le  connurent.  Il 
croit  profcllèur  de  poctie  au  collège  de  la  Trinité  i  Louvain 
lorfqu'il  y  prit  le  degré  de  licencié  en  thélogie ,  9e  M.  Op- 
ûrscr ,  Ion  ami ,  fi  connu  par  fes  ouvrages ,  ht  en  cette  ocea- 
(îon  des  vers  latins  en  fon  honneur ,  qui  ont  été  imprimés 
in-4.0.  Se  où  l'on  trouve  beaucoup  de  pocJic,  de  piété  Se 
de  zélé  pour  la  pureté  de  la  morale  évangélique.  M.  Navéus 
qui  avoir  un  grand  fonds  Se  une  grande  facilité  d'écrire» 
s'appliqua  i  réfuter  les  Icntimcns  du  (îcur  du  Bois  qui  avoir 
obtenu  la  leçon  publique  de  l'Ecriture  fâinre  dans l'univcrfité 
de  Louvain,  de  les  opinions  de  quelques  autres  prefqu'i  îne- 
fute  qu'ils  les  ptoduifoienr ,  Se  l'on  imprimoir  prclque  chaque 
put  ces  réfutations  en  latin  ,  fous  le  titre  de  Racematitni , 
dont  le  recueil  forme  un  ouvrage  cftimé  ,  mais  qui  eft  rare 
en  France.  M.  Navéus  fut  enfuite  appeilé  .i  Liège ,  ou  00  le 
chargea  de  profcllcr  la  philofophie  au  féminaire  de  cette 
ville ,  dont  M.  du  Mont ,  fon  parent ,  duquel  nous  avons 
donné  un  arricle  en  l'on  lieu  ,  éroir  alors  ptéfïdcnt ,  Se  il  y 
enieigna  les  fentimens  les  plus  autorités  des  nouveaux  phi- 
lofophes.  On  a  quelques  rhéfes  qui  furent  fotltcnues  fous 
fa  préfidence ,  qui  font  imprimées  &  où  l'on  trouve  beau- 
coup de  folidité.  Les  folJicitaiions  que  firent  les  peres  Jc- 
fuires  pour  avoir  le  féminaire  de  Licgc ,  Se  ce  qui  fuivitecs 
'olliciutions ,  donnèrent  lieu  à  un  allez  grand  nombre  d'é- 
crits dont  il  compoG  une  partie.  Il  fit  d  abord  le  Mémoire 
contenant  les  raijans  pour  lefyne/let  il  eft  très  important  de 
ne  pat  retirer  le  féminaire  de  Liège  des  mains  des  tbcologient 
fienîters ,  (S  de  n'en  pat  donner  la  conduite  aux  peres  '/e- 
fnttes.  Ce  mémoire  écrit  Se  préfenté  en  latin ,  fut  traduit  en 
frarvç.tis  par  le  pere  Quefnel  de  l'Oratoire, fie  imprimé  W. 
Setn.it.  11  n'empêcha  point  que  le  pere  Louis  Sabran ,  je- 
fuite  Anglois ,  n'eût  la  préfidence  dudk  féminaire  >  Se  cette 
adion  donna  lieuà  M.  Navéusd'écrire  deux  lettres  en  1 699. 
qui  furent  imprimées  (bus  le  titre  de  Deux  lettres  ttstn  ecclé- 
fiafltqne  de  Ltege  contenant  lere'cit  de  fuurnfion  violente  dit 
pere  Louis  Sabran,  'jefntte  Angloù ,  dont  ta  préfidence  dn  ft- 
mmatrt  de  Liège.  Ces  deux  Ictuei  que  M  Navéus  fit  auftl 
en  Uùn ,  Si  qui  ont  été  traduites  eu  traneçois ,  ont  été  impri- 
mées in-4'  A  in- 1  i.Cc  t  héologien  eut  part  encore  à  quelques 
autres  écrits  qui  furent  faits  à  l'occaûon  de  la  même  affaire  » 
Se  dont  pluficurs  étoicntdc  M.  Van-Efpcn ,  du  pere  Qtietnel, 
Se  autres.  La  même  année  1699.  M.  Denys,  profefleur  en 
théologie  à  Liège,  ayant  été  acculé  d'enfeigner  des  propor- 
tions peu  orthodoxes,  Se ceprofêfTeur  étant  alors  à  Rome, 
M.  Navéus  prit  ladéienfeau  nom  de  fes  difciples  dans  une 
longue  lettre  latine  datée  >  iS.  d'Octobre  1699. mais  ache- 
vée dès  le  16.  de  Septembre  précédent ,  Se  dans  laquelle  il 
réfute  avec  beaucoup  de  lumière  les  objections  Se  é s  accu- 
lât tons  des  adverfâires  du  profeiTcur. Cerrc  lertre  imprimée 
m  4° .  en  latto ,  eft  intitulée ,  Epiftola  apoloeetica  ad ant bores 
(S  fnb fer  itères  refoltn lonu  facra  (su  tpfi  t/nulem  exiftimttri 
volnnt  )  facnltatis  Lovantenfit  ad  itueftienes  quafdam  oU>g~ 
maticatrdata  die  1  J&ptemi.  1 6 9 9. (S  Lovants  édita per  qnof- 
dam  facra  theologit  flùdtofos  exS.L.  proprofejftre fno  abfcnte. 
La  faculté  de  théologie  de  Cologne  prit  auffi  la  défenfe  de 
la  doctrine  de  M.  Denys ,  Se  fit  iroptimer  fon  jugement  apo- 
logétique en  i70i.C'efl  une  pièce forr  loogue  écrire  en  la- 
rin ,  Se  imprimée  t»-*".  On  l'attribue  encore  à  M.  Navéus 
qui  y  a  eu  au  moins  beaucoup  de  part.  Cette  pièce  a  pour 
litre  :  Sacra  facultatif  theolo^ua  Colonienfisfapientiffimsim  m- 
dsciHMpro  doQrtuA  perthnftrit  D.  Henrici  Denys,  Sacrx  theo- 
logia  licenciât  i  Levanienjù  in  femtnario  Leodtenfiprofejforù  , 
nec non  in ecclefia  LeoÀtenfi  cauenici  tbeoltgi , advtrsmt  ,»Cp. 
tut  cavtMétimet  ,aberratienct,(5 impoftnrat  doUo  ris  Frass* 
cifci  Martin,  m  libelle  cm  tstmlsts  1  RtnnviTio  Justifica- 
tionis,  &c.  vtndtcatstm  per  Chrtfttannm  ab  hendael  theo- 
lo^nm.  Marianepolt  ,  en  1701.  Cette  pièce  eft  de  110. 
pages/*  4°.  M.  Navéus  étant  devenu  infirme  avoir  ]  titré 
l'exercice  de  proH-floir  par  le  confeil  des  médecins,  Se  on 
le  fit  chanoine  de  l'éRlitc  collégiale  de  fainr  Paul  i  Liège , 
où  il  rélida  avec  aflîduité  autant  que  les  infirmités  purent 
le  lui  permettre.  Son  mérite  lui  avoir  attiré  la  confiance  d'un 
gtand  nombre  de  perfonnes  ,  &  de  plulïeurs  théologiens 
du  Pays-Bas ,  de  Liège  Se  de  France,  d'un  cfprit  Se  du* 
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fçjvoir  fûpérieurs.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  rendre  Se 
à  faire  rendre  aux  pauvres  tous  les  devoirs  d'une  charité 
vraiment  chrétienne  ,  Se  il  eut  beaucoup  de  part  aux  léglc- 
mens  (âges  &  judicieux  que  l'on  fit  pour  l'hôpital  des  In- 
curables ,  &  I  crablificmcnr  pour  les  filles  repenties  ,  que 
l'on  érigea  de  Ion  tems.  Sut  la  fin  de  fis  tout  s ,  voyant  que 
(es  infirmités  ne  lui  permettoiem  plus  de  terni  nlfr  Us  fon- 
ctions de  la  vie  canoniale ,  il  rélîgna  fon  bénéhec  à  M.  An- 
toine Montfort  ,  prêtre  de  I  eglilc  de  Liège  ,  qui  ,  avec 
M.  (on  frète,  aufli  prêtre,  &  plusieurs  autres  cccléiiafliques  , 
sSappIiquoicnt  avec  beaucoup  d'édification  à  infrruirc  ,  vifî- 
ter  3e  (oulagcr  les  pauvres  ,  &  fur-tout  les  pauvres  malades  , 
qui  employoient  leurs  revenus  en  aumônes ,  &  difhibuoicnt 
quantité  de  bons  livres  pour  affermir  dans  la  vériré  &  dans 
l'amour  de  la  religion  ceux  à  qui  ils  les  donnoirnt ,  5c  qu'ils 
înfttuuoicnt  aufli  de  vive-voix  très-fréquemment.  An  milieu 
de  (es  plus  grandes  infirmités.  Se  touchant  prefquc  à  f.i  fin  , 
M.  Navéus  lit  un  ouvrage  de  pietdqui  efl  fort  e(limé,&  qui  a 
pour  titte ,  Le  fondement  de  U  conduite  À  U  vit  (3  *  U  pieté 
chrétienne  félon  lit  principe!  que  U foi  nom  en  donne  tUnt  V écri- 
ture ft'.nte  îi  U  doilrine  de  féglifi.  Enfin  il  mourut  à  Liège 
le  io.  d'Avril  i7o<.  âgé  feulement  de  cinquante  quatre  ans. 
Il  fut  entetré  dans  l'églifc  paroilïïalc  de  (aint  Martin  de  la- 
dite ville,  où  il  avoir  donné  la  leçon  établie  par  M.  Hahklayc, 
pour  di'pofcr  les  cccléftaftiqucs  à  fc  préparer  à  recevoir  di- 
gnement les  faints  ordres  ,  leur  apprendre  les  cérémonies  de 
Féglife,  la  manière d'enfeigner  Se  d'inftruirc,  ficc.  On  trouve 
dans  le  fupplément  an  nécrologe  de  Port-Royal  ,  imprimé 
en  i7»5  une  lettre  tiès  édifiante  que  le  Pere  Qaefixl  écriv  it 
à  M.  Navéus  le  io.de  Mars  170  5.  un  mois  avant  la  ment 
de  celui  ci ,  qui  ordonna  qu'elle  fetoit  mile  dans  fon  cercueil 
avec  un  nouveau  Teftamcnt,  *  Mémoires  minnftrits.  Bdlet 
moriHM't  de  M.  Navéus ,  imprimé  en  latin  ,  ÔCC  Voyez,  pîu- 
ficurs  lettres  de  M.  Arnauld  dans  le  recueil  que  l'on  en  a  don- 
né en  huit  volumes  1/0-12.  Ce  docteur  difoit  qu'il  n'avoir  point 
connu  au  Pais  Bas  de  théologiens  plus  habiles  que  MM.  Na- 
véus &  Opftraèt. 

NAWNTON ,  (  Robert  ) chevalier ,  fectetaite  d'état,  Se 
maître  de  la  cour  des  gardiens  fous  le  roi  Jacques  ,  d'An- 
gleterre. Ce  noble  Anglois  étoit  un  homme  d'étude ,  Se  un 
courtilan  difhngué  par  ton  efprit  Se  par  Ion  fçavoir.  Il  cil 
regardé  par  plulieurs  comme  le  Tacite  de  l'Angleterre.  Les 
progrès  qu'il  avoit  fait  dans  les  arts  &  dans  les  fcicnccs  le 
rendirent  conlidérable  dans  les  collèges  de  Cambridge  >  dont 
il  étoir  membre ,  Se  fa  capacité  l'en  ht  élire  procureur  &  ora- 
teur. Il  brilla  dans  ces  emplois  ,  &  l'on  n'eut  pas  de  peine 
à  teconnoitre  bien  tôt  qu'il  étoit  capable  de  quelque  chofe  de 
plus  que  de  l'inrlrutrion  des  jeunes  gens ,  quelques  talens 
qu'il  faille  avoir  pour  s'en  bien  acquitter  ,  Se  que  la  conduite 
des  affaires  d'une  communauté ,  quoique  jointe  à  cette  édu- 
cation ,  ne  furh'foit  pas  pour  remplir  la  vafle  étendue  de  fon 
génie.  Aufli  fon  mérite  ne  tarda-t-il  pas  à  l'introduite  à  la 
cour.  Ayanr  été  engagé  pour  fa  charge  d'orateur  à  haranguer 
le  roi  Jacques  à  Hinèhinbrook  ,  ce  prince  comprit  dès  ce 
moment  quel  c'toit  fon  génie  ,  Se  retendue  de  fa  capacité  : 
il  en  fur  touché ,  il  l'admira ,  &  marqua  l'efiime  qu'il  en  fai- 
foit.  Dans  ce  même-tems  le  chevalier  Ovcrbutics ,  homme 
fçavanr  ,  Se  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  cour,  l'ayant 
pris  pour  fon  collègue  ,  le  chevalier  Georges  Viilcrs ,  lôn 
ami,  autre  courtifan ,  fc  joignit  à  lui  pour  procurer  l'avan- 
cement de  Nawnton.  Ils  y  réufïïrcnr,  Se  celui-ci  fut  peu  après 
feercraire  d'état  ,  Se  enfuite  maitte  de  la  cour  des  gardiens. 
C'étoit  une  cour  qui  avoit  été  ctéée  du  tems  de  Hem  i  VIII. 
pour  la  défenfc  Se  la  protection  des  pcrfbnncs  5c  des  biens 
de  ceux  qui  quittoient  la  Religion  Catholique  pour  paflcr 
dans  le  fchifme.  Nawnton  s'acquitta  de  ces  deux  emplois  avec 
autant  d'intégrité  que  d'exactitude.  Il  avoit  l'art  de  fonder  les 
cfptits  1  Si  l'on  afiùrc  qu'il  fc  rrompoit  rarement  dans  les 
jugemens  qu'il  failôit  du  narurcl  des  perfonnes ,  Se  qu'il  pé- 
nétrait facilement  leurs  vûesSr  leurs  defirs  :  c'eft-â-dire ,  qu'il 
exeelloir  dans  l'art  de  connoîrre  les  hommes  ,  Se  que  rien 
n'échapoit  à  la  pénétration  de  fon  efprit.  Il  obfcrvoit  tout , 
refléchiffoit  fur  tout,  Se  en  profitoit  dans  l'occafton.  Iljoi- 
gnoit  à  ces  talens  beaucoup  de  di'ctétion  Se  de  prudence, 
quoiqu'il  fût  d'un  naturel  afTci  libre  Se  a  liez  ouvert:  mais  il 
Supf't'mtnt.  Fvut  IL 
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étoit  dangereux  de  vo  uloir  fc  divertir  à  lés  dépens ,  Se  rare- 
ment a-t-ori  j  ris  certe  liberté  impunément  a  Ion  égard.  En 
voici  un  exemple.  Wiemarfc  ,  homme  riche  ,  mais  oiiif,  du 
caractère  de  ceux  qui  (c  font  des  affaires  de  celles  d'autiui , 
Se  donr  l'occupation  la  plus  ordinaire  cil  d'a;<prendrc  &  de 
redire  des  nouvelles,  s'entrrtenani  avec  d'autres  le  jour  que 
l'on  décapita  le  chevilicr  Rawlcigh,  &  lui  cchapa  de  dire  , 
Que  U  teie  de  ce  chevalier  feroit  merveilles  fnr  les  épaules  de 
A'.m'«M».  Cette  parole  fut  rapportée  ;  on  en  fit  un  crime 
4  celui  qui  l'avoir  dite  ,  on  l'aectifi  au  conleil  prive  :  Wic- 
m.itk  fut  obligé  d'y  comparaître  ;  il  y  tâcha  de  le  juftihcr, 
plaida  lui-même  fi  caule  ,  renJit  hommage  à  la  vertu  Se  au 
mérite  de  N.iwnton  .  protefla  qu'il  n'avoit  eu  aucun  dcfTcin 
de  l'iniultcr  ,  ni  de  manquer  en  rien  au  tcfpect  qu'il  lui 
devoir  ,  6c  que  tout  ce  qu'il  avoit  voulu  faire  entendre , 
c'clt  que-  deux  tetes  vMoient  mieux  (jn'iine.  On  reçnr  for» 
apologie  pour  cette  fois ,  Si  on  le  renvoya.  Qvrlqoc-rems 
après  les  iichcs  ayant  été  appcllés  pour  contribuer  félon  leurs 
biens  à  la  fabrique  de  (aint  P.iul  ,  Wiem.nk  fc  taxa  lui- 
même  à  100.  livres  llerlings:  mais  Nawnton  lui  die  ,  Que 
deux  cent  livre  1  v 'latent  tr.uttx  que  cent  ,  Se  Wicmirk  tut 
obligé  dépaver  deux  cens  livres  (htlings,  ce  qui  revient  à 
environ  deux  mille  lix  cens  livres  de  notre  monnoic  de 
France.  Nous  ignorons  le  terni  de  la  mort  de  Nawnton  : 
vers  l'an  1610.  il  perdit  là  charge  de  feerctaire  d'état  pour 
avoir  déplù  au  favori  Bukingham  qui  gmivcrnoit  ablolu- 
menr  l'cfptit  du  roi  Jacques  î.  Si  même  toute  l'Angleterre 
par  l'akendant  qu'il  avoit  fur  l'elptit  de  ce  prince.  Nous 
avons  de  Nawnton  un  ouvrage  forteffimé  ,  où  il  donne  Icj 
caractères  de  la  reine  Elifabcth  Se  de  (es  fworis,  Se  ilen  pari* 
en  homme  inilruit ,  judicieux  5c  fincere.  Cet  ouviage  a  été 
traduit  de  l 'anglois  en  françois  par  Jean  le  Pelletier  ,  5c  im- 

ragmentéi 
et  Angle- 
terre ,  (S  de  [es  fjvortt.  Cet  ouvrage  fe  trouve  airflî  avec 
le  fecret  des  cours  ,  traduit  de  l'anglois  de  Wallingham  ,  i 
Lyon  en  1(195.  in- 12.  C'cft  une  traduétion  diffère  nie  de 
celle  de  M.  le  Pelletier.  L'original  de  N  iwr.ton  a  été  impri- 
mé à  Londres  m  en  164t.  Siin-12.  au  même  lieu  m 
1653.  *  f'cjtt.  la  préface  de  la  tra  !iicYon  de  M.  le  Pelle- 
tier ,  Si  ï'Hijîoire  d'Anal,  tare  de  Rapin  dcThoyras,  au 
régne  de  Jacques  premier  du  nom.  Cherchez,  auj/i  l'Article 
WALSINGHAM.  (François  ; 

NAZARETH  ,  atbaye  de  l'ordre  de  Citcaux,  à  quatre 
lieues  d'Anvers ,  cft  lituéc  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  de 
Licrc  ,  appciLc  en  latin  / ya.  Elle  reconnoît  pour  Ion  fon- 
dateur Banhclemi  Aa  ,  qui  fonda  encore  deux  a  itrcs  abbayes 
du  même  ordre,  dont  trois  de  l'es  filles  furent  abbcfTcs.  Il  'fut 
enteiréà  Nazareth.  Son  tfpilaphc  nous  apprend  qu'il  fecon- 
facra  à  Dieu  ,  &  au  fervice  <les  rcligieufes  en  qu  d  té  de  frerc 
convers  ,  &  que  dans  le  fiéctc  il  étoit  cliàtclain  de  Bruxelles. 
Ccpc  n  iant  (â  vie  qui  efl  manu  (et  i  te  au  monaftetc  de  Rougc- 
cloitre,  ne  lui  donne  que  la  qualité  de  CtVtt  Ttntnfa. 

NE  EDHAM  ,  (  Matchcmont  )  Anglois  ,  né  à  Butford  , 
dans  le  comté  d'Oxford  en  1  6 10.  d'une  irès-bonne  famille , 
étudia  à  Oxford  ,  5c  fut  enfuite  clerc  de  Gieylf  Hinn.  La  ré- 
bellion ayant  commencé,  i!  ptit  le  parti  dupitlement  ,5c  livra 
fa  plume  aux  ennemis  du  roi  :  ilécriviteontrelui  &  fesadhé- 
rans  un  grand  nombre  de  libelles  où  la  fatyre  Si  la  priflion  do- 
minoient.  Ses  amis,  plus  (âges,  l'en  reprirent,*  il  eut  au  moins 
affiz  de  docilité  pour  déférer  à  leurs  avis  ;  il  fe  préfenra  de- 
vant le  toi  â  Hamptencourt ,  lui  dcmrnda  pardon ,  5t  lui  baifa 
les  mains.  C'étoit  en  1 647.  Peu  de  tems  après  il  publia  Ion 
MtrcurialùfrAgmuticus ,  dans  lequel  il  maitraira  les  Prcfby- 
tériens.  Cet  écrit  fit  du  bruit  ,5c  l'auteur  fût  mis  en  prifbn  , 
d'où  il  ne  (orrit  qu'après  avoir  promis  d'écrire  en  faveur  des 
Indépcndans.  Il  dégagea  fa  parole,  6c  publia  Ion  MeTcurt&li* 
peltticm.  Quoique  le  parti  du  roi  fût  encore  maltraité  dans  cet 
écrit ,  il  obtint  néanmoins  de  nouveau  Ion  pardon  ,  qui  pafTâ 
au  grand  fceau  dans  le  tems  du  rétabliflémcnt  de  la  famille 
royale.  On  a  encore  de  lui  Mercnniu  Brttttnnictu  :  Chrtflia- 
r.ijfimus  chrtflianandtu ,  où  il  donne  des  avis  pont  mettre ,  fé- 
lon fes  vues ,  la  France  dans  un  état  plus  chrétien  -,  Se  quelques 
autres  écrits  en  anglois.  Il  moutut  en  1 67 S.  *  Ant.  Wood , 
Aihtnt  Oxontenfes ,  5cc. 

S  ij. 
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NE'ERC  ASSEL.  (  Jean  )  Jjeûtet.  ce  tftti  fuit  i  et  <]$u  ttn 
*  deja  dit  de  cepre'Ut  <i*ni  le  Morert.  Il  mourut  à  Zwol ,  Se 
fut  enterré  dans  l'églife  des  religieiifcs  de  Glanncau  diocèfc 
de  Munfter.  On  a  écrit  fut  fa  mort  une  lettre  latine  datée  de 
Zwol  le  7.  de  Juin  1686.  qui  eft  très-édifiante ,  Se  c'eft  fur 
cette  lertre  qu'a  été  drefle  l'éloge  du  prélat  ,  qui  eft  dans  le 
Nccrologe  de  Port-Royal.  M.  Arnauld ,  docteur  de  Sorbon- 
nc ,  a  écrit  auffi  fur  la  mort  de  M.  Nécrcalîèl  plulîcurs  lettres 
que  l'on  trouve  dans  le  quatrième  volume  du  recueil  des  let- 
tres de  ce  docteur.  On  voit  aullî  fon  éloge  dans  le  billet  mer- 
maire  du  prélat ,  qui  a  été  imprimé  fur  un  feuillet  in-40. 
Il  fumt  quitter  4nfi  ee  tfMt  fmt  an  peu  tjne  ton  a  du  det  ouvra- 
ges de  M.  Neere*jjfl  dont  le  M  ren.  Son  traté  de  la  lecture 
de  l'écriture  fainte  eft  un  cxcclîcnt  ouvrage  de  morale  Se  de 
controvetfè  :  il  y  réfute  la  manière  des  Proteftans  de  lire  l'é- 
criture fainte,  &  montre  que  ce  n\ft  que  dans  l'églile  Ca- 
tholique qu'on  la  lit  comme  on  le  doit  :  Ion  tine  eft  ,  Tra- 
Uatm  de  letlune  fcriptnrarum  ,  m  que  Pr  t  fl*ntium  eat  le- 
gendi  praxis  refeUitur  ,  catho'tcornm  viràjlMumr  ,  Emiinca 
1677.  m-n.  L'auteur  y  a  joint  imc  diflertation  très-folidc 
dt  interprète  fcnpturartim.  M.  le  Roy  )  abbé  de  Haute  Fon- 
taine ,  a  traduit  ce  traité  Se  cette  dillettation  en  françois ,  Se 
ta  uaduaion  a  été  imprimée  à  Paris  in-S".  en  j<58o.  L'ou- 
vrage latin  de  M.  Nécrcaffil  fut  très-bien  reçu  à  Rome  ,  Se 
l'abbé  Nazari  en  a  parlé  avec  beaucoup  d'éloge  dans  fon  Jour- 
nal des  (ijavaos  écrit  en  italien  en  1 677.  M.  le  Roy  a  traduit 
aufli  en  françois  le  traité  du  même  M.  Nctrcaird ,  du  culte 
det  [oints  C?  prtuctpa'emeni  de  lit  très- [tinte  vierge  Alerte. 
C'eft  un  gros  volume  /»•/".  La  rraducTon  a  paru  en  1679. 
à  Paris.  M.  le  Roy  avoir  auffi  traduit  le  traité  du  même  pré- 
lat ,  intitulé  Amirptewunt  ,  où  l'on  trouve  une  morale  (i 
pitre  &  li  (blide.  Mais  ayant  appris  que  l'on  en  donnoit  une 
nouvelle  édition  confidérjblement  augmentée,  il  refolut  de 
l'attendre  ■  &  il  mourut  avant  que  d'être  en  état  de  confbi- 
rocr  fa  traduction  à  cette  nouvelle  édition  ,  Se  ce  qu'il  avoir 
traduit  n'a  point  paru.  Cette  féconde  édition  de  \' Ameir  pce- 
mtent  eft  en  deux  gros  volumes  m  Elle  fut  faire  en  1684. 
pour  répondre  aux  objections  faites  contre  cet  ouvtagc  par 
ceux  qui  y  voyoient  réfutés  leurs  tclâchcmcns  fur  la  morale 
Se  pour  prévenir  celles  que  l'on  pourrait  faire  *,  mais  cette 
féconde  ne  put  paroirre  que  fur  la  fin  de  1 6  8  5 .  On  fît  qucl- 

Ïcs  pourfuites  pour  le  faire  condamner  ,  mais  inutilement, 
faut  voir  fur  cela  le  quatrième  volume  des  lettres  de 
M.  Arnauld ,  où  toutes  ces  intrigues  font  développées.  Il  ftur 
auffi  remarquer  que  la  deuxième  partie  de  Voppenèx  qui  eft 
dans  la  deuxième  édition  de  l'Atmr  panitens ,  eft  l'ouvrage 
de  M.  Arnauld  ,  Se  que  M.  de  Caftone  ne  fit  que  l'adopter , 
comme  on  ie  voit  pr  pluiieurs  des  lettres  du  premier  ,  Se 
fùr-rout  par  la  letttc  }  }6.  tome  IV.  Enfin  l'on  a  de  M.  de 
Néercaffel  une  relation  abrégée  en  latin  de  fa  dernière  vifitc 
épilcopalc  en  16S8.  H  eu  1  vit  lui-même  cette  relation  ,  Se 
comme  les  fatigues  qu'il  y  cflîiya  lui  caufêrent  la  maladie 
dont  il  inoutut,  fon  fecretaire  acheva  ce  qui  regarde  fà  mala- 
die Se  fa  mort.  Cet  écrit  fut  imprimé  in-t". 

NEGRO ,  (Francefco  )  car  c'eft  ainfi  qu'il  fc  nommoit,  fie 
non  pas  Nipi  comme  plulîcurs  l'ont  prétendu  ,  étoit  de 
Baflàno.  Il  eft  auteur  de  la  Tragtdia  delltbtr»  arbitrie ,  fâtyrc 
ourrée  contre  l'églife  Romaine.  Il  la  traduifit  depuis  en  latin. 
On  peut  voir  dans  les  bibliothèques  de  Gefner,  Simler  &  de 
leurs  continuateurs ,  la  lifte  de  les  autres  ouvrages.  Itérait  dif- 
ciple  du  vieux  Socin ,  Se  mourut  un  peu  au-dcla  du  XVI.  (lécle, 
martre  d'école  à  Chiavenne  dans  les  Grifons. 

NEHALENNIE  ,  nom  d'une  prétendue  divinité  des  an- 
ciens Celtes.  Le  cinquième  de  Janvier  de  l'an  1 647-  la  mer 
rcpouflèe  par  un  vent  d'otient  très-violent ,  ayant  IaifTé  i  fec 
une  extrémité  de  l'iflc  Walcheren  >  en  Zélande  »  où  PEIcaut 
a  fes  embouchures ,  on  y  découvrit  des  autels  antiques,  des 
médailles  ,  des  urnes ,  &c.  Se  quantité  de  ftatues ,  parmi  les- 
quelles il  y  enavoit  plulîcurs  qui  repréfêntoient  une  divinité 
inconnue  jufqu'alots ,  Se  appelléc  Nebalenteia  dans  les  infetip- 
tions  qui  accompagnoient  fa  figure.  Elle  paraît  (bus  la  figure 
d'une  femme  vêtue  d'une  longue  tobbe.  Elle  eft  tantôt  feule, 
Se  tantôt  accompagnée  d'autres  figures  '.  comme  de  celles 
d'Hercule  ,  d'un  Neptune  ,  d'un  dauphin  ,  d'un  chien.  Elle 
liant  ordinairement  un  panier  de  fruits,  Se  elle  a  le  pied  pofé 
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fur  une  proue  de  navire.  Le  nom  de  Nehattnmd  a  l'y  te  etc: 
les  (çavans.  Quelques-uns  prétendent  que  cette  fauffe  divi- 
nité eft  Phénicienne  d'origine.  En  effet ,  li  fille  de  Walche- 
ren a  été  peuplée  ou  conquife  par  des  Phéniciens  ,  gtan  Js 
navigateuts  ,  on  ne  s'étonnera  pas  que  la  déefTe  de  1  Efcauc 
ait  tiré  I  >n  nom  de  l'hébreu  A'.ih  <t ,  qui  fîgnifie  conduire  Se 
mener  doucement.  D'autres  en  tirent  l'érymotogie  du  Teuton: 
les  dieux  locaux  ayant  louvent  tiré  leurs  noms  de  la  langue 
du  pais  où  on  les  honorait.  Les  Germains  donnoient  le  nom 
de  Nehd  aux  nymphes  de  l'eau  qu'ils  appelloicnt  dans  leur 
langue  Aa  :  ainli  l'on  croit  que  Nchalcnnia  étoit  une  Nelia. 
*  y»yt x.  le  Jour  nal  des  fçavans  de  l'an  née  r  7  a  1  •  la  bibliothè- 
que tmivtrftHe  de  le  Clerc ,  tome  IX.  le  dtlltenatre  dt  Fmrettt- 
re  ,  édition  de  1727.  (3c. 

NEPOMUCK,  (  Jean  de  )  chanoine  de  l'églife  métropo- 
litaine de  Prague ,  confclTcur ,  prédicateur ,  &  martyr ,  a  ho- 
noré fbn  pais  dans  le  XIV.  fîécle.  11  naquit  en  efflt  vers  l'an 
1 1 10.  à  Nepomuck  ,  ville  de  la  province  de  Pilfcn  en  Bo- 
hême ,  Se  I  on  allure  qu'il  fut  pieux  dès  fon  enfance.  Il  fit 
fes  premières  études  à  Ziateck  ville  de  Bohême,  &  les  acheva 
à  Prague ,  où  il  devinr  en  peu  de  tems  docleur  en  philofôphic 
d'abord ,  Se  enfuite  en  droit  canon  Se  civil,  &  enfin  en  théo'o- 
gie.  Etant  entt  é  dans  l'état  cccléfîaftiquc ,  il  y  brilla  également 
par  (â  (cicnccpar  (à  glande  pieté  &  par  fon  zele  dans  l'exercice 
du  minifterc  de  la  p  traie  qu'il  accomplir  avec  fidcliré  Se  avec 
fuccès  ,  même  dans  les  cours  des  princes.  Il  refufa  avec  con- 
fiance jufqu'j  trois  cvèches  qui  lui  fuient  offerts  fucccffivc- 
ment ,  &  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il  accepta  le  titre  d'au- 
mônier de  Wenccflas ,  Se  qu'il  (c  chargea  de  la  direction  (pi- 
rituelle  de  la  reine  Jeanne  ,  femme  de  Wcncellas  ,  Se  fille 
d'Albert  duc  de  Uaviere.  C'eft  qu'il  hatflbit  toutes  les  dillin- 
étions  &  que  fon  humilité  étoit  fincere.  La  pieté  dans 
laquelle  la  teine  Jeanne  fàifoit  de  grands  progiès  fous  (à 
conduite  ,  n'empêcha  pas  Icscouitifàns  ,  de  l'acculer  d'avoir 
avec  quelque  aune  qu'avec  le  roi  un  commeice  illégitime. 
Wcncellas  trop  facile  à  écouter  la  calomnie  ,  fair  venir  Ne- 
pomuck ,  veut  l'obliger  à  déclater  ce  que  la  icinc  lui  difbit 
en  confjlion  ;  Se  fur  le  icfus  qu'il  en  fît ,  le  roi  fe  mit  en 
colcre  ,  ce  qui  n'affaiblit  pas  le  pieux  confeflcur  bien  infhuit 
du  fectet  inviolable  de  la  confciïion.  Il  o(a  même  peu  aptès 
fe  préfenter  de  nouveau  devant  Wcncellas  ,  pour  l'arrêter 
dans  une  aétion  cruelle  qu'il  avoir  ordonnée  contre  un  des 
officiers  de  (a  cuifîiie,  Se  s'il  n'y  reuftit  pas ,  au  moins  parla- 
t  il  avec  cette  liberté  chrétienne  que  le  zélé  5c  la  vraie  pieté 
donnent  ordinairement  aux  (aints.  Jean  eut  pour  récompenfc 
la  prifôn ,  d'où  Wcncellas  ne  le  tira  peu  aptès  que  pour  l'in- 
viter à  fa  table.  Mais  c'étoit  un  nouveau  piège  qu'il  lui  ten- 
doit.  Dans  un  entretien  particulier  ,  qu'il  vouloir  en  effet 
avoir  avec  lui ,  il  le  tenta  encore  pour  l'engager  i  violer  le 
fecret  de  la  confeflion  ,  Se  comme  Jean  le  refufa  tôt  jours, 
"Wenccflas ,  irrité  plus  que  jamais ,  le  fait  traîner  de  nouveau 
en  ptifun  ,  lui  fait  mettre  les  entraves  aux  pieds ,  Se  (ouffrir 
pluiieurs  autres  tout  mens.  Cependant  Wenccflas  revenu  â 
lui-même ,  condamna  fà  fureur ,  fit  penfêr  les  playesdu  (aint, 
Se  le  rendit  à  la  liberté  &  à  fes  fonctions.  Mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long- tenu.  Wenccflas  toûputs  agité  de  la  même  paf- 
Botl  de  fçavoir  ce  que  la  reine  fa  femme  difoit  en  confeflion 
à  Jean  ,  Se  toujours  tefufé  comme  la  jufticc  le  demandoir , 
fe  porta  enfin  contre  lui  aux  derniers  excès  où  les  premiers 
métitoient  de  le  conduire.  Il  le  fît  jetter  du  pont  de  la  Mol- 
dave dans  la  rivière ,  où  il  fc  noya." C'étoit  la  i'urvcille  de  l'Af- 
ccnlîon  de  l'an  138).  Comme  il  y  avoit  déjà  plufîeurs  années 

Ïi'il  étoit  chanoine  de  Prague  ,  fes  confretes  ayant  appt  js 
mott  s'empatetent  de  fon  corps  ;  Se  l'on  afTurc  que  Dieu 
a  opeté  plufîeurs  miracles  à  fon  tombeau  ,  &  pat  (on  inter- 
cefîîon.  Le  faine  fiége  l'a  déclaré  bienheureux  en  1 7  x  1 .  Se  a 
permis  que  l'on  honorât  (à  mémoire  d'un  culte  public.  On 
a  aufli  inftitué  en  fon  honneur  une  conftairie  où  le  but  prin- 
cipal des  confrères  eft  de  demander  le  bon  utage  de  la  lan- 
gue ,  comme  on  le  voit  par  un  traité  fait  en  latin  pour  eux 
fur  ce  fujet  ,  0c  dans  lequel  on  trouve  beaucoup  de  pieté  Se 
de  folidité.  Il  a  été  imptimé  à  May enec  en  1 7 1 5 .  m- 1 0 .  Se  l'on 
trouve  dans  le  même  volume  un  office  pour  la  fête  du  bien- 
heureux Jean  de  Nepomuck ,  fie  un  abrégé  de  fà  vie  au  com- 
mencement de  tout  l'ouvrage. 
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NEPOS,(  Cornélius)  htftoricn  Latin,  cïc.  DttntlcMertri 
timon  de  i?ts.  en  le  dit  Reniement  Italien.  11  étoit  d'Hoftilie  , 
petit  boutg  du  territoire  de  Vérone ,  dans  la  Gaule  Citadine. 
Cet  auteur  a  vécu  jufqu'4  la  unième  année  d'Augufte.  On  a 
une  traduction  françoife  de  (es  vies  des  capitaines  illuftrcs  par 
M.  le  Gtas ,  alors  de  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  4  Paris,  en 

1719.  »M. 

NERI  .(faint  Philippe  de)  6ec.j1itifK.lt  ce  tue  Cenen* 
dit  (Lus  le  Mertrt  editienj  dt  172t.  (S  17  J2.  qiïti  mourut  à 
Rome ,  où  il  avoit  demeuré  plus  de  cinquante  ans.  Le  cardinal 
Gabriel  Palcottc  en  fait  un  très-grand  éloge  dans  l'avcrtirte- 
ment  qui  eft  au-devant  de  (on  livre.  De  bene  fiueUuitt.  Il  y 
propofe  ce  (àint  pour  modèle  entr  autres  d  une  heureufe  vieil- 
leftc.  Philippe  mourut  en  tt?j.  comme  an  fé  dit  ,  pendant 
lunprcflion  de  cet  ouvrage,  qui  ne  parut  qu'en  t^S.tng". 

NERIO  CAPPONI  ,  de  la  famille  noble  &  ancienne  des 
Capponi  de  Florence  qui  y  a  occupé  les  premiers  portes ,  Se 
qui  s'y  eu  fort  diftinguée  dans  les  armées ,  étoit  fils  de  Ginus 
Capponi ,  qui  des  les  premières  années  du  XV.  (iéclc  parvint 
au*  premières  dignités  de  Florence ,  Se  qui  rendit  de  grands 
fervicesà  fa  patrie  par  fesconfeils  Ôc  par  fa  valeur.  Ce  Ginus 
mourut  l'an  1410.  On  trouve  fon  portrait  gravé  dans  le 
tome  XVIII.  de  la  collection  des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Ita- 
lie de  Louis  Antoine  Muratoti.  Ncrio  ,  l'un  de  fcsnls,  qui 
Ce  diftingua  comme  lui  par  là  prudence  ,  fâ  fâgefle  &  fa  va- 
leur ,  eut  plus  que  lui  un  génie  délicat ,  une  éloquence  plus 
mâle  ,  Se  même  plus  d'érudition.  On  croit  qu'il  naquit  l'an 
1  j  8  g.  Habile  dans  les  négociations ,  Se  très-entendu  dans  les 
affaires  &  dans  la  politique  ,  il  fut  un  des  plus  grands o  ne- 
mens  de  fa  patrie  en  ce  fîcclc-Ii  ,  Se  il  y  ait  les  premières 
dignités.  Il  hit  fouvent  envoyé  en  ambaftade  vers  les  Véni- 
tiens ,  Se  plnlîeurs  autres  puiflànces  de  l'Europe  ,  pour  les 
affaires  les  plus  importantes ,  Se  il  s'acquit  dans  toutes  une 
grande  ertime.  On  le  regardoit  comme  un  homme  né  pour 
le  bien  de  la  république  >  cV  il  eut  toujours  les  fuffrages  de 
quiconque  avoit  de  la  probité.  Il  mourut  l'an  1 4  <  7.  comme 
on  le  voit  par  l'infcriptioo  fùivantc,  qui  (élit  encore  4  Flo- 
rence dans  1  cglife  du  (àint  Efprit. 

D.  S. 

NiRIO  Capponio  ,  GlNl/ft»» 
Civi  pretUre  tu  de  R.  P.  fltr. , 
Demi  fir'fyf  efttme  mente, 
Ginus  fntn  Pient. 
Peut  precuruvie 
Ma*  tunes  LXrill.  Mtn.  111.  D.  XXI. 


On  a  de  lui  &  de  fon  père  une  hiftoirc  italienne  de  Florence. 
Ce  que  fon  père  a  fait ,  commence  si  l'an  1  $78.  Se  finit  i  l'an 
1419.  La  continuation  de  Nerius  va  depuis  14.19.  jufqu'cn 
14;  6.  Cette  hiftoirc  fe  trouve  dans  la  collection  de  M.  Mu 
luoù,  citée  dont  cet  article:  elle  n'avott  point  été  encore  im 
primée.  Elle  eft  intitulée  :  Me»ttmenu  hfiertca  dt  rebut  Fh- 
rensinerum ,  parce  que  ce  n'eft  pas  en  effet  une  hifloire  com 
plette ,  mais  le  récit  d'un  grand  nombre  de  faits  féparés.  On 
voit  anfTî  le  portrait  de  Nctius  dans  la  même  collection.  On 
y  trouve  pareillement  un  autre  écrit  de  Nerius  beaucoup  plus 
abrégé  que  fa  continuation  ,  intitulé  :  L*  emectata  del  cerne 
dt  Poppt ,  edMqutfie  dt  quitte finie  fer  feptl  Flermiine  i  fauta 
dé  Nert  di  Gme  Cuppent.  Barthelemi  Platina ,  ainfi  nommé 
parce  qu'il  étoit  né  à  Platina >  bourg  ou  village  du  territoire 
de  Crémone ,  a  écrit  la  vie  de  Nerius  Capponi ,  qui  n'avoir 
jamais  paru  jufqu'cn  17)1.  que  M.  Muratori  fa  fait  impti 
mer  dans  le  tome  XX.  de  fa  collection  des  écrivains  de  l'hi- 
ftoite  d'Italie.  Cette  vie  eft  en  latin  &  dédiée  4  Gini  Capponi, 
fils  de  Nerius.  Elle  eft  fort  curieufe. 

NERUET ,  (  Michel  )  médecin  d*Evreux ,  s'eft  rendu  très- 
cclcbrc  dans  fa  profcflîon  qu'il  a  exercée  dans  cette  ville  avec 
beaucoup  de  fuccès  Se  on  grand  défîntérefTcrnent ,  jufqti'au 
dix-lcpriéme  de  Décembre  1719.  que  la  mort  l'a  enlevé  à 
l'âge  d'environ  quatre-vingt-dix  ans.  H  étoit  né  4  Evreux , 
le  fécond  de  cinq  fier  es ,  dont  quarte  fe  (ont  diltingués  par 
leur  érudition.  Il  fit  (es  humanités  dans  (à  patrie  >  &  une  fé- 
conde année  de  rhétorique  4  Paris ,  fous  le  pere  jouvenci 
Jéfoirc .  qui  foat  bien  le  diftingacr  du  refte  de  " 
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La  focicté  fit  ce  qu  elle  pût  pour  l'engager  dans  fon  corps. 
Mais  il  luivit  fon  penchant  pour  la  médecine,  &  s'appliqua 
en  mèmc-icms  à  l'étude  du  grec ,  pour  lequel  il  a  eu  toute 
fa  vie  une  inclination  ,  qui  alloit  prcfque  jufqu'4  la  padion. 
Aulli  pollcdoit-il  cette  langue  à  fond.  Il  y  joignit  la  connoif- 
fance  de  l'bébrcu  ,  Se  il  le  iervit  principalement  de  cette  con- 
noillàncc  des  langues  pour  étudier  l'écriture  (ainte  ,  dans 
laquelle  il  a  été  extrêmement  vetfé.  Les  belles  lettres  lui 
étoient  prcfque  auffi  familières.  Il  a  beaucoup  travaillé  fur  le 
nouveau  Teftament ,  Se  fur  les  autres  livres  falots ,  fur  Icf- 
quels  il  a  I.hl  .  un  grand  nombre  de  remarques  qui  méri- 
tetoient  de  voir  le  jour.  On  n'a  imprimé  de  lui  que  quatre 
explications ,  de  quatre  paflàgcs  du  nouveau  Tcflament  ;  le 
premier  tiré  de  faint  Matthieu,  chap.  1 1.  valet  19.  que  la 
Vulgate  traduit  ainfi  :  fufiificntn  tfi  [a fient  ut  i  filtit  fuit. 
M.  Ncruct  traduit  ainlî  :  Sic  jjptentia  jnfi*  efi  pr*  fini fmt. 
Le  deuxième  partage  efl  celui  de  faint  Paul  aux  Romains , 
chapitre  9.  verfet  J.  Opt.ilum  t(e  ifft anAthem*  efi  À  Cbrifio 
prefrotribnt  meu.  M.  Nctuct  traduit  :  ■  Je  fouluiterois  être 
»  anathêrac  à  t'egard  de  ]  C.  ou  être  en  anarhème ,  ou  en 
»  exécration  à  J.  C.  -  Le  iroiliéme  partage  eft  celui  du  quatriè- 
me ver  1er  du  onzième  chapitre  de  la  lecond:  épître  de  faint 
Paul  aux  Cniii.tliicns  ;  Se  le  quatrième  eft  tiré  du  verfet  lept 
du  même  chapitre.  M.  Ncruct  s'écarte  fur  ces  vetfets  de  l'cx- 
pUcation  commune,  mais  il  pamît  que  la  fienne  eft  plus  con- 
forme au  texte  &  au  (ens  de  l'écriture.  Ces  explications  fe 
rrouvent  dans  quelques  Ictttcs  que  l'auteur  adrefîâ  4  l'abbé 
Desfontaines ,  qui  travaille»  alors  au  Journal  des  fçavans, 
&  qui  ont  été  imprimes  dans  les  Mémeire  de  If.urnture  (S 
dhifitirt  recueillis  par  le  pere  Dclmolcrs  de  l'Oratoire  ,  t.  1. 
partie  première.  Il  avoit  envoyé  plufîcurs  autres  lettres  aux 
fournaliftes  des  fçavans ,  ou  il  redrefle  avec  la  même  folidité 
plufieurs  autres  interprétations  du  nouveau  Teftament  des 
différent  traducteurs  ftançois.  Il  en  avoit  ptéparé  lui-même 
une  nouvelle  traduction  qu'il  n'a  pas  achevée.  Il  avoit  époufé 
4  Paris  Mnru- Afa;  le  tne-Elifnbctb  Boindin  ,  d'il,  e  famille 
connue  dans  la  robbe  &  dans  l'académie  des  belles  lettres. 
Il  en  a  eu  deux  iules  &  deux  fils  ,  qui  vivent  encore  aujour- 
d'hui. *  Mémoires  du  umi.Le  Draftcur  ,  bifieire  d  Evreux  , 
fs.ee  r.  feurual  des Çcttvam  Mari  1727. 

'  NESSEL1US  ,  (  Daniel  )  bibliothécaire  de  l'empereur,  ne 
4  Lutzcn  ,  petite  ville  de  Luncbourg ,  fils  de  M*rtm  Ncfïc- 
lius ,  homme  d'érudition  ,  Se  qui  étoit  allez  verfe  dans  la 
poelîc  latine.  Daniel  étudia  à  Luncbourg ,  Se  enfuite  dans  di- 
vet(ês  oniverfités  d'Allemagne,  Se  (ur  tout  i  RofWk  II  prie 
le  degré  de  docteur  en  druit ,  mais  fans  négliger  la  littératutc 
Se  l'hiftoirc.  Etant  venu  à  Vienne  en  Autriche  ,on  l'employa 
comme  (ëcretaire  en  diverfes  ambaflâdcs ,  jufqu'ep  1 679. 
qu'il  fut  nomme  Ubtiothécaitc  de  l'empereur ,  4  la  place  du 
fçavant  Lambécius.  Ce  fut  le  comte  de  Harrarh  ptindpale- 
ment  oui  lui  procura  ce  pofte  ,  parce  que  Neflclius  l'avoit 
perfuadé  d'abandonner  I  hétélîe  de  Luther  pour  embraffer 
la  religion  Catholique.  L'empereur  chargea  d'abord  Nellèlius 
de  changer  l'arrangement  de  toute  fâ  bibliothèque  ,  &  de 
retirer  tous  les  manulcrits  que  Lambcciusen  avoit  tirés  pour 
(es  propres  études.  L'empereur  Léopold  nomma  NeAclius 
fon  c  mdiller  .  Se  l'annobht.  Ce  foc  par  ordre  de  cet  empe- 
reur ,  q-ie  Nt  fichus  fit  un  extrait  des  huit  tomes  des  com- 
mentaires de  Lambécius,  fur  la  b.blioth-quc  de  Vienne.  Il  f 
fit  auffi  des  additions.  En  1 690.  il  donna  le  projet  d'un  ou- 
vrage qui  eût  été  fort  utile,  mais  qu'il  n'a  pas  achevé.  C'étoic 
une  hiftoitc  ou  un  index  chronologique  de  tous  les  traités 
de  paix,  d'alliances .  de  rréus,  Arc. depuis  l'an  1400.  jufqu'cn 
i68<  H  mourut  en  1700.  fejez.1 'nrttcle  de  LAMBECIUS. 

NEUBRIGE ,  cbtrcbei  GUILLAUME  DE  NEUBRIGE. 

NEUCHATEAU  ,  (  Barthelemi  de  )  en  italien  4r  Nee- 
tnfire  ,  étoit  de  Mertinc ,  Se  juriloonfultc  célèbre  dans  le 
XI II.  (Icde.  Il  vivoit  encore  en  1 19  j.  Il  fut  avocat  du  fife 
dans  le  royaume  de  Sicile  ,  &  l'un  de  ceux  que  Jacques  rot 
d'Aragon  Se  de  Sicile ,  envoya  en  ambaflàde  au  pape  Honoré? 
IV.  en  1 18<.  après  avoir  été  couronné  roi  de  Skile.  Deux 
ans  après  ,  c'eft  4  dite  ,  en  1188.  il  fe  trouva  au  fïége  de 
Caiettc ,6c  vers  l'an  t191.il  s'appliqua 4  écrire  en  latin  l'hi- 

Iftoire  de  Sicile  depuis  la  mort  de  l'empereur  Ftideric  fécond  , 
c-eft-à-dire ,  depuis  l'an  t  x  5  o.  Il  dit  Uù-rnctnc ,  qu'il  la  < 
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pofa  d'abord  en  vers ,  Se  qn'enfuite  ,  à  la  prière  de  (on  fils ,  il 
le  mit  en  profe.  C'clt  en  cette  dernière  manière  que  M.  Louis- 
Antoine  Mutatori  nous  l'adonné  dans  le  tome  Xlil.de  (on  re- 
cueil des  écrivains  de  l'hifloirc  d'Italie.  Cet  ouvrage  de  B.irthc- 
Icmi  de  Ni*(*flro ,  finit  à  l'an  1 193.  inclulivement ,  qui  fut  le 
premier  du  pontificat  de  Bonifacc  VIII.  Peut-être  l'auteur 
mourut  il  peu  de  tems  après.  Son  hiftoitc  paroit  lincere , 
Se  l'auteur  (c  montre  informé  de  ce  qu'il  rapporte  :  niais  Ton 
Ay le  e(r  dur  Se  fouvent  barbare  .  Se  d'ailleurs  on  trouve  p!n- 
fieuts  lacunes  dans  Ibn  ouvrage  qui  en  font  perdre  le  (ens  en 
quelques  endroits.  A  cela  près ,  elle  eft  cuticule  5e  utile  pour 
l'hiltoirc  de  ce  tcms-la.  *  finrs.  la  pcfàcc  de  M.  Muratori , 
ou  tome  cité. 

NEUFVILLE ,  (  N.  de  la  )  thertbex. ,  QUIEN  DE  LA 
NEUVILLE.  (  le  ) 

NEUFVILLE  VILLEROY.  Addnùm!  à  fart  à  Uge'ne'*!»- 
r,-e  di  creie  mmfiin  ràff-  tèe  d**t  ce  lltfflimglre, 

VI.  François  de  Neufvilk' ,  duc  de  Villeroy,  pair,  &  pre- 
mier maréchal  de  France  ,  &c  Le  roi  Louis  XIV.  l'ayant  infir- 
mé pat  ("on  tcflament  gouverneur  de  la  pcrlunne  du  roi 
Louis  XV.  Ton  arrière  peut  fils ,  Se  (iicccflcur  ;  il  fut  confirmé 
dans  cette  charge  par  arrêt  dit  parlement  de  Paris  du  1.  de 
Septembre  17  1 5.  &  par  autre  arrêt  rendu  le  1 1.  fuivant , 
le  roi  Louis  XV.  féant  en  (on  lit  de  jufticc.  Il  en  commença 
les  fonctions  le  1 5.  de  Février  17 17.  &  les  continua  julqu'ati 

1  o.  d'Août  i?it.  qu'il  eut  otdre  de  Ce  retiter  en  (à  tette  de 
Ncufvillc  près  de  Lyon.  Ayant  obtenu  la  per  million  de  reve- 
nir à  Paris ,  il  y  arriva  le  1 5 .  de  Juin  1 7 14.  &  s'etant  tendu 
à  Vcr!aillcs,il  tut  Phonncut  le  17-d'y  iâlucrle  roi ,  étant  pré- 
fenté  par  le  duc  de  Bourbon.  Il  mourut  en  Ion  hôtel  i  Paris 
le  1  S-  de  Juillet  1730.  fut  les  dix  heures  du  marin ,  âgé  de 
qnjrre-vingt-lrx  ans ,  trois  mois ,  Se  onze  jours ,  étant  ne  le  7. 
d'Avril  1644.  fon  corps  fut ttanfpotté  la  nuit  du  13.au  14. 
d'Août  fuivant  de  Villeroy  ,  où  il  avoir  été  conduit ,  à  Lyon  , 
pour  v  être  inhumé  dansleglife  des Carmélites. /W-f>,i»f»(/ 
de  Ncufvillc  Villeroy  ,  ibnlicond  fils,  archevêque deLyon, 
facré  le  3  o.  de  Novembre  1714.  abbé  de  Fécamp ,  diocèfe  de 
Rouen ,  &  commandeur  des  ordres  du  roi ,  mourut  à  Lyon 
fubiteroent  d'une  attaque  d'apoplexie  le  6. de  Février  173  t. 
dans  la  cinquante  quatt icntc  année  de  fon  âge ,  étant  né  le  1 5 . 
de  Septembre  1 677* 

VII.  Louis-NtcoLAsde  Ncufvillc  ,  duc  de  Villeroy  >  pair 
de  France  .  marquis  d'Alincourr ,  feigneur  de  Magny  ,  Sec 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  la  première  Se  plus 
ancienne  compagnie  françpifc  des  gardes  du  corps  de  là  ma 
jefté ,  gouverneur  des  villes  de  Lyon,  pais  Lyonnois ,  Forcll , 
Se  Beau-olois  .  avoit  été  baprifé  à  Paris  le  1  <.  de  Décembre 
1663.  H  fut  fait  au  moisd'Avtil  1680.  lieutenant génétal des 
provinces  de  Lyonnois ,  Fotcit  ,  Se  Bcaujolois ,  en  furvivanec 
de  l'archevêque  de  Lyon  ,  fon  grand  oncle  ,  puis  colonel  du 
régiment  de  Lyonnois  ,  Se  btigadier  d'infanterie  le  30.  de 
Mats  169;.  fetvit  la  ruême  année  au  (iége  deCharleroy  ;  fut 
nommé  matcchal  de  camp  le  3.  de  Janvier  1696.  Se  le  ma- 
réchal (on  p.ic  ,  s'etant  démis  en  fa  faveur  de  (on  duché ,  il 
prêta  ferment ,  Se  prit  léanccau  parlement  de  Paris  en  qua- 
lité de  pair  de  Franc,  le  1 1 .  d'Avril  de  la  même  année  1 696. 
Il  (c  trouva  le  1  5.  d'Août  1701.  à  la  bataille  de  Luzara  en 
Italie ,  Se  ayant  été  dé  ê.hé  en  France  par  le  duc  de  Vendô- 
me pour  potier  au  toi  la  nouvelle  de  cette  affaitc  ,  la  ma- 
jefte  U  déclara  le  1 5 .  de  Stptembfc  lieutenant  général  de  fes 
armées,  le  fit  chevaiiet  de  l'otdte  militaitcde  làint  Louis  le 
ao.  de  Janvier  1 70  j.  Se  le  nomma  au  mois  de  Féviict  fui- 
vant pour  lervirdans  (on  armée  en  Flandtes.  Il  fe  ttouva  le 
3  0.  de  ]uin  de  la  même  année  au  combat  d'Eckcrem  ,  Se  le 

2  5.  de  Mai  170 6. à  la  bataille  de  Ramillies-  Lcmatéchal  fon 
pete  ,  s'etant  démis  en  fa  faveur  de  la  charge  de  capitaine 
des  gardes  du  corps ,  il  en  prêta  ferment  entre  les  mains  du 
roi  le  14.  de  Janvier  1708.  Se  obtint  au  mois  d'Octobre 
17 1 1.  la  furvivanec  du  gouvernement  du  Lyonnois.  Il  fit  la 
fonction  de  capitaine  de  la  gatdc  Ecollôifc  en  l'ablcncc  du 
duc  deNoaillcsau  facredu  toi  en  1 7  n.  Se  il  commanda  aufli 
le  corps  de  ttoupes  qui  campa  près  de  la  ville  de  Rhcims 
pendant  le  fé|our  de  fa  majefté  j  enfin  il  fut  recû  chevalier  des 
ordtes  du  toi  le  3.  Juin  1714.  Il  moututà  Paris fubitcmcm 
d'une  attaque  d'appoplexie ,  en  foitancdc  l'office 
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hcures&  midi  lejnidi  faint  1 1 .  d'Avt il  17  3  4-  dans  fa  foixame- 
onzicme  année  de  fon  âge.  Il  fut  inhumé  le  18.  fuivant  dans 
léglifedes  religieufes  du  Calvaire  au  Marais.  Francoii-CAmille 
de  Ncufvillc-  Villeroy ,  (on  fécond  fils,  marquis  puis  due  d'A- 
lincoutt,  baron  du  Marais,  &  de  faint  Marc ,  fut  fait  Ik  urenant 
de  loi  au  gouvernement  des  provinces  de  Lyonnois ,  Forcft  , 
Se  Bcaujolois ,  au  mois  d'Octobre  1 7 1 1.  fit  la  campagne  de 
Hongrie  en  1 7 1 7.  &  enfuite  alla  voyager  en  Italie.  Il  fut  fait 
nieftre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  de  Villeroy  ,  pac 
commiflion  du  1 5 .  de  Mats  1 7  1  S.  &  il  obtint  un  brévet  de 
duc  le  1  o.  de  Septembre  1 7 1 9. 11  mourut  de  la  petite  vérole  i 
Pjris  le  16.  de  Décembre  1731.  fut  les  dix  heures  du  matin  , 
dans  la  trente- troiiiénic  année  de  fon  âge.  De  Mjrie-foftpbdc 
Boufrlcrs .  là  femme ,  nommée  dame  du  palais  de  la  reine  le 

17.de  Juin  172.6.  il  avoit  eu  de  Ncufvillc- Villeroy , 

né  le  a  5.  d'Août  171 3.  appellé  d'abord  le  comte  de  SauIi,  puis 
en  1 71 9.  le  m*rqms  d Almcmrt ,  mort  au  collège  de  Clcr- 
mont  à  Patis  le  1 4.  de  Décembre  1730.  âgé  de  fept  an  s ,  q  uatte 
vaQ\s\Ch*rUi-NicdAi.fofephdc  Neufviile-Villcroy  ,  appellé 
le  mtrefmt  d '  Almcourt  ,né  le  18.  de  Février  1719.  Si  mort 
le  4.  Juin  173 1  -,  Se  Gabriel  Uhù  de  Ncufville  ,  appelle 
le  marquu  de  Pi/leur ,  né  le  8.  d'Octobre  1 7  3 1 .  le  feul  enfant 
reliant  de  cette  maifon,  &  auquel  le  toi  accorda  au  mois  de 
Mai  1 7  3  4.  Li  charge  de  lieutenant  génétal  au  gouvernement 
du  Lyonnois ,  Fon  d ,  Se  Bcaujolois ,  dont  le  duc  de  Villeroy 
Ion  oncle  avoit  la  futvivance. 

VIII.  Louis-François-  Anni  de  Ncufvillc,  duc  de  Villeroy, 
pair  de  Ftancc  ,  appellé  ci-devant  le  duc  de  Rrtt. ,  eft  né  au 
mois  d'Octobre  1695.  U  fut  fait  lieutenant  général  des  pro- 
vinces de  Lyonnois ,  Foreft ,  5c  Bcaujolois ,  en  futvivance  de 
fon  petc  ,  au  mois  d'Octobre  17  11,  colonel  du  régiment  de 
Lionuois  parcomrriiflîondu  17.de  Février  17 14.it  nommé 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  en  furvivanec  le  1  î.dc 
Décembre  1716-  (on  perc  s'étant  demis  de  fon  duché  en  (à 
faveur ,  il  pr  it  féanec  au  pat lement  en  qualité  de  pair  de  Ftan- 
cc le  9.  de  Févrict  1711.  Il  fut  fait  brigadier  des  armées  du 
roi  le  10.  de  Février  1 73  4.  &  gouverneur  de  la  ville  de  Lyon , 
Se  des  pais  Lyonnois ,  Forefl ,  Se  Bcaujolois ,  au  lieu  de  feu 
fon  perc,  au  mois  d'Avril  fuivant.  Etant  devenu  titulaire  de  la 
charge  de  capitaine  de  la  première  &  plus  ancienne  compa- 
gnie ftançoife  des  gardes  du  corps  ,il  Ce  démit  du  tégimentde 
Lyonnois  au  mois  de  Novcmbtc  de  la  même  année  1 7  34.  Il 
n'a  point  d'cnfàns, 

NLURE' ,  (  Marhutin  de  )  que  d'autres  nomment  mal  de 
Nnre,  étoitdc  Chinon ,  Se  a  été  un  des  bons  marhematiciens 
du  XVII.  fiéclc.  Il  connut  de  bonne  heutc  le  célèbre  GaiTend , 
que  l'on  nomme  communément  Gaffe *d>  ,  qui  le  fit  entier 
chez  M.  de  Champigni ,  intendant  de  jnflicc  a  Aht,  en  qualité 
de  precepteut  des  enfans  de  ce  magiftrat.  M.  de  Neuté  lut 
rend  compte  des  peines  qu'il  avoit  dans  cet  état  dans  une 
lettre  qu'il  lui  écrivit  d'Aix  le  1 4.  des  calendes  de  Scptcmbte 
1  (143.  Cette  lettre  qui  eft  allez  longue ,  Se  en  latin ,  fut  im- 
primée page  lii.Jr  la  première  édition  des  ouvrages  de 
Galltndi  ;  nuis  elle  fe  trouve  dans  peu  d'exemplaires ,  parce 
que  M  de  Neuté  la  fit  fupprimer  ,  Se  fit  faire  un  carton  en 
cet  endroit .  ne  voulant  pas  que  l'on  Içut  qu'il  avoit  été  pré- 
cepteur chez  M.  de  Champigni.  Avant  que  de  fe  charger  de 
cette  éducation ,  il  étoit  entté  chez  les  Chartreux ,  où  il  avoir 
pris  l'habit ,  mais  il  en  étoit  forti  avant  que  d'y  faire  profef- 
fion.  Lotlqu'il  eut  quitté  MM.  de  Champigni ,  il  vint  i  Patis , 
oû  il  fut  chargé  du  foin  de  l'inftruction  de  MM.  les  princes 
de  Longutville.  Il  a  toujours  été  très  bien  venu  chez  M.  de 
Vatdcs ,  de  l'ancienne  maifon  du  Bec  en  Normandie,  cheva- 
lier des  ordres  du  toi,  &  capitaine  des  Cent  Suiflcsde  la  gar- 
de. Grand  défenfeur  de  GafTendi ,  fon  ptemier  protecteur  ,  il 
en  a  fait  l'apologie  en  plufïeurs  occafions ,  Se  il  en  avoit  écrit  la 
vie ,  qui  n'a  point  été  imprimée.  Il  fâifoit  aullî  des  vers  latins 
aflez  élégamment ,  Se  l'on  a  plufïeurs  pièces  de  lui  en  ce  genre 
qui  ont  été  imprimées.  U  eut  une  querelle  fort  vive  avec 
Jean  Baptiftc  Morin  ,  docteur  en  médecine  ,  Se  profciïeur 
royal  de  mathématiques  â  Patis.  En  voici  l'occafion.  M.  Gaf- 
fendi  fe  ttouvantà  Marfcillc  en  1 641.  avec  le  comte  d'Alais, 
fit  voir  fur  une  galère  qui  fortit  exprès  en  mer  par  I  ordre  de 
ce  feigneur,  qu'une  pierre  jettée  du  plus  haut  du  mât,  pendant 
qu*  la  galère  vogue  avec  toute  la  vitefle  pofliblc  ,  tombe 
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néceflîirement  au  même  lieu  où  elle  tomberait  fi  la  galère 
cioit  arrêtée  ,  c'eft-à  dire ,  toujours  le  long  du  mit ,  i  Ion  pié 
Se  de  même  côté.  Cette  expérience  faite  en  préfenec  du  comte 
Se  de  beaucoup  d'autre*  pcrlbnncs ,  ayant  paru  un  paradoxe , 
Gaflcndi  fit  pour  l'expliquer  l'on  traite  de  metu  imprejfeà  ma- 
ître tronjUta  ,  qui  parut  la  même  année  en  forme  de  lettre 
écrite  à  M.  Du-Puy.  M.  Morin  qui  avoir  fait  imprimer  peu 
auparavant  (on  écrit  intitule  :  Etmiji  preèlematû  de  terra 
met  m  boilenm  aptota ,  nnne  tandem  de  menjlratafalntia ,  crut 
eue  M.  Gallcndt  n'avoit  fait  là  lettre  que  pour  le  réfuter ,  & 
dans  ccrtcpcnfcc  il  publia  un  autre  écrit,  qui  a  pour  titre  : 
AU  Tétant  froilt ,  où  il  s'emporte  contre  M.  Gaflcndi , juf- 
qu  a  le  traiter  d'hérétique.  Gaflcndi  ayant  vû  cet  écrit ,  Ce 
crut  obligé  de  faire  (on  apologie ,  Se  en  envoya  une  copie  en 
Hollande  aux  libraires  qui  la  lui  demandèrent ,  Se  un  autre 
en  Provence  a  M.  le  prieur  de  la  Valette ,  à  qui  fon  apologie 
même  étoit  adreflée.  Morin  l'ayant  fçû,  employa  tous  Ces 
amis  pour  empêcher  l'impreilion  de  la  pièce ,  Se  Gaflcndi , 
qui  ne  vouloir  pas  lui  faire  de  la  peine  >  retira  la  copie  en- 
voyée i  Leyde ,  Se  déclara  en  même  tenu  au  prieur ,  Ion  ami, 
que  ton  intention  étoit  que  cette  pièce  fur  imprimée.  M.  le 
prieur  de  la  VaJlcte  la  lut  a  M.  de  Neuré  ,  qui  en  fut  très- 
fatisfait ,  mais  qui  convint  qu'il  ne  falloit  pas  la  laiflcr  paroî- 
tte ,  puil'quc  M.  Gaflcndi  ne  le  défîtoit  pas.  En  1646,  Morin 
étant  allé  en  l'rovcncc,  à  la  fuite  de  M.  de  Chavigny  ,  vitâ 
Aix  M.  le  prieur ,  Se  M.  de  Neuré  ;  Se  s 'étant  mis  i  parler  le 
premier  de  M.  Gaflcndi ,  il  le  vanta  en  leur  préfenec  de  l'a- 
voir réduit  au  lilence ,  Se  en  parla  avec  mépris ,  de  même 
que  de  M.  Botiilliaud  Se  de  quelques  autres ,  aufquels  Morin 
étoit  inférieur  en  feience.  Le  prieur  de  la  Valette,  Se  M.  de 
Neuré  ,  prirent  la  défeufe  de  ces  fçavans ,  Se  ne  purent  rien 
orer  à  l'entêtement  de  Morin.  Mais  quand  il  Ce  fût  retiré ,  ils 
téfblurent  pour  rendre  à  M.  Gaflcndi  une  juflice  que  celui- 
ci  lui  réfuioir,  de  faire  imprimer  Ion  apologie.  De  Neuré 
l'envoya  a  Lyon ,  avec  une  lettre  aflez  longue  de  fa  compo- 
sition ,  fervant  de  préface ,  adreflcea  M. de  Barancy , docteur 
«n  droit ,  Se  avocat  au  parlement ,  qui  demeuroit  à  Lyon,& 
qui  fur  chargé  de  l'édition  de  cet  ouvrage.  L'apologie  fût 
donc  imprimée  i  mais  la  crainte  de  déplaire  àM.Gaiicndi , 
la  fît  retenir  captive  jufqu'cn  1 649.  qu'elle  fût  tendue  publi- 
que. M. Gaflendi,  qui  ne  vouloit  choquer  perfonne,  en 
de Ca  voua  l'édition  par  une  lettre  écrite  de  Matfeille  le  9.  de 
Mai  de  la  même  année ,  Se  qu'il  fit  tenir  à  M.  Morin  ,  a  qui  il 
fait  beaucoup  d'exeufe  fur  l'impreilion  de  cette  pièce ,  qu'il 
n'avoit  pû  prévoir.  Mais  Morin ,  qui  Ce  trouvoit  confondu 
dans  cette  apologie,  en  fut  fi  irtité  ,  que  les  excufès  mêmes 
de  M. Gaflcndi  ne  fervirenr  qu'à  l'aigrir  davantage  1  il  en 
écrivit  avec  une  hauteur  6c  une  vivacité  infupportables i 
M.  Gautier  ,  confciller  au  parlement  de  Provence,  neveu  du 
prieur  de  la  Valette ,  qui  étoit  mort  depuis  peu.  Cette  lettre 
datée  de  Paris  le  at.de  Juin  1649.  pleine  d'injures  contre 
MM. Gaflendi , de  Neuré ,  de  Barancy .  &  quelque,  autres» 
eut  aufli-iôt  fâ  réponié  pat  M.  de  Neuré  même ,  qui  le  dé- 
guifà  fous  le  nom  du  fleur  de  la  Roche ,  elle  efl  intitulée  : 
Rifonfe  <t  Ht  uni  de  M.  Gautier  ,  cenjeitier  tut  parlement  de 
Prevence ,  à  la  lettre  de  p.t»-  Rapttfit  Mer  m,  médecin ,  £5" 
prefejftur  en  aftrckgie  ;  elle  efl  longue ,  &  datée  d' Aix  le  6. 
de  Juillet  1649.  lignée,  la  Roche.  Elle  n'eft  paslivivcque 
celle  de  Morin ,  fur  le  compte  duquel  l'auteur  rapporte 
cependant  quelques  faits,  que  Morin  ne  lûr  qu'avec  chagrin. 
Aufli  tepliqua-t-il  à  cette  le.  tire,  ce  qui  lui  en  attira  une  autre 
de  M.  de  Neuré  ,  qui  ne  Ce  deguifa  plus ,  Se  qu'il  adreflà  à 
M.Luillier ,  confeiller  du  roi  au  parlement  de  Metz.  Elle  efl 
datée  de  Lyon  le  z  5 .  de  Septembre  1 1Î49.  Se  l'on  y  apprend 
bien  des  faits ,  qui  ne  font  point  d'honneur  à  MoriruM.de 
Barancy  écrivit  aufli  a  ce  dernier ,  &  l'on  a  fait  un  recueil  de 
toutes  cet  lettres ,  qui  fut  imprimé  i  Paris  en  1650. 
chez  Auçuflin  Courbé,  avec  une  courte  préface. 

NEÙSER  ,  (Adam)  natif  de  Souabe ,  fut  élevé  dans  la 
icetc  Luthérienne  ,  qu'il  quitta  enluitc  pour  celle  des  Pré- 
tendus Réformés  ;  Se  étant  allé  dans  le  Palatinar ,  il  y  fur 
nommé  pafleur  del'églilcdc  faim  Pierre  à  Hcidclbcrg.  Son 
■éle  atTcôé  Se  iba  éloquence  lui  firent  un  nom,  malgré  fes 
vices.  Lotkiue  FredericIlL  électeur  palatin  voulut  en  1 569, 
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Se  (butint  que  cette  entreprife  étoit  oppofee  à  la  parole  de 
Dieu.  L'électeur  déjà  indilpofé  contre  lui ,  luiôta  (a  charge 
de  paltrur ,  Se  luidonna  celle  de  leétetir  des  ptieresdu  matin 
dans  l  églife  du  faint  Efpriti  Heidcllxrg.  Ncufct  ,  que  cette 
dégradation  irrita  ,  chetcha  pour  s'en  venger,  a  inttoduire 
le  Socianifinc  autant  qu'il  le  pourtoit.  Il  mit  d'abord  dans 
fon  parti  Jean  Sylvanus,  pafleur  Se  infpecreur  de  l'églife  de 
Ladcnboutg  ,  Se  quelques  autres  minittres  du  Palatinat ,  Se 
Ce  lia  avec  George  Blandrat ,  pour  lors  médecin  du  Vaivode 
de  Tranlilvanie.  Il  cherchaaufli  i  Ce  mettre  avec  fes  parti  fans 
fous  la  protection  de  Sclim,  empereur  Turc ,  i  qui  il  écrivit 
une  grande  lettre  pleine  d'extravagances ,  Se  la  remit  à  Bekcs , 
amballàdeur  de  Tranftlvanic  ,  qui  étoit  alors  4  la  diète  de 
Spire.  Sylvanus  lui  donna  aufli  une  lettre  pour  Blandrat.  Mais 

I  amballàdeur  ayant  communiqué  ces  deux  lettres  â  fempe- 
reur  Maximilicn  II.  qui  étoit  à  la  diète ,  Maximilien  les  re- 
mit à  l'électeur  palatin  ,  qui  fit  emprilônner  Neufer  Se  Syl- 
vanus le  i<.  de  Juillet  1570.  Neuferfcfauva quelque  terni 
après  ,  mais  on  le  teprit ,  Se  il  fut  conduit  à  Amberg ,  d'où 
il  (c  fauva  encore  lept  femaines  après.  Il  alla  alors  en  Tran- 
fîlvanie ,  d'où  il  paflâ  à  Conftanrinoplc ,  où  il  fc  fît  Maho- 
raetan.  Il  y  mourut  d'une  maladie  honteufe  caufée  par  fes 
débauches  le  11.  d'Octobre  1 5  76.  On  dit  qu'il  avoit  com- 
pofé  plufieurs  ouvrages  ,  mais  ils  n'ont  point  étô  imprimés. 
*  Autiquitaiespalatina  ,p.  337.  Lubinktiki ,  hifter.réftrm. 
Pti.  I.  3.  Réflexions  fur  te  Mabemétifme  (S  le  Socinianif- 
me,  Sec. 

NEUVEGLISE ,  (  Charles  de  )  Sec.  Ajeitet.  i  cet/ne  r»n 
en  trouve  dont  le  Mer  tri  édition  de  172J.  que  la  lettre  du 
père  Mencftricr,  Jcïuitc,  qui  attaque  l'abrégé  de  l'hiftoire  de 
la  fouveraineté  de  Dombcs ,  par  Neiweglifc,  Ce  trouve  dans 
le  Journal  des  fçavans  de  1 697.  que  cet  abrégé  fut  en- 
core attaqué ,  non  par  une  autre  hifioire  de  Dombcs ,  comme 
ont*  dit  y  mais  dans  deux  lettret  concernant  U  critique  de 
thtjloirt  de  Dombcs.  L'on  trouve  ces  deux  lettres  dans  les 
dilTcrutions  préliminaires  qui  font  au-devant  des  ftaruts  de 
Brcfle ,  par  le  même  Philibert  Collet ,  imprimés  a  Lyon  en 
1698.  Cherchez. COLLET.  Dans  le  Mereri  édition  de  172/. 
(S  de  1 7 33.  an  dit  que  l'on  ignore  quand  Ncuveglife  mourut. 
Sa  mon  arriva  au  mois  de  Juillet  1 7 1 9.  à  l'âge  de  foixanre- 
cinq  ans.  Il  étoit  né  â  faint  Gcngoul,  au  diocèfe  de  Toul ,  Se 
il  avoit  été  un  des  aggregés  du  collège  Se  de  la  communauté 
de  Toiflcy  en  Dombes.  On  a  aufli  de  lui  dcsélemcns  de 
marhémati  cjucs  en  deux  volumes  îm-S** • 

NEUVILLE  EN  HEZ  ,  (  la  )  village  dans  le  Beauvoir». 
Nom  n'en  parlais  ici  que  parce  que  c'efl  le  lien  ait  faint  Louis 
a  pris  naiflànce  ,  &  où  le  célèbre  M.  Adtien  Bailler  cft  né. 
Le  de  rnier  fait  cil  connu  :  le  premier  a  été  long  tems  ignoré» 
Se  bien  des  gens  croient  encore  que  faint  Louis  efl  né  a 
Poilly ,  patee  qu'il  y  a  été  baptifé.  Ce  faint  roi  vinr  au  monde 
dans  le  château  de  la  Neuville,  que  l'on  voyou  encore  en  ce 
lieu  avant  les  guerres  de  la  religion.  On  a  deux  titres  de 
Lu  .lis  XI.  l'un  du  mois  d'Août  1468.  Se  le  deuxième  du  1 5. 
d'Octobre  147 1.  qui  exemptent  les  habitansde  la  Neuville  de 
la  raille  pour  un  tems ,  en  honneur  (S finventr  de  lanoijfanc* 
de  faint  Louis.  Un  troifïéroc  titre  de  Henri  IV.  de  1 60 1 .  dit 
la  même  chofe.  On  allure  que  faint  Louis  a  reconnu  lui- 
même  par  un  titre  exprès ,  que  ce  village  étoit  le  lieu  de  fa 
naillànce.  La  Neuville  en  Hez,  efl  à  l'Otient  de  Beauvais , 
Se  noD  au  Nord ,  comme  on  le  dit  dans  l'éloge  de  M.  Bailler, 
imptimé  en  1 707.  Se  comme  l'a  dit  le  père  Niceron  d'après 
cet  éloge ,  dans  fes  Mémoires  peur  fervir  à  thiftoire  desbem- 
mes  tilnflrts  dams  la  république  des  lettret.  Le  detlnmaire  uni- 
ver  fel  de  la  France  ,  imptimé  en  1716.  s'eft  trompé  bien 
groliicrcmcnr  en  mettant  ce  village  dans  le  diocèlêde  Ger- 
mant, &  le  plaçant  néanmoins  en  Picardie.*  ffrei  les  re- 
marques fur  le  Bcauvoifîs ,  inférées  dans  le  Mercure  de  Jan- 
vier t7)3- 

NEWTON ,  (  Ifaac  )  un  des  plus  fçavans  hommes  qui  ait 
été  de  nos  jours ,  naquit  à  Volfhope  dans  la  province  de  Lin- 
coln en  Angleterre  le  jour  de  Noël  (  vieux  fty le  )  de  l'an  164*1 

II  fottoit  de  la  branche  aînée  de  J 1  a  m  Newton  ,  bâton 
eV  fëigneur  de  Volftropc ,  Se  dès  I  âge  de  douze  ans  il  fut 
mit  à  la  grande  école  deGtantham,  où  il  demeura  quelques 
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Sa  métc  qui  étoit  vcovc ,  Se  qui  s'étoit  remariée ,  l'ayant  re- 
tiré plutôt  qu'on  ne  s'y  attcndoit ,  afin  de  lui  apptcndte  de 
bonne  heure  à  gouverner  lui-même  Tes  propres  affaires ,  le 
trouva  !i  diftrait  par  fes  livres  qu'elle  le  renvoya  à  fa  pre- 
mière école ,  où  M.  Newton  fuivit  Ion  goût  en  liberté.  11 
palta  de-là  au  collège  de  la  Trinité  de  l'univcrlitéde  Cam- 
bridge ,  où  il  hit  reçu  en  1 66o.  Son  coût  l'entraîna  vers  les 
mathématiques ,  Se  paroiflànt  méprifer  Euclidc  comme  trop 
clair ,  &  trop  limplc  pour  lui ,  il  vola  d'abotd  jufqu'à  la  géo- 
métrie de  Defcartcs,  Se  aux  optiques  de  Kepler.  A  14.  ans 
il  avoit  déjà  fait  fesgtandcs  découvertes  en  géométrie,  Se 

[>ofé  les  fondemens  de  deux  ouvrages  qui  l'ont  rendu  dans 
a  fuite  fi  célèbre ,  les  principes  Se  f optique.  Mais  il  ne  voulut 
commencer  qu'en  1 687.  à  le  faire  conroître  dam  le  monde 
fçavant,  en  publiant  fes  Principes  de  mathématiques  de  lapbi- 
hfopbse  naturelle ,  en  latin  ,  à  Londres  Se  qui  ont  été 
réimprimés  trois  fois  depuis ,  en  171  J.  à  Cambridge ,  en 
1714.  â  Amftcrdam  ,  Se  en  iéi6.  à  Londtes.  Ces  deux 
dernières  éditions  font  augmentées.  En  1704.  il  publia  en 
anglois  fbn  optique ,  où  il  traite  des  réfîéxions ,  réfractions , 
inflexions  &  couleur  de  la  lumière.  C'étoit  le  fruit  de  4,0. 
années  d'expériences.  Samuel  Clarckc  a  traduit  cet  ouvrage 
en  latin  ,  Se  l'a  fait  imprimer  en  1 706.  avec  quelques  autres 
petits  rraités  du  même  auteur  fur  l'énumetation  des  coutbes 
du  troifiéme  ordre ,  Se  la  quadrature  des  courbes.  On  en  a 
fait  une  nouvelle  édition  en  17 19.  augmentée,  nuis  où 
l'on  netfouve  pas  ces  petits  traites.  Le  même  a  ététtaduit 
en  ftançois ,  par  Coite ,  Se  tété  imprimé  a  Amftcrdam  en 
1710.  &  a  Paris  en  1711.  Quoique  M.  Newton  fûtabfbrbé 
dans  fes  fpéculations ,  il  n'éroit  ni  indifférenr  pour  les  affaires 
civiles,  ni  incapable  de  les  biens  traiter.  En  1687-  Jacques  II. 
ayant  attaqué  les  privilèges  de  l'univcrfité  de  Cambridge, 
où  il  étoit  profefleur  en  mathématiques  dès  l'an  1 669.  il  Tut 
un  des  plus  zélés  à  les  foutenir ,  Se  l'on  univcrfïté  le  nomma 
pour  être  un  de  fes  délégués  par-devant  la  cour  de  haute  com- 
tmflion.  11  en  fur  aufli  Te  membre  tepréfentant  dans  le  par- 
lement de  convention  en  168S.&  ily  rint  féanec  jufqu'à  ce 

311 'il  fut  diflôus.  En  1 696.  le  comte  de  Halifax ,  chancelier 
e  l'échiquier ,  obtint  du  roi  Guillaume  de  ctéet  M.  Newton 
garde  des  monnoies ,  Se  danj  cette  chaige  il  rendit  des  fer- 
vices  importans  à  l'occafion  de  la  grande  refonte  qui  fe  fît 
en  ce  tems- là.  Trois  ans  après  il  fut  fait  mairie  des  mon- 
noies, emploi  d'un  revenu  très-confidérable,  Se  qu'il  a  polTedé 
jufqu'à  la  mon.  Il  donna  aufli  des  pteuves  dans  le  patie- 
ntent aflèmblé  en  1 70 1 .  de  ce  qu'il  pouvoir  dans  les  affaires 
politiques.  En  170).  il  futélù  président  de  la  focicté  royale 
de  Londres ,  Se  il  l'a  été  fans  interniprioa  jufqu'à  fa  mott , 
pendant  1*,.  ans.  La  reine  Anne  le  fît  chevalier  en  1708. 
Soos  le  toi  Georges  il  fut  connu  plus  que  jamais ,  Se  recher- 
ché avec  empreflement  à  la  cour.  La  princefle  de  Galles , 
depuis  reine  d'Angleterre  ,  aimoit  à  l'entretenir  ,  &  avoit 
avec  loi  des  conventions  fçavanres.  Dès  que  l'académie  des 
fcicnccs  de  Paris  ,  par  le  règlement  de  1699.  put  choilir 
des  afîbciés  étrangers  ,  elle  ne  manqua  pas  de  faite  choix 
de  M.  Newton  qui  a  toujours  entretenu  depuis  avec  elle  un 
commerce  utile  Se  convenable  à  leurs  occupations  mutuelles. 
M.  Newton  lui  envoya  les  écrits  dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
&  ceux  qu'il  avoit  fait  encore  imprimer ,  ou  qu'il  publia 
dans  la  fuirc  :  comme  (on  Arithmétique  univerfelle ,  en  latin , 
avec  une  méthode ,  fuivaut  les  principes  de  M.  Hallcv  ,  pour 
rroiivcrarithmériquemcnt  les  racines  des  équations,  à  Cam- 
bridge en  1707.  in.g°.  réimprimé  à  Londtes  en  1711.  fon 
Anahfi  mthutorum  a  Jones,  eut*  ennmeratiene  enrvarn» 
tertiiordtnu  quadrature ,  tfc.  à  Londres  en  171 1./»  V- 
M.  de  Montmoit  a  fait  faire  une  édition  particulière  du 
naitéde  la  quadrature  des  coutbes,  à  Paris.  Une  édition 
augmentée  Se  illuflréc  de  la  géographie  latine  de  Bernard 
Va'rtn  .  tuf.  à  Cambridge  en  167». &cn  1711. M.New- 
ton  ayant  aufli  travaille  à  une  chronologie  des  anciens  royau- 
mes ,  reformée ,  dans  laquelle  il  fc  trouvoit  peu  d'accord  avec 
les  fentimens  communs  des  aurtes  chronologifles  ,  commu- 
niqua fesvûesila  ptinccflc  de  Galles  qvi  les  trouva  fi  neuves 
Se  fi  ingénieufes,  qu'elle  lui  demanda  un  précis  ou  abrégé 
de  cet  ouvrage.  Le  fçavant  Anglois  le  fit ,  la  princefle  le 
gatda  avec  loin  tans  vouloir  le  communiquer  ;  nuis  s'en  étant 
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échapé  une  copie,  elle  fut  apportée  en  France,  où  on  la 
ttaduilit ,  &  on  l'imprima  en  ftançois  en  17* j.  mi  j. 
M.  Frcret,  de  l'académie  des  belles  lettres ,  y  joignit  fes  ob- 
lêrvations  aulqudles  M. Newton  répondit  avec  beaucoup 
de  vivacité  en  1716.  Se  accompagna  fa  rtponfe  d'une  lente 
fur  le  même  fîijet  à  M.  l'abbé  Conti ,  pat  le  moyen  duquel 
on  avoit  vû  en  France  cet  abrégé  chronologique.  Le  pere 
Sotirict  ,Jcluite ,  attaqua  peu  de  tems  après  Icfyftèmechto- 
nologique  de  M.  Newton  dans  plufieurs  diflcrtaiions  auf- 
qnellcs  M.  de  la  Nauzc,  depuis  de  l'académie  des  belles 
lentes,  &  de  la  focicté  royale  de  Londres,  a  répondu  en 
pai  t:e  avec  autant  de  force  que  de  lumière ,  dans  cinq  letttes 
que  l'on  trouve  dans  les  Mémoires  de  littérature  (S  tthtfleirc, 
recueillis  par  le  pere  Delmolcts ,  de  l'Oratoire.  M,  Newton 
cf)  mott  pendant  le  cours  de  cette  difputc  le  Lundi  10.  de 
Mats  1717.  âgé  de  quarte- vingt-cinq  ans,  &  fut  enterré  dans 
l'abbaye  de  Wrft  min  fier.  Il  n'a  jamais  été  marié.  Outre 
les  ouvrages  de  ce  grand  homme,  dont  en  a  parle'  dons  cet 
article  ,  on  trouve  plHîcars  de  les  lettres  dans  le  Commer- 
cium  eptftolttnm  de  Cclitns  ,  &  dans  le  recueil  de  M.  Dcf- 
mailcaux.  L'on  a  imprime  depuis  fâ  mott  fa  chronologie  des 
anciens  royaumes  reformée ,  en  anglois ,  Se  enfuite  en  fran- 
çais, de  la  traduction  de  MM.  Grinct  cVMarrhan,  à  Patif 
in  **,  en  1 7 1 8-  On  a  trouve  pai  mi  ("es  papiers  quantité  d'au- 
tres écrits  fut  l'antiquité ,  fur  l'Iiiftoirc ,  (ur  la  théologie  mê- 
me, Sec.  *  Son  éloge  par  M. de  Fomenelle  dans  \es  Mé- 
moires de  r académie  des  fetencei.  La  préface  de  la  traduction 
de  la  chronologie  ictoi  m.~e. 

N1CAISE  (  Claude  >  Comme  ce  que  Fm  e»  a  dit  detnslt 
dstltonaire  hifortqueefiplus  un  éloge  de  cet  Me,  qu  un  détail 
de  fa  vie  (3  de  (es  ouvrées  ,  nom  avons  crû  devoir  ajeûter  ce 
qui  fuit.  Claude  Nicaife,  ne  à  Dijon  d'une  bonne  famille  du 
pays  ,  entra  dans  l'état  eccléfïaflique ,  Se  fit  fes  études  dans 
fa  patrie.  Mais  ayant  réfolu  enfuite  de  s'avancer  dans  l'étac 
où  il  étoit  entré,  il  vint  à  Paris ,  recommença  fa  philofôphic 
dans  l'oniverfité ,  prit  le  degré  de  maîttc-ès-aits ,  Se  com- 
mença rn  lu  ire  à  étudier  en  théologie  au  collège  de  Navarre» 
où  il  s'étoit  mis  en  pcnfïon.  Il  n'y  avoit  qu'une  année  qu'il 
y  demeuroir,  lorfqu'ayanr  appris  qu'un  de  fes  amis  alloit  à 
Rome  pour  des  affaires  delà  maifbn  de  Longueville,  il  fc 
derermina  a  l'y  accompagner.  C'étoit  au  commencement  du 
pontificat  d'Alexandre  VIL  en  1 6  5  5 .  ou  1 6  5  6.  Il  y  étoit  fù- 
rement  en  cette  detnicre  année ,  Se  il  y  vit  l'entrée  de  la  reine 
Chriftine  de  Suéde ,  ce  qui  arriva  en  1 6  <  6.  Il  fc  tt ouva  aufli 
à  la  cétémonie  de  la  canonifation  de  faint  François  de  Sales , 
&  il  y  fut  un  de  ceux  qui  furent  chargés  de  porter  les  dons 
qu'on  a  coutume  de  porter  à  l'offerte.  Comme  iln'étoir  que 
foudiacre  en  tortant de  Paris,  on  l'engagea  étant  à  Rome  de 
ptendre  le  diaconar ,  Se  enfuite  le  facerdoce.  Peu  de  tems  après 
il  vifita  Naples  Se  tout  le  pays  Latin ,  Se  s'en  revinr  en  France 
par  Venifè.  Il  vit  à  Rome  tout  ce  qu'il  y  put  trouver  de  fça- 
vons  Se  d'artiftes  habiles  i  il  fût  aimé  5c  goûté  du  plus  grand 
nombre ,  Se  les  plus  qualifiés  même  voulurent  l'avoir  pour 
ami.  On  peut  voir  le  dénombrement  de  toutes  les  connoiflân- 
ces  qu'il  ht  en  Italie  dans  fes  deux  lettres  à  M.  Carrel ,  inférées 
dans  les  Nouvelles  de  U  république  des  lettret ,  du  mets  dO- 
Uobre  1703.  11  entretint  toutes  ces  connoillartces quand  il 
fut  de  retout  en  France  pr  un  commerce  afîidu  de  lettres  , 
Se  il  alla  les  cultiver  de  nouveau  fut  les  lieux  même  vers  la 
tin  du  même  pontificat  d'Alexandte  VII.  Ce  fécond  voyage 
ne  fut  pas  fi  long  que  le  ptemier  ,  Se  il  revint  en  France 
avec  feu  M.  de  Rat.cé ,  abbé  Se  réformateur  de  la  célèbre 
abbaye  de  la  Trappe  ,  avec  qui  il  eut  toujours  depuis  un 
commerce  de  lertres.  Tout  le  monde  connoît  celle  que  M.  de 
Rancé  lui  écrivit  fur  ta  mort  de  M.  Atnauld  ,  &  qui  a  fait 
tant  de  bruit ,  Se  a  été  l'occafion  de  pluficuts  écrits.  M.  Ni- 
caitc  quitta  cet  abbé  près  de  Florence ,  &  prit  la  route  de 
Gènes ,  où  il  fit  quelque  féjotit.  Revenu  à  Di|on  il  ne  penfa 
picfquc  plus  qu'à  augmentet  fa  bibliothèque ,  qui  a  été  nom- 
brenfeoe  bien  choific ,  Se  à  emrctcnit  commerce  avec  tous 
les  principaux  fçavans  de  l'Europe,  le  pape  Clément  XI. 
lui  a  écrit  avant  Ion  exaltation  au  (buverain  por.rifirar ,  SC 
l'abbé  Nicaife  le  complimenta  par  lettre  (ur  cette  exalrarion 
en  1700.  Il  mourut  l'année  fuivante  170t.au  moisd'Oclo- 
I  bre ,  à  Viily  ,  a  deux  lieues  de  Dijon  ,  âgé  de  foixanuWix- 
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hait  ans.  Pea  de tems après  fa  mort,  on  fit  courir  cette  épi- 
taphe .  qui ,  quoiqu'on  vêts  burlefqucs ,  fait  adcz  bien  Ion 
caractère  On  l'attribue  à  M.  de  la  Monnoye. 

Ci  gît  tiUuflre  abbe'  N  I  c  A  ise. 

Qui  U  plume  en  main  dans  fa  chaife , 

Meltoit  lui  Jeul  en  mouvement , 

Tofcan  ,  Françou,  Belge,  Allemand  t 

Ao  par  di/cordes  mutuelles , 

Ai  as  s  far  lettres  tontinueSet  > 

La  plupart  tterudsttoH 

Agent  de  réputation. 

De  tout  eite't  à  fon  adrejfe, 

Avù  Journaux  ,  venaient  fans  cefft  , 

Gazettes ,  livret  fraù  t'cltt , 

Sut  en  pajuett ,  fait  en  balots. 

Lui  toujours  en  nouvelle  t  riche, 

De  ja  part  n'en  étoit  pat  chiche. 

Falleit-il  écrire  au  bureau 

Sur  un  phe'nomt'ne  nouveau  ; 

Annoncer  theureufe  trouvaille 

D  u"  manufcrit ,  dune  médaille  l 

Sert  eer  en  foUicttetr 
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Dtt  louange  t  pour  un  auteur  ; 
D'Arnauld  mort  avertir  la  Ti 


Féliciter  un  nouveau  jape  t 


Trappe; 


L'habile  (S  fidèle  écrivain 
Navoit  pat  la  goutte  à  la  main , 
Cétoit  le  faileur  du  Parnajfe  ; 
Or gtt-tl ,  iS  cette  difgrace 
Fait  perdre  aux  Huett ,  aux  AV« , 
Aux  Tomards  ,  Cuperj  &  Lcibuits } 
A  Safnage  le  journalijle  \ 
A  Bajle  le  vocabulifie. 
Aux  commentateurs  Gravtmt, 
JXfhnius ,  Pertiflnius, 
Mainte  curieufe  npofle, 
■    Mou  nul  n'y  perd  tant  que  U  pofle. 

Ce  commerce  continuel  de  lettres  avec  tant  de  fçavans ,  k 
empêché  M.  Nicaifc  de  fe  produire  lui-même  en  qualité  d'au- 
teur autant  qu'il  eût  pû  faite.  Tous  fes  écrits  fc  réduifent  : 
i .  à  un  éloge  latin  &  une  épitaphe  (  tlogium  (S  ttmulm  )  de 
M.  Petit ,  médecin ,  «t  poète  latin  célèbre ,  avec  le  catalogue 
des  ouvrages  de  ce  fçavant ,  tant  imptimés  que  manuferits. 
On  trouve  l'un  Si  l'autre  avec  l'ouvtage  de  M.  Petit ,  intitulé  : 
Ilomeri  Nepenthes ,  imprimé  en  16%$.  à  Utrecht;  i.iune 
explication  d'un  ancien  monument  ttouvé  en  Guienne, 
dans  le  diocefe  d'Auch  ,  chargé  de  quantité  de  fymboles 
forr  curieux  ,  avec  une  infeription  latine  au  milieu  :  cette 
explication  fut  imprimée  en  i  «8  9-  *»>f-  •'»«["']  '*  fit  a 
Paris.  Quelqu'un  l'ayant  critiqué  fans  raifon  ,  I  abbé  Nicaile 
répliqua  i  la  critique  ,  &  fil  voir  l'ignorance  de  fon  adver- 
faire ,  mais  il  ne  voulut  pas  faire  imprimer  fa  réplique  de  peur 
de  le  mortifier  -,  il  fc  contenta  de  l'envoyer  i  M.  l'archevêque 
d'Auch  -,  j.iuncdiflertation  latine  imptimée  en  1689.  fi" 
une  médaille  de  l'empereur  Adrien ,  qui  porte  au  revers  cet 
empereur ,  Sabine  là  femme ,  St  Antinous  fon  favori ,  repré- 
sentés fous  les  figures  d'Oiitis ,  d'ilis ,  &  d'Harpocratc ,  éle- 
vée fur  les  ailes  d'une  aigle  comme  déifiée.  L'abbé  Nicaifc 
intitula  cette  diiTcrration,<k  uumerepantheo  Adriani  impera- 
lorù ,  Si  la  dédia  à  M.  Spanhcim  ;  4-  '  une  dijfertation  fur  Us 
Sjrcnes .  ou  difeeurs  fur  leur  forme  (jfigureà  Paris  en  1 6  9 1 . 
i °.  dédié  à  M.  Boucherai ,  chancelier  de  France  ;  5 .  à  un 
quarraia  fur  la  mon  de  la  famtufe  Pifcopia ,  fi  louée  par  les 
poètes  de  fon  rems,  &  une  lctttc  latine  fur  le  même  lujct  i 
MM.de  racadémiedes  Ricovrati ,  qui  reçut  fort  agréable- 
ment ces  pièces  Si  quantité  d'auttes  de  diverfes  perfonnes 
que  l'abbé  Nicaifecnvoya  fur  le  même  fujet  ,  &  il  en  reçut 
des  lettres  patentes  d'académicien  de  Padoue  ;  6.  à  deux  let- 
tres rrès-curieufes  écritesà  M.Carrel  en  1700.  &  1701.  Si 
imprimées  dans  les  nouvelles  de  la  république  des  lettres  du 
mois  d'Octobre  1701.  L'abbé  Nicaife  y  entte  dans  le  détail 
de  fes  voyages ,  de  fes  connoifTances,  Si  de  fes  ouvrages  -,  7.  à 
un  dif.oursfurla  mulïque  des  anciens  .qu'il  avoit  eu  deflein 
«Je  donner  avec  plulicurs  lettres  de  ' 
Supplément.  Povtk.  //. 


de  la  métropole  de  Tours,  &  qu'il  acheva  peu  après  la  mort 
de  ce  chanoine  à  qui  il  le  vouloir  dédier  *,  8-  à  une  rraduâion 
françoifede  l'italien  de  Bclloti ,  contenant  la  dcfcripiion  des 
tableaux  du  Vatican ,  avec  un  difeours  fur  l'école  d'Athènes  * 
Si  fur  le  Parnaflc ,  deux  tableaux  de  R  1  plue!  i  9.  à  une  diflèr- 
tation  latine  fur  une  infeription  ancienne  qu'il  avoit  trouvée 
au  village  de  Villy ,  où  il  avoit  une  maifon  de  campagne  i 
cette  infeription  commence  ainfi  :  Mercuru  (£  Minerva 
Arnelit ,  Sec.  Il  travailloit  à  un  traite'  de  peinture  lorfqu'il 
mourut.  Ce  fut  â  lui ,  que  le  perc  Kirker  Jelùite  dût  le  plan 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  considérable  dans  le  Latium  ,  Si  qu'il 
a  mis  dans  fon  Latium  autiauum.  L'abbé  Nicaife  le  lui  obtint 
du  catdinal  François  Barberin  ,  à  qui  il  préfenta  un  mémorial 
à  ce  fujer.  *  l'ejet.  les  deux  lettres  à  M.  Carrel ,  Sic. 

NICERON ,  (  Jean- François)  né  i  Patis  l'an  1 6 1 5 .  fit  fes 
études  avec  beaucoup  de  fuccès ,  Se  entra  dans  l'ordre  des 
Minimes,  où  il  fit  ptofeflion  en  16  j  1.  âgé  de  1 9.  ans.  Son 
goût  pour  les  mathématiques  fe  déclara  lorfqu'il  faifoit  fa 
philolbphie ,  Si  lorfqu'il  eut  fini  fa  théologie  ,  il  s'y  livra  en- 
tièrement. Il  fe  borna  particulièrement  à  l'optique ,  Se  l'on 
voit  dans  plufîcurs  mai  ions  où  il  a  demeuré  »  fur-tout  dans 
celles  de  Paris ,  des  morceaux  excellens  qui  font  des  pteuves 
de  fa  grande  habileté  en  ce  genre.  11  fit  deux  fois  le  voyage 
de  Rome  ;  Si  de  retour  en  fa  patrie ,  on  lui  fit  régenter  la  phi- 
lofophic,  St  en  lui  te  il  fut  cboiiî  pour  accompagner  le  pere 
François  delà  Noue,  vicaire  général  de  l'ordre,  dans  la  vi- 
fitc  des  couvens  dudit  ordre  dans  toute  la  France.  On  voit 
dans  la  vie  de  Dcfcarres ,  écrite  par  M.  Bailler ,  que  ce  grand 
philofbphc  étoir  en  relation  avec  lui ,  qu'il  le  mettoir  au 
nombre  de  fes  amis.  Si  qu'il  lui  fit  prêtent  en  1 644.  de  fon 
livre  dtt  Principes.  Mais  le  feigneur  qui  difpofc  des  hom- 
mes comme  il  lui  plaît ,  enleva  du  monde  le  perc  Niceron, 
lorfqu'on  attendoir  de  lui  les  plus  grandes  merveilles.  Il 
tomba  malade  à  Aix  en  Provence  Si  y  mourut  le  11.  de 
Septembre  16*6.  n'étanr  encore  âgé  que  de  trente  trois  ans. 
Monconis  dit  dans  fes  voyages  ,  qu'il  ne  put  le  voir  que  lorf> 
qu'il  croit  déjà  à  l'extrémité.  Quoique  le  pere  Niceron  foit 
mort  dans  un  âge  fi  jeune ,  &  qu'il  ait  été  tant  de  fois  diftrait 
de  fon  étude  principale  pendant  le  court  cfpace  de  fa  vie ,  co 
qu'il  a  donné  au  public  a  toujours  été  fort  cftimé.  Ces  ouvra- 
ges (ont  :  1 .  L'interprétation  des  chiffres ,  ou  régie  pouc 
bien  entendre  St  expliquer  folidement  toute  forte  de  chirrres 
(impies,  tirée  de  l'italien  du  fieur  Antoine  Maria  Cofpi ,  fe* 
crétaire  du  grand  duc  de  Tofcane  ;  augmentée  Si  accommo- 
dée particulièrement  à  l'ufage  des  langues  françoifè  Si  efpa- 
gnole  1  i  Paris  en  1641  tu-f.  i.  La  pcrfpcétive  curieufe  , 
ou  magie  artificielle  des  effets  merveilleux  de  l'optique  par 
la  vifion  directe ,  de  la  catoptrique  par  la  réflexion  des  mi- 
roirs plats  1  cylindriques  Si  coniques ,  de  la  dioprrique  par  la 
réfraâion  des  criltaux ,  à  Paris  en  i6«S.  in.folu.  Ce  «Vcft 
qu'un  cflai  de  l'ouvrage  fuivant.  }.  Thaumaturgui  optteut  , 
five  admtrandt  offices ,  catoptricet ,  (S  dioptrtces ,  pars  primai 
de  us  qua  ]}eilant  ad  vtftonem  dsrellam  ,  à  Paris  en  1 6+6. 
tn-fol.  Il  y  avoir  déjà  fix  ans  qu'il  rravailloir  i  cet  ouvrage  i 
mais  fes  autres  occupations  l'avoient  empêché  de  le  finir , 
Si  fa  mort  ne  lui  permit  pas  de  faire  les  deux  autres  parties 
qu'il  fe  promettoit  de  donner.  4.  Lettre ,  dans  le  troifiéme 
volume  de  Liccti ,  De  quefuis  per  epiftolat.  Le  pere  Niceton 
a  aufli  deftiné  5c  fair  graver  au  mois  d'Août  16  j  6.  un  r  ,■  m  Li- 
ment à  l'honneur  de  Jacques  d'Auzole  la  Pcyre  ,  avec  fort 
portrait  en  figure  cylindrique.  Le  pere  Niciron  ,  Karnabite , 
fort  connu  dans  la  tepublique  des  lettres ,  Si  fur  tout  par  fes 
mémoires  pour  fervir  à  l  hiflture  des  hommes  iSu/irei  dans  cette 
république ,  «V  par  quelques  traductions  d'ouvrages  anglois 
en  françois ,  cft  de  la  même  famillc,&  fait  honneut  i  ce  nom. 
*  Aitmotres  du  temt.  Pietde  Dejcartes .  par  M.  Baillct.  Nice- 
ron ,  mémoires ,  (Se.  tome  VIL  (S  tome  X.  première  partie. 
René  T\\a\\\\n  ,dtarium  minimorum  ,  &c. 

N1CET ,  en  latin  ,  Flavius  Nicetiut ,  fut  un  des  plus  ju. 
dicieux  Si  des  plus  cloquens  orateurs  du  V.  liccle  dans  les 
Gaules.  Le  pere  Sirmond ,  Jéfuite ,  croit  qu'il  étoit  Lyonnois  \ 
Si  Savaron  ,  dans  fes  notes  fur  faint  Sidoine  Apollinaire .  pré- 
tend qu'il  éroit  d'Auvergne ,  ou  au  moins  que  fa  famille  étoit 
de  ce  pavs ,  où  l'on  voit  encore  un  bourg  appel'é  Nicer. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Nicet  lor toit  d'une  famille  de  Sénateurs , 
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&  il  fut  d'abord  avocat ,  puis  aflèffeur  du  préfet  du  prétoire. 
Sidoine ,  qui  en  parle  avec  beaucoup  d'éloge ,  étoit  encore 
fort  jeune  lorfquc  Nicet  brilloit  déjà  dans  le  public  par  fon 
éloquence.  Il  n'étoit  pas  moins  verfè  dans  la  ]urifptudcncc 
«ju'habile  dans  l'art  de  bien  parler ,  &  il  joignoir  à  ces  talens 
une  grande  modeftic  &  une  pudeur  admirable.  Sidoine  en 
fur  aimé  ,  te  leur  liaifon  fïit  li  étroite  ,  que  jamais  rien  ne 
pur  l'altérer.  Le  premier,  quoique  parvenu  à  l'épifeopat,  (è 
faifoit  honneur  d  être  uni  avec  ce  grand  homme .  8e  il  avoue 
que  fon  exemple  Si  Ces  confeils  l'animoient  beaucoup  au  tra- 
vail. Nicet  pailbiten  effet  pour  tenir  le  premier  rang  entre 
les  gens  de  têtues  de  fon  liécle.  A  la  cérémonie  du  confulat 
d'Altere  ,  qui  paroîr  s'être  faite  à  Lyon  l'an  449.  tous  les 
a  vocats  |etcetent  les  yeux  fur  lui,  qui  étoit  préfenr,  pour  haran- 
guer au  jour  marqué. &  il  répondit  à  leur  attente  en  parlai. r 
avec  fon  éloquence  ordinaire,  8c  en  |oignant  la  gravité  à  l'a- 
élion  ,  la  force  du  raifonnement  a  l'élégance  du  dilcouis ,  8c 
à  toutes  ces  qualités  un  ordre  8c  un  art  ange  ment  qui  fur. 
palloicnr  tout  le  refte.  En  d'autres  rencontres ,  il  ne  le  fit 
pas  moins  admirer  au  fujet  de  la  loi  de  la  preferiprion  de 
trente  ans  ,  qui  apportent  de  grands  retardemens  dans  la 
prefeription  des  affaires.  Avant  quecette  loi  fût  connue  dam 
les  Gaules ,  Nicet  en  avoit  développé  tous  Ici  principes  8c 
routes  les  ennfequences ,  ce  qui  lui  ai  tira  de  grands  cloges. 
Son  éloquence  &  fon  içavoir  l'avoicnt  fait  regatder  comme 
an  des  premiers  magiftrats  de  fon  tems ,  &  un  préfet  d^s 
Gaules ,  qui  fut  enfuitc  conful ,  ne  faifoit  rirn  que  par  fon 
conlcit.  Saint  Sidoine,  dejacifé ,  aflùtc  en  effet  qu'il  ncre- 
connoiflôit  rien  dans  Flavius  Nicetius ,  qui  ne  fut  digne  de 
fon  admiration ,  8c  qu'il  n'eût  fouhairé  de  poffc  jer  lui-même. 
C'étoit  en  l'an  477.  que  Sidoine  lounit  ai  ni .  Niccr ,  8c  il  en 

[larle  comme  d'un  homme  qui  vivoit  encore.  *  Si  Jonii  Apo- 
inaris  efiftola  ,  lib.  s.  Sec.  Savaron  8c  Sirmond  ,  notes  fur 
les  lettres  de  faint  Sidoine  Apollinaire.  Tillemont ,  htftoirt 
tccttfiafttqne ,  tome  /P.  Hifloire  littéraire  de  U  France  par 
DO.  Rivet  &  Colombe ,  Béocdiûins  de  la  congiégation  de 
(aint  Maur ,  t»me  2.  pag.  soo.tj  fmiv.  8cc. 

NICET,  (  (âint)  évêque  de  Ttevcs,  dont  en  «parlé  trop 
fmperfic  tellement  dont  le  Moreri ,  Johs  le  nom  de  Nk  ETîUS  ■ 
vivoit  dans  le  VI.  liéch  de  l'égliic ,  8c  fut  l'un  des-plus  grands 
cvêques  de  fon  tems.  Après  qu'il  eut  été  inflruit  dans  les  let- 
tres, fesparens  le  mirent  fous  la  conduire  d'un  abbé  d'un 
monafterc  inconnu  jufqu'ici.On  croir  qu'il  étoit  fîtué  dans  les 
états  du  roi  Thierri ,  fur  Ici  frontières  de  France  8c  d'Italie  , 
mai;  non  dans  le  diocèfe  ou  dans  la  ville  de  Limoges ,  com- 
me le  dit  l'auteur  de  Xhtfloirc  de  7rrw,publiée  par  dom  Luc 
d'Acheri ,  dans  fon  Spicilége ,  tome  XII.  de  l'édition  m-**. 
Nicet  fit  à  cette  école  de  (î  grands  progtès  dans  la  vttru , 
qu'après  la  mort  de  l'abbé  il  fut  élu  pour  remplir  fa  place, 
Le  rdS  Thierri,  plein  de  vénération  pour  lui,  écoutoit  volon- 
tiers les  avis  qu'il  lui  donnoit,  8c  il  le  fir  élire  évêque  de 
Trêves ,  du  contentement  du  peuple,  l'an  5 17.  Theodcbert 
fils  te  fucceflëur  de  Thierri ,  8c  Glotairc  I.  rcfîcntirenr  plus 
d'une  fois  les  effets  de  ibn  zélé.  Nicet  leur  parloir  avec  cette 
liberté  apoftoliquc  fi  défirabfc  dans  un  évêque.  Le  dernier 
s'en  offenfâ  cependant  te  l'exila  :  ma<s  Nicet  hit  rappelle  peu 
après  par  Sigcbcrt ,  fucceflëur  te  fils  de  Clorairc.  Le  (aint 
prélat  rendu  à  fon  églifè,  continua  de  la  gouverner  avec  un 
zélé  qu'il  étendit  même  fur  tous  les  befbins  de  l'égliic  des 
Gaules.  En  5  )  5 .  il  allifta  au  premier  concile  de  Clcrmnnt ,  te 
au  deuxième  en  5  49.  U  fc  trouva  la  même  année  au  cinquiè- 
me concile  d'Orléans,  8c  en  551.au  deuxième  concile  de 
Paris ,  dans  l'affaire  de  Saffarac  évêque  de  cette  ville.  Vers  le 
même  tems  ,  &  avant  l'an  5  5  5.  il  en  aflëmbla  un  dans  la 
ville  de  Toul ,  au  fujet  des  mauvais  traitemens  qu'il  avoit 
reçus  de  quelques  françots  inceftucux  qu'il  avoit  cté  obligé 
d'excommunier.  Les  aéhs  de  ce  corcile  ne  font  pas  venus 
jufqu'i  nous.  Touché  du  ravage  que  faifoit  TArianilme  parmi 
les  Lombards ,  il  écrivit  à  Clodofindc,  princeflè  Catholique, 
femme  d'Alboin  ,  roi  de  la-nation ,  pour  l'engager  à  retirer  de 
J'herelie  le  prince  fon  mari  ;  Si  ayant  appris  que  l'empereur 
Juftinien  s'étoit  laifîè  fédnire  par  les  fecïatcurs  de  l'Eu; y  cl 1  ia  - 
nifme ,  il  écrivit  auffî  à  ce  prince  pour  tâcher  de  le  détrom- 
per de  fon  erreur.  Ces  deux  lettre^  le  trouvent  dans  le  re- 
cueil des  conciles,  &  dans  les  collections  de  Freher  te  de 
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du  Cheltie  for  Itiittoire  de  France.  Le  pere  Sirmont  met  vers 
l'an  j  6 }. celle  qui  eft  adrcfléci  l'empereur  Juftinien,  8c  vers 
565.  celle  à  Clodofindc.  Mais  il  y  a  apparence  que  celle-ci 
a  précédé  l'aurrc  ,tc  qu'il  faut  même  en  ffi,  ou  5  61.  celle 
à  Clodofindc ,  te  vets  5  6  5 .  celle  à  Juftinien ,  qui  fut  envoyée 
par  le  piètre  Laitance ,  qui  étoit  venu  d'Oiient  dans  les  Gau- 
les vifiicr  les  lieux  de  dévotion.  Outre  ces  deux  lettres  dont 
celle  à  Clodofindc  fc  trouve  encore  dans  l'appendice  des 
enivres  de  faint  Grégoire  de  Tours ,  on  a  encore  deux  perits 
tt aités  alcétiques  de  faint  Nicet,  que  dom  Luc  d'Acheri  a  pu- 
blié dans  le  tome  troifiéme  de  fon  Spicilége  en  1659.  Ils 
(ont  éctirs  en  latin  i  l'un  eft  intitulé ,  des  veiUet  des  fervitettrt 
de  Dtess  :  l'autre  des  avant  ares  de  la pfalmodte.  Ils  fe  trou- 
vent dans  quelques  manulcnts  fous  le  nom  de  Niceras,  évê- 
que des  Oaccsi  mais  celui  de  l'abbaye  de  faint  Germain  des 
Prés ,  d'où  le  pere  d'Acheri  les  a  tirés,  les  attribue  à  l'evê- 
que  Nicet  ,  8c  l'éditeur  prouve  que c'eft  lcvêque  de  Trê- 
ves. Il  paroit  que  l'auteur  les  compofa  lorfqu'il  n'étoit  encore 
qu'abbé  :  prcfquc  tout  ce  qu'il  y  dit  ne  convient  gueres  qu'à 
des  moines.  Le  ftyle  en  eft  fort  (impie ,  mais  clair ,  ner ,  uni- 
forme ,  mais  la  diction  en  eft  affez  pure  pour  le  tems  où 
ecrivoit  l'auteur ,  8i  l'on  trouve  beaucoup  de  jufteffe  dans 
les  pcnlécs.  Il  feroir  à  (ouhaiter  que  ces  deux  rraités  fuflcnt 
plus  profonds.  S.  Nicet  mourut  vers  l'an  566.  te  fut  in- 
humé dans  l'cglife  de  faint  Maximin  un  de  (es  prédeflêurs , 
où  Ibn  tombeau  devinr  célèbre  pat  les  miracles  que  Dieu  y 
opéra.  Florien  abbé  de  Roman-Moutict  en  fait  de  grands 
éloges  dans  deux  lettres  qu'il  lui  adrcfla.  U  eut  pour  fuc- 
celleur  dans  le  fiége  de  Trêves  faint  Magneric,  qui  avoit  été 
ion  difciple.  Fouunat  de  Poitiers  donne  à  faint  Nicet  une 
place  honorable  entre  les  grands  évequesde  fon  tems,  qu'il 
celébte  dans  fes  poefîcs.  Un  martytologe  manu  fait ,  ancien 
de  plus  de  600.  ans ,  attribué  auflï  à  faint  Nicet  le  célèbre 
Cauïi  |ue  7e  Dent*  Undamns.  Mais  il  eft  plus  ancien  que  ce 
prélat ,  puilqu'il  le  chamoit  dans  l'églife  avant  que  (âint  Be- 
noit éciivîtlarégle.*Gtegoi.Turon.»»wr*>/.<Mr<o».,f.  ,7. 
Sptciteg.tom  j.Ci  12.  Mabiilon,4£r>/  des [tint  s  de  tordre  de 
f*tnt  Bénin  tom.  /.Balu-M.hijloiremonafiiqne  d'occident, 
it.  Hifioire  littéraire  de  U  France  ,  tome  3  (Se. 

NK.OLAI .  famille  illuftre  8c  ancienne  dans  la  robe,  6cc. 
Aïoiittz.  ce  qnifint  À  ta  généalogie  de  cette  famille ,  rapportée 
dont  ce  diHtenaire  édition  de  17JJ. 

VI.  Nicolas  Nicolai ,  premier  préfident  de  la  chambre 
des  comtes  ,  cVc.  Aicolae,  marquis  de  Prefle ,  te  d'lvor,&c. 
huila  d.  Marie  Bi  ion  pour  fille  unique  Marie-Charlotte  Eli- 
yitJe/é  Nicolai ,  mariée  le  a  9.  d'Octobre  1711.  avec  fnles- 
MaU  de  Cocrqnen ,  comte  de  Combourg ,  éVc.  jliomtex.  anjfi 
À  l  édition  de  ,7}i.  qUe  Marie-Charlotte-Eli/aieth  Nicolai, 
reliée  veuve  de  fnlet-Maio  de  Coerquen ,  comte  de  Com- 
bourg, meftie  de  camp  de  cavalerie  ,  &  gouverneur  des 
ville  et  château  de  faint  Malo ,  le  1  ».  de  Janvier  1717.  fe 
remaria  le  |.  de  Mars  17*1.  avec  Unie  de  Rochcchouart , 
duc  de  Morremart  ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  lieurenant  général  de  fes  armées ,  te  ci-devant  pre- 
mier genti  homme  de  fa  chambre ,  veuf  de  Marie. Henriette 
de  Beauvilier.  Angnfiine  de  Coëtquen  de  Combourg ,  fa 
fille  unique ,  a  éré  mariée  i  l'âge  de  doute  ans  le  premier  de 
Mars  171 1.  avec  le  duc  de  Rochcchouart ,  fon  beau-fils. 
voyee.  ROCHECHOUART  dont  te  fupplément. 

VII  JtAN-AiMAK  Nicolai,  marquis  de  Gouftainville,  fei- 
gneur  d'Ivor ,  cVc.  Ajoutez  suffi  danstidstion  de  1732.  que 
Francoife-tUfahethàe  Lamoignon  fa  féconde  femme ,  roou- 
rur  après  une  longue  maladie  le  17.  d'Avril  17 1  «•  dans  la 
cinquante-cinquième  année  de  fon  âge.  Il  a  eu  d'elle  Marie- 
Ehfaketb  Nicolai ,  née  le  1 8.  de  Janvier  1707.  maiiéc  le  1 3 . 
de  Février  1 7aj.  avec  I***t  Charles  de  la  Chaftrc,  comte 
de  Nançiy ,  feigneur  de  Malicotne ,  appelle:  le  martfnù  de 
U  Chafire,  colonel  du  régtrocnr  de  Bcarn  ,  gouverneur  du 
forr  de  Pccquais  en  Languedoc ,  fait  brigadier  des  armées 
du  roi  le  10.  de  Février  1 7  j  4.  8c  tué  le  19.  de  Juin  fuivant 
à  la  bataille  de  Parme.  La  féconde  de  fes  filles  fc  nommoit 
FrançoifeChrifline  Nicolai' ,  m -cl-:  1  c.dcFcviier  1708. ma- 
riée le  9.dc  Juillet  1715.  avec  Michel  de  Fotbin ,  marquis  de 
Janfon  ,  baron  de  Villelaurc ,  feigneur  de  Manne ,  meftre  de 
camp  do  tégiroent  de  cavalerie  de  Bretagne ,  gouverneur 
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des  Me  &  citadelle ,  château ,  Se  forts  d'Amibe»,  Grafic,  8e 
Ictirs  dépendances ,  Se  brigadier  des  armées  du  roi  de  la  pro- 
motion du  xo.  de  Février  1734.  Avhar-Jean  (  non  Ar- 
mand-fean  ,  comme  on  lit  dans  l'édition  de  1 7  a  5 .  )  Nicolaï, 
qui  fait  ;  ChrifliueLouife  Nicolaï,  née  le  8.  Mai  1711.  morte 
jeune  ;  Se  Antoine  Chrétien  Nicolaï ,  chevalier  de  l'ordre  de 
laint  Jean  de  Jéruialem  ,  né  le  1 1 .  de  Novembre  1711.  & 
fair  mdtrc  de  camp  d'un  régiment  de  dragons  au  lieu  de  fan 
fîcre  aîné  par  commiflion  du  1.  de  Juillet  1 7  j  1 . 

VII  \.  Aymar-Jean  Nicolaï ,  marquis  de  Gouflâinville , 
né  le  to.d'Avril  1709.  fut  fâit  mettre  de  camp  d'un  régiment 
de  dragons  par  commiflion  du  1 5. d'Août  1717-  maisaprès 
la  mort  de  (on  frère  aîné,  on  lui  fit  quitrer  le  fervice,  Se  il 
fut  reçu  d'abord  conleillcr  au  parlement  de  Paris,  Se  com- 
milTairc  aux  requêtes  dtr  palais  le  3 .  d'Août  1 7  3  1 .  Se  enfuitc 

1>rcmicr  préfident  de  la  chambre  des  comptes  en  farvivance 
c  1 8.  de  Décembre  de  la  même  année.  Il  fut  inftallé  dans 
cette  charge  par  l'entière  démilfion  de  Ion  perc  le 
1734.  11  a  été  marié  le  16.  de  Mars  17)  j.  avec  Magie- 
lene.Cbarhtte-GviMclmiue-Leentine  de  Vinrimille  du  Luc, 
née  le  1 4.  de  Mars  1 7 1  j .  fille  de  Gérard-  Magdtlen-Hubert 
de  Vinrimille  des  comtes  de  Marfcillc,  marquis  du  Luc,  Se 
de  la  Marthe ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  lûinr  Louis , 
meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  brigadier ,  puis 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  du  10.  de  Février 
17?  4.  3c  gouverneur  des  ifles  de  Porqudrollcs ,  Se  Lingou- 
fticr ,  &  de  Marte-Charlotte  de  Refuge.  H  a  eu  d'elle  Ayttar- 
Ox-trles  Nicolaï ,  né  le  9  de  Septembre  x  7  }  4. 

VIII.  Jean- Baptiste,  Uftx.  Antoine- Nicolas  Nicolaï, 
marquis  de  Gouilàinvillc,  &c.  né  le  1 0.  Octobre  1 691.  Sec 
cft  mou  an  village  d'Aurcu il  près  de  Paris,  après  une  longue 
maladie  le  1 5 .  (  non  le  1  6.  comme  il  ejl  dit  dans  l'editien  de 
17  ft.)  de  Juin  17»  1.  âgé  de  $9.  ans,  tans  avoir  été  marié. 
Il  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'égliic  d'Autcuil ,  où  l'on 
voit  Ton  épitaphe  qui  ne  contient  que  fes  qualités. 

NICOLAÏ ,  (  Laurent  )  Jcfuite ,  Sec.  Ajoutée,  à  fiu  article 
pur  re'dimn  de  ce  di'ehenaire  172s.  qu'il  mourut  i  Vilna, 
dans  la  Lithuanic  le  5.  de  Mai  16  x  x.  âgé  de  quatre-vingt- 
quatre  ans. 

NICOLAÏ ,  (  Jean  )  Dominicain ,  dent  on  a'aprefque  nen 
dit  dont  le  Morer,,s,'<&  fait  connoître  dans  le  XVU.  li-xlc 
par  fes  ouvrages.  11  n'etoit  pas  né  a  Verdun,  cmtme  en  !c  dit 
dans  le  Moren ,  mais  à  Monza ,  village  du  diocèle  de  Vcidun 
près  de  Srcnay ,  l'an  1594.  H  entra  à  l'âge  de  1  x.  ans  dans 
l'ordre  de  fàint  Dominique,  où  il  fit  profetlion  en  1611. On 
l'envoya  enfuitc  à  Paris,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  en 
théologie  le  1 5 .  de  Juillet  1 6  3  x.  Son  érudition  ie  fit  retenir 
dans  cette  ville  où  il  a  régenté  pendant  vingt  ans  la  théologie 
dans  la  maifon  de  fon  ordre  lïtuéc  rue  laint  Jacques,  dont  il 
fut  élu  prieur  en  \661.Se  il  y  mourut  le  7. de  Mai  167  )• 
âgé  de  faixante-dix-huit  ans.  Il  fut  enterré  le  neuf.  Il  a  pâlie 
une  partie  de  la  vie  à  travailler  fur  le  texte  de  faint  Tliorrus , 
&  à  combattre  les  nouvelles  opinions.  En  quoi  il  ne  pouvoir 
manquer  de  s'attit cr  quelques  critiques ,  fur  tout  s'etant  dé- 
claré en  Soi  bon  ne  contre  M.  Arnauld ,  i  la  condamnation 
duquel  il  eut  beaucoup  de  part.  Ses  ouvrages  lont  :  1.  G.ilùa 
dtgnttat  éditer t tu prtpefltrum  Caiatania  afjertoren*  vindicata , 
Sec.à  Paris  en  1644.'*+°.  Cet  ouvrage  cft  contre  celui  du 
perc  Mefplede,  fon  confrère,  qui  dans  (à  Catalania  Galtica 
xindtcata,  imprimée  à  Paris  en  1 643.  avoitrejetté  la  tranfa- 
ûion  qu'on  prétend  avoir  été  faite  au  fajet  de  la  Catalogne 
entre  fainr  Louis,  roi  de  France,  Se  Jacques  roi  d'Arragon. 
1.  Ludovic t  jnfii  XIII.  nuncupati,  Gattia  (S  A'avarra  regn 
triuntploélta  monumenta ,  &c.  ouvrage  rempli  d'emblèmes , 
de  figures,  de  vers  latins  Se  fiançois,  Sec.  a  Paris  en  1649. 
tufdto.  Cet  ouvrage  valut  au  perc  Nknlai  une  pcr.lion  de 
6co.  livres  de  la  part  de  la  cour,  qui  le  lui  avoit  fait  entre- 
prendre. 3.  La  théologie  latine  de  Rainier  de  Pile  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs ,  Sec.  avec  des  corrections  &  des  fupplé- 
mens,  à  Lyon  en  \<>\s  -  '"-fit-  )•  vol.  Se  au  même  heu  en 
1670.  auflî  en  3.  volumes  tu-fol.  avec  de  nouvelles  corre- 
ctions Se  addition  s ,  qui  ne  font  pas  plus  rechercher  cet  ou- 
vrage qui  eft  prefquc  oublié.  4.  fuduium  feu  cenfenum  fuf- 
f'ogium  de  prof,- fuient  Antann  Arnold*  Sorbmici  dollotn  (S 
Joc'u  *d  qutflttutM  jttris  pertinente ,  prtnmttttum  tu  cemuut 
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théologie*  fmmiutu ,  &c.  à  Paris  en  16 s6.  m-**.  Ceft  W 
jugement  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  contre  la  prO- 
politionde  M.  Arnauld,  Défait  gratta  Petro,  Sec.  Le  peré 
Nicolaï  prétendoit  que  cette  eenlute  n'avoir  pas  été  allez  rai* 
fonnéc,  &  il  prouve  dans  cet  ouvrage  qu'elle  a  été  |uflcmcnt 
prononcée.  Il  a  donné  aufli  cet  écrit  en  français  fous  !e  titre 
de,  Avtt  dettheratif,  Sec.  à  Paris  en  165  6.  M.  Arnauld  a  tâ- 
ché de  répondre  à  cette  ccnf'utc  danspluJicurs  ccrirs.  Se  s'eft 
efforcé  de  juftifîer  la  propoiïtion  condamnée  dans  plulicuri 
écrits,  en  particulier  dans  fa  D-ffertatto  qu.idripariita ,  Sec. 
à  laquelle  M.  Nicole  a  eu  part,  &  dans  les  Fiuduia  fvttli 
Ihsma  circagratiamfuffcitnrem  adv.r Mi  teannem  NicoUi  , 
&c.  qui  cft  ciKorc  un  ouvrage  de  MM.  Arnauld  Se  Nicolei 
On  veut  prouver  dans  cet  écrit ,  comme  M.  Nicole  le  remar- 
que dans  la  deuxième  note  lût  la  première  lettre  au  provin- 
cial ,  que  le  perc  Nicolaï  n'étoit  tien  moins  que  Thomiftr  » 
&  qu'il  avoit  entièrement  abandonné  la  doctrine  de  Ion  or-- 
drc.  j .  Le  perc  Niceron ,  dans  le  tome  XIV.  de  (es  mémoi- 
res ,  met  au  nombre  des  ouvrages  du  jierc  Nicolaï,  les  thefei 
MeUmflique,  tfiktétt  pjr  de,  note,  Thouvflututt ,  en  latin  : 
c'eft  tout  le  contraire.  Les  thefes  (ont  à  la  verieé  du  perc  Ni- 
colaï ,  qui  les  lit  foûccr,it  au  mois  Je  Janvier  1 6  5  6.  par  Fran- 
çois Mahé ,  religieux  du  même  ordre  ;  nuis  elles  font  feule- 
ment intitulées ,  the'feifur  la  grâce.  L'ouvrage  quia  poux  titre  : 
Molmijlicétheftt  Thmufii.té  noft  expnniU,  Se  qui  parut  la 
même  année,  cil  coinpoié  de  deux  parties  :  .'çavoir ,  des  rhé- 
fes  du  pere  Nicolaï,  &  de  la  léfùtation  de  ce-,  théfes  par  des 
notes  conformes  aux  (entimensde  bitt Thomas,  lesquelles 
noîrs,  beaucoup  plus  amples  que  les  polirions  des  thé(ês# 
(ont  de  M.  Nicole.  On  a  réimprimé  cet  ouvrage  d.ms  le  re- 
cueil intitulé,  CAufeArnAldtnji,  Se  l'on  ttouvcà  la  fin  un  cours 
écrit  du  même  M.  Nicole  contre  le  iudut.tm  cmfonum  du 
perc  Nicolaï:  cet  écrit  cft  intitulé,  Elîii  de  calomnies  du  pere 
Nicolaï,  (// *tru  Jamni,  NicoUt  té'tm.iurnm  fpectmen  ex 
cm  tttulut ,  Cenfirtum  fuffr*«ium ,  (Se.  )  Sans  cette  re- 
marque ,  on  met  le  pere  Nicolaï  en  contradiction  avec  lui- 
même  dans  le  même  ouvrage.  6.  S**9t  Tbtm*  AjmnMii 
txptfitu  continua  fuper  q<utnor  Evj»gc!,jhts ,  Sec.  à  Paris  en 
1657.  m  fol.  à  Lyon  en  1  «70.  m  fol.  7.  S.  Tbom*  Aqumatit 
prxclArifuua  comjpcnuria  tu  4.  Ubro,  fententiarum  Pétri 
LomUrdt,  Sec.  avec  des  notes,  à  Paris  en  1659.  m  fil.  en 

4.  tomes.  8.  S.  Tltoma  AquinX:,  urumentérim pojlerior  fuprt 
libres  fiKtenitarum,  Sec.  à  Paris  en  1660.  tn-fd.  Le  pere  Ni- 
colaï riche  de  prouver  dans  la  préface,  que  cet  ouvtagc  cft 
de  faint  Thomas ,  mais  les  pttes  Qjiétif  &  Ethard ,  dans  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  leur  ordre,  pi  étendent  qu'il  cft 
du  cardinal  Auuiialde  AuuAddu,  Dominicain.  <>.S.  Tbomu 
Aquinntit  ejuodltbttale,  quéftiouet,  Sec.  à  Paris  en  1660. 
in- fol.  Cette  édition  eft  fott  peu  correcte.  1  o.  Fefftvuifr*trnm 
PrédtcMorumS.  /écoùi  prvnjtMl  regio  pUnfut ,  &C.  â  Paris» 
1661.  «i-*0.  Ceft  un  poeme  larin.  11.  Summ*  tlievlogtcâ 

5.  Tb\.nté  AqHinutu  aicurattu,  reagnua ,  Sec.  avec  des  notes , 
â  Paris  en  1 6  6  3 .  in-fol.  Se  à  I  yon  en  1 6  8  j .  m-fil.  Cette  der- 
nière édition  cft  bien  exécutée  pour  l'utiprcflion.  1 1.  Dt 
If  ■<:ii  Chrijfiém  (S  Chrijitai;*  abjimeutiévero .te  ItgitimortiH 
(Se  dtff  tatto ,  à  Paris  en  1667.1n.1j.  La  d  Cette  des  vivres! 
cau&c  par  le  fîégc  de  la  ville  de  Paris  en  1 649.  ayant  obligé 
l'archevêque  de  cette  ville  de  permettre  pendant  le  e.uême 
l'ulàgc  de  b  viande  le  lundi ,  le  matdi ,  Se  le  jeudi  de  chaque 
lemaincon  agita  fi  l'on  étoit  aufli  difpcnfè  du  jeûne  ces 
jours-là.  M.  de  Launoifut  pour  la  négative  .  &  le  pere  Nicolaï 
foûtint  le  contraire ,  mais  cependant  (ans  décider  clairement 
la  queftion.  1  3.  Une  didcitation  latine  far  le  concile  plénict 
dont  S.  Auguftin  allègue  le  jugement  touchant  le  concile  des 
hérétiques,  tn-t  j.i  Paris  en  1  667.  il  veut  que  ce  fait  le  con- 
cile de  Nicéc,  non  celui  d'Arles  comme  M.  de  Launoi  avoit 
tâché  de  le  prouver.  En  1 66  8.  il  donna  une  féconde  diflèrta- 
tion  fur  le  même  fujet .  aufli  en  latin ,  Se  encore  contre  M.  de 
Launoi.  1 4.  De  bapnfmi antique  nfu  ab  Exclefia  inflitute ,  Sec. 
en  deux  dilfettarions ,  i  Paris  en  1 667.  m  12.  Il  prétend  dans 
la  première  contre  M.  de  Launoi ,  que  l'u(âge  de  l'Eglilc  Ro- 
maine de  n  adminiftrer  autrefois  le  baptême  qu'à  Pâques  Si 
à  la  Pentecôte ,  hors  les  cas  de  nécelTité ,  étoit  généralement 
obfêrvé  dans  toutes  les églilès;  &  dans  la  féconde,  que  l'Ê- 
glife  n'a  jamais  contraint  les  Juifs*  les  Infidèles  à  rcctvoif 
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le  baptême.  Il  avoit  fait  préluder  ces  diflcrtatîons  par  an 
avertiflement  latin ,  où  il  fait  aufli  fon  apologie ,  &  cet  écrit 
qui  parut  en  1 6  5  S.  tn-tt.  à  Paru ,  n'eft ,  dit  le  perc  Nicc- 
ron  ,  plein  que  de  perfonnalités  qui  n'interreflent  en  rien  le 
public ,  Se  de  ces  injures  qui  ne  (ont  propres  qu'à  blcilcr  U 
charité ,  Sec.  15./*  cattnam  auream  fanch  Thoma  ac  P.  A7- 
cttat.editumem  novam  ap*l»gettcafrafatu>,  a  Paris  en  1 668. 
contre  le  perc  Combcfis,  avec  un  apfendix  contre  le  perc 
Bernard  Guyard ,  jacobin.  Le  perc  Combcfis  ayant  repoufle 
l'attaque ,  le  perc  Nicobi  répliqua  par  un  nouvel  écrit  latin , 

Ïui  parut  à  Lyon  en  1669.  Dès  1 644.  il  avoit  publié  contre 
;  perc  Louis  Mcfplede  du  même  ordre,  par  le  comman- 
dement de  fes  (upéricurs,  un  autre  écrit  latin  pour  prouver 
contre  un  écrit  de  ce  perc,  que  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs 
n'avoit  pas  befbtn  de  renouvellement.  Etant  à  Rome  en  1 6  a  8 . 
il  récita  un  difeours  latin  fur  la  prife  de  la  Rochelle  par 
Louis  XIII.  Il  a  fait  aufli  l'office  de  Pie  V.  Se  des  difeours 
françois,  pour  demander  au  roi  &  à  la  reine  fa  merc ,  régente 
du  royaume ,  que  le  droit  de  fuffrage  dans  les  arfcmblécs 
de  la  faculté  de  théologie  ne  fût  pas  rcflrainr  par  rapport  aux 
réguliers  ,  à  un  certain  nombre  de  peribnnes  pour  chaque 
ordre ,  Se  il  les  a  récités  dans  les  afïcmblécs  tenues  par  les  dé- 
putés de  ces  ordres  pour  délibérer  fur  ces  matières.  Dans  la 
bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre  de  (aint  Dominique,  on 
lui  attribue  un  traité  De  mu  «Mtquo  ii  ho  Uerm  baahanaltt- 
rum ,  que  Gronovius  a  donnéen  effet  fous  le  nom  de  ce  perc, 
dans  le  tome  7.  de  fes  antiquités  grecques.  Ce  traité  avoit 
déjà  paru  à  Hclmftadt  en  1679.  mais  on  le  croit  de  Jean 
Nicolai  1  qui  a  été  long-teros  profclleur  a  Tubingen ,  Se  de 
qui  l'on  a  plusieurs  autres  diliertarions  de  même  genre. 
*  ftyez  les  ouvrages  cités  dans  cet  ai  ride. 

NICOLAS  AUX  BOIS,  (  faim)  célèbre  abbaye  de  l'or- 
dre de  (aint  Benoît,  de  la  congrégation  de  (aint  Maur,  cft 
(nuée  a  trois  lieues  de  Laon  dans  une  afrreufe  folituJe.  Elle 
doit  (ôn  origine  à  deux  hermites ,  Se  reconnoit  pour  fonda- 
teur Philippe  premier  roi  de  France.  Il  paraît  par  les  mafures 
qui  y  retient,  qu'elle  étoit  autrefois  plus  confidétablc  qu'elle 
n'eft  aujourd'hui.  On  y  montre  une  gtande  (àlle,  dans  la- 
quelle on  prétend  qu'il  s'eft  tenu  un  concile  du  tems  de  (aint 
Bernard ,  dont  on  a  des  lettres  écrites  à  liabbé  de  faim  Ni- 
colas. On  y  voit  aullî  des  prifons  royales.  Les  peuples  révè- 
rent dans  ce  morullcre  Bernard  Arquet ,  qui  étant  grand 
vicaire  de  l'éveque  de  Babs,  abbé  commanditaire  de  ce  mo- 
nafterc ,  quitta  volontairement  (on  emploi ,  Se  toutes  les  com- 
modités de  b  vie ,  pour  lé  charger  d'une  cure  de  campagne 
abandonnée.  Il  y  donna  toute  (on  attention.  Il  eut  befoin 
d'une  grande  patience  que  Dieu  lui  accorda.  Il  n'épargna  ni 
peines,  ni  rravaux-,  il  ptécha  de  parole  &  d'exemple,  Je  s'y 
acquit  une  (ï  grande  réputation,  qu'étant  mort  en  odeur  de 
sainteté  en  1661.  les  peuples  n'ont  cédé  depuis  de  venir 
offrir  leurs  prières  à  Dieu  (ut  fon  tombeau ,  Se  croient  ob- 
tenir des  grâces  du  ciel  pat  (on  interceflion.  *  Aient,  du  unis. 
Vejage  littéraire  de  doni  Martcnne  Se  de  dom  Durand ,  Bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  faint  Maux ,  m  +°.  tome  z. 
f*ge  49- 

NICOLAS ,  (  Saint  )  éveque  de  Myrc.  Otteuapar/e'dam  le 
ditlmatre  ,  mau  d  eft  ht»  de  faire  quelque*  re'fixiont  fur  et 
qu'ony  a  dit  qu'W  n'y  a  aucun  auteur,  ni  aucun  monument 
qui  prouve  qu'il  ait  afliflé  au  concile  de  Nicée.  Il  cil  vrai  que 
MM.  de  Tiltemont  &  Bailler ,  Se  d'autres  célèbres  écrivains 
ont  relégué  ce  faint  au  nombre  des  Saints  inconnus ,  &  qu'ils 
ont  traité  de  fable  tout  ce  que  MctaphraAc  en  a  écrit.  Ils 
ont  nié  entr'autres  qu'il  ait  vécu  (bus  Conflantin ,  Se  qu'il 
ait  afliflé  airconcilede  Nicée.  Cependant  Etiflratius,  prêtre 
de  la  grande  églife  de  Conflantinople ,  qui  vivoit  au  milieu 
du  VI.  (iécle,  peu  apiès  le  V.  concile  général ,  rapporte  dans 
un  de  (es  ouvrages  que  nous  avons  encore  à  la  fin  du  traité 
de  Léon  Allatius  de  mrmfqnt  ecclelîa,  (Se,  de  pur^.utru,  cou- 
fenfitne ,  Se  dans  le  père  Combcfis ,  Bibl.  conaonae.  au  deu- 
xième jour  de  Novembre ,  il  rapporte,  dis-je,  un  cxrrair  d'une 
vie  de  (aint  Nicolas  écrire  au  plûtard  dans  le  V.  (iéele ,  qui 
fait  voir  que  ce  faint  éveque  de  Myrc  vivoit  au  rems  du  grand 
Conflantin.  Le  fait  dont  il  s'agit  dans  cet  extrait  cft  ce  qui 
arriva  aux  trois  tribuns  que  l'empereur  tenoit  en  prifôn  fur 
de  faunes  aceufations.  Un  nommé  Ncpoticn  invoqua  Cura 
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Nicolas ,  quoiqu'abfcnt ,  pour  la  délivrance  de  ces  trois  tnnr> 
cens,  Se  le  Saint  s'appaïur  en  effet  pendant  Li  nuit  à  Conflan- 
tin ,  Se  le  menaça  d  une  guerre  fàchculc  dans  la  Dalmatic,  s'il 
ne  mettoiqlcs  trois  ptilbnnicrs  en  liberté.  Quand  cette  appari- 
tion  leroit  fauilc,  il  en  réliilte  toujours  qu'au  V.  Itcclc  on 
étoit  convaincu  que  (aint  Nicolas  vivoit  au  tems  de  Con- 
flantin-, or  au  V.  (iécle  les  tems  croient  pas  li  éloignés  qu'on 
ne  pût  pas  en  être  informé.  Mais  fî  faint  Nicolas  a  vécu  fous 
Conflantin,  il  n'eft  pas  difficile  d'en  conclure  qu'il  a  afliflé 
au  concile  de  Nicée.  Ce  qui  a  fait  dire  le  contraire,  c'eft 
que  le  nom  de  ce  prélat  ne  (c  trouve  pas  dans  les  différentes 
éditions  du  catalogue  latin  que  nous  avons  des  percs  de  ce 
concile.  Mais  ce  catalogue  cil  ttèvimparfâit ,  puilqttcdc  }  1  g. 
éveques  qui  compofoient  cette  (ainte  airetnbléc ,  on  n'y  en 
trouve  gueresque  zoo.  Jean  Selden  a  publié  dans  fa  noces 
fur  un  ouvrage  d'Eutychius  d'Alexandrie  de  l'origine  de 
fon  églile  ,  un  autre  catalogue  arabe ,  où  on  lit  parmi  les 
prélars  qui  ont  afliflé  au  concile  de  Nicée,  NicoUhs  et  Mir- 
dant  ce  qui  certainement  reflembic  allez  à  Aico/mu  Mjreum, 
ou  Atjrorum.  Voilà  donc  Quelques  auteurs  Se  quelques  mo- 
numens  qui  placent  faint  Nicolas  de  Myrc  fous  Conftantm , 
&  entre  les  prélats  qui  ont  jflïfléau  concile  de  Nicée.  *  Dijfer- 
tatttn  fur  faint  AicbIm  de  Myre ,  par  le  perc  le  Quien ,  Domi- 
nicain ,  dans  le  Jixiémc  volume ,  prémicrc  partie  des  Me- 
mbres de  littérature  \S  dkijlotre ,  clicz  Simatt  ,fage  106. 

NICOLAS,  éveque  de  Butrinto.ou  Botronto,  dans  l'Al- 
banie ,  étoit  de  I  ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Se  eut  un  grand 
crédit  auprès  de  I  empereur  Henri  VII.  Ce  prince  fc  lërvic 
utilement  des  confeils  Se  de  la  prudence  de  Nicolas  dans  les 
troubles  &  les  factions  inteftinci  qui  déchiroient  alors  toute 
l'Iralic.  Ce  prélat  fut  envoyé  par  Henri  vers  le  pape  Clément  V. 
pour  avilir  des  moyens  de  remédier  à  ces  maux.  U  n'étoic 
point  encore  de  retour  loriqu'il  apprit  la  mort  prompte  de 
I  empereur,  arrivée  le  14.  d'Août  1  J  1 }.  Par  rccohnoiflàncc 
des  bienfaits  qu'il  en  avoit  reçus,  Se  dcl'eftimc  que  ce  prince 
lui  avoit  témoignée,  il  écrivit  fur  la  fin  de  la  même  année 
une  relation  fbrr  ample  du  voyage  de  Henri  en  Italie  dc- 
puisl'an  1  $  lo.juiqii'cn  1  j  1 }.  dtdadrefla  au  pape  Clément  V. 
qui  mourut  l'année  luivante  au  mois  d'Avril.  Cette  relation 
oui  e(l  écrite  en  latin  ,  eft  curimfc ,  Se  très-utile  pour  l'hiftoirc 
de  ce  tems-là.  M.  Balnze  l'a  fait  imprimer  le  premier  à  la  fin 
du  fécond  volume  de  les  vies  des  papes  d'Avignon  ,  &  M.  L. 
A.  Muratori  l'a  donné ,  après  ce  fçavant ,  dans  le  tome  IX.  de 
(on  grand  recueil  des  écrivains  de  l'hiftoircd'Italic,  à  Milan 
en  1714.  On  croit  que  Nicolas  étoit  Allemand. 

NICOLAS  DE  CUSA,  dit  aufli  Cufanut ,  cardinal ,  Sec. 
Sou  article  eft  fi  dtfeÛueux  dam  le  Merert ,  que  mut  crojout 
devoir  en  donner  ici  mu  nouveau.  Nicolas  naquit  l'an  14.JI. 
&  fut  appcllé  tUf/V,  du  nom  d'un  village,  fa  patrie,  litué  fur 
b  Moftllc  dans  le  diocèfc  de  Trêves.  Son  pere  quit  étoit  pê- 
cheur, ou  batelier,  (è  nommoit  fam  Crcbs,&  fa  metc 
Catherine  Roëmcrs.  Echapé,  dir-on  ,  de  la  mailbn  de  fon 
perc,  où  il  étoit  maltraité,  le  comte  de  Mandcrfcheidt  le 
prit  chez  lui.  Se  peu  après  l'envoya  à  Dcventcr  pour  le  faire 
étudier.  U  y  fut  inltruit  par  quelques  chanoines  réguliers 
dont  le  couvent  étoit  voilîn  de  b  ville,  Se  y  avança  d'un 
pas  égal  dans  les  feiences  Se  dans  la  vertu.  Il  vifica  enfuite 
les  plus  fameufa  univerfités  de  l'Allemagne,  commençant 
parcelle  de  Dcventcr  même,  paflâ  en  Italie ,  &  prit  à  Padoue , 
âgé  de  vingt-trois  ans ,  le  bonnet  de  docteur  en  droit  canon. 
Outre  la  langue  latine,  qu'il  enrendoit  allez  bien  pour  fon 
tems,  il  apprit  encore  le  grec  Se  l'hébreu.  Il  s'éleva  par  la 
force  de  ton  génie  au-dc(Iùs  de  la  philofophie  qui  regnoie 
de  (on  tems,  Se  reflurcita  en  quelque  (ortc  les  mathématiques 
qui  fembloient  enlevcliesdans  l'oubli  le  plus  profond.  Il  par- 
vint à  une  connoiflinec  fort  étendue  de  l'hifloirc  cccléliafti- 
qoe ,  Se  poffèdoit  l'Ecriture  mieux  qu'aucun  de  fa  contem- 
porains. Un  ancien  abrégé  de  (a  vie  écrit  en  françois ,  dit  cx- 
preflémenr  que  fa  études  finies,  il  entra  chez  les  chanoines 
réguliers  de  (aint  Aiigultin  dans  le  monafterc  de  Tartcmbcrg. 
Lui-même  dans  fon  livre  defihatttne  Dei,  adreflè  à  un  reli- 
gieux de  ce  monafterc,  appelle  celui-ci  l'on  confrère,  Se  lui 
parle  aind*  :  »  Pcrfonnc  ne  peut  nier  que  nous  autres  cha- 
-  noincs  ne  foyons  religieux ,  Se  il  ajoure  -,  Si  nous  (ommes  en 
I  »  certaines  chofa  moins  gênés  que  d'aiitrcsja  règle  que  nous 
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■  (uivons  donne  cependant  la  forme  de  religion  à  nôtre 

■  inflicur ,  &  c'cfl  pour  cela  que  nous  ne  pouvons  faire  ni 
-  donation ,  ni  leftamcnt ,  ni  aucun  acic  de  propriété ,  bien 
«  que  nous  ayons  l'adminiftraiion  des  revenus  de  nos  béné- 
»  nces.  "  H  parle  encore  de  la  même  manière  à  la  tin  d'un 
fermon  qui  (c  trouve  au  livre  VI.  d-<  txtreictt.  Mais  on  ne 
trouve  nulle  part  aucune  preuve,  aucune  raifon  qui  puillcnt 
taire  croire  qu'il  ait  été  Dominicain,  comme  Antoine  de 
Sienne ,  Alfonfc  Fernandez  ,  Se  quelques  autres  l'ont  dit. 
Les  bénéfices  qu'il  a  poflèdés  montrent  auffi  la  rauflcré  de 
cette  opinion.  En  effet  il  fut  d'abord  doyen,  non  pas  de  faint 
Florent  â  Confiance ,  comme  on  le  du  dmt  le  Mtreri ,  mais 
de  (aint  Florin  à  Coblentz.  Il  fût  enfuite  archidiacre  de  Liège, 
Si  ilétoit  tevètu  de  cette  dignité  lorfqu'il  atlîfta  au  concile 
de  Bâlc  en  14$  I.  Cu(â  entra  d'abord  dans  les  fentimens  de 
ceux  des  membres  du  concile  qui  furent  oppofés  au  pape 
Eugène,  il  leur  adrefla  même  un  ouvrage  fur  tmum  <jn  do't 
régner  entre  let  OuMiefUtt.  Il  employa  la  connoilïàncc  qu'il 
avoir  des  mathématiques  a  former  un  projet  de  réformation 
du  calendrier,  Si  prélênta  ce  traité  au  concile  :  il  montrait 
la  nécellité  de  cortigcr  celui  qui  étoif  en  ulage  ,  &  propo- 
foit  la  manière  d'en  drefllr  un  plus  parfait.  Mais  les  grandes 
affaires  qui  s'agitoient  à  Baie  ,  Si  la  divilion  qui  regnoit 
entre  le  concile  Si  le  pape ,  empêchèrent  qu'on  n'eût  à  (on 
projet  toute  l'attention  qu'il  métitoir.  H  fut  au  relie  dans  ce 
concile  un  des  plus  grands  défenfeurs  de  l'autorité  du  con- 
cile, même  fur  le  pape.  H  s'attacha  cependant  dans  la  fuite 
à  Eugcnc ,  qui  l'envoya  en  Grèce  avec  l'archevêque  de  Ta- 
rentaife  pour  la  réunion  des  deux  églifes ,  Se  en  conféquence 
de  (a  négociation,  Jean ,  empereur  de  Conllantinople,  fon 
frerc  Dcmerrius ,  le  patriarche ,  Se  foixanre-dix  évêques  Ce 
rendirent  en  Italie  pour  traiter  de  cette  réunion.  Ce  fuccès 
porta  le  pape  à  députer  de  nouveau  Cufa  à  une  allêmbléc 
que  les  princes  d'Allemagne,  les  ambafladcurs  du  roi  de 
France .  Si  ceux  d'Efpagnc  tendent  à  Nuremberg  ,  Se  où  il 
fut  décidé  que  tous  ces  princes  gardetoient  la  neutralité.  Il 
fc  trouva  auflï  à  l'aUcmbléc  de  Francfort  fur  le  même  fujet , 
Se  à  plufîcurs  autres  colloques.  Il  alla  même  jufqu  a  la  cour 
de  France,  &  dans  cette  longue  dfvi  lion  il  éctivit  fou  vent 
aux  princes  &  à  leurs  ambalTadcurs.  Dans  l'intervalle  de  ces 
différentes  aflèmblccs  tenues  en  Allemagne,  Citfa  toujours 
revêtu  de  la  qualité  de  légat ,  travailla  avec  fuccès  à  réta- 
blir la  difciplinc  monaftique  dans  plusieurs  maifons  reli- 
gicuics.  Il  faifoir  aux  moines  des  difeouts  éditians  fur  les 
devoirs  de  leur  vocation  ,8e  com poli  pour  la  même  tin  quel- 
ques traités  de  fpiritualité.  Après  la  mort  du  pape  Eugène , 
Cufa  fc  retira  dans  fon  archidiaconé de  Liège,  où  il  tit  un 
commentaire  fur  le  commencement  de  la  Geneie.  L'an  1 448. 
le  pape  Nicolas  V.  grand  amateur  des  gens  de  lettres ,  le  fit 
cardinal,  prêtre  du  titre  de  faint  Pierre  aux  liens;  &  lui 
ayant  envoyé  une  traduction  d'Euclide  qu'il  avoit  fait  faire 
fur  le  grec,  Cufa  lui  adrettà  un  livre  de  géométrie  dans  le- 
quel il  Ce  prnpofoit  de  chercher  la  quadrature  du  cercle ,  qui 
efl  encore  à  trouver.  L'évcché  de  Brixcn ,  dans  le  Tirol , 
étant  venu  à  vacquer,  le  chapitre  choifit  Léonard  Corfmcr, 
chancelier  de  Sigifmond  ,  archiduc  d'Autriche ,  comte  de 
Tirol  -,  mais  comme  il  fe  trouva  quelque  irrégularité  dans 
l'élection  ,  le  pape  crut  être  en  droit  de  donner  ce  fîcgc  à 
Cula  ,  qui  y  fut  maintenu  malgré  les  chanoines,  Se  Sigifmond 
même  qui  en  prit  la  defenfe.  Mais  ce  ne  fût  pas  alors , comme 
m  C*  dit  dont  te  Morert ,  que  ce  prince  fit  emprifonner  le 
nouvel  évêque.  Culâ  affilia  aux  cérémonies  de  l'ouverture 
du  Jubilé  à  Rome  en  1450. &  le  pape  l'envoya  légat  k  letere 
vers  les  princes  d'Allemagne  pour  les  porter  i  faire  la  paix 

,  &  i  tourner  leurs  armes  contre  Mahomet  II.  qui 
la  Chrétienté.  Il  fut  auffi  chargé  de  faire  publier 
ce  pis  les  indulgences  du  jubilé ,  Se  de  travailiet  à  réfor- 
mer les  abus  parmi  les  (impies  fidèles  Se  les  religieux.  Cufa 
fe  comporta  dans  (â  légation  avec  toute  la  pieté  pofliblc. 
Rien  n'étoir  plus  (impie  que  fa  marche.  Il  étoit  monté  lur 
une  mule;  fon  dorocfliquc  étoit  très-peu  nombreux,  mais  il 
avoit  avec  lui  des  petfonnes  d'une  capacité  &  d'une  venu 
diftinguées,  entr'autres  Dcnys  le  Chartreux ,  (i  connu  par  (a 
pieté  Se  par  fes  écrits.  On  (ortoit  en  foule  pour  recevoir  le 
légat  i  les  princes  Se  lesptélaualloicmau-devaradcluipar 


140 

honneur ,  Se  Cula  n'en  étoit  ni  moins  modefle,  ni  .moins 
humble.  11  défendit  aux  confcfïèurs  de  recevoir  fous  aucun 
prétexte  de  l'argent  de  ceux  qu'ils  ranfctlcroient  pour  le  ju- 
bilé ,  Se  aux  pénitens  de  leur  rien  donner ,  Se  déclara  nulle  la 
confeflion  de  Ceux  qui  détobéiroient  à  cet  ordre.  Il  ne  voulue 
pas  non  plus  que  l'on  taxât  perfonne  pour  la  guerre  que  l'on 
médiroir  contre  les  Infidèles,  &  Ce  contenta  d'exhorter  cha- 
cun à  y  contribuer  félon  (es  moyens  Se  ù  dévotion.  Lui- 
même  réfuta  de  prendre  les  frais  de  (â  légation  fut  les  (bro- 
mes qui  furent  recueillies,  rcfufâ  tous  lespréfensqui  lui  forent 
offerts,  Se  voulut  que  tous  ceux  de  (à  fuite  l'imitaficut  dans 
ce  rare  défîntcrcflcmcnt.  Dans  les  roonaflcresoù  ildcfcen- 
doit ,  il  pt échoit ,  il  atlifloit  aux  offices  Se  autres  exercices  de 
la  communauté,  &  faifoit  de  (âges  décrets  pour  le  tétabliilc- 
ment  de  la  difciplinc.  Ayant  appris  à  la  dicte  de  Rarifbonne 
qu'il  y  avoit  quelque  efpérance  de  ramener  les  Bohémiens  i 
l'Eglife ,  il  en  avertit  le  pape  qui  le  chargea  en  1 44a.  de  tra- 
vailler à  cette  affaire.  Mais  les  Bohémiens  ne  voulurent  ja- 
mais permettre  qu'il  vînt  chez  eux,  &  il  fut  obligé  de  né- 
gocier cette  réunion  par  lettres,  ce  qui  ne  produilit  pas  un 
grand  effet  par  la  mauvaife  volonté  de  ces  peuples.  Ce  fût 
aulli  en  144L  qu'il  compofa  (a  Comellnre  (ht  Ut  dernier S 
jonrt,  où  il  met  la  défaite  dcl'Ante-Chtid  Se  la  gloticufo 
réfurredion  de  l'Eglife  dans  le  XVIII.  (iécle,&  avantl'année 
17J4.  Iclon  un  calcul  arbittaiic  qu'il  s'etoit  imaginé.  Cet 
écrit  dont  on  a  parlé  beaucoup  depuis  quelques  années  a  été 
plufîcurs  fois  traduit  en  françois.  En  1 700.  on  en  donna 
une  nouvelle  ttaduûion  avec  le  texte  lat  in &<!  es  remarques, 
à  Ainftcrdam  /«-  / 1.  avec  quelques  autres  pièces,  Se  cet  écrit 
a  encore  été  traduit  de  nouveau  depuis  quelques  années 
&  in-t  t.  Ccfl  une  pure  vifion  que  cet  écrit,  Se  une 
prophétie  d'imagination  que  le  tems  a  réfutée ,  &  on  ne 
comprend  pas  comment  le  cardinal  de  Cula  a  pù  être  l'au- 
teur d'une  pareille  production ,  où  il  le  trouve  des  chofes 
contraires  aux  principes  catholiques  qu'il  avoit  li  bien  établi» 
ailleurs.  En  vilitant  le  diocèfc  de  Trêves ,  Cula  donna  dan* 
fa  pattie  de  gtands  exemples  de  vertus,  for-tout  d'humilité 
chrétienne  Se  de  libéralité.  Il  fonda  un  hôpital  à  Cufâ  ,  &  un 
(èminaitc  à  Deventer  pour  faire  élever  dans  la  pieté  Se  dans 
les  lettres  vingt  pauvrcsécOlicrs.Conftaminople  ayant  étéprifé 
par  Mahomet  en  1 4  V  0.  Cu(à  fit  de  nouveaux  etforts  pouf 
réunir  les  princes  Chrétiens  contte  le  Turc.  Il  écrivit  à  plu- 
lieurs  fur  ce  fujer,  Se  compofa  un  livre  dtUpux  <fut  de* 
vrm  régner  entre  cenx  q*t  ont  wsc  mime  foi.  Calixte  III.  Ic 
renvoya  légat  en  Allemagne.  En  retournant  à  Rome  il  vou-  ' 
lut  mettre  la  réforme  dans  un  monaflerc,  l'archiduc  Sigif- 
mond s'y  oppofa ,  Se  prit  le  parti  des  moines  :  la  diipute  fut 
vive ,  Se  l'archiduc  fc  déclara  violemment  contre  lui.  Pic  II. 
étant  monté  for  le  (iége  de  Rome  après  Calixte ,  Cula  lui 
offrit  une  réfutation  de  l'Alcoran ,  qu'il  fit  à  dcttèindc  pré- 
munit contre  leMahométifme  les  Chrétiens  qui  croient  tom- 
bes fous  la  domination  du  Turc ,  &  Pie  II.  le  députa  de  nou- 
veau en  Allemagne  pour  y  défendre  les  droits  du  faint  ûege 
contre  les  princes  (colliers.  A  fon  retour  il  le  fit  légat  a  Ro- 
me même  Se  gouverneur  de  cette  ville  pendant  fon  abfence, 
Se  fit  ce  qu'il  put  auprès  de  Sigifmond  pour  le  réconcilier 
avec  lui.  Sigifmond  fit  de  belles  promettes .  mais  Cufa  eut 
à  peine  ternis  le  pié  dans  fon  diocèfc,  que  l'archiduc  le  fie 
enlever  par  des  gens  armés ,  Se  le  mit  en  prifon.  Dès  ce  mo- 
ment on  ccllà  tous  les  omecs  divins  dans  prefouc  tout  fon 
diocèfc;  le  pape  excommunia  Sigifmond ,  &  celui-ci  relâcha 
enfin  le  ordinal  â  des  conditions  injuftes  &  très-dures.  Cufa 
rendu  à  fon  diocèfc,  mourut  quelques  tems  aptès  le  1 1. 
jour  d'Août  14(4-  âgé  de  foixante-trois  ans.  Sa  mort  arriva 
a  Tu.  h,  ville  d'Umbric,  Se  fon  corp  fût  porté  à  Rome,  & 
enterré  dans  l'églilé  de  (aint  Pierre  aux  liens.  Il  y  a  trois  ca- 
talogues de  fes  ouvtagcs.  L'abbé  Ttitheme  donna  le  premier 
en  1 49a.  il  comprend  :  De  wfione  Dei.  Depacefidri.  Réparé' 
tio  calendtrii.  De  mathemuici*  complément*.  Crértum  AU: 
ramt.  De  variattane  fapùntia.  De  ItuUglobt.  Compendum.  C*- 
talogtu  de  SojJ(fi.  DemasbematicaptrftWone contr.%  Btbrmat. 
De  Btrtiïo.  Deidato  patrttlnmtnum.  De  <jnarendo  Dettm.  De 
apice  iheona.  De  dolU  'gneraruia.  Deconjetlnrit.  De  fiimttont 
Dei.  De  Gtnefi  uhtne  de  fapieutta.  De  atudraïur*  circnli.  De 
fort*»*.  D>re8«rutm  ^ettUantit.i 
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Eputola  ad  diverfos ,  Sec.  En  i  <  1 4-  Stapleton  donna  nn  nou- 
veau catalogue  des  ouvrages  de  Cufâ  dans  lequel  il  ne  parle 
ni  du  traite  de  la  quadrature  du  cercle,  ni  de  celai  de  la  for- 
tune, &  ajoute  ceux-ci  au  catalogue  de  Trithcme,  De  con- 
cordant ia  Catholica.  Dudoftu  de  De»  abfcondito.  Exercuatio- 
nnm  librt  10.  Correilto  tabnlarumAlphonfi.  De  tranfmutattont- 
bus  (nmaru  u.  De  arithmeluit ctmplementit.  Ctmplementum 
theologicum.  slpolooia  doela  ignorantia.  De  aqnitate.  Srptem 
epiftoia.  Il  cite  encore  ceui-ci,  DircQertmm  ffeculéutit.  Dt*- 
logus  de  Aonasis.  Dr figura  mundi.  De  aqualttatc.  Jnqutfitu 
vin  (S  ktnt.  Tabula  Perfca  m  lutinum  ex  frteo  reduiU.  Le 
troilicme  caraloguc  cft  de  Bellaimin.  Il  n'eft  ni  fi  impaifait 
que  le  premier ,  ni  li  ample  que  le  Iccond.  Aucun  des  trois 
ne  contient  un  traite  De  modo  habilitants  ingemnm  addijcur- 
fum  m  dubus,  que  Cufà  lui-  même  dit  avoir  fait,  dans  fon  troi- 
fiéme  livre  de  la  concordance  Catholique.  Enfin  dans  les  ou- 
vrages de  Cufâ  imprimes  en  trois  tomes  mfol.  à  Bile  en 
1565.  on  trouve  dans  je  fécond  tome,  De  annuntiationedia- 
legui ,  Se  De  «wiifimo  dte ,  Se  dans  le  rroifiéme,  De  funéus  (S 
tô>  dit  ;  De  una  reil'  eurviqu.-  mtnfura  ;  Complément»»!  iheAo- 
gium  ;  cinq  ouvrages ,  dont  le  premier ,  le  fécond  Se  le  cin- 
quième ne  lônt  que  dans  Bcllarmin,  Se  les  deux  autres  ne  le 
trouvent  dans  aucun  des  trois  caralogues.  *  Aioutct.  aix  ci- 
tations rapportées  dam  le  Moreri ,  la  vie  de  Nicolas  di  Cufa , 
écrite  en  latin  parGapud  Hairzcini,  J< fuite,  Se  imprimée 
à  Trêves  en  1750.  Les  Journalides  de  Trévoux  en  ont  fait 
un  allez  bon  extrait  dans  leurs  mémoires  du  mois  de  Sep 
tembte  17  3 1 . 

NICOLAS ,  (  Gabriel  )  feignent  de  la  Rcynîc,  &c.  Ajou- 
tez que  Gabriel- JtAN  Nicolas  de  la  Rcyme,  dont  on  fWÙ 
comme  vivant  danile  Moreri, entions  de  t?i{.  CT de  1733- 
cft  mort  à  Rome  le  16.  de  Janvier  1754.  lins  avoir  été 

NICOLAS  EYMERIC.&c.  Dans le  Moreri ,  édition  de 
172s.  on  dit  qu'A  Hciirit  fous  Clément  VII.  h/et  lous  Uibain 
VI.  qui  eut  Clément  VII.  pour  concurrent  à  Avignon. 

NICOLE ,  (Jean  )  perc  du  célèbre  Puwu  Nicole,  naquit 
à  Chartres  d'une  famille  connue ,  Se  y  fut  baptile  le  4  •  d  Octo- 
btc  de  l'an  1 600.  11  prit  le  prti  du  droit ,  &  fit  de  bonnes 
études  pour  le  tems  où  il  vivoit.  Il  fut  avocat  au  parlement 
&  juge  chambticr  de  Icvèquc  de  Chartres.  Il étoit bon lia- 
rangueut,  mais  mauvais  avocat.  Plein  d'cnthoufulmc,  il 
donnoit  dans  un  Pi.trbns  infupportable ,  Se  leruott  les  plai- 
doyers dallez  mauvais  vers,  ou  traits  de  romans.  On  en 
trouva  une  grande  quantité  après  fa  mort  dans  Ion  cabinet. 
Sa  fille  C  hurlent  voulut  les  vendre  à  b  beuricre ,  mais  Pierre , 
fon  fils ,  les  fit  brûler ,  de  peur  que  la  ville  ne  fût  innondec  de 
ces  mauvais  écrits.  Jean  Nicole  avoit  fait  les  études  à  Paris 
an  collège  de  la  Marche.  Il  époufâ  Lonife  Content,  félon 
les  régilircs  de  la  paroùTc  delaint  Mania  de  Chartres: 
d'autres  régilircs  la  nomment  Confiant.  Il  mourut  à  Chartres 
en  itf-8.  Il  palle  pour  certain  dans  cette  ville  qu'il  n'a  ja- 
mais rien  publié ,  ni  en  proie ,  ni  en  vers.  Cependant  l'abbé 
de  Marollei  dans  le  Dénombrement  de  ceux  qui  iui  ont  fuit 
frtjtnt  de  leurs  ouvrages,  dit  exprcflèment  que  Jean  Nicole, 
pire  de  Picnc,  lui  a  fait  prêtent  des  Déclaniasuns  at  Qnm- 
vlun ,  qu'il  avoit  traduites  en  françois ,  Se  l'on  en  trouve  une 
en  efVet  fous  Ion  nom,  imprimée  ma».  L'abbe  de  Marollcs 
ajoute,  qu'il  en  a  reçu  a  drver fes  fois  des  vers  lutins  H fran- 
çois, étant,  continuc-t-il ,  le  pins  ancien  de  mes  amis,  (S  de 
mime  âge  que  je  fuis.  On  lent  la  force  de  ce  témoignage  qui 
doit ,  ce  fcmblc,  l'emporter  fut  la  tradition  de  Chartres,  Se 
fur  les  inecttitudes  de  dom  Liron ,  qui,  dans  fa  bibliothèque 
Çhartrainc,  n'eft  tien  moins  qu'ciaét  dans  tout  ce  qu'il  dit 
de  meilleurs  Nicole. 

NICOLE,  (  Claude )  coufïn  germain  du  précédent,  étoit 
fils  de  Nicolas  Nicole ,  receveur  de  la  ville  de  Chartres ,  Se 
de  Marie  Rabct ,  fille  d'Etienne  Rabet ,  conlëiller  au  bailliage 
&  fiége  prélîdial  de  Chartres,  &  de  Françoife  Laifné.  Il  naquit 
à  Chartres  le  4.  de  Septembre  1 6 1 1 .  Se  dans  la  fuite  il  y  fut 
confcillçr  du  roi ,  &  préfident  en  l'élection  dudit  Chartres. 
Il  mourut  dans  cette  ville,  &  y  fut  entetté  en  l'églife  de 
(âinte  Foy  le  :  1.  de  Novembre  1 68  \ .  non  vers  1 680.  com- 
me l'a  dit  M.  Titon  du  Tillct  d.ms  fon  Pamaflé  François,  m-fol. 
Il  avoit  été  marié  avec  Jeanne  Bouurd ,  fille  de  Charles  Bou- 


NIC  j 

tard  y  drapier ,  Se  de  Marguerite  Drouin ,  là  féconde  femme,' 
fille  de  yajhv  Drouin ,  marchand  a  Chartres,  &  de  Atari* 
Tatdiveau ,  lecur  de  Gm  Tardiveau  ,  curé  du  Boulay  ,&  pré- 
cepteur des  pages  de  la  reine  Elilâbcth,  femme  du  roi  Char- 
les  IX.  Se  fille  de  Michel  Tardiveau,  drapier,  Scdcf'erduue 
FournicT.  Claude  Nicole  poHêdoic  bien  lès  langues  grecque, 
latine  Se  italienne.  Se  éenvoit  allez  bien  en  françois.  Il  avoit 
du  talent  pour  la  pociic  françoilê;  mais  il  en  abulà.  La  plu- 
part de  fes  poefics  font  fort  licencieufes.  La  galanterie,  6c 
les  pièces  où  la  tendrefle  Se  les  fentimens  du  eccur  ont  le 
plus  de  part ,  étoient  fort  de  Ion  goût.  Les  élégies  amoutcules 
d'Ovide ,  les  odes  d'Horace  fur  des  fujets  ttop libres,  &  quel- 
ques autres  ouvrages  dans  le  mënie  goût,  ont  été  les  mor- 
ceaux où  il  s'cll  attaché  le  plus ,  &  où  il  n'a  que  ttop  bien 
réum".  Après  que  plulîeurs  de  les  pièces  eurent  courus  en 
feuilles  féparés,  il  les  réunit  en  deux  volumes  in-u.  à  Paris 
en  1660.  chez  Scrcy,  Se  les  dédia  au  roi,  (bus  le  titre  de 
Oeuvres  du  préfident  i\tcole.  Ce  recueil  parut  de  nouveau 
apiès  fâ  moct ,  augmenté  de  plufieurs  pièces  nouvelles,  dont 
quelques-unes  font  fur  des  fujets  de  pieté ,  en  1 69  3 .  à  Paris. 
Ces  œuvres  confident  en  traductions  en  vers  françois  de  plu- 
lieurs  ouvrages  d'Ovide ,  d'H  xacc ,  de  Perle ,  de  Martial , 
dcScnequc  le  Tragique,  de  Clatidien,  &  d'autres-,  en  une 
traduction  d'une  élégie  &:  d'une  ode  d'Anacréon,  du  poeme 
des  amours  d'Adonis  par  le  cavalier  Marin ,  Sec.  Claude  Ni- 
cole eut  plufieurs  enfans,  Içavoir ,  j acquêt, écuyer,  conlcillcc 
du  roi,  premier  préfident  Se  lieutenant  général  au  bailliage 
Se  lîégc  prélîdial  de  Chartres  en  1 676.  maire  de  la  ville ,  6c 
fubdeleguédc  M  l'Intendant  d  Orlcansi  Chartres,  mort  pré- 
fident honoraire,  &  enterré  en  la  paroillcde  fainie  Foy.  Il  avoit 
été  marié  t  *.  avec  Marut  Bouvart,  bbrjmde  en  l'églife  de 
làinte  Foy  le  x }  .deluillct  1 670.  fille  de  Jean  Bouvart,  greffier 
de  la  prévôté  de  Oiartres ,  Je  de  Marte  Pipcreau ,  la  pre- 
miac  femme  :  ia.  en  1679.  avec  Catherine  Cheminais, 
native  de  Chitcaudun,  fecur  du  perc  Cheminais,  Je  fuite, 
celiibre  prédicateur  ;  Claude ,  chanoine  de  l  églifc  de  Chartres, 
qui  après  avoir  quitté  l'état  ecclcliafliquc ,  alla  voyager  cm 
puis  etrangets,  Se  mourut  fans  alliance;  Etienne,  reçu  cha- 
noine de  l'églilc  cathédrale  de  Notre-Dame  de  Chartres  pair 
la  réfignation  de  Claude,  fon  frère ,  le  1 9.  d'Octobre  166a,. 
inhumé  en  l'églilc  de  l'Hôtci-Dicu  dé  Chattrcs  le  17.  de 
Mai  1694.  étant  mort  le  x<»;  Pierre,  ficiird'Ebcnvillc,  ci- 
devant  confcillçr  du  roi  Se  préfident  en  l'élection  de  Char- 
tres ,  qui  demeurait  à  Paris  en  1717.  fur  la  paroilTc  de  faine 
Sulpicc,  &  étoit  marié;  Françoife,  mariée  avec  Charles  du 
Temple ,  confcillçr  ;  Charles ,  lieur  de  R;gcan  ,  mort  le  7. 
de  Septembre  1 694.  âgé  de  trente-huit  ans ,  Se  enterré  dans 
l'églilc  de  fainte  Foy,  où  l'on  voit  lbn  épitaphe;  Charlotte y 
qui  a  vécu  dans  le  célibat,  &  qui  fur  du  nombre  des  dames 
de  charité  de  la  paroillc  de  /aint  Sulpicc  à  Paris  morte  à 
Chartres  dans  la  communauté  de  l'Union  Chrétienne  le 
premier  de  Décembre  1711.  &  inhumée  dans  l'églife  de 
lainte  Foy.  Elle  gémilioit  beaucoup  des  poclics  licencieufes 
de  fon  père,  &  il  ne  tint  pas  à  clic  qu'elles  ne  fuflcnt  entière- 
ment fupprimées.Ellc  brûla  toutes  celles  qui  to.nbcrcnt  entre 
fes  mains  après  la  mort  de  fon  perc,  Se  qui  n'éroient  point 
encore  imprimées ,  &  ayant  appris  qu'un  libraire  de  Chartres 
vouloir  réimprimer  celles  qui  l'étoient  déjà ,  elle  préfenra 
contre  lui  à  l'évcquc  de  Chartres  un  placet  fort  bien  dicté. 
Se  que  l'on  allure  qu'elle  avoit  drcllé  elle-même.  Elle  y  pro- 
cède entr  autres  que  (on  pere  avoir  lui-même  condamné  lévc- 
rement  ces  fruiis  licencieux  de  (1  plume,  Se  qu'il  les  eût 
tous  anéantis  s'il  lui  eût  été  poflîblc.  On  allure  aulîî  qu'ayant 
appris  qu'un  autre  libraire  de  Paris  vouloit  réimprimer  Icfl 
dites  oeuvres ,  clic  engagea  Pierre  Nicole ,  fon  confin ,  t 
aller  trouver  ce  libraire ,  que  celui-ci  le  fit  avec  beaucoup  de 
zélé,  Se  que  ce  libraire  lui  ayant  demandé  à  imprimer  quel- 
ques-uns de  les  propres  ouvrages  pour  l'indcmnilêr ,  M.  Ni- 
cole les  lui  rehilâ,  ne  jugeant  pas  convenable,  dir-il,  de 
mettre  des  écrits  de  dotlrme  (S  de  morale  entre  les  maint 
d'un  homme  accoutumé  à  n'imprimer  que  des  romans  (4  d  au- 
tres ouvrages  abfolumene  profanes.  Dans  l'hijloire  de  la  vie  (S 
des  ouvrages  de  M.  Nicole,  qui  a  paru  en  1751.  on  arrri- 
bue  ce  placer  Se  ces  démarches  à  Charlotte  Nicole,  fille  de 
Jean,  Se  feeur  de  P:erre,  Se  l'on  conjecture  que  c'étoic 
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des  poclïcs  de  Jean  dont  elle  deinandoit  la  fupprefïïon  -,  mais 
il  eft  plus  probable  qu'il  s'agit  des  eciirs  de  Clouée  ,  Se  des 
démarches  de  Churlute ,  ti  I  le  dudit  CUude.  *  Met*,  du  tems. 

NICOLE ,  (  Pierre)  célèbre  Théologien  du  XVII.  I*clc. 
Cemmme  o*  m'a  du  que  deux  mots  défit  vie  dans  le  Morert ,  il 
efi/ufied eu  donner  ici  un  nouvel  urticlt  ;  Àlegdrdde  fesou- 
vruges  nstu  Ht  p*rlert*s  que  de  ceux  que  ton  *  oué/ie's ,  ou 
dont  eM*'jpM parte  exactement dans  la iijle qui  f*it  t Article 
qu'il*  dans  le  Mirer i.  Pierre  Nicole  ,  né  à  Chartres,  y  fut 
baptilcdans  l'égliledc  faim  Martin  le  it.d'Oâobrc  ttfïj. 
amli  il  n  croit  pas  ne  le  i  >).  comme  l'a  dit  l'auteur  de  fa 
vie  ,  &  ainlî  que  l'a  réperc  après  lui  le  pere  Niceron ,  qui  a 
donné  un  extrair  détaillé  de  cette  vie  dans  le  vingt-neuviè- 
me volume  de  les  mémoires.  Il  étoit  fils  de  Jean  Nicole , 
dont  o*  a  donné  mu  ariictt  flut  haut ,  Se  de  Ltuife  Content 
ou  Confiant.  Ne  avec  une  grande  ouverture  d'efprit ,  une 
mémoire  très  h;  uuufc,  une  docilité  raifonnable  ,  une  pé- 
nétration vive  Se  profonde ,  il  profita  bien-tôt  des  inftru- 
ébons  de  fon  pere ,  qui  entendoit  bien  les  langues  grecque 
&-  latine  ;  qui  voulut  être  lui-même  fon  précepteur ,  Se 
qui  lui  lit  lire  les  meilleurs  auteurs  de  l'antiquité  profane. 
A  lige  de  quatorze  ans,  il  avoir  achevé  le  cours  ordinaire 
des  humanirés ,  Si  lû  tous  les  livres  latins  Se  grecs  qui  éroient 
en  bon  nombre  dans  la  bibliothèque  de  fon  pere ,  Se  même 
plulicurs  antres  qu'il  empruntoir  à  Ces  amis.  Son  pere  l'en- 
voya enfuirc  â  Paris  pour  y  faire  fa  philolophic,  Si  enfuite 
fa  théologie.  Il  arriva  dans  cette  ville  fur  la  fin  de  l'année 
1 64 1.  S  après  (on  cours  de  philofophic ,  il  reçut  le  degré  de 
maître-ès-arr  le  i}.  de  Juillet  1644-  H  étudia  la  théologie 
en  Sorbonne  (ous  MM.  le  Moine  &  de  Sainrc-Bcuve  en 
i6~4<.&  1 646.  Si  conrinua  fous  M.  le  Maître.  Pcndanrlbn 
cours  il  apprit  l'hébreu ,  Si  (e  fortifia  dans  le  grec  ,  Se  il  don- 
noir  encore  une  pairie  de  ion  rems  a  l'inftroâion  de  la  jeu- 
ncflc,  dont  menteurs  de  Port- Royal  s'etoit  m  chargé.  Après 
les  trois  années  ordinaires  de  rhéologie ,  il  prit  le  degré  de 
bachelier,  Se  fourint  la  théft,  qu'on  appelle  Tentative,  Te  1 9. 
de  Juin  16*9.  U  Ce  ptépatoir  àentter  en  licence,  mais  les 
difputes  qui  agiraient  la  faculté  Je  théologie  de  Paris ,  à  l'oe- 
cafion  des  cinq  propofitioiu ,  le  détcrmincrrnr  à  fc  contentet 
du  baccalaurcat.  Plus  libre  alors,  fes  engagemens  avec  Port- 
Royal  en  devinrent  plus  fuivis  &  plus  érroits.  Il  fréquenta 
lotmnt  cette  maifon  -,  il  y  fit  d'afïcz  longs  fejours,  Si  travailla 
avec  M.  Arnauld,  à  plulicurs  des  ouvrages  que  celui-ci  fc  crut 
ligé  de  faite  pour  (â  défenfe.  Dans  T'avenùTemcnt  qui  eft 
devant  de  quelques  éditions  des  Lettres  Provinciales  avec 
les  notes  de  Wendiock ,  il  eft  dir  qu'il  étoit  en  Allemagne 
quand  ilcompolâccs  no<cs;  cependant  bien  des  gens  croient 
que  ce  n'eft  qu'une  fiâion ,  ôx  qu'il  n'éroit  en  Allemagne 
qu'en  ciprit ,  parce  qu'il  prenoit  un  nom  Allemand ,  Se  qu'il 
vouloir  faire  croire  que  ces  notes  venoient  d'Allemagne. 
Quoi  qu'il  en  (oit,  fon  fë|our  en  ce  pays,  s'il  eft  vtai  qu'il 
en  fit  un  alots,  ne  put  êtte  long  ,  Se  il  eft  certain  qu'il  étoit 
a  Paris  vêts  1660.  En  16tf4.il  alla  à  Châtillon  ptès  de 
Paris ,  chrz  M.  Varet ,  avec  M.  Arnauld ,  Se  il  s'y  occupa  à 
differens  ouvrages.  Il  demeura  depuis  en  divers  endroits, 
tantôt  à  Pott-Royal ,  tantôt  a  Paris ,  en  l'abbaye  de  Haute- 
Fontaine  audiocèfc  dcChilonscn  Champagne,  &  ailleurs. 
Au  commencement  de  1676.  follicité  d'entrer  dans  les  or- 
dres fâcres,  ilrclolurde  confulter  auparavant  M. Pavillon, 
cvêque  d'Alet.  Il  patrie  pour  ce  voyage  au  commencement 
du  pi  inti  ms,  demt  ura  trois  femaincs  avec  le  prélat,  Se  la  con- 
clufion  fur  qu'il  refteroir  dans  l'état  où  il  étoit .  c'eft-a-dire  , 
(impie  ronfuré.  Il  alla  enfuite  à  Grenoble  ,  pana  i  Anncci 
pour  vénérer  le  corps  de  fainr  François  de  Sales  qui  y  rerxv 
le ,  Se  rtvinr  â  Paris.  Il  y  demeura  tranquille  jufqu'a  l'an 
it»77-  qu'une  lettre  qu'il  écrivit  pour  les  évêques  de  faint 
Pons  Se  d'Arrasau  pape  Innocent  XI.  contre  les  relâchemens 
des  Cafu -fies,  attira  fur  luiun  orage  qui  l'engageai  Ce  retirer. 
Il  alfa  i  Chartres ,  où  Ion  pere  venoir  de  mourir  ;  Si  après 
avoir  rois  ordre  1  fes  affaires  temporelles ,  &  fait  quelques 
courtes ,  il  Ce  rendit  à  Reauvais  auptès  de  M.Choarr  de  Bu- 
zcnval ,  qui  en  étoit  cvêque ,  Se  peu  après  il  fortit  do  royau- 
me au  mois  de  Mai  1 679.  le  retira  à  Bruxelles,  puis  à  Liège, 
Se  depuis  à  Orval,  Si  en  différens  aurres  endroits.  Une  lettre 
datée  do  â .  de  Juillet  1 6 7  9.  qu  il  écrivit  à  M.  de  Hariay ,  ar- 
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chevêqne  de  Patis ,  qu'il  adrefTa  d'abord  à  M.  Marcelle ,  curé 
de  faint  Jacques  du  Haut-Pas  dans  la  même  ville ,  avec  li- 
berté de  la  préfenrerou  delà  fupprimer ,  Se  qui  fut  réelle- 
ment remife  au  prélat ,  facilita  fon  rcrour  en  France  M.  Ro- 
bert ,  chanoine  de  l'cglile  de  Paris,  obtint  quelques  tems  api  ès 
du  même  ptélat ,  que  M.  Nicole  pûr  revenir  (ecrérement  à 
Chartres ,  Se  il  Ce  rendit  aufïï-  tôt  dans  cette  ville  fous  le  noin 
de  M.  dcBetci ,  Se  y  reprir  fes  occupations  ordinaires.  Ce 
même  ami  follicita  depuis  pour  lui  la  pci  million  de  revente 
à  Paris,  Si  il  l'obtint  enfin  en  itfgj.  M.  Nicole  ptofira  du 
repos  qu'il  trouva  dans  cette  ville  pour  Travailler  a  de  nou- 
veaux ouvrages.  En  1  69  î.  voyant  que  Ces  infirmités étoienc 
confiderabies ,  il  réfigna  un  bénéfice  de  fort  modique  revenu 
qu'il  avoir  à  Beauvais.  C'étoit  une  chapelle  dans  la  collégiale 
de  fainr  Vaft ,  que  M. de  Buzcnval  lui  avoir  donnée  pour  le 
mertre  fousfa  jurifdiâion ,  Si  dont  M.  Nicole  n'avoir  jaroai» 
rien  retiré.  Les  deux  années  qu'il  vécut  depuis ,  il  ne  fir  plus 
que  languir ,  &  enfin  il  mourut  d'une  féconde  attaque  d'apo- 
pléxic  le  1 6.  de  Novembre  1 6  9  5 .  âgé  de  foixanrc-drx  ans. 
Il  demeuroir  dans  la  cour  du  monaftere  de  la  Crefchc  rue 
Françoife  ,  où  eft  aujourd'hui  la  coromunauré  de  faint  Ftan- 
çois  de  Sales,  Se  il  fut  entetré  le  lendemain  dans  l'eglife  de 
S.  Mcdard  fa  paroifTe ,  au  bas  des  marches  de  la  grande  porte 
du  cheeur.  Il  a  vécu  toute  fà  vie  avec  beaucoup  de  fimplicité  , 
Se  étoit  fort  peu  verte  dans  les  manières  du  monde  ;  mais 
il  avoir  un  génie  profond  :  il  excelloit  dans  la  méraphyfî- 
que  »  lâconverfàtion  étoir  agréable  ;  fon  jugement  étoit  folide 
Se  fain  -,  il  avoit  une  érudition  peu  commune  ,  beaucoup  de 
pieté  &  de  religion  ,  Si  étoit  confommé  dans  la  théologie. 
Il  s'étoit  attaché  d'ahord  aux  belles  lettres ,  Si  il  s'eft  tendu 
capable  d'imiter  le  fty le  des  mei  Meurs  auteurs  Larins,&r  en  par- 
riculicr  celui  de  Terence.  Il  avoit  une  très-grande  facilité  d'é- 
crire en  cette  langue.  Il  s'exerça  auffi  a  écrire  en  françois ,  Se 
c'clt  un  des  auteurs  les  plus  polis  &  les  plus  exaéts  en  cette 
langue.  Il  n'y  en  a  gueres  qui  air  écrit  avec  tant  de  fotec  Se 
de  folidité  conrre  les  Calvi  niflcs,  les  nouveaux  My ftiques,&C. 

CATALOGUE  DES  OUVRAGES  DE  M.  NICOLE, 
oubliés  d**s  le  Mirer  i. 

Réflexions  fur  le  traité  de  la  grandeur  de  l'eglife  Romai- 
ne, ouvrage  de  M.  de  Barcos  ,  abbé  de  faint  Cyran,  neveu 
de  M.  du  Verger  de  Haurane  ,  qui  avoit  eu  la  même  abbaye. 
M.Nicole  n'avoit  pas  vingt  ans  quand  il  fir  ces  réflexions , 
qui  n'ont  poinr  éré  imprimées. 

Le  traité  contre  la  comédie  qui  eft  â  la  fin  des  letrres  inti» 
tulées  :  Pifonnasres.  M.  Nicole  n'avoit  que  vingt-cinq  ans  , 
lorfqu'il  fir  cer  éci  ir.  Il  étoit  alors  i  Paris  avec  M  Wallon  de 
Beaupuis.  Voici  ce  qui  y  dona  lieu  :  M.  de  Barcos,  abbé  de 
faint  Cyran ,  avoit  fait  contre  les  fpeâacles  un  rratré  qui  eft 
demeuré  manufetit.  M.  Nicole,  entre  les  mains  de  qui  il  tom- 
ba ,,nc  le  rrouva  pat  à  fon  goûr,  ce  qui  l'engagea  à  faire 
celui-ci.  Il  difoit  fur  ce'a  que  c'étoit  A  tort  que  M.  Racine  , 
jeune  alors ,  s'éroit  plainr  qu'il  avoit  fair  ce  rrairé  conrre  lui , 
puisqu'il  étoir  compofé  cinq  ou  lit  ans  avant  qu'il  eût  tn. 
tendu  parler  de  ce  poète ,  St  avant  que  celui  ci  eût  fait  con- 
noître  fon  penchant  pout  le  théatte. 

11  a  eu  part  aux  principaux  écrits  fairs  en  1  .1  Se  1 0  5  5 . 
pour  la  défenfe  du  livre  Si  de  la  doctrine  de  M.  Janfenins  * 
évêque  d'Ypres  •,  ?  la  féconde  lctrre  de  M.  Arnauld  à  un 
feigneur  de  la  cour ,  Si  aux  écrits  faits  pou  r  défendre  cette  let- 
tre,&  la  première;  aux  Vt*dici*  fanQt  Tbemacircagratiam 
fuffîcientem ,  en  1 6  <  6 .  avec  MM.  Arnauld  Si  de  la  Lane  \  i 
l'écrir  intitulé  ,  Rejpoufio  *d  Holdenum  ;  aux  Prspefiiiouet 
theo/erice  due  de  quibm  hedic  rnuxime  dtfpututur ,  lUrtiftmt 
Aenunfirutt ,  en  1 6  j  6.  avec  M.  Arnauld  ;  à  la  défenfe  de  la 
proportion  de  M.  Arnauld  touchant  le  droit ,  contte  la  pre- 
mière Icttte  de  M.  Chamillard,  tn-  en  1616.  avec  M.  Ar- 
nauld ;  aux  écrits  intitulés  :  l'un  Ver*  f**Ui  Tbtmu  defruim 
fmjjicienle  (S  efficaci  dtHrin*,  dslucide  exp/*n*t*  avec  M.  Ar- 
nauld ,  en  1 6  <  <5.  l'autre ,  Differtutù  thetleçtc* quddrifurtit* 
fuper  ilU  prope/îtiene  SS.  Chryfeftemi  (S  .iuguflim,  defuit 
Petr»  te*  Mo grutiufin*  qu*  mhil  peter M ,  en  1656.  avec 
M.  Arnauld. 

En  16  s  6.  V1657.il  a  revu  les  deux  premières  lerrres 
de  M.  Pafcal  au  provincial ,  la  fixiéme,  la  lêpiiémc ,  &  U 
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huitième,  a  donné  le  plan  de  la  neuvième  »  de  l'onzième, 
de  la  douzième ,  a  ievu  la  treizième  &  la  quatorzième ,  &  a 
fourni  la  matière  d«  trois  dernières. 

En  1 65  6.  il  fit  avec  MM.  Arnauld*:  Pafcal ,  les  avis  de 
MM.  les  curés  de  Paris,  aux  curés  des  aurresdiocefes  de  Fran- 
ce fur  le  fujet  des  mauvaifes  maximes  de  quelques  nouveaux 
Cafuiftcs.  Tredettm  thtotottrum  vol  a  sd  cXAmmamLu  <j:uv 
tjHt  frcpofiuones  *b  In  «oc en  11  s  X.  [tldlomm  brevtbtu  AHtmAÀ- 
vtrfitHtbtu  t&uftrM* ,  iit-+ ».  en  1 6  5  7.  &  réimprimé  dans  le 

fJti/A  ?M*JfHld»4>  m- S°. 

Mémoire  contre  la  conftirution  d'Alexandre  VII.  &  la  dé- 
claration de  M.  de  Marca  ,  en  1 6 t  7.  avec  M.  Arnauld. 

Lettre  d'un  ecclcfiaitique  à  un  de  fis  amis ,  fur  le  juge- 
ment que  l'on  doit  faire  de  ceux  qui  ne  croient  pas  que  les 
cinq  proportions  font  dans  le  livre  de  Janfenius ,  du  18. 
d'Août  1657.  avec  MM.  Arnauld  &  le  Maiflre. 

Troifiéme  ,  quatrième ,  huitième  &  neuvième  écrit  des 
curés  de  Paris ,  en  1658.  fc  1 <5<9. 

Futlum  pour  les  curés  de  Rouen ,  contre  l'apologie  des 
Cafuiftcs,  en  16 5 9. avec  M.  Arnauld.  D'autres  dorment  ce 
f/dhm  à  M.  Hctmant ,  chanoine  de  Béarnais, 

Cenfurc  de  l'apologie  des  Cafuiftcs,  pour  M.  de  Janfon  , 
alors évèqnc  de  Digne,  en  1659.  avec  M.  Lombard  ,  lîeur 
de  Trouillas. 

Cenfurc  du  même  écrit,  par  M.  l'évèqoe  d'Orléans ,  du  j 
1 4.  de  Juin  165s.  avec  M.  Arnauld. 

Cenuire  du  même  par  M.  Godcau ,  évêque  de  Vcncc ,  en 
16  5  9.  On  afl'urc  que  M.  Nicole  y  a  travaillé. 

Onzième  écrit  des  cutés  de  Paris  ,  ou  extrait  de  Tam- 
bourin, en  1659.  avec  M.  Arnauld. 

Mémoires  touchant  les  moyens  d'appaifer  les  difputes  pré- 
fentes,  en  1 661.  avec  M.  Arnauld. 

Dirricaltés  propofèes  à  l'aflcmblec  du  clergé  de  France , 
qui  fc  tint  àPatis  en  cette  année  1 661.  fur  les  délibérations 
touchant  le  formulaire. 

Dcl'héréfit  &  du  fchifmc  que  cauferoh  dans  l'églifé  de 
France  la  fignature  du  formulaire,  fans  fouffrir  la diftin&ion 
du  fait    du  droit ,  en  1661. 

Trois  lettres  latines ,  l'une  à  Alexandre  VII.  la  deuxième 
au  cardinal  d'Eft ,  la  troifiéme  pour  le  cardinal  Rofpigliofi, 
au  nom  des  grands  vicaires  du  cardinal  de  Retz  ,  en  1  66 1. 

Avis  à  MM.  les  évêques  de  France  .  fur  la  furprife  qu'on 
prétend  faire  au  pape  pour  lui  faire  donner  quelque  atteinte 
an  mandement  de  MM.  les  vicaires  généraux  de  M.  le  car-  I 
dinal  de  Retz ,  archevêque  de  Paris ,  en  1 66 1 .  avec  M.  Ar- 
nauld. 

Lettre  de  la  mère  Catherine- Agnès  de  faintPaul  Arnauld  , 
à  M.  le  Tellier,  fecrétairc  d'état ,  en  1 66 1 .  avec  M.  Arnauld. 

Lettre  de  la  même ,  à  la  teinc  merc  du  roi ,  avec  M.  Ar- 
nauld, en  1661. 

Lettrcde  la  mere  Magdelene  de  fàinte  Agnès  de  Ligny ,  i 
M.  le  Contes,  doyen  de  Notre-Dame  de  Paris,  en  1*661. 
avec  M.  Arnauld. 

Lettre  de  M.  l'évêqne  d'Angers  an  roi ,  fut  la  fignature  du 
formulaire,  avec  M.  Arnauld  en  1 66 1 . 

Traduction  latine  de  la  lettre  du  même  pape ,  fut  le  for- 
mulaire, en  itf£i. 

Lettre  du  même  à  M.  de  Lionne,  fecrétairc  d'état,  en  1661. 
avec  M.  Arnauld. 

Les  peroicieufes  conféqtiences  de  la  nouvelle  héréfie  des 
Jéfuites,  conrte  le  roi  fc  contre  l'état.  Cet  écrit  compofé  en 
1661.  ne  parut  qu'en  1664.  H  y  en  a  qui  veulent  qu'il  ne 
foitque  de  M.  Arnauld. 

Les  illufions  des  Jéfuites  dans  leur  écrit  intitulé ,  Expfùio 
iheftts ,  fcc.  en  \66x.  avec  M.  Arnauld. 

Fa8*m  pour  MM.  les  curés  de  Paris ,  contre  les  théfés 
des  Jéfuites,  en  1661.  avec  M.  Arnauld. 

Deux  lettres  de  M.  l'évêquc  d'Angers  au  roi ,  fur  le  for- 
mulaire ,  en  1661.  avec  M.  Arnauld. 

Les  jtifles  plainres  des  théologiens  contre  la  délibération 
d'une  alTcmbléc  tenue  à  Patis  le  a.  d'Octobre  1 66  5.  &  la 
défenfc  des  évêques  improbareurs  du  formulaire  contre  l'cn- 
treprife  de  cette  aflèmhlée ,  en  166  j.  avec  M.  Arnauld. 

Mémoire  pour  les  rcligicufcs  de  Pou-Rtyal ,  in-49.  en 
.1664.  avec  M.  Arnauld.  | 
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Denx  requêtes  des  rcligicufcs  de  Port-Royal ,  à  M.  de  Pé- 
rérixe,  en  1664. 

Réflexions  fur  la  déclaration  de  M.  de  Péréfix,  avec 
M.  Arnauld ,  en  1 6  64. 

Mandement  de  M.  l'évêquc  d'Alet ,  du  premier  de  Juin 
166;.  avec  M.  Arnauld. 

Eclairciflcmens  de  pluficurs  faits  particuliers  contenus  dans 
la  deuxième  partie  de  la  réponfe  du  ficur  Defmarêts  de  lai  nt 
Sorlin  ,  i  l'apologie  de  Port- Royal,  en  1666. 

Quatre  mémoires  fur  la  caufe  des  évêques  qui  ont  diûin- 
gué  le  fait  du  droit ,  en  1666.  avec  M.  Arnauld. 

Réfutation  du  livre  du  perc  Annat ,  en  i<î66.  avec  M.  de 
ta  La  ne. 

Sixième  fc  fcptkfmc  mémoires  en  faveur  des  quatre  évê- 
ques, en  1666. 

Remarques  fur  la  bulle  contre  lescenfures  de  Sotbonne, 
fcc.  en 

Lettre  de  plufieurs  prélats  au  roi ,  fur  l'affaire  des  quatre 
évêques ,  en  166%. 

Lettre  latine  de  pluficurs  prélats  au  pape  Cltment  IX.  avec 
des  changemens  faits  par  l'évêquc  de  Châlons.La  même  en 
franco  is. 

Déclaration  envoyée  an  pape  Clément  IX.  par  MM.  de 
Sens  fc  de  Châlons.  M.  Nicole  fit  cette  pièce  à  Sens. 

Dcfcnfe  du  nouveau  Tcftament  de  Mons, contre  MainW 
bourg,  en  1667.  avec  M. Arnauld.  M. Nicole  a  revu  anflî 
le  premier  volume  de  la  défenfc  du  même  nouveau  Tifla- 
ment  contre  Mallct. 

Réfutation  de  la  réponfe  à  la  lettre  fur  la  confiance  avec 
laquelle  on  doit  foutenir  la  vérité ,  fcc.  en  j  66%. 

Avcniilemcnt  du  livre  de  M.  Arnauld ,  intitulé ,  Remar- 
ques fur  les  principales  erreurs  d'un  livre  intitulé ,  L'ancien  ne 
nouveauté  de  l'écriture-  fainte,  (  par  le  fîeur  Charpy  de  Saintc- 
Cioix)cn  1 66  «.réimprimé  en  175  j. 

Relation  de  l'ouragan  de  Champagne ,  en  1669.  ,».+<>. 
à  Châlons. 

FdHum  pour  madame  de  Longuevillc ,  contre  madame 
de  Ntmours,  1*.+".  avec  M.  Arnauld. 

Diflcrtatiori  latine  fur  Péglife,  en  1671.  encore  manuferirc. 

Oraifon  funèbre  d'Anni-Marie  Mattinozzi ,  piinceffc  de 
Comi,en  1671.  On  la  donne  i  M.Nicole. 

Mémoire  latin ,  manuferir ,  envové  à  M.  d'Alet ,  en  1*77. 

Réfutation  des  remarques  de  M.  de  Baxcos ,  fur  un  traité 
de  l'oraifon  mentale ,  en  1 677. 

Apologie  de  M.  Nicole ,  par  lui-même ,  au  fujet  de  fa  ift- 
tre  à  M.  de  Harlay ,  &c.  Cet  écrit  n'a  paru  qu'en  17  ;  A.in-12. 

L'hiftoircde  Catherine  Fontaine  ,  autrement  fa  Pricufc  , 
im-t  2.  en  1 6  8  8.  fans  nom  de  ville ,  avec  la  réponfe  du  fîeur 
Villery. 

Hiftoire  de  Jeanne  Malin ,  avec  quelques  autres  pièces  fur 
lemême  fujet ,  in-ii.  1688. 

Mémoire  fur  la  difpurc  entre  le  pere  Mabiflon  fc  M.  de 
Rancé  au  fujet  des  études  monaftiques  ,  imprimé  dans  les 
oeuvres  pofthumes  des  percs  Mabillon  fc  Ruinart. 

Ecrits  fur  la  grâce  générale ,  recueillis  en  deux  volumes 
•*  /    en  1 7 1  c .  avec  une  longue  préface  de  l'éditeur. 

Inftruétions  théologiques  &  morales  fur  le  Dccaloguc  , 
i  Paris,  2.  vol,  in.  12.  chez  Ofmont. 

Ecrit  fur  des  fontaines  minérales  de  Chartres,  manuferir. 

Nouvelles  lettres  m- 12.  en  Hollande,  fous  le  titre  de  Lille, 
en  1718.  On  y  trouve  fa  lettre  écrite  au  nom  des  évêques 
de  faint  Pons  &  d'Arras  ,  celle  à  M.  de  Harlai ,  fc  quelques 
autres  que  l'on  avoir  déjà  féparément,  ou  dans  d'autres  re- 
cueils. On  a  réimprimé  ce  volume  de  lettres  in-i$.  en  17$  t. 
fins  nom  de  lieu  ;  maison  auroit  pû  l'augmenter  de  plus  de 
vingt-cinq  lettres  encore  manuferites  qui  font  entre  les  mains 
de  plulieurs  redonnes. 

Examen  d'un  écrirde  M.  Dirais ,  docleur  de  Sorbonne  , 
touchant  la  foumiffion  que  l'on  doit  aux  iugemens  de  Péglife 
fur  les  livies.  Cet  cet it  fait  en  1 664.  fc  ttouve  à  la  fin  d'un 
recueil  de  pièces  fur  le  formulaire ,  imprimé  en  1706.  <*-  /  2. 

Idée  d'un  évêque  qui  cherche  la  vérité ,  brochure  tn-49. 
imprimée  en  1718.  fc  rrouvoit  déjà  dans  la  réfutation  du 
livre  du  pere  AnnSt ,  Jéfuire ,  &c.  faite  en  1 666. 

Lctraité  del'ufurcquiparutcn  1710.*/»  /^.àParischez 

Babuti* 
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Babmy ,  fous  le  nom  de  M.  Nicole ,  n'eft  point  de  cet  auteur 
Si  avoir  déjà  été  imprimé  à  Lyon  ,  four  le  titre  de  Meut ,  en 
1674.  fous  ce  tiire ,  Le  f**x  dt'pit  ou  réfutas  itn  de  emel^net 
trrtnrt  ptpulutretttuchaMti'ufure.Cetoiïvngcefi^cù.Qaï' 
teau ,  Bcncdiétin.  Dans  l'édition  de  Lyon  il  cft  djr  qu'il  fut 
écrit  par  un  religieux ,  fltc.  &  dans  l'édition  de  Paris  on  a 
mit  pour  un  religieux.  L'édition  de  Lyon  cft  j  m  I  i  un  pc  j  plus 
ample  dans  quelques  endroits,  du  refte  c'eft  mot  a  mot  le 
même  ouvrage.  >:i  .  j  tt , 

Les  Effsn  de mordit  de  M.  Nicole >  fi  t'ouvent  réimprimes, 
fbnr  mairirenant  treize  volumes  m-i  2.  ou  »»-//.  parmi  les- 
quels on  trouve  deux  volumes  de  lettres.  Ces  volumes  ont 
para  (èparément  en  diftèrens  rems.  La  diflertation  latine  qui 
cft  au  devant  du  Deldius  epjgrfmmMum  cft.fûtcroene  de 
M.  Nicole  :  mais  le  corps  de  l'ouvrage  cft.  de  M*  Lancelot. 
La  première  Aria  dcnjtiémc  partie  de  la  logique  de  Port- 
Royal  dans  la  première  édition ,  font  de  M.  Atnauld  :  mais 
les  autres  parties,  les  préfaces  ,  Si  autres  additions  qui  fe 
trouvent  dans  cette  édition  Se  les  quatre  lui  vantes ,  font  de 
M.  Nicole.  M.  Arnauîd  cft  aurenr.d!c'  la  première  ccdcla  qua- 
trième partie  de  l'apologie  des  religieufes  de  1  ut-Royal  i  la 
deuxié  ne  partie ,  la  troiliéme ,  routes  les  préfaces,  Si  les  der- 
nières feuilles  de  la  quatrième  partie,  Gitan  environ  qûa- 
ranre pages,  font  de  M. Nicole.  M.  Arnauld  n'a  point  tra- 
vaille aux  vifionaires  ni  aux  imaginaires ,  M;  Nicole  en  cft 
(cul  auteur  ;  la  cinquième  i  nag'maire ,  for  l'excommunica- 
tion ,  n'tft  point  non  plus  de  M.  de  Sainre-Mannc ,  toùï  éft 
de  M.  Nicole.  M.  Gandin  .  officiai  de  Paris ,  eft  auteur  de  la 
réponfe  à  la  neuvième  imaginaire.  M.  Pafcal  revit  la  tradu- 
ction latine  des  provinciales  faite  par  M.  Nicole ,  &  celui-ci 
traduilir  en  latin  une  longue  diilcttatioh  de  XL  Arnaold  for 
la  probabiliré  ,  &  la  mit  à  la  fia  de  la  cinquième  Icare  -,  il 
traduifit  aufli  &  infera  après  la  première  lettre,  une  autre 
dilTcrrarion  de  M.  Arnauld  (ur  l'amour  de  Dieu ,  contre  le 
perc  Sirntond,  Jefuire.  Dans  la  fuite ,  il  augmenta  la  diilcr- 
tation  de  la  probabilité  de  près  de  moitié  ■  Si  fit  l  miroite  des 
Ici  ries  provinciales  que  l'on  a  eu  depuis  a  la  tête  de  ces  lettres 
avec  fes  notes  fous  le  nom  de  Wendrock.  iVladcmoifelle  de 
loncoux,  non  joncour,  traduilir  en  français  tour  l'ouvrage 
larinde  Wendrock,  &  M.  Loùail  revit  fon  travad.  *  Voyez, 
t h* fittre  de  U  vie  (ides  ouvrée  1  de  M.  Nicole  ,  en  1 7  3  3 . 
on-12.  Le  ptre  Niceron.tome  tp.de  fes  Mémoires ,  Sec. 
Mais  nous  avons  a|oûté  ici  bien  des  choies ,  qui  ne  font  ni 
dans  l'un  ni  dans  l'autre  ouvrage.  En  1734.  on  a  imprimé 
de  M.  Nicole  des  règles  pour  les  tems  de  periccution  à  la 
foire  des  principes  lur  la  même  matière  par  M.  Hamon. 

NlCOLSON ,  (  Jean  )  nomme  aufli  Lumtrrt,  Protcftant 
Anglois ,  fur  chapelain  de  la  compagnie  Angloiie  à  Anvers. 
Ayant  été  averti  qu'on  avoir  donné  des  ordres  pour  l'arrêter 
à  caufe  de  fes  fêniimcns ,  il  Ce  retira  en  Angleterre ,  où  il  fut 
encore  pourfuivi  par  Warham  ,  archevêque  de  Cantorbcri. 
Ce  ptdat  étant  mort  peu  après ,  Nicolfon ,  plus  libre ,  enfei- 
gna  publiquement  à  Londres  ;  mais  il  fut  déféré  à  Oanmer , 
nouvel  archevêque  de  Cantoi  beri  ,  qni  voulur  le  porrer  j 
embrafler  les  fentimens  de  Luther.  Nicolfon  le  rcfoia,&en 
appel  la  au  roi ,  ce  qui  caufa  ta  perte.  Gardinet ,  évêque  de 
Winchcfter ,  perfuada  à  Henri  VIII.  d'obliger  Nicolfon  à  fe 
rendre  Catholiquc.ou  de  le  punir  de  mon .  Sur  cela  Henri  VIII. 
enrreprir  de  difpurer  publiquement  avec  fon  fojet ,  en  pré- 
fonce  d'un  grand  nombre  de  fcigneursek  d'autres  perfonnes. 
Le  doâcur  Dayes  fit  rouvertute  de  cette  difpute  par  un  dif- 
cours,  dans  lequel  il  loua  le  roi  fur  ce  qu'il  paroiflbit  dans 
l'aflèmblée ,  non-feulement  comme  fouverain ,  mais  comme 
docteur  8c  de  h  n  leur  de  l'EghYe.  Sut  cela  le  rot  ordonna  à 
NicoUnn  de  faire  fa  confcfhon  de  foi 5  il  la  tir,  le  roi oppofâ 
quelques  argumens  ,  Se  laifTa  continuer  la  difpute  a  Cran- 
mer,  &  aoxévêques  de  Winchcfter  Se  de  Londres.  La  dif- 
pure  dura  plus  de  cinq  heures;  Nicolfon  épuifé  ne  put  plus 
répondre  ;  on  cria  au  triomphe  pour  le  roick  les  prélats  -,  on 
demanda  à  Nicolfon  de  fê  déterminer  i  fe  convertir  ou  à 
mourir ,  Se  il  répondit ,  félon  (on  opiniarreré ,  qu'il  remet» 
toit  fon  amc  à  Dieu  ,  Se  fon  corps  à  la  difpofïrion  du  roi ,  Se 
qu'au  refte  il  s'en  tenoit  à  fes  fentimens.  On  prie  donc  le 
parri  violenr  de  le  taire  mourir.  11  fut  brûlé  vif.  *  Véje*.  Ihifl. 
d'Angleterre  par  le  ficur  de  Larrey ,  1. 1 .  p.  4 1 6.  8c  4 1 7.  flec. 
Suppltmetu.  Pttrtit  II. 


NlCOLSON  ,  f  Guillaume  )  évêque  Anglois,  né  de  pa- 
rent pauvres  à  Strarrord  en  Sufolck  en  1  5  9 1 .  fît  fes  études  à 
Oxford ,  où  il  prit  le»  degrés  académiques.  En  1 6 1 6.  il  fut 
nojnmé  précepteur  à  l'école  de  Crogdan  en  Sur rey  .  où  il 
demeura  jufqucn  itfij.  Se  fur  fort  utile  à  la  jeunefle.  Il 
obtint  énfokc  une  charge  ccelèliaftique  en  Caxroarthenshirc, 
&  Un  archidiaconac  en  tkecknock.  En  1 643.  il  fut  appcllé  â 
l'aiTccnbléc  de  théologiens  au  fujet  du  gouvernement  prefr 
h, ■:cricii .  ôc  ayant  rcrùfc  d'app  touver  ce  gouvernement ,  il 
fut  privé  do  tous  (es  éflrjplois  cccldliaftiqucs.  Il  rentra  alors 
dans  |cs  foncîions  de  précepteur ,  Se  s'occupa  à  la  défenfo 
du,  gouvernement  anglican  de  l'églife  d'Angleterre.  Lorfc 
que  i  autorité  royale  fut  rétablie,  on  lui  rendit  fon  bénéfice, 
&il  obtinii  évêché  de  Glocbefter,  qu'il  poiTéda  jufqo'â  la 
mott  arrivée  en  1 6  5  a.  Il  a  publié  plufieurs  ouvrages  en  an- 
glois ,  qu>  montrent  qu'il  étoit  théologien  ,  critique ,  8c 
gtammairien.  *  Antoine  Wood  ,  Atheut  Oxonteufit ,  6c 
océid.  Oxomtnf.  Sec. 

NIEU  WENTIT ,  (Bernard  )  Sis  à'EmMuel  Nieuwcnttt , 
miniftre,  Si  de  Smxm  d  lmbJeville ,  naquit  à  Weftgraafuyk, 
en  Nord-Hollande ,  l'an  1 6  5  4.  Dès  fa  première  jeunefTe ,  il 
marqua  de  l'inclination  pour  les  foenecs  i  mais  avec  le  délie 
de  fçavoir  tout ,  il  cutktagcue  de  Ce  borner ,  afin  de  mieux 
fçavoir  ce  qu'il  vouloir  apprendre.  Il  s'attacha  d'abord  à  l'art 
de  taifonocr  jufte ,  8e  il  pénétra  cnlûke  dans  ce  que  les  ma* 
thématiques  ont  de  plus  profond,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'érudicr  aufli  en  médecine  eV  en  droir.  Il  devint  par  fon  ap- 
plication conrinticllc  Se  en  fécondant  l'étendue  de  fon  génie , 
bon  philofophe  ,  grand  mathématicien,  médecin  célèbre, 
magiftrat  habile  8c  équitable.  Cependant  plus  attentif  à  cul- 
tiver les  Icicnces ,  qu'avide  des  honneurs  du  gouvernement , 
il  Ce  contenta  d'être  confeillcr  Se  bourguemeftre  de  la  ville 
de  Purractende,  où  il  demeurait ,  fans  briguer  des  emplois 
qui  l'auroient  tiré  de  chez  lui.  Il  s'eft  marié  deux  fois ,  la  pre- 
mière avec  la  veuve  de  M.  Philippe  Munnik,  capitaine  de 
vaiilcauau  fervice  des  états  généraux  des  Provinces- Unies  \ 
la  deuxième  avec  madcmoilêlle  Eliftbetb  Lams  ,  née  à  \V ar- 
mer, U  eft  mort  le  30.de  Mai  171  g.  âgé  de  foixante-uois 
ans.  Ses  ouvrages  font  :  t .  CifiderMitnei  circa  mudjfett  *i 
t}M<tntti4tet  infinu*.psrvMi MppùcMteprincifU ,  (Se.  i  A  miter- 
damen  1694. »»•/".  ce n'elf  qu'une  brochure  où  il  propofo 
quelques  difficultés  contre  l'analyfe  des  infînimeni  petits, 
a-  AuMfii:  tnfirmermm ,  feu  cmrvihnnrum prtprietMei.  C'eft 
une  (ùite  de  l'ouvrage  précédent ,  l'auteur  riche  d'y  remé- 
dier aux  difficultés  qu'il  avoit  propofées.  3.  M.  Leibnira 
ayant  pris  la  défenfe  des  infinimens  petits  dans  une  réponfe 
inférée  dans  le  Journal  de  Lipllc  en  1 6 9 s, .  Neuwentit  répli- 
ua  par  de  nouvelles  confîdérations  latines,  im-t".  à  Amfter- 
am  en  i6<)6.  Jean  Bcrnoulli,  &  Jacques Herman ont  at- 
taqué cette  réplique.  4.  Trmtt  fmr  le  Memvel  ufyge  dei  inilet, 
des  fimmt ,  (S  des  tângenus ,  en  1 71 4. 5 .  Le  virunile  uptge  de 
U  uMemplâtu*  de  [univers  par  U  ceuwUieu  des  athées  (S 
des  incrtdttles ,  en  hollan dois ,  a  Amfterdam  en  1 7 1 5 . 
rraduir  en  anglois,  Se  imprimé  quatre  fois  en  cerre  langue. 
Le  même  traduit  en  françois  pat  M.  Noguez  ,  médecin,  for 
la  rraduébon  angloife  ,  Se  publié  fous  ce  titre  :  Lexiflence 
de  Diem  dt'mnttrte  pur  les  merveilles  de  U  nature ,  Sec.  à  Paris 
en  1 7  a  v  i*-+".  chez  Vincenr.  Cet  ouvrage  cft  un  bon  traité 
de  phyfique.  M.  Bernard  y  ayant  cririqué  quelque  chofe  dans 
l'extrait  qu'il  en  donna  dans  les  nemve&es  de  Urcfmhlitjiie  des 
lettres ,  l'auteur  y  répondit  par  un  me'moire  inicré  dans  un 
Journal  hollandois,  intitulé  :  Biblutheifite  det Europe ,  année 
1 7 1 6.  6.  Lettre  à  M.  Bethnit  de  Btsrmtns* ,  fur  le  viugt' 
feptiéme  urnele  de  fis  meteeres  ,  inférée  dans  les  tuuveâei 
Ittter.  du  22.  Avril  17tp.ll  avoit  achevé  une  grand  ouvrage 
contre  Spinofâ , environ  un  mois  avant  fa  mort ,  lequel  a  été 
imprimé  en  hollandois,  i  Amfterdamcn  1710.**-*°.  "  Eu-, 
rope  fçuvMte ,  Avril  171p.  Niccron ,  me'm.  rom.  1  j.p.ffâ. 
Projet  du  di<fHonairc  des  fçavans  de  Menkcn.  Eloge  de 
M.  Nicuwcnrir,  au-devant  de  la  traduction  françoife  de  fon 
rraité  de  l'exifteiKe  de  Dieu ,  &c. 

NIGRISOLI,  (  Françots-Marie  )  né  â  Ferrare  l'an  164^. 
étoit  fils  de  périme  Nigrifoli ,  philofophe  &  médecin  habile. 
Il  imita  l'exempte  de  fon  pere  .  8c  comme  lui  il  s'appli- 
qua à  la  médecine  dans  laquelle  il  fe  tir  encore  une  plus 
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grande  réputation.  Il  prit  le  degré  «le  docteur  dans  Tunwer- 
Éué  defa  patrie ,  &  pratiqua  aes-brs  lamédecirie  avec  beau- 
coup  de  tuccès.  Il  rut  pendant  trois  ans  premier  médecin  à 
Comacchio  dans  le  duché  de  !  cttare  ;  Se  de  tenir  dans  le 
lieu  de  fa  naiuaiice,  H  fut  chargé  des  drdections  arMtomiq  i  K  s  , 
Se  eut  fucceUivetncnt  la  chaire  de  médecine  théorique,  Se 
celle  de  médecine  pratique.  Il  remplit  enferre  la  première 
chaire  de  phiblôphie  -,  St  malgré  l'afliduicé  avec  laquelle  i 
■'acquitta  de  routes  l'es  fondrions ,  trouva  encore  le' tenu  de 
compofer  un  grand  nombre  d'exrks^cant  fut  la  médecine , 
que  lut  quelques  aortes  maiiem.Il  n'en  a  cependant  publié 
ou'unc  partie ,  dont  quelques-uns  fans  y  mettre  fera  nom , St 
d'autres  fous  un  nom  étranger.  L'jmutmi*  ebirurgtta  délie 
gUndole ,  fur  publiée  ,  par  eaemple  ,  Ions  un  mm  teint.  En- 
ioke  il  publia  fans  nom/es  ehfervjttenet  ad  auciwAm fiuecim* 
terum  D.  Weeter  ;  (es  troll  atm  ttarii  de  mer  bis  \  (or>  traité 
brin  du  Quinquina ,  qui  parât  d'abord  en  1 68-7.  St  qu'il 
donna  enfuirc  avec  (on  nom  en  1 703.  Outre  ces  ouvrages  % 
il  a  encore  publié,  titfderaveni  interna  alla  gêner aijem  de 
xiveuti ,  (Se.  i  Ferrât*  en  1 7r  i.  FbarmacepeA  Ferrât  lenfit 
frudremm ,  &c.  Cenfalt  netdtct  mtlti ,  occ.cn  1 7 1 1>.  à  Fctra- 
K  \  Parère ,  Sic  De  char  ta  ri* hue  ufu  apetd antiquei ,  &c.  à 
Venife;  Dr  Owcr.v*h.  Stccn  17*0 Mutera net ijuatifcem- 
fidera  t invAfitne  fatta  d*  Toppi  utile  comptait  dt  kema  lame 
1600.  Sic.  i  Fcrrare  en  1 69  j .  Ntgrifoli  elt  mort  à  Feutre  le 
10.  de  Décembre  de  l'an  1 7 17-  M-  Manger  qui  en  parle  dans 
sa  bibliothèque  des  écrits  de  médecine ,  tapporte  aufli  le» 
ouvraget  de  Nigrttoii  qui  ne  (ont  point  encore  imprimés. 
*  }  °yt\  le  livre  Xi  II.  de  la  bibliothèque  de  M.  Manger ,  occ. 

NIL.  (  laint  ;  Datu  Ut  t'ditieut  du  dtiltenaire  ht/f trique  de 
M7*f-  (S  de  17 s  J.  eu parlant  des  ettwagetdecefatut  même , 
en  du  tf *'il  avoir  compofé  un  traité  de  la  pbilolophic  Chrc- 
liennc.  H  faut  «iemertpee  quoique  M.  Marie  Suai  es  , évêque 
de  Vaifon ,  ait  inféré  ce  traité  avec  (a  verlion  larine ,  dans  les 
ouvrages  de  fàint  Nil  ;  cependant  les  PP.  DO.  Manenne  de 
Durand  ont  encore  dorme  une  traduction  du  même  ouvrage 
dans  le  tome  IX.  de  leur  ceirélie  ampli ffîma  vtter.  monument. 
m-feJ.  à  Paris  en  17}).  Suâtes  a  intitulé  (a  traduction ,  7rav 
Uatut  de  menajiica  exercttutteue  \  mais  la  traduction  donnée 
différente  :  on  la  croit  d'Induré ,  moine 
du  Mont-Cadïn ,  Se  c'eft  le  nom  qu'elle  porte  dans  les  ma- 
ntnerirs.  Nos  éditeurs  croient  que  c'eft  le  même  qu'Ifidore 
Clatio.l'un  des  ornemens  delà  congrégation  du  Mont-Cadwi, 
homme  très  fi,  avant  dans  les  langues  hébraïque  Se  gtecque  , 

Îoi  le  fit  adrniter  i  Rome  fous  Paul  III.  &r  dans  le  concile  de 
rente ,  Se  qui  mourut  évêque  le  iS.  de  Mai  15;;.  étant 
âgé  d'environ  foutante  ans.  Selon  les  mêmes  éditeurs ,  cette 
traduction  efl  plus  élégante  Si  plus  fidcllc  que  celle  de  l'é- 
vêquc  de  Vaifon. 

NlPHUS  ,  (  Auguftin  )  né  vers  Tan  1 47 1 .  à  Jopoli  dans 
la  Calabre  ,  Se  non  point  à  Se  lia ,  dans  la  terte  de  Labour , 
comme  tl  efi  dit  demi  le  Merert ,  eè  len  tu  parle  juperficiebe- 
uunt  i$  peu  exactement ,  fit  la  meilleure  parrie  de  (es  étu  des 
a  Tropea ,  ville  de  la  Calabre.  Ayant  perdu  fa  roerc  de  bonne 
heure, &  fon  pere qui  s'éroit  remarie  n'ayant  pour  lui  que  des 
duretés,  il  le  retira  à  Naples ,  Je  y  fut  bien  recû  par  un  habi- 
tant de  Sella  qui  l'emmena  chez  rai  pour  être  précepteur  de 
fesenfâns.  IlmivitenfukcfcsdifciplesàPadouc.où  il  s'appli- 
qua à  la  philofophit  fous  Nicolas  Vcrnia.  A  fon  terour  à  Sella 
avant  appris  que  (on  percé  toit  mott  (ans  lui  laidcr  de  bien  , 
if  renonça  â  (â  partie ,  il  (ê  fixa  à  ScHa ,  où  il  époufa  Ange- 
ielU ,  fille  ttès-fage&très-vcrtucufc,  de  qui  il  eut  quelques 
enfans  -,  Si  c'eft  pour  cela  qu'il  (è  dit  de  Sella ,  Suejfonut. 
Quelques  rems  aptes  on  lut  donna  unecfiairedc  philotbphie 
à  Naples , quoiqu'il  n'eût  guercs  plus  de  d  x-  huit  ans  ;  St  dès 
le  commencement  de  fon  fcioiir  dans  cette  ville  il  y  fit  un 
«crit,  deinteMeOu  (S  de  damenAttt ,  où  il  eut  la  hatdiefTe 
d'enfrignet  qu'il  n'y  av oit  qu'un  (cul  entendement ,  Si  qu'il 
n'y  avoie  point  d'autres  fubftanccs  (épatées  de  la  matière  que 
les  intelligences  qui  font  mouvoit  les  deux.  Cet  écrit  lé  ré- 
pandit manuferir ,  Si  fouit  va  rellcment  tout  le  monde  con- 
tajl'autcur.qu'il  lui  en  auroit  peut  être  coûré  la  vie ,  fi  Piètre 
Batoci ,  évêque  de  Padoue,  n'eût  détourné  l'orage ,  en  l'enga- 
geant à  pubJict  fon  écrit  avec  des  changement  convenables,  ce 
«xti'il  fit  en  149  i.Depuis  ce  tems  Niphus  pubtia  coup  fur  coup 
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on  grand  nombre  d'otlwtages  qui  le  htent  rechercher  parles 
plus  celÀbtesuniwerlîuiad'ltalie. Il  e(i  lui  qu'ila  éré  proldlcut 
a  P>(c  avec  mille  éxusd'ord'appointenieot  t  iers  l'an  IfXO. 
qu'il  *en(cigné  auiii  dans  rtmtveriàté  de  Padoue ,  mais  peutr 
être  (éulettKiu  en  palTaru ,  Si  qu'il  accepta  une  chaire  de 
phiioibphieà  Saleme,  où  il  fut  attiré  par  Robert  San  fève- 
rnvx  On  dit  aaili  qu'ii  fut  appellé  a  Rome  pat  Léon  X.  pour 
enfeigoer  la  philofophre  dans  le  collège  de  la  Sapicncc  :  ce 
qui  eft  (ùr  cft  que  ce  pape  le  créa  comrc  palatin ,  lui  petr 
mil  de  /oindre  à  (es  aimes  celles  de  la  mailon  de  Medicis  , 
éV  lui  donna  le  pouvoir- de  créer  desmaîrics-cs-arts  ,  des  ba- 
cheliers ,  des  licenciés  >  Se  des  doetcuts  en  théologie  ,  &  en 
droit  civil  Si  canon ,  ds  lighimer  des  bàtat ds ,  Se  d'annoblif 
trois  perlonnea  v  les  leure»  patentes  de  ces  pivileges  font  du 
1 5. de  Juin  te  m*  Ntpltas  «voit  encore  CQ  If  44.  puifqur'H 
dédia  cette  année  «1  pape  Paul  Ui.  Ion  commentaire  fur  les 
livret  d'Ariftote,  de  otumu/Utut.  Il  mourut  peu  après  ,  &  (u- 
rerocM  aiant  l'an  iç  50.  liétoit  alors  âgé  de  plus  de  (oixante- 
dn  ans.  Il  futentertciSeflà  dans  réghlë  .ici  Dominicains, 
où  Galeaazo  Florimonte,  (on  difciplc*  lui  fit  mettre  cet» 
épitaphe: 

Dum  lApidt  titulum  martni  Guleadus  etddit , 

Et  tnfii  cur ut  funtr*  cum  gémit u  : 
Si  quuhômer  tumuh  ,nt»  bec  tibi ,  N  i  P  H  E  ,  fupremumr 

Sed  pAtri*  (S  mtfcre  fiât  midi  ntunut ,  eut  : 
A<  vtvu  me/iare  lui  tu  pur  te  ,  levAmen 

Net  tnïlut  me  dus  qnerimut  in  lac  mis. 

Niphus  était  un  homme  volupteux ,  St  qui  jufqu'i  la  fin  de 
la  vie  eue  des  m  ai  tu- lies  avec  leiquclles  il  poudoit  (on  amour 
nU]  i  i  l'extravagance. Le  pape  Léon  X.dans  les  privilèges  dont 
on  a  parlé ,  lui  donne  le  titre  de  docteur  en  médecine ,  mais 
ce  n'etoit  qu'un  titre  honoraire.  Il  avoit  l'air  fort  groflier.fie 
alfez  mauvaise  raine  ;  mais  il  parloir  de  bonne  grâce ,  fur-tout 
quand  il  (e  tnenoit  à  pLairanrcr  :  le  ralcnrqutl  avoit  d'amufer 
pat  (es  contes  Si  par  tes  bons  mors  loi  avoit  procuré  de  l'accès 
auprès  des  grands  Icigneurs  &  des  dames  de  con(idératir>n  , 
qui  fe  failôicnt  on  plaid  r  de  l'enrendrr.  La  plus  grande  parrie 
de  (es  ouvrages,  qui  font  en  grand  nombre,  (onr  descorntnen- 
taire*  latin»  sur  Ariltoce  St  Àvcrroes,  &  des  traductions  de 
dittérens  écrit  s  de  ces  deux  phitofophcs.On  peut  en  voit  le  dé, 
rail  dj  ns  l'éloge  de  N  iphus  que  M.  Naudé  a  donné  en  1 6  4  f . 
i  la  tète  de  l'édition  des  opufcules  de  morale  Se  de  politique 
de  cet  .turc  n  r.  Oh  a  parti  de  la  plupart  dei  autres  euxmfget  dm 
A'iplmt  dont  te  Mot  et  s  :  celui  que  l'on  intitule,  De  aultce  vir» 
a  pour  titre  dans  la  ptemiere  édition ,  De  re  amltca  ,  &  fut  im- 
ptiméà  ttaplescn  1 5  a^.jar-f'.  I^ejti.au([t  le  P.Niceron.dans 
l'es  M/m.  1. 1 8.  où  le  catalogue  des  ouvrages  de  ce  philofophc 
eft  complet  St  détaillé.  Il  en  bon  d  oblèrvcr  que  Niphus  a  pris 
dans  les  ouvrages  le  nom  il'  Eut  je  but ,  de  Médites ,  de  M*~ 
gmmt ,  St  de  Philofepbuj,  lu: vaut  qu'il  l'a  jugé  à  propos. 

NIVARD ,  (  Gabriel)  fils  d'un  pete  fameux  dans  le  bar- 
tcao  d'Angers,  luivii  pendant  quelque  tems  la  même  pro- 
fcdîon,  avec  cette  exception  qu'il  aima  mieux  plaider  par 
écrit  que  de  vive  voix,  Cétoit  par  délicarede  de  confeience 
qu'il  avoit  fâh  ce  choix  -,  il  ctaignnit  qu'un  plaidoyé  étudie;» 
prononcé  avec  gtace  &  avec  chaleur  ne  déterminât  plus  art 
gain  d'une  caule  que  la  jultice  même  de  la  caule  ;  au  lieu 
que  dans  un  failum  la  vétité  y  patoit  fans  ces  dehors  fou- 
vent  impolâns ,  Si  laide  aux  juges  tout  le  tems  de  la  téfié» 
xion,  Cétoit  par  fe  même  tnotifqu'il  ufoit  d'un  dylc  eatte» 
mement  concis  qui  alloit  d'abord  au  but ,  Si  qui  met  toit  une 
caule  dans  le  plus  grand  jour  fans  détout  ni  citcuit.  La  mê- 
me délicarede  de  confciencel'engagea ,  quelque  cftime  qu'il 
fe  fût  acquis  dans  fa  patrie ,  d'aller  travailler  à  Palis  :  il  crai- 


Ics  follickationsdc  Ces  parens  en  fe  voyant  au  milieu 
'eux ,  Se  que  la  complaifânce  qu'il  avoit  pout  eux  ne  l'enga- 
geât quelquefois  i  leur  prêter  la  plume  St  Ion  miniftere 
dans  des  affaires  équivoques.  Mais  à  peine  fut-il  à  Paris  que 
M.  Tallemont ,  maure  des  requêtes ,  clrailî  par  le  feu  roi  pour 
l'intendance  de  Languedoc ,  l'emmena  avec  lui  pour  (c  (rrvir 
de  (esconieils,  cVen  faire  (on  homme  de  confiance.  Pendant 
le  tems  que  Nivard  fut  à  Montpellier  il  profita  du  féjour  de 
cette  ville  pour  s'y  inflrairc  dans  la  boraniqnc ,  ou  connoidan- 
ce  des  planta,  ât  il  y  Ua  une  étroite  amitié  avec  le  célèbre 
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Bernier ,  fon compatriote.  De  retour  à  Para,  i!  y  fût  recher- 
ché par  les  plus  illuflres  magiftrats,  &  il  s'attacha  particulière- 
ment à  M.Btgnon,  avocat  général ,  quia  fait  l'admiration 
de  ceux  qui  palfoient  eux-mêmes  pour  des  prodiges  de  feience. 
Il  fut  lie  auflî  avec  l'abbé  Ménage,  Se  il  étoit  un  de  ceux  qui 
compofoient  les  Mercuriales  de  ce  fçavant ,  c'cIM-dirc ,  les 
afle  nblccs  qu'il  tenoit  tous  les  Mercredis  dans  le  cloître  de 
Notre-Dame  à  Paris ,  &  où  le  trouvoit  un  grand  concours 
de  cens  de  lettres ,  tant  François  qu'étrangers.  M.  Nivard  y 
brilloit  autant  par  Ion  efptit  &  (on  érudition,  qu'il  le  faifoit 
admirer  chez  M.  Bignon  Se  les  autres  magiftratsqu'il  rréquen- 
toit,  par  la  connoilfancc  particulière  qu'il  avoir  du  droit,  Si  de 
ceux  qui  en  avoient  traité,  parla  vafte  étendue  de  fa  mémoire 

2 ni  lui  failoit  indiquer  en  un  moment  toutes  les  fôurces  où  il 
lloit  puifer ,  Se  par  la  facilité  qu'il  avoit  pour  fournir  au 
beloin  les  matériaux  les  plus  exquis  5c  en  fort  peu  de  cens. 
Mais  il  etoit  le  rlcau  des  poètes;  5;  quoiqu'il  fût  ami  particulier 
de  Ménage  &  de  du  Pcrricr,  qui  étoit  beaucoup  au-defu'is  du 
premier  en  ce  genre ,  il  ne  (çavoit  ce  que  c'étoit  que  de 
les  ménager ,  &  d  arrêter  fur  ce  fujet  la  liberté  de  (es  fen- 
OOMOS.  Aj'rcs  avoir  palTé  pluiieurs  années  à  Paris ,  le  voyant 
avancé  en  âge,  il  le  retira  chez  un  frere  qu'il  aimoit  beau- 
coup ,  &  qui  étoit  curé  de  Morannes  en  Anjou.  Il  s'y  livra 
plus  que  jamais  à  l'étude,  &  il  fc  dclaflbit  en  cultivant  des 
fleurs.  Il  y  compolâ  en  latin  XHtjlotrt  des  plut  céleirei  jm- 
rifconfultet,A'un  llylc  égalemtnr  élégant  Se  concis.  C'eft  pen- 
dant cette  retraite  qu'il  fut  nommé  par  le  roi  (  Louis  XIV.  ) 
pour  un  des  trente  premiers  Académiciens  de  l'académie  Frar.. 
çoilc  établie  à  Angers  en  i  6  S  5 .  Il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt  ans,  après  i'an  16  J  5  .Il  légua  aux  pauvres  fà  bibliothè- 
que qui  étoit  tout  fon  bien,  8c  recommanda  exprcllémenr  que 
l'académie  ne  s'afTcmblâr  point  pour  faire  fonélogcmaislcu. 
le  ment  pour  prier  pour  lui  dansl'églifc.  L'académie  fit  l'un  Se 
l'autre ,  clic  pria  pour  lui ,  comme  il  le  fouhairoit ,  Se  elle  le 
loua  malgic  lui.  On  prétend  que  M.  de  Launay ,  avocat  au 
parlement .  Si  profcllcur  du  droit  François  en  l'univetfité  de 
Paris ,  avoit  traduit  en  françoisla  première  partie  de  l'excel- 
lent commentaire  fur  la  coutume  d'Anjou  que  Gabriel  du  Pi- 
neau aW  écrit  en  latin  d'un  ftyle  très-pur  j  que  M.  Nivard 
continua  celte  traduction,  y  mir  la  dernière  main,  Se  qu'il  en 
fit  un  don  à  I  académie  royale  d'Angers  qui  le  fit  imprimer 
1  n -  f  ol.  .1  Paris,  chez  Coignard,  en  tfi 9 8.  Cependant  nom avens 
rapporte  À  I article  de  Jacques  GOUK.EAU  ,  confcillcr ,  une 
preuve  qui  nous  paioit  très  forte  pour  revendiquer  cette  tra> 
duélion  à  ce  dernier.  rejet,  GOUR.EAU.  Quoi  qu'il  en  foit 

di 


M.  Pocquc*  de  Livonicrc  y  mir  une  préface  par  ordre  de  l'i 
demie  dont  ïl croie  membre.  Cccommcnraireaété  réimpri- 
mé en  1715-  avec  les  autres  ouvrages  de  du  Pineau  en  x. 
volumes  in-fel.  chez  Coignard.  *  Mémoires  du  tems. 

NO  AILLES ,  mailbn  très  illuftres,  Sec.  Attisiez,  ce  q mi fuit 
pour  le  Mer  en  édition  de  173  /.  au  degré 

V.  Hit-ie  II.  du  nom ,  (cigncur  de  Noailles ,  Noaillac,de 
Montclar,  Se  de  Chambres ,  obtint  du  roi  Charles  V.  à  la 
recommandation  du  pape  Grégoire  XL  fon  parent,  par  lettres 
du  6.  de  Février  1 7  j  o.  la  main  levée  de  fes  châteaux  de 
Chambres  Se  de  Montclar  en  Auvergne  ,  qui  avoient  été 
confifqués  (ùr  lui  par  furprifê.  Il  fournir  à  l'obcilTiivcc  du  roi 
ces  deux  fortcrcfUs  ,  Se  s'engagea  de  n'y  entrerenirque  des 
capitaines,  fujets  de  famajeité.  Il  fervit  le  même  roi  Char- 
les V.  dans  fes  guerres  contre  le  prince  de  Galles ,  qui  pour 
s'en  venger  ravagea  fes  terres  de  Limofin.  Il  avoit  époufé , 
&c.  comme  dans  le  Moreri. 

Ajoutez.  aujfi  ai  t edttto»  de  17j1.ee  qui  fuit. 
XVI.AdRUn  Maoric.  duc  de  Noailles ,  pair  de  France  , 
comte  d' Ayi  n ,  Sa.  Ce  fin  au  moit  de  Février  1711.  que  la 
grandeffe  d  Elpagnc  de  la  première  daffc  lui  fut  accordée ,  Se 
qu'il  fut  fait  gouverneur  du  château ,  Se  capitaine  des  chalfes 
de  fainr  Gcrmiin-cn  Layc  au  mois  d'Octobre  1 7 17.  Il  fc  dé- 
mit le  28.  de  Janvier  1718.  delà  placede  prélidenrducon- 
fcil  des  finances,  Se  fur  déclaré  en  même  tems  confcillcr  au 
confeil  de  tégenec.  Il  fervit  au  mois  d'Oclobre  17?$.  fous 
le  maréchal  duc  de  Bcrwick  à  la  prifedu  foit  de  Kell.  Il 
fit  encore  en  17)4.  la  campagne  en  Allemagne,  où  il  attaqua 
&  força  les  lignes  d'Ettlingcn  le  4.  de  Mai ,  &  fervit  enluirc 
au  fiége  de  Phihfbourg  pendant  lequel  il  fût  fait  maréchal 
SuppUmtnt.  Pttritc  II. 
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de  France  le  1 4,  de  Juin.  U  eut  le  commandement  des  trou- 
pes pendant  l'hiver ,  Se  il  obligea  les  Allemands  qui  s'étoienr 
emparés  de  la  ville  de  Wormcs , de  l'abandonna  .  &ily  mit 
des  ttoupes  Françoifcs.  S'étant  rendu  à  Verlàilles,  il  prêta 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  toi  i  caufe  de  fa  nou- 
velle digniré  de  maréchal  de  France  le  9.  de  Janvier  17*5. 
Il  fut  nommé  le  14.  du  même  mois  général  en  chef  des 
troupes  Françoifcs  en  Italie  ,  Se  il  partir  de  Paris  te  14.  de  Fé- 
vrier pour  aller  prendre  ce  commandcmcnt./'»//.iMf  de  Noail- 
les ,  fon  fécond  fils ,  né  le  7.  de  Décembre  1715.  porta  d'a- 
bord le  titre  de  marquis  de  Monchy ,  Se  enfuite  celui  de  comte 
de  NoasBes.  Le  gouvernement  &  l'intendance  de  Verfailles , 
Trianon  &  Marli  lui  furent  donnés  au  mois  de  juin  17x0. 
en  furvivance  de  Louis  Blouyn  ,  par  la  mort  duquel  il  en 
devint  titulaire  le  1 1.  de  Novembre  1719.  Il  fut  fait  capi- 
taine de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Montrevel  au  mois 
de  Mai  1 7  j  1 .  Se  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  ci» 
devant  d'Eftaing  Saillans ,  le  10  de  Février  I7J4-  Marie- 
Louife  de  Noailles ,  fa  troifiéme  fille  ,  née  le  8.  de  Septem- 
bre 171  o.  fut  mariée  le  8-  de  Janvier  1750.  avec  'f  acquêt 
de  Caumont ,  marquis  de  la  Force  ,  né  le  1 8- d'Avril  1714. 
depuis  duc  Se  pair  de  Ftance  par  la  de"  million  de  fon  pete , 
Se  appel  i  u  le  duc  de  Caumont ,  fait  colonel  du  régiment  de 
Bcauccau  mois  de  Novembre  1734. 

XVII.  Louisdc  Noailles ,  comte  d'Aycn ,  filsaînédu  maré- 
chal de  Noailles,  né  à  Verfailles  le  11. d'Avril  171}  &  baptifé 
le  1 8.  fuivant  par  l'évêque  de  Mctz.premier  aumônier  du  toi, 
fut  tenu  fur  les  fonts  pat  le  roi  Louis  XIV.  &  par  Elilabcth- 
Chatlote  de  Bavière ,  duchelTe  douairière  d'Orléans.  La  fur- 
vivance de  la  charge  de  capitaine  de  la  première  compagnie 
des  gardes  du  corps ,  Se  celle  du  gouvernement  général  des 
comtes  &  viguerics  de  Kouffillon,  Conflans  Se  Ccrdaigne , 
du  gouvernement  particulier  des  villes ,  château  Se  citadelle 
de  Perpignan ,  Se  du  gouvernement  Se  capitainerie  de  faint 
Germain-en  Laye  lui  furenr  accordées  le  x.  de  Février  1718. 
Il  fût  fait  meute  de  camp  du  régiment  de  Noailles  de  cavale- 
rie par  ladémiflion  de  fon  pere  le  4.  de  Mars  1730.  &  il 
pteta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  pour  la  charge 
de  capitaine  des  gardes  du  corps  le  xt.de  Décembre  171  r. 
pour  entrer  en  exercice  ,  Se  fervir  conjointement  avec  fon 
pere  au  premier  de  Janvier  17)1.  Il  fit  en  17}».  Se  17)4. 
la  campagne  en  Allemagne,  &en  1735.  fuivit  avec  fon 
ficre,  le  maréchal  leur  pere  en  Italie, 

NOAILLES.  (  Gallon- Jean- Baprifte-Louis)  ajoutez,  ace 
que  ton  en  a  dit  dans  la  généalogie  de  fi  maifon  qu'il  fut 
enterré  dans  fon  églife  cathédrale  de  ChâJons ,  où  on  lui  a 
drcilé  l'épitaphcfuivante: 

D.    O.  M. 
Hic  jacet. 

GajtoJo.  Bap.  Lu  n.  oe  No  a  mis, 
Epijcoput ,  cornes  Catalannenfts  , 
Par  Francs* , 

ln  feripturv  pot  tut 
Et  afftdua  letltone patrum  edeHut  viam  Dominés 

Juventutem 
ln  laiortofo  facrt  «unifier u  tirociuso 
Sedulus  exegtt. 
tAitate  matura 
Jtegere  pofitm  eccUfiam  Dei , 
Commtjfjt  oves 
Singulari  charitatecomplexut , 
Stngulari  foUicitudme  rexit. 
Pafloret 

Qui  ftcum  in  evangelio  cêBaberarent 
De/eoit  fedule  ; 

Delcllos 
Habutt  loco  fratrum. 
Ecclefiam  Catalaunenfem  uniccdtlexit  ut  ftmnfam 
Vmverfalem  ptè  femper  coluit  ut  m 

Domuifua  kene  prtpefitm 
In  ferment  verax ,  ajfer  in  vsQu ,  in  cultu  fimplex 
Jn  utroque  factlu  :  m  caftimenia  feveriu. 
Jn  traitent  afiduut ,  m  eUemofjnu  profufm  , 
Immatura  morte  prtrcpttu  ,*çtrbnm  fui 

Vij 
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Omit 

Vit  XI'.  Sept,  amm  MD  CC  XX.atatù  fuaLi  l. 

Epifcopatut  vigefintoquiuto 
Charitatu  Jutt  m  amanttifimum  fratrem 
Monumentum  hoc  pofuit  marrent 
Loo.  A  m  t.  ni  No  ai  lus, 
Arehiepifcopm  Par.  S.  X.  E.  Curé. 

NOAlLLES,(  Louis-Antoine  de)  cardinal  de  la  fainteéglîfe 
Romaine,  archevêque  de  Par  is ,  Sec.  Ajoutez  ou  Morcri  édi- 
tion de  17 1  s.  que  ce  pieux  cardinal  cft  mort  à  l'ai  is  dans 
fon  plais  archiépiscopal ,  regretté  de  tout  Ion  diocèfe ,  Se  de 
fon  clergé  en  particulier,  le  4.  de  Mai  17*9-  Ce  prélat  dont 
il  cft  parlé  très-avanrageufeincnt  dans  le  nouveau  marryro- 
loge  de  l'églilè  de  Paris,  imprimé  m-4.0.  eft  enterre  dans  la 

Î'randc  nef  de  l'égh'fe  méttopolitainc  devant  la  chapelle  de 
a  Vierge ,  avec  l'épitaphe  fuivante  gravée  fur  un  matbrc  noir, 
qui  s'effaçant  de  jour  en  jour  mérite  d'être  confcrvcc  à  la 


NOE 


Ad  pedes  Deiport 
Q*4M  femper  religiaie  1 
Hic  joect 

Ut  tejlamtnti  Juffît 

Ludovicus-Antonius  DI  NOAIIIIS, 
S.  R.  E.  cardinatM ,  «■.-Wj-Vrw  Porifienfis  : 
Dnx  S.  Chdooldi ,  par  Francu  , 
Regii  ordtnit  S.  SpiritMt  commendotor, 
Irovifor  Sort»**  ,  tu  refit  Navorra  fuperitr. 
Commtffi  fibi  gregu 
Soliicitudine  pafier  ,  choritott  pttter  , 


Mtritm  forma , 
Domm  fut  iene  prtpofitui , 
tmm  D.  m,n<  zelo otcenfm  , 


in  orotioue  ajfubtm ,  iit  Libre  indefeffm  » 
In  cuit*  mode/tut ,  ut  vitlu  fimplex  f 
Siiiporcm  ,  in  entrai  fanll't  prodigw  • 
A ttnrru  adfeniumequalu  idemque , 
Semper  prudent,  mitu ,  pacifient 
Fitam  tranfegit  btnefaciendt. 

EcclejîéUB  Parifienfeut 
Annit  XXX IV. 
Rtxit ,  direxit ,  txcoluit ,  ornavit  : 
Ejm  btnefkentutm  hommes  fi  taceant  , 

Hujnt  bafiltct  Lipide  1  c/amaiunt  1 
Ohm  plrunt  ditrum ,  emmbm  ftthlit , 
Dit  Mtut  +.  un.  Dtmmi  17J9.  tutti*  7t- 
rire  mijtrtcorat 
Divinam  mifcricerdtam  apprecare. 

NOBLAT,  (  faim  Léonard  le  )  en  latin  Nobiliacum >  ville 
de  France  dans  le  Liinouiîn ,  à  cinq  lieues  de  Limoges ,  cft 
célèbre  par  un  concile  qui  y  fut  tenu  l'an  1 190.  par  Simon  , 
archevêque  de  Bourges  ,  primat  d'Aquitaine.  Le  but  de  ce 
concile  provincial  étoit  de  recueillir  le  centième  des  revenus 
ecclé/iaftiqties  pour  être  converti  au  profit  de  la  province. 
Ce  centième  avoit  déjà  été  ordonné  dans  un  concile  afTcm- 
blé  à  Bourges  -,  mais  les  délais  du  payement  étant  expirés,  & 
les  débiteurs  ne  fè  pteflàns  pas  defatisfaire,  pludcuismême 
refufans  ouvertement  de  payer ,  on  fût  obligé  de  tenir  cette 
nouvelle  affembléc  pour  réitérer  les  ordres  d'obéir  a  la  dé- 
cifion  de  la  première ,  (bus  peine  d'encourir  l'interdit  ccclé- 
llaftique  ou  autre  peine  de  même  genre.  Cette  alTcmblée  de 
faint  Léonard  le  Noblat ,  fc  tint  le  meteredi  après  la  1ère  de 
faint  Michel ,  Se  ainfî  apparemment  au  commencement  du 
mois  d'Octobre  de  Tan  1 1  yo.  Le  peu  que  l'on  font  de  ce 
concile  le  trouve  imprime  dans  le  Thefaurm hovhi  anecdoto- 
r*m  des  pères  dom  Martcnne  Se  dom  Durand ,  religieux 
Bénédictins  de  la  congtegation  de  faint  Maur ,  tome  IV. 
page»  ai 

NOBLE.  (  Euftache  le  )  Ajoutez  ce  qui  fuit  it  ce  tfue  f<m  eu 
«dit  dut  t  le  Mcrtriéditieu  de  17 j f.  Il  étoit  filsd'k-usTACHE 
le  Noble,  feigneurdcla  Teneliere,  prélîdent  Se  lieutenant 
général  au  bailliage  Se  liège  prélidial  de  Troyes  en  Cham- 
pagne ,  &  de  Frnuftift  Amyot  ;  Se  petit-fils  de  Piirke  le 
Noble  ,  wafcilkr  au  grand  conlcil ,  ptéhdcnt  Se  lieute- 


nant général  au  bailliage  4V liège  ptétîdia!  deTroye$,<5rdè 
Simenne  de  Mcfgrigny.  Ajoûtet.  u  Jet  ouvrages  out/u't  daut 
le  Moreri  idttums  de  17 *S  (S  de  17  Si-  Traité  de  la  Mouuojt 
de  AietK. ,  avec  uu  tari  f  de  fa  rt'dutlion  avec  celle  de  France. 
L'htréfe  détruite  ,  poeme  en  quatre  chanu.  Epitre  morale. 
Une  traduction  en  vers  des  1 5  o.pfcaumes,  3c  une  traduction 
des  mêmes  en  proie ,  avec  des  réflexions .  Se  le  texte  latin  à 
côté, ce  qui  forme  un  volume  in  $°.»  trois  colonnes.  Michel 
Brunet  ,  libraire  i  Paris  ,  a  recueilli  les  ouvrages  de  M.  le 
Noble  en  vingt  volumes  m- 1 2.  Le  Noble  fit  mettre  à  la  tété 
de  Ion  hiftoirc  de  l'établiflèment  de  la  république  de  Hol- 
lande ,  Ion  poittait  gravé  avec  ces  quatre  vers  latinsqu'il  fit 
lui-même. 

NoitLeat  fi  clora  detut  nememjue  nu/que, 

Clarier  tngento ,  uobilierque  muai. 
Juvidttfortuuafic  D>erueut  tela  maligna  , 

Per  jcopulot  virent  ftpim  aftra  petit. 

M.Titon  du  Tillet  a  jiigé  à  propos  de  donner  place  à  M.  le 
Noble  dan*  Ion  Paruajfe  françtit ,  in-fol. 

NOCITUS,  (Gerhard)  étoit  de  Sacca ,  ville  de  Sicile  v 
c'étoit  un  excellent  botanifte,  Se  un  homme  très-expét  i  inenté 
dans  la  compofition  des  remèdes.  Il  sert  rendu  célèbre  par 
(cm  habileté  vers  la  fin  du  XV.fiécle.cV  au  commencement 
du  XVI.  H  vivoit  encotc  en  1 J 1 1 .  Pafchal  en  parle  aveeéloge 
dans  fa  bibliothèque  de  médecine ,  où  il  l'appelle  mal-i-  pro- 
pos Cerardm  Atjîtofci;  ce  qui  cil  peut-être  une  faute  d'im- 
prciïion.  On  en  trouve  auflï  quelque  choie  dans  le  traité  de 
Vandcr-Linden  de  Jcriptit  medteu.  On  a  de  Nocitus  une 
expofition  fur  le  livre  des  médecines  (impies,  à  Naples ,  chez 
Jean-Antoine  de  Canuto  .  le  14.de  Mai  1  <  1 1,  in-*".  Syl- 
v»  Boccrme  parle  d'un  autre  écrit  du  même ,  fui  le  temsds 
cueillir  les  herbes  ;  &  M.  Mongitoti  dans  (â  bibliothèque 
de  Sicile ,  dit  que  François  Marchéfi ,  chanoine  de  Palerme» 
a^oit  du  même  un  traité  manuferrt  fur  les  onguents,  l'oyez. 
les  auteurs  cités  dont  cet  article.  Se  la  bibliothèque  des  ou- 
vrages de  medécine .  par  Manger ,  livre  XIII. 

NOE  MENARD,  (Jean  de  la  )  cherchez  MENARD. 
NOËL,  (  Etienne  )  Jéluitc ,  habile  philofophc ,  Se  fur-  tout 
hyficien  célèbre ,  étoit  né  en  Lorraine.  Il  entra  jeune  chez 
les  Jéfuites ,  où  il  brilla  par  fon  efprir.  Il  profclfà  dans  leur 
collège  de  la  Flèche  avec  ïliftinâion ,  3e  il  en  fut  recteur.  On 
croit  que  ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  eut  occafion  decon- 
noître  le  célèbre  philofophc  M.Dcfcartcs,  pour  qui  il  tut 
toujours  depuis  une  eftime  lingulicre ,  Se  avec  qui  il  ne  ceflà 
d'entretenir  liai  (on.  Il  fut  enfuitc  recteur  de  plusieurs  auttes 
maifonsde  fa  focieté,  Se  il  l'ètoit  en  1646.  de  celle  du  coU 
lege  de  CIctmoni  aPatis,  dit  aujourd'hui  le  collège  de  Louis 
le  Grand.  On  le  fit  auffi  vice-provincial  de  ta  focieté.  Sur  la 
fin  de  fes  jours  ,  il  retourna  a  la  Flèche ,  où  il  mourut  vcri 
l'an  1  Étîo.  dans  un  âge  avancé.  Quoique  Péripatéticien  de 
profcflïon,  il  n'étoit  pas  fort  éloigné  des  Icntimcus  de  M.  Def- 
cartes.  Ceft  ce  que  lui-même  a  donné  lieu  de  croire  par  di- 
vers ouvrages  qu'il  apublés  lut  les  rapports  dirTércns  de  Lt 
physique  nouvelle  avec  l'ancienne  j  fur  fa  comparaifbn  de  la 
pefanteur  de  l'air  avec  la  péfanteur  du  vif-argent  ;  fur  le  plein 
de  la  natute  contre  l'opinion  du  vuide.  Au  fujet  de  cette  der- 
nière opinion  ,  il  eut  une  difpute  avec  le  pieux  Se  fçavant 
Blaife  Pafcal,  en  faveur  de  M.  Defcartes  d'un  côté,  Se  des 
Péripatéticirns  de  l'autre.  Us  s'éjcrivtrent  plus  d'une  fois  -,  le 
pere  Noël  pour  prouver  qu'il  n'y  a  point  d'efpacc  qui  ne 
foit  un  corps  ;  M.  Pafcal ,  pour  nier  Pimpoiîïbilité  du  vuide  : 
tous  deux  en  des  termes  pleins  de  civilités  l'un  pour  l'autre  , 
Se  d'eftime  pour  M.Dcfcartcs.  Le  pere  Noël  avoit  envoyé  i 
ce  dernier  dès  fan  1 646.  étant  pour  lors  âgé  de  foixante-cinq 
ans,  deux  nouveaux  ouvrages  de  (a  compofition  ;  l'un  inti- 
tulé ,  Apherifim  phjfici  ,  feu  ,  phfica  periparetice  prinaput 
brevi'cr  dtluctde  propofita.  L'autre  qui  avoit  pour  titre: 
Sot  fiamma, feu  t  raflât  ut  de  foie  ut ftamma  eft .  eiufque pahuh. 
Ce  dernier  écrit  fut  rendu  avant  l'autre  i  M.  Delcartcs ,  pat 
M.  de  Zuylkhem ,  à  qui  le  pere  Merfenne  ,  Minime  ,  l'avoit 
adrctlé.  M.  Defcartes  cft  cité  avec  honneur  dans  ces  ouvra- 
ges du  pere  Noël.  *  foyer,  les  lentes  de  M.  Defcartes  en  plu- 
sieurs endroits  ,  Se  la  vie  de  ce  philosophe  par  M.Adrien 
Bailler ,  édition  m-**,  pag.  1  j  ».  1 84.  Oc  i  g  5 .  Sec. 
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NOGAROLA ,  (  Loais  )  né  i  Vérone  d'une  famille  illuftre . 
vers  Icxomrncnccment  du  XVI.  ficelé ,  s'appliqua  à  la  langue 
grecque  que  l'on  cultivoità  lors  beaucoup,  Se  s'acquic  par  (es 
traductions  de  cetre  langue  en  latin ,  une  grande  réputation. 
En  i  $  4  5 .  il  rut  chargé  avec  deux  autres  perlonncs  notables  de 
veiller  à  ce  que  ta  ville  de  Vérone  fût  pourvue  de  vivres  pour 
prévenir  la  dilètte  ,  Se  peu  après  on  l'envoya  au  concile  de 
Trenrc,où  il  prononça  le  jour  de  faint  Etienne  un  dil cours 
qui  cft  imprimé.  En  1 5  5  4»  il  fut  du  nombre  des  amballâ- 
deurs  qui  allèrent  complimenter  de  la  part  de  la  ville  de  Vé- 
rone le  doge  de  Venifc ,  François  Vcniero,  fur  fon  exalta- 
don ,  5c  en  cetre  occafion  ,  il  fut  fait  chevalier  de  cette  ré- 
publique. De  rerour  en  là  patrie ,  il  fût  élû  au  mois  deFévrier 
1555.  président  de  la  jurifdiérion  des  ouvriers  en  love.  Il 
accompagna  Guy  Ubald ,  duc  d'Urbin  ,  à  Rome  ,  où  il  alloit 
prendre  poiTcilion  du  gouvernement  des  troupes  de  l'églife , 
que  le  pape  Jules  111.  lui  avoit  donné.  H  mourut  a  Vérone 
en  1 5  s  9-  &  Valerio  Palermo ,  orateur  5c  poète  de  cette  ville, 
lit  (on  -pilon  funèbre  qui  a  été  imprimée  4  Venifc  en  1 5  64. 
in  l«.  En  1 5 }  1.  Nogarola  publia  i  Vérone  tn-4.".  la  ttadu- 
éboo  latine  d'un  ouvrage  attribué  à  faint  Jean  Damafcene , 
qui  avoit  paru  en  grec  au  même  lieu  en  15$  t.  Le  fujet  cft , 
De  ut  qm  tnfidem  dermiernnt.  En  1 5  49.  il  donna  à  Venifc , 
Ap*ft*ltca  tnflitnttenet  in  porvnm  libeinm  coiUci*  ,  i»-*9. 
On  y  ttouve  le  difeouts  qu'il  prononça  au  concile  de  Trente. 
En  1 5  5  x.  il  fit  imprimer  au  même  lieu ,  °.un  traité  latin 
touchant  l'accroillcment  du  Nil  ,  qui  a  été  imprimé  à 
Milan  en  i6»6.  i»-*0.  fous  le  titre  de  Timetbent ,  five  de 
MU.  La  première  édition  eft  très-rare.  Cet  ouvrage  fut  fuivi 
AesPlotenica  PlMtarcbiqneftienetimlatinmmverfi,  (S *nn*~ 
tatuntbnt  tknftrota  \  i  Venifc  en  1 5  5  x.  t»  +°.  de  fa  tradu- 
ction du  livre  de  Ocellus  Lacanva  de  nniver/à  notnra ,  fur  un 
manuferit  qui  lui  fut  communiqué  à  Rome  pat  Bafile  Zanchi, 
pocre  de  Bcrgame.  Il  commença  dès-lors  cette  traduction  , 
niais  la  maladie  l'obligea  de  l'interrompre ,  &  il  ne  l'acheva 
qu'au  mois  de  Janvier  1558.  Elle  parut  à  Vcnife  en  155?. 
&  fut  réimprimée  a  Hcidelberg  en  1 5  98.  à  Cambridge  en 
1671.  En  1646.  on  donna  à  Boulogne  une  nouvelle  tradu- 
ction de  cet  ouvrage  par  CharlevEmanuel  Viixani,  avec  de 
(bavantes  notes  de  Nogarola.  Avant  celui-ci ,  l'ouvrage  d'O- 
céllus  avoit  déjà  été  traduit  :  i*.  par  Guillaume  Chrétien , 
médecin  du  roi  François  I.  dont  la  traduction  parut  à  Lyon 
en  1 5  41.  i».  par  J«n  Bofchius  ,  qui  publia  la  fienne  à 
Louvain  en  1  c  5  4-Lesauttes  ouvrages  de  .\ogarola,foni  :  une 
lettre  latine  a  Adam  Fumano  ,  chanoine  de  Vérone,  fur  les 
hommes  illufîres  par  leur  famille ,  en  Italie,  qui  ont  écrit  en 
grec.  Cette  lettre  Ce  trouve  dans  la  traduction  du  livre  d'O- 
cellus  à  Vcnife ,  dans  les  OpnfinU  MitboUgtca  ,  Sec.  de  l'é- 
dition de  Cambri  ge  en  1 67 1.  &  dans  les  Snppiementa  (S 
ebfervattenes  ad  rtfrnm  de  btforicu  grecu  (S  /«««.donnés 
par  Jean-Albert  Fabricius.a  Hambourg  en  17-9.  ScMut 
sd  Themtftu  parapbrafim  in  Arifteteht  hbrum  tertium  de  ont  ■ 
ma ,  à  Venilcen  1 5  70.  avec  une  autic  traduction  latine  du 
même  ouvrage  par  Nogarola.  Dtflmtatie  fnper  regtna  Brt- 
lannormm  dtvorn» ,  in-4».  Oratte pro  Ficentinit  ad  Maxi- 
miltannm ,  dans  Frcher.  *  Pejez.  les  auteurs  cite'/  dont  cet  ar- 
ticle ;  le  Journal  de  Venife  tome  IX.  les  mcmeirct  du  perc 
Niceron ,  tomes  1 1.  Oc  xo.  Ferma  iUnftrata ,  (Se.  par  le  mat- 
quis  Scipion  Maffci. 

NOIR,  (Jean  le)  théologal  de  Sées  ,  Sec.  jlpmttt.  ce 
qmfntt  a»  Mer  en  iditùnt de  171J.& de  17 S'-  On  trouve 
un  long -article  de  M.  le  Noir  dans  le  fupplement  au  Né- 
crologe de  Port-Royal  imprimé  en  1 7 }  S .  Nous  avons  vû  lu 
bas  de  (on  portrait  gravé ,  ces  quatre  vêts  françois  qui  font 
de  feu  M.  I  abbé  Bettin ,  (on  ami ,  connu  lui-même  par  quel- 
1  : 


vifage, 


lient  jnjqn'à  la  mort  F  invincible  courage 
•       fM  **"*  fel  ecr'"  Pdr^e'r  l*  vertu' i 
Une  langue  prifen  a  changé  fin 
f'otci  ce  qui  tn  eft  rejlé. 


C'eft  que  ce  portrait  repréfente  M.  le  Noir  défiguré. 

NOIR  LAC  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux ,  cft  lunée  à  une 
demi-licoc  de  faim  Amand ,  &  dans  fon  origine  fût  appcllée 
la  MàlbD-Dieu.  On  prétend  que  le  nom  de  NoirUc ,  de 
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nigrt  lacm ,  lui  fut  donné  parce  que  Ebbon  de  Charenton  , 
fils  du  fondateur  ,  fc  noya  étant  enfant  dans  un  lac  voilin. 
Mais  ce  recit  eft  faux  -,  l'on  a  une  chartre  de  cet  Ebbon ,  qui 
confirme  la  fondation  de  fon  pere.  On  voit  dans  le  chapitre 
les  tombeaux  du  pere  ôcdu  fils,  Se  ceux  de  leurs  femmes, 
dont  les  (eigneurs  de  la  Châtre  ont  fait  effacer  la  qualité  de 
fondateur ,  qu'ils  veulent  s'attribuer ,  contre  toute  vérité. 
Mantique  dit  que  le  monaftere  de  Noitlac  fut  fondé  l'an 
11)6.  A:  qu'elle  eut  pour  premier  abbé,  Robert,  neveu  de 
Bernard,  qui  la  gouverna  l'cfpace  de  cinquante- huit  ans. 
Cependant  l'aâc  de  la  fondation  n'eft  daté  que  de  l'an  1150. 
Se  l'on  trouve  dans  un  tirre  de  1 1 7  < .  un  Franco ,  abbé ,  qui , 
félon  fonépitaphe,  fut  le  ttoifiéme  abbé  de  Noirlac,  Se  un 
Guillaume  qui  fût  le  quatrième,  i  qui  le  jeune  Ebbon  de 
Charenton  confirma  l'an  1 189.  la  fondation  faite  pat  (on 
pere  :  ce  qui  ren ver  (c  tout  le  fyftême  du  long  gouvernement 
de  Robert ,  neveu  de  faint  Bernard ,  qui  a  cependant  été  abbé 
de  Noitlac ,  puifquc  le  livte  de  l'Exorde  de  Gteaux  le  dit 
pofuivement  :  mais  ce  fût  dans  un  autre  tems ,  Se  fon  gou- 
vernement ne  put  durer  beaucoup.  Pejex.  les  PP.  DD.  Mar- 
tenne  Se  Durand ,  tome  IV.  de  leut  voyage  littéraire ,  partie 
première ,  5cc. 

NOMfcNOI,  feigneut  Breton  dans  le  huitième fiédc,5t 
dans  le  neuvième  ,  étoit  un  homme  d'un  grand  courage. 


Morvan ,  autrement  Mormon ,  duc  de  Bretagne ,  ayant  été 
rué  par  un  de  fes  officiers  l'an  8 1 8-  L'empereur  Louis  le 
Débonnaire  donna  ce  duché  à  Noinénoi  ,  qui  ctoit  relié 
fidèle  au  prince.  Mais  en  84}.  Noménoi ,  perfuadé  pat  le 
duc  Lambert  gouverneur  de  Bretagne  pour  le  roi  de  France 
Charles  le  Chauve ,  fc  révoira  Se  Ce  rendit  maître  de  Nantes. 
Mais  Lambert  s'érant  brouillé  enfuitc  avec  Noménoi  qui  lui 
ôta  fon  gouvernement,  appclla  les  Normans  à  fon  fecours. 
5c  les  invita  au  pillage  de  Nantes ,  ville  qui  étoit  dès-Ion 
une  des  plus  riches  de  France.  Sur  cette  invitation ,  les  Nor- 
mans Ce  rendirent  à  Nantes  par  la  Loire,  5c  prirent  la  ville 
par  efealade  le  14.  de  Juin  de  l'an  843.  Ils  faccagerent  cette 
ville ,  tuèrent  les  moines  5c  les  prêtres  jufque  dans  l'égliiê , 
5c  fur  les  autels ,  pillèrent  le  monaftere  d'Aindrc ,  dont  ils 
égorgèrent  les  moines,  5c  commirent  une  infinité  de  ..Ici or- 
dres. Le  mooaftere  d'Aindrc  avoit  été  bâti  dans  le  feptiéme 
lîcclc  par  faint  Hcrmcland  i  5c  ces  barbares  le  détruifirent 
tellement,  qu'il  n'a  jamais  tire  rétabli  depuis.  La  même  an- 
née 84)-  on  tint  un  concile  à  Loire  dans  l'Anjou ,  Se  dans 
l'un  des  quatre  canons  qui  y  forent  faits ,  on  eut  en. vûe  No- 
ménoi ,  5c  les  autres  rebelles  qui  y  font  anarhémanfés.  Mais 
ces  cenfutes  n'arrêtèrent  pas  la  révolte.  Noménoi  plus  irrité 
encore ,  fit  des  coudes  jufqu'au  Mans,  pillant  5c  mettant  le 
feu  partout.  Dès  qu'il  vit  la  France  afToiblic  par  les  guerres 
civiles  5c  par  les  courfes  des  barbares ,  il  travailla  à  profiter 
delafoibleircdes  rois ,  5c  de  la  mifere  des  peuples ,  pour 
(ccouer  toute  dépendance  de  la  France.  11  étoit  plus  capable 
qu'un  autre  de  faire  réufTîr  ce  projet.  C'ètoit  un  guerrier 
brave  Se  heureux ,  un  politique  adroit ,  auflî  hardi  à  former 
uneentreprifè  qu'opiniâtre  à  la  (ôutenir.  La  gloire  5c  l'inté- 
rêt étoient  les  (culs  relTorts  de  fa  conduite  i  5c  s'il  paroiftoit 
appeller  quelquefois  la  religion  â  Ces  confcils ,  cen'étoitque 
pour  mieux  parvenir  i  Ces  tins.  Le  titre  de  duc  de  Bretagne 
qu'il  porta  le  premier,  fes  prèdècciTeurs  n'ayant  eu  que  celui 
de  comte ,  ne  lui  parut  plus  allez  glorieux.  Il  ptit  la  qualité 
de  roi  ;  Se  afin  de  fc  l'ahurcr  mieux ,  il  voulut  recevoir  l'on- 
et' or.  royale  de  la  main  des  évêques,  5c  pour  en  trouver  qui 
euflent  cette  lâcheté  ,  il  chercha  des  prétextes  pour  chance 
ceux  qu'il  crur  capables  de  lui  réfifter ,  afin  d'en  mettre  d'au- 
tres qui  tenant  de  lui  leur  élévation  fillèntjpar  ambition  ou 
par  crainte ,  ce  que  leur  devoir  leur  intetdiioit.  Les  évêques 

Îiu'il  fit  aceufer  de  fïmonic ,  afin  d'avoir  une  occafion  de  leur 
aire  faire  leur  procès ,  eurent  recours  au  pape  Léon  IV.  qui 
venoit  d'être  éleveur  le  faint  (iège.  Mais  là  réponfedece 
pape  n'ayant  pas  fatisfait  Noménoi ,  il  fit  venir  d'ailleurs  que 
de  la  Bretagne ,  des  évêques ,  5c  indiqua  une  aflèmblée  dans 
l'églife  de  faint  Sauveut  de  Rhédon  ,  pour  juger  les  acculés. 
Mais  il  eut  foin  de  les  fàires  intimider  auparavant  par  un  de 
fesémulaircs,  qui  leur  fit  entendre,  que  s'ils  ne  fc  tcconnoil- 
foient  coupables  dans  l'allemblée ,  le  prince  leur  feroit  for  le 
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produisit  conrre  eux  de  faux  témoins  ,  Se  la  crainte  de  la 
mott  l'emportant  (ut  l'amour  de  l'épifcopat,  Ici  acculés  s'a- 
vouèrent coupables ,  Se  ternirent  publiquement  dans  l'allèm- 
bléc  leurs  croflès  &  leur  anneaux.  Ils  fe  tetitetent  enfuite  fur 
les  terres  de  Charles  le  Chauve ,  où  ils  pt oteftetent  contre 
l'aveu  qu'on  leur  avoit  extorque.  Noménoi  nomma  en  leur 
place  des  fujets  dévoués  à  Tes  volontés  ;  &  comme  il  pré- 
voyoit  bien  que  l'archevêque  de  Tours  >  qui  étoit  métropo- 
litain, n'ordonneroit  pas  ces  nouveaux<vêques ,  il  prit  le 
parti  d'ériger  de  fa  propre  autorité  une  métropole  en  Bre- 
tagne ,  &  de  quatre  évêcbés  qui  étoient  dans  cette  province» 
il  en  fit  fept  pour  multiplier  les  (uffragans. Enfuite  il  fit  aucm- 
Mtr  à  Dol  les  nouveaux  évêqucs&  las  feigneurs  de  Bretagne, 
■8c  reçut  l 'onction  royale  par  les  mains  du  nouvel  archevêque 
de  Dol,  qui  n'avoit  pas  plus  de  pouvoir  de  le  faite  toi ,  que 
le  ptinec  n'en  avoit  eu  de  le  faire  métropolitain.  Après  cette 
action ,  Noménoi  écrivit  une  lettre  fort  tcfpcctucufc  au  pape, 
pour  tâcher  de  lui  faire  approuver  fes  démarches.  Le  pape 
leon  lui  répondit  que  s'il  vouloit  fuivre  fes  avis ,  il  lui  accor- 
detoit  volontiers  les  furrrages  de  fes  prières  ,  &  lui  donna 
enfuite  de  judicieux  avis.  Mais  Nomcnoi  informé  du  conte- 
nu de  la  lettre ,  rcfufa  de  la  recevoir ,  Si  chafla  le  porteur 
avec  mépris.  L'an  849.  on  allêmbla  à  Paris,  Si  non  i  Tours 
un  concile  contre  les  entreprifes  du  prince  Btcton ,  Se  il  s'y 
trouva  vingt-deux  évêques  qui  écrivirent  à  ce  ptince  une 
lettre  fynodique,  où  l'on  voit  beaucoup  de  traits  d'un  zélé 
également  vif  Si  fage.  Elle  eft  parmi  les  ouvrages  de  Loup 
de  Fettieres ,  qui  »  pu  la  compofer.  Nomcnoi  ,loin  d'en  erre 
attendri ,  n'en  fut  que  plus  irrité.  Il  fit  de  nouvelles  courtes 
fur  les  terres  des  François  S  battit  derechef  les  troupes  du  roi, 
ptit  Rennes  ,  Angers ,  le  Mans,&  fit  le  dégât  dansces  pro- 
vinces. Il  fit  placer  fur  l'édifice  le  plus  élevé  du  roonafterc  de 
Clonne  ,  dit  faint  Florent  le  vieux  ,  faftatuc  le  vifage  tourné 
du  côté  de  la  France.  Mais  le  toi  Charles  l'ayant  appris,  la  fit 
abbattre ,  Si  fit  mettte  la  licnne  en  la  place ,  le  vifage  tourné 
du  coté  de  la  Bretagne  :  ce  qui  mit  tellement  Noménoi  en 
fureur, qu'il  fit  brûler  le  monafterede  Glonne.  Enfin,  Dieu 
arteta  les  fureurs  de  ce  prince  en  l'enlevant  de  ce  monde  au 
mois  de  Mats  8  S 1  Noménoi  laillà  fes  états  avec  ta  qualité 
de  toià  Etifpoi  fon  fils,  qui  caufa  encore  bien  du  mal  aux 
François.  Cherche*.  ACTARD-^Dom  Lobincau,  dans  fon 
btft.  de  Bret*x»e.  Les  **n*let  de  Jtunt  Berttn.  L'hiftaire  de 
féflife  Gtlbcane , par.lc  perc  Longucval,  Jéfuite ,  liv.xv. cVc. 

NOMlNOE ,  (ouverain  de  Bretagne ,  cherche*.  NOME- 
NOI. 

NONNECHIUS  I.  autrement ,  Nonnichius  Se  Nuni- 
chius  ,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne  ,  élu  fur  la  fin  de  l'an 
46 1 .  ou  462..  Il  ailifta  cette  annéc-14  au  concile  de  Vannes , 
qui  fut  célcbté  certainement  en  461.  ou  46  t.  avant  Pâques. 
Saint  Sidoine  ,  auteur  contemporain ,  donne  à  Nonnechius 
la  qualité  de  pape ,  comme  il  fe  pratiquoit  alors  a  l'égard 
des  grands  évêques,  Si  il  en  parle  comme  d'un  prélat  diftin- 
gué  par  fon  mérite.  De  fon  rems,  ou  environ  ,  les  Saxons 
conduits  par  Adoacte ,  vers  l'an  470.  mitent  à  contribution 
le  pays  de  Nantes. 

NONNECHIUS  II.  auttement ,  NoNNicurus,  Novtcmvs, 

NonVICHIUS,  MOKNICHIUS  ,  MONNlCHIUS,  Si  MuNOCHVS  , 

eoufin  de  faint  Félix  ,  eft  le  premier  évêque  de  Nantes  de 
la  nomination  du  roi  de  France.  11  vivoit  encore  en  591. 
lotfquc  la  pefte  qui  ravageok  Nantes  l'engagea  à  ordonner 
des  procédions ,  qui  appaiferent  la  colère  de  Dieu ,  Si  firent 
ce  fît  t  la  contagion  ,  au  rapport  de  faint  Grégoire  de  Tours. 
Nonnichius  avoit  été  marié  avant  d'être  évêque  ,  Se  avoit  un 
fils ,  qui  ayant  été  acc'ufé  de  ne  pas  tenir  le  parti  de  Gon- 
tram ,  qui  dominoit  alors  à  Nantes ,  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite.  Il  en  coûta  bien  des  préfens  au  prélat  pour  n'être 
point  enveloppé  dans  une  affaire  à  laquelle  il  n'avoit  aucune 
part.  Cela  fc  pallbit  avant  la  5  90.  car  a%cette  année  Chil- 
debett  étoit  reconnu  à  Nantes  ,  Si  Théodoric  oui  y  étoit 
en  <  9  5 .  y  mit  un  comte  nommé  Theudoad.  *  Travers ,  bifi. 
tbregte  des  evè<ptes  de  A'«>«( ,  au  tome  7.  deuxième  partie 
«les  mtmairet  de  liitèrMtire  (3  dhifletre ,  chez  Simart. 

NONNUS,  poetc  Grec  ,éVc.  Ceq*»ti*dit  Jat le Mereri 
idttmtsde  172s-  (S  de  z?.?^^  fa  paraphrafe  de  cet  auteur 
cfiécle,  ' 


NOO 


/tddititHs  fnivantts.  M.  Do-Pin  dit  dans  fa  bibliothèque  des 
auteurs  eccléfîafliques ,  que  le  ftyle  de  Noonus  dans  cet  ou- 
vrage eft  dithyrambique  Se  ampoullé  :  il  s'eft  trompé.  La 
diction  de  ce  paraphrafte  eft  claire,  nette  ,  élégante  Se  pro- 
pre à  ce  genre  d'écrite.  Elle  n'a  rien  de  trop  enflé.  Mais 
Nonnus  étant  poète ,  il  n'eft  pas  furprenant  qu'il  ait  des  ex- 
ptcflions  poétiques ,  qui  n'ont  cependant  rien  d'oblcur  ni 
d'cmbaraàé.Calâubon,  qui  étoit  bon  connoifteur  en  ce  genre 
de  littérature ,  l'appelle  avec  raifort  potlam  ernditifftmmm , 
Se  le  regarde  comme  un  auteur  de  grand  poids.  Ce  docte 
critique  expliquant  une  des  exprcftions  de  ce  fçavant  poète 
Chrétien ,  dit  qu'elle  eft  poétique ,  Se  en  même  temsafttqoe  : 
foettee  atttne  ettsm  éUiice.Si  le  ftyle  de  Nonnus  eft  dithyram- 
bique ,  c'eft  dans  les  Dtonyliaques ,  parce  que  le  fujet  le  de- 
mandoit ,  Se  non  pas  dans  fa  paraphrafe  ,  qui  eft  une  efpèce 
de  petk  commentaire  fur  faint  Jean ,  où  il  explique  Couvent 
une  même  chofe  par  pluficurs  mors  pour  être  plus  clair.  Cet 
auteur  eft  fort  orthodoxe ,  Se  loin  d'avoir  appuyé  l'Arianif- 
me  ,  comme  Daniel  Heinlius  le  lui  a  reproché  dans  fon 
jirjft*rchtu  Sucer,  il  combat  manifeftement  les  Ariens,  & 
n'a  point  d'autre  doctrine  fur  le  myftcre  de  la  (âinte  Trinité, 
que  celle  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  Se  de  faint  Jean 
Chryfoftomc,  aufqucls  il  a  éré  poucricur.  Cet  Arifltrchtu 
Sucer  de  Heiniius ,  fait  principalement  contre  Nonnus  ,  eft 
un  ouvrage  où  il  y  a,  à  la  vérité  .beaucoup  d'érudition ,  mais 
lôuvent  hors  de  propos ,  &  conttaire  aux  véritables  fenri- 
mens  de  Nonnus.  *  Feyez.  fur  cela  la  critique  de  la  biblio- 
thèque des  auteurs  ecclefiaftiqucs  de  M  Du-Pin ,  pat  Richard 
Simon ,  terne  1. 

NOODT ,  (  Gérard  )  né  à  Nîmégue  le  4.  de  Septembre 
(  vieux  flylc  )  de  l'an  1 647.  de  Purre  Noodt ,  Se  de  Gtfiertt 
Bicfroan ,  de  bonne  Si  ancienne  famille  l'un  Si  l'autre ,  fut 
envoyé  dès  l'âge  de  (ix  à  fept  ans  à  l'école  latine  de  Nimé- 
gue  i  5c  après  fes  clafles ,  où  il  fut  toujours  un  des  premiers  , 
il  parla  à  l'académie  â  l'âge  de  leize  ans.  Il  s'y  attacha  â  l'hi- 
ftoire  Se  1  la  littérature  avec  ardeur ,  pendant  deux  ans  & 
demi ,  (bus  Jean  Schulting ,  Se  s'appliqua  auffi  i  la  philofb- 
phic  Se  aux  mathématiques ,  Ccienec  qu'ila  toûjours  beaucoup 
aimée.  Son  goût  le  portoit  même  à  s'y  livrer ,  mais  on  l'en 
détoutna ,  Se  il  s'attacha  plus  particulièrement  à  la  jurispru- 
dence fous  Pierre  de  Grève ,  alors  profeiTèur  en  droit  i  Ni- 
mégue ,  (buslequel  il  fit  deux  cours  8 Infirmes ,  Se  autant  des 
PAtideàet,  dans  l'eCpacc  de  trois  ans.  Dans  la  troiliéme  année 
il  Coutint  deux  diCputes  publiques  :  l'une ,  de  irMnfjuliemtu/  , 
dont  le  prcfellc-.il  étoit  auteur  ,  la  deuxième  computer  par 
lui-même ,  de  AcifMtreiteU ,  retmenda  C  amittetstU  pajfefllone. 
Il  alla  enfuite  vifîter  les  autres  académies  du  pays,  com- 
mençant par  celle  de  Leyde,  où  il  fc  rendit  au  mois  de  Sep- 
tembre 1668.  Il  paflàde-lâ  à  Utrccht ,  Se  enfuite  à  Frane- 
ker  en  Frifc ,  où  il  prit  le  degré  de  docteur  en  droit  le  9.  de 
Juin  1 569.  Environ  après  dix-huit  mois  qu'il  fut  de  retout 
àNiméguc,  le  magiftrat  le  chargea  le  17.de  Février  1671. 
de  Ccrvir  d'avocat  à  deux  criminels  atteints  de  meurtre ,  Se 
il  défendit  fi  bien  leur  caufe ,  que  l'un  des  deux  fut  renvoyé 
abfôns ,  Se  l'autte  banni  feulement  pour  deux  ans.  La  même 
année  le  t. de  Décembre,  il  fut  élu  profeiTèur  ordinaire  en 
droit  à  Niméguc  ,  quoiquil  n'eût  guercs  que  vingt-quatre 
ans.  Au  mois  d'Octobre  1 677.  pendant  la  tenue  du  congrès 
de  Nimégue.lc  plénipotentiaire  de  l'élcctcut  de  Brandebourg, 
lui  offrit  au  nom  du  confeil  de  tég  ence  de  Clévcs  ,  une 
place  de  profcflëur  en  droit  dans  l'univetfité de  Doefbourg, 
qu'il  rcfufa.  Le  ai.  de  Mai  16-75.  la  province  de.  Frife  le 
nomma  à  une  chaire  de  profeiTèur  en  droit  à  Franckcr ,  qu'il 
accepta,  Se  il  en  ptit  poflcfTîon  le  6.  d'Octobre.  Cependant 
après  avoir  refufé  plufieurs  fois  de  fe  rendre  aux  follicitations 
de  la  ville  d'Utrccnr ,  qui  vouloit  l'attirer,  Se  avoir  vû  fes 
çages  augmentés  autant  de  fois ,  il  le  rendit  à  une  troiliéme 
(ollicitation  ,  Se  alla  a  Uti  ce  ht ,  où  il  futinftalléprofcfTcur  en 
droit  le  1  a.  de  Février  1  6  S  4.  H  y  époufalc  16.  d'Avril  1 68*». 
S*rn-Métne  Van-dcr-Marck-van-Leur,d'une  honnête  famille 
de  la  Haye ,  qu'il  perdit  le  7.  d'Octobre  1655.  Se  qui  ne  lui 
laillà  qu'une  fille  qui  a  époufé  p**  Ham  Van-dcn-Eude  , 
avocat  d'Amftcrdam.  Il  quitta  Utrccht  en  1686-  Si  alla  i 
Leyde  occuper  une  place  de  profeiTèur  en  droit ,  cV  ce  fut  fa 
dcrncuic.  Il  raouttu  dans  cette  ville  le  1 5.  d'Août 
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•17»  f .  danafâ  foixantc-dix-luitriérne  aonée.  H  aéré  deux  fois 
rcéreucdc  l'univcriité  de  Lcydc,  en  169g. cken  1705.(410 
corps  fut  tranfpottcà  Nimcguc , felon  qu  il  l'avoit  demandé. 
Ses  ouvrages  que  l'on  eôirnc  beaucoup:  fant  1.  Prehobtlimm 
jmru  liérri  tret,  le  premier  à  Lcyde  en  J  67+.  «s-*8,  les  deux 
autres  au  mène  lien  en  1679.  tous  trois  leiroptimés 
en  1 69 1  •  avec  des  augmentations  ;  un  quattiome  uvs c  >  deux 
li  -/res  dejurifddlione  (J  imper  t» ,  Se  un  pour  expliquer  la  loi 
jiipuiU*.  On  a  réimprime  eacore  ces  ouvrage»  en  170$.  I 
Lcyde ,  &  on  y  a  ajoûrc  un  nouvel  ouvrage'  de  Noodt,  d* 
jure  fumait  imperit  (S  lege  '  tgid,  déjà  publié  en  1699,0;  qui 
aéré  traduit  en  françois  par  Jean  Barbeyrac,  Se  imprimé 4 
Amâetdam  en  1706.  (bas  ce  titre  :  Det  drettj  de  U pmj- 
(.tr.ee  feetvermne  Li  d»  Vr*t  feus  dt  U  lot  r->t*l*  du  peuple  Ro. 
iodMV.il  y  en  a  auilî  une  rradsataonanglojic,&;ttrte  tii  man- 
de. 1.  De  ovtii  prude /tri* ,  a  F  raneket  en,  1679.  #»,#».  $  .De 
enufii  twrwfteU)urtfprltdtnu*,  à  Uttcsht eut 6S4.  4.  De 
fttnertiinfmm.lebr,  j.  Leydeen  169».  liy  eftfavc- 
lable  au  prêt  i  u fu t e.  5 ,  fmhm  PumImj  ,  five  de  pxrtm  expofi- 
tteue & nece mp*dvtteres  ,  iLeyde  en  1700.  wt-*a.  6.Di<h 
cietuuues  (S  M*xumuunn,jhef  de  trtnfàSumt  d  puéluue  cri~ 
munrm ,  â  Ley  Je  en  1 704.  7.  De  reUgtww  *b  àmperto ,  jure 
gentmm  ,  hier*,  à  Leydc  1706.  &  traduit  en  françois  par 
M.  Barbeyrac ,  fous  le  ritre  de  Diicours  fur  la  liberté  de  con- 
science, lvc.  8.  Oi>ftrvtuu>njrm  Iikri  dm» ,  Sec  â  Leydecn 
1 706.  9.  De  fvrmj  cmenÀAndi deli  mMi  tucvntruhcn- 
du  mtegmis  ddmilft  opud  vettrts ,  &c.  à  Leydecn  1 709.  Ett 
171  } .  on  a  recueilli  &  imprimé  tous  ces  ouvrages  à  Lcyde 
$*-+*•  Ce  fut  M.  Noodt  qui  donna  lui-même  cette  édition  : 
il  y  ajoûu  deux  écrits  qu'il  n'avoit  point  encore  publiés  : 
Ravoir  1 .  Dt  nfufri^u  ,  Ur^due.  1.  DepuBt  &  trMtfttl». 
%  méiféi,  ad  eddium  prttoruTucpuu ,  il  a  encore  donne  un 
commentaire  latin  Jur  les  digeftes  de  Jufhnien ,  en  quatre 
livres,  à  Leydeen  1716.  «*-*<>.  Une  repente  latineaux  obje- 
ûsorn  faites  contre  6m  livre  ,  De  purtui  t.xptfittoue  ii  nece-, 
êec.  par  Corneille  Van-Bynkersfiock  ,  jurifconfulre  célébte; 
&  en  1 7 1 4.  il  donna  une  nouvelle  édition  de  tous  les  ouvra- 
ges, où  il  ht  entrer  ceux  qu'il  avoir  donnés  depuis  celle  de 
1 7 1  ) .  â  Lcyde  i*  ;'»/.  Il  donna  encore  depuis  un  avis  concer- 
nant une  iii itici  1  ire  qui  regarde  quelque  queftion  far  le  ma- 
riage. Cet  avis  eft  en  flamand ,  cV  a  été  ttadjuit  en  latin  :  on 
le  troure  en  cette  langue  dans  le  traité  du  traducteur  (  Ale» 
xandc-Arnold  Pagenftechcr  )  intitulé  :  Jrnerim  injuria  va- 
P*u»j  ,  i  Groningue  en  1 70t.  ♦  Voyez,  l'éloge  de  M.  Noodt 
par  M.  Jean  Barbeyrac ,  à  la  tête  d'un  recueil  de  difeouw  (ùr 
diveriès  matières  importantes,  ï  Amftcrdam en  1 7  j  1 .  8c  le 
P.  Niceron ,  terne  Xr'l.  de  fes  mémoire/ ,  Sec 

NOR1S , { Henri)  cardinal ,  Sec.  yfjtitet  c*  tptifttitàc* 
que  r*n  en  a  du  d*ns  le  Mvrer,  edtoent  dei?jj.i/  de  1732. 
La  chaire  d'hiftoire  eccléfiaAiqMe  qu'il  a  remplie  dans  luni- 
verfité  de  Pife ,  fut  fondée  m  (â  confidératton.  Outre  fes  ou- 
vrages ,  dent  m  p*rle  demi  U  Merert ,  on  a  encore  de  lui  t 
1 .  Dtffertmio  duplex  dedutUi  n  une  mu  DucUltéfi  if  Ltci- 
mit ,  emm  emUtutria  cbrtmltgtc»  de  vHtt  deceiuntlAtu  imper tt- 
tirumiS  ctfuruM.  1.  Cocnompht*  Ptfitittt  CeUt  (S  Lmcid  c*[+- 
rum  di;!erru/wn>U<  idu'lrM*  ,  à  Vcnifc  en  i  b  ti  i .  ) .  EptJieU 

coupure ,  adrefléc  auP.Pagi.cn  i6%\.  Le  cardinal  Noris 
c  toit  de  Tacadémie  des  Artetdt ,  où  il  avott  pris  le  nom  de 
£jurtue  AgertM*.  On  a  recueilli  toutes  fes  oetivics  en  plu- 
Êeurs  volumes  im-frt.  i  Vérone ,  en  1719-^  '7»o. 

NOSTRADAMUS.  (  Michel  )  Supplie!. cet  sriteb  à  tilni 
mti/è  tr**vedtj*dMMt  U Merert.  Miche!  NofUadamus  célc- 
btepar  fes  centuries,  nommées  communément  prephetiet, 
étoit  de  S.  Remi ,  petite  ville  i  quatre  lieues  d'Arles ,  au  dio- 
cèfe  d'Avignon.  Il  naquit  le  1 4.  Décembre  1 50».  Se  fut  in- 
Aruit  des  fan  enfance  dans  les  mathématiques  par  ton  grand- 
perc  qui  était  médecin  à  S.  Rtmi.  Son  pere  y  étoit  notaire. 
Après  l'étude  de»  humanités,  Michel  Noftradamus  6t  (a  phi- 
lofophic  à  Avignon,  d'où  il  alla  étudier  en  médecine  à  Mont, 
pellicr.  La  perte  le  chafli  de  cette  ville  en  15x5.  11  alla  i 
Toukwfe ,  puis  i  Bourdeaux  ;  Se  aptès  quatre  ans  de  cour- 
fes ,  il  revint  à  Montpellier,  où  il  fut  reçu  ooâcur.  C'étoit  en 
15x9.  Continuant  pen  de  tenu  après  (es  voyages,  pendant 
le  !q  ne  I  s  il  cxcrçoir  la  médecine ,  il  (e  maria  à  Agcn ,  eut  deux 
eufans  qu'il  perdit  prcfquc  dès  leur  naiilancc ,  Si  ayant  auti 
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perdu  (à  femm;,  il  quitta  Agen  après  quatre  ans  de  («four , 
retourna  en  Provence,  Se  s'arrêta  à  Mariëillc.  Mais  est  1 544. 
il  alla  le  fixer  à  Safaa'où  il  fe  maria  pour  la  (ecoiade  fois.  11 
n'en  (brtit  en  1 5  45.  Se  l'année  faivante  que  pour  aller  lêcou- 
lir  Aix  Se  eomitc  Lyon,  qui  furent  fucccdivcmcnt  affligées  do 
la  perte.  L  a  première  ville  fut  fi  reconnût  ifan  te  de  fes  fer  v  ices 
qu'elle  lui  donna  une  pontïon  qui  lui  fut  continuée  pendant 
quelque  tems.  Le  loiitr  dont  il  jouit  à  Salon  l'engagea  à  Ce 
livret  à  l'étude ,  Se  fur-tout  i  celle  de  l'aftronomie ,  éc  il  (é 
mêla  de  faire  des  prédictions  qu'il  renferma  dans  des  qua- 
diairortrocs ,  les  rangea  par  centuries,  &  adreflà  les  premières 
a  fan  fila  Ceiâr  Nofhadamut ,  âgé  feulement  de  quelques 
mois ,  comme  Michel  le  dit  dans  fa  préface  dedicatoke  qui 
ert  datée  de  Salon  le  1.  de  Mars  1(55.  c'ert  .i  due ,  1556. 
*vant  Pâques.  Cette  première  édition  qui  cil  tn-it.  fut  im- 
primée i  Lyon  la  même  année ,  chez  Pierre  Rigaud,  Se  con- 
tient fept  centuries.  Leur  extrême  obfcurité,  letonprophé. 
lique  que  l'auteur  y  prend  .rauurancc  avec  laquelle  il  y  parle, 
jointes  à  (a  répuraiion  ,  les  firent  rechercher ,  de  lui  donnè- 
rent plusde  hardietfe  à  en  donner  de  nouvelles.  En  15)8.1! 
fit  imprimer  les  buiriéme ,  neuvième  Se  dixième  centuries , 
au  même  lieu  ,  Se  dans  la  même  forme ,  Se  les  dédia  au  roi 
Henri  11.  Ce  prince  Se  la  reine  Catherioc  de  Médic»  fa  mère 
avoient  voulu  voir  l'auteur,  l'avoient  fort  bien  reçu,  &  ne 
i  a  votent  renvoyé  qu'avec  un  ptefent  de  deux  cens  écus  d'or. 
H  fut  même  envoyé  â  Blots  pour  y  voir  les  jeunes  princes  , 
enfans  de  Henri  II.  qui  y  étoient ,  Se  on  le  pria  de  rapporter 
ce  qu'il  pourroit  découvrir  de  leur dertinée.  Nortradaraut  fe 
ma  de  fan  mieux  de  cette  commirtion  difficile  ^  mais  on  ne 
(çait  point  ce  qu'il  en  dit.  De  retour  i  Salon ,  comblé  d'hon- 
neurs de  de  prefens ,  il  publia  la  féconde  partie  de  (es  centu- 
ries ,  comme  nous  l'avons  dit ,  &  il  reçut  peu  de  tems  après 
la  vutte  d'Emmanuel  duc  de  Savoie,  oc  de  laprincelfe  Mar- 
guerite de  France,  fa  femme.  Châties  IX.  étant  allé  â  Salon 
voulut  aulîî  le  voir ,  6c  tous  fes  enfans  ;  Se  loriqu'il  rrpafla 
par  Arles  il  l'y  manda,  Se  lui  fit  donner  deux  cens  écus  d'or, 
avec  un  brévet  de  médecin  ordinaire  du  roi ,  Se  des  appoin- 
temens.  Noftradamus  mourut  l'cizc  mois  après,  la  nuit  du 
premier  au  deaxiéme  juillet  1 5  66.  i  Salon,  éV  fut  enterré  dam 
l'cglifêdcs  Cordeiiets  de  certe  ville,  où  l'on  voit  Ibn  épitaphe. 
Outre  (es  centuries ,  on  a  de  lui  :  t .  Un  tréttidet  furdement 
LS  ditjeutettrt  ,en  1 5  $  x.  i.Dnfînguhtres  recettes  pour  en- 
tretenir la  futtéd*  ctrpt ,  i  Poitiet s  en  1 5  5  6 .  j .  Un  traité  des 
cvtftwet ,  à  Anvers  chez  Plantin  en  1 5  j  7.  LAjutruphrufe  dm 
GtUttm  fut  l'exhottation  de  Ménodotc  à  l'étude ,  Se  fur-tout  â 
celle  de  la  médecine,  traduite  du  latin  en  françois,  à  Lyon 
1j57.il  avoir  audî  compofé  une  inftruclion  pour  les  labou- 
reurs ,  pour  leur  marquer  les  terns  &  les  faifons  les  plus  fa- 
vorables à  leurs  travaux  ,  Be  l'avoir  intitulé,  \ AhttdttAch  d* 
Xtfr*d*MHi.  On  a  imprimé  depuis  fa  mou  uneonziémeoe 
une  douzième  centurie  que  1  on  recueillit  de  (es  mémoires. 

NOSTRADAMUS ,  (  Jean  )  ou  dt  Mofiradamt,  frère  puî- 
né du  précèdent ,  exerça  long-tems  avec  honneur  la  charge 
de  procureur  au  parlement  de  Provence.  On  a  de  lui  les  viet 
det  etmtiens peetet  Prevenfuux , dits  Trutfaddourt,  imprimes 
»«-*•-'.  a  Lvoncn  1575. 

NOSTRADAMUS,  (  Cé&r  )  fils  aîné  deM.cHtt.naquit 
â  Salon  en  1555.0c  mourut  en  16x9.  âgé  de  foixanre- 
quatorze  ans.  Nous  avons  de  lui,  hifletre  (j  chrtniaue  d* 
Prévenue ,  m- fol.  à  Lyon  en  1614.  On  dit  qu'il  avoie  fait  une 
fuite  de  cet  ouvrage  qu'il  envoya  en  1 6  x  9.  â  M.  de  Peireic  : 
cette  addition  commence  à  l'an  i6oi.ckfinkâ  1618.  il  avoir 
litéce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  les  premiers  livres  de  fan 
tuftoirc  des  mémoires  de  Jean  de  Nortradame  fan  oncle. 

NOSTRADAMUS,  ( Charles ) frère  du  précèdent,  Se 
fécond  fils  de  Mich*l  ,  excella ,  dit-on ,  dans  la  pociie  pro- 
vençale ,  Se  l'on  a  de  lui  quelques  pièces  en  ce  grnré.  Le  trot- 
(iémcfilsdc  MictttLfc  fit  Capucin.  Cette  famille  ne  fublirte 
plus.  *  DcHairzc  ,  vie  de  Michel  Noftradamus ,  fous  le  nom 
de  Pierre  Jufeph.  Le  Clerc ,  £iili«b.  de  RukeUt ,  cVc. 

NOSTK  h  ,  ■  André  le  )  chevalier  de  l'ordre  du  toi , 
contrôleur  des  bàrimens  de  fa  majefté ,  deflinatcur  de  fes  jar- 
dins, né  en  16 1  j.  cV  mort  au  mots  de  Septembre  1700.  âgé 
de  quatre-vingt- (cpt  ans.  Son  pere  étoir  au  roi ,  Se  chargé  du 
foin  des  jardins  desThuiUcries.  André  le  Noftrc  étoit  de  ces 
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hommes  rarw  qu'on  ne  peut  trop  louer.  No»,  feulement  il  « 
créé  l'arc  des  lardins ,  mais  on  peut  dire  qu'il  l'a  porté  au 
plus  haut  degré  de  perfection.  Il  avoir" près  de  quarante  ans, 
Jorfque  M.  Fotiquet  nu-intendant  des  finances  ,  lui  donna 
occaiton  de  fe  faire  connoître  par  les  magnifiques  jardin*  de 
Vaux-le- Vicomte ,  fi  célèbre  ,  pat  laFonraine  dans  fes  poë- 
iles.  Louis  XIV.  lui  ordonna  de  travailler  à  Verlâillcs ,  à 
Trianon  ,  à  fàinr  Germain ,  dont  il  a  fait  là  fameufe  tétrade  ; 
à  Clagny  «  dont  il  a  fait  les  délicieux  jardins  en  face  d'un 
grand  étang.  Ce  fut  là  que  l'on  vit  pour  la  première  fois  des 
portiques,  des  treillages  ,  des  berceaux  &  des  cabinets.  Le 
jardin  des  Thuilleries  eft  encore  un  des  che f-d'œuvres  de  le 
No.hr.  Feu  Moruïeur  l'employa  à  faitx  Cloud  ;  le  prince  de 
Condé  lui  fit  faire  les  jardins  de  Chantilly  «  il  fit  auifi  cet»:  de 
Fontainebleau,  le  parterre  du  Tybre ,  cV  les  canaux  qui  don- 
nent tant  d'agrément  à  ce  lieu  champelfa-e.  Il  travailla  avec 
un  égal  fuceès  à  Villers-Coterets ,  i  Mcudon ,  à  Chaville ,  à 
Livry  ,  à  Seaux,  &c.  En  1678.  il  allai  Rome,  avec  la  per- 
million  du  roi ,  8c  il  vifia  l'Italie  où  il  fut  lin-pris  de  ne  rien 
trouver  en  fait  de  jaidins  ,  de  ce  qu'il  avoir  imaginé.  Ce  fat 
à  Rome  qu'il  connut  le  cavalier  Betnin  déjà  vieux,  &  qui 
•voit  alors  une  penlîon  de  deux  mille  écus  pour  travailk-r 
i  la  ftatue  equeftre  de  Louis  XIV.  qui  fe  voit  encore  i  Ver- 
failles  ,  au  haut  de  la  pièce  des  Suides  :  on  en  a  fait  unCur- 
(kis.  Ce  fut  le  Noftrc  qui  fut  caufe  que  Ton  fit  venir  cette 
flatuc  en  France,  malgré  la  voix  publique  qui  Mamoitcct 
ouvrage.  Le  pape  Innocent  XL  voulut  voir  le  Noftre ,  6c  loi 
donna  une  allez  longue  audience ,  fur  la  fin  de  laquelle  le 
Noftre  s'éctia  en  s'adrcflànr  au  pape  :  »  Jai  vû  les  deux  plus 
"  grands  hommes  du  monde  ,  votre  fainteté  8c  le  roi  mon 
•■  maître.  Il  y  a  grande  différence ,  dit  le  pape ,  le  roi  eft  un 
••grand  ptince  victorieux ,  je  fuis  un  pauvre  prêtre  ,  fervircur 
•  des  ferviteurs  de  Dieu.  »  Le  Noftrc  charmé  de  cette  répon- 
fe  oublia  oui  la  lui  faifôit ,  8c  frappant  fur  l'épaule  du  pape , 
lui  répondit  à  fon  tour  :  *  Mon  révérend  perc ,  vous  vous 
•■  portez  bien ,  8c  vous  enterrerez  tout  le  facré  collège.  "  Le 
pape  qui  entendoit  le  françoisrir  du  pronoftique.  Le  Noftre 
charme  de  plus  en  plus  de  fa  bonté  &  de  l'ertimc  particulière 
qu'il  temoignoit  pour  le  roi ,  fe  jetta  au  cou  du  pape  Si  l'em- 
brafîà.  C'étoitau  relie  fa  coutume  d'cmbratTer  tous  ceux  qui 
publioient  les  louanges  de  Louis  XIV.  8c  il  embrafioit  le  toi 
lui-même  toutes  les  fois  que  ce  prince  revenoit  de  la  cam- 
pagne. Le  Noftrc  à  fon  retour  d'Italie  fit  le  magnifique  bof- 
quetdcla  fale  du  bal,  augmenta  les  jardins  de'  Trianon,  Si 
fit  plufieurs  aurres  ouvrages  de  cette  nature  -,  mais  ayant 
quatre- vingt  ans  ,  &  voulant  mettre  un  intervalle  entre  la 
vie  &  la  mort ,  il  demanda  au  roi  la  permiflîon  de  fe  retirer , 
ce  que  ce  prince  lui  accorda ,  à  condition  qu'il  viendroit  le 
voir  de  rems  en  terris.  Dans  nne  de  les  vifites ,  deux  ou  trois 
ans  après  fâ  retraite,  ayant  trouvé  le  roi  dans  les  jardins  de 
Marli ,  ce  ptince  monta  dans  fâ  chaife  couverre  ttaînée  par 
des  Suiflcs ,  8c  voulut  qne  le  Noftre  prit  place  dans  une  autre 
à  peu  prés  femblable.  Ce  vénérable  vieillard  ,  les  larmes  aux 
yeux ,  fe  voyant  à  côté  du  roi ,  8c  remarquant  M.  Manfart 
lurintendant  des  bârimens,  qu'il  avoit  produit  lui  même  i  la 
cour  ,  marchant  à  pied ,  s'éctia  :  «  Sire,  en  vérité  mon  bon 
-  homme  de  perc  ouvrirait  de  grands  yeux  ,  s'il  me  voyoit 
-dans  un  chat  auprès  du  plus  grand  roi  de  la  terre  :  il  faut 

■  avouer  que  votre  majefté  traire  bien  fbn  maçon  &  fon  jar- 

■  dinier.  .En  1  67  5 .  Louis  XIV.  lui  ayant  accordé  des  tertres 
de  nobleflê  8c  la  croix  de  S.  Michel ,  voulur  lui  donner  des 
armes  ;  mats  il  répondit  qu'il  avoit  les  tiennes ,  qui  croient 
trois  limaçons  couronnés  d'une  pomme  de  choux.  »  Sire , 
»ajouûracil ,  pourrois-je  oublier  nia  bêche  ?  Combien  doit- 
»  elle  m'êrre  chère  î  Neft-ce  pas  à  elle  que  je  dois  les  bontés 
»  dont  votre  majeflé  m'honore.  «  Le  Noftrc  avoit  beaucoup 
de  vivacité  dans  l'eTprit,  8c  un  goût  infini  pour  les  ans  en 
gênerai,  8c  particulièrement  pour  la  peinture.  Il  a  enrichi  le 
cabinet  du  roi  de  quelques  morceaux  d'un  prix  ineftimable. 
Il  a  confervé  jufqu'à  fa  mort  fon  bon  fens  8c  route  la  vivacité 
de  fon  efprit.  Il  a  été  enterré  à  Paris  dans  l'églifë  defaint 
Roch ,  dans  la  chapelle  qu'il  avoit  fondée.  *  jUrege'dt  U  vit 
<t*André  le  Noftre, dans  le  rome neuvième ,  fecondeparrie 
des  Mim.de  titt.tS  tthtft.  chez  Simait:  cette  vie  eft  de  feu 
Art.  Dcfgots  fon  néveu,  contrôleur  des  bâtiment  du  roi. 
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NOTGERÊ  ou  NOTKER  ,  dent  tnn* dit  (puât**  mtoti 
dtois  le  dnhenmre  ht  (1er  tant ,  fut  élevé  fil  t  le  I  icge  de  Liège 
après  la  mort  d'Eraclius  après  l'an  990.  Il  s'y  diftingua  patfba 
itéle ,  par  fbn  érudition  &  par  la  pieté.  Il  fit  rebâtir  l'cglifcde 
S.  Lambert,  8c  orna  la  ville  de  Liège  de  plufieurs  beaux  ira. 
raimens  de  fa  magnificence  i  enfortc  qu'il  parut  avoir  créé 
onc  nonvelle  ville.  On  fit  ces  deux  vers  pour  marquer  les 
grandes  obligations  que  la  ville  de  Liège  avoit  à  ce  prélat , 
l'un  des  plusefthnablcs  de  fon  teins  : 

Legi* ,  lege  lisant  cum  frgUtù  fi-,  letet , 
NoictRUM  Chrtfio ,  NoTctao  cetera  débet. 

Notgerc  n'eut  pas  moins  de  foin  de  défendre  la  ville  de  Liège, 
que  de  l'embellir.  Voici ,  cntT'uures ,  le  ftratagêmcdont  il  fe 
fervit  pour  ancrer  les  maniions  8c  les  hoftilitésdu  leigneur 
de  Chievremom  proche  de  Liège.  Un  fils  étant  né  à  ce  fêi- 
gtieur,  l'évêquc  rut  invité  pour  le  baprifer,  8c  à  promit  de 
s'y  rendre  avec  tout  (on  clergé.  U  fit  habiller  en  ccclctiaftiqncs 
les  meilleurs  (bldais  de  fes  troupes ,  &  fe  rendit  à  leut  fuiie  4 
Chtevremont.  Le  feigncor  ayant  appris  l'arrivée  du  prélat, 
foi  tii  au  devant  de  lui  avec  fes  gens ,  mais  il  fut  étonné  lorf- 
que  ce  prétendu  clergé  jettant  les  chappes  dont  il  (J  toit  cou- 
vert ,&  cirant  les  armes  qu'il  avoit  cachées ,  fê  fâifitdes  po- 
lies du  fort  de  Cl  lièvre  mon!,  &  fe  rendit  maître  de  la  place  , 
quel'evêque  fit  démolir  pour  la  fureté  du  pays.  Notgere  ne 
fut  pas  favorable  à  Gcrbett,  qui  de  moine  d'Aurillac  éroit 
monté  fur  le  fiége  de  Reims ,  8c  qui  fut  acculé  de  plufieurs 
ctimes.  Notgcr/  émit  fçavant ,  &  il  avoit  du  talent  pour  for- 
mer de  jeunes  eccléiîaftiques  dans  les  Ici  entes  convèhablcs  à 
leur  état.  Plufieurs  ptélats  tels  que  Gonthete  de  Salrzbourg, 
Rothard  8c  Herluin  de  Cambrai ,  Raimon  de  Verdun ,  Hc- 
zclon  de  Toul  ,  &  Aldebodrd'Unecht ,  forrirent  de  l'or»  0 
école.  Notgere  tint  le  fiége  de  Liège  trente-fix  ans.  Il  nous 
refte  de  lui  quelques  ouvrages  :  fçavoir  les  vies  de  plufieurs 
fâinrs ,  cnrr'autres  celle  de  Landoaldc  prêtre ,  que  Snrius  ra- 
poire  au  19.  de  Mars.MIberici  Chrome  en.  Voftîus  ,iii.t.de- 
Infier k.  Ltuutit,c*p.  +1.  Valere  André  dans  fa  bibliothèque 
Belgique.  U  Une ,  tu  fttfiie  Belg.  MM.  de  Sainre-Marth» 
dans  leur  GedUa  Chri/rt***.  Le  perc  Longueval ,  Jcfuite,  dans 
fbn  hifietrede  t egttfe GdUitAne ,  terne  7.  Av.  /  g.  Sec. 

NOUE ,  (  TV.  de  la  )  s'eft  diftingué  dans  le  XVII.  (iécle  pat 
fbn  atdenr  amour  pour  la  retraite)  par  fon  zélé  pour  la  péni- 
tence cV  pat  la  fainteté  de  fâ  vie  &  de  fâ  mort.  Il  étoit  Pari- 
fien  ,  fils  de  Jereme  de  la  Noue  ,  chirurgien  célèbre  qui  eft 
mort  a  Paris  le  1 7.  de  Février  1 6 1 8.  Celui  dont  nous  par- 
lons eut  beaucoup  de  pieté  dès  l'enfance ,  8c  il  éroit  encore 
jeune  loi  [qu'il  alla  en  Italie,  où  il  fe  confâcra  à  la  retraite 
dans  le  fameux  hermitage  de  fâint  Ange ,  près  de  Virer hc.  1 1 
y  reçut  l'habit  d'hc croire  des  mains  du  révérend  perc  Ange 
Malien.  C'étoitcn  :  ou  1607.  Cependant  il  ne  de- 
meura paslong-tcms  dans  cette  retraite  ,8c  revint  en  choifîc 
une  autre  en  France.  Celle  du  Mont-Valerien  à  trois  petites 
lieues  de  Paris ,  lui  plut ,  éV  il  réfolut  d'y  vivre  reclus.  Il  fut 
le  cinquième  hôte  de  cet  hermitage ,  &  il  fut  folemnclle- 
ment  enft  rmé  dans  fa  cellule  pour  n'en  plus  (brtir,  le  premict 
de  Mai  1608-  par  l'évêque  de  Paris  &  l'abbé  de  S.Denys. 
Il  y  mena  pendant  pluficuts  années  cV  jufqu'a  fa  mort  une 
victrèf-auftére ,  connu  feulement  fous  le  nom  de  fiere  Séra- 
phin ,  8c  ne  vivant  que  des  aumônes  de  la  reine  Marguerite 
de  Valois.  C'étoit  un  homme  de  ptieres  Se  de  gémiflëraens» 
qui  ne  patloit  qu'à  Dieu  dans  (a  tetraite,  8c  qui  n'avoir  au- 
cune communicarion  an  dehors.  Il  a  lânétifié  ce  lieu  par  fâ 
pénitence ,  8c  s'eft  fanâifié  lui-même  par  l'ardent amourqu 'il 
avoit  pour  Dit  u  ,  éV  qui  donnoit  le  prix  à  toutes  fes  enivres. 
Le  bruit  de  fa  fainteré  accompagna  celui  d'une  mort  auftî 
precienfe  aux  yeux  du  (e'tgntm.*  MemeiretdMtemt.  Dr  vaux. 
Index  fnnerem  ehirurgtr.  Petrifienfiitm,  pages  j  8,&  j  9.  Sec 
NOUES, (  Ricard  de  )  gentilhomme  du  lieu  dont  il  por- 
toit  le  nom ,  fuivit  pendant  quelque  tems  la  profciîion  des 
armes  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Quoique  fon 
pere  eût  pris  le  parti  des  ennemis  de  Bercnger ,  comte  de 
Provence ,  de  Noues  n'en  fut  pas  moins  bien  reçu  de  ce  prin- 
ce ,  à  la  louange  duquel  il  fit  plufieurs  poëfies.  «  Ce  poète  fut 
bon  comique,  dit  Noftradamus,ocalloitchanranrèsmai.« 

,  en  fe  promenant  &  ftifant  geflcs  _ 
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•»â  ce  convenable,  par  le  remuement  de  faperfonne,  Se 

■  changement  de  voix  ,  Se  par  autres  actions  requifes  à  vrai 

■  cpmiquc,  en  quoi  il  gagna  un  grand  trcfbr.  «  11  mourut 
en  1 7zo.  *  Voyez.  Nofhadamus  dans  l'es  vus  des  ptetes  Pro- 
vençastx  ;  Du  Verdier  Vauprivas  ,  dans  fà  BMmhtque  ; 
IHiftotre  dm  théâtre  francois ,  tome  fremttr. 

NOU  LIS ,  (  Nicolas  Pctrineau  des  )  Voyez.  PETRINEAU. 
NOULLEAU  ,  (Jcan-Baptirte)  naquit  a  faint  Bricu  en 
1604.  le  14.  de  Juin  de  païens  diftingués  dans  la  magiftra- 
lure.  Il  étudia  les  humanités  au  collège  de  faint  Bricu ,  la 
rhétorique  &  la  philol'ophic  à  Rennes.  Il  s'appliqua  enfùite 
fi  la  théologie  qu'il  étudia  pendant  irois  ans  à  Nantes  au  col- 
lège des  percs  de  l'Oraroire ,  Se  pendant  trois  autres  années 
au  collège  de  Navarre ,  après  lelquellesil  entta  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  le  5.  de  Janvier  1614.  âgé  de  vingt 
ans.  En  16)9.  il  prit  pollèflion  de  l'archidiaconé  de  faint 
Bricu  ,  Se  l'année  iuivante  de  la  théologale  qu'il  confèrva  jus- 
qu'à la  mon.  Mais  il  patoit  qu'il  s'étoit  démis  de  l'archidia- 
coné 1  n'ayant  jamais  pris  la  qualité  d'archidiacre  dans  aucun 
de  Ces  écrits  qui  font  en  grand  nombre.  En  1 64  « .  il  travail- 
lait fous  M.  de  Hatlay ,  évêque  de  faint  Malo,  avec  pluficurs 
autres  de  fes  confrères,  prêtres  de  l'Oratoire.  Dc-la  il  vint 
prêcher  à  Paris ,  Se  il  y  parut  avec  di  (tinâion  i  S.  Paul  &  à  (ai  nt 
Laurent.  C'étoit  un  homme  de  meurs  auftéres  >  un  cccléfia- 
ilique  pieux  &  fçavant ,  un  millionnaire  laborieux ,  &  un 
vrai  modèle  de  pénitence.  M.  de  Villaicl .  fon  évèque,  l'em- 
ployoit  beaucoup  daas  les  millions  Se  dans  fes  vilîtes.  M. 
Noulleau  prêcha  avec  tant  de  force  durant  la  tenue  des  états 
à  faine  Bricu  >  que  M.  Bo achetât  ,  depuis  chancelier  de 
f  rance ,  en  pocu  des  plaintes  à  fon  évêque  M.  de  la  Barde , 
jqui  avoit  fueccità  M-  de  Villazcl  en  164 1.  M.  de  la  Barde 
l'cxcufa  eo  public  fur  fes  intentions  fie  fur  fon  zele ,  mais  le 
réprimanda  en  particulier.  M.  Noulleau  lui  répondit  que  la 
vérité  lui  étoit  plus  chere  que  la  vie  ,5c  il  continua  avec  la 
même  force  à  invectiver  contre  le  vice.  M.  de  la  Barde  ayant 
excommunié  un  peu  légèrement  fon  officiai ,  M.  Noulleau 
prit  fortement  fon  parti  contre  l'évêque.  Maiscequi  acheva 
de  le  brouiller  entièrement  avec  lui  fût  fbn  livre  de  U  politi- 
que chrétienne  ($  eccléfiafliane  pour  chacun  de  tout  mejfunn 
de  lajembtée- générale  dnclergéen  1 66 f. (S  '666.  iPatis, 
chez  Alliot ,  en  1 666.  in-11.  ion  évêque  l'ayant  interdit  de 
la  prédication ,  il  appella  de  fi  fenrenec ,  mais  il  n'eut  au- 
cune wfticc.  Pour  (a  défenfe  il  fit  imprimer  un  traité  de  U 
néceflité  det  conféreures ,  det  études  (S  deU  vie  commune  des 
tccléfiafitquet.  Ne  pouvant  prêcher  dans  les  églifes,  il  ptê- 
choit  dans  les  carrefours  fie  les  places  publiques  ,  ce  qui 
porta  fon  évêque  i  lui  faire  fignifier  en  165  4.  un  interdit 
de  toutes  fondions eccléfiaftiques  dans  (on  dioccfe.M.  Noul- 
leau compofa  alors  pluficurs  écrits  Se  fatlums  pout  fa  défen- 
fe. Mais  n'ayant  pû  fléchit  fon  évêque,  fie  ne  voulant  pas  Ce 
priver  de  la  confôlation  de  célébrer  les  faims  Muta  es,  il  fit 
pendant  trois  ans  fept  lieues  par  jour  pour  Ce  rendre  à  faint 
Qué  .  ou  faint  Quel ,  dans  le  diocèfc  de  Dol ,  afin  d'y  offrir 
le  (ainr  facrifice ,  ce  qui  joint  i  Ces  autres  aultérités  abrégea 
fes  jours.  Il  mourut  vers  1 67a.  Se  fut  enretré  fous  la  chaire 
dans  l'églife  cathédrale  de  faint  Bricu.  Ses  démêlés  avec  fon 
évèque ,  le  firent  exclure  de  l'Oratoire  avant  1 647.  Voici  les 
titres  de  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Conjuration  centre 
Ut  blajféemateurt.  Sec.  i  Paris,  chez  Alliot  &  Gaillard  ,  en 
1645.  tn+°.  Pratique t  de  torasfen  ,  à  faint  Brieu  ,  chez 
Doublet  en  164t.  L'effirit  du  ChrtfliAnifme  tire' de  cent  pa- 
roles choifies  de  fefus-Chrifl ,  à  Paris,  chez  Dumefni! ,  en 

1664.  Religio  Chrifliatia  ex  meris&felM  fcripurapairibus 
(S  doUeribm  teeltjia.  Je  oc  fçai  fi  celui-ci  a  été  imprimé. 
L'e^htdMChrifiianifmedausfexpoféde  lalnde  Moyfe  félon 
[évangde,  (Se.  i  Parischez  Dumcfnil ,  en  1 664-  Uefprit  dtt 
Chnjlianifme  dans  le  S.  facrifice  de  la  méfie,  Sec.  L'ejprit  dit 
Cbriftiantfme  dont  U  conduite  de  la  vraie  pénitence, SecL idée 
duvrat  Chrétien ,  Sec.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  la  mê- 
me année, chez  Diimefnil.  Politique  chrétienne  dans  lesexer- 
tices de pieté demonftigneur  le  Dauplsin,  à  Paris, chez  Alliot, 
en  1  6  6  <.  Un  traité*  lexttnllton  des  precès,  de  fufage canoni- 
que det  btent  deglife ,  de  U  /ointe  liberté  de  U  pare-le  de  Dteu, 
(S  delà  fermeté  dm  prédicateur  évasegéltque  ,  Se  une  infinité 
d'autres  petites  brochures  ,  tant  en  latin  qu'en  français  en. 
Supplément.  Partie  II. 
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tr'aotres ,  Hiver  fes  pièces  latines  (Sfranftifes  de  Jean  Baptt- 
Jle  Noulleau ,  théologal  de  faint  Brieu ,  fier  les  libertés  de  té- 
glife  GaJicane ,  in-y».  en  1 66  5 .  Se  1 666.  *  Mémoires  dn 
tems.  Le-Long,  btblitth.  >>,,},,,  IHr  de  la  France ,  page  110. 

NOURRY,  (dom  Nicolas  le)  né  à  Dieppe  en  1647. 
Dans  U  A  forer s  cdttuu  de  17*1.  on  dit  m  étant  venu  de 
Rouen  à  Paris  il  travailla  avec  le  peic  de  rrilihcsà  l'édition 
des  œuvres  de  faint  Ambroifc  :  cela  n'efl  point  exact ,  lifte.  : 
étant  venu  à  faint  Oucn  de  Rouen  ,  il  travailla  avec  do  11 
Jean  du  Chefhe  Se  dom  Julien  Bellaife  a  l'édition  des  o-u- 
vtes  de  faint  Ambroife  ,  qu'il  continua  i  Paris  avec  dom 
Jacques  de  Frilchcs.  Le  premier  volume ,  Sec.Dans  la  mime 
édition  on  dit  au  \\  donna  rrois  volumes  in- 1  °.  de  fon  Apara- 
tns  ad  btbluihectm  patrnm  ;  il  n'y  en  a  que  deux.  On  a 
écrit  vivement  dans  lc|ournal  de  la  Haye  contre  fa  diflèrta- 
tinn  latine  dans  laquelle  il  s'efforce  d  ôter  à  Laitance  le  traité* 
de  mort  Ans  perfeenternm  :  Ces  rai  ions  en  tff  et  font  au  moins 
ttès-foibles.  Dom  le  Nourry  eft  mort  à  Paris  le  14..  de  Mars 
17x4-  ag«  d'environ  foixante-dix-hmt  ans.  Dom  le  Cerf  en 
parle  aflez  au  long  dans  fa  Biblutheijue  det  amtenrt  de  U 
congrégation  de  faint  Mater,  Sec. 

NOUSCH1RAD,  prince  de  Perle,  fils  du  roi  Noulchir- 
van  qui  mourut  en  5  77.  Ce  jeune  prince  fur  élevé  par  fa 
rncre  dans  la  religion  Chrétienne ,  malgré  Noufchirvan  qui 
en  étoit  le  perfécutcur,  Se  qui  le  devint  auifi  de  fon  propre 
fils.  11  eft  vrai  que  l'on  prétend  que  Noufchirad  en  ctnbraÉ 
fant  leChtiflianifmc  n'en  eut  peint  les  vertus.  Se  en  parti- 
culier la  douceur  Se  robéufancc  fi  recommandées  aux  infé- 
rieurs. Quoi  qu'il  en  foir ,  Noufchirvan  le  fit  enfermer,  Se 
toriqu'il  fut  oblige  de  lortir  de  la  capitale  pour  foûtenir  une 
guerre  que  les  Tarrarcs  Ac  les  Turcs  venotent  de  porter  dans 
les  états ,  il  reftèrra  davantage  les  liens  de  fon  fils ,  de  peur 
qu'il  ne  profitât  de  fon  abfence  pour  Ce  révolter.  Noufchirad, 
malgré  ces  précautions  trouva  moyen  de  s'évader ,  le  failit 
du  tréfor  de  fon  perc ,  leva  une  armée,  Se  Ce  rendit  maître 
en  peu  de  jours  des  provinces  firuées  au  centre  de  l'empire. 
A  cette  nouvelle  Noufchirvan  éronné ,  détacha  un  de  fes  gé- 
néraux avec  des  troupes  d'élite  ,  la  bataille  fe  donna ,  Se. 
Noufchirad  y  périt.  On  dit  que  Ce  voyant  blelîé ,  Se  prêt  i 
mourir ,  il  ordonna  que  l'on  rapportât  fon  corps  i  fa  mere  , 
Se  qu'on  la  priât  de  fà  pan  de  le  faire  inhumer  anxptit  det 
fcrvucHTt  du  Meffi*  ans  avoiene  déjà  frnffert  la  mort  pour  U 
religion  :  ce  qui  fait  voir  qu'il  y  avoit  déjà  eu  quelques  per- 
fécutions  dans  la  Pcrfê.  Fofee.  MASDACK.  *  Boulainvilliers, 
Fie  de  Mahomet,  pages  s  09.  110. 

NUCK ,  (  Antoine  )  exerça  d'abord  la  médecine  i  la  Haye 
en  Hollande ,  Se  enfuite  il  fut  fait  profeffeur  d'anatomie  à 
Leyde ,  Se  préfident  du  collège  des  chirurgiens  dans  la  même 
ville.  Il  s'ed  fait  un  gtand  nom  dans  ces  deux  villes ,  dans 
toute  la  Hollande,  Se  au-delà  dans  le XVII.  ficelé. U  mou- 
rut vers  l'an  1691.  Il  eft  regardé  comme  l'inventeur  des 
petits  conduits  fupérieurs  de  la  falive.  Pendant  huit  ans  il 
a  diltcqué  plus  de  foixante  cotps  humains ,  outre  un  grand 
nombre  d'animaux.  Il  étoit  d'un  travail  infatigable ,  Se  il  a 
eu  un  nombre  extraordinaire  de  perfonnes  qui  venoient  i 
Ces  leçons  Se  i  Ces  démonftraiions.  Il  parloit  avec  facilité,  Se 
la  clarté  caraâérifbit  fes  ni  (cours.  Ces  qualités  brillent  dans 
fes  écrits .  qui  font  1  De  dnQn  (alivali  novo  ,faltvà  ,  dnllibnt 
atsuofis  ti  hnmore  aiineo  ccnlornm ,  i  Leyde  en  .  ma. 
Sialographia  Çj  dntlnnm  aqnofornm  anatome  nova ,  à  Leyde 
en  1690.  tn-g°.8em  même  lieu  en  1695.  avec  des  figures. 
On  trouve  de  plus  dans  cette  nouvelle  édition  une  défenfe 
de  ce  qu'il  avoit  écrit  fur  les  conduits  aqueux  ,  Se  une  def- 
cnpnon  nouvelle  d'une  nouvelle  fource  falivale  :  Adenegra- 
phia  enriofa  (S  nteri  foeimnei  anatome  nova,  avec  «ne  lertre 
i  un  ami  if  inventu  novù,  i  Leyde  en  1691.  in-t".  La 
même  année  on  publia  un  de  Ces  écrits  pofthurocs  intitulé , 
Operationet  (S  expérimenta  chirnrgica ,  i  Leyde  in-f.Se  cet 
ouvrage  qui  eft  fort  eftimé ,  fut  réimprimé  à  Jéne  en  1698. 
iu-t°.Seà  Leyde  en  t7i4.auffw*  /".*  foyes.  les  aétes  de 
Leipfic  de  l'an  1 686.  Se  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  mé- 
decine ,  par  M.  Manget ,  tome  fécond ,  livre  XM.pagc  4.1 6. 
(3 fumante  1  ,Sec. 

NUGNEZ ,  en  latin  Nnnnefmt ,  (  Piètre- Jean  )  de  Valence 
en  Efpagnc  ,  profeflèur  de  rhétorique  à  Barcelone ,  s'eft 
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acquis  une  grande  réputation  dans  fa  patrie  par  (on  amour 
pour  les  fciences  >  &  par  les  progrès  qu'il  ht  dans  leur  étu- 
de. Si  l'on  en  croit  l'approbateur  ou  le  cenfeur  des  livres 
qu'il  a  publiés,  c  croit  un  homme  rempli  de  toures  fortes  de 
Kiences ,  qui  enrendoit  parfaitement  bien  le  grec  &  le  latin  , 
te  qui  s'eft  acquis  une  haute  réputation  à  prof  cil  c:  la  rhéto- 
tique.  Il  paraît  au  moins  que  cet  auteur  a  été  en  grande  efli- 
mc  parmi  ceux  de  fa  nation.  Andté  Schot  dans  (es  prolégo- 
mènes fur  la  bibliothèque  de  Photius  en  fait  beaucoup  de 
«s.  Il  eft  vrai  que  Nugnez  Se  lui  étoient  liés  d'amitié ,  mais 
ce  n'étoit  pas  le  fentiment  pattkulier  de  Schot,  *:  l'on  voit 
en  effet  que  Nrgncz  fut  appelle  à  Barcelone  pour  y  enfeigner 
l'éloquence  Se  la  langue  grecque  ,  Se  qu'on  lui  donna  une 
peniion  confidérable.  Sa  rhétorique  qui  eft  imprimée  >  efl 
diviféeen  cinq  livres,  6c  l'auteur  y  fuit  patticuliercment  la 
méthode  d'Hermogene.  On  peut  dire  même  que  lôn  ou- 
vtage  eft  une  «a&e  copie  dè  cet  ancien  rhéreur,  6e  que 
quiconque  connoit  8c  içait  bien  l'un  ,  peut  Ce  flatter  de 
«onnoître  Se  de  bien  (çavoir  l'autre.  Nugnez  a  fleuri  dans 
le  leizicme  lîécle  ;  mais  nous  ignorons  le  teins  de  fa  mort. 
*  Outte  Schot  cité  tLtut  cet  article ,  MS«x  Morhof  dans  (on 
Peljmfter.  ôc  M.  Giberr ,  profefleur  de  rhérorique  au  col- 
lège Mazarin ,  dans  fes  Jugement  det  Jçttvant  fur  Ut  éutenri 

ont  trotte' de  U  rhtternjnt ,  terne  fécond ,  ftge  19  7. (S  terne 
fremter  i  tmrtitU  ~d Herniogene ,  èVe. 

NUNNEZ,  (  Ambroifê)  Portugais ,  chevalier  de  l'ordre 
de  Chrift  ,  étoit  de  Lifbonnc ,  Bc  fut  d'abord  docteur  & 
profefleur  en  médecine  i  Salamanque.  Il  a  exercé  enfuite  la 
médecine  avec  beaucoup  de  fuccès  Se  de  réputation  i  Sevillc 

a  tviaotia.  uc  retour  en  t'orrugai ,  11  rut  tait  premier 
chirurgien  Se  médecin  du  roi,  cV  mourur  comblé  d'honneurs. 
Il  avoir  déjà  74.  ans  lotfqu'il  publia  en  1 605.  à  Conimbre 
une  partie  de  les  commentaires ,  ou  difeours  fur  les  rrois 
premiers  livre»  des  aphoriûncs  d'Hippocrate ,  avec  une  pa- 


raplirafe  fur  les  commentaires  de  Galien.  C'efr  un  volume 
in  fel.  qui  eft  cltimé.  Dès  1 60 1 .  il  avoir  publié  en  latin  un 
traité  général  de  la  pelle,  qui  fût  réimprimé  en  langue  caiiil- 
lancà  Madrid  en  1648.*  Bibiteth.  Utffi**.  par  N.colasAn- 
toine ,  tome  premier .  page  5  4.  Manget ,  Bibtiotbee*  feriftt- 
rum  medicernm ,  tome  fécond  >  livre  XIII.  page  41a. 

NURE' ,  (  Mathurin  de  )  cherche*.  NEURÉ'. 

mtWENTYT, cherchez  N1EWENTYT. 

NYMANNUS,  (Grégoire)  né  i  Wittemberg  en  Saxe 
l'an  |]  94-  étoit  fils  de  ferime  Nymannus  ,  docteur  en 
médecine ,  Si  profefleur  public  à  Wirrcmberg.  Grégoire 
fuivit  la  même  ptofeffion  ;  Si  s'y  diftingua.  En  1614.  il  fût 
fait  maître  en  philofophie  dans  fbn  univetfité ,  de  en  16 1  g. 
il  fut  revêtu  du  ritre  de  docteur  en  médecine.  La  même  an* 
née  on  lui  donna  une  chaire  de  profefleur  d'arutomic  Se  de 
Botanique.  Il  mourut  â  Wittcmbcrg  en  t6j8.  n'ayant  en- 
core que  quarante-trois  ans.  On  a  de  lui  un  traité  latin  fur 
l'apopléxie ,  où  il  entte  dans  plulicurs  queftions  anaromiques 
qu'il  traite  avec  fbliditc.  Ccr  ouvrage  parut  à  Wittemberg 
en  1619.  M-40.  Se  y  fut  réimprimé  tn  1670.  in-4.9.  En 
161g.  il  fit  imprimer  une  diflertation  latine  fur  la  vie  du 
feetut,  ou  enfant  nouvellcmcnr  conçu  dans  le  fein  de  fa  mere. 
U  y  prouve  qu'un  enfant  vir  dans  le  iéin  de  (à  merc  par  (a 
propre  vie,  non  de  celle  de  fi  mere ,  qu'il  a  6c  qu'il  exerce 
lès  actions  virales ,  que  la  mere  venant  i  mourir  on  peur  le 
tirer  (ou vent  de  fbn  fêin  ,  encore  vivant  cV  fins  l'offcnler  ; 
qu'arnfi  l'on  doit  veiller  i  ce  que  l'on  n'enterre  point  une 
femme  grolîè  avant  que  d'avoir  tiré  le  fruit  qu'elle  porte,  &c. 
Ccrte  diflêrtation  parut  à  Wittemberg  m-49.  Si  fur  réim- 
primée à  Leyde  en  1 644.  in.  1  s.  Elle  fc  trouve  aufli  avec  l'ou- 
vrage de  François  Plazzoni  fur  les  parties  or  la  génération, 
à  Leyde  en  1664,  in-it.  M.  Manger  parle  de  Nymannus 
avec  honneur  dans  fa  BAliêthequc  det  etrvrtgei  de  mr'dtci**t 
tome  fécond ,  »-/«/.  livre  XIII.  page  4*0-  &c. 
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(  D'  )•  H faut  ajouter  au  pennltume  degré 
de  cette  famille ,  pour  le  Moreri  édition  de 
172s.  tjne  Jeanne  Marie  du  Qjcfncl , 
époufa  premièrement  an  mois  <Jc  Sep- 
tembre 170;).  Gabriel  Baftonneau  ,  vi- 
comte d'Azay  ,  mott  le  ■  6.  de  Mm  1710. 
1",  le  marquis  de  Ment  lies. 
OBEL  ,  (  Matthias  d')  Suppléez  par  cet  article  À  celui  <j*i 
eft  dans  le  Mereri.  Matthias  d'Obcl  ,  ne  à  Lille  en  Flandre» 
l'an  «  C  J  8.  croir  fils  de  fean  d'Obcl ,  célèbre  Jurifconfulte. 
Matthias fut  pendant  quelque  rems  a  Anvers,  &  a  Delft  en 
Hollande ,  médecin  &  botanifte  de  Guillaume  prince  d'O- 
lange ,  &  enfuite  des  états  de  Hollande.  Jacques  I.  roi  d'An- 
gleterre ,  l'ayant  demandé  pour  exercer  auprès  de  lui  les 
mêmes  fonctions»  d'Obcl  y  alla  ,  &  mourut  a  Londres  en 
1 6  1 6. à  l'âge  de  foixante-dix-huit  ans.  On  a  de  lui  1  ».  Une 
hiftoire  des  plantes,  avec  un  livre  A'adverfaria  imprimée  à 
Londres  en  1 5  7 1 .  ut- foi.  à  Anvers  en  1  j  7  6 .  in- fol.  Se  de  nou- 
veau à  Londres  en  165  5.  in-49.  cette  dernière  édition  eft 
diic  aux  foins  de  Guillaume  How.  1.  Des  remarques  fur  K- 
Irvre  de  Guillaume  Rondelet ,  inrirulé  :  Methodtca  phmrma 
etntica  offema  ,  à  Londres  en  1 60  5 .  m  fol.  Se  à  Francfort  en 
i  6  s  1.  «"M  i  •  Bélfdmi  ,  Optbalfamt ,  Carpcbalfami ,  &  Xy- 
bbMfdMi  eteplicatie ,  à  Londres  en  If  9t.  1»  4".  4.  Diarmm 
ph*rmacor*m paraxderum  & fimpùcinm leetndorum.i  Lcyde 
en  1  617.11-12.  avec  le  rraitéde  Valcrio  de  Corde ,  ou  Cor 
di >  intitulé .  Diftenfatorium  pharmaccuticum.  *  Voyez.  Man- 
ger ,  bibliotheca  feripterum  medicornm ,  tome  1.  tn-foL  livre 
ziv.  page  41 1.  Sec 

OBSOPjEUS ,  (  Jean  )  cherchez  OPSOPv£DS. 
OCELLUS ,  le  Lucanien ,  ancien  philofôphe  Grec  de  l'é- 
cole de  Pythagore ,  étoit  natif  de  la  Lucanie ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  rc  nom  de  Lucanm.  Ses  ancêtres  étoient  deTroye,  6c 
fous  le  régne  de  Laomcdon  ,  ils  allèrent  habiter  à  Mire ,  ville 
de  la  Lycie.  11  v  1  voit  avant  le  ternt  de  Platon  ;  Se  Archyras  de 
Tarcnre,  dans  une  lettre  à  Platon,  dit  a  ce  philofôphe  qu'il  a 
trouvé  dans  la  Lucanie  des  pcrfbnncs  de  la  poitêtité  d'O- 
cellus.  Ses  livres  de  reeibm  &  de  règne ,  ontprefque  entierc- 
menr  péri ,  Se  nous  n'en  avons  que  quelques  fragmens.  Son 
ouvrage  ir*f)  t«  mtrrit  ,  e.l  le  (cul  qui  Toit  venu  en  (on  entier 
kifqu'à  nous.  L'auteur  l'avoir  d'abord  compote  dans  le  dia- 
lecte dorique  ,  Se  depuis  on  l'a  traduit  en  dialecte  attiqne. 
Jl  tâche  de  prouver  dans  cet  ouvrage  l'éternité  du  monde  , 
par  des  argumens  qui  montrent  toute  la  fbibltflc  de  la  eau  le 
qu'il  s'efforce  de  (butenir.  A  la  (in  de  cet  écrit  il  donne  quel- 
ques règles  pour  la  propagation  du  gente  humain.  Ce  n'eft 
pas  ians  raiion  que  l'on  croit  qu'Ariftote  a  puilé  dans  les 
écrits  de  ce  philofôphe  (on  fcntimciu  de  l'éterniré  du  mon- 
de ,  Se  il  en  imite  auflî  (a  diviflon  des  élémens.  Guillaume 
Chriftian ,  &  depuis  Louis  Nogarola  onr  traduit  cet  ouvrage 
en  latin  ;  Se  l'on  a  lait  pludeurs  éditions  de  leurs  traductions. 
Thomas  Gale  a  inféré  celle  de  Nogarola  avec  le  rexte  grec 
dans  Tes  Opufcules  mythologiques,  phyhqucs,  Se  moraux 
imprimés  à  Amfterdam ,  en  1688.  *  ]oan.  Alb.  Fabricii  bi- 
bltatheca  eraca ,  tom.  1.  Stobari  tclogt  Diogencs  Lacrtius ,  ut 
yirchjta  Tarent..  Philo  ,  de  mundi  mcorrnpt. 

OCHIN ,  (  Bernardin  )  en  larin  OctUuiOn  en  apprit  dans 
U  Aiortrt  éditant  de  1 72s.  (3  de  1 732.  mmt  fon  article  a 
irtjien  de  ctrreilieni  (i  det  addttttut  jmvantet.  1  *,  Il  naquit 
fan  1 487.  Si  entra  jeune  cluz  les  religieux  de  l'obicrvanec  de 
laint  François ,  mais  il  ne  demeura  pas  long-tems  dans  cer 
ordre-,  il  en  quirta  l'habir  Se  retourna  dans  le  monde,  où  il 
s'appliqua  a  l'érude  de  la  médecine,  Se  s'acquit  l'cftimcdu 
cardinal  Jules  de  Medicis,  qui  devint  dans  la  fuite  pape  fou* 
le  nom  de  Clément  VII.  Cependant  tondu  quelque  tems 
après  d'un  nouveau  delir  de  faire  pénitence ,  il  tcuiu  dans 
Simplement.  Parue  IL 


l'ordre  qu'il  avoir  abandonné ,  Se  s'y  diftingua  bientôt  pat 
fon  zélé,  (a  pieté  Se  lés  talcns  ;  enfonc  qu'il  fut  élù  quel- 
que tems  après  définit  ait  général ,  Se  qu'il  le  vir  enluitc  fur 
les  rangs  pour  être  général.  1°.  Le  délit  d'une  plus  grande 
perfection  le  porra  en  1 5  34.  à  entrer  chez  les  Capucins , 
dont  la  réforme  commençoit  à  faire  du  bruit,  Se  qui  étoit 
établie  depuis  l'an  1  <,  1 5 .  Ce  qui  fait  voir  l'erreur  de  ceux 
qui  ont  prétendu  qu'il  avoit  été  inftitutcur  de  cet  ordre.  Son 
iclc  pour  les  obfètvances  régulières  ,  l'édification  qu'il  por- 
toit  par  tour,  le  firent  élire  en  1 5  «  8.  vicaire  général  de  l'or- 
dre ,  dans  un  chapitre  qui  fe  tint  cette  année  à  Florence. 
Il  gouverna  alors  avec  tant  de  prudence  ,  Se  fit  obllrvcr  ti 
exactement  la  règle ,  qu'il  fut  élu  une  féconde  fois  pour  la 
même  dignité  en  1(41.  dans  le  chapitre  qui  Ce  tifs  à  N'.t- 
pics.  Mais  les  convetfations  qu'il  eut  dans  cette  ville  avec  le 
jurifconfulte cfpagnol  Jean  Values,  partifàn  de  Euthcr,  lui 
firent  naitre  des  doutes  que  Ion  ignotance  dans  la  théologie 
l'empêcha  de  télbudre.  Il  commença  même  dès-Iota.  ,  i 
prêcher  plufïcurs  choies  contraires  à  la  doctrine  de  l'Eglifci 
ce  qu'il  continua  de  faire  en  quelques  autres  villes  d'Italie. 
Devenu  pat-là  luipcct ,  il  fut  cité  a  Rome ,  Se  partit  de  Vé- 
rone pour  s'y  rendre.  En  palfanr  par  Florence  ,  il  trouva 
Pierre  Marryr  ,  avec  qui  il  étoit  lié  ,  Se  qui  le  détourna  d'aller 
à  Rome ,  Se  lui  confeilla  de  lé  retirer  en  pais  de  fûreté. 
Ochin  fuivitfon  avis,  Se  fc  rendit  à  Genève  en  1541.  Se 
Pierre  Martyr  partit  deux  jout  s  après  pour  la  Suiflè  j 0 .  Ochin 
fe  maria  à  Genève ,  mais  il  eft  incertain  11  ce  fut  dès  Ion  ai  ri- 
vée dans  cette  ville,  Se  à  une  fille  qu'il  eùr  amenée  d'Italie  . 
comme  on  le  du  dam  le  Moreri ,  d'après  Sponde ,  qui  n'eft 
nullement  exact  (ùt  rout  ce  qu'il  dit  d  Ochin  ,  non  plus  que 
l'annalifte  des  Capucins  qui  eft  trop  emporré  furie  fujet  de 
ce  religieux  pour  en  être  cru.  Ochin  ne  (cfïxa  pas  à  Genève  S 
il  pall  j  en  divers  lieux ,  entt'autres  i  Aufbourg ,  d'où  il  alb 
en  Angleterre  avec  Piètre  Marryt  l'an  1 547.  à  la  follicita* 
tion  de  Cranmer ,  archevêque  de  Cantorbeti ,  qui  les  y  avoic 
mandés.  Mais  la  religion  Catholique  ayant  repris  le  deiTus  en 
Anglctcttc  aptès  la  mort  d'Edouatt  VI.  ils  furent  obligés  en 
1  ;  ;  5.  Je  repader  la  mer ,  Se  ils  fe  retirèrent  à  Stralbourg. 
Ochin  coutut  enfuire  de  villccn  ville  jufqu  en  1 J  5  5.  qu'il  fut 
appelle  à  Zurich ,  pour  y  erre  miniftre  d'une  églife  italienne 
qui  s'y  (Khi a  vers  ce  rcmv-là.  Il  foufetivit  d'abord  à  la  con- 
fcdlon  de  foi  de  l'églife  de  Zutich ,  Se  il  fervit  fa  nouvelle 
églife  lufqu'en  1 56).  qu'il  en  fut  chaiTéfear  la  raifonrap» 
portée  dam  le  Moreri.  40.  Il  mourut  â  Slaucow ,  en  Mora- 
vie ,  fur  la  fin  de  l'année  1564.  âgé  de  (bixantc-dix-fepr  ans. 
Ses  deux  fils  &  fa  fille  étoient  mot ts  peu  de  tems  auparavant  1 
pour  fa  femme  elle  etoit  motte  i  Zutich  avant  qu'il  en  fût 
challé.  5*.  Les  ouvrages  d'Ochin,  (ont,  des  fet mons  italiens  , 
imprimés  en  1J45. en  4.  vol.  m- s  v.  Ils  ont  etc  ti;iJuits  en 
latin ,  Se  imprimes  à  Genève  en  1  j  4  5 .  Se  1 5  44.  en  françois 
en  1 50  1.  &  en  allemand  par  Jofcph  Hochftctcr  en  l)4)< 
Letttc  italienneauxfcigneurs  de  Sienne  poar  rendre  compte 
de  (à  foi  Si  de  (a  doctrine ,  &  une  autte  lettre  à  Mutio  de 
Juftinopolis ,  pour  lui  rendre  taifon  de  fon  départ  d'Italie. 
Ces  deux  letttes  ont  audî  patu  en  français  en  1 544.  in-g". 
Sermons  furl'épitrc  de  (âint  Paul  aux  Galatcs ,  en  italien,  de 
ttaduits  en  allemand  ,  à  Auglboutg  en  1546.  in  1".  Expo- 
lîtion  de  l'épîtrc  de  faint  Paul  aux  Romains,  en  italien,  Se 
ttaduitc  en  allemand  en  1  «.  46.  Aiarfilti  Andreafii  de  ampli- 
tndine  mtfericordu  Det ,  eratu  ex  ualtc*  latine  couver/a  per 
Cœlutm  Horattttm  Utrienemt  accédant  Bernardint  Ochini  de 
ojjicM  Chriftiani  principu  fermonet  net,  (3  facra  déclamation 
net  <jninqne ,  Lume ,  Rodolphe  Onalthero  tnte- prête,  à  Bile  en 
1  <<  o.  Dilcours  italiens  lur  le  libre  arbitre ,  li  prclcicncc ,  la 
predeflination  Se  la  liberté  de  Dieu,  Sec.  à  Bâlc,&  en  latin 
au  mciuc  lieu.  Apologues  courte  les  abus ,  les  erreurs  ,  &c. 
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de  la  fynagoguc  papale ,  de  Tes  piètres ,  moine»  ,  cVc.  en  ira- 
lien  ,  à  Genève  en  1554-  Cec  ouvrage  plein  d'invectives  8c 
de  calomnies  ,  a  été  traduit  en  latin  par  Scbafticn  Ciftalion  ! 
cV  en  allemand  par  Chriftophe  Witfung.  Dialogue  fur  le 
purgatoire,  en  italien  ,  en  1 5  5  6.  traduit  en  latin  par  Thadéc 
Dunus.  &  en  françois  pat  un  anonyme.  Difpuic  fur  la  pré- 
fence  réelle  de  Jcius-CIirift  dans  l'cuchariltic ,  en  italien  ,  à 
Bile  en  1 5  6 1 .  6c  traduit  en  latin.  Le  catechifme  ,  ou  lïnf- 
trudion  chrétienne  ,  en  italien  ,  à  Bile  en  1561.  Trente 
dialogues  divifes  en  deux  livres  ,  le  premier  fur  le  Mcflic , 
le  fécond  fur  dirferenres  chofês  >  fur-tout  fur  la  Trinité  >  à 
Bile  en  151s).  in~i°.  Cet  ouvrage  rut  d'abord  imprimé  en 
italien  ,  enfuite  Caflalion  le  traduilît  en  latin.  Ce  fut  cet  ou- 
vrage qui  fit  chalîèr  Ochin  de  Zurich.  Cet  auteur  n'a  point 
fait  non  plus  d'écrit  particulier  fur  la  polygamie ,  mais  il  en 
traitcdanslc  vingt- unième  de  fes  dialogues.  Lotfqu'il  pub'ia 
tes  dialogues  il  étoit  veuf  6c  âgé  de  foixante-feize  ans ,  6c 
ainli  il  n'avoit  aucun  motif  pcrfonncl ,  comme  on  le  lui  a 
imputé ,  de  fouhaiter  qu'on  permit  la  polygamie.  6".  Il  faut 
ajouter  aux  citations ,  Obferu*ti»neiH*Benfei ,  tomes  4.6c  5 . 
C'cft  tout  ce  que  l'on  trouve  de  plus  exact  lut  Ochin  :  il  faut 
y  joindre  le  dix-ocuviérae  tome  des  mémoires  du  perc  Nï- 
ccron ,  8cc. 

OCTA V1US ,  (  François )  dont  parle  M.  Baillet  dans  fbn 
traité  des  deguifemens  des  auteurs ,  étoit  né  à  Fano,  ville  de 
l'Ombric  >  l'an  1 447.  Il  eft  plus  connu  (bus  le  furnom  de 
Clcoffjitut ,  (  amateur  de  la  gloire  )  que  Pomponius  Lartus  lui 
fît  prendre  étant  à  Rome.  Ayant  paiîé  de  Rome  à  Vircrbc  > 
il  y  mfeigna  les  belles  lettres  avec  fuccès  :  mais  (â  lié  v  érité 
exccliivc  envets  Tes  difciples  lui  devint  funefte.  Quelques- 
uns  d'encr'eux  le  firent  attaquer  en  trahifbn  ,  &  il  en  reçut 
une  blelfute  à  la  main  dont  il  dcmcuia  eftropié.  Il  pailâ  en- 
fuite  i  Corneto ,  6c  s'y  mari*  fort  bien.  Son  beau  perc  lui 
promit  une  dot  rtès-confidérable ,  qui  eut  accommodé  fes 
affaires  ,  mais  il  s'en  tint  aux  promettes.  On  croit  même 
qu'il  le  fit  empoifonnet  pour  éviter  l'imporrunité  des  de- 
mandes réitérées ,  ou  quelques  actes  de  juftice.  La  mort 
prompte  de  CUophilus ,  jointe  â  l'extrême  avarice  du  beau- 
pere ,  donna  lieu  à  ce  foupçon.  En  effet ,  comme  Clcophi- 
lus  monroit  fur  une  mule  qui  devoir  le  conduire  à  Fano  la 
patrie>où  on  lui  avoit  offert  une  chaire  d'humanirésjl  tomba 
en  défaillance ,  6c  mourut  trois  jours  après,  à  I "âge  de  qua- 
rante-trois ans  le  16.  de  Décembre  1490.  Il  avoir  été  fort 
aimé  à  la  cour  de  Rome ,  &  des  princes  de  la  mailbn  de  MO 
dicis.  Nous  avons  de  lui  plulleurs  ouvrages  en  proie  6c  en 
vers  ;  enn'aurres  une  longue  pièce  en  vers  élegiaques  latins , 
intitulée:  OGtvii  CleykiL  PhânenfitpoetàVtnnfiiftimtJielUu 
de  cœtn  poéidrnm ,  ab  Âjctnfm  mendu  flnjculu  ter  fut ,  (S  di- 
Ugenter  exfldnstm ,  <■•«  +v.  imprimé  à  Paris  en  1503.  par 
Antoine  Bonnemerc  ,  en  caractères  gothiques.  fcUfcii ,  dans 
une  lettre  adrefléc  àGaguin,  8c  qui  fê  voit  au  commence- 
ment de  cette  édition .  ptomettoit  auflï  de  publier  les  épi- 
grammes  ,  &  les  élégies  du  même  poète  fi  elles  tomboienr 
entre  fes  mains.  *  M.  B  lillct ,  au  lieu  cité  :  vtjez,  la  note  de 
M.  de  la  Monnoye  fur  cet  article.  Ce  feavant  ne  dit  rien 
de  l'ouvrage.  De  cet  tu  pcéttwim. 

ODACRE  >  élu  évêque  de  Beauvais  l'an  8  8  1.  Cette  églife 
étoit  troublée  depuis  la  morr  d'Odon,qui  étoir  abbé  de  Cor- 
bie  ,  lorfqu'il  fût  élevé  fur  ce  liège ,  6c  qui  avoir  fait  de 
grands  biens  pendant  fon  épifeopat  afon  églife  de  Beauvais , 
dont  il  avoit  augmenté  le  nombre  des  chanoines  jufqu'i  cin- 
quante. Après  la  morr ,  arrivée  l'an  8  8 1  •  le  peuple  de  Beau- 
vais avoir  choilî  Rodulfc  pour  lui  fuccéder.  Mais  cette  élec- 
tion fut  calice  dans  le  concile  tenu  la  même  année  dans 
l'églifc  de  (âinte  Macre  a  Finies ,  au  diocèfe  de  Reims  ,  où 
l'archevêque  Hincmar  préfidoir.  Comme  cette  éléâion  étoit 
par-là  dévolue  aux  évcques.lc  concile  députa  au  roi  Louis  III. 
du  nom,  pour  obtenir  la  pcrmillion  d'élire  un  autre  fujer. 
Cependant  les  citoyens  de  Beauvais  voyant  leur  première 
cteâion  calice,  en  firent  une  autre  en  faveur  d'un  nommé 
Honorât.  Mais  le  roi  lâns  y  avoir  égard  ,  non  plus  qu'a  la  dé- 
putation  des  évêques  ,  fit  élire  Odacre  prêtre  de  fon  palais. 
Alors  Hincmar  écrivir  une  lettre  très-fbrre  au  jeune  roi  pour 
lui  repréfenter  l'invalidité  de  cette  élection-,  6c  comme  Louis 
s'obitina  4  la  fou  tenir,  &  qu'il  avoir  mis  même  Odacre  en 
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pofTeflion  des  biens  de  l  eveche  de  Beauvais ,  Hincmar  écri- 
vit de  nouveau  au  roi  avec  encore  plus  de  liberté,  &  peut- 
être  avec  trop  de  hauteur.  Enfin  voyant  que  Louis  ne  fe  ren- 
doit  point,  il  excommunia,  de  concert  avec  les  fuffragans  , 
Odacre ,  par  une  lettte  adrefléc  i  tons  les  évêques.  La  morr 
de  Louis  artivec  le  quatrième  d  Août  de  l'an  Jfg  x.  arrêta  les 
fuites  que  cette  affine  pouvoit  avoir  pour  Hincmar.  *  Pèyti. 
les  lerrres  de  Hincmar  dans  le  deuxième  volume  de  les  oeu- 
vres 1  6cc. 

ODARD, cherche*.  ODON. 

ODDOdcODDIS,  dent  en  «  .1  dit  que  dtnx  tnett  d.:,-..  le 
Moreri ,  étoit  d'une  famille  noble  originaire  de  Péroufc.  Il 
vint  au  monde  à  Padouc  en  1448.  6c  y  fut  éleve  avec  (oiu 
dans  les  letrres.  Son  petichanr  l'entraîna  dans  la  fuite  vers 
l'étude  de  la  médecine ,  cV  cette  feience  lui  doit  en  partie  fa 
netreté ,  fa  folidité  6c  fa  gloire.  L'étude  qu'il  avoir  faire  des 
anciens  médecins,  6c  les  profondes  réflexions  qui  accompa- 
gnoiev  fbn  érude ,  firent  qu'il  fut  un  des  premiers  entre  les 
modernes  qui  rendir  à  cette  feience  ton  honneur ,  8c  qui  la 
tira  de  la  barbarie  où  elle  ctoit  tombée.  Il  en  donna  quelque 
tems  des  leçons  dans  fa  natrie ,  &  enfuire  il  l'exerça  long- 
tems  a  Venife.  Mais  le  tenat  de  Padouc ,  fâché  de  fe  voir 
privé  de  fes  lumières  fur  lefqucllcs  il  avoit  droit ,  le  rappella 
8c  lui  donna  la  première  chaire  qu'il  remplir  avec  beaucoup 
de  diff  inction  |ufqu'à  ta  morr  arrivée  en  1  <  5  g.  Il  fur  enrerré 
à  Padoue ,  6c  00  érigea  un  monument  à  Ion  honneur.  Oddo 
avoir  beaucoup  lû  Galien  •  6c  il  difok  que  c'éroir  dans  cet 
auteur  qu'il  avoit  puifé  prefquc  tout  ce  qu'il  (ça  voir.  Il  a  don. 
né  des  e'péccs  de  commcntaiics  fur  la  pu  mi  ère  cV  la  féconde 
fection  des  aphorifmes  d'Hyppocrarc  \  fur  le  ptek  arr  de  Ga- 
licn  un  apologie  du  même  parrapporr  aux  fcnrimensdccct 
auteur  fut  la  logique ,  la  philofophic  &  la  médecine  ,  trois 
livres  fir  le  dîner  &  le  foiipcr  :  un  commentaire  m  prinnum 
fen  Avicenn*  ;  6c  ntuf  livres  fur  la  pelle  ,  fes  cauies  ,  fes 
lignes ,  la  précaution  que  demande  cette  maladie ,  la  manière 
de  la  traiter.  •  Vyez  le  Lindtntm  renuvMm,  8c  la  biblio- 
rheque  des  ouvrages  de  médecine  par  M.  Manger,  ton.  j. 
livre  tff. 

ODDO  ,  (  Marc  )JUt  dm  précèdent ,  né  à  Padoue  en  1 5  »  6. 
fut  fait  profefléur  en  médecine  dans  (à  parrieen  1584.  Il 
fuccéda  alors  dans  la  chaire  de  médecine  theorétique  i  Ber- 
nardin Trévilan.  Dans  la  luire  il  fur  fair  profeflèur  de  mé- 
decinc  pratique.  U  rempliiioir  cette  place  avec  hooneur  lorf- 
qu'il mourut  a  Padouc  en  1591.  âgé  de  foirante- cinq  ans. 
Il  eft  auteur  des  ouvrages  lînvaus  :  Méthode  pour  la  rompe» 
fuion  6c  le  difeernemeor  des  remèdes ,  avec  un  index  ou 
caralogue  des  remèdes  ufucls ,  fimples ,  6c  compotes ,  leur» 
propriétés ,  leur  dofê ,  cVc.  &  deux  difeouts ,  l'un  fur  la  Thé- 
riaqtie,  Panure  fur  IcTurbiih,  à  Padouc  en  j  <*<. 
Uo  traité  de  la  nature  &  de  rdfcncc  de  la  maladie,  Arc.  à 
Padoue  en  1 J  89.  m-4.0.  Des  réflexions  fur  la  Thériaque  &  le 
Mithridat,  8cc.  Ces  reflexions  font  avec  celle  de  Bernardin 
Trcvifan.de  Junius  Paulus ,  &  de  quelques  autres  à  Venife 
en  1 576.  «v-n0.  Une  apologie  de  fon  fenriment  rouchanr  la> 
pourriture, contre  Ange-Mercenario,  cV  Thomas Eraftus ( 
a  Venife  i*-+°.6ci  Padoue  en  1 5  8  J .  t» Des  tables  fur  les 
urines ,  leurs  différences ,  leurs caufês ,  &c.  à  Padoue  en  1 5  9 1 . 
in  ftl.  Il  a  achevé  8c  corrigé  les  livres  de  fon  pere  fur  la  pelle  » 
fon  explication  de  l'an  médicinal  de  Galien ,  8c  ce  que  l'on 
a  du  même  fur  A  vicenne.  *  Manger ,  Ml./cripttr.  medteor. 
tam.  2. 1. 1 4-  f«g-  4*}-  &c. 

ODESPUNou  ODESPUNCK  DE  LA  MESCHINIERE  » 
(  Louis  )  prêtre ,  né  à  Chinon  en  Tourainc ,  fut  fou  vent  em- 
ployé dans  les  affaires  du  clergé  ,  donc  il  donna  un  recueil 
en  cinq  livres  qu'il  fit  imprimer  en  i£«8-  Il  augmenta  fie 
continua  dans  la  fuite  ce  recueil  par  l'ordre  du  Clergé  qui 
l'avoit  chargé  de  ramalièr  fes  mémoires  i  mefurc  qu'on  les 
luienvoyeroit,  êkee  recueil  augmenté  parut  en  1646.  chez 
Vitré  i  Paris  en  deux  volumes  in-fil.  Il  eft  diviîç  en  neuf 
parties ,  mais  le  tout  eft  fait  avec  précipitation.  Le  tome  pre- 
mier contient  les  remontrances  &  les  harangues  des  députes 
faites  au  roi ,  ce  qui  concerne  les  aiTcmbJécs  générales ,  les 
officiers  6t  les penfionnairesdu  clergé,  les  fubventionsfaires 
aux  rois  par  ledit  clergé.  On  trouve  dans  le  tome  fécond  les 
édus, ordonnances,  lettres  patentes ,  &  cahiers  préfentés  mi 
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roi  par  le  clergé  >  ce  qui  regarde  la  police  Si  l'autorité  de 
Pdglile ,  les  pcrtbnnts  Si  les  bénéfices  ecclciiaftiqucs ,  l'ad- 
miniliraiion  temporelle  des  bien»  de  l"égli(c ,  les  immunités , 
franchîtes  &  privilèges  cccléuaftiqucs.  En  1651- on  donna 
un  volume  i>!-4-.  pour  (ëtvit  de  continuation  ou  de  ïiipplé- 
meru  à  ce  recueil.  En  1646.  Louis Odcfpiinck  publia  uni 
collection  des  conciles  de  France  ternis  depuis  celui  de 
Trente  ,  in  -fit.  Il  prétend  dans  fa  préface  qu'il  n'y  en  a 
qu'un  fcul  ,  qui  lui  ait  Ccliapé  , qui  eft  de  la  province  d'Am- 
brun  ,  Si  qu'il  n'a  jamais  pû  recouvrer.  11  a  joint  a  ceux  qu'il 
donne  quelques  avis  Si  décrets  des  alTcmblées  générales  du 
clergé ,  dont  une  partie  eft  en  latin  &  en  françois  ;  &  beau- 
coup de  pièces  que  les  PP.  Labbc  Si  CofTart  n  ont  point  in- 
férées dans  leur  collcâion  des  conciles,  parce  qu'on  les  trouve 
parmi  les  mémoires  du  clergé ,  où  on  doit  les  chercher. 
Ces  pièces  grouillent  fort  inutilement  la  collection,  d'ailleurs 
«fier,  indigtftc ,  du  (leur  Odcfpunck.  Cet  auteur  a  donné 
encore  un  ouvrage  fur  les  ordres  de  chevalerie,  &  des  dis- 
cours touchant  les  recueils  d'eftainpes  qu'il  avoit  faits  en 
pluûcurs  volumes  qui  font  peu  recherches.  Nous  ignorons 
Je  rems  de  fa  mort.  *  Le  Long ,  Btiliotheque  hifieriquc  de  U 
fr.tr.ee ,  en  pluûcurs  endroits.  L'abbé  de  Marolles ,  dans  le 
dénombrement  de  ceux  q»,  lut  ont  fait  prifent  de  leurs  ouvra- 
ges. M.  Salmon ,  troué  de  l  étude  des  conciles ,  p.içe  234.. 
(S fmtvsntet.  Aubcit  le  Mire,  page  336.  defei  etrtvotns 
émXVU.fUcU. 

ODILE, (  fainte  )  nommée  aufli  OTHILE,  éroit  fille 
cYAthtc ,  duc  d'Alfâce,  Se  niéce  par  (à  merc  de  faint  Léger 
d'Autun.  Elle  naquit  aveugle ,  &  cette  difgracc  la  fit  haït  de 
fon  perc ,  qui  ordonna  qu'on  la  fift  mourir  I  mais  fa  merc 
la  (aura ,  Si  la  fit  élever  (ectettement  dans  le  monaficre  de 
la  Baume  ptès  de  Befànçon.  OJilley  vécut  avec  beaucoup 
de  pieté ,  Si  Dieu  lui  rendit  la  vue  lotfqu'cllc  reçut  le  bap- 
tême. Elle  crut  alors  qu'elle  pouvoir  paroître  devant  fon 

Eerci  elle  en  fit  demander  la  pcrmiûjon  par  (on  fiere.  Mais 
:  cruel  Atbic  d'un  génie  dur  Si  féroce ,  maltraita  fi  forte- 
ment le  frere  d'Odile ,  qu'il  en  mourut.  Le  duc  fut  frappé 
de  cette  mort  -,  il  le  reprocha  fà  barbarie  Si  ion  inhumanité  » 
reçut  (a  fille  avec  bonté ,  Si  lui  donna  fà  nuifon  d'Hodcm- 
bourg  pour  en  faire  un  mouaftere.  C'étoit  un  château  bâti 
fur  la  cime  d'une  montagne ,  avec  une  enceinte  de  murailles 
d'environ  trois  lieues  de  circuit ,  dont  oa  voit  encore  des 
reftes  qui  font  juget  que  cet  ouvrage  étoit  folidc.  La  magni- 
ficence des  bâtimens  tépondoit  aux  grandes  richeuesdu  duc. 
On  y  voyoit  fept  oratoires ,  dont  lut  fubfiflcnt  encore.  Il  y 
en  a  un  dédié  à  l'honneur  des  faints  de  l'Alfàce ,  &  un  autre 
qu'on  nomme  l  'Orj:oire  des  larmes  ,  parce  que  le  duc  s'y 
retirait  pour  pleurer  fes  péchés.  Odile  fît  bâtir  un  hôpital 
au  bas  de  la  montagne  pour  la  commodité  des  pèlerins  ■  & 
un  aune  monafterc  dans  la  vallée  ,  qui  fut  nommé  Nidcr- 
munftcr ,  &  qui  eft  détruit.  On  croit  qu'Odile  cmbrallà 
avec  (es  religieufes  la  vie  canonique.  L'auteur  de  (a  vie  le  dit 

C (hivernent,  Si  une  ancitnne  ftatue  le  repréfente  avec  de 
îgs  cheveux  tteffés  ,  ce  qui  femble  un  ornement  peu  con- 
venable à  une  religieufè  proprement  dite.  La  vie  dé  cette 
fainte  qui  a  fleuri  (ur  la  fin  du  feptiéme  ficelé ,  ou  au  com- 
mencement du  huitième,  eft  pleine  de  traits  également  fîn- 
gulicrs  Si  édiâans  i  il  ne  lui  manque  que  d'avoir  été  écrite 
par  un  auteur  contemporain.  Mais  fi  l'on  peut  révoquer  en 
doute  quelques  eu  confiances,  le  fonds  de  l'hiftoire  n'en 
paraît  pas  moins  certain.  Cette  fainte,  premietc  abbcflè  d  Ho- 
dembourg ,  eft  honorée  le  iteiziérocdc  Décembre.  Hodero- 
bourg  n'eft  plus  gueres  connu  que  fous  le  nom  de  fainte 
Othtle  ,  ou  Odile,  *  Fit*  fontU  Othtlu,  cVc.  Htjicire  de 
t egtife  Gullicane  ,  par  le  perc  Loogucvai ,  Jéfuitc  •  t.  4..  1. 2. 
f*g-  77-  (S  f*iv.  Sic. 

ODILON  ,  (faint  )  cinquième  abbé  de  Cluni.  il  fout 
oieiter  ce  fui*  À  fon  oracle  qui  eft  tmparfatt  dans  le 
dtUsematre.  Il  étoit  de  l'illuftie  maifon  de  Mexcccut  ,  ex 
equeftrt  ordine  ;  il  fut  chanoine  de  l'égide  de  faint  Julien  de 
Ëtioudc  ,  la  plus  noble  Si  la  plus  illuftre  du  diocèfe  de  (àinr 
Flour  ;  il  fonda  dans  le  même  diocèfe  le  monafterc  de  la 
Voûte  ,  dont  l'églifc  fut  contactée  par  Etienne  évêque  de 
Clcrmont ,  en  prèfènced'Oditon ,  de  Blifmodc  là  fœur ,  ab- 
befle  des  Chaflcs,  au  dîocèfe  de  (àint  Fiout ,  3e  de  dix  de 
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leurs  neveux.  Dttoude,  IcsChalfcsâ:  la  Voûte  faifoienr  alors 
partie  du  dîocèfe  de  Clermonr;  mais  ils  appartiennent  à  i'é- 
vêché  de  faint  Flour  depuis  l'érection  de  cet  evèché  en  1JI7. 
On  croit  aulli  que  ce  fut  S.  OJrlon  qui  fi;  LIcîr  l'églifc  uni 
tft  .ïufourd'hui  la  cathédrale  de  faint  Floui  &  les  murailles 
de  la  ville.  Ce  faint  fin  céda  i  faint  Maycul  dans  le  gouver- 
nement de  l'abbaye  de  Cluni  i  mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'il  ne 
fut  dû  abbé  qu'après  la  mort  de  Ce  faint.  Son  élection  fut 
faite  du  vivant  de  fainr  Maycul,  Se  l'on  a  encore  l'acte  de 
cette  élection ,  (igné  par  Raoul  roi  de  Bourgogne ,  par  deux 
archevêques  ,cinq  évoques  ,  fept  abbés,  deux  prévôts ,  trois 
comtes ,  Sic.  Se  par  cent  (bixante-dix-fept  moines.  Ce  faint 
mourut  le  premier  jout  de  l'année  1049.  Se  fut  enterré, 
non  dans  l'églifc  de  Cluni,  mais  auprès  de  faint  Maycul , 
(on  ptédccertcur ,  à  Souvigny  en  Rourbonnois ,  au  diocèfe 
de  Clcrmont ,  où  il  mourur.  On  voir  encore  au  milieu  de 
la  nef  de  cette  églife  les  tombeaux  de  ces  illuftres  abbes. 
Outre  les  quatorze  fermons  que  l'on  cite  de  faint  Odilun 
dans  le  Moteri ,  on  trouve  encore  (bus  (on  nom  dans  le 
tome  cinquième  du  The  jour  m  novut  anecdotorum ,  un  fer* 
mon  fur  la  Croix ,  Si  un  autre  (ur  la  Nativité  de  la  Vierge  : 
mais  pour  celui-ci ,  ce  n'eft  nullement  un  fermon  de  faine 
Odilon  ;  ce  n'eft  qu'un  morceau  du  deuxième  livre  de  faint 
Atubroife  de  Vtreinikm ,  commençant  au  chapitre  deuxième 
de  ce  livre ,  Si  finiffant  vers  la  fin  de  l'article  douzième  dii 
même  chapitre  ,  dans  l'édition  des  Bénédictins.  *  D.  Luc 
d'Achcri,  Sptctleg.  terne  6.  de  t  édition  m  +Q.  pag.  4.1s. 
Aient,  de  Un.  (J  dhtfl.  chez  Stmatt  ,  tom.  6.  f*£. 
(Sfurv. 

ODILARD ,  évêque  de  Nantes ,  cherche*.  LAURIA- 
CUM. 

ODILLON  ,  moine  de  faint  Médard  de  Soidôns  dans  le 
dixième  (iéele  ,  5tc.  Ajoutci.aux ouvrages  que  toucite  de  lui 
dans  le  Msren ,  une  Ictttc  latine  à  Huchaud ,  prélat  qui  avoic 
de  l'érudition.  Odilon  approuve  dans  cette  lettre  la  vie  de 
faint  Libuin  ou  Lebuin  ,  quel eveque  Hucbuid  lui  avoit  en- 
voyée pout  l'examiner.  Cette  lettre  fit  écrite  vers  l'an  910.& 
fc  rrou  vc  dans  la  CoUeQu  amphjJlmA,  Sic.  des  percs  DD.  Mat  - 
tenne  Se  Dutand ,  Bénédictins ,  t»me  premier , page  266. 

ODON ,  abbé  du  monafterc  de  faint  Pierre  des  Foflcs  Se 
de  celui  de  Glanfcutl ,  a  écrit  i'hift.->irc  de  la  tranflation  de 
(àint  Maut ,  i  laquelle  il  a  adifté  l'an  86  S.  C'cft  lui  aullî  qui 
a  publié  le  premier  la  vie  de  faint  Maur  ,  dont  l'autctit  fc 
nomme  Faufte,  Si  (ê  dit  compagnon  du  faint.  Voici  com- 
ment Odon  recouvra  cette  vie.  Comme  il  tetournoit  àGlan- 
feuil  de  Bourgogne  où  il  avoit  laiflë  le  corps  du  faint  abbé , 
il  s'aftît  fur  les  bords  de  la  Saône ,  en  attendant  un  batteau  , 
il  s'y  trouva  une  troupe  de  pèlerins  qui  revenoient  de  Ro- 
me ,  Si  patmietix  un  clerc  nommé  Pierre,  du  Mont-faint- 
Michcl  au  diocèfe  d'Avranchcs.  Ce  clerc  montra  à  Odon 
quelques  vieux  cahiers  qu'il  avoit  apportés  de  Rome ,  patmi 
Icfquels  étoit  la  vie  de  faint  Benoit ,  Si  de  fes  cinq  dilciplcs 
Honorât  ,  Simplicc  ,  Théodore  ,  Valcntinicn  Si  Maur. 
Odon  les  ayant  achetés,  paflà  vingt  jours  à  corriger  la  vie 
de  faint  Maur ,  qu'il  dédia  i  Adclmode  archidiacre  du  Mans. 
Il  n'a  pas  fait  un  gt and  ptéfent  :  cette  vie  pèche  Couvent  con- 
ue  la  vérité  de  l'hiftoire ,  Si  eft  ttès-défigutée  d'ailleurs  par 
les  anachronifmcs  dont  elle  eft  remplie.  *  Payez,  certe  vie  , 
Si  Xbtfttiredetiglife  GaUicahc  pat  le  petc  Longucval  Jéfuitc, 
tome  fixie'me  ,  Sic. 

ODON  ,  { faint  )abbé  de  Cluni ,  Sic.  Outre  les  ouvrages 
que  ton  cuedelstt  d*us  le  Aùrers,  on  ttouve  encore  un  lcr- 
mon  du  même ,  fur  la  fèce  de  faint  Martin ,  dans  le  Thefouriu 
ntrvtu  emecdtterum  ,  des  PP.  DD.  Martcnne  &  Durand  , 
Bér.cdiâins ,  tome  J.p*ge  617. 

ODON ,  de  Kent ,  Sic  prieur  du  monafterc  de  Car.tor- 
bcri,&c. Dams leAioreri,  éditions  de  I7H.(S  de  1732. tm 
dit  qm  '\\  ne  nous  tefte  que  fa  lettre  donnée  par  le  P.  Mabil- 
londans  fes  analcctes ,  tome  premier.  On  a  encore  une  au- 
tre lettre  de  cet  Odon,  écrite  à  Philippe  comte  de  Flandres  , 
vers  l'an  1 1 7 1 .  au  fujet  des  miracles  de  faint  Thomas ,  ar- 
chevêque de  Cantotberi ,  Se  martyr.  Les  PP.  DD.  Martcnne 
Se  Durand  Bénédictins  ,  ont  publié  cette  lettre  fur  un  ma- 
nufetit  du  monafterc  de  Cambrond ,  dans  le  tome  premier 
de  leur  coUeilsa *mpl>$m*  vtttrum  monument.  &c  p.  88*. 
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ODON ,  abbé  de  (tint  Corncil  de  Compicgne ,  pois 
fuccellèur  du  fameux  Suget  dans  l'abbaye  de  lainr  Dcnyscn 
France  ,  &c.  Dam  le  Mer  cri ,  ëditttnt  de  17  if,  (3dt  1732. 
en  ne  lut  Jaune  ejUe  la  ularion  du  voyage  de  Louis  VII.  en 
Orient.  On  trouve  cncotctin  jugement  porté  définitivement 
par  lui  au  fujet  d'une  dilpwc  mûc  entre  le  roi  Louis  ,  & 
Hcnii  évêque  de  Chartres,  touchant  la  nomination  aux  bé- 
néfices de  cette  églilc ,  vacans  après  la  morr  de  l'évêque  AU 
betic,  Se  qui  vacqucroiuu  dans  la  fuite.  Cette  eonteftation 
avoit  été  renvoyée  à  Odon  ,  du  confentement  des  parties  ; 
Se  c'eft  la  matière  du  jugement  de  cet  abbé ,  lequel  cft  de  l'an 
1  1  4  4.  &  f  ;  trouve  imprimé  dans  le  premier  tsme  de  la  Col- 
kflto  Amphjfim* .  des  PP.  DD.  Maitcnnc  Se  Durand ,  Béné- 
dictins ,  page  itSi. 

ODON ,  (  faint  )  deuxième  abbé  de  Cluni ,  Sec.  Demi  le 
Mvrere  ,  on  dit  ?*'il  prit  l'habit  de  religieux  à  Cluni  :  on  s'elt 
trompé  i  ce  fut  au  monaftere  de  Baume ,  au  diocèfc  de  Be- 
fançon. 

ODON  .  ou  ODARD,  natif  dO:1cans ,  dent  en  npmrlê 
irtp juperficieiletncnt  d*nt  le  dillienumire  bijloriqmc ,  fut  d'a- 
bord un  profeflèur  célèbre  dans  l'onzième  ficelé.  Il  enfei- 
gnoit  à  Toul  avec  réputation,  lorfquc  les  chanoines  de  Tour- 
nai l'inviiercnt  à  venir  remplir  une  chaire  de  leur  école*  C  c- 
toit  vers  Tan  10  90.  Odon  enfeigna  pendant  cinq  ans  à  Tout- 
nai  ,  avec  une  fi  grande  réputation  qu'on  venoit  du  fond 
de  la  Saxe  pour  écouter  fes  leçons ,  &  il  avoit  jufqti  a  deux 
cens  clercs  pour  dilciplcs.  Ilcxcelloitdans  la  dialectique ,  Se 
il  avait  bcaucoupde  goût  pour  les  queftions  abftraites.  Com- 
me il  étoit  réalifte  ,  il  fut  vivement  oppofé  à  la  nouvelle 
doctrine  des  Nominaux  ,  à  laquelle  Rambcrt  profcllêurà 
Lille  donnoit  alors  beaucoup  de  réputation.  De-la  venoit 
entre  les  maîrres  Se  les  difciples  une  émulation  qui  dégé- 
nérait quelquefois  en  haine.  Saint  Anfclme  étoit  auflî  fort 
oppolé  aux  Nominaux ,  Se  il  difoit  qu'ils  étoient  moins  des 
dialecticiens  que  des  hérétiques  en  matière  de  dialectique. 
Odon  avant  acheté  par  hazard  le  traité  de  faint  Auguftin 
Ait  le  libre  arbitre,  le  mit  dans  fa  bibliothèque ,  fans  penfer 
qu'il  devoit  être  dans  peu  l'h-Arumcnt  de  ta  convetfîon.  Tout 
occupé  alors  des  fubtilités  de  la  dialectique  &  de  la  lecture 
des  proprunes  &  du  philofophe  Platon  ,  ilméprifoit  prclque 
les  écrits  des  peres  de  l'Egliic  qu'il  ne  connoifloit  que  de  nom. 
Quelque  tems  après ,  comme  il  expliquoit  â  fes  difciples  le 
quatrième  livre  de  la  confolation  de  la  philolophie  par  Boèce, 
o  j  il  elt  traité  du  libre  arbitre,  il  fc  (buvint  qu'il  avoit  un  traité 
de  faint  AugufUn  fut  le  tneme  fujet ,  l'envoya  chercher,  Si 
en  eut  à  peine  lû  quatre  pages,  qu'il  s'écria  : ..  Helas  !  j'avois 
•ignoré  jufqu'a  préfent  quelle  eft  l'éloquence  deS.Augut 
m  tir..  •  P  quitta  auflî.  tôt  Bocce,&fc  mit  à  explique!  lettaité 
du  faint  docteur  de  la  grâce  i  (es  difciples.  Quand  il  fut  ar- 
rivé i  l'endroit  du  ttoiliémc  livre  ou  (aint  Auguftin  compare 
la  miferc  d'un  pécheur  éloigné  de  la  grâce,  Se  réduit  à  lui- 
même  ,  à  la  condition  d'un  etclave  condamné  i  nettoyer  un 
cloaque  infect,  il  pleura  &  dit    Nous  venons  de  lire  notre 

•  condamnation  ,  nous  qui  donnons  tous  nos  foins  â  acque- 
-  rir  une  vaine  feience  ;  nous  qui  négligeons  le  fervkc  de 
"•Dieu,  qui  nous  rendons  indignes  de  la  gloire  immortelle 

•  pour  en  acquérir  une  ftivole  Se  périfîàble.  •»  Après  ces  mots 
H  defeendit  de  fa  chaire  .alla  dans  l'églifé,  Se  pria  avec  affec- 
tion. Ses  difciples  étonnés  le  fnivirent  ,  de  même  que  les 
chanoines  de  Tournai  qui  ne  furent  pas  moins  fùrptis  de 
cette  action.  Dès  ce  moment ,  on  vit  toujours  Odon  plusaf- 
fîdu  à  l'églifé  qu'à  fa  clafle  ,  donner  plus  de  tems  à  la  priete 
qu'à  l'étude,  5c  répandre  dans  le  fein  des  pauvres ,  fur-tout 
des  pauvres  clet es ,  l'argent  qu'il  recevoir  de  fes  écoliers.  Ces 
premières  grâces  lui  en  attirèrent  de  nouvelles.  Il  s'aifocia 
bientôt  quatre  petfonnes  ,  l'abbé  Odon  qui  n 'étoit  pas  fon 
parent , G: rbert,  Rodulfc&  Guillaume  ,&  tous  lescinq  ié- 
folurcnt  de  fc  coniâcrcr  à  Dieu  d'une  manière  particulière. 
En  attendant  qu'ils  fe  fûflènt  déterminés  ,  s'ils  cmbralTe- 
roient  la  vie  monaftique  ou  canoniale,  ils  demeurèrent  dans 
une  petite  églilc  de  faint  Martin  proche  de  Tournai.  Cétoit 
celle  d'une  ancienne  abbaye  qui  avoit  été  détruite  duranr 
Icscourfes  des  barbares.  Toute  la  ville  de  Tournai  édifiée 
delà  grandeur  de  leurs  vertus ,  pria  Ratbode ,  alors  évêque 
de  Noyon  t5c  de  Tournai ,  de  fes  engager  à  rte  fc  paj  retirer 
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ailleurs  ;  Se  comme  Rarbodc  ne  pouvoit  obtenir  ce  confen- 
tement d  Odon  ,  il  lui  envoya  Giflebert ,  moine  de  faint 
Amant ,  homme  d'une  grande  vet ru ,  Se  qui  avoit ,  i  ce  que 
l'on  prétend  ,  le  don  de  prophétie.  Odon  fc  rendit  à  fes 
pi  ietes ,  Se  ayant  reçu  avec  les  compagnons ,  l'habit  de  cha- 
noine régulier,  l'évcque  les  conduira  en  procelîîon  le  Di- 
manche deuxième  jour  de  Mai  1 091.  à  l'églifr  de  fâint  Mat- 
tin  qu'il  leur  donna .  pour  y  vivre  félon  la  régie  de  faint  Au- 
guftin. Odon  rétablit  cette  abbaye ,  &  quelques  années 
après  il  y  remit ,  Se  y  cmbralTa  In  vie  monaftique ,  ayant  reçû 
l'habit  des  mains  de  l'abbé  d'Anchin.  Dans  la  fuite,  Gaucher 
qui  étoit  évêque  de  Cambrai ,  ayant  été  dépofé  pour  lîmo 
nie  par  le  pape  Urbain  II.  èk  Manailès  a-chevêque  de  Reims 
ayanr  aflcmblé  dans  cette  dernière  ville  un  concile  l'art 
1 105,  pour  élire  un  autre  évêque,  Odon  fût  élû,  Se  or- 
donné pour  remplir  ce  liège.  Il  avoit  les  ralens  Se  les  vettus 
propres  à  confbler cette  églilc,  Se  à  réparer  les  maux  que  fon 
prédecclTèur  y  avoit  faits.  Mais  l'empereur  Henri  IV.  conii- 
nuant  toujours  à  fbûtenir  Gaucher  &  à  le  maintenir  dans 
la  ville ,  Odon  le  contenta  de  faire  les  fonctions  épilcopa- 
les  dans  le  refte  du  diocèlê.  Devenu  enfuite  paifîble  poflef- 
feur  de  tout  le  diocèfc  après  la  mon  de  l'empereur,  il  tra- 
vailla avec  foin  Se  avec  zèle  à  inftruire  Si  i  édifier  fon  peu  • 
pic.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  l'amour  d'un  fâint  repos  Se  fon  goût 
pour  la  retraite  l'engagèrent  à  Ce  retirer  au  monaftere  d'An- . 
chin  où  il  avoit  pris  l'habit  monaftique  avant  ton  élévation 
a  l'épifcopat ,  comme  on  l'a  dit.  Il  y  mourut  fâinttment  le 
1 6.  de  juin  de  l'an  1 1 1 3.  on  lui  donne  le  titre  de  bienheu- 
reux. 11  nous  reftede  lui  quelques  ouvrages  que  l'on  a  impri- 
més dans  la  bibliothèque  des  peres  (  fçavoir,  uneexpofîtion 
du  canon  de  la  Meiîe  ;  un  dialogue  (ur  le  myfterc  de  l'In- 
carnation contre  les  Juifs;  une  homélie  furie  mauvais  fer» 
mier  dont  il  eft  parlé  dans  l'évangile  i  Se  un  livre  de  confé- 
rences. On  lut  attribue  encore  un  traité  du  péché  originel  en 
trois  livres ,  Se  un  autre  du  blafphèmc  contre  le  faint  F/prit  : 
ces  traités  fc  trouvent  auflî  dans  la  bibliothéqoe  des  peres  : 
tous  ces  écrits  font  en  latin.  Dans  un  fort  beau  manufetit  que 
l'on  conierve  dans  la  bibliothèque  du  collège  des  Jéfuires  à 
Paris ,  on  trouve  une  paraphrafe  en  vers  latins ,  du  com- 
mencement de  la  Genèlefur  la  ctéation  du  monde ,  que  l'on 
croit  êrte  d'Odon.  Cette  paraphtafe  porte  le  titre  d'Odon 
évêque  d'Orléans.  Mais  comme  il  n'y  a  pas  d'Odon  évêque 
d'Orléans ,  on  a  feulement  voulu  défigner  par  ce  titre  la  pa- 
trie d  Odon  qui  étoit  d'Orléans  ,Se  évêque  de  Cambrai.  On 
fçait  d'ailleurs  que  cet  Odon  étoit  bon  poète  pour  fon  tems. 
11  compo(âdans(ajcuncflêun  poeme  fur  la  guerre  de  Ttoye, 
comme  on  l'apprend  d'un  prof  c  fleur  de  Reims ,  nommé 
Godcfioi ,  qui  ht  une  pièce  de  vers  à  fa  louange ,  intitulée 
femnium  de  Odent AurtltMenfi.  Le  poète  y  fait  un  bel  éloge 
de  la  noblclTe  Se  des  belles  qualités  dOdon ,  auflî  bien  que  de 
la  beauté  de  fes  ouvrages.  Cette  pièce  de  Godcfroi  fc  trouve 
auflî  dans  un  manulcrit  du  collège  des  Jéfïiitcs  de  Paris,  avec 
quelqu'autres  poeiîes  de  ce  pi  ofeflcur  de  Reims.  Il  y  a  encore 
parmi  les  poéfîes  d'Hildebert  du  Mans ,  une  pièce  de  vers 
adrefTèc  i  Odon,  où  cet  évêque  lui  dit  qu'il  ne  doit  pas  comp- 
let de  faire  fortune  par  les  vers,  quelque  beaux  qu'ils  foienr. 
Lepcrc  Beaugendre  Bénédictin,  à  qui  l'on  doit  une  belle  édi- 
tion des  etuvres  d'Hildebert ,  s'e  ft  trompé ,  en  croyant  que 
cette  pièce  de  l'évêque  du  Mans  eft  adreftée  à  un  autre  Odon 
fort  connu ,  qui  de  moine  de  Cluni  devint  pape  fous  le  nom 
d'Urbain  11.  perlbnnc  n'a  dit  d'ailleurs  que  ce  pape  ait  été 
poète.  *  Molanus ,  in  neued.fetnUer.  Belgii  (S  tn  ûmlluar.  Le 
Mire,  in  etditt  d»n*tienitm  pittrnm  c*p.  7/.Trithcme  Se 
Bdlarmin  dans  leurs  traités  des  écrivains  cedéfiaftique?.  Ga- 
zée, dMntfrnhifteireeccltfiâfti^medm  Paji-Bdiy»\crc  André, 
demi  f*  btbltothiqne  Belgique.  Hermanus .  de  reflétmrMune 
m*n*fterit]*n(lt  Martini ,  dans  le  fpicïlége  de  Dom  Luc  d'A- 
cheri,  tome  1 1. édition  tn-+a.Pu* Odenu opnd Beli*ndnm, 
10.  Jutiii.  BifitiredeteglifeGiUlicéne,  par  le  pere Longucval 
Jéfuite ,  terne  t.  Irvrexxt  t.  en  plupeurt endreitt.  Poitevin 
dans  fon  apparat  facré  patle  aufn  d'Odon ,  mais  il  en  fait 
mal  a-propos  deux  auteurs.  Voyez  MM.  defainre  Marthe 
dans  leur  Gtdli*  Cbriftûm*,  tome  1 .  Henri  de  Gand  ,  èVc. 

OGER ,  que  d'autres  nomment  OTGER  ,  furnommé/r 
Z>*w*rdânj  nos  anciens  romans ,  Se  qui  étoit  capitaine  de 
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Charle  magne ,  roi  de  France ,  «ce.  Il  f Mit  ajouter  ce  qui  fuit 
à  ce  qu'eu  tn  a  dit  dans  le  dtiitoHosre.  Il  et  ou  originaire  de  la 
France  Aufttafienoe  ,  fie  il  clt  connu  dans  I  'fi  floirc  Tous  le 
nom  A'Autcatre.  C'étoit  un  grand  guenier  de  l'aveu  même 
des  ennemis  de  la  naiion.  Il  avoir  pris  les  intérêts  des  Ht*  de 
Carloroan  >  qu'il  vouloir  élever  fur  le  trône  an  préjudice  de 
Charlcmagne  ;  &  ayant  encoutu  pour  ce  lùjec  l'indignation 
de  ce  prince ,  il  fut  oblige  de  fe  retirer  à  la  cour  de  Didier  roi 
des  Lombards.  Charlcmagnc  que  le  pape  Adrien  I.  ennemi  de 
Didier  avoit  fçù  mettre  dans  (on  parti ,  palfa  les  Alpes  avec 
•  une  puiflânte  armée  pour  venger  la  querelle  de  l'églife  Ro- 
maine. A  (es  approches ,  Didier  le  renferma  dans  Pavie  avec 
Adalgifc  Ton  fils,  Si  Hunald  duc  d'Aquitaine  ,  que  le  roi 
Lombatd  avoit  encore  débauché  i  la  France,  8c  Oger  alla  Ce 
jetter  dans  Vérone  avec  la  veuve  &  les  enfans  de  Catloman. 
Le  fiége  fut  mis  devant  Pavic  ;  mais  comme  cette  ville  réli- 
ftoit  long-tems,  CJurlcmagnc  attaqua  Vérone,  fie  la  prefia  de 
fi  près  que  la  prince  lie ,  les  jeunes  princes ,  fie  Oger  fê  ren- 
dirent à  lui.  Ce  fut-  U  le  terme  des  «étions  feculiercs  d'Oger. 
Dégoûté  du  monde ,  fie  pouflé  par  la  grâce ,  qui  Péjlairoit , 
il  vint ,  comme  on  ta  dit  dont  te  dtâtouoire ,  prendre  l'habit 
monaftique  à  Meaux  ,  mais  ce  changement  d'état  rat  accom- 
pagné d'une  ciiyonftance  aflez  finguliere  pour  n'être  point 
omifë.  Oger  après  avoir  balancé  quelque  tcuis  fur  le  choix  de 
la  maifon  où  il  fe  retiteroit ,  vifïta  plusieurs  monaileresoù  il 
ne  trouva  pas  aflez  de  régularité  pour  l'engager  à  y  entrer. 
Enfin ,  étant  venu  àfaint  Faron  de  Meaux ,  il  entra  déguife  en 
pèlerin  dans  le  chœur  de  l'églife  ,  pendant  que  les  religieux 
chantoient  l'office.  Il  tenait  a  la  main  an  bâton,  où  il  avoit 
attaché  une  certaine  quantité  de  grelots ,  St  par  une  fuper- 
cheric  qui  fcmble  allez  puérile,  il /ettace  bâton  au  milieu  du 
choeur ,  pour  voir  fi  le  bruit  qu'il  feroir  en  tombant ,  ne  di- 
ftrairoir  point  les  religieux,  comme  cela  étoit  artivéailletlts. 
Çeux  de  faint  Faron  plus  recueillis,  ne  levèrent  pas  feulement 
les  yeux ,  excepté  un  fêul  novice  qui  en  fur  puni  auffi.tôt  pat 
Ion  perc  maître.  Oger  charmé  de  ce  recueillement  &  de  cet 
amout  pour  la  régie .  demanda  à  Chatlemagne  la  permiflîon 
de  fe  retirer  dans  ce  monafterc ,  fie  il  l'obtint ,  quoiqu'avec 
beaucoup  de  peine.  Il  y  vécut  avec  pieté ,  Se  il  y  mourut  au 
neuvième  fiéele ,  comme  on  ta  dit  du*  s  le  diUionoire ,  où  il 
faut  voir  le  refte  de  ce  qui  regarde  Oger.  Un  auteur  de  l'on- 
zième fiéele  compofa  Pépitaphc  d'Oger  &  de  fon  compagnon 
Benoît  :  en  voici  les  quatre  derniers  vers  qui  futficont  pour 
faire  juger  du  goût  de  ce  teras-li. 

Fortes  athlète ,  perfeculo  cuuSa  voleté  ! 

Par  crucit  eft  fteittt ,  par  trtt  (S  requies. 
O         ■■■■  i  u  •  «m! fur  vtvtri , parque fepultrum. 

Pur  futt  (S  tumulue ,  par  trtt  (S  titulut. 

♦DomTouflaint  duPleflis,  hifioirt  dettglifede  Meaux, 
tome  premier.  Lepete  Longueval  îéfuite  ,  hifioirt  de  ttgtife 

OGER  ,  feigneur  de  Charmcntré  fur  la  Marne  ,  a  deux 
lieues  au-deflbus  de  Meaux ,  tenott  dans  l'onzième  ficelé  un 
rang  confidérablc  dans  le  monde  qu'il  quitta  généreufement 
pour  (e  contacter  i  Dieu  dans  le  monaftere  de  faint  Faron  , 
où  Oger ,  connu  (bus  le  nom  fabuleux  d'Oger  le  Danois , 
s'était  fait  aufil  religieux  dans  le  neuvième  fiéele ,  comme 
noue  t  avons  dut  dans  t  article  précèdent.  Ce  qui  attira  le  fei- 
gneur de  Charmentrè  à  ce  parti ,  fut  l'exemple  de  fa  lieur 
Gibeline  qui  venoit  d'abandonner  toutes  les  efpérances  du 
liccle  pour  mener  la  vie  de  reclufe  dans  un  quartier  du  mo- 
nafterc de  faint  Faton  ,  (eparé  de  toutes  les  autres  habita- 
tions. Dieu  fe  fervit  de  l'exemple  des  vertus  de  cette  fainte 
tille  pour  toucher  le  ccrtir  d'Oger.  Ce  feigneur  entreprit  de 
marcher  fur  les  traces  de  celle  qui  devenoit  pour  lui  un  fi 
grand  modèle ,  fie  il  eut  la  confolation  de  le  voir  accom- 
pagné dans  fâ  retraite  de  fes  deux  fût  Jean  fie  Walon.  On 
ignore  l'année  de  fà  mort.  La  terre  de  Charmentté  dont 
Oger  portoit  le  nom  ,  fie  qu'il  donna  a  l'abbaye  de  faint  Fa- 
ron ,  appartient  encote  aujourd'hui  •  ce  monafterc ,  8c  fait 
partie  de  la  mente  conventuelle  depuis  Pexrinâion  des  offi- 
ciers clauflraux.  *  D.  DvpkfTis.hifiotrcdt  l'églife de  Meaux, 
t.m.t.fétf.  top.  iio.CS  tnte  jr. 
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OCERÎUS  ALFER1US ,  de  l'illuflre  funillc  drsAlfcrei 
cft  regarde  comme  le  premier  hiflorien  d'Art  fa  patrie ,  au 
moins  par  l'antiquité.  Il  en  a  écrit  l'hiftoire  depuis  l'origine 
de  cette  ville,  ou  plutôt  depuis  l'an  1070.  jufqu'à  l'an  1 194. 
Il  mourut  vers  cette  même  année.  La  defetiption  qu'il  fait  de 
fa  -«trie  dans  cette  hiftoirecft  cxaél-  fie  trcs-circonfbncitfe. 
Il  n'a  pas  fuivi  dans  la  narration  des  faits  l'ordre  chronolo- 
gique ,  ce  qui  paroît  être  un  défaut  qui  diminue  de  Pcftimc 
que  cet  ouvrage  mérite  d'ailleurs.  Le  fçavant  Louis-Antoine 
Murarori  l'a  fait  imprimer  ,  avec  fes  continuateurs  Guil- 
laume Ventura  St  Sccundiou»  Ventura  ,  fur  un  manuferit 
autentique  ,  dans  le  tome  onzième  de  fon  grand  recueil  des 
écrivains  de  l'hirtoirc  d'Italie ,  m- fol.  à  Milan  en  1 717.  Il  y 
a  joint  des  notes  de  l'abbé  Jofeph  Malefpina  de  la  noble 
famille  de  ce  nom.  *  Voyez.  Muratori ,  dans  le  volume  ad 
dam  cet  article,  pagt  tjf, 

OGIF.R  ,  (  François  )  frère  de  Charles,  dont  on  a  parlé  dont 
le  dsUienairc  biflorique  ,  embraffa  l'état  eccléfiaftiquc ,  fie 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  en  fon  tems  par  loo  élo- 
quence Se  fon  érudition.  Il  étoit  avec  le  comte  d'Avaux  à  la 
paix  de  Munfter  en  1648.  Il  s'etoît  déjà  fait  connoitre  pat 
fes  prédications ,  fie  par  un  ouvrage  qu'il  avoit  fait  imprimer 
dès  1615.  in-s°.  fous  ce  titre:  Jugement  (3 cenfure  de  la 
doftrine  cuneuje  de  Françoit  Gara/je  {  Jéfuirc.  )  En  1*17.  Il 
avoit  encore  donné  Y Apologie  pour  M.  de  Baltacaù  il  réfute 
en  particulier  un  jeune  Feuillant,  nommé  dom  André  de 
faint  Denys ,  qui  avoit  fait  contre  cet  académicien  une  fatyre 
très- vive  qui  courut  manuferite  fous  ce  titte  :  Conformité  de 
te'loquence  de  M.  Balzac ,  avec  celle  des  plus  grands  person- 
nages du  tems  pafje  (S  du  tems  préfent.  Balzac  trouva  [  apolo- 
gie fi  belle  ,  qu'il  témoigna  à  M.  Oger  qu'il  lui  ferait  plailit 
de  permettre  qu'il  s'en  dit  l'auteur.  M.  Ogicr  ne  put  goûter 
ce  compliment,  6c  fut  cela  ils  rompirent  l'amitié  qui  étoir 
entt'enx.  Il  y  a  un  fonnet  de  M.  Ogicr  fur  la  mort  de  Balzac  , 
qui  finit  par  ces  vers  qu'il  adrcfTc  à  Balzac  lui-même. 

fe  voudrait  toutefois  peur  ton  contentement 
Répondre  quelques  fleurs  de  fus  ton  monument , 
Et  de  quelque!  lauriers  parer  ton  effigie  ; 
Mai*  tes  moues  /aïeux  des  ouvrages  parfaits  , 
f  oignant  ton  e'pitaphe  0  ton  apologie , 
Pourraient  iieu fe  vanter  des  ver  s  que  f  aurait  fait  t. 

De  retour  i  Paris,  après  la  paix  de  Munfler ,  François  Ogier 
fit  imprimer  la  relation  des  voyages  de  fon  frère  en  Dannc» 
marck ,  en  Suéde  Si  en  Pologne ,  faits  i  la  fuite  de  Claude  de 
Mcfmes ,  comte  d'Avaux.  Cette  rcla.'ion  écrite  en  latin  pat 
Charles  Ogier ,  fut  imprimée  à  Paris  en  16  ^6.  m  f9.  On  y 
trouve  quelques  lettres  de  Nicolas  Bourbon  au  comte  d'A- 
vaux. En  {666.  François  Ogiet  donna  un  tecucildelès  fer- 
mons ,  foui  le  nom  à'atlieniputlsquet ,  St  un  panégyrique  de 
Louis  XIII.  Ilc{tmortlci8.dc Juin  1670. non  1678. com- 
me plu  fleurs  Pont  écrit.  On  trouve  plufieurs  de  fes  lettres  i 
la  fin  du  voyage  de  Munfter  de  M.  Joli ,  imprimé  en  1 670. 
Ces  lettres  écrites  de  Munfter  à  M.  Joli  lui-même  qui  lui  a  dé» 
dié  fon  voyage ,  font  des  années  1647.  fie  1648.  On  apprend 
dans  la  cinquième ,  que  M.  Ogicr  a  fait  une  élégie  de  cent 
cinquante  vêts  pout  honorer  la  mémoire  d'Antoine  de 
Meaux,  baron  de  Surviliers ,  mortJlafinde  i$47.iMun- 
fter,  où  il  étoit  avec  M.  d'Avaux.  Il  étoit  auffi  l'auteur  de 
Pépitaphc  gravée  fur  la  tombe  de  ce  baron  ,  8c  rapportée 
dans  cette  cinquième  lettre*,  avec  une  épigramme  en  vers 
latins  fur  le  même  fujer.  M.  Ogier  a  écrit  encore  une  longue 
lettte  critique  fut  l'églogue  de  M.  de  Segrais  intitu  \éc  Cltmt'ne. 
Cette  lettte  adreiTécà  M.Lcnqueffz,  fie  datée  de  Paris  le  6. 
de  Septembre  1 6  j  5.  fe  trouve  dans  le  Segraifiana ,  avec  la 
réponfe  qu'y  fit  M.  de  Segrais ,  fie  qu'il  adrefîà  à  M.  Huct , 
ancien  évêque  d'Avranches  :  ces  deux  lentes  font  auffi  dans  la 
nouvelle  édition  des  églogucs  de  M.  de  Segrais  donnée  e» 
t7j  j.  à  Paris 

<t  OGIER ,  (  Charles  )  dent  en  parle  dans  le  Moreri ,  dan; 
ttditiondc  1 73*-  ou  le  dit  mort  en  1678.  il  mourut  en  xi  70. 

OGM1U5.  C'eft  le  nom  d'un  des Mercures des  Gaulois: 
car  ces  peuples  teconnoifibtent  trois  clpcccs  de  diffère»*; 
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Mercores;  le  premier  étott  Mercure MstrchAnd, l'autre  Og- 
mius ,  8c  le  dernier  Teutsttes.  La  peinture  lous  laquelle  ils 
reprc'fcntoirnt  Ogmius  étoit  celle  d'un  vieillard  décrépit  8c 
chauve.  Le  peu  de  cheveux  qu'ils  lui  donnoient  étoit  tout 
blanc  :  il  croît  hîlé  cV  ridé  comme  un  vieux  nautonnier.  Il 
avoir  une  peau  de  lion.  Sa  main  droite  croit  armée  d'une  is*!- 
fue ,  6c  (a  gauche  d'un  carquois  &  d'un  arc.  Il  tenoit  par  les 
oreilles  une  infiniré  de  perfonnes.  Ses  chaînes  éioienc  d'or 
&  d'ambre  -,  8c  quoiqu'elles  fuflènt  très  fines&  fort  déliées , 
aucun  de  ceux  qu'elles  arretoient  ne  s'avitoic  de  les  rompre  , 
&  nul  ne  faiioit  effort  pour  ne  point  marcher.  Lucien  qui 
fair  ce  portrair  ajoute  que  le  peintre  ne  fçachanr  où  arracher 
l'extrémité  de  ces  chaînes,  puilque  les  deux  mains  d 'Ogmius 
etoient  occupées,  avoient  repréfenté  le  bout  de  la  langue 
percé ,  8c  c'eft  par-là  qu'ilfaifoit  palier  les  chaînes  qui  lioient 
tous  les  captifs  vers  lelquels  le  prétendu  dieu  fe  tournoie  avec 
un  fourire  mêlé  de  douceur.  Le  Mercure  que  les  Gaulois 
nommoient  Tt  mates ,  croit ,  félon  quelques-uns,  la  même 
divinité  (  félon  la  fable  )  que  Céfar  allure  avoir  été  honorée 
dans  les  Gaules  fous  le  titre  de  Du  p*ter ,  8c  que  les  Gaulois 
rcconnoiflënt  pour  leur  pere.  Le  mot  Teutsuts  eft  Gaulois  , 
&  lignifie  pere  du  peuple.  *  Dota  Martin ,  deU  relégùndtt 
Gaulait ,  tomt  11. 

OGNA ,  célèbre  monaflére  de  Religieux  dans  la  Caftille, 
doit  là  fondation  à  Sanche  Garde ,  fils  de  Garcie  Fernand  , 
comre  de  Caftille  ,  &  héritier  préfomptif  de  ces  états.  Ce 
prince  avoir  une  mere  débauchée  nommée  0*ha,  qui  étant 
devenue  amoureufe  d'un  cavalier  Maure ,  forma  le  drlTcin  de 
J'cpoufcr.  Mais  comme  elle  craignoic  Ion  fi!s  qui  étoir  fagccV 
vertueux ,  elle  rélblut  de  l'empoifonoer.  Sanche  en  ayant  été 
averti  enrra  dansune  fureur  qui  lui  fit  oublier  toute  fa  venu, 
8c  patut  même  éteindre  en  lui  les  femimens  de  la  nature.  Il 
força  fa  mere  à  avaler  le  poifon  qu'elle  avoir  préparé  pour 
lui.  Elle  en  mourut ,  8c  le  prince  ayant  rappelléfa  raifonrrop 
tard ,  pleura  fa  faute,  8c  fonda  un  monaftere auquel  il  donna 
Je  nom  de  fa  mere ,  afin  de  perpérucr  le  fouvenir  du  crime 
qu'il  a  voit  fait ,  &  que  cette  fondation  le  lui  rappellât  fans 
ceffè.  Il  y  choifit  fa  fépulture  ,  8c  mourut  l'an  1 018.  *  ffpg 
les  hiftoriens  d'Efpagne ,  8c  en  particulier  Yhtflwt  dis  rèvt- 
luttent  iEft*z*t  par  le  pere  d'Orléans ,  Jéiuite,  revue  8c 
mite  au  jour  par  le  pere  Bnimoi ,  de  la  meme  focieté,  tenu 
premier  ,f  Age  If  t. 

OJEDA  ,  (  Alphonfe  de  )  capitaine  Efpagnol  qui  fit  plu- 
fieurs  découvertes  dans  le  nouveau  monde  à  la  fin  du  quin- 
xiémciiéclc  6c  au  commencement  du  feiziéme.  II  étoit  gen- 
tilhomme, 5c  avoit  été  au  fervicc  du  duc  de  Medina  Sidonia. 
Il  étoit  d'une  très-petite  taille ,  mais  on  racontoit  des  chofes 
prcfqu'incroyables  de  fa  force  &  defon  adrcfle.  Il  eût  été  dif- 
ficile de  voir  un  homme  plus  hardi ,  plus  entreprenant,  plus 
ambitieux ,  moins  intéreffé ,  un  efprii  plus  fécond  en  refïour- 
ces.  Il  échoua  néanmoins  dans  fes  enrreprifes  les  mieux 
concerrées  8c  les  mieux  foûrenues.  Ce  fut  lui  que  Chriftophc 
Colomb  envoya  en  149t.  i  la  découverte  des  mines  de 
Cibao  dans  l'ifle  Efpagnole.  Il  fit  plufîeurs  voyages  dans  les 
Indes-Occidentales  avec  Amcric  Vefpuce  avec  qui  il  fê  brouilla 
au  fécond  voyage.  On  le  nomma  en  1 509.  gouverneur  de 
la  nouvelle  Andaloufïe ,  6c  l'année  ftiivaote  U  jetta  les  fon- 
dcmemdc  la  ville  de  fâint  Seballien.  Il  faillit  pluCeurs  fois 
périr  dans  ccsduTcrenres  expédirions ,  8c  une  fois  entr'aurres 
on  le  trouva  caché  dans  des  mangles ,  tenant  (on  épéc  d'une 
main ,  ayant  fur  fes  épaules  fon  bouclier  percé  de  3  00.  coups 
de  flèches  ,  8c  prèr  i  expirer  de  faim  8c  de  fbiblcflè.  Une 
antre  fois  ayant  été  blcflé  à  la  euffe  d'une  flèche  empoifonnéc, 
il  fe  guérit  en  faifant  rougir  dans  ie  feu  deux  plaques  de  fer 
u'il  fe  fit  appliquer  par  fon  chirurgien  aux  deux  ouvertures 
c  fa  plaie.  Ce  remède  dont  bien  peu  de  gens  auraient  eu  le 
courage  de  fe  fervir  eur  fon  effet  en  confumant  l'humeur 
froide  que  le  poifon  avoir  glifTéedans  la  hlefTnte  -,  mais  il  lui 
enflamma  de  telle  forte  toute  la  malle  du  (âng  qu'on  em- 
ploya une  barique  entière  de  vinaigre  à  tremper  des  linges 
pour  le  rafraîchir.  Sorri  de  ce  danger,  il  alla  échooer  fur  |§ 
côte  de  Cuba ,  où  fon  vaiflëau  Ce  brifa.  Il  voulut  en  fuire  s'ap- 
procher de  la  Jamaïque  ,  8c  il  fit  cent  lieues  en  fuh/ant  tou- 
jours le  rivage  de  la  mcr,&  fi  dépourvu  de  commodités , 
qu'il  fut  obligé  de  marcher  trente  jours  de  fuite  ayant  de  l'eau 
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jofqu'i  la  ceinture ,  ne  trouvant  rien  à  manger ,  6c  Ce  voyant 
fouvenr  contraint  de  fe  contenter  pour  boire  de  l'eau  où  il 
marchoit  qui  étoit  fâumàtre  8c  fort  boueufë.  Il  arriva  enfin  à  la 
Jamaïque ,  ic  de-là  à  San- Domingo ,  où  il  mourut  peu  après 
de  chagrin ,  &  fi  pauvre  qu'il  fallut  mendier  un  linceuil  pour 
l'enlcvclir.  *  Hifieire  de  Stuut  Demingue  par  le  pere  de 
Charlevnix ,  tome  ptemier. 

OIGNIES,  (Saint  Nicolas  d')  célébte  monaftere  de  cha- 
noines réguliers  de  l'ordre  de  fàinr  Auguftin  ,  dans  le  duché 
de  Brabanr ,  6c  marquilar  d'Aifèaux ,  au  diocèic  de  Namur, 
reconnu ii  pour  fondateur  un  faint  prêtre,  nommé  GtUes  de 
Wsiietur,  ai n fi  nommé  du  lieu  de  fanaiflânee,  qui  en  jetta 
les  premiers  fondemens  vers  l'an  1 1 9  x ,  6c  fit  confacrer  l'é- 
glifc  par  l'évcque  de  Liège  en  l'honneur  de  faint  Nicolas. 
Gilles éroir  un  homme  riche,  mais  encore  plus  rempli  des 
biens  de  la  grâce.  Il  avoir  quatre  fils,  dont  trois  furent  éle- 
vés au  facerdoce ,  8c  le  quatrième  excella  dans  l'art  de  l'or- 
fèvrerie. L'amour  de  la  rerraite  8c  le  mépris  du  monde  en- 
gagèrent Gilles  à  chercher  un  lieu  qui  lui  convînr  pour  pra- 
tiquer plus  librement  la  yerru ,  8c  il  fit  choix  d'Oignies  fur 
USambrc.  Il  eut  pour  compagnon  Jean  dcNivcl,  docteur 
en  théologie ,  célèbre  prédicateur ,  8c  doyen  de  l'églilc  de 
Lkge.  Jacques  de  Vitry  ,  doexeur  de  l'univcrfité  de  Paiis  , 
attiré  par  la  réputation  de  fainte  Marie  d'Oignies,  vint  ex- 
près pour  la  voir  ;  6c  charmé  de  fa  converfàtion  ,  il  fe  lai  lia 
perfuader  d'cmbralTcr  la  vie  rcligieufê,  8c  de  fe  faire  chanoine 
régulier  i  Oignies.  Son  mérite  le  fit  bientôt  connoître  au- 
près des  papes .  &  il  fur  élevé  au  cardinalat ,  nommé  évêque 
d'Ancone  ,  8c  employé  dans  des  {égarions  confidérables , 
ce  qui  lui  donna  occahon  de  faire  préfet)  r  à  fon  monalt ère 
de  plulîcurs  faintes  reliques.  Comme  il  avoit  été  directeur 
de  fainte  Marie  d'Oignies,  il  en  écrivit  la  vie.  On  voit  en- 
core dans  le  trélor  la  difeipline  dont  fe  fervoit  ce  grand  car- 
dinal ,  fon  miflêl ,  fon  pontifical ,  fa  ctoflê  d'ivoire ,  &  deux 
de  fes  mitres  ,  dont  une  de  parchemin ,  Si  l'autre  plus  pré- 
cieufe.  On  voit  aufrï  une  belle  chiffe  qui  renferme  le  corps 
de  fainte  Marie  d'Oignies  ,  fon  coûreau  ,  8c  fa  cheinife  de 
laine.  L'églilc  eft  aflëz  belle  :  on  y  voit  le  tombeau  de  Jac- 
ques de  Vitry  en  marbre  noir ,  6c  celui  de  Gérard ,  fuc  de 
M  or  bais ,  châtelain  de  Bruxelles ,  &  la  famille  du  marquis 
d'Aifëaux  y  a  fa  fépulture.  Cette  maifbn  eft  bien  édifiante  , 
8c  la  régularité  y  eft  bien  obfèrvéc.  Le  monaftere  d'Oignies 
doit  beaucoup  i  Bernard  Denys ,  qui  en  a  été  prieur ,  8c  que 
l'on  peut  regarder  comme  le  reftaurateur  de  La  maifun  pour 
le  fpirirucl  8c  pour  le  remporel.  C'éroit  un  homme  d'un 
grand  mérite ,  qui  joignoit  i  un  efprir  pénétrant ,  8c  a  une 
pieté  folide,  beaucoup  de  lumières,  de  prudence,  d'induftrie 
6c  de  confiance.  Après  avoir  rempli  les  fondions  de  fous- 
prieur  ,  de  maître  des  novices ,  d'infpcétcur  de  la  jeuneffe  , 
8c  de  procureur ,  il  fut  chargé  de  la  cure  de  Wanfcrcée  , 
où  il  donna  de  grandes  marques  de  (on  zèle  &  de  fa  ca- 
pacité. On  le  tira  de  cet  emploi  pour  le  faire  prieur  du 
monaftere  d'Oignies  ,  8c  il  y  fut  élù  d'une  voix  unanime. 
La  nui  (on  étoit  chatgée  de  ttente-fix  mille- florins  de  dettes 
loi  fq u'il  fut  nommé  pour  la  gouverner  :  les  bàtimcns  y  tom- 
boient  prefqu'en  ruine ,  8c  la  difeipline  régulière  y  étoit 
fott  affoiblie  \  mais  fon  courage  n'en  fut  point  effrayé.  H 
commença  par  réduire  fes  religieux  à  la  vie  commune  ;  il 
leur  interdit  les  pendons  8c  le  pécule  ;  il  fit  de  grandes  au- 
mônes ,  8c  avec  ce  fecret  que  la  prudence  humaine  ne  s'avi- 
feroit  pas  de  chercher ,  il  trouva  le  moyen  de  payer  toutes 
les  dettes ,  de  rebâtir  le  monaftere  ,  de  faire  une  bibliothè- 
que, 8c  des  ornemens  pour  l'églife.  Il  appliqua  les  religieux 
à  l'étude,  6c  leur  donna  de  bons  maîtres  pour  les  former 
dans  les  (tiences  ,  ce  qui  a  fi  bien  réuili  qu'il  y  a  toujours 
eu  depuis  plufîeurs  religieux  dans  ce  monaftere  capables  d'en- 
lcigr.tr.  Pour  "affermir  fes  frères  dans  le  bien  qu'il  avoit  éta- 
bli ,  il  leur  fit  foûtenir  une  théic  contre  le  vice  de  propriété  ; 
il  y  prouvoit  que  c'eft  un  dérèglement  qu'un  abbé  devoir  re- 
rrancher ,  Se  que  chaque  religieux  éroit  obligé  en  confeience 
de  lui  obéir  fur  ce  point ,  quoiqu'un  ufage  conttaireciit  pré- 
valu dans  ce  monaftere  ,  &  quand  même  il  ne  fe  (eroic 
engagé  que  dans  la  vue  de  jouir  de  cette  douceur.  Cette 
rhéfe  hrira  les  religieux  d'une  aurre  abbaye  qui  s'en  plai- 
gnirent. Le  pere  Dcnys  répondit  qu'on  oc  l'avoir  pas  foû- 
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tenue  pour  cenfutcr  la  conduire  d'aurrui ,  qu'on  n'avoit  eu 
en  vue  que  d'cxpofci  la  venté  -,  &  que  jouhlint  du  bon- 
heur de  la  vie  commune ,  ils  (c  fàifbicnt  un  véritable  plaii'ir 
de  s'occuper  des  avantages  qu'on  peur  en  retirer  pour  s'a- 
nimer à  la  con'.crvcr  (ans  relâche.  Cependant  deux  religieux 
d'Oignics ,  dont  l'un  croit  curé  Si  l'autre  vicaire  dans  des 
paroiftes  du  monaftere,  Se  un  autre  eccléfuftiqiK-,  porterenr 
en  fecret  leurs  plaintes  i  l'évêque  de  Namur  qui  voulut  in- 
quiéter ic  père  Dcnys.  Mais  celui-ci  trouva  tant  d'approba- 
teurs ,  qu'il  triompha  (ans  peine  de  ceux  qui  l'avoicnt  ac- 
cu fé.  Le  confeil  d'état  de  l'empereur  à  Bruxelles  .après avoir 
demandé  l'avis  du  confeil  fbuverain  de  Brabanr ,  Se  un  avis 
raifonné  de  trois  confcillcrs  du  grand  confeil  de  Milines 
fur  les  plainrcs  portées  contre  le  prieur  Se  fes  réponles,  dé- 
clara celui-ci  innocent  par  un  décret  du  mois  d'Août  1715. 
Se  ce  décret  fut  confirmé  par  ledir  confeil  d'état ,  par  un 
autre  décret  du  mois  de  Septembre  fuivant .  &  par  un  trai- 
fiéme  du  mois  d'Octobre  ,  lequel  cft  de  l'achiducheflc.  Le 
vicaire  ne  lailTà  pas  que  d'écrire  contre  fon  prieur  a  l'inter- 
nonce  à  Bruxelles ,  Se  au  pape  :  mais  ces  lettres  furent  fans 
effet.  Le  perc  Denys  mourut  dans  foo  monaftere ,  âgé  de  8  1 . 
ans  le  17.  d'Avril  17}  ■•  l'an  fbixantiémc  de  là  profeflion 
religicufc  ,  le  cinquante-  fixiéme  de  fnn  (âcerdoce,  Se  le  tten- 
re-lcptiéme  de  fon  gouvernement.*  PtJ*g*  Interdire  de  dom 
Martenne  3c  de  dom  Durand ,  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maur ,  in  4°.  tome  1.  pag.  1 17.  Se  fuivantes. 
Le  papier  mortuaitc  de  B.rnard  Denys  en  latin  fur  une  feuille 
in-folia.  Htflaria  fmndatiemie  vtntratnlie  ecctefia  beau  Nie»- 
las  Oign'tacenjit ,  ac  .imia  Chrtfti  Mort*  Otgniacenfit ,  pa- 
ges ji7.  fit  luivamcs  du  tome  VI.  <re  ['Ampliffima  ctlletlie 
veterttm  feripternm  (S  ntoHumenterum  ,  par  les  PP.  DD. 
Martenne  Se  Durand  ,  Bénédictins. 

OIGNY ,  autre  abbaye  de  chanoines  réguliers ,  à  quelques 
lieues  de  Dijon ,  enlarin  Ungiaettt  ,  cft  (i tuée  dans  un  lieu  af- 
freux ,  fur  le  bord  de  la  Juine,  qui  prend  fa  fource  à  une 
lieue  de- 1  j -  On  ne  peur  voir  un  lieu  plus  folitaire  :  auflî  ceux 
qui  l'ont  fondé  s'étoient-ils  propofès  d'abord  de  vivre  en 
termites.  Ils  embralTctcnt  l'inftirur  des  chanoines  réguliers , 
parce  qu'ils  ne  le  crurent  point  conrraire  i  leur  efprir  de  re- 
traite i  Oc  on  le  voit  pat  leurs  constitutions  qu'ils 
ont  puilces  auflî  dans  la  régie  de  S.  Benoît ,  dont  ils  ont  em- 
prunté des  chapitres  entiers  ,  en  changeant  le  mot  de  AU- 
nachi ,  en  celui  de  Canmici.  Ces constitutions  (ont  forr  bel- 
les. •  f«7M.  les  PP.  DD.  Martenne  &  Durand  ,  dans  leur 
Vojagt littéraire ,  terne  V.  première  partit,  Sec. 

OlHENART,  (  Arnauld  )  né  à  Maulcot*  Sec.  Atentcz. 
à  fin  article  dans  U  Mtrtri,  ju"-.m  trouve  une  édition  de  là 
Àotitia  MtriufejHe  fajetnia  ,  de  l'an  1 6  5  9.  mais  que  c  cft  la 
même  édition  que  celle  de  im?.  Il  n'y  a  que  la  date  de 
changée. 

r  OLDEGAIRE,  évfque de  Barcelone,  &  archevêque  de 
Tarragonne ,  fut  quelque  tems ,  avanr  que  d'eue  élevé  à  l'é- 
pi feopat  ,  chanoine  d'une  églifë  defàint  Andricn  dans  la  Ca- 
talogne ,  dont  il  étoit  originaire.  Il  fut  enfuirc  abbé  de  S.  Rut 
d'Avignon ,  qui  éroir  un  monaftere  de  chanoines  dans  une 
grande  réputation  de  régularité. Son  abfencc  ne  fît  pas  ou- 
blier dans  fon  pays  les  vertus  dont  la  grâce  l'avoir  orné ,  Se 
qu'il  y  avoit  fait  briller.  Il  fut  évêque  de  Barcelone  vers  l'an 
1 1 1 6.  Dés  qu'il  eut  eu  nouvelle  de  cette  élection ,  il  prit  la 
fuire,pour  fe  dérober  aux  honneurs  qui  le  cherchoient.  Mais 
on  le  découvrit,  &  il  fur  obligé  de  fe  charger  du  fardeau 
qu'on  vouloir  lui  impofer  ,  Se  dont  il  connoiflbit  la  pétan- 
teur.  Son  zélé  &  les  grands  biens  qu'il  fit  dans  fon  évêché , 
engagèrent  Raymond  ,  comte  de  Barcelone ,  de  lui  donner 
l'archevêché  de  Tarragone ,  ville  qui  avoit  été  reprifè  fur  les 
Sarrazins.  Le  pape  Gciafc  II.  confirma  cette  élection ,  &  le 
bienheuteux  Oldegaire  travailla  avec  autant  de  zélé  que  de 
fucecs  â  rétablir  cette  ville ,  &  à  rebâtir  la  cathédrale  qui 
étoit  dédiée  à  Dieu  ,  fous  l'invocation  de  fainte  Thecle.  Il 
mourut  faintement  dans  une  heureufe  vicilleffè  le  6.  de 
Mars  de  l'an  1 1  «.7.  Les  miracles  obtenus  par  fon  interceffion 
font  des  preuves  éclatantes  de  fa  (ainteté  ,  &  l'égliic  de  Bar- 
celone a  fbuvent  fblliciré  fà  canonifatiou.  On  lui  donne  la 
qualité  de  bienheureux.  Saint  Bernard  ,  dans  fa  lettre  12.5. 
adreflec  aux  évêques  d'Aquitaine  ,  le  nomme  Htldtgairt. 
Supplément.  Partit  IL 
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Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  c  cft  une  fjutc  de  copifie  :  car 
tous  les  autres  auteurs  l'appellent  toujours  Oldegaire.  Ce 
prélat  avoit  affilié  l'an  1 1 1 9.  au  fameux  concile  de  Reims  , 
qui  fut  tenu  cette  année  ,  dont  nous  avons  de  fi  beaux  et- 
nons,  cntr'.imrcs  contre  les  inveftirures  >  les  usurpateurs  des 
biens  ccclcliaftiqucs  ,  contre  ceux  qui  exigent  de  l'argent 
pour  l'administration  des  fàcremens  ,  Se  pour  la  fcpulture  , 
Sec.  Se  dans  lequel  l'empereur  Henri  IV.  fut  excommunié. 
Oldegaire ,  pour  préparer  les  efprir»  à  cette  excommunica- 
tion prononça  un  fort  beaudifeouts  fur  la  digniti  royale  Se 
'faccrtlotalc,  qui  fut  écouté  avec  attention ,  Se  i  l'cloqucnce 
duquel  la  fainreté  connue  du  prclat  donna  une  nouvelle  for- 
ce. On  trouve  dans  la  CvMlio  amp/iftmj ,  des  PP.  DD.  Mar- 
tenne Se  Durand ,  Bénédictins ,  tome  t.  unecharte  pur  laquel- 
le Oldegaire  donne  aux  pauvres  les  lits  Se  draps  des  clercs 
défunts  :  elle  eft  de  l'an  1 1  j  a.  *  Vtjtz.  la  lettre  de  S.  Ber- 
nard ,  citée  j.i  .  1  ctt  article ,  Se  les  notes  de  dom  Mabillon , 
Bénédictin  ;  les  hiftoriensd'Elpagnc  ,  SeVbifitire  deftglife 
GaUicant,  par  le  feu  pere  Longueval ,  Jduitc  ,  tome  ».  li- 
vre 24  f*g-  S 14-  (S  Sgf.  Les  conciles  du  pere  Labbc ,  &c. 
la  nouvelle  hijiotre  de  Languedoc,  tome  fécond. 

OLDFIELD ,  (  Jean)  prédicateur prcfbyterien,  néàChc- 
ficrfîetd  vers  l'an  1  -,2;.  étudia  avec  foin  la  théologie ,  les 
langues  Se  les  mathématiques ,  Se  acquit  de  grandes  iumic- 
res  dans  ces  feiences ,  fur-tout  dans  les  deux  dernières  :  cac 
il  ne  put  fe  dégager ,  par  rapporr  à  la  première ,  des  préjugés 
de  la  Secte  dans  laquelle  il  étoit  né.  Il  avoit  au (Ti  dugoùc 
pour  les  méchaniques ,  &  avoit  un  génie  fort  inventif.  Il 
fut  palteur  à  Carfîngton  ,  dans  le  comté  de  Derby  :  mais 
n'ayant  pas  voulu  Je  conformer ,  il  fur  privé  de  cet  emploi.  Il 
écrivit  les  taifons  qu'il  avoit  de  ne  fé  pas  rendre  à  ce  que  l'on 
exiçeoir  de  lui ,  &  cet  écrit  fut  trouvé  après  fà  mort.  Il  not 
killëit  pas  de  fréquenter  l'églife  épilcopalc ,  Se  il  étoir  ailes 
modéré  pour  ne  pas  au  moins occalionncr  de  nouvelles  dif  • 
putes ,  Se  en  cela  il  fur  defaprouvé  de  plufieurs  de  fes  con- 
frères plus  ardents  que  lui ,  Se  peut-être  plus  impétueux.  U 
paila  les  dernières  années  de  fà  vie  à  Alfrcton ,  Se  mourut  le 
5.  de  juin  168 a.  Il  avoit  beaucoup  de  probité ,  &  de  ces 
qualités  utiles  à  la  focicté  civile.  Son  difeours  fur  la  prière  , 
&  un  autre  écrit  en  anglois ,  font  fort  effimés  en  Angleterre, 
fur-tout  parmi  les  Ptclbytcticns.  *  Mémoires  du  tems. 

OLDHAM  ,  (  Jean  )  fils  d'un  miniftre  ,  étoit  Anglois, 
Se  fût  élevé  à  Edmond-  Hall  i  Oxford.  Il  eft  autcut  de  plu- 
fieurs traductions  fi  tftimées  en  Angleterre  que  l'on  y  pré- 
tend qu'elles  furpaflent  les  originaux  qu'il  a  traduits.  Il  étoic 
poète  ,  &cftimcen  ce  genre,  fur-tout  pout  la  fatyre.  Il  n'a 
pas  épargné  ceux  qu'il  attaquoit ,  &  il  l'a  fair  quelquefois 
avec  trop  de  vivacité.  U  a  brillé  dans  le  XVII.  (icclc  »  &  il 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  dans  la  maitbn  du  comte  de 
Kingfton.  Driden ,  fameux  poète  Anglois  ,  honora  fa  mé- 
moire d'un  poème  funèbre  dans  lequel  il  le  nomme  le 
Marcellus  de  la  langue  angloife.  *  Mémoires  du  temt. 

OLEARIUS ,  (  Godefloi  )  fils  de  JtANOléarius ,  dont  iU 
été  parlé  dans  le  diîltondtre  ,  a  étéaulli  célèbre  que  forf  pere 
par  (on  érudirion  ,  &  acompolé  plus  d'ouvrages.  Il  naquit  à 
Lcipfic  le  a),  de  Juillet  1 671.  montra  dès  ta  première  jeu- 
nellc  un  amour  extraordinaire  pour  l'étude  -,  Se  après  avoir 
achevé  avec  fuccès  fes  études  académiques,  il  voyagea  en 
Hollande  à  l'âge  de  vingt-un  ans  ,  Se  pafTà  dc-là  en  Angle- 
terre ,  où  il  demeura  plus  d'un  an  ,  Se  s'y  perfectionna  dans 
la  connoiftanec  de  la  pliilofophie ,  de  la  langue  grecque  Se 
des  anriquirés  facrées.  De  retour  à  Lciplîc ,  il  fut  aggregé  en 
16 99.  au  premier  collège  de  cette  ville,  Se  peu  de  tems 
aptes  il  eut  une  chaitede  profèffeuren  langues  grecque  Se 
larine,  qu'il  quiru  en  1708.  pour  prendre  celle  de  profef- 
feur  en  théologie.  Il  eut  encore  en  1 709.  un  canonicat  de 
M  l  i  lien  ,  &  la  duectio»  des  étudiai» ,  Se  en  1 7 1 4.  la  charge 
d'ailcftèur  dans  le  conliftoire  électoral  Se  ducal.  Il  cft  mort . 
le  1  o.  de  Novembre  17 1  j.  âgé  de  quarante- trois  ans.  On  a 
de  lui  :  Dijftrtotit  de  miraculé  fifetnt  Betefd* ,  à  Lciplîc  en 
1 706.  in  4.".  Differmtit  dt  sderatunt  Det  Patrie per  J.  C. 
à  Lciplîc  en  1709.  in-4".  Cette  dillèrtation  eft  contre  Us 
Sociuicns.  Pbilaflratormm  ana  fuper  fient  tmnia ,  avec  des 
notes  Si  une  nouvelle  vcrfion ,  à  Leiplïc  en  1 709.  m-foln. 
Une  ttadu&ion  latine  de  l'hiftoire  de  la  philofoplùc  Se  des 
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philofophcs ,  écrite  en  an c 'ois  par  le célèbre  Stanley ,  avec 
des  diuct  tarions ,  im-+°.  à  Lciplic  «1171a.  Des  obfervations 
latines  fur  l'évangile  félon  S.  Matthieu  ,  à  Lciplic  en  17 1  j. 

Jefus-Chrift  le  véritable  McfEe  en  allemand  ,  à  Lcip- 
tir  ,  tn-4".  Le  ca&ege  pajroral,  (en  allemand )  c'efî  une  in- 
Aruction  pour  les  inimitiés  ,  à  Lciplic,  en  171  S.  Introdu- 
ction à  l'hiftoire  Romaine ,  Se  à  celle  d'Allemagne ,  depuis 
la  fondarion  de  Rome ,  niiqu'cn  1 69y.cn  allemand ,  à  Lcip- 
fic,  en  1 699.  L'hiftoire  du  fymbolc  des  Apôttes ,  en  latin , 
traduite  de  l'angloisde  Picirc  Kmg  ,  w»  /».  à  Lciplic,  co 
1 708 .  *  NêMvtU.  Ittter.  ttm.  j..  Nicrron ,  tmem.  t«m.  7. 

OLEARIUS,  (Adam  )  étoit  Allemand  Se  bibliothécaire 
duducdcHolftcinàSlcfwicheni664.  IJ  avoir  voyagé  dans 
la  Mofcovie  Se  dans  la  Perle ,  Se  il  a  écrir  en  allemand  une  re- 
lation de  fon  voyage  quieft  tort  cftiméc.  M.  de  Wicqucfort 
l'a  traduite  en  françois,  tVl'a  fait  imprimer  *•>-♦•.  à  Paris  ,en 
deux  volumes ,eo  i6<c..C'e(iOlearius  lui-même  qui  en  a 
destiné  toutes  les  figures  que  l'on  trouve  dans  l'édition  alle- 
mande imprimée  in-fal.  à  Sldwich  en  1  6  ;  6.  Se  16  y  t.  La  tra- 
duction françoife  a  été  réimprimée  en  1 7  2.6.  en  a.  vol.  ** 
avec  beaucoup  de  carres  &  de  figures.  Olearius  avoir  eu  une 
occafion  favorable  de  s'informer  par  lui-même  des  pays  donr 
il  parle  dans  la  relation  :  car  le  duc  de  Ho  11  km  ayant  envoyé 
un  ambalTadeur  au  grand  duc  de  Mofcovk  Si  au  roi  de  Per- 
te,  H  fut  nommé  lecréraire  de  l'ambafiadc.  Son  voyage  dura 
depuis  1 6"  j  j.  1 11  (qu'en  1 6  }  9.  Il  parle  aufli  de  la  Tanaric  dans 
la  relation  qu'il  a  faite  de  fes  voyages.  De  retour  dans  fa  pa- 
trie ,  il  s'appliqua  à  étudier  l'hiftoire  ,  Si  cette  étude  à 
produir  un  Abrégé  des  cbreniqnes  iHelftetn ,  depuis  1 4.4t. 
jupjm'em  1663.  écrire  en  allemand ,  Se  imprime  a  if  wich , 
«•-/v.  en  166 i.  &  *g..m  même  lieu  en  j  ,',74.  Olcatius 
croit  d'ailleurs  habile  mathématicien  ;  il  feavoit  les  langues 
orientales ,  Se  fur-tout  le  Perfàn  ,  il  potlcdoit  la  mulïquc  , 
Se  jouoît  avec  goût  de  plufieurs  inftrurnens.  M.  de  Pont- 
chareau  en  parle  avec  éloge  »  dans  la  relation  de  fon  voyage 
de  Hollande  Se  de  Dannemarck  en  1 66a.  qui  eft  encore 
manuterire.  Nous  ignorons  l'année  de  (a  mort. 

OLIBA  CABRETA,  fameux  dans  le  dixième  fîéclepat 
Ces  dignités ,  &  par  tes  exploits ,  Se  encore  plus  illuftrc  par 
fa  converfion  &  par  fa  piété,  étoit  fils  puîné  de  Miron ,  Se 
petit-fils  de  Wifred  le  Velu ,  comte  de  Barcelone.  Cétoit 
un  prince  naturellement  inquiet  Se  querelleur  ,  &  maure 
d'un  grand  domaine  qui  comprenoir  les  comtés  de  Bciàlu  , 
de  Bcrga,  de  Ccrdaigne ,  au-delà  des  Pyrénées,  Se  ceux  de 
Fenouillcdes ,  de  Confiant,  Se  de  Valcfpit  en-deçi  de  ces 
montagnes.  H  fe  rendit  très-redoutable  à  (es  voifins  par  Ces 
entreprifes  Se  le  fuccès  qui  les  accompagnoir.  Il  cur  eutr'au- 
rres  de  vifs  démêlés  avec  Roger  L  comte  de  Carcatlônne ,  à 
qui  il  livra  la  guerre  qui  fur  heurcutc  pour  celui-ci.  Dans  la 
fuite  ils  firent  la  paix  en  981.  Quelques  années  après  Oliba 
Cabrera ,  touché  de  Dieu ,  répara  d'une  manière  bien  édi- 
fiante le  fcandale  qu'il  avoir  donné  ,  tant  par  les  défordres 
de  fa  vie ,  que  par  l'abus  qu'il  avoit  fait  de  l'autorité  que  Dieu 
ne  lui  avoit  confiée  que  pour  en  nier  félon  les  règles  de  la 
jufticc  Se  de  l'équité.  Frappé  de  l'exemple  édifiant  que  don- 
noient  les  moines  de  l'abbaye  de  Cuxa,  (ïtuée  dans  le  comté 
de  Confiant ,  portion  du  diocèle  d'Elne  ,  qui  étoit  du  do- 
maine dece  prince,  &  touché  en  particulier  de  la  (ainteté  de 
vie  du  célèbre  faint  Romuald  ,  qui  fonda  dans  la  fuire  l'or- 
dre des  Camaldulcs,  il  alla  le  trouver  dans  fa  cellule ,  &  lui 
fit  un  aveu  de  toute  fa  vie.  Le  fàint ,  incapable  de  flatter  le 
pécheur  dans  fes  crimes,  lui  dit  qu'il  ne  voyoit  point  pour  lui 
d'autre  moyen  de  falur,  que  celui  de  tout  quitter,  Se  de  Ce 
retirer  dans  un  cloître  pour  y  faire  pénirence.  Le  comte  fut- 


pris  d'une  décifion  qui  lui  parut  trop  Wvere ,  répliqua  que  ja- 
mais aucun  de  fes  contcUcurs  ne  lui  avoit  ainfi  parlé  ;  Se 
ayant  fair  entrer  dans  la  cellule  de  Romuald  quelques  évê- 
ques  Se  abbés  qui  l'avoient  accompagné ,  il  leur  propofa  l'a- 
vis que  le  fainr  venait  de  lui  donner.  Ceux-ci  l'approuvèrent 
en  avouant  que  la  crainte  feule  les  avoit  empêchés  de  lui  te- 
nir le  même  langage.  Oliba  après  les  avoir  fait  retirer,  con- 
vint avec  Romuald  qu'il  iroit  au  Mom-Caflîo ,  fous  prétexte 
de  pèlerinage ,  Se  qu'il  s'y  coofàcrcroir  i  Dieu  pat  la  profcC 
fia  n  monaftique.  Ayant  donc  mis  ordre  à  fes  affaires,  Se  cédé 
fes  biens  ck  les  dignité»  a  les  fils,  il  le  mit  en  chemin  en  98g. 


fuîvi  de  quinze  mulets  chargés  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  pré- 
cieux. A  Ibn  arrivée  au  Mont-Caflin  ,  il  cougédia  tous  ûs 
gens,  &  crobrallà  l'état  religieux  dans  ce  rnoiiaftcrc,  où  il 
mourut  en  990.  Il  tailla  quatre  fils  eKErmcngorde ,  ta  femme, 
qui  après  fa  retraite  eut  i'adniinilUjtion  de  Ces  domaines. 
Éerenger ,  qui  pareil  avoir  été  l'ainé ,  fuccéda  vers  l'an  990. 
à  Suniariiis  dans  l'évêché  d'Elne,  Se  mourut  au  commence- 
ment du  XI.  llécle.  BtRNARii ,  le  lecond  ,  fit  la  irdm.be  des 
etmes  de  Bssalu  ,  Se  eut  en  partage  le  comté  de  ce  nom  , 
fitué  dans  le  diocèle  de  Gironne ,  celui  de  Valclpir  dans  le 
diocèle  d'Elne ,  &  enfin  celui  de  Fenouillcdes ,  avec  les  pays 
de  Saur  &  de  Pierre-  Pertufe  dans  le  dioccilc  de  Narbonne. 
Oii-u ,  qui  étoit  le  trentième  fils  d  Oliba  Cabrcta ,  prît  d'a- 
bord la  qualité  de  comte.  Mais  dans  la  fuite  ,  il  prit  l'habit 
monaftique  dans  l'abbaye  de  Riupoll ,  Se  en  1 009.  il  fut  élu 
abbé  decemonafterc,  qui  étoit  alors  fort  célèbre.  La  mê- 
me année  il  fur  du  abbé  de  Cuxa ,  Se  en  10 1 9.  évêque  d'Au- 
fonne  ou  de  Vie  dans  la  Marche  d'Elpagne.  11  conferva  cet 
évêcbé  avec  ces  deux  abbayes ,  dont  il  fut  véritablement  le 
pere  jufqu'Â  fa  mort  arrivée  en  1 047,  Gnifred  ou  Wifred  le 
dernier  des  fils  d'Oiiba  Cabccta ,  a  donne  ferigue  aux  com- 
tés de  CtKOAicNs:  il  eut  en  partage  le  comté  de  ce  nom, 
dans  le  diocefe  d  Urgel ,  avec  le  Capcir  Se  te  Donazan  eu 


deçà  des  Pyrénées. 


tte  cela  le 


de  Bcrea , 


qui 


dépendoir  du  diocèle  d'Aufônnc ,  Se  le  comte  de  Coudant, 
dans  celui  d'Elne.  Ermeugardc ,  mere  de  ces  princes ,  avoit 
fans  doute  encore  en  994.  l'adminifhation  de  tous  leurs  do- 
maines, car  elle  préûda  alors  a  un  plaid  renu  dans  le  Valet 
pir  avec  Berenger ,  èvèquc  d'Elne ,  fon  fils,  Tote  ,  (à  biu. 
femme  de  Bernard t  cofnte  de  Bcfalu,  le  vicomte  Oliba ,  Se 
les  autres  feigne  urs  du  pays  les  vaflàux.  Enfin  la  même  Er- 
mengarde ,  ck  le  comte  Bernard ,  fon  fils,  tirent  une  dona- 
tion  Ht  fixicme  année  du  règne  du  roi  Hugues  Caper ,  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  S.  Mai  tin  de  Lez  ,  dans  le  pays  de  Fe- 
nouillcdes. *  .^a/ç.D.Lucxd'Achcrii,  tom.  6.  édu.  tn-4.*. 
Marca  Hifi>d*tc.t,pig.  948.  pag.  86. &  luiv.  BJlc,  hjloirt 
de  Corcaffenne ,  pag.  8  j .  Se  luiv.  Pétri  Donnons ,  vu*  /om~ 
ch  RomtuUd*.  Hijitire  gémir  die  d*  Uuegmedec  ,  par  ux 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  fàint  Maut ,  m-f»l.  tome 
fécond ,  livre  xui.  &  autres  ,  tVc. 

OL1ER ,  (  Jean-Jacques  )  cVc.  jiruutx.  à  pm  article  ,  qu'il 
était  le  deuxième  fais  de  Jac^uss  Olicr,  maître  des  requêtes, 
Si  de  Marie  Do  lu.  Celui  i  qui  l'abbé  de  faint  Germain- des- 
Près ,  confia  fa  cure ,  âoit  M.  Alexandre  le  Ragois  de  Breton- 
villier s.  O*  du  à  Itjk  de  fin  article ,  f  «  il  a  Utile  quelques 
ouvrages  ,  qu»  l'on  ne  nomme  point.  On  coonoit  entr  att- 
ttes  fes  lettres  imprimées  à  Paris,  chez  Jacques  Langlois ,  au 
montfâiote  Geneviève  en  167a.  On  y  irouveunc  Ipiriiua- 
lité  fotr  fùtgulicre  ,  Se  beaucoup  de  vidons.  Vtje*.  Us  ex- 
traits que  M.  Nicole  en  rapporre  dans  la  lettre  quarante- 
deuxième  de  fes  nouvelles  lettres  imprimées  â  Liège  en 
1718.  i*-u.  Se  réimprimées  tm-tt-  en  17 )  5 .  M.  Olicr  s'é- 
toit  aiTocié  le  fîeur  de  PouiTé ,  docteur  de  Sorbonnc ,  Se 
quelques  autres  ccxléfiaftiqucs  ,  pour  former  fon  fémi- 
naire.  Ils  eurent  des  lettres  patentes  en  1645.  La  chapelle 
du  féminairc  fut  bâtie  en  1 6  5  o. 

OLIVIER ,  (  Jean  )  fils  de  J«an  ou  Jacquis  Olivier ,  fei- 
gneut  de  Leuville  Se  du  Coudrai ,  près  de  Chattes ,  Se  de 
] canne  de  Noviant,  fille  àîEtunme  de  Noviant ,  procureur  du 
roi  en  la  chambre  des  comptes,  fut  un  célèbre  évêque  d'An- 
gers dans  le  XVI  fiéclc.  Il  étoit  fils  de  Jacques  Olivier ,  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Paris,  Se  onde  éfAntme  , 
évêque  de  Lombèr,  &  de  Franfuj  Olivier ,  chancelier  de 
France.  Jean  fut  1  *.  religieux  Bénédictin  dans  l'abbaye  de 
faint  Denys  en  Fiance  ,  puis  grand  aumônier  ,  Se  vicaire  gé- 
néral de  la  même  abbaye.  Il  furenfuite  abbé  des  raonaflc- 
res  de  faim  Médard  ,  de  lâint  Oefpin  le  grand  ,  Se  de  fàint 
Crcfpin  le  petit  dans  la  ville  de  SoiiTons.  Les  religieux  de 
faint  Denys  l'ayant  poftulé  pour  leur  abbé ,  il  céda ,  par  or- 
dre du  roi  François  I.  le  droit  qu'il  avoit  fur  cette  abbaye  , 
en  faveut  du  cardinal"  de  Bourbon  ,  qui  en  fut  le  premier 
abbé  commendataire.  Quelque  tenu  après ,  il  permuta  avec 
François  de  Rohan ,  l'abbaye  de  faint  Médard ,  avec  l'évè- 
ché d'Angers ,  dont  il.  prit  poueffion  le  10.  de  Novem- 
bre 1 }  î  a.  U  partagea  fon  tenu  entre  l'étude  des  divines 
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écritures  Bfèa  pcres  de  l'Eglik ,  &  l'application  que  dc> 
mandoit  la  conduite  de  fon  diocèfc.  Il  pccchoic  (buvenc .  Se 
tâiloit  de  fréquentes  vilitcs ,  même  dans  les  pareilles  de  la 
campagne ,  Si  dans  les  monaftercs.  Il  une  aulii  pluficurs  fy- 
oodes  >  où  il  lit  divers  rcgletncns  que  l'on  trouve  dans  le 
recueil  des  ftatuts  du  diocèse  d'Angers  ,  imprime  /»  -f v.  en 
j68o.  Il  mourut  dans  le  château  d£vcnrard  prés  d'Angers  le 
ix.  d'Avril  1540-  Ce  prélat  avott  beaucoup  d'cfptit ,  Si  il 
palfoit  de  Ton  pour  bon  poète  latin.  Il  a  publié  p lutteurs 
pièces  en  ce  genre  qui  lut  ont  acquis  de  la  réputation ,  comme 
Pandora  ,  poème  en  vers  héroïques ,  qui  fut  imprimé  à 
Reims  en  h  s.  cV  traduit  en  vers  franc, ois  par  Guillaume 
Michel ,  de  Tours  ;  l'cpitaphe  de  Louis  XII.  aufli  en  vers 
héroïques  ;  une  ode  à  Salmon  Mactin  ;  fa  propre  épitaphe 
qu'il  fit  giaver  fur  fon  tombeau. On  lui  donne  auflî deschro- 
niques du  toi  François  I.  Nicolas  de  Bourbon  de  V andœuvrc , 
poète  ttés-célébre  lui  a  adreiTé  les  vers  que  l'on  trouve  dans 
je  recueil  de  les  poclîes  ,{1.6.  carm.  /  .  )  où  il  le  loue  ainfi  : 

Ift  Ah-tmd  in  te prafiantitu  emuiim  union , 
Nempe  mmmm  ver  à  religion*  ftm. 

*  Mtm.mMnfe.  GaU.  Chrifi.  t.  2.  P.  14.7.  Statuts  d'Angers , 
p4«.  169  Doublet ,  hijloirc  de  î abbaye  de  faint  Dtuyi.  Scxv. 
Samm.  <•/»{.  /.  2. in  elog.  Franc.  Olivarii. 

OLIVIER,  (  Séraphin  )  cardinal ,  Sic.  Afouttx.  à  fon  Sticle 
du  AUrert  édition  de  i72S<$àe  17  J2.au  ûmoaim  le  neu- 
vième ou  le  dixième  de  Mars  de  l'an  1609.  âgé  de  71.  ans, 
&  que  l'on  a  de  lui  Dectfionei  Rota  Remana,  en  deux  volumes 
in. fol.  a  Rome  en  1 6 1 4.  &  à  Francfort  avec  des  additions  Si 
des  notes  en  1615. 

OLYMPIONIQUES.  C'cft  le  nom  que  l'on  donnoit  à 
ceux  qui  étoient  victorieux  dans  les  jeux  olympiques.  Comme 
on  les  regardoit  comme  des  gens  qui  fâiloient  beaucoup 
d'honneur  i  leur  patrie, on  les  y  honorait  aulti  d'une  manière 
singulière.  Pindare  les  a  célébrés  dans  fes  p<«i1cs  :  on  mar- 
quoit  aulîi  les  olympiades  par  le  nom  dis  Olympioniques. 
On  comptoir  d'abord  par  les  vainqueurs  a  la  lune.  LtsAthé- 
nie  us  avoient  poulie  (î  loin  les  dépenfes  qu'ils  faifoient  pour 
cecompcnfct  les  Olympioniques  ,  que  le  lige  Solon  fit  une 
loi  pour  réprimer  cet  abus.  Il  ordonna  que  l'on  (e  contenterait 
«Je  donner  à  un  Olympionique  cinq  cens  dragmes  du  bien 
public.  Mais  cette  loi  ne  fut  pas  long-tcms  en  vigueur  :  on 
reçut  les  Olympioniques  dans  le  Prytanéc,  qui  étoit  le  lieu  où 
l'on  entretenoit  ceux  qui  avoient  bien  mérite  du  public.  Les 
Olympioniques  qui  avoient  remporté  trois  couronnes  , 
étoient  exemtés  de  toute  charge  civile ,  des  tutelles ,  Se  ils 
n'étoient  plus  cxpolcs  à  pouvoir  être  notés  d'infamie.  La  vie 
des  Olympioniques  étoit  (i  douce ,  au  jugement  de  Platon  , 
qu'il  s'en  fert  pour  faire  comprendre  les  avantages  dont 
dévoient  jouir  les  citoyens  de  la  république  qu'il  méditoitoc 
dont  la  fpéculation  eft  li  belle.  Celui  qui  avoit  remporté  trais 
fois  la  victoire  dans  les  jeux  olympiques  étoit  anpellé  Trifi. 
ljmpieniqae.*  Hoffmanni diUionar.  biflaru.  Ditlunaire de 
Furctiere  de  l'édition  de  1717.  Sec. 

OMAR ,  (  Ebn  Pharcd  )  que  d'autres  nomment  (impie» 
ment  Ebn  Phared,  natif  d'Egypte ,  fut  un  poète  célèbre  Ma- 
hotnétan  Si  Arabe.  Il  a  écrit  plusieurs  poëmes  où  il  traite  de 
l'amour  de  Dieu  Se  de  fon  union  avec  les  ctéatures.  C'cft  en 

Particulier  le  but  de  fon  fameux  poème,  dn,vm  fptritmelde 
amour  divin.  Plulicurs  fçavans  Arabes  ont  commenté  les 
poches  d  Omar.  David  de  Céfarée  a  fait  des  fcholics  fut  le 
grand  poeme  de  l'amour  divin  ;  Se  Olwan ,  fur  le  vin  jpiri- 
tuei.  Dans  la  bibliothèque  de  Leyde ,  on  trouve  tous  les  poè- 
mes d'Omar  Se  fes  fcboliafte?.  Jean  Fabrichis  publia  à  Ro- 
irock  dans  Ion  Spécimen  trahie Nm ,  un  petit  poeme  de  l'a- 
mour divin  ,  tité  du  gtand  ouvrage  d'Omar  Ebn  Phatcd.  Il 
l'accompagna  d'une  traduction  farine  ,  Se  d'une  analyfc 
grammaticale.  *  Mim.  du  terni. 

ONOSANDER ,  auteur  Grec ,  Se  phifofophc  Platonicien, 
avoit  fait  des  commentaites  fur  la  politique  de  Platon ,  que 
nous  n'avons  plus.  Son  traité  du  devoir ,  &  des  vertus  d'un 
général  d'armée ,  écrit  en  grec ,  a  été  traduit  en  latin  ,  en 
italien ,  en  françois,  &  en  cfpagnol.  M.  Rigault  eft  le  premier 
Supplément.  Partit  JJ. 
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qui  l'aitfait  imprimer  en  grec  avec  une  traduction  latine,  qui 
rft  la  meilleure  de  toutes  celles  que  l'on  en  a  eues  jufqu'au- 
jotitd'hui.*  A^ftla  bibliothèque  grecque  de  Jcan-Albct t  Fa- 
bricius ,  Se  la  préface  de  M.  Rigault. 

OOSTFR ISE ,  cherchez. OSTFRISE. 

OPORIN,  (  Jean ,  )  célèbre  imprimeur ,  cVc.  On  n'a  ne* 
dit  dei  ouvrage!  de  fit  compefitton  dont  le  Mer  cri.  On  a  de  ce 
(çavant  imprimeur:  1 .  Des  fcholics  fur  quelques-uns  des  pre- 
miers chapitres  dcC.  Jule  Solin  Polyhiftor,  dans  uneédition 
de  Solin  Se  de  Pomponios  Mêla  ,  donnée  à  Bile  chez  Robert 
Wintet.  1.  Des  fciiolies  fut  les  cinq  livres  des  tulculancs  de 
Ciccron,iBâle,  en  1 544.  in  -a".  3.  Des  notes  fut  quelques 
endroits  de  Démofthenc,  dans  l'édition  de  Démoflhene,  faite 
à  Bile  cher  Jean  Hervagius  l'an  1 5 }  1  m  fol.  4.  Il  publia 
toui  les  auteur»  Bucoliques  depuis  Virgile,  jufqu'â  lui ,  au 
nombre  de  trente  huit ,  à  Baie.  5 .  Dam  Tiberii  Epitometi- 
Hlutarchi  ai  tnnumeru  mendie  repurgata ,  per  Jean- 
ne m  Operinnm  ,  à  Baie ,  tn-t  2.  6.  Il  a  fait  encore  des  IcholicS 
fur  plulkurs  ouvrages  de  Cicéron,  qui  le  trouvent  dans  les 
éditions  de  cet  auteur  faites  de  Ion  tems ,  à  Bâle.  7.  On  a 
donné  le  catalogue  des  ouvrages  qu'il  a  imprimés  ,in-t°.  en 
1 6 7 1 .  Il  le  trouve  aulii  i  la  fuite  de  (a  vie  par  André  Jocifcus 
(  non  Locifcus ,  comme  on  le  dit  dani  le  Mereri  )  de  Silène  * 
profi-flèur  de  uiTralc  dans  runiverfitéd'Aujjlhoutg ,  à  Stras- 
bourg en  1 5  r>f.  Cette  vie  avec  le  catalogue  fu'dit ,  le  trouve 
autTi  dans  les  fita  Jeleda  ejuorumiam  eruditiiftmerum  viro- 
rum  ,  Urati/Uvia,  en  1711.  m  i".  Cette  vie  de  Jean  Opotii 
eft  fort  circonftanciée ,  Se  le  pete  Niccron  en  a  donné  un  bon 
extrait  dans  (es  Mémoire t peur jtrvtr  a  thiftotre  detltemmet 
ikujlreidani  ta  république  dei  lettret ,  tome  27.  cVc. 

OPl'AS  ,  archevêque  de  Sovillc  en  Efpagne ,  célèbre  danï 
le  huitième  liécle,  étoit  un  hommr  plus  propre  à  conduire  une- 
faction  ,  qu'à  gouverner  un  évêché.  Il  étoit  capable  de  com- 
mettre tous  les  crimes  pour  contenter  fon  ambition.  Oncle 
deSilibut  &  Ebia ,  enfans  de  Vitiza  ,  roi  desGoths ,  iJ  les  fou- 
rint  contre  le  roi  Rodrigue  ,  Se  entra  dans  la  conjuration  du 
comte  Julien  contre  ce  prince  l'an  7  M.  Se  ce  complot  n'ayanc 
pas  tourné  i  l'avantage  de  ceux  qui  l'avoient  formé  ,  les 
neveux  du  prélat  en  furent  les  victimes.  M.iis  Oppas  demeura 
pour  lors  impuni.  Ce  prélat  fc  voyant  échape  au  danger  qu'il 
avoir  couru  ,  n'en  devint  pis  plus  fage.  Il  chercha  toujours 
à  brouiller  ,  Se  l'an  716.  il  le  comporta  d'une  manière  in- 
digne envers  Pélage ,  feigneur  Goth ,  recommandable  par  un 
grand  nombre  de  belles  qualités ,  qui  avoit  formé  le  dedein 
de  fecouer  le  joug  des  Satralîns.  Ceux-ci  ayant  fiit  marcher 
eontrecc  feigneur  une atnvécconlldérable,  Se  fçachant  qu'il 
lé  préparait  dans  un  antre  confacré  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Sainte-Marie  de  Poiiadonga,  â  en  tepouder  les  attaques , 
un  héraut  d'armes  s'avança  vers  lui ,  Se  demapda  de  la  pnrt 
d'Oppas  une  conférence  pailiblc  ,  où  ils  pullënt  traiter  cn- 
fembie  d'affaire  importantes  au  repos  de  leur  nation  Si  de 
leur  pis.  Pélage  ,  qui  connoiiïoit  le  mauvais  caractère  du 
prélat ,  crut  cependant  qu'il  le  falloit  entendu  ,  Si  l'attendit 
d'une  contenance  capable  de  déconcerter  imVfuit  moins  au- 
dacieux. Oppas  lui  tint  un  difeours  hypocrite, mêlé  de  pieté  Se 
de  fierté,  pour  l'engager  à  le  rendre  &  à  dépofer  (es  armes,  Se 
Pélage  lui  répondit  avec  une  fermeté  ,  qui  lui  fit  fentit  qu'il 
n'avoit  rien  à  efperer  de  (à  feinte  négociation  de  paix.  Le 
prélat  fc  retira  donc;  mais  il  revint  peu  après  avec  les  Sarra- 
lins  qui  attaquèrent  le  feigneur  Goth  :  Si  celui-ci  oppofant 
le  courage  à  la  force ,  demeura  victorieux.  Oppas  fin  pris  par 
les  ftouprs  du  vainqueur  :  Si  l'on  conjecture  qu'il  expia  fes 
perfidies  par  le  fupplice  qu'il  méritoit;  du  moins  depuis 
ce  jour,  iln'eftfait  aucune  mention  de  ce  traître.  D'aurres 
croient  que  Pélage.tefpectant  (on  caractère  fc  contenta  de  Ini 
ôtet  les  moyens  de  nuite ,  en  le  privant  de  la  liberté*  Hiftotre 
dei  revotutient  d Eftaene ,  par  le  pere  d'Orléans ,  Jélùitc  , 
terne  premier  ,pagei  ç.  10.  22.  ++.  (3  +7. 

OPSOPiEUS,  (  Jean  )  né  à  Brettcn  dans  Ie«Palatinat  en 
1 5 16.  fit  une  partie  de  fes  études  dan*  fa  patrie,  Si  le  refte 
a  NeuhaulT,  &  au  collège  de  la  Sapiencc  i  Hcidelbcrgoù 
il  prit  les  leçons  de  Zacharic  Urlinus.  Après  la  mort  de  l'é- 
lecteur Frédéric  III.  il  alla  à  Francfort  fur  le  Mein  vers  l'an 
1 5  7  fi.  Si  y  fervit  pendant  deux  ans  de  correcteur  dans  l'im- 
primerie de  Wcchel  ,  à  qui  il  rut  d'autant  plus  utile,  qu'il 
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étoit  fort  verfé  dans  les  langues  grecque  Se  latine.  Weche! 
étant  venu  à  Paris ,  Opfoparos  l'y  fuivit,  &  il  y  fut  mis  doux 
fois  en  prifon  pour  caufe  de  religion  .  car  il  étoit  attaché  à 
1a  fecte  des  nouveaux  hérétiques,  &  il  en  prenoit  le  pani 
avec  chaleur.  Tout  le  tenu  qu'il  eut  de  libre  ,  il  l'employa  à 
l'étude  de  la  médecine  ,  dans  laquelle  il  fit  de  H  grands  pro- 
grès i  qu'étant  revenu  dans  la  patrie  après  fix  ans  de  iejour  , 
tant  à  Paris,  qu'en  Angleterre  &  en  Hollande,  qu'il  parcou- 
rut en  s'en  retournant ,  on  lui  donna  une  chaire  de  profefleur 
en  médecine  à  Heidclberg.  Lot  (que  l'électeur  Frédéric  IV. 
alla  à  Ambcrg  ,  Opfbpxus  l'y  accompagna  en  qualité  de 
ton  médecin.  Il  mourut  peu  après  qu'il  fut  revenu  a  Hcidcl» 
berg  en  1 5  96.  âgé  de  quarante  ans.  11  a  publié  divers  traités 
d'Hypocrate  avec  des  traductions  latines  corrigées  ,  Se  des 
remarques  tirées  de  divers  manufrrits  Si  d'autres  ouvrages , 
comme  Aphorifimrum  ftUvtnei  efto.  Coaca  prefagia ,  Sic. 
On  lui  doit  aulliun  recueil  des  oracles  des  SibylLs ,  avec  la 
verlïon  latine  de  Caltcllion  ,  &  Tes  pi  a  pt a  remarques  dans 
Icfquellts  on  trouve  beaucoup  d'érudition  :  Zoroaftrù  Ma- 
gic* ,  cumfthtltu  Plethonis  (S  Pfetit  :  oraculamcmca  fovu  , 
avec  des  remarques ,  k  tout  imptuné  à  F  ris  1  n  1 607.  Simon 
Opfopams,  ton  frerc,  s'eft  acquis  auflî  de  la  réputation  dans 
la  médecine,  moins  par  fes  ouvrages  que  par  la  ptatique.  Il 
fut  profefleur  en  médecine  à  Htidclbergoù  il  mourut  en 

I  r,  1 9.  n'ayant  encore  que  quarante-quatre  ans.  *  J.  Vorftii 
Tarer?*.  Mclchior  Adam ,  dans  fes  vies  des  médecins,  écri- 
ttsen  latin,  cVc. 

OPSTRAET  ,  (  Jean  )  fçavant  théologien ,  naquit  à  Bc- 
ringhen ,  petite  ville  du  pays  de  Liège ,  le  5 .  d'Octobre  16  5 1. 

II  commença  tes  humanités  à  Liège ,  &  les  acheva  à  Louvain, 
où  peu  d'années  après  il  fut  choili  pour  enfeigner  au  collège 
de  la  fàintc  Trinité,  i°.  la  fyntaxe,  &enfuite  la  poclie  latine 
pour  laquelle  il  avoir  beaucoup  de  talent  :  mais  il  fe  donna 
bientôt  tout  entier  i  la  théologie.  Il  avoit  pris  goût  d'a- 
bord atu  Canailles  relâchés ,  dont  il  devint  un  des  plus  at- 
dens  adverfàires  après  q-iïl  fe  fut  appliqué  lètieuiemcnt  4 
l'étude  de  l'écriture  Si  des  Pères.  Il  fut  fait  prêtre  en  1680.  & 
«n  168  t.  licencié  en  théologie.  En  i6<6.  il  fat  choifipar 
M.  Huygens  pour  enfeigner  la  théologie  au  collège  d'A- 
dtien  VI.  d'où  M.  Alphonfc  de  Berges ,  archevêque  de  Ma- 
lincs ,  l'appella  en  1 6  g  6.  pour  le  faire  profefleur  de  ton  fé- 
niinairc.  Ce  prélat  étant  mort ,  &  ayant  eu  pour  fuccefleur 
M.Humbctt  de  Preciptano  ,  M.Opfttact  fut  congédié  en 
109;-.  Ce  théologien  revint  à  Louvain,  où  il  eut  grande 
pau  aux  conteftations  que.  M.  Steyacrt  y  avoit  excitées ,  Si 
fut  confiderc  comme  le  plus  habile  écrivain  qu'cuflênt  à  Lou- 
vain ceux  qui  étoient  oppolcs  aux  (èmimens  de  M.  Steyacrt. 
Ces  conteftations  l'empêchèrent  de  prendre  le  bonnet  de 
docteur ,  quoiqu'il  en  eût  commencé  les  difputes  avec  beau- 
coup d'applaudiflèraent.  Il  fut  même  banni  par  lettre  de  ca- 
chet de  tous  les  états  du  roi  Philippe  V.  en  1704.  Il  revint  à 
Louvain  en  1 706.  torique  le  pays  après  la  bataille  de  Ramelies 
plia  à  la  domination  du  toi  Charles ,  à  préfent  empereur.  En 
1709.  M.Op^actf'ut  fait  principal  du  collège  du  Faucon. 
H  pafla  onze  ans  dans  cet  emploi ,  &  y  mourur  le  19.  de 
Novembre  1 7Z0.  Tout  le  monde  ,  fans  excepter  fes  adver- 
sités mêmes, demeure  d'accord  qu'il  avoit  beaucoup  defprit 
6e  de  lecture ,  Si  qu'il  écrivoit  fort  bien  en  latin  toc  fqu'il  le 
voutoit  :  car  Couvent  il  s'accomraodoit  exprès  au  ftyle  plus 
précis  des  kholaftiqucs.  Sa  vie  fut  très-exemplaire ,  Si  même 
auftere ,  Si  toute  fa  conduite  exemtc  de  foupeon  d'ambition 
ou  d'intérêt.  On  le  regardoit  comme  un  excellent  directeur. 
Comme  il  avoit  une  grande  juitclTc  d'cfprit ,  Si  beaucoup 
de  lumières ,  les  meilleurs  curés  du  pays ,  Se  toute  forte  d'ec- 
clétiafliques  le  confaltoient  far  une  infinité  de  cas  difficiles. 
Il  a  refulé  un  des  premiers  5c  des  plus  riches  canonicars  de  la 
cathédrale  de  Liége<  Il  fur  enterré  dans  l'égliic  de  faim  Mi- 
chel ,  paroifle  du  collège  du  Faucon  ,où  il  étoit  mort ,  cîc  où 
l'on  voit  fa«portrair  tiré  avec  les  habits  lacerdoraux.  Nous 
avons  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  que  l'on  a  toujours 
cherchés  avec  avidité  ,  mais  dont  pïulieuts  font  rares  en 
France.  Voici  ceux  que  nous  connoiltons. 

OUVRAGES  DE  M.  OP  STRAET. 

l.  Vers  latins  faits  à  la  licence  de  M.  Navéus ,  dont  nous 
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âveti  donné ' nn  article.  Ces  vers  parurent  <*-£*.  en  1676. 
CWAfiNAVE'US.  . 

1 .  BeUumpoeucum  advtrfw  hjiram,  pro  fchoUfiicoprimum 
extrait» fnfceptnm  mttlutr ,  adverfns  wm  (S  Vf  ter  et  hydro- 
macbta- ,  (S  Cactlto-mafljgit  calumnm  refitmptum  former  > 
SK.tn-ti.cn  1685.  en  proie  &  en  vers.  L'auteur  y  attaque 
piincipatcment  le  perc  Alexandre ,  Carme. 

j.  Dtffertatta  theokgtca  decntverftone peccattris  ,  in-40. 
en  i637.à  Louvain,  Si  depuis  im-12.  M.  de  Natte ,  eedé- 
fuftique,  a  traduit  librement  cet  ouvrage  en  francois.  Cette 
traduction  a  été  imptimée  fous  le  titre  de  ,  /die  de  la  conver- 
fie»  du  pécheur ,  en  17)  1  tu- 1 1.  Se  l'on  en  a  fait  plulicuts 
éditions  dans  la  même  année  ,  Se  une  dernière  en  17ta.cn 
deux  volumes,  augmcntéeconfidérableincm;lcs  additions 
de  celle-ci  ne  viennent  point  du  traducteur, 

4.  Tcmptft.au  nevaiurientie  uoviftm*  dtfcuffiaiS  refiltui» 
in  venttt  fophifmatum  ,  in- 4 °. en  16S  7.  à  Malincs ,  contre 
L'éa  it  intitulé ,  Tcmpeflas  nevaturiens  tuvtffima ,  que  le  pere 
Alexandre  de  fainte  ThctèJc  avoit  oppolé  à  l'écrit  intitulé , 
BeUum  pcttfcktn. 

5.  Differtatt»  thtologicadrpraxi  Admtittflr*mdij*crameH- 
tttmp  tnitentie.à  Louvain  en  1691.»*  *°. contre M.Stcyacrt. 

6.  Doflrta*  de  Uberiefe  btfttfma  offerte  ex  f écris  Utterie  , 
ccnciùu  ,/mHu  purtbm  (3  tbeelegu  ,  en  1691.  à  Liège  , 
féconde  édition  en  1 696.  au  même  lieu.  Cet  ouvrage  cft 
contre  M.  Stcyaërt. 

7  Atfppetidix  sd  àeQrinum  de  lAberief»  btptifim ,  à  Liège  en 
léçtf.  Si  1697.  MF-/J.  comte  M.  Steyacrt. 

8.  Detlrine  de  Imierhjibttptifim  expefitie  ttpoiogettc* ,  t 
trtpltct  difqmfitione  ,  à  Lirgeen  1 696.  tH-12. 

9.  Loctu  cençtiit  Trtdettttitt  vtitti 


Sttyacit ,  i  Liège  en  1697. 

1  o.  It*  *rU*  co  -. ,  (S  vut  Ut*  Dtmitti  Steyaëtt  everfit , 
en  169*!.  tn-12. 

i  1 .  Reffm/i»  pro  reffxmltottt  érevt  ttdverfm  nnfutMtontm 
reftenfionu  Irrevu  pr»  Sreyaëtt ,  en  1696. 

11.  teelefm  Leediemfis  f*mma  ponttfict  ltttucttiti»  XH.fitp. 
plie***  pr»  [no  ftmuttario  ,  (S  dtîlrtm*m  pturmm  cotkgit  An- 
gltcdm  fretettuti  jeftt  Letdu,  detnmtttuit ,  in-4».  a  Licgc , 
Se  M  tt.  à  Rouen.  La  première  dénonciation  cft  datée  du 
*4. d'Août  1 699.0: la detnicre qui  cft  la  XVII.  cft  du  14. 
de  juillet  1701. 

1  ) .  hmptfimrt  ItbeUt  «nemjmi ,  contre  le  perc  Délirant ,  Ao> 
guftin.  Cherchez  DES  1 R ANT , en  «699. 

1 4.  Do*m*  ttevurn  de  forntfdtttnt  iater  ttrttcttlot  obldiit 
extmtif  dèmtnu  Harncy  (3  Steyacrt  «Anuraw  dettuntitutt  fmm- 
mo  pont tfici ,  Sic.  «t-4°.en  1691. 

-  1  $. D*3rtn*de  adminifiraitde j*crAmtntopcenttentt*^coU 
leUis  tnm  emmentiffîmortim  csrdindlittM ,  mm  t&ttfir,  tptfce- 
pernm  dtjfertattombiu  ,  ittflitMtuntbtu  (S  decretie  ,  in  4e.  i 
Louvain  en  1701.6c  i  Rouen  en  1704.  La  préface  de  ce 
recueil  cft  de  M.  Opftraët ,  de  même  que  la  traduction  latine 
desinftructions  paftotales  de  M.l'évêquc  d'Arras. 
6.  Cltrictu  Belu*  clertcum  Rom  an  uni  muaient  t 


Itbrttm  Frtutctltnt,  ftfmté,  eut  titulm  efl,  Clcricus  1 
Sec.  à  Liège  en  1706.  in- 12. 

17.  Adttrentt  in  éCddemiu  (S  epifetperum  feminxrtis  theo- 
logitédtmmet  tnftttttttontt  théologie*,  en  trois  parties  :1a  pre- 
mière en  170$.  i  Liège  ,  Se  une  féconde  édition  en  1706. 
Lafecondc  la  même  année  1705.  La  troilïéme en  1706. 
Il  y  a  eu  une  quatrième  partie  de  M.  Opltract  en  1706. 
pour  expliquer  la  troifiéme  ,  &  en  prendre  la  défcnle  contre 
le  docteur  Daelman  ,  fous  ce  titre ,  AdTtronet  in/lttttttonts 
théologie*  tertttéjjertio. 

\%.Sjfiem*nevnmèt  D*elm*nno dtfenfum ,  &perpl*ret 
thefet  p*trt$m  Domintednornm  (S  Di[c*ke*tornm  Lovttnii 
ever/nm ,  à  Licgccn  1706.  Cet  ouvtage  ttaite  de  la  grâce ,  de 
la  néceflité  Si  de  fes  divifions. 

19.  Re/ponfio  *d  articulât  de  quibut  Joanuei  Opflraet  accu- 
fdtur  1»  libelle  qui  tnfcrtbitur  :  Propolîrioncs  pe-r  Bclgiom 
difleminatse ,  julfu  congregationis  S.  Orrîcii  collectai ,  Sic. 
corameodem  tribunali  eahibirar,  m  4.».  i  Liège  en  |C>94- 

1  o.  Paftor  bonne  ,ftu  tdca,  officium  ,jpiritm  (S  praxis  pafto- 
rum ,  in- 1 1.  en  1637.  en  Flandres ,  Se  à  Rouen  en  1 699. 
Cet  ouvrage  a  été  enduit  eu  fraoçois  pat  M.  Hcrraant  , 
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coré  de  Malcot  en  Normandie  ,  imprimé  en  deux  volumes 
in-tt. 

%  i .  TbetUgm  Ckrifttsmm ,  frvt  rut»  fludsi  (3  viu  tnfii- 
tuendeÀ  theoi»go,&ic.i  Louvain ,  tn-tt.  en  1691.  féconde 
édition  en  1697.  M. de  Saint  Andtc de  Boche /ne,  fils  d'un 
préfident  a  morcicc  dti  parlement  de  Grenoble ,  mort  à  l'âge 
de  vingt-fixans ,  a  traduit  cet  ouvrage  en  ftançois,  Se  cette 
traduction ,  où  l'on  a  retranché  de  l'original ,  Se  ajouté  quel- 
ques endroits ,  a  été  imprimée  â  Paris  en  1 7 1  3 .  fous  ce  titre , 
Ledsrelleur  dmmj*mme  thetlerten  ,  Sec.  in- te.  chez  Babuti. 
'  t  1.  Ctrtitmdê  m$r*lu  m  adminiflrAtune ftertumenti  p*ni- 
umU  à  Matiim  Stcyacrt  cppmgnsuM ,  *  ftsutne  Opuraet 
*jfert*,i  Liège,  **-4°.en  1694. 

tj.  Jnfttttuttmts  tbeeUgKt  de  acMm  bmmstnû,  en  trois 
volumes  tn~  /  a*, en  1709. 

H.Tbtil gu  dêgmsttc*  m*r*lu prétltc*  ti  feboUfiic», 
un  frimât  D*«  *»»  (S  trust,  en  trou  volumes  tn-n.i 
Louvain  ,  cher  Dcnique,  en  17x6. 

15.  AntKfUéfunlHUiithnhgU  Ltvsutienfis  difcipuli  ttd 
tes  m»  LtVAmn  funt  de  decUrotioue  ftert fdcultAtu  Ltvt- 
wtenfit  recentitrù  ctrtst  con/ittutionem  Umgcnitus ,  ut-u. 
en  1 7 17.  La  troiliéme  Se  dernière  pairie  de  cet  excellent  ou- 
vrage cil  contre  l'infaillibilité  du  pape. 

16.  Situer*  Anttmti  .Parroenticr  tfpenj*  per  dtfcipuks , 
en  trois  parties. 

17.  Pondus  novumttd/edstm  *Jtertiam pArttm fisuert  *p- 
ftnfe  in  ft Mer*,  Bec.  ctmtr*  ptftfcrtpt*  Ptttlmsuuu  ,  Sec  a 
Dclft  m  1719.  ut- 11.  M.  Opltract  examine  dans  cet  écrit 
il  (âint  Thomas  a  enfeigné  que  le  pape  fok  infaillible  dans  la 
decifion  des  queftions  qui  regardent  la  foi  &  les  mecurs. 

1 8 .  M.  Opltract  a  fait  d'autres  écrits  contre  le  I  ieur  Parmen- 
tier  ,  comme  :  Cemmtmtorium  :  StAter*  ftcmnd*  ;  trutu  fip- 
tuplex ,  Advtetum  tonvtUtu Advoctum  Parmentier  iftr» 
etdlegicJtmietruJm  :  AdvttMm  Pumcmia  *drhetmc*mdt- 
mutendiu  :  AdvttMM  Parmentier  *d  rbetoricssm  demijfm  : 
AdvocAttu  Parmentici  è  Itgtct  thttor  .-  AdvocAtus  Patmen 
tier  rbettrtee  in  eststf*  Cjfrtxnt  Ltjftu  :  Anin$*dverfitnes  in 
c*uj  km  dijf*rem:  Sact*.  tbetUgut  b*cc*ljnrem  èpbiltfopbo 
eutvocAtut  :  Examen  dudtlttc*  thttleeieoJtifioricum. 

%<).  H  y  a  auffi  quelques  écrits  de  M.  Opfttac:  contre  le 
pere  Meycr ,  Jciùite ,  contre  M.  Dcnys ,  théologal  de  Liège , 
contre  M.  W«>&c. 

3  o.  La  plupart  des  mémoires  envoyés  i  Rome  à  M.  Hen- 
ncbel  au  nom  Se  pour  les  théologiens  de  Louvain ,  (ont  de 
M.  Opltract.  Enfin  cet  habile  théologien  a  laillë  un  long 
traité  des  lienx  théologiques ,  &  beaucoup  d'autres  écrits  qui 
ne  font  point  encore  imprimés.  *  Mémoires  dm  tems. Lettres 
de  M.  Arnauld  en  plufieurs  endroits  ,  (ur-tout  lettres  281. 
581.  584. cVc.  Du  refus  de  figner  le  fermnlâire  1  pages  410. 
Se  fuiv.  Eloge  latin  ou  papier  mortuaire  de  M.  Opliraèt  tur 
une  feuille  in-ftl.  Sec. 

OPTATIEN,  (  Publius-PorphyTins)5*i/?ff**<.  cetstrttcle 
m  ctlni  tut  fi  trenve  tUns  le  Morertfrtu  le  nom  Ol'TATIA- 
NUS.  On  trouve  un  préfet  de  Rome  de  ce  nom  en  3x9. 
&  en  5  5  \.Se  l'on  croit  que  c'eft  le  même  que  Conflantin 
le  Grand  exila  ;  on  ne  fçait  pour  quelle  faute,  &  â  qui  il 
rendit  («fuite  la  liberté  en  conféquence  d'un  poeme  latin 
qu'Opnrtrn  lui  adrcflâ.  En  effet  celui- ci  fc  voyant  exilé  ,  & 
rte  le  tentant  point  coupable ,  au  moins  du  principal  aime 
pour  lequel  on  l'avoit  banni ,  entreprit  de  (e  juililier ,  & 
adrcflàicct  effet  à  Conflantin  un  poeme  en  vets  aaoflichci 
latins  qui  a  dû  coûter  beaucoup  a  l'auteur  ,  quoique  l'ou- 
vrage foit  fott  médiocre.  Les  vers  font  hexamètres ,  les  uns 
compofes  de  mots  à  deux  fyllabes  ,  les  autres  de  trois.  Il  y 
en  a  aufti  de  quatre  Se  de  cinq.  Le»  acroftiches  y  font  non- 
feulement  de  travers  à  la  marge  ,  mais  encore  à  rebours 
en  remontant  par  la  première  lettre  du  dernier  vers  iufqu'au 
premier.  Ce  genre  d'écrire  n'étoit  pas  nouveau  :  mais  peu 
de  perfonnesl'avoient  cultivé  jufqu'alors  ,  &  on  l'a  regardé 
depuis  avec  quelque  mépris ,  Se  abandonné ,  avec  lailbn  , 
aux  elprits  médiocres.  Cependant  lepocmed'Optatien ,  que 
«00s  avons  encore ,  plut  à  Conflantin ,  Se  ce  prince  en  re- 
mercia l'auteur  par  une  lettre  où  il  lui  donne  la  qualité  de 
ion  très-cher  frerc ,  Se  lui. accorda  la  liberté.  Saint  Jérôme 
met  le  rappel  d'Optatien  eu  la  vingt-troifiéme  année  de  Con- 
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ffantin ,  c'eft-a-dire  en  l'an  3  30.  de  Jefus-Chrift.  Mais  il  faut 
mettre  fon  poeme  avant  l'an  316.  puitqu'il  y  cft  parlé  de 
Crilpus,  fils  de  Coartantin  ,  comme  étant  encore  v  ivant ,  Se 
que  ce  jeune  prince  mourut  à  Pùlc  en  Iftric ,  par  le  fer ,  ou 
par  le  poifon  vers  le  milieu  de  cette  année.  Il  paroit  par  ce 
poeme  d'Optatien  que  l'auteur  étoii  Chrétien  :  car  il  y  con- 
fcflè  la  plupart  des  vérités  dont  les  Chrétiens  font  profef- 
u'on,  Se  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  d'ailleuis  que  Conibntin 
eût  donné  à  un  Payen  la  qualité  de  fin  trit-cher  frère. 
M.  Pithon  fut  le  premier  qui  (ira  le  poëmc  d'Optatien  de  la 
bibliothèque  de  Marc  Velfetus  ,  Se  le  fit  imprimer  à  Aug- 
sboorgen  1595.  On  l'a  depuis  donné  avec  les  notes  de 
Vclfcrus ,  Se  le  (piciiege  de  Chrétien  Datimins,  à  la  fuite  des 
ouvrages  de  VcKerus ,  publiés  à  Nuremberg  m-fii  en  1 6  8 1. 
par  les  foins  de  Chriftophe  Arnoul.  Optaricn  avoir  compofé 
encore  deux  autres  poèmes  qu'il  a  voit  aufli  adteflés  à  Con- 
(tantin ,  mais  nous  les  avons  perdus.  L'empereur  ayant  reçu 
le  premier  trcs-favorablcntcnt ,  l'auteur  en  remercia  ce  prince 
par  une  lettre  que  nous  avons  encore ,  Se  qu'il  accompagna 
d'un  fécond  poeme  que  nous  n'avons  plus.  Mais  on  a  encore 
de  ce  poète  un  écrit  tur  l'autel  d'Apollon,  que  Fortuit  toLicett 
a  orne  d'un  commentaire,  imprimé  à  Padouc  en  1 6  3  oa*-t°. 
On  cite  auili  fous  le  nom  d  Optaticn  pluficurs  épigrammes 
qui  fc  trouvent  dans  le  cinquième  livre  de  l'anthologie  > 
que  l'on  prétend  ètrede  cet  auteur.  Quelques  uns  prétendent 
qne  parmi  les  ouvrages  qui  portent  le  nom  de  Peeromm 
Arbtter ,  il  y  en  a  beaucoup  qui  font  du  mcitic.  Ceux  qui 
ont  confondu  cet  auteur  avec  Porphyic  le  philofbphc  fcfont 
trompés.  *  Je.  Alb.  Fabricius  ,  Btbltetb.  Ut  font.  t.  idst  de 
17  j i.D.  Ccillier  ,  Htjfçtre  des  «tueurs  fiteret  &  eccttjùtfl. 
tome  -f.  Article  de  Constantin.  Baiilet ,  fujemens  des  fçA- 
vsmt ,  terne  4.  in-*'.  p*ge  ios.  Tillcmont  .  Hijiotre  des  em- 
pereur t  tome  4,  strtic/e  6 1 . 

ORANGE,  ville.  On  en  m  dij*  purlt dm  le  df.Uon.urt 
hifterutne.  il  efl  lion  i  Ajouter ce  qui  fuit.  Orange  tft  devenue 
colonie  Romaine  environ  quarante-cinq  ans  avant  la  nairiàxv» 
ce  de  J.  C.  pat  le  minifterc  de  Tibère  Néron  ,  perc  de  l'em- 
pereur Tibère  ;  car  ce  fut  Ibm  fes  aulpiecs  que  1er  foldars  de 
la  féconde  légion  vinrent  dans  cette  ville ,  Se  lui  procurèrent 
le  nom  à'Aruufio  Secundstncrum.  L'an  64.  ou  environ  de 
l'ère  vulgaire ,  les  Romains  envoyèrent  une  féconde  colonie 
dans  cette  ville ,  (clon  l'antiquaire  Goltzius ,  qui  alTùre  dans 
fon  (réfor  des  médailles ,  qu'il  y  en  a  une  de  l'empereur 
Néron ,  fur  laquelle  on  lit  ces  patoles  :  Colon  1.1  Araufio  Se- 
cundstuorum  cohortts  33.  voluntstrterum.  Car  il  paroit  que  par 
ces  paroles ,  on  doit  entendre  que  fous  le  régne  de  Ncron , 
on  envoya  à  Orange  une  colonie  piifc  des  loijacs  de  la  co- 
horte trente- troifiéme  de  la  iccondc  légion.  On  içait  cepen- 
dant que  la  légion  n'étoit  ordin  lircment  divifee  qu'en  dix 
cohortes,  la  médaille  dont  patlc  Gol  zius  n'eft  point  d'ail- 
leurs connue  des  feavans.  Gaflcndi ,  dans  fon  premier  livre 
de  la  vie  de  M.  de  Peiicick ,  «rite  en  latin ,  dit  que  ce  (ça vant 
la  chercha  Se  la  fit  chercher  inutilement.  Quoiqu'il  en  toit , 
les  Romains  ayant  honoré  cette  ville  d'une  colonie  militai- 
re ,  ils  lui  accordèrent  les  privilèges  &  les  prérogatives  qui 
y  croient  attachés.  D'où  l'on  conclut  qu'Orange  avoit  des 
pontifes  pour  régler  routes  les  afTaiics  concernant  la  religion  -, 
des  augures  qui  obfetvoicnt ,  fuivantleur  furpeiftition  ordi- 
naiie  ,lc  tems  qu'ils  s'imaginoient  favorable  pour  former  une 
entreprife,  pour  commencer  une  affaire  ;  des  quefleurs  ou 
tréforiers  pour  exiger  les  deniers  publics ,  Se  en  avoir  foin , 
des  édits  pour  veiller  à  la  confêrvation  des  édifices  publics 
tant  laints  que  profanes ,  pour  avoir  l'eeil  à  l'enrrcricn  des 
grands  chemins ,  des  ponts ,  des  aqueducs ,  Sec.  On  vit  auffi 
alors  pluficurs  temples  &  autres  bàtimens  fomptueux  érigés 
en  l'honneur  des  fan  1 1  es  divinités  que  les  Romains  adoroient  ; 
Se  il  reffe  encore  à  Orange  des  vertiges  de  pluficurs  de  ces 
édifices.  Voyez  M.  Guib,  docreur  en  droit ,  dans  ce  qu'il  a 
écrit  fur  l'origine  &  les  antiquités  de  la  ville  d'Orange  i  fa 
diflèrtarion  fur  l'arc  de  triomphe  de  cette  ville,  qui  a  été 
imprimée  dans  le  mercure  de  France ,  mois  de  Décembre 
1711.  Voyez  auffi  le  mercure  de  Janvier  17x4.  Sec.  Cac 
parmi  les  anciens  ,  il  y  en  a  peu  qui  ayent  parlé  d  Orange, 
ou  qui  en  ayent  parie  au  long.  Strabon  ,  célèbre  géographe 
qui  vivoit  fous  les  régnes  des  empereurs  Augultc  Se  Tjbcie, 
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eft  le  plus  ancien  auteur, que  l'on  connoi/ïe,  oui  ait  fait 
mention  d'Orange  :  Pomponius  Mêla,  qui  vivoit  fous  le 
régne  de  l'empereur  Cl.ufdc  ,  a  aullî  parlé  de  cette  ville.  On 
en  trouve  quelque  chofe  dans  Pline  le  Naturalise  qui  vivoit 
fous  Vcfpafien.  Ptolornce,  fameux  adronome,  forts  l'empetcur 
Adrien  en  parle  aufli  ;  de  même  que  l'itinéraire  attribué  à 
l'empereur  Antonin ,  cVc. 

ORATOIRE  DE  JESUS ,  congrégation  de  Piètres,  fon- 
dée en  France  par  le  cardinal  de  8cnillc ,  Sec.  Ajoutez  ce  tpti 
(;<:!  à  la  lifte  des  généraux  de  eette  ctnerégatien. 

P  ierre- Français  d  Amkvz  de  la  Tour ,  dernier  fupéricur 
général  ,  mourut  fubitement  i  Paris  dans  la  mailon  de  U 
ruelaint  Honoré  le  13.  de  Février  i7J).  âge  de  près  de 
quatre-vin^r  ans.  Il  étoit  né  i  Pariscn  1 6  5  j .  fils  d'Henri  d'A- 
rct ci  de  la  Tour ,  premier  écnyer  de  mademoifclle  de  Mont- 
penlicr ,  &  de  dame  Marie-Sibylle  de  Malleval.  Il  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire  au  mois  d'Août  1 67 1.  Se  y  pro- 
isih  la  philofophic  pendant  lut  ans.  En  1680.  on  l'appella 
au  féminairc  de  faint  Magloirc ,  dont  il  a  été  directeur  Se  (u- 
périeur  julqu'cn  1696.  qu'il  for  élû  le  14.  de  Septembre  fu- 
péricur général  de  fa  congrégation.  C'etoit  un  homme  de 
beaucoup  de  talons ,  &  qui  a  prêché  avec  beaucoup  de  rc- 

Ejtation  &dcfuccès.llacu  pour  fucccflèur  dans  le  généra- 
t  Lents  Thomas  De  1  a  Valiett*  ,  qui  fut  élû  au  mois  de 
Juin  de  la  même  année ,  Si  qui  cft  un  homme  d'une  grande 
douceur  de  mœuts ,  &  qui  joint  à  beaucoup  de  piété  le  talent 
de  parler  avec  beaucoup  de  facilité  Se  d'avion.  Il  avoir  été 
long  tems  fupérieurde  la  maifon  de  l'inÀituiion  de  fa  con- 
gTégation  à  Paris.  Il  iftdc  la  famille  noble  de  MM.  Thomas 
de  la  Vallette,  dont  or.  4  parlé  dons  U  Afarert ,  (S  dons  ce  pré- 
Jent  fnpplément. 

ORBELLIS  (  Nicolas  de  )  Sec  Dons  le  Mereri  éditions  de 
I7if.&de  173t.  on  ditqn'W  vivoit  en  i+Ùo.c'eft  une famé. 
Il  cft  mort  en  1 45  5.  filon  cette infeription  qui  (e  vo>oit  dans 
le  cloîrrc  des  Cordclict s  de  la  ville  d'Angers  :  Atcolatu  de 
Or  Mis ,  hujtu  eenventis  alnmnni ,  eluit  aune  14. s /. 

ORDOCiNO.II  y  a  eu  quatre  tois  d'Afturie  qui  onr  porté} 
ce  nom ,  Se  dont  en  n*a  porté  dans  le  Merert  ynen/ipen  de  U- 
gnes  an  met  ORDUGNÔ  sfnetecjne  Cen  en  dit  n'en  apprend 
frefane  rien. 

ORDOGNO  I.  du  nom  ,  roi  des  Aftut  ies  Se  de  Léon , 
fuccéda  à  fort  perc  Rami»  e  I.  qui  n'avoir  régné  que  fept  ans, 
&  qui  mourut  en  8  50.  ou  8  s r  -  Ordogno  fut  suffi  l'héritier 
de  fa  valcut  :  mais  avec  d'excellentes  qualités  il  avoitun  zélé 
pour  la  juftieeque  la  prudence  ne  régloit  pas  toujours.  C'cft 
ce  qui  parut  en  particulier  dans  la  manière  dont  il  ttaita 
Atanlphe ,  évèquede  Compoftellc.  Ce  prélat  aceufé  dequeU 
que  aime ,  fût  appellé  à  la  cour  pour  être  jugé.  Il  obéit  tard  ; 
&  quand  il  fur  venu  ,  il  le  prêtent»  au  palais  la  mître  en  tête , 
&  revêtu  de  (es  habits  pontificaax.  Sa  lente  ut  à  comparoîrre 
avoit  prévenu  le  prince  contre  fa  conduite ,  Se  la  manière 
dont  il  comparut  l'irrita  contre  fa  perfonne.  Ordogno  natu- 
rellement féroce ,  au  lieu  d'enrendie  la  juftification ,  fit  lâcher 
■  lui  un  taureau  qui  fembloit  devoir  le  dévorer.  Mais 
;  tes  hidoriens  d  Efpagne  affinent  que  l'animal  fè  tint  aux 
1  du  prélat  fans  lui  toucher ,  &  que  l'on  regarda  cet 
cment  comme  une  preuve  de  l'innocence  de  l'acculé, 
qui  n'etoit  pas  en  effet  coupable  du  crime  dont  on  l'avoit 
chargé.  Le  prince  Se  toute  fa  cour  en  furent  touchés ,  Se  Or- 
dogno le  proflernant  devant  Ataulphc ,  lui  fit  une  réparation 
publique.  Ce  roi  eut  de  bons  Se  de  mauvais  luccès  dans  la 
guerre  qu'il  fir  enfuite  aux  Maures. Muza  ,  Goih  d'origine, 
mais  Mahometan  de  tcligion ,  Se  fujctdc  Mahomad  roi  de 
Cordouc ,  fils  d'Abdéramc  fécond ,  après  avoir  fait  pluficurs 
ravages  du  côté  de  la  Catalogne ,  &  du  Languedoc ,  s'émit 
jetté  fur  les  terres  du  roi  des  Afturics ,  avoit  pénétré  jufqu'à 
Logrogno ,  Se  s'étoit  emparé  d'Alvéda.  Ordogno  marcha 
contre  lui ,  lui  donna  bataille ,  Se  le  défit.  On  croit  qu'il  mou- 
rut de  lés  bleflures.  Lopcz ,  fon  fils ,  gouverneur  de  Tolède , 
devenu  plus  fage  que  fon  perc  par  cet  exemple  ,  rechercha 
l'amitié  d  Ordogno,  &  lui  demanda  du  fecours  contre  le  roi 
de  Cordouc  ,  qui  avoit  pris  les  aimes  pour  l'artaquer.  Oi.l 
gno  y  confentir ,  cV  envoya  dom  Garcic  fon  frire  ,  avec  de 
bonnes  rronpes  à  Tolède  pour  en  renforcer  la  garni  fon. 
aMahsnwd,  roi  de  Cotdoue ,  ne  laiilâ  pas  que  de  venir  allie- 
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get  Tolède,  mais defefoerant  delà  forcer, il  chercha  à  ttiomS 
pher  de  fes  adverfaires  par  artifice.  Il  les  attira  dans  une  em- 
bufeade  où  ils  furent  prefquetous  taillés  en  piéces.Dix  millo 
Mahomctansdes  leurs,  Se  huit  mille  Chrétiens  demeutetent 
fur  le  champ  de  bataille.  Tolède  tut  contraint  de  fe  tendte  : 
Lopcz  fe  fournit  auffi  ,  Se  le  prince  Elpagnol  fc  retira  dans 
fon  pays.  Ordogno ,  affoibli  par  cette  perte ,  ne  fe  trouva  pas 
en  état  de  s'oppofer ,  comme  Ion  perc ,  à  une  féconde  def- 
cente  des  Normands,  qui  ravagèrent  toutes  fes  cotes.  Ce 
heau  étranger  étant  pa(Fc ,  ITîfpagnc  vit  renaître  fes  guerres 
domediques.  Oidogno  commençoit  à  profiter  de  celles  que 
les  Maures  lé  failoicnt  les  uns  aux  autres»  Se  avoit  dé|a  pris 
quelques  villes,  lorlqu  une  maladie  l'emporta  dans  la  douziè- 
me année  de  fon  régne ,  de  1ère  Chrétienne  86x.  Ce  prince 
eut  de  Nuna  Alphonfe  III.  futnommé  le  Grand ,  qui  avoit  a 

de  Léon,  Se 


peine  quatorze  ans  quand  il  monta  lùr  le 
qui  UiliaG  ARcit ,  Ordogno  ,  Se  Faoila  , 
la  mort  de  leur  pere. 

ORDOGNO  IL  filsd'ALPHONSt  le  Grand,  roi  de  Léon 
cVdesAfturies,  &  petit-H.sd'0*Doc.No  I.  fut  confié  par  l'on 
perc  dans  fon  enfance  à  quelques  (cigneurs  Sarrazins ,  en  qui 
Alphonfe  avoit  reconnu  de  grands  talcns  pour  faire  une 
bonne  éducation,  Se  qui  s  croient  retirés  à  fa  cour.  Il  cft  à 
croire  que  ce  roi  apporta  les  précautions  néccllaircs  pour  em- 
pêcher que  ces  maitres  infidèles  ne  donnaient  atteinte  à  la 
religion  du  jeune  prince ,  mais  cela  n'exeufe  pas  l'imprud  Ace 
d'une  action  li  irréguli.re,  Se  fi  peu  digne  d'un  roi  Chréricn. 
Le  jeune  Ordogno  ,  devenu  grand ,  entra  dans  le  rtllènti- 
menr  delà  uine  fa  mère  contre  Alphonfé.  On  nctçait  d'où 
venoit  le  mécontentement  de  la  reine.  Mais  ayant  du  crédit 
fur  (es  enfâns ,  elle  leur  communiqua  fon  chagrin  ,  Se  iU  in- 
triguèrent en  fcmble  pour  faite  un  parti,  lot  (que  le  roi  mé- 
contenta fon  peuple  par  de  nouvelles  impolîtions  dont  il  le 
chargea.  La  reine  Se  les  princes  voulant  profiter  de  cette  coi?- 
jondhirc,  il  fut  téfolucntr'eux  crue  dom  Garcic ,  héritier  pre- 
fomptifdclacouronnc.lcveroii  rétendart  publiquement  pen- 
dant que  la  reine  demeureroit  à  la  cour  pour  y  favorifer  Ja 
révolte.  Alphonfe  ayant  appris  cette  nouvelle  àZamora ,  mar- 
cha contre  fon  fils,  le  lurprit,  s'affina  de  fâ  perfonne,  Se 
l'enferma.  Les  autres  rebelles  n'en  forent  que  plus  irrités  j 
dom  Ordogno  fe  déclara  ;  dom  Nugno  Fcrnandcz ,  comte 
de  Cadillc ,  Se  beau-perc  de  dom  Garcic ,  arma  pour  fbn 
gendre  :  le  peuple  appuya  fon  parti,  &  la  guerre  civile  dura 
deux  ans.  Alphonfé ,  contraint  de  céder  à  l'orage,  confentit  à 
un  traité  par  lequel  il  laiflà  la  couronne  à  Garcic ,  l'aîné  de  fes 
fils ,  qui  pafTà  de  la  prifon  fur  le  trône  ,  Se  Alphonfe  mourut 
à  Zamora  où  il  s'étoit  retiré ,  l'an  871.  Garcic  ne  fot  quepeu 
de  tems  roi ,  il  mourut  après  trois  ans  de  régne  ,  Se  laid!  la 
couronne  i  Ordocno  II.  du  nom.  C'ed  lui  qui  établit  le 
premier  la  demeure  des  rois  d'Adurie  à  Léon ,  Se  qu'on  croit 
avoir  changé  l'ancien  titre  d'Oviédo  en  celai  de  Léon.  Or- 
dogno eut  prefque  toujours  la  guerre  avec  Abdéramcnc  1 1 1. 
furnommé  Almanzor ,  roi  de  Cordoue',  Se  il  eut  d'abord  fur 
lui  des  avantages  coniïdérablcs.  Il  prit  quelques  villes ,  & 
gagna  une  bataille  qui  obligea  le  Sarrazin  i  entrer  en  négo- 
ciation. Mais  Almanzor  ne  profita  de  la  paix  que  pour  pren- 
dre des  mefures  plus  judes  pour  atraqticr  de  nouveau  ,  Se 
avec  plus  de  fureté  les  Efpagnols.  Il  entta  en  Galice  par  le 
Portugal ,  Se  y  teptit ,  chemin  faifant  .Conimbre  Se  la  plupart 
des  villes  qu'Alphonfe  le  Grand  y  avoit  conquis.  Ordogno 
l'arrêta  â  Rondonia ,  où  aptes  une  de  ces  bâtai  lies , dont  cha- 
cun s'attribue  le  foccès ,  on  fc  retira  de  patt  cV  d'autre ,  Qc 
chacun  demeura  chez  foi.  Le  roi  de  Cordouc  fc  remit  peu 
après  en  campagne  avec  de  nouvelles  forces ,  tourna  du  côté 
de  la  Navarre ,  Se  pénétra  bien  avant  dans  la  Cantabric.  Sah- 
chc  I.  furnommé  Abarca ,  roi  de  Navarre ,  trop  foihle  pour 
rentre  fans  (ccours  à  Almanzor,  en  demanda  à  Ordogno* 
qui  ayant  beaucoup  d'intérêt  à  ne  pas  le  laidcr  opprimer,  fe 
joignit  à  lui  en  perfonne  avec  l'élite  de  fes  états.  Ils  trouvè- 
rent le  roi  de  Cordoue  dans  la  vallée  de  Jonqucra  ,  Se  la  ba- 
taille y  fut  donnée  l'aa  911.1e  fuccès  fut  pour  Almanzor  ,  . 
Se  il  y  eut  un  très-grand  nombre  de  foldats  Se  officiers  des 
rois  de  Navarre  Se  de  Léon  qui  furent  tués.  Ôrd<>gno  ne 
laiflà  pas  que  de  faire  peu  après  une  nouvelle  irruption  fur 
les  Maures  vers  la  Rioja  qui  lui  réuflit  allez.  Mais  il  tetnic 
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pour  toujours  à  gloire  par  une  aâion  de  cruauré qui  lui  at- 
tira en  même  rems  la  ruine  publique.  Animé  du  défit  de  fe 
venger  des  comtes  de  Caftille  qui  l'avoienr  cfTcnfé ,  on  ne 
fçait  dans  quelle  occafion ,  il  employa  pour  les  perdre  la  plus 
horrible  crahifon.  Il  feignit  d'avoir  befoin  de  leur  conlcil ,  Se 
lent  donna  un  tendez-vous ,  où  ils  fe  trouvèrent  :  alors  il  les 
fit  prendre ,  les  envoya  à  Léon ,  où  après  quelques  jours  de 
prifoo  il  leur  fi(  trancher  la  tête.  Le  bruit  de  cette  aâion  eau  - 
la  de  grands  mouvemens  :  Ordogno  arma  pour  les  arrêter , 
mais  il  mourut  à  Zamora ,  lorlquil y  faifoit  Tes  préparatifs  , 
fan  914.  Froïla ,  fon  frète ,  dit  le  Lépreux  ,  le  Cruel ,  Se  le 
Lubrique  1  nfurpa  la  couronne  fur  Alphonfc  IV.  fils  d'Ordb- 
10  :  mais  Alphonfc  monta  fur  le  trône  quatorze  mois  après, 
le  tint  jufqu'cn  9 $  1 .  que  Ramite  II.  fon  frère  le  confina 
dans  un  monafterc. 

ORDOGNO  111.  filsde  EUmui  fécond  ,  roi  de  Léon  Se 
des  Afturies ,  époufa  pendant  la  vie  de  (on  pere  Urracu ,  fille 
d'un  comte  de  Caftille  >  afin  de  cimenter  l'union  erute  la 
Caftille  Se  le  royaume  de  Léon.  La  mort  de  Ramite  arrivée 
en  9 50.  troubla  cette  paix.  Ordogno  DI.  Ion  fils,  qui  lui 
fijccéda  à  la  couronne  de  Léon ,  fur  attaqué  par  fon  frère 
com  Sancbc ,  lequel  ayant  ligué  contre  lui  Garde  roi  de  Na- 
varre leur  oncle ,  &  le  comte  de  Caftille  beau-peredu  nou- 
veau toi ,  l'obligea  d'abandonner  la  capitale  &  de  fe  retirer 
dans  une  fortcrellc.  Ordogno  s'y  rendit  inaccclTiblc ,  Se  la  (Ta 
fes  ennemis.  Le  Navarrois  Se  le  Caftillan  qui  avoient  befoin 
de  leurs  forces  ailleurs  ,  étant  retournés  dans  leur  pays,  Or- 
dogno reprit aifement  une  pattie  du  fien  :  Se  suffi- tôt  voulant 
le  venger  de  fon  beau-perc ,  il  lui  renvoya  Unaquc  fa  fille  , 
qu'il  répudia  pour  époufer  Elvire  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Véremond.  Le  comte  de  Caftille  auroit  bien  voulu  Ce  venger 
de  cet  affront  :  mais  le  progtès  que  les  armes  de  dorn  San- 
clic  frère  d'Ordogno ,  faifoienr  dans  les  états  de  l'un  Se  de 
l'autre  ,  les  obligèrent  à  ne  penfer  qui  repoufler  l'ennemi 
commun.  Prefque  toute  la  vie  d'Ordogno  fe  pa(Tk  dans  ces 
guerres  :  il  obligea  cependant  (on  frère  dom  Sanche à  difpa- 
roître  ',  Se  aprèsavoir  réduit  la  Galice ,  Se  défblé  les  terres  des 
Maures  julqu'aux  environs  de  Lifbonne ,  il  revint  victorieux 
à  Le 00.  La  même  armée  il  fe  réconcilia  avec  le  comte  de 
Caftille,  Se  peu  après  il  tomba  malade  à  Zamora,  Se  y  mouru  t 
l'an  9  j  5.  11  laifla  fon  fils  Véremond  en  fi  bas  âge,  qu'il  fut 
facile  à  dom  Sanche  de  s'emparer  encore  une  fois  du  royau- 
me ;  fit  il  paroît  qu'il  fut  reconnu  toi  d'abord  (ans  contra- 
diction. 

ORDOGNO  IV.  fils  du  toi  Alphonse  IV.  lequel  fut 
furnomroc  le  Mont,  pour  la  raifon  rapportée  dans  les  articles 
précédent ,  cootefta  ta  couronne  a  dom  Sanche ,  dtut  onvient 
de  parler  ,  Se  eut  allez  de  partifans  pour  obliger  Sanche  à  fe 
retirer  en  Navarre  auprès  du  roi  de  Garcic ,  (on  oncle.  Afin 
de  trouver  un  appui  dans  la  Caftille  il  demanda  en  mariage 
Urrtujue,  fille  du  comte  de  Gonzalve ,  que  le  feu  toi  de  Léon 
Ordogno  III.  avoir  répudiée,  Se  il  l'obtinr.  Pendant  ce  tcms-li 
Sanche  implora  le  fecours  du  roi  de  Cordoue  Almanzor , 
Se  parut  tout  d'un  coup  fur  les  frontières  de  Léon  avec  une 
armée  formidable  de  Maures.  Ordogno  qui  de  Ion  méchant 
naturel  a  été  furnommé  te  Mamvau  ,  voyant  d'un  côté  fon- 
dre fur  lui  une  armée  étrangère ,  Se  un  roi  guerrier ,  &  de 
l'autre  ne  pouvant  Ce  fier  aux  liens  dont  il  s'étoir  fait  haïr , 
s'enfoit  d'abord  dans  le  fond  de  l'Afturic,  Se  delà  pana  en 
Caftille ,  perfuadé  qu'il  y  trouve  roi  t  de  l'appui  dans  le  comte 
fon  beau  pere  :  mais  celui-ci  for'  fi  indigné  de  la  lâcheté  de 
fon  gendre,  qu'il  lui  ôtafi»  femme ,  lechaflàdc  fes  étars, 
&  le  reduific  j  palier  chez  les  Maures.  Peu  de  tenu  après  il 
mourut  dans  un  village  fîtué  aux  environs  de  Cordoue.  San- 
che plus  tranquille  fur  le  trône  de  Léon,  s'appliqoa  a  remettre 
l'ordre  dans  les  états,  que  la  mauvaife  adminiflrationd  Or- 
dogno y  avoit  troublé ,  Se  à  récompenfer  les  troupes  du  roi 
de  Cordoue ,  qui  l'avoienr  fi  bien  Se  fi  utilement  letvi.  *  Va- 
fée.  Turquct.  Mariana  ,  &  les  autres  hifioriens  d  El  pagne. 
Htjlnre  dei  révebuunt  iE(j>*gm ,  par  le  pere  d'Orléans , 
Jéfuite ,  revue  Se  mile  au  jour  par  le  pere  Brumoi,  l'un  des 
plusélégans  auteurs  de  la  même  focicté  *.  vtjez.\c  tome  pre- 
mier de  cette  hiftoirc  m-40.  en  plufieuts  endroits. 
ORENS ,  chiche*.  ORIENS. 
ORE5ME ,  (  Nicolas,  ou  Nicole ,  )  l'un  des  plus  célèbres 
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écrivains  du  XIV.  fîèclc,  dent  au  4  parle  fmptrficie&ement  (S 
peuexu&emeut  dunsle  Mtrtriidxtumsde  i7jf.&de  1731. 
«oit  de  Caën  en  Normandie.  C'ctoir  au  moins  l'opinion 
de  M.  Hallei  ,  qui  cft  le  premier  que  l'on  connoilfe  qui 
ait  fait  cette  remarque  ;  Se  (a  conjecture,  dit  M.  I  luer ,  an- 
cien évêque  d'Avranches ,  n'eft  pas  fans  fondement.  Plu- 
fieuts familles  de  ce  nom  fubfiltcnr  encore  a  Caën.  La  fa- 
mille d'Orefmc  poftedoit  des  biens  dans  la  paroilfc  de  Clin- 
ehamps ,  Se  dans  quelques  paroSlfcs  voifines.  Dans  l'acte  de 
fondation  du  collège  de  Courier,  il  cft  parlé  d'un  fut* 
Oicfme,  de  la  paroiilé  de  Fiefnay-lc-Puceux  \  Se  dans  un 
acte  palîé  devant  les  tabellions ,  au  Notaires  de  Caën  l'an 

I  378.  on  trouve  un  Thomas  Orefme ,  de  la  paroiilé  d'A- 
mayé-  fur  -  Orne.  Wts  le  même  rems  on  t:ouve  un  Roaul 
Ottfme ,  bourgeois  de  Caën  ,  demeurant  dans  la  paroifle 
de  (ârnt  Jean ,  Se  propriétaire  d'une  maifon  dans  la  rue 
ExmoiJîne.  Cette  famille  fubfiRe  encore  aujourd'hui  dans  la 
paroifle  de  Clinehamps,  Se  dans  le  fauxbourg  de  Vaucelle 
de  Caën.  Il  cft  confiant  que  Nicolas  Orefme  étoit  Normand, 
Se  tant  qu'il  fut  dans  l'univerfîté  de  Paris ,  il  éroit  de  la  na- 
tion Normande.  Sa  naiftàncc  fait  honneur  2  fon  pays ,  par 
fon  érudition  qui  fut  fort  audelTus  de  la  portée  de  fnn  fié- 
cle  ,  Se  par  les  unes  Se  les  dignités  que  (on  mérite  lui  acquit. 

II  foi  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris*,  Se  en  l'an- 
née 1 3  t  5  •  il  fut  élû  grand  maître  du  collège  de  Navarre  , 
où  il  avoit  éré  élevé.  M.  de  Launoi  dit  dans  l'hiffoirc  de 
ce  collège  que  ce  fur  lui  qui  y  fit  revivre  en  quelque  forte 
les  études ,  Se  qui  lui  rendit  fa  gloire  prefque  éteinte.  Il  fut 
enfuire  fucerflivement  archidiacre  de  Baycux,  doyen  de  la 
métropole  de  Rouen ,  &  tréfbricr  de  la  Sainte- Chapelle  de 
Paris.  Le  roi  Jeanlccboifïten  t  360.  pour  être  précepteur  de 
fon  fils  Charles  V.  qui  lui  donna  l'évèché  de  Liueuxen  1 377. 
Dès  l'an  1 3  6  3 .  il  avoit  été  envoyé  vers  le  pape  Uibain  V.  Se 
le  facré  collège  à  Avignon ,  &  il  rit  en  cette  occafion  un .  dif- 
coars  devant  le  pape  Se  les  cardinaux ,  dans  lequel  il  parla 
avec  beaucoup  de  lumières  Se  de  liberté  contre  les  dérégle- 
rons de  la  cour  de  Rome.  Flarchis  Illiricus  a  fait  imprimée 
ce  di (cours  dans  fon  catalogue  des  témoins  de  la  vérité, 
ouvrage  plein  de  partialité  Se  de  faux  jugemens.  Charles  V. 
lui  fit  beaucoup  de  bien ,  Se  lui  accorda  des  fommes  con- 
fidérablcs  Se  des  penfions ,  dont  la  mémoire  fe  con(ërve  dans 
les  regiftres  de  la  chambre  des  comptes.  Ce  prince  prenoie 
même  dans  fes  affaires  les  avis  d'Orelme.  Le  ctnfetliS  ad- 
mintjlrsuiam  duquel ,  comme  nous  l'attcftc  du  Ti  1 1er ,  tlajaii 
tS  fmnmit  menti  valeutiers.  Il  mourut  en  l'année  1 3  8  a.  Se 
fot  enterré  dans  Ion  églife  cathédrale.  Il  avoir  gouverné  l'é- 
glife  de  Lifieux  pendant  fept  ans ,  Se  avoit  fuccedé  dans  cet 
évêché  à  Alfonlc  Chcvtier.  Il  avoir  un  fçavoir  fort  étendu  : 
il  étoit  grand  théologien  ,  grand  philofbphe,  bon  mathéma- 
ticien ,  numanifte  habile,  ce  qui  paroît  par  lu  ouvrages  qu'il 
nous  a  laiflés.  MM.  de  Launoi ,  Du-Pin ,  Huet  Se  plufieurt 
•unies  (çavans ,  on.  m  qu'il  traduit»  la  Jyble  en  francois  par 
l'ordre  de  Charles  V.  6c  4»  poi a  plufieurs  aurres  traductions 
d'auteurs  profanes.  M.  Huet  ajoute  qu'il  fit  la  traduction  de 
la  bible  pour  convaincre^  pour  prévenir  les  altérations  qui 
fe  rr  ou  voient  dans  1rs  traductions  que  les  Vaudois ,  Se  les  au- 
tres hérétiques  de  ce  rcms-là  faifoient  des  livres  (acrés  pour 
favorifer  leurs  erreurs.  Mais  il  n'eft  point  vrai  qu'Orcfme 
ait  traduit  la  bible  en  françois.  Celle  que  l'on  conferve  dans 
la  bibliothèque  du  roi  de  France  ne  porte  aucun  nom,  &  on 
la  croit  plutôt  de  Raoul  de  Prefles ,  lî  célèbre  fous  le  règne 
de  Charles  V.  M.  Simon ,  dans  (on  Hsfiaire  critsaâe  des  ver- 
fous  du  Nauveass  Tefiament ,  dit  qu'il  s'eft  pu  faire  que  l'on  ait 
attribué  à  Orc(me  fous  Charles  V.  un  ouvrage  qui  a  été  fait 
cent  ans  auparavant  par  Guyards  des  Moulins,  chanoine  d'Ai- 
re. Cet  ouvrage  achevé  dès  1 194.  fut  imprimé  en  1487.  par 
ordre  du  roi  Charles  VIII.  A  l'égard  des  autres  traductions 
d'auteurs  profanes  que  M.  Du-  Pin  ne  nomme  point ,  ce  (bnt 
quelques  philofophcs ,  comme  Ariftote  dont  il  uadiiifit  les 

^runralcsoc  les  politiques  par  ordre  du  roi  Charles  V.  Orefme 
étoit  doyen  du  chapitre  de  Rouen  lorfqu'il  fit  ces  verfion*. 
On  lui  donne  encore  celle  du  livre  do  ciel  Se  do  monde , 
Se  du  livre  des  remèdes  de  l'une  Se  de  l'autre  fortune  par 
Pétrarque ,  &  un  traité  latin  de  la  communication  des  idio- 
mes. Nicole  Gilte  patio  aulE  d'un  traité  qu'il  compofa  en 
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faveur  de  l'opinion  de  l'immaculée  conception  de  la  feinte 
Vierge.  Orefme  sert  principalement  fîgnalc  comte  les  aftro- 
fogues  par  des  écrits  qui  ont  mérité  l'étage  du  grand  Pic  de 
Ja  Mrtandole.  Son  éloquence  paroîr  dans  les  fermons  qui 
font  rcflcs  de  lui ,  fur-tout  dans  le  difcours  qu'il  fit  à  Avi- 

Kn,  Ci  dont  m  4  parle.  On  a  dans  les  bibliothèques  des 
ri  un  autre  difcours  de  lui  contre  le  chanqemenr  des 
monnoics  ,  que  Gcfner  attribue ,  Tans  raifon  ,  à  Guillaume 
Orefmc,  frercoa  neveu  de  Nicolas  II  y  a  plufîeurs  auttes 
ouvrages  manuferirs  de  Nicolas  Orefmc  dans  les  bibliothè- 
ques ,  qui  méiircroicm  d'être  publiés.  Un  bénéficier  du  dio- 
cèfe de  Li/icux  avoir  eu  dcflim  de  donner  celui  touchant  l'An- 
re-Chrift  fur  un  ancien  manuferit  de  la  bibliothèque  de  faim 
Viétor  de  Paris,  où  il  eft  dit  que  cet  ouvtagc  eft  de  faint 
Bonavenrtire  ,  félon  quelques- uns  ,  &  de  Nicolas  Orefmc  , 
félon  d'autres.  Il  eft  fur  qu'il  eft  de  ce  dernier.  Le  béné- 
ficier du  diocèfe  de  Lilïctw ,  dent  ou  vient  de  parler ,  a  corn- 
muniquécet  écrit  aux  PP.  dom  Edmond  Martennc  Se  dom 
Urfin  Durand,  Bcnédiétins  de  la  congrégation  de  faim  Maur, 
qui  l'ont  publié  dans  le  neuvième  Se  dernier  tome  de  leur 
Coieflu  amptijjima  veterum  ftriptorum  (i  mtntimentorum , 
&c.  à  Paris  en  1 7  33  •  «*-/«*■  Cet  ou  vtage  d'Orcfme  efl  intitu- 
lé ,  Liber  magtfin  Nicolai  Orefme,  eptfcop,  ,de  Anti  Chrtfte 
(S  ejm  minipris ,  ac  de  ejufdem  adveutu ,  fignù  propinquu  fi- 
mut  renmii.  Ex  drverfisjacr ■arum fer iptur  arum  teflimoniis 
élégant, ftmè  compilât  us  :  quatuor  continent  porttculas.  Cet 
ouvtage  eft  plein  de  réflexions  fenfées  ,  folides  Se  judicieu- 
fes  :  il  mérite  beaucoup  d'être  lû,&  fait  beaucoup  d'honneur 
aux  lumières  Se  à  la  pietéde  fon  auteur.  *  Du  Tillet ,  dans  fa 
Cbron.  Papirc  MafTon ,  dans  fes  Annales  de  Fronce.  Du  Plcix 
&  Mczerar,  dans  leur  Htfloire  de  Fronce.  La  Croix  du  Maine, 
dans  b  Bibliothèque  Froufetfe.  MM.  de  Sainte- Marthe, dans 
le  GâUu  Cbijiioua,  article  des  évêqnes  de  Lifieux.  M.  de  Lau- 
noi ,  dans  fon  hiftoirc  latine  du  collège  de  Navarre.  M.  Du» 
Pin  ,  dans  fa  Bibliotbeoue  det  auteurs  ecclefutftiuues  du  qua- 
tortjémefiecte.  Richard  Simon ,  dans  fa  Crttupeede  Ubtitio- 
thetjme  de  M.  Du  Pin,  tome  premier ,  Se  dans  fon  Htfloire 
desverfionsdu  Neuve  ou  Ttftomen:,  chapitre  XXVIII.  L'a- 
vettilîl-mcnt  des  PP.  DD.  Marrcnne  Se  Durand  ,  au-devant 
du  livre  de  Nicolas  Orefme ,  de  Auti-Chrifto ,  cVc.  M.  Huer, 
Ortgmei  de  Coin ,  féconde  édition .  pages  3  a  1 .  8c  ,  «  x. 

ORGEMONT,  (  Lancelot  d' )  Subflituez,  cet  article  i  ce- 
lui qui  cft  dont  le  Moreri  édition  de  1 72  f.  Lancelot  d 'Orge» 
mont ,  premier  préfident  du  parlement  en  Languedoc  ,  tenu 
l'an  1 173.  avant  que  le  patlcment  eût  été  rendu  fedentainr , 
fitfon  teflament  l'an  1185.  Il  y  eft  qualifié  grand magiflrat 
ti  premier  maître  dm  parlement  en  Languedoc ,  Se  il  y  fait 
mention  d'Alife  d'ErtouvilIc ,  fa  femme ,  &  d'Anfel  leur  fils. 
Ce  magiftrat  fut  enterré  dans  l'cglife  de  l'abbaye  de  Soréze 
dans  l'ancien  diocèfe  de  Touloufe  ,  où  fon  tombeau  Se  fon 
épiiaphe  futent  ruinés  avec  l'églifc  par  les  Calviniftes ,  du 
tems  des  premiers  troubles  dans  Ta  religion.  1 1  eft  appclléy?- 
mor  religtofiftmm.UTaiUe  dans  £  annales  deTouloufc,  en 


parlant  de  ce  Lancelot  d'Orgemont ,  conjecture  fur  la  con- 
formité du  nom  ,  qu'il  étoit  de  la  naêmc  famille  que  Pierre 
d'Orgemont ,  qui  fut  chancelier  de  France  en  1 3  7  3.  â  quoi  il 
n'y  a  nulle  apparence.  Les  ancêtres  qu'il  donne  auffi  à  ce 
chancelier,  fur  la  foi  de  quelques  auteurs  peu  exaéts ,  font 
imaginaires.  Le  chancelier  d'Orgemont .  comme  on  te  voit  à 
fon  article  dans  le  Moreri ,  étoit  fils  d'un  boutgeois  de  La- 
gny-fur-Matne. 

ORGEMONT ,  (  Pierre  d*  )  Sec.  Ajoute*,  au  Moreri  e'di- 
tiou  de  172s.  au\\  hit  reçu  à  la  charge  de  premier  préfident 
le  11.  de  Novembre  1 37  3.  Se  que  le  x  o.  du  même  mots  il 
fut  élû  chancelier  de  France.  Celle  qu'il  époufa,  fenommoit 
Marguerite  de  Voifîoes,  non  Jeanne. 

ORGEVILLE ,  (Louis de  Motainvillïers  d' )  cherchez. 
MORAINV1LLIERS. 

ORGUE,  infiniment  aujourd'hui  fort  connu ,  Se  dont  on 
ic  fert  dans  l'office  divin.  L'empereur  Conftantin  Coptony-f 
me  voulant  s'affurer  l'amitié  de  Pépin ,  roi  de  France ,  lui 
envoya  l'an  7  $  7.  des  ambafTadeurs  qui  lui  préfenterent  une 
orgue  que  nos  hiftorier»  difent  être  la  première  que  i  on  ait 
vue  en  France.  La  defeription  que  des  auteurs  contemporains 
font  de  cet  infltument ,  nous  fait  connoître  qu  "il  étoic  fera-  | 


blablc  à  nos  orgues,  puifcin'ils  marquent  qu'il  y  avoit  des 
tuyaux  d'airain  Se  des  foufttets ,  par  te  moyen  defquels  l'air 
étant  pouffé  dans  des  tuyaux  imitoit  tantôt  le  bruit  du  ton- 
nerre, Se  tantôt  le  doux  ion  d'une  lyre  ou  d'une  flûte.  Plu- 
fieurs  années  après,  &  vers  l'an  787.  les  chantres  Romains 
apprirent  aux  François  à  roucher  l'otgue,  dont  on  commen- 
çoit  à  fê  fervir  dans  l'office  divin.  W'alafridc  Srrabon  dit 
qu'une  femme  fut  tellement  extafiée  en  entendant  jouer 
l'orgue,  qui  étoit  alots  fort  nouveau  en  Ftance  ,  qu'on  ne 
put  la  faire  revenir  à  elle- même,  Se  qu'elle  en  mourut. 

Dulcemelot  tantumvanas  deludere  mente  i 
Carptt ,  ut  una  fuis  decedens  fenfibus  tpfam 
Faemtna  perdsderit  vocum  dulcedtne  vttam. 

*  Le  Moine  de  faint  Gai,  livre  deuxième.  Le  Moine  d'An- 
goulème  dans  la  vie  de  Charlemagne ,  chapitre  f.  Walfiïdus 
Strabo,  Arc. 

ORIDAS1US  ,  médecin  de  l'empereur  Julien  ,  &  confi- 
dent de  fon  apoftafie  ,  quefteur  de  Conflantinoplc ,  mon 
après  l'an  400.  On  en  a  parle  dont  le  ddlionaire  hiflorique , 
mots  on  n'a  rien  dit  de  fttomraget.  Il  a  écrit ,  félon  Phorius, 
foixante-dix  ,  ou  félon  Suidas ,  loixah te- douze  livres  de  col- 
Icélions  qu'il  a  tirées  de  Gilicn ,  Se  d'auttes  médecins  qui  l'a- 
voient  ptécedé ,  en  y  ajoùtanr  ce  que  fa  propre  expérience  a 
pû  lui  fournir.  Ce  fut  i  laptictcde  l'empereur  Julien  qu'il 
compofa  ces  livres,  dont  il  ncnousrcfte  plus  que  lesdbt-fcpt 
premiers ,  Se  un  autre  qui  traite  de  I  anatomie.  Il  abrégea  en- 
fuite  ce  grand  ouvrage,  Se  le  réduifit  à  neuf  livres  pour  l'u- 
fàge  parriculier  de  fon  fils  EufUrhius.  Il  cet  Kir  anlTî  quatre 
livres  touchant  tes  remèdes  Se  les  maladies ,  Se  les  dédia  i 
fon  ami  Eunapius  qui  étoit  alors ,  félon  toute  apparence ,  en- 
tre les  mains  des  médecins  du  premier  rang.  Outre  cela 
Photius  parle  de  deux  autres  ouvrages ,  l'un  en  quatre  Se 
l'autre  en  fept  livres ,  qui  exiftoient  encore  de  fon  tems ,  Se 
qui  n'étoient  proprement  qu'un  abtegé  des  ouvrages  dcGa- 
hen,  qu'il  avoit  dédié  i  l'empereur  Julien.  Les  commentai- 
res fur  les  aphorifmes  d'Hyppocrate,  publiés  par  Guinther , 
fous  le  nom  d'Oribafius ,  font  certainement  fuppofès.  Il  y 
efl  dit  que  l'auteut  écrivit  ce  livre  i  la  prière  de  Proloméc 
Evergetes;  or  il  y  a  enttece  prince  &  Oribafïusun  intervalle 
de  tîoo.  ans.  De  pluson  y  recommande  l'écrirure-faimc  Se 
quelques  autres  livres  qui  fonr  voir  que  ces  commentaires, 
tels  qu'ils  font ,  ont  été  éctits  en  latin  par  quelque  Chrétien. 
En  1 5  5  7.  on  imprima  à  Bafle  en  trots  volumes  in-folio  ,  un 
aflez  gtand  nombre  d'ouvrages  d'Oribaiius ,  dont  plufîeurs 
lui  font  fuppofès.  La  traduâion  eft  de  Jean-Baptifte  Rofa- 
rius.  La  plupart  des  écrits  de  cette  colleûion  a  auffi  pat u  fc- 
parémenr,  Se  l'on  peut  en  voir  le  détail  dans  la  bibliothè- 
que des  ouvrages  de  médecine  par  M.Manget,  livre  XIV. 
*  Freind ,  hiftoirc  de  la  médecine ,  traduite  en  ftançois  par 
Couler,  première  patrie,  page  14.  Manget,  Bitliotbeca  ferip- 
terum  medteor.  I.  XI f.  Le  pere  de  la  Blettetic ,  dans  fa  vie 
de  fu/ieu  tapoflat ,  pag.  7  3 .  &  47  '  • 

ORICHOVIUS.ou  ORECHOVIUS,(Staniflas)  Gen- 
tilhomme Polonois ,  né  dans  le  diocèfe  dePremifTawcrs  le 
commencement  du  XVI.  fiécle,  pnfloir  pour  un  homme  fi 
éloquent  Se  fi  intrépide ,  qu'il  fut  fùrnommé  le  Demofthene 
Polonois.  Il  avoit  étudié  à  Wittembetg  fous  l'héréfiarque  Lu- 
ther ,  cV  fous  Melanâhon  &  enfuitc  à  Venifc  fous  Baptifte 
Egnace.  Revenu  dans  fa  patrie ,  il  entta  dans  le  clergé  ,  Se 
fut  chanoine  à  Prcmiflaw-  Mais  fon  attachement  pout  Luther 
Se  fes  encurs  ,  le  petdit.  Son  évêque  l'en  reprit  d'abord  pic- 
fieurs  fois  charitablement.  Ces  avis  salutaires  ne  fervirent  de 
rien.  Orkhovius  féduit  dans  l'efprit  Se  dans  le  cœur ,  éclata 
enfin,  il  réfigna  fon  bénéfice  Se  Ce  maria.  Son  prélat  le  mit 
alors  au  ban  ;  mais  le  nouvel  apoftat  n'en  devint  une  plus  fu- 
rieux. Il  éctivit  avec  paflion  contre  le  clergé ,  Se  foutent»  par 
quelques  autres  fanatiques ,  il  fê  mit  à  dépouillet  les  ecclciia- 
ftiques  de  leurs  biens  par  la  violence.  Cependant  il  revint  i 
lui  quelque  tems  aptès  ,  il  eut  home  de  lès  égare  mens,  Se 
dans  le  fynode  tenu  à  Warfovie  en  1  <  6 1 .  il  abjura  l'hétéfie  , 
Se  fit  de  nouveau  une  profcfEon  publique  de  la  foi  Catho- 
lique. Il  fit  imprimer  cette  confeffion  de  foi ,  Se  depuis  ce 
tems-li  il  montra  autant  de  zèle  contre  les  Proteftans ,  qu'il 
avoit  fait  auparavant  paroître  de  chaleur  pour  eux.  Il  a  pu- 
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blié  un  granJ  nombre  d'ouvugts  de  controverfes  dont  on 
peut  voir  la  lifte  dans  les  éloges  brins  de  cent  Polonois  don- 
nés par  Starovollcius. 

ORIENS  >  (  faint  )  en  latin  Orientius ,  evêque  d'Aufch.  // 
faut  ajouter  ce  qui  fuit  À  et  que  ton  en  a  dit  dans  k  Moreri 
m  0*  réelle  ORENS.  Tlitodoric  roi  des  Viligoths  (frablis 
dans  l'Aquitaine  ,  8c  fucccflèiu  de  Vallia  ,  ayant  tâché  inuti- 
lement de  (utpendre  Arles ,  alla  mettre  le  fiége  devant  Nar- 
bonne  l'an  4$  6.  Littorirls  général  des  troupes  Romaines  le 
fit  lever ,  Se  remporta  plufîcurs  autres  avantages  fur  les  Goths. 
Théodoric  fe  vit  obligé  d'envoyer  fes  évêqnes  Ariens  de- 
mander humb'ement  la  paix.  Comme  ils  ne  furent  pas  écou- 
tés ,  il  députa  fainr  Oricns  pour  le  mime  fujer.  Acrius  reçut 
le  faint  éveque  avec  la  diftinérion  qui  ctoit  duc  à  fon  mérite  ; 
mais  Littorius  le  fnéprifa.  Ce  général  fier  de  fes  victoires  alla 
alliégcr  Totiloufe,  8c  fut  fait  ptifonnier.S.Oriens  cft  honoré 
le  ptemiet  de  Mai.  On  lit  dans  une  ancienne  légende  qu'il 
droit  originaire  d'Efpagne ,  &  frère  du  diacre  (àint  Laurent 
Mais  outre  que  fes  adtes  n'en  difent  tien  ,  la  différence  du 
tenu  qui  fc  trouve  entre  ces  deux  faims,  démontre  allez  la 
fauffeté  de  la  féconde  prétention.  A  l'égard  du  poeme  inti- 
tulé 1  SauSi  Orentu  commomtorium ,  8c  divifé  en  deux  li- 
vres ,  que  ton  attribue  dans  te  Moreri  à  féveque  d'Aufch  , 
il  y  •  lieu  de  croire  qu'il  eft  en  effet  de  ce  prélat  ,  8c  non 
d'Orèle  deTarragonnc  ,  âqui  plufieurs  auteurs  l'ont  donné. 
Les  manuferits  l'artribuent  à  Orientius  ,  8c  non  à  Orclîus.  Il 
paroir  d'ailleurs  que  l'auteur  étoit  évêque  de  la  Gaule  ,  patec 
qu'il  en  décrit  les  ravages  avec  afîcz  de  détail. 

fer  viect ,  vilUt ,  fer  rura  (S  compila ,  (S  omnes 

fer  psigos  1  '  "■'  "        ;  ';'  *H^*  v,u  ' 
Mors ,  dotor ,  excidium  ,ftrages ,  incendia ,  luQus  : 

Uno  fumavit  GaUta  tôt*  rogo. 

Ce  poeme  eft  un  ouvrage  plein  de  fort  belles  moralités.  La 
vie  de  fâint  Oricns  donnée  pat  le  pere  Labbe  Jefiiirc ,  nous 
apprend  aiïtz  peu  de  chofes  de  ce  faint  prélar ,  8c  l'on  ne 
convient  pas  de  fes  prédéceffeurs  ,  parce  que  l'on  a  fouvent 
confondu  les  évêques  d'Aufch  avec  ceux  d'Eaufe. 

ORIGENE ,  philofophe  Platonicien ,  différent  du  célèbre 
Origene ,  fi  connu  par  fa  vertu  8c  par  fes  ouvrages ,  éroit 
diiciplc&aVn!  de  Porphyre.  Il  étudia  aufli  la  philofophie  fous 
Ammonius,  8c  avoir  été  condifcipled'Hercnnius  8c  de  Plotin. 
Baronius  dans  fes  annales,  &  Holftenius  dans  (on  traité  de 
la  vie  8c  des  écrits  de  Porphyre ,  le  confondent  avec  Origene 
Chrétien  ,8c  n'en  font  qu'une  même  perfonne,  mais  ils  fc 
trompent.  Le  philofophe  Longin  dans  (on  livre  de  fine ,  met 
Ammonius  8c  Origene  entre  les  philosophes  Platoniciens , 
qui  n'ont  point  voulu  inftruirc  la  poftérité  par  des  écrirs.  Cela 
oc  convient  point  à  Origene  chrétien  qui  a  beaucoup  écrit , 
mais  à  notre  fécond  Origene  qui  n'avoir  fait  qu'un  petit  traité 
des  démons ,  qu'il  n'avoir  écrit  qu'à  la  hàtc,  8c  (ans  aucun 
deffein  de  vouloir  être  auteur.  Porphyre  dans  la  vie  de  Plo- 
tin s'exprime  de  même ,  8c  ajoure  feulement  qu'outre  le  traité 
des  démons,  notre  Origene  avoir  encore  fàir  quelque  écrit 
a  la  louange  de  l'empereur  Gallien ,  8c  dans  lequel  il  louoit 
en  particulier  ce  prince  de  fon  talent ,  ou  du  moins ,  de  fon 
amour  pour  la  pocïie.  C'eft  ce  qui  fournit  encore  une  preu- 
ve qu'il  s'agit  ici  d'un  Origene  différent  du  chrétien  qui 
ctoit  mort  dès  l'an  15 1.  (ous  l'empitc  de  Gallus  8c  de  Vo- 
iufien  ,  au  lieu  que  Gallien  ne  commença  proprement  de 
régner  qu'en  160.*  Eufcbe,  hifi.  I.  6.c.  tç.  Notes  de  M. 
de  Valois  fur  cet  endroit  d'EulLbc  pag.  107.  8c  108.  de» 
annotations  dans  l'édition  grecque  8c  latine  m-fol.  Porphyre, 
vie  de  Plotin. 

ORIGENE ,  Origene  t ,  dit  Adamantim ,  Sec.  Dont  te  Me- 
rert  édition  de  1 72  j  . on  écrit  que  Porphyre  dit  qu'Origcnc  étu- 
dia la  philofophie  fous  Ammonius.  Maiicencftpasdii  eclebre 
Origene  dont  parle  Porphyre ,  mais  de  celui  dont  on  a  parte 
à  t  article  précédent.  Dans  la  même  édition  ,  on  admet  fans 
raifonce  qu'a  dit  faint  Epiphane , qu'Otigene  pour  (étirer 
de  prifon  feignît  d'offrir  de  l'encens  aux  idoles ,  8cc.  Ce  fait 
eft  deftitoé  de  toute  preuve.  Les  erreurs  que  l'on  attribue  au 
même  Origene  ne  font  pas  plus  réelles ,  au  moins  eft-il  cer- 
tain qu'on  lui  en  a  beaucoup  impuré  qu'il  n'a  jamais  cn- 
feigné ,  comme  l'onr  prouvé  M.  Thomas  du  Folié  dans  fon 
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hiftoire  de  Tertullicn  8c  d'Origenc  publiée  in-f.  fous  Je 
nom  du  (icur  de  la  Mothc  ;  Dom  Remi  Ceillier ,  prieur 
rirulairc  de  Flavigni  en  Lorraine ,  de  la  congrégation  de  (àint 
Vanne,  dans  fon  hiftoite  des  auteurs  (âcrés  8c  eccléliafliquc?  * 
romes  fécond  8c  rroifiéme  ;  dom  Charles  de  la  Rue  Béné- 
dictin ,  dans  la  préface  qui  cft  au-devant  du  premier  rome 
de  (a  nouvelle  édition  des  ouvrages  d'Origenc ,  dont  on  n'a 
encore  que  les  deux  premiers  voiumes  qui  onr  paru  en  17  3  3 . 
tn-fol.  à  Paris  chez  Jacques  Vincenr ,  &c.  Dans  la  même  t'di» 
tton  du  Moreri ,  on  dit  tjue  l'on  a  fait  une  féconde  édition 
des  commentaites  d'Origenc  fur  l'Ecriture  en  Allemagne 
en  1685.  Cette  édition  cft  la  iroifiéme,  il  y  en  avoir  une 
féconde  a  Paris  en  1 679.  Le  livre  d'Origene  fur  la  prière  fut 
publié  par  Jean  Fell  en  1686.  non  en  1 658.  Dom  Bernard] 
de  Montfaucon  a  donné  les  Hcxaples  en  1 7 1 3.  en  deux  vo- 
Imnrs  tn-fol.  8cc. 

ORLEANS,  (Chiens  d') c'eft  un  fobriquer  que  l'on 
donne  aux  Orléanois ,  dont  on  rapporte  des  raifons  diffé* 
rentes.  Un  hiftorien  prérend  que  cela  vienr  de  l'inftiturion 
d'un  ordre  de  chevalerie ,  nommé  l'ordre  du  Chien ,  qu'on 
dit  avoir  été  faire  à  Orléans  du  rems  du  grand  Clovis,  par 
Lifbye,  que  quelques-uns  font  la  fource  de  la  maifon  de 
Montmorenci.  Mais  outre  que  la  certitude  de  cet  ordte 
n'eft  nullement  (ùrc ,  il  n'eft  pas  à  croire  que  cela  air  été  capa- 
ble de  faire  donner  le  nom  de  Chiens  aux  habitans  d'Orléans* 
L'origine  de  cette  appellation  fc  rrouve  dans  l'hiftoricn 
Matthieu  Paris,  qui  mourut  en  1 1 5  9.  Il  marque  dans  la  vie 
de  Henri  III.  roi  d'Anglercrre  qu'en  lit  t.  pendant  la  cap- 
tivité du  roi  faint  Louis ,  les  Padourcatix  vagabonds  qui  cou- 
raient la  France  fous  le  prétexte  qu'ils  marchoient  à  la  déli- 
vrance du  rai,  étant  arrivés  à  Orléans,  prirent  querelle  aveu 
quelques  écoliers,  qui  ne  purenr  fourfiir  leur  inlolence,& 
qu'a  cctreoccaftnn  il  y  eut  plufieurs  perfonnes  de  tuées  ,  8c 
fur-tout  du  clergé.  Ce  que  les  Orléanois  non-  feulement  fouf* 
frirenr,  mais  ce  qu'ils  fcmblcrcnt  approuver-,  pourquoi* 
ajoute  Matthieu  Patis.  ils  méritèrent  d'être  appelles  Chiens  t 
Dijfsmulante  populo ,  verius  confent tente  tende  cantnus  me- 
ntit appeilari.  M.  de  Valois  conjecture  que  ce  mot  Canin  tu 
dans  ccr  hiftorien  ,  a  été  mis  pour  Cupinns  ,^>rcgé  de  Cena- 
puu ,  diminutif  de  Cenapenfit ,  dont  fc  fert  Oro(é  pour  dé- 
figner  les  Orléanois ,  &  que  le  mot  de  Gnejpm ,  titre  qu'on 
leur  donne  encore  ,  a  bien  pû  être  forme  de  ce  dernier* 
Voyez.  GUESPIN .  8c  une  lettre  fur  ce  qu'on  appelle  les  Or- 
léanois , Chiens  d'Orléans ,  dans  le  mercure  de  Mai  1715; 

ORLEANS ,  (tir  la  Loire ,  ville  de  France ,  &c.  Ajoutez.  À 
cet  article  que  i'évêque  d'Orléans  en  1 7  3  j.  eft  M.  de  Paris , 
qui  a  fuccedé  à  Louis  Gafton  Flcuriau  ,  fon  oncle  ,  dont  il 
avoir  été  nommé  coad|uteur  en  1 71 3.  &  qui  mourut  le  1  o. 
de  Juin  175  3.  âgé  d'environ  71.  ans. 

ORLEANS.  //  faut  corriger  (3  ajouter  ce  qui  fuit  pour 
le  Moreri  édition  de  172X. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ETGENEALO' 
G  JOUE  des  premiers  ducs  <i*Orlbans. 

XVIII.  Lobis  de  France ,  duc  d'Orléans ,  pair  de  France , 
8cc.  fhilippe ,  comte  des  Vertus,  8cc.  lawTant  pour  fils  naturel 
Philippe- Antoine,  bâtard  des  Vertus...  ajoutez,  exécutez,  à 
mort  tu  144  r.  N.  née  &  morte  en  Mai  1  (90.  non  1  389. 

XIX.  Charles  duc  d'Orléans  8c  de  Milan  ,  pair  de  France , 
Sec...  avoir  époufé  t  ».Ic  16.  de  Juin ,  lifez.  le  x«>. 

'COMTES  D'AN  G  OU  LES  M  E. 

XX.  Charlis  d'Orléans ,  comte  d'Angoulême ,  &c.  x». 
Jean  de  Langui,  Kfcz  de  Longrvt  ,/eigutur  de  Gtvrt  ;  Magdt- 
lene , bâtarde  iAngeûlèmc ,  Ôtc  morte  âgée  de  4.9.0ns,  liiez 
de  67. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  DUNOIS, 
comtes  ,  depuis  ducs  de  LOMOU  e  vit  La. 

XIX.  Jean  d'Orléans  ,  comte  de  Dunois  &  de  Longue*, 
ville  ,  8cc. . . .  avoir  époufé  Marie  Louver  fille  de  '/eau,  8cc. 
préfidenrau  parlement  de  Provence,  lifez,  prefidenr  en  la 

chambre  des  comptes  8c  aides  de  Provence  8c  Catherin* 

d'Orléans,  morte  le  19.  de  Juin  xa^jAifez,  reliée  veuve 
le  19.  de  Juin  i*97.&mottclc  33.  de  Mai  1501. 
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XXV.  H  Nfu  d'Otleans ,  II.  du  nom ,  duc  de  Longueville 
èV  d  Eftouteville .  &c  de  Jacqueline  dliiiers ,  aiieffe  de 
faim  Avi  ,prés  de  CLiteaudun .  pour fiUe  naturelle  Catht t  il* 
Angélique  d  Orléans  qui  fit  profe[fion  dans  t  abbaye  de  Mau- 
buiffon.  Elle  fe  retira  enfuit e  a  Aient tvtlliers ,  oit  elle  ne  de- 
nteuraquefixmou.  Enfin  e.  e  fut  fuccelftvement  abbef'e  de  Joint 
Pierre  de  Reims  ,  du  mon  rjiere  du  Lieu-Dieu  ,  (S  en  dernier 
htu  de  Maubuiffen.  Elle  mourut  le  16.de  juillet  t6t>+.  .tçie 
dr  *7.  ans.  lieu  eft  beaucoup  parlé  dans  la  vie  encore  manuf 
crue  de  M.  Suytcui,  dite  b  nurc  Maiic  des  Angrs.  refor- 
matrice  de  [abbaye  de  Maubutffon ,  puu  trou  fou  abôejje  de 
Port  - Royal ,  où  elle  eft  morte.  Cctrc  addition  n'eft  point  dans 
te  Morert  tdstiende  t? 3 2.  eu  l'on  ne  lit  que  la  «alliance  & 
la  mou  de  Catherine-  Angélique  d'Orléans. 

M  A  RQU  JS  DE  ROT  H  E  L  J  A\ 
tjj us  des  ducs  de  L  o  M  g  0  £  v  l  L  L  ï. 

XXV.  Hïniu-Augusî s  d'Orléans,  marquis  dcRothelin, 
êcc.A/outez  mourut  le  aii.d'Août  1698.(1100  169*- comme 
il  eft  dit  dans  le  Moreri  édition  de  1731.).,..  Marte  le  Boo- 
tcillicr  de  Senlis .  fa  première  femme ,  mourut  le  premier  de 
Juillet  1669.. . .  »euve  de  Philippe  de  Miraumont,  tsfez  Mi- 
remrmr. 

XXVI.  Henri  d'Orléans , II.  du  nom  ,  &c.  ajoutez,  il 
avoit  cpoulc  le  i$.  de  Juin  1 67 1-  Cabrieke. EJeonore  de 
Montault ,  morte  le  to.  d  Août  1698.  àgCc  de  quarante-un 
im. ...  il  en  eut  Philippe  ,  matqui j  de  Rotht  lin ,  comrc  dt 
MoulTy ,  né  le  16.  dt  Septembre  1  678.  Sec. . .  Chartes  d'Or- 
léans Rothclin  ,  né  le  5 .  d'Août  1691.  prêtre  ,  doôcur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paiis  du  7.  d'Avrf  1716.  nom- 
mé abbé  de  CormeiHcs  •  diocefe  de  Lilîcux ,  au  nu  is  d'Oâo 
bre  17 ié.  reçu  l'un  des  quarante  de  l'académ^  h  rçoife 
le  iS.  de  Juin  17x8.  (Ajoutez  aufjt  à  t  édition  de  173*-) 
&  depuis  élu  honotaiic  de  l'académie  des  inferiptions  & 
belles  lettres. 

XXVII.  Alexandre  d'Orléans  ,  marquis  de  Rothclin  , 
comte  Se  feigneur  des  deux  Moucy ,  vicomte  de  Lavedan  , 
marquis  de  Bénie,  né  le  15.  de  Mars  1 68 S.  fut  fait  guidon 
des  gendarmes  EcolK  ■  en  1706.  il  avoit  été  auparavant 
capitaine  au  régiment  d' Artois.  Il  eut  en  1707  la  fous-Iicn- 
temnec  des  chevaux-  légers  de  Bctti  ;  qu'il  quitta  en  1710. 
Il  fervit  la  même  année  en  qualité  de  volontaire  au  liége 
de  la  ville  d'Aire,  alliégéc  par  Itsaliés,  Si  y  eut  une  jambe 
fracaflcc  d'un  coup  de  feu  lé  15.  de  Septembre  dans  une 
(ortie.  Il  fut  fait  en  recompenfc  meftre  de  camp  de  cavale- 
rie reformé  à  la  fuite  du  régiment  Dauphin  éttanger.  Il  fut 
créé  brigadier  des  années  du  toi  le  premier  de  Février  1 7 1 9. 
Il  avciit  epoufé  le  19.  de  Juillet  1716.  Aitt'ie-Phtltppe  Hen- 
riette Martel  de  Ocre,  (à  ni. 'ce  ,  rli'c  de  Charles  Martel , 
comte  de  Clerc  ,  de  Sufanne  d'Oiléans  Rothclin.  Elle 
mourut  le  j.  de  Février  1718-  (ans  enfans ,  âgée  de  j  1.  ans 
&  demi. 

COMTES  DE  NE  AVT  ILE  ET  DE  ROTHELIN, 
tjfus  des  marquude  Km  un  t  s. 

XXVI.  François-  Marc- Antoine-Alixis  d'Orléans,  comte 
de  Rotlielin ,  &c.  mort  /ans  pofterite  le  18.  de  Janvier  17 zS. 
dans  la  cinquante-huiteme  ar.néc  de  fon  âge. 

DERNIERS  DUCS  D'ORLEANS. 

Aiohtez  ce  qui  fuit  ait  deux  dernières  éditions  de  ce  diilio- 
naire. 

XXIV.  Phiuppi  fils  de  France,  duc  d'Orléans ,  de  Char- 
tris  ,  Sic.  8c  Anne  Marie  d'Oiléaris,qui  avoit  éncnné  Ficlor- 
Amedéf  Franc où  duc  de  Savoyi  ,  piince  de  Piémont,  toi 
de  Sardaigric  ,  mou:  ut  à  Turin  a  U  pt  heures  8c  demie  du 
matin  le  a  6.  Août  1718.  dune  violente  colique,  dont  elle 
avoir  été  auaquèc  le  |our  précèdent.  Elle  ctuit  âge-c  de  cin- 
quante-neuf ans  prenne  accomplit] étant  net  le  17.  d'Août 
1669.  U  6.  de  Décembre  iti*.  il  fut  célébré  pour  elle  par 
ordre  du  roi  très-Çhtciirn  ,  fui  petit-fils,  un  lervice  [olcm- 
ncl  chns  i'éguïe  métropolitaine  de  Paris,  auquel  ks  cours  \ 
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aflïltcreiu  avec  l'univciiiie  &  le  corps  de  ville,  8c  fon  orai- 
fon  funèbre  y  fut  prononcée  par  Michel  Poncer  d.  la  Rivière  , 
evêque  d'Angers. 

XXV.  PHiurrt.petit  fils  de  France.duc  d'Orléam.dc  Char- 
tres ,  Sic.  Philippe-Elifabetb  d  Orieans,  damoifeilc  de  Bcau- 
jolois  ,  moiuut  a  Bagnolct,  près  de  Paris  Je  la  petite  vé- 
tolc,  le  11.  de  Mai  I7J4-  âgée  de  dix-muf  ans ,  cinq  unis 
8c  trois  jours.  Son  corps  a  été  porte  dans  le  monaftac  du 
Val-dc-Giace,  à  Paris;  6c  Loutfe  Diane  u'Oiîcaiiv.damoi- 
Itllc  de  Chartres,  (a  dernière  tille  ,  née  .i  Paiis  le  17.de 
Je.in  1716.3  recû  les  cérémonies  du  baptême  dans  la  cha- 
pelle du  château  de  Verfailles  par  les  m.  ins  du  cardinal  de 
R»han,  grand  aumônier  de  France,  le  19.de  Jai  vier  1751. 
Si  a  eu  pour  parain  8c  marainc  le  roi  Louis  XV.  Ar  Louilè- 
EMabcth  de  Bourbon  ,  princeflê  ,  trotficnM  douairière  dk 
Conti.  Edca  été  mariée  dans  la  même  chapelle  le  1 1.  miviiit , 
avec  L01.U  Franfoù  de  Bourbon  princede  Conti ,  èV  gouva- 
ncut  lieutenant  général  pour  le  roi  du  haut  Si  bas  Poitou ,  Se 
reçù  chevalier  desor.lrts  de  fa  ma|cflc  le  premier  de  Jai  vier 
173t.//  eut  anffi  pour  fils  naturels  Jean  Philippe  ,  appelle'  le 
chevalier  u'O'Kms, grand  prieur  de  Fiance,  de  [ordre  de 
S.jcan  de  Jtrufalem^abbt ■  commentât  aire  delalbaje  d  Haut- 
vilisers  ,  gran  l  *  Eftagne ,  (S  général  des  galères  de  France , 
né  à  Paru  tn  1701.de  Mai ic-Louiû-M.igdtle.ie  Victoire 
le  Btldv  S  u\,fiUed  honneur  de  1 1  duc  hejjé  d  Orl  ans  donas- 
riere  ,  depuu  honorée  du  titre  de  comtrffe  d  Ar  cent  on  e» 
Berri  fille  de  Daniel  le  Hei  feigneur  de  la  Boijfiere  iS  de 
Brenouil,  (S  (/Anne  de  M.ilpaiatnr  ,  Japremiere  ferme.  J 
fut  icgitim  par  lettres  données  à  Perfaiâes  au  mou  de  Juillet 
1706.  régiftr.eseuta  cham.  des  comptes  le  1  s.  &  au  parlement 
de  Paru  le  27.  de  Septembre  fuivant  ,fut  pourvu  au  mou  de 
Juin  17 16.de  la  charge  de  général  det  galères  de  France  fur 
la  dtmtffion  du  maréchal  de  7effé\  (S  en  prêta  le  ferment  le 
io.  d  Août  fuivant.  La  de'miiflon  faite  en  fa  faveur  par  U 
chevalier  de  VcnSme  du  grand  prieure  de  France  ayant  été 
confirmée  par  un  bref  du  pape  Clément  XI.  qui  [habilitoit  à 
recevoir  ce  grand  prieure  (S  ayant  ètcenfmtt  acceptcep.tr  te 
orand-  maître  de  la  religion  te  ei.de  Septembre  171g  il  fit 
fies  voeux  à  Malte  dans  l  tglije  de fatit  (eau  entre  les  mains 
du  lieutenant  du  grand  mMt  ete  .  6  du  même  mets. 
fuivant  il  prêta  ferment  de  grand  Croix  entre  les  mains  dm 
même  lieutenant  ,  (S  fut  infiali'.  dans  te  confetl  de  tordre  i 
faptaede  grand  prieur  de  France ,  après  quoi  il  s  embarqua 
te  7.  d'Otite  pour  retourner  en  Fram  e  fur  un  vaiffeau  de  ta 
religion ,  (3  il  arriva  le  1 1  fuiv.  nt  à  Alar folle.  Jl  prêta  fer- 
ment de  fidelstt  entre  les  mains  du  roi  a  calife  de  ce  grand 
prieuré  le  11.de  Fcvrttr  1720.  L'abbaye  de  Hautviltiers  , 
ordre  défunt  Benoit ,  diocèfe  de  Reims  lui  fut  donnée  le  t. 
Janvier  172  t.  U  accompagna  au  mois  de  Décembre  1722.1* 
princeffe  de  Reaujolois  jujquesfnr  les  front  sers  d  Eflague  , 
d'oint  fe  rendit  en  pofte  à  Madrid,  ou  il  arriva  le  23.de 
Janvier  1723.  pour  faire  part  à  la  cour  de  [arrivée  de  lai 
princeJfe.Le  roiCathtltquel  honora  de  lagran  lejfe .tf-ffagne: 
(S  1/ pritpoffejjion  des  honneurs  attachas  à  cette  dignité  en  fi 
couvrant  devant  fa  majefté  (  atholique  le  2$  de  F  vrter  fui-  ' 
vont ,  ayant  tu  pour  parain  à  cette  uremouie  le  du  det  Arc», 
tient  tM'727-  te  commandement  dune  efeadre  de  fixgaliret, 
avec  lefquekes  il  fit  voile  de  Marfiille  te  22.de  Mai  1  (3  aprèt 
avoir  parcouru  les  mers  d  Italie  ,  il  y  rentra  le  to.de  Sep- 
tembre fumant ,  ayant  couché  dont  fa  courfe  à  Palerme  (S  a\ 
Napies  ,  où  il  alla  faluer  les  vicerou  de  ces  états ,  &  enfuit  e 
à  Crvttia  t'ecchia .  d  où  l'étant  rendu  à  Rome  le  26  de  Juillet 
il  fut  conduit  te  2/.  par  le  cardinal  de  Potiçnac  à  [audience 
du  pape ,  qui  le  50./*/  envoya  un  grand  régal  porté  par  tremm 
hommes  Jl  prit  congé  de  J-i  fainteté  te  10  d  .  .  eût  fuivant , 
C? /*/  encore  régate  de  quatre  bafftns  remplis  d  Agnu*  \W  , 
(S  d'autres  cunofttcj  Romaines  ,1  partit  de  Rome  le  lendemain 
pour  aller  rejoindre  fon  e  [cadre  à  Csvttta  fecchia  fort  jattf- 
fait  dei  honneur  1  qu'il OVM  re  fuipen-iant  fin  ftiuur  tant  de  la 
part  du  pape  ■  que  de  celle  dei  cardinaux  (S  des  fugueurs  (i 
dames  Romaines  /ifutchoi,ien  1 7  3 1  far  le  rot  pour  aller  com- 
plimenter de  fa  pari  D.  Ourle  Infant  JFjpaçne  (S  nouveau 
duc  de  Parme  a  fon  paffage  eu  France.  Il  partit  en  pofte  de 
Paru  pour  cet  effet  le  6  de  Décembre .  (j  t'acquitta  de  [4 
c:  mmsj.cn  te  1 7.Jutvani  à  Cannts  en  Provence ,  oit  iljotgmt 
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et prime  qu'il  accompagna  en  fuite  jufqu'à  Antibtt  ;  ti  Charles 
de  Saint-  Albin ,  ni  le  f.  d  Avril  169  S.  m.ui  nm  Avoué ,  ut  rt- 
conna ,  ayant  itidtftiné à  l tint  ecclefia/ltgue,fut  habilité pour 
être promit  aux  «Titres  par  un  bref  (3  dijftnfe  du  pape  du  //. 
dOUobre  170+  L'abbaye  de  S.OuendeReuiH, ordre  de  faust 
Btuo'tt,  lui  fui  donnée let9.de  janvier  17 ré.  &  $1 eut  au  mou 
dOclobre  1717.U  cead)moreric  dm  prieuré  dm  S.  Martin  des- 
Champs  m  Paris,  dont  il  devint  titulaire  Us -de  Juin  17 2  1.  par 
la  mort  de  fuies-Paul  de  Lionne  qui  en  étoit  commendataire. 
Il  obtint  meure  t  abbaye  de  S.  Evroul ,  ordre  de  S.  Benoit . 
dtecèfe  de  Lifieux  Jet- de  f  vivier  s  71  s.  Ci 'l fut  nommé  mu 
mots  de  fuiktt  fuivant  coadjnttur  &  futur  fuccejfeur  de  Louis- 
Annet  de  C  1er  mont  -  Chaire  en  Cévèchc  (3  duché  de  Laon ,  pat- 
rie de  France  ,  dont  il  devint  titulaire  par  la  mort  de  te  pré- 
lat le  f.  dOtttbre  fntvam ,  avec  confirmation  d:  f  union  ci-de- 
vant faste  à  cet  évéchide  t abbaye  régulière  de  S.  Martin  de- 
Laon.  Il fut  ordonné  prêtre  à  VerfaiSes  par  t  évique  de  Viviers 
le  jo  de  Septembre  de  la  même  année ,  en  vertu  dune  di/penfe 
dàge  obtenue  du  pape  ,  Ci  il  fut  refit  dateur  en  théologie  de  la 
facultide  Paris  le  23.  de  Décembre  fuivant.  L't'glife  dé  Laon 
ayant  été  préconifee  Ci  prtpofée  pour  tut  à  Rome  par  le  cardi- 
nal Ottoboni  le  t  premiers  de  Décembre  17  21. (S  ta,,  de  fan 
vier  t722.il fut  facréle  26.  d Avril fumant  dans  l égllfe de 
fin  l'rteuride  S.  Martin-des-Champs  par  le  cardinal  de  Ro- 
han  ,  affifti  des  ivêques  de  Nantes  Ci  d  Avr  anches ,  Ci  le  pre- 
mier de  Mat  tl  prêta  le  fermant  de  fidélité  entre  les  mains  du 
roi  1  en  pré  fonce  du  duc  d  Orléans  ,  récent.  Il  prit  peffe{fieu 
perfonnebé  de  [en  églife  le  17.  du  même  mois ,  (3  il  affîfta  le  2f. 
d  Oiiebre  de  la  même  année  au  facre  du  roi  Louis  XV.  - 
Reims ,  où  il  fit  Us  fond  tons  attachées  à  fa  dignité  dêvêq  >c 
duc  de  Liton  ,  en  qualité  de  pair  de  France  ,  âmnt  il  ne  pr  ia 
point  U  ferment  au  parlement.  Il  fnt  transféré  a  t archevêché 
deCambraiU  17.  d  Oclebrt  1723. Ci il  obtint  par  brevet  du 
J2.de  Novembre  fusvant  la  continuation  des  honneurs ,  en- 
trées au  Louvre,  Ci  autres  prérogatives  dodt  ttjouifott  en  qua- 
lité de  duc  Ci  pair  à  caufe  de  fou  évêché  de  Laon ,  nonebjlant  fa 
démijfton.  L'eglife  archtépifcopale  de  Cambrai  fut  propofée  pour 
lus  par  le  pape  dans  un  confijletre  le  20.  de  Décembre  1723. 
(3  le  palltum  lui  fut  accordé  dans  un  autre  confifioire  le  12. 
de  Janvier  1724.  Aprii  avoir  re~fû  /es  bulles  il  prêta  ferment 
de fidélité entre  Usmaïusdu  roi  pour  cette  églife  U  1 2.deMart 
jmvant.  Il  partit  de  Paris  le  17.de  Février  1 726.  pour fe  ren- 
tire  a  Cambrai ,  où  le  21  .futvant  il  fit  fin  entrée  en  grande 
pompe  (3  au  bruit  dune  tri/U  falve  de  t artiBerU  (3  de  la 
rnoufqueterte  de  Ugarntfon  qui  êtott  rangée  en  haye,  ajout 
été  complimenté  à  quatre  Iteuet  de  ta  vtlU  par  U  prévit  (3 
trou  chanoines  de  la  métropole ,  (3  encore  à  deux  lieues  de  la 
viiïe  par  quatre  autres  chanoines  Ji  fut  reçu  à  f  entrée  de  fou 
palan  par  huit  chanoines  en  chappes.  Le  Uudtmaiu  22.  il  prit 
pojfejfion  de  fin  archevêthé ,  (3  officia  pour  la  première  fois 
dans  f  églife  métropolitaine.  Il  fit  en  fuite  U  vifite  finir  aie  de 
fou  dsocefe  ;  (3  ayant  pajfipar  Bruxt/Us ,  il  fut  admis  le  3.  de 
Juin  1626.il  audience  de  f  archtanebeffe  ,  gouvernante  des 
Pays-Bas  Autrichiens  ;  Ci  pour  fVU  naturelle  Philippe  An- 
gélique de  Froiify ,  non  avou:e  ni  reconnue.  Après  avoir  été 
élevée  dans  le  couvent  de  ta  Fifitaiion  fatnte  Marie  à  faiut  De- 
tsjs  en  France  ,fut  mariée  en  la paroijfc  d*  Caieni ,  dtocèfe  de 
Paru, le  1 2.  de  Septembre  171/.  avec  Henri-François,  comte 
de  Scgur ,  mai  tri  de  la  garde-robe  du  duc  d  Orléans ,  régent 
de  France,  meflre  de  camp,  lieutenant  du  régiment  d  Orléans 
.    cavalerie  ,fast  brigadier  des  armées  du  rot  U  premier  de  te. 
vrier  1719  .gouverneur  du  pays  de  Fotx ,  (3  lieutenant  gini~ 
rai  en  Brie  en  furvtvance. 

XXVI.  Louis  duc  d'Orléans ,  de  Valois ,  de  Chartres ,  de 
Némours  Se  de  Montpenfîer ,  premier  prince  du  fang  ,  & 
premier  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  de 
celui  de  laToifond'or ,  grand  maître  des  ordres  royaux,  mi- 
litaires, Se  horpitaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmcl ,  & 
de  laint  Lazare  de  Jérufalem  ,  MMverneur  Se  lieutenant  gé- 
nérât de  la  province  du  Dauphin^  Si  ci-devanr  colonel  gé- 
néral de  l'infanterie  françoiic  &  étrangère, né  à  Vcrfâillcs le 
4.  d'Août  170  t.  à  huit  heures  du  loir  ■  Se  ondoyé  aufli  tôt 
par  l'abbé  de  Grancey ,  premier  aumônier  du  feu  duc  d'Or- 
léans fon  perc  ,  reçut  les  cérémonies  du  baptême  dans  la 
chapelle  du  château  de  Vetfaillcs  par  les  mains  du  cardinal 
t         Supplément.  Partit  //. 


ORL  *7o 

de  tanfôn,  grand  aumônier  de  France,  Je }.  de  Juillet  1710. 
&  fut  tenu  lut  les  fonts  par  Louis  duc  de  Bourgogne ,  Se  par 
Charlottev-Elifabcth  de  Bavière  ,  douairière  duchefle  d'Or- 
léans. Etant  entré  dans  fa  quinzième  année  il  prit  féance  au 
parlement  de  Paris  le  1 ».  d'Août  1717.  entra  au  confeil  de  ré- 
gence (e  5  0.  de  Janvier  1 7 1 8.  Se  le  lendemain  prit  (tance  au 
confeil  de  guerre.  Le  roi  par  une  déclaration  regiftrée  au  par- 
lement de  Paris  le  14.  de  Janvier  i7i9.luiaccorda,quoiqu'il 
n'eût  pas  encore  feize  ans ,  voix  déliberative ,  dans  le  confeil 
de  régence,  ôi  ayant  été  déclaré  le  i7.d'Aoûr  fuivant  gou- 
verneur du  Dauphiné  au  lieu  Se  par  la  démillion  du  duc  de  la 
Feuillade ,  il  prèra  ferment  entre  les  mains  du  roi  pour  cette 
charge  le  1 7.  de  Septembre  de  la  même  aunée.  Il  fut  nommé 
le  1 1.  de  Septembre  17 10.  grand-maître  des  otdres  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  8c  de  S.  Lazare-,  Se  après  en  avoir  ob- 
tenu lesd)ulles<iu  pape  Clément  XL  il  prêta  ferment  entre  le» 
mains  du  roi  pour  cette  dignité  le  1  ) .  de  Février  1 7 1 1 .  re- 
çut l'obédience  des  chevaliers  le  j  1 .  de  Mars  fuivant ,  &  tint 
pour  la  première  fois  le  chapitre  de  l'ordre,  enfuite  de  quoi 
u  reçut  pluiîeurs  chevaliers.  La  charge  de  colonel  général  de 
l'infanterie  françoife  Se  étrangère  ayant  été  rétablie  en  fa  fa-  . 
veur ,  il  en  fur  pourvu  le  1 1 .  de  Mai  <  71 1.  &  en  prêta  le  fer- 
ment le  t  j .  Il  rcpréfcnta  le  duc  de  Normandie  au  facre  du 
roi  le  15.  d'Octobre  1  7 11.  Se  le  1 7.  fuivant  fa  majefte  fit 
dans  l't'glife  métropolitaine  de  Reims  la  cérémonie  de  lui 
donner  la  croix  &  le  collier  de  l'ordre  du  S.Efprir.  Après  la 
mort  du  duc  d'Orléans ,  fon  pere  ,  arrivée  le  1.  de  Décem- 
bre 1 71  « .  il  quitra  le  litre  de  duc  de  Chartres  qu'il  avoir  por- 
té jufqu'alors ,  &  prit  celui  de  duc  d'OilcanS  ,  ainiî  qu'il 
avoir  été  arrêté  par  le  roi  le  1  j .  du  même  mois.  Sa  majefté 
par  une  déclaration  du  6.  de  Janvier  17x4.  regiftrec  en  la 
cour  des  Aydes  le  1 8.  du  même  mois,  lui  accorda  une  maifou 
en  qualité  de  premier  prince  du  fang  ,  compofee  de  différent 
officiers  jufqu'au  nombre  de  2.66.  avec  aictibution  pour  eux  , 
Se  leurs  veuves  des  privilèges  des  commenfaux  de  fa  mai* 
fon  i  Se  par  letttes  patentes  du  mois  de  Janvier  1714.  regi- 
ftrées  en  la  cour  des  Aydes  le  8.  de  Février  fuivant ,  fa  ma. 
jefté  créa  un  chancelier  garde  des  fecaux ,  Se  fept  autres  offi- 
ciers de  chancellerie  pour  l'appanagc  de  ce  prince.  Le  roi 
d'Hfpagnc  l'ayant  nommé  au  mois  à  Avril  17 14.  chevalier  de 
l'ordre  de  la  toifon  d'or,  il  en  reçut  le  collier  à  Vcrfâillcs  le 
17.  de  Juin  fuivant  des  mains  du  comte  deTouloufe ,  chargé 
d'une  commiflïon  particulière  de  (à  majefte  Catholique  â 
cet  effet.  Le  1 8.  du  même  mois  de  Juin  Se  de  la  même  an-  , 
née  1714.  il  époufa  Auiufle-Marte-f tanne  ,  ptinccfTè  de 
Bade,  fille  de  Lomù  Guillaume ,  prince  de  Bade  ,  pencralif- 
(ïmc  des  ttoupes  de  l'empire  ,  Se  de  Françoife  Sibylle  ,  du- 
chefTcdc  Saxe-Lavembourg.  Elle  mourut  le  8.  d'Août  17 16. 
âgée  de  vingt-un  ans  ,  huit  mois  Se  vingt  huit  |ours,  ayant 
eu  pout  en  fans  Louis-Philippe,  qui  luit,  Se  Louife-Magde- 
lent  d'Orléans,  née  le  5.  d'Août  1716.  &  morte  le  14.de 
Mai  171 8.  M.  le  duc  d'Orléans  fur  chargé  en  171  (.pat  le  roi 
de  fes  pleins  pouvoirs  pour  époufer  la  reine  en  Ion  nom.  Il  fît 
cette  fond  ion  1  Strafbourgle  1 6.d'Août.  Ce  prince  s'eft  dé- 
mis de  (on  propre  mouvemenr  entre  les  mains  du  roi  au 
mois  de  Décembre  17*0.  de  la  charge  de  colonel  général 
de  l'infanterie  ,  qui  a  été  en  même  tenu  fuppi  imée. 

Louis  Philippe  d'Orléans ,  duc  de  Chartres ,  fils  unique  du 
duc  d'Orléans ,  eft  né  à  Vcrfâillcs  entre  trois  Se  quatre  heures 
après-midi  le  11.  de  Mai  171t.  Si  fut  ondoyC  immédiate- 
ment après.  Les  cérémonies  du  baptême  lui  furent  fupplées 
dans  la  chapelle  du  château  «le  Verfailles  par  Jacques  Bonne 
Gigault  de  BcHcfbnt ,  aumôniet  du  roi ,  le  t.  de  Juin  17)1. 
Se  il  fut  tenu  fur  les  fonts  par  le  roi  Se  la  reine. 

ORLEANS,  (  Louis  d' )  ou  plutôt  Dotléans,  fameux  li- 
gueur du  tems  d'Henri  IV.  roi  de  France.  Ce  qu'on  tu  a  dit 
dans  U  dillionaire  de  Moreri  étant  trop  abrogées  peu  exail,  d 
eft  bond  en  donner  un  nouvel  arttcU.  Il  étoit  de  la  ville  d'Or- 
léans ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  Se  ne  manqnoit  pas  d'é- 
rudition pour  fon  tems.  Mais  fa  fureur  pour  là  ligue  lui  fit 
faire  bien  des  aâions  Se  des  ouvrages  condamnables ,  Se  lui 
caufà  bien  des  embarras.  La  ligue  qui  connoifToit  fon  zélé 
aveugle  le  choifït  pour  fon  avocat ,  6k  le  députa  aux  états  où 
il  parla  d'une  manière  digne  de  lui  Se  de  l'uflèmblée  fcditicufè 
qui  l'écoutoit.  U  fut  aflocié  au  parti  par  Châties  Hotman ,  dit 
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ta  Xocbe-Slûnd.cehii  àqui  tes  Guifess'adrclïcrentpour  tramer 
la  ligue  4  Paris.  D'Orléans  ctoit  déjà  connu  par  fa  qualité  d'a- 
vocat ,  par  plufieurs  pocfios  françoifcs  &  latines ,  dans  Icl- 
■qtiellcs  il  réuilîlTôir  aflîz  mal  ,  &  par  la  première  partie  de 
ion  Catholtaue  Angle* ,  qu'il  avoit  publiée  en  i  j  8  j .  Si  qui 
fiit  réfutée  par  M.  Dupleflîs  Mornay  Ptotcftant,  maître  Dc- 
nys  Bouthillicr  avocat,  catholique  Romain,  Si  pat  plusieurs 
autres.  Depuis  ayant  été  fait  par  la  ligue  avocat  général,  le 
a  t.  de  Janvier  1589.  il  ajouta  une  (econde  partie  à  cet  ou- 
vrage ,  qu'il  fît  imprimer,  en  y  ajoutant  la  première ,  chez 
Guillaume  Bichon  en  1 5  90.  avic  privilège  du  confeil  de 
l'union.  Cet  ouvrage  furbttilc  avec  plulicurs  autics  de  mê- 
me efpécc  à  la  croix  du  Trahoir ,  Si  à  la  place  Maubcrc ,  le 
2.  d'Avril  1 594.  Si  l'imprimeur  Bichon  fur  banni  de  Caris. 
Deux  ans  auparavant  ,  lor  (qu'on  s'y  attendoit  le  moins, 
d'Orléans  ayant  été  faili  d'un  petit  retour  lûbit  d'affection 
pour  fon  pays  ,  il  parla  vivement  dans  une  artemblée  de  la 
ligue  du  30.  d'Oâobrc  ,  fur  les  miferes  où  la  ville  de  Paris 
étoit  plongée  ,  &  prerti  fortement  le  duc  de  Mayenne  d'y 
mettre  fin.  Mais  ces  bons  fentimens  ne  lut  durèrent  guerçs  , 

•  &  dès  l'année  fuivante  1 59}.  il  fit  un  libelle  encore  plus  lé 

diticux  que  les  précedens ,  fous  ce  tirre ,  Ludovm  ci'Oi  léans , 
mnius  ex  cenfederatu  pro  caiho/ica  fide  Parifitnfibm  ad  A  S. 
mnumex  feciù  pro  titre  tic*  perfiaia  Turent nfibu» ,  expoflu- 
tatio,  chez  Frédéric  Motel ,  &  réimprimé  i  Lyon  en  1  «74. 
dans  lequel  il  ofeappcllcr  Henti  le  Grand ,  Fcetidum  Sut*** 
fièrent.  M.  Rofc ,  évêque  de  Scnlis ,  mit  de  là  propre  main 
des  notes  marginales  à  cet  écrit  en  ligne  d'approbation ,  Si  le 
parlement  l'obligea  de  les  retraiter  ,  Si  de  détefter  de  vive 
voix  tout  l'ouvrage  -,  cet  ouvrage  fut  brûlé  avec  celui  dont 
»n  a  parlé  plut  haut.  Ce  fut  bien  pis  encore  lorfqu'il  apprit 
la  converhon  de  ce  prince,  Si  la  tféve  qui  l'avoit  fuivic.  Pen- 
dant les  trois  mois  qu'elle  devoit  durer  il  compofa  fon  Ban- 
«Mtt  du  comte  d" Arête ,  libelle  parlême  de  vers  françois  de 
l'a  façon  ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Bichon,  &  qni 
t  11  la  faryre  U  plus  violente  &  la  plus  féditieufe  que  l'on  pût 
imaginer.  Plulieurs  ligueurs  mêmes  en  blâmèrent  les  empor- 
temens ,  &  tous  les  bons  François  détefterent  le  livre  Si  l'au- 
teur. D'Orléans  craignant  qu'en  ne  le  punît ,  comme  il  le 
méritoit ,  Ce  retirai  Anvers ,  fans  attendre  qu'il  fut  prolcrit , 
comme  il  arriva  le  ;  0.  de  Mars  de  la  même  année  1 5  94. 
Il  fit  réimprimer  prcfque  aufli-tôt  après  fon  Banquet  au  lieu 
de  fon  exil ,  Si  il  eut  la  hardiefle  d'y  mettre  lôn  nom.  H  lo- 

1  geoit  chez  le  Jéfuite  Scribanius ,  Si  n'alla  pas  i  Bruxelles , 

où  il  avoit  été  rélegué.  Enfin  après  un  exil  d'environ  neuf  an- 
nées, ayant  trouvé  le  moyen  de  faire  fa  paix  par  l'entremifc 
de  MM.  le  prélîdent  Jannin ,  &  de  Villeroi ,  qu'il  appelloit 
Ces  pères,  il  tevint  à  Paris  fur  la  fin  de  Mars  1 603.  Mais  il  y 
fut  a  peine  arrive?  qu'il  recommença  à  tenir  tant  de  difeours  fc- 
diiieux ,  que  le  11.  du  mois  d'Avril  fuivant  il  fut  arrêté  â  cinq 
heures  du  matin ,  cV  envoyé  à  la  conciergerie ,  où  il  fût  étroi- 
tement ferré,  fans  avoir  la  liberté  de  parler  ni  de  communi- 
quer avec  aucune  pcrlbnne.  Dès  le  1 6.  du  même  mois  Hen- 
ry IV.  étant  arrivé  de  fon  voyage  de  Metz  i  Fontainebleau  , 
&  ayant  appris  la  détention  de  Louis  d'Orléans  ,  ce  prince 
commanda  qu'on  le  fît  ion» ,  Si  dit  qu'il  vouloit  que  nonob- 
ilam  tout  ce  qu'il  avoit  fait  Si  écrit,  il  jouît  du  pardon  qu'il  lui 
avoit  accordé.  Mais  quand  on  eut  remontté  à  fa  majefté  que 
cet  avocat  avoit  déclamé  d'une  manière  très-injurieufe  dans 
fes  ouvrage/contre  la  feue  reine  fa  mere,  St  qu'on  lui  en  eut 
lû  quelques  endroits ,  il  s'ecria  :  »  O  le  méchant  !  mais  il  cft 
»  revenu  en  France  fur  la  foi  de  mon  pafTëport  ;  je  ne  veux 
-  point  qu'il  ait  de  mal  :  (fautant  plus  ,  difoit-il  encore , 
-qu'on  ne  devoit  pas  plus  lui  vouloir  de  mal  ocifesfera- 
«blablcs,  qu'à  des  furieux  quand  ils  frappent ,  &  à  des  in- 
»  fenfés  quand  ils  (e  promènent  tout  nuds.  m  D'Orléans  for- 
tit  donc  de  ptifon  ,  après  y  avoit  été  environ  trots  mois ,  Si 
dès  le  mois  de  Novembre  de  l'année  1604.  il  fit  imprimer 
fur  ce  fujet  un  Remerciment  au  Roi ,  dans  lequel  il  dit  au- 
tant de  bien  de  ce  prince  qu'il  en  avoit  dit  de  mal.  Ccft  un 
iu-t".  Deux  ans  après,  c'eft-à-dire,  en  1606.  il  fir  impri- 
mer avec  privilège  1  9.  Difeours  fur  Us  ouvertures  du  parle- 
ment, auxquels  il  joignit  les  Remontrances  qu'il  avoit  faites  St 
prononcées  aufdites  ouvertures  du  parlement  pendant  près 
de  5 .  ans  qu'il  avoit  fait  les  fondions  d'avocat  général  pour 


la  ligue  à  Paris  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  I«  avoit 
prononcés  autrement  qu'il  les  fit  imprimer.  Quoiqu'il  en 
(oit  ce  recueil  qui  fut  imprimé  i»-*9.  fut  défendu  St  faifi 
prcfque  aulli-tôt  qu'il  parut ,  à  la  requête  de  l'avocat  du  rot 
Servin  ,  plut  en  basne  d*  {tuteur  de  U  ligue  ,  dit  Pierre 
de  l'EltoilIc ,  que  pour  autre  cbefe  ijui y  fut  a  refreudre  ;  car 
Us  hommes  doUes  même  eufaijôitnt  état.  Quand  Henri  IV. 
eut  été  tué  de  la  manière  dont  tout  le  monde  içair ,  d'Or- 
léans fit  imprimer  fur  ce  fujet  en  161  j.  un  écrit  intimlé  » 
Plainte  humaine  fur  le  trépas  du  roi  Henri  U  Grand ,  à  Pâ- 
tis ,  m-+:  On  a  encore  de  lui  un  cantique  de  la  vitftoiie  da 
roi  Charles  IX.  imprimé  à  Lyon  en  1 5  69. un  poème  ioritu'é, 
Renaud ,  m  f.  i  Paris  en  1 5  7 1.  des  fonets  fur  le  tombeau 
du  Icigneirr  de  la  Châtre ,  dit  de  SilUc ,  i  Paris  :  un  traité 
d.  la  loyauté  des  anciens  François  ;  das  commentai  rcs  fur  Ta- 
cite ,  fort  peu  cftirties  :  un  commentaire  fur  Sénequc.  Louis 
d'Otlcans  mourur  en  1(19.  dans  fa  quatre- vingt- fcptiérne 
année.  *  t'oyet.  la  Satyre  Mentppée,  en  plufieurs  endroits,  re- 
marques fur  la  Satyre  Menipee ,  page  180.  St  depuis  la  page 
îai.  inlqu'a  la  page  119.  &c.  Piètre  de  l'Eftoille ,  dans  fort 
four  nul  de  Henri  IF.  tome  premier ,  pages  1 8. 1 18. 1 34. 
tome  lëcond  ,  pages  6  x,  Si  1 J  o.  Patin ,  Lettres  de  f édition 
d*  Hollande  1 692.  tome  11.  pag.  fij.SiC 

OR*,  t  ANs  (  Anne-Marie-  Louif'c  d' )  fouveraine  de  Dom- 
bcs ,  princeflè  de  la  Roche-iur- Yon  ,  dauphine  d'Auvergne . 
duchciTc  de  Montpcnficr ,  cVc.  étoit  fille  de  Gaston-Jban- 
Babtiste  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  frère  de  Louis  XIII.  & 
de  Marie  de  Bourbon ,  fille  unique  Si  héritière  de  Henri  de 
Bourbon,  duc  de  Montpenficr.  Elle  naquit  le  19.de  Mai 
1 6 17. Si  moutut  fans  alliance  le  < .  d'Avril  169t.cn  fa  fai- 
sante-fixiéme  «née.  Cette  princellc  avoit  beaucoup  d'efprir, 
Si  une  érudition  fortaudcfius  des  pet  (on  nés  de  fon  fexe. 
Elleaimoit  les  fçavans,  Se  fur-tout  ceux  dont  le  génie  étoit 
aile  Si  délicat.  Elle  avoit  fait  de  l'hiftoire  tk  des  belles  lettres 
une  étude  allez  profonde.  Elle  avoit  une  fotte  pallion  pour 
la  Icûure  des  romans.  Elle  en  a  compofé  elle-même  deux  , 
qui  font  en  patrie  hiftoriques,  cken  partie  fabuleux,  mais 
écrits  avec  goût,  Si  plein  d'une  fine  critique.  Ce  font  pro- 
prement deux  fàtytes  ingénieufes  contre  certaines  petfonnes 
dont  elle  connoifloit  le  ridicule,  Acqui  ne  le  connoillànt  pas 
étoient  fort  contentes  d'elles-mêmes.  L'un  a  pour  titre  :  La 
relation  de  fifU  imaginaire ,  5c  dans  d'autres  éditions ,  La 
defcriptitn  defife  wvifibtc  :  l'autre  cft  intitulé  :  L'hi/lure  de  U 
pnnceffe  de  PaphUgonie.lWe  les  fit  imprimer  l'unck  l'autre 
en  1 6  5  9.  mais  avec  ordre  d'en  tirer  un  très-petit  nombre 
d'exemplaires  dont  elle  fc  réferva  la  diftribution.  M.  de  Se- 
graisqui  étoit  alors  auprès  de  cette  princelTe  ,  étoit  dans  fa 
confiance,  &  avoit  la  clef  des  noms  déguifés.  On  a  réimpri- 
mé ces  deux  petits  ouvrages  il  y  a  quelques  années  à  la  fin  du 
Segratjutn*.  M.  Huet ,  mort  ancien  évêque d'Avranchcs ,  qui 
avoit  eu  l'honneur  de  fréquenter  la  ptincefte  dans  fa  jcunciTè 
patle  d'elle  Si  de  fes  écrits  avec  beaucoup  d'éloge ,  dans  fon 
Commentons*!  de  rébus  ad  eum  pertinentibus ,  pag.  1 9 1 .  & 
fuivantes.  Voyet.  aullî  la  préface -du  Segraijîana.  Lccclcbte 
poète  du  Pctticrcn  a  fait  aullî  l'elogc  dans  ces  vers: 

H  te  efl  iffa  atavis  édita  refihue 
Formt  nulle  opibus  dives  t£ tngen'i . 
/Mec  non  (S  patries  haud  muliebriter 
jiutUx fir  ingère  acmacei. 

Depuis  peu  d'années  l'on  a  imprimé  les  Mtmoires  de  made- 
moticlle  de  Montpcnfier ,  mais  fi  peu  correctement  que  les 
éditions  que  l'on  en  fit  ne  purent  que  faire  délirer  d'tn  avoir 
une  plus  parfaite.  Ceft  ce  qui  a  été  exécuté  dans  l'édition 
qui  a  paru  à  Amfterdam  en  1 7  }  5 .  en  huit  volumes  in-  s  i. 
On  y  a  joint  un  recueil  de  lettres  de  la  même  a  madame  de 
Morteville,  Si  de  celle-ci  à  mademoifclle  de  Montpenficr  : 
Lts  amours  de  MademoifeBe  (SdeM.de  laufun  :  les  deux 
romans  dont  on  a  parlé  dm  t  cet  article ,  St  un  recueil  de 
portraits  dont  plulicurs  (BW de  madcmoifellc  de  Montpen- 
ficr. 

ORLEANS ,  (  Pierre- Jofcph  d' )  Jéfuite ,  né  i  Bourges 
en  Berri ,  cft  un  des  auteurs  de  la  focicré  qui  ajc  plus  brilld 
par  la  politcfte  de  fon  ftyle ,  la  beauté  de  (on  pinceau  dans 
les  portraits  dont  les  ouvrages  font  templis',  la  juilcflc  dans 


1 


Digitized  by  Google 


ORN  ORS  tSi 


les  réflexions  dont  ils  font  faaét ,  Oc  le  difeemement  même 
dans  la  critique.  Il  entra  jeune  dans  la  compagnie  dont  il  a 
été  membre  ;  Se  ayant  beaucoup  debout  pour  Ihiftoirc  Se  de 
génie  pour  écrire  en  ce  genre  >  prcfque  toute  (a  vie  s'eft  pal- 
fée  à  étudier  &  â  compofer.  Il  eft  morr  en  1698.  dans  un 
âge  où  il  étoit  encore  en  état  de  publier  de  nouveaux  frtiits 
de  fa  plume  toujours  brillante,  &  ordinairement  lolidc.  Le 
premier  ouvrage  que  nousconnoiffons  de  ce  t  auteur  ,  cil  Ion 
Hiftoire  des  deux  conquérons  Tartaret,  Cbunchi  (3  Camhi , 
ànt  ont fnbjngné Ut  (Jbtne  .c'eft  un  volume  m-S    imprime  à 
Paris  en  168  S.  Cette  conquête  de  la  Chine  par  un  prince 
Tartare ,  Se  dellors  étt anger  à  ce  vafte  empire ,  eft  une  des 
plus  confldérablcs  qu'il  y  ait  eu  dans  cette  nation.  Cette  hi. 
ftoire  fut  fuivic  en  1690.de  \'H,fioirc  de  M.  Confiance , 
premier  mtntftrt  à»  roi  de  Storn  ,tJdeUt  dernière  révolution 
de  cet  état ,  in- il.  imprimée  à  Tours.  Cet  ouvrage  eft  fjit 
en  partie  fur  les  relations  Se  les  mémoires  du  pere  Tachard  > 
Jéfuite  i  qui  a  ctu  trop  bonnement  tout  ce  que  M.  Con- 
fiance foi  avoit  dit  de  (â  naif  lance ,  de  (on  origine ,  de  (â  fa- 
mille Bc  de  l'es  avanrures.  Son  hiftoire  eu  écrite  avec  beau- 
coup d'agrément  Se  depoliteflede  ftyle  ;  mais  la  plupart  des 
faits  Se  le  grand  zélé  pour  la  religion  que  l'auteur  fuppofc 
(ans  cefle  dans  M.  Confiance,  (ont  démentis  par  les  mémoires 
du  comte  de  Forbin  ,chef  d'efeadre ,  chevalier  de  l'ordre  mi- 
litaire de  faint  Louis ,  qui  avoit  connu  particulièrement 
M.  Confiance ,  Se  qui  ne  rapporte  pt efque  rien  lût  fon  compte 
dont  il  n'ait  été  témoin  oculaitc,  Se  dont  il  n'ait  été  exacte- 
ment informé.  La  vie  dm  pere  Aùuthieu  Rkci ,  Jcmite  que 
le  pere  d'Orléans  publia  à  l'aris  en  169).  tn-i  t.  eft  encore 
une  apologie  perpétuelle  de  ce  Jéfuite  ,  qu'il  teptéfentc  par- 
tour  comme  un  faint ,  Se  qu'il  égale  aux  premiers  apôtres. 
Cette  hiftoire  eft  peut-être  le  plus  foible  des  ouvrages  du  pere 
d'Orléans ,  Se  l'an  des  moins  eftimablcs.  Celui  par  lequel  il 
eft  le  plus  connu ,  Se  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur ,  eft  (on 
Hiftoire  des  révolntiontet  Angleterre  depuis  le  cemmencement 
de  Ut  Monarchie  tu  (au  en  16  pi.  quifarut  d'abord  m.4.0.  en 
1 694.  à  Paris ,  Se  qui  a  éré  réimprimé  plulicurs  fois  depuis 
m  1 2.  cntt'autres  en  1 7 1 9.  à  la  Haye  en  trois  volumes ,  Se 
en  1714.  à  Paris  en  4.  volumes  in- te.  Les  étrangers  font 
prcfque  la  même  eftime  de  cette  hifloitc  que  les  François  ; 
&  outre  tout  ce  qui  fait  lire  une  hiftoire  avec  plailir,  la  plû- 
paAconvtennent  que  celle-ci  eft  ordinairement  exacte  ,  fi- 
dèle Se  impartiale.  En  1696.1e  petc  d'Orléans  publia  in-u. 
a  Paris, Lavte de Mtriede Saviye .rente de Portugal ,  (j de 
t infante  IfakeOe.fa  fille.  C'eft  tout  ce  que  nous  connoilfons 
des  ouvrages  du  pere  d'Orléans  publiés  pendant  (â  vie.  Mais 
quantité  de  perfonnes  fçavent  qu'étant  encore  tout  rempli  de 
ces  grands  traits  dont  il  avoit  peint  les  révolution!  d  Angle- 
terre ,  il  avoit  entrepris  Se  fort  avancé  celle  de  l'Elpagnc.  On 
attendrit  cet  ouvrage  avec  une  fotte  d'impatience  comme  le 
fruit  des  veilles  d'un  auteur  qui  s'étoit  acquis  un  grand  nom. 
11  vouloir  poulTcr  fon  dcdcin  jufqo'i  la  mort  de  Ferdinand 
le  Catholique  inclusivement.  La  mort  l'interrompit  lui-mê- 
me. Ce  qu'il  laifla  parut  d'un  prix  allez  confidérable  pour 
mériter  un  continuateur.  On  chargea  de  ce  travail  le  pere 
Arthais,  de  la  même  focicté,  dont  la  plume  commençoit  à 
fe  faire  coonoître  dans  la  république?  des  letrtes  ,  lot  (qu'il 
tut  artêté  au  commencement  de  fa  carrière.  Le  pere  Bru  moi 
dont  les  ouvrages  font  écrits  avec  tant  de  goût  Se  de  délica- 
telTe ,  lui  fut  fubftitué  ;  Se  l 'Hiftoire  des  révolution!  tCEjfa- 
gne .  depuis  la  dcftrnction  de;  l'empire  des  Goths ,  ju(qu  a 
l'entière  Se  paifaitc  réunion  des  royaumes  de  Caftille  Se  d'Ar- 
ragonen  une  feule  monarchie,  parut  enfin  en  trois  volumes 
in- a?,  à  Paris  en  17 $4.  Ce  qu'a  fait  le  petc  d'Orléans  eft 
compris  dans  le  premier  volume,  &  dans  le  fécond  jufqu'a 
la  page  449.  La  fuite  du  fécond  volume  jufqu'i  la  page  ut. 
du  troiuémc ,  eft  du  pere  Arthuis  :  le  refte  du  troidéme  tome 
eft  du  pere  Rrumol.  *  Mémoires  du  tems.  Préface  de  V Hi- 
ftoire des  révolutions  ctEfpagne. 

ORNANO,  mai  fon  originaire  de  Corfe,  Sec.  Aimez, 
te  qui  fuit  an  treifiéme  degré  pour  le  Moreri,  édition  de  171  /. 

III.  Jt an-Baptiste  d'Otnano  . . .  mourut  le  4.  d'Octo- 
bre ,  non  de  Septembre.  M.  Arnauld  d'Andilly  en  prie  au 
long  dans  fes  lettres,  &  plus  encore  dans  (e$ Mémoires  tini 
(bru  imprimés.  On  voit  tUasca  dcux  ouvrages  qu'il  a  tou- 


jours eflimé  Se  frrvi  ce  maréci  al  jufqu'i  l.i  fin  -,  ce  qui  coti 
ttedit  lis  calomnies  répandues  fur  cela  contre  M.  d'Andilly» 
dans  les  mémoires  d'un  favori  du  duc  d'Orléans ,  par  Da* 
nicl  (ieur  du  Bois  d'Anncmetz.  A'wtfur  cela  l'Apologie  de 
M.  Arnauld  d'Andilly  dans  une  lettre  fur  certc  matière  par 
le  perc  Bougtrcl ,  de  l'Oratoire ,  imprimée  dans  la  biblio- 
thèque des  ouvrages  des  fçavans  de  l'Europe .  mois  d'Octo- 
bre 1750.  article  IX. &  mois  de  Janvier  17}  1.  article  III. 
Payez,  an/fi  l'avcttiflement  qui  eft  au-devant  des  Mcmtiret 
de  M.  Robert  Arnauld  d'Andilly. 

OKOSE ,  (  Paul)prêtte  de  Tarragone  en  Catalogne,  Sec. 
Dans  le  Moreri  édition  de  172s-  on  dit  avec  rat 'on  <>n'\\  a 
fait  une  apologie  du  libre  arbitte  contre  Pélagei  mais  il  faut 
ajouter  que  l'on  a  inféré  dans  cette  apologie  une  partie  du 
livre  de  (aint  Auguftin  ,  De  nattera  (S  gratta ,  depuis  ces 
mots  :  banc  efe  intentionem  legit  arguentu ,  jufqu'i  ceux  ci  t 
fient  apoftolm  ait ,  Aunn/uid decet figmeninm ,  Sic. 

ORS  ATA,  (ScttoiioJ  cherchez.  URSATUS. 

ORSI ,  (  Jean-  Jofcph  )  fils  du  marquis  Makio  Orfï ,  pa- 
tricc  Boulonnois ,  Se  de  Dona  (7»r«/<«»MGafliglioni ,  demoi- 
f clic  M* r. rouanne  ,  naquit  à  Boulogne ,  le  1 9.  de  Juin  1651. 
11  étoit  fils  unique ,  Se  ayant  perdu  fon  pere  de  bonne-heu* 
te  ,  (a  mere  lui  en  tint  lieu  ,  &  lui  procura  une  excellente 
éducation.  Aptes  avoir  fait  les  études  jufqu'i  fa  philofbphie 
même  dans  la  propre  maifon  ,  il  étudia  I  ancienne  philofb- 
phie fous  M.  Magnani ,  profcfleur  crtimé  dans  l'uni verf  lté  de 
Boulogne,  Se  la  jurifprudence  fous  M.  Cavazzi.  H  apprit  la 
phyfiquc  Se  les  mathématiques  du  docteur  Gcminiano  Mon- 
tanari  ,  Modénois ,  alors  profe  fleur  des  mathématiques  i 
Boulogne.  Mais  pendant  qu'il  prenoit  goût  i  cette  étude» 
Montanari  fut  appel  lé  à  Padouc,  &  M.  Orfi  privé  de  Ces  le- 
çons fc  livra  i  la  poë'fie ,  Se  i  compofer  en  particulier  des  co- 
médies qu'il  récitoit  enfuite  dans  des  comp  jgnits  fpirituclles 
de  Boulogne.  Mais  il  quitta  bientôt  cet  amutèment  pouc 
établir  une  cfpcce  d'académie  dans  fa  propre  maifon  où  fê 
trouvoient  les  gens  de  lettres  les  plus  célèbres  de  cette  ville» 
Se  où  l'on  s'entretenoit  en  particulier  des  matières  de  phyfi- 
quc, de  la  phtlnfophic  Se  des  mathématiques.  Devenu  veuf 
en  1686.  il  pallà  en  France,  avec  fon  médecin,  M.  Mali» 
zardi ,  qui  ne  le  quitroit  jamais ,  Se  il  fit  beaucoup  de  con-. 
noiflànce  p^rmi  les  (çavans  de  Paris.  Il  voyagea  enfuite  à  Tu- 
rin ,  où  il  fc  lia  avec  le  P.  Valli ,  Jéfuite;  à  Milan ,  où  il  connut 
M.  Maggi ,  &  le  pere  Pantaleon  Dolcra-Croifîcr,  à  Rome  » 
où  le  cardinal  d'kft  l'avoit  invité.  S'étant  remarié,  il  revint 
à  Boulogne  fut  la  fin  de  1 690.  &  y  demeura  jufqu'i  ce  que 
le  cardinal  d'Eft  étant  devenu  duc  dc-Modêne ,  Pappella  à  fa 
cour.  M.  Orlî  y  fit  quelque  féjonr ,  Se  lorfqu'il  fut  revenu 
chez  lui,  il  y  rétablit  (on  académie \Sc  le  pi incipal exercice 
de  ces  académiciens  fut  d'examiner  Se  de  confronter  la  mo« 
raie  de  Platon  Se  d'Ariftorc  avec  celle  des  écrivains  Catholi- 
ques ,&cn  général  d'examiner  la  motaleen  tant  qu'elle  con- 
cerne les  maximes ,  nommées  en  Italie  CavaBereJche ,  c'eft- 
à-dirc ,  tes  maximes  de  U  noileffe.  Ces  occupations  académi- 
ques durèrent  jufqu'cn  1711.  qu'il  fc  détermina  i  fe  fixer  à 
Modêne.  Il  y  forma  une  nouvelle  académie ,  dont  le  but  étoit 
d'étudier  les  anciens  auteurs  Grecs  Se  Latins  ,  facrés  Se  pro- 
fanes ,  pour  en  rendre  compte  à  l'aflèmbléc,  où  M.  Orfi 
brilloit  plus  que  les  autres  par  l'érudition  qui  accompagnoit 
toutes  les  conventions.  Il  aiinoit  beaucoup  la  poëlio  Se  il 
y  a  dans  fes  fonnets  italiens  une  netteté  ,  une  légèreté , 
un  tour  &  une  Uaifon  de  phrafes  qui  les  font  diftinguer  do 
ceux  des  autres  poètes  par  les  connoiflèurs.  Il  s'en  trouve 
quelques-uns  d'imprimés  dans  la  féconde  partie dtlla,fer- 
fetta  poefîa  de  M.  Muratoti ,  Se  dans  les  recueils  de  Gob- 
bi ,  ci£  de  Crcfccmbeni  ;  Se  il  y  en  a  un  plus  grand 
nombre  en  manuferit.  H  a  ttaduit  en  profe  italienne  quan- 
tité de  tragédies  francoifes ,  qui  le  (ont  trouvées  peu-i- 
peu  imprimées,  &  comme  en  (ectet  ;  car  en  fair  de  tra- 
duction il  n'avouoit  que  celle  qu'il  avoit  faite  de  la  vie  du 
comte  Louis  de  Sales ,  frère  de  S.  François  de  Sales ,  compofee 
en  françoispar  le  P.  Bu  Acr,  Jefuite.  Cette  traduction  a  été  im- 

frimée  à  Boulogne ,  chez  Pifarti ,  l'an  1711.  ck  réimprimée  i 
adoueen  1710.  chez  Confatti.  Il  publia  en  17  c  ■  r.  chczPifarri 
fes  Confidérationt  fur  U  manière  de  bien  penftr  dit  P.  Bonheurs 
divifeesen  lu  dialogues.  Le  comte  François  Mooiani  éctiv it  à 
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fujet»  &  s'attira  plufieurs  rcponfes.  En  t7o£.on  donna 
t  «ois  lettres  fous  le  nom  du  docteur  Picr-Fran- 
i  Bottazzoni ,  dont  deux  font  certainement  dcM.Orfï  : 
elles  parurenr  à  Padoue  ,  Se  en  1707.  le  marquis  Orli  en 
adrefla  quatre  autres  à  madame  Dacier  pour  défendre  en- 
cote  Tes  considérations ,  Se  il  y  joignit  les  lettres  de  quelques 
autres  fçavans  qui  tendoient  au  même  but.  En  170(1.  il  lit 
imprimer  à  Cologne  ,  fi  on  en  croit  le  ritre  ,  (on  trai:<f  latin 
de  morulsbut  crttscA  regulu ,  dans  le  deflein  de  calmer  les  dif- 
putc»  qui  étoient  rcnouvcllées  entre  MM.  Marcel  Malpighi 
Se  Jean  Jérôme  Sbaraglia  célèbres  médecins  Boulonots.  Il 
compoiacn  faveur  de  Sbaraglia,  qui  étoit  Ton  ami,  un  petit 
ouvrage  qui  parut  à  Boulogne  en  1 7 1 1 .  fous  le  nom  de  Ma- 
lizardi,  médecin  de  M.Orn.  H  cft  intitulé  :  RspoftA  ASeoppofi- 
zsoni  faste  du  Theofilo  Alerino.  L'on  croit  que  ce  Thcotilc 
Alerino  croit  M.  Guglielmini.  Enfin  M.  Orû  donna  au  pubiic, 
mais  fans  nom  d'auteur ,  un  difeours  fur  le  traité  de  Ciccron 
de  feneûute ,  en  1714.  à  Padoue.  On  regardoit  ce  Içavant 
comme  le  plus  grand  maitte  qu'il  y  eût  dans  toute  l'Italie 
pour  décider  toutes  les  queftions  fut  ce  que  les  Italiens  appel- 
lent *rte  cavaUerefcA ,  &  qui  fc  rapporte  à  ce  que  nous  appel- 
Ions  le  ptnnt  d'honneur  (S  les  maximes  de  U  ntblejfe.  Aufli  le 
confultoit-on  de  toute  pan  fur  cette  matière.  Le  duc  de  Mo- 
dêne  &  plufieurs  autres  l'ont  fou  vent  employé  pour  pacifier 
les  ditrérends  entre  gentilshommes ,  Se  il  avoit  le  don  de  s'in- 
firmer fi  adroitement ,  qu'il  y  a  prefque  toujours  réuffi.  M.  le 
marquis  Scîpion  MafTci ,  encore  vivant ,  ayant  écrit  fur  ce 
fufet  uo  ouvrage  que  M.  Orli  jugea  digne  de  réponfe ,  il  y 
répondit  lui-même  fous  le  nom  du  comte  Jérôme  Callig?icmi  | 
cette  réponfe  parut  i  Milan,  Se  fut  réimprimée  à  Boulogne 
l'an  1717.  Un  autre  talent  de  M.  Orli  étoit  la  facilité  qu'il 
avoit  a  bien  écrire  des  lettres  ,  rien  de  recherché  ni  d'étudié 
dans  les  tiennes ,  tout  y  cil  clair  Se  naturel ,  tout  y  reiîent  ces 
grâces  naïves  de  l'éloquence  qui  n'efr  jamais  fi  belle  que 
quand  elle  ne  veut  point  paroitre.  On  allure  qu'il  avoir 
encore  plus  de  Chriftianifme  que  d'cfprii ,  Se  que  fa  piété  a 
ère  confiante  &  folide.  U  mourut  à  Boulogne  le  10.  de  Sep- 
tembre 17»  J.  âgé  de  quatre-  vingt-deux  ans  octrois  mois, 
dans  la  maifon  même  où  éroit  en  1(84.  le  célèbre  Charles 
Sigonius.  Il  a  porté  la  compaflîon  envers  les  malheureux 
aufli  loin  qu'il  pouvoit  le  (aire ,  â  fa  mort ,  en  laiflànt  tous  (es 
biens  meubles  i  un  hôpital  de  Modcrtc.On  a  trouvé  aufli 
pat  .ni  fes  papiers  un  recueil  de  plus  de  cent  de  ces  maximes 
ou  accommodemens  ,  qu'il  appelle  fattri  t  d^tufl amena 
cAvaUerefchifie  une  efpecc  de  reperietre  ou  de  dsïUeuAirt  fur 
ces  matières.  Ces  manuferits  font  entre  les  mains  du  fçavanr 
Louis-Antoine  Muratori  auquel  il  a  laillé  tous  l'es  livres  par 
teflamen  t.  *  Membres  du  tems.  Eloge  du  marquis  Orfi ,  dans 
les  mémoires  pour  l'hifroirc  des  feiences  &  des  beaux  arts , 
connus  fous  le  nom  de  Mémoire)  de  Trévoux ,  mois  de  Juin 
17  J4.  article  LX.  Bibliothèque  italique,  Sec. 

ORSISE  ,'dout  on  ma  dit  que  quelques  mots  dans  le  diiïio- 
nairo  hiflortque  des  idsttous  de  1 72  j.  (S  de  1732.  fous  le  nom 
^ORESIESIS,  étoit  un  folitaire  rrè«élcbre  dans  le  IV.  fiécle. 
H  fut  le  maître  de  faim  Théodore  ,  abbé  de  Tabennc  qui 
fc  retira  de  fa  retraire  de  Moncofc ,  Se  le  fit  venir  à  Pabau 
pour  y  vifiter  les  frères  comme  leur  vérirable  abbé.  Ceft  qu'il 
avoir  déjà  gouverné  lui-même  le  monafterc  de  Tabennc  pen- 
dent cinq  ans ,  après  avoir  été  fupérieur  de  Chenobofque. 
Saint  Pacômcdiloit  de  lui  qu'il  étoit  une  lampe  d'or  dans  la 
maifon  de  Dieu  \  Se  (âint  Antoine  vouloit  qu'on  lui  donnât 

Eineur  le  nom  d'Ifraclirc.  Orfifc  étoit  encore  à  Pabau 
faint  Théodore  mourut  le  1 ;  .  d'Avril  de  l'an  $67. 
nvîron  cinquante-trois  ans.  Saint  Athanafe  ayant  ap- 
pris cette  mon ,  pria  Orlife  par  lettres  de  reprendre  le  gou- 
vernement de  Tabennc,  Se  le  faint  folitaire  obéit-Il  s'appliqua 
déroutes  fes  forces  â  bien  gouverner  fes  religieux ,  &  Dieu  lui 
donna  une  nouvelle  vigueur  &  l'intelligence  des  Ecritures.  Il 
gouverna  long-teras ,  de  en  paix.  Dans  les  inftruâions  qu'il 
faifoit  aux  frères ,  il  avoir  coutume  de  fe  fervir  de  comparai- 
Ions  oc  de  paraboles,  ce  qui  les  rendoir  fort  utiles,  parce  qu'on 
les  écoutoit  avec  plàifir ,  Se  qu'elles  imptimoient  plusaifément 
lavétité  dans  les  cfprits.ll  les  faifoit  le  foir  après  le  navail  Se 
le  repas , Se  les  finifioit  par  la  prière,  fçachant  que  c'étoit  Dieu 
flui  y  donnoit  toute  la  force.  Il  expliquoit  encore  à  fes 


pics  les  endroits  les  plus  difficiles  de  l'écriture ,  en  les 
parant  les  uns  aux  auttes.  Il  leur  recommandoir  d'obfcrvcr 
non- feule  ment  ce  que  fainr  Pacôme  avoir  preferir  pour  le 
bon  ordre  des  monaflercs ,  mais  auffi  lesordres  de  tous  les 
autres  fupérieurs.  Il  maintint  en  vigueur  la  loi  de  faint  Pacô- 
me*, qui  ordonnent  que  tous  les  frères  s'ailèrableroicnt  deux 
fois  l'année ,  à  Pâques  &  au  mois  d'Août.  On  oc  fçair  point 
l'année  de  fa  mon  :  quelques-uns  la  mettent  au  quinzième 
de  luin.  Gennadc  le  met  au  rang  des  auteur  s  ccdéliafltques , 
&  lui  ar:nbuc  un  livre,  qui  cft ,  dit-il,  aflâifbnrvéd'un  Ici  o*u 
d'une  fàgcfTc  toute  divine ,  on  y  trouve ,  ajoute- t-il ,  tout  ce  * 
qui  cft  nécefiâire  pour  la  perfection  de  la  difeipline  moaafti- ■ 
que,  Se  prefque  tout  l'ancien  &  le  1 


expliqués  d'une  manière  fort  abrégée,  mais  propre  aux  be- 
foins  que  les  moines  en  peuvent  avoir.  «  Il  dir  encore  que 
l'abbé  Orfifc  donna  cet  ouvrage  i  (es  frercs  un  peu  avant  que 
de  mourit ,  comme  Ion  teftament.  Il  y  a  tout  lieu  de  l  toile 
que  cet  écrit  cft  le  même  que  celui  que  nous  trouvons  fous 
le  titre  de  U  doilrïue  d  Orfife ,  (  fundt  Orfiejîs  aM>aiu  Taben- 
ueufis  dotlrmade  tnftuutsoue  mouacherum )  dans  la  bibliothè- 
que des  Pères,  &  dans  le  code  des  règles  anciennes  recueillies 
par  S.  Benoît  d'Agnane ,  que  Luc  Holflcnius  a  fait  imprimer 
â  Paris  tn.+».  eu  1 6  6 1 .  H  eft  di  vi  fé  en  cinquante-fix  articles  : 
Ce  n'eft  prefque  qu'un  tiflù  de  paflïlges  de  l'ancien  Se  du 
nouVeau  teftament.  On  y  trouve  des  iulrruâions  excellentes 
pour  les  lupéricurs  comme  pour  les  inférieurs.  Elles  font 
vives ,  belles  Se  folides,  oc  on  ne  peut  les  lire  fans  y  apperec- 
voir  l'onction  Se  la  piété  dont  l'auteur  étoit  rempli.  On  lui 
attribue  un  autre  miré  de  cogtt  atiousbus janUorum ,  rapr-orté 
par  Henri  Canifius  dans  (es  UQsonet  Antique ,  tome  1 .  *  Pipe ^ 
Bellat min ,  de fertptor.  etclef.  Gcnnad.  su  cutAJeg.  virer,  illu- 
firium.  D.  Remi  Ccillier ,  Bénédictin  delà  congrégation  de 
faint  Vanocs , oc  prieur  titulaire  de  Flavigni  en  Lorraine,  dai-.s 
le  tome  V.  de  ton  hifloirc  des  auteurs  facrés  Se  ccclchafti. 
ques.  M.  l'abbé  Guijoo  a  rapporté  plufieurs  des  belles  peu-' 
fées  d'Orfife  dans  fon  ftcucil  intitule ,  les  apophtegmes ,  ou 
belles  paroles  des  lâints. 

ORVAL  ,  célèbre  abbaye  de  l'étroite  obfervance  de  Cî- 
teaux,  dans  le  diocèfc  de  Trêves,  cVc.  Ou  a  dit  dans  le  Moreri 
que  ce  fut  D.  Bernard  de  Montgaiilard  qui  y  mit,  la  réforme. 
Il  eft  lion  d'Ajouter  que  cette  réforme  devint  encore  beaucoup 
plus  parfaire ,  Se  telle  qu'elle  parut  un  nouveau  tétabfpè- 
ment  par  les  foins  Se  le  zèle  de  Charles-Henri  de  Bcntze- 
radr ,  quarriérae  abbé  de  ce  monaflcre ,  mort  le  jour  de  la 
Pentecôte  douzième  de  Juin  de  l'an  1707.  Il  étoit  né  dans 
la  petite  ville  d'Echteinach ,  au  pays  de  Luxembourg ,  fur  la 
fronricre  de  Trêves ,  d'un  petc  qui  étoit  gentilhomme  Se  qui 
apalîé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  au  fervice  de  la  France. 
Charles-Henri  de  Benrzeradr  entra  i  Orval  âgé  d'environ 
vingt-un  ans.  Il  en  fut  abbé  pendant  trente-neuf  ans,  & 
mourut  âgé  de  foixanre- treize  ans.  Il  remplit  la  maifon  de 
fujetsqui  (outinrent  la  première  régularité  de  l'ordre  de  Cî- 
rcaux,  dont  il  cft  regardé  comme  le  relfauratcor,  &  il  n'eut 
pas  moins  de  foin  du  temporel.  U  ne  voulut  pas  par  humi- 
lité,  être  enterré  au  lieu  où  l'on  inhume  les  abbes  de  la 
maifon ,  &  fuivant  fes  defirs  on  Pcntcrra  dans  le  cimétierc. 
Cinq  ans  auparavant»  il  avoir  fair  fon  épitaphe ,  qu'il  avoir 
prefque  roûjours  devant  les  yeux  pour  s'imprimer  davantage 
le  Convenir  de  la  mon.  Voici  cette  épitaphe. 

Fr.  CArol.  Henric.licèt indignut  Aure*-VAkitolsmvecAtus 
abbatXUl.frequentiorsbus  Cleri,popultque,  oc  dévot,  me»A- 
chorum  f  têtus  preetbus  fe  commendasum  eufiens ,  k'sc ,  tut  et 
frAtres  ,f,bs  fefulturAmelegit.Ofrsa  au.  1707. 12.Jun.ttAt. 
juA  73.  profejf.  s,.  frtlAtferè  +0 . 

*  Mémoires  munuferits. 

ORVAL  ,  fAnne-Eléonorc  de  Bethunc  d')abbefTc  de 
Notre-Dame  du  Val  de  Gif,  au  diocefe  de  Paris  ,  fi  connue 
pr  fà  grande  piété ,  par  fon  efprit  fupérieur ,  &  par  fes  écrits, 
éroit  fille  de  M.  François  de  Bcthune ,  duc  dX)rval ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  premier  écuyer  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche, &  de  madame  Arme  de  Harville  de  Palaifcau.  Placée 
dès  l'âge  de  trois  ans  dan»  l'abbaye  de  RoyaULicn  ,  elle  y  fut 
élevée  dans  la  piété  ,8e  dans  l'innocence ,  (bus  les  yeux  de 
madame  de  Vaucelas,  (â  tante,  qui  en  étoit  abbeuc.  On  n'eut 
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pas  moins  de  foin  de  cultiver  G  n  cfprit ,  Se  de  l'orner  de 
toutes  les  connoilianecs  qui  convenoient  à  Ton  état,  Se  a  la 
fupetiorité  de  Ion  génie.  Dès  qu'elle  fc  crut  en  état  de 

Îircndrc  un  parti ,  clic  n  hefita  pas  fur  le  choix.  Le  monde 
ni  offrait  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  Dateur ,  mais  la  grâce  lui 
faifoit  goûter  au  fond  du  cœur  des  ;oic»  pures  &  (olides  que 
le  monde  ne  connoîtpas;  Se  vaincue  parect  aurait  (upéricur 
a  celui  de  la  nature  ,  clic  réfolur  de  s'engager  dans  l'état  re- 
ligieux de  la  maiîon  même  où  elle  avoit  été  etevée.  Elle 
entra  au  noviciat  à  l'âge  de  quatotzc  ans ,  piit  l'habit  à  quin- 
ze -,  Se  biffant  partir  fa  tante  qu'elle  aimoit  tendrement ,  & 
qui  fut  nommée  à  une  autte  abbaye  >  clic  lit  profcfGon  dans 
celle  de  Royal-Lieu  à  l'âge  de  feize  ans.  Dieu  l'y  affermit 
dans  la  venu  par  la  voie  où  il  a  coutume  de  conduire  l'es 
élùs  :  clic  fut  expofée  dans  un  lieu  qu'elle  aimoit  à  des  peints 
&  à  des  contradictions  qui  ne  lui  rirent  tien  perdre  de  l'af- 
fc et  ion  qu'elle  avoit  pont  cette  mailon  -,  Se  lorlutie  l'on  fc  fut 
au  obligé  de  l'en  feparer,  clic  n'en  fortit  qu'avec  peine ,  Se 
il  fallut ,  pour  ainli  dite ,  l'en  anacher.  On  la  mit  dans  l'ab- 
baye de  faim  Piètre  de  Rains  ,  dont  madame  fâ  firur  étoit 
abbeffe  ;  Se  pendant  cinqlfcées  qu'elle  demeura  dans  cette 
maifbn  ,  on  ne  put  fc  lallcr  d'admirer  fa  foi ,  fa  douceut ,  fa 
patience,  fon  application  continuelle  à  fes  devoirs,  en  même 
tems  qu'on  la  rcchctchoit  pour  la  beauté  de  (bn  efprit ,  & 
la  grandeur  de  fés  talent,  bile  n'avoit  encore  que  vingt-neuf 
ans  ,  lotfquc  madame  de  Clermont  Montglat ,  abbcflc  de 
.Gif,  duu  nom  avcnsparlt '  euftn  lieu,  voulant  fc  décharger 
du  gouvernement  de  fon  abbaye  qu'elle  envifageoit  comme 
on  fardeau  fous  lequel  (es  infirmités ,  &  encore  plus  fon  hu- 
milité ,  la  faifoienr  gémir ,  jetta  les  yeux  (ùr  elle  pour  la  rcm- 

Jilaccr.  jamais  choix  ne  fut  plus  approuvé ,  &  ne  dût  plus 
être.  Madame  d'Orval  joignoit  a  tous  les  talens  dont  on  a 
parlé  le  véritable  cfprit  du  gouvernement.  Louis  XIV.  ayant 
accepté  la  déraison  de  madame  de  Montglat ,  Se  nommé 
conformément  aux  vœux  Se  à  la  demande  de  cellc-ci.madamc 
d'Otval ,  cette  dernicte  fc:  rendit  à  Gif  le  28.  de  Février  1687. 
&  ptit  poflctTion  le  même  jour.  Eile  agit  toû|Ours  depuis  de 
concert  avec  l'ancienne  abbcllc  qui  accepta  par  obéiflancc  la 
qualité  de  prieure  ,  &  pendant  quinze  ans  que  madame  de 
Montglat  vécut  cncorc.ee  fut  un  combat  continuel  entre  l'anc 
&  l'aune  à  qui  montrerait  plus  de  dcfcrcnce ,  d'attention,  Se  . 
de  zélé.  Depuis  que  madame  d'Orval  eut  pris  poflcflion  de 
l'abbaye  de  Gif,  &  pédant  quarante-fept  ans  qu'elle  a  gou- 
verné cette  maifbn  ,  tous  ceux  qui  ont  eu  l'avanrage  de  la 
connoitre ,  ont  admiré  en  clic  une  grandeur  d'âme  que  rien 
ne  pouvoir  abbamc  >  une  facilité  de  génie  qui  la  met  toit  en 
état  de  fournir  à  tout  ;  une  lupenorite  de  vues  qui  lui  préfen- 
toit  en  tourcoccafion  les  expédiens  les  plus  fàgcsor  lesméfures 
les  plus  convenables;  Se  ce  qui  efl  cncotepliu  eflimable,  un 
crxur  tendre ,  bienfailant, généreux  ,  ennemi  de  laHatetie  , 
&  de  l'artifice  ■  en  un  mot  un  caractère  d'autant  plus  propre 
i  gouverner ,  qu'il  étoit  plus  élévé  au- de  (Tus  de  ce  qui  fait 
aimci  les  premières  places  aux  imes  nées  fans  élévation.  Elle 
joignoit  i  ces  talens  une  pieté  tendre,  mais  éclairée ,  Se  fans 
ces  pctitelTcs  qui  la  gâtent  ou  qui  l'altèrent ,  Se  qui  la  font 
méprilérdesperfbnnrsdu  ûéclcquiœ  l'envifâgenrqucpar 
les  défauts  dont  elle  n'eft  point  coupable  ;  une  humilité  pro- 
fonde ,  mats  (ans  pufillanimité  ;  un  amour  univerfel  de  U 
pénitence,  mais  fans  oftenrarion  ;  un  amour  confiant  de  l'or- 
dre &  de  la  régie,  mais  fans  dureté  ;  une  régularité  toujours 
égale ,  8e  toujours  (bûtenue  ;  on  don  d'exhot ter  Se  d'infhuire 
peu  commun  ,  appuyé  d'un  exemple  encore  plut  éloquent 
cV  plus  cfhcacc.  Pendant  un  G  long  gouvernement  elle  n'eft 
fortic  qu'une  feule  fou  de  fa  mailon ,  Se  cela  par  un  ordre 
exprès  de  feu  M.  le  cardinal  dcNoailles,  Se  pour  un  dcfliin 
digne  de  la  pieté  de  l'un  Se  l'autre.  Elle  n'avoit  de  com- 
merce au  dehors  que  celui  atiq  uc I  la  c  harité ,  le  devoir,  les  bc- 
foms  de  la  communauté ,  Se  les  bienléanccs  ipdifpcnfabJct 
l'obligeoicnt.  Son  amour  pour  les  pauvres  n 'croit  arrêté  que 
par  Pimpuillàncc  abfolue  de  les  aJliitcrplus  abondamment. 
L'hofpttauté  s'eft  toujours  exercé  par  les  ordres  avec  une  gé- 
nérobté  noble  &  chrétienne.  Son  défintét eilemenr  dans  la 
réceprion  des  fujets  propres  i  fa  maifbn ,  a  été  poulie  auflî 
loin  qu'il  peut  l'être.  On  ne  finirait  pas  li  on  vouloir  s'éten- 
dre fur  fes  vertus.  Tant  que  l'cfptk  de  régularité ,  de  pieté , 
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A:  de  religion  (ubfîitera  dans  fon  monaflere,  fâ  mémoire  y 
feta  toujours  en  vénération.  C'cftau  milieu  des  jurtes  tegrets 
d'un  pieux  troupeau  de  vettucufës  compagnes  qu'elle  avoit 
formées ,  Se  qu'elle  a  toù|Outs  édifie  -!,  qu'elle  mourut  le  j  S. 
de  Novembre  17)  t.  à  neuf  heures  du  loir,  dans  la  fnix>nre- 
feizieme  année  de  fon  âge,  la  foixantieme  Je  'a  p;ottllion 
rtligicufè*  Se  la  quaraiirc-fcpriéroe  de  ion  gouvernement. 
Eilcacté  remplacée  par  madame  de  Scgur,  qui  depuis  plu- 
fkurs  années  ctoit  la  coaJjutuce. ,  >Si  qui  étoit  digne  de  lui 
IticcéJor.  Madame  d'Orval ,  pleine  dun  juflc  relier  pour 
Madame  de  Montglat ,  i  qui  l'abbaye  de  Gif  doit  pretque 
toute  la  u  lot  me  que  la  première  trouva  dans  cette  mailon 
lorfqu'elle  y  entra  ,  a  compote  (j  vie  qui  efl  encore  mannl- 
ctirc  ,  Se  qui  mériterait  de  voir  le  jour.  A  l'égard  de  Ces  ou- 
vrages imprimes  ,  nous  neconnoiflbns ,  1  .que  Ces  tXfcxttmt 
fur  Us  tvjngilts,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  de  Nulli,»-**. 
1.  L  uire  de  taperfeUionchrttseune  rehgteufe  peter  une  re- 
traite de  dix  tours  ,  cficZ  le  même ,  m-t  j.  en  1 7 1  «y.  Cet  ou- 
viagc  cil  en  deux  pairies,  la  première  contient  la  retraite  dont 
on  vient  de  parler  i  la  féconde ,  des  méditations  pour  Ce  dit 
pofet  i  recevoir  le  faint  Efprir ,  Se  pour  l'octave  du  faint  Sa- 
crement ,  avec  une  paraphratc  fur  le  7e  Dettm  ,  Sec.  $ .  Le* 
règlement  de  l'abbaye  de  Gi  f .  avec  des  réflexions.  1  c  porrr  air 
de  madame  d'Orval  a  été  gravé  depuis  fâ  mort.  Un  ami  de 
la  mailon  ,  plein  de  vénération  pour  fa  mémoire,  a  fuit  cet 
vers  à  I'occalion  de  ce  portrait  : 

Si  tt une  abbejfe  illnflre  en  froce  ,  eu  pi  rte'. 
Dans  ce  portrait  tu  ne  vois  que  limj«e  : 
Contemple  le  troupeau  ejitc  fes  fans  on)  firme, 
Ses  vertus ,  /es  regret  1 ,  t'en  diront  davantage. 

l 'Mémoires  du  tems.  Vie  manu  laite  de  madame  de  Montglar. 
Lcmccirculiitc  des  icligieulés  de  Gif,  fut  la  mort  de  ma- 
dame dr  Bcthunc  d'Otval ,  in  n.i  Paris ,  de  l'imprimerie 
de  Philippe  Nicolas  Lotnn  ,  &c. 

ORY,  (François)  dodeur  régent  en  droit  en  l'univeilîié 
d'Orléans,  fc  diioit  de  Sable  au  Maine  :  cependant  il  étoit 
de  la  ville  du  Mans ,  tiis  de  fean  Oi  y ,  marchand  dt..picr ,  Se 
de  Marte  Neveu  ,  qui  CPOUfà  en  fécondes  nôces  ]. tenues 
Joubert ,  notaire  de  la  même  ville.  François  Orv  fut  appellé 
a  Orléans  avec  deux  de  fes  faurs  par  Ici  fitur  Neveu  ,  for» 
onde  maternel ,  chanoine  de  l'cglllc  d'Otléans ,  Se  grand  vi- 
caité  de  l'évcquc  qui  etoit  alors  M.  de  l'Aubépine.  Oiy  fit 
premièrement  avocat  au  parlement  de  Paris ,  Se  bailli  du  Bois- 
le  Vicomte  ,  &  de  Montiotige  près  de  Paris ,  Se  enlîiite  do- 
cteur tégenr  endroit  dinsl'univciùié d'Orléans.  Il  efl  auteur 
deplulicurs  ouvrages  iur  le  droit,  cnsi'aurrcs  :  Apparat  ut 
junftrudentudt  patio  datahbwtnj}r*mentiiadt<{lt.H,wien 
ttouvons  une  édition  de  1  an  1664.  d.»:i:  le  titre  entier 

efl  :  Pallum  renuntiaticuu ,  dsjfertattt  de  patio  dttaJibut  in- 
firttmentu  ad/eti»  ,  Nt  ruïix*  quasi  patir  alt  cjcnatus 
eloiat  ,  patrt  vel  cogitât*  fuccedat.  Ory  y  rend  fon  nom  en 
latin  par  le  mot  Ojtut ,  av^c  lequel  on  ne  trouve  qu'une  ref- 
femblancc  bien  éloignée.  Il  le  prend  néanmoins  :  nrorc  dint 
fon  Dsfpunlltr  ad  Merilltnm ,  feudevartantibus  Cu/acti.  H 
rapporte  dans  cet  ouvrage ,  que  dans  une  contestation  qu'il 
avoit  eue  avec  un  de  fes  confrères  fur  l'intctprétation  de  la  lot 
w»«a»audigeftc,  celui-ci  mécontent  de  ce  qu'il  diloit,  lui 
donna  unfoufflct.  Ce  profeflcur  I  i  vif  étoit  AiméouAimond 
Mcnet  ,  gentilhomme  Savoyard,  natif  de  Bonnevillc  m 
Foufligni.  Monet ,  loin  d'èttc  fâché  de  fon  aâion ,  ayant  un 
|OUt  rencontré  Maille  ,  qui  étoit  doâcur  régent  en  droit 
dans  l'univerfîte  de  Bourges  ,  Se  contre  lequel  Oty  avoit 
écrit,  lui  montra  la  main  dont  il  avoit  frappé  celui-ci ,  en  lui 
dilant:.  Voila  iamainquivousavcngé.vAi'égatddcl'atf.:- 
uarion  d  Ory  de  latinifér  fon  nom  par  celui  d'Ojîut ,  il  la 
portoit  pilqua  dire  aux  étrangers  avec  lefquels  il  s'entrete- 
noit ,  qu'il  ctoit  de  la  famille  du  cardinal  Ofius,  dont  le  nom 
cependanr  étoit  Hoiius.  Ilmoututen  1657.  riche  de  plus  de 
cinquante  mille  ccut.*f^*c  le  MenafiAna ,  tk  mieux  encore 
la  continuation  de  l'hilloire  de  Sablé  par  l'abbé  Ménage. 
Cette  continuation  efl  encore  manuferitc. 

OSAIBEA ,  (  Ebn  Abu)  fameux  auteur  Arabe ,  qui  vivoit 
dans  le  treizième  ficelé.  On  le  nomme  ordinairement  Ain 
£latgbat.  11  a  compolé  une  hiiloirc  des  médecins ,  divifée  eq 
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quinze  chapitres  fou  longs ,  dont  le  manuferit  fe  trouve  dans 
la  bibliothèque  dcLeydc.  Il  n'y  traite  pas  (culcnicnt  del'oii- 
Eine  de  la  médecine  fie  de*  anciens  médecins  Grecs  ;  mais  des 
médecins  Chtcticns ,  Mahométans ,  Arabes ,  Egyptiens,  Sy- 
riens,  Juifs»  fiec.  Cette  hiftoireva  à  peu  près  jufqua  Tan 
1 1 1 9.  de  J.  C.  qui  eft  letcmsoù  l'auteur  vivoit.  *  Seldtni 
comment  or.  in  Imtjch.  Catahgtm  biblioth.  Ltjdtnfis ,  cVc. 

OSOR1US  ou  OSORIO ,  (  Jérôme  )  dons  on  a  parle  trop 
fuptrpctcHemtnt  Juins  le  Moreri,  naquit  a  Liibonnc  en  Por- 
tugal l'an  f506.de  Jean  Oforio  de  Fonetca ,  fie  de  Franfosft 
Gi'l  deGovéa ,  tous  deux  de  famillesuès-illuftres. Dès  laplua 
tendre  jeunefle  il  fit  voit  ce  goût  pour  les  lettres  qui  l'a  do- 
miné toute  (a  vie ,  fie  s'y  livra  avec  beaucoup  d'ardeur.  A 
l'âge  de  tteize  ans  on  l'envoya  a  Salamanque ,  où  il  apprit  le 
latin ,  le  gtec ,  fi:  un  peu  de  droit.  Il  vint  à  Paris  à  l'âge  de 
-dix-neuf  ans  ,pout  y  apprendre  la  philofophie  dAtiftotc ,  qui 
étoit  la  feule  que  I  on  enfeignit  alors.  Aptes  quelque  fcjoor 
en  cette  ville ,  il  fe  tranf  porta  à  Boulogne  en  Italie ,  où  il  s'ap- 
pliqua a  l'étude  de  l'écriture-taintc  ,  fie  de  la  langue  hébraï- 
que. Revenu  en  Portugal ,  le  roi  Jean  l'engagea  denfeigner 
Jes  fainres  lettres  à  Coimbrc ,  fie  Oforio  y  expliqua, le  pro- 
phète Ifaie,  fie  lépittede  faintPaul  aux  Romains.  Ses  expli- 
cations furet-  très- goûtées.  Dcsejo'il  eut  été  élevé  au  lacct- 
doce,  Louis  infanr  de  Portugal  lui  procura  la  curcdeTavara  : 
mais  peu  après ,  le  cardinal  Henri ,  frère  du  roi  Jean  ^arche- 
vêque d'Evota  le  fit  archidiacre  de  fon  églilc.  Il  étoit  dans 
ce  porte  lorfque  Catherine  d'Autriche,  veuve  du  roi  Jean  III. 
récente  du  royaume  pendant  la  minorité  de  Scbaftien  fon 
petit-fils,  le  nomma  àlcvéché  de  Sylve*  Olbrio  occupoit  ce 
iîége  depuis  quelques  années  lorfque  le  roi  Sébafticn  voulut 
pafler  en  Afrique ,  malgré  les  avis  du  prélat  qui  prévoyoit 
ki  fuites  funeftes  de  ce  voyage  Comme  il  ne  pat  rien  gagner 
furl'efprit  du  prince  ,  fie  qu'il  ne  vouloir  pas  ctte  témoin  des 
malheurs  qu'il  craignoit ,  il  alla  i  Rome ,  où  le  pape  Grégoire 
XIII.  le  reçut  rtès-favorablcmcnt.  Mail  le  roi  l'ayant  raoellé 
au  bout  d'un  an  ,  il  revint  en  Portugal ,  où  peu  après  il  ap- 
■prir  la  morr  de  dom  Sébafticn  arrivée  le     d'Août  1 578. 
dans  la  bataille  d'Alcazcr  contre  les  Maures.  H  s'appliqua  dès- 
lors  à  empêcher  (on  peuple  de  prendre  part  aux  troubles  qui 
agitetent  l'état  dès  ce  moment.  Mais  il  conçut  lui-même  un 
tel  chagrin  de  ces  troubles  ,  qu'il  en  moutur  à  Tavilla  dans 
fondiocèfe  le  ic.  d'Août  1580.  âgé  de  loixante-erunorze 
ans.  Ce  prélat  éct ivoit  avec  facilité  fie  avec  éloquence  :  c'eft 
avec  raifon  qu'on  l'appelle  le  Cicertn  dt  Portugal.  Son  ftyle  , 
le  choix  qu'il  a  fait  des  (ùjets ,  la  manière  de  les  traiter,  ap- 

Ccbcnt  beaucoupdc  cet  otatcur.  Il  )oignoir  à  ces  qualirés  , 
ucoup  de  pieté  fie  de  charité.  Ilnouriifloit  dans  fon  palais 
pluficnrs  hommes  fçavans  fie  vertueux.  Pendant  le  repas  ,  il 
ïe  faifoit  lire  quelque  cliofc  de  faint  Bernard ,  fie  quand  la 
Icûure  étoit  finie ,  il  écoutoit  les  difficultés  que  l'on  pouvoir 
avoir  fur  ce  qu'on  avoit  to.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  fie 
réunis  par  Jérôme  Ofoiio  ,  fon  neveu,  en  quatre  volumes 
in-fol.  à  Rome  en  1591.  Le  premier  volume  contient  les 
•traités  ,  dt  nobtiitate  ctvili ,  (S  dt  nobilttait  Chrifttona  s  dt 
tloria  libri  j.  avec  une  préface  ,  de  mime  qu'au  traité  dt 
ntbilitott  ,  addreflee  i  Jean  111.  roide  Portugal  .fie  qui  con- 
tient d't  xcelrcns  a\  is  pout  les  princes ,  dt  rtgù  infiittstione  (S 
difcstlin*  libri  t  De  relut  Emnsotsmtlurtgtt  invtQtflmivsr- 
tmt  (S  anfpicsogefiu  libri  12.  avr<  une  pteface  fie  un  com- 
mentaire dt  Jean  Matai  o  Mercllo .  dtrtperi»  Indus. Cet  ou- 
vtagea  été  ttaduit  en  françois  Ions  le  titre  de,  Hiftttrtdt 
Portugal  contenant  tes  entreprises ,  novigosians  &  gefles  me- 
mtr ailes  des  Portu^ahis  ,  Saut  tit  la  conquête  des  Jndts 
Oritntales  ,  qu'aux  guerres  d'Afrique  depuis  tan  t+96. 
iufaùcn  1  J7S.  le  traduétetr  cil  Simon  Goulard  de 
StnhV,  Defenfiojsn  «tmwts  :  c'eft  une  apologie  cTOforio 
contre  ceux  qui  lui  failoknt  un  crime  de  ce  qu'ilfatoiifoit 
favorable  an  roi  d'E'pagnc ,  fie  foutenir  fon  droit  à  la  cou- 
ronne de  Portt  gal  apte*  la  mon  de  D.  Sébaftien  ,  tpifiola  Le 
deuxième  volume  rmfctmc  ,  uidsmnisiosn  epifiolam  ad  F.li- 
xnbetham  regmam  jlnglia  :  Ep,fttla  ad  Eluaietkam  regt 
nom  sfag/M; Cette  lettre  a  etc  tram  ite  en  (rertçois  par  Jean 
de  Maumont  en  1565.  in-t9.  a  Paris  :èV  en  M.glois  pat  un 
autte.  Gautiet  Haddon ,  maître  des  t«  quêtes  dt  la  reine  Elifa- 
-beth ,  y  répondit  ,fie  Olotio  répliqua  pat  les  trois  livtcs  latins 


fur  la  vraie  religion  ,  qui  fe  trouvent  at  iiî  dans  ce  teeond 
volume;  De  juflttia  calejli .  libri  so.  De  ver*  fapitntia^ 
libri  j.  1*  eptflolam  beau  Pauls  ad  Romanes ,  libri  4.  On 
trouve  dans  le  ttoifieme  volume  les  cents  fuivans:  Une  pa- 
raphrafe  Itir  Job ,  une  autre  fur  les  pfeaumes ,  fie  des  com- 
mentaires fur  le*  paraboles  fie  fur  la  làgciïe  de  Salomon  ,  en 
latin.  Le  quatrième  ne  contient  prcfque  non  plus  que  des 
ouvrages  lut  l'éctitutc  :  fçavoir  une  paraphrafe  fut  I&ïe ,  un 
commentaire  fur  Ofée ,  un  autre  fur  Zachatie  ,  ving'-im  dif- 
cours  fur  l'évangile  de  faint  Jean  ;  fie  un  difeoutsà  la  louanga 
de  fainte  Catherine.  Ptefque  tous  ces  traités  onr  paru  aufii 
(eparémem,  fie  c'eft  àtort  que  AndtéSchotr,  dans  fa  biblio- 
thèque d'Efpgne ,  artribue  ceux  du  quattiéme  volittnc ,  eV  les 
deux  derniers  du  noiiiésnc,  au  neveu  dOfotio.  Cenevt-u  (e 
nommoit  auflî  ferimt  :  il  a  été  chanoine  d'Evota ,  fie  homme 
habile.  Peut- être  avoir-il  plus  d'érudirion  que  Ion  oncle , 
mai»  il  n'écrivoit  pas  fi  bien.  On  a  de  lui  la  vie  de  fon  oncle , 
à  la  tête  des  ecuvres  de  celui-ci  ;  des  notes  fur  la  paraphrafe 
des  pfeaumes  par  le  même ,  dans  le  tioitiémc-  volume  du  re- 
cueil des  ouvrages  du  prélar  ;  u£t  paraphrale  ,  fie  des  com- 
mentaires fur  i'cccléliafte;  une  paraphrale  fur  le  cantique  des 
cantiques ,  avec  de»  notes.  *  Voyez,  la  vie  d 'Oforio,  par  fon 
neveu  ;  Nicolas  Anroine,  fie  André  Scho't ,  dans  leurs  biblio- 
thecjucsefpagnolcs,  M.dcThou  «dans (on  hiftoire;  Tciftler 
dans  Ics-élogcs  tttcS  de  l'hiftoirc  de  M.  Je  Tliou  ;  fie  le  pere 
Niceron,dansies  mismsrts ,  (fc  tome  XI. (f  XX. 

OSTFR1SE  OOSTFR1SE.  Addttto»  à  fasre  dans  la gt- 
ne'ahgie  des  princes  dt  cet  t'tat  rapporte  dans  ce  diSionsure. 

XÎ.  Gtoi.  «ts-At  b£ht  ,  prince  de  d'Ooftfrilc ,  fie  du  faint 
empire,  eft  mort  i  Aurich,  lieu  de  fa  rélidencc  ,  le  1  j.  de 
Juin  17)4.  âgé  cic  i*.  ans  accomplis ,  étant  né  à  parei  I  jonc 
du  mois  de  Juin  de  l'année  1690.  LcroideDanemarck  ,(on 
beaufrere,  venoit  de  lui  donner  tout  nouvellement  fon  ordte 
de  l'éléphant  dans  une  vifite  qu'il  lui  avoir  faire  à  Aurich.  Le 
prince  d'Ooftfrilc  étant  devenu  veuf  de  Chriflsnt-Unife  de 
Nallàu-Idftcin ,  motte  le  1  ).  d'Avtil  171).  dans  la  trente- 
noifiéme  année  de  fon  âge,  fe  temaria  le  1  8.  de  Décembre 
de  la  même  année  avec  Sophie  -  Carolsnt  de  Brandebourg» 
Culmbacli,  nérlcj  t.dcM^is  1  707.  (ccitr  puînée  de  Scphtt- 
Magdeltnt  dt  Brandebourg  Culmbsch ,  reine  de  D-mcmarck 
fie  de  Norwege,  née  le  18.  de  Novembre  1700.  fie  fille  de 
feu  Gsrifisan- Henri  margrave  de  Brandebourg  Culmbacft  , 
fie  de  Stphit'l  hrtjitne  née  comtede  de  Wotftein.  Le  ptince 
d'Ooftfnleavoi  eu  de  fa  premit  te  femme  Cimku»  Epzai<d, 
qui  fuit  i  fie  Htnritttt ■-  Augufit  Wilhclmine  ,  née  le  1 1. 
d'avril  1 7 1 8.  fie  motte  le  1  x.  d'Avril  1719. 

X.  Chamju  Ediaho ptince dOoflfiile,  fie  du  faint  Em- 
pire ,  né  le  1 9.  de  Jan vier  1 7 1 6 .  (ucceda  à  (on  pere  au  mois 
de  Juin  17*4.  Quelques  jours  auparavanr  il  avoit  confbrn- 
roéle  mariage  qu'il  avoit  contraôé  avec  Sopbtt-GutJlelmint 
de  BtatKlebourg-Culmbach-Bareith ,  née  le  8-  Juillet  1714. 
nièce  de  fa  belle- mère .  fie  dernière  fille  de  Georges- Frédéric* 
Charles  margrave  de  Btandebourg-Culmbach  ,  régent  de 
Barcith ,  «e  de  Dorotht't ,  née  duchelle  de  Holftein-Sunder- 
bourg. 

OTBERT  ,  évêque  de  Liège  â  la  fin  de  l'onzième  fiéde 
fie  au  commencement  du  douzième  ,  cur  le  ma!hrur  de  (a 
laiflet  entraîner  dans  le  fchifmc  de  l'empereur  Henti  IV. 
Cependant  il  ne  paroîi  pas  qu'il  ait  été  dépofé  ,  comme  le 
furent  alors  plufîeurs  autres  prélars  fchiîmariqncs.  Les  moi- 
nes de  faint  Hubert  qui  s'étoient  déclarés  hautement  contre 
le  fchifmc  curent  beaucoup  à  foufTtit  dans  ces  rroubles 
de  la  pan  de  cet  évêque.  Jarcnton  ,  abbé  de  faint  Béni- 
gne de  Dijon  ayanr  appris  les  perlécntions  qu'ils  avoir  ne 
à  cfluycr  ,  leur  écrivir  pour  les  foutenir ,  fie  les  exhorrec 
i  fouffiit  plutôt  mille  moits  que  de  communiquer  avec 
les  fchifmariqucs.  Il  fait  dan»  cette  lettte  un  hotrible  por- 
trait d'Otbeft ,  mais  fesexprtflions  fcntentttop  la  paftVonâc 
la  déclamation.  Il  finir  cette  lettre  en  offrant  un  afyle  dans 
(on  monafterc  de  Di|on  atnt  moines  de  (àint  Hubert ,  s'ils 
veulent  fe  dérober  i  la  periécution.  Les  clercs  de  Liège  de 
leur  c&té  écrivirent  pour  leur  defenfc ,  fit  pour  et  Ile  de  Iruc 
cvêque ,  fie  outrés  de  ce  que  le  pape  Pafcal  les  avoir  excom- 
muniés, fie  de  cequ'il  avoit  écrit  au  comte  de  Flandres  pour 
l'exhorter  i  leur  faite  la  guette, Ut  publièrent  comte  le  pape 
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ie  contre  fa  lettre  au  contre  de  Flandres  tin  manifeltc  Ton 
vif.  Cette  apologie  ne  fit  qu'aigrir  les  écrits  Henri  lV.étam 
mort  à  Licge  le  7.  d'Août  de  l'an  1106.  la  cinquième 
année  de  Ton  régne  ,  &  la  cinquante-cinquième  de  Ion  âge , 
Oibert  le  fit  inhumer  dans  l'églile  de  laint  Lambert.  Mais  ce 
prélat  ne  fut  reçu  à  la  communion  de  l'Eglifc,  qu'à  condi 
tion  qu'il  exhumeroir  le  corps  de  cer  empereur ,  qui  demeura 
dans  un  cercueil  de  pierre  pendant  cinq  ans  fans  fépulture. 
•  ApiftoU  Jtrentttni  Apnd  MâbiUuuum,  tom.  s .  *nn*l.  crû». 
ÇamcIi  BeneeL  les  conciles  du  pere  Labbc ,  tome  X.  page  6  3  o. 
les  hirtoriens  de  l'Allemagne  ,  Sec. 

OTGAIRE 1  evéque  de  Mayencc  »  fucedda  dans  ce  (îége 
a  Hciitnlfc,  mort  l'an  815-  Si  il  le  tint  jufqu'à  l'an  847. 
C'étoirun  pcelar  plus  propie  à  commander  une  armée  qu'à 
gouverner  une  églilc.  Il  avoir  prisavec  chaleur  dans  les  der- 
niers troubles  le  parri  du  toi  Lothaire  contre  l'empereur. 
Mais  le  chargement  de  la  fortune  lui  avoit  fait  changer  de 
feu ti ment ,  Se  il  commanda  dans  la  fuite  un  corps  de  trou- 
pes fur  le  Rhin  contre  Louis  de  Bavière.  Si  ce  prélat  ne  garda 
■  ras  les  canons ,  il  eut  quelque  zèle  pour  les  faire  obfervcr  -, 
il  engagea  un  diacre  de  fbn  cglifc  nommé  Benoît ,  à  faire 
une  nouvelle  collection  des  capitulairesfdc  nos  rois,  pour 
fopi  :  i  celle  que  l'abbé  Anlegife  avoir  publiée  en  quatre 
livres  l'an  817.  Bcroit  y  ajouta  ttois  autres  livres  compotes 
des  capi-uîaircs  omis  par  Anlegife  ,  Si  qu'il  trouva  la  plupart 
dans  les  archives  de  l'cglile  de  Mayr'icc.Otgairc.fiir  un  des 
prélats  qui  afliflercnt  au  concile  de  Thionvillc  en  l'an  8)  t. 
auquel  Drogon  eveque  de  Metz  ptélida.  *  Pojez  M.  Fkuri 
dans  Ion  hiftoire  tceltfinfinfme  ;  la  préface  des  capitulants 
recueillis  par  M.  Baluzc  ;  Xhijloirt  de  f iglife  (JaÛicum ,  par 
le  pere  Longneval ,  Jefuitc ,  tome  f.  Sic. 
OTGER ,  cherchez  OGER. 
OTHILE,  (  fainte)  cherchez  ODILE. 
OTHON  IL  du  nom ,  empereur,  &c.  Il  faut  Ajouter  i 
te  que  ton  en  a  dit  tUnt  U  Mvreri ,  que  ce  prince  fut  alkz  fa- 
vorable aux  moiiaftcrcs  ,  comme  on  le  voit  par  l'acte  qu'il 
donna  pour  confirmer  les  donations  faites  par  l'impétatricc 
Adéla  ïde  la  mère ,  au  monafUre  de  Mot  bai  !  Cet  acte  eft 
de  l'an  977.  indiction  V.  l'an  Itiziémedu  régne  d'Othon, 
Si  le  dixième  depuis  qu'il  croit  patvcnu  a  l'empire.  On  trouve 
cet  acte  où  l'on  voit  le-  détail  des  donations  d'Adélaïde  faites 
au  monafierc  de  Morbach  ,  dans  le  tome  premier  du  The- 
fimrtm  movhs  tutecdotorum  des  pères  dom  Martcnne  Se  dom 
Durand  ,  Bénédictins,^'  93.  & 

OTHON  III.  fils  St  lùcccficur  d  Othon  II.  empereur ,  ne 
fuuus  moins  favorable  au  monafierc  de  Morbach ,  dont  il 
confirma  les  exemptions  &  le  droit  d'élire  leur  abbé .  comme 
on  le  voit  par  un  acte  qui  fe  ttouve  dans  te  meute  recueil  , 
p.ioo-Si  qui  eft  de  l'an  988.  indiction  première,  la  cinquième 
année  de  Ion  régne.  Cet  acte  fut  donne  à  Confiance.  Dans  le 
même  recuci  I ,  p.  1 0  4~  on  voit  u  ne  Ict  tic  du  même  Oi  hnn  III. 
par  laquelle  il  accorde  la  liberté  à  une  clclave ,  Se  la  manière 
dont  cela  fc  pratiquoit ,  fer  excuffionem  den*rn.  Dans  le  pre- 
mier tome  de  la  coHetlio  Awpliffitma >  &c.  des  mêmes  Bénédi- 
ctins ,  on  trouve  pluficurs  autres  actes  des  Oihons  ,  en  faveur 
des  monaftercs  Si  pour  plulieurs  autres  fnjets.  On  en  trouve 
de  même  pluficurs  dans  le  deuxième  tome  de  la  même 
coluUio  Amfltïjm*. 

OTT ,  (  Jean-Henri  )  théologien  de  Zurich ,  né  en  1  6  1 7. 
étoit  fils  d'un  miniflre  de  campagne,  qui  le  mit  en  penfion 
à  Zurich  auprès  de  Brcitinget  qui  fut  très-utile  à  ce  jeune 
homme  par  fes  avis.  En  1 65  6.  il  fut  envoyé  â  Laufanne  pour 
y  continuer  fes  études.  Quelque- tems  après  il  alla  à  Genève 
&  àGroninguc  avec  Hottinger ,  Si  y  fit  de  grands  progrès 
fous  Gomar  St  Alring.  Il  pana  dc-là  à  Leyde  Si  à  Amltcrdam 
où  il  s'appliqua  à  l'étude  des  Rabins,  Si  aux  langues  orien- 
tales pendant  cinq  ans.  Il  fit  enfuite  un  tour  en  Angleterre 
Se  en  France  ;  Se  retourné  dans  fa  patrie  ,  on  lui  donna  la 
cure  de  Dietlickon ,  dans  laquelle  il  demeura  vingt-cinq  ans. 
En  1 6  5 1 .  il  fut  nommé  profefleur  en  éloquence  ;  en  1 6  <  5 . 
il  eut  la  chaire  d'hebreu  ;  St  en  1 668.  celle  de  l'hiftoit  c  ccelé- 
ludique.  Il  mourut  en  1 68 1.  Ses  ouvtagcs  font  :  France- 
Cutiia,  oTAtto  dt  caa/a  '/axJntijîica.Unc  diiïcrtation  Iatinc,où 
il  examine  fi  làint  Pierre  a  été  i  Rome ,  Se  quand  il  y  a  été. 
Vne  traduction  du  livre  dt  U  /rtmitur  de  f  ighjt  Rmnune , 
Sifflement.  PttrtuU. 
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avec  des  remaques,  v*i*Ttk^U,Jïve  HmiHa)l*mi»km  pra. 
prut.  Annales  de  l'hiltoire  des  AnabaprUtei ,  en  latin.  Un  cx.;- 
09 en  latin ,  des  annales  de  Baronius ,  en  trois  centuties  ;  une 
dcfenle  latine  de  cet  examen  \  un  dilcours  latin  en  faveur  de 
l'ctu  Je  de  la  langue  hébraïque  ;  un  traité  latin  fur  la  rélurrc- 
et  ion  -,  une  continuation  fur  l'examen  de  Baronius  jufquaa 
treizième  liéele ,  en  latin  ;  fur  la  magie  petmife  Se  défendue , 
en  latin;  un  traité  latin  des  alphabets  Si  de-  la  manière  d'éaire 
de  toutes  les  nations  -,  un  traite  général  de  pociîc ,  Sec.  en 
latin,  Si  pluficurs  autres.  Il  a  laillè  pour  fils  Jmn-Bapi  htb 
Ott ,  né  en  1 66 1 .  qui  fut  d'abord  diacre  à  Stcttin,puis  pafleiir 
à  Zollicken,  enluite  en  :  -  ■  profcflcur  en  hébreu  à  Zurich, 
Se  en  17 15.  archidiacre  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  lltft 
auteur  de  pluficurs  ouvrages  qui  montrent  fon  érudition  , 
comme ,  une  diiïcrtation  fur  les  verux  ;  une  lettre  fur  les 
médailles  Samaritaines  à  Adrien  Rcland  :  ces  deux  ouvrages 
font  en  latin  ,  un  traité  en  allemand  des  verhous  manulcritcs 
Si  imprimées  de  la  bible  qui  ont  éré  faitesavant  la  prétendue 
réformation;  un  jugement  fur  quelques  antiquités  trouvées 
à  Klothcn  en  1714.  en  allemand.  C  cfl  lui  qui  a  fait  aufU 
imptimerec  que  (on  pere  avoir  encore  laille  courte  le  cardi- 
nal Baronius.  *  Mémoires  dtt  terni. 

OTTORONI ,  (  Jean-I  rançois  )  Sec.  Dans  cet  Article  d» 
dicliouAire  hi/loriyne  édition  de  1 7 2 s.  on  dit  que  Marc  Otto- 
boni ,  f.cpouli  le  14-dOctobrc  Tar^HiniA  Aibctti ,  niece 
du  cardinal  de  ce  nom  :  ceji  une  fume.  Il  cpoula  le  premier 
d'Octobre  1690.  J fuie/le  ColonnA  Altiéii. 

OTTWAY,  (À)  poète  Anglois  ,  vivoit  vêts  la  fin  du 
dix-lepticmc  ficelé ,  il  a  écrit  un  nombre  conlidérab  e  de 
pièces  de  thv-ârc  ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  deux ,  fOrpht/in, 
Si  Cenife  prt/ervte ,  qui  Ibnt  fou  tftinucs.  Dam  la  deuxi  .mc 
le  Ion  d  une  cloche  qui  le  fait  entendtc  rcullit  à  jetter  de  l'ef- 
froi dans  l'amc  des  fpettateurs.  On  n'admettoit  pas  fur  le 
théâtre  françois  cette  manière  d'émouvoir  :  i^ais  les  Anglois 
violent  fans  fcrupulc  les  régies  de  l'art ,  &:  quelquefois  même 
celles  de  la  nature.  Ottway  a  quelquefois  imite  Molière.  Ce 
n'tfl  pas  un  poetc  du  premier  génie,  mais  peut-être  autoit-il 
été  plus  loin  ,  li  les  débauches  ne  l'avoient  pas  tué  â  1  àgc  de 
trente-cinq*  ans. 

OUCHE,  (  André)  cherchez  SACCHI. 

OUD1N.  {  Cafimir  )  stjoiitczce  tjnt  fntt  À  ce  qui  en  ejl  dit 
d*ns  le  Mtrtrt.  Calimir  Oudin  .religieux  Prcmontié,  puis 
apoltat  ,  étoit  d'une  famille  originaire  de  Reims ,  Si  na- 
quit à  Mezicres  fur  la  Meule  le  r  1.  de  Février  1638.  Après 
avoit  fait  fa  rherorique  ,  il  entra  en  1656.  âgé  de  près  de 
dix-huir  ans ,  dans  l'ordre  des  Prémunircs  ,  où  il  prit  l'habit 
à  faint  Paul  de  Verdun.  I!  y  fit  profllron ,  Si  prit  le  nom  de 
Ckfimir ,  au  lieu  de  celui  de  Rcmi ,  le  onzième  de  Novembre 
165  8.  Il  érudia  en  philofophic  &  en  théologie  (bus  les  percs 
Joachim  la  Plume  ,  St  Jérôme  Janot  ,  tous  deux  hommes 
d'cfprit,&  qu'Oudin  n'a  raéptilé  Si  traite  d'ignoians  que 
depuis  Ion  apoltalic.  Oudin  Ibiri  de  ces  pre  mières  études  s'ap- 
pliqua parriculiercment  â  celle  de  l'hiftoirc  eccléfiaflique-,  Se 
fut  curé  d'Epinay  ,  doyenné  de  Gamachcs  au  dioceft-  de 
Rouen ,  depuis  le  1 7.  de  Septembre  1675.  jufqu'au  1  o.  de 
Juin  1677.  Une  rencontre  imprévue  le  fit  connoitre encore 
plus  depuis ,  Si  lui  donna  lieu  de  fc  produire.  Le  feu  roi  Louis 
XIV.  pallant  par  l'abbaye  de  Buccilli.cn  Champagne,  le  pre- 
mier de  Mars  1 6  80.  &  s'y  arrêtant  pour  dîner,  Oudin  fc  trou- 
va charge  de  faire  un  compliment  à  ce  prince ,  en  l'ablcncc  de 
l'abbé&  du  prieur  D.  Edmond  Maclor.  Oùdin  s'en  acquitta 
en  homme  de  beaucoup d'cfprit ,  le  piincc  le  fentit  Si  le  fie 
connoitre  :  mais  ayant  demar.de  à  Oudin  quelle  chatge  il 
avoir  d;.ns  la  maifon ,  celui-ci  répondit  avec  la  demie  rc  de 
tourcs  les  intpolircflcs  tjntl portait  le  monfijuet  (S (juc  quand 
Une  ponvott  le  porter ,  il  le  truinoit.  Cette  réponlcfit  de  la 
peine  au  roi ,  qui  fit  retirer  Oudrn ,  St  ne  voulur  plus  le  voir. 
Cependant  Miche  IColbert,  chef  Se  réformateur  général  de 
l'odte  de  Prémontré ,  ayanr  envoyé  Oudin  dès  la  même  an- 
née- ,  on  la  fuivante ,  pour  faire  la  vilitc  de  toutes  les  abbayes 
St  églifts  de  l'ordre,  Si  en  tirer  des  archives  tour  ce  qui 
poutroit  fervit  à  fon  billnire ,  Oudin  parcourut  tous  les  mo- 
naflcres  des  Pais-Bas,  Si  en  168a.  la  Lorraine ,  la  Bourgo- 
gne, l'Alface,  St  fin  envoyé  en  168).  à  Paris,  où  il  fc  lia 
avec  pluficurs  fçavans  illufttes.  U  s'y  occupa  auff  i  radcmblcc 
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tous  les  ouvrages  des  anciens  moines  de  Leiins  qui  avoient 
ctéélevé  ài'épilcopat  ,  mais  cciecueil  cft  demeuré  manuf- 
crir.  En  16SS.  il  publia  en  latin  un  fupplémcnt  des  auteurs 
cccléfîafHqucs  omis  par  Btllarrnin,*»  g9.  Se  deux  ans  après  , 
(en  169c. )  il  quitta  la  Fiar.cc, &  alladLcyde,  où  il  cm- 
brada  la  religion  prétendue  réformée.  Il  y  fut  fait  (bus  biblio- 
thécaire de  l'univcrfité  ,  &  cft  morr  dans  cette  ville  au  mois 
de  Septembre  1717.  dans  fa  foixante-dix-neuviéme année. 
Depuis  fon  apollafic  il  a  public  :  1 .  fêter  um  aliquot  Gatlu  (3 
jRclgtt  fcrtptorum  opu feula  facra  nunqnam  (dit m,  tu~g à 
Leydc  en  1691.2.  Triât  deffertaticntcm  criticarum,À  Leydc 
tn  1717.  in-g  0 .  5 .  Commentartus  de  feriptoribus  ecclfftt  an- 
ttquis ,  itlorumque  feriptù,  6tt.  j  .volumes  à Leiplîc  en  1 7 îz. 
m-foL  II  y  a  beaucoup  de  parrialité  8c  de  fautes  dans  ce  gros 
ouvrage  ,  qui  ne  lailfc  pas  de  contenir  de  bonnes  choli-s. 
4.  AUit  beati  Luce. ,  abktùt  Cuiffiacenfis  ',  in- 4*.  5 .  Le  Pté- 
montré  défroqué.  6.  Epifiola  de  rat  une  fludiorum fuornm  , 
â  Leydc  en  1691.  in-a.".  *  JV01tveH.l1trer.dM  12  de  Mort 
J7 1  g.  Awa  lu  ter  tir.  Lipfienf.  fanuar.  171t.  Niccron 
tem.  1 .  Si  fur-tout  t*m.  1 0 .  Lettres  de  Baylc,  t'dtt.  de  M.Dcf- 
maizeaux,  t.  2.  p.  4.79. 

OIJDINET,(  Marc-Antoine  )  d'une  famille  originaire  de 
Cambrai ,  qui  avoir  très-Jong-tems  fait  profclTion  des  armes , 
éroit  aé  à  Reims  fur  la  fin  de  16  45.  Il  étudia  chez  les  Jéfuites 
de  cette  ville  jufqu'cn  rhérorique,  Se  brilla  beaucoup  dans  le 
cours  desfes  études,  fur-tout  pat  l'étendue  &  la  facilité  de  fa 
mémoire.  11  avoir  appris  toute  l'Eneidcdc  Virgile  en  une  fe- 
ma.ine.Au  Ibrtirdc  (a  rhétorique  >  il  vint  palier  cinq  ou  fix  an- 
nées à  Paris ,  où  il  étudia  en  philofophit  &  en  droit ,  fc  fir  re- 
cevoir avocat  en  parlement ,  &  y  plaida  plulîcurs  fois  avec  fuc- 
cis.  Revenu  à  Reims ,  il  fc  livra  entièrement  à  la  plaidoiiie , 
&  fc  vit  bien-tôt  chargé  d'affaires.  Quelques- tt  ms  aprè<il  eut 
une  chaire  de  profdleur  en  droir  dans  l'univcriirc  de  Reims , 
Se  la  remptidoit  actuellement  torique  M.  Rainllam  le  mé- 
decin ,  fon  parent ,  commisà  la  garde  des  médailles  du  cabinet 
du  roi  1  l'engagea  à  venir  partager  ce  foin  avec  lui.  M.  Oudi- 
nct ,  qui  avoir  auflî  une  grande  connoiflàncc  des  médailles  , 
fc  rendit  volontiers  aux  defirs  de  fon  parenr ,  &  l'ayant  perdu 
quelques  années  après ,  il  lui  fuccéda  feul  dans  l'emploi  qu'il 
avoir  partagé  avec  lui  ,c*  qu'il  a  rempli  vingt-deux  ans  depuis 
ia  morr  de  M.  RainfTànt.  C'ift  à  (es  foins  Se  à  fa  fàgacité  que 
l'on  doit  l'ordre  Si  l'arrangement  de  ce  précieux  cabinet ,  fie 
les  découvertes  importantes  qui  ont  été  faites  dans  ce  riche 
tréfor.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  à  qui  l'exactitude  Se  l'application 
de  cet  habile  homme  n'échapoient  pas,  ajouta  .1  fes  appoin- 
temens  ordinaires  une  penfion  de  cinq  cens  écus.  En  1701. 
M .  Oudinct  fut  nommé  aflbcié  4  l'académie  des  inferiprions 
Ci  belles  lettres,  Se  il  mourut  le  11.  de  Janvier  17 1  z. à  l'âge  de 
6  8.  ans  Si  quelques  mots.  S'il  s'eft  fait  eftimer  par  fa  feitnee  St 
aimer  pat  lesqualirés  extérieures  qui  fonr  le  lien  de  la  fociété, 
H  s'eft  cncoreplus  fait  rcfpedter  par  fa  piéré  Si  par  fa  foi.  Tous 
lesouvrages  que  nous  avons  de  lui  fe  réduifîrcnt  à  une  differta- 
tiorrfur  l'origine  du  nom  de  médaille  ;  une  autre  fur  les  mé- 
dailles d'Athènes  Si  de  Laccdcmone;  unettoifiémc  fur  deux 
agathes  du  cabinet  du  roi  de  France ,  dont  l'une  repréfente 
Jupiter  &  Minerve,  Sec.  Se  l'autre  S.  Jean  l'évangeiifte  enle- 
vépar  un  aigle  ,8i  couronné  par  un  ange.  On  trouve  dans  !c 
tome  quatrième  première  partie ,  des  mémoires  de  littérature 
tS  dhiftoire,  recueillis  par  le  pete  Dcfmolcts  de  l'Oratoire, 
une  quatrième  difTertation  de  M.  Oudinct ,  fut  les  trois  mé- 
dailles d'Hcrmonthis,dc  Me  ndés,&  de  Jotapé.ville  d'Egypte. 
Cette  difTertation  qui  cft  rtes-curieufe  avoit  été  adrcfléc  par 
l'auteur  à  MM.  de  l'académie  royale  des  inferiptions  &  belles 
lettres,  &  on  en  trouve  un  périr  abrégé  dans  le  premier  volu- 
me des  mémoires  de  cette  académie ,  page  z  5  8.  *  Mémoire* 
de  F académie  des  belles  lettres  ,  tenu  /.  Lettre  dn  perc  Bou- 
gcrcl  de  l'Oratoire ,  au  tom.  cité  des  mt m.  du  pere  Dcfmolcts. 

OUEN.  (  fâinr)  Dans le  Moreri  édition  de  172;.  on  lui 
a  donné  quatre-vingt-dix  ans  de  vie.  Mais  il  n'avoit  qu'envi- 
ton  foixante-qnatorze  ans  quand  il  mourut. 

OUVRARD, (René) chanoine  de  l'églifc  defaintGatien 
de  Tours ,  éroit  dcChinon  en  Touraine,  Se  a  fleuri  vers  le 
milieu  du  dix-fepriéme  ficelé.  C'ctoir  un  hon  me  fort  in- 
ftruit  dans  prefque  toutes  les  feiences  :  il  éroit  poerc ,  marhé- 
maticien ,  théologien ,  coniiovcrûitc ,  fie  même  tDuiicicn. 


O  W  E 

Il  avoir  beaoconp  érudié  l'antiquité  eccléfiaflique ,  Se  il  foi. 
guoit  à  ces  ralens  beaucoup  de  pieté ,  Se  un  grand  amour 
pour  fon  état.  Il  avoit  été  maître  de  mufique  de  la  lâinte  cha- 
pclle  de  Paris  ,  pendant  plus  de  dix  ans  ,  avant  que  d'être 
chanoine  à  Tours.  Nous  avons  de  lui  un  allez  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  il  en  refte  plulieurs  à  imprimer  :ccux  qui 
onr  été  publiés ,  font  :  Secret  pour  compefer  en  mufique  pur  un 
art  nouveau  ,  à  Paris  en  1 6  60.  Studiofis  fantljrnm  jcripturo- 
rum  Hibiia facra  in  leFttenes  ad fingu/os  dits ,  per  leoem ,  pro- 
phétie, (3  evangelium diftributa,(S  S -9- carminibus mnt  ma- 
nias comprehenfa ,  à  Paris  chez  Savrcux  en  1668-  le  même 
ouvrageen  François  en  1669.  Motifs  de  réunion  à  fejrli/è  Ca. 
tMiijne ,  préfintét  à  ceux  de  la  Religion  Pretendue-Refcrmto 
de  t'r ance  t  avec  un  avertijfement  fur  la  réponfe  dun  mimjire  à 
t office  du  faim  Sacrement ,  à  Paris  chez  Savrcux  en  1 668.  Lm 
motifs  de  la  converfion  dst  comte  de  Larges  Mantgtmmtrj , 
dédié  au  roi  (  Louis  XIV.  )  à  Paris  en  1 670.  Défenfe  de  [an- 
cienne tradition  deséglifes  de  France  fur  la  mtjfiyi  des  premiers 
prédicateurs  évangéltques  dans  les  Gaules ,  à  Paris  en  1 678. 
L'auteur  y  fuir  le  (entiment  de  M.  de  Matca  ,  touchant  (âint 
Dcnys.  L'art  (3  la  feitnee  des  nombres, en  françois  (3  en  latin, 
avec  nnepréface  de  [excellente  de  t aritbmétiijue ,  à  Patiscn 
t677.  Deux  lettres  fur  l'architecture  harmonique,  en  1 679. 
Calendarium  novum ,  perpetmtm  (i  irrevocibi/e ,  en  1 6Sz. 
M.  Arnauld  le  docteur ,  qui  avoit  beaucoup  d'efttme  pour 
M.  Ouvrard ,  n'en  avoit  point  pour  ecrouvrage,  dans  lequel 
il  trouvoir  des  idées  ttop  peu  fondées ,  Se  il  auioir  voulu  que 
l'autcut  le  fopprimâr.  M.  Ouvrard  a  fait  encore  imprimer 
Breviarium  Turonenft ,  rénovât um ,  (S  in  nteliut  reftitutmm, 
an»»  tôt  S-  Outre  ces  onvtages  imprimés,  M.  Ouvrard  a 
laine  encore  les  fuivans  manukrirs  :  1 .  Lesdsjpuies  de  la  reli- 
gion cbrétienneréduiieà  fes  premiers  principes ,  avec  les  preu- 
ves réciproques  de  ta  vérité  de  la  foi  Catholique ,  par  les  preu- 
ves de  la  divinité  def.C.d  la  divinité' de  'f.  C.  par  les  vérité* 
catholiques ,  en  deux  parties,  z.  Avîe aux  Cbatholiqucs , aux 
Calvimftes ,  t$  aux  nouveaux  convenu ,  fur  tes  prtditlioue 
des  minore  s  Calvinifles ,  touchant  le  rtgue  de  l  antechtfi ,  & 
le  rétabliffment  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  en  France. 
} .  Les  définitions  ,  divifions ,  (3  axiomes  de  la  géométrie ,  en 
vers  latins.  4.  Hifloire  de  la  mufique  depuis  fon  ortginrjufquMO 
temt  prtfeni.^.Raifons  de  la  dijjofition  du  bréviaire  de  Tours, 
rcnouvelléen  168  J.  avec  les  avantages  qu'on  en  peut  tirer. 
6.  Diflcftation  furie  traité  de  Vottius^ie poematumcantu& 
viribm  Rjthmi.  L'auteur  avoit  communiqué  ectre  pièce  i 
l'abbé  Nicaifc ,  qui  en  parle  dans  fa  première  lettre  à  M.  Car- 
tel ,  de  même  que  de  l'hiftoircde  la  mufique.  M.  Ouvurd 
cft  mort  à  Tours  le  1 9.  Juillet  1694.  Se  l'on  a  mis  fur  fon 
tombeau  ces  deux  vers  latins  qu'il  avoit  compofés  lui-même. 

Dum  vixi ,  devins  mihi  tau*  unka  cura  : 

unica  merces. 

Mon  foin  fut  tti-bat  dé  huer  le  Seigneur, 
Que  ce  foin  dans  le  cul  faffe  tout  mon  bonheur. 

*  Sibltotheca  fantla  ac  metropoLecclefia  Turtn.feu  catàiog. 
libror.  manufe.  qui  tn  ead.  bibltoth.  affervantur ,  (Se.  p.  1 1  o. 
fit  fuiv.  Arnauld ,  lettre  261.  tom. 4. du  recueildes  lettres  de 
t»  dtîleur ,  pf.  99.  Lettre  de  l'abbé  Nicaifeà  M.  Carrel , 
dans  les  nome  lies  delà  république  des  lettres ,  Otiobre  170  3. 

OWEN,  (Jean)  dont  on  n'a  dit  que  deux  mots  dans  le 
Morert  au  mot  OU  VEN ,  en  latin  Audoénut,  naquit  à  Armon 
dans  le  comré  de  Caernarvan,qui  fait  partie  de  la  principauté; 
de  Galles  en  Angleterre.  C'eft  a  tort  que  plulieurs  auteurs  le 
difent  né  à  Oxford ,  le  titre  de  fon  livre  d'épigrammes ,  où  on 
lui  donne  la  qualité  d'Oxonienfit,\es  a  trompés.  Il  commença 
fês  études  i  W'inchcfter  dans  l'école  de  Wykcham ,  Se  les 
continua  i  Oxford  dans  le  collège  neuf,  cù ,  aptes  deux  ans 
d'épreuves,  on  l'aggrégca  en  1  c  84-  U  *mdia  en  droit , Si  s'ap- 
pliqua particulièrement  au  civil  dans  lequel  il  fc  fit  recevoir 
bachelier  Tan  1 5  90,  il  quitta  Oxford  en  1  «  9 1.  pour  aller  tenir 
une  école  à  Trylegh  près  de  ia  ville  de  Monrmouth  ;  Se  vers 
l'an  n94.il  alla  exercer  les  mêmes  fonctions  à  Warwick.  Il 
cft  fâcheux  que  l'indigence  l'ait  réduir  à  ces  emplois,  il  étoic 
capable  de  quelque  ckolcilc  beaucoup  mieux.  II  avoit  nu 
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onde  fort  riche  ;  il  devoir  être  fon  héritier ,  mais  cet  oncle 
Carnoliqucficbé  de  voir  l'on  neveu  opiniâtrement  attaches  la 
religion  Anglicane  ,  le  deshérita  Se  lui  enleva  par-là1  toutes  Tes 
«tperanees.  Jean  Willianus ,  éveque  de  Lincoln ,  9c  garde  du 
grand  Sceau  >  y  fuppléa  en  quelque  line ,  8c  par  Ici  libéralités, 
il  l'aida  à  vivre  plus  commodément  pendant  quelques  années, 
c'eft-à-dire ,  jufqu'à  (a  mon  arrivée  l'an  i6i2.&non  1613. 
comme  plulîeurs  l'ont  écrit.  Willianus  porta  Ion  attention 
pour  lui  jufqu'à  le  faire  enterrer  à  fes  dépens  dans  l'églifc  de 
faim  Paul  à  Londres,  &  i  lui  taire  ériger  au  même  lieu  un 
rr.onumcnr ,  où  l'on  voit  fon  bufte  en  cuivre ,  couronné  de 
laurier  avec  ces  vers  au  bas. 

Patva  tibt  St.VHA  efl ,  tjHfj*pjtrt;a  fijinrA ,  fitppellcx 
Patva ,  volAt forum  m*  , ,, per  or 4 liber. 

Sed  non  furvtu  bouts ,  non  pATVA  e/l gloriA ,  qmpft 
InçtHia  bond  tjmcquAm  èjl  mxjtu  m  orbe  tno. 

Patva  demtu  te. vit ,  templitm  fed  gronde  ;  potts 
7um  vtre  vitAm ,  cnm  morinntnr,  Agmtt. 

Stsépigrammcs  (ont  le  lèul  ouvrage  que  l'on  ait  de  fa  com- 
polirion.  H  n'en  publia  d'abord  que  ttois  livres  qui  parurent 
à  Londtcs  en  1 6o6.in-t0.  8e  aufquclsil  en  ajouta  lucceflivc- 
ment  plulieurs  autres  qui  fe  trouvent  aujourd'hui  réunis. 
Trois  auteurs  en  onr  traduir  une  panie  en  vers  anglois. 
!•■  Jean  Vicars,  dont  la  rtaduclion  parut  en  îtfij.àLon- 
drcs#»-/°.  t°.  Thomas  Pcckc  qui  publia  lafienne  au  même 
lieu  en  1 6  5  9.  in  /*.}'.  Thomas  Harvcy  ,  dont  nous  igno- 
rons la  date  de  l'impretTion  de  fa  traduction.  M.  le  Biun, 
connu  par  plulîeurs  poclics  françoifes  allez  médiocres ,  en  a 
fait  un  choix  qu'il  a  traduit  Si  public  en  vers  ftançois  a  Pari» 
en  1  709.  tit- 1 1.  On  en  connoit  auffi  une  traduction  efpagno- 
le ,  où  tour  efl  rraduit  par  François  de  la  Torre  :  elle  a  été 
imprimée  à  Madrid  en  i<574.&en  r  6  Si.  en  deux  volumes 
»  n  4  "  ■  i  I  .-.  beaucoup  de  génie  dans  la  plupart  des  épigram- 
mes  d'Owcn  i  on  y  trouve  de  la  force ,  de  la  cadence  Se  de 
J'harmonie,  delà  douceur  &  de  Icnjoùment.  Mais  il  n'eftpas 
égal  par- tout ,  Se  il  s'eft  rendu  julticc ,  lorfqu'il  a  dit  au  com- 
mencement de  fon  ouvrage  : 

jQjti  legii  ijld ,  tnom  reprehendo  ,fi  me  a  IamcUi 
Omni  a  ,ftuliuum  ;  fi  nthil ,  tnvidtam. 

On  lui  a  reproché  des  fautes  de  quantité^  mais  ceux  qui  lui  ont 
fait  ce  reproche  n'ont  pas  fait  attention  que  lorlqu'il  a  fait 
quelque  faute  contre  la  quantité  &  la  bonne  latinité,  il  l'a  fait 
volontairement  dans  la  vue  de  quelques  pointes  d'efprit. 
On  doit  hii  reprocher  avec  plus  de  juftice  les  turpitudes 
dont  les  épigrammeslint  allez  remplies ,  Se  Ces  déclamations 
peu  fenfées  contre  les  moines  Se  les  tedéhaftiques.  *  rejet, 
Antoine  Wood  ,  HifiortA univcrfitAttt  Oxoni'.nfii.  Lt  même 
dans  fes  Athen*  Oxcnitmfes.  Lorci.zo  Cralfo  ,  e-logn  dhne~ 
mim  httereat.  Le  pere  Niceton  ,  dans  les  Mémoires ,  Sec. 
tome  XVI.  Se  XX.  &c. 

OXYLUS  On  en  a  porlé  eUns  le  Moreri  ,tilen  cite  Pau- 
fanias, (S  cependant  le  feu  que  ton  en  dit  manque  d ex Ailtiude. 
Fitci  un  vtai  ce  que  Paufanias  en  rAf perte.  Sous  le  regne  d'E- 
lemlcs  Doricmavec  les  fils  d'Atiflomaque  ayant  équipé  une 
flotte  ,  tcnttrcnr  de  revenir  au  Pcloponnclc.  Les  comman- 
dai» de  la  flotte  fùrcnr  avenis  par  tin  oracle  de  prendte  trois 
veux  potirguidcs  de  leur  expédition^  comme  ils  cheichoicnt 
le  fens  de  cet  oracle ,  il  vint  a  rafler  un  homme  monté  fur  un 
nwlet  qui  étoit  borgne.  Crelphonte ,  un  des  commandât» , 
comprenanr  que  ce  pouvoir  êrrc-là  les  trois  yeux  defignés 
par  l'otade,  ils  aflocictent  cet  homme  à  leur  croreprife.  Cet 
homme  étoit  Oxylus  ,  (ils  d'Hemon,  cV  petit-fils  de  Thoas, 
qui  avoir  accompagné  les  fils  d'Amie  au  lîége  de Troyc ,  Se 
qui  defeendoit  d'Etolus ,  fils  d'Endymion ,  par  fix  dégrés  de 
générarion.  Oxy  lus  avoir  été  obligé  de  quitter  l'Etoile ,  parce 
qu'en  jouant  au  palet ,  il  avoit  malheoreufrmentrué  un  hom- 
me. Les  unsdilénr  que  celui  qu'il  tua  étoit  Termius ,  fon  pro- 
pre frère  >  8e  les  autres  que  c'étoir  Alcidocus ,  fils  de  Scopius. 
Ayanr  été  engagé  par  les  fils  d'Ariltomaqoc  à  les  accompa- 
gner, il  leur  confcilla  de  paner  par  mer  au  Pélopotincfc  ,  & 
les  détourna  d'aller  nar  l'iUhrac  de  Corinthe.  11  s'embaraua 
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avec  eux ,  Se  les  mena  de  Naupaétc  au  cap  Molycrie,  petite 
vilicdc  la  Livadic  dans  la  Grèce  fur  le  golfe  de  Patra.  Enluite 
ayanr  demandé  l'Elide  pour  récompenlê  de  fes  ferviecs  ,  les 
Doricns  convinrenr  de  lui  ceder.il  y  en  a  ,  a|oûria  Paufanias, 
qui  onr  dir  qu'il  appréhenda  que  les  fils  d'Ariflomaquc ,  s'ils 
voyoient  une  fois  l'Elide ,  ne  vouluflènt  la  garder ,  àcaufe  de 
la  beauté  &dc  la  bonté  de  ce  pays ,  Se  que  ce  fur  par  cette 
raifon  qu'il  mena  les  Doricns  au  Péloponnèlê ,  par  l'Arcadie, 
non  par  l'Elide.  Quoi  q  u'il  en  loi  r ,  lorfqu'il  crut  pouvoir  s'en 
rendtemainc  fans  combat ,  il  le  trompa  ;  carDius  qui  en 
étoit  le  poflcflcurj  ne  jugea  pas  à  propos  de  la  lui  abandon- 
net.  Cependant  au  lieu  dexpolêr  toutes  leurs  forces  aux  ni- 
ques d'un  combat,  ils  convinrenr  de  choilir  un  Etolien  8c  un 
Eléenqui,  par  un  combat  fingulier,  tcrroinairent  la  querelle 
des  deux  princes.  Degmenus  fut  choilî  de  la  pan  des  Elccns , 
&  Pyrcchmés  «frondeur,  de  la  part  des  Etolicns.  Pyrcchnici 
remporta  la  victoire,  Se  Oxylus  fut  aufliTtôt  reconnu  roi.  Il 
épargna  les  anciens  Elcens  qui  fuient  quirtes  pour  recevoir 
les  Etolicns,  Se  pour  partager  leurs  terres  avec  cux.Enfuire, 
dit  Paufanias ,  il  rendit  à  Jupiter  le  culte  preferit  par  les  loix , 
il  le  rendit  même  à  rous  les  héros  du  pays  de  qui  la  mémoire 
étoit  en  vénération ,  Se  particulièrement  à  Augée ,  en  l'hon- 
neur de  qui  il  inftitua  des  cérémonies  qui  le  peatiquoient  en- 
core au  tems  de  Paufanias.  On  dit  qu'ayant  attiré  dans  fa  capi- 
tale nn  gtand  nombre  d'hommes  qui  demeuroienr  dans  les 
villages  circonvoilins,  il  aggrandit  Elis,  8e  en  fit  une  ville 
très-floriiTantc ,  Se  ttés-peuplée.  Un  jour  qu'il  confultoit  l'ora- 
cle de  Delphes  ,  le  prétendu  dieu  lui  ordonna  de  choilir  un 
delcendant  de  Pclops,  5c  de  l'aflocier  à  l'empire.  Oxylus  jetta 
les  yeux  fur  Agorius,hls  de  Damolîus.pctir-filsdcPcntliilc  , 
Se  arricie-pctit.fils  d'Orcfle  :  il  le  fit  venir  dTlice ,  ville  d'A- 
chaic  ,  avec  un  petit  nombre  d'Achéens  choilis  ,  Se  il  lui 
donna  pan  au  gouvernement.  La  femme  d'Oxylus  fc  nom- 
inoiti  dit-on,  Pictia  ;  c'efl  tout  ce  que  l'on  en  Içait.  Il  en 
eut  deux  fils,  Etolus&  Laïas. Etolus  mourut  jeune,  8c  fut 
inhumé  fous  la  pot  te  de  la  ville  par  où  l'un  fottoit  pour  allée 
au  temple  de  Jupiter  à  Olympie.  On  lui  éleva  un  tombeau 
dans  cet  endtoit  à  caufe  d'un  oracle  qui  avoit  ordonné  qu'on 
ne  l'enterrât  ni  au-dedans  ni  au-denors  de  la  ville.  Oxylus 
étant  mort ,  la  couronne  p  I  !..  donc  à  fin  fils  Laïa,.  *  Paufa- 
nias, dans  fts  Elidcs ,  eu  livre  cinquième  de  fa  dcïciiption  de 
la  Grèce,  cVc. 

OZANAM ,  (  Jacques  )  dent  on  a  parle  trop  (uperfitictlt* 
ment  dans  le  dilltonAire  bt/torique ,  naquit  en  1 640.  à  Bou- 
gnieux  en  Brcfle ,  d'un  pere  riche  ,  Si  qui  étoit  pollèlléur  de 
plulîeurs  terres.  Sa  famille  étoit  Juive  d'otigine,  nuis  il  y 
avoit  long  tems  qu'elle  avoit  embrafle  le  Cliiiilianifmc,  8c 
qu'elle  faifoit  ptofcflion  de  la  rdigion  Catholique.  Elle  étoit 
même  illuflrée  par  plulîeurs  charges  qu'elle  avoit  pollcdées 
en  différons  pailcmcns  de  Province.  Comme  Jacques  étoit 
l'ainé ,  Se  que  par  la  loi  de  ta  province  les  biens  devoienr  re- 
venir i  l'ainé,  fa  famille  lui  procura  une  bonne  éducation  , 
Se  a  ut  qu'elle  pouvoir  le  porter  a  entrer  dans  l'érar  eedefia- 
ftique  ,  afin  qu'il  pût  y  polTedcr  quelque  bénéfice.  Mais  le 
jeune  Ozanam^ntrainé  par  (in  penchant  pour  les  mathéma- 
tiques ,  avoit  peu  de  gout  pour  un  état  qui  l'auroir  engagé  â 
d'aortes  études  contraires  i  fin  inclination.  Sans  maître  & 
par  fon  (cul  génie  il  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'a  l'âge  de 
quinze  ans  il  fut  en  état  d'êrre  auteur.  L'ouvtage  des  mathé- 
matiques qu'il compo(a  alors  n'a  jamais  été  imprimé  :  mai* 
l'ayant  relu  lui-même  dans  la  fuite ,  il  y  trouva  beaucoup  de 
chofes  dont  ii  fit  ulage,  &  qu'il  a  fait  entrer  dans  plulîeurs 
des  écrits  qu'il  a  publiés.  Il  prit  cependant  la  tonfurc  par 
obciflancc  pour  fon  pere ,  Si  étudia  pat  le  même  motif  pen- 
dant quarre  ans  en  théologie ,  mais  fin  pere  étant  mon,  il 
renonça  à  tout  pour  (c  livrer  plus  à  loifir  à  fes  chères  mathé- 
matiques, Si  étant  allés  Lyon  ,  il  femit  i  les  enfeigner  dans 
cerre ville ,  tant  pour  s'y  rendre  lui-même  plus  habile,  que 
pour  trouver  dans  fes  leçons  un  moyen  honnêrc  de  mbfifter. 
Malheureulément  pour  lui  >  l'amour  du  jeu  le  lurprit ,  &  peu 

Ïrès  le  pofléda  tellement  1  qu'il  y  perdit  fouvent  au-delà  de 
ce  qu'il  gagnoit.La  généroilté,  peu  commune  aux  joueurs, 
achevoit  de  tems  en  tems  d'épuifer  fa  bourfc  :  mais  cette  venu 
qui  n'avoir  pas  en  lui  leChriftinùnifmc  pour  prindpe  ,  fur 
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d  qui  il  cnfcignoit  les  mathématiques  i  Lyoo ,  lui  ayant  te* 
moigné  leur  peine  fur  ce  qu'ils  n'avoicnr  point  reçu  des  ler- 
rres  de  change  qu'ils  attendaient  de  leur  pays  pour  fc  rendre 
à  Paris ,  il  leur  prêta  fur  le  champ  cinquante  piftoles  fans 
vouloir  de  billet.  Ces  étrangers  arrivât  à  Paris ,  racontèrent  à 
M- Dagueflcau ,  perede  M.  le  chancelier  d'aujourdhui ,  l'a- 
ction de  M.O/anam ,  &  ce  magiltrat  en  fut  li  touche  qu'il 
les  engagea  à  faire  venir  à  Paris  leur  bienfaiteur ,  en  leur  allia 
rant  qu'il  le  ferait  connoître,  Se  qu'il  lui  accorderait  toute  fa 

Ïroteécion.  Ozanam  fc  tendit  à  leur  invitation  i  mais  à  peine 
ur-it  arrivé  à  Paris ,  que  la  nouvelle  de  la  maladie  de  fa  merc 
l'obligea  de  taire  un  voyage  dans  (on  pyi.ll  n'y  arriva  qu'après 
la  mort  de  ce!  le  qui  avoit  déliré  de  le  voir  encore  une  fois ,  Se 
après  un  court  fejour  dans  fa  pati  ic  il  revint  à  Paris  où  renon- 
çant au  jeu  ,  il  fit  l'on  unique  occupation  des  mathématiques. 
Il  époufa  i  Pans  une  fille  qui  avoit  peu  d<.  bien.mais  beaucoup 
de  verru  ,  de  douceur ,  Se  dcmodtftk,  il  y  vécut  fort  content 
avec  elle.  Il  en  a  eu  douze  enfant  dont  la  p'ùpart  (ont  morts  en 
bas  âge.  Ses  leçons  de  mathématiques  lui  produifoient  un  re- 
venu conlîdéiablc ,  fur-tout  en  ttms  de  paix ,  parce  qu'il  avoit 
pour  il  i  'ci pies  un  grand  nombre  d'étrangers  En  ttms  de  guer- 
re ,oùce  nombre  diminuoit  beaucoup ,  il  compofoit  des  ou- 
vrages qui  augmentoient  fa  réputation  ,& n'étoicnr  point  inu- 
tiles pour  aogmenrer  fon  revenu.  Ces  ouvrages  lui  couraient 
peu  :  il  comporoit  avec  me  extrême  raciliré ,  quoique  fur  des 
matières  fort  difficiles.  Sa  première  façon  éroit  la  dtrnkrc ,  ék 
il  ne  corrigeott  jamais  ce  qu'il  avoit  une  fois  écrit.  Souvent  il 
réf'olvoit  en  marchant  dans  les  rues  des  problèmes  très-diffi 
ciles  ,  &que,qucfbis  même  en  dormant.  Il  devint  veuf  Se  in 
conlblablecn  1 701.  Pour  forerait  d'afrl.étion  la  guerre  qui 
s'alluma  alors  pour  la  fuccefîion  d'Efpagne ,  lui  enleva  prclquc 
tous  les  écoliers ,  &  le  rédailît  à  une  lit  uation  allez  ;  n  te.  L'a- 
cadémie des  feienecs  le  reçut  en  1 701.  dans  Ion  (éin  en  qua- 
lité d'élevé ,  quoiqu'il  méritât  un  titre  plus  honorable.  Le  j. 
d'Avril  1 7 1 7.1I  fut  fubitement  attaqué  par  une  apopléxicqui 
l'enleva  en  moins  de  deux  heures .  à  l'âge  de  77.  ans.  11  étoit 
d'un  rfptit  doux ,  d'une  hurneut  gaye  ,  même  dans  les  tems 
où  il  fc  trouvoitplusà  l'étroit ,  d'un  cceurék  d'une  généralité 
dignes  de  l'éducation  qu'il  avoit  reçue.  Son  extérieur  étoit 
simple ,  fes  manières  étoient  nobles ,  Se  (a  conduite  fut  tou- 
jours fans  reproche  depuis  qu'il  eût  eu  le  bonheur  de  renoncer 
à  la  paflion  du  jeu.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable  ,  il  avoit 
une  piété  fincere ,  tendre  même ,  Se  ne  dédaignait  pas  quan- 
tité de  pratiques  dont  l'exercice  «il  rarement  le  partage  des 
sçavans  ,  &  peut-être  plus  rarement  encore  celui  des  mathé- 
maticiens. Tout  lui  paroiffoit  grand  dans  la  religion  ,  èkil  la 
port  oit  même  jufqu'i  ne  pas  rejetrer  les  dévotions  des  plus 
simples.  Il  fçavoit  en  mathématique  tout  ce  qu'un  homme  qui 
n'invente  point  peut  fçavotr.  Tous  (es  ouvrages  ne  roulent 
que  fur  l'ancienne  géométrie  ,  U  nouvelle  n'y  paraît  point , 
étant  beaucoup  plus  jeune  que  lui. 

OUVRAGES  DEM  OZANAM. 

Géométrie  pratique ,  à  Paris  en  1 6 i  y.  in- 1 1.  Cet  ouvrage 
contient  aufli  la  trigonométrie  théorique  ck  pratique  >  la  lon- 
gimétrie,  la  planimétric  ,  Se  la  iicréoméiric. 

Tables  des  finrn ,  tangentes  (3fecantes ,  (f  des  logarithmes 
àetfintu  (3  des  tangente, ,(3  des  nombres  depuis  l  unttéjufqu'à 
dix  mille ,  avec  un  traité  de  trigonométrie  par  de  nouvelles 
dcmonftration s>Lv  des  pratiques  très- faciles,»  Paris  en  1685. 
in- S' ■  nouvelle  édition  augmentée  en  1710. 

Traite  des  lignes  dm  premier  genre ,  de  la  confirntlien  des 
équations,  (i  des  lieux géométriques ,  expliqué  pat  une  mé- 
thode nouvelle  &  facile ,  à  Paris  en  1 687.  in-+°. 

L'ufage  du  ecmpai  de  proportion  expliquée  démontre  dune 
manière  courte  & /««^.augmenté  d'un  traité  de  la  dtvilîon 
des  champs,  à  Puis  tn  1688.  in  i".  Se  réimprimé  en  1700. 

Ufige  de  t snflrument  univerjel  pour  réfondre  prompt ement 
0  tris-exatiement  tons  les  problèmes  de  la  géométrie  pratique 
faut  aucuncakul.  à  Paiis  en  1688./*  12.  nouvelle  édition 
«n  1700. 

DiUtonatre  mathématique  ,  on  idée  générale  des  mat  hé- 
i,àPariien  1691. 


Méthode  tenir  aie  pour  tract  r  des  cadrans  fur  toute  forte  de 
plans ,  à  Pai  is  en  167 } .  tu-t 2.  réimprimée  avec  des  augmen- 
tations en  168 \.  aulfi  in.12. 

Cours  de  mathtmattques  ,  qui  comprend  toutes  les  partiel 
de  cette  Icimcc  les  plus  utiles  Se  les  plus  néce  flaires ,  à  Paris 
en  1 60  j .  s,,  vol.  in-/°.  Cet  ouvrage  contient  une  introdu- 
ction aux  mathématiques,  la  géométrie  élémentaire ,  t  arith- 
métique ,  la  trigonométrie  (3  les  faites  desftnut ,  la  g  omet  rte 
pratique ,  U  mécanique ,  taperfteeltve ,  la  géographie ,  Lg*o~ 
monique 

Récréations  mathématiques  (3  phjfiques,e\vé\  contiennent 
pluluuis  problèmes  utiles  Se  a^rcabies  d'arithmétique ,  de 
géométrie ,  d'optique,  de  gnomonique,  de  cofmographtcde 
mécanique  ,  de  pyrotechnie,  ie  de  phyfique ,  avec  un  traité 
des  horloges  élémentaires,  à  Paris  en  1 694-  «*-/ dirux  vol- 
nouvelle  édition  augmentée ,  à  Paris  en  1 7 14.  en  4.  volumes 
in-f". 

Nouvelle  trigonométrie ,  où  l'on  trouve  la  manière  de  cal- 
culer toutes  fortes  de  triangles  rcériltgncs  >  (ans  les  tables  Se 
avtc  les  tablis  des  finus ,  ékc.  àParis  en  1699.  m  12. 

Traité  des  lignes  au  premier  genre ,  les  lieux  gt'om  triques  , 
(3  la conftrudton  des  équations ,  a  Paris  en  16*7.  tn-+*. 

Méthode  facile  pour  arpenter  on  mefurer  toute  forte  de  fu- 
perfides,  (3 pour  toifer  exailement  la  maçonnerie,  les  vuidan- 
eei  des  terres  ,  O  tout  les  autres  corps  ,  avec  le  toile  du  bois 
de  charpente ,  Se  un  traite  de  la  Icpaiarion  des  terres,  à  Paiis 
en  1  699. i«  12.  Nouvelle  édition  au  même  lieu  corrigée  en 
171Ç, 

Nouveaux  élément  i  Algèbre  ,  ou  principes  généraux  pour 
réfoudre  toute  (ortc  de  problèmes  de  mathématiques ,  à  Am- 
fterdam  en  1 701.  in  +v.  M.  de  Lcibnirz  faiioit  beaucoup  de 
cas  de  cet  ouvrage, où  M.  Ozanam  fait  revivre  une  partie 
des  principes  de  Viete  ,  qui  raétitoient  de  n'être  point  ou- 
bliés ,  dit  M.  de  Leibnitz. 

Traité  de  la  fortification ,  contenant  les  méthodes  ancien- 
nes Se  modernes  .  pour  la  condruérion  Si  derenic  des  places» 
Se  la  manière  de  les  attaquer ,  à  Paris ,  en  1694.  *»-5*. 

Im  perjpetliv*  théorique  (3  pratique  ,  où  l'on  enfeigne  la 
manière  de  mettre  toute  forte  d'objets  en  perfpecli ve ,  Se  d'en 
repréfenter  les  ombres  caufées  par  le  folcil  ou  pat  une  petite 
lumière ,  à  Paris  en  1 7 1 1 .  in-f. 

La  géographie  (3  cejmographi*  qui  traite  de  la  ipherc  ,  de 
corps  célcftcs ,  des  dirh-rens  fyftêines  du  monde,  du  globe 
Se  de  fes  ufages ,  a  Paris  en  1 7 1 1.  «» 

M.  Ozanam  a  donné  de  plus  dans  les  Journaux  des  fça- 
vans  de  Paris,  I.  Dcmonllration  de  ce  rhéotcinti,  Que  la 
femme  ou  la  différence  de  deux  quarrés-quarrés  ne  peut  être 
unquarré  tymièijournai  du  20.de  Mai  \6so.  i.Réponfê 
à  un  problème  propofé  pat  M.  Comicrs ,  "journal  du  17.  do 
Novembre  tôt  t.  )  •  D^monfttation  d'un  probêmc  touchar.c 
les  racines  faulTcs  imaginaires,  journal  des  2.(3  9.  et  Avril 
1 6g s.  4-  Méthode  pour  trouver  en  nombres  la  racine  cubi- 
que.ac  la  racine  fuperfolide  d'un  Dinomcquand  il  y  en  a  une, 
journal  du  6.  d'Avril  liil. 

Dans  les  M  moires  pour  fervir  à  Ihifloire  desfetencts  (3 
des  beaux  arts ,  imprimés  à  Trévoux ,  il  a  donné  une  réponlé 
aux  principaux  articles  qui  font  dans  le  vingt  troitlémc  Jour- 
nal de  Paris  de  l'an  1 7  o  j .  touchant  la  première  partie  de  fou 
algèbre ,  Décembre  1703. 

Il  a  encore  donné  une  édition  des  élémens  d'Euclide  pac 
le  pere  Dechallcs,  Jefuite,  augmentée  ék  corrigée ,  à  Paris  en 
1709.  Si  1yio.in.12.  La  géométrie  pratique  du  iieur  Bou- 
langer ,  augmentée  de  pluficurs  notes ,  Si  d'un  traité  de 
l'arithmétique ,  Sec.  à  Paris  en  1 691  ,in-t2.  Si  m  traité  «'e 
fa  fphere  du  monde ,  par  le  même ,  revu ,  corrigé  Se  augmenté 
par  l'édireur ,  i  Paris ,  in.  1 2. 

*  Eloge  de  M.  Ozanam  par  M.  de  Fontenelle  dans  YHiffoire 
de  [académie  des  fciences  pour  l  année  1717.  Le  Jo  irnal 
intitulé  ,  Europe  fçavante  ,  par  MM.  de  Pouilly ,  frères, 
M.  de  Thémifeuil  de  Saint  Hyacinte.&  autres,  tome 
fécond.  Mémoires  du  pere  Nkreron ,  tomet  VI.  (3  X.  fécond* 
partie.  Ltfte  chronologique  (3  alphabétique  des  membres  de 
t académie  des  fciences  i*  P*ru ,  in-*»,  dtcllée  par  M.  Go- 
din,  <5cc. 
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I A  AS  (  Crifpin  )  habile  graveur ,  naquit 
à  Cologne.  Il  fut  difciplé  de  Comhard, 
Se  grava  routes  les  hiftoires  de  la  Bi- 
ble ,  Se  un  grand  nombre  de  fûjcts  ti- 
rés de  la  fable.  Sa  fille  Magdelene,  Se 
les  deux  Mis  Simon  Se  Cnjpm ,  ont  auflî 
I  excellé  dans  le  burin.  Le  perc  ayant 
été  appelle  par  le  roi  de  Danemark ,  demeura  dans  ce 
royaume  piqua  là  mort,  arrivée  vers  le  commencement 
du  dix-feptiéme  fiécle.  Sandrarr  en  parle  avec  éloge  dans 
Ton  Académie  de  Peinture ,  page  j/6.  Sec. 
PAATS  (  Adtien  van  )  rijei  PAETS. 
PAAW  ("Pierre)  en  latin  Pavius.  Ajouta  à  Tarticlt 
que  ton  en  a  donné  dus  les  éditions  de  fît.  (S  dt  1 7  J  a. 
dn  Ditliouasre  htftorsque ,  que  c'eft  à  l'es  foins  que  l'on 
eft  redevable  des  fquelcttes  qui  Ce  voient  dans  l'amphi- 
théâtre anatomique  de  Leyde,  dont  il  a  eu  le  premier  la 
furintendanec,  qu'il  a  remplie  pendant  1 i  ans,  auflî  bien 

3ue  du  bon.ordrc  qui  Ce  rrouve  dans  le  jardin  des  plantes 
ont  il  a  eu  la  direction.  Il  en  a  donné  un  catalogue ,  fous 
le  titte  de  Hortut  publicus  Academi*  Lugduno- Batavit  , 
à  Leyde  en  i6o}.  »»-/".  mais  le  nombre  en  a  été  bien 
augmenté  depuis ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  au- 
tres catalogues  qu'en  ont  donné  Vorftius ,  Herman  >  Sec. 
Evcrard  Vorftius  prononça  l'oraifbn  funèbre  de  ce  fça- 
vant  en  1 6 1 7.  l'année  même  de  Ù  mort.  E;lc  cft  en  Latin, 
6e  a  été  imprimée  à  Leyde  m-+v.  il  faut  la  confulrcr  pour 
fçavoir  tout  ce  qui  regarde  Paaw  Se  Ces  ouvrages  dont  le 
Pere  Niccron  Damabite,  a  auflî  donné  une  lifte  dans  le 
f  orne  XII.  de  fes  mémoires  pour  firsir  drhtftttre  des  bon* 
mes  iltajlres  dans  la  république  des  lettres, 

PAGCUS  ou  PAZ  (Richard )  doyen  de  faint  Paul  de 
Londres,  croit  iffu  d'une  famille  noble  en  Angleterre.  Il 
avoit  beaucoup  de  goût  pour  la  littérature ,  Se  ion  mérite 
lui  acquit  des  amis  illuftres.  Thomas  Motus  chancelier 
d'Angletetre ,  le  fçavant  Erafine,  Rcginaldns  Polus ,  & 
pluficurs  autres  eurent  avec  lui  une  liaifbn  étroite.  Henri 
VIII.  l'employa  dans  des  affaires  importantes  en  Suiflè,  à 
Venifé ,  i  Rome  Se  ailleurs.  On  prétend  que  le  cardinal 
Wolfcy ,  fur  le  compte  duquel  au  refte  l'on  a  bien  mis 
des  injuftiecs  dont  il  n'eft  pas  toujours  difficile  de  le  jufti- 
ficr ,  envieux  de  fbn  crédit,  travailla  i,  le  mettre  mal 
dans  l'cfprit  de  Henri  VIII.  Se  qu'il  y  réuffit.  On  ajoute 
que  Pacxus  touché  de  cette  injufticc  jufqu'i  l'excès ,  en 
perdit  l'cfprit.  Il  mourut  en  t  $  i  t.&r  non  en  14)1.  com- 
me le  dtfentles  Editeurs  du  Ditltonaire  bi/lerique  imprimé 
à  Balle  .  <ju:  ont  donné  cet  article  comme  nouveau,  quoi- 
qu'il f  oit  dé)*  dans  les  éditions  du  Ditltonaire  du  Morcri 
foires  à  Paris  eu  iji^tj  en  17}  1.  au  mot  PACZ ,  & 
qu'ils  tajent  répète 'eux-mêmes  audit  mot.  Noms  le  redan- 
nous  ici  à  caufe  des  fautes  qu'on  y  a  fastes  dans  ces  éditions, 
(S  que  les  Editeurs  de  Baflc  n'ont  pas  évitées.Pacxus  a  com  • 
poié  plufieurs  ouvrages  où  l'on  trouve  beaucoup  d'cfprit 
Se  de  bon  fëns  ;  entr 'autres  de  lap/u  hebrateorum  inter- 
fretum  ;  de  frutlu  fctentiarmm  epiffol*  ;  prafamen  in  Ec- 
tlefiaflen  recognitum  (S  collai um  cum  70.  interpretum&c. 
Humfroi  Hody  dans  (on  troifiéme  livre  des  textes  origi- 
naux des  Bibles,  prétend  que  cet  ouvrage  eft  le  même  que 
le  premier.  Pacxus  pofledoit  bien  l'hébreu ,  le  grec  &  le 
latin.  Etafmc  en  parle  avec  éloge  dans  les  lettres. 

PACART  (  George  )  miniftre  Protcftant ,  floriflbit 
dans  le  feiziéme  fiécle.  M.  Baylc  croit  qu'il  étoit  miniftre 
à  la  Rochefoucault  en  1 5  74.  lot  fqu'il  dédia  fà  Théologie 
naturelle  au  comte  de  ce  nom.  Cet  ouvrage  fut  imprimé 
à  la  Rochelle  tn-tn.  en  1 5  79.  N'étant  encore  que  ma- 
nuferit ,  il  procura  la  liberté  â  (on  auteur  que  l'on 
avoir  fait  prifbnniet  à  Grenoble  â  caufe  de  fes  (ênrimens. 
Une  copie  de  cet  ouvrage  tomba  enrte  les  mains  de  plu- 
fieurs membres  du  parlement  de  cette  ville,  Se  leut  plût 
tellement  qu'ils  renvoyèrent  le  prilbnnicr.  Cette  théo- 
Suppltment.  Partie  II. 
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logie  naturelle  a  été  réimprimée  ,  augmentée  par  l'au- 
teur, en  1606.  à  Niort.  On  ne  trouve  point  dans  cette 
édition  le  chapitre  de  l'Antechtift  qui  cft  dans  la  pre- 
mière. Mais  en  1604.  il  avoit  publié  à  Niort  un  trai- 
té particulier  fur  ce  fujer. 

PACCORI  (Ambroife)  diacre  du  diocèfe  du  Mans,  né 
a  Çéaucc  dans  le  bas  Maine,  avec  peu  de  bien  Se  d'une  fa- 
mille allez  médiocre ,  Ce  diftingua  par  là  modeftie  &  par 
fes  talcns  parmi  quatre  ou  cinq  cens  écoliers  qui  étu- 
dioient  avec  lui  dans  le  collège  établi  nouvellement  i 
Céaucé  même.  Il  étudia  en  philofbphic  Se  en  théologie  â 
Angers,  où  il  fc  forma  fous  les  yeux  du  pieux  éveque 
Henri  Arnauld  dans  le  goût  de  L  folide  piété  Se  de  la 
feienec  eccléfiaftique ,  par  l'étude  de  l'écriture  &  des 
faints  pères,  qui  a  fait  toujours  depuis  (à  plus  chère  oc- 
cupation. Il  entta  par  ordre  de  fes  lùpcricurs  dans  la  cle- 
ricaturc  ,  mais  on  n'a  jamais  pu  le  rcfôudre  i  monter 
jufqu'ati  fàccrdocc.  Dés  l'âge  de  1  j .  ans  M.  de  la  Vcrgnc 
de  Treflin  Coa  éveque  le  choifît  pout  gouverner  >  en 
qualité  de  principal ,  le  collège  de  Céaucé,  c\r  pour  y 
enfeigner  en  même  tems  les  humanités  Se  la  rhétori- 
que. Il  n'avoir  pas  moins  d'attention  d'infpircr  l'amour 
de  la  religion  a  tes  écoliers  que  le  goût  des  bonnes  étu- 
des :  il  leur  failbit  fouvent  des  inftruclions  de  piété  ,  Se 
il  trouvoir  encore  du  rems  pour  donner  des  leçons  par- 
ticulières â  plufieurs  jeunes  gens  qu'il  rctiroir  chez  lui. 
Malgré  les  peines  infeparables  de  ces  exercices ,  il  vivoit 
pauvrement ,  auftérement  même  ;  Se  pfqu'l  (â  mort  la 
pcnitencc&  la  morrifkaîion  ont  fair  fes  délices. En  1 68-4- 
fa  veille  du  jour  de  la  fetc  de  la  Conception  de  la  fàintc 
Vierge ,  il  lui  arriva  une  affaire  qui  a  eu  des  fuites  con  ■ 
fidérables  :  il  fut  empoiionné  par  un  écolier  de  fon  col- 
lège, qui  mit  du  verd-dc-gris  dans  (â  loupe  :  heureufe- 
ment  que  M.  Paccori  s'en  apperçut  affez  -  tôt  pout  lui 
tau  ver  la  vie  ;  mais  fà  lanté  en  a  toujours  fouffert.  Sa 
modération  lui  interdit  tout  éclat  :  cependant  le  fait 
n'ayant  pu  être  ignore  ,  pluficuts  écoliers  furent  artêtés 
Se  mis  en  prilbn  malgré  lui.  M.  le  chancelier  le  Tellicr 
informé  de  cette  affaire ,  ordonna  à  M.  l'offîcial  du  Mans 
de  faire  publier  un  raonitoire  pour  tâcher  de  découvrir 
les  auteurs  ou  les  moteurs  de  cette  aâion.  Le  monitoire 
fut  donné  le  dernier  de  Février  1685.  Se  M.  le  Tellicr 
obligea  M.  Paccori  de  drcfTer  un  mémoire  pour  lui  erre 
envoyé  fur  ce  fujer  avec  tous  les  éclaitcillcmcns  que  ce 
miniftre  demandeur.  Ce  mémoire  fur  envoyé  par  M. 
Anjubaulr  principal  du  collège  de  Mayenne  qui  avoit 
écrit  à  M.  U  Tellicr  fur  la  même  affaire ,  Se  le  dixième 
de  Janvier  168  $.  il  y  eut  un  arrêt  du  Confeil  qui  com- 
mettoit  M.  le  lieutenant  criminel  du  Mans  pour  connoî- 
tre  de  l'affaire.  M.  Paccori  demanda  auflî  une  aflcmbléc 
de  la  ville  de  Mayenne  pour  jtiftificr  la  conduite  dans 
l'éducarion  de  la  jcundlc,  &  il  montra  lui-même  qu'elle 
n'avoit  rien  eu  que  d'irreprchenfïblc  par  une  lettre  écrite 
le  11.de  Juillet  de  la  même  année  1685.  Mais  tout  étoit 
aflôupi  à  la  fin  de  la  même  année.  Cependant  M.  Pac- 
cori ne  jugea  pas  à  propos  de  demeurer  plus  long-rems 
i  Céaucé  :  il  fè  retira  en  Anjou ,  d'où  M.  de  Coiflin 
évêque  d'Orléans ,  le  retira  pour  le  faire  fupérieur  de  Con 
petit  Séminaire  qui  étoit  alors  à  Meun  i  quatre  lieues 
au  deflus  de  cette  Ville.  lia  exercé  cet  emploipendant  plus 
de  dix-huit  ans ,  jufqu'à  la  mort  de  M.  de  Coiflin ,  arri- 
vée au  commencement  de  Fcvticr  1 706.  Er  pendant  cet 
intervalle  il  a  établi  ou  contribué  à  érablir  un  grand  nom- 
bre d'Ecoles  qui  ne  fûbfîftent  plus.  Dés  que  ce  prétar 
fut  mort,  il  Ce  retira  à.  Paris  où  il  a  toujours  vécu  depuis 
dans  une  grande  retraite  Se  dans  une  grande  pénitence. 
Il  y  cft  mot  t  le  Dimanche  de  la  Scxagcdmc  douzième  de 
Fevtiet  1 7  jo  âgé  d'environ  8 1  •  ans ,  Se  a  été  entetré  a 
faint  Jacques  du  Haut-pas.  Les  ouvrages  dont  il  cft  au- 
teur ,  font  :  Avis  falutaires  aux  pères  (S  aux  mères  pour 
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bien  /lever  leurs  «*/*»/,irnprimcs  pluficurs  fois  à  Orléans  -, 
Emrttttns  fur  la  janOtfication  des  Dimanches  (S  des  Fîtes, 
imprimés  auflî  pluficurs  fois  au  mèinc  lieu/ Règles  chré- 
tiennes peur  faire  faintement  tontes  [es  allions.  Cet  ou- 
vrage qui  a  louvenc  été  réimprimé  î  Orléans ,  avoir  été 
fait  à  l'ufage  de  ce  diocèfe  ,  Se  en  particulier  pour  les 
écoles  Se  le  feminaire  de  Meun  >  comme  on  le  voit  par 
l'épîrre  dédicatoire  qui  fc  trouve  au-devant  de  la  fixiéme 
édition.  On  la  auflî  réimprimé  en  Flandres.  Abrégé  de  la 
Loi  nouvelle ,  à  Paris  chez  Muguet ,  in-ti.  réimprimé 
pour  la  dernière  fois  en  1 7 1 4.  Suite  de  t  abrégé  de  la  Loi 
nouvtlie  ijui  traite  de  la  charité  félon  S.  Paul,  à  Paris  1 7 1 4. 
Journée  chrétienne  ou  l'on  trouve  des  règles  four  vivre fasst- 
tement  dans  tons  les  états  (S  dans  toutes  les  conditieni,  en 
1 7 }  o.  in-i  2.  à  Paris  chez  Dcfprés.  Devoirs  des  Vtergts 
chrétiennes  tirées  de  F  Ecriture  (S  des  Pères,  in- 1 t.  à  Paris 
chez  Lottin  1717.  Règles  pour  travailler  utilement  à  t édu- 
cation chrétitnne  des  enfant ,  i  Paris  chez  Dcfprés  1716. 
in- 1 2.  De  t  honneur  qui  eft  dûà  Dieu  dans  fes  Myfleres  (S 
dans  fes  Saints,  (Se.  à  Paris  en  1 7 1 6.  in- 1 2.  Les  regrets  de 
l'abus  du  Pater,  in- 12.  brochure,  à  Orléans  chez  Rou- 
zcau.  Vie  de  Jefus-Chrifi,  chez  le  même.  La  manière  de 
faire  t  école,  à  Paris  chez  Muguet.  Penfées  chrétiennes  four 
tous  les jours  du  mois,  in-i  $.\  Paris  chez  Dcfprés.  lnfirut- 
tionschrétiennes fnrles  refréfentationt  deshonnit  es,  les  pein- 
tures indécentes ,  (Se  Règles  pour  vivre  chrétiennement 
dans  rengagement  du  mariage, (S  dans  la  conduite  d'une  fa- 
mille, i  Paris  m-  12.cn  1716.  Inflrultion  chrétienne  fur 
U  manière  dont  on  fe  doit  conduire  dans  le  tems  fui  précède 
le  Carême ,  (S  fur  les  défordrts  du  carnaval ,m-li.î  Paris 
chez  Lottin  en  1 7 1  x .  Cet  ouvrage  avoir  paru  phi  ficurs  an- 
nées auparavant  à  Orkans  en  forme  d'cnrrcticns.  Idée  de 
la  Religion  avec  des  figures ,  i  Paris  chez  Joucnne ,  in- 1 2. 
On  a  auflî  une  édition  des  Hifloires  choifies  de  M  .Genc- 
vaux ,  prêtre  du  collège  de  Fortct ,  que  M.  Paccori  avoir 
retouchées  en  quantité  d'endroits.  On  lui  doit  de  plus  une 
nouvelle  édition  ,  avec  une  continuation ,  des  Epures  ek 
Evangiles  avec  des  explications  par  demandes  Se  par  ré- 
ponfês,  que  M.  Pcrdoux  avoir  fait  imptimer  à  Orléans 
chez  Rouzeau  en  a.  vol.  in- 12.  L'édition  de  M.  Paccori 
forme  quatre  gt os  volumes  m- 12  k  Paris  chez  Jean  Ma- 
riette en  1717-  Enfin  il  avoit  achevé  deux  autres  écrits. 
Le  premier  qui  cft  confidcrable ,  cft  un  traité  des  devoirs 
des  eccléfiaftiqncs  ;  ce  manuferit  étoit  entre  les  main*  de 
M.  d'Atnaudin  qui  l'avoit  approuvé .  lorsque  ce  docteur 
cft  mort ,  Se  il  ne  s'eft  point  retrouvé.  Le  fécond  cft  une 
inftruérion  fur  le  chapelet ,  qui  cft  entre  les  mains  d'un 
libraire  de  Paris.  *  Mémoire  t  du  tems. 

PACHECO  (  Juan  de  )  marquis  de  Villena  ,  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  étoit  fttsd'Alphonlc  Tel- 
les Giron  feigneur  de  Bclmonte,  Se  naquit  en  1 6 1  o.  Il  fut 
envoyé  dans  la  première  jeunefle  à  la  coup  de  Jean  II. 
roi  de  Caftille  qui  le  mit  auprès  de  l'infant  de  Caftille 
ion  fils  >  qui  fut  depuis  roi  de  Caftille  !  uns  le  nom  de 
Henri  IV.  Se  dont  Pachcco  devint  le  favori ,  torique 
ce  prince  fur  monté  fur  le  trône  en  '454  L'autorité  de 
Pachcco  fut  telle  alors,  qu'avec  Alphonfc  de  Fonfêca  ar- 
chevêque de  Sevillc ,  il  dif'pofà  prcfquc  de  tout  iclon  Ces 
délits  tant  au  dehors  qu'au  dedans  du  royaume.  Jean  II. 
l'avoit  déjà  nommé  marquis  de  Villena,  &  avoit  fait  fbn 
frcre  dom  Pedro  Giron  ,  grand  -  maître  de  Calatrava , 
mais  Henri  IV.  combla  le  premier  de  faveurs  encore  plus 

Erandes.  Cependant  Pachcco  le  paya  d'ingratitude ,  de 
ouis  XI.  roi  de  France  trouva  moyen  de  le  corrompre  en 
lui  affignant  une  pen lion  de  11000.  cens  pour  le  faire 
confentir  en  1 46  ? .  à  pluficurs  articles  fort  préjudiciables 
à  fbn  maître  au  fîijcr  de  la  Catalogne ,  fur  laquelle  il  s'é- 
mit elevé  quelque  difficulté  entre  le  roi  de  Caftille  Se 
Jean  I.  roi  de  Navarre.  Henri  IV.  ayant  été  informé  que 
Pachcco  avoit  mal  agi  pour  favotifer  Louis  XI.  qui  avoit 
éré  nommé  arbitre  de  ce  différend ,  lui  en  fit  des  repro- 
ches :  mais  au  lieu  de  reconnoître  fi  faute,  il  chercha  à 
faire  de  nouvelles  peines  à  Henri ,  jufqu'à  vouloir  le  fai- 
re  enlever  de  (on  Palais ,  Se  mettre  fur  le  trône  en  fa 
place  le  prince  Alphonfc ,  frerc  de  ce  roi,  fous  prétexte 
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crac  celui-ci  étoit  impuiflant.  N'ayant  pu  réuflîr  a  l'en» 
levement  qu'il  projet  toit ,  en  1465.  il  fit  proclamer  à 
Avila,  roi  de  Caftille  le  prince  Alphonfc ,  après  avoir 
déclaré ,  avec  des  cérémonies  injurieufes ,  Henri  IV.  dé- 
chu de  la  couronne.  En  1 467.  il  fc  fît  nommer  à  Occana 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ;  Se  il  fçut  fi  bien 
conduire  cette  intrigue  ,  que  Henri  cV  le  pape  même  y 
confentirent.  Cependant  le  prince  Alphonfc ,  qui  n'avoit 
été  roi  que  de  nom ,  mourut ,  Se  le  bruit  courut  que 
Pachcco  lui-même  l'avoit  fait  empoifonner.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  après  cette  mort ,  ce  miniftre  infidellc  fë  recon- 
cilia avec  fon  légitime  fbuverain ,  à  qui  il  perfuada  dans 
la  même  année  de  déclarer  fâ  fecur  Ifâbcllc  fbn  héritière , 
Se  d'exclure  la  princefte  Jeanne  qui  pafTbit  pour  fa  fille , 
mais  que  l'on  (çavoit  que  la  reine  Ci  femme  avoit  eue  de 
Bertrand  de  h»  Cueva.  Le  but  de  Pachcco  étoit  que  l'in- 
fante Ifabellc  épouferoit  Alphonfc  V.  roi  de  Portugal  : 
mais  il  fut  trompé  -,  Ifabellc  époufà  fccreitcmenr  Ferdi- 
nand prince  héréditaire  d'Arragon  ,  ce  qui  irrita  telle- 
ment l'ambitieux  Pachcco ,  qu'il  fit  changer  de  refô*- 
lution  à  Henri  IV.  au  préjudice  de  fi  fecur ,  Se  qu'il  déter- 
mina ce  prince  à  déclarer  la  princeflê  Jeanne  fbn  heritietc. 
Fier  de  cet  afeendant  qu'il  avoit  fur  l'eiprit  de  fon  prince , 
il  fe  férvit  de  fbn  crédit  pour  fè  faire  remettre  Se  à  fes 
créatures  pluficurs  villes,  châteaux  Se  aurres  places  dont 
il  s'empara ,  ou  par  rufe,  ou  par  force.  Ce  fur  au  milieu  , 
Se  dans  l'exercice  a&ucl  de  ces  inraftiecs ,  qu'il  moutut 
d'un  abfcès  dans  le  goficr  à  Sanéca-Crux  de  la  Sierra 
en  147).  Ce  qui  cft  étonnant ,  c'eft  que  Henri  IV.  qui 
avoit  tant  de  fois  reconnu  fes  malvcrfàtions ,  Se  de  qui 
il  avoit  reçu  tant  de  marques  d'ingratitude .  le  regret» 
beaucoup ,  Se  le  fit  enterrer  avec  pompe  dans  le  couvent 
de  S.  Jérôme  à  Parral  de  Segovia.  Pachcco  avoit  épou- 
fc  en  premières  noces  Marte  Portocarrero  qui  mourut 
d'un  cancer  à  Scgovic  en  147 1.  &  en  fécondes  noces  » 
la  fille  d:  Pierre  Fernandés  de  Vclafco  ,  comte  de  Ha- 
ro ,  i  qui  il  procura  bientôt  après  la  charge  de  conné- 
table. Il  eut  du  premier  lit  pluficurs  enfans ,  entr'autres  > 
Diego ,  a  qui  il  céda  de  fbn  vivant  le  marquifât  de  Vil- 
lena. Voyez  GIRON  Se  VILLENA. 

PACHIMERE  (  George  )  Ajoutez.*  m  article  de  tédi- 
tton  du  Ditlieuaire  de  1715.  que  cet  ancien  hiftorien 
Grec  étoit  auflî  poér  c,or  qu'il  a  compofè  des  vers  grecs  que 
l'on  cftimoit  peu,  Se  qui  n'ont  point  encore  été  imprimés. 
Léo  Altatius  dit ,  que  ce  (croit  un  gain  de  les  perdre. 

PACICHELLUS  (  J.  B.)  qui  a  écrit  pluficurs  ouvrages 
en  latin  fur  différentes  parties  du  corps,  dont  on  parle  dam 
le  Diibonaire  hifiorique.  Ajoutez,  aux  éditions  dei-ji^.e^ 
de  1 7  3  î.tjue  fbn  nom  de  Baptême  étoit  Jcan-Baptifte. 

PACIUS  (  Julius  )  Dans  le  DiUsonaire  hiftorique,  édi- 
tions de  1 7 1 5 .  (S  1731.  */  ejf  dit  que  ce  eclebre  juriC> 
confulte  eut  pour  difciple  à  Montpellier  le  célèbre  Pei- 
refe  :  ajoutez.  tsu'A  l'eut  auflî  pour  penfionnaire.  Peireic  à- 
gé  pour  lors  de  1 1 .  ans  &  fix  mois ,  fut  attiré  à  Montpel- 
lier par  la  réputation  de  Pacius  ;  il  arriva  dans  cette  ville 
vers  le  commencement  de  Juillet  1 601.  Se  Ce  mit  en  pen- 
fion  chez  ce  profeficur.  Il  y  prit  fès  leçons  jufqu'au  mois 
de  Novembre  de  la  même  année  qu'il  revint  a  Aix  avec 
Pacius  qui  l'accompagna  :  Se  après  y  erre  demeuré  peu  de 
tems ,  ils  s'en  retournèrent  enfembic  i  Monrpellier.  Che- 
min faifant ,  il  vifiterent  Niiincs  ,  Orange  Se  pluficurs 
villes;  Se  Paciusqui  n'étoit  guère  moins  habile  phyficicn 
que  jurifconfulrc ,  fc  fervoit  de  tout  ce  qui  attirait  l'at- 
tention de  (on  difciple  .pour  lui  expliquer  les  merveilles 
de  la  nature.  Lor  (qu'ils  furent  de  retour  à  Montpellier  , 
M.  dePeirefc  continua  fbus  Pacius  l'étude  du  droit  jufqu'à 
la  fin  de  160;.  qu'il  revint  de  nouveau  à  Aix.  Il  emme- 
na encote  Pacius  avec  lui  ;  mais  dans  le  dellèin  de  lui 
faire  donner  dans  cette  ville,  dont  on  travailloit  pour- 
lors  à  rétablir  lTJniverfiré,  la  première  chaire  de  droit. 
Il  efperoit  par-là  faire  fleurir  cent  nouvelle  académie,  Se 
engager  d'ailleurs  Pacius  à  renoncer  aux  erreurs  des 
Protcftans ,  pour  embrafler  la  Religion  Catholique.  Mais 
Pacius  refta  peu!  Aix ,  Se  ne  fc  convertit  point.  Ajoutez, 
encore ,  que  M,  de  Peirefc  alla  de  nouveau  en  1 604.  à 
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Montpellier  pour  tenter  encore  d'en  faire  abandonner 
le  féjour  a  Pacius,  Se  l'engager  à  préférer  celui  d'Aix  ; 
mais  ce  fécond  voyage  fut  aiifiî  inutile.  *  Foyez.  la  vie  de 
M.  de  Pcirefc  écrite  en  latin  par  Gaflcndi ,  dans  l'édition 
de  la  Haye  165  5.  in  4.'.  depuis  la  page  j  3.  juf'qua  la 
40.  Se  page  4)i 

PACUVIUS(Marcus)  poète  tragique  ,  Sec.  Ajoutez, 
m  fon  aride  rapporté  dont  ce  DiHionatre ,  'il  compofa 
pour  lui-même  l'épitaphc  fuivante  rapportée  par  Aulu- 
gellc  dans  fës  nuits  attiques  ,Li. 

Adokfcens  tametfi préférât ,  hoc  te  JaXnm  rogat 
Ut  afpictas ,  deinde  quod  fcrtptum  eft  tegas. 
Hic  fnnt  Petta  Pacuvii  fies  Marci 
Ofta ,  hac  velebom ,  nefeins  infect,  fait. 
M.  Baillct  dans  fes  jugemens  des  Sçavans ,  dit  que  fé- 
lon S.  Jérôme ,  Pacuvius  étoi't  fils  d'une  fille  d'Ennius  ; 
mais  Scaliger  dans  (on  édition  de  la  chronique  d'Eufcbc 
traduite  par  S.  Jérôme  ,  a  fiipprimé  ces  mots  ,  Ennii 
Poète  ex  jitm  nepos  >  comme  fulpccls  de  faux.  Les  p  oé 
fies  de  Pacirvius  fe  trouvent  dans  le  Corpus  P  oc  t  arum 
JLatinerum.  V«*K  h  refle  de  ce  qui  le  regarde  dont  ie 
DiSionaire  bifteriqtte 

PADILLA  (Jean  de  )  Dont  cet  mide  du  Diilionaire 
hiftoriqut  de  (édition  de  171  j.  il  eft  dit  que  ce  fut  fa 
femme  qui  l'engagea  à  entrer  dans  la  révolte  contre 
Charlcs-Quinr.dont  il  fut  un  des  chefs.  Mus  cela  n'efi 
nullement  certain  ,  (S  les  lettres  de  Gutvara ,  eu  il  eft 
parlé  au  long  de  cette  révolte  ,  ne  le  difent  peint. 

PAETS  ou  PAATS  (  Adrien  van  )  grand  républicain 
du  dix-fèptiéme  fiécle ,  fondateur  de  l'Ecole  tiluftre  de 
Rotcrdam  en  faveur  de  M.  Jurieu  cV  de  M.  Bayle ,  étoir, 
selon  ce  dernier ,  grand  théologien  >  grand  jurilconf'ulte, 
grand  politique  Se  grand  philosophe.  Il  concevoir  les 
choies  fort  heureufement ,  Se  il  les  approfondiflbit  d'une 
manière  furprenanre.  „  Jamais  homme ,  conrinue  le  mê- 
„  me  ,  ne  railbnna  plus  Fortement ,  ni  ne  donna  un  tour 
plus  majeftueux  à  ce  qu'il  avoit  à  dire.  Mais  il  croit  né 
pour  de  plus  grandes  occupations  que  pour  celles  d  être 
^,  auteur.  L'ambafladc  extraordinaire d'Elpagne  qu'il  fbu- 
tint  fi  avantageufement  pour  la  Patrie  conftemée  des 
grands  progrès  de  la  France,  a  fait  connoîtte  ce  qu'il 
pouvoit  dans  tes  affaires  d'Etat.  Cependant  il  a  été  auttî 
auteur  >  Se  on  lui  doit  certainement  la  Lettre  latine  qui 
parut  in-4.0.  à  Rotcrdam  en  1 6 8  5 •  fur  les  derniers  trou- 
bles et Angleterre ,  où  il  tfi  parlé  de  la  tolérance  de  ceux 
qui  ne  futveut  pas  ta  Religion  dominante.  Cette  Lettre  a  pa- 
ru aidli  in- 1 1.  en  françois  &:  en  flamand.  On  rtouve  plu- 
lleurs  autres  lettres  de  M.  Pa'ëts  dans  le  recueil  des  Prtf- 
rantium  ac  eruditornm  virerum  epijlela ,  imprime  d'a- 
bord in-4.9.  ôc  réimprimé  in-filio ,  i  Amfterdam  en  l'an- 
née 1684-  ce  font  de  beaux  monumens  de  Ion  éloquen- 
ce &  de  fon  cfptit.  Il  eft  mott  le  8.  du  mois  d'Octobre 
«68  5.  ayant  à  peine  atteint  55.  ans.  *  Voyez  les  nou- 
velles de  la  Répub.  des  lettres  par  Bayle ,  OUobre  1 6g  j . 
a.  art.  (S  les  lettres  du  tnême,n>.  \.pag.}07.  fS  tem.i. 
pig.  543.  dans  f édition  de  M.  des  Mailcaux. 

PAGAN,  (  Pierre  )  poète  diftingué  dans  le  (lizicme 
lïéclc  ,  naquit  à  Wanfrid  dans  la  Hcllê.  Il  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  foin ,  &  marqua  de  bonne  heure  beaucoup 
de  goût  Se  de  facilité  pour  la  poefic.  Il  reçut  le  degré  de 
bachelier  en  philofbphic  le  1  a.  de  Mars  1 5  j  o.  &  IVm- 

]>creur  Ferdinand  le  fit  couronner  poète.  Il  joignit  à 
'étude  de  la  poefic ,  celle  de  l'hiftoirc  qu'il  pouflà  fort 
loin.  Il  fut  chargé  de  profefler  l'une  tic  l'autre,  dans 
-lUniverfité  de  Marpourg.  Il  étoit  d'une  humeur  en- 
jouée ,  Se  fes  poëfics  le  reflèntent  de  ce  caractère.  Il 
mourut  à  Wanfrid ,  fans  avoir  été  marié ,  le  1 9.  de  Mai 
2  çy6.  Outre  plaficurs  pièces  particulières  de  poefic,  il  a 
h'.ilc  Hiftoria  tergeminerum  Romanorum  (S  Albanorum 
Fratrum ,  en  vers  :  c 'eft  l'hiftoirc  des  trois  Hot  aces  6c  des 
trois  Curiaces  ;  Praxis  metrtem ,  (Se.  Ses  poélîes  font  au 
5.  tome  des  délices  des  poètes  Allemands.  M  Baillct ,  qui 
en  parle  dans  tes  jugemens  des  fçavans ,  tome  4.  de  l'é- 
dition de  17x1.  «1-40.  s'étonne  de  l'enjouement  qui  fe 
trouve  dans  fes  poefies ,  comme  étant  contraire,  dit-il, 
Supplément  fartit  //, 
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au  caractère  de  l'cfprit  des  peuples  Septentrionaux.  S* 
furprife  n'eft  pas  aihircment  bien  fondée  ;  il  n'y  a  pas  de 
pays  d'où  il  nous  (bit  venu  plus  de  livres  de  plaiùntccic 
que  de  la  haute  &  balle  Allemagne  i  comme  l'a  remar- 
qué M.  de  la  Monnoic ,  qui  en  rapporte  une  lifte  dans  les 
remarques  fur  cet  endroit  de  M.  Baillct. 

PAGAN.  (Blaire- François  comte  de)  On  n'a  peint  mar- 
qué le  lien  de  fa  naiffance  dans  les  éditioni  du  Dithenatre 
biftortquede  171c. (Jde  17  ji.ll  nàqukà  Pennes,  bourg 
près  de  Marfcille  en  Provence.  A/ouiez.  auffi  qu'il  en  eft 
parlé  fort  avantagculerticnt  dans  ia  vie  de  Jean-Bapriflc 
Morin,  docteur  en  médecine»  Se  profellèur  royal  en  Ma- 
thématiques à  Paris,  écrite  en  françois,  &  imprimée  in- 
it.tn  1 660.  M.  le  comte  de  Pagan,  dit-on,  page  jo.  à 
qui  la  feience  11-  trouve  unie  avec  1a  nobleflè ,  a  toujours 
confervé  beaucoup  d'inclinarion  pour  lui  (  c'eft-à-dire 
pour  Jean-Biîptiftc  Morin)  depuisqu'il  prit  fi  connniliân- 
cc  chez  M.  le  duc  de  Luxembourg  Ion  proche  parent. 

PAGEAU  ,  celcbtc  Avocat ,  cVc.  Ajoutez,  a  fin  article 
rapporte 'dans  ce  Ditlienaire  que  l'on  nom  de  baptême  étoit 
René ,  (i  qu'il  mourut  le  7.  dejuillct  1 6  8  j. 

PAGEUS  (  Guillaume  )  içavant  Anglots  fut  fait  aflo- 
cié  du  Collège  de  toutes  les  Ames  à  Ôxforr  en  1  d  r  9.  & 
élu  en  1614.  on  lui  donna  une  chaire  de  Théologie  dans 
la  même  Univer/îté.  Il  fçavoit  beaucoup  les  Pcrcs  Grecs, 
paftbit  pour  habile  prédicateur  ,  &  pour  bon  contto- 
vcriîftc.  Il  mourut  le  14.  de  Février  de  l'an  1 66  j.  On  a 
de  lui  plulicurs  ouvrages  :  l'un  où  il  prend  la  defênfe  de 
l'ulâge  de  mettre  le  genou  en  terre  lorfqu'on  prononce 
le  nom  de  Jclus  :  cet  éctit  a  été  imprime  à  Oxfott  en 
1 6  3  r .  Un  autre  où  il  attaque  le  traité  de  Jean  Haies  tou- 
chant l'hcrcfic  àc  le  (chimie  imprimé  au  même  lieu  cit 
!  641.  Se  une  traduction  du  livre  de  l'imitation  de  J.  C- 
cn  anglois,  en  1659.  U  y  a  mis  une  préface  pour  exhor- 
ter ,  à  ce  qu'il  appelle  la  paix  eccléu'aftique ,  c'eft-à- 
dirc  proprement,  a  la  tolérance.  *  Voyez  Frcher,  dans 
fon  théâtre  des  hommes  illuftrcs ,  &  W'ood  dans  ton 
Athena  Oxonienfer. 

PAGI.  (  Antoine  )  Ajoutez,  à  ce  qui  en  eft  dit  dans  ci 
Dilhenaire,  qu'il  fut  quatre  fois  provincial  des  Corde- 
licrs  dont  il  avoit  embraflé  l'ordre  ;  que  le  premier  mme 
de  ta  critique  des  annales  de  Baronius ,  fut  dédié  au 
Clergé  qui  aOîgna  une  penfion  à  i  auteur  \  que  l'édition 
complcttc  de  ce  grand  ouvrage  qui  eft  en  quatre  volumes 
tn-fette  patut  aptes  fa  mott  à  Anvers,  ou  plutôt  à  Genève 
en  1705.  pat  les  foins  de  Ion  neveu  le  Pcrc  Fr  a  n  çois 
Pagi  du  même  ordre  ;  que  cette  critique  va  iufqu'a  l'ah 
1 198.  où  finit  Baronius;  que  feu  M.  l'Abbé  de  Longue- 
rue  a  extrêmement  aidé  l'auteur  dans  ce  grand  ouvrage , 
cV  que  ton  éloge  qui  eft  à  la  tête  de  l'édition  de  Genève 
eft  de  ce  içavant  abbé.  Vvjez.  LONGUERTJE.  Ajoutez: 
encore  que  l'abrégé  chronologique  cV  cririque  de  l'hiftoirc 
des  papes  qu'on  lui  donne  dans  le  Dtclioualre\hiftertqMt 
de  1 7 1 5 .  eft  de  fon  neveu  le  P.  François  Pagi.  Mais Ji en 
lui  été  cet  ouvrage  ,  //  faut  lui  ajouter  l'édition  des  fer- 
mons de  S.  Antoine  de  Padc  en  latin  en  1 6  8  5 .  à  Avignon; 
deux  téponlcs  aux  critiques  de  (a  diiïcrration  latine  fur  les 
Confulats ,  l'une  dans  cette  édition  des  (èrmons  de  S.  An- 
toine de  Pade  ;  l'autre  dans  le  journal  des  fçavans  du  1 1 . 
de  Novembre  1686.  Dans  le  mercure  de  France  1715. 
au  mois  de  Décembre,  on  a  impunie  une  lettre  françoitê 
qu'il  avoit  écrite  d'Aix  le  t.  Juin  1684.  à  M.  Rigord 
fur  une  converfâtion  qu'il  avoit  eue  en  1664.  chet  M; 
l'abbé  Durand,  aumônier  de  la  teine,  tnere  de  Louis  XIV; 
homme  habile,  avec  M.  de  Launoy ,  fur  la  croyance  des 
Provençaux ,  au  fujet  de  1a  Magdelene. 

PAGI  (  François  )  neveu  d'Antoine,  &c.  Ajoutez,  ci 
qui  fuit  à  ce  qui  en  eft  déjà  dit  dans  le  Mer  tri.  François 
Pagi  étoit  né  à  Lambelc  le  7.  de  Septembre  1 6  54.  Il  étu- 
dia d'abord  à  Toulon  chez  les  Percs  de  l'Oratoire ,  Se  y  fit 
de  fi  grands  progrès  dans  les  belles  lettres,  que  fen  oncle 
le  fit  Venir  auprès  de  lui  à  Aix  où  il  demeuroit  alors. 
François  entra  peu  de  tems  après  dans  le  même  ordre  Se 
il  y  profefla  la  philofbphic  en  différentes  mations.  Reve- 
nu à  Ai*  >  comme  il  le  défiioit,  il  fc  «mil  avec  une  not» 
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vcllc  ardeur  i  l'étude  de  i  hiftoîre  qu'il  avoit  déjà  com- 
mencée :  Se  il  fc  vit  en  peu  de  rems  en  état  de  foulager  ("on 
oncle  dans  la  critique  des  annales  de  Baronius  qu'il  avoir 
«ntreprife  ;  Se  il  eut  foin  d'en  faire  part  au  public  après  la 
mort  de  (on  oncle,  qui  n'avoit  pu  taire  imprimer  de  ion 
vivant  que  le  premier  volume ,  comme  oh  fa  dit  dont  t *r- 
ticle  précédent.  Il  forma  enfuitc  le  deflèin  d'un  autre  ou- 
vrage qu'il  a  pnblié  fous  ce  titre  ;  Breviarmm  hijhrtco- 
thrtnoUgico  -  critienm  illnjhiora  Pontifie**»  Ramancrmm 
gefta ,  Concittorum  gentralinm  aQa ,  &c.  complétions.  H 
y  en  «  quatre  vol.  dont  le  premier  &  le  fécond  parurent 
en  1 7 1 7.  le  troifiéme  en  1 7 1 8.  Se  le  quatrième  après  fa 
mort  en  1717.  par  les  (oins  du  pere  Antoine  Pagi  II.  du 
nom ,  (on  neveu.  Cet  ouvrage  cft  fauteur  s'y  mon- 
tre zélé  pour  les  opinions'  ulrramonraincs.  Il  cft  mort  le 
i  1 .  de  Janvier  1 71 1 .  âge  de  66.  ans.  il  avoit  pille  par 
les  principales  charges  de  (bn  ordre. 

PAIGE  (  Jean  le )  docteur  de  Sorbonnc ,  chanoine  re- 

Îutier  de  l'ordre  de  Prcmontré,  Se  Syndic  dudir  ordre, 
t  imprimer  .1  Paris  en  1655.  m-folio  ,  la  Bibliothèque  de 
Prémontré , en  latin.  Son  premier  livre  cft  un  ample  com- 
mentaire du  texte  de  Jacques  de  Vitry ,  cardinal ,  qui 
-dans  fon  hiftoire  occidentale  parle  au  long  de  S.  Nor- 
berr ,  de  (on  ordre ,  de  les  ob(crvanccs  &  de  (es  progrès. 
Le  P.  le  Paige  n'a  rien  oublié  de  ce  qu'il  a  cru  pouvoir  il- 
luftrcr  (bn  ordre  :  cependant  cet  ouvrage  n'eft  pas  fort 
«ftimé.  Se  l'on  n'y  trouve  qu'un  aflèx  petit  nombre  de 
pièces  importantes.  L'auteur  avoit  néanmoins  du  goût , 
de  l'érudition,  Se  même  aiîèz  de  critique  pour  (bn  tems. 
Les  intrigues  qu'il  eut  avec  le  cardinal  de  Richelieu,  pour 
faire  cette  éminenec  abbé  de  Prémontré ,  le  brouillèrent 
avec  (on  ordre.  Quelques  autres  avanturcs  achevèrent  de 
Jui  faire  perdre  fon  crédit  -,  Se  dans  fes  difgraccs,  toute  fa 
reflourec  fut  d'accepter  la  cure  de  NantcuiJ  près  de  Paris , 
où  il  mourut  vers  l'an  1 6  $  o. 

PAIGE  (  Jean  le  )  fut  d'abord  avocat ,  &  enfuite  maî- 
tre des  comptes  de  Barrois ,  Se  mourut  en  1 7 1 2.  Il  cft 
auteur  d'un  commentaire  fur  la  coutume  de  Bar.  II  a 
compolé  aulli  une  Dijfertation  htfiortqne,  où  il  prouve 
que  les  comtes  Çf  ducs  de  Bat  ont  été  reconnus  fomvertunt , 
&  que  ie  refiort  an  parlement  »'»  été  établi  paifib/ement 
dam  la  mouvance  tint  par  les  concordats.  Il  y  refurc  un 
Mémoire ,  où  Ton  avoit  établi  le  contraire.  L'un  Se  l'au- 
tre  font  manuferits. 

PAJON  {  Claude  )  né  en  1 616.  à  Romorenrîn  où  (bn 
perc  et  oit  élu ,  fut  élevé  dans  la  religion  Protcftanrc  où 
la  famille  étok  engagée ,  Se  dans  laquelle  il  cft  mort.  Il  fit 
«ne  partie  de  fes  études  dans  fa  patrie ,  Se  alla  les  achever 
â  Saumur ,  où  ceux  de  fa  fcfîc  étoient  alors  en  grand  cré- 
dir.  II  n'avoit  guère  que  14.  ans ,  lorfqu'on  le  jugea  ca- 
pable de  remplir  un  pofte  de  miniftre  à  Marchenoir  dans 
le  Chinois  5  Se  ce  fut  pendant  qu'il  y  exerçoit  fes  fonc- 
tions ,  que  Jurieu  qui  étoit  alors  miniftre  à  Mer ,  eut  une 
difpute  avec  le  miniftre  Buiffbt  au  fujet  de  la  réunion  du 
Chriftianifmc.  tkiiflot  avoit  écrit  lu  r  ce  fiijct  :  les  princi- 
pes déplurent  beaucoup  à  Jurieu ,  qui  n'éroit  rien  moins 
que  Tolérant  *,  il  voulut  les  réfuter  dans  une  lente  qu'il 
avoit  deflein  d'adreflcr  à  M.  Pajon.  Mais  celui-ci 
n'ayant  pas  voulu  même  prendre  cette  petite  part  i  cette 
difpute ,  Jurieu  s'en  fâcha ,  Se  commença  dès-lors  a  être 
oppofé  à  M-  Pajon.  I  es  principes  que  celui-ci  avança 
le  3.  de  Mai  166 1.  dans  un  (ermon  qu'il  prêcha  à  Sau- 
mur liir  ces  paroles  de  la  féconde  epitre  de  S.  Paul  aux 
Corinthiens  :  Or  le  Seigneur  efl  cet  ejpru-la  \(S  là  oit  eft 
f tfprtt  dm  Seigneur ,  la  efi'la  liberté,  acheverenr  d'aigrir 
Jurieu.  Ce  fermon  qui  avoit  été  prononcé  devant  le  (y- 
node  d'Anjou ,  où  M.  Pajon  avoit  été  député  de  (à  pro- 
vince pour  l'élection  d'un  profciTcur  en  théologie ,  a  été 
jmptimé  à  Saumur  en  1666.  m-i 2.  Se  la  même  année  il 
fut  appcllé  lui-même  à  une  chaire  de  rhéologie  de  cerre 
ville.  Mais  Jurieu  Se  ceux  du  parti  de  ce  miniftre  le  fi- 
renr  regarder  comme  un  homme  dangereux  ;  Se  le  pre- 
mier écrivit  conrre  lui  avec  plus  de  vivacité  que  de  fb- 
lidiréà*  (bn  ordinaire.  M.  Pajon  croyoir  avec  ce  miniftre 
(c  péché  originel  Se  la  grâce  efficace  ;  mais  il  ne  convc- 
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noir  pas  avec  lui  de  la  manière  dont  le  S.  Eiprit  opère 
la  converfion  dans  le  cœur  de  l'homme.  Mais  il  eft  faux , 
comme  l'a  avancé  Juticu  ,  que  M.  Pajon ,  Se  ceux  qu'il 
appelle  fes  difciplcs ,  enfeignallènt ,  qn'il  n'y  a  ni  grâce , 
m  opération  de  /* efprit ,  tu  même  du  joint  F/prit ,  an- 
motns  fnbfiftant  comme  une  perfonne  dtjhnile.  La  difpute 
s'échauffa  néanmoins  fi  fortement,  que  M.  Pajon  fut  ci- 
té au  fynode  d'Anjou  tenu  en  1667.  pour  y  rendre 
compte  de  fa  doctrine  :  il  comparut ,  difputa  contre  fes 
adverfaires  pendant  pluficurs  féances,  cV.fur  renvoyé  ab- 
fous  >  avec  la  liberté  de  continuer  fon  emploi.  Cepen- 
dant (es  ennemis  étant  devenus  les  plus  forts  dans  la  fui- 
te, condamnerenr  (a  doctrine  vers  l'an  1 681.  Se  l'acadé- 
mie de  Saumur  obligea  les  ctudians  qui  demandaient  de» 
arteftarions  de  ligner  cette  condamnation.  M.  Pajon  s'eft 
défendu  par  pluficurs  écrits  contre  les  calomnies  ou  l'op- 
prcflion  de  fes  adverfaires-,  Se  dans  d'autres,  il  a  voulu 
juftifier  expredement  les  fentiincns,  qui  ont  fait  donner 
au  patti  de  ceux  qui  les  fuivoicnt  le  nom  de  Pajontfme. 
Cependant ,  quoique  victorieux  au  fynode  d'Anjou  , 
comme  l'on  vit  que  les  Proteftans  des  autres  provinces 
refufoient  à  caufe  de  lui ,  d'cnvoyct  leurs  cnfàns  à  l'aca- 
démie de  Saumur  pour  y  étudier  en  théologie ,  on  le 
pria  d'accepter  la  place  de  miniftre  d'Orléans  lorfqu'clle 
vint  à  vaquer ,  Se  M.  Pajon  s!y  rendir.  II  y  fucceda  à  M. 
Pcreanx  dont  il  époufà  dans  la  fuite  la  fille ,  Efthcr  Pc- 
reaux.  En  1 67 3 .  il  entreprir  de  fè  mefurer  avec  le  célébra 
M.  Nicole ,  donr  il  attaqua  l'ouvrage  des  Préjugés  légiti- 
mes contre  les  Cahiniftes.  Sa  critique  patuten  trois  vol. 
in- 1 1.  fous  le  titre  A' Examen  du  Itv.  intitulé,  Pre'juoe's  , 
&c.  Il  mourur  à  Cnrré  à  une  demi  -  lieue  d'Orléans ,  le 
17.  de  Septembre  de  l'an  i68$.âgé  de  60.  ans,  moins, 
quelques  mois.  Il  fut  enterré  à  Orléans  dans  un  cimetiè- 
re ,  qui  a  changé  depuis  de  deftination.  Il  avoit  Cpoufé 
en  premières  noces  Catherine  Tcfhrd ,  fille  d'un  fameux; 
miniftre  de  BJois.  Des  enfans  qu'il  a  eus  de  fa  féconde 
femme ,  &  qui  fonr  entrés  dans  l'églifc  Catholique,  il  y 
en  a  deux  qui  vivent  encore ,  N.  Pajon  avocat  au  parJc- 
ment  depuis  1651a.  cft  diftmgué  dans  le  barreau  ;  le  fé- 
cond eft  prêtre  de  la  congrégarion  de  l'Oratoire  >  Se  curé 
de  Notre-Dame  de  la  Rochelle ,  homme  de  beaucoup 
d'cfprit ,  dont  on  a  même  plulieurs  pièces  de  poëfic  fran- 
çoite  très  -  (piritucllcs  qui  onr  été  imprimées  (ans  nom 
d'auteur.  C'cft  lui  auûi  qui  cft  l'éditeur  des  ouvrages  de 
M.  Papin  ,  fon  coufin ,  que  l'on  a  donnés  en  3 .  vol.  m  1 2. 
en  1 71 3 .  à  Paris,  Se  qui  a  traduit  en  françois  un  des  écrits 
de  ce  recueil  que  M.  Papin  n'avoit  fait  qu'en  latin. 
Foyer.  PAPIN.  (Ifiac]  A  l'égard  des  ccrirs  de  M.  Pajon. 
le  pere ,  quoiqu'il  n'ait  rien  fait  imprimer  de  fon  vivant 
que  ce  que  nous  avons  rapporté  dans  cft  article ,  il  avoit 
compolé  beaucoup  d'autres  ouvrages  qui  (bnr  enrre  les 
mains  de  fa  famille  ;  fçavoir  un  Traité  du  Péché  ori- 
ginel: un  autre  intitulé,  Pntffance,  &  Impnifiancr.  un  troi- 
fiême  intitulé ,  Pardon  :  4.  De  natnra  Gratta  effictuis 
difiertatio  :  5 .  Innocence  de  la  doctrine  qui  nie  la  Crac* 
immédiate  :  6.  Lettre  à  M.  Claude  :  7.  Confédérations 
fin  la  nature  de  la  liberté  de  Dieu ,  contre  les  lêntimcns 
de  M.  Dcfcarrcs  :  8-  Pluficurs  pièces  fur  la  providence  , 
fur  le  concours  immédiat,  Sec.  9.  Etat  des  queftions  à  dif- 
puter  :  1  o.  De  l'opération  de  l'cfprit  de  Dieu  en  la  con ver- 
lion  de  l'homme  :  1 1.  Queftions  fur  le  concours  immé- 
diat :  il.  Lettres  fur  la  Grâce  univerfcllc  :  ^.Con- 
férences avec  M.  Claude  :  1 4.  Remarques  fur  quel- 
ques Thefès  de  M.  de  Beaulieu  '.15.  Lettres  fur  le  pre- 
mier péché  d'Adam  :  1 6.  An  reclè  ditlnm  fnerit  :  Soli 
Deo  Jalntem  naflram  atqne  converjionem  ,ferti  i$  ex  ani- 
me optant  1 ,  fit  /oui  bonor  (S  glorta  :  \-j.In  refponfionetm 
dotiilfimt  vin  P.  B.  ad  dt/Sertationem  de  natnra  frottai 
effeacit  annetatioues  :  1 8.  Ecrit  latin  à  M.  Varnier  :  1 9. 
Calvin  conrre  Pighius  &  S.  Auguftin  :  10.  Concordat  : 
1 1 .  De  l'ordre  qui  cft  entre  la  juftification  &  la  fandti- 
fi cation  :  11.  Locornm  [ocra  Scnptura  expltcatto  :  i  j. 
Défcnfc  du  quatrième  arriclc  de  la  Confeflion  de  Foi  des 
P.  R.  contre  le  P.  Maimbourg  :  14.  Tables  des  combats 
de  la  loi  de  Dieu  contre  cclle^du  péché  :  15.  Mémoire 
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pour  un  (ynode  :  x6.  Lettres  à  Mrs  J.  &  D.  17.  Ob- 
jections faites  au  fynode  de  Prcuilly  ,  avec  ta  Rcponfc  , 
&  beaucoup  d'autres  objections  de  dirFérens  Minifircs 
avec  les  reponfes  :  1  8.  Conlîdérations  fur  une  Lettre 
de  M.  à  M.  Autres  Répontes  à  Mrs  McfUt  ,  du  Paify  , 
de  la  Font ,  Guitton  Se  de  Brais ,  Tardif .  de  la  Treille  : 
2.9.  Conférence  avec  M.  Goullct  :  30.  Répond-  i  M. 
de  Soul telle  fur  fa  convcrlîon  :  3  1.  Lettres  à  Mrs  Gi- 
rard ■  Tronchin  ,  Jurieu  ;  le  Cene  fur  la  fignatnrc  des 
actes  du  fynode  de  Dordrccht  ;  Mazcl  lur  l'Elpiir  i 
Baneelin  ,  Beaulicu  fur  le  renverfement  de  la  Morale 
coinpofe  par  M.  Arnauld  ,  Se  fur  d'autres  fujets  ;  Tri- 
cot >  du  Bois  ,  des  Coudrais  fur  les  verfets  1 5.  &  16. 
du  8-  chapitre  de  l'Epîtrc  aux  Romains  ;  Daaicau  ,  lui 
la  Grâce  efficace  ;  Chouct ,  fur  la  Grâce  univcrièUe  ;  de 
Prés ,  Claude  :  3  x.  Conférence  fur  les  principaux  points 
de  la  Religion  entre  M.  le  marquis  de  Sourdis  Se  M.  de 
Stcuay  :  33.  Les  fentimens  de  feu  M.  Tcftard  fur  la 
convcrlîon  de  l'homme:  34.  Pluficurs  écrits  touchant 
le  Baptême  des  enfans  ;  ?  5 .  Remarques  fur  un  Ecrit  de 
M-  Bofluet  évêque  de  Meaux  :  36.  Idée  d'un  Traité  des 
alliances  de  Dieu  :  37.  Penfées  diverfes  ,  ôc  autres  re- 
cueils 8c  lieux  communs  :  3  g.  Lcrrrcs  à  M.  Conrart: 
39.  Analylc  fur  la  Gencfc  :  40.  La  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  en  quatre  proportions  :  4 1 .  V uluntatis  di- 
vin* dijlmilio  :  41.  Principes  incontcdables  :  43.  Ma- 
nière de  trouver  le  vrai  fens  de  l'Ecriture  :  44.  Lettres  ?. 
Mrs  Bigot  Se  RoufTcau  145.  Trailatus  de  Jufitficattone  : 
46.  Sommaire  de  la  doctrine  du  lieur  Pajon  fur  la  Grâ- 
ce :  47.  Lettres  à  M.  Cl.  de  MM.  Il  avoit  fait  auffi  une 
cfpécc  de  journal  des  principales  chofes  qui  i'avoicnr  rc- 

£ardé  pcrlbnncllcmcnt.  Tous  ces  écrits  montrent  com- 
ien  ce  miniArc  étoit  appliqué ,  Se  quel  a  été  l'objet  prin- 
cipal de  fes  études.  Il  pollcdoit  bien  les  langues  grecque 
&  hébraïque.  *  Mémoire  s  du  terni. 

PAIRIES  ( Duchés-Pairies)  Corrigez  ce  qui  fuit  dans 
f édition  du  ditlunasre  hiflorique  d*  t7'f. 

A. 

Aubigni  érigé  en  duché-Pairie ...  en  faveur  de  Loui- 
fi-Renée  de  Penncncouct  de  Qucrrotial ,  lifez  de  Pcn- 
jnencouct  de  Quctoualle. 

Annule . . .  ét igé  par  de  nouvelle  5  lettres  patentes  en 
1665.  lifet.cn  1695. 

C 

Château-Roux . . .  appartient  i  M.  le  Prince ,  lifez  au 
duc  de  Bourbon. 

D. 

Durât.  Il  efi  dit  nue  les  lettres  cTétcction  en  duché- 
pairie  furent  vérifiées  en  1689.  t'efi  nue  erreur;  elles 
xic  furent  point  vérifiées ,  &  Duras  fut  érigé  de  nouveau 
an  duchc  non  pairie  en  Février  1689. 

E. 

Eflre'et.  Il  efi  dit  que  cette  duché  a  été  éteinte  par  la 
mort  de  Louis-Armand  duc  d'EArées  >  &c.  cela  n'efi  pas 
vrm  :  par  cette  mort  cette  duché  cft  partèc  a  Vitler- 
AJarie  d'Eftrccs ,  maréchal  &  vice-amiral  de  France. 

N. 

JVeiçr*  fut  ic.  dit -on,  érigé  en  comté -pairie  par 
Charles  VII.  en  14  5  7.  puis  en  duché-pairie  par  François  I. 
«n  1558.  7»*t  cela  manque  éCexaUttude.  Nevcrs  fut 
premièrement  érigé  en  comté -pairie  par  Philippe  de 
Valois  en  1347.  Se  par  Charles  VII.  en  1459-  puis 
en  duché -pairie  par  François  I.  en  1598.  Dant  te 
même  artieù  ou  ajoute  auffi  peu  exactement  que  ce  du- 
ché n'cA  point  paflé  au  fils  du  neveu  du  cardinal  Maza 
rin  :  il  efi  certain  au  contraire  que  le  neveu  de  ce  Ordi- 
nal érant  mort,en  1707.  le  duché  de  Nevcrs  a  pafle  a 
ion  fils,  qui  a  obtenu  de  nouvelles  lettres  en  1710. 
regiftrées  en  17x1. 

A/oirmoHtier ...  le  marquifât  ,  lifez  le  marquis  

M  cft  du  que  le  duc  de  Meirmmtitr  fat  reçu  pair  en 
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1705.1/  falloit  dire  au  contraire  que  les  lettres  de  l'érec- 
tion de  Noirmouticr  en  duché-pairie,  Se  du  tranlport 
de  ce  titre  de  duché  fur  la  baronnie  de  Montmirail  ea 
Bric ,  ne  furenr  point  regiArécs. 

PAYS-BAS ,  même  édition  de  ce  TUtlionaire ,  aux  cita  - 
lions  après  les  Archevêchés  (i  Evêchét ,  &c.  Otelius ,  li- 
fez Ortclius.  Hcutctius ,  lifez.  H  eut  cm  s. 

PAYS  reconquis.  // tfl  dit  dans  les  e'ditions  de  ce  Die- 
tionaire  d*  17 2?.  (i  »7 }2.  q«c\tt  François  en  chafle- 
rent  les  Anglois  en  1 578.  Ce  fut  dit  ijj  S, 

PALACIOS.  (Paul  de)  On  a  oublie  la  date  de  fa  mort 
dont  les  mêmes  éditions  :  certe  mort  arriva  en  1 1 8  x. 

PALAFOX  de  Mcndofa  (  Jean  de  )  évèque  d'Angelo- 
polis  dans  l'Amérique  ■  puis  d'Ofma  dans  la  CaAille 
vieille  >  &C.  Ajoutée,  à  ce  qu'on  a  dit  de  ce  prélat  dans  le 
DiUton.  hifler.  éditions  de  17 2f.  £?  de  17 que  peu 
avant  fà  mort  il  s'étoit  dreflè  lui-même  cette  épitaphe  : 
Hic  jacet  putvis  (3  cims ,  Joannes  Oxenienfis.  Rogate 
pro  pâtre  >  fiiii.  Obut  aune  tfff.  Ajoutez,  auffi  à  la  lifie 
de  Jet  Ouvrages  :  Première  Lettre  au  Pape  du  X5.  Mai 
1647.  lotfqu'il  envoya  deux  eccléfîaAiqucs  à  Rome 
pour  fc  plaindre  des  Jefuitcs.  Seconde  Lettre  au  même 
pape  du  8.  Janvier  1 649.  CeA  la  grande  Lettre  que  fes 
adverfaircs  ont  voulu  faire  palier  pour  fuppofcc.  Répon- 
fê  à  un  Mémorial  prélcnté  contre  lui  au  rot  d'Elpagne 
par  les  Jefuitcs  en  16  5  x.  Se  pluficurs  autres  pièces  qui 
ont  été  recueillies  dans  (a  Défenfc  pour  la  dignité  épifeo- 
palc  ,  qui  cA  le  Mémorial  dont  on  parle  dans  le  Dic- 
tionairc  fùAoriquc.  M.  le  Roi  abbé  de  Hautcfontaine 
a  traduit  en  françois  quelques  écrits  de  ce  prélat  fur  la 
vie  fpiritucllc.  M.  Amclot  de  la  HouAâic  a  traduit  les 
homélies  du  même  fur  la  paliton  de  Jclus-ChriA.  Son 
paAcur  de  la  nuit  de  Noël  imprimé  en  cfpagnol  à  Léon 
en  i6<5ojpété  auflî  imprimé  à  Paris  en  françois.  Son 
hiAoire  de  la  conquête  de  la  Chine  par  les  Tartarcs, 
imprimée  en  cfpagnol  i  Paris  en  1670.  fut  publiée  en 
françois  la  même  année  Se  au  même  lieu  de  la  traduc- 
tion du  /icur  Collé.  Voyez.  ROI  (  le  )  abbé  de  Hautcfon- 
taine. M.  Arnauld  parle  fou  vent  de  Jean  dcPalafox  dans 
fes  Lctrrcs  recueillies  en  huit  volumes  in-  12.  mais  plus 
encore  dans  la  morale  pratique  des  Jefuitcs  dont  /  hif- 
toire  de  dom  Jean  de  la  Palafox  (S  det  différends  quiU 
eus  avec  les  fefuitet  fait  le  quatrième  volum?.  Ccrrc  hif- 
toirc  cA  compofce  principalemcnr  fur  les  écrits  du  pré- 

,  entr'autres  fur  fa  vie  compofée  par  lui-même  fous  le 
titre  de  .•  Peda  interior  de  un  peccador  arreptntido  ,  SC 
non  arreptutetito  ,  comme  on  ta  étt  dans  te  Diiliemai- 
re htjlorique ,  éditions  de  t7ij.  (S  de  17 32.  fur  une  fé- 
conde vie  du  même,  écrite  en  cfpagnol  par  le  Pcre 
Antoine  Gonzalez  de  Rofèndc ,  de  l'ordre  des  Clercs- 
Mineurs  ,  imprimée  en  1 666.  fur  une  rroifiéme  vie  du 
même ,  écrire  en  françois  par  un  Jcfuitc  Se  imprimée  en 
1 688-  M.  Arnauld  a  infère  dans  le  volume  dont  on  vient 
de  parler  pluficurs  Lettres  du  même  prélat  au  pape  ,  tra- 
duites en  françois.  -  • 

PALANCO  (  François  )  Efpagnol ,  religieux  de  l'ordre 
des  Minimes  établis  par  S.  François  de  Paule,  fur  provint- 
cial  de  fon  ordre  en  Efpagnc  1  Se  enfuite  évêque  de  Xaca. 
Il  s'cA  fait  connoître  par  plufieurs  ouvrages  que  l'on 
cAimc ,  Se  il  cA  mort  dans  fon  diocèfc  au  mois  d'Octo- 
bre 17x0.  à  l'âge  de  fbixantc  Se  trois  ans. 

PALAPRAT  (Jean)  feigneur  de  Bigot,  écuyer; 
doyen  des  capitouls  de  Touloufè ,  do  l'académie  des 
jeux  floraux  de  la  même  ville  ,  fccrctairc  des  comman- 
demens  de  M.  le  duc  de  Vendôme,  grand-prieur  de  Fran- 
ce ,  éroir  né  à  Touloufe  même  au  mois  de  Mai  1650. 
Le  talent  qui  l'a  diflingué  cA  celui  de  la  poche.  A  peine 
avoit-il  fait  fes  études  dans  fa  patrie ,  qu'il  remporra 
pluficurs  prix  aux  jeux  floraux  ,  Se  qu'il  fc  fit  recher- 
cher des  gens  d'cfprit  dont  ectre  ville  a  toujours  été  af- 
fez  bien  pourvue.  Il  prit  d'abord  le  parti  du  barreau ,  Se 
fa  naiflânec  fèmbloit  l'y  appeller  ,  car  il  étoir  de  la  fa- 
mille des  Fcrriercs  fi  connus  dans  cette  profcflion.  A 
peine  eut-il  vinçt-cinq  ans  qu'on  le  créa  capitout  en 
1675.  <V  au  mois  de  Février  1684.  »'  r~ut  fait  cnc^ Jc 

Anj 


Digitized  by  Google 


1 


6  PAL 

xonfiftoire ,  emploi  dont  il  s'acquita  avec  là  dtfiîhire 
de  coeur  &  la  liberté  d'clprit  qui  de  tout  tems  ont  fait 
fonearaéterc.  Rien  ne  put  l'arrêter  à  Touloufê  :  il  en  ("or- 
tit  trois  fois  ;  d'abord  fout  faire  vn  voyage  a  Paris ,  cn- 
fiiitc  pour  paflèr  a  Rotnc  où  la  reine  Chriftinc  de  Sué- 
de étoit  alors:  c'étoir  au  mois  de  Février  1686.  Il  fit 
aflidument  fâ  cour  a  cette  reine ,  mais  il  ne  voulut  point 
s'établir  à  Rome ,  Si  il  vint  â  Paris  où  il  a  prelque 
toujours  demeuré  depuis.  M.  de  Vendôme  fc  1  attacha 
en  169 1 .  en  qualité  de  féercraire  des  commandemens 
«lu  grand  -  pricor ,  &  il  en  fut  toujours  eftimé  &  ché- 
ri d\me  manière  particulière.  Dès  les  premières  années 
•de  fon  fojour  à  Paris,  Palaprat  travailla  pour  le  Théa- 
'tre ,  &  le  recueil  de  fes  pièces  en  contient  huit ,  Se 
huit  difeours  fur  divers  fujets  ,  le  tout  imprime  à  Patis 
•en  1711.  Prefque  toutes  ces  pièces  avoient  déjà  paru 
féparcment.  L'abbé  Brueys  de  Montpellier  a  eu  beau- 
coup de  part  â  plulicurs ,  fur  a noi  nous  renvoyons  à 
f article  que  nom  «vont  donné  de  cet  abbé.  On  a  encore 
de  Palaprat  un  petit  recueil  de  pocïies  diverfes ,  la 
plupart  adreflées  à  M>  de  Vendôme  ,  &  imprimé  â  Pa- 
tis en  17 10.  outre  huit  comédies  qu'il  avoit  faites  en 
tout  ou  en  patrie  Si  qui  n'ont  point  encore  été  impri- 
mées. Il  étok  d'une  (1  grande  candeur ,  qu'elle  pouvoir 
paflèr  dans  de  certaines  rencontres  pour  une  fimplicité 
d'enfant.  C'cfl  ce  qu'il  a  marqué  lui-même  par  ces  qua- 
tre vers  qui  font  partie  de  l'cpiraphc  qu'il  s  ctoit  drefle  t 

j'ai  vécu  f  homme  te  moins  fin 

J%£tl  fut  dans  U  machine  rond*  > 

£t  Je  juif  mort  la  dupe  enfin 

De  la  Jupe  de  lent  le  monde. 
M.  Palaprat  cft  mot  t  à  Paris  le  1  j .  d'Octobre  1 7  a  1  •  âgé 
de  71.  ans.  Il  cft  enterré  à  S.  Sulpicc.  foyex.  BRUEYS. 
M.  Titon  du  Tillct  lui  a  donné  place  dans  Jpn  Parnafie 
francoit,  im  fol.  Voyez  aufli  la  Bibliothèque  Zs  Théâtres, 
par  Mail  point ,  page  +9. 

PALATINS  DE  POLOGNE.  Dont  (édition  du  Die 
t  ion  une  de  /  7>  f .  on  cite  Jean  Hébert  de  Fnlftin  ,  hiflo- 
rique  de  Pologne  ,  liiez  Jean  Hcrburt  de  Futftin ,  hijlotre 
des  rois  &pri*cet  de  Pologne  ,  écrite  en  latin  Se  traduite 
en  françois* 

PALATIUS  (Jean)  Vénitien  ,  docteur  Si  profefleur 
en  droit  à  Vcnifè  ,  plébain  de  l'églifc  collégiale  de 
lainte  Marie ,  mere  du  Seigneur ,  archiprêtre  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame  ,  Se  chanoine  ducal ,  fut  en- 
suite profefleur  en  droit  canon  à  Padoue  ,  eonfciller 
oc  hiftoriographe  de  l'empereur ,  Si  mourut  vers  la 
fin  du  XVII.  héde.  Il  a  compote  un  aflèz  grand  nom- 
bre d'ouvrages  ,  comme  :  Monarchia  occidentatii  À  Ca- 
rolo  Magne  ujque  ad  Leopeldnm  /.  elogiis  exarata,  (Se 
en  8.  volumes  tn-fol  Gefia  poutificum  Romanornm.  Cet 
ouvrage  parut  d'abord  en  quatre  volumes  in -fol.  Se  va 
juiqu'à  Innocent  XI.  En  1 690.  l'auteur  ajouta  un  cin- 
quième volume,  depuis  ce  pape  jufqu  a  Alexandre  VIII. 
Fajli  Dncatet ,  i  Vcnilc ,  in-+°.  en  1696.  Cet  ouvrage 
pafle  pour  le  plus  exact  de  tout  ce  qui  cft  forti  de  la 
plume  de  Palatius.  Il  a  fait  aufli  des  Commentaires 
lut  les  quatre  Livres  des  Inftirutions  ;  un  Traité  de  l'em- 
pire ou  de  la  fouverainetc  de  la  mer  Adriatique  ,  une 
vie  de  Marc-Antoine  Juftiniani ,  doge  de  Vcnife ,  la 
vie  de  S.  Pierre  en  italien ,  Si  plulicurs  autres  ouvrages, 
en  la  même  langue. 

PALEARIUS.  (Aonius)  Atoutex.  pour  C édition  de  ce 
Diilionaire  de  t7tj.  f  «'outre  les  ouvrages  de  cet  auteur 
dont  on  y  parle ,  il  a  fait  encore  deux  plaidoyers,  l'un 
pour  un  noble  Siennois ,  qui  étoit  acculé  de  malvet/à- 
tions.  Ce  plaidoyer  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Le  fé- 
cond qui  étoit  for  une  matierc  délicate ,  ne  lui  en  fit 
pas  moins ,  quoiqu'il  lui  eût  caulc  quelque  embarras. 

PALENCIA.  Même  édition ,  en  parlant  des  Conciles  de 
Palencia ,  on  a  mis  Clément  VIII.  ponr  Clément  VII. 

PALEOTA  '  Gabriel  )  catdinal ,  cVc.  Dans  ce  DUlio- 
notre  ,  édition  de  17 *f-  ton  met  là  naiflàncc  en  1514. 
«n  lien  de  t  f  »+.  Il  mourut  âgé  de  7).  ans,  non  de 
7J.  ans,  comme  on  le  du.  Dans  cette  même  édition  (S 
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dans  celte  de  17 il.  il tfl  dit  qn  entte  fes  ouvrages  \ qim 
l'on  nomme)  il  laifla  un  traité  de  boue  feneclutts.  Il  fem- 
blc  par  cette  façon  de  s'exprimer  .  que  ce  traité  ne  parut 

Su 'après  la  mort  de  l'auteur  ;  il  cft  for  cependant  qu'il  !e 
r  imprimer  de  fon  vivant  des  1595.  comme  on  le  voit 
par  un  long  avertiflèment  au  lecteur  ,  daté  de  Rome  au 
mois  de  Septembre  159  t.  Dans  cet  avertiflèment  il  fait 
un  éloge  magnifique  &  déraille  du  B.  Philippe  de  Neri 
qu'il  propofe  comme  un  modèle  d'une  hcurciltc  viefl- 
leflc  ,  mais  qui  mourut  pendant  Pimprcflion  même  de 
ce  traité  ,  dont  le  frontilpicc  porte  qu'il  a  été  imprimé 
à  Anvers  en  1 598.  On  trouve  beaucoup  de  folidité ,  de 
piété  ,  Si  même  d'érudition  dans  cet  ouvrage,  &  il  cil 
certain  qu'il  mérite  d'être  lû.  Il  cft  divilè  en  trois  par- 
tics.  Il  rapporte  dans  la  première  ce  que  les  hommes ,  Se 
principalement  les  Paycns ,  ont  penfé  de  la  vicillcflè.  La 
deuxième  partie  fait  voir  ce  qn'un  Chrétien  en  dolc 
penfer ,  Si  dans  la  troifiéme  il  apprend  comment  on 
peut  la  rendre  utile.  Mais  on  trouve  de  plus  dans  ces 
trois  parties  beaucoup  de  queftions  incidentes  qui  ap- 
partiennent néanmoins  au  fojet  traité ,  Si  qui  font  bien 
difeutées. 

PALFIN  '  Jean  )  chirurgien-juré ,  ànatomifte ,  Se  lec- 
teur en  chirurgie  à  Gand  la  patrie ,  s'eft  beaucoup  dif- 
tingué  dans  la  profeflîon.  Confacré  pendant  plus  de 
vingt-cinq  ans  à  former  des  élevés  pour  larhirurgic ,  il 
s'eft  appliqué  avec  (ôin  à  les  inftuiirc  par  (es  leçons  publi- 
ques &  par  les  ouvrages  plus  utiles  aux  maîtres  encore 

Î|ii'aux  commençons.  Il  cft  mort  à  Gand  en  17  jo.  dans 
exercice  de  fà  profeflîon  Se  dans  un  âge  avancé.  Ses 
ouvrages  font ,  1".  une  QJhelogie,  ou  dclcription  des 
os  en  flamand  ,  imprimée  à  Gand  en  170a.  Si  à  Lcy- 
de  en  1714.  m  -  S",  avec  des  figures,  Si  traduite 
par  lui-même  en  françois,  Si  publiée  i  Paris  in- 12.  en 
1 7  j  1.  environ  un  an  après  fa  mort.  Cet  ouvrage  cft  un 
vies  meilleurs  de  M  Palfin ,  Si  il  cft  cité  avec  éloge  pac 
plulîcurs  médecins  &  anatomiftes  habiles ,  entr 'autres 
Mrs  Bocrhaavc  ,  Albinus ,  Si  Heiftcr.  i°.  Une  relu- 
it un  de  la  dijieélien  de  denx  enfant  monjlrnenx  joints 
enfemble ,  avec  une  description  particulière  de  quelque* 
vaiflêaux  du  fœtus  en  170J.  avec  figtircs  à 

Gand  ,  en  flamand.  }  «\  Une  defeription  des  porsies  de 
U  femme  qui  fervent  à  la  génération ,  avec  le  Traité  île* 
tnmjbcs  de  Licetns  ,  (S  nne  differtation  fnf  ta  circula- 
tion dn  fang  du  fettns  ,  contre  M.  Mery  de  l'académie 
des  (ciences  de  Paris ,  en  1708.  in-40.  en  françois  avec 
des  figures.  Celles  du  premier  traité  qui  font  eftimées, 
font  tirées  d'un  livre  de  Swammcrdam  intitulé  :  Aftrar- 
cnlum  nature Jrve  nteri  mnltebris  fabrtca ,  à  Leyde  167  a. 
Si  1717.  m-*".  40.  Une  Anatomie  dn  corps  humain  , 
en  flamand ,  avec  des  remarques  utiles  aux  chiturgient 
dans  la  pratique  de  leurs  opérations ,  i  Leyde  en  1718» 
w-t°,  avec  figures ,  Si  traduite  en  françois  par  l'auteur 
avec  des  additions  Se  des  changemens ,  i  Paris  chci 
Cavelicr  1716.  ».  vol.  »»-*».  avec  figures.  M.  B.  Bou- 
don  doétcur  en  médecine  en  a  donné  en  1754.  à  Paris 
chez  Cavelicr  en  1.  yol.in-t".  une  nouvelle  édition 
revue ,  corrigée  Si  augmentée ,  accompagnée  de  no- 
tes dans  le  premier  volume ,  Si  refondues  dans  le  Se- 
cond ;  le  tout  par  l'éditeur  qui  y  a  joint  les  oblcrva- 
tions  anatomiques  &  chirurgicales  de  M.  Ruilëh ,  tra- 
duites du  latin ,  6V  celles  de  M.  Btiflcau  ,  avec  des  figu- 
res en  taille  -  douce.  Comme  M.  Palfin  étoit  uni  très- 
étroitement  avec  feu  M.  Dcvaux  célèbre  chirurgien  de  S. 
Corne .  à  Paris ,  il  a  beaucoup  profite  de  fes  lumières , 
tant  pour  le  fond  de  fes  ouvrages ,  que  pour  le  ftyle  de 
ceux  qu'il  a  donnes  en  françois.  Cetoit  celui  qu'il  voyoic 
le  plus  fouvent  toutes  les  fois  qu'il  venoit  à  Paris ,  Se  il 
n'entreprenoir  rien  (ans  le  lui  communiquer.  M.  Heiftcr 
cite  encore  dans  fa  chirurgie  p.  688.  un  Traité  de  Chi- 
rurgie écrit  en  flamand  par  M.  Palfin.  *  Voyez  l'avis  Qui 
cft  au  commencement  de  la  traduction  françoilc  de  Ion 
O/fro/ogie,  l'éloge  hiftorique  de  M  Dcvaux  dans  les  Mé- 
moires de  Ut  ter.  (S  dhiftotre  du  P.  Dcfmolcts ,  tome  g. 
part,  ou  l'extrait  qu'en  a  fait  le  P.  Niccton  Barrubuç 
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Sm%  Ces  Mémoiret  des  hommes  illuftrei  ,  tome  Xïf. 

PALINGENIUS.(Marccllus)  Ajoutez,  à  ce  qu'on  a 
dit  dans  les  éditions  de  ce  Ditlionaire  de  17*1.(3  de 
1732.  qu'A  étoir  ne  à  la  Stdlada  dans  le  territoire  de 
Fcrrarc  (ur  la  rive  du  Pô  au  midi ,  Se  que  l'on  prétend 
que  Ion  vrai  nom  droit  Pierre  Angclo  Manzolli  dont 
Marcello  Palingenio  cft  l'anagramme.  Son  poeme  intitu- 
lé ,  Zodtacus  vit*  dont  on  a  donné  depuis  peu  une 
belle  édition  en  Hollande ,  a  été  traduit  en  françois  par 
M.  de  la  Monnerie  ,  mairre  paveur  ,  Se  cette  traduc- 
tion a  été  imprimée  i  ».  à  la  Haye  en  17$  1.  en  1.  vol. 
iu-t Mn  t9.  avec  des  notes  en  17)3.  Dans  (à  préface  le 
traducteur  reproche  au  Ditlionatre  de  Moreri  bien  des 
fautes  fur  le  fujet  de  Palingenius  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  î édition  de  ce  Ditlionaire  qui  a  paru  dès  le  commen- 
cement de  173t.  Ajoute*,  aux  citations  de  t  édition  du 
mime  Ditlionaire  de  1723.  une  lertrc  de  M.  Facciolati 
de  Padoue,  à  M.  Heumann  en  171$.  On  y  apprend 
quelques  particularités  fur  Palingcnius. 

PALLADIUS  »  furnommé  le  Sophifte  ou  le  fatrofo- 
phtfte ,  fut  élevé  â  Alexandrie ,  comme  il  (cmblc  l'infi- 
nucr  lui-même.  C'étoit  un  médecin  Grec  fort  habile-. 
Les  uns  le  font  vivre  l'an  1 16.  de  Jcfus-Chrift.  Les  au- 
tres 1  après  GJlicn ,  au  commencement  du  III.  ficelé ,  Se 
cette  dernière  opinion  paroît  la  plus  vraie.  Cet  auteur  a 
fait  des  commentaires  (ur  le  livre  d'Hypocratc  touchant 
les  fractures  ;  mais  nous  ne  les  avons  pas  enticts.  Il  a  fait 
auffi  un  traité  des  fièvres  Se  pluficurs  autres  que  l'on  a 
quelquefois  attribués  à  d'autres  médecins ,  particulière- 
ment à  Etienne  Se  à  Théophile.  *  Vandcr-Lindcn  ,  de 
feriptis  medicts.  Freind.  Hift.  de  la  med.  1 .  partie. 

PALLAVICINI.  (  Ferrante  )  Dans  les  éditions  du  Dic- 
tionaire  hiftorique  de  17 ij.  t3 de  1732.  on  lui  attribue 
Pécrit  italien  intitulé  le  Divorce  celefte.  M.  de  la  Mon- 
noic  dans  fes  notes  fur  les  opufculcs  de  M.  Colomiés 
donnés  par  Jean  Albert  Fabricius ,  que  l'on  trouve  aufli 
à  la  fin  de  la  Bibliothèque  cjtoifie ,  du  même  Colomiés 
donnée  en  1 7  j  r .  die  le  contraire.  >,  Voffius ,  dit  ce  (ça- 
vant ,  Se  tous  ceux  qui  croient  que  Pallavicin  cft  au- 
„  teur  du  Divorce  celefte,  fe  rrompcnr  bien  forr.  Sa  vie 
qu'on  voit  au-devant  de  fes  ouvrages  fair  connoîrrc 
„  que  c'eft  une  erreur.  Rien  n'eft  plus  oppofë  que  le  gc- 
nie  Se  le  ftyle  de  cet  ouvrage  au  génie  &  au  ftyle  de 
m  Pallavicin ,  Se  il  cft  cerrain  que  ce  ne  rut  point  cette 
compofîtion  qui  fut  la  caufê  de  la  morr.  „  La  vie  de 
Pallavicin  dont  patlc  M.  de  la  Monnoic  fe  trouve  à  la 
tête  du  recueil  des  ouvrages  permis  de  cet  auteur  impri- 
mé en  16  5  î  .  en  quatre  vol.  iu-2+.  En  1 67 t .  on  publia 
(es  ouvrages  choias  in-t2.  en  Hollande  (ôus  le  titre  de 
Vtllefranche.  Des  1646.  on  avoir  imprimé  de  lui  un  autre 
écrit  italien  (ôus  le  titre  du  Courier  devalifé  fous  le  nom 
fuppolc  de  Ginifacto  Spironcini, 

PALLAVICINI  (Sforce)  Jefuitc.  Dans  cet  article, 
/dit.  du  Ditlionaire  de  1723.  on  cite  mal  les  pocïîcs  du 
pape  Alexandre  VII.  qui  n'étoit  d'abord  que  fe  cardinal 
Fabio  Chigt  ;  elles  ne  font  point  intitulées  :  Carmma 
Philomuthis  :  mais  Philomathi  mufa  juvéniles.  Dans  le 
même  article ,  il  faut  ajouter  que  c'eft  M.  le  Noir ,  théo- 
logal de  Sées  qui  eft  auteur  de  l'écrit  intitulé  :  Le  nomel 
Evangile  du  cardinal  Pallavicin.  Cet  écrit  a  été  impri- 
mé in-4.0.  Se  in- 12. 

P  ALLIUM.  Ajoutez,  à  cet  article  qu'on  peut  encore  con- 
fulter  fur  cette  matière ,  le  P.  Bralion  de  l'Oratoire  dans 
Ion  Pullittm  Archiepifcopate ,  Se  dom  Thierri  Ruinart , 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur  dans  fa  Dif- 
fertatio  Hiflorua  de  Pallto  Archieptfcopali  dans  le  1.  tome 
tics  Oeuvres  pofthumes  du  P.  Mabillon  Se  de  lui. 

PALMER.  (  Thomas  ;  Dans  les  éditions  de  172J.  (S 
de  t73i-dece  Ditlionaire  on  met  l'a  mort  en  1 }  i  1 .  elle 
n'arriva  qu'en  141 1. 

PALMIER.  (  Marthicu  ;  Ajoutez  ce  qui  fuit  dans  fin 
article  pour  {édition  du  Ditlionaire  hiftortque  de  /7*f. 
Son  poeme  Cttla  (pour  Citta)  di  vit  a  en  rrois  livres, 
qui  n'a  poinr  été  imprimé ,  lui  attira  quelques  affaires , 
parce  qu'il  y  enfeigna  cette  opinion  bizarre  Se  contraire 
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a  la  vérité  que  nos  ames  fon  t  les  Anges  qui  dans  la  révol- 
te de  Lucifer  ne  voulurent  s'attacher  ni  à  Dieu  »  ni  a  lui  » 
Se  que  Dieu  pour  les  punir  les  relégua  dans  des  corps  • 
afin  qu'ils  pullènt  être  fauvés  ou  damnés  félon  la  con- 
duite qu'ils  meneroient  dans  ce  monde.  Ce  poeme  fut 
condamné  a  être  brûlé.  Palmier  mourut  en  1 47  5 .  dans 
fa  fôixantc-dixiéme  année.  Sa  vie  de  Nicolas  Acciaioli 
grand  (énéchal  de  la  Pouillc  a  paru  en  Italien  à  Florence 
en  1588.  in-to.  Palmier  l'avoir  compose  en  latin.  Le 
P.  Niccron  dans  (es  Mémoires  tome  XI.  imprimés  en 
17)0.  dit  qu'elle  n'a  jamais  paru  en  cette  langue  :  il  s'eft 
trompé  -,  M.  Murarori  l'avoit  donnée  en  latin  pour  la 
première  fois  dès  1718.  dans  le  rome  XIII.  de  (es  Scrip- 
tores  rerum  Jtalicarum. 

PALMIER  (  Matthias  )  Ajoutez,  ce  qui  fuit  aux  édi- 
tions de  ce  Ditlionaire  de  t7*S-  (3  de  17 3*-  L'hiftoitc 
de  Florence  compolèe  par  cer  aurcur  commence  à  l'an 
1450.  Se  finit  à  1481.  inclufivement.  On  lui  donne 
communément  la  traduction  du  grec  en  latin  de  l'hif- 
toirc  d'Ariftéc  des  (eptante  interprètes.  Il  y  en  a*ccpcn- 
dant  qui  attribuent  cette  traduction  a  un  autre  Palmier 
qui  éroir  de  Viccnze. 

PALU  (la)  Maifon.  Dans  t édition  du  Ditlionaire 
hiftortque  de  1  7^5.  on  a  mis ,  Touflia  ,  pour  Tollia  ;  Lu- 
rienx  pour  Luytieiix  -,  Mailli  tour  Mcilly.  A/outez.  attfji 
que  le  comte  de  Bouligncux  le  nommoit  Louu  de  la  l'a- 
lu  ,  Se  qu'il  fut  tué  au  (iege  de  la  Vctuc  le  14.  de  Dé- 
cembre 1704. 

PALUZZI  ou  PAULUZZI.  Même  édition  :  ajoutez, 
que  Paluzzo  Paluzzi  fut  fait  catdinal  en  1664.  Se  qu'il 
mourut  en  1698. 

PAMFILI  ou  PAMPHILI  (  Benoît  )  cardinal  de  la 
(àintcéglifc  Romaine  .premier  diacre  du  titre  de  (àinte 
Marie  tu  via  tata .  archiprêtre  de  la  bafilique  de  S.  Jean 
de  Latran ,  grand-prieur  de  Rome ,  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jerulâlcm  .préfet  de  la  fignarurc  des  Grâces,  biblio- 
thécaire de  la  (ainre  églife  de  Rome  ,  protecteur  de  l'or- 
dre de  Cîtcaux  ,  du  collège  Clementin  ,  Sec.  petit 
neveu  du  pape  Innocent  X.  &  fils  de  Camille  Pamfi- 
li,  &  A'Olimpe  Aldobrandini ,  princede  de  Roflàno  , 
étoit  né  le  a  5 .  Avril  16  5  j .  Etant  grand-prieur  de  Rome , 
il  fut  élevé  au  cardinalat  pat  le  pape  Innocent  XI.  le  pre- 
mier Septembre  1681.  depuis  il  fut  déclaré  légat  de 
Bologne  ,  le  13.  Août  1690.  protecteur  de  l'hôpital  de 
la  Trinité  des  pèlerins  au  mois  de  Juin  1698.  Se  archi- 
prêtre fucccflivcrncnt  des  baliliques  de  fainte  Maric- 
majeurc ,  Se  de  S.  Jean  de  Larran ,  ayant  pris  poflëflîon 
de  cette  dernière  le  16.  Avril  1699.  Il  fucceda  au  mois 
de  Février  1704.  au  fçavant  cardinal  Notis  dans  la 
charge  de  bibliothécaire  du  Vatican ,  Se  il  mourur  à 
Rome  fur  le  midi ,  le  11.  Mars  1750.  âgé  de  76.  ans , 
lo.  mois,  Se  17.  jours,  ayanr  48.  ans.  6.  mois,  Se  11. 
jours  de  cardinalat ,  5c  étant  detnietc  créature  du  pane 
Innocenr  XI.  Son  corps  fur  porre  le  1  j.  au  foir  à  l'cgli- 
(c  de  (ainre  Agnès  dans  la  place  Navonc,  qui  eft  du 
patronage  de  la  maifon  Pamfili .  où  (es  funérailles  fu- 
rent célébrées  le  14-  dans  la  matinée,  enfuitc  dcfquel- 
lcs  il  fut  inhumé  le  loir. 

PANC1ROLLE.  (Gui)  Ajoutez,  à  /on  article  qu'il 
naquit  l'an  1 5 1  j .  qu'il  acheva  fon  cours  de  droir  à  Pa- 
doue ,  après  y  avoir  employé  fept  ans  ;  que  (à  réputa- 
tion engagea  le  (énat  de  Veniïè  a  le  nommer  en  1 5  47. 
(êcond  profclîcur  des  inftitutes  dans  l'univcrfité  de  Pa- 
doue ,  ce  qui  l'obligea  â  (è  faire  recevoir  docteur  ;  Se 
qu'il  remplit  fuccefllvement  pluficurs  chaires  dans  cette 
univerfité  avec  beaucoup  de  diftinction.  Sa  morr  n'ar- 
riva pas  non  plus,  comme  on  Ta  dit,  le  16.  de  Mai 
1591.  mais  le  premier  de  Juin  1599.  ou  félon  M.  de  la 
Monnoic  dans  une  cfpécc  de  nccrologc  manuferir  qu'il 
avoir  fait  â  fon  ufâgc ,  le  4.  de  Mars  de  ladite  année 
1 5  99.  âgé  de  76.  ans.  L'éloge  que  Thomafini  a  donnéde 
Pancirollc  n'eft  point  exact  pour  les  dates,  Se  il  cft 
d'ailleurs  fort  confus. 

PANETIER  DE  FRANCE.  Ajoutez.  À  la  fin  de  U 
SVI7E  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS  PA- 
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NETIERS  DE  FRANCE  rupportét  dont  ce  Ddlieuairt, 
et  qui  fuit. 

XXXIII.  Charlcs-Timolcon-Louis  de  CoiTé ,  duc  de 
BriiTàc,  pair  de  France ,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  perc  en 
1709.  mourut  le  18.  Avril  17  ji. 

XXXIV.  Jean-Paul  de  Codé ,  duc  de  BrifTac  ,  Pair  de 
France ,  fut  pourvu  de  cette  charge  au  lieu  &  place  de 
feu  (on  firerc  le  ao.  Avril  1731. 

PANNON  (Janus  Pannonius)  Ajoutte.  à  et  qui  tn  tft 
dit  U.xns  le  Aiarcri  ee  fm  fuit.  Pannon  vivoit  fous  le  roi 
de  Hongrie  ,  Matthias  Corvin  ,  fils  de  lean  Hunlade, 
à  la  fin  du  XV.  ficelé ,  Se  ,  fclôn  quelques-uns ,  fon 
nom  de  famille  étoir  Huncaret.  Dons  le  même  article 
édition du  Ditlienairt  hiftorique  de  17'U  il  eft  dit  qu'il 
a  compofé  les  Annales  de  Hongrie  en  vers  héroïques  : 
mais  il  y  a  lieu  de  douter  fi  cet  ouvrage  a  jamais  exifte.  Il 
n'eft  point  connu  ,  Se  aucun  auteur  digne  de  foi  n'en  a 
parle' ,  au  moins  que  nous  (cachions.  Pannon  mourut 
avant  Matthias  Corvin ,  qui  décéda  l'an  1490.  Ceux  qui 
tout  fuit  vivre  encore  au  commencement  du  XVI.  fiéele, 
fe  font  donc  trompes . . .  Petfcheu  :  lifez  Petfcbeu. 

PAMTAGATHUS  (  Odtavicn  )  de  Brcfcia  ,  Religieux 
Set  vite ,  s'appclla  premièrement  Bagattus,  puis  Pacutut, 
Se  enfin  Pantagathus.  Après  qu'il  eut  achevé  fes  pre- 
mières études .  il  alla  à  Paris  pour  y  apprendre  la  philo- 
fophie  Se  la  théologie.  Il  fur  reçu  docteur  en  théologie 
dans  la  faculté  de  cette  ville  >  Se  retourna  enfuitc  dans 
fa  pattie ,  d'où  le  cardinal  Jean  Salviati ,  neveu  du  pape 
Léon  X.  l'attira  auprès  de  lui.  Ce  cardinal  le  fit  ab- 
bé peu  après.  Pantagathus  rrouvi  dans  là  maifon  des 
fçavans  illuftrcs,  Lilius  Giraldi ,  Jean  -  Baptiftc  Pigna, 
Modius  Se  Pierre  Virtorius.  Après  la  mort  de  Salviati , 
qui  arriva  l'an  1553.  Pantagathus  loua  une  maifon  à 
Rome .  qu'il  occupa  jufqu  a  ce  que  Paul  IV.  eût  ordonné 
i  tous  les  religieux  de  rentrer  dans  leurs  couverts  alors  il 
fe  retira  dans  la  maifon  de  fainte  Matie  in  vit ,  où  il  fi 
plaifoit  beaucoup.  Il  avoit  compofe  piufieurs  écrits  qui 
n'ont  point  été  imprimés.  Le  cardinal  Baronius  eut  com- 
munication d'une  partie  de  l'hiftoirc  Ecclélïaftique  qu'il 
.avoit  faite.  On  prérend  que  Onuphrc  Panvini  a  eu  fon 
traité  intitulé  ,  Nutitiu  rerum  Romanarum  ,  &  qu'il 
en  a  beaucoup  profité.  Tous  les  fçavans  de  (on  tems  ont 
Joué  la  profondeur  Se  l'étendue  de  (on  érudition.  Il  étoit 
officieux ,  Se  piufieurs  auteurs  connus .  comme  Panvi- 
nius  1  Antoine  Agoftini ,  Se  Fulvio  Urfini ,  ont  avoué 
qu'ils  avoient  (ôuvent  profité  de  fes  lumières.  Il  mourut 
âgé  dv  7  i .  ans ,  4.  mois  &  10.  jours.  *  Paye*,  les  Eloges 
de  Tcifficr,  4.  édirion. 

PAPIN  >  (  Nicolas  )  oncle  du  célèbre  Iûac  Papin  , 
réuni  à  l'Eglife  Catholique  ,  Se  de  qui  nous  avons  de  (î 
exocHeoi  ouvrages  de  conrrovcrlc  ,  étoit  un  habile  mé- 
decin. Nous  avons  de  lui  piufieurs  ouvrages  cftimés 
concernant  fa  profcflion  ;  fçavoir ,  Ratfonnemens  Philojo- 
phiquet  touchant  lu future ,  flux  Ç£  reflux  de  U  mer,  (i 
[origine  des  fources ,  tait  des  fleuves  que  des  fontatnes  , 
avec  un  truste  de  lu  lumière  de  la  mer  ,  à  Blois  par  F.  de 
la  Fougère  en  1647.  in- s  2.  De  pulvere  fjmpatice ,  à  Pa- 
ris, chez  Piget  en  1649-  Deuursum  ctrumine,  i  Saumur , 
Diuftoles  cordis ,  à  Alençon  ,  en  165  5. 

PAPIN  ,  (  Denys  )  coufîn  germain  dlfaac  Papin  , 
étoit  docteur  en  médecine ,  Se  Calviniftc ,  de  même  que 
le  précèdent.  Il  a  publié  la  defetiption  d'un  Siphon  qui 
produir  les  mêmes  effets  que  celui  de  Wittcmbcrg.  On 
trouve  cerre  defeription  dans  le  Journal  i  AngUterre  , 
».  /  tf  7.  (  M.  Papin  étoit  de  la  focicré  royale  de  Londres  ) 
Se  dans  les  nouvelles  de  lu  république  dei  Lettres  ,  Mui 
tits.  On  trouve  dans  les  mêmes  nouvelles  piufieurs 
autres  pièces  de  ce  fçavanr  ;  fçavoir  ,  un  écrit  prefenté 
dans  une  alfciublcc  de  la  (ocicté  royale  de  Londres  . 
touchant  une  nouvelle  machine  pour  élever  les  eaux. 
Août  t  6*4.  urt.  t.  Mas  i  StS.  Defeription  d'une  nou- 
velle machine  pour  les  élever,  fstin ,  urt.  /.  Rcponfc 
aux  objections  de  M.  Nuit.  Juillet  1  i $7.  urt.  j.  Re- 
marques fur  la  machine  du  mouvement  perpétuel.  Juin 
un.  s-  Se  mois  de  Septembre ,  p.  10  ou..  TranfaSiow  Phi- 
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Ufophiques  fur  une  munsere  de  calculer  la  vittffe  de  fuir. 
Févrser  16S7.  Manière  d'amollir  les  os  ,  imprimée  à 
Londres ,  en  Anglois.  La  traduction  françoilë  de  cet  ou- 
vrage a  été  imprimée  à  Paris  chez  Michallet  ,  en 

PAPIN  ,  (  Ifaac  )  miniftre  de  l'Eglife  Anglicane , 
puis  réuni  à  l'Eglife  Catholique.  Ajoutez,  ce  qus  fust  ù\e 
qu'on  eu  u  dit  dans  les  éditions  du  Dicliouaire  de  tftt. 
(S  de  1731.  Il  étoit  né  à  Blois  le  17.  de  Mars  1  <ï  j  7. 
Il  fit  (es  premières  études  de  philofophie  Se  de  théo- 
logie à  Genève.  Il  étudia  le  grec  Se  l'hcbrcu  à  Orléans 
fous  M.  Pajon  .  fon  oncle  maternel.  Ce  fur  à  Bourdcaux 
qu'il  compofà  lu  foi  rtnfermée  dans  /es  iufles  bernes  ,  (S 
rtdstut  à  fts  véritables  principes.  Ce  fur  dans  la  même 
ville  qu'il  fit  connoiflànce  avec  M.  Poplc,  riche  négo- 
ciant Anglois  1  qui  voulut  lui  donner  une  de  fes  filles  en 
mariage  :  mais  M.  Papin  ne  pcnfbit  point  alors  à  aucun 
engagement.  Il  conferva  toujours  néanmoins  beaucoup 
d'aminé  pour  les  Dcmoifclles  Pople ,  Se  il  leur  dédia  un 
traité  qu'il  compofà  à  Efrik  en  Angleterre ,  Se  qui  a 
pour  titre  :  La  vanité  des  feiences  ,  ou  Réflexions  dut 
Philofophe  Chrétien  fur  le  véritable  bonheur ,  imprimé  en 
1688.  voyee.  POPLE.  Ses  Ejfasi  de  Théologie  fur  la  Pro- 
vidence (S  la  Grâce ,  contre  Jurieu  ,  Se  en  faveur  de  Pa- 
jon ,  parurent  avant  l'ouvrage  même  de  Jurieu  ,  qu'il  at- 
taquoir,&  durit  il  avoit  trouvé  le  moyen  d'avoir  commu- 
nication. Jurieu  en  fut  futpris,&  il  fit  une  courte  rcponfc 
à  (es  Eflàis  dans  la  féconde  partie  de  fon  ouvrage.  M.  Pa- 
pin fit  abjuration  à  Paris  dans  I  eglife  des  PP.  de  l'Ora- 
toire tue  faint  Honoré,  entre  les  mains  de  M.  Boflùet 
évêque  de  Meaux  ,  le  15.de  Janvier  1690.  Il  mourut 
en  1709.  le  19.  de  Juin;  Se  fut  enterré  à  fainr Benoît 
a  Paris  ,  où  on  lit  cette  courte  épitaphe  fous  les  charniers 
de  cette  Eglife. 

D.  O.  M. 
Uîc  jacet  IsaacPaiwn  BU  faut ,  Ec défies 
Anglicana  prtsbyttr  ,  ut  fidem  Catholscam  cou- 
verfut  ,  uusto  s  69  0.  Scnptis  ,  vitaque  laudabilit. 
Obtit  aune  s  70  g.  1 1.  /mm  ,  ut  Mis  ji,  R.  f.  P. 

Après  (â  mort  M.  Pajon  fon  coufîn ,  tJ  non  fon  neveu 
comme  on  fa  du  dans  ce  Ditlsf  nuire ,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  encore  vivant,  retira  pluficursde  fes  ma- 
nufêtits ,  qui  étoient  entre  les  mains  du  perc  Germon  , 
Jcfuirc ,  Se  les  mit  entre  celles  de  feu  M.  du  SaufTài  >  alors 
théologal  d'Orléans,  qui  les  envoya  en  Hollande,  &  ils 
ont  fervi  à  la  nouvelle  édition  qu'on  y  a  faite  en  171  j. 
in-  »  j.  fous  le  titre  de  Liège,  de  piufieurs  de  fes  ouvrages. 
Le  recueil  t  ft  intirulé  :  Les  deux  voies  oppofées  en  ma- 
tière de  Religion,  l 'examen particulier  (S  l 'autorité,  a.  edi- 
tiou  du  livre  intitulé,  Lu  tolérance  des  Protefl  uns ,  avec 
d'antres  traités  fur  le  mêmefujet ,  par  M.  Papin,  flec.  U 
s'eft  fait  une  troifiéme  édirion  de  cet  ouvrage ,  auquel 
on  en  a  uni  piufieurs  autres  du  même  en  trois  vol. 
tu-  u.i  Paris  chez  Guerin  ,  avec  la  vie  de  l'auteur  don- 
née par  madame  Viard  Papin  fa  veuve  ,  qui  cft  morte 
à  Blois  au  mois  de  Mars  1715  L'éditeur  de  ce  recueil  eft 
le  perc  Pajon  ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  frerc  de  l'avocat , 
Se  actuellement  cuté  de  N.  D.  de  la  Rochelle ,  coufîn  de 
M.  Papin.  C'cft  lui  auffi  qui  a  rraduit  en  françois  l'écrit 
latin  qui  fe  trouve  dans  le  troifiéme  volume  ,  Se  qui  a 
pour  titre:  Lu  caufedes  hérétiques  difflutéeèS  condamné* 
par  la  méthode  de  droit.  M.  Papin  avoit  fait  cet  excellent 
écrir  en  1707.  pour  Claude  Scorficr,  neveu  marcrnel  du 
miniftre  Pajon  ,  Se  qui  étoit  alors  prêtre  de  l'cclifc  An- 
glicane. Dans  le  même  volume  on  trouve  les  lettres  de 
madcmoifellc  de  Royerc  à  madame  Rouph  ,  fâ  fœur  , 
aufqucllcs  M.  Papin  a  eu  beaucoup  de  part.  fuye*. 
ROVERE.  M.  Papin  avoit  fait  auffi  des  Réflexions  fut 
le  traité  de  la  prière  publique  de  M.  Duguct ,  qui  fone 
demeurées  enrre  les  mains  du  perc  Germon  Jcfuite. 

PAPINIEN ,  fameux  Jurifconfulrc ,  qui  vivoit  dans  le 
II.  iVau  commencement  i'u  III.  fiéele  dei'égLfc,  Sec. 
Ajoutez  au  peu  que  len  tu  u  dit  dans  Ut  éditions  d*  ce 
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DitlieunaJre  de  I72f.& de  1732-  que  cet  habile  homme 
qui  fut  nié  l'an  z  1 2.  pr  ordre  de  l'empereur  Caracalla 
pour  avoir  rcfulc  >  à  l'exemple  de  Sencque  ,  de  faire  l'a- 
pologie d'un  homicide,  n'avoit  que  }<>.  ans ,  4.  mois& 
1  o.  jours,  lorfqu'il  fut  mis  â  more,  quoiqu'il  fut  regardé 
comme  l'oracle  de  la  jurisprudence  Romaine.  Ccft  ce 
que  l'on  apprend  d'une  inscription  trouvée  à  Rome ,  où 
l'on  voit  aulïï  quelle  étoit  1%  famille  de  Papinicn.  Elle 
eft  conçue  en  ces  termes. 

tAZmtlio  Pauls  Papiniano 
praf.  prtt.iur.  conf. 

Q*»  vix.  ***.  xxxvr.  m.  un.  d.  rt. 

Hofitltus  Papimanus. 

Eurent*  Graciùr. 
Turbato  ordtne  in  fentei 
heu  parentes  infeltciff. 

Papinicn  a  eu  un  grand  nombre  de  dîiciplcs.  Lampridius 
dans  la  vie  de  l'empereur  Severe ,  en  nomme  plulîcurs 
qui  ont  été  fort  illuftres.  Lorfqu'il  eut  été  décapité ,  on 
eut  l'inhumanité  de  trainer  fon  corps  dans  les  places  de 
Rome.  Il  avoir  compolé pluueurs  ouvrages,  comme  17. 
livres  de  que/lions  ;  1 9.  livres  de  réponlcs  ;  deux  livres 
de  définitions  ;  deux  livres  où  il  ttaitoit  des  adultère^  un 
livre  touchant  les  loixdes  Ediles.  *  Payez,  ce  qu'en  dit  le 
prefident  Bertrand  dans  fon  livre  de  la  vie  des  Jurilcon- 
lultcs  ,  depuis  la  page  14.  jufqu'à  la  24.  dans  la  1.  édi- 
tion, faite  àLcydccn  1675.  tn-12. 

PAPIRE  MASSON.  (  )cm  )  Ajoutez,  À  t édition  du 
JDiUiennatrc  hijhriqne  de  1 72f.qu'\\  naquit  le  6.  de  Mai 
1  544.  Se  que  fbn  ami  Antoine  Challon  avoit  quitté 
avant  lui  la  fbeieté  des  Jefuites  ;  Malfon  mourut  le  9. 
de  Janvier  161 1.  âgé  de  6  7.  ans.  Ccft  à  M.  Balefdcnsde 
l'Académie  Françoilc  que  l'on  eft  redevable  de  l'édition 
de  Ces  Eloges  des  hommes  illuftres ,  écrits  en  latin ,  im- 
primés         à  Paris  en  16}  g. 

PAl>lUS(  André)  étoit  de  Gand,  Se  fils  d'une  fecur  de 
Lcvinus  Torrentius.  A  l'âge  de  1  g  ans  il  mit  au  jour  le  li- 
vre de  Denys  d'Alexandrie  De  fitn  orbts ,  qu'il  avoit 
traduit  en  vers  héroïques ,  Se  accompagné  de  notes  fça- 
vantes.  Il  étoit  chanoine  de  Liège ,  Se  mourut  dans  là 
trentième  année.  On  a  encore  de  lui ,  De  confonantUs 
five  de  barmentis  mufieit  liber  ;  Mufti  ptema  de  amortbus 
Leandri  (S  héros ,  Utiuis  verfibns  reddttum  ;  8c  des  notes 
latines  fut  Prifcien  ,  interprète  de  Denys. 

PAPON  ,  (  Jean  )  jurifconfulte  François ,  (êigneur 
de  Goutelas  Se  de  Marcoul ,  né  vers  1 5  o  5 .  au  village  de? 
Croizct ,  dans  le  Forez  ,  à  trois  Uedcs  de  Roanne. 
On  et  dit  dans  U  dictionnaire  de  Aiereri  cm  il  et  un  article 
très-court ,  qu'il  avoit  été  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  mats  on  peut  ratfonnablement  en  douter.  1.  Il  ne 
prend  point  cette  qualité  dans  aucun  de  Ces  ouvtages , 
ôc  il  y  prend  celles  de  Lieutenant  gênerai ait  fiegt  royal 
de  Montbrifon ,  &  de  maître  des  réunîtes  ordinaire  de  U 
Reine  mère,  Catherine  de  Mcdicis.  x.  Son  nom  ne  Ce 
trouve  point  dans  la  lifte  de  Blanchard  ,  qui  a  copié , 
année  par  année  ,  Se  fur  les  regiftres  du  parlement  de 
Paris ,  les  réceptions  des  Confcilfcrs ,  &c.  Il  mourut  dans 
la  charge  de  Lieutenant  gênerai  au  ficgc  royal  de  Mont- 
brifon en  1590.  Se  il  avoit  eu  cette  charge  des  l'an 
154  î- ou  1544.  Ses  ptincipaux  ouvrages  font  :  x.Joan. 
Papoatt  Crozjttiu,  Forenfis  provinctajudteis ,  in  Burbonias 
confueiadines  commentorta,  â  Lyon  in-fol.  en  //y  9. 
tt»  '/.  Papenis  m fextum  decalogi  praetptum  ,  Non  ma>- 
chaberis ,  lit.  IV.  en  /  5  5 2.  in-+°.  à  Lyon.  5.  Rapport  des 
eUttx princes  de  t éloquence  grecqut  (i  latine  ,  Dcmofthcne 
&  Ciccron^i  la  traduilton  tt aucunes  de  leurs  Philippines, 
à  Lyon  tu-t°.  en  15  $4.  4.  Recueil  d'arrêts  notables  des 
cours  pmveraines  de  France ,  en  15  $  6.  à  Lyon  in-folio  , 
&  fou  vent  réimprimé  depuis  j.  Les  Notaires  :  c'eft 
comme  une  pratique  de  toutes  les  parties  du  droit  en 
trois  volumes  <»-/«/.  le  1.  Notaire  eft  de  1568.  le  ».  de 
Supplément.  Partie  U. 
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1574.  le  9.  de  1578.  Louis  Papon,  prieur  de  Marcil-1 
ly  étoit  fils  de  Jean,  Se  non  fon  frère  ,  comme  on  fa  dit 
dans  le  Mortrt.  *  L'abbé  le  Clerc ,  dans  fa  Bibliothèque 
des  auteurs  mife  au-devant  du  Diiltounaire  de  Richclcr. 

PAPPENHE1M,  (  GcofFroi-Hcnri  de  )  maréchal  de 
l'Empire ,  Sec.  Dans  le  Dicltonnairt  hiflerique  éditions  <U 
1 7  2}.  (3  de  173»'  on  amis-  fa  mort  le  7.  Novembre 
16)1.  elle  arriva  le  17. 

PARACELSE.  Dans  le  biclionnairehiflorique  édifient 
de  172$. & de  17  32. ont  appelle  Philippe  Auréole  Thco- 
plirafte ,  &c.  l'édition  de  l'es  ouvrages  porte  i  Philippe 
Theophrafte ,  &c...  On  y  dit  auji  que  nous  avons  fes  ou- 
vrages en  onze  volumes.  On  veut  parler  de  l'édition 
de  Francfort  160}.  elle  eft  en  quatre  tomes  tu-quart 0  , 
qui  le  pattagent  en  douze  parties.  En  16  5  8.  François- 
Henry,  avocar  au  parlement  de  Paris  ,  patrice  de 
Lyon  ,  Sec.  fit  faire  a  Genève  Une  édition  des  ouvrages 
de  Paracclfê  en  j.  volumes  in-folio.  C'eft  la  plus  coni- 
plctte.  M.  du  Clos ,  que  François-Henry  avoit  connu  des 
1651.  par  le  moyen  de  Jean-Baptifte  Motin  leur  ami 
commun  »  lui  fournit  de  bonnes  additions  pour  cette 
édition  de  Paracclfê.  Voyez.  HENRY  (  François  )  On 
tt  ou  Ve  dans  la  Btbltothtca  fcrtptorum  medicorum  de  Man- 
gct  un  détail  de  chaque  traité  particulier  de  Paracellè, 
dont  plulîcurs  des  ouvrages  ont  aulli  été  traduits  en  fran- 
çois.  Voici  l'épiraphc  de  ce  Philofophe. 

Conditur  hic  PUILIPPUS  THEOPHRAS1U& 
Infignis  medicint  dollor  qui  dira  llla  vulnera  , 
Lepram  ,  pedagram ,  hydropijim  ,  attaque 

tnjonabilia 
Corporis  contagia  ,  minfick  arte  fufiulit  , 
Ac  bonafua  tnpaUperes  diflribuendo  ,  eollocandoqu* 

honorovit. 

PARASOLS.  (  Barthclcmi  de  )  Subjituez.  cet  article  À 
celui  qui  fe  trouve  de)a  dans  le  Moréri.  Parafols  ,  fils  d'un 
médecin  de  la  reine  Jeanne  ,  comtefte  de  Provence , 
étoit  néi  Sifteron.  Il  avoit  beaucoup  d'clprit  Se  de  déli- 
catcllc ,  &  lés  puëiîcs  furent  r cchcrchécs  avec  foin  par 
les  perfonnes  de  gout  :  mais  rien  ne  lui  fit  plus  d'hon- 
neur en  ce  genre  que  cinq  Tragédies  qu'il  compofa  con- 
tre Jeanne  reine  de  Naples  Se  de  Sicile  ,  comtefic  de 
Provence,  quoique  bienfaccrice  de  fon  père.  Il  les  dédia 
au  pape  Clément  VU.  qui  telidoit  pour  lors  â  Avignon  \ 
Se  ce  pape  lui  donna  pour  rccompenlê  un  canonicat  à 
Sifteron.  Patalols  n'en  jouit  que  peu  de  jours ,  étant 
mort  empoifonné  en  1  )  8  )  ■  on  ne  dit  pas  par  qui ,  ni 
pour  quel  fujet  ce  malheur  lui  arriva.  Ces  Tragédies  font 
fort  fàtytiques ,  Se  pèchent  en  plulîcurs  endroits  contre 
la  vérité  de  l'hiftoite.  On  en  trouve  le  plan  Se  l'otdre 
dans  l'hiftoire  du  Théâtre  françois,  tome  ptemier ,  pag. 
29.  &  fumantes. 

PARD1ES  ,  (  Ignace  Gafton  )  fils  d'un  confcillcr  du 
parlement  de  Pau  en  Béarn  ,  né  l'an  16}  6.  Se  non 
en  1658.  comme  plulîcurs  l'ont  dit,  le  fit  Jcfuite  en 
16  51.  âgé  de  16.  ans.  Ilcnlêigna  les  belles  lettres  pen- 
dant plulîeuts  années  ,  &  il  lui  échapa  fou  vent  dans  cet 
intervalle  des  petites  pièces  en  profe  Se  en  vers ,  où  l'on 
trouva  beaucoun  d'élégance  Se  de  génie.  Mais  fon  goût 
Penrraînoit  vers  les  mathématiques ,  &  il  le  fuivit  avec 
ardeur.  Il  lut  avec  application  les  Mathématiciens  an- 
ciens Se  modetnes  ;  les  Philofophcs  Peripateticicns  ; 
les  plus  habiles  Phyliciens  ;  Se  quoiqu'il  donnât  dans 
les  fentimens  du  célèbre  Delcarres ,  il  affecta  tou- 
jours d'être  plutôt  inventeur  lui-même  que  dilciplo 
de  ce  philofophe.  Comme  il  avoir  quelquefois  fur  la 
phylique  des  fentimens  qui  palloient  alots  pour  trop 
hardis,  il  eut  bien  des  contradicteurs  dont  il  fç  utou- 
jours  Ce  tirer  avec  adrefic.  Son  ftyle  eft  net ,  Se  même 
allez  élégant.  Après  avoir  fait  briller  fon  Içavoir  dans 
les  Icicnccs  fpcculativcs  dans  plulîcurs  provinces ,  il 
vint  à  Paris  où  la  mort  l'enleva  au  milieu  de  là  répu- 
j  tation,  &  n'ayant  encore  que  17.  ans.  C'étoitcn  167$, 
'  On  croit  qu'il  avoit  gagné  la  maladie  dout  il  mouru 
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en  fréquentant  Bicctre  ,  oû  (es  fûperienrs  lui  a  voient 
ordonné  de  prêcher  &  de  confcllèr  les  pauvres  pendant 
les  fèresde  Piques.  Il  étoit  déjà  auteur  de  plu/leurs  ou- 
vrages cftimés  ;  fçavoir ,  Horolagmm  Thammanticum  dm- 
fUx,  à  Paris  en  i6ii.im-qmarte.  Differtatto  demctM (S 
mêtmrm  cornet arum.i  Bourdeaux  en  1 66 1.  in-ollave.  Dif- 
ceurs  dm  mouvement  local ,  à  Paris  en  1670.  im-t  a\& en 
1 67  i .  Elemtms  de  Géométrie  ,  à  Paris  en  1 67 1 .  Se  plu- 
fleurs  fois  réimprimés  depuis.  On  en  a  deux  traductions 
latines ,  l'une  de  Jofcph  Serrurier ,  profcffcur  en  philo- 
fophie  Se  en  mathématiques  à  Utrccht ,  imprimée  dans 
la  même  ville  en  1711.  im-is.  l'autre  de  Jean-André 
Schmidt,  à  Jencen  1685.  Difcomrs  de  U  connoiffanec 
dtt  bitet ,  à  Paris  en  167t.  On  y  trouve  les  railbnsdcs 
Cartcflens  proposes  dans  toute  leur  force  >  Se  réfutées 

11  foiblement  qu'on  s'apperçoit  ailement  que  le  perc 
Pardiesfefût  déclaré  ouvertement  pour  Dcicartes,  s'il 
eût  été  plus  libre  de  le  faire.  Lettre  dmrn  Philofophe à  mm 
Cartefien  de  fet  mmut.  Certe  lettre  cft  plus  du  pere  Ro- 
chon ,  Jetuite  de  la  province  de  Bourdcaux ,  que  du  pere 
Patdics ,  qui  l'adopta  pour  faire  croire  qu'il  n'étoit  pas 
Cartclicn  i  mais  il  ne  perfuada  perfonne.  La  flanque, 
cm  la  fetence desferces  momvamtet ,  â  Paris  en  167  j.  Dé- 
fetiption  Se  explication  de  demx  machines  propret  à  f mire 
des  cadrant  avec  mme grande  facilité ,  à  Paris  en  167*. 
ptufîcurs  de  ces  ouvrages  onr  éré  imprimés  en  Allema- 
gne ,  en  latin  en  1701.  m-oïlavo.  On  en  a  auffi  réimprimé 
h  plus  grande  partie  .  tels  qu'ils  étoient  tords  des  mains 
de  l'auteur  en  17»$  -  à  Lyon  im-t  s.  Le  pere  Pardics  a 
donne  un  ouvrage  dur»  g  >ûc  différent .  ccft  une  traduc- 
tion françoife  d'un  livre  Italien  du  perc  Barroli  de  la 
même  focicté ,  qui  traite  des  miracles  de  (àinr  François 
Xavier.  Certe  traduction  parut  en  1671.  à  Paris,  avec 
une  préface  du  traducteur  fut  la  foi  due  aux  miracles. 
»  Foyee.  fon  cloge  dans  les  M: moires  de  Trévoux,  Avril 
s 7 1 7 .  Niccton  dans  tes  Mémoires  tomes  I.  X.  premiè- 
re partie. 

PARE'.  (  Gui  )  Ajoutez,  ce  qui /mit  à  ce  qui  em  efi  dit 
dans  ce  DiUiomnaire ,  e/m'ïl  fur  nommé  areheveque  de 
Reims  en  1104.  par  le  pape  Innocent  III.  &  qu'il  mourut 
ie  ao.  de  Mai ,  nonen  noy  comme  an  ta  dit  dams C édi- 
tion dm  DiUionnatre de  1 7 s f .  mais  en  1206. 

PARE'.  (  Ambroife  )  Dams  Fédutom  dm  Diiliemtaire  de 
17  Si.  om  le  dit  né  à  Levai ,  c'efi  mme  faute  dimpreffion  ;  il 
faut  lire  Laval.  Asomtex.  ktéditiom  de  172s.  qm'\\  fut 
premier  chirurgien  des  rois  Henri  II.  François  II.  Char- 
les IX.  Se  Henri  III.  &  qu'il  mourut  félon  les  tegiftres  de 
la  paroide  de  faint  André  des  arcs ,  à  Paris ,  où  il  fut  en- 
terré au  bas  de  la  nef,  près  le  clocher ,  le  11.  de  Décem- 
bre 1590.  Feu  M.  Devaux  qui  en  a  fait  un  éloge  dans  (on 
Index  fmnerems  chirurgormm  Partfiemjîmm ,  ne  place  (à 
mort  que  le  15. d'Avril  de  l'an  ij pz.  *  Voyez,  les  pages 
15.  Se  16.  de  cet  ouvrage.- 

PARENT  (  Antoine  )  né  a  Paris  le  16.  de  Septembre 
1666.  fils  d'un  avocat  au  Confeil ,  dont  la  famille  étoit 
de  Chartres  ,  fut  élevé  dès  l'âge  de  } .  ans  chex  Antoine 
Mallct  oncle  de  (a  mere  >  cure  du  bourg  de  Levés  près 
de  Chartres  >  qui  a  gouverné  la  naroiue  pendant  54. 
ans  avec  la  réputation  d'un  (âint  ptetre  ;  d'un  bon  théo- 
logien ,  Se  d'un  allez  habile  naturaliilc.  Il  fut  le  préce- 
pteur de  fon  petit-neveu ,  lui  fit  part  de  fes  lumières, 
l'inftruilît  dans  la  religion ,  Se  le  forma  à  la  pieté ,  dont 
M.  Parent  a  donné  toute  fit  vie  de  grandes  marques. 
M.  Parent ,  qui  avoit  beaucoup  d'inclination  pour  l'A- 
rithmétique, profita  des  lumières  de  fon  oncle,  &de 
e  lles  que  les  livres  en  ce  genre  lui  donnèrent  i  Se  à  1$. 
ans  il  avoit  rempli  toutes  les  marges  d'un  de  ces  livres 
d'une  efpece  de  commentaire  capable  de  furprendre  mê- 
me d'habiles  maîtres.  Lorfqu 'il  eut  14.  ans ,  (on  oncle  le 
mit  en  penfion  â  Chartres  pour  y  faire  fa  rhétorique  ; 
Se  pendant  cette  étude  il  fc  fit  une  gnomonique  &  une 
géométrie  d'autant  plus  eftimablcs ,  toutes  imparfaites 
qu'elles  étoient,  qu'il  en  avoit  été  l'inventeur.  Après  (â 
rhétorique, K  patens  le  firent  venir  a  Paris  pour  y  étudier 
en  droit ,  il  s'appliqua  à  cette  étude  par  obéùlancc ,  Se 
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aux  mathématiques  par  inclination.  Celles-ci  furent  dans 
la  fuite  fon  unique  occupadon.  Dès  l'enfance  il  avoit 
montre  en  plusieurs  rencontres  que  (on  génie  y  étoit 
porté ,  &  par  fes  feules  réflexions  il  avoir  fait  déjà  des 
progrès  qui  pouvoient  étonner ,  même  d'habiles  gens. 
Son  droit  fini  il  s'enferma  dans  le  collège  de  Dormant 
pour  fc  livrer  à  fon  étude  chérie.  Là  avec  de  bons  Livres, 
Se  moins  de  zoo.  livres  de  revenu ,  il  vivok  content.  Il 
ne  Ibrtoit  de  (à  retraite  que  pour  aller  au  collège  Royal 
pour  entendre,  ou  M.  de  la  Hirc,  ou  M.  Sauveur.  Quand 
il  fc  (entit  aflez  fort  fur  les  mathématiques  ,  il  prit  des 
écoliers ,  Se  peu  après  il  fit  deux  campagnes  avec  le  mar- 
quis d'Alcgtc  pour  s'inftruire  dans  les  fortifications.  Il 
leva  quantité  de  plans ,  quoiqu'il  n'eûr  jamais  appris  le 
deilcin ,  Se  acquit  beaucoup  de  lumière  par  la  vue  des 
places.  Revenu  à  Paris  il  ne  penfa  plus  qu'à  faire  ufage 
de  fes  connoiflànccs ,  Se  à  en  acquérir  de  nouvelles.  M. 
Fillcau  des  Billcttcs  étant  entré  dans  l'Académie  des 
fcicnccs  en  1699.  le  nomma  pour  (on  élevé ,  Se  l'on  s'ap- 
perçut  bientôt  dans  la  compagnie  que  tout  l'inrCrcf- 
ibit ,  Se  qu'il  étoit  au  fait  de  tout  ce  qui  s'y  traitoit.  Pcr- 
tbnne  n'a  tant  fourni  que  lui  aux  adcmblccs  de  cette 
Académie ;  Se  l'on  trouve  un  grand  nombre  de  (es  pièces 
dans  les  mémoires  de  cette  fçavante  compagnie.  Le  roi 
par  un  règlement  du  j.  de  Janvier  1716  y  ayant  fuppri- 
mé  la  dalle  des  Elevés ,  M.  Parent  fut  fait  adjoint  pour 
la  Géométrie:  il  mourut  de  la  petite  vérole  le  16.  de 
Septembre  de  la  même  année  âgé  de  50.  ans  Oncflimc 
beaucoup  Ces  hlememsde  Mecbamiqme  &  de  Phjftqme  , 
à  Paris  1700.  im-t  s.  les  Recherches  de  Mathématiques 
(S  de  Phjfîqme  ,  efpécc  de  Journal  qu'il  commença  i 
donner  en  1 705 .  Se  qui  reparut  forr  augmenté ,  à  Paris 
en  1 7 1 1  im-t  s.  j .  volumes  ;  (on  Arithmétique  Theori- 
pratique  en  1 7 1 4.  im-oSavo  ,  à  la  fin  de  laquelle  on 
trouve  un  catalogue  des  pièces  qu'il  a  fait  inlcrcr  dans 
les  differens  Jomrnamx  des  Sçavans ,  de  Trevemx ,  (Je. 
dans  les  Mercmret ,  dans  les  Mémoires  de  1  Académie 
royale  des  Sciences.  Parmi  (es  papiers  on  a  trouve  plu- 
fleurs  traités  complets  fur  quelques  parties  des  mathcf- 
matiques  ,  la  vie  de  (on  oncle  chez  qui  il  avoit  été  élevé , 
Se  les  preuves  delà  Divinité  de  Jciùs-Chrift  en  quatre 
parties.  Il  avoit  une  pieté  folide  Se  auftere.  *  Voyez,  fon 
cloge  par  M.  de  Fontcncllc  dans  ï'Hifioirt  de  (Acadé- 
mie des  Sciences. 

PARIS ,  ville.  //  faut  ajouter  à  ( édition  dm  Dt  etionnatre 
hijlonque  de  17  s  s.  1.  que  Paris  ne  renferme  pas  feule- 
ment ,  comme  on  Ta  dit ,  environ  fix  cens  mille  hom- 
mes ,  mais  plus  de  huit  cens  mille,  a.  Article  Eglisb 
fis  Paris  ,  71»*  celui  qui  gouverne  aujourd'hui  ce  fiege 
cft  Charlcs-Gafpar  de  Vintimille ,  auparavant  archevê- 
que d'Aix  ;  ) .  que  les  hiftoires  de  la  ville  de  Paris ,  dont 
en  parle  comme  n'étant  point  encore  publiques  ,  celle  de 
Sauvai  Se  celle  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
fàintMaur,  ont  été  publiées  :  la  ptemicte  en  1714.  en  j. 
volumes  m-folio ,  &  la  deuxième  en  171j.cn  5.  volu- 
mes m-felio.  Le  (leur  Grancolas  en  a  fait  une  depuis  en 
abrégé,  qui  n'eft  qu'en  z.  volumes  in- 1  s.  qui  ont  été 
imprimés,  en  1728.  Se  (upprimésaufll-tôr. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  ET  HISTORIQUE 
des  Evcques  de  fans. 

ï.  Saint  Denys  fut  le  premier  evêque  de  cette 

ville ,  au  troifïémc  fiéclc  de  l'égtifè  ■  Se  il 
cimenta  de  (on  fang  la  foi  qu'il  y  prêcha 
Voyez.  DENYS. 

II.  Mauo.  On  ne  fçait  rien  de  fa  vie ,  ni  de  ce 

qui  s'eft  paflé  de  fon  tems. 

III.  Massus.  Hilduin  en  parle  dans  la  vie  de 

saint  Denys ,  &  dit  qu'il  convetrit  à  la  foi 
un  célèbre  capitaine  nommé  LèMstt  :  mais 
ce  fait  n'eft  pas  certain.  Dcmocharçs  lui 
attribue  auffi  une  hiftoirc  du  martyre  de 
faint  Denys ,  Se  de  (es  compagnons,  qui 
n'eft  pas  venue  jufqu'à  nous. 
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VII. 
VI1L 


IX* 


xt. 

XII. 

XIII. 

XIV. 


XV. 

XVI. 
XVII. 


XVIII. 


XIX. 


XX. 


Marc. 
Avintuj. . 

Ces  deux  évèqucs  ont  gouverné  ,  comme 

I  il  y  a  lieu  de  croire  ,  (bus  les  empereurs 
Confiance  Se  Conftanrin. 

VicroRiKU5.II  foùfcrivir  au  Concile  de  Colo- 
gne en  5  4 fi.  Se  l'on  croit  qu'il  y  avok  af- 
hfté  >  Se  défendu  la  Divinité  du  Verbe 
contre  Euphratc  ,  évêque  de  cette  ville» 
Cependant  pluficurs  critiques  prétendent 
que  ce  concile  de  Cologne  eft  chimérique^ 
6c  leurs  raifons  ne  fnot  pas  dcftrtuécs  de 
preuves  (blides.  On  fait  paroitre  encore 
Viâorinusau  concile  de  Sardiquc  en  «47. 
Se  aux  conciles  que  l'on  tint  de  (bn  tems  à 
Pariscoorrc  l'Artaniûnc  en  }  6 1 .  Se  non  en 
tôi.commc  quelques-uns  l'ont  dit. 

Paui  gouverna  lous  Valenrinicn  le  jeune. 

Prudence.  Fortunat  en  parle  dans  la  vie  de 
laint  Marcel ,  Ce  dit  qu'il  l'avoit  ordonné 
foûdiacre.  Il  vivoit  au  tems  de  Gratien  * 
te  au  commencement  du  règne  de  Théb- 
dofe.  On  croit  qu'il  fur  enterré  hors  les 
murs  de  la  ville ,  en  un  lieu  qui  fut  appcllé 
depuis  la  crypte  de  fainte  Geneviève  ,  Se 
où  Clovis  fit  bitir  I'églKc  de  faint  Pierre  Se 
de  faint  Paul ,  qui  a  pris  depuis  le  nom  de 
(âinte  Geneviève. 

Saint  Marcel.  Sa  vie  a  été  écrite ,  non  par 
faint  Fotrunat  de  Poitiers,  mais,  félon  qua- 
tre martyrologes  manuferits  de  l'églile  de 
Paris  ,  par  laint  Fortunat ,  ou  Fortuné  de 
Vcrhon ,  évêque  d'une  ville  en  Italie,  dont 
on  ignore  le  hegt  -,  mais  il  y  a  peu  de  fond 
à  faire  fur  ce  qu'il  a  écrit  de  laint  Marcel . 

le  premier  jour  de  Novembre ,  & 
qui  fut  enterré  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville  dans  un  village  qui  en  fait  aujour- 
d'hui un  fauxbourg  ,  que  l'on  appelle  lé 
Ti*xboifrg  funt  Mtrct**.  Il  étoit  né  à 
Paris  d  une  famille  médiocre  :  mais  il  brilla 
parfes  vertus,  Se  l'on  rapporte  beaucoup 
de  miracles  que  l'on  dit  que  Dieu  a  accor- 

Vl  VI  ANUS. 

Faux. 

FlAVUNCS. 

Ursicinus. 
Apedbmus. 

Ces  éveques  ont  vécu  dans  le  V.  fîécle  :  mais 

on  ne  fçait  que  leurs  noms. 
Heraclius.  Il  ailifta  au  premier  concile  d'Or- 
lcans  ,  (bus  le  regne  de  Clovis. 


Ameuus.  Il  fe  trouva  au  II.  concile  d'Orléans 
en  5  *  j.  Se  y  fbmerivit  -,  Se  au  III.  tenu  en 
538-  N'ayant  pu  aftifter  au  IV.  eu  541.il 
y  envoya  de  là  part  un  abbé  nommé  Am- 


Sactaracus.  Il  afïîfta  au  V.  concile  d'Orléans 
en  549.  On  le  nomme  auflî  Sufhtrums , 
Se  SdBbtrtUMJ.  Sa  vie  fur  fi  peu  réglée,  que 
Chiidcbett  aiïcmbla  en  5  5 1 .  un  concile  à 
Paris  pour  examiner  fa  conduire ,  Se  le  ju- 
ger. Il  s'y  trouva  17.  évèqucs  de  diverfes 
provinces.  Il  y  fut  convaincu  de  pluficurs 
defordres ,  dé'polé  de  condamné  à  fc  retirer 
dans  un  monaftrre.  Ce  concile  eft  le  II. 
tenu  à  Paris. 

Eusebe.  Aimoin  le  dit  liicccflcur  immédiat 
de  SafFaracus.  Ce  fut  lui  qui  éleva  faint 
Cloud  au  facerdocc.  D'autres  font  fuecc- 
der  Libuniui  à  Sjf*rac*t. 

Saint  Germain.  Fottunat  évêquede  Poitiers 
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«écrit  (à  vie.  A^tGERMAIN(Saint>i»*x 
U  Dttlttnméùre  hifiort^Mt.  Il  avoir  été  éla 
évêque  de  Paris  vets l'an  555. 
Hacnemode.  IUvoitété  diacre  de  l'églifc  de 
Paris  avant  que  d'en  avoir  été  élu  évêque  » 
Se  il  avoir  accompagné  laint  Germain  dans 
Un  voyage  à  Tours.Cc  laint  l'ordonna  prê- 
tre. Il  affilia  ,  accompagne  de  fon  archi- 
diacre ,  Se  aŒs  a  la  gauche  du  roi  Chilpc- 
tic ,  au  concile  teftu  à  Patis  en  j  77.  ou  il 
y  a  voit  45.  éveques,  Se  où  Prétextât  fut 
juge  Se  condamne,  s'étant  lai  Ile  aller  à  cou- 
telier par  foiblcflc  des  crimes  qu'il  ne  de- 
voit  pas  avoir  commis ,  ni  avouer.  lrojez 
PRETEXTAT d*mi  U  Diann.htjlartifiie. 
On  voit  dans  faine  Grégoire  de  1  ours.que 
Ragnemode  ailifta  l'an  ego.  à  un  concile  i 
flrcnnc  (  m  vitU  Brtnntoi  )  dans  le  terri- 
toire de  SoilTàhs  ,  qu'il  tint  fur  les  fonts 
baptifïnaux  le  fils  du  roi  Chilpeiic  ,  qui 
fut  baptife  à  Paris  un  jour  de  Pâques  ;  Se 
qu'il  ailifta  en  5  9  5 .  au  II.  concile  de  Ma- 
:  l'ordre  du  roi  Contran.  FoN 


tunat  au  livre  9.  de  (cjAcfics  loue  beau- 
coup ce  prélat  ;  il  l'Appelle  le  Pire  de  U 
fstru  ,  Se  le  mediem-  de  fts  «mu. 

Eusebe  II.  du  nom.  Il  acheta  l'épi  (copar  1 
force  de  prefens  ,  Se  empêcha  par  ce  rte 
voie  la  nomination  de  Faramodus  frerc  de 
Ragnemode  ;  cet  Eulcbe  étoit  un  mar- 
chand étranger,  Syrien  de  nation,  qui  étoit 
venu  en  France  pour  y  négocier.  La  faveur 
de  Frcdcgondc  ,  Se  l'argent  qu'il  donna  le 
firent  élire  en  j  9  5 .  Vtjex.  EUSEBE  IL  dû 
nom  <U*s  te  Sifflement. 

Faramodus  ,  frerc  de  Ragnemode.  Il  re- 
para le  mal  que  l'élection  fimoniaque  Se  la 
conduite  peu  épifcopale  de  (on  prcdcccf- 
(cut  avoient  fait. 

SiMPLicit/s.  Le  pape  (aint  Grégoire  en  parle 
dans  une  lerrre  au  roi  Clorai re  ,  où  il  re- 
commande a  ce  prince  les  Miffionhaires 
qu'il  envoyoit  en  Angleterre ,  Se  qui  pafc 
(oienr  par  la  France. 

Cer  aun  1  us  <,  ou  Ceran.  Il  eft  honoré  comme 
(aint.  Warnhairc  clerc  du  diocélë  de  Lan- 
gres ,  dit  dans  fes  aétes  rapportés  par  ftol- 
landus  au  17.  de  Janvier,  qûc  c« prélat 
s'étoifjbcaucoup  applique  à  la  lecture  de 
l'Ecriture  (âinte  ,  qu'il  la  fijavoit  prelque 
'toute  de  mémoire  ,  Se  qu'il  avoit  recueilli 
ies  actes  des  martyrs  qui  i'avoient  ptecedé: 
mais  ils  ne  (ont  pas  venus  jufqu'à  nous. 
Ceft  à  fui  que  furent  dédies  les  actes  des 
martyrs  de  Langres.  Il  mourtu  à  Paris  le 

-  17.  de  Septembre ,  Se  fut  enterré  dans  la 
crypte  de  ïâinrc  Geneviève  du  Monr,  en  ht 
cliapcltcdc  (àinr  Dcnys.  De  fon  teins  fut 
afllmblc  le  VI.  concile  de  Paris  par  l'ordre 
de  Clotairc  IL  à  la  foilicitation  de  faint 
Grégoire  en  6 1 5.  conrre  Ja  (îmonic  :  il  s'y 
trouva  79.  évêques  ;  Se  c'eft  un  des  plus 
nombreux  qui  (e  (bit  tenu  en  France. 
Landibert  ,  ou  Leudeber.  Il  ailifta  au  con- 
cile de  Reims  de  l'an  6 1 5 1  ou  6  j  o, 
AudebeRt.  Gernioald  ,  abbé  ,  fouferivit  au 
nom  de  ce  prélar  au  concile  dcChilons 
fur  Saonc  ,  qui  fc  tint  en  6  5  o.  L'auteur  de 
la  vie  de  (aint  Babolcin ,  premier  abbe  de 
faint  Maur  des  folles  •  dit  qu'Audebert 
éroit  Anglois  de  nation  »  qu'il  eroit  évêque 
en  fon  pys  ,  Se  qsic  fuyanr  la  perfecution 
du  roi  Coin  val ,  il  (ê  retira  en  France,  où  il 
fut  bien  reçu  du  roi  Clovis  IL  Se  qu'en- 
fuirc  ce  prince  le  fit  évêque  de  Paris.  Mai» 
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est  auteur  a  confondu  Aodcbert  avec 
Agilbcrr. 

Saint  Lamdri.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  fît 
bâtir  l'Hôccl-Dicu de  Paris, Se  on  l'y  ho- 
nore comme  fondateur  de  cette  mailbn, 
qui  a  été  bien  augmentée  depuis.  Le  moine 
Marculfc  dédia  l'es  formules  â  ce  prélar. 
Ce  faint  fut  enterre  dans  l'cgtifc  de  faint 
Vincent  >  dite  aujourd'hui  jaint  Gtrnuun 

I  /iHxcrrou.  Saint  Landri  cil  le  dernier  des 
évêques  de  Paris  que  l'Eglifc  rcconnoillc 
pour  Saint. 

XXIX.  Crrobert,  Chrodobert  ,  ou  Rodobert, 
fucceda  à  (àint  Landri.  Il  étoit  lié  avec 
fainte  Batildc  ,  Se  avec  faint  Oucn.  Après 
la  mort  de  Clovis  il  fut  du  conlcil  de  la 
première.  Ce  prélat  fi  diflingua  par  là 
vertu. 

Sigobranous  ,  ou  Sicobaudus  s  étant  attiré 
la  jaloulîc  des  grands,  qui  ne  purent  (buf- 
frir  l'on  élévation,  ni  fon  crédit  auprès  de 
la  reine  Batildc ,  ils  le  firent  tuer. 
Imfortl'nus  ,  ou  Ingernius. 
AgilbAV  >  ou  An«ilbert.  Il  étoil  né  i  Paris, 
GmMdx  environs  Bcdc  en  parle  ,  &  dit 
qu'il  avoit  été  élevé  dans  les  lettres  &  dans 
la  pieté  dans  quelque  monafterc  de  France. 
L'amour  de  la  retraite  le  rit  palier  en  It lan- 
de ,  Se  cnlùitc  en  Angleterre  où  il  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  l'Ecriture  fainte. 
Bcdc  a|OUte  qu'il  y  fut  quelque  tems  évê- 
que ,  Se  qu'y  ayant  reçu  quelque  chagrin , 
il  fc  retira  en  France  ,  où  il  fut  élevé  liir  le 
licgc  de  Paris,  qu'il  gouverna  avec  toute 
la  charité,  la  vigilance ,  &  la  capacité  d'un 
paftetir  plein  de  zélé  &  d'expérience.  Il 
mo  u  r  ut  en  odeurde  lâintcté  dans  un  voyage 
qu'il  étoit  allé  faire  à  l'abbaye  de  Jouarre. 

II  y  fut  enterré  dans  la  crypte  de  faint  Paul 
hermite  ,  où  étoit  un  oratoire  qu'Agilbert 
avoit  fait  bâtir ,  8c  qui  cit  aujourd'hui  dans 
le  cimetière  de  la  paroi/le  de  Jouarre. 

Sigeiroi.  Il  en  cft  parle  dans  une  charte 
de  Vandcmirc ,  homme  de  qualité  .  qui  fit 
pjulîcurs  donations  â  divcrlis  églilcs.  Il 
le  trouva  à  l'ailcmbléc  que  Clovis  III.  fît 
tenir  à  Lulàrchc-  Il  mourut  l'an  694. 
Turnoald.  Le  perc  Mabiilon  dit  qu'il  le  dé- 
mit de  fon  evêché ,  cj|qu'il  fc  ht  moine  â 
saint  Denys  ,  où  il  fut  depuis  abbé  de  ce 
monafterc.  Dans  une  charte"  de  Chilpcric 
il  y  a  Cufioi ,  &c  non  *kb*s  :  ainli  Turnoald 
pouvoir  être  évêque  confervatcur.ou  ecco- 
nome  des  droits  Se  des  biens  de  l'abbaye. 
Advlphi  ,  mon  dans  le  VIII.  ûcclc. 
Bernecaire. 

Hugues  ,  à  qui  le  martyrologe  Romain  don- 
ne le  titre  de  S*i*t ,  étoit  de  mai  fon  no- 
ble. Il  fut  d'abord  prévôt  ou  primicicr  de 
Metz ,  enfuite  prévôt  de  Rouen  en  711. 
évêque  de  Baveux,  de  Paris*  Se  de  Rouen, 
abbé  de  Fontcncllcs ,  Se  de  Jumicges.  Il 
mourut  l'an  750.  Baldricus  évêque  de 
Dole  en  Bretagne  écrivit  là  vie  l'an  1090. 
La  chronique  de  Fontenclles  dit  qu'il  étoit 
fils  de  Oogon  duc  de  Champagne  Se  de 
Bourgogne.  Elle  ajoute  qu'il  mourut  â 
Jumicges. 


FtDOLUS.OU  Feoolius. 
Ragnbcapt.  On  ne  fçaitriendc  cesp 
Ce  fut  du  tems  du  dernier  que  le  pape 
Etienne  vint  en  France  demander  du  fe- 
cours  à  Pépin  contre  les  Lombards. 

o.  Il  fc  trouva  au  concUe  tenu  i 
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Gcntilly ,  proche  Paris  en  yffj.  On  y  pro- 
polà  l'article  de  la  pioccflioo  du  faint  Ef. 
prit  1  Se  celui  des  Images ,  qu'il  fut  con- 
clu de  couler  ver . 

Erchanrao,ou  E.HCHARAD,qui  fut  bien  venu 
auprès  de  Chailemaguc. 

Ermahiroib  ,  au  commencement  de  IX. 
licde. 

Inchao.  Uen  cft  parlé  dans  une  chatte  d  E- 
tienne ,  comte  de  Paris  ,  qui  donna  (es 
terres  i  l'cglilc  de  Paris.  Sous  l'épilcopar 
de  ce  prélat ,  les  archives ,  les  ornement  1 
6e  les  autres  meubles  de  cette  éghfc  fure  nt 
brûlés  par  accident.  Ce  fut  aullî  de  fon 
tems  que  l'on  tint  en  818.  un  concile  â 
Paris ,  dont  nous  avons  encore  les  déd- 
iions. Ce  fut  encore  lui  qui  lit  le  partage 
des  biens  de  l 'évêque  d'avec  ceux  de  les 
chanoines.  Il  raourur  peu  après  te  concile 
de  Paris.  Il  avoit  fiegé  1 1 .  ans  Se  quelques 


Ekchanrad  !c  jeune.  Il  fouferivit  au  partage 
qu'iiilduin  rudes  biens  d.- 1  abbaye  de  faint 
Germain  entre  l'abbé  Se  les  religieux.  Il 
allilta  au  concile  de  Ciriiï  en  8 ?  7.  à  celui 
de  Beauvais  en  845  •  à  celui  de  Thionville 
en  8  i  5-  où  Ebbon  archevêque  de  Reims 
fut  depolè^Se-  où  Louis  le  Débonnaire  fut 
rétabli.  Il  fouferivit  auifi  au  concile  de 
Verncuil  fur  Oyfc ,  où  Charles  le  Chauve 
fut  prié  de  'ailler  élire  un  autre  évêque  i 
la  place  d'Ebbon.  Ce  fut  Hiocmar  qui  fut 
élu.  Eu  845 •  on  tint  un  concile  à  Meaux  » 
où  Erchanrad  le  trouva  encore  ,  avec  le 
101  Châties  le  Chauve,  Se  les  évêques  de  la 
province  de  Sens.  Il  étoit  encore  vivant  en 
85  j.  puifqu'il  Ibufctivit  au  concile  dcSoi  lo- 
fons etc  cette  armée,  Il  ne  mourut  qu'en 

8j<S- ou  en  8J7« 

Ene'l-  On  le  voit  dans  les  fbuferiptions  du 
concile  de  Cariii  cn*8  ■  8*  il  avoit  été  no- 
taire ou  officier  de  la  Chancellerie  ,  Se  ce 
fut  à  la  recommandation  du  roi  Charles 
qu'il  fut  élu.  Vénilon  de  Sens  convoqua 
les  évêques  de  fa  province  pour  confirmée 
l'ordination  d'Enée.  Celui-ci  fc  trouva  an 
concile  de  Touziac  ou  Touda  au  diocéiê 
de  Toul  en  860.  au  III.  de  Soifïôns  en 
866.  â  celui  de  Troie  en  867.  On  a  de  lui 
un  écrit  contre  le  lclii(m#dcs  Grecs,  fe^cf. 
ENE'E4m/ 4r  DiûuHmurt  hifioTKfut. 

Ingelvinus.  Il  fc  trouva  au  concile  de  Douzy, 
Se  il  mgea  qu'il  falloir  dépolir  Hincmar  ' 
de  Laon.  Il  affilia  au  concile  de  Scnlis  en 
87}  -  à  l'auembléc  des  évêques  tenue  àAu- 
*  tun  en  8  7  5  -au  concile  convoqué  parChar-  ' 
les  le  Chauve  en  8/6.  â  Pooryon.  Il  mou- 
rut en  88j. 

GozLiN.  Les  annales  de  faint  Bertin  difent 
qu'il  étoit  de  fang  royal ,  frerc  de  Louis 
abbé  de  fàini  Dciiys,  Se  petit-fils  de  Char-.* 
Icmagnc  par  fa  fille  Rotrudc.  Il  fut  d'a- 
bord abbé  de  fâint  Germaine*  de  fainr  De- 
nys ,  &  grand  chancelier  du  royaume  fous 
Charles  le  Chauve  en  876.  Il  fouferivit  en 
ces  qualités  au  concile  de  Pontyon.II  mou- 
rut pendant  le  premier  fiege  de  Paris  par 
les  Normans.Sa  place  fut  vacante  6.  mois. 

Anscheric.  Il  étoit  frerc  dcTrcfbcrr  comte 
de  Meaux ,  qiù  fur  tué  en  défendant  cette 
place  contre  les  Normands.  iLcs  annales 
de  Metz  parlent  de  ce  prélat.  Il  paroir  qu'il 
avoit  été  grand  chancelier  du  royaumelbus 
Charles  III.  Ce  prince  lui  donna  l'abbaye 
do  Rebais.  Anfchcric  mourut  l'an  $  1  o.  -, 
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L.  Theodulfhe.  Il  obtint  da  roi  Charles  un 

privilège  d'immunité  pour  le  cloître  de 
l'on  chapitre ,  Se  pour  les  maifons  descha- 
noines.Dans  la  vie  de  faint  Gérard  abbé  en 
Flandre»  ,  il  cft  dit  que  ce  fut  Theodulphc 
qui  l'otdonna  acolythe.  Ce  prélat  mourut 
en  921. 

LI.  Fulrade.  Il  en  cftauflî  parlé  dans  la  vie  de 

faint  Gérard. 

LIT.  AxDiHtiMt,  fclon  d'autres  Andelinps. 

LUI.  Gautier  >  ou  Vaultier  ,  dont  il  cft  patlé 
dans  une  chatte  de  Louis  d'Outrc-mer  , 
qui  regatdc  l'cglilè  de  (âint  Merri ,  pour 
confirmer  les  donations  faites  à  cette  cglile 
a  la  prière  de  ce  prélat.  On  ignore  le  tems 
de  fa  mort. 

LIV.  Ascalain,  Adelin.ou  Ascelin.MM.  de  Sain- 
te Marthe  difent  qu'il  étoit  bâtard  de  Bau- 
douin comte  de  Flandres ,  Se  qu'il  fut  d'a- 
bord prévôt  ou  abbé  d'un  monailcrc  en 
Flandres.  Claude  Faucher  dam  le  premier 
livre  de  fes  antiquités  de  France ,  tous  l'an 
9  5 1 .  dit  qu'il  fut  depofé  de  (on  évêché  ,  Se 

3 ne  s'étant  retiré  vers  fon  frere  en  Flan- 
res ,  il  mourut  1 6.  ans  après  (on  élection. 

en  977- 
Alberic 

CONSTANTIUS. 

Garnius  ,  ou  Garinus.  On  ne  fçiit  rien  de 

ces  trois  évêques. 
Elysi  ardus.  Il  obtint  plusieurs  immunités  Se 
privilèges  pour  fer  chanoines ,  Se  il  alla  à 
Rome  afin  d'obtenir  la  confirmation  du 
partage  de  leuts  biens  d'avec  ceux  de  l'é- 
veque.  Cétoit  fur  la  fin  du  X.fiecle. 
Gilbert  ,  ou  Angilbert.  Glaber  ,  hiftorien 
de  France ,  parle  de  fa  mort.  La  chronique 
de  Flavigny  fous  l'an  99 }  .en  fait  mention. 
Gilbert  mourut  la  même  année. 
Raynauld  ,  ou  Rinold.  Il  étoit  fils  de  B*r- 
chard ,  comte  de  Corbcil.  Il  fut  lui-même 
comte  de  Vendôme  ÔC  de  Melun ,  &  che- 
valier du  roi  Hugues,  après  quoi  il  fut  éle- 
vé fur  le  liegede  Paris.  Dans  une  donation 
faite  a  l'égfife  de  iâint  Denys  de  la  Chtt- 
tre,  il  cft  qualifié  comte  de  Melun ,  Se  évê- 
que  de  Patis.  Elle  cft  de  l'an  998-  H  *" lui 
même  pluficurs  donations  conlidcrablcs  à 
fon  éghlè ,  &  mourut  l'an  1010. 
LXt.          Albert  lui  fucceda ,  fclon  les  archives  de  l'é- 
glife  de  Paris.  D'autres  nomment  fon  fuc- 
cefleur  AnueliH,  ou  Emjhn.  On  çroit 
qu'il  vécut  fott  peu  épilcopalcmcnt ,  & 
qu'il  fe  démit  de  fon  évêché. 
LXII.         Franco.  Il  croit  doyen  de  l'églifc  de  Paris , 
avant  que  d'en  être  évêque.  Il  en  cft  parlé 
dans  les  lettres  de  Fulbert  de  Chartres.  Il 
mourut  en  1030. 
LXIII.       Imbe*t  ,  ou  Umbert  de  Vergy.  Il  étoit  fils 
de  Vdon  feigneur  de  Vergy.  Albcric  s'eft 
trompé  lorlqu'il  a  dit  dans  fa  Chronique 
fous  Pan  1  o  1 5 .  qu'il  étoit  fils  du  Roi  Ro- 
bert. Il  fut  d'abord  chanoine  de  Langrcs , 
puis  archidiacre.  Il  fonda  dans  fon  château 
de  Vergy  une  églife  collégiale  en  l'hon- 
neur de  faint  Dcnys  l'an  loi},  avant  que 
d'être  évêque.  Ce  fut  durant  fon  épifeopar, 
Se  l'an  1050.  que  fc  tint  à  Paris  le  cclcbte 
concile  contre  Bcrcngcr  ,  où  le  roi  aflîfta 
avec  pluficurs  évêques  Se  feigneurs.  On 
y  lut  une  lettre  où  Bercnger  expofoit  fes 
erreurs  contre  l'Euchariftic  ;  Se  l'on  y  con- 
damna le  livre  de  Jean  Scot ,  comme  con- 
tenant la  (ourec  de  nouvellcserrcurs.  Um- 
bert mourut  l'an  1060*.  Deux  ansaupara- 
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vant  il  «voit  afîîfté  au  facre  du  roi  Phi- 
lippe 1  fils  de  Henri ,  qui  le  fit  dans  la  ca- 
thédrale de  Reims.  Ce  fut  le  11.  de  No- 
vembre qu'arriva  la  mort  de  ce  prélat ,  * 
l'âge  de  80.  ans. 

LXIV.  Geofroi ,  ou  Godefro!  de  Boulogne.  Il  étoit 
de  famille  noble ,  fils  d'EusTAcHE  comte 
de  Boulogne,  Se  de  MjuhiUt.Ae  Louvain, 
&  grand  oncle  de  Getfrai ,  ou  Codtfroi , 
duo  de  Bouillon,  qui  entreprit  la  conquête 
de  Jcrufalem.  Le  pape  Grégoire  VH.éroit 
en  grande  relation  avec  ce  prélat ,  Se  il  le 
chargea  de  pluficurs  affaires  importantes. 
Godcfroi  mourut  en  1095. 

LXV.  Guillaume  de  Montfort.  Il  étoit  fils  de 
Simon  de  Montfort,  &  avoir  été  élevé 
auprès  d'Yves  de  Chartres.  )l  avoit  beau- 
coup de  pieté ,  Se  après  fon-  otdinatioqjl 
alla  a  Rome  pour  prendre  les  avis  du  pape 

,  ,  Urbain  II.  Il  mourut  jeune  l'an  1  toi. 

LXVL  Fulcon.  Il  étoit  doyen  de  Notre-Dame  lors- 
qu'on le  fit  évêque.  Il  avoit  été  d'abotd 
chanoine  de  Scnlis.  Comme  on  crut  qu'il 
avoit  brigué  l'épifcopat ,  fon  élcébon  dé- 
plut :  mais  on  l'avoit  plutôt  fôllicité  que 
loï-mcmc,  Se  le  pape  Palchal  II.  l'approu- 
va. Il  vécut  peu  après  fon  ordination ,  Se 
.    mourut  l'an  1 1 04. 

LXVU.,  Gallon.  Il  avoit  d'abord  été  chanoine  de 
faint  Qucntip  Se  de  Bcauvais  dans  le 
tems  qu'Yves  de  Chartres  en  éroit  abbé. 

II  en  lut  abbé  après  lui.cV  enfuite  fut  élu 
évêque  de  Beauvais  par  la  plus  laine  pattie 
des  chanoines.  L'autre  partie  élue  Etienne 
de  Garlandc.  Cette  double  élccLion  rlr  une 
conreftation  :  mais  pendant  qu'elle  s'é- 
chauffait ,  Fulcon  évêque  de  Paris  étant 
11:01  r ,  Gallon  fut  élu  pour  lui  fucceder.  Il 
alla  iui  -même  a  Rome  pour  demander  la 
diipcnie  dont  il  avoit  belbin  pour  êrre 
transféré  â  ce  fîcge  ,  ÔV  l'ayanr  obrenue  , 
le  roi  confenrir  a  fon  élcâion.  Pendant 
fon  fejour  à  Rome  le  pape  Pafchal  le  fir  {qu 
légar  «  Lttrre ,  Se  l'envoya  en  cerre  qualité 
en  Pologne  ,  pour  y  reformer  les  abus  du 
clergé.  Ce  fur  (bus  fon  épifeopat  que  la 
vraie  Croix  fut  apportée  à  Paris.  On  ctoit 
qu'il  mourut  l'an  r  1 16. 

Gilbert  ,  ou  Gerbert  ,  grand  archidiacre  de 
Patis  fut  mis  en  fa  place.  Il  mourut  l'art 

I I I  î.  Ce  fut  lui  qui  commençai  faire  bâ- 
tir la  maifon  de  faint  Viétor  de  Paris  ,  &• 
qui  lui  donna  les  premiers  biens. 

Ëxienne  de  Scnlis.  Il  étoit  fils  de  Guy  de  Sen- 
tis de  la  Tour  ,  feigneur  de  Chantilly  Se 
d'Enncnon  ville.  Il  étoit  archidiacre  de  Pa- 
ris quand  il  fur  élu  évêque.  Il  eut  de  grands 
démêlés  avec  le  roi  Louis  le  Gros  ,  dont  il 
encourut  la  di  (grâce  ,  Se  S.  Bernard  s'em- 
ploya pour  les  réconcilier.  Ce  fut  fous  fon 
épifeopat  qu'arriva  le  miracle  des  Ardcns, 
qui  a  donné  lieu  a  ta  fondation  de  l'églifc 
'  de  fainrcGcncviévc,dite/&/*r</fj»/.C'étoit 
•  une  maladie  qui  courut  en  1 1 3 1 .  en  Fran- 
ce ,  Se  furtout  a  Paris  ,  Se  qui  confumoit 
tons  les  membrcs.fans  qu'on  pût  y  appor- 
tet  de  remede.  LTntcrceflîon  de  fainte  Ge- 
neviève fit  ce  que  les  hommes  n'avoient 
pu  faite.  Elle  obtint  une  guerifon  totale 
Se  fubitc. 

LXX.        Thibault.  Il  étoit  prieur  de  faint  Mattin  des 
.    Champs  ,  Se  religieux  de  Cluni.  H  fucceda 
dans  l'évèché  de  Paris  à  Et  enne  de  Scnlis. 
Pierre  de  Celles,  Se  Picrtc  le  Vénérable  le 
louent  dans  leurs  lettres  fut  (à  inodeftie 
B  »! 
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8e  fon  amour  pour  la  (Implicite-.  Il  mou- 
rut l'an  1 1  j  7.  félon  l'auteur  du  fupplc- 
mcnt  de  Sigebcrt.  Mais  le  Nccrologc  de 
faint  Victor  met  la  mort  en  1 1 5  1 . 11  vou- 
lut erre  enterre  devant  le  grand  autel  de 
l'églife  de  faint  Mattin  des  Champs,  aa 
côté  gauche.  Après  fa  mort  le  droit  de  ré- 
gale étant  dévolu  au  roi  ,  ce  prince  le 
donna  pour  toujours  aux  rcligicufesd'Hye- 
res.  Son  ordonnance  cft  de  l'an  1 1 6 1 .  Se 
ïcclléc  par  Hugues  chancelier  de  France  , 
&  éveque  de  SoiHbns.L'abbeficd'Hyercs  a 
joui  de  ce  droit  d'être  chdvcciere  de  Péglt- 
Ic  de  Paris ,  le  (ïége  vacant ,  jufqu'à  fan 
M  5  ^  qu'elle  s'accommoda  de  ce  droit 
avec  le  chapitre.  Le  liège  de  Parii  vaqua 
plus  d'un  an  après  la  mort  de  Thibault. 

Pierre  Lombard  ,  fut  élevé  fur  le  fiége  de 
Paris  en  1 1  59.0c  mourut  en  1 1 6^.Nemt  nt 
répétèrent  peint  ici  ce  que  ftn  en  *  dit  ddns 
le  D^lientuurebifitrttfne.  Voyez  PIERRE 
LOMBARD  dont  te  DHJfnnMre,  édition 
•de  1 72  j .  «m  n+tenx  de  1732. 

Maurice  ,  furnomme  de  Snllj ,  du  nom  de 
fa  patrie  ,  petite  ville  fur  la  Loire.  Il  n'é- 
roit  point  de  la  noble  famille  de  Sully  .mai  s 
d'une  n alliance  médiocre.  Ce  fut  (on  mé- 
rite qui  l'clcva  fur  le  liégc  de  Paris  en 
1 164.  yoyez.  SULLY  (  Maurice^icJ  d*tu 
le  DiSiannAire  hiftorxjut. 

Eudes  de  Sully  i  élu  en  1 1 96.  Vejex.  fin  Ar- 
ticle dont  ce  Supplément  4*  met  SULLY. 
(  Eua)cs  de  ) 

P  1ER  Ri  de  Nemours,  dit  te  Chumbellnn.  Il 
étoit  fils  de  Gautier,  feigneur  de  la  Cha- 
pelle en  Bric  ,  Se  de  Villebon  ,  Se  d 'Ave- 
linede  Nemours  femme  de  Gautier.  Pierre 
tint  un  concile  en  1109.  comte  quelques 
hérétiques  fedeateuts  d'Amaury  de  Char- 
tres .  doreur  de  Paris.  Voye*.  AMAURY 
dunj  le  DiUùmnture.  Pierre  ■  par  une  dé- 
votion mal  entendue  >  quirra  fon  églifc 
pour  Ce  croifer  avec  Hugues ,  comte  de 
Nevcrs ,  l'évêque  de  Bcauvais,  Se  quelques 
auttes  feigneurs.  Il  partit  en  1117.  ôc 
mourut  pendant  le  voyage  en  1110.  à  Da- 
mictte. 

Gautier  Cornu  fut  élu  fut  le  refus  du  cardi- 
nal Aldobrandin;  mais  le  pape  Honoré  III. 
n'ayant  pas  agréé  cette  élection,*?*///***» 
de  Scignclay  éveque  d'Auscrre  pallà  i  l'c- 
vêché  de  Paris.P»y«GUlLLAUMEd'Au- 
xettedant ceDiÛunnntrejdition  de  173t. 
(3  dnnt  ceprefent  Snppl/ment. 

Gautier  Cornu  fucceda  1  Guillaume.  Il  étoit 
neveu  par  fa  feeur  de  Henri  Clément  maré- 
chal  de  France.  Il  étoit  doyen  de  Notre- 
Dame  ,  Se  aumônict  de  Philippe  Auguftc. 
A  peine  eut-il  été  élu ,  que  Pierre  de  Cor- 
bcil  archevêque  de  Sens ,  étant  decedé ,  il 
fut  nommé  en  fa  place. 

Bartheum  1 ,  doyen  de  Chartres.  Il  fut  exé- 
cutait teltamcntaire  de  LouisVIII.Ii  mou- 
rut à  Paris  l'an  1  a  a  7.  &  fut  en  terré  dans  la 
cathédrale. 

Guillaume  d'Auvergne  ,  natif  d'Aurillac. 
Cétoit  un  homme  fçavant  Se  très- ver fc 
dans  les  belles  lettres ,  rccommandablc 
d'ailleurs  par  fa  pieté.  Il  cnlcignoit  la  théo- 
logie i  Paris  quand  il  fut  fait  évêque.  Il  a 
fait  un  trairé  contre  la  pluraliré  des  béné- 
fices ,  Se  écrit  fur  plufieurs  autres  fùjcts.  Il 
mourut  Tan  1 148- 

Gautier  deChateau-ThicrtLIlnefùt  évêque 
qu'un  an. 
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Renaud  de  Corbeil ,  de  la  noble  famille  def 
vicomtes  de  Cotbeil.  Il  fit  fbn  entrée  pu- 
blique à  Paris  l'an  1150.  Ccft  de  fes  mains 
que  faint  Louis  entreprenant  le  voyage  de 
la  Tcrrc-fainte ,  prit  le  bourdon  Se  l'cchar- 
pe  de  peler  in.  H  aflifta  en  1 2  5  5 .  au  concile 
de  Paris  ,  auquel  Henri  de  Sens  prélîda.  Il 
mourut  l'an  1  a 6 S.  &  fut  entetté  à  faint 
Viétor. 

LXXXI.  Etienne  Templier ,  natif  d'Orléans.  Il  fit  fort 
entrée  dans,  Paris  avec  une  pompe  fort 
éloignée  de  la  fimplicité  des  premiers  c  vè- 
ques.  Il  mourut  l'an  1179. 
Léon  de  Allodiit.  Il  étoit  chancelier  de  l'uni- 
verilté  de  Paris  ,  lorlqti'il  fut  élu  éveque  : 
mais  il  demeura  peu  fur  le  ûege  de  Paris  ; 
il  s'en  démit  entte  les  mains  du  pape ,  Si 
embraflà  la  règle  de  faint  Dominique  , 
comme  le  dit  Guillaume  de  Nangis. 
Renaut  de  Homblonicrcs.  Le  pape  Nicolas 
III.  ic  nomma  évêque  en  la  place  de  Léon. 
11  inftitua  la  fête  de  la  Conception  dans  fon 
églifc,à  qui  il  fit  aulli  pluhcuts  fondations. 
Il  mourut  au  mois  de  Novembre  1 18K. 
LXXXIV.  Adcnulphb  <t*  Anngm*.  \\  avoit  été  ptevôt 
de  faint  Orner,  puis  chanoine  de  Paris.  Ce 
fut  le  chapitre  qui  I  élut  évèqtie.Mais  avant 
xjue  d'être  ordonné ,  il  fe  fit  chanoine  ré- 
gulier dans  l'abbaye  de  faint  Viéror ,  où  il 
mourut* 

Simon  de  Bucy  Mauifas.ou  Matifay.né  dan» 
le  dioccJc  de  Soiilbns.  Il  avoit  été  archi- 
diaetc  de  Reims ,  Se  chanoine  de  Paris.  En 
1396.  il  fonda  trois  chapelles  dans  l'é- 
glife de  Paris.  C'cft  lui  qui  a  fait  bâtir  la 
grande  làllc  de  l'cvèché.  Il  mourut  au  moi* 
de  Juin  1J04. 
LXXXVI.  Guillaume  d'Aurillac.  Il  mourut  l'an  1  $  1 0. 
LXXXVU.  Etienne  Botct.Ce  fut  Jean  XXII.qui  le  nom- 
ma. Il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  ro  j 
Se  mourut  en  1)16, 
LXXXVIII.  Hugues  de  Bcfançon.  Il  eut  pluficuts  démê- 
lés avec  l'uni  verfité  de  Paris ,  que  le  pape 
Jean  XXII.  vuida.  11  mourut  en  1  )  5 1. 
Guillaume  de  Chaîne.  11  étoit  Limoulîn  ÔC 
de  noble  extraction.  Il  étoit  archidiacre 
de  Paris  quand  il  fut  fait  éveque.  Jean 
XXIL  l'ayant  fait  patriarche  d'Alexandrie, 
il  ic  démit  de  fon  éveché  en  faveur  de  fbn 
neveu  en  1  $41.  Il  mourut  le  }.  de  Mai 
!>+!>•  cViut  enterré  a  faint  Viélor  à  Pa- 
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Julco  ou  Foulques  de  Chanac  ,  neveu  du 
précèdent.  Il  le  trouva  préfent  à  la  ccf- 
lîon  qu'Humbott  prince  de  Dauphiné  fie 
de  fes  états  à  la  Ftancc  en  i}4).  Il  mou- 
rut le  15.  de  Juillet  de  l'an  1 549.  Se  fat 
enterré  â  S.  Victor. 

Audouin  Aubctt.  Il  étoit  Limoufin  Se  ne- 
veu du  pape  Innocent  VI.  On  le  fit  évê- 
que d'Auxerrc  en  1 $  jo.  Se  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.Jean  Se  de  S.  Paul  en 
1  )6 1.  Il  devint  éveque  d'Oftie ,  Se  mou- 
rut en  1 

Pierre  de  la  Foret.  Il  étoit  du  Mans ,  de 
parens  allez  obfcurs,  mais  il  étoit  ga- 
vant ,  Se  il  enfeigna  le  droit  à  Orléans 
avec  applaudiflcmcnt  dès  fa  ptemierc 
jeunefle.  Gui  de  Laval  évêque  du  Mans 
l'aitit a  dans  fon  diocèfc  Se  lui  donna  la 
cure  de  Chaudré  le  Gaudin  ;  mais  Pierre 
ennuyé  de  la  province  ,  vint  à  Patis  Se 
fuivit  le  barreau.  Il  devint  avocat  géné- 
ral de  Philippe  de  Valois  ;  «c  Jean  de 
Erance  duc  de  Normandie  Iç  fit  fon  chan- 
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celier.  Ce  dernier  lui  procura  l'évêché  de 
Tournai.  Philippe  de  Valois  le  fir  chance- 
lier du  royaume  en  i  J49.  Se  évêque  de 
Paris  en  i  ;  $  o.  Il  paflâ  quelque  rems  après 
à  l'archevêché  de  Rouen,  Se  Innocent  VI. 
le  Ht  cardinal  en  1356.  il  mourut  en 
1 

Jean  de  Mculcnt ,  né  i  S.  Quentin  en  Vcr- 
mandois.  Il  droit  évêque  de  Noyon  lors- 
qu'on l'appclla  fur  le  fiége  de  Paris.  Il 
mourut  l'an  15  Ci. 
Etienne  de  Paris  >  né  au  village  de  Vitri  fur 
Seine ,  clerc  ,  concilier  Se  maître  des  re- 
quêtes de  l'hôtel  du  Roi ,  étoit  docteur 
en  droit  Se  doyen  de  Paris  lorsqu'il  rut 
fait  évêque.  Il  rut  dans  la  fùire  catdinal  du 
titre  de  fàint  Eufcbc.  Il  mourut  à  Avi- 
gnon en  s 57Î- 
Emeric  de  Magnac ,  d'une  ancienne  famil- 
le du  Liraouiin.  Etanr  évêque  de  Paris  il 
fur  envoyé  à  Francfort  pour  le  mariage 
de  la  fille  de  Charles  V.  avec  Rupert  duc 
de  Bavière.  Charles  V.  l'employa  auffi  au- 
près du  pape  Grégoire  XI.  pour  faire  éri- 
ger Paris  en  archevêché  ôc  le  rendre  indé- 
'  l  Sens  :  mais  cette  tentative  ne 


réuiïit  point  alors.  Emeric  fut  fait  cardinal 
par  l'antipape  Clément  VII.  &  mourut  en 
1  384.  le  10.  de  Mai. 
XCVI.  Pierre  d'Orgcmont.  Il  fut  d'abord  prcli- 
dent  à  la  chambre  des  Comptes  de  Paris  > 
puis  évêque  de  Tcrouanc  Se  enfuite  de 
Paris.  Il  affilia  à  la  translation  du  corps  de 
fàint  Louis  en  1)91.  Il  mourut  en  1409. 
le  1 6.  Juillet. 

XCVIÎ.  Gérard  de  Montaigu  ,  fils  du  feigneur  de 
Montaigu,  chambellan  de  Charles  V.  frè- 
re de  Jean  de  Montaigu  fondateur  des  Ce- 
leftins  de  Marcouffi ,  fut  d'abord  préfi- 
dent  â  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  > 
puis  chancelier  de  Jean  duc  de  Bcrri  >  & 
evêque  de  Poitiers  en  1405.  Il  fut  tranf- 
feré  à  l'évêché  de  Parts  en  1409.  Se  mou- 
rut le  a  t.  Septembre  r4io.  à  Valieres- 
lès-Grandcs ,  bourg  près  de  Montrichard 
en  Tourainc  où  il  s'étoit  retiré  »  en 
i4«8- 

XCVin»  Jean  de  Courte-Cuiflc ,  Normand,  grand 
théologien  ,  docteur  de  la  faculté  de  Pa- 
ris ,  fut  élu  en  1419.  r*)**.  COURTE- 
CUISSE  (  Jean  de  )  dans  U  Dttiu>x**tre 
hijiorujitc. 

XCIX.      Jean  de  Rochetaillé  ,  fut  élu  eu  1411. 

aptès  la  démiflîon  de  fon  prédecelTcur.  Il 
étoit  né  à  Rochetaillé  bourg  fur  la  Saô- 
ne au-deffùs  de  Lyon ,  Se  fils  d'un  pauvre 
vigneron  ;  mais  fon  efprit  étoit  étendu , 
&  ià  feience  profonde  pour  ton  tems. 
D'enfant  de  choeur  de  S.  Jean  de  Lyon , 
il  devint  docteur  de  la  faculté  de  Paris , 
officiai  de  Rouen  ,  Se  évêque  de  Genè- 
ve, d'où  il  paiTa  à  l'évêché  de  Paris.  Il 
avoir  brillé  au  Concile  de  Confiance.  Il 
mourur  archevêque  de  Rouen  Se  car- 
dinal. 

C.  Jean  de  Nant ,  ou  Nanron  ,  Bourguignon. 

Il  étoit  archevêque  de  Vienne  lorsqu'il  fut  > 
élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  Paris  au  mois 
d'Octobre  1415.  Il  mourut  en  1417. 

CL  Nicolas  Frallon.  Le  Chapitre  l'avoir  nom- 

mé en  1417.  le  2  8.  de  Décembre -,  mais 
ayant  prêté  fetment  de  fidélité  au  Roi , 
les  Anglois  le  chalîcrcnt. 

CII  Jacques  du  Chaftclicr,  fut  mis  en  la 

place  de  Frallon.  Il  étoit  grand  trdforici 
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de  Reims ,  Se  prit  poflcffion  de  l'évêché 
de  Paris  le  1.  de  Juin  1418-  Il  mourut  de 
la  perte  le  a.  de  Novembre  1438. 

Cm.  Denys  du  Moulin ,  originaire  de  Mc*ux.  Il 
avoir  été  fucccffivcment  maître  des  requê- 
tes ,  docteur  en  droit ,  chanoine  des  cgli- 
fesde  Reims  ,  de  Tours,  d'Embrun  ,  de 
Chartres  Se  d'AIbi ,  archevêque  de  Tou- 
loufc  &  patriarche  d'Anriochc  ,  &  enfin 
évêque  de  Paris  le  dernier  Août  14)9.  Il 
mouruten  r  447.  Voyez.  MOULIN  ouDU 
MOLIN  famille  de  Bric  en  France  d*»t  U 
DillionnAirt  bifttrieftu. 

QV.  Antoine  Crcfpin ,  abbé  commendataire  de 
Jumieges.  Il  fût  rransfe-ré  à  1  evêche  de 
Laon  Se  de-là  à  N  ai  bonne  où  il  mourut  en 
1471. 

CV.  Guillaume  Charticr ,  élu  le  6.  de  Décem- 
bre 1 447.  avoit  été  curé  de  S.  Lambert  de 
Saumur,  &  enfuite  confciller  au  parlement 
avant  que  d'être  évêque  de  Paris.  Il  mou- 
rut en  1471. 

CVL  Louis  de  Beaumont ,  Poitevin ,  fils  de  Louis 
de  Beaumont ,  feigneur  de  Forefta ,  gou- 
verneur du  Maine.  Louis  XI.  l'avoir  fait 
Ion  chambellan  &  confciller  d'érat ,  &ce 
fut  lui  qui  le  fir  nommer  a  l'évêché  de 
Paris  par  le  pape  Sixte  IV.  Il  fit  fon  entrée 
le  7.  Février  147}.  Il  mouruten  odeur 
de  lâintcté ,  âgé  de  4  5.  ans  le  5.  de  Juil- 
let 149a. 

CVIL  Girard  Gobaillc  ,  recommandablc  par  fort 
humilité  Se  par  fa  grande  pieté.  Il  mou- 
rut en  I4P4-  avaur  que  d'avoir  été  fa- 
cté. 

CVI1T.  Jean  Simon.  Il  a  public  des  Conftitutions 
fynodalcs  en  1 49  5 .  Se  il  eft  mott  le  1 3 .  de 
Décembre  1 501. 

CIX.         Etienne  Poncher  ,  élu  en  ^o).  Voyez. 

PONCHER  f  Etienne  )  dans  le  DtH»n*M+ 
re  f»ft»rù}*e,  il  tfl  t/mtile  de  repeter  ici 
fin  Article. 

CX.  François  Poncher,  élu  en  15 19.  après  la 
nomination  de  fon  oncle  à  l'archevêché 
de  Sens.  Il  ctoir  alors  abbé  de  fàint  Maut 
des  Folles  &  confciller  au  parlement.  Il  fît 
des  commenraircs  fur  le  droit  civil  qu'il 
dédia  à  fon  oncle.  Il  mourut  prifbnnicr  au 
château  de  Vinccnncs  le  11.  de  Septem- 
bre 15JI. 

CXL  Jean  du  Bellay  ,  élu  le  io.  de  Septembre 
15)1.  Il  fc  retira  dans  la  fuite  hors  du 
royaume.  FtftA  BELLAY  (  Jean  du  )  tLuti 
U  DiBionn/ure  hijhriqme. 

CXII.  Eustache  du  Bellay  ,  coufïn  du  précèdent  t 
futfàcré  évêque  de  Paris  le  15.  de  No- 
vembre r  5  $  1 .  Se  mourut  en  1 5  6  5 .  Voyer, 
BELLAY  (  Jean  du  )  dan,  le  DtUtonnatrt 
htfttritjtu. 

CXllt.      Guillaume  Viole.  Il  étoit  confciller  au  par- 
lement Il  prit  poUcflïon  de  l'évêché  de  Pa- 
ris le  1 8.  Mars  1 5  6  5 .  &  mourut  en  1  $  68. 
CXIV.      Pierre  de  Gondi ,  cardinal ,  élu  en  1  $70* 
Il  avoir  éré  auparavant  évêque  duc  de 
Langres,  &  il  fut  depuis  commandeur  de 
l'ordre  du  S.  Efprit ,  chef  du  confeil  fous 
les  rois  Charles  IX.  Henri  III.  Se  Henri  IV. 
Ce  dernier  le  choifirpour  l'envoyer  â  Ro- 
me demander  au  pape  fon  abfblution.  Il 
mourur  à  Paris  l'an  1 6 1 6.  le  1 7.  de  Février 
âgé  de  84-  ans. 
C  X V-        Henri  de  Gondi ,  neveu  du  précèdent ,  évê- 
que de  Paris  par  la  demiffion  de  fon  on- 
cle ,  fut  cardinal  duc  de  Rets ,  comman- 
deur de  l'ordre  du  Saint-Efprit>  chef  du 
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confcil  du  Roi ,  abbé  de  Buzai ,  Arc.  maî- 
crede  l'Oratoire  du  Roi  :  il  mourut  dans 
le  camp  du  Roi  devant  Beziets  le  ij. 
d'Août  1611.  âgé  de  52.  ans. 

ARCHEVESQVES  DE  PARIS. 

1.  Jean-François  de  Condi ,  abbé  de  S.  Au- 

bin d'Angers  &  de  S.  Martin  de  Pontoi- 
fe,  fuccéda  à  fon  frere  en  1622.  Il  fut  le 
premier  archevêque  de  Paris ,  l'érection 
en  archevêché  ayant  été  faite  par  le  pape 
Grégoire  XV.  furies  fbllicirationsdc  Louis 
XIII.  Ce  prélat  gouverna  fon  diocèfc  juf- 
qu'en  1654-  qu'il  mourut  âgé  de  7 1 .  ans. 

tL  Jean-François-Paul  de  Gondi  »  fut  coad- 

jurcur  de  fon  oncle  Se  enfui  te  ion  fuccef- 
feur.  Il  fut  cardinal  duc  de  Rets ,  damoK 
feau  de  Commcrci ,  abbé  de  S.  Dcnys  en 
France  ,  Sec.  Il  mourut  pluficurs  années 
après  s'être  démis  de  l'archevêché  de  Pa- 
ns, le  14.  d'Août  1679.  âgé  de  65.  ans. 
Il  faut  voir  fur  ces  évèques  de  Paris  de  la 
famille  de  GONDI  .  ce  que  ton  en  *  déjà 
rapporté  dans  le  DiUionnatre  hijhrique  en 
parlant  de  cette  famille. 

III-  Pierre  de  Marca  >  archevêque  de  Touloufè  : 

il  mourut  le  29.  Juin  1661.  (ans  avoir  éré 
faeré  archevêque  de  Paris.  Voyez.  MAR- 
CA dans  le  DiUionnatre. 

IV.  Hardocin  dcPcrefixe  dcBeaumont,  &c. 

mort  le  }  1.  Décembre  1670.  Voyez.  PE- 
REFIXE  (  Hardouin  de  Beaumont  de  ) 
dans  le  DiUionnatre. 

V.  François  de  Harlai  de  Chanvalon ,  arche- 

vêque de  Rouen ,  élu  archevêque  de  Pa- 
ris en  Janvier  1671.  mourut  le  6.  d'Août 
1695.  Voyez.  HARLAI  de  Chanvalon 
(  François  de  )  dans  le  DiUtonnaire  hifiort- 
que. 

VI.  Louis-Antoine  cardinal  de  Noaillcs ,  élu  en 

1695.  mort  le  4.  de  Mai  1729.  prélat 
recommandablc  par  une  grande  pieté. 
Voyez,  NOAILLES  (  Louis-Antoine  cardi- 
nal de  )  dans  U  Ditlionnaire  hifiorique,édt  ■ 
tien  de  17 il. 

VII.  Charles.  Gaspard-Guillaume  de  Vintimil- 

Ic  ,  docteur  de  Sorbonnc  ,  fut  d'abord 
évêque  de  Marfcillc  ,  enfuite  archevêque 
d'Aix  :  il  a  fuccedé  dans  l'archevêché  de 
Paris  à  M.  le  cardinal  de  Noaillcs. 

PARIS  (  François  )  prfrrc.  Il  étoit  né  â  Chatillon 
village  i  Une  lieue  Se  demie  de  Paris ,  au-dclTus  d^ 
Mont-rouge.  Sa  naiflâncc  n'eut  rien  que  de  très-ob- 
icur  i  mais  Dieu  lui  donna  un  ciprit  excellent  ,  Se  tin 
cœur  très-bon.  Dans  là  première  jeunefîc  il  fervit  Mrs 
Varct  qui  avoient  une  ma  il  on  à  Chatillon  ,  Se  qui 
voyant  d'heureufes  difpofîrions  dans  ce  jeune  homme , 
le  firent  étudier  Se  orirent  foin  de  lui.  M.  Paris  formé 
par  ces  excellais  maîtres ,  dont  l'un  a  été  grand-vicai- 
re Se  archidiacre  de  Sens ,  fur  trouvé  digne  d'entrer 
dans  le  Clergé ,  Se  de  fervir  l'Eglife  ,  pour  laquelle  il 
avoir  un  grand  rcfpcct ,  Se  une  tendre  affection.  Qiiel- 
que-tems  après  avoir  été  élevé  au  facerdoce,  on  lui 
donna  la  cure  de  S.  Lambert ,  voilîne  du  monafterc 
de  Port-Royal  des  Champs,  il  dcfïcr  vit  cette  cure  pen- 
dant quelques  années  avec  autant  d'édification  que  de 
zèle.  Mais  enfin  ,  ne  pouvant  vaincre  >  dilbir-il ,  l'ex- 
trême frayeur  que  lui  caufbienr,  les  loups  qui  vt noient 
quelquefois  jufqucs  dans  fon  ptcfbytcrc  ,  il  quitta  cette 
cure ,  Se  Ce  retira  dans  le  Maine  ,  à  la  Chevalerie  ,  ter- 
re appartenante  â  M.  le  Vaïer,  dont  la  chapelle  du 
château  fervoit  d'annexé  à  la  patoiflc  du  lieu  où  il  cft 
fitué.  M.  Paris  fç  fit  de  cette  chapelle  ,  comme  une  fç  , 
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condc  cvtre  :  il  la  gouverna  avec  la  même  attention ,  cV 
il  y  failbir  de  fréquentes  inftruétions  rrcs-fblides  &  qui 
attiraient  en  foule  les  habitans  des  environs.  Enfin  ayant 
encore  quitté  ce  lieu  >  il  vint  â  Paris ,  où  il  cft  mon 
foûvicairc  de  l'églifc  paroiftale  de  fiint  Etienne  du 
Mont ,  le  1 7.  d'Octobre  1718-  dans  un  âge  très-avan- 
cé. Comme  c'étoit  un  homme  très-laborieux  &  qui 
étoit  autant  retiré  que  les  fonctions  du  minifterc  le  lui 
permertoient ,  il  a  fçu  trouver  le  tems  au  milieu  de  fes 
occupations ,  de  compolêr  pluficurs  ouvrages  auffi  fo- 
lidcs  qu'édirians.  Un  des  plus  connus  cft  celui  qui  cft 
intitulé  >  tes  Pfeaumes  en  forme  de  prières  :  Paraphrafe. 
Il  y  en  a  eu  pluficurs  éditions.  La  première  cft  de  1690. 
les  fiiivantes  font  de  1702.  1712,  cVc.  Feu  M.  Vincent 
Loger  eufé  de  Chevrcufe,  a  eu  beaucoup  de  parr  â  catc 
paraphrafe  des  Pfeaumes.  Peu  de  tems  après  ce  premict 
ouvrage ,  il  donna  fes  Prières  tirées  de  t Ecriture-Sain- 
te ,  paraphrafées ,  in- 1 2.  Il  a  fçu  conferver  dans  ces  deux 
écrits  toute  la  dignité  de  l'Ecriture-Sainrc ,  avec  rouit 
l'onction  que  l'on  peut  dcfîrcr  dans  les  ouvrages  de  pie- 
té. On  a  encore  de  M.  Paris ,  un  Martyrologe ,  ou  idée 
générale  de  la  Vie  des  Saints ,  de  leurs  vertus  (j  de  leurs 
principales  alitons ,  i  Paris  en  1691.  in-t".  chez  Daniel 
Horremcls.  Trairé  de  Yufage  des  Sacremeus  de  Péniten- 
ce (S  d"  Euchartflie  félon  les  fentimtns  des  Pères  ,  des  Pa- 
pes ,  (S  des  Conciles ,  imprimé  par  ordre  de  Louis  Henri 
de  Gondrin .  archevêque  de  Sens,  à  Sens  en  167  j.& 
réimprimé  pluficurs  fois  depuis  à  Paris ,  Se  ailleurs.  On 
dit  qm  Mrs  Arnauld  Se  Nicole ,  dont  l'auteur  étoit 
ami ,  ont  mis  auffi  la  main  à  cet  ouvrage.  M.  Paris  a 
encore  donné  une  idée  ou  plan  ttinfiruiltons  familières 
fur  les  Evangiles  de  tous  les  Dimanches  &  de  toutes  les 
Fêtes  de  tannée  y  roi.  in- 12.  imprimé  en  1699.  Se  réim- 
primé en  1706.  chez  Collombat  ;  Se  un  autre  ouvra- 
ge fur  la  même  matière ,  mais  beaucoup  plus  étendu  , 
inritulé  :  t  Evangile  explique  félon  les  Pères ,  les  Auteurs 
tecléftaftiques  &  la  concorde  des  quatre  Evangeliftes ,  i 
Paris  chez  Coutetot,  in-t°.  4.  vol.  les  deux  premiers 
en  169  j.  les  deux  derniers  en  169$.  L'explication  des 
Commandement  de  Dieu,  à  Paris  en  1692.  Prières  (f 
élévations  à  Dieu  extraites  des  Confeffions  de  S.  Am~ 
guftin  ,  à  "Paris  en  1698.  Régies  chrétiennes  pour  la  con- 
duite delà  vie,  à  Paris  en  1674.  Il  avoir  eu  une  dif- 
putc  avec  feu  M.  Bocquillot ,  chanoine  d'Avalon ,  fur 
ce  fujet  :  Si  des  auteurs  dévoient  retirer  quelque  profit 
des  ouvrages  qu'ils  faifotent  imprimer  fur  la  Théologie  on 
fur  la  morale.  Ce  qui  donna  occafîon  à  cette  dilpute 
fut  un  avcrtiflcment  que  M.  Bocquillot  mit  a  la  tete 
d'un  volume  de  les  Homélies ,  où  il  dédamoit  contre 
les  eccléfiaftiques  auteurs ,  qui  par  les  traités  qu'ils  font 
avec  les  imprimeurs  Se  libraires  >  Se  par  ce  qu'ils  exi- 
gent d'eux  ,  donnent  occafîon  de  vendre  leurs  livres 
plus  chers.  M.  Paris  (butint  que  l'on  pouvoit  très-lé- 
gitimement retirer  un  honnête  falaire  de  ces  fortes  de 
travaux  ,  Se  M.  Bocquillot  défendit  le  contraire.  On  a 
les  écrits  qui  furent  faits  de  part  &  d'autre  •  mais  ils  ne 
font  point  imprimés.  On  dit  encore  que  M.  Paris  avoit 
compofé  une  Vie  très-étendue  de  feu  M.  Pavillon  évo- 
que d'Alet  &:  que  le  manuferit  de  cette  Vie  ,  conrient 
pluficurs  volumes  JW-40.  Cependant  il  eft  fùr  que  M. 
Ragaut  archidiacre  d'Alet ,  fous  le  même  M.  Pavillon  , 
avoit  compofé  des  Mémoires  très-amples  pour  l'hifloire 
de  la  vie  de  ce  fiint  prélat  »  que  ces  mémoires  furent  en- 
voyés à  Rome  â  M.  du  Vauccî  qui  commcnçpit  à  les  met- 
tre en  oeuvre  lorfqu'il  mourut  à  Macftricht ,  Se  qu'ils 
font  tombés  depuis  entre  les  mains  du  P.  Qiiefhel ,  Se 
enfin  dans  celles  de  feu  M.  de  Barkmann  dernier  archc- 
vîquc  dUrrcchr.  *  Mémoires  du  tems. 

PARLEMENT. 

On  peut  mettre  fous  le  nom  de  parlement ,  les  con- 
fcils  fîiuverains ,  &c.  Dont  les  deux  précédentes  éditions 
de  ce  Diilionnaire ,  ou  lit  Vinccntius  Lupanius,»/ fautltre 
Vincentius  Lupanus  i  en  françois  Vincent  de  la  Loupe. 
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la  frite  chronologique  des  premier!  prtjldcns  ci* 
W  de  Périt  ,  telle  un  elle  efi  dans  tc'ditieu  du 
Di8t»MMAire  bifierutue  de  ift}.  il  faut  /».  retrancher 
Comme  fuux  ,  depuis  Jacques  Bruiarc  incluiïvemcnt .  juf- 
qu*a  Simon  de  Bue  y  >  «clufivcmcnt.  Ce  m'efi  qu'à  ce  Si- 
mon de  Bucy  fie  doit  commencer  cette  Ufle.  **.  Dont  la 
Ufie  mime ,  il  fouet  corriger  ce  fui  frit. 

I.  Simon  de  Bucy ....  mort  en  i  j  68.  Hfet,  i  j  6*. 

II.  Guillaume  de  Sens  >  ajoutée.  **t  plutôt  de  Sens  ,  & 
UJe*.  de  frite ,  chevalier ,  fur  créé  premier  président  par 
le  roi  Charles  V.  &  inftallé  dans  cetre  charge  le  «7.  de 
Juin  i)7i.U  mourut  en  IJ7J.  Ce  qu'en  a  du  déplut 
eft  fuux. 

III.  Pierre  d'Orgemont  fut  reçu  dans  cette  charge .  le 
iz.  de  Novembre  1  j  7  j  -  il  fur  élu  par  les  princes,  ba- 
rons ,  firc.  chancelier  de  France ,  le  10.  des  memes  mois 
&  an. 

IV.  Arnaud  de  Corbie  fût  fait  premier  prelidcnr  »  le 

a.  ueu  le  1.  Janvier  1*74  &  chancelier  en  1J83. 

mu  eu  i)SS- 

V.  Guillaume  de  Sens ,  II.  du  nom  :  efucet.  cet  mett , 
II  du  nom. 

IX.  Philippe  de  Morvillcrs  >  Ufez.  de  Morvillicrs. 

XII.HclicdcTourrctcs,  lifez.  de  Torrctes. 

XV.  Jean  de  Montigny ,  lifez  Jean  le  Boulanger , 
feigneur  de  Jacque  ville  Se  de  Montigny. 

XVII.  Pierre  Gothardy,  lifee.  Cothardy. 

XX.  Pierre  Mondot  :  efucet.  Pierre,  on  ignore  fon 
nom  de  baptême. 

XXXIX.  Awtex.  à  André  Potier ,  qu'il  fc  démit  au 
moisdcSeprcmbrc  1714. 

XL.  Antoine  Portail  ,  feigneur  de  Vandrcuil  Se  de 
Chatou  ,  fut  nommé  premier  prelidcnr ,  le  14  de  Sep- 
tembre 1714.  &  fut  inftallé  le  ij.de  Novembre  fui- 
vanr. 

PARNASSE  FRANÇOIS.  Monument  élevé  en 
bronze  à  la  gloire  de  la  France  &  de  Louis  le  Grand ,  Se 
à  la  mémoire  des  illuftrcs  Poê'res ,  Se  des  illuftrcs  Muli- 
ciens  François.  Ce  parnafle  eft  reprefenté  par  une  mon- 
tagne d'une  belle  forme  >  Se  un  peu  efearpée ,  où-  (ont 
difpcrfcs  quelques  lauriers ,  palmiers  >  myrtes,  Se  troncs 
de  chênes  entourés  de  lierre  ;  cette  montagne  eft  ïto— 
lée ,  &  tous  lès  afpccts  en  (ont  riches ,  Se  agréables. 
Leuit  le  Grand  protecteur  des  lcienccs  âc  des  beaux 
ara  ,  qui  a  animé  le  génie  des  poètes  Se  des  muficiens  i 
célébrer  Se  à  chanter  les  merveilles  de  (on  règne,  y  pa- 
toît  (bus  la  figure  d'Apollon ,  couronné  de  laurier  ,  Se 
tenant  une  lyre  a  la  main.  Il  eft  aflîs  fur  le  fbmmct  de- 
ce  mont  auprès  de  quelques  lauriers ,  par  deflûs  lefquels 
on  voit  le  cheval  Pegafe  s'clcver  en  l'air  dans  une  atti- 
tude pleine  de  feu.  Lu  Nymphe  de  lu  Seiue  eft  placée  un 
peu  plus  bas  Se  a  côté  d'Apollon  ■  ayant  un  bras  ap- 
puyé fur  une  urne  d'où  fort  une  nappe  d'eau  :  elle  tient 
ueu  fur  ce  parnafle  des  fontaines  de  Ciftalic ,  d'Hyp- 
pocrenc  ■  ou  du  fleuve  Permcflc ,  célèbre  fur  le  parnafle 
de  la  Grèce ,  6c  (ûr  le  mont  Helicon.  On  voit  fur  une 
terraflê  audcflôus  de  l'Apollon ,  les  trois  Grâces  du  par- 
nafle François ,  mefdames  de  la  Sute  Se  des  Heulteres , 
Se  madcmoifellc  de  Seuderi ,  connues  par  la  bcauré  de 
leur  genie ,  Se  par  l'élegancc  de  leurs  ouvrages  en  vers 
Se  en  profe  :  elles  (è  riennent  par  des  guirlandes  de 
fleurs  entre-mêlées  de  feuilles  de  lauriers ,  Se  de  myr- 
tes. Elles  font  dans  les  attitudes  les  plus  belles  Se  les 
plus  charmantes  d'une  danfe  majeftueulé ,  qu'elles  for- 
ment au  fon  de  la  lyre  d'Apollon.  Huit  poètes  celcbtcs , 
Se  un  excellent  muiïcicn  du  règne  de  Louis  le  Grand , 
occupent  une  grande  terraflê  ,  qui  règne  autour  du 
parnafle.  Ils  y  tiennent  la  place  des  neufs  mufes ,  com- 
me les  vrais  modèles  de  la  belle  poefic  ,  Se  de  la  mu- 
sique françoifè.  Ces  hommes  célèbres  fonr  ,  Pierre  Cor~ 
meille  ,  MeJiere ,  Rucun  ,  S  t  grau ,  lu  Fontaine ,  Chapelle , 
Rannr ,  Defpreuux ,  &  Lulli  le  muiïcicn.  Ce  dernier 
porte  (ûr  un  bras  le  médaillon  de  Qumault  (on  poète  1 
Lulli  Se  Quinault  ne  formant ,  pour  ainfi  dire  ■  qu'un 
ne  génie  pour  la  compolîtion  des  opéra 
Supplément.  IL  Purtie. 
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On  a  pris  avec  «aéiitudc  la  rcflcmblance  dc  toutes  le» 
pctfbnncs  qu'on  Vient  dc  nommer  fur  les  porrraits  qui 
en  (ont  reftes ,  Se  on  leur  a  donné  les  (ymboles  convena- 
bles à  leurs  caractères.  Toutes  ces  figures  font  dans  des 
attitudes  nobles ,  Se  bien  contraftees.  Vingt-deux  gc- 
nics  fous  la  forme  d'enfans  ailés  (ont  répandus  fur  ce 
pamaflè  ;  ils  y  font  une  diverlité  agréable  ,  Se  y  for- 
ment divers  grouppes  avec  les  principales  figures ,  6c 
avec  les  arbres  qui  y  font  difpcrfcs.  Ces  génies  onr  dif- 
férentes occupations  -,  quelques-uns  (ôutiennent  des 
médaillons  de  poètes  Se  dc  muficiens.  Comme  le  nom- 
bre de  ces  médaillons  eft  allez  confîderable .  ils  ne  font 
pas  tous  portés  par  des  génies,  la  plupart  (ont  •  if  pen- 
dus i  des  branches  de  laurier  ou  de  palmier.  Voici  les 
noms  dc  ceux  qui  font  reprélcntés  fur  ces  médaillons. 
Marguerite  ,  reine  de  Navarre ,  Clément  Marot ,  Mal- 
herbe ,  Majnurd,  y titure ,  Sarafin ,  Score* ,  Ben  fer  ode , 
Quiuamit ,  Lame*. ,  Feu'euelle,  Roujfeuu.  Ces  Poètes  ont 
écrit  en  françois.  Les  fuivans  ont  écrit  en  latin  :  Sutnte- 

Marthe  ,  Rupin  ,  Cemmire  ,  lu  Rue  ,  Vaincre  

Sautent.  Les  muficiens ,  LuLaude,  Cumpru,  madame 

'f acquêt  dc  la  Guerre  Deux  génies  volent  vers 

Apollon,  &  (btitiennent  chacun  un  rouleau  ,•  dont  le 
premier  contient  les  noms  de  pluficurs  poètes  qui  ont 
fleuri  depuis  le  règne  dc  François  I.  jufqu'à  préflnt  -, 
on  en  a  même  mis  quelques-uns  des  plus  anciens  .  rels 
que  Thibault  comte  dc  Champagne  Se  roi  de  Navar- 
re ,  Guillaume  dc  Lorris  ,  Jean  de  Meun  ,  francoit 
Villon.  Ceux  depuis  François  I.  font ,  Saint  Gelait ,  du 
Bellay ,  Belteau  ,  Ronfard,  du  Bar  tut,  des  Perte  t ,  Her- 
taut ,  Pibrac,  du  Perron  ,  Théophile  ,  d'Urfé ,  Pajfe- 
rat ,  Mathurin  Régnier ,  Getteuu  ,  Chapelain ,  Saint- 
Amand   det  Muret  j  ,  Gomberville,  Celle  tel  ,  du  Rter  , 
Tri  fi  an  ,  Rotreu ,  Brebeuf,  Suint  Puvtn ,  /*  Moine  , 
Peiltfen  ,  Perrault ,  Thomas  Corneille  ,  Pavillon  ,  Fe ne- 
Ion  ,  Huche',  Beurfaull ,  Reg  nier  Defmarais ,  Pe chan- 
tre, U  Fejft ,  Reguurd,  Genr/l,  Pereier ,  Campiflron» 
lu  Chupelle ,  Beudier ,  Viltiert ,  du  Cerceem....Ce%  noms 
font  fuivis  de  ceux  des  dames  &  dcmoifUlesaV  Gournaj, 
de  Villedieu  ,  Defcurtet  ,delaV i(ue  ,  Htrnard ,  Thereft 
des  Houliercs ,  Chertm  ,  de  SuinSonge ,  DreuUlet . . .  Suc 
le  fécond  rouleau  porté  par  le  (ccoud  génie ,  (ont  gravés 
les  noms  des  François  qui  onr  excellé  dans  la  poclle 
latine  comme  de  Theu  ,  Bonne  font ,  Bourbon ,  Mam- 
brun  ,  Bulx.ac ,  Jomn  ,  Pet  au  ,  Mudtlenet  ,  Suutel,  dit 
Perier  ,  Mtnuge  ,  Flechier  ,  Huet ,  Fruguier . . . .  Jl  y 
a  un  troidéme  rouleau  .  auffi  (butenu  par  un  génie ,  où 
l'on  lit  les  noms  de  quelques  illuftrcs  muficiens  :  (ça  voir  , 
Cumbert ,  Lambert ,  Gautier ,  Colluffe  ,  Churpentier,  dot 
Beujftt ,  Lalleueite  ,  Scruter.  Il  eft  fair  mention  auffi  fur 
ce  parnafle  de  pluficurs  beaux  cfprits  qui  fc  font  exer- 
ces agréablement  dans  la  pocite  Se  dans  la  mufique  Se 
qui  peuvent  meter  leurs  voix  dans  les  concerrs  du  par- 
nafle. On  a  ménagé  des  places  (ûr  ce  monument  pour 
mettre  les  médaillons ,  Se  pour  graver  les  noms  des  il- 
luftrcs poètes ,  &  des  illuftrcs  muficiens  François  qui 
vivent  encore  ,  aptès  qu'ils  auront  tetminé  glorieufe- 
ment  leur  carrière  s  ce  parnafle  n'étant  élevé  qu'à  la  me* 
moite  de  ceux  qui  ne  vivent  plus  que  pat  l'excellence 
dc  leuts  ouvrages.  M.  Evrard  Titon  du  Tillet ,  ancien 
maître  d'hôtel  dc  feue  madame  la  Dauphine ,  mere  de 
Louis  XV.  roi  dc  France  ,  Se  commiflairc  provincial 
des  guerres  ,  eft  auteur  de  cet  ouvrage  :  il  l'a  Fait  exécu- 
ter fur  fes  defleins  par  Louis  Garnict ,  fculptcur ,  qui  l'a 
terminé  en  M  DCC  XVIII.  comme  on  le  voit  par 
l'infcription  de  ce  monument ,  Se  par  fa  dédicace  ad 
Roi.  L'auteur  a  donné  la  defeription  de  ce  parnafle 
avec  un  ordre  chronologique  Se  hiftorique  des  poètes 
Se  des  muficiens  qui  y  fbnr  raflemblés ,  un  catalogue 
de  leurs  ouvrages  ,  Se  le  jugement  que  pluficurs  (ça- 
vans  critiques  en  ont  porté-,  première  édition  in- 12, 
à  Paris  en  1 7x7.  Deuxième  édition  in-folit ,  ornée  d'ef- 
tampes  •  Se  augmentée  dc  beaucoup ,  i  Paris  i  la  fin  dé 
i7»x.On  ttouvedans  cette  nouvelle  édition  un  long 
I  dikours  fur  le  dcfTcin  qu'on  s'eft  oropofif  e 
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exécuter  cii  bronze  le  Parnasse  François  8c  fur  l'ordre 
qu'on  a  fuivi  dans  la  deferiprion  de  ce  monument.  Eu- 
fuite  cft  la  delcriprion  de  ce  parnaflè  ,  qui  eft  augmen- 
tée d'un  grand  nombre  de  vies  de  poètes  8c  de  muûciens, 
avec  un  catalogue  de  la  plupart  de  leurs  ouvrages.  Après 
cette  delcription  on  trouve  i°.  un  cflài  fur  la  poèiîc  Se 
la  mu!  u]  ne  en  général.  i°.  Des  remarques  plus  étendues 
fur  l'origine  Se  le  progrès  de  lapoéfie  Se  de  la  muiîqne 
françoife  >  8c  particulièrement  fur  nos  fpcâaclcs  Se  nos 
pièces  de  théâtre.  30.  Un  poème  latin  du  P.  Vanicrc 
Jcfuitc  fur  le  Paruajfe  françois  ,  avec  la  traduction  en 
proie  Se  en  vers  ,  &  deux  lettres  fur  le  même  fujet.  En- 
fin deux  liilcs ,  l'une  alphabétique  de  ceux  dont  on  a  don- 
né des  articles  dans  la  delcription  du  parnaflè  >  Se  l'autre 
chronologique  d'un  grand  nombre  d'autres  poètes 
ou  mulîcicns  François  *  Mercure  de  France ,  Septem- 
bre 1713.  juin  1727.  I.  volume.  Journal  desSfavant, 
Août  &  Novembre  1727.  Journal  de  Trévoux  ,  Mars 
Avril  172t.  Foflietti  letterari  ;  Journal littéraire 
de  Fenife,  Mars  &  Avril  1721.  Bibliothèque  rai  fia- 
nte des  ouvrages  des  fç avons  de  t Europe ,  terne  2.  arti- 
cle t.paee3f*-  (fc. 

PARRHASIUS  C  Janus  ;  donr  le  vrai  nom  éroit 
met  Paulus  de  Pxrifns  (  Jean  Paul  de  Paris.  )  Ajoutez,  à 
r éditait  du  Diilionnaire  btftorique  de  1 7  2  f .  tj n'\  I  étoit  né 
le  1 8-  de  Novembre  1 470.  qu'il  mourut  en  1 5  3  3 .  (5  que 
c'étoit  IuLqui  avoit  trouvé  le  Cbartfius  Softpater  ,  qu'il 
donna  au  public  en  1  s  3  *•  imprimé  à  Naplcs. 

PARTHENAY  (  Ican  l'Archevêque  de  ;  èVc.  Dans 
cet  article  ,  éditiont  du  Ditlionnaire  btftorique  de  '721. 
(S  de  1732.  il  eft  dit  que  Renée  de  France  étoit  feeur 
de  Louis  XII.  C'étoit  fa  fille . . . .  &  que  la  veuve  de  Jean 
de  Parthcnay  époufâ  Henri  II.  du  nom  ,  vicomte  de 
Rohan  ,  liftx.  René  IL  du  nom. 

PARTHENAY  (  Catherine  de)  Mêmes  éditiont , fax. 
mariée  i".  à  René  de  Rohan  ;  lift  t.  i  Reue'  vicomte  de 
Rohan ,  II.  du  nom  ,  dont  elle  demeura  veuve  1  uon  en 
1  fif.  mais  en  tjg6....  Elle  eut  trois  filles  ,  Henriette 
qui  mourut ,  non  en  1 S 24.  mots  en  1 62p.  On  ajoute  que 
lorfqu'elle  fut  menée  au  château  de  Niort  >  le  î.  de  No- 
vembre 1618.  elle  avoit  91. ans,  félon  les  uns  ,  &  70. 
feulement  félon  d'autres  :  elle  en  avoit  74.  étant  née  en 

PARVILLIER  (  Hadrien  ;  Jcfuitc  ,  ami  de  feu  M. 
Huer ,  ancien  évèque  d'Avranchcs  »  eft  beaucoup  loué  par 
ce  fçavant  dans  fon  Commentariut  de  rebut  ad  eum  ptrti- 
nentibus ,  p.  2jg.  240.  Il  y  dit  que  ce  Jcfuitc  avoit  de- 
meuré long-tcms  en  Syrie ,  où  il  avoit  fait  une  ample 
provilîon  d  érudition  orientale.  Il  avoit  enfeigné  la  lan- 
gue arabe  pendant  dix  ans  a  Damas  ,  Se  de  cette  ville 
il  avoit  fouvent  écrit  en  cette  langue  au  fçavant  Bo- 
charr  avec  qui  il  étoit  en  grande  relation.  Parvillicr  re- 
vint en  France  vers  l'an  1661.  apporranr  avec  lui  beau- 
coup de  richeucs  littéraires  &  une  vive  ardeur  pour 
les  faire  valoir  à  l'avantage  du  public.  Son  defir  étoit 
de  demeurer  à  Caen ,  où  le  fejour  qu'il  v  fit  l'avoir  per- 
fuadé  des  avantages  qu'il  trouveroit  dans  la  compa- 
gnie des  fçavans  qui  y  dcineuroient.  Mais  la  ibeietc 
l'envoya  à  la  Flèche ,  où  il  mourut  peu  après,  Se  avec 
lui  périt ,  dit  M.  Huer ,  le  grand  ouvrage  qu'il  étoit 
prêt  de  publier ,  où  il  faifoit  un  grand  ufage  de  toutes 
les  connoillânees  qu'il  avoit  acquifes  dans  l'Orient ,  & 
qu'il  devoit,  par  cette  raifon  ,  intituler  {'Interprète  de 
t  Orient. 

PAS  (  Manafiès  de  )  marquis  de  Fcuquieres ,  Sec.  En 
parlant  de  fet  deftendant  dont  (édition  du  DiHiennjtre 
htfiorique  de  172s.  il  eft  dit  que\»  deuxième  des  filles 
de  François,  comrc  de  Rcbcnac ,  a  époufé  AT.  Marin  ; 
lifex. ,  a  époufé  N.  du  Bouzct  de  Marin  ,  marquis  de 
Sainte  Colombe ,  Sec. 

PASCAL  (  Etienne  J  perc  de  Blaisb  Pafcal  .  n'eft 
pas  feulement  connu  par  la  naifTancc  Se  l'éducation  qu'il 
a  données  à  ce  fils ,  l'un  des  plus  grands ciprits  du  XVII. 
ficelé ,  il  mérite  aulïi  une  eftime  fînguJierc  par  fon  mé- 
rite pcrfonncl.  Il  étoit  de  Clcrmonr  en  Auvergne  d'une 


des  bonnes  mailôns  de  la  province ,  fils  de  A".  Palcal  ^ 
rréfbricr  de  France  à  Riom  ,  Se  d'une  mere  qui  Ce 
nommoit  aulîi  Pafcal  ,  Se  qui  étoit  fille  du  fènéchai 
d'Auvergne  a  Clermont.  H  naquit  en  t\%%.  Se  lorf- 

Îu'il  fut  en  état  de  pofleder  une  charge ,  il  acheta  celle 
e  préfident  en  la  cour  des  aides  d'Auvergne.  Il  s'étoit 
applique  beaucoup  aux  mathématiques ,  Se  il  y  avoit 
fait  de  grands  progrès  ,  ce  qui  l'a  v  ni  t  lié  de  bonne  heu- 
re à  M.  de  Fermât  de  Touloufè ,  au  P.  Merfcnnc  ,  à 
M.  de  Roberval ,  au  célèbre  Defcarrcs  ,  Se  a  plufieurs 
autres.  On  peut  voir  à  t article  de  Blaisï  PASCAL  dont 
le  Ditlionnaire ,  les  Ibins qu'il  prit  lui-même  de  l'éduca- 
tion de  ce  fils ,  qui  fut  un  prodige  d'elprit  Se  de  Icicn- 
cc  dès  l'enfance.  Il  commença  à  l'inftruirc  à  Clermont 
même ,  &  il  continua  fon  éducation  i  Paris ,  où  il  vint 
avec  (a  famille  en  163 1.  Il  y  avoit  déjà  quelques  années 
qu'il  éroit  dans  cette  ville  ,  lorfqu'unc  affaire  impré- 
vue l'obligea  de  s'en  éloigner  ,  vers  la  fin  de  Mars 
1638.  Se  de  fc  dérober  même  pendant  quelque  terni 
au  commerce  public.  Un  de  lès  amis  avoit  été  arrête  8c 
conduit  à  la  Baftillc  à  l'occafion  de  quelques  troubles 
excités  à  l'Hôtcl-dc-vilIe.  Etienne  Pafcal  sûr  de  la  droi- 
ture de  fon  ami ,  ne  s'étoit  pas  contenté  de  parler  en  fâ 
faveur  ,  il  avoit  pris  encore  la  défenfe  de  pluficurs 
perlbnncs  injuftement  traitées  par  la  vexation  de  quel- 
ques officiers  interefiès.  Il  avoit  appris  de  plus  que 
cette  affaire  avoit  été  rapportée  i  M.  le  chancelier  Se- 
guicr ,  avec  des  circonftances  très-odieufês.  Il  craignit 
donc  les  fuites  de  cette  calomnie,  Se  pour  les  éviter, 
il  s'étoit  cru  oblige  de  fc  retirer.  Il  demeura  environ 
un  an  éloigné  ,  jufqu'à  ce  que  M.  le  cardinal  de  Riche- 
lieu informé  de  fon  mérite  Se  du  fujet  de  fâ  retraite  ,  par 
madame  la  duchefic  d'Aiguillon ,  Se  par  M.  le  chance- 
lier même ,  le  fit  revenir  en  1 6  3  9.  Se  l'établit  peu  après 
intendant  de  Notmandie  i  Rouen.  Avant  fon  éloi- 
gnement  de  Paris  il  avoit  travaillé  de  concert  avec  M. 
de  Roberval  a  répondre  pour  M.  de  Fermât  au  célèbre 
Defcattes ,  qui  avoit  attaqué  les  principes  du  traite  de 
celui-ci ,  de  Maximis  (S  Mimmis.  Cette  répond  qui 
rouldit  fur  la  géométrie ,  fut  envoyée  à  M.  Dcfcartes  , 
qui  ne  put  s'empêcher  de  lui  accorder  quelques  éloges. 
Cet  écrit  n'eft  point  encore  imprimé.  Etienne  Pafcal 
devint  peu  de  tems  après  ami  de  M.  Dcfcartes ,  Se  il  a 
confêrvé  fon  amitié  jufqu'à  fa  mort  arrivée  à  Paris  en 
1651.*  Voyez,  la  vie  de  Dcfcartes  par  Baillct ,  1. 1.(3  *. 
in-40.  en  plulicurs  endroits. 

PASCAL  C  Blaifc  ;  fils  du  précédent.  Ajoute*,  ce 
qui  fuit  à  ce  que  ton  en  a  déjà  dit  dont  le  Diliieuuair* 
bifteriqne  ,  éditions  de  17 2 j.  &  de  1732.  Dont  Cet 
deux  éditions  ton  s' eft  contenté  de  dire  ce  que  tout  k 
monde  fçait ,  que  M.  Pafcal  eft  auteur  des  dix-huit  Let- 
tres connues  fous  le  nom  de  Lettres  provinciales.  On 
ne  fera  pat  fâché  que  nout  apprenions  ici  à  ceux  qui  ti~ 
gnorent ,  où  ces  lettres  ont  été  compofées  ,  (S  qui  font  ceux 
qui  y  ont  eu  part.  La  première  Se  la  deuxième  furent 
faites  au  mois  de  Janvier  1656.  Se  M.  Nicole  les  revit 
avec  M.  Arnauld  ,  cV  corrigea  (êul  la  féconde.  Il  donna 
les  mêmes  foins  à  la  fixiéme  ,  à  la  fêptiémc  ,  Se  i  la  hui- 
tième. Peu  de  tems  après  >  étant  a  Paris  à  l'hôtel  des 
Urfins  ,  il  donna  le  plan  de  la  neuvième  ,  de  l'onzième 
Se  de  la  douzième.  Il  revit  auffi  &  corrigea  la  treizième 
&  la  quatorzième  dans  la  maifon  de  M.  Hamclin  ,  eon- 
fciller  du  Roi  Se  controllcur  gênerai  des  ponts  Se  chauf- 
lécs  de  France  ,  où  M.  Arnauld  demeuroit  alors.  M.  Ni- 
cole étant  allé  quelque-tcms  après  à  Vaumuricr  ,  près 
de  Port-Royal  des  Champs ,  chez  M.  le  duc  de  Luy- 
nc ,  il  y  fournit  la  matière  des  trois  dernières  ,  c'eft-J- 
dire,  de  la  feixiéme  ,  de  la  dix-feptiéme  ,  Se  de  ladix- 
huitiéme.  Ces  dix-huit  lettres  parurent  tourcs  in  +°. 
l'une  après  l'autre  ■  dans  le  courant  de  l'année  \G\6. 
jutqu'ati  14.  de  Mars  1657.  qui  cft  la  date  de  la  dix- 
huitiéme.  On  n'ignore  pas  qu'elles  ont  été  traduites  en 
latin  pat  M.  Nicole  fous  le  nom  de  fVrndro^  ,  qui  y  a 
joint  un  commentaire  latin  fort  étendu  ,  qui  a  été  tra- 
duit en  françois  par  madcmoiftllc  Joncoux ,  aidée  par 


Digitized  by  Google 


PAS 


feu  *i.  Louail  -,  Se  en  cfpagnol  Se  en  italien  par  deux 
autres  païennes.  On  les  trouve  ainli  en  quatre  langues 
dans  un  fcul  volume  m-t°.  A  l'égard  des  Penféet  du 
même  M.  Palcal  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le 
monde ,  on  en  a  donné  une  fuite  affez  étendue  en 
171g.  dans  le  tome  s .  partie  a.  des  Mémoires  de  littéra- 
ture dhtfloire  recueillis  par  le  P,  Del'moiets ,  biblio- 
thécaire de  l'Oratoire  de  Paris.  Cette  luitc  de  Pcn- 
fècs  eft  précédée  dans  le  même  recueil  d'un  Entretien 
de  M.  Palcal  Se  de  M.  le  Maître  de  Sacy  fur  la  lecture 
d'Epictctc  &  de  Montagne  »  qui  le  trouve  mot  à  mot 
dans  les  Mémoires ,  encore  manuferits  de  M.  Nicolas 
Fontaine  fur  Port-Royal ,  où  celui-ci  avoit  demeure 
long-tcms.  Outre  ces  Ecrits  de  M:  Pafcal ,  Se  ceux  dont 
*x  A  parlé  dont  r article  qu'on  lai  4  donné  dont  le  Diclion- 
nairt  hiftorique  ,  auquel  ctlni-ci  fert  de  Jupplément ,  il 
palTc  pour  certain  que  ce  grand  génie  cil  encore  au- 
teur ,  du  moins  en  partie ,  des  Ecrits  lit i vans.  1 .  Fac- 
tura pour  les  curés  de  Paris  contre  l'apologie  des  ca- 
fuiftesf  du  P.  Pirot ,  Jefuitc  )  en  Janvier  1658.  M. 
Hermant ,  chanoine  de  Beauvais  >  Se  M.  l'abbé  Pcr- 
ricr  >  y  ont  eu  part.  .1.  Second  Ecrit  des  curés  de  Pa-1 
ris  «  ou  Réponle  defdits  curés  pour  fbutenir  leur  fac- 
tura, du  1.  d'Avril  1658-  M.  Palcal  fit  fcul  cet  Ecrit  en 
un  jour.  j.  Troifiéme  Ecrit  des  cures  de  Paris,  7.  Mai 
165  8.  avec  Mrs  Arnauld  Se  Nicole.  4.  Cinquième 
Ecrit  des  mêmes ,  du  t.  de  Juin  ,  môme  année.  M.  Pal- 
cal difoit  que  c'éroit  fon  plus  bel  Ecrit ,  au  rapport  de 
mademoifcllc  Perricr  fa  nièce.  5.  Sixième  Ecrit  des 
mêmes  ,  14.  Juillet,  même  année.  6.  Ccnfurc  de  l'A- 
pologie des  cafuiftes  pour  M.  l'évêquc  de  Ncvers , 
1 65  fc.  7.  Cenfutc  de  la  même ,  pour  M.  l'archevêque 
de  Rouen,  1.  Janvier  tôt?.  8-  Septième  Ecrit  des  curés 
de  Paris ,  ou  journal  de  tout  ce  qui  s'eft  paflc  a  ce  fu- 
jet ,  165  ç>-  M.  Arnauld  y  a  travaillé.  9.  Ordonnance 
des  grands-vicaires  de  Paris  pour  la  Signature  du  for- 
mulaire, du  8.  Juin  i6di.  10.  Déclaration  des  curés  de 
Paris  fur  le  mandement  des  grands-vicaires ,  10.  Juil- 
let 1661.  *  Voyez  fur  ces  faits  thifiotredela  vte&de/ou- 
tnrdgtt  de  M.  Nicole ,  première  partie ,  à  Luxembourg 

eni7H-  , 

PASCAL.  (  Jacqueline  )  firur  du  célèbre  Biaisé  Paf- 
cal ,  née  àClerrnonten  Auvergne  en  itfaj.  fut  élevée 
en  partie  à  Paris  Se  en  partie  à  Rouen.  Son  efprit  na- 
turellement très-élevé  brilla  dans  cette  dernière  ville 

Ermi  ceux  même  qui  fc  piquoient  du  plus  bel  efprit. 
!s  l'âge  de  douze  à  treize  ans  elle  faifôit  des  vers  fran- 
chis >  qui  fiirprenoient  moins  par  la  jcuncllc  de  celle 
qui  les  faifôit ,  que  par  leur  beauté.  Elle  n'avait  peut 
être  pas  quinze  ans  quand  elle  remporta  le  prix  de  poé- 
sie à  Cacn  fur  la  Conception  de  la  fainte  Vierge*  Mais 
l'exemple  Se  les  difeours  de  quelques  perfonnes  de  pieté 
qu'elle  connoiflbit  firent  une  telle  impreffion  fur  ion  ef- 
prit ,  qu'elle  renonça  à  toute  la  réputation  qu'elle  s'ac- 
queroir  de  jour  en  jour  pour  Ce  confàcrer  à  Dieu  dans 
la  retraite.  Elle  entra  au  monaftere  de  Port-Royal  des 
Champs  en  1651.  y  fit  profeflion  en  i6«r.  Su  prit  le 
nom  de  Sainte  Euphemie.  On  la  jugea  bientôt  capable 
des  emplois  les  plus  difficiles <  Se  clic  les  remplit  tous 
avec  autant  de  fidélité  que  de  capacité.  Dieu  le  fervit 
d'elle  pour  engager  fon  frerc  Blaifc  Pafcal ,  i  renoncer 
entièrement  au  monde,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de 
ce  qui  pouvoit  le  conduire  à  uneheureufe  éternité.  On 
trouve  plufieurs  lettres  de  cette  religieufe  dans  l'apolo- 
gie des  religiculès  de  Port-Royal  compofee  en  partie 

fiât  M.  Nicole  -,  Se  on  lui  attribue  les  rcglcmens  pour 
es  enfans  qui  (ë  trouvent  dans  les  conftitutions  de  Port- 
Royal.  Elle  mourut  le  4.  d'Octobre  16  cm.  n'étant  âgée 
que  de  3  6.  ans.  *  Payez  la  vie  de  M.  Pafcal  par  mada- 
me Perricr  ;  I  apologie  det  religieufe/  de  Por  t- Royal  t  2: 
part.  ebap.  2.  Nccrol.  de  Port-Royal ,  p.  ?  91. 

PASCASE  RATBERT  (3  non  PASCHASE  RAT* 
RERT  ,  comme  en  le  lu  dont  le  D&ionnaire ,  abbé  de 
Corbic ,  Sec.  Il  efi  bon  d'ajouter  ce  qui  fait  an  fnjet  de 
dieux  traites  de  cet  auteur ,  dont  en  n'a  parti  que  du 
Supplément  II.  Part». 
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premier  dont  le  Ditlionnairé  hiftorique  det  édition/  de 
17  *S.  (3  de  17ji.Ce  premier  traité  eft  celui/)*  corp/($ 
du  fang  du  Setgneur.  On  fijair  que  cet  écrit  cft  un  des 
plus  précieux  monumens  du  IX.  fîécle.  L'Auteur  y  éta- 
blit 11  folidement  la  préience  réelle  de  Jcfus-Chrift 
dans  l'Euchariftic  ,  Se  il  s'y  explique  avec  tant  de  pré- 
cifioo  fur  ce  myftére ,  que  Pollcvin  l'appelic  un  Ecri- 
vain prophétique ,  qui  a  combattu  l'hcrclic  de  Bercnger 
près  de  denx  cents  ans  avant  la  naiffanec  de  cet  hérés- 
iarque. C'eft  ce  qui  doit  faire  regreter  que  juiqu'â 
l'édition  que  les  PP.  dom  Martenneék  dom  Durand  vien- 
nent de  donner  de  cet  ouvrage ,  on  n'en  eût  point  eu  en- 
core d'exacte.  Le  Luthérien  Hiobc-Galt  qui  en  donna  U 
première  édition  en  15 1.8.  en  avoit  retranché  des  cha- 
pitres entiers  ;  Se  il  avoit  changé  dans  d'autres  chapi- 
tres 1  non-fculcrricnt  des  exprefuons ,  mais  encore  des 

{ihrales  entières ,  pour  faire  croire  que  Pafcale  avoit 
àvorifé  le  fenriment  de  Luther.  Guillaume  Rat,  doc- 
teur en  théologie  Se  chanoine  de  Rouen  ,  faifant  iin- 
primer^n  1540.  le  dialogue  de  Lanfranc  contre  Be- 
rengers^  joignit  le  livre  de  Pafcalc-Ratbert  ;  mais  il  le 
donna  fur  l'édition  de  Gaft  ;  n'étant  point  inflruit  de 
la  fraude  de  cet  éditeur.  Nicolas  Mamcran  cft  le  pre- 
mier qui  t'ait  découverte ,  ou  du  moins  qui  eu  ait  aver- 
ti le  public,  ce  qui  le  porta  à  donner  une  nouvelle  édi- 
tion de  cet  ouvrage  en  15  jo.  fur  deux  manuferits  qu'il 
trouva  â  Cologne.  Il  en  parut  une  autre  édition  en 
1(61.  fur  quelques  manuferits  d'Angleterre.  &  le  P. 
Sirmond,  Jefuitc  habile,  joignit  en  161$.  ce  traité  aux 
auttes  ouvrages  de  Ratbett.  Mais  ces  différentes  édi- 
tions &  celles  que  l'on  trouve  dans  les  bibliothèques 
des  Pères ,  font  encore  bien  défcctucufcs.  C  cft  ce  qui 
engagea  il  y  a  plufieurs  années  le  P.  Sabbaticr  ,  fçavant 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  à  faire  une 
recherche  la  plus  exacte  qu'il  pouvoit  des  manuferits 
d->  ce  traité  \  &  il  a  eu  la  conlblation  d'en  trouver 
vingt,  tous  anciens,  &  dont  quelques-uns  même  font 
du  tenu  de  Pafcafc.  Après  avoir  revu  attentivement  Se 
corrigé  avec  foin  cet  ouvrage  fur  tous  ces  manuferits  1 
il  a  communiqué  fon  travail  au  P.  M  menue ,  (on  con- 
frère ,  qui  en  a  fait  part  au  public  dans  le  tome  IX.  de 
fon  Ampltffima  colleUte ,  donné  en  17  ) } .  in-folio ,  à  Pa- 
ris. Ratbcrt  qui  avoit  compofé  ce  livre  pendant  la  pri- 
fon  de  l'abbé  Vala ,  fuivant  le  P.  Martenne ,  le  revit 
étant  abbé  de  l'ancienne  Corbic ,  Se  le  dédia  au  Roi 
Charles  le  Chauve.  On  trouve  dans  le  même  tome  IX. 
gn  autre  livre  de  Pafcafc  Ratbcrt  fur  la  Foi ,  l'Efpc- 
ranec  &  la  Charité ,  qui  avoit  deja  ére  donné  au  pu- 
blic par  le  P.  Pez ,  Bénédictin  Allemand  i  mais  fur  une 
copie  peu  exacte  que  lui  avoit  fournie  M.  Eccard.  On 
le  donne  ici  fur  une  copie  collationnée  exactement  avec 
un  manuferit  de  l'abbaye  de  la  nouvelle  Corbic  en  Sa- 
xe. Pafcafc  avoit  compofé  cet  ouvrage  i  la  prière  de 
Warin ,  abbé  de  la  nouvelle  Cotbie. 

PASCHAL  I.  de  ce  nom  ,  pape  :  ajoutez  à  I édition 
de  ce  Dtiliounaire  de  172s  >  qu'il  lïicccda  à  Etienne  V; 

PASCHAL  IL  pape.  Dans  la  même  édition  ,  fon  dit 
que  Clément  III.  monta  après  lui  fur  le  fiege  de  Rome  : 
ce  fut  Gclafc  IL 

PASCHAL  (  Pierre  )  gentilhomme  de  Languedoc , 
&c.  Dans  les  éditions  du  Ditlionnairé  hiflor/que  de  1 7  2$t 
(S  de  i7)i.  U  efi  dit  qu'il  mourut  à  Touloufc  en  1 5  5  61 
il  ne  mourut  qu'en  1565. 

PASCHAL  (  Charles  ;  vicomte  de  Qucntc  Se  do 
Dargni ,  confèiller  d'état  t  Sic.  Dont  le/  mimes  édi- 
tions ,  il  efi  dit  qu'il  naquit  à  Caunc  en  Piémont  ;  Co- 
lomics  dans  fâ  Bibliothèque  chotfie ,  dit  â  Cluni ,  ville  du 
Piémont  :  c'eft  le  même  lieu  ,  mais  on  écrit  Se  on  pro- 
nonce Coni.  Ajoutez  aux  ouvrâtes  de  Charles  Pnlchal 
dont  on  n'a  point  parlé;  Carolt  Pafchalii  prtcet .  à  Pari» 
1 5  ox.  in- 12.  Des  obfèrvations  fut  les  annales  de  Tacite  , 
Se  un  traité  de  opttmo  génère  elocutiouts ,  â  Rouen 
1 591.  in-i 2.  Il  efi  bon  aujfi  de  remarquer  que  Villiers 
Hotman  dans  fon  petit  livre  intitulé  ,  \' Ambaffadeur  y 
a  pillé  continuellement  celui  de  Pafchal  fur  le  mémo 

Ci 
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fujet ,  qu'il  avoit  intitulé  par  cette  railôn  Ligotés ,  Se 
qui  fut  imprimé  en  1 6 1 }.  a  Paris.  A  t égard  du 

muté  des  Couronnes  par  le  même  Châties  Palchal ,  il 
falioit  l'intituler  Corona  ,  feu  tes  omms  Coronaria  ex 
prifeorum  monument is  illnfirata,  à  Paris  1610.  m»-4°.  iS 
no»  ftmplement  Corona  ,  comme  on  Ta  dit  dans  le  DiHion- 
natre  hifloriaue.  M.  Bcncton  de  Pcrrins ,  ecuyer ,  an- 
cien gendarme  de  la  garde  du  roi ,  qui  a  donné  en  1 7 )  o. 
une  dtilertation  françoilê  (tir  les  Couronnes ,  leur  ori- 
gine &  leur  forme  ,  dans  le  tome  X.  Iccondc  partie  des 
Mémoires  de  littérature  (S  dhifloire  recueillis  par  le  P. 
Dclmolets  de  l'Oratoire ,  fait  l'éloge  de  cet  ouvrage  de 
Pafchal.  M.  du  Cangc  a  traité  la  même  matière  dans  fa 
vingt-quatrième  diflertation  fur  l'hiftoiredc  S.  Louis  par 
le  lire  de  Joinvillc. 

PASMANS  (  Barthclemi  ;  étoir  de  Maflricht ,  &  doc- 
rcur  en  théologie.  Son  mérite  lui  fit  donner  la  place  de 
prélîdcnt  du  collège  dArras  ,  où  il  fit  beaucoup  de  bien. 
L'étude  de  la  théologie  fut  celle  à  laquelle  il  s'appliqua 
davantage  *,  Se  il  s'efforça  d'entrer  par  la  pureté  des,  mœurs 
autant  que  par  (bn  application ,  dans  Vintclli^ice  des 
livres  lâints.  Il  aimoit  la  jcuncûc  ,  Si  il  confiera  fes  foins 
&  (es  veilles  à  la  former  ,  (bit  par  des  conférences  qu'il 
faifôit  allîdumcnt  ,  (bit  par  la  direction  ,  (bit  par  des 
exhortations  fréquentes.  Il  eft  (brti  du  collège  d'Arras 
un  grand  nombre  de  fujets  qu'il  avoit  formes  ,  qui  ont 
éclairé  &  édifié  plulîeurs  diocèfcs,&  que  les  éveques  ont 
employés  avec  joie  dans  les  fonctions  du  minifterc.  M. 
Gottcnics ,  évêque  de  Rurcmondc ,  (c  (érvit  très-utilc- 
meut  de  lui  en  qualité  de  (ccrctairc  Se  de  conlcillcr.  On 
a  de  M.  Pafmans  un  grand  nombre  de  théfès  fur  les  rè- 
gles des  mœurs ,  que  l'on  cftime  beaucoup,  Se  qui  ont 
lervi  de  guide  i  quantité  de  parleurs  Se  de  rhéologiens. 
Ce  doétcur  eft  mort  à  Louvain  la  nuit  du  14  au  xf 
d'Août  de  l'an  1690.  n'ayant  encore  que  40  ans.  Son 
grand  zele  l 'avoit  epuilc.  Il  croit ,  pour  ainlî  dire ,  tou- 
jours en  haleine.  Les  fondions  les  plus  pénibles,  Se  les 
occupations  les  plus  continuelles ,  faifoient  Ces  délices  , 
Se  patoilfoient  ne  le  fatiguer  jamais.  "  Voje*.  (bn  éloge 
contenu  dans  (bn  papier  mortuaire  écrit  en  latin  confor- 
mément à  l'utâgc  des  Pays-Bas. 

PASOR ,  (  Matthias  )  profrilèur  en  théologie  à  Gro- 
ningue  ,  &c.  Dans  le  DiUiennatre  biftorique  edstion  de 
t7jt  ,  il  efi  dit  qn'i\  n'a  donné  que  les  ouvrages  de  (bn 
perc  qu'il  revit  avec  foin  :  tonte]}  trompé  :  il  a  de  plus 
donné  au  public  un  recueil  de  thefes  auxquelles  il  avoit 
préfidé  lui-même ,  &  qui  avotent  été  foutenucs  dans  (bn 
école  ;  ces  thclës  contiennent  des  idées  gcnetalcs  de 
quelques  (ciences. 

PASQU1ER.  (  Etienne  )  Ajout**,  à  t  édition  dm  Dic- 
tionnaire htfioriuue  de  17*1.  fn'ilfut  avocat  au  parle- 
ment de  Paris ,  enfuite  confcillcr ,  Se  enfin  avocat  gênerai 
de  la  chambre  des  comptes....  En  parlant  do  l édition  de 
[et  lertret  >  il  efi  dit  jhc  celle  a.»  André  du  Chc(he  procu- 
ra en  1 6 1 9.  eft  la  meilleure  :  cette  édition  eft  bonne  -. 
mais  on  préfère  celle  que  l'on  a  donnée  en  171J.  avec  les 
autres  ouvrages  de  Palquicr ,  .1  Trévoux,  en  1.  vol.  in- 
folio.  Cependant  le  catéchifmc  des  Jcfuites  manque  dans 
cette  édition  ,  cV:  à  la  place  on  y  a  infeté  les  lettres  de 
Nicolas  Pafquicr  (bn  fils ,  qui  avoient  paru  (éparcment  en 
161 3.  à  Paris. 

PASSAI)  (  L'cvcché  de  )  eft  (Itué  dans  la  Bavière  fur 
le  Danube ,  près  des  frontières  d'Autriche.  Il  doit  fon 
origine  à  l'archevêché  de  Létch ,  dans  la  haute  Autriche , 

3ui  croit  le  principal  parmi  les  quatre  premiers  éveché*s  I 
e  Bavière.  La  ville  de  Lntch ,  en  latin  Laureacum ,  a)  ant 
été  délolcc  par  Attila  roi  des  Huns ,  Thcudon  duc  de 
Bavière  rétablit  cet  eveché  Se  celui  de  Saltzbourg  dans 
le  commencement  du  VII.  fîécle.  Il  fit  prefent  de  la 
ville  de  Paflàu  à  Erchenfried,  premier  évêque  de  cette 
ville.  Ses  fucccflcurs  portèrent  pendant  quelques  ficelés 
le  titre  d'archevêques  de  Lorch.  Mais  fur  les  oppositions 
des  archevêques  de  Saltzbourg,  Agapct  II.  fit  deux  éve- 
cliés  de  I  orch  Se  de  Paifau.  On  divifa  l'ancienne  Nori- 
que ,  ou  la  Pannonic  en  deux  patries  par  rappott  à  la 
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juridiction  fpirituellc:  la  partie  orientale  devoit  ème  fu- 
jette  à  l'archevêque  de  Lorch  ,  Se  la  méridionale  É  celui 
de  Salrzbourg.  Cbrifium ,  troifiémc  évêque  de  Paifau 
depuis  Gérard ,  élu  en  99 1.  abandonna  le  titre  d'arche- 
vêque ;  mais  l'évêché  de  Paflâu  demeura  libre  ,  Se  im- 
médiatement lu  jet  au  Pape.  En  1689.  le  cardinal  Jean 
Philippe  comte  de  Lambcrg  ayant  fucccdc.dans  l'cvcché 
de  Palîàu  à  Scbafticn  ,  comte  de  Parriag ,  voulut  repren- 
dre la  dignité  arclûépilcopalc  Se  l'ancienne  jurifdiction 
(piritucllc  fut  les  pays  héréditaires  Impériaux  qui  y  a- 
voient  appartenu  autrefois.  Il  fit  (à  demande  i  Rome  en 
1 694.  mais  on  lui  rcfufâ  la  dignité  d'archevêque ,  Se  on 
ne  lui  accorda  que  la  f  uni  diction  qu'il  demindoit.  Le 
chapitre  de  la  ville  de  Pallàu  eft  compofé  de  14.  chanoi- 
nes ,  qui  doivent  tous  être  feigneurs  de  quelque  terre. 
*  Vclfcri  Bojua.  Hund.  Metropol.  Saltxjt. 

PASSA  VANTE.  (  Jacques  )  A/oueez  que  (bn  Spec- 
ebtê  délia  ver  a  penitenxjo  a  été  réimprimé  pour  la  trot- 
liéme  fois  en  172t.  in-^".  a  Florence. 

PASSER  AT.  (  Jean  )  Dates  les  éditions  dm  Diilionnai- 
re  bifterittue  de  17a •  (S  de  17 32.  on  ne  parle  preff ne 
'  tjue  de  fes  poèjîes  :  il  falioit  faire  a*  moins  mention  de 
Ion  livre  de  Cornât tone  litterarttm ,  imprimé  à  Paris  en 
1606.  tn-go.  Jacques  Gillor  dit  dans  une  de  (es  lente* 
à  Scaligcr  que  Paficrat  faifôit  tant  de  cas  de  cet  ouvra- 
ge ,  qu'il  fouhaitoit  qu'après  fa  mott  on  ne  vît  jamais 
rien  de  lui  que  cela.  Scaligcr  dit  du  même  dans  une 
lettre  a  Charles  Labbé ,  Accepi  Pajferatit  Itbellum  d* 
Cognât  tone  litterarttm ,  magis  ntilem  nobis  quant  auHori 
gloriofnm.  Rari  et  h  ni  qui  eo  fciant  un...  ego  faite  im 
cenfttm  bonorum  enm  dedico.  M  Bailler  s 'eft  trompé  en 
mettant  ta  mott  de  Paficrat  le  14.  de  Septembre  1 601. 
elle  arriva  le  1  x. 

PASSERI ,  (  Marcel }  rurif  d'Ariano  dans  le  royaume 
de  Naplcs ,  fut  choifi  par  le  papcClcmcnt  XIL  pour  (on 
auditeur,  le  1  x.  Juillet  17)0.  jour  de  (bn  exaltation.  Il 
avoit  déjà  cette  même  place  auprès  de  lui  pendant  qu'il 
n'étoit  encore  que  cardinal.  L'archevêché  de  Nazianzc 
en  Cappadoce  ayant  été  propofé  pour  lui  dans  un  con- 
(îftoirc  le  5.  Mars  171 1.  Il  fut  (acre  le  1  i.fuivant  dan» 
l'églifc  des  Théatins  à  Rome  pat  le  cardinal  Cicnfucgos  » 
affilié  des  archevêques  de  Panas ,  Se  d'Athènes  j  Se  lo 
3 1 .  du  même  mois  il  fut  déclaré  évêque  affiliant  au  trô- 
ne. Clément  XII.  voulant  rcconnoîrrc  les  longs  («vi- 
ces qu'il  lui  avoit  rendus  pendant  jo.  années  avec  beau- 
coup de  fidélité,  le  créa  Se  le  déclara  cardinal  de  l'églilc 
Romaine  le  18.  Septembre  1 7  j  j-  Il  lui  donna  le  cha- 
peau dans  un  confiftoire  public  le  premier  Octobre ,  Se 
fit  la  fonction  de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  le  1.  Dé- 
cembre (uivant ,  après  quoi  il  lui  affigoa  le  titre  prefby- 
ur.il  de  (àinte  Marie  d'Ara-Catli ,  dont  il  prit  (blcmnel- 
lemcnt  poflcflîon  le  18.  Février  1714.  Il  fut  mis  en  mê- 
me tems  dans  les  congrégations  du  concile,  des  évêques , 
Se  réguliers ,  du  conliftoirc  ,  Se  de  l'indice. 

PASSION  DE  JESUS  -  CHRIST  (  l'Ordre  dcU) 
avoit  été  fondé  vers  l'an  1 3  80.  en  Angleterre  par  le  toi 
RicHAiu)  II.  Se  en  France  par  Charles  VL  lorfquc  ces 
princes  eurent  formé  le  dêlTcin  de  conquérir  de  nou- 
veau la  Terre-Sainte.  Leur  but  étoit  qu'en  fè  rappellanc 
les  circonftances  Se  la  fin  de  la  Padlon  de  Jefus-Chrift  . 
les  Croilcs  vécudent  avec  plus  de  piété  Se  de  régula- 
rité. Il  y  eut  plus  de  onze  cens  chevaliers  qui  furent 
obligés  de  faire  les  trois  vœux ,  Se  l  on  accorda  an 
grand-maître  une  autorité  qu'un  prince  aurait  enviée. 
Dans  les  folemnités  ils  portoient  un  habit  de  pourpre 
qui  defeendoir  jutqu'aux  genoux ,  &  ils  étoient  ceints 
d'une  ceinture  de  (oie.  Sur  la  tetc  ils  portoient  un  ca- 
puche rooge.  Leur  habit  ordinaire  ctoit  couvert  d'un 
furrout  de  laine  blanche ,  fur  le  devant  duquel  on  voyoic 
une  croix  de  laine  rouge ,  large  de  trois  doigts.  On  re- 
cevoir aufli  dans  cet  Otdrc  des  veuves  qui  dévoient 
(bigocr  les  malades.  Mais  cet  ordre  ne  dura  point.  Il 
y  en  a  même  qui  prétendent  qu'on  n'en  forma  que  le 
projet. 

PASSION.  (  Confrères  de  la  )  On  a  appelé  ainf!  une 
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(bcicré  de  gens  qui  s'étaient  unis  i  la  fin  du  XIV.  fiéclc 
pour  reprclentcr  une  elpccc  de  poeme  en  dialogue  ,  inti- 
tulé le  Mjftere  de  U  P*fu» ,  Se  non  b  Comédie  de  U 
J'tjju» ,  comme  plufieurs  l'ont  avancé*  ou  malignement, 
ou  pat  ignorance.  Dès  l'année  i  J  t  ) .  le  toi  Philippe  le 
Bel  donna  dans  Pans  unefetc  très-lbmpcacufe ,  ou  le  roi 
d'Angleterre  Edouard  IL  qu'il  y  avoit  invité  fc  trouva 
avec  la  reine  fa  femme  Ifâbcaudc  France.  Pendant  huit 
/ours  qnc  la  fête  dura ,  le  peuple  repréfenta  divers  fpec- 
tacles  ;  tantôt  la  gloire  des  bienheureux ,  tantôt  la  peine 
tics  damnes ,  Se  puis  diverfes  forces  d'animaux  :  ce  der- 
nier ipcâacle  fut  appelle  U  procejfton  du  Remtrd.  Mais 
ce  fut  proprement  (bus  le  roi  Charles  VI.  vers  la  hn  du 
même  liécle ,  que  les  pèlerinages  introduiiircnt  ces 
fpcâades  de  dévotion.  Ceux  qui  revenoient  de  J. ruti- 
lera ,  &  de  la  Terre-Sainte ,  dè  lâint  Jacques  de  Com- 
poilcUc  i  de  U  tâintc  Baume  en  Provence  >  de  Un  te  Rei- 
ne i  du  mont  lâint  Michel ,  de  Notre-Dame  du  Puy  ,  Se 
de  quelques  autres  lieux  de  piété ,  compotbient  des  can- 
tiques fur  leurs  voyages,  6e  y  mèloicnt  le  récit  de  la  vie 
&  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu  t  ou  du  jugement  dernier , 
d'une  manière  groifierc  j  mais  que  le  chant  Se  la  firapli- 
cité  de  ces  tems-la  fêmbloient  rendre  pathétique.  Ils 
chanroient  les  miracles  des  fâinrs,  leur  martyre,  Se  cer- 
taines fables  a  qui  la  créance  du  peuple  donnoit  le  nom 
de  vifions  6c  d'apparitions.  Ces  pèlerins  qui  alloient  par 
troupes ,  Se  qui  s'attètoient  dans  les  tues  Se  dans  les  pla- 
ces publiques ,  où  ils  chantoient  le  boutdon  a  la  main , 
le  chapeau  Se  le  mantclct  chargés  de  coquilles  6c  d'ima- 
ges peintes  de  divcrlcs  couleurs,  faiibicnc  une  elpccc 
de  fpeciaclc  qui  plut ,  Se  qui  engagea  quelques  bour- 
gcois  de  Paris  à  faire  un  fonds  pour  achetet  un  lieu  pro- 
pre à  lever  un  théâtre  ,  où  l'on  rcprcfcnccroir  ces  my- 
stères les  {ours  de  fêtes ,  autant  pour  i'inl  truccion  du 
peuple  que  pour  ion  divertificment.  C'ctl  ce  que  M. 
Boileau  a  exprime  dans  ces  vers ,  chant  croificme  de 
fon  art  poétique. 

Chez,  noi  devots  nyeux  le  théâtre  Abhorre' 

Fut  long-tenu  dans  U  Frdnce  un  pUtftr  ignore ', 

De  peUrtns ,  dit-on ,  me*  troupe  groffiere  , 

En  public  À  Pétrit  J  ment  a  U  p remure , 

Et  follement  xjlée  en  f» /implicite 

Jeu*  Ut  ftuntt ,  U  Vierge ,  (S  Dit*  porpieW. 

Lear  premier  cflai  le  fit  au  bourg  de  faint  Maur.à  deux 
petites  lieues  de  Paris.  Ils  prirent  pour  fujec  la  pailion 
de  Nocrc-Scigncur  ;  ce  qui  parut  fort  nouveau ,  Se  fit 
grand  plaifir  aux  fpectarcurs.  Le  prévôt  de  Paris  en  étant 
averti,  fit  une  ordonnance  le  $.  de  Juin  1 398.  portant 
defenfe  à  tous  les  habitans  de  Paris  ,"i  ceux  de  faint 
Maur  ,  Se  autres  lieux  de  la  juriidiclion  ,  de  représen- 
ter aucuns  jeux  de  pcrlbnnages ,  (bit  des  vies  de  (aints 
OU  autrement ,  ftnt  congé  dm  Roi ,  À  peine  d'eucourir/en 
tndignution  (S  d*  ferfmre  ouvert  lui.  Ce  qui  occafion- 
na  cette  ordonnance ,  for  la  liberté  que  ces  bourgeois 
prirent  de  jouer  dans  un  lieu  renfermé,  où  peut-être 
ils  exigèrent  de  l'argent  des  fpectarcurs.  Car  près  de  le. 
ans  avant  cette  reprefênrarion  de  lâint  Maur  Ut  myfteret 
étoient  en  vogue  dans  Paris.  Ces  (pcclaclcs  de  piété  pa- 
toiflbient  lî  beaux  dans  ces  fiécles  d'ignorance  que  l'on 
en  faifoit  les  principaux  ornemens  des  réceptions  des 
ptinecs  ,  quand  ils failbient leurs  entrées;  commcàl'cn- 
ttée  (blcmnclle  de  Charles  VI.  a  Paris  le  1 1. de  Novem- 
bre 1 $ 80.  à  celle  de  la  reine  Ifabeau  de  Bavière  là  fem- 
me en  Octobre  1385.  Sec.  Cette  otdonnance  du  pré- 
vôt de  Paris  obligea  les  nouveaux  acteurs  a  le  pourvoir 
a  la  cour ,  en  failânt  ériger  leur  (beieté  en  Confrérie  de 
U  pAffto»  de  Nure-Seignemr.  Châties  VI.  ayant  affilié  i 
quelques-unes  de  leurs  rcpréientarions ,  en  fut  fî  fàcisfait 
qu'il  leur  accorda  le  4.  de  Décembre  1401.  des  lettres 
pour  leur  établiflement  à  Paris,  que  l'on  trouve  impri- 
mées en  plufieurs  endroits.  Peu  de  tems  après  avoir  ob- 
tenu ces  lettres ,  les  confrères  de  la  Paflîon ,  qui  avoient 
déjà  fondé  le  ferme  de  leur  confrérie,  à  l'hôpital  de  la 
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Croix  de  la  Reine ,  depuis  dit  U  Trinité',  formèrent  auru" 
le  dcflcin  de  s'y  établir.  Les  religieux  d'Hcrraiercs  en 
Brie ,  ordre  de  Préroontré ,  qui  étoient  en  pofiètlion 
de  cet  hôpital ,  leut  en  ayant  loué  une  partie ,  ces  con- 
frères y  firent  un  théâtre,  8e  donnèrent  au  peuple  les 
jours  de  fèces ,  excepté  les  (olemncilcs ,  divers  fpectacles 
de  piété,  cirés  du  nouveau  Tcftamcnt ,  qui  plurent  tel* 
lemenc  au  public  qu'on  avança  ces  jouts-la  les  vêpres  en 
plufieurs  éêlilcs ,  afin  de  donner  le  rems  d'affilier  â  ces 
pieux  amukmcns.  Ce  nouveau  genre  de  plaifirs  devint 
tellement  i  la  mode ,  que  la  ville  de  Paris  ne  fur  pas  la 
feule  qui  le  goûta.  Rouen  ,  Angers ,  le  Mans ,  Metz,  fc 
fignaletcnt  a  l'cnvi ,  Se  l'on  y  reprefenta  ditTcrcns  my- 
ftères  avec  tout  le  fuccès  pofliblc.  Les  règnes  de  Char- 
les VI.  de  Charles  VII.  6e  une  partie  de  celui  de  Louis  XL 
quoiqu'extrcmcincnc  agicés  par  les  guerres  civiles,  dé- 
rangèrent peu  ces  fpcâacles  :  non-fculemenc  ils  continuè- 
rent ;  il  s'en  éleva  encore  d'autres  ,  rcls  ceux  qui  furent 
donnés  par  les  Enj met  font  fruci,8c  UtcUrctdeU  Swche. 
Après  un  allez  long  tems  on  fc  dégoûta  enfin  de  ces 
myfteret  qui  parurent  trop  fetieux.  Les  acteurs  qui  s'en 
apperçurent  voulant  fatisfairc  le  public  Si  le  rappcllcr  , 
mêlèrent  à  leurs  devots  fpectacles  des  fcénes  tirées  de  fu- 
jees  profanes  Se  burlefqucs  ,  Se  nommèrent  ces  divercifi 
icmeiis  Jeux  dtponpiUt ,  â  caufe ,  fans  douce ,  du  mé- 
lange du  iacré  Se  du  profane  qui  y  regnoit.  Mais  les 
confrères  crop  pieux  pour  rcprclcnccr  eux-mêmes  ces 
pièces ,  que  l'on  crouve  appcllces  fotijet ,  dans  les  impri- 
més qui  en  relient ,  conherenc  ce  loin  aux  Enfant  ftnt 
Jomci  ,  donc  le  chef  prenoic  la  qualiré  de  Prince  des  fois  , 
ou  de  hfettfe.  En  1 5 1  g.  François  l.  donna  aux  confrè- 
res des  lettres  parencespar  Iclquellcs  il  confirma  cous  les 
privilèges  qui  leur  avoient  été  accordes  par  Charles  VI. 
Se  ils  continuèrent  leurs  représentations  jutqu'cn  15)9. 
que  la  maifbn  de  la  Trinicé  Kit  de  nouveau  dedinéc  i 
uu  hôpital,  fuivancl'cfprit  de  fa  fondation.  Les  confrères 
obligés-de  déloger,  prirent  à  loyer  une  parciede  l'hôtel 
de  Flandres,  ainfî  nommé  de  Guy  comec  de  Flandres, 
qui  l'avoic  faic  bâcir  vers  l'an  1 3  00.  fur  la  place  qu'il  ve- 
noit  d  achetet  de  Pierre  Coquillicre,  bourgeois  de  Pa- 
ris ,  qui  a  donné  fbn  nom  à  la  me  Coquillicre.  Ils  y  re- 
présentèrent julqu'en  1543.  que  François  L  ordonna  la 
vente  Se  démolicion  de  ecc  hôcel ,  auuVbicn  que  de  ceint 
d,Arras.d'Erampcs>&  de  Bourgogne.  Les  confrères  ache- 
tèrent alors  une  portion  confîdérable  de  l'hôtel  de  Bour- 
gogne ,  où  cfl  aclucllcmenc  la  comédie  Italienne.  Cet 
achac  ayant  été  contbmmc  en  1 5  48.  le  parlement  de  Pa- 
ris faifant  droit  en  partie  fut  la  requête  des  confrères 
qui  avoient  demandé  la  permillïon  de  recommencer 
leurs  fpectacles  ,  les  maintint  par  arrêt  du  1 7.  de  No- 
vembre de  la  même  année  à  repréfenrer  feu!»  des  pièces 
fur  ce  nouveau  théâtre  .  avec  defenfè  à  tous  autres  d'en 
repréfencer  dans  Paris  Se  la  banlieue ,  aucrcmcnc  que 
(bus  le  nom  ,  l'aveu,  8c  au  profit  de  la  confrérie  S  mais 
par  le  même  arrêt  il  foc  ordonné  aux  confrères  de  ne 
donner  fur  ce  même  chéatte  que  des  fujecs  profanes . 
liciecs ,  Se  honnêtes,  avec  défcnles  d'y  repréfencer  au- 
cun myflere  de  la  Paflîon ,  ni  autres  myllercs  facres. 
Ainfi  forent  bannies  les  pièces  du  premier  théâtre  Fran^ 
çois  :  toutes  dévotes  dans  leur  origine ,  mais  qui  avoient 
dégénéré  en  un  mélange  mondrueux  de  moralités  6e 
de  bouffonneries  t  auffi  défagreablc  aux  gens  d'cfprit, 
qu'injurieux  i  la  religion.  Les  confrères  voyant  cet  at- 
rct ,  6e  croyant  qu'il  ne  leut  convenoit  point  de  rtpré- 
fenret  des  pièces  profanes  ,  louèrent  leur  hôtel  Se  leur 
privilège  à  une  troupe  de  comédiens  qui  te  forma  pour 
lors,  en  (e  refervant  néanmoins  deux  loges  pour  eux  6t 
pour  leurs  arois ,  qu'on  appclla  Les  loget  det  mnitret. 
Les  myfteret  qui  nous  retient  des  confrères  de  la  pailion  , 
font  la  conception ,  la  pafllon  Si  la  refurreelion  de  J.  C 
ce  qui  forme  fîx  poèmes  diflingués  par  journées.  La  con- 
ception fait  la  première;  la  paflîon  les  quatre  tui  vantes  ; 
8e  la  refurreelion  la  fixiéme.  Cette  méthode  de  compo- 
fet  par  journées  une  certaine  quantité  d'évenemens ,  ne 
té  perdit  pas  tout-a-fait  lorfquc  les  confrères  quittereni 

C  iij 


> 

Digitized  by  Google 


"  PAS 

le  théâtre  t  car  Hardy  qui  travailloit  fous  Henri  IV.  8c 
qui  travailla  quelque  teins  fous  Louis  XIII.  compofâ  les 
amours  de  Théagcne  Se  de  Charicléc  en  8-  journées  -,  & 
du  Hier  qui  parut  long-tcms  après  donna  en  deux  jour- 
nées les  amours  de  Lcucippc  Se  de  Clitophon  -,  Se  réelle- 
ment on  jouoit  ces  pièces  dans  les  tems  indiques  par  le 
titre.  Jean  Michel,  poète  Angevin,  pafle  communé- 
ment pour  l'auteur  du  myftcrc  de  la  paillon  :  mais  il  cft 
lûr  que  cette  pièce  étoit  connue  avant  lui ,  qu'il  n'a  fait 
au  plus  que  la  revoir  ,  Si  il  cft  prcfquc  certain  que  c'eft 
l'ouvrage  de  plu  (leurs  perfonnes.  '  Vyc*.  le  Irmti  de 
U  Police  par  M.  delà  Mate;  l'hifioirede  laviUe  de  Pâ- 
tis, par  Dom  Fclibien  ;  ïhifioire  du  théâtre  François 
tome  l.  en  pluficurs  endroits  ;  les  notes  de  M.  Brollctte 
fur  le  chant  3.  de  Y  art  poétique  de  M.  Defpréaux. 

PATERA  ou  PATERIUS  (  A«ius  )  Comme  on  lit  Ami 
U  Diïhonttitrt  htfiorique ,  édition  de  I7*i.  mats  il  faut 
lire  Attius. 

PATERIUS  ,  difciple  de  S.  Grégoire.  Daut  cet  arti- 
c  Iton  cite  le  P.  Oudi»  fans  défiontr  quel  tjl  f ouvrée  de 
cet  tuteur  annuel  on  renvoie.  C'eft  à  fon  Supplementum 
Ad  Scriftorcs  Ecclefiaflicos  à  Rtllarmino  omiflos ,  qu'il 
donna  étant  encore  Catholique  ;  par  cette  ratjon  on 
devoit  dire ,  Voyez  Calimir  Oudin ,  alors  religieux  Pré- 
montré ,  Se  depuis  apoftat  de  la  religion  Catholique. 
Vojee.  OUDIN. 

PATIN.  (  Guy }  Dm»  f  édition  du  DM.  hifi.de  17 Jf. 
on  le  du  de  Houdan  en  Bray  ,  a  trois  lieues  de  Beau  vais. 
Houdan  cft  une  ville  de  rifle  de  France ,  à  1 1.  lieues  de 
Paris  vers  le  couchant.  Ou  dit  aujjî  qu'A  avoit  dans  le 
vifâge  quelque  air  de  rcftemblancc  avec  les  médailles  an- 
tiques qui  nousrcftent  de  Ciccron  ,  ajouta,  quec'efl  M. 
Hagudtau  ,  avocat  de  Lyon ,  ami  de  Patin ,  qui  a  fait  le 
premier  cette  découverte.  Gui  Patin  n'étoit  pas  né  en 
1603.  comme  on  Pu  du  au  même  endroit ,  (S  comme  on  t'a 
répété  dans  f  édition  de  17)1.  mais  le  30  d'Août  1 601. 

PATIN  (  Charles  )  fus  du  précèdent.  Mêmes  éditiont 
ajoutez  à  («  ouvrages  .•  De  numifntMibut  qutbufdam  Ne- 
ronit  difquifu.it ,  à  Brème  en  1681.  Difertatio  Thera- 
ptuticade  pefie ,  à  Augfbourg en  1 68  5  •  The  four  us numij- 
rnnmm  a  Petit  M. m  oc t no  cotleUorum,ï  Venifc  en  .1684- 
Ctmmentarius  in  tret  tnfcnptitnet gruau ,  j  Padoue  en 
fé  8  5 .  Comment. a  mi  m  monument.  antiq.  Marcellina ,  à 
Padoue  en  i68i{.  Ctmmentariut  tu  Cenotaphium  Marci 
Jifiorn ,  medici  Cafaris  Auirufi.  À  Padoue  en  1689.  La 
préface  de  les  Familia  Romane ,  cft ,  félon  Gui  Patin ,  de 
Henri-Louis  de  Lomenic  de  Bricnnc  >  qui  de  lècretaire 
d'etat  embrafla  le  parti  dcl'Eglifc,  fie  mourut  en  1698. 
trojei.  LOMENIE . 

PATIN.  (  Charlotte-Catherine ,  Se  Gabriellc-Char- 
lottc  )  Ces  deux  fçavantes  étoient  filles  de  Charles 
Patin  ,  fils  de  Guy.  Elles  ont  été ,  aufli-bien  que  leur 
de  l'académie  des  Hicovratt  de  Padoue ,  Si  com- 
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Charlotte  Catherine  prononça  à  Padoue  le  dernier  Oc- 
tobre 1683-  une  harangue  latine  fur  la  levée  du  fiege 
de  Vienne ,  qui  a  été  imprimée  la  même  année ,  Se  de- 
puis en  1 6  9 1 .  dans  les  tabella  feleila.  On  .trouve  dans  le 
journal  de  Leipfîc  de  l'an  1 69  1 .  p.  i  37.  l'extrait  d'une  de 
fês  lettres  aux  Journaiiftcs ,  où  elle  défend  un  ouvrage 
de  Ion  pere  fur  le  tombeau  de  Marccllin  qu'ils  avoiçnt 
critiqué.  Elle  a  publié  encore  le  livre  fuivant:  Tabella/e- 
lelU  as  expiiCMx  à  Carola-Catharina  Patina ,  Parifina , 
academica ,  Patavii  in-fol.  cum  fig.  C'eft  l'explication  de 
41.  tableaux  des  plus  fameux  peintres  que  l'on  y  voit 
gravés.  Il  y  a  une  4 1*.  eftampe  qui  repréfente  la  famille 
de  Charles  Patin.  Gabriclle-Charlottc  a  publié  aufli  une 
diftertation  latine  fur  le  Phénix  d'une  médaille  d'Anto- 
nin  Caracalla  :  De  Pheemce  m  numtfmate  imp.  Antomui 
Caracalla exprejja,  Venettit  1  6tj.  m-a.".  Ellca  prononcé 
outre  cela  dans  l'académie  de  Padoue  en  1685.  le  pané- 
gyrique de  Louis  XIV.  »  Niccron ,  Mém.  pour  fervtr  à 
rbifi.  det  homme  t  illufiret  dam  U  république  det  lettret 
m.  X.  p.  00.  9t. 

PATISSON.  (  Mamert  )  SubJlitHK  ftt  muk  à  celui 
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f»V/4  déjà  dont  le  DM  tournure.  Patiflbn ,  imprimeur  cé*- 
lebre ,  étoit  d'Orléans,  Se  homme  habile  en  grec ,  en 
latin ,  Se  en  fà  langue  maternelle.  Il  époufà  la  veuve  de 
Robert  Etienne >  pere  de  Henri,  en  1 580.  &  imprima 
dans  la  maifbn  de  cet  Etienne ,  dont  il  avoit  l'imprimerie 
Se  la  marque.  Il  mourut  non  en  1 606.  comme  pluficuri 
l'ont  dit ,  mais  en  1600.  La  Croix  du  Maine  en  parle 
dans  fa  Bibliothèque  Fraufoife  ;  Se  la  Caille  dans  fon 
Hiftoire  de  l'imprimerie  (S  de  U  librairie.  Il  eut  un  fils 
nommé  Philippe  Patiflbn  qui  fut  aufli  imprimeur ,  nui* 
qui  cft  peu  connu. 

PATKUL  ,  (  Jean  Reinold  )  ambafladcur  Se  gênerai 
du  Czar  Pierre  Alcxiowics  >  empereur  de  Molcovie , 
étoit  Livonicn  de  nation  ,  Se  cft  devenu  malhcurcufc- 

I  tient  célèbre  par  fa  mort  tragique  arrivée  au  commen- 
cement de  ce  fiécle  (  le  XV1I1.  )  Châties  XI.  roi  de  Sué- 
de ,  pere  du  fameux  conquérant  Charles  XII.  ayant  dé- 
pouillé la  Livonic  de  fes  privilèges ,  Se  d'une  partie  de 
les  biens ,  Patkul  fut  député  de  la  noblcfle  Livonienne 
pour  porter  au  roi  de  Suéde  les  plaintes  de  fa  province. 

II  fit  a  l'on  maître  une  harangue  rcfpcâucufc ,  mais  forte 
Se  pleine  de  cette  éloquence  iralc  que  donne  la  cala- 
mité quand  elle  cft  jointe  à  la  hardicflc.  Charles  XI.  qui 
dillîmuloit  quand  il  ne  le  livrait  pas  aux  emportemens 
de  fà  colère ,  ne  parut  pas  s'offenfer  des  dilèours  de 
Patkul,  &  lui  frapant  même  doucement  fur  l'épaule, 
„  Vous  avez  parlé  pour  votre  patrie  en  brave  homme  » 

luhdit-il,  je  vous  en  eftime;  continuez.  ,,  Mais  peu 
de  jours  après  il  le  fit  déclarer  coupable  de  lcfc-niajcfté  , 
Se  comme  tel  condamner  à  la  mort.  Patkul  indigné  • 
mais  ne  pouvant  (c  venger  pour  lors ,  prit  la  fuite ,  porta 
dan»  la  Pologne  fes  reflentimens .  Se  fut  gênerai  du  roi 
Augnftc ,  qu'il  follicita  à  faire  la  guerre  à  U  Suéde  après 
la  mort  de  Charles  XI.  Se  fur-tout  à  conquérir  la  Livo- 
nic >  dont  la  conquête  lui  parut  facile  ,  tant  qu'il  n'eue 
pas  éprouvé  la  valeur  extraordinaire  de  Charles  XII. 
qui  s'eft  rendu  fi  redoutable  dès  fa  plus  tendre  jcunelfc. 
Ses  follicitations  curent  leur  effet  :  le  roi  Auguftc  porta, 
fes  armes  dans  la  Livonie ,  &  aflïcgca  en  perfonne  la  ville 
de  Riga ,  capitale  de  cette  provincc.Patkul  en  prcfïà  le 
flege  avec  l'opiniâtreté  d'un  homme  qui  ne  rcfpirc  que 
la  vengeance  :  mais  le  roi  de  Pologne  fut  obligé  de  le 
lever  j  Se  de  Ce  retirer.  Patkul  quitta  bientôt  lui-même  le 
fervice  de  ce  prince.  Son  cfprir  alrier  Se  vif  s'accommo- 
dant  mal  des  hauteutsdu  gênerai  Hcming ,  favori  d'Au- 
gufte ,  plus  impérieux  Se  plus  vif  que  lui  ;  il  pailà  au 
1er  vice  du  Czar  Alcxiowits  qui  l'employa  avec  plaiiîr  , 
l'envoya  ambafladcur  en  Saxe ,  le  déclara  gênerai ,  Se  s'en 
fervit  dans  plulîeurs  occa/ions  importantes.  Patkul  de 
lôn  côté  montta  beaucoup  de  ecle  pour  fon  nouveau 
maître ,  Se  ce  fut  ce  zele  qui  attira ,  en  partie ,  fà  perte- 
Pendant  qu'il  étoit  auprès  du  roi  Auguftc  de  la  parc  du 
Czar ,  s'étant  apperçu  que  Fleming  Se  le  chancelier  de 
Saxe  vouloient  propofer  la  paix  à  quelque  prix  que  ce 
fût  à  Charles  XII.  roi  de  Suéde ,  dont  les  atmes  toujours 
viâoiicufcs  étoient  extrêmement  tedoutées  du  roi  de 
Pologne ,  il  forma  le  deftein  de  prévenir  ces  deux  média- 
teurs ,  Se  de  ménager  lui-même  un  accommodement 
entre  le  Czar  Se  la  Suéde.  Le  chancelier  de  Saxe  éventa 
fon  projet ,  obtint  qu'on  fc  (âisit  de  l'a  perfonne ,  Se  Pat- 
kul :  11 1  arrêté  -  Drefîle  Se  fait  prifonnier.  Le  roi  Au- 
guftc dit  au  Czar  que  c'étoit  un  perfide  qui  les  rrahif- 
fbit  tous  deux  :  ce  qui  étoit  faux  ;  ck  néanmoins 
Patkul  en  fut  la  viétime.  Charles  XII.  s'étant  rendit 
maître  de  la  Pologne ,  Se  ayant  obligé  le  roi  Aiigufte 
d'en  quitter  la  couronne ,  que  ce  conquérant  mit  fur  la 
tête  de  Staniflas  Lccfinski ,  palatin  ,  n'accorda  la  paix  au 
roi  détrône  qu'en  lui  impofânt  plulîeurs  conditions  » 
dont  l'une  fut  qu'il  lui  livrerait  Jean  Patkul ,  qui  étoic 
né  fujet  de  la  Suéde.  Le  Czar  le  redemandoir  dans  le 
même  tenu  comme  étant  fon  ambafladcur  ,  Se  (c 
plaignoit  qu'on  avoit  violé  en  fa  perfonne  le  droit  des 
gens.  Patkul  étoit  alors  enfermé  dans  le  château  de 
Konifting  en  Saxe ,  ignorant  la  fin  tragique  qui  l'atten- 
dait dans  peu.  Auguftc  vouloit  le  lauver ,  fon  i 
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IV  cngageoît  -,  dW  autre  côté  il  craignoït  de  ne  pas 
obéir  à  Châties  ;  les  menaces  de  ce  ptinec  l'épouvan- 
taient. Pour  concilier  ces  divers  intérêts  il  crut  pouvoir 
prendre  ce  parti  :  il  envoya  des  gardes  pour  livrer  le 
pnfônnier  aux  troupes  Suédoifes  ;  mais  auparavant  il 
envoya  au  gouverneur  de  Konifting  un  ordre  lécret  de 
LauTer  échaper  Patkul.  Mais  t'avance  du  gouverneur 
rendit  ce  dernier  projet  inutile  :  il  vouloir  exiger  que  le 
prifbnniet  rachetât  la  liberté  -,  celui-ci  s'obftina  à  rcfùfér 
ce  qu'il  demandoit ,  &  pendant  cet  intervalle  les  gardes 
commandes  pour  s'en  faifir ,  arrivèrent  Se  le  livrèrent 
immédiatement  à  quatre  capitaines  Suédois  >  qui  l'em- 
menèrent d'abord  au  quartier  gênerai  d'Alvanftad ,  où  il 
demeura  trois  mois ,  attaché  â  un  poteau  avec  une  grollc 
chaîne  de  fer.  Dc-là  il  fut  conduit  à  Cafimir.  Charles 
XII.  élevé  dans  les  principes  du  defpotifme  ,  oublia  que 
Patkul  était  ambafladeur  du  Czar  -,  Ôc  Ce  fouvenant  feu- 
lement qu'il  étoit  né  Ton  fujet ,  il  ordonna  au  conféil  de 
guerre  de  le  juger  avec  la  dernière  rigueur.  Ce  mal- 
heureux fut  condamne  i  être  rompu  vit  >  Se  à  être  mis 
en  quai  tiers.Un  chapelain  vint  lui  annoncer  qu'il  falloir 
mourir  ,  fans  lui  apprendre  le  genre  du  fupplicc.  Patkul 
tépandir  beaucoup  de  larmes  à  cette  nouvelle  ;  mais 
quand  on  l'eut  conduit  au  lieu  du  fupplicc  ,  Se  qu'il  eut 
vu  les  roues  Se  les  pieux  dreiTés ,  il  tomba  de  frayeur 
dans  des  convulfîons  violentes  ,  Se  Ce  rejetta  dans  les 
bras  du  miniftre  >  qui  l'embrallà  en  le  couvrant  de  Ion 
manteau  Se  en  pleutant.  Alors  un  officier  Suédois  lut  à 
haute  voix  un  papier  dans  lequel  croient  ces  paro- 
les :  •>  On  fait  fçavoir  que  l'ordre  très  -  exprès  de  (à 
»  rnajefté,  notre  feigneur  très- clément ,  cft  que  cet 
»  homme  qui  cft  traître  i  la  patrie ,  loi  t  roué  Se  écartelé 
»  pour  réparation  de  lés  crimes  ,  Se  pour  l'exemple  des 
m  autres  ,  Sec.  <•  A  ces  mots  de  Prince  très  -  clément  : 
»  Quelle  démence  t  -  dit  Patkul  ;  Se  à  ceux  de  traître 
i  la  patrie  :  •>  Hclas ,  dit-il .  je  l'ai  trop  bien  fetvie.  >» 
Il  reçut  1 6.  coups  ,  &  fournit  le  fupplicc  le  plus  long  & 
le  plus  affreux  qu'on  puifle  imaginer.  Ses  membres  cou- 
pés en  quartiers  refterent  expofes  fur  des  coteaux  juf- 

21  l'en.  '71).  qu'Augufte  étant  monté  f'urfôn rhronc  ,  les 
c  raflémblcr  Se  mettre  dans  une  cadette.  La  mort  de 
Patkul  n'a  point  fait  d'honneur  au  roi  de  Suéde ,  qui  par 
cette  mon  cruelle  avoir  plus  cherché  à  fé  venger  qu'à 
punir.  »  Arouet  de  Voltaire  ,  hifi.  de  Charles  XII.  t.  /. 
en  differens  endroits. 

PATRICE ,  vulgairement  PATRI2IO  (  François  ) 
né  à  Gifle  dans  l'iftric  ,  au  domaine  de  Vcnife  ,  ptofef- 
icut  a  Fcrrirc ,  fameux  philofophc  Se  célèbre  par  fis 
cm  r  s ,  mourut  à  Rome  âgé  de  67.  ans ,  l'an  1597.  Mais 
il  cft  faux  qu'il  ait  été  décapité  ,  comme  Ta  dit  M.  Bail- 
lée dans  fes  jugemens  des  (çavans.  L'erreur  vient  de  ce 

Î l'an  XV.  fiéclc  il  y  a  eu  un  François  Parrice  ,  Siennois  t 
Mit  nous  avons  un  livre  de  Regno,  Se  un  autre  de 
Republica ,  difciple  de  Philclphe  Se  depuis  évoque  de 
Gaëtrc.  Celui-ci  s'étant  trouvé  envclopé  dans  une  Cé- 
dition  arrivée  à  Sienne  en  I4$7«  le  bruit  courut  qu'il 
avoir  été  arrêté  ,  Se  condamné  à  perdre  h  tête.  Raphaël 
Volatcrran  l'aainfi  rapporté,  I-  5 .  6V  1. 1 1.  Mais  Philclphe 
mieux  informé  nous  rapporte  ainli  le  fait  dans  la  fécon- 
de lettre  du  quatorzième  livre  ,  datée  du  dernier  Dé- 
cembre 1 4  5  7.  n  Votre  lettre  m'a  été  d'autant  plus  agréa- 
,,  blc  que  j'y  ai  appris  le  bon  état  de  votre  fanté  ,  Se  des 
„  nouvelles  certaines  de  François  Patticc  que  l'on  nous 
avoit  dit  mort ,  Se  que  vous  m'apprenez  être  vi- 
vaut.  Un  bruir  fâcheux  étoit  parvenu  jufqu'à  nous 
„  au  fujet  de  cet  ami  ,  dont  on  nous  avoit  afluré 
qu'il  avoiifîni  fa  vie  par  un  honteux  fupplicc.  „  Sc- 
ion ce  témoignage  il  n'eft  pas  vrai  que  le  profeflèur  de 
herrarc  air  même  jamais  couru  le  rifque  d  erre  déca- 
pité »  comme  il  cft  faux  auffi  que  l'évêque  de  Ga'érte  l'air 
été  réellement ,  quoiqu'il  y  ait  été  expofi.  Le  premier 
a  fair  une  pocrique  imprimée  en  italien  à  Ferrare  l'an 
1 5  86-  «*-< f  divifeeen  deux  décades ,  dans  la  première 
dcfquelles  »  inrituléc  la  Dec*  Iftorial*  ,  il  parle  des 
poètes  Grecs  Se  Latins  en  hiftonen  ;  dans  la  féconde 
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qu'il  nomme  la  Deçà  difpmtata  ,  il  propofe  un  grand 
nombre  de  queftions  importantes  touchant  les  règles  de 
l'art.  Ervrhrcus  qui  a  compté  trois  décades  de  cer  ou- 
vrage s  cft  trompé.  Voyez,  le  tefte  de  ce  qui  regarde  Ici 
deux  François  Patrice  ,  à  leur  article  dont  tt  Dic- 
tionnaire. Ce  (fut  noms  venont  de  dire  e'toit  m»  fupple'ment 
ne  ce jf aire.  *  M.  de  la  Monnoie ,  notes  fur  les  Jugement 
des  ff  avons  de  M.  Bailler*  r.  $ .  p.  1 9  j .  Bibliothèque  ita- 
lique, t.  j.f.  itk 

PATRICK  (  Simon  ;  prélar  Anglois ,  énidia  i  Cam- 
bridge où  U  fut  reçu  membre  du  collège  de  la  reine  ,  Se 
il  en  devint  enfuire  préfidenr.  Il  fur  (ucccfTivcmcnt  cu- 
ré de  Bartcrféa  en  Surrcy ,  Se  de  S.  Paul  à  Convcntgar- 
dcn.  U  fut  au(E  nommé  prédicateur  du  roi  >  fbudiacre 
de  Weftmunfter ,  &  en  16 go.  doyen  de  Pererfbourg 
après  la  mort  de  Jacques  Duporr.  Guillaume  III.  étant 
monté  fur  le  trône  cl'Anglctcrrc ,  Patrick  fut  nommé 
en  1689.  éveque  de  Chicheftcr  ,  &  en  cette  qualité  U 
fu t  un  des  trente  nommés  par  le  roi  pour  la  correction 
de  la  liturgie  Anglicane  Se  la  réunion  avec  les  Prefby- 
teriens.  Il  Fut  chargé  particulièrement  de  revoir  toutes 
les  collectes  ou  oraifbns  de  l'année.  En  169 u  il  pafla  i 
l'évêché  d'Ely  i  la  place  de  Turner  qui  avoit  rcfulé  dt 
prêter  férment  au  toi  Guillaume  ôc  à  la  reine  Marie.  Il 
mourut  en  1 707.  On  affiirc  qu'il  avoir  une  grande  con- 
noifTance  des  antiquités  Judaïques  Se  Chtéticnnes  ■  des 
philofbphcs ,  des  poètes  même  Grecs  Se  Latins ,  &  ce 
qui  convenoit  encotc  mieux  à  fort  état ,  de  l'Ecrinirc- 
Sainte ,  de  la  Théologie  Se  de  la  Morale.  Il  paffe  pour 
un  des  meilleurs  commentateuts  Anglois  de  l'Ecrlturc- 
Saintc.  Bumct  dit  de  lui ,  qu'il  étoit  grand  prédica- 
teur ,  qu'il  écrivoit  beaucoup  Se  bien ,  fur-tout  fur  la 
bible  ,  qu'il  étoit  laborieux  ,  qu'il  menoit  une  vie  aufte* 
re  •,  mais  qu'il  éroit  rrop  dur  envers  ceux  qui  n  croient 
pas  de  fbn  (entiment.  Outre  plufieurs  écrits  (ùr  differens 
fujetsde  motalc  &  de  fpiritualité ,  qu'il  a  publiés  en  an- 
glois, il  a  donné  dans  la  même  langue  des  commen- 
taires fur  le  Pcnrarcuquc  en  cinq  volumes  i*-4°.  en 
1695.  &  1700.  fur  l'Exode  &  le  Levitique ,  à  Londres* 
féconde  édition  en  1704.  in  +Q.  Une  paraphrafé  des 
Proverbes  Se  des  Cantiques**  1°.  en  i68x.  Une  autre 
de  PEccIcfîaftiquc  Se  du  Cantique  des  Cantiques  m  S». 
en  1685.  Ces  commentaires  ont  tous  été  imprimés  à 
Londres.  *  Burnct ,  hifloire  de  la  re'formation  d" Angle* 
terre.  Le  Nevc ,  Faflt  anglici.  Le  Long ,  Béliotheca  fa- 
cta  ,  édition  in-folio  ,  page  895.  Cet  auteur  a  ignoré  la 
mort  de  Patrick. 

PATRlSou  PATRIX.  (Pierre)  Ajoutez,  ce  qui  fuit 
à  ce  que  ten  en  a  dit  dans  les  éditions  du  Ditltenuaire  dt 
173$.  &  de  t?$2.  Il  étoit  petit-fils  d'Etienne  Parris  » 
Provençal ,  de  Beaucaire  ,  qui  étant  venu  à  Caen  en 
1611.  lorfquc  le  parlement  de  Rouen  envoya  des  dé- 
putés de  fon  corps  pour  reformer  Punivcrfité  ,  fut 
choifi  par  eux  pout  être  profefFcttr  en  droit  civil ,  Se 
quelque  tems  aptès  il  fut  confeillcr  au  même  parle- 
ment :  Claude  (on  fils  fe  contenta  dette  confeillcr  au 
bailliage  de  Caen.  Ce  Claude  cur  de  Marguerite  de 
Bourgucville ,  fille  de  Charletàc  Bourguevillc,  iïeurde 
Bras ,  Pierre  Partis  dont  nous  parlons.  Il  l 'éleva  dans  l'é* 
tude  des  loix  :  mais  ce  qu'on  en  a  déjà  dit  dans  le  Dic- 
tionnaire ,  montre  que  celui-ci  en  fit  peu  d'ufkge.  Il  fui- 
vit  fon  goût  pout  la  poëfic  ,  &  jufqu'â  l'âge  de  qua- 
rante ans  qu'il  demeura  dans  fa  patrie ,  il  fit  pat  fort 
cfprit  Se  par  fôn  enjouement  les  délices  d'un  grand 
nombre  de  compagnies.  Il  entra  vers  cet  âge  chez  Gaf- 
ton  ,  duc  d'Orléans ,  comme  on  la  dit  -,  la  cour  de  ce 
prince  furpaflbit  celle  du  roi  fon  frère  en  beauté  d'ef- 
prir ,  en  politeflc  Se  en  agrémenr.  Parris  fuivit  conf- 
ramment  la  fortune  de  Gafton  ,  Se  après  fa  mort  il  Ce 
tint  attaché  à  celle  de  Matguetite  de  Lorraine  ,  fa 
veuve.  Il  n'a  jamais  été  marié.  La  pieté  ayant  touché  (on 
coeur  plufîeurs  années  avant  fà  mott .  il  fupprima  au- 
tant qu'il  lui  fur  pofCble  ,  les  pocfîcs  licencieufes  de  (â 
jeuneflè  »  Se  en  compofâ  fur  des  fujets  de  pieté  où  l'on 
retrouve  le  mime  naturel ,  &  en  quelque  forte  le  même 
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Ql  que  l'on  voit  dans  les  premières  ;  &  l'on  y  apprrrjoit 
de  plus  un  grand  fonds  de  religion  ,  Se  un  cœur  pénétré 
de  repentir  de  fës  fautes.  H  fit  imprimer  ce  recueil  de 
poefies  à  Blois  l'an  1660.  Cous  ce  titre  1  Lu  mtfe- 
rieorde  de  Dieu  fur  U  conduite  d'un  fêcbeur  fêtaient ,  Se 
le  dédia  â  Gallon  duc  d'Orléans ,  fon  maître ,  qui  mou- 
rut avant  que  l'ouvrage  parut  à  Blois  même ,  le  1.  de  Fé- 
vrier de  la  même  année.  Patris  continua  de  vivre  à  Paris 
en  homme  qui  penfoit  férieufement  i  la  dernière  heure , 
&  tout  le  monde  connoir  les  vers  qu'il  fit  quelques  jours 
avant  qu'elle  arrivât ,  &  qui  commencent  ainfî  : 


PAT 


Je  feufiis  Cl 
Çitc-À-tite 


cette  nuit  que  de  mal  etnfume' 


,  (Se. 


Il  mourut  a  Paris  le  6.  d'Octobre  1671.  âgé  de  8 S.  ans» 
étant  né  à  Caen  en  km.  Il  repofe  dans  l'cglifc  des  rcli- 
gieufes  du  Calvaire.  Il  eft  encore  auteur  de  m  PLunte  des 
confondes  aui  u'avoieut  fus  t 'honneur  d'entrer  dons  le  nom 
de  Nenfgermuin.  Cette  pièce  ingénieufè  fë  trouve  dans 
les  œuvres  de  Voiture  qui  y  répondit.  M.  Tito»  du  Til- 
le t  a  donné  place  à  Patris  dans  Ion  parnafle  francois  $n- 
foho  :  mais  il  en  dit  ttès-peu  de  choie .  *  Pojet.  M.  Huct 
dans  fes  origines  de  Caen  ,  féconde  édirion  >  &  dans  fon 
Comment  anus  de  relus  ad  eum  ferttaenttiut,  f.  177. 

PATRIZl ,  (Jean)  Romain  ,  né  le  1+.  Décembre 
1658-  fut  fùcccfEvement  clerc  de  la  chambre apoftoli- 
que  >  votant  de  la  fîgnature  de  grâce  au  mois  de  Mars 
.1696.  furintendant  des  rues  &  des  chemins ,  au  mois 
d'Octobre  1701.  puis  nommé  nonce  apoftolique  â  Na- 
plcs ,  &  archevêque  de  Seleucie ,  déclaré  évêque  ailîf- 
tant  au  trône  pontifical ,  le  5.  Mars  1701.  établi  au 
mois  de  Décembre  fuivant  par  un  bref  particulier  du 
pape  ,  adminiftrateur  du  Ipiriruel  Se  du  temporel  de  l'ar- 
chevêché de  Naples ,  le  fîége  étant  vacant ,  la  collation 
des  bénéfices  feulement  réfervée  au  S.  Siège ,  Se  fait 
enfin  tréforier  gênerai  de  la  cliambre  apoftolique  le  1. 
Août  1707.  Le  pape  Clément  XL  qui  le  gratina  d'une 
penfion  de  500.  écus  au  mois  de  Décembre  17 14.  le 
créa  cardinal  de  la  fàintc  églife  Romaine  le  1 6.  Décem- 
bre 1 7 1 5.  &  fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  chapeau 
le  1  9.  du  même  mois.  Il  lui  a/ÏÏgna  le  titre  prcfbytetal 
des  quatre  faims  Martyrs  >  le  5 .  Février  1 7 1 6 .  Ce  car- 
dinal continua  d'exercer  la  charge  de  tréforier  de  la 
chambre  apoftolique,  jufqu'à  ce  qu'avant  été  nommé 
légat  de  Fcrrarc .  le  1  o.  Janvier  r  7 1 8 .  il  alla  exercer  cette 
légation, qu'il  remplir  jufqu'à  fà  mort,  arrivée  à  Fcrrarc , 
le  19.  Juillet  1717.  dans  la  69.  année  de  (on  âge,  &  la 
1  a.  de  fon  cardinalat.  Il  étoit  commandeur  de  la  com- 
manJcric  de  S.  Etienne  d'environ  18000.  écus  de  reve- 
nu. Il  laifla  une  fucceflion  très-riche  a  Philippe  mar- 
quis Patrizi ,  fon  frère ,  qu'il  avoir  inftitué  fon  héritier. 

PATRONA  Kalis ,  Albanois  de  nation  ,  âgé  de  41. 
ans  >  excita  la  fameufe  revolre  de  Conftantinople  ,  en 
17)0.  Cet  homme  avoit  été  fbldat  de  marine  »  Se  ayanr 
commis  plufieurs  aflaffinars  ,  il  fë  fit  ianiflàirc  dans  les 
troupes  du  grand  fèigneur  >  qui  combarroient  en  Afîc 
contre  le  roi  de  Perle.  Il  fut  enfuite  incorporé  dans  les 


de  la  garde  du  grand -fèigneur.  Témoin  dans 
ces  deux  portes  de  plufieurs  cruautés  commifës  de  part 
Si  d'autre ,  il  conçut  des  dcflèins  de  vengeance  qu'il 
ne  tarda  pas  à  exécuter.  Un  jour  qu'il  racontoit  à  lès 
des  que  le  prince  Thamas  roi  de  Pcrfc  ,  avoit  fait 
le  nez  à  joo.  janiflàires ,  Se  les  avoit  envoyés 
par  mer  à  Conftantinople  ,  mais  qu'Ibrahim  Bâcha  , 
alors  grand-viùr  ,  ne  voulant  pas  que  Conftantinople 
fut  témoin  de  cet  hotriblc  fpcébaclc  ,  les  avoit  fait 
noyer ,  il  s'appercur  que  fon  récit  faifbir  impreflion  fur 
les  janifTaires.  Il  faifit  cette  occafîon  ,  Se  fans  perdre  de 
tems ,  il  fc  rendit  avec  deux  compagnons  feulement  â 
Hocmedan ,  ou  le  camp  des  revolrés ,  il  y  planta  pout 
fîgnal  un  étendard  déchiré.  &  comme  s'il  y  eût  eu  quel- 
que grand  avantage  à  fc  ranger  fous  cet  étendard  ,  on 
^  vit  en  très-peu  de  tems  800.  hommes  s'y  aflcmblcr. 


Deux  mille  autres  fc  joignirent  le  lendemain  à  ce  parti 
de  rebelles  ,  &  avec  cette  troupe ,  qui  fut  bientôt  aug- 
mentée de  tous  les  janiflàires,  Patrona  fit  fermer  le* 
boutiques  de  Conftantinople  ,  &  eut  la  hardieflè  d'en- 
voyer au  ferrait  un  dérachemenr ,  Se  de  faire  demander 
au  fultan  Achmct  III.  de  lui  livrer  Ibrahim  Bâcha , 
grand-vifir ,  le  Caïmachan  ,  ou  gouverneur  de  Conf. 
tantinople .  Se  l'aga  ,  ou  chef  des  janiflàires.  Le  fuirait 
étonné  de  la  hardieflè  de  cette  demande  ,  Se  ne  fçachanc 
comment  fë  tirer  de  ce  mauvais  pas,  aflèmbla  le  divan, 
Se  après  plufieurs  délibérations ,  il  fit  étrangler  les  trois 
personnes  qu'on  lui  demandoit ,  &  envoya  leurs  corps 
dans  des  chariots.  Ccrtc  lâche  condcfccndancc  ne  le  tira 
pas  d'affaire.  Les  révoltés  qui  avoient  demandé  les  trois 
miniftres  vivans ,  fë  plaignirent  de  ce  qu'on  ne  les  leur 
avoir  envoyés  que  morts ,  Se  fous  ce  faux  prétexte ,  il* 
continuer enr  une  révolte  qu'ils  croient  rcfolus  d'ailleurs 
de  pouflcr  le  plus  loin  qu'ils  pourroienr.  Ils  déposèrent 
le  fultan  de  leur  propre  autorité  ,  &  déclarèrent  fouve- 
rain  en  fa  place  Mahmoud ,  fon  neveu ,  prince  âge  de 
)).ans,  fils  de  Muftapha  fon  frète,  qui  avoit  éré  détrô- 
né 1 5 .  ans  auparavant.  Le  fultan  apprir  cette  nouvelle 
le  )  o.  de  Scpterobte  au  loir ,  Se  cédant  au  tems ,  quoi- 

Îne  malgré  lui ,  il  alla  chercher  lui  même  le  nouvel  élu 
ans  la  prifbn  où  il  étoit  enfermé  •  le  conduifir  par  la 
main  fur  le  rrône  où  les  rebelles  l'avoient  élevé ,  lui 
donna  quelques  avis ,  &  après  lui  avoir  recommandé 
en  particulier  fes  fix  fils  Se  fa  perfonne  ,  il  aura  de  lui— 
me  en  prilon  pour  y  laiflcr  palier  cet  orage ,  qu'il  efpe- 
roit  de  voir  fé  diftiper.  Le  j.  d'Octobre  fuivant  Mah- 
moud envoya  chercher  Parrona  â  qui  il  devoir  fon  élé- 
vation ,  le  remercia  du  trône  qu'il  venoir  de  lui  obte- 
nir ,  Se  lui  promir  en  reconnoiffànce  de  lui  accorder 
telle  grâce  qu'il  jugeroir  à  propos  de  lui  demander.  Pa- 
rrona affectant  un  grand  défintercflëment  dit  au  nouvel 
empereur ,  qu'il  étoit  allez  payé  de  l'avoir  mis  fur  le 
trône  de  fes  ancêtres ,  Se  qu'il  n'avoir  plus  rien  à  déli- 
rer après  cette  action ,  mais  qu'il  s'arrendoit  bien  que 
lui-même  pour  toute  recompenfe  le  fer  oit  mourir  bien- 
tôt. Le  nouveau  fultan  lui  jura  par  les  mânes  de  fes  an- 
cêtres qu'il  ne  lui  ferait  jamais  aucun  mal.  Alors  Pa- 
trona lui  demanda  fëulement  de  fùpprimer  les  nou- 
veaux droits  établis  fous  le  dernier  gouvernement,  ce 
qui  lui  fut  accordé.  Ce  chef  des  révoltés  le  tint  tran- 
quille pendant  quelque  tems  Se  laiflà  le  nouveau  fultan 
jouir  paifiblcment  du  trône  où  il  venoit  de  le  placer  , 
Se  dont  la  paix  ne  fut  un  peu  altérée  que  par  quelques 
émeutes  partager  es  inséparables  des  grands  changemens. 
Mais  enfin  las  de  cetre  cfpéec  d'oinveré  »  il  voulut  do- 
miner Se  gouverner  à  fà  fantaifie  >  Se  dans  un  iconfeil 
qu'il  tint  avec  les  principaux  chefs  de  fa  révolte  il  ht 
nommer  aga ,  ou  chef  des  janiflàires ,  un  de  les  amis  : 
Mouloukd ,  fimplc  janiffaire ,  mais  un  des  principaux  re- 
belles ,  fut  déclare  fëcrctaire  gênerai  de  l'infanterie  ,  Se 
il  fît  tomber  la  principauté  de  Moldavie  à  un  Grec  qui 
étoit  boucher.  Il  referva  pour  lui  la  charge  de  capitan 
bâcha  ,  ou  amiral  ,  &  eut  même  la  hardicflë  de  fè 
failir  de  l'arlënal.  Comme  il  ne  trouvoit  rien  qui  l'ar- 
rêtât dans  l'exécution  de  les  dedans ,  il  en  concevoir 
chaque  jour  de  plus  téméraires.  S'érant  trouvé  au 
divan  ,  où  étoit  le  grand-fëigneur  Se  le  xan  des  Tarra- 
res  >  qui  avoit  été  mis  i  la  place  de  fon  frère  dépote 
par  Mahmoud ,  il  demanda  hautement  qu'on  fît  la  paix 
avec  les  Pcrfàns  ,  Se  la  guerre  contre  les  Mofcovitcs. 
Le  xan  des  Tarrarcs  s'éleva  conrre  cette  propofition 
avec  allez  de  chaleur  ,  &  le  grand  vilîr  en  remit  la 
décifion  â  une  autre  fois.  Dès  ce  moment  il  fut  réfb- 
lu  de  fë  défaire  de  Parrona  Se  des  autres  rebelles.  Pour 
y  réuffir,  on  l'invita  à  une  entrevue  >  avec  Mahmoud  > 
le  janiHàire  aga ,  Se  deux  kadiflckers  ou  gens  de  la 
loi  ;  Se  dans  7a  crainte  du  tumulte  ,  on  lui  confëilla 
d'amener  peu  de  fuite.  Patrona  qui  ne  foupçonnoit  au- 
cun arrificc ,  Se  qui  fc  hoir  fur  la  religion  du  (ciment 
que  le  nouveau  fultan  avoit  fait ,  Se  lut  fà  candeur  ap- 
,  vint  en  effet  avec  les  quatre  perfonnes  dé- 
nommées 2 
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nommés  >  8c  rte  Ce  fit  accompagner  qne  de  vingt-fût 
sucres  qu'ils  laifictcnt  dans  la  première  cour  du  ferrai!. 
Il  n'y  eue  même  que  Pacrona  ,  Mahmoud  ,  fie  l'aga  qui 
eturcrenr  dans  l'intérieur  de  ce  palais.  Le  grand-vilir 
les  reçur  dans  la  fale  où  l'on  fair  la  circoncilîon  aux 
princes  Ottomans  ;  il  ci  oit  affilie  de  plulicurs  de  (es 
rnindtrcs  >  fie  d'un  allez  grand  nombre  de  fi-igneurs  fie 
de  boftangis  .  &  tout  Ce  pafla  d'abord  avec  beaucoup 
de  politeilc.  Le  (îiltan  dit  à  Patrona  qu'il  le  faifoir  be- 
glierbcy  de  Romelic .  Se  qu'il  lui  donnoir  le  comman- 
dement de  trente  mille  hommes  pour  aller  faire  la 
guerre  en  Pctfc.  Il  donna  aufii  un  gouvernement  à 
Moulouckd ,  Se  d'autres  marques  de  diftinction  qu'il 
délîgna  à  l'aga  Se  aux  deux  kadiflekers.  Mais  pendant 
qu'il  diftribuoir  ainlî  de  bouche  des  diftinctions  Se  des 
honneurs  dont  il  n'avoit  pas  déficit)  de  les  revêtir  en 
effet  >  Muftapha  Aga  cria  ,  qu'on  extermine  les  enne- 
mis de  l'empereur  Se  de  l'empire.  Aufiî-tôt  trente  per- 
sonnes armées  de  labres ,  fc  jetterent  fut  Patrona  Se  les 
deux  autres ,  Se  les  mirent  en  pièces.  Les  deux  kadif- 
Ickcrs  furent  jettes  à  la  mer.  On  égorgea  aufii  les 
vingt-Luc  loldats  de  leut  fuite  ,  Se  tous  les  corps  furent 
expolès  à  la  vue  du  public  ,  Se  deux  jours  après  jettes 
à  la  mer.  On  fit  enfuite  de  grandes  recherches  de  tous 
ceux  qui  avoient  eu  quelque  pan  à  la  révolte  ou  qui 
y  avoient  donné  quelque  approbation ,  Se  (bus  ce  pré- 
texte  on  fit  mourir  fix  mille  perfonnes.  Cette  févérité 
fit  ccflêr  toute  révolte ,  Se  rendit  le  calme  à  Conftan- 
tinople.  *  Mémoires  du  tems. 

PATRU.  (Olivier  )  Dan,  les  édifient  du  Dttltonnai- 
re  hiftsriaue  de  17'J.  (£  de  173*-  m  demnt  à  M.  Dcf- 
preaux  l'cpitaphc  de  M.  Patru  <jue  ton  rapporte  au  même 
article  :  c'efi  Mue  faute.  Cette  épitaphe  ell  de  M.  Tal- 
Icmanc  des  Rcaux.  Elle  fc  trouve  aufii  dans  le  recueil  ' 
de  vers  choilîs  donné  par  le  P.  Bouhours  ,  p.  170.  de 
t édition  dt  iiç}.  A/outet.  auj/i  qut  Patru  eft  encore 
auteur  de  l'épîcrc  dédicacoirc  qui  clt  au  devant  du  Nou- 
veau monde  de  Laèt ;  que  l'Oraifon  de  Cicéron  tra- 
duite en  françois,  que  l'on  trouve  dans  le  recueil  de 
les  œuvres  avoir  déjà  été  imprimée ,  mais  très  diffé- 
remment 1  en  1638*  dans  un  tecueil  de  huit  Oraifons 
de  Cicéron  traduices  en  françois ,  dont  quatre  (ont  de 
d'Ablancourt.  En  1731.  on  adonné  à  Paris  en  deux 
volumes  tM-4.0.  les  Oeuvres  diverfes  de  M.  Patru ,  con- 
tenant Ces  plaidoyets ,  Harangues  >  Lettres  Se  Vies  de 
quelques-uns  de  (es  amis.  Cette  quatrième  édition  eft 
Augmentée  d'un  plaidoyer  Se  de  plulicurs  autres  pièces 
qui  n'avoienc  point  encore  paru. 

PAVIE  (  Raymond  de  )  baron  de  Fourquevaux  > 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  ambafiâdeur  en  Eljjagnc 
Ce  gouverneur  de  Narbonne  ,  a  été  employé  avec 
succès  dans  les  armées  Se  dans  les  négociations  (bus 
cinq  rois  ,  François  I.  Henri  II.  Se  (es  trois  fils.  Il  cfi 
nommé  Raymond  de  Rouer  dans  les  annales  de  Tou- 
loufc de  la  Faille  Se  dans  le  craicé  de  la  noblcfiè  de 
Touloufc  du  même.  Il  dit  en  effet  dans  fon  teftament 

Îu'il  a  indifféremment  porte  dans  les  actes  le  nom  de 
avic  >  ou  celui  de  Rouer  ou  Rojert  qu'il  tenoit  de  fa 
rrifàïcule  :  â  quoi  il  ajoute  1  qu'il  auroit  plûtâc  du 
porrer  celui  de  Beccaric  ,  qui  eft  celui  d'une  ancienne 
Famille  de  Lombardie  donc  il  defeendoir.  Cette  famille 
dont  François  Zazzera  parle  au  long  dans  fon  Livre 
delU  nobiltta  et  huit* ,  a  dans  les  tems  des  guerres 
des  Guelfes  Se  des  Gibelins  difputc  fie  même  pen- 
dant quclquc-tems  pofièdé  le  pouvoir  fouverain  dans 
la  ville  de  Pavic  ,  Se  c'eft  ce  qui  avoic  faic  donner  le 
nom  de  Pave  à  Lancclot  Crifaïcul  de  Raymond  1  qui 
d'IraJic  ctoit  pafié  en  Lyonnois  fous  Châties  VII.  oit 
il  avoic  époufe  A',  de  Rouer  ou  Roycrs.  Du  Lyonnois  , 
Jean  de  Pavic  aïeul  de  Raymond  fut  appcllé  à  Toulou- 
se par  Charles  VIII.  a  caufe  de  fa  capacité  >  pour  y  être 
membre  du  parlement  que  te  prince  y  rétablit  en  1484. 
Jean  époufa  Jeanne  tTMalguicr  ,  fille  de  fean  d'ilàlguier 
«Se  de  Catherine  de  Pardailhan  Se  acquit  de  fon  bcau- 
pcrcla  baronnic  de  Fourquevaux  en  149g,  Toile  Ctoit 
Supplément.  II.  Partit. 
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l'origine  de  Riyrhond  de  Pavie.  Il  commenta  i  ser- 
vir en  Italie  fous  M.  de  Laucrcc  en  1518*  âgé  de  1 9» 
ans.  Enfuite  après  avoir  porté  les  armes  en  Savoye  SC 
en  Piéinonr ,  il  profita  du  loiûr  de  la  ttévc  pour  com* 
pofer  un  ouvrage  intitulé,  Jnftrutlten  fur  le  fait  dt 
la  guerre ,  Se  dans  d'autres  éditions  Trotté  dt  la  dtfii- 
plint  militaire ,  qui  a  été  fauffemerit  attribué  à  Guil- 
laume du  Bellay  ,  feigneur  de  Langeai  parmi  les  pa- 
piers duquel  on  en  avoit  trouvé  un  mauufcrit ,  que  le 
iieUr  de  Fourquevaux  lui  avoit  confié.  (  Peyez.  là-dejfut 
le  Dtiltonnaire  de  Rajlt  à  [article  dt  Guillaume  du 
Bellay. }  Ce  traité  dont  plulicurs  auteurs  parlent  avec 
éloge  a  éré  imprimé  plulicurs  fois ,  Se  même  rraduic 
en  italien  par  Mambrin  Rofco.  Raymond  de  Pavie 
fut  envoyé  en  1 5  48-  en  Ecoflc  Se  cnfbire  en  Irlande 
pour  le  fervice  de  la  reine  Marie  Stuatt.  Il  fut  depuis 
chargé  de  plulicurs  négociations  Se  commandemens 
en  Allemagne  &  en  Italie.  Il  fc  téanit  à  Pierre  Stroz- 
zi  avec  les  rroupes  qu'il  commandoit ,  &  fc  trouva 
avec  lui  à  la  bataille  de  Marciano.  Après  avoir  envain 
tâché  de  rallier  Ces  lances  ,  il  fc  mit  à  la  tête  des  ban- 
des grifès  qu'il  avoir  menées  :  là  il  fut  blcfic  au  front 
d'un  coup  de  pique  fie  pris  prifonnicr.  L'on  crur  en 
France  qu'il  avoit  été  tué  ,  &  fà  femme  mourut  (ur  le 
champ  de  douleur  en  apprenant  cette  faille  nouvelle* 
(  Voyez  It  fort  inexpugnable  du  fexe  féminin  ,  far  Ft. 
Billon  1  imprimé  en  tjft.  p.  14-6.)  Ayant  été  fait 
gouverneur  de  Narbonne  en  1)57.  il  Ce  fèrvic  d'un 
Itratagcme  allés  lingulicr  pour  fc  défaire  de  plulicurs 
habitans  rebelles.  Il  fit  publier  que  deux  chevaliers 
Elpagnols  dévoient  fc  battre  publiquement  en  duel 
hors  la  ville.  Il  fit  pofet  des  barrières  pour  les  com- 
battans,  Se  drefier  des  échafauds  pour  les  juges.  Tout 
le  peuple  étant  forti  de  la  ville  pour  affilier  à  ce  pré- 
tendu fpectaclc ,  il  fie  fermer  les  portes  fie  ne  tailla 
rentrer  que  les  fujets  fidèles  au  roi.  Il  contribua  à  U 
délivrance  de  Touloufc  dont  les  Huguenots  s'étoiene 
preique  rendus  maîtres  ,  Se  il  défit  entièrement  leur  ar- 
mée au  village  de  Laces  près  Monrpellicr.  En  if<5.îJ 
fut  envoyé  ambafiâdeur  en  Elpagne.  Les  mémoires  de 
fon  ambaflàdc  fc  crouvenc  manuferirs  dans  plufîeurs 
bibliothèques  comme  dans  celle  des  Minimes  de  Pa- 
ris 1  de  M.  le  chancelier  Dagucficau  fie  fonc  cités  par 
quelques  hiftoriens.  (  tojt*.  le  P.  le  Long ,  Biblsethe- 
tjue  hifterique  de  France  ;  Mémoires  ($  dépêches  font 
Henri  H.  (S  Jes  enfans  1  p.  6ff.  tjjt,  )  Il  mourut  à 
Narbonne  l'an  1 574.  En  1  <6i.  il  écrivit  un  difeonrs  de 
la  défaite  des  Provençaux  après  la  bataille  dt  S.  Gilles 
en  Laututdot.  Il  fe  trouve  imprimé  tu  c  1.  des  Mé- 
moires de  M.  le  prince  de  Condé  ,  p.  67 1 ;.  Raymond 
avoic  époufe  1 ».  Annt  d'Anticamareta ,  fille  d' Antoi- 
ne ,  feigneur  de  Villeneuve  fie  deLoubeux>  fie  d'Im- 
berte  de  Laurrec  :  ce  fut  celle  qui  mourut  de  douleur 
fut  la  faufic  nouvelle  de  fà  mort  .-  il  ne  laifla  point 
d'enfans  d'elle  •,  t 9 .  Marguerite  de  la  Jugic  >  fille  de 
Jacques ,  comte  de  Ricux  en  Languedoc  fie  A' Antoinette 
d'Oraifon  ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fut  tué  étant  fort 
jeune  -,  fie  François  ,  mentionné ci-après.  *  On  peut  voi« 
touchant  Raymond  de  Pavie  ,  (â  Vie  par  fon  fils  ;  Mont- 
hic  ;  Catel ,  Hijl.  du  Languedoc  -,  la  Faille ,  Annales  de 
Touloufc  ;  Mezerai  -,  Varilias;  le  P.  Daniel. 

Nous  ajouterons  ici  la  pofterité  de  Raymond  de 
Pavie.  François  fon  fils,  dont  Farttclt  eft  ci-après,  eue 
de  Marguerise  de  Chaumeil ,  Charles  ,  fie  François. 
Charles  n'eue  que  des  filles ,  donc  l'une  fut  mariée  à 
A1,  de  Ciron  préfidenc  â  mortier  au  parlcmenr  de  Tou- 
loufc j  l'autre  à  N.  de  Nolcr.  François  époufa  Foi  de 
Batilac  ■  fille  c\' Àrnauld-Guitbem ,  feigneur  de  laPoma- 
rede  fie  de  la  Chapelle  ,  fie  de  Catherine  d»  Gour  du  Bo- 
zer,  dont  il  eut  quatre  enfans  mâles  ,  Arnauld-Cuil- 
hem,  chevalier  de  Malte;  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  g 
Jean ,  fïeur  de  la  Chapelle  ;  fie  Jactjues ,  religieux.  Jean- 
Baptistb  de  Pavic,  marquis  de  Fourquevaux  fie  Da- 
miac  ,  feigneur  delà  Chapelle ,  époufa  en  1 664.  Marie- 
GabriilU  de  Foixde  Maulçon,  fille  de  Paul,  vicomte 
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de  Coafcrans,  8e  de  Marie  de  Clari  dont  H  eut  PÂUl- 
Gabrikl  ,  qui  fuir.  La  baronnie  de  Fourqucvaux  Se 
Damiac  tut  érigée  en  marquifar  fur  la  tète  de  Jeam- 
Baptifie,  en  1^86.  Se  dans  les  lettres  patentes  on  fpé- 
cifie  tous  les  ferviecs  rendus  de  pere  en  fils  par  les  an- 
cêtres de  Jean-Baprifte  â  commencer  par  Lancclot  de 
Pavie  trifiueul  de  Raymond.  Paul-Gabiuël  de  Pavie , 
marquis  de  Fourqucvaux  ,  meftre  de  camp  de  cavale- 
rie ,  après  avoir  fervi  avec  diltinclion,  ell  mort  en  1701. 
à  Stralbourg  des  bleilùres  qu'il  avoir  reçues  à  la  ba- 
taille d'Hocftect  dans  l'armée  de  M.  le  maréchal  de 
Marcin.  Il  avoir  époule  Marie  de  Pt ohenques ,  fille  de 
Guillaume ,  confeiller  au  parlemcnr  de  Touloufe  &C  de 
Catherine  de  Rudelie  ,  dont  il  a  laide  quatre  enfans  : 
fean-Baptifit-Rajmoud,  eccléfiaftique-,  Marie-GabrieL. 
te ,  époulè  de  dément- Julie»  de  Scdc ,  baron  de  Lioux , 
Louifi-Helene ;  Se  François-Denys  ,  marié  en  IJIX. 
à  Henriette  de  Catcllan  ,  fille  de  Fronças  de  Catdlan  , 
confcillcr  au  parlemcnr  de  Touloulc  Se  de  Marie 
Bourguine  deBoiuct,  dont  il  a  des  enfans.  *  Memoiues 
aie  famille. 

PAVIE  [  François  de  ]  baron  de  Fourqucvaux  [  on 
écri  voir  aurrefois  FerjuevAuts  ]  près  de  Touloulc.  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  furinrendant 
de  la  mailbn  de  Henri  IV.  lorlqu'il  n'étoit  que  Roi 
de  Navarre  ,  Se  chevalier  d'honneur  de  la  reine 
Marguerite.  Il  émit  fils  de  Raymond  qui  précède. 
Dans  (à  jcunclle  il  voyagea  dans  toute  l'Europe  ,  en 
Alîc  Se  en  Afrique.  Il  avoir  fait  une  rélation  de  Ces 
voyages  qui  n'eft  point  imprimée.  Il  époulâ  en  1591. 
Marguerite  de  Chaumcil,  fille  de  François ,  feigneur  de 
Caillac  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  &  lieutenant  gé- 
néral de  l'artillerie.  Elle  éroir  veuve  du  baron  de  Bor- 
nazel  Icnéchal  de  Rouergue.  Il  mourut  le  6.  de  Mars 
16 1 1.  On  a  imprimé  en  164}.  un  ouvrage  de  lui  chez 
Touflaint  de  Brai  â  Paris ,  intitulé ,  les  Vies  deplufieurs 
grands  capitainet  Fronçais ,  in-**.  Parmi  ces  vies  cft 
celle  de  Raymond  de  Pavie  fon  pere  qui  précède.  Les 
autres  font  les  vies  de  Jacques  de  Chabannes ,  fieur  de 
la  Paliflè  ;  de  Puni  de  la  Bcrthc ,  fieur  de  Thermes  ,  de 
Sam  Pietro  da  Baftclica  »  fieur  d'Ornano  ;  dTves  d'A- 
legre  i  de  Robert  de  la  Mark ,  fieur  de  Flcurange  ;  du 
fieur  de  Pomperant  ;  de  Gaflon  de  Foix  ,  duc  de  Ne- 
mours ;  de  Pierre  d'Auflun  ;  du  fieur  de  Thait;  de 
Je  An  Caracciol ,  prince  de  Mclphe  ;  du  fieur  de  Défiée , 
dir  l'Epanvilliers  ;  de  René,  fieur  de  Montcjan;  Se  de 
Pierre  Strozzi  >  Florentin. 

PAVILLON  [  Nicolas  ]  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  cVc.  Ajoutez  m  Céditton  dm  Ditlionnaire  hifternsne 
de  17*$.  (S  *  celle  de  173*.  f*'il  éroir  grand  pere  de 
M.  Pavillon ,  évèque  d'Alct ,  Se  que  fa  famille  crt  ori- 
ginaire de  Tours ,  mais  établie  a  Paris  depuis  long- 
tems. 

PAVILLON  [  Nicolas  ]  évèque  d'Alct ,  cVc.  Ajou- 
tez aux  mimes  éditions ,  que  l'auteur  de  la  vie  manu- 
laite  de  ce  prélat  dit  qu'Etienne  Pavillon  fon  pere , 
éroir  correcteur  de  la  chambre  des  comptes ,  Se  non 
rréforier  de  France ,  comme  on  le  dit  dans  le  Ditlion- 
naire. A  l'égard  de  Catherine  de  la  BifVradc  >  mere  de 
ce  prélat  >  <jme  ton  fe  contente  dénommer  ,  elle  étoir 
d'une  famille  de  Paris ,  noble  Se  alliée  à  la  mailbn  de 
Karhai  originaire  de  Bretagne  ,  donr  étoit  madame  la 
ducheilc  de  Coillin  mere  du  cardinal  de  ce  nom.  M. 
l'évèquc  d'Alct  n'a  jamais  été  de  la  congrégation  de  la 
Milfion  de  S.  Lazare  établie  par  M.  Vincent ,  comme 
on  l'infinuc  dans  l'oraifon  funèbre  de  ce  prélat.  Ajoutez 
aufi  Après  U  dote  de  fit  mort  qu'd  avoir  go  ans.  Se  $8. 
d'epilcopat.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  fon  églilê , 
où  on  lit  cette  épitaphe. 

Hic  fAcet  Nicolaos  epifeopus  Eleélenfis,  pAstpertim 
fAter ,  piornm  confiliarius  ,  cleri  lumen  (S  prafidium  , 
aUfcfptina  y  ver it Ali  s  ,  (3  liber  tAt  11  eceleJUjlica  propu- 
gnator.  yir  m  mmgnA  (apientia  ,  is$ 
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fitijemper  tutnalit  ;  fpiritu  fervent,  fUlieitudine  im* 
piger  ,  pattentià  coa/ammatmt.  Imp/evit  Annnm  epifee- 
pat  m  s  tngefimum  oUavum  ,  et  Mu  oliogefimum.  Oint 
Anno  Cbrifii  1 677.  ocIavÀ  die  menfis  Dtcembris. 

Cette  épitaphe  a  été  traduite  en  vêts  francois ,  Se 
le  P.  du  Mas  ,  prêtre  de  la  congrégation  de  la  Doctri- 
ne a  confacre  auffi  à  ce  prélat  un  cloge  latin  très-efti- 
mable  qui  a  été  pareillement  imprime.  Le  nccrologe 
de  Port-Royal  entre  aulli  dans  quelque  détail  des  ver- 
tus de  M.  d'Alct  ,  mais  nous  avons  fur  ce  fojet  des 
monumens  plus  étendus  dont  les  fiiivans  (ont  publics , 
fçavoir ,  la  Relation  du  voyage  d'Alct ,  de  Claude  Lan- 
cclot ,  depuis  moine  à  S.  Cytan ,  imprimée  en  1 73 1.  in* 
11.  Se  les  Mémoires  pour  fervir  à  Ia  vie  de  M.  Nicolas 
Pavillon ,  évèque  d'Alct ,  (Se.  1n-11.cn  17)}.  Les  mo- 
numens fur  cette  matiete  qui  ne  lont  point  encore  pu- 
blics ,  lbnt  une  vie  de  M.  d'Alct ,  éc  itc  en  partie  pat  feu 
M.  Paris ,  mort  foùvicairc  de  S.  Etienne  du  Mont  â 
Paris;  il  l'a  compoféc  fur  un  journal  de  M.  Dangiers, 
prêtre ,  qucM.  Vinccnr  avoit  donné  à  M.  d'Alct  Se  qui 
fut  vicaire  gênerai  de  ce  prélat.  Ce  journal  va  ju  (qu'en 
i66q.  qui  cft  l'année  de  la  morr  de  M.  Dangiers.  U 
a  été  continué  par  M.  Ragot ,  chanoine  Se  archidia- 
etc  d'Alct  fous  M.  Pavillon  :  Se  on  s'eft  fctvi  auflî  d'un, 
mémoire  de  M.  Bourdin  ,  bénéficier  de  Laon,  parent 
de  M.  Pavillon.  Les  Mémoires  fiir  ce  fiijet  que  l'on 
prétend  que  M.  du  Vaucel  a  dreflés ,  n'ont  jamais  exif- 
té.  rejet.  PARIS  &  du  VAUCEL.  Dom  Mattennc  dans 
fon  premier  volume  ,  a.  partie  de  Ion  Voj**e  littéraire 
rapporte  l'épitaphc  larinc  de  M.  Pavillon  ,  la  traduction 
françoife  en  vers,  Se  une  troifiéme  pièce  fur  Je  même 
fujet  aulfi  en  vers. 

PAVILLON.  [  Etienne  ]  Suijlituez  cet  article  à  ce- 
lui étui  fe  trouve  eLvts  le  Morert.  Pavillon  ,  Pari/îcn  » 
ancien  avocat  gênerai  au  parlemcnr  de  Mers ,  de  l'a- 
cadémie Françoife ,  Se  de  celle  des  inlèriptions  Se  bel- 
les lertres ,  naquit  à  Paris  en  i6\i.  Se  après  fes éru- 
des ,  fur  envoyé  auprès  de  Nicolas  Pavillon  évèqus 
d'Alet ,  fon  oncle ,  connu  par  plu/icurs  fçavans  écrits  . 
Se  par  la  grande  piété.  Ce  fut  à  cette  excellente  éco- 
le qu'Etienne  Pavillon  prit  goût  à  Tetude  de  l'Ecritu- 
re-Sainre  Se  des  Pères  dans  laquelle  il  fit  de  grands 
progrès.  A  fon  retour  ,  il  fut  pourvu  de  la  charge  d'a- 
vocat gênerai  à  Mets ,  Se  quoique  fort  jeune  encore  » 
il  ne  tarda  guère  a  faire  connoitre  les  grands  talens 
qu'il  avoit  pour  l'éloquence ,  cV  la  capacité  dans  les 
affaires.  Le  droit  romain ,  les  ordonnances  de  nos  rois  ■ 
les  conftitutions  du  royaume  lui  étoienr  toujours  pre- 
(entes ,  Se  il  n'éroit  pas  moins  bien  inftruit  des  ddei- 
fions  des  conciles,  des  décrets  des  papes,  Se  des  li- 
berrés  de  l'Eglife  Gallicane.  Mais  la  d  clicatellc  de  fon 
tempérament ,  Se  l'amour  du  repos  ayant  eu  part  dans 
la  rcfolurion  qu'd  prit  de  (c  défaire  de  là  charge  >  il  Ce 
retira  à  Paris  où  fon  cabincr  &  fes  amis  lui'  rinrenc 
lieu  de  tout.  Peu  Rmé  par  l'ambition  ,  ayant  été  appel- 
lé  à  l'éducation  d'un  jeune  prince  près  duquel  il  pou- 
voir Ce  promettre  une  fortune  éclatante ,  on  ne  put  ja- 
mais le  refoudre  i  acceprer  cer  emploi  quelques  ag  ré- 
mens qu'il  pur  y  rrouver  &  qu'on  lui  promit  en  effer. 
Ce  fur  même  ,  lâns  aucune  folficiration  de  là  part , 
fans  même  qu'il  y  eût  pcnlc,  qu'il  fur  choifi  en  169 1. 
pour  occuper  une  place  dans  l'académie  Françoife.  Ce 
furent  lés  amis  qui  lui  procurèrent  cet  honneur ,  8c 
l'académie  parragée  enrre  deux  fujets  qui  Ce  préfen- 
toient ,  les  iaiftà  l'un  &  l'autre ,  pour  Ce  réunir  en  fa- 
veur de  M.  Pavillon  ,  dès  qu'on  le  lui  eut  nommé. 
Cette  illuftre  compagnie  acquit  en  là  pcrfotine  un 
membre  non-lëulcment  Içavant ,  judicieux  Se  poli  , 
mais  donr  les  moeurs  éroient  aulli  douces ,  Se  dont  la. 
converfation  étoit  charmante  Se  ornée  de  la  plus  belle 
érudition.  Pcrfonnc  n'a  mieux  réuflï  que  iui  dans  le 
gour  de  Voiture ,  il  a  même  quelque  cholê  de  plus  na- 
turel. La  morr  de  M.  Racine  lui  donna  place  aufti  dant 
l'académie  des  inferiptions  Se  bcilts  lettres,  à  laquelle  il 
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fur  fort  utile  pat  Tes  confeils  malgré  fôn  abfébce  invo- 
lontaire. Il  mourut  après  de  longues  infirmités ,  le  10. 
Janvier  1 70  $ .  âgé  de  7  • .  ans.  On  a  recueilli  fes  poéïtcs 
dans  un  volume  /*- 1 i.  imprimé  à  la  Haye  en  1 7 1 5 .  El- 
les confident  principalement  en  Stances,  en  Lettres  donc 
quelques-unes  font  mêlées  de  profe  &  de  vers ,  Se  en 
plusieurs  autres  pièces ,  dans  lclqucllcs  on  trouve  beau- 
coup de  délicatcflê  &  de  naturel.  On  trouve  (on  éloge 
à  la  tête  de  ce  recueil ,  dont  on  a  fait  une  nouvelle  édi- 
tion à  Amftcrdam  en  1 710.  &  à  Paris  la  même  année  , 
avec  des  augmentations  confîderàbles.  Or  dans  l'édi- 
tion de  1715.  près  de  la  moitié  des  pièces  n'eft  pas  de 
M.  Pavillon ,  &  cependant  on  ne  parle  que  de  cette 
édition  dans  le  Parnafie  François ,  (ans  avertir  qu'elle 
contient  tant  de  pièces  fuppofccs  à  M.  Pavillon.  *  Def- 
cription  du  Parnafie  François  par  M.  Titon  du  Tillet  > 
p.  164.  Se  p.  50).  édit.  in-fol.  Eloge  de  M.  Pavillon  , 
a  la  tète  de  fes  poëfics  -,  &  celui  cjuc  M.  Tallcmant  en  a 
tait ,  qui  fc  trouve  dans  les  Mémoires  de  t  académie  det 
telles  Lettres  ,  page  )J7.  (Je. 

PAVIN  (  Denys  Sanguin  de  Saint  )  dent  on  a  déjà  par- 
lé dans  te  Ditltonnaire  par  rapport  à  fin  talent  pour  la 
poefîe,  étoit  dilciplc  du  poète  Théophile,  au  1  il -bien  que 
Desbarreaux  ,  Bardouville  &  quelques  autres.  Il  avoir 
beaucoup  d'el'prit,  Se  très-peu  de  religion.  Voici  la  pein- 
ture qu'il  a  faite  lui-même  de  fes  fentimens. 

fe  n'aitefprit  embarraffif 

De  tavemr  ni  du  pafié  } 

Ce  qu'on  dit  de  moi  peu  me  choque ,  ■ 

De  force  chofes  je  me  mecque  1 

Et  fans  contraindre  mes  defirs  , 

Je  m*  donne  entier  auxpUiJirs ,  (Se. 
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rit  il  ne  put  fouffrir  que  M.  Boileau  Defprcdux 
l'eut  acculé  d'incrédulité  dans  fâ  première  faryre  >  Se 
qu'il  eût  mis  là  converfion  au  rang  des  impoÔibilirés 
morales  ;  il  s'en  vengea  par  cette  épigramme  qu'il  fit 


Defpreaux  grimpé  fur  Parnaft 
Avant  que  perfonne  en  feus  rien  , 
Trouva  Régnier  avec  Horace  , 


'onva  Kern 
I  rechercha 


Sans  choix  &  de  mamvaife  graei 
Ji  pilla  prefque  tout  Umt  bien , 
//  s'en  fervtt  avec  audace  , 
J  s  s'en  para  comme  du  fien. 
Jaloux  des  plus  fameux  Poètes  j 
Dans  fes  Satyres  tndiferetes 
Il  choque  leur  gloire  aujourd'hui 4 


En  vérité  je  lui pardonne. 
S'il  n'eût  mal  parlé  de  perfonné 
On  n'eut  jamais  parlé  de  lui. 

M.  Boileau  répliqua  à  cette  épigramme ,  par  celle-ci  f 
que  tout  le  monde  connoît ,  Se  qui  eft  dans  fes  œuvres. 


r«»  s.  P»- 
Vin  tr  ok 
tii,  goû- 
teux Se  m 

pOUToit 

«uajeher. 


Alidor  affu  dans  fa  chaife  {  a  ) 
Médifant  du  ciel  à  fin  aifi , 
Peut  bien  médire  auffidemoi. 
fe  ris  dt  fes  difeourt  frivole  t , 
On fiait  fort  bien  que  fes  parole t 
Ne  font  pas  articles  de  foi. 

Adrien  de  Valois  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  dit  (  Valelîa- 
na ,  p.  j  a.  )  que  S.  Pavin  s'étoit  converti  après  avoir 
entendu  ,  dit-on  ,  une  voix  terrible  au  moment  de  la 
mort  de  Théophile,  qui  mourut  en  1616.  Gui  Patin 
apprend  la  morr  de  S.  Pavia  dans 
Supplément.  II.  Partie* 


1 1.  Avril  tff7o\  Se  il  a/olite  que  fé  curé  de  1  Nicdla* 
l'obligea  d'employer  en  legs  pieux  le  bien  qui  lut  tef- 
toit.  On  trouve  pluficurs  morceaux  de  fes  poeïtes } 
tels  que  des  lettres ,  fonnets ,  rondeaux ,  épigrammei , 
au  quatrième  tome  du  recueil  de  vers  imprimé  chez 
Batbin ,  Ôe  ailleurs.  *  M.  Brouette ,  notes  fur  les  oeu- 
vres de  M.  Boileau,  t.  t  p.  X5.6C  140.  t.  i.p.  «68*  Ti- 
ton du  Tillet ,  ParnafSe  François ,  in-folio ,  p.  t»r. 

PAUL ,  furnommé  Egmette ,  parce  qu'il  étoit  né  dan* 
11k  d'Eginc  ,  aujourd'hui  Engia  dans  le  golfe  de  ce 
nom ,  fût  un  des  plus  célèbres  médecins  de  fon  tems. 
Pluficurs  auteurs  le  font  vivre  à  la  fin  du  III.  fiéclc  , 
&  au  commencement  du  IV.  &  on  ta  dit  atufi  dont 
les  dernières  éditions  du  D&ionnaire  hifiorique  ;  mais  il 
font  U  reculer  jufqu'am  VIL  fîéclc  ,  puifqu'il  a  copié 
dans  les  ouvrages  beaucoup  de  paflages  d'Alexandre 
de  Traites  qui  ne  florillôic  que  dans  le  VI.  fiéclc.  Paul 
voyagea  beaucoup  ,  Se  dans  tous  les  pays  qu'il  par- 
courut ,  il  s'attacha  à  examiner  les  différentes  métho- 
des de  pratiquer  la  médecine  Se  li  chirurgie.  Il  prati- 
qua auifi  lui-même  la  dernière ,  comme  on  le  voit  par 
un  de  lès  rraités  ,  qui  ne  contient  que  des  deferiprions 
d'opérations  de  chirurgie.  Celles  qu'il  donne  des  mala- 
dies font  courres ,  Se  cependant  ne  laiflent  rien  à  dé- 
firer.  Il  nous  a  auifi  confervé  quelques  fragmens  des 
anciens  médecins ,  Se  fur-tout  la  lettre  de  Dioclcs  i 
Anrigonus  touchant  la  manière  de  fe  conferver  en  fan- 
té.  *  Voyez  Frcind  ,  hifioire  de  la  médecine  ,  premiert 
parti*. 

PAUL  III.  pape.  Dans  le  DiUionnaire  hiflorique  édi- 
tion de  171s.  on  dit  j*'il  avoit  été  marié  avant  que 
d'embrafier  l'état  eccléfiaftiaue.  Ceft  une  faute ,  il  n'a- 
voit  jamais  été  encagé  dans  le  mariage  ....(S  que  Jules 
ll.luifoccéda.  Ce  fut  Jules  III. 

PAUL  IV.  Même  édition ,     édition  de  17  ji.  an  lie» 

de  Chieti ,  hfez.  Chiezi  S.  Gaétan  de  Théatc , 

lifez  deThicnnc.  Ce  fut  le  1  j.  de  Mai ,  non  le  1}.  que 
ce  pape  mourut. 

PAUL  (  Vincent  de  )  Dans  {édition  de  ce  DiUionnai- 
re de  I7*f.  on  dit  qu'il  préfera  la  cure  de  Chichi  à 
l'abbaye  de  S.  Léonard,  de  Chamc  ;  lifet.  â  l'abbaye  de 
S.  Léonard  de  Chaumes.  Ajoutez.  q»\\  ?,  été  béatifié 
fous  lepifcopat  de  M.  Vintimille  du  Luc  ,  actuelle- 
archevêque  de  Paris ,  après  le  milieu  de  l'année 


17*9. 

PAULET  ,  inftitutcur  des  frères  Mineurs  de  l'Ob- 
fervanec  ,  fils  d'un  gentilhomme  Suédois  ,  nommé* 
V tgnotius  de  Trinci ,  établi  à  Foligni ,  avoit  reçu  au  bap- 
tême le  nom  de  P. mi ,  Se  entra  dans  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois en  151).  âgé  de  14.3ns.  Comme  il  étoit  jeune 
Se  petit ,  on  l'appelloit  communément  Poulet  entre  les 
religieux ,  &  le  nom  lui  demeura.  Il  ne  voulut  être  que' 
frète  laïc  ou  lay  par  humilité  ,  Se  afin  de  s'occuper 
davantage  aux  exercices  de  pieté.  Thomas  de  Foligni 

2 ni  demeutoit  alots  dans  le  même  couvent  ,  connue 
1  vertu,  &  le  lia  avec  lui.  Paulet  profita  de  fa  con- 
fiance pour  lui  témoigner  fes  penfees  fut  le  relâche- 
ment où  les  religieux  de  l'on  ordre  vivoient ,  &  il  lut 
fit  part  du  defTcin  qu'il  avoit  de  le  réformer.  Avant 
d'entreprendre  cet  ouvrage  difficile  il  fc  retira  fur  le 
mont  Cc(i  d'abord  >  enfuitc  dans  une  tour  de  Foligni  » 
Se  enfin  dans  l'hermitagc  de  Brulliano ,  malgré  les 
ons  que  fes  confrères  lui  faifoient  fouffrir  fré- 
Cc  fut  dans  cet  hermitage  qu'il  jetta  en 
î 368.lesfondcmensdcrO*/*rtM*«.  Paulet  dans  un  licxaf 
ftcrilc  &  marécageux  ,  où  l'on  ne  voyoit  que  quelques 
paylans  qui  defeendoient  de  la  montagne ,  couverts  de 
peaux  de  brebis,  Se  n'ayant  pour  chauflùre  que  des  fo* 
ques  ou  fandatesde  bois .  eut  néanmoins  des  imiratcurs 
Se  des  compagnons.  Il  fc  fêrvit  de  la  même  chaulTîirc 
que  ces  payfans ,  Se  l'ufagc  en  devint  commun  dans* 
pluficuts  provinces  oà  les  religieux  de  l'Oblcrvance 
ont  été  appelles  Soccolanti  ou  portes  ficque.  Le  nombre 
de  ceux  qui  voulurent  l'imiter  devint  fi  grand  qu'il 
fallut  bien-tôt  augmenter  les  bâsimcns  de  n 
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HugolindeTrinci ,  parent  de  Paulct,  y  contribua  par 
fa  libéralités,  Se  le  général  leur  accorda nuclqucs au- 
tres couvens  de  l'ordre  dc-S.  François ,  mais  Brulliano. 
fut  toujours  le  chef  de  rObfervance.  Léonard  de  Giffon  , 
général ,  éla  en  1*7».  permit  à  Paulct  Se  aux  gardiens 
des  couvens  qu'on  lui  avoit  accordes  d'aller  Se  d'en- 
voyer de  leurs  religieux,  dans  les  provinces  voifincs 
pour  remettre  les  autres  dans  la  règle  de  la  première 
obfcrvancc.  Les  Frtrui  s'étanr  répandus  en  Italie, 
on  leur  oppofâ  aufli  Paulct  Se  fa  religieux ,  Se  le  pre- 
mier eut  avec  eux  une  diipurc  publique  à  Péroufc  où  il 
les  confondit.  Pat  rcconnoiirancc  on  lui  donna  en  1  j  74- 
le  couvent  de  (àinr  François  du  Mont  près  de  Peroufe. 
En  i}9o.  on  lui  donna  encore  trois  couvens  dans  la 
province  de  la  Marche ,  avec  le  même  pouvoir  de  les 
gouverner  que  s'il  eût  été  provincial.  Enfin  étant  cane 
6c  aveugle  ,  fa  parens  Ibuhaitcrcnt  qu'il  vînt  mou- 
rir à  Foligni  entre  leurs  bras.  Paulct  s'y  rendit  à  pied  , 
Se  y  mourut  l'an  1390.  *  Voyez  le  P.  Hclyot  dans  fon 
Htftnre  dtstrdret  monafti<]Hts ,  tfr.  Terne  VU.  f*ge 
71.(3 fuiv. 

PAULET.  (  Guillaume  )  D«»t  redit  l'eu  de  ce  D&ien- 
nttire  de  17 jf.  tu  dit  tjue  Ton  (ils  aîné /m»  lui  (uccéda  *, 
C?  de  fuite ,  il  eut  deux  femmes ,  &c.  ce  qui  fe  rapporte 
à  ce  fe*» ,  mais  ce  qui  n'eft  pas  vrai.  //  fitmt  dire  nprèt 
cet  m  ut  s  lui  fucceda  :  le  fils  aîné  de  celui-ci ,  nommé 
aufli  Je*n ,  eut  deux  femmes  ,  &c 

PAULLI.  (  Simon  )  Même  èdititn  :  ajoutée.  fftfH  na- 
quit le  6.  d'Avril  16  ;  ;.  (S  qu'il  mourut  le  a;.  d'Avril 

I  •     ■  '  >  >i  r»  if>ga. 

PAULMIER  DE  GRENTEMESNIL  (  Julien  le  )  né 
dans  le  Cotcniin  d'une  famille  noble  Se  ancienne ,  fit 
fa  érudes  de  philofbphic  Se  de 'médecine  a  Paris,  dont 
il  fut  crée  docteur  de  la  faculté  de  la  même  ville  •  après 
ayoir  obtenu  le  même  dégre  dans  l'univcrlité  de  Cacn. 

II  demeura  onze  ans  avec  Fcrncl ,  &  profita  fi  bien 
(bus  ce  (çavant  maîrrc ,  qu'il  fut  edimé  lui-même  un 
des  plus  habiles  médecins  de  (bn  ficelé.  Des  veilles  im- 
modérées ayant  réduit  le  roi  Charles  IX.  à  une  extré- 
mité dont  tous  fa  médecins  ne  pouvoient  le  tirer ,  Paul- 
mîer  entreprit  de  guérir  ce  prince  de  y  réufcGt.  Il  fui- 
vit  le  duc  d'Anjou  ,  frerc  de  Charles  IX.  dans  fa  Pays- 
Bas  en  qualité  de  (on  médecin ,  Se  il  lui  fur  d'un  grand 
fecours  en  quelques  occafions  importantes.  Il  accom- 
pagna aufll  le  matéchal  de  Matignon  à  pluficuts  (iéges 
où  il  ne  fit  pas  moins  paroître  de  prudence  ,  de  valeur 
même  ,  que  d'habileté  dans  fon  art  ;  Se  au  retour 
de  la  campagne ,  le  maréchal  en  ayant  fait  l'éloge  à 
Henri  III.  ce  prince  le  coucha  fur  fa  mai  (on ,  le  com- 
bla de  prélcns ,  &  le  déclara  par  des  lettres  patentes 
très-digne  de  la  noblcflc.  Guillaume  le  Paulmier  con- 
fcillcr  Se  (ècretaire  de  Henri  III.  Se  Nicolas  le  Paulmier 
auflî  confciller&  aumônier  du  même  roi ,  craignant  que 
ces  lettres  patentes  ne  donna/lent  lieu  de  croire  que  leur 
famille  n'avoir  point  avant  elles  la  nobledê  ,  voulurent 
l'obliger  â  les  rcfufa  :  mais  Julien  les  accepta  comme 
une  confirmation  de  noblcflc  &  un  :  nouvelle  illuftra- 
tion.  H  épourâ  le  fix  de  Juin  1 5  74.  Marguerite  de 
Chaumont ,  de  l'illudrc  famille  de  ce  nom  ,  damoifclle 
d'un  mérite  didiogué,  Se  dont  Michel  de  Montagne 
parle  avec  éloge  dans  une  lettre  qu'il  lui  avoir  écrite , 
Se  que  l'on  a  imprimée  à  la  fin  du  troifiéme  volume  de 
fa  Eflâis  de  l'édition  de  Paris  1715.  m  4.0.  Elle  étoit 
née  en  1554.&  mourut  en  1599.  Julien  le  Paulmier 
étoit  comme  elle  de  la  religion  prétendue  reformée. 
Sur  la  fin  de  fa  jours  il  le  retira  avec  elle  à  Caen  où  il 
mourut  au  mois  de  Qéccmbre  1588.  âgé  de  68.  ans. 
On  a  de  lui  un  traité  De  vin»  (S  pemace»  ,  imprimé  à 
Paris  en  1 5  88.  Se  Jacques  de  Cahaignçc  médecin  célèbre 
qui  avoit  été  fon  difciple ,  le  traduifit  en  francois  ,  de 
même  qu'un  autte  traité  du  même  De  lue  venere*.  Il 
avoit  eu  de  M*ygnerite  de  Chaumont  (â  femme  Jacques 
le  Paulmier ,  qui  luit. 

PAULMIER  DE  GRENTEMESNIL  f  Jacques  le  ) 
fijs  du  précèdent  &  de  Marguerite  de  Chaumont ,  ni- 
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ouit  au  pays  d'Auge  près  de  fainre  Barbe  ,  où  (à  met* 
fur  furprife  en  allant  voir  fa  parens.  Sa  naiflànccar* 
riva  le  f.  de  Décembre  i<,87.  11  n'avok  qu'un  an 
lorfqu'il  perdit  fon  perc  ►  Se  fa  merc  (e  chargea  de 
(on  éducarion  11  n'avoir  que  douze  ans  loriqu'il  perdit 
(â  merc  dans  cette  ville  ,  d'où  il  étoit  parti  depuis 
quelque  tenu  ■  mais  dès-lors  il  avoit  fait  de  fi  grandi 
progrès  qu'il  étoit  un  (ùjet  d'admitation  à  Cacn  depuis 
quelques  années.  Dans  un  voyage  qu'il  avoit  fait  i 
Rouen ,  une  de  l'es  tantes  l'y  avoit  retenu  Se  lui  avait 
donné  un  maitre  pour  apprendre  la  langue  grecque 
dans  laquelle  il  s'avança  beaucoup  en  peu  de  rems.  La 
mort  de  (a  merc  lui  fir  changer  de  lieu.  Son  frète  ainé 
(leur  de  Vandcuvrc  l'envoya  à  Paris  où  il  le  confia  â 
Pierre  du  Moulin  ,  qui  le  prit  chez  lui.  Il  écouta  aulfi 
les  leçons  de  plufieurs  autres  (çavans  qui  et  oient  dans 
cette  ville  en  grand  nombre ,  Se  principalement  Ca* 
(aubon ,  qui  y  cxpliquoit  alors  Hérodote.  A  I  âge  de  16. 
ans  il  alla  à  Sedan  ,  où  il  acheva  de  (c  perfectionner 
dans  la  langue  grecque  Se  où  il  étudia  la  philofbphie., 
Mais  la  lecture  des  Romans  pour  laquelle  il  prit  mal- 
heureufement  goût  »  le  retira  de  toute  application  fe* 
ricu(c ,  &  ce  ne  fut  qu'après  une  année  de  (êduéhaa 
qu'il  reconnut  le  vuide  de  ces  (brres  de  leâures.  Lorf- 
qu'il eut  achevé  (bn  cours  de  philofophic ,  il  alla  étudiée 
en  droit  à  Orléans ,  où  il  logea  chez  Joachim  du  Mous 
lin ,  pere  de  Pierre  ,  chez  qui  il  avoit  demeuré  à  Paris» 
Son  frerc  le  rappclla  à  Caen  à  l'âge  de  1 9.  ans.  pour  lui 
r émettre  entre  les  mains  le  maniment  de  (on  bien  , 
&  lorfquc  cerrç  affaire  eut  été  conlommée  il  fc  hâta  de 
revenir  à  Paris  où  il  apprit  les  mathématiques  Se  la  mu- 
fique ,  Se  tous  les  exercices  qui  conviennent  aux  jeu- 
nes gens  de  qualité.  Il  voyagea  enfuitc  dans  la  France  , 
mais  en  homme  curieux  Se  qui  veut  merrre  fa  voya- 
ges â  profit  pour  les  connoiflànccs  de  1  cipric.  Las  de 
courir ,  il  (c  retira  enfin  chez  lui  où  il  Ce  donna  roue 
entier  â  la  lecture  des  bons  auteurs  Grecs  &  Latins , 
fans  négliger  ceux  qui  ont  écrit  en  italien ,  en  cfpagnol  » 
en  allemand  Se  en  anglois  :  car  il  fçavoit  paflâblcmcnc 
toutes  ces  langues.  Les  Prétendus  Reformés  inquiets 
fur  la  confervation  de  leurs  privilèges  ,  le  députèrent 
au  roi  avec  plusieurs  autres ,  Se  il  s'acquitta  bien  de 
cette  com million.  Il  entra  dans  le  fervicc â  l'âge  de  s 
ans ,  &  fa  vit  dans  fa  troupes  des  Hollandois  contre  les 
Efpagnols ,  (bus  le  prince  Maurice  d'abord  ,  Se  enfuire 
fous  le  prince  Henri  de  Nadâu.  Après  la  paix  il  retourna 
chez  lui  ,  où  loriqu'il  vivoit  tranquille  ,  un  gentil- 
homme qui  en  opprimoit  un  autre  contre  toure  judi- 
ce  &  qu'il  n'avoir  pu  réduire  â  la  raifon  par  la  dou- 
ceur ,  l'attaqua  étant  foutenu  dans  cette  action  par  un 
grand  nombre  de  pcr(bnnes  ,  Se  obligea  le  Paulmier  à 
le  défendre  ,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès  que  le  gen- 
tilhomme fut  rué  Se  que  les  autres  furent  mis  en  fuite. 
Cette  affaire  lui  caufa  beaucoup  d'embarras ,  dont  il  (br- 
tit  enfin  avec  honneur.  Un  voyage  qu'il  avoit  été  obli- 
gé  de  faire  â  cette  occa/îon  à  Paris ,  le  lia  avec  bien  des 
(çavans  ,  dont  il  entretint  toujours  depuis  la  corraoiflan- 
cc  ,  quoique  retiré  de  nouveau  dans  (à  patrie  qu'il 
quitta  encore  pour  marcher  en  Lorraine  â  la  rère  d'une 
compagnie  de  cavalerie  que  le  duc  de  Loneuevillc  lui 
donna  ,  Se  avec  laquelle  il  fir  beaucoup  d'actions  d'ha- 
bileté Se  de  courage .  qui  lui  firent  beaucoup  d'honneur. 
En  1648.  il  perdir  (bn  frerc  avec  lequel  il  avoit  pref- 

r toujours  demeuré  jufques  là  dans  (â  terre  de  Van- 
vre  ,  brique  les  voyages  Se  les  autres  occupations 
dont  on  vient  déparier  ,  ne  l'avoient point appellé  ail- 
leurs. Il  continua  de  demeurer  au  même  lieu  ayee  (â 
veuve ,  Se  lorsqu'elle  fut  morte  il  fc  retira  à  Caen  ,  oii 
il  époufà  dans  un  âge  avance,. Aixrçuerite  Samborn, 
Angloifc ,  fille  âgée ,  mais  riche ,  qu'il  perdit  en  1 66  j . 
il  lui  fuTvécut  fept  ans ,  Se  mourut  le  premier  d'Octo- 
bre 1670.  âgé  de  83.  ans.  C'éroit  un  homme  d'un  cf- 
prir  excellent  &  d'un  jugemenr exquis,  dont  las  mœurs 
éroienc  irrcpréhenfibles ,  Se  qui  étoit  l'ennemi  déclare 
du  menfouge  &  de  la  didlmulation.  Il  a 
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ouvrages  en  p  tôle  Se  en  vers ,  en  f r.mçoi?  ,  en  italien  $ 
cncfpagnol  >  en  'Utin  Se  en  grec ,  entr  autres  un  poë- 
mc  grec  de  la  chaflc  de  la  bcceailc  adreflé  à  Samuel 
Bochart  \  une  hiftoire  en  grec  de  quelques  amouret- 
tes de  fa  jeunette  ;  un  Dialogue  en  vers  grecs  entre  le 
dauphin  du  ciel  Se  le  dauphin  de  la  mer ,  qu'il  com- 
pola  à  la  naifïànce  de  monfeigneur  le  Dauphin ,  Se  qui 
a  été  imprimé ,  Extrtitationes  m  optimas  anilorei  Grt- 
ctt  ,  à  Leyde  en  «668.  tn-49.  Ce  fut  M.  Huet  qui  lui 
perfuadn  de  recueillir  Se  de  mettre  au  jour  ces  obfèr- 
vations.  Depuis  fa  mort  on  a  imprime1  fa  Dcfcription 
latine  de  l'ancienne  Grèce ,  fon  ouvrage  favori ,  Se  au- 
quel il  avoir  long- rems  rapporté  toutes  fes  études.  Ccft 
un  gros  volume  qui  parut  à  Leyde  en  1678. 

par  les  foins  d"Ericnne  Morin  ,  ion  parent  •  qui  a  mi* 
â  la  tète  une  ample  vie  de  fauteur.  On  trouve  encore 
de  lui  dans  les  Dtffertatienet  feUBa  cri  tu*  dt  ftttts  > 
de.  de  Jean  Berkel  imprimées  à  Leyde  en  1704I  une 
DiOertation  qu'il  avoit  faite  en  1619.  Se  dans  laquelle 
il  examine  le  mérite  de  Lucain  Se  de  Virgile ,  Se  fait 
un  parallèle  entre  ces  deux  poètes.  Quelques  autcuts  > 
entr'aimes  le  père  Niceron  Barnabite  ,  dans  les  mémoi- 
res pour  lervir  à  l'hiftorre  des  hommes  iltuftrcs  dans  U 
république  des  lettres ,  lui  attribue  l'édition  des  lettres 
de  Claude  Sarrau  faite  à  Orange  en  1654.  in- g".  Se  l'é- 
Joge  de  ce  magiftrat  qui  eft  à  la  rête.  Pour  l'éloge  ,  il  cil 
en  effet  de  M.  le  Paulmicr  ;  mais  il  n'y  a  pas  d  appaten- 
ce  qu'il  (oit  l'éditeur  du  recueil  des  lettres,  puifquel'é- 
pître  dédicatoire  a  Chriftinc  de  Suéde  eft  lignée  d'ifaac 
Sarrau  ,  fils  de  Claude ,  qui  y  parle  en  fon  propre  nom  , 
6c  qui  s'y  déclare  l'éditeur  des  lcttt«s  de  (cm  perc.  On 
trouve  aulTi  des  notes  de  Jacques  le  Paulmicr  dans  un 
recueil  d'anciens  Géographes  ,  imprimé  â  Leyde  en 
1 700.  m-+°.  avec  celles  d'Ifàac  Voffius ,  de  Gronovius , 
Sec.  *  Frit z  M.  Huet  dans  les  Origines  de  Cm»  de  la  Cc- 
condc  édition  ,  Se  dans  fon  Cmtmrntarins  dt  rebns  ad 
tnm  pertmentibns ,  p.  47.  48.  49.  140.  146.  Etienne 
Morin  ,  miniftre  de  la'prétendue  reforme  à  Caen ,  dans 
h  vie  de  Jacques  le  Paulmicr  au  commencement  de  la 
Defcriptttn  de  l Ane  senne  Grèce  de  celui-ci  ;  Niceron  , 
Mémoires*.  8.  Se  t.  1  o.  féconde  partie  >  EJfais  de  Mon- 
tagne ,  au  volume  eue  dans  cet  article. 

PAULMIER  (Jacques  le  )  ficur  de  Vandeuvre, bri- 
gadier des  armées  du  roi ,  Se  chevalier  de  laint  Louis , 
neveu  du  précèdent,  n'eut  pas  autant  d'érudition  que 
fon  oncle  -,  mais  il  eut  un  efprit  plus  aife  encore  Se 
plus  délicat.  Il  éroit  poète ,  de  il  a  produit  une  infinité 
de  vers ,  de  chanfonnertes  >  Se  de  billets  enjoués  d'un 
tour  fin  Se  délicat  >  mais  où  la  pudeur  n'eft  pas  tou- 
jours auŒ  rcfpeâéc  qu'elle  doit  l'être.  Quand  il  étoit 
égayé  pat  la  chaleur  de  la  converfation  ou  de  la  bonne 
encre .  qui  étoit  une  de  Ces  pallions ,  il  eût  dilputé  aux 
in-promptu  du  fameux  Bclot ,  fïnon  l'acrcté ,  an  moins 
la  facilité  Se  la  douceur.  Quoique  les  armes  ayent  fait 
fon  occupation  principale  ,  dlej  ne  furent  pas  l'unique  ; 
Se  dans  cinquante  campagnes  qu'il  a  fournies ,  il  s'eft 
rclêrvé  allez  de  tems  pour  écrire  des  relations  curicu- 
fos  de  pluftcurs  grands  évenemens  aufqucls  il  a  eu  part, 
Se  de  48.  fieges  ou  batailles  où  il  s'eft  trouvé  ;  il  a  choi- 
6  les  pins  mémorables  pour  les  apprendre  par  les  écrits 
i  la  pofterité.  Il  étoit  né  à*  Vandeuvre  en  Décembre 
1614.  Il  profeilà  la  religion  prétendue  Réformée  juf- 

S'cn  1685.  qu'il  en  fit  abjuration  entre  les  mains  de 
erre-Daniel  Huet ,  mort  ancien  évêqne  d'Avranches , 
6c  il  (îgnala  cette  aétion  par  une  ode  en  l'honneur  de 
la  lai  nu-  Vierge ,  qui  lui  mérita  le  prix  du  Palinod.  C'é- 
tok  lui  qui  avant  ion  abjuration  avoit  retouché  avec 
M.  Conrart,  fecretaire  de  l'académie  Francoife ,  la  ver- 
fîon  litron  née  des  P/eaumcs  compoiéc  en  vers  françois 
par  Maroc  8c  par  Bcze.  Il  mourut  le  ij.  d'Avril  1701. 
age  de  77.  ans.  M.  Huer  en  parle  avec  beaucoup  d'é- 
loge dans  tes  Origines  dt  Caen  ,  de  la  féconde  édition  , 
pag.  fi  7.  Se  jt/.Se  dans  fon  Cemmtntarius  dt  rebms  ad 
tnm  ptrtintntibns ,  page  49. 
PAULO.  La  maifon  de  /'«/♦dont  étoiliûu  Antoine 
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de  Paulo ,  grand  maître  de  l'ordre  de  laint  Jean  de  Je- 
rulâlcm  ,  Sec.  Corrigez  ce  anijhst  dont  cette  gen/atogit  t 
rapportée  dans  ce  DilHonnaire ,  e'dttien  de  17  if. 

ÎV.  Jean  de  Paulo  ,  I.  du  nom  ,  cîte.  avoit  épotifé 
1».  Margnerite  Ae  Bagis,  fille  de  Jean  de  Bagis,  Sec. 
liiez  ,  Margnerite  de  Bachis ,  fille  de  Jean  de  Bachis. 

IV.  Jban  de  Paulo ,  II.  du  nom  ,  Sec.  Anne ,  qui 
époufà  Pierre  de  Mootfaucon »  baron  de  Vifict ,  Sea 
Itfet ,  baron  de  Vtflcc ,  Sec. 

PAULUCCI ,  (  Fabrice  )  cardinal ,  en  dernier  lien 
éveqoe  d'Oftie  Se  de  Velctri ,  doyen  du  facré  Collège , 
premier  miniftre,  &  fecretaire  d'état  du  Pape  ,  vicaire 
général  de  Rome  ,  Se  de  fon  difttict,  fecretaire  de 
ï inquifîtion  Romaine  ,  Se  univerfcllc  préfer  de  la 
congrégation  des  évêques  Se  réguliers  ,  Sec.  étoit  ai  à 
Forliz  ,  ville  de  l'état  eccléfiaftiquc ,  le  }.  Avril  1 6  $  1 .  Il 
fut  fait  à  l'âge  de  $4.  ans  éveque  de  Maccrata ,  Se  de 
Tolentin ,  unis  ,  dans  la  Marche  d'Anconc,  Se  facré  en 
1695.  nommé  nonce  apoftolique  â  Cologne ,  Se  arche- 
vêque de  Fcrmo,  en  Janvier  1696.  puis  nonce  exttaor- 
dinairc  auprès  du  roi  &  de  la  république  de  Pologne  , 
en  Janvier  1698.  &  déclaré  en  même  tems  évêque  de 
Ferrarc ,  ayant  été  défigné  dès  le  mois  de  Novembre 
précèdent  pour  remplir  le  fiége  de  cette  éelifè  ,  qui  fut 
propoièc  pour  lui  par  le  pape  ,  le  17.  du  même  mois  de 
Janvier.  Il  avoit  été  créé  cardinal  le  11.  Juillet  1697. 
mais  refervé  tn  petto ,  Se  il  ne  fut  déclaré  que  le  1 9.  Dé- 
cembre 1698.  Le  pape  Clément  XI.  à  fon  avènement 
au  rrône  le  nomma  premier  minulre  Se  fecretaire  d'état 
le  j.  Décembre  1700.  Se  pour  mieux  vaquer  à  l'exer- 
cice des  fondions  de  cette  charge  ,  il  fc  démit  en  1701. 
de  fon  éveché  de  Ferrarc.  Il  fut  nommé  en  1709. 
pour  faire  les  fonctions  de  celle  de  grand  pénitencier 
de  la  fainte  églilê  Romaine  ,  vacante  par  la  mort  du 
cardinal  Léandrc  Collorcdo  ;  Se  il  fut  pourvu  de  cette 
chasge  en  titre  au  mois  de  Juin  1710.  Il  lailfa  fon  titre 
de  laint  Jean  &  laint  Paul ,  pour  opter  l'évêché  d'Alba- 
no  ,  qui  étoit  devenu  vacant  pat  la  mort  du  catdinal 
Ferdinand  d'Adda,  &qui  fut  propofôpour  lui  dans  un 
conliiloire  par  le  cardinal  Paracciani,  vicaire  de  Ro- 
me, le  8<  Février  17 19.  Le  pape  Innocent  XIII.  à  fon 
avènement  au  pontificat  lui  demanda  fa  démillion  des 
charges  de  fecretaire  d'état ,  &  de  gtand  pénitencier  » 
Se  lui  offrit  le  9.  Mai  1711.  la  charge  de  vicaire  gé- 
néral ,  vacante  par  la  mort  du  cardinal  Paracciani.  il 
l'accepta  le  lendemain ,  Se  donna  enfuite  fà  démitlton 
de  celle  de  gtand  pénitencier  en  faveur  du  cardinal 
Conti  frère  du  nouveau  pontife ,  après  la  mort  duquel 
il  fut  rétabli  par  Benoît  XIII.  fon  fucccilcur ,  dans  la 
charge  de  fecretaire  d'état,  Se  confervé  dans  le  vicariat 
de  Rome ,  le  a  t.  Mai  1 714.  Se  étant  devenu  foûdoyen 
du  facré  collège  par  l'exaltation  de  ce  dernier ,  il  opta 
l'évêché  de  Porto  ,  que  ce  nouveau  pape  propofà  pour 
lui  dans  fon  premier  confîftoirc ,  le  11.  Juin  de  la  mè-* 
me  année  1714.  Il  fùccédaàla  place  de  doyen  par  la 
mort  du  cardinal  Giudice  ,  &  les  évechés  d'Oftie  Se  de 
Veletri  furenr  propofés  pour  lui  par  le  pape ,  le  1 9.  No- 
vembre 1715.  dans  un  confîftoirc  ,  dans  lequel  il  fie 
inftanec  pour  le  Palliant ,  qu'il  reçut  en  cérémonie  le 
lendemain  10.  dans  la  chapelle  de  Sixte ,  du  palais  du) 
Vatican  par  les  mains  de  fa  fainteté.  U  mourut  i  Rome 
après  une  rude  Se  longue  maladie,  la  nuit  du  n.atf 
1  a.  Juin  1716.  âgé  de  75.  ans  1.  mois  8-  jours ,  Se  de 
cardinalat  a8.  ans  10.  mois  10.  jours^on  corps  fur  tranf- 
porrd  la  même  nuit  du  Quirinal ,  ou  il  croit  décédé ,  à 
fon  propre  palais  fur  la  place  des  SS.  Apôtres  ;  Se  après 
avoir  été  cxpofè  darls  une  fàle  tout  le  jour  ,  le  1 1.  Se  le 
ij.il  fut  porté  le  (oir  â  l'églifc  paroiiTiaicdes  douze  Apô- 
tres, où  (es  obicqocs  furent  célébrées  le  14-  dans  I* 
matinée ,  le  pape  y  ayant  affilié  avec  10.  cardinaux ,  Si 
roure  la  prélaturc ,  Se  le  foir  il  rut  tranfjwrté  ,  accom- 
pagné de  la  cavalcade  ordinaire  pour  les  cardinaux- 
doyens  ,  en  l'églifê  de  fàint  Marcel  au  cour»  des  reli- 
gieux Servîtes ,  où  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  da 
B,  Pellegrin  Laaiofi,  qu'U  avoit  fait  conftruiie  de  ncirf 
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C'ur  lui  tervir  de  fépulture.  Le  7.  Novembre  Clivant , 
prêtres  de  la  congrégation  de  la  miifion  de  S.  Jean 
èc  S.  Paul ,  pour  donner  des  marques  de  leur  recon- 
noiflânec  envers  la  mémoire  de  ce  cardinal ,  leur  bien- 
faiteur >  lui  firent  célébrer  des  obfequcs  folemnclres 
avec  un  grand  appareil  de  deuil  dans  l'églite  de  la  (aime 
Trinité  du  mont  Citorio ,  dont  il  avoit  été  autrefois 
titulaire.  Le  marquis  Paulucci  ,  neveu  de  ce  cardinal. 
&le  dernier  de  fa  famille,  étant  mort  (ans  podérité  , 
le  9.  Mars  1 710.  fon  éminence  avoit  nommé  de  Ton 
vivant  pour  héritier ,  à  la  charge  de  porter  ton  nom  , 
Cosme  Mcrlini ,  (on  neveu ,  qui  prit  le  titre  de  marif  nu 
PatUmcci,  en  épouiânt  au  mois  de  Novembre  1713. 
Lucrèce  CalcagYùni  d'une  famille  originaire  de  Ferme» 
& 'nièce  de  Chérit  s  Calcagnini  ,  auditeur  de  Rote. 
Ce  nouveau  marquis  Paulucci  dit  frère  de  Camille 
Mcrlini  Paulucci  archevêque  d'Iconic ,  camerier  d'hon- 
neur du  pape ,  8c  (écretaire  des  chiffres  ,  que  le  cardinal 
ion  oncle  br  en  dernier  lieu  par  (on  tedament  héritier 
univerfel  de  fes  biens ,  à  la  charge  d'une  penilon  au  pro- 
fit du  marquis  fon  frere. 

PAULUS  JULIUS,  juriiconfulte  Romain  dans  le  II. 
ficelé  de  lcglifc.  On  en  a  donné  mal-à-propoi  dtux  arti- 
cles /Uns  le  Moreri ,  e'ili tiens  de  I7*S.  (S  de  17 S*.  & 
fins  m*l- À- propos  encore  on  fi  contredit  dont  tout  Ut 
deux,  (3  ton  ntft  exotl  damanton.  Bartachinus  dit  que 
Paulus  Julius  étoit  de  Padoue.  Mais  le  prélldent  Ber- 
trand dans  fes  vies  des  jurifconfultes  écrites  en  latin , 
croit  qu'il  étoit  de  Tyr  >  &  que  c'etoit  en  particulier 
pour  cette  rai(bn  qu'il  reçut  tant  de  marques  d'edime 
d'Ulpicn  -,  avec  qui  il  fut  toujours  allôcié  ,  8c  de  Mam- 
rnée  femme  d'Alexandre.  Il  ed  vrai  que  Paulus  s'expri- 
moit  fort  mal  en  latin ,  que  fon  langage  fentoit  l'étran- 
ger ,  qu'il  fc  fèrvoit  (buvent  des,  comparaifons  &  des 
termes  des  arts  de  la  Grèce  dans  les  explications  de  droit, 
qu'il  s'appuyoit  de  l'autorité  d'Hippocrate ,  8e  qu'il,  lui 
arrivoit  fréquemment  d'éclaircir  &  d'expliquer  les  dic- 
tions latines  par  des  termes  grecs.  Quoiqu'il  en  foit,  il 
avoit  une  connoiflance  du  droit  fort  au-deflusdu  com- 
mun des  jurifconfultcs,  8e  il  fut  très  bien  venu  à  caufe 
de  fa  fcicncc  ,  de  1  empereur  Alexandre  Sevcrc  ,  &  de 
planeurs  autres.  Il  fut  du  confeil  de  Scptimius  Severe , 
avec  Triphonien  ,  Médius,  8c  Papinicn  ,  8c  de  celui 
d'Antonin  Caracalla  »  fils  de  Scptimius.  Hcliogabalc 
I'éloigua  de  la  cour  ,  8c  l'on  croit  que  c'etoit  parce  que 
Paulus  n'entroit  pas  dans  toutes  les  vues  de  cet  empe- 
reur ,  8c  qu'il  étoit  Couvent  d'un  avis  contraire.  Mais 
Alexandre  le  rappclla ,  parce  qu'il  avoit  plus  de  difeerne- 
ment ,  8c  qu'il  ne  cherchoit  point  à  être  applaudi  quand 
il  n'avoir  point  raifbn ,  8c  il  (c  fervit  utilement  de  fes 
avis ,  Se  l'clcva  aux  dignités  où  (bn  merirc  avoit  droit 
d'afpircr.  Paulus  Julius  a  eu  un  fils  à  qui  il  a  adreffe  fes 
livres  intitulés  Rtctptornm  fintentiarmm  Isbri.  Ses  autres 
écrits  font  :  ad  EdiUnm  libri  oiloginta  ;  jj.  livres  de 
quedions  ;  autant  de  réponlcs  ;  trois  fur  les  fidei-com- 
mis  ;  Brevit  edtlli  Isb.  1 3 .  &  beaucoup  d'autres ,  dont 
le  prciïdcnr  Bertrand  donne  le  catalogue  dans  les  vies 
des  jurifconfultes ,  pag.  1 49. 8c  fuivantes ,  de  l'édition 
in-ts.  faite  à  Leydc  en  167  j.  Malhcurcufcmcnr  pour 
Paulus  Julius ,  non  feulement  il  n'a  pas  eu  le  bonheur 
d'être  Chrétien  ,  il  a  même  été  ennemi  déclaré  de  tous 
ceux  qui  profefibient  la  religion  de  J.  C  Aulugellc  parle 
d'un  autre  Paulus  Tuiius  »  qu'il  dit  avoir  été  poète  : 
mais  on  le  croit  différent  de  celui  qui  fait  le  fiijtt  de  cet 
article. 

PAUSANIAS  ,  hiftorien  8c  orateur  Grec  ,  vivant  i 
Rome  (bus  l'empereur  Hadrien ,  8e  fous  les  Antonins. 
On  a  dit  dans  le  Ditlionnatre  qm'il  étoit  de  Cappadoce  , 
m  ai  s  cela  eft  peu  vraifembUble.  L'auteur  au  commence- 
ment de  les  Eliaauet  (êmble  dire  lui-même  plus  pofiti ve- 
inent le  pays  où  il  étoit  né.  Car  parlant  en  cet  endroit 
de  Tantale  8c  de  Pclops ,  „  On  ne  peut  douter ,  dit-il , 
„  que  l'un  8c  l'autre  n'ayenr  demeuré  dans  nos  contrées/' 
Or  ces  mots ,  dant  nos  contrée/ ,  que  prefque  tous  les  in- 
terprète* ont  entendus  de  la  Grèce,  ne  peuvent  s'enten- 
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dre  que  de  la  Lydie ,  le  vrai  pays  de  Tantale  &  de  Pi- 
loris. D'un  autre  côte  il  cd  certain  que  Paulanias  étoit 
Grec  d'origine  ,  on  fent  même  qu'il  parle  des  villes  Grec- 
ques de  l'Alie  mineure  avec  une  complaifance  qu'infpire 
aordinairc  l'amour  de  la  patrie  ;  il  y  a  donc  lieu  de 
croire  qu'il  étoit  de  quelqu'une  de  ces  villes  .  Se  de  la 
plus  voilinc  du  mont  Sipylc.  Il  a  écrit  fon  grand  ouvrage 
fur  la  Grèce  ,  le  ieul  qui  nous  rede  de  fes  productions, 
"  l'an  de  Rome  917.  le  r  6.  de  l'empire  d'Antonin  le  Phi- 
lofophc  ;  Se  l'on  croit  qu'il  cd  mott  ibus  le  règne  de  cet 
empereur.  Cet  excellent  ouvrage  a  été  tradnir  en  fran- 
çpis ,  Se  enrichi  de  notes  utiles  par  M.  l'abbé  Gcdoin , 
chanoine  de  1a  Sainte  Chapelle  de  Paris ,  de  l'académie 
Francoife,  6c  de  celle  des  inferiprions  8e  belles  lerrrcs. 
Cette  traduction  très-ediméc  cd  en  1.  volumes  »*-+«. 
8c  a  été  imprimée  a  Paris  en  1 7  j  1 .  (bus  le  titre  de  Pan- 
fanias ,  ou  Pytg*  biftoriane  de  la  Grèce.  *  Gedoin  ,  pré- 
face de  la  traduction  de  Paufanias ,  Se  notes  lin  le  chap, 
1 3 .  du  voyage  de  l'Elidc. 

PAYS  (  René  le  )  Ajonteia  fin  article ,  fieur  du  PlcP 
fis- Ville-neuve ,  étoit  né  i  Nantes,  (3  non  à  Fougères , 
comme  on  ta  dit  demi  Ut  éditions  de  ce  Ditlunnatre  de 
I7*f.  (i  de  t7jt.  Il  s'appliqua  aux  affaires  qui  regar- 
dent les  droits  du  Roi ,  Se  comme  il  parvint  a  les  bien 
enrendte ,  on  lui  donna  la  direction  générale  des  gabelles 
de  Dauphiné  Se  de  Provence.  M.  Boileau  Dcfpreaux  l'a 
fait  entrer  dans  fa  rroiiiéme  faryre ,  où  il  décrit  un  feftin. 

Le  Paji  font  mentir  eft  nn  bonfon  flaifant , 

Mais  je  ne  tronve  rien  de  beau  dont  ce  Voitnrt ,  cVc. 

• 

fâit-il  dire  a  un  campagnard  de  mauvais  goût.  Le  Pay« 
loin  de  s'en  fâcher ,  écrivit  de  Grenoble ,  où  il  étoit 
alors  ,  une  lettre  badine  fur  ce  fujet  à  un  de  fes  amis 
qui  croit  i  Paris.  On  la  trouve  dans  (es  nouvelles  œuvres 
qui  (ont  la  fuite  du  premier  volume.  Il  fit  plus  :  étant 
à  Paris  ,  il  alla  voir  M.  Boileau  ,  foutint  en  fàprédiice 
le  caractère  enjoué  qu'il  avoit  pris  dans  fa  lettre ,  Se 
ils  (ê  (éparerent  bons  amis.  Le  Pays  cd  enterré  dans 
l'églife  de  (âint  Eudachc  à  Paris.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a 
donné  place  dans  fon  Parnajfe  tronçon  ,  in-folio  ,  mais 
il  ne  dit  prcfque  que  ce  que  l'on  trouve  dont  le  Moreri  , 
édition  de  17  tf.  amjntl  ce  ejne  nont  venom  de  rapporter 
fêrt  dé  fufpiémtnt.  *  Voyez  les  notes  de  M.  Brouette  fur 
Boileau. 

PEACOCK  (  Rcginald ,  ou  Raynauld  )  éveque  de 
Chichedcr ,  en  Angleterre ,  obtint  cette  dignité  en  1 4  5  o. 
aptês  avoir  été  éveque  de  faint  Afâph  pendant  (îx  an- 
nées. Ce  fut  Humphrey  ,  duc  de  Gloceder  qui  l'élcv  à 
ces  deux  places ,  a  caufe  de  (on  (Ravoir  &  de  (à  grande 
probité.  Pcacock  fit  connoitre  ces  deux  qualités  dans  les 
ouvrages,  qui  font  des  traités.  1.  De  la  Religion  Chré- 
tienne en  général,  z.  du  Mariage,  j.  Du  véritable  (ens 
de  l'Ecriture  fainte  ,  en  trois  parties.  4.  Un  traité  inti- 
tulé ,  Donat  de  la  Religion  Chrétienne  ,  avec  une  fuite 
de  ce  traité.  5 .  Un  autre  de  la  Foi.  6.  Un  autre  qui  a 
pour  titre  ,  jicctmpLffcment  des  quatre  tables.  7.  Un 
du  culte  divin.  8.  Une  exhortation  aux  Chrétiens. 
9.  Des  réflexions  Se  confeils  utiles.  Il  a  toujours  eu 
pour  but  dans  (es  écrits  &  dans  fes  difeours ,  l'édifica- 
rion  8c  Pindruction  du  public.  Il  s'éleva  contre  les  an- 
nates  ,  le  droit  appellé  en  Angleterre  le  denier  S.  Pierre) 
Se  contre  pluficurs  autres  articles  concernons  l'autorité 
de  la  conr  de  Rome  en  Angleterre.  L'annate  ed  un  droit 
que  l'on  paye  au  pape  fur  tous  les  bénéfices  confido- 
riaux ,  8c  lorfqu'il  donne  le»  bulles ,  ou  d'une  abbaye  , 
ou  d'un  évêché.  Ccfi  le  revenu  d'une  année  qui  a  éré 
taxe  (êlon  l'évaluation  du  revenu  du  bénéfice ,  faite  au 
tems  du  concordat.  Ainfi  ce  droit  cd  nouveau.  L«  de- 
nier S.  Pierre  ed  plus  ancien  :  c'edune  impofition  d'un 
denier  fur  chaque  mailbn  pour  être  payé  au  pape  par 
forme  d'offrande  ou  de  redevance  ,  qui  fut  établi  en  l'an 
740.  par  Oflà  rot  de  Mercie  ,  Se  Ina  roi  de  Wcft- 
(ex ,  8e  qui  fur  augmenté  dans  la  fuite.  On  le  payoic 
encore  au  tems  de  la  révolte  de  Henri  VIII.  contre  l'é- 
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gïiCc  Tant  que  le  duc  de  Glocerter  técut  »  on  laifïâ 
feacock  s'élever  contre  ces  prétentions  de  la  cout  de 
Rome  ;  mais  après  la  mort  de  Ton  bienfaiteur ,  on  alla 
julqu  à  l'accula  d'hérélîc  devant  Thomas  Bourchier  ar- 
chevêque de  Canrorberi.  On  dit  qu'il  enfeignoit  i. 
Qu'il  netoit  pas  néccflâire  de  croire  la  dclccntc  de 
J.  O  aux  enfers.  i.'Qtic  pour  être  fàuvé  on  netoit  pas 
obligé  de  croire  â  la  lâincc  Eglifc  Catholique,  ni  la  com- 
munion des  fainrs ,  ni  que  le  corps  de  J.  C.  cil  pré- 
fent  d'une  manietc  matérielle  dans  le  lacrement  de 
l'Autel.  J.  Que  l'églife  univerfelle  peuterter  dans  les 
articles  de  foi.  4.  Que  tous  les  Chrétiens  ne  font  pas 
obligés  de  croire  les  articles  décidés  dans-  chaque  con- 
cile gênerai,  5.  Que  le  devoir  principal  d'un  éveque 
Chrétien  eft  de  ptêcher  la  parole  de  Dieu.  6.  Que  les 
évêques  qui  achètent  leur  confirmation  du  pape  ,  pè- 
chent. 7.  Que  petlbnne  n'eft  obligé  d'adopter  les  dèci- 
fionsdc  l'églife  de  Rome.  8.  Que  les  otdrcs  des  reli- 
gieux mendians  etoient  vains  ôc  inutiles.  9.  Que  les 
Ecclcliaftiques  ne  devraient  pas  poflèder  de  biens  tem- 
porels. 10.  Que  les  dîmes  perfonnellcs  ne  pouvoient  pas 
être  exigées,  comme  étant  d'inftitution  divine,  Ôcc 
Ces  acculàtions  étoient  gtaves ,  la  plupart  regardant  des 
points  de  foi.  Peacotk  s'efforça  de  montrer  que  les  plus 
importantes  lui  étoient  calomnicufcmcnt  fuppolècs .  Se 
de  faire  voir  que  celles  qu'il  avouoit  ne  pouvoient  pas 
rendte  un  homme  criminel ,  parce  qu'il  ne  s'y  agillbit 
que  d'opinions  qui  ne  touchoient  point  la  foi.  Cepen- 
dant tous  lès  collègues  lui  ayant  perfuadé  de  rétracter 
tous  ces  (èntimens ,  il  le  fit  par  un  aéte  public  le  4.  de 
Décembre  1457/  devant  l'églife  de  làint  Paul  à  Lon- 
dres ,  où  il  reconnut  auflî  que  c'étoit  avec  raifon  que 
l'on  avoit  brûlé  lès  écrirs.  Mais  comme  l'on  croyoit 

2 ne  là  rétractation  n  croit  point  fincetc,  il  fut  prive  de 
>n  cvêché ,  ôc  eut  fa  maifon  pour  prifon.  On  lui  per- 
mir  quelque  tems  aptes  de  fc  retitet  dans  une  abbaye  , 
ôc  on  lui  accorda  une  pcnlion  honnête.  Ce  fut-là  qu'il 
finit  les  jours  :  nous  ignorons  en  quelle  année.  *  l'ayez. 
Spond.  fous  l'an  1 486.  Gefncr  dans  fa  Btélwheaue  ;  ôc 
les  hiftoriens  de  l'églife  d'Angleterre. 

PECQUET  [  Jean  ]  Aitutef.  À  ce  tjne  ton  a  dit  dans 
le  Moreri,  fir'il  avoit  découvert  le  refervoir  du  chyle , 
que  Louis  Gayant ,  chirurgien-juré  i  Paris ,  Ôc  membre 
de  l'académie  des  fcicnccs  ,  a  beaucoup  conttibué  à 
cette  découverte.  Vtjtt.  GAYANT.  M.  Bailler  parle  de 
Pecquct  Se  de  d  découverte  en  plulîeurs  endroits  de  la 
vie  de  M.  Defcarrcs,  dans  l'édition  M-40. 

PEDRUZZI.  [  Paul  ]  Sutftitnet.  cet  article  i  ctlm  jm 
fe  trouve  dam  te  Merert.  Pedruzzi  Jcfuitc  Italien ,  Iça- 
vant  antiquaire ,  né  à  Mantoue  d'une  famille  diftinguee 
par  fa  noblcllè ,  fioriflôit  à  la  -fin  du  XVII.  liécle ,  &  au 
commencement  du  XVIII.  Les  qualités  de  fon  elprit  ôc 
de  fon  cœur  l'ont  fait  aimer  ôc  eftimct'dc  ceux  qui  l'ont 
connu.  Il  entra  dis  l'âge  de  1 5 .  ans  chez  les  Jefuites ,  Se 
y  fit  de  grands  progrès  dans  l'étude.  Feu  M.  le  duc  de 
Parme ,  Ranucc ,  l'ayant  choifi  pour  arranger  fon  riche 
6c  curieux  cabinet  de  médailles ,  ôc  pour  en  donner  des 
explications  utiles ,  le  pere  Pedruzzi  s'eft  appliqué  fe- 
rieufomenr  à  fc  rendre  digne  de  ce  choix ,  ôc  à  conten- 
ter les  defirs  de  ce  prince.  Ccft  ce  qui  a  produit  les 
8.  vol.  in-fel.  où  l'on  voir  tant  de  recherches  d'antiquité. 
Il  n'y  en  a  eu  que  fêpt  qui  ayent  été  imptimés  pendant 
la  vie  de  leut  auteur  ,  qui  eft  mort  à  Parme  le  10.  de 
Janvier  1711.  âgé  de  75.  ans.  *  Mémoires  dm  terni. 
Mémoires  de  Trevomx ,  nuis  de  Janvier  17 a. 

PEERSON ,  [  Jzran  ]  que  d'autres  nomment  George 
PETRI ,  étoitfils  d'un  prêtre  Suédois  de  Dalbcrge.  Son 
c/prit  infïmunt,  ôc  fon  zele  apparent  pout  le  bien  de 
l'état  ,  l'introduifitcnt  auprès  du  roi  Eric  XIV.  du  nom  , 
qui  le  fit  fon  fecretaitc  .  ôc  enfuitc  fon  confeillcr  privé. 
Peerfon  abufâ  de  la  confiance  de  fon  maître ,  ÔC  du  cré- 
dit  qu'il  avoit  auprès  de  lui.  Il  entreprir  plulîeurs  choies 
incxcufablcs .  ôc  pour  s'avancer  davantage  dans  le  trou- 
ble ôc  la  dilTênfion  ,  il  fit  courir  le  bruit  que  l'on  tra- 
mait une  confpiration  contre  le  roi.  La  maifon  des 
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j  Stun  en  fut  accnfc'c ,  ôc  elle  fouffrit  beaucoup  de  cette 
calomnie.  Stenon  Srur  y  perdit  la  vie;  6c  lotlquc  le  roi 
reveno  à  lui-même,  après  cette  exécution  précipitée  » 
en  eut  apperçu  toute  l'hottcur ,  il  entra  dans  un  chagrin, 
accablant ,  ôc  condamna  Peerfon  lui-même  à  la  mort. 
Sur  cela  48.  nobles  s 'étant  aflcmblés ,  le  condamnèrent 
pareillement  à  mott,  non-feulement  i  caufede  ce  crime» 
mais  parce  que  ce  miniftre  infidèle  avoit  fait  exécuter 
ixo:  per fonnes  à  l'iufçu  du  roi.  Cependant  Eric  calîà  U 
lentence ,  ôc  par  une  foiblcfTc  qu'on  ne  peut  exeufet ,  il 
rendit  fa  faveur  .,  un  homme  qui  en  étoit  fi  indigne. 
Les  Etats  indignés ,  demandèrent  au  moins  qu'on  l'é- 
loignât ,  ÔC  fur  le  têtus  du  roi  ils  fc  révoltèrent ,  réfutè- 
rent toute  obéiûancc  à  leut  prince  légitime ,  Ôc  mirent 
en  fa  place  fon  frère  Jean  ,  qui  alliegca  Srockolnx 
en  1568.  &  demanda  hautement  qu'on  remît  Peer- 
fon entre  lès  mains.  Ce  malheureux  fut  livré  à  ce 
prince,  qui  le  condamna  au  fupplice.  Il  avoua  â  la 
torture  plufieurs  aâions abominables.  Ôc  fut  enfin  exé- 
cuté comme  coupable  de  rtahilon ,  de  vol ,  ôc  de  diffcn- 
lion.  Ses  otcillcs  Ôc  Ces  lettres  de  nobleffè  furent  d'a- 
bord clouées  à  la  potence ,  où  il  fut  enluite  attaché  lui- 
même.  Peu  de  tems  après  l'on  coupa  la  corde ,  ôc  on, 
lui  calfa  les  bras  fie  les  cuiflès.  Enluite  on  lui  coupa  la 
tête  avec  une  hache  ,  ôc  on  plaça  les  quartiers  de  fon 
corps  lur  quarre  roues.  Sa  merc  fut  en  même  tems  con- 
duite au  bûcher ,  comme  lorciere  ;  mais  en  chemin  elle 
tomba  de  cheval ,  ôc  Ce  callà  la  tête.  *  Voyez  Puffcndotf 
dans  fon  Hiftoire  de  Suéde. 

PEIRESC,  [  Nicolas-Claude  Fabri,  feigneurde] 
concilier  au  parlement  de  Provence ,  ôc  l'un  des  plus 
grands  génies  du  XVII.  fiécle.  Supplées,  cet  article  a  ce- 
lui qui  eft  dtja  dans  le  Mirer  1  ,  mais  extrêmement  fn- 
perfictel.  M.  de  Pcircfc  étoit  fils  de  Renaud  Fabri,  fei- 
gneur  de  Beaugenficr  ,  ôcc.  Ôc  de  Marguerite  de  Bom- 
par ,  ôc  nâquit  au  château  de  Beaugenlîet  le  1 .  de  Dé- 
cembre 1 5  go.  Sa  inere  qui  avoit  vécu  plulîeurs  années 
dam  le  mariage  fans  avoir  d'cnfàns ,  promit  â  Dieu  , 
dès  qu'elle  Ce  vit  enceinte  ,  que  l'enfant  qu'elle  m  ét- 
roit au  monde  feroit  tenu  fur  les  fonts  de  Baptême 
pat  le  premier  pauvre  qui  fc  renconrreroit ,  ce  qui  fut 
exécuté.  Il  commença  lès  premières  études  â  Brinon  , 
ou  Brignon  dès  l'âge  de  7.  ans  ;  ôc  comme  la  pefte  rava- 
geoit  alots  ta  Provence ,  il  fur  rappcllé  luccelîivement 
en  1588.  à  Beaugenficr ,  ôc  à  Aix  en  1590.  Ccrtc  mê- 
me année  on  l'envoya  avec  fon  frerc  Palamcdc ,  qu'il 
avoir  toujours  eu  pour  compagnon  d'études,  à  Avignon, 
où  ils  étudicrenr  cinq  ans  chez  les  Jefuites.  Le  jeune  de 
Pcirefc  y  eut  principalement  pour  maîtres  Antoine 
Collombat ,  ôc  le  fameux  André  Valladicr,  qui  quitta 
la  Société  dans  la  fuite ,  Ôc  devint  abbé  de  faint  Atnould 
de  Metz.  Voyet.  VALLADIER.  Il  revint  â  Aix  en  1  $  9  5. 
&  y  étudia  une  année  la  philofophic.  Ce  fur  alors  qu'on 
prefenta  à  fon  perc  une  médaille  d'or  d'Arcadius  qui 
avoit  été  trouvée  â  Bcaugcnlier.  Le  jeune  de  Pcircfc 
l'ayant  examinée ,  la  porta  tout  joyeux  â  fon  oncle , 
qui  lui  en  donna  encore  deux ,  ôc  des  livres ,  &  depuis 
ce  tems-la  ce  jeune  (çavant  eut  toujouts  beaucoup  de 
cout  pour  les  antiquités ,  dans  l'étude  ôc  la  connoil- 
fance  defqucllcs  il  s'eft  fort  diftingué.  Il  alla  en  1 596, 
achever  Ion  cours  de  philofophic  à  Tournon  dans  le 
collège  des  Jefuites ,  où  il  prit  du  gout  pour  les  ma- 
thématiques ,  (ans  abandonner  l'étude  des  médailles 
qu'il  cultivoit  fous  les  yeux  de  Piètre  Roycr  ,  profeueur 
célèbre  en  ce  tems-la.  Rappelle  par  fon  oncle  en  1 597. 
il  retourna  â  Aix  ,  où  il  commença  fon  cours  de  droit 
fous  François  Foice,  ôc  il  s'y  lia  particulièrement  avec 
Pierre-Antoine  Rafcafc,  qui  étoit  très-verlè  dans  U 
connoiflànce  des  médailles.  En  t  $  99.  on  l'envoya  voya- 
ger en  Italie  avec  fon  frerc  Se  un  qouverneur ,  &  il 
s'arrêta  à  Padouc  pour  y  conrinucr  l'es  études  de  droit  : 
11  alloit  de-lâ  de  tems  en  tems  à  Venifc  pour  y  voir  les 

■  fçavans  les  plus  diftingués ,  comme  Paul  Satpi ,  plu9 
connu  fous  le  nom  de  fra  PaoIq  ,  ôc  Frédéric  Con ta- 
rin i  1  procurateur  de  faint  Marc ,  qui  avoit  ma  beau  ca« 
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Vincc  de  médaille*  cV  d'antiquités.  Peirefc  lui  en  fît 
connoîttc  le  prix  >  il  lui  découvrit  le  lcns  des  inferi- 
prions  des  médailles  grecques ,  &  profita  lui-même 
pour  l'augmentation  de  (es  connoulânccs  ,  de  tout  ce 

3u'il  y  trouva  digne  de  Ion  attention.  En  allant  à  Rome 
vit  à  Florence  chez  Nicolas  Brûlait  de  Sillery  ,  à  qui 
U  étoit  recommande  de  la  part  de  Charles  de  Lorraine , 
duc  de  Guifc.Jcs  fiançailles  du  roi  de  France  avec  Marie 
de  Medicis.  Etant  arrivé  à  Rome  ,  il  y  vit  tous  ceux  qui 
étoient  habiles  dans  la  connoillàncc  de  l'antiquité  ;  le 
cardinal  Baronius  >  Jacques  Sirmond  »  fçavanc  Jefuitc , 
Lzlius  Palcalinus ,  Fulvio  Urlini  ,  Sec.  Se  il  parcourut 
avec  foin  tous  les  endroits  où  il  y  avoit  quelques  anti- 
quités. Après  les  fêtes  de  Pâques  de  l'an  1601.  il  alla  à 
Naples,  où  il  vit  avec  la  même  exactitude  les  fçavans 
Se  les  cabiners  où  il  y  avoit  quelques  raretés.  Il  vint  à 
Padouc  vers  le  mois  de  Juin  de  U  même  année»  Se  s'y 
appliqua  au  droit ,  Se  à  l'étude  des  langues ,  qui  pou- 
voient  lui  fervir  pour  mieux  entendre  les  médailles , 
comme  l'hébreu ,  le  famaritain .  le  fyriaque ,  Se  l'arabe  , 
&  il  eut  en  particulier  pour  maître  dans  ces  Langues ,  le 
Rabin  Salomon,  qui  étoit  alors  à  Padouc.  L'étude  du 
grec  Se  celle  des  mathématiques  y  empotterent  néan- 
moins la  plus  grande  partie  de  fon  tems.  En  1601.  il 
le  rendit  à  Montpellier ,  où  il  prit  des  leçons  en  droit 
de  Jules  Pacius  ;  Se  fon  oncle  l'ayant  rappelle  à  Aix  en 
1604.  il  y  prit  le  degré  de  doéteur  en  droit.  Il  foutint 
pour  cela  des  théfes  trois  jours  de  foire  avec  beaucoup 
d'applaudilTtmcnt.  Deux  jours  après  il  fut  lui-même  le 
promoteur  de  fon  fterc  nu  doctorat.  Il  fè  rendit  à  Paris 
en  1605.  où  il  devint  très-ami  d'Augufte  de  Thon, 
d'Ilâac  Cafaubon,  de  Sccvole  Se  Louis  de  Sainte-Marthe , 
de  François  Pithou ,  Sec.  Il  pilîà  en  Angleterre  en  1 606. 
Se  fut  préfenté  au  roi  Jacques ,  qui  le  reçut  avec  beau- 
coup d'honneur.  U  vir  les  fçavans  qui  étoient  i  Londres 
Se  à  Oxford ,  Se  Ce  rendit  enfoite  en  Hollande ,  où  il  vit 
Jofeph  Scaligcr  à  Lcydc  ,  Hugues  Crochu  i  la  Haye , 
&c.  Ayant  travcrlc  la  Flandre  >  Se  de  retour  en  ta  pa- 
trie ,  il  fur  fait  confeiller  au  parlement  d'Aix,  Se  retour- 
na â  Paris  en  1 6 1 1.  où  il  demeura  peu.  En  1 6 1 8.  le  roi 
le  nomma  a  l'Abbaye  de  Guiftrcs  dans  la  Guiennc ,  or- 
dre de  fàint  Benoît  au  diocèfè  de  Bourdeaux ,  Se  lui  per- 
mit de  conferver'  fes  premiers  emplois  ,  quoiqu'il  fe  fur 
engagé  dans  l'état  ccclcfiaftiquc.  Il  mourut  à  Aix  le 
14.  de  Juin  1637.  Jean-Jacqucj Bouchard  ,  Parilicn, 
fit  (on  éloge  funèbre  à  Rome  le  11.  de  Décembre  de 
la  même  année ,  dans  une  nombreuie  aflcmbléc  de  car- 
dinaux Se  de  fçavans.  On  célébra  d'ailleurs  Ces  louan- 
ges en  toute  forte  de  langues  .  Se  ce  recueil  d'éloges  a  été 
imptimé  dans  un  volume  intitulé  ,  Pangloffia  five  gê- 
ner v  humant  lefius  m  funere  deltcti  fui  NicoUi  Clamdii 
Fabri ,  Sec.  On  a  aulli  fa  vie  compofee  en  latin  avec 
beaucoup  de  pureté  ce  d'éleganec  par  Pierre  GalTcndi. 
Cette  vie  a  été  imprimée  pfulîcurs  fois  in-+°.  tant  à 
Paris  qu'en  Hollande.  On  trouve  à  la  fin  de  ccr  ouvrage 
Je  difèours  de  Jean-Jacques  Bouchard  >  Se  une  lettre 
de  Gabriel  Naudc  à  Gallcndi  for  la  mort  de  M.  de  Pei- 
refc ,  avec  quelques  lettres  fur  le  même ,  Se  un  catalo- 
gue des  manuferits  de  (à  bibliothèque.  L'épitaphc  de  M. 
«le  Pchxfc  cft  conçue  en  ces  termes. 

JiU  fitmt  Nicolaus  Fabrt  Peirescius  ; 
Ampltffimi  ardinis  tu  jiquar.  fext.  curik 
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Chrifiianam  refurreiltontm  expeèlat. 
Rcconditiffimot  antùjnarta  fupelletltltt  thtfateros , 
Sagacitate  ,  confilio  ,  tiberalitate  , 

Cunïlis  orbe  tote  , 
Difciphnarum  ftudiojis  apéritif. 
DoHiffimis  uxde  profitèrent  ,/spe  ntonjf ravit , 

Mira  beatitate  felix. 
Saculo  fuis  rixofo  notiffimus*  fine  querela  vixit, 
VIII.  Calend.  Jul.  an**  Chr.  CIDOCXXXVII. 
lAitotts  fut  LVIL 
»  im$         bene  odprectcri  decet. 


La  trop  vafte  érudition  de  M.  de  Peirefc  faifanc  qull  ne 
finifloic  jamais  aucun  ouvrage ,  Se  qu'il  n'étoit  jamais' 
content  de  ce  qu'il  avoit  écrit.eft  caufe  fans  doute  qu'il  n'a 
jamais  rien  fait  imprimer.  On  compte  entre  fes  ouvrages 
manuferits»  une  hilloire  de  la  Gaule  Narbonnoifo*,  les  ori- 
gines des  familles  nobles  de  la  même  provincc>&  de  celle 
de  Fabri  en  particulier  ;  des  mémoires  de  ce  qui  cft  arri- 
vé de  plus  remarquable  de  fon  teins  -,  un  traité  des  oeu- 
vres bizarres  de  la  nature  ;  des  traités  de  mathémati- 
ques Se  d'aftronomie ,  des obfcr varions  mathématiques) 
des  lettres  au  pape  Urbain  VIII.  &C.  Les  auteurs  anciens 
Grecs  Se  Latins  qui  ont  traite  des  poids  Se  des  mefures, 
des  éloges  Se  des  epitaphes  ,  des  inicriprions  anciennes  Se 
nouvelles  ;  la  généalogie  de  la  maifon  d'Autriche  {  un 
catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi  ;  diverfes  poeftes  ;  des 
médailles  en  grand  nombre  avec  leur  explication,  des  re- 
marques for  les  langues  Orientales  \  des  index  des  livres 
qui  traitent  de  ces  langues,  des  obfcrvations  fur  diffe- 
rens  auteurs.  M.  Thomassin  de  Mazaugues ,  habile  ma- 
giftrac  à  Aix ,  Se  parent  de  M.  de  Peirefc  ,  pollcdc  un 
très-grand  nombre  de  fes  Ictttcs  manuferites.  En  1 75 1. 
on  a  imptimé  une  allez  longue  dillcrtation  françoife  de 
M.  de  Pcircic  fur  un  trépied  ancien  qui  avoir  cre  trouvé 
à  Ftcjus  en  1619.  Cette  dilTèrtation  qui  eft  curieufe  Se 
fçavamc  cft  imprimée  dans  le  tome  t  o.  partie  a.  des  Me- 
mbres de  Ut terat.  (S  dhifi.  recueillis  par  le  j>crc  Dcfmo- 
lets  de  l'Oiatoire.  *  Voyez,  la  vie  de  Peirefc  par  Galfcn- 
di ,  Bouche  ,  biftoire  de  Provence  ;  Pitton  ,  hifi.  de  U» 
vilie  d'Aix  \  Charles  Patin ,  relation  de  fes  voyages  : 
Menagiana  ,  t.  2.  p.  i.  Frehcri  Tbeatrum  ;  Colomelii 
Cdiha  Orientait*  ,  Se  du  même  ,  la  Bd>U$thecjne  choijîe  i 
ravcrtùTcment  qui  eft  au  devant  de  la  dillèctation  fur 
un  ancien  trépied ,  &c.  M.  Bailler ,  dans  [et  enfant  de- 
venus célèbres  par  lenrs  études ,  &C. 

PELE'  (François)  ficur  de  Landebri ,  s'cftdiflingué 
par  fâ  valeur  dans  le  XVI.  iiécle.  Comme  il  étoit  de  la 
religion  prétendue  reformée ,  lorfque  ceux  de  fon  parti, 
fc  rurent  unis  de  Sablé  au  Maine  en  1 590.  Henri  IV. 
qui  n'avoir  poinr  encore  cmbralle  alors  la  religion  C  li- 
thotique ,  lui  confia  cette  place  qu'il  défendit  plulicur» 
fois  avec  courage  contre  ceux  qui  voulurent  la  pren- 
dre. En  1 5  9 1 .  les  troupes  ennemies  cherchant  à  s'em- 
parer de  cette  place ,  M.  le  maréchal  d'Aumonc  en  don- 
na avis  au  heur  de  Landebri  par  une  lettre  qu'il  lui 
éerivir  du  Mans  le  6.  de  Mars  de  la  même  année  ,  & 
qu'il  lui  envoya  par  le  capitaine  Pinfon.  Il  fit  faire  auflï 
l'examen  de  cette  place ,  afin  de  la  munir  contre  coures 
les  attaques  qui  pou  voient  lui  être  .données.  Ces  pré- 
cautions n'empêchèrent  point  qu'elle  ne  fut  prife  en 
1 5  v  i  •  La  nuir  du  1 6.  au  1 7.  de  Juillet  de  cette  an- 
née ,  le  capitaine  de  Plan ,  accompagné  de  pluficurs 
habirans  de  Sablé  même  ,  entrerenr  dans  le  châ- 
teau de  certe  vMe  par  la  trahifon  de  ta  fcntinellc  qui 
étoit  un  des  domcfliques  du  gouverneur.  Le  heur  de 
Landebri  s'en  étant  apperçu  trop  tard ,  voulut  Ce  fâu- 
ver  ,  Se  Ce  jetta  du  haut  d'une  tour  dans  le  foffe ,  mais 
s'étant  calfo  une  cuirtc  en  tombant ,  il  ne  put  fuir,  ôc  il 
fur  tué  par  le  capitaine  de  Plan.  Cette  tour  s'appelle 
encore  aujourd'hui  la  Tour  de  Landebri.  Son  corps  fut 
expoiè  deux  jours  duranc  à  la  vue  du  peuple  dans  le» 
halles  de  Sablé ,  Se  encerré  enfoite  dans  un  lieu  profane. 
M.  de  Thou  ,  qui  en  parle  dans  fon  hifloire ,  dit  que 
cette  action  fut  faite  par  les  habirans  de  Sablé  ,  plu- 
tôt par  la  haine  qu'ils  portoient  au  gouverneur ,  à  caufo 
de  (es  rapines  Se  de  les  vexations ,  que  par  l'avcrfton 
qu'ils  euflent  pour  le  parti  du  roi.  François  Pelé  étoie 
fils  de  François  Pelé,  &  de  Claude  Furet  -,  Se  François 
étoit  fils  de  Claude  Pelé  ,  fenechal  de  Chcmillé  ,  3e  de 
Renée  Gautier ,  de  la  famille  des  Gautier  feigneurs  des. 
Places ,  dans  laquelle  famille  la  rerre  de  Landebri  étoit  en- 
core vers  la  fin  du  ficelé  dernier.  François  Pelé  fieur  de 
Landebri ,  f  ui  fait  U  (ujet  de  cet  article  ,  n'étoit  point 
matié.  Mais  dans  le  tems  qu'il  fut  tué  il  étoit  accordé 
avec  une  dcmoifêllc  d'Angers ,  qui  éroir  attendue  à  Sa- 
blé pour  la  confommacion  de  ce  mariage ,  le  lendemain; 
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du  joar  qu'il  fuc  tué.  *  Voyez.  M.  de  Thou  dan»  ion  bif- 
toirt  lôus  l'année  15 9  j.  &  la  continuation  manuferite  de 
l'hifloirc  de  Sablé  par  l'abbé  Ménage. 

PELESTRE .  ou  PELHESTRE  (  Pierre  )  né  i  Rouen 
vers  le  milieu  du  XVII.  fiécle ,  fuc  (gavant  dès  là  pre- 
mière jeuneflê  >  Se  pa/Ià  coure  (à  vie  dans  1  étude.  Etant 
venu  à  Paris  dès  I  age  dedix-fept  ou  dix-huit  ans ,  M.  de 
Pcrctixc  qui  en  était  archevêque  ,  en  ayant  entendu 
parler  ,  le  manda  Se  lui  dit:,,  J'apprcns,  Monlïcurquc 
„  vous  lifcz  des  livres  des  Hérétiques  :  etes-vous  allez 
„  fçavant  pour  cela  ?  Monfcigncur  ,  (  répondit  le  jeune 
, ,  Pclheftre ,  )  votre  queftion  m'cmbarrallc  i  H  je  dis  que 
„  je  fuis  alTcz  feavant ,  vous  me  direz  que  ic  fuis  orgucil- 
„  leux  :  li  je  dis  que  non  ,  vous  me  défendrez  de  1rs 
„  lire.  „  Sur  cette  reponfe  le  prélat  lui  permit  de  con- 
tinuer. M.  Peihcltrc  avoir  alors  l'habit  cccléfîaftiquc , 
Se  il  cft  entré  dans  les  ordres  mineurs.  Il  fut  même 
employé  dans  les  millions  que  l'on  fît  en  Languedoc 
pour  les  nouveaux  Convertis.  Mais  enfuite  il  quitta 
l'habit  eccléluftique ,  &  après  quelques  années  il  en- 
cra chez  les  Cordcliers  du  grand  couvent  de  Paris ,  pour 
y  être  fous-bibliochecaire  ,  mais  làns  changer  ni  d'écac 
ni  d'habir.  Son  motif  principal  en  fc  mettant  dans  cette 
jnailbn  fut  d'avoir  des  livres  à  fa  diipoiîcion ,  fans  dé- 
pendre de  perfonne.  Il  y  cft  mort  (ubitement  le  10. 
Avril  1710.  âgé  d'environ  65.  ans.  C'étoit  un  homme 
d'une  lecture  prodigieufe  ,  Se  qui  feavoit  une  infinité  de 
faits.  Il  avoit  fait  une  étude  particulière  de  la  contro- 
vetfe  &  de  la  connoiflàncc  des  auteuts  eccléfiaftiqurs. 
Il  avoit  beaucoup  lu  ,  en  particulier  la  Bibliothèque  des 
uimteurs  ecclefiaftiqmes  de  M.  Dupin  ,  Se  il  en  avoit  fait 
une  critique  amete  dans  laquelle  on  ne  laine  pas,  dit-on, 
de  trouver  bien  des  remarques  utiles.  Il  cite  pluficurs  au- 
teurs donc  ce  fçavanr  bibliothécaire  n'a  point  parlé  Se 
qui  ont  vécu  feulement  depuis  le  XII.  iiéclc.  Il  s'étend 
beaucoup  furies  difputes  du  ceins  de  Bcrcngcr  ,  de  Paf- 
chafe  Racberc,  Se  de  Jean  Scoc  Erigénc.  Il  y  a  peu  de 
choies  fur  les  fiéclcs  précedens.  Il  n'y  a  que  la  moindre 
partie  de  cet  ouvrage  manuferic  qui  foie  pallcc  entre  les 
mains  de  dom  Ccillicr  ,  fçavant  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Vanne ,  prieur  titulaire  de  Flavigni  en 
Lorraine ,  qui  ne  peur  en  faire  qu'un  ulage  fore  mé- 
diocre dans  (on  Hiftoirt  des  lutteurs  [tarés  (S  eccléfiaf- 
tiqttts  dont  on  a  déjà  cinq  volumes  im-4.0.  M.  Pcl- 
h«ftrc  avoir  aufli  rempli  de  notes  toutes  les  marges  de 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  eccléfiafiiquet ,  de  M.  Cave. 
Il  cft  de  plus  auteur  de  la  féconde  édition  du  Traite' de 
la  leQure  des  Pères  de  l'Egltfe ,  qu'il  a  augmentée  de 
la  moitié.  C'cft  un  geos  volume  m-u.  imprimé  à  Pa- 
ris ,  chez  Louis  Gucrin  ,  en  1 697.  La  première  édition 
qui  n'eft  qu'un  petit  volume  ,  cft  de  dom  Bonavcnturc 
d'Argonne  .  Chartreux ,  connu  par  d'autres  ouvrages. 
On  s'eft  oblliné  pendanc  quelque- tems  à  attribuer  à 
M.  Pelhcftrc  les  Effais  de  littérature  qui  onc  paru  à 
Paris  en  1 701.  Se  depuis .  en  pluficurs  brochures ,  mais 
il  les  a  coujours  défavoués.  Il  fc  fie  hoir  quand  on  pré- 
cendoie  l'en  faire  auteur ,  &  il  a  fair  même  imprimer 
en  170  j.  des  Remarques  Critiques  conrre  ces  Eflàis, 
qui  écoienc  en  effet  de  M.  l'abbé  Tricaut.  Vers  le  même- 
rems  il  publia  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  une  petite 
Pièce fur  [Indulgence  delà  Porttoncule  ,  pour  faire  plailir 
a  M.  Vincent  Loger ,  alors  curé  de  Chevrcufc ,  homme 
très-habile ,  a  qui  il  avoic  indiqué  déjà  pluficurs  Ecrits 
fur  cette  matière.  Feu  M.  de  Rancé  abbé  de  la  Trappe , 
l'avoic  voulu  aufli  engager  à  répondre  au  traité  du  fça- 
vant P.  Mabitlon  fur  les  études  monaftiques  ,  Se  pour 
cet  effet  il  voulut  le  retenir  pluficurs  mois  auprès  de  lui 
dans  un  voyage  que  M.  Pclheftre  avoit  fait  à  la  Trappe , 
quoique  Cet  abbé  lui  eût  dit  auparavant  qu'il  ne  vouloic 
faire  aucune  réponic  à  ce  craité.  Mais  M.  Pclheftre  ne 
voulut  pas  entrer  dans  cccce  difpuce  :  il  connoiflôit  ic 
P.  Mabillon  Se  étoic  en  relation  avec  plulîcurs  autres 
feavans  du  premier  ordre.  Il  avoic  viiicé  la  plupart  des 
lolitudcs  de  France ,  Se  avoic  demeuré  quelque  Ccms 
dans  celle  de  Perrccy  i  mais  il  difoit  à  fes  amis ,  que  s'il 
Supplément.  IL  Partit. 


fè  teciroie  ce  feroie  au  mont  Achos  à  caulc  des  manu (crict 
grecs  qu'il  y  trouveroic  en  grande  quanrité.  On  croie  que 
lés  liens  font  combés  entre  les  mains  des  Bénédictins* 
lorfqu'il  avoit  quelque  ouvrage  en  tête ,  il  prenoit  un 
pain ,  quelques  bouteilles  de  vin ,  Se  une  cruche  d'eau  ; 
il  mettoit  une  couverture  fur  un  méthane  fauteuil  de 
paille  ,  fermoit  fes  fenêtres  pour  ne  point  voir  le  jour  , 
s'cnvclopoit  de  fa  couverture  &  travailloic  ainfi  nuit 
Se  jour  (ans  interruption  ,  ne  buvanc  Se  ne  mangeant 
quclorlquc  le  befbin  l'en  avcreilîôie ,  fans  (or tir  de  la 
place.  On  a  ouï  dire  au  P.  le  Long  de  l'Oratoire  ,  qu'il 
i'avoit  trouvé  plulîcurs  fois  en  cet  état.  On  le  trouva 
mort  dans  là  chambre ,  Se  l'on  croit  que  ce  fur  une 
goutte  remontée  qui  l'étouffa.  Il  fauc  ajoueer  à  fes  Tra- 
vaux littéraires  *  qu'il  avoir  revu  la  rraduétion  françoife 
des  Lcrtrcs  de  S.  Paulin  que  le  P.  Claude  l'raflen  ,  Cor- 
dclier ,  fit  imprimer  im-t".  mais  dont  le  véritable  tra- 
ducteur cft  Claude  de  Santeul ,  de  S.  Magloirc ,  f'rcrc 
du  poëtc.  *  Ait'm.  du  tems.  Lettre  de  D.  Petie  Didier  < 
parmi  les  truvres  pofthumes  du  P.  Mabillon ,  t.  t. p.  Jfft 

PELETIER  (  Jacques  le  ;  mal  appelle  dons  le  Moreri 
édition  de  m$.  &  dans  celle  de  l édition  de  Bafle  t 
Jacques  PELLETIER. ,  docteur  en  médecine  .  mathé- 
maticien célèbre ,  &c.  En  parlant  de  fes  ouvrages  d.tns 
ces  deux  éditions  ,  l'on  dit  qu'il  a  fait  mm  Dialogue  fur 
f  orthographe/ arithmétique ,  t  algèbre  :  il  falloir  dire  des 
Dialogues  de  f  orthographe  &  prononciation  françoife;  des 
Traités  fur  t arithmétique  (S  f  algèbre  ;  des  Commentaires 
Us  tus  fur  Euciide.  Ajoute*,  à  ces  ouvrages  ,  ceux-ci  dont 
ou  ma  point  parlé  m  dans  t  édition  de  I7if.  mi  dans  celli 
de  17 il.  L'art  poétique  d'Hirace  mis  en  vers  français. 
L'Oraifon  funebte  fur  la  morr  de  Henri  V1IL  roi  d'An- 
glceerre.  Exhortation  à  la  paix  entre  Châties  V.  Se  Henti 
II.  en  latin  Se  en  françoit.  Enfetgnemens  de  vertu  au  pe- 
tit feigneur  Tmioleon  de  CoJJé.  Dcfcription  du  pays  dé 
Savoye.  Dcfcription  de  deux  planceecs ,  Jupiter  &  Sa- 
turne. De  conciliatione  locerum  Calent  ,($c.  Il  eut  cinq 
frères  qui  lurent  tous  célèbres  dans  la  république  des 
Lettres  •  Alexandre ,  Ciiïor  ,  Pierre  ,  Jean  ,  &  fxliem 
le  Peleticr.  Jacques  le  Pelctier  ,  curé  de  S.  Jacques  de 
la  Boucherie  qui  étoir  du  conlcil  des  Seize ,  &  dont  on 
a  parlé  au  même  article  ,  étoit  neveu  des  précedens. 

PELETIER  (Claude  le j  étoit  le  fécond  fils  de  Louis  le 
Peleticr  qui  s'étoit  acquis  par  fon  intelligence  &  fa  pro- 
bité ,  touce  la  confiance  de  M.  le  chancelier  le  Tcllicr 
(on  parenc ,  Se  de  Marie  Lcfchâflicr  qui  éeoic  petite- 
fille  unique  du  fameux  Pierre  Picliou.  Ils  curent  quatre 
fils ,  Louis,  qui  mourur  jeune ,  Claude  ,  dont  il  s'agit  ici, 
f  crime  ,  Se  Michel  ,  aune  nous  parlerons  dams  tarticl* 
fuivant.  Claude  naquit  en  i6ji.Se  eut  pour  precep- 
ccur,  avec  Jérôme  Se  Michel ,  Philippe  Dorroei.hommc 
de  beaucoup  d'cfprie ,  Se  d'une  rare  probité  qni  mou- 
rut dans  un  âge  avancé  ,  3e  qui  fut  enterré  à  Villeneuve 
dans  le  lieu  de  la  (épulcurc  de  Mrs  le  Pelecicc.  Claude 
étudia  principalement  au  collège  des  GralTins  ,  qui 
étoit  alors  un  des  plus  célèbres  de  Paris  ,  Se  il  s'y  dif- 
tingua.  Ses  progrès  dans  les  Lettres  Se  dans  la  vertu  fu- 
rent tels  qu'à  l'âge  de  douze  i  treize  ans  il  fuc  admis 
chez  le  grand  Jérôme  Bignon  ,  à  qui  il  rendoir  comp- 
te de  fes  études ,  Se  avec  qui  il  prenoit  infènliblement  » 
de  même  que  les  deux  aucres  frères ,  les  principes  des 
grands  (entimens  &  le  gour  de  la  plus  lublime  jurif- 
prudence.  Claude  le  Peleticr  frequentoit  aufli  fouvenc 
dès  fa  premietc  jcuncflc  Matthieu  Mole  qui  fut  depuis 
gatdc  des  fécaux  ,  Se  qui  lui  donna  du  gout  pour  les 
ouvrages  de  S.  Auguftindont  il  lui  faifoit  lire  Se  lui  cx- 
pliquoit  les  beaux  endroits.  Il  ne  carda  pas  même  à  le 
faire  connoîcrc  d'une  manière  avantageulc  à  Gafton  duc 
d'Orléans,  au  grand  prince  de  Condé  A'  à  pluficurs  amis 
illuftrcs  ,  qui  (c  rcurufiôicnr  affèz  fouvenc  à  la  bibliothè- 
que du  Roi ,  où  il  alloir  lui-même,&:  (on  mericc  perfônncl 
joinc  ,1  ces  liaifbns  furenr  la  principale  taule  de  Ion  élé- 
vation. Après  la  morr  de  Ion  père  arrivée  en  1649. 
&  celle  de  (à  mece  en  1651.il  fut  fait confciilcr  au  par- 
lement en  1651.  &  dan*  la  fuite  il  monta  à  la  grande- 
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eh ambre.  Il  épouta  en  n'ayant  que  15.  ans> 

Marquent t  Flcurian  ,  veuve  de  M.  de  Foutci  le  confeil- 
ler  qui  l'avoir  laillèe  forr  jeune.  Gallon  duc  d'Orléans 
étant  mort  en  1660.  M.  le  Pcletier  fut  charge  de  la  tu- 
telle des  trois  princelTcs qu'il  tailloir ,  Se  il  eut  foin  de  leur 
procurer  des  mariages  convenables.  En  166 1.  il  fur  fait 
préfident  de  la  quatrième  des  cnquêres,&pcu  après  il  en- 
treprit avec  Guillaume  de  Lamoignon,  premier  prclîdcnt 
de  corriger  le  Droit  François ,  ou  plutôt  il  aida  ce  ma- 
gilîrar  dans  ce  pénible  travail  que  ce  dernier  avoir  déjà 
commencé.  Il  fut  fait  Prcvor  des  marchands  en  1  06$. 
&  pendant  huir  ans  qu'il  en  remplir  les  fonctions  ,  il 
employa  tous  fes  foins  ,  pour  orner  la  ville  de  Paris, 
contribuer  à  tous  les  avantages  qu'il  pouvoir  lui  pro- 
curer ,  Se  faire  du  bien  a  fes  habitans.  Ce  fut  lui  qui  fit 
faire  le  quai  que  l'on  appelle  encore  de  fon  nom  le 
J£u*t  Peletter.  11  perdir  la  femme  en  1667.  Se  relia 
veuf  avec  dix  enfans  >  envers  lcfqucls  il  s 'cil  toujours 
comporté  en  pere  fage  ,  ami ,  Se  très-prudenr  ;  Se  quel- 
ques proportions  qu'on  lui  air  faircs  depuis  pour  l'en- 
gager à  de  fécondes  noces  ,  il  n'a  jamais  voulu  y  con- 
Icntir.  Il  fut  fait  confciltcr  d'etar  en  167}.  Se  quitta  en 
1676.  fa  charge  de  Prévôt  des  marchands,  &  quel- 
ques années  après,  c'eft-à-dire ,  en  i<58?.  il  fur  appel- 
le à  la  cour  ,  Se  nomme  controlleur  gênerai ,  à  la  place 
de  M.  Colbcrt.  Il  le  défendir  long-rcmps  de  remplir  un 
polie  II  difficile  par  lui-même,  Se  que  la  réputation  de 
fon  prédcccflcur  pouvoir  feule  rendre  plus  difficile  en- 
core :  mais  ce  qui  aida  le  plus  à  vaincre  fa  répugnan- 
ce ,  ce  fur  la  liberté  qu'il  eut  de  faire  venir  auprès  de 
lui  ,  M.  le  Pcletier  de  Souzy  ,  ton  frerc  ,  Se  de  l'allo- 
cier  intimement  A  Ces  travaux  ,  en  qualité  d'intendant 
des  finances.  Claude  le  Pcletier  fur  fait  en  meme-tems 
minillrc  d'état.  Quelques  années  auparavant  »  toujours 
plein  du  delîr  de  faire  fleurir  l'étude  du  droit,  il  fit 
drefler  de  nouveaux  rcglcmcns  pour  les  écoles  où  on 
l'enlcigne ,  Se  pour  les  profclTêurs ,  donr  il  fit  augmen- 
ter les  appoinremens  ;  &  ce  fut  par  lès  foins  que  l'on 
créa  une  chaire  particulière  pour  le  droir  françois.  Il 
ne  fut  controlleur  gênerai  que  pendant  lîx  ans ,  Se  en 
ayant  encore  paflé  huit  .i  la  cour  ,  toujours  ellimé  Se 
honoré  ■  Se  le  lervanr  toujours  de  fon  crédit  pour  fai- 
re du  bien ,  il  le  retira  de  la  cour  Se  de  rout  emploi  en 
1697.  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  l'étcrniré.  Quel- 
que tems  avant  ectre  rerraire  entière  ,  il  avoir  fçu  au 
milieu  même  des  affaires  partager  fon  rems  enrre  fes 
occupations  Si  des  études  aufli  utiles  que  icriculcs. 
Comme  il  s'étoir  formé  une  bibliothèque  bien  choilîc, 
&  qu'il  avoir  acquis  les  manulcrits  de  Pierre  Pithou , 
il  en  fit  utagc&rcn  1684.il  publia  le  Cornes  theotogus 
compolé  par  ce  fçavant ,  mais  il  le  revit  auparavant  Se 
l'augmenta  ,  Se  y  ajouta  une  préface  en  forme  de  let- 
tre qu'il  adrcflâ  à  fes  enfans.  Deux  ans  après  il  frit  fait 
prehdenr  â  Morricr ,  Se  il  fit  imprimer  le  corps  du  droit 
canon  avec  les  notes  de  Pierre  Se  de  François  Pithou. 
Peu  après  on  vit  fortir  par  fes  foins  de  l'Imprimerie 
royale  le  Code  des  canons  ,  recueilli  par  Mrs  Pithou  , 
avec  des  Mifcellone*  ecclefiajiica  à  la  fin  ;  Se  enfuite  les 
Obfcrvations  de  Pierre  Pithou  fur  le  code  &  les  novcl- 
lcs.  M.  le  Pcletier  Ce  lêrvir  >  pour  procurer  ces  éditions , 
d'Antoine  Allen  &  de  M.  Domat ,  tous  deux  jurilconful- 
tes  très-célebres.  Lui  -  même  faifoit  des  recueils  de  rout 
ce  qu'il  lifoit ,  fur  quelque  matière  que  ce  fut ,  Se  il  en  .1 
laillé  un  grand  nombre  de  volumes  où  fon  goûr  Se  fon 
diicerncment  le  montrenr  prclquc  à  chaque  page ,  Se  où 
l'on  voir  fon  érudition  Se  l'clprir  de  réflexion  qui  le  con- 
duifoir  dans  tour.  Lorlqu'il  (é  retira  de  la  cour  en  1697. 
après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  du  roi  qui  cur  beau- 
coup de  peine  à  la  lui  accorder  ,  il  s'enfuit  à  Villeneu- 
ve ,  âgé  de  66.  ans.  François  d'Aligre  ,  abbé  de  Provins , 
fi  connu  par  la  fainretéde  ta  vie  Se  de  ta  morr,  vinr  l'y 
trouver  ,  Se  après  l'avoir  félicité  du  courage  que  Dieu 
lui  avoir  donné  de  s'arracher  aux  grandeurs  du  liéele,  il 
l'excita  de  profiter  de  ta  retraire  pour  ne  plus  travailler 
que  pour  l'éternité ,  Se  ce  fut  £ùr  les  confejls  de  ce  taint 
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pénitent  que  M.  le  Pcletier  régla  dès-lor$  fa  conduite.  Sa 
rerraire  a  produit  deux  ouvrages  fort  connus  Se  rrcs-cfB- 
més  >  qu'il  a  écrits  en  latin  avec  beaucoup  d'éleganec  Se 
intirulés ,  à  l'imitarion  du  Cornes  theotogus  de  M.  Pithou , 
l'un  Cornes  feneiluttt(\c  manuel  d'un  vieillard)  Se  l'autre 
Cornes  jurtdtcus  (  le  manuel  d'un  juriltc.  )  Cinq  ans  avant 
ta  rerraire  il  en  avoit  publié  un  autre  fous  le  titre  de  Co- 
rnes ruftteus  (  le  manuel  d'un  homme  qui  cfl  a  la  campa- 
gne. )  Ce  dernier  parut  pour  ta  première  foisen  1691.  Se 
l'on  en  a  donné  depuis  une  nouvelle  édition  plus  cotrec- 
rc  &  plus  châtiée.  Ces  petits  ouvrages  ne  font  propre- 
menr  que  des  recueils  de  penlces  de  différens  auteurs , 
mais  bien  choifies ,  &  rangées  fous  différens  fu  jets.  Clau- 
de le  Pcletier  fit  aufli  des  Mémoires  de  la  vie  de  Jérôme 
Bignon  dont  M.  Bourgoin  de  Vilieforc ,  pieux  cV  fça- 
vant  laïc ,  encore  vivant ,  s'cfl  lervi  pour  compofer  la 
vie  de  ce  grand  magittrar.  Mais  ces  Mémoires  Se  cette 
vie  font  encore  manulcrits.  M.  le  Pcletier  écrivir  aufli  des 
Mémoires  de  Matthieu  de  Molé ,  &  fur  plulîeurs  aurre» 
perfonnes  illullres  qu'il  avoir  connus ,  &  il  s'amuta  auflî  à 
faire  des  inferiptions ,  genre  de  littérature  pour  lequel  U 
avoit  beaucoup  de  gout.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  occu- 
pations Se  des  exercices  parriculicrs  d'une  vie  vraiment 
chrétienne  qu'il  mourur  le  10.  d'Aoûr  171 1.  âgé  d'un 
peu  plus  de  8o-  ans,  &  il  fut  enterré  dans  l'églifc  de 
S.  Gavais.  On  mit  fur  fon  tombeau  I  epiraphe  mitante. 

Hic  iacet 
Claudius  le  Peletier, 
Regm  adminijler , 
Vir  clarus  geftts  honortbus  , 
CUrior  fpretis  ac  reliilu. 
In  quart*  inquifitionum  claffe 
Stnator  primitm  ,  deinde  prajes , 
Complures  annos  jus  fantlè  dixtt. 
Prafetlus  urbi  , 
frtcUris  operibus  Lutetiam  tutxit , 
Et  ornant  t. 
Faillis  indè  confiflorianus  cornes  , 
Ad  reflituenda  jurij  prudent  tx  ftudia  , 
Operam     autorttatem  féliciter  comtulit. 
Mox  ad  arani  regnique  «dminifirationem 

V OC  MHS. 

Et  titulo  prtefidis  mfulati  auUus , 
Juter  fit  m  mas  digmtates  , 
Veterem  modejliam  : 
In  ter  lucri  contagtà , 
Nobilem  pecuni*  abfiinentiam 
Retinuit. 

jidhuc  tMeger  animo  ,  fiorenftjut  gratii  , 
Sed  metiera  méditons , 
\AZrarii  enram  lubcntimt  abjecit , 

J%nam  fufeeperat. 
Tandem  an/à  fpontè      cupide  çeffit , 
Vt  Deo  ac  fibi  libertin  vacaret  , 
Otittm  dstlce ,  itec  inglorium. 
Inter  feleilot  amicos  , 
In  facrarum  litterarum  méditation* 
Ac  pietatis  offrit* 
Confttmpfu. 
Pétri*  tamen  &  principis  femptr 
Memor  , 
1) triait*  ad  exttum  perçants  , 
Vinbuj  pattUtim  defirientibut , 
Otlogemtno  major  obiit  an.  MDCCXI. 
Menf.  Augujl.  X. 
Lnd.  I*  Peletter  S.  PR. 
Ctuertaue  fupirflitet  liber  i, 
Optimo  parentt 
Mœrentes  ac  me  mort  s 
Pofuert. 

*  Vojex.  la  vie  de  Claude  le  Pelcricr  écrire  en  larin  avec 
beaucoup  d'élégance  par  feu  M.  Boivin  le  cadet  ,  de 
l'académie  Fratîçoilc  &  de  celle  des  belles  lettres ,  Sec, 
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Se  une  Lettre  fur  cette  vie  par  M.  Gibeft ,  ptôfclTcù.r 
de  rhétorique  au  collège  Mazarin.  Cecre  Lettre  ci t  im- 
primée dans  le  Jomrnal  lu  ter  aire  de  Ut  Haje,  t.  f.  2.  par- 
tie article  20.  A  la  fin  de  la  vie  écrite  par  M.  Boivin , 
on  trouve  trois  petits  écrits  latins  de  M.  le  Peletier  >  fça- 
yoir  ,  une  defcriprton  de  (à  maifon  de  Villeneuve  ;  une 
deferiprion  de  Fleuri  près  Fontainebleau ,  adteffée  à  M. 
Rollin  ;  Se  un  petit  écrit  à  fes  enfans ,  en  leur  offrant  le 
Comtes  Tbeetogns. 

PELETIER  DE  SOUZY  (  Michel  le  )  frere  du  pré- 
cèdent >  né  â  Paris  le  11.de  Juillet  1640.  &  élevé  avec 
fon  frète ,  comme  on  ta  vu  dont  [article  dernier ,  eut 
comme  lui  j  St  mérita  d'avoir  fes  entrées  dans  les  con- 
férences (çavanrcs  de  Jérôme  Bignon  ,  dès  fa  première 
jeunefle.  Il  prit  le  parti  du  barreau ,  refolut  dé  fc  con- 
facrer  aux  fonctions  d'avocat ,  Se  les  remplit  avec  beau- 
coup de  fuccès  ,  il  n'acquit  enfuitc  la  charge  d'avocat 
du  roi  au  Châtelet  que  lur  les  infhuices  fouvent  réité- 
rées de  là  famille  ,  Se  pour  obéir  à  M.  le  Tcllicr.  Il 
l'exerça  pendant  cinq  ans  avec  un  applaudiûemcnt  uni- 
ver  fcl  ,  Se  il  fiit  reçu ,  malgré  lui  ,  conleiller  au  parlement 
à  la  fin  de  166  5 .  En  1 666.  il  fut  nommé  avec  Jérôme  le 
Peletier  fon  fécond  frere  pour  l'exécution  des  arrêts  de  la 
cour  des  grands  jours  tenus  à  Clermont  en  Auvergne  , 
Se  le  feu  roi  content  de  fes  fërviccs  le  choilit  au  mois  de 
Février  \66%.  pour  aller  érablir  l'intendance  de  la  Fran- 
che-Comté ,  dont  ce  prince  venoit  de  faire  la  première 
conquête,  mais  qui  fut  rendue,  à  l'Efpagne  par  le  traité 
conclu  à  Aix-la-Chapelle  le  1.  de  Mai  fuivant.  A  fon  re- 
tour il  fut  nommé  intendant  de  Lille,  de  toutes  les  con- 
quêtes de  Flandres,  3c  des  armées  que  le  roi  y  entrete- 
rtoit.  A  cette  nomination  fuccéda  celle  de  commiflaire 
choili  pour  le  règlement  des  limites ,  en  exécution  des 
traités  d'Aix-la-Chapelle  &  de  Nimegue  ;  Se  en  1 6  8 j .  on 
le  fit  conleiller  d'Etat.  La  même  année  Claude  le  Peletier 
ayant  été  homme  contrôleur  gênerai.  (è  l'allbciacn  qua- 
lité d'intendant  des  finances ,  dont  il  continua  les  fonc- 
tions jufqu'cn  1701.  qu'il  les  remir  entre  les  mains  de  M. 
le  Peletier  des  Forts  fon  fils.  Aptès  la  mort  de  M.  le  mar- 
quis de  Louvois ,  le  roi  forma  en  fa  faveur  la  commilHon 
de  directeur  général  des  fortifications  des  places  de  terre 
Se  de  mer  ,  Se  voulut  qu'il  lui  ai  rendit  compte  à  lui- 
même  une  fois  la  femainc.  En  1701.  le  roi  le  nomma 
à  une  place  de  confcillcr  au  conlëil  royal  i  &  M.  de  Souzy 
la  remplie  avec  zele ,  fidélité  ,  Se  dcJuitereffcmcnt ,  de 
même  que  celle  de  directeur  gênerai  des  fortifications  juf- 
qu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  Les  changemens  qui  furent 
faits  alors  dans  la  forme  générale  du  gouvernement  dé- 
chargèrent M.  de  Souzy  de  ce  qui  regardoir  les  fbrtifica- 
tionsi  mais  on  voulut  lui  conferver  les  premiers  appoin- 
tetnens .  qu'il  refufa,  content  de  l'honneur  qu'on  lui  avoir 
fait  de  l'appeller  au  confeildc  régence,  Se  il  ne  demanda 
a  fon  akène  royale  que  la  t  on  ("dation  de  l'inftruire  de 
l'immcnfité  du  travail ,  de  l'étendue  ,  Se  des  difficultés 
du  dépat  temcnt,&  de  lui  en  rem  cette  à  elle-même  tous  les 
plans  Se  tous  les  mémoires.  Homme  de  lettres  au  mi- 
lieu de  ces  occupations ,  il  connoilToit  tous  les  auteuts 
Latins  des  bons  ficelés  ;  il  les  avoir  lus  avec  tant  de  fruit 
Se  d'application ,  que  dès  qu'on  lui  en  indiquoit  quelque 
endroit  remarquable ,  il  le  rapportoit  communément 
dans  les  termes  de  l'original  :  Ciceron  ,  Horace ,  &  T.r- 
citc  étoienr  les  compagnons  infifparablcs  de  lès  voyages , 
Se  il  fçavoit  prefquc  tout  le  dernier  par  cœur.  H  parloir 
aifément  Se  avec  grâce  l'italien  Se  l 'efpagnol  ;  Se  M.  de 
Tourreil  avoit  coutume  de  le  définir  par  cette  cxprcllîon 
de  Ciceron,  Homo  limatiffi/m  tngenti.  Il  fut  demandé  par 
l'académie  des  belles  lettres  lors  de  fon  renouvellement 
en  1701.  pour  y  èrreau  moins  académicien  honoraire-, 
il  a  montré  plus  d'une  fois  à  cet  illuftre  corps  qu'il  étoit 
digne  d'un  tel  choix.  Oh  en  a  donne  un  échantillon  dans 
les  premiers  mémoites,  aToccafion  des  Curiolblitcs  ,  an- 
ciens peuples  de  l'Armorique  ,  dont  il  cil  parlé  dans  les 
commentaires  de  Célâr.  Agé  de  80.  ans,  M.  le  Peletier 

r'  ta  la  cour  Se  tout  emploi ,  à  l'exemple  de  (on  frere 
,  mais  beaucoup  plus  tard  que  lui ,  Se  alla  établir  ù, 
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demeure  â  l'abbaye  de  faint  Viétor ,  oà  il  vécut  près  dp 
fix  ans  dans  les  exercices  d'une  vie  ttès-chrérienne  .  Se 
les  dernières  années  dans  des  (buffranecs  rrès-aigues  qu'il 
(buffrit  avec  beaucoup  de  patience  Se  de  réfigtution.  Il 
mourut  le  10.  dumois  de  Décembre  1715.  dans  la  %6. 
année  de  fon  âge.  *  Vtjet.  fon  éloge  dans  les  mémoire/  de 
f  Académie  des  belle  t  lettre/  terne  7. 

PELHESTRE.  (Pierre )  Vojtt.  PELESTR& 
PELLETIER.  (Jacqucs)AV*  PELETIER.(JacqucsIç) 
PELLETIER. ,  (  Laurent  le  )  religieux  Bénédictin  ,  Se 
fàcriftain  de  l'abbaye  de  laine  Nicolas  d'Angers ,  étoit 
né  lui-même  dans  l'Anjou.  Il  s'eft  fait  connaître  par  quel- 
ques ouvrages  qui  ont  patu  de  fon  vivant  \  c  eft-à-dire , 
vers  la  fin  du  XVI.  llécle,  Se  au  commencement  du  XVII. 
On  connoit  de  lui  un  traité  de  la  ehafteté  des  femmes  il- 
luftrcs  ;  une  Légende  de  Robert  tt  Arbrijfelles ,  avec  te  Ca- 
talogne des  abbeffes  de  Fantevranlt ,  in-40.  à  Angers  en 
1 5  86.  &  une  hiftoire  latine  de  l'abbaye  de  faint  Nicolas 
d'Angets ,  en  latin ,  fous  ce  titre,  Brevicnlum  fnndattùnis 
&  Jeries  abbatnm  fanilt  Nicolai  Andegavenfis ,  in-40.  à 
Angers  en  1616.  On  en  a  fait  une  féconde  édition  au  mê- 
me lieu  en  1 6  )  j .  (bus  ce  nouveau  titre  :  Rtrnm  feitn  di- 
gnijftmarnm  à  prima  fundattone  menaflerit  fanilt  Nicolai 
Andegavenfis  ad  bnne  nftjne  dtem  tpttome,necnen  ejn/dem 
monajlirti  abbatnm  feries.  11  a  fait  aufli  une  Hiftaire  des 
ardre/  de  religion  (S  congrégation/  ecclefiafltaues  ,  en  fran- 
çpis  in-f.  à  Angers  en  1616.  On  ctoit  qu'il  étoit  patent 
du  fameux  Claude  Mcnard ,  Angevin.  *  Le  Long,  Ètbltot. 
hifl.  de  la  France  p.  jjj.  (i  iSo.  M  cm.  dm  temt.  Hclyor  , 
hift.  des  Ordres  monaft.  t.  t  .p.  36.  du  cotai,  des  antenrsi 
PELLETIER  (Guillaume)  Jcfuitc.natif  de  Clinchamps, 
avoit  un  grand  talent  pour  la  prédication  ,  Se  s'eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  fon  éloquence,  &  l'amitié  de 
ceux  qui  l'ont  connu  ,  par  la  douceur  de  (es  mœurs ,  (à 
candeur  &  là  politefie.  On  a  de  lui  l'otaifon  funèbre  de 
Henri  d'Orléans ,  duc  de  Longuevillc, qu'il  avoit  pronon- 
cée à  Cacn  ,  &qui  fut  imprimée  en  1665.  11  a  été  rec- 
teur du  collège  de  fa  (beicté  à  Cacn ,  &  il  l'étoit  de  celai 
de  Paris  lorlqu'il  mourut  le  4.  de  Juillet  1668.  âgé  de 
8  5  ■  ans.  H  étoit  né  en  1610.  &  s'étoit  fait  Jcfuitc  â  l'âge 
de  11.  ans.  *  Vojet.  M.  Huct  dans  les  Origines  de  Caen. 

PELLETIER ,  (  Paul  le  )  feigneur  des  Touches.  Il  mé- 
prifalt  monde  avant  que  celui-ci  jftt  le  féduire  ;  Se  pour 
en  éviter  rous  les  pièges  il  fc  confiera  de  bonne  heure  â 
la  vie  retirée  &  pénitente.  Il  fc  ttouvoit  déjà  maîtte  d'un 
bien  conlidcrable  lorfqu'il  étudioit  en  phdofophic  (bus 
M.  Guillcbert ,  docteur  de  Sotbonne  ,  qui  a  été  curé  de 
Rouvillc  en  Normandie ,  où  il  s'eft  fait  beaucoup  cl  limer 
par  (on  zele  Se  la  folidité  de  lés  inftructions  ,  &  qui  eft 
mort  le  premier  de  Mai  îtSûfî.  M.  des  Touches  acquit 
par  le  moyen  de  fon  profeflèur  la  connoiflânec  de  M.  du 
Verger  de  Haurannc ,  abbé  de  faint  Cyran  ,  qui  goura  ft 
fort  le  caractère  de  fon  eiprir ,  qu'il  l'engagea  à  demeurer 
avec  lui.  M.  des  Touches  a  été  en  effet  un  de  l'es  plus  chers 
confident  &  ce  fut  lui  qui  écrivit  en  partie  les  penfées  fut 
la  pauvreté  &  fur  la  mort  que  nous  avons  de  M.  de  faint 
Cyran.  Aptès  la  mott  de  cet  abbé  M.  des  Touches  s'atta- 
cha, à  M.  de  Batcos  neveu  de  M.  du  Verger  ,  &  fon  fuc- 
cefteur  à  l'abbaye  de  (âint  Cyran,  Se  il  le  fuivit  dans  cette 
retraite  avec  M.  Guillcbcrr  Se  quelques  aurres.  Dans  la 
(cconde  guerre  de  Paris  ,  l'abbaye  de  faint  Cytan  fur  pil- 
lée par  des  coureurs  >'  qui  caulcrent  dans  cette  rhailbn 
pour  plus  de  11.  ou  1 5.  mille  livres  de  perte  ,  Se  ils  em- 
menèrent M  des  Touches  Se  quelques  autres  de  qui  ils 
exigèrent  une  rançon.  M.  des  Touches  faivoit  â  faint  Cy- 
ran toutes  les  obfervanccs  de  la  nouvelle  reformeque  M. 
de  Barcos-  y  établit  |  Se  aptès  la  mort  de  cet  illuftre  réfor- 
mateur ,  il  fc  retira  â  Paris ,  où  il  continua  le  même  genre 
de  vie.  Il  eft  mort  le  ii.de  Juin.  170).  âgé  de  8«-ans.  Il  • 
avoit  toujours  été  uni  â  Port-Royal ,  Sei  tous  lcs  foli- 
taircs  qui  y  étoient  atrachés.  M.  de  (âint  Cytan  avoit  fait 
pour  lui  un  règlement  de  vie  étendu  qui  n'a  point  été 
imprimé.  *  Mémoires  dtt  temt.  Lettres  de  M.  Arnauld  , 
terne  t.  p.  37 S. 
PELLETIER.  (  Pierre  du  )  Smplett.  cet  article  à  celui 
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qnift  trouve  déjà  oUnt  U  Moréri.  Du  Pelletier  avocat  a 
Paris  dans  le  XV1L  lîécle,  étoit  un  mauvais  rimeur  que 
M.  Doileau  a  fait  connoître  dans  Tes  faryres ,  où  il  en  parle 
plulicurs  fois.de  même  que  dans  ion  dilcours  au  Roi.  Du 
Pcllericr  croit  Pari  lien.  Sa  principale  occupation  étoit  de 
compofec  des  fonners  a  la  louange  de  toute  forte  de  per- 
fonnes.  Dès  qu'il  Icavoit  qu'on  imprimoir  un  livre ,  il  ne 
tnanquoit  pas  d'aller  pot  ter  un  fonnet  a  l'auteur ,  pour 
avoir  un  exemplaire  de  l'ouvrage.  Il  gagnok  (â  vie  à  al- 
ler en  ville  enlcigncr  la  langue  françoife  aux  étrangers. 
Ilfutaflez  fimplc'pour  ptendte  pour  une  louange  ce  vers 
de  M.  Boilcaudans  là  1.  fatyre. 

J'envie,  tn  écrivant ,  le  fart  de  PeUttier* 

Et  dans  cette  penfee  ,  il  fit  imprimer  cette  lâtyre  dans  un 
recueil  de  poeïics  où  il  y  avoit  quelques-uns  de  (es  vers  : 
M  parce  >  dit-il  »  au  libraire ,  qu  clic  érott  à  la  louange.  " 
M.  Boilcau  l'a  accule  auffi  d 'erre  un  vtai  paraître ,  dans 
ces  vers  de  la  fatyre  i. 

T. xn  Ai  s  que  Pelletier  crotté jnfqn  à  t  échine, 
Sernua  chercher fan  pain  de  cmfîne  en  cnipne. 

Cependant  Richelct ,  dans  Ton  traite  de  la  verfification 
françoife  en  parle  ainlî  :  »  jamais  perfonne  ne  fut  moins 
»,  paraître  que  le  bon  homme  du  Pcllericr  :  hors  qu'il 
»,  alloit  montrer  en  ville .  c 'croit  un  vrai  reclus.  "  C'cft 
pourquoi  l'ingénieux  écrivain  de  U  guerre  det  auteur* 
(  M.  Gucrct  )  a  fait  parler  ainli  du  Pelletier  dans  un  fonnet: 

On  me  truite  de  parofite , 
Moi  «ni ,  pins  reclm  qu'un  hermite  , 
sXt  mangeai  jamais  chez,  autrui. 
O  fatalité  font  féconde  ! 
Faut-il,  Sic. 

Du  Pelletier  cft  mort  après  Tan  1 664.  Si  non  en  1 660. 
comme  l'a  dit  Richelct  dans  fes  lettres  choifies  tome  ■• 
On  a  encore  de  lui  des  lettres  qu'il  a  intitulées  Nouvelles. 
L'auteur  étoit  connu  de  M.  le  chancelier  Seguier ,  qui  lui 
a  fait  plulicurs  gratinerions.  *  M.  Brouette  ,  MXjgs  fur 
les  endroits  cités  do  Boilcau.  L'abbé  de  Matollcs  >  dans 
le  Dénombrement  de  cenx  qui  Ini  ont  fait  préfent  de  lenrs 
ouvrages  .parle  de  du  Pelletier  avec  eftime. 

PELLETIER ,  (  N.  le)  prieur  de  Ste  Gemme  près  de 
Segré  en  Anjou,&  de  Pouencé,dc  l'acad.  Françoifc  d'An- 
gers, éroitfilsd'.^r*M*</le  Pellcrier,  prévôt  général  des 
maréchaux  d'Angers.  L'académicien  étoit  un  homme  de 
beaucoup  d'eforit ,  Se  qui  avoir  un  grand  gout  pour  les 
belles  lerrres.  Il  leur  préféra  néanmoins  d'abord  la  rhéo- 
logie, mais  ayant  un  jour  été  rrairc  Icricufemcnt  d'héreti- 
que  dans  une  difpute ,  il  dit ,  qu'il  ne  vouloir  plus  s'appli- 
quer à  une  Icicnce  où  l'on  pouvoit  lî  facilement  devenir 
hérétique ,  même  malgré  foi  •,  Si  dès-lors  il  Ce  tourna  en- 
tièrement du  côté  des  belles  lettres.  Il  avoir  la  conven- 
tion rrès-agréablc ,  Si  pleine  de  ces  (âillies  fpiriruelles  qui 
furprenoient  d'autanr  plus ,  qu'elles  éroienr  naturelles ,  Se 
toujours  nouvelles.  Il  s'eft  fait  connoitre  dans  la  républi- 
que des  lettres  par  plufïcurs  ouvragcs,cnrr'autrcs  par  trois 
que  l'on  lit  encore  avec  plailîr.  Le  premier  cft  un  panégy- 
rique du  feu  roi  qu'il  prononça  à  l'académie  d'Angers  en 
1 690.  le  feqond  cft  la  traduction  de  l'hiftoirc  de  la  guerre 
de  Chypre ,  écrite  en  larin  par  Anroine  Maria  Gratiani , 
Se  imprimée  d'abord  â  Rome  en  1 614.  in-folio ,  Se  en- 
fuite  a  Nuremberg»»-/.»,  en  1661.  La  traduction  fran- 

Î'oilê  parut  pour  la  ptemiere  fois  a  Paris  en  1 685.  Se  en 
ècond  lieu  en  1701.  l'une  Si  l'autre  in-a,0.  Le  troilléme 
cft  la  traduction  de  la  vie  de  Sixte  V.  écrire  en  iralien  par 
Grégoire  Leti  en  1.  vol.  tu-t  avà  Paris.  La  première  édi- 
tion 1  la  lin  du  XVII.  fiécle  ;  la  féconde  en  1 7 1 1.  Se  la 
troilléme  en  i;n.  chez  David.  Cette  dernière  édition 
cft  augmentée  d'une  lifte  des  cardinaux  créés  par  le  pape 
Sixrc  V.  M.  le  Pcllericr  cft  mott  en  1 700. 
PELLETIER ,  (  N.  le  ;  doScur  de  Sorbonnc ,  abbé  de 


PEL 

faim  Aubin  d'AngersA  frerc  de  M.  ^r**/ le  Pelletier, 
qui  fuccéda  immédiatement  à  M.  Henri  Atnauki ,  dans 
l'évêché  d'Angers^  qui  fur  aulll  de  l'académie  d' Angers 
dès  le  mois  de  Mars  1 69).  On  a  de  lui  un  éloge  de  M. 
Henri  Arnauld.qull  prononça  le  16.  de  Novembre  169 t. 
dans  l'académie  d'Angers ,  dont  ce  prélat  étoit  membre. 
Cet  éloge  le  trouve  à*  la  fin  des  14.  lctrrcs  théologiques 
imprimées  en  1711.  contre  M.  de  BUE ,  aujourd'hui  évê- 
que  de  Meaux ,  Si  cardinaL  *  Mém.  dm  tenu. 

PELLETIER,  (Jean  le  )  étoit  de  Rouen,&  quoiqu  oc- 
cupé du  commerce ,  il  n'a  pas  laific  de  cultiver  les  Icieu» 
ces  fçavantesJe  latin,le  grec,&  i'hebrcuA'  poflédoit allez 
bien  l'antiquité  facréc  Se  prophanc.  Il  n'a  presque  rien 
écrit  que  pour  éclaitcir  différent  endroits  de  l'Ecriture 
fainte ,  Se  il  fait  paroître  beaucoup  d'érudition  dans  tout 
ce  qu'il  a  écrie  En  1 700.  il  donna  une  Difitrtatiom  fur 
torche  de  Noé  :  c'cft  un  gros  volume  "t- 1 2.  qui  parut  i 
Rouen.  Il  y  joignit  une  féconde  didertation  fur  l'Homme, 
»-  U  Itvre  de fatnt  Sentit  \  Se  l'un  Se  l'autre  faifoienr  pat- 
rie d'un  plus  grand  ouvrage  qui  n'a  point  paru.  Dans  les 
Mémoire*  d*  Trévoux  l'on  trouve  de  M.  le  Pelletier  des 
diflertarions  for  le  mot  Kefît  ah  (  ntHtp  )  qui  le  trouve 
dans  la  Genefc,  ;  t,  19.  dans  Jofoé  14.  jt.Se  dans  Job 
ai. 11.  Mémoire*  dt  Trév.  Mat  1704,  Sur  la  chevelu- 
re d'Ablàlon ,  dans  les  mêmes  Mém.  Aeht  1 7 1+.  Sur  les 
poids  Se  mefures  des  anciens.  Difcours  contre  l'opinion 
commune  que  Socrate  a  fouffert  la  mort  pour  U  défenlê 
de  l'unité  d'un  Dieu  ;  dans  les  mêmes  Mtmttrts.  L'expli- 
cation du  temple  d'Ezechiel ,  Se  de  quelque  cholê  fur  le 
temple  de  Salomon ,  dans  les  EJJat*  de  Litteratnre ,  Mai 
1703.  Remarques  fur  les  erreurs  des  Peintres  ,  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  ,   Mai  tj  Décembre  1704.  & 
Septembre  t7of.Dès  16  g}.  M.  le  Pcllericr  avoit  publié 
â  Rouen  une  traduction  françoife  de  l'ouvrage  anglois  , 
où  le  chevalier  Robert  Naunton  donne  les  caractères  des 
favoris  de  1a  reine  Elizabcth  :  la  traduction  cft  intitulée 
Fragmenta Regalsa  ,  ou  Caratlere  véritable  <tEUzjd>tth 
reine  d  Angleterre,  cj  de  fes  favoris.  Cet  ouvrage  fc  trou- 
ve aulli  avec  le  fecret  des  cours  rraduit  de  ïanglois  do 
François  Waliîngham,  a  Lyon  1  «  0  \ .  in  1  t.  M.  le  Pelle- 
tier eft  mort  fubitement  à  Rouen  en  171t. 

PELLEVE',maifon  n^ple  de  Normandie,  Sic.  Ajout  et. 
à  ce  que  Ton  en  a  dit  dans  le  Ditttounatre  édition  de  1 7*1. 
t .  Que  Thomas  de  Pcllcvé  ne  vivoit  pas ,  tomme  on  U 
dit,  cni5îj.  mats  en  14.ee.  a.  Jj>n'ij  font  effacer  et 
que  ton  a  ajouté  lut  Thomas  de  Pcllcvé  II.  du  nom  , 
qu'il  fut  écuyer,  vicomte  de  Valognes  danj  le  Corcntin , 
Se  qu'il  prêta  ferment  en  cette  qualité  l'an  14x8. 1.  Que 
Denjs&z  Pellevé,  marquis  de  Bouty,le  dernier  de  la 
branche ,  fut  tué  à  l'aflaut  de  Carthagene  en  Amérique  , 
en  1 697.  4.  Que  Robert*  de  Pcllcvé ,  fille  de  A«*de  Pcl- 
lcvé ,  (J  non  là  fo:ur ,  époulâ  Nicolas  de  Moy ,  feigneur 
de  Riperpré.  j.  Que  Robert  de  Pellevé  ,  évêque  de  Pa- 
miers,  fur  d'abord  docteur  en  droit  en  l'univerfîté  de 
Caen ,  Se  profclTeur  en  cette  feience ,  Se  qu'il  y  fut  aulli 
recteur  de  cette  univerlité  ,  comme  M.  Huet'lcprouvo 
dans  fes  Origines  de  Caen. 

PELLEVE'  (  Nicolas  de  )  cardinal ,  Sec.  Dans  les  édi* 
tiens  de  ce  DtUionnairc  de  t7*S-(f  de  l7f*.on  met  (à 
morr  k-iû.dc  Mars  1  ;  94.  âgé  de  76.  ans.  Elle  arriva  le 
aS.  de  Mars  1 594.  &ii  éroir  âgé  de  80.  ans.  M.  de  l'E- 
toillc  dans  fon  Journal  du  règne  de  Henri  IV.  dit ,  qu'il 
éroir  bon  Efpagnol  Se  mauvais  François.  Voyet,  le  tome  1 . 
de  ce  Journal ,  page  14. 

PELLICIER.  (  Guillaume  )  Dans  t  édition  de  te  DiUion. 
de  172  f.  U  eft  du  qne  les  ouvrages  de  ce  prélat  ne  te 
ttouvoient  plus,  &  qu'il  ne  reftoir  de  lui  que  des  lettres 
qu'il  écrivoit  étant  amballâdcur  à  Vcnife  ,  &C.  JtfatUit 
dire  qne  la  plupart  de  fes  ouvrages  fe  trouvent  manulcrirs 
dans  la  bibliothèque  du  collège  des  jefuitesde  Paris,  Se 
qu'il  y  a  entr'autres  de  ce  prélat  des  lettres  qu'il  écrivoic 
étant  ambalfàdeur  i  Venilc ,  mais  qui  ne  lont  pas  nota 
plus  imprimées. 

PELUSSON  FONTANIER.  (  Paul  )  Corriger.  (J  ajom* 
l*H  ce  qm  fnit  ponrfervir  astx  édition*  dot  DiOio*»mt  lu~ 
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fior.de  îfif.d  de  17)2.  i.Onaditqn'iï'nIqukiBc 
zjers  |  ou  i  Caftres.  Ce  fur  à  Bczicrs.  1.  On  /'exprime  fort 

Ci  corrtUement  fur  U  maladie  qui  l'obligea  de  (è  retirer  à 
campagne  chez  M.  de  Villcbrcfhcui.  M.  PelltiTon  bril- 
le i  [  au  oareau  à  Cadres  lorfqu'il  fut  tout-à-  coup  arrêté  par 
une  petite  vérole  ,  qui  non-feulement  lui  déchiqueta  les 
joues ,  8c  lui  déplaça  prcfquc  les  yeux,  mais  qui  affoibut 
pour  toujours  ton  tempérament.  Ce  fut  alors  qu'il  lé  re- 
tira a  la  campagne, &:  en  lime  il  revint  a  Paris.ou  ilfir  plu- 
fieurs  voyages  avant  que  de  s'y  fixer.  5.  On  dit  qu'il  fit 
ton  abjuration  dans  l'églifc  touterrainc  de  laine  Dcnys 
de  la  Chartre.  Cette  églife  eft  i  Paris  ;  Se  ce  fut  dans  la 
ville  de  Chartres,  Se  dans  l'églifc  fburerraine  de  la  ca- 
thédrale qu'il  fit  ton  abjuration ,  le  S-  d'Octobre  1670. 
Il  prit  l'ordre  de  toûdiacrc  quelque  rems  après ,  Se  le  feu 
roi  Louis  XIV.  lui  donna  >  non  l'abbaye  de  laint  Barthc- 
krai  de  Bcnc  vent ,  mais  celle  de  Gimont ,  ordre  de  laint 
Benoît ,  au  diocèfe  cfAuch.  U  eut  aufli  le  prieuré  de  fàint 
Orcos  1  au  mène  diocèfe.  Jetant  m  fis  euvrtgei ,  comme 
«ne»*  omispiufienrt  à  ah,  le  DUiutnmaire  hifioriqne.tj  que 
ton  a  parie  peu  exaQement  de  quelquet-nnt  de  ceux  qui  y 
fine  r Apport ti ,  il  efi  ht  n  £  entrer  dont  me  nouveau  détail. 
M.  Pclliffon  avok  a  peine  donné  quelques  mois  à  l'étude 
du  droit  ,  qu'il  entreprit  de  paraphraler  les  Inflitutes  de 
Jultinien.  A  la  vérité  il  n'en  paraphralâ  que  le  premier  li- 
vre :  mais  ce  premier  livre  (ufnroit  poor  nous  faire  douter 
que  ce  pût  être  l'ouvrage  d'un  jeune  homme,li  la  dare  de 
l'imprellîon  n'en  faifoit  foi.  C'cft  un  volume  i»-s°.  qui 
fut  imprimé  à  Paris  en  1 645.  &  l'auteur  n'étoit  né  qu'en 
1614-  Si  ht  enfuite  ,  à  la  prière  de  Four  Fondomente,  l'on 
ami ,  fa  Relation  contenant  fhifioire  de  tocadém*  Fron- 
ptfe  ,  qui  parut  pour  la  première  fois  en  1 6  5  ; .  i  Paris , 
qui  a  été  fi  fouvent  réimprimée  depuis  dans  le  royaume*: 
dans  les  pays  étrangers ,  Se  qui  lui  acquit  une  place  dans 
cette  académie ,  ou  il  ne  fur  reçu  d'abord  qu'en  qualité 
de  furnumeraire ,  parce  qu'il  n'y  «voit  point  de  place  va- 
cante. Ses  aurres  ouvrages  font  :  Difcours  fur  les  œuvres 
de  M.  Sarafio ,  à  Paris  1*-+".  en  165$.  Difcours  au  roi 
par  un  de  fes  fidèles  fujers ,  furie  procès  de  M.  fouquet , 
avec  divers  autres  écrits  fur  le  même  procès,  â  Pans 
*w-4°.  en  1 66 1 .  Le  Prologue  en  vers  i  la  louange  du  roi, 
pour  tet  Fâcheux ,  comédie  de  Molière  i  lorique  celte 
pièce  fut  jouée  à  Vaux  chez  M.  Fouquet ,  en  prélèncc  du 
roi,au  mois  d'Août  1 6  6 1 .  L'abbé  d'Olivct  n'a  point  parlé 
de  cette  pièce  dans  fa  lifte  des  ouvrages  de  M.  Pelli/fon. 
Panégyrique  du  roi  Louis  XIV.  â  Paris  «»-*».  en  1671. 
c'cft  celui  qui  a  été  traduit  en  tant  de  langues.  Epitaphc 
de  Marie-Eleonor  de  Rohan,  abbefle  de  M alnouc  On  en 
et  parlé  mm  peu  m  long  dam  le  Diilionnaire  hifioriqne  ,  €? 
notes  ne  répétèrent  pont  icieequi  en  efi  dit,  M.  d'Olivct  a 
encore  omis  cette  pièce.  Courtes  prières  durant  la  méfie , 
a  Paris,»»-/  2.  en  1 677.  Produirions  fur  l'affairedu  prieu- 
ré de  faint  Orens  d'Auch ,  trois  petits  volumes ,  à  Paris 
in- 12.  en  1681.  Réflexions  fur  les  différends  de  la  Reli- 
gion ,  Sec.  à  Paris  m- 12.  en  1 68$.  Seconde  partie  de  cet 
ouvragecontenant  une  Réponfe  aux  objections  d'Angle- 
terre &  de  Hollande ,  Se  traitant  de  l'autorité  du  grand 
nombre  dans  la  Religion,  »»-/.?.  en  1687.  rroifîémc par- 
tie. Les  Chimères  de  M,  Jnrien,  Réponfe  générale  à  fit 
lettres  pafteraUs ,  Sec.  dans  un  même  volume ,  à  Paris 
in- 1 2.  en  1691.  Quatrième  partie,ou  de  la  tolérance  des 
Religions-.  Lettres  de  M.  Leibnirs.cc  réponfês  de  M.  Pcl- 
liffbn ,  à  Paris ,  in-t  2.  en  1691.  Traité  de  l'Euchariftie ,  à 
Paris,!*-/ 2.  en  1 694.  Un  aflcz  grand  nombre  depoefics 
diverfes  dans  différais  recueils  de  (on  tems  ,  Se  fur-tout 
dans  celui  qui  a  pour  titre  :  Recueil  de  pièces  galantes 
en  profèor  en  vers,  de  madame  lacomrcflc  deSuze,  8c 
de  M.  Pelliflon,4.  volumes  tn-12.  Hiftoirede  la  conquête 
de  la  Franche-Comté  en  166g.  imprimée  dans  le  tome 
VIL  des  Mémoires  de  littérature  (S  fhiftmre  ,  recueillis 
par  le  pere  Defmolets  bibliothécaire  de  la  maifbn  des 
PP.  de  l'Oratoire  de  Paris,  en  1719.  Lettres  hiftoriqoes , 
&  oeuvres  diverfes,  j.  vol.  /*-//.  à  Paris  en  1719.  par 
les  foins  de  l'abbé  d'Olivct.  Prières  au  faint  Sacrement  de 
t autel  pour  chaque Jemaine  de  tannécavec  dis  méditai  uni 
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I  fur  divers  pfeamnes  de  David,  in-i  g.  Prières  fur  Us  Epi- 
net  (S  EvangtUt  de  f  année ,  in-i  g.  Ces  deux  volumes 
nom  paru  quen  17  j 4.  â  Paris.  On  lui  donne  encore 
une  réJation  latine  de  l'état  de  la  Religion  en  1 6  8 t.  dont 
M.  d  Otivet  n'a  rien  dit ,  non  plus  que  de  la  belle  inferi- 
ption  latine  pour  une  demi-lune  de  Tournay.  rejet,  pouf 
le  refte  de  ce  qui  regarde  fa  perfonne  Se  fes  ouvrages , 
coque  ton  on  4  déjà  du  dans  le  Moréri  „•  fon  éloge  par 
l'abbé  d'Oliver  dans  fa  continuarion  de  \'H,ftoire  de  tac*, 
demie  Franfotfe ,  Sec.  Il  faut  encore  remarquer ,  i°.«ne 
dans  le  Dtûionnmire  hifloriqne ,  édifient  de  i72f.(Jdt 
e?}2.  il  efi  dit  qu'on  lui  vola  un  jour  quatorze  cens 
piltoles.  Des  pcrlonncs  qui  fe  croient  mieux  informée! 
dilcnt  qu'il  n'y  en  avoitque  500.  d'autres  ne  font  montée 
cette  fomme  qucjulqu'a  cent.  1».  J^ue  M.  Pclliffon  a  voit 
été  nommé  pour  écrire  feul  l'hiftoire  de  Louis  XIV.  Dans 
la  fuirc  fa  Majcfté  fit  un  don  â  madame  de  Monrefpan  d'un 
certain  droit  lut  les  boucheries  de  Paris ,  qui  fe  trouva 
litigieux.  L'affaire  fur  portée  au  confeil  ;  M.  Pclliffon  en 
fut  rapporteur,*  fit  perdre  le  procès  à  madame  de  Mon- 
teipan.  Cette  dame  piquée  engagea  le  roi  à  nommer  MM. 
Boilcau  Se  Racine  pour  écrire  ton  hiftoire ,  &  en  exclure 
M.  Pdliffon  :  mais  celui-ci  n'en  reçut  pas  moins  un  or- 
dre de  continuer  d'écrire  fcul  de  fon  côté. 

PELOI"  (  N.  )  forti  d'une  famille  noble  Se  ancienne  de 
Lyon  ,  entra  dans  l'état  Ecclélïafbquc ,  Se  y  brilla  par  fes 
talc,  u.  Il  prit  des  degrés  en  Sorbonne ,  fur  reçu  docteur . 
Je  eut  l'abbaye  de  Landais ,  ordre  de  Crcaux  ,  dans  le 
diocèfe  de  Bourges.  Son  cfprit ,  fon  amour  pour  les  feten. 
ces ,  Se  la  politeflc  le  firent  cftimer  8e  rechercher  des  fça- 
vans ,  Se  par  les  meilleures  compagnies.  Il  s'y  livra  d'a- 
bord, s'en  dégoûta  dans  la  fuite ,  Se  renonçant  même  â 
toutes  Us  ef  j)crancLS  du  (i.cL-,  il  courut  6  cacher  dans  la 
grande  Charta  ufe,  où  il  fit  profefhon  ,  Se  mena  une  vie 
fort  aullcrc.  On  l'en  tira  pour  le  faire  fupericur  en  diffé- 
renres  mailons  de  ton  ordre.  Ses  amis  touhaitoient  qu'on 
le  plaçât  fur  quelque  fiége  épifcopal  ;  8c  l'on  .ifTiirc  qu'il 
avoit  toutes  les  qualités* que  demande  faint  Paul  pour  le 
bien  remplir  :  mais  depuis  fa  retraite  il  préfera  l'obfcurité 
de  la  pénitence  à  tout  l'éclat  des  grandes  places  :  Se  ce  ne 
fut  jamais  que  malgré  lui  qu'il  accepta  même  les  fiipério- 
riré»  des  maifbnsdc  Ion  ordre ,  oti  il  fut  envoyé  pour  le» 
remplir.  Noiis  ignorons  le  rems  de  fa  mort.  l(  vi  voir  en- 
core en  1680.  Il  a  eu  pour  frère  un  premier  prélîdenrdu 
parlement  de  Normandie.  L'abbé  de  Maroiles  parle  dé 
l'un  Se  de  l'autre  avec  beaucoup  d'cfhmc  dans  le  Dénom- 
brement de  ceux  qui  lui  ont  dtnné  de  leurs  livret ,  on  qui 
t ont  honoré  de  leur  efiime  on  de  leur  amitié ,  pag.  4 1 9 . 

PEMBl  E ,  (  Guillaume  )  philofophc  Se  théotogien  An- 
glois,  fils  d'un  miniftre ,  né  â  Egcrton  en  Kent  vers  l'an 
1591.  commença  le  cours  de  les  érudes  i  Oxford ,  où  il 
fut  reçu  au  collège  de  la  Magdeléne,  dans  lequel  il  fut 
enfuite  lecteur  Se  tuteur.  Il  reçut  depuis  le  degré  de  maî- 
t rc-ès-arts  -,  Se  après  qu'il  fe  fut  voué  â  la  théologie ,  il  en 
fut  nommé  lecteur  au  mène  collège.  Il  demeara  dans  ce 
pofte  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1 6 1  j .  n'étant  âgé  que 
de  3  t.  ou  j  1.  ans.  Mdgré  (a  jcunefTè  il  s'éroitdéfa acquis 
la  réputation  de  bon  prédicateut ,  de  philofophc ,  d'ora- 
teur ,  Se  de  mathématicien  -,  Se  il  paltoit  pour  fort  habile 
dans  les  langues  orientales.  Il  étoit  entré  dans  les  fenti- 
mensde  Calvin  fur  la  rhéologie,**  il  en  fuivoir  les  erreurs. 
Ses  ouvrages  philofbphiqucs  ont  été  imprimés  en  un  re- 
cueil ,  Se  l'on  en  a  plufieurs  autres  qu'il  n'a  donnés  qu'en 
anglois.  *  Heerebordi ,  Mclcrcm.  philofoph.  Wood. 
s.ntiq.  (S  Athen.  Oxen.  Sec. 

PEN  A.  (  Jean  )  Suhfflitnet.  cet  article  à  celui  qui  Je  trou- 
ve déjà  dam  le  Moréri.  Pena  natif  de  Moufticrs ,  ville  de 
Provence ,  dans  le  diocèfe  de  Riez ,  8e  profcfTcur  royal 
des  mathématiques  à  Paris ,  étoit  d'une  maifbn  illuftre  dé 
la  ville  d'Aix.  Il  étoit  fçavant  en  grec ,  en  latin ,  Se  en  phi- 
lofophic,  &  avoitun  cfprit  capable  de  rèaffir  dans  routes; 
fortes  de  feiences.  Il  avoit  été  difciple  de  Ramus  pour  le» 
belles  lettres  ;  mais  on  afTùrc  qu'il  fut  le  maître  de  ce  fça» 
vant  poor  les  mathématiques.  On  croit  que  ce  fut  à  Jac- 
ques Charpcntict  de  Bcauvais  qu'il  fuccéda  dans  la  chair» 
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de  mathématiques  do  collège  royal,  rert  l'an  15  JÉ. 
D'autres  prétendent  que  l'on  créa  une  chaire  exprès  pour 
lut ,  que  l'on  (upprima  après  (a  mort ,  arrivée  l'an  1560. 
félon  Guillaume  Duval  dans  Ton  hiltoirc  des  Profcflcurs 
du  collège  royal ,  &  en  1558.  félon  M.  de  Thou ,  dans 
fon  hiftoirc.  Pcna  avoit  enfeigné  au  collège  de  Prcile,cn 
même  tems  que  Ramus.  Il  a  beaucoup  travaillé  fur  Eu- 
clide.dont  il  a  public.eipliqué  &  traduit  en  latin  un  allez 
grand  nombre  de  traités  -,  entr 'autres  la  Catoptriqmet  avec 
une  prefac  c  où  il  démontre  beaucoup  de  choies  de  l'ufàgc 
du  miroir  cylindrique.  On  a  encore  de  lui  Ettcltdtt  raai- 
menta  muficet  ;  fetlta  régula  harmeniea ,  en  grec  &  en 
latin  j  Si  une  vcrlion  latine  avec  le  texte  grec  de  trois  li- 
vres des  fpheriques  de  Théodofê  Tripolne ,  a  Paris  en 
1558.  in-4.9.  Il  n'avoit  que  }o.  ans  lorlqu'il  mourut  » 
le  a }.  d'Aoûr,&  il  Ru  enterré  dans  le  cloître  des  Carmes. 
A  lêgard  des  hommes  ff avant  que  fa  famille  a  produits , 
veyet.  cet  articlt  dans  le  Msrtrt.  *  A"" »/«.  outre  les  auteurs 
cités  dans  cet  article,  X'Hiftoire  dt  Prwence  &  dtsptttet 
Prevenfomx  par  Noltradamus  i  la  tMûMfH  de  la 
Croix  du  Maine ,  &c. 

PENITENTES  D'ORVIETE,  ordre  de  religieufes  en 
Italie ,  qui  fuivent  la  règle  des  Carmes.  Antoine  Simon- 
cclli .  gentilhomme  d'Orvictc ,  fit  bâtir  dans  cette  ville 
une  maifon  qui  fut  d'abord  deftinée  à  recevoir  de  pauvres 
filles  abandonnées  de  leurs  parens ,  Se  en  danger  de  per- 
dre leur  honneur.  En  1661.  cette  maifon  fut  érigée  ibus 
le  pape  Alexandre  VII.  en  monafterc ,  pour  y  renfermer 
les  filles  Se  les  femmes  qui  ayant  vécu  dans  la  débauche 
voudroient  faire  pénitence.  Plulleurs  demandèrent  à  en- 
trer dans  ce  couvent ,  Si  on  leur  donna  la  règle  des  Car- 
mes approuvée  par  Innocent  IV.  Se  mitigée  par  Eugène 
I  V.avcc  des  conftitutions  particulières  que  l'évêquc  d'Or- 
victc approuva.  Ces  religieufes  ne  font  point  de  novi- 
ciat. Elles  relient  feulement  quelques  mois  dans  le  mo- 
nafterc en  habit  fcculicr  ;  Si  quand  on  leur  donne  celui 
de  religion ,  elles  renoncent  publiquement  à  l'année  d'é- 
preuve 1  Si  prononcent  leurs  vœux.  Elles  ont  les  mêmes 
oblirvanc.es  Se  le  même  habillement  que  les  Carmélites 
déchaulîces  :  mais  au  lieu  de  (ândalcs ,  elles  ont  des  pan- 
toudes  allez  élevées  »  Se  leur  voile  noir  eft  doublé  d'une 
toile  blanche.  *  Héliot ,  hifttire  des  erdret  mutajiiqnei 
terne  premier  pare  374,.  (i  fmivaneet. 

•  PENN  (  Guillaume  )  fils  unique  du  chevalier  Pcnn  , 
vice-amiral  d'Angleterre ,  Se  favori  du  duc  d'Yorck ,  de- 
puis Jacques  II.  rut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  dans  l'u- 
ni veni  té  d'Oxford  1  où  il  fut  drclTè  à  tous  les  exercices 
qui  forment  l'elprit  Si  le  corps.  Sa  curiofîté  l'attira  depuis 
en  France.  Il  parut  d'abord  i  la  cour ,  Se  Ce  façonna  dans 
Paris  a  la  politcHi  françoifè.  L'amour  de  la  parrie  l'ayant 
rappcllé  en  Angleterre,  &  le  vaiifeau  qu'il  montoit  ayant 
été  obligé  de  relâcher  dans  un  port  d'Irlande ,  il  entra 

Khazard  dans  une  aflcinblée  de  Quakers  ou  Trcm- 
urs,  dont  la  pieté,  le  recueillement,  Si  les  perfécu- 
tions  qu'ils  foufrroient  alors  ,  le  touchèrent  fi  vivement 
qu'il  fè  livra  tout  entier  à  leur  parti.  Il  (c  fie  inflruirc  des 
principes  de  cette  feétc ,  Si  revint  TrcmbJeur  en  Angle- 
terre. Un  auteur  tres-moderne  prétend  qu'il  l'étoit  avant 

Jiuc  de  fbrtir  d'Anglcrerre,  qu'il  le  devint  par  la  connoif- 
anec  qu'il  fit  à  Oxford  même  avec  un  Qtiaker^c  que  dès 
l'âge  de  1 6.  ans  il  Ce  trouva  un  des  chefs  de  cette  fcétc. 
Mais  cet  auteur  n'a  point  examiné  en  hiftorien  ce  qu'il  dit 
des  Quakers  dans  quarre  lettres phtlofophiqttes  où  il  en  par- 
le très-fuperficiellemcnr.  Un  firicux  cxrrcme.une  modef- 
tic  gcnée.un  grand  amour  de  la  rcrrairc.lc  refus  public  de 
rendre  les  fâlurations  ordinaires,firent  bientôt  connottre 
Pcnn  pour  un  nouveau  profclytc  de  la  fcétc  de  Fox.  Sa 
famille  s'efforça  ,  mais  en  vain ,  de  difliper  fis  illufîons  ; 
on  fur  obligé  de  l'abandonner  à  fis  caprices.  Il  ne  tarda 
pas  à  féduire  beaucoup  de  jeuncùe  :  Si  Georges  Fox  étant 
venu  le  voir  à  Londres  fur  fâ  réputation ,  tous  deux  réso- 
lurent de  faire  des  millions  dans  les  pays  étrangers.  Ils 
s'embarquèrent  pour  la  Hollandc,où  la  princefïè  Palatine 
Elizabcth  ,  tante  de  Georges  I.  roi  d'Angleterre ,  â  qui  le 
célèbre  Defcattcs  avoit  dédié  fà  philofophic,  leur  ht  un 
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accueil  très-Avorable.  De  retour  en  Anglctcr rc.GutlI.iu- 
me  Pcnn  y  reçut  les  derniers  fbupirs de  Ion  perc ,  Se  re- 
cueillit ce  qu'il  put  de  la  fUcccfIîon,dont  on  avoit  eu  d'a- 
bord le  dcllcin  de  le  priver*  Comme  il  avoit  de  grands 
talens ,  Se  qu'il  étoit  d'ailleurs  l'homme  le  plus  pacifique 
que  l'on  connût ,  le  duc  d'Yorck  Si  le  roi  Charles  fon 
frère  prirent  foin  de  lui  après  la  mort  du  vice-amiral. 
Guillaume  Perm  joignoit  en  effet  a  la  eonnoiflàacc  des 
langues  (çavantcs,&  àl'étudedes  écritures,unc  érudition 
profonde,  un  ftyle  pur.  Si  beaucoup  d'éloquence.  Il  avoit 
de  plus  de  grandes  richcllcs.un  grand  créditée  une  répu- 
tation fi  bien  établicqu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  fût  tou- 
jours pendant  fa  vie  le  foutien  de  fa  fcétc  en  Angleterre, 
Se  fon  fondement  le  plus  folide.  Il  fçut  par  Ces  difeours 
pcrfuafîfs  lui  concilier  la  bienveillance  ,  Si  la  protection 
même  de  Charles  II.  Si  lorfque  le  roi  Jacques  fut  monté 
fur  le  trône  >  ce  prince ,  quoique  Catholique ,  ne  put  rc- 
fufer  fon  amitié  à  un  homme  doué  d'auflï grandes  qualités 

S'en  avoit  Pcnn ,  &  une  efpécc  même  de  protection  i  la 
»c  des  Tremblcurs.  Celle-ci  étoit  d'ailleurs  trop  pacifi- 
que Si  trop  considérable  pour  avoir  de  juftes  fujets  de  la 
perfecuter  :  ou  pour  l'attaquer  (ans  rifquc/ur-tour  n'étant 
affis  que  fur  un  trône  mal  afluré.  Sous  le  régne  de  ce  prin- 
ce ,  Pcnn  fit  encore  quelques  voyages ,  fur-tout  en  Hol- 
lande ,  où  il  s'efforça  d'arrircr  beaucoup  de  partifàns  à  fa 
(êétc:mais  ce  fut  avec  peu  de  fuccès.  Il  tenta  auffi  en  vain 
d'amener  la  princeffe  d'Orange  au  même  parri ,  &  il  ne  fc 
confôla  de  ces  mauvais  (ûcces  qu'en  s'affociant  les  relies 
de  diverfes  (cétes.  Le  roi  Jacques  II.  ayant  été  obligé  de 
fuir  d'Aiigkterrc ,  Se  de  chercher  un  afyle  en  France , 
Penn  fuj  aceufé  d'entretenir  des  liatfbns  fccrcttcs  avec  ce 
prince.  Il  s'en  juftifia ,  Si  parla  en  cette  occafîon  4  fes  ju- 
ges avec  toute  l'éloquence  Si  toute  la  rai  fon  les  plus  ca- 
pables de  confondre ,  Si  Ces  aceufâteurs ,  Si  fes  juges  , 
auffi  le  renvoya-t-on  abfbus  i  mais  Pcnn  en  conclut  que 
fous  le  règne  du  roi  Guillaume  il  devoir  garder  une  étroi- 
te foliiudc ,  pour  ne  pas  donner  lieu  i  de  nouveaux  (ôu- 
pçons.  11  avoit  en  propre  dans  le  continent  de  l'Améri- 
que une  province ,  qui  de  (on  nom  &  des  bois  qui  l'cn- 
vironnenr,  a  pris  le  nom  de  Penfylvome  :  (on  perel'avoic 
reçue  en  préfent  du  roi  Charles  II.  &  dès  1 6  5  5 .  les  Qua- 
kers s'y  étoient  établis.  Pcnn  y  alla  lui-même,  Si  lorlqu'il 
ait  vu  fon  nouveau  gouvernement  Si  fa  nouvelle  fcéle  1  b- 
lidemcnt  fondés ,  il  revint  en  Angleterre  après  la  mort  de 
Charles  IL  Le  roi  Jacques  qui  avoit  aimé  fon  perc ,  eut 
la  même  affection  pour  lui ,  Se  ne  le  confidera  plus  com- 
me un  (éclaire  obfcur ,  mais  comme  un  homine  doué  de 
très-grandes  qualités.  Après  la  fuite  de  ce  prince,&  le  cou- 
ronnement de  Guillaume  III.  Pcnn  envoya  danslaPenfyl- 
vanic  une  nouvelle  recrue  de  Quakers,&  â  l'ombre  de  la 
liberté  fans  réferve  qu'il  y  avoit  crablic,la colonie  fè  peu- 
pla en  très-peu  de  tems ,  de  manière  qu'elle  devint  une 
des  plus  confîdérables  &  des  plus  peuplées.  Les  habitans 
du  Palatinatdu  Rhin  fur-tout  y  vinrent  en  foule  :  on  y 
bàrit  des  villes  confîdérables  :  enforte  que  Penn  eft  confi- 
deré  comme  le  fondateur  Se  le  legiflateut  de  fa  fcétc  en 
Amérique.  Il  retourna  en  Pcnfyivanic  fous  le  règne  de 
Guillaume  \  refla  quelques  années  à  Philadelphie  ,  ville 
capitale  de  cette  contrée ,  Se  étant  encore  revenu  à  Lon- 
dres ,  il  y  vécut  jufqu'i  une  extrême  vicillefTè.  Il  n'eft 
mort  qu'en  1718.  rwftK  PENSYLVANIE.  •  Le  P.  Ca- 
trou,  Hifioire  det  Tremblturt.  Arouctde  Voltaire ,  qua- 
trième lettre  philofephiqme ,  &c. 
PENNA  .  (Jean  )  cherchez.  PEN  A» 
PENSIONNAIRE  de  HOLLANDE ,  adfejfer  jnris 
peritmt  :  c'efl  le  nom  que  porte  le  premier  Miniflre  d'état 
de  la  province  de  Hollande.  Les  Etats  de  Hollande  le 
nomment  Pcnfîonnaire  du  ConfciLC'efl  un  député  perpé- 
tuel à  l'allcmbléc  des  Etats  généraux.  Il  cil  au(E  du  con- 
fèil  des  Etats  de  Hollande  ,  où  il  a  fon  rang  parmi  les  dé-* 
putés  de  la  noblcllc  ;  mais  il  n'a  point  de  fumage  décifif. 
Il  propofê  feulement  les  matières  qui  doivent  faire  le  fu- 
jet  des  déIiberations,rccucillc  les  fuffrages,digere  cV  pro- 
nonce les  réfôlutions  prifês,  &  en  fait  une  courte  réca- 
pitulation. Il  ouvre  toutes  les  lettres  adreffées  aux  Etats  j 
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il  confère  avec  les  miniftres  étrangers  &  ceux  des  provin-  i 
ces  fur  les  affaires  de  la  République  -,  cV  il  cft  obligé  de 
veiller  for  les  finances  ,  de  maintenir  les  droits  de  la  pro- 
vince &  des  Etats  ,  8c  de  veiller  à  l'exécution  des  regle- 
mens  qui  concernent  le  repos  Se  le  bien  public.  Il  le 
trouve  auflï  aux  aflcmblécs  de Ja  noblclfc  de  Hollande , 
Se  fait  de  fa  part  les  proportions  aux  Etats.  Sa  conimiflîon 
n'eft  proprement  que  pour  cinq  ans,  au  bout  dcfqucls  les 
Erats  la  lui  renouvellent  »  à  moins  qu'il  n'en  demande  la 
dcmtffion.  Chaque  ville  a  aullî  fon  pétitionnaire  particu- 
licr.outrc  celui  de  tourc  la  province.  Ce  mot  Pensionnaire 
vient  de  la  penfon  qu'on  fixa  dans  le  commencement  pour 
cette  charge.  *  Voyez.  l'Apologie  d'Oldcu  Barncvclt , 
Guillaume  Temple  >  Sic. 

PENSYLVANIE.  (  la)  Suppléez  cet  Article  à  celui  qui 
fit  trouve  de'iA  dans  le  Moreri,  La  Pcnfylvanic  cft  une 
agréable  Se  fertile  région  dans  le  continent  de  l'Amé- 
rique ,  nommée  d'abord  la  nouvelle  Suéde  ,  parce  que  les 
Suédois  la  découvrirent  les  premiers  •,  enfuite  la  nouvelle 
Terè^,  lorfque  les  Anglois  s'en  furent  rendus  maîrrcs ,  & 
enfin  la  Penfyhanu ,  à  caulc  des  forets  >  qui  y  croient,  Si 
de  Guillaume  Pcnn ,  vice-amiral  d'Angleterre,  à  qui 
le  roi  Charles  fécond  la  donna  en  prefent ,  pour  lui  Se 
route  là  famille  après  lui.  Cette  région  cft  fituée  entre  la 
Virginie  Si  les  nouveaux  Pays-Bas.  Elle  cft  aujourd'hui 
le  liège  oùleQuakcrilmc,c'cft-à-dire,  la  fcéte  des  Trem- 
bleurs ,  a  établi  fon  domaine  ,  Si  où  il  règne  en  liberté, 
Dés  1 6  5  5.  Jean  Burniat ,  un  des  apôtres  de  cette  Icclc  , 
y  établit  avec  beaucoup  de  peine  la  première  églijè.  Le 
Prcfbyrerilmc  qui  y  dominoit  s'y  oppolâ  de  toutes  les  for- 
ces, Si  l'on  en  vint  fouvenr  aux  invectives ,  Si  même  aux 
mains  -,  mais  Guillaume  Pcnn ,  fils  du  vice-amiral,  devenu 
maître  de  certe  contléc,  s'y  fervit  de  fon  autorité  pour  y 
érendre  fa  Icétc  lous  le  règne  de  Guillaume  III.  Si  par  la 
liberté  Si  les  privilèges  qu'il  accorda  à  tous  ceux  qui  vou 
lurent  s'y  retirer ,  il  en  fit  en  peu  de  tems  une  colonie  des 
plus  rloriflànrcs.  Comme  elle  ne  pouvoir  fublifter  que 
par  l'union  ,  la  ville  capitale  qui  y  fut  bâtie  fut  appellée 
Philadelphie.  La  jufticc  y  fut  adminiftréc  par  un  tribunal 
dont  on  n'appclla  qu'à  la  cour  d'Angleterre.  Pour  l'y  con- 
server ,  on  obligea  les  juges  à  promettre  avec  ferment  de 
ne  jamais  s'en  écarter.  On  y  établit  une  Ccole  pour  l'é- 
ducation de  la  jeuneflë  ;  il  y  eut  un  miniftre  public  ;  la 
dilcipline  fut  réglée  :  mais  la  divilion  arrivée  entre  les 
miniftres,  Se  l'ambition  de  plufîcurs  frères,  l'ont  un  peu 
altérée.  Après  la  mort  de  Guillaume  Pcnn  ,  arrivée  en 
1 7  1 8  -  on  conterva  la  Penfylvanie  à  les  defeendans  ,  qui 
en  vendirent  le  gouvernement  au  roi  pour  douze  mille 
pièces.  Mais  les  affaires  du  roi  ne  lui  ayant  permis  d'en 
payer  que  mille  •  Si  n'ayant  pu  làrisfairc  au  refte  dans  le 
tems  marqué  ,  le  contrat  fut  déclare  nul ,  Si  la  famille  de 
Pain  rentra  dans  fes  droits.  Voyez.  PENN  &  KEITH. 

PEPIN ,  dit  le  bref,  ou  le  Petit ,  roi  de  France ,  &C  // 
faut  reformer  tout  ce  qu'on  a  dit  à  cet  Article  dans  Ctdt- 
t ion  du  Dillionnairehijiorique  de  1721.  du  jugcincnrdu 
pape Zacharie  en  faveur  de  Pépin  ,  Si  de  tout  ce  qui  re- 
garde ce  fu|et ,  comme  n'étant  point  exatl.  Amfi  tout  le 
commencement  de  cet  article  doit  être  amfi  rapporte' ,  pour 
être-  conforme  à  la  vérité.  Pépin  dit  U  Bref ,  ou  le  Petit , 
roi  de  France ,  le  premier  de  la  féconde  race  de  nos  rois , 
étoir  fils  de  Chari\s  Martel,  Si  frerc  de  Carleman,  avec 
lequel  il  partagea  le  gouvernement  de  1  erar,aprcs  la  mort 
de  leur  perc.  Gtrlonan  s'éranr  depuis  retiré  en  Italie  , 
Pcpin  demeura  Seul  ,  enfortc  que  Childcric  III.  fils  de 
ChilpcricIL  l'eut  que  le  nom  de  roi. Chilpericayanr  ab- 
diqué volontairement  la  couronne  en  7  5 1.  fans  tailler  de 
pofreriré,  Pcpin  alîcmbla  les  Etats  du  royaume  à  SoifTons. 
Ses  amis  &  fes  partifâns ,  après  y  avoir  exalté  fes  grandes 
qualités  ,  Se  les  Services  Signalés  qu'il  avoir  rendus  à  la 
monarchie,  propolcrcnt  de  l'élever  fur  le  thtônc.  La  pro- 
position fut  bien  reçue  ,  Si  alors  les  François  élevèrent 
Pépin  fur  un  bouclier  ,  Si  le  proclamèrent  roi  la  même 
année  7  f  z.Tous  les  anciens  hiftorirns  difenr  que  l'alTcrn- 
blée  des  François  envoya  des  ambaflàdcurs  au  pape  Za- 
charie ,  pour  lui  demander  s'il  n'étoit  pas  plus  a  propos 


PEP  39 

que  celui  qui  faifoit  toutes  les  fondions  de  la  royauté  frit 
roi  lui-même ,  que  celui  qui  n'en  avoir  que  le  nom  :  ils 
ajoutent  que  ce  pape  répondit  affirmativement  ,  Si  que 
fur  cette  reponfc  ,  les  François  déelarerenc  Pépin  roi.  Ce 
fait  cft  regardé  comme  faux  par  plulîcurs  critiques  ,  Si  il 
a  été  attaqué  par  le  perc  le  Cointe  de  l'Oratoire,  dans  fes 
Annales  de  t'htfttire  ecc/efiajlique  de  France.  Baronius  Se 
Bellarmin ,  tous  deux  cardinaux ,  prétendent  le  contraire» 
Spondc  abbreviatcur  de  Baronius  ,  fuppofc  aulli  que  la 
depofition  de  Childcric  par  Zacharie  cft  vraie.  Le  cardi- 
nal Bellarmin  riche  de  le  prouver  avec  appareil  au  fécond 
livre  de  fon  rraité  de  Romano  Pontifice  ,  aulli-bicn  que 
dans  fa  réponfc  à  Barchlai.  Scrrarius.auffi  Jcfuite.fouticnt 
le  même  lentimcnt  dans  les  norcs  fur  la  vie  de  S.  Boniface 
de  Maycncc  ,  Si  c'eft  a  prefent  le  fentiment  de  prcfque 
rous  les  Ulrramonrains.  Le  perc  le  Cointe  au  contraire  a 
prétendu  que  Rome  n'avoit  eu  aucune  parr  à  cette  depo- 
lition  ;  qu'on  n'avoit  jamais  confulté  le  pape  fur  cela ,  Se 
que  la  dépuration  des  François  à  Zacharie  cft  une  fable 
qui  a  été  crue  mal-à-propos  durant  neuf  Siècles.  Le  perc 
du  Bois,  prerre  de  l'Oiaroirc  ,  a  cmbralié  ce  fentiment 
dans  fon  Hijloire  de  fc'çlife  de  Pans,  où  il  s'eft  trompé 
néanmoins  en  cirant  Faucher  comme  le  premier  auteur  de 
l'opinion  du  perc  le  Cointe ,  quoique  Fauchet  ait  pofîti- 
reneoc  établi  le  contraire.  Enfin  le  perc  Alexandre  Sou- 
rient vivement  l'opinion  des  PP.Ie  Cointe  Se  du  Bois, dans 
l'a  deuxième  dillcrt.uion  du  VIII.  Siècle.  Il  y  a  deux  choies 
à  examiner  dans  cerre  queftion.  La  prcmiere.fi  l'on  a  con- 
duire le  pape  Zacharie  pour  fçavoir  lî  Pépin  ,  qui  étoir 
aimé ,  rclpccté  ,  ou  du  moins  craint  par  tous  les  princi- 
paux leigneuts ,  Si  qui  faifoit  toutes  les  fonctions  d'un 
roi  dont  Childcric  n'avoit  que  le  nom  ,  Si  qu'il  étoit  in- 
capable de  remplir  ,  quoiqu'àgé  de  34.  ou  de  }  ç.  ans, 
pouvoit  être  élu  roi  au  lieu  de  Childcric  ;  Si  li  ce  pape 
a  décidé  en  faveur  de  Pcpin.  La  féconde,  lî  le  pape  Za- 
charie a  prétendu  exercer  un  acte  de  jurildiétion  pour 
dépolcr  Childcric ,  &:  élire  Pcpin ,  comme  le  dil'cnr  Bel- 
larmin ,  Scrrarius ,  Si  quelques  autres.  Il  cft  cerrain  que 
tous  les  hiftoriens  rapportés  dans  la  collection  de  Duchcf- 
ne  répondent  affirmativement  à  la  première  queftion ,  Se 
pour  prouver  que  l'on  acru  pendanr  neuf  Siècles  une  fable 
qui  eur .  ce  femble ,  éré  II  facile  à  découvrir  ,  il  fau- 
droit  des  raifons  Se  des  autorités  beaucoup  plus  fortesque 
les  femi-preuves  &  les  conjectures  des  PÇ.  le  Cointe  , 
du  Bois,&  Alexandre.  Le  fait  d'ailleurs  n'a  rien  d'extraor- 
dinaire. Pépin  avoir  toute  l'autorité  ,  il  étoit  aimé  Se 
rcfpcccé.  ou  du  moins  craint,  Childcric  III.  paflôit  pour 
un  roi  infinie  Si  ftupide  ,  s'il  ne  l'étoit  effectivement. 
Pcpin  fit  entendre  aux  principaux  feigneurs  qu'il  étoit 
important  d'élire  un  roi  capable  de  gouverner  I  Etat.  On 
en  convint ,  Si  toute  la  difficulté  fc  rcduifànt  à  vaincre  la 
peine  qu'anroient  quelques-uns  de  violer  la  foi  promile 
au  roi  légitime;  on  rélblut  de  confulter  le  pape  Zacharie, 
qui  paflbit  prcfque  pour  l'oracle  de  fon  tems  ,  Si  de  s'en 
tenir  à  là  décifion.  Tout  ce  que  ce  pape  décida  fut  qu'il 
convenoitque  celui  qui  étoit  en  état  de  régner,  gouver- 
nât fbuverainement  ;  Si  que puilqu'il avoir  toutes  les  oua- 
lirés  d'un  roi  avec  toute  l'autorité ,  il  en  eût  aulli  Ietitrc\ 
Encore  une  fois  il  n'y  a  guère  de  fait  fi  bien  attefté  dans 
l'hiftoire  de  France.  Mais  Zacharie  ne  prétendit  point 
exercer  un  acte  de  juridiction  :  fa  réponfc  étoit  une  (im- 
pie décilion  d'un  cas  de  confeience  qu'on  lui  propofbit } 
&  les  hiftoriens  ont  eu  foin  de  remarquer  que  cette  dé- 
cifion détermina  feulement  les  Etats  généraux  à  agir  en 
faveur  de  Pépin  :  ainli  ce  fur  par  la  délibération  de  ces 
Etats ,  Se  non  par  la  Sentence  du  pape  que  Childcric  fut 
dépofé ,  Si  Pcpin  élu.  La  décifîon  du  pape  cft-ellc  jufte  î 
C'eft  une  autre  queftion  ,  Si  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de 
l'examiner.  Voyez,  au  refte  fur  cette  matière  une  Dtjftr- 
tation  fort  cuticule  touchant  la  part  qu'eut  lep.tpe  Zacha- 
rie à  la  de'pofition  de  Chtlderic ,  Si  qui  le  trouve  dans  un 
Recueil  dhifloire  (3  de  littérature ,  imprimé  à  Paris  cheX 
Chaubcrrcn  1 7  î  I- 

PEQUIGNI.  (  Bernardin  de)  Bernardmus  à  Piconio, 
Capucin  ,  Sic.  Ajoutez,  à  ce  qui  l'on  tu  4  dit  dont  let 
• 
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iditiont  de  te  DiSiennaire  de  t 7  *f.&de  l?jt.  l«.  que 
ce  qu'il  a  donné  en  françois  fur  fâint  Paul  n'eft  qu'un 
abrégé  de  fâ  triple  expoiition  lacine.  Cet  abrégé  parut 
im-t  2.  à  Paris  en  1706.  en  trois  volumes.  Son  commen- 
taire fur  les  quatre  Evangcliftcs,auqucl  il  travailloit  quand 
il  mourut  en  1709.  a  été  imprimé  en  1716.  Ajoute*,  aux 
citations  la  Bbliothcquc  (acréc  du  pere  le  Long ,  in-felto, 
pag.  65J. 

PERCHE.  (  le  )  Corrigez  &  ajoute*,  ce  qui  fait  pour  c* 
mui  regarde  les  comte/  dm  Perche four  fervir  à  f  édition  dm 
DiUionnasre  kifiorique  de  172s.  Rooep.  ne  laiflà  pas  plu- 
sieurs enfans  à'Adelaii  fa  féconde  femme,  mais  feulement 
on  fils  qui  cmbrallà  l'état  Eccléliaftiquc.  Il  avoit  eu  de 
ta  première  femme ,  divers  enfans ,  entr'autres  ,  Ro- 
bert II.  Sec.  Gueiux  ou  Warin  de  Bcllcimc,  (cigneur 
de  Damfront ,  de  Mortagnc ,  Se  de  Nogcnt  :  l'un  des  fils 
de  Guillaume  comte  d'AIcnçon  Se  de  Bellcfmcfut  la  tige 
des  Comtes  du  Perche.  Il  époula  Afe/ifende ,  vicom telle 
de  Chàteaudun ,  dont  il  eut  Geoffroi  I.  du  nom ,  Sec... 
Rotrou  I.  de  ce  nom  m'e'toit  point  comte  de  Mortagnc  , 
mats  feigneur  de  Mortagnc,&  vicomte  de  Chàteaudun... 
Fultets-ELs  :  liiez  Fukois  Se  EUs.  Geofroi  II.  du  nom , 
comte  de  Mottagne ,  lift  t.  leigneur  de ,  Sec.  Il  ne  mourut 
pas  vers  l'an  1 1 1  o.  nu  vers  l'an  1 1 00.  Rotrou  H.  du 
nom;  ajomtex.Ae  Mortagne,  Se  premier  comte  du  Perche. 
On  aioute  f  «'il  mourut  vets  l'an  1149.  Sa  mort  arriva  l'an 
114).  Robert  de  France ,  comte  de  Dreux  >  &c.  ajoutez. 
eju'W  Ce  qualifia  comte  du  Perche  ,  à  caufc  d'Hervtfe  de 
Dreux  >  fille  de  Gant  in  baron  de  Sarifburi  en  Angleterre, 
qu'il  avoit  époufec.  Entre  les  enfans  de  Rotrou  III.  du 
nom ,  Se  de  Mthaud  ,  fille  de  Thtkaud  IV.  comte  de 
Champagne  ,  on  a  oublié  Rotrom  ,  évèque ,  Si  comte  de 
Châlons.  Geoffroi  III.  du  nom  le  croila ,  non  en  1  içt. 
niais  en  1200.  Mais  il  ne  put  faire  ce  voyage,  étant  mort 
dans  le  Carême  de  l'an  1 101.  avant  le  départ  des  autres 
Croifés.On  met  la  mort  de  Guillaume  évêque  de  Châlons 
en  1  ji  1.  cela  cft  avancé  fans  preuves.  Il  cft  lùr  que  ce 
prélat  mourut  depuis  le  8.  de  Septembre  ixzr.ck  avant 
le  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante. 

PEREFIXE.  (  Hardouin  de  Bcaumont  de  )  Dans  l édi- 
tion de  ce  Dttlionnaire  de  172s.  on  te  dit  de  la  mailôn  de 
Bcaumont  en  Poitou  ,  ce  qui  n'eft  pas  vrai.  Il  étoit ,  felon 
l'abbé  d'Olivct,  d'une  famille  originaire  de  Naplcs ,  éta- 
blie depuis  uij  lîéclc  dans  le  Mirabalais.  Dans  la  même 
édition  l'on  ne  parle  que  de  fon  hiftoire  d'Henri  IV.  qui 
parut  en  166t.  in-+  \  à  Paris  ,  &  enfuitc  en  Hollande  : 
il  a  compofe  un  autre  ouvrage  qui  cft  en  latin  A'  qui  parut 
dès  1 647.  in-t  6.  â  Paris  fous  le  titre  de  Inftttutio pnn- 
eipis.  Ceft  un  recueil  de  maximes  qui  renferment  les  de- 
voirs d'un  roi  enfant.  Plufîeurs  auteurs  ont  écrit  que  M. 
de  Pcrcfixe  avoit  emprunté  la  plume  du  célèbre  Eudes  de 
Mczerai  pour  Ion  hiftoire  de  Henri  IV.  mais  outre  qa'ils 
l'ont  dit  tans  preuves  ,  il  efl  certain  que  le  ftyle  de  cette 
hiftoire  cft  pur ,  élégant ,  Se  même  noble  ,  au  lieu  que 
Mezerai ,  dans  tout  ce  qui  cft  certainement  de  lui ,  rc*- 
rombe  à  tout  moment  dans  un  ftyle  dur  Se  peu  châtié. 
M.  de  Perefixe  fut  reçu  a  l'académie  Françoifccn  16  54. 

PERDIGON ,  (  N.  )  gentilhomme  du  Gcvaudan ,  fut 
fout  ensemble  poète  ,  mulïcicn ,  joueur  d'inftrumcns  ,  Se 
comique.  Le  Dauphin  d'Auvergne  le  fit  chevalier ,  Se  lui 
donna  des  terres  d'un  bon  revenu.  Mais  ce  prince  étant 
venu  â  mourir ,  (on  fils  qui  n 'avoit  point  de  goût  pour  la 
poefic ,  congédia  Perdigon.  Celui  ci  Ce  retira  chez  le 
comte  Raymond  Bercnger ,  dernier  du  nom ,  qui  repara 
les  pertes  que  Perdigon  avoit  faites.  Le  poète  plein  de 
rcconnoillâncc  célébra  dans  (es  vers  provençaux  les  vic- 
toires du  comte ,  Se  (on  pocinc  fut  intitulé  pour  cet  effet, 
Las  viElorias  de  Monfiour  lou  Comte.  Perdigon  époula 
une  dame  de  Provence  de  la  maifon  de  Sabran  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  Quand  ils  furent  l'un  Se  l'autre  dans 
un  âge  avancé  >  Ce  voyant  (ans  pofterité ,  ils  firent  une  do- 
nation de  tous  leurs  biens  au  comte  de  Provence.  Us  mou- 
rurent tous  les  deux  vers  l'an  1169.  *  Voyez.  Nomadamus 
dans  Ces  vies  de  poètes  Provençaux ,  Se  Yhiftoirt  d*  The*, 
tre  François  ,  tomt  /. 
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PEREZ  (  Gonzalo  )  Eipagnol ,  premier  fécretairc  d'E- 
tat ,  fous  Philippe  IL  fut  chargé  depuis  l'an  156).  des 
dépêches  feercttesde  ce  princcparticulieremcnt  de  celles 
qui  croient  adrcflèes  au  cardinal  Gran  velle.  Jufqu'à  cette 
année  156).  Philippe  II.  s'en  étoit  chargé  fcÛL  Pcrcx 
avoir  beaucoup  d'habileté  Se  de  fçavoir ,  l'ciprit  grand, 
le  cœur  ferme  ,  le  ftyle  net  Se  concis  ;  Se  ce  qui  cft  rare 
aux  Efpagnols ,  il  n'écrivoit  guère  moins  bien  en  latin 
qu'en  la  propre  langue ,  dans  laquelle  il  n'y  avoir  per- 
(onne  dans  toute  l'Elpagnc  qui  écrivît  mieux  que  lui.  Phi- 
lippe II.  lui  témoignoit  beaucoup  de  confiance  Se  d'elti- 
me ,  &  néanmoins  il  l'avança  peu ,  en(orte  qu'après  un 
efdavagc  de  }<>.  ans.tantfous  Philippe  IL  que  fous  l'em- 
pereur (on  perc ,  Percz  commença  à  s'ennuyer  d'un  fer- 
vice  qui  n'étoit  adouci  par  aucun  bienfait.  Comme  il 
étoit  bénéficier ,  il  eût  bien  voulu  devenir  cardinal  :  Ces 
amis  en  écrivirent  au  pape  Se  au  roi  :  le  premier  ne  s'en 
(croit  pas  éloigné  ;  mais  le  roi  qui  ne  vouloir  pas  perdre 
un  miniftre  qui  lui  étoit  néceflairc ,  y  mit  obftaclc.  Pcrcx 
en  fut  très-piqué  ,  Se  il  le  fit  connoîrrc  au  cardinal  Gran- 
vclle ,  à  qui  il  en  écrivit  d'une  manière  très-forte.  C'cft 
ce  qu'on  peut  voir  dans  (es  lettres.  Néanmoins  quoiqu'il 
menaçât  (ans  celle  de  fc  retirer  ,  le  defir  de  faire  la  for- 
tune d'un  de  fes  neveux  le  retint  beaucoup  plus  long- 
rems  qu'il  ne  l'auroit  fouhaité.  Ce  neveu  eft  le  fameux 
Antonio  Perez  ,  dont  on  peut  confulttr  l'article  élans  It 
DiQionnaire.  Gonzalo  Perez  l'aimoir  comme  fon  enfanr, 
&  ayant  (çu  que  le  duc  d'Aibc  vouloir  faire  avancer  à  la 
cour  un  nommé  Cayas ,  d'abord  en  qualité  de  (bus-iecrc- 
tairc  -,  il  s'appliqua  (irieufemenr  â  empêcher  l'exécution 
de  ce  deffein.  „  J'ai  les  os  trop  durs  ,  écrivoit-il  fur  ce 
„  fujet  au  cardinal  Granvelle ,  ils  n'ont  pas  d'ailèz  bonnes 
„  dents  pour  les  cafler.  Je  leur  garde  un  neveu  qui  fçaura 
„bicn  me  venger  de  leurs  intrigues  s  il  m'eft  peut-être 
„  quelque  choie  de  plus.  Je  l'élevé  avec  grand  foin  .  je  le 
n  mets  peu  à  peu  dans  les  affaires  ;  il  a  infiniment  d'cfprit, 
»  &  il  y  réunira  admirablement  bien.  „  Gonzalo  Perez 
mourut  dans  un  âge  avancé.  *  Projet  de  la  vie  du  eardi  • 
nal  de  Granvelle ,  par  l'abbé  Boifot ,  dans  la  Bibliothèque 
Françeife ,  Se  dans  les  Mémoires  de  Ut  ter.  d  dhtft.  t.  4. 
première  partie. 

PERLER  (  Charles  du  )  Subftituez.  cet  article  à  celui 
qui  fe  trouve  de/a  dans  le  Moreri.Dw  Pcrier.gentilhomme 
Provcnçal,natif  d'Aix ,  étoit  neveu  de  François  du  Pcricr, 
l'un  des  plus  beaux  cfprits  de  fon  tems  ,  à  qui  Malherbe  a 
adreflé  ces  belles  ftanecs ,  qui  commencent  par  ce  vers  : 

Ta  douleur  ,  du  Per  1ER  ,fera  donc  éternelle. 

François  étoit  fils  de  Laurent  du  Pcricr,  avocat  au  par- 
lement d'Aix,&  petit-fils  de  G*jf>ard  du  Pcricr.confcillcr 
au  même  parlement ,  lequel  étoit  frère  de  Jacques  du  Pc- 
ricr, chevalier  dcRhodes,qui  fut  tué  au  fiege  de  Rhodes. 
Ce  François  a  eu  pour  fils  Scipion  du  Pcricr ,  avocat  cé- 
lèbre à  Aix  ,  qui  mourut  en  1 666.  Charles  du  Pcricr 
étoit  fils  de  Charles  du  Pcricr ,  gentilhomme  de  Charles 
de  Lorraine,  duc  de  Guife,  gouverneur  de  Provence.  Il 
fit  (es  délices  de  la  poefic  latine  ,  Se  il  réuflît  tellement , 
qu'il  eut  rang  parmi  les  fepr  poètes  qui  compofent  la 
Pléiade  Parificnnc,  formée  dans  le  XVII.  fiéclc  à  la  gloire 
des  François  qui  ont  excellé  en  ce  genre.  Ses  odes  (ont 
fort  cftimées ,  Se  il  donna  fouvent  de  bons  avis  i  M.  de 
Santeul ,  dont  il  croit  ami.  Mais  dans  la  fuirc  il  devint  un 
peu  jaloux  de  la  gloire  de  fon  difcipIc.La  difputes'échaufTa 
d'abord  dans  la  converiâtion  :  ils  en  vinrent  enfuitc  aux 
écrits.  Etant  un  jour  à  diner  tous  les  deux  chez  M.  Mé- 
nage ,  M.  de  Santeul  s'emporta  contre  du  Pcricr  qui  cri- 
tiquoit  fes  vers  ,  Se  lui  dit  qu'il  y  avoit  autant  de  dif- 
férence entre  les  vers  &  les  liens ,  qu'il  s'en  rrouve  en- 
tre un  aftre  &  un  methéorc.  Cette  comparaifon  ofFcnfa, 
M.  du  Perier  ,  qui  dit  à  M.  de  Santeul  qu'il  ne  (çavoît 
que  ce  qu'il  lui  avoit  appris.  Ladifpute  s'échauffa ,  &  M. 
du  Pcricr  paria  dix  piftolcs  qu'il  mit  entre  les  mains  de 
M.  Ménage  ,  qu'il  feroit  un  ode  plus  belle  que  celle 
que  M.  de  Santeul  vtnoit  de  faire  fur  la  dcftrucïion  de 

l'hcrcCe 
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^  l'hétéfîc  par  Louis  XIV.  en  i<S8i.  M.  Ménage,  qu'ils 
prirent  tous  deux  pour  juge,  leur  donna  un  fuiet ,  Se 
pendant  que  M.  du  Pcricr  travailloit  à  le  remplir,  M. 
Santcul  donna  fan  ode  intitulée ,  Rivales  potte  de  Ludo- 
vici  mugni  Uudibus  decer  tontes ,  où  il  célèbre  fa  querelle 
avec  du  Perier.  Cependant  il  exhorta  celui-ci  avec  beau- 
coup d'amitié  dans  une  pièce  qu'il  fit  exprès  à  retrancher 
4e  leur  difputc  les  cxprcilïons  rrop  piquantes.  M.  Ména- 
ge donnoit  gain  de  caufe  a  du  Perier  qu'il  ne  fait  pas  dif- 
ficulté d'appcllcr  le  prince  des  poètes  lyriques.  Il  compo- 
sa fur  la  diiputc  de  ces  deux  amis  une  fort  belle  pièce 

3u  on  trouve  dans  Cet  œuvres  Se  dans  celles  de  Santcul , 
e  l'édition  de  Paris  17x9.  M.  du  Pcricr  cultivoit  aufE  la 
poëficfrançoifcavec  beaucoup  de  fuccès ,  comme  on  le 
voit  par  (es  ttaducrions  de  plufieurs  pièces  de  Santcul  qui 
fè  trouvent  dans  les  œuvres  de  celui-ci  >  &  par  celles  qui 
lui  ont  mérité  plufieurs  fois  le  prix  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  A  l'égard  de  les  poefies  latines ,  elles  n'ont  jamais 
été  recueillies  :  on  en  trouve  un  certain  nombre  dans  les 
Deliciepoitorum  Lotuurum  /  dans  le  recueil  des  pièces 
faites  fur  la  mon  du  P.  Lallcmant ,  chanoine  régulier  de 
sainte  Geneviève  ;  dans  celui  qui  avoit  été  donné  en  l'an- 
née 1 6  6 1 .  fur  la  mort  du  P.  Fronteau  de  la  même  Con- 
grégation 1  Se  ailleurs.  M.  du  Perier  cft  mort  à  Paris ,  le 
x8.  de  Mars  1691.  Ceft  de  lui  dont  M.  Boilcau  parle 
dans  le  quatrième  chant  de  fbn  art  poétique  : 

Cordet.-voits  d'imiter  et  rime  tir  furieux 
Qui  de  fes  vains  écrits  tetleur  harmonieux 
Aborde  eu  récitant  quiconque  U  falue  t 
Etpeurjuit  de  fes  vers  Us  pajfons  dont  la  rue ,  (St. 

•  Vejtx.  les  notes  de  l'édition  des  œuvtcs  de  Santcul  en 
trois  volumes  en  17*9»  Les  trois  premiers  volumes  du 
Mtnagioua  ;  M.  Baillct  dans  fes  fugemens  des  Sf avant , 
t.  S.  de  l'édition  in  a".  Titon  du  Tillet ,  Parnafîe  Fron- 
çait, in  fol.  page  +Jf.  (Se.  Voyez  auffi  le  Dénombrement 
que  f  Abbi  de  Marelles  a  fuit  de  ceux  qui  lui  eut  donne  de 
leurs  livres  :  il  y  dit  entr'autres  que  du  Peticr  avoit  fait 
un  éloge  en  vers  latins,  pour  fèrviri  la  féconde  édition 
de  La  verfîon  d'Horace  dé  l'abbé  êc  Marolles  lui-même. 

PER1ERS.  (  Bonaventure  des  )  valet  de  chambre  de 
Marguerite  de  Valois  reine  de  Na  varrc/4/<w/*«.  i  fou  ar- 
ticle que  C ou  trouve  dont  le  DiHiennotre,  que  le  Cymbolum 
munit  dont  il  cft  auteur,  n'eft  plus  un  ouvrage  rare  de- 
puis qu'il  a  été  réimprimé  en  1 7 1 1  • à  Amfterdam ,  in- 1 2. 
avec  une  Lettre  critique  de  Profper  Marchand  libraire  de 
Paris ,  retiré  en  Hollande.  Cette  nouvelle  édition  cft  inti- 
tulée ,  Cymbolum  tmundi,  ou  Dialogue  t  jotjriques  fur  dif- 
ftrtms  fujets,  pur  Boiutveuture  des  Perters.  Il  y  a  quatre 
Dialogues.  Le  fécond  qui  cil  contre  ceux  qui  cherchent 
ce  qu'on  appelle  la  pierre  philofophalc ,  eft  le  meilleur  des 
quatre.  Les  trois  autres  ne  méritent  prefquc  aucune  at- 
tention. Ceux  qui  ont  voulu  faire  palier  ce  livre  pour 
l'ouvrage  le  plus  impie  Se  le  plus  dangereux  qu'on  ait  ja- 
mais fait ,  ne  l'avoicnt  pas  lu  fans  doute.  Car  a  quelques 
obteenites  près ,  que  l'auteur  auroit  dû  nous  épargner, 
cet  ouvrage  pèche  bien  plus  contre  le  bon  fens  que  con- 
tre la  religion ,  Se  il  cft  bien  moins  rccommandable  par 
lui-même ,  que  par  la  réparation  qu'on  lui  donnée  en  le 
cenfûrant.  La  faculté  de  Théologie  de  Paris ,  entr'autres 
l'a  cenfuré  le  1 9.  de  Mai  15)8»  Bonaventure  des  Pericrs 
n'etoit  pas  né  a  Bar  fur-Aube,  comme  on  ru  dit  dons 
le  Diilionnoire  htftertqut ,  editmu  de  17 1  S  -  (S  de  17  32. 
mais  à  Arnay-le-Duc  en  Bourgogne ,  au  diocéfe  d'Au- 
tun.  «  D'Argentré ,  Collecl.  judtcior.  de  noj/if.error.  Con- 
•  tinuarion  de  l' Hiftoire  eccûfioftique  de  M.  Fleuri ,  e .  tt. 
p.  *2i.in-4.9.  (Sc.hextte  critique  lûr  le  Cjmbulum  mun- 
di ,  par  Marchand. 

PERINGSKIOLD  (  Jean  )  né  le  6.  d'Oécobre  16  5  4.  a 
Srrcngnes,  ville  cpifcopale  de  Suéde,  dans  la  Sudcrmanic , 
ou  (on  perc  Lourent-Frtdtrie.,  étoit  profèflcur  en  élo- 
quence Se  en  poé'fie.Il  commença  fes  études  fous  fon  pe  - 
rc  Se  les  acheva  à  Upfâl.  Les  progrès  qu'il  fît  dans  la  con- 
noiflâncc  des  antiquités ,  lui  méritèrent  une  place  d'étu-  I 
dunr  dans  Le  collège  deftiné  à  cette  forte  d'étude ,  Se  en-  ' 
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fuite  nne  de  profcflcur  en  1689.  Cinq  anr  après  il  fut 
fait  fecretaire  antiquaire  du  roi  de  Suéde ,  Se  en  1 7 1 9. 
confcillcr  de  la  chancellerie  pour  les  antiquités ,  en  con- 
fèrvant  les  deux  premières  qualités.  Son  vrai  nom  étoit 
Periuger ,  Se  ce  fut  en  J  69  J .  qu'il  prit  celui  de  Perinef- 
kjM.  En  1 687- il  avoit  épouse  la  bile  d'Elie  Jacob fena- 


tcurde  la  ville  de  Nicoping,t]ui  lorfque  fbn  gendre 
rut  en  17  ao.  le  24.  de  Mars  joui  doit  encore  d'une  allez 
bonne  famé,  quoiqu'àgé  de  101.  ans,  étant  né  le  11. 
d'Avril  16 18.  Les  ouvrages  de  Pcringskiold  font  :  une 
Hiftoire  des  rois  du  Septentrion  ;  celle  des  rois  de  Not- 
wege  -,  celle  des  Wilkinens  ;  celle  du  roi  Hialmar  -,  une 
édition  de  l'ouvrage  de  Jean  Mcflênius  touchant  les  rois 
de  Suéde ,  de  Dancmatck  Se  de  Morwcge  en  quatorze 
volumes  i»  fols»  en  1 700.  La  vie  de  Theodoric  roi  des 
Oftrogoths  par  Cochlée ,  avec  des  additions  cV  des  re- 
marques. Geutoiogio  Biiliea  Curali  XII.  régis.  GtneoU- 
gto  ob  Adumo  ufque  od  f.  C.  Monument*  Sueco-Gothico, 
en  deux  livres.  Chromcum  geuealogicum  ,  (St.  en  fue- 
dois.  Les  autres  Ouvrages  font  en  latin.  *  Voyez,  les  actes 
littéraires  de  Suéde  pour  l'année  1 710. 

PERJON  ,  (  Toachim  )  voyez.  PERRION. 

PER1ZONIUS  (  Jacques _) d'une  famille  originaire  de 
Scurtorp ,  petite  ville  du  comté  de  Bentbcm  ,  dans  la 
Vcftphalic,  qui  s'appelloit  anciennement  Perbre^Se  que 
l'un  d'eux  changea  en  Perixs  tutus ,  mot  grec  qui  répond 
à  celui  de  Perbreb^,  étoit  l'aîné  de*  enfin  •,  de  Perizonius 
recteur  de  l'école  de  Dam ,  Se  enfuite  profcflcur  en  théo- 
logie Se  en  langue  hébraïque  i  Sram ,  Se  enfin  â  Deven- 
ter.  Il  naquit  À  Dam  le  16.  d'Octobre  16  j  1.  étudia  à 
Dcventer  (bus  Théophile  Hogerfius ,  alors  profedeur  en 
hiftoire  &  en  éloquence ,  3e  tous  Gilbert  Cupcr  qui  lui 
fuccéda  ;  Se  en  \6j  1.  il  alla  i  Utrccht  où  il  fc  trouva 
aux  leçons  de  Georges  Gracvius.  La  guerre  l'obligea  de 
retourner  chez  lui  en  1671.  Se  lorfque  la  tranquillité  eut 
été  rendue  en  1674.  il  alla  à  Leyde  où  il  continua  (es 
études  fous  Théodore  Rickius  qui  y  profehoit  l'éloquen- 
ce Se  l 'hiftoire.  Revenu  à  Dcventer  il  fc  livra  à  l'étude 
d'une  manière  particulière  ,  fut  fait  reéteur  de  I  école 
latine  A  Dclf,  Se  eut  enfuite  la  chaire  en  hiftoire  Se  en  élo- 
quence à  Franck cr  en  1 6  S  1  .&  celle  d 'h i Itoi  1  c, d'éloquence 
&  de  la  langue  grecque  à  Lcydc  en  1 6  9  j .  U  mourut  le  6. 
d'Avril  1 7 1 5 .  âgé  de  6 1 .  ans  Se  5 .  mois.  L'amour  qu'il 
avoit  pour  l'étude  lui  fit  préférer  le  célibat  au  mariage , 
&  cet  amour  a  produit  un  grand  nombre  d'ouvrages  * 
dont  la  multitude  furprend  d'autant  plus  qu'il  revoyoit 
chaque  écrit  qu'il  faifbit  avec  beaucoup  de  (ôin  Se  d'ap- 
plication. Ces  ouvt âges  font  :  Dijfertutionum  trias.  Eru- 
ditu  M.  T.  Cicerouss.  DiJSertutio  de  Augitfteu  orbts  ter- 
rarum  de/criptione  (S  loco  Luçi  eam  memerantis.  Difler- 
tut  10  hsfloruu  de  duobus  L.  Ftari  lotit.  Animadverfieuet 
hiflorica.  Ce  font  des  explicarions  de  plufieurs  endroits  de 
diffiirens  auteurs  anciens  Grecs  Se  Latins.  Fruncifci  Sau- 
iltt  Aùuervu  ,five  de  taufts  lutine,  lingua  commenturiut , 
avec  des  additions  &  des  notes.  Differtutiodefigniftcatio- 
neiS  *f*  vocum  prartoris  (S  prsetorii ,  (Se  Difertutio  de 
prttorio  Cafurumejufqut  prafedo.  Abflerfio  cenfura  Hu- 
b triant ,  (Se.  Ccft  un  écrit  fur  le  même  fujet.  De  origine 
(S  nasura  imper  u ,  (Se.  Spécimen  errtrum  tx  uno  (S  prima 
temo  htfiorit  ttvilis  M  brut  Hubert  t  ,(Sc.Dt  ufù  ut  que  uti- 
httue  groca  romuuaque  Itngua  btftori*  (S  anttquitutit  in 
gruviortbus  difciplims.  Luudaliofuntbrit  Maria  II.  An- 
gluretina.  Plufieurs  pièces  contre  M.  Frahciusprofefîèur 
d'éloquence  â  Amftcrdam,publiécs  en  1 69  5 .  fous  le  nom 
de  Faltrius  Acanilus.  Orutiones  du*  de  pote.  tALltani 
fophifia  varia  bifhrie ,  avec  un  commentaire  Dtffertati* 
de  morte  fudt ,  (Se  Refponfioud  nnperam  notitiam  devu- 
riisty£liuui  (S  Pliuierum  Ucis.Curtius  Rufus  lu  tutegrum 
reftitutus  ,  (S  vtudtcutusy  (Se.  Oratio  de  fide  hifioriarum  , 
(Se  t/Ether  Bruannii  (S  Batavis  militons  ,  (Se  De  doc- 
trine fiudsis  nuper  enhis  (S  defideratis ,  nunc  rurfut  nt- 
gleilis ,  (Se.  Rerum  per  Europam  (aculo  XVII.  maxime 
geflarum  commentant  hiftorici.  Origines  Babjlomca  (S 
tsEgyptiute.  Difiertatiede  are  gravi.  Dtffertatt»  de  etn- 
J tribut  populs  Rtuodut.  Paucgyrtcut  Ttgi  \Yilhtlnto  Arau- 
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foc*  diOut,  à Leipfîc  en 1 694.  M.  Perizonius  avoit  amaf- 
fé  une  bibliothèque  très-nombreufe  Se  bien  choiltc  qui 
a  été  vendue  après  fa  mort,  &  dont  on  a  le  catalogue 
imprimé  à  Lcydc  en  1715.  On  trouve  à  la  fin  une  lifte 
de  routes  les  anciennes  médailles  que  ce  (gavant  avoit 
recueillies  &  dont  le  nombte  étoit  confîdérablc.  Par  Ton 
teftament  il  a  laiflé  à  la  magnifique  bibliothèque  de  l'u- 
ni verfîté  de  Lcydc  environ  cinquante  manufents ,  la  plu- 
part anciens ,  Se  plulieurs  éditions  anciennes  de  difrerens 
auteurs  qui  n'étoient  point  dans  cette  bibliothèque.  * 
/•V;  l'avertiflcment  qui  cft  au-devant  du  catalogue, 
de  fa  bibliothèque  ,  donné  en  1 7 1 5 .  fous  le  titre  de  Bi- 
Hietbeca  Perixjtniana  ;  Mémoire t  du  P.  Niceron.r./.  (S 
t. 1 0. I.  partie  f.  é.(S  II.  partie.page  j.  Journal  littéraire 
de  la  Haye ,  t.  7.  titla eruditor.  Lipfienf.  au.  m  t.  (Se. 

P  E  R  O  T  (  Nicolas  )  archevêque  de  Manfredonia  , 
ou  a  été  transféré  le  fiége  de  Siponto ,  dans  le  royaume 
de  Naples  >  Sec.  Corrigez  que  Saflb  Fcrrato  ou  il  naquit 
n'eft  point  une  ville  de  l'Orobric  >  comme  on  ta  dit  dans 
t  édition  de  ce  DiU ie *  nuire  de  I7*S.  fous  le  nem  P  ER- 
ROT  (  Nicolas  )  archevêque  de  Siponte ,  Sec.  mais  une 
ville  de  l'état  de  l'églifc  dans  1a  Marche  d'Ancone.  Il 
«mourut ,  non  à  Figuiera ,  mais  a  Fugicura.  Ajoute*,  à 
[édition  de  17tj.cS  de  17 31.  que  (on  perc  ,  François 
Pcrot ,  fut  honoré  par  le  pape  Nicolas  V.  en  1449-  <lu 
titre  de  chevalier  apoftolique  ,  Se  de  comte  du  facré  pa- 
lais de  Larran,  &  cn.1454-  par  Calixtc  III.  de  celui  de 
fon  domeftique  Se  de  noble  ,  Se  qu'il  obtint  de  plus  par 
un  aétcdu  a  6.  de  Janvier  1458.  le  droit  de  bourgeoilîc 
à  Vcnilè.  .-ijeutez.  aux  ouvrages  de  Nicolas  Pcrot ,  des 
traités  de  Ceneribui  mttrorum.  De  Horatti  FUcci  ac  5e- 
veriui  Boetn  metnt ,  (Se 

PEROU.  Dams  le  Diflionnaire  hiftorittue ,  éditions  de 
f7if.(S  de  1732.  on  a  parlé  de  ce  pays  ,  de  fes  édifices, 
de  fes  philofophcs ,  de  la  religion  de  fes  habitans ,  &c. 
Nous  ajouterons  ici  U 

CHRONOLOGIE  DES  VlCEROIS  DU  PEROU 
difun  la  conquête. 

Sous  11  règne  de  CHARLES  V. 

I.  François  Pizarre  >  marquis  de  Los  Charcas  >  Se 
Aravillos  >  qui  avoit  fait  la  conquête  du  Pérou  ,  fonda 
Lima  en  1 5  5  <•  3e  y  établit  le  (îége  du  gouvernement  gé- 
néral ,  qu'il  occupa  pendant  plus  de  fept  ans ,  jufqu'à' 
ce  que ,  furpris  par  la  trahifon  de  Diego  Ahnagro  ,  il 
fut  tué  le  16.  de  Juin  1 541.  11  fut  enrerré  dans  la  ca- 
thédrale. 

II.  Le  licencié  Vaca  m  Castro  >  qui  étoit  du  con- 
féil  royal ,  ayanr  été  envoyé  pour  informer  for  ce  qui 
s'étoit  parlé ,  Se  trouvant  le  gouvernement  vacant  >  s'en 
empara ,  en  vertu  des  ordres  que  lui  en  donnoit  le  pou- 
voir. Il  diflîpa  la  faérion  d'Almagro  >  remit  l'autorité  à 
fon  fucccfleur ,  qui  vint  d'Efpagnc  avec  la  qualité  de  vice- 
roi  ,  Se  retourna  prendre  (a  place  dans  le  conlèil  royal. 

III.  Ht  asc  o  Nunne's  Vcla  ,  chevalier  d'Avila ,  amena 
l'audience  royale  ,  Se  fit  fon  entrée  Lima  le  1 1.  de 
Mai  1 544.  En  qualité  de  viceroi  il  fc  mit  fous  le  dais , 
comme  on  a  continué  de  faire  ju/qu'à  prefent  i  mais  fon 
excès  de  rigueur  le  fit  arrêter  quatre  mois  après  par  l'au- 
dience royale  •  qui  le  renvoya  en  Efpagnc.  Mais  le  Oïdor 

3ui  le  conduifoit  lui  ayant  déclaré  dans  le  chemin  qu'il 
toit  prêt  de  le  favorifer  dans  ce  qu'il  dcfîreroit ,  Blafco 
débarqua  à  Tutnbcs ,  ramaflà  quelques  troupes ,  Se  alla 
fc  foire  tuer  dans  un  combat  auprès  de  Quito ,  où  on 
l'enterra  le  15.  de  Janvier  1546.  Il  avoit  été  tué  par 
Gonzalc  Pizarre ,  qui  s'étoit  empare  du  gouvernement 
pendant  que  Blafco  Nunnés  étoit  prifonnier. 

IV.  Huit  mois  après  la  mort  de  Blafco  ,  Pierre  de  la 
Gafêa  ,  prêrrc  du  confeil  fouverain  de  l'inquilîtion ,  ar- 
riva j  Panama  en  Septembre  1 5  46.  publia  une  amniftie 
générale ,  Se  s'étant  avancé  près  de  Gufco  avec  des  trou- 
pes ,  il  prit  Gonaalc  Pizarre ,  à  qui  il  fit  trancher  la  tc- 

»      te ,  Se  rit  pendre  plulieurs  de  fes  adherens.  Il  fonda  la 
ville  de  la  Paz ,  &Tnfoitc  fit  fon  encrée  à  Lima ,  où  il 
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fit  porter  les  fceaux  du  roi  fous  un  dais.  Après  avoir  ré- 
tabli l'audience  royale ,  il  rrvmt  en  1 5  50.  en  Efpagnc , 
où  il  fut  fait  éveque  de  Palcncia  Se  de  Sigucnza. 

L'audience  royale  gouverna  pendant  la  vacance. 

V.  Antoine  de  Mcndoça  ,  quatrième  fils  du  marquis 
de  Mondexar  »  qui  avoit  été  feize  ans  viceroi  de  la  nou- 
velle Efpagnc ,  nt  (bn  entrée  à  Lima  le  1 3.  de  Septem- 
bre  1 5  j  1 .  Il  y  mourut  en  1551. 

L'audience  royale  gouverna  fendant  la  vacance. 

VI.  Dom  André'  Hurtado  de  Mendoza,  marquis  de 
Canette  ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  5 .  de  Juillet  1 5  5  5.  Ce 
y  mourut  en  1561. 

Sent  Phllippi  II.  dit  le  Prudent. 

VII.  Dom  Dieco  Lope2  de  Zunniga  &  Vclafêo  ,  com- 
te de  Nieba ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  1  3.  d'Avril  1 561. 
il  y  mourut  lubitemeut  en  156a. 

L'andience  royale  gouverna  pendant  la  vacance. 

VIII.  Le  préfident  Se  gouverneur  licencié  Lope  Gar- 
cia de  Caflro ,  du  confeil  royal  des  Indes ,  fit  fon  entrée 
à  Lima  le  a  a.  Septembre  1 5  64.  il  retourna  en  Efpagnc 
en  1 569. 

IX.  Dom  François  de  Toledo ,  fécond  fils  du  mar- 
quis de  Oropelâ,  fit  (bn  entrée  à  Lima  le  a 6.  de  No« 
vembre  1 569.  il  vifîta  tout  le  royaume  en  perfonne  ,  Se 
fit  de  bons  rcglcmcns.  Il  retourna  en  Efpagnc  en  1 5  g  1 . 

X.  Dom  Martin  Henrique's,  fécond  fils  du  marquis 
de  Alcanniacs ,  qui  avoit  été  viceroi  de  la  nouvelle  Ef- 
pagnc ,  fit  fon  entrée  a  Lima  le  1 3 .  de  Septembre  1 5  8 1  • 
il  y  mourut  en  Mars  1583. 

L'audience  royale  gouverna  pendant  ta  vacance. 

XI.  Dom  Ferdinand  de  Torres  Se  Portugal ,  comte 
de  Villardon-Pardo ,  fit  fon  entrée  i  Lima  le  3  o.  Novem- 
bre 1 5  88-  Se  retourna  en  Efpagne  en  1589. 

XII.  Dom  Garcia  Hurtado  de  Mendoza ,  marquis 
de  Canette  ,  qui  avo*  le  gouvernement  du  Chily  ,  dn 
tems  que  fon  perc  étoit  viceroi ,  fit  l'on  entrée  à  Lima  le 
8.  de  Janvier  1  $90.  Se  retourna  en  Efpagne  en  1 5  96. 

XIII.  Dom  Louis  Velafco ,  qui  avoit  été  viceroi  de  la 
nouvelle  Efpagnc  ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  14.de  Juillet 
1 596.  &  retourna  au  Mexique,  dont  il  fut  une  féconde 
fois  viceroi  avec  la  qualité  de  marquis  de  Salinas. 

Som  PHuirpe  IU.  dit  le  Mifcricordicur. 

XIV.  Dom  Gaspard  de  Zunniga  Se  Azcvcdo,  comte 
de  Montcrrcy ,  qui  avoir  été  viceroi  de  la  nouvelle  Ef- 
pagnc ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  1 8.  Janvier  1 604.  &  y 
mourut  au  mois  de  Mars  1606.cn  grande  réputation 
de  vertu. 

L'andience  royale  gouverna  pendant  la  vacance. 

XV.  Dom  Jean  de  Mendoza  Se  Luna  ,  marquis  de 
Montefclaros  >  qui  avoit  été  viceroi  de  la  nouvelle  Ef- 
pagnc ,  fit  fon  entrée  i  Lima  le  a  1 .  Décembre  1 607. 

XVI.  Dom  François  de  Borja  Se  Aragon ,  prince  f 
dT-fquilachc ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  1  a.  Janvier  1614. 

Se  retourna  en  Efpagnc  à  la  fin  de  1 61 1 . 

L'audience  royale  gouverna  pendent  la  vacance. 
Sont  le  règne  de  Philippe  IV.  dit  le  Grand. 

XVII.  Dom(DiccuE  Fernande's  de  Cordova,  mar- 
quis de  Guadalcazar ,  qui  avoit  été  viceroi  de  la  nouvelle 
Efpagne  ,  fit  fon  entrée  i  Lima  le  1.  de  Juillet  1 611. 

XVIII.  Dom  Jérôme  Fernande's  de  Cabrera  BobacLil- 
la  Se  Mendoza ,  comte  de  Chinchon ,  des  confëils  d'état 
&de  guerre,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  14.  Janvier  1619. 

XIX.  Dom  Pierre  de  Toledo  Se  de  Leyba ,  marquis 
de  Manzera ,  qui  étoit  du  confeil  de  guerre ,  fit  fon  en- 
trée à  Lima  le  1 8.  de  Décembre  1639. 

XX.  Dom  Garcia  Sarmiento  de  Sotomayor .  comte 
de  Salvatietta ,  qui  avoit  été  viceroi  de  la  nouvelle  Efpa- 
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gnc ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  10.  Septembre  1648.  Il  y 
mourut  le  16.  de  Juin  1659.  après  avoir  remis  le  gou- 
vernement à  fon  focceflèur. 

XXI.  Dom  Louis  Henrique's  de  Guzman  >  comte  de 
Alva de  Alifte ,  grand d'Efoagne ,  qui  avoir  été  viceroi de 
la  nouvelle  Efoagnc ,  fit  ton  entrée  à  Lima  le  14.  de  Fé- 
vrier i6y  î- 

XXII.  Dom  Diego  de  Benavidei  Se  de  Cueva  i  comte 
de  Santilteban.du  confeil  de  gucrrc,fit  ton  entrée  a  Lima 
le  j  1.  Juillet  1661.  Il  y  mourut  le  16.  de  Mars  1666. 

L'andiencc  Royale  gouverna  pendant  U  vacance. 
Sons  U  règne  de&iAKLKS  II.  dit  le  Juftc. 

XXIII.  Dom  Pierre  Fernande's  de  Caftro  Se  Andra- 
de ,  comte  de  Lcmos  ,  grand  d*E(pagne ,  fit  ton  entrée  à 
Limaie  xi.  Novembre  1 667.  Se  y  mourut  le  6.  Décem- 
bre lû.'J. 

U  audience  Rayait  gouverna  pendant  la  vacance. 

XXIV.  Dom  Bai  i  nu  au  de  la  Cueva  Henriqués  Se 
Savedra  ,  comte  de  Caftcllar  ,  qui  étoit  du  confeil  Se  de 
la  chambre  des  Indes  >  fit  ton  enrréc  à  Lima  le  1 5 .  d'Août 
1674.  il  quitta  le  gouvernement  le  7.  de  Juillet  1678.  & 
retourna  en  Efpagnc. 

XXV.  Dom  Melchior  de  Linnan,  &  Cifheros,archc- 
veque  de  Lima ,  y  fut  reçu  en  qualité  de  viceroi  le  7.  de 
Juillet  1678.  Le  tems  de  fou  gouvernement  fini ,  il  re- 
prit les  limerions  de  ton  minifterc. 

XXVI.  Dom  Melchior  de  Navarre  Se  dcRocafull, 
duc  de  la  Palata,qui  étoit  des  confcils  d'état  &  de  guerre, 
fit  fon  entrée  à  Lima  le  10.  de  Novembre  1681.  Il  mou- 
rut en  rctout nant  en  Efpagnc ,  a  Portobelo  le  1  j .  d'Avril 
1601. 

XXVII.  Dom  Melchior  Potrocarrero  Lato  de  la  Vc- 
ga  >  çomre  de  la  Monclova ,  qui  éroitdu  confeil  de  guer- 
re 1  Se  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagnc ,  fit  ton  enttéc  à  Li- 
ma le  16.  d'Août  1689-  il  y  mourut  en  1706.  tous  le 
règne  de  Philippe  V. 

Uatsditnct  Royale gonvern a  pendant  deux  Ans  après  U  mort 
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XXVIII.  Le  marquis  de  Castel  dos  Rios  ,  rît  ton  en- 
crée à  Lima  en  1708.  Se  y  mourut  â  la  fin  de  1711. 

XXIX.  Dom  Diego  Ladron  de  Gucbara  ,  évêque  de 
Quiro ,  lui  fuccéda.  Au  mois  de  Mars  1716.  on  reçut  a  la 
cour  de  Lima  des  ordres  de  la  cour  d'Efpagne  pour  le  dé- 
pofTcdcr ,  Se  mettre  en  fà  place  l'évêque  de  Chuquifâca , 
jufqu  a  l'arrivée  du  prince  de  Santo-Hucrto ,  qui  étoit  en 
chemin  -,  &  à  qui  La  viceroyauté,étoit  donnée. 

PERPIGNAN  ville  de  France,  &c  Dont  le  Moreri 
êdttton  dt  i7*s.9*dit  Pierre  de  la  Lune,  .<«  litm  dt  Pier- 
re de  Lune....  Dans  le  mim*  article  ,  à  ta  fin  ou  citt  Guil- 
laume de  Niem ,  c'efi  Thicrri  de  Nicm. 

PERPIGNAN  [  Pierre  Jean  de  ]  Jcfuite,  né  i  Elché 
dans  le  royaume  de  Valence ,  fit  admirer  ton  éloquence 
dans  les  uni  ver  ii  tés  de  Conimbre ,  de  Rome  Se  de  Paris. 
Paul  Manu  ll  Se  Muret  lui  donnent  de  gtandes  louanges. 
Il  mourut  en  1 5  70.  âgé  d'environ  40.  ans.  On  a  de  lui  dix- 
huit  harangues  en  latin.  Le  perc  Lucas  de  la  même  focic- 
té  1  a  fait  imprimer  à  Pariscn  168  }•  plu/ïeurs  lettres  de 
fon  confrère,  où  il  explique  pluficurs  partages  d'Ariftote 
fui  les  lieux  de  la  Rhétorique ,  Se  la  manière  d'apprendre 
les  langues  grecque  de  latine.  *  Catalog.  feript.  focut. 
Jff.  Pétri  Ribadencir*.  Freheri  Theatrim.  TeilEer , 
£toges  tiret  de  M.  de  Thou. 

PERRAULT,  [  Claude  ]  médecin  Se  architecte ,  Secs 
si  U  fin  de  cet  article  dans  U  Mareri  des  éditions  de  1 7  2  f . 
&  de  s  73t.  on dit  que  Nicolas  Perrault ,  doéteur  de  Soi  - 
bonne ,  a  fait  une  Théologie  morale.  Cela  n'eft  point 
vrai  :  il  a  feulement  donné  en  1667.  un  volume  «*-+J. 
tous  le  titre  de  Théologie  morale  des  Jefmttet ,  qui  a  été 
aufli  imprimée  en  }.  vol.  in- si. 

PERRAULT.  [  Charles  ]  Minus  éditions,  ajentezÀ 
fis  ouvrages ,  un  Recueil  de  pièces ,  in- 40.  (f  tm-tj.  dont 
les  plus  conûdcrablcs  font  :  l'examen  de  ht  Tragédie 


intitulée  AUefle,  Sec.  le  Dialogue  de  larriour  Se  de  l'a- 
mitié i  le  Miroir  d'Oranrc  ;  un  difeours  fur  l'acquifirion 
de  Dunkerque  par  le  roi  [  Louis  XIV.  ]  en  166  j .  la  tra- 
duction en  vers  fïançois  d'une  Epîtrc  du  Chancelier  de 
l'Hôpiral  au  cardinal  de  Lorraine  ;  la  Peinture ,  poemr,  Se 
l'Apologie  des  femmes.  Cette  Apologie  cft  une  cfpccc  de 
reponfe  à  la  faryre  de  M.  Boilcau  Defpreaux  contre  les 
femmes  Se  fut  le  mariage.  Cela  forma  une  querelle  fericu- 
(c  entte  ces  deux  écrivains.  M.  Perrault  icmbta  vouloir 
mettre  M,  Arnauld  de  fon  côté  >  en  lui  envoyant  fon  A- 
pologie  des  femmes,  avec  une  lettre  de  politcflê.  Mais  ce 
docteur ,  qui  éroir  lié  particulièrement  avec  M.  Dcf- 
prcaux,qu'il  voyoit  traité  dans  cette  Apologie  d'une  ma- 
nière ,  dit-il  ,  très-tnjmfte  &  pleine  dt  calomnies  ;  Se  qui 
ne  pouvoit  d'ailleurs  approuver  ce  que  M.  Perrault  difoit 
dans  la  même  pièce  en  ftveur  de  l'Opcrai&  de  la  lecture 
des  Romans,  prir  le  parti  d'abord  de  ne  point  répondre  à 
M.  Perrault.  Mais  il  en  écrivit  à  M.  Germain  Willart  • 
laïc ,  mort  peu  après  qu'il  eut  été  délivré  de  1a  Baftille  , 
d'où  il  fottit  a  la  mort  de  Louis  XIV.  &  qui  avoir  envoyé 
à  M;  Atnauld  l'écrir  de  M.  Perrault.  La  lettre  eft  du  1 7* 
d'Avtil  1694.  Enfuite  M.  Arnauld  écrivit  une  grande  let- 
tre où  il  jnflifioit  M.  Defpreaux  cdnrre  M.  Perrault-,  par 
rapport  à  la  lâtyrc  des  femmes.  Mais  ayanr  changé  encore 
de  ièntiment ,  il  refondit  cette  letfre.  Se  en  compofa  la 
lettre  à  M.  Perrault ,  qui  fc  trouve  dans  les  dernières 
edirions  des  œuvres  de  M.  Defpreaux ,  mais  qui  n'eft  en- 
tière Se  bien  exacte  que  dans  les  lettres  mêmes  de  M.  Ar- 
nauld. Cette  lctttc  cft  du  cinq  Mai  1694.  Comme  elle 
ne  fut  pas  égalemenr  bien  reçue  par-tout ,  M.  Atnauld 
fc  vit  obligé  de  la  juftificr  par  plu/ieurs  autres  lettres  i  Se 
enfin  il  travailla  i  réunir  les  efprirs ,  Se  â  réconcilier  cn- 
(cmble  MKt.  Defpreaux  Se  Pcrraulr.  M.  Dodard  y  tra- 
vailla auffi  avec  pluficurs  autres  amis  ■  Se  cette  réconcilia- 
tion ayant  été  faire,  il  l'écrivirâ  M.  Arnauld.  La  lerrre  cft 
du  6.  d'Août  1694.  Mais  M.  Arnauld  mourut  le' 8.  fuivant 
fans  l'avoir  reçue.  *  rojet.  la  plûpart  des  pièces  concer- 
nant  ce  diffetent  dans  le  feptiéme  volume  des  lettres  de 
M.  Arnauld. 

PERRECI ,  prieuré  célèbre  dans  le  Charolois.  Il  y  a 
environ  quarante  ans  que  la  réforme  y  a  été  établie ,  fur 
un  plan  encore  plus  auftere  que  celle  de  Notre  Dame  de 
la  Trappe ,  Se  de  Scprfonds.  Le  réformateur ,  frère  de  M. 
Bcrricr  de  la  Ferriere  ,  doyen  des  doyens  des  maîrres  des 
requêtes,  &  confèillcr  d'étit  ordinaire,  eft  M.  l  abbc  Bcr- 
ricr encore  vivant  en  17  w  Il  à  été  confcillcr  au  parle- 
ment^ archidiacre  de  Bric  dans  l'églifc  de  Paris.  Il  avoir, 
lorfqu'il  fut  touché  de  Dieu ,  cinq  ou  fîx  bénéfices ,  donc 
il  fe  défit ,  de  même  que  de  fâ  charge  ;  &  il  ne  Ce  referva 
que  fon  prieuré  de  Pcrreci ,  pour  y  faire  pénitence  le  refte 
de  fes  jours  II  y  prir  l'habit  de  religieux ,  Se  la  réforme 
qu'il  y  a  établie  ,  fublifle  encot e  dans  fa  vigueur. 

PERREL  ,  [  Jean  ]  de  la  ville  de  Chàrillon  en  Bour- 
gogne ,  au  diocèfê  de  Langrcs ,  fut  quelque  terhs  arraché 
à  la  famille  de  Pierre  Paùlmicr  archevêque  de  Vienne  , 
Se  cur  quelque  emploi  dans  cette  maifon.  Il  fur  enfuite 
charge  des  crudes  Se  de  l'éducation  de  Guillaume  Philan- 
der,  ou  Philandricr ,  ton  Compatriote  ,  qui  lui  fit  beau- 
coup d'honneur  par  (a  (ciencc&  par  tous  les  talcns  qui 
l'ont  rendu  Û  célèbre  dans  la  fuite.  Perrel  ne  fc  fit  pas 
une  moindre  réputation  par  ton  habileté  dans  la  méde- 
cine; &  pendant  que  ton  difciplc  fin  voit  la  forrùne  de 
George  d'Armagnac  ,  fon  Mécène  qui  devint  enfuite 
cardinal ,  il  brilloit  à  Paris  par  fît  feience  Se  la  réputation 
qu'elle  lui  avoit  acquife.  Il  J  traduit  du  grec  en  larin  le 
traité  des  mois  de  Thcodozc  Gaza ,  de  Thcflalonique. 
Cette  traduction  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Colincs  en 
15  j  t.  in-l».  Perrel  j  a  joint  un  traité  De  rationt  Itsna; 
tpaiUrnm  ,  (S  me n fis  inttrcoL&ii ,  â  la  prière  de  Jacques 
Touftàins ,  &  dédia  ce  volume  à  Pierre  Paùlmicr ,  arche- 
vêque de  Vienne.  *  Guîltclmi  Philaiïdri  Vita ,  i  Phdib. 
de  la  Mare  par.  g. (S 

PERRENOT ,  [  Antoine  ]  cardinal  de  Granvelfe ,  èVc; 
Dans  le  Morert  édition  dt  17*  f .  on  approuve  ceux  qui 
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bas.  Mais  ceux  qui  en  ont  parlé  ainlî  »  comme  Strada  >  un 
de  ceux  qui  le  maltraitent  davantage  ,  l'ont  mal  connu. 
Les  qualirés  d'homme  dur  &  opiniâtre,  lui  conviennent 
peu  auflî.  rwi  le  projet  de  la  vie  de  ce  cardinal  par  l'ab- 
bé Boifot ,  dans  les  Mémoires  de  lu  ter.  (S  tthift.  recueil- 
lis y\i  le  pere  Defmolets  de  l'Oratoire  ,  lame  quatrième , 
partie  première. 

PERR1ER ,  [  Charles  du  ]  voyez.  PERLER. 
PERRIER,  [François]  peintre,  &c.  Ajoutez.  À  c* 
que  fon  en  a  dit  dont  Us  t  dit. on  s  de  ce  Ditlionnairt  de 
17  2t.  (£  1732.  v"  il  croit  né  à  laine  Jean  de  Lône  en 
Bourgogne  >  Se  qu'il  moutut  au  mois  de  Mai  1650. 

PERRIN ,  [  Pierre  ]  natif  de  Lyon ,  vint  à  Paris  dans 
le  fiéele  dernier ,  portant  le  petit  collet,  Si  lè  donnant  le 
titre  d'abbé.  Comme  il  avoit  de  l'cfprit ,  Se  qu'il  ctoit 
d'un  génie  allez  intriguant ,  il  («fut  (e  procurer  un  accès 
aflëz  favorable  auprès  de  plufîcurs  grands  Icigncurs ,  Se 
fut  pourvu,  après  le  célèbre  Voiture ,  de  la  place  d'intto 
docteur  des  Amballàdcurs  près  Gaiton  de  France  duc 
d'Orléans.  Il  cil  le  premier  qui  ait  imaginé  de  donner  des 
opéra  François.  11  compofa  les  paroles  des  deux  premiers 
qui  ont  paru  ;  Içavoir  la  PaftoraU  en  cinq  actes,  repré- 
lentée  d  abord  à  Illy  en  1  6  5  y.  &  en  fuite  à  Vinccnncs  de- 
vant le  roi;  Si  t*  PaftoraU  de  Pomone  en  cinq  actcs,repré- 
fentée  à  Paris  en  1671.  Ce  fut  Lambert»  fui  intendant  de 
la  mufique  de  la  reine  ,  merc  de  Louis  XIV.  qui  mit  les 
paroles  de  ces  deux  pièces  en  mulîque.  En  1669.  Pcrrin 
obtint  du  roi  le  privilège  pour  l'érablillèmcnt  des  opéra 
en  France;  mais  en  1671.  i!  céda  ce  privilège  â  Lully. 
Avant  ce  rems-la  il  avoit  fait  une  autre  pièce  en  cinq  actes 
intitulé.  Ariane ,  que  la  mort  du  cardinal  Mazarin,  arri- 
vée en  1661.  empêcha  d'être  jouée  ;  Se  lorsqu'il  eut  cè- 
de fon  privilège  de  l'opéra ,  il  ccflà  de  compôler  des  piè- 
ces en  ce  genre  :  mais  fon  amour  pour  la  pocïie.ciuoiqu'il 
y  réufsît  allez  mal ,  ne  l'abandonna  point;  cependant  on  a 
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de  lui  des  pièces  allez 
dans  fa  1 


M.  Defpreaux  a  dit  de  lui 


Perrin  et  de  fis  vers  obtenu  le  pardon. 

Mais  ce  vet s  dans  le  fens  de  l'auteur  n'en  point  une  louan- 
ge. Les  pociîes  de  Pcrrin  onr  été  imprimées  en  1661.  a 
Paris  en  trois  volumes  in-t  2.  La  ptemierc  partie  porre  le 
titre  de  ,  Jeux  de  poefies  fur  divers  infeÛet ,  &  contient 

Eluficurs  petits  «poèmes  fur  le  papillon.l'abeille.lc  grillon, 
•ver  à  foie ,  la  puce ,  la  fourmi ,  le  moucheron.  Cere- 


quïi  tau  de  la  figure  ,  des  pet 
mens  de  ces  (ortes  d'animaux.  Les  autres  volumes  con- 


rciais,  ui- 


tiennent  des  odes ,  (tances ,  fonnets ,  élégies ,  vir 
vertiflemens ,  dialogues ,  nocls ,  chantons.  On  trouve  de 
belles  chotes  dan  s  (on  poeme  intitulé ,  U  Chartreufe,  ou 
U fainte  filttude  ,  diliribuéc  en  dix  odes.  Il  a  fait  aufli 
pl'jiieurs  traductions  en  vers,  dont  les  plus  connectables 
(ont  :  celle  de  l'éncïdc  de  Virgile  ,  en  vers  héroïques  ; 
&  celle  de  la  pompe  royale  de  l'entrée  de  la  reine  dans 
Paris  en  1 6  6  o.  d'après  le  poeme  larin  de  Buray ,  avocat  au 
Parlement.  Il  a  fait  aufli  des  motets  que  Ton  a  mis  en 
mufique,  Se  qui  pouvoient  rculîïr  dans  les  concerts,  dont 
il  connoilîbit  la  méthode.  Il  cil  mort  vers  l'an  1680.  M. 
Titon  d«J  Tillct  lui  a  donné  place  dans  (on  Parnaffe  Pian- 
fois ,  in-folio ,  page  3  t  s .  Se  il  en  parie  encore  i  l'article  de 
Lvllv  ,  Se  plus  amplement  dans  les  remarques  fur  la 

f)ëlie  Se  la  mufique  françoitc ,  à  la  fin  de  (on  ouvrage. 
oyez,  encore  l'abbé  de  Marollcs  dans  l'on  Dénombrement 
de  ceux  qui  lui  ont  f Ait préfent  de  leurs  ouvrées  fage  +30. 
Se  Maupoint  dans  (à  Bibliothèque  des  Théâtres. 

PERRION  ou  PERION.  [  Joachim]  Dans  Us  e'dit. 
dece  Diilton.de  t7*S-&  de  17 32.0n.dtt  qu'A  mourut 
fort  âgé.  Cefi  mal  s'exprimer  :  Portion  n'avoit  guère 
que  60.  ans  quand  il  mourut.  C'étoit  un  allez  mauvais- 
ctitique,  qui  fiifoit  (buvent  le  ciceronien  à  contre-rems , 
Se  il  ne  méritoit  pas  toutes  les  louanges  qu'on  lui  donne. 
M.  Baillct  dit  qu'il  ignoroit  l'ait  de  traduite  qu'il  vouloir  I 


enfei-gner  aux  autres ,  ou  qu'il  en  a  très-mal  oblervé  le» 
règles.  Jofeph  Scaliger  en  parle  encore  plus  mal.  Cepen- 
dant  Pcrrion  expliqua  l'Ectiturc  làintc  à  Paris  pendant 
pluficurs  années,  &  vit  parmi  l'es  difciplcs  les  petfonnes 
les  plus  illuftrcs  de  cette  ville.  Henri  II.  devant  qui  il 
àvoit-  prononcé  pluficurs  dilcours,  l'cnvoyoit  chercher 
fouvent  pour  convertir  avec  lui  ;  Se  l'on  dit  qu'on  ne 
pouvoir  parler  alors  avec  plus  de  délicatclic  qu'il  le  fal- 
loir. Sut  la  fin  de  les  jours  il  compoiâ  la  vie  des  Apôtres,! 
la  prière  du  cardinal  de  Guil'c  ;  mais  comme  il  voulut  y 
ajouter  à  l'écriture,  il  donna  dans  des  fables  que  le  rcfpcct 
dû  à  la  vériré  devoir  lui  faire  fupprimer.  Il  prononça l'o- 
railbn  funèbre  de  Denys  Briçonnct  évèquc  de  Saint  Ma- 
lo ,  qui  a  été  imprimée  en  latin ,  Sec. 

PERRON  ,  [  Jacques  Davi  du  ]  cardinal ,  Sec.  Dant 
fédaton  du  Dictionnaire  hiftarique  de  17 i S-  *n  dit  qu'A 
étoit  forti  des  maifons  de  Crcteville  Se  de  Langcrvillc  : 
lifez.  des  mailbns  de  Crertevillc  Se  de  Langueville.  Il 
vint  au  monde  ,  non  à  faint  Lb  en  balle  Normandie  ,  * 
comme  le  dit  M.  le  Clerc  dans  (a  Bibliothèque  du  fù,  h  tic  t. 
mais  dans  le  canton  de  Berne.  Aux  citationt  det  éditions 
de  I7*S.(S  de  17*2.  on  cite  Fuligat,  en  U  vie  dncor- 
din.il  Bellormin ,  c'eft  I  ulligati  ;  Se  Sainte-Marthe  en  la 
France  Chrétienne ,  c'eft  MM.  de  Sainte-Marthe,  dans 
leur  Gullin  Chrtfttana.  Il  faut  au ffi  réformer  Ainfi  et  qui 
regarde  U  Perroniana  dknt  ('édition  de  Aloreri  de  17  ?/. 
Chrirtophc  du  Puy  ,  procureur  de  la  Chartreufc  de  Ro- 
me ,  frerc  des  célèbres  MM.  du  Puy ,  ayanr  recueilli  di- 
vcrl'cs  penfées ,  Se  pluficurs  rraits  d'érudition  Se  d'hiftoire 
du  cardinal  du  Perron  ,  (ur  ce  qu'il  avoir  appris  d'un  de 
(es  frères,  attaché  à  ce  cardinal,  donna  à  ce  recueil  le  titre 
de  PerrontAUA\  Se  Kàac  Vollius  le  fit  imprimer  à  la  Haye  , 
Se  DaillélchlsàRouen,en  1669.  Ajoutez. aux  citations , 
Baillct ,  Vie  de  Rtcher  5  le  Brafleur ,  Htfinre  tctUf.  cj ci- 
vile d Evreux ,  chap.  40.  (i  41. 

PERROT,  [  Nicolas  ]  voyez.  PEROT. 

PERROT ,  [  Nicolas  J  lèigneur  d'Ablancourt ,  Sec. 
Il  y  a  pluficurs  chofes  à  ajouter  à  corriger  dAus  cet  ar- 
ticle pour  fervtr  aux  éditions  du  Aioreri  de  1 72J.  (S  det 
17  3*>  1  •■  En  partant  de  Paul  Perrot.feigncur  de  la  Salle, 
on  écrit  que  l'on  dilbirde  lui ,  qu'en  la  vie  il  avoit  fait 
cent  mille  vers ,  (ans  en  avoir  jamais  pu  faire  deux  de 
fuite.  Ce  n'eft  pas  cela.  Mais  on  dilbir  de  lui  ,  que  quoi- 

Îu'il  eût  fait  cent  mille  vert  en  (a  vie  ,  cependant  fon  fils 
'Ablancourt  n'en  avoit  pu  faire  jamais  deux  de  (ïiitc. 
i°.  Nicolas  Perrot  d'Ablancourt  naquit  à  Chàlons  fur 
Marne  le  «.d'Avril  1606.  Il  fut  reçu  à  l'académie  Fran- 
çoile  en  1 6  j  7.  Se  mourur  de  la  gravcllc  le  1 9.  de  Novem- 
bre 1 6-54.  en  fa  terre  d'Ablancourt  en  Champagne ,  où 
il  s'étoit  retiré,  t  ».  Comme  dant  l'édition  de  172s  .on  a 
confond»  Us  ouvrages  du  neveu ,  François  Frcmont  d'A- 
blincourt ,  avec  ceux  de  f  oncle  ,  ce  qui  4  été  refltfîé  dant 
t  édition  de  1732.  il  fuflît  et  avertir  ici  en  faveur  de  ceux 
qui  n'ont  que  l  édition  de  172s.  qu'il  faut  joindre  dant  U 
page  /te.  féconde  coUnne  ,  cette  ligne  ,  il  avoit  publiée!» 
1684.  (iles  trait  fuivautrt,  à  celle-ci ,  y  mourut  vers  l'an 
1694.  ou  169 1 .  en  fupprtmant  les  cinq  lignes  qui  font  dant 
rinttrvalU.  4.0.  Outre  Ut  tTAduclions  de  M.  d'Ablan- 
court dent  on  a  parle' dont  U  même  article  ,  il  faut  ajou- 
ter que  l'on  a  encore  de  lui ,  lu  Préface  du  livre  du 
P.  du  Bolc  ,  Cordelicr  ,  inritulé  t  Honnête  femme  ;  un  * 
rrairé  de  la  bataille  des  Romains ,  à  la  fin  de  la  traduc- 
tion de  Frontin ,  qui  cft  auflide  M.  d'Ablancourt;  un 
dilcours  fur  l'immortalité  de  l'amc  ,  Se  (îx  Ictrres  à  M. 
Parru ,  à  la  fin  des  œuvres  de  celui-ci.  t.  ».  Touchant  U 
traduction  des  fermons  italiens  du  pere  Narni ,  imprimée 
fous  le  nom  du  pere  du  Belfc  Se  que  M.  Colomiés  dit  erre 
de  M  d'Ablancourt  ;  il  faut  remarquer  que  ce  dernier  i 
l'âge  de  vingt  an.»  le  deftinant  à  prêcher  ,  traduit»  quel- 
ques beaux  endroits  de  ces  fermons  ,  &  que  cinq  ou  t\t 
ans  apr.-s  ayant  de  nouveau  embrafTè  le  Calviniime,  il 
donna  le  peu  qu'il  avoit  traduit  de  ces  lermonsaupcfcdu 
Bolc,  qui  par-là  fut  déterminé  à  faire  le  refte.  Voilà  toute 
la  part  que  M.  d'Ablancourt  a  eue  à  cette  traduction. 
6».  Quand  M.  Colbcrt  fc fit  donner  des  mémoires  fur 
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les  gens  de  lettres  vivans  en  1661.  comme  Ion  dclîcin 
principal  ctoir  de  voir  en  quel  genre  chacun  pourrait 
travailler  à  la  gloire  du  Roi,  on  examina  la  capacité  de 
chacun  •  &  M.  d'Ablancourt  fur  juge  le  plus  propre  de 
tous  1  bien  écrire  l'hilloirc  de  ce  grand  prince.  Il  ac- 
cepta la  propolition  qui  lui  en  fut  faite  par  M.  Colbcrr , 
Se  qui  fut  accompagnée  d'une  pcnliondc  mule  écus.  M. 
d'Ablancourt  alloit  venir  à  Paris,  Se  s'y  établir,  pour 
être  à  portée  .de  recevoir  les  inftructions  dont  il  auroit 
bcloin.  Mai*  M.  Colbert ,  lorfqu'il  en  rendit  compte  au 
Roi ,  ayant  dit  que  M.  d'Abl.tncourr  ctoir  Protcftant ,  le 
Roi  lui  dit  „  Je  ne  veux  point  d'un  hiftorien  qui  yfbir 
„  d'une  autte  religion  que  moi.  M  Cependant  comme  le 
mérite  cil  de  toute  religion  ,  û  majcllé  lui  conlèrva  là 
pention  de  mille  écus.  M.  Tallcmant  des  Rcaux  a  fait  cette 
épitaphe  poyr  M.  d'Ablancourt. 

JSillufire «"Ablancourt  repofi  en  et  tombeau. 
Sait  génie  a  fin  fia  le  a  firvt  de  flambeau  , 
Dont  fts  fameux  écrit j  tonte  la  France  admire 
Des  Grecs  &  des  Romains  les  précieux  trefirt. 
A  fin  trefpat  on  ne  peut  dire 
Qui  perd  le  plut  dtt  vivant  on  des  morts. 

A  têtard  de  François  Frérnont  d'Ablancourt.il  ne  mou- 
rut, •»  r»  1(94-.  ni  en  tSjf.  mais  a  /afin  de  1 60  3. 
AtonteK.  à  fit  ouvrages  celui  qu'il  donna  en  1 6 1J4.  à  Am- 
flerdam  ,  fous  ce  titre  :  M.  Perrot  d  Ablancourt vente  , 
ou  Amtlot  de  la  Hou{Jaie  convaincu  de  ne  parler  français , 
iS  d  expliquer  mol  le  latin. 

PERSONA.  (  Gobelin  }  A/oniez  ce  qui  fuit  à  ce  qui 
manque  a  fin  article.  Il  naquit  en  Wcftpha'ic  l'an  1 1  j  8- 
Comme  les.  Ut  très  croient  alors  fort  négligées  en  Allema- 
gne ,  il  pallâ  en  Italie;  où  elle*  comraencoient  à  renaître  -, 
H  s'arrêta  long-tcms  à  Rome  ,  où  (on  mérite  lui  ouvrit 
une  entrée  chez  les  grands.  Il  fur  ordonné  prêtre  en 
1 4  86.  Trois  ans  après  il  fur  fait  rcclcur  de  la  chapelle  de 
la  Trinité  .1  Padcrborn.  A  l'âge  de  j  t.  ans,  il  quitta  ce 
bénéfice  pour  être  curé  du  palais  dans  la  même  ville.  En 
1405.  les  magiftrats  ayant  fait  une  ordonnance  qu'il  crur 
contraire  aux  conftitutions  des  papes ,  Se  aux  édits  des 
empereurs ,  il  prêcha  contre  avec  force  ,  &  (c  fit  des  en- 
nemis. Pour  leur  céder  il  permuta  ion  bénéfice ,  Se  l'on 
croit  que  ce  fut  vers  ce  tems-Ja  qu'on  le  fît  officiai  à 
Padcrborn.  Guillaume  évèquc  de  cette  ville  lui  ayant 
donné  ordre  de  réformer  les  Bénédictins ,  il  y  travailla , 
Se  faillit ,  dit-on ,  à  être  empoifonné  par  l'un  d'eux  ,  ce 
qui  l'obligea  de  transférer  l'officialité  à  Bilfcldc  ville  du 
diocéfe  de  Padcrborn.  11  fut  fait  enluitc  doyen  de  fainte 
Marie  de  la  même  ville,&  enfin  il  le  fit  moine  à  Bodckcra. 
On  ne  (çait  point  quand  il  mourur.  Il  vivoit  encore  en 
1418-  &  il  a  voit  alors  60.  ans.  C'étoit  un  homme  fort 
Jaboricux  ,  qui  s  croit  beaucoup  applique  à  l'étude.  Il 
avoir  bien  lu  lâinr  Augultin  &  îàinr  llidorc ,  &  il  en  em- 
ploie Ibuvcnt  les  manières  de  parler ,  &  les  phralcs  en- 
tières. 

PERSONNA.  (  Chriftophc  ;  Atoutex.  à  ce  que  ton  en  a 
dit  dans  et  Dictionnaire ,  éditions  de  1 7  if.  (3  dt  1 7  Jt. 
aue  le  pape  Innocent  VIII.  le  noinmacn  1 484.  préfet  de 
£1  bibliothèque  du  Vatican  ,  après  Darrhélcmi  Manfredi 
de  Batinoro.  Les  traductions  qu'il  a  faircs  de  grec  eu  latin 
(ont  peu  eftiraées  ,  (oit  que  la  capacité  en  ce  genre  n'ait 
pas  été  aufli  étendue  que  le  prétendent  ceux  qui  onr  parlé 
de  lui ,  (bit  qu'il  manquât  des  tecours  ncceUàircs  pour 
rendre  fes  traductions  plus  parfaites ,  tels  que  font  les 
manul'erirs ,  comme  le  prétendent  les  journaiiftes  de 
Vcnil'e.  .  1 

PERTUIS  eft  appcllé  Bourg  de  Provence  dans  le  Mo- 
rcri  ,  édition  de  t7af.  c'eft  une  ville  du  diocefe  d'Aix,  li- 
mée fur  la  Ouxancc.  Il  y  a  des  prêtres  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire ,  des  religieux  Carmes ,  des  Capucins ,  ôect 

PERTUIS  (  Pierre  de  ou  du  ;icigncur  d'Eragni  de  I» 
Rivière,  gcnxilhommedeNotmandic .  (êrvit  long-tcms 
dans  les  troupes  françoilcs ,  Se  montra  beaucoup  de 
valeur  en  toute  rencontre.  On  dit  même  qu'il  por- 
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toit  quelquefois  la  bravoure  jufqu'à  la  témérité.  Il 
vécut  long-rems  engagé  dans  l'hcrclic  de  Calvin  ,  à  la-« 

!|uclle  l'a  famille  ctoit  livrée ,  &  après  même  qu'il  en  eut 
ait  abjuration,  il  n'en  ignora  pas  moins  le  fond  de  notre 
Religion  ,  &  le,  véritables  devoirs  des  Chrétiens.  H  ai' 
moit  les  plailirs ,  étoit  homme  de  cour ,  &  ne  cherchoit 
que  la  propre  gloire  dans  les  armes.  Dieu  le  fervit  enfin  do 
la  convcrlation  &  de  l'exemple  du  pieux  prélat  Litnlphi 
Maroni  évèquc  de  Dafas,  pour  lui  inlpirer  d'autres  fenti-* 
mens ,  Se  le  faire  changer  de  conduite.  Sa  naillàncc ,  l'on 
courage,  Ion  (cavoir  Se  (es  autres  qualités  naturelles  l'a- 
voient  rendu  vain  ôc  plein  de  lui-même  ;  mais  depuis  (a 
converlion  ,  ilpouilà  l'humilité,  la  douceur  ,  la  modcl- 
tic  &  la  pénitence  mèmcprclqu'aullî  loin  qu'un  Chrétien 
iblidc  peut  les  porter  fur  la  terre.  Quelque  teins  après  fc 
défiant  de  lui-même  Se  craignant  toujours  le  monde  qu'il 
avoir  aimé  ,  il  quitta  le  métier  des  armes  &  la  cour ,  Se 
le  retira  dans  le  monailcrc  de  Port-Royal  des  Champs  où 
il  prir  pour  emploi  le  (bin  de  garder  les  bois  des  rcligicu- 
l'cs  toute  l'année,  Se  les  fruits  au  tems  de  la  mouTon.  Son 
application  fut  (i  continuelle  dans  cette  retrairc,quc  mai- 
gre l'occupation  dont  on  vient  de  parler ,  il  rrouva  enco- 
re le  tems  de  bien  apprendre  le  larin ,  le  grec  ,  l'hcbrcu } 
l'italien  Se  l'cfpagnol.  Il  fc  fervit  de  la  connoillânec  de 
cette  dernière  langue  pour  traduire  en  françois  philicurs 
ouvrages  de  làinrc  Thcrclc.  Il  mourut  dans  la  firme  des 
granges  dépendanic  de  la  mailbn  de  Port-Royal  le  19. 
de  Mars  1663.  apiès  avoir  vécu  11.  ans  dans  la  l'olitude 
&  dans  la  pénitence  ,  &  fut  enterré  dans  l'éghicde  Ma- 
gni.  Il  a  eu  plulîcurs  frères  qui  ont  tenu  un  rangconlidé- 
rablc  dans  la  Normandie  ,  l'un  d'eux  a  été  lieutenant 
de  toi  à  Caen.  On  trouve  un  Pujuu  duPcrtuis,  fei- 
gneur  d'Eragni  de  ia  Rivière  qui  epoufa  après  le  com- 
mencement du  XVII.  liécle ,  Eve  de  Poix  ,  fille  de  '/tan 
de  Poix  ,  I V.  du  nom ,  feigneur  de  Fretin  ,  puis  de  Se- 
chellcs.  BJancfoflé,  Sec.Se  de  Catherine  de  Dampierrc, 
fille  de  t'rar.cois ,  (eigneur  de  Liramont ,  Se  de  Magdclé- 
ne  de  Lannoy.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  le  Pierhe  do 
Pcrtitis  ,  dont  nous  parlons ,  ou  l'un  de  fes  frères.  *  Mé- 
moires du  tems.  Mem.  manufcrits  de  M.  Thomas  du  FolTé. 
jXecroloee  dt  l abbaye  de  Port-Royal ,  (£c. 

PERUZZI.  (  Balrhalar)  A  là  fin  dt  cet  article  dans  té. 
dation  du  Moreri  de  nTf.  on  eue  Fclibicn  ,  Entretieni 
des  Peintres ,  au  lieu  de  dire ,  Entretiens  fur  Us  viet  des 
Peintres,  ce  qui  fait  un  fens  fort  différent.  Cette  fautes» 
été  copiée  comme  une  infinité  d'antres  par  les  éditeurs  dm 
Moreri  imprimé  a  Balle. 

PETsrepitus  *rw/ro,divinicé  adorée  chez  les  Egyptiens. 
Subfiituez.  cet  article  à  celui  qui  fi  trouve  deja  dans  le  Mo- 
reri. Quelque  ridicule  que  fut  ce  culte  Se  ce  qui  en  étoit 
l'ob|ct ,  il  cil  fur  qu'il  éroit  obfêrve  chez  les  Egyptiens. 
L'auteur  des  récognitions  attribuées  faudèment  au  pape 
fauu  Clément,  parlant,  livre  5 .  des  Dieux  des  Egyptiens , 
dit  :  Crtpitnt  vtntns  pro  nnmtntbni  habendos  tfft  docuere. 
Ils  cnicignerent  qu'il  f.dloit  tenir  les  vents  qui  (brtenc 
du  ventre  pour  des  divinirés.  Minutius  Félix  dit  aufli  , 
que  les  Egyptiens  ne  craignenr  pas  moins  Sciapis  que  les 
vents  quflbitcnr  du  bas-venrre  :  v£oypeu  nonSerapidem 
**agis  quant  crepitut  per  pndenda  cerporis  rmijfit  extre- 
mijcunt.  S.  Jérôme  lùr  Haie  c.  aC>.  „  Je  ne  parlerai  poinr, 
,,  dit-il ,  du  vent  qui  lort  du  ventre ,  lequel  cft  un  objet 
,,  de  Religion  en  Egypte."  Taceam  de  erepitn  ventris  MH 
JUst,  qna  Ptlttfiaca  relt^io  efi.  On  trouve  un  pareil  témoi- 
gnage dans  le  t .  des  Dialogues  de  S.  Ccfairc  :  Nifi forte , 
dit-il ,  de  Ethntcit  tAîypmt  Uquamur  ,  qui  ftatut  ven- 
tru ,  non  fine  furcre  quodmm  inttr  dtos  retuUrunt.  On  rc- 
prélèntoit  cette  ridicule  divinité  fous  la  figure  d'un  petit 
enfant  accroupi ,  qui  (embk:  (e  prrtlêr  pour  donner  la 
liberté  au  vent  qui  l'incommode.  On  lui  mertoit  un  cl' 
carbot  lut  la  tête ,  inliéts  fort  convenable  ,  pmTmi'il  vit 
dans  l'ordure.  Telle  eft  la  ligure  que  M.  Terri n  d'Arlc» 
avoir  ,  Se  qui-  a-été  gravée  avec  (a  dillcrration  fur  le  dieu 
Pet  dans  le  premier  volume  ,  première  parric,  des  Mé- 
moires de  littérature  Se  d'hiftoirc ,  chez  Sirnarr.  On  en 
Voit  une  autre  figure  dans  ta  dderiprion  du  cabinet  dri 
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marquis  de  Cofpi .  imprimée  fous  le  nom  de  Mafatm 
Cejpmianmm.  Voflîus  croit  au  rcfte  qu'il  n'y  avoir  que  le 
bas  peuple  qui  reconnût  cette  ridicule  divinité ,  Se  qu'il 
l'imploroit  clans  les  coliques  Se  aux  antres  maladies  du 
ventre ,  ou  pour  demander  d'en  être  prélcrvé  ;  mais  les 
fçavans  &  les  autres  personnes  mitantes  ne  regardaient 
ces  prétendus  effets  de  religion  que  pour  des  divinités  al- 
légoriques &  des  lignes  de  b  puiftànce  divine  ou  des 
■gens  lubaltcrncs  dont  l'être  fupreme  employoit  la  vio- 
lence ou  la  douceur  pour  exercer  là  jufticc  ou  pour  ré- 
pandre les  bienfaits  tur  le  genre  humain,  feyt*.  les  au- 
reurs  cités  dans  cet  atticlc  -,  Dtffertatie»  fur  le  dieu  Pet  mc 
M.  Terrin  ,t.i.  des  Mémtiret  de  littetature  &  dhi/lti- 
rt ,  i .  partie. 

PETERSBOURG ,  capitale  de  ta  Rufïie  *  la  réliden- 
ce  de  Pierre  I.  furnommé  /*  Grand ,  axe  de  Mofcovie  Se 
empereur  de  Rullie ,  qui  en  a  été  le  fondateur ,  Se  qui  en 
a  fait  en  peu  de  tems  une  des  plus  grandes  Se  des  plus 
conlîdérablcs  villes  de  l'Europe  >  cft  li  tuée  peu  loin  de  la 
Narva  entre  la  Finlande  Se  l'Ingrie ,  dans  une  i/Ic  marc- 
cagculc  autour  de  la  Narva ,  grande  rivière,  qui  Ce  divilë 
en  pluiîcurs  bras  avant  de  le  jetter  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande. Cette  iile  inculte  Se  défette  n'étoit  auparavant 
qu'un  amas  de  bouc  pendant  le  peu  d'été  de  ces  climats» 
&  dans  l'hiver  qu'un  étang  glacé  où  l'on  ne  pouvoit 
aborder  par  tetre  qu'à  rravers  des  forets  (ans  fourc  Se 
des  marais  profonds.  Elle  n'avoir  été  julqu'alors  que  le 
repaire  des  loups  Se  des  ours.  Lcczar  Pierre  I.choiiît  ce 
lieu  pour  y  faire  un  nouvel  établi/liment,  traça  lui-mê- 
me le  plan  de  la  ville ,  de  la  forterdîc  ,  du  port ,  des 
quais  qui  l'cmbclliflcnt ,  &  des  forts  qui  en  défendent 
l'entrée.  Maigre  les  obftaclcs  des  Suédois  Se  plu/îetirs  au- 
tres qu'il  vint  à  bout  de  rompre  par  là  prudence  ,  fon  in- 
telligence Se  fa  valeur.  Ce  lieu  étoit  déjà  rempli  en  170  j. 
de  plus  de  t 00000.  hommes  que  ce  prince  a  voit  raflem- 
blés  dans  les  extrémités  de  les  états.  Les pay fais  du  royau- 
me d'Aftracan  &  ceux  des  frontières  de  la  Chine  furent 
rranlportés  à  Peteribourg.  Il  fallut  percer  des  forets  , 
faire  des  chemins  ,  lécher  des  marais ,  élever  des  digues , 
avant  de  jetter  les  fondemens  de  la  ville.  La  nature  fut 
forcée  par-tout.  Le  czar  s'obftina  a  peupler  un  pays ,  qui 
paroiftoit  n'être  point  deftiné  nom- des  hommes.  Il  ne  fut 

G >int  rebuté  par  les  grandes  dnficultés  qu'il  rencontra, 
i  les  inondations  qui  ruinèrent  les  ouvrages,  ni  la  (té- 
riliré  du  terrein ,  ni  l'ignorance  des  ouvriers,  ni  la  morta- 
lité même  qui  fit  périr  environ  100000.  hommes  dans 
les  commcnccmcns  de  cet  établtflcment ,  ne  forent  point 
capables  de  lui  faire  changer  de  rélôlution.  Les  fortifica- 
tions de  cette  ville  qui  fot  achevée  ca  1 70 5 .  (  Son  port 
étoit  dès-lors  rempli  de  vaulèaux  )  forenr  finies  en  quatre 
mois.  Il  y  périt  plus  de  100000.  ouvriers.  Il  fît  travailler 
en  même  rems  a  la  ville ,  Se  y  attita  les  étrangers  par  des 
bienf.uts,diftribuantdes  terres  aux  uns,donnant  des  mat- 
ions aux  autres,  Se  encourageant  les  arrirans,qui  venoient 
•'y  habituer.  Le  fort  cft  au  centre  de  la  ville  Se  environné 
de  tous  côtés  de  la  Narva.  Les  fortifications  ne  furent  d'a- 
bord que  de  terre  ;  mais  depuis  1 7 1  o.  on  commença  à  les 
revêtir  de  bons  murs  dont  la  hauteur  cil  de  trente  pieds 
jufqu'aux  remparts.  Dans  les  flancs  il  y  a  des  cafemattes 
voûtées,  de  deux  rangs  les  unes  fur  les  autres.  Dans  la 
courtincà  la  droitc.cft  rapothicaircrie,rnne  des  plus  bel- 
les de  l'Europe ,  &  l'une  des  mieux  fournies.  La  grande 
Eglilc  eft  dans  le  fort  que  la  ville  environne.  Celle-ci  cft 
large  Se  longue  d'environ  deux  lieues  de  France.  La  plu- 
part des  mailons  ne  font  que  des  poutres  couchées  les  unes 
for  les  autres  Se  les  toits  ne  font  faits  que  de  planches  de 
fapin.  Cette  ville  cft  fort  fujette  aux  inondations  &  aux 
incendies.  En  1 7 1 5 .  le  czar  y  forma  une  académie  de  ma- 
rine ,  Se  y  fonda  pluiîcurs  collèges  pour  les  feiences  Se 
pour  les  arts.  Quatre  ans  après  (  1719.  )  il  y  établit  des  af- 
lcmbiécs  dont  il  régla  la  forme.  L'heure  de  s'alTcmblcr  fut 
fixée  à  quatre  ou  cinq  heures,  &  celle  de  le  retirer  à  dix. 
Cet  intervalle  eft  rempli  par  la  danfc  ,  la  converfarion ,  le 
jeu  Se  fur-tout  celui  des  échec*  où  la  plupart  des  Rullicns 
Le  1 0.  de  f  évrier  1 7  x*.  il  donna  des  lettre» 
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parentes  pour  établir  une  académie  dans  cette  ville  Se  il 
lui  aflîgna  des  fonds  conlîdérablcs.  Il  mourut  le  S.  Fé- 
vrier 1 7 x 5 .  dans  cette  nouvelle  ville  qu'il  a  rendue  une 
des  plus  belles  Se  des  plus  conlîdérablcs  du  Nord,  Vyex. 
MOSCOV1E  dans  ce  Supplément.  L'académie  qu'il  avoir 
fondée  tint  là  première  aflcmblée  le  8.  de  Janvier  17x6. 
fous  le  règne  de  la  czarine.  M.  Bulringer  en  fit  l'ouver- 
ture par  une  harangue  fur  le  but ,  le  devoir  Se  l'otilité 
d'une  académie  des  (cienecs.  Les  leçons  commencèrent  le 
14.  de  Janvier.  Lcsprofcircurs  Se  lés  autres  académiciens 
doivent  s  aflèmblcr  toutes  les  femaincs  le  Mardi  Se  le 
Vendredi.  A  chaque  alîcmbléc  un  des  membres  doit  pré— 
fenicr  un  dilcours  ou  des  oblcrvations  concernant  quel- 
ques points  de  Icicnces  aufquellcs  il  s'attachera  le  plus , 
lur  quoi  chacun  doit  dire  fon  fentiment.  On  doit  publier 
chaque  année  un  recueil  de  ces  dilcours  ou  obfervations 
Se  nous  en  avons  en  effet  déjà  pluiîcurs  volumes.  Il  y  a 
auUî  à  Peteribourg  une  imprimerie  bien  pourvue ,  fur- 
tout  de  caractères  Rullicns.  *  Vtjex.  Pcrry ,  état  préjemt 
de  U grande  R*JJie,£ii/ietbe'«iiegerma/ii<}ue,tome  t.pag. 
ttt.ttme  7.f*g-  *t7.& terne  t  t.pag.  tôt.  Atouet  de 
Voltaire ,  Hijhire  de  Charles  XII.  terne.  1.  ttv.  j.p.  124. 

PET1S  DE  LA  CROIX  (  François  )  éroit  fils  de  Pctis 
de  la  Croix ,  qui  fut  revêtu  de  la  charge  de  feci  erairc  in- 
terprète du  roi  dès  l'année  1 650.  &  qui  en  a  rempli  les 
devoirs  avec  honneur  pendant  45 .  ans.  François  fut  éle- 
vé pour  le  même  emploi  ;  on  lui  apprit  dès  l'enfance  les 
langues  orientales ,  les  mathématiques,  la  géographie, 
l'aftronomic ,  la  mulîque  Se  le  deflein ,  Se  il  n'avoir  pas 
encore  1 6.  ans  accomplis  loriquc  M.  Colbcrt  miniftre  Se 
lecretaire  d'état  le  fît  partir  par  ordre  du  roi  pour  la  Sy- 
rie ,  la  Perle  Se  la  Turquie.  Il  s'embarqua  à  Toulon  en 
1670.  aborda  à  Alexandrctte ,  d'où  il  alla  à  Alep  où  il 
a  demeuré  pluiîcurs  années  1  il  fot  enfuite  a  Ifpahan ,  ca- 
pitale de  la  Pcric ,  Se  enfin  à  Conftantinople.  Pendant  ce 
premier  voyage ,  qui  dura  dix  ans ,  M.  Pctis  de  la  Croix 
traduifit  en  françois  beaucoup  d'ouvrages  faits  par  les 
Orientaux ,  &  il  mit  en  langue  orientale  pluiîcurs  livres 
François.  La  vie  du  feu  roi  Louis  XI V.  juf  qu'en  167  j.  <Sc 
la  rclarion  delà  campagne  de  1 671.  qu'il  publia  en  arabe 
forent  n  es-bien  reçues.  De  retour  a  Paris  fur  la  fin  de 
1680.  il  rendit  compte  au  miniftre  de  fon  fc)our  au  Le- 
vante en  168 1.  le  roi  étant  venu  à  là  bibliothèque  ,  il 
expliqua  devant  la  majefté  pluiîcurs  endroits  des  livres 
orientaux.  En  1 68  x.  le  roi  l'envoya  à  Maroc  avec  un  bre- 
vet de  fccrctairc-intcrpréte  en  la  marine  du  roi.&c  avec  la 
qualité  de  (écreraifc  dcU'ambailade  auprès  de  M.  de  Saint 
Amand  ambaflàdcur  de  là  majefté  vers  le  roi  de  Maroc  , 
Moula  Ifroael.  Il  prononça  en  Arabe  en  prèfence  de  ce 
prince  la  harangue  de  l'amballàdcur.mais  d'un  ftylefiélé- 
gant  Se  fi  poli ,  que  Moula  Ilmaël  Se  toute  (à  cour  avouè- 
rent qu'il  içavok  &  parloir  leur  langue  avec  plus  de  pure» 
té  qu  eux-mêmes.  Le  prince  eut  pluiîcurs  crfrrcricns  aveo 
lui  pendant  la  nuit  fur  la  grandeur  du  roi  &  de  la  France  » 
fur  Vhiftoireck  fur  la  religion.  Les  deux  années  fuivantes 
Mrs  du  Qucfnc,  de  Tourville  Se  d'Amfreville,  lieutenans 
généraux  des  armées  navales  de  là  Majefté ,  le  demandè- 
rent fuccefllvement  pour  les  accompagner  à  la  guerre  con- 
tre la  république  d'Alger  A  il  a  fait  fept  voyages  avec  ces 
généraux.  Il  y  a  lervi  à  la  négociation  de  la  paix  de  1684. 
en  traduilir  en  tmc  le  traité ,  le  lut  Se  le  publia  dans  le  di- 
van. Il  accompagna  en  France  l'ambafladcur  Safar  qui 
vint  demander  pardon  au  roi  au  nom  de  cette  républi- 
que, comme  on  le  voit  encore  par  une  médaille  qui  foc 
frapée  à  ce  fujet  avec  ces  mots  Afrita  [mpptex.  M-  Pctis 
de  la  Croix  fervit  d'interprète  à  cet  Ambauadcur  en  prè- 
fence du  roi ,  Se  en  1685.  il  exerça  la  même  fonction 
auprès  d'un  autre  envoyé  d'Alger  qu'il  avoitauftl  accom- 
pagné en  France.  La  même  année  il  monta  l'clcadre  que 
Louis  XIV.  envoya  par  deux  fois  à  Tunis ,  fous  le  com- 
mandement de  M.  k  Maréchal  d'Eftrées.  Ces  infidèles  de- 
mandèrent la  paix  qu'on  leur  accorda.  M.  Petis  en  tra- 
duilir les  conditions ,  Se  les  publia  en  plein  divan ,  com- 
me à  Alger ,  Se  lorfque  ceux  de  Tripoli  curent  demandé 
Se  obtenu  la  paix ,  il  fut  encore  chargé  d'en  traduire  les 
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conditions ,  &  de  les  lire  pareillement  dans  le  divan. 
Les  Tripolins  obliges  par  ce  traite"  à  rembourfér  au  pro- 
fit du  roi  de  France  une  fômme  de  600000.  francs ,  of- 
frirent a  M.  Petis  de  la  Croix  une  fomme  confiderablc 
s'il  vouloir  mettre  dans  le  ttairé  le  mot  d'écus  de  Tripoli, 
au  lieu  d'écus  de  France,  ce  qui  auroit  produit  une  dif- 
férence de  plus  de  1 00000.  livres  :  mais  fa  fidélité  fut 
victorieufe  de  cette  tentation ,  d'autant  plus  dangereufè 
qu'il  eût  éré  prcfque  impoflîblcdc  Ravoir  qu'il  y  eût  fuc- 
combé.  Il  rut  chargé  fcul  auflî  d'une  négociation  fècrerre 
avec  les  princes  Arabes  de  la  campagne  de  Tripoli ,  Se  il 
s'en  acquitta  avec  beaucoup  de  prudence.  En  1687.il 
traita  à  Maroc  fous  M.  le  duc  de  Mortcmar  ,  avec  l'Al- 
caïde  Ali  miniftre  de  la  marine.  Enfin  c'eft  lui  qui  a  con- 
duit Se  difpofe  (bus  les  ordres  immédiats  des  miniftres  Se 
fccrctaircs  d'état ,  les  affaires  des  ambafiâdcurs  6f  envoyés 
de  Maroc  ,  de  Conftantinoplc,  d'Alger  ,  de  Tunis,  de 
Tripoli ,  qui  font  venus  en  France ,  Se  qui  a  explique  au 
roi  leurs  harangues ,  complimcnscV:  lettres, dcpuisi68o. 
julqu'a  fa  mort ,  excepté  quelques  audiences  où  M.  Péris 
de  la  Croix  ton  pere  a  fair  les  fondrions  ordinaires  de  fa 
charge  auprès  de  là  majefté.  En  1691.  il  obtint  du  roi 
une  chaire  de  profefleur  pour  la  langue  arabe  au  col- 
legcroyal,  Se  lafurvivanec  de  l'ancienne  charge  d'inter- 
prète du  roi  en  arabe  ,  turc  Se  perfan  dont  jouiflbit  l'on 
pere ,  Se  depuis  ce  tcms-U  il  n'eft  plus  fbrti  du  royaume; 
mais  il  s'appliqua  tout  entier  a  traduire  des  auteurs  Orien- 
taux .Outre  les  langues  arabe ,  turque ,  pcrfanne&  tar- 
tare ,  il  fçavoit  bien  auflî  l'éthiopienne  Se  l'arménienne. 
Les  principaux  ouvrages  orientaux  qu'il  a  traduits  font  : 
la  Bibliothèque  orientale  de  Hadgi-Calfa  cadi  de  Conf- 
tantinoplc ,  t.  volumes  m  fol.  L'Hiftoircdc  toutes  les 
monarchies  Mahometifmcs.parHulIcïn  Efcndi  Hezarfen, 
Turc  moderne.  L'Hiftoirc  de  la  conquête  de  U  Syrie  par 
les  Arabes  dans  le  VU.  liéele  ;  celle  des  arabes  d'Efpagnc 
depuis  le  VII.  fiéele  jufqu'au  XIV.  L'Hiftoircdc  Maroc, 
depuis  le  VII.  jufqu'au  XVI.  celle  de  Tunis  depuis  l'XI. 
jufqu'au  XV.  Dcfcription  de  la  ville  d'Alep  ,  traduite  de 
l'arabe.  Trairé  de  la  religion  des  Drufcs  en  arabe ,  traduit 
en  françois.  La  Géographie  de  Bakouzi ,  Arabe  -,  celle 
de  Bin  Rabya ,  Arabe.  Voyage  de  Mirlidy  Aly  amiral  de 
la  flotte  Ottomane  dans  les  mers  des  Indes  orientales  fie 
fbn  retour  par  terre  à  Conftantinoplc.  Hiftoirc  des  ani- 
maux de  Dcmiri.  Dcfcription  de  Conftantinoplc.  Hiftoi- 
rc de  Tripoli  de  Barbarie.  Grammaire  arabe.  Dictionnai- 
res françois Se  arabe ,  françois  Se  turc,  françois  &  perfan, 
françois  éic  arménien ,  arménien  &  françois.  Hiftoirc 
d'Armcnie.traJuitcdc  l'arménien  en  françois.  Etat  gêne- 
rai de  l'empire  Octoman  depuis  (a  fondation  jufqu'i  pré- 
fent ,  avec  l'abrégé  des  vies  des  empereurs ,  traduit  d'un 
manuferir  turc,  à  Paris  en  1 68 } .  ) .  vol.  in- 1 1.  L'Hiftoirc 
du  grand  Gcnghifcan  premier  empereur  des  anciens  Mo- 
gols  Se  Tartarcs ,  ritée  des  anciens  auteurs  Orientaux  , 
1 7 1  o.  Hiftoirc  de  Timur-Bcc  connu  fous  le  nom  du 
grand  Tamerlan  ,  empereur  des  Mogols  Se  Tartarcs.&c. 
traduite  du  perfan,  in-t  t.  4.  vol.  à  Paris  1711.  Il  a  tra- 
duit auffi  de  françois  en  perfan  l'Hiftoirc  du  roi  par  les 
médailles ,  qui  fur  préfentec  en  1 708.  au  roi  de  Pcrfc.  M. 
Péris  de  la  Croix  eft  mort  à  Paris  fur  la  fin  de  171  j. 
*  Mémoires  à»  tems.  Préface  de  Phiftoire  de  Timur-Bcc  , 
donnée  au  public  par  lés  foins  de  M.  Petis  de  la  Croix , 
fils  de  celui  dont  an  a  parle  dons  ttt  article  Se  qui  eft  auffi 
interprète  du  toi  pour  les  langues  turque  Se  arabe. 

PETIT.  (  Jean  )  On  a  porte  dam  le  DiUiennasrt  de  ce 
fameux  dette  m-  qui  fit  tant  de  bruit  dont  te  Xlf.fie'cte  , 
(i  un  commencement  dn  XP.  mats  tt  eft  à  propot  de  faire 
remarquer  qu'A  n'a  jamais  été  de  l'ordre  des  Francilcains 
ni  particulietcrncnt  Cordelier  ,  comme  beaucoup  d'au- 
teurs célèbres  l'ont  avancé  ,  entf'autres  M.  Fleuri  Se  fon 
Continuateur ,  dans  YHiftetro  eccléfiaftique  qu'ils  nous 
ont  donnée  ,  M.  l'Enfant  dans  fon  Hiftotre  du  concile  de 
Confiance,  M.  Dupin  dans  fon  recueil  qu'il  a  fait  en  1717. 
des  cenfures  de  la  faculté  de  Théologie  de  Paris  contre 
les  auteurs  qui  ont  écrit  conrre  l'aurorité  des  rois ,  Se 
l'indépendance  de  leur  couronne  ;  Vadinguc  même  aona- 
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lifte  des  Frères  Mineurs ,  Se  beaucoup  d'autres.  Les  au- 
rcurs  contemporains ,  mieux  inftruits ,  dilcnt  que  Jean 
Petit  étoit  prêtre  fcculict ,  Normand  de  narion ,  docteur 
&  profcffèur  en  Théologie  dans  le  collège  des  Thréfbricrs 
â  Paris,  où  les  religieux  ,  fbir  Cotdclicrs  ou  autres  n'ont 
aucun  droit  d'enfeigner  On  lit  aulfi  dans  un  manuferic 
de  la  bibliothèque  de  Harlai ,  qu'on  fit  choix  de  trou 
docteurs  pour  parler  en  faveur  Se  au  nom  de  l'Eglifc  de 
France  ,  dans  l'affaire  de  Pierre  de  Lune  ;  fçavoir ,  M*. 
Pierre  des  Bœufs ,  Cordelier ,  M  .  Jean  Petit  &  M  .Jean 
de  Crcmau  depuis  patriarche  d'Alexandrie.  Si  Jean  Pe- 
tit eût  été  Cordelier,  pourquoi  ne  l'cût-on  pas  marqué , 
comme  on  l'a  dit  du  premier  }  Juvcnal  des  Urfins  ,  ar- 
chevêque de  Reims  ,  hiftoriographe  de  ce  tems ,  dit  que 
dans  la  conférence  que  l'on  rinr  devant  le  roi  Charles  VI. 
en  1 406.  il  y  eut  deux  proportions  de  la  parr  de  l'uni- 
verlîté,  dont  laptemiere  fur  faite  .  dit  cet  hiftorien ,  par 
un  notante  dotlenr  de  /" ordre  de  S.  François  nomme  Pierre 

aux  Bœufs  ,  natif  de  Paru  Une  attire  journée  ,  ajou- 

tc-t-il ,  frtfofa  M.  Jean  Petit  un  docteur  en  théologie  fe- 
culter  bien  notable  clerc.  Voilà  qui  eft  décifif.  Du  Boulai 
dans  fbn  hiftoirc  latine  de  l'univerfitc  de  Paris ,  rapporte 
de  même  le  même  fair  fur  \'u\xao6.fol.i  ja.Dans  le  pro- 
cès verbal  de  l'information  faire  par  la  faculté  de  Tnco- 
logie  de  Paris  contre  la  doctrine  dudir  Jean  Périt ,  celui- 
ci  n'eft  point  nommé  ni  Francifcain  ,  ni  Cordelier ,  non 
plus  que  dans  la  condamnation  qui  en  fut  faite  en  1 414. 
par  Gérard  de  Montaigu  ,  évêque  de  Paris.  Dans  le  con- 
cile de  Confiance  où  l'on  nomma  des  commiftaircs  pour 
examiner  ladire  doctrine  de  Jean  Petit ,  on  remarque 
que  l'évcquc  d'Arras ,  Dominicain ,  nommé  Porrée ,  ob- 
rinr  du  concile ,  à  la  follicitation  du  duc  de  Bourgogne  , 
que  le  cardinal  d'Ailly  ne  feroit  point  du  nombre  des 
commiilàircs ,  par*  qu'il  avoit  eu  procès  avec  Jean  Pe- 
tit pourratfon  /fnnvene/ice  :  or  un  Francifcain  n'eût  pu 
polieder  de  bénéfice.  Enfin  beaucoup  d'autres  autcuts  , 
qui  ont  parlé  de  Jean  Petit ,  comme  Monftrclct ,  le  moi- 
ne de  S.  Denys  ,  du  Tillct  évêque  de  Meaux  ,  Richer  , 
Spondc ,  Duplcix ,  Cabaffut ,  Mczerai ,  Cave ,  le  P.  Ale- 
xandre ,  cVc.  ne  le  difènt  point  Cotdelier ,  plulieurs  mê- 
me l'appellent  docteur  fëculicr.  Convaincu  par  ces  rai- 
fons  Se  frapé  de  ces  autorités ,  M.  l'abbé  Fleuri  avoit 
promis  au  P.  Mercier ,  Cordelier  de  Paris,  Se  docteur  en 
théologie  ,  de  corriger  dans  la  fuite  de  fon  hiftoire  ce 
qu'il  avoit  déjà  dit  fur  la  foi  de  ptuficitrs  auteurs  quejean 
Petit  étoit  Cordelier,  &de  le  rétracter;  &  en  1717. 
après  la  publication  des  cenfures  fur  l'autorité  des  rois  , 
dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  cet  article, 
le  même  P.  Mercier ,  ayant  vu  que  M.  Dupin  qui  avoit 
recueilli  ces  cenfures  avoir  donne  à  Jean  Petit ,  dans  le 
catalogue  des  auteurs  cenfurés ,  à  la  tête  du  tecueil ,  la 
qualité  de  Cordelier  ,  enporta  fes plaintes  à  la  faculté  de 
Théologie ,  dans  une  aflcmblée  extraordinaire  renue  le 
17.  Scptembtc  de  la  même  année  1717.  Sur  quoi  la  fa- 
culté l'ayanr  chargé  lui-même  du  foin  de  faire  corriger 
la  faurc  dont  il  fe  plaignoit,  comme  contraire  à  la  venté. 
Se  peu  honorable  à  fon  Ordre  ,  il  communiqua  à  M.  Du- 
pin les  preuves  qui  démontraient  que  Jean  Petit  n'avoir 
jamais  été  Francilcaio ,  Se  fur  ces  rémoignages  Se  auro- 
nt..-. ,  M.  Dupin  le  rétracta  publiquement  Se  la  faute  fut 
réparée  dans  la  nouvelle  édition  qui  fur  publiée  des  cen- 
fures fur  le  tempot cl  Se  l'autoi ité  des  rois  en  1 7 1  o.* rejet. 
les  auteurs  cites  dans  cet  article ,  Se  le  Mémoire  manu- 
fciit  du  P.  Mercier ,  Cordelier,  docteur  en  Théologie. 

PETIT  (Pierre  )  célèbre  mathématicien  Se  Phyficic^ 
né  vers  le  commcncerncnr  du  XVII.  fiéele  à  Monrluçon 
petite  ville  de  Bourbonnois ,  Se  du  diocèfc  de  Bourges, 
a  éré  affez  long-tems  officier  dans  l'artillerie ,  Se  enlui- 
te  intendant  des  fortificarions ,  Se  il  nous  a  donné  des 
ouvrages  de  marhematiques  &  de  phyfique  que  l'on  efti- 
me  encore.  On  a  entr'aurres  :  fUfage  ou  le  moyen  de  pra- 
tiquer par  un*  règle  toute t  Ut  opérations  du  compat  de  pro- 
portion ,  avec  une  ample  conftruÙton  de  tan  (3  de  F autre  , 
augmentée  des  tables  delà  pefauteur  t$  de  la  grandeur  des 
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de  CAfic  (i  de  t  Afrique ,  à  ttllt  de  Pétrit  ;  U  conflruQion 
tj  fufare  du  calibre  d artillerie  ,  in  8°.  en  1615.  fclon 
le  privilège  :  mais  l'ouvrage  ne  parut  que  plufieurs  années 
après,  1.  Carte  dm  gouvernement  de  la  Cappetle.  D  if  cour  s 
chronologiques  contenant  t  intention ,  f  ordre ,  les  maxime  t 
det parfaites  chronologies ,  in  40.  en  i6}<5.  i  Paris.  Ob- 
servations touchant  le  vntde  ,  faites  pour  la  première  fou 
en  France ,  contenues  en  une  lettre  à  M.  Chanut ,  réfutent 
four  fa  majejléen  Suéde ,  en  1 647.  in-40.  Caknlns  dua- 
rum  ecclipfium  onm  tfj2.&c.  broch.  in  fol.  Ratfonne- 
mens  contre  les pronofiies  de  t éclipfe  du  filett  ,dnt2.  Août 
1 S  s  a.,  avec  une  pièce  de  vers  latins ,  Se  une  antre  en 
vers  françois  lut  le  mente  fujet  1  à  Paris ,  1 6  r  4.  Dtfcours 
touchant  les  remèdes  qu'on  peut  apporter  aux  inondations 
de  la  rivière  de  Seine  Haut  Paris ,  avec  la  carte  neceffaire, 
in-4».  â  Paris ,  en  1 668-  A  la  fin  de  XAftronomia  phjfica 
de  j.  B.  Duhamel ,  il  y  a  une  lettre  &  trois  pairs  traités 
de  M.  Petit  ;  le  premier  fur  l'ccliplc  du  (oleil  du  1 4  No- 
vembre 1 6  5  9.  le  fécond  >  fut  la  latitude  de  Paris  ,  Se  la 
déclinaifoa  de  l'aimant  dans  cette  ville,  en  latin. C'clr  l'ex- 
trait d'une  plus  longue  diflèrration  ou  lettre  qu'il  avoit 
adrefléc  à  M.  Sauvai  pour  erre  mife  dans  XHifioire  de  U 
ville  de  Paris  :  le  troidéme  eft ,  De  novo  fjfteneate  mundi, 
contre  l' Abrégé de  taftrononue  inférieure  publié  par  un 
anonyme  en  1 64  5 .  La  lettre  qui  précède  ces  trois  traités 
cil  une  réponfe  à  une  autre  de  M.  Duhamel  dans  laquelle 
celui-ci  donne  a  M.  Petit  les  titres  de  chevalier ,  feigneur 
de  Portail.  Avis  (S  fenttmens  de  Pierre  Périr  fur  U  fonc- 
tion propofee  des  mers  Octane  {$  Méditerranée ,  par  les 
rivières  d'Aude  (S  de  la  Garonne ,  (S C  in-40 .  Differ talion 
fur  la  nature  det  comète  1,  avec  un  Difcourtfur  lespronof 
tict  tles  éclipfet  c*ï  autres  matières  curitufes ,  (Se.  in-40. 
Petit  fit  cette  diflèrration  par  ordre  de  Louis  XIV*.  in-4.0. 
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à  Paris  en  166$.  On  trouve  plu  (Mrs-  autres  petus  ou- 
vrages du  même  dans  les  journaux**  fçavans  de  1 666. 
Se  de  1667.  touchant  1a  profondeur  de  la  mer ,  la  nature 


de  l'eau  qui  eft  au  fond  ,  fur  l'éclipfe  de  lune  du  1 6.  Juin 
1 666.  Se  fur  un  paflage  de  Pline  reftituéâ  cette  occafion. 
Sec.  La  même  année  1666.  il  donna  une  longue  lettre 
touchant  le  jout  auquel  on  doit  célébrer  la  fête  de  Pâ- 
ques. On  la  trouve  dans  le  Journal  der  ff avant  du  if. 
jMart  tféS,  Se  dans  les  Mémoires  de  littérature  (S  éthi- 
ftoire  recueillis  par  le  P.  Dcfmolcrs  ,  /.  /.  I.  partie.  La 
lettre  de  M.  Petit,  au  lujct  d'un  pallâgc  de  Pline  inférée 
dans  le  même  journal  du  1 1 .  Juin  1 666.  Ce  retrouve auf- 
fidans  le  même  volume  défaits  Mémoires,  dans  la  let- 
tre d'un  profcflêur  d'Angers  au  fujet  de  la  correction  que 
le  P.  Hardouin  a  faite  dans  (on  édition  de  Pline  du  même 

Î adage  de  cet  ancien  auteur  dont  il  s'agit  dans  la  lettre  de 
1.  Petit.  Au  refte  ce  prétendu  profefleur  d'Angers  n'eft 
autre  que  le  P.  Dcf  motets  de  l'Oratoire  >  bibliothécaire  de 
la  mai  (on  de  la  rue  S.  Honore.  Enfin  on  a  encore  de  M. 
Petit  des  Differtations  académique  t  fur  U  nature  du  chaud 
(S  du  froid,  avec  un  dsfeourt  du  cylindre  arithmétique 
inventépar  fauteur ,  in- 1 1.  à  Paris  en  1671.  Une  Diflèr- 
ration fur  la  figure  Se  l'cxtenfion  de  l'amc  ,  à  M.  de  la 
Chambre  médecin,  &c.  M.  Petit étoit  mort  avant  1 677. 
U  étoit  en  relation  avec  M.  Caflïni ,  avec  M.  Ddcartcs, 
Se  la  plupart  des  célèbres  philofophcs  de  fon  tems.  Il 
avoit  vifité  tous  les  potts  de  mer  par  ordre  de  Louis 
.  XIII.  &  du  cardinal  de  Richelieu ,  Se  il  avoit  fait  quan- 
tité d'expériences  fur  les  pierres  d'aimant,&  fur  beaucoup 
d'autres  objets  qui  font  confiderés  par  la  phyfique.*  Mé- 
moire: du  tems.  Le  Clerc ,  Btbltoth.  du  Rtchelet ,  £Y. 

PETIT  (  Antoine  le  )  fleur  de  la  Garenne ,  prêrrc  rc- 
commandablc  par  fa  pieté ,  fà  douceur,  fon  humilité ,  ù 
charité ,  étoit  né  â  Caen  le  4.  de  Mai  1 6 1 6.  Se  fut  pour- 
vu à  l'âge  de  1 6.  ans  d'une  prébende  dans  l'églifc  collé- 
giale du  Saint  Sépulcre  de  la  même  ville.  Mais  le  défir 
d'être  utile  aux  autres  par  la  prédication  ,  le  porta  â  ré- 
figner  ce  bénéfice  à  un  ecclélîaftique  qui  avoit  été  fon 
précepteur, &  avec  lequel  il  vécut  dans  uoe  étroite  union 
jusqu'à  U  more  de  celui-ci.  Ses  liaifoas  avec  plufieurs 
perfonnes  dont  les  fenriroens  ne  plaifoicnt  pas ,  le  mirent 
pul  dans  l'eforit  de  fon  évêque,  qui  lui  ôu  toute  ditec- 


t  ion  ,  Se  tout  exercice  de  la  prédication.  Cependant  il  a 
mérité  les  éloges  de  M.  Huet ,  ancien  évêque  d'Avran- 
ches ,  qui  le  comble  de  louanges  dans  lès  Origines  de 
Caen ,  où  il  ne  fait  pas  difficulté  de  dire  que  M.  le  Pcdt 
profita  de  fon  interdit  pour  achever  de  fc  confommer , 
auprès  des  Pcrcs  de  l'Oratoire ,  dans  toutes  les  vertus 
convenables  à  Ion  état.  Il  mourut  âgé  de  60.  ans  le  1 0. 
de  Novembre  1676.  11  eft  auteur  du  Catechifme  de  la 
dévotion  qiù  fut  imptimé  à  Lyon  après  fa  mort  en  1680. 
fous  le  nom  d'un  autre.  Il  «voit  fait  aufli  un  traité  fur  le 
jubilé  Se  fur  les  indulgences,  imprimé  i  Caen  en  1661. 
&  il  a  laiflé  plufieurs  autres  ouvrages  qui  font  encore 
manuscrits.  Il  a  eu  deux  frères  qui  fc  font  diftingues  pat 
leuts  talents  ,  mais  on  ne  connoit  d'eux  aucun  ouvrage 
imprimé.  François  qui  étoit  le  plus  jeune  eut  un  fils 
nommé  Adrien  qui  eut  du  génie  pour  la  poefic  françoi- 
(è  ,  'comme  il  l'a  fait  voir  par  plufieurs  pièces  qui  ont 
mérité  l'approbation  qu'on  leur  a  donnée.  Il  mourut  i 
la  bataille  de  Nervindc  ,  aux  pieds  du  duc  de  Chartres 
auquel  il  étoit  attaché ,  l'an  1 69  j .  âgé  de  44.  ans. 

PETIT.  (  Samuel  )  Suppléez,  cet  article  à  celui  qui  ejt 
dam  le  Moreri.  Ce  miniftre ,  célèbre  entre  les  Prétendus 
Rcformés/ortoit  d'une  bonne  famille  de  Paris.  François 
Petit ,  fon  grand  perc ,  qui  étoit  docteur  en  droit ,  s'é- 
tant  retiré  de  Paris  avec  un  fils  qu'il  avoit ,  après  la  jour- 
née de  faint  Barthélemi ,  alla  en  Allemagne,  Se  dc-là  en 
Suiilè ,  où  il  mourut.  Son  fils  fc  rendit  â  Genève ,  où  on 
le  fit  miniilrc  -,  Se  enfui  te  on  l'appclla  en  Languedoc ,  où 
il  fc  maria  avec  Nocmi  Olivier  f  dont  il  eut  Samuel  Petit  » 

3ui  nâquit  le  i\.  de  Décembre  1  $94.  Après  tes  études 
'humanité  Se  de  pfùlofophie  où  il  réuflîr ,  il  étudia  en 
théologie  à  Genève  fous  le  fameux  Diodari ,  Se  s'appli- 
qua aullî  â  l'étude  de  l'hébreu ,  du  fyriaque ,  du  chaldécn  > 
du  fàmaritain,  Se  de  l'arabe.  L'ardeur  avec  laquelle  il  fc 
livra  â  l'étude  fut  telle ,  que  pendant  un  an  il  y  paflâ  tou- 
tes les  nuits.  Mais  fon  perc  l'ayant  appris ,  le  rappclla  en 
Languedoc  ,  où  peu  après  on  le  fit  miniftre ,  quoiqu'il 
n'eût  que  17.  ans.  On  le  donna  enfuite  â  l'académie  de 
Nifincs >  où  il  fur  profcflêur  en  théologie ,  en  hébreu  Se 
en  grec.  De  plus  il  préchoit  fouvent  Se  vifitoit  fréquem- 
ment les  malades.  On  dit  qu'étant  un  jour  dans  une  fy- 
nagogue  â  Avignon  avec  quelques  amis  ,  un  Rabin 
les  injuria  en  hébreu  ,  s'imaginanr  n'en  être  point  en- 
rendu.  Mais  Samuel  Petit  lui  ayant  répondu  en  la  même 
langue ,  le  Rabin  étonné  lui  demanda  exeufê.  Ce  fçavanc 
eft  mort  à  N'unie;  le  1 1.  de  Décembre  1 648.  Il  travailloit 
alors  à  des  notes  fur  Jofcph ,  dont  le  manulcrif ,  quoi- 
qu'imparfait ,  fut ,  dit-on ,  acheté  1  jo.  louis  d'or  par 
milord  Clarendon  •  chevalier  d'Angleterre ,  qui  en  fie 
prefent  â  l'univcrfité  d'Oxford.  Les  ouvrages  imprimés 
de  Samuel  Petit ,  font  :  neuf  livres  de  Mélanges  ,  où  il 
explique  Se  corrige  quantité'  de  pafTàges  de  differens  au- 
teurs, en  16  )o,  Eclogues  chronologiques,  où  il  traite 
des  années  des  Juifs,  des  Samaritains  ,  Se  de  plufieurs 
autres  peuples ,  Sec.  en  i6j  1.  Quarre  livres  de  diverfes 
leçons  ,  ou  il  explique  les  uiages  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau Tcftamcnt ,  les  cérémonies ,  Se  plufieurs  chofos  qui 
appartiennent  à  l'antiquité  ecclcfiafliquc ,  en  16)].  Les 
loix  d'Athènes  ,  ouvrage  où  il  explique  Se  corrige  quan- 
tiré  d'endroits  de  divers  auteurs  Greçs&  Latins,en  1635. 
Trois  autres  livres  d'obtervations  diverlês,  en  1642. 
Diflèrration  lut  le  droit  Se  les  édits  des  princes ,  Sec.  en 
1 649.  Tous  ces  ou  v rages  font  en  latin.  On  a  de  plus  de 
lui  des  vers  latins  fur  la  mort  de  Guillaume  Schikard  , 
qui  fc  trouvent  â  la  fuite  du  dilêours  prononcé  à  l'occa- 
lion  de  la  mort  de  ce  fçavant.  *  ^*7*<.  les  lettres  de  Sau- 
maife;  Frehcri  Theatrnm  ;  Çoiomiés,  dans  fa  France 
orientale ,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  témoignages  de 
(çavans  à  l'honneur  de  Samuel  Petit. 

PETIT ,  (  Pierre  )  docteur  en  médecine ,  &c.  Eu  par- 
lant det  ouvraget  de  ce  feavunt  dont  te  Moreri ,  édition  du 
t73t,ouditque(i  verfion  d'Atetée  n'a  point  encore  vu  la 
jour.  1  \  Ce  n'eft  point  une  verfion  d'Arctécmais  un  com- 
meptairc  fut  les  trois  premiers  livres  de  cet  auteur,! °.  Cet 
QUVtage %6ti  imprimé  i  Londres  en  1716. in-49.  On, 

trouve 
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trouve  à  la  tête  la  vie  de  Pierre  Petit ,  qui  eft  curietife.  La 
dirtèrtation  de  cet  auteur  fur  le  Ncpcuthés  célèbre  par 
Homère  ,  a  été  imprimée  à  Utrecht  en  1659.  m-S".  Il 
mourut  non  le  fîx  Décembre  ,  mais  le  1  de  l'an  1687. 
âgé  de  7 1 .  ans.  Il  ctoit  ne  à  Paris  ,  Se  fils  du- greffier  de 
fàint  Victor.  L'abbé  Nicailè  Ion  ami  a  fait  Ion  cloge. 
fojez.  le  relie  de  ce  qui  le  regarde  dans  f  article  du  Mo- 
reri ,  auquel  celui  ci  Je rt  de  fupplément. 

PETIT- DIDIER  ,  (  Dom  Matthieu  )  religieux  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  faint  Vanne  Se  de  faint  Hy- 
dulphc  >  abbé  de  ùint  Pierre  de  Scnoncs ,  Se  enfin  promu 
à  I  evêché  de  Macra  par  le  pape  Benoît  XII I.  Ce  religieux 
né  au  bourg  de  faint  Nicolas  en  Lorraine ,  le  1 8.  de  Dé- 
cembre 1 6  s  9-  fit  lés  premières  études  au  collège  des  Je- 
fuites  de  Nanci ,  Se  entra  au  noviciat  dans  l'abbaye  de 
faint  Michel  le  18.  de  Mai  167? .  H  y  fit  profeflion  le  j. 
de  Juin  de  l'année  fuivante ,  &  y  fit  fes  études  de  phi- 
lo(ophic&  de  théologie.  N'étant  encore  que  foùdiacre  , 
le  chapitre  général  de  fa  congrégation  tenu  en  1 681.  le 
deftina  pour  cnlcigner  la  philolophiccV  la  théologie  aux 
jeunes  religieux  du  même  monafterc.  Quelque  rems  après 
on  le  mit  a  la  tète  d'une  cfpécc  d'académie  compofée  de 
pluficurs  religieux  ,  avec  Icfqucls  il  entreprit  la  lecture 
des  premiers  percs  de  l'Eglilc.  Le  célèbre  M.  Du  Pin 
éprouva  le  premier  que  ce  religieux  joignoit ,  comme 
ce  docteur  l'a  dit  lui-même  ,  à  une  grande  étude  ,  beau- 
coup de  talcns  pour  la  compolîtion.  C'eft  ce  que  Dom 
Petit-Didier  fit  paroitre  dans  les  trois  volumes  tn-S».  de 
Remarques  fur  les  premiers  tomes  de  la  Bibliothèque  Ec- 
clcfîaftiquc  de  M.  Du  Pin.  Le  premier  volume  parut  en 
1 6 9 1 .  Le  fécond  en  1 691.  &  le  troineme  en  1696  Ces 
re.narques  étoienten  partie  le  fruit  des  réflexions  &  dis 
nores  de  l'académie  dont  on  vient  de  parler  ,  dans  la- 
quelle plulieurs  Bénédictins  éroienr  occupés  fous  la  di- 
rection  du  perc  Petit-Didier  à  la  lecture  des  Prm,  Se  li- 
foient  en  meme-tems  la  Bibliothèque  de  M.  Du  Pin.  Dom 
Petit-Didier  les  ayant  cru  allez  importantes  pour  être 
données  au  public ,  les  revit ,  les  forriria ,  les  augmenta, 
&  les  fit  paroitre.  Dans  le  même  tems  il  travailloit  lèrieu- 
fement  à  répondre  aux  Entretiens  de  Cleanthe  (S  tf£u- 
doxe  ,  du  P.  Daniel ,  contre  Icsfaineulis  Letttes  au  Pro- 
vincial .  que  tout  le  monde  fçait  cerc  de  M.  Pafcal.  La 
t éponfe  du  pere  Petit-Didier  cil  en  dix-fept  lettres ,  fous 
le  titre  d'apologie  des  Lettres  Provinciales  de  Louis  Aion- 
talte  ,  contre  la  dernière  réponfe  des  PP.  Jefniles  ,  intitu- 
lée :  Entretiens  de  Cléauthe  (S  dEudoxe.  La  première  de 
ces  dix-fept  lettres  eft  datée  du  6.  Juillet  1Û96. C'eft  par 
erreur  qu'on  amis  1697.  dans  l'imprimé.  La  féconde,  du 
j  .  du  même  mois ,  &  de  la  même  année  ,  quoiqu'on  y 
life  encore  1697. La  troifîéme ,  du  10.  Août  1 696.  £c  u 
quatrième  du  10.  Oélobrc  fuivant.  Ces  quatre  Lares 
furent  imprimées  cnfcmblc  en  1 697.  '"- 1 Les  Ëiivan- 
rcs  ne  tardèrent  pas  à  paroitre  ;  la  cinquième  ,  du  xo. 
Juin  1697.  la  fixiéme ,  du  11.  Juillet',  la  fepriéme  , 
du  1.  Août  ;  Se  la  huitième  du  même  mois  1697.  pa- 
rurent aufli  la  même  année  de  leur  date.  Les  quatre  let- 
tres fui  vantes  ,  fçavoir ,  la  neuvième ,  du  14.  Septembre 
1697.  la  dixième,  du  9.  Octobre  de  la  même  année; 
la  onzième,  du  z.  Novembre  fuivant  ;Se  la  douzième, 
du  16.  du  même  mois,  furent  imprimées  en  1698.  & 
l'on  y  joignit  l'Epitre  de  M.  Defpreaux  fur  l'amour  de 
Dieu  ,  Se  un  Cantique  de  M.  Racine  fur  le  même  fujet , 
tiré  de  fa  tragédie  d'Athalic.  Enfin  la  même  année  1698. 
on  imprima  la  treizième  lettre  datée  du  1  o.  Décembre 
1697.  la  quatorzième,  du' vingt  du  même  mois  ,  la 
quinzième,  du  4.  Janvier  1698.  la  feiziéme  ,  du  16. 
fuivant  -,  Se  la  dix-fepriérac  ,  du  premier  lévrier.  Cette 
dix-ieptiéme  lettre  eft  fuivic  d'uneolix-huiticme  écrite  au 
*     perc  de  Lingendes  en  165a.  touillant  le  livre  du  pere 
le  Moine  Jefuitc  ,  intitulé  :  la  Dévotion  aifée.  Mais  cette 
dix  huitième  lettre  n'cll  point  du  pere  Petit-Didier,  qui 
n'étoit  pas  né  lorlqu'cllc  fut  écrite  ;  il  l'a  feulement  fait 
réimprimer  ,  comme  ayant  un  vrai  rapport  aux  matiè- 
res Traitées  dans  les  autres  lettres.  Cependant  quoique 
Dom  Petit-Didier  ait  toujours  parte  pour  l'aucçm  de 
Supplément  Il.Tartit 
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cette  apologie  des  Lettres  Provinciales,  qu'il  l'ait  fouvent 
avoué  à  fes  amis  ,  Se  que  Je  fait  ("oit  très-certain  ;  il  ju- 
gea à  propos  de  defàvoucr  cer  ouvrage  ,  Se  de  déclarer 
que  e'étoit  témérairement  &  faullèmenr  qu'on  le  lui  im- 
putoit.  Ce  délàvcu  le  trouve  dans  une  lerrrt  écrite  au 
cardinal  Corradini  du  ;  0.  Septembre  1716.  &  imprimée 
la  même  année  à  Rome,  dans  un  recueil  de  pièces  intitulé: 
Documenta  fana  (S  orthodoxt  dotlrma  P.  Mat  thaï  Petit- 
Didier ,  in-folio  pag.  4.  Les  autres  pièces  de  ce  pe  tit  Re- 
cueil font  une  protellarion  de  fes  Lntimcns  ,  du  18.  fé- 
vrier 17»!,  fur  les  matières  conteflées depuis  Innocent  X. 
Alexandre  VII.  Se  Clément  XI.  des  Lettres  tellimonialcs 
du  fuffraganr  de  Baie,  fur  fa  vie  ,  fes  aatœurs  &  ta  doc- 
trine ;  enfin  un  acte  parte  à  Rome  par-devant  notaire ,  le 
1  j.  Scprembre  1716.  Dans  cer  acte  Dom  Petit-Didier 
nous  apprend  ,  ou  plutôt  nous  confirme,  1  ».  Que  ver» 
l'an  1700.  il  adonné  au  public  des  Dijftrtations  lati- 
nes fur  l' Ecriture  faintc  de  f ancien  Teftumem  ,  dc.liècs 
an  duc  de  Lorraine.  C'eft  un  <*-4°.  imprime  àToul  en 
1699.  i°. Qu'en  1714.  il  a fair imprimera  Luxembourg 
un  Traité  théologiquc  pour  l'autorité  Se  infaillibilité'  du 
pape,  dédié  à  Innocent  XIII.  C'eft  contre  ce  Traité  que 
l'on  a  vu  paroître  ,  le  Faux  Profelyte ,  ou  première  let- 
tre (  de  l'abbé  de  Bonnairc  )  au  R.  Pcft-Didier,»»  4  °.  de 
40.  pages ,  datée  du  1  8.  Marsi  714.  une  Dillèrrarion  fur 
la  fuillibilitc  des  papes  par  le  P.  de  Germes  de  l'Oratoire  , 
cVc.Cefl  aufli  contre  cet  ouvrage  que  M.  Lenfant  emploie 
la  fin  de  là  Diilèrtation  hiltoriqueéc  apologétique  pour 
Gerfon  eV  pour  le  concile  de  Confiance  ,  dans  le  fécond 
volume  de  i'hiftoirc  de  ce  concile  de  la  deuxième  édition 
d'Amllcrdam. Outre  ces  ouvrages  dont  le  P.  Petit-Didier 
s'avoue  l'auteur,  on  a  encore  de  lui  ,  t v.  une  Diferta- 
tion  hijloriqne  tS  thtcio^ique  ,  dans  laquelle  il  examine  , 
quel  a  ete  le  jenttmcnt  du  concile  de  Confiance  ,  (S  des  prin- 
cipaux théologien!  qui  y  on,  atfijle  jnr  t  autorité  des  papes 
C  leur  infaillibilité,  iùivie  d'une  autre  D  Jlèrtation  , 
où  l'on  examine  ■  Si  en  jouteuam  f  infaillibilité  des  papet 
en  montre  de  foi ,  on  détruit  les  libertés  de  l'E  iJife  Galli- 
cane ,  à  Luxembourg  ,  1715.1»-/.?.  Cer  ouvrage  cil  dé- 
die à  Benoit  XIII-  C'eft  une  fuite  de  fon  traité  de  l'infail- 
libilité ,  Sec.  i  °.  li  Ajhjication  ete  la  morale  £5"  de  la  dif- 
Cipline  de  l'cgl'j'e  "e  Rame  (S  de  toute  f  Italie  ,  contre  l* 
parallèle  de  la  morale  du  Puyeus  i$  de  celle  des  Jefmtet  , 
in- 1 1.  en  1717-  i°-  La  defenfe  de  la  preféance  des  Bé- 
nédttlms  en  Lorraine,  fur  le  s  Chanoine  s  réguliers ,  en  trois 
mémoires  imprimés  en  1698.  ou  1 699.  40.  Plufieiirs 
brochures  pour  maintenir  l'autorité  du  prince  de  Lor- 
raine conrre  lesentreprifes  de  l'otlicial  dcToul.  On  trou- 
ve une  de  les  lettres  dans  le  premier  volume  des  Œuvres 
pc (Ultimes  du  perc  Mabillon  :  clic  cfl  adrellèc  à  ce  (ça- 
vanr  Bénédictin  au  fujet  de  fon  Traité  des  études  mo- 
naftiques.  On  le  croit  encore  auteur  d'un  ouvrage  MO* 
nymn ,  Se  (ans  nom  d'imprimeur ,  mais  qui  a  ete  impri- 
me à  Metz  chez  Bricc  Antoine,  &  qui  apourritre:  Trait* 
hiforiqueèS  domotique  des  privilèges  i$  exemptions  ec- 
cUjÎAjliques ,  in-4u.  en  1699.  Il  défendit  les  curés  de  Vc- 
roncourt  Si  de  Lorrcy ,  contre  les  cenfures  de  l'official  de 
Toul ,  par  trois  lettres  imprimées  /«-/.*.  Il  a  laiflè  quel- 
ques ouvrages  manuferits,  entr'autres  un  Traité  de  con- 
troverfe  ;  des  Dillèrtations  hîftoriqucj ,  etiriques  Se  chro- 
nologiques fur  le  nouveau  Teftament  en  latin  ;  un  petit 
ouvrage  qui  contient  des  Remarques  fur  l'ouvrage  du  feit 
perc  le  Brun  de  l'Oratoire ,  touchant  les  Liturgies  ;  un 
allez  gros  recueil  manuferit  tiré  des  ouvrages  de  faint 
Auguflin;  Se  pluficurs  autres  recueils  tirés  de  quelque» 
autres  pères.  En  1699.  le  premier  d'Août,  De>m  P.tit- 
Didier  fut  élu  abbe  de  Bonzonvillc  ;  mais  cette  élection 
fut  (ànscffet,(bn  airelle  royale  de  Lorraine  ayant  en  nu  ma 
rems  nommé  à  cette  abbaye  le  prince  François  Ion  frère. 
En  1  7 1 5 .  le  1 8.  de  Septembre  ,  il  fut  élu  abbe  de  Scno- 
ncs i  &  après  pluficurs  années  de  contelbtions  avec  M* 
le  ptclatdc  Bonzcy  ,  dévoiutairc  de  la  même  abbaye  ,  il 
fut  maintenu  en  poflêffion  du  bénéfice.  Il  fit  le  voyago 
de  Rome  en  1715.  Se  le  pape  Benoît  XIII.  le  nomma 
cq  1716.  çveque  de  Macum  partibnt  tnfMium  ,  5< 
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lui  accorda  un  induit  pour  l'élection  de  Ton  abbaye  à  per- 
pétuité. Benoit  XIII.  voulant  faire  lui-même  la  cérémonie 
de  fa  confécration  ;  éV  en  lui  mettant  la  mitre  fur  la  tête , 
il  le  félicita  fur  ce  qu'il  avoit  écrit  en  faveur  du  S.  Sicgc  ; 
c'eft-à-dire,  en  faveur  de  la  prétendue  infaillibilité  de  pa- 

Es,Se  des  autres  prétentions  ultramontaincs ,  Se  contre 
:  libertés  de  l'églife  Gallicane.  Ce  religieux  évèquc 
mourut  fubitrment  dans  ion  abbaye  de  Stnoncs  le  qua- 
tre de  Juin  1718.  dans  la  69.  année  de  fon  âge.  *  Mé- 
moire» du  ttmi.  Documenta  faut  î$  ortbodox*  deilrina 
P.  M.  l'ctit-Didicr.  Memotresde  Trévoux  ,  M*rjt72t. 
Du  Ym,XyilI.fiêclc  tome  7.  D.  Ceillier  ,  préface  du  pre- 
micr  volume  AcUhiftoire  des  Aitt.  facr.  tj  eceief.  Sec. 

PETIT-PIEU  ,  (  Nicolas  )  Pariiien  ,  8c  d'une  famille 
très-honorable ,  fut  reçu  docteur  de  la  maifon  Se  fo- 
cicté  de  Sorbonne  le  10.  d'Août  »<5<S-  &:  confèiller- 
clcrc  au  Châtclet  en  1661.  Il  avoit  templi  pendant 
quelque  tems  la  cutc  de  (àint  Martial  à  Pans ,  qui 
a  été  réunie  depuis  à  celle  de  faine  Pierre  des  Arcis  , 
&  il  cil  mort  en  1705.  foûchantrc  &  chanoine  de 
l'églife  de  Paris.  Il  étoit  âge  d'environ  75.  ans.  Il  y 
avoit  déjà  plufîcurs  années  qu'il  exerçoit  la  charge  de 
confeilîcr-clcrc  au  Chàrelct  de  Paris ,  en  même  rems 
qu'il  poffldoit  la  cure  de  taint  Martial ,  lorfiju'cn  1678. 
ayant  prétendu  préiîdcr  en  l'abfênce  de  MM.  les  Licutc- 
nans,  parce  qu'il  (é  trouvoir  alors  le  plus  ancien,  les 
conllillers-laïcs  reçois  depuis  lui  s'y  oppollrcnt,  &  pré- 
tendirenr  que  les  clercs  n'avoient  pas  le  droit  de  prcjider 
Se  de  dt'cauifer.  M.  Petit-Pied  en  forma  plainte ,  &i  fit 
les  proteftatinns  ;  mais  la  conteftation  s'étant  échauffée  , 
il  intervint  arrêt  définitif  donne  le  17.  Mars  16S1.  qui 
décida  en  faveur  des  confeillcrs-clcrcs.  Toutes  les  recher- 
ches que  M.  Petit-Pied  fut  obligé  défaite  dans  la  pour- 
fiiite  de  ce  procès ,  qui  dura  plufîcurs  années  ,  ont  don- 
né occafïon  à  un  excellent  ouvrage,  dans  lequel  il  traite 
au  long  du  droit  iS  des  prérogatives  des  Eccléfwfï 'iques 
dans  fadmtniflration  de  la  juf.tce  feculiere.  Cet1,  un  gros 
»»-+«>.  qui  fut  approuvé  par  M.  Pirot  dès  1 68.!  •  Gt  pour 
l'imprcflîon  duquel  le  privilège  du  roi  fut  obrt.iu  la 
même  année  ,  Se  qui  cependant  n'a  étc  imptimé  qu'en 
1705.  â  Paris,  aux  dépens  de  l'auteur,  chez  Muguet. 
On  trouve  à  la  tête  les  arrêts  rendus  fur  l'affaire  qui  avoit 
donné  lieu  à  l'ouvrage.  *  /..'cmoir;s  du  tems. 

PETRA ,  (  Vincent)  Napolitain ,  des  duc:  dcl  "asto 
Girardi  ,  d'une  maifon  ea  ticienne  du  royaume  de  Na- 
plcs,  naquit  le  13.  Novembre  i66i.Sc  étant  votant  & 
ponant  de  la  lîgnatur»  de  Grâce ,  dont  il  devint  doyen, 
fut  fait  lieutenant  de  l'auditeur  de  la  chambre  •poltoli- 

311c  le  deux  Janvier  1700.  fecrctai.-c  de  la  congrégation 
u  concile  au  mois  de  Mai  1706.  Se  decdk  des  éve- 
ques  Se  réguliers ,  le  1 6.  Décembre  1715.  archevêque  de 
Damas,  confultcur  du  faint  Oflicc  &:  datairc  ce  la  Pe- 
nitenecric.  Le  pape  Benoît  XIH.  le  créa  cardinaW:  la 
lâintc  égltfc  Romaine  le  10.  Novembre  1 714.  fît  la  cé- 
rémonie de  lui  donner  le  chapeau  dans  un  confîffoirc  pu- 
blic le  zt.  du  même  mois,  Se  celle  de  lui  fermer  Se 
ouvrir  la  bouche  le  10.  Décembre  fuivant ,  S:  lui  afligna 
enfuite  le  titre  prcfbyteral  de  faint  Onufîe.  Ce  cardinal 
fut  fait  préfet  de  la  congrégation  de  Propag.mda  fide  au 
mois  de  Janvier  1717-  &  prie  poflcfîïon  dans  l'églife 
de  la  Minerve  de  la  place  de  député  de  la  congrégation 
du  fâint  Office  le  1 1.  Septembre  171p.  Il  fut  élu  le  16. 
Avril  17 jo.  par  le  fàcré  collège  a/Ièmblé  au  conclave, 
grand  pénitencier  de  la  lâintc  egltté  Romaine,  pour  exer- 
cer par  tuterim  cette  charge ,  vacante  par  la  mort  du  car- 
dinal Coati  Le  pape  Clément  XII.  après  fon  élection  lui 
conféra  certc  charge ,  dont  il  prit  poflcfîïon  dans  la  Bali- 
liquc  Libérienne  ,  le  24.  Septembre  de  l'année  1730. 

PETRARQUE ,  (  François  )  dans  [édition  du  Moreri 
de  172 s.  on  cite  M.  de  Grenaille  ,  le  fage  re'foln.  Cela  ne 
•'entend  point.  //  falloit  dire  ,  liiez  le  livre  de  M.  de  Gre- 
naille ,  intitulé  ,  le  Sage  re'foln  contre  la  fortune.  Cet  ou- 
vrage imprimé  pour  la  féconde  fois  en  î  6  5 o.  in-t  2.  cft 
une  traduction  t orr  libre  des  dialogues  de  Pétrarque,  De 
rtmediu  utriufjuefertun*. 


PETRE1US ,  (  Théodore  )  &rc.  Dans  t édition  dm  Mo* 
rut  de  171s.      dans  celle  de  1732.  on  dit  qu'il  (c 
Chartreux  à  l'âge  de  12.  ans.  Il  n'en  avoit  que  18. 

PETRINEAU  DES  NOULIS  ,  fils  de  Nicolas  Pc- 
trineau .  avocat  Se  échevin  d'Angers  ,  Se  de  Cmonneda 
Mefiiil ,  fille  A' Etienne  du  Mefnil ,  maire  de  la  ville  ,  na- 
quit le  1 5.  Juillet  1648.  H  s'appliqua  particulièrement  a 
l'étude  des  belles  Ictrrcs ,  Se  à  celle  du  droir ,  &  il  devint 
prélident  de  la  prévoté  d'Angers  dans  le  tems  que  René 
Rochon  cnttoit  juge  de  la  même  prévôté.  Pctrineau  eut 
beaucoup  à  fourrrir  avec  ce  dernier ,  qui  étoit  un  hom- 
me dur  &  entier  dans  fes  fentimens  ;  &  afin  de  l'arrêter 
dans  fes  prétentions ,  il  fe  vit  obligé  de  renoncer  pen- 
dant trois  années  à  l'étude  des  belles  lerrres ,  &:  de  paffer 
ce  rems  à  examiner  les  droits  des  deux  offices ,  cV  à  faite 
venir  de  toutes  les  villes  du  royaume  les  règlement  établis 
pour  fixer  à  chaque  officier  l'étendue  Se  les  limircs  de 
Ion  pouvoir.  Enfin  ennuyé  de  toutes  ces  conteftations, 
il  propola  à  Trochon  de  prendre  les  deux  charges ,  ou  de 
Ici  lui  céder.  Trochon  les  accepta ,  Se  Pettincau  quittant 
le  palais  fans  tegrer ,  reprir  avec  joie  l'étude  des  belles  let- 
tres qui  faifbient  fes  deliecs.  Il  fut  fait  échevin  en  1 6$  t. 
ce  qui  lui  facilita  les  moyens  d'éxamincr  rous  les  titres  Se 
tous  les  regiftres  de  l'hôtel  de  ville,  &  augmenta  les  ma- 
tériaux qu'il  amallôit  dans  la  vue  de  compofer  une  hif- 
toirc  de  l'Anjou.  11  en  drcflâ  un  projet  Se  un  plan  qu'il 
lut  à  l'académie  d'Angers  ,  donr  on  l'avoir  fait  meinbtc 
lors  de  fon  établilfemcnt ,  Se  l'un  &  l'autre  furent  fï  fort 
goûtes ,  que  l'hôtel  de  ville  les  fît  publierons  le  defTein 
d'engager  les  Içivaiis  à  communiquer  leurs  mémoires  i 
l'auteur.  Mais  on  lui  en  a  peu  fourni  ;  éV:  l'hiffoirc  qu'il 
projenoit  cV:  qu'il  a  fort  avancée  ,  n'a  point  été  impri- 
mée. Ses  maladies  affez  fréquentes  ,  &  fes  affaires  do- 
meftiques  le  dirtrairenr  aufli  beaucoup  de  la  compofition 
de  cet  ouvrage.  Le  duc  d'Anjou  petit-fils  de  Louis  XIV. 
ayant  été  appelle  à  la  couronne  d'Elpagnc  par  Philippe  IV. 
Pctrineau  en  prit  occafïon  de  rechercher  combien  les 
maifons  d'Anjou  avoienr  fourni  de  rois  à  l'Europe  «Je  A 
Jcruf'alcm  :  c'eft  à  ces  recherches  que  l'on  cil  redevable 
de  ÏHijhirc  des  Rois  de  Sicile  &  de  Naples  de  la  maifon. 
i  Anjou,  qui  parut  m-40.  à  Paris  en  1 707.  ce  premier  vo- 
lume ,  qui  devoit  être  (Ùivi  de  plinîeurs  autres .  ne  con- 
tienr  que  l'hiffoirc  de  Charles  I.  comte  d'Anjou  ,  motc 
en  1 2 S  4.  Se  de  Charles  II.  dit  le  Boueux ,  morr  en  1  j  0  9. 
Pettincau  mourut  en  1709.  Il  légua  (es  manufcrits  i 
Claude  Pocqtict  de  Livonierc  ,  conlciller  honoraire  ,  Se 
prof  cireur  de  droit  françois,  qui  a  été  directeur ,  chan- 
celier, &  enfuite  fécretaire  perpétuel  «le  l'académie  d'An- 
gers -,  &  en  1710.  Gabriel  Pocouct ,  fils  de  Claude, 
plaida  pour  ces  manu.'crits  ,  prêts  a  devenir  la  proie  des 
créanciers  ;  Se  ils  furent  adjugés  au  légataire  par  fèntcncs 
de  la  prévôté  du  deux  d'Avril  de  la'mèmc  année  ,  cn- 
forre  qu'ils  font  aujourd'hui  entre  les  mains  de  Gabriel 
Pocqucr ,  fils  aîné  de  Claude  Se  maintenant  profcflcur 
de  droit  françois.  Pctrineau  avoit  propofe  de  mettre  une 
Bibliothèque  dans  l'académie  d'Angers ,  dont  il  avoit  été 
feercraire  perpétuel ,  Se  il  offrit  d'y  contribuer  le  premier 
pour  une  tomme  conlîderablc ,  à  condirion  qu'il  en  fèroit 
bibliothécaire  fa  vie  durant  ;  mais  cette  propofîtion  n'a 
point  été  acceptée.  *  Mémoires  du  tems. 

PETRONE.  (  Caïus  ou  Titus  Petronius  Arbircr)  Dans 
le  Moreri  éditions  de  172  f.  ($  de  1732  on  révoque  eu 
doute  que  Pétrone  foie  né  aux  environs  de  Marfcillc  dans 
la  Gaule  Narbonnoilè.  Cependant  Sidoine  Apollinaire 
femble  le  dire  allez  expreffement  dans  ces  vers  : 

Et  te  Mafplicnfium  per  hortos 
Sacri  fiipitis  agiter  colonum 
iïcllcfpontiaco  parem  pnapo. 

Pour  infirmer  cette  autot ité  ,  l'on  dit  qu'il  y  a  apparence 
que  Sidoine  entend  par-là ,  que  Pétrone  étoit  Marfcil- 
lois  d'inclination  ,  Se  par  fa  liberté  de  parler  peu  dé- 
cente. Mais  les  vers  de  Sidoine  difènr  pîus:  on  convient 
d'ailleurs  que  le  proverbe  Maffdiam  naviges,  eft  applique 
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par  bien  des  critiques  aux  Maflylicns ,  peuples  d'Afrique  -, 
Se  il  efteertain  que  l'on  ne  voyoit  point  chez  les  payais 
de  mœurs  plus  réglées  que  chez  les  Marfeillois,  &  qu'ainfi 
ce  (croit  une  comparaison  faillit- ,  que  de  prétendre  que 
Pétrone  étoit  Marfêillois  d'inclination ,  parce  qu'il  ai- 
moit  à  fc  conduire  Se  à  parler  peu  décemment.  L'auto- 
rité de  faine  Sidoine  fe  trouve  d'ailleurs  appuvéc  par  une 
tnferiprion  déterrée  en  1 5  60.  félon  laquelle  il  fcmblc 
que  Pétrone  avoit  donné  fon  nom  à  un  village  du  dio- 
cèfc  de  Siftcron ,  dit  Petruis  ,  en  latin  Ficus  Petroms ,  ou 
félon  d'autres  ;  à  la  ville  de  Permis  en  Provence  ,  dans 
le  diocèfc  d'Aix.  A  tégard  des  fragment  de  ce  foete  dé- 
cou  verts  dans  le  fie'cle  dernier ,  ce  qu'on  en  dit  ri  cft  ni  fujfi- 
font  ni  bien  exotl.  En  tS6j.  on  en  découvrit  une  confi- 
dérablc  qui  contient  la  fuite  du  récit  de  ce  repas  magni- 
fique que  Triinalcion  donna  à  (es  amis.  On  doit  cette 
decouverre  à  M.  Petit ,  qui  (c  cacha  lous  le  nom  de 
Afartnus  Stoti/ius.  Il  déterra  ce  fragment  àTrau  en  Dal- 
matic  dans  la  bibliothèque  de  Nicolas  Cippius ,  &  dès 
qu'il  leur  publié  pluficurs  fçavans  prirent  parti  pour  & 
contre.  MM.  Henri  de  Valois ,  Wagcnfcil ,  Se  Thomas 
Rcincfius ,  prétendirent  que  ce  fragment  étoit  fuppofé. 
Adrien  de  Valois  foutint  fa  même  chofe  dans  une  diflèr- 
tation  publiée  en  1 666.  M.  Petit  Ht  l'apologie  du  frag- 
ment ,  Se  envoya  le  manuscrit  nouvellement  découvert 
à  M.  Grimani  ambaiTàdcur  de  Vcnifc  à  Rome.  11  y  eut  à 
ce  fujet  une  aficmbléc  à  Rome  le  18.  d'Août  r  668.  où  le 
manuferit  fut  reconnu  pour  être  du  XV.  ficelé.  Le  ma- 
nuferir  cft  mainrenant  dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
France.  11  y  eut  auflî  quelques  conférences  l'ur  te  même 
lujet  en  France  ■  en  préfenec  du  prince  de  Condc  ;  Se 
comme  on  y  décida  pour  M.  Petit ,  quelques  ctitiques 
attaquèrent  encore  l'authenticité  de  ce  fragmcnt,&  d'au- 
tres le  défendirent  ;  Se  il  paflè  aujourd'hui  pour  certain 
que  c'eft  l'ouvrage  de  Pétrone.  On  n'a  pas  jugé  fi  favo- 
rablement des  autres  fragmens  tirés  d'un  raanuicrit  trou- 
vé à  Belgrade  en  1688.  que  M.  Nodot  publia  en  1694. 
à  Paris  1  après  l'avoir  fair  copier  fur  un  nianulcrit  qui 
étoit  entre  les  mains  de  M.  Dupin  gentilhomme  François , 
qui  étoit  alors  au  fervice  de  l'empereur.  Quoique  M. 
Nodot  Se  M.  Charpentier  de  l'académie  Françoilc ,  Se 
pluficurs  autres  les  ayent  crus  de  Pétrone ,  les  gallicifincs 
&  les  autres  cxprcfllons  barbares  >  &  fort  éloignées  de  la 
pureté  du  ftyle  de  Pétrone  &de  (on  élégance,  ont  fait  ju- 
ger ces  pièces  indignes  de  cet  auteur.  Voyez  fur  ces  faits 
la  Tradtstlion  de  ptufieurs  pièces  tirées  de  Pétrone ,  Sec. 
publiée  par  M.  Nodot  en  1 694.  à  Paris  tn-t° .avec  la  let- 
tre de  M.  Nodot  à  M.  Charpentier  ,  Se  la  réponfe  de  ce- 
lui-ci àja  tête  de  ce  volume  ;  la  répond- de  M.  Nodot  aux 
critiques,  imprimée  (eparément  ;  Se  fur-tout  le  premier 
volume  de  ï'Hiflotre  littéraire  de  la  Fronce  par  Dom 
River ,  Se  quelques  autres  fçavans  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  remarquer  que  ces  habiles  écrivains  difent  que  M-  No- 
dot envoya  fâ  copie  à  M.  Chatpenticr  :  mais  que  M.  No- 
dot dit  au  coarrairc  qu'il  n'en  envoya  qu'une  partie  à  cet 
académicien.  Il  fatit  confiiltcr  cette  hifioire  Interdire  de 
France  pour  les  éditions  de  Pétrone.  Nous  remarquerons 
feulement  qu'ils  difent  que  la  traduction  de  M.  Nodot 
avec  le  texte  latin  ,  a  été  imprimée  en  1694.  en  deux 
volumes  tn-u.  (bus  le  titre  de  Cologne.  Ces  fçavans  re- 
ligieux onr  ignoré  (ans  doute  l'édition  /*-#».  faite  à  Pa- 
ris en  1694.  même  chez  Moëttc ,  avec  des  figures.Nous 
ne  connoifions  pas  l'édition  donnée  (bus  le  titre  de 
Cologne. 

P  E  U  C  E  R ,  (  Galpard  )  médecin  Se  mathématicien. 
Uiioutez.  aux  éditions  de  M  or  tri  de  17  *S-  &  de  1 731. 
fw'il  naquit  i  Bautzen  dans  la  Lu(ace  le  ilx  de  Janvier 
j  $  a  c  .tf  m'A  fit  fes  premières  études  à  Gotbcrg ,  Se  les  con- 
tinua à  Wittcraberg  i  f*'il  fut  reçu  dans 7a  maifbn  de 
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astfftafes  ouvrages  »  un  traité  des  fièvres ,  la  manière  de 
guérir  les  maladies  internes  ;  un  traité  des  noms  des  qua- 
drupèdes ,  des  infectes ,  Sec.  les  noms  des  monnoies ,  de* 
poids  Se  des  indurés ,  Se  les  vies  des  médecins  illuftres- 
Ces  ouvrages  (ont  écrits  en  latin. 

PEURBACH ,  voyez.  PURBACH.  Dans  Céditieu  dm 
Moreri  faite  à  Bâ/e ,  en  donne  cet  article  comme  nouveau 
tsuotantl  feit  an  mot  PURBACH,  (S  Ton  ri  j  a  pas 
mime  corrigé  quelques  fautes  que  nom  montrerons  en  fon. 
lien. 

PEUTINGER.  (  Conrad  )  Suppléez,  cet  article  à  celui 
tfui  fe  trouve  dé/a  dans  le  Moreri.  Pcutingcr  né  à  Aug- 
ibourg,  ville  d'Allemagne ,  le  1 5.  Octobre  146$.  d'une 
famille  originaite  de  Bavière ,  connue  dès  le  XIII.  fiétlc 
fous  le  nom  de  Pemtingau  ,  après  avoir  étudié  dans  les 
principales  villes  de  l'Italie ,  revint  dans  fa  patrie ,  où  il 
mourra  bientôt  les  fruits  des  connoifiànccs  qu'il  avoit 
acquilcs.  Il  étoit  docteur  en  l'un  &  l'autre  droit  ;  Se  en 
149).  le (énat d'Augfbourg,  qui  connoiflôir  (on  mérite» 
le  fit  fccrctairc  de  la  ville.  Il  fut  prcfquc  toujours  depuis 
député  pour  aflifter  au  nom  du  ("énat  Se  du  peuple  aux 
dictes  fréquentes  que  l'empereur  Maximilien  I.  afiembla 
pendanr  fon  règne.  On  l'envoya  auflî  en  différentes  oc- 
cafions  en  plulicurs  cours  pour  des  affaires  importantes. 
Maximilien  l'honora  du  titre  de  l  on  confcillcr  ;  Se  ce  prin- 
ce étant  mort  en  1 5 1 9.  Peutingcr  fut  envoyé  l'année  fui- 
vante  à  Bruges  pour  y  complimenter  le  nouvel  empereur 
Charles  V.  qui  lui  accorda ,  de  même  que  fon  predecef- 
lcur  ,  la  qualité  de  fon  confcillcr.  Il  ne  s'eft  fervi  de  (on 
crédir  que  pour  faire  du  bien  à  (a  patrie.  C'eft  à  (es  (oint 
qu'elle  doit  en  particulier  le  ptivilége  qui  lui  fur  accorde 
de  battre  monnoic,  qu'elle  n'avoit  point  eu  )u(quts-U. 
Il  s'étoit  marié  le  id.  Novembre  1498-  &  avoit  epoufe 
Marguerite  VcKér,  fille  d'Antoine  Vclfcr ,  commandant 
de  Mtrnmingcn  ,  dont  il  eut  dix  enfans ,  fix  filles ,  Se 
quatre  garçons.  Il  cft  mort  Je  1$.  Décembre  1 5  47.  âgé 
de  81.  ans. Il  avoit  amalL-  une  bibliothèque  nombreufe, 
qui  s'eft  confervée  dans  (a  famille  jufqu  a  Didier-Ignace 
Peutingcr  ,  doyen  de  l'églifc  d'EIwangcn  ,  le  dernier  de 
cette  famille,  mott  vers  l'an  1 7 1 5.  &:  qui  laifli  en  mou- 
rant cette  bibliothèque  aux  Jefuitcs  d  Augfbourg.  Les  ou- 
vrages de  Conrad  Peutingcr  ion t  :  t .  Romane,  vetuftatis 
fragmenta  m  Augnfla  P mdelicorum  {$  ejus  diceceft  ,  &C 
en  1  508.  à  Augfbourg.  On  a  réimprimé  cet  ouvrage  en 
1  5 10.  fous  ce  titre  :  Infcnptiones  vetufta  Rome  (S  etrum 
fragmenta  in  Augufla  f^indelscorum ,  Sec.  à  Maycncc ,  in- 
foùo.  Marc  Velfer  en  a  donné  une  troifiéme  édition  aug- 
mentée ,  à  Venue  1590.1.  Serment  1  convivales  ,  impri- 
més pluficurs  fois.  La  meilleure  édition  cft  celle  de  1683» 
à  Jene  in-t*.  j.  Difcours  latin  à  la  louange  de  Charles  V. 
empereur  ,  Se  de  (es  ancêtres.  11  fut  prononcé  le  16.  Juil- 
let 1 5 19.  4.  Une  lettre  latine  fort  longue  au  cardinal 
Carvafal ,  en  1 5  07.  imprimée  en  1  j  1 1 .  Peutingcr  y  rap- 
porte des  exemples  de  plufieuts  empetcurj  d'Allemagne 
qui  ont  donné  au  faint  Siège  des  marques  de  leur  rcfpcét 
Se  de  leur  attachement.  5.  De  inclsnatione  Romani  im- 
per 11  ,  (S  exterarum  gentium  pracipue  Germanorum  com~ 
migrationitus  ,  epitome.  Bcatus  Rhe  nanus ,  a  la  prière  de 

3ui  Pcutingcr  avoit  fait  cet  ouvrage  ,  le  fit  imprimer 
ans  fon  édition  de  Procopc  ,  De  reins  Gothorum,  Sec. 
à  Bàlc  en  1 5  j  t .  Il  tft  auflî  dans  les  Sermones  convivales  de 
168).  6.  Les  actes  delà  diète d'Eflingen ,  en  1499.3  la- 
quelle Pcutingcr  avoit  aûifté ,  en  latin ,  à  Augfbourg  en 
1 500.  7.  en  1 5  )  t  ce  (çavant  publia  pour  la  première 
fois  les  Emblèmes  d'Alciat.Outrcccs  ouvragcs,Pcutingec 
a  publié  les  édirions  de  pluficurs  autres  qui  n'étoient  pas 
à  lui  ,  &  a  fait  des  Préfaces  pour  quelques-uns.  On  en 
peut  voir  le  catalogue  dans  les  Mémoires  A\x  P.  Niccron  , 
Barnabitc  ,  /.  1 }.  A  l'égard  de  la  carte  que  l'on  nomme 
la  Table  de  Peutingcr ,  c'eft  une  carte  drclîcc  vers  la  fin 
du  IV.  fiécle,fous  l'empire  de  Théodofc  le  Grand,  où  font 


Mclanchthon  en  1 5 40.  fait  maître-ès-arts  en  1545.  )•"<■  ±  i;u  1  v  ■  ncciejious  1  empire ac  1  ncouoic  «  yjranu ,  ou iont 
commença  la  même  année  i  s'appliquer  aux  mathémati-Wmarquécs  les  routes  que  tenoient  alors  les  armées  Ro- 
ques ;  qu'il  enfeigna  dès  1 5  59.  Se  f«'il  fut  fait  docteur  T  maints  dans  la  plus  grande  partie  de  l'empire  d'Occi- 
Se  profefleur  en  médecine  â  \Virtcmbctg ,  où  il  acquit  dent.  On  en  ignore  l'auteur.  Pcutingcr  l'ayant  reçue  de 
lettime  du  public,  &d'Aitgaftc  électeur  de  Saxe.  Ajmtx.  '  Conrad  Celtes ,  qui  l'avoic  trouvée  dans  un  monafterc 
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cP Allemagne ,  ait  dclîcin  de  la  donner  au  public ,  Se  ne 
t'exécuta  pas.  Elle  difparot  même  après  la  mort  -,  mais 
ayant  été  retrouvée  environ  quarante  ans  après ,  au  moins 
par  fragmens ,  Marc  Vcher  donna  ces  précieux  reftes/ous 
le  titre  de  Fragmenta  tabula  antiqua  ex  Petttmgerurum 
bi bliet  he ci ,  Sec.  à  Venife ,  1 5  91.  iu-f».  On  a  réimprimé 
ces  Fragmens  plu  (îcu ts  fois  depuis.  Enfin  en  1 7 1 4.  on  a 
retrouve  cette  table  en  entier  parmi  les  manuscrits  de 
Peutingcr ,  &  elle  clt  maintenant  dans  la  bibliothèque  du 
prince  Eugène.  *  Nicet on  ,  Mémoires ,  t. t 3. 

PEYRAREDE ,  (  Jean  de,  (S  non  Jean  de  la ,  comme 
on  ta  dit  dans  les  éditions  de  ce  DUlionualre de  17 'S.  (S 
do  173e.fi  dans  f édition  de  Bile.  )  A  entez  juù  naquit 
le  1 4.  de  Mai  1 5 7 1 .  (S  à  ftt  murages ,  qu'A  a  fait  en- 
core des  Hcmiltichcs  latins ,  où  il  tache  de  bien  achever 
les  vers  imparfaits  de  Virgile.  Ces  Hcmiftiches  font  dé- 
diés à  la  reine  Chriftine  de  Suéde.  Feu  M.  Huet  cftimoit 
beaucoup  l'étudition  de  Peyraredc,  Se  l'on  talent  pour  la 
poefie ,  dans  lequel  il  dit  qu'il  étoit  peu  inférieur  à  Ma- 
detenct  1  que  l'on  (çait  avoir  excellé  en  ce  genre.*  Voyez. 
cet  éloge  dans  les  Mémoires  mêmes  de  la  vie  de  M. 
Huet  ,  compotes  par  lui-même  en  latin  >  Se  imprimés  en 
Hollande  en  1 7 1 8.  page  1 68.  Voyez  auili  la  page  419. 
du  dénombrement  qu'a  fait  l'abbé  de  Marollcs  dtcemxqui 
lui  tnt  donné  do  leurs  hvres. 

PEYRAT.  (  Jean  du  )  Lieutenant  de  roi  dans  la  pro- 
vince de  Lyon ,  lous  le  maréchal  de  Saint  André  ,  étoit 
l'ami  &  le  Mécène  de  plulîeurs  fçavans  étrangers  qui  de  ■ 
meuroienr  à  Lyon  de  fon  tems  ,  cnrr'aurres  du  poète 
Vulteius ,  ou  Voûté.  Du  Pcyrac  fut  d'abord  Lieutenant 
général  4  Lyon  ,  Se  général  du  Piémont.  H  a  paflé  pour 
un  jutilconfultc  profond  ,  pour  un  homme  (âge  ,  poli , 
Se  inlïruit  dans  les  feiences ,  Se  qui  ai  moi  t  i  les  faire  fleu- 
rit dans  (a  famille  ,  Se  dans  fa  patrie.  En  même-tems 
qu'il  exerçoir  les  charges  dont  nous  avons  parlé ,  il  étoit 
Lieutenant  criminel  Se  civil  dans  la  fénéchaullcc  de  Lyon. 
H  eut  un  fils  qui  fut  fiancé  â  la  célèbre  Clémence  de 
Bourges  ;  mais  qui  fut  tué  avant  que  de  l'époufer ,  étant 
allé  combattre  contre  les  Proteltans  de  Beaurcpairc  en 
Datiphiné.  Clémence  en  mourut  de  douleur. 

PEYRAT ,  (  Guillaume  du)  petit  fils  de  Jban  ,  fut 
aumônier  de  Henri  IV.  Se  de  Louis  XIII.  Se  cft  auteur 
de  plufîeurs  ouvrages  qui  lui  ont  fait  honneur.  Sçavoir  : 
Htjloire  Eccbsfîajtique  de  la  cour ,  ou  Antiquité  (S  Recher- 
ches d*  la  chapelle  ou  oratoire  dm  roi  d*  Franco  depuis  Cto- 
vit  I.  jufqn'a  notre  tems  ,  à  Paris  tu- folio  en  1645. 
Origine  det  cardinaux  du  faint  Siège ,  Se  particulière- 
ment det  François  ,  avec  deux  traites  curieux  des  Légats 
à  latere  ;  &  une  Relation  txaile  de  leur  réception  ,  & 
des  vérifications  de  leurs  fatuités  au  parlement  de 
Paris  ,  à  Cologne  in-t  i.  en  1670.  Traité  fur  les  4 tires 
de  très-Chrétien ,  de fils  aine'  de  t ' Egltfe ,  de  Catholique ,  (S 
de  défenfeurde  la  foi ,  donnes  au  roi  de  France  eu  t  fjf. 
in-i".  dédié  à  Louis  XIII.  Ce  traité  fut  mis  au  jourâ 
foccafion  de  la  prifë  de  la  Rochelle  par  ce  Prince.  Du 
Pcyrat  a  donné  â  la  fin  une  pièce  en  vers  françois  fur 
cette  prile,  avec  la  traduction  en  vers  latins,  par  le  feavant 
Gilbert  Gaumin.  Gmllelmi  du  Peyratn  Lugdunenfis  fpi- 
tilegia  poética ,  £>  amorum  libri  trtt ,  à  Paris  en  1601. 
m- 1 t.  Dijcomrs  fur  la  vie  (i  la  more  de  Henri  IV.  avec 
un  Recueil  de  37. or  ai  font  funèbres  de  ce  prince ,  (i  une 
Rèponfe  de  du  Pcyrat  à  fet  omit  fur  ht  r  ai  fous  qui  t  obli- 
gèrent à  quitter  la  cour  pour  je  retirer  dans  une  foltiude  , 
où  il  mourut  en  1 64  5 .  Cette  auteur  avoir  promis  un  ttaitd 
des  Propos  de  table  ,  qu'il  avoit  recueillis  de  la  bouche  de 
Henri  IV.decclle  du  cardinal  du  Perron ,  &  de  plulîeurs 
autres  feavans  hommes.  Louis  Archon,  chapelain  du  roi. 
Se  facrifbin  de  la  chapelle  de  Verfailles ,  a  donné  une 
nouvelle  hilfoite  de  la  chapelle  de  nos  rois  jufqu'à  la 
naillànce  de  Louis  XIV.  en  deux  Volumes  iu-o-".  *  Le 
Long.  BMiot.  bijt,  de  la  France.  Les  poefiet  Ut  met  de  Vul- 
teius. Le  perc  Colonia ,  tiijt.  lin.  de  Lyon ,  t.  2. 

PEVRE.  (  Jacques  d'Auxolks  fieur  de  la  )  Suppléez,  cet 
article  à  celui  quife  trouve  de'ja  dont  le  Ditlionnaire.  De 


la  Pcyre , 


du  prince  de  Montpenfier  ,  Se  fon 


homme  de  confiance  ,  étoit  an  gentilho  mme  Auvergnat, 
fils  de  Pierre  d'Auxollcs,  &  de  Mari*  de  Fabry ,  a  Au- 
vergne. Il  aima  les  feiences,  &  s'y  appliqua  avec  allez  de 
fucecs  pour  ion  tems.  Il  fut  confideré  de  M.  de  Monrpcn- 
fter,  qu'il  fervit  utilement,  bien  reçu  chez  plulîeurs 
grands ,  mais  peu  eftime  des  feavans  Se  en  particulier 
des  Jefùitcs  Pctau ,  Salian  ,  Se  quelques  autres  qui  l'ont 
maltraité  dans  leurs  ouvrages ,  Se  contre  qui  il  n'a  pas 
écrit  avec  moins  de  vivacité.  Il  s'étoit  appliqué  particu- 
lièrement à  la  chronologie  ;  Se  comme  elle  n'étoit  pas 
encore  fort  débrouillée ,  ce  qu'il  publia  fur  ce  fujet  parut 
aux  ignorans  prefquc  un  chc  Wœuvrc ,  Se  ou  alla  julqu'â 
lui  donner  le  titre  de  Pnuce  det  Cbreuelogiflet  ,  Se  â 
faite  fraper  une  médaille  avec  fon  portrait ,  Se  ce  titre 
honorable.  Le  perc  Evrard  Buillon  ,  Auguflin,  lui  dé- 
dia fes  théfes ,  qui  ont  été  imprimées ,  Se  où  il  ne  man- 
qua pas  de  louer  beaucoup  fon  mécène.  Cependant  on  lit 
peu  fes  ouvrages  aujourd'hui ,  Se  la  plupart  même  font 
prefquc  entièrement  oubliés.  En  voici  la  lifte.  SantU 
Evangelia  ,  dédiés  au  Roi ,  m- foin  en  1610.  Les  Evan- 
giles eu  fraufois  dédiés  à  la  reine  mere  du  roi ,  tu-a,9. 
1610.  La  généalogie  de  Melchifedech ,  en  16 ai.  /*-/». 
dédiée  à  M  JePtiucc./-  •  véritable  généalogie  de  Job,  iu-f. 
en  16 1  ) .  A  polo  fie  contre  le  Père  Salian  je  fuite  ,  du  tems 
auquel  a  vécu  Melchifedech ,  dédiée  au  clergé  de  France  » 
en  1619. <M- J°.  La  fatnte  Géographie,  ou  la  Defcriptuu, 
de  la  terre ,  &  la  véritable  démonfiratton  élu  paradis  ter- 
refire  ,  en  16 19.  dédiée  à  Monlîeur.  Le  difctple  des  tenu  , 
ou  Répoufe  au  pert  Petau  ,fitr  Cor  terne  de  '{eh ,  /«-/<».  eu 
16 }  1 .  dédiée  a  M.  le  maréchal  d'Effiat.  VAutibabau  corn, 
tre  le  pere  Jacquet  Bolduc ,  Pr.  Capucin,  tn-go.  en  t  f.  3 1. 
dédiée  a  M.  de  Château-neuf  gatdedes  lecaux.  La  /amie 
Chronologie ,  dédiée  au  maréchal  de  Thoyras  >  uo-felta,  en 
16  jx.  Le  Berger  chronologique  contre  le  pere  Pet  au  ,  Je- 
fuite  d'Orléans  ,  dédié  à  M.  de  la  Vrilliere  ,  féercrairo 
d'état  en  16  ;  4.  Artadne  contre  le  pere  Petast ,  dédiée  au 
duc d'Anguicn en  16)4. in-$«.  Ecclatrciffemeus chrtnolo- 
gtques,cn  16  j  5 .  m-$°.  L'Eptphame,ea  16  j  8.  dédiée  à  M. 
de  Harlay>archcvêque  de  Rouen.  Le  Mercure  charitable, 
ou  courre-touche  ,  (S  fouveratn  remède  pour  défempierrer 
le  pere  Peton  ,  fefuite  d'Orléans  ,  depuis  métamor- 
phofé  tu  fauffe  pierre  d*  touche ,  tu- folie ,  en  16  j  S-  L'au- 
teur avoit  fini  cet  ouvrage  dès  16 }  6.  Mais  ayant  été 
obligé  de  faire  un  voyage  en  Languedoc  ,  d'où  il  ne  re- 
vint que  fur  la  fin  de  16  )  7.  il  ne  put  le  faire  imprimer 
plutôt.  Il  y  combat  vivement  le  père  Pctau ,  qui  l'avoit 
fort  maltraité  dans  fa  pierre  de  touche  ;  Se  il  y  réveille 
avec  foin  la  plupatt  des  éloges ,  tant  en  vers  qu'en  piofc  , 
qu'on  a  faits  de  fa  petfonne  Se  de  fes  ouvrages  pour  fc 
venger  des  mépris  des  PP.  Pctau ,  Salian ,  Se  BokJuc ,  Se 
de  ceux  de  M.  Petit  commillâirc  provincial  de  l'artille- 
rie ,  Se  ingénieur  du  roi ,  qui  avoit  auflîéctit  contre  lui. 
Il  fc  reconcilia  néanmoins  avec  les  PP.  Salian  &Bolduc, 
Se  ils  fè  jurèrent  mutuellement  une  amitié  réciproque. 
Ils  n'eurent  guère  le  tems  de  la  violer,  M.  de  là  Pcyre 
étant  mon  d'apoplexie  a  Paris  le  19.  de  Mai  1641.  Il 
étoit  né  le  14.  de  Mai  1  j  71.  Il  a  lai/Té  plulîeurs  ouvrages 
manuferits,  entr'autres  une  généalogie  de  la  maifon 
de  Harcourt.Le  pere  le  Long  la  cite  dansfà  Bshluthtqmt 
de  France  ,p.  $$t.  Se  dans  la  Bibliothèque  f ocrée  ,  m  foi. 
il  cite  quatre  ou  cinq  autres  des  ouvrages  du  même , 
que  nom  venons  de  rapporter.  U  avoit  fait  encore  un  grand 
ouvrage  fous  le  le  titte  Panthéon ,  qui  n'a  point  été  ou- 
blié. Il  avoit  quelquefois  des  fentimens  allez  extraordi- 
naires. On  lui  reproche  entr'autres  d'avoir  foutenu  que 
les  impoffures  d'Anntus  de  Viterbc  pou  voient  être  jufti- 
fiécr,  qu'on  poottoit  ne  donner  à  l'année  que  1 64.  jours  » 
afin  qu'elle  commençât  toujours  par  un  Dimanche  ,  Se  fi- 
nit par  un  faraedi ,  Se  autres  rêveries  fcmblablcs.  *  Me- 
moires  du  tems 

Jfc    PEYRERE,  (  Ifaacla  )  autent  du  fameux  traité  des 
"préadamites.  Ou  tn  a  déjà  parlé  dons  le  Difliouuaire.mait 
fon  j  a  dit  faut  preuvet  que  fou  livre  intitulé:  Praadamua , 
five  exrrcttatiô  fuper  vtrfibut  12.13.  (Si*,  copias  f. 
Epifl.  Pauls  ad  Rom.  quitus 
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cenditi,  avoir  paru  pour  la  première  fois 
en  16  5  J.  Cefi  une  faute  que  (eu  4  corrigée  dont  i  édttive 
1 7  st.  Ce  livre  des  Préadamires  u'a 


:  la  première  fois  qu'en  1 6  5  5  .en  Hollande 
:  il  tut  réimprimé  tu-tt.ià  même  année.  Des  que  cet 
ouvrage  fut  public  â  Paris ,  un  l'y  rit  brûler  par  la  main 
du  bourreau  >  &  il  a  été  refuté  &  ceniùré  »  comme  eu  ta 
du  dans  le  Dtiltouiuure.On  dit  que  ce  fur  par  hazatd  que 
la  Peyrere  lifànt  un  jour  le  cinquième  chapitre  de  fainr 
Paul  aux  Romains,  il  lui  vint  dans  l'efprir  qu'on  pousroir 
démontrer  pat  les  verlëts  11.  !}•  Se  14.  qu'il  7  a  eu  des 
hommes  au  monde  avant  Adam.  Cette  opinion  bizarre  > 
qu'd  ne  regardoir  d'abord  que  comme  un  jeu  d'eiprit , 
lui  entra  tellement  dans  la  mite  dans  la  rète ,  qu'on  n'a 
jamais  pu  la  lui  ôter  ,  Se  que  toute  fou  application  a  été 
de  donner  des  fens  forcés  a  l'Ecriture ,  pour  tâcher  d'ap- 
puyer fur  (on  autorité  ion  (yftème  intente.  Il  reconnut 
néanmoins,  en  picfcncc  d'Alexandre  VII.  à  Rome,  qu'il 
croit  contraire  à  la  tradition  >  &  il  le  rétracta ,  comme  on 
l'a  dû*  dans  le  Dictionnaire  ;  mais  dès  qu'il  fut  hots  de 
l'Italie  ,  il  déclara  hautement  qu'on  ne  pouvoir  le  con- 
vaincre de  faux  par  l'Ecriture  feinte ,  &  l'on  prétend 
qu'il  cft  mort  dans  cette  erreur.  Etant  à  Btuxelles  en 
ni  s  6.  il  y  fut  arrêté  au  mois  de  Février  par  l'autorité 
om  le  crédit  du  vicaire  général  de  l'archevêque  de  Ma- 
lines.  Il  fbrrit  de  ce  danger  par  l'auroriré  du  prince  de 
Condé ,  dont  il  préféra  la  protection  à  celle  du  pape 
Alexandre  VIL  fous  lequel  il  avoir  fait  i  Rome  abjura- 
tion du  Calvinifme ,  &  qui  lui  offrit  plulicurs  bénéfices , 
qu'il  réfuta ,  ne  voulant  point  demeurer  à  Rome.  Lorfquc 
le  prince  de  Condé  fur  revenu  en  France  en  16)9.  la 
Peyrere  qui  croit  retourné  avec  lui ,  eut  la  qualité  de  (on 
bibliothécaire, &  une  penrion  modique  que  le  prince  lui 
permirde  garder,  lorfque  la  Peyrere  entra  au  Séminaire 
des  Vertus  ,  ou  il  mourut  l'an  1 677.  On  lui  fit  cette 
cpiraphc.mal  rapportée  dans  le  Dictionnaire  de  Richelct. 

La  Peyrere  ici  fit ,  ce  bon  Ifrailite . 
Huguenot  ,  Catholique  ,  enfin  Prcadantitc. 
Quatre  religions  lui  pleurent  à  la  fut , 
Et  feu  indifférence  eteit  fiftm  commune 
Qu'après  to.amt  qu'il  eut  a  faire  un  choix  , 
Le  bon  homme  parut ,  (i  ntnchoifit  put  mue. 

Ourrc  les  ouvrages  qu'il  a  compofés ,  Se  dent  en  a  parlé 
eùtut  le  DUItenuaire ,  on  a  encore  de  lui  :  1.  Un  traité 
fort  fingulier  du  rappel  des  Juifs ,  imprimé  m-t".  en 
i64j.&divifc  en  cinq  livres.  Cet  ouvrage  cft  fort  tare. 
Ce  n'étoit  que  l'eflai  Se  l'extrair  d'un  plus  grand  inti- 
tule; ,  Synepfis  doïlrtnet  chnfiiana  ad  u/um  Judaorum 
Cemtimm  ;  celui-ci  n'a  point  été  imprimé ,  s'il  a  été  com- 

ratï.  x.  La  bataille  de  Le  us  dénuée  le  20.  Août  t6+$. 
Paris  en  1649.  iu-folio.  «.  Recueil  de  lettrée  à  M.  le 
comte  de  la  Suut ,  peur  C obliger  par  ratfon  à  fe  faire  Ca- 
tholique ,  à  Paris  en  16  61.  in- 1 t.  4.  Suite  de  ces  lettres  , 
en  1661.  5  f  Apologie  de  la  Peyrere ,  en  166).  à  Paris.  Il 
n'y  a  rien  de  nouveau  dans  cette  apologie  ;  &  on  n'y 
voit  pas  trop  pourquoi  l'auteur  l'a  publié.  Le  traité  par 
lequel  il  déuvoua  (on  fyft-ème  des  Préadamires  parut  en 
1657.  en  larin ,  &  en  16  5  8.  en  francots.  *  La  continua- 
tion de  l'Hiftoire  eccléfiaftiquc  de  Micraelius  par  Hart- 
naccius.  Niceron ,  Mémoires  1. 1  a.  Simon,  Lettres,  1. 1. 
Leur.  i.&  4.  de  l'édition  de  1730.  de  M.  Bruzen  de  la 
Martiniere. 

PEZELIUS  (Chriûophe)  théologien  Protcftanr ,  né 
en  1 5 }  9.  à  Plaven  dans  le  Voitgland ,  où  il  profefTa  cinq 
ans ,  fut  enfuite  appeilé  à  Wirrcmberg ,  pour  y  protcfTcr 
la  théologie  ,8ej  exercer  les  fonctions  d'une  cure.  Son 
zele  pour  le  parti  des  Prérendus  Reformés ,  le  fit  priver 
de  les  emplois ,  Se  mettre  ta  prilon.  Pour  lui  rendre  fa 
liberté  ,  on  l'obligea  de  promettre  de  forcir  de  Saxe ,  Se 
de  ne  jamais  écrire  contre  l'Electeur  :  il  le  promit ,  Se 
tint  peu  fâ  parole.  Il  fc  retira  à  Eger  d'où  le  comte  de 
Na/Iau  le  fit  venir  à  Siegen ,  où  il  le  fie  regenc  On  l'ap- 
pclia  enfuite  au  paûotat  à  Hcrborn ,  Se  en  1  $ 88. 1  une 
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|  chaire  de  théologie,  5c  à  la  furimendancc  des  églifes 
de  Brcrocn ,  où  il  mourut  en  1604.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  conrroverfes  contre  les  Lu- 
thériens ;  un  commentaire  latin  fur  la  Gcncfè  ;  une  ex- 
plication des  premiers  chapitres  de  l'Evangile  de 
Jean ,  aufii  en  latin  -,  un  ouvrage  intitulé , . 
hijloricum  ,  (je. 

PEZRON  (  Paul  )  abbé  de  la  Charmotc ,  Sec  Corrige* 
tj  a/omtet.  ce  au*  fut  peur  fervir  d  C  édition  du  Alertrt  de 
tf»J.  L' antiquité  des  tems  rétablie  ,  a  été  imprimée  m- 
4.°. noue»  ttoo.Maiscu  1 6t7.Su Défeufe de (antiquité 
det  temt  cft  de  l'an  1691.  Son  effai  d'un  Comment  ait  tafff 
les  Propbétet  parut  en  169  3 .  Son  hifteire  Evangehque  en 
1695.cn  deux  volumes  in- 1 t.  Ajoutée,  à  fes  ouvrages  deux 
01 1  la :  tarions  inférées  dans  les  Mémoire t  de  Trévoux,  l'une 
touchant  l'ancienne  demeure  des  Cananécns,dans  le  mois 
de  Juillet  170  j.  L'autre  furies  anciennes  &  véritables 
bornes  de  la  terre  promifë,  dans  celui  de  Juin  1705. 
Ajoutez  aujfi  aux  citattont ,  la  Bibliothèque  facrée  du  feu 
pere  le  Long  >  de  l'Oratoire  ,  dans  l'édition  tu-folio. 

PFAFF (  Jean  Chriftophe  )  théologien  Luthérien ,  né 
a  Pfullinge  dans  le  duché  de  Wirtcmbcrg,  le  18.  de 
Mai  16  5 1.  fils  de  Guillaume  Pfafl ,  alors  miniftre  du  lieu , 
Se  d' Anne-Catherine  Eflinger ,  fut  promu  au  miniftere 
après  fa  théologie ,  &  donné  pour  diacre  â  uneéglifc  en 
1 68 3.  H  eut  le  gouvernement  de  l'églife  de  Stutgard  en 
168  {•  La  chaire  de  morale  â  Tubingue  en  1697.  Celle 
de  théologie  en  1699.  La  charge  de  ptofcffêur  ordi- 
naire en  théologie ,  Se  celle  de  pafteur  de  l'églife  de  Tu- 
bingue en  1705.&  le  1*.  porte  dans  l'ordre  de  théolo- 
gie en  1707.  avec  la  dignité  de  doyen  de  l'Eglifc.  Il 
mourut  le  (S.'dc  Février  17x0.  On  compte  entre  (es  bons 
ouvrages ,  un  recueil  de  controverfes  où  il  patoit  zélé 
Luthérien  ;  les  dogmes  des  Protcftans  prouvés  par  le  droit 
canon  ;  une  differtation  fur  les  partages  de  l'ancien  Tcfta- 
ment  allégués  dans  le  nouveau.  Il  a  donné  les  remarques 
de  Théodore  Thummius  théologien  de  Tubingue  >  lur  la 
Synopfê.  Tous  ces  ouvrages  font  en  latin.  Il  en  a  lairttf 
d'autres  encore  manuferits ,  comme  un  commentaire 
fut  les  livres  prophétiques  de  l'ancien  Se  du  nouveau 
Tcftaracnt.  *  Voyez  Btbliotheca  Bremt njù  anni  1720. 
pgc77L  Le  Long  >  Bibliothect  facra  édit.  in-folio.  Le 
plus  célèbre  des  enfans  de  Jean-Christophe  Pfatf  cft 
Chriftophe- Matthieu  Pfjff.doCtcur  Se  profcllcur  en  rhéo- 
logie ,  Se  chancelier  de  l'univerfirc  de  Tubingue  >  connu 
par  beaucoup  d'ouvrages,  cntt'autres  ceux-ci  :  Sanili 
Iretui  fragmenta  auecdota  ,  en  grec  Se  en  latin  ,  a  1a 
Haye  en  171  s  •  tu-t°.  Dtffertati»  ent  se  a  degenmnit  libre- 
rum  uovi  teflamenti  le&iontbus  ,  Sec.  O  rat  te  de  Eget/mo , 
â  Tubingue  en  1711.  tn-4.0.  Diffcrtatie  de  prejudtciit 
théologie is,  Sec.  i  la  Haye  en  171  5.  /'*  t°.  Difertati» 
apologettca  de  ceutraditUriis  ,  Sec.  en  1718.  <*-4°.  Trois 
dilîèrtations  latines  contre  Dayle.  L'auteur  s'y  cft  deguifé 
fous  le  nom  d'un  prétendu  abbé  qui  fait  le  feeptique,  Se 
qui  artaque  les  dogmes  de  la  religion  Chrétienne ,  en 
17 1  o.  in-+°. Injlitutionei  théologie  degmattea  &  meralit , 
à  Tubingue  ,  1710.  in-s°.  De  cotlo  beatorum,  i  Tubin- 
gue ,  en  17 1 1.  iu-4-".  Sec. 

PFANNER .  f  Tobie  )  fils  d'un  confeillcr  du  comte 
d'Oetinguen ,  né  à  Augfbourg  en  1641.  étudia  d'abord 
dans  cette  ville  au  collège  de  fainte  Anne  ,  enfuite  à  Al- 
torf  d'où  on  Cappella  a  Gotha  •  où  il  s'avança  dans  la 
théologie ,  la  juriîprudencc  Se  la  philofôphic ,  Se  ayant 
acquis  Pcftime  du  duc  de  Gotha ,  ce  duc  lui  donna  une 
peniion  Se  l'envoya  à  Jcne.  Il  fut  (ucceffivcmcnt  gou- 
verneur de  pluficurs  gentilshommes ,  Se  il  eut  enfuite  la 
place  de  fecretairc  des  archives  du  duc  de  Gotha ,  Se  fut 
chargé  d'inftruirc  les  princes  Erncfte ,  Se  Jean  Erncftc  , 
dans  ta  politique  Se  dans  l'hiftoire.  En  i6%6.  il  fut  nom- 
mé confeillcr  de  route  la  branche  Erncftinc ,  &  il  pailà 
l'année  1687.  à  Wcyraar.  On  le  rappclla  â  Gotha  en 
1699.  Se  il  mourut  en  1717.  dans  fa  7 1.  année.  C'étoit 
un  homme  très-mélancolique.  Ses  ouvrages  font  :  Le 
Chemin  delà  repentante  Q  de  la  vit;  Hiflotre  de  U  paix 
de  Wefphalse  i  Hiftein  des  ajfemble'et  de  1  «st.  1  «Si. 

G  uj 


« 

Digitized  by  Google 


J4  PFI 

1 6  s  4'  Un  Traite  des  frtncts  et Allemagne  :  la  Tbùlagte 
des  Payent  :  De  principe  fidei  hifimca.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  en  latin. 

PFEFFERCORN.  (Jean  )  Suppléez,  cet  art  ici*  À  celui 
qui  fi  trouve  déjà  dans  ce  Didiennaire  fine  le  nom  de  PFEF- 
FERCON,  il  font  lire  Pfefrcrcorn.  PfcfFcrcorn  ne  Juif, 
porcoit  d'abord  le  nom  de  J'fiph.  Il  cmbralTà  la  religion 
chrétienne  vers  le  commencement  du  XVI.  lîéclc  ,  Se 
pendant  qu'il  étoit  à  Cologne,  anime  d'un  zélé  plus  qu'in- 
diferet  conrre  tous  les  livres  hébreux  Se  ceux  qui  les  etu- 
dioient ,  il  tâcha  de  perfuader  à  l'empereur  Maximilien 
cÉQfci  ; .  briller  tous  crslivres ,  excepté  la  Bible  ,  ,,  Parce 
,  que,  difoit-il,  ils  contiennent  des  blafphcmcs,dcs  prin- 


PHA 


,  cipcs  de  magie  ,  &  autres  aulfi  dangereux.  ««  L'cmpe 

cur  furpris  par  Ces  déclamations ,  publia  un  edit  en  1 5 10. 

par  lequel  il  ordonnoit  qu'on  apporreroir  t»us  les  livres 
L  ,u  ..  >  i'lî.j  a.  ..-.il.   i  1:-. —  1..  u  u.ki_  .C_ 


hébreux  à  l'hôtel  de  ville  ,  à  l'exception  de  la  bible ,  afin 
que  tous  ceux  qui  conriendroient  quelques  blal'phcmcs 
fulîènt  btulés.  Jean  Capnion  qui  Içavoit  que  PttrKrcorn 
n'agifloit  que  pour  rircr  de  l'argenr  des  Juifs ,  réfuta  d'o- 
béir ,  Se  montta  le  dangereux  de  cet  édit ,  8c  dc-lâ  vint 
une  conteftation  entre  ceux  qui  approuvoient  fcs  livres 
des  Juifs ,  &  ceux  qui  les  delapprouvoicnt .  Se  cette  dif- 
pute  produifit  des  écrits  allez  vifs.  Ce  fut  alors  que  Uric 
Hntcin  publia  les  Epijiolaobj'curtrum  virorum  pour  tour- 
ner les  moines  en  ridicule.  Ceux  de  Cologne  firent  brû- 
ler les  écrits  de  Capnion  dit  Rcuchlin  ;  le  procès  fut  vif 
6c  plaidé  en  piéfcncc  des  évêques  .  devant  les  académies 
6c  le  pape  même:  Hoogftraten  prit  la  défenfe  deCapnion, 
cV  celui-ci  triompha.On  croit  communément quci'fcfTer- 
cotn  cmbralTà  de  nouveau  la  llclc  des  Juifs ,  &  qu'en 
1 5 1 $.  il  fut  tenaillé  8c  brûlé  vif  pour  (es  crimes  :  mais 
c'étoit  une  autre  perlbnne  de  même  nom  :  celui  qui  fait 
le  fujet  de  cet  article  VKoit  encore  en  1  ç  1 7.  On  a  de 
lui  Spéculum  adhertationu  fudatca  ai  Chrifium  ,  Nar- 
rant de  rattene  celehrandt  Pajcha  apud  fudaot ,  H»jht 
fudeorum,  Panegyrtcut ,  &c.  *  Sleidani  Comment,  t.  a. 
Maii ,  V. ira  Rendit.  La  Croie ,  Entretiens ,  6cc. 

PFEIFFER ,  (  Auguite  né  à  Lavcnbourg  le  17.  d'Oc- 
tobre 1 640.  étudia  d'abord  dans  fa  patrie  &  à  Ham- 
bourg ,  pallà  enfuite  â  Wittembcrg ,  y  fut  fait  Maitre-ès- 
arts  ,  &  en  1668.  profetfeur  en  langues  orientales.  En 
1 67 1 .  on  le  fît  doyen  de  Medzibor  en  Siléfie ,  Se  aircflcur 
du  Confîfloirc  de  W'urrcmberg-Oels.  En  1 67  j.  il  eut  le 
paftoratde  Stroppen  ,  Se  celui  de  Mcucin  en  167$.  Il 
prir  ledégréde  docteur  en  théologie  en  1681.&  fut  fait 
archidiacre  de  l'Eglifc  de  S.  Thomas  à  Leipftc,  profef- 
fau  ordinaire  en  langues  orientales ,  8c  profefleur  extra- 
ordinaire en  théologie.  Enfin  on  l'appclla  en  1690.  a 
Lubcck,  où  il  fut  furintendant  des  Eglifcs.  Il  y  mourut 
le  tt.  de  Janvier  1698.  Il  a  laiflé  une  très-belle  biblio- 
thèque ou  il  y  avoit  quantité  de  manuferits  rabbiniqiics, 
arabes ,  turcs .  pcrfanscV  chinois ,  &c.  Ses  ouvrages  font  : 
Critice-facra  de facri  ctdtctt  partit  une,  edtiieuikui,  inter- 
fretaliène,  8cc.  in- 8°.  en  1660.  cV  en  168  S-  augmentés. 
Exercttatio  de  Targumin  ,  (Se.  en  1 68  Ç  Exer citât  10  de 
Mafira,  en  1665.  De  Trtharefi  Judearum  ,  en  1670. 
ylntiquitates  kebraice  fileila ,  en  1 6  8  7  •  Sciagrapbia fjfle- 
tmatis  antiquitatum  hebraicarum,  (Se  Tbefaurus  herme- 
meuticut,cn  1684.  Décade  t  dut  de  antiquit  fndatrnm 
rittbns  ,  (Sc.cn  1 664.  Spécimen  antiquttatumfacrarum  , 
en  iC6S.Sc  un  grand  nombre  d'autres  dont  on  peut  voir 
la  lifte  dans  la  bibliothèque  {aérée  du  pere  le  Long ,  in- 
fili»,aù  l'on  trouvera  auflî  la  plupart  des  différentes  édi- 
tions de  ces  ouvrages.' 

PFINTZING  ,  (  Mclchior  )  confciller  de  l'empereur 
Maximilien  I.  prévôt  de  S.  Alban  à  Maycncc  ,  «Se  de 
Saint  Scbalde  à  Nuremberg ,  doyen  de  faint  Victor  à 
Mayencc  ,  &  chapelain  de  Charles ,  roi  d'Elpagne  de- 
puis empereur ,  a  écrit  en  vers  allemands  la  vie  de 
l'empereur  Maximilien  I.  où  il  s'eft  fervi  de  celle  que  cet 
empereur  avoir  dictée  lui-même  à  fon  fécretairc  Traut- 
Saurwein.  Pfintzing  intitula  Ion  ouvrage  Tbeurdanc^Se 
comme  il  fut  imprimé  en  1 517.  tn-feito  avec  des  carac- 
tères fort  gros ,  ces  caraâcrcs  ont  retenu  le  nom  de 


Iheurdanck.  Cet  ouvrage  eft  omé  de  figures ,  8e  dédié 
au  roi  Charles.  Richard  Sbrolius  en  a  fait  une  traduc- 
rion  en  vers  latins.  *  Voflius ,  de  btjlor.  Latin.  I.  g.  e.  |«. 
Morhof ,  Sec. 

PFORTZHEIM,  ville  du  bas  marquifat  de  Baden, 
laquelle  appartient  aux  princes  de  Badc-Dourlac.  Elle  eft 
fituée  dans  une  contrée  fort  agréable  fur  les  frontières  du 
Grcichgau.  L'Enzc  y  pâlie ,  Se  y  reçoit  la  Nogolt  &  la 
Wutmc.  C'étoit  la  patrie  du  fameux  Rcuchlin.  Elle 
étoiraurrefois  la  rélidcncc  ordinaire  des  princes  de  Bade- 
Dourlac.  Mais  la  mauvaife  conduite  de  la  bourgeoilic  dé- 
termina le  margrave  Charles  IL  â  faire  bâtirle  château 
de  Carlfbourg  près  de  Dourlac ,  8c  d'y  transférer  fa  réfi- 
denec  en  M  6  5 .  Les  margraves  y  ont  cependant  encore 
leur  fepulrure.  Les  François  prirent  cette  ville  en  1689.  en 
démolirent  les  murs,  Se  y  mirent  le  feu  en  divers  en- 
droits ,  Se  par  plulieurs  reprifès ,  en  forte  qu'elle  fur  pref- 
qu 'entièrement  confuméc.  On  l'a  rebâtie  depuis  ,  au- 
moins  la  plus  grande  partie ,  Se  l'on  y  a  établi  diverlct 
fabriques  d'étoffes. 

PHACRODDIN,  eft  le  nom  de  plufieurs  princes , 
gouverneurs  Se  Içavans  Arabes.  Un  juge  fupérieur  de 
Bagdab  le  porta.  Les  hiftoires  orientales  parlent  d'un 
Phacroddin  gouverneur  du  château  d'Alep.  Phacroddin 
Ajas  étoit  gouverneur  de  Malarias  °,  un  autre  de  ce  nom 
fut  tué  par  les  Ftancs.  Parmi  les  Içavans  de  même  nom  , 
on  connoit  Phacroddui  Alachlari ,  médecin  célèbre ,  Se 
Phacroddin  Ralie  originaire  de  l'ancienne  Hircanicou 
Tabarcltan ,  cV  peut-être  de  la  ville  d'Amol ,  capirale  de 
ce  pays.  Il  étoit  né  à  Rey  ou  Raia  ,  ville  célèbre  des 
Parrhcs ,  l'an  de  l'hégire  54).  ou  544.  qui  répond  i  l'an 
de  J.  C.  1149.  Il  mourut  l'an  de  J.  C  1109.  de  l'hégire 
606.  &  laillà  divers  ouvrages  ,  entr'autres  un  Commen- 
taire fur  l'Alcoran.  *  Geogr.  Nubien.  Gregor.  Abulphar. 
Hijltr.  Djnafl.  Golius  ,  tn  Alfergan ,  (Se. 

PHALAKIS  ,  tyran  d'Agrigentc ,  &c.  dant  le  Mtreri 
e'dttton  de  17 es.  en  dit  que  nous  avons  encore  des  let- 
tres de  Sabatis  à  ce  tyran  ,  avec  les  réponlês  ,  Se  que  ces 
pièces  font  apparemment  de  la  façon  de  Lucien.  Mais 
c'eft  un  fait  que  l'on  a  avancé  fâns  preuves.  Ces  lettres 
font  fous  le  nom  de  Sabaris  &  n'en  font  point  :  Se  les  rc- 
ponfes  de  Phalaris  viennent  aufli  d'une  autre  main.  Qu'el- 
les partent  les  unes  &  les  autres  de  celles  de  Lucicn.c'eft , 
il  cil  vrai,  l'opinion  de  quelques  Içavans.  Mais  elles  (ont 
plus  vraifcmblableraent  'du  ïbphiite  A  irien  qui  vivoit 
(bus  l'empire  de  Marc  Antonin.  *  Veyc^  Jean  Albcrr  Fa- 
bricius ,  dans  la  bibliothèque  Grecque,  tome  t.  hv.  2. 
ebap.  10. 

PH  ARAMOND ,  que  l'on  fait  premier  roi  des  Francs, 
Dant  le  Mereri  édition  de  1711.  on  dit  que  Pharamond 
eut  deux  fils  Clenut  Se  Clodion  qui  régna  après  lui.  Clc- 
nus  ne  régna  point,  fuppofé  même  qu'il  ait  été  fils  de 
Pharamond.  Mais  ce  fut  Clodion  furnommé  le  Cbevel» 
qui  régna  après  Pharamond. 

PHARASDAC,  ou  ALFARASDAC,  etoit  un  fameux 
poète  Arabe ,  donr  plufieurs  prétendent  que  te  vrai  nom 
étoit  Hammam  ou  Hvmaim ,  Ebn  Caleb.  Ebn  Chalican 
en  a  écrit  la  vie  dans  fon  hidoirc  des  Sçavans.  Jacques 
Golius  ,  fi  habile  dans  les  langues  orientales  ,  pollcdoic 
un  très-beau  manuferit  de  fes  poclîes  qui  fortoit  de  la 
bibliothèque  du  roi  d'Egypte.  Pharafdac  a  vécu  environ 
100.  ans  ,  Se  mourut  Tan  de  l'hegire  110.  de  Jefus- 
Chrifl  718-  Comme  il  étoit  plus  propre  à  faire  une  def- 
cription  poétique  d'un  labre ,  qu'à  -s'en  (crvir ,  les  Arabes 
dilenr  proverbialement  L'e'pe'e  de  Pharafdac ,  pour  ligni- 
fier qu'une  épée  dans  la  main  d'un  poltron  n'eft  d'aucun 
ulagc.  Ce  poète  étoit  vain  ,  Se  fouffroit  impatiemment 
qu'on  louât  d'autte  poète  que  lui  en  fa  préfenec.  Il  étoit 
particulièrement  jaloux  des  femmes  qui  lé  meloient  de 
poëlîe.  Il  répondit  une  fois  «à  une  dame  dtltinguéc  par 
(à  naiflànce,  qui  avoit  fait  un  beau  poème:  „  Qu'il 
„  faut  tuer  les  poules  qui  fc  mèlenr  d'imiter  le  chant  des 

"  ^HEDRE .  poëte  Latin ,  &c.  Dant  le  Mereri  éditiew 
de  I7is>">  àit  que  l'on  a  trois  tradu&ions  de  Phèdre  en 
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frinçois  ,  mie  l'on  appelle  traductions  de  MM.  de  Port- 
Royal.  C'ejtfort  mal  /exprimer.  Il faut  dire  ;  Nous  avons 
pluficurs  traductions  des  fables  de  Phcdre.cnrt 'autres  une 
de  MM.  de  Port-Royal.  On  l'attribue  communément  à 
M.  le  Maître  de  Sact  qui  la  fit  principalement  pour  fer- 
vir  aux  jeunes  gens ,  que  l'on  élevoit  alors  à  Port-Royal , 
Se  à  Instruction  dclquels  M.  de  Saci  a  utilement  fervi 
pendant  quelques  années.  Entre  les  autres  traductions 
françoifes  des  fables  de  Phèdre  il  faut  compter  celle  qui 
a  été  faite  par  le  perc  Fabrc  ,  prêtre  de  l'Oratoire , 
celle  de  M.  Prcvoft,  &  celle  en  vers  François  par  M.  Dc- 
nyfe.  C'efi  a  tort  <jue  l'on  en  Attribue  une  à  Madame  Da- 
cicr.  *  V'tftX.  un  catalogue  de  prcfqtic  toutes  les  éditions 
de  Phcdtc ,  jufqu'cn  1718.  dans  les  nouvelles  littéraires 
de  Hollande  ,  tu»,  t.pag.  2(6. 

PHELIPPEATJ  (  Jean  )Jcfuite ,  d'une  ancienne  famille 
de  Blois  ,  étoit  fils  d'Ambroife  Phclippcau  ,  dont  parle 
Ménage  dans  la  vie  de  Matthieu  Ménage.  Il  naquit  le  17. 
Février  1 5  77.  Se  à  1  âge  de  1 8-  ans  il  alla  i  Paris  ,  où  il 
entra  chez  les  Jcfuites.  Après  y  avoir  fait  (on  noviciat  & 
fes  études  de  philofbphic  Se  théologie ,  il  fut  envoyé  à 
Pontamouflon  ,  où  il  eut  occafion  de  voir  le  licur  Foit- 
quet  de  la  Varcnne,con(cillcr  de  la  cour  qui  étoit  en  grand 
crédit  auprès  d'Henri  IV.  La  Varcnnc  parloir  par  cette 
ville  avec  la  niai  Ion  du  duc  de  Lorraine ,  Se  dans  la  vifîte 
qu'il  reçut  du  P.  Phelippeau,  il  reconnut  qu'il  étoit  fon 
parent,  de-même  que  le  P.  Brolfard  ,  compagnon  du 
premier  ,  ce  qui  les  lia  étroitement.  Dans  les  convctlà- 
tions  qu'ils  curent  cnfemble  ,  ces  deux  peres  ne  manquè- 
rent pas  de  parler  de  ce  qui  intcrelloit  la  Société  1  qui 
avoit  eu  ordre  de  fbrtir  du  royaume  ,  Se  fur-tout  des 
moyens  de  la  rérablir  en  Ftance.  La  Varenne  offrit  fes 
ferviecs  :  ils  furent  acceptés  -,  le  P.  Phelippeau  le  féconda 
aurant  qu'il  fut  en  lui ,  Se  ces  follicitations  jointes  à  quel- 
ques autres  conlidérations,  produisirent  l'édit  du  mois  de 
Septembre  160$.  qui  ordonna  le  rétablilicaicnt  deH3 
Société.  Mezcrai  qui  parle  allez  au  long  de  ce  tctablif- 
(cment  des  Jefuit^s  en  France ,  ne  dit  rien  des  PP.  Phe- 
lippeau &  Broflàrt.  Le  premier  après  avoir  profcflè  la 
rhétorique  Se  la  théologie ,  s'adonna  à  la  prédication  par 
lcconfeil  du  cardinal  de  Joycufc  ,  Se  il  prêcha  à  Paris , 
à  Rouen  ,  à  Scnlis ,  à  Bourges  ,  à  Reims ,  â  Lyon  ,  â 
Nanci,  à  Angers,  Se  encore  ailleurs.  Il  fut  recteur  à 
Rouen ,  Se  du  confeil  fecret  du  cardinal  de  la  Rochcfou- 
caut.Enfin  devenu  vieux  ,  il  fe  renferma  dans  l'étude  de 
l'écriture  fainte  Se  des  Peres  ,  Se  l'on  a  de  lui  quelques 
ouvrages  qui  (ont  les  fruits  de  cette  étude ,  (çavoir  :  deux 
volumes  de  commentaires  fur  les  petits  Prophètes,  à 
Paris  en  1 6  5  3 .  Ils  dévoient  être  fui  vis  de  quelques  autres 
qui  auroient  achevé  d'expliquer  les  petits  Prophcrcs.mais 
ils  n'ont  point  été  publiés.  Un  commentaire  particulier 
fur  le  prophète  Ofec  avec  une  préface  fur  les  veillons 
.grecques  de  la  Bible ,  &  leurs  dirferentes  corrections  ,  in- 
folio,i  Paris  en  16  36.cn  latin.  L'auteur  traite  dans  ce  gros 
ouvrage  toutes  les  matières  de  la  prédeftinarion  ce  de  la 
gtacc  tùivant  les  principes  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Tho- 
mas. On  lui  donne  encore  un  traité  Adctiquc  de  la  vraie 
béatitude.  Le  perc  Phelippeau  fçavoit  bien  le  grec  & 
le  latin.  Il  cft  mort  en  1 643.  *  Mem.  mfi.  Du  Pin  ,  Jii- 
bliot.  des  aut.  Ecel.  du  XVII.  fiée  le.  Lclong  ,  Bibliot.  fi- 
era, in- fol.  p.  90+.  Mezcrai  ,  abrège  chronologique  de 
fhijl.  de  France  tant.  3.  édit.  in-40.  Recueil  de  Littéra- 
ture ,  de  Phihfophte  (S  it  Hifloire  ,  à  Amftcrdam  en  17  3  o. 
page  ç6.jufquà  103.  Maichcl ,  tnirod.  ad  htftor.  Litte- 
rariam  de  Bibttothecis ,  &t.  p.  04..  Cet  auteur  a  attribué 
mal  à  propos  à  M.  Fouquct  (urinrendant  des  finances 
ce  qu'il  failoit  donner  à  M.  Fouquct  de  la  Varcnnc. 

PHELYPE  AU  X,  maifon  célèbre  Se  illuftrc ,  Sec. 
Ajoutez.  (S  corrigez  ce  qui  fuit  à  la  généalogie  de  cette 
maifon  ,  rapportée  dans  ce  Dilltonnaire . 

IV.  Guillaume  Phclypcaux  vivoit  à  Blois  vers  1488. 
Ajoutez.  qu\\  mourut  en  1513. 

V.  Raimokd  Phclypcaux  ,  (cigneur  de  la  Cave ,  de  la 
Vriilierc  Se  de  Lubin  ,  Itfez  de  Saint  Lubin. 

VI.  Louis  Phclypcaux  ,  feigneur  delà  Cave,  Sec  Or» 
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dit  (\i\'Anu*  Phclypcaux  mourut  âgée  de  87-  ans  :  clic 
n'en  avoit  que  81.  Raimcnd ,  feigneur  d'Hetbaut ,  dont 
on  ne  marque  point  f  âge  ,  mourut  auffi  dans  fa  quatre- 
vingt-deuxième  année. 

VII.  Raimond  Phclypcaux ,  feigneur  d'Hcrbaut ,  Sec. 
4.  Antoine,  époufe  de  Henri  de  Buade,  Iifez  Anne  » 
époulc  de  Henri  de  Buade. 

BRANCHE  DES  SE/GNEUXS  D'HERBJVT, 

VIII.  Balthasar  Phclypcaux  ,  chevalier  feigneur 
d'Hcrbaut,  &C.  i.  Balth.ijar  ,  abbé  de  Bourqmoycn  ) 
ajoutez  yw'ilmourtit  le  17.  de  Février  16S8. 

IX.  François  Phclypcaux  ,  feigneur  d'Hcrbaut ,  Sec. 
Ajoutez  à  (es  enfans ,  Mirie-Anne  Phclypcaux  ,  morte 
fille  en  t688- 

X.  Antoine-François  Phclypcaux  ,  feigneur  d'Hcr- 
baut ,  Sec.  Ajoutez  qu'il  epoufa  le  5 .  de  Mai  1695  Jeanne 
Galon  ,  fille  de  Georges  Galon ,  écuyct  »  de  Sufanne  Ri- 
gioli ,  motte  à  Paris  le  17.  Mai  1734- âgée  d'environ 
80.  ans  ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  ,  Ghorges  ,  dont 
il  efi  parlé  dans  le  Dictionnaire  \  Se  Marie- Anne ,  qui  fut 
mariée  par  contrat  du  17.  Juillet  17x5.  avec  Gabriel- 
Bertrand  du  Gucfclin,  feigneur  de  Bcaucé. 

XI.  Geo^oes  Phelypcaux  ,  feigneur  d'Herbaut,  aîné 
de  la  famille ,  s  étant  demis  de  la  charge  de  conlcillcr  au 
parlement  de  Paris ,  fut  pourvu  de  celle  de  lieutenant 
pour  le  roi  au  gouvernement  du  Blaifois ,  pour  laquelle 
il  prêta  (étaient  entre  les  mains'defa  majdlé,  le  1.  Mars 
1717. 

BRANCHE     DES    M  A  R  QJJ  I  S 

de  la  Vrillierb  ,  Comtes  de  Saint-Fi.oiuntin. 

VIII.  Louis  Phclypcaux  ,  feigneur  de  la  VriHicrc ,  Se 
de  Châtcau-ntuf  (ur  Loire  ,  Sec.  Ajoutez  à  ils  enfans , 
8.  Agnès  ,  moi  re  en  bas  âge. 

X.  Louis  Phclypcaux  ,  marquis  de  la  Vriilierc ,  de 
Chiceauncuf Se  de  Saint  Florentin  ,Sec.  minime  &  fecre- 
taire  d'état ,  commandeur  des  ordres  du  tai.Se  concilier 
au  confeil  de  rrgenec  pendant  la  minorité  du  roi  Louis 
XV.  mourut  à  Fontainebleau,  le  17.  Septembre  1715. 
fur  les  trois  heures  du  matin  ,  dans  la  cinquante-quatriè- 
me année  de  (on  âge.  Son  corps  fut  ttanfportc  le  10.  fui- 
vant  en  fa  terre  de  Chàtcauncuf  fur  Loire  ,  où  il  fut  in- 
humé dans  l'églilè  de  ce  lieu.  Françoife  de  Maillv  ,  fa 
veuve  ,  (c  rcma.-ia  le  1 4.  Juin  1 7  3  1 .  avec  Paul-  jutes  de 
la  Portc-Ma7arin-de-Ru'zé ,  duc  de  Mazarin  ,  de  lu  Mcil- 
lerayc  Se  de  Mayenne  ,  pair  de  France ,  prince  de  Chà- 
teau-Potticn,  marquis  de  Chily  ,  Lonjumeau  ,  &c.  gou- 
vernent des  villes  Se  citadelles  de  Port-Louis,  Hcnnc- 
bon  ,  Se  Quimpcrlaicn  Bretagne ,  mort  le  7.  Septembre 
fuivanr.  Elle  fut  nommée  dame  d'atours  de  la  reine  par 
la  démirtîon  de  la  comteflè  de  Maiily ,  (a  merc ,  potir  la- 
quelle charge  elle  prêta  ferment  le  1 9.  Août  de  la  même 

année  6.  Marie-Jeanne ,  née  en  Juin  1  704.  mariée 

le  19.  Juin  171S-  tifcznic  en  Mars  1704.  mariée  le  19. 

Mars  171  S-  Sec  Louis-Robert  Hippolyte  de  Bre- 

hant ,  &rc.  Après  le  mot  de  Flandres  ,  ajoutez  depuis  mef- 
tre  de  camp  d'un  régiment  de  dragons ,  &  eniuite  am- 
ballàdeur  en  Dantmarck  cni7i8-  tué  à  l'attaque  desre- 
tranchemens  des  RuJîîcns  dcvantUantzic  le  ij.  Mai  17  3  4. 

BRANCHE   DES  SE/GNEURS  DU  VERGER. 

VIII.  Antoine  Phclypcaux  ,  (cigneur  du  Verger ,  troi- 
fîémc  fils  de  Rai. mono  Phelypeaux,&c.  Ajoutez  d  i.'/ac- 
ejues-Antotne  Phclypcaux  ,  éveque  Se  feigneur  de  Lodc- 
vc  ,  7* 'il  fut  d'abord  agent  général  du  clergé  de  France. 
Il  eut  au  mois  d'Avril  1688.  l'abbaye  de  Bourgmoycn  , 
ordre  de  S.  Auguftin  ,  dioccle  de  Chartres ,  dont  il  don- 
na fa  démiflîon  en  1 691.  pour  être  unie  àl'évèché  de 
Blois.  Il  fut  nommé  le  3 1 .  Octobre  \  690.  à  l'évcchc  de 
Lodcve ,  qui  fut  préconilé  &:  propolé  pour  lui  à  Rome 
Jcsi  j.  Juin,  Se  1.  Juillet  1691.  enfuitc  fut  (acre  le  a+- 


Digitized  by  Google 


s  6  PHE 

Août  de  la  même  année.  L'Abbaye  de  Nanti ,  ordre  de 
S.  Benoît ,  diocèlc  de  Vabrcs ,  lui  fut  donnée  le  17.  Dé- 
cembre 1694.  Se  celle  de  S.  Sauveur  de  Lodcve ,  du  mê- 
me ordre,  le  3 1 .  Octobre  1697.  Il  harangua  le  roi  à  la 
tête  des  députés  des  états  du  Languedoc  le  1  o.  Août  1706. 
Se  il  obtint  encore  l'abbaye  de  S.  Gilles  fur  le  Rhône  , 
ordre  de  S.  Benoit ,  diocèfc  de  Nimcs ,  le  8.  Janvier 
17»  1.  Il  mourut  dans  Ton  diocèle  ,  lut  la  fin  du  mois 
d'Avril  1751. 

BRANCHE  DES  COMTES 

de  PONTCHARTRAIN. 

XL  Louis  Phclypeaux,  chevalier  comte  de  Pontchar- 
train  ,  né  le  19.  de  Mars  164).  fut  reçu  concilier  au  par- 
lement de  Paris  le  11.  de  Février  1 66 1 .  à  l 'igc  de  17.  ans. 
Il  exerça  cette  charge  avec  dillinétion  julqu'cn  1667.  qu'il 
fut  choilî  au  mois  d'Août  p.ir  le  fyu  roi  Louis  XIV.  pour 
remplir  la  place  de  premier  président  au  parlement  de 
Bretagne.  Il  contribua  à  affermir  la  paix  dans  cette 
province  qui  avoir  été  fort  agitée,  L:n  1687.  il  fut  nom- 
mé intendant  des  finances.  En  16S9.  fuccéda  à  M. 
le  Pclcticr  dans  la  charge  de  controllcur  gênerai  des  fi- 
nances. A  la  fin  de  1 690.  il  fut  fait  fecrctairc  d'eue  après 
M.  de  Scignelai  mort  au  mois  de  Novembre  de  certe 
année ,  Se  réunir  à  cette  charge  le  loin  &  la  direction  des 
académies  qui  en  avoient  été  détachées  Se  particulière- 
ment de  celle  qui  cft  à  prêtent  connue  (bus  le  nom  de 
ÏAcadtWÙi des Stlkt  Ititres,  à  laquelle  il  donna  une  nou- 
velle forme.  Il  fut  fait  chancelier  Se  garde  des  fecaux  de 
France  en  1699.  Peu  après,  le  roi  le  nomma  commandeur 
de  lès  ordres.  Après  avoir  encore  fervi  l'état  pendant 
quinze  années  comme  chancelier ,  ne  voulantpluspenlèr 
qu'à  lervir  Dieu  ,  il  demanda  au  roi  la  pet  million  de  le 
retirer.  Sa  maierté  qui  la  lui  accorda  avec  peine ,  lui  con- 
ièrva  tous  les  honneurs  attaches  à  la  première  dignité  du 
royaume  ,  Se  le  gratifia  d'une  pcnlion  conlidérable.  Il  fc 
retira  dans  la  mailbn  de  l'Inftïtution  des  PP.  de  l'Oratoire 
où  il  faifoir  d'abondantes  aumônes  Se  n'étoit  occupe  qu'à 
des  truvres  de  (anclirication.  Louis  XV.  aujourd'hui  ré- 
gnant l'honora  une  fois  de  fa  vilite  pat  relpccr  pour  la  ver- 
tu, Se  l'on  peut  dire  qu'il  croit  encore  plus  grand  dans  (a 
retraire  que  dans  les  places  les  plus  diilinguécs  dans  le  lîé- 
clc  où  fa  capacité  &  (on  mérite  (inguUet  l'avoicnt  elevé. 
Il  mourut  dans  (on  chiteau  de  Pont  chartrain ,  au  milieu 
de  la  famille  le  1 2.  de  Décembre  1717.  dans  la  8  f.  année 
de  Ion  âge.  Il  fut  inhumé  (ans  aucune  pompe  ni  monu- 
ment, comme  il  l'avoit  ordonne  ,  dans  (à  chapelle  de 
l'églifcdc  S.  Germain  l'Auxcrrois  à  Paris. 

X.  Jérôme  Phclypeaux  ,  comte  de  Pontchartrain  Se 
de  Palluau  ,  marquis  de  Chcfboutonnc  de  de  Chàreau- 
ncuf-fur-Chcr  ,  baron  des  îles  de  Bouyn  ,  Se  de  Rie  , 
Sec.  commandeur  des  ordres  du  roi ,  Se  ci-devant  (ècre- 
tairc  d'état ,  a  été  marié  deux  fois ,  comme  itrjl  marque 
dans  le  Ditlionnaire.  Il  a  eu  de  foi»  prunier  mariage  Lents- 
François  Phclypeaux ,  comte  de  Maurcpas ,  né  le  9.  Mai 
1700.  mort  le  1 5.  Janvier  1708.  &  inhumé  le  24.  à  S. 
Germain  l'Auxcrrois  ;Jean  Freoeric  Phclypeaux,  comte 
de  Mclleran  ,  puis  de  Maurcpas,  qui  (ùit  ;  Paul- Jérôme 
Phclypeaux ,  marquis  de  Cher  boutonne ,  appelle  d'abord 
le  Chevalier ,  puis  le  marquis  de  Pontchartrain ,  ne  le  1 5 . 
Avril  1705.  Se  reçu  de  minorité  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufàlem  au  grand  prieuré  de  France  le  4. 
Août  de  la  même  année  ;  nomme  fous-lieutenant  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  la  reine  le  1 .  Février  1 719. 

I'uis  capitaine-lieutenant  de  celle  des  gendarmes  Anglois 
c  1  a.  Septembre  17x6.  fait  brigadier  des  arméesduroi 
en  i7j4.  Charlet-Htnri Phclypeaux de  Pontchartrain , 
qui  fut  aulîî  reçu  de  minoriré  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jerulàlem  au  grand  prieuré  de  France  le  12. 
Août  1705.  mais  qui  depuis  cmbraJîà  l'état  ccclc/iaflique. 
Il  obrint  l'abbaye  de  Royaumont ,  ordre  de  Citeauv  ,  au 
diocèfc  de  Bcauvais  le  26.  Novembre  1718.  fur  reçu 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  le  t.  Avril 
17} a-  &  le  roi  le  nomma  à  l'évêchédc  Blois  ,  le  z  ?. 
Mai  i7}4.  après  la  mort  de  M.  de  Caumartin,  m  lis  il 
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mourut  d'une  vérole  rentrée  le  14.  Juin  fuivant  à  l'âge 
de  18.  ans  ,  Se  il  fut  inhumé  le  lendemain  à  S.  Germain 
l'Auxcrrois  j  cV  Marie-Francoife-Chrifline  Phclypeaux 
de  Pontchartrain  ,  née  le  17.  Janvier  1 698.  Se  moite  le 
i  t .  Septembre  1701.  Du  (ccond  mariage  du  comte  de 
Pontchattrain  (ont  venus  deux  filles  Marte- Lamfe- Refa- 
ite Phclypeaux  de  Pontchartrain  ,  née  au  mois  de  Juin 
1714.  &  mariée  le  n.  Mai  1719.  avec  Maximihtn- 
Emmanuel  de  Watteville,  des  comtes  d'AltorfF ,  mar- 
quis de  Confiant  Se  d'Illiers ,  comte  de  Buflèlin  ,  baron 
de  Chàrcauvillain ,  de  Foncinc ,  de  Cirod  ,  Se  du  Chcnc- 
Doré,  feigneur  de  Chargcy,  dcDampicrrc  ,  de  Dcvc- 
zcurc  ,  &c  i  &  Helcne-Angcliyue-Françoife  Phclypeaux 
de  Palluau  ,  née  au  mois  de  Mai  1715.  éV:  mariée  le  \%. 
Décembre  17)0.  avec  Lomt- Jules  Barbou  Mazarint 
Mancini ,  duc  de  Nivernois,  pair  de  France ,  né  en  1 716. 
nommé  colonel  du  régiment  de  Limolin  le  10.  Février 
I7J4- 

XI.  Jean  Frédéric  Phclypeaux  de  Pontch.irtrain.com- 
te de  Maurcpas ,  né  le  9.  Juillet  1701.  fut  reçu  de  mino- 
rité chevalier  de  l'ordre  de  Malte  au  grand  prieuré  de 
France  le  4.  Août  170».  Il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
iccrctaire  d'état ,  Se  des  commandemens  de  fa  majdté 
par  la  démillion  de  fon  perc ,  en  prêta  fermenr  le  1  j. 
Novembre  1 7 1 5 .  Se  l'exerça  au  commencement  de  1718* 
Il  fut  fait  commandeur ,  (ecretairc  des  ordres  du  roi ,  Se 
prêta  ferment  pour  cette  charge  le  1 6.  Mars  1724.  ayant 
été  élu  honoraire  de  l'académie  royale  des  (lienccsle  1 1. 
Avril  1 7  2  5 .  il  y  prit  féance  le  4.  Juillet  fuivant.  f^ejet.  fon 
mariage  dans  le  Dithennaire. 

CINQVIE'ME  BRANCHE  DE  PHELTPEAVX. 

XL  Jean  Phclypeaux ,  confcillcr  d'état ,  fécond  fils  de 
Louis  Phclypeaux  ,  feigneur  de  Pontchartrain ,  Sec.  Se 
Fiançait  Phclypeaux  ,  Icigncur  d'Ourrevillc ....  (aillant 
de  A'.  Voilin  ,  lijèz. taillant  de  Marie-Catherine  Voilin  , 
fille  de  Louis  Voilin  ,  feigneur  de  S.  Paul ,  confcillcr  au 
parlement  de  Rouen  ,  &  de  Marie  le  Biais  ,  morte  le  z. 
Février  1727.  âgée  d'environ  jo.  ans,  Se  inhumée  le  4. 
à  S.  Germain  l'Auxcrrois ,  pour  fille  unique  Marte-Ca- 
therine Phclypeaux,  mariée  le  it.  Janvier  1714.  avec 
Louis-Charles  de  Goufficr  ,  (cigneur  marquis  d'Heilly  , 
Pipcmont ,  &c  meftre  de  camp  lieutenant  du  regimenc 
de  Condé  cavalerie. 

PHELIPEAUX  (Jean)  né  à  Angers ,  étudia  à  Paris 
&  y  prir  des  dégrés  en  Théologie  ,  jufqu'au  doctorat  in- 
clulivcmcnt.  Feu  M.  Bolfuet  éveque  de  Meaux,  qui  croit 
li  bon  juge  du  vrai  mérite ,  l'ayanr  entendu  en  Sor- 
bonne ,  difputer  à  une  thcic  ,  conçut  une  idée  u"  avan- 
tagculc  de  Ion  ctprit ,  de  (à  capacité  éV  de  (es  ralctis  > 
qu'il  le  demanda  à  M.  Pirot  docteur  de  la  maifon  Se  fb- 
cicté  de  Sorbonnc ,  pour  le  mettre  en  qualité  de  ptécep- 
tcut  auprès  de  M.  Bolluct.fon  neveu  ,  aujourd'hui  eve- 
que  de  Troycs.  M.  l'évèquc  de  Meaux  le  fir  dans  la  fuite 
trcfbricrc*:  chanoine  de  (on  églife  cathédrale.  Il  a  été  of- 
ficiai ,  (lui  grand-vicaire  ,  fupericur  de  plulîcurs  commu- 
nautés religieufes  >  &  l'on  peut  juger  par  ces  marqucsd'u- 
nc  confiance  li  diftinguéede  l'cftimc  qu'en  failbit  cet  il- 
lustre prélat, une  des  plus  grandes  lumières  qui  ait  éclairé 
la  France  de  nos>jours.  M.  Phclipeaux  méritoit  certe  cfti- 
me.  C'étoit  un  homme  d'un  efprit  élevé ,  pénétrant .  pro- 
fond. Il  avoir  pallè  la  plus  grande  partie  de  là  vie  dans 
une  étude  alliduc  des  Percs  de  l'Egli(è  .  Se  des  livres  de 
piété.  M.  l'abbé  Bollùet,  celui  qui  remplit  maintenant 
le  liege  de  Troycs ,  étant  allé  à  Rome ,  M.  Phclipeaux  l'y 
accompagna  ,  ce  ils  y  étoient  lorfque  l'affaire  de  feu  M. 
de  Fcnelon  .  archevêque  de  Cambrai  ,  au  fujet  de  fon  li- 
vre des  Maximes  des  Saints,  y  fur  portée  par  ce  prélar 
même.  Ainlî  M.  l'abbé  Boll'uct ,  &  M.  Phclipeaux  (e 
trouverenr  comme  naturcllcmcnc  engages  à  la  pourfuite 
de  cette  affaire  ,  Se  à  inftruirc  les  confulrcurs  Se  les  car- 
dinaux que  le  pape  avoir  nommes  pour  l'examiner.  M. 
Phelipeaux  n'épargna  rien  pour  être  informé  des  moin- 
dres patticularirés.11  écrivoit  chaque  jour  ce  q a'il  pouvoir 

apprendre 
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apprendre  de  ce  qui  fe  paiToit  dans  les  Congrégations. 
C  eft  ce  Journal  qu'il  mir  avant  (à  more  en  état  de  voir  le 
r ,  mais  â  condition  qu'on  ne  le  publierait  que  vingt 


ans  après;  il  a  paru  en  i7)i.&  17J  %.m-l  j.  fans  nom  de 
ville ,  ni  d'imprimeur ,  Ions  le  titre  de  Relation 


de  tort. 

tome  ,  dm  fregrèi  (S  de  U  cemdamnatien  dm  Qmte'tifnu  rt- 
pmmdm  tm  Frmmce  >  mute  plmfieur,  mmeedetet  cnrtemfes.  M. 
Bofl'uct  ne  parle  pas  avantagciifcmcnt  de  ce  journal  dans 
k  relation  qu'il  a  donnée  de  l'affaire  de  M.  de  Cambrai , 
te  qui  fe  trouve  dans  les  Mémoires  du  Clergé.  Cette  hif- 
toirc  eft  curieulè ,  mais  tout  ce  que  l'on  y  dit  contre  les 
mœurs  de  Madame  Guyon ,  rit  dit  (ans  preuves  &  a  été 
réfuté  en  17  j  ».  par  les  trois  lettres  à  un  ami ,  Sec.  du 
perc  de  la  Bletterie  de  l'Oratoire.  En  1 7  i  o.  on  avoit  déjà 
donné  de  M.  Phclippeaux  des  Difeenrt  em  firme  de  mé- 
dumttemt  fmr  U  fermem  de  Jefmt-Cbrift  fmr  Im  montagne , 
vol.  im-ta.  i  Paris.  Cet  autcur-étoit  mort  dès  le  troilîéme 
de  juillet  1 708-  dans  un  âge  allez  avancé.  Il  a  laille  en 
manulcrit  une  chronique  ou  clpécc  d'hifloirc  des  évè- 
ques  de  Meaux  ,  écrite  en  latin, ,  depuis  l'origine  de  cette 
Cgi:  le  julqu'â  la  mort  de  M.  de  Ligni .  oveque  de  Meaux , 
arrivée  1e  17.  d'Avril  1681.  Cet  ouvrage  eft  travaillé 
avec  beaucoup  d'exacrirude.  *  Préf.  lùr  ics  Difeenrt  em 
ferme  de  méduMWM ,  (S  celte  que  M.  Phelippeaox  avoit 
faite  pour  (êrvir  à  l'on  hiftoire  du  Qiiiétilme, réimprimée 
au-devant  de  cet  ouvrage.  Avcrrillêmcnt  qui  eft  1  la  tète 
du  même  ouvrage.  D.  ToulTàint  du  PJcllis  ,  préface  de 
fan  Htfletre  de  tEgltfe  de  Meaux. 

PHENICIE ,  province  de  Syrie,  cVc.  Amx  eitmttemt 
dm  Mwert ,  édttiem  de  17*}.  en  marque  Cluvier  ,  tnter 
G  tore,  liiez ,  imter  Geograph. 

PHILANDER  (  Guillaume)  qui  s'appcUoit  propre- 
ment Phtlandrter ,  Içavant  du  XVI.  fiécic  dont  tm  mm  dit 
mme  qmelqmet  mut  dams  le  DtUiennmtre  hifteriame  de  Mo- 
rert ,  étoit  de  la  ville  de  Châtillon  en  Bourgogne ,  vers  II 
Champagne  >  dans  le  diocèfc  de  Langres.  Il  naquit  en 
1505.  d'une  famille  honnête  >  plus  recommandante  en- 
core par  la  vertu  que  par  les  titres  Se  les  honneurs  hu- 
mains- L'une  de  lés  deux  (œurs  fut  mariée  à  Giflci  de  Poi- 
tiers! maire  de  Châtillon,  Se  la  deuxième  â  Jean  Mcchcli- 
boi  qui  avoit  aullî  une  charge  dans  la  même  ville.  U  a  eu 
un  frère  dont  on  ne  connoît  point  les  emplois.  Guillaume 
fut  élevé,  avec  loin  :  il  eut  pour  précepteur  Jean  Pcrrcl , 
fou  compatriote ,  qui  devint  dans  la  liiitc  médecin  célè- 
bre ,  Se  le  fi  t  u n  grand  nom  â  Paris  où  il  vint  exercer  Ibn 
art.  Philander  s'appliqua  fous  lui  â  la  grammaire  >  à  1a 
rhétorique,  i  la  dialectique,  cV  fur-tout  â  cette  partie 
de  la  philofophic  qui  apprend  à  pénétrer  dans  les  iccrcrs 
de  la  nature ,  Se  il  devint  habile  dans  toutes  ces  (cicnccs. 
En  15)}'  George  d'Armagnac ,  de  l'iUuftrc  famille  de  ce 
nom.  qui  avoit  luccedé  en  1 5 1 9.  dans  l'c  veché  de  Rhodes 
à  FrançoB  d'Eftai  n,&  qui  fut  cardinal  en  1  <  44.  ayant  en- 
tendu  parler  des  belles  connoillànces  que  Philander  avoit 
acquiks ,  comme  il  aimoit  les  gens  de  lettres ,  il  réfolut 
de  fe  l'attacher ,  Se  le  fit  fon  lecteur .  ou  plutôt  Ion  ami 
te  (on  confident.  Depuis  ce  moment  Philander  s'attacha 
à  la  fortune  de  ce  prélat ,  &  pour  coniblcr  les  amis  de 
Châtillon  qui  regrettoient  (on  éloignaient ,  il  leur  en- 
voya fon  portrait ,  qu'il  gtava  lui-même  &  qu'il  accom- 
pagna de  ces  vers. 

Affinité m  me  lier  i  efforce 
Pemr  dememrer  (S  verni  réconforter  t 
Ai  au  ApeUo  lut  vient  rompre  fm  force , 
AU  fmivre  me  voulant  tranfperter  t 
Les  Mmfet  krt  pemr  tous  deux  contenter  , 
Ont  cenfeilU  mme  cbtfe  eppertmne , 
Lui  fier  mémoire  m  tant  pemr  m'aifenter, 
Et  pemrftuvtr  mm  metUemre  fortmme. 

A  peine  fut-il  â  Rhodes  qu'il  eut  occabon  de  faire  plu- 
sieurs infeript ions  qui  furent  gravées  dans  ecttj  villeJ'une 
â  l'occalion  du  paûage  de  François  I.  avec  les  trois  prin- 
ces, François  dauphin ,  Henri  8c  Charles,  frères,  par 
ladite  ville  -,  une  autre  lorfquc  Henri  IL  roi  de  NavJ 
Supplément  11.  Partie. 
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Se  (a  femme  Marguerite  de  Valois ,  firur  de  François  I. 
allèrent  à  Rhodes  en  1 1  j  5.  pour  être  couronné;  com- 
tes de  Rhodes.  Dans  le  même  tenu  Philander ,  qui  avoir 
du  goût  pour  l'arr  oratoire ,  travaiiloit  à  commenter  les 
1 2.  livres  des  Inftitutions  de  Quintilirn  ;  Se  Marguerite 
de  Valois  ayant  vû  une  partie  de  ce  ttavail  >  conçut 
beaucoup  d'eftime  pour  Philander ,  l'exhorta  â  coutinuer 
fon  ouvrage ,  Se  l'excita  à  publier  ce  qu'il  en  avoit  déjà 
fini.  Elle  engagea  même  Louis  Columbcl ,  médecin  de 
Rouen ,  qui  étoit  alors  i  Rhodes ,  de  faire  paroirre  cet 
échantillon  :  ce  qui  fut  fait  la  merde  année  1 5  j  ' .  par  les 
foins  de  l'imprimeur  Gryphe.  C'eft  tout  ce  qui  a  paru  du 
long  commentaire  que  notre  auteur,  préparait  fur  Quin- 
tilicn  ion  ne  Icait  ce  que  le  refte  eft  devenu.  Philander 
s'appliqua  enfuire  â  l'architecture ,  Se  prit  Vitruve  pour 
fon  modèle  :  non-feulement  il  connut  la  théorie  dè  cet 
art,  il  pafla  même  |ufqu'â  la  pratique ,  Se  l'on  voit  encore 
à  Rhodes  plulieurs  monumens  de  (on  habileté.  Pendant 
qu'il  étoit  occupe  à  orner  la  ville  de  divers  édifices ,  Geor- 
ge d'Armagnac  fut  envoyé  à  Veoilë  en  qualité  d'ambatlà- 
deur  du  roi  François  I.  Philander  ftrivit  (bn  Mécène ,  Se' 
profita  du  voifinage  de  Rome  pour  y  étudier  l'architec- 
ture (bus  le  célèbre  Serlio  i  en  fuite  de  retour  à  Vcnifè ,  il 
s'y  appliqua  à  corriger  &  à  éclaircir  Vitruve.  Ce  travail 
lui  coûta  beaucoup  de  peines  Se  de  recherches.  Serlio  Se 
Bramante  lui  furenr  d'un  grand  fêcours  :  il-profita  des  lu- 
mières de  tous  ceux  qui  purent  lui  en  donner  ;  Se  tori- 
que (bn  ouvrage  fur  prêt ,  il  le  dédia  au  roi  François  I. 
Peu  de  tems  auparavanr  on  lui  avoit  fait  l'honneur  à  Ro- 
me de  le  déclarer  citoyen  Romain.  En  1  {44.  Philander 
revint  à  Rhodès  avec  le  prélat  qu'il  avoit  accompagnc,& 
il  lui  vint  alors  le  deficin  d'entrer  dans  I  crat  ccclcfiaffi- 
que  &  de  s'y  engager  par  les  ordres  (acres  ;  mais  ce  ne 
fur  que  dix  ans  après  qu'il  exécuta  ce  dellêin.  Dans  cet 
intervalle  il  continua  à  exercer  l'architecture  à  Rhodès,& 
eut  le  foin  de  drcficr  lui-même  des  inferiptions  latines 
pour  les  édifices  publics  dont  il  eut  la  direction.  M.  de  la 
Marc ,  de  Dijon ,  les  a  toutes  rapportées  dans  la  vie  de  ce 
Savant.  Philander  publia  auflî  en  t  j  5  x.  â  Lyon  une  deu- 
xième édition  de  (bai  Vitruve,  corrigée  Se  augmentée  de 
nouvelles  notcs,&  la  dédia  â  Georges  d'Armagnac, parce 
que  François  I.  étoit  mort.  C  eft  i  tort  que  Fnzon  dans 
(a  GeMUpmrpmrmtm,  met  ectre  édition  en  1 541.  Enfin  en 
1 J  5  4.  Philander  entra,  dans  l'état  ecclélîaftiquc  Se  fut 
fait  chanoine  de  Rhodès ,  Se  enfuitc  archidiacre  dans  l'c- 
glilc  de  S.  Antonin  de  cette  ville.  George  d'Armagnac 
éroir  alors  archevêque  de  Touloufc  :  mais  Philander  at- 
taché â  l'églifë  de  Rhodes,  ne  fuivir  pas  ce  prélat  dans  (a 
nouvelle  demeure.  I!  y  failbit  feulement  un  voyage  tous 
les  fix  mois ,  Se  ce  fut  dans  un  de  ces  voyages  qu'il  mou- 
rut à  Toulon  ic  même ,  le  deuxième  de  Février  1 5  6  5 .  âgé 
de  60.  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'égliic  de  laint  Etienne  \ 
Se  l'archevêque  fon  Mécène  ne  put  lui  réfuter  d'abondan- 
tes larmes.  Il  lui  fit  ériger  un  maufoléc  avec  cette  inferip- 
tion  honorable. 

D.  O.  M. 
GmiUelmo  Phyl  andro  CafiHteneXyCivi  Remmmt:txtmiA 
trmditieeu,  me  deOrinm  fingmUri  :  virtmte,  mebtli  :  fttemttÀ\ 
clore  ;  ptetmte ,  mfigmi  :  rehgùne ,  mm  mliemi  :  mer  mm  fmm- 
vtttte  fimtilii  mntmi  cmndere  cenfpicme  :  fenfm  ergm  em- 
mtt  proie  :  mntianitmtis  &  mrcbtteclmre  pentiftme  ;  fm- 
mejhf  ceiehitmte ,  etimm  extern ,  note  :  qui  in  fimdiit  Ut~ 
termrnm ,  mnltit  mmmti  cenfnmptu ,  dmm  mntiqnernm  mo- 
nument a  t  vtl  ver  et  ,  4C  fe  mnmgnojlen  Muflriffime  tmrdi- 
mmli  Armani aco  prtberet  tandem  mtlritis  Viribnt  ar po- 
rts ,  lemfnfptrie  vu  mm  efiovit.  Geergimt  cmrdinmltt  Àr- 
mmntmcmt  ,fideltjfime  mmmgmofi*  fmt ,  fpe  fntmrm  refmrrec- 
tienit  hoc  monument nm  mctftijftmnt  P.  C.  Vtxtt  mnnet 
LX.  fmte  vere  fne  fmnUtu  efl  X.  Km.  Mmrt.  emme  Domi- 
ne M.  D.  Lxr. 

Outre  les  ouvrages  de  Philander  que  nous  avons  rap- 
portés, il  a  encore  écrit  :  De  fetltrmhmt  nearmerum  (f 
peJttnrtt  :  De  Impidmm  cekribmt  :  De  ptHmrrn  (i  1 
cempofitiome.  De  bjmlmrgié ,  pimfttcè ,  &  kmpkiei.  De  1 
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bris.  Mais  ces  écrits  n'ont  pas  vu  le  jour.  C'cft  à  tort  que 
M"  de  Thou  &  de  Sainte-Marthe  lui  reprochent  d'avoir 
pa(Té  Tes  dernières  années  dans  la  parcltc.  Ces  ouvrages 
prouvent  le  contraire.  *  Voyez,  Philibert!  de  U  Mure, 
fauter.  Divio*,  de  vit* ,  mortbns ,  i£  fcrtptis ,  Gmllelmi 
'Philundri ,  epifi.  1 667. 

PHILANTROPOS ,  célèbre  monafterc  de  rcligieufes 
de  l'ordre  de  S.  Bafilc  a  Païenne ,  porte  le  titre  de  mo- 
nafterc royal ,  éV  eft  le  plus  fameux  de  cet  ordre.  Il  y  a  or- 
dinairement jtifqu'à  1 10.  religiculcs,  nobles  Se  des  meil- 
leures familles  du  royaume.  Elles  faifoient  d'abord  l'office 
en  grec  ;  mais  dans  la  fuite  >  â  caulc  de  la  difficulté  que 
les  Siciliennes  ont  d'apprendre  cette  langue ,  le  pape  Ale- 
xandre Vt  les  en  dilpcnfâ  ,  Se  leur  permit  d'officier  lelon 
le  fit  de  l'églilè  Latine ,  c*  de  récirer  le  bréviaire  des  Do- 
•  minicains.  Innocent  par  un  bref  de  l'an  680.  leur  or- 

donna de  fuivreje  Romain  ,  Se  leur  permit  néanmoins 
.  de  célébrer  toutes  les  fêtes  de  l'ordre  de  faint  Baille  .  Se 

d'en  faire  l'office.  *  Helyot ,  Hifl.  des  erd.  mtn*fi.  tant.  1 . 
P*g.  '37-  (Se. 

PHILE'  ou  PHILES  (  Manuel  )  poète  Grec ,  étoit  d'E- 
phefc  ,  Se  floriflbit  vers  l'an  1  )  1 1 .  fous  l'empire  de  Mi- 
chel Paléologuc  le  jeune,  auquel  il  dédia  un  poeme  grec 
où  il  traite  des  propriétés  des  animaux.  Il  eft  écrit  en  vers 
ïambes.  Arlcnius ,  archevêque  de  Malvalic ,  le  fît  impri- 
mer en  grec  pour  la  première  fois  à  Venifc ,  en  1 5  }o. 
in-t".  Se  le  dédia  à  l'empereur  Charles-Quint.  Enfuitc 
Grégoire  Berfîmn  d'Ambcrg ,  l'ayant  traduit  en  vers 
ïambes  latins  de  même  mefurc ,  il  ht  imprimer  la  ver- 
fion  â  côté  du  texte  grec  ,  revu  &  corrigé  par  Joachim 
Camcrarius,  Se  enrichi  de  quelques  additions.  Cette  édi- 
tion patut  à  Lciplîc  en  1 574.  puis  à  licidclbetg 
en  t  «96.  in-S ".  mais  les  prétendues  corrections  de  Ca- 
merariusonr  entièrement  défiguré  le  texte  de  l'ouvrage , 
parce  que  prenant  pour  des  fautes  tout  ce  qui  détogeoit 
à  la  régularité  des  vers  ïambes ,  il  a  change  Se  dérangé , 
félon  (es  idées  propres  ,  les  termes  de  (on  auteur ,  Se  l'a 
rendu  méconnoillablc.  En  1 7  3  o.  Jean  Corneille  de  Paw , 
Anglois.a  donné  à  Oxford  in-+°.  une  nouvelle  édition  de 
cet  auteur ,  Faite,  non  fur  celle  de  Camcrarius,  mais  fur  ta 
première  de  Vcnilé ,  Se  fur  quelques  manuferits ,  enforte 
qu'il  a  rétabli  (on  auteur  dans  l'état  où  il  devoir  être. 
On  tt ouvé  cependant  dans,  le  Icptiéme  rome  de  la  Biblio- 
thèque grecque  de  Jean  Albcrr-F.tbricius  >/>jç.  f>97>  un 
morceau  conlidcrablc  du  poeme  de  Phile  qui  n'eft  point 
dans  l'édition  de  M.  de  Pasv.  Ce  morceau  eft  une  hiftoire 
naturelle  de  l'éléphant,  compoféc  de  378.  vets  fem- 
blables  à  ceux  du  refte  de  l'ouvrage.  Ce  poeme  fur  les 
animaux  n'eft  pas  le  fcul  ouvrage  de  Philé.  On  a  de  lui 
vm  autre  poeme  de  976.  vets  ïambes  qui  contient  l'é- 
loge de  Jean  Cantacuzcnc,  grand  domcftjquc  de  l'empe- 
reur dé  Conftantinople ,  puis  empereur  lui-même.  On  a 
dc;  lui ,  outre  cela ,  des  ïambes  funèbres  ,  des  prières  en 
vérs  des  épigrammes,  des  épitaphes,  Sec.  La  plupart 
de  ces  poclics  ne  font  point  impriméesj  On  en  trouve 
cependant  quelques  morceau*  dans  la  bibliothcquegrcc- 
que  de  M.  F.ibt icius.  Le  poeme  des  propriétés  des  ani- 
maux rt'cft  prclquc  qu'une  copie  de  ce  qu'Elicn  a  écrit 
*  (ht  le  même  fu jet.  *  Cotelier ,  Monnm.  eccl.  Crée* ,  t.  }, 
p.  4??.  Fabricius,  loco  ctt*t«.  Jojtrn*l  des  Sçavans  de 
juillet  mx. 

PHILELPHE.  (  François)  Suppléez  cet  article  *  celui 
qui 'Ji  trouve  dans  f édition  de  ce  Ditltonn*ire  de  1 73  J. 
ejHtifme  donne' plus  correctement  dans  celle  de  »  7  3 1.  Fran- 
çois Philelphc  naquit  à  Tolcntino  ,  petite  ville  de  la 
Marche  d'Anconc  en  Italie,  le  i\.  de  Juillet  1J9S.  de 
parens  pauvres ,  qui  vivoienr  du  travaif  de  leurs  mains. 
Son  heureux  naturel  les  engagea  à  le  faire  étudier.  Il 
commença  (es  études  dans  (a  patrie ,  Se  quelques  protec- 
tcurs  qu'il  trouva  lui  facilitèrent  les  moyens  de  les  conti- 
nuer à  Padoue.  Les  progrès  qu'il  y  lit,  le  firent  eftimer; 
mais  les  débauches  où  il  tomba  le  perdirent ,  Se  on  fut 
contraint  de  le  chaflèr.  Il  le  retira  à  Vcnilè ,  où  deux  ans 
après  il  obtint  le  droir  de  bourgeoise  ,  Se  la  charge  de 
fecretaire  du  baylcdc  Conftanttnople.  Il.alla  dans  cette 
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ville  en  1419*11  âge  de  vingt-un  ans,  Se  s'y  perfcéHonna 
tellement  dans  le  grec  (bus  Jean  Chryloloras  qu'il  acquit 
l'amitié  des  grands,  &  même  de  l'cmpereur,&  que  Chry- 
loloras lui  ht  époufer  fa  fille  Thetdera,  Il  retourna  en 
Italie  après  lept  ans  &  cinq  mois  d'ablcncc ,  alla  à  Vc- 
nilè ,  d'où  la  pefte  l'obligea  peu  après  de  (e  retirer  à  Bo- 
logne ,  où  le  cardinal  Louis  Aleman ,  leg.it ,  archevêque 
d'Arles  ,  lui  donna  une  chaire  de  profclkur  en  éloquence 
Se  en  philolbphic  morale,  avec  4Ç0.  écus  d'appointe- 
ment.  En  1 418.  ayant  fait  degtandes  pertes  caillées  par 
les  guerres ,  Se  Bologne  le  trouvant  ravagée  par  les: 
ttoupes  du  pape  ,  il  accepta  une  chaire  de  profciîêur  en 
éloquence  a  Florence  ,  où  il  fc  rendit  au  mois  de  Mars 
de  cette  année.  Il  y  eut  plus  de  400.  auditeurs  ,  entre 
Iciqucls  il  vit  des  lènatcuts,  Cômc  de  Medicis  ,  Pallas 
Sttoza ,  Se  Léonard  Aretin ,  qui  devintent  lès  amis.  Mats 
leur  protection  n'empêchfrpa»  qu'il  ne  fut  mis  en  prifon 
pour  (es  dettes  ,  Se  ces  mêmes  amis  furent  obligés  de  le 
cottifet  pour  la  délivrance.  Il  s'engagea  après  la  lottic  de 
profcller  encore  trois  ans ,  à  condition  qu'il  auroir  par  an 
j  5  o.  écus  :  mais  (es  envieux  lui  fulciterent  tant  de  traver- 
(cs ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  dès  que  fes  ttois  ans  fu- 
rent fuiis ,  Si  d'aller  demeurer  à  Sienne  en  1415.  L'atta- 
chement qu'il  y  eut  pont  Laurent  de  Medicis ,  qui  avec 
Corne  (on  rrere  (c  di(putoient  le  gouvernement  de  la  ré- 
publique ,  l'obligea  d'en  (brtir  lorfquc  Corne  en  fuc 
devenu  le  maître ,  Se  alors  il  retourna  à  Bologne  en 

1439.  où  on  lui  rendit  la  chaire  qu'il  avoit  occu- 
pée auparavant.  Quatre  mois  après  ennuyé  du  lejour  de 
cette  ville  ,  il  alla  à  Milan  ,  où  il  fît  venir  (à  famille  en 

1440.  Se  où  il  perdit  (â  femme  le  trois  de  Mai  1441.  Il 
(c  remaria  en  1441.  avec  Vrfine  Bomagi  ,  Milanoilê. 
Après  la  mort  de  Marie  Vifconti  ,  duc  de  Milan ,  fon 
protcétcur,  atrivéc  le  ij.  d'Août  1447.  il  clfuya  bien 
1rs  chagrins ,  qui  diminuèrent  beaucoup  dès  que  Fran- 
çois Sforcc  eut  été  reconnu  duc  de  Milan.  La  pefte  qui 
affligea  Milan  en  145  r.  l'obligea  de  (è  retirer  à  Cré- 
mone ,  d'où  il  tevinr  a  Milan  à  la  fin  de  la  même  an- 
née; Se  en  14s  \.  il  alla  à  Naplcs  , dans  le dcflèin de  pré- 
fenter  an  roi  Alphonlc  (on  ouvrage  (atyrique  qui  lui 
étoit  dedié.  Il  paffa  par  Rome ,  où  le  pape  Nicolas  V. 
le  reçut  fort  bien  ,8c  lui  fit  un  préfent  de  500.  ducats. 
Il  trouva  à  Capoue  le  roi  Alphonlc,  qui  reçut-fon  livre 
avec  beaucoup  de  marques  d'eftimc ,  Se  lui  donna  à  Na- 
plcs ,  en  ptélencc  de  (a  cour ,  l'ordre  de  chevalerie ,  la 
couronne  de  poète ,  Se  le  pouvoir  de  porter  (csjrincs. 
A  fon  retour  le  pape  lui  donna  le  titre  de  (ècretaire  apo- 
ftolique.  Le  pape  Calixte  II.  ayant  eu  dcflèin  de  ven- 
dre la  bibliothèque  que  Ion  prédeceflèur  avoir  amaflec, 
Philelphc  l'en  dillùada ,  ce  qui  plut  tant  à  Pic  H.  qui 
(uccéda  à  Calixte, que  ce  pape  lui  donna  une  penlion 
de  100.  ducats.  Philelphc  alla  à  Rome  remclcicr  fon 
bienfaiteur  en  1458.  Il  alla  à  Mantouc  en  1459.  de  la 
part  du  duc  de  Sforce  ;  Se  le  pape  Sixte  IV.  le  fit  revenir  i 
Rome  en  1 47  $ .  Se  il  y  expliqua  avec  fuccès  les  questions 
tufctilancs  de  Ciceton  ,  quoiqu'àgé  de  77.  ans.  Enfin 
étant  allé  de  Milan  à  Bologne,  il  y  mourut  l'an  148  1. 
Les  ouvrages  d#  ce  Sçavant  font  :  Legnm  apud  veterel 
fcrtptores  commemeratArnm  *nnot*tio.  Ltjté  traient 
erationnm  dnarnm  Utm*  verfio.  ffippoerates  de  jl Ali- 
bus  (3  pafjlonibsts  ,  Utine.  Apophte'mAtA  Plstttrckt  i£c. 
ht  me.  Xenopbintn  de  padiA  Cyri ,  de  republ.  Lncedemon. 
De  régis  AgefiUu  Usidibns ,  Urine.  Vit*  Iycnrgt  AV»- 
mt  I'omptlst  À  PlntAriho  confcript* ,  latine.  G. :lb*  & 
Otbonts  C*farnm  vu*  ,  è  Pint arche  ,  latine.  Plntarchi 
*popktegm*t*  Lacomct,  Utine.  S*tyric*  exhtrtAtttverfi- 
bns  (criptA,(fc.  Ctnvtviornm  Itbrtdno.  Commentationnm 
b'lorentin*Tnm  I.  j.  f*tyr*.  Carmen  de  lundibns  A  icoUt 
y.  Sfortus  fivt  opns  metrtcnm  de  rebns  Italicis  ,  De 
Vit*  (S  rebns  gejiis  Franc.  Sforti*.  De  mor.ili  difciphna. 
I.  f .  OrAtiones  ,  gfe  Od*  (S  Carmin*.  EpifM*.  Opns  Ly- 
rtemm.  C'#-  à  tort  que  Varillas  a  dit  que  Philelphc 
ayant  trouvé  le  livre  de  Ciceton  ,  de  Gloria  ,  le  jet  ta  ait 
feu  après  avoir  compotè  un  traité  de  ctntemptn  mstnds. 
tire  de  cet  ouvrage  ;  car  Philclphe  n'a  jamais  fait  de  tel 
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traité ,  Se  ce  fait  eft  attribué  par  plufieurs  à  Alajonius.  * 
Johan.  Henrici  Toppii ,  hift.  vtu  (S  fcrtpt.  PhtielpbhSec. 

PHILELPHE  (  Marius  ;  fils  du  célèbre  François  Phi- 
lelphc ,  &  de  Tbeodtre  Chry  (blorine ,  fiHe  de  fe*n  Chry- 
foloras,  Se  petite  fille  du  fçavanr  Emmanuel Chryfoloras , 
naquit  i  Condanrinoplc  Tan  1416.  L'année  fuivante  , 
(on  perc  Tcmmcna  avec  lui  en  Italie  ,  ou  il  retourna  (êpt 
ans  Se  plus  après  en  être  lorti.  Marius  Plulelphc  fc  nom- 
moit  alors  Jcan-Maric-Jacques  :  mais  dans  la  lûitc  il  ne 
fut  nomme  que  Marius  Philclphus.  Il  avoit  de  Pcfprit , 
mais  aimant  le  plailir  autant  que  les  lettres  ,  il  acquit 
moins  d'érudition  que  l'en  perc  ,  quoiqu'il  écrivit  en 
proie  Se  en  vers  avec  plus  de  facilité.  Sabcllic  au  dialogue 
De  latin*  lingu*  rep.tr un •  ■■■rt ,  Se  après  lui  Lilius  Gyral- 
dus,  au  dialogue  1.  des  poètes  de  (on  tcms,di(cnt  que 
cent  perfonnes  lui  propolânt ,  chacune  par  ordtc  ,  une 
matière ,  il  la  leur  rendoit  en  vers  fur  le  champ  dans  le 
même  ordre  qu'il  l'avoit  reçue.  Il  mourut  en  1480-  un 
an  devant  fon  perc  ■  dans  la  cinquante-cinquième  année 
de  fon  âge.  On  a  imprime  de  lui  à  Volfcmbutel  un  re- 
cticil  de  diverfes  pièces  en  vers  élegiaques ,  qui  ne  don- 
nent pas  de  leur  auteur  l'idée  d'un  poète  cftimable.  On 
n'y  voit  ni  cxpredîon ,  ni  penfée.  *  M.  de  la  Monnoie, 
notes  fur  les  /»«.  des  fçav.  de  M.  Bailler ,  t.  4.  p.  ipt. 
Niceron»  Mtm.  tom.  10.  Sec. 
PHILES ,  (  Manuel  )  vojes.  PHILE'. 
PHILICUS ,  poetc  tragique  Grec  ,  qui  eut  rang  dans 
la  plcïade  >  ou  parmi  les  (cpt  poctvs  les  plus  didingues  du 
icms  de  Ptoloméc  Philadelphie.  On  dit  que  les  vers  Pha- 
Itucicns rirent  leur  nom  de  lui ,  ("oit  qu'il  en  fùr  l'inven- 
teur ,  comme  il  le  difoir ,  foit  qu'il  eût  fait  un  poème 
dans  ce  genre  de  vers.  Mais  il  eft  sûr  ,  Se  Hcphxltion  le 
prouve  que  d'autres  avant  Philicus  avoient  écrit  en  vers 
phalcucicns.  Suidas  fait  mention  de  quelques  autres  qui 
ont  porté  le  nom  de  Philicus.  *  Vejex.  Vodius  dans  fes 
poètes  Grecs  j  Sec. 

PHILIPPE ,  (  Marc-Julc  )  Empereur  Romain.  Sup- 
plées, cet  article  à  ceint  qui  eft  déjà  dans  le  Mere'ri  ,  mais 
<tni  n'y  eft  Ht  etreonflancté  ,  tu  exacl  en  plnjienrs  endroits. 
Marc-Julc-Philippc  étoit  d'Arabie ,  né  dans  la  Traco- 
nite  d'un  pere  qui  étoit  chef  de  voleurs  ,  félon  la  plu- 
part des  hiftoriens.  Il  prit  parti  dès  fa  première  jeuneflè 
dans  les  troupes  Romaines ,  où  il  joignit  la  valeur  Se 
l'expérience  qu'il  y  acquit,  à  la  trahifon  &  à  la  cruauté, 
vices  aflèz  ordinaires  à  (a  nation.  Apres  la  défaite  de  Sa- 
por  roi  de  Pcrlë  par  l'empereur  Gordien  ,  l'an  de  J  C. 
141.  Philippe  jaloux  de  la  gloire  Se  de  l'autorité  de  Mi- 
lîthéc  ,  qui  éroit  préfet  des  cohortes  prétoriennes .  Se 
qui  commando.: ,  pour  ainfi  dire  ,  en  chef,  quoique 
l'empereur  fût  préfent ,  l'cmpoifonna  pour  avoir  la  place, 
au  moins  fut-il  (bupçonné  de  ce  crime.  Mifithée  hit  fu- 
bitement  attaqué  l'an  143.  d'un  mal  fi  violent  qu'on  le 
jugea  d'abord  fans  remède  ,  Se  qu'il  en  mourur.  Gor- 
dien trop  jeune  encore  pour  pénetter  les  dcdèins  am- 
bitieux de  Philippe  ,  fut  (i  éloigné  de  le  croire  coupa- 
ble de  cette  mort ,  qu'il  lui  confia  tous  les  emplois  du 
défunt ,  &  le  fit  général  de  fes  armées.  Ce  prince  s'ou- 
vrit par-là  ,  (ans  le  fçavoir ,  le  précipice  où  il  tomba 
bientôt  apiès.  L'ambition  du  nouveau  favori  s'accrut 
en  cfFcravec  fa  fottunc.  Il  fui  vit .  pour  parvenir  à  la  fin 
qu'il  le  propofoit ,  les  routes  marquées  par  la  plupart 
des  ufurpateurs.  Il  fc  rcndirtgréable  aux  foldars  par  (on 
affabilité  ;  ptévint  leurs  défirs  dès  qu'il  put  les  connoî- 
tre ,  Se  ne  perdit  aucune  occafion  de  les  animer  conrre 
Gordien.  Afin  même  de  le  rendre  odieux  aux  armées , 
il  fit  enfortc  que  le  camp  fc  trouvât  dépourvu  de  vivres, 
&  rejettant  ce  défaut  lùr  la  jeunede  Se  l'incapacité  de 
l'empereur  ,  il  engagea  les  troupes  â  lui  donner  un  col- 
lègue (bus  le  nom  de  tuteur  Se  de  gouverneur  du  prince , 
Se  ce  collègue  fut  lui-même.  Alots  Philippe  ne  mit  plus 
de  bornes  à  (on  ambition  :  il  oublia  qu'il  avoit ,  (mon 
un  maître ,  au  moins  un  aflôcié.  Le  jeune  empereur 
bkflc  de  fa  conduire,  s'en  plaignit  avec  force  en  pré- 
fenec  de  l'armée  ,  qu'il  adèmbla  exprès.  Son  difeours  fut 
touchant ,  mais  il  ne  produifit  rien ,  parce  que  Philippe 
SnppUment.  II.  Parité. 
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avoit  prévenu  les  efprirs  ,  Se  s'etoit  formé  un  puiflànt 
parri.  Gordien  déclaré  ineapablc,  Se  abandonné  de  rout 
le  monde ,  envoya  fupplier  l'ulurpateut  de  lui  conferver 
au  moins  le  titre  de  céfar  ;  Se  fur  fon  refus ,  il  lui  fit 
demander  d'être  fculcmenr  préfet  du  préroire  -,  Se  enfin 
iWc  réduifit  i  ne  (bllicitcr  que  le  rang  d'un  de  fes  capi- 
&n-s.  Mais  Philippe  fir  cefler  fes  follici  tarions ,  en  or- 
donnant qu'on  le  tuât.  Ce  détail  fe  trouve  dans  Julé  Capi- 
tolin  :  cependant  cette  bauefle  deGordien paroitpeu  vrai- 
femblable.  Audi  les  autres  aureurs  ditnt  (implcmcnt  que 
Philippe  fe  fit  déclarer  empereur  ,  Se  qu'il  fit  mourir 
celui  dont  il  ufurpa  le  rang  Se  l'autorité.  La  mort  de 
Gordien  arriva  l'an  de  Rome  997.  de  l'Empire  167.  de 
T.  C.  144.  Ce  prince  n'avoir  que  vingt -deux  ans.  Phi- 
lippe ayant  été  audi-tôt  reconnu  empereur  par  toute  l'ar- 
mée ,  écrivit  au  fenar  qu'il  avoit  été  élu  d'un  confente- 
nicnt  unanime ,  â  la  place  de  Gordien  morr  de  maladie. 
Le  fènar  confirma  Ion  élection  après  quelques  délais  ,  Se 
lui  donna  le  tirre  d'Augudc  ;  Se  Philippe  alloua  à  l'em- 
pire fon  fils  ,  qui  portoit  le  même  nom ,  qui  n'avoit  en- 
core que  fix  ou  (êpt  ans  ,  Se  qui  étoit  d'un  tempéra- 
ment li  mélancolique  ,  qu'il  étoir  impodîblc  de  le  faire 
même  fourirc.  Dans  l'impatience  de  retourner  à  Rome 
pour  fe  rendre  maîrre  de  cette  ville ,  Philippe  fit  une 
paix  honteuic  avec  les  Perles ,  Se  leur  céda  toute  la  Mc- 
(bporamic,  Se  une  partie  de  la  province  de  Syrie;  Se 
avant  que  de  revenir  à  Rome ,  il  alla  en  Arabie ,  où  il 
fonda  la  ville  de  Philippnpolis.  proch.edu  lieu  où  il  étoit 
né.  Il  fur  reçu  enfihtc  a  Rome  de  la  manière  dont  on  y 
recevoit  tous  les  empereurs  ;  mais  les  applaudilTèmcns  fu- 
fenr  moins  (ênfibles ,  parce  que  l'on  étoit  irtité  de  ce 
qu'il  avoit  cédé  aux  Per(ês.  Cctulùrpateur  politique  s'ap- 
pctçut  de  cerre  raifbn,&  pour  reparer  (a  faute  il  Ce  montra 
extrêmement  libéral  ;  Se  ayant  cherché  une  nouvelle  oc- 
cafion de  faire  la  guerre  aux  Perlés ,  qui  étoient  très-af- 
foiblis,  il  en  obtint  pour  les  laifTcr  en  repos,  tout  ce 
qu'il  leur  avoit  cédé.  La  quatrième  année  de  (on  règne , 
l'an  mil  de  la  fondation  de  Rome ,  il  ordonna  la  célébra- 
tion des  grands  jeux  fcculaires  >  dedinési  (olcrnnitcr  la 
naiflâncc  de  cette  ville,  Se  il  rendit  cette  fête  plus  ma- 
gnifique que  tous  les  princes  qui  l'avoient  précédé.  On. 
prétend  que  ce  fur  à  cette  occadon  que  lui  Se  fon  fils  cm- 
braficrenr  le  Chjidianilme ,  Se  que  le  premier  ayant  été 
baprilè  par  le  pape  faint  Fabien ,  participa  aux  fainrs 
myfteres  après  la  confciïion  de  (es  péchés.  Eufcbe  même 
raconte  que  cet  empereur  Ce  trouvant  à  Antiochc  la 
veille  de  Pâques  de  l'an  148.  il  alla  â  l'églife  des  Chré- 
tiens pour  alliftcr  aux  prières ,  Se  que  S.  Babylas  éveque 
du  lieu  luien  défendît  l'entrée  jufqu'â  ce  qu'il  eût  fait  une 
confedion  publique  de  Ces  péchés ,  Se  qu'il  fe  fût  mis  au 
rang  des  penitens ,  pour  expier  tous  les  crimes  qu'il  avoit 
commis ,  &  il  ajoute  que  Philippe  y  confèntit.  Quelques- 
uns  attribuent  fa  converfion  au  célèbre  Origenc  ,  mais 
d'autres  croient  qu'elle  n'étoit  que  fimulée ,  afin  de  met- 
tre les  Chrétiens  dans  fon  parti ,  Se  dette  plus  en  état  de 
rclïdcr  âDece,  qu'il  avoit^Jéja  pour  concurrent.  L'opi- 
nion du  Chridianifine  de  Philippe  cd  fondée  fiir  de  gran- 
des autorités  >  &  appuyée  de  circondanccs  qui  ne  per- 
mettent pas  d'en  douter ,  en  Cotte  qu'il  ed  proprement 
le  premier  empereur  qui  ait  porté  le  nom  de  Chrétien  : 
mais  il  a  déshonoré  ce  nom  u  vénérable  par  des  actions 
indignes  même  d'un  payen  :  car  on  croit  qu  il  étoit 
Chrétien ,  audî-bien  que  fa  femme  l'impératrice  Severa , 
avant  même  que  d'être  empereur  ;  Se  il  ed  vraifèmbla- 
ble  qu'ils  avoient  élevé  leur  fils  dans  la  même  religion  < 
au  moins  faint  Jérôme  Se  Orofc  adurent  que  ce  fils 
mourut  Chrétien  comme  (on  perc.  Eufcbe  dit  qu'Ori- 
gene  écrivit  â  l'empereur  Philippe  une  lettre  hardie  , 
où  il  ne  lui  déguifoit  point  la  vérité ,  Se  où  il  lui  parloir 
en  maître  Se  en  doâcur.  Philippe  avoir  joui  ju(qucs-li 
tranquillement  de  l'empire  ufurpé  ;  mais  les  Gots  rc- 
poudés  du  tems  de  Gordien ,  ayant  encore  une  fois  tra- 
verfé  la  Méfie ,  Se  ravagé  la  Thrace  ,  il  fàljur  penfer  à  les 
en  chafier.  Durant  cette  guerre  P.  Carvilius  Marinus ,  Se 
proclamés  empereurs  pat  les 
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troupes.  Le  premier  fut  tue*  peu  après  par  ceux  même* 
qui  l'avoicnr  élevé.  Mais  le  fécond  eut  l'adrcffc  de  te 
maintenir.  Philippe  néanmoins  ayant  fçu  fon  élection 
inarcha  contre  lui  ;  mais  fans  confiderer  que  dans  une  oc' 
cation  (î  importante  ,  il  étoit  plus  que  jamais  intéredé 
a  gagner  l'amitié  de  fès  foldats.il  eut  l'imprudence  de 
s'en  faire  haïr  par  une  fierté  à  contre  tems.  Les  legio^ 
blcflccs  du  peu  d'égard  que  ce  prince  avoit  pour  elles , 
avant  même  que  de  quitter  l'Italie  ,  fc  déclarèrent  pour 
Dccc,  Se  le  proclamèrent  â  Vérone.  Enfin  te  fc  croyant 
en  droir  de  tout  ofer  contre  Philippe  »  elles  fc  jetterenc 
fur  lui  Se  lui  donnèrent  un  coup  de  fàbre  qui  fèpara  fon 
vifage  par  la  moitié  >  c'eft-â-dire ,  la  partie  d'enhaut 
d'avec  celle  d'en-bas.  Il  étoit  alors  en  la  4  (.année  de  (on 
âge ,  Se  la  fixiéme  de  fqn  règne.  Il  perdit  l'empire  Se  la  vie 
par  des  moyeps  lêmblables  à  ceux  dont  il  s'étoit  fervi  pour 
orcr  l'un  &  l'autre  à  fon  prédéceffeur ,  Se  par  les  mêmes 
foldats  qu'il  avoit  armés  contre  lui. Son  fils  périt  comme 
lui ,  &  fut  tué  peu  de  rems  après  à  Rome  par  les  cohortes 
prétoriennes ,  pour  avoir  pris  feulement  la  qualité  d'em- 
pereur ,  fans  en  avoir  pourtant  fait  aucune  fonction  ,  à 
caufe  de  fa  trop  grande  jeuncfic.  Philippe  finir  fbn  règne 
l'an  de  Rome  1  001.  de  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift  149. 
*  Jules  Capitolin  en  la  vie  des  Gordiens.  Aurclius  Vic- 
tor, in  PbiUf.  Eufeb./.  6.  c.  31.  Cafliod.  in  ebren.  Tillc- 
mont ,  Hifl  det  Empereurs ,  t.  3.  Echard ,  Hifleire  Rem. 
sem.  VI.*de  U  traduQ-franceife.  Jofephe  Scaligcr  fur  Eu- 
febc.  David  le  Clerc ,  in  quàfttonib.facris. 

ROIS   DE  FRANCE. 

PHILIPPE  I.  roi  de  France ,  Sec.  Dans  U  Meréri  édi- 
tions de  17 if  .(S  de  1 7 32.  en  met  la  première  ablblution 
de  ce  prince  de  l'excommunication  qu'il  s'étoit  attirée  à 
caufe  de  (on  adukcrc.en  1 09  5 .  */  faut  la  mettre  en  1096. 
8c  la  féconde  depuis  qu'il  (è  fut  repenti  de  fà  rechute , 
mn  en  t  toi.  mais en  1 104. 

PHILIPPE  II.  Daxs  U  Meréri  édition  de  172 î.  on  dit 
f  n'A  répudia  Ingerburgt  pour  époufer  Agnès  de  Meranie , 
mais  que  fà  prompte  pénitence  mit  bientôt  fin  à  ce 
fcandalc.  Tout  ce  récit  n'ejl  point  exatl ,  Se  les  noms  font 
plus  qu'eftropiés.  Celle  que  Philippe  II.  répudia  fenora- 
moit  Gtlheree  de  Danemarck ,  Se  il  prit  au  lieu  d'elle 
Agnès  ou  Marie  fille  du  duc  de  Moravie.  Mais  environ 
cinq  ans  après  >  c'eft-à-dire ,  en  1 10 1 .  ifteprit  Gelberge , 
Se  futabfousdcscenfurcs  de  l'égli(c,qu'il  avoit  encourues 
en  la  répudiant ,  Se  en  prenant  Agnès....//  faut  Ajouter 
t}ue  ce  prince  après  avoir  fondé  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Victoire  .  près  de  la  ville  de  Sentis ,  y  mit  des  cha- 
noines qu'il  tira  de  la  maifon  des  chanoines  réguliers  de 
laine  Victor  de  Paris.  Phlippe  II.  mourut  non  le  14.  mais 
le  15.  de  Juillet  1113.  âgé  de  59.  ans,  ne»  de  58. feu- 
lement. 

PHILIPPE  HL  Dans  U  mime  édition,  Bernard  ffi. 
comte  de  Foix.cft  appcllé  Roger- Bernard  ;  c'eft  Raymond- 
Bernard.  Celle  qu'il  époufàcn  premières  noces  cil  nom- 
mée lfabeau  d'ArTagon  ■  au  lieu  A'Elizjéttb  d'Arragon. 
//  falleit  ajeuterli  rai  (on  que  Philippe  apporta  pour  vou- 
loir que  l'archevêque  de  Reims  fît  la  cérémonie  du  (acre 
de  Marie  fa  féconde  femme  dans  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris ,  au  préjudice  de  l'archevêque  de  Sens  >  alors  mé- 
tropolitain. M  C'cft  ,  dit  le  Toi ,  que  ma  chapelle  eft 
exemte  de  toute  juridiction.  »  Le  favori  qui  accula 
cette  reine  d'avoir  fait  cmpoilonncr  Louis  ,  fils  aîné  de 
Philippe  ne  Ce  nommoir  pas  la  Brojfe ,  mais  Pierre  de  la 
Brojfe  :  Il  étoit  chirurgien  de  profc/Eon.  II  fut  foupçonné 
lui-même ,  non  convaincu  ,  comme  en  fa  encore  dtt , 
d'être  auteur  du  crime  qu'il  vouloir  faire  retomber  fur 
la  reine  :  &  quoique  ce  fait  n'ait  pas  été  ablblumcnt 
avéré  ,  comme  le  (bupeon  étoit  violent ,  il  fut  pendu 
en  1176. 

PHILIPPE  IV.  Dans  U  mime  édition,  l'évêquede  Pa- 
miers  que  l'on  nomme  Bertrand  de  Sciflcti ,  fenommoit 
Bertrand  de  Saiflct. 

PHILIPPE  V.  On  dit  dans  la  même  édition  que  quel- 
ques auteurs  prétendent  que  ce  prince  inourur  à  Vinccu- 
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nés  :  non  v  les  uns  difent  qu'il  mourut  â  Fontainebleau  , 
d'autres  à  Paris. 

ROI  D'  E  S  P  A  G  N  E. 

PHILIPPE  V.  ne  fut  pas  déclaré  roi  d'Efpagne  i  Fon- 
tainebleau ,  comme  en  fa  dtt  dans  tes  éditions  d»  ce  Dic- 
tionnaire de  1 7* î.  &  de  1 7 3 1.  mais  a  Verfàillcs. 

PRINCE    V  0  R  A  N  G  E. 

PHILIPPE  GUILLAUME ,  fils  de  Guiuaume  ,  fa- 
meux prince  d'Orange  ,  qui  jetta  les  fondemens  de  la 
republique  des  Provinces-Unies  des  Pays-bas»  Se  d'Anne 
fille  de  MaxtmtUen  comte  d'Egmont  >  né  le  1 9.  de  Dé- 
cembre 1 5  5  4.  fit  fes  études  dans  l'univct fité  de  Louvain  ; 
Se  fon  pere  ayant  été  mis  au  ban  par  les  Efpagnols ,  le  duc 
d'Albe  fit  conduire  le  fils  en  Efpagne  en  1 567.  quoique 
l'Uni vctlîce  Ce  fût  oppo(éc  â  ce  violement  de  fes  privilè- 
ges. Philippe  demeura  vingt-neuf  ans  enfermé  dans  un 
château ,  ou  l'on  fc  contenta  pour  toute  éducation ,  de 
l'inftruire  de  la  religion  Catholique .  où  il  a  demeuré 
toute  fà  vie.  On  dit  que  le  capitaine  du  château  ayant  un 
jour  mal  parlé  de  fon  pere  en  fa  ptéfènce  >  Philippe  fc 
jetta  fur  lui  Se  le  jetta  par  la  fenêtre.  En  1 596.  1  archi- 
duc Albrecht  l'emmena  avec  lui  dans  les  Pays-bas,dont  il 
étoit  gouverneur.  Philippe  fc  maria  en  1 606.  avec  Elee- 
nore  ,  fille  de  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Côndé  ;  Se 
en  confidération  de  ce  mariage ,  Henri  IV.  roi  de  France 
lui  accorda  la  poflcllîon  tranquille  dc,Ia  principauté  d'O- 
range. Il  mourut  fans  pofterité  en  1619.  &  Maurice  fbn 
frère  lui  fuccéda  dans  tous  fes  biens.*  Voie*.  l'Hift  de  M. 
de  Thou ,  1. 1 1 5 . 1  j  6.  Grotii  Annales  -,  Htjl.  eCAsegl.  par 
deLarrcy  ,t.  i.Scc. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

PHILIPPE  dit  le  Solitaire ,  Sec.  Dans  les  deux  précé- 
dentes éditions  de  ce  Ditlionnaire ,  en  dit  7* 'il  compofà  fà 
Régula  ret  Chnftiana  vers  l'an  u  j  5.  lifez,  vers  l'an  1105. 

PHILIPPE  DB  BONNE  ESPERANCE,vnlgaircracnr 
dit ,  le  Harvinge  Se  ï  Aumônier ,  â  caufe  des  grandes 
aumônes  qu'il  répandait  fur  les  pauvres  ,  fit  profcfïîon 
dans  l'ordre  de  Prémontré  dans  l'abbaye  de  Bonne  E(pe- 
rance  en  Hainault  près  de  Binche.  Etant  prieur  de  cette 
abbaye  fous  l'abbé  Odon ,  il  écrivit  alTez  vivement  â  S. 
Bernard ,  pour  revendiquer  le  frete  Robert ,  fon  reli- 
gieux ,  que  ce  faint  avoit  reçu  à  Clair  vaux.  Sa  vivacité 
déplut  ;  laint  Bernard  crut  devoir  s'en  plaindre  ,  &  Phi- 
lippe fut  dépolè  par  l'abbé  Odon  >  Se  envoyé  dans  une 
autre  abbaye ,  avec  l'agrément  de  l'abbé  de  Prémontré. 
Pendant  (on  exil  il  écrivit  fbn  apologie,  qu'il  envoya  à 
Eugène  III.  en  1 1 5 1.  il  écrivit  aulfi  à  S.  Bernard  pour 
Ce  reconcilier  avec  lui ,  Se  lui  demander  fbn  amitié.  Il  fut 
rappela  dans  fon  abbaye  en  1 1 5  5 .  Se  il  en  fut  abbé. 
Dans  cette  place  il  fc  conduifit  avec  douceur .  fit  fleurir 
les  fcicnccs  dans  fà  maifon  ;  confiera  fon  ioifîr  â  l'é- 
tude ,  Se  compofà  pluficurs  ouvrages  que  le  pere  Cha- 
mart,  abbé  de  Bonne  Efpcrancc  ,  a  fait  imprimer  en 
1 61 }.  fous  ce  ritre  :  D.  Pbiltppi  Bout  Spet  facri  ordmit 
Pramenfiratenfis  anciens  di/ertijpmi  tj  D.  Bernardo  ab- 
bati  Claravatlenjîcentemporanei  opéra  omnia.  Ces  ouvra- 
ges (ont  :  des  Que  liions  théologiques  traitées  par  lettres, 
un  Commentaire  myftique  Se  moral  fur  le  Cantique  des 
Cantiques ,  où  il  y  a  des  lacunes  ;  l'indruétion  des  Clercs, 
Se  quelques  vies  &  éloges  de  pluficurs  Saints  connus. 
*  Voyez.  la  Préface  du  pere  Chamarr ,  Cafimir  Oudin 
dans  (on  ouvrage  latin  fur  les  Auteurs  Eccléfiafliques  ; 
M.  Dupin  dans  la  Bibliothèque .  &c. 

PHILIPPE  DE  GREVE  ou  GREVIUS.  Dans  Us  deux 
précédentes  edittent  de  ce  Ditlionnaire ,  Dans  la  difputc 
qui  arriva  en  iz<8.  Ufit.  »  enilf  ]. 

PHILIPPE  GAUTIER  DE  CHASTILLON.  Même, 
éditions  ;  en  cite  un  auteur  du  nom  de  Gabriel ,  il  falloit 
dire  Gabriel. 
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PHILIPPE  D'ALENÇON.  Mime:  édùietu  :  ce  ne  fut 

Eis  Grcgoire  XI.  qui  le  fit  Patriarche  d'Aquilée  »  mais  ' 
rbain  VI.  Ic  même  qui  le  fit  cardinal.  Grégoire  l'avoir 
fait  Patriarche  de  Jerulalcm.  On  aioute  'Urbain  lui  ôta 
depuis  fes  bénéfices  ;  cela  n'efi  pas  vrai  :  il  lui  ôra  feu- 
lement (a  charge  de  vicaire  -  gênerai.  Dont  l édition  de 
1721.  on  cite  Grégoire  IX. pour  Grégoire  XI. 

PHILIPPE  DE  LUXEMBOURG ,  Sec  Dans  Ut  cita- 
tions de  ce  Ditltonnaire  de  I édition  de  ni^.  on  du  le 
Corvalîcr ,  pour  le  Courvaiiîcr. 

PHILIPPE ,  Juif  converti ,  &c.  Il  faut  remarquer  que 
c'efl  à  tort  que  ton*  répété  cet  article  fous  ce  nom  ,  étant 
eteja  ai  mot  AQUIN. 

PHILIPPE ,  lûrnommé  /*  Magnanime ,  landgrave  de 
Hcflè ,  fils  de  Guillaume  Se  d'Anne  de  Mccklcnbourg , 
né  le  i  j.de  Novembre  1 504.  perdit  (on  perc  en  1509. 
&  fur  fous  la  puifiance  de  là  mere  ,  qui  après  bien  des 
conteftations  ,  en  obtint  enfin  la  tutelle  en  1 5 1 6.  Dès 
151g.  l'empereur  lui  accorda  une  di(pcn(c  d'âge ,  pour 
entter  en  pollcffion  du  gouvernement  de  tous  lès  états  ; 
Se  quoiqu'il  n'eût  que  quatorze  ans  ,  il  montra  dès-lots 
qu'il  meritoitde  gouverner  par  lui-même.  Il  prit  le  châ- 
teau de  Kronbcrg  en  1 5 ai.  &  aida  4  mettre  à  la  railbn 
François  de  Scckingen  >  avec  qui  il  avoir  déjà  eu  affaire  -, 
Se  qui  attaquoit  alors  l'électeur  de  Trêves.  En  1515.  il 
fc  joignit  à  ceux  qui  fe  mirent  en  campagne  contre  les 
payfans.  Il  leur  prit  Fulde ,  Se  Ce  trouva  à  la  bataille  de 
Frankenhatuen.  Quoique  le  plus  jeune  des  ptinecs  avec 
qui  il  étoit  alors .  il  harangua  les  loldacs  avec  beaucoup 
de  feu  Se  d'éloquence  avant  le  combat  ;  &  dans  l'action 
il  donna  de  grandes  marques  de  valeur.  La  connoiflànce 
qu'il  fit  alors  avec  Jean  électeur  de  Saxe  >  Se  avec  le  prin- 
ce fon  fils ,  le  détermina  à  embrafler  la  fecte  des  Luthé- 
riens ,  pour  laquelle  il  avoit  dé;a  beaucoup  de  penchant , 
Se  pour  laquelle  Luther,  qu'il  avoit  entretenu  à  Worms 
en  1511.  cV  les  livres  de  ce  ptetendu  réformateur  lui 
avoient  donné  du  goût.  En  1 5 1<5.  il  conclut  à  Torgau 
avec  l'électeur  de  Saxe ,  une  alliance  défcnli  vc  contre  les 
adverfaircs  de  la  prétendue  reforme  ;  Se  étant  allé  à  la 
dicte  de  Spire ,  il  y  fit  prêcher  dans  fon  appartement 
par  un  minidre  Luthérien.  Comme  un  crime  en  attire  un 
autre ,  de  retour  chez  lui ,  il  donna  lès  foins  principaux 
a  faire  autorifer  &  accréditer  les  erreurs  de  Luther  \  Se 
ce  fut  par  (es  ordres  que  François  Lambert ,  François  de 
naiflânec  >  écrivit  d'allèz  méchantes  théfes  favorables 
an  Lurhéranifme  ;  Se  enfuite  il  obligea  les  moines  à  for- 
tir  des  fes  états.  On  changea  une  partie  de  leurs  couvents 
en  hôpitaux  >  &  l'autre  fut  jointe  a  l'académie  de  Mar- 
pourg.  Averti  en  1 527.  par  Ochon  de  Pack  , qu'on  avoir 
conclu ,  diloit-on  >  a  Brcflau  ,  une  ligue  pour  arrêter  les 
progrès  de  la  feetc  Luthérienne ,  le  landgrave  en  telé  pto- 
felyte,  s'unit  aulfi-tôt  i  l'électeur  de  Saxe  pour  la  défen- 
dre. Mais  ce  projet  s'en  alla  pre'que  en  fumée.  Toute  (à 
vie  Ce  rcflcnrit  de  ce zelc  pour  l'erreur.  En  1 j 2  9.  il  s'op- 
pofa  dans  la  dicte  de  Spire  â  ce  que  l'on  y  avoit  réfolu 
de  peu  favorable  aux  Prétendus  Reformés.  En  15 10.  à  la 
dicte  d'Augibourg  il  remit  fa  confcflîon  de  foi  ;  Se  lorf- 

?i*il  vit  que  fes  chers  amis  les  Protcilans  n'avoienr  rien 
y  gagner ,  il  fc  retira  (ans  ptendtc  conge.  La  ligue  de 
Smalcade  l'élut  pour  (on  chef  en  1 5 }  1  .Se  en  1 5  }  1,  Il  re- 
fu(â  d'accepter  la  paix  de  rcligiortttairée  à  Nuremberg. 
Enfin  après  s'être  bien  tourment  J»>ute  là  vie  pour  une 
mauvaife  caufe,  il  mourut  le  t  t.  de  Mars  1 567.  après 
avoir  partagé  fes  états  entte  fes  quatte  fils.  *  Voyez  M. 
BolTuet  dans  (on  excellente  Hiflotredet  variations  des 
Eglifes  Proteftontes ,  Sec. 

PHILIPPE  LE VI ,  Juif  converti.  Il  a  fait  une  Gram- 
maire hébraïque  qui  eu  fort  cftiméc.Elle  a  été  imprimée 
en  1705 .  à  Oxford  en  anglois.  Il  en  cft  parlé  avantageu- 
fëment  dans  les  nouvelles  de  la  République  des  Ictttcs 
du  mois  de  Janvier  1706.  Voyez,  auflî  Jean  Chriftophe 
Wolfius  dans  fa  Bibliothèque  hébraïque  écrite  en  latin. 

PHILOàV  D'ALEXANDRIE ,  ou  PHILON  le  Juif, 
Sec.  Dont  te  M  or  m  édition  de  172s-  *n  du  qu'W  étoit 
frerc  d'Alexandre  Alabarquc  ;  Itfez  :  de  Lyûmaque  Ala- 
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barque.  On  ajoute  qu'W  fleurit  principalement  fous  Ca- 
ligula  ,  um  Item  de  dire  fous  Caïus.  Ce  fut  vers  ce  prince 
qu'il  fut  envoyé.  Ce  qu'on  dit  que  Caïus  refula  de  lui 
donner  audience  n'efl  point  vrai.  Il  cft  vrai  que  fon 
voyage  fut  fans  effet  \  mais  l'empereur  lui  donna  audien- 
ce ,  l'écouta  ,  Se  le  renvoya  fans  lui  rien  accorder.  En 
parlant  dans  le  même  article  des  éduiom  de/  ouvrage* 
de  Phi I on  ,  on  du  que  la  dernière  cft  de  l'an  1 640.  // 
fallut  dire  :  l'avant  dernière  cft  de  Paris ,  Se  de  l'an 
1640.  &la  dernière  de  Wirtcmbcrgcn  1690.  l'une  St 
l'autre  de  la  verfion  de  Sigilmond  Gclciiius.  *  Voyez  ce 
auc  dom  Ceillier  dit  de  Philon  &  de  fes  ouvrages 
dans  fon  Hiftoire  de)  Auteur  1  facrés  &  cccUfiafitqucs , 
terne  1. 

PHOCAS .  (  Jean  )  après  avoir  fervi  dans  l'armée  de 
l'empereur  Emmanuel  Comnene ,  quitta  les  armes ,  Ce  fie 
moine  ,  Se  vilita  les  (âints  lieux.  Il  étoit  natif  de  Cala- 
bre  i  Se  étant  venu  au  Mont-Carmcl  après  une  révéla- 
tion qu'il  croyoit  avoir  eux  du  prophète  Elic  »  il  y  fit 
bâtir  une  petite  églife  ,  où  il  demeura  avec  dix  reli- 
gieux qui  s'étoient  joints  à  lui.  Il  a  fait  une  rélation  de 
(on  voyage.  *  Voyez  ce  qu'en  dit  le  pere  Helyot ,  reli- 
gieux de  Picpuce  ,  dans  (on  Hiftoire  des  ordres  monafti* 
quei ,  religieux  ,  (S  militaires  ,  tom.  I . 

PHRYNIQUE  ,  ou  Phrynicus.  Dans  le  Mtreri  «»  l* 
furnomme  /"Arabe ,  comme  s'il  étoit  d'Arabie.  Il  faut  lire, 
furnommé  Arruahtus  y  c'étoit  un  fophifte  de  Bithynie  * 
Se  un  otateur. 

PHYLARQUE  ,  ancien  hiftorien.  On  ignore  le  rems 
précis  de  t'a  n alliance  Se  de  u  mort  *  Se  les  lèntimens  fur 
(a  patrie  font  (î  pattagés  ,  qu'il  patoît  impoflible  de  s'ar- 
rêter à  l'un  plutôt  qu'à  l'aurrr.  On  le  fair  de  Sicyonc  ,  ou 
d'Athènes,  ou  de  Naucratis  qui  cft  comptée  parmi  les 
villes  de  l'Egypte.  Il  florifibit  un  peu  avant  Polybc.  Le 
plus  confidcrable  de  Ces  ouvrages  étoit  j  félon  Suidas  , 
une  hiftoire  de  l'expédition  dePyrrhus>roi  d'Epirc  dons  le 
Peloponnefe.  Mais  cette  hiftoire  avoit  certainement  beau- 
coup plus  d'étendue  :  elle  étoit  compoféc  de  vingt-fepe 
livres ,  Se  rouloit auflî  fur  des  faits  poftérieurs  à  Pyrrhus. 
Polybc  en  parle  beaucoup  :  mais  elle  n'eft  pas  venue  ju£« 
qu'a  nous.  Il  ne  nous  en  refte  que  quelques  fragmens  qui 
font  juger  que  Phylarquc  commençoit  j  la  mort  d'Ale- 
xandre ,  Se  tinifloit  à  celle  de  Cléomene  roi  de  Laccdc- 
mone  arrivée  (bus  le  règne  de  Ptolomée  Philopator.  Cet 
intervalle  comptend  plus  de  cent  ans.  Polybc  aceufe  cet 
hiftorien  d'avoir  (ouvent  déguife  la  vérité.  Phylarque 
avoit  fait  encore  un  altrcgédcla  Mythologie  \  un  traité  de 
l'apparition  de  Jupiter  ,  Se  on  autre  qui  traitoit ,  félon 
Suidas  ,  teet  ««^«v.r,.', ,  terme  inconnu  ,  Se  qui  cft 
peut  -  ctte  mis  au  lieu  de  <SeÀ  w*et*C*ntn  ,  det  dtgref- 
fions.  Mais  ce  ne  font  que  des  conjectures.  Tous  ces 
traités  font  perdus.  *  Voyez  les  Recherches  fur  U  vie 
Se  les  ouvrages  de  Phylarque ,  par  M.  l'abbé  Sevin ,  dans 
le  tome  8.  des  Memoiret  de  t Académie  det  Jnfcriptiont 
(S  belles  lettres ,  pag .  1  il, 

PIAZZA  (Jules  )  né  i  Fotli  dans  l'état  eccléitaftique  ,' 


le  1 3.  Mats  166).  Après  avoir  été  Internonce apoftoli- 
que  à  Bruxelles ,  pendant  quatre  ans  Se  demi ,  tut  rap- 
pelle à  Rome  par  le  pape  Innocent  XII.  qui  le  fit  à  fon 


tetout  clerc  de  la  chambre  apoftolique  au  mois  de  Juillet 
1 696.  Il  n'exerça  cette  chatgc  que  quelques  mois  ,  ayant 
été  nommé  nonce  apoftolique  auprès  des  cantons  Suides 
Catholiques ,  avec  le  titre  d'archevêque  de  Rhodes ,  qui 
fut  propofepour  lui  dans  un  coofiftoire  à  Rome  au  mois 
de  Décembre  1697.  Il  paflà  dc-là  à  la  nonciature  de 
Cologne, Se  fut  nommé  en  Juin  1 706.  à  celle  de  Pologne, 
d'où  il  fut  appelié  â  Rome  par  le  pape  Clément  XI.  qui 
le  fit  fecretaite  des  mémoriaux  avec  entrée  dans  toute» 
les  congrégations,  le  premier  Août  1707-  B  y  »ut  nom* 
mé  au  mois  de  Décembre  «709.  nonce  extraordinaire 
â  Vienne  ,  où  il  refta  enfuite  avec  le  caractère  de 
nonce  ordinaire  auprès  des  empereurs  Jofcph  ,  Se 
Charles  VI.  pendant  (on  fejour  en  cette  cour.  Unit  nom- 
mé au  mois  de  Mai  17 10.  à  l'évêchc  de  Fa'énza  ,  qui 
fut  propoic  pour  lui  i  Rome  le  1  }•  Juillet  fuivant.  Il 
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avoit  alors  le  titre  d'archevêque  de  Nalaret.  Clément  Xï. 
le  créa  cardinal  le  18.  Mai  1711.  Se  lui  en  envoya  la 
barrette  a  Vienne, qu'il  reçut  des  mains  de  l'empereur. 
Il  fut  aufli  dciigné  légat  de  Fcrrarc  au  mois  de  Juillet 
1713.  A  fôn  retour  de.  Vienne  à  Romcs'étant  rendu  en 
cavalcade  4  un  confiltoirc  public  >  il  y  reçut  le  cha- 
peau le  1 5 .  Mars  1 7 1 4.  Se  le  pape  fit  la  cérémonie  de  lui 
fermer  la  bouche  le  1 1.  du  même  mois ,  Se  celle  de  la 
lui  ouvrir  le  1 6.  Avril  fuivant ,  Se  lui  afligna  le  titre  pref- 
byteral  de  S.  Laurent  in  fume,  (S  perna ,  enfuire  de  quoi 
il  fût  déclaré  membre  des  congrégations  des  évêques,  &. 
réguliers  ,  de  l'immunité  >  &  de  la  propagation  de  la  foi. 
Après  avoir  exercé  quelques  années  la  légation  de  Fer- 
rare  >  il  la  quitta,  Se  vint  réfîdcr  en  Ion  évêché  de  Faënza , 
où  il  mourut  après  une  maladie  de  deux  mois ,  entre 
7.  &  8-  heures  du  fbir,  le  14.  Avril  1716.  âgéde  63. 
ans ,  1 .  mois ,  Se  10.  jours  ,  Se  de  cardinalat  ,13.  ans,  ti. 
mois ,  5.  jours,  univcrfclIctDcnt  regreté  pour  (à  candeur  > 
ton  dciîntércflêment .  Se  les  autres  louables  qualités ,  qui 
lerendoient  agréable  àtoustcuxquileconnouToicnr. 

PIC,  maifon  d'Italic.IW  l'édition  de  Mortrt  de  17  if. 
oh  ton  en  parle  an  long  ,  il  font  lire  par  tout  comtes  de 
Concorde  ,  non  de  la  Concorde. 

I.  François  Pic  fut  honoré  du  titre  de  vicaire  de  l'em- 
pire dans  la  même  ville ,  ttftz.  dans  la  ville  de  Modene. 

XI.  Galeotti  Pic ,  feigneur  de  la  Miraodole  ,  Sec. 
Frédéric  ,  mort  (ans  rK>fténté,li(czFr«^*f,  feigneur  de 
la  Mirandolc  Se  coroie  de  Concorde ,  mort  fans  pofté- 
rité. 

PIC  (  Jean  )  fils  de  Jean-François  ,  feigneur  de  la 
Mirandolc  ,  Sec  Ajoutez,  aux  éditions  de  ce  diUieunatre 
de  ijjj.Çf  de  1732.  ijuc  ce  (çavant  mort  à  Florence  le 
17.  Novembre  1494.  fut  enterré  dans  l'églifc  de  Saint 
Marc ,  où  on  Ut  cette  Epitaphc  qui  dit  beaucoup  en  deux 
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Hic fitnt  efi  Picut  M ir ondula;  cotera  nornnti 
Et  Tagns  (S  Gouges ,  forfait  (S  Antipodes. 

PICARD  (  Benoît)  dit  Benoit  de  Toul ,  Capucin ,  né 
à  Toul ,  où  il  cft  mort  en  1 710.  au  mois  de  Janvier ,  igé 
d'environ  5  7.  ans,  a  beaucoup  écrit  fur  l'hiltoire  Ecclc- 
Itaftiquc ,  principalement  pour  ce  qui  regarde  les  évêchés 
de  Toul  ck  de  Lorraine.  Il  a  donné  au  public  ,  1  °.  un 
Pontllé  Eccléjiajliiiue  (S  civil  dm  diocèfi  de  Tonl ,  1.  vo- 
lumes/»-*0, à  Toul  en  1711.  Les  auteurs  des  Memoiret 
de  Trévoux .  mois  de  Décembre  1715-  font  beaucoup  de 
cas  de  cet  ouvrage.  1 0 .  Hijfoire  Ectléfiaftitjnt  (5  Politique 
de  la  ville  (S  du  diocèfe  de  Tonl  en  1707.  im-o.".  j°.  Vie 
de  Saint  Gérard  avec  des  notes  hijhrujues,  in-t  i.  a  Toul 
en  1700.  Ce  Saint  eft  mort  en  994. 40.  Ordtntt  Seraphici 
monument s  nova  tllnfiratio,  in-i  1.  à  Toul  en  1 705 .  On 
trouve  dans  cet  ouvrage  Synopfis  hifiorica ,  chronologie»  , 
(S  topotraphica  ortks  Cf  progrcflùt  ordints fanili  Francifct 
apnd  Lothartngot,  ejufque  finttsmos  Lemcot ,  Metenfes,  ÇS 
Vtrdunenfes.  j".  L'Ortgtne  de  la  trèt-illnflre  maifon  de 
Lorraine, avec  an  abrégé  de  Imfloire  de  fesPrincetj\x\-\x. 
à  Toul ,  en  1704.  Feu  M.  de  Camps  abbé  de  Signy ,  a 
fait  fur  cet  ouvrage  des  remarques  critiques  ,  qui  n'ont 
point  été  imprimées.  Le  père  Hugo,Prémontré ,  aujour- 
d'hui abbé  d'Eftival ,  l'attaqua  aufli  dans  (on  Trotté  htflo- 
rttfuc  (S  critique  fur  f origine  de  la  maifon  de  Lorraine  , 
in-8".  en  1711.  (bus  le  nom  de  Baletconrt ,  Se  cet  ou- 
vrage rempli  de  traits  hardis  Se  féditieux  ,  a  été  con- 
damné Se  flétri  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris , 
du  17.  Décembre  17»,  Le  P.  Benoit  de  Toul  y  a  auflî 
répondu  dans  (on  Supplément  à  thtfloire  de  Lorraine,  &c. 
in-11.  à  Toul  en  1711.  6°.  Lettre  à  M**  fur  la  vie  de 
Saint  Sigifbert  douzième  roi  d'Auftrafîc  III.  du  nom.&c. 
par  Vincent  de  Nancy  (  c't(l-à-dire  comme  on  le  croit , 
par  le  P.  Hugo  ,  Prémontré.  )  7°.  Le  P.  Picard  ,  dit 
Benoit  de  Toul,  a  aufli  compofé  l'hiltoire  de  la  ville  &  évê- 
ché de  Verdun  ,  Se  celle  des  évêques  de  Mets  \  ces  deux 
ouvrages  ne  (ont  encore  que  manuterirs.  !•,  Differtation 
la  ville  de  Tonl  efi  le  fiége  ipifcopal  des  j 


Lettcms ,  in-40.  à  Nanci  en  1 70 1 .  avec  le  Syftémc  chro- 
nologique, Se  hiftorique  des  évêques  de  Toul,  Se  les  Mé- 
moires pour  la  vie  de  Saint  Die  ,  par  l'abbé  Riguct , 
grand  prévôt  de  l'églifc  de  Saint  Dié.  Cette  diflertation 
Se  la  préface  du  Syjèéme ,  Sec  ont  été  attaqués  par  feu 
M.  Clément  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France, 
dans  un  écrit  où  il  s'eft  caché  (bus  le  nom  d'Antimon. 
Voyez  CLEMENT.  90.  Apologie  de  l'hifloire  de  la 
Portiunculc,  en  1 7 1 4.  Cette  apologie  fut  affcz  vivement 
attaquée  dans  trois  lertres  critiques  fur  ce  fujet ,  la  pre- 
mière datée  du  mois  de  Février  1715.  la  féconde,  du 
mois  de  Mars  fuivant ,  Se  la  troiuemc  du  mois  d'Avril. 
Le  P.  Benoît  répondit  à  chacune ,  Se  fa  réponfc  parut  au 
commencement  de  l'année  1716.  m-it.  Elle  fc  trouve 
avec  les  trois  lettres  critiques.  La  plupart  des  ouvrages 
de  cet  auteur  Capucin ,  fontfolides ,  Se  contiennent  beau- 
coup de  recherches ,  mais  ils  font  fort  mal  écrits.  «  Mé- 
moires du  tems.  Calmct ,  biflotre  de  Lorraine  ,  dans  le 
catalogue  des  *mcuti.Lc  Long,Biblioth.  hifl.  de  la  France. 
Lcnglct ,  Méthode  pour  étudier  thijloire  ,  dans  le  cata- 
logue des  hiftoriens ,  Sec. 

PICART.  (François  le)  Dans  te  Mer eri  édition  de 
17*1-  —él"  q**  fa  meres'appeiloit  Jacqueline  de  Cham- 
pagne ,  Itfez.  Jacqueline  de  Champanges. 

P1CCOLOM1NI ,  famille  originaire  de  Rome ,  Sec. 
Corrigez  (3  ajoutez  ce  fui  fuit  pour  fervtr  à  tédttion  dm 
Moreri  de  172s. 

IL  Silvio  Piccolomini ...  eut  pourenfans  Laldomie  , 
non  Laudajme  Piccolomini . . .  Jacques  ,  qui  a  fait  la 
branche  dis  Seigneurs  de  Montemakcjano  C  ;  vtorsï- 
v  11 ,  non  Campo;irvoli. 

VI.  Alphonse  Piccolomini  eut . . .  Pompée  éveque 
de  Lanciano  ;  ajoutez,  en  1556.  puis  de  Torpeia  en 
1560. 

BRANCHE  DES  MARgVIS  D'ILICETO. 

V.  Jean-Baptiste  Piccolomini  d'Aragon,  Sec.  rincent 
mourur  fanspofterité  de  Diane  de  Cardinesinon  de  Car- 
nides. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
de  Monte-  Marciano  ti  de  Camporsevoli. 

Dons  les  V.  degrés  de  cette  branche ,  il faut  lire  par -tout 
Laudomic  ,  an  lien  de  Laudamie  ë3  Camporfcvoli  ,  a» 
lieu  de  Campofl-rvoli,  (3  de  mime  dans  les  antres  bran- 
ches. 

BRANCHE  DE   CAST/GLJON E. 

IV.  André'  Todcfchini ,  &c.  Bernardin ,  frère  de 
VtQotre  fut  évêque  de  Teramo ,  non  de  Taramum. 

V.  Au  lien  de  te  <jue  ton  a  dit  ^Alexandre  Piccolo- 
mini ,  mettez,  ce  cfui  fuit  : 

V.  Pierre-François  Piccolomini ,  feigneur  de  Cafti- 
glione ,  capitaine  du  peuple  de  Sienne  en  1515.  fut  ma- 
rié avec  Francoife  Savelli ,  Se  en  eut  Alexandre  Piccolo- 
mini ,  pere  d'un  fils  natnrtl  nommé  tA-née ,  duquel  fonc 
defeendus  les  Piccolomini  de  Venise  ;  Afcagne  Piccolo- 
mini ,  morr  fans  poflcriré  ;  Se  Sihie  Piccolomini,  mariée 
avec  Inmco  Piccolnmiid  d'Aragon  >  duc  d'Amalfi. 

PICCOLOMINI.  rftlexandre)  Dans  la  même  édition , 
t  on  met  enrre  les  ouvrages  de  ce  fçavanr  ,  une  paraphrafe 
fur  la  rhétorique  d'Ariftotc,  il  fallait  dire  fur  les  trois 
livres  de  la  rhétorique  de  ce  philofophe  ;  de  même  on  dit 
qu'il  a  fait  une  traduction  de  la  poétique  d'Ariftotc  ;  c'en 
cil  une  entière  &  ample  paraphrafe  (  Piena  è  largo  para- 

M'-  ) 

PICHEREL  (Pierre)  fçavant  du  XVI.  (iéclejoué 
beaucoup  par  M.  de  Thou ,  &  par  les  plus  illuftres  de  fon 
tems ,  étoit  au  célèbre  colloque  de  Poiflî ,  entre  les  théo- 
logiens de  réglifc  Romaine  ;  Se  Théodore  de  Bcze,  quoi- 
qu'engage  dans  les  erreurs  de  Calvin  ,  en  faifbit  beau- 
coup d'efbmc.  Pichcrcl  étoit  prèrre ,  né  près  de  la  Fcrté- 
fous  Jouarrc ,  en  Bric ,  &  fçavoir  non-fcuictncnr  le  gtec 
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tk  le  latin ,  niais  auffi  l'hébreu.  Colomiès  lui  a  donne  une 
place  honorable  dans  là  Fiance  Orientale.  M.  de  Thou 
rapporte  qu'à  (on  retour  de  Suillc ,  il  alla  le  voir,  Se  que 
qnoiqu  âgé  de  79.  ans.il  avoit  étudié  ce  jour-là  quatorze 
heures.  Il  mourut  l'an  1590.  dans  un  petit  prieuré  de 
l'abbaye  d'EÏIbmcs,&  le  perc  Ldong  dans  là  bibliothè- 
que iâcrcc,  dit  qu'il  étoit  moinede  cette  abbaye.  Comme 
c  etoit  un  homme  fort  gavant,  pluiicnts  théologiens 
Prutcftans  ont  débité  qu'il  n'étoit  point  éloigne  de  leurs 
icnrimtns ,  ce  qui  nepatoit  pas  par  les  ouvrages.  Ses 
opnlculcs  théologiqucs ,  qui  (ont  écrits  en  latin , ont  été 
recueillis  par  André  Rivu ,  théologien  de  Leyde ,  &:  im- 
primés en  16 19. à  Leyde»»-  /  2.  »  Mais, dit  «VI.  Colomics 
»  dans  la  Bibliothèque  cho-Jic ,  il  vmidtbit  prcfque  autant 
»quc  nnus  ne  les  cullîons  point ,  que  de  les  avoir  dans 
m  l'état  qu'il  les  a  donnes  ;  je  veux  dire ,  déflation  pie(- 
«  que  par-tout ,  &c.  »  Pichcrcl  avoit  compofi;  d'autres 
ouvrages  fur  I  ccrirurc-fàinrc,  dont  on  a  imprimé  cn- 
tr'autres  celui  qui  cft  intitulé  ,  Ctf/tapocium  ex  tjut/ijxe 
frtmis  Genejtos  c*gutb*s  fjr.iplirajU ,  in-40.  à  l'aris  en 

PICOJJET  (François)  fi  connu  dans  le  dernier  lîeelc  par 
/ês  voyages ,  les  emplois ,  &  fes  dignités  ,  étoit  de  Lyon 
où  il  naquit  le  ia.  d'Aval  1616.  lils  de  Gtv&rat  l'ic- 
quet ,  banquier ,  &  d'sJnne  Monncry,  lî  étoit  le  dernier 
de  trois  garçons ,  dont  les  deux  premiers  firent  profèf- 
fion  de  Ta  règle  des  Carmes  déchaulfés ,  &  de  trois 
itrtirs ,  dont  deux  moururent  aulfi  rcligicules  ;  .Se  la  troi- 
fîémcépoufa  M.  delà  Chambre,  gentilhomme  de  Lyon. 
François  Picquct  f  ut  élevé  avec  dignité  dans  la  picte  é\: 
'  dans  les  lettres; &  dès  qu'il  eût  fini  là  philolophie  >  on  le 
fit  voyager.  Il  parcourut  la  plus  grande  partie  de  la 
France  &  de  l'Italie ,  &  ne  revint  a  Lyon  qu'en  1650. 
Peu  après  il  fut  oblige  pour  les  propres  affaires  de  pallèt 
en  Angleterre ,  où  il  demeura  peu  de  teins.  En  1651. 
le  con'iilat  d'Alep  en  Syrie  ayant  vacqué  par  la  mort  de 
M.  Bonin ,  on  le  donna  à  M.  Picquct ,  quoiqu'il  n'eût 
encore  que  16.  ans.  Il  partir  la  même  année,  au  mois 
de  Septembre,  Se  il  fut  reçu  à  Alcp  avec  beaucoup 
d'honneuréV  d'applaudilTèmenr.Son  intclligcnc^dans  les 
Affaires ,  fur-tout  dans  celles  du  commerce ,  y  étoir  déjà 
connue ,  Si  le  rendit  capable  de  bien  exercer  cet  em- 
ploi .  &  d'y  fervir  la  France  qui  l'envoyoit  avec  utilité.  La 
charge  de  conl'ul  François  cit  une  cfpécc  de  magilrraiurc, 
qui  donne  jurifdicïion  fur  les  marchands  ,8c  le  droit  de 

Îirononcer  ,  (ans  oblervcr  les  formalités  de  julticc  ,  fur 
es  différens  du  commerce  qui  naillcnt  entre  eux. 
Le  délintérciTcmcnr  &  les  lumières  que  M.  Picquct  fit 
paroitre  dans  cet  emploi ,  fa  fermeté  tempérée  par  une 
grande  douceur ,  &  Ion  amour  pour  la  iiitticc  ,  lui  ga- 
gnèrent les  cœurs  des  infidèles  comme  ceux  des  Chré- 
tiens ,  Se  le  bâcha  d'Alep  à  qui  il  avoit  rélîlté  coûta-, 
gcuicmcnr  en  plus  d'une  occafion ,  lui  donna  Ion  cltimc  » 
&  le  fit  Kadi  de  cette  ville ,  c 'cil -à-dire  juge  (buverain  de 
toutes  fortes  d'affaires ,  tant  civiles  que  criminelles  qui. 
naîtroient  entre  les  Chrétiens  du  pats.  M.  Picquct ,  dans 
ce  double  emploi  rendit  de  très-grands  Ici  vices  aux  Iranr. 
çois ,  à  tous  les  Chrétiens  ,  Se  aux  Tutcs  eux-mêmes , 
iur-tout  dans  la  révolte  du  bâcha  d'Alep ,  qui  arriva  pen- 
dant les  commcnccmcns  de  fou  confulat ,  Si  dont  il. 
empêcha  les  mauvais  effets  par  fa  prudence  Se  lès  bons, 
conlcils.  L'auteur  de  la  vie  de  ce  grand  homme  en  fait 
dès-lors  un  faint ,  &  il  eft  vrai  qu'il  marquoit  chaque 
jour  par  quelque  bonne  action ,  mais  (ans  doute  que 
ion  panegyrifte  n'a  pas  prétendu  mettre  de  ce  nombre 
la  comédie  du  Pajler  fido ,  que  M.  Picquct  fit  repréfen- 
ter  pour  fe  concilier  les  bonnes  grâces  d'un  nouveau* 
bâcha.  Celui-ci  donna  une  pareille  tète  à  M.  Picquct 
qui  y  allifla  fans  en  témoigner  aucune  répugnance  ,  Se 
peu  de  tenu  après  la  republique  de  Hollande ,  inltrujte 
de  (on  mérite ,  le  choiiir  aullî  pour  (on  conl'ul  à  Alcp  , 
Se  dans  fes  dépendances.  M.  Picquct  ne  fe  1er  vit  du  cré- 
dit que  lui  donnoient  ces  différens  emplois,  de  la  con- 
fiance que  l'on  avoit  en  lui.cV:  de  1  eftime  prefque  généra- 
le qu'il  j'etoit  li  jufteraenc  acquife,  que  pour  le  bien  des 
/  .  - 
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qu'il  fervoit  <  Se  l'utilité  de  l'églife.  Nnn-fcule- 
ment  le  commerce  fut  rétabli  par  fes  foins  à  Alcp  >  Se 
dans  (es  dépendances  ;  mais  ce  qui  lui  fut  encore  pfus 
fcnliblc  ,  il  eut  15  conlolation  de  ramener  un  giand 
nombre  de  Schilmatiqucs  à  l'unité.  Les  Maronites  d'a- 
bord ,  &  cnlùirc  les  Syriens  à  qui  il  lit  donner  pour 
archevêque  un  nommé  Andrt,  homme  digne  d'une 
telle  place ,  fe  (èntirent  de  l'cfK  t  de  fon  zè|^,  Il  n'épargna 
ni  les  (oins,  ni  les  converlaiions ,  ni  les  dépends ,  ni 
tout  ce  qui  pouvoir  Contribuer  à  les  éclairer,  ci:  un  grand 
nombre  renonça  au  le  In  line  Se  à  l'hércfic.  Lu  un  mot 
il  (e  montra  aulli  zélé  millionnaire  ,  que  coufiil  fidèle 
Se  intelligent.  Pour  le  mettre  plus  à  portée  d'exercer  la 
première  qualité ,  l'archevêque  André  ayant  fçû  qu'il 
avoit  rélblu  d'abdiquer  inccllammcnt  le  confulat ,  de  ic- 
tOUtnet  en  France,  Si  d'y  entrer  dans  l'état  ccclélîaftiquc, 
lui  donna  lui-même  la  tonfurc  ck'ricalc  le  IO.  Décembre 
de  l'an  1 660.  IVu  de  rems  aptes  il  eue  la  conlblation  de 
voir  (è  réunir  à  l'églife  Catholique,  Macarios ,  patriarche 
desGrccs  qui  avoit  principalement  été  touché  desgrands 
exemples  de  zèle  &  de  charité  de  notre  conl'ul  ,  c^  des 
Catholiques  d'Alep  <Sc  des  lieux  citconvoilîns.  Mais  ce 
patriarche  eut  la  douleur  de  perdre  peu  après  M.  Ptc- 
quer,  qui  ayant  fait  nommer  pour  le  conlular,  M.  Ba- 
ron ,  de  Marlêillc  ,  dont  nous  *ve*s  donne  un  article  en 
fia  lieu,  partit  d'Alep,  univcrfellrment  rtgr'tté  des 
pauvres  Chrétiens  dont  il  croit  le  .perc,  &  de  tous  les 
et.ns  de  cette  grande  ville ,  témoins  de  (es  vertus  Si  de  fes 
takns  II  i'emBarqua  à  Alcxandrcttc  au  commencement 
de  Janvier  1 661.  Si  prit  la  route  de  Rome ,  où  le  pape 
Alexandre  VII.  l'avoit  invité  ,  pour  fçavoir  de  lui-même 
l'état  de  la  rcligionenSyrie.il  emmena  avec  lui  vingt-cinq 
jeunes  gens  pour  être  élevés  à  Rome,  où  il  n'artivaqu'au 
commencement  de  Mars  ,  Se  en  iottit  le  premier  de 
Juin  pour  retourner  en  France.  Il  arriva  à  Lyon  fa  pa- 
rtie ,  liir  la  fin  de  la  même  année  \Sc  le  1}.  de  Décem- 
bre 1 665.  il  reçut  le  foûdiaconar  à  Marlêillc  ,  des  mains 
de  l'évêque  Etienne  Pugct.  Ce  fut  vets  ce  tems-là ,  Se 
depuis ,  qu'il  lervit  utilement  M.  Nicole  qui  travailloir 
alors  au  grand  ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  foi  de  l'é- 
glile ,  lur  le  làcrcmcnt  de  l'Euchariltic ,  comme  on  lç 
tvoit  dans  XhifloiredeU  vteSzdes  ouvrait  t  de  M.  Ntcote. 
M.  Picquct  écrivit  à  ce  (bjet  quelques  lettres ,  Si  envoya 
pluficurs  atteftations  des  églilcs  Orientales.  Quoiqu'cn- 
gagé  dans  l'erar  ecclclîaftiquc.on  le  conu'iltoir  néanmoins 
encore  fur  les  affaires  du  commerce  du  Levant,  &:  l'on 
trouve  dans  là  vie  (page  tri.)  un  mémoire  qu'il  d  reliât 
fur  ce  fujet  en  1 664.  par  ordre  de  la  cour ,  &  qu'il  en- 
voya à  M.  Coibcrt.  Ce  fut  la  même  année  que  M.  Pic- 
quct reçut  le  diaconat  Se  le  làccrdoce  ,  l'un  le  7.  de 
Juin,  Si  l'autre  le  1 3.  de  Juilkr,  n'ayant  pas  encore 
}9.  arts  accomplis.  H  etoit  deja  chargé  de  plulicurs  béné- 
fices. Mais  il  refulà  conltammcnt  le  confulat  d'Al.  p.qu'on 
leprefiàde  reprendre,  comme  incompatible  avec  le  re- 
cueillement Si  les  obligations  que  demandait  le  nouvel 
état  qu'il  avoit  cmbrailê.  Revenu  à  Lyon ,  il  s'y  occupa 
aux  fonctions  de  Ion  ordre  :  il  prêcha  ,  il  diriges ,  il  de- 
vint luperieur  de  rJigicufcs  -,  l'a  mai  Ion  fut  l holp.'cc  le 
plus  ordinaire  desChrétiens  du  Levant,  év  toujours  plein 
d'amour  cV  de  zèle  pour  eux  ,  iLiàvorità  par  (es  libéra- 
lités Si  fon  ctédit ,  1  crablillcmeut  d'un  collège  à  Alexan- 
drie pour  les  Grecs,  Si  fit  (imprimer  pu  lés  loins  un 
libelle  calomnieux  contre  l'églife  Romaincquc  l'on  avoit 
répandu  dans  le  Levant.  Il  fbiicinrpar  les  mêmes  moyens, 
Jofcph  archevêque  des  Chaldérns  ou  Ncltoriens  ,  dans 
fon  liège  de  Diarbckcr,  malgré  les  intrigues  du  patriar- 
che fchilinatique.  Pendant  ce  tems-là  on  ttavailloit  à  l'é- 
lever lui-même  à  quelques  dignités  où  Ion  zèie  pût  avoir 
plus  d'étendue  ,  Se  produire  plus  d'iffets,  &  malgré  les 
répugnances,  il  fut  fait  en  Dcccmbie  1674.  vicaire  apo- 
(loliqne  de  Bagdat,  ou  B.ibiloi.e  ,  &  au  mois  de  Juil- 
let de  l'année  luisante ,  évéque  de  Celarople  dans  la, 
Macédoine,  dépendance  du  parri.irchar  de  Conllanti- 
nopîc.  11  fut  facré  à  Aix  le  16.  de  Septembre  1 67  j.  dans 
la  cinquantc-elcuviémc  année  de  fon  âge ,  &  avec  celte, 
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nouvelle  dignité  ,  3c  celle  de  viGteur  apoftoliqoe  pour 
trois  ans ,  des  églifes  de  Chypre  >  d'Alep ,  de  Tttpoli ,  de 
fa  Syrie ,  du  Mont-Liban ,  de  Scydc ,  Sec.  il  reprit  la  route 
*f  Air j»  en  1 679.  Se  pendant  tout  le  tems de  ton  vicariat , 
(1  n  épargna  ni  travaux  .  ni  foins  »  ni  argent ,  ni  ton  cré- 
dit, pour  procurer  le  bien  des  fiddes  dans  tous  les  pays 
qu'on  avoir  commis  a  ton  zélé,  &  julqucs  dans  la  Perle, 
où  il  demeutstfu  rems  avec  le  titre  d'anibaflàdcur  du  roi 
de  France  auprès  de  celui  de  perfe.  Le  détail  de  rout  ce 
qu'il  y  fit ,  Se  des  grands  (erviecs  qu'il  y  rendit  à  la  reli- 
gion ,  feroit  trop  long  i  rapporter ,  Se  n'entre  point  dans 
notre  dclTcin.  On  peut  le  Hre  dans  la  vie  de  ce  prélat , 
imprimée  â  Paris  en  1731 ,  Se  attribuée  â  M.  Anthel- 
mi ,  évêque  de  Gradé.  Hamadan  disante  de  cinq  jour- 
nées d'ifpaham ,  capitale  de  la  Perlé ,  fut  le  terme  des  tra- 
vaux de  M.  Picquct.  Il  y  mourut  le  îtf.  d'Août  1685.  âgé 
de  5  9.  ans.  4 .  mois. 

PICTET(  Benoît  ou  Benediâ  )  d'une  famille  ancienne 
Se  illuftre  de  Genève  où  il  naquit  le  3  o.  de  Mai  16  5  $ .  fils 
cTAndre'  Piétct ,  fyndic  de  cette  république ,  Se  de  Bmrb* 
Turrettin  ,  forât  de  Frmmctit  Turrettin ,  célèbre  parmi  les 
Protcftans ,  après  avoir  fait  fes  humanités  &  fa  phiioto- 
phic  avec  éclat ,  fe  mit  à  voyager  i  l'âge  de  vingt  ans.  Il 
parcourut  la  France  ,  où  il  le  lia  avec  les  plus  fameux  mi- 
niftres  Je  ton  tems  «  paffà  en  Hollande ,  où  il  foûtint 
i  Leyde  des  thetes  publiques  fous  M.  Spanheim ,  Se  alla 
en  fui  te  en  Angleterre.  De  retour  dans  fa  patrie  après  deux 
ans  d'abtenec ,  il  fur  reçu  au  miniftére;  aggregé  deux  ans 
après  dans  la  compagnie  des  pafteurs  Se  des  proft  (leurs,  Se 
en  16  80.  arraché  i  l'églite  de  faint  Gervais.  Il  époufa  la  mê- 
me année  C*thertne  Burlamachi  d'une  noble  famille , 
Se  en  1  686.  il  fût  fait  profcircur  en  théologie.  Il  fut  fait 
reûeur  de  l'académie  en  1690.  Se  le  fut  julqu'cn  1694. 
En  1706.  il  fut  aggregé  dans  la  focieré  de  là  propagation 
de  la  foi  en  Angleterre ,  Se  i  l'académie  royale  des  Scien- 
ce* de  Berlin  en  1714.  Dès  1710.  il  avoir  encore  été 
établi  partent  de  l'églite  Italienne,  Se  chef  de  la  direc- 
tion des  Profelytes  dès  171a.  où  il  fut  encore  rcétcur 
de  l'académie  kifqu'cn  1 718.  Sa  famé  commença  i  s'altc- 
xet  confidérablemcnt  au  mois  d'Août  17 1 } .  Se  il  mourut 
le  9.  de  Juin  1714. 11  avoit  beaucoup  de  douceur ,  de 
poli  telle  Se  de  candeut.  Il  ai  mon  les  pauvres  &  les  (ccour 
roit  de  tout  ce  qu'il  pou  voit.  Son  éloquence  étoit  admirée 
de  (es  compatriotes ,  Se  toute  la  république  des  lettres  a 
eftimé  (es  talens  Se  ton  érudition.  Le  fyttêmc  de  la  to- 
lérance lui  plaitoit  beaucoup ,  Se  ton  humeut  pacifique  le 
lui  fàifoit  toûtenir  Se  pratiquer.  Il  a  fait  un  grand  nombre 
d'ouvrages  applaudis  de  ceux  de  ton  parti  :  (çavoir  : 
Entretiens  de  Philandre  Se  d'Evarifte  fur  l'averrillemcnt 

{Littoral  fait  aux  églilês  de  France.  Oraiton  funèbre  (  en 
atin  )  d'Alfbnfe  Turrettin.  J%mumr  Dijfertotwntt  de  m*- 
tno  pietmtit  myfteri».  Trairé  contre  l'indifférence  des  re- 
ligions. La  morale  chrétienne  »  ou  l'art  de  bien  vivre. 
Théologie  chrétienne  en  latin.  Dt  cemfomfm  cj  dijfemfm 
imer  Refonmmtoi  &  Amfmfl***  confejptmts  frmtret.  Trois 
Sermons  fur  divers  lujcts ,  Se  huit  (ùr  l'examen  des  reli- 
gions. Courte  réponte  au  livre  intitulé  :  Rememnomces 

éUUC  nouveaux  CemVtTtU.  Neuf  lettres  de  con rro VC r I C  fur 

diverfes  matières.  Réponfc  à  une  diflertation  de  Daniel 
Scv.  Scultet  des  points  conrroverfés  entre  les  Protcftans , 
en  latin.  Graeentm  reçtmturmm  femtemtie,  cm  m  Grecorum 
Vtttrmm  fUcitit  Itrevu  cet  une.  Fimdttu  diJSrrtAiitmu  de 
emmfemfm  m  dtftmfm  uurr  Prtttftmmtet.  Accord  de  Luther 
te  de  Calvin .  fur  ta  matière  de  la  ptédcltination ,  avec  un 
cxpofë  de  la  doctrine  de  taint  Auguttin,  (  telle  que  M.  Pic- 
fer  l'entcsdoir)  for  le  même  fu;er ,  en  latin.  Lcrtrcs  con- 
tre les  mariages  bigarés.  54.  Cantiques  for  divers  fu- 
jets. L'an  de  bien  vivre  Se  de  bien  mourir.  Les  vérités 
de  la  religion  chrétienne,  Sec.  Entretiens  pieux,  avec 
une  fuite  tous  le  titre  de  faintes  conver  Gîtions  d'un  Chré- 
tien .  Sec.  AtedmiU  Thtdttu.  MedttUm  Mtbtcm ,  SylUbns 
CamtreverJUrmm.  Prières  for  chaque  jour  de  la  (cm aine , 
Se  fur  divers  fojets.  Hiftoire  de  l'Egale  de  du  monde  de 
l'onzième  fiéde  pour  térvir  de  continuation  i  celle  de  le 
Suent.  Dialogue  entra  un  Protcftaot  Se  un  Catholique 
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Romain.  Prières  for  les  principales  folemnirés  des  Chré- 
tiens.  Les  Devoirs  des  Chrétiens ,  Sec.  Catéchitmc  fami- 
lier. La  religion  des  Proteûans ,  juAifiée  d'hérélie ,  Sec. 
contre  M.  Claude  Andri ,  eccléfiaftique  Romain.  Défcnlê 
de  la  religion  des  Ptotcitans ,  ou  réplique  â  la  réponfede 
M.  Andri.  Diflci  ration  fur  les  temples  ,  leurs  dédicaces, 
Sec  Lettres  à  un  Catholique  diftingué  ,  ou  réponfc  an 
livre  du  fieur  Papin  Wultfui ,  trttm  acmdemtcm.  Diflcr- 
tations  for  l'excellence  Se  la  diviniré  de  la  religion  Chré- 
tienne ,  en  latin.  Quatre  fermons  fur  différens  textes.  Dit 
cours  académiques ,  en  latin.  La  conduite  du  Chténen 
dans  fes  maladies.  Réponfc  â  l'abbé  Nogarcr.  Lettre 
contre  les  faux  infpirés.  Réponfe  â  M.  l'évtque  de  Va- 
lence en  Dauphiné ,  (  Jtan  de  Catcllan  )  Lentes  de  confo 
lation  pour  ces  tems  fâcheux.  Prières  for  les  plêaumet. 
Confolations  chrétiennes  pour  les  affligés.  Réponfc  à  M. 
le  Vatîetir ,  prètte  de  Blois.  Elévations  de  l'ame  fidèle  i 
Dieu.  Prières  fur  tous  les  chapitres  de  l'écriture  fainte. 
Théologie  chrétienne ,  pluilcuts  fois  imprimée  :  la  derniè- 
re édition  qui  eft  en  trois  volumes  m-**,  eft  de  17a!. 
Différtmtiomtt  dm* ,  de  foie  jmftttU  ,  (S  de  cslcmte  .uka.  De 
métis  EccUJU.  La  manietc  de  bien  (anûifier  le  Dimanche , 
Se  de  bien  communier.  Paraphralê  du  pfeaume  90.  Seç. 
Prépararion  au  jeûne ,  Sec.  L'oraiton  funèbre  de  M.  i1  ici  et 
a  été  prononcée  par  Antoine  Maurice ,  pafteur  de  leglilc 
de  Genève ,  Se  ton  fuccelleur  dans  la  charge  de  profcileur. 
*  Biblietheawe  Gemnutufme ,  tm.  t.  te:  Acvj  Litttrtrut 
hthetic*  ,  a».  17 et.  Niceron , Mimetret , tem.  t.ti  10, 
1,(3  t.  partie. 

PIE  H.  (  Enée  Sylvio  Bartholomeo  Piccolomini.  ) 
AfoéUwK  icttfuer tm  tm  m  dit  dmms  lu  t'duùmide  ce  Diiltom- 
mmtre  de  1 7 1 5 .  (S  de  17  3  ».  ?**  fes  ouvrages  ont  été  im- 
primés tn.fi.hv  à  Balle  en  1  j  51.  pat  les  foins  de  Marc 
HOPPER ,  demi  m»  m  parlée»  Jon  liem  :  ils  ont  été  réimpri- 
més à  Hclmltad  en  1700.  aufli  im-folte.  A  l'égard  de  fes 
mémoires  ou  commentaires  donnés  tous  le  nom  de  ton 
feerctaire  Jtmm  Ccteh»ton  en  a  une  allez  belle  édition 
faite  i  Rome  «*-4°.  en  1  j  84'  &  une  autre  im-feleo , 
à  Francfort  en  1614.  avec  les  mémoires  Se  les  lettres  dt 
Jacques  rîccolomini  cardinal  de  Pavie. 

PIE  V .  pape.  En pmrJmmt de  Imt eUmi U  DiMtmuure  btfte- 
riame ,  on  du  qm'W  fut  canonifé  par  Clément  XI.  le  1  x.  de 
Mai  171a.  Ce  fmtk  7.  d'Août,  utjeittt.  que  l'on  a  un 
volume  de  letties  de  ce  pape  qui  a  été  imprimé  i*-* ».  à 
Anvers  en  1640.  par  les  foins  de  François  Goubeau, 
fous  ce  titic .-  jiptfieltcmrMut  Pu  ^mimtiptmttficis  mmxitmi 
epifieUrmm  Itkrt  <fmm<fme.  Il  paraît  par  ces  lettres  qui  font 
dédiées  â  Ferdinand  d'Autriche ,  Infanr  d'Efpjgne ,  Se  vi- 
rerai des  Pays-bas ,  que  Pie  V.  avoit  un  grand  zélé  con- 
tre les  hérédques.  Il  y  en  a  quelques  -  unes  écrites  i 
Charles  IX.  roi  de  France  ,  où  il  l'cxhorre  i  agir  contre 
eux  avec  fermeté  Se  lever  ité.  Il  eft  h*  dt  rrmarcjHtr  mmjji 
mue  Pie  V.  contribua  beaucoup  à  la  victoire  que  les 
Chrétiens  remportèrent  fur  les  Turcs  à  la  bataille  de 
Lcpamhes.  Cctoit  â  fes  vives  follicitations  qu'il  s'éroit 
conclu  une  ligue  entre  lui,  lEtoagne ,  Se  les  Vénitiens. 
Aulfi  après  cette  fameufo  bataille,  il  inftitua  une  folem- 
nité  particulière  en  l'honneur  de  la  lâintc  Vierge ,  fous  le 
nom  de  JV*tre-Dmme  de  U  viUetre,  que  tout  Tofdrc  des 
Dominicains  célèbre  chaque  année  le  premier  Dimanche 
d'Oâobrc.  Dès  que  ce  pape  fut  mon ,  on  fit  ce  diftique 
latin  : 

Pmf*  Tint  qutr.tHs  mer  u  *r  ,  Tes  mira  tôt  imter 

Mais  ce  n'ett  qu'un  jeu  de  mots  qui  Ce  trouve  faux  dans  la 
pentée,  l'égliic  reconnoiuant  un  grand  nombre  de  papes 
pour  lainrs  ,  Se  ne  jugeant  point  des  autres. 

PIERCE  f  Thomas  )  théplogicn  Angiois ,  né  en  r  6a  1. 
à  De  v  iic  en  Wiltyhire ,  fit  (es  études  a  Oxford ,  où  il  fut 
-reçu  membre  du  collège  de  la  Magdclainc >  Se  maitre- 
ès - ar ts  en  1 644.  Son  anachemeot  au  parti  du  roi  lui 
ayant  fait  perdre  la  place  qu'il  avoir  dans  ce  collège  en 
1640.  U  accepta  celle  de  Miniftre  de  Brington  en  Nott- 
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haroptonshirc ,  Si  il  y  demeura  durant  te  gouvernement 
de  Cromwel.  Dis  que  Charles  IL  eut  été  rétabli ,  il  fut 
chapelain  de  fa  majcflé,  chanoine  de  Cantorbcri,  preben- 
dairc  de  Langford  >  Si  préfet  du  collège  de  la  Magdclene 
à  Oxford.  Il  prit  auflî  le  degré  de  docteur  en  théologie. 
11  quitta  quelque  rems  après  fa  place  de  préfet  >  pour  la- 
quelle il  (.'toit  peu  propre,  Si  en  167$.  il  fut  nommé 
doyen  de  Salifburi  >  où  il  mourut  le  1 S  de  Mars  169 1.  Il 
avoit  beaucoup  lû  les  anciens  Se  les  modernes ,  Se  il  étoit 
également  verfè  dans  les  fçicnccs  ccclcliaftiqucs  Se  pro- 
phancs.  Il  avoit  auffi  beaucoup  d'éloquence ,  &  il  pré- 
choit bien  ,  fur-tout  en  anglois.  Mais  le  flylcdc  fes  écrits 
cil  peu  naturel.  Il  avoit  abandonné  les  femimens  de  Cal- 
vain  fut  la  prédeftination ,  pour  prendre  un  fentiment  mi- 
toyen ,  par  lequel  il  croyoit  concilier  les  différons  partis, 
En  tes  5.  >1  eut  une  difputc  avec  le  docteur  Scth-Ward 
fur  la  queftion  ,  à  qui  appartenoit  le  droit  de  nommer 
aux  dignités  de  Salifburi.  Pierre  prétendoitquc  c'étoit  au 
Roi ,  &  Ward  a  l'évcque  :  Si  tous  les  deux  écrivirent 

Eur  défendre  leur  feutiment.  Pierre  a  beaucoup  écrit  en 
in  Se  en  anglois ,  Se  fut- tout  contre  Barley ,  Baxter  Se 
autres.  *  Pojex.  ce  qu'en  dit  Wood  dans  fes  Antiquité 
tes ,  Se  dans  fes  Athent  Oxonicnfes. 

PIERIUS  VALERIANUS  .  de  l'ancienne  famille  des 
Bolzani ,  étoit  de  Bclluno  dans  la  Marche  Trcvilàne  ,  où 
il  naquit  après  le  milieu  du  XV.  fiécle.  Son  nom  de  bap- 
tême étoit  '/eàn-P  terre ,  Se  ce  fût  Marc-Antoine  Sabclli- 
cus  (on  maître  >  qui  changea  (on  dernier  nom  en  celui  de 
Fieriut,  pour  faire  allufion  aux  Mutes ,  en  latin  Piérides , 
dont  Valcrianus  fut  favocifé  prclquc  dés  fon  enfance.  11 
perdit  fon  perc  à  l'armée ,  n'ayant  encote  que  neuf  ans  , 
&  avec  lui  il  perdit  tout  fon  bien  ,  Se  fc  trouva  dans  l'in- 
digence avec  la  m  ère ,  &  deux  fœurs ,  qui  n'étoient  point 
encore  pourvues  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  mettre  au  fervice 
de  quelques  Sénateurs  de  Venifc.  Il  (c  plaint  lui-même 
de  l'état  où  il  fut  alors réduir.dans  une  de  fes  élégies,  où 
il  déplore  ainli  fon  infortune. 

At  fenitrix  pauper  ,  eemint  fuie  dote  foreret , 
Quat  mtferas  fruftrà  jpes  fovet  un  a  met  $ 

Fxpofcunt  à  mefraterni  pramia  iurit  ; 
Sed  cortat  muUm,  carmin*  nulU  velunt. 

Urbain  Valerc  fon  oncle  paternel ,  religieux  de  S.  Fran- 
çois ,  qui  avoit  été  précepteur  du  pape  Léon  X.  le  tira  de 
cet  état ,  Se  l'infiruifit  dans  les  belles  lettres  ,  où  il  fit  de 
fi  grands  progrès,  qu'il  lé  vit  bien-tôt  pour  amis  les  per- 
fonnes  les  plus  fçavantcs  de  Ion  tems  ,  enti'autr:  Baptifte 
Egnace ,  Ccelio  Calcagnini  ,  Sannazar ,  &  fur-tout  le 
cardinal  Bcmbo ,  avec  lequel  il  eut  d'étroites  liaifons. 
Léon  X.  Se  aprèslui  Clément  VII.  papes ,  lui  témoignè- 
rent beaucoup  d'eftime  ,  Se  lui  en  firent  (entir  les  effets. 
Toute  la  famille  de  Mcdicis  l'honora  de  fa  protection  Se 
de  fa  bienveillance.  Mais  il  fc  contenir,  toujours  d'un  état 
&  d'un  bien  médiocre  ,  Se  il  préfera  un  honnête  loifir, 
où  il  pût  Ce  livrer  à  (on  amour  pour  l'étude,  à  tout  ce 
qui  pouvoit  l'en  difttaire  en  l'élevant.  Content  de  la  di- 
gnité de  protonotairc  apoftoliquc  Se  de  comte ,  il  rcfufa 
FcVcchc  d'Avignon ,  comme  il  n'avoit  pu  (c  réfbudrc  à 
accepter  celui  de  Jufbnopoli.  Il  fut  néanmoins  chargé  de 
plufieurs  négociations  importantes  de  la  part  de  pluiicurs 
princes ,  Se  il  s'en  acquitta  toujours  avec  honneur.  Il 
mourut  â  Padoue ,  le  jour  de  Noël  1558.  âgé  de  81.  ans. 
On  voit  fon  portrait  dans  l'églife  des  frères  Mineurs  de 
Vcnife ,  avec  cette  inferiprion  : 

D.   O.  M. 
Punio  Valuuano  Bolmnio  ,  Bellunenfi , 
Cmimi  fi  negetia  diit  opnd  fnmmoi principe* 
Cnrata  neris  , 
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6ï 


Cnrata  neru  , 

,  nidum  fer  iier  t 


rere. 


Nibileum  unqnom  fgl 

Pontifie  dteos. 
•  Sm  <jh4  mnlia  tom  dada  fcrtpferit 
In/pici/ttr 
NttUi  heminum  etia  qum 
Supplément.  //.  Partie, 


Jean.  Cornélius  Fontini  potricu  Veneti  filim ,  tj  fratres , 
Locnm  arnica  [ne  intime 
conceljere. 

• 

Dahj  le  DiHionnaire  de  Mereri  en  dit  qu'il  mourut  en 
t  j  50.  âgé  de  plus  de  81.  ans  ,  Se  l'on  fc  fonde  lur  Im- 
pctiali  qui  dit  le  contraire  ,  Se  qui  met  là  mort ,  comme 
en  vient  de  le  dire  ,  en  1 5  5  S.  Se  qui  ne  lui  donne  que 
8 1 .  ans.  L'ouvrage  le  plus  coniidétablc  de  Picrius  Valc- 
rianus cft  fes  hycioglyphcs  ou  fes  commentaires  latins  fur 
les  lettres  faintes  des  Egyptiens  Si  des  autres  nations  auf- 
quels  Ccelio  Auguftin  Curion  ajouta  deux  livres ,  qu'il 
orna  de  figures,  Se  qu'il  fir  imprimer  en  1  $79.  tu-folie. 
Henry  Schvalcnbcrg  en  donna  un  abrégé  en  1606.  à  Liplîc 
in- il.  Les  aunes  ouvrages  de  Valtrianus  fonr  :  i°.  Son 
traité  Ci  connu  ,  de  iufclicitote  litteratarum  (  du  malheur 
des  gens  de  lettres  )  en  deux  livres ,  que  (on  premier  état 
lui  donna  occalîon  dans  la  fuirc  de  coinpofcr  ,  Se  qui  fut 
imprimé  pour  la  première  fois  en  1610.  à  Venifc  par  les 
foins  de  Louis  ou  Aloyfius  Lollini ,  évêque  de  Bclluno  , 
ni  en  confervoit  le  manuferit  dans  là  bibliothèque.  Il  a 
été  réimprimé  depuis  avec  fes  hycroglyphcs;  Se  en  1 647» 
à  Amftcrdam  ,  avec  un  traité  de  Corneille  Tollius  fur  le 
même  fujer  ;  Se  depuis  encore  en  1 707.  à  Liplic  dans  le 
recueil  intitulé  >  Anoletla  de  colamitote  litteratarum  , 
m- 1  S.  avec  une  préface  de  Burchard  Mcncken.  i°.  Pro 
facerdatum  barba  aptloçia  ,  en  1 5 »  J.  m-t».  adrefféc  au 
cardinal  Hippolytcdc  Mcdicis  qui  avoit  été  Ibndifciple: 
mpriméc  avec  les  traités  de  Mufonius  Se  d'Hofpi- 
men  lur  l'utàgc  de  fc  rafer  la  barbe.  Se  de  Ce  couper  les 
cheveux  ,  à  Lcydc ,  16*9.1»-/-».  }°.  Les  antiquités  de 
Bclluno,  en  irtio.  à  Venifc  in  »»,  avec  fon  tfcité  ,  de 
inftlicttate  litteratermu.  4».  Des  divetfes  leçons  Se  cor- 
rections fur  Virgile ,  dans  l'édition  de  Virgile  avec  les 
commentaires  de  Scrvius,  chez  Robert  Etienne  en  t  f  )ft< 
in-folio,  Se  plulîcurs  fois  depuis.  50.  Des poefies  latines» 
&c.  *  Vojex.  Joan.  Impcrialis  Mufanm  hijhrtcnm  ,  pag. 
J9.  (S  fmv.  la  préface  de  Mcncken  au  devant  des  ^«4- 
letla  de  caUmitate  Ittttraterum  ;  Cornélius  Tollius  à  la 
fin  de  fon  traité .  De  infeltcittue  titteraternm ,  Sic. 

PIERRE  (  Saint  )  I.  de  ce  nom,  évêque  d'Alexandrie, 
Si  c  Dont  le  Mereri ,  êditten  de  172s.  en  dit  q  n\[  fuece* 
da  â  Thc**us  vers  l'an  zoo.  C'eft  vers  l'an  j 00. 

PIERRE  de  Clugni ,  dit  le  Vénérable.  Ajoutez  à  et 
que  fon  en  a  dit  dont  le  DtUiennaire  biflertque ,  édt  tient  d* 
I7if.&de  1732.  que  ce  faint  abbé  ayant  fait  traduire 


l'alcoran  en 


voulut 


;er  faint  Bernard  à  écrire 


contre  les  Mahomcrans ,  dont  la  fcéie  faifbit  alors  de 
grands  ravages.  Mais  le  faint  abbé  de  Clairvaux  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  d'écrire  fur  une  matière  qui  méritoit  fi 
bien  dexercer  fon  zele  Se  fa  plume  ,  Pierre  le  Vénérable 
qui  avoit  déjà  écrit  contre  les  Juifs  Se  contre  les  héréti- 
ques de  fon  tems,  compofa  quatre  livres  centre  la  fetl* 
dtteflablt  det  Sarrafiut  ;  c'eft  le  titre  qu'il  donna  à  fon 
ouvrage.  On  n'a  pu  ju(qu'i  préfent  recouvrer  que  deux 
de  ces  quatre  livres,  que  les  PP.  DD.  Martcnc  Se  Du- 
rand ont  donné  dans  le  tome  neuvième  de  leur  Amplift- 
ma  celUOie  veternm  monumenternm ,  i  Patis  en  1 7  J  3  ■  *■ 
folio. 

PIERRE  L  cinquante-feptiéme  évêque  de  Mcaux ,  fut 
fucccflcur  d'Etienne  de  la  Chapelle  vers  l'an  1171.  puis  car- 
dinal du  titre  de  S.  Chryfogonc ,  &  enfin  évêque  de 
Tnfculum.  Il  avoit  monté  par  degrés  aux  plus  hautes  di- 
gnités. Il  étudia  d'abord  dans  l'uni  verfité  de  Paris ,  où  il 
reçut  le  bonnet  de  doûcur  :  quelque  tems  après  il  fut 
archidiacre  Se  abbé  ;  mais  on  ne  fçait  de  quelle  églilc . 
ni  de  quel  monaftere.  Il  monta  enfuite  fin  le  fiége  de 
Mcaux ,  8i  parvint  au  cardinalat.  Le  pape  Alexandre  III. 
qui  l'cftimoit  beaucoup ,  le  fit  trois  fois  légat  en  France  , 
la  première  en  1 17  ) .  contre  les  Vaudois ,  la  deuxième  en 
tt77.  pour  éta  blir  la  paix  entre  Henri  roi  d'Angleterre , 
&  Richard  fon  fils  qui  avoit  epoulé  une  fille  du  roi  Louis 
le  Jeune ,  &  enfin  en  1 1 78.  contre  les  Albigeois.  Quoi- 
que nommé  au  cardinalat  ,  il  retint  pendant  quclquc- 
tems  l'éveché  ds  Meaux ,  fur  quoi  Alexandre  111-  lui  écti- 
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yit  en  ces  termes  t Plus  vous  êtes  élevé  en  dignité ,  plus 
,,  vous  devez  veiller  fur  votre  conduite.  Il  faut  que  l'on 
„  rrouve  en  vous  beaucoup  de  choies  à  imiter ,  &  rien  3 
„  reprendre.  Vous  rélcrvez  encore  l'cvêcht-  <lc  Mc-iuAfc 
„  vous  jonillèi  des  revenus  de  cette  églilè ,  enforte  que  la 
„  liberté  d'en  élire  un  autre  eft  ôtéc.  Une  pareille  con- 
„  duite  ternit  votre  réputation ,  &  vous  deshonore.  On 
„  vous  taxe  d'avarice.  Je  vous  con  (cille ,  Se  je  vous  cn- 
,,  joins  même  de  vous  dclîfter  inccllâmment  de  cet  t .'  :■- 
„  ché  ,  Sec.  Sur  cette  lettre  datée  de  Fcrantc  le  8.  Sep- 
tembre ,  Pierre  quitta  l'évêché  de  Meaux  ,  Se  on  en  élut 
un  autre  en  là  place.  »  D.  Du  Plcffis,  Hift.  de  CtgUfe  de 

PIERRE  D'AICHSPALT ,  électeur  8c  archevêque  de 
Mayencc  >  né  dans  le  Tirol  de  pauvres  parens ,  ne  pou- 
vant trouver  là  fubturance  dans  ta  mailon ,  tâcha  de  la 
gagner  en  chantant  par  les  rues.  Comme  il  avoit  cepen- 
dant appris  à  lire ,  il  chercha  â  l'apprendre  aux  autres;  5c 
s'étant  forme  lui-même ,  il  y  eut  des  perfonnes  diftinguées 
qui  lui  confièrent  leurs  enfans.  Le  gain  qu'il  fit  dans  cet 
emploi ,  lui  ayant  donné  plus  de  facilité  pour  s'appliquer 
à  quelque  étude  particulière ,  il  choilît  celle  de  la  Méde- 
cine, dans  laquelle  il  fit  de  très-grands  progrès ,  de  même 
que  dans  la  philosophie.  Il  fc  fit  recevoir  docteur ,  Se  exer- 
ça fa  nouvelle  profeilîon  avec  tant  de  luccès ,  que  Henri 
comte  de  Lutzclbourg  le  nomma  fon  médecin.  Il  parvint 
dans  la  fuite  a  un  canonicat  de  Mayencc  Se  à  l'éveché  de 
Bâle  ,  qu'il  a  pofledé  environ  neuf  ans.  Gerad  comte 
d'Epfteinr  Se  archevêque  de  Mayence  étant  mort ,  le 
comte  de  Lutzclbourg  l'envoya  Iccrcttement  à  Rome  en 
i  3  04.  auprès  de  Clément  V.pour  demander  l'archevêché 
de  Mayencc  pour  Baudouin  frère  cader  du  comre.  Le  pape 
le  refufa ,  à  eaule  que  Baudouin  étoit  extrêmement  jeune. 
Dans  cet  intervalle  ,  Clément  V.  tomba  malade ,  &  Pier- 
re conlulté  lur  cette  maladie  dont  tout  le  monde  défcfpc- 
roit,  ayant  rétabli  le  pape  en  fânté  en  trois  jours  de  rems , 
Clément  lui  accorda  pour  lui  -  même  l'archevêché  de 
Mayencc,  A:  l'obligea  de  l'accepter.  Pierre  gouverna  ce  fié- 
ge  pendant  quinze  ans.  D'autres  prétendent  que  ce  fait  fin- 
gulicr  de  Ion  élévation  ne  regarde  que  I  cvêché  de  Bile.cV 
que  ce  tut  aptes  qu'il  eut  été  ainfi  élevé  fur  ce  fiége ,  qu'il 
palTà  à  celui  de  Mayencc  par  la  voie  ordinaire.  Il  mourut 
le  j.  de  Juin  1 310.  En  1  3  10.  il  avoit  couronné  toi  de 
Bohême  Jean .  fils  du  comte  de  Lutzclbourg.  *  Trithem, 
in  chrome.  (S  devir.  illmftr.  Urftifius ,  chren.  Bafil.  Mcl. 
chior-Adaro ,  in  vuu  mtdicor.  Germamr.  Brufch.  de 
eptfcop.  Mognnttn. 

PIERRE  de  la  famille  de  la  Gazata ,  famille  noble  de 
Reggio  en  Italie ,  fut  élevé  avec  foin  ;  Se  dès  là  plus  ten- 
dre jeunette  ,  il  embraffà  la  régie  de  S.  Benoit  dans  le  mo- 
naftcrcdcS.  Prolper  de  Reggio.  Ce  fut  l'abbé  Albcrtini 

"  No- 
qua- 
torze ans  1  u  manqua  d'être  enlevé  par  les  ennemis  de  la 
famille ,  dans  le  château  de  Gazata  qui  leur  appartenoit , 
au  territoire  de  Reggio.  Mais  le  prompt  fecours  de  ton 
père  le  tira  de  leurs  mains.  En  1  j  63.  par  un  bref  du  pape 
Urbain  V.  donné  la  première  année  de  fon  pontificat ,  il 
fut  fait  abbé  du  monaftére  même  de  S.  Ptolper.  Urbain 
VI.  le  fit  fimt-celleilemr  en  13  84.  Se  en  1 391.  Ugolin  évê- 
que  de  Reggio  le  fit  vicaire  général.  Il  mourut  en  14 14. 
âgé  d'enviton  80.  ans ,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  de 
S.  Matthieu  ,  qui  porte  aujourd'hui  le  titre  de  &  Roch , 
où  l'on  voit  encore  fur  une  pierre  l'infcription  fuivante  : 

Hk  jéuet  révérend™  pater  dominmt  méfier  Petros  de  la 
Gazata  ,  abbas  monafterii  fanili  Profperi  mferierit  de 
Xteie.  Qhi  premtinsfnit  MCCCLXHI.  menft  Aprilmdit 
XMjtbut  sntem  die  XXf7.Febrmariianno  MCCCCXlf. 
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qui  le  reçut  au  nombre  de  les  moines  le  premier  de 
vembre  1 348.  L'année  fuivante  1 349.  n  ayant  que 


tu  fin  lieu.  Celui-ci  avoit  commencé  fa  chronique  â  l'an 
1 171.  Se  l'avoit  terminée  à  l'an  1353.  Pierre  la  reprit  i 
cette  année ,  la  continua  ju  (qu'en  13  88.  Se  fit  quelques 
notes  fur  pluficurs  endroits  de  l'ouvrage  de  Sagacio  fon 
oncle  ou  Ion  grand  oncle.  M.  Mut.itori  qui  le  premier  a 
publié  cette  chronique  dans  le  tome  de  la  collection  dont 
en  vient  de  parler ,  en  fait  beaucoup  d'eftime.  Vojtx. 
SAGACIO  DE  LA  GAZATA. 

PIERRE  CANDIDE  DECEMBER  de  Vigcvano,  étoit 
fils  de  P terre  Ubciti  Decembet ,  fccrctairc  de  Jean-Ma- 
rie Vilconri  duc  de  Mdan ,  homme  diftingué  par  Ion  élo- 
quence Se  lôn  érudition.  Il  naquit  en  1 399.6c  il  s'appli- 
qua de  bonne  heute  aux  lettres  Grecques  Se  latines  avec 
une  telle  ardeur ,  qu'il  patvint  dans  un  âge  peu  avancé  i 
une  réputation  que  peu  de  gens  acquièrent  aptès  bien  des 
années  paflecs  dans  1  étude.  Il  eut  dirrerens  emplois,  tous 
fort  honotablcs.  auprès  du  pape  Nicolas  V.  dephilippe- 
Maric  Vifconti ,  duc  de  Milan ,  Se  d'Alphonfc  roi  de 
Naples  Se  de  Sicile.  Il  mourut  l'an  :  477.  Se  h*  on  en  croit 
fon  épitaphe ,  il  laiflâ  plus  de  1 17.  ouvrages ,  fans  comp- 
ter ceux  qu'il  avoit  publics  de  Ion  vivant.  Lazare-Augu- 
itin  Cotta  a  donné  une  lifte  des  uns  Se  des  autres  dans 
ton  Muftnm  Novartenfe.  Mr  Muratori  en  a  fait  impri- 
mer trois  dans  fon  vingtième  tome  de  la  collection  des 
écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie ,  fçavoir  :  les  Vies  de  Phi- 
lippe-Marie  Vifconti ,  troilîémc  duc  de  Milan  -,  celle  de 
François  Sforcc  ,  quatrième  duc  de  Milan ,  Se  celle  de 
Nicolas  Picinin  ,  capitaine  très-fameux.  Cette  dernière 
eft  en  Italien  de  la  traduction  de  Polifmagnc  :  car  Candide 
l'avoit  écrite  en  latin.  Celle  de  Philippe- Marie  avoit  déjà 
paru  :  mais  l'édition  de  M.  Muratori  eft  augmentée.  Les 
deux  autres  n'avoient  jamait  été  publiées. 

PIERRE  DE  SABLE' ,  ou  PIERRE  DE  BOUHERE , 
(  en  latin  Petrms  Sabnlenfîr ,  ou  Petrms  Bemherims  s.u-nUn- 
fit  )  étoit  peut-être  de  la  ville  de  Sablé  en  Anjou  ,  ou  du 
village  de  Sablé  dans  le  comté  d'Avignon.  C'eft  la  con- 
jecture de  l'abbé  Ménage  dans  là  continuation  manuf- 
critc  de  Phiftoire  de  Sablé.  Ce  fçavant  ajoute  qu'il  y  a 
eu  autrefois  au  Maine  une  famille  du  nom  de  Bouhcté, 
ainfi  appellée  du  village  de  Bouhcre  dans  le  voilînage  de 
Sablé  j  mais  qu'il  ignore  fi  Pierre  dent  noms  parlons ,  étoit 
de  cette  famille.  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  Pierre  de  Sablé 
on  de  Bouhcre ,  a  fait  imprimer  un  livre  de  Conrad  in- 
titulé :  Magifiri  Cenradi  Thmricemfis  magnmm  Elucida- 
rinrn  ,  ammet  hijlorias  (J  poeticar  fabulas  continent ,  704 
fnper  mentes ,  voiles  ,  ammes ,  fontes ,  locas  ,  mrbet  (3 
omniét  im  pçetarmm  menmmentts  leca  famtgerabilia.  Ce 
Conrard  vivoit  en  147  3 .  Se  ce  livre  a  été  imprimé  im-40. 
à  Paris  en  1513.  chez  Gormont.  L'éditeur  a  mis  au  com- 
mencement une  élégie  latine ,  où  il  di(  entre  autres  cho- 
fes ,  qu'il  a  fort  corrigé  cet  ouvrage. 

AUllro  m  inttrcà  débet  mr  grêt  ut  nofire 
Vimdtcc  qma  ter  fus  prof  Ut  ifie  Uber. 

Il  a  mis  auffi  à  la  fin  du  livre  ces  vers  hendccafyllabes  à  la 
louange  de  cet  ouvrage  : 

J^nifiiHis  hifiorixt  recentieret 
Fabe/lds  qnmjme  Itttermtieres 
ExoptMt  mintmit  htibere  nmmmit , 
Gormentt  cit'o  tjmeruo  offictnnm. 
IUÂ ,  fW  petit ,  sert  qmppe  peerve 
"Jberttm  inveniet.  Gravent  crmmenmm 
Diffohent ,  fephti  fkertuiere 
/bis  luctdms  ,  expelitmt ,  amflnt , 
In  ijna/cnmqHe  voles  migrart  terras. 


Pierre  de  La  Gazata  eft  repréfenté  fur  cette  tombe ,  que 
l'on  trouve  gravée  dans  le  tome  XVIII.  de  la  collection 
des  éctivains  de  l'hiftoire  d'Italie  par  M.  Muratori.  Pierre 
a  continué  la  chronique  de  Reggio  commencée  par  fon 
grand  onde  Sagacio  de  la  Gazata,  dont  noms parlti 


PIERRE  L  czar  ou  empereur  de  Mofcovic ,  né  le  r  r. 
Tuindu  czar  Alexis  Michaclowitz  ,  Se  de  AW*Kivi- 
Touna  Nariskim  fa  féconde  femme ,  fut  proclame  czai  à 
l'âge  de  10.  ans,  au  préjudice  de  Jean  fon  aîné  ,  dont  la 
fànté  étoit  fort  faible  Se  l'elprit  imbccillc.  Mais  pour  ap- 
paifer  une  révolte  que  ce  choix  occafionna  ,  il  fut  réglé 
que  les  deux  frères  regneroient  enfctnbJc  i  ce  qui 
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eut  Heu  jufqu'à  ta  mort  de  Jean  arrivée  au  commence- 
ment de  169^-  P'cne  alors  le  fèul  maure  de  l'empire  .  fc 
vit  en  crac  d'exécurer  les  grands  defltïnt  qu'il  avoir  pour 
policcr  un  peuple  qui  jufques-là  avoir  été  dans  une  igno- 
rance Se  une  groificreté  prcfqnc  pareilles  à  celles  qui  ac- 
compagnent prcfque  toujours  les  premiers  âges  des  na- 
tions. Né  avec  une  inclination  vive  pour  les  cxcrcicas 
militaires  ,  qui  Ce  déclara  dès  fa  première  jeuncllc  ,  Se 
avec  des  difpofitions  furprenanics  pour  former  Se  exécu- 
ter  hcureulcmcnr  de  grandes  entrcprifês ,  il  fe  mit  en  de- 
voir d 'exécuter  ce  qu'il  n'eût  pu  avec  une  autorité  patta- 
gée.  Il  avoir  déjà  forme  une  compagnie  de  50.  hommes 
commandés  par  des  officier-,  étrangers ,  Se  qui  étoient  ha- 
billes Se  faifoient  leurs  exercices  à  l'allemande.  Il  prit  dans 
cerre  troupe  le  moindre  de  tous  les  grades ,  celui  de  tam- 
bour ,  &  il  fervoir  avec  toute  l'exactitude  Se  toute  la 
fourmilion  que  demandoit  Ion  emploi.  Une  vivoitqucdc 
la  paye  >  Se  ne  couchoit  que  dans  une  tente  de  tambour  à 
la  lui  ru  de  d  compagnie.  Il  devint  lërgcnt ,  après  l'avoir 
mérite  au  jugement  des  officiers  ,Sc  il  ne  fur  jamais  avan- 
cé que  comme  un  foldat  de  fortune ,  dont  les  camarades 
même  auroient  approuvé  l'élévarion.  Par-là  il  vouloir  ap- 
prendre aux  nobles  que  la  naiflance  feule  n'étoit  point 
un  titre  fuffitant  pour  obtenir  les  dignités  militaires ,  Se 
à  tous  fes  fbjets  que  le  mérite  (cul  en  croit  un.  A  cette 
première  compagnie  de  $0.  hommes,  il  en  joignit  de 
nonvcllcs  ,  félon  la  forrune  de  la  première,  Se  comme 
il  avoit  alors  la  paix ,  il  faifoit  combattre  une  troupe  con- 
tre une  autre  :  par-là  il  les  aguerriuoit  ,  il  cflàyoic  leur 
valeur ,  Se  s'alluroit  de  troupes  Se  mieux  initruires  Se  plus 
ridelles  que  les  fhrclirz ,  dont  la  trop  grande  puillâncclut 
faifoir  jtifrement  ombrage,  &  qu'il  avoit  dclïèin  d'abat- 
tre dans  une  occafion  favorable.  L'ouverture  de  Ion  nou- 
veau règne  fur  le  fiégc  d'Azof  fur  les  Turcs.  Il  ne  le  prit 
qu'en  1697.  après  avoir  fair  venir  des  Veniricns  pour 
conflruirc  fur  le  Dan  des  galères  qui  en  fermajfent  l'em- 
bouchure ,  &  cmpêchaflcnc  les  Turcs  de  (ccourir  la  pla- 
ce. Il  connut  par -Il  mieux  que  jamais  l'importance  d'une 
Manne.  Il  en  avoir  déjà  formé  un  projcr  ;  Se  deux  cam- 
pagnes de  fuite  il  étoir  parti  d'Atkangel  fut  des  vaiflèaux 
hollandois  ou  anglois,  pour  s'inftruirc  par  lui-même  de 
toutes  les  opérations  de  la  mer.  Mais  en  1 69  g.  pouffant 
ce  projet  infiniment  plus  loin  ,  Se  beaucoup  plus  au-delà 
de  ce  que  l'on  avoit  lieu  d'attendre ,  &  de  ce  que  la  pru- 
dence même  fembloir  demander  >  n'ayant  encote  régné 
féal  que  près  de  deux  ans ,  il  envoya  en  Hollande  une 
arnbaflâdc,  donr  les  chefs  étoient  M.  le  Fort  Genevois, 
qu'il  honorait  d'une  grande  faveur ,  Se  le  comte  Golovrin 
gtand  chancelier,  Se  il  Ce  mit  dans  leur  fuite  t*ct*nif , 
pour  aller  apprendre  lui-même  la  confrruce ion  des  vaif- 
lèaux. H  encra  à  Amffcrdam  dans  la  m  ai  (on  de  l'Amirau- 
té des  Indes.  Se  Ce  fit  inferire  dans  le  rollc  des  charpentiers 
(bus  le  nom  de  Pierre  Michaëlof.  Il  rravailloit  dans  le 
chantier  avec  plus  d'afliduitc  Se  plus  d'ardeur  que  fes 
compagnous  qui  u'avoient  pas  de  motifs  comparables 
aux  liens  :  tout  le  monde  connoillôit  le  czar,  Se  on  le  le 
montrait  avec  un  rcfpcct  que  s'attirait  moins  ce  qu'il 
croit ,  que  ce  qu'il  étoit  venu  faire.  Avant  que  de  pat  tir 
de  fes  états  il  avoit  envoyé  les  principaux  feigneurs  Mof- 
covircs  voyager  en  différais  endroits  de  l'Europe  ,  leur 
marquant  à  chacun  félon  les  difpofitions  qu'il  leur  con- 
aoifloir  ,  ce  qu'ils  devoienr  parriculieremenc  étudier  :  il 
avoit  auftî  longé  à  prévenir  par  la  diiperfion  des  grands 
les  périls  de  fbn  abfcnce.  Voyanr  en  Hollande  que  la  con- 
ftruction  des  vaiflèaux  ne  Ce  faifôit  que  par  la  pratique ,  Se 
ayant  appris  qu'elle  Ce  faifoit  en  Angleterre  (ur  des  plans 
où  toutes  les  proposions  éroient  exactement  marquées , 
il  jugea  cerre  manière  préférable ,  Se  paflà  en  Angleterre- 
Sorti  de  ce  royaume  il  rcpafl'a  en  Hollande  pour  re- 
tourner dans  le*  états  pat  l'Allemagne ,  remportant 
avec  lui  la  Icicncc  de  la  conft  ruer  ion  des  vaiffeaux 
acquife  en  moins  de  deux  ans.  Il  fur  appelle  brufquc- 
menr  de  Vienne  par  la  révofre  de  40000  flrclitz.  Arri- 
vé à  Mofcou  à  la  fin  de  1 699.  il  les  calTâ  tous  (ans  héiî- 
ter ,  Se  l'année  fuivante  il  avoit  dé;a  remis  fur  pied 
//.  Psrtu. 
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Joooo.  hommes  d'infanrerie  réglée ,  dont  faifoient  par- 
tie les  troupes  qu'il  avoit  déjà  eu  la  prévoyance  de  for- 
mer ,  Se  de  s'attacher  parriculicremenr.  Alors  Ce  déclara 
dans  toute  Ion  étendue  le  vafte  projet  qu'il  avoit  conçu. 
Tout  étoit  à  faire  en  Mofcovie ,  Se  rien  à  perfectionner. 
Le  czar  ouvrir  les  grands  états  jufques-là  fermés  :  après 
avoir  envoyé  Ces  principaux  fujets  chercher  des  connoif- 
fanecs  Se  des  lumières  chez  les  étrangers ,  il  attira  chee 
lui  tout  ce  qu'il  put  d'étt angers  même  capables  d'en  ap- 
porter à  Ces  fujets ,  officiers  de  rerre  Se  de  mer ,  matelots , 
ingénieurs,  mathématiciens  .architcétcs,gens  habiles  dans 
la  découverte  des  mines  Se  dans  le  Cravail  des  métaux,  mé- 
decins ,  chirurgiens ,  artifâns  de  toutes  les  cfpcccs.  Il  fît 
changer  à  (on  peuple  (es  anciens  habits ,  il  retrancha  les 
longues  barbes ,  Se  détendit  jufqucs  dans  les  moindres 
détails  pour  en  faire  des  hommes  d'abord ,  Se  enfuitc  des 
hommes  raifonnables  Se  policés.  En  1700.  (burenu  de  l'al- 
liance d'Augufre  roi  de  Pologne ,  il  entra  en  guerre  avec 
Charles  XII.  roi  de  Suéde  ,  l'Alexandre  de  ce  lîéclc ,  s'il 
eût  eu  fes  vices  &  plus  de  fortune.  Il  s'en  falloir  beaucoup 
que  l'égalité  qui  pouvoir  être  entre  les  deux  fonverains 
ennemis ,  ne  le  trouvât  entre  les  deux  nations.  Les  Mof- 
covircs  n'avoient  encore  qu'une  légère  teinture  de  difei- 
plinc  militaire ,  Se  les  Suédois  étoient  depuis  crès-long- 
tems  un  peuple  belliqueux  ,  Se  exactement  difeipliné.  Le 
czar  n'ignorait  pas  cette  différence  ,  „  mais ,  difôit-il  en 
„  commençant  cette  guette,  je  fçais  bien  que  mes  troupes 
„  feront  long-rems  barrues ,  mais  cela  même  leur  appren- 
„  dra  enfin  à  vaincre.  „  Cependant  après  que  les  mauvais 
fuccès  des  premiers  commcnccmcns  turent  été  tflùyés 
il  remporta  quelques  avantages  allez  coofîdcrables ,  &  au 
bout  de  quarte  ans ,  il  avoit  déjà  fait  d 'allez  grands  pro- 
grès dans  la  Lîvonie  Se  dans  l'Ingric ,  provinces  dépen- 
dantes de  la  Suéde ,  pour  être  en  état  de  fonger  à  bâtir 
une  place,  dont  le  porrfitué  fur  la  mer  Baltique  put  con- 
tenir une  (forte ,  Se  il  commença  en  effet  le  fameux  Pc- 
tctlbourg  en  1704.  Jamais  tous  les  efforts  des  Suédois 
n'ont  pu  l'en  challer  ,  8e  il  a  rendu  Peterlbourg  une  des 
meilleures  forrereflês  de  l'Europe.  Après  de  grands  del- 
avaurages  qu'il  eut  contre  ces  peuples  depuis  1704.  en- 
fin il  remporta  fur  eux  en  1 709.  devant  Pulrova  une  vic- 
toire complctrc.  Une  grande  partie  de  l'armée  fucdoilc 
fur  priibnnicrc  de  guerre ,  &  on  vit  un  héros  tel  que  le 
roi  de  Suéde  fugitif  fur  les  tetres  de  Turquie,  &  enfuire 
prcfquc  captif  à  Bender.  Le  czar  le  crut  digne  alors  de 
monter  au  grade  de  lieutenant  général ,  car ,  félon  la  loi 
qu'il  s'étoit  prelcritc  à  lui-même  ,  de  n'avancer  dans  les 
dignités  de  la  guerre,  qu'autant  qu'il  le  mctitoit.il  n'avoir 
(ci ;  vi  miqucs-là  dans  ces  dernieresexpéditions  qu'en  quali- 
té de  colonel.  Il  profita  au  reft c  du  malheur  Se  de  l'éloignc- 
ment  du  toi  de  Suéde:  il  acheva  de  conquérir  laLivonic  Se 
ringtie  .&  y  joignit  la  Finlande,  &  une  partie  de  la  Pomc- 
ranicSuedoilc.Ii  f urauflï  plus  en  état  que  jamais  de  donner 
fes  tbinsàPetcrlbourg  naiflam.il  ordonna  aux  feigneurs  d'y 
venir  bâtir ,  &  le  peupla  cane  des  anciens  artifâns  de  Mof- 
covie ,  que  de  ceux  qu'il  raflembloir  de  toute  part.  Il  fie 
conflruire  des  galères  inconnues  jufques-là  dans  ces  mers, 
pour  aller  fur  les  cotes  de  Suéde  Se  de  Finlande.  Il  acheta 
des  vaiflèaux  d'Angleterre ,  Se  fir  travailler  fans  relâche  à 
en  bâtir  encore.  Ilparvinr  enfin  à  en  bâtir  un  de  90  piè- 
ces de  canon ,  qui  fut  lancé  à  la  met  eu  1 7 1 8.  Il  eut  le 
fcnfible  plailîr  de  n'y  avoir  travaillé  qu'avec  des  ouvriers 
Mofcovitcs.  Pluficurs  années  auparavanr ,  c'eft-a-dirc,  en 
17 1  a.  il  avoit  fait  une  faute  donc  les  (ùites  pouvoient  le 
mener  bien  loin.  Les  Turcs  ayant  rompu  là  trêve  qu'ils 
avoienc  avec  lui  ,  il  Ce  laillà  enfermer  par  leur  armée  fur 
les  bords  de  la  rivière  de  Pruth  où  il  étoit  perdu  fans  ref- 
fourec  (ans  l'expédient  qu'imagina  la  czarine  Céuhcrtae. 
Cette  princeflè  envoya  négocier  avec  le  grand  ville  ,  ea 
lui  laiflanr  entrevoir  une  grade,  (bmme  d'argenr  :  il  Ce  lait? 
la  renrer  en  effet ,  Se  la  prudence  du  czar  acheva  le  refle. 
En  mémoire  de  cet  événement ,  il  voulut  que  la  czarine 
inftiruât  l'ordre  de  (âinte  Catherine,  dont  eue  (croit  chef. 
Se  où  il  n'entrerait  que  des  femmes.  Il  conrinna  la  guerre 
en  17s3.de  depuis  ce  icms-là  il  en  vint  pluficurs  fois  aux. 
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mains  avec  farinée  do  roi  de  Suéde ,  fut  laquelle  il  rem- 
porta encore  pluiîeurs  victoires,  tant  fut  mer  que  fut  ter- 
re. En  1716.  il  alla  avec  la  czarine  voir  le  roi  de  Danc- 
marck  à  Coppcnhagoc  ,  Se  y  palTi  trois  mois.  Là  il  vilîta 
tous  les  collèges ,  toutes  les  académies,  8c  vit  tous  les 
fçavans.  Tous  les  jours  il  alloit  dans  une  chaloupe  avec 
deux  ingénieurs  côtoyer  les  denx  royaumes  dcDanemarclc 
9c  de  Suéde,  pour  mefuret  toutes  les  finuofîrés,  fonder 
tous  les  fonds,  &  porter  enfuite  le  tout  (ut  des  cartes  fi 
exactes  que  le  moindre  banc  de  fàbie  ne  leur  eft  pas  écha- 
pé.  Oc  Danemarck.  il  alla  a  Hambourg,4  H  ano vie,  1  Vol- 
fcinbutcl ,  Se  dc-lâ  en  Hollande ,  où  il  laifli  la  czarine ,  Se 
vint  ea  France  en  1717.  toujouts  oblêrvant  &  réfléchif- 
fânt  fur  tout.  Il  vit  dans  ce  royaume ,  &  principalement  à 
Paris ,  tout  ce  qui  pouvoit  augmenter  les  lumières  Se  fes 
coanoiifances.  Il  vint  le  1 9  Juin  à  l'académie  des  feien- 
ces,  dont  il  a  été  depuis  membre  honoraire ,  &  quand  il 
fat  de  t etout  chez  lui ,  il  envoya  à  cette  célèbre  focicté , 
le  plan  où  il  avoit  tant  de  part  lui-même  >  de  la  jonction 
de  la  rivière  de  Vblkova  qui  pafle  à  Peter/bourg,  avec  le 
Volga.  H  étudia  aufE  lui-même  fon  vafte  pays  en  géogra- 
phe Se  en  phylicien ,  il  leva  ou  fit  lever  quantité  de  plans, 
8c  des  voyages  de  trois  ou  quatre  cens  lieues  ne  lui  cou- 
roient  rien.pourvu  qu'il  en  revint  plus  inftmic.On  ne  peut 
que  parcourir  les  difterenj  établiiicmem  que  lui  doit  la 
Molcovie.  Une  infanterie  de  cent  mille  hommes ,  auilî 
belle  éV  auflî  aguerrie  qu'il  y  en  ait  en  Europe  :  une  ma- 
rine de  40  vaiffeaux  de  ligne  &  de  1 00.  gatercs  :  des  forti- 
fications félon  tes  dernières  règles  à  toutes  les  places  oui 
en  méritent  :  une  excellente  police  dans  les  grandes 
villes  :  une  académie  de  marine  Se  de  navigation  ,  où 
routes  les  familles  nobles  font  obligées  d'envoyer  quel- 
ques-uns de  leurs  enfans  :  des  collèges  à  Mofcou  ,  à  Pc- 
rerlbourg ,  Se  à  Kiof ,  pour  Ici  langues ,  les  belles  lettres 
Se  les  mathématiques  :  de  petites  écoles  dans  les  villages 
où  les  payfâns  apprennent  à  lire  &  à  écrire  :  un  collège 
de  médecine  Se  dapothicairerie publique  i  Molcou  î  des 
leçons  publiques  d'anatomic  :  un  obfèrvatoire  pour  fai- 
trnnnmic  :  un  jardin  des  plantes  que  Ton  a  le  foin  d'enri- 
chir :  des  imprimeries  telles  qu'il  y  en  a  dans  les  royau- 
mes les  mieux  policés  :  des  interprètes  pour  toutes  les 
langues  de  tous  les  états  de  l'Europe ,  Se  pour  pluiîeurs 
autres  :  une  bibliothèque  royale  formée  de  trois  gran- 
des bibliothèques  qu'il  avoit  achetées  en  Angleterre ,  en 
Holftein  Se  en  Allemagne ,  Sec.  Il  a  fait  pluficnts  de  ces 
établi  llcracns  an  milieu  même  des  guerres  qu'il  a  eu  à 
soutenir ,  Se  pendant  la  révolution  arrivée  en  Perle  par  la 
révolte  de  Mahmoud ,  qui  attira  de  ce  côté-là  les  armes 
du  czar  Se  du  grand  Seigneur.  Le  premier  s'empara  de  la 
ville  de  Dcrbenr  fur  ta  côte  occidentale  de  la  mer  Caf- 
picanc  ,  Se  de  tout  ce  qui  lui  convenoif  par  rappott  au 
projet  d'étendre  le  commerce  de  Mofcovie.  Il  fit  lever  le 

ei  de  cette  mer ,  Se  c'eft  à  lui  que  Ton  doit  la  connoif- 
e  de  fa  véritable  figure  fort  différente  de  celle  qu'on 
lui  doonok  comrauncment.  Il  a  envoyé  à  l'académie  des 
sciences  de  Paris  une  carte  de  cette  mer ,  Se  a  attiré  chez» 
lui  pluiîeurs  membres  de  cette  académie .  pour  le  fécon- 
der par  lears  lumières  Se  étendre  les  connoiflanccs  qu'il 
a  introduites  parmi  fes  peuples ,  Se  qu'il  avoir  déjà  vu 
fructifier  beaucoup,  lorsqu'il  mourut  le  1 8 .  Janvier  171  $. 
âgé  feulement  de  5  h  *"*•  H  avoir  introduit  chez  lui  une 
architecture  régulière .  Se  il  avoit  vu  avant  fâ  mort  s'éle- 
ver un  grand  nombre  de  maifons  régulières  Se  commo- 
des, des  palais,  des  bàtimcns  publics,  Sec  II  avoit  fait  auflî 
divers  regiemens  ecclé/îaftiques  figes  Se  utiles,  Se  avoit 
tenu  la  main  à  leur  exécution  ;  mais  il  avoit  établi  une 
pleine  liberté  de  confeience  dans  fès  états ,  Se  aboli  la 
dignité  de  patriarche  deConftantinople,  quoique  dépen- 
dante de  lui.  Il  a  laillé  fès  états  à  la  czarine  fâ  veuve ,  qui 
a  continué  de  travailler  for  le  même  plan  que  le  czar 
avoit  tracé ,  Se  dont  l'exécution  droit  déjà  fi  fort  avancée. 
*  Mtmmrtt  dm  ttmt.  Eloge  de  Pierre  I.  czar  de  Mofco- 
vie ,  dans  K'Hifl.  de  T  Atud.  des  feietteet  pour  t année  1  y  j  t . 

PIERRE-PORT ,  ou  PIERRE  PERTUIS  ,  paflàge 
étroit ,  taillé  dans  le  roc ,  qui  fort  de 
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tre  njchtland ,  iTrgucl  Se  le  Mnnftherthal.  Il  eft  fort 
proche  de  la  fource  de  U  BiriT,  Se  le  village  de  Tavanc. 
Ce  paiTage  fort  de  limite  entte  les  évechés  de  Bafle  Se  de 
Laufànc.  Pluficurs  auteuts  croient  que  c'eft  l'ouvrage  de 
Jules  Ccfàr  :  il  eft  certain  au  moins  qu'il  vient  de  quel- 
que empeteur  Romain ,  ou  d'un  de  tes  licutenans  chez 
les  Hclvetiens.  Il  a  été  fait ,  félon  toute  apparence  ,  pour 
avoit  un  paflàge  abrège  du  pays  nommé  sfve*ttcim,(iint 
le  Sequaniquc.  L'arcade  eft  haute ,  Se  longue  d'environ 
cinq  h  1  ailés.  Du  côté  de  Tavane ,  au-dcflus  de  la  voûte, 
on  voit  une  infeription  prefque  cfiâcée ,  que  les  uns  li- 
fcntainfi: 

Xemimj  Augmfti  vU  dniï*  fer  ardMA 
Féliciter  fcindtnt  fetream  i»  a 
lifent  :  AW  Amgmfit  vis 

Pithou  l'a  copié  ainfi  : 

Numitti  Auftsft. 
Vm  faQ*  fer 
Jt]*  Urfum  fMtnutm 
If.  vir.  cU.  Helvet. 

L'auteur  des  délices  de  la  Suiflc  lit  cette  infoription  de 
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fis  f Mb  fer 
Vr ...  .*m féUtr .... 

II.  vtr.  c$l.  Helvet. 


Cet  auteur  ajoute  que  par  ce  peu  de  mots ,  00  apprend 
ninactéfaitt 


que  ce  chemin  a  etc  tait  par  les  foins  d'un  Parerius  ou  Pa- 
termu ,  duuravir  ou  chef  de  la  colonie  Helvétique  qui 
éroit  Avenche  fous  l'empire  des  deux  Antonins.  Ce  palla- 
ge  eft  fait  de  telle  façon  qu'avec  riès-pcu  de  monde  on 
peut  arrêter  toute  une  armée  à  caufè  de  la  hauteur  des 
rochers  qui  font  tout  autour ,  Se  du  peu  de  largeur  qu'a 
le  paflàge.  En  1  j  67.  les  Bernois  fkifant  la  guerre  à  Jean 
de  Vienne  évêque  de  Bafle,  prirent  d'aflàut  ce  paflâgc.que1 
l'évêque  avoit  fait  garder  par  un  retranchement,  Se  s'ou- 
vrirent air.fi  un  chemin  dans  le  Munfthertbal.lls  ne  perdi- 
rent que  dix-huit  hommes  dans  cette  expédition.  *UrftiC 
/.  /  .StmmffJ.  1 1. Etat    dt'licet  de  U  Smjjejt.j.f.iy  t  .&c. 

PIET1STES  ,  feetc  en  Allemagne ,  prefque  auflî  an- 
cienne que  le  Lut  henni  fine.  Schwenfeld  en  avoir  ébau- 
ché le  plan ,  Se  Wcigcl  l'avoir  perfectionné.  Jacques 
Bohro  ,  cordonnier  de  Silclte ,  l'avoir  répandue  dans  fâ 
patrie.  C'étoicnt  des  hommes  entêtés  de  la  rhéologie 
myffiquc ,  qu'ils  poufloient  au-delà  de  fès  véritables  bor- 
nes. Ils  outraient  cette  union  de  l'amc  avec  Dieu  ,  fî 
recommandée  par  les  vrais  fpirirucls.  Ce  n'étoit  plus 
feulement  un  attachement  renne  par  la  foi  Se  par 
amour  pour  le  fouverain  bien ,  dont  on  adoroit  la  pré- 
fênee.  A  ne  juger  de  leurs  (enrimens  que  par  leurs  ex- 
prcflîons ,  c'etoit  une  unité  1  celle ,  Se  une  indrntité  Pby- 
fique  de  l'amc  tranfmuéc  en  Dieu  ,  Se  en  J.  C.  Amfî  , 
Ton  pouvoit  dire  ,  félon  eux,  fans  métaphore,  Se  dans 
un  fens  propre,  "  que  l'amc  étoit  Dieu  ,  Se  que  J.  C. 
„  étoit  en  nous  le  nouvel  Adam.  Qu'ainfi  adotet  fou 
,,  ame ,  c'etoit  adoter  Dieu  Se  fon  Chtift.  „  A  cet  arti- 
cle capital ,  ils  en  ajouraient  d'auttes  qui  n'en  croient 

Sue  des  conféqucnccs.  Ils  cnvclopoicnt  un  fontiment 
contraire  au  bon  fons ,  fous  des  termes  de  myftirité 
qui  paroiffoient  intelligibles.  Bohm  fur-tout  s'étoit 
fait  un  jargon  qui  n'étoit  admiré  de  quelques-uns  que 
parce  qu'il  étoit  impénétrable.  Le  Piétifme  tout  extra- 
vagant qu'il  fût  fë  fit  donc  des  partifans  ;  mais  il  fut 
enitrite  long-tcms  oublié ,  Se  ce  ne  fut  que  vers  le  mi- 
lieu du  XVII.  ficelé  qu'il  fê  renouvclla ,  &  qu'il  prit 
l'afeendant  dans  les  Univcrfîtés  Luthériennes.  En  166 1. 
Théophile  Brofchbandt,  Se  Henri  Mullcr,  l'un  diacre 
de  l'cglifc  de  Roftock ,  au  Duché  de  Mcckclbourg  ;  l'au-  ' 
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tre  içavant  do&eur  de  la  même  Uni  ver  fît  é ,  le  refliifcî- 
terent  enderetnenr.  11$  commencèrent  d'abord  a  inveéii- 
ver  contre  le  rertc  des  cérémonies  Romaines .  que  les 
Luthériens  ont  confervées.  Autels,  bapiiftcres,  chants 
eccléfiaftiqucs  ,  prédication  même ,  tout  devoit  être 
aboli  >  comme  autant  de  vertiges  de  l'ancienne  fuperfti- 
tion.  D'abord  on  les  fupçonna  d'être  dans  les  principes 
de  la  fietc  des  Quakers  ou  Trembleurs ,  que  George 
Fox  avoir  établie  depuis  peu,  Se  qui  faifoir  déjà  de  grands 
progrès  depuis  quelques  années.  Les  Piétiftcs  s'en  dé- 
rendirent ,  Se  publièrent  des  apologies.  Grand  nombre 
de  jeunes  théologiens  prirent  leur  parti.  Le  docteur 
Spcnhcr  ,  Se  Jean  Horbs ,  l'un  a  Francfbrr ,  l'autre  i 
Tractbach ,  fuivirent  les  traces  des  Piérides  de  Roftock. 
Ils  retranchèrent  dans  les  églifes  dont  ils  étoient  paf- 
teurs  ,  tout  l'appareil  des  cérémonies  extérieures.  Les 
temples  mêmes  furent  abandonnés  ;  Se  ce  ne  fut  plus 
que  dans  les  maifons  particulières  qu'on  s'aflêmbla  pour 
y  faire  la  lecture  des  livres  faints.  La  prédication  rut 
changée  en  des  entretiens  de  pieté  my (tiques  Se  gain- 
dés.  Par  cette  conduire ,  Spcnher  fc  ht  aftez  de  répu- 
rarion ,  pour  devenir  à  Drcfden ,  le  prédicateur  en  chef 
de  l'électeur*  de  Saxe ,  Se  il  appuya  le  parti  Piétifte  de 
Ton  crédit  Se  de  (à  protection.  L'Univcrfiré  de  Lipfic  en 
fut  bientôt  infectée.  On  courut  en  foule  aux  aflcm- 
blécs  de  ce  paru ,  qu'on  nomma  les  collèges  de  la  pa- 
role de  Dieu  (  Colle  fui  Philt4tiltc4.  )  Les  profefleurs  qui 
îe  trouvèrent  abandonnés  en  eurenr  du  chagrin  ;  Se  con- 
tre leur  gré,  Se  par  inréret .  ils  cofeignerent  le  Piétifme. 
Les  écoles  le  peuplèrent  également  des  femmes  com- 
me des  hommes.  Les  clameurs  des  adverfaires ,  leurs 
brigues ,  leurs  écrits ,  n'empêchèrent  pas  la  multitude 
des  auditeurs  de  s'augmenter.  Lorfque  le  mal  parut  ex- 
trême ,  on  eut  recours  a  Drcfden  au  confiftoire  ccclé- 
fiaftiquc.  L'électeur  y  préfida  ,  Se  malgré  le  crédit  de 
Spcnher ,  il  fut  rclôlu  d'abolir  les  collèges  du  Piétifme. 
Spcnhcr  en  vrai  courtilân ,  obéir  à  ce  qu'il  ne  put 
empêcher.  Les  plus  opiniâtres  (butinrenr  l'œuvre  autant 
qu'ils  purent ,  Se  décrièrent  tous  leurs  adverfaires  ;  Se 
le  plus  grand  nombre  des  Piétiftcs  alla  chercher  un  afyle 
«ians  les  terres  de  Brandebourg.  Li  ils  vécurent  en  fu- 
reté ,  (bus  la  protection  de  l'électeur ,  Se  remplirenr  les 
premières  places  de  l'Univcrfité  de  HalL  Ceft-là  que  le 
Viérifme  a  jerté  de  plus  profondes  racines.  Horbs  l'éten- 
dic  auili  à  Hambourg ,  depuis  que  la  prise  de  Traer- 
bach par  Louis  XIV.  l'eur  obligé  d'en  forrir ,  5c  il  y 
fur  prédicant  dans  l'églifi  de  uni:  Nicolas.  Cependant 
quand  on  s'y  fut  apperçu  de  fis  nouvelles  opinions , 
on  (ê  fouleva  d'abord  contre  lui  :  mais  il  s'etoit  fait 
des  partions  ',  Se  chacun  fc  défendit  par  quantité  d'é- 
crits >  dont  Hamboutg  lé  vit  inondée.  La  paix  liu* 
céda  enfin  à  ce  trouble.  Par  l'ordre  du  maeifttat ,  V 
chefs  des  deux  parris  fc  réconcilièrent ,  Se  la  liberté  fur 
accordée  d'embrafler  le  Piétifme  ,  ou  de  le  fuir.  Cette 
fecte  cft  aufii  répandue  en  Hollande  -,  Se  elle  a  compté 
bien  des  fçavans  au  nombre  de  (es  parrifàns.  *  Mémoi- 
re-j  du  ttmt.  Le  pere  Carrou ,  Jcluire ,  dans  Ion  Htfietre 
tiet  Tremblettrt ,  livre  j. 

PIETRO  AZARIO ,  ou  PIERRE  AZARI,  hiftorien 
d'Italie ,  qui  flotiflbit  dans  le  XIV.  fiéde ,  étoit  de  No- 
varre ,  plurôt  que  de  Tortone ,  que  planeurs  préten- 
dent avoir  été  la  patrie.  Il  étoit  Notaire  :  c'eft  lui-même 
qui  nous  l'apprend  dans  là  Chronique  des  princes  de 
là  mailbn  de  Vifcooti.  Matthieu  II.  de  Vhconti ,  fii- 
eneur  de  Milan  &  de  Bologne ,  lui  donna  le  foin  des 
oépcnfcs  qui  étoient  ncecUaires  pour  la  foldc  Se  pour 
l'entretien  de  fon  armée  s  Se  Pierre  Azari  s'acquitta  de 
cette  commiflîon  ,  tant  i  Bergame  qu'a  Bologne.  Il  fut 
aufli  /ugc  Se  chancelier  de  Jean  Pirovano  â  Tortone  > 
dont  celui-ci  étoit  préteur.  On  l'employa  encore  dans 
d'autres  affaires  publiques ,  où  il  fît  également  con- 
fioitre  fâ  prodence ,  (on  intelligence ,  Se  fa  fidélité.  Il  a 
écrit  en  latin  une  chronique ,  où  il  rapporte  les  actions 
principales  des  princes  de  la  maifon  de  Vilconti  depuis 
l'an  isjo.  jufqucn  l'an  i        Il  l'a  écrire  en 
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inftrnir  Se  judicieux  ,  Se  qui  avoit  été  le  témoin  d'une 
grande  partie  des  faits  qu'il  raconte.  Son  ftylc  eft  dur  ; 
mais  il  y  a  du  feu  dans  fa  narration  ;  Se  fis  deferiprions 
plaifênt  ordinairement.  Il  s'arrête  beaucoup  fur  les  mal- 
heurs de  Novarre ,  (a  partie  ,  &  fur  ce  qni  regarde  les 
princes  de  Milan  ;  mais  (ans  négliger  de  faire  connoîrre 
ce  qui  (é  pafiôit  ailleurs.  On  a  encore  de  Pierro  Azari 
une  hifloire  abrégée  de  la  guerre  Cancpiciene ,  où  il  dé- 
crit les  différens  aceidens  arrivés  dans  le  comté  de  Cane- 
piciano  ,  aujourd'hui  tl  Canavefe ,  dans  le  Piémont.  Il 
compofa  cet  écrit  à  Tortone ,  en  Janvier  i  ;  6  j .  M.  Mu- 
ratori  l'a  fait  imprimer ,  après  la  chronique  dont  nous 
avons  parlé ,  dans  le  tome  XVI.  de  fa  collection  des 
hiftoriens  de  l'Italie.  Le  petit  écrir  qui  regarde  le  comté 
de  Cancpiciano  avoir  déjà  été  imprimé  dans  le  CaUerU 
di  MôurvM ,  t.  2.  du  heur  Albrizzi ,  Vénitien  ;  mais 
avec  des  changemens  Se  des  additions  qui  ne  font  point 
d'Azari.  La  Chronique  vient  de  paroîrrc  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  collection  de  M.  Muratoti.  *  feyex.  la 
Préface  de  ce  fçavant. 

PIGHIUS.  (  Etienne  Vinaud  )D*ntU  Mereri,  t'di- 
tient  de  17 if.  tj  de  173t.  m  dit  <tue  Ck  mere  étoit 
niéce  à' Albert  Pighius  :  elle  étoit  fa  fœut. 

P1LARIK ,  (  Etienne  )  fils  d'un  pere  de  même  nom 
&fùrnom,  qui  étoit  pafteur  d'une  églife  de  Hongrie, 
dans  le  comré  de  Zolnoch ,  naquit  en  1 6 1 5 ,  fle  fut  dès 

I  âge  de  q  narre  ans  envoyé  aux  écoles  ■  où  il  fit  en  peu 
d'années  de  grands  progrès  dans  les  langues  allemandes 
Se  latines ,  dans  la  connoiflàncc  de  la  religion ,  Se  dans 
tout  ce  qu'on  put  lui  apprendre.  Plus  âgé  il  fi  tourna 
du  côté  de  la  théologie  ;  mais  (ans  négliger  l'étude 
des  belles  lettres ,  ni  même  celle  de  la  muhque ,  pour 
laquelle  il  eut  toujours  beaucoup  d'attraits  &  de  goût.  La 
connoiflànce  fpeculativc  Se  pratique  qu'il  en  acquit  le  fit 
choifir  pour  une  chantrerie  dans  Ion  pays  ;  &  en  1 6}  9. 
on  le  chargea  du  minifteriat  d'une  églife,  pofte  qu'il 
remplir  après  dans  plufiettrs  autres  églifes  de  Hongrie 
avec  beaucoup  de  zélé  Se  d'applaudiffimcnr.  Comme  il 
pr échoit  avec  facilité,  Se  qu'il  s'étoit  acquis  une  grande 
réputation  dans  cet  exercice ,  on  l'envoya  à  un  (ynode 
de  Hongrie  pour  en  être  l'orateur,  ce  qui  fit  plaint  à 
tous  ceux  qui  compofoienr  cetre  afTembléc.  En 

il  fut  fait  eccléfiaftc  de  Téglife  de  faint  André,  Se 
enfùite  on  le  fit  predicarcur  de  la  cour  du  comte  Ga- 
briel Illyeshazi.  Mais  il  quitta  encore  ce  lieu  pour  aller 
exercer  le  miniltcrc  ailleurs  où  on  l'appclloir.  Les  Tares 
ayant  fait  une  irroption  en  i66j.  dans  le  lieu  où  H 
étoit ,  il  prit  la  fuite ,  Se  Ce  cacha  5  mais  il  tomba  entre 
les  mains  des  Tartares,  qui  le  rédoilîrcnt  à  l'efclavagé. 

II  (buffrit  beaucoup  dans  cette  trifte  datation  ;  mais  la 
Providence  l'en  ayant  enfin  délivré ,  comme  par  mira» 
de ,  il  alla  à  Mifnic ,  où  il  continua  d'annoncer  la  pa- 

dc  DicJ  avec  autant  de  zélé  que  d  afiîdaité ,  juf- 


le 


tu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1678.  ou  environ.  Il  a  écrit 
cm  hifloire,  où  il  entre  dans  un  grand  détail  de  fis 
accidcits ,  de  (es  infortunes ,  Se  de  (es  tranfmigrarions , 
ce  qui  la  rend  intéreffànre  Se  fort  touchante.  Il  a  pu- 
blié un  autre  écrit  (bus  le  titte  fingulier  de  Cttrrtit 
Jebeva  mirabilit ,  Se  quelques  aurres.  Il  prit  foin  aufli 
de  donner  au  public  les  écrits  de  plufieurs  fçavans ,  com- 
me Primi  laberet  (S  cetainuatienet  Jehanmt  ffermanmi  : 
Salemonea  ptftilU  f»h.  Gérard» .  PefltlU  litefit  m  tabeitat 
fjiwfticéu.  Il  avoir  lui-même  rédigé  cet  ouvrage.'  Gftni- 
tttt  Demttticaiet  tSfefltvalei  Evangeltermn:  Méditai»- 
net  hebdomadalet ,  &c. 

PILARIK ,  (  Erienne  )  fils  du  fre'cedent ,  s'appliqua- 
aux  humanirés ,  Se  à  la  théologie ,  dans  (à  patrie  Se  dans 
l'Univerfité  de  Witrcmberg ,  Se  parti  la  plus  grande  par- 
tic  de  (à  vie  à  l'exercice  du  miniftere  de  la  parole  ett 
différentes  églifes  de  Hongrie  ,  de  Bohême ,  Se  de 
Mifhie ,  Se  à  l'a dminifh ation  des  facremens.  Son  atta- 
chement au  Luthéranifmc  lui  occafionna  quelques  rra- 
verfes  ,  qui  ne  contribucrenr  pas  à  lui  ouvrir  les  yeux 
fur  fes  erreurs ,  cV  qui ,  comme  il  arrive  ordinairement , 
ne  k  converaflant  point ,  l'endurcirent  davantage.  Il 
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-mourut  dans  (on  aveuglement  vers  la  fin  du  XVII.  ficelé. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  écrits  en  fa  langue  ;  Se  fà 
*ie  a  été  compote*  par  Galpar  Lofchcrus  ,  doékcur  en 
•théologie ,  Se  profdfcur  à  Wirremberg. 

PILARIK ,  f  Etienne  )  fils  8c  fuccertèur  du  mérite  & 
<ies  erreurs  de  celui  dont  on  vient  dt  parler,  a  eu  la  lùr- 
intendance  générale  des  eglifcs  Luthériennes  de  Hon- 
grie ,  &  fur  enfuitc  élevé  (ut  le  fiége  épifcopal  de 
Schemnitz ,  ville  de  Hongrie.  Il  cft  aufli  connu  dans  Ton 
pays  par  plusieurs  ouvrages  écrits  en  (a  langue  ,  Se  qui 
tout  fort  ignorés  en  France.  *  Vojet.  fur  les  Pilarik ,  la 
préface  d'Haïe  Pilarik ,  De  perfecMtione  wm  EccUfia,Se 
Huneari*  Litterat*  de  David  Czuittingcr ,  pag.  J. 
(S  fuiv. 

PILARINO  ,  (  Jacques  )  né  le  9.  de  Janvier  i6j<>: 
dans  l'ifle  de  Ccphalonic  ,  d'une  famille  noble  1  pafla  à 
l'âge  de  i  o.  ans  à  Vcnifc  ,  ou  il  demeura  quelques  an- 
nées. Après  y  avoir  fair  Ces  humanités  Se  fon  droit ,  il 
alla  fc  faire  recevoir  Docteur  en  cette  faculté  à  Padouc. 
Revenu  dans  (a  patrie  ,  après  lîx  ans  d'abfcnce  ,  il  fc 
dégoûta  du  droit,  retourna  à  Vcnifc,  y  étudia  deux 
«m  en  Médecine >  fc  fit  recevoir  docteur ,  Se  fc  mit  à 
voyager.  Il  alla  en  Candie .  ou  il  demeura  quatre  ans  au 
fervice  d'Ilinacl  >  capitan-bacha  de  ce  royaume  >  d'où  il 
paflà  a  Conflantinople,  où  il  refta  peu.  En  1 684-  il  alla 
es  Valachic  avec  le  titre  de  médecin  du  prince  Canta- 
cuzenc  «  &  après  erre  revenu  dans  la  patrie  ,  en  1687.  il 
alla  en  1688.  en  Mofcovie.  avec  la  qualité  de  premier 
médecin  du  Czar.  Il  retourna  chez  lui  en  16S9.Se  peu 
après  le  doge  François  Morofîni ,  ayant  été  élu  pour  la 
quatrième  fois  capitaine  général  dans  le  Levant ,  le  prit 
à  fon  fcrvice ,  Se  le  retint  jufqu'à  fc  mort ,  arrivée  en 
1694.  Du  Levant  Pilarino  retourna  à  Vcnifc,  d'où  il 
paflà  en  Valachie,  où  il  demeura  l'efpace  de,quattc  ans 
au  fcrvice  du  prince  Serbano.  Au  bout  de  ce  t cm  s- là  il 
revint  faire  un  roor  dans  fc  patrie ,  d'où  après  un  fëjour 
d'un  an  il  rcpaflâ  a  Vcnifc ,  Se  dc-là  à  Livournc ,  à 
Smirnc ,  8c  à  Conflantinople ,  jufqu'à  ce  qu'en  1 70 1.  il 
fut  appcllé  de  nouveau  en  Valachie  par  le  prince  Ser- 
bano 1  qui  lui  donna  une  penfîon  de  1 500.  fcquins.  Soit 
înconltancc  naturelle ,  leur  quelque  autre  motif,  Pila- 
rino alla  trois  ans  après  à  Conflantinople  ,  enfuitc  à 
Vcnifc  ,  s'embarqua  à  Livournc  en  1707.  &  fit  un 
voyage  à  Smirne,  à  Alep,  Se  au  Caire.  De  rerour  à 
Smirne ,  il  y  demeura  pendant  cinq  ans  en  qualité  de 
cou  lui  delà  Republique  de  Vcnifc  ;  Se  Ion  tems  fini  il  re- 
tourna à  Vcnifc,  où  il  fut  attaqué  d'hydroptiîc, quatre 
ans  après.  L'habileté  des  profcîfcurs  en  médecine  de 
l'Univerfité  de  Padouc  l'engagea  à  fc  faire  tranfporter 
dans  cette  ville.  Mais  leurs  foins  furent  inutiles.  Il  languit 
neuf  mois  ,  Se  mourut  le  1 8.  de  Juin  1718.  dans  (à  60. 
année.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  a  fait  imprimer  ces  deux  ou- 
vrages, t .  Nova  (S  tut»  vartolas  excstaudiper  tranfplan- 
tatienem  methodut ,  nuper  inventa ,  Çf  tu  m/mm*  trafla  , 
t]**  rite  peraQà  ,  immunta  in  fefierum  prafervautur  ab 
huiufmodt  contait  corpora,!  Vcnifc,  en  1715.  **-/ •». 
Ccr  ouvrage ,  comme  on  le  voit ,  cfl  en  faveur  du  nou- 
veau fyftèmc  de  l'infcrtion  ou  inoculation  de  la  petite  vé- 
role, qui  a  occafionné  tant  d'écrits  pour  8c  contre  il  y  a 
quelques  années,  a.  La  medecina  dîfefa ,  «ver» ,  rtfe  h  di 
dijingauno  ,  fopra  i  mmovi  fintimenti  contenmti  nel  Isbro 
tntitolato.  Il  modo  ingannato  da  falji  média  ,  di  Giaco- 
mo  Pilori»* ,  à  Vcnifc ,  en  1 7 1 7-  L'auteur  que  Pilarino 
entreprend  ici  de  combattre  cfl  Jofcph  Gazola.  Pilarino 
a  fait  auflî  une  relation  de  fcs  voyages  ,  qui  cft  encore 
manuferke.  *  'journal  dt  Venife  ,  tome  si.  page  s  fi.  Le 
perc  Niceron ,  fiarnabitc ,  dans  fcs  memoiret  pour  fervir 
à  t htjlotre  des  hommes  lUmflrts  dans  ta  république  des  let- 
tres ,  tome  tf. 

PILES  (  Roger  de  )  étoit  d'une  famille  du  Nivcrnois , 
diftinguée  dans  le  pays  par  la  noblcflè,  par  les  biens ,  & 
par  les  emplois.  Il  naquit  à  Clamccy  l'an  1615.  eut  pour 
farrein  Se  marreine  ,  le  duc  de  Bcllcgardc,  &  la  du- 
chefle  de  Ncvers',  Se  après  avoir  fait  (es  premières  ctu- 
Ui .  farde  à  Ncvcrs>&  partie  i  Auxcrrc ,  il  vint  à  l'a- 
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ris  pour  y  étudier  en  philofbphie.  Son  cours  fini  H  prit 
pendant  trois  ans  des  leçons  de  théologie  dans  les  écoles 
de  Sorbonne.  Mais  fon  goût  l'cnt rainoit  vers  la  peinture , 
&  ayant  appris  de  bonne  heure  à  defliner  ,  (bus  le  frète 
Luc ,  Recollet ,  dcflînatour  Se  compofjtcur  aflèz  bon , 
mais  mauvais  coloriflc,  il  furpaJTa  dans  la  fuite  fôn  mai* 
tre,  pour  qui  néanmoins  il  eut  toujours  une  tendre  ami- 
tié.  En  1661.  il  entra  chez  M.  Amelot  maître  des  te. 
quêtes  ,  8e  ancien  préfident  du  grand  confeil ,  pour  erre 
précepteur  de  Ion  fils,  qui  n'avoit  alors  que  fcpt  ans ,  Se 
qui  a  été  depuis  confcillcr  d'état.  Il  y  demeura  environ 
neuf  ans  t  &  en  167).  il  alla  avec  (on  élevé  en  Italie , 
où  il  eut  lieu  de  (âtisfaire  (on  goût  pour  la  peinture. 
Ce  voyage  fut  de  quatorze  mois,  &  M.  de  Piles  vit 
tout  à  loiiir  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  Se  de  plus  pré- 
cieux en  Italie ,  Se  s'y  fit  eftimer  par  la  folidité  de  Ion 
elprit ,  Se  la  bonté  de  fon  goût.  Libtc  de  tout  engage- 
ment en  1 674.  &  de  tetour  à  Paris ,  il  ne  confulta  plus 
que  fon  penchant  pour  la  peinture,  &  joignant  la  théo- 
rie de  cet  art  i  la  pratique  ,  il  fc  rendit  illuftre  parmi 
les  peintres  Se  parmi  les  connoifleurs.  Son  incrire  qui  lui 
avoir  fait  déjà  des  amis  de  MM.  Ménage ,  du  Frc(hoi ,  Se 
autres ,  lui  attira  au/fi  l'cflimc  8c  l'amitié  même  de  phi— 
fleurs  perfonnes  de  qualité  ,  qui  aimoieut  encore  plus 
en  lui  fa  probité  Se  fâ  candeur ,  que  fcs  talens.  M.  le  duc 
de  Richelieu  lui  a  Couvent  donné  des  marques  d'une 
bonté  particulière ,  Se  il  vouloit  l'avoir  fans  cefle  auprès 
de  lui.  En  1  f  fi.  M.  Amelot ,  qui  depuis  cinq  ans  et  oit 
maître  des  requêtes ,  ayant  été  nommé  amballàdcur  de 
Venife ,  il  engagea  M.  de  Piles  i  l'accompagner  en  quali- 
té de  fcerctaire  de  I  ambaflàdc  i  &  il  y  avoir  déjà  près 
de  trois  ans  qu'il  étoir  avec  l'ambafladeur ,  lotfquc  M. 
Amelot  reçut  une  lettre  de  M.  de  Louvois,  qui  le  priott 
de  difpofcr  M.  de  Piles  à  aller  en  Allemagne  voir  les  ri- 
ches cabinets  qui  y  étoient ,  fur-tout  à  Grarz  ,  afin  d'y 
acheter  des  tableaux  pour  le  roi.  Mats  ce  Miniltrc  or- 
donna en  meme-tems  à  M.  de  Piles  de  pafler  à  Vienne , 
où  le  Marquis  de  Chiverny  étoit  alors  envoyé  extraor- 
dinaire dn  roi.Sc  de  s'informer  exactement  de  la  limât  ion 
des  affaires.  M.  de  Piles  exécuta  cette  commiffion  avec 
foin ,  revint  à  Paris  en  rendre  comte  au  miniflre  ;  8c 
partit  de  nouveau  en  1685. avec  M.  Amelot,  qui  avoir 
reçu  ordre  de  palier  en  Portugal ,  en  la  même  qualité 
d'ambaûàdeur.  M.  de  Piles  le  suivit  encore  depuis  dans 
fon  Ambaflàdc  en  Suiflc  en  1689.  il  Y  "gf>a  le  traité  de 
neutralité  que  cet  ambailadcur  avoir  conclu  avec  les 
Cantons ,  Se  le  porta  à  fà  majefté.  En  169 1.  il  fut  «nvoyé 
en  Hollande  pour  y  demeurer  incognito ,  fous  las  prétex- 
tes que  lui  fournifloit  fà  réputation  parmi  les  curieux  de 
peint  lu  e  j  Se  en  effèr  pour  y  agir  de  concert  avec  les  per- 
Lnncs  qui  fouhaitoient  la  paix.  On  découvrit  fon  vrai 
1  f ,  &  il  fut  arrête  par  ordre  de  i'erat ,  Se  retenu 
prilonnicr  à  la  Haye  pendant  deux  ans.  Mais  le  peuple 
qui  étoit  las  de  la  guerre,  &  qui  apprit  que  M.  de  Piles 
n'étoit  en  prifbn  que  pour  avoir  voulu  procurer  la  paix, 
s'etant  mis  en  devoir  de  le  délivrer ,  on  le  transféra  au 
château  de  Louveflcin ,  où  il  fut  encore  gardé  pendant 
trois  ans  ;  c'eft-à-dire ,  jufqu'à  la  paix  de  Rifwik.  Il  s'oc-f 
cupa  dans  fa  prifbn  à  compofcr  les  vies  des  peintres  ;  8c 
à  Ion  rerour  en  France ,  le  roi  lui  donna  une  peulion.  Il 
luivit  encore  en  170;.  M.  Amelot,  qui  étoit  depuis  dix 
ans  confcillcr  d'état ,  Se  qui  alloit  alors  en  Efpagne  en 
qualiré  d'ambaflàdeur  extraordinaire.  Mais  l'air  de  Ma- 
drid fut  fi  contraire  à  M.  de  Piles ,  déjà  fott  infirme ,  8c 
avancé  en  âge ,  qu'il  fut  obligé  de  revenir  la  même  an- 
née. Depuis  ce  voyage  il  vécur  encore  quarre  ans ,  & 
mourut  le  cinq  d'Avril  1 709.  âgé  de  74.  ans.  Sa  manie-: 
rc  de  peindre  conliftoit  dans  une  imitation  parfaite  des 
objets ,  Se  dans  unegtande  intelligence  du  clait-obfêur  , 
8e  du  coloris.  Il  prenoit  plaifîr  à  faire  les  portrairs  de  (es 
amis  -,  Se  il  a  peint  entr'autres  M.  Dcfprcaux  Se  Madame 
Dacicr.  H  éroit  confcillcr  d'honneur  de  l'académie  de 

Ecinturc  Se  de  fculprurc ,  dans  laquelle  il  lilbit  [ou vent 
s  fçavantcs  diflertations ,  qu'il  donnoit  enfuitc  au  pu- 
blic. Ses  ouvrages  imprimés  font  :  1  °.  oibregé  dansuorn^ 
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accommode' aux  arts  de  peinture  (S  de  feuiptttre ,  Sec.  fous 
le  nom  de  François  Torttbat ,  à  Paris  en  1667.  iu-filso. 
i«.  L'Art  de  la  jetuture  de  Charlcs-Alphonfc  du  Fret 
noy ,  traduit  en  françpis ,  avec  des  remai  ques ,  Se  le  texte 
latin  à  côté ,  à  Paris  en  166g.  tn- 1  2.  avec  des  remarques. 
Ou  en  a  une  troifiéme  édition  de  1684.  avec  des  augmen- 
tations. L'ouvrage  de  du  Fremoy  1  Se  les  remarques  de 
M.  de  Piles  ont  été  traduits  en  anglois  par  M.  Dry den,& 
imprimes  à  Londres  en  169$.  ttt-4-'.  «°.  Dialoguefmr  h 
coloris,  à  Paris  en  167}.  im-t  2.  40.  Converfai  tons  fur  U 
connoifiance  dt  la  peinture  ,(i  fur  le  jugement  qu'on  doit 
faire  det  tableaux ,  où  par  oc  cation  il  cft  parlé 'de  la  vie 
de  Rubcns,  &  de  quelques-uns  de  Tes  plus  beaux  ou- 
vtages ,  à  Paris  en  1677.  m- 12.  M.  de  Piles étoit  l'admi- 
rateur de  Rubcns ,  &  on  l'a  accule  d'avoir  pouffé  trop 
loin  l'on  admiration  à  cet  égatd.  î°.  Lei  premiers  élt~ 
mens  de  la  peinture-pratique,  Sec.  a  Paris  en  1684.  in-12. 
6°.  Abrège  de  la  vie  des  peintres  >  avec  det  réflexions  fur 
leurs  ouvrages  ,  Se  un  Traité  du  peintre  Parfait ,  de  ta 
cvnnoijfance  des  de  feins  ,  (S  dt  T utilité  des  efiampes  ,  à 
Paris  en  1699,  in-r  t.  réimprimé  en  171 1.  avec  la  vie 
de  l'auteur,  Se  traduit  en  anglois.  avec  une  addition  ton- 
chant  INicolc  d'Angleterre  ,  à  Londres  en  1706.  iu-t°. 
7«.  Dclcription  de  deux  ouvrages  de  (culpturc  faits  par 
M.  Zumbo ,  Sicilien  ,  dans  le  Supplément  du  Journal 
des fçavans  de  Novembre  1 7  0  7.  Se  dans  l'ouvrage  lui  vant. 
8°.  Cours  de  peintures  par  principes ,  à  Paris  en  1  708.  m. 
1 2.  avec  une  lettre  de  M.  l'abbc  du  Guet  à  M.  de  V . . . 
fur  la  peinnirc ,  à  l'occa^n  d'un  Traite  du  vrai-beau  en 
peinture  de  M.  de  Piles ,  qui  fc  trouve  aufli  au-devant 
de  fon  Cours.  *  Son  éloge  par  feu  l'abbé  Fraguicr ,  â  la 
«ire  de  la  féconde  édition  de  ï  Abrégé  des  vus  despetniret. 
Ment,  du  tems. 

PILON  ,  C  Germain  )  excellent  fculpreut ,  Sec.  Ajou- 
tez, a  ce  que  l'on  en  a  dit  dans  les  éditions  de  ce  DiiJton- 
naire  de  172*.  &  de  17*2.  que  kftint  François  que  l'on 
voit  de  lui  dans  le  cloître  des  grands  Auguftins  â  Paris  > 
fut  fait  en  1 5  88.  Se  que  cet  habile  homme  mourut  vers 
1608. 

PILTEN,  province  de  Livonic,  foiimifc  au  duc  de 
Curlandc,  Son  nom  vient  du  lieu  nommé  Pilten,  près  de 
la  rivière  de  <v  indaw.où  Woldemar  roi  de  Dancmarck» 
fit  conftruirc  un  château  en  1119.  pour  la  réfidence  d'un 
évêque ,  qu'il  vouloir  établir  en  ces  quanicrs-là  ,  afin 
d'y  affermir  la  foi  Catholique ,  que  fou  zele  y  avoit  in- 
troduit avec  les  conquêtes.  Quelques  années  après ,  toute 
la  Li  vonie ,  l'éveque  de  Curlandc  Se  les  autres  evêques  de 
la  province  furent  faits  membres  de  l'empire  Germaniques 
ce  qui  dura  jufqu'cn  M  $9.  que  le  dernier  évêque  de  Pil- 
ten  ,  effrayé  de  l'invafion  des  Mofcovites ,  qui  avoient 
inondé  le  pays,  vendit  cet  eveché  Se  celui  d'Ocfcl à  Fré- 
déric II.  roi  de  Dancmarck ,  qui  les  donna  en  appanage 
à  fon  frète  Magnus  duc  de  Holftcin ,  qui  étoit  Luthérien  » 
&  qui  les    mlarifa.  Lorlquc  Godhard  dernier  gràiid- 
maître  de  l'ordre  Tcuronique .  fournit  la  Livonic  à  la 
Pologne .  il  fut  ftipulé  que  le  roi  Sigilmond  Auguftc 
joindroit  la  conjtrée  de  Pilten  au  duché  de  Curlandc  : 
après  U  mort  de  Magnus  en  158).  ceux  de  Pilten  ayant 
refulë  de  dépendre  ni  de  la  couronne  de  Pologne  ,  ni  du 
duché  de  Curlande ,  Se  ne  voulant  être  fournis  qu'à  la 
couronne  de  Danemark  ,  Etienne  roi  de  Pologne  refo- 
lut  d'emporter  par  la  force  ce  qu'on  ne  vouloit  pas  lui 
donner  de  bon  gré  ;  Se  le  roi  de  Dannemarck  fe  diipoia 
également  à  foutenir  fon  droit  :  mais  George  Frédéric 
marquis  de  Bandcbourg,  Se  duc  de  Pruffe,  moyenna 
un  accommodement ,  en  verni  duquel  le  pays  de  Pilten 
lut  rendu  aux  Polonois ,  à  condition  que  le  roi  de  Po- 
logne payeroit  à  celui  de  Danemarck  la  tomme  de  trente 
mille  écus.  Le  marquis  de  Brandebourg  compta  l'argent  > 
Se  on  lui  donna  la  ville  de  Pilten  pour  hypothèque  ,  qui 
en  1617.  fut  tranfportéc  i  la  ducheffe  de  Btandebowg- 
Anfpach ,  fecur  de  Chrétien  duc  de  Lunebourg  &  de 
Brunfwic  -,  Se  un  gentilhomme  de  Curlandc.norr.mé  May- 
del ,  acheta  ce  domaine  de  la  ducheffe  ,  en  acquittant 
l'hypothèque.  La  jouiffànce  lui  en  fut  confirmée  par  le  roi 


de  Pologne  ions  le  titre  de  ftarofte  de  Pilten.  Depuis  ce 
rems-la  la  maifon  de  Curlandc  a  toujours  tâché  dé  faire 
valoir  lès  droits  ou  fes  prétentions  lur  le  pays  de  Pilten  ) 
&  il  y  a  eu  for  ce  fujet  bien  des  conteffations  qui  n'ont 
rien  terminé.  Après  la  paix  conclue  i  Grobin  en  1660. 
entre  les  Suédois  Se  les  Polonois  >  la  nobleffc  de  Pilten  le 
fournit  au  duc  de  Curlandc  à  des  conditions  avantageu- 
fcs.  En  attendant  qu'on  eût  reçu  le  confentement  du  rot 
de  Pologne ,  Maydcl  garda  la  ville  Se  le  bailliage  de  Fil- 
rcn.  Le  duc  ayant  acheté  tous  les  autres  domaines  enga- 
gés  >  obtint  par  un  acte  du  patlement  la  fouverainetc  de 
toute  la  province,  qu'il  exerce  Se  qu'il cooferve  encore 
aujourd'hui.  *  Voyez,  la  nouvelle  Relation  de  la  Livonic» 
PIN  (  Louis  Ellies  du  )  prêtre»  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris ,  profefleur  au  collège  royal  de 
France,  nâquicà  Paris  le  17.  de  juin  1657.de Louis  EU 
lies,  écuyer  rieur  du  Pin ,  iïlù  d'une  ancienne  famille  no- 
ble de  Normandie ,  Se  de  Marie  Vitarr,  d'une  famille 
de  Champagne.  Inflruit  des  premiers élemens  de  la  gram- 
maire par  Ion  pere  Se  par  des  maîtres,  il  le  trouva  en  état 
à  l'âge  de  dix  ans ,  d'entrer  en  troifiéme  fous  M.  Lair  , 
alors  recteur  de  l'univerfité  de  Paris  ;  Se  il  prit  de  telle 
lotte  fous  cet  excellent  maître  le  goût  des  belles-lettres , 
que  depuis  ce  tcms-là  il  fit  fon  unique  occupation  de 
l'étude.  Après  fon  cours  de  philofophie ,  il  fut  reçu  maî- 
tre-ès-arrs  dans  la  thcl'c  qu'il  foûtint  avec  diftinction  en 
1671.  Déterminé  enfuite  à  l'état  ecclclîaltiquc ,  il  prit 
les  leçons  de  Sorbonne  ;  Se  dès  qu'il  eut  achevé  le  cours 
otdinaire  de  cette  étude ,  il  s'appliqua  entièrement  à  la  lec- 
ture des  conciles ,  des  petes  oc  des  auteurs  cccléliafti- 
ques  Grecs  Se  Latins.  Il  n'avoit  alors  d'autre  vue  que  de 
s'occuper  utilement ,  Se  de  le  préparer  (crieulëtncnt  aux 
études  néccffàires  pour  fournir  le  cours  de  fa  licence ,  que 
fa  jeuneffe  l'cmpêchoit  de  commencer.  En  1680.  il  prit 
le  degré  de  bachelier ,  &  fit  enfuite  fa  licence  .  dans  la- 
quelle il  eut  un  des  premiers  rangs.  Le  premier  de  Juillet 
1684.  il  reçu  le  bonnet  de  docteur»  Se  entreprit  auffi- 
tôt  après  de  donner  fa  Bibliothèque  univerfeUe  des  mtemrt 
eecléfiafiiaues ,  contenant  l'hifbire  de  leur  vie  ,  le  cata- 
logue ,  la  critique  &  la  chronologie  de  leurs  ouvrages  ; 
un  fommaire  de  ce  qu'ils  contiennent  s  un  jugement  fur 
leur  ftyle  Se  fur  leur  doctrine  ;  Si  le  dénombrement  des 
différentes  éditions  de  leurs  œuvres.  Ce  projet  étoit  im- 
menfe  :  mais  le  courage  de  M.  du  Pin  n'en  hit  point  ef- 
frayé ,  &  il  ne  s'eft  pas  même  borné  ,  comme  on  le  ver- 
ra à  ce  fcul  ouvrage,  dont  l'exécution  fuffifoit ,  ce  fera- 
blc ,  à  la  vie  de  pluficurs  hommes.  Le  premier  volume 
parut  en  1686.  Se  fût  réimprimé  dans  la  fuite  avec  des 
changemens  &  des  augmentations  conlidérablcs.  Les  au- 
tres fui  virent  avec  promptitude.  En  168 1.  dom  Matthieu 
Petit-Didier ,  alors  moine  Bénédictin  de  la  congrégation 
de  faint  Vannes ,  Se  mort  évêque  de  Macra  le  1 4-  de  Juin 
1718.  fit  imprimer  un  volume  tu-t0.  contenant  des  Re- 
marques fur  les  premiers  volumes  de  la  Biblotheque  de 
M.  du  Pin.  Il  en  donna  un  fécond  en  169a.  Se  un  troi- 
fiéme en  1696.  Ces  Remarques  qui  etoient  le  fruit  de 
l'étude  des  percs ,  que  pluficurs  Bénédictins  faifoient  fous 
la  direction  de  dom  Perit-Didier ,  qui  les  revit ,  les  aug- 
menta, Se  les  mit  en  ordre,  étoient  folides  pour  la  plu- 
part ,  mais  elles  déplurent  â  M.  du  Pin.  Il  en  témoigna 
fon  chagrin  •  Se  y  répondit  avec  une  vivacité  qui  ne  nuilît 
pointa  fon  adverfaire.  La  réconciliation  fc  fit  néanmoins 
après  le  troifiéme  volume  des  Remarques ,  au  (quelles  le 
cenfenr  mit  fin.  Dans  le  même  tems  M.  du  Pin  fut  inquié- 
té  au  fujctde  la  nouvelle  Bibliothèque.  M.  de  Harlay  ache- 
vêque  de  Paris ,  â  qui  on  avoit  porté  des  plaintes  contre 
cet  ouvrage  ■  le  fit  examiner  par  différens  docteurs  i  Se  en 
conicqucnce  de  l'examen  qui  en  fut  fait ,  Se  du  rapport 
des  docteurs ,  M.  du  Pin  donna  une  rétractation  d'un  allez 
grand  nombre  de  proportions  qui  avoient  paru  rcpié- 
henfibles.  L'ouvrage  n'en  fut  pas  moins  fupprimé  par  une 
ordonnance  publique  du  16.  d'Avril  169}.  à  laquelle 
on  joignit  la  déclaration  de  M.  du  Pin  qui  cft  étendue.  La 
lùppi eilion  n'eut  pourtant  point  lieu  >  Se  l'auteur  obligé 
feulement  de  changer  le  titre  de  fon  ouvrage,  eut  la  U- 
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berté  de  fc  continuer  ;  ce  qu'il  execura  (ans  aucun  nou- 
vel empêchement.  Pendant  ce  tenu- là  fa  facilite  prodi- 
gienfe,  &  fon  extrême  application  à  l'étude ,  lui  faifoient 
enfanter  encore  bien  d'autres  volumes  ,  comme  on 
peut  le  voir  par  la  lifte  fuivante  ;  &  il  était  de  plus 
commiflàire  dans  la  plupart  des  affaires  de  la  faculté ,  & 
profeficur  de  philolophie  au  collège  royal.  Il  a  Travaillé 
aufli  pendant  plu  fleurs  années  au  Journal  des  feavans.  Il 
fourniflbit  aux  uns  des  mémoires ,  aux  autres  des  avis  , 
des  préfaces  â  plufîeurs  livres  i  Se  malgré  tout  cela ,  il 
trouvoit  encore  le  moyen  de  Ce  déladcr  une  partie  de  la 
journée  avec  les  amis ,  Se  ne  fc  rcfulbit  à  perionne.  L'af- 
faire du  cas  de  confidence  l'inquiéta  pendant  quelque 
tems.  Le  parti  qu'il  y  prit  ayant  déplû  >  il  fut  exilé  à  Cha- 
telleraut ,  Se  privé  en  même-teros  de  fit  chaire ,  qui  ne 
lni  fut  pas  rendue  lorfqu 'il  eut  obtenu  fon  retour ,  en  fai- 
fant  ceiier  ce  qui  avoit  caufé  fes  difgraces.  Il  mourut  à 
Paris  le  6.  de  Juin  1719.  âgé  de  St,  ans,  regretté  de  fes 
amis  Se  du  public.  Il  fut  enterté  (bus  les  charniers  de  i'c- 
glife  paroifliale  de  S.  Scverin ,  où  le  fleur  Vincent ,  li- 
braire ,  qui  a  imprimé  plufleurs  de  Ces  ouvrages ,  a  fait 
placer  par  reconnoiiîânce  une  pierre  de  marbre  à  fon  hon- 
neur ,  avec  l'épitaphe  fuivante  ,  qui  tft  de  la  compoli- 
(ion  du  célèbre  M.  Rollin. 

Hic  jacet. 
Ludovicus  Ellies  du  Ptn 
S /ter*.  theelogU  Parifienfis  dotlor, 
Verttatis  culoor  (S  indagator  non  otiofus , 
Vetera  ecclefia  monument* 
Indefeffb  Ubare  illufiravtt. 

Regni  jura 
Mt  ecclefia  Galhcana  libertates 
Jlcrittr  non  mini/  tjuam  ernàiti  propugnavit. 
Immenf*  in  emut  génère  leUtonts  (S  docirtna 

Lande  canfptcun/. 
Idemque  /uuma  mut  ac  modefio  , 
Ntktl  m  omni  vita  v/fut  efi  obhvifci  , 

Proter  injurias. 
Ecclefi*  mnnitns  facratnontie 
Ohitt  fexto  du  Junn  onno  R.  S.  H. 
MDCCXIX.  sttatis  vero  LX1I. 

Quelque  jugement  que  l'on  porte  des  ouvrages  de  M.  du 
Pin ,  on  ne  peut  lui  refulcr  la  louange  d'avoir  eu  un  goûr 
excellent ,  une  grande  exemption  des  préjugés  ordinai- 
res ,  un  cfprit  net ,  précis ,  méthodique ,  une  lcûurc 
immenlë ,  une  mémoire  heureufe ,  une  imagination  vive , 
mais  réglée  ,  un  ftylc  léger  &  noble ,  un  caractère  équi- 
table Se  modéré ,  fans  parti ,  (ans  violence  >  (ans  pré- 
vention ;  plein  de  redoutée  dans  les  beioins  \  plus  porté 
à  la  paix  qu'i  la  diviflon  ,  Se  propre  à  former  des  pro-, 
jets  de  réunion ,  s'il  y  avoit  eu  lieu  d'en  cfpérer  quel- 
qu'une de  la  parr  des  communions  étrangères.  C'cft  ce 
qui  lui  avoit  attiré  le  commerce  de  plufleurs  fçavans  de 
dirferens  partis  ;  &  l'on  (çait  que  Guillaume  Wakc  ,  ar- 
chevêque de  Cantorbcri ,  l'a  honoré  de  plufleurs  lettres 
par  l'citime  qu'il  failôit  de  (a  modération  Se  de  (on  ju- 
gement. Ce  fut  par  les  mêmes  vûes  que  pendant  le  fé- 
jour  du  czar  Pierre  i  Paris ,  il  fut  confulté  fur  quel- 
ques projets  de  réunion  ,  qui  malheurcufemenr  n'ont 
point  eu  d'efret.  Nous  allons  donner  un  catalogue  cxaét 
des  ouvrages  de  M.  du  Pin  >  qui  1er  vira  de  preuves  a  ce 
(juc  non/  -venons  de  dtre  de  (on  amour  ,  &  de  la  facilité 
pour  le  travail  :  nous  le  rirerons  en  partie  de  celui  qu'il 
avoit  dreflè  lui-même ,  Se  qui  a  été  imprime  en  huit 
pages  «1,-4*. 

Catalogne  (S  notice  des  oeuvre/  de  M.  du  Phi. 

Nouvelle  Bibl/otheame  des  auteurs  Eccléfiafiiqu*/ ,  Sec. 
in-t".  le  premier  tome  contenant  les  auteurs  des  trois 
premiers  (léclcs ,  parut  en  16&6.  avec  une  Diflcrtation 
préliminaire  fur  la  Bible.  On  le  réimprima  en  1688.  avec 
peu  de  changement  :  Se  en  1658.  avec  des  augmenta- 
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rions  confldérables ,  entr'autres  la  (ucceiEon  des  évêqoes 
des  grands  fleges  ,  l'hiftoirc  des  perfécutions ,  &  celle 
des  conciles  &  des  héréfles,  deux  vol.  tn-t°. 

Prolégomènes  fnr  U  Bible  ,  rrois  vol.  in-t".  en  1699. 
c'cft  la  Diflcrtation  préliminaire  fur  l'ancien  Se  le  nouveau 
Tcûament ,  confidcjablcmcnt  augmentée. 

Bibliothèque  des  Meurs  ecclefiajliquet ,  contenant  it 
IV.  ficelé,  m-t°.  un  vol.  1687.  féconde  édition  1689. 
deux  vol.  troifléme  édition  ,  1701.  trois  vol.  V.fit'cu, 
première  partie,  1688.  féconde  édition,  169t.  deux  vol. 
deuxième  partie ,  peu  après ,  Se  fut  réimprimée  en  1 70». 
VI  fieclf,  en  1690.  premier  volume ,  réimprime  de- 
puis (ans  beaucoup  de  changement.  VII.  (S  VIII.  fit. 
cles  ,  en  un  volume ,  en  1 69 1.  M.  du  Pin  y  joignit  une 
réponfc  au  premier  volume  des  remarques  de  dom  Pccit- 
Didicr. 

Jufqu'ici ,  depuis  la  féconde  édition  des  trois  pre- 
miers liécles ,  l'auteur  n'avoit  parlé  que  de  la  vie  Se  des 
ouvrages  des  auteurs  eccléflaftiques ,  Se  des  actes  Se  des 
canons  des  conciles.  U  a  donné  en  1711.  un  Supplémtnt 
aux  tomes  précédens ,  contenant  les  principaux  points 
de  l'hiftoirc  des  IV.  V.  VI.  VIL  Se  VIII.  flcclcs  del'églife. 
On  y  voir  la  fucctïlïon  des  évêques  des  grands  lièges , 
l'hiftoirc  des  perfécutions  .  celle  des  héréfles  Se  des  con- 
teftation  fur  la  doctrine ,  avec  une  table  chronologique 
de  l'hiftoirc  de  ces  iicclcs.  Ce  Supplément  eft  en  un  Lui 
volume  »»-/». 

Quand  M.  du  Pin  fur  parvenu  au  IX.  lïécle ,  il  fut 
oblige  de  changer  de  titre  ,  comnfu  P*  du ,  Se  fans  pref- 
que  changer  de  méthode  ,  linon  pour  faire  entrer  plus 
de  matière  à  Ion  ouvrage ,  Se  faire  un  corps  d'hiftoire 
eccléflaftique ,  fa  Bibliothèque  parut  fous  les  titres  fui- 
vans  : 

Htfioire  des  controverfes  (S  des  m/uie'res  ecclefiafliqntt, 
traitées  dans  le  IX.  fléele  .  première  édition  ,  1694.  fé- 
conde édition,  1697.  un  vol.  tn-f". 

Hiftosre  des  controverfes  ,  (fc.  du  X.  Jie'cle  ,  en  1696. 
un  vol.  tn-t*. 

Htftttre  de/  controverfe/  d»  Xl.fit'cle,  en  1696.  im 
volume  1*-/9. 

Htfioire  de/  controverfes ,  (Se.  du  Xll.fUclt,  en  i69C. 
deux  vol.  in-i". 

Htjloire  des  controverfes ,  (Se.  du  XlII.Jie'cU,  en  169^. 
Se  1698.  un  vol.  in-t". 

Htfioire  des  controverfes,  (Se.  du  XIV.  fie'cle ,  en  1698. 
un  vol.  in-t°. 

Htfioire  des  controverfes  ,  (Se  du  XV.ftêcle  ,  in- S*. 
deux  vol.cn  1699.  On  trouve  à  la  fin  du  lècond  volume 
une  Diflèrtation  curieuie  fur  l'auteur  du  livre  de  l'imita- 
tion de  J.  C.  au  fnjet  duquel  il  y  eut  en  ce  tcms-là  une 
longue  Se  vive  conreftation  entre  les  Bcncdiâins  &  les 
Chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  laintc  Gene- 
viève. 

Htfioire  de  teglife  (S  des  Auteurs  ecclefiafiifues  du  XVI. 
fit'eU ,  en  cinq  vol.  ia-t".  dont  le  premier  en  1 701.  Se  le 
dernier  en  170). 

L'auteur  reprit  au  XVII.  fléele  le  titte  ancien  de  Bt. 
bliotbetfue  des  auteurs  ecciefitifiifues.  Il  y  en  a  lept  vol. 
in-t".  qui  parurent  en  1708.  M.  du  Pin  n'y  mit  point  (bu 
nom,  comme  dans  les  volumes  précédens.  Il  donna  auflî 
en  1 7 1 1 .  la  Bibltotbettue  des  /tuteurs  ecclt'fi*ftu>ues  depuit 
1700.  jufquen  1710.  deux  volumes  tn-S°.  On  continue 
actuellement  cette  Bibliothèque  depuis  17 1  o.  Se  l'on  don- 
ne un  Supplément  depuis  1 700. 

Htfiotre  ecclefiafitque  du  XVII.fiécle ,  quatre  volumes 
en  17 14.  »»-/».  M.  du  Pin  avoit  fait  imprimer  un  Sup- 
plément à  cote  hiftoire ,  Se  une  continuât  ion  où  il  en- 
tame celle  du  XVIII.  iiécle  :  mais  ces  deux  ouvrages 
n'ont  point  paru ,  Se  peu  de  pcribnncs  en  ont  des  exem- 
plaires. 

Table  univer/êlle  des  auteurs  ecclefiafittjues  ,  cinq  vol. 
en  1704.  in-t9.  Les  deux  premiers  contiennent  les  noms, 
la  patrie ,  le  tems  des  auteurs ,  Se  le  catalogue  de  leurs 
ouvrages ,  ou  de  ceux  qui  leur  lônr  attribués ,  par  ordre 
chronologique  ,  le  trcufiénic  une  Table  alphabétique  de 
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ces  mîmes  auteurs ,  avec  un  traite'  des  études  théologi- 
ques }  un  fupplérnetir  aux  auteurs  ;  une  tabic  chronolo- 
gique des  conciles ,  Se  l'indice  de  leurs  actes  Se  de  leurs 
canons  ;  Je  quatrième  >  les  auteurs  fèparés  de  la  commu- 
nion Romaine ,  par  ordre  chronologique ,  avec  le  cata- 
logue de  leurs  ouvrages  ;  le  cinquième  ,  le  rirxc  des  ou- 
vrages de  tous  ces  auteurs  par  ordre  des  mariercs. 

Bibliothèque  des  auteur/  feparés  de  la  communion  de 
tégltfe Romaine  dm  XVU.féclt ,  deux  volumes  W-M.  le 
premier  en  1 7 1 8.  le  fécond  en  1719.  L'aurcur  y  fuit  le 
plan  &  la  méthode  de  fa  Bibliothèque  des  auteurs  cc- 
clclîaltiqucs.  Le  pere  le  Couraycr  >  chanoine  régulier  de 
fonce  Geneviève  »  ayant  donné  une  idée  de  cette  Biblio- 
thèque dans  le  journal  intitulé ,  Emrapt  ffavatite ,  qui 
paroiflbit  alors ,  &  dont  il  coonoiiToit  les  auteurs  s  Se  ayanr 
repris  bien  des  fautes  que  M.  du  Pin  avoir  commues 
dans  cette  nouvelle  Bibliothèque  >  celui-ci  y  rit  faire  fous 
ion  nom  par  le  (leur  le  Coince ,  qui  demeurait  avec  lui , 
une  réponlc  très-vive ,  qui  engagea  le  pere  le  Couraycr 
i  prendre  dans  un  autre  volume  de  l'Europe  ffavante  la 
défenfc  de  fes  remarques  Se  de  montrer  encore  de  nou- 
velles fautes  dans  l'ouvrage  de  M.  du  Pin.  La  mort  de  ce 
docteur  mit  fin  i  cette  difpure  ,  .V  u  là  Bibliothèque  dtt 
auteurs  féparét  de  la  communion  de  f  égltfe  Ko marne  ,  dont 
il  promettoit  encore  deux  volumes. 

De  anttqua  ecctejïd  difctplina  dijfertatienes  h: fi  once.  , 
en  :  6  s  b .  Cet  ouvrage  eft  dédié  i  M.  Talon ,  alors  avocat 
génétal  du  parlement  de  Paris ,  Se  contient  fept  difler- 
tatioos.  Ccft  un  volume  m-4.0. 

Liber  pfiilmorum  eu  m  nttit  quibmt  eorum  f  enfui  littt- 
ralu  txponitmr  ,  en  1 69  :. 

Livre  des  pfeaumti  traduit  en  francois  félon  l'hébreu  > 
avec  de  courtes  notes ,  en  1 7 1  o.  un  volume  in- 12. 

La  jnfte  de'fenft  dm  fieur  dm  Ptm ,  pour  fervir  de  ré- 
ponlc à  un  libelle  anonyme ,  publié  depuis  peu  contre  les 
pfeaumes  qu'il  a  donnés  au  public ,  en  1 69 } .  fous  le  titre 
de  Cologne ,  un  volume  in-t ". 

Not*  im  Pentateuchmm  ,  en  1 70 1.  deux  vol.  in-t°. 

Dtjfertatieut  biftoriqms,  chronologiques  tj  critiques fur 
in  bible,  t.  1.  en  171 1.  un  vol.  m-t°. 

Trotte  de  la  doctrine  chrétienne  tj  orthodoxe  ,  un  vol. 
im-t".  1705.  c'étoit  le  commencement  d'une  théologie 
françoiic  ,  qui  n'a  pas  eu  d'autre  fuite. 

Défeufe  de  la  cenfure  de  la  théelogte  de  Farts  centre  lis 
mémoires  de  U  Chine  du  pere  le  Comte»  Jefuite  >  en  1 70 1 . 
un  volume  in- 12.  Il  avoit  eu  part  i  la  cenfure  même» 

De  la  nécefuéde  la  foi  en  /.  G  à  Paris  chez  Qimont , 
en  1 70 1 .  deux  volumes  rn-t  2.  L'ouvrage  eft  de  M.  Ar- 
nauld  >  docteur  de  Sorbonne  >  la  préface ,  Se  une  addi- 
tion confiderablc  ,  font  de  M.  du  Pin. 

Dialogues  tofthnmes  de  M.  de  la  Bruyère  fur  le  Quié- 
tifmt ,  un  volume  in-t  *•  chez  Ofmont  :  deux  de  ces  dia- 
logues font  de  M.  du  Pin. 

SanUi  Optait  Afri ,  Milevitam  epifeopi ,  fera  in-fol, 
en  1 700.  M.  du  Pin  y  ajouta  une  préface  fur  la  vie  Se  le* 
ouvrages  d'Optat  ,  des  notes  «  une  hiftoire  des  Dona- 
ciftes  fort  ample  ;  une  Géographie  fàcrée  d'Afrique  »  & 
pluficurs  autres  moniimcns. 

Joannts  Ger fonts  deûerii  (3  cancetlarii  Pariftenfii  opéra, 
qutbms  préfixa  fmnt  Ger/ontana  (S  adjunUa  aliorum  bujus 
temports  feriptorum  opéra  >  ac  monument  a  omnta  ad  nego- 
timm  Joau.Parvifpeflantia,  à  Amftcrdam  en  1703.  cinq 
volumes  in-folio. 

Traite  de  la  puijfance  eccleftaftique  (S  ttmporellt ,  en 
1707.  in-i°.  Il  y  en  a  pluficurs  éditions. 

Difiertatton  fur  Ibtftotre  d'Apollonius  de  Ihiane ,  con- 
vaincue de  faufieté ,  un  vol.  in- 1 2. 

Bibliothèque  unsverfelle  des  htjloriens ,  fuivant  le  plan 
de  fa  bibliothèque  ecdéuaftiquc  ,  chez  GirTart ,  1 707. 
deux  volumes  in-t".  avec  une  table  des  époques  des  em- 
pires jufqu'â  Alexandre  le  Grand.  On  kl  a  réimprimés 
en  Hollande  en  un  fcul  volume  m-4".  l'auteur  a  laiflc 
une  fuite  de  cet  ouvrage. 

Hiftoire  de  f  Egltfe  en  abrégé  depuis  le  commence- 
tnent  du  monde  jufqu'à  prêtent  ,  ptenuerc  édition  >  en 
Supplément.  II.  Partit. 
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171a.  féconde  en  1 7 1 4.  chez  Vineenr.qûarre  vol.  in~t  t. 

Hiftoire  profane  depuis  fon  commencement  jufqu'à  pré. 
fente  ks  deux  premiers  volume» en  17 1+.  les  quarre 
aurres  en  1 7 1 6.  chez  Vincent. 

Lettre  fur  f  ancienne  difcip/int  de  Féglsfe  touchant  U 
célébration  dt  la  mejfe  ,  chez  Oamonncville  »  en  170g. 
m-12,  réimprimée  depuis  ailleurs. 

Hiftoire  des  Juifs  depuis  f.  C.  jnfqu'À  préfent ,  &rr. 
pour  fervir  dcfupplémcnt  Se  de  continuation  a  celle  de 
Jofephc ,  chez  Roulland ,  en  1 7 1  o.  fept  volumes  in.  1  st. 
Ccft  l'ouvrage  de  M.  Bafnagc  publié  en  Hollande,  au- 
quel M.  du  Pin  a  ajouté  6c  retranché  ce  qu'il  a  ;ugé  à 
propos. 

Analyfo  dtt  Apocalypfe ,  avec  des  differtattomt ,  chez  dtt 
Nully.cn  1714.  en  deux  parties ,  réimprimée  en  17101 

Traite  mftorifue  des  excommunications  ,  Sec.  ish  1*. 
chez  Etienne  en  1715. 

Méthode  pour  étudier  la  théologie ,  avec  une  table  des 
principales  queftions  i  examiner  Se  i  difeuter  dans  les 
études  tJufologiqucs ,  Se  les  principaux  ouvrages  fur  cha- 
que matitrc  ,  a  Pans  chez  Coutelier,. 7 i<>.un  vol.  in-11. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin,  Se  imprimé  en  Allé- 
magne  par  quelques  Luthériens. 

Dénonciation  à  M.  le  procureur  général  d'un  libelle 
injurieux  aux  évéques  ,  a  fbn  airelle  royale  M.  le  duc 
d'Orléans  regent  du  royaume  ,  intitulé  :  Mémoire  pour 
le  corps  des  eviqnes  qui  ont  reçu  la  conftuution  Uni genitus, 
un  volume  im-t  g, 

I>rjr«r/*  de  la  monarchie  de  Skile ,  avec  les  aôes  8c 
pièces  pout  fervir  de  preuves ,  un  Volume  in-t  2.  1 7 1 6. 

Traite  phikfophitjue  (J  the'ologique  fur  t amour  de  Die»  , 
chez  Vincent  en  1717.  in-t". 

Contiuuation  de  ce  traité  pour  fervir  de  réponfe  à  la 
dénonciation  du  fîeurle  Pelletier ,  in-t".  chez  Vincent. 

Il  a  eu  part  à  l'avisdes  cenfeursou  com  mi  flaires  nom» 
més  pour  examiner  l'édition  des  conciles  du  pere  Har- 
douin.  Il  a  revu  la  traduction  françoife  du  Ratinnartum 
te  m  par nm  du  pere  Pctau ,  Se  l'hiftoirc  du  règne  de  Loui* 
XIU.  qui  parut  en  17 1 6.  en  fept  volumes ,  chez  Monta- 
lant,  Se  qui  étoit  de  M.  le  Cointe,qui  demeurait  avec  lui. 
U  a  eu  beaucoup  de  part  au  DiStonnair*  de  Moren  des 
éditions  de  1 7 1 1.  Se  de  17 1  g. 

On  a  donné  depuis  fîrVnort  un  Traite  phi/ofiphique  (f 
theoJogifue  de  U  vente ,  in- 1 1.  i  Paris ,  fous  le  titre  d'U- 
treche  :  ce  traite  avoit  été  imprimé  quelque  teins  avant 
la  mort  de  M.  du  Pin. 

PIN  A ,  (  Jean  de  )  né  à  Madrid  en  Efpagnc  l'an  1  j  g  1. 
entra  chez  les  Jefuites  en  1 601.  Après  avoir  exercé  cil 
divers  endroits  le  mirùftere  de  la  parole ,  Se  la  charge  de 
recteur  dans  la  compagnie  ,  il  parvint  i  la  dignité  de 
Provincial  à  Tolède,  Se  mourut  en  1657.  On  dit  qu'il 
avoit  la  tous  les  Pères  Grecs  &  Latins ,  qu'il  en  avoir  ex* 
trait  cent  volumes ,  chacun  de  cinq  cens  pages  ,  cV  tous 
écrits  de  fa  main.  Il  a  publié  des  commentaires  latins  fut 
reccléfiaftique,imprimés  en  cinq  volumes  in-fol.  à  Lyon 
depuis  1  C  ;  0.  jufqu'cn  1648.  Il  a  fait  aulli  des  comroen* 
taires  fur  l'cccléliaftc  en  deux  volumes  m- folio  ,  Se  deux 
autres  volumes  d'éloges  de  la  fainte  Vierge  :  le  tout  en 

PIN  AMONT! ,  mal  nommé  PINAMOUTI  dans  loi 
éditions  de  ce  DiOieunaire  de  17 if .&  de  1 7 J*.(  Jean» 
Pierre  )  Dans  [édition  de  I72U  on  a  joint  ces  deux  ou- 
vrages en  un  fcul  \  la  Religtofa  tufolttudine  ;  le  Specchio  t 
6cc.  Le  traducteur  du  livre  de  ce  Jefuite  intitulé .  il  Di» 
réitère.  Sec.  Se  de  la  Reùgioja  injotstudinericft  pas  le  1'. 
de  Combeville ,  mais  le  P.  de  Coutbcvillc,  Jefuite  qui  » 
donné pluficurs  autres  traductions ,  fur-tout  de  Graciant 
Ce  Jefuite  eft  encore  vivant ,  Se  a  beaucoup  d'efprir. 

P I N  A  R  T  ■  Michel  )  né  à  Sens  au  mois  de  Juillet 
1 6  5  9.  de  parens  honnêtes ,  qu'il  perdit  jeune  >  &  le  lait* 
fèrenr  fans  biens ,  fut  élevé  dans  la  communauté  de  M 
Gillot  à  Patis  ,  Se  y  apprit  le  latin ,  le  grec ,  Se  les  pre- 
miers éleroens  de  l'hebrcu.  Cette  dernière  langue  fit  dans 
la  fuite  le  principal  objet  de  fon  application ,  Se  au  fortix 
de  chez  M.  Gill«  i)  été»  déjaeu  état  de  n'Itrs  pas  inutile 
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•uP.  Thornaffin  de  l'Otatoirc  qui  travaifloit  alors  à  fon 
GloïTaire  hébraïque.  M.  Pinart  cnfrigna  cette  langue  en 
ville  Se  eut  un gt»od  nombre  de difciplcs ,  enfortc  que  fa 
réputation  bientôt  étendue ,  lui  valut  d'abord  la  place  de 
fous-maitre  au  collège  Mazarin  >  8c  enfuite  une  d'élevé  i 
l'académie  des  belles  lettres  en  1711.  Il  fut  nommé  cette 
année-là  à  la  Théologale  de  Sens  qu'il  a  conferve*  jul- 
qu'à  là  mort  arrivée  à  Sens  même  le  3.  de  juillet  1717. 
à  Tige  de  5  8.  ans.  Les  matières  fur  IcfqueUes  il  y  a  entre- 
tenu l'académie  dont  il  croit  membre ,  rouloient  fur  les 
médailles  juives  Se  fâmaritaincs  i  fur  les  tafifmans  chargés 
de  mots  hébreux  ou  arabes  >  fur  les  premiers  Se  vérita- 
bles caractères  de  nos  anciennes  bibles  ;  lu r  cette  ques- 
tion; „  Si  David  s'étoit  revêtu  de  l'éphod  du  (buverain 
M  pontife  pour  confulter  par  lui-même  l'oracle  du  Sei- 
„  gocut ,  cVc.  "  On  n'a  rien  imprimé  de  lui  qu'une  notice 
exaétc  de  toutes  les  bibles  hébraïques  imprimées  avaot 
1707.  Se  qui  (c  trouve  dans  le  luppicmcnc  du  /mernai  des 
fçâVAm  de  cette  même  année.  *  Son  éloge  par  Mv  de 
Boze  dans  les  Même,  de  t*c*â.  det  tnfeript,  ».  3. 

P1NAULT  (  Matthieu)  feigneur  des  Jaunaux.pre- 
tnier  préfident  au  parlement  de  Flandre  >  nàouk  à  Châ- 
tcau-Gonticr  après  le  commencement  du  fîécie  dernier , 
Je  fut  ,  dit-on ,  (iiccetuvemcnt  Jefùite  &  de  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  Rentré  dans  le  monde  il  s'y  appliqua 
tour  entier  i  l'étude  de  la  jurisprudence,  8c  ion  mérite 
l'éleva  jufqu'ala  dignité  de  premier  préfident  an  parle- 
ment de  Tournai ,  qui  fut  érigé  en  1 688.  &  transfère  à 
Douaycn  1713.  Matthieu  Pinault  cil 


après  l'an 

1 69 1 .  Il  a  donné  au  public ,  1 0 .  tHifttire  dm  parlement 
de  Tournai ,  contenant  litakhfieonent  (J  le  frigrèt  de  et 
tribunal  t  avec  un  dt'tdll  de/  idltt  ,  ordonnança  &  règle 

ment  concernant  Ujmfttce  j  tnveyt'e,  im-4".  i  Vakncien- 
ncs ,  en  170 1.  on  n'y  donne  à  l'auteur  que  le  titre  de 

conjedltr  dm  rot  en  tous  ftt  Cttftilt  ,  (i  de  pre  fuient  i  mér- 
iter. 2  ».  On  Recueil  et mrrits  de  cette  cour.  3  °.  Lot  C«m- 

tume  de  C  Arriérai  commentée  ,  a  Dû  u  3  y  en  lûyl. (>!-+* 
*  Mémoires  dm  terni. 

PINCHAR  (  Pierre  )  d'une  famille  ancienne  de  Nor- 
mandie qui  fubfiftoit  encore  vers  la  fin  du  XVII.  fiéclc 
étoit  né  vers  l'an  >  3 10.  dans  le  fauxbourg  de  Vauccllc  à 
Caen.  Etant  jeune  il  fit  connoiflânec  avec  un  religieux  de 
laintc-Croix  ■  du  pays  de  Liège" ,  qui  étoit  alors  à  Caen  > 
&  il  le  fiiivir  lorfqnc  celui-ci  retourna  dans  (on  pays.  11 
prit  même  l'habit  de  (âinte-Croix  dans  la  maifbn  d'Huy, 
chef  de  cet  ordre  ,  Se  après  fa  profeflîon  il  alla  à  Lou- 
vain  achever  les  études  qu'il  avoir  commencées  i  Caen. 
Il  y  prir  le  degré  de  doétcur ,  &  acquit  enfuite  beaucoup 
de  réputation  par  lès  prédications.  On  le  fit  prieur  de  la 
m  ai  i  n  n  de  Caen  vers  l'an  1 3  5  5 .  Ce  fut-La  qu'il  compolà 
ion  livte intitulé  :  Ptflit  nmpttaht,  qui  c(t  une  explication 
my (tique  des  habits  de  fon  Ordre.  En  1  j  6  j.  on  l'élut 
général  ,  ce  qui  1  "obligea  d'aller  réfider  à  Huy.  Il  s'appli- 
qua dans  cette  charge  i  réformer  (on  Ordre  ■  6c  il  y  réuf- 
uc  en  partie.  Les  affaires  de  la  mai  Ion  de  (à  religion  i 
Caen  l'y  ayant  appelle  vers  l'an  1 371. il  y  vint  ,  mit  tout 
en  règle  &  retourna  â  Huy  d'où  il  Ce  retira  encore  fur  la 
nouvelle  qu'il  eut  qu'on  l'avoir  élu  évêque  de  Spire.  Ce 
n'eft  pas  que  (cm  dellcin  fut  de  ne  point  accepter  cet  évê- 
ché  \  mais  ccft  qu'il  vouloir  auparavant  achever  La  réfor- 
me de  fon  Ordre  qu'il  avoit  â  peine  ébauchée.  Il  com 
menez  l'an  1381-  par  la  vifitc  des  monafteres  de  (â  dé- 
pendance en  France ,  &  le  roi  Charles  VL  l'appuya  de  ion 
autorité ,  quoique  Pinchar  eût  pris  le  parti  d'Urbain ,  Se 
Charles  celui  de  Clément ,  qui  fc  difputoient  mutuelle- 
tnent  l'épifcopar  de  Rome  pendant  le  fchifme  qui  divi- 
loit  alors  l'Eglife.  Pinchar  vifita enfuite  les  couvens d'An- 
gleterre ,  d'Ecodê  »  de  Hollande  8c  d'Allemagne ,  mais  La 
mort  l'arrêta  fur  la  fin  de  là  courte  au  monaitcre  de  fâin- 
te  Agathe  en  Brabant  l'an  1 3  «a.  *  Vojt*.  Huct ,  trtgimu 
de  Caen. 

PINEAU  (  Scvcrin  )  fameux  chirurgien ,  cVc  Dmmt  le 

A  fer  rn  ,  édition  de  1 7 *S .  t  oh  1  ours  fidèlement  Ctptft  dans 

et  Ile  de  Bofle ,  ton  dit  orne  Pineau  avoit  compofé  en  fran- 
ç,oii  ibn  traité  Dt  mttte  vtrgimttmtit  t  ' 
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étoit  de  le  donner  en  cette  langue.  Pineau  dit  au  contrai- 
re loi-même  dans  &  préface  qu'il  l'a  compofé  en  latin,  de 
peur  qu'une  édition  en  langue  vulgaire  ne  fût  plus  nui- 
liblc  qu'utile  ,  n'y  traitant  que  d'une  matière  plus  propre 
aux  gens  du  métier  qu'i  d'autres  ,  Se  étant  capable  de 
(âlit  l'imagination  de  ceux  qui  ne  liroient  fon  ouvrage 
que  par  curiolîté.  Ai»mteK.am'<m  a  encore  de  lui  trois  M- 
fertations  en  françois  (ùx  La  manière  de  tirer  la  pierre  de 
la  veflie,  St  qu'il  mourut  doyen  de  fa  compagnie.  Aut 
citotioni  .Monte i.  Devauhc ,  index fmmtrtmt  chtrmrgor.  Pa- 
nfienf.  Se  dom  Liron  dans  fa  BiéLoi he^ue  cbmrtreunt ,  où 
il  a  donné  dans  la  méprifè  de  ceux  qui  veulent  que  Pi- 
neau ait  d'abord  voulu  publier  fon  ouvrage  en  français 
PINEAU  (  Gabriel  du  )  Suppléez  cet  article  à  ctttd 
qnife  trouve  dmnt  te  Atortrt.  Gabriel  du  Pineau  célèbre 
jurùconiuftc  ,  concilier  au  prcfidial  d'Angers  >  naquit 
dans  cette  ville  l'an  1 5  7  3 .  de  Clmmde  du  Pineau ,  h  meus 
avocat,  depuis  procureur  de  l'Hôtcl-de-Ville  d'Angers» 
&  de  Renée  Nvvard  »  proche  parente  des  fiautru  dont  la 
Ion  eA  fondue  dans  celles  de  Momauban ,  d'Argou- 
,  Rambure  8c  Maulevrier.  Gabriel  du  Pineau  après 
études  d'humanités ,  étudia  en  droit  Se  (uivit  le  bar- 


avec  une 
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reau  â  Angers, 

Enfui  rc  il  le  tendit  i  Paris  où  le  parlement  &  le  grand'' 
conleil  retentirent  bientôt  de  les  plaidoyers.  Une  élo- 
quence mâle  animoit  les  dilcours ,  Se  le  choix  des  eau* 
les  dont  il  entreprit  La  défcntè  donna  une  haute  idée  de  ton 
équité.  Il  le  maria  en  1600.  à  Frauçoift  Lnvoc.u  ,  fille 
cXAnumri  Lavocar ,  écuyer ,  (êigncnr  des  Fougère,  um- 
lcillcr  au  préfidiol  d'Angers ,  Se  dlSeheiie  de  la  Poezc. 
Du  Pineau  rappcllé  par  fes  compatriotes ,  revint  i  An- 
gers où  il  fut  conicillcrau  préfidial ,  cV  s'y  diftingua  tel- 
lement qu'on  le  confultoit  de  toutes  les  provinces  voisi- 
nes Se  qu'il  eut  part  à  tout  ce  qui  fc  fit  de  grand  de  fon 
tems.  Les  princes  Se  les  feigneurs  qui  avoient  des  terres 
en  Anjou  ambitionnoient  (on  fiiffrage  pour  terminer 
leurs  différents.  Marie  de  Medicis  qui  eut  occafion  de  ke 
connoitre  des  16 1 9.  eut  pour  lui  beaucoup  de  confédé- 
ration 1  Se  le  créa  maître  des  requêtes  de  fon  hâtel.Dans 
fes  difgraccs  elle  chercha  à  s'appuyer  de  Ion  ctcdit&  de 
(es  confeib  ;  mais  du  Pineau ,  toujours  attentif  i  ce  qu'il 
devoit  d'un  côté  à  la  merc  de  (on  roi  Se  de  l'autre  à  (on 
louvcrain  ,  ne  cedà  d'inlpircr  a  cette  ptincelîc  des  (enri* 
mens  de  paix  qui  furenr  enfin  fuivis.  Louis  XIII.  par  re- 
connoilTance  le  nomma  le  1.  Juin  1631.  maire  Se  capi- 
taine général  de  la  ville  d'Angers ,  8c  du  Pineau  mérita 
dans  cette  charge  l'aimable  titre  de  Pere  dm  peuple.  M.  de 
Uvonierc  dit  qu'il  étoit  peu  inférieur  au  fameux  Du 
Moulin  pour  Le  droit  civil ,  Se  plus  exadt  pour  le  droit 
canon.  Ménage  ajoute  que  quand  Guillaume  Ménage  ton 
pere  8c  M.  du  Pineau  qui  étoient  fouvent  de  durèrent  fen- 
timent ,  saccotdoient  fur  une  même quefiion ,  Les  An- 
gevins avoient  coutume  de  dire  ce  que  Cujas  rapporte 
des  jurifcontulresjuiianus  Se  Marccllus  : H  H  faut  que  cela 
„  (bit  vrai ,  puifque  du  Pineau  confirme  la  decilion  de 
„  Ménage.  "  Comme  on  venoit  conlulrct  du  Pineau  de 
toutes  parts  on  nomma  la  rue  où  il  demeuroit ,  U  rm 


PiutLLVsftriit  Thtmidu  fimt  ille  fmctrdet , 


Du  Pineau  ne  fut  pas  moins  Chrétien  ,  exact  8c  fidèle  i 
qu'habile  jurilconfulrc  ;  Se  comme  il  coimotuoit  parfai- 
tement l'étendue  de  la  religion ,  il  ne  fc  difpenfâ  d'aucun 
devoir  a  cet  égard.  Sa  mai  fon  devint  aufli  une  cipece 
d'académie.  Il  fc  tenoit  chez  lui  des  conférences  réglées 
où  aUKroicnt  les  jeunes  officiers ,  les  avocats  Se  les  auttes 
(ça vans.  Chacun  y  propofoit  fes  diistcukés  librentenr  sur 
les  matières  les  plus  épineufesdn  droit  Se  de  l'hiftoirc  ;  St 
quand  il  avoit  parlé  tout  étoit  éciahrci.  Ce  grand  hom- 
me mourut  le  1 5.  Octobre  1 64  a .  dans  fa  (bixanre-onzié* 
me  année ,  8c  non  i  fbixante  Se  treize  ans,  camme  le  d»> 


fènr  Ménage  Se  Bay  le.  Un  ami  (  M.  Gaillard ,  avocat  ;  lui 
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fut  offres  fidut ,  lux  furit ,  (f  ariiter  éfml  ; 

Omni t  flena  falit  ,  flena  leperis  hj.be ni. 
Conjuitus  docnit  vivent  cemptmrre  Itttt  , 

Jurgia  (mil*  fart  terminât  m  tumnlo. 

On  a  confacré  quantité  d'éloges  â  fa  memoire.  Ses  dcrîti 
font  :  Obfervations ,  quefiiontÇS  réfonfetfur  quelques  ar- 
tutet  de  U  coutume  d'Anjou,  a  Angers/*  folio  en  1646. 
Aotes  Unies  offofées  à  celles  de  Du  Moulin  fur  U  droit 
c.ir.on  ,  en  t6$i.  avec  les  oeuvres  de  Du  Moulin  par  les 
foins  de  François  Pinflbn ,  avocat  au  parlement.  Commen- 
taire Ut in fur  U  coutume  et  Anjou.  Cet  ouvrage  ne  patUt 
que  5  4*  ans  après  la  mort  de  fon  auteur ,  traduit  en  fran- 
çois fclon  quelques-uns ,  p.ir  M.  de  Launay  ,  pcofeflèur 
du  droit  françois  en  l'univcriîté  de  Paris  ,  St  par  M. 
Nyvard  ancien  avocat  au  parlement.  Le  premier  a  tra- 
duit la  première  partie.  M.  Nyvard .  le  relie  >  fi  l'on  en 
croit  ceux  qui  font  honneur  de  cette  traduâion  à  ces 
deux  célèbres  avocats.  Mais  nous  avons  donné  une  preu- 
ve qui  nous  paraît  très-forte ,  àr article  de  Jacques  Gou<- 
mau  pour  revendiquer  cette  traduâion  a  ce  dernier, 
^•vrt  GOUREAU  (Jacques)  confcillcr  ,  5ec.  Confut- 
tutune fur  flufieurt  quefheut  imfertontei  tout  de  U  coutu- 
me d'Anjou  ,  que  dm  droit  frxnfoit ,  avec  des  difiertationt 
fur  différent  /mets.  En  171 5.  00  réimprima  tous  les  ou- 
vrages de  du  Pineau ,  excepté  fes  notes  latines  fur  le 
droit  canon.  Ce  fut  M.  de  Livooierc  qui  eut  foin  de  cette 
nouvelle  édition  >  qui  parut  en  deux  volumes  m  folto  ,  5e 

2 ue  l'éditeur  a  enrichie  de  remarques  très-utiles.  Jean- 
Iabriel  du  Pineau  fon  petit-fils  »  religieux  Bénédictin  . 
a  confàcré  à  fa  memoire  ces  vers  françois ,  que  l'on  lit 
au  bas  de  fon  portrait: 

Tel fut  tillnfhe  nu  Pineau  , 
Detufagefi  des  loix,  cet  interfrète  habile  t 
A  tEtlife  ,  ù  fin  friutt  tl ffut ft  rendre  utile  , 
Et  de  ff avant  écrit t  enrichit  Je  ion-eau. 

Gabriel  du  Pineau ,  chanoine  régulier  d*  fàinte  Gene- 
viève >fbnarriere-petit-fils  ,  a  donné  auffi  on  abrégé  de 
ta  vie  en  françois  qui  a  été  imprimé  à  Paris  in-  tj.cn 
17}  t.  5e  qui  Ce  trouve  pareillement  dans  les  Memoiret 
du  P.  Niccron  ,  tome  XIV.  Dans  la  vie  féparéc  de  ces 
Mémoires  on  a  ajouté  les  titres  des  conclurions ,  quef- 
tions&  dillcrtations  de  du  Pineau  qui  font  imprimées , 
fon  portrait  >  5c  beaucoup  de  vers  latins  Se  françois  à  (a 
louange.  Parmi  les  difterrations  on  en  trouve  une  en  fa- 
veur du  S.  Siège  au  fûjctdu  patriarchat  d'Occident  con- 
tre le  célèbre  Du  Moulin.  Cette diflcrtation  adonné  lieu 
â  plu  h  rut  s  épigrammes  qui  font  honneue  a  Gabriel  du 
Pineau  ,  &  entra  autres  a  celle-ci  qui  cftduP.  Janvier, 
chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève. 

Auffi  délie  e'crivdtn  que  Chrétien  vertueux  « 
Cet  auteur  et  det  lotx  fenêtre'  le  d/dole  > 
Et  fa  vu/le  feieuet  o  Du  Moulue  feu  ni» 
Du  Jchijme  m  confondu  les  cris  tumultueux* 

Et  celle-ci  de  M.  Gibcrt ,  en  vers  latins  t 

jfffice  P1N8U.UM  auonoMfrtfiuntûr  aï  ter  , 
Andinos  rit  us fotrtofque  exfonere  leget , 
Munere  velfrecihus  fUcori  nefciut  ultit. 
Qnit  Themtdit  me/ins  libre:  etquo  fonder  t  Unerm  t 
C édite  u  Rometnu  doit  h  s  comfonere  juru  > 
Jeum  conjurât  m  Pétri  refetndere  fedem 
Ftnditihus fertftit  metuendut  terrutt  hoflet  \ 
Regikut  uj que  fuis  itixit  dtleUut  &  etuU  l 
fmmertoledeeuj  ferveu  fofl  fut*  fufcrflet. 

PINELLE  (  Louis  )  quarte-vJngt-douxiéme  évêque  de 
Mcaux ,  né  à  Montluc  en  Bourbonnois  .  après  avoir  été 
archidiacre  de  Bourges  ,  doyen  de  S.  Martin  de  Tours  , 
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évêque  le  4.  de  Novembre  15 10.  pouf  fuccéder  A  Jean 
de  Pierrepont ,  mort  le  1.  Septembre  précèdent.  Pinelle 
joui  Hoir  d'une  prébende  dans  l'églife  de  Mcaux  depuis  le 
16.  Oâobre  de  la  mime  année ,  lorfqu'il  fut  élu.  Sot» 
élection  fourrritpluitcurs  difficultés.  Quoique  Louis  XII. 
l'eût  fort  recommandé»  il  n'eut  que  dix  voix ,  Se  Jean 
de  la  Place  chanoine  &  archidiacre  de  Bric  en  ayant  eu 
feiae .  fut  déclaré  élu  ,  l'élection  fi*  publiée  ,  Se  l'on 
chanta  le  TeDeutm  félon  l'ufage.  Mais  le  19.  du  mime 
mois  Piètre  Fabri  fan  des  ferutatenrs,  fut  mandé  en  rouf 
avec  le  nouvel  du  »  5c  quelques  autres  chanoines  :  on  y 
examina  1  elcction.clle  hit  trouvée  défectuoife ,  Se  Louis 
Pinelle  prit  poffcftîon  de  l'éveché  de  Mcaux  en  verra 
d'une  fëntenec  de  l'archevêque  de  Sens  do  19.  Mars  1511. 
Il  fit  fon  entrée  publique  au  mois  de  Juillet  fnivant.  Oc 
prélat  avoif  été  fait  grand  maître  du  collège  de  Navarre 
en  1497.  5c  ce  fut  lui  qui  acheva  la  bibliothèque  de  ce 
collège.  En  ijo  j.  pendant  qu'il  y  enfeignoit  la  Théolo- 
gie Je  cardinal  Geotge  d'Amboifc  archevêque  deRouen 
lui  donna  pouvoir  de  mettre  la  dernière  main  à  la  réfor- 
me des  monafteres  de  S.  Sevcrin  de  Chitcau-Landon  an 
diocèfè  de  Sens ,  de  S.  Callifte  de  Gfoin  au  diocèfe  de 
Tournai  5c  de  Notre-Dame  de  Livri  au  diocèfe  de  Paris. 
Il  y  travailla  avec  fuccès5c  tint  pour  ce  fujet  le  \6.  Jan- 
vier 1507.  un  chapitre  gênerai  a  Livri  mime ,  où  il  pu- 
blia des  ftatuts  pour  affermir  cette  reforme.  U  mourut  le 
1.  Janvier  ijicî.  Ce  prélar  eft  loué  dam  fon  diocèfe 
pour  s'être  acquitté  dignement  de  toutes  les  fondions 
attachées  â  fon  miniflcr c.  *  D.  ToufT  Du  Pieffis ,  Iftft, 
de  f  e'glife  de  Metutx ,  t.  K  p.  }  1 5 .  5cr. 

P1NET.  (  Antoine  du")  On  en  et  fetrUddut  le  DiBton- 
maire  kifiortuue ,  mut  tljet  ici  untrèmetraue  ifettre.  Ou 
lui  duune  une  traduction  ftançoife  du  livre  de  Lcvin  Lcm- 
ne  ,  intitulé  ,  Letfecrett  mtreulet  de  U  uetture.  Il  cft  vrai 
que  la  Croix  du  Maine  le  dit ,  mais  ce  qui  fait  douter 
qu'il  ait  eu  raifon,c*eit  qu'il  marque  la  même  année  une 
traduction  de  cet  ouvrage  par  Jacques  Gohorry ,  Se  que 
du  Vcrdicr  Vauprivas  qui  pouvoir  être  auffi  inftruir  dt 
ce  fait  que  la  Croix  du  Maine  ne  marque  point  cette  tra- 
duction parmi  les  ouvrages  de  du  Pinct. 

PINON ,  (Jacques  )  abbé  de  Condé  ,  chanoine  de 
l'églife  de  Pans ,  célèbre  dans  le  XVII.  fiécle ,  éroit  fils 
de  fuef net  Pinon  >  doyen  du  parlement ,  autcut  du  fa- 
meux poème  De  eueno  Romane ,  Se  de  plufîeurs  autres 
ouvrages.  L'abbé  Pinon  étoit  aufiî  poète  Latin  ;  &  l'on  a 
de  lui  beaucoup  de  pièces  en  ce  genre ,  qui  ne  font  nul- 
lement à  meptifer.  Il  a  écrit  auffi  en  proie ,  5c  on  lui  eft 
redevable  d'une  édition  qu'il  fit  faire  des  ceuvres  de  Plo- 
tatque  de  la  traduction  d'Amyot  en  quatre  volumes  iw- 
folto.  Il  croit  intime  ami  de  Nicolas  Bourbon. 

PINS,  (  Roger  de  )  Demt  cet  article  dm  Mureri  d» 
teduton  de  17 1  s.  **  nmume  Innocent  VII.  où  il  faut 
Innocent  VI. 

PINS ,  (  Jean  de  )  éveqoe  de  Rietrx ,  Sec.  Dans  tes 
éditant  du  Moreri  de  1 7  if.  &  de  17  s  t.  on  le  dit  drfci- 
ple  de  Beroalde  s  tl font  dire ,  four  ne  foint  donner  lieu  dt 
confondre  let  tenu ,  difciplc  de  Beroalde  l'ancien ,  vers  là 
fin  du  XV.  fiécle.  On  euoute  mue  la  famille  de  Jean  de 
Pins  fubfifte  encore  1  il  faut  dtre  fsclle  fubfiftoit  encore 
en  i7*î> 

PINSSON.  (  François  )  Dant  let  mîmes 
te*,  à  Jet  qualtttt  celle  de  docteur  en  droit .  5c  que  Maria 
Bengy ,  qu'il  époufâ  en  premières  noces ,  étoit  fille  A' Au* 
toint  Bengy ,  concilier  en  la  prévôté  de  Bourges ,  doc- 
teur 5c  profeilèur  ès  droits  en  1  j  ni  verfité  de  la  même 
ville ,  5e  de  Froucoife  Amignou.  a 

PINSSON  »  (  François  ;  fils  dufrtcedent,  Se  de  fa  pre- 
mière femme  Morte  Bengy.  Ou  a  mit  fa  mort  dont  le 
Moreri ,  tdmon  de  t7*/  cn  1661.  au  lieu  de  la  mettre 
en  t  foi.  Son  grand -pere  maternel ,  dont  tl  tfi  farU 
dont  le  même  article  ,  fc  nommott  Antoine  Bengy. 

PINSSONAT ,  (  Jacques  )  profeilèur  royal  en  langitc 
hébraïque,  curé  de  fâint  Sauveur  des  petites  maifons , 
docteur  en  théologie  de  la  faculré  de  Paris  dès  l'an  1686. 
Se  ecofeur  royal  des  livres,  s'eft  diftïngoé  dan»  le  iiécJe 
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.•dernier  ;  Se  an  conwnçrtccmcut  de  celui -et  »  pat  fa  pieté , ' 
ion  «le  >  Se  ion  ciudition  ,  qui  éroit  accompagnée 
d  Line  modeftic  encore  plus  grande.  Il  Ctoit  de  Chàlons 
fin  Saooc ,  ou  des  environs.  U  apaflé  toute  (a  vie  occupé 
è  l'étude ,  ou  aux  «cncipci.de  (an  miniftere.  Nous  avons 
-de  lui  une  Grawsm.we  h;t>r *i<iue\.<U*  £»*fidrr*fifint ptr 
Us  mffieres ,  iepféïoU* ,  (i '  tts*%ten$tri*çtf*let  de  f.  C. 
■nvxcdei  prtérti  PUT  s'tmrtttnir ',*»  I*  prtjèsntjkDu*. 
Il  y  a  ta  deux  <f dispos  de  cet  ouvrage.  La  féconde,  qui 
«ù  *us>mcntec  <id  plu,  de  moitié,  e(i  de  I7X0.>->  .T. 
i  Paris  chra  L>ip'u"  M  Pmlfbnat  cft  roprt  i  Paris  k 
neuvième  .N».veml>if  «7M-  jge  de  70.  sm.  U  .1  légué 
da  bibliothèque  aux  Pcres  de  U  Doctrine  Chrétienne  > 
dclamahon  de  (âint  Charles  à  Paris.  An  commence- 
•OKor  des  conteftations  prélcntes  de  l  égulc ,  il  publia 
«se  brochure  qu'il  intitula  ,  La  vtmve  de  StrejtA.  * 
Memtiret  du  ttmt 

PIPI  A  ,  (Auguftin)  natif  d'Oreftan  ,  dans  J'illq  & 
foyatrne  de  Saraaigne  ,  religieux  de  l'ordre  de  fàint  Do- 
miniquc.né  le  premier  d'Octobre  1660.  ctoit  théologien 
du  cardinal  Cuaiurc,  lorfqu'il  fut  fait  au  moisdcMai  1711. 
kercraite  de  la  congrégation  de  l'Indice  »  à  la  place  de 
Grégoire  Sellcri ,  qui  croit  devenu  maître  du  lacté  palais. 
Après  avoir  pafle  par  les  principales  charges  de  Uni  ordre , 
il  en  fut  élu  général  le  51.  Mai  1711.  Le  pape  fienok 
XIII.  qui  tiroir  du  même  ordre  >  propofa  pour  lui  dans 
un  conliftoirc,  les  évèchcs  d'Olimr» .À.dcCi&goli ,  nais 
dans  la  Marche  d'Ancone  ;  Si  cnfuitckjjcrca  cardinal  de 
Jalàintc  églife  Romaine  le  10.  Décembre  17x4.  II.  rut 
continué  en  mème-tems  dans  le  gcncralat.de  ton  ordec 
lufimau  premier  chapitre  général  par  un  bref  exprés  de 
la  Sainteté  ,  qui  fut  Iule  lendemain  ai.  en  chapitre  dans 
une  aflcmblécdcs  religieux  de  cet  ordre  renue  dans  leut 
Couvent  de  fritte  Marie  fur  la  Miner  ve.ll  reçut  le  chapeau 
dans  un  coniiltoirc  public  le  1  \.  Se  d  fut  làcréje  31.  du 
même  mois  dans  la  chapelle  inteticurc  du  même  cou- 
vent de  fàinrc  Marie  fur  la  Minerve  par  le  pape ,  affifté 
«ics  évêques  de  Gravina ,  Se  de  Giorcnazzo  ,  rous  deux 
juuTi  Dominicains.  Benoît  XII I  Ht  la  cérémonie  de  lui 
fermer  Se  ouvrir  la  bouche  dans  un  autre  conllftoirc  le 
•fo.  Janvier  1 71 5 .  Se  lui  affigna  en  mème-rems  le  ritre 
pretbyteral  de  lîint  Sixte  le  vieux.  Il  aflîfta  la  même  année 
au  concile  Romain  tenu  dans  le  palais  de  (âint  Jean  de 
Latran  ,  Se  continua  de  faire  les  fonctions  de  général  de 
fm  ordre  jufqu'au  t?.  Mai  ;  enluitc  de  quoi  il  partit  de 
Rome  le  ai.  de  Juillet  pour  fe  rendre  à  fon  éveché.  Il 
<ùt  déclare  le  1  x.  Juin  17x6.  proredteur  des  hermites  de 
Ja  porre  Angélique  i  Se  la  même  année  le  duc  de  Savoie, 
roi  de  Sardaignc  .  le  nomma  protecteur  de  ce  royaume 
auprès  du  un::  Siège  ,  arec  4000.  écus  de  penfion  fur 
les  évechés  de  cette  iflç.  U  fur  encore  fait  protecteur  de 
ja  congrégation  de  Valombrcufc  le  ax.de  Septembre 
17x7.  fc  démit  au  mois  d'Avril  1718.  de  (on  eveché 
d'Olimo,  Se  obtint  le  9.  Mars  17x9.  par  échange  fait 
avec  le  cardinal  de  Noailles ,  le  titre  de  làinrc  Marie  fur 
la  Minerve ,  dont  il  prit  pollcflîon  le  1  x.  du  même  mois. 
Il  mourut  â  Rome  d  hoir  heures  du  (bir  le  x  1 .  Février 
17  j  o.  peu  d'heures  aptès  le  pape  Benoît  XIII.  Ion  patron  , 
a  l'âge  de  69.  ans,quatrc  mois  &  vingt  jours ,  avant  cinq 
ans ,  deux  mois  &  un  jour  de  cardinalat.  Ses  obfequcs  fu- 
rent célébrées  le  14.  faivantau  matin  dans  l'égide  de  Stc 
Marie  fur  la  Minerve  1  où  fon  corps  fur  enluitc  enterré 
le  loir.  Le  cardinal  Pipia  laiflà  rous  (es  effets  à  trois  cou- 
vents de  fon  ordre  ,  qui  furent  celui  d'Oreftan  ,  où  il 
«voir  reçu  l'habit ,  celui  de  Majorque  ,  où  il  avoir  fait 
profcflîon ,  Se  celui  de  la  Minerve  à  Rome ,  où  il  avoir 
dté  élu  général  de  cet  ordre. 

PIPIN ,  (  François)  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs dans  le  XIV.  lîéclc ,  voyagea  pendant  plulïcurs 
années ,  a  commencer  4  l'an  1  $  xo*.  dans  la  Paleflinc ,  l'E- 
gypte ,  la  Syrie  &  a  Conftantinoplc.  Il  a  laiflc  en  latin 
une  relation  de  les  voyages ,  où  il  décrir  principalement 
les  lieux  dignes  de  vénération  qu'il  a  vilités.  Cet  ouvrage 
«Il  maïuilcrir  dans  la  bibliothèque  du  duc  d'Eft.  Pipin  cft 
auOi  le  traducteur  latin  de  l'hiftoire  des  états  Se  des 
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coutumes  des  pays  Orientaux ,  du  célèbre  Marc  Paul  de 
Vcnifèf,  qui  avoir  été  compolec  d'abord  en  langue  vul- 
gaire ;  ç'eft-à-dire  ,  en  vtnitien  ,  Se  de  l'Iiîftoirc  de  la 
conquête  de  la  Terre  (âinte  écrite  en  françois  par  Bernard 
le  Tréforicr  ,  auteur  qui  vivoir  au  commencement  du 
XIII.  lîéclc ,  Se  que  M.  Muratori  a  donnée  en  latin ,  de 
la  traduction  de  Pipin  %  dans  le  (eptiéme  tome  de  fon 
recueil  des  écrivains  d'Italie.  Ce  traducteur  fit  plulicun 
additions  à  cette  hiftoirc  .  dont  plulïcurs  ne  font  pas  fa- 
ciles  à  démêler  d'avec  la  traduction  du  texte.  Pipin  i:ët 
de  Boulogne  ,  où  ilavoit  fait  profcflîon.  M.  Muratori  a 
donoé.encore  dans  le  IX.  tome  de  fon  recueil  tinecliro- 
nique  latine  de  Pipin  depuis  l'an  1176.  jufqu'cn  15:4. 
ou  environ.  On  y  voit  qu'il  avoir  demeuré  long-tems 
à  Milan  ,  Se  qu'il  avoir  lu  avec  loin  les  hiftoriens  rie 
fon  tems  ,  &  même  ceux  qui  l'avoicnt  précède.  Sa 
chronique  cft  diviléc  en  quatre  livres  .  Se  contient 
bien  des  faits  curieux,  Se  dérailles  avec  foin.  "LA. 
Muratori  ,  frtf.  «d  hifi.  Btrmérdt  Thcfunrarii  de  m- 
tjmijittatte  Ttrrt  /Àmfla  ,  dans  le  Ieptiéme  volume  des 
écrivains  d'Italie.  Le  même ,  dans  la  préface  lur  l'hiftoire 
ou  la  chronique  de  Pipin ,  au  neuvième  feuillet  du  mê- 
me recueil. 

P1RCKHEIMER.  (  Bilibaldc)  cet  terùclt  i 

ceint  tfitt  efi  dejj  dans  If  Marert,  Pirckhcimcr  étoir  con- 
icillcr  de  l'empereur  Se  de  U  ville  de  Nuremberg.  Il  na- 
quit en  >470.  d'une  famille  ancienne.  Jean  Pirckhcimcr 
(on  pere  étoit  un  fameux  jutifconfulte  ,  qui  fur  fucect 
(ivement  confeillerdc  Pévêquc  d'Aichftetr,  d'Albert  duc 
de  Bavietc,  Se  de  Sigifmond  archiduc  d'Autriche.  Bili- 
baldc fut  élevé  à  la  cour  de  l'cvcque  ,  &  inftruit  pat  Ici 
foins  de  fon  pere  dans  les  arts  libéraux  ,  Se  dans  les  exer- 
cices convenables  à  fa  noblclTc.  Il  accompagna  aulTi  fon 
pere  dans  plulïcurs  négociations  afin  d'apprendre  dès  fa 
jeunefle  à  connoître  les  cours  étrangères.  On  l'inftruilît 
auffi  dans  la  muliquc  vocale  Se  inftrumenrale  >  pour  Ici- 
quelles  il  cur  beaucoup  de  goûr  ;  Se  il  donna  bien  des 
marques  de  valeur  pendant  deux  ans  qu'il  défendit  révê- 
que  d'Aichftctt ,  oui  étoit  attaqué.  A  l'âge  de  vingt  ans 
fon  pere  l'envoya  a  l'académie  dcPadouc>où  il  demeura 
trois  ans  appliqué  principalement  à  la  jurifprudcncc  ,  Se 
à  l'étude  du  grec.  On  le  fît  aller  enluitc  a  Pavic  pour 
continuer  la  première  étude  (bus  Jalon  Mainus ,  Lanccl- 
lot  1  Se  Philippe  Decins  »  Se  il  y  apprir  l'italien  à  fond  , 
an  peu  de  théologie,  les  mathématiques,  riiiftotre.  Se 
même  la  médecine.  Après  fcpt  ans  de  (éjour  en  Italie  il 
vint  a  Nuremberg  auprès  de  Ion  pere ,  s'y  maria  ,  &  y 
fut  peu  après  coulciller  de  cette  ville.  La  diftinction  avec 
laquelle  il  exerça  cette  charge  fit  qu'on  l'employa  dès  les 
premières  années  dans  des  affaires  importantes  en  diver- 
les  cours  d'Allemagne-  Trois  ans  aptes ,  la  guerre  enrre 
l'empereur  Ma*ximilicn&  les Suilîcss'étant  allumée,  6c 
ceux  de  Nut emberc  envoyant  des  lecours  a  l  empereur , 
Pirckhcimcr  fur  déclaré  chef  de  ces  troupes -,  Se  à  (on 
retour  l(comblé  d'honneur  Se  de  gloire  ,  on  lui  accorda 
(on  ancienne  place  dans  le  Sénat ,  qu'il  (crvit  très-utile- 
menr  dans  la  fuite  en  differenres  légations  auprès  des 
empereurs  Maximilicn  I.  &  Charles  V.  Les  envieux 
que  (à  gloire  lui  fufeita ,  Se  l'amour  de  l'étude  Se  du  re- 
pos du  cabinet  l'engagèrent  dans  la  fuite  à  fc  démettre  de 
fa  charge  de  confeiilcr  ;  Se  depuis  ce  rcms-là  il  ne  fut 

S>lus  occupé  pendant  plulîeurs  années  qu'l  augmenter 
es  connoiirances  ,  Se  à  en  acquérir  de  nouvelles.  I*  Ce  frr 
unc  bibliothèque  nombreufe  Se  choific,  afTcx  riche  même 
cnmanuferits;  Se  il  Travailla  à  rraduirc  plulïcurs  auteurs 
Grecs  en  latin,  entr  autres  les  (cpt  livres  deXenophon  (ur 
l'hiftoire  des  Grecs.  Il  (c  rit  aulli  une  belle  luire  de  médail- 
les &  d  autres  monumens  utiles  pour  l'éclairciliemcnt  de 
l'antiquité  ,  &  comme  il  aimoit  beaucoup  la  peinture ,  il 
nt  amitié  avec  Albert  Durer.  Après  la  mort  de  (a  femme 
qu'il  perdir  trois  ans  après  (à  rerraite  ,  on  le  (bllicita  Ci  vi- 
vement de  rentrer  dans  le  Sénat ,  qu'il  céda  auxinftanecs 
qu'on  lui  ht ,  Se  en  1 5 1  x.  il  fut  député  â  la  diète  de 
l'empire  a  Cologne ,  pour  vejllcr  aux  inrérêts  de  la  ville 
dcNurcmberg.  U  fit  encore  plulïcurs  foisUmêmefooélion 
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dans  les  aflcrablc'es  du  Cercle ,  Se  par-tout  on  eut  lieu 
d'admirer  fbn  éloquence ,  fâ  feienec ,  cV  la  fige/Te  de  fa 
conduire.  [1  fie  une  fois  un  voyage  en  Suillè  pour  cal- 
mer des  troubles  qui  inquictoient  ta  patrie,  &  il  y  réullit. 
Enfin  il  rentra  de  nouveau  dans  le  repos  qu'il  defiroir , 
•près  avoir  promis  feulement  de  ne  point  rcfofér  fés  avis 
quand  on  les  lui  demanderoir.  H  mourut  le  lia  Décem- 
bre  1 5  jo.  4  l'âge  de  60.  ans.  Se  après  avoir  dit  ces  pa*- 
roles  remarquables  :  Plue  à  Dieu  que  ma  patrie  louijfe  dm 
(wubenr  Apres  m  a  mort  !  plut  4  Dieu  que  t  Eçlife  fait  tran- 
quille  !  Melchior  Goldailc  a  recueilli  Se  publié  fes  ou- 
vrages, à  Francfort,  en  1610.  mfalio  avec  les  figures 
d'Albert  Durer ,  Se  la  vie  de  Pirckhcimer ,  par  Conrad 
Ritrcrhufîus.  On  a  une  édition  féparée  de  la  defeription 
de  l'Allemagne  .en  1  f  g  5 .  m-  !  °.  Se  de  plufieurs  autres 
de  tes  ouvrages  en  differens  rems.  Eobanus  Heflus  a  fait 
une  belle  élégie  fur  (à  mort.  Pirckhcimer  fur  le  dernier  de 
h  famille,  llavoit  eu  deux  fœurs ,  toutes  deux  fort  fea- 
vanres,  Se  routes  deux  religion  (es  ;  l'une  (c  nommoit  Chu- 
rite' ,  Se  l'autre  Claire.  Il  a  dédié  4  la  première  la  traduc- 
tion d'un  traité  de  Plutarque  ,  &  lés  œuvres  de  (âint 
Fulgencc  ,  Se  à  la  féconde ,  la  traduction  des  (éntenecs 
de  làint  Nil.  On  trouve  plusieurs  lettres  de  la  première 
parmi  fis  œuvres.  Ceft  de  ces  deux  (œurs  qu'Eralme  parle 
a  la  fin  d'un  de  fes  colloques  entre  un  abbé  Se  une  femme 
fçavantc ,  Se  qu'il  detigne  par  le  titre  de  Biltboldic*, 
comme  Marie*  dans  le  même  colloque  ■  t'ont  les  filles  de 
Thomas  Morus  chancelier  d'Angleterre  ,  Marguerite  , 
Elifabcth,  &  Cécile  ;  &  Blourerica ,  Marguerite  fllaurcr, 
célèbre  en  ce  icms-là  *  fojet.  fa  vie  par  Kjttethutius  ;  Se 
M.  Colomiés  dans  fa  Béliatkêque  choifie  ,  page  197.  (S 
fuiv.  dans  l'édition  de  Paris  en  1 7  )  t. 

PISAN  ,  (Thomas  de)  célèbre  aftronome.  >  étok  de 
Boulogne  en  Italie  ;  mais  il  fut  attire  de  bonne  heure  à 
Vcnifèpar  un  docteur  de  Forli.que  la  Republique  y  pour- 
vut d'une  charge  de  confèillcr.  Ce  docteur  donna  fa 
fille  en  mariage  à  Thomas ,  Se  les  Vénitiens ,  qui  ne  tar- 
dèrent pas  à  connoitre  ta  capacité ,  le  retinrent  chez  eux 
Se  le  firent  aufli  confcillcr  de  la  République.  Après  quel- 
que terns  de  rcfîdcnce  à  Vcnité  ,  étant  allé  à  Boulogne 
pour  fes  propre»  affaires  ,  le  roi  de  France  &  celui  de 
Hongrie  lui  rirent  offrir  chacun  des  conditions  très- 
avantageufes ,  s'il  vouloir  te  rendre  auprès  d'eux  ,  &  s'at- 
tacher 4  leur  perfônne  Thomas  de  Pilan  préfera  la  Fran- 
ce >  Se  étant  arrivé  auprès  du  roi  Charles  le  Juge  ,  ce 
prince  lui  donna  prefqu'cn  arrivant  une  place  dans  fbn 
confeil.  Un  an  après  Thomas  voulut  rejoindre  fa  famille 
a  Boulogne,  qui  y  étoit  retournée  depuis  qu'il  avoir 
pris  congé  de  lafeigncurie  de  Vcnifc  Mais  Charles,  loin 
d'y  confentir  ,  voulut  qu'il  mandât  (à  femme  .  Se  qu'il  la 
fît  venir  en  France  avec  fes  eu  fan  s ,  Se  le  reflc  de  fa  fa- 
mille pour  s'y  établir.  Thomas  obéit.  La  ferrrme  Se  les 
enfans  de  cet  aftiouomc ,  habillés  magnifiquement  à  la 
lombarde ,  parurent  devant  le  roi, qui  voulut  les  voir  , 
te  qui  les  reçut  très-gracieufement  dans  fon  château  du 
Louvre  -,  c'étoit  au  mois  de  Décembre ,  vers  l'an  1  }o8. 
Mais  après  la  morr  du  roi  Charles  arrivée  en  t  j  8o.  à  l'â- 
ge de  44.  ans ,  l'aflronome  déchut  bientôt  de  ion  crédit. 
On  lui  retrancha  une  partie  de  fés  gages  ;  le  reflc  fut  mal 

Cyé.  Ses  infirmités  augmentèrent ,  Se  le  mirent  au  tom- 
au  quelques  années  après.  Ainfî  fé*  termina  la  courfé 
de  ce  philofophe  ,  le  plus  célèbre ,  Se  apparemment  le 
plus  habile  de  ce  liée  le.  Il  avoit  vécu  ,  Se  il  efl  mon 
dans  la  religion  Carholique.  Sa  fille  Christine,  dont 
nom  Allons  parler  ,  aflute  qu'il  décéda  i  l'heure  qu'il  avoit 
prédit .  Se  que  la  profpcritc  des  armes  de  Charles  V.  &z  la 
îagclTè  de  fou  gouvernement ,  furent  en  partie  le  fruit  des 
bons  confeils  qu'il  donna  â  ce  prince.  Le  roi  lui  donnoit 
tous  les  mois  cent  francs  de  gages ,  qui  reviennent  4  peu 
près  4  700.  I.  d'aujourd'hui.  Il  en  recevoir  d'ailleurs  de 
grandes  Se  de  fréquentes  gratifications ,  Se  il  lui  avoit  fait 
cfpcrer  de  plus  un  fonds  de  terre  de  cinq  cens  livres  de  re- 
venu pour  lui ,  Se  pour  fes  héritiers  :  tant  l'aftronomie,& 
particulièrement  celle  que  l'on  nomme  Judiciaire  ,  croit 
à  la  mode  dans  ces  rcms-li.où  la  plupart  des  princes, 
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même  ceux  qui  avoîent  de  la  pieté* ,  étaient  û  prévenu* 
en  (a  faveur ,  qu'ils  n'entreprenoient  rien  de  confîdera» 
blc  qu'après  avoir  confulté  cenc  (cience  fuperftiticufé. 

PISAN ,  (Chriftine)  fille  de  Thomas,  naquit  à  Vcnifc, 
Se  n'avoit  qu'environ  cinq  ans  lorlque  Ion  pere  l'emmena 
à  Paris,  comme  oit  Ta  dit  dans  t  article  précèdent.  Elle  fut 
élevée  à  la  cour  du  roi  Charles  en  fille  de  qualité.  Elle 
apprit  le  latin ,  Se  clic  avoit  déjà  fait  quelques  progrès 
dans  cette  langue  ,  lorfqu'on  parla  de  la  marier.  Elle  fut 
recherchée  par  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  diftinc- 
rion  -,  mais  Thomas  fon  perc  leur  préfera  un  nommé 
Caflel ,  jeune  homme  de  Picardie ,  qui  avoit  de  la  naif- 
fanec  ,  de  la  probité .  Se  du  (Ravoir  ,  mais  peu  de  bien. 
Chriftine  n'avoit  que  quinze  ans  lotfqu'il  l'époufà  ;  SC 
bientôt  après  il  fur  pourvu  de  la  charge  de  notaire  &  fè- 
cretairedu  roi ,  qu'il  exerça  avec  diflinction  ,  aimé  Se 
confïdcré  du  roi  Charles  ton  maître.  Après  la  mort  de 
Thomas,  Etienne  Caflel  (butint  fa  famille  par  fa  bonne 
conduite ,  Se  par  le  crédit  que  fa  charge  lui  donnoitunait 
une  maladie  contagieufe  l'ayant  emporté  en  1  j  89.  â  l'âge 
de  trente-quatre  ans  ,  il  tailla  cette  famille  defoléc  Se 
prclque  fans  appui.  Chrillinc  âgée  feulement  de  vingt- 
cinq  ans ,  Se  chargée  de  trois  enfans ,  fé  vir  obligée  de 
pafler  les  premières  années  de  fon  veuvage  4  pourfuivra 
des  procès  contre  des  débiteurs  de  mauvaife  foi ,  ou  des 
chicaneurs  injuAcs  qui  chcrchoicnt  à  lui  enlever  le  peu 
qui  lui  refloit.  Enfin  après  avoir  couru  envain  de  tri- 
bunal en  tribunal  ,  lallè  de  cette  fïtuation  ,  elle  re- 
folut  de  fc  renfermer  dans  fon  cabinet ,  Se  ne  chercha 
plus  de  contblation  que  dans  La  lecture  îles  livres  que  fon 
pere  Se  tbn  mari  lui  avoient  laiflés.  Elle  fit  une  étude  par- 
ticulière de  l'hifloirc  Se  de  la  fable  ;  &  lorfqu'cllc  fé  fentit 
capable  de  produire  quelque  chofe  d'elle-même ,  elle 
fuivii  fon  génie  ,  Se  s'appliqua  â  la  compofîtion.  Ce  fut 
en  1 J99-  qu'elle  commença ,  Se  fîx  ans  après  elle  publia 
le  livre  intitulé  :  V ijian  de  Chriftine  ,  dans  lequel  elle  af- 
fûte qu'elle  avoit  déjà  cqmpofé  quinze  volumes  ,  faix 
compter  d'autres  écrits  plus  courts  qui  croient  en  plus 
grand  nombre.  Ses  premiers  ouvrages  forent  ce  qu'elle 
appelle  de  petits  diiliés  ,  ccfl-â-dirc ,  de  petites  piè- 
ces de  poche ,  des  ballades ,  des  lais  ,  des  virelais ,  des 
rondeaux.  Elle  avoit  commencé  à  en  faire  dès  le  terns 
même  de  lés  procès.  La  ballade  où  elle  fé  plaint  de  ce 
que  les  princes  réfutent  de  l'entendre  efl  de  ce  terns- là. 
Parmi  ces  perites  pièces  >  il  y  en  a  de  fort  tendres ,  Se  fut 
la  lecture  que  l'on  en  fit  on  l'a  cru  véritablement  amou- 
reufé ,  Se  cette  opinion  enfanta  de  mauvais  difeours  , 
qui  lui  donnèrent  bien  du  chagrin.  Mais  la  mauvaife 
réputation  qu'elle  s'attira  par  ces  dis  amoureux  ,  com- 
me clic  appelle  ces  petites  pièces ,  n'empêchèrent  pas 
que  (a  muté  ne  fût  d'ailleurs  avantagcufèmcnt  recom- 
penféc.  Ses  premières  productions  lui  acquirent  l'eflime 
des  François  Se  des  étrangers.  Le  comte  de  Sali/bcry  , 
favori  de  Richard  roi  d'Anglercrfc ,  étant  en  France  ,  La 
prit  en  affection ,  &  emmena  fbn  fils  ainé  en  Angleterre. 
Henri  de  Lancaftrc ,  fucccfléur  de  Richard ,  ayant  vu 
quelques  ouvrages  de  Chriftine  ,  voulut  l'attirer  elle- 
même  en  Angleterre  :  le  duc  de  Milan  lui  fit  aufïïdn 
offres  très-avantageufés  ;  mais  elle  ne  voulut  pas  quitter 
la  France ,  où  clic  s'attacha  d'abord  4  Philippe  le  Bon , 
duc  de  Bourgogne ,  qui  l'engagea  d'écrire  la  vie  de  Char- 
les le  Saee.  Ce  prince  mourut  en  1 404.  avant  que  cet  ou- 
vrage eut  été  achevé.  Il  avoit  pris  4  fés  gages  le  fils  aîné 
de  Chriftine,  qui  étoit  revenu  d'Angleterre  depuis  que 
le  comte  de  Salifbcry  avoit  été  décapité,  après  que  Henri 
de  Lancaftrc  eut  ufurpe  la  couronne  fur  Richard,  &  il  lui 
avoit  fait  d  elle-même  plulicuts  bienfaits  qui  purent  bien 
lbulager  fa  mifère ,  mais  qui  ne  la  mirentpas  4  fbn  ailé. 
Cependant  il  patoît  que  clans  la  fuite  elle  rut  réconciliée 
avec  la  fortune  ,  puifquc  dans  un  régi  lire  de  la  chambre 
des  comptes  de  l'an  141 1.  il  efl  fait  mention  d'une  fbm- 
me  de  100.  livres  ,  fomme  afléz  conlîderable  pour  ce 
tems-14  ,  que  le  roi  Charles  VI.  lui  avoit  accordée  par 
des  lettres  du  1  ; .  de  Mai  de  ladite  année.  Voici  la  lille 
des  ouvtagcs  de  cette  fçavantc  dame.  Cent  Ballade  1  : 

Ki.J 
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•Lays  :  Fireïayt  :  Rondeaux  :  feux  à  vendre ,  autrement, 
•vente  âamoHT  :  tépître  au  Dtett  (C  amour  :  le  débat  des 
deux  amans  :  le  livre  des  trots  jugement  :  te  livre  dm  dit 
4e  Potfly  :He  chemm  de  longue  étude.  On  en  a  donné  nnc 
'édition  à  Paris  en  1 5  49.  m-i  2.  fous  ce  ritte  :  Le  chemin 
de  longue  étude ,  far  Chriflmt  de  Pijè ,  traduit  de  tangue 
Romanne  ,  far  jfean  Chaperon.  Lefdtts  moraux ,  ou  les 
tnfeignemens  que  Chnfline  donne  à  fon  fils  :  le  Roman 
ttOthea  ,  m  tépttredOtheaà  féeUtr.  le  livre  de  muta- 
tion de  fortune.  Tous  -ces  ouvrages  font  en  vers  :  les  foi- 
vans  font  en  profe  :  Mtfioirc  du  rot  Charles  le  Sage  :  /* 
vtfton  de  Chriftme  ,  où  l'on  voir  une  partie  de  la  vie.  La 
•Cité  desDamet  :  les  t'phresfnr  le  Roman  de  la  Rofe  :  le 
iivre  des  fans  £  arme  s  {$  de  chevalerie  :  in/IruHton  des 
pnnceffes ,  dames  de  la  cour,  &  autres  lettre t  à  la  reine 
Ifabelleen  1+0  f .  tes  provertes  moraux  •  le  ttvre  de  Pru- 
dence. La  plupart  de  ces  ouvrages  fc  trouvent  auffi 
dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France.  *  Du  Verdicr 
Vauprivas ,  Bibltot.  Frauç.  M  cm.  de  t  acad.  des  infeript. 
(S  betl.lett.  t.  >.  p.  7**%On  y  trouve  une  vie  deChrif- 
tinc  par  feu  M.  Boivin  le  cadet  ,  Sec. 

PIS  A  NT ,  f  Dom  Louis  ;  ne"  à  Saflctot  ,  village  firué 
à  deux  lieues  de  Tabbavc  de  Fécamp ,  l'an  1646.  profts 
dans  la  congrégation  defaint  Maur  le  6.  Mai  1667.  & 
mort  dans  l'abbaye  de  laine  Ou  en  de  Rouen  an  mois  de 
Mai  1716.  Il  cft  auteur  de  deux  lettres  imprimées  en 
1 708-  Se  qu'il  fuppofè  avoir  écrites  a  un  cure  du  diocèfc 
d'Orléans ,  pour  lui  perfuader  qu'on  ne  peut  figner  le 
formulaire  en  ufant  du  frienec  rclpeclueux.  Il  a  fait  en- 
core un  gros  ouvrage  imprimé  >  (ans  nom  de  lieu  •  ni 
d'imprimeur ,  fans  dare,  (ans  privilège ,  ni  approbation, 
ni  avertilTcment ,  ni  préface ,  intitulé  :  Traite'  hiflori- 
tjue  (3  dogmatique  des  privilèges  (f  exemptions  eccle- 
fiafliaues.  L'auteur  fait  bien  des  efforts  pout  en  prouver 
la  validité  ;  mais  il  s'égare  fouvent  dans  fes  raifonne- 
mens.  Au  tefte  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Luxem- 
bourg ,  chez  Chevalier ,  quoiqu'on  Tait  déguilé  ;  Se  il 
n'a  poinr  eu  l'approbation  de  fa  Congrégation.  *  Dom  le 
Cerf,  Biblioth.  hifl.  (S  cru.  des  auteurs  de  la  congréga- 
tion de  [oint  Maur.  Déftn/ei  de  cette  bibliothèque  par  la 
Pipardicrc  ,  (  c'efi>à-dire  )  D.  le  Cerf,  lui-même ,  p .  t  /. 

PISCATOR  >  ( Pierre)  né  à  Hanau  le  7.  d'Avril 
I  «7 1.  fit  les  études  a  Marpourg  &ijene.  Il  fut  reçu 
maîrrc  -  ès  -  arts  dans  cette  Univcrfité  le  5 .  de  Février 
1594.  En  1 5  9  5.  il  fut  aggregé  à  la  faculté  de  philolo- 
plîic ,  Se  fait  profcueor  en  hébreu.  Il  (cavoit  non-feule- 
ment cette  langue ,  mais  atilli  le  grec  ,  le  fyriaque  ,  &  le 
chaldaïque.  Le  10.  de  Mars  i<5o j.  il  furailbcié  aux pro- 
fcflëms  en  théologie ,  &  le  19.  Juillet  fùivanr  il  reçut 
le  bonnet  de  docteur.  II  mourut  de  mélancolie  le  1  o. 
de  Janvier  1 6 1 1 .  On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  comme  : 
Arucuhet  debaptifmo,  Sec.  Deateruapradejftnatione,Scc. 
Problemata  facra.  Oratu  de  fiudiutheologicis  rite  confor- 

cerdia,  Sec.  *  Voyez  Frehert  Themtrumvsn 

iïluft. 

PISSELEU,  raaifoode  Picardie.  Corrige*.  &  ajoutez 
ce  qui  fuit  pourfervir  à  f  édition  dmMoreri  de  trjj. 

III.  Jean  de  PifTelcu  ,  chevalier  feigneur  deFonrainc- 
Lavançan ,  &C  Pcronn*  fa  fille  époufa  en  fécondes  no- 
ces tari»  de  M  mil  y  ,  non  feigneur  de  Rumcfnil ,  com- 
me on  fa  dit,  mais  feigneur  tfAuchy  Se  de  la  Neuf- 
ville-Ic-Roi....  Antoinette  de  PifTelcu  ne  fut  pas  mariée 
en  1 565.  mais  en  1565. 

IV.  Guillaume  de  PifTelcu,  feigneur  de  Heilly,  &c. 
Sa  première  femme  ,  IJabtan  le  Jofne ,  dire  de  Conta)  , 
étoit  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Conray  ,  8c  de  Jacque- 
line de  Nèfle ....  Charles  de  PifTelcu ,  évêque  de  Con- 
dom,  mourut  en  \t.6i,.nenen  1593. 

VI.  Jean  de  Pificlcu ,  feigneur  de  Heilly  ,  Arc.  fiancé 
'  en  1 5  8  5  •  i  Charles  d'Eftourncl ,  liftt.  d'Eftourmcl. 

PISTORIS  ,  (  Modeftin  )  célèbre  jurifconfultc ,  fils  aî- 
né de  Simon  Piftoris ,  dont  on  a  parle' dans  le  Ditliinnaire 
hiflorique  fous  U  mm  de  PLSTORIUS  ,  (Simon  )  né  i 
Lipfic  le  9.  Décembre  1 5 1 6.  étudia  le  droit  en  Italie  (bus 
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Alciat  Se  piufieurs  aortes  pendant  cinq  ans.  Il  fut  pour' 
vu  enfuite  des  emplois  de  profciîcur  Se  d'ordinaire  de  U 
faculté  de  droit  a  Lipfîc ,  où  il  mourut  en  1  On 
«  de  hu  Confilia  imprimés  avec  ceux  de  Fachfîus ,  dont 
il  «voit  époufé  la  fine,  Se  SU  fut  (on  fucccflcur.  Il  a  eu 
«m  fils  nommé  Louis ,  qui  fut  docteur  en  droit ,  Se  aflcf. 
feur  de  la  chambre  impériale  de  Spire.  *  Albin  Joach. 
Bcuft.  De  vita  Modefi.  Pifior. 

PISTORIS ,  (  Hartman  )  frète  cadet  du  précèdent 
Se  fils  de  Simon  du  troifiéme  lit ,  fut  pareillement  un  ha- 
bile jurifconfultc.  Sous  l'électeur  Aiigufte  >  U  fut  d'abord 
an'cllêut  du  con(êil  Aolique ,  &  de  la  jufticea  Lipfîc ,  Se 
enfuite  juge  d'appel  >  &  confciller  privé  i  Drelcle.  Il 
mourut  en  1 6  o  1 .  On  a  de  lui ,  ^uafliones  jurit  Romani 
&  Saxontci  en  quarre  volumes  dont  il  ne  publia  que  les 
deux  premiers.  Les  deux  autres  parurenr  par  les  fbint 
de  Simon  Ulric  Piftoris  Ton  fils ,  qui  fuit. 
^  PISTORIS  (  Simon  Ulric  )  s'appliqua  comme  fes  an- 
cêtres à  la  jurilprudcncc  ,  Se  comme  eux  il  y  devint  ha- 
bile. Il  étoit  auffi  fort  verfô  dans  la  littérature*  Il  joignit 
des  remarques  aux  deux  derniers  volumes  des  J^uafiio^ 
met  juris  de  fon  pere  ,  qu'il  publia  -,  8c  il  monrra  qu'il 
étoit  allez  bon  critique  dans  l'explication  qu'il  donna  de 
divers  partages  difficiles  de  differens  auteurs.  Il  joignit  A 
ces  talcns  celui  de  la  poelîe  >  Se  Gruter  a  inféré  ce  qu'il  a 
fait  en  ce  genre  dans  les  Dtlicia  pttarum  Germanorum. 
Ces  poclîes  de  Pillons  (c  fentent  allez  du  génie  alle- 
mand. 

PITHOU.  (  Pierre  )  //  tffl  ton  £  ajouter  à  ce  que  ton  * 
dit  dt  cet  habile  homme  dans  le  DiUsonmairt  htftorique  , 
éditions  de  172J.  de  t7jt.  qu'A  étoit  d'une  ancienne 
famille  que  Ton  fait  remonter  julqu'à  Guillaume  Pirhou* 
gentilhomme  de  Vire  en  baflê  Normandie,  qui  fut  em- 
ployé aux  guerres  de  la  Terre-Sainrc  dès  l'an  1 1 90.  Or» 
voit  dans  la  fuite  un  autte  Guillaume  Pithou ,  Normand 
d'origine  ■  qui  fuivit  la  fortune  de  Charles  roi  de  Navar- 
re fon  maître ,  lorfqu'il  fut  contraint  de  laitier  Cher- 
bourg au  roi  Charles  VI.  en  échange  de  Nemours  Se 
d'Ervy  en  Champagne  en  Tan  1408.  Son  fils  Milot  ,  ou 
Emiùus  Pithou  ,  écuyer  ,  fieur  d'Ervy ,  s'habitua  er» 
Champagne,  Se  fut  perc  d' André'  Pithou ,  écuyer  ficuc 
de  Luycres  qui  cut  Pierre  Pi  t  hou,cc  uy  er  fîcur  deLuyercc, 
homme  d'armes  de  la  compagnie  de  Gallon  de  Foix ,  duc 
de  Nemours,  marié  à  damouellc  Agnit  de  Fontaine ,  qui 
fur  perc  de  Pierre  Pithou  grand  jurilconfulte.  Ce  Pierri 
Pithou  fut  perc  de  Pierre  Pithou  dont  il  s'agit  ici ,  Se  le- 

Suel  eut  de  Catherine  Palluau  fîx  enfans  ,  fçavoir  qiiarre 
Is  Se  deux  filles  ;  les  deux  fils  moururent  (ans  pofterité 
du  vivant  de  leur  pere.  Des  deux  filles ,  l'aînée  nommée 
Loutfe  ,  fut  mariée  à  P  terri  Luillicr.non  J 'Hu  illier ,  fieur 
de  Montigni ,  Se  mourut  fâns  enfans  i  la  cadette ,  nom- 
mée ,  Marie ,  époufa  N.  Jean  Lcfcha(fier ,  ou  TEfchaA 
fier ,  mère  de  M.  le  Pelcticr  ministre  d'état.  Dont  te  AtV- 
reri,  édition  de  17 tu  •*  f'  contente  de  dire  que  Jofiast 
Mercerus  a  écrit  la  vie  de  Pierre  Pithou.  U  n'cfl  pas  le 
(cul  qui  ait  rendu  ce  (èrvice  à  la  république  des  lettres. 
Papirc  Maflon  Ta  fait  auffi  ,  Se  en  la  même  langue ,  c'eft- 
i-dire ,  en  latin.  M.  Loyfcl  a  fait  pareillement ,  mais 
en  françois  Se  avec  plus  d'étendue.  La  meilleure  de  tou- 
tes tes  hifloircs  de  la  vie  de  (Pierre  Pithou ,  efl  celle  que 
feu  M.  Jean  Boivin ,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi , 
Se  membre  de  l'académie  françoife  Se  de  celle  des  belles 
lettres  nous  a  donnée  en  latin  ,  Se  qui  a  été  imprimée 
en  1716.  i  Paris,  Ceux  qui  voudront  approfor*. 

direcqui  regarde  M.  Pithou,  doivent  lire  cette  vie  :  ils 
y  ttouveront  les  éloges  que  Ton  a  faits  de  ce  grand  hom- 
me ,  un  détail  circonftancié  de  les  actions  ,  un  cata- 
logue exact  de  tous  (es  ouvrages»  une  diflertarion  hifto- 
rique  touchant  (a  bibliothèque  ,  la  généalogie  de  fa  fa- 
mille, fon  rcltamcnrqui  eft  très-edi fiant  Se  où  Ton  voit 
fon  caractère  au  nature I ,  Sec 

PITHOU,  (  François  )  frère  do  précèdent ,  Sec.  Aiom- 
ttK.  aux  éditions  du  DtHionnaire  hijiortque  d*  1 7  if.  (S  été 
17*2.  i°.  J^*'il  naquit  à  Troies ,  comme  fbn'frere,en 
1544.  i".  Il  fut  procureur  général  de  la  chambre  de  juC- 
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rite  qui  fut  établie  fous  le  regoe  3e  Henri  IV.  contre  les 
gens  d'affaires ,  Se  il  exerça  cette  commiflîon  avec  beau- 
coup d'habileté.  Il  fut  choifi  pour  affiftet  à  la  conférence 
de  Fontainebleau ,  Se  fut  du  nombre  des  commif&ires  cjui 
réglèrent  les  limites  entre  la  France  Se  les  Pays-bas.  C'é- 
tait un  homme  d'une  vertu  rare  Se  d'une  modeftie  exem- 
plaire. |".  H  mourut  fan  1 61 1 .  le  7.  de  Février ,  non  le 
%6.  40.  Au  Ut  h  de  M.  Pelletier ,  il  faut  Urt  M.  le  Pcle- 
ticr.  s».  Le  Cornes  Tbtolegus  de  François  Pu  hou  parut 
d'abord  en  1 608.  &  enfuite  en  1684- 

PLACCIUS.  (Vincent)  Ajoutée,  ctt  tirtmflamcttdt 
U  vit  de  et fç  avant  aux  éditions  dm  DiHunnaire  hi flanque 
dt  (i  dt  rfjji  II  éroir  fils  d'un  médecin.  Ayant 
fait  les  premières  études  à  Hambourg  (à  patrie  >  il  alla  en 
1 6  5  9.  à  Hclmftadt  Se  enfuite  à  Leipflc  pour  le  perfec- 
tionner dans  les  factices.  Il  voyagea  après  cela  en  Alle- 
magne, en  Italie  Se  en  France.  Il  prit  a  Orléans  le  titre 
de  licencié  en  droit.  De  retour  en  fa  patrie  en  1 667.  il 
s'occupa  â  plaider  >  &  en  1 67  5 ,  il  fut  fait  profefleur  en 
morale  5r  en  éloquence ,  emploi  qu'il  a  rempli  avec  dif- 
tinérion  pendant  14.  ans.  Son  touvrage  des  auteurs  Pfcu* 
donymes  parut  fort  augmenté  après  la  mort  en  1708.'*- 
ftlu  ,  ;.  vol.  ,1  Hambourg ,  avec  une  préface  de  la  vie 
de  l'auteur  par  Jean-Albert  Fabricitu.  On  en  donna  un 
extrait  dans  les  Nouvelles  dt  la  république  dtt  Uttrtt  dm 
mon  dt  Stptembre  17  te.  dans  lequel  on  relevé  un  grand 
nombre  de  fautes  de  l'imprimeur  Se  de  l'auteur.  La  pre- 
mière édition  de  éct  ouvrage  avoit  paru  en  1 674.  in-4.0. 
a  Hambourg ,  fous  le  titre  de  Dt  feriptis  (i fcriptoribus 
anomymts  as  a; ne  tfemdenjmis  fintagma  ,  avec  le  Catalotus 
mmUorum  fupptfititiorum  de  Jean  de  Rhodes ,  ou  Rho- 
dius  >  Se  des  notes  de  Placeurs 

PLACE  (  Pierre  de  la  )  en  latin  Plateau  ni  ou  Platta. 
Smppléet  ctt  article  À  celui  qui  ft  trouve  déjà  dans  le  Mo- 
rtn.  Pierre  de  la  Plate  natif  d'Angoulcmc .  s'appliqua  aU 
droit ,  &  il  n'avoir  que  11.  ans  lorfqu'il  donna  une  pa- 
raphrafe  Urine  fur  les  titres  des  inftituts  impériaux  Deoc- 
t  tombas ,  excepttonibus ,  Ci  tnterdiSis ,  en  1 5  48.  °» 
Il  fréquenta  enfuite  le  barreau  au  parlement  de  Paris  où 
il  a  parte  pour  un  avocat  fçavant .  éloquent  Se  vertueux. 
François  I.  inftroit  de  (on  mérite ,  le  fit  avocat  en  fa 
cour  des  aides  à  Paris.  De  la  Place  s'acquitta  de  cette 
charge  avec  beaucoup  de  probité  ,  ce  qui  fit  que  le  roi 
Henri  II.  le  choiilt  pour  être  Ion  premier  président  dans 
la  même  cour  des  aides.  On  croit  que  dès  l'an  1 5  '5  4.  U 
ic  livra  aux  erreurs  des  prétendus  Reformés  ;  ce  qui  eft 
vrai ,  c'eft  qu'il  en  fit  profeffion  ouverre  après  la  mort  de 
François  IL  Les  troubles  qui  s'élevèrent  alors  l'engage- 
f  enr  de  fè  retirer  dans  une  de  tes  imitons  en  Picardie.  Il 
profita  du  calme  qui  reparur  en  1 561.  pour  lé  juftiricr 
devant  le  rot  de  plufieurs  accu  tarions  formées  contre  lui , 
6e  le  roi  en  parut  conrenr.  Le  prince  de  Condé  lui  donna 
la  furinrendanec  de  fà  maifon,  Se  de  la  Place  montra  par 
fon  zele  pout  les  intérêts  de  ce  prince  qu'il  étoit  digne 
de  la  confiance.  Les  troubles  ayant  recommencé  vers 
1 1 68.  il  <è  retira  au  château  du  Vé  en  Valois  ;  Se  enfin 

S m  vu  de  nouveau  quelque  paix  il  retourna  en  la  mai- 
,  fut  pourvu  une  féconde  fois  de  la  charge  de  pre- 
mier préudent  qu'il  garda  jufqu'â  la  journée  de  S.  Bar- 
theiemi  où  il  périt  avec  tant  d'autres.  Outre  (a  Para- 
fhrotfe ,  Sec.  il  a  fait  encore  un  Traite  dt  la  vocation , 
dédié  au  roi  Charles  IX.  Un  Traite' dm  droit  afagt  dt  U 
fbttofopbtt  morale  avec  la  doctrine  chrétitnne.  Un  Traité 
de  C  excellence  dt  l'homme  Chrétien  ,  dédié  à  la  reine  de 
Navarre.  •  Con fuirez  la  Croix  du  Maine  dans  fa  Biblw- 
tbeqme ,  tjc. 

PLACE ,  (  Claude  de  la  )  prêtre  profe fleur  de  rhéto- 
rique, ckc.  Dams  Us  éditions  dm  Moreri  dt  ifif.  Ci  dt 
s  7  je.  comme  dams  celle  dt  Baie  ,  «m  dit  fut  cet  auteur  a 
fait  un  traite  dt  la  réfidtnct  des  Parties  :  ce  qui  eft  ridi- 
cule. Cet  ouvrage  de  Claude  de  la  Place  eft  un  trairé  la- 
tin de  U  ntctjptt  dt  la  réfidtmct  dtt  Pajltmrs  dams  leurs 
égltfes  ,  pour  expliquer  un  décret  de  l'univerfité  de  Paru 
de  l'an  1 6  5 1.  fur  ce  fuier.  C'eft  un  volume  im-t°.  impri- 
mé à  Paris  en  165  5.  Il  eft  dédié  âM.  Pompone  de  Bd- 
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lièvre  ;  l'auteur  y  prend  le  titre  d'ancien  reéteu r  de  Pu» 
niverfité  de  Paris.  Il  avoit  donné  dés  1 6 5  o.  m  autre  vo- 
lume im  t".  suffi  en  latin  où  il  traite  au  long  Dt  clttie- 
rmmfamtlimtnia.  Il  en  donna  une  deuxième  édition  aug- 
mentée en  1 670.  Les  augmentations  confident  principe* 
lcmcnt  dans  les  écrits  deplulîcuts  auteurs  qui  ont  rap- 
port à  cette  matière.  Olaudc  de  la  Place  étoit  aurtî  poète 
Latin ,  Se  l'on  a  de  lui  plufieurs  pièces  en  ce  genre  qui  on* 
été  applaudies  en  fon  teins ,  Se  qui  merirent  encore  de 
l'être  aujourd'hui. 

PLACETTE  (  Jean  de  la  )  de  Pontaé  eh  Bearn  où  il 
naquit  le  19.  Janvier  16)9.  étoit  fils  d'un  miniftre  dtt 
lieu  ,  Se  fê  confiera  à  la  théologie  dès  qu'il  eut  fait  (es 
humanités.  Reçu  miniftre  en  1660,  on  lui  donna  d'a- 
bord l'églifc  d'Orthés  ,  Se  quatre  ans  après  celle  de  Naï 
dans  la  même  province ,  où  il  demeura  jufqtl  a  ce  qu'en 
1685.  de  Nantes  ayant  été  révoqué ,  il  fut  obligé 
de  te  retirer  dans  les  pays  étrangers.  Il  accepta  lès  offres 

3uc  lui  fit  faire  la  reine  de  Danemarck  pour  le  paftorac 
e  l'églifc  françoifè  de  fà  fecte  que  cette  reine  avoit  fon- 
dée à  Coppcnhaguc  »  &  il  y  demeura  jufou'â  la  mort  de 
cette  princefle  arrivée  en  1711.  M.  de  la  Placcttc  fc  retira 
la  même  année  en  Hollande ,  d'abord  à  la  Haye  >  Se  en- 
fuite  à  Utrccht  où  il  eft  mort  le  a  5.  d'Avril  1718.  dans 
la  quatre- vingtième  année  de  fon  âge.  U  a  fait  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  tous  eftimés  dans  la  feéte ,  Se  plu- 
fieurs même  fort  approuvés  des  Catholiques ,  enrr'au- 
tres  ceux  qu'il  a  compofés  fur  la  morale,  ou ,  à  quelques 
principes  près ,  conformes  aux  erreurs  dans  lesquelles  il 
avoit  le  malheur  d'être  engagé ,  on  trouve  beaucoup 
de  lumière  Se  de  folidité.  Les  ouvrages  de  cer  auteur 
font  :  Nouveaux  tjfaisdt  Moralt ,  6.  volumes  im-u.  le 
premiet  en  1691.  le  fécond  en  !«<>$.  le  rroifiéme  &  le 
quartiéme  en  1 697.  le  rinquiéme  &  le  fixiéme  en  1 7 1 4. 
C'eft  un  des  ouvrages  de  M.  delà  Placctte  où  il  y  a  le 
plus  â  profiter.  Traité  de  forgutil ,  en  169t.  Se  1699. 
augmenté.  Traité  de  la  confetence ,  60-1695.  Traité  dt  U 
rtjlitmtitm ,  en  1696.  Lm  communion  dévote  ,  en  1 69  j . 
Se  plufieurs  fois  réimprimée  avec  des  augmentations  : 
l'édidon  de  1 699.  eft  la  meilleure.  Traité  des  konnts  mu- 
vrts  en  général ,  en  1700.  M.  de  la  Placette  en  tecorv 
noît  la  neceffité.  7r4»e  dm  ferment ,  en  1701.  Divers 
traités  fur  dtt  matières  dt  tomfciencc ,  en  1 698.  Ces  trai- 
tés attaquent  fortement  le  menfonge ,  les  équivoques  » 
les  rc  II  notions  mentales  ,  Se  c.  La  mort  des  fmfttt ,  ou  la 
manière  dt  httn  mourir  ,  en  1695.  Traité  de  fammint. 
Trasté des  jemx  dt  hazjrd  défendu  contre  les  oifetlions  de 
M.  de  Jonctnrt ,  (3  aueUfues  antres ,  en  1 7 1 4.  La  mer  a» 
rt  chrétienne  ahrtgt't ,  Sec.  m  1 6  9  5 .  &  1 70 1 .  augmentée. 
Réflexions  chrétienne  t  fur  divers  fuftts  de  morale ,  Sec.  ea 
1 707.  Oiftrvatients  hifloruo-Eccltfiafitca  quéus  eruitmr 
veteris  Etcltfia  femfus  circa  pontiflcis  Romani  porejiaeem 
indtfimitndis  fidti  rébus ,  en  169 1.  Il  avoit  déjà  donné  un 
tuai  de  cet  ouvrage  contenant  tteize  obfervations  :  cette 
nouvelle  édition  en  contient  ttente-iîx.  Dt  imfanahils  Ro~ 
marna  tccltfia  fctftkifmo dsjfertatio ,  en  1696.  on  l'a  abré- 
gée Se  traduite  en  ang!ois.£>e  t  autorité  des  feus  contre  U 
Tramfubftantiatton  ,  en  1700.  Traiséde  lafot  divine ,  en 
1 697-&  17 1 6.  lugmtnté.Dtfftrtations  fur  divers  fujett  de 
théologie  Ci  dt  moralt  »  en  1 704.  Réponte  à  deux  objec* 
rions  qu'on  oppofé  de  la  part  de  la  taifon  â  ce  que  la  foi 
nous  apprend  air  l'origine  du  mal ,  &  le  rn  y  Itère  de  1a 
fàintc  Trinité  »  Sec.  1707.  Cet  ouvrage  eft  contre  M. 
Baylc ,  de  même  que  le  fùivant.inritulé  :  Eclaorctjkmtnt 
fur  e/utlauts  difficultés  qui  naijfent  de  la  com/tderasiem  de 
la  liberté ntccffatrt  pur  agir  moralement  ,  Sec.  en  1709. 
Réponfc  à  une  objection  qui  tend  i  faire  voir  que  (î  Dieu 
a  réfolu  les  évenemens ,  on  peut  négliger  les  foins  nécef- 
fâire*v&c.Nouvcllcs  réflexions  (ùr  la  promotion  phyfique 
Se  fur  les  jeux  de  hazard ,  Sec.  en  1 7 14.  Lettre  â  M.  Rott 
contre  fon  (intiment  fur  ks  foixanre  Se  dix  femainc*  de 
Daniel,  inférée  dans  la  république  des  lettres,  moi»  de 
Février  1 709.  A  vis  fur  la  manière  de  prêcher ,  en  17J}. 
»«-/».  C'eft  M.  Cartier  de  Saint  Philippe  qui  a  publié 
cette  pièce  que  M.  de  la  Placctte  avoit  faite  en- 17  ?  1.  on 
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1 7 1 1.  Il  y  a  ajoute  un  abrégé  de  la  vie  de  l'auteur.  Tr di- 
te de  la  jufitftcation  ,  en  1 7  $  J  •  Public  par  les  Coins  d'Al- 
fonfc  Turrcttiiu*  Vojck  l'abrège  de  fa  vie  par  Cartier  de 
Saint  Philippe ,  Emr.  Sfav.  t.  ti.  Non.  litier.  du  30. 
Juillet  171».  Niccron  ,  Mémoires ,  t.  2. 

PLANCHETTE  (  D.  Bernard  )  fe  confacra  à  Dieu 
dans  la  congrégation  de  faine  Maur  à  l'âge  de  près  de  }0. 
ans ,  &  il  y  a  vécu  julqu'à  là  mort  dans  une  grande  rc- 

Jmlariré.  Il  fit  imprimer  en  165  a.  la  vie  de  S*  Benoît  en 
rançois ,  °.  dédiée  à  la  reine.  Dans  le  troilîânc  livre 
de  cette  hiftoirc  l'auteur  fait  l'éloge  des  perfonnes  les  plus 
illuftres  qui  ont  profcflè  la  règle  de  S.  Benoît.  En  167  u 
il  a  donné  »»-f  2.  a  Caen  ,  une  hiftoirc  abrégée  des  mira- 
cles que  l'on  prétend  s'être  faits  dans  l'abbaye  de  S.  Pier- 
re fur  Divc  par  l'invocation  de  la  fainteVierge.  C'cft  une 
traduction  a  un  ancien  manuicrir  detiaimon  abbé  de  ce 
monaftero  Enfin  noua  avons  du  P.  Planchette  un  volume 
$n-1°.  de  panégyriques  imprimé  à  Paris  en  1675.  car  il s'^" 
toit  donné  à  la  prédication  Se  y  avoit  allez  bien  rc'ufli.  Il 
étoit  né  à  Aubignac  au  diocè(c  de  Reims  :  il  avoit  fait 
.profcflïon  le  5.  d'Août  1637.  Se  il  cil  more  à  S.  Rcmi 
de  Reims  k  6.  d'Avril  de  l'an  1680.  âgé  de  71.  ans.  * 
D.  le  Cerf  de  la  Vie  ville ,  BMotk  hifi.tjcrit,  des  m,!. 
d*  U  congr.  de  S.  Maur. 

PLANCHUSv  (  L.  Munatius  )  Subftitue*.  cet  article  à 
celui  qui  fe  trouve  de)»  dans  ce  Dilltenuaire.  Plancus  cé- 
lèbre orateur  né  à  Tivoli  >  dilciple  de  Ciceron ,  fut,  (clon 
Eufebe  dans  la  chronique,  Se  félon  plulîcurs  autres  écri- 
vains avanr  lui ,  le  fondateur  delà  ville  de  Lyon.  Il  com- 
manda une  légion  dans  les  Gaules  (bus  Jules  Celâr.  L'an 
708.  de  la  fondation  de  Rome  il  fut  tribun  du  peuple  ;  & 
«'année  d'après  il  commanda  trois  légions  dans  la  Gaule 
Tranlalpinc.  Il  n'avoir  que  jo.  ans  lorfqucdeux  ans  après 
ce  dernier  commandement  il  fut  fait  confulavcc  le  célèbre 
Brunis  >  honneur  auquel  il  fut  élevé  une  deuxième  fois 
étant  âgé  de  plus  de  8  o.  ans.  Il  avoit  été  cenfeur  avec  Paul 
Emile  i  il  avoir  triomphé  avec  Tibère  >  Se  ce  fut  pendant 
qu'il  gouvernoit  la  partie  des  Gaules  qu'Eu  lobe  appelle  la 
Gaule  Chevelue ,  qu'il  fonda  la  ville  de  Lyon.  D'autres 
croienr  qu'il  ne  fir  que  la  reparer .(  C'étoit  environ  4  ? .  ans 
avant  Jclùs-Chrift  )Hof  ace  a  adrefle  â  Plancus  la  (epriéme 
ode  de  fon  premier  livre  qui  commence  ainlî  :  Laudainut 
aln  claram  Rhoden ,  &c.  Ciceron  étoit  en  grand  com- 
merce de  lerrres'avec  lui ,  &  l'on  en  trouve  encore  15. 
(Le  P.  Colonia  dit  1 4.  p.  1  -'■  de  fon  Hifioire  littéraire  de 
/-rw»,  I,  part.  t$  2  s.  p.  22.  de  la  1.  partie  du  pretmer 
tome  )  de  Plancus  au  commencement  du  dixième  livre 
des  épîtres  familières  du  premier.  On  y  trouve  une  latini- 
té pure  Se  prefquc  égale  i  celle  de  Oceron. Plancus  avoit 
fait  au (Jî  plulîcurs  harangues  qui  fonr  perdues.  Quelques 
auteurs  lui  ont  faulleruenr  attribué  la  vie  de  Caton  d  U- 
rique  ;  cette  vie  étoit  l'ouvrage  de  Tharafeas  qui  relut  » 
dit-on ,  cet  ouvrage  avant  que  de  fc  donner  la  mort.  * 
Colonia,  Jefuite,  Hifloire  littéraire  de  Ljom ,  t.  1.  I. 
partie, p.  12.  II.  partie  ,  page  22. 

PLANTA  de  Wildenberg  (  la  famille  des  barons  de } 
dans  les  Grifonsa  pofledé  la  charge  d'échanlbn  hérédi- 
taire de  l'eveché  de  Coire.  On  dit  que  Pompée  Planta  a 
été  capitaine  en  Egypte  du  tems  du  roi  Troian.  Conrad 
fut  en  1 1  u.  capitaine  du  haut  Engaddin  de  la  part  de 
l'évcque  de  Coire.  André  fon  petit-fils  acheta  le  comté 
du  haut  Engaddin  pour  1050.  marcs  d'argent.  Parcifal 
fut  en  1490.  le  premier  gouverneur  de  la  Valtclinc  »  Se 
Conrad  fou  fil»  lui  fucceda  dans  cette  dignité  en  1 508. 
après  s'être  diftingué  auparavant  en  qualité  de  colonel. 
Thomas  fut  évèque  de  Coire  Se  mourut  en  1 5  6  5 .  Pierre 
de  Planta ,  feigne ur  de  Wildenberg  fût  employé  par  les 
Criions  en  diverfês  arnbalîàdcs ,  Se  mourut  en  1647.  laif- 
tant  cinq  lus ,  Pierre,  André ,  Jacques ,  Henri  &  Fran- 
çois. *  Bucellin.  Stemm,  part.  +. 

PLANTAGENET  (  Arthus  ;  fils  naturel  ^Edouard 
VI.  toi  d'Angleterre,  Se  d'Eùzaieth  Lucey ,  époula  la 
lœur  Se  l'héritière  de  Jean  Gray  vicomte  de  Lille  ,  dont 
les  titres  lui  furent  auflî  accordés  par  Henri  VIII.  qui  l'a- 
voir pris  en  aâcâtOQ ,  le  créa  chevalier  de  la  Jarretière 


Se  le  nomma  goOTerneur  de  Calais.  Quelques-uns  d« 

gens  de  Planragener  ayant  comploté  pour  remertre  Ci- 
lais  aux  François  .  la  confpirarion  fut  découverte  ,  fc 
Plantagcnct,  que  l'on  l'oupçonnoit  y  avoir  parr ,  fut  mil 
à  la  tour.  Il  prouva  fon  innocence ,  d'aurres  circonftan- 
ces  l'attcfterent  auflî ,  &  on  le  remit  en  liberté.  Le  roi  lui 
envoya  même  lâ  bague  en  prélcnr.  On  «flore  qu'il  en 
mourut  de  joie.  Ce  qui  eft  vrai  cft  qu'on  le  trouva  mort 
le  matin  dans  (on  lit,  le  trois  de  Mars  1(41.  *  foja.hs 
hiftoriens  d'Angleterre  i  Se  ImhofF,  Hifioire  généalogi- 
que des  mai  fini  <f Angleterre ,  p.  t.c.  t. 

PLANTAV1T  DE  LA  PAUSE  (  Jean  )  éveque  de 
Lodevc  ,  &c.  Dont  fe'ditieu  du  Mareri  de  1 72%.  en  dit 
<fuc  ce  prélat  eut  pour  oncle  Gabriel  Plantavit ,  (êigneur 
de  Marolîc  :  1  °.  ilfalleit  dire  feigneur  de  Maroflèn  :  1°, 
ce  n'éroir  point  Ion  oncle ,  mais  Ion  couiîn  iflu  de  ger- 
main. Mais  l'évêquc  de  Lodevc  croit  oncle  de  Theepbile- 
Frauçois  Plantavit  de  la  Paufc ,  feigneur  de  Margon  Se  de 
Bctcyrac  ,  au  diocefe  de  Bczicrs  ,  qui  après  avoir  fervi 
dans  lâ  jeuneflè  ,  le  retira  auprès  de  (on  oncle  qui  l'ia- 
ftruiilr  de  la  religion  Catholique ,  (S  le  refte  tel  qu'en  le 
trouve  dans  le  Dilltounatreljiftertque ,  e'ditun  de  172/, 
dont  il  faut  retrancher  Us  quinxx  premières  ligues  de  /a- 
linca  commençant  par  ces  mots  II  defeendoit ,  &c.  parce 
qu'eUes  contiennent  une  pure  fahU.  M.  l'abbé  de  la  Paulè , 
prédicateur  du  roi  Se  M.  l'abbé  de  Margon  font  de  cette 
famille. 

P  L  A  N  T I N  {  Chriftophc  )  célèbre  imprimeur ,  &c. 
Ajouta  à  ce  que  fon  eu  a  dit  dans  redit  ion  de  ceDiflien» 
naire  de  17* S.  f*'il  étoit  né  â  Mont-Louis,  bourg  en 
Touraine  près  de  Tours  ;  Se  qu  ii  mourut  en  1 598-  âgé 
de  75.  ans. 

PLAON  (  Pierre  )  voyez.  PLAOUL 

PLAOUL(  Pierre)  que  quelques-uns  oommenr  Pl*yo* 
Se  d'autres  Plaufi.  Subftituex,  cet  article  à  celui  qui  fi 
trouve  de'ja  dans  ce  DiUionuasre.  Plaoul  doâcur  de  Sor- 
bonne,  &  éveque  de  Scnlis,  étoir  originaire  de  Picardie 
félon  un  manufcrit  de  la  mailbn  de  Sorbonnc  (  corté  9.) 
M.  Bourgeois  du  Charcner  dans  (on  fupplcmcnt  à  l'hit 
toirc  du  concile  de  Conftancc ,  prérend  qu'il  étoir  Lie» 
geois.  Il  fut  procureur  de  la  mailbn  Se  (ociceé  de  Sor- 
bonnc en  1 3  84.  H  eut  le  premier  lieu  de  la  licence  en 
1  }9j.  L'année  fuivante  il  fut  fait  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris  Se  (bus-chancelier.  U  profefla  long-temi 
la  Théologie  avec  applaudiucment ,  Se  l'on  garde  dans  la 
bibliothèque  de  S.  Victor  un  recueil  manu(crir  de  tes  le- 
çons que  l'on  eftime  beaucoup.  Lorfque  la  (buftraâion 
Se  l'obédience  de  Benoît  XIII.  fut  réfolue  en  France  dan» 
un  concile  national ,  l'univerfite  de  Toulou(c  fc  déchair 
na  contre  cette  foultradion  par  une  lertre  qu'elle  écrivit 
au  roi  Charles  VI.  Cette  lettre  déplut  â  i'univerlïté  de 
Paris ,  elle  en  demanda  la  condamnation ,  par  la  bouche 
de  Jean  Petir ,  docteur  de  Paris ,  comme  injurieulê  ait 
roi  Se  au  royaume ,  Se  cette  affaire  avec  celle  de  la  (ou- 
ftraâion  ayanr  cré  renvoyée  au  parlement ,  Pierre  Plaoul 
y  harangua  fortement  conrre  la  lettre  de  Tonlou(ê.  Jean 
Ju  vénal  des  Ut  lins  avocat  du  roi  prononça  le  lendemain 
de  cette  harangue  que  cette  lertre  de  l'uni verfité  de  T.m- 
loufe  Icroit  lacérée  1  Se  qu'on  fe  rctircroit  de  l'obédience 
de  Benoît ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  tenu  la  parole  qu'il 
avoit  donnée  de  céder  ,  quand  on  la  lui  rcltitua.  Pierre 
Plaoul  harangua  encore  le  15.  ék  le  1  â.  Décembre  de . 
tu  même  année  1406.  en  prélèncc  du  roi  contre  les 
deux  concurrens  â  la  papauré ,  Clément  VII.  &  Ur- 
bain VI.  Il  fur  envoyé  au  Concile  général  de  Pile  en 
1409.  Se  dans  la  XIII.  feflîon  tenue  le  19.  Mai  »  il  V 
fit  au  nom  de  la  faculté  de  Théologie  de  Paris  un  dil- 
cours  qui  fut  fort  applaudi  dans  lequel  il  prouva  entre 
autres,  pat  plulîcurs  railbns  >  que  Pierre  de  Lune  étoit 
(chiimariquc  Se  hercrique  opiniâtre  :  que  comme  il  étoit 
de  droir  retranché  de  l'Egliie  de  Dieu ,  Se  privé  du  pon- 
rificar,  le  concile  devoir"  l'en  remmener  Se  le  priver  de 
fait  du  pontificat  :  que  c  ctnir-là  l'avis  des  univcrlitCS 
d'Angers .  d'Orléans  Se  de  Touloufc.  Il  foutient  forte- 
ment dans  ce  di&ours  la  fupériorité  des  conciles  géné- 
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-f  aux  au-dcflùs  des  papes.'  Pierre  Plaoul  fut  nommé  peu 
de  oems  après  Evêquc  de  Senlis.  On  ne  fçait  fi  ce  fut  par 
Alexandre  V.  OU  Jean  XXIII.  Ce  dernier  le  députa  avec 
AIcmanna  Adimari ,  archevêque  de  Pile  vers  l'université 
de  Paris  >  qui  lui  donna  audience  leit.  Novembre  1 4 1  o. 
îf  dans  cette  dépuration  on  lui  donna  la  qualitéd'évcque' 
de  Senlis.  Il  mourut  a  Paris  le  n.  Avril  141 1..  &  fut  en- 
terré dans  l'églifé  de  S.  Marcel  à  côté  de  Pierre  Lombard. 
Jean  d'Achcux  rut  (00  fucccflcur  dans  l'évcché  de  Senlis  : 
il  cft  ainfi  qualifié  dans  le  concile  de  Confiance  dès  le  16. 
Mai  1415.*  Htfi.  des  Conc.  de  Pife  &  de  Confiance  par 
Lenfanr.  Hiftoire  mil*  des  évêques  de  Senlis  par  M.  du 
Rucl ,  curé  de  Sarcelles. 

PLATER  (  Thomas  )  recteur  du  collège  de  Bâlc ,  né  à 
Grznchen ,  village  du  pays\lc  Vallais ,  en  1 499.  de  pa- 
ïens très-pauvres  ■  fur  employé  dès  l'âge  de  6.  ans  à  gar- 
der les  chèvres,  &  vers  l 'âge  de  1  o.  ans  on  le  confia  pour 
l'inltruire  a  un  prêtre>  quif  dit-on,  le  châtioit  il  rudumenr, 

Su'il  s'enfuir  à  Luccrne,cnfuite  a  Zuric,  &  de  la  à  Mcillèn. 
vifta  auflî  les  écoles  de  Drefdc ,  de  Breflau  ,  de  Nu- 
remberg &  de  Munich ,  vivant  des  charirés  qu'on  lui  fal- 
loir, &cinq  ans  après  il  revint  chez  (on  pere  qu'il  quitta 
encore  peu  après  pour  aller  à  Ulm ,  8c  enfuirc  à  Seleftatt , 
où  il  étudia  fous  Jean  Sapidus.  Il  avoir  alors  1 8-  ans ,  8c 
ouand  il  cur  appris  à  lire  il  alla  à  Solcurc ,  d'où  il  revbt 
dans  fà  patrie  où  il  apprit  à  écrire.  II  pailà  enfuite  à  Zu- 
ric ,  où  il  fur  entretenu  dans  la  maifon  de  la  mere  de  Ro- 
dolphe Gualthcr  encore  au  berceau ,  8c  fréquenta  le  col- 
lège où  Myconius  cnlcignoir.  Revenu  de  nouveau  dans 
fa  patrie ,  8c  enfuite  à  Zuric ,  il  s'y  livra  à  l'étude  avec 
une  ardeur  incroyable ,  &  menoit  une  vie  fi  dure  qu'il  ne 
vivoit  pout  l'ordinaire  que  de  pain  8c  d'eau.  On  l'em- 
ployoit  à  porrer  les  lettres  que  Zwingle  &  Myconius  s'é- 
crrVoicnt.  Le  dernier  le  reçur  quelque-rems  après  dans  l'a 
maifon ,  êc  ayant  étudié  l'hébreu  fousBibliander,  ill'cn- 
icigna  aux  autres.  Mais  ayant  entendu  Zwingle  prêcher 
conrre  les  délbrdres  du  clergé  ,  il  renonça  au  defir  qu'il 
avoit  d'y  entrer ,  8c  il  aima  mieux  apprendre  le  métier 
de  cordicr.  Pendant  même  fon  travail  il  lifoit  les  poètes 
Grecs,  8c  Latins,  &  Ton  maître  lui  ayant  enfin  lariîc  une 
heure  libre  chaque  jour ,  il  l'employa  à  faàc  des  leçons 
publiques  d'hebreu  avec  Ion  habir  d'ouvrier.  H  fuivit  (on 
maître  à  la  bataille  de  Cappel  ,  8c  après  la  paix  il  alla  à 
Zuric,  où  à  l'âge  de  jo.  ans  il  époufa  la  hllc  de  My- 
II  le  retira  enfuire  dans  ion  pays,  où  il  exerça  fon 
r ,  vendit  du  fruit  8c  du  vin  •  6c  néanmoius  ouvrit 
!  école  catholique ,  qu'il  abandonna  bientôt  par  les 
i  de  Myconius ,  pour  aller  à  Baie  avec  fa  femme  &  un 
ànt  qu'il  en  avoir  eu ,  &  qu'il  porta  fur  lès  épaules ,  3c 
il  y  obtint  d'abord  la  place  de  précepteur  (bus  Oporin 
avec  40.  florins  d'appointemenr.  Son  applicarion  a  réru- 
de lui  ayanr  caule  des  vertiges ,  Epi  pliant ,  ci -devant  mé- 
decin de  l'électeur  de  Bavière ,  8c  puis  de  l'évèque  de 
Bâle  ,  s'offrir  de  le  guérir ,  8c  même  de  lui  apprendre  la 
médecine ,  à  condition  qu'il  entteroit  â  fon  férviee  com- 
me domeftique,  8c  fà  femme  comme  fervante  i  8c  quel- 
<juc  dure  que  fut  cette  proportion ,  Plater  l'accepta ,  8c 
alla  a  cet  effet  â  Porentru  avec  fà  famille.  Epiphanc  mou- 
rut peu  après,  &  lailîà  un  livre  de  rcccrrcs  que  Plater 
copia  avec  Oporin ,  8c  étant  retourné  à  Bâle ,  après  uh 
voyage  fait  à  Zuric ,  il  obtint  dans  cette  dernière  ville 
la  chaire  de  profeiîcur  en  grec}  8c  y  lervit  de  correcteur 
d'imprimerie  pendant  quatre  ans  chez  Hcrwage.  Il  s'a(- 
iocia  enfuite  avec  Oporin  8c  deux  autres  pour  établir  lui- 
même  une  imprimerie ,  8c  il  fut  reçu  bourgeois  à  Bâle. 
Mais  la  focicté  avec  laquelle  il  s'étoit  uni  s'étant  endettée 
3c  divîfi*c,il  imprima  feul  8c  fc  mêla  de  librairie.  Il  impri- 
ma ptulîeurs  ouvrages  pour  le  compte  de  Froben  ,  d'E- 
pîfcopius,  d'Hcrwage  8c  d'Ifcngrin  ,  6c  eut  toujours  un 
grand  nombre  de  penfîonnaires  â  la  table.  Enfin  cédant 
aux  fbllicitations  de  les  amis,  il  abandonna  lajibrairie,  8c 
accepta  la  chaire  de  recteur  du  collège  avec  100.  florins 
d'appointement ,  dont  1 00.  pour  lut ,  8c  1 00.  pour  l'en- 
tretien de  rrois  fous-juéeepteurs.  Il  prit  enfuite  le  degré 
de  maître-ès-arts ,  &  ayant  ainlî  dirige  le  collège  de  Bile 
Smfflt'ment.  II.  Pur tte. 


pendant  38.  ans,  il  ceflà  d'en  exercer  îes  fonctions  A 
l'âge  de  79.  ans ,  i  caule  du  deperiffement  de  là  fànré  , 
8c  mourut  le  18.  de  Janvier  1 581.  âgé  de  83.  ans.  Il  a 
écrit  lui-mime  l'hirtoire  de  fa  vie  qui  cft  remplie  d'éve- 
ncmens  Singuliers ,  d'aventures  extraordinaires  >  8c  qui  a 
plus  l'air  d'un  roman  que  d'une  hiftoire ,  8c  il  l'a  adrelicc 
a  fon  fils  Feux  qui  fuit ,  8c  qui  y  a  ajo  i*.  le  récit  8c  la  date 
de  la  mort  de  fon  perc. 

PLATER  (  Fcli)  fils  du  précèdent ,  nâquir  â  Bâlc  en 
1 $  j  6.  Il  étudia  1  Aicdccinc  pendant  cinq  ans  â  Mont- 
pellier ,  8c  enfuite  dans  fà  patrie,  où  il  prit  le  degré  de 
docteur.  Il  y  époufa  aullî  Magdelene  Jeckclman  ,  avec 
laquelle  il  vécut  cinquantc-lix  ans.  En  1 5  5  7-  le  magiftrac 
le  nomma  médecin  de  la  ville ,  &  en  1 5  60.  il  fut  nommé 
profeiîcur  en  médecine.  Il  en  a  exercé  la  profdlîon  pen- 
dant ;7.  ans  avec  beaucoup  de  fùcccs,  8c  il  s'clt  vu  plu- 
sieurs fois  coofùlté  pour  Catherine  feeur  de  Henri  IV. 
pour  les  maifons  de  Saxe,  de  Brandebourg ,  de  Lorraine, 
des  Wurtemberg  8c  de  Bade.  Il  n'étoit  pas  moins  habi- 
le dans  les  méchaniques ,  dans  la  botanique ,  dans  ce  qui 
regarde  les  méraux ,  &  même  dans  la  mufique  où  il  éga- 
lent les  meilleurs  maîtres.  Il  fc  fit  un  beau  cabinet  de 
livres ,  8c  principalement  d'antiquités ,  8c  mourut  de 
phthilîc  &  d'hydropifie  le  18.  de  Juillet  1614.  âgé  de  78. 
ans.  On  a  de  lui  De  falrtca  &  ttfm  cerperu  humant  trac- 
tatut ,  avec  des  figures  :  Praxeos  Itbri  très  :  Otfervatio- 
nnm  Ubrt  très.  II  avoit  rravaillé  pendant  61.  ans  â  cet 
ouvrage ,  qu'il  ne  publia  que  l'année  de  fa  mort.  Il  a 
public  encore  un  traité  latin  des  fièvres.  Ceux  qu'il  a 
faits  en  latin  fur  la  compolition  des  remèdes ,  fur  les  ali- 
mens ,'  &  un  autre  des  animaux ,  des  plantes ,  Sec.  que 
la  tetre  produit ,  ne  font  pas  imprimés. 

.PLATER  (  Thomas  )  frere  du  précèdent,  né  à  Bâle  en 
1 5  74.  fut  adopté  par  fon  frere  dès  l'âge  de  huit  ans  >  8c 
s'appliqua  auflî  â  la  médecine  comme  fon  frere  ,  auquel 
il  luccéda  dans  les  emplois  de  profeiîcur  en  médecine  8c 
de  médecin  de  la  ville.  Il  s'clt  rendu  célèbre  par  (es 
écrits ,  8c  ift  mott  en  >  618. 

PLATER  (  Félix  X  nls  du  précèdent .  né  a  Bâle  en 
1608-  8c  médecin ,  fut  profeiîcur  en  phyfiquc  8c  enfuite 
membre  du  confeil  6c  médecin  de  la  ville.  Il  mourut  en 
1 67 1 .  taillant  deux  fils ,  1 .  FeUx  qui  étudia  en  médecine, 
foutint  des  thefos  pour  le  Doctorat,  8c  taillant  là  enfuite 
toutes  lès  études ,  alla  en  Fiance  où  il  eut  une  compa- 
gnie Suiffe ,  8c  fut  enfin  ticurenant-cotonci  ;  1 .  Françoit , 
né  le  a.  Mai  1645.  qui  exerça  la  médecine  â  Bâlc  pen- 
dant près  de  40.  ans ,  fut  médecin  de  l'évèque  de  cette 
ville ,  mourut  le  1 7.  de  Novembre  171t.  Se  fut  le  der- 
nier de  fa  famille.  Il  a  ajouté  Mantiffa  obftrvanonum 
mtdtcarum ,  i  celles  de  fon  pere. 

PLATINA  (  Bartheletni  )  hiftorien  fi  connu  par  fc* 
vies  des  Papes ,  8ccjA)outeK.  à  cet  ouvrage  (S  aux  attires 
dont  on  a  parle  dans  le  Ditlionnaire  kijloriaue,  tdtthtns  de- 
t7tf.&  de  17 s^'  ?*'il  cft  encore  autcut  de  la  vie  de 
Nerio  Capponi  de  la  famille  noble  &  ancienne  des  Op- 
poni  de  Florence ,  qui  a  rendu  de  fi  grands  (ervices  à  fà 
patrie  dans  le  XV.  fiécle.  Cette  vie  qui  cft  curieufe  8c 
utile  pour  l'hiftoirc  de  ce  tems-lâ ,  après  avoir  été  long- 
tems  cachée,  a  été  enfin  publiée  en  17}  1.  Louis-An- 
toine Mutatori  dans  le  tome  XX.  de  fa  collection  des 
écrivains*dc  l'hiftoirc  d'Italie.  Cette  vie  eft  en  latin,  8c 
dédiée  â  Gini  Capponi  fils  de  Net \o.Koyet  NERIO  CAP- 
PONI. 1  ».  Dans  le  tome  fécond  de  la  même  collection , 
on  trouve  un  autte  ouvrage  de  Platina  qui  cft  beaucoup 
plus  confïdérablc.  Ceft  nne  hiftoire  latine  de  Mantoue 
depuis  fon  origine  julqu'en  1 464.  Lambccius  l'avait  déjà 
donnée  au  public  pout  la  première  fois  :  cette  édition  de 
M.  Muratori  cft  la  féconde.  A/omte*.  aufft  (tue  notre  hijh- 
rten  fut  wommiPUt ma  du  bourg  de  Piadcna.en  larin  Pla~ 
ttma,  où  il  croit  né,  .V-  que  ton  nom  de  famille  croit  Sacco. 

PLATUS.  (  Guillaume  )  Ajotttex.  àce  au*on  en  a  dit 
dans  ce  Ddlionnatre  and  cft  mort  vers  le  milieu  du  XVII. 
fiécle. 

PLAUTE.  (  Marcus  Accius  Plautus  )  Dans  te  M  or  tri , 
idttim  de  t7*S'*n  parlant  des  comédies  de  ce  poetc , 


Digitized  by 


8i 


PEL 


PEL 


1 


«»  Ut  les  Menoxlmi ,  peur  les  Menethmts  J  la  ?*r/â  i  peter 
1«  iVr/*   &  anx  autioxj ,  Crinitius  pour  Criaitus.  ' 

PLEIADE ,  Sec.  Atante*.  aux  pletadet  dent  on  parle 
■oiant  redit ton  de  Mareri  4*  t?n.  trois  autres  pléiades 
chantées  en  vers  françois  par  M.  de  Cjllitrcs  de  l'acadé- 
mie Françoifc ,  à  la  fin  de  ion  livre  intitulé ,  /4  Science  à» 
amende.  La  premise  contient  Mrs  Corneille ,  Racine  > 
Molière,  la  Fontaine,  Voiture  ,  Sarrazin  &  Chapelle. 
La  féconde ,  Mrs  Boileau Dcipreaux pavillon,  Pdliflbn, 
Bcni'cradc,  Quinault ,  Segrais ,  le  me  de  Ncvers.  La 
tToiliémc  enfin ,  madcmoiicllc  de  Scadcri ,  M.  de  la 
Fayette ,  menâmes  de  la  Suzc  Se  la  Sablière ,  des  Houi- 
llères ,  de  Villedieu ,  &  le  Fevre  Dacicf . 

PLESSIS-RICHELIEU,  maifon,  Sec.  Corrige  & 
ajoutez  ce  qui  frit ,  pour  fermer  à  l'édutn  dm  Martri 
de  171$. 

Cette  maifon  a ,  félon  André  Duchefhc ,  tiré  (on  nom 
.  Se  fon  origine  de  la  terre  du  Pleflis  en  Poitou  >  tenue  4 
foi  &  hommage  de  l'évêque  de  Poitiers ,  à  eau  lé  de  (a 
baron  nie  Se  chitcllcnie  d'Angle,  dont  elle  cft  éloignée  de 
«rois  lieues. 

III.  Guillaus:  e  n.  du  nom  >  fêigneur  du  Pieflîs ,  Sec. 
et/eut  ei ,  vivoit  encore  en  1  tog. 

IV.  Pierre  II.  du  nom,  feignenr  du  Pleflis  des  Brcuz  » 
«ce.  Se  Altfe  du  Pleins ,  lifec  AUpt  du  Pleflis. 

V.  GuitXAUMt  III.  du  nom,  feigneur  du  Pleflis,  Bec. 
£lle  de  jeetn  de  la  Celle,  (cigneur  de  Carcaflbnne,  iife*. 
finéchal  de  Carcaflonae. 

VI.  Sauvage  du  Pleflis...  mort  vers  l'an  140t.  lifit 
mort  l'an  1 409...  IJoieau  le  Groing ,  là  femme ,  mourut 
en  1 401  —  mariée  à  Utiles  Fretard ,  feigneur  du  Sauve , 
itfec  Frctart ,  feigneur  de  Sauvée. 

VII.  Geofekoi  du  Pleflis,  feigneur  de  la  Vervolietje, 
«f  c.  Jean  Hctpin ,  feigneur  du  château  de  Merjou ,  ùfr*. 
de  Merio. 

VIII.  François  du  Pleflis ,  feigneur  de  la  Ver  volière  , 
«ce.  Atmte„.  f  cm  ne...  Si  Renie ,  dont  on  parle  i  la  fin  de 
vec  degré ,  appartiennent  au  fuivant ,  comme  on  va  le  dire, 

IX.  François  du  Pleflis  II.  du, nom  ,  Sec.  époufa , 
1».  Gmkmm  de  Uval  ,  qui  ne  mourut  pas  fans  cnfâns , 
tomme  on  la  dit ,  mais  qm  rut  merc  de  trois  filles ,  (ça- 
Vtoir  :  Aimée  ,  qui «poufa  le  a  (.  d'Odohrc  1 707.  Lee* 
de  Barbançois ,  feigneur  de  Sarzay ,  chevalier  de  l'ordre 
dueoi  ',  Jeanne,  alliée  le  a 8»  d'Octobre  1  c  1 4.  à  Meubnrim 
«Ju  Theu  1  feigtKuc  du  Freine  ;  Se  Rente  du  Pleflis  ,  morte 
jeune....  x«.  Anne  le  Roi ,  dame  de  Chilou ,  Ufex.  du 
Chilou...  mariée  à  Froncée/  d'Alognjr ,  Ufex,  d'Aloigny. 

XL  François  du  Pleflis  III.  du  nom ,  Se  c.  avoir 
«poule  Sufanne  de  la  Porte ,  fille  de  Françoit ,  (cigneur 
de  la  Lunadietc ,  Ufex,  seigneur  de  la  Lonardiere ,  cèle, 
bre  avocat  au  parlement  de  Paris.  »  Henrt  du  Plcflû  Ion 
fils  fut  tué  en  1619. 

XIE  François*  du  Pleflis  époufa ,  Sec.  Dont  ce  degré 
iS  Ut  fuivant,  au  lté»  de  Vîgnerod ,  Itfex.  toujours  Vi- 
gnetot  \  tue  Uem  de  du  Pont  de  Courlay ,  Ufex.  par-tout 
de  Pont-Coorlay...  Antoine  de  Route,  Ufex.  Antoine  de 
Beauvoir  du  Route.  , 

XIV.  Armand-Jean-  du  Pleflis  ne  naquit  point ,  cém- 
ent on  r a  dit ,  le  t.  d'Octobre  1 6 3  1 .  mais  en  1 619.  6t 
fur  baptiié  le  10.  d'Octobre  f  6a  1.  Il  mourut  dans  fa 
quarre-vingt-fntiéma  année  en  1 7 1 5 .  mon  dans  fa  quatre- 
vingt-quatrième  année...  Ajout ex,  anfft  à  celle  de  173*. 
que  Morte  Thtrefe  Rouillé  fa  rroifiémc  fcmme,eft  morte 
lê  a 7.  Octobre  1719.  dans  la  foizante-neuvieme  année  de 
ton  âge ,  étant  née  le  1 7.  -Juin  166 1.  Elle  fut  inhumée 
le  ai.  Octobre  1713.  en  l'églifc  de  Sorbor.nr.....  i 
Franceu  Bernardin  du  Chàtelet ,  comte  de  Clermont  , 
ieftx.  comte  de  Clémonr....4c  Martt-EUfointli  du  pld"- 
£t,  Ufex.  JkUri*A>0irielle.Elifiuietm  du  Pleâts...  tcli- 
gieufc  en  l'abbaye  du  Port-RoyaL  Ajoutez,  onjfi  à  /***»- 
*mm  de  e73*>  que  cette  rdigieufe  profèfle  de  l'abbaye 
de  Po  a- Roy  al ,  fût  nom  m  ce  au  mois  d'Août  1711. 
coadjutrice  de  rabbaye  royale  de  famté  Pcrtinc  de  la 
Villetre,  Se  au  mois  de  Févriec  J7a4.  abbefle  de  celle 
du  Trclôr  diocèic  de  Routa. 


XV. Il faut  mnft  refermer  Atnfce  ^«çrr'I.ouis-FnANÇoii. 
Armand  du  Pleflis  ,  duc  de  Richelieu  Se  de  Fronfâc , 
pair  de  France,  &rc.  né  le  i).  de  Mars  1696.  (érvit  en 
17 1 3.  à  la  prife  de  la  ville  de  Fribourg ,  où  il  fut  blefl'é 
par  des  piètres.  Il  rut  fait  colonel  d'un  régiment  dln. 
4anteric ,  petit  vieux-corps ,  au  mois  de  Mars  1 7 1 8.  fut 
reçu  l'un  des  quarante  de  l'académie  Françoilë,  le  n, 
de  Décembre  1710.  Se  prit  feanec  au  Parlement  d* 
Paris ,  en  qualité  de  pair  de  France ,  le  6.  de  Mars  1711. 
Il  fut  nommé  au  mois  de  Mai  17x4.  ambaflàdeur  extra, 
ordinaire  auprès  de  l'empereur  ;  Se  s 'étant  rendu  à  Vien- 
ne >  il  y  fie  fon  entrée  publique  le  7.  de  Novembre 
17x5.  Il  eut  (on  audience  de  congé  de  la  cour  Imper 
riale-,  le  6.  de  Septembre  17x7.  Se  fut  nommé  cheva- 
Uet  des  ordres  du  roi,  le  premier  de  Janvier  17x8.  Il 
en  reçut  la  croix  à  (on  retour  de  Vienne  ,  le  premier  de 
Janvier  17x9.  Ajentex.  au  if  1  à  l'édition  de  1739.  qu'eu 
17  jj.  il  servit  au  fiége  du  fort  de  Kcll,  Se  en  1734. 
à  la  pritc  de  Phi!iflx>urg.  Le  xo.  Janvier  de  la  même 
année,  il  fur  fait  brigadier  des  armées  du  roi.  Il 
avott  été  marié  le  1 1.  de  Février  171 1.  avec  Anne- 
Cntbertne  de  Noailles,  fille  de  Jenn-Franfm  marquis 
de  Noailles ,  Se  de  Mnrgntrtte-Tmrefe  Rouillé  fa  beUe» 
merc ,  morte  (ans  poflérité  le  7.  de  Novembre  17 1 6. 
âgée  de  xo.  ans.  11  s'eft  remarié  le  7.  Avril  1734.  avec 
la  féconde  fille  à'Anne-Mtru-Jefepb  de  Lorraine, 
comte  Se.  prince  de  Guife  fur  Mofèllc,  comte  d'Har- 
court,  de  Monlaut ,  Se  de  faint-Romaife,  marquis  de 
Maubec,  Sec.  Se  de  Mvte-Leutfe-Chrtfitne  Jcannin  de 
Caflille ,  marouife  de  Montjeu.  // f**t  sjemter  ce  Jecond 
Ainrutçe  À I édition  4*  1731. 

PLESSIS-  RICHEUEU  (  Armand- Ican  du  )  cardinal , 
3rc.  DtmtCéiuteindete  DtQtenneure de  1  7 1  '  .on  du  qu  J 
le  retira  en  1616.  i  Avignon  ;  ce  fut  en  1617.  • 

PLESSIS-RICHELIEU  (  Armand- Jean  du  )  fils  de 
Françou  du  Plcllis-Richelicu  ,  «cftere  du  cardinal  de 
même  nom,  fui  nomme  â  I  cvêché  de  Luçon  par  le  rot 
Henri  IV.  mais  avant  que  d'être  fâcré ,  il  céda  cet  cvêché 
à  (on  frerc  cadet  de  le  fit  Chartreux.  Il  quitta  alors  le 
nom  de  Frnncea  pour  prendre  celui  cXAlpbonfe-Lnmis.  Il 
vécut  long-^ems  dans  cet  ordre  (ans  montrer  de  défir  de 
rentrer  danslc  lîéclc.  Mais  lorfquc  (on  frère  fur  en  crédit 
i  la  cour  de  France ,  il  accepta  l'archevêché  d'Aix,  auquel 
celui-ci  le  fit  nommer  (  c'étoit  en  1 61 5.  )  Se  en  |tt  x  8.  U 
paflà  à  celui  de  Lyon.  En  16x9.  le  pape  Urbain  VIII.  le 
nomma  cardinal-prêtre ,  quoique  (cloo  l'ordonnance  de 
Sixte  V.  deux  frères  ne  dufîcnt  jamais  portet  la  pourpre 
en  même-teros.  Il  fnt  enfuite  grand-aumônier  de  Fiance* 
chevalier  de  l'ordre  du  &  Efprit  ;  Se  obtint  plufienjs  ab- 
bayes fort  riches.  En  16 1  j .  le  rai  l'envoya  à  Rome  pour 
des  affaires  tres-impottanres.  Dans  ce  voyage  il  obtint 
le  titre  de  cardinal  de  la'.fainte  Trinité ,  en  mente  Pencit. 
Après  fon  retour  â  Lyon  en  16  j  8-  la  pefte  ravageant  (on 
dioccié ,  il  n'abandonna  point  fon  troupeau  ,  Se  Je  mon- 
tra plein  de  zélé  Se  de  charité  pour  lui  >  en  une  occafîon 
fi  périlleufë.  En  1644.  il  le  trouva  i  l'élecJkxi  du  pape 
Innocent  X.  Se  en  1645.  il préfida  â  l'aflèmblée  du  clergé 
de  France ,  tenue  â  Paris.  Il  mourut  d'hydtopific  le  x  1. 
de  Mars  16  j  3 .  âgé  de  7 1 .  ans ,  Se  fut  enterté  à  Lyon  dans 
réglifcde  la  Charité.  Voici  l'épitaphe  qu'il  (c  ht  lui-mêrtvce 
Pau  fer  néant  fnm,  peueprrteuem  nevi ,  fetnptr  mer  ter  ,  tj 
m  ter  ftueftrtt  ftfeltri  vol*.  *  PalatU  Fetfii  CArdtnnlet. 

Mémoires  du  terne. 

PLESSIS  (  du  )  avocat  au  Parlement ,  Sec.  Ajoottez.  4- 
fon  article  r  Apporte  dans  ce  Dillionniure ,  qn'd  Ce  nom- 
moi t  Claude. 

PLESSIS  (  Guillaume  du  )  de  Gcftt  de  la  Bmnetiere  » 
évêque  de  Saintes ,  né  en  Anjou  le  4.  Novembre  1 G  30. 
fut,  félon  l'abus  de  fbn  tems ,  tonfuré  dès  I  âge  de  huit 
ans.  Il  étudia  dans  l'univerfité  de  Paris ,  Se  prit  le  bonne  j 
de  docteur  de  la  maifon  de  Navarre ,  le  17.  Juillet  1656, 
L'année  fuivante  Guy  Lafnier  ,  Ion  oncle  maternel  ,  lui 
réligna  l'archidiaconé  de  Bric  dans  l'cgliiè  de  Paris. 
Hardouin  de  Pcrcfixe  ■  alors  archcjûqne  de  Paris  ,  le  fît 
fou  grand-vicaire ,  Se  cet  oflice  »i  fut  continué  fous 
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M.  de  Harlay  de  Chanvalon.  Il  fut  nommé  par  fbn  cha- 
pitre pour  prélidcr  aux  conférences  fur  la  reformation 
du  Bréviaire ,  Se  il  a  compofé  une  partie  des  hymnes  que 
l'on  y  récite  encore  :  la  plupart  des  autres  font  de  M. 
de  Santeul  chanoine  régulier  de  S.  Victor.  Il  fut  nommé 
en  1676.  évêque  de  Saintes ,  &  il  lit  de  grands  biens  d 
foi»  diocèle.  Louis  XIV.  après  l'avoir  choili  pour  cet 
évèché ,  dit  :  „  Je  viens  de  donner  un  évèché  d  un 
„  homme  que  je  n'ai  jamais  vu  ;  mais  je  n'en  parle  d 

perlbnnc  >  qui  ne  m'en  dife  du  bien.  „  Er  lorlque  le 
nouveau  prélat  alla  remercier  le  Roi ,  ce  prince  lui  dit  : 

Quand  je  n'aurois  pas  donné  cet  éveché  à  votre  mc- 
„  rite  ,  je  l'aurois  accordé  d  votre-  perlbnnc ,  après  vous 
„  avoir  vu.  „  Le  nouvel  évêque  >  ayant  trouvé  fon  dio- 
cèfc  rempli  d'hérétiques  ,  s'appliqua  â  les  inltxuirc  . 
demanda  à  Dieu  leur  conversion  ,  &  fit  venir  des  mi  f- 
lîonnaires  zélés  pour  l'aider  dans  certc  ceuvre.  Il  les  vi- 
jitoit  lui-même  fréquemment ,  les  fecouroit  de  livres  Se 
d'argent ,  entrait  avec  eux  en  conférence  ,  outre  les  con- 
férences publiques  qu'il  faifbir  pour  le  même  fujet  *>  il 
««courait  leurs  doutes ,  Se  y  répondoit  avec  force  6c  avec 
douceur.  Son  zele  ne  fut  pas  inutile  ,  Se  lors  de  la  revo- 
cation  de  l'édit  de  Nantes  ,  il  avoit  eu  la  confolation  de 
voir  que  beaucoup  s'étoient  déjà  réunis  d  l'églilê.  Des 
•<jue  cet  édit  parut ,  il  pria  le  comte  de  Jatnac  d'alîcm- 
bler  la  noblcflc  à  l'évêché ,  où  il  parla  avec  tant  de  force 
&  d'ondlion  ,  que  de  foixante  qui  étoient  des  princi- 
paux gentilshommes  ,  trente-cinq  Ce  réunirent  fur  le 
champ ,  8t  les  autres  ne  tardèrent  pas  long-tcms  a  fo  ren- 
dre. H  fit  enfuite  aflcmblcr  les  bourgeois  avec  le  même 
iticcès.  Ce  fut  la  même  chofe  d  S.  Jean  d'Angcly.  Ce 
prélat  a  établi  pluficurs  communautés ,  une  de  nouvelles 
Catholiques  à  S  Pons,  Se  une  d'Hofpitalicrcs ,  &  un 
Hôpital  général  à  Saintes.  Choili  pour  inftnùrcla  jeune 
princcfTcdc  Conri  pour  C*  première  communion ,  il  lui 
infpira  un  grand  mépris  du  monde  Se  de  la  beauté  cor- 
porelle ,  Se  une  grande  eftime  pour  l'innocence  Se  la  pu- 
reté des  mœurs.  Sa  modeftie  éclatoit  fur  (on  vifage.  Il 
répondit  un  jour  à  une  perlbnnc  qui  louoit  l'antiquité 
de  la  noblcflc  :  Qna  Militas  m  fangnine  mto.dnm  defeen- 
dera  tn  carrnptienem.  Eu  1700.  il  reçut  Philippe  V. 
roi  d'Elpagnc  >  avec  les  princes  les  frères ,  Se  deux  ans 
après  s'étant  mis  en  chemin  pour  aller  à  l'allcmbléc  pro- 
vinciale de  Bourdcaux ,  la  fièvre  le  fit  revenir  à  Saintes  > 
où  il  mourut  peu  de  tems  après.  Lorfqu'on  lui  apporta 
lVxtrêmc-onérion  il  fit  un  difeours  très-touchant,  Se  de- 
puis ce  moment  jufqu'à  fa  mort  il  ne  s'entretint  que  du 
Jjonhcur  de  l'éternité.  *  A/cm,  dn  ttms, 

PLEU  R.EUSES.Snpple  «.  cet  Article  à  celui  qnifi  trouve 
élans  le  Mareri.  Les  Plcurculcs  étaient  des  femmes  d  ga- 
ge que  les  anciens  plaçoienr  à  la  tète  des  convois  ou 
«nterremens  de  leurs  morts ,  &  qui  pat  des  larmes  af- 
fcâécs  ,  Bc  par  des  chants  lugubres  ,  tachoient  d'înré- 
xeffer  le  public  à  la  mort  de  celui  que  l'on  avoir  perdu. 
Cet  ufage  étoit  patriculicrement  fuivi  chez  les  Ro- 
mains. Cette  troupe  de  femmes  compolbit  un  cheeur  de 
mufîquc,&  avoit  à  la  tête  une  autre  femme  qui  regloit  le 
ton  fur  lequel  dles  dévoient  pleurer.  Les  noms  les  plus 
connus  dont  les  Romains  le  let voient  pout  delignet  ces 
femmes  étoient  ceux  de  Lamentatnces ,  de  Prafica  ,  Se 
de  RepMatrtces.  Le  premier  s'entend  facilement.  Mais  il 
y  a  des  difficultés  fur  les  deux  autres.  11  y  en  a  qui  ont  cru 
«juc  le  terme  Prafica  étoit  un  abrégé  de  celui  de  Prafeila, 
ou  qu'au  moins  il  lignifioit  la  même  chofe ,  Se  que  ce  ter- 
me ne  converti  1  qu'aux  femmes  qui  prélidoient  aux 
checurs  des  plcurculcs,  &qui  commençoient  d  pleurer 
pour  donner  le  ton  aux  autres.  D'autres  font  venit  ce 
m  or  de  celui  de  Prafifcine ,  terme  dont  on  Ce  («voir  au- 
trefois avant  que  de  commencer  d  Ce  louer  foi-même ,  ou 
à  louer  les  autres:  ce  qui  revient  d  cette  expreffion ,  dont 
on  fc  lêtt  allez  communément  en  françois,  quand  on  dit 
quelque  choie  d  la  louange ,  CeU  fiit  dit  fuis  vanité':  ou, 
Cela  fait  dit  fans  flaterie  ,  quand  c'eft  des  louanges  dau- 
mii  dont  il  s'agit.  Nous  liions  dans  \'A/înaire  de  Plaute 
aéi.  1.  fc.  4.  que  Lconida  aceufé  de  quelques  tours  de 
Supplément.  II.  Parût. 
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foupleflc ,  commence  d  fc  juftificr  parce  mot  Prafifcine, 

Prafifcine  hoc  unne  dixerim  nemo  tttam  me  acenfavit, 
Mérita  met ,  neque  Athems  efi  olterbadie  quifanam  , 
Cm  credi  reiie  atjme  pntent» 

„  je  puis  dire  (ans  vanité ,  que  je  n'ai  jamais  été  accule  » 
„  Se  que  perlbnnc  dans  Athènes  n'eft  cftimé  plus  hon- 
„ncte  homme  que  moi.  „  Ot  comme  les  Picuteulêsaf-. 
fieraient  de  donner  de  grandes  louanges  au  mort ,  celle 
qui  commençait ,  (c  lervoit  d'abord  du  terme  de  Pr*-* 
fifeine ,  d'où  elle  a  été  appcllée  Prafica.  Le  mot  de  Repm- 
tatrices  patoît  moins  oblcur \  Se  cependant  on  lui  don- 
ne plulieuts  lignifications ,  dont  quelques-unes  paroillènc 
trop  tirées.  Sopranus  prétend  que  l'on  appclloir  ainlï  ces 
Plenrenfes ,  parce  que  leurs  ditcours  remertoient  d  l'cf- 
pril  des  aflîftans  tes  belles  actions  du  défunt.  Menochius 
dit  que  c'eft  parce  que  ces  éloges  établillbient  la  répu- 
tation du  mort  ,  ou  failoient  connoîrrc  fur  quoi  celle 
qu'il  avoir  eue  étoit  fondée.  D'autres  prétendent  que  ce 
nom  de  RepMatrix  a  été  donné  d  ces  Plcuteufcs  ,  par- 
ce qu'en  faifant  le  détail  des  aérions  du  défunt ,  il  leru- 
blc  qu'elles  les  couchoient ,  pour  ainlï  dire ,  en  ligne  de 
compte  >  comme  fi  elles  en  avoient  eu  par  devers  el- 
les un  état  bien  lùpputé ,  Se  calculé  au  jufte.  On  a  donné 
une  quatrième  explication  de  ce  terme  qui  paraît  plus 
naturelle  ;  c'eft  de  dire  que  ces  femmes  onr  été  appcllccs 
Reputatrices ,  parce  qu'elles  tenoient  lieu ,  en  quelque 
fotte ,  pat  leur  contenance  ,  leurs  geftes  ,ôe  leurs  pleurs 
de  tout  oc  que  les  parens  ou  les  plus  proches  du  mort 
auraient  dû  taire ,  comme  étant  les  véritables  pcrfbn- 
nages  du  deuil ,  ad  tsnas  Inlins  pertinet ,  dit  Efopc  dans 
la  fable  du  Riche.  Peut-être  même  que  ce  moiRepntatrix 
n'eft  qu'une  abréviation  de  celui  de  Reprafentatrix ,  que 
quelques  copiftes  auront  trouvé  trop  long  ,  qu'ils 
auront  abrégé  eux-mêmes ,  Se  qui  par  la  luire  des  tems 
aura  été  pris  pout  un  terme  véritablement  ulîté.  On  Içaic 
que  ces  changemens  caufés  par  les  abréviations  des  co- 
piftes ne  font  point  (ans  exemple.  En  admettant  cette 
fuppoution ,  il  faudra  dire  que  ces  Pleureufcs  ont  été  ap- 
pcllccs Reprajentatrices  ,  parce  qu  elles  étoient  réputées 
agir  au  nom  de  ceux  qui  auraient  du  paraître  fur  (a  (cè- 
ne. C'étoicnr  des  actrices  gagées  pour  fuppléer  d  ce  que 
certaines  circonll  1.    empêchoient  qu'on  ne  laiflat  faire 
aux  parens  du  défunt.  On  appclloit  encore  ces  femmes 
Pfaltria,  chanteufes ,  à  caufe  de  leur  fonction ,  dont  naui 
avant  parle'.  Quand  on  alloit  brûler  un  corps ,  ces  Plcu- 
rculcs dans  la  pompe  funèbre  étoient  placées  les  premiè- 
res ,  ayant  leur  cond.iécrice  d  leur  tête  :  elles  Ce  rangeoicnl 
enfuite  autour  du  bûcher ,  Se  elles  ne  cefloient  de  pouf- 
(erdes  cris  &  de  verfer  des  larmes  jufqu'à  ce  que  le  corps 
eût  été  confumé  pat  le  feu  ,  Se  que  les  cendres  eufTcnc 
été  enfermées  dans  une  urne  deftinéedect  ufàgc.  Quand 
toute  la  cérémonie  étoit  finie  ,  la  conductrice  dilbit  à 
haute  voixtritcet ,  c'eft- d-dire  ,  ne  licet ,  "  il  cft  permis  de 
,,  s'en  aller."  L'habit  dePlcutcufes  étoit  conforme  d  leuts 
fonctions.  Cétoit  une  robe  noire  de  l'efpccc  de  celles 
que  les  Romains  appclloicnt  p alla.  On  appclloit  les  vets 
qu'elles  chantoient  ou  recitoient ,  Nania.  Et  comme  l'on 
donnoit  fouvent  des  louanges  outtées  aux  plus  petites 
choies ,  l'on  appella  dans  la  fuite  Nania  des  bagatelles , 
des  puérilités ,  Sec.  Les  Grecs  ont  eu  de  ces  Pleureufcs 
avant  les  Romains.  Euripide  en  fait  mention  dans  les 
Phcnices.  *  Anticf.  Grec  &  Ram.  Cuperi  abfervot.  Plaur. 
ad  nf.  Delph.  net.  Archimbaud,  Pièces  fngit.  1. 1.  part.  1. 
Difitrt.fnr  les  pleur,  de  Casui^.  Merc.  de  Fr,  Avril  17 io, 
Canjetl.  fnr-les  noms  donnés  aux  plemrenfes  ,  Sec. 

l'LINE  ,  (  C  Cicilius)  PUnius  ficMtdsts,  dit  le  jeune  , 
Sec.  Dans  le  Moreri  ,  éditions  de  1721.  de  t73'> 
alinéa  ,  Quelques  auteurs  Chrétiens  ont  au  que  Plin« 
le  jeune  cmbralû  le  Chriftianifinc  ,&c.  On  dit  l'évèque 
Efquilin  raconte  dans  le  livre  7.  Sec  lifez ,  Pierre  de 
Natalibus  évêque  d'Elquilin  ,  raconte  >  Sec. 
PLOMBIERS  .  ou  PEZURES ,  peuple  greffier  Se  ob- 
I  leur,  dont  il  cft  fait  mention  dans  l'infeription  du  Pons 


Digitized  by  Google 


84  POC 

d'Alcantara ,  fous  le  nom  de  Pexjertt  feulement ,  habi- 
toicnc  aurccfoii  le  Pont  Herminius ,  au  pied  duquel  on 
voit  encore  les  ruines  de  Meidoiriga.  On  trouve  fur 
cette  montagne  pluiîeurs  débris  détours ,  de  ponts ,  d'a- 
queducs ,  qui  prouvent  inconteftablemcnt  qu'elle  a  etc 
autrefois  très-peuplée.  On  y  trouvait  auflî  quantité  de 
mines  d'or  &  de  plomb,  ce  qui  Ht  donner  k  nom  de 
Plombiers  aux  habirans.  Le  fommet  de  ce  mont ,  connu 
fous  le  nom  de  Serra  Defirella,  eft  toujours  couvert  de 
neiges.  On  voit  dans  une  de  fès  vallées  deux  gouffres , 
dont  on  prétend  que  l'on  n'a  jamais  pu  trouver  le  fond, 
Leur  eau  eft  croupifTânre ,  8c  ne  porte  rien  qui  vive.  On 
y  trouve  quelquefois  des  débris  de  vaîflcaux ,  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu'ils  communiquent  avec  la  mer. 
Ce  rte  montagne  nonrrit  quantité  d'arbres  fruitiers ,  & 
fes  vallées  font  arrofées  par  des  fontaines  dont  les  eaux 
font  excellentes.  Les  pâturages  y  font  bons  8c  en  abon- 
dance. Les  Pezurcs  on  Plombiers  qui  en  croient  les  maî- 
tres ,  l'étoicnt  auffide  la  contrée  de  Covilham.Ils  avoient 
pour  bornes  le  Mondcgo  au  nord  ,  le  Coa  à  l'orient ,  le 
Zczaro  au  midi ,  8c  les  Belitains  à  l'occident.  Ceux-ci  s'é- 
tendoienc  depuis  le  mont  Herminius  jufqu'au  bord 
oriental  du  Mondago,  qui  prend  la  fourec  dans  ce  mont, 
8c  jette  dans  l'Océan  fes  eaux  fous  Bnarcos.  *  /  les 
hiftoriens  anciens  de  Portugal  ;  8c  parmi  les  modernes  , 
l'hiftoirc  de  ce  royaume  par  M.  le  Qiiten  de  la  Neuf- 
ville,  8c  Xhiftotre  de  Portugal  par  M.  de  la  Clcde,  fé- 
cretairc  de  M.dcCogni,  rome  premier.  Cette  dernière 
hiftoire  eft  un  peu  plus  ample  &  mieux  écrite  que  la 

Ercmicre ,  qui  le  retrouve  cependant  dans  celle-ci  pour 
.plus grande  partie. 

PLUVIERS ,  PITHIV1ERS ,  8c  PIVIERS,  petite  ville 
avec  lîcge d'une  élection.  Elle  eft  dans  la  Bcaullc.provincc 
de  France,  fur  la  rivière  d'Oeuf ,  non  dans  l'Orleanois  , 
comme  on  ta  dit  dans  le  Morert  édition  de  17 'S-  8c  a 
huit  Haies  delà  ville  dOrleans  vers  le  nord ,  non  à  trois 
feulement ,  comme  on  ta  dit  dont  la  même  tdttuti. 

POCCIANTO.  (Michel)  Dont  f  édition  dm  Moreri  de 
372*.  on  dit  le  Fcrrini  ;  lift*.  Lac  Ferrini...Le  recueil  ou 
catalogue  que  cet  auteur  a  fait  des  écrivains  de  Florence 
va  jutqu'en  1589.  maisil  pèche  par-tout  dans  le  ftyle  ,  8c 
prefouc  par  rour  dans  les  faits  ;  ainfi  il  ne  mérite  point 
les  doges  qu'on  lui  donne  doits  cette  édition  dm  Ma- 
rtri. 

POCOCK.fEddnard)  SmbJHtttex.  cet  article  k  celniqmi 
fe  trouve  de'ja  dans  le  Morert.  Pocock,  fils  d'un  bachelier 
en  théologie  du  collège  de  la  Magdclcnc  à  Oxford ,  nà- 

3uic  dans  cette  ville  le  8>  de  Novembre  1604.  8c  enrra 
ans  le  même  collège  en  1 6 1 8.  Deux  ans  après  il  obtint 
une  place  au  collège  du  corps  de  Chtift ,  où  il  prit  fès  de- 
grés de  philofophic  ,  8c  il  fut  enfuite  reçu  membre  de  ce 
collège.  Comme  il  avoir  de  l'inclination  pour  les  langues, 
il  alla  dans  le  Levant ,  y  paflà  quelques  années ,  &  à  fon 
retour  il  fur  créé  bachelier  en  théologie.  Peu  après  on  le 
fit  premier  lecteur  en  langue  arabe  lorfquc  l'archevêque 
Laud  eut  fondé  cette  charge  en  16  36.  Ce  prélat  l'en- 
voya en  16J7.  àConftantinople  pouryacheter  desma- 
nuicrits  orientaux;  cVlorfqu'il  fur  revenu  on  lui  donna  la 
cure  de  Childrey  ,  dans  le  comté  de  Bercks ,  où  il  fc  ma- 
ria. En  1648.  il  fut  nommé  profefleur  en  hébreu  ,  8c 
chanoine  de  l'églifc  de  Chrift  i  Oxford ,  à  la  follicitation 
du  roi ,  qui  pour  lors  étoit  prifonnier  dans  l'ifle  de 
Wiglit.  Quand  on  réforma  ce  collège  ,Selden  parla  en 
là  faveur ,  8c  il  fut  confirmé  dans  fon  poire  \  mais  il  en 
fut  privé  en  :  6  jo.  parce  qu'il  réfuta  de  prêter  le  ferment 
d'indépendance  qu'on  lui  propofà.  Il  fc  retira  alors  dans 
fa  paroi  (Te  de  Childrey  ,  d'où  il  revinr  à  Oxford  le  prin- 
tems  fuivanr,  où  il  fit  les  fonctions  de  lecteur  en  arabe 
dans  le  collège  de  Balliol ,  qu'il  avoitchoifî  pour  fa  de- 
meure ,  ce  qui  fut  tolère  ,  narec  qu'il  ne  fe  trouva  alors 
perlonnc  dans  le  collège  qui  fut  capable  de  certe fonction. 
Peu  après  on  voulut  le  priver  de  là  cure  ,  fous  prétexte 
d'incapacité  pour  la  remplir  :  mais  les  témoignages  avan- 
tageux que  l'on  rendit  à  fa  fiiffifancc ,  le  firent  maintenir. 
Au  rctabluTemcnt  de  Charles  IL  en  1660.  on  le  remit  en 
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pofTefrjon  de  fon  canonicat  ;  &  il  fut  créé  docteur  en 
théologie.  U  mourut  à  Oxford  le  10.  de  Septembre 
1691.  Il  étoit  d'une  grande  douceur  8c  d'une  modéra- 
tion aimable  dans  route  fa  conduite.  Il  étoit  ennemi  des 
dilputes,  8c  parloir  toujours  bien  des  autres,  même  de 
fes  ennemis.  Il  a  traduit ,  non  en  hebteu  ,  comme  ««  lu 
dams  le  Moreri  de  Rafle ,  mais  en  arabe ,  le  traité  de  Hu- 
gues Grorius,  de  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne  ,. 
8c  la  liturgie  de  l'églifc  Anglicane ,  dont  le  plus  grand 
nombre  d'exemplaires  de  cette  traduction  a  éré  envoyé 
en  Turquie.  Il  avoir  recueilli  aulli  trois  mille  des  meil- 
leurs proverbes  arabes  ,  qu'il  avoir  dcflcin  de  publier 
avec  fa  ver  lion  :  mais  cet  ouvrage  eft  demeuré  manulcrir. 
Il  a  encore  traduit  de  l'arabe  les  annales  d'Eurychius  pa- 
triarche d'Alexandrie  ;  l'hiftoirc  des  Dynaftics  d'Abul- 
Pharaje,  avec  un  fupplcmcnt  ;  la  préface  de  Moïfo  Mai- 
monwcs  fur  la  Milhe.  Il  a  publié  de  pl  us  une  vert  ion  des 
quatre  épîtres  fyriaqtics  de  fàint  Pierre ,  de  fàint  Jean,  8c 
de  fàint  Judes ,  tirées  d'un  manuferit ,  avec  des  notes  ;  le 
livre  intitulé  :  Porta  Mofis,  en  arabe  ,  &  en  latin  ,  avec 
diverfes  ootca  fur  plulicurs  endroits  de  l'Ecriture  ;  un 
traité  De  tas  tome  variant  mm  m  Pentateacbo  arakicoiec- 
tionnm  t  verfio  ac  nota  ad  Togrdt  Carmen  arabicum  ;  un 
commentaire  latin  for  les  prophètes  Michéc ,  Malachie, 
Ofèc ,  8c  Joël  ;un  recueil  de  lettres  ;  &  un  ouvrage  inti-  ♦ 
tulé ,  Majfecmtb  Beracotb  i  l'ufagc  des  étudians  du  col- 
lège de  Chrifl.*  Wood,  jitben.  Oxom.  Grotii  Marnes,  1. 1. 
pat.  t99.  (S  tom.  j.pag.  ir 7.  Jc.  Alb.  Fabricius ,  m 
frarm.  Eufcb.  e.  30. p.  Si  1.  8cc. 

PODIKOVE.  ou  PODOKOVE,  (Jean  )  natif  de  Va- 
lachie ,  &  que  Leunclavius  dit  cependant  avoir  ère  Polo- 
nois  ,  s  eft  fait ,  quoique  fans  naiûancc  ,  une  efpéce  de 
réputation  dans  le  XVI.  fîéclc  ,  par  fa  force  extraordi- 
naire ,  8c  par  les  enrreprifes.  Sa  force  étoit  fi  grande , 
que  l'on  allure  qu'il  rompoit  en  deux  un  fer  achevai.  Ce 
mallieureux  aftèmbla  une  troupe  de  gens  de  néant  com- 
me lut ,  entra  à  leur  tète  en  Valachic ,  attaqua  le  prince 
Pierre  qui  en  éroit  Vaivodc ,  allié  des  Bathori  ,  8c  le  dé- 
pouilla de  (es  états  avant  qu'il  eût  eu  feulement  le  tems  d« 
penfër  à  fë  mettre  en  défenfè.  A  la  nouvelle  de  cette  ré- 
volution ,  le  roi  de  Pologne  écrivit  à  Chriftophc  fon 
frerc  prince  de  Tranlilvanic ,  de  donner  du  fecotirs  au 
prince  déthrôné.  Chriftophc  pafla  donc  en  Valachic , 
&  le  fort  des  armes  s'étant  déclaré  pour  lui ,  Podikove 
fut  obligé  de  chercher  un  afy  le  dans  Nimirow  ,  place  ap- 
parrenanrr  à  la  Pologne  ;  mais  ne  s'y  ttouvant  pas  encore 
en  fureté ,  il  fc  rendit  a  Nicolas  Sieniawski  gouverneur  de 
Kaminick  ,  8c  commandant  des  milices  de  la  Rutile  ,  à 
condition  qu'on  lui  laiilrroit  la  vie  fauve.  Dc-ld  il  fut 
envoyé  à  Bathori  roi  de  Pologne.  Tout  cela  fc  pafToit  en 
1579.  Podikove  ne  fut  pas  plus  enfumé  en  Pologne.  Le 
grand  feigneur  Amurat  envoya  un  exprès  pour  deman- 
der qu'on  le  lui  remît ,  &  après  qu'on  eut  délibéré  quel- 
que tems  dans  le  confêil  de  Pologne ,  fur  le  parti  que  l'on 
prendrait ,  on  prit  celui  de  fàtisfaire  Amurat.  Podikove 
eut  la  tête  tranchée  à  Varfovie ,  même  en  préfenec  de 
l'envoyé  du  grand  feigneur  ,  comme  perturbateur  du  re- 
pos public ,  8c  comme  ayant  violé  par  fon  enrreprife  l'al- 
liance qui  étoit  entre  les  deux  nations  ,  celle  des  Polo- 
nois  8c  celle  des  Turcs.  Quand  on  repréfenta  à  Bathori 
qu'on  lui  avoir  promis  la  vie  fauve ,  il  répondit  qu'il  n'è- 
toit  pas  jufte  qu'au  mépris  des  traités ,  un  perrurbaecur 
comme  lui ,'  jouit  du  privilège  que  le  droit  des  gens  a 
établi  pour  les  fauf-conduits.  *  royez.  l'hiftoirc  de  M.  de 
Tlwu ,  livre  69.  fous  l'année  1 5  79.  8c  le  règne  de  Henri 
III.  roi  de  France. 

POELENBURG  (  Arnold  )  fçavanr  Flamand ,  natif  de 
Horn,  difciplc  de  Gérard  Jean  Voflïus ,  fuivic  le  parti  des 
Remontransou  Arminiens,  parmi  Icfqucls il éroir  paf- 
tetir  à  Horn  en  1 6  5  j .  Il  fut  enfuite  à  Rotterdam  en  Hol- 
lande. Après  la  mort  d'Etienne  de  Courcclles  en  1 65  9.  il 
cur  la  chaire  de  profch'èur  en  théologie  parmi  les  Rcmon- 
rrans  d'Amftcrdam  ;  &  il  en  exerça  les  fonctions  jufqu'a 
fa  morr,  arrivée  en  1667.  Il  cur  pour  focccflèur  Phi- 
lippe Limborch.  Poclcnburg  avoir  de  l'éloquence  ,  Se 
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c'exprimoit  purement  en  Utin.  Comme  il  «voit  suffi  étu- 
dié les  Rabbins,  il  (è  fervoit  de  cette  connouTancc  pour  ex- 
pliquer l'Ecrirurc  fainte.qu'il  aimoir  beaucoup.  Il  a  publié 
le  leçon  i  rome  désoeuvrés  d'Epifèopius ,  Se  en  a  fait  la 
préface.  H  a  prononcé  aulli  I  oraifbn  funèbre  d'Etienne  de 
Conrcellcs  >  qui  (c  trouve  à  la  tète  des  oeuvres  de  celui-ci. 
Détenteur  de  la  doctrine  des  Remontrans,  ilafbuvenr 
écrit  en  leur  faveur  contre  MM.  Hoornbcck  Se  Frédéric 
Spanhcim ,  entr'autres  une  diffettarion  contre  l'abrégé 
des  controverfes  du  premier  >  Se  un  examen  des  théfes  du 
fécond.  Il  a  eu  auffi  pour  advcrfàire  Ryllcnius ,  à  qui  (on 
parti  ne  voulut  pas  qu'il  répondît.  On  trouve  encore  plu- 
lieurs  de  fès  lettres  dans  les  Epiftvla  pra/fantium  virorum. 
M.  Colomics  dans  fa  Bibliothèque  chotfi*  parle  auffi  d'un 
recueil  particulier  de  lettres  de  Poclenburg  .  &  de  deux 
éditions  de  ce  recueil. 

POESIE.  Dans  cet  article ,  t'ditiont  dm  Diilmmmaire 
hijlorique  de  172%.  (S  de  17 33.  on  Ut  Lambert  Licors,  il 
faut  Lambert  Li  Cors.  Dans  te  même  article  on  met  la 
Bible  Guyot  fousCharlesV.  quoiqu'elle  (bit  plus  ancienne 
d'environ  un  fiéclc.  Comme  ce  que  f oh  dtt  dans  tant  cet  ar- 
ticle mm  jujet  de  t  hiftoire  de  la  foc  fie  Frauçotfe  eft fuperficstl, 
&  que  Fou  ne  renvoie  4  .nu  un  4Utenr  peur  y  fui  jet  d*  plut 
grands  tclaircijfemens ,  il  m'eft  fat  hors  de  propos  £  avertir 
qu'en  les  trouver 4  dont  le  traité  des  poètes  François  par 
Fauchct  ;  dans  {'hiftoire  de  la  poefie  Françotfe ,  par  Mcr- 
vcfîn  ,  mais  qui  n'eji  fat  ex4tle  f  or-tout  /  dans  pluficurs 
diflertations  qui  fe  trouvent  répandues  dans  les  Mémoires 
de  f4C4démte  de  belles  lettres  ;  dans  le  Parnajfe  Framcots 
de  M.  Titon  du  Tillct ,  de  l'édition  in-folto ,  qui  n 'eft  pas 
non  plus  exempte  de  fautes  ,  Se  dans  plusieurs  autres  ou- 
vrages qui  l'ont  connus  de  rous  ceux  .]ui  ont  un  peu  de 
littérature. 

POGGIO  BRACCIOLINI,  ou  POGGE  FLOREN- 
TIN. Suppléer,  cet  article  4  celui  qui  eft  déj4  dans  UMorert 
POGEBRACCIOLIN1.  Ce  (çimnt  naquit 
l'an  i)  80.  à  Terra  Nuova,au  territoire  de  Florence  »  de 
Guicio  Bracciolini  ,Sc  prie  le  nom  de  Poggio  de  fon  aïeul 
notaire  à  Lanciolina  ,  qui  le  portoic.  Il  alla  à  Florence 
en  1398.  yérudia  la  langue  latine  fous  Jean  de  Ravennc, 
ce  la  grecque  fous  Emanuel  Chryfoloras.  Il  apprit  dans  la 
fuite  l'hébreu  ;  &  inftruit  fous  de  il  bons  maîtres,  il  alla 
à  Rome  foui  Bonifiée  IX.  Se  y  entta  au  fervice  du  car- 
dinal de  Bari,  LudolfMarramoro>ou  Marramuldo  ,  Nea- 
politain.  Il  eut  enfuite  l'emploi  d'écrivain  des  lettres 
apoltoiiqucs  >  qu'il  templit  pendant  plulicurs  années 
depuis  Bonifiée  IX.  jufqu'a  AlexandrcV.  après  lefquels  il 
fut  (écretairc  des  papes  Jean  XXI II.  Martin  V.  Eugène 
IV.  Nicolas  V.Califte  III.  Pendant  la  tenue  du  concile  gê- 
nerai allèmblé  a  Confiance  ,  il  y  fut  envoyé  en  «414. 
avec  Barthélcmi  de  Montcpulciano  pour  y  chercher  des 
anciens  livres  ,  Se  il  y  déterra  en  effet  plulicurs  anciens 
manuferits.  Ce  fut  dc-là  qu'il  écrivit  à  Léonard  Aretin 
anc  lettre  apologétique ,  pour  le  fameux  hérétique  Jé- 
rôme de  Prague.!  Poccalion  du  fupplicc qu'on  fitfbuffrir 
à  cet  a  porta  t.  Elle  (c  trouve  imprimée  dans  divers  recueils , 
comme  dans  les  actes  du  concile  de  Confiance  recueillis 
par  Vondcrhardt ,  dans  les  Icônes  de  Théodore  de  Bczc 
imprimés  en  1580.  &c.  Se  Simon  Goulart  l'a  traduite 
en  françois  .  Se  l'a  fait  imprimer  en  1 5  8 1.  avec  là  tra- 
duction des  portraits  de  Bezc.  Poggc  de  retour  du 
concile  de  Confiance  ,  fit  un  voyage  en  Angleterre  , 
féjourna  à  Londres .  vilîta  la  plûparr  des  monafteres. 
Se  y  chercha  des  manuferits  -,  mais  il  en  trouva  peu. 
Revenu  de  fes  courlès  ,  il  le  maria  à  Florence  en  14;  t. 
avec  /«çfMou  Selvaggia  di  Chino  di  Mancritc ,  de  la  fa- 
mille des  Buondclmonti.  Il  avoit  alors  cinquante-quatre 
ans  >  Se  if  avoit  déjà  eu  plulicurs  enfàns  naturels.  Il  re- 
tourna i  Rome  avec  fa  femme,  y  continua  fon  emploi  de 
(écretairc  ,  en  fbrtit  après  environ  cinquante  ans  de  fé- 
jonr  >  Se  revint  à  Florence  >  où  on  lui  donna  la  charge  de 
féerctairede  la  République  ,  après  la  mort  de  Charles 
Aretin  arrivée  en  145  j.  Il  ne  laiflà  pas  que  de  continuer 
d'être  fecreraire  en  prtie  de  Califtc  III.  Se  il  le  fut  même 
encore  de  Pic  II.  pendant  quelque  tems.  Il  fit  bâtir  à  Val- 
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d'Arno  près  de  Florence  une  mai  fon  de  campagne ,  otl  i 
fe  retirait  lôtivcnt.  Mais  il  n'en  jouit  pas  aufli  long-rems 
qu'il  le  délirait ,  étant  mort  à  Florence  le  jo.  d'Octobre 
14  S  9-  âge  de  (bixante-dix-neuf  ans  ëe  trois  mois.  (I  laiflà 
de  la  femme  légitime  cinq  fils  Se  une  fric  nommée  Lu- 
crèce ,  qui  époufacn  1416.  François  A\  Nkcofo  Cocchi 
Donad.  Pogge  Bracciolini  éroit  d'un  génie  mordant  Se 
faryrique ,  Se  fort  peu  réglé  dans  des  moeurs  :  mais  d'ail- 
leurs bon  ami ,  Se  dcfintérelTé.  Outre  fa  lettre  fur  le  fup- 
plice  de  Jérôme  de  Prague ,  Se  h  découverte  qu'il  a  faite 
des  ouvrages  de  Quintihen ,  qu'il  trouva  dans  une  vieille 
tour  dumonafterede  faintGal ,  il  découvrit  aufli  en  1414. 
ou  1415.  une  partie  de  l'Afconius  Podianus,  des  trois 
premiers  livres  des  huit  de  Valerius  Flaccus,une  partie  du 
quatrième  des  livres  dcCkcron,0#/î**&w  qu'on  n'avoit 
poinr  encore  vos  en  Italie  >  un  exemplaire  d  Ammien 
Marcellin  plus  ample  que  cchii  qui  avoit  déjà  été  détetré, 
quoiqu'encore  incomplet  s  des  manuferits  de  Lucrèce ,  de 
Manilins  ,  deSilias  Italiens,  do-traité  des  aqueducs  pac 
Frontin,  Sec.  Le  Pogge  a  compofe  auffi  de  lui-même  plu- 
fienrs  ouvrages  ,  entr'autres  pluficurs  orailbns  funèbres 
prononcées  au  concile  de  Confiance ,  Se  que  l'on  trouve 
dans  le  recueil  des  actes  de  ce  concile  y  une  hiftoire  de 
Flotcncc ,  un  traire  De  vanetate fertuna ,  deux  livres  d'e- 
pirres,  &  un  de  conres  fales  Se  impies ,  Se  une  traduction 
latine  dcDiodorc  de  Sicile ,  qui  a  paru  (èparement  dans 
la  belle  édition  de  Colines  de  l'an  1531.  en  caractères  ita- 
liques, Se  avec  le  relie  de  Diodore  dans  l'édition  de  Gry- 
phe  n»-i  6.  en  1 5  5  ».  A  l'égard  de  l'hiftoirc  de  Florence , 
l'oggc  l'avoir  faite  en  latin  ;  mais  jufqu'cn  171t.  on 
n'avoir  imprimé  que  la  traduction  italienne  faite  par  Jac- 
ques Ion  fils.  Ce  ne  fut  qu'en  1715.  que  Jean-Baptillc 
Recanari ,  noble  Vénitien  ,  fit  imprimer  l'original  à  Vc- 
nife.  Louis-Antoine  Muratori  l'a  inféré  dans  le  vingtième 
tome  de  fa  grande  collection  des  écrivains  de  l'hiftoirc 
d'Italie  ;  &  cette  nouvelle  édition  a  été  revue  Se  angmen- 
rée  par  M.  Recanati ,  qui  y  a  joint  une  vie  du  Pogge.  Le 
traité  De  vanetate  fortuu4  en  quati e  livres.avcc  cinquan- 
te-lêpt  lettres  du  même,  qui  n'a  voient  point  encore  paru, 
n'a  été  imprimé  qu'en  1713.  a  Paris  *»-+».  par  les  foins 
de  Jean  Oliva ,  bibliothécaire  de  M.  le  cardinal  de  Ro- 
han.  Les  fils  de  Pogge  fe  font  aulli  diftingués  par  leurs  ta- 
lents. Pietre-Paul  entra  dans  l'ordre  de  laint  Dominique, 
Se  mourut  i  Rome  le  6.  de  Septembre  1464.  à  l'âge  de 
vingt-fix  ans,étant  prieur  de  fainte  Marie  (ùr  la  Minerve. 
Jean-Baptijle  fut  docteur  en  droit  ,Se  chanoine  de  Flo- 
rence Se  d'Arrczzo ,  acolyte  du  pape ,  Se  clerc  affiliant  de 
fa  chambre.  U  mourut  en  1470. 11  a  écrit  en  latin  la  vie  de 
Nicolas  Piccinini,un  des  premiers  capitaines  de  fon  tems; 
Se  celle  du  cardinal  Dominique  Capranica.  Philippe  fut 
un  an  chanoine  de  Florence ,  après  lequel  il  refigna  fon 
bénéfice  à  Ion  frère  Jean-François ,  Se  époufà  Alexandra 
del  Beccmto ,  d'une  famille  illuftre.  f4ct>ues  fut  un  beau 
génie  :  il  traduilit,? «mm?  ou  f 4  dit ,  rhifloirc  de  Florence 
de  fon  perc  du  latin  en  italien  ,  Se  la  dédia  à  Frédéric  de 
Fclrro,  comte  d'Urbin.  C'efi à  tort  que  C ou  dtt  dans  le  Mo- 
reri  de  Bafle  ,  que  ce  fut  une  hiftoire  de  France  qu'il  rra- 
duifit  :  Poggc  Bracciolini  n'a  jamais  compofe  une  telle  hif- 
toire. Jacques  fir  auffi  une  verfîon  italienne  de  la  vie  de 
Cyrus.rraduirc  du  grec  par  fôn  pere ,  Se  la  dédia  à  Ferdi- 
nand roi  de  Naples.  Il  mit  de  plus  en  italien  les  vies 
d'Antonin  le  pieux  ,  Se  de  Marc-Antonin  le  philofophc  > 
empereurs ,  tirées  de  Jules  Capitolin  ,  Se  celle  d'Alexan- 
dre Scvcre ,  par  j£lias  Lampridius ,  Se  d'vClitis  Adrien 
par  Sparticn.  Il  publia  de  fa  propre  compoflrion  un  com- 
mentaire fur  le  poeme  italien  de  François  Pétrarque ,  in- 
titulé ,  le  Triomphe  delà  Renommée  ;  un  ttaitéde  l'origine 
de  la  guerre  entre  les  Anglois  &  les  François  ;  une  rie 
latine  de  Philippe  Scholarius ,  autrement  dé  Pippo  Spam; 
Se  il  fut  féerctaite du  cardinal  Riario,  jufqu'a  l'an  1458. 
qu'ayanr  trempé  dans  la  con|uran'on  des  Spazzi ,  il  fut 
pendu  avec  pluficurs  autres ,  à  une  fenêtre  du  palais. 
Jcan-Franwts ,  qui  fut  chanoine  de  Florence  ,  clerc  de 
la  chambre  du  pape ,  Se  abreviateur  des  lertres  apofto- 
liques ,  étoit  fort  verfé  dans  le  droit  canon ,  comme  or» 
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le  voit  par  fon  traité  du  pouvoir  du  pape  &  de  celui  du 
concilc.Leon  X.  qui  l'cilimoit  le  tic  l'on  fecrecairc.il  mou- 
rut àRome  le  a  5  .de  Juillet  1  \  1 1  igé  de.foixantc-dix-ncuf 
ans.  *  Paul  Jovc  ,  m  Eleg*  e.  10.  Raphaël  de  Voltcrrc ,  /. 
^/.Philippe  de  Bcrgame  ,  tn  Supplément,  chrou.  a.  e. 
14.tS.La,  vie  du  Poggc  par  M.  Recanati.  Poggimna ,  par 
Lcpfant  1  Se  YHiftoire  du  concile  de  Confiance ,  du  même. 
Varillas  ,  Anecdotes  de  Florence.  Ifierta  de  gli  ferittori 
Furent™  ,  par  Ncgri ,  &c. 

POGJANUS.  (  Jules  )  Ajoutez,  à  ce  qui  en  «fi  dit  dams 
les  éditions  de  ce  Dsélionnture  de  172t.  (S  de  s  ~  ;  t.  f#'il 
mourut  le  cinq  de  Novembre  1  {68.  dans  ùs  quarante- 
fepricme  année.  C'étoit  un  homme  cloquent  ;  Se  il  eut 
l'honneur  d  erre  ami  du  cardinal  Commcndon. 

POICTEVIN  ,  (  N.  ;  religieux  de  l'abbaye  de  faint 
Cyran  fous  M.  l'abbé  de  Barcos,  neveu  Se  fucceucur  de 
M.  du  Verger  de  Hauranc.  Il  étoit  de  Poitiers  ,  &  très- 
jeune  lorfqu'en  1 6  5 1 .  il  donna  une  traduction  fran- 
coilc  d'un  ouvrage  latin  de  M.  Jaraenius  éveque  d'Iprcs, 
qu'il  intitula ,  La  défen/e  de  U  foi  de  tégltfe  Catholique 
contre  le  défi  des  miuifires  de  Bots-le-Duc.  Cette  traduc- 
tion a  été  imprimée  chez  Savreux.  En  1 661.  ayant  ligné 
le  formulaire  avec  cette  rcûriction ,  Nous  fanons pat ■jou- 
mijjion  ,  quoique  nons  n'entendions  rien  à  ces  matières ,  ni 
dans  le  livre  de  Janfemus  :  il  revint  contre  la  lignature , 
quitta  l'habit  de  religieux  >  la  mailbn  >  Se  ât  l'écrit  fui- 
vant:  Coufideratioui fur la  fignature  du  formulaire  faite 
À  faint  Cjran  far  quelque t  religieux  far  ordre  de  fabbé  , 
lui  étant  ahfent.  Cul  tout  ce  que  nous  avons  pu  appren- 
dre de  ce  religieux.         ■  ,.- 

POICTOÙ  ,  province  de  France  ,  &c.  Dans  cet  ar- 
ticle du  Mortri  édition  de  17  2 s.  tu  lit  Lulîgnan ,  au  lieu 
de  Lelîgnem. 

POlRET.f  Pierre)  né  à  Metz  le  15.  d'Avril  1646. 
fils  d'un  fourbiilcur  delà  ville  ,  fut  mis  dans  là  jcuncllc 
chez  un  fculptcur  qui  lui  apprit  à  dclCncr.  Mais  il  quit- 
ta le  dellèin  Se  la  (culpturc  pour  s'appliquer  aux  Iciences. 
Il  avoir  treize  ans  quand  il  commença  à  apprendre  le 
latin  à  Metz ,  Se  il  en  continua  l'étude  i  Buxovillc  près  de 
Stralbourg  ,  où  il  alla  en  1 66 1 .  d  la  follicitation  de  M. 
de  Kirchcim ,  gouverneur  du  comte  de  Hanau ,  qui 
l'engagea  d'apprendre  le  françois  a  les  c  nf  ans.  En  1664. 
il  alla  i  Balle ,  où  il  apprit  les  langues  grecque  Se  hébraï- 
que ;  la philofophic  Se  la  théologie.  En  1667.  il  alla  d 
Hanau  ,8e  en  16 6 g.  à  Heidclbcrg,oùilfutfaitminiftrc. 
Il  lé  maria  en  1670.  &  en  167a.  on  le  ât  miuiflre  de 
l'églifc  d'Amvcil,  ville  du  duché  des  Deux-Ponts.  Pen- 
dant fon  féjour  dans  cette  ville  ,  la  lecture  des  ouvrages 
de  Jean  Taulcrc  ,de  Thomas  à  Kempis  ,  Se  de  quelques 
autres  my  laques  le  toucha  li  vivement,  qu'il  refolutdc 
tendre  d  la  perfection  ,  telle  qu'il  la  concevoit ,  &  ce  dc- 
fir  s'augmenta  beaucoup  plus  quand  il  eut  lu  les  ouvra- 
ges de  la  fameufe  Antoinette  Bourignon.  Il  a  conferve 
toute  là  vie  une  extrême  vénération  pour  cette  fille»  dont 
il  fit  le  portrait  long-tems  après  qu'elle  eut  palTc  de  ce 
monde  à  l'autre.  Les  troubles  de  la  guerre  l'ayant  obligé 
de  (brrir  d'Anwcilen  1676.  il  alla  à  Hambourg,  où  il  vit 
cette  demoifellc,  comme  il  ledclîroit;  &  pendant  huit 
ans  qu'il  cft  demeuré  dans  cette  ville  ,  on  ne  l'a  vu  oc- 
cupé qu'à  des  exercices  de  pieté.  En  1688.  il  fc  retira  à 
Rheinlburg  ,  bourg  de  Hollande  près  de  Lcydc ,  où  il  a 
demeuré  plus  de  rrente  ans  ;  c'eft-d-dirc  jutqu'd  fa  mott , 
arrivée  le  z  1 .  Mai  1719.  âgé  de  foixante  Se  treize  ans. 
Ces  troue  ans  furent  employés  comme  ceux  qu'il  avoit 
palTc  à  Hambourg ,  excepté  qu'il  s'occupa  dans  la  folitu- 
dc  à  compolcr  la  plupart  des  ouvrages  que  noas  avons  de 
lui ,  &  qui  roulent  tous  fur  la  pièce  Se  la  myfticité.  Ses 
principes  ne  s'accordent  pas  toujours  avec  ceux  de  l'E- 
criture Se  des  Pcrcs ,  qui  en  fait  de  morale  &  de  fpiritua- 
liré  1  comme  en  fàir  de  théo]ogic,doivcnc  être  les  guides 
de  tout  homme  fenfé.  Son  goût  pour  la  myflicité  lui  a 
fait  entreprendre  de  réveiller  les  ouvrages  de  mademoi- 
fclle  Bourignon  ,  Se  une  parcie  de  ceux  de  madame 
Guion  .  les  deux  plus  fameulês  Quietiftcs  de  nos  jours. 
U  publia  ceux  de  la  oremicre  en  dix-neuf  volumes  »-/». 
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à  Amfterdam  »  en  1 679.  Se  les  années  fuivantes  -,  il  mit  i 
la  tête  une  vie  de  l'auteur  ,  fur  laquelle  il  avoit  déjà 
donné  un  mémoire  dans  les  Nouvelles  de  la  République 
des  lettres  de  1 6Sf.  Et  comme  il  fut  mécontent  de  l'ex- 
trait que  M.  Seckendorf  donna  de  la  vie  Se  des  œuvres 
de  cette  fille  dans  les  ailes  de  Lipftc  du  mois  de  'janvier 
i6t6.\\  montra  ion  mécontentement  dans  un  Monttum 
nccefi*riumt  Sec.  ou  mémoire  latin ,  qu'il  publia  fur  ce 
fujet  en  1686.  iu-4,0.  Se  qui  lui  attifa  une  très-vive  ré- 
ponfe  de  la  part  de  M.  Seckendorf,  fous  le  titre  de  Defeu- 
Jio  relatioms  de  Antonio  de3urignonia,Sec.A  l'égard  dcM-, 
Guion.il  en  a  fait  imprimer ,  ou  mis  en  état,  1  o.Lei  opuf- 
culet  if  m  tue  h  ,  où  l'on  trouve  fbn  Traité  des  Torrent  , 
avec  une  préface  de  l'éditeur  touchant  la  perfonne  Se 
les  ouvrages  de  cette  dame ,  in  12.  en  1704.  a°.  Ses 
feéfies&Jès  cantiques fftritutls,  en  17a*.  in-S».  quatre 
volumes,  i  °.  Sa  vie  écrite  par  elle-même ,  en  trois  volu- 
mes ,  en  1 710.  avec  une  longue  Se  ennuyeufe  préface  de 
l'éditeur.  40.  Un  autre  recueil  de  divers  traités  fpiri- 
tucls  ,  qui  contient  le  moyen  court  de  madame  Guion , 
Se  fon  Explscatten  du  cantique  des  cantiques  ,Aa(c\\K\i\\ 
a  joint  l'éloge  ,  les  maximes  (pirituelles ,  &  quelques 
lettres  du  frerc  Laurent  de  la  Rcfurrcctton ,  autre mylti- 
que  *,  les  mœurs  Se  entretiens  du  même  -,  &  la  pratique 
dans  l'exercice  de  la  ptclcncc  de  Dieu ,  avec  une  pré- 
face contenant  des  particularités  de  la  vie  de  M*.  Guion  -, 
mais  qui  fbuvent  manquent  d'exactitude.  5  e.  Les  Let- 
tres fftrauetles  de  la  même  madame  Guion  ,  en  quatre 
volumes  iu-t".  en  1717.  Se  1718.  Les  livret  de  f ancien 
Ttjlament ,  (4  ceux  du  nouveau  ,  avec  les  explication! 
Çf  réflexions  de  la  même  ;  les  premiers  en  douze  tomes , 
en  1 7 1 5 .  les  autt es  en  huit  tomes,  en  1 7 1  ],  Par  le  même 
amour  de  la  myfiictté,  il  a  publié  de  nouveau  les  plus 
célèbres  auteurs  qu'il  a  cru  conformes  d  fon  goût  Se  a  fes 
idées-,  comme,  La  vie  (S  let  auvres  de  faint  e  Catherine 
de  Cènes  ,  nouvelle  traduction  ,  tous  le  titre  de  Théologie 
de  C  amour ,  en  1691.  m- 12.  La  vie  du  marquis  de  Rentj 
par  le  perc  de  Saint  Jure  ,  Jeluitc ,  avec  celle  de  la  mere 
Elifàbcth  de  ^Enfant  Jctus,  nouvelle  édition,  en  1701. 
Se  1701.  Le  Saint  réfugié,  ou  la  vie     la  mort  édifiante 
de  Wernerut ,  mon  en  1699.  vol.  in-12.  à  Cologne 
1701.  Une  traduction  de  l'Imitation  de  Jefus-Chrift ,  en 
168  }•  quoique  la  Ipiritualitc  de  cet  ouvrage  foit  bien  dif- 
férente de  la  faullc  myfticité  qui  règne  dans  la  plupart  des 
écrits  de  Poirct  ;  La  vie  de  la  bonne  Armelle ,  compoféc 
par  une  religieufe  ,  nouvelle  édition ,  augmentée  d'un 
avant-propos  >  in-t  2.  en  1704.  Cette  vie  cft  d'une  Ur- 
fuline  de  Vannes  ,  nommée  D.  O.  Efchallard  ,  dite , 
Jeanne  delà  Nativité ,  Se  avoit  déjà  été  imprimée  deux 
fois  en  France ,  en  1676.  6e  tà%  3 .  fous  le  titre  de  Triom- 
fhe  de  l 'amour  divin  ,  Sec.  La  vie  &  les  oeuvres  de  U  B. 
Angele  de  Fottgnj  ,  avec  les  exercices  de  la  paflion  ,  pir 
Blolîus,  en  1696, /*-/.*.  Le  Catechifme  Chrétien  de  M. 
Olier  ,  in(bruteur'&  fondateur  du  leminaire  de  faint  Sul- 
pice  à  Paris ,  1u-t2.cn  1703.  La  vie  de  Grégoire  Lapes  , 
de  la  traduction  de  M.  Arnauld  d'Andilly  ,  avec  une  pré- 
face de  l'éditeur,  en  1717.  in- 1 2.  La  vie  &  les  œuvres  dm 
frère  Laurent  de  la  RefurreUtou ,  en  1710.  tu- 12.  avec 
un  Traité  de  timfor  tance  delà  fréfence  de  Dieu ,  par  l'é- 
diteur. Quelques  opufculcs  du  fameux  Malaval  ,  &  de 
M.  de  Bernicrcs ,  en  1709. 1  'Analyfede  f  oraifon  mentale , 
par  le  perc  de  h  Combe  ,  Barnabitc ,  directeur  de  mada- 
me Guion  ,  avec  les  (oliloques  de  Gcrlach  ,  &  les  apho- 
riûncs  del'hermite  Blaquernc.  en  latin  ,  en  1711.  in-12. 
Outre  les  éditions ,  ou  traductions  de  ces  vies  Se  de  ces 
ouvrages ,  autqucls  Poirct  a  ajoute  des  préfaces ,  des 
avertiflemer  ,  ou  des  notes ,  ou  qu'il  a  accompagnés  de 
quelques  autres  pièces  de  là  façon  ,  on  a  de  lui  d'autres 
ouvrages  qui  font  entièrement  de  fa  compofition  ;  com- 
me ,  Cogitationes  ratienalet  de  Deo ,  anima  (S  malo  ,  en 
1677- Se  pluficurs  fois  réimprimées  ,  avec  des  augmenta- 
tions :  L'Oeconomie  Divine  ,  ou  Syfléme  uutverfel  &  dé- 
montré des  oeuvres  (S  des  dejfetns  de  Dieu  envers  let 
hommes ,  Sec.  fept  volumes  /j>-/°.  en  1687-  La  faix  det 
bonnes  omet  dans  tout  Ut  fartit  du  Chriftianifnte ,  avec 
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Îlutreursrnéces  convenables  au  fujet.cn  Ï6S7.Ù1-12.  Ce 
vrccft  propre  à  faire  des  hypocrires  Se  des  indifrerens  en 
matière  de  cuire  extérieur  :  tes  principes  folidei  de  la  reli- 
gion Chrétienne ,  applique!  à  C éducation  des  infini ,  &C. 
en  1 70 3.  in~tt.  cVcnfuite  traduit  par  lui-même  en  latin, 
avec  des  augmentations ,  où  il  tâche  de  répondfc  princi- 
palement à  la  cenfiire  que  les  théologiens  de  Hambourg 
en  firent  :  la  Théologie  réelle ,  on  U  Théoln>ie  Germanique, 
avec  quelques  autres  traites  de  la  même  nature  ;  une  lettre 
Se  un  catalogue  fur  les  écrivains  myitiqucs  ;  Se  une  pré- 
face apologétique  iur  une  théologie  myftiquc  ,  avec  U 
nullité  du  jugement  d'un  Protcftant  fur  cette  théologie  , 
en  1700.  in- 1 3.  C'cft  un  recueil  de  pièces ,  dont  la  plupart 
fpnt  traduites  par  M.  Poiret  de  differens  auteurs ,  mais 
le  catalogue  eft  entièrement  de  lui.  Deeruditiene  tnphti, 
fohda,  fuperfitiaria  &  falfo ,  libri  très ,  Sec.  en  1 69t.  Se 
1707.  augmenté.  Les  (çavans  (c  (ont  (bulcvés  contre  bien 
des  opinions  fîngulicrcs  répandues  dans  les  pièces  qui 
compofent  une  partie  de  ce  volume,  Se  le  corps  du  livre. 
De  erudittene  felida ,  cVc.  en  1 707.  tn-4.0.  La  plupart  des 
eraités  qui  compofent  ce  volume  avoient  dé/a  paru.  Fides 
(S  ratio  collât* ,  Sec.  en  1 708.  <»-'  *■  contre  M.  Locke  Se 
quelques-autres  :  il  n'y  a  que  la  préface  qui  (bit  de  Poiret. 
Jdeo  théologie  ChriJ}ian*,juxt*  printipiaJacobi  Bohemi 
(  Bœhm.  )  en  1 687.  w»-'°-  mai  art  idearumtx  origine 
fua  répéta* ,  Sec  en  1 7 1 5 .  m- 1 i.  contre  Abraham  Pun- 
gelcr,  profefleur  en  théologie  à  Hcrborn.  L*  théologie 
du  cœur ,  &c.  en  1 697.  deux  tomes.  Pofthstm* ,  c'cft  un 
recueil  de  traités  di versien  17x1.  i'n-40.  Virtutum  Chrtjlio- 
mtrum  infinuatio  fatlis,  en  170  5 .  Theologi*  pacifie*  mj- 
fiu*tde* ,  en  1 70X.  Tradu&ionffcs  pieux  dciîrs  de  Hcr- 
man  Hugo ,  &  des  Emblcs  de  Vœnius  >  &c.  Bthliotheca 
tujfitc* ,  en  1708.  *  FntzAueinmiepiJieU  ad  amteum 
de  mette  dcfcriptis  P.  Poirtti  ,  dans  la  Bibliothèque  de 
Brème  clafl.  ML  fafeic.  I.  Eloge  de  Poiret,  a  la  tète  de  Ces 
oeuvres  poflhttmes.  Niceron,  Mémoires,  terne  IK  (S  X. 

POISSl ,  Sec  Dont  cet  article,  éditions  du  DiUiennutre 
*\e  itjs.  tj  de  I7JJ-  »»  lu  Glcmcnt  XII.  M  U  faut 
Clément  XL 

POISSON.  (  Nicolas-Jofeph  )  Suhftituts.  cet  article  4 
celui  qui  fe  trouve  de)*  dans  ce  DiElionn*tre.  Puifton  ,  Pa- 
rilîcn  1  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  en 
1 660.  Se  quelques  années  après  il  alla  en  Italie ,  où  il  fit 
lin  (èjour  allez  long.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'efprit 
Se  de  l'érudition ,  il  fut  toujours  bien  reçu  chez  les  fça- 
vans  des  diftèrenres  villes  où  il  (èjourna.  U  vir  principa- 
lement ceux  qui  étoient  de  (on  tems  à  Rome ,  a  Vcnilc  , 
à  Padoue  -,  Se  il  eut  (bin  de  mettre  par  écrit  ce  qu'il  put 
connoitre  de  leurs  aérions  Se  de  leurs  ouvrages ,  &  ce 
qu'il  put  apprendre  des  autres  fçavans  dans  les  conver- 
sations qu'il  eut  avec  ceux  qu'il  put  voir.  Il  en  fit  une  re- 
lation circonftancièc  en  1676.  Se  l'ayant  retouchée  en 
1 678.  il  Tenvoya  de  Rome  à  un  de  (es  amis.  Cotte  re- 
lation n'a  jamais  été  imprimée.  Le  perc  Poifiôn  y  a  diftin- 
gué  en  cinq  clafîcs  ceux  dont  il  parle.  1  °.  Des  théolo- 
giens ,  Se  dès  fçavans  en  droit.  x°.  Des  philolophji ,  & 
des  mathématiciens.  5  *.  Des  médecins.  4».  Des  pBctes , 
Se  des  fçavans  dans  les  belles  lettres.  5  ».  Des  hittoriens , 
Se  des  gens  d'érudition.  Le  Ityle  ■  de  cet  ouvrage  c(l 
très-peu  correct:',  mais  on  y  trouve  beaucoup  de  parti- 
cularités qui  en  feroient  délirer  l'impreflîon.  Le  pere 
Poiflbn  cil  beaucoup  plus  connu  par  là  Somme  des 
conciles  qu'il  fit  imprimer  à  Lyon  en  1706.  en  deux 
volumes  m-foli* ,  tous  ce  titre  :  Dtltéius  adorum  eccUfi* 
Univer faits ,  fin  nev*  S  m  m  m  a  conciiiorum ,  epiflolarum , 
décréter um  SS.  pentifuum ,  tapit ularimn* ,  tjc.  quitus  tc- 
tlefi*  fidts  (3  difcipltn*  niti  filent.  Près  de  la  moitié  du 
second  volume  cft  occupé  par  des  notes  (tir  les  conciles. 
fejex.  le  jugement  que  M.  S  al  m  on  a  porté  de  ce  recueil 
dans  fon  excellent  Tr*uidetét*di  det  conciles.  On  y  ver- 
ra aullî  les  défauts  qu'il  a  remarqués  dans  cette  coUccYkto. 
Le  pere  Paillon  étoit  auflî  mathématicien  -,  &  il  avoit 
beaucoup  étudié  les  ouvrages  de  Delcartes  (on  ami.  En 
1*70^  'I  fit  imprimer  a  Vendôme  des  remarques  fort 
<ûimécs ,  fut  le  Difnwrt  de  l*  mt'tbtdt  de  ce  grand  philo- 
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(bphe.  Detrx  ans  auparavant,  c'eft- à-dire ,  en  \66%.  \ 
avoit  fait  imprimer  a  Paris  (on  traité  De  l*  mecbaniqne, 
Se  celui  De  l*  mufîrjue  ,  avec  un  commentaire.  La  reine 
Chriûine  de  Suéde,  Se  M.  Clctfclier  ,  difciple  de  Dcf- 
cartes ,  voulurent  aullî  l'engager  à  compolcr  la  vie  dç 
ce  philolophe ,  Se  s'orfrirent  de  lui  fournir  tous  les  ma- 
tériaux dont  il  auroir  befoin  pour  cet  ouvrage.  Mais 
quelques  obftj  c  les  fiirvenus ,  avec  le  prétexte  plauilblc  de 
s'occuper  de  choies  moins  éloignées  de  la  fainteté  de  fa 
profcfuon ,  l'onr  empêché  d'entreprendre  cette  hiftoire. 
Ce  furent  fans  doute  les  mêmes  raifbns  qui  mirent  ob- 
ftacle  au  commentaire  qu'il  avoit  promis  fur  tous  les 
traités  de  M.  Defcartes.  Le  pere  Poiflbn  cft  mort  i  Lyon 
le  trois  de  Mai  1710.  dans  un  âge  avancé.  Il  avoit  ' 
achevé  deux  ouvrages  qui  n'ont  point  été  publiés ,  fça- 
voit  -,  un  traité  des  bénéfices ,  cV  un  autre*  fur  les  ulàgea 
cV  les  cérémonies  de  l'églilè.  Il  pofledoit  plutîcurs  écritj 
de  Clcmangis  &  de  Throphylaétc ,  qqi  np  (c  trouvent 
point  dans  les  ouvrages  imprimés  de  ces  auteurs.  Le 
pere  Poiflbn  avoit  été  pendant  du  tems  (bperieur  de  la 
maifon  de  fa  congrégation  à  Vendôme.  *  Préface  de  U 
Relation  mjf.  des  ff avons  d'Italie,  citée  dans  cet  article. 
fie  de  Defcartes  ,  par  M.  Bailler,  prtf.pag,  1 2.  1  j.  *§. 

tome  premier,  édtt.ia-+°.p.  tt^.jt?.  1 1  î .  tome  deu- 
xième ,  p*j.  400.  Salmon ,  traite  d*  Ntude  des  came.  pag. 
*7f.  tj  fuiv.  il 7.  fn. 

POISSON.  (  Jacques  )  chevalier  noble ,  Se  comman- 
deur ecclcitattiquc  des  ordres  royaux  Se  milkaircs  de 
Norre-daroe  du  Monr-Carmcl,  cVdcS.  Lazare  de  Jerufa- 
lem ,  étoit  né  à  Billon  en  Auvergne ,  au  diocèlê  de  Cler- 
mont ,  &  fur  baptifé  dans  l'égli(c  de  (âint  Ccrneuf  le 
18.  d'Avril  1646.  Il  étoit  fils  de  François  Poiflbn ,  avo- 
cat en  Pat lement ,  Se  de  dame  Alix  Pradicr ,  tous  deux 
de  famille  noble  &  ancienne.  Il  entra  dans  l'état  ccclé- 
fiaftique  au  commencement  de  1 667.  Se  dans  le  laccr- 
doce  au  mois  de  Mars  1676.  Le  feu  roi  Loujs  XIV  l'ho- 
nora des  principales  charges  de  (à  Chapelle  pendant  plus 
de  trente  ans ,  Se  le  donna ,  pour  remplir  les  mêmes 
fonctions ,  a  madame  la  Dauphine  Adélaïde  de  Savoie. 
Pendant  ce  tcms-li  il  fut  pourvu  d'un  bcnclîcc  dans  Pé- 
glifê  de  Paris ,  du  prieuré  coinmendaraire  de  faint  Gilles 
de  Qucré  >  des  abbayes  de  Bournet ,  ordre  de  faint  Be- 
noir ,  djocè(c  d'AngouIcmc,  &  de  Brcuil  du  même  or- 
dre, au  diocefe  d'Evreux.  Il  fut  reçu  dans  l'ordre  dç 
Notre-Dame  du  Mont-Carmcl  le  17.  de  Décembre  1698, 
après  avoir  fait  lis  preuves  de  nobleflê.  Cctoit  un  hom- 
me d'cfprit,  fou  applique  .i  l'étude,  Se  qui  avoit  fait 
de  grands  progrès  dans  les  lettres.  Ploltcois  académie* 
d'Italie ,  Se  même  de  toute  l'Europe ,  avoient  dclïré  de 
l'avoir  pour  membre  >  Se  il  s'en  étoit  toujours  exeufe , 
fut  ce  que  le  genre  d'occupations  ,  qui  faifoient  l'objet 
ordinaire  de  (ion  application ,  ne  lui  permettoient  pas  de 
(âtisfaire  aux  devoirs  de  ces  (çavantls  (beictés.  Il  avoit  en- 
trepris en  effet  une  traduction  franco  il.-  de  tous  les  con- 
ciles ,  que  l'on  trouve  dans  la  collection  de  Binius ,  Se  un 
fupplément  à  cette  collection  ,  avec  des  diflertations  cV 
des  notes.  Il  avoit  aullî  entrepris  de  traduire  en  latin  Se 
en  grec  l'hiftoirc  de  France  par  Mczeray  ;  Se  l'on  allure 
qu'il  a  ttavaillé  i  ces  ouvrages  pendant  plus  de  60.  ans  : 
cependant  on  n'en  a  rien  imprimé ,  &  l'on  ne  voit  pai 
à  qui  une  hiftoire  de  France  en  grec  eût  pu  être  unie, 
M.  Poiflbn  avoit  prêché  auflî ,  Se,  dit-On,  avec  éclat. 
On  prétend  qu'il  a  refufè  plufîeurs  évcçhés ,  de  peur  que 
les  foins  épiicopaux  ne  le  déroumallcnr  de  l'étude.  Il 
avoit  une  nombreuië  bibliothèque,  Se  il  étoir  fort  cora- 
municatif ,  d'un  caractère  ouvert ,  Se  toujours  prêt  4 
faire  part  de  les  lumières  à  ceux  qui  le  conlultoient.  Il 
eft  mort  à  l'âge  de  quatre-vingrs  ans ,  le  1 1 .  de  Janvier 
17x4.  &  a  été  inhumé  dans  l'églifc  de  Notre-Dame  de 
Paris.  *  Mémeires  du  tems.  Archives  de  tordre  de  fiuui 
Loutre  ,  (£  de  Notre-Dame  du  Mont-Çarmet. 

POIX,  roailbn.  Dans  tédstfn  du  Mortri  de  1717. 
m*  fuit  let  f tintes  furountes ,  qu'il  fout  Corriger. 

X.  Jian  Tyrel ,  L  du  nom ,  (cigneur  de  Poix ,  Stc 
mariée  à  je*»  icigneur  de  Tillo»,  Ufti.  de  Tiiloy. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'IG NAVCOVRT 
&  de  Camps. 

XII.  Rogces  de  Poix ,  qnatriémcfiïs  de  Jean  II.  Sec 
Se  Pierre  de  Poix ,  feigneur  de  Camps  ,  |de  Wailus ,  Se 
dEftau-Mcnil ,  lifez.  Se  d"Efpcau-Mcnil. 

S  EIGNEV  RS  DE  SECHE  LÎ,  ES. 

XV.  Jean  de  Poix,  III.  du  nom,  feigneur  de  Se- 
chelles,  Sec.  veuve  de  François  dcCrequi ,  feigneur  de 
Couriers ,  lifez.  de  Douriers. 

XVI.  Jean  de  Poix ,  IV.  du  nom,  feigneur  de  Fre- 
tin i  Sec.  Se  Eve  de  Poix ,  mariée  à  Pierre  da  Permis , 
d'Eragny  ,  lifez  à  Pierrt  du  Permis ,  feigneur  d'Eragny 
de  la  Rivierei  gentilhomme  de  Normandie  >  dent  nous 
aveni  parlé  plut  haut. 

XVII.  David  de  Poix ,  feigneur  de  Sechclles ,  «ce. 
*  de  Lemift  de  Halluum,  li/ez  de  Hallevin. 

SEIGNEURS  DE  BR I M  EU. 

« 

XII.  Lovis  de  Poix ,  feigneur  de  Brimcu ,  mounir  à 
la  bataille  d'Azincourr  ,  ajout  ex.  en  141 5. 

POLE  (  de  la  )  famille  ,  Sec.  Corrigez.  &  ajoutez,  ce 
fuit  four  fervir  à  t édition  dm  Mareri  de  1  7jj. 

III.  Michel  de  la  Pôle ,  &c.  on  met  ta  mort  en  1 5  89. 
clic  arriva  en  1  j  89. 

IV.  Michel  de  la  Pôle ,  B.  du  nom  ,  Sec  On  dit  que 
fea»  de  h  Pôle  fut  perc  de  Marguerite  de  la  Pôle  : 
lifez ,  on  le  croyoit  pere  de  Marguerite  de  la  Polc,  alliée 
à  'fean  de  Foi* ,  comte  de  Caudale  >  à  caufe  d'elle  -,  mais 
en  voit  pat  une  preuve  d'un  chanoine  de  Lyon ,  que 
Marguerite  étoit  fille  de  Richard  de  la  Pôle ,  duc  de 
Suffolck ,  Se  de  Marie  ,  dite  de  Sicile  ;  quoique  la  gé- 
néalogie de  la  famille  de  la  Pôle  ne  fade  point  mention 
de  ce  Richard. 

VI.  Jean  de  la  Pôle  fut  rétabli ,  &<c.  Catherine , 
milice  à  Guillaume  ,  baron  de  Stoumon  ,  -  lifez  de 
Stourton. 

POLI  C  Martino  )  naquit  à  Lnquesle  1 1.  Janvier 
t6<»  1.  d'une  honnête  famille ,  Se  devint  dès  là  plus  tendre 
jeanefic  un  chymifte  habile.  Etant  allé  i  Rome  a  1  âge  de 
r 8.  ans ,  il  s'y  livra  tout  entier  i  fon  génie ,  il  s'appliqua 
avec  ardeur  i  la  connoiftance  des  métatrx  ,  il  inventa 
plusieurs  opérations  nouvelles  qui  firent  du  bruit ,  Se  en 
1 69 1 .  il  obtint  du  cardinal  Alricri ,  camerlingue ,  le  pou- 
voir d'établir  dans  Rome  un  laboratoire  public ,  en  qua- 
lité de  chynsifte.  En  1700.  il  eut  la  qualité  d'apothicaitc, 
Se  on  lui  en  donna  des  lettres  de  mairrife.  Il  ne  renferma 

Eas  Ces  études  dans  ce  laboratoire  :  il  alloit  chercher  tous 
s  chy  milles  Se  les  phfikicnsdc  réputation  qui  croient 
en  differens  Kcux  de  malic.  Se  il  la  parcourut  ainfï  toute 
entière  en  plusieurs  voyages.  Ayant  trouvé  un  fêcrct  qui 
regardoir  la  guerre ,  il  vint  en  France  l'offrir  au  roi  Louis 
.XIV.  qui  loua  Pinvcmioir,  Se  pour  recompenfer  l'habi- 
leté de  l'inventeur ,  il  lui  donna  une  portion  Se  le  titrede 
(on  ingénieur,  avec  celui  d'ailbeié  étranger  lùrnumerairc 
de  l'scadémic  royale  des  feiences ,  en  attendant  qu'il  vint 
à  vaquer  une  des  huit  places  deftinées  aux  étrangers. 
Mais  ce  prince  ne  voulut  pas  fc  fervir  du  fecret  de  M. 
Poli ,  ôc  voulut  même  qu'il  fut  fuppiimé  :  préférant  ainiî 
l'intérêt  du  genre  humain  au  fîcn  propre.  M.  Poli  re- 
tourna en  Italie  en  1704.  Se  deux  ans  après,  c'eft-à-dire 
en  1 706.  il  publia  à  Rome  un  grand  ouvrage  intitulé  :  // 
trionfedegli  actdi,  dedié  au  roi  4"  France  Le  but  de  cet 
ouvrage  cft  de  faire  l'apologie  des  acides.  En  1708-  k 
pape  Clément  XI.  ayant  levé  des  troupes  contre  l'empe- 
reur ,  fit  M.  Poli  Con  ptemicr  ingénieur.  La  campagne 
finie  il  alla  à  Venife  où  il  fut  reçu  très-honorablemcnt.Lc 
prince  Cibo,  duc  de  Mafia  l'appella  auprès  de  lui  en  1711. 
pour  examiner  des  mines  qu'il  avoir  dans  fes  terres ,  & 
voir  ce  qui  s'en  pouvoir  rcrircr.  Quand  M.  Poli  eur  la- 
ntf.ik  aux  dclirs  au  prince  qui  eur  tout  lieu  d'être  content 
dr  fon  attention ,  il  revint  en  France  en  1 7 1  j .  &  il  prit 
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là  place  d'aflocié  éttanger  de  l'académie  des  feiences ,  qui 
n 'croit  plus  furnumerairc,  parce  qu'en  1703.  il  avoir  ai 
celle  de  M.  Viviani.  Le  roi  augmenta  Tannée  fuivante  la 
pcnlîon  de  plus  de  la  moitié ,  &  ayant  reçu  ordre  de  faire 
venir  toute  fa  famille  en  France  ,  il  y  obéit  avec  joie , 
mais  cette  joie  "fut  courte  ;  fa  famille  prompte  à  obéir  à 
(es  volontés ,  vend  tout  ce  qu'elle  poflëdc  à  Rome  ,  (c  • 
met  fur  mer  où  elle  fouffre  beaucoup ,  arrive  enfin  à  Pa- 
ris le  i8>  Juillet  17 14.  Se  trouve  M.  Poli  qui  ne  parloir 
déjà  plus ,  qui  ne  la  reconnut  qu'à  peine  >  &  qui  mourut 
le  lendemain.  *  Son  éloge  par  M.  de  Fontcnellc ,  dans 
les  Mémoires  de  t  Académie  des  Jciences,  ou  dans  le  Re- 
cueil des  fioles  des  Académiciens. 

POLI  (  Matthieu  )  Anglois ,  ne  à  Londres ,  miniftre 
de  la  fcétcCalviniftc,  mort  en  1685.  cft  auteur  du  grand 
ouvrage  intitulé  :  Srnepfis  criticorum  ,  Ci  utile  à  ceux  qui 
veulent  faire  une  étude  profonde  de  l'Ecriture  fainte.  Il 
fur  aidé  dans  ce  travail  par  Jean  Wilkins,  évêque  de  Chi- 
ccltcr,par  Thomas  Brogrovcdc  Hartford  baronner,Jcan 
Ligfoot,  &  Thomas  Guidorti, médecin  de  Bath.  L'ouvra- 
ge a  paru  en  cinq  vol.  m- folio  à  Londres  en  1669.  Se  1674. 
Se  à  Francforrcn  1 694.  JeanLcufiJcn  le  revit  avec  loin  > 
&  il  fut  imprimé  ainfi  a  Dtrecht  en  1686.  en  cinq  voL 
m-foUo.  L'édition  de  Francfort  de  1 694.  qui  n'eft  qu'en 
cinq  volumes  iu-a*.  cft  01  née  d'une  préface  où  l'on  s'é- 
tend fur  l'utilité  de  l'ouvrage ,  Se  les  jugemens  que  l'on 
doit  porter  on  que  l'on  a  déjà  portés  des  auteurs  dont  il 
eft  compofe.  Ennn ,  en  1709.  on  réimprima  cet  ouvrage 
i  Francfort  en  frx  volumes  iu-folie,  avec  un  fnpplcmcnt 
par  rapport  aux  livres  apocryphes  que  l'on  n'avoir  point 
imprimés  dans  les  édirnns  précédentes ,  Se  avec  un  ap- 
pendix  très-utile.  Matthieu  Poli  a  fait  encore  des  notes 
fiir  la  Bible,  qui  ont  été  imprimées  avec  le  textemème,  les 
diverfes  leçons ,  &c.  deux  volumes  in-folio  à  Londres ,  le 
premier  en  1683.  le  deuxième  en  1 6SS-  après  la  mort 
de  l'auteur.  Cet  ouvrage  cft  écrit  en  Anglois.  *  Le  Long , 
Bibliot.  facra ,  edit.  tu  folio,  f.  partie ,  pag.  909. 

POLIGNAC,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  d'Au- 
vergne ,  &  non  de  Languedoc ,  comme  en  ta  dit  dans  le 
Moreri  de  te'dttion  de  Parit  I7*f.  (S  dans  celte  de  Bi- 
le ,  (ic.  Corrigez,  ce  oui  fuit  four  fervir  à  la  mime  édition 
de  I7*î. 

I*.  Ou  nomme  Sidoine-Apollinaire  premier  comte 
d'Auvetgne,quoiqu'il  fbiteertain  que  les  comtes  d'Auver- 
gne (oient  bien  poftericurs  â  ce  tcms-là.  i°.  On  dit  plut 
bas  au' Arcade  fils  cTApollinaire  ,  nom  que  l'on  a ,  dit- 
on  ,  changé  en  celui  de  Polignac ,  fit  la  branche  des  an- 
ciens comtes  d'AovERCNE  :  mais  tour  cela  cft  pour  le 
moins  fort  incertain.  3  ».  Ou  ajoute  que  les  vicomrcs  de 
Vclay ,  onr  éré  nommés  Rots  des  montagnes  :  les  rermes 
Regnli  monttum  ne  lignifient  proprement  que  feigtteurt 
des  montagnes, 

4°.  Gaspard-Armand  vicomte  de  Polignac ,  ne  fur 
pas  gouverneur  d'Auvergne  &  du  Vclay .  mais  gonver- 
nenr  feulement  de  la  ville  du  Puy  en  Vclay.  Ajoutez,  aux 
enfaifÊfiecc  vicomte,  Philtberte  de  Polignac,  mariée  avec 
Chrijtophe  Melchior  de  Biafcemont,  comte  de  Cmfilles. 

 à  Jean  de  Peftcils  de  Lcvi ,  liiez  Jean  de  Pcftcls 

de  Levis. 

5  ».  Louis-ARMANn  vicomte  de  Polignac,  Sec.  Ajoutez 
à  fesqualttét ,  gouverneur  de  la  ville  du  Puy  en  Vday.Se 
des  pays  de  Velay  Se  de  Vivarcts...  Se  de  Marie  OHicr  de 
Nointel,/»/7 Ollict  de Nointcl.  6°. Ajoutez anfft que le  car- 
dinal Melchter  de  Polignac ,  a  été  reçu  Commandeur  de 
l'ordre  du  S.Eiurit  le  1.  de  Janvier  1 7  3  3  .Se  qu'il  cft  actuel- 
lement aichcvcqucd'Aulch.  Ileftauffi  non-(êulcmcnt  de 
l'académie  Françoife ,  mais  membre  honoraire  de  celles 
des  belles  lettres  Se  des  feiences.  Ce  Cardinal  n'a  pa* 
moins  d'elprir,  d'érudition,  Se  d'éloquence,  que  d'intelli- 
gcjiccdans  les  affaires  Se  d'habileté  dans  les  négociations. 
11  excelle  aulli  dans  la  philofophic  éV:  dans  la  poëfie  latine. 
„  H  a  fçu  pénétrer  dans  les  fecrersde  la  premicre,dit  l'ab- 
,,  bé  Geneft ,  dans  la  préface  de  fes  principes  de  philefophi* 
,.  en  vers  françois ,  Se  nous  les  expliquant  par  des  vers 
»,  plus  harmonieux,  plus  riches  Se  plusexpreflifs  que  ceux 
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„  Je  Lucrèce»  Il furrnônte ce fameux  poète avec  Cet  pfo- 
,»  près  armes ,  Se  diifipe  tous  les  enchantemens  de  la  dan- 

geredé  docirine  d'Epicure.  „  Cet  éloge  de  l'anri-Lu- 
crecc  compolc  en  vers  latins  pat  M.  le  cardinal  de  Poli- 
gnac  >  Se  le  peu  que  feu  M.  de  Sallengrc  a  publié  de  ce 
poeme  dans  fes  mtmetres  de  luttruture ,  en  font  délirer 
la  publication. 

POLINIERE  (  Pierre  )  prit  n  ai  (Tance  l'an  1671. 
le  8-  de  Septembre  ,  dans  une  paroillc  nommée  Cou- 
loncc  proche  Vire  ,  petite  ville  de  la  baffe  Normandie  -, 
ion  père  s'appelloit  feuu-Baptifie  Polinicre,  là  me  te 
■f'.i.i.vV  Vanier.  Il  m  (es  études  d'humanité  dans  l'u- 
Bivrrfité  de  Cacn  ,  Se  Ces  hautes  clartés  a  Paris  au  col- 
lège d'Harcourt.  Il  s'appliqua  enfuire  particulièrement 
qui  Mathématiques,  Se  en  peu  de  tenu  il  donna  un 
ouvrage  intitulé  :  Les  t'Umtnt  de  niuthematiefuet.  Il  cm- 
braffâ  enfuite  avec  ardeur  l'étude  de  la  Phyfique ,  de 
la  Géographie ,  de  l'hiftoire  naturelle  ,  de  la  Médecine  » 
fie  de  la  Chymie  »  Se  il  prit  fes  dégrés  en  médecine.  Il 
é pou/à  à  Vire  fan  1 707.  dcmoifclle  Murtuerue  Aflc- 
lin  >  de  laquelle  il  a  eu  quarre  cnfans.deux  nlj.donr  l'un , 
fulieu- Pierre,  cft  doétcur  en  médecine,*  Duuiel;Se  deux 
filles  nommées  Jeanne  Se  Marie.  Il  fit  imprimer  en 
l'année  1709.  un  ouvrage  concernant  la  phyfique  expe- 
rimcntalc,intirulcV£*p«'/w'  de  phyfiuue ,  qui  a  été  aflèa 
cibmc  pour  erre  traduit  en  plufteurs  langues.  Il  a  été  im- 
primé pour  la  quatrième  fois  avec  une  augmentation 
confidéraWe  de  l'auteur  en  17)4-  volumes  in- 11. 
Il  a  démontré  les  expériences  de  phyfique  pendant  plus 
de  jo.  ans  >  cV  a  été  le  premier  qui  en  a  fait  profcllîon 
dans  l'univcrfité  de  Pans.  Il  en  a  fait  un  cours  en  pré- 
sence du  roi.  Il  cil  mort  fubitement  en  fa  maifon  'de 
campagne  de  Coulonce  le  neuf  du  mois  de  Février  1 7  j  4. 
âgé  de  6).  ans  »  Se  non  à  Vire  même,  ni  le  1  j.  de  Fé- 
vrier ,  comme  on  l'a  dit  dans  le  mercure  de  Mars  17  j  4. 
Il  venoit  exactement  chaque  année  vers  la  fin  du  cours 
des  Claflcs  pour  y  taire  (es  expériences  phylîques  dans 
runiverfité ,  après  quoi  il  s'en  retournoit  chez  lui ,  où 
il  n'avoit  guère  plus  de  commerce  avec  les  hommes 
que  pendant  fon  féjour  à  Paris  ;  auffi  ne  les  artiroit-il 
pas  par  des  manières  prévenantes ,  Se  il  ne  paroi/Toit  ou- 
vert que  lorfqu'il  étoit  au  milieu  des  écoliers ,  pour  qni 
.  il  faùoit  principalement  fes  expériences.  •  Mcmeiret  du 
tenu. 

POLOGNE.  Ctrrigex.  ce  qui  frit  pur  ftrvir  ù  ttdttitm 
dm  Mtrert  de  17  if.  (S de  17  je. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  DUCS, 
t rinces  (S  Rois  de  Pologne. 

On  met  le  commencement  du  SIGLSMOND,  m 

.en  1 584.  il  faut  le  mettre  en  1 J  46- 

1 705 .  Sraniflas  Lcczinski ,  life*.  Lezezînsltt. 


Dent  tes  Auteurs  qui  parlent  de  lu  Pologne  ,  en  cite 
Du  val .  tu  «fer.  Getrg.  liiez  dans  Ces  ouvrages  géogra- 

Shiques  ;  aient  et.  la  nouvelle  hiltoire  des  rois  de  Pologne 
onnée  en  17)4.  en  plufieurs  volumes  im-i t. 
POLTROT  (Jean)  ficur  de  Mcrcy.  Sntfiituet.  cet 
article  À  celui  qui  fe  neuve  dt'ja  duut  ce  DiUiennaire. 
Poltroc  croit  un  gentilhomme  Angoumois ,  qui  avoit  été 
élevé  parmi  les  pages  de  François  Bouchard  »  baron 
cTAubcterrc.  Il  avoit  palTé  là  jeuneffe  en  Efpagne ,  Se  A 
avoit  tellement  prit  l'air ,  la  voix  >  la  contenance  Se  les 
mecurs  de  la  nation ,  qu'étant  outre  cela  bafànné  Se 
petit ,  on  lui  avoit  donné  le  nom  à'Ëfpaguel.  De  retout 
en  fon  pays ,  il  avoit  embraffe  avec  beaucoup  d'ardeur 
la  religion  proreftante ,  Se  il  s'étoit  attaché  i  monfieur 
de  Soubifc,  (bas  qui  il  avoit  tèrvi  dans  la  guerre  de 
Normandie.  En  1  %  6 } .  irrité  de  la  profpcrité  Se  des  heu- 
reux (ûccès  du  duc  de  Guîfc ,  il  prit  la  réfolution 
de  le  ruer ,  Se  s'en  vanta.  Mais  comme  H  étoit  natu- 
rellement rrès-réfervé  »  on  ne  crutbas  qu'il  fur  allez 
téméraire  pour  ofer  déclarer  un  dclkin  d'une  telle  con- 
séquence ,  s'il  eût  voulu  l'exécuter.  Il  l'accomplit  néan- 
moins autant  qull  fut  en  lui.  Le  18.  de  Février  de 
1»  même  année  1 1(5).  vers  le  coucha  du  folcil  ,  le  duc 
Supplément.  II.  Partie. 
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de  Gui  11-  qui  étoit  an  lîegc  d'Orléans  étant  achevai» 
allez  loin  de  fes  gens  qui  marchoient  devant  lui  .  SC 
s'entretenarit  avec  Trillan  Roltcing  que  la  reine  lui 
«voit  envoyé  ,  Poltrot  après  avoit  fait  att  ciel  Uns 
prière  impie  pour  demander  un  heureux  fuccès  dtt 
trime  qu'il  alloit  commettre ,  s'avança  vers  te  lieu  où 
éroit  le  Duc ,  Se  lui  tira  de  très-près  un  coup  de 
piftolet  dans  l'épaule  proche  l'aiffellc  ,  Se  s'étant 
enfui  dans  les  bois ,  il  ne  put  être  atteint  pouf  lors 
par  ceux  qui  le  cherchoient.  Il  courut  toute  la  nuit 
làns  fçavoir  où  il  alloit ,  Se  le  trouva  le  matin  au  pont 
d'Olivet.  Dc-li  il  avança  julqu'à  un  lieu  inconnu  qu'il 
crut  bien  éloigné  ;  Se  s'y  étant  endormi  ,  il  fut  arrêté  lut 
un  (impie  fbupçon  »  Se  bientôt  reconnu  par  cet  x  qui  lé 
cherchoient.  Deux  jours  après  on  le  conduilit  à  la 
reine  dans  le  camp  proche  litint  Hilairc  ,  où  en  pré- 
fènee  du  cardinal  de  Bourbon  ,  du  duc  d'EAampes ,  de 
M.  de  Martigucs  ,  de  Scbaftien  de  Laubelpinc  évêque 
de  Limoges,  Se  de  plufteurs  autres,  il  fut  interrogé 
fur  fon  action ,  le  motif  qui  l'avoir  fait  agir ,  Se  Ces 
complices.  Il  avoua  le  fait  «déclara  que  Théodore  de 
Bezc  Se  un  autre  miniflte  lui  avoient  fait  envilàgcr 
cette  action  comme  gloriculè  &  utile  à  la  religion  , 
Se  l'avoient  prcflé  de  la  faire ,  il  en  déchargea  entiè- 
rement le  pince  de  Coudé  ,  d'Andelot  ,  S:  M.  de 
Soubife  i  chargea  au  contraire  l'amiral  de  Coligni ,  Se 
fit  entendre  que  M.  de  la  Rochcfoucault  étoit  complice 
du  dcilcin.  Interrogé  de  nouveau  le  lendemain  ,  il  fit 
les  mêmes  réponfes  qu'il  ligna  &  dont  en  envoya  co- 
pie à  l'amiral  de  Coligni ,  qui  tâcha  de  le  juftifierdam 
un  mémoire  daté  du  quatre  de  Mats ,  Se  de  montrer 
qu'il  avoit  ignoré  le  dcilcin  de  Poltrot.  Bcze  protcfta 
de  fon  innocence  dans  le  même  écrit  ,  de  même  que 
M.  de  la  Rochcfoucault ,  Se  l'on  n'exigea  point  d'eux 
d'autres  preuves.  Le  duc  de  Guiic  mourut  de  là  bleflùrc 
le  deuxième  jour.  A  l'égard  de  Poltrot ,  on  t'appliqua  i 
la  queftion  ,  il  rétracta  fa  première  confc-liîon  ,  varia 
beaucoup  fur  le  compte  de  l'amiral ,  Se  n'en  fut  pas  moins 
condamné  au  dernier  fupplicc.  II  entendit  fon  jugement 
à  Paris  où  on  l'avoit  conduit ,  Se  il  y  fut  exécute  le  1 8. 
de  Mars.  Il  fut  déchiré  avec  des  tenailles  ardentes ,  tiré 
à  quatre  chevaux  Se  écartclé.  Tous  les  hiltoriens  mo- 
dernes de  France  ont  parle  de  ces  faits ,  cV  M.  de  Thou 
■en  a  fait  un  récit  détaillé  dans  Konbifttnc ,  livre  54.  fous 
l'année  1  Se  en  traitant  le  règne  de  Charles  IX.  roi 
de  France. 

POLVILLER  (Nicolas,  baron  de)  étoit  un  gentil* 
homme  natif  d'Alfacc ,  où  il  avoit  de  belles  terres.  Il 
étoit  gouverneur  de  Hagucuau ,  Se  colonel  entretenu 
au  fervice  d'Efpagnc ,  à  la  manière  de  ce  tems-la  ,  dans 
le  XVI.  lîéclc.  Il  étoit  hardi .  entreprenant ,  Se  intriguant 
autant  qu'un  homme  de  fort  liecle.  On  s'étoit  lêrvi 
de  fon  entremife  pour  ramener  a  la  religion  Catholique 
le  prince  de  Condé  Se  le  duc  de  Virtembcrg.  Chrétienne 
de  Danematck ,  ducbelTè  de  Lotrainc ,  lui  donna  la  con- 
duite d'une  entreprife  qu'elle  ménageoit  lècrettement  en 
Dancmarcic ,  pour  en  chalfcr  l'ufùrparcur ,  &  il  n'omit 
rien  de  ce  qui  dépend  oit  de  lui.  Longtcms  auparavant 
il  avoit  entrepris  de  pàiéttcr  jufques  dans  la  Brcuc  ,  Se 
de  fc  faifir  de  Boutg ,  ou  même  de  Lyon.  Les  mefurcs 
furent  bien  ptiles  ;  mais  les  Efpagnols  ne  Ce  trouvèrent 
pas  au  rendez-vous.  Polvillcr  rcpafTà  en  bon  ordre  par 
le  comté  de  Bourgogne  .  où  n'ayant  pas  de  quai  payer 
les  Allemands  qu'il  avoit  menés  d  cette  vaine  expédition  , 
il  s'avilà  de  furprendre  Vcfoul  Se  de  leur  en  donnet  le 


pillage.  Mais  le  Frais-puits ,  creux  qui  cft  fur  une  I 
a  une  petite  lieue  ck-là .  d'où  il  fort  iouvent  comme  une 
efpecc  de  rivière ,  lorfqu'on  s'y  attend  le  moins .  ayant 
rempli  la  plaine  d'eaux  pendant  la  nuit ,  fàuva  la  ville. 
On  conférve  manuferit  un  grand  nombre  de  lettres  du 
baron  de  Polvillcr ,  qui  font  pleines  d'efprit  &  de  bon 
fcns  ;  mais  les  faits  n'y  l'ont  pas  toujours  cxaéb.  •  Boifot  * 
projet  de  la  vie  du  cardinal  de  Granvellc ,  dans  la  Mto- 
tlteq.  Franç.  Se  dans  les  Mcmeirtsdehtttr.  !£  d  hift.  t, 
•f .  première  /  ortie.  • 
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POLYDORE  DE  CARAVACGIO  ,  peintre ,  Set. 
Dan,  le  Mereri ,  éditions  de  t7*î>  &  de  173'-  «■  dit 
fut  employé  en  Sicile  en  it  j?.  Ufei  en  15  }<>. 

POLYGLOTTE  de  Paris ,  «ce.  Editun  dc17if.de  et 
DiBieunaire  ,  M.  le  Jay  ,  fiSf*  Gui-Michel  le  Jay  ;  ce 
qui  eft  neccflàirc  pour  le  diftinguet  du  préfident  le  Jay , 
avec  lequel  la  plupart  le  confondent. 

POLYXO.  prêtrefle  d'Apollon  dans  l'île  de  Leranos , 
&c» même édition.  Elle  n'excepta quHyfipylc ,  lifet. Hyp- 

PPOMEY(Trançois)  Jcfuite ,  connu  dans  la  républi- 
que des  lettres  par  un  Diïluinnatre  frauçots-Utin  ,  dont 
on  apluficurs  éditions,  &  par  plufîeurs  autres  ouvrages. 
La  pfnmc  de  ce  perc  éroit  plus  féconde  que  correcte  > 
Se  le  P.  Joubcrt  de  la  même  Société  a  fait  comme  lui , 
un  Dictionnaire  que  les  connoiflcurs  préfèrent  au  pre- 
mier. Le  P.  Pomey  mourut  â  Lyon  en  1 67 } .  dans  le  col- 
lège de  la  Trinité ,  où  il  fut  long-tems  préfet  des  balles 
claues.  Il  a  beaucoup  travaillé  pour  l'inftruction  de  la 
ieuncMc  .  Se  outre  (on  DiéVtonnaire .  il  a  fait  pour  eux  > 
FUs  latimtatis ,  qui  eft  un^clpcce  d'abrégé  du  Diction- 
naire de  Robert  Etienne  ;  un  Indtculut  ,  des  Colloques 
Icholaftiqucsoc  moraux  ;  Libitina  ,  ou  traité  des  funé- 
railles des  anciens,  en  latin  ;  des  Particules  ;  Pantheum 
Mithicum  feu  fahuhfa  deorum  htftoria  ,  â  Lyon  en  16  5  9. 
in- il.  Nevus  Rhetonca  Candidat  us.  Les  journalises  de 
la  Haye  ayant  dit  que  cet  ouvrage  étoit  le  livre  du  monde 
le  plus  propre  à  gâter  le  goût  pour  jamais  ■  les  Jefiiitcs 
répondirent  dans  leurs  Mémoires  deTrevoux,  qu'ils  n'ont 
ni  lu  ,  ni  fait  lire  cet  ouvrage  a  leurs  écoliers.  Le  P.  Jou- 
•  venci ,  célèbre  rhetoticien  de  leur  Société ,  l'a  fait  réim- 
primer en  1711.  corrigé  Se  augmenté ,  pour  l'ufage  du 
collège  de  la  Société  à  Paris.  Le  P.  Pomey  a  fait  aullî 
quelques  onvrages  de  pieté ,  Se  même  un  Catéchifme 
Theotegttjue  ,  imprimé  a  Lyon ,  d'abord  (bus  le  titre  d/n- 
firuUton  chrenenne.ee  en  1664.  fous  celui  de  Catéchtf 
me  Tbéelegiaue  ,  in- 1  8.  L'auteur  y  enfeigne  p.  no,  l'o- 
pinion condamnée  d'une  béatitude  éternelle  ,  Se  d'une 
exemption  totale  de  peines  pour  les  enfans  qui  meurent 
lans  avoir  reçu  le  baptême.  *  Le  P.  Colonia ,  Jcf.  Hifi. 
tit.  de  Lyon ,t.t.  Jonrn.  tut.  de  U  Haye  ,  Mai  &  Juin 
171  }.f- *+.  Gibcrr,  Jugem.  des  Sçav.furU  Rhét.  t.$. 
f.  lit.  Mem.  de  Trev.  171  /■  J*uv.  art.  1 . 

POMMERAYE  (Dom  Jean-François  ;  dent  on  a  parti 
fort  feu  exactement  dans  le  Moreri ,  édition  de  l7tf. 
mente  de  reparoitrt  ici  de  neuve**  ,  ,p»«  nom  ajout 
cerriei  fin  article  dans  celle  de  17 S'-  Ce  religieux  étoit 
né  à  "Rouen  en  16 1 7.  Il  entra  dans  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  ordre  de  S.  Benoît ,  en  1 6  j  7.  Se  nt  profeflion 
dans  l'abbaye  de  S.  Pierre  dejumieges,  le  ;  i.de  Juillcr, 
1 6  i  S.  âgé  de  vingt-un  ans.  Il  a  toujours  été  fort  labo- 
rieux ,  Se  dans  tous  fes  ouvrages  il  n'a  jamais  cherché 
que  l'utilité  de  l'égltfè.  Ceft  dans  cette  vue ,  qu'il  publia 
en  1661.  ïHiftoire  de  [abbaye  de  S.  Ouen  de  Rouen  ,  Se 
celle  de  S.  Arnaud  Se  de  Ste  Catherine  de  la  même 
ville  >  en  un  volume  in-folio,  imprimé  à  Rouen  même  , 
&  dédié  au  grand-prieur ,  Se  aux  chanoines  de  la  ca- 
thédrale. Elle  eft  divifée  en  cinq  livres ,  dans  Icfqiicls  il 
décrit  la  vie  de  S.  Ouen  ,  la  fondation  de  cette  abbaye , 
fes  progrès ,  fes  événemens  ,  (ês  droits.  Il  y  fait  l'éloge 
des  abbés  Se  d'autres  perfonnes  confidérablcs  ,  &c.  Le 
cinquième  livre  contient  les  preuves.  En  1667.  il  donna 
au  public  YHiflotredes  archeviamesde  Rouen ,  en  un  vol. 
in-folio  ,  c'eft  le  meilleur  de  (es  ouvrages  :  on  voit  à  la 
fin  la  remontrance  que  fit  au  roi  en  i6jg.  François  de 
Harlay  III.  du  nom  ,  en  faveur  dcs.trois-états  de  Nor- 
II  donna  en  1 677.  un  recueil  /*-*".  des  conciles 


Se  des  fynodes  de  Rouen ,  qu'il  publia  après  la  morr  du 
P.  dom  Jean  Angcr  Godin ,  qui  en  eft  le  vetitable  au- 
teur ,  Se  qui  avoir  accompagné  (on  ouvrage  de  notes , 
qui  ne  vont  que  julqu'au  concile  de  Lilebonne.  Les  con- 
ciles de  Normandie  ont  été  donnés  de  nouveau  en  1717* 
par  M.  Beflin ,  avec  des  augmentations  confidérablcs  en 
nn  vol.  in-folio.  Dom  Pommera)  c  eft  encore  auteur  de 
X'Hifio  ire  de/a  cathédrale  de  Rouen,  volume  in-+".  dédié 
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aux  chanoines ,  Se  imprime  <n  \6t6.Se  de  la Pritiqut 
journalière  d*  [Aumône  ,  petit  ouvrage  fait  pont  exhor- 
ter à  donner  à  ceux  qui  quêtent  pour  les  pauvres.  Ce 
religieux  étant  allé  Faire  viilrc  a  M.  Bultcau ,  avec  la 
prieur  de  S.  ^uen  ,  il  fut  frapé  d'apoplexie  dans  la 
mai  loi;  de  ce  (çavanr ,  Se  en  mourut  (ut  les  dix  heures 
dufoir  .  le  18,  d'Octobre  16s âgé  de  7:  ans.  Le 
ftyle  du  P.  Pommcrayc  eft  dépourvu  de  ront  agrément  ; 
mais  il  y  a  bien  des  recherches  djns  (es  ouvrages , quoi- 
qu'avec  bien  des  manque»  d'exactitude.  *  Mémoires  du 
terni.  Bibliothèque  btjter.  &  critique  des  auteurs  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  ,  far  dom  le  Cerf ,  page  41 1. 
(i  futv. 

POMMERAYE.  L'abbaye  de  Notre-Dame  delà  Pcnv 
meraye.  ordre  de  S-  Benoît,  pour  des  rciigieufcs , a 
été  fondée  par  Marhildc  comrcflc  de  Blois  ,  qui  y  a  été 
enterrée  avec  fon  mari.  Elle  étoit  réduite  a  cinq  ou  lîx 
rciigieufcs  fans  difeipline,  lorfquc  Bathilde  de  Harlay, 
religieufe  de  Chcllcs  ,  en  fut  nommée  abbeffe.  Cette 
Dame  ne  croyant  pas  pouvoir  enttetenir  la  régularité 
dans  une  abbaye  champêrrc  nrcfquc  ruinée  ,  Se  avec  Ci 
peu  de  fujets  affermai  dif  poufs,  la  transfera  i  Sens,  7 
rétablit  une  bonne  oblcrvancc ,  &  par  (à  (âgeffe  Se  fon 
ceconomie  ,  la  fit  bâtir  entièrement ,  Se  la  mit  en  état 
d'avoir  jufqu'à  (bixante  rciigieufcs.  Madame  de  Harlay 
la  (œur ,  qui  lui  fuccéda  ,  marchanr  fur  (ès  traces ,  y  a 
confervé  la  régularité  qu'elle  y  avoir  trouvée  ,  Se  après 
l'avoir  long-tems  gouvernée  ,  elle  (è  démit  volontaire- 
ment  de  fon  abbaye  entre  les  mains  du  roi ,  qui  la  don- 
na à  madame  de  Crcnant  ;  mais  cette  dame ,  par  hunu- 
l'to  Se  par  refpcct  pour  madame  de  Harlay ,  ne  voulut 
jamais  porter  la  croffe  ,  ni  prendre  la  place  d'abbefle , 
tant  que  celle-ci  vécut.  C'en  encore  un  errer  de  l'humi- 
lité de  ces  dames,  qu'elles  ne  portent  point  de  croix, 
contre  la  coutume  des  autres  abbeflès.  *  f«y*a;  le  voya- 

§e  littéraire  des  PP.  DD.  Martcnnc  Se  Dutand ,  rcKgieox 
enediérin  s  de  la  congrégation  de  faim  Maur ,  tome  1. 
pages  St.  &  if. 

POMPADOUR  ,  maifon  noble ,  65c  Tune  des  plus  an- 
ciennes de  la  province  de  Limofin  qui  portoit  au  com- 
mencement le  furnom  de  Helie.  Corrige*,  c*  tjm  fmt 
pour  fervir  a  [édition  de  172S. 

V.  Geofproi  Helie ,  IV.  du  nom ,  lèîgneur  de  Po  11- 

padour ,  Sec  mariée  à  Jourdain  de  Monéocnl  ,  Itfie. 

de  Montcocul. 

VI.  Ranulps  Helie,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Porn- 
padour ,  Sec.  époofâ  1°.  en  1 1 5  5 .  Golunnt  de  Chanac~. 
morte  en  1  \6a.  Ufet.  en  :?«.:. 

VII.  Jean  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Pompadour  ,  Cro* 
'mictci.cVc.  étoit  mort  en  1404.  Ufi^en  1414. 

VIII.  Gcjltier  feigneur  de  Pompadour  ,  Ci  ornières. 
Sec  Se  Catherine  de  Pompadour ,  alliée  i  AUi*  de 
Roycres  ,  lifet.  i  Alain  de  Rouycrcs. 

X.  Antoine  feigneur  de  Pompadour  ,  Lauricre  ,' 

Ris ,  èîcc  1  ».  à  Bertrand  de  Luftrac ,  baron  de  Ga- 

vaudan  ,  lifet.  baron  de  Gavaudun. 

XIV.  Léonard  Philibert  vicomrc  de  Pompadour  i 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sec...  Se  Jeanne  de  Pom- 
padour ,  femme  de  Henri  de  San-Marfal ,  Isfez.  de  d'ial- 
Martial. 

XV.  î  ■an  Fil.  du  nom  ,  marquis  de  Pompadour  * 

baron  dé  Freignac  ,  Sec       mourir  en  1664.  ètfex.  en 

1 684— •  Marie. Annt-Henrietto d'Efpinois  ,  vicomrc  de 
Rochechouart ,  Ufet  d'Efpinay  ,  vicomteffe  de  Roche- 
chouart....rnariée  à  François-Ifaac  marquis  d*Hautefort , 
lifet  mariée  à  François- Marte  t  Sec. 

BRANCHE    DES  MARQ^VIS 
de  Lalriire. 

XTV.  Jean  de  Pompadour ,  fécond  fils  de  Louis  vi- 
comte dé  Pompadour  ,  Sec.  N.  de  Pompadour ,  mar- 
quis de  Bourde .  lifet  marquis  du  Bourde....  mariée  à 
François  Bruncau  ,  marquis  de  la  Rabafteliere ,  morr  en 
Avril  16  5  7.  Isfez.  ainfi ,  mariée  à  Françùt  Bruncau ,  mar- 
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qats  de  la  Rabaftdicre  ,  môrtc  en  Avril  1*57. 

XVI.  Léonard  Helib  de  Pompadour.ckc.cut  pour  file 
unique  M.  de  Pompadour ,  mariée  le  17.  Juin  1708»  cVc. 
hfec  eue  pour  h  1 1 c  unique  Françoife  de  Pompadoar.inarice 
Je  1 6.  de  Juin  1 708»  &c. 

POMPONIUS  Li€TUS.  (  Julius  )  Ajoutez.  4  ce  yt* 
tomtm  *  à"  dAnt  t édition  de  ce  DtUtonmairt  de  >*>r. 
i  °.  Q»e  c'efi  m*l-*-propos  que  plufieurs  l'appellent  Pier- 
re de  C.tUh'  f.  t«.  ÇJa'iî  naquit  l'an  14k  J<  à  Amendola- 
ra,  petite  ville  de  la  Haute  Calabrc  .  fie  qu'il  éjroit ,  à  ce 
qu'on  prétend  .  fils  neumrtl  d'un  prince  de  Salerne  de  la 
fnaifon  de  Sanfcvcrin.  ;  ».  Q*e  c'efi  i  tort  am'on  l'accula 
d'avoir  confpiré  contre  le  Pape  Paul  III.  40.  Q*\\  mou- 
rut l'an  1495.  Se  qac  l'on  a  quelques  preuves  que  fut  la 
fin  de  Tes  jours  ,  Se  même  quelques  années  avant  fa  mort , 
il  avoit  fincérement  renoncé  à  l'impiété  Se  à  l'Athéif- 
mc ,  pour  cmbraflcr  des  fentimens  vraiment  chrétiens. 
*  Vaju.  la  Diflèrrarion  de  feu  M.  de  la  Monnoic  fur  ce 
fçavant ,  dans  les  Jugement  de  Çceeoemt,  donnes  par  M. 
Baillet ,  teme  fec«Md,de  l'édition  de  Paris ,  »*-+».  p.  *sj. 
13  f*>v. 

PONA»  f  François  )  médecin  de  Vérone,  Se  d'une 
des  bonnes  familles  de  Vérone.  On  n'm  rten  dit  de  [et  oh- 
vrteti  àxni  t édition du  Moreri  de  m<.  H  en  a  cepen- 
dant compofe  plufieurs  en  profê  Se  en  vers,  entr'autre , 
La  LtueritM  ,  Dinlogo  dt  Eure**  Mtfofcole,  eue  tnvenio- 
rt  mtmico  iotjo ,  oper*  te§*t*  du  un  genta  Lfaro ,  in- 1  °. 
a\  Vcniieen  1618. 

PONCE  evéque  de  Valence  en  Dauphinc* ,  On  peu 
avant  le  milieu  du  onzième  fiéele ,  a  été  célèbre  par  Ta  ré- 
gularité i  Se  fort  cftimé  du  p  ipe  Léon  IX.  Ce  Prclat  affilia 
au  concile  de  Vcrceil,  qui  fut  tenu  (bus  (on  épifeopat ,  que 
l'on  fait  durer  depuis  Van  10  57.  jufqu'en  1044.  Se  peut- 
être  depuis,  Se  il  le  diftingua  dans  cette  afTcmblcc.  Il  Ce 
démit  entre  les  mains  de  Léon  IX.d'une  petite  abbaye  qu'il 
avoit  àiValcnce ,  (bus  le  nom  de  ftint  VtUor ,  Se  ce  pape 
l'unit  à  perpétuité  à  l'abbaye  de  faint  Victor  de  Marlcillc. 
On  croit  avoir  ttouvé  depuis  peu,  dans  l'endroit  où  eft  en- 
core aujourd'hui ,  aux  portes  de  Valence ,  une  mailbn  Se 
des  fonds  qui  portent  le  nom  de  S.  fit! or;  on  croit  -,  dis- 
je  ,  y  avoir  trouve  les  fondernens  d'une  ancienne  églife  , 
qui  étoit  fans  doute  celle  de  cette  «baye.  L'Evêque  Ponce 
avoit  déjà  donné  cette  abbaye  à  uné  autre  du  dioetfc  du 
Puy ,  nommée  dans  ce  tcms-là ,  Cedmdttemm ,  autrement 
dit  S.  Théofredc  :  mais  cette  donation  ne  fubfifta  point  ; 
Se  celle  qui  a  été  faite  i  l'abbaye  de  S.  Vidtor  de  Marfcille 
a  fubfifté.  *  PeytL  fur  ces  faits  Theftnr.  nov.  énaletlor. 
ton*,  i.f.  tft.  Antitjuittt  de  têglift  de  V éence ,  par  Jean 
dt  Catcllan ,  évcqocfc  comte  de  Valence*  itv.  1C.  pages 
Jt6.&jmv*nt,t. 

PONCE,  fùtabbédeClugni  aprèsftihr  Hugues,  qui 
mourut  le  19.  Avril  de  l'an  1  r  09.  Jufqu'alors  ce  mona- 
stère n'a.  oit  eu  que  de  (âints  Abbés ,  d'une  pieté  Se  d'une 
iagi-flc  fingulfcre.  Ponce  en  interrompit  le  cours.  C'étoit 
un  jeune  homme  de  qualité  qui  avoit  de  grands  talens  ; 
mais  qui  oubliant  la  fainteté  Se  l'humilité  fi  convenables 
a  fon  ctat ,  donna  dans  un  luxe  entièrement  coottaire  à 
la  profeflion  monaftique.  Mais  comme  la  régularité  étoit 
bien  établie  dans  cette  (âinte  communauté ,  l'exemple  de 
l'abbé  ,  loin  de  l'altérer  ,  engagea  les  moines  i  s'adref- 
fer  au  pape ,  pour  corriger  leur  abbé.  Il  eft  vrai  que 
Ponce  défendoit  avec  vigueur  les  droits  Se  les  biens  de 
fon  monafterc  ;  Se  Humbald  atehevèque  de  Lyon  s'étant 

Îtlaint  au  concile  de  Reims  de  l'an  111$.  qu'il  lui  cn- 
evoit  (es  dîmes ,  Se  lui  rcfufbit  les  fourni  (lion  s  qui  lui 
croient  dues ,  il  parla  avec  autant  de  modeftic  que  de  force 
pour  (à  defenfê  1  Se  empêcha  que  les  plaintes  de  cet  évê- 
que  Se  de  plufieurs  autres  prélats ,  ne  ptoduiiïlTcnt  un 
mauvais  effet  contre  fa  communauté  ;  mais  il  s'embar- 
rafloir  peu  de  l'intérieur  de  fon  monafterc.  Il  en  étoit 
prcfque  toujours  dehors»,  Se  marchoit  avec  un  train  fi 
fuperbe  »  que  l'on  afliire  qu'en  allant  vifiter  le  monafterc 
de  fâint  Butin ,  il  avoit  jufqu'à  cent  mulets  pour  porter 
fon  bagage.  Les  moines  fc  plaignirent  donc  de  ces  excès  ; 
&  ayant  pris  le  rems  qu'il  étoit  i  Rome,  ils  en  firent  aver- 
Supplément,  il.  Part, 
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tîr  le  pape  Honôrius  II.  Ponce  étant  allé  prendre  congé 
de  (à  Sainteté  ,  Hnnorius  lui  donna  des  avis  fi  confor- 
mes à  fa  conduire  ,  Se  entra  avec  lui  dans  des  détails 
fi  particuliers,  que  l'abbé  feritit  bien  d'où  lui'vcnoit  ce 
Coup  qu'on  loi  portoir.  Mais  au  lieu  de  ren  trer  en  lui- 
même  ,  il  répondit  avec  hauteur  qu'il  aimoit  mieux  ab- 
diquer là  charge  que  de  gouverner  des  moines  mécontens 
de  fon  adminiftration.  Honotius  après  quelques  difficul- 
tés reçut  (on  abdication ,  Se  Poncefe  retira  dans  la  Poniilc 
en  1 1 14.  Il  alb  enfuite  i  Jerufalem  ,  où  il  difoit  qu'il 
vouloir paficr fe refte de  (à  vie-,  mais  fc  repentant  bien- 
tôt de  n'être  plus  abbé ,  il  repadà  en  France ,  Se  revint  i 
Clugni  avec  main-forte  pour  en  reprendre  le  gouverne- 
ment .  qui  avoit  été  donné  à  Hugues,  prieut  de  Marci- 
gni  ;Sc  après  (à  mort ,  arrivée  au  bout  de  cinq  mois ,  i 
Pierre  Maurice ,  dit  le  rfeneràble.  Ponce  étant  entré  par 
force  dans  le  monafterc ,  s'y  maintint  par  la  violence 
pendant  plufieurs  mois  de  l'année  11a.  f .  Honorius  affligé 
de  Ces  defordres  ,  envoya  en  France  le  diacre  Pierre ,  car- 
dinal ,  accompagné  de  Humbald  .  archevêque  de  Lyon , 
excommunia  Ponce  Se  (et  partifans  ;  Se  les  parties  ayant 
été  citées  3  Rome  ,  Ponce  Se  Pierre  Maurice  Ce  rendirenc 
en  cette  ville.  Les  partie* furent  entendues  ;  Se  après  un 
fétiéùx  examen ,  le  pape  prononça  en  faveur  de  Pierre  » 
&  fît  enfermer  Poncc^lans  une  tour ,  où  il  mourut  peu 
de  tems  après.  Il  fut  enterré  à  fâint  André  (ans  aucun 
appareil ,  &  il  y  a  apparente  qu'il  fut  transféré  dans  la 
fuite  à  Clngni.  On  y  Voit  du  moins  (on  tombeau ,  où  il 
eft  reprciènté  les  pieds  liés ,  parce  qu'il  étoit  mort  excom- 
munié. Il  eft  étonnant  que  le  martyrologe  des  Bénédictins 
le  mette  au  nombre  des  (âints  de  l'ordre.  En  1 1 1 9.  il 
avoit  été  l'Un  des  députés  que  le  pape  talixtc  H.  avoit 
envoyés  vers  l'empereur  Henri  pour  terminer  la"  grande 
affaire  des  inveftiturcs ,  qui  fit  tant  de  bruit  alors.  *  ALlà 
etnetin  Rbemenf.  Mabillon ,  /M*,  f .  Annal.  ard.S.  ftened. 
PttTMi  Vener,  /.  \.t.  de  mtracnlis.  Htfi.  de  Tt'gl. 
furie  pac  LonqiifV.il',  Jef.  tant.  S. 

PONCE  DE  LAVAZE ,  gentilhomme  du  diocèfc  de 
Lodéve  dans  le  XII.  ficelé ,  après  avoir  deshonoré  aflex 
long- 1  cm  s  (à  noble- lie  par  Ces  brigandages  Se  Ces  violences, 
de  s'être  rendu  le  fléau  de  (à  province ,  fut  (ubitement 
touché  de  Dieu  ,  Se  prit  tout  d'un  coup  la  réfôlùtion  de 
faire  ttnepénîtence  auffi  éclatante  que  (es  crinks  avoient 
été  publics.  Il  découvrit  (on  deficin  à  (à  femme ,  qui  l'ap- 
prouva, en  le  priant  cependant  de  pourvoit  auparavant 
a  l'établinèmcnt  d'un  fils  Se  d'une  fille  qu'ils  avoient. 
Ponce  offrit  (on  fils  au  monaftere  de  fâint  Sauveur  de  Lo- 
déve, Se  (à  fille  oc  fa  femme  entrèrent  dans  le  monafterc 
de  Drinon  ou  Drinonie.  L'exemple  de  Ponce  attira  à 
Dieu  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  été  compagnons  de  fes 
dclbtdrcs  i  Se  après  avoir  vendu  tous  fes  biens  Se  (es  meu- 
bles •  paya  tous  Ces  ctéanciers ,  Se  tous  ceux  i  qui  il  avoit 
fait  quelque  tort.  S'étant  tendu  à  LodéVe  le  Dimanche  des 
RameauS^vec  les  (ix  coinpâgnoos  qu'il  avoit  gagnés  à 
Dieu  ,  Se  ayant  attendu  que  la  ptbceffion  fut  arrivée  i 
la  place  publique ,  où  l'on  avoit  dreflé  une  cftrade  pour 
faire  de  -  là  un  fermon  au  peuple,  il  s'y  fit  conduire  11 
corde  au  col ,  Se  les  épaules  découvertes ,  fe  faiiant  frap- 
per de.Vcrges  par  ceux  qui  l'accompagnoicnh  Li  étant 
monté  fur  l'cftradc  où  Pévêque  Se  (on  clergé  avoient  pris 
place ,  il  fe  orofterna  aux  pieds  du  prélat ,  Se  lui  prétenta 
un  papier  ou  il  avoit  écrit  tous  Ces  péchés ,  le  conjurant 
d'en  faire  faire  la  leéfure  devant  le  peuple  ;  Se  il  fit  fur  cela 
tant  d'inftihecs ,  qu'il  fallut  le  (àtisfaire.  Ce  exemple  fin- 
gulier  de  pénitence  &  d'humilité  fut  l'occafion  de  la  con- 
vctfioh  de  plufieurs  perfônncs.  Quand  H  eut  achevé  de 
payer  ce  qu'il  devait ,  Se  de  réparer  avec  ufure  tous  les 
torts  qu'il  avoit  faits  ,  il  alla  avec  (es  (ix  compagnons  i 
S.  Guillaume  du  de(crt  ou  de  Gcllon ,  Se  de  -  li  à  faine 
Jacques  en  Galice  5  Se  i  leur  retour  ils  panèrent  au  Mont 
S.  Michel ,  à  S.  Martin  dé  Tours ,  à  S.  Martial  de  Limo- 
ges, Sei S.  Léonard.  Etant  i  Rhodès,  Pévêque  Adémare 
voulut  les  retenir ,  Se  leur  offrit  des  terres  pour  bâtir  un 
monaftere.  Mais  Ponce  trouva  ces  lieux  trop  fréquentés , 
alla  à  Camarés,  où  un  feigneur  fort  riche,  nommé  At- 
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nauld  du  Pont .  les  arrêta ,  &  leur  donna  le  Heu  appelle 
Solvane'i ,  où  ils  bâtirent  des  cabanes.  Le  nombre  de  dil- 
ciplcsde  Ponce  titant  coufidcrablcmcnt  augmenté ,  ils  ré- 
élurent de  fc  foumettre  à  la  règle  de  quelque  ordre  reli- 
gieux ;  8c  après  avoir  délibéré  &  confùîté  fur  le  choix  .ils 
cmbraflcrcnt  celle  de  Cîtcaux.  Ce  fut  Pierre ,  abbé  de  Ma- 
zao  »  monafterc  de  cet  ordre ,  bâti  en  1 1 19.  qui  les  en  in- 
fttuifit ,  leur  donnar  l'habit ,  Se  nomma  Adémare .  l'un 
d'entr'eux  ,  pour  leur  abbé.  Ponce  ne  voulut  point  avoir 
d'autre  rang  que  celui  de  frere  convers.  On  rapport:  la 
fondation  de  Salvanés  à  l'an  ti }  6.  Ponce  moût  ut  quelque 
tems  après  dans  une  grande  odeur  de  fainteté.  *  Stcphani 
Baluzii  Mifcellanea,  tome  3. 

PONCE ,  religieux  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  ,  fut 
pourvu  en  1 145.  par  le  pape  Benoît  XII.  de  l'archevêché 
de  Scier  ut  fous  le  patriarche  d'Anrioche.  Mais  ce  prélat 
donna  dans  les  erreurs  des  Fratricclles ,  qui  firent  tant  de 
bruit  en  ce  ficclc-là  ,  &  dont  on  a  pat  lé  dans  le  Diction- 
naire hiftorique.  Il  compofa  en  latin ,  &  tsaduifit  en  Ar- 
ménien un  commentaire  fur  l'évangile  de  fàint  Jean  ,  où 
il  fbûrenoit  l'erreur  condamnée  touchant  la  prétendue 
pauvtetéde  J.C.  montra  ce  commentaire  à  plufieurs  O- 
rientaux ,  &  en  donna  des  copiai.  On  le  fit  fçavoir  au  pa- 
pe Dcnoît  XII.  qui  écrivit  promptement à  l'archevêque  de 
Sultanie  1  &  à  (es  fùfrragans,  de  s'informer  foigneuiement 
de  ces  faits  ;  Se  au  cas  qu'ils  fufient  trouvés  véritables  , 
comme  ils  l'étoicnt  en  effet ,  il  défendit  à  tous  les  fidèles  > 
fous  des  peines  dont  il  lailla  le  choix  à  ceux  à  qui  il  écri- 
vit >  d'ajouter  foi  à  ce  commentaire ,  ou  d'en  prêcher  la 
doctrine  -,  Se  les  preffà  d'engager  au  contraire  à  la  rejetter , 
ou  à  la  réfuter,  comme  condamnée  par  l'églife  Romaine. 
Il  leur  manda  aufJi  que  fa  volonté  étoit,  qu'ils  obiigeaf- 
fent  l'atchevècjue  Ponce  à  abjurer  publiquement  fon  er- 
reur &  condamner  auffi  (on  commentaire  en  ptéfenec  du 
clergé  Se  du  peuple  aflcmblé ,  &  à  prêcher  le  contraire. 
„  S'a  ne  veut  pas  obéir ,  ajoutoit  le  pape ,  ou  s'il  re- 
„  tombe  après  (on  abjuration ,  vous  le  citetez  à  corapa- 
„  roître  devant  nous  dans  quatre  mois.  „  La  lettre  cft  du 
dernier  de  Juillet  13  46.  Mais  il  étoit  difficile  de  faire  exé- 
cuter une  telle  citation ,  Se  r  croit  un  des  inconveniens 
des  millions  fi  éloignées.  On  ne  voit  pas  au  refte  que 
Ponce  ait  fait  bien  des  partifàns  ;  8c  ton  commentaire 
n'eft  pas  venu  jufqu  a  nous.  Wadinguc  en  parle  dans  (es 
Annotes  des  frerts  Mineurs ,  fous  l'an  154;.».  8-  Rai- 
naldus  en  fair  auffi  mention  dans  U  Coutiustatien  des  an- 
noies  de  Bartnius  ,  (bus  l'an  I  346.  a.  70.  &  M.  l'abbé 
Fleuri ,  dans  le  tome  vingtième  de  fon  Hijl.  Ecel.  hvrt 
XCV.  fous  l'an  1346.&C. 

PONCHER,  (Etienne)  évêque  de  Paris,  &c.  En 
for  Uns  de  fa  famille  dans  U  Mer  cri  >  canton  de  I7*S*«* 
dtt  1  °.  q ne 

Jean  Poncher ,  feigneur  de  Chanfrcau .  époufà  en  pre- 
mières noces  Perrine  Briconnct ,  fille  de  feon  Briçonnet  ■ 
U  font  ajtuter ,  Bt  içonnet  le  jeune ,  feigne  ui  de  Gkanfreau. 
a  o .  Jean  Pommcrcu  ,  dent  si  efl  parle  quelque  tmgnes  fins 
tas ,  étoit  maître  des  comptes  à  Paris.  5  0 .  Le  il  coud  mari 
de  Denyfe  ne  fc  noinmoit  pas  Adriau ,  feigneur  de  Lao- 
nay  .  S.  Sylvain  ;  mais  Adnan  de  Launay ,  feigneur  de 
S.  Sylvain.  4".  Etienne  Poncher  fit  l'an  1 514.  des  confti- 
ttitions  fynodalcs  ,  que  l'on  eflime,  Se  dans  lcfqucllcs  il 
entre  en  particulier  dans  de  grands  détails  pour  la  maniè- 
re d'adminiftrer  les  Sacrcmcns.  Franctis  Poncher  fon  ne- 
veu ,  abbé  de  fàint  Maur-des-Fofics ,  confcillcr  au  parle- 
ment de  Paris ,  qui  fut  évêque  de  Paris  par  la  réfignation 
de  fon  oncle  en  r  519.  (S  dent  en  a  parle  an  même  article 
dans  le  Morert ,  mourut  prifonnicr  à  Vinccnncs  le  1 1. 
Septembre  1 5  3  a.  Se  fiir  enterré  dansjc  coeur  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Il  a  fait  des  commentaires  (ùr  le  droit  ci- 
vil ,  qu'il  dédia  à  fon  oncle. 

PONCIICULAIRE,  c'eft  le  nom  d'une  maladie  (în- 
guliere  qui  affligea  lEfpagnc  en  1  j  57.  Se  qui  y  fit  de 
grands  ravages.  On  l'appclloit  Fièvre  PenQicuieire  ,  â 
cauiê  des  petites  taches  qui  paroiffoienr  fur  le  corps  de 
ceux  qui  en  croient  attaqués.  Ces  taches  étoient  différen- 
tes de  celles  qui  paroifient  dans  les  fièvres  pourpreufes. 
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Cette  maladie  qui  étoit  du  genre  des  putrides ,  a  été  in- 
connue  aux  anciens,  au  moins  n'en  ttouve-t-on  pointée 
vertiges  dans  leurs  écrits.  Elle  ctoit  maligne  Oc  épide- 
mique  ,  &  rcffcmbloit  allez  à  la  pefte.  Elle  n'étoit  pas 
néanmoins  entièrement  contagieulc  ;  elle  ne  fc  cornmu- 
niquoit  point  par  la  rcfpiration  ,  mais  feulement  par  l'at- 
touchement. Il  n'y  jvc-it  aucune  partie  du  corps  où  elle 
s'attachât  particulièrement.  Son  principe  étoit ,  rantôt 
dans  la  bile ,  tontôt  dans  la  pituite  ,  Se  tantôt  dans  l'hu- 
meur mélancholiquc  :  c'a  été  au  moins  le  /Intiment  de 
Louis  de  Toro  ,  médecin  de  Plaifancc  :  d'autres  roede- 
cins  ont  penfé  différemmenr.  Cette  maladie ,  après  avoir 
fair  de  grands  ravages  en  Efpagnc ,  alla  en  diminuant  jus- 
qu'à l'année  1570.  mais  peu  de  tems  aptès  la  guêtre  de 
Grenade  ,  elle  commença  à  renaître  >  Se  fit  encore  périr 
beaucoup  de  monde.  Elle  devint  enfin  .unit  commune 
dans  l'iflè  de  Chypre  ,  &  en  A/îe  ,  qu'elle  étoit  en  Euro- 
pe. Jcan-Baptifte  Adriani  rapporte  que  la  fièvre  que  les 
Florentins  appellent  Petecchie ,  Se  qui  en  M  S av0'c 
beaucoup  ravagé  fur  les  côtes  de  la  mer  de  Tofcane,  fe 
répandit  auffi  dans  toute  l'Italie.  Il  ajoute  que  les  pet  (bn- 
nés  qui  étoient  atteintes  de  cette  fiévte ,  avoient  la  peau 
couverte  de  taches  livides ,  Se  que  cette  mSladie  n'é- 
toit differenre  de  lapefrc  ,  qu'en  ce  qu'elle  n'eroit  pas  f» 
contagieufe  :  ce  qui  reffembe  affez  â  la  maladie  Poncri- 
culaire  dent  en  vient  de  parler ,  8c  dont  M.  de  Thou  a 
fait  la  defeription  dans  fon  Hifiesre  livre  XIX.  fous  l'an- 
née 1557. 

PONT ,  (  Louis  du  )  Jefuite ,  dent  Ut  éditeur t  du  Me* 
reri  de  Bafle  eut  fait  deux  articles  fi'pare's,  tun  feus  fe» 
vrai  nem  de  Louis  du  Pont  (S  Contre  feus  celui  de  Louis 
de  Ponte  ;  ajustez,  que  la  plupart  de  fes  ouvrages  ont  été 
traduits  en  latin  par  fon  confrère ,  le  perc  Trevinnius  : 
que  (es  méditations  ont  été  auffi  miles  en  François  ,  Se 
que  fà  vie  a  été  écrite  par  le  père  Chachupin ,  de  la  mê- 
me (ôcieté.  » 

PONTANUS.  (  Jcan-Jovien  )  Subfiituee.  cet  article  i 
celui  uni  efi  déjà  dans  ce  DtQienuaire.  Pontanus  né  à 
Cerrcto  dans  le  duché  de  Spolctte ,  au  mois  de  Décem- 
bre 1446.  ayant  vu  périr  fon  perc,  cV  une  partie  de  fà 
famille  dans  les  troubles  qui  agitoient  alots  I  Italie  ,  for- 
tit  jeune  &  fans  bien  de  fà  patrie ,  Se  fe  retira  à  Naplcs  ■ 
où  la  réputation  du  roi  Alphonfc  I.  l'attiroit.  Il  y  gagna 
les  bonnes  gtaces  d'Antoine  Panormita  fecretaire  du  ca- 
binet de  ce  prince  ,Se  par  lui  la  bienveillance  du  prince 
même.  Ferdinand  ,  fucceiTèur  d'Alphonfc  lui  fit  donnée 
le  dtoit  de  bourgeoifie  a  Naplcs.  le  prit  avec  lui  pen- 
dant (es  campagnes;  Se  aptès  la  mot  t  de  Panormira ,  ar- 
rivée en  147 1 .  le  fit  (on  (écreraire.  Dix  arts  auparavant  il 
lui  avoit  fait  époufer  Adtienne  Saflbnia ,  riche  héritière  » 
qu'il  perdit  le  premier  de  Mars  1490.  après  en  avoir  en 
plufieurs  enfans ,  dont  il  ne  lui  refta  que  deux  filles.  Il 
tut  encore  honoré  dans  la  fuite  de  la  charge  de  viccroi 
de  Naples  i  Se  Ferdinand  le  fit  gouverneur  de  fon  fils  Al- 
phonfc II.  dont  il  fut  dans  la  fuite  fecretaire.  Dans  la  ré- 
volte des  féigneurs  du  royaume  de  Naples  contre  Ferdi- 
nand ,  où  fon  fils  Alphonfc  étoit  entré ,  Pontanus  tâcha 
de  les  réconcilier ,  Se  y  réuflît.  Cette  paix  fc  fit  à  H  ome 
en  i486,  t  liagrin  de  n'en  avoir  pas  été  recompenfé  pat 
Ferdinand,  il  ht  un  dialogue  peu  mefuré  de  t  ingratitude , 
Se  il  romba  lui-même  dans  ce  vice ,  en  louant  dans  un 
difeours  public  avec  une  fiarreric  bailc  ,  Charles  Vlil. 
roi  de  France ,  torique  ce  prince  fc  fut  empâte  du  royau- 
me de  Naplcs  en  149  ç.  Se  en  décriant  dans  ce  même  dif- 
eours la  maifbn  d'Arragon  ,  dont  il  avoit  reçu  tant  de 
bienfaits.  Cependant  Ferdinand  II.  ayant  fuccedé  la  mê- 
me année  au  roi  Alphonfe  fon  pere  ,  Se  ayant  chaflè  les 
François ,  lui  continua  fà  charge  de  fecretaire  ,  ce  qui 
fut  admiré  avec  railbn  comme  un  acre  de  générouré 
digne  d'un  grand  prince.  Pontanus  mourut  au  mois 
d'Août  1 503.  dans  fa  77.  armée,  la  même  année  &  le 
même  mois  de  la  mort  du  pape  Alexandre  VL  De  (on 
vivant  ils'étoit  fair  conduite  un  fuperbe  tombeau  digne 
de  fa  vanité  ,  Se  s'étoit  contpofé  quarte  épitaphes:  mais 
n'ayant  pas  matqué  dans  ton  teftament  celle  qu'il  dc- 
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droit  que  l'on  choisît ,  on  mit  la  fuivantc  ; 

Vivns  domnm  hanc  mihi  paravi 
In  7*4  antefcerem  mari  km i  :  \ 
Nols ,  obfecro ,  injariom  mer e  uo  face rt , 
pïvens  annm  leftrim  nemtni. 
Su  m  etentm  Jovianus  Pontanus  * 
Quem  omoverunt  bona  mnfo  , 
SnfpexertuU  vin  probi  , 
Uoneftoverant  rtgei ,  domini. 
Sus  jom  <jni  ftm  ,  vel  am  pu  tas  fnerim. 
Ego  ver'o  te  hojpes  i»  tenebrts  nofcere  netsneo , 
Sed  teipfum  ,  tu  nefcos  rege.  VoU. 

pontanus  a  écrit  l'hiftoire  des  guerres  de  Ferdinand  I.  Se 
de  Jean  d'Anjou  ,  Se  divers  autres  ouvrages  en  profè  Se 
en  vers.  Ses  pociïcs  ont  éré  recueillies  8c  imprimées  4 
Venile  en  i{  *  «.  #w*8*.  Se  dans  le  quatrième  volume  de 
toutes  Tes  ce.ivrcs.  publiées  à  Oaflc  eu  i 5  5  6.  en  quatte  vo- 
lumes /«-8e.  Ses  ouvrages  de  profe ,  imprimés  de  même 
en  differens  rems ,  ont  été  aufh  recueillis ,  &  imprimés , 
1*.  à  Vcnife,  en  1518.  en  nois  volumes  in-*.9.  i°.  â 
Baflr,  en  1 $  }  8-  en  trois  volumes  in-a°.  J  °.  à  Balle .  en- 
core en  1  ç  ;  6.  en  quatre  volumes  iit-i*.  *  Fclinus  San- 
deus  ,  Épu.  de  Reg.  Sut/,  JLilio  Giraldi ,  Dtoug.  t.  de 
foet.  Voflius  ,  de  htftor.  Latin,  Bailler ,  jugement  des  fea- 
vans  fur  Us  poètes ,  Sec. 

PONTANUS  ( Jcan-Ifaac  )  originaire  de  Harlem ,  Se 
né  en  Dancmarclc ,  Se c.  Aiontex.  0  ce  fie  ton  en  o  du 
oLtns  tes  éditions  de  ce  DiQionnaire  de  1 7*1.(3  de  1  fit. 

a  laiiTc  manuferite  une  fuite  de  Ton  hiftoircdcDanc- 
ntarok  >  qui  après  avoir  été  cachée  jufqu'4  prêtent  dans 
la  bibliothèque  royale  de  Copenhague ,  doit  être  incef- 
ûmment  donnée  au  public  par  les  (oins  de  M.  des  Ro- 
ches >  qui  ornera  cette  édition  d'une  prérace ,  Se  de  la  vie 
de  l'aurcur.  Ce  qui  avoir  déjà  paru  de  cette  hiftoire  de 
Dancmarck  ne  pilîé  pas  l'avenemcnt  de  la  maifon  d'Ol- 
dembourg  à  cette  couronne;  ce  que  l'on  attend  comptai- 
dra  lîx  règnes  de  cette  maifon. 

PONT  AS  (  Jean  )  célèbre  dans  le  dernier  ficelé ,  Se 
dans  les  premières  années  de  celui-ci  par  fés  ouvrages  >  Se 

Éar  (on  zele  dans  le  miniflere  cccléfïaflique.éroit  né  i  (âint 
lilairc  dufrUrcouct ,  au  diocèfc  d'Avranchcs  >  le  dernier 
jour  de  l'an  i6)8.&  fut  baptifè  le  premier  de  Janvier 
16  j  9.  Team  Pontas  fon  perc,  lîcur  de  la  Chapelle  Se 
GutUelmine  du  Mcfhil  fà  merc,  l'ayant  laiflè  en  bas  âge , 
il  Tut  élevé  pattes  foins  de  M.  d'Arqucvillc,  fon  oncle 
marerncl  1  qui  lui  fit  apprendre  la  grammaire  chez  lui , 
6c  l'envoya  enfuire  à  Rennes  >  où  il  rît  (a  féconde  Se  fa 
rhétorique  en  1657.  St  i£<8.  fous  le  perc  de  la' Tri- 
mouillc,  Jefuitc.  Dc-là  il  vint  à  Paris  »  où  il  étudia  en 
philofophic  &  en  théologie  au  collège  de  Navarre.  Il 
cmbralfà  l'état  ccçléfiaftique  en  1661.  Se  M.  André  du 
Sauflài ,  évèquc  de  Toul ,  qui  lui  avoit  donné  la  tonfure 
cléricale,  le  tîegc  de  Paris  vacant,  lui  conféra  en  166t. 
à  Toul ,  tous  lès  ordres ,  depuis  les  mineurs  jufqu  a  la 
prèrrife  ,  en  dix  jours  de  tems  ,  en  vertu  d'un  dimifToire 
de  Gabriel  de  Boyleve ,  évèquc  d'Avranchcs ,  qui  per- 
mettoit  à  M  Pontas  de  recevoir  les  ordres  ,  (âns  garder 
les  interfaces  accoutumés.  Comme  l'étude  du  droit  ca- 
non avoit  beaucoup  d'attraits  pour  M.  Pontas ,  ce  fut  celje 
dont  il  s'occupa  plus  votonriers  i  &  en  166S.  il  reçut  le 
bonnet  de  docteur  en  droir  canon,&  en  droir  civil.  Deux 
ans  après  ,  M.  de  Percfix  ,  archevêque  de  Paris,  le  fit  vi- 
caire de  la  paroiflè  de  (àinte  Geneviève  des  Ardens  ■  Se 
M.  Pontas  travailla  dans  ce  potle  au  tàlut  des  ames,  pen- 
dant vingt-cinq  ans  ,  avec  tout  le  zcle&  toute  l'applica- 
tion d'un  miniltrc  attentif  à  remplir  exactement  les  de- 
voirs de  fon  état.  Mettant  à  profitle  peu  de  loilîr  que  lui 
laifTôient  les  fonctions  du  miniflere ,  il  s'appliqua  à  com- 
poser des  ouvrages  pieux  &  utiles  aux  fidèles.  En  1690. 
il  donna  un  volume  d' Exhortations  aux  malade t  fur  let 
me  tributs  de  fefns-Chrtfi  dans  tEncharifiie ,  in- 1 g,  A  Paris 
Se  l'année  fuivante  1 69 1 .  il  donna  un  deuxième  volume , 
par  le  conféil  de  M.  Boflùct ,  évêque  de  Mcaux ,  conte- 
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nant  des  Exhortations  fier  Ubaftime ,  UsfîanÇaititsJema- 
rtage,  (S  la  bc'ne'diElion  dst  Ut  nstpttal.  La  même  année  il 
donna  deux  autres  volumes  d' Exhortations  Jmr  Us  évan- 
giles dn  dimanche ,  four  la  n'ceptien  dn  fasnt  ftatiqne ,  ($ 
de  [ extrême -onîlion.  Ces  quatre  volumes  font  dédiés  â 
M.  Boflùct,  évèquc  de  Mcaux.  En  169$.  il  publia  lés 
Entretiens  fpirunels  pour  infirmée  ,  exhorter  ,  (S  confo- 
Ur  Us  malades  dans  Us  dife'rens  et  as  s  de  Unrs  maladies  , 
en  deux  volumes  in- 1  i.  imprimes ,  comme  les  précédens> 
à  Paris  chez  HériiTànr ,  mais  dédiés  i  M.  de  Harlay^rchcr 
vêque  de  Paris.  Le  défis  de  la  retraite  l'ayant  porte  à  quit- 
tet  cette  année  Sainte  -  Geneviève  des  Ardens,  M.  de 
Harlay  l'arrêta ,  Se  le  fir  fon  pénitencier  de  l'églifc  de 
Paris.  Il  y  avoit  dé,a  plufîcurs  années  qu'il  remplilfbir  ce 
pofte  >  peu  capable  de  flatter  l'amour  propre  ,  lorfqu'il 
donnacn  1698.  un  ouvrage larin  fous  ce  titre:  Sacra  finp- 
tura  nbiqne  fin  confions,  tn-a-».  à  Pari5,chcz  Boudot.Son 
but  eftdc  faire  voir  qu'il  n'y  a  aucune  contradiction  réelle 
dans  l'Ecriturc-Sainte.  Ce  premier  volume  ne  touche  que 
le  Pentateuque.  L'auteur  vouloir  fuivre  ainfi  les  autres  li- 
vres de  l'Ecritutc  :  mais  il  n'a  publié  que  ce  volume  > 
dans  lequel  on  voit  que  M.  Pontas  avoit  bien  étudie  les 
langues  originales  ,  qu'il  avoit  lu  l'Ectiturc  -  Sainrc  avec 
beaucoup  d'applicarion,  Se  qu'il  avoit  1'cfptrt  jufte.  Cet 
»*-*".  eft  dédié  i  M.  de  Noailles,  archevêque  de  Paris. 
Mais  le  plus  grand  ouvrage  de  M.  Pontas,  Se  celui  qui 
la  plus  fait  connoirtc>  c(ï  (on  Diflionnaire  des  cas  de  con- 
fiance ,  qui  patut  en  francois  en  171  j.  en  deux  volumci 
in-fol.  Se  dont  il  donna  un  fupplémenr  en  un  volume 
tn-folen  1718.  Ce  fupplément  fut  refondu  dans  la  nou- 
velle édition  du  dictionnaire  ,  qui  fut  donnée  en  17x4. 
avec  des  additions  nouvelles  à  la  tète  de  chaque  matiè- 
re ,  Se  trois  tables  chronologiques  Se  hiftoriques  :  l'une 
des  conciles  la  deuxième  des  papes ,  la  troificme  des  au- 
teurs cités  dans  l'ouvrage.  Cetrc  dernière  manque  aile* 
(cuvent  d'exactitude.  Enfin  on  a  imprimé  ce  dictionnaire 
en  1716.8e  en  1710.  Se  il  a  été  traduit  en  latin  ,  &  im- 
primé à  Genève  en  1 7  j  1 .  Se  en  1 7  )  1 .  en  trois  volumes  in- 
folio  \  avec  des  notes  du  traducteur  pour  expliquer  ou  re- 
ctifier même  quelques  décifïons  de  l'aureur.  En  1718.  M. 
Pontas  publia  un  Examen  des  pèches  «ni  fi  commettent  en 
chaîne  état  vol.  in-i  t.  â  Paris  chez  Vincent.  Cet  auteur 
mourut  la  même  année  le  17.  Avril  âgé  de  8<>.  ans  &  près 
de  quatre  mois ,  Se  fut  enterre  dans  réglifc  des  Hcrmircs 
de  faint  Auguflin  ,  au  fauxbourg  fâint  Germain.  Il  y  avoit 
plufieurs  années  qu'il  s'étoit  retité  dans  un  appartement 
voifîn  du  couvait  de  ces  pères ,  dans  lequel  il  pouvoir  en- 
trer fans  fbrtirau-dchors  ,  Se  il  leur  a  fait  beaucoup  de 
bien  pendant  la  vie  &  a  ta  mort,  fur-tout  pour  leur  égii- 
fc  ,  leur  cloître  >  Se  leur  bibliothèque.  Voici  l'épitaphe 

3ui  té  lit  fur  fon  tombeau ,  Se  qui  cil  de  la  compofition 
u  feu  pere  Maillot ,  alors  bibliothécaire  de  la  maifon  > 
Se  homme  de  beaucoup  d'efprit. 

Hicjtictt  Joan.  PowTAS  Ahineenfis ,  dignitate  prelhj- 
ter  &  vtti  ,  ddltr  in  utro^nt  inre  ;  m  ec  'clefia  Parifienf 
pre-pecnitentiarius  s  vir  pndore  virgineo ,  fonda  gravi'ate, 
hilari  medcflià  rêver  enter  omaiilis.  In  orattone,vtttn  facra 
UClione  perpétuas  ;  hinepietotem  hottfit,(i fiientiom  atrom- 
tjme  m  omnes  refttdtt  eoregus  confirtptit  volumimbas.  ts£- 
gris  hortator,<fmsdMCit  ad  vitarn.  Script ura vindex etnam 
prebat  niiqnefbi  confonam.  M  arum  magifler ,  qnos  anu.it 
ai  regntam  ,  verifimptr  oc  relit  tenox.  Anfierns  in  jejn- 
nus  prodnlîis  od  vefperam ,  etiam  in  fineUnte.  Ponpertotu 
amas  or  ($  panpermm  numanam  tpfis  de  fuit  Vivas  (S  nu- 
riens.  In  magna  japientio,  in  virtntum  cmmnlo  hnmilli- 
mns.  Obiù in  Chrifio prtximi  nonagenarint , du  1 7.April. 
on.  1 7  et.  ptofacerdoti  [}ncellns  alter  facerdos  D.  Pstrus 
Richard  M.  E.  *  Mémoires  dn  tenu. 

PONT  -  CHATEAU  f  Scbafticn-Jofcph  du  Cambout 
de)  s'eft  acquis  delà  réputation  dans  le  dernier  ficelé  , 
par  le  genre  de  vie  qu'il  a  mené,  croit  né  le  19.  de 
Janvier  1 6  54.  jour  de  faint  Sebaflien ,  d'une  famille  Ulu- 
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Arc  depuis  plue  de  500.  ans ,  &  M.  (on  perc  était  cou- 
An  germain  des  cardinaux  de  Richelieu  Se  de  Lyon.  Il 
avoir  deux  fecurs,  dont  l'une  époufà  M.  le  duc  d'Epcr- 
non ,  Se  l'autre  ,  M.  le  comte  de  Harcourt.  Il  (ftoit  on- 
cle de  M.  le  duc  de  Coiflin ,  &  de  M.  de  Coiflin, 
éveque  d'Orléans .  prédecefleur  de  M.  Fleuriau.  Etant 
encore  tout  jeune  >  il  vint  à  Paris  Caire  les  études ,  Se 
îl  fut  élevé  félon  fa  qualité.  Comme  il  avoir  l'clorit  (bli- 
de  &  pénétrant  il  rit  de  grands  progrès  dans  les  licen- 
ces ,  Se  principalement  dans  la  théologie  ,  car  il  avoit 
embraflé  l'état  eccléfiaftiquc  -,  8c  dés  fa  première  jeunefîè, 
il  fe  vit  chargé  de  ttois  abbayês  >  &  en  voyc  de  par- 
venir aux  plus  grandes  dignités  de  l'Eglifc.  Pourvu  d'un 
talent  singulier  pour  s'inhnuer  dans  Icscfprirs,  &  pour 
leur  perfuader  une  partie  de  ce  qu'il  vouloir  ,  Se  par 
fes  paroles  8c  par  fes  lettres  >  pour  former  8c  entrete- 
nir des  liaifons ,  il  fe  fît  aimer  Se  rechercher  avec  em- 
pefTcmcnr  dans  les  compagnies  :  Se  comme  il  étoit  ex- 
trêmement propre  à  tout  ce  qui  dépend  du  commerce 
du  monde  ,  le  monde  l'aima  >  8c  il  aima  le  monde  pen- 
ds™ quelque  tems.  Mais  Dieu  lui  en  ayant  fait  connoî- 
ire  la  vanité,  il  fe  mit  fous  la  conduite  de  M.  de  Sin- 
_lin  ,  8c  il  eut  dis-lors  quelque  defîr  d'abandonner  tous 
es  biens  ,  &dc  fe  confàcrcr  à  la  pénitence.  M.  Singlin 
l'arrêta  dans  (on  zele ,  parce  qu'il  avoit  deflein  de  l'é- 
prouver auparavant ,  Se  la  fuite  fit  voir  que  cette  fer- 
veur n'étoit  encore  que  paflàgere.  Les  liaifons  qu'il  con- 
fervoit  toujours  avec  quelques  pcrlonnes  qui  frequen- 
toient  le  grand  monde  ,  Se  les  grands  biens  dont  il 
jouïflôit,  le  dégoûtèrent  peu  à  peu  de  la  retraite  Se  du 
filencc  :  if  voulut  voyager ,  Se  s'en  alla  à  Rome  vers  l'an 
j 6  5 1.  Il  fit  dans  cette  grande  ville  toutes  les  connoiflàn- 
ces  qu'un  homme  de  la  naifîànce ,  &  d'un  cfprit  très- 
aimablc  pouvoit  contracter.  De  l'Italie  il  paflà  dans  l'Al- 
lemagne .  parcourut  diverfès  Piovinces  ,  &  érant  rentré 
en  France .  il  s'arrêta  à  Lyon  auprès  de  M.  le  cardinal 
Alphonfe  de  Richelieu  ,  archevêque  de  cette  ville ,  qui 
l'aimoit  beaucoup.  Il  y  demeura  jufqu'à  la  mort  de  ce 
cardinal ,  arrivée  en  1653.  qui  lui  avoua  dans  la  der- 
nière maladie  qu'il  étoit  plein  de  regret  d'avoir  quitté 
la  grande  Charrrcufè ,  8c  qu'il  aimeroit  beaucoup  mieux 
mourir  Dom  Alfhenft  que  cardinal  de  Ljen.  Cet  aveu 
fit  une  vive  inprcflîon  fur  M.  de  Pont-Château  :  mais  le 
féjout  qu'il  vint  faire  à  Paris  la  diminua  confidérable- 
menr.  Il  penfa  s'y  marier  d'une  manière  avantageufè  ,  Se 
il  acheva  de  tramer  fes  chaînes  jufqu'à  la  mort  de  la 
demotfcllc  qu'il  rcchcrchoit.  Il  partit  de  nouveau  pour 
Rome  au  mois  d'Avril  1658.  Se  finit  ce  voyage  dont  il 
a  fait  une  relation,  le  14.  de  Septembre  1659.  qu'il  arri- 
va à  Paris.  Il  en  partit  le  1 l.  d'Octobre  de  la  même  an- 
née ,  Se  vifira  la  Bretagne  Se  le  Maine  jufqu'au  4.  de 
Novembre.  Enfin ,  après  bien  de  combats,  le  Jeudi-Saint 
de  l'an  1661.  après  avoir  reçu  Jefus-Chrifl  dans  la  com- 
munion ,  il  prit  une  réfolurion  entière  de  renoncer  fans 
réferve  au  monde  Se  â  lui-même.fle  il  l'exécuta.  Il  retourna 
de  nouveau  chercher  MM.  de  Porr-Royale  ;  Se  comme 
ceux  à  qui  il  s'adrcflà  avoienr  été  témoins  de  fon  incon- 
franec ,  ils  refuferent  de  le  recevoir  dans  leur  (beieté ,  juf- 
qu'à ce  que  vaincu  pat  fes  infiances  ,  un  d'eux  le  reçut , 
Se  le  fit  peu  après  agréer  de  tous.  M.  de  Saci  ayant  été  con- 
duit à  la  BafHlle  au  mois  de  Mai  1666.  M.  de  Pont  Cbâ- 
rcau  s'en  plaignit  par  une  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  de  Pcre- 
fixe ,  archevêque  de  Paris ,  Se  qui  a  été  imprimée.  Avant 
ce  tcms-là ,  Se  dès  le  7-  de  Mai  1 664.  il  partit  pour  aller 
vHîrer  l'ifle  de  Noordftranr ,  en  laquelle  il  avoit  mis  du 
bien  ,  alla  par  la  Hollande ,  arriva  en  Dancmarck ,  où  efl 
cette  ifle  ,  revint  par  l'Allemagne  Se  par  la  Lorraine  à  Pa- 
ris où  il  arriva  le  16.  d'Octobre  de  la  même  année.  On 
a  encore  une  relarion  de  ce  voyage  en  forme  de  journal 
qu'il  a  dreffè  lui-même,  Se  qui  efl  manuferir  comme  le 
premier.  Pendant  que  M  de  Saci  étoit  à  la  Bafblle ,  il  fit 
un  autre  voyage  pour  lequel  il  partit  de  Patis  le  4.  de 
Juin  1 667.  alla  en  Hollande  Se  en  Flandres ,  Se  fut  de 
retour  le  deux  de  Septembre  de  la  même  année.  Le  but  de 
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ce  nouveau  voyage  étoit  de  conférer  encore  avec  les  in» 
térefles  dans  l'ifle  de  Noordftranr ,  &  de  faire  imprimer 
par  Elzcvir  le  nouveau  Tcftament  de  la  traduction  de 
MM.  de  Port-Royal ,  connue  (bns  le  nom  de  verfian  dt 
Mans .  quoiqu'elle  n'ait  point  été  imprimée  dans  cette 
ville.  11  y  avoit  déjà  pluficurs  années  qu'il  avoit  renoncé  i 
fes  bénéfices  ,  difpofc  même  de  fbn  patrimoine ,  Se  qu'il 
nés  ctoit  reférvé  que  deux  censécus  qu'il  avoit  mis  à  fonds 
perdu  fur  l'hôtel  de  Ville,  Se  qu'il  avoir  choifi  pour  re- 
traite quand  il  étoit  à  Paris  une  maifbn  parriculicre  dans  la 
rue  Uafroi  près  Pincours,  au  fauxbourg  faint  Antoine,  li 
uni  avec  quelques  amis ,  Se  fur-tout  avec  M.  Claude  de 
Saintc-Matrhe  >  connu  feulement  fous  le  nom  de  M.  Le 
Mertitr  Se  inconnu  à  toute  fa  famille ,  il  rravailloir  com- 
me les  pauvres ,  Se  vivoir  même  encore  plus  auftercment 
que  la  plupart  d'entre  eux  ,  ne  fe  permettant  prcfquc  ja- 
mais l'ufage  de  la  viande.  En  166%.  il  s'enrôla  dans  le 
defert  de  Port-Royal  des  Champs  où  il  fe  chargea  de 
l'office  de  jardinier  dont  il  fit  pendant  dix  ans  toutes  les 
fondrions  les  plus  balles  Se  les  plus  laborieufes.  Obligé 
de  fe  retirer  en  1679.  il  alla  de  nouveau  à  Rome  où  il 
agir  avec  force  en  faveur  des  amis  de  Porr-RoyaL  II  de- 
meutoit  dans  cette  ville  fous  un  nom  emprunté  ,  éV  il  if 
fir  aimer  Se  rcfpeéter.  Mais  la  cour  de  France  ayant  fait 
demander  (on  expulfion  de  Rome,  il  revint  &  fe  retira 
dans  l'abbaye  de  Haute-Fontaine  près  faint  Didier  ea 
Champagne ,  où  il  demeura  avec  M.  le  Roi  qui  en  étoit 
abbé  jufqu'à*  la  morr  de  cet  ami  arrivée  le  19.  de  Mars 
1684-  Comme  cet  abbé  avoit  entrepris  de  réfoerner  les 
moines  de  fon  abbaye,  qu'il  avoir  obtenu  pour  cela 
quelques  religieux  d'Orval ,  Se  que  M.  de  Pont-Château 
l'avoit  fécondé  dans  les  vues ,  il  n'abandonna  point  le  pro- 
jet de  cette  réforme  après  la  monde  cet  abbé  >  ce  qui 
l'engagea  à  relier  encore  près  d'un  an  dans  cette  abbaye  i 
mais  l'entteprife  ayant  manqué  .  il  alla  fe  cacher  lui-mê- 
me dans  l'abbaye  d'Orval ,  où  fous  le  nom  de  M.  Flettry 
il  vécut  plus  auflercmeut  encore  que  les  religieux.  Il  y 
arriva  le  10.  de  Février  168$. .&  y  demeura  cinq  ans 
dans  la  plus  auflcre  pénirence.  Au  bout  de  ce  terme  , 
quelques  affaires  de  charité  l'ayant  rappcllé  à  Paris  »  il  f 
tomba  malade  pendant  le  carême  de  l'an  1690.  Se  dis 
qu'il  fe  fut  un  peu  (enti  foulagé ,  ayant  reconunencé  fës 
grands  jeûnes ,  la  maladie  revinr,  Se  l'emporta  le  hui- 
tième jour;  c'etoit  le  17.  de  Juin  1690.  dans  la  cin- 
quantc-fcpticmc  année  de  fon  âge ,  étant  né  le  ao.  de 
Janvier  1634.  jour  de  fainr  Scbaflien.  Son  corps  fut 
porté  à  Port- Roy  al  des  Champs.  C'cfl  M.  de  Pont-Châ- 
teau qiù  efl  autcut  des  deux  premiers  volumes  de  la 
merole  pratique  des  Jefmtes  ,  dont  M.  Arnauld  a  fait  les 
fix  autres.  Feu  M.  Duguet  a  afliiré  qu'on  devoir  aufli  â 
M.  de  Pont-Château  la  traduction  françoife  des  Soliloques 
de  M.  Hamon  fur  le  pfeaume  1  18.  que  l'auteur  de  la  fé- 
conde Traduction  de  cet  ouvrage  a  cru  être  de  M.  le  Roi  * 
ou  de  M.  Fontaine  :  chercha  FONTAINE.  Ce  fur  aufli 
entre  fes  mains  que  M.  Hamon  remit  fes  manuferir  s ,  Se 
c'cfl  à  (es  follicitations  que  l'on  doit  l'édition  que  M.  Ni- 
cole en  a  donnée.  Il  a  fait  aufli  des  remarques  fur  un  bré- 
viaire manuferir  qui  efl  dans  la  maûon  de  l'Inftitution 
des  percs  de  l'Oratoire  à  Paris.  Ces  remarques  ne  (ont 
point  imprimées.  Etant  à  Orval ,  il  ht  un  petit  écrit  fur 
un  jeûne  établi  dans  la  maifon  ,  qui  efl  aufli  manuferit. 
M.  Beaubrun  a  compofé  la  vie  de  M.  de  Pont-C  hârcau 
qui  efl  encore  manuferirc.  *  Mimnrts  dit  tems.  Nicole  » 
lettre  te.  dt  tcditien  de  Paris.  Necrol.  de  P.  R.  Se  Ar- 
nauld .  lett.  en  bien  des  endroits.  Hifioire  dt  la  vie  (S  des 
envrages  dt  M.  Nicole  en  pluficurs  endroits. 

PONTHION  en  Champagne.  On  a  parle'  de  ce  hem 
fins  le  »om  de  PONTION  en  PONT-YON  dansUDOl. 
hift.  Il  font  s'arrêter  ici  fnr  le  etneile  ani  j  a  t'tt'r 
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chauve  y  affithavee  Ratbcrt ,  célèbre  éyêquc  Je  Valenée 
en  Dauphiné.ôc  plusieurs  autres  préJars,avcc  qui  il  établit 
de  concert  de»  règles  fort  utiles.  Le  canon  VI.  porte  cn- 
tr 'autres  ,  que  tous  les  cvêques  auront  une  entière  liberté 
de  remplir  dans  leurs  vifîtes  tous  les  devoirs  aufquels 
leur  mwifterc  les  oblige,  comme  d'inftruirc  ,  de  corri- 
ger, de  faire  de  nouveaux  établiflèmens ,  Sic.  Que  per- 
sonne ne  les  troublera  dans  l'exercice  de  ces  devoirs  , 
mais  qu'au  contraire ,  s'ils  avoient  befoin  du  fecours  tics 
puiifanccs  féculiercs  pour  remédier  aux  défordres  qu'ils 
trottvcroient ,  aucune  de  ces  puilTànccs,  aucun  enfant 
de  régule  ne  leur  refuferor.:  ce  fecours.  Le  VII.  ordonne 
en  propres  termes ,  que  lesévêques  prêcheront  &  inltrui- 
ront  pat  eux-mêmes ,  félon  le  commandement  que  Jc- 
fus-Cbrift  en  a  fait  G  fou  vent  aux  pa  fleurs  ,  qu'ils 
inftruiront  an  moins  par  leurs  prêtres  &  par  leurs  ce- 
clcfiafttqucs ,  s'ils  ne  font  pas  en  état  de  le  faire  par  cux- 
tnêroes }  Se  afin ,  ajoure  le  Concile  ,  que  cette  inftruction 
ne  manque  j  peribnne ,  nous  ordonnons  que  tout  le  peu- 
ple s'aflemble  dans  l'égliie  du  lieu  ,  Si  qu'il  ne  foit  per- 
mis à  peribnne  de  faire  dire  la  mefle  dans  des  chapelles 
dometbqucs  fins  le  confentement  de  l'évêquc.  Le  VIII. 
canon  porte  que  les  évèques  établiront  un  cloître  au  voi- 
sinage de  leur  égliic ,  pour  y  vivre  avec  leurs  chanoines, 
qu'ils  obligeront  ceux  de  leur  clergé  qu'ils  admettront  a 
la  prêtriie ,  de  ne  jamais  quitter  les  églifês  aufqucllcs  ils 
les  attacheront ,  Se  de  ne  point  s'établir  ailleurs  ;  que  les 
uns  Se  les  autres  iêront  également  fournis  à  la  jurifoiction 
de  l'évêquc ,  &  qu'ils  ne  trouvetont  point  de  protection 
pour  en  être  exempts.  Il  ne  doit  pas  être  permis ,  ajoute 
ce  canon ,  de  fouftraire  à  l'autorité  de  l'cvêquc  ceux  qui 
r>'entrcnt  dans  les  ordres  Se  dans  les  fonctions  eccléitaiti- 
ques  que  par  (bu  canal  Se  par  fon  miniilcre.  Le  neuvième 
canon  preferit  ;  qu'on  ne  voye  point  habiter  ,  ni  même 
entrer  trop  fréquemment  des  femmes  dans  la  maifon  des 
prêtres  Se  des  aurres  ecclc(îaftiqucs,dc  peur  que  le  nom  de 
Dieu  ne  foit  blafohcmé  à  l'occaiion  de  ceux  qui  ne  doi- 
vent (êrvir  au  contraire  qu'à  le  louer  &  à  le  fanérifter.  Les 
autres  canons  font  moins  importan s.  *  Voyez  les  conciles 
de  l'édition  du  perc  Labbe ,  tome  9. 

PONTICO  VERUNIO  (Louis  )  né  a  Bclluno  vers 
fan  1 467,  d'une  merc  qni  étoit  (ça vante ,  Si  qui  lui  apprit 
elle-même  la  langue  grecque ,  étudia  la  latine  à  Vcnîfc 
fous  George  Valla  .  Se  à  Ferme  fous  Jean-Baptiftc  Gua- 
rini  .Après  avoir  pailé ,  dit-on ,  douze  ans  fous  ce  dernier, 
cV  s'être  inftruit  dans  la  philofophic  Se  les  marhemjti- 
ques  ,  il  profcilâ  les  langues  grecque  Se  latine  en  dive% 
endroits  ,  fur-tout  a  Rimini ,  Se  lorfqu'il  fut  revenu  à 
Ferrarc ,  Vifoonti,  ambaiTàdeur  de  Louis  Sforcc,  l'envoya 
à  Milan  pour  être  précepteur  des  enfans  de  ce  dernier. 
Lorfoue  les  Françowntrercnt  dans  le  Milanois  ,  il  s'en- 
fuit déguifé  à  Reggio ,  où  il  profefla  les  langues  grecque 
&  latine ,  Se  y  expliqua  les  poemes  dé  Claudàcn  qui  n'y 
~s  encore  connus-L'amour  des  femmes  lui  fit  une 


mauvaitè  réputation ,  Se  on  l'accula  même  de  ce  qu'il  n'a- 
voit  pas  fait  ;  Se  pour  effacer  les  idées  qu'on  avoit  con- 
çues de  lui ,  il  épouià  Gerantine  Ubaldc ,  forur  d'André 
Ubaldo  qui  a  écrit  fa  vie.  Il  partit  enfuite  de  Reggio  * 
dans  le  deficin  de  viilter  tous  les  endroits  de  l'Italie  dont 
les  poètes  parlent  dans  leurs  ouvrages ,  afin  de  les  expli- 

21er  plus  forçaient  ;  mais  on  l'arrêta  à  Forli  pour  y  cn- 
igner  les  langues  grecque  Se  latine.  Cette  ville  étoit 
alors  partagée  entre  deux  faction  s,&  Nicolas  Buonafcdc 
comrhiflâirc  du  pape ,  ayant  foupçotrné  Pontico  d'être 
contre  lui",  il  le  fit  mettre  en  prifon  avec  Ubaldo.  Julçs 
II.  étant  venu  fur  les  lieux  en  Novembre  1 5  06.  Pontico 
le  vit,  prouva  fon  innocence ,  Se  fut  laùTé  en  prifon  dont 
Juftinien  éveque  d'Amclia  qui  en  étoit  gouverneur ,  lui 
adoucit  le  (eiour  en  le  viiîtant  fouvent ,  &  en  lui  procu- 
ranr  toutes  fortes  de  commodités.  Le  cardinal  Hypolite 
d*E(te  lui  ayant  enfin  procuré  la  liberté ,  il  revint  à  Reg- 
gio ,  achera  des  prefies  Se  des  caractères  pour  Imprimer 
les  ouvrages  qu'il  avoit  faits  jnfqucs-là  ,  Se  fc  laifla  pat 
après  tromper  par  le  médecin  Bonaccioli ,  qui  l'engagea 
à  venir  à  Ferrarc ,  Se  qui  lui  vola ,  dit-il ,  Ces  caractères  Si 
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les  prefles.  Ppur  forerait  d'infortuné ,  il  ne  |MM  avoir  jil» 
fticc  de  ce  procédé  *  Se  il  s'en  vengea  en  compofânt  i 
Lngo  un  livre  d'invectives  contre  Bouaccioli.  Etant  rortV. 
bc  malade  dans  ce  lieu  ,  il  alla  a  Bologne  ,  où  il  rétablit 
iâ  fauté  chez  Marc  Montalbani  fon  ami  ,  qui  le  reçut 
chez  lui.  La  guerre  entre  les  François  &  le  pape  JuleJ 
ayant  recommencé,  il  Ce  retira  à  Sciî  dans  la  marche 
d'Ancone ,  Se  le  cardinal  Sigifmond  de  Gonzaguc  l'ayant  s 
pris  à  fon  fervice  ,  il  le  mena  à  Maccrata ,  où  il  enfeigna 
le  grec  lV  l'aftronomic  au  marquis  Frédéric  de  Gonzague 
neveu  de  ce  cardinal.  Il  mourut  à  Bologne  en  1 5  io.  Il  a 
fair  des  commentaires  for  Sallufte,  fur  les  mcramorplio- 
fes  d'Ovide  ,  fur  l'Achilkïdc  Se  les  (Vives  de  Stacc  ,  litt 
Claudicn  ,  fur  la  (pherc  de  Sacrobofco ,  fur  l'art  pocri- 

J|ue  Se  les  épîtres  d'Horace ,  fur  Virgile  ,  fur  les  offices  Se 
ur  les  rufculancs  de  Ciccron  ,  fur  Hclîodc ,  for  Callima- 
que  ,  fur  le  livre  d'Orphée  des  vertus  des  perh-s  ,  (ùr  le  4. 
livre  de  l'anrhologie  ,  fur  les  erttetnat*  Je  Chryfoloras  S 
deux  livres  de  Grammaire ,  un  trairé  des  iiercts  de  la 
beauté ,  huit  livres  fur  les  noms  corrompus  i  trois  dorai* 
fons  funèbres  &  d'épithalamcs,  (eize  fur  l'arr  divinatoire 
des  anciens,  une  hilloire  d'Italie  ,  une  hiftoire  Britanni- 
que ,  un  traité  des  erreurs  des  anciens ,  une  invective 
contre  Bonaccioli  5e  une  contre  Pandulfc  Colenuccius  en 
faveur  de  Nicolas  Lcorùcenus ,  un  rraité  du  deflirt ,  une 
invective  'contre  un  nommé  Gotbard  imprimeur  à  Mi- 
lan ,  un  dialogue  adreflè  à  Robert  Malarcûa  ,  la  vie  d'E- 
manuel  Chryloloras ,  les  traductions  de  Pindarc  ,  d'Ho- 
mere  ,  d'Heliodc  ,  d'Apolldhius ,  de  Thcocrite  ,  de  Mu- 
fée  ,  de  Phocylidc  ,  de  Deittetrius  Molius  ,  de  trois  tra- 

5édics  d'Euripide  ,  de  deux  comédies  d'Aridopiianc , 
e  quelques  dialogues  de  Lucien  ,  de  quelques  oraifons 
d'K'o  crate,  de  Dcmoflhcnc  Se  d'Ariftide,  de  la  muli'i'ic 
de  Ptoloméc  Se  de  Plutarquc  ,  de  Théophile  ,  <l\w  livre 
de  l'hiftoirc  dcZonare  ,  de  quelques  traites  f jEginettc, 
ittius  Se  autresmedecins  Grecs,  acsepijMci  cbaraclsrtt 
du  Ibphifte  Libanius.  On  a  encore  de  lui  deux  livres  de 
mifina  literarum  ,  quatre  livres  d'cicgics  Se  d'épigiam- 
mes  grecques  Se  latines,un  volume  de  lettres,  &un  eluge 
en  vers  de  Béatrice  femme  de  Louis  Sforcc  duc  de  Mi- 
lan. *  Sa  vie  par  André*  Ubaldo  ,  Sic. 

PONTIS  (  Louis  de  )  Amures,  à  ce  quon  en  a  dit  djtu 
les  édition  de  17 de  1 7Ji.de  ce  Diilioi  .iju\\  nlqafy 
non  vers  l'an  ij  g),  mais  en  tjSt.qu'il  ctoit  (ligneurde 
Pontis  Si  d"U I baie,  Se  qu'il  avoit  été  avant  fa  retraite  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  On  ne  nomme 

Eint  le  régiment  dans  lequel  il  eut  une  compagnie  :  ce 
:  le  régiment  de  DrefTe ,  Si  la  folitude  où  il  fc  retira,  que 
l'on  n'a  poinr  nommée  non  plus  ,  étoit  celle  de  Pott- 
Royal  des  champs.  Il  y  eut  pour  directeurs ,  M.  Singlin 
d'abord ,  Se  enfuite  M.  le  Maître  de  Sacy.  Il  y  a  paiTé  en- 
viron dix-neuf  années  ,  Se  il  y  cft  mort ,  c»mme  on  fd  dit 
dont  ieDi8immure.,..mm  il  avoit  été  obligé  d'en  forrir , 
comme  les  aurres ,  en  iu(>o.&  il  demeura  à  Paris ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  lui  fût  libre  de  retourner  i  ù  retraite  ,  un 
il  demeura  encore  dix  ans.  M.  Marin  le  Roi  de  Gombcc* 
ville  a  fait  ces  vers  à  fon  fujet. 

Ltin  de  la  Ctmr  &  de  la  çuetre , 
J'ttffrendt  À  meunr  etfes  lieux  : 
J§J»*  ne  menrt  long-temt  fnr  U  terre  » 
Ac  vivra  /aman  dont  Ut  1 


A  l'égard  des  Mémoires  que  nous  avons  fous  le  nom 
de  M.  de  Pontis,  c'eft  proprement  le  fruit  que  l'on  a 
retiré  des  conventions  où  on  le  mettoif  exprès  (ur  ce 
qui  lui  étoit  arrivé.  Ces  Mémoires  ont^té  principale- 
ment rédigés  par  M.  Pierre  Thomas,  ecuyer,  iîcur  du 
FofIè«qui  les  a  écrits  d'un  ftyle  fon  agréable  .  Se  les  a  fa- 
més de  réflexions  fort  judicieuics.  11  s'eft  fait  un  grand 
nombre  d'éditions  de  ces  Mémoires. 

PONT-I.E-VOI ,  bourg  du  Biofois,  avec  une  abbaye 
de  Bénédictins  ,  Sec.  Ajtntez.  à  ce  q ne  te»  en  *  dit  dont 
les  édifient  de  ce  Diilionnatre  de  tftft&de  fHf 
l'on  doit  mettre  la  fondation  de  cette  abbaye  vers  l'an 
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ioj  8-  Se  que  Ton  en  cft  redevable  â  un  (eigneur  du  pays 
nommé  Cildnin.  Anibcrt  premier  abbé  de  Pont-lc-Voi  > 
tffifta  à  la  dédicace  de  l'églifc  de  Vendôme  ,  que  l'on 
rapporte  à  environ  l'an  104Z. 

POPLE  (  Guillaume }  gentilhomme  Anglofs,  Se  riche 
négociant  habitue  i  Bourdcaux  en  France  >  malgré  Ion 
commerce  avoit  une  littérature  &  une  capacité  fort  au- 
deflus  du  viHgaire.  11  a  fait  en  Anglois  pluficurs  ouvra- 
ges fort  eftimés .  entr'autres  un  intitulé  :  Catecbefe  rni- 
finnailt ,  qui  a  été  fort  goûte.  Capable  de  juger  par  lui- 
même  du  vrai  mérite  dautrui ,  il  s'eft  toujours  fait  un 
plaifir  de  le  féconder  félon  fes  moyens ,  Se  de  le  fourenir 
par  fes  lumières.  Lorfqu'Haac  Papin ,  entr'autres ,  d'abord 
Protcftant ,  enfirire  Anglican ,  &  mort  dans  la  commu- 
nion de  l'églifc  Catholique,  eut  été  mal  reçu  de  l'acadé- 
mie de  Sauinur,  parce  qu'H  n'avoit  pas  voulu  ligner  un 
acte  qui  condamnoit  la  doctrine  de  M.  Pajon  fôn  oncle  , 
(  feyti.  PAJON.  )  M.  Popjc  fît  ce  qu'il  pot  pour  fe  l'at- 
tacher intimement.  Il  le  ht  venir  chez  lui ,  &  tâcha  de 
lui  permader  d'apprendre  le  négoce ,  Se  lui  promit  une 
de  les  filles  en  mariage.  Mais  l'affaire  ne  rendit  pas  > 
farce  que  M  Papin  y  mit  volontairement  obftaele.  Ces 
demoilelles  Pople  avoient  beaucoup  écrit ,  Se  M.  Papin 
-étant  à  Elrtck  en  Angleterre  ,  leur  adrcflà  (on  traité  in* 
titulé  :  La  vanité des  (ctences ,  ou  rtflextoni  d'un  Phtto- 
Jepbe  Chrétien  fur  le  véritable  bonheur.  *  Voyez  la  vie  de 
M.  Papin  par  fa  veuve ,  à  la  tète  de  fes  œuvres  »  &  le  to- 
me troiftéme  des  mêmes  œuvres ,  pag.  i  g  1. 1 8  j. 

POPMEN ,  ou  A  POPMA.  (  Aulonius )  Apnetex.  i  et 
tout [on  en  a  dit  dans  {édition de  et  Ditliounatre  det7JJ- 
une  Titc  (on  frère  ,  a  travaillé  fur  Afconius  Pedianus  ; 
Sixte  Ion  autre  trerc ,  fur  Cornehus  Ccllùs  ;  &  lui.  Au- 
fonc  avec  Cyprien  (on  troiliéme  frerc ,  fur  les  Epures  de 
Ciccron.  Ce  tint  ton  ajoute  ,  au'ù  cft  allez  rare  que  tous 
le*  enfans  d'un  même  pere  foient  habiles  >  cft  plus  com- 
mun qu'on  ne  penfe ,  Se  l'on  en  a  beaucoup  d'exemples, 
POPPOM ,  archevêque  de  Trêves  .  que  pluficurs  ont 
confondu  mal-à-propos  avec  Poppoo  abbe  de  Stavclo  , 
dans  l'onzième  (iécle ,  vivoit  dans  le  même  tems ,  &  oc- 
tupoit  le  fiége  de  Trêves ,  lorlquc  vets  l'an  io*6.  il 
«lia  i Jctufalem  avec  la  perimflidn  du  pape  Jean  XIX. 
Ces  fortes  de  pèlerinages  étaient  alors  la  dévotion  du 
tems  ,  Se  contre  la  règle  4V  la  di/pontion  des  canons  ; 
les  prélats  quirtoient  ibuvent  leurs  cglilcs  ;  pour  fatis- 
tairc  à  ces  dévorions.  S.Simeon  moine  du  mont  Sinaï, 
accompagna. Poppon  dans  ce  voyage  -,  Se  à  l'on  retour  , 
ayant  voulu  vivre  en  reclus ,  le  prélat  l'enferma  lui-mê- 
me avec  cérémonie  dans  une  tour  proche  la  porte  d< 
Trêves  l'an  toiS-  Quand  celàint  (oliraire  fut  mort .  le 
premier  de  Juin  de  l'an  103  5.  Se  la  (ainteté  n'ayant  pas 
tardé  i  éclater  par  fes  miracles ,  Popport  en  écrivit  au 
pape  Benoît  IX.  tant  en  fon  nom  qu  en  celui  du  clergé 
Se  du  peuple  de  Trêves  en  104 1 .  &  ayant  reçu  peu  après 
le  décret  de  la  canonifarion  du  Saine  >  il  en  ht  la  céré- 
monie le  17.  de  Novembre  de  l'an  1041.  H  fit  cnfûitc 
bâtit  fur  le  tombeau  de  S.  Sirneon ,  une  belle  églife  qui 
fubfiftc  encore ,  Se  que  l'on  croit  avoir  été  une  forte- 
teflè  ou  un  temple  des»  anciens  Romains ,  dont  le  prélat 
fit  une  églife ,  moyennant  quelques  cliangemcns.  Cet 
édifice  pafle  avec  raifbo  pour  un  des  ouvrages  d'arclii- 
tcôurc  les  plus  (urprenans  »  par  la  grandeur  extraordi- 
naire des  pierres»  Se  par  la  manière  (inguliere  dont  elles 
(ont  jointes  (ans  mortier  ou  ciment.  Poppon  fonda  pour 
(a  deflêi vir  une  collégiale  on  aJlcmbléc  de  chanoines , 
qui  étoient  en  plufieurs  églifes  plus  eftimés  Se  mieux  ré- 
glés que  la  plupart  des  moines  >  qui  n'avoient  point  em- 
braflè  la  refaire.  Ce  prélat  mourut  le  1 6.  de  Juin  1 04  5 . 
comme  le  marque  l'on  épitaphe,  au  lieu  que  Poppon 
abbé  de  Stavelo  ,  avec  qui  on  l'a  confondu  ,  ne  mourut 
qu'en  1048.  L'archevêque  fut  enterré  dans  l'égide  qu'il 
«voit  fait  bâtir  ,  Se  fon  corps  fut  trouvé  entier  oc  (ans 
corruption  au  commencement  du  XVI.  (iécle.  Il  étoit 
revêtu  des habitsponriheaux ,  fçavoir d'une  chafùblc  de 
foie  noire  <  de  deux  étoles  rouges,  d'un  manipule  blanc  > 
Se  d'une  daimatique  aurore.  Il  tenoir  de  la  main  droite 
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One  patène  d'or ,  Se  un  b iton  paftoral  de  bôis , 
haut  d'une  lame  d'argent  ornée  elle-même  de  pluficurs 
fleurs  d'or.  Il  avoit  un  anneau  d'or  au  quatrième  doigt , 
Se  de  la  main  gauche  il  renoit  un  petit  calice  d'or.  Ce 
détail  nous  apprend  avec  quel  appareil  on  enterrait  alots 
les  évêques,  au  moins  en  quelques  églifes.  *(rtjt^.BtA- 
landus  m  premier  de  Mat ,  Cf  fbijltire  dt  rég'tji  GmMi- 
c>tne  Mr  leptre  Loogucval  Jcfuitc  ,  temwf, 

PORCELLUS  ou  PORŒLL1US.  (  Pierre  )  Suhfli. 
tuez,  ter  article  i  ceint  etutft  trouve  déea  élans  le  Moreri , 
fout  le  mm  de  PORCELLI.  Posccllus  hiftorien  célèbre 
&  poète  Latin  ,  étoit  Ncapolitain ,  cV  l'on  prétend  que 
dans  fà  première  jeuncllc  il  garda  les  pourceaux,  doit 


lui  cft  venu  le  nom  de  Porccllus.  Pour  deguifw  un  peu 
1  fc  f  aifoi  t  appcller  Porcellsus ,  ce  qui  n'ap- 
porte pas  une  grande  différence.  Voflius  dans  fes  Hiflo- 


riens  Latins  ,  Se  M.  Baillct  dans  (es  jugement  des  Sfa^ 
vans ,  le  font  contemporain  de  Pétrarque  Se  de  Bocace  , 
Se  prétendent  qu'il  rleuriflbit  vers  l'an  1)70.  Ces  deux  fça- 
vans  le  (ont  trompés.  Il  eft  certain  que  Porccllius  n'eft  né 
qu'après  l'an  J400.  Se  qu'il  écrivoit  encore  en  145a. 
On  ignore  comment  il  lortit  de  l'obfcurité  où  fà  naif- 
fànccparoilloit  l'avoir  condamné  :  ce  qui  cft  certain  «c'eft 
qu'il  (c  qualifie  (ccrerairc  du  roi  de  Napk-s  ;  qu'il  étoit 
bien  venu  auprès  de  Frédéric  duc  d'Urbin  ,  ce  célè- 
bre général  d'armée  qui  mourut  en  1481-  Se  qu'il  en 
avoit  été  choifi  pour  écrite  les  mémoires  de  (â  vie.  Por- 
ccllus fe  trouva  aufli  en  145  »•  avec  les  troupes  des  Véni- 
tiens qui  étoient  alors  en  guerre  avec  les  Milanois.  Il  y 
étoit ,  non  pour  combattre  avec  elles ,  mais  pour  être  té- 
moin de  ce  qui  fc  p.Uloit  Se  des  gtandes  actions  de  Jac- 
ques Picinin  ,  qui  combattoit  à  les  frais  pour  les  Véni- 
tiens ,Se  i\  écrivoit  le  tout  i  Alphonfc  d'Arragon  roi  de 
l'une  Se  l'autre  Sicile ,  allié  des  Vénitiens.  Ce  qu'il  écri- 
vit en  cette  occafion  ,  il  l'intitula  ,  Les  commentaires  du 
comte  Jacques  Picinin  ,  appelle  Scipion  Emilicn.  Ce 
morceau  d'hiftoirc  écrit  en  latin  ,  cft  divilé  en  neuf  li- 
vres Se  plaît  autant  par  l'agrément  du  ftyle  .  que  par 
l'efprit  Se  l'élégance  qui  régnent  dans  les  récits.  L'auteuc 
y  prodigue  fes  louanges  â  Picinin  fon  héros,  qui  l'hono- 
roit  de  fon  eftime  >  qui  le  logeoit  avec  lui  ,  Se  qui  l'ad- 
mettoit  tous  les  jours  à  là  table ,  mais  il  le  fait  avec  tant 
de  grâces ,  qu'il  donne  envie  de  tout  litc ,  lors  même 
qu'on  s'apperçoit  que  la  feule  flataric  conduit  fà  plume. 
Cet  ouvrage  n'a  été  donné  au  public  qu'en  173 1.  par 
M.  Muratori  ,  dans  le  tome  XX.  de  fa  collection  des 
écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Porccllus  étoit  poète  aufli 
&  même  poète  JLaurtat ,  ou  couronné,lelao  Tufage  afTcs 
ordinaire  de  fon  fiéele ,  Se  fur-tour  en  Italie.  Nous  avons 
de  lui  des  élégies  Se  desépigrammes  >  où  l'on  trouve  plus 
de  naturel  que  d'art ,  plus  de  l'unicité  que  d'clcgance. 
|  U  avoit  continué  l'hiftoire  de  Jacques  Picinin  pendant 
l'année  14* }.  Mais  .cette  féconde  patrie  cft  encore  roa- 
nuferite  à  Vérone.  On  croit  aufli  que  l'on  confèrvedans 
la  bibliothèque  du  Vatican  plufieurs  autres  ouvrages  de 
notre  auteur  qui  n'ont  point  encore  été  imprimés  ,  Se 

3 ni  fc  trouvoient  autrefois  dans  la  bibliothèque  des  ducs 
'Urbin ,  où  les  manulcrits  de  cette  bibliothèque  ont  été 
tranfportés.  *  Voyez  les  auteurs  cités  dans  cet  article,  Se 
la  préface  de  M.  Muratot i  >  fur  les  commentaires  J 1 1  (to- 
riques de  Jacques  Picinin ,  les  additions  d'Apoftolo  Zeno 
faites  au  traité  de  Voflius  des  Htjltrttus  Latins ,  &c. 

PORCHERES  D'ARBAUD^  François  de)  ou  plutôt 
Arbavo  se  Porchères  :  car  Aubauo  cft  le  nom  de  fa- 
mille ,  laquelle  eft  noble  Se  ancienne ,  qui  cft  divifée  en 
plufieurs  branches  ,  dont  une  fubûftc  avec  diftindtion 
dans  le  parlement  d'Aix.'  Porchères  cft  un  petit  village 
près  de  Forcalquicr,  dont  Atbaud  avoit  une  porrion. 
Arbaud  de  Porchères  étoit  de  S.  Maximin  ,  &  s'eft  di- 
ftingué  par  (on  talent  pour  la  poefie  françoife.  Malherbe 
l'avoit  élevé  dans  (à  jeuneffe  à  Paris ,  l'aima  jufques  à  la 
mort ,  cV  lui  légua  la  moitié  de  fa  bibliothèque  par  te- 
ftament.  Arbaud  fe  maria  en  Bourgogne  avec  une  de- 
moifclle  de  la  maifon  de  la  Chapcllc-Scnevois  ,  dont  il 
eut  un  fais ,  Se  il  y  mourut  eu  1640.  11  étoit  de  l'aca- 


Digitizfed  by  Google 


POR 

,  âémk  Françotfe  i  &  avoir  été  gouverneur  d'un  fils  de 
M.  de  Chcnoifc ,  Se  depuis  d'un  AU  de  M.  le  comte  de 
S  Hcram.  M.  de  Boifroberc  lui  fit  donner  une  penfion 
de  600.  liv.  pu  le  cardinal  de  Richelieu.  H  cft  bon  d'a- 
vertir qu'il  n'étok  pat  de  la  famille  de  M.  Laugier  de 
Porchères  1  comme  l'ont  cru  plusieurs  Içavans.  Ses  poë- 
fies  font  :  une  paraphralc  des  Pfcaumcs  graduels ,  des 
poëfics  diverk-s  fur  diffcrens  fujets  >  in-t°.  à  Paris  itfjj. 
6c  plulîeurs  autres  pièces  inférées  dans  les  recueils  de  fon 
tems.  On  lui  attribue  entr'autres  un  fonnet  fur  les  yeux 
de  la  belle  Gabricllc  d'Eftrécs,  qui  lui  valut ,  dit-on ,  une 
penfion  de  quatorze  cens  livres.  Il  lè  trouve  dans  un  re- 
cueil de  1607.  intitulé»  Le  Pornejfe  des  flmt  excellent 
foetet  de  et  irai,  OU  les  Mufti  Fronctifet  ral&tei  de  di- 
vtrfts  furts ,  1. 1.  p.  186.  une  Ode  à  la  louange  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  pour  le  remercier  de  lui  avoir  donné 
une  place  i  l'académie. 

Jean  d'Artaud  ficur  de  Porchères , .gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  étoit  (on  frère ,  &  avoir 
le  même  talent  pour  la  'poëfie ,  mais  avec  moins  de  ju- 
fteffe  Se  de  correction.  Il  a  traduit  au/fi  quelques  Pfcau- 
mcs en  vers  françoi* ,  dont  il  s'eft  fait  deux  éditions  ;  la 

,  première  à  Grenoble  en  165'.  Se  l'autre  plus  ample  â 
Marfcille  en  1684  *  Pelliflôo  ,  Hift.  de  rMcod.  Franc, 
etvtc  tri  motet  de  A4.  d'Oliver ,  /.  t.  de  l'édition  tn-u. 

PORCHERON  ,  (  Dom  David-Placide  )  JftmtU.  À 
«  que  tom  a  dit  de  cet  habile  Btnedscliu  ,  dont  l'édition 
tù  ce  DtSitumaere  de  1 7Mj.  i  ".  ***il  naquit  en  1 6  5 1. 
«u'il  entra  dans  la  congrégation  de  S.  Maur  en  1670.  y 
«t  profeffion  le  17.  de  Juillet  1671.  dans  l'abbaye  de 
S.  Rerai  de  Reims»  Se  mourut  dans  celle  de  S.  Germain 
<les  Prés  a  Paris  le  14.  de  Février  1694.  i°.  Ce  aue 
ton  a  dtt  dont  cette  édition ,  ««'il  a  composé  en  Latin  un 
«raité  de  l'éducation  du  Prince,  &  publié  un  vieux  ma- 
milcrir  fiir  l'ancienne  géographie  ,  n'eft  fut  exolî.  Il  a 
publié  1  il  cft  vrai ,  en  1690.  det  muximet  four  téducotion 
etun  jenae  Seigneur.  Mais  cet  ouvrage  n'eft  pas  de  lui  : 
il  cft  d'un  auteur  anonyme  du  dernier  fiéele  ;  le  manu- 
scrit lui  ayant  été  confié  par  M.  de  Longpré ,  il  le  retou- 
cha ,  en  reforma  te  ftyle ,  Se  y  ajouta  une  traduction  de 
la  façon ,  des  inftruciions  de  l'empereur  Bafilc  le  Macé- 
donien pour  Léon  fon  fils ,  avec  la  vie  de  ces  deux  prin- 
ces. A  l'égard  de  l'ouvrage  fur  l'ancienne  géographie  , 
c  cft  celui  d'un  anonyme  qui  écrivoit  au  VIL  fiéele  ,  ou 
environ  ,  Se  qui  «oit  de  Ravenne.  Il  publia  cet  ouvrage 
en  1688.»»  -f'J-  fur  un  manmerir  delà  bibliothèque  du 
foi  de  France ,  Se  l'enrichit  d'un  grand  nombre  de  notes 
tiès-curieufes  ,  Se  d'une  fort  bonne  préface  latine ,  qui 
cft  la  langue  de  l'anonyme. 

PORDAGE ,  (  Jean  )  prédicateur  Anglois ,  Se  auteur 
my  (tique ,  fils  de  Samuel  Pordage  bourgeois  de  Londres  > 
mort  en  1 616.  fut  d'abord  pafteur  dcT'églifc  de  S.  Lau- 
rent à  Réading ,  enfuite  i  Bradficld  en  Berkshire ,  d'où 
il  fur  charte  (ous  prérexre  de  fcandalc  Se  de  commerce 
avec  le  démon.  Il  fit  (on  apologie  dans  un  livre  anglois  , 
qu'il  oppolà  a  celui  de  Thomas  Ford ,  intitulé ,  Dtme- 
mum  meridiauum  ;  mais  n'ayant  pu  obtenir  d'être  réta- 
bli ,  il  te  mir  à  exercer  la  médecine.  Il  étoit  fort  eftirac 
de  Pierre  Poirct ,  qui  prérendoit  qu'il  furpaflôit  Jacques 
Bœhm  en  mérite,  auili  le  fait-on  chef  d'une  nouvelle 
leérc ,  que  l'on  appelle  les  nouveaux  Botbmifiet.  Il  a  écrit 
de  plus  deux  autres  traités ,  Theolegiu  mjfticu ,  Se  le  fé- 
cond intirulé ,  Sofhiu ,  tous  en  anglois.  On  lésa  traduits 
&  imprimés  en  allemand  à  Amftcrdam  en  169S.Se  1699. 
■près  la  morr  de  l'auteur. 

PORTA.  (  Jcan-Baptifte  )  Ajoutée,  à  ce  que  ton  en  a  dit* 

Muni  Ut  édittont  de  ce  Dti  heunuire  de  17  21.      de  17  J2. 

9* 'il  mourut  le  4.  de  Février  161;.  étant  au  corpmcncc- 

ment  de  (a  loixantcâc  dixième  année.  Un  anonyme  a  fait 

ces  vers  fur  fon  portrait ,  que  l'on  rrouve  gravé  dans  le 

Mufeum  htflaricum  de  Jean  Impctfali. 
•  Pingttmr h'ic  ,  grafhieo mères  aui finxit  -,  idem^ue 

Jngenium  tn  Ubrit  ffirae ,  Çf  in  tubula. 
Ergo  ,  qutt  fuerit ,  fgno'eere  fi  en  fis ,  ipfitm 
Cenfule ,  (S  ex  tffo  aifcito,  quant  ut  crut. 
Supplément.  II.  Partit. 
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PORT-D'AN*  N'IN  AL.  Aonibal  fils  de  Saphon  &  cou- 
fin  de  Hannon ,  ayant  été  nommé  au  gouvernement  d'Ef- 
pagne  avec  Magon  fon  ami  Se  celui  dHimilcon  de 
Gigon  Se  de  Hannon  -,  Magon  serrera  dans  les  Baléares , 
Se  Annibal  le  rendit  à  Cadix.  Ce  fut  lui  qui  fit  bàrir  en- 
deçà  du  cap  de  S.  Vincent  >  une  ville  qu'on  appclla  Port' 
eCAnmb.d ,  aujourd'hui  Ptrtimatu.  Quelques-uns  fbu- 
tiennent  que  le  Port-d' Annibal  était  bâti  dans  l'endroitod 
l'on  voit  prcfciKcmcnt  Villa  n  *a ,  d'autres  .  ou  cft  la 
ville  d'Alvor.  De  ce  nombre  cft  l'hiftorien  Rclcndc  ,  qui 
prétend  aufli  que  Lacobriga  étoit  ou  cft  aujourd'hui  la 
ville  de  Lagos. 

PORTES  (  Philippe  des  )  poète  François  •  Sec.  On  dit 
dans  l'édition  de  ce  Dicltonnatrt  de  171*.  tfue  le  roi  Henri 
IIL  lui  donna  800.  écus  d'or  Se  ttente  mille  livres  ,  uour 
1»  mettre  en  état  de.  publier  fes  ouvrages  :  cela  n'eft  fat  • 
exaél  :  voici  le  fair.  Henri  III  lui  donna  trente  mille  liv. 
pour  le  mettre  en  état  de  publier  lès  ouvrages ,  Se  c  croit 
Charles  IX.  qui  étant  encore  jeune ,  lui  avoit  donné  8  do. 
écus  d'or  pour  fon  Rodomont. 

PORTIMAON ,  cherchée.  PORT-D'ANtflBAL. 

PORTIUS.  (  Gcegoire  )  Dont  téditm,  dm  Moreri  de 
t7*s.on  dit  tj»  i\  eut  beaucoup  de  talent  pour  la  poefic 
grecque  :  mais  ce  fait  n'a  rien  de  lut.  Nicius  Erythrçus, 
ou  Vincent  le  Roux ,  dir  au  contraire  que  l'on  artache- 
ment  immodéré  à  la  langue  latine ,  l'avoit  rendu  incapa- 
ble d'écrire  en  grec .  foit,  en  profe  ,  (bit  en  vers.  • 

PORTLAND  (  Guillaume  de  Bentinck ,  comte  de  ) 
i(Tu  d'une  ancienne  famille  noble  de  Hollande,  entra  dans 
(à  jeune  (Te  en  qualité  de  page  au  Jet  vice  de  Guillaume 
prince  d'Orange ,  qui  fut  depuis  roi  d'Angleterre.  Il  fut 
enfuite  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  gagna  fes  bonnes 
grâces  par  la  fidélité ,  fon  zele  à  le  fa  vu  ,  &  fon  habileté 
dans  les  affaites ,  Se  ce  prince  l'envoya  en  1677.  en  Angle- 
terre pour  y  propofer  fon  mariage  avec  la  princelfc  Ma- 
rie ,  fille  aînée  de  Jacques ,  alors  duc  dTorck.  Jacques 
étant  monté  fur  le  thrône  d'Angleterre  en  1685.  Se  lè 
trouvant  en  danger  par  la  rébellion  du  duc  de  Mont  • 
mouth ,  Guillaume  lui  envoya  du  lêcours  par  Puitland , 
qui  en  1688.  Se  1689.  contribua  beaucoup  par  fes  avis 
Se  par  les  actions  à  faire  couronner  fbn  maître  roi  d'An- 
gleterre. Guillaume  reconnoiilànt  de  fes  (êrvices,  le  fit  Ion 
con  (ciller  privé  Se  fon  grand  écuyer  |  Se  le  9.  d'Avril 
1689.  il  fut  tait  pair  d'Angleterre ,  baron  de  Circnccftcr , 
vicomte  de  Woodftock ,  &  comte  de  Pottland.  Le  19, 
de  Février  1697.  il  eut  l'ordre  de  la  jarretiete -,  Se  il  eût 
eu  dès  169  5 .  pluficurs  terres  confidcrables  dans  la  princi- 
pauté de  Galles ,  fi  le  parlement  n'eût  ctu  avoit  des  rat- 
ions pour  arrêter  les  libéralités  du  roi  envers  ce  comte» 
Portland  accompagna  le  roi  Guillaume  dans  prelque  tou- 
tes fes  expéditions  de  guerre ,  &  il  fir  touiouts  paroitre 
aurantdc  prudence  que  de  valeur.  Ce  fut  lui  qui  par  fes 
conférences  avec  le  maréchal  de  Boufflcrs,ietta  les  fonde- 
mens  de  la  paix  de  Rifwick.  Peu  de  rems  après  il  alla  à 
la  cour  de  France  ,  en  qualité  d'ambafladeur  de  la  grande 
Bretagne.  Son  ambailadc  ne  dura  pas  cinq  mois  >  Se  ce- 
pendant il  y  fit  des  dépenfes  immcnles ,  tant  la  magnifi- 
cence fut  exceflïve.  Anold  Juftc  de  Kcppcl ,  comte  d'Al- 
bcrmale  .  ayant  ptofité  de  Ion  abfèncc  pour  (c  mente  en. 
etedit ,  Portland  n'eut  plus  la<prcmicrc  place  dans  la  fa- 
veur i  mais  le  roi  ne  laifla  pas  de  l'employer  toujours  dans 
les  affaires  d'état ,  fur-tout  dans  celles  d'EcolIc  Se  dans 
les  éttangeres.  En  1700.  il  aida  avec  le  comte  de  Icr- 
fey  ,  à  conclure  le  fameux  rraité  de  partage  au  fujet  de  la 
monarchie  d'Eipagnc.  Après  la  mort  du  toi  Guillaume 
III.  arrivée  le  19.  de  Mars  1701.  il  quitta  la  cour ,  mena 
une  vie  privée ,'  Se  mourut  dans  là  tetre  de  Bulftrode  en 
Buckshirc  le  14.  de  Novembre  1609.  igé  de  61.  ans.  11 
fur  enterré  à  Wcftmunftcr  dans  la  chapelle  de  Henri  VIL 
Il  avoir  époufé  A'.  Villiers ,  fille  d'honneur  de  la  prin- 
ccflè  d'Orange ,  dont  il  eut  Guillaume ,  qui  moutut  jeune 
en  Hollande  \  Henri,  qui  fucceda  â  fon  pere  dans  le  titre 
de  comte  de  Portland  ;  Se  pliiiîcuts  filles. 

PORTUGAL ,  royaume  héréditaire  de  l'Europe,  &c. 
Corrige*.  &  aJomttK  eequi  fma  dans  lafuectjfiomgeuealegi- 
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fwr  des  rois  de  ee  royaume.  Lee  ctrreilions  ne  regardent 
mue  Nditien  de  ce  Ùiiliennaire  de  *7*S* 

SVCCESSION  CEK £  ALOGt  gV  E 
det  Rois  de  Portucai. 

III.  Sanchb  H.  du  nom ,  dit  te  Populaire  ,  roi  de 
Portugal  >  &c.  Ferdtngnd  (on  fécond  fils ,  ne  (ortie  point 
de  prifon  en  1117.  mais  en  11x7....  Souche ,  (à  troiiié- 
me  fille .  abbeflê  de  Locvano  ,  lifcz  Sucée,  tbbcflè  de 


VI.  Denys  roi  de  Portugal  >  furnommé  le  pere  de  la 
Patrie,  ne  le  u.  Octobre  u6u  tifiz  né  le  oeuf  Octo- 
bre 1161. 

BASTARDSDE  PORTUGAL  ,  gUt  APRES  LA 
mort  du  roi  Henri  prétendirent  ÀIm 


XVI.  Louk-Guiuau>u  prince  de  Portugal  ,  mar- 

Suis  de  Tramofo  >  Ace.  dont  il  eut  Emménuel-Eufene 
e  Portugal ,  III.  du  nom ....  mort  à  Rome  (ans  al- 
liance en  Septembre  1607.  iifiz  en  Scprembre  1687- 

MOIS  DE  PORTUGAL  DE  LA  MAISON 
de  Bracanc*. 

XVII.  Jean  IV.  dû  nom,  roi  de  Portugal,  duc  de 
Bragance  6c  de  Barccllos ,  Sec.  Ajoutez  feulement  à  fédt- 
tion  de  ee  Diflionnaire  de  1  fis-  que  Marie ,  fa  fiUe  na- 
turelle ,  mourut  à  Ltfionne  le  autre  de  Février  ttof. 

XVIII.  Pierre  II.  du  nom^oi  de  Portugaises  Algarbes, 
Arc.  né  le  18.  Avril  1648.  •  ■  •  fucceda  à  ta  couronne  en 
1684-  l'fiz ,  né  le  16.  Avril  1648-..  fucceda  à  la  cou- 


ronne en  i<>8|....  Antoine- Frauftit- Xavier ,  né  le  it. 
Décembre  ,  Ufiz  né  le  15.  de  Mars....  Louiie ,  fit  fille 
moi ut tilt ,  tft  morte  épris  une  Ungme  maladie  m  Lijtoane , 
-le  2  J.  Décembre  17  je.  Elit  ovotteu  le  titre  de  Princeftc 
deCaenide,Gf  uvttt ité légitimée U 2 f . Mot  1701.  Etéut 
rejlée  veuve  en  1700.de  Louis- Ambroile  de  Mello ,  duc 
dt  Cédtvél ,  elle  avoit  été  remariée  tm  17*2.  avec  Jac- 
ques de  Melit ,  duc  de  Cédsval ,  fin  beau-frere ,  grand 
ecuyer  du  rot ,  de  feu  confeil  et  état ,  (f  préfident  du  ctmfetl 
de  confiience  (S  défit  erdret,  EIL  uelaijfa  point  d enfant... 
Louiic-Antoincttc-Ca  lîmi  r  dt  Naffau  (S  Seufi,  eut  avott 
•été  crête  ducfacflê  de  la  Foins  ,  à  la  mai/amce  de  fin  pre- 
mier fUt  nu  mois  d*  'juillet  471  S.&  à  laquelle  le  tribu- 
mal  de  la  Relation  aveu  accordé  par  fiutence  dm  7.  Dé- 
cembre 1 7it.  U  titre  et  Abêtis  ,  (S  Ut  mêmes  honneurs 
dont  jou  i/feit  Dtm  Michci  fin  mari,  premier  file  naturel 
de  ce  roi ,  mourut  après  mue  longue  maladie  à  Lijbenne , 
le  1  S.  Mars  17 20,  àtâge de  /f.  à  JS.  ant.  Elle  était 
■  fille  mnifme  de  Charles- Joléph  Prince  de  Ligne  ,  (S  dm 
faine  Empire  ,  féuéchai  de  Haynault ,  deuxième  marauû 
etArronebét ,  &  de  Marie-Annc-Louile-Françoife  dt  Son- 
fa  Tavarét  dt  Siha  ,  (i  Mafcareuhas  ,  héritière  de  la 
meaifin  et  Amnchét.  Pierre  duc  dt  la  Foins  fin  fils  ,  né 
et*  weit  de  J  edltt  171 1.  fut  fast  Un.  OQehre  1732. 
grand  alcade  ,  commandeur  de  Temar ,  (S  commandeur 
de  fainte  Mario  de  MarmeUiro  &  de  fiante  Marie  dt 
GtUgaon  dans  tordre  de  Chrifl ,  (S  U  cina  de  Novem- 
bre fuivant ,  anJJÎ  commandeur  det  ifles  det  A  fores  ,  (S 
Madère.  Tontes  cet  commanderiet  étoitnt  vacantes  par  la 
notre  de  Dem  Miche!  fin  pere. 

XIX.  Jean  -  François  -  Antoine  -  Joseph  -  Bér  nard- 
JîenoÎt  V.  du  nom  ,  roi  de  Porrugal ,  actuellement  re- 

nt ,  Sec.  Joseth-Pierrb-Jean-Louis  ,  prince  du  Bre- 
.  1s  afné  de  ce  prince ,  né  le  fin  de  Juin  1 7 1 4.  fut  bâ- 
rifé  le  17.  Aoûr  fuivant ,  Se  tenu  fut  les  fbnrs  au  nom  du 
roi  très-chrérien  Louis  XIV.  Se  de  l'impératrice  régnante. 
Son  mariage  fut  arrêté  Se  conclu  le  premier  Octobre 
1 7 1  j .  avec  Marie- Anne-ritleire  infante  d'Efpagnc,  née 
le  )o.  Mars  17 18.  fille  de  Philippe  toi  d'Efpagnc,  Se 
cXElifabeth  Farncfè  ta  féconde  femme.  Il  i'époulà  parpro- 
"cureurà  Madrid  ,  le  17.  Décembre  1717.  Se  enluite  en 
perfonne  à  El  vas  le  19.de  Janvicf  1719.  Alexandre- 


François  •  Jofeph-  Antoine-Nicolas  infant  de  Portugal , 

(on  quatrième  fils,  mounit  tk-  la  petite  vérole  le  deux 
Août  I7E8-  à  fc-pt  heures  du  Ibir ,  âge  de  quatre  ans 
deux  mois  Se  neuf  joins,  e^darte  -  MagdoUne  -  fafeplj. 
Therefe- Barbe  intante  de  Portugal ,  première  ■fille  deee 
prince  ,  née  le  quatre  Décembre  1711.  ayant  été  accordée 
dès  le  1  .Octobre  171).  avec  F<rWj«M*<r',princc  des  Ami- 
tiés ,  fut  époulce  au  nom  de  ce  prince  dans  Tégliic  pa- 
triarchalc  de  Lifbonne  le  1 1 .  de  Janvier  171 8.  Elle  partit 
de  Liibonnc  le  huit  de  Janvier  1719.  fut  échangée  le  19. 
(uivint  conne  la  princeflè  du  Brcfil ,  en  prclcnce  dés 
deux  cours  d'Efpagnc  &  de  Portugal  ;  Se  étant  arrivée  le 
loir  du  même  jour  â  Badajoz ,  elfe  reçue  le  lendemain  la 
bénédiction  nuptiale  par  les  mains  dîi  cardinal  Borgia. 
Ajoutez  à  t édition  de  ce  DiQiomnaire  dt  172U  pour  cin- 
quième fils  de  ce  prince ,  Poerre  Gênent,  né  le  cinq  de 
Juillet  17 17.  . 

BRANCHE  DES  COMTES  ,  £T  NON  DVCS 
dX>ropexa. 

XIX.  EwANOTi-JoActtias-AiVAiu'ï  deTolede-Pom- 
gal-0>rdouc-MeodcTt-Monroy-Ayala,cormc  d'Oropeza, 
d'AlcaudcA ,  Se  de  Dcleytofa  ,  marquis  de  Flcxilla ,  6c 
de  Xarandilla ,  feigneur  de  Ccbola ,  grand  d'Elpagne , 
né  en  1641.  fut  capitaine  général  du  royaume  de  Otlctllr, 
puis  étant  concilier  dn  confeil  d'état ,  Se  président  du 
confeil  de  Orallc,  il  fut  nommé  au  moisdVVoûr  1690. 
préudent  du  conseil  d'Italie  ,  avec  rétention  des  hon- 
neurs Se  prééminences  attachés  à  la  charge  de  préfidenc 
de  celui  de  CaftiUc.  Il  fut  admis  en  même  tems  aux  hon- 
neurs de  la  grandede  de  la  première  clafTè.  Il  fur  chéri 
du  roi  Charles  II.  Se  il  ètoit  regardé  comme  le  premier 
minifete  d'état  de  la  monarchie  d'Elpagne  i  mais  le  mau- 
vais ufage  qu'il  fit  de  (on  crédir ,  le  rendit  odieux  âlajikts 
grande  partie  des  leigncurs  Se  minUtrcs de  la  cour  >  ee 
qui  fut  caulê  de  lâ  diïgrace.  U  eut  ordre  de  quitter  la 
cour  1  &  de  le  retirer  à  Monralvan  ,  a  quoi  il  obéit  en 
lortant  de  Madrid  le  16.  Juin  1691.  Il  fut  tappeUé  à  la 
cour  après  en  avoir  été  éloigne  près  de  lept  ans  A  y  étant 
de  retout ,  iltcntra  le  18.  Mars  1698.  en  poflèffion  de 
la  charge  de  préudent  du  confeil  de  Cafblle ,  qu'il  a  voit 
exercée  ci-devant  pendant  plufieurs  années.  Il  la  garda 
peu  de  tems;  car  (bus  prétexte  de  (es  indifpoiicions  con- 
tinuelles ,  il  eut  ordre  au  mois  de  Mai  1699.  de  don- 
ner là  démiffion  ,  Se  de  Ce  retirer.  Sa  conduire  étant  de- 
venue fulpeélc  foui  le  règne  de  Philippe  V.  qu'il  a  voit  re- 
connu, il  fut  exilé.  Il  le  déclara  enluirc  en  1706.  pour 
l'Archiduc ,  Se  il  mourut  à  Barcelone  le  1  f  .  Décembre 
1707.  Sgé  d'environ  loixanee-Cx  ans.  Il  lai/là  d'Ifabetle 
Pachcco  d'Arragon  Velafco,  la  femme,  Pierre- Vin» 
cent-Ferdinand-Alvare's  de  Toledc-Portugal ,  comte 
d'Oropeia,qui  (m;  Antoine  deCordouc-  Portugal-Tolcde, 
comec  d'Alcaudete ,  qui  embraflà  avec  ion  pere  le  parti 
de  l'archiduc  Charles ,  depuis  empereur ,  qui  lui  atligna 
une  pcnlion  de  4000.  écus  fur  le  royaume  de  Naples  au 
mois  d'Octobre  1716  i  Jofeph-Antoinette  de  Portugal- 
Tolcde,  née  le  8-  Octobre  i6St.  mariée  en  1697.  avoc 
Emanuel-Gafpard  de  Sandoval-Giron  ,  marquis  de  Bel- 
monte  Ion  coulîn  germain  ,  &  fils  aîné  de  'ftan^Framyoit 
Pacheco-Gomcx  de  Sandoval  Giron  ,  duc  d'Uccda  »  Refi 
de  Poreugal-Tolede  ;  Marie-Petronille  de  Portugal- Aco- 
cha  ,  née  le  19.  de  Juin  K>8j.  mariée  avec  Bernardin 
Fernande^  de  Velako ,  comte  de  Haro ,  depuis  neu- 
vième duc  de  Frias ,  marquis  de  Jodar ,  grand  d'Efpa- 
gnc ,  Se  connétable  de  Caftillc .  mort  à  l'âge  de  qua- 
rante ans ,  tans  podericé  ,  au  mois  d'Avril  1717 ,  Aune* 
Menieftoe  de  Porcugal-Tolcdc  >  rcligieuic  à  Oropcfà. 

XX.  Vincent-Piïrre-Ferdinand-Aivares  de  To- 
Icde-Porrugal-Monrcjy  Se  Ayala,  comred'Oropefa.d'Al- 
caudeee  Se  de  Delcyrofa ,  marquis  de  Flcxrl'.a  ,  &  de 
Xarandilla ,  grand  d'Efpagnc ,  ne  le  < .  d'Avril  it»8  5 .  cm-  • 
bralTà  avec  ion  pere  &  Ion  frerc  ,  en  1706.  le  parti  de 
l'archiduc  ,  qui  étant  devenu  empereur ,  le  fit  fon  cham- 
bellan de  la  clef  d'or  >  Se  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon 
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d'or  en  1 7 1 1  .  Il  fut  fait  depuis  gai  Je  des  (ceaux  du  con«  l 
fiai  fupreme  de  Flandres  ;  mais  après  la  conclufiou  de  U 
paix  encre  l'empereur  Se  le  roi  d'Efpagnc  à  Luxembourg, 
3  remit  cette  charge .  &  prit  le  parti  d'aller  jouir  en  El- 
pagne  du  bénéfice  de  l'amnilttc  accordée  pat  le  traité  de 
paix  aux  fujets  réciproques  de  ces  deuxpuiilànccs.  Il  prie 
congé  de  fa  majefté  impériale  ,  le  17.  Juillet  1715.  &  il 
partit  cnûutc  de  Vienne  le  onze  Août  pour  s'en  retourner 
en  Efpagnc ,  où  il  fut  reçu  de  leurs  majeftés  Catholiques 
avec  bonté ,  Se  où  il  prit  poflcfflon  des  honneurs  de 
la  grandcflc ,  en  fc  couvrant  devant  le  roi ,  le  14.  Dé- 
cembre de  la  même  année  1715.  ayant  eu  pour  parrein 
à  cette  cérémonie  >  le  marquis  de  Lichc.  Il  mourut  à 
Madrid  le  4.  Juillet  17x8.  dans  la  quarante-quatrième 
année  de  fon  âge.  Il  avoicété  marie  avec  Marie-Catherine 
de  Vclafco ,  nue  de  Jofephde  Vclafco-Carvajal,  Se  Tovar, 
duc  de  Frias ,  comte  de  Haro ,  marquis  de  Jodar,  grand 
d'Efpagnc ,  connétable  de  CaAillc ,  Se  d'Angélique  de 
Bcna vides  fâ  première  femme.  Il  en  tailla  Pterre-Vincent- 
Alvarès  de  Tolède  Se  Portugal ,  comte  d'Oropeza.  d'Al- 
caudete  Se  de  Delcytofâ ,  marquis  de  Flexilla  &  de 
Xarandilla,  grand  d'Efpagnc,  qui  furvequit  de  peu  de 
jours  i  fon  pere ,  étant  mort  en  fa  terre  de  Tcrrcfou ,  le 
1  ; .  du  même  mots  de  Juillet  1718°.  le  même  jour ,  Se  à 
la  même  heure  qu'il  accompliffoit  la  vingt-deuxiéme  an- 
née de  ion  âge,  Se  de  la  même  maladie  dont  Ion  perc  étoit 
mort  -,  &  Anne-Marie-Bernardtn*  de  Portugal  Se  Tolè- 
de ,  qui  fut  mariée  à  Madrid  le  14.  Octobre  1717.  avec 
le  comte  de  San-Eftévan  de  Gocmaz ,  fils  du  marquis 
de  Villcna.  Par  la  mort  de  fon  frere  elle  devint  comteife 
d'Oropcza ,  &c  Se  hérita  de  tous  les  biens  de  cette  mai- 
Ion  de  plus  de  80000.  ducats  de  revenu  ;  mais  elle  en 
jouit  peu  de  tems ,  étant  morte  elle-même  i  Madrid  le 
1 3.  Oérobrc  1719.  dans  la  vingt-unième  année  de  Ton 
deux  Elles. 


BRANCHE  DES  DVCS  DE  CADAVAL, 

XVII.  Nitno-Alvam's  Pereyra  de  Mcllo-Porrugal , 
premier  duc  de  Cadaval,  quatrième  marquis  de  Fcrrcira , 
cinquième  comte  de  Tcntugal ,  du  confeil  d'état ,  Se  de 
guerre  du  roi  de  Portugal ,  préfixent  du  Dczcmbargo  du 
palais ,  ma jor-dome- major  des  reines  de  Portugal  Marie - 
Françpifc-lfabcllc  de  Savoic,Maric  Sophie  de  Ncubourg, 
Se  Marie-  Anne- Joféph  d'Autriche ,  meftre  de  camp  gé- 
néral auprès  de  la  perfonne  du  roi ,  Se  général  de  la  cava- 
lerie de  la  province  d'Eflramadoure ,  Se  ci-devant  gou- 
verneur de  la  province  de  dc-dà  les  monts ,  né  le  quatre 
de  Novembre  1 6  «  8  •  fut  en  credir  durant  la  régence  de  la 
reine  Louife  de  Gulînan  ,  mais  lorfquc  le  roi  Alphonfê 
prit  les  rênes  du  gouvernement  en  1661.  le  connoillànt 
trop  attaché  à  fà  merc  ,  il  le  relégua  fort  loin  de  la  cour. 
La  reine  Marie-Françoifc  Ifabcllc  le  fir  rappellcr  Se  réta- 
blir dans  le  miniflere  >  Se  il  fut  nommé  premier  plénipo- 
tentiaire pour  crairer  la  paix  avec  CEIpagnc  en  1 667.  Se 
1 66  g.  U  eut  en  1680.  le  commandement  de  la  flotte  Por- 
rugaife  ,  qui  fut  envoyée  i  Nice  pour  y  prendre  le  duc  de 
Savoie ,  qui  devoir  époufer  l'infante  de  Portugal ,  ce  qui 
n'eut  point  lieu.  Il  repréfenta  la  reine  douairière  d'Efpa- 
goc ,  Se  tint  en  (on  nom  fur  les  fonts  de  baptême  Alcxan  - 
drc-Françpis  infanr  de  Portugal  le  1 6.  Décembre  17x5. 
11  mourut  à  Liibannc  le  19.  de  Janvier  17x7.  à  l'âge  de 
quatre-vingt-neuf  ans.  Son  corps  fur  tranfporré  à  Evora , 
&  y  fut  .inhumé  dans  le  monafterc  des  chanoines  de  la 
congrégation  de  faint  Jean  lEvangcliflc  ,  lieu  de  la  &- 
pulturc  de  fa  maifon.  Le  tribunal  de  l'inquifîcion  lui 
fit  célébrer  le  17.  Février  fuivanc  un  fèrvicc  folcm- 
ncl  dans  l'églife  du  couvent  de  Notre-Dame  de  Grâ- 
ce i  Li/bonne ,  auquel  aflifla  toute  la  Cour.  Son  oraifon 
funèbre  y  fur  prononcée  par  le  pere  Manuel  de  Fi- 
gueirèdo ,  docteur  en  théologie ,  &  prieur  de  ce  couvent. 
Marguerite  de  Lorraine ,  veuve  du  duc  de  Cadaval , 
dont  elle  étoit  la  rroifiémc  femme,  mourur  â  Lifbonne  le 
16.  Décembre  17)0.  âgée  de  fbixante-huit  ans  &  vingt- 
neuf  jours  ,  Se  elle  fut  inhumée  le  lendemain  dans  l'égùfc 
Stip pli  ment.  II.  F  sort  te. 
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de  la  Mcre  de  Dieu  du  couvent  royal  de  Xabrcgas.  Le 
duc  de  Cadaval  avoit  eu  d'elle  Ferdtnand-Alvarès  Pe- 
reyra ,  mort  jeune  -,  Ltuis-Amèroife-AJvarès  Pereyra  de 
Mcllo-Portugal ,  deuxième  duc  de  Cadaval,  par  la  démif- 
lion  de  fon  pere  ,  né  à  Lifbonne  au  mois  de  Mai  1 677. 
Se  mort  de  la  petite  vérole  le  1 3 .  Novembre  1 700.  fans 
enfans  de  Lmiji  fille  naturelle  Se  légitime  de  Pierrb 
il.  roi  de  Porrugal ,  qu'il  avoit  épouièc  au  mois  de  Mai 
1695  i  J  acques-Alv  are's,  duc  de  Cadaval,  qui  fuit;  Ro- 
DiUGUidcMcilo^Mrf  il  fer  a  parlé  après  Jacques-Aivare'! 
fin  frere;  Catherine  dû  Lorraine  Mello-Portugal ,  morre 
jeune  .  Anne  de  Lorraine  de  Mcllo,  née  au  mois  de  Sep- 
tembre 1683.  qui  étant  reflec  veuve  de  Louis-Bernard 
de  Tavora,  cinquième  comte  de  Saint- Jean  ,  prit  l'habic 
de  Capucine  dans  le  monafterc  de  la  Mcre  de  Dieu  de  Xa- 
bregas le  x.  d'Octobre  171 1.  &  y  rît  profeflion  le  4. 
d'Octobre  17x1  ;  Eugene-Rofe  de  Lorrainc-Portugal- 
Mcllo ,  matiée  i  Lifbonne  le  4.  Septembre  1698.  avec 
E  manuel  Tellès  de  Silva ,  trbifîémc  marquis  d'Alegrcrte, 
comte  de  Villarmayor,  confcillcr  du  confeil  du  roi  de 
Portugal ,  Se  fccrcrairc  de  l'académie  royale  de  l'hiftoire 
a  Lifbonne  ,  morte  le  14.  de  Mars  1714»  âgée  de  40. 
ans ,  Iailfant  deux  fils  Se  quatre  filles ,  &  inhumée  le 
x  j .  dans  la  facriftic  des  Catmcs  de  Lifbonne ,  lieu  de  la 
(épulturc  de  la  maifon  d'Alegrettc  ;  Jeanne  de  Lorraine 
de  Mcllo-Poitugal  »  mariée  a  Lifbonne  au  mois  de  Sep- 
tembre 1 699.  avec  Bernard  de  Tavora ,  comte  d'Alvor, 
dont  clic  a  eu  entr'autres  enfans  François  de  Tavora  , 
marié  au  mois  de  Mars  1 7 1 8.  avec  Leonor  de  Tavora  fa 
coufinc  germaine  ,  fille  unique  du  comre  de  Saint-Jean, 
Se  d'Anne  de  Lorraine  de  Mcllo  \  Se  Philippe-Angelusue 
de  Lorraine-Portugal. 

XVIII.  Tacques-Alvare's  Percyra-Mcllo-Portugal , 
troifiéme  duc  de  Cadaval ,  marquis  de  Ferreira ,  comte 
de  Tcntugal ,  grand  écuyer  du  roi  de  Portugal ,  de  fon 
confeil  d'état ,  préu'dcnr  du  conflil  de  confèicncc ,  Se  des 
ordres,  né  à  Lifbonne  le  7.  Décembre  1679.  prit  pof- 
fcflîon  au  mois  de  Juillet  170t.  des  honneurs  attachés  à 
fon  rang ,  Se  qui  lui  étoienc  échus  par  la  mort  de  fon 
frète  aîuc.  Il  fut  marié  avec  difpcnfe  le  16.  Septembre 
1701.  avec  Louife  ,  légitimée  de  Portugal,  veuve  de 
Ltuis-Ambroife ,  duc  de  Cadaval ,  fon  frere  ainé.  Elle 
mourut  à  Lifbonne  fans  enfans  le  a  3 .  Décembre  :73a. 

XVIII.  Rodrigue  de  Mcllo  Pereyra ,  frere  puîné 
du  précédenr ,  mourut  dans  un  âge  peu  avancé ,  après 
avoir  époufé  Anne  de  Lorraine  de  Sa  Se  Mcnczès  fà  niéecj 
fille  de  Rodrigue- Anne  de  Sa  de  Almeyda  Se  Mcnczès , 
marquis  d'Abrantès  &  de  Fontès  >  comte  de  Pcnaguiaom» 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Portugal ,  ci-de- 
vant (on  amballâdcut  à  Rome  >  puis  nommé  le  premier 
Février  17x6.  ambaJlàdeur  extraordinaire  en  Efbagne, 
pour  la  concluhon  du  double  mariage  arrêté  entre  les 
deux  cours ,  Se  chevalier  des  ordres  de  Chrift ,  &  de  la 
toifon  d'or ,  Se  d' /ficelle- Henriette  de  Lorraine-Percyra 
de  Mello  Portugal  ,  fille  de  A  *  *s  ,  premier  duc  de  Ca- 
daval ,  Se  de  Marie-Angelitjue-Henriette  de  Lorraiue- 
Harcourt  (a  féconde  femme.  La  veuve  de  Rodrigue 
de  Mello,  étant  nommée  pour  camareira- major  de  la 
princcflc  de  Brcftl ,  fît  fon  entrée  publique  au  palais  le 
premier  de  Mai  17x8.  pour  exercer  par  mtertm  le  même 
emploi  auprès  de  la  princcflc  des  Afturics  ,  jufqu'à  fon 
départ  pour  l'Efpagne.  Elle  a  eu  de  Rodrigue  de  Mcllo  , 
fon  mari ,  Marie-Marguerite  de  Lorraine  de  Mcllo-Pc- 
reyra-Portngal ,  fille  unique ,  qui  a  été  mariée  â  Lifbonna 
le  xx.  Février  17x7.  avec  Jeachtm-Anne  de  Sa  de  Almey- 
da Se  Menczès ,  marquis  de  Fontes ,  comte  de  Pcna» 
guiaom  .  fon  oncle  maternel, 

BRANCHE   DES  DVCS  DE  VERAGUAS t 
tjiMi  eUt  marquis  de  Ferreira  de  Mello. 

XVIII.  PiERRE-ExtANtJEL-NuNO  Colomb  de  Porru-» 
gai ,  duc  de  Vcraguas  &  de  la  Vcga ,  grand  d'Efpagne  » 
marquis  de  la  Jamaïque ,  comte  de  Gclves ,  amiral  des 
Indes ,  chevalier  dgtfutdrc  d«  la  toifon  d'or ,  auquel  il 
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fut  nommé  en  167  5 .  d'abord  viccroi  de  Galice ,  puis  en 
1679.  de  Valence  ,  d'où  il  fut  révoqué  Se  banni  de  la 
cour  à  la  follicitarion  de  l'archevêque  de  Valence ,  pour 
avoir  fait  pendre  on  moine  apoftat  pris  à  la  tête  d'une 
troupe  de  bandits ,  fut  enfoite  rappcllé  ,  8c  fair  général 
des  galères  d'Efpagnc  >  charge  dont  il  (c  démir  au  mois 
de  Février  1 69  3.  Il  fut  nommé  fiir  la  fin  de  Décembte 
1 69  5 .  à  la  vice-royauté  de  Sicile ,  dans  laquelle  il  fut  con- 
tinué pour  trois  autres  années  au  mois  d'Août  1698.  Il 
l'exerça  jufqu'en  1 70 1 .  ayant  été  déclaré  confciller  d'é- 
tat dès  la  fin  du  mois  de  Novembre  1 699.  Il  fur  fait  au 
mois  de  Novembre  1703.  préfîdenrdu  confeil  des  or- 
dres -,  &  il  éroit  encore  revêtu  de  cette  charge ,  lorfqu'il 
mourut  le  10.  de  Septembre  17 10.  â  Madrid ,  d'où  le  roi 
Philippe  V.étoit  parti  le  jour  précédciir  avec  là  cour  pour 
<ë  retirer  à  Valladolid ,  &  dc-là  a  Burgos.  Il  laifla  de 
Therefe- Marine  d'Ayala  de  Tolède  >  fille  de  Ferdinand 
troifîcme  comte  d'Ayala  ,  Se  de  Catherine  Faxardo  Men- 
dofa  fa  deuxième  fêmme  ,  qu'il  avoir  épouse  en  1674. 
Pierre, duc  de  Veraguas ,  qui  fuit;  Se  Catherine  Co- 
lomb, Se  Porrugal ,  mariée  à  Madrid  le  3  1.  Décembre 
1716.  avec  f acquêt  Fits- James ,  duc  de  Leiria ,  &  de 
Xcrica ,  comte  de  Tinmouth  ,  baron  de  Bofvorth  , 
ne ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  ■ 
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Si  gentilhomme  de  la  chambredu  roi  d'Efpagnc ,  colonel 
du  régiment  d'infanterie  de  Limerick ,  puis  foccefEve- 
ment  brigadier ,  Se  maréchal  de  camp,  ambafladeur  ex- 
traordinaire de  fa  majefté  Catholique  à  la  cour  de  Ruf- 
fic,  Se  fon  plénipotentiaire  à  celle  de  Vienne ,  Se  enfin 
lieutenant  général  de  lés  armées. 

XIX.  Pierre  Colomb  de  Porrugal ,  duc  de  Vcragua?, 
Se  de  la  Vega,  comte  de  Cclvcs,  marquis  de  la  Jamaïque, 
grand  d'Efpagnc  ,  commandeur  d'Aravaca ,  fut  nommé 
par  le  roi  d'Elpagnc  au  mois  de  Juillet  1705 .  pour  aller 
en  France  en  qualité  de  fon  envoyé  extraordinaire ,  faire 
des  compiimensde  condoléance  au  roi  lùr  la  mort  du  duc 
de  Bretagnc,&  fut  déclaré  au  mois  de  Février  1707.  vice- 
roi  ,  Se  capitaine  général  du  royaume  de  Sardaigne ,  où 
ayant  été  aflîégé  en  1708.  dans  le  chitcau  de  Caghari  par 
les  troupes  impériales ,  il  fut  obligé  de  fe  rendre ,  &  de- 
meura prifonnicr  de  guerre.  Il  fut  depuis  échange  ;  &  fc 
Trouvant  à  Madrid  dans  le  tems  de  la  mort  de  ('on  perc  , 
après  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs ,  il  (c  rendit  au- 
près du  roi  à  Burgos.  Il  fur  fair  viccroi ,  Se  capitaine  gé- 
néral de  Navarre  au  mois  de  Février  1 7 1 1.  Se  concilier 
au  confeil  de  guerre  au  mois  de  Novembre  1 716.  Il  avoir 
été  marié  le  17.  Avril  1701.  avec  Marie- Fr an çoife  de 
Borgia.fillc  ainec  de  Feltx-Ferdinandès de  Cordoue-Car- 
donc  ,  Se  de  Requcfcqs ,  duc  de  Sella ,  de  Bacna ,  Se  de 
Soma ,  Se  de  Marguerite  d'Arragon  de  Srgorbc ,  &  Car- 
dona ,  fa  deuxième  femme.  Elle  mourut  au  mois  de 
Mai  171*.  âgée  de  1 3.  ans.  Si  demi ,  laillànt  un  fils  Se 
fille. 


BRANCHE  DES  COMTES  DE  VIMIEIRO , 
ijfus  des  Cernes  d Odemuia. 

XV.  François  de  Portugal  de  Faro  II.  du  nom,  &c. 
Sanche  (on  quatrième  fils ,  mon  en  Flandres  en  1 644.  an 
fervice  de  la  couronne  d'Efpagnc,  eut  enrr 'autres  enfans 
Sanche  de  Faro&  Sou  fa,  qui  luit. 

XVI.  Sanche  de  Faro  Se  Soufà ,  comre  de  Virnteiro , 
commandeur  de  Mora  dans  l'ordre  d'Avis ,  Se  gouver- 
neur générai  du  Brefil ,  où  il  mourur  après  aenf  jours  de 
maladie ,  dans  la  ville  de  Saint-Salvador  le  1  3.  Oétobre 
1710.  a  conrinué  certe  branche.  Il  avoir  époufé  Therefe- 
'/ofeph  de  Mendonça ,  fille  de  Louis-Manuel  de  Tavora , 
quatrième  comte  d'Atalaya ,  laquelle  prit  l'Jubit  dereli- 
gicufe  dans  le  monafterc  de  la  Conception  â  Lifbonne  le 
aS.  Mai  1719.  &  y  fit  profclfion  le  30.  Mai  1730.  Il 
lairtà  de  ce  mariage  Diegue  comte  de  Vimiciro ,  qui  fuir-, 
S{  Mejfie  de  Faro ,  qui  fit  profclfion  dans  le  couvent 
royal  de  la  Mcre  de  Dieu  i  Lifbonne ,  au  mois  de  No- 
vembre 17  ;  0. 

XVII.  DiicuE  de  Faro  Se  SoufajJ^mte  de  Vimieiro , 
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fut  marié  à  Lifbonne  le  18.  Février  1729.  avec  Merie- 
Jofefh  de  M  encrés ,  dame  de  la  reine ,  Se  fille  de  Diegue 
de  Mcnczes,  8c  Tavora ,  vifircur  de  la  maifon  de  la  reine. 
Se  de  Marte-Barhe-Jofifb ,  née  comrefie  de  Brcïncr,  da- 
me camariffe  de  la  reine.  Il  en  a  eu  Marie-Barie  de 
Faro  Se  So-.ua ,  née  à  Caparica,  m  ai  (on  de  campagne  de 
fon  aïeul  maternel,  fur  les  onze  heures  avant  minuit, 
le  9.  Janvier  1 7  ?  o.  baptifée  le  1 5 .  fuivant ,  Se  morte  de 
la  perire  vérole  dans  la  ville  de  Vimiciro  au  mois  d'Août 
t7}t.  un  fils  né  le  jo.  Avril  17*1.  &  une  fille  née  à 
Caparica  fur  le»  neuf  heures  du  matin ,  le  17.  Oâobre 
1731. 

a 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VIM10S0, 
jorttt  de  la  maifin  de  Bragance. 

XVII.  Michel  de  Porrugal ,  troisième  fils  d'Ainiosu 
de  Portugal ,  IV.  du  nom ,  comte  de  Vimiofb ,  marquis 
d'Aguiar ,  Se  de  Marte  de  Mendoza-Maura ,  devinr  rai- 
né de  certe  branche  par  la  morr  de  tes  frères ,  Se  fut 
comre  de  Vimiofb.  Il  mourut  en  zfiSi.  âgé  de  5 1.  ans 
fans  enfans  de  Jeanne  d'Albuqucrque  fâ  femme  ;  mais  U 
laifTa  un  fils  naturel,  qui  fuir. 

XVIII.  François  de  Porrugal ,  bâtard  de  Vîmiofo  , 
né  en  1678.  fut  inflitué  héritier  par  fon  perc,  Se  légitimé 
par  le  roi  Pierre  IL  qui  le  fit  élever  parmi  les  jeunes  fei- 
gneurs  de  fa  cour.  II  fur  créé  marquis  de  Valence  en 
171 5.  ImhofF dans  fon  Stewtmate  régit  Lufitamco,  im- 
primé en  1708-  lui  donne  pour  femme  Fraufoifi,  fille 
d'Emanmel  Tcllcz  de  Silva ,  marquis  d'Alegrcrtc.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  a  eu  pour  enfans  entra utres  Joseph  de 
Portugal ,  comte  de  Vimiofo ,  qui  fuit  5  Se  Miche/-  fean- 
Francett  de  Portugal,  né  le  13.  Décembre  171t.  Se 
baptitë  le  premier  Janvier  17x1. 

XIX.  Joseph  de  Portugal ,  comte  de  Vimiofo  ,  fut 
élu  â  la  pluralité  des  voix  membre  de  l'académie  royale 
de  Lifbonne ,  au  mois  de  Janvier  1731.  il  a  été  marié 
à  Lifbonne  le  14.  Octobre  1728.  avec  Leuife  de  Lor- 
raine ,  rroilîémc  fille  d'Emanuel  Tellez  de  SuVa  ,  mar- 
quis d'Alcgrerrc ,  confeillcr  d'Etat ,  Se  de  feue  Ettgene- 
Refc  de  Lorraine- Portugal-Mello-de-Cadaval ,  Si  n'en  a 
encore  eu  qu'une  fille  née  i  Lifbonne  le  premier  Jan- 
vier 17  3  3 .  Se  baprifèe  le  x  5 .  foi vanr ,  ayant  eu  pour  par» 
rein  &  marreinc  le  marquis  de  Valence  fon  aïeul ,  Se  la 
comtefle  de  Taroufa  û  tante. 

A  regard  des  ctrreilitnsqm  regardent  les  dtferens  cam- 
us de  Portugal,  il  faut  eonfnlter  [édition  de  ce  Dillun- 
notre  de  l7ti.oit  ellet  Je  trouvent. 

PORTUGAL  (  Michel  de  )  fils  de  Louis  de  Portugal 
Vimiofo ■  qui  fc  fit  religieux  de  fàint  Dominique  du  con- 
tentement de  Jeanne  de  Mcndolè  fa  femme  ,  laquelle 


fê  retira  chez  les  religieufes  dechauftèes  du  me 
fàinr  Sacrement  de  Lifbonne ,  Se  frère  d'ALPiioNSE  de 
Portugal ,  IV.  du  nom  ,  comre  de  Vimiofo ,  Se  créé  en 
1644.  marquis  d'Aguiar,  fut  évêque  deLamcgo,  Se  fê 
rendit  célèbre  par  fa  capacité.  Lorfque  Jean  IV.  duc  de 
Bragance  &  de  Barcellos ,  dit  le  Fortune,  eut  été  procla- 
mé roi  de  Portugalle  premier  de  Décembre  1640.  com- 
me on  avoit  lien  de  craindre  que  la  cour  de  Rome ,  em- 
pêchée par  le  crédir  que  la  Cafrille  y  avait ,  refusât,  de  le 
rcconnoîrre  pour  roi ,  les  Portugais  réfolurcot  de  folli- 
citer  Urbain  VIII.  en  fa  faveur.  Pour  cet  effet  ils  en- 
voyèrent en  ambaflàdc  a  ce  pape ,  Michel  de  Porrugal 
eveque  de  Lamegp ,  Se  Pantaleon  Roiz  Pacheeo ,  inqui- 
1  firetr  du  confeil  général  du  faint  office,  Se  depuis  évêque 
d'Elvas.  Ces  ambaflideurs  partirent  de  Lifbonne  le  If. 
d'Avril  :  ils  fë  rendirent  a  la  Rochelle ,  rraverferent  la 
France,  s'embarquèrent  le  10.  d'Octobre  i  Toulon  »  Se 
arriverenr  peu  de  tems  après  a  Civita-Vechia ,  port  de 
mer  fitué  à  treize  lieues  de  Rome.  Le  pape  qui  craignoit 
de  déplaire  au  roi  d'Efpagnc,  parut  fort  embarrafle  à  la 
nouvelle  de  cette  ambaflàde  -,  Se  ayant  appris  que  les  Fran- 
çois, les  Catalans  Se  les  Porrugaisqui  croient  dans  Ra- 
me ,  étoient  venus  i  Civira-Vccnia  pour  défend  re  les  am- 
baflàdcurs Portugais  courre  les  Efpagnols,  qui~vouloicnl 
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les  empêcher  d'arriver  jufqu'â  Rome ,  Se  que  Ton  faifoit 
des  provifions  d'armes  de  parc  Se  d'aucre ,  chargea  le  car- 
dinal Antoine  Barbcrin  d'envoyer  battre  I'eftradc  par 
quarante  cavaliers ,  depuis  Ci vita-Vechia  jusqu'à  Rome  » 
pour  prévenir  tous  les  accidens.  Les  Efpagnols  fê  conten- 
tèrent de  menacer  le  pape  de  Ce  retirer  de  Rome ,  s'il  crt 
permetroit  l'entrée  aux  ambaûadcnrs ,  ce  qui  n'empêcha 
point  l'évêquede  Lamego  d'y  entrer  bien  accompagné  » 
Se  d'aller  chez  le  marquis  de  Fon  «né  ambafîâdeur  de 
France.  Ceux  d'Efpagne  irrités  firent  ce  qu'ils  purent 
auprès  des  cardinaux  Efpagnols  pour  les  engager  à  lui  faire 
réfuter  l'audience  ;  Se  ils  préfenterent  même  i  ce  fujet  an 
écrit  au  pape  ,  qui  ayant  fait  une  vive  tmpreilion  fur  fon 
efprir ,  obligea  les  Portugais  âprouvet  par  plufïcurs  mé- 
moires rinjuftice  qu'on  leur  faifbir.  Les  Efpagnols  ne 
tentèrent  d'y  répondre  que  par  la  violence  la  plus  ouver- 
te. Ils  ameuterenc  deux  ccnsfcelerats,  avec  Icfquels  ils 
prérendirent  enlever  l'évêque  de  Lamego ,  Se  le  faire  con- 
duire 1  Napfcs  pour  l'y  faire  mourir.  Ce  complot  fut  dé- 
couvert. Le  pape  déclara  qu'il  prenoit  dom  Michel  de 
Portugal  fous  fa  protection  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'ê- 
rre  artaqué  un  foir  i  main  ai  mec  >  mais  comme  il  étoit 
bien  accompagné ,  le  combat  fut  rude  entre  les  François 
&  les  Efpagnols ;  8c  ceux-ci  ayant  eu  le  defïbus ,  furent 
contraints  de  fè  retirer  arec  honte.  Cette  violence  des 
Efpagnols  révoka  tous  les  honnêtes  gens  >  8c  l  ambafîâ- 
deur de  France  prétenra  un  mémoire  au  pape  au  nom  de 
l'évêque  de  Lamego  ,  pour  lui  demander  juflice  de  cet 
attentat.  Mats  le  prélat  n'obtint  rien  -,  Se  après  avoir  de- 
meuré on  an  &  un  jour  à  Rome  au  milieu  du  trouble 
Se  de  la  confufion ,  Se  toujours  expofé  i  de  nouvelles 
violences .  il  fut  obligé  de  s'en  retourner  en  Portugal 
fans  avoir  pu  pénétrer  nifqu 'au  pape.  Il  arriva  fain  Se  fauf 
à  Livourne,  malgré  les  pièges  que  les  Efpagnols  lui  fi- 
rent tendre  fur  k  route ,  Se  les  dcflcios  qu'ils  avoient  de 
le  faire  aflaffiner.  Il  s'embarqua  â  Livournc  pour  Lif- 
bonne ,  où  il  arriva  heureufement ,  Se  il  mourut  peu 
après  -,  c'eft-a-dire ,  en  1644.  plein  de  verras ,  Se  empor- 
tant avec  lui  les  regt cts  de  tous  les  gens  de  bien.  Il  n'a- 
voit  que  quarante  ans.  *  Vejte.  les  hiltoriens  de  Portu* 
gal  qui  font  entrés  dans  le  détail  de  ces  faits. 

PORZIA.  (  Lcandrc  )  de  Frioul ,  né  le  11.  de  Décem- 
bre 167 } .  moine  de  l'ordre  de  faint  Benoit  de  la  congré- 
gation du  Mom-Caffin ,  confultcur  du  faint  office  ,  Se 
membre  de  plaideurs  congrégations  à  Rome ,  fut  élu  en 
1715.  abbé  de  l'abbaye  régulière  de  faint  Paul  hors  les 
murs  à  Rome  »  affilia  en  cette  qualité  au  concile  Ro- 
main tenu  à  famr  Jean  de  Latran ,  Se  fut  benit  le  9.  de 
Juin  de  la  même  année  1715.  dans  fon  églife  abbatiale 
par  le  pape ,  affifté  des  abbés  du  Mont-Caffin  ,  de  de 
Cafamafc.  Il  fut  nommé  au  mois  de  Janvier  171g.  a  l'é- 
vêché  de  Bcrgame  dans  l'erat  de  Vemfë ,  qui  fut  prépa- 
ie* pour  lui  en  eonfiftoire  le  11.  d'Avril  fuivant ,  après 
avoir  été  difpenfé  par  le  pape  de  l'examen ,  pour  avoir 
donné  continucJkwent  des  marques  de  fi  profonde  doc- 
trine dans  les  différons  emplois  qu'il  avoit  exerces  de- 
puis vingt  années  qu'il  réfidoit  à  Rome.  Il  fut  créé  car- 
dinal de  la  laitue  égli/è  Romaine  le  trente  du  même  mois 
d'Avril  1 7 ig.&  reçut  fc  même  jour  la  barette  des  mains 
du  pape,  qui  fit  la  fonéhoQ  de  le  fâcrer  le  a.  Mat  dans 
l'églife  des  refigieefes  de  faint  Ambroife. ,  ayant  pour  af- 
fiftans  l'archevêque  de  Trajanople,  Se  l'évêque  de  Cirene. 
Le  quatre  fâ  fainteté  fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le 
chapeau ,  &  k  dix  celle  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bou- 
che-, enfuicede  quoi  elle  luiaflîgna  le  titre  prefbytcral  de 
faint  Jérôme  desEfclavoos,  qu'il  laifîâ ,  en  optant  celui  de 
(àint  Cahxte  le  10.  de  Septembre  de  la  même  année  17 1 8. 
Benoîr  XIIL  en  l'honorant  de  la  pourpre  »pour  lui  don- 
ner le  moyen  d'en  fbutenir  l'éclat,  lui  afTîgiw  une  pen- 
fîon  de  cent  étui? d'or  par  njois  >  â  prendre  fur  la  cham- 
bre apoftoliquc,  jufbua  ce  qu'il  furpourvu  de  quelques 
bénéfices.  Il  fut  déclaré  par  le  pape  Clément  XII.  député 
de  la  congtégation  de  preùogmdd  fide ,  Se  prit  pofleffion 
de  cette  place  le  8 •  Avril  17  ji.  , 

POSSIN  (  Picrte  ;  Jéfuke  ,  vyrt  POVSS1XES. 


POT  roi 

PÔSTEL.  (  Guillaume  )  Dms  Ut  /détint  dm  Mirer  i 
de  17 *u  (3  de  173*.  en  du  me  Humbert  de  Mont- 
morel  lui  donne  de  grands  éloges  dans  fon  poëme  de  la 
guerre  de  Ravcnne.  i« .  Ilfmt  lire ,  Humbert  de  Mont- 
moret.  i°.  Ce  ntfi  pu  Pofiel  que  cet  auteur  loue  » 
mmt  Guillaume  Potet.  t».  Dmt/e  Moreri,  e'dttstm  de 
171t.  m  du  uut  Poftel  fut  enfermé  comme  fou  à*  faint 
Martin  des  Champs  i  Paris  :  «mis  ce  fait  fauffre  bien  de, 
centrstddltmt  ,  &  m  a  fas  affet.  de  fondement  fui  ides  four 
être  Adepte  a  vt :  certitude.  Tout  ce  <jmi  efi  tir ,  c'eft  que 
Poflel  mourut  dans  le  monafterc  ou  il  c  toit  retire.  Le  pere 
Niccron  Barnabirc ,  a  donné  un  article  curieux  de  Poftel 
dans  le  tome  $.  de  Ces  Mémnret ,  qu'il  faut  lire  avec  les 
additions  Se  corrections  qu'il  a  inférées  dans  la  féconde 
f  *rt te  de  fon  deuxième  tome. 

POTIER ,  famille  noble  Se  ancienne  de  Paris,  Sec. 
CerrigeK.  (3  a,  eut  et.  ce  mifmt  four ftrvir  mx  deux  der- 
nières tdutent  de  ce  Diilitmétire. 

Le  premier  de  cette  famille  dont  on  ait  connoifTance , 
eft  Simon  Potier,  &c.  Edition  de  17*!.  Catherin*  ta** 
riéc  à  Jem  Potier ,  lifex.  mariée  à  ftm  Fotticr. 

H.  Nicolas  Potier ,  feigneur  de  Grofky ,  Sec.  Même 
t'ditim,  Ajtntet.  qn'A  fût  confciller  du  roi ,  &  général  de 
la  chambre  des  monnoies ,  Se  reçu  à  ce  dernier  office  le 
1.}.  de  Décembre  i47J« 

III.  Nicolas  Potier ,  IL  du  nom ,  feigneur  de  Groflay 
Se  de  Blanc-Mefhil ,  &c.  Aline  t'ditien ,  ajoutez ,  fut 
reçu  confciller  du  roi ,  Se  général  des  monnoies .  par  la 
réfignation  de  fon  pere  :  il  fut  auffi  par  deux  fois  prévôt 
des  marchands  de  la  ville  de  Paris  j  la  première  fois  par 
lettres  du  roi  en  1499.  cVenfuite  continué  par  deux  ar- 
rêts du  parlement  des  16.  Mars  ifoo.  Se  16.  d'Août 
1501.  On  l'obligea  d'accepter  cette  charge ,  parce  qu'on 
ne  connoiflbit  perfonne  qui  fût  plus  digne  de  la  remplir. 

V.  Nicolas  Potier ,  III.  du  nom ,  feigneur  de  Blanc- 
Mefhil  ,  &c.  Même  édition....  Ver  «.a  d  Potier ,  feigneur 
de  Silly  ,  l'un  de  fes  fils ,  fut  reçu  confciller  au  parle- 
ment de  Paris  le  trois  de  Mai  itfoo.  puis  préfidenc  au 

Îarlement  de  Bretagne  le  1  o.  de  Septembre  1 609....  Iftf 
rm ,  mariée  à  Omdttrd  Hcnncquin  ,  &c  lifez  Rente  , 
mariée ,  Sec. 

VI.  Nicolas  Potier ,  IV.  du  nom ,  feigneur  d'Oc- 
querre,  &c  Mimeéditun,  époufa  Metrit  Barré  ,  fille 
À'Antttnt,  feigneur  de  Couflcau  .  Se  de'femnc  Tardif , 
dame  d'OuiTcy ,  Ufex.  dame  Douiïév....  Kent,  mort  jeu- 
ne ,  Ufet.  Renée  ,  morte  jeune.  Cette  fiuue  fi  tr»*vt 
tsuffi  tutti  tt'dttUn  de  17  3 1....  Jemne  ,  mariée  à  Michel 
de  Matillac....  morte  en  Juin  1681.  hfii.  morte  le  pte- 
mkr  de  Juillet  168  1. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  NOVION. 

VII.  Nicolas  Potier ,  feigneur  de  Novion ,  cVc.  Edi» 
tien,  de  I7if.  &  de  17 i *.  CLutd»  Potier  ,  comte  de 
Novion ,  qui  après  avoir  été  capitaine  de  chevaux-lcgers, 
fut  fait  colonel  du  régiment  de  Bretagne  infaaterie,  Se 
brigadier  des  armées  du  toi ,  mourut  à  Paris  le  4.  dis 

;|uillct  1711.  âgé  d'environ  84.  ans,  Se  fut  inhumé  le 
endemain  aux  faints  lnnoccns.  Sa  première  femme» 
C»tberime  Broûamm ,  morte  le  iç.  Décembre  170). 
âgée  de  «9.  ans,  étoit  fille  de  Charlet  Brpfîàmin ,  con- 
fciller dn  roi  en  les  confèils ,  tréToricr  général  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres ,  Se  fècretaire  delà  Majcfté  Se  de 
fes  finances ,  Se  de  Cdtkerim*  Yvelinv  II  avoit  époufè  en 
fécondes  noces  Mégdelene  le  Coufrarier  de  Neuville  » 
morte  le  quatre  Novembre  17} }.  fille  de  feu  Htnri  le 
Coufturicr ,  feigneur  de  Neuville  ,  vivant ,  capitaine 
commandant  le  premier  bataillon  du  régiment  du  roi ,  St 
de  Catherine  ■  ïr. n .  ■  / ',?*;/?  de  la  Broifè.  Il  avoit  eu 
de  h  première  A'iniat  Potier  de  Novion ,  clerc  ronfuré 
du  diocèfe  de  Paris ,  l'an  '170).  &  fscejttet  Poder  de 
Novion ,  capitaine  de  dragons ,  l'an  170)* 

IX.  Mêmes  e'ditùmt,  mj,Htet.  ce  mi  ftttt.  An  DR  s'  Po- 
tkr ,  feigneur  de  Novion ,  marquis  de  Grignon  ,  avoit 
été  reçu  confciller  au  parlement  de  Paris  le  6.  Septembre 
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1 680.  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  le  18-  de  Fé- 
vrier 1 687.  Se  préfident  au  parlement  le  1  j.  de  Novem- 
bre 1689  II  fut  nommé  à  la  charge  de  premier  prési- 
dent ,  pour  laquelle  il  prêta  ferment  entre  les  maint  du 
roi  le  1  f.  Décembre  171;.  &  il  y  fut  reçu  le  zo.  du 
même  mois.  Il  y  prêta  aufli  ferment  le  1 9.  de  Mars  1714. 
pour  la  charge  de  commandeur-fecretaire,  &  greffier  des 
ordres  du  roi ,  dont  il  Ce  démit  peu  de  jours  après ,  ayant 
obtenu  un  brevet  pour  en  conferver  les  marques  Se  les 
honneurs.  Ce  magiflrat ,  qui  croit  fott  habile  &  intcgre> 
donna  la  démiflîon  de  la  charge  de  premier  préfident  le 
9.  Septembre  1714.  Il  mourut  en  (â  terre  de  Grignon 
le  ai.  Septembre  ini.  âge  d'environ  7».  ans.  Ajou- 
tez, ce  qui  fuit  à  t édition  de  17*  S.  feulement.  Il 
avoit  époufé  le  9.  Octobre  1680.  Anne  Bcrthclot ,  Sec. 
dont  il  eut  Nicolas  Poricr  ,  marquis  de  Novion  ,  qui 
luit ,  Antoinette  Potier  de  Novion  >  mariée  â  l'âge  de 
vingt-deux  ans.  le  12.  de  Juin  1 709.  avec  Ourles-  Adol- 
phe de  Lyons ,  comte  d'Efpaulx ,  diocèle  de  Soiflbns  , 
Ion  parent  du  troifiéme  au  quatrième  degré .  &  morte 
le  19  de  Mai  1716.  Se  Anne  Potier  de  Novion,  ma- 
riée à  l'âge  de  14.  ans ,  le  18.  de  Janvier  17 1  j.  avec 
François  de  Montholon ,  infpectcur  général  >  Se  com- 
miiïàirc  de  la  marine  Se  des  galcres ,  puis  nommé  le 
6.  d'Octobre  1710.  intendant  i  Saint-Domingue,  renée 
veuve  de  lui  en  1715.  &  morte  elle-même  le  14.  de 
Mai  1711t. 

X.  Nicolas  Potier  ,  comte  de  Novion ,  matquis  de 
Grignon ,  (ëigneur  de  Couranccs ,  reçu  concilier  au  par- 
lement de  Paris  le  n.  de  Mai  1 7 1 5.  Se  mort  en  La  terre 
de  Couranccs  en  Garinois  au  mois  d'Octobre  1710. 
avoit  époulc  le  onze  de  Décembre  1 708-  Anne-Margue- 
rite Gallard  fa  coulïnc  ,  fille  unique  de  François  Gallyot 
Gallard  ,  ieigneur  de  Couranccs ,  de  Poinvillc ,  Sec.  gui- 
don  des  gendarmes  Flamands ,  Se  àï Anne- Jeanne  Auzan- 
net.  Il  en  huila  un  fils  unique  qui  fuit. 

XI.  André'  Potier  de  Novion ,  marquis  de  Grignon , 
feigneur  de  Couranccs ,  Sec.  né  le  a a.  de  Janvier  1 7 1 1. 
reçu  confcillerau  parlement  de  Paris  le  17.  de  Décem- 
bre 1719. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  TRÈSMES 
(S  de  Gesvres. 

VII.  Léon  Potier,  duc  de  Gcfvrcs ,  pair  de  France, 
Sec.  Edition  de  t7ij.  époutk ,  i°.  Marte-Françotfe- 
Angeltque  du  Val....  fille  de  Suzjmne  de  Monceaux  , 
d'Auxi ,  non  d'Auzi ,  laquelle  mourut  âgée  de  fbixance 
Se  dix  ans ,  non  de  fbixantc  Se  dix-huit,  2 0  :  Marie-Renée 
de  Romillé  ,  non  de  Romilly....  Subftituez.  ce  qui  Jnit  À 
ce  qui  efl  dit  dn  fuivant  dans  ki  deux  préce'dentet  éditions 
de  ce  DiHtonnaire.  2.  Léon  Potier ,  cardinal  de  Gcfvrcs , 
né  le  1 5 .  Août  16  5  6.  ayant  été  deftiné  dès  (on  enfance  a 
lîérat,  ccclcfiaitiquc  >  obtint  en  1666.  l'abbaye  de  Bernay , 
ordre  de  Un:  Benoît,  diocéfè  de  Lifieux  ,  Se  au  mois  de 
Juillet  1 6  7  9 .  celle  de  laint  Gcraud  d'Aurillac  ,  du  même 
ordre ,  diocèle  de  faint  Flour.  Il  fut  dans  fa  jeunefie  l'un 
des  douze  protonotaircs  apoftoliqucs  du  faint  fiege  par- 
ticipant .  ayant  été  nommé  le  19.  Mai  1 694.  â  l'archevê- 
ché de  Bourges  ,  qui  fur  propofé  pour  lui  i  Rome  par 
le  cardinal  de  Janion  le  18-  Août ,  il  prit  le  bonnet  de 
docteur  en  théologie  dé  la  faculté  de  Paris  le  j  o.  Septem- 
bre fuivant.  Il  fut  lacré  le  1 3 .  de  Janvier  1695.  dans  '  c~ 
glife  du  noviciat  des  Jéfuitcs  à  Paris ,  par  le  cardinal 
d'Eftrées ,  affilié  des  evêques  d'Evreux  8c  de  Clcrmonf, 
&  le  $0.  du  même  mois  il  prêta  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  roi  dans  la  chapelle  dn  château  de 
Verfaiilcs.  Il  afllfta  en  qualité  de  député  de  (â  province 
aux  alTemblées  générales  du  clergé  dè  France  ,  tenues  à 
Paris  en  1705. 1710.  Se  1715.  Se  fut  l'un  des  préfiden*  i 
la  dernière.  Le  pape  Clément  XL  le  déclara  cardinal  fur 
La  nomination  du  roi  de  Pologne ,  le  29.  de  Novembre 
1719.  &  la  barctte  ou  bonnet  lui  avant  été  envoyée  par 
Ubaldini ,  camerier  d'honneur  de  La  (âinteté ,  il  la  reçut 
des  mains  du  roi  avec  les  cérémonies  accoutumées  le  a  6. 
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de  Mai  1 710.  &  enfuire  il  pteta  ferment  de  fidélité  entre 

les  mains  de  fa  majcltc ,  à  caufe  de  fà  nouvelle  dignité. 
L'abbaye  de  faint  Amand ,  ordre  de  faint  Benoit ,  diocèfe 
de  Tournay ,  lut  avoit  été  donnée  au  mois  de  Février 
précédent.  Il  affilia  au  fâcre  du  roi  le  1 5 .  Octobre  171a. 
y  ayant  été  invité  :  il  obtint  encore  au  mois  de  Juillet 
17  x  j .  l'abbaye  de  faint  Nicolas  iTArouaile,  ordre  de  faint 
Auguftin  au  diocèle  d'Arras  5  &  ayant  été  propofé  le  a. 
de  Février  1714.  pour  être  commandeur  des  ordres  du 
roi,  il  en  reçut  la  croix  le  j.  de  Juin  fuivant.  Il  remit 
au  mois  de  Janvier  1 7x9.  (on  archevêché  enta  les  mains 
du  roi ,  qui  lui  donna  en  même  tems  l'abbaye  de  faine 
Remi  de  Reims ,  ordre  de  faint  Benoît.  Corrigez,  ce  qui 
fnit  fenlement  dans  réélit  ton  de  171s.  j.  Louis ,  marquis 
dcGandeluscn  i66o.li/ez,  naquit  en  1660.  Dons  ce 
degré'  (S  le  fuivant ,  au  lieu  de  marquis  de  Gandelu  »  lifezi 
par-tout  marquis  de  Gandclus...  5 .  François  ,  chevalier 
de  Malte ,  mort  jeune  :  ce  François  n'a  point  extflé.... 
7.  François ,  chevalier  de  Maire,  cVc.  dans  La  Morcc  en 
1676. lifez.  en  1685. 

VIIL  Bernard-François  Potier ,  duc  de  Gcfvrcs,  Sec. 
Edition  de  I7*f.  Il  avoir  époufé....  Marie- Magdelene- 
Genevieve-Louife  de  Scglieres  de  Bois-Franc  ,  lifez. par- 
tout de  Sciglicrcs....  Elle  mourut  le  1  j .  d'Avril ,  lifez.  le 
J.  d'Avril...  Subftitnez.  ce  vu  fuit  à  ce  fui  efl  dit  des  fui- 
vans  dans  tes  éditions  de  ce  Di&ieuuaire  de  1 72s.  Ù  d* 

Lonis-Leen  Potier ,  appcllé  d'abord  le  marquis  de  G  on- 
de! us  ,  Se  enfuire  marquis  de  Trémes,  né  le  1 8.  de  Juillet 
1695.3  quitté  la  marine ,  Se  a  été  mcltre  de  camp  du  ré- 
gi ment  de  Gcfvres  cavalcric.par  la  démiflîon  de  Ion  frere 
aîné.  Il  a  époufé  le  16.  d'Avril  1719.  Eleonor-sMari» 
de  Montmorency-Luxembourg, née  IC19. de  Mars  171  J. 
fille  aînée  de  Chnjlian- Louis  de  Montmorency-Luxem- 
bourg ,  prince  de  Tingry ,  lôuvcrain  de  Luxe ,  comte  de 
Beaumont ,  (cigneur  de  Dollot ,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  Se  au  gouvernement  de  la  Flandres  Fran- 
çoilê ,  gouverneur  de  Valcncicnncs ,  &  de  Louife-Mog- 
delene  de  Harlay  de  Beaumont,  Se  en  a  eu  un  fils  né  le 
9.  de  Mai  17)).  Etienne-René'  Potier  de  Gcfvrcs, 
né  le  2.  de  Janvier  1697.  fut  d'abord  vicaire  général 
du  cardinal  de  Gcfvrcs  Ion  oncle ,  archevêque  de  Bour- 
ges ,  Se  obtint  l'abbaye  d'Orcamps  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
diocèle  de  Noyon ,  le  1 7>  d'Octobre  172».  Il  fut  nom- 
mé au  mois  de  Février  1728.  à  l'évêché  de  Beanvais  , 
comré-pairie  de  France ,  qui  fut  préconifé  Se  propofé 
pour  lui  à  Rome ,  avec  Ion  abbaye  d'Orcamps ,  les  12. 
Se  24.  d'Avril,  cnlîiite  de  quoi  il  fut  fâcré  le  6.  de  Juin 
dans  réglilê  paroiflîale  de  (aint  Oucn ,  près  de  (aint  De- 
nys  en  France ,  par  l'archevêque  de  Rouen ,  aflîltc  des 
évèques  de  Châlons  fur  Marne  Se  de  Sarepte  ;  &  le  21. 
du  même  mois  il  ptêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  roi  dans  la  chapelle  du  château  de  Compiegnc.  Il  prie 
féance  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  Ftance ,  après 
avoir  fait  le  ferment  accoutumé  le  1 2.  d'Août  de  la 
même  année  1728. 

IX.  François- Joachim- Bernard  Poricr,  duc  de 
Gcfvrcs ,  pair  de  France ,  frere  aine  des  dertx  précédens  , 
né  le  29.de  Septembre  1692.  fut  fait  mettre  de  camp 
du  régiment  de  cavalerie ,  ci-devant  des  Marcfls ,  par 
commiflîon  du  7.  de  Janvier  1710.  obtint  en  1716.  la 
charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  rot 
en  furvivance  du  duc  (on  perc  ■  Se  en  prêta  le  fermette 
le  27.  de  Février  17 17.  Il  eut  aulfi  celle  de  grand  bailli 
de  Valois ,  avec  le  gouvernement  Se  capitainerie  des 
chaûes  de  Monceaux  ,  en  furvivance  du  comte  <TE- 
vrcux.  Il  fut  déclaré  brigadier  des  armées  du  roi  au  mois 1 
de  Juillet  1719.  avec  rang  du  premier  Février  précédent. 
Son  perc  s 'étant  demis  en  fa  faveur  de  ton  duché ,  il 
prêta  le  ferment  accoutumé  ,  Se  prit  fean  e  au  parle- 
ment de  Paris  en  qualité  de  pair  de  France  le  quatre  de 
Mai  1722.  Il  obtint  le  8.  de  Novembre  fuivant ,  jour 
du  retour  du  roi  de  (on  voyage  de  Reims,  la  (ïirvivance 
du  gouvernement  de  la  ville  de  Paris,  ôe  fut  reçu  en  cette, 
qualité  au  parlement  le  1 0.  de  Décembre ,  Se  en  l'Hôtel 
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de  ville  le  îx.  da  même  mois.  Il  fut  nommé  chevalier 

des  ordres  du  roi  le  deux  de  Février  1 71 8.  Se  il  en  reçut 
i«  croix*  le  cordon  le  16.  de  Mai  fuivanr.  • 
<#POjlERE,  abbaye  de  l'ordre  de  (aine  Benoît ,  an 
diocèfc  de  Langrcs  ,  de  la  congrégation  de  (âint  Vannes  > 
«flëz  près  de  Molcfmc  ,  a  été  fondée  dans  le  IX.  iîédc 
par  G  :rard  de  Rottftjllon  ,  l'un  des  plus  pu  ITjus  prin- 
ces de  (on  rems,  Se  pat  la  princcitc  fierté  (à  femme, 
nue  l'abbaye  de  Vezelai  reconnoie  au/fi  pour  (es  fon- 
dateurs. Potière  n'a  plus  rien  de  (on  ancienne  (plen- 
deur  ;  mais  la  firnatton  en  eft  ttes-belle  Se  très-agréa- 
ble. Le  fanctoairc  de  l'églifc  paraît  erre  de  la  première 
fondation.  Dn  côté  de  l'évangile  on  voit  le  tombeau 
du  fondateur  Se  celui  de  la  fondatrice  au  côté  de  i'épî- 
tre  :  les  inferiprions  qui  font  fur  ces  deux  monumens 
font  récentes.  L'épitaphe  deThierri  leur  fils,  qui  eft  fur 
le  pavé  devant  le  grand  aatcl  eft  bien  plus  ancienne  \ 
«Ile eft  en  ces  termes ,  qui  méritent  d'être  rapportes,  à 
caufe  des  faits  hiftoriques  que  Ton  y  trouve. 

Fronda  fnem  gémir  ,  Lngdnmu famine  faer» 
Ditm ,  (S  Cbri/hm  paruchare  dédit. 


Qnem  dnra  ex  matru  mort  < mit t  nberikm  ; 
Ntc  nwfl  in  menu  potertt  etnfflere  regm 
Qnemvit*  attrnafent  facer  exbiimt. 
'  Cermine  fraclar»  clora  nataltbni  ertnt 

MX****  UMIHS  tTAxficr*!  ffOtlUm  ,  &CC 

•  r»)*g*  littéraire  des  PP.  DD.  Martcnne  Se  Durand  , 
tenir  premier ,  première  partie. 

POTTF.R  ,  (  Chriftophe  )  Théologien  Anglois ,  né  en 
Wcftmorland  l'an  1591.  étudia  a  Oxford  ,  de  y  prit  le 
degré  de  maître-cs-arts.  En  i(5ij.  il  obtint  une  place  au 
collège  de  la  reine ,  dont  il  fut  nommé  préfet  en  1616. 
■près  Bornait'  Potter  (on  oncle.  En  16  j  5 .  il  eut  le  doyen- 
né de  Worcefter ,  Se  le  titre  de  chapelain  du  roi.  Dans  (â 
feuneue  il  fut  puritain  zélé  ;  dans  un  âge  plus  avancé  il 
•'attacha  au  parti  du  rot ,  Se  fournit  dans  les  troubles  qui 
agitèrent  l'Angleterre.  Il  mourut  en  1 646.  Il  étoit  fça- 
▼ant ,  Se  avoit  beaucoup  de  probité  Se  de  politefle.  Il  a 
fait  un  fermon  anglais  fur  la  coniccrafion  de  Bornape 
Porter ,  qui  ayant  été  attaqué  pat  un  jefuitc ,  l'enga- 
gea i  en  prendre  la  défenfe.  Il  a  au(fi  traduit  de  l'italien 
«n  anglois  ,Se  publié  l'hiftoirc  du  diffèrent  du  pape  Paul 
V.  avec  les  Vénitiens.  On  a  encore  de  lui  quelques  rraités 
fur  la  Prcdcftinarion  Se  la  Grâce.  ■  Wood^y*.  t* 
Oxtn. 

POTTER ,  (  François  )  fçavant  Anglois ,  né  en  Wilts 
en  1594.  forfait  maîtrc-es-arts .  &  bachelier  en  théo- 
logie a  Oxford  ,  Se  curé  de  Kilmanton  en  1637.  après 
fonperc.  Il  aimoir la  peinture  Se  les  méchaniques  avec 
paflion  ,  Se  inventa  une  machine  pour  l'eau  ,  qu'il  pré- 
fenta  à  la  focicté  royale  de  Londres  ,  qui  l'approuva  Se 
4e  mit  au  nombre  de  (es  membres.  Son  ouvrage  intitulé  > 
■ExplUatiendu  nambredt  u  Bètt ,  que  l'on  a  traduit  en 
4atin  ,  eft  plein  de  rêveries  Se  de  calomnies  contre  l'égUlè 
'Romaine.  Porter  mourut  aveugle  en  1678. 

POUGET  ,  (  D.  Antoine)  Bénédictin  de  la  congré- 

£tion  de  (âint  Maur ,  où  il  a  fait  profeflîon  le  huit  de 
ai  1694.  âgé  de  vingt-quatre  ans,  croit  né  dans  1e 
diocèfc  de  Bczicrs  en  1650.  Ce  perc  éioit  très-habile 
mathématicien ,  quoiqu'il  n'eût  rien  publié  en  ce  genre  i 
te  le  célèbre  Varignon ,  fi  profond  mathématicien  lui- 


: ,  en  a  (buveur  parlé  avec  admiration.  U  podedoit 
■de  plus  les  langues  gtecque  Se  hébraïque  ;  Se  il  a  pro- 
fefle  la  dernière  avec  beaucoup  de  fuccès ,  Se  a  formé 
•d'habiles  dilaples ,  entr'autresD.Guarin.  Pendant  qu'il 
enfeignoit  cette  langue ,  il  drclTa  des  tables  hébraïques 
'd'une  méthode  très-facile  -,  elles  font  intitulées  :  fnffitm- 
rienet  limftu  htbrtica  :  elles  n'ont  point  été  imprimées  , 
mais  on  en  a  beaucoup  de  copies.  D.  Pougc^  a  donné , 
conjointemenr  avec  le  pere  de  Montfaucon,la  traduction 
latine  d'un  volume  °.  d'anaUctcs  grecs ,  avec  Ces  re- 
marques, en  1CS8.  lia  travaille  avec  D.  Martiauaiàla 
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nouvelle  édition  des  enivres  de  (âint  Jérôme  ,  dont  te 
premier  volume  a  été  publié  (bus  l'un  Se  l'autre  nom. 
D.  Pougcr  eft  mot:  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Sortie,  le  14.  d'Octobre  1709.  âgé  de  cinquante-neuf 
ans.*  D.  le  Cerf,  Bélithéont  de,  omemrt  de  la  con- 
grégation de  (âint  Maur. 

POUGET ,  (  François-Aimé  )  prêtre  de  l'Oratoire , 
docteur  de  Sorbonnc ,  Se  abbé  de  Charabon ,  &c.  Ajtn- 
ttt.  a  et  <j*e  tvt  a  dit  des  uemraget  de  cet  batde  thétl*- 
gien  ,  dont  Ut  Mutent  de  et  DiUttrmaire  de  tftf.ti  de 
1 732.  iime  (es  Infttuctions  en  forme  de  catcchifme  , 
connues  (bus  k  nom  de  Cate'cktjme  de  Montpellier , 
ont  été  traduites  en  cfpagnol  par  M.  de  Villrgas ,  fé- 
cretaire  de  M.  le  marquis  de  Rich/bourg  ,  capitaine  gé- 
néral de  Galice.  Cette  traduction  eft  rare ,  parce  que 
l'inquifition  d'Efpagnc  fit  ce  qu'elle  put  pour  en  retirée 
les  exemplaires.  Le  perc  Pougct  avoit  traduit  lui-même 
en  latin  Ion  propre  ouvrage  ,  &  avoit  travaillé  à  le  pu- 
blier ,  avec  les  partages  entiers  des  auteurs  qui  ne  (ont 
que  cités  dans!  original  françois  ;  mais  ce  travail  a  été 
achevé  Se  mis  »o  joui  par  le  perc  Des  Mole  1 7.  de  l'Oratoi- 
re ,  bibliothécaire  de  la  mailbn  de  faint  Honoré.  Cet  ou- 
vrage eft  en  deux  volumes  m  felu» ,  imprimés  en  171  j. 
â  Paris.  Le  pere  Pouget  a  donné  auflï  des  inftntctiottt 
chrétiennes  fur  les  devoirs  des  chevaliers  de  Malte  ,  vo- 
lume m- 1  ».  dont  il  n'eft  prcfque  que  le  revilenr  Si  l'édi- 
teur. x°.  Une  rrès-belie  lettre  contenant  une  relation 
exacte  éV  détaillée  de  la  converfion  de  feu  M.  de  la  Fon- 
taine de  l'académie  Françoife ,  dont  le  pere  Pouget  avok 
été  le  miniftre  ,  étant  vicaire  de  la  paroillè  de  (ainr  Roch 
â  Paris.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  ksA1rmtir.de  lit  ter  M. 
(S  dhifi.  recneiUit  pur  le  pere  Des  Molctz ,  de  (Oratoire  » 
tome  premier  ,  partie  deuxième.  4  ".Une  lettre  à  feu  M. 
le  cardinal  de  Noailles ,  archevêque  de  Paris.datéedn  1-. 
de  Mars  1714.  fur  la  bulle  Umigemms,  (ignée  do  pere  Pou- 
get même ,  Se  imprimée  in-i  t.  Ccfcrc  eft  mort  à  Pa- 
ris >  dans  la  mailbn  de  (âint  Magloirc ,  en  1 7 1 1 . 

POULANGY,  abbaye  de  rtligieufès  ,  près  de  Lan- 
grcs. Les  religiculcs  font  profellion  de  la  règle  de  faint 
Benoît  ;  mais  femblablcs  i  des  chanoineflès,  elles  vivent 
chacune  en  le  ut  particulier  avec  une  (ervanrc  qui  les  (lit. 
Elles  ne  gardent  point  la  clôture:  elles  vont  chez  leurs 
parens  quand  elles  veulent ,  Se  y  demeurent  autant  qu'il 
icut  plait.  Elles  ont  toutes  une  penfion  qu'elles  appot» 
tent  du  fiéele  j  Se  rabbeue  donne  i  chacune  pour  (btt 
entrêtien .  de  l'argent ,  du  bois ,  du  bled  Se  du  vin. 
Tout  leur  vœu  de  pauvreté  confifte  en  ce  que  tous  les 
ans  le  Jcudi4aint  elles  présentent  à  l'abbeiTc  la  clef  de 
leur  argent ,  Se  ne  peuvent  donner  plus  de  deux  ccus  (ans 
(â pcnnillion.  Elles  (ont  toutes  filles  de  qualité,  quoi»- 
qo 'elles  ne  falïènt  pas  preuve  de  noblcftc.  Il  «ft  très- 
conftant  qu'elles  ont  autrefois  gatdé  la  règle  de  faint 
Benoît  dans  toute  (â  pureté  ,  Se  que  pour  Pobfcrver  avec 
toute  l'exactitude  pofliblc  ,  elles  (c  donnèrent  â  l'ordre 
de  Gteaux ,  Se  Ce  loumircnt  â  l'abbedc  du  Tard.qtii  avoir 
dtoit  de  vifitc  Se  de  correction  dans  Poulangy ,  afiiftort 
&  préftdoit  à  l'clcction  de  l'abbeÛe  ,  Se  la  faifoit  venir 
a  (on  chapitre  général  au  Tard.  Quelques-uns  même 
croient  que  l'abbaye  de  Poulangy  a  été  fondée  par  fain- 
te  Salabergc ,  &  que  c'eft  ce  monaftére  que  l'auteur  de 
la  vie  de  cette  (âince  dtt  qu'elle  fonda  au  fâuxbour g  de 
Langrcs  ;  mais  le  perc  Mabillon  a  refuté  ce  fèntimcnt. 
*  Vvjez.  les  *t#«  det  fumet  de  [ordre  de  faint  Sentit* 
Se  le  Vcjagt  httermtrt  de  D.  Martcnne  Se  de  D.  Dut  and, 
ttme premier,  partie  première. 

POURCHOT.  (Edme)  à  qui  la  philoJbphie  de  l'école 
doit  en  partie  La  pureté  du  langage  dont  on  (c  (en  an  jour» 
d'h ut  dans  les  écoles  de  phdoiophicdcl'univcrfifédc  Pa- 
ns,&:  la  folidité  qui  fc  trouve  dans  la  plupart  des  queftions 

3 ne  l'on  y  traite  >  éroit  ne  au  village  de  Poilly  à  j .  lieues 
'Auxcrrc ,  au  mois  de  Septembre  1  c  j  t.  Il  étoit  fils  d'un 
(impie  habirant  du  heu-,  mais  (on  génie  Se  (on  application 
à  l'étude ,  ne  tardèrent  pas  à  diliipcr  l'ob l'eu  rite  de  (â  naif- 
(ânee.  L'uni verfité  de  Paris  le  pollêda  de  bonne  heure, 
fenttt  soute  l'étendue  de  (on  mérite  »  lu  t*c  u  n  da  ciès-long- 
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•tems  fes  intérêts  le^pWcbers ,  &  le  regardera  toujours 

comme  un  de  (es  mcmbrci  les,  plus  zélés ,  8c  comme  l'un 
de  Ces  plus  grands  ornemens.  M.  Pourchot  y  profefla  la 
philofophicavcc  route  ladiftiiiétion  3c  tout  l'applaiidilic- 
ment.pofllble ,  pendant  i'cfj>acc  de  vingt-fix  ans  tant  au 
collège  des  Gradins ,  qu'au  collège  Mazarin ,  dk  desqua- 
.tce-Narions.  Il  a  toujours  été  laïc ,  3c  vécu-dans  le  céli- 
bat,  Se  H  n'a  jamais  pris  -d'autres  degrés  que  ceux  de 
Maître-ès-arrs  3c  de  Licenciée n  droit-canon  &  civil. Mais 
l'iinivcififé  de  Paris  I  a  élevé  à  tous  les  honneurs  qu'elle 
.pouvoir  lui  procurer.  lien  «voit  ère  (L-pt  fois  redtctir, 
êc  il  l'eût  été  encore  plus  fbuvent ,  fî  l'on  eût  pu  forcée 
.plus  Je  fois  fon  humilité  3c  (•  mode  (lie.  Pendant,  plut  de 
quarante  ans  qu'il  en  a  été  (yndic  ,c'eft-à-dirc  ,julqu'à  là 
mort ,  on  ne  peut  dire  avec  quel  zele  ii  a  fervi  Iob  Corps, 
coiu bien  de  foins  &  de  peines  il  s'eft  donne  pour  main- 
tenir  fes  droits,  coofêrvcr  fa  difcwlinc  3c  fes  privilèges , 
reformer  les  abus,  augmenter  le  bon  ordre ,  3c  rendre 
fer  vice- à  Ces  membres  ;  combien  il  lni  a  fallu  prononcer 
de  difeonrs ,  former  de  décidons ,  porter  de  décrets.  Il 
étoit  de  plus  doyen  de  la  Tribu  de  Sens  ,  3c  dans  -tous 
■ces  polies  ■  il  n'a  jamais  I  épaté  la  modeftic  la  plus  exacte  ■ 
des  honneurs  &  des  appleudifscracfia-lcsplus  réitérés  qu'il 
recevoir  fans  oefîè.  Il  parloir  8c  écrivok  en  latin  avec  une 
.pureté  3c  une  élégance  fort  apptochante  de  celle  des  au- 
teurs du  tems  d'Auguftc  ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
Jcs  dùfcreos  discours  que  l'oo  a  de  lui  j  dans  fes  /ufiitutit- 
met  ftilofephu*  en  pluiieurs  volumes  m-tt.  dent  on  a 
.donné  depuis .peu  une  nouvelle  édition  plus  correcte  e«- 
,<orc  que  la  première  ,  3c  revue  8c  augmentée  pat  l'au- 
.teur  ;  3c  dans  les  ptolegomcnes  qui  (ont  au-devant  de  la 
grammaire  hébraïque  de  feu  M.  Mafclcf  chanoine  d'A- 
miens ,  3c  aufquels  M.Pourchota  travaille  pour  le  llylc. 
Au  commencement  de  ce  ûeele  il  eut  quelque  part  à 
une  efpcce  de  difpute  littéraire  qui  s'éleva  entre  M.  le 
.Comte  alors  .pro&fopr  de  féconde  au  collège  Mazarin, 
3c  quelques  autres  :  en  voici  le  fujer.  M.  le  Comte  fit 
une  pièce  de  vers  latins  ,  qu'il  intitula  :  Satyrd  prima , 
&  ou  il  introdui/it  pour  interlocuteurs  M.  Duhan  connu 

Sr  (on  Philofopbui  im  utrumtfue  partem  :  3c  M.  Viel  p râ- 
leur de  Rhétorique  au  collège  du  Plcflis  ,  qui  a  été 
«denr  de  l'université  de  Patis  ,  Sr  qui  eft  mort  le  1 t. 
de  Mats  171 8»  L'auteur  le  railioit  dans  cette  pièce  de 
J  ancienne  philofophic'enfcig.icc  par  M.  Ouhan  ,  8c  fai- 
i'oit  la  critique  de  quelques  pièces  de  M.  Gibcrt  ■  pr&> 
fefieur  au  collège  Mazarin.  Cette  (àtyre  ingénieuft  fut 
imprimée  }  8c  ctant  devenue  tare,  M.  Pourchot  la  pu- 
blia de  nouveau  avec  quelques  notes  de  fa  /ac,on.  Ces 
ilotes  ne  (ont  pas  le  fcul  endroit  où  M.  Pourckot  a  fait 
voir  qu'il  n'avok  pas  cru  devoit  être  toujours  du  fend- 
aient de  M.  Gibcrt,  Celui-ci  ayant  attaqué  cette  propo- 
rtion tirée  de  la  plulofqphic  du  premier  :  L*  c»**oi0**ce 
4u  mouvement  dei 'e/pritt  auimuux  tUnt  chaque  pdffîou^Jt 
■duHgrAndJtcwrsÀ  forateurftur  Us  exciter  par  U  dif- 
cturi.  11  s'éleva  entre  l'un  8c  l'autre  une  difpute  qui  de- 
vint férieufe.  Le  P.  Lami  Bénédictin  adapta  l'opinion  de 
M.  Pourchot  >  &  attaqua  vivement  M.  Gibert,  qui  fit 

rr  lui  répondre ,  (on  Trente' dt  U  ve'rrtai/e  tltaueuce. 
Pourchot  Ce  défendit  aufli  lui-même  dans  un  écrit 
«u'il  intitula  pour  cette  raifon  ,  Dt'fenfe  dmftnitment  d"  un 
thiiofophe  contre  un  Rhéteur.  M.  Gibcrt  répliqua ,  8c  s'at- 
jtira  un  nouvel  écrit  de  M.  Pourchot  ,  intitulé  1  Lettrt 
d'un  Jurifie  a  t auteur  dm  livre  de  U  véritable  tlœiuence , 
Ai  M.  Gibcrt  y  fit  encore  une  réponfe.  Ce  dernier  a  fait 
le  détail  de  celte  difpute  dans  le  troifiéme  volume  de  fes 
Jugement  des/fuVMUs  fur  tel  Rhéteurs.  On  fçait  auffi  que 
M.  Pourchot  cft  auteur  des  mémoires  fuivans  ,  dont  le 
•P.  le  Long  fait  mention  dans  fa  lithlmeiamt  htflor njue  de 
lu  France  ,  feuvoir  1  *  Mémoire  pour  tUniverfîtt  de  Patis  , 
concernant  le  droit  de  préfeanec  de  cette  anivctfïté  fur 
le  corps  de  ville,  m-40.  à  Paris  1701.  Charles  H.bert 
«vocatdc  la  ville,  y  répondit  la  même  année  pour  le 
*>t,  leséchevins,  8c  les  marchands  de  la  ville  de 
a".  Second  mémoire  pout  l'univerfité  de  Paris  , 
;  la  réporue  au  mémoire  de  Mrs  de  ville ,  **-f0  • 


170  t.  Mémoire  touchant  la  feignent  ie  du  Pré-»  in- 
Clercs ,  appartenante  à  l'univerfité  de  l^ris^«-4°.  1694. 
4°.  Mémoire  pour  répondre  à  celui  de  M.  Rollin ,  alors 
procorcur  de  la  aation  «kfrance  ,  au  fujet  dclanoiniA 
tion  à  la  cure  de  S.  Corne  ,  pour  Uquelle  MM.  Bcfcgne 
3c  fiodeau  eurent  des  vois.  Ce  fur  M.  Godeau  oui  i'em. 
porta  ,  &  qui  cft  encore  curé.  Ce  mémoire  cft  de  171g, 
3c  a  été  téimprimé  de  même  que  celui  de  M.  Rollin,  avec 
quelques  additions.  Outre  ces  mémoires  dont  parle  le 
P.  le  Long  ,  M.  Poutchot  cft  encore  auteur  de  la  lettre 
d'une  perfbnnc  de  la  Tribu  de  Tours ,  for  rajTcmblcc  de 
4a  faculté  des  arts  du  1  o.  d'Oétobtc  1715.  dans  laquelle 
le  ficur  Poirier  (ut  deftitué  du  rcétorar  de  l'univerfité. 
M.  Pourchot  pollèdok  bkn  auffi  la  langue  grecque,  3c 
Con  amour  pour  l'écrirure  fàmte ,  lui  avoit  fait  étudier 
f  hebreu  plulieurs  années  avant  fit  mort ,  8c  pendant  du 
tems  .  plein  de  zclcpour  l'étude  de  cette  langue  ,  *l  eu 
donna  lui-même  des  préceptes  au  collège  de  (aime  Barbe, 
félon  la  méthode  de  M.  Mafclcf ,  avec  qui  il  étoit  lié, 
d'une  amitié  ttès-éttoitc.  Vvjti.  MASCLEF.  M.  Pour- 
chot cft  mon  à  Patis  le  1  ».  de  Juin  1 7  )  4-  fur  les  dix  heu- 
res du  foir ,  8c  il  a  été  inhumé  à  S.  Etienne  du  Mont.  Il 
étoit -dans  fa  quatte-vingt-troiliéme  année.  0#  trouve 
fon  caractère  en  peu  de  mots,  dans  ces  quatre  vers  qu'où 
lit  au  bas  d'un  de  fes  portraits  gravés. 

Me  ejl  PurchoTius  ,  •;««  principe  ,ft feboUioSlM  , 
Spretu  tert*  ftqw  dègmus  auifymlus. 

RelUglênis  Amans  ,  idem  fifhuqme  magifier 
EgrtiiHi ,  merci  ftrmeu  (3  tngeninm. 

M.  Balthafar  Gibcrt  profefièur  d'eioquenec  au  collège 
Mazarin ,  qui  cft  actuellement  (»  7  j  4.)  rcétcur  de  l'uni  ver- 
fité  de  Paris  ,  5c  qui  n'eft  pas  inoins  eflimé  des  fcavans> 
même  étrangers .  pour  Ion  érudition  ,  que  chéri  de  fon 
corps ,  où  il  a  fouvent  exercé  les  premiers  emplois  avec 
autant  de  dignité  que  de  capacité  ,  fit  l'éloge  du  défunt 
fon  ami ,  en  prefenec  de  l'univerfité  ,  le  1.  d'Oétobrc  de 
cette  année  1  -m-  8c  ce  difeouts  latin  plein  de  grands 
lenrimeas ,  8c  d'une  éloquence  mâle  8c  énergique  ,  a  été 
fort  applaudi.  *  Pejt*.  le  difèours  cite'  demi  cet  article , 
3c  inféré  dans  les  regiftres  de  l'univerfité  de  Paris.  Mé- 
moires dit  terni.  Lettre  françoilc  de  M.  Mafclcf  à  M. 
Pourchot ,  pour  répondre  à  quelques  objections  de  dont 
Guarin  Bénédictin ,  fur  les  points-voyelles ,  cVc.  Certe 
lettre  cft  une  brochutc  tn-tt.  M.  Mafclcf  l'écrivit  i 
M.  Pourchot ,  pout  commencer  à  combartre  le  (en ri- 
ment du  Bénédictin  ,  &  i  tépondre  à  fes  objections  , 
en  attendant  qu'il  pût  le  faire  plus  amplement ,  comme 
%  1'cfperoit  ,  8c  comme  il  s'y  ptéparoit  en  effet ,  lort 
que  la  mon  l'enleva.  Ce  qu'il  n'a  pu  exécuter  ,  le  W 
la  Bien ciie  prêtre  de  l'Oratoire ,  3c  homme  très-ha- 
biie  ,  l'a  fait  pour  lui  &  en  (on  nom  ,  dans  la  nouvelle 
édition  de  la  gtaramaitc  hébraïque  de  M.  M  ïiclcf.fëye* 
MASCLEF. 

POUK.MAN ,  (  Matthicu-Godcfroi  )  en  larin  ,  Pmr* 
nuumnt ,  a  été  dans  le  lîcclc  dernier  8c  au  commen- 
cement de  celui-ci ,  un  chirurgien  fort  célèbre  en,  Po- 
logne. Il  a  fait  imprimer  une  Chirurgie  veruMe  ,  corn- 
pnfc  en  cinq  traites  ,  qui  paflè  pout  être  d'une  grande 
utilité  à  ceux  de  là  proKIlion ,  principalement  à  ceux 
qui  l'exercent  dans  les  années.  Il  avoit  été  lui-même 
chirurgien  d'armée  depuis  167  t.  jufqu'en  1679.  Ht 
fait  aullî  un  traité  du  devoir  d'un  chirurgien  pendant 
la  perte ,  (  De  Chirurfo  pefidentudi  )  où  il  donne  pour 
modèle  ce  qu'il  avoir  fait  durant  une  telle  calamité. 
Enfin  il  a  écrit  fur  la  manière  de  guérir  les  maladies  vé- 
nériennes ,  &c.  M.  Manger  en  parle  aflèz  au  long  dans 
fa  bibliothèque  larme  des  auteurs  médecins ,  au  mot 
Purmannut. 

POURlK)INTlER.  On  appelloit  autrefois  de  ce  nom 
un  maitte  dans  un  corps  des  marchands  deParii.qui  ven- 
doient  feulement  des  pourpoints  3c  des  manteaux.  Pour 
éviter  les  difterens  qu'il  avoit  avec  le  cotps  particulier 
des  drapiers-chaufTeticrs ,  on  a  uni  le  corps  des  pourpdin- 
ticis  i  celui  des  taillcuis. 
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.  POURPRE  cil  un  petit  poiflon  de  mer  à  coquilles  > 
qui  a  un  bec  long  &  creux  comme  un  canal,tout  arme  de 
cercles  ,  Se  garni  de  pointes.  La  pourpre  a  ,  dit-oo ,  au- 
tant de  cerclés  fur  le  dos  qu'elle  a  d'années.  Sa  langue  ci t 
grande  d'un  doigt,  Se  cft  fi  dure  &  fi  piquante,  qu'elle  en 
petec  les  écailles  des  autres  poillbns  de  mer  dont  clic  fc 
nourrit.  Elle  prend  là  grandeur  en  un  an.  Elle  porte  en 
Çon  goficr  une  veine  blanche  qui  enferme  une  liqueur  de 
couleur  de  rofe  parfaitement  rouge  ,  tellement  cftimée 
par  les  anciens  >  qu'on  en  teignoit  les  habits  des  empe- 
reurs Se  des  rois.  Maison  dit  qu'il  falloit  ptendte  la  pour- 
pre vive  pour  avoit  cette  liqucut ,  Se  qu'elle  la  perdoit  en 
mourant.  Les  cabinets  des  curieux  loin  pleins  encotc  de 
ces  coquilles ,  Se  li  l'on  ne  s'en  ferr  plus  aux  teintutes  ,  ce 
n'eft  pas  qu'on  air  perdu  les  moyens  de  l'employer ,  com- 
me plulicurs  le  croient »  c'eft  qu'on  a  trouvé  celui  d'en 
faire  de  plus  belle  &  à  moindres  frais  avec  de  la  coche- 
nille ou  de  la  graine  d'écarlatc.  Les  anciens  eftimoient  fort 
la  pourpre  Tyricnne  qui  étoit  rouge.  L'ordinaire  croit 
violette.  Thomas  Gage ,  voyageur  célèbre ,  dit  dans  Tes 
relations  que  la  plus  grande  richeûc  de  Nicoya  en  l'Amé- 
rique ,  cft  la  teincurc  de  pourpre  qui  fc  fait  avec  un  poif- 
lon à  coquilles ,  qui  ,  félon  lui ,  vit  ordinairement  fept 
ans ,  Se  que  l'on  trouve ,  dit-il ,  fur  le  bord  de  la  mer. 
Jl  ajoute  qu'il  fe  cache  vers  le  lever  de  la  caniculc.ôc  qu'il 
ù  dent  ainli  caché  durant  crois  cens  jours.  Selon  le  même 
récit,  on  ramallc  ces poulbns  au  princems;  Se  en  les  frô- 
lant l'un  contre  l'autre ,  ils  rendent  une  cerrainc  fàlive  ou 
glaire  épaifle  comme  de  la  cire  molle  :  Se  aimi  cette  tein- 
ture cil  dans  leur  gueule ,  Se  la  plus  fine  cft  dans  une  pe- 
tite veine  blanche ,  n'y  ayant  plus  rien  dans  le  relie  du 
corps  qui  puifle  Icrvir  a  quelque  ufàgc.  On  avott  de/a  dst 
quelques  mots  de  la  pourpre  dans  le  Dtiltonnasre bsftorique. 
Ce  que  itosss  venons  de  dire  ses  fervsra  d'addition  à  cet  ar- 
ticle. 

POURPRETURE.ou  PORPRISE  Se  PORPRISON, 
en  latin ,  Purprtfiura ,  eft  un  tctmc  fort  uiité  dans  beau- 
coup d'actes  Se  d'ouvrages  du  moyen  âge.  On  le  trouve 
dans  le  roman  de  Garin  employé  ainli  : 

Vsfi  de  payent  multgrant  ofi  année , 
Soi  (fonte  msile  en  a  premier  t  efntte , 
Par  quatre  fent  ont  porprint  U  volée* 

Le  roman  de  Vatcc  manuferit ,  dit  : 

Donc  ont  pour  pris  Maillent  (3  tonte  la  contrée, 
Pmrprejlura  ou  Propreftura,  Pourprcture  ou  Pourprifurc , 
le  dit  quand  quelqu'un  s'empare  injuflcmenc  de  quelque 
chofe  qui  appartient  au  roi,  comme  dans  fes  domaines  ou 
ailleurs,  &  généralement  tout  ce  qui  fc  fait  au  détriment 
du  tcncmciu  royal.  On  peut  commettre  cette  injullicc 
contre  (on  feigneur  ou  contre  (on  voifin;  Se  dans  plulicurs 
de  ces  occasions  l'on  rrouve  le  même  mot  employé  dans 
U  même  lignification  dans  Matthieu  Paris,  dans  Britton , 
dans  le  Monafiicum  Anglicanum ,  dans  Guillaume  Torn , 
dans  Jacques  de  Vitri  Se  dans  beaucoup  d'antres.  Le  moc 
de  Pourprs/ure ,  que  l'on  trouve  auflî  dans  beaucoup 
d'actes,  a  la  même  origine  ,  &  a  auflî  différentes  lignifi- 
cations ,  comme  dans  le  roman  d'Athis  manuferit. 

/fort  de  la  vs/le  a  telle  peurprsffure 
Trois  grandi  hait  s  U  place  endure. 

Dans  la  chartulairc  de  I'h6  tel-dieu  de  Pontoilêon  trouve 
ces  mots  :  Cum  pourprsjura  eidem  domus  adjacentrtSe  dans 
une  chatte  du  monaftere  de  Lagni  de  l'an  1195.  Conceffiin 
etecmejjuam  abbats  (3  couvent ns fanils  Petrs  Langnsacen- 
fit. . . .  locum  cape  lia ,  cum  pmrprsfura  adjacente.  On  peut 
voir  dans  le  Glojfarsum  medtt  (S  snfima  latiniiattt  du  fça- 
vant  M.  du  Cangc  les  autres  lignifications  de  ces  termes , 
Se  les  preuves  tirées  des  hiftoriens,  des  chartes,  des  actes , 
Sec.  Il  faut  confulter  principalement  le  tome  5.  de  la  nou- 
velle édition  deccGIoflairc  procurée  par  les  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  qui  en  augmentée  fur  ce 
fujet ,  comme  fur  une  infinité  d'autres ,  d'un  très-grand 
nombre  d'arricles  pleins  de  recherches.  On  peut  confstlter 
amjft  rHtftosre  delà  ville  de  Paru  par  les  PP.  D.  Fclibicn 
Supplément.  U.  Partit. 
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Se  D.Lobineau,  Bénédictins  de  fa  même  congrégation  de 
S.  Maur  :  on  y  voit  le  terme  de  Pourprsfure  employé  en 
plulicurs  UL-L.ii  ion  s  Se  en  différentes  lignifications  ce  que 
l'on  peut  cbfervcr  encore  dans  XHiflosre  de  Bretagne  don- 
née par  le  mime  D.  Lobineau  ,  &  dans  plulicurs  ; 
hilloricns  qu'il  (croit  trop  long  de  rapporter  ici. 

POURPR1SIA,  POURPRISURA,  Sec. 
tartscle  précèdent. 

POURREE  ou  PORRE  E  (  Martin  )  en  latin  Por- 
roui ,  éveque  d'Arras,  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris ,  entra  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Do- 
minicains ,  Se  fut  confeffeur  de  Jean  duc  de  Bourgogne. 
Séduit  ou  par  fes  préventions,ou  par  la  doctrine  meur- 
trière de  Jean  Pctit,auffi  docteur  de  la  faculré  de  Paris,  Se 
que  l'on  a  fait  mal-à-propos  Cordelicr,  comme  nous  ta* 
vous  démontré  à  fin  artsc/e  ,  il  olà  entreprendre  à  fon 
exemple ,  de  juftirîcr  l'affallinat  commis  en  la  perfonne  de 
Louis  duc  d'Orléans.  Cctre  juftification  qui  ne  pouvoir 
que  deshonorer  fon  auteur,  plut  fi  fort  au  duc  de  Bourgo- 
gneque  ce  prince  le  fit  élever  fur  leiiege  épilcopal  d'Ar- 
ras en  l'an  1 408.  Martin  Pourréc  plein  de  reconnoitfance 
pour  fon  bienfacteur,  ne  fc  contenta  plus  de  parler  en  fa- 
veur d'une  action  que  toute  la  pollcrité  a  détcAéc ,  il  eut 
la  hardiellè  de  vouloir  la  jultifier  par  écrit.C 'eft  le  but  d'un 
ouvrage  latin  qu'il  fit  fut  ce  fu;«,&  que  l'on  conlêrvc  ma- 
nuferit dans  la  bibliothèque  du  collège  nouveau  à  Oxford. 
Cet  écrit  a  pour  titre  :  Tratlatut  compofieus  per  tpsfcopum 
Atrcbattulem  pro  parte  duess  Burgundia ,  quod  lie  111  fècst 
occids  ductm  Aurtlianenfem.  On  répondit  à  cet  ouvrage 
par  un  autre  qui  fc  trouve  avec  le  même  manufcrit,&  qui 
eft  intitule  :  Materiarefponfoms  adirallatum  Arrebaten- 
Jîjfuper  snterftllione  duess  Aurelsanenfis.  Nous  ignorons 
le  nom  de  l'auteur  de  cette  réponfe ,  que  l'on  dit  être  fo- 
lide.  Il  n'étoit  pas  difficile  de  rtnvcrfer  en  effet  les  railons 
&  les  preuves  de  ceux  qui  Ibutenoicnt  une  fi  mauvailè 
caule ,  qui  a  été  attaquée  vers  le  même  tenu  avec  tant 
de  lumière  Se  dczele  par  le  célèbre  Gerfon.chancelicr  de 
l'urùvctlïté  de  Paris.  Martin  Pourréc  fut  envoyé  au  con- 
cile général  de  Conftancc  par  le  même  duc  de  Bourgogne 
avec  Pierre  Cauchon ,  Se  le  16.  du  mois  de  Mai  de  l'an 
1 4 1  j .  ces  deux  envoyés  prélënterent  aux  députés  de  la 
nation  Gallicane  au  concile  une  lettre  du  même  duc ,  qui 
étoit  une  réponlè  àdeux  letttcs  qu'il  avoit  reçues  de  cette 
nation  par  l'cvcque  de  Saint-Pons  Se  par  l'abbé  de  Monf- 
ticr-Saint-Jcan  ,  abbaye  en  Bourgogne.  Comme  cette 
réponlc  contenoit  plulicurs  traits  fort  piquans ,  &  que  le 
duc  y  failbit  l'es  efforts  pour  fe  jultifier  ,  Jean  Gcrlon  Se 
Pierre  de  Verlaillc  Bénédictin  ,  &  profefleur  en  théolo- 
gie, fon  collègue  de  députation,  fe  crurent  obligés  de 
protefter  contre ,  mais  en  leur  propre  Se  privé  nom ,  Se 
à  en  demander  jufticc  au  concile.  D'un  au  ti c  coté  l'évêque 
d'Arras  Se  Pierre  Cauchon  déclarèrent  qu'ils  fe  (bumet- 
toient  auflî  au  concile ,  Se  qu'ils  en  imploroicnt  la  jullice 
de  la  part  du  duc  leur  maîtrc.Dans  la  treizième  fclEon  te- 
nue le  1 5.  de  Juin  de  la  même  année  1415.  le  concila 
ayant  nomme  entre  les  commillàircs  pour  les  cailles  de 
foi  Pierre  d'Ailly  évêque  de  Cambrai. le  décret  en  fur  ap- 
prouvé par  tous,  excepté  par  l'évêque  d'Arras ,  qui  pro- 
céda contre  la  nominarion  de  l'évêque  de  Cambrai.  Il  dit 
qu'il  rendrait  railbn  par  écrit  de  cette  proteflation  en  tems 
&  lieu  -,  mais  fur-tout  qu'il  teculbit  Pierre  d'Ailly  dans 
l'affaire  du  duc  de  Bourgogne  avec  les  Parifiens.  La  pro- 
teflation fut  admife ,  Se  il  ci  demanda  acte.  La  railbn  de 
cette  réculâtion  croit  que  Gerfon  avoit  au  concile  de  três- 
grandes  liailbns  avec  le  cardinal  de  Cambrai  touchant 
Faffaire  du  duc  de  Bourgogne ,  Se  quec'étoit  même  ches 
lui  que  le  premier  tenoit  des  conférences  pour  faire  con- 
damner les  propolitions  de  Jean  Périr.  La  proteflation  fut 
bien  admile,  comme  on  l'a  dit;  mais  les  actes  du  concile 
ne  ditent  point  fi  la  téculation  le  fut  auflî.  Quoi  qu'il  en 
(bit,  l'évêque  d'Arras  demanda  enfuite  que  la  fencence  de 
l'évêque  de  Paris  Se  de  l'inquilîtcur  de  la  foi  fût  calice  Se 
déclarée  nulle  par  le  concile ,  tant  parce  qu'ils  n'avoient 
pas  eu  droit ,  félon  lui ,  de  prononcer  fur  une  caufê  dont 
ildifoitqucla  connailfiacc  appartcooit  an  S.  Siège,  que 
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parce  que  les  propofirions  condamnées  étoient,duoit-tl, 
probables  &  fourenues  par  un  grand  nombre  de  docteurs. 
Il  demanda  auffi  que  l'on  imposât  filcncc  à  l'évêque  de 
Paris ,  a  Jean  Gcrfon  Se  au  promoteur  du  conçue ,  a 
caufe  de  l'irrégularité  de  leurs  procédures  dans  cette  af- 
faire. Il  fit  encore  plufîeurs  autres  demandes  que  l'on  peut 
voir  dans  les  actes  que  M.  du  Pin  a  recueillis  â  la  fin  de 
fa  belle  édition  des  ceuvres  de  Gcrfon  >  ou.  I  on  trouve  , 
comme  le  remarque  M.  Lenfant  dans  fon  Hiftoite  du 
concile  de  Confiance ,  quantité  de  particularités  très-cu- 
rieufes  que  l'on  avoit  ignorées  jufqu'ici.  Le  a  5.  du  mê- 
me mois  de  Juin  le  même  Martin  Pourréc  évêque  d'Ar- 
ras, pro  rira  rir  de  l'abfènce  de  l'empereur  qui  s'étoit  retiré 
pour  quelques  jours  à  Uberlingcn .  petite  ville  a  quelque* 
lieues  de  Confiance ,  foit  pour  fc  délaller  l'efprit ,  foit 
pour  y  penfer  avec  plus  de  liberté  aux  importantes  affaire* 
qu'il  y  avoit  encore  â  terminer .prctênra  aux  commillâires 
un  long  mémoire  contre  Gcrfon ,  comme  Ci  celui-ci  eût 
été  l'ennemi  déclaré  du  duc  de  Bourgogne ,  Se  que  (ous 
prétexte  de  zele  pour  la  foi  >  il  n'eût  eu  en  vue  que  de 
flétrir  la  réputation  de  ce  prince.  Ce  mémoire  cft  extrê- 
mement vif&  paflionné ,  fie  l'auteur  y  révoquoir  même 
en  doure  la  qualité  d'ambâflàdcur  du  roi  de  France  que 
Gerlbn  prenoit ,  quoiqu'il  fût  notoire  qu'il  croit  réelle- 
ment revêtu  de  ce  titre.  On  voit  bien  quel  étoit  le  but  de 
ces  plaintes  de  l'évêque  d'Arras.  Comme  il  n'avoir  pas  en- 
vie que  l'affaire  en  qticflion  fut  jugée  au  concile.il  ne  pou- 
voir fbuffrir  que  Gerlbn  en  (bllicitàt  le  jugement  avec  un 
Ci  grand  cmprelfemcnt  :  mais  le  concile  fçut  toujours  ren- 
dre jullicc  à  Gcrfon  ,  Se  mettre  la  différence  convenable 
entre  l'accule  &  l'acculâteur.  Ce  ne  fut  pas  la  dernière 
(bis  que  l'on  vit  l'évêque  d'An  as  s'oppofer  avec  chaleur 
au  célèbre  Gcrfon  :  mais  une  des  plus  marquées  fut  dans 
une  lèance  du  1.  de  Mai  de  l'an  1 4 1 6.  Ce  jour-la  Martin 
Pourréc  prononça  un  long  plaidoyer  contre  la  procédure 
de  l'évêque  de  Patis ,  Se  même  contre  celle  des  commif- 
faires  de  la  foi  an  concile.  Son  plaidoyer  fut  fi  long,qu'on 
ne  put  entendre  que  lui  ce  jour-la.Mais  le  lendemain  Gcr- 
fon ayant  obtenu  audience  malgté  cet  évêque  ,  qui  pré- 
tendoit  l'avoir  avant  lui  ,  fit  un  difeours  ou  il  répondit  à 
tout  ce  que  le  prélat  avoit  allégué  contre  la  fentence  de 
Paris  ,  &  où  il  produifit  l'apologie  du  duc  de  Bourgo- 
gne Se  les  neuf  aliénions  du  docteur  Jean  Petit ,  les  let- 
tres du  roi  de  France  qui  en  prcilbicnt  fortement  la  con- 
damnation ,  &  plulieurs  pièces  qui  avoient  été  compo- 
fées  pour  juftifîer  la  fentence  de  l'évêque  de  Patis.  L'évê- 
que d'Arras  y  répondit  comme  il  put  ,  quelques  jours 
après,  &  produifit  une  lettre  de  la  faculté  théologique 
de  la  province  de  Picardie ,  par  laquelle  il  paroi!  loir  que 
cette  province  n'avoit  point  contenu  4  une  lettre  de  l'uni- 
verfîté  de  Paris  >  dont  Gerlbn  venoit  de  faire  la  lecture  : 
mais  la  lecture  de  cette  lettre  de  la  province  de  Picardie 
fut  fuivic  d'un  fi  grand  tumulte  »  qu'il  fallut  fê  léparcr. 
Oit  voit  encore  patoître  l'évêque  d'Arras  dans  plulieurs 
autres  occalions  du  concile ,  Se  par-tout  il  ell  aife  de  re- 
marquer que  ce  prélat  avoit  fort  i  cœur  les  intérêts  du 
duc  de  Bourgogne,  fbn  bienfaiteur  Se  (on  maître.  Après 
la  tenue  du  concile  de  Confiance ,  il  fut  envoyé  en  An- 
gleterre avec  le  prévôt  de  S.  Donatien  de  Bruges.  Nous 
ignorons  quel  étoit  le  fujet  de  ce  voyage.  Maton  Potrée 
mourur  le  6.  de  Septembre  de  l'an  1416.  Se  fut  enterré 
dans  fbn  cglifcoù  l'on  mi  t  fur  fâ  tombe  l'épitaphc  lui  vante, 

Jficjteet  M  a  ru:  mus  Pore" 
De  cenventn  Senenenfi 
Orâinit  Fratrnm  Vrtduatzrum  : 
Olim  cenfeQttriut  Ulnjhtjftmi  prtncifis 
Jaannu 

Dncts  Etrrgnndtt ,  FUndrU ,  ArttjU  , 
Et 

BurgttndU  comitis  ; 
Deinde  Atrckattnfis  epifcipm. 
Oint  anne  Domini  MCCCC  XXfl. 
Die  fexti  Septembru. 

*  fyez  fur  ce  prélat  la  G*iUs  Cbrdhdtu  de  MM.  de 


Sainte-Marthc^ome  1.  page  1 1 8.  à  l'article  des  éveqaa 
d'Arras  i  Cclar  Egaflc  du Boulay  dans  (on  Hilloirc  latine 
de  l'uni  verllté  de  Paris,  tome  5 .  liéele  VII.  ûir  l'an  1 415. 
page  284.  Se  fuivames .  Calimir  Oudin,  apoflat  de  l'or- 
dre de  Prémontré  Se  de  la  religion  Catholique ,  dans  fou 
grand  commentaire  latin  furies  écrivains  ccdéfiaitiquts, 
tome  ).  in-frlu,ûéc\e  XV.  p.  1161  -,  YHtftwre  dmctmtû 
de  CtnfldMfe  ,  par  M.  Lenfant ,  en  beaucoup  d'endroits 
du  premier  volume  j  M.  du  Pin,  dans  fa  Bibliothèque 
des  auteurs  cccléfumquc*  du  XV.  fiécle ,  &  dans  le  der- 
nier volume  tn  fiU§  de  l'édition  qu'il  a  donnée  des  œu- 
vres de  Jean  Gcrfon ,  Se  plulieurs  autres  auteurs. 

POURRE'E  ou  POURE'E  (  Denys  )  étoit  de  la  ville  de 
Caen  en  Normandie ,  ou  des  environs  de  cette  ville.  Il 
âbriflbit  dans  le  XVI.  fiécle,  où  il  Ce  dtfUngua  par  fes  ta- 
lens  Se  par  la  piété.  S'il  avoit  pu  façonner  (on  ftyle  par  le 
commerce  d'un  inonde  police  en  ôter  la  rudefiê  de  là  pro- 
vince.il  avoit  aflèz d'élévation  de  génie.ailêz  de  goût  pour 
la  belle  poèlîe  >  Se  l'oreille  allez  fine  pour  le  difeernemenc 
de  la  cadence  nombreufe  des  vcrs,pour  être  en  état  de  te- 
nir un  tang,mêmc  diltingué.enrrc  tant  d'cxcellens  poètes 
fes  contemporains,  qui  brilloient  alors.  Ses  flammes  lâin- 
tes  Se  Cet  méditations  qu'il  fit  imprimer  à  Caen  en  Tan- 
née 1 5  88.  Se  qui  marquent  le  caractère  de  fon  efprit , 
font  auffi  coonoïtre  la  dilpofîtion  defbnameenvers  Dieu, 
ou  du  moins  font  croire  qu'il  avoit  une  piété  rcndre.foli- 
dc  Se  éclairée.  „  Quand  on  louera  fâ  poëiîe,  dit  le  fçavanc 
„  M.  Huer ,  on  louera  principalcmcnr  la  piété  qui  la  (bu- 
„  tient  Se  qui  l'anime.  „  Il  fetoit  à  (buhaiter  que  cet  éloge 
pût  convenir  à  tous  les  poètes.  Denys  Pourréc  écrivoir 
bien.  Se  fa  latinité  n'efl  pas  à  mépriler.Nous  ignorons  le* 
emplois  qui  l'ont  occupe  dans  le  monde ,  Se  l'année  de  la 
mort.  *  Mtmtret  dm  terni.  Pierre-Daniel  Huct ,  ancien 
évêque  d'Avranches ,  dans  fes  Ortginet  de  Caen ,  deuxiè- 
me édition  ,  tn-t°,  pages  347.  Se  348.  Sec. 

POURSS ,  en  latin ,  P  or  fins  (  Matthias  ;  étoit  né  dans 
cette  province  du  Danemarck ,  que  les  géographes  ap- 
pellent Ctmbrtn  ou  Jntut.  Il  foc  paftcnr  dans  la  ville  de 
Rype  ou  Ripe ,  nommée  auffi  Ripa ,  dans  la  même  pro- 
vincedepuis  l'an  1595.  jufqu'à  la  mort  arrivée  l'an  1616. 
C'éroit  un  homme  habile  ,  qui  avoit  étudié  l'antiquité  , 
Se  qui  pofTedoit  bien  les  langues  grecque  Se  latine.  Ou  a 
de  lui  les  deux  ouvrages  fuivans.  De  Nemenclaturts  Ro- 
munit  récent  danicéfnilu ,  pttri  grét/ardm  recenfiene  ,  en 
quatte  livres  ,  «fa»  eienebo  gemme  iatino  (S  damee.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Francfort  en  1  ;  94.  in-l°.  Le 
deuxième  ouvrage  de  cet  auteur  eft  un  recueil  de  fen- 
tenecs  Se  de  maximes  de  Saxon  le  grammairicn.imptimé 
à  Slcswig  en  1585.  <*•  (bus  ce  titre  :  Scitè  (S  fenten- 
tttti  ditln  Suxenit grttnmnitci.  Albert  Battholin  parle  de 
Matthias  Porlïus  dans  fon  traité ,  De  feriptù  Dnnorum  , 
Ntrwagernm  J  IJUndormm  ,  publié  après  la  mort  de 
l'auteur ,  par  Jean  Mollerus  (çavant  Danois  .  qui  a  re- 
cueilli plulieurs  autres  auteurs  qui  ont  écrit  des  célèbres 
écrivains  du  Nord.  Ce  recueil  a  été  imprimé  à  Leipfic  en 
1698-  in-t0.*  f#y«.la  page  100.  &  la  fuivante. 

POURSUIVANT  D'ARMES  s'efl  dit  autrefois  des 
gentilshommes  qui  s  artachoient  aux  héraultspour  afpircr 
a  leur  charge.  Ils  ne  pouvoient  y  parvenir  qu'après  fept 
ans  d'une  efpccc  d'apprentiflâge  qu'ils  paiToicnt  dans  cet 
exerdee.  C'efl  ce  que  les  Latins  appelaient  candidat  ;  mi- 
sWmi  Se  flagùnteres.  Us  croie  ru  de  la  dépendance  des 
héraults ,  Se  afliftoient  à  leur  chapitre.  Un  feigneur  ban- 
ncret  pouvoit  avoir  des  feterfuivéau  fous  l'aveu  de  quel- 
que hérault.  On  les  baptifbit  dans  les  fêtes  (blemndles 
après  le  louper,  c'eft-à-dire,  qu'on  leur  donnoit  alors  des 
noms  plaifâns ,  Se  (bu  vent  ridicules ,  comme  ceux  dcM- 
cceur  ,  verlmfitnt,  font  mentir,  (aiJlardet,  ^ean-femiUnt . 
bant-U-pted ,  Sec.  Leurs  cottes-d 'armes  étoient  différen- 
tes de  celles  des  héraults ,  Se  ils  avoient  des  bâtons  fans 
ornement. 

POUSS  (  Jean  )  que  pJufieurs  nomment  en  latin  Pen- 
chât .  étoit  un  théologien  Danois,  qui  fuivoit  la  fecte 
de  Luther,  cV  qui  a  fleuri  dans  le  dix-feptiéme  fîéde.  H  a 
deilcrvi  i'églife  de  Ringfrad,6c  a  montré  du  zele  pour  fc* 
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fondions.  Il  2 fait  un ou yragç  eftimc  de Ces  compatriotes, 
mais  fort  peu  connu  aj)-dcti  du  Nord  ,  où  il  traite  de  la 
réparation  du  genre  humain  pat  l'incarnation  du  Fils  de 
Dieu.  Ce  traite  eft  inritujé.  :  l'rofrpepaiafacra ,  de  gêner  is 
hum. un  per  xiyn  tncarnatum  reparatione.  Il  a  été  im- 
primé a  Coppcnhague  en  l'année  «634.  G'cft  un  volume 
tH-4.0.  Il  faut  conluker  l'ouvrage  poflkume  d'Albert  Bar- 
tholin ,  De  feriftit  Dauerum ,  Nervvagormm  £?  lflando- 
rum ,  publié  par  Jean  Mullcrus ,  Danois  fort  connu  dans 
la  republique  de*  lettre?»  Se  fort  zélé  pour  la  gloire  de 
(à  patrie.  *  frojex.h  page  86.  de  ce  recueil  imprimé  à 
Leipfic  en  1698. 

POUSS  A  V  ,ab  b  j  y  -  de  filles  en  Lorraine.  La  fondation 
de  cette  abbaye  a  été  commencée  par  Bertuolo  ,  évêque 
de  Tou),  Se  achevée  par  Bruno  ion  fucccffcur,  qui  fut 
élu  pape  fous  le  nom  de  Léon  IX.  le  1 1.  Février  1 049. Se 
mourut  le  1 9.  Avril  1054.  Saint  Léon  qui  depuis  (on  avè- 
nement à  l'évcché  de  Toul ,  n'omcrtoit  rien  de  tout  ce 
qu'il  jugeoit  devoir  profiter  à  l'éghlc  Chrétienne,  ayant 
conùderc  les  pieux  delleins  de  Ion  prédccellëur  Hermand, 
notamment  à  Portfas,  litué  un  peu  plus  bas  que  la  ville 
de  Mircourt  fur  la  rivière  de  Madon ,  y  édifia  le  mona-. 
ûcre  de  ce  Ueu  ;  Se  l'ayant  doté  de  revenus ,  y  établit  des 
vierges  nobles  ,  ainii  qu'autrefois  S.  Romaric  avoir  fait 
au  S.  Mont.  S.  Goéric  à  Epinal,  ou  plutôt  l'cvcquc  Thier- 
ry Lallemand,&  premier  coulin  de  l'empereur  Othou,crn 
viron  l'an  970.  S.  Ciu2clin  àBouxivrc ,  Sec.  Le  même  S. 
Lcon  voulut  pour  illuftrer  ce  nouveau  collège ,  y  trans- 
férer suffi  les  précieutes  reliques  dcfàintc  Mcnnc,laquelle 
depuis  a  été  retenue  par  les  dames  pour  patrone.  Cette 
tranllation  fut  célébrée  le  1 5.  Mai  de  l'an  de  notre  Sei- 
gneur 1036.  Bereuua,dame  d'une  famille  très-illultrcftit 
la  première  abbefle  inftiruécjcllc  te  comporta  lî  vertueufe- 
picnt,  que  la  dévotion  Se  la  ferveur  au  fervice  divin  pri-, 
rcut  accroidcmcnt  dans  là  maifbn  à  l'édification  des  peu- 
ples. Ce  peu  fuffiten  cet  endroir  ,  le  leékeur  pouvant  re- 
courir aux  auteurs  que  nous  citons  >  pour  apprendre  l'hi- 
ftoirc  entière  »  nous  dirons  feulement  que  ce  noble  col- 
lège de  Portfas  perteverc  en  la  (plcndeur.  La  bulle  de  fon- 
dation en  date  de  l'an  1  o  j  1.  porte  que  Btuno  s'étant  pro- 
pofé  d'exécuter  le  projet  de  Ion  ptcdecellêur  Bertholdus, 
eveque  de  Toul ,  d'établir  une  abbaye  à  Porrfas ,  en  la- 
tin ,  Portas  fuavis ,  qui  eft  Poudày ,  il  avoir  confacré 
l'cgiite  au  nom  de  la  laintc  Vierge  Se  de  laitue  Mennc  » 
dont  le  corps  y  repofoit,  Se  y  avoir  legué  piufieurs  biens , 
donr  l'abbedc  Bercnne  lui  en  demandoit  la  confirmation, 
lorfqu'Ctant  venu  de  Rome  il  faifoir  féjour  a  Toul  pour 
palier  en  France ,  afin  d'y  affermir  la  religion,&  par  cette 
bulle  il  confirme  tous  les  biens  donnés  à  certe  maifon.lcf- 
qucls  y  font  fpécifiés.  Il  le  trouve  auflî-dans  les  atehives  de 
cette  abbaye  une  bulle  de  Lucius  III.  de  l'an  1 08  J .  dans 
laquelle  il  eft  dit  que  ce  pape,  à  l'exemple  de  Léon  d'heu- 
reufê  mémoire ,  fon  prédcccflèur,  met  fous  la  protc&on 
de  S.  Pierre  &  de  la  fienne ,  I  eglife  de  fàinte^lennc  de 
Portfas ,  Se  confirme  rourcs  les  donations  qui  lui  ont 
«té  faites.  Ce  chapitre  eft  compote  d'une  abbefle ,  une 
doyenne  Se  quinze  dames.  Il  y  a  quatre  chanoines  pour 
célébrer  lesmeffes.  On  voir  par  des  ufages  très-anciens 
dans  ce  collège,  que  les  dames  pour  y  erre  reçues,  font 
preuve  de  leize  lignes  d'ancienne  nobledè  miliraite  pater- 
nelle tk  maternelle;  Iciqucllcs entraînent  la  preuve  de  31. 
qui  fbnr  jurées  par  trois  chevaliers ,  qui  attellent  fur  les 
ku'ms  évangiles  que  ces  lignes  font  bonnes ,  vraies  &  an- 
ciennes. On  ne  déroge  poinr  aux  anciens  ufagcs,&  on  ne 
recoir  dans  ce  chapitte  que  des  filles  de  qualité  qui  font 
leurs  preuves  Se  font  jurécs,(uivant  la  coutume.  Ce  chapi- 
tre a  droirde  s'élire  une  abbefle ,  qui  peut  choifîr  une  co- 
adjurricc  du  contentement  des  dames  dudit  chapirre. 
Monficur  Jean  Ruyer  dans  tes  Antiquités  de  V tfget ,  dit 
que  S.  Lcon  fonda  l'abbaye  de  Portfas  qui  eft  à  Pouflay , 
pour  des  filles  nobles,  ainilquc  S.  Romaric  avoir  fait  au 
S-  Mont,  qui  font  les  dames  de  Rcmitemont,  S.  Goéric 
ou  Thierry  Lallemand  à  EpinaL  Se  S.  Gauzelin  à  Bouxic- 
rc.pjgc  304.  Le  révérend  peredom  Calmet/ort  inftruit 
de  ce  qui  concerne  les  abbayes  de  Lorraine,  dit  dans  ion 
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Htfiovrt  ectléjiaflique  (S  cèvt/t  de  Ltrraim,  que  le  chapi- 
tic  de  Pouflay  cfli  dans  l'uiâgc  depuis  plus  de  trois  ficelés, 
de  ne  recevoir  que  des  filles  nobles  fauanr  preuve  de  feize 
quartiers  paternels  de  maternels,  page  1048.  On  trouve 
dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Pouflay  plusieurs  patentes 
des  ducs  de  Lorraine ,  qui  prennent  ccuc  églile  lous  leur 
protection  Se  fauve-garde ,  Se  confirmenr  leurs  droits  , 
immunités  Se  privilèges.  Premièrement ,  des  patentes  du 
duc  Matthieu ,  des  années  ttM>  1116. 1140.  Se  autres , 
du  duc  Ferry,  des  années  1184.  1x89. 1x9a.  du  due 
Jean  *  de  l'an  1 3  40.  du  duc  Raoul,  de  l'an  1 3  4a.  du  duc 
René ,  de  l'an  1 477.  un  ordre  dé  Charles  V.  qui  défend 
de  rien  entreprendre  comte  les  immunités ,  exemptions 
Se  privilèges  de  ce  chapirre .  dans  lciquels  il  le  confirme. 
Cet  ordre  eft  daté  du  8.  Février  1677.  Son  altefie  royale 
Leopold  I.  a  fak  ua  échange  6c  fondation  i  ce  chapitre , 
par  lciquels  il  lui  a  marqué  la  bienveillance.  Cet  adle  eft 
daté  du  11.  Juin  (707.  .    1  . 

LISTE  D£S  DAMES  ABBESSESDEPOVSS  AT, 
dent  on  a  pu  avoir  csnnoijfance ,  (S  dont  Us  tomkes  de 
flmjûurt  exigent  dams  Cégb fiions  Uht  eut  m  ;  dautrei 
font  brtftes,  (3  Us  autre t  détruit  et  par  le  tenu. 

Berenne,  première  abbefle  dénommée  dans  la  bulle 
de  Lcon  IX.  dont  il  eft  parlé  ci-deffùs.  Dora  Calmet  Se 
M.  Ruyer  font  l'clogc  de  la  vcrruA  de  la  nobleflc  de  cet- 
te abbcfTc. 

Btturix  dénommée  dans  la  bulle  de  Lucius  III.  en  date 
de  l'an  108  j. 

Bertbe  ,  en  iio6.Se  1x09. 

Jeanne,  dite  Sibille,  en  130$. 

Jeanne  de  Beautfremonr ,  en  1341. 

Jeanne  de  Mcndre  mourut  en  1400. 

Ifabrlie  de  Mitcourt  vivait. en  hi  3. 

Yolande  de  Germiny,  élue  abbeflè  en  1 4  j  5 .  Elle  fit  dé- 
miflion  de  fon  abbaye  en  faveur  dî  Claude  de  Ligni  ville , 
laquelle  Claude  de  Ligni  ville  mourut  le  6.  Mars  1519. 

PhiUppe  de  Ligniville,  qui  mourut  le  *4-  Septembre 
de  l'année  itj8. 

Anne  de  Batbay  fur  élue  le  x  4.  de  Septembre  1 5  3  8 .  Se 
mourut  le  19.  Décembre  1576.  ÉUc  avoir  eu  pour  coad- 
jutricc  Claude  d'Anglute ,  qui  entra  en  polie  lli on  le  19. 
Décembre  15  76.  Se  moururen  15  S<S. 

Frauffife  du  Chatellet  mourut  le  17.  Septembre  15  Z6. 
deux  mois  Se  demi  après  fon  élection. 

Emtnde  d'Amoncourt.  qui  mourur  le  y.  Novembre 
161$.  Elle  avoir  eu  pour  coadjuiricc  Catherine  de  Da- 
mas, laquelle  étant  abbefle ,  mourut  en  Octobie  1638. 

Anne-Perrette  de  Damas  fut  éhie  le  19.  d'Oétobtc 
i638.ôcmoutut  le  ix.  Mars  1690.  Elle  avoir  eu  pour 
coadjuttice  Marie-Claire  de  Luxembourg  ,  princefle  de 
Tingris ,  qui  remercia. 

Angeliaue-CMuegande de Monxmotcncj  fut  élue,  mais 
elle  ne  prit  point  pofleflion  ',  elle  fit  fon  rcmcrcimcnc 
en  1 694.  Se  époufa  le  7.  d'Oâobre  Louis- Henri  de  Soi(- 
fons  prince  de  Neufchatcl. 

Marie-EUfaheth  de  Gramont  fut  élue  le  6.  Janvier 
i695.EJlçeutle  i.Oûobrc^xS.  pour coadjutricc  Char- 
lotte  de  Beauveau-Craon ,  abbeflè  par  la  démifiïon  pure 
Se  fimpte  que  ladite  Marie-Ebfabeth  de  Gramont  lui  a 
faire  de  (on  abbaye  le  x.  Mai  1730.  au  monaftere  des 
dames  rcligieutes  de  l'ordre  de  S.  Dominique  â  Charmes, 
où  elle  s'eft  retirée. 

Charlotte ,  de  Beauveau-Craon  s'étant  depuis  mariée 
avec  le  marquis  de'Baflômpierrc  de  Baudricourr,  le  liège 


LISTE  DES  DAMES  CHANOINESSES 
DE  P(/USSAr,dont  let  tombes  fe  trouvent  dans  te'ghfe. 

Aiahausde  Fontenoy  mourut  en  i»7x. 
Aliffe  de  Bout  mûri  t.  La  date  de  fa  mort  eft  effacée. 
Jeanne  de  Batbay  mourut  en  1 S  09. 

Philippe  de  Savigny  mourut  en  1  $68. 

Anne  de  Honafici  0  mourut  en  1578 
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Judith  d'Apremont  mourut  en  1 6oS', 

.  M*rgumte  de  Faulquicr  mourut  en  1608.' 
Frs ifotfe  de  Choilcul  mourut  ea  16)3. 
Lomje  de  Chauviray  mourut  en  1 6  5 1 . 

Francotft  d'Aubonnc  mourut  en  1661, 
Antoinette  de  Gordiégc  de  Lis  mourut  en       1 6  6  9. 
ChriJhne.Frouçxnfe  de  Scrocourt  de  Romain  , 
mourut  en  .1  i<74« 

.  Eltfubeth  de  Chauviray  doyenne,  mourut  en  1700. 
Cmherine-lherefe des  Fours  doyenne.mourut  en  1706. 
fljr**  de  Scraiochamps  mourut  en  1 719. 

Aicole-Froufot/e  de  S.  Belin  de  Vaudrcmonr 
mourut  en    .  17*  $• 


•  »7*7- 

Louife-Fronçoi/e  de  Cuftinc  mourut  en  17*8- 
.  feoune  -  Angélique  de  Choiiêui  dEguilly  mourut  à 
Chaumont  en  :  7 1 4.  &  y  fut  enterrée. 

Il  y  a  deux  tombes  cachées  (bus  le  marchepied  de  l'au- 
tel,  i'unc  d'une  dame  d'Haûflbnvillc ,  Se  Fautrc  d'une 
dame  d'Haraucoutt. 

LISTE  DES  DAMES  C HANOI NESSES 
qui  compefent  le  chapitre  de  Pouffay  actuellement. 

Therefc-Eleentrt  de  Chauviray  r  doyenne. 
Anue-CUudt  de  Jouffroy  de  Nouillard. 
Antoinette  de  Rolicrcs  de  Sorand. 
Thtrefe  de  Jouffroy. 
Hélène  de  Cuftinc. 

Lauife-Fraiçaijc  de  Froùlàrd  de  Broiffia. 
Barbe  de  la  Vaulx. 
Ame  de  Cuftinc  de  Marfilly. 
Hcnriette-Augufti 
Menue  de  Fuiîcy. 
Maru  JeannerGahrietU  de  Froiflatd  de  Broiffia. 
Sophie  de  LigniviDe. 
.  Leuifc  Walhs. 

Therefe-Clandine-CJn-itlle  de  Fuflcy. 
Deux  prébendes  à  remplir. 

*  Mémoires  manuferus.  Mabillon ,  annal.  trdin.fanSi 
Bentd.  tome  a.  page  33°. 

POUSSIN  (  Nicolas  )  peintre  très-célèbre,  Sec.  On  en 
et  déjà  parle  dans  U  Morert  ajfez  au  long  :  mats  il  eft  bon 
d'ajouter  f  e'pitapht  furvante.  Elle  eft  de  la  compolîrion  de 
M.  l'abbé  Nicaifé,  chanoine  de  la  Ste  Chapcllede  Dijon, 
homme  fort  connu  parmi  les  fçavans ,  c omme  ou  peut  le 
voir  dans  t 'article  <fue  nous  eu  avons  donne'  ci-devant. 
Cet  habile  homme  qui  avoit  connu  le  Poulfin ,  &  qui 
avoit  été  de  (es  amis  ,  le  crut  obligé  de  lui  donner  cette 
marque  de  (on  eftime  ;  &  en  cela  il  n'a  été  que  l'écho  de 
toute  l'Europe.  Il  compola  cette  pièce  i  Rome,où  il  ctoit 
dans  le  t  cm  s  delà  mort  du  Pouflin.  Mais  jamais  cette  épi- 
raphe  n'a  été  mife  fur  le  tombeau  de  cet  illuftrc  peintre  s 
Se  jufqu'à  prelènt  ce  grand  homme  n'a  été  décoré  d'au- 
cun monument  ni  d'aucune  inteription,  quoique  bien  des 
gens  en  différentes  occafïons  ayent  témoigné  de  vouloir 
lui  rendre  ce  jufte  honneur.  Voici  cette  épitaphe. 

D.    O.  M. 
Nicoiao  Pussino  Gallo, 
Pitlori  fua  atatit  primario  , 
Qui  an  cm 
Dum  perttnaciftudie  profequitur  , 
Brevi  ajfccutus ,  poftea  vicit. 
Naturam 
Dum  Imcarum  compendio  contrahit , 
Se  tpsa  majorer»  cxprcjftt. 

Eamdem 
Dum  nova  opticet  mduflrià 
Ordtni  ,  lucique  reftituit , 
Seipsà  fecit  ijluftriorem. 
Iilam 

Grtcts  ,  Italifqut  imttari  t 
Sol»  PfssiNo  frperart. 
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Oisif  in  ttrbe  atrrna  Xir.  Kedènd.  Deccmh  * 
.  iJ  .M  1 «  y/M.  MDCLXr. 

Aunes  nains  LXXI. 
Ad  fana.  Laurent,  m  Lucin* 
Stpultut. 
Claudivs  Nicasius  Divioueufis , 

Régit  facelli  eanouicus  , 
Dum  amteo  fingularipdrentaret ,    k  •' 
Pettrts  amteititmemer , 
Mouttmtntum  hoc pofmt  are  perenntus. 


Le  Bellori  qui  a  écrit  la  vie  du  Pouffin  en  italien , 
poia  aulli  ces  quatre  vers  latins  en  (on  honneur. 

Parce  put  lacrymss  ,  vtvtt  Pussinus  in  tttn*  ,  K> 
Vivere  qui  dederat ,  ne/ci  us  ipje  mon. 
jme  tamen  ,pfe  filet  tfivu  audire  Itquentem  , 
.     Mirutts  eft ,  tn  tabnlss  vnit  (S  eûauttur. 

Il  faut  encore  ajouter  que  le  Pouflin  ayant  eu  le  mannferit 
original  du  traité  italien  de  Léonard  de  Vinci  touchant  la 
peinture,  y  ajouta,  pour  éclaircir  le  texte  >  des  figures 
aux  endroitsqui  paroillbicm  le  demandet  :rnais  les  defleins 
qu'il  avoit  faits  n'étant  qu'au  rrait ,  &  à  proprement  par- 
ler ,  de  (impies  ctqirillcs ,  Errard  fut  chargé  d'y  mettre 
les  ombtes  ,  Se  de  leur  donner  la  dernière  main ,  avant 
que  de  les  abandonner  au  graveur.  U  augmenta  même 
quelques  6gures  qui  avoient  échapé  au  Pouflin.  Celui- 
ci  fc  plaignit  dans  la  Cuite  avec  raifon  qu'on  avoit  telle- 
ment altéré  tes  defleins  en  les  gravant ,  qu'il  ne  s'y  recon- 
noiflôif  plus.  Poje*.  ce  <jue  ton  en  dit  ci-après  à  f  addition 
faite  dans  ce  fupple'mtnt  à  t article  de  Léonard  de  V INCI. 
*  Pojrez  auffi  la  lettre  de  M.  Mariette  (ùr  Léonard  de  Vin- 
ci ,  adrclféc  à  M.  le  comte  de  Caylus ,  &  mife  au-devant 
du  recueil  de  tètes  de  caractères  Se  de  charges ,  deflinée* 
par  Léonard  de  Vinci ,  &  gravées  par  le  même  comte  de 
Caylus ,  <«-*».  i  Paris ,  173  o.  Cherchez  les  pages  8.  Se  9. 
de  cette  letne ,  aux  notes. 

POUSSIN ,  (  Pierre  )  cherche*.  POUSS1NES. 

POUSr  (  Jean  )  en  larin  ,  Pofthiut  ,  né  à  Ger- 
mersheira  ,  ville  du  palarinat  inférieur  ,  l'an  de  Jcfus- 
Chrift  1537.  avoit  pour  perc  Jean  Pooft,  citoyen  de  la 
même  ville.  Il  avoit  environ  vingt  &  un  ans,  lor (qu'en 
1 5  5  8-  il  fut  fait  maître  en  philofophic  à  Heidclbcrg.  En- 
viron neuf  ans  après,  c'eft-i-dire  en  1  j  67.  l'académie  de 
Valence  dans  la  Gaule  Narbonnoifè,  l'éleva  à  la  dignité 
de  docteur  en  médecine ,  &  peu  après  il  eut  fouvent  oc- 
cation  de  faire  briller  l'on  fçavoir ,  Se  d'augmenter  (à  ré- 
putation pat  la  confiance  qu'un  gtand  nombre  de  per- 
fonnes  eut  en  lui.  &  par  le  choix  que  l'on  fît  de  lut  en 
plulicurs  rencontres  importantes,  où  il  réuflît  dès  l'année 
luivante  1 5  C  S-  l'cvcquc  de  Wirrzboutg  ou  Wirnburg , 
ville  épifcopale  de  Franconie  en  Allemagne ,  (bus  l'arche- 
vêché de  Maycncc ,  l'appclla  auprès  de  lui ,  Se  le  fît  pre- 
mier médecin  de  la  ville.  Jean  Pouft  occupa  ce  pofte  pen- 
dant dix-fept  ans,&;  s'y  ht  beaucoup  d'honneur.  En  1 5  8  5  • 
il  fut  rappcllé  à  Heidclbcrg ,  où  l  elt-ctai r  Frideric  IV.  le 
fit  fon  premier  médecin ,  Se  il  demeura  douze  ans  dans 
cette  ville.  La  pefte  commençant  â  faire  du  ravage  à  Hei- 
dclbcrg ,  les  conleillcrsdc  l'élcétcur  fc  retirèrent  à  Mor- 
bach,  Se  y  menèrent  avec  eux  Jean  Pouft ,  qui  y  mourut 
la  même  année  à  lage  de  (bixante  ans.  Son  corps  fut  re- 
porté â  Heidclbcrg.  On  a  de  lui  en  latin  1 .  des  obier  va- 
rions anatomiques  qui  fc  trouvent  dans  l'anatomie  de 
Reald  Colombe  ,  de  Ctemone ,  ÔC  dans  un  aurre  traité 
du  même  fut  l'anatomie,  imprimé  à  Francfort  chez  Jean 
Wechel  en  1590.  iu-t°.  1.  Deux  lettres  concernanr  la 
médecine,  qui  (ont  imprimées  dans  le  livre  de  Jean  How 
nung ,  intimlé,  Ciflamedica,  a  Nuremberg  en  161;. 
tu-*.0.  Ces  deux  lettres  (ont  aulli  en  latin.  H  a  eu  le  (binde 
corrigerez  de  publier  les  deux  livresd'Ifaacrjfraclitcdes 
dictes  générales  Se  particulières,  traduits  en  latin.  Enfin 
on  a  de  lui  Manttfa  anatomica  dans  leteentutics  5 .  Je  6. 
des  hiftoites  anatomiques  de  Thomas  Bartholin  ,  à  Co- 
penhague en  166 1 .  in-t°.  *  Projet.  M.  Manget ,  m  biblio- 
theca Jersptorum  medicerum ,  livre  xv.  page  545. 
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POUSSINES  (  Pierre  J  Jefiiire,  étok  de  Narbdnriè 
où  il  naquit  en  1 609.  U  a  demeuré  long-terris  à  Rome , 
6c  il  y  croit  fort  eftimé,  particulièrement  de  la  reine 
Chriftine  de  Suéde ,  de  dû  cardinal  Barbcrin.  C'étoit  un 
des  plus  habiles  hommes  de  (on  terris  dans  la  langue  grec- 
que ,  Se  il  croit  a-.:lî!  fort  ver k-  dans  l'étude  des  Pères.  Il 
«'eft  appliqué  fingulieremenf  i  faire  des  corrections  Se 
des  notes  lut  on  grand  nombre  d'aureùrs  Grecs ,  quiorit 
vécu  fous  les  empereurs  Chrétiens,  entr'autres  ,  fur  Ni- 
ccf.'.ï,  !e  fophifte Polemon, l'crrlpcreilr  Lcrifi,  Anne  Com^ 
nenc ,  Theophylaéte ,  Niccphorc  Brienne ,  Pâchymxréf 
6tc.  Il  t  joint  i  celui-ci  de  fçavans  commentaires.  Il  a  tra- 
duit auffi  prefquc  tous  ces  auteurs.  Ori  lui  eCt  redevable 
encore  de  quelques  dpufeulcs  de  S.  Nil ,  qu'il  a  traduits 
du  grec  1 8c  qu'il  a  fait  imprimer  en  grec  Se  cri  latin  <*. 
à  Paris  en  1 6  <  <7.  Le  P.  Poumnes  droit  alors  à  Touloulé.  Il 
étoit  cricore  dans  cette  ville  1  la  fin  de  1 G  ï  4 .  lorfqu'it  dé- 
dia au  cardinal  Barbcrin  les  lettres  dd  même  faint  Nil  »- 
qu'il  fit  imprimer  cri  grec  Se  en  latin ,  tn-40.  avec  de» 
notes,  à  l'imprimerie  royale  i  Paris  cri  té $7.  Mais  il 
parolrpar  fon  épître  dédicaroire,  qu'il  étdit aripellé  i 
Rome  dès  1654.  Se  qu'il  étoit  prêt  de  s'y  rendre.  Il  y 
étoit  encore  cri  1 078-  mais  je  ne  (çaàs  s'il  y  eft  mort".  Il  à 
travaillé  auffi  fur  Methodius,  fur  Theophylaéie  j  8c  fur 
pluficurs  autres  <  8c  en  1678.  il  donna  une  chaîne  des 
PP.  Grecs  fur  S.  Marc;  Ce  Jefuitc  fait  parcfîrre  dans  fous 
ces  ouvrages  beaucoup  d'érudition ,  8e  une  grande  cori- 
Hoiflarrcc  des  affaires  ecclélraftiqucs  &  civiles  de  l'empire 
d'Orient.  *  Voyez,  les  épît.  dédie,  des  Opufc.  8c  des  letr. 
de  S.  Nil  5  Bailler ,  fngem.  desfeav.  édition  in-4.0,  t.  i. 
f.  +«t>.  ?oiiï6n  de  YOrat;  Rebut*»  manmfcrne  des  fça- 
vans dit  ait*. 

POYET ,  (  François  )  docteur  de  Sorbonrie ,  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  j  né  à  Angcr*  vers  le  commcncemcnï 
du  XVI.  fiéclc,  eft  on  de  ceui  qui  dans  cé  même  ficelé  i 
le  plus  foufterr  de  la  fureur  des  hérétiques.  Il  préchoît 
at*ec  «le  contre  leurs  erreur»,  Se  par  ce  courage  il  s'at- 
tirtlcur  haine  oVia  trop  marquée  contre  tous  les  Catho- 
liques en  général.  Etanr  prieur  d' Angoulême  Ionique  l'a- 
rniral  de  Coligni  s'empara  de  cette  ville ,  il  vie  pendre 
iava  fes  ycox  à  un  marier  Michel  Grêler ,  qui  prédit  à 
l'amiral ,  qu'il  feroit  traité  comme  Jcfàbcl  ;  que  (on  ca- 
davre (croit  jetté  par  la  fcnêrre  8c  foulé  aux  pieds.  Ce 
qui  arriva  à  la  journée  de  &  Baïthelerm.  Les  hérétique* 
«l'ayant  pu* ,  par  cet  horrible  fpcdïaclc ,  entraîner  Poyct 
dans  leur  parti ,  ib  le  confinèrent  en  prifon  avec  ^can 
Cha  uveau  âgé  de  foixanre  8c  dix  ans ,  qui  y  mourut  m'an- 

5é  de  vcrOrinc.  Ertfuitc  ayant  tâché  de  vaincre  le  P.  Poyct 
ans  la  difput'e  8c  par  des  conférences  réitérées  ;  mais 
n'en  ayant  remporté  cur-memes  que  de  la  confufion ,  ils 
le  tirèrent  de  prifon ,  le  promenèrent  pat  la  ville ,  en  lui 
faifant  déchirer  le  dos  8c  I*  poitrine  avec  des  tenailles 
ardentes  ,  ¥  habillèrent  après  cela1  de  haillons  en  forme 
d  _•  chafoblc ,  lm  mirent  des  brides  au  cou  &  aux  bras 
en  forme  d'étofe  Se  de  manipule ,  Se  le  précipirercrit  en- 
fin dans  la  Charente,  ou  ils  achevèrent de  le  tuer  à  coups- 
de  font.  On  rapporta  l'année  foivautc  ce  martyre  au  cha- 
pitre général  ,■  en  la  preforice  du  pape  Pie  V.  *  Vies  det 
Saut:  de  tordre  de  S.  Dominique  »■  par  Charles  de  S. 
Vincent.  Bibttoth.  de  1* Croix  du  Mairre.  Mtm.  Ait  rems. 

POYET ,  (  Guillaume  )  chancelier  de  France ,  Sec. 
'Ajoutez  **x  édition  dm  Ahreri  dei7*s.(3  de  1732. 
ejti  A  nâquir  aux  Granges,  petite  maifon  dans  la*  paroific 
de  S.  Remi  de  la  Vatanne  en  Anjou. 

PRADON .  (  N.  )  poète  François;  Ajentei  aux  mïntes 
éditions ,  fmii  étoit  de  Rouen ,  8c  qu'outre  les  pièces  dont 
0»  parle  à foie  article  ,  il  a  fair  encore  ttegnlm ,  qui  eft  la 
meilleure  de  fes  pièces ,  en  16%%.  Se  Sctphn  t  Africain'* 
Arfaceiai  de»  Parthcs-,  autre  tragédie  que  quelques-uns 
lui  donnent  y  eft  de  M.  de  Ptade  anteUrde  éilUinnt  6c 
è'yinntbal.  Les  pièces  de  Pradon  ont*  été  recueillies 
On  volume  en  1 700.  â  Paris; 

PR  AGUERIE.  Ce  for  le  nom  que  l'on  dotihVeri  f  4.40.- 
i  ua  parti  de  radieux  qui  fe  révoltèrent  contre  Charles 
VIL  roi  de  Franc»  :  voici  ce  qui  y  donna  U«Uv  Gharlcy 
Suffleme-tti.  U.  Partit* 
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rtéconteritde  U.  de  la  trimouilic  qiii  iv'oît  ii  jlfihcîp'ili 
place  dans  le  minrftcrc ,  l'cxclud  de  là  cour  Se  des  affiire*! 
6c  mit  ch  fa  place  le  connétable  Artus  de  Bretagne.  Li 
Trimouille  aigrit  contte  le  Rpi  quelques  princes du'ûng  I 
cV  principalement  les  ducs  de  Bourbon  i  8e  d'Alcriçori  <  ic 
comte  de  Duridls  Si  plu/îeUts,  autrci ,  qui  étoierit  erinc2 
mis  du  cotinctable.  Leut  delTêin  étoit  de  faire  C'nttcr  W 
dauphin  Loilis  dans  cette  cohjuràtiori  ,•  6e  de  faire  fou- 
lever  fous  fon  ndm  tout  le  royaume  i  s'il  étoit  pbftiblc-,& 
le  dauphin  eut  la  foibleffê  d  y  corifentir.  Philippe  lé  Bod 
duc  de  Bourgogne  refufà  lu  contraire  depreridre  parti 
pour  les  rebelles  ,8c  voulut  faire  connoître 'l'injulticé  dé 
cette  Faction  ;  mai*  rhalgré1  fes  rerridatrarieci ,  elle  eue 
quelques  pâtfifahs  qui  prirenr  lé  horri  de  Prdgàtmi.  Le 
Roi  informé  de  ce  qui  fe  pafToit ,  attaqua'  Ici  r'cbetlcj  i 
les  vainquit ,  &  les  fit  arrêter ,  au  ttitim  la  plupart.  Lé 
datiphin  8t  les  àdherens  furent  obliges  de  lui  demandée' 
grâce  à  genoux.  Le  prcrhlet  voulut  iriteréeder  pout  Ii 
Trimouille  y  te  fur  le  refus  que  le  foi  fit  de  l'écouter  j 
il  dit  à  fa  tnajefté ,  q"u*il  avoit  promis  de  fui  obtctiîr  â 
Êface ,  Se  que  fi  elle  perfeveroh  i  le  refofér  ,  lui-mcWlt 
ttroir  obligé  de  (e  retirer  de  la  cotrr.  Le  rot  indigné  lui 
repartit  j,  Si  la  cour  n'eft  pîsoc votte  goût  ;  lesportes5 
„  de  Paris  font  ouvertes ,  Se  fi  elle*  ne  (ont  pas  afl«  Uf* 
„  gcs ,  je  les  ferai  élargir  de  cinquante  foifes  y  iflri  dm 
„  vous  en  faciliter  la  fortîe.  *•  te  toi  maltraita  auflî  H 
duc  de  Bourbon  ,  8c  qrioique  Celui-ci  eût  promis  de  fe 
mieux  Comporter  i  l'avenir;  Charles'  Vil.  voulut  q'ud 
pour  gage  de  Ci  fidélité  future ,  il  lui  remit  les  plates  for- 
tes Oui  lui  app'arténoiertf.  Ainfi  fut  diflîpée  la  Pra'gucrie/ 
*  HifloireiAUtttltl.  dut  de  Bret4g*t.  Ihfl.  de  Chotlei 
PII.  par  Charrier.  Monftrclet,  fat.  tft.  Mc&f  ai ,  tiifit 
de  Frotte  ,  tome  2.  page  6sp.  Daniel,  Hift.  de  Frarite  4 

timei.éc€.  .   

PRALON  ;  abbaye  de  rcligicutes  de  ['ordre  de  S.  Bé- 
hôît ,  à  quatre  lieues  de  Dijon  ,  fut  fondée  Tari'  i  t4<fi 
par  Gui  de  Somherrion ,  à  ta  folucîtatiOri  de  S.  Bctnaïd , 

Îiui  en  reçut  la  fondation.  Les  rcfigieufcs  p'f  étendent  q\ié? 
ainte  Hûmbelihe  (à  (ccut  y  prit  l'nahit ,  &  qu'cllé  crifùf 
fa  première  abbefte  -y  fnats  il  eft  certain  qu*c  cette  SéHU  fé 
fit  tcligieuie  dans  l'abbaye  de  Julli  ,•  dépèridante  de  Wo^ 
icfmc  ;  qu'elle  y  a  toujours  vécu  depuis  fa  couvctfiôn  ? 
qu'elle  n'a  jamaia  été  aobefic ,  8e  qu'elle  e(t  in'orrc  avant 
la  fondation  de  Prâlon.  Olitrc  les  preuvei  qïte  l'on'  éri 
trouve  dans  les  niftoricnï  la  vie  de  S.  Bernard  .  cela'  clt 
auflî  certain  par  ta  Vie  du  bicnheutcâx  Picttc  prieur  de* 
Julli  ,quï  détruit  aullî  l'opinion  des  religicufe*du  Târd> 
qui  croient  qu'elle  leur  appartient.  Ori  dit  que  S.  Bcr- 
tiatd  venoir  /cru  i  Prâlon"  pour  corifolef  les  religieux 
fei,  6e  lesfoufenif  datas  la  vertu  par  fes  cOrifcils.  On) 
♦oit  encore  â  uri  quart  de  ricucdvfmonaftcfe  une  fon- 
taine que  ce  Saint  obtinr ,  cftt-oh' ,  miratulbulcmcnt'  dif 
Ciel ,  Se  qui  a  retenu  le  riolri  de  Fontaine  de  S.  htrxtrdi 
On  y  montre  de  même  ûii  Calice  &  des"  habirs  faxcddo'-' 
taux  dont  oh  prétcucî  r*ue  Ce  Saint  s'eft  ordinaircmcnY 
fervi  chez  lui.  Polir  le  calice  iterf  Certain  qu'il  eft  arï^ 
Cien  ,  \8e  qUe  toUt  porte  à  cfoirc  qu'il  eft  de  Ce  tcms-1a£ 
A  l'égard  des  ornement ,  if  eft  peu  vraiiêniblable  qut  ce* 
Sa'mt  qui  faifôir  ptofediori  d'une  fimplicitc  CnticrC  f  t* 
qui  aimoit la"  pativrcré  en  rouf,  cri  ah  porté* de  tels" que- 
ceux-ci ,  paVés  Se  enrichis  de  Broderie.  Il  y  a'  plbs  dap<-* 
parente  que  ce  font  les  ornemcnS  Ordinaires  du'mbha'* 
ftetc  i  dont  le  làinr  abbé  de  ClairvauX  Ce  (ërvoit  comme* 
le*  autres .  lorfqu'il  y  venoit ,  8c  qu'on  Tes  a'  confcfvéi' 
cri^Tiemoirede  lui',  parce  qu'ils  U  «voient  fcrviq;uel-- 
qiiefois. 

PRAT",  famille  origirùii'cd'Auvefghe ,  8cc.  Cortige* 
(f  opinez,  te  qui  fuit ,  powr  fervtr  à  î édition  dm  Akreri 
de  tr*f.  dès  1er premterer  Ugneretrcht  Pierre  Anrhoni  i 
si  f.nr!  Pierre  Antbiae.' 

f.  AnkS  du  P'rar,  ditUtcof,  dfemteZ  àiiif  étWMt  et? 
Auvergne...  Claude  de  qui  font  defeendus  les  (cighcoïsxi'tf 
Haureribe ,  Nyols  &  d'Auzar ,  Bfex.  Nyol  8c  fètààtia» 
Ajoutez.  *n*  <juahtétde  Bohvcr  .  celle  db  confurd*nfoitèv 

]tl  AarrotM  du  Pràek  du  bqqv ,•  feigricut  dîr  Vejr* 


Digitized  by  Google 


no  PRE 

ricrcs,  Sec.  Ame  fcigneur  de  Bos  de  Gondole ,  fêî- 
gneur  de  Boufdc ,  de  Gondole: ,  Sec.  Effacez  tout  ce  que 
ton  dit  de  Gcraudc  >  qui  n  appartient  peint  à  ce  degré' , 
mats  an  fuivant. 

I1L  Antoinb  du  Prat  IL  du  nom ,  Sec.  époufa  Fran- 
f*ije  de  Vcny  ,  qui  mourut  le  19.  d'Août.  1507.  non 
1517.  Ajoutez  À  fit  enfans  Gcraudc  du  Prat ,  mariée  i°. 
avec  Mert  de  Sainr-Simon ,  fcigneur  de  Prccy  &  de  Ba- 
logny  fur  Terrain  :  1  ".  le  1 } .  Février  1557.  avec  René  , 
baron  «fArpajon ,  fire  de  Se  verac.  Nicolas  Dangu  qui  fut, 
dit-on  ,fili  naturel  (^Antoine  du  Prat ,  mourut  en  Iji7. 

V.  Antoine  du  Prat  IV.  du  nom,  Sec.  Le  dernier  de 
fit  enfant ,  que  tan  ne  nomme  <jne  Catherine  ,fi  mmmoti 
Catherine-Charlotte  ,  fut  abbcllè  de  Notre-Dame  de* 
Gcrcts ,  &  mourut  le  1 5 .  de  Novembre  1 640.  âgée  de 
cinquantc-icpt  ans. 

VIII.  François  du  Prat ,  chevalier  de  Nantouillct , 
Sec.  mourut  le  x\.non  le  14.  Juin  1695. 

IX.  François  du  Prat,dc  Barbançon  ,  Sec.  On  lui  donne 
un  frL>  Se  une  fille ,  lifez  deux  fils  Se  trois  filles. 

BRAMCHE  DES  BARONS  DE  THIERN, 
de  Vitsaux  ,  Marquis  de  Formeras  ,  Sec. 
non  ^r*  Former  y. 

V.  François  du  Prat ,  baron  de  Tiiiera ,  etc.  Gabriel 
baron  de  Cofhac  :  lifez  Clément. 

VI.  Antoine  du  Prat ,  baron  de  Formcry  ,  lifez  For- 
meries....  Chreflunne  de  Sayne,  Ufet.  de  Sayvc....  René 
du  Prat ,  baron  de  Jumeaux  ,  ajoutez  maréchal  de  ba- 
taille, mort  en  1648....  CW/«r#  du  Prat ,  ajoutez  ma- 
riée le  1 1.  de  Mai  1 614.  à  Pierre  du  Fay ,  fcigneur  de  la 
Mezangerc. 

VIII.  Louis- Antoine  du  Prat ,  Sec.  On  lui  donne  pour 
ii ls  unique  Antoine-Bernard,  i  °.  Ce  fils  le  nommoit 
Louis-Bernard  ,  étoit  né  le  1 1.  Février  i$87.  Se  époufa 
Charlotte-Angélique  Boutgoing.  1".  Il  eut  un  frerc  , 
Jacquet  éa  Pr.U  ,  Se  une  lueur  Antoine  du  Prat. 

PRAT.  (  AfWoine  du  )  Dans  cet  article  ,  édifient  dm 
Moreri  de  172).  (f  17 ii.  on  dit  que  le  pape  Paul  II. 
lut  élu  deux  jour»  après  la  mort  de  CJcmcnr  VII.  il  folios 
dire  10.  jours. 

PRATEOLE  •*  du  Preau  (Gabriel)  Ajoutez*  ce 
que  ton  en  a  dit  dans  t édition  de  ce  DiUionnaire  de  1 7 2 S . 
que  dés  Tan  ij5i.il  «voit  publié  une Tiarangué  fur  les 
caufes  de  la  guerre  entreprise  contre  les  Calviniftcs  re- 
belles i  &  en  1  <  S  ?•  une  autre  harangue  latine  De  jucun- 
Àa  Franc  1  fit  II.  apud  Remoi  tnaugurattone.  Son  hiftoire 
de  l'égliic  cft  intitulée .-  Hiftoire  de  tétat  (3  fuccèi  de  té- 
ghfe ,  en  deux  vol.  m-fol.  imprimés  à  Paris  en  1 5  8  J  •  U 
y  joignit  un  abrégé  de  i'hiftoire  de  France  julqu'à  la  mê- 
me année.  Se  l'on  réimprima  l'un  &  l'autre  ouvrage  en 
1604.  Son  catalogue  des  hérétiques  eft  fort  peu  exact .  Se 
multiplie  d'aillcursbcaucoup  les  hérétiques  Se  les  héréûcs. 

PRE'AUX ,  abbayes .  l'une  d'hommes ,  nommée  Saint 
Pierre  de  Préaux  ,  qu'un  fcigneur  Normand  nommé 
Hunfret  avoir  fait  bâtir  avant  le  milieu  de  l'onzième  lîé- 
cle  dans  la  Normandie  ;  l'autre  de  filles  confacrccsà 
Dieu  ,  fous  l'invocation  de  la  làinte  Vierge ,  fondée  peu 
après  par  le  même  fcigneur ,  par  le  conlcil  d'Albcrade 
(à  femme.  Ces  deux  monaftercs  font  lûr  la  Rille  à  une 
lieue  ou  environ  au-deflous  de  Pont-Audcmcr.  Hunrroi 
mourut  avant  que  le  monaftere  de  filles  fut  achevé ,  mais 
Robert  de  Beaumont  Ion  fils ,  eut  le  loin  de  faire  confbm- 
mer  cet  ouvrage.  Ansfroi  fut  le  premier  abbé  de  l'abbaye 
des  hommes  ;  Se  Emma  la  première  abbefle  de  celle  des 
filles.  Ces  deux  monaftercs  fubfiftcnt  encore. 

PREGELL ,  en  latin  Pragallia ,  Prejulia ,  cft  unecon- 
ttée  de  la  haute  Rhctic  vers  Chiavcnne ,  le  long  du 
Mzra.  Elle  s'appclloit  anciennement  Prevulia  ,  comme 
cela  paroit  par  un  ancien  diplôme  de  l'année  6  j  o.  Cette 
contrée  fait  une  des  Droitures  de  la  Cadée  ,  Se  fe  divife 
en  deux  parties ,  qui  ont  leur  nom  du  bourg  de  Porta  , 
qui  les  féparc  :  l'une  s'appelle  Au-deffut  de  Porta  ,  l'au- 
tre Au-aefioui  de  Porta.  Au-deilùs  de  Porta  (ont  les 
bourgs ,  1.  de  Cxûtfch,  où  S.  Gaudcncc  a ,  dit-or» ,  été 
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enterre*  ;  x.  de  Vefpran ,  en  latin  Vinfifremum  ooP'ice- 
prevanum;  j.  dcScampa.  Au-deftous  de  Porta  ,  lontU 
ville  Se  le  château  de  Caftel-Muri,  en  latin  Caftromunum: 
Bond  ,  en  latin  Buudium  :  Soglid ,  en  larin  Solium  ,  Se 
Cajlafignia.  En  1014.  l'empereur  Henri  II.  confirmai 
cette  vallée  tous  les  privilèges  dont  elle  avoir  été  privée, 
Se  la  reçut  fous  la  protection  de  l'empire.  Dans  le  diplôme 
expédie  i  cette  occalion ,  il  nomme  cette  vallée  un  comté. 
Se  les  habi tans  des  gens  libres.  *  Sprcclwr  ,  Chron.  Rbet. 
pag.  tôt.  291.  Se  ailleurs/»^.  7f.  Gulcr ,  biftor.  Rbtior, 
pag.  ip/.  Sec. 

PREMIERFAIT  ou  PRIMFAT ,  (  Laurent  de  ;  en  la- 
tin Laurentiui  de  Prime- fato ,  vivoit  fous  le  règne  de 
Charles  VI.  roi  de  France.  Il  çft  l'auteur  de  la  première 
traduction  de  Bocacc  Se  des  (Economiques  d'Ariftotc.  Il 
fit  cette  féconde  traduâion  à  la  requête  de  Simon  du  Pttt, 
Varlet  de  chambre  du  Rm  tris-Chrétien ,  tant  4$ 7.  Ccft 
ainli  qu'on  lie  dans  le  manuferit  qui  eft  entte  les  mains  de 
l'archevêque  de  Vienne.  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompé 
en  faifant  vivre  cet  auteur  en  148}.  fous  Charles  VIII. 
Se  l'on  voit  aufli  par  cette  infeription  du  mani»fcrit ,  que 
l'on  a  tort  de  dire  que  la  qualité  de  roi  très-Chrétien  n'a 
commence  à  être  donnée  qu'à  Louis  XL  puifquc  cet  au- 
teur la  donne  à  Charles  VI.  fous  lequel  ii  vivoit.  Il  cfl 
mort  à  Paris  en  1418.&  fut  enterré  dans  le  cimetière 
des  saints  Innoccns.  Il  étoit  poète  Se  orateur  célèbre  en 
fon  tems.  Parmi  les  lettres  de  Jean  de  Monftreuil  (  ]om- 
nes  de  Monftrolio  )  prevot  de  rifle ,  fccrctairc  de  Charles 
VI.  que  le  P.  dom  Martennc  de  la  congrégation  de  fàint 
Maur ,  a  publiées  dans  le  tome  fécond  de  fon  Thefaurut 
novtjfimns  anecduorum ,  on  en  rrouve  pluflcurs  qui  font 
adreilées  à  Laurent  de  Prime-fate ,  &  qui  rendent  de 
grands  témoignages  à  fa  feience.  *  Mem.  de  facad.  det 
billet  leur.  t.  7.  page  20 /.  Epifl.  Joan.  de  Monftrolio 
tnt.  2.  TheC  novif.  Anecdot.  Préf.  de  dom  Martennc  fur 
ces  lettres. 

PRE'MONTRE* ,  (  Adam  de  ;  ainfi  appellé,  parce 
qu'il  fut  premièrement  chanoine,  Se  élevé  à  Prémontré 
même ,  étoit  docteur  de  Sotbonne  ,  Se  plus  fçavant  que 
le  commun  des  docteurs  de  fon  rems.  Il  fe  fit  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Norbert  inftituteur  des  Prémontres  en 
115  8-  Se  fut  abbé  dans  lôn  ordre.  S.  Norbert  qui  voyoit 
qu'il  avoit  bien  étudié  l'écriture  faintc&  la  tradition  , 
l'envoya  dans  l'abbaye  de  Lcung-verd  en  Ecoflè  ,  pour 
y  enfeigner  l'une  Se  l'autre.  Adam  étoit  originaire  de  ce 
pays.  lien  fut  tiré ,  quoi  qu'en  dife  Ca/ïmir  Oudin  ,  pour 
5trc  fait  évequede  Withctn ,  en  larin  Candide  cafaAont 
la  cathédrale  étoit  unie  i  l'ordre  de  Prémontré.  Son  nom 
te  trouve  dans  le  Catalogne  des  évêques  de  Withcrn , 
après  Wauticr.  Molanus ,  Aubcrt  le  Mire ,  Poficvin ,  par- 
lent de  ce  prélat ,  mais  ils  le  trompent  en  le  faifant  géné- 
ral de  l'ordre ,  ou  en  le  failànt  vivre  en  1518.  Au  milieu 
de  fes  occupations  Adam  de  Prémontre  trouva  encore  le 
tems  de  compofer  des  ouvrages  eftimés  en  fon  tems  » 
mais  dont  le  plus  gtand  nombre  n'eft  peut-être  pas  par- 
venu julqu'à  nous.  Le  P.  dcSaint-Amat  abbé  régulier  de 
Chambre-Fontaine ,  ordre  de  Prémontt é  au  diocéfe  de 
Meaux .  en  fiwmprimer  une  partie  en  ir  18.  Le  pere 
Godcfroi  Ghitclbrccht  chanoine  Prémontré  de  l'abbaye 
de  S.  Nicolas  de  Turncs  Se  curé  de  la  même  ville ,  donn» 
à  la  prière  du  chapitre  de  l'ordre  ,  une  nouvelle  Se  plus 
ample  édition  de  ces  ouvrages  en  16  5  9.  à  Anvers  chez 
Pierre  Bélier.  IL  a  orné  cette  édition  d'une  awplc  pré- 
face, trop  diffufe,  mais  où"  l'on  trouve  des  notes  utile» 
&  recherchées.  Le  perc  Pcz  Bancdictin  Allemand  a  fait 
imprimer  fur  deux  anciens  manuferits  ,  dans  le  premier 
tome  de  fes  pièces  anecdotes,^. j  j(.  les  foliloques  d'A- 
dam de  Préraonrré.  Ses  autres  ouvrages  imprimés  font 

Îuarante-fept  fermons  du  tems  Se  des  Saints.  Un  traité 
t  l'ordre,  de  l'habit  Se  de  la  profeflion  des  chanoines 
Prémonrrés  ,  avec  une  explication  de  la  règle  de  S.  Au- 
guftin.  Un  traité  du  triple  tabernacle  de  Moifc.  Un  traité 
des  trois  genres  de  contemplations.  Ses  lettres ,  (es  traités 
de  la  création ,  de  la  rédemption  ,  délivrance  Se  capti- 
vité de  l'homme,  Sec.  Se  beaucoup  de  fes  fcroioos ,  ou 
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font  perdus  ,  ou  font  encore  manu&nts.*  Voyez.  Catîmir 
Oudtn ,  dans  (on  commenraire  latin  fur  les  auteurs  eeelef. 
le  perc  Pce  dtmi  t endroit  citt',Sc  les  autres  éditeurs  des 
ouvrages  d'Adam  de  Prémontré  >  &c. 

PRE'POSITE,  en  latin  Prspofitmt.  Ce  nom  étoit  donné 
à  tous  ceux  qui  avoient  le  commandement  ou  l'infpec* 
non  de  certaines  peribnnes  ou  de  certaines  affaires. 
Voici  les  principaux  Pripoftet  dont  il  cft  parlé  dans  les 
anciens  auteurs.  Profitas  srgentipotoru ,  étoit  celui  qui 
•voit  le  (bin  de  la  va:  licite  d'argent  des  empercars  ;  Prt- 
ftfitms  **rt  efcttrn ,  étoit  celui  qui  avoit  (bin  de  la  vaiftèlla 
d'or  ;  Prapofitnt  b*rb*ricnriorttm  ;  celui  qui  avoit  (bin 
de  faire  faire  pour  l'empereur  toutes  fortes  de  vairtclles 
ta  d'armes.  Il  n'y  avoit  point  de  ces  Prépolîtes  dans  le 
Levant  ;  mais  il  y  en  avoit  trois  en  Occident  >  a  Arles ,  à 
Reims  Si  i  Trêves»  Prupofitmt  bdfidtd ,  celui  qui  avoir 
(bin  des  habits ,  de  la  vaillcllc  Se  des  meubles  de  l'empe- 
reur lotfqu 'il  étoii  en  voyage.  Il  y  avoit  quatre  officiers 
fcmblablcs  dans  le  Levant ,  à  qui  on  donnoit  les  titres 
de  Prspofiti  bdjjtag*  prim*  trienttUu.  Ils  étoient  obligés 
de  fournir  quatre  fois  par  an  delà  laine ,  de  la  foie ,  des 
toiles  fines ,  de  la  pourpre ,  du  (ûcre  &  de  la  canelle. 
Ils  envoyoient  tout  cela  du  Levant  par  mer.  Il  y  en  avoit 
aufli  quatre  en  Occident, qu'on  appeiloit  Prdpofitt  bdfté- 
gd  prtms  ,fecmnds ,  (Se.  GdUUdnerttm  t  ce  qui  fignifie 
qu'ils  étoient  Prépofircs  des  choies  qu'on  envoyoit  des 
Gaules  â  Rome ,  ou  qui  padoient  par  les  Gaules.  Le  mot 
de  B*ft*g*  vient  du  grec  ««•««(« ,  qui  lignifie  porter. 
Pr*po(itnt  cime*  regaùt  étoit  la  même  chou  que  Cnb>- 
t ni  tn hi  .  qui  lignifie  un  valet  de  chambre.  Prépo/îtmj  co- 
mitu  ,  étoit  en  Efpagne  ,  celui  qui  étoit  chargé  des  af- 
faires en  l'abfcncc  de  l'autre.  Prapofitnt  cnbtenlt  étoit  le 
premier  homme  de  chambre  qui  commandoit  les  autres. 
En  vertu  de  <â  charge  »  il  étoit  attaché  j  la  pcrlbnnc  de 
l'empereur ,  Si  dormoit  même  à  côté  de  lai  dans  un  lit 
icparé.  Il  jouiilbit  de  divers  privilèges ,  comme  de  ne 
point  payer  d'impôts  pour  les  chevaux  qu'il  entretertoit , 
de  ne  point  faire  de  corvées  avec  fes  chevaux  ,  Se  de 
n'être  pas  obligé  à  loger  des  étrangers.  Du  teros  des  Pa* 
lcologues,  ces  officiers  s'habilloient  de  pourpre,  Si  or- 
«aoient  leurs  habits  de  broderie  en  or  &  en  argent.  Prt- 
fofitus  cm forum  étoit  le  grand  intendant  des  portes.  Pra~ 
fofitms  fibule ,  celui  qui  avoit  le  foin  des  boucles  des  cein- 
tures dont  on  (errait  Se  artachoit  les  habits  que  l'empe- 
reur mettoit  i  table.  Prapofitnt  demis  regut  croit  une  cf- 
pece  d'intendant  de  la  mai  (on.  Prdpofitt  Ubdrornm  étoient 
ceux  qui  dans  les  procédions  portoient  l'étendard  ou 
bannière  appcllée  L*b*rnm  ,  devant  l'empereur.  Il  en 
avoit  cinquante ,  (élon  Eufcbe.  Prapofitnt  latit  ou  lato- 
rum  étoit  celui  qui  avoit  foin  des  biens  fonds  Se  des  ter- 
res qui  appattenoienr  au  public  ,  cat  le  mot  de  Usa  ou 
terra  lattea  ,  fignifie  les  champs.  Prapofitnt  largitionnm 
Homunarnm  étoit  le  thtéfbricr  de  l'empereur.  Cette  char- 
ge étoit  la  même  que  celle  de  Cornet  fxcrarnm  largitie- 
s«m,patce  que  la  ville  de  Romcportoir  le  titre  de  Sacra. 
Prapofitns  hmitnm  croit  un  officier  de  diftincïion  ■  qui 
convmandoit  les  troupes  qui  étoient  dans  les  places  fron- 
escres.  Il  y  en  avoit  huit  »  Se  ils  étoient  prcCque  tous  en 
A(îc  ou  en  Afrique. Prapofitnt  menfa  étoit  un  maître  d'hô- 
tel. Prapofitnt  palatii  ou  fatrt  patotit  ,  étoit  chez  Us  em- 
pereurs de  Confbntinoplc ,  le  Majordome.  Prapofitut 
Provinetarnm  étoit  l'infpedteur  des  frontières  d'une  cer- 
taine Province ,  dont  chacune  avoit  le  lien.  Prapofitns 
tbefamrornm  étoit  chez  les  Romains  un  certain  magirtrat 
dans  les  provinces ,  qui  recevoii  les  fournies  provenantes 
des  péages  Si  des  impôts.  Prapofitns  Tjrutcxtrini ,  dont 
Ammkn fait  mention, '*.pag.  «.  étoit llnfpeâeuf 
de  la  fabrique  de  la  pourpre  ou  de  l 'écarlatc.  Le  mot  de 
Prapofitns  lignifie  auûi  une  charge  ecclélîartique ,  c'eft-â- 
dire,  celle  de  Prévôt  des  églifes  cathédrales.  On  appel- 
loir  auflï  de  ce  nom  ,  ceux  qui  gouvernoient  les  terres 
d'un  chapitre.  L'égli(ë  de  S.  Martin  de  Tours  a  pluficurs 
de  ces  prévôts ,  qui  (ont  aujourd'hui  féculiers  comme  le 
refte  du  chapitre ,  Se  qui  (ont  beneficiers  titrés  ,  (ans  les 
fonctions  qui  étoient  autrefois  attachées  uiigulicrcmciu  a 
Supplément.  IL  Partit. 
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te  titre;  *  Voyez.  Ûonrhietes  (Gutherîu»)dlnjian  traité 
De  officiât  demies  OMgnfia  imprimé*  in-4".  en  t6 1  g.  lté.  /• 
Pancirol  1  Nottti*  ntraqut  dignitatnm  cm*  Ortentit  tunt 
Occidentit  t  ultra  Arcadn  Honmiytu  tempora  t  Eufeba 
dans  la  vie  de  ConAanrin  ,  Sec. 

PRESIDENTS  des  Provinces  ,  en  latin  ,  Pnfidet  Prf 
vlnciarnm  ,  étoit  le  titre  que  les  Romains  don  noient  aux 
gouverneurs  de  leurs  provinces.  D'abord  on  n'y  eflvoyoit 
que  des  Préteurs  »  qui  étoient  chargés  d'adnùniftref  la 
jurtice  1  de  faire  des  loix  %  Se  de  marcher  contre  i'tnnet 
mi ,  lorfqUe  la  nécefiîté  le  demandent.  Mais  torique  k 
guerre  étoir  plus  (érieufè  4  on  y  envoyoit  des  confuls.Lorf- 
qu'un  conful  pendant  fon  confulat  n'avoit  eu  aucun* 
guerre  à  foutenir ,  St  qu'il  étoit  en  un  rr  envoyé  pour  gou* 
vcrrVet  une  province  ,  il  portoit  le  titre  de  Prt^wittur  od 
de  Proconfitl.Quînd  it%  confuls  ou  les  proconluts  alloicDf 
dans  les  provinces,  Us  étotent  toujours  précédés  de  douM 
liâ&urs  |  portant  les  faitecaux  St  les  haches,  les  préteur* 
Se  les  proprdtcurs  n'avoient  que  (îx  liâeurj  ,  parce  que 
leur  autorité  étoit  de  beaucoup  in/éricurc.  Avant  leur 
départ  de  Rome  ,  on  étoit  obligé  de  leur  fournit  (ont 
ce  qui  étoit  ncéeuaire  pour  la  confetvxtion  de  la  pro- 
vince ou  ils  alloicnt ,  pour  l'entretien  de  l'armée  ,  pour 
leur  propre  entretien ,  Si  pour  les  frais  de  leur  voyage  * 
c'eft  ce  qu'on  appeiloit  Ortu&t  provimfiattt.  Suivarir  1« 
dépen(ésquc  l'on  falloir  dans  ces  occafioat  %  le  cou!  ul  oit 
le  proconuil  paroiflbit  auffi  plus  ou  moins  honoré.  Avant 
que  d'entreprendre  le  voyage ,  ils  avoient  coutume  d'aile* 
au  Capitole  pour  y  invoquer  leurs  prétendus  dieux  ,  St 
leur  demander  un  heureux  (uccès  de  leur  voyage  Se  do 
leur  commiflion.  Ils  y  fai(bicm  auffi  des  vcenx  ,  Se  y  met» 
soient  pour  la  première  fois  le  PtdtuLtmtutm  ou  l'habit 
de  guerre.  Sortis  du  Capitole  ils  parroient  au  plutôt,  & 
on  Tes  complimentoit  à  la  porte  de  Rome  ,  &  leurs  amis 
les  accompagnoient  une  partie  du  chemin.  Ils  entroiené 
en  charge  le  jour  de  leur  arrivée  dans  la  province  où  il* 
étoient  envoyés  -,  St  ayant  fait  annoncer  Icnr  ai  rivée  à 
celui  qui  gouvernoir  alors ,  ils  conféraient  avec  lui  fur 
l'état  où  la  province  fc  trouvent  aétuêHcrnent.  Lorfqullj 
(brtoient  de  la  province ,  ils  étoient  obbgés  de  tcglct  Si. 
de  finir  les  comptes  des  deniers  publics  qu'ils  y  avoient 
levés ,  Se  de  les  mettre  en  dépôt  dans  deux  différente» 
villes  de  la  province.  Arrives  à  Rome,  ils  rendotent  auffi* 
tôt  compte  de  leur  adminiftratioo.  Augurte  fil  enfuite 
d'autres  arrangemens  dans  les  provinces ,  Se  lesdivtlîi  en 
Provincet  de  Ceftr  ou  Pre'/îdiaht ,  Se  en  Provineet  dm 
peuple.  Comme  les  premières  étoient  plus  impôt  tantes  « 
limées  fur  les  frontière» ,  Si  munies  de  fortes  garnilom  t 
elles  étoient  réfèrvées  à  l'empereur  ,  qui  y  envoyoit  de» 
perfonnes  du  premier  ordre ,  Si  qui  avoient  déjà  été  daat 
des  emplois  confiderables,  comme  dans  le  confulat,  ieo 
Ceux-ci  avoient  le  titre  de  Protonfmb  Si  de  CUripmù 
Le  (enat  envoyoit  des  gouverneurs  dans  les  province» 
du  peuple.  Ils  étoient  appelles  Propritown. 

PRESLES.  (Raoul  de  )  On  *  dit  dont  Us  édition/  de  ce 
DtEUonMtre  do  tj ty.  (3  de  t? $1.  que  quelques-uns  loi 
attribuent  le  fonge  du  Vcrgicr  :  vojez.ee  <y*o  nom  «Von* 
dit  fur  cet  envrngt  ti  fnr  fm*memr  au  Mot  ACHILLI- 
NI.  On  attribue  plu»  vraifemblablemcnt  à  Raoul  de 
Pr elles,  la  traduction  de  la  Bible  que  MM.  Naudé  »So* 
tel .  de  Launoy ,  Baôltet  Se  Huer  donnent  à  Orefine ,  far 
la  foi  de  la  Croix  du  Maine ,  que  l'on  prétend  s'être 
croiDpé  en  cclde 

PRESTET ,  (  Jean  )  ptêrrc  de  l'Oratoire ,  i  été  un 
des  plus  habiles  mathématiciens  du  fiée  le  dernier  (  le 
XVII. }  Il  étoit  né  à  Châlon-fitr  Saône ,  ou  fbn  pere  étoit 
huifijer  au  bailliage ,  St  fort  peu  avantage"  des  biens  de 
la  fortune.  Etant  venu  jeune  â  Pari»  ,  il  entra  après  fes 
études  au  (êrvicc  du  célèbre  pere  MaUebranche  de  l'O- 
ratoire t  qui  lui  trouvant  de  1  cfptir ,  Se  beaucoup  de 
difpoficions  pour  les  (ciencet  ,  cultiva  ces  tderrs  ,  Se 
lni  apprit  les  Mathématiques.  Le  difciple,  par  ion  ap- 
plication continuelle ,  fit  en  peu  de  tenu  de  fi  grand» 
progrès  qu'à  l'âge  de  vingt-iept  ans  il  donna  la  pre- 
mière édition  de  Ces  Elément  d»  MAthem*ti<jnet  «a  MtJ 
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vol.  i*-a°.  Ce  turcn?  les  première  qui  parorenf  en  fran- 

£ois.  C'étoit  en  1675.  Il  entra  au  mois  de  Décembre  de 
1  même  année ,  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  >  où 
il  a  enfeigné  les  mathématiques  avec  beaucoup  d'applau- 
dillc-mcnt  pendant  pluficurs  années  ,  principalement  â 
Angers.  En  1689.  il  donna  à  Pans  une  (êconde  édition 
de  (es  Elément  de  Matbtmatitjaet  ,  qu'on  avait  attri- 
bués au  perc  Mallcbranche.  Cctre  féconde  édition  eft  en 
deux  volumes  in-+°.  Se  parut  fous  le  titre  de  Nemveamx 
t'ie'menide  Moehemotn/net  ,  <m  principes  te  un  aux de  fa- 
ut let  fiiencci  ijni  ont  lo  *rundt*r  pemr  eèjet.  Dans  la  pré- 
face, il  relevé  avec  allez  de  force  ce  que  M.  Wallis  grand 
mathématicien  ,  avoir  dit  contre  cet  ouvrage  Se  contre 
Dcfcartcs ,  qu'il  prétendoit  avoir  dérobé  d'un  Anglois , 
nommé  Hariot ,  tout  ce  qu'il  avoic  de  meilleur  fur  l'Al- 
gebre.  H  forrit  la  même  année  1689.  de  l'Oratoire ,  par- 
ce que  quelqu'un  l'y  avoir  taillé  >  lut  ce  qu'il  avoit  été 
au  lervice  du  P.  Matlebranche  ,  Se  qo'il  s'étoit  imaginé 
fauflèment  qu'on  le  méprilbit  pour  cctre  raifon  dans  la 
congrégation  ;  mais  il  y  rentra  en  1690.  &  il  fut  en- 
voyé â  Ta  maifon  de  Marines ,  ou  il  mourut  le  8.  de  Juin 
delà  même  année.  *  Me'nteiret  dmtemt.  Baylc , lett.  1. 1. 
f.  jio  de  ti'du.  de  M.  Dcftnaifcaux.  Le  CJcrc ,  EiPltetb. 
4a  Rtchtlet. 

PRESTRE ,  (  Sebaffien  le  )  feigneur  de  Vauban ,  Sec. 
Do  ni  t edaie*  d»  et  Dtiltenaatre  de  1 7 1 f .  en  le  dit  né  le 
premier  Mai  165».  ///«.le  ix.  Mai  itfj  j. 

PRESTRE.  (  Antoine  le  ;  Snkflttutt.cet  article  i  celui 
ami  fi  trouve  de)»  dant  le  Mertri.  Antoine  le  Prellrc  che- 
valier comre  de  Vauban  >  de  Buflcul  Se  de  Boytr ,  mar- 
quis de  Magny,(éigncurd'EIIertine,  Moulins  fur-i'Arcon- 
fc ,  Poidbn ,  la  Baftic ,  cVc.  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  grand-croix  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis.gou- 
Verncur  des  ville  &  château  de  Bethune.ingénieur  général 
Ce  directeur  des  fortifications  des  places  de  là  province 
d'Arrois  ,  neveu  â  la  mode  de  Bretagne ,  du  maréchal  de 
Vauban,  éroit  fils  de  Paul  le  Preftre.iêigneur  de  Champi- 
gnollcs.major  de  la  citadelle  de  Lille,  Si,  d'Anne  Guefdin, 
Se  a  toujours  été  connu  fous  le  nom  du  Paj-foaioa.  Il  en- 
tra dans  le  fer  vice  en  1 67  ».  ayant  obtenu  une  lieutenance 
au  régiment  de  Champagne.  Il  eut  en  1674.  une  compa- 
gnie dans  celui  de  Normandie,  Se  il  commença  la  même 
année  i  (êrvir  en  qualité  d'ingénieur  au  fiége  de  Beiàn- 

Îfon,  où  il  fut  bielle)  de  deux  coups  de  huit ,  en  failânt 
e  logement  de  la  contrefearpe.  Il  (érvit  cnfùire  à  tous  les 
lièges  dont  Scbaftien  le»  Preftrc  de  Vauban ,  depuis  ma- 
réchal de  France ,  eut  la  direction.  Il  le  fuivit  auflî  dans 
prefque  routes  les  vifites  que  celui-ci  fie  des  places  du 
royaume ,  travaillant  fous  lui  aux  projets  de  fortifica- 
tions qui  ont  été  exécutés  (ùr  fes  deficins.  Ce  travail  cm- 
braflôit  la  cooftruccion  Se  plus  de  foixante  nouvelles 
places,  Se  la  réparation  de  plus  de  quatre- vingt  ancien- 
nes. Après  cela,  il  fut  chargé  de  la  conduite  en  chef  de 
pluficurs  lièges.  A  celui  de  Courrrai  en  168J.  il  fut 
blcïïe  d'un  coup  de  fufil  à  la  main ,  dont  il  demeura  eftro- 
pié.  Il  fut  encore  bleflè  â  celui  d.  H  .y  en  1 69).  Se  légè- 
rement i  celui  d'Ath  en  1Û97.  Il  fut  fait  brigadier  d'in- 
fanterie le  jo.  Mars  169}.  Se  chevalier  du  nouvel  ordre 
militaire  de  S.  Louis ,  avec  deux  mille  livres  de  pcnlïon , 
le  1  o.  de  Mai  fuivant.  Il  en  fur  nommé  commandeur 
avec  trois  mille  livres  de  pcnfion.le  1 1.  de  Mars  1 694.0c 
depuis  il  en  fut  fair  grand-croix.  Il/fut  nommé  maréchal 
de  camp  le  19.  Janvier  1701.  Se  fervitja  même  année 
àr\*  défenfe  de  Keferwcrt ,  (bus  les  ordres  du  duc  de 
Bourgogne ,  Se  en  1 70  j .  au  fiége  de  Rrifack ,  où  il  con- 
duifit  l'attaque  de  la  gauche  avec  fuccès ,  ce  qui  opéra  la 
reddition  de  la  place.  Le  gouvernement  de  Bcthune  lui 
fur  donné  le  17.  Septembre  1704.  Se  le  roi  le  fit  lieute- 
nant général  de  fes  armées  le  a  6.  Octobre  fuivant.  Il  fut 
employé  en  1708.  à  la  défenfe  de  Lille ,  fous  les  ordres 
du  maréchal  de  Boufflers.  En  17 10.  il  fut  ailîégédans 
Bcthune.  &  quoique  cette  place  fut  petite,  mauvaifë, 
mal  munie,  Se  la  garnifon  fort  foible,  il  y  tinr ,  contre 
l'attente  des  deux  armées ,  quarante-deux  jours ,  au  bout 
dcfqucls  il  obtint  une  capitulation  honorable.  En  1 7 1 4.  . 
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il  fut  chenu*  par  les  rois  de  France  &  dEfoâgne,  pour  faire 
en  chef  >  fous  les  ordres  du  maréchal  duc  de  Bcrvick , 
le  fiége  de  Barcelone ,  où  il  reçut  un  coup  de  fuill  au  tra- 
vers du  corps.  Le  roi,  en  conlideration  de  fes  longs  Se 
imporrans  1er  vices ,  pat  (es  lettres  données  i  Chanrilli 
•u  mois  d'Août  171;.  érigea  pour  lui  Se  pour  fes  enfant 
8e  pofterité  mile ,  en  titre  Se  dignité  de  comté ,  la  terre 
Se  leigneurie  de  S.  Scrnin ,  iîrucc  dans  le  Miconnois , 
qu'il  pofledoit  du  chef  de  (a  femme  ,  avec  jonction  Se 
union  de  celle  de  Boyer ,  joignante  Se  contigue  de  l'au- 
tre ,  fous  la  dénomination  de  Cerne  de  fanion.  Il  mou- 
rut dans  (on  gouvernement  de  Bcthune  >  le  10.  d'Avril 
17}  1.  dans  la  ioixante Se  dix-icptiéme  année  de  fon  âge , 
après  cinquante-huit  ans  de  fervice  prefque  continuels, 
s  érant  trouvé  à  quarante-quatre  lîéges  d'attaque  ou  de 
défenfe  de  places  ,  villes ,  citadelles  ou  châteaux ,  8e 
dans  un  grand  nombre  d'actions ,  où  il  avoit  reçu  en  di- 
vers tems  feize  blcllùres  confidernbles.  Il  vit  périr  de 
fon  tems  plus  de  (îx  cens  ingénieurs.  Il  avoit  perdu  au 
fervice  du  roi  ,  fon  pere  ,  deux  frères ,  un  beau- frète  , 
deux  oncles  ,  Se  onze  coulins  germains  ou  ifllu  de  ger- 
mains. Son  corps  a  été  enterré  dans  l'églife  des  Capu- 
cins de  Bethune ,  où  on  lui  a  drefic  une  épiraphe  fur  un 
marbre  blanc  ,  dont  le  contenu  eft  rappot  ré  dans  le  Mer- 
cure de  France  dit  mets  de  Moi  173t.  avec  les  lettres 
d'érection  de  la  terre  de  S.  Scrnin  en  comté.  Il  avoit 
epoufé  par  contrar  du  t.  Mars  1699.  Anne  -  Henriette 
de  Bufleul ,  fille  unique  Se  héritière  de  Françeit  de  Buf- 
lcul ,  (cigneur  comte  de  S.  Scrnin,  Se  de  Marie-Anne  d» 
Cours.  Il  a  eu  d'elle  Jocanei-Phtlippe-Stkojlien  le  Prel- 
rre  ,  comte  de  Vauban ,  licutenanr  de  roi  en  Franche- 
Comté  ,  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  d'Or- 
léans l'an  17}  1.  depuis enfeigne  de  celle  des  gendarmes 
de  Flandres;  Lomu-Gaartei le  Preftrc ,  chevalier  de  Vau- 
ban ,  lieutenant  dans  le  régiment  du  roi  infaojeric  l'an 
1 7  j  t  \  Perrette  le  Preftrc  de  Vauban ,  rcligieufe  profcllï 
au  Port-royal ,  fous  le  nom  de  Sertir  de  Jointe  Paierie , 
le  7.  Mai  1711  ;&  'feanne-Lemifi  le  Preftrc  de  Vauban. 
*  Mtrcaret  de  Fronce  ,  Avrtl(j  Mot  t7*t.f.tio.  fif 
iiSj.  Hifl.  deitrondi  Oficterj ,tem.  7.  p.  tfa. 

PRETI ,  (Matthias )  dit  le  Chrvolier  Caloireit ,  par- 
ce qu'il  étoit  de  Taverna,villc  avec  éveché  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  fut  ,  comme  on  le  croit ,  difciplc  de 
Lanfranc  ,  Se  on  le  trouve inferir  au  nombre  des  acadé- 
miciens de  Rome  l'an  1657.  Naples  eft  la  ville  où  il 
a  le  plus  brillé ,  Se  le  plus  long- tems.  Le  grand  maître 
de  Malte  l'ayant  appelle  à  Malte ,  le  fit  peindre  dans  fié- 
glile  de  la  nation  Italienne,  ce  lui  fit  faire  d'autres  ou- 
vrages, qui  ne  contribuèrent  Das  peu  â  fourenir  la  grande 
réputation  qu'il  s'étoit  acquile.  Pour  le  récompenfer,  il  le 
fir  chevalier  ,  Se  lui  donna  la  comnundcric  de  Syracufe. 
Ses  tableaux  fontpeinu  ;  YCC  beaucoup  de  force ,  Se  l'oa 
j  trouve  une  grande  intelligence  de  clair  obfcur.  Il  avoic 
un  goût  de  dcllcin  très-re(olu.  Il  cherchoit  moins  â  j>a- 
roîrre  gracieux  ,  qu'à  faire  produire  de  l'effet  à  (es  ou- 
vrages. Il  eft  mort  vers  l'an  1678.  *  Aàcedono  ptttori- 
c»,f.  J'f.  Fclibien ,  Entret.far  Ut  vite  deipeimtres,nem~ 
vit'me  entretien.  Lettert  numerabtlt  tfiertthe  e  poli  tube 
et  Antonio  Bmlifena. 

PREULL,  (  François  de  Jufiac  d'Embleville ,  feigneur 
de  faint  )  gouverneur  de  fa  ville  Se  corn  té  d'Arras  ,  Se 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  connu  dans  l'hif- 
roire  du  règne  de  Louis  XIII.  par  (â  bravoure  cV  par  fa 
fin  tragique,  étoir  fils  puîné  de  François  de  Juflàc  ,  fei- 
gneur  d'Embleville  ,  gentilhomme  d'une  ancienne  no- 
blcflc  de  Saintongc,  lieutenant  général  pour  le  roi  ca 
fes  pays  de  Saintongc,  Angoumois  Se  Aulnis ,  &  d'FJi- 
foketb  de  Bonrdcillc  (â  femme,  d'une  des  plus  il  in!  très 
maifons  de  Pcrigord.  Suivant  le  portrait  que  fait  de  lui 
le  comte  de  Bufly-Rabutin  dans  fes  mémoires ,  il  éroit 
brun  ,  Se  il.  avoit  les  cheveux  narurellement  frifos  ,  le 
vi  (âge  allez  agréable  ,  mais  for-tour  la  mine  haure  Se 
fier  e  autant  que  le  courage.  Dans  les  commencemensde 
fa  jcuncfieilfur  fbrr  galant ,  Se  il  eut  une  intrigue  en- 
.  «'autres  avec  une  dame,  auprès  de  laquelle  il  eut  pour 
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rival  Charles  de  la  Porte  de  la  MctUcrayé  »  alors  enlèî- 
gne  des  gardes  de  la  reine  Marie  de  Medicis  ,  Se  depuis 
maréchal  de  France ,  dont  il  s'attira  par-là  l'inimitié.  Il 
fut  d'abord  capitaine  au  régiment  des  gardes  >  Se  ce  fut 
lui  qui  rît  prùonnicr  le  maréchal  duc  de  Montmorency  à 
la  bataille  de  Caftclnaudary ,  le  premier  Septembre  i6  j  X. 
ce  qui  lut  procura  les  bonnes  grâces ,  Se  lui  mérita  la  fa- 
veur du  cardinal  de  Richelieu.  Depuis  ,  s  étant  battu 
contre  de  Flecclles ,  <?ç  l'ayant  tué ,  il  iortit  hors  du  royau- 
me pour  fc  mettre  à  couvert  de  la  rigueur  des  edirs  faits 
contre  les  duels.  Il  demeura  à  Bruxelles ,  jufqu'à  ce  que 
les  Efpagnols  ayant  aflicgéCorbic  en  l'année  1636.  il  le 
jerta  dedans  >  ayant  pal  le  la  Somme  à  la  nage  à  la  vue  des 
aulcgeans.  Il  retarda  même  par  la  valeur  la  prife  de  Cette 
place.  Le  cardinal  de  Richelieu  qui  l'cftimoit,  ht  tant 
valoir  su  roi  cette  action ,  que  ce  prince  confentit  qu'on 
fit  palier  (on  duel  pour  une  rencontre.  Il  eut  depuis  le 
gouvernement  de  la  ville  d'Ardrcs ,  Se  enfuite  au  mois 
de  Novembre  1 6  ;  7.  celui  de  Dourlcns  >  Se  fut  fait  aiiflî 
maréchal  de  camp.  £n  1 6+0.  la  ville  d'Arras  ayant  été 
■fliégee,  H  en  facilita  la  pnfc  par  les  convois  quil  eut 
loin  de  faire  conduire  au  camp.  Le  gouvernement  lui 
en  fut  donné  ,  Se  le  cardinal  dé  Richelieu ,  qui  lui  fit 
en  même  tems  présent  d'un  diamant  de  prix  ,  lui  dit 
que  s'il  n'étoir  pas  le  cardinal  de  Richelieu  ,  il  voudrait 
être  S.  Preuil.  Il  f ariguoit  fi  fort  les  ennemis  dans  fon 
gouvernement,  qu'ils  ne  l'appelloient  pas  autrement  que 
M  rite  de  fer.  l\  étoit  continuellement  en  c%ipagnc-,  mais 
•près  avoir  rendu  de  grands  ferviecs  à  l'état ,  le  maré- 
chal de  la  Meillerayc  >  qui  ne  le  pouvoir  fouffrir ,  obtint 
un  ordre  de  la  cour  pour  le  faire  arrêter  »  parce  qu'il 
venoit  de  tailler  en  pièces  la  garni  Ton  de  Bapaume  dont 
il  ignorait  la  reddition,  Se  qui  n'eroit  efeortée  ,  contre 
Tulagc  ordinaire ,  que  par  un  trompette  du  maréchal  de 
la  Meillcraye.  Ce  maréchal  fut  féconde  dans  là  pour- 
suite pour  perdre  ce  brave  homme  ,  par  François  Sublct 
des  Noyers  •  fteretaire  d'état  ,  ayant  le  département  de  ta 
guerre  ,  qui  conlcrvoit  encore  dans  fon  cceur  le  rcllcu- 
thnent  de  quelques  coups  de  bâton  que  Sainr-Prcuil  avoir 
un  jour  donnés  à  un  de  les  parens  nommé  eCsiubruj  , 
qui  étoit  dans  Atras  commis  pour  les  vivres.  On  accula 
uaffi  Saint-Preuil  de  coneuflions  »  Se  de  quantité  de  vio- 
lences ;  entr  autres ,  d'avoir  enlevé  une  meunière  qu'il 
enrretenoit  publiquement ,  Se  dont  on  excita  le  mari  à 
Ce  porter  acculâteur  conrre  lui.  Il  fut  conduit  à  la  cita- 
delle d'Amiens,  où  fon  procès  lui  ayant  été  fait  par  des 
commiflaires ,  il  eut  la  tête  tranchée  le  famedi  9.  de  Dé- 
cembre 1641. 

PREVOST  (  Jean  )  abnfa  beaucoup  de  la  crédulité  du 

f uDle  ignorant  dans  le  XIV.  fiéclc ,  par  fes  preftiges. 
cft  incroyable  combien  on  avoir  la  foiblcile  dè  s'adon- 
;r  alors  en  France  à  ce  que  l'on  regardoit  comme  des 
maléfices  Se  des  preftiges  :  en  voici  un  exemple  fingu- 
lier  qui  fît  beaucoup  de  bruit  alors ,  Se  dont  Prévoit  fut 
la  victime.  Un  abbé  de  l'ordre  de  Gtcaux ,  qui  avoit 
perdu  une  fomme  d'argent  coniîderable >  traita  avec  un 
de  ces  preftigiarcurs ,  qui  lui  promit  non  feulement  de 
lui  faire  trouver  ce  qu'il  avoit  perdu  ,  mais  même  de  lui 
découvrir  les  voleurs  :  voici  le  preftige  infente  dont  il 
le  fêrvit.  11  prit  un  chat  noir  ,  &  feuler  ma  dans  un  petit 
coffre,  avec  la  nourriture  qu'il  lui  falloir  pour  trois  jours, 
compolce  de  pain  rrempé  dans  le  iaint  chrême  Se  dans 
l'eau  bénite.  Ayant  fait  cnfûitc  une  folle  dans  un  chemin 
public,  il  y  enterra  le  coffre  Se  le  chat,&  mit  deux  tuyaux 
qui  montoient  depuis  le  coffre  julqu'au-dcflùs  du  che- 
min par  où  le  char  pouvoir  relouer ,  jufqu'au  troifiémc 
jour  .qu'il  devoir  venir  le  déterrer.  Des  bergers  ayant 
pafle  par-là ,  les  chiens  qui  les  acconipagnoient  fentitent 
le  chat,  fouillèrent  à  l'endroit  où  il  ctoit ,  le  découvri- 
renr  -,  Se  l'un  de  ces  berger*  alla  trouver  le  juge  voilln , 
6e  lui  ht  rappotr  de  ce  qu'il  venoit  de  voir.  Le  juge  le 
tranfporra  fur  les  lieux ,  examina  le  coffre  Se  ce  qu'il  con- 
tenoit  ;  Se  pour  tâcher  de  découvrir  celui  qui  l'avoit  mis 
en  cet  endroit ,  il  fit  venir  devant  lui  tous  les  tncnuificrs 
de  Paris.  Celui  qui  avoit  fait  le  coffre ,  lui  dit  qu'il  l'a- 
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voit  vendu  i  un  nommé  Je**  Prevefty  mais  qu'il  igno- 
rait Pufâge  qu'il  vouloiten  faire.  Sur  cet  avis  Jean  Pré- 
voit fur  pris  ,  Se  avoua  tout  à  la  queftion  :  il  «lit  entr'ati- 
ttes ,  que  le  grand-maitre  dans  l'art  des  fortilcges  Se  des 
maléfices ,  étoit  le  nommé  je  An  de  Perfimt ,  Se  que  fes 
complices  étoient  un  moine  apoftat  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  difciplc  de  Perlant ,  abbé  de  Sarconccllcs  du  mê- 
me ordre  de  Gtcaux  ,  Se  quelques  chanoines  réguliers. 
Tous  ces  acculés  furent  pris  aulîi-tôt,  Se  conduits  devant 
l'omcial  de  l'archevêque ,  Se  les  autres  inquilîteurs  de  la 
foi.  On  demanda  aux  auteurs  du  preftige  ce  qu'ils  pré- 
tendoienr  faire  de  ce  chat  enfermé.  Ils  répondirent  qu'a- 
près trois  jours  ils  l'auraient  écorché  ,  Se  divifé  fa  peau 
en  pluucurs  courroies,  qui  jointes  enlcmblc  auraient  fait 
un  cercle  dans  lequel  un  homme  aurait  pu  fc  tenir  :  Que 
le  preftigiatcur  placé  dans  ce  cercle  ,  Se  ayant  derrière 
lui  une  patrie  de  la  nourriture  deftinée  au  chat .  aurait 
invoqué  un  demon  nommé  Bericb ,  qui  ferait  venu ,  62 
qui  auroir  déclaré  le  lieu  de  l'argent  volé ,  Se  les  voleurs. 
Après  cet  aveu ,  Jean  de  Perûnr  Se  Jean  Prevoft  furent 
condamnés  à  être  brûlés  vifs ,  Se  l'abbé  Se  les  autres  qu« 
l'on  avoit  convaincus  de  fottilége,  Se  ceux  qui  avoient 
donné  le  fâint  chrême  à  Jean  Prevoft,  furent  dégrades . 
Se  condamnes  à  une  prilon  perpétuelle  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté. *  V tjee.  entre  ceux  qui  rapportent  ce  fait ,  ce  qu'en 
dit  dom  Bernard  de  Montfaucon ,  dans  les  Monument 
de  U  Montrent  Frunfoife ,  règne  de  Charltt  IV.  dit  le 
Bet.fj    1  •     S  ■•■ 

PREYSIUS.  (  Chriftophle  )  ami  du  fameux  hérétique 
Philippe  Melanchthon ,  étoit  né  en  Hongrie  ,  Se  profeua 
la  philolbphic  dans  l'univcrfité  de  Francforr.  Melanch- 
thon en  faifoit  une  eftime  particulière.  Dans  tes  lettres  , 
dont  un  grand  nombre  lui  cft  adreflé  ,  il  le  loue  lur  fa 
fcicnce  ,  (ùr  fon  érudition ,  fur  là  fagacité  ,  cV  fur  fon  ar- 
lâchement  à  ce  qu'd  appclloit  U  Vérité  >  c'eft  -  à  -  dire , 
aux  erreurs  des  hérétiques  de  fon  tems ,  que  Preyfius  Se 
lui  ont  foutenues  avec  opiniâtreté ,  Se  qu'ils  fc  font  effor- 
cés d'accréditer  &  d'étendre.  Prcylîus  a  fait  en  larin  une 
vie  de  Ciceron  que  l'on  eftime  -,  il  y  entre  dans  le  détail 
des  études  &  des  aérions  de  cet  excellent  orateur  Ro- 
main .  Se  tout  Ce  qu'd  en  rapporte ,  il  le  tire  ou  de  fes 
écrits  1  ou  des  auteurs  contempotains  ,  Se  des  autres  té- 
moignages les  plus  rccevablcs  de  l'antiquité.  Cette  his- 
toire de  Gceron  parut  i  Balle  en  1555.  <*-'  *•  avec  un 
traité  ou  dilcours  de  tmiitUione  Ciccronitwu  ,  qui  cft  aulfi 
de  Chriftophle  Prcylîus.  Galpard  Pcuccr  cftimoit  finçu- 
licrcmcnt  ces  deux  ouvrages  ;  Se  il  fit ,  pour  en  cou  (ciller 
la  Icâure  Se  en  louer  l'auteur  ,  une  élégie  ladne ,  qui  fc 
trouve  imprimée  dans  le  même  volume.  On  y  lit  entr'au- 
tres  ces  vers  : 

Jffe  [ut  feriem fi  veilet  fer  ibère  vite 

Tulliut ,  'nui  Lut ia  commémorer  e  fore  ; 

Tuli  forte  fijlt ,  vrrbit  eut  tdibut  ufus 
Pejfct  cum  ngida  plèbe  movere  futret  ; 

ts£mm'j  tum  tenet  hune  Ctcerontt  curu  fequendi 
Chjus  quod  cernit  dexteru  fer  if  fit  epus. 

*  Voyez,  les  lettres  de  Philippe  Melanchthon  ,  principale- 
ment le  cinquième  livre.où  l'on  trouve  cinquante-quatre 
lettres  de  celui-ci  adrclTécs  à  Prcylîus ,  qui  ne  s'y  trouva* 
nommé  que  Chriftopherut  Pumnonitu  ;  la  préface  de  la  vie 
de  Ciceron  par  Prcylîus  même  j  Se  Jiungtri*  ItttcrM*  d* 
David  Czuittingcr,  peg.  30t.  i$  309. 

PREZ  (  des  )  de  Montpczat ,  mailbn  ,  6cc.  Dm  t e- 
dittâM  de  ce  Diiltmuuire  de  I7*î.  corrigez,  ce  qui  fuit. 

XII.  Muxhioa  des  Prcz  ,  feigneur  de  Montpczat  Se 
du  Fou ,  Sec.  Se  Mugdeleue  des  Prez  ,  abbcfTe  de  fainu 
Puis  de  Nonenquc ,  Ufex.  abbcflè  de  Saintes  ,  puis  de 
Nonenque. 

PRIE.  Mailbn  noble  cV  ancienne .  «ce.  j*j**tet.  à  c» 
qut  efi  rapporté  de  cette  muufen  dans  le  Mereri ,  édition  dt 
te  qui  fuit. 

XIII.  Louis  de  Prie ,  baron  de  Plannes  ,  dit  U  M*r~ 
quis  de  Prie,  Sec.  Agnès  Berthclot  fa  femme  etti 
en  17*8. 
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PRIE  (Retté)  Ordinal  ,  fils  d* Antoine  de  Prie,  che- 
valicr  ,  feigneur  de  Buiàncois ,  Sec.  Ajentei  à  fon  article 
rapporté  dans  le  Moreri ,  qne  ce  cardinal  voulut  être  en- 
terre dans  le  monaftete  de  la  Prie ,  à  deux  ou  trois  lieues 
dlflôudun  cnBerri ,  dont  il  croit  abbé  comtnendataite  > 
aux  pieds  de  fainte  Faufle ,  dont  on  coruerve  les  reli- 
ques dans  cette  abbaye.  On  kt  cette  épitaphe  fut  fon 
tombeau. 

Hic  jacet ,  hen  mertales  !  Eminentiffmnj  ne  Reve- 
rendijfimns  DD-  Renatus  de  Prie  ,  filins  Ahtonii 
Barents  d»  Prie.  Domini  de  Bnfanfois,  (S  Magdilc- 

ÏZ  dAmbeife ,  S.  R.  E.  Cardtnahi  titnl»  fonda  So- 
iua,  Epifcepnt  Baioeenfis  oc  Lemevuenfis  ,  Abbas 
fanUo  Mario  de  Prose*  ;  ab  hnmamt  dijcedent 
majn  De»  Optima  Mtximo  tradtdit,jwmmanc  coda- 
ver  jnjfis  hnmihter  rtetndi  jnxta  fanilam  Fanftam. 
Oint  f.  Uns  Septemlnit  (  le  $.  de  Septembre  )  i  j  1 9. 
tien  !-jf6.  comme  m  U  dit  dans  le  Moreri ,  éditions  de 
l/jf.&de  773s. 

Cette  abbaye  de  la  Prée  eft  de  l'ordre  de  Gteaux ,  & 
eut  pour  fondateur  Raooi  fèigncor  dlflôudun ,  &  de 
Mareuil. 

PRIEUR  (  Philippe  le  )  en  latin ,  Prierims.  Cet  habile 
critique  qui  floruToit  dans  le  dernier  ficelé  (le  XVII.  ) 
cioit  de  Normandie.  Il  a  retouché  les  éditions  de  Ter- 
tullicn  (  m  fol.  a  Patis  1675.  )&  de  S.  Cypricn  (  m»  fil. 
à  Paris  1666.)  fakespar  M.  Rigaut.  Il  y  a  ajouté  quel- 
ques notes  des  autres  &  les  Hennés  mêmes  avec  des  argu- 
tnens.  Il  a  fait  encore  un  traite  des  formules  de  letttes 
eccléfiaftiques  fous  ce  titre  :  PhUapi  Prier»  difjenatio  de 
Ittteris  canomeis ,  ctm  appendice  de  Trader  lis  (3  Sjnodt- 
çis ,  a  Paris  en  1 67  j .  Il  a  écrit  aufli ,  félon  quel- 

ques-uns ,  contre  Ifaac  la  Pcyrerc  »  auteur  du  livre  des 
Préadamitcs.  La  réfutation  de  ce  pernicieux  ouvrage  par 
M.  le  Prieur  eft  intitulée  :  Ammadverfiones  in  librnm 
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Proadomitarnm.perEnfebinm  Romannm,cn  1656.  à»-/*» 
M.  le  Prieur  fc  cacha  fous  le  nom  à'Enfebe  Romain  ,  Se 
deux  ans  après  il  lit  réimprimer  cette  ctitique  à  la  faite 
de  la  lettte  fuivanre  :  Epifiola  gratnlateha  ad  Ifaae  Pej- 
rerinm,  de  ejns  converfune  ad  Âom.fidem.  en  1 6  j  |,  in-t°. 
»  Membres  du  tems. 

PRIE7AC  {  Daniel  )  Dans  Us  éditions  de  ce  Ditlion- 
natre  de  17 de  17 i*.  endit  an'W  écrivit  contre  un 
livre  de  l'abbé  de  Métrofc  ,  lifte ,  de  Melrofe. 

PR1MASIUS,  ou  PRIMASE,  cvêque  d'Adrumet  dans 
la  province  Bil'acenc.  Ajontez.  à  ee  que  ton  a  dit  de  Jes  on- 
vrages^ne  fes  commentaites  fur  l'apocalypfj  font  en  cinq 
livres.  Le  célèbre  Cafliodorc  chancelier  Se  premier  mi- 
niilrc  de  Theodoric  le  grand  ,  enfuiie  abbé  de  Vivicts  , 
parle  des  commentaires  de  Primafius  qui  vivoit  de  fon 
tems ,  Se  de  ce  que  S.  Auguftin  en  a  auffi  touché  dans 
les  livres  de  la  cité  de  Dieu.  Il  eft  ben  de  remarqner  encire 
ejnt  Cafliodorc  appelle  Priinalè  ,  éveque  de  juftiniano- 
polis  (  in  Pfalm.  1 1 8-  V.  1.  )  Ce  nom  ou  celui  de  Jnfti- 
nienne  ,  qui  eft  la  même  chofe ,  fut  donné  à  Adrumet  en 
l'honneur  de  l'empereur  Juftinien  ,  après  que  cette  ville 
eut  été  repritê  fur  les  Vandales,  fhn  Baronius  fur  l'an 
5 1 1 .  &  la  vie  de  Cafliodorc  par  D.  Denys  de  Sainte-Mar- 
the Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  Se  enfuite 
génctal  de  fon  ordre.  La  ville  de  Carthage  fut  auflî  ap- 
pcllce  Jnftmienne  dans  le  même  tems ,  Se  pour  la  même 
rai  Ton. 

PRI  M  US ,  (  Marcus  Antonius  )  né  i  Touloufe  après 
les  premières  années  du  premier  fiécle  de  l'églifc  ,  porta 
dans  fon  enfance  le  furnom  de  Bec-de-con.  Il  fut  honoré 
de  bonne  heure  d'une  charge  de  Sénateur  de  Rome.  Mais 
il  fut  chaflé  du  Sénat  fous  Néron ,  pour  quelque  fauflèté. 
II  y  rentra  fous  Galba  ,  qui  le  fit  tribun  dè  la  (eptiéme  lé- 
gion. Martial  qui  étoit  fon  ami  ■  Se  qui  avoit  reçu  de  lui 
plufieurs  bienfaits  ,  le  loue  avec  profuiîoa  dans  fes  épi- 
grammes  ,  dont  plufieurs  lui  font  adreflées.  L'hiftorien 
Tacite  plus  fincerc ,  nous  le  repréfente  comme  un  homme 
d'intrigue,  calomniateur,  médifant,  imperieux,&  prompt 
à  piller  ,  Se  à  prodiguer  enfuite  ce  qu'il  avoitpris  aux  au- 
tres. Ses  aftioas  juluficnt  ce  caïaâcrc.  Par  fes  intrigues 


il  Te  fit  général  d'armée ,  Se  s'offrir!  Othon  »  qui  taépt'û 
Çcs  /cr  vices.  Sous  Vitellius  fiiccefleur  d'Othon  ,  il  prit  le 
parti  de  Vclpafien  ,  Se  profitant  du  mauvais  état  des af* 
faites  de  Vitellius  >  il  fetvit  utilement  fon  concurrent  à 
l'empire.  En  peu  de  jours  il  remporta  plusieurs  victoires» 
prit  Se  brûla  Crémone  deux  cens  quatre-vingt-fùt  ans 
après  fà  fondation ,  fabjugua  toute  l'Italie  »  fë  rendit  mai. 
tre  de  Rome  ,  Se  donna  fur-tout  de  grandes  marques  de 
valeur  à  la  bataille  de  Bcdriac ,  aujourd'hui  Canet* ,  oii 
il  fit  tout  eofemble  le  métier  de  capitaine  Se  de  foldatv 
Vitellius  fut  tué  i  Rome,  tous  fes  gens  furent  défaits,  Se 
Vcfpafien  par  reconnoiflàncc ,  fit  Primas  conful ,  mais 
feulement  fubtogé ,  comme  on  le  conjecture ,  parce  que 
fon  nom  ne  Ce  trouve  point  dans  les  faftes  confiilaites» 
Dans  la  fuite,  &  comme  on  le  croit,  forfquc  Dornitica 
eut  fuccedé  à  Tite  fils  Se  fucceflèur  de  Vefpafien ,  Primai 
fc  «-tira  dans  le  lieu  de  fit  naifiance ,  où  fa  principale  oc- 
cupation fut  l'étude  des  lettres  &  l'exercice  de  la  poefie. 
Il  avoit  beaucoup  d'elprit ,  de  l'éloquence ,  de  i'u  1  u  d  j  1 1  on 
même ,  Se  Martial  le  rendoit  juge  de  fes  ou v rages  >  qu'il 
Isi  covoyoit  de  Rome  lorfqu'il  te  fut  retiré.  Ce  poète 
fait  mention  d'un  tecueil  d'épigrammes  de  la  compofi- 
tion  de  fon  ami ,  dont  il  ne  nous  refte  plus  rien.  Tacite 
nous  a  feulement  confètyé  quelques-unes  de  fes  lettres  é< 
quelques  rragmens  de  fits  harangues ,  Se  il  paroîr  par  le 
même  hiflorien ,  que  Primus  avoit  fait  auili  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'étott  pa(Ic  en  Germanie  avant  la  journée 
de  Ctemonc.  M  vécut  au  moins  julqu'à  l'âge  de  7  5 .  ans, 
Martial  avoit  ton  portrait ,  fut  lequel  il  a  fait  cette  épi? 
gramme  trop  flateufe  t 

Hat  mthi  <jua  cetitnr  violis  piltnra  reftfane  , 
Quoi  référât  vtdtns  ,  Cadittane ,  rotas  I 

Talss  erat  MARcvsmediv  Atrramvsannv 
Primus  -,  m  bocjnvenem  fe  vtdet  vre  fenex. 

sirs  minam  mères ,  animnm^nt  ejfaere  pefet  ! 
Pnkbrier  in  ttrrts  nnlla  tabelU  foret. 

*  Martial  dans  plufieurs  endroits  de  les  épigrammes.  Ta-» 
cire  en  divers  endroits  de  fon  hiftoire.  Suctone  dans  fes 
dentse  Ccfats,  1. 7.  Hifi.  lit  t.  de  U  France  ,t.i.  Sec. 

PR1SCUS  i  fameux  ingénieur ,  qui  floriflbit  après  le 
milieu  du  IL  fiécle  de  l'cglile,  fous  l'empire  de  Se  prima 
Scvcrc.  Il  étoit  très-habile  dans  fon  an,  Se  Severe  refpcc" 
ta  fon  mérite ,  lorfqu'cn  l'on  1 96.  de  J.  C.  la  ville  da 
Byfànce ,  la  plus  riche  Se  la  plus  peuplée  de  toute  la 
Thrace  eut  été  prife.  On  fit  mourir  par  l'ordre  de  Severa 
tous  les  magiftrats  Se  tous  les  foldats.  La  ville  fut  1  uinée, 
fes  murailles  furent  rafées ,  fes  théâtres ,  fes  bains  »  Se 
tons  fcsornemens  furent  abattus.  On  vendir  enfuite  les 
biens  de  tous  les  habirans ,  Byfance  privée  de  la  liberté 
fût  foumife  comme  un  fimplc  bourg»  i  la  ville  de  Pé- 
rinthe.  Prifcus  fèul  fut  épargné  dans  fa  pcrfbnne  »  dans 
fà  liberté  Se  dans  fes  biens.  L'empereur  Severe  lui  donna 
même  des  marques  d  af&étion ,  &  il  fc  fervir  depuis  rrès- 
avantagcufcmentde  lui ,  Se  ne  paya  pas  tés  frrvices  d'in- 
gratitude. *  Veytx.  l'hiAorien  Sparricn ,  Se  ÏHifioir*  Re~ 
moine  par  Laurcnr  Echard ,  fous  Tan  196. 

PRISONS.  On  appelle  ainfi  les  lieux  deftinés  à  enfer- 
mer des  coupables.  Ces  lieux  ont  probablement  toujours 
été  en  mage  depuis  l'origine  des  villes,  parce  qu'il  a  tou- 
jours fallu  que  la  jarifdiôion  s'y  exetçât ,  que  l'ardre  J 
fût  maintenu ,  Se  que  le  crime  y  fut  puni  félon  fà  qualité 
Se  le  degré  de  fa  malice.  Cependant ,  la  premietc  fois 
qu'il  eft  fait  mention  de  ptifon  dans  l'écriture  fainte» 
c'eft  â  l'occafion  de  Tofcph  faufTcmcnt  acculé  d'un  crime 
qu'il  n'avoit  pas  même  voulu  commettre  en  étant  folli- 
cité.  La  plupart  des  hiftoriens  difent  que  ce  fut  Jtncns 
Martins  qui  fit  confituire  le  premier  une  ptifon  â 
Rome)  Eutropc  eft  prcfque  le  fèul  qui  en  fait  atireux 
Tare/nin\c  Supctbe.  Tullus  y  ajouta  dans  la  faite  un  lieu 
qui  répond  à  nos  cachots  noirs ,  Se  par  cette  raifon  on 
appella  long-tcms  ce  lieu  Tnllianmm  ou  Tnllsanns.  Selon 
Juvenal,  il  n'y  a  eu  long-iems  qu'yae  feule  prifoo  \ 
Rome. 
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Ft  lices  froavernm  suavos  ,  felicUdic*t 
Sttttl*  ,  tftut  (fuondam  fui  Xegrfns  *ntue  Iribunit 
f  tderxnt  mtu  tintent  jm  carcere  Romum. 

Sous  Tibcrc  filsadoptifd'Auguftc  ,on  conftruifît  une 
prifon  qui  fur  appelle  U  prifon  de  Mamerti».  Ces 
priions  ont  cte  beaucoup  multipliées  dans  la  fuite ,  &  il 
n'y  a  point  de  doute  >  qu'il  n'y  en  ait  eu  chez  tous  les 
peuples  de  l'Univers.  Dans  toute  I  étendue  de  l'empire 
Romain  ,  il  y  en  avoit  un  grand  nombre  au  teins  desper- 
fécutions  fùfcitécs  contre  les  Chrétiens ,  comme  on  le 
voit  par  les  aétes  des  Apôocs ,  &par  l'hiltoirc  des  pre- 
miers ficelés  de  l'églifc.  Les  Jurirconfultcs  parlent  fou- 
vent  de  priions  dans  leurs  interprétations  des loix  civiles-, 
mais  ceux  qui  ont  expliqué  MMa  manjto ,  qu'on  trouve 
dans  Ulpicn  Se  ailleurs,  de  la  prifon  ,  fe  font  trompés. 
Par  M*U  mnnfio,  il  faut  entendre ,  ou  la  préparation  à  la 
queftion  que  l'on  donnoit  aux  criminels  pour  leur  faire 
avouer  leur  crime  ou  lcuts  complices ,  ou  même  une  cf- 
péce  de  fupplke  ,  dans  lequel  on  tourmentoit  les  pieds 
&  les  mains  >  en  les  faifânt  érendre  avec  violence ,  Se  en 
les  difloquant.  Ce  que  les  anciens  ont  appcllé  Lnntnmt* 
Se  Lapidiant  n'étoit  pas  non  plus  ce  que  plullcuts  ont 
prétendu  itre  condamné  aux  Mines  ,  genre  de  fupplicc 
que  l'on  a  fouvent  employé  contre  les  martyrs  de  notre 
Religion.  C'étoit  une  autre  cfpécc  de  prilbn  que  l'on  fai- 
£»it  dans  ce  que  nous  appelions  det  Carrières.  Quand  on 
avoit  tiré  beaucoup  de  piertesde  certains  endroits ,  l'cf- 
pace  vuide  Si  profond  que  cette  cxtraûion  laidoir,  fer- 
voit  i  renfermer  des  mifcrablcs ,  Se  l'on  avoit  foin  de 
boucher  exactement  tous  les  endroits  par  où  ils  auroient 
pu  fortir  :  tels  étoient  les  lieux  connus  (bus  les  noms  de 
Itanium:*  Si  de  L^p/dtctn*.  On  croit  que  c'eft  de  cette 
forte  de  prifon ,  dont  le  poète  Prudence  vcutpailcr  dans 
ca  vers. 

Eft  intus  tm«  er^flml» 
Locus  tenekris  nigrtor , 
Ghtemf*XA  mer  fi  for  nie is 
Angnft*  cianjnm  jhangnLutt. 

Il  y  avoit  cependant  cette  différence  entre  les  Lauttt- 
tnid  Si  les  LjpiJictmt ,  que  ceux  qui  étoient  mis  dans  les 
premières ,  n'éroient  renfermés  que  par  une  pierre  qui 
bouchoit  l'entrée  de  ces  lieux  ;  Si  que  ceux  qui  étoient 
détenus  dans  les  fécondes  .  y  étoient  de  plus  chargés  de 
fers.  On  ttouve  dans  les  loix  Romaines ,  dirferens  offi- 
ciers commis ,  (bit  à  la  garde ,  (bit  à  l'infpcction  des  pri- 
ions Se  des  prifonniers.  Ceux  qu'on  appelloit  Commen- 
tant, étoient  ceux  qui  avoient  foin  de  tenir  regiftre  des 
dépenfes  faites  pour  la  prifon  dont  on  leur  commertoit  ls 
foin  ;  de  I  age  Se  du  nombre  de  leurs  prifonniers  ;  de  la 
qualité  du  crime  pour  lequel  ils  étoient  enfermés  ;  du 
rang  qu'ils  avoient  dans  la  prifon.  Il  y  avoit  des  prifons 
que  l'on  appelloit  libres, parce  que  les  prifonniers  n  étoient 
point  enfermés ,  mais  Lulcmcnt  commis  i  la  garde  d'un 
magiftrat ,  d'un  (ènatcur ,  Sec.  ou  arrêtés  dans  uile  maifon 
ï ,  ou  laillcs  même  à  leur  propre  garde  dans 
C  maifon ,  avec  defenfe  d'en  fortir.  Chez  les  Romains 
on  incttoit  auffi  en  prifon  les  débiteurs ,  comme  on  le 
fait  aujourd'hui  en  France  Se  ailleurs  ;  mais  chez  les  pre- 
miers ,  on  les  a  pendant  long-tcms  affligés  de  peines  fen- 
fiblcs  Se  publiques  ,  qui  ont  cte  fouvent  portées  jtifqn  a 
une  cruauté  incxcufâble  ,  Se  contraire  à  route  humanité. 
Sous  les  empereurs  Trajan ,  Adrien  ,  les  deux  Antonins , 
Aurclc  ,  Sec.  où  l'on  failoit  un  crime  d'avoir  des  prifons 
particulières  >  il  ctoit  néanmoins  permis  à  un  pere  d'en- 
fermer che  lui  un  fils  qui  lui  manquoit  de  reipect ,  qui 
Ce  conduifoit  mal ,  qui  paroiflôit  incorrigible ,  Sic.  Si  à 
un  mari ,  d'exercer  la  même  juiïfdiérion  fur  fa  femme 
pour  des  fùjets  graves  :  on  donnoit  même  à  un  mari , 
droit  de  vie  Se  de  morr  fur  fa  femme  ',  ce  droit  étoit  a 
plus  forte  railbn  donné  aux  maîtres  fur  leurs  elclaves. 
L'ulàge  d'emprifonner  les  ccclcfiaftiques  coupables ,  n'eft 
pas  fi  ancien  que  ce  que  l'on  vient  de  rapporter,*  quand 
on  a  commencé  à  exercer  fur  eux  cette  fevetiré  ,  c'a  été 
pour  lu  punir  ,  que  poux  (eut  donner  plus  de 
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moyens  de  faite  pénitence.  Tel  ctoit  en  particulier  le  but 
de  ces  prifons  li  connues  dans  les  anciennes  conltitutions 
ccclcfiaftiques  ,  fous  le  titre  de  Dttanic*  ,  Se  que  plu- 
ficurs  auteurs  ont  confondu  mal  à  propos  avec  le  Dtaco- 
ntnm ,  qui  n'etoir  autre  que  ce  que  nous  appelions  main- 
tenant ûSuerijhe.  Les  Décime*  étoient  pour  (bumenre 
aux  règles  preferites  par  les  canons  ,  ceux  qui  les  avoient 
violés  dans  des  points  rflcnticls.  Ainlî  quand  le  jurifeon- 
fulrc  Duaren  dirque  le  pape  Eugène  II.  cft  le  premier  qui 
a  établi  des  priions  pour  les  cccléfiaftiqucs ,  il  s 'cil  trom- 
pé ;  &  ce  ne  feroit  pas  même  l'excufer  (itfrilàmmenr ,  en 
difânt  comme  plulieurs  ont  fait ,  qu'il  a  feulement  voulu 
dire  ,  que  ce  pape  cft  le  premier  qui  s'eft  fervi  de  11  peine 
de  l'cmprifonnemcnt  contre  les  ccclcfiaftiques.  Les  De- 
CMtcn ,  Se  l'uiagc  que  l'on  en  faiîôit ,  font  beaucoup  plus 
anciens.  Il  cft  vrai  feulement  que  les  peines  ont  été  au- 
trefois fort  différentes ,  Se  qu'elles  le  (ont  encore  à  plu- 
ficurs  égards  dans  les  tribunaux  ccclefiaftiques  &  dans  les 
fcculiers.  Cette  diverfité  vient  de*s  diflcrcnies  fins  que 
l'on  s'y  eft  propofé  ,  &  des  différentes  difpofitions  qui 
doivent  être  dans  l'cfprit  des  jugos.  Dans  la  jufticc  fc- 
culicre  on  a  en  vue  principalement  de  conferver  S:  de 
reparer  le  bon  ordre  ,  Se  d'imprimer  de  la  terreur  aux 
niéchans.  Mais  dans  la  jultice  eccléfiaftique  ,  on  doit 
avoir  égard  (ur-tout  au  falut  des  ames.  Dans  la  première  , 
c'eft  la  feverité  Se  la  rigueur  qui  y  préiidcnr  ordinaire- 
ment ;  mais  c'eft  l'e-fprir  de  charité  ,  de  compalfion  ,  Se 
de  mifëritordc ,  qui  doit  l'emporter  dans  la  jufticc  ec- 
cléliaftiquc  ;  Se  loin  que  l'on  y  ait  approuvé  la  dureté  , 
on  a  vu  de  fàints  Se  feavans  prélats ,  forcer  les  juges  fc- 
culiers par  de  faimes  violences,  à  relâcher  les  peines  des 
coupables,  jufqu'à  cmployei les  miracles  pour  les  tirer 
des  prifons ,  comme  on  en  voit  pluficurs  exemples  dans 
l'hiltoirc  cccl<  diadique  par  M.  l'abbé  Fleuri.  Ceft  par 
ces  raifons  que  les  priions  des  monaltcics  ont  fi  fouvent 
étc  blâmées  dans  l'antiquité.  Toute  la  peine  que  S.  Be- 
noit preferit  au  chapitre  XXV.  de  fa  règle,  conrre  Ici 
religieux  incorrigibles  ou  fcandalcux ,  eft  qu'ils  fbient 
exclus  Si  retranchés  de  la  communauté ,  à  l'églifc  ,  à  la 
table  ,  Se  au  travail.  Au  chapitre  XXVII.  il  parle  même 
du  (oin  que  les  fuperieurs  doivent  avoit  de  ces  teligicux 
qu'il  appelle  excommunies  ,  Si,  ordonne  qu'on  leur  en- 
voyé de  tems-cn-tems  quelques  religieux  (âges  cV:  ver- 
tueux pour  les  coofôlcr,  de  peur  que  l'excès  de  la  tri- 
ftcflè  ne  les  accable,  éle  ne  rende  leur  pénitence  infruc- 
tueufe.  Ces  penitensdemeuroient  pendant  l'office  divin 
à  la  porte  de  l'oratoire ,  comme  on  l'apprend  du  cha- 
pitre XL1V.  de  la  règle  ;  Si  à  la  fin  de  chaque  heure  de 
l'office  ,  ils  étoienr  obligés  de  fe  profterner  aux  pieds  de 
leurs  frères  à  la  lbrtic  de  l'oratoire.  Ils  mangeoient  plus 
tard  Si  en  plus  petite  quantité  que  les  autres,  fuivant  la 
prudence  charitable  du  fupericur ,  Si  l'on  ne  bcniffbic 
point  ce  qu'on  leur  donnoit  à  manger.  Saint  Benoit  ne 
parle  nullement  de  ptilbn  dans  (à  règle  ,  quoique  dans 
le  chapitre  XXVIII.  il  faflè  un  dénombrement  exact  de 
tomes  les  ptécautions  Si  de  tous  les  degrés  de  pénitence 
qu'il  veut  que  l'on  garde,  avanr  que  de  châtier  les  in- 
corrigibles hors  du  monaltc t  c.  On  ne  demeura  pas  long- 
tems  dans  un  lijuftc  tempérament ,  Si  la  dureté  de  quel- 
ques abbés  alla  julqu'à  un  tel  excès ,  qu'ils  muiiloicnt  les 
membres .  Se  crevoient  quelquefois  les  yeux  à  ceux  de 
lcuts  religieux  qui  étoient  tombés  dans  des  fautes  con- 
fidérables.  C'eft  ce  qui  obligea  les  teligicux  de  Fulde» 
d'avoit  recours  à  Charleniagne ,  pour  réprimer  à  l'ave- 
nir de  tels  excès ,  Se  c'eft  suffi  ce  qui  donna  occafion  à 
la  défenfc  que  fit  ce  ptinec  dans  les  capitulaircs  de  l'an 
780.&  à  celle  du  concile  de  Francfort  tenu  cinq  ans  après 
où  l'on  condamna  ces  fortes  de  fuppliccs ,  Se  où  l'on  rc% 
duifit  les  chofes  aux  termes  de  la  régie  ,  Se  i  la  difeipline 
régulière.  Ce  fut  enluite  de  cette  défenfc ,  que  tous  les 
abbés  de  l'ordre  étant  aflcmblés  en  81 7*  à  Aix-la-Cha- 
pelle, ordonnèrent  que  dans  chaque  monafterc  il  y  au- 
rait un  logis  (eparé  pout  les  coupables ,  confillant  en 
une  chambre  à  feu  Se  une  antichambre  pour  le  travaU  i 
ce  qui  montre  que  c'étoit  plutôt  une  tettaite  qu'une 
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prifon.  Le  fécond  concile  de  Vcmcufl  tertu  en  844-  né 
preferit  pis  même  aucune  peine  corporelle  contre  ceux 
qui  ayant  quitté  l'habit .  ou  qui  ayant  été  thafles  du  mo- 
naftere  pour  leur  incotrigtbilité  ,  retournoient  d'eux- 
mêmes.  Il  ordonne  feulement  que  ceux  que  l'on  repren- 
drait de  force  »  feraient  renferme!  dans  des  priions  ■  ôc 
macères  par  des  pénitences  convenables  >  que  la  pieté 
sjiggercroita  leurs  fupéricurs ,  jufqu'i  ce  qu'ils  donnailcnt 
des  marques  de  leur  repentir  Se  de  leuf  converfion.  Dans 
la  fuite  de:  tems  on  inventa  une  cfpece  de  prifon  affreufe 
ôù  l'on  ne  voyoic  point  le  jour  i&  comme  ceux  que  l'on 
y  renfermoic  dévoient  ordinairement  y  finir  leur  vie  ,  on 
l'appclla  pour  ce  fujet  fade  m  face.  Pierre  U  Vénérable 
nous  fait  entendre  que  Matthieu  prieur  de  S.  Martin- 
dcs-Champs  à  Paris ,  cft  le  premier  qui  ait  inventé  'ce 
fupplice.  Il  fitconftruirc  une  cave  fouterraine ,  en  forme 
de  (cpulchre ,  où  il  condamna  pour  le  refte  de  fes  joars  un 
milerablc  qui  lui  paroiffôit  incorrigible.  Il  eft  vrai  que 
Dierrc  le  Vénérable  ajoute  que  cette  rigueur  ne  fut  prati- 
quée qu'une  fois  du  rems  de  Matthieu  :  mais  comme  ces 
fortes  d'exemples  font  toujours  d'une  facheufe  confé- 
qnence  ,  d'autres  fnpcrieurs  uferent  bientôt  de  cette  in- 
humanité envers  leurs  religieux  coupables.  Cette  rigueur 
alla  Ci  loin  ,  qu'au  commencement  de  l'année  i  )  5 1 .  le 
toi  Jean  étant  loge  à  Villeneuve  près  d'Avignon ,  le  vi- 
caire général  d'Etienne  Aldebrand  archevêque  de  Ton- 
fcjufc  ,  vint  le  17.  de  Janvier  de  la  part  de  ce  prélat ,  Ce 
plaindre  au  roi  de  cette  cruauté.  Ctmjneflnt  de  berrtbili 
rigere  anem  manachi  exercebant  adverfui  menaehos  gra* 
•v.k-r  peccantes  >  ew  tenjiciende  m  carctrem  perpef»nm,te~ 
nebrefnm  &  eifeurnm ,  tjnem  Vadein  r  a  c  s  voeu  Ait. 
Ceux  qui  étoient  dans  cette  prifon  ,  y  étoient  réduits  au 

Î.ain  Se  â  l'eau  \  on  leur  ôtoit  toute  communication  avec 
eurs  confrères  ;  on  leur  rctranchoit  toute  confblation 
humaine  -,  en  forte  que  «s  malheureux  mouroient  pref- 
que  toujours  défcfperés.  Le  roi  Jean  »  touché  de  cette 
inhumanité  ,  ordonna  que  les  fupéricurs  vifiretoient  ces 
prifonniers  deux  fois  par  mois  >  Se  donneraient  outre 
cela  deux  fois  pcrmiflion-  à  d'autres  religieux ,  à  leur 
choit ,  de  les  aller  voir  -,  c'eft-à-dire ,  qu'il  ordonna  qu'on 
les  verrait  au  moins  une  fois  la  femaine.  Il  fit  expédier 
for  cela  des  lettres  patentes  >  comme  on  l'apprend  de*  re- 
giftres  du  parlement  de  Languedoc  de  cette  armée  ;  Se  en 
Commit  l'exécution  au  fcncehal  de  Touloufe ,  cV  aux  au- 
ttes  fenechaux  de  Languedoc.  Les  frères  Mineurs  &  les 
freresPrêchctirs  Ce  donnèrent  de  grands  mouvemens  pour 
la  revocation  de  cette  ordonnance  rSs  réclamèrent  l'au- 
torité du  pape  ;  mais  le  roi  demeura  ferme  ,  Se  voulut 
qu'ils  obéilfcnt ,  ou  qu'ils  fortillèn t  de  fon  royaume.  Ils 
cxécutcrcnc  donc  fon  ordre  pour  lors  ,  mais  avec  gran- 
de répugnance  :  l'on  a  vu  encore  depuis  de  ces  fortes  de 
priions  parmi  ces  religieux  >  Se  dans  quelques  matfons 
d'autres  ordres.  *  fève*,  lûr  cette  matière  le  traite  d'An- 
toine Bombardini  de  Padouc ,  De  carcere  fS  antique  ejmt 
mfit ,  partie  première .  à  Padouc  en  17 1  j.  in-t i.  les  rt- 
jlexiant  fur  in  prifonr  des  «rdret  rehgienx ,  par  le  P.  Ma- 
billon ,  au  terne  r.  de*  œuvres  pofthumes  de  «c  fçavairf 
Bénédictin,  Se  de  dom  Thierri  Ruinait  >  le  terne  2  > ,  ,|c 
tHtfl.'ecclêf.  de  M.  l'abbé  Fleuri ,  livre  pi.  les  Capitn- 
laires  de  Charlemagne ,  ttme  t.  de  l'édition  de  M.  Ba>- 
luze  ;  Se  le  eonrinuatcut  de  Nangis,  &e. 

PRIULI.  C  Pierre  )  Snbftit*et.eet  article ktelm  tfuife 
trouve  dant  le  Adren.  Priuli  noble  Vénitien ,  né  le  1 4v 
Mars  166;.  s'étanc  attaché  au  fêrvicc  de  la  cour  de 
Rome  ,  fut  fait  au  mois  de  Dcccn»bre  1 701 .  préfident 
de  la  chambre  apottolique  >  dont  il  fut  déclaré  clerc  au 
mois  de  Septembre  17.0$.  H  fut  créé  cardinal  de  la  Sain- 
te  Eglife  Romaine  le  17.  Mat  1706.  par  le  pape  Clé- 
ment XI.  qui  lai  affîgnale  15.  Juin  fuivant,  le  titre  de 
Diacre  de  S.  Adrien,  flfut  nommé  au  mois  d'Avril  170?. 
«  l'évêchéde  Bergamc,  qui  fut  pfopofé pour  lui  à  Rome 
dans  un  confîftoirc  le  1 4.  Mai  (invar.:.  Il  pn7>  dans  l'or- 
dre des  cardinaux  prêtres ,  &  opta  le  Rtrc  de  Si  Marc , 
Yacanr  par  la  mort  du  cardinal  Loui?  Priuli ,  le  9.  Mai 


de  S.  2enb  tatiî  vacante  par  la  mort  dti  mimé  eifdmat 

Le  pape  Innocent  XIII.  le  déclara  au  mois  de  Juin  17111 
grand-pénitencier  de  l'état  de  Venife  »  en  reconnoiilance 
de  ce  que  Ces  parens  de  la  mai  fon  de  Conti ,  venoient 
d'être  aggrégés  à  perpétuité  à  lâ  noblcffc  Vénitienne, 
Etant  venu  de  fon  évêché  â  Rome  pour  Ce  faire  traiter 
de  fes  indifpofitions  ,  il  y  mouTur  le  az.  Janvier  17181 
vers  les  dix  heures  du  matin  ,  dans  la  cinquante-neuviè- 
me tnnec  de  fon  âge ,  8c  la  vingt-deuxième  de  fon  car- 
dinalat. Son  corps  Tut  tranfporté  le  14.  Février  fuivant  à 
Bergamc  a  où  il  fut  inhumé  Je  11.  du  même  mois  dans 
lbn  églile  cathédrale. 

PRIULI  (  Louis  )  noble  Vénitien ,  8e  de  même  famille 
que  le  précédent ,  étant  auditeur  de  la  Rore  à  Rome 
pour  la  nation  Vénitienne  >  fur  auffi  créé  cardinal  par  le 
pape  Clément  XI.  le  1  g.  Mai  171X1  11  reçut  le  chapeau 
dans  un  confîftoirc  public  le  11.  fuivaut ,  Se  le  pape  fit 
la  cérémonie  de  lui  fermer  la  bouche  le  1.  Juin  ,  &  celle 
de  la  lui  ouvrir  le  1 1 .  Juillet  de  la  même  année.  Le  titré 
de  S.  Marc  étant  venu  à  vaauer  par  le  décès  du  cardi-» 
nal  Jean  Badoêro,  il  l'opta  clans  un  confilïoirelc  4.  Juin 
1 7 1 4.  Il  mourut  à  Rome  le  1 5 .  Mars  17 10.  âgé  de  70. 
ans ,  &  fut  inhumé  dans  l'églilc  de  fon  titre. 

PROCILLUS  (  Gùus  Valcrius  )  fils  de  Caimt  Psferiit 
GtittrHj ,  qui  avoir  été  fait  citoyen  Romain  par  Caïu» 
Valetius  Flaccus  «  étoit  le  premier  Se  le  plu>  honnefa 
homme  de  la  Gaule  Narbonnoifc  fous  l'empereur  Céfir. 
U  joignoit  à  fa  noblcflc  &  i  là  probité  beaucoup  «Télo^ 
quence  Se  de  courage  ;  Se  ces  qualités  lui  ayant,  acqui» 
icftimc  de  Célâr ,  cet  empereur  lui  donna  route  (à  con- 
fiance. Comme  Procillus  podèdoit  parfaitement  la  lan-* 
gue  gauloife ,  &  qu'il  étoit  d'une  fidélité  la  plus  exacte  * 
Gé&r  le  choifit  avec  Marcus  Muttids ,  pour  fes  ambaiTa- 
deurs  auprès  <f  Ariovifte  roi  de  ces  Germains ,  qui  après? 
avoir  pallc  le  Rhin ,  seraient  établis  dans  la  Scquanoilê* 
Mais  Ariovifte  fit  charget  de  chaînes  Procillus ,  contre 
le  droit  «fes  gcr«  y  Se  Ton  délibéra  trois  fois  en  Cs  pré-- 
fcnee  fi  on  le  (croit  brûler  ;  rnais  (e  fort  qui  fut  jetté  avant 
voulu  que  fa  mort  fût  différée  ,  Céfir  eut  le  tems  de  dé- 
faire Ariovifte  »  Se  de  délivrer  fon  ambafTadeur.-  Pline 
l'ancien  parle  d'un  Procillus,  qui  avoir  profité  de  fes 
écrits  pour  les  faire  psrilcf  dans  les  fien»  i  mais  nous  igoo» 
toits  fi  c'eft  de  celui-ci  dont  il  veut  parler.  Procillus-  cité 
dans  Vauon  comme  un  excellent  gtammairien  y  rr'étoii 
pas  non  plus  le  Gaulois  ni  du  même  tems.  *  Vejet,  f  Hift* 
lit.  de  U  France  pat  D.  Rivet,  Se  quelques-autres  Bcoc- 
diftm?.  terne  t.  Sec 

PROCOPE-RASE/urnommé  U  Cra»d,gem\\\ommm 
Bohémien ,  ayant  peu  de  bien ,  fut  adopté  pr  fon  oncle 
maternel ,  qui  après  lui  avoir  fait  faire  Ces  études  ,  le 
fit  voyager  en  France  ,  en  Italie  >  en-  Efpagne ,  S;  dans  la 
Terre-fainte.  A  fon  retour  il  le  fit  tondre ,  8e  â  ce  qu'on 
prétend  ordonner  prêtre  malgré  lui ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  (amorti  de  Rafe.  Mais  lorîque  fa  guerre  des 
Huflites  s'alluma  au  commencement  du1  XV.  ficelé  ,  il 
quitta  la  robe  ,  prit  l'épce  ,  8e  s'attacha  entièrement  à 
Zil'ca  chef  de  ces  hérétiques.  Zifca ,  qui  ne  tarda  pas  i 
eormoîne  la  grandeur  de  Ion  zele  Se  (a  valeur  i  lui  donna 
fon  cftime,  Se  Procopc  acquit  par  (es  exploits- militaire* 
lefurnora  de  Grand.  En  1412.  l'archiduc  Albert  étant 
ernté  en  Moravie  à  main  armée,  afKfrédc  quelques  trou* 
pes  auxiliaires  de  l'empereur  Sigifroond ,  Se  affiéecanr  la 
villede  Jutremberg  qui  avoit  cmbtaflé  le  Huffitifinr ,  les 
Jutrcmbcrgeois  appeuerent  à  leurs  (êcours  Zifcavqui  cona» 
mit  le  foin  de  les  défendre  à  Procopc.  Cckii-ci  alla  ca 
effet  en  Moravie  ,  (e  fit  pafTâge  l'cpec  à  la  main  au  tra- 
vers  de  l'armée  des  affiegeans ,  entra  dans  Juttcmbcrg* 
la  pourvut  de  vivres,  &  chafla  enfin  l'armée  de  l'ar- 
«hiduc.  Ce  fîcgc  dura  ttois  mois;  Zifca  mourant  en  141 4% 
recommanda  a  Procopc  de  faire  périr  par  le  Cet  Se  par  le 
feu  tout  ce  qui  s-'oppofèroit  â  fa  religion ,  Se  lorfqu'il  fut 
mon  ,  (on  armée  Ce  dîvitâ  en  trois  Bandes ,  dont  une  Ce 
choifit  Procopc  pour  chef  ;  Se  ce  partage  n'empêcha  pas 
qu'ils  ne  s'unifient  étroitement  quand  il  sagilloit  de  la' 
caufe  commune.  Ptocope-Rdfc  i  lâ  cote  des  Tabouccs  Se 
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de  ceux  de  "Prague  >  marcha  peu  après  vers  la  Bavière  8c 
l'Autriche  par  la  Moravie ,  8c  aila  mettre  le  (iége  devanr 
Hranditz ,  félon  d'autres ,  Retz ,  place  bien  fortifiée  dans 
la  Moravie.  Il  la  prît ,  la  fit  réduire  en  cendres ,  Se  les 
habitans  furent  partes  au  fil  de  IVpce.  Après  (à  retraite, 
l'archiduc  profitant  des  troubles  intérieurs  de  la  Bohême, 
pouc  recouvrer  ce  qu'il  avoit  perdu  dans  la  Moravie  >  il 
y  fit  quelques  tentatives  en  1416.  Mais  Procope  l'ayant 
appris,  marcha  au  devant  de  lui ,  l'obligea  de  lé  retirer, 
Se  prir  lui-même  quelques  forts.  Etant  venu  devant  Ka- 
menirz ,  ville  fur  les  frontières  de  la  Bohême  8c  de  la 
Moravie ,  où  il  y  avoit  une  bonne  forterefle ,  il  y  trouva 
une  réfiftance  à  laquelle  il  ne  s'étoit  pas  attendu.  Afjnès 
fille  de  Procope  de  Sezima  d'Auft ,  en  fbutint  elle-même 
Le  (iege  ;  Se  lorfque  Procope  la  fit  (bmmer  de  Ce  rendre , 
avec  de  grands  cris  8c  beaucoup  de  hauteur ,  elle  répon- 
dit :  „  Je  ne  fuis  qu'une  jeune  fille  foiblc  ;  mais  j'ai  aller 
„  de  cœur  pour  ne  pas  m'alarmcr  de  la  férocité  de  votre 
„  langage ,  8c  pour  ne  pas  ceder  ma  place  (ans  la  dé- 
„  fendre  "  La  valeur  éclata  de  part  8c  d'autre  :  Agnès 
fit  durer  le  fiége  quinze  jours  ,8c  ne  Ce  rendit  qu'après 
une  capitulation  la  plus  avancageufe  qu'elle  put  faire. 
Elle  eut  la  perraHfion  de  fe  rerirer  où  elle  voudroir ,  com- 
me elle  l'avoit  demandé ,  8c  elle  fut  conduite  en  fureté 
au  lieu  qu'elle  avoit  choifî.  Procope  paflà  peu  après  en 
Autriche,  où  ilfir  bien  du  ravage  ;  8c  Ce  rendant  redou- 
table par-tout,  Sigifmond  lui-même  le  craignir,  &  en- 
voya cni 41  g.  des  ambafîàdeurs  aux  Huflîtes ,  pour  leur 
«xpofcr  (et  droits  fur  le  royaume  de  Bohême ,  8c  leur 
£ùrc  de  (a  part  des  offres  avanrageufes  Procope  ayant 
appris  ces  bonnes  di (polirions  de  l'empereur ,  8c  Ce  rrou- 
vant  un  peu  las  de  la  guerre ,  lui  fit  demander  une  en- 
trevue :  elle  fur  acceptée.  Procope  Ce  rendit  en  Autri- 
che, propolâ  Ces  conditions,  offrit  la  paix  ;  mais  Sigif- 
mond  n'ayant  rien  voulu  lui  accorder  de  ce  qu'il  dc- 
mandoit ,  il  s'en  retourna  en  Bohême  irrité  de  (on  refus  ; 
8c  ne  pcniântplus  qu'à  la  vengeance,  il  pacifia  à  (on  re- 
tour les  divifions  des  habirans  de  Prague  ,  8c  fit  en  Si- 
Icfic  1  en  Saxe  &  en  Brandebourg  ,  des  tout  ("es  qui  in- 
commodèrent beaucoup  le  pays  où  il  les  fit.  Dès  que  la 
tenue  du  concile  de  Bade  eut  été  indiquée  en  1 4  )  1 .  Pro- 
cope écrivit  une  longue  lente  latine  circulaire  ,  en  fon 
nom  8c  en  celui  des  Huflîtes ,  à  tous  les  ctars  &  i  toutes 
les  conditions ,  dans  laquelle  il  Ce  déchaîne  avec  fureur 
conrre  le  pape  8c  contre  les  éveques,  Se  pretTc  les  prin- 
ces Chrétiens  d'envoyer  leurs  éveques  8c  leurs  docteurs  , 
pour  difjniter  avec  les  docteurs  de  (à  fecte ,  à  condirion 
de  ne  prendre  pour  fondement  de  leur  difputc ,  que  le 
texte  (cul  de  l'écriture.  Après  s'èrre  plaint  fans  raifon , 
que  l'on  a  force  lui  8c  (on  parti  à  prendre  les  armes ,  par- 
ce que  Ton  les  avoir  excommuniés,  8c  qu'on  a  réfuté 
d'examiner  leur  doctrine  fur  l'écriture  ,  j!  rapporte  fëizc 
articles  où  il  Ce  plaint ,  1.  De  ce  qu'on  exige  du  patri- 
moine ,  ou  un  bénéfice  dans  ceux  que  l'on  élevé  au  (â- 
cerdoce.  1.  De  ce  qu'on  prend  de  l'argent  de  ceux  que 
l'on  ordonne,  j.  De  ce  que  ceux  qui  prennent  le  parti 
de  l'égliie ,  oc  le  prennent,  félon  lui ,  que  pour  mener 
une  vie  oifîve  Se  plus  commode.  4.  Des  fréquentes  ex- 
communications. 5.  De  l'honoraire  donné  pour  faire 
dire  des  méfies  8c  prier  pour  les  défunts.  6.  De  la  fierté 
te  de  l'orgueil  qu'il  artribuoit  fauflemenr  i  tous  les  mem- 
bres du  clergé  carholiquc.  7.  De  leur  avarice  ,  dont  il 
prétendoit  aullî  les  rendre  tous  coupables.  8.  De  ce  que 
la  fornication  étoit  commune  parmi  eux  :  plainte  vague 
Se  non  prouvée.  9.  De  ce  qu'ils  étoient  envieux  >  Se  de 
ce  qu'ils  avoient  de  fréquentes  difputes  pour  les  biens 
temporels  ou  la  jurifdiétion  avec  les  monaftercs ,  comme 
C  le  bon  ordre  ne  demandoitpas  que  chacun  Ce  tînt  dans 
(a  place ,  Se  n'ufiirpâr  point  fur  les  droits  d 'autrui .  10.  De 
ce  que  les  éveques .  8e  fur-tout  Us  chanoines  entre  les 
prêtres  menoient  une  vie  oilîvc ,  de  ce  qu'on  les  voyoit 
toujours  dans  les  promenades  >  dans  les  jeux ,  Sec.  il  De 
ce  qu'ils  avançoienr  bien  des  fables  dans  leurs  difeours 
pour  en  impoiêr  au  peuple.  11.  De  ce  qu'ils  ne  diftri- 
kuoient  point  la  fàintc  Eucharillic  fout  les  deux  efpccc*. 
t.  IL  Parue. 


PRO  i*7 

ï  i  De  ce  que  dans  leurs  jugemens,  ils  avoient  égard  an 
(âng ,  à  la  liaifbn ,  à  la  faveur ,  plutôt  qu'i  la  juftice. 
14.  De  ce  que  dans  le  rribunal  de  (a  pénitence ,  ils  rece- 
voient  des  préfens  des  ufuriers,  des  raviflêurs  du  bien 
d  autrui ,  cVc.  &  en  agiflbienr  avec  eox  par  cette  raifon , 
avec  une  condeforndance  criminelle.  15.  De  ce  qu'ils 
étoient  ufuriers  eux-  mêmes ,  Se  fa  vorifoient  ceux  qui  l'é- 
toient.  1 6.  De  ce  qu'ils  prércndoknt  que  les  décimes 
leur  écoienr  dues  de  droit.  La  plupart  de  ces  plainres 
étoient  juftes ,  fi  ceux  conrre  qui  il  les  faifoit  étoient 
coupables  des  crimes  ou  des  abus  dont  il  les  aceufoir. 
Mais  ignoroit-il ,  qu'outre  que  ces  abus  n'étant  nulle- 
ment généraux,  il  croie  défendu  de  condamner  l'innocent 
avec  le  coupable  i  l'églifc  catholique  loin  d'approuver 
ces  abus  ,  s'élevoit  contre  avec  encore  plus  Je  force  que 
lui-même.  Ignoroit  il  d'ailleurs  que  les  abus ,  quels 
qu'ils  (oient ,  ne  peuvent  jamais  frrvir  de  fondement 
légitime  à  la  révolte  qu'il  prétendoit  juftificr  î  Procope 
termine  (a  lettre ,  en  difànr  que  lui  Se  fon  parti  combat- 
tent ces  quatre  articles  :  fçavoir ,  que  l'on  doit  empêchée 
les  ci  d'ordres  publics  des  prêtres  ;  réduire  le  clergé  à  l'état 
de  pauvreté  oblèrvé  par  les  difciplcs  du  Seigneur  i  laiflcr 
laliberré  a  tous  ceux  qui  exercent  le  miniftere ,  de  prê- 
cher de  la  manière ,  dans  le  teins ,  Se  fur  la  matière  qu'ils 
voudront  ;  enfin  de  diftribuer  l'Euchariftic  félon  l'initi- 
nuion  de  T.  C.  c'eft-à-dirc  ,  fous  les  deux  cipeces.  O.i 
Cent  aflcz  rinjufticc  de  ces  demandes ,  8e  k  peu  de  droit 

3uc  les  Huflîtes  avoient  de  les  faire.  M.  l'Enfant  n'a  rien 
it  de  cerre  lettre  dans  fon  Htjliire  dm  concile  de  Bufle. 
Procope ,  avant  que  de  venir  il  ce  concile  avec  les  princi- 
paux de  fon  parti ,  écrivit  i  l'empereur  Sigifmond  le 
as.  de  Mai  143  a.  pour  l'engager  à  s'y  trouver  avec  eux. 
M.  Lenfant  n'a  point  non  plus  parlé  de  certe  lettre ,  que 
l'on  a  encore ,  ni  de  la  réponfc  qu'y  fit  Sigifmond .  &  qui 
cft  fort  civile.  Mais  ce  ne  fut  qu'au  commencement  de 
143  )•  que  Procope  Se  ceux  qu'il  avoit  avec  lui ,  paru- 
rent dans  le  concile ,  où  ils  défendirent  avec  chaleur  les 
quatre  articles  dent  $m  vient  de  f trier.  Ils  en  repartirent 
vers  le  16.  d'Avril ,  fort  irrités  de  ce  qu'on  n'avoir  pas 
fâtisfait  à  leurs  prétendons  ,  Se  Procope  continua  fes 
courtes.  Il  entreprit  le  (iege  de  Pi  lien  ,  la  plus  confidera- 
blc  ville  de  la  Bohême  après  Prague  ;  mais  il  fut  obligé 
de  le  lever  avec  beaucoup  de  perte  Se  de  confufton  le  8. 
de  Mai  14 j 4.  Ce  mauvais  fucces  le  mit  en  fureur ,  il  fâc- 
cageatout  aux  environs  de  Prague ,  alla  à  Cutremberg  . 
foilicita  par-tout  du  (écours  i  8c  ayant  été  bleflé  dans  la 
chaleut  d'un  combat ,  il  en  moût  ut  peu  après.  Les  lettres 
de  Procope ,  donc  on  a  parlé  dans  cet  article ,  &  la  pro- 
pofition  qu'il  fit  au  nom  des  T. ib  otites ,  fur  ce  que  les 
orateurs  du  concile  avoient  dit  des  défordres  que  la 
guerre  des  Huflîtes  cauioit,&  du  danger  de  cette  guerre , 
Ce  trouvent  dans  le  dernier  volume  de  la  grande  collec- 
tion des  anciens  monumens  publiés  par  les  PP.  DD.  Mar- 
tenne  &  Durand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S. 
Maur.  Voyez  auffi  Balbinus  dans  fon  Hiftaircde  Bohême. 
£S  tbiftttre  de  U guerre  des  Un/fîtes,  8c  du  cencile  d* 
B*Jle  par  Lenfant ,  tir.  1.  Il  y  a  eu  du  terris  de  Procope 
le  Grand  ,  un  autre  Procopi  furnommé  le  Petit ,  qui 
étoit  auflî  dans  le  parti  des  Huflîtes ,  qui  fut  chef  d'une 
partie  de  leur  armée ,  qui  accompagna  Procope  le  Grand 
dans  plufieurs  de  lès  coudes ,  fit  lui-même  plusieurs  ex- 
péditions en  particulier ,  &  fut  rué  dans  la  même  action 
de  14  )  4.  où  Procope  le  Grand  fut  frapé  des  blcfliires 
dont  il  mourut.  Balbinus ,  Lenfant ,  8c  plufieurs  autres 
hiftor iens  en  parleur  auffi  ;  mais  beaucoup  moins  au  long 
que  de  Procopc-Rafè  furnommé  le  Grand. 

PROCULUS.  (Licinius)  Smbfittmet.  cet  article  i  ce. 
lui  qui  fi  trtmve  de'jm  dont  le  Meren  faut  le  nom  de  PRO- 
CULE(  Licinius  )  /•><>.  ubtt.  Proculus  ancien  juri(con(ûIte 
Romain ,  fur ,  félon  Tacite ,  auflj  habile  dans  l'arc  de  la 
guerre  que  dans  la  jurifprudcnce.  Il  étoit  préfet  du  pré- 
toire dans  la  guerre  que  l'empereur  Othoo  eut  conrre  Vi- 
tellius  dans  le  premier  fiéele  de  l'églife.  Il  cft  vrai  que 
Titien  frère  d'Othon  en  avoit  le  nom  Se  l'honneur  ;  mai* 
t  out  le  pouvoir  étoit  entre  les  maios  de  Proculus.  Het*- 
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'eux  s'il  s'en  fut  fcrvs  avec  prudence  Se  avec  fiiecès  !  Il 
f<it  l'occasion  de  la  perce  de  l'armée  d'Othon»  en  l'obli- 
geant de  combattre  contre  Vitellius,  malgré  l'avis  de 
Cclfus  Se  de  Paulin.  Quand  il  eut  vu  Vitclliut  vainqueur , 
il  fc  rangea  de  (on  côté  ,  Si  quoiqu'il  en  fut  mal  reçu  d'a- 
bord ,  il  fçut  peu  après  gagner  une  partie  de  fon  affec- 
tion. Il  agit  néanmoins  pour  Ochon  dans  la  république , 
&  lui  rendit  frrvice ,  après  cette  (édition  qui  pcnlà,  fé- 
lon Tacite,  entraîner  la  perte  de  Rome.  On  convient  al- 
liez que  [Voulus  avoit  fuccede  au  juriCconfultc  Nerva, 
Se  qu'il  acquit  plus  d'autorité  que  Caïus  Caftais  Longi- 
nus.  Ils  formèrent  deux  partis ,  donc  chacun  foc  le  chef* i 
Se  ce  qui  les  diftinguoit ,  étoit  la  dirrèrenre  manière 
de  procéder  dans  l'étude  du  droit ,  Se  de  décider  quand 
ils  croient  consultés.  C'cft  ce  qui  lit  que  l'an  appelia  Pro- 
culéient  ceux  qui  fc  conformoient  i  la  doctrine  &  à  la 
méthode  de  Proculus  -,  de  Caftent ,  ceux  qui  luivoient 
celle  de  Caffius.  Il  eft  a  remarquer  que  le  premier  faj- 
foit  un  (i  grand  cas  d'Homère ,  qu'il  appuroit  Couvent  Ils 
décidons ,  même  dans  des  affaires  importantes  ,  de  l'au- 
torité de  cet  ancien  poète  Grec  ;  Se  cette  marque  d'efti- 
me  donnée  aux  poclics  d'Homcrc  •  fc  trouve  encore  dans 
piulicun  autres  anciens  jurifconfultcs.  Il  eft  vrai  que  le 
bon  fens  eft  d'une  égale  autorité  dans  un  poète  Se  dans 
un  jurifte  |  &  ce  bon  fens  eft  ttès-otdinaire  dans  Ho- 
mère. Proculus  avoir  laillc  huit  livres  de  lettres  Se  des 
notes  fur  quelques  livres  de  Labeon.  Il  eft  fait  mention 
de  ces  écrits  dans  l'index  de  Juftinicn.  Jean  Bertrand  pré- 
sident au  parlement  de  Touloufc ,  s'érend  au  long  lûr  Pro- 
culus, dans  fes  vies  des  jurifconfultcs,  page  +7.  (3  fni- 
vantet ,  de  l'édition  de  cet  ouvrage  à  Leydc  167  5 .  in-12. 

PROCULUS  ,  poète  dont  parle  Aufonc  ,  joignoit  , 
félon  celui-ci ,  au  talent  d'écrire  8e  de  parler  avec  grâce 
Se  politeflc ,  celui  de  faire  intentent  des  vers.  Il  vivoit 
dans  le  IV.  fiécle  de  l'églifc  •,  Se  il  eft  certain  ,  au  moins 
cela  paroît-il  ainlï  par  ce  qu'en  dir  Aufonc  ,  qu'il  poffc- 
doit  quelque  charge  conliderablc.  C'cft  ce  qui  a  fait 
croire  à  Vinet  qu'il  était  le  même  que  celui  qui  eft  qua- 
lifié préfet  du  prétoire  dans  divers  refcrits  des  empe- 
reurs Valentinicn ,  Thcodofc  Se  Arcade.  Aufonc  lui  a 
adrefle  la  troifiéme  épigramme  de  fès  fartes  -,  Se  dans  (on 
apigramme  trente-quatrième  il  fe  plaint  de  ce  que  Pro- 
filas ne  vouloit  point  publier  fes  ouvrages. 

Jrafctr  Proculo  cnjnt  facnndia  tant*  eft , 

<$*a*tut  btmos  :  firipfit  plnrima ,  aux  cohtbet. 
Hune  jlndeo  nlcifci ,  t$  prompt  a  eft  hoc  nlti»  tôt»; 
Jgni  fna  non  edit  carmtna ,  nejfra  légat. 

• 

Ccft  tout  ce  que  Ton  fcait  de  ce  Proculus.  Il  y  en  a  qui 
conjecturent  qu'il  dcfccudoit  d'AurcliusProculus  gouver- 
neur delà  Scquanoife  en  195.  &  qu'il  comptoir  entre 
les  grands  hommes  fortis  de  la  famille ,  Proculc  procon- 
ful  d'Afrique  en  340.  Se  Valerius  Proculus  préfet  de  Ro- 
me  en  j  5 1.  Se  )  5 1.  mais  il  n'y  a  rien  de  certain  fur  cela. 
Aufone  flatoit  le  Proculus  dont  nous  parlons  du  confu- 
lar,  Se  lui  faifbit  efperer  qu'il  fcroir  bientôt  élevé  i  cetre 
dignité.  Nous  ignorons  s'il  y  eft  parvenu  en  effet  :  ce  qui 
eft  vrai ,  en  que  (on  nom  ne  paroîr  point  dans  les  fartes 

Ïiblics  entre  ceux  des  conluls  ordinaires.*  Veyt*.  Aufonc, 
i4-  14-p.  Vinct,  fur  ces  endroits  du  poète 
Auionc  ;  l'abbé  Souchai  dans  fes  notes  fur  le  même 
poète ,  principalement  à  la  page  i g.  &  t Htftnre  litté- 
raire de  la  France  par  Dont  Rivet  Bénédictin ,  Se  quel- 
ques autres  de  (es  confrères ,  terne  premier. 

PROCURATEUR  DU  THRESOR ,  proenrator  aror 
rii,  étoit  le  titre  de  celui  qui  avoir  le  foin  du  thrélbt 
chez  les  Romains.  Ces  peuples  avoient  deux  thréfors  , 
le  grand  Se  le  petit.  Dans  le  grand  étoit  l'argent  que  l'on 
titoit  des  contributions  des  provinces ,  avec  toute  forte 
d'habits  précieux  ,  des  joyaux ,  Bec.  Sotts  le  procura- 
teur du  rhrétor  étoient  les  préfers  des  rcintnriers ,  des 
tiflerans  ,  des  fabricans  de  tapis  cV  d'étoffes.  Le  Procu- 
a  athur  d'Afriquj  croit  le  di  recteur  des  biens-fonds  dont 
Jet  empereur*  avoieat  hérité  en  Afrique.  Il  pouvoir  yen- 
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dre  ou  amtnodict  les  terres  qui  n  étaient  pas  données aox 
foldats ,  Se  il  étoit  obligé  d'en  remettre  le  provenu  au 
cornet  rernm  privatarnm.  Il  y  avoir  encore  chez  les  Ro- 
mains" un  grand  nombre  d'emplois  ,  où  ceux  qui  en 
étoient  revêtus  portoient  tous  le  nom  de  Procurareurs. 
»  Voje*.  Rofin  dans  fes  Antittnitit  Rom.  Le  perc  Caruel 
Jcfuite  dans  fon  ouvrage  fur  le  même  fujet,  &  les  aotrèï 
auteurs  qui  ont  traité  la  même  matière. 

PROPAGANDE.  Société  établie  en  Angleterre  pour 
la  propagation  de  la  religion  Chrétienne.*  Les  Anglws 
ayant  pénétre  dans  Je  nouveau  monde ,  penferent  à  atti- 
rer les  Indiens  à  leur  religion  ,  Se  i  inftruire  les  colonies 
qu'ils  cnvoyoicnr  dans  ces  pays.  Il  y  eut  une  ordonnança 
du  mois  de  Juillet  1649.  pour  la  propagation  de  l'é- 
vangile ,  qui  crigeoit  une  foéietc  perpétuelle  (bus  le  nom 
de  Société  penr  U  prepagatitn  de  F  évangile  dont  ta  mon- 
velle  Angleterre.  Le  roi  Charles  II.  accorda  en  \66 1 .  des 
lertrcs  patentes  pour  la  même  (beieré ,  Se  plusieurs  per- 
fonnes,  entr'aurres  Robert  Boyle,  fournirent  de  gran- 
des fbmmes  pour  foutenir  cette  cmrcprifc.  Charles  II. 
avoir  établi  Boyle  gouverneur  de  cette  fociccé ,  qui  prit 
une  forme  plus  parfaite  (bus  le  règne  de  Guillaume  ÏÏL 
qui  par  les  lettres  patentes  du  16.  de  Juin  1701.  fixa  le 
nombre  des  membres  de  certe  société  i  quatre-vingt- 
dix  perfonnes ,  tant  ccclcluftiqucs  que  laïques  .  fous  la 
prciidcnce  de  l'archevêque  de  Cantorberi.  La  (ocicté  fc 
choifitdeslicutenans ,  des  thréforiers,  des  auditeurs  des 
comptes  Se  un  fécreraire  ;  Se  chacun  avança  une  fômmc 
en  argent  comptant ,  ou  par  voie  de  foufeription.  Quan- 
tité de  particuliers  concoururent  i  augmente!  les  fond» 
de  la  société  obligée  à  faire  de  grands  frais  ;  Se  celle-ci  en- 
voya des  millionnaires  dans  les  nouvelles  co!onics.Les  In- 
diens prévenus  de  l'avarie*  de  ees  nouveaux  venus ,  n'é- 
couterenr  pas  rranquillcment  les  difeours  des  millionnai- 
res même  défintcreifés ,  Se  il  fe  fit  peu  de  convenions ,  au- 
moins  linccrcs.  Les  Anglois  eux-mêmes  mosurerenr  qu'ils 
ne  fc  foucioient  pas  que  l'on  tnftruisîr  leurs  cfclavcs  , 

Grec  qu'ils  craignoient  qu'on  ne  les  obligeât  enfuite  de 
mettre  en  liberté ,  mais  on  obtint  un  acte  qui  obligea 
les  maîtres  à  laiflcr  inftruire  leurs  efclavcs.&  qui  ordonna 
que  ceux-ci  ne  fortiroietit  point  de  leur  état  en  chan- 
geant de  religion.  Cette  (ocicté  de  la  Propagande  a 
un  Bureau  fixe  qui  s'aflcmble ,  au-moins  une  fois  la  fc- 
mainc ,  dans  te  chapitre  de  laine  Paul  à  Londres  ;  Se  ce 
qui  y  a  été  préparé  par  ce  bureau  eft  enfuite  propofé  4  la 
(ocieté  même ,  qui  s'aflcmble  dans  la  bibliothèque  que 
l'archevêque  a  établie  a  faint  Martin  de  Wcftminftet 
Les  aflcrablécs  fc  font  tous  les  mois.  L'affcmbléc  anni- 
verfasre  du  trois  de  Février ,  s'eft  ordinairemenr  tenue 
dans  lç  Revcrtiairc  de  l'églifc  de  Bowchurch  i  Londres. 
On  prêche  dans  cette  aflcmblée  fur  la  matière  qui  occupa 
la  focieté  -,  Se  l'on  a  déjà  imprimé  plusieurs  de  ces  fer- 
mons. Le  roi  de  Danemarck  a  établi  une  miffion  pour  le 
Trantjuebar  depuis  l'an  s  705.  •  Vtyex.  la  Relation  de  U 
feciet*  établie  fuir  U  wropagatian  ,  &c.  â  Rorrerdam  en 
1708.  la  Crofe,  Htjhire  dn  Cbriftionifme  det  Indet  i 
Retatien  hifltrian»  det  ctmvtrftent  dont  Ut  Indet,  Sec. 
à  Hall,  en  1 7  s  j .  Sur  la  Propagande  de  Rome ,  voyex.  t  ar- 
ticle de  ROME ,  dant  le  DiSnnnaire  biftoriqne. 

PROSE.  Sukftitnex.  cet  article  à  celui  ovife  trouve 
dam  U  Aùreri  de  17*}.  On  adonné  le  nom  de Proji 
dans  les  derniers  siècles  à  certains  hymnes  compotes  de 
vers  (ans  mcfure,maisde  certain  nombre  de  fyllabcs  avec 
des  rimes  qui  fc  chantent  après  le  Graduel ,  cTotl  on  les 
appelle  feanence  ,/eanentia  ;  c'eft-d-dire ,  qui  fitit  après 
le  graduel.  L'ufagc  des  profcs  a  commencé  au  plûrard  a« 
IX.  ssécie.  Notkcr ,  moine  de  saint  Gai ,  qui  écri  voit  rers 
fan  880.  cV  qui  eft  regardé  comme  le  premier  que  l'on 
connoiflè  qui  ait  fait  des  profcs,  dir  dans  la  préface  du 
livre  oû  il  en  parle  .qu'il  en  avoir  vu  dans  un  antipho- 
nairc  de  l'abbaye  de  lumieges,laquelle  fut  brûlée  par  les 
Norntans  en  84 1 .  Nous  avons  quatre  profcs  principa- 
les ,  le  VenifanSe  SpirUat,poin  la  Pentecôte ,  que  Du- 
rand, atrribue  au  roi  Roberr  ;  mais  qui  eft  plus  proba- 
blement de  Hermarsnus  Contractais  i  c'cft  la  profc  Sjnch 
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Spirttnt  adfit  ntbisgratia,  qui  cft  du  foi  Robert ,  fclon 
quelques  anciens  ,  entr'aurres  Biompron  ,  plus  ancien 
que  Durand.  Le  Lauda  Sun  Salvatorem ,  pour  laf.  te  du 
iaint  Sacrement .  qui  cft  de  S.  Thoma»  d'Aquin  ;  le  ftiji- 
m*  pafchali  landes ,  dont  on  ignore  l'auteur  :  c'eft  la  proie 
du  tems  de  Pâques.  Le  Dies  ira  ,  dits  Ma  ,  que  l'on 
chante  aux  lêrviccs  des  morts.  On  l'attribue  mal-à-pro- 
pos à  S.  Gregoirei  ou  à  S.  Bernard  »  ou  à  Humbcrt, 
général  des  Dominicains.  Cette  proie  cil  du  cardinal 
Frangipani,  dit  MaLàranca ,  docteur  de  Paris  >  de  l'or- 
dre des  Dominicains,  quimourur  à  Pcroufe  en  1194» 
A  l'imitation  de  ces  proies ,  on  en  a  compofé  beaucoup 
«d'autres  pour  les  fêtes  locales  \  Se  parmi  ces  proies ,  la 
plupart  mal  compotees  >  on  en  rrouve  beaucoup  de  ri- 
dicules. C'eft  par  cette  raifort  que  l'on  en  a  retranché  un 
grand  nombre  dans  les  dernières  réformes  des  offices  di- 
vins ;  Se  l'on  pourrait  (ans  fcrupule  pouffer  ce  retranche- 
ment beaucoup  plus  loin.  La  plupart  de  celles  qu'on  y  a 
fubftituécs  font  au  moins  fupportablcs  ;  Se  il  j  en  a  même 

Elulîcurs  qui  méritent  d'être  cftimées.  De  nos  jours  feu 
:  perc  Gourdan ,  mort  religieux  de  fainr  Victor  de  Pa- 
ris ,  Se  M.  Vivant ,  chanoine  de  Norrc-Dame  *  encore 
vivant ,  ont  compolc  beaucoup  de  proies. 

PROSEUQUES  -,  lieux  de  prière  parmi  le*  Juifs.  Ces 
profeuques  ou  oratoires  diffèroient  à  quelques  égards 
des  fynagogues.  1 ».  Dans  les  fynagogues  les  prières  (è  fai- 
toient  en  commun  ;  mais  dans  les  profeuques  chacun  fai- 
fi>it  la  fienne en  particulier ,  comme  il  le  jugeoit  a  propos, 
a  °.  Les  fynagogues  étoient  couvertes;  mais  les  profeuques 
croient  à  découvert.  Saint  Epiphanc  dit  que  ces  cours  qui 
fervoient  d'oratoires  étoient  faites  comme  les  places  Ro- 
maines» qu'on  appclloir/V*OT  .  qui  n 'étoient  qu'un  en- 
clos à  découvert ,  où  le  peuple  s'aflèmbloit  pour  les  af- 
faires publiques.  Il  dit  encore  que  de  (on  tems  les  Sama- 
ri  tains  avoient  encore  un  de  ces  oratoires  près  de  Sichem. 
j  °.  Les  fynagogues  étoient  toujours  birics  dans  les  villes  ; 

l'étoient  dans  les  fauxbourgs,  Se  fur 
des  lieux  élevés.  M.  Pridcaux  croit  que  ces  profeuques 
avoient  lieu  avant  la  captivité  de  Babylonc,  &  que  ce  (ont 
les  hauts-lieux  dont  il  eft  11  louvcnt  parlé  dans  l'ancien 
Tcftanoent.  Maimooidcsdit  que  ces  profeuques  dévoient 
erre  bâties  de  manière  que  ceux  qui  y  entroient  tournas- 
sent le  vifage  du  côté  du  temple  de  Jcrufâlcm.  Jofl-ph  Se 
Philon  confondent  (ouvent  les  profeuques  Se  les  fynago- 
gues ,  &  ils  les  mettent  aulTi  dans  les  villes.  Juvcnal  » 
po'étc  payen  ,  parle  des  profeuques  dans  la  troificroe  fa- 
tyre  ;  c'eft  au  moins  le  (entiment  de  ptulicurs  auteurs  > 
mais  ce  qu'il  en  dit  eft  bien  obfcut ,  Se  il  nous  paroit  que 
c'eft  un  peu  deviner  que  de  prétendre  que  Juvenal  a  eu 
ces  lieux  en  vue.  *  VojtH*  commencement  de  cette  troi- 
fiéme  fàtyre  \  M.  Pridcaux ,  Hiftoire  des  Juifs ,  tome  2. 
page  2+ 1.  Dom  Calmct ,  dans  fbn  DiSionnatrt  de  la 
Bible. 

,  PROSPER.  ( Saint  )  Dans  t édition  dn  Moreride  t?jf. 
m  du  juc  ce  faint  a  réfute  Cailîen  :  il  faut  ajouter,  lequel 
dans  fa  treizième  conférence  favorile  le  Semipelagia- 
■ifme  :  l'ouvrage  de  faint  Profpcr  cft  intitulé ,  Advenus 
Collatorem  (  contre  l'auteur  des  conférences.)/1/*/  cas  on 
a/ttue  tjut  MM.  de  Port-Royal  ont  traduir  le  poème  de 
iâint  Profpcr  en  vers  françois  :  certe  traduction  eft  l'ou- 
vrage d'un  fcul ,  qui  eft  M.  le  Maillrc  de  Sacy.  La  meil- 
leure édition  des  oeuvres  de  faint  Profpcr  ,  dont  en  nt 
f  strie  feint ,  cft  celle  de  Paris  en  17 1 1  -  in-folio. 

PROSPER.  Outre  le  faint  défenfeur  de  faint  Au- 
guftin ,  qui  étoit  d'Aquitaine,  ôc  pluficurs  autres  de  ce 
nom  ,  dont  on  ss  pari*  dont  U  DiUtonnasre  hifierisfut ,  (/ 
/  m  encore  en  un  antre  Prosper  vers  le  tems  de  Caflïo- 
dore  ,  Se  un  peu  anrericur  à  lui.  Ce  Profpcr  étoit  Afri- 
cain ,  Se  poulie  par  la  tempête  de  la  perfecution  des  • 
Vandales ,  il  vint  d'Afrique  en  Italie.  Il  témoigne  lui- 
même  qu'il  a  vécu  à  Carthage  étant  jeune ,  ce  qui  ne 
convient  pas  à  fâint  Profper  d'Aquitaine ,  que  pluficurs 
ont  confondu  avec  lui.  C'eft  à  ce  Profpcr  l'Africain 
que  pluficurs  bons  critiques  attribuent  le  traité  De  ve- 
tatunt  oenttum  ,  que  d'autres  ont  donné  trop  légère-; 
Supplément.  II.  Partit. 
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ment  »  les  uns  à  fâint  Ambroïlè ,  les  autres  a  faint  Prof* 
per  d'Aquitaine ,  quelques-uns  i  un  Profper  «vêque , 
d'Orléans ,  qui  vi  voit  dans  le  même  tems  :  Se  cet  ouvragé 
fc  trouve  auffi  dans  quelques  éditions  de  S.  Léon.  On  à 
eu  tort  auffi  de  donner  ce  traité  à  un  quatrième  Prof- 
per ,  qui  fouferivit  au  concile  de  Carpcntras  en  5  .7.  Se 
3.  celui  de  Vaifon  en  515).  On  atout  lieu  de  croire  que 
c'eft  aufli  ce  Profper  l'Africain  qui  a  écrit  l'épître  à  la 
vierge  Demerriade,  jufqu'ici  faufJcment  attribuée  à  Prof» 
per  d'Aquitaine.  Mais  il  cft  étonnant  que  Cadîodore  ait 
paru  ôter  à  ce  dernier  la  chronique  que  l'on  a  toujours 
donne  fous  fbn  nom ,  pour  en  faire  honneur  au  pre- 
mier. Projet,  fur  cela  ce  que  dit  le  perc  dom  Denys  de 
Sainte-Marthe ,  général  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
dans  pluficurs  endroits  de  la  vie  de  Cailîodorc  ,  qui  eft 
un  ouvrage  bien  fait  Se  utile  pour  l'hiftoirc  du  tems  de 
cet  illuftre  chancelier  ,  Se  premier  miniftre  du  roi 
Theodoric.  Vojet.  auffîh  préface  de  la  nouvelle  édition 
des  oeuvres  de  faint  Profpcr  d'Aquitaine,  &  ceux  qui 
ont  écrit  des  auteurs  eccléfiaftiques ,  Se  de  leurs  ouvra* 
gcs,avccun  efprit  de  critique  Se  de  difeernemen t.  Feu 
M.  le  Maiftrc ,  célèbre  avocat ,  Se  enluite  folitaire  i 
Port-Royal ,  faifôit  une  cftime  particulière  du  traité  de 
la  vocation  des  Gentils ,  que  l'on  croit  être  de  Profper 
l'Africain ,  Se  dont  le  ftyle  Se  les  expreffions  (entent  en 
effet  beaucoup  le  génie  de  cette  nation  ;  Se  il  avoir  en* 
âgé  M.  Henry ,  avocat  au  parlement ,  fort  connu  ,  d'en 
onner  une  traduction  françoife ,  avec  une  préface  hifto- 
rique  Se  critique  :  mais  ce  travail ,  s'il  a  été  fait ,  n'a 
point  encore  été  rendu  public  :  cherchez  HENRY. 

PROU  (  Claude  )  3c  non  Prouft ,  comme  le  dir  l'ad- 
teur  de  Xhtjlotrc  des  Celeftins  de  France ,  étoit  d'Orléans  » 
&  a  fait  profeflïon  chez  les  Celeftins  le  1  ç .  de  Novembre 
1666.  &  depuis  ce  rcms-li ,  il  s'y  cft  diflingué  par  la  rc« 
gularité  .  Se  par  pluficurs  ouvrages  cftimés,  feavoir  i 
1 0 .  Les  regrets  inné  ame  touchée  a  avoir  abufé  long-temt 
delafatntetédn  Pater,  in-tt.  à  Orléans  en  1691.  M. 
du  Pin  donne  un  ouvrage  qui  porte  le  même  titre ,  Se 
qu'il  dit  imprimé  en  1684.  à  Nicolas  Fontaine  :  mai» 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  le  trompe.  Ce  petit  ouvrage  a 
été  applaudi  avec  fondement ,  &  on  le  recherche  tou- 
jours avec  raifôn.  1».  La  vi*  dt  faint  Lit,  folitaire  di 
Beanjfe,  à  Orléans  en  1694.  in-t*.  j».  Refiexttns  chré- 
tiennes fnr  la  Virginité,  in-8°.  i  Orléans  en  165)}.  & 
réimprimées  en  1700.  augmentées  de  fept  chapitres/ous 
ce  titre  :  Réflexions  importantes  fur  la  Virginité.  40.  La 
guide  des  pèlerins  de  Notre-Dame  de  Verdelujs ,  à  Bour- 
deaux ,  en  1 700.  *»-/».  Le  monaftere  de  Verdclays  (  dt 
vtrtdi  Uco  )  eft  un  lieu  de  dévorion  dans  le  diocefe  de 
Bourdcaux.  5  °.  Dtfpofititns  uéccffairtt  pour  gainer  U  ju- 
bilé de  Cannée  fatntt ,  à  Bourdcaux  en  1700.  6°.  Infime- 
lions  morales  touchant  i  obligation  de  fanHifier  les  Diman- 
ches les  Fctts ,  à  Bourdeaux ,  en  170 J.  in-t*.  Il  a  fait 
encore  quelques  autres  ouvrages ,  Se  U  cft  mort  au  mo- 
naftere de  Verdclays  le  10.  de  Décembre  1711.  après 
plus  de  cinquante  ans  de  profeflïon.  *  Hifttr.  Cong.  Ct- 
left.  in  Galiia  ,  p.         Mem.  du  terni. 

PROVENZALIS  { Jérôme  }  Italien ,  né  i  Naples,  s'ac- 

3uit  une  grande  réputation  par  la  di  verfîté  de  fès  talcns  Se 
e  les  études.  Il  s'appliqua  ferieufement  à  la  philofophie , 
à  la  médecine ,  i  la  théologie  même  ;  Se  ceux  qui  parlent 
de  lui  le  font  regarder  comme  le  plus  habile  homme  de 
Ion  tems  en  Italie.  Il  exerça  patticuliercment  la  méde- 
cine -  &  étant  allé  à  Rome  ,  le  pape  Clément  VIII.  le  . 
choifit  pour  fbn  médecin ,  Se  lui  donna  fâ  confiance.  11 
lui  fit  auffi  beaucoup  de  biens  -,  5c  enfin  il  le  fît  archevê- 
que deSorrento  au  royaume  de  Naples.  Ughelli  dit  que 
ce  prélat  joignit  une  grande  politefle  à  une  feience  pro- 
fonde. Il  fît  divers  cmbclliflemens  dana  fon  églife ,  quel- 
ques augmentations ,  Se  divers  préfëns  magnifiques.  It 
s  y  fit  faire  auffi  fbn  tombeau  ;  Se  après  avoir  gouverné 
fbn  diocèfc  avec  bcauconp  de  vigilance  Se  de  tégnlarité 
pendant  treize  ans  &  fept  mots ,  Il  mourut  fort  regreté 
en  16 1 1.  dans  le  tems  que  le  pape  Paul  V.  l'avoit  dzftinc 
pour  être  cuvoyé  vers  le  roi  de  Pologne.  On  a  de  lut  aa 
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traité  De  fen/Unt,  imprimé  à  Rome  en  i  j  97.  «M».  T1  y 
x  eu  plufieurs  autres  perfonnesde  cette  famille  qui  Ce  font 
rendus  illuftres  dans  les  lettres ,  comme  Ignace  Pro- 
vcnzali ,  dont  Nicobs  Toppi  fait  un  grand  éloge  dans 
fa  Bibliothèque  Néapolitaine  \  &  Thomas  Provcnzali , 
l'un  des  plus  célèbres  avocats  de  Rome  dans  ces  derniers 
tems.  *  Vme.  Nicolas  Toppi ,  in  Bihtwtb.  Neaaoiu.  Jean 
Zecchio  dans  la  dédicace  qu'il  a  faite  à  Jérôme  Pro- 
vcnzali de  la  thefe  (ôutenue  à  Rome  fur  (â  manière  de 

Îucrir  les  fièvres ,  Sec.  Mandoline ,  De  vins  archatr. 
'Mit fie.  Manger ,  Biblmh.  fcnpior.  me  du  or.  iii.  Xf. 
PROUST  de  CHAMBOURG .  (  Aymon  )  dofteur 
te  profefleur  en  droit  i  Orléans ,  d'une  famille  origi- 
naire d'ancienne  noblellè  de  Flandres.  Ses  ancêtres  de- 
puis un  fiecle  Se  demi  ont  eu  des  marques  de  diftincrinn 
a  caufe  de  leur  capaciré  Se  de  leur  mérite.  En  1589.  le 
parlement  étant  transféré  a  Tours ,  Se.  fiégeant  dans  la 
laie  de  l'abbaye  de  fàint  Julien ,  ordre  de  faint  Benoît , 
on  vit  un  de  fes  ancêtres  plaider  fa  première  caufe  devant 
le  roi  Henri  IV.  M.  Aymon  Prou  île  Chambourg  pour- 
toit  compter  dans  (à  famille  dix  profeflcurs  qui  Ce  font 
tous  diftingués  par  leur  habileté.  Entr'autrcs  ,  Antoine 
Prouft ,  dit  Prouft  de  Chambourg,  qui  commença  à  en- 
feigner  en  1619.  Se  qui  fut  mil  profcfleur  à  Bourges  i 
la  place  de  M.  François  Pinfïbn ,  Se  mourut  dans  cette 
Tille.  Ce  fut  à  la  pcrfuauon  de  M.  Abel  de  Sainte-Marthe 
le  perc  qu'il  étudia  le  droit.  M.  Prooft  ou  Prouft , 
^toit  proche  parent  de  ce  fçavant ,  une  de  fis  tantes 
Renée  Prouft  ,  ayanr  époufé  M.  de  Sainte-Marthe  de 
Chant  d'Oiftati.  Aymon  Prouft  de  Chambourg  s'appli- 

ri .  comme  fes  ancêtres ,  à  la  jurifptudence ,  Se  le  fit 
bonne  heure  cftimtr  à  Orléans  Se  ailleurs  François 
le  Grand  •  profeucur  en  cette  ville,  n'ayant  pu  par  in- 
commodité exercer  toutes  les  fonctions  de  Ion  emploi 
pendant  quelque  tems ,  M.  Prouft  de  Chambourg  fit 
pour  lui  quatre  diflours  pour  l'ouverture  des  écoles  après 
la  faint  Martin ,  es  années  1697.  1698.  i<>99-  Se  1700. 
U  fit  aulîi  dans  les  mêmes  années  quatre  difeours  fin  la 
pénitence  la  veille  du  Dimanche  des  Rameaux.  Ayant 
difputé  le  premier  une  place  de  docteur  aggrégé  à  Or- 
léans, il  y  fut  élu  le  onze  d'Août  17  jl  en  exécution  de 
la  déclaration  du  roi  du  mois  de  Janvier  1700.  Le  h* eut 
Bcrche  profrueur  en  droit,  étant  mort  en  171 }.  M.  de 
Chambourg  feprefearapour  remplir  fê  place  ;  mais  cette 
chait e  n'ayant  pu  être  adjugée  par  la  voie  de  la  difpute  « 
félon  fufàgc,  à  caufe  des  différentes  conteftarions  fur- 
venues  entre  les  concendans ,  elle  demeura  vacante  juf- 
■qu'en  1711.  Mais  en  certe  année ,  le  roi  informe  du  mé- 
rite &  de  la  capacité  de  M.  Prouft  de  Chambourg ,  Se 
des  fervices  que  (ôn  perc  Se  Con  aïeul  avoienr  rendus 
îuccefTivcmcnt  depuis  près  d'un  lîéde,  dans  cette  pro- 
Tcûîon  ,  évoqua  i  foi  &  â  fôn  confeil  toutes  les  contefta- 
rions formées  pour  rai  Ton  de  ladite  chaire  de  profellèur 
<n  droit  en  l'univerfîté  d'Orléans ,  Se  nomma  pour  la 
remplir  M.  de  Chambourg ,  qui  la  pofïcde  encore  avec 
.diftincrinn.  La  déclaration  du  roi  qui  le  nomma  à  cette 
chaire,  Se  qui  cft  imprimée  ,  cft  du  jg.  Juillet  171t. 
*  Vtjee.  la  déclaration  citée,  Mem.  du  tems. 

PROUSTEAU ,  f  Guillaume  )  célèbre  profcfTcur  en 
droit  à  Orléans ,  étoit  fils  d'un  marchand  de  Tours .  où 
il  naquit  le  a 8-  de  Mai  1616. 1!  fit  fes  humanités  avec 
iuccès .  d'abord  chez  les  Jéfuites  de  Toars  ,  enfuite  che* 
«eux  de  la  Flèche ,  Se  fit  fa  philofbphic  dans  leur  collège , 
•die  aujourd'hui  de  Louis  le  Grand ,  i  Paris.  Après  la 
philotophic ,  il  alla  étudier  en  droit  i  Orléans ,  Se  enfuite 
a  Poitiers,  &  revint  en  165  t.  à  Orléans,  on  il  prit  le 
degré  de  docteur  en  droit ,  fréquenta  le  barreau  pendant 
«quatre  ans  en  qualité  d'avocar ,  te  s'acquit  dans  cette 
fonction  une  réputation  d'autant  plus  natcufl-,  qu'il  la 
devoit  toute  entiete  i  fbn  mérite.  Cependant  le  defîr 
•d'approfondir  davantage  fétu  de  des  loir  civiles  Se  ca- 
noniques l'ayant  porté  à  quitter  le  barreau ,  il  parcou- 
rut pendant  deux  ans.  c'eft-à  dire ,  pendant  les  annéct 
l«6o.  Se  166 1.  les  Provinces-Unies ,  l'Allemagne ,  l'Ita- 
Lj  Se  J'Eipjgnc  ,  " 
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les  meilleurs  jurifconfûttcs  ,  Se  s'informa  avec  exactitude 
des  loix  qui  y  étoient  en  ufàge.  Etant  revenu  à  Orléans» 
il  difputa  en  1S6S.  pour  une  chaire  de  droit  Se  l'obtint. 
Le  choix  des  matières  qu'H  entreprit  de  traitée ,  les  agré- 
mens  de  la  méthode  dont  i  Ce  fervit ,  fôn  travail  infati- 
gable ,  la  clatté  Se  la  folidkc  de  Ces  leçons ,  l'émulation 
qu'il  fçavoit  infpirer  aux  moins  appliquésdui  attirèrent  de 
toute  patt  un  grand  nombre  de  disciples.  Tous  les  gens 
de  lettres  trouvoient  auflj  en  lui  un  ami  fblide  Se  utile 
dans  le  befbin.  Il  a  voit  un  rrès-grand  zele  pour  la  per- 
feâion  des  arts  Se  des  feicoces ,  Se  il  y  contribua  lui-mê- 
me  autant  qu'il  fut  en  lui.  U  étoit  d'ailleurs,  ce  qui  cft  le 
plus  eftimablc ,  le  premier  obfcrvatcur  des  loix  qu'il  e*- 
pliquoh.  Un  grand  fonds  de  religion ,  des  moeurs  (im- 
pies ,  an  extrême  dcGotcrcflcment ,  uqe  charité  cons- 
tante envers  les  pauvres,  l'ont  fait  aimer  Se  eftimer  de 
tous  ceux  qui  l'ont  connu ,  on  qui  n'en  entendoient 
même  que  parler.  Ses  iargeflès  furent  fi  grandes  pendant 
la  difette  de  1709.  qu'on  l'honora  publiquement  du  titre 
glorieux  de  pere  des  pauvres.  Son  frère  qui  avoit  amafiè' 
de  gros  biens  dans  le  commerce,  étant  mon,  il  employa 
une  partie  de  fâfucccffion  i  acheter  la  bibliothèque  du 
fçavant  Henri  de  Valois ,  que  la  republique  des  lettres 
avoit  perdu  depuis  peu ,  Se  il  l'augmenta  beaucoup  tant 
qu'il  vécut.  Il  a  légué  cette  bibliothèque  par  une  dona. 
non  entre-vifs  aux  Bénédictins  du  monaftere  de  Bonne- 
Nouvelle  d'Orléans ,  a  condition  de  la  rendre  publique 
rrois  jours  de  la  fëroaine  (  ce  qui  s'exécute  )  Se  leur  »&■ 
gna  un  fonds  pour  l'augmenrcr.  Dom  Mcri  Bénédictin . 

Ïui  en  étoit  bibliothécaire  en  171 1.  Se  qui  cft  mort  vers 
1  fin  de  17a  en  a  fait  imprimer  le  catalogue  tn-a-".  à 
Orléans  en  17  a!.  M.  Prouftcau  eft  mort  d'apoplexie  le 
1 5-  de  Mars  17  '  5  •  âgé  de  89.  ans.  11  a  laiflc  beaucoup 
de diflcr rations ,  remarques,  Se  aurres  écrits  qui  n'ont 
point  été  imprimés.  Ceux  qui  ont  paru ,  font  Reçu. au- 
ne <  ad  kgem  13.  cetaraUnt  ,  de  diverfis  refaits  jttrit ,  i 
Orléans  en  16  3  4-  La  vie  de  M.  Defmahis,  chanoine  d'Or- 
léans ,  4:  auparavant  miniftre  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée.  L  epkaphe  du  même  qui  fc  lit  dans  le  lieu  de 
fâ  fcpulturc  à  Orléans,  Se  que  l'on  trouve  auflî  imprimée  ; 
trois  difeours  latins  fur  la  pénitence,  â  Orléans  en  1 6go, 
dit-4.".  M.  Prouftcaii  n'a  jamais  été  matié ,  il  étoit  lié 
avec  un  grand  nombre  de  fçavans  ,  avec  qui  U  droit  en 
commerce  de  lettres ,  Se  à  qui  il  comrouniqtioit  avec 
joie  fes  lumières  Se  fes  livres  ;  cV  c'eft  à  cette  facilité  que 
nous  devons  les  édirions  de  plufîeurs  ouvrages ,  comme 
fHefychius  &  l'Harpocration,  Les  fçavans  Ce  font ,  par 
rcconnoiffàncc ,  eraptcilèe  d'honorer  la  mémoire  de  M» 
Prouftcau  ;  Se  nous  avons  plufîeurs  élogesconfacrcs  i  fb« 
honneur  ,  dont  on  trouvera  la  plus  grande  partie  impri- 
mée au  commencement  du  catalogue  t*-+*.  dent  meut 
setnnt  ptrie'  dans  cet  article.  Entre  ces  éloges ,  on  eftime  » 
fur-tout  pour  fadé!icateflè&  (on  éloquence,  celui  que  fis 
feu  D.  Mopinot ,  fçavant  Benediécin  de  la  coogrtgarioa 
de  faint  Maur ,  &  celui  de  M.  Perdou  de  la  Perrière  > 
gentilhomme  d'Orléans ,  rrès-verfé  dans  les  bellcs-lct» 
rres.  *  Eloge  de  M.  Prouftcau  imprimé  en  une  feuilk 
vol.  à  Orléans.  Ejmjdem  eU/titom ,  par  D.  Mcrî,  eu-de- 
vant du  Cdtttt.  de  U  kibltubeeiue  fùbliaue  d"Or/emnt.  Le» 
diffëiens  éloges  en  proie  quarréc ,  Se  en  vers  latine,  te* 
cueillis  au-devant  du  même  catalogue. 

.  PRUDENCE  (  Saint  )  évêque  de  Troie  ,  Pim.  G*- 
X1NDO. 

PRUDENCE.  (  Aurelius  Ctemens)  //  ejl  Un  d'atel- 
ier M  Ce  qu'en  t  du  étant  tédttun  d*  ce  Dttltenoatrt  de 
%J*S,  eemme  en  a  fatt  en  tji*.  <fnt  pluuears  critiques 
prétendent  que  ÏEncbiriiien  veterit  Cf  nevi  Teftamenti 
qu'on  lui  donne  communément,  n'eftpoint  de  lui.  Lear 
raifon  eft  que  ce  livre  paroît  moins  poli  Se  moins  travaillé 
•que  fes  autres  ouvrages  :  ma»  cette  raifon  ne  fuffit  pas 
pour  le  lui  ôrer. 

PRUDENCE ,  évêque  dont  on  ignore  le  fiege ,  peut 
avoir  vécu  dans  le  dixième  fîécle.  M.  du  Pin  n'en  a  rie» 
dit  dans  (à  Bibliothèque  des  auteurs  Ecdcfiaftiqucs.  Mais 
le  cardinal  Tortwfo  en  parle  dans  la  préface  qu'il  a  mifeè 
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la  tête  du  double  psautier  qu'il  publia  à  Rome  Pan  1 6  S  j . 
Il  dit  que  ce  Prudence  avoir  compote  un  opufcule  intitu- 
lé :  Flôret  pjaJmernm ,  qui  cft  confervé  manufcritdansla 
Bibliothèque  du  Vatican.  Cet  évèque  dit  dans  ton  prolo- 
gue ,  qu'il  y  avoit  encore  de  fon  tems  plulieuts  peribnnes 
piculcs  qui  imitoient  l'exemple  des  laines  Percs  ,  ôr  chan- 
toient  chaque  jour  le  pfeautier.  S  il  veut  parler  du  chant 
du  pfeautier  entier,  on  ne  croit  pas  qu'il  ait  trouvé  bien 
des  exemples  de  ces  longues  prières  dans  l'antiquité ,  mê- 
me parmi  les  (blitaircsi  ils  prioient  fbuvenr  ;  mais  leurs 
prières  étoient  courtes  Se  ferventes ,  Se  fouvent  ils 
o'intcrroinpoient  pas  pour  cela  le  ttavail  de  leors  mains. 
Ces  récitations  journalières  de  tout  le  pfeautier  font 
beaucoup  plus  modernes. 

PRULL1 ,  abbaye  de  Tordre  de  faint  Benoît  en  Tou- 
f  aine  ,  dont  on  ne  rapporte  <fue  deux  lignes  dans  le  Adartri 
font  le  nom  de  PRUILLI ,  Mt-liem  de  Prulu  ,  Qui  efl  fon 
vrai  nom  ,  fut  fondée  au  commencement  de  ['onzième 
fiéele  par  Eflroy ,  feigneur  de  Prulli ,  comme  on  le  voit 
par  ces  vers  çonfervés  dans  les  archives  de  ce 
dans  un  circulaire  un  peu  récent; 

Jnter  mort  oies  «nos  Gollié  ■■■  •  .uvit 
Jgstondam  retoles  genus  exilitas  decorovit, 
Tut  or  tram  patrta,pax  jurts  ii  emoltmentttm  t 
Dmx  tjnocjne  militia  fulrvertens  cajhf  fnrentnm  / 
Sic  citm  vidèrent  mtht  falla ,  mei<tne  volèrent 
Senfnt  (S  mores  tn  Osrifio  fpUndsdiofts , 
Stannnm  fnndavi ,  entteane  facro  deceravi  ; 
In  qna  nnne  jaceo fnbLmis  honore  tropha»  , 
Gon  ridus  nomen ,  pleks ,  c  1er  us,  funtru  omntm 
SnppJeni }  Jbpveniae  prête ,  vote,  mnstere ,  fine. 

Effroi  fc  repofa  du  loin  d'y  mettre  des  religieux  for  Hervé 
tin  •  i  r  de  u:nt  Mattin  de  Tours ,  dont  il  cft  fbuvent 
parlé  dans  l'hiftoirc  de  ce  rcms-li.  L'an  1100.  l'on  y  en 
comptoir  trente-quatre.  Dans  tin  vieux  livre  de  la  chan- 
trerie  ,  autrement  appcllé  Grtflier  de  tèglsfe  de  faint 
Martin  de  Bsjfay ,  on  trouve  les  vers  fûivans ,  qui  nous 
apprennent  le  nom  du  fondateur  de  cette  églife.,  Se  l'aa- 
«ûéc  de  (a  fondation. 

l'an  uni  nnatre  1$  vingt  de  grâce  , 
jMonfienr  de  PkUIXI  GoDESERT , 
fils  rfTf ki 01  fonds  cette  e'gltfe 
Jpe faint  Martin ,  comme  il  appert; 
Jtegnant  en  France  roi  Robert  , 
Grand  clerc  renomme'  en  tons  Itemx, 
Paradis  leur  pniffe  être  ouvert , 
£t'à  mns  s*ft  4vec  eux. 

On  voit  dans  le  cbârcau  de  Prulli  des  reftes  d'âne  ancien- 
ne églife ,  dcflcrvic  autrefois  par  des  chanoines.  Elle  fut 
.détruire  par  une  dame  de  Prulli ,  qui  embraira  la  Reli- 
gion Prétendue  Réformée,  6c  i  qui  Dieu  ouvrit  enfuite 
les  yeux ,  6c  fit  la  grâce  de  rceonaokrc  Se  d'abjurer  les  er- 
reurs :  mais  le  mal  qu'elle  avoit  fair  dans  l'héréfic  dc- 
«nenra  irréparable.  L'abbaye  de  PtuHi  cft  fur  la  rivière  de 
CailCj  à  lut  lieues  de  jChâtclleraïKl  vers  le  levant. 

*  Voyez.  Mau ,  DtBion.  geegrapb.  6c  le  Voyage  littéraire 
aie  M.  Martennc  Se  de  D.  I>urand ,  r.  / .  ' 

PRULLI ,  aurre  abbayeprès  de  ProTins  dans  Je  dio- 
teik  de  Sens ,  poiTedéc  par  les  religieux  réformésde  l'or- 
dre de  Crtcaux  ■  cft  un  monuincnr  de  la  pieté  de  la  com- 
*ciTc  Adèle  ,6c  de  fon  fils  ThibauÙ ,  comte  de  Blois  Se  de 
Champagne.  Elle  fut  fondée  dès  le  commencement  de 
l'ordre  de  Greaux  Artaud  en  fut  le  premier  abbé. 
On  a  toujours  exercé  •une  ardente  charité  dans  ce  mo- 
naftere ,  depuis  que  4âim  Pierre  de  Tarcmaifc  en  eut 
diftribué  aux  pauvres  toutes  les  provilîons.  On  trouve 
auffi  dans  cette  maifon  des  manuferiu  précieux  de  plu- 
sieurs percs  de  f  églife ,  Se  autres  auteurs  ccciéfiaftiques. 

*  Voyec  le  Voyage  littéraire  de  Dom  Martennc ,  Se  de 
D.  Durand ,  tome  premier ,  première  partie  \  8c  ['htffoire 

4,f*ghft  G^cttnt  dttpere  Longue  val  Jéfuitc,  tome  f$Ul 
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PRUM ,  abbaye  de  l'ordre  de  laint  Benoit ,  dvnt  om  <f 
parlé  emffi  peu  correclement  tpne  fnperfU tellement  dnnt  la 
Aforeri,  eft  fituée  dans  la  foiêr  d'Ardennes  ,  au  pied 
d'une  montagne  fur  la  petirc  rivière  de  Prum  ,  qui  a 
donné  fon  nom  au  monaftere  Se  à  la  ville.  Elle  a  été 
fondée  par  Bertrade>  grand'mcrc  de  la  reine  Bette,  fem- 
me du  roi  Pépin  ,  laquelle  avoit  un  château  à  une  licuo 
de- là .  Se  qui  la  fit  bâtir  dans  fon  propre  fonds  l'an  711. 
qui  étoit  le  premier  du  roi  Thicrri.  Quarante  ans  après , 
Pépin  ,  à  l'inftancc  de  la  teinc  Bcrte  (a  femme ,  transfera 
le  monaftere  dans  le  lieu  où  il  cft  aujourd'hui ,  k  bâtit, 
avec  tant  de  magdïficence ,  Se  le  dota  li  richemenr ,  qu'il 
éclipfà  la  première  fondation.  Aflùctus ,  comte  d'Anjou, 
qui  en  fut  le  premier  abbé ,  Se  quelques  autres  feigneurs 
qui  avoient  fliivi  ce  comte  dans  I4  converlîoti ,  lui  don- 
nèrent prcfquc  en  même-tems  de  fi  grands  biens  dans 
l'Anjou ,  dans  le  Maine  Se  dans  la  Bretagne ,  qu'ils  au- 
raient fiiffi  pour  faire  bâtir  un  autre  monaftere.  Les  prinr 
ces ,  les  rois  A;  les  empereurs  lui  firenr  auffi  de  li  gran- 
des donations ,  que  l'abbaye  paflôit  pour  la  plus  fiorif- 
tanec  qui  fût  en  Allemagne.  L'empereur  Lvthaire ,  fils  de 
LouU  le  Débonnaire  l'aimoit  beaucoup  -,  Se  après  avoir 
faitrtembler  les  royaumes  par  la  rerreur  de  fes  armes, 
il  y  fit  un  facrificç  à  Dieu  de  toutes  fes  grandeurs,  en  y 
prenant  Phabit  de  moine ,  avec  lequel  u  mourut  en  l'an, 
g  5  5 . 11  fut  enterré  au  milieu  du  checur ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau  ,  qui  cft  allez  fimple.  Les  empereurs  fes  fuccefr 
leurs  honorèrent  les  abbés  de  Prum  de  la  qualité  de 
prince  du  faint  empire ,  Se  firenr  au/fi  de  fi  grands  biens 
à  cette  abbaye ,  que  les  archevêques  de  Trêves  la  regar- 
dèrent avec  envie  ,  Se  qu'Us  youiurent  plus  d'une  fois 
s'emparer  de  fesbicns,&:  les  unir  à  la  menfë  archiepif- 
copale.  Vernier  de  Koningdein  obtint  une  bulle  de  Boni- 
face  IX.  qu'il  fùrprit ,  en  vertu  de  laquelle  il  prétendit 
exécuter  ce  projet  j  mais  Boniface  ayant  reconnu  la  fauf- 
feté  de  l'expofé  ,  révoqua  lui-même  fa  bulle.  Jean  de 
Bade  fit  la  même  renrarive  (bus  Sixte  IV.  Se  oç  rcuflit  pas 
mieux.  Mais  Jacques  de  Eltz,  plus  adroit*  eut  un  meil- 
leur fuccès  fousÇrcgoirc  Xill.  Le  prétexte  des  prétendus 
dommages  qu'il  difoit  avoir  foufferrs  de  la  part  des  Lu- 
thériens ,  Se  quelques  autres  motifs  aufli  mal  fondés  ar- 
rachèrent à  ce  pape  une  bulle  ,  avec  laquelle  fans  autre 
formalirc ,  il  s'empara  à  main  armée  de  tous  les  biens 
de  l'abbaye,  dont  les  électeurs  de  Trêves  ont  joui  julqu'à 
prefenr.  Encore  aujourd'hui  ils  jouklêut  de  trente-irx 
mille  écus  de  rente  du  monaftere  de  Prum  ,  fans  parler 
des  grandes  terres  qu'ils  ont  aliénées.  Cependant  cette 
abbaye  cft  encore  une  des  plus  régulières  de  toute  l'Alle- 
magne. Il  y  a  près  de  trente  tcligieux  qui  vivenr  félon  les 
triages  de  la  congrégation  de  Bursfcid  >  quoiqu'ils  n'y 
ayent  jamais  été  unis.  Ils  obfèrvent  la  retraite  j  le  tilenec , 
Se  la  pauvreté  exactement  \  Se  l'on  trouve  en  eux  les  au- 
tres vertus  religieulcs.  Ils  font  Pofttce  divin  Se  les  autres 
exercices  de  leur  règle  avec  beaucoup  de  pieté.  L'églifè 
qui  fublifte  aujourd'hui  cft  ancienne  Se  fort  (impie.  Les 
PP,  DD.  Martennc  Se  Durand  Jilent  dans  le  fécond  volu, 
me  de  leur  Voyage  littéraire,  qu'ils  y  trouvèrent  pluficurs 
roanuferirs  anciens  Se  précieux  ;  entr'autres ,  un  texte  des 
évangiles  écrits  en  lettres  d'or,aycc  des  concordances  des 
évangeliftes  à  la  marge  :  un  autre  texte  des  évangiles  , 
dont  les  coimncnccmcns  font  écrits  en  lettres  d'or  un» 
cialcs  :  la  chronique  de  Reginon ,  qui  ditTcrc  en  pluficurs 
endroits  des  imprimes;  le  livre  des  cens  >  écrit  de  la  main 
de  l'abbé  Cclârius  ,  qui  après  avoir  gouverné  quelques 
années  l'abbaye  de  Prum  avec  édificadon ,  renonça  à  fà 
dignité ,  Se  Ce  retira  au  monaftere  du  Val-Saint-Ptcrrc , 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Etfterkmdo,  pour  y  paner  le 
refte  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  la  pénitence  la  puis 
aufterc.  Le  fameux  Wcndalbect ,  dont  nous  avons  un 
martyrologe  en  vers ,  Se  quelques  antres  poéfies ,  étoit 
religieux  de  Prum.  Tous  les  religieux  de  cette  abbaye 
doivent  être  nobles,commc  dans  tomes  les  autres  abbayes 
qni  font  principautés  de  PEmpirc ,  ainfi  qu'eft  cclle-u\' 
L'adminifttation  perpétuelle  de  Prum  accordée  à  l'etec- 
tcur  de  Ttevçs ,  a  été  confirmée  dans  la  dicte  de  RatiC- 
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bonne  en  t  6  5  4.  *  Voyage  littéraire  de  D.  Marronne  Se  de 
D.  Durand ,  de  la  Congreg.  de  fâint  Maur ,  tome  deuxiè- 
me. HeilK  Hifloirc  de  t Empire ,  livre  fixiéme. 

PRUNELE' ,  maifon  d'ancienne  noblcûc  en  Beauce. 
Subjliruez  cette généalogie  à  celle  qui  fe  trouve  déjà  dans le 
Morcrt.  Cette  maifon  e-ft  du  nombre  de  celles  dont  l'ori- 
gine &  perd  dans  l'antiquité  des  tenu.  Le  plus  ancien  dont 
la  mémoire  le  (oit  coniervécpir  les  titrcs,&  depuis  kquel 
on  puiiTô  fuivre  une  filiation  certaine,  ut  celui  qui  luit  : 
I.  Guillaume  Prunclé ,  premier  du  nom  ,  vivoit 
lôus  h»  règne  du  roi  Philippe- Augufte.  Son  nom  Ce  ti  ouve 
au  nombre  des  chevaliers  du  Vexin ,  tjui  portoient  ban- 
nière, fui  vint  l'hilloirc  latine  des  Normands  d'un  ancien 
écrivain  ,  recueillie  par  André  Duchcfne ,  Se  imprimée  à 
Paris  en  1619.  page  10 1 5.  Il  étoit  feigoeur  de  là  Porte , 
-terre  firuée  dans  le  bailliage  d'Eftampcs ,  &  il  cft  employé 
en  cette  qualité  dans  le  rolïe  &  dénombrement  qui  fut  fait 
{bus  le  même  règne  des  chevaliers  du  bailliage  d'Eftam- 
pes.  qui  tenoient  leurs  fiefi  du  roi,  Se  qui  avoient  60.  liv. 
de  revenu.  Il  donna  du  contentement  à' Agnes  fa  fem- 
me ,  Se  &Ad*m  Se  Pterre  Prunclé,  fes  frères,  aux  lépreux 
d'Illiers ,  la  dime  du  bled  Se  du  vin,  Se  la  naenue  dime 
qu'il  -avoir  au  même  lieu  d'illicrs,  par  lettres  données  à 
fcftarapcs  au  mois  de  Juin  ixoa.  Gcoffroi ,  tire  d'illicrs , 
confirma  cette  donation  par  les  lettres  du  jeudi  de  devant 
l'auomption  Notre-Dame  de  l'année  1)15.  On  ne  peut 
dire  au  jufte  Ci  ce  Guillaume  Prunelé  étoit  frère  ou  perc 
do  Florimonde  Prunclé ,  qui ,  fùivant  la  généalogie  de  la 
nu ilon  de  Thi ville  en  Vcndomois,  fur  mariée  vers  l'an 
4108.  avec  JacjHtt  de  Thi  ville,  Ceignent  de  la  Rochevert 
en  Dunois ,  Se  de  Scri  près  Bcaugcncy.  Ccnc  dernière 
terre  fc  trouve  encore  aujourd'hui  dans  cette  maifon  de 
Thivillc.  Guillaume  Prunclé  eut  d' Agnès  fa  femme ,  pour 
en  fans ,  Guillaume  Pronclé ,  qni  luit  »  Pierre  Se  Geojfroi 
Prunclé,  qui  moururent  avant  l'an  1148-  ayant  eu  pour 
-héritier  Guillaume  ,  leur  frère ,  Se  Agnès  Prunclé ,  clame 
de  Chaflbnvillc  Se  des  Courures»mariée  avec  Payen  d'Or- 
lcajis ,  feigneur  d'Egrv  Se  de  Clery ,  qui  légua  conjointe- 
ment avec  elle ,  aux  abbcilc  Se  religieufe*  de  Voilins ,  de 
l'ordre  de  Greauxau  diocèf:  d'Orlcans,  quatre  muids 
d'avoine  par  an  fur  le  champart  de  Bonneville,  le  Diman- 
che avant  la  fête  de  la  décollation  de  fiint  Jean  1167,  Ib 
(ont  enterres  l'un  Se  l'autre  dans  l'églifc  de  cette  abbaye. 

II.  Guillaumi  Prunelé,  II.  du  nom ,  feigneur d'Her- 
©aut  Se  de  la  Porte ,  eft  nommé  dans  les  lettres  donnée» 
à  Monrpenfior  le  plus  prochain  mardi  d'après  la  Touf- 
iaints  de  Tan  taie*.  &  mentionnées  dans  les  mémoires 
du  greffier  du  Tillct ,  avec  les  autres  (cigneurs ,  qui  jurè- 
rent Se  promirent  au  roi  Louis  VIIL  de  faire  couronner 
ton  fils ,  qui  fut  depuis  laint  Louis ,  au  cas  qu'il  vînt  à 
mourir  pendant  le  voyage  de  la  Terre-Sainte .  qu'il  vou- 
loir  entreprendre.  Guillaume  Prunclé  cft  mentionné  dans 
difterens"  tittes  avec  la  qualité  de  chevalier ,  entr'aurres 
par  un  de  l'an  1x41.  énoncé  dans  l'inventaire  des  titres  de 
la  maifon  de  Vendôme ,  par  lequel  il  paroit  qu'il  tenoit 
en  fief  de  la  châtellcnic  de  Mootdcniblcau  le  lieu  de  la 
Fredonniere ,  Se  par  des  lettres  du  jour  de  la  Touffaints 
de  l'an  1 144.  fccllécs  d'un  fceau  en  cire  jaune  chargé  de 
dix  annelets,  par  lesquelles  il  reconnoît  avoir  vendu  les 
haies  J'H.  rkv.it  par  la  volonté  Se  octroi  de  monlcigncur 
le  comte  de  Blois.  Hugues  de  Chaftillon ,  comte  de  Blois 
Se  de  laint  Pol ,  lui  avoit  donné  Se  à  fc»  frères  50.  liv.  de 
rente  à  prendre  fur  le  fétage  de  Blois  par  lettres  du  mois 
d'Avril         Jean  de  Chaftillon ,  comte  de  Blois,  fils  de 
celui-ci ,  par  autres  lettres  du  mois  de  Juin  1x48.  du  con- 
lentcment  de  Marie  d'Avcfncs ,  ta  mere ,  fit  échange  avec 
Guillaume  Prunclé,  qualifié  Chevalier,  de  cet  50.  liv. 
de  rente  qui  lui  appartenoient  en  total  comme  héritier 
de  fes  rreres ,  Se  lui  donna  i  la  place  le  bois  de  Bardere , 
Se  la  terre  qui  apparrenoit  â  Renaud  d'Orlcville.  Cet 
tôt  porte  que  la  donation  de  1 1  j 6.  lui  avoit  été  faite 
du  vivant  d'Anne ,  fa  première  femme  ;  ce  qui  fuppofc 
.  qu'il  fut  remarié  <  mais  00  ignore  à  qui.  Ses  enfant  fu- 
rent Guillaume  Prunclé  qui  fuit  ;  IIL  Se  G«#r«  Prunelé, 
dont  on  ne  connoît  que  le 
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Hl.  Guillaumi  Prunelé,  III.  du  nom,  Cm  <fHct- 
bant  &  de  la  Porte ,  auili  feigneur  d'Alzoïte  Se  de  Mont- 
réal dans  la  (cncchauiTée  deCarca/Iônnc  cnLansuedoc.fut 
un  des  feigneurs  François  qui  (m  virent  en  Italie  Charles, 
duc  d'Anjou  Se  roi  de  Sicile ,  fterc  du  roi  faint  Louis ,  Se 
qui  fe  dillinguercntà  la  bataille  que  ce  prince  gagna  fur 
Mainfroi ,  tyran  de  Sicile ,  Se  oncle  de  Conradio  >  le  4. 
Mars,  ou fùivant  Mczcrai ,  le  16. Février  1x66.  dans  la 
féconde  année  du  pontificat  de  Clément  IV.  ainfi  qu'il  le 
voit  dans  le  livre  intitulé ,  Hifioria  Fraucorum  fcriptorts 
fer  Francifium  Duchefne ,  tom.  {•f.ttf.Qe  fut  lui,  qui 
fir  élever  une  cfpcce  de  fortereflc  dans  fâ  terre  de  la  Porte, 
qu'il  tenoit  du  roi ,  à  l'ocealion  de  quoi  il  eut  procès  con- 
tre Guillaume  de  Ligneris ,  feigneur  de  Mcrcville ,  dit 
depuis  Mennvtlle  en  Beauce ,  lui  van  t  un  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris,  rendu  dans  l'octave  de  la  Chandeleur  de 
l'année  1x55.  Il  tranllgeaau  fujet  des  haies  d'Hcrbaut 
avec  (on  très-cher  feigneur  Jean  de  Chaftillon ,  comte  de 
Blois  ,  par  acte  du  mois  de  Décembre  1x68.  fêellé  de  (on 
fceau,  fur  un  côté  duquel  cft  un  homme  i  cheval ,  tenant 
de  la  main  drott*  uneépée,  (S  de  U  gauche  un  écujfr 
xhargéde fix  annelets ,  le  cheval  caparaçonné  (S  feméd 'an- 
nelets fans  nombre  i  Se  de  l'autre  coté  du  fceau  cft  nm 
étufion  chargé  d*  fix  annelets  pofés  S.  3.(3  1.  Ccft  ce 
qui  fait  préfumer  que  ce  fut  ce  Guillaume  Prunclé  IIL  du 
nom  ,  qui  le  premier  réduifir  les  armes  de  fa  maifon  au 
nombre  de annelets  poft's  1.  2,  #.  d~vr  eu  champ  d* 
gueules.  C'eft  ainfî  que  la  pofterité  lésa  toujours  porrée* 
depuis ,  Se  on  les  voit  telles  dan»  un  armoriai  de  l'an 
1  j  t  o.  qui  étoit  dans  la  bibliothèque  de  feu  le  ptéfident 
de  Maifons ,  à  l'article  des  fetgnemrs  d'Herbus*  (S  de  U 
Porte ,  de  même  que  dans  les  châteaux  de  la  Porrc  , 
d'Hcrbaut ,  de  Gazcran ,  de  Lion  ville,  Saint-Aignan,  Du- 
chée ,  le  Plcffis ,  Saint-Benoît ,  Louville ,  Ouarvilte ,  Bau- 
drevillc  ,  Sainr-Germain  le  Dcfîré,  Se  autres  lieux  Se  cali- 
fes. Guillaume  Prunelé  III.  lailTa  à'ifabtlle ,  <k  femme  fdu 
chef  de  laquelle  il  fêmbleroit  avoir  été  feigoeur  du  châ- 
teau d'Alzonc  Se  de  la  châtellcnic  de  Montréal,  deux  xSls, 
Guillaumc  Prunelé  IV.  qui  fuit  \SeJeam  Prunelé ,  oui 
fut  feigneur  du  tiers  d'Abone ,  Ricux ,  Levé  Se  Aladèrne 
Son  frerc  aîhé  tranfîgca  pour  lui  par  procureur ,  comme? 
avant  la  garde  de  fa  terre ,  avec  noble  dame  Helic  de  Ro- 
chefort ,  veuve  de  noble  homme  Bcrenger  de  Gogtnehés , 
mtlitit  quondam  ex  AUstna ,  comme  tutrice  d'Hclie  de 
Goginehis ,  fa  petite  fille ,  par  acte  du  1 8.  Juin  1x15. 
fùivant  des  mémoires  de  famille.  La  femme  de  ce  feus* 
Prunelé  fc  nommoit  Dannou  \  quoi  qu'il  en  fôit ,  il  fut 
perc  de  Jeanne  la  Prunelé ,  dame  de  Bullou  l'an  1 1 5  o.  Se 
aufli  daine  du  tiers  d'Alzonc,  Ricux,  Levé  &  Aladèrne. 
Elle  fut  mariée  avec  Robert  d'Harcourt ,  fils  de  Robert 
d'Harcourt,  baron  de  Bcaumcnil,  Se  de  Jeanne  de  Ville- 
quicr,  qui  étant  firc  de  Bullou  i  caufe  d'elle,  reçut 
un  aveu  le  Dimanche  jour  de  laint  Laureot  de  l'année 
1354.  De  leur  mariage  vint  Robert  d'Harcourt ,  fei- 
gneur,du  chef  de  fa  mere,  de  Bullou  &  du  tiers  d'Afzone, 
Ricux ,  Levé  &  Aladèrne,  qui  fur  partie  pour  fon  ticrx 
dans  la  vente  qui  ftt  faite  de  ces  terres,  le  1  i.Avrilij7a. 

IV.  Guillaume  Prunclé  ,  IV.  du  nom ,  écuyer ,  fei- 
gneur d'Hcrbaut  &  de  la  Porte,  &  des  deux  tiers  d' Al- 
loue ,  Ricux ,  Levé ,  Aladèrne ,  Montréal  Se  Licainc  ou. 
Languedoc  ,  étant  demeuré  mineur  après  la  mort  de  fes 
pere  Se  mere* ,  fut  mis  avec  fôn  frère  fous  la  tutelle  de 
Bernard  de  Montefttnivo ,  leur  plus  proche  parent ,  qui 
pendant  leur  minorité  &  leur  ablcncc ,  étant  réfidens  en 
France ,  eut  la  garde  de  leur  château  d'Alzonc ,  Se  pat  fa 
négligence  laiUa  le  châtelain  de  Montréal  s'emparer  au 
nom  du  roi  des  premières  appellations,  qui  avoient  toa- 
iouts  appartenu  aux  juge»  d  Alzone  ;  ce  qui  s'apprend  par 
rcxpofé  d'une  requête  en  date  du  Jeudi  avant  la  Purifica- 
tion de  Notre-Dame  ij  18.  préfentéc  en  leur  nom  prieur 
procureur  aufcncchal  de  Carcaflonnc,  Se  rendante  1  ce 
qu'ils  fu lient  rétablis  dans  la  jurifrlicrmn  des  premières 
appellations ,  attendu  qu'ils  croient  ma/eurs ,  Se  reçus  en 
foi  Se  hommage  du  roi  pour  les  terres  d'AIzone  Se  de 
Montréal ,  de  que  le  bail  de  leur  tuwut  étoit  fini.  Lcuc 
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procureur  prêtent*  encore  une  autre  requête  en  leur  nom 
au  même  (cncchal  ttc  Carcaflbnoe  ,  de  même  date  que  la 
première ,  fur  ce  que  les  procureur  Se  gens  du  roi  avoient 
ulurpéla  jullicc  d'Aladcrnc  cV  de  Licairac,  lieu  dépen- 
dant d'AUdcrne,  par  la  pareils  Se  négligence  de  dame 
Mclinc  des  Attis ,  veuve  de  Foulques  de  Compens ,  leur 
«nclc ,  laquelle  tenoit  pour  Ton  douaire  viager  a  la  cou- 
tume de  la  prévôté  de  Paris,  les  châteaux  d;  Leve& 
d'Ahdemc  >  Se  le  territoire  appelle  Lie  ait  m  ,  dépendant 
d'AUdcrne  .pendant  leur  minorité  Se  leur  abfencc  ,  qnoi- 
que  Foulques  de  Compcrw  ,  Se  Tes  prédéccfïcnrs  cullênt 
joui  de  tout  temps  de  la  juftice  haine ,  moyenne  Se  biffe 
dans  les  lieux  en  qucftioti  ,  demandant  qu'ils  ruflènt  ré- 
ublis  dans  leurs  droits»  attendu  leur  majorité ,  Se  qu'ils 
étoicni  en  foi  Se  hommage  du  roi  pour  ces  terres ,  qui 
leur  croient  venues  par  la  mort  de  ladite  dar.ic  Mclinc  des 
Arcis ,  comme  aux  plus  proches  pat  droit  Se  coutume. 
Ces  deux  frètes  obtinrent  des  lettres  de  Charles  IV.  fur- 
nommé  4r  Bel ,  roi  de  France  &  de  Navarre ,  données  i 
S.  Paul  le  17.  Avril  1  311.  Se  adrtlTantes  au  {cncchal  de 
CarcallônneJciqoeUes  porroient  que  l'un  pour  deux  tiers, 
Se  l'autre  pour  un  tiers,avoient  rendu  les  hommages  qu'ils 
étaient  tenus  de  faire  au  roi  pour  la  terre  qu'ils  avoient 
danihfcncchauflée  de  Carcallônne.  Guillaume  Prunclc 
lV.avoit  rendu  hommage  au  comte  de  Blois.a  caufe  de  Ci 
rerre  d'Herbaut,cn  1j17.llf.1t  marié  avec  Jeanne  d'A  ver- 
ton  ,  fille  de  Ucofîroi  d'Averron ,  chevalier ,  .V  de  Aî.tr- 

Î mérite  fa  femme,  avec  laquelle  il  rranligea  par  acte  de 
an  1  3  16,  ou  il  eft  qualifié  de  chevalier.  Apres  fa  mort , 
feannt  d'Averron  fa  veuve  le  remaria  avec/M*  dcVieux- 
ponr ,  chevalier,  feigneur  de  Chalancy ,  qui  rendit  aveu 
à  canlé  d'elle  an  comte  de  Blois  pour  la  terre  d'Hcrbaut 
le  Samedi  avant  la  Conception  de  l'année  1 3  j  5 .  Les  cn- 
fans  de  Guillaume  Prunclé  Se  de  Jeanne  d'Averton ,  fu- 
rent Gui  Prunelé,  fîrc  d'Hcrbaut,  qui  fuit  \GnUIanme 
Prunclé ,  feigneur  en  partie  de  Ricux  ,  AIzom: ,  Levé  Se 
Aladcrnc,  qui  rranligea  le  11.  Septembre  1 J71.  tant  en 
ion  nom  qu'en  celui  de»  confeigneurs  de  ces  lieux  ,  avec 
les  confuls  d'Aîzonc,  pour  raifbn  de  la  garde  des  clefs  du 
même  lieu.  Il  mourut  Uns  porter  ire  avant  la  vente  d'Al- 
*one  du  u.  Avril  137a.  Hucues  Prunclé  ,  feigneur  de  la 
PotTC,?*»  *  fiut  U  franche  dts  feigneur)  de  la  PoRTcrvca- 
porte'e  ci-apret  ;  Prunclé  ,  femme  l'an  1 5 3  5 .  de 

Jean  le  Jay ,  ecuyer  ;  Se  Mûrie  la  Prunclc ,  mariée  avec 
./<■« de  Coorvoy ,  chevalier ,  fîredudit  lieu  ,  dont  clic 
laiflâ  Je*»  de  Courvoy.che valier.lire  de  Cour vo y  ,  Gnil- 
iamme  de  Coutvoy .  Gnytn  de  Courvoy  ,  cV  Pheltpet  de 
«Courvoy ,  qui  partirent  procuration  à  noble  homme  M. 
feAM  Prunclé  ,  chevalier  ,  fîrc  d'Hcrbaut ,  leur  coulin 
germain ,  le  dernier  Décembre  1 171.  pour  vendre  tous 
tes  biens  qu'ils  avoient  dans  la  fcncchauffcc  de  Carcaf- 
iônnc ,  a  eux  avenus  par  U  mort  Se  iucccltion  de  feue 
leur  merc, 

V.  Gui ,  dit  GmiM ,  Prunelé,  chevalier,  fîrc  d'Herbaur, 
feigneur  en  partie  d'Alzone ,  Ricux,  Levé  Se  AUderne, 
rendit  aveu  au  comte  de  Blois ,  à  eau  le  de  fi  terre  d'Her- 
baut  le  n.  Avril  1 3  4 ; . en  reçut  un  de  Martin  de  Bou  rgts 
le  mardi  avant  la  Fête-Dieu  ihv  fit  partage  avec  le 
comte  de  Blois ,  de  certains  bois  Se  haies  prés  de  fà  terre 
d'Hcrbaut  en  1 146.  obtint  des  lettres  d'état  du  roi  Jean, 
données  a  Breteuil  en  Normandie  le  6.  Juillet  1  ;  5  6.  fur 
l 'expaie  qu'il  fîr  qu'il  fervoit  ce  ptinec  dans  fès  guerres 
avec  armes  Se  chevaux ,  Se  tranfigea  en  1  3  60.  avec  les 
habitans  de  Ricux  touchant  Se  pour  raifbn  de  la  fortifi- 
cation Se  clôture  de  ce  lieu.  Il  avoit  fait  Ion  teftament  dés 
l'an  1346.  le  jour  dcrAfccnfàoa  ,  dans  lequel  il  fa: r  men- 
tion de  Je*»  Prunclé  fbn  fils ,  comme  étant  alort  en  bas 
âge.  Il  avoit  été  marié  avec  Marguerite  de  Parhay ,  la- 
quelle éranr  veuva de  lui ,  fit  fon  teftament  en  1)65.  & 
nomma  pour  fes  exécuteurs  teftamentaires  Jean  Prunclé 
ton  fils,  qui  fuit ,  Se  Pierre  de  Pathay  fon  pere  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Machcnainville  Se  de  Bauverger. 

VI.  Tian  Prunclé, chevalier,  fire d'Hcrbaut ,  Machc- 
nainville Se  Baauvcrgcc  ,  feigneur  en  partie  de  Rieux  , 
Alloue ,  Lève  Se  Atadcroc ,'  étoit  eu  bas  âg«  en  1 34*. 
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{•mmt  il  paroîtpar  le  teftament  de  fon  pere.  Il  paflâ  prc*. 
<uration  conjointement  avccRobert-d'Harcourt  (on  cou»- 
lin  pour  raifon  de  leurs  tettes  en  Languedoc  le  6,  Avril  1 

I  366.  à  Jean  Gatcias ,  qui  tendit  aveu  au  roi  en  fcuts 
noms  pour  ces  terres  entre  les  maint  du  fcncchal  de  Ça* 
cartonne  le  18.  Mars  1 17 1 .  Jean  Prunelé rendir  au  lit  jvco 
dans  le  même  mois  de  Mars  1  3  71.  «u  cbmtede  Blois  pour 
la  terre  Se  tëigncurie  d'Hc-rbaut.  11  vendit  les  terrés  de 
Ricux ,  Levé,  Aladernc  ,  Alzonc ,  &  leurs  dépendances* 
conjointement  avec  les  autrcscoproprietaiictdeces  ter* 
Tes  à  Nicolas  de  la  Jiwic ,  chevalier ,  feigneut  de  la  Li<iw 
nicre,  baron  de  Puy  lalicon ,  par  contrat  du  11.  Avril  1  j  ?  u 
confirmé  par  letttes  patentes  du  roi  données  a  Pari*  aa 
Louvre  le  11.  des  mêmes  mois  St  an.  Il  obtint  au  mois 
de  Juillet  1474.  fous  certaines  conditions,  permiflion  da 
çomrc  de  Blois  ,  du  fortifier  une  tour  i  MachenainvilL*, 

II  fut  un  de  ceux  que  Gui  de  Chaftilloh,corntc  de  Blois  St 
de  Dunois ,  établit  fes  proaircnrs  par  fes  lettres  da  13» 
Mars  1391.  pour  la  vente  de  fes  comtes  de  Blois  Se  de 
Dunois ,  1  Louis  duc  d'Orléans.  Il  fut  suffi  établi  pat 
lettres  du  roi  Charles  V.  de  l'an  1 33» t.  gouverneur  da 
duché ,  Se  bailli  Se  capitaine  de  la  ville  d'Orléans  i  St  A-dt 
employé  en  cette  qualité  dans  un  compte  de  Jean  WBri- 
ton  ,  receveur ,  de  l'an  1398.  Se  dans  un  aéte  d'amorti^ 
fement  fait  au  prieur  de  S.  Donatien  d'Orléans ,  le  6.  Juil- 
let 1403.  Il  fur  encore  con (ciller  5c  chambellan  du  roi  St 
du  même  duc  d'Orléans,  Se  gouverneur  de  fbn  fils  Char- 
les ,  comte  d'Angoulême ,  depuis  duc  d'Orléans ,  dans  le 
conlèil  duquel  il  fut  admis  en  1409.  ainfi  qu'il  paraît  pat 
les  letttes  de  ces  pt inecs.  Il  mourut  en  14 1 7.  dans  un  âge 
avancé.  Il  avoit  été  mat ié ,  comme  il  eft  prouvé  par  un 
regirtre  du  patlcmcnt  de  l'année  1 3  90.  intitulé,OAm,avcc 
Mabill*  le  Baveux ,  fille  de  G  m  le  Baveux  ,  bâton  de  Til- 
lieres ,  Se  de  Marie  d'Amboifc  :  il  en  eut  Cm  Prunclé, 
chanoine  de  l'égjifc  cathédrale  de  fàintc  Croix  d'Orléans. 
Se  confcillcr  maître  des  reqtiêtes,clcrc  ordinaire  de  l'hôtel 
du  roi ,  employé  en  cette  qualité  pour  fes  gages  dans  les 
comptes  de  Raimond  Raguier ,  maure  de  1a  chambre  aux 
deniers  des  années  1391.  &  1393.  Il  donna  quittance  i 
Jean  de  la  Cloche  ,  receveur  de  Paris ,  le  14.  Décembre 
1398.  d'une  fbmmc  de  7x9.  liv.  18-  fols  parifîs  ,  qui  lut 
étoit  duc  de  pluficurs  rermes  de  fes  gages ,  à  caufede  foo 
office  de  mattte  des  requêtes.  Il  ctoit  déjà  éveque  d'Oc- 
leans.  où  il  fit  fbn  entrée  le  XO,  Mars  1398-  avant  Pâques 
Il  affifta  au  neuvième  concile  d'Orléans  tenu  en  14 1 1 .  à 
l'occafion  des  di vidons  d'entre  les  maifôns  d'Orléans  Se 
de  Bourgogne  ;  Se  le  6.  Mai  14 1 7.  il  obrint  de  Charles 
duc  d'Orléans  ,  comte  de  Blois ,  une  furféanec  d'un  an  , 
pour  venir  i  la  foi  pour  fa  tetre  d'Herbaur ,  qui  lui  étoit 
nouvellement  échue  par  la  mort  de  fbn  pere ,  Se  qui  étoit 
mouvante  en  fief  de  ce  princcàcaufëdc  fà  châtctlcnic  de 
Château-Renaud:  il  mourut  en  1415.  dans  la  vingt- 
fepriéme  année  de  fon  épifeopat ,  Se  fut  enterré  dans  fon 
églifc  épifcopalc ,  à  laquelle  il  UifTa  par  fon  teftament  fes 
habits  Se  otnemens  pontificaux  \  Guillaums  Prunelé  V. 
du  nom,  qui  fuit;  Permet  Prunclé ,  mort  jeune  0113914^ 
fafMim  Prunelé  ,  auquel  fon  pere  céda  en  1)91.  ce  qui 
appartenoit  .1  Permet  von  frère  nouvellement  décédé.  J*- 
quin  étoit  alors  étudiant  en  l'un  i  verJue  d'Otleans  i  Se  Ca- 
therine Prunelé.laquelle  étant  femme  de  L**ii  Maniftarr, 
feigneur  d'Atcbloy  Se  Noirépinay,  pafiàen  1391.  un 
contrat  do  contentement  de  fbn  pere  >  Se  de  Gui  Se  da 
Guillaume  Prunelé  les  ftetes. 

VII.  Guillaume  Prunclé ,  V.  du  nom  ,  écuyer  ,  fur- 
nommé  U  jeune .  pour  le  diftinguer  de  fbn  pere ,  rendit 
aveu  en  1403.  pour  la  terre  d'Ouarvillo  dont  il  éroit  fcK- 

rrur  du  chef  de  fa  femme.  Il  fut  confcillcr  Se  chambellan 
Charles  duc  d'Orléans ,  Se  comte  de  Btois ,  Se  il  perw 
dit  la  vie  à  la  journée  d'Azincourt ,  le  a  5.  Octobre  i4>4> 
du  vivant  de  fbn  pere.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  6, 
Janvier  >3  94.  avec  Philippe  de  Machery ,  fille  de  défunt 
C  mi 'un  me  de  M.uhrrv  eciiver,  &  de  Marguerite  deCou- 
tes  fa  veuve.qui  fit  fon  teftament  le  Mardi  après  la  faint 
Dcnyt  t39f  •  die  étoit  nièce  *  héritière  de  Philippe  & 
Gui  encourt ,  feigneur  de  Gazcran  Se  tfOuajtvilic.  De  et 
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oui  fuie  i  Se  Jean  Prunelé .  abbé  de  S. 
de  l'ordre  de  S.  Benoît  en  1 447. 

VIIL  GuiiiAUMi  Prunelé ,  VI.  du  nom ,  chevalier , 
Cigneur  d'Herbaut ,  MachenainviUc  ■  Bcauverger ,  Gazc- 
ran  Se  Ouarville  ,tranlîgca  avec  Charles  duc  d'Orléans , 
comte  de  Blois,  pour  ration  de  la  chafle  des  moulins 
d'Herbaut  le  i y  Avril  1444.  tut  capitaine  de  Harfleur  Se 
de  Bonneval ,  bailli  de  Caux  >  Se  fait  concilier  Se  cham- 
bellan du  toi  Charles  VIL  par  lettres  du  1 1.  Novembre 
44  5  7:  Se  mourut  en  1 46 1 .  comme  il  cil  juilifié  par  les  let- 
tres du  roi  Louis  XL  portant  don  de  l'office  de  capitaine 
de  Bonneval  en  faveur  de  fon  valet  de  chambre  Jean  du 
JPIeflû.  Il  avoir  été  marié  i«.  avec  Bert  ronde  d'iUiers , 
veuve  de  Martin  de  Rouvray ,  chevalier  ,  (ëigneur  de 
Courralin  en  Dunois  ,  Se  fille  de  Pierre  ûrc  d'Illiers ,  Se 
•de  \i*r^Hirttt  dcTaiilecourt ,  icaulc  rie  laquelle  il  rran- 
figea  avec  Mile  d'Illiers  ,  doyen ,  Se  depuis  éveque  de 
Chartres  ,  Se  Florent  d'iUicrs  les  beaux -frcrcs,le  1 5.  Mai 
144*.  Se  i°.  avec  Marie  de  la  Chapelle ,  fille  du  feigneur 
de  la  Chapelle  &  de  la  Salle.  Du  premier  mariage  fortirent 
Guillaume  Prunelé  VII.  feigneur  de  d'Herbaut  qui  luit  ; 
Pi  erre  Prunelé  ,  (cigneur  d'Ouarviilc,  «ni  a  [au  branche, 
rapporter  ct-après  en  fan  rang  \  Je**  Prunelé  ,  prieur  de 
S.  Nicolas  d'Auncau ,  qui  pana  un  bail  an  cette  qualité 
far-devant  Robert  Saillard ,  tabellion  â  Chartres,  le  1  a. 
.Septembre  \^%>)\Se  Jeanne  Prunelé  ,  mariée  avec  Pierre 
de  Cugnac ,  chevalier ,  (cigneur  de  Dampicrre ,  d'imon- 


ille  ,  Sec.  conlcillcr  &  chambcl 


roi  Louis  XI.  Se 


maktc  des  eaux  Se  forètsde  Normandie ,  dont  elle  relia 
veuve  en  i484<EHe  fit  une  donation  à  Ans  fine  de  Cugnac 
ion  fils,  le  1$.  Septembre  1489. 

IX.  Guillaume  Prunelé  VIL  du  nom  ,  chevalier ,  fei- 
gneur d'Herbaut ,  Gazeran,  MachenainviUc  Se  Bcauvcr- 
ger^endit  aveu  au  chapitre  de  Chartres  le  5  o.Juin  146 1 . 
pour  un  muid  de  rerre  aflîs  à  Morainville,  Se  relevant  du 
château  de  Leves,&  au  comte  dcDunois,fëigneut  duChâ- 
ceaurenaud ,  en  1489.  pour  la  terre  d'Herbaut.  Il  donna 
foufïrance  le  16.  Juillet  149}.  à  Etienne  de  Morainville, 
pour  fa  BcfK  de  Chàtignonvillc.  Il  rut  conlcillcr  cham- 
bellan de  Charles  duc  J  Orléans  ;  Se  lu:  van  t  la  preuve  de 
Oaudc- Adrien  le  Roux.d'Efneval ,  l'un  de  (es  defeendans 
par  femme  pour  l'ordre  de  Malte ,  Se  la  Roque  dans  Ton 
bifttire  de  'a  maifon  d*Harconrt ,  il  fut  gouverneur  de  la 
pcrtbnne  de  Louis  duc  d'Orléans ,  fils  du  duc  Charles , 
6c  depuis  roi  XII.  du  nom ,  pendant  là  minorité.  Il  avoir 
été  marié  par  contrat  du  17.  Août  1470.  avec  Catberi ne 
de  Bcauvcau,  fille  de  Pierre  de  Bcauveau,  chevalier» 
feigneur  de  la  Bcflîere  Se  du  Rivau ,  confeiller  Se  cham- 
bellan du  rot ,  &  d'Anne  de  Fonrcnais.  Il  en  eut  Fran- 
çois de  Prunelé ,  teigneux  d'Hcrbaur,  qui  fuit  ;  Se  Anne 
de  Prunelé ,  mariée  par  conrrat  du  5.  Mai  149).  avec 
Guillaume  de  Gaillon  ,  écuyer ,  baron  de  Macy,  (ci- 
gneur de  Croify ,  Ardencourt ,  Chàtignonvillc  ,  Chau- 
mudon,  Limours  .  Sec  dont  elle  eut  deux  filles  >  Tune 
dcfqu elles  fut  mariée  dans  la  maifon  d'Harcourt-Bcu vron 
«il  elle  porta  de  grands  biens ,  étant  reliée  unique  heri- 
.tiere  par  la  mort  de  fa  fœur  fans  enfans. 

X.  François  de  Prunelé ,  chevalier ,  feigneor  d'Her- 
baut ,  Gazcran,Machcrtainville  St  Bcauverger ,  fut  marié 
par  contrat  du  1 5 .  Janvier  15  08.  avec  Ametuette  le  Roy, 
fille  de  Rcnc  le  Roy  ,  chevalier  ,  (cigneur  de  Chayigny , 
la  Baufionnierc,&c.con(cillcr&  chambellan  du  toi  Louis 
XI.cV  de  Magdelene  Cotrf£cr,gouvernanrc  des  enfans  du 
.loi  François  I.  Se  dame  d'honneur  de  Catherine  de  Medi- 
c  1 1 ,  ducneflë  d'Orlcans,&  enfuite  dauphinc, (ieur  d'Ar- 
iut  Gourfier,  feigneur  de  Boify,grand-miirrc,c«:  de  Guil- 
laume Gourfier ,  feigneur  de  Bonnivet,  amiral  de  France, 
Se  fille  deOuiUaum* Gourfier,  (cigneur  de  Bonnivet , 
premier  pannetier  du  roi ,  &  de  Marie  d'Amboiic ,  fa 
première  femme ,  fieur  de  Gtarget  cardinal  d'Amboifc. 
.De  cette  alliance  vinrent  RE.v8'dePninelé>(cigneur  d'Her- 
baut, qui  (lut  ;  Frauftis  de  Prunelé ,  écuyer  tranchant  du 
dauphin ,  feigneur  de  MachenainviUc ,  Bcauverger  Se 
Çlatigny ,  qui  fit  partage  avec  fon  frac  aîné  le  x  1.  Sep- 


tembre 1  540.  Se  mourut  depuis  fans  enfant; 
Prunelé,  abbé  du  Bourg-Dieu  en  Bcrri,pricur  de  S.  Geor- 
ges &  de  S.  Se  vert,  (cigneur  de  Milly  ,Brouart,  Fontenai, 
Se  du  fief  Bcon  en  Tourainc ,  qui  fit  aulfi  partage  avec  (on 
frète  ainé  le  14.  Juillet  1  {,41.  il  renonça  depuis  à  (es  bé- 
néfices, Se  époulà  Adagdelene  Paycn ,  veuve  en  premier  es 
noces  de  Claude  le  Roux,  feigneur  de  Tilly ,  Bourg  te- 
toude  &  Becdal ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen  :  Se 
en  fécondes ,  de  Franpit  de  Marcillac ,  bacon  de  Cour- 
ccllcs  Se  de  Combrcs.châtclain  de  S.  Sulpice  Se  dejoderex 
en  Pcrigord ,  premier  préfident  du  meme  parlcinenr  de 
Roucn,morc Ici). Septembre  1545.  mais  il  mourur  (ans 
enfans  -,  Lmijt  de  Prunelé ,  abbclfc  du  monaftere  de  S. 
Rcmi  des  Landes ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît  diocèfc  de 
Chartres  ;  Se  Benaventure  de  Prunclé.mariéc  par  contrat 
du  5 .  Janvier  1  j  j  o.  avec  Nicelas  de  Chambray ,  cheva- 
lier ,  feigneur  dudic  lieu ,  de  Blanday ,  Varennc,  Chicou, 
Thcvray ,  baron  d'Auffai ,  Sec.  d'une  ancienne  maifon 
noble  de  Normandie  dans  le  diocèfe  d'Evrctix ,  où  fis 
pofterité  (bolide  encore  aujourd'hui  avec  dtftinclion. 
CHAMBRAY  dont  le  DMennatre. 
XI.  René"  de  Prunelé ,  chevalier ,  (êigneut  d'Her- 
baut Sede  Gazeran,  pannetier  ordinaire  du  roi ,  fit  par- 
tage avec  fes  deux  frères  lest  t.  Septembre  1  s  40.  Se  t4> 
Juillet  1 5  4 1 .  Se  par  ces  actes  il  fubflirua  a  perpétuité ,  con- 
jointement avec  eux ,  la  terre  Se  feigneuric  de  Gazeran  8c 
le  fief  de  Lavau  au  plus  prochain  hoir  mâle ,  né  ou  i 
naître ,  portant  le  nom  Se  les  armes  de  la  maifon  de  Pru- 
ncl6  Des  mémoires  portent  qu'il  mourut  en  1 54).  i  la 
fleur  de  fon  âge.  Il  avoir  été  marié  par  contrat  du  ^.Jan- 
vier 1 5  x.8.  avec  Anne  de  Drcux.du  fang  royal  de  Franco 
fille  de  Jaca nés  de  Dreux ,  chevalier ,  baron  d'Elneval  Se 
du  Freine ,  (cigneur  de  Pavilly ,  de  Mufy ,  Berville ,  Picr- 
coutt  Se  de  Louye,  vidamc  de  Normandie ,  Se  de  M*g- 
delene  de  Hamcs  ,  fa  première  femme.  Il  en  eut  Andr>' 
de  Prunelé,  (cigneur  Je  Gazeran ,  Sec.  qui  fuit  ;  Lttùt  de 
Prunelé  ,  chevalier,  (ëigneur châtelain  d'Herbaut,  qui 
donna  procuration  le  7.  Juin  >  5  59.  à  M-  Antoine  Dcf- 
cartes ,  chanoine  de  S.  Jacques  de  Blois ,  pour  ratifier  en 
fon  nom  pluficurs  contrats  de  partage  faits  entre  fon  frexe 
aîné  Se  lui.  Il  comparur  par  procureur  au  procès  verbal  de 
la  réduction  de  la  coutume  de  Tourainc ,  du  18.  Octobre 

1  j  59.  &  il  fut  marié  avec  Marie  de  Maroles  ,  fille  du 
feigneur  de  Longcorme ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille 
unique,  nommée  Marie  de  Prunelé ,  dame  cTHerbaur, 
qui  fut  mariée  avec  Jean  de  la  Pcrfonne  ;  mais  n'en  ayant 
point  eu  d'enfans ,  la  rerre  d'Herbaut  rerourna  â  Charte* 
de  Prunelé  (on  coufin  gcrmain.^Wyaw  de  Prunclé.écuyce 
(cigneur  dcMachenainvillecVBeauvcrgcr,qui  plaida  long- 
tems  contre  André  de  Prunelé,  fon  frère  aîné ,  au  fujet 
de  (on  panage ,  comme  il  paraît  entr'aorrespar  deux  ar- 
rêts du  parlement  de  Paris,  des  10.  Janvier  :  •.  ..  >\  14. 
Février  1573.  Il  fut  marié  â  Paris  dans  la  chapelle  de 
l'hôtel  de'S.  Dcnys  en  la  paroifie  de  S.  André  des  Arcs,  le 

2  5.  Dccembrcij  66.  avec  d»moi(c\lcJdc<jke/int  Groflicr, 
fille  de  défunt  Jean  Gtofliet ,  chevalier ,  vicomte  d'A- 
guify ,  tréforier  de  France  Se  de  Milan ,  Se  d'Anne  Ba- 
çonnet ,  dame  de  Couvay  &  de  Santeins  -,  mais  il  ne  pa- 
ru ir  pas  qu'il  en  ait  eu  des  enfans  -,  &  Frmnfufe  de  Pru- 
nelé, parrie  dans  l'arrêt  du  14.  Février  1573.  étant  alors 
fille.  Elle  fut  depuis  amariéc  au  feigneur  de  la  Beaudcrc 
en  Normandie. 

XIL  André'  de  Prunelé ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  > 
feigneur  de  Gazeran ,  baron  d'Efhcval  Se  de  Pavilli  » 
vidamc  de  Normandie ,  mourut  en  1 581.  Il  avoir  été 
marié  par  conrrar  du  15.  Juin  1558.  avec  Murgnm't* 
le  Veneur ,  fille  de  Jean  le  Veneur ,  chevalier ,  cham- 
bellan du  roi ,  baron  de  Tillieres ,  (cigneur  du  Homme 
Se  de  Carouge,  capitaine  de  Vite ,  &  bailli  de  Rouen  , 
Se  de  G Uenne  de  Montejan ,  fœur  du  maréchal  de  Fran- 
ce de  ce  nom.  Il  en  laiûa  Charus  de  Prunelé  ,  baron 
d'Elneval ,  qui  fuit  ;  Claude  de  Prunelé ,  écuyer  ,  (êi- 
gneut Se  patron  de  Criquctot ,  d'Elneval  >  Englcfquevil- 
lc-i'Efocval ,  Mcllcmont ,  l'Elpinay  ,  de  Lavau  ,  Se  des 
Rôtis,  qui  tranûgea  avec  fop  fxae  le  6.  Avril  1599.  Se 
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qùi  Mourut  ùm  alliance  le  14.  janvier  16 54.  à  ôritjile- 
tot-l*Efncval ,  diocèfe  de  Rouen ,  dans  régule  paroif 
duquel  lieu  il  fut  cnrerré  le  17.  fuivant  \  Cùmdipe  de 
Prunelé»  mande  par  contrat  du  18.  Février  i$77»  avec 
fean  de  Laval ,  fcigneur  de  Tatrigny  ,  d'Ave  lui* ,  Gour- 
nay-le-Gucrin  Se  Çrcthai  -  le  - Sam  I  on  -,  Magdelene  de 
Prunelé  >  mariée  par  contrat  du  dernier  Avril  1 5  78. 
avec  fettm  le  Sefne  ,  chevalier,  fcigneur  de  Mcnillcs ,  la 
Heunierc  ,  la  Champaignc  ,  Se  Clcrmonr  en  Caux  ;  Se 
■Marfucriu  de  Prunelé  ,  rcligiciuc  à  Poifli. 

XIII-  Charles  de  Prunelé  ,  chevalier  de  l'ordre,  Se 

Sntithomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  capitaine 
cinquante  hommes  des  ordonnances  ,  baron  d'Efiir- 
val  &  de  Pavilly,  vidame  de  Normandie  »  fcigneur 
châtelain  de  Gazcran,  Machenainvillc ,  Bcauvergcr  Se 
Glarigny,  fit  fon  teftament  le  1.  Avril  1618. par  lequel 
il  lègue  i  Glande  de  Prunelé ,  (on  frère  ,  la  (brome  de 
dix  mille  livres ,  Se  (ûbftituc  tous  les  biens-fonds  à  Ntce- 
itu  de  Punclc ,  (bn  fils  >  &  i  Ces  enfans ,  Si  à  leur  défaut 
•  Franpife  Se  Elt/àiethàe  Ptanelé .  Ces  filles ,  Se  à  leurs 
enfans»  Il  mourut  à  Paris  dans  (bn  hôtel  d'Efneval ,  rue 
du  Jardinet»  paroHTe  S.  Cofme ,  au  mois  d'Avril  1 614. 
fuivant  l'inventaire  raie  après  (bn  décès  le  1.  Mai  Se  jours 
lui  vans  de  la  même  année.  Il  avoit  été  marié  par  con- 
trat du  1 1.  Septembre  1 5  8  J •  avec  Magdelene  Pinart , 
vicomreflê  de  Comblifi  ,  dame  de  Cramaillcs ,  de  Mon- 
rouri ,  de  Marolles  St  de  Servenay  »  morte  à  Paris  le  6. 
Avril  :  r.  s*.  &  inhumée  le  7.  en  l'églifc paroiflialc de  S. 
Cofme.  Elle  étoit  fille  de  C Lut  de  Pinart ,  chevalier  »  con- 
seiller du  roi  en  Ces  confeib ,  féerctaire  d'état  Se  de  lès 
commandemens ,  fous  le  règne  de  Henri  111.  fcigneur  de 
Cramaillcs ,  premier  baron  de  Valois ,  vicomte  de  Com- 
blifi ,  baron  de  Louvois.  Se  de  Marte  de  Laubefpine , 
l'une  des  dames  de  la  reine-mere.  Les  enfans  fortis  de  ce 
mariage  furent  Nicolas  de  Prunelé  ,  chevalier  ,  (ëigncili 
baron  d*Elncval  Se  de  Pavilly  ,  vidame  de  Normandie  > 
seigneur  de  Gazcran  ,  &c.'capiraine  de  cinquante  hom- 
mes d'at  mes  des  ordonnances  du  roi  »  mort  (ans  avoir 
été  marié  au  moi*  de  Novembre  1  <  c  j .  étant  le  dernier 
des  mâles  de  la  branche  aînée  de  la  maifon  de  Prunelé , 
jM.it tt  de  Prunelé  ,  abbelîè  du  monaflere  de  la  Guichc 
en  Blcfois  ,  de  l'ordre  de  (ainte  Croix  ,  diocèle  de  Char- 
tres *,  Marguerite  de  Prunelé  ,  rcligicufe  au  même  lieu  , 
C/tutdf  de  Prunelé^cligicufc  à  Chclics  ,  diocèfc  de  Paris  ; 
Magdelene  de  Pruhelé  ,  rcligicufe  à  Poifli  i  Franceife  de 
Prunelé  1  mariée  par  contrat  du  19.  Mai  1615.  avec 
A»m  de  Tourncbu ,  baron  de  Livct ,  feigneur  de  Bou- 
ges &  du  Montdelis  ,  concilier  &  premier  prélldenr 
aux  requêtes  du  palais  du  parlement  de  Rouen  ,  laquelle 
étant  veuve ,  rendit  aveu  le  14.  Octobre  1658.8  Ff an- 
cois  Rouflclct  comte  de  Châtcaurenaud  ,  pour  la  terre 
d'Herbaut ,  conjointement  avec  la  comtefle  de  Moucy , 
là  (œur ,  auroriléc  par  luftice  au  tefus  de  fon  mari , com- 
me héritières  en  partie  de  leur  pere ,  Se  pour  le  tour  de 
leur  merc ,  &  par  bénéfice  d'inventaire  de  leur  frère. 
Elle  fit  parrage  avec  fa  fœur  â  la  fin  de  l'annéé  166%.  Se 
«ut  pour  (à  part  la  baroanie  d'Efneval  avec  le  vidamé  de 
Normandie ,  la  châtellenie  de  Pavilly  Si  le  vicomté  de 
Comblilî.Ellc  fit  une  donation  de  la  baronnie  d'Efneval , 
.te  du  vidamé  de  Normandie  au  mois  de  Novembre 
1677.  (bus  condition  &  i  la  charge  d'en  prendre  les 
noms  &  armes  a  Rebert  le  Roux ,  baron  d'Aequigny  > 
fon  petit-fils  \  Se  Elifaieth  de  Prunelé,  baptiféc  i  Paris 
en  réglile  paroiflialc  de  S.  André  des  Arcs ,  le  dernier 
Mars  160). qui  fut  mariée  en  1610.  inec  fean  le  Bou- 
teillcr  de  Senlis ,  comte  Se  (cigneur  de  Moucy  le  vieil , 
de  Moucy  le  neuf  Se  de  Vinucil.  Elle  eut  pour  (à  part 
de  la  lucceflion  de  fon  frère  bai  le  parrage  qu'elle  fit  avec 
fa  fœur  en  1668.  les  terres^  châtellcnies  d'Herbaut , 
Gazcran  ,  Machenainvillc  Se  Beauvcrger  ,  que  Marte  le 
Boutcillcr  de  Senlis ,  fa  fille ,  porta  en  mariage  a  Henri- 
An^nfle  d'Orléans ,  marquis  de  Rothclin. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS  VOVARVILLE , 
étante. 

IX.  Pi£RRE,dit  PerrotiMtH,  Prunelé,  fécond  fils  de  Guu- 
Sttfflêment.  II.  Partie. 
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lAmrt  Prunelé  VI.  dn  nom  »  feigriènr  é!Ùe  rW  Si  de 
Bertrnnde  d'Illiçrs  ,  fa  féconde  Femme  »  frit  (èigrteùc 
d'OuarvîlIt  en  Bcaucc ,  de  Voifc  Se  de  Machcry  j  Si 
époufa  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier  .1466.  Anne  dé 
Tillay ,  dame  de  Brano  ,  veuve  de  Michel  de  BcauviP 
lier ,  fcigneur  de  la  Fctté-Hubcrt ,  chevalier  de  l'ordre 
du  Camail ,  échanfon  du  roi ,  bailli  de  Mantes  Se  de 
Meulan ,  capitaine  Se  gouverneur  de  Montreau  Se  dé 
Chartres,  Se  fille  de  fanées  de  Tillay  ,  bailli  de  Vcrnunv 
dois  ,  Se  de  Jeanne  d'Anncvillc  ,  dame  d'Afnîcres;  Elle 
mourut  â  la  Fcrte-Hubcrt  vers  la  fin  de  l'hiver  147»» 
âgée  d'environ  JS*.  ans,  Se  fur  inhumée  dans  leglilc  du 
même  lieu  avec  fon  premier  mari._  Pierre  Pruncié 
fon  fécond  mari ,  eut  d  elle  Antoine  Prunelé  ,  Icigneur 
d'Ouarville  ,  qui  fuir  \  Franceife  Prunelé ,  femme  de 
Je *n  de  la  Chapcllc-Rainlbuin ,  (cigneur  de  la  Touric- 
licre  au  Maine  ,  qui  tranfigea  à  caule  d'elle  le  1  5.  Juillet 
1 49 1  ;  Se  Lmife  Prunelé  ,  morte  fille. 

X.  Antoine  Prunelé ,  écuyer ,  fcigneur  d'Ouarville  <ié  - 
Châccauvicux  Se  de  Courbenton  ,  tranfigea  pour  railbh 

des  biens  de  fa  mère  avec  Jean  de  Bcauvillicr ,  fcigneur 
de  la  Fcrté-Hubert »  fon  frère  utérin  ,  le  15.  Juillet  1491. 
Il  fut  marié  deux  fois ,  1  °.  avec  Jeanne  de  Mornay ,  née 
vers  l'an  1479-  fille  de /m*  de  Mornay  ,  fcigneur  de 
Buhi ,  BoifemoOt ,  Pommerçuil ,  Se  la  Chapelle  la  Reine , 
Se  de  Catherine  de  Fouiljcufe  ,  dame  de  Bovcs  :  Se  19. 
avec  Marguerite  de  Refuge ,  fille  de  P terre  de  Refuge  « 
feigneur  de  Fougères ,  chambellan  du  duc  d'Oïkans  ,  Si 
gouverneur  d'Aft  pour  ce  prince  ,  Si  de  Marguerite 
Chambellan.  Cette  féconde  femme  étant  reliée  veuve  4 
Ce  remaria  avec  Abel  de  Maillé,  fcigneur  de  Liflcttc  Se 
de  Ville  romain  ;  Se  étant  aulfi  veuve  de  celui-ci ,  donna 
procuration  en  1 5 19.  pout  recevoir  cent  livres  de  fou 
douaire  fur  la  terre  d'Ouarville.  Antoine  Prunelé  eut  de 
fa  première  femme  Hugues  Prunelé  ,  (cigneur  d'Ouarvil- 
le ,  mort  fans  alliance  \  Jacques  Pruticlé>  Icigneur  d'Ouar- 
ville ,  qui  fuit',  Claude  Prunelé  ,  marié  depuis  l'an  ifltj 
avec  Calots  des  Chclics,  icigneur  de  Micrmagnc  Se  de 
Macheny,  &  Françatjè  Prunelé  ,  mariée  àtiflt  depuis 
1511.  avec  Jean  de  V  ;  I  tiers ,  fcigneur  de  Chavernay- 
le-petit. 

XI.  Jacques  Prunelé ,  écuyer ,  (cigneur  d'Ouarville , 
Châtcauvicux  Si  Courbenton  .  rendit  aveu  en  i ( â I.  tant 
pour  lui  que  pourfes  (surs  de  la  terre  d'Ouarville  ,  qui 
leur  étoit  échue  par  le  décès  de  leur  frère  aîné.  Il  époufi 
panne  de  Fontcnil ,  avec  laquelle  il  fit  vente  à  Jacques 
de  S.  Mcfmin,  bourgeois  d'Orléans ,  par  ade  du  ai. 
Mai  1518.  U  en  eut  Lomifr  Prunelé,  dame  de  Châ- 
teauvicux ,  qui  comparut  en  cette  qualité  au  nombre 
des  nobles  de  la  châtellenie  de  Bcaugcnci ,  à  la  rédac- 
tion de  la  coutume  d'Orléans  ert  1  s  8  î  ■  &  qui  fie  don  i 
Catherine  de  Puy ,  fa  nièce  ,  en  faveur  de  fon  mariage 
avec  Lanceloc  du  Lac  ,  feigneur  de  Chernerotles  ,  de  là 
(brnme  de  mille  livres  &  de  (â  terre  dé  ChâtcauVicist , 
qu'elle  lui  lubdirua  âc  â  tes  enfans.  Elle  mourut  Cuis 
avoir  été  mariée  ;  &:  Jeanne  Prunelé  ,  dame  d'Ouar- 
ville Se  de  Courbenton  ,  qui  fut  mariée  avec  Jean  du 
Puy  ,  fcigneur  du  Molin  en  Berri,  dont  eliééut  quatre 
autres  filles ,  qui  furent  routes  mariées. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DELA  PORTE  s 
éteinte. 

V.  Hugues  Prunelé ,  chevalier ,  Gré  de  la  Porte ,  Se 
feigneur  en  patrie  de  Rieux ,  Lcuc,  Alzonnc  Se  Ala- 
derne ,  qui  commença  cette  brandie ,  étoit  (roilïéme  fila 
de  Guillaume  Prunelé  IV.  du  nom ,  Cite  d'Herbaut  Se 
de  la  Porte ,  Si  de  Jeanne  d'A  v  ci  ton.  Il  eur  pour  femme 
Perrtnelle  de  Liouvillc  ;  ce  qui  Ce  prouve  par  une  tranlâc- 
tion  paflee  fous  le  feel  de  Monrmeliand  le  1  a.  Février. 
:  ;  5  5.  entre  Guillaume  Choifcl,écuycr,feignedr  de  Chau- 
venieres  d'une  part  &Denys  de  Bcàuvillier .écuyer  au  nom. 
Se  comme  procureur  de  médire  Hugues  Prunelé.  cheva- 
lier ,  (ire  de  la  Porte  ,  tant  en  (on  nom  que  comme  avant 
la  garde  noble  de  Guillaume  Prunelé  (on  fils ,  qui  luit , 
pour  raifon  des  héritages  échus  par  le  décès  de  tnad> 
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me  Jeanne  de  Prarlry ,  racrc  dudit  de  Choifel ,  &  de 
défunte  madame  Rcrranhclle  de  Liouville. 

VI.  Guillaume  Prunelé,  chevalier ,  lire  de  la  Poite , 
de  Liouville  ,  de  Bcraot  Se  de  Tierceh'eo  en  Bric ,  étoit 
_foui  la  tutelle  Se  garde  de  fon  perc  en  rj  5  j.  M  fut  de- 
puis fous  celle  de  Jean  Prunelé,  lire  d'Hcrbaut  fon  cou- 
fin  germain ,  comme  il  paroît  par  l'aveu  rendu  au  roi  le 
18.  Mars  1)71.  pour  les  terres  de  Ricux ,  Abone ,  Leoc, 
&  Alcadcrne ,  dont  il  vendit  fa  portion  avec  les  au- 
tres copropriétaires  le  1 1.  Avril  1)71.  Il  rendit  aveu  à 
l'abbé  de  S.  Denys  le  il.  Février  137  x.  pour  dix  livres 
de  cens  (liant  à*  Angcrville  La  Gatc  ,  qu'a  tenoit  par  indi- 
vis. Il  fut  rendu  arrêt  au  parlement  de  Paris  It  1 1 .  Juin 
1 J88.  entre  le  feigneur  de  Ligneris ,  feignenr  chitelain 
de  Mcrcville  Se  lui ,  pour  railoh  de  la  haute  juitice  de 
(a  terre  de  la  Porte ,  qui  étoiten  difputc  entre  eux.  Il 
reçut  divers  aveux  ,  comme  (cigneur  de  cette  terre  ès 
années  1401.  1403.  1404.  cV  1407.  Il  avoir  été  marié 

Îax  contrat  de  l'an  1 378-  avec  Jeanne  Lance  t  dame  de 
.  Aignan  près  de  Mcrcville ,  &  des  cens  de  Brouarde- 
xies  ,  fille  d' Edward  Lange  ,  chevalier  ,  vicomte  de 
Troycs  >  (êigneurde  Tiercelicu  en  Bric ,  Se  de  Figue  de 
Neuville ,  dame  de  S.  Aignan  en  Bcaacc ,  Se  des  cens 
des  Brouardcries.  Il  obtint  avec  elle  par  (entence  du 
lieutenant  du  bailli  de  Troyes  en  date  mi  8.  Décembre 
140  5.  le  gouvernement  de  ia  perfonne  Se  des  biens  ma- 
ternels il'EJouatd  Lanharé  ,  leur  neveu  ,  fils  de  défunts 
Georges  Lanharé  &  d'Agnès  Lange.  Leurs  enfans  fu- 
rent Jean  Prunelé  ,  (cigneur  de  la  Porte ,  oui  rendit  aveu 
de  cette  terre  le  2  6.  Mars  1 4 1  o.  Se  qui  par  acle  du  1 4. 
Septembre  1 4 1 4.  palïa  une  obligation  de  vingt-huit  écus 
d'or  au  profit  de  Gcoffroi  de  Beauvillier ,  Ion  bcau-frere, 
pour  raifbn  des  droits  de  fa  femme.  11  mourut  fans  avoir 
été  marié  ;  Se  (â  fucceflion  fut  partagée  le  9.  Décembre 
1414  ;  Gi'i  Prunelé ,  feignenr  de  la  Porte  ,  qui  fuit  i  Co- 
iiket  Prunelé ,  (cigneur  de  Liouville ,  fui  a  fait  la  bran- 
che de  ce  nom  ,  oui  fera  rapporte*  en  fin  rang  ;  Jeanne 
Prunelé,  mariée  par  contrat  du  1 1.  Novembre  1  19  9. 
avec  Pierre  des  HayCs ,  chevalier  ,  feignenr  d'Acoulx  , 
Gaubertin ,  Ify ,  Igny ,  Hervillc  Se  Boirironvillc  \  Se  Ca- 
t  henné  Prunelé,  mariée  par  contrat  du  15).  Décembre 
1404.  avec  Geoffroi  de  Bcauvillier ,  écuyer  ,  (cigneur  de 
Ruaudin ,  de  MorCint  en  partie ,  Se  de  Montlivaut  ;  (a 
dot  fut  de  «50.  écus  d'ot ,  dont  ajo.  furent  payés 
comptant,  Se  pour  les  100.  rcOans  lui  furent  aflignés 
10.  écus  d'or  de  rente  à  prendte  fur  tous  les  cens  d' An- 
gcrvillc la  Gatc ,  appartenant  a  (on  pere. 

Dans  le  même  tems  vivoit  Biùtt ,  appelle  par  d'au- 
tres Butrix  Prunelé  ,  capitaine  de  Bois-commun  ,  à  jo. 
livres  de  gages  par  an ,  qui  par  aère  de  l'an  1  j  9 1.  reçu 
par  Giraud,  notaire  à  Orléans  en  prefence  de  Bernard 
de  Bercil ,  écuyer,  conftitua  pour  fes  procureurs  Geoffroi 
dtBeauvillier  ,  écuyer ,  (leur  de  Ruaudin ,  &  Jean  de 
Cnaronville  •  auflî  écuyer.  On  ne  connoît  point  fes 
perc  Se  mère }  ce  qui  fait  conjecturer  qu'il  pouvoir  être 
bâtard. 

VII.  Gui  Prunelé,  écuyer ,  feignenr  de  la  Porte  i  Se 
de  S.  Aignan  en  Bcauce  ,  de  Ticrcclieu  ,  Se  de  Berault 
en  Bric ,  fit  partage  des  biens  des  fucceflions  de  fes  pere 
Ce  merc  Se  de  fon  frere  aîné  avec  Colinct  Prunelé ,  (icut 
de  Liouville  ,  fon  frere  puîné  le  9.  Décembre  1414.  Se 
tranfigea  avec  les  enfans  de  feue  Catherine  Prunelé  fa 
(crur  ,  pour  raifon  des  biens  des  fueccflîons  de  leurs 
aïeuls  maternels  le  1  a.  Juillet  1440.  Il  vivoit  encore  le 
ao.  Novembre  14 f  S.  comme  il  paroîr  par  un  bail  à 
cens  ,  fait  à  fon  profit  le  même  jout  •,  mais  il  mourut 
avant  l'année  1464.  Il  avoit  été  marié  i°.  par  contrat  du 
10.  Octobre  141 J.  avec  Calme  As.  la  Barre  ,  fi  le  de  Jean 
de  la  Barre ,  feigneur  de  Gaudrcvillc  ,  tréfoticr  du  Dau- 
phiné,  Se  d'Ag nèi  Valleton  :  Se  i°.  avtc  Marguerite 
d'Allonville  ,  qui  vivoit  veuve  de  lui  les  11.  Février  1471. 
Ce  14.  Août  1474.  Du  premier  mariage  (brtircnr  Huci'Es 
de  Prunelé  II.  du  nom  »  feigneur  de  La  Porte  ,  qui  fttit  ; 
J/abean  Prunelé  ,  mariée  par  contrat  du  17.  Janvier 
1457.  avec  CmlUnmc  de  Valenncs  ,  feigneur  de  la 
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Qtiene-iux-bon  en  Champagne  -,  Franetife  Prunelé, 
femme  de  Perceval  de  Vauvier,  écuyer,  (èignctirdc 
Chaficnay -,  Se  Jeanne  Prunelé  ,  femme  de  Guitn  Douûe 
du  pays  de  Bric  ,  morte  (ans  enfans  avant  l'an  148  J .  Du 
fécond  mariage  vint  Claude  Prunelé  ,  qui  étoit  encore 
feus  la  tutelle  de  (â  merc  en  1474.  Sj  qui  fut  mariée  de- 
puis avec  Httitr  de  Boifly,  écuyer,  feigneur  de  Rou- 
ville ,  Se  i  caulc  d'elle  de  Boifl'y-lc-Girard ,  dont  il  ren- 
dit aveu  le  19.  Décembre  149a. 

VIIL  HuctEs  Prunelé  II.  du  nom  ,  (eigneur  de  la 
Porte  ,  de  Gaudrcvillc ,  du  Poulficr ,  de  Trapcau ,  de 
Courcclks ,  de  Marolles-lc-Gouet ,  Angcrvillc-la-Gatc  > 
&  de  Guiilcrval ,  eut  la  terre  de  Gaudrcvillc  par  la  do- 
nation que  lui  en  fit  Jean  de  la  Barre  (bn  aïeul  mater- 
nel en  14}  5.  à  par  acquitltion  celle  de Gnillcrvah,  dont 
il  rendit  aveu  à  l'abbc  de  S.  Denys  en  France  le  z8> 
Janvier  1481.  H  aflifta  avec  François  de  Cugnac,  fei- 
gneur de.Dampietre ,  &  Guillaume  Prunelé  VIL  do 
nom ,  (cigneur  d'Hcrbaut ,  comme  parens  à  une  tranfac- 
tion  paflec  le  1 8.  Août  1481.  entre  les  dames  de  Cour- 
citlon  ,  bcllc-tnerc  Se  bru ,  tutrices  de  leurs  petits  en- 
fans Se  enfin 5.  Il  mourut  avant  l'an  i486,  ayant  été 
marié 'par  contrat- du  10.  Juin  145  a.  avec  Guillemet-' 
tt  de  TufTay  ,  fille  de  Guillaume  de  Tuffây ,  chevalier , 
(eigneur  de  l'Efiang,  &  de  Gilene  d'illiers  :  Se  t°.  pat 
contrat  du  it.  Février  1465.  avec  Jeanne  du  PIcflis, 
fille  de  Guillaume  du  Pleflîs  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Roche  Pichcrner ,  Se  à' Anne  du  Bois-cornu  ,  Jeanne 
du  Pieds  étant  veuve ,  tran  figea  comme  tutrice  de  fe$ 
enfans ,  avec  les  enfans  du  premier  mariage  de  feu  (on 
mari ,  le  t8-  Février  148 j.  Delà  première  femme  vin- 
rent Etienne  Prunelé  ,  feigneur  de  la  Porte.,  qui  fuit  | 
Jean  Prunelé  ,  mort  chanoine  avant  l'an  1 486  ;  ACtgde- 
lene  Prunelé  ,  dame  du  Pouliïcr  en  Dunois  ,  &  femme 
de  Jean  d'Alenville  ,  chevalier ,  (eigneur  de  Louville  la 
Chcnart ,  qui  tranfigea  à  caufè  d'elle  le  1 8.  Février 
148  5  •  Se  le  ix.  Avril  1 486  i  Se  Marie  Prunelé,  dame  de» 
cens  d'Angcrville-la-Gatc  Se  de  Trapcau  ,  femme  de 
Jeun  Douard  ,  écuyer  ,  ftcur  de  Rochcfort ,  qui  tranfi- 
gea auifi  a  caulê  d'elle  le  1 8- Février  1485.6c  le  11.  Avril 
(uivant.  De  la  féconde  femme  d'Hucuxs  Prunelé  IL  du 
nom  ,  fottirent  Lionet  Prunelé  ,  (eigneur de  Guiilcrval, 
qui  fit  branche  rapportée  ci -après  en  fin  rang  ;  Pterrt 
Prunelé,  prieur  de  S.  Nicolas  d"  Anneau ,  qui  rendit  aveu 
au  nom  Se  comme  procureur  de  LionefPrunclé  (ôo 
frerc ,  de  la  terre  de  Guiilcrval  en  1 4  P  9  ,  Bertraude  Pru- 
nelé ,  femme  d'André  de  la  Taille  ,  écuyer ,  (cigneur 
du  Monceau  i  Barbe  Pruoclé ,  mariée  avec  le  feigneur  de 
Crcptnville  ;  Catherine  Prunelé,  qui  tranfigea  avec  Ettt m» 
ne  Prunelé ,  ficur  de  la  Porte,  fon  frere,  le  1 4.  Décembre 
1 498  i  Perrette  Prunclé,oomméc  dans  lamême  tranfào 
tion ,  Se  depuis  mariée  avec  Ctdmet  de  Verdun  ,  écuyer  i 
de  Jeanne  Prunelé  auffi  partie  dans  la  même  rran(aâjon 
du  14.  Décembre  1498.  depuis  femme  de  Guillaume da 
Don  ,  écuyer ,  feigneur  de  Coullu. 

IX.  Etienne  Prunelé ,  feigneur  de  la  Porte  Se  de  Gao- 
dreville  ,  tranfigea  avec  (à  bellc-mere ,  tutrice  de  fes  en- 
fans le  1 8.  Février  1 48  5 .  fit  partage  avec  fes  deux  (cewra 
germaines  Je  1 1.  Avril  i486.  Se  tranfigea  avec  fes  autres 
frères  Se  firurs  confânguins  le  14.  Décembre  1498.  Il 
avoit  fait  fon  teftament  le  9.  Juillet  de  la  même  année 
1498.  &  il  mourut  vers  l'an  1 500.  Il  avoit  été  marié 
par  contrat  du  it.  Janvier  i486,  avec  Lemi/ê  de  Balu» 
fillcdc/AMdcBalu,  écayer  ,  Se  de  Catherine  des  Or- 
mes ,  qui  étoit  fille  de  Gilet  des  Otmes ,  chevalier  ,  fei- 
gnent de  S.  Germain-lc-defiré ,  prèsd'YenvHlecn  Bcaa- 
cc ,  &  de  Jodainville ,  Se  de  Chariette  d'Avy  ,  Se  fceac 
de  Gilet  des  Ormes,  prcmkr  maître  d'hôtel  du  roi  Lotns 
XII.  Se  (êigneurde  S.  Germain- le-dcfiré ,  mon  dans  la 
château  le  ij.  Avril  1  j  o  5 .  Se  inhumé  dans  l'éginede  ce 
lieu ,  où  l'on  voit  (a  tombe.  Par  (à  mort  Louifc  de  fialu  » 
(a  niéce  Se  la  (êulc  héritière  devint  dame  de  S.  Germain 
le  Deftrt ,  Se  de  Jodainville  ,  éV  Jean  de  Ligneris  fan 
(ècond  mari ,  chevalier  ,  (cigneur  de  Tacherc ,  rendit 
aveu  en  fon  nom  de  la  terre  de  S.  Germain  au  feigneur 
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de  Mcfiay  !e  vingt- (îx  de  Mai  1505.  il  mourut  au  châ- 
teau de  S.  Germain  le  7.  Juin  1510.  Lutife  de  Balu , 
fa  veuve,  y  mourut  pataHement  depuis  l'an  1537. 
dans  une  extrême  vieilkllc ,  Se  elle  cfi  enterrée  clans 
le  chœur  de  l'églifê  du  même  lieu  ,  fous  une  tombe, 
fur  laquelle  elle  cft  repréfenrée  au  milieu  de  les  deux 
maris ,  avec  des  douions  mi-partis  de  leurs  armes  Se  des 
tiennes.  L'année  de  là  mort  n'y  cft  point  marquée  ,  non 
plus  que  de  celle  de  fon  premier  mari ,  qui  lairtâ  d'elle 
G  îles  de  Prunelé ,  feigneur  de  la  Porte ,  &c.  qui  fuit  -, 
Marguerite  de  Prunelc' ,  mariée  depuis  15  1 3 .  Se  avant 
ijxj.  avec  Jean  de  Rimbcrt ,  écuyer ,  feigneur  de  la 
Chapelle  ;  femme  de  Prunelc  ,  marié  pareillement  de- 
puis 151).  Se  avant  15x5.  avec  Jeu  de  Bazennc , 
écuyer ,  feigneur  de  la  Chapelle  ;  Se  Philippe  de  Pru- 
nelc, aullî  mariée  avant  15x5.  avec  P terre  de  Monf- 
tiers  ,  écuyer ,  feigneur  d'Eraanville ,  qui  tranfigea  à 
caufé  d'elle  avec  Gilet  de  Prunelé ,  feigneur  de  la  Porte , 
fon  beau-frerc  le  17.  Mars  15  jo.  Se  le  19.  Septembre 
15  H- 

X.  Gitxs  de  Prunelé ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Porte , 
Gaudrevillc ,  S.  Germain  le  defiré ',  Jodainvillc ,  Belle- 
fart  ,  la  Rivière ,  S.  Paul ,  Sangcs ,  Sec.  l'un  des  cent 
gentilshommes  de  l'hôtel  du  roi ,  tranfigea  avec  fon 
Bcau-pcrc ,  par  raifbn  de  la  fucceffion  de  Ion  pere  le  7. 
Août  1515.  affilia  au  contrat  de  mariage  de  feamne  de 
Lignctis ,  (à  fêcur  utérine  le  dernier  Juillet  151;.  acquit 
le  moulin  de  Frcfiiay-I*Evcquc  par  contrat  du  xx  Juin 
if  x«>.  &:  ayant  hérite  de  la  terre  de  S.  Germain  le  defiré 
par.  la  mort  de  (â  merc ,  il  en  rendit  aveu  le  10.  Sep- 
tembre i(38*  H  mourut  vers  le  commencement  de  l'an- 
née 1554.  Il  avoit  été  marié  avec  Renée  de  Mefangc  . 
fille  de  Chrifitfhle  de  Mélange,  écuyer,  Se  de  Jeanne 
Girard ,  de  laquelle  il  eut  René' de  Prunelé ,  lêigneur  de 
la  Porte ,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du 
toi ,  qui  fit  partage  avec  fes  frères  Se  fœurs ,  alors  mi- 
neurs ,  des  biens  de  la  fucceffion  de  feu  leur  perc  le 
ix.  Mai  1554.  &  qui  mourut  (ans  alliance  en  1556  ; 
Edme  de  Prunelé ,  au/fi  feigneur  de  la  Porte  ,  qui  luit 
Jacques  de  Prunelé,  lêigncur,  baron  de  S.  Germain  , 
mui  fit  la  branche  des  fugueurs  de  ce  nom  rap fartée  ci- 
après  ;  Gilet  de  Prunelé  ,  feigneur  de  Gaudrevillc ,  qui 
fit  partage  avec  fes  frères  &  fes  lêeurs  le  17.  Juin  ij 6t. 
Se  qui  mourut  (ans  alliance  avant  l'an  1566  ;  friande  de 
Prunelé ,  femme  de  Guillaume  de  Briards,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Mouhaifbn ,  Se  de  la  Bcroudierc,  laquelle  fit 
partage  le  X7.  Juin  1561.  Se  étant  reftec  veuve  fans 
enfans ,  elle  (c  remaria  par  contrat  du  xg.  Octobre  1  ;  66. 
avec  Char/et  de  Royers ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Brizo- 
licrc ,  S.  Martin ,  Villeneuve ,  &c.  pannetier  ordinaire 
&  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi ,  aulfi  depuis  che 
valicr  de  fon  ordre  ;  Fratcoifc  de  Prunelé ,  femme  de 
Pierre  le  Gentilhomme,  écuyer,  feigneur  de  la  Barre 
en  Valois ,  dlfy  en  Beaucc  ,  Se  de  Digny  en  Gâtinois , 
laquelle  fit  aulfi  le  partage  le  17.  Juin  1 5  61.  Elle  mourut 
au  châreau  de  la  Barre ,  prés  de  la  Fctté  en  Valois  ,  la 
nuitdu15.au  16.  Juillet  i{ 79.  Se  fon  corps  fut  inhumé 
dans  l'églifê  de  la  Fcrté,  (on  cœur  Se  fes  entrailles  fu- 
rent portés  en  celle  d'Ify ,  ainfi  qu'elle  l'avoit  ordonné 
par  (on  reftament ,  dont  cilc  avoit  nommé  fon  mari 
pour  exécuteur  ;  Se  Lucrèce  de  Prunelé ,  dame  du  Por- 
rau ,  au  nom  de  laquelle  Fronçait  de  Prunelé ,  écuyer , 
ficur  de  Guillerval  Ion  curateur,  fit  partage  le  17.  Juin 
isét.  Elle  époufa  depuis  Robert  de  Picdcfcr,  écuyer, 
feigneur  de  Guycncourt ,  de  Viry ,  Se  de  Chatillon-fur 
Seine ,  avec  laquelle  clic  vivoit  en  1  j  76. 3c  1 5  99. 

XI.  Edme  de  Prunelé,  feigneur  de  la  Porte,  ayant 
Iiérité  de  cette  terre  par  la  mort  de  (on  frère  aîné  ,  en 

[>aya  les  profits  à  Lazare  de  Sclve ,  feigneur  de  Villiers 
c  Châtel ,  qui  lui  en  donna  quittance  le  xi.  Décembre 
1  j  5  6.  Il  partagea  avec  (es  frères  Se  (ceurs  la  fucceffion 
de  leur  pere  ,  Se  celle  de  leur  frerc  ainé  le  X7.  Juin 
1 5  6 1 .  Se  il  échangea  pour  une  rente  de  1 5  00.  liv.  con- 
jointement avec  Jacques  de  Prunelé  (on  frcrc.lcigncur  de 
S.  Germain  ,  la  terre  Se  feigoeuric  de  Gaudrevillc  qui 
Smpplemtmt.  II.  Partie^ 
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leur  ctoit  échue  par  le  décès  de  Gilles  de  Prunelé  /eu  r 
frère ,  avec  maître  Jean  Camus,  notaire  &  (êcretairc  du 
roi  par  contrat  du  7.  Juillet  1  <  6 6.  Il  époufa  par  contrat 
du  9.  Février  1 570.  Marie  de  Gaudin ,  fille  d  Odtn  de 
Gaudin ,  écuyer ,  ficur  de  la  Pommerayc ,  Se  d'Ifabea» 
Ourry  ,  laquelle  étant  veuve  de  lui  ,  fit  un  bail  le  6. 
Septembre  1 60 1 .  de  la  féigneuric  de  Ler  vil  le ,  qui  lui  ap- 
partenoit.  Leurs  enfans  furent  Vrban  de  Prunelé ,  mort 
jeune  ;  René'  de  Prunelé,  feigneur  de  la  Porte»  qui  fuit, 
Se  facaueltne  de  Prunelé ,  qui  fut  mariée  par  contrat  du 
1 1 .  Juillet  1 5  91.  en  préfenec  d'ifabeau  Ourry ,  (on  aïeule 
maternelle ,  avec  Jtachim  de  Lcfcot ,  écuyer ,  feigneur 
de  la  Motte-Mouton  Se  des  Marais,  capitaine  d'une 
compagnie  de  50.  chevaux,  &  d'une  autre  compagnie 
de  50.  arquebufiers  i  cheval  pour  le  fêrvicc  de  la  Li- 
gue. 

XII.  René*  de  Prunelé,  chevalier,  feigneur  de  la  Por- 
te ,  étant  encore  mineur ,  fut  marié  de  l'autorité  de 
René  de  Tachcre ,  écuycf ,  ficur  de  Bcaulicu  ,  fon  cura- 
teur Se  fon  coufin ,  par  contrat  du  xx.  Novembre  k.?S- 
avec  Marie  de  Riolc ,  fille  de  Simen  de  Riole ,  concil- 
ier du  roi ,  lieutenant  général  Se  préfident  au  bailliage  * 
fiége  ptéfidial  de  Blois,  Se  de  Louife  de  VilIcbreCnc.  Il 
tranfigea  avec  Jean  de  Monticrs ,  feigneur ,  vicomte  de 
Mcrcville ,  pour  raifbn  des  droirs  refpcétifs  de  leurs  ter- 
res les  6.  Septembre  tf  il.  Se  x 3.  Décembre  \6\6.  Se 
affilia  avec  (à  femme  au  mariage  de  Diane-Loutfe  de 
Prunelé,  leur  fille,  le  1  j.  Août  1 6  j  x.  Il  mourut  dans  fon 
château  de  la  Porte  au  mois  d'Avril  !  6  4  s .  Se  fut  enterré 
dans  l'églifc  d'Autruy1 ,  fa  paroific ,  où  l'on  voit  fa  tombe. 
Ses  enfans  furent  René  de  Prunelé ,  mort  à  Tours  ,  étant 
page  du  duc  de  Guifè  ;  Lucrèce  de  Prunelé  religieufê  à 
la  Pommeraye  ;  Marie  de  Prunelé  ,  religieufê  en  l'ab- 
baye du  Lis  -,  Henriette  de  Prunelé  ■  religieufê  à  Orléans  \ 
Ifabcile  de  Prunelé  ,  femme  du  (leur  de  Chamgrand  > 
morte  fans  poflerité  ;  Se  Diane- Leuife  de  Prunelé ,  dame 
de  la  Porre  Se  d'Autruy ,  qui  fut  mariée  .  1  ».  en  l'églifê 
paroiftïalc  de  S.  Sulpicc  à  Paris ,  le  1 8.  Août  1 6  3  x.  par 
contrat  du  1 6.  précèdent ,  avec  Charles  de  S.  Simon  * 
chevalier ,  (cigneur  de  Montblcru  ,  lieutenant-colonel 
du  régimenr  de  Navarre ,  tué  à  la  bataille  de  Thionville 
le  7.  Juin  1639  :  Se  x°.  le  19.  Juin  1645.  avcc  Giles- 
Français  d'Oftrel ,  chevalier ,  feigneur  de  Ferlingan ,  qui 
rendit  la  foi  Se  hommage  de  la  terre  de  la  Porte  à  caufè 
d'elle  le  3.  Août  fiiivant.  Elle  vendit  la  terre  de  la  Porte 
à  François  le  Secq  ,  (êcretairc  du  roi  par  contrat  du  xi  • 
Décembre  165  $.  Elle  mourut  à  Paris  veuve  de  fon  fé- 
cond mari ,  le  x.  Septembre  1 67%.  âgée  de  66.  ans ,  SC 
elle  fut  inhumée  le  lendemain  à  S.  Sulpice. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  BARONS 
de  S.  Germain  tfirtis  desfeignemrt  de  la  Porte. 

XI.  Jacques  de  Prunelé,  I.  du  nom ,  chevalier,  fei- 
gneur Se  baron  de  S.  Germain  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  lieutenant  d'une  compagnie  de  100.  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  du  roi ,  fous  la  charge  Se  condui- 
te de  Charles  de  Montmorency ,  (êigneur  de  Mcru ,  puis 
de  Damville  ,  troifiéme  fils  de  G  îles  de  Prunelé,  fei- 
gneur de  la  Porte,  Sec  Se  de  Renée  de  Mefangc ,  étoit 
mineur  lors  du  parrage  provifionncl  des  biens  de  la  fuc- 
ceffion de  feu  (ôn  perc ,  fait  entre  lui ,  Se  fes  freres  SC 
(ceurs  le  xx.  Mai  15/4.  Par  un  fécond  partage  du  17. 
Juin  1  j  6 1 .  il  eut  pour  (â  part  Se  portion  la  terre  de  S. 
Germain  le  defiré  au  bailliage  de  Chartres.  Il  obtint  l'é- 
rection de  cette  terre  Se  (êigneurie  en  titre  de  baronnie , 
par  lettres  du  roi  Charles  IX.  données  à  Blois  au  mois 
d'Octobre  1571.  en  confiderarion  des  (êrviecs  notable* 
Se  recommandablcs ,  qu'il  avoit  ci-devant  faits  au  roi  Se 
à  (es  prédéccflêurs  rois  au  fait  des  guerres ,  s'étant  trou- 
vé à  toutes  les  batailles  qui  s'étoient  données  pendant  les 
dernières  guerres  du  royaume.  Ces  lettres,  dans  Icfquelles 
il  cft  qiuliBé  chevalier  de  tordre  dm  r«i,(S  lieutenant  a* mm» 
de  fes  cempagmiet  de  gendarmerie  fans  U  charge  dm  fieur 
de  Mtrm ,  furent  enregiftrée*  au  parlement  de  Paris  lt 
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dernier  Janvier  1581-  en  la  chambre  des  comptes ,  le 
10.  Février.  &au  bailliage  Ce  fiége  préfidial  de  Char- 
tres le  a.  Mars  fuivanr.  François  duc  d'Anjou  Se  d'A- 
Icnçon ,  frère  du  roi ,  le  fit  ion  chambellan  ordinaire , 
par  lettres  données  au  camp  de  Hondecourt  le  ; .  Sep- 
tembre 1581.  Se  il  eut  commiffion  du  roi  Henri  III.  le 
9.  Mai  1585-  pour  lever  une  compagnie  de  100.  hom- 
mes de  pic.  Après  la  mort  de  ce  prince  il  continua  fes 
fcrvices  au  roi  Henri  IV.  ("on  fucccflèur ,  qui  n'étant  en- 
core que  roi  de  Navarre ,  le  chargea  par  Commiffion 
donnic  au  camp  d'Eflampes  le  9.  Juillet  1589.  de  lever 
&  mettre  en  garnilbn  dans  Frcf  hay-l'Evcquc  dix  hommes 
de  pié  fbudoyés  des  revenus  de  ce  lieu.  Par  antre  com- 
miilion de  ce  prince  alors  roi  de  France,  donnée  au  camp 
d'Aubcrvillicrs  le  17.  Juin  1 5  90.  il  fut  établi  gardien  du 
même  château  de  FrcInay-l'Evêque ,  dont  il  s'étoirdeja 
emparé  pout  le  fer  vice  de  lâ  majefté  >  Ce  il  eut  ordre 
d'y  mener  to.  (bldars  pout  le  garder.  Il  fut  commis  pat 
lettres  données  au  camp  de  Chartres  le  1 1 .  Avril  1 5  9 1 . 
pour  recevoir  ce  château  des  mains  des  rebelles ,  qui  l'a- 
voient  repris ,  Ce  pour  le  faire  démanteler.  Par  lettres 
du  même  jour  ia.  Avril,  le  roi  Henri  IV.  lui  fit  don 
d'une  ferme  fituce  â  Frcfhay-l'Evêquc  confifquéc  fur  les 
rebelles ,  Se  par  autres  lettres  du  a }.  Août  de  la  même 
année  1  ç  91.  il  eut  encore  le  don  de  deux  tiers  des  re- 
venus des  fermes  de  ce  lieu  de  Frcfnav-1'Evêquc ,  appar- 
tenantes à  l'évêque  de  Chartres ,  Se  a  trois  habitans  re- 
belles au  roi.  Il  fit  la  foi  &  hommage  pour  fa  terre  de 
S.  Germain  au  feigneur  de  Meflai  le  }.  Avril  1 597.  Se  il 
cû  encore  mentionné  dans  une  (entente  des  tequètes  du 
palais  du  14.  Novembre  15  98.  rendue  enrre  lui  Se  Re- 
mède Prunclé ,  écuyer ,  lèigncur  de  la  Porte ,  fon  neveu. 
Il  avoir  été  marié  par  contrat  du  xj.  OétobrcicjS. 
avec  Jacqueline  de  Graflàrt  ,  fille  de  François  de  Graf- 
fart ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  d'Auné  fur 
Connie ,  Se  de  Jeanne  des  Fugcrets.  Etant  veuve  ,  elle  fir 
partage  avec  fes  enfans  majeurs  le  9.  Aoûr  1608.  tant 
en  Ion  nom  que  comme  ufurruitiere ,  &  encore  com- 
me tutrice  de  lés  enfans  mineurs ,  Se  elle  mourut  en  là 
maifon  lëigneurialc  de  Marvilliers  en  16 1$.  Jacques  de 
Prunclé  avoir  eu  d'elle  Edme  de  Prunelé ,  îeigneur  Se 
baron  de  S.  Germain ,  qui  fuit  ;  Jacques  de  Prunclé  , 
III.  du  nom ,  feigneur  de  Marvilliers  en  partie,  qui  fut 
dans  fa  jeuneflè ,  l'un  des  cent  chevaux- légers  de  la  troupe 
du  roi  ■  Se  enlûirc  maréchal  des  logis  de  la  compagnie 
«lu  comte  de  S.  Paul.  Il  devint  baron  de  S.  Germain  par 
la  mort  de  Jacquet  de  Prunclé ,  II.  du  nom ,  Ion  neveu , 
&  après  lu  1 1  décès  le  fccllé  fut  appofe  dans  fes  châteaux 
de  S.  Germain  Se  de  Viabon  le  9.  Juillet  16)3.  Il  avoit 
Cté  marié  par  contrat  du  ai.  Juin  160;.  avec  Magdele- 
ne  de  Marvilliers  ,  dame  de  Lavau  à  Viabon ,  fille  de 
Charles  de  Marvilliers ,  chevalier,  lieutenant  de  5  0.  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  de  fa  majefté  fous  la  char- 
ge du  feigneur  de  Montigny ,  Se  feigneur  de  Viabon ,  Se 
de  Catherine  d'Allonvilic  d'Oyfonville  \  mais  il  n'en 
lailfa  point  d'enfans  ;  Pierre  de  Prunelé ,  feigneur  de 
Marvilliers ,  puis  baron  de  S.  Germain ,  qui  continua  la 
ftfieritt  ,  comme  on  le  verra  ci-afrès  ;  Marie  de  Prunc- 
lé ,  mariée,  i°.  avec  Huet  du  Pin ,  écuyer,  feigneur  de  la 
Rivière ,  Pitallicr  Se  de  la  Mailôn-neuvc ,  premier  chc- 
vau-lcger  de  monfeigneur  le  Prince  ,  demeurant  i  la 
Maifon-ncuve ,  paroi  fie  de  Serre,  pays  de  Mircbalais , 
qui  ratifia  à  caulè  d'elle  le  1  3 .  Juin  1614.  le  partage 
fait  le  9.  Août  1603.  entre  fa  bclle-mere  Se  fes  beaux- 
frcrcs&  bel  les- Unir  s  :  Se  1*.  avec  Hordouin  de  Leftang, 
écuyer ,  fieur  de  Boisgillet ,  dont  étant  fêparée  quanr 
aux  biens ,  elle  pallà  un  bail  â  renre  le  7.  Septembre 
1617  ;  Magdelene  de  Prunelé  ,  mariée ,  1».  par  contrat 
du  6.  Mars  1J77.  avec  Mtchel  de  Marolles,  écuyer  , 
feigneur ,  baron  du  Puifcr  :  Se  a8,  avec  Guillaume  de  S. 
Martin ,  écuyer ,  feigneur  de  Bercis ,  paroilTe  de  Chance- 
ville  en  Beauce,  Se  de  Hurtcbifc,  oui  fut  préfent  au 
contrat  de  mariage  de  Magdelene  le  Gentilhomme , 
coulîne  germaine  de  fa  femme ,  le  4.  Mars  1 5  8  5 .  Se  qui 
étant  veuf,  fit  partage  à  caufe  à'Annt  de  S.  Martin ,  fa 
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fille  ,  des  biens  de  la  fucccflîon  de  Jacques  de  Prunelé  > 
baron  de  S.  Germain,  le  19.  Août  1 60 ?.  Se  ratifia  ce pat- 
tage  le  1  j .  Juin  1614-,  Jacqueline  de  Prunclé ,  nunéc , 

1».  avec       de  Hallot ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Carré 

entre  le  PuHct ,  Ce  famt  Germain  le  àeftré :  8e  i°.  avec 
Claude  de  Revicrs ,  ccoyer ,  feigneur  de  Souzy ,  qui  af- 
fina au  conrrat  de  mariage  À' Edme  de  Prunclé ,  Ion 
beau-frerc ,  le  8-  Septembre  1 5  86.  partagea  à  caufe  de  fa 
femme ,  le  9.  Août  160  5 .  Se  ratifia  ce  partage  le  13.  Juin 
1 6 1 4  ;  Se  Marthe  de  Prunclé ,  qui  étant  reftée  mineure 
au  décès  de  fon  pere ,  fut  mile  fous  la  rutcllc  de  fa  mere , 
qui  fir  partage  en  cette  qualité  ,  le  9.  Août  1603.  De- 
puis elle  fut  matiée  1  °.  avec  Jean  du  Lac ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  la  Jonchcrc  :  Se  1».  avec  Marin  de  Regnard , 
écuyer  ,  feigneur  de  Preuilly  ;  Se  érant  morte  fans  en- 
fans, fa  fuccclîion  fut  partagée  le  18.  Février  1644.  P« 
Pierre  de  Prunclé ,  fon  frère ,  &  par  les  enfans  de  feue 
Jacqueline  de  Prunclé ,  lâ  fecur. 

XII.  Edme  de  Prunelé,  chevalier,  feigneur  Ce  baron 
de  Saint  Germain  le  de/ire,  Se  de  Marvilliers,  fuivir  le 
parti  de  la  Ligue  ;  8e  étant  lieutenant  de  la  compagnie  du 
fieur  de  Vi  try ,  un  des  princi  paux  chefs  de  ce  parti,  Char- 
les de  Lorraine,  duc  d--  Mayenne ,  fc  difant  lieutenant  gé- 
néral de  t t'tat  (S  couronne  de  France  par  brevet  donné  â 
Ncufchâtel  le  dernier  Février  1  j  91.  lui  accorda  une  gra- 
tification de  la  fomme  de  Soo.  écus  pour  le  rembourfer 
des  frais  qu'il  avoit  faits  i  la  levée  dune  compagnie  de 
chevaux-lcgcrs  faire  par  le  commandement  du  licur  de 
la  Challre  dansClcreau,  Se  laquelle  lbmmc  de  800.  écus 
lui  avoit  déjà  été  ordonnée  par  ledit  fieur  de  la  Chaftre. 
Il  fut  auffi  lieutenant  de  la  compagnic*de  cent  chevaux- 
légers  du  duc  de  Guifc ,  pair  Se  grand-maître  de  France  , 
gouverneur  Ce  lieutenant  générai  en  Champagne  Se 
Bric,  comme  il  paroîtpar  des  lettres  de  ce  prince  don- 
nées i  Paris  le  onze  Novembre  1  f  9  3 .  par  lelqucllcs  il  lui 
marque,  qu'ayant  avi  lé  d'affilier  d'un  bon  nombre  de  fes 
amis  le  licur  de  Villars ,  amiral  de  France ,  dans  une  oc- 
cafion  particulière ,  il  le  commet  pour  commander  les 
forces  de  cheval  Se  de  pied  ,  Ci  les  conduire  en  Nor- 
mandie ,  comme  le  deliroit  ledit  licur  amiral.  Il  quitta 
depuis  ce  parti  ,  &  obtint  du  roi  Henri  IV.  un  paflè- 
pott  donné  au  camp  devant  Laon  le  1 7.  Juin  1594- 
pour  lui  &  dix  hommes  armés ,  équipés  Se  montés  • 
pour  aller  de  Reims  en  Beauce  voir  Ion  pere ,  après  la 
mort  duquel  il  fir  partage  à  les  frères  Ce  fecurs  le  1 9. 
Aoûr  1603.  Ce  rendit  hommage  le  4.  Août  1606.  de 
fa  terre  &  baronnic  de  Saint  Germain ,  i  Charles  d'An- 
gennes,  chevalier  de  l'ordre.  Ce  gentilhomme  ordinaire 
du  roi ,  feigneur  de  Maintenon  ,  Ce  baron  de  Meflay. 
Le  roi  Louis  XIII.  en  confideration  des  fcrvices  qu'il 
lui  avoit  rendus ,  Se  au  fêu  roi  Henri  IV.  lui  accorda 
une  pcnlîon  de  quatre  mille  livres  par  lôn  brevet  du  fix 
Décembre  \6i6.  Il  vivoit  encore  au  mois  de  Février 
161  j.  Il  avoit  été  marié  par  conrrar  du  8.  Septembre 

I  j  96.  avec  Ifabelle  de  Bouiichard ,  fille  de  Guillaume  de 
Boullehard ,  écuyer,  feigneur  du  Chclhe-Brichantcau ,  Se 
de  la  Vallée- Johannet  en  partie ,  Ce  de  Geneviève  de  Poi- 
rer.  Il  n'en  eut  que  Jacques  de  Prunclé ,  IL  du  nom ,  qui 
fuit.  ■ 

XIII.  Jacques  de  Prunclé ,  IL  du  nom  ,  feigneur  3c 
baron  de  Saint  Germain ,  fur  émancipé  par  lettres  de  bé- 
néfice d'âge  enthérinées  au  bailliage  de  Chartres ,  le  5 . 
de  Juillet  161a.  Ce  enluite  affilié  de  médire  Michel  de  la 
Ferriere ,  chevalier ,  feigneur  dudit  lieu ,  fon  'cutatcur. 

II  tranligea  avec  fon  pere ,  comme  majeur ,  pour  raifbn 
des  droirs  de  feue  fa  mere  ,ïe  16.  Juillet  1 6 1 4.  &  le  8* 
Février  161  (.  Depuis  il  fut  tué  dans  un  combat  lïngu- 
lier  par  le  fieur  de  Plainville  fins  avoir  été  marié  ,  de 
forte  que  la  terre  de  Saint  Germain  le  defire'  retourna  .ï 
Jacquet  de  Prunelé ,  III.  du  nom ,  fon  oncle. 

XII.  Pierre  de  Prunclé ,  chevalier ,  feigneur ,  baron 
de  Saint  Germain .  Ce  de  Marvilliers  ,  troifiéme  fils  de 
Jacques  de  Prunelé,  I.  du  nom ,  baron  de  Saint  Germain» 
Ce  de  Jacqueline  de GrafFarr ,  étoit  mineur ,  &  fous  la  tu- 
telle de  fà  mere ,  en  itfoj.  acquit  par  contrat  du  14.  Dé- 
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cerabre  1617.  la  fîxiéme  portion  de  la  terre  de  Marvi- 
liers  i  Se  bois  de  Saint  Lyé  >  d'Urbain  Challet ,  écuyer . 
demeurant  à  Bercis  ,  paroiflè  de  Chanceville ,  comme 
perc  Se  gardien  noble  de  fes  enfans ,  Se  de  feue  Anne 
de  Saint  Martin  fa  femme,  fille  de  Guillaume  de  Saint 
Martin  ,  écuyer  ,  ficur  de  Bercis ,  &  de  Magdelene  de 
Prunelé»  hérita  en  1 6  J  J .  de  la  rerre  &  baronnie  de  Saint 
Germain  par  bmortdc  Jacejuesdt  Prunclc,  III.  du  nom, 
Ion  frerc  ;  Se  ayanr  furvécu  à  tous  lès  frères  cV  (œurs,  il 
recueillit  encore  la  fueccifion  de  Marthe  de  Prunelé  la 
dernière  d'elles ,  conjointement  avec  les  enfans  de  feue 
Jacqueline  de  Prunclc  (es  neveu  Se  nièce ,  avec  lelqucls  il 
fit  parcage  le  1 8.  Février  1 644.  Il  avoir  epoufè  par  con- 
trar  du  14.  Décembre  1 6 1 5 .  Cécile  de  Mondoré ,  fille  de 
Germain  de  Mondoré ,  écuyer,  feigneur  de  Rondeau, 
&  de  damoifcllc  Anne  Roger.  Il  en  eut  Jacques  de 
Prunelé  IV.  du  nom,  qui  fuit  i  Edite  de  Prunclc ,  fei- 
gneur de  Marvillicrs ,  mort  fans  alliance  au  mois  d'Oc- 
tobre 1645.  au  retour  de  l'armée  ;  Se  Mine  de  Prunclc 
mariée  avec  Jean  Sachet ,  écuyer  ,  feigneur  de  Ville- 
bourgeon  ,  Se  morte  peu  après  fans  enfans. 

XRL  Jacques  de  Prunelé,  IV.  du  nom  ,  baron  de 
S.  Germain,  rameur  de  Marvillicrs,  mort  avant  l'an- 
née 1680.  avoit  été  marié  par  contrat  du  18.  Août 
1656.  avec  Jeanne-  Agnès  de  Rigné  ,  fille  de  Barthtlemi 
de  Rigné,  chevalier,  feigneur  de  la  Guérinicre  ,  Dain- 
inatie  &  Blcmars,  confciller  maître-d'hotel  ordinaire 
du  roi ,  Se  de  Magdelene  du  Perray ,  dame  de  Chan- 
çay ,  Vaumorin ,  Se  le  MotcuxcnTourainc.  Elle  mourur 
veuve  j  Paris  le  17.  Juin  1 681.  fur  Jcs  onze  heures  du 
fou  ,  Se  fnt  inhumée  le  lendemain  fur  les  huit  heures  du 
loir  à  S.  André  des  Arcs.  De  ce  mariage  vinrent  Jules  de 
Prunclc  ,  baron  de  S.  Germain ,  qui  fuit  ;  Antetne- Agnès 
de  Prunclc,  prieur commendatairc  du  prieuré  de  S.  Gilles 
du  Tertre ,  prés  de  Châreaudun  ,  dont  il  fc  défit,  enfuite 
de  quoi  il  s'embatqua  fur  mer  vers  l'an  16 8 4.  depuis  Ic- 

3uel  tenu  00  n'encendir  plus  parler  de  lui,  non  plus  que 
u  vailTcau  qu'il  montoir,  Jeanne- Magdelene  de  Pru- 
nclc ,  religieufe  aux  Véroniques  de  Blois  ,  nommée  ab- 
bcfTc  de  l'abbaye  des  chanoinc.îês  régulières  de  (àinre  Ge- 
neviève de  Chaillot  près  de  Paris ,  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin.par  brevet  du  roi  du  15.  Août  1713  -  Elle  en  prie 
poflcflîon  le  6.  Décembre  de  la  même  année  ;  &  aptès 
l'avoir  gouvernée  fâgement  pendant  près  de  1 8.  ans ,  elle 
la  remit  entre  les  mains  du  roi  au  mois  de  Juin  1751.  & 
fc  retira  le  j  t .  Décembre  fui vant  au  couvent  des  Corde- 
lières de  la  rue  de  Grenelle  à  Paris  j  Ltmife  de  Prunelé , 
née  au  château  de  S.  Germain  le  14.  Avril  1668.  reliée 
fille  ,  Se  vivante  en  1 7  34  ;  Se  Marie- Anne  de  Prunelé , 
religieufe  an  couvent  des  Véroniques  à  Blois ,  où  clic 
moutut  en  1697. 

XIV.  Jules  de  Prunelé ,  chevalier ,  feigneur  Se  baron 
dcS.Gcrmain  de  Marvilliers>&c.  fut  fait  cnfcignc-coloncl 
du  régiment  des  Gardes  Françoifcs  par  lettres  du  roi  du 
24.  Mars  1681.  puis  lieutenant  au  même  régiment  en 
16  8  4.  Se  quitta  le  fer  vice  en  16  8  8.  il  mourut  dans  fon  châ- 
teau de  S.  Germain  le  Dcfîré  le  Février  1 698.  à  1  'âge  de 
40.  ans ,  &  fut  inhumé  dans  l'églifê  de  ce  lieu.  Il  avoit  été 
marié  i°.  en  l'églifc  de  S.  Merry  à  Paris  le  r  x.  Novem- 
bre 1  6  S  6.  par  conttat  du  $.  précèdent ,  avec  Leuife  de 
Marvillicrs  »  morte  à  Paris  le  30.  Juin  1687.  âgeede  17. 
ans ,  tranfporrée  le  x.  Juillet  fuivant  de  S.  Sulpicc  ,  (à 
patoifTc ,  à  Viabon  ,  dtocèle  de  Chartres ,  pour  y  être 
inhumée,  fille  unique  Se  héritière  de  Jean  de  Marvillicrs , 
chevalier ,  feigneur  de  Viabon  en  Bcaucc ,  Se  d'Anne  de 
Certieux.dame  de  la  Manauricrc  au  Perche ,  &  du  Breuil 
près  d'Uliers  au  pays  Chartrain  :  Se  x°.  en  l'églifc  de  S. 
Sulpicc  j  Paris  le  17.  Février  1689-  par  contrat  du  ij-. 
précèdent  avec  Margmente  Dorât ,  morte  dans  le  cou- 
vent des  Cordelières  du  fàuxbourg'^.  Germain  à  Paris  le 
1  g.  Avril  17)0.  dans  la  foixante-quinziéme  année  de  fon 
Sge ,  étant  née  le  1 5 .  Avril  r  6  5  6.  Se  inhumée  le  lende- 
main dans  b  cave  de  l'églifc  de  cette  maifon.  Elle  étoit 
fille  de  Jean  Dorât ,  écuyer ,  confeiller  du  roi,  doyen  des 
auditeurs  de  b  chambre  des  comptes  de  Paris,  8c  de  Phi- 
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liffe  de  Ch ailloli.  Du  premier  mariage  vinrent  Jules- 
César  de  Prunclé,baron  de  S.Gcrmain,&c.  qui  fuit,&  un 
autre  tifs  jumeau  du  préccdcnf,motr  en  venant  au  monde. 
Du  fteond  mariage  fortirenr  Marte-Agnès  de  Prunelé  , 
née  à  Paris  le  11.  Novembre  1 689.  Se  morte  en  bas  âge  i 
Mine-Jeanne  de  Prunelé ,  née  à  Paris  le  19.  Décembre 
1691.  Se  mariée  dans  l'églifc  paroitliatc  de  Chaillot-lès-Pa- 
ris  le  10.  Janvier  17x0.  par  contrat  du  13 .  Décembre  1719. 
avec  Cejar  de  Courtarvel  de  S.  Rcmi,  chevalier,  feigneur 
de  Licrvillc ,  Vcrde  Se  Bourfày  en  Dunois.  Elle  cft  motte 
au  château  de  Lierville  le  x8.  Mai  17  »  j.  a  une  heure  Se 
demie  du  matin,  dans  la  quarante-deuxième  année  de  ion 
âge ,  hilîànt  portai  té  >  Se  elle  a  été  entertée  dans  l'éguTc 
de  Vcrde  là  paroitlè  ;  Marguerite-Charlotte  de  Prunelé  » 
née  le  7.  Décembre  169  3.  religieufe  aux  cordelières  de 
la  me  de  Grenelle  à  Paris ,  où  elle  fit  profeiuon  le  îx. 
Juillet  1711  ;  Se  Leuife- Antoinette  de  Prunelé ,  née  le  X9. 
Avril  1695.  aufli  religieufe  dans  le  même  couvent  de» 
Cordelières ,  où  elle  fit  profeffion  le  x  3 .  Juillet  171  j. 

XV.  JulesCesar  de  Prunelé ,  chevalier ,  baron  de 
S.  Germain  Se  de  Molitart ,  feigneur  de  Marvillicrs , 
Viabon  ,  Valicrcs  ,  Charct ,  flec.  né  à  Paris  le  14.  Juin 
i<587-  ondoyé  le  16.  fuivanr ,  reçut  les  cérémonies  du 
baptême  en  l'églifc  de  S.  Sulpicc  le  1  j.  Mats  1689.  Il  fut 
fait  capitaine  au  régiment  des  Landes  infantcrie.par  com- 
miflion  du  17.  Octobre  1706.  Se  il  fut  bleflc  d'un  coup  de 
fulîl  à  la  bataille  de  Blaugics  ou  Malplaquct  près  de  Mons 
en  Hainault  le  onze  Septembre  1709.  comme  il  cft  attclté 

Gt  un  ecttificat  de  chirurgien ,  contrefigné  du  comte  de 
iddclbourg ,  colonel  du  régiment  des  Landes,  en  date 
du  x8.  Novembre  1709.  Il  quitta  depuis  le  Icrvicc,  Se  fut 
marié  dans  l'églifc  de  Champigny  près  de  Blois  le  14. 
Juin  1719-  par  contrat  du  jour  précèdent,  avec  Antoinette 
Pailhes,  fille  d'^rr  Pailhes ,  écuyer ,  feigneur  de  b 
Gouevc  près  de  la  ville  cpifcopalc  de  Rieux  en  Langue- 
doc ,  Se  d'Antoinette  Pont  lion.  Elle  mourut  aptes  une 
longue  maladie  de  langueur  au  château  de  S.  Germain  le 
Déliré  le  18.  Novembrei7X9.  âgée  d'environ  irenre  ans, 
Se  fur  enterrée  le  lendemain  dans  l'églifc  de  ce  lieu.  Elle 
ne  lailTà  qu'un  dls^ommi  Jules-Etienne-Honere  de  Pru- 
nelé ,  né  au  château  de  S.  Germain  le  Déliré  le  16.  Mai 
17 xx.  &  baptife  le  lendemain  dans  l'églifê  de  ce  lieu  par 
le  curé  de  Freinai ,  vi vaut  en  l'année  1735. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
ne  CuiLLEKVAL ,  fertie  des  feignenrs  os  ia  Porte. 

IX.  Lionet  Ptunclé  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Guillcr- 
val  en  Bcaucc ,  fils  aîné  de  Hugues  Prunelé,  feigneur  de 
la  Porte ,  IL  du  nom ,  &  de  Jeanne  du  Pleins ,  fa  féconde 
femme ,  tranligea  avec  Etienne  Prunelé ,  feigneur  de  la 
Porte,  fon  frerc  confânguin ,  fur  le  partage  des  biens  de 
leur  pete ,  le  14  Décembre  1498-  Se  la  terre  de  Guiilcr- 
val  lui  ayant  été  debiflèe  en  partage ,  le  prieur  d'Auncau 
fon  frère  germain  en  rendit  aveu  pour  lui  en  1499.  Il  vi- 
vote encore  en  15x7.  Se  étoit  alots  veuve  de  Beatrtx  de 
Miolans  fa  femme  ,  de  bqueile  il  avoit  eu  Urban  de 
Prunelé ,  feigneur  de  Guillerval ,  qui  fuit  ;  Jean  de  Pru- 
nelé ,  qui  par  l'avis  te  confentement  de  noble  homme 
Gtles  de  Prunelé ,  feigneur  de  la  Porte ,  J'un  des  gentils- 
hommes de  l'hôtel  du  roi ,  Se  fbn  coufîn  germain ,  fitune 
donation  entte-vifs  à  Urban  de  Prunelé  fon  frerc  aîné ,  Se 
à  tés  hoirs  &  ayans  caufcjdc  tous  Se  chacuns  les  héritages 
Se  poueflions  immeubles  qui  pourraient  lui  appartenir  , 
tant  à  caufe  de  b  fucccflïon  de  feu  fa  merc,  que  par  b  fuc- 
ceffion  future  de  fon  perc ,  retenant  &  fc  réfervant  l'ufu- 
fruit  d'iccux  immeubles  b  vie  durant ,  par  acte  du  Di- 
manche trente-unième  jour  de  Mars  1 5  x  6 .  avanr  Pâques , 
Se  Anne  Prunelé ,  mariée  avec  Jnfi  de  Priracrie,  ficur  de 
Lcmps. 

X.  Urban  de  Prunelé ,  chevalier ,  feigneur  de  GuiU 
lcrval ,  Saint  Aignan  Se  de  Jodainvdle ,  fit  b  foi  Se  hom- 
mage, comme  ttls  aîné  de  feu  fon  petc  ,k  30.  |i;mi<  »i. 
à  Louis  cardinal  de  Bourbon ,  éveque  duc  de  Laon ,  pair 
de  France ,  en  qualité-  d'abbé  de  S.  Dcnys  en  France  >  à 
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caufc  de  deux  fiefs  aflis  à  GuiHcrval  en  Bcance ,  donna 
procuration  le  17.  Mai  1 5  59.  à  Jean  Giranr,  procureur  Se 
praticien  en  cour-laie  a  Eftampcs,  pour  faire  Si  porter  en 
ion  nom  la  foi  Se  hommage  qu'il  croit  tenu  défaire  & 
porter  envers  Claude  de  ChaftiUon  ,  feigneur  d'Argen- 
ton  ,  Bouviilc  &  FarchcviUc ,  pour  raifôn  d'un  autre  fief 
féant  à  Gu  illeival ,  appelle;  la  Maifon-neuvc .  à  lui  appar- 
tenant à:  avenu  par  le  décès  de  fon  pere ,  rendit  encore 
différais  aveu*  à  caufc  de  fa  femme ,  pour  raifôn  de  Ion 
lieu  fie  teire  dejodainviile,  paroi  (Te  de  Domarville ,  les 
1 5.  Juin  1  5  59.  Se  10.  Octobre  154a.  fit  un  échange  à 
Jodain ville  par  aCtcdu  16.  Octobre  1 545.  dans  lequel  il 
cft  qualifié  noble  (3  puifiant  feigneur,  Se  fut  prêtent  à  la 
renonciation  faite  à  (à  future  fucceffion  par Louife  de  Pru- 
nelé ("a  fille  le  4.  Mars  1 548.  il  mourut  la  même  année. 
Des  mémoires  de  fà  famille  portent  qu'il  fut  tué  dans 
une  rencontre  des  ennemis  près  de  Boulogne  fur  mer.  Se 
qu'il  avoir  été  lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance 
de  François  de  Bourbon  ,  comte  d'Enguien.  Il  avoir 
époufé  pat  traité  du  j  1 .  Juillet  1515.  feanne  de  Ligneris, 
féconde  fille  de  Jean  de  Ligneris ,  chevalier ,  feigneur  de 
Tacherc ,  Si  de  Louife  de  Balu  fà  veuve,  auparavant  fem- 
me &  Etienne  de  Prunclé,  feigneur  de  la  Porte  Se  de  Gau- 
drcvillc.  Jeanne  de  Ligneris  après  la  mort  de  fon  mari , 
obtint  fouffrance  du  feigneur  d'Arnouville  pour  fes  fiefs 
de  Jodainville  le  1$.  Octobre  1 549»  ôc  elle  en  fit  la  foi 
&  nommage  en  perfônne  le  onze  Mars  1551.  clic  con- 
fentit  au  mariage  de  fon  fils  aîné  par  procuration  du  1 4. 
Avril  1 567.  Si  fir  partage  j  les  cnfàns  des  biens  de  La 
fucccflîon  d«  feu  leur  pere  le  11.  Juillet  1 571.  La  fîenne 
fut  partagée  après  fon  décès  le  11.  Décembre  t  j^x.Les  en- 
fans  d'Unis  an  de  Prunclé  Si  de  feanne  de  Ligneris  là  fem- 
me ,  furent  François  de  Prunclé ,  feigneur  de  Guillerval, 
6cc.  qui  fuit  ;  Gilles,  Si  C.mi.U  de  Prunclé,  morts  avant 
le  partage  du  1 1.  Juillet  1 5  7  «  i  Louife  de  Prunclé ,  qui  fut 
mariée  par  contrardu  18-  Janvier  1 548.  avec  Gabriel  de 
Barbançois ,  écuyer ,  feigneur  d'Aman  de  de  Corbillé ,  Se 
qui  moyennant  la  fomme  de  ;  5  00.  liv.  tournois  qui  lui 
fut  promile  par  fon  contrar  de  mariage,  renonça  aux  fuc- 
ceilions  futures  de  fès  pere  Si  merc  par  acte  du  4.  Mars 
1 548.  Antoinette  de  Miolans  ,  femme  de  Pierre  d'Au- 
mont ,  baron  de  Châteauroux ,  lui  donna  en  faveur  de 
mariage  la  fomme  de  500.  liv.  tournois  pour  les  robes 
Si  hubillcmcns ,  dont  fon  mari  Si  clic  donnèrent  quit- 
tance le  même  jour  4.  Mars  1  548-  De  leur  mariage  fbo 
tirent  un  fils  Si  une  fille ,  qui  après  leur  mort  furent  mis 
fous  la  tutelle  du  feigneur  de  Sarzay  leur  oncle  paternel  ■ 
comme  il  paraît  parles  partages  des  ix.  Juillcr  1 5  7 1 .  Si 
ii.  Décembre  157a  »  Marie  de  Prunclé,  qui  vivoit 
veuve  en  1 57  t.  de  Jean  du  Ru,  écuyer  ,  feigneur  de 
Bifay  Si  du  grand  hôtel  de  Baudrevillc  j  Gilion ,  Si  Char- 
lotte de  Pruuclé ,  religieufes  au  monaltcrc  des  Domini- 
caines de  Montargis,  aufquellcs  leurs  frères  Si  fecurs  cé- 
dèrent par  le  partage  du  1 1.  Décembre  157a.  quelques 
héritages  pour  en  jouir  en  ufufruit  leur  vie  durant  ;  Jac- 
9*r&«  de  Prunclé ,  qui  fur  mariée  par  contrar  du  1.  Sep- 
tembre 1 5  6  5 .  avec  Claude  de  Languedoc ,  écuyer  >  fei- 
gneur de  PufTay  en  partie ,  de  la  Barre  ,  de  Rctreville, 
Si  de  faint-Aignan ,  qui  fit  partage  à  caufc  d'elle  le  1 2. 
Décembre  1571.  Ils  curent  pluficurs  enfans,  Se  furent 
préfens  &  confentirent  au  mariage  de  leur  fus  aîné  le  1  J. 
Octobre  1 5  9  j  \Si  Marie  de  Prunclé  la  jeune ,  qui  croit 
encore  fille  lors  du  partage  du  u.  Décembre  157a.  Elle 
fut  mariée  depuis  avec  René'  de  Tachcre ,  écuyer  ,  fei- 
gneur de  Bcaulicu ,  qui  comme  curateur  de  Renié  de  Pru- 
nclé ,  feigneur  de  la  Porte ,  fôn  couiîn ,  à  caufc  de  fà  fem- 
me ,  l'affila  &  l'autorifàà  fôn  contrat  de  mariage  le  11. 
Novembre  1  $98. 

XI.  François  de  Prunelé,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  feigneur  châtelain  de  Guillerval,  Jodainville,  Chi- 
cheny,  Si  en  parrie  de  Tignon  ville,  baron  de  labaronnic 
Si  chârellcnic  de  Canicl  en  Caux ,  fut  fait  i  l'âge  de  1 6. 
ans  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte 
d'Enguien ,  Se  fut  bieflé  d'un  coup  de  lance  à  la  journée 
de  Ccrifôlks,le  lendemain  de  Pâques  14.  Avril  15  44.Après 
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la  mort  de  ce  prince ,  il  fut  lieutenant  de  la  compagnie 
d'otdonnanec  du  fieur  d'Eftrccs.  Il  fit  Si  porta  li  foi  Se 
hommage  au  feigneur  de  Mcrcville  le  7.  Janvier  1 5  to.l 
caufc  de  quelques  héritages  aflîs  au  terroir  de  VilIicrsA"  à 
lui  appartenant  par  le  décès  de  fon  pere.  Il  fit  encore  la  foi 
&  hommage  au  feigneur  de  Mereville,  pour  raifon  de  ce 
qui  lui  appartenoit  i  caufe  de  fà  femme  dans  la  terre  Se 
feigneuricdcTignonvilleles  10.  Janvier  1571.  5. Juillet 
1578.6c  17.  Juin  1 582.0c  il  reçut difFérctisaveuxàcau- 
fe  de  Là  fèigncurie  &  batonnic  de  Canicl  en  la  prévôté  de 
Drozan ,  par  aères  des  20.  Novembre  1584.  15.  Juillet 
1 5  8  5 •  Se  2.  Juillet  i«  86.  dans  le  premier  dcfquels  la  qua- 
lité de  chevalier  de  l'ordre  du  roi  lui  cft  donnée ,  Se  dans 
tous  les  trois  celle  de  haur  Se  puiflànt  feigneur.  Il  avoit 
embraflé  la  t eligion  Proreflante.  Ce  changement ,  &  lùn 
attachement  pour  le  parti  de  Henri  IV.  alots  roi  de  Na- 
varre ,  furent  caulc  de  fa  mort  ;  car  étant  tombé  entre  les 
mains  de  fept  Ligueurs  près  de  Marncuf  en  Beauce ,  il  fut 
rué  par  eux  en  1 5  87-  vers  le  mois  d'Octobre ,  les  Reifhcs 
étant  alors  à  Guillerval  Se  aux  environs.  Sa  mémoire  fut 
honorée  par  les  liens  de  l'épitaphe  fuivante ,  qui  fent  fà 
naïveté  gauloife. 

C'y  ?Jt  nn ,  dont  le  fang  demande  à  Dieu  vengeance 

Pour  f outrage  à  lut  f dit ,  jacoit  qu'il  ait  été 

Un  patron  de  vertu ,  de  ejele    de  pieté  ; 

Un  pere  an  pauvre  peuple ,  un  bût  trait  d'innocence. 

Dont  un  puitt  (  or  et  qu'il fut  det  plut  noblet  de  France,  ) 

B  rat    jambes  fret  jet  ,onCa  tout  vif  jette  ; 

Et  puit  à  coup  de  pierre  enta  accravanté , 

Pour  ce  qu'il  fervoit  Dieu  en  pure  confcience.- 

Qui  Fa  ainfi  meurtri  ?  La  ligue  auprèt  d'un  boit , 

Ltrfqm'elU  avoit  rendu  de  notre  champ  François , 

Fourmillant  d'étranger  i ,  la  face  épouvantable , 

Afin  que  par  telt  coupt ,  qui  n'ont  point  de  femblable, 

Hormis  ceux  qu'elle  adrejfe  an  flanc  même  det  Rois, 

Aux  hommes,  comme  à  Dieu,  elle  fut  exécrable. 

François  de  Prunclé  avoit  été  marié  par  contrat  du  1 5. 
Avt il  1567.  avec  Marguerite  du  Monceau ,  fille  de  Lan- 
celot  du  Monceau ,  chevalier ,  feigneur  de  Tignon  ville, 
premier  maître  d'hôtel  de  la  t einc  de  Navatre ,  Se  de 
Marguerite  d'Alcnçon ,  fille  de  Charles  bâtard  d'Alcn- 
çon ,  feigneur ,  baron  de  Cani  Se  de  Canicl  en  Norman- 
die ,  pays  de  Caux ,  &  de  Germaine  Ballue.  Charles , 
bâtard  d'Alcnçon  ,  étoit  fils  naturtl  de  René  duc  d'A- 
lcnçon ,  mort  le  premier  Novembre  1491.  Marguerite 
du  Monceau ,  dame  de  Tignon  ville  en  partie ,  Se  baronne 
de  Canicl  enCaux,  étant  vcuve,dcmanda  fouffranec  pour 
fes  enfans  au  feigneur  de  Mcrcville  le  1 4.  Mars  1 5  8  S.pour 
raifon  des  héritages  fîtués  au  terroir  de  Villicrs  en  la  châ- 
tcllcnie  de  Mereville ,  â  eux  échus  pat  la  mort  de  leur 
pere ,  obtint  fouffrance  du  feigneur  d'Arnouville  le  24. 
Octobre  de  la  même  année  15  88-  pour  fôn  fils  aîné  ,  à 
raifon  d'un  fief  aflîs  à  Jodainville  -,  tranfigea  pour  raifon 
de  fes  droits  avec  fes  enfans  le  20.  Avril  1594.  Se  fît  un 
rachat  de  rente  au  nom  Si  comme  tutrice  de  fes  deux  der- 
niers fils  Se  de  fà  dernière  fille,  mineurs,  le  20.  Avril 
1599.  Les  enfans  de  François  de  Prunclé ,  Si  de  Mar- 
guerite du  Monceau  fà  femme ,  furent  Josi  as  de  Prunelé, 
feigneur  de  Guillerval ,  qui  fuit  ;  Théodore  de  Prunclé , 
feigneur  de  Jodainville ,  qui  a  fait  branche  rapportée  en 
fon  rang  ci-aprit  ;  Etiïnni  de  Prunelé ,  feigneur  d'Oc- 
qucville ,  qui  m  forme'  la  branche  des  feignenrs  de 
Ticnonvi lle  ,  anffi  rapportée  ci-aprit  ;  Anne  de  Prunelé  , 
née  le  24.  Janvier  1 568.  Si  mariée  par  contrat  du  19. 
Avril  1596.  avec  Abel  de  Poilloue ,  écuyer ,  feigneur  de 
Sacla$,qui  étant  veuf  d'clle.rranfîgca  avec  fes  beaux-frères 
au  nom  Si  comme  tuteur  des  enfans  mineurs  de  lui  Si  de 
la  défunte ,  le  1  %.  Février  161 2.  Si  leur  donna  quittance 
le  ta.  Janvier  1614  yV4**«dcPrunelé,néclei8.  Février 
1570.  qui  étant  veuve  d'Antoine  des  Fourneaux ,  écuyer . 
feigneur  de  Lumery  Se  de  la  Cocherie,enfaifînale  6.  Avril 
1 6 1 1 .  un  contrat  de  vente  faite  â  la  fabrique  de  Challo  S. 
Mard ,  le  6.  Mars  précèdent  ;  Magdelene  de  Prunelé  • 
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née  le  1 6.  Novembre  i  j  7  j .  qui  fut  mariée  depuis  en  Tan 
1595.  avec  Efrrit  de  PoUiooe ,  écuyer ,  lîcui  d'Alain- 
ville  ,  qui  demeurant  a  Tignonvillc ,  fut  témoin  a  la 
tranfactian  pa(Tée  entre  le  fîcur  de  Saclas  Se  Ces  bcaux- 
frercs  le  1 8.  Février  1611  ]  &  Sujaune  de  Prunelé ,  qui 
ctoir  «ncore  mineure  Se  (bus  la  tutelie  de  (a  merc ,  le  10. 
Avril  1 5  99.  Elle  fut  mariée  depuis  avec  René  de  Ville- 
em ,  écuyer ,  feigneur  en  partie  de  Guillerval  â  caufê 
d'elle.  Il  tranfigea  avec  Tes  bcaux-freres  le  1 1.  juillet  1611. 
te  lit  femme  ratifia  cette  transition  le  1  ; .  Mars  16x1. 

XII.  JostAsde  Prunelé  >  éctiycr ,  feigneur  de  Guiller- 
val ,  du  Trapeau  Se  du  grand  Chic hen y  ,  baron ,  châte- 
lain de  Canie!  en  Caux ,  feigneur  en  partie  de  Tignon- 
villc ,  né  le  i(5.  Janvier  1 5  69.  fut  élevé  à  la  cour  du  roi 
de  Navarre  Henri  depuis  IV.  du  nom  roi  de  France,  pour 
le  fervice  duquel  il  commanda  pendant  1rs  (roubles  de  la 
Ligue  une  compagnie  de  carabiniers  Se  atqucbulîcrs  â 
cheval.  Il  tranfigea  avec  les  frères  Se  le  ficur  deSadas, 
ion  beau-frere ,  le  18.  Février  1 6 1 1 .  Il  mourur  dans  fon 
château  de  Guilletval  avanrl'an  1 6 1 8&  fur  enrerré  dans 
une  tout  du  parc  de  ce  lieu ,  comme  il  cft  porté  dans  le 
partage  des  biens  de  Ci  fucceflîon  fair  par  (es  enfans  le  t . 
Mai  16 1 7.  par  lequel  il  eft  dir  que  cette  rour  n'a  point 
été  comprife  dans  l'cftimation  des  héritages  pour  le  ref- 
peét  de  la  fepulture  du  corps  de  défunt  leur  père  inhumé 
en  icelle  ,  cV  qu'elle  demeurera  pour  fépulcure  à  ceux  de 
la  famille ,  Ci  bon  leur  fcmblc.  Il  avoir  époufi  par  con- 
trat du  9.  Juillet  1 5  9  T.  Jeanne  de  S.  Pol ,  fille  d Etienne 
de  S.  Pol ,  écuyer ,  (éigneur  de  Hécourt ,  des  Emondans 
te  de  la  Haye ,  demeurant  au  lieu  des  Emondans  prés  de 
la  Briche,au  bailliage  d"Erampcs,cc  de  GakruUe  le  Prince. 
Etant  veuve,  elle  obtint  fentenec  au  bailliage  d'Etampcs 
conrre  le  ficur  de  Villczan  (on  beau-frere ,  au  fujet  de  la 
chadè  du  moulin  de  Guillerval .  le  18.  Janvier  161  s  De 
ce  mariage  vinrent!  acques  de  Prmielc.fcigncur  de  Guil- 
lerval ,  qui  fuit;  franchis  de  Prundé,  écuyer  , feigneur 
de  Trapcau.donr  la  fucceflîon  fur  partagée  en  même  tems 
que  celle  de  fon  petc  par  fes  (cents  «c  nièce  le  j.Mai  16  37; 
Efther  de  Prunelé, qui  partagea  la  (ucccflîondc  (on  per« 
&  de  (on  frerc  en  1637.  étant  alors  femme  de  Claude  le 
Frétard  ,  écuyer ,  feigneur  d'Ourarviltc  ,  Mondefîr  Se  de 
Poilly  ,  qui  croit  remarié  en  165  t.  avec  Anne  de  Hc- 
rouard  >  (ceur  du  feigneur  de  Courrinville  ;  Gabrtelle  de 
Prunelé ,  femme  de  Jean  de  Hellin ,  écuyer ,  feigneur  de 
Villeneuve  (bus  Dourdan  ,  l'an  1637-,  Se  Marguerite  de 
Prunelé ,  qui  étant  fille  uiântc  &  jouilUntc  de  Ces  droits 
(bus  l'autorité  d'F.fprttàe  PoilIouc,écuycr,ieigneurd'A- 
lainville  ,  fit  partage  avec  (es  fêcurs  Se  (a  niéce  en  1637. 
Elle  époufa  depuis  J  acquêt  de  Bceuillc ,  écuyer  ,  (èigneur 
de  Mcmdeftour. 

XIII.  Jacques  de  Prunelé ,  écuyer,  feigneur  &  baron 
de  Caniel  &  de  Tignonvillc  en  partie ,  alfilra  Se  fut  pré- 
sent au  contrat  de  mariage  à' Etienne  de  Prunelé,  feigneur 
d'Ocqucville  Se  de  Tignonvillc  ,  (on  oncle  ,  le  15.  Dé- 
cembre 16 1 5 .  &  mourut  depuis  forr  jeune  avant  (on  perc, 
te  (ix  mois  après  la  naillànce  de  fa  fille.  Julie  de  la  Taille 
la  veuve,  fille  de  Ltmtt  de  la  Taille  .chevalier,  feigneur 
d'Annorville  Se  de  Bouilly  en  Beauce,  Se  dejultede 
Lanfernat,  fe  remaria  en  16  3  o.  avec  Pierre  deLanfcmat 
fon  coufin  germain  ,  chevalier ,  feigneur  de  Courreillcs , 
Sourmont,  Milan ,  la  GoevroricTc ,  Annorville ,  Chamo- 
teux,  capitaine-commandant  le  régiment  d'infanterie  du 
comte  dTlarcourt ,  ingénieur  &  maréchal  des  camps  & 
armées  du  roi  ,  qui  fut  tué  d'nn  coup  de  canon  devant 
Ro(ës  en  Catalogne.  Jnlie  de  la  Taille  (a  veuve  étant 
morte ,  la  fucceflîon  fut  partagée  entre  fes  enfans  le  19. 
Novembre  165  5.  Elle  n'avoiéVu  de  fon  premier  mariage 
qu'une  fille  nommée  Julie  de  Prunelé ,  qui  fut  dame  de 
Guillerval ,  de  Chichcny  ,  Se  en  partie  de  Tignonvillc  , 
baronne  de  Caniel  au  moyen  du  partage  qu'elle  fit  le  3. 
Mai  16)7.  de  la  (ucceffion  de  (on  aïeul  paternel ,  Se  de 
celle  du  (îcur  de  Trapeau  (on  oncle,  avec  fes  tantes .  de 
l'autorité  du  (leur  de  Courteilles  (on  beau-pere  Se  fon  tu- 
teur ,  ce  d'Etienne  de  Prunelé .  (èigneur  d'Ocqucville  Se 
Tignonvillc ,  fon  grand  onde  Se  curateur.  Elle  fut  mariée 


tpi6.  Septembre  164  5  •  avec  Jacquet  de  la  Taille  >chcvt- 
ber,  (èigneur  de  Marcinviliicrs  Se  des  Eijàrs,  dont  elle 
refta  veuve  au  mois  de  Janvier  16  S  5  -  elle  mourur  au 
château  des  Ellàrs  le  15.  Septembre  IJ95.  laiûaut  pofte- 
rité,  Se  clic  fut  enterrée  dans  le  parc  de  ce  lieu  ,  ayant 
fait  toujours  pr ofcflion  de  la  religion  Protcfiontc. 

BRANCHE    DES  SEIGNEVRS 
de  Jodainville  &  de  Montpoulin  ,  éteinte. 

XII. Théodore  de  Prunelé,  chevalier,  feigneur  de 
Jodainvillc  en  partie  ,  de  Montpoulin  ,  de  la  Salle  ,  de 
Mareau-aux-bois  près  de  Pithiviers  ,  &  en  partie  de  Ti-  . 
gonville ,  né  le  4.  Décembre  ij77-  fécond  fils  de  Fran- 
çois de  Prunelé ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur 
de  Guillerval ,  Se  de  Marguerite  du  Monceau  de  Tignon- 
villc ,  rendit  aveu  tant  pour  lui  que  pour  Etienne  de  Pru- 
nelé ,  écuyer ,  (èigneur  d'Ocque ville  ,  fon  frerc ,  à  Ja 
dame  de  Gomarvilic*  eau  lé  de  leurs  nefs  Se  terres  aflîs 
à  Jodainville ,  mouvons  en  plein  fief  de  la  terre  Se  fei- 
gneurie  de  la  Grand-court  de  Gomarvillc  ,  le  16.  Mai 
ir»u6.  Il  vivo»  encore  le  16.  Mai  164;.  comme  il  paroit 
par  un  aveu  &  dénombrement  du  même  jour  qui  lui  fut 
rendu  ,  &  â  Etienne  de  Prunelé  lôn  frerc  à  caufè  de  leur 
fief,  terre  cVfcigneurie  de  Jodainvillc.  Il  avoir  été  marié 
par  contrat  du  ag.Mars  1606.  ivecMarie  de  la  Landcfillc 
de  Mejfede  la  Lande ,  écuyer ,  (èigneur  de  Montpoulin, 
tué  poux  le  ici  vice  de  Henri  IV.  à  la  bataille  d'Ivry  le 
14.  Mars  1)90.  Se  de  Rente  de  Chardon.  De  cette  al- 
liance (brtircnr  François  de  Prunelé ,  (èigneur  de  Mont- 
poulin ,  qui  (uir,  Charlute  de  Prunelé  ,  dame  en  partie 
de  Montpoulin  ,  de  Mareau-aux-bois ,  la  Salle  Se  de  Jo- 
dainville ,  mariée  depuis  la  mort  de  Ces  perc  Se  merc  par 
contrat  du  j  o.Dccembrc  16  j  1.  avec  Sïmau  de  Hcrouard, 
chevalier  ,  (eigoeur  de  Courtainvillc  ,  demeuranr  au 
lieu  fcigneurial  de  Baillolct ,  paroiflê  de  Bailiaux  (bus  Ga- 
lardon ,  Si  morte  (ans  poflerité  ;  Charlute  de  Prunelé  la 
jeune ,  dame  en  partie  des  leigncuries  de  Montpoulin  ,  la 
Salle  Se  Mareau-aux-bois  ,&  de  Jodainvillc  ,  mariée  pat 
contrat  du  1 1.  Novembre  1634  avec  Samuel  de  la  Fcr- 
ricre  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Gaultric ,  la  Mairie ,  les 
Efpinaux  ,  Sec.  demeurant  au  lieu  (èigneurial  de  la  Gaul- 
tric ,  paroiflê  de  Montvillicr  >  Se  morte  fans  poflerité  » 
Marie  de  Prunelé,  dame  de  Jodainvillc  en  partie,  mariée 
parconrratdu  19. Février  1659.  avec  Guillaume  de  Lc- 
viflon,  chevalier  Ecoflôis,  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment Ecoflbis  du  marquis  de  Douglas ,  fils  de  Thomas  de 
Lcviflon  ,  chevalier ,  baron  de  Banton  ,  Se  de  Margue- 
rite Hamilton.  Elle  mourut  auffi  (ans  laiflcr  d'enfans  -,  Se 
Leuifi  de  Prunelé ,  morte  fille. 

XI IL  François  de  Prunelé  ,  chevalier,  (èigneur  de 
Montpoulin ,  la  Salle  Se  Mareau-aux-bois ,  Se  en  partie 
de  Jodainville  ,  (èrvit  à  l'arricrcban  (bus  la  charge  de  Do- 
minique d'Eflampes,  (èigneur  d'Aplaincourt,  dans  l'armée 
du  roi  en  Lorraine ,  commandée  par  Charles  de  Valois 
duc  d'Angoulême,  fuivant  un  certificat  de  ce  prince 
donné  à  Bar-le-Duc  le  ai.  Novembre  163j.cn  confe- 
quenec  duquel  ilobtiat  par  acte  du  1 1.  Février  1636. 
une  décharge  des  taxes  qui  avoient  été  impofees  fur  les 
terres  de  (on  perc.  Il  obtint  des  lettres  de  grâce  du  roi 
le  7.  Avril  1 647.  pour  avoir  battu  Se  maltraité  le  prieur 
de  Mareau-aux-bois ,  pour  lequel  fait  il  avoir  été  banni 
par  fentenec  du  prélidial  de  Chartres.  Depuis  il  fut  élu 
pour  être  un  des  deux  députés  de  la  noblcflc  de  fa  pro- 
vince à  l'aflcmblée  des  états  généraux  du  royaume  .in- 
diquée à  Orléans ,  Se  reçut  (on  infUuûion  pour  cet  effet 
le  ao.  Septembre  1 6  5.1 .  mais  cette  convocation  n'eut 
point  lieu.  Il  mourut  peu  de  temps  après  faru  avoir  été 
marié ,  dr  laiflâ  des  mémoires  généalogiques  de  fâ  mai- 
fon ,  qu'il  avoit  raflcmblés  avec  (biu  te  exactitude,  prin- 
cipalement pour  ce  qui  concerne  les  branches  cadettes 
de  la  famille. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS 
01  Tignonville  ,/ertit  des  feigneur  s  de  GvtUERVAl. 

XIL  Etienne  de  PrunelcA  cfacwlier ,  feignour  d'Qc- 
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'  tjucviHe ,  Tigftonviïle  ,  Jodainville,  Sec.  trétueme  filsje 
François  de  Brunelé,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fei- 
gnrur  de  Guillcrval,  &c.  Se  de  Marguerite  du  Monceau 
de  Tignonvillc,  éroit  mineur  Se  fous  la  tutelle  &  ad- 
rminidrarionde  (âtnere,  le  xo.  Avril  1 5*94.  l' i  f vit  en 
Flandres  en  1606.  dans  l'armée  du  prince  Maurice,  tran- 
figea  >  tant  pour  loi  que  pour  Tixeàere  de  Prunelé  Ton 
frerc ,  avec  le  (leur  de  Saclas  (on  beau-frère ,  le  1 8.  Fé- 
vrier 161a.  rendit  la  foi  de  hommage  à  Edampcs  le  16. 
Avril  :  6  3  5.  pour  raifon  de  la  moitié  de  la  juftke  de  Ti- 
gnonville  >  qu'il  avoir  acquife  par  décret  aux  requêtes  du 
'  palais  i  Paris,  fur  Chrétien  de  Monceau  ,  écuyer, ci- 
devant  feigneur  en  parrie  de  Tignonvillc ,  fervit  la  même 
année  dans  l'armée  du  roi  en  Lorraine  à  la  fuite  de  l'ar- 
riereban  fous  la  charge  de  Dominique  d'Eftampcs ,  fei- 
gneur d'Aplaincourt  >  duquel  Cet  vice  le  duc  d'Angoulè- 
ine  génetal  de  cette  armée  ,  lui  accorda  certificat  le  1 1. 
Novembre  1 G  3  5 .  obtint  un  cvmmtttimui  en  qualité  de 
l'un  des  cent  gentilshommes  delà  mailbn  du  roi  >  le  16. 
Janvier  1 6  3  6. Se  eut  des  Ictrres  de  fa  majedé  en  date  du 
ai.  Août  de  la  même  année  1 6  3  6.  pour  lever  une  com- 
pagnie de  Cent  hommes  dans  le  régiment  duBruel  Gue- 
tibalde.  Il  mourut  le  1 1. Février  1663.  dans  un  âge  fort 
avancé.  Il  avoir  été  marié  par  contrat  du  1 5.  Décembre 
1 6  i  5 .  avec  Marte  de  Cormont ,  fille  à' Antoine  le  Febvrc 
de  Cormont,  chevalier,  feigneur  de  Cormont  &  la  Celle, 
paroiffe  de  Vendicre  proche  Monrmircl  en  Bric  ,  gentil- 
homme d'honneur  delà  chambre  du  roi.capitaine  de  cenr 
hommes  d'armes  (bus  la  charge  du  duc  de  Bouillon, pour 
le  fervice  du  roi ,  cVdc  feue  MagJelenede  Hotman.  Elle 
rie  vivoir  plus  en  16  5  8.  De  ce  mariage  vinrent  Antomt 
de  Prunelé  ,  chevalier ,  feigneur  de  Tignonvillc ,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  chevaux-légers  au  régiment  du 
comte  de  l'Idcbonne  ,  qui  adîda  au  contrat  de  mariage 
de  fon  frerc ,  rant  en  (on  nom  que  comme  porteur  de 
procuration  de  fon  pere ,  le  1  S.  Avril  1 6  5  8.  Se  qui  mou- 
rut en  1 6  5  9.  d'une  blcfltirc  qu'il  avoit  reçue  dans  un 
combat  (îngulicr  près  de  la  ville  de  Fumes  en  Flandres , 
fans  avoir  été  marié  -,  Se  Charijs  de  Ptunclé ,  feigneur 
de  Tignonvillc,  qui  fuit. 

X1II.Ciiari.es  de  Prunclé,chevalier,fcigneur  dcTignon- 
ville, de  Jodainv illc,  Argevillc,cVc.  fut  cf  abord capitaine- 
lieutenant  de  la  compagnie  de  chevaux-légers  du  comre 
de  l'Klcbonnc ,  dont  il  rut  pourvu  fur  la  démiffion  de  ce 
comte  par  lettres  du  roi  du  1 5.  Mats  16  5  9.  Après  la  morr 
de  (on  perc  il  fit  la  foi  &  hommagc.tant  au  feigneur  dcGo- 
mcrvillc,à  caufé  de  fnn  fief  de  la  Grancourt ,  pour  railbn 
de  Ces  terres  de  Jodainville,  qu'au  duc  d'Eflampes ,  à  caulê 
du  château  Se  groflè  tour  d'Edampcs ,  pour  raifon  de  fa 
juftice  de  Tignonvillc 'ôc  autres  héritages  ,  les  11.  Se 
1 5.  Mars  1663.  Se  rendit  enfuite  aveu  au  roi  Se  au  duc 
d'Edampcs  le  1 7.  Mars  1 66  5. Etant  capitaine  réformé  du 
régiment  de  cavalerie  de  Sulrzbach  il  eut  ordre  le  6. 
Juin  1668.  de  le  rendre  à  Metz  pour  (êrvir  i  la  fuire  de 
la  compagnie  de  chcvaux-legers  de  Joycufe  ,  qui  y  étoic 
logée,  Se  le  ;  1.  Janvier  1670.  de  palier  incellàmment  a 
Verdun  pour  y  (crvir  pareillemeM  à  la  fuite  de  la  com- 
pagnie de  chevaux-legers  de  Montauban ,  oui  y  étoit 
logée.  11  fut  choilî  pour  avoir  le  commandement  de 
l'une  des  nouvelles  compagnies  de  cavalerie  ,  dont  le  roi 
pour  le  bien  de  (on  (ërvice ,  avoit  réfblu  d'augmenter 
iês  troupes  ;  Se  il  eut  ordre  par  letrres  de  (à  ma/cdd  en 
darc  du  9.  Août  1671.  d'en  faire  inecuamment  la  levée. 
Après  l'avoir  mife  fur  pied ,  il  eut  un  autre  ordre  le 

f>remier  Mars  16-1.  de  joindre  avec  cette  compagnie 
e  régimenr  de  la  Rabliere  ,  pour  y  (ervir  avec  les  au- 
tres compagnies  dont  il  devoit  être  compofé.  Il  fut  tué 
en  Catalogne  au  mois  de  Juin  1676.  étant  capitaine- 
commandant  Se  major  de  ce  régiment  de  la  Rabliere  , 
fuivant  un  certificat  du  maréchal  duc  de  Navaillcs ,  daté 
de  Perpignan  le  ax.  Janvier  1678-  Il  avoit  été  marié  i 
Efpeuilles en  Nivemois le  19.  Avril  1658.  par  contrat 
du  jour  précedenr  avec  fndith  de  Jaucourt ,  fille  de 
Pierre  de  Jaucourt ,  chevalier ,  feigneur  baron  d'Ef- 
pcuillcs ,  Huban ,  Brinoa-ics-Ailcmans  Se  Michaugucs  » 
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Se  de  PréMftifi  d'Anleiy.  Elle  mourut  de  (a  petite  vérole 
à  Paris  le  X7.  Janvier  1670.  douzième  jour  de  fa  maladie, 
âgée  d'environ  37.  ans.  De  ce  mariage  font  venus  Fran<. 
«ois-Antoine  de  Prunelé ,  feigneur  de  Tignonvillc  ,  qui 
luit}  Charlotte-^mittb  de  Prunelé,  née  à  Tignonvillc  le 
a  1 .  Juin  1 660.  Se  baprifee  le  4.  Septembre  fuivant.  Elle 
fut  mariée  par  contrat  du  X7.  Avril  1  6^87.  avec  Loua  de 
ViUereau  >  chevalier  ,  feigneur  de  Gcnonvillc  au  pays 
Chartrain ,  Se  embradâ  peu  de  tems  après  la  religion 
Catholique.  Elle  mourut  à  Gcnonvillc  le  6.  Septembre 
17x8»  dans  la  loixantc-ncuviémc  année  de  (on  âge, 
laidant  poderité  ,  Se  fut  inhumée  le  lendemain  dans  I'*. 
glife  paroiflialc  de  Voves  ;  Charles-  Unis  de  Prunelé  ,né 
à  Tignonvillc  le  3  o.  Juillet  1 66 1 .  qui  fur  fait  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  la  Rabliere  au  lieu  de 
feu  fon  perc  ,  Se  qui  (èrvit  en  cette  qualité  dans  l'armée 
du  roi  en  Roudillon  pendant  les  campagnes  de  16761 
1677.  Se  1678'  jufqu'à  la  paix  qu'il  fut  reformé ,  ayant 
fait  fon  devoir  dans  routes  les  occafîons  qui  s'etoient 
préfentées  avec  tout  l'honneur  Se  la  fidélité  poffiblc , 
comme  le  témoignent  les  certificats  du  marquis  de  la 
Rabliere  ,  Se  du  maréchal  duc  de  Navaillcs  en  date  des 
ix.  éV  1 5.  Décembre  1675».  11  mourut  à  Tignonvillc  le 
).  Mai  1681.  dans  la  vingtième  année  de  (on  âge  ;  Pierre 
de  Prunelé,  né  à  Tignonvillc  le  14.  Décembre  1661. Se 
mort  le  premier  Janvier  1665  -,  Jacques-Philippe  de 
Prunelé  ,  (cigneur  du  grand  hôtel  des  Carnaux ,  dent  U 
peflerité  fer*  rapportée  Afrèi  cille  Je  fin  frère  dîne  ;  &z 
Mane-Manrictitr  de  Prunelé ,  née  à  Tignonvillc  le  17. 
Mars  1667.  laquelle  depuis  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  fc  retira  hors  du  royaume  en  1 688.6c  après 
avoir  été  en  Hollande  Se  en  Brandebourg ,  parti  en  An- 
gleterre ,  où  elle  époufa  Pierre  Carie ,  François  réfu- 
gié commi  elle  pour  la  Religion  ,  capitaine  dans  un  ré- 
gimenr d'Infanterie  au  fervice  de  la  couronne  d'Angle- 
terre ,  Se  depuis  licutcnanr  général  des  armées  du  roi  de 
Portugal. 

XIV.  François  -  Antoini  de  Prunelé  ,  chevalier , 
feigneur  de  Tignonvillc  Se  de  Jodainville ,  né  au  châ- 
teau de  Tignonvillc  le  9.  Mars  1659.  &  baptile  le  11.  fui- 
vant ,  fut  emmené  en  Allemagne  dès  l'âge  de  1  o.  ans  par 
Philippe  de  Bavière ,  prince  de  Sulrzbach  ,  qui  avoir  un 
régiment  d<  cavalerie  au  (êrvice  de  France  ,  Se  qui  le  fie 
élever  loigneufement.  U  fut  d'abord  page  de  ce  prince , 
Se  eut  enluite  le  commandement  d'une  compagnie  de 
cavalerie  pour  le  (êrvice  de  l'empereur.  Il  revinr  en 
France  depuis  la  mort  de  fon  perc,  Se  fit  la  foi  Se  hom- 
mage au  (cigneur  d'Arnouvillc  pour  raifon  de  fes  hérita- 
ges de  Jodainville  le  3.  Juin  1681.  Il  mourut  dans  foa 
château  de  Tignon ville  le  premier  Octobre  170  j.  dans 
la  qnarantc-fcptiéme  année  de  fon  âge,  *  fût  inhumé 
le  lendemain  dans  l'églifc  de  ce  lieu  ,  ayant  embraffe  la 
religion  Catholique  depuis  plulîcurs  années.  Il  avoit  été 
marié  au  lieu  des  Bordes  près  de  Sczanne  en  Brie  le  1 6. 
Tuilier  1679.  av«  Snfanne  de  Cormont,  fille  d' Abraham 
le  Febvre  de  Cormonr ,  chevalier ,  (cigneur  de  Nuife- 
menr ,  de  Rieux ,  la  Cloche ,  Sec.  Se  d'Anne  le  F cbvrc  de 
Cormont.  Elle  embradâ  auffi  la  religion  Catholique  ,  Se 
elle  mourut  au  château  de  Tignonville  au  mois  de  Mai 
1 7 1  o.  ôc  fut  inhumée  dans  l'ézlifê  du  même  lieu.  De  ce 
mariage  fbrtirent  Charte  s- Albert  de  Prunelé ,  né  à  Ti- 
gnonvillc le  13.  Avril  1  âS  1  •  qui  fut  fait  fbus-lieutcnanc 
au  régiment  de  Bcarn  par  brevet  du  x6.  Décembre  1696. 
Se  enfuite  lieutenant  au  même  régimenr,  fuivant  un  cer- 
tificat de  fervice  i  lui  accordé  par  le  lieutenant-coloocl 
de  ce  régiment  daté  à  Kcfcrlautrccn  Allemagne,  du  pre- 
mier Avril  1697.  Il  moulut  peu  de  tems  après*,  Fran- 
feu-//rd*r  de  Prunelé ,  né  à  Tignonvillc  le  4.  Mai  1684. 
&  mort  le  1 1.  Août  1683  »  Samuel- Antoine- Maurice 
de  Prunelé  ,  né  aux  Bordes  en  Bric  le  10.  Novembre 
1 68  ; .  &  mort  au  même  lieu  en  bas  âge  ;  Cabriel-Fram. 
fou  de  Prunelé  ,  né  i  Tignonvillc  ,  Se  baptifé  par  le  curé 
de  la  paroifTc  de  ce  lieu.  Il  mourut  âgé  de  dix  à  onze 
mois;  Se  François- Antoine  de  Prunelé ,  feigneur dc-Ti- 
goonville,  qui  fuit. 

XV. 
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XV.  François-Antoine  de  Piunclé  ,  chevalier  , 
teigoeur  de  Tignonvillc,  né  en  ce  lieu  le  31.  Octobre 
1690.  a  été  enlcignc-coloncl  du  régiment  d'Artaignan 
infanterie  ,  Se  Ce  trouva  en  cette  qualité  à  la  détente  de 
la  ville  &  citadelle  de  Tournay  alïïegéc  par  les  Alliés, qui 
s'en  rendirent  maîtres  en  1709.  Il  fur  marié  dans  la  cha- 
pelle du  château  de  Morinville  en  Bcauce  le  15.  Juin 
1 7 1  o.  par  contrat  du  jour  précédent ,  avec  Marte- An- 
tt/iffftRaulin,  fille  de  Louis  Raulin,  écuyet,  conlêillcr- 
fccrctairc  diJ  roi  mailbn-couronnc  de  France  &  de  les  fi- 
nances ,  Se  de  Marte- Magdelen*  Thiculin  ;  &  il  en  a  eu 
Angélique-Henriette  de  Prunelé  de  Tignonvillc  ,  née  â 
Tignonvillc  le  8.  Octobre  1713-  Se  morte  de  la  petite- 
vérole  à  Pithiviers  en  Gârinois  le  31.  Juillet  1731.  dans 
la  diz-huitiéme  année  de  fon  âge  fans  avoir  été  mariée  ; 
Se  Angtliqut-Genevtévt  de  Prunelé  de  Tignonvillc,  née 
au  château  de  Tignonvillc  le  10.  Février  1 71 5 .  Se  baptilèe 
le  1 3.  Avril  (ùivant.  Elle  a  pris  l'habit  de  religion  dans 
le  couvenr  des  Cordelières  rue  de  Grenelle  fauxbourg 
laine  Germain  à  Paris  le  17.  Oûobre  1730.  &  elle  y  a 
fait  profeflîon  le  16.  Décembre  173 1. 

XIV.  Jacques-Philippe  de  Prunelé,  chevalier,  lei- 
gneur  de  Chalo  Saint-Mars ,  appcllé  U  grand  hôtel  des 
CkpMM ,  de  Chalo  Saint-Mars  en  pattic ,  du  grand 
Guignard  fur  Authon  en  Bcauce,  du  fief  de  Morville  , 
&c.  fils  puîné  de  Charles  de  Prunelé,  feigneur  de  Ti- 
gnonvillc ,  capitaine-commandant  le  régiment  de  la  Ra- 
blicre,  Se  de  fndub  de  Jaucourr,  cft  né  au  château  de 
Tignonvillc  le  1  :■■ .  Décembre  1 6  6  { .&  a  été  baptité  au  mê- 
me lieu  le  1 9.  Avril  1 666.  Il  commença  à  iervir  dès  l'âge 
de  1 5 .  ans  dans  le  régiment  de  la  Fere ,  d'abord  en  quali- 
té de  cadet ,  Se  enfuitc  de  lieutenant  >  puis  ayant  quitté 
ce  poltc ,  il  entra  en  1  6  S  4  •  dans  la  compagnie  des  ca- 
dets gentilshommes  nouvellement  créée  &  établie  dans 
la  citadelle  de  Straibourg ,  où  il  fit  la  même  année  abju- 
ration de  la  Religion  Proteftantc ,  &  embraflà  la  Catho- 
lique. En  fortant  des  cadets,  il  fut  fait  lieutenant  dans  le 
régiment  Royal  Infanteticd'oû  le  maréchal  d'Humicrcs, 
grand-maître  de  l'arrillcrie ,  le  tira  pour  le  mettre  dans 
le  corps  de  l'artillerie ,  dont  après  quatre  ans  de  fervice 
il  le  fit  commillàire  provincial ,  Se  depuis  aulfi  major  de 
ce  corps.  Il  Ce  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus  le  premier 
"Juillet  1690.  fetvit  en  1691.au  fiége  de  Namur  ,  que 
le  roi  Louis  XIV.  fit  en  pcrfonnc.au  combat  de  Stcinker- 
q  tic  ,  &  au  bombardement  dcCharleroi  ;  le  rrouva  en- 
core à  la  canonnade  de  Pccren  170a.  le  duc  de  Bourgo- 
gne commandant  alors  l'armée ,  Se  fut  enfin  fair  lieute- 
nant d'artillerie  par  brevet  du  grand  maître  du  9.  Avril 
1703.  la  vénalité  des  charges  introduire  dans  ce  corps 
lui  fit  quitter  le  fervice  en  1705.  Il  fut  marié  dans  l'é- 
glilê de  Chalo  Saint-Mars,  â  deux  lieues  d'Eftampcs,  dio- 
ccfê  de  Chatttcs  le  14.  Février  1695.  Par  contrat  du 
jour  précédent ,  avec  Af.me  de  Savoyc  >  fille  de  Benoit 
de  Savoyc ,  écuyer ,  Ieigneur  de  Nanteau  ,  Fotmarvillc, 
&c.  concilier  du  roi ,  tréfotier  général  des  fortifications 
de  Champagne ,  Meta ,  Toul ,  Verdun,  Lorraine  Si  Bar- 
rois,  mort  le  quatre  Aoûr  1683.  Se  d'Anne  Parfaidfa 
veuve.  De  ce  mariage  font  fortis  Parfaict  de  Pruncté , 
qui  fuir;  Armand  de  Prunelé,  né  à  Saint-Mars  le  3 1. 
Octobre  1 697.  ondoyé  for  le  champ,  Se  baptifé  pour  les 
cérémonies  dans  l'églilê  du  même  lieu  le  6.  Mars  1 700. 
qui  étant  lieutenant  en  premier  dans  le  régiment  du  Roi 
infanterie ,  Se  montant  la  garde  â  Valcnciennes  en  Hay- 
nault ,  tomba  dans  un  regard  ouvert  de  l'aqueduc  de 
l'Eicaut,  &s'y  noya  malheurcuiémcnt  le  14.  Septembre 
1719.  dans  la  vingt-deuxiéme  année  de  fon  âge ,  Se  fut 
inhumé  le  lendemain  dans  le  chœur  de  l'églilê  paroillîalc 
•  de  fainr  Jacques  de  la  même  ville  ;  Catherine  de  Prunelé , 
née  à  Saint-Mats  le  6>  Janvier  1699.  cVbaptifée  le  10. 
Février  foivant  dans  l'eglife  du  même  heu ,  vivante  en 
1753.  non  mariée  ;  Henri,  appelle  U  chevalier  de  Pru- 
me/e,  né  à  Saint-Mars  le  10.  Juin  1700.  &  baptilé  le  il, 
fui  van. ,  faitcnlêigno-coloncldu  tégimcntdela  Marine 
infanterie,  par  brevet  du  4.  Janvier  1 718.  lieutenant  par 
autre  brevet  du  8-  Février  foivant ,  Se  capitaine  en  pied 
Snfflcmcnt.  II.  Partit, 
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dans  le  même  régiment  par  commiflîon  du  la.  Août 
1714  ;  fean-Proffer  de  Prunelé,  né  â  Saint-Mars  le  31. 
Juillet  1714.  ondoyé  le  6.  Août  foivant,&  baptilé  pout  les 
cérémonies  le  15.  Juin  17:5.  mort  à  Nemotits  dans  U 
quatorzième  année  de  fon  âge  le  S.  Novembre  1717.  Se 
inhumé  le  lendemain  au  cimetière  de  l'églilê  paroiflialé 
de  fainr  Jean  de  la  même  ville  ;  Se  Antoinette-Felicue'àa 
Prunelé ,  née  à  Saint-Mars  le  1 5 .  Décembre  1711.  morra 
le  vingt  foivant ,  Se  enterrée  dans  la  chapelle  des  Car- 
neaux  en  l'églilê  de  Saint-Mars. 

XV.  Parfaict  de  Prunelé ,  chevalier,  né  à  Chalo* 
Saint- Mars  ,(03.  Décembre  1695.  ondoyé  fur  le  champ 
à  caulê  de  la  nécefliré  urgente  Se  du  péril  de  mort  où  il 
fc  tt ouvoit,&  baptile  le  lcndcmain,pout  les  cérémonies  , 
dans  l'églilê  du  même  lieu.  Ayant  été  deftiné  à  l'état  ce- 
cléualbque,  il  reçut  la  tonfore  cléricale  à  Orléans  le  18. 
Juin  1711.  Se  après  avoir  achevé  la  philofôphic ,  il  entra 
au  feminaire  le  18.  Octobre  1714-  &  commença  alors 
fes  études  en  théologie  dans  les  écoles  de  Sorbonne.  Il 
fut  pourvu  d'un  canonicatdel'églilêcathédralcdeNotre- 
Damc  de  Chartrcs.par  lettt es  de  lévêque  de  Chartres  du 
16.  Octobre  1716.  U  en  ptit  pofleilion  en  perfonne  le  4» 
Décembre  foivant  A  fut  ordonné  foûdiacrc  le  19.  du  mê- 
me mois.  Il  acquit  le  grade  de  bachelier  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris ,  par  une  thelê  publique  qu'il  (burine 
dans  la  laie  de  Sorbonne,  le  30.  Juin  1 7 1  g.  mais  depuis 
il  renonça  à  l'état  eccléfîaftique  pout  éponfer  Marte  des 
Acres  de  l'Aigle,  fille  ainec  de  Jocyna-Lonu  des  Actes , 
chevalier ,  Ieigneur ,  marquis  de  l'Aigle ,  la  Chapelle  > 
Aforcs  ,  Efoorlay ,  Bcllclâiks ,  &c.  brigadier  des  armées 
du  roi ,  lieutenant  de  toi  en  la  province  de  Normandie  $ 
Se  de  Marte  Chopin.  Ils  paûcrcnt  enfemble  en  Angle- 
terre ,  où  ils  furent  mariés  d'abord  dans  l'églilê  de  iaint 
Martin  dcs-Champs  i  Londres ,  par  un  Mimftrc  de  l'é- 
glilê Anglicane  le  30.  Août  17*1.  Cette  ptemierc  célé- 
bration de  leur  mariage  fut  fuivic  d'une  autre ,  qui  fut 
faite  le  17.  Septembre  1711.  dans  la  chapelle  du  Mar- 
quis de  Cortcncc .  minière  de  Sardaignc  a  Londres ,  pat 
un  prêtte  Carholiquc,  en  conféquenec  d'un  bref  du  Pape 
Innocenr  XIII.  en  date  du  13.  Août  ptécédent,  par  le- 
quel Parfaict  de  Prunelé  étoit  difpcnfé  de  l'empêchement 
du  foûdiaconat.  Depuis  étant  de  retout  en  France ,  ils 
furent  mariés  de  nouveau  en  I  eglife  de  S.  Sulpice  à  Paris, 
du  confentement  Se  en  la  prélcnce  de  leurs  parens,  le 
1 1.  Mai  1714.  en  conféquenec  du  contrat  de  mariage 
pafle  cntt'cux  le  7.  Janvier  précédent ,  dont  l'exécution 
fut  ordonnée  par  arrêt  du  parlement  de  Pat is  du  1  o.  Mai 
1714.  Par  cet  arrêt  les  procédures  faites  au  ptéfidiat  de 
Chartres  ,  Se  la  fentenec  qui  y  avoit  été  tendue  le  il. 
Décembre  1711.  contte  Parfaict  de  Prunelé  ,  forent  an- 
nulées ,  Se  lui  renvoyé  de  l'accufation  du  crime  de  rapt 
contre  lui  intentée.  De  ce  mariage  font  venus  Anonyme  de 
Prunelé,  né  à  Londres  le  11.  Juillet  1711.  fait  cnlcignc 
colonel  du  régiment  d'Enguicn  ,  par  lentes  du  mois  de 
Juin  1 7  3  a.  qui  a  fait  en  cette  qualité  la  campagne  en  Al- 
lemagnc,&  s'eft  trouvé  au  fiége  de  Phililbourg  en  i734i 
Marie-Amu- Adélaïde  dcVïuncH,  née  â  Paris  au  palais 
du  Luxembourg ,  le  ix.  Décembre  17x4.  cVbaprilécle 
1 6.  â  S.  Sulpice  ,  Se  reçue  au  nombre  des  Damoilclles 
de  la  maifoo  toyale  de  S.  Louis  â  (aint  Cir ,  le  1 1.  Dé- 
cembre 1 731.  en  vertu  d'un  brevet  du  roi  du  même 
jour  ;  Se  Louife-Françoije-Leontine  de  Prunelé ,  aulît  née 
àParisau Luxembourg  le  17. Novembre  i7ij.&bap- 
tiféci  S.  Sulpice  le  3  •  Décembre  foivanr. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LIOV PILLE , 
de  RlCHARvuxE  ,  Sec.  forttt  det  Seigneurs 
de  la  Porte  ,  &  éteint  t. 

VIL  Colinet  Prunelé ,  écuyer ,  ttoiliéinc  fils  de  Guil- 
laumb  Prunelé  ,  firc  de  la  Porre,  de  Liouvillè",  Sec.  Se 
de  Jeanne  Lange  ,  dame  de  S.  Aignan ,  emporta  de  la 
focceffion  de  fon  père  la  terre  de  Liouvillè  en  Bcauce , 
par  le  partage  qu'il  fit  avec  Gtn  Prunelé  ,  Ieigneur  de  la 
Porte ,  fon  hère  aîné ,  le  9.  Décembre  1 414.  Se  fut  ma- 
rié t  •,  avec  Ahx  Paviot,  des  Seigneurs  de  Boiflî-Ie-Sec  : 
&  a",  avec  Jeami ,  fille dePmre  fêigneurdc  Frouville. 
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Il  eut  de  la  première  »  Pierrb  Prunelé ,  fcigneur  de  Ri- 
charvillc, qui  fuir  ;  Jean  Prunelé  ,  écuyer ,  feigneur  de 
Lezanville  ,  qui  feramentumné  après  {on  frere  Aîné  ;  Se 
Huguettt  Prunelé ,  femme  de  Jean  de  Nacelles ,  écuyer 
ficur  de  la  Foflc.  De  la  féconde ,  vinrenr  auffi  deux  fils 
hommes  Jean  Se  Pierre  Prunelé, qui  étoient  fous  la  garde 
de  leur  perc  en  1444.  fuivant  unequirtanec  qu'il  donna 

Cil  CCttC  QL13UCC. 

VIII.  Pierre  Prunelé,  écuver,  feigneur  de  Richar- 
ville,  fir  conjointement  avec  /**•  Prunelé  fon  frerc  un 
b.-..l  à  Moifon  ,  le  i.  Mai  1 47  J •  P"  '«Suel  &  font  ^ 
fils  de  fat  Colinet  Prunelé  &  à'AUx  Pavior  fa  femme.  Il 
partagea  avec  le  même  la  terre  de  Richarvillc ,  le  7. 
Février  1481.  lui  &  Jean  Prunelé  fon  frere ,  firent  échan. 
gc  le  6.  Mars  1481.  d'une  rente  Se  cenfive  venue  de  la 
ùteceffion  d  Alix  Paviot  leur  merc ,  contre  la  terre  de 
Rouvre,  avec  Guillaume  du  Monceau ,  écuyer,  feigneur 
dudit  Rouvre.  Par  cet  acte,  Pierre  Prunelé  cft  qualifié 
Ecuyer  ,  Prévit  des  Maréchaux  de  France.  Le  même 
Pierre  Prunelé,  ficur  de  Richarvillc  n'agueres  Prévit  des 
Maréchaux  de  France ,  fut  retenu  en  la  charge  de  con- 
fèillcr  du  roi  et  maître  ordinaire  de  fon  hôtel ,  par  bre- 
vet du  5.  Juillet  1493.  Les  mémoires  de  la  famille  lui 
donnent  pour  femme  Jeanne  de  Nacelles .  Se  pour  fille , 
Marguerite  de  Prunelé ,  dame  de  Liouvillc ,  qui  fut  ma- 
riée avec  P terre  Couette ,  Gagneur  de  Riablé ,  d'où  vint 
Charles  Couette ,  feigneur  de  Liouvillc ,  Riablé ,  Thuré 
laCoucttcric ,  &c. 

On  trouve  un  Pierre  Prunelé ,  écuyer ,  feigneur  de 
Richarvillc ,  qui  avoir  époufé  Marie  d'Alonville  ,  la- 

aucllc  fe  remaria  avcc/fcw»d'Auquoy ,  écuyer ,  feigneur 
u  Fay ,  qui  tranugeai  caufe  d'elle  le  6.  Février.i  508. 
Cette  Marie  d'Alonville  ,  étoit  fille  de  Charles  d'Alon- 
ville ,  écuyer,  feigneur  dudit  lieu  en  Bcaucc  ,  maître 
d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  mort  au  mois  d'Août  14  79-  Se 
de  Bertranne  de  Richebourg,  dite  d'Orval,  dame  d'Oy- 
_  fonville  en  Bcaucc.  On  trouve  encore  une  Marthe  de 
Prunelé ,  qui  porta  la  terre  de  Richarvillc  dans  la  maifon 
de  Cugnac  ,  qui  la  poflëdc  encore  en  1 7  j  j.  en  époufanr 
Louis  de  Cugnac ,  baron  d'Imonvillc ,  qui  fur  tué  a  la 
bataille  de  S.  Denys  ,  le  1  o.  Novembre  1567. 

VIII.  Jean  Prunelé ,  écuyer,  feigneur  de  Lezanville, 
fécond  fais  de  Colinet  Prunelé ,  écuyer  ,  fieur  de  Liou- 
villc &  &  Alix  Paviot  fa  première  femme ,  tranfigea  le 
17.  Avril  1464.  avec  Hugues  Prunelé ,  écuyer ,  feigneur 
de  la  Porre  fon  coufin  germain ,  pour  raifon  &  à  caufe 
de  certains  traités  Se  accords  faits  Se  paflés  entre  leurs  pè- 
res. Dans  cet  aère  il  cft  fait  mention  de  la  femme  de  Jean 
Prunelé,  nommée  Charlotte  de  S.  Guydart  \  lui  ou  fon 
fils  qualifié  noble  homme  Jean  de  Prunelé ,  écuyer,  ficur 
de  Lezanville,  Se  de  Roraainvillc ,  reçut  un  aveu  pour 
un  muidsde  terre  fris  à  Ninouvillc  :  parouTe  de  S.  Valc- 
rien  de  Châteaudun,lc  10.  Septembre  1711.  Jacqueline  de 
Prunelé  héritière  de  cette  branche ,  fut  mariée  avec. . . . 
de  Vallcteau  ou  Balleteau ,  écuyer ,  fetgneur  de  la  Va- 
renne  ,  &  a  caufe  d'elle ,  de  Romainville ,  fuivant  l'aveu 
qui  lui  fut  rendu  le  10.  Aoûr  157$.  pour  raifon  d'héri- 
tages limés  au  terroir  de  Ninouvillc. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Prnndé  font  de  gueules  i 
fix  annelets  d'or  pofés  3.  i.iS  1  .*  Hiftoria  Normannorum 
donnée  par  Duchcfhe.  Hiftoria  Francerum  firiptores , 
par  le  même.  Mémoires  (S  recherches  du  greffier  du  Til- 
Icr.  Hiftoirt  de  la  mat/en  tHar court  par  la  Roque.  Ad- 
ditions aux  mémoires  de  Caftelnan  par  le  Laboureur.  An- 
tiquités éCEfiampes  par  Fleureau.  Annales  d'Orléans  par 
la  Sauffayc.  Hijlotrt  de  U  ville  d'Orléans  par  le  Maire. 
Gallsa  Chrifiiana  de  1656.  Sainte-Marthe ,  le  P.  Anfel- 
me,  cVc.  Titres  originaux ,  &  mémoires  de  famille. 

PRZIBRAM ,  f  Jean  ;  zélé  Huflïte ,  &  fort  accrédiré 
dans  fon  parti,  qui  a  voit  été  établi  l'un  des  directeurs 
du  clergé  de  Prague  dans  le  fynode  renu  en  1411.  fous 
l'archevêque  Conrad  ■  Ce  retracta  dans  la  fuite  folem nul- 
lement de  fes  erreurs,  Se  écrivit  même  contre  les  Tabo- 
rites  un  traité  ,  où  examinant  les  raifons  qui  peuvenr 
rendre  une  guerre  légitime ,  il  prouve  que  celle  des  Ta- 
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borites  ou  Huflîtes  »  n'avoir  point  ces  conditions.  Il  pré- 
tend entr'autres ,  Se  cela  avec  fondement ,  qu'il  n'eft 
point  permis  aux  prêtres  de  porrer  les  armes  Se  de  faire 
la  guerre.  Si  rétractation  lit  beaucoup  de  peine  à  Pro- 
copc-Ralc,  l'un  des  chefs  ou  capitaines  des  HuOiies  ,qui 
étoit  prêtre ,  Se  toujours  en  guerre  ;  Se  il  fit  inutilement 
tout  ce  qu'il  put  pour  le  ramener.  Przibram  eut  une  autre 
difputc  avec  Pierre  Peync ,  furnommé  X Anglais ,  Wiclé- 
fifte ,  Se  docteur  à  Prague.  Cette  diflëntion  éclata ,  Se 
ceux  de  Prague  firent  même  Przibram  Se  plofieurs  autres 
en  ptifon.  Ces  captifs  ayant  recouvré  leur  liberté,  fc  joi- 
gnirent aux  Orphelins ,  branche  des  Hufhtcs,&  leur  per- 
luaderent  de  déclarer  la  guerre  à  ceux  de  Prague ,  ce  qui 
augmenta  la  diflëntion.  Cela  lë  paffoit  avant  que  Przi- 
bram cûr  quitté  le  prti  des  Taborires.  Il  eut  dans  la  fuite, 
c'eft-à-dire,  en  1 4  3  9.  la  charge  d'adminiftratcur  du  con- 
tiftoirc  Calixtin.  En  1 44  7.  il  aflëmbla  l'uni  verlîté  dans  le 
collège  de  Charles  IV.  où  l'on  dreflà  une  profeflion  de  foi 
fur  la  Trinité ,  contre  quelques  articles  du  concile  de  Flo- 
rence j  ce  qui  montre  que  Przibram ,  pour  avoir  abjuré 
le  Hullirifmc,  n'en  étoit  pas  plus  catholique  ,  ou  qu'il 
étoit  retourné  à  fes  erreurs.  11  mourur  le  14.  de  Décem- 
bre de  cette  même  année  1447.  étant  Paftcurdansla  pa- 
roùTe  de  S.  Gilles  à  Prague ,  Se  profefleur  en  rhéologie 
dans  cette  univerfité.  11  avoit  été  du  nombre  des  ambaf- 
fâdcurs  de  Bohême  au  concile  de  Baflc ,  Se  y  avoit  fou- 
tenu  qu'il  falloir  donner  la  communion  fous  les  deux  cf- 
peces ,  Se  la  diftribucr  aux  enfans  filon  la  pratique  de  la 
primitive  églife.  Lupacius  dit  qu'il  écrivit  un  traité  fur  la 
même  matière  ,  Si  pluficurs  autres  fur  divers  fujets  de 
doctrine.  Theobald  le  repréfenre  comme  un  homme  de 
beaucoup  de  feu  •,  mais  forr  inconftant.  *  Piyet,  Cochlce 
dans  fon  hiftoire  latine  des  Huflîtes;  TheobaldusiS:  Lu- 
pacius Balbinus ,  dans  /on  abrégé  de  fhtjl.  de  Bohême  ; 
Lenfanr  dans  fon  hifl.  de  la  guerre  des  Hu fîtes  Se  du  con- 
cile de  Bajle ,  en  pluficurs  endroits  des  deux  volumes  de 
fon  ouvrage ,  &c. 

PSEAUME,  (  Nicolas  )  éveque  de  Verdun ,  éroir  fils 
d'un  (impie  laboureur  du  village  de  Chaumonr-fur-Aire 
en  Barrois ,  du  diocêfc  de  Verdun.  Son  perc  ne  fc  Trou- 
vant pas  en  ératde  faire  cultiver  les  ralens  qu'il  apperec- 
voir  dans  fon  fils,  l'envoya  i  Verdun  dans  l'abbaye  de 
S.  Paul ,  dont  François  Pfoaumc  fon  frerc,  oncle  du  jeune 
Nicolas  étoit  abbé.  Il  y  fit  une  partie  de  fes  érudes ,  qu'il 
continua  a  Paris ,  à  Orléans ,  i  Poiriers ,  Se  en  d'autres 
écoles  fameufes.  Etant  de  retour  i  Verdun ,  fon  oncle  lui 
réfigna  fbn  abbaye  en  x  <  3  S-  H  la  poflëda  d'abord  en 
commendc.  Se  ayant  pris  l'habit  monaftique  dans  l'ordre 
de  Prémontré ,  dans  le  rems  qui  lui  avoit  été  prclcrir ,  il 
la  poflëda  en  règle.  C'étoir  au  mois  de  Janvier  1  s  40. 
Il  éroit  à  Paris  en  1 5  41.  Se  il  y  prit  le  bonner  de  docteur 
avec  un  grand  applaudiflëment ,  en  prefenec  du  cardinal 
de  Lorraine  Se  de  plufieurs  autres  prélats.  L'année  Vi- 
vante il  fut  député  par  le  chapitre  général  defon  ordre  , 
pour  aller  faire  des  remontrances  au  roi  François  I.  fur 
ce  que  le  cardinal  Pifân  avoir  obreuu  en  cour  de  Rome 
l'abbaye  chef-d'ordre  de  Prémontré.  Le  confeil  du  roi 
entra  dans  Ces  raifons  ,  Se  lui  adjugea  le  tirre  d'abbé  gé- 
néral de  l'abbaye  Se  de  l'ordre  de  Prémonrré.  Mais  le 
cardinal  trouva  moyen  de  le  maintenir  malgré  les  pour- 
fuircs  de  Pfcaume ,  qui  fur  envoyé  depuis  à  Rome  pour 
follicitcr  les  affaires  de  fon  ordre  contre  ce  cardinal ,  Se 
en  particulier  p«ur  avancer  la  canonifation  de  S.  Nor- 
bert. Il  y  fir  connoûlàncc  avec  S.  Ignace  ,  avec  le  P.  SiU 
uicron  Jcfuite,  avec  Guillaume  Poftel ,  &  Jean  Mag- 
nus ,  frere  d'Olaiis  Magnus.  Ce  fur  le  plus  folide  avan- 
tage de  fon  voyage.  De  retour  à  Verdun  ,  on  lui  offrit 
de  l'envoyer  au  concile  de  Trenrc ,  ce  qu'il  accepta ,  & 
il  te  préparait  i  ce  voyage  ,  lorfqufle  cardinal  Jean  de 
Lorraine  lui  réfigna  l'évêché  de  Verdun ,  dont  il  prit 
poflëflîon  le  u.  Juillet  1 5  48.  Le  cardinal  de  Lorraine  s'y 
réfërva  néanmoins  le  regrès  &  les  revenus ,  félon  l'abus 
de  ce  rems-la,  mais  en  1(48.  Pfcaume  lui  ayant réfigné 
fon  abbaye  de  S.  Paul ,  parvint  à  jouir  au  moins  d'une 
partie  des  revenus.  Comme  il  trouva  bien  des  difficultés 
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dans  le  commencement  de  Ton  épifeopar  >  il  travailla  £ 
les  applanir  -,  il  reforma  beaucoup  d'abus  ;  il  fit  revenir 
des  tent s  fie  autres  revenus  qui  étoient  aliénés ,  &  au 
Commencement  de  15  51.  il  Ce  rendit  au  toncile  de 
Trente  >  où  il  pirla  avec  tant  de  force  contre  les  com- 
roendes  dans  la  treizième  (cl lion  >  que  pcrfônnc  n'olâ  en 

I rendre  cnlbite  la  détente.  On  dit  que  pendant  qu'il  par- 
lit ,  révêqued'Orviettedit  en  raillant ,  Payez,  comme  ce 
t»tj  chante  bien  ;  faifant  allulion  au  mot  latin  Gallus  qui 
lignifie  on  C#j  fie  un  François  -,  mais  Pierre  Danèsévèque 
de  Lavaur  répliqua  :  Plue-à-Difu  a*  an  chant  de  ce  cm  , 
Pierre  rentrât  en  lui-même  I  Ce  rut  lui  encore  qui  fut 
chargé  de  drefler  les  canons  le  1.  de  Janvier  1 5  5 1.  Ce 
prélat  a  compofé  un  journal  de  ce  qui  s'en  fait  au  concile 
depuis  le  premier  Mai  1551.  jufqu'au  8-  d'Avril  1551. 
11  étoit  de  retour  à  Verdun  le  1  j .  de  Mai  fuivant.  Le  1 1. 
de  Juin  de  la  même  année ,  le  roi  Henri  II.  y  fît  (on  en- 
trée >  ce  qui  fut  fùivi  de  grands  dérangemens  dans  la 
ville.  L'abbaye  de  S.  Paul  qui  étoit  hors  des  murs  fut  dé- 
truite ,  parce  qu'elle  étoit  environnée  de  murailles  com- 
cne  une  fortcreiîè  -,  le  gouverneur  Tavannes  profitant  de 
fablcncc  de  Picaumc ,  qui  s'étoit  retiré  à  Vanaux-lcs- 
Dames  près  Vitry  ,  fc  failit  du  palais  épifcopal  Se  s'y  lo- 
gea. Le  prélar  revint  à  Verdun  ,  le  arur  pénétré  de  cha- 
grin ;  mais  fans  fc  lai  lier  trop  abattre ,  il  fit  bâtir  un 
aiouvcau  monafterc  pour  les  religieux  de  S.  Paul,  qui  fût 
achevé  dès  15  5  j.  8c  répara  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  les 
autres  défbrdres  que  les  malheurs  des  temsavoient  cau- 
ics.  Pendant  qu'on  travailloit  aux  fortifications  de  la 
ville ,  il  portait  lui-même  la  hote  pour  animer  les  bour- 
geois au  travail.  En  même  rems  il  fit  publier  une  défenfe 
à  tous  fes  diocefains  fie  autres  qui  dépendoient  de  lut-,  de 
faire  profeffion  d'aucune  autre  religion  que  de  la  Catho- 
lique i  Se  croyant  que  cette  défenlc  feroir  mieux  exécii- 
tée ,  il  établit  le  r  5 .  Décembre  1 5  $  8-  pour  inquifireur  de 
la  foi  dans  fon  diocèle  ,  frère  Rcgier-lc-Bcau,dodrcur  en 
théologie  ,  fie  gardien  ducouvent  des  Cordclicrs  de  Ver- 
dun. En  1 56a.  H  inftitua  le  duc  de  Guitc  comte ,  mar- 

£us ,  gardien  Se  protecteur  des  biens  de  fbn  éveché  ■  & 
i  !  ailla  les  château  ,  terres  &  prévoté  de  Dieu-lewart, 
pour  être  tenus  en  fief  par  lui  8c  Ces  fucctfTcurs  miles  , 
s'en  réfervant  à  lui  &  à  fes  fucccflêurs  évêques ,  le  rcflbrt 
fie  la  fouveraincté.  Le  concile  de  Trente  ayant  repris  lés 
teanecs  le  ig.  Janvier  1  j6z.  Pfcaumc  reçut  ordre  de 
l'empereur  de  s  y  tendre  au  plutôt.  Il  ne  partit  néan- 
moins que  le  1.  d  r'écobre  fuivant ,  le  cardinal  de  Lor- 
ta'mc  l'ayant  prié  de  différer  fon  voyage  ;  il  arriva  à 
Trente  au  commencement  de  Novembre ,  Si  y  demeura 
jufqu'à  la- fin.  Il  écrivit  en  latin  les  aâcs  de  ce  concile  de- 
puis le  1 }.  de  ce  mois  1561.  jufqu'à  fa  conclulion  en  Dé- 
cembre 156  t.  Ces  actes  ont  été  imprimés  pat  les  foins 
du  P.  Hugo  Prémontré  ,  abbé  d'Eflival  ,  en  1715. 
Pfcaume  compofa  auffi  pendant  fbn  abfcnce  un  traité  in- 
titulé :  Préfervotif  contre  le  changement  de  Religion  ;  tt 
il  le  fit  imprimer  pour  l'utilité  de  fon  peuple  ,  qui  étoit 
attaqué  an-dedans  &  au-dehors  par  lesR.eligionnaircs.Lc 
prélat  retourna  à  Verdun  au  commencement  de  1 5  64.  & 
il  aflifta  la  même  année  au  concile  de  Reims  ,  dont  il 
écrivit  les  aétvs  Se  l'épate  fynodalc.  Il  fit  beaucoup  de 
biens  aux  Jefnitcs  qui  s'établirent  à  Verdun  en  1570.  fie 
il  leur  donna  l'hôpital  de  Graviercs ,  fie  des  revenus  fiif- 
fifanspour  leur  entretien.  Cinq  ans  après  ,  c'eft-à-dire  , 
«n  157  5.  il  établit  auflî  dans  (a  ville  les  religieux  Mini- 
mes ,  pour  qui  il  avoir  beaucoup  d'affection  ,  Se  il  mou- 
lut la  même  année  le  10.  d'Août  ,  environ  hoir  mois 
après  la  mort  du  cardinal  de  Lorraine ,  dont  la  perte  l'a- 
voir extrêmement  affligé.  Il  fut  enterré  dans  Ci  cathédra- 
le »  fie  on  grava  fur  ion  tombeau  cette  épitaphe  qu'il 
avoir  faite  lui-même. 

J^uotaus  Psauieus  à  Calvomonte  ad  fiuvium  Erram  , 
bnmiltbni  juidem,  fed  pus  natsu  pareutibus ,  phùs 
Santlt  Punit  ad  Virdnni  mania  abbas  ,  fofieà  ad 
Epifcopatum  Virdunenfem  vocas ns  ,  fan&'e  (S  reltgto- 
ù  de  fat  ht  a  refstrreSitne  cogitons  ,  fipnlcrnm  hoc  , 
Otm  adhac  tn  vivis  ageret ,  fibt  exfiruendum  curovit , 
Supplément.  II.  Partie. 


anno  Domiui  1172.  On  y  ajouta  ce  qui  fuit,  /ne» 
verb  mort  m  cirpns  C/erns  .  pfpmiuftfue  Virdnntntit 
merflij}.  ptfuer.  afin.  ij7f.  so.  jiuguft.  *  fe/«.lc  P. 
Hugo ,  pref.  du  t.  L  de  l'ouvrage  intitulé  :  Sacra  auti- 
«uuatts  monument  a, Set.  D.  Calmct,  H, fi.  de  Lorraine , 
/.  3.  p.  96.(3  fniv. 

PSYCHRESTUS ,  (  Jacques  )  médecin  Se  philofophe 
habile  dans  le  VI.  fiéele  ,  étoit  d'Alexandrie  ,  quoique  fa 
famille  fax  originaire  de  Damas.  Il  avoit  beaucoup  ap- 
pris fous  Hefychius  ion  pere ,  qui  avoit  voyage  dans  plu- 
lîeurs  pays  pour  y  chercher  de  nouvelles  matières  à  h 
curiofité  .  fi:  tâcher  d'y  faire  de  nouvelles  découvertes. 
Pfychrcftus  fut  fait  comte,  fie  premier  médecin  del'cm- 
pereur  Léon  le  Grand ,  ou  de  Thrace ,  fie  il  fut  fi  aimé 
de  ce  prince  fie  du  peuple ,  que  le  Sénat  lui  fit  ériger  une 
fbtuc  dans  les  bains  de  Xcuxippe,  que  Se vere  avoir  bâtis. 
On  lui  en  avoit  érigé  une  autte  à  Athènes.  Il  avoit  ac- 
quis une  fi  grande  connoiflance  de  la  médecine  pour  la 
théorie  fie  pour  la  pratique  ,  qu'il  furpafTà  rous  les  con- 
temporains, 11  en  cft  parlé  dans  Suidas  fie  dans  Phorius, 
fie  Alexandre  de  Traites  le  loue  en  plufîeurs  endroits  de 
fes  ouvrages.  *  Vojet.  les  auteurs  nommés  dans  cet  arti- 
cle •,  fie  \'Hifi.  de  la  médecine  par  Frcifld ,  traduite  par 
Coulet  première  partie. 

PSYLLES ,  peuples  d"Afriquc ,  fiée.  Ajoute*,  à  l'édi- 
tion dm  Morers  de  172s.  au  A  n'eft  pas  vtai  que  Xeno- 
phanc  de  Colophon  ait  compofé  un  poeme  desPfylles , 
comme  on  ta  dit  dans  cette  édition  après  plnfieurs  auteurs 
mal  informé  s  :  (S  de  l édition  de  17  st.  une  M.  l'abbé 
Souchay  de  l'académie  des  belles  lettres  ,  a  fait  une  fça- 
vante  fie  curieufe  diflèrtation  fur  les  Pfylles ,  qui  eji  dans 
les  Mémoires  de  la  même  académie ,  t.  7.  p.  27 3. 

PTACZECKO  de  B1RKEINSTEIN  ,(  Hynec  )  cftrc- 
préfenté  dans  les  hiftoriens  du  XVI.  fiéele  ,  qui  ont  eu 
occafion  de  parler  de  lui  comme  un  homme  de  tete  fie 
de  main ,  fie  comme  chef  d'un  parti  redoutable.  Ce  par- 
ti  étoit  celui  des  Calixttns ,  c'eft-â-dire  .  de  ceux  qui 

Cndoient  qu'il  étoit  de  néceflîté  abfblue  de  diftribuer 
hariftie  aux  fidèles  fous  les  deux  cfpéccs.  Ptacxecko 
confideroit  cependant,  dit-on  ,  plus  l'intérêt  du  bien 
public ,  que  celui  du  parti  auquel  il  étoit  dévoué.  Ceft 
ce  qu'il  fit  parortre  forfqu 'après  le  concordat  fait  pour 
appaifer  les  difrerens  de  la  Bohême ,  les  états  écrivirent 
aux  auttes  gouverneurs  de  Bohême  pour  Ce  défendre 
contre  IciTaborites  quis'oppofoient  à  ce  concordat.On 
eut  dans  cette  occafion  tant  de  confiance  en  lui  qu'il 
fut  joint  aux  autres  gouverneurs  de  Bohême  élus  dans 
cette  prenante  néceflîté.  Ce  tut  lui  qui  eut  plus  de  part 
â  la  mort  du  grand  Procope  l'un  des  principaux  chefs 
des  Hufutcs ,  fie  par  conféquenr  à  la  ruine  de  ce  parti. 
Cependant  après  fa  mort  de  Sigifinond ,  les  Bohémiens 
ayant  voulu  appeilet  Albert  d'Autriche  fbn  gendre ,  il 
Ce  déclara  le  chef  du  parti  oppofant ,  patec  qu'il  le  rc- 
gardott  comme  un  ennemi  de  la  Religion ,  telle  que 
Ptaczccko  i'entendoit ,  fie  de  la  patrie.  Alors  il  eut  re- 
cours à  rimperarrice  douairière  Barbe ,  mais  ceux  qui 
l'ont  le  plus  fJaté  conviennent  qu'il  confufta  plus  alors 
fon  intérêt  particulier  que  le  bien  public  qu'il  fc  vantoic 
tant  de  procurer  en  toute  rencontre.  Ce  fut  dans  la  mê- 
me occafion  qu'il  tenta  une  négociation  fècretre  pour 
engager  l'empereur  Sigifinond  à  accepter  la  polTcilion  du 
toyaume  de  Bohême  au  lieu  de  fbn  adminitlration  ,  fie 
afin  de  le  porter  i  Ce  rendre  à  cette  propofition,  il  lut 
fit  offre  de  fafliftcr  dans  cette  entreprife ,  fie  s'engagea 
â  foumetrre  â  fbn  obéiflànce  ceux  de  fon  parti  fie  de  fâ 
religion.  Sigifinond  qui  ne  vouloir  pas  dépouiller  de  ce 
royaume  celui  à  qui  il  croit  dû  »  rcfufâ  d'entrer  dans 
les  vues  de  Ptaczccko ,  quelques  inflanccs  que  celui-ci 
pût  faite ,  fie  quelque  explication  qu'il  donnât  aux  conf- 
titurions  du  royaume  pour  le  faire  confënrir  à  l'accep- 
ter. Il  fallut  donc  en  venir  à  des  adininHtrateurs,  fie  les 
principaux  furent  Ptaczccko  lui-même  pour  les  Calix- 
tins  >  fie  la  Maifon-  neuve  pour  les  Catholiques ,  quoique 
plufîeurs  l'accufenr  de  Huflitifme.  Cétoit  en  1441.  Lorf- 
que  l'impératrice  Barbe  eut  accepté  la  couronne  de 
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Bohême  ,  Pracaocko ,  quj  ne  chcrchoit  que  ton  intérêt 
propre  ,  prie  en  1441.  le  citre  de fnprime  gouverneur 
des  villes  de  Prague  ,  Se  toute  fà  vie  il  ménagea  l'amitié 
Je  ce»  villes.  Sa  faction  devint  fi  purflànte  qu'elle  donna 
beaucoup  d'ombrage  aux  grands  qui  rélblurcnt  de  don- 
ner un  hein  au  pouvoir  Se  au  crédit  de  ce  chef  ambi- 
tieux. U  s'en  apperçut  .  fît  ce  qu'il  put  pour  aller  au- 
devant  ,  &  n'ayant  pas  rculE  ,  il  profita  de  quelques 
nouveaux  troubles  arrivés  en  Bohcrac  pour  commettre 
diverfes  hoftiliics  qui  auroient  augmenté  beaucoup  la 
divifion  fi  Ptaczccko  ne  fut  pas  mort  fur  ces  entrefaires 
en  1444.  BaJbinus  Se  Thcobaldus  en  parlent  allez  au 
long.  Lcnfant  en  parle  auûi  dans  Ion  Htjlotre  de  U  guer- 
re des  Hujfites  (S  dm  comede  de  Bajle  ,  t.  2.  en  plulicurs 
endroits.  .        ,  , 

PTOLOME'E  XI.  roi  d'Egypte ,  &c.  A  la  fin  de  cet 
article  dans  Tiditton  du  Moren  de  17 H.  on  cite  un  ou- 
vrage de  M.  Baudclot  d'Atval  t  le  nom  de  cet  auteur 
étoit  Baudclot  de  Dairval. 

PTOLOMEE  MACRON,  fils  de  Dorymcnes ,  hit 
"  établi  gouverneur  de  l'ifle  de  Chypre  par  Ptoloméc  Phi- 
Jomctor ,  roi  d'Egypte,  durant  la  minorité  de  ce  prince. 
Mais  par  une  prudence  particulière ,  il  retint  tous  les  re- 
venus qu'il  tiroir  de  cette  grande  ifle  fans  en  rien  en- 
voyer aux  regens  du  royaume ,  Se  dès  que  le  roi  fur  ma- 
jeur il  lui  rendit  «n  compte  exact  de  ce  qu'il  avoir  amal- 
fc  pendant  fa  minorité.  Quelque  tems  après  s'étant  cru 
payé  d'ingratitude  ,  Se  le  plaignant  de  quelque  mécon- 
tenrement  il  livra  l'ifle  de  Chypre  à  Antiochus  Epiphancs 
roi  de  Syrie ,  qui  lui  donna  le  commandement  de»  trou- 
pes qu'il  avoit  dans  la  Phcnicie  Se  dans  la  Cclcfyric. 
Nous  apprenons  du  deuxième  livre  des  Machabécs  que 
Ménélaiïs  ufurparcur  de  la  (buveraincfacriricaturc.  étant 
teeufé  devant  Antiochus  Epiphancs ,  Se  étant  prêt  de 
fuccomber  à  cette  aceufation  ,  offrit  de  l'argent  à  Ptolo- 
méc Macron  Se  le  pria  de  prendre  la  defenie.  Proloraée 
le  fit  tant  que  le  roi  fut  à  Tyr  ,  Se  il  fut  caufe  qu'on  le 
déclara  innocent  quoique  coupable ,  &  que  (es  acculà- 
teurs  furent  condamnés  à  moi  t.  Après  que  Judas  Ma- 
chabée  eut  mis  en  déroute  Apollonius  gou  verneur  de  Sa- 
marie,  Se  Seron  gouverneur  de  la  Cclclyrie ,  Philippe 
qui  étoit  à  Jcrulaicm  de  la  part,  du  roi  Antiochus  tpi* 
phanes  .  envoya  demander  du  fecours  â  Ptoloméc  Ma* 
cron.  Celui-ci  fit  partir  Nicanor  &  Gorgias,  deux  ca- 
pitaines expérimentés ,  mais  Judas  les  dehi  «ncorc,  ainfi 
qu'il  eft  marqué  dans  le  premier  livre  des  Machabécs. 
Après  la  mort  d'Antiochus  Epiphancs ,  Ptoloméc  n'eut 
plus  la  même  faveur.  On  prévint  contre  lui  le  jeune 
Eupator ,  les  courrifans  le  regardèrent  comme  fufpcct  » 
parce  que  dans  pluficurs  occalions  U  avoit  témoigné 
qu'il  n'approuvoit  pas  la  conduite  que  l'on  tenoit  envers 
les  Juifs.  Ptoloméc  trop  foible  ou  trop  rempli  d'amour 
propre  pour  fupporter  ces  reproches ,  prit  du  poifon  & 
mourut.  L'auteur  de  la  verfion  latine  du  fécond  livre  des 
Machabécs  le  nomme  Ptolemaus  Mmct  ,  au  lieu  de  Pto- 
lemaus Muer  on  ,  qui  éroit  fon  nom.  Mdctr  veut  dire 
maigre  ,  Se  Macren  ,  qui  vient  du  grec  ,  lignifie  long  : 
ainfi  il  s'appelloit  Ptolomée  U  long,  non  le  maigre.  *  Voyez 
le  premier  livre  des  Machabécs  ch.  /.  Se  le  (ccond  livre 
chap.  4.  Sec  le  DiUionnatre  de  U  Bible  du  R.  P.  dom  Cal- 
mer ,  abbé  de  Scnones. 

PTOLOME'E ,  Médecin ,  Sec  Aux  citations  de  t  édi- 
tion de  17  tj.  •*  este ,  Terrull.  m  Apocal.  il  faut  in 
Apelegetico. 

PTOLOME'E  de  Lucques ,  ainfi  furnommé  du  nom 
de  fa  patrie,  Ctoit  de  b  famille  des  Fiadoni  que  l'on 
comptoir  déjà  entre  les  nobles  de  Lucques  dès  l'an  1100. 
Ptoloméc  étoit  au  monde  en  1 1  j  6.  comme  on  le  croir  , 
Se  il  entra  dès  la  jennefle  dans  l'ordre  de  S.  Domini-. 
que.  Il  fut  deux  fois  fupéricur  d'un  couvent  de  fon 
ordre  à  Lucques  même  -,  enfuire  à  Florence  en  1  $  o  1 .  Se 
1  joi.  Se  remplit  d'autres  pofls  encore  plus  confidera- 
bles.  Il  étoit  habile  dans  fon  tems  ,  Se  on  a  de  lui  de 
courtes  annales  de  l'hiftoirc  profane  depuis  l'an  1060. 
jufqu'cn  1  $03.  Se  une  hiftoiic  çccléiiaftique  en  14-  U- 
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««alîez  ample  depuis  Jefus-Chriftjufqu'l  environ  l'an 
1  ;  1 1 .  Ces  deux  ouvrages  ,  qui  font  écrits  en  latin  >  le 
trouvent  dans  le  tome  l.  des  écrivains  de  l'hifloir**  d'Ita- 
lie par  L.  Ant.  Mutatori ,/»-/«/«  à  Milan  en  1717.  L'hif- 
toirc 1 
gard 
leurs  : 

Ptolomée  fut  rccompenlé  par  l'évcchc  de  Torcello  dans 
le  duché  &  fous  le  patriarche  de  Vcnife.  M.  du  Pin  s'eft 
trompe  en  faifant  ce  religieux  évëquc  de  Toricelli ,  cVcn 
lui  donnant  trois  ouvrages ,  feavoir,  les  annales  Se  l'hif- 
toirc eccléfiaftique  dont  nous  venons  de  parler ,  Se  une 
chronique  des  papes  &  des  empereurs  t  car  cette  chro- 
nique Se  l'hiftoiic  ccclcfiafliquc  cil  un  fcul  &  même  ou- 
vrage. *  Voyez  le  P.  Echard  dans  ta  bibliothèque  des 
écrivains  de  l'ordre  de  S.  Dominique  t.  I.  Se  la  préface 
de  M.  Murarori  fur  l'hiftoirc  çccléiiaftique  de  Ptolomée 
de  Lucques  dans  le  volume  cité  dans  cet  article. 

PTOLOME'E.  (Claude)  mathématicien  ,  Sec.  Dont 
les  éditions  du  Moren  de  1 7*1.(3  de  1732.  on  dit  qu'il 
vivoit  vers  l'an  1 3  8.  avant  Jcfus-Chrift ,  lifex.  après  Jç- 
fus-Chrift. 

PUBLIUS  SYRUS ,  pocte ,  &c.  Dans  Cédition  dm 
Mortnde  I7*S>  on  donne  l'édition  de  cet  auteur  pat  M. 
le  Févre  de  Saumur  comme  la  meilleure  édition  :  ce  ju- 
gement n'efi  pasexall  ;  on  préfère  à  cette  édition  celle 
que  MM.  Havcrcamp  Se  Prciger  ont  donnée  en  1708* 
en  Hollande.  On  y  trouve  avec  les  notes  de  ces  deux 
éditeurs  celles  de  Gruter  qui  n'avoient  jamais  paru  , 
Se  une  partie  dç  la  verfion  grecque  que  Jolèph  Scaligcr 
avoir  faire  des  fentences  de  ce  poète  Se  qui  n  avoit  point 
non  plus  été  publiée.  Enfin  on  y  trouve  aufiï  les  fentences 
de  Scncquc.  Céfàr  cftima  Dccius  Laberius  jufquaccqu'il 
en  eur  ére  choqué  ,  ou  plutôt  jufqu'a  ce  qu'il  eut  connu 
Se  goûté  Syrus. 

PUCC1.  (  François  ;  Dans  te'dition  de  Mortri  de 
172  j.  on  ««•Hornlbcck  ;  il  font  Hootncbeck. 

PL)  FENDORF  (  Samuel  de  )  Ajoute  t  amx  ouvrages  dt 
cet  amtemr  dont  on  a  parle  dans  les  éditions  de  ce  Ditlion* 
nairtde  I7*f.  (3  de  17  $2.  Elément  or  uns  jurifprmden' 
ti*  nnivtrjalts  libri  dmo ,  i  la  Haye  en"1!  660.  â  Jcnc  en 
1669.  avec  un  appendix  De  (phtra  morali,  qui  eft  d'une 
autre  main.  Joannu  Memrfit  Mtfcellanea  Lutconica  ,  i 
Amftcrdam  en  1661.  m-+°.  C'clt  par  fes  foins  que  ce  vo- 
lume a  paru  ,  de  même  que  la  Grèce  ancienne  de  Jean 
Laurcmbergc  ,  la  même  année  1 66i.  tn-+*.  Severtmde 
MontAtmbano  de  fiât  m  tmperit  Germamici  ,  en  1667. 
im-12.  Se  fbuvent  réimprime  depuis  ,&  traduit  en  plu- 
fleurs  langues  ,  quoique  vivement  cenfuré  par  pluficurs 
fçavans  dont  les  cririques  ont  été  imprimées.  Son  traite 
De  jure  natnra  ($  gentium ,  fi  bien  traduit  en  françois 
par  M.  Barbeyrac,  a  eu  autli  pluficurs  adverfaires  qui 
ont  plus  d'une  fois  oblige  M.  Pufcndorf  a  prendre  la 
plume  pour  fè  défendre  :  l'on  peut  voir  dans  le  t.  XWIT. 
des  Mémoires  du  P.  Niceron  Barnabitc  ,  les  differens 
écrits  qu'il  s'eft  cru  engagé  de  faire  à  ce  fujet.  Le  recueil 
de  pluficurs  picc.es  fur  cette  matière  qui  parut  en  t6g£. 
in-4°.  (3  dont  on  parle  dans  le  Moren  ,  n'efi  point  intitu- 
le, comme  on  le  dit ,  Eris  Scangica  ,  mais  Erss  Scandi- 
ca  (  Querelle  de  Scandinavie.  )  En  167  f .  M.  Pufcndorf 
donna  un  recueil  de  Dilfcriations  académiques  en  la- 
tin,  réimprimé  en  1.677.  Se  encore  depuis.  En  167?-  >l 
donna  en  allemand  une  Deicription  hiftoriqtie  &  poli- 
tique de  l'empire  du  pape  qui  a  été  traduite  en  flamand 
Se  en  latin.  Son  introduction  i  l'hiftoirc  des  principaux 
états  qui  font  aujourd'hui  dans  l'Europe  ,  oui  eft  un  de 
tes  bons  ouvrages,  qui  parut  en  168 *.  en  allemand  ,  Se 
dont  il  adonne  uneluitc  en  i6%6.Sc  une addirion  con- 
tre Varillascn  1687.3  été  traduite  en  françois  parC{jude 
Rouxrl,&  en  1711.  un  anonyme  rectifia  certe  traduction, 
continua  l'ouvrage,  l'enrichit  de  notes,  Se  publia  le 
tout  à  Trévoux  tous  le  titre  à'Amfterdam  en  1711.  en 
fept  volumes  in- 12.  *  Vojex.  fur  tout  cela  Se  fur  les  au- 
tres écrirs  de  M.  Pufendorf  l'article  des  Mémoires  du 
P.  Niceron  que  ton  vient  de  cittr  \  Si  la  préface  de  la 
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traducTon  de  l'ouvrage  Du  drmt  de  là  nature  (i  des- 
ttmJ,  Sec. 

PUFFENDORFC  Ifaïc  ;  né  J  Flxh  ,  village  de  Mif- 
nie  i  i  une  lieue  de  Chcmnirz  où  Ion  pere  avoir  été  mi- 
niftrc  >  prit  le  degré  de  ujaitrc-es-aits  à  Lcipûc  Se  y 
(butine  des  théll-s  (••;'.  Içavantes  touchant  les  Druides 
anciens  prêtres  des  Gaulois  idolâtres.  Après  pluiïcurs 
changemens  dans  fa  fotrune ,  il  fut  fait  gouverneur  d'un 
Jeune  comte  de  K-rniglinark.  Quelque  rems  apiès,  le 
chancelier  Oxcnfticrn  le  recommanda  (i  bien  à  la  cour 
de  Suéde  qu'il  y  fut  employé  ,  Se  il  rendit  des  fervices 
très  -  conli  Jérablcs  à  cette  couronne  en  différentes  lé- 
gations. Il  avoit  tant  de  goût  pour  les  Colhtjuts  ttEraf- 
me  qu'il  les  portoit  ptcfque  toujours  avec  lui-même 
dans  fcs  voyages.  Il  fut  enfuire  chancelier  du  duché  de 
Biémc.  Vers  l'an  i6$6.  l'envie  &  la  jaloulie  de  (es  en- 
nemis l'ayant  obligé  de  quitter  ce  porte  >  il  allai  Cop- 
penhague  >  e<c  en  i6$6.  il  alla  à  Ratifbonne  en  qualité 
d'AmbalIadcur  du  roi  de  Danemarck.  Il  y  mourut  le 
5.  de  Septembre  1589.  Picrrc-LoiJis  a  recueilli  Icjou- 
vrages  qu'il  avoit  compolés  dans  là  jcuncûc.cV  il  lespu^ 
bliaen  1700.  in-t'. 

PUGA  de  FEIJOO  (  Jean  )  jurifcoifulte  Efpagnol . 
hé  d  Salamanque  en  1653.  était  fils  de  Fronfais  Puga  de 
Feijoo  célèbre  docteur  qui  a  été  premier  anteceucur  en 
droit  canon  dans  l'uni vetfité  de  Salamanque.  I!  eut  d'ex- 
cellcns  maîtres  ,  entr'autres  les  deux  Zimora ,  Jofeph  Se 
Français ,  fils  d'Antoine  célèbre  médecin ,  Jofeph  Ri- 
tclio ,  Scrna  .  &  Jean  de  Ferdinand  ou  Fcrdinandi  de 
Henelhofa.  Il  apprit  d'eux  principalement  à  fe  former  i 
l'étude  du  droit ,  &  à  y  faire  de  grands  progrès.  On 
prétend  qu'il  lut  avec  application  dit  fa  jcunclli  pref- 
cjue  tous  les  interprètes  du  droit  civil  anciens  Se  moder- 
nes ,  Se  comme  fon  pere  qui  étoit  très-habile  ,  prenoit 
ioinaulîï  de  le  diriger  dans  les  études ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant qu'il  ait  Ci  fort  approfondi  cette  feienec.  AufE  pa- 
rut-il avec  éclat  dans  toutes  les  dilputcs  qu'il  fut  obli- 
gé de  foutenii  lorfqu'il  prenoit  lès  degrés  en  droit  & 
lorrqu'jl  fut  Fait  doétcur  de  luniverlîtc  de  Salamanque. 
11  s'exerçoit  auflî  dans  le  même  teins  à  compofer  plu- 
sieurs écrits  qu'il  ne  faifoit  que  pour  fon  propre  ulàgc  t 
mais  qui  méritent  d  être  conlacrés  à  celui  du  public  , 
"entr'autres  ceux  ,  De  legot»  début  ;  De  folfis  demonflra- 
tiensbut  i  De  Itgt  ctmmtjftrta  t  De  ut  dttm  odditlitne  i 
De  dtfpafittone  tn  mcrrmm  perfmom  cellata  ;  De  féru» 
pignort  dota  manumijSe.  Le  19.  d'Oâobrc  1678.  il  ob«- 
tint  la  chaire  des  inftituts  ,  Se  tant  qu'il  la  remplit  il 
eut  loin  de  ne  didter  que  des  traités  utiles  qu'il  accom- 
pagnoit  d'explications  fblides  ;  Se  qui  augmentèrent 
beaucoup  la  réputation  qu'il  s'etoit  dêjaacquife.  Le  15. 
de  Juillet  1  ($79.  il  parti  à  la  chaire  du  code  qu'il  occupa 
avec  le  même  éclat  jufqu'à  la  fin  de  Décembre  1681. 
qu'il  eut  celle  du  digefte.  En  168 *.  à  la  fin  il  fut  fait 
antéceflèur  du  loir,  Se  premier  antécedeur  en  1684* 
En  1 689.  Charles  II.  toi  d'Efpagnc  ,  qui  étoit  informé 
de  fon  mérite ,  le  choifîr  pour  président  du  confcil  royal 
de  (àinte  Claire  a  Naplcs  ,  où  il  alla  la  même  année  & 
y  vécut  quarre  ou  cinq  ans.  Il  n'en  forrit  que  lorfquc  le 
même  prince  l'eut  créé  confciller  du  confcil  fouverain 
«je  Caftillc.  Puga  fe  hâtant  de  profiter  de  cet  honneur  , 
*  s'embarqua  pour  retourner  eu  Efpagnc  :  mais  il  mourut 
fur.  mer ,  Se  fon  corps  fur  porté  à  Alicantc  où  on  l'en- 
terra. Dom  Gregorio  Majanfio,  (  Dom  Grégoire  Mayans) 
ancéceflèor  à  Valence  en  Efpagnc  s'eft  donné  beaucoup 
de  foin  pour  recueillir  (es  écrits  tant  imptin>és  que  ma- 
'nuferits,  pour  les  revoir  ce  les  faire  imprimer.  L  édition 
s'en  fait  à  Lyon  en  France.  Ce  recueil  contiendra  deux 
volumes  in-folio,  *  Voyez,  les  lettres  latines  de  ce  Dom 
GrcgorioimptiméesiJi-+  .à  Valcuce  en  Efpagne  en  17  j  a. 
pag.  J)S.&  futv.  (S  pag.  tts. 

PUGET  fduj  mailbn  noble  &:  ancienne  de  Provence  ; 
nous  la  recommencerons  â 

!■  Bertrand  du  Pugct  époufa  par  contrat  de  maria- 
ge du  16.  d'Août  1417.  Marie  de  Pujct  ou  Pugct  de  la 
famille  dis  Pugct  de  Touloufc ,  fille  unique  Se  Ceule  hé- 
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ritiere  de  Guillaume  du  Pugct  Se  de  damoi/clle  Bertrand» 
de  Calquersàcondirion  dt  porter  leurs  armes  qui  étoicht 
d'or  d  mh  arbre  de  jjmpe  tm  cbefetauir  À  trtit  emlet  <f*>t 
La  condition  fut  acceptée  Jf  exécutée  jufqu'au  XV  I.  fié» 
de  que  la  niailon  du  Pcrgct  a  repris  les  armes  de  fon  an» 
cienne  mailbn  de  Provence.  Bertrand  du  Puget  élit  de 
fa  femme  trois  fils,  Guillaume  -,  Pierre,  qui  fuit  \  Se  Ber* 
trand. 

H.  Pierri  du  Puget ,  feigneur  de  Oftillon  ,  deuxié» 
me  fils  de  Bertrand  Se  de  Marte ,  étoit  capitoul  en  la 
patrie  de  S.  Barthclemi  en  1466.  Il  époula  Jeanne  àt 
Kufîy  ou  du  Roux  ,  niéce  de  Gilbert  du  Roux ,  con- 
fciller au  parlement  de  Touloufc  ,  dont  il  eut  deux  fils 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Se  Raymend  du  Puget. 

LU.  GuiLiAUMi  du  Puget ,  fils  ainé  de  Pierre  Se  dé 
Jeanne  de  Ruffy  ,  capitoul  en  la  partie  de  la  Dcalbc  l'art 
1 500.  époufa  damoilélle  ftanne-Smtnet  du  Prat ,  fille 
SArnand  du  Prat ,  chevalier  ,  Se  de  Bertrand*  Gil- 
bert. Bon  du  Prat ,  chancelier  de  France  Ce  trouva  à  fôn 
mariage  comme  parent.  Guillaume  tefta  l'an  1 50t.  Se 
entre  autres  legs  faits  i  différentes  pcrfbnnes  ,  il  laiiîà  â 
(bn  frerc  Rymtnd  du  Pugct  fon  livre  des  Décrets*  Il  eut 
pour  fils 

IV.  Jean  du  Pugct ,  feigneur  de  Montoroh.des  Car- 
ies ,  de  la  Serc  >  maure  d'hotel  ordinaire  du  roi ,  Se  l'un 
des  cent  gentilshommes  de  famaifon  ,  fils  de  Guulaumi 
du  Pugct  cV  de  'feannt  -  Stmtuet  du  Prar,  époufa  da- 
moifellc  ffabeam  le  Brun  de  la  Sere ,  fille  de  facefnet  le 
Brun,  feigneur  de  la  Serc  Se  de  dame  feanne  GaiUiac  , 
dcfqucls  (ont  iflus  trois  fils ,  Claude  du  Puget ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  la  Sere  qui  a  eu  pour  fille  madame  la 
princclle  de  Nailàu;  Gabriel  du  Pugcr,  feigneur  de 
Montoron.dcs  Caries  Caullïdiercs ,  qui' luit ,  &  qui  a  fait 
la  branche  det  Setgnemrt  de  la  Marche  en  rifle  de  Fran- 
ce :  Se  Etienne  du  Pugct ,  Icigncur  de  Pomcufc ,  de  Chc- 
va  Se  de  Tillcmont ,  concilier  du  roi  en  fes  conleils  d'é- 
tat Se  privé  ,  ttélbricr  de  fon  épargne ,  qui  époufa  i 
Paris  l'an  1587-  L°"'fr  Prévôt  ,  fille  de  Jean  Prévôt, 
confciller  du  roi  en  fes  confeils  d'état  Se  privé  ,  Se  (on 
avocat  général  en  la  chambre  des  comptes ,  Se  de  Mar- 
guerite le  Maçon.  De  leur  mariage  font  i(Tiis  plufîeuri 
enfans  ,  entt 'autres  Etienne  du  Puget.qui  étoit  l'ainé ,  Se 
qui  cfl  mort  évêque  de  Matlèille  en  166 S  ;  Se  Henn  du 
Puget.qui  fut  teçu  chevalier  de  Malte  en  1619.  , 

V.  Gabriel  du  Puget ,  feigneur  de  Montoron  ,  dcJ 
Caries  Se  Cauflidicrcs  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  Se  lieutenant  de  l'artillerie  en  la  pro- 
vince de  Languedoc  l'an  159;.  a  (crvi  (ous  rîenrr  IV. 
Se  Ces  prcdéceflèurs  pendant  quarante  ans  dans  leurs  ar- 
mées. Il  étoit  fîLs  de  Jéan  du  Pugct  &  à'tfabeau  le  Brun 
de  la  Sere ,  Je  il  époufa  vtWDaviar  dont  il  a  eu  Phari 
duPuget.qui  fuit  \  Se  deux  6\les,Claire Se  Annt  du  Puget. 

VI.  PiiR&tdu  Pugct,  chevalier,  feigneur  de  Monto- 
ron ,  des  Caries  &  Cauflidicres ,  la  Chevrcte  Se  la  Mar- 
che ,  confciller  du  roi  en  (es  confeils  &  (bn  premier  pre- 
fident  au  bureau  des  finances  de  Montauban ,  fils  de 
Gabriel  du  Pugct ,  époufa  1  Lernfe  du  Puget  fâ  coufi- 
ne  germaine  ,  fille  de  médire  Etienne  du  Puget ,  confcil- 
ler du  roi  en  (es  confeils  Se  ton  tréfbrier  de  l'épargne  « 
Se  feigneur  de  Pomeulc ,  &  de  dame  Louife  Prévôt  » 
dont  AzM Marte  du  Puget,  qui  fut  matiée  à  meffire  t?e- 
dton  Tallemant  ,  maitre  des  requêtes  Se  intendant  de 
juflice  en  Languedoc ,  dont  il  eut  Paul  Tallemant ,  abbé 
de  S.  Albin  ,  reçu  à  lacadémicFrançoife  en  1666.  Se 
mort  en  17 10  j  &  ManeTMcmant,  qui  époufa  le  ba- 
ron de  Octmont  de  la  maifbn  du  Puget  lainrMarc  il», 
l'an  164).  damoilélle  Ifabtlle-Dtane  de  Michel ,  dame 
de  la  Marche  ,  dont  il  eut  Pierre  du  Puget ,  craimit  \  Se 
Bertrand- Charles  ,  qui  fuitaprès  fon  frerc. 

VII.  Pierre  du  Puget ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Mar- 
che, époufa  l'an  166$.  Anne- Nictle-Gedt fret ,  dont n»*t 
parlerons  plus  bas  dans  un  article  fltpare'  ;  J  en  eut  par  le 
moyen  de  l'opération  Céfarienne  qui  donna  la  mort  i  la 
mere,  Pierre-Alexandre  du  Puget  de  la  Marche ,  che- 
valier ,  qui  fut  coinruKIàite  des  guerres ,  Se  qui  cpoulâ 
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dame  Anne  Denyfe  le  Fcvrc  des  Chevalier  *  dont  il  eut 
fean-AUxandre-Auguftin  de  la  Marche ,  chevalier  ,  in- 
génieur du  roi  ;  Se  Pierre  du  Pugct  de  la  Marche ,  che- 
valier.  ingénieur  du  roi.,  érabli  i  Troycs  en  Champa- 


VII.  Bbrtrand  -  Charles  du  Puget  de  la  Marche , 
major  au  gouvernement  de  Calais ,  chevalier  de  Tor- 
dre militaire  de  S.  Louis  ,  fib  puîné  de  Pierre  du  Pugct 
de  Momoron  Se  d'Jfa&effe  -  Diane  de  Michel ,  époulâ 
Magdalene  le  Prcv&t,  fille  de  Trauçeit  le  Prévôt ,  che- 
valier, fcigneurdcSullui,  Climont,  Martimont,  Sec. 
Se  de  dame  Anne  de  Licque  ,  dont  il  eut,  /.  Paul- 
Charles  du  Puget ,  capitaine  au  régiment  de  Picardie , 
■rué  à  la  bataille  de  Ramilly  l'an  1706;  Franceis-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Boufflcrs  ,  depuis  prince  de 
Pont-,  f.  Charles  Pugct,  capitaine  au  régiment  de 
Picardie  ;  +.  Se  une  fille  ,  feavoir  Marte-Chariot  te  du 
Pugct, qui  époufà  Af.  Dauphin,  écuyer ,  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  major  de  la  citadelle  de 
Lille  en  Flandre. 

CHEVALIERS  DE  MALTE  DE  LA  MAISON 
dm  Puget  ,  avec  la  date  de  leur  receptun. 

Beranguier  du  Pugct  fut  reçu  à  Rhodes  en  1  j  oS. 
Antoine  du  Puget  reçu  auflî  à  Rhodes  en  1  j  1  j. 
Antoine  du  Pugct  reçu  encore  â  Rhodes  en  1 5 19. 
Jacques  du  Puget  fut  reçu  a  Malte  le  15.  de  Mai 
«547- 

Gafpatd  du  Puget  reçu  i  Make  le  C.  Décembre 
»547« 

François  du  Pugct  reçu  a  Make  le  19,  «fOdobrc 
«548. 

franc, ois  du  Puger  reçu  a  Maire  le  1}.  de  Juillet 
1 5  40.  Il  fut  grand-prieur  de  S.  Gilles. 

Boni  face  du  Pugct  reçu  à  Malte  le  19.  d'Avril  15  61. 
jllfut  commandeur  d'Avignon,  grand-comman- 
deur de  Tordre ,  capitaine  avec  Romagus  ,  de  la 
galère  capitale  du  pape  à  la  bataille  de  Lcpante. 

Levis  du  Puget  reçu  d  Malte  le  fi.  de  Juin  1551.  mort 
au  fiége  de  Malte  co  1565. 

Àfclchior  du  Pugct  reçu  à  Malte  le  10,  de  Mai  15  j  8. 
mort  commandeur  de  Jules. 

Jean  François  du  Puget  reçu  à  Malte  en  1561. 

Jérôme  du  Pugct  reçu  à  Malte  le  ij.  de  Février 
1567. 

Horforat  du  Puget  reçu  le  19.  de  Mars  1 568.  mort 
commandeur  de  Mis  (cille,  a  été  chevalier  d'élec- 
tion. 

Jean-François  du  Puget  reçu  â  Malte  le  9.  Décem- 
bre 1 5  74-  grand-commandeur  Se  bailli  de  Monaf- 
que. 

Jean-Baptifte  du  Pugct  reçu  i  Malte  le  fi.  de  Novem- 
bre 1581-  mort  commandeur  de  Pallicn. 

Jean -Louis  du  Puget  reçu  à  Malte  le  16.  d'Avril 
rj8t. 

Claude  du  Pugct  reçu  à  Malte  le  ji.  Janvier 
1594. 

Antoine  du  Puget  reçu  i  Marte  en  ifioi.  Il  a  été 
grand-maître  de  l'artillerie .  patron  de  la  galère 
capitale  de  Tordre  ,  commandeur  de  Grenier  Se 
1  Turceval  d'Avignon  ,*grand-commandeur  ,  che- 
valier d'élection  Se  grand-maître  de  la  maifon  de 
(on  éminence  de  Rhcdin. 
Jean  ,Céfar ,  Antoine  ,  Se  Jean  du  Puget ,  tous  qua- 
tre morts  novices. 

rits. 


Pierre  du  Puget  de  faint  Albant ,  chevalier  ,  (ëiçnenr 
&  baron  dudit  lieu  ,  lieutenant  des  maréchaux  de  Fran- 
ce au  département  deToulouIc  ,  cft  chef  du  nom  Se  des 
armes  de  l'ancienne  maifon  du  Pugct  originaire  de  Pro- 
vence, comme  il  paroît  dans  le  nobiliaire  où  il  a  recon- 
nu que  les  branches  des  Puget  de  la  Marche ,  de  la 
Sac ,  Se  celle  de  Pomcufc  depuis  éteinte  en  la  perfonne 
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d'Etienne  du  Puget ,  mort  evéque  de  Martcille  en  îfi£j, 
font  sortis  de  ta  maifon.  *  Mtimires  manu/cru  i.  Noilti. 
damus ,  htfioire  de  Provence.  La  Faille ,  Annales  de  7m. 
lomfe,  (Se. 

PUGET  (Anne-Nicolc-Godcfroi  du  )  époud  en  166  g. 
Purre  du  Pugct ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Marche , 
dont  clic  prir  le  nom  ,  Se  dont  on  a  parlé  plus  haut. 
EUc  mourut  à  Tàgc  de  15.  ans,  aimant  mieux  iouffiir 
la  mort  en  Ce  livrant  à  l'opération  césarienne  &  donucr 
la  vie  à  l'enfant  qu'elle  portoit  dans  fonfein ,  Se  que  l'on 
ne  pouvoir  tàuvcr  autrement.  Elle  fut  enterrée  à  S.  Ricul 
de  Scnlis ,  Se  Ion  mari  touché  de  doukur  de  fa  perte 
lui  ht  ériger  le  maufoléeque  Ton  voit'dans  cette  Eglise, 
8c  dont  la  description  ne  icra  point  ici  inutile. 

Au-dcuous  d'un  demi  relier  ,  Annc-Nicolc-Godefroi 
paroît  avec  un  enfant  qui  tort  de  Ion  côté  au  milieu  de 
nuages  en  marbre  blanc ,  éV  en  la  main  de  Tcnfaot  cft 
un  écriteau  avec  ce  mot  Meruifii .-  au  -  detîb 
grande  écharpe  tenue  par  des  anges ,  avec  ce  1 


Mors  (S  amer  tout»  potmrunt  future  jungi. 
Au-deiTous  on  lit  ce  qui  fuk: 

Hic  fit*  faut  mortalet  exuvia  D.  Ann^S-Nicola*. 
Godefroi  ,  virtHtum  omnium  ernattjfima  mnlierit ,  fr~ 
xut  dectm  ,  uxorts  cbarifftm*  Pétri  ou  Puget  ,  equi- 
eit  demi  m  de  Mentor»»  (S  de  In  Marche  ,  faa  prima 
Septemkrit  anmt  1S73.  in  puerperto  dtrm  clanfit  imma- 
turum,ftlue  ejut  feèvte  jtatim  renata  quant,  nota,  & 
aternam  mctrlts  Itiertatem  fimnl  affecuta  .  ac  ex  nteri 
materni  carttre  in  terni  [tinta. 

Qnam  mente  teata  il  la  infant  palmam  martjrii  pi* 
fna  matri  prétendu ,  au*  mortem  acerbifftmam  ,  tam  fer- 
tuer  p*Jfa  efl ,  ut  atemum  Mi  bapttfmatis  virtute  vttam 
tmpetraret  ! 

Quamjnfie  mœrent  vidant  ad  perenne  cumdtfMnil* 
confort  tum  Jnjpirat ,  en  11  omne  et  m  confoiatmm  è  terra 
peregrtnationit  in  cetleftem  pan  tam  feenrn  trauftmUrtt  : 
mil  ne:  ttle  m  fpe  ,  Requit feat  illa  1*  pace. 

CariJJimn  c  tuer  tint  jungi  expeUant  ,  tam  fideli  ,  pi*, 
amaiiJi  ,  amant  i  ,  amant if  moque  uxori  ,  tn  fpirttm  , 
majltjftmus  vir  femper  adbarent ,  hoc  dtloru  amortfqna 
aterni  monument  nm  ptfait. 

■  Hic  fera  mort ,  hic  fidut  amer  junxrre  fagittas  '. 
Ittihut  ut  gemmitpereat  cum  conjuge  cenjux. 
Nec  périt  !  i  mt/eruml  qui  tant»  vulnere  mertiê 
Non  meriturj  rtnuuque  moricumvitanegatttr. 
O  amer  ,  i  conjux  ,  0  mort,  i  luQut ,  àmcrrtr  , 
Jnngite  mort  1  fer  ai  viret ,  (i  arnica  marit» 
1  Unit  rft  tôt  ctffatura  dotaret. 


noir,  foro* 


Au-deiTous  de  TEpitaphc  ,  Se  d'un 
encore  gravés  ces  vers  : 


Hkjacee ,  vrvum  fui  etdem  marmore  conjux 
Me  tenet ,  ac  tandem  déficit  hora  necu. 

Et  au-delfous  on  vok  un  cœur  de  marbre  blanc  renverC} 
autour  duquel  cft  ce  vers  : 

Lmnafaiverfumpreprio  confumitur  igne. 

PUGET, (Pierre)  fculptcur ,  peintre  Se  architecte, 
naquit  à  Marfeille  en  1  fia  j.  avec  les  plus  heureufes diipo- 
fitions  pour  le  dcflcin ,  qui  parurent  dés  qu'il  put  manier 
le  crayon.  On  le  mit  à  Tàgc  de  quatorze  ans  cher  le  heur 
Roman  ,1c  plus  habile  sculpteur  &  lemcilleurconftructcur 
de  galères ,  qui  fut  bientôt  fi  content  de  fon  élevé  , 
qu'après  deux  ans  d'apprenriflige ,  il  lui  confia  le  loin  de 
la  sculpture  ,  Se  de  la  conftrudion  d'un  de  ces  bâtimens. 
Après  ce  coup  d'eflai ,  le  jeune  Puget  partit  pour  Tltalic . 
&  demeura  près  d'un  an  i  Florence  ou  il  fit  plusieurs  ou- 
vrages ,  Se  ensuite  il  alla  à  Rome  où  il  s'appliqua  unique- 
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ment  â  la  pcinrare.  Il  pricfî  bien  la  manière  de  Pierre  de 
Cortone.que  ce  fameux  peintre  voulut  le  voir,lc  lia  avec 
lui  »  Se  l'engagea  à  l'accompagner  â  Florence  où  il  alloit 
peindre  une  galerie  pour  le  grand  duc.  Puget  ne  demeura 
guère  dans  cette  ville  :  il  revint  à  Rome  >  &  y  refta  à  ce 
fécond  voyage  près  de  quinze  ans;  après  quoi  il  revint 
à  Marfcillc  pour  recueillir  la  fuccellîon  de  Ion  perc.  Le 
duc  de  Brezé  ,  grand  Amiral  de  France ,  lui  fit  faire  le 
modelé  du  vaifleau  qui  fut  nommé  la  Reine,&  ce  fut  pour 
lors  qu'il  inventa  ces  belles  galères ,  que  les  étrangers  ont 
Il  fouvent  admirées ,  Se  qu'ils  ont  tâché  d'imiter.  Il  fit 
plulicuts  tableaux  à  Toulon  &  a  la  Valette  proche  de 
cette  ville ,  à  Marlcillc ,  à  Aix  ,  Se  ailleurs.  M.  Puget  eut 
en  1657.  une  maladie  fi  danger  eu  le ,  qu'après  làconva- 
lclccncc  on  lui  confcilla  de  renoncer  à  la  peinture  pour 
le  relie  de  lès  jours ,  &  en  effet  il  ne  fit  plus  que  des 
ouvrages  de  (culptutc.  Il  travailla  quelque  tems  après 
à  cette  belle  porte  de  l'hôtel  de  ville  de  Toulon ,  dont 
les  deux  termes  qui  en  foutiennent  le  balcon ,  fraperent 
fi  fortement  le  marquis  de  Seignclai,  qu'il  propofa  au  feu 
roi  Louis  XIV.  de  les  faire  venir  à  Vcrlaillcs.  Enluitc 
M.  Puget  fie  les  armes  de  Ft  anec  en  bas  relief  de  marbre, 
qui  font  un  des  principaux  otnemensde  l'hôtel  de  ville 
de  Marlcille.  Il  vint  à  Paris  en  1659.  &  quelque  tems 
après  M-  Fouquct  qui  vouloit  le  faire  travailler  aux  ou- 
vrages de  Vaux-le-Vicomtcl'cnvoya  en  Italie  avec  otdrc 
de  choilir  autant  de  blocs  de  marbre  qu'il  jugeroit  à 
propos ,  Se  c 'eft  lui  qui  a  commencé  à  nous  rendre  le 
marbre  commun.  Pendant  qu'il  en  faiibit  charger  trois 
bâcimens  à  Gènes ,  il  fit  ce  bel  Hercule  qui  eft  préicntc- 
ment  à  Sceaux.  Comme  la  difgr ace  de  M .  Fouquct  qui 
arriva  alors,  le  retint  plus  long -tems  à  Gcncs  qu'il  n'a- 
voit  proictté ,  il  y  fit  pluficurs  ouvrages  confidérablcs. 
Le  Duc  de  Mantoue  lui  fit  faire  dans  le  même  tems  un 
bas  relief  de  l'Auomprion  qui  fut  admiré ,  entr'autres  du 
fameux  cavalier  Bcrnin.  D'autres  voulurent  l'employer 
auflî  >  mais  M.  Colbert  qui  craignit  qu'on  ne  l'enlevât  a 
]a  France ,  le  fit  tevenir  en  ce  royaume  par  otdrc  du  roi 

3ui  lui  donna  une  penfionde  douze  cens  écus  en  qualité 
c  fculptcur  Se  de  directeur  des  ouvrages  qui  regardoient 
les  vailîcaux  Se  les  galères.  Puget ,  au  milieu  de  ces  occu- 
pations ,  entreprit  un  bas-relief  d'Alexandre  &  de  Dio- 
genc.  C'cft  le  plus  gtand  morceau  de  fculptute  qu'il  ait 
exécuté ,  mais  il  ne  l'a  achevé  que  fur  la  fin  de  fcs  jours. 
M.  Ic  marquis  de  Louvois,  (urin  tendant  des  bâtimens , 
après  la  mort  de  M.  Colbert,  écrivit  à  M.  Puget,  que  le 
roi  fouhaitoit  qu'il  travaillât  a  un  grouppe  pour  accom- 

Eagncr  celui  de  Milon  Crotoniare ,  qui  cil  la  première  Se 
1  plus  belle  fUtuc  qui  ait  paru  à  Verlàilles  de  la  main 
de  cet  habile  homme.  Louis  XIV.  difoit  de  lui ,  que  ce 
n'étoit  pas  feulement  un  grand  Se  un  habile  fculptcur  , 
mais  qu'il  étoit  inimitable.  Egalement  heureux  dans  l'in- 
vention ,  la  fécondité ,  la  noblelTè ,  le  grand  goût ,  Se  la 
correction  du  deflein  ,  il  animoitlematbre,  Se  lui  don- 
nait de  la  tendrefle.  Les  pierres  les  plus  dures  s'amollit 
foient  fous  fon  eifeau ,  Se  prenoient  entre  fcs  mains  cette 
rléxibilitc  qui  caracterife  fi  bien  les  chairs ,  &  les  fait 
Jentir  même  au  travers  des  draperies.  M.  Puget  mourut  â 
Marlcille  en  1695.  de 71. ms.  *  Fojnget  de  M. Pit- 
ton  de  Tourncfort ,  tome  /.  . 

PUGET  (  Louis  de  )  fils  du  procutcut  du  roi  au  pré- 
fidial  de  Lyon ,  a  éré  un  des  plus  célèbres  difciples  de  i'il- 
luftre  philofophc  Defcartcs ,  &  s'eft  beaucoup  diftingué 
paxmi  les  phyiïciens  du  ficelé  dernier  (*  le  XVII.  )  Il 
étoit  auflî  poli  que  profond ,  Se  Chrérien  auflî  (blide  , 
que  feavant  eflimable.  Il  étoit  le  pete  des  pauvres  ;  Se  il 
leur  diftribua  en  un  fcul  jour  tout  le  prix  de  fa  vaifTclle 
d'argent  qu'il  fit  vendre  fecrettement  dans  un  tems  de 
diiêtre.  Son  cabinet  étoit  un  des  plus  rares  &  des  plus 
riches  qu'il  y  eût  en  Eutope  ,  en  aimants  Se  en  mictof- 
copes.  Il  fçavoit  bien  le  grec  Se  le  latin  ,  poiTédoit  à 
fond  l'hiftoire  des  anciens  &  des  nouveaux  philolbphes , 
Se  avoir  bien  lu  tous  les  poètes  Latins ,  dont  il  citoit  i 
ptopos  les  plus  beaux  endroits.  Il  fâifoit  même  des  vers 
françois ,  Se  il  a  traduit  en  ce  genre  les  plus  belles  odes 
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d  Horace.  Mais  fes  ouvrages  les  plus  confidérablcs  rou- 
lent fur  la  phyfique.  On  a  de  lui  des  obfcrvations  fut  la 
ftruciurc  des  yeux  de  divers  infectes ,  &  fur  la  trompe 
des  papillons ,  imprimées  en  1706.  i  Lyon  in-f.  trois 
lettres  fur  le  double  cours  de  l'aimant  qui  produifirent 
une  conteftation  entre  lui  Se  M.  Joblot  qui  ne  convenoit 
pas  de  ce  double  cours  de  l'aimant.&c.  M.  de  Puget  étoit 
de  l'Académie  litteraite  de  Lyon.  Il  mourut  à  la  fin  de 
Décembre  1709.  âgé  de  80.  ans ,  fans  avoir  été  marié. 
*  Son  éloge  par  l'abbé  Tricault  de  Bclmont ,  chan.  d'Aif- 
nay,&  Académicien  de  Lyon  ..dans  les  Mem.  de  Trevonx, 
Sept.  1710.  Le  P.  Binct  Jcf.  éclogue  fur  la  mort  de 
M.  de  Puget ,  imprimée  en  1/10.  Le  perc  Colonia,  ht  fi. 
ht  t.  de  Lyon ,  tome  2. 

PULC1  (  Luigi  )  dit  Le  PULCI ,  poète  Italien,  étoit  de 
Florence ,  non  d'Aquila  au  royaume  de  Naplcs ,  comme 
l'avoir  conjecturé  M.  Bailler,  il  s'eft  fait  connoître  princi- 
palement par  un  long  poème  intitulé  ,  Morgtnte  mag- 
gtore.  Il  l'cntteprit  â  l'inflance  de  Lucrèce  Tornabuoni , 
merc  de  Laurent  de  Mcdicis ,  mort  le  1 5 .  de  Mars  148 1  • 
Ccft  un  poëmcen  rime  octave  de  vingt-huit  chants,  d'un 
goût  original.  L'auteur  s'y  eft  mis  au-dcllûs  des  règles, 
parce  qu'il  les  ignorait ,  6e  non  â  deflêin ,  comme  Vin- 
cent Gravina  l'a  cru.  Fort  en  tepos  fut  le  jugement  des 
critiques ,  il  a  confondu  les  lieux  Se  les  tems ,  Se  allié  le 
comique  au  fcricux.il  a  fait  mourir  burlefquemcntdc  la 
motfurc  d'un  cancre  marin  au  talon  le  Géant  fon  hetos , 
Se  cda  dès  le  vingtième  livre ,  en  Ibrte  qu'il  n'en  eft  plus 
parlé  dans  les  huit  lui  vans.  La  naïveté  de  la  narration  a 
couvert  tous  ces  défauts.  Les  amateurs  de  la  diction  Flo- 
rentine font  encore  leurs  délices  du  Morgantc,  fur -tout 
de  l'édirion  de  Vcnilê  1546.  ou  15  <  o.  accompagnée  des 
explications  de  Jean  Pulci ,  neveu  de  l'auteur.  Quelques- 
uns,  comme  Theophilo  Folcngo,  (lance  vingtième  du 
chant  premier  de  Ion  Orlandino ,  Se  après  lui  Ortcnlio 
Lando  dans  là  Sferut  de  gU  firntort ,  ont  prétendu  que 
Politien  étoit  auteur  de  ce  poeme ,  Se  qu'il  en  avoir  cédé 
l'honneur  â  Pulci.  Mais  outre  que  la  pociie  de  Politien  eft 
d'un  flyle  bien  différent ,  ce  Içavant  étant  mort  à  qua- 
rante ans ,  Se  ayant  tout  écrit  en  proie  Se  en  vers ,  eft-il 
probable  qu'il  ait  fait  encore  un  poeme  de  (î  longue 
haleine  ?  Le  Morgantc  du  Pulci ,  Se  fcs  fiances  à  la  viUa- 
geoifè  tn  Ude  de  U  Becs ,  ont  place  parmi  les  écrits 
ciafliques  dans  le  dictionnaite  de  la  Crulca,  quoiqu'ils  ne 
foient  point  un  modèle  pour  le  ftylc  ,  Se  qu'ils  foient 
fouvent  très-indécens  dans  les  choies.  Le  Pulci  eft  mort 
vets  l'an  148  j.  Il  y  a  eu  un  Aleflio  Pulci,  de  qui  l'on  a 
un  Panégyrique  du  roi  d'Efpagne  Philippe  IV.  •  Bailler 
jugement  detjçttvttnt ,  tome  lv.  de  tèduton  ô»-4°.  Se  la 
note  de  feu  M.  de  la  Monnoyc  fur  cet  article.  Le  pçrc 
Rapin ,  Réflexions  fur  U  foitiaue ,  (Se. 

PULLUS  (Robert)  cardinal,  Sec.  On  itt  djuis  li 
Msrert ,  que  l'ouvrage  des  Senrenccs  de  ce  cardinal  a  été 
donné  parDom  Marhoud  en  164).  i°.  ce  fut  en  16$  5. 
que  cet  ouvrage  parut  en  un  vol.  tn-fol.  i  Paris  avec  les 
Sentences  de  Pierre  de  Poitiers.  i°.  Dom  Claude  Hugues 
Mathoud,  Bénédictin  de  la  congrégarion  de  S.  Maur.fut 
aidé  dans  ce  travail  par  D.  Hilarion  le  Fevtc ,  un  des  plus 
habiles  théologiens  qu'ait  eu  cette  congrégation. 

PURBACH.  (  George)  Dnntletdeux  dernières  éditiont 
de  ce  DiUtonnAireon  dtt  qnW  mourut  le  8-  d'Avril  1461. 
âgé  de  j  9.  ans ,  Uftx. ,  il  mourut  le  8.  d'Avril  1461.  dans 
la  trente-huitième  année  de  fon  âge. 
PUTSCHIU.(  Elic)  D*nstédtttoni*M*rtride  I7*S- 
oh  fe  content*  dt  dire  qn'il  mourut  jeune  en  16  o  G:  (à  mort 
arriva  le  neuvième  de  Mars  1606.  étant  inorr  dans  U 
vingr-lîxiéme  année. 

PUY  (  Girard  du  )  cardinal ,  Sec.  Dtuu  l 'édition  du 
Morertd*  I7*S.  0»  le  dit  ie  la  famille  de RktmOnd 
du  Poy,  deuxième  grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jcrulak-m ,  il  n'en  étoit  pas.  M.  Baluze  parle  de  ce  car- 
dinal dans  fon  hiftoire  de  Tul ,  écrite  en  latin. 

PUY  (  Modefte  du  )  plus  connue  fous  le  nom  de  Mo- 
dérait fonte  :  c'étoit  une  dame  Vénitienne  du  bourg  de 
S.  Samuel ,  qui  s'eft  tait  connoître  par  fa  vertu  St  par  fes 
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ouvrages,  vers  l'an  i<<5-  On  a  d'elle  des  poëfies  & 
d'aurres  pièces  que  l'on  eftirne,  &  un  Traité  ou  Dialogue 
du  mérite  des  femmes.  Elle  fut  mariée  à  Philippe  Georgi; 
homme  de  lettres ,  Se  eut  deux  fils  Se  deux  filles.  Une 
drs  filles,  nommée  CecUedu  Puy  ,  fit  une  préface  aux 
ouvrages  de  fa  merequi  mourut  en  1591.  Nicolas  Sk>- 
glioni  a  écrit  fa  vie.  *  Ribera  ,  TJteAtre  des  femmes  Jça- 
vuntes.  Louis  Jacob ,  ItMotb.  des  femmes  fçAVAntes. 
Hilarion  dcCoflc,  Eloges  des  dûmes tllufires. 

PUY.  (  Henti  du  )  Ajoute*,  ù  ce  gui  en  efl  dit  d<ms  le 
Mereri  qu'A  mourut  dans  la  toixante-douziérae  année  de 
/on  âge. 

PU  Y  (  Charles  du)  dit  le  bruve  Mentbrun ,  l'un  des 
plus  vaillans  capitaines ,  Sec.  Corrigez,  ce  nui  fuit  tUn:  eet 
article  dm  Mirer,  de  [édition  de  1  JV.du  Puy  Mont- 
btun  ,  lifez  Dtdter  du  Puy  Mont-brun,  qui  fut  tué  en 
1557.  non  en  j  >  ;  2 .  fhnt  ce  ejuc  [en  ajoute  d'un  autre  qui 
fut  tué  n  nr-  v'  imugtné  :  c'eil  une  confuilon  faite 
avec  Didier  du  Puy. 

PUY  (  Germain  du  )  veyee.  DUPUY. 

PUY  (  Pierre  du  )  confcillcr  du  roi ,  Sec.  Ajeutex.  À  ce 
que  l'en  en  a  dtt  duns  les  éditions  de  ce  DtUtenndire  de 
s  7*1.(3  1 7  ;  fne  cet  habile  homme  Se  Jacques  (on 
frère  curent  loin  avec  Nicolas  Riganlt  de  l'hifloirc  de 
Jacques  Auguftc  de  Thou  de  l'édition  de  1610.  Se  de  celle 
de  1 6  x  6.  Ils  mirent  à  profit  dans  cette  dernière  édirion  les 
recherches  qu'ils  a  voient  faites  depuis  1610.  On  en  a 
profité  dans  la  belle  traduction  françoilc  que  l'on  en  a 
donnée  en  1 7  3  4.  en  16.  vol.  tn-4-°-  Ajoutez  encore  aux 
truvAUX  de  Pierre  du  Puy ,  fes  mémoires  (S  tnfirnilions 
four  fervtr  À  jnftifier  [innocence  de meffire  Iran^ois-A»- 
gufle  de  Tbeu  conjhlîer  dm  roi  en  /on  cemfeil  d'état.  Ces 
mémoires  imprimés  anciennement  ont  été  donnés  de 
nouveau  dans  le  XV.  volume  de  la  nouvelle  ttadu&oo 
françoifê  de  l'hiftotrc  du  prélîdcnt  de  Thou. 

PUY  HERBAULT(  Gabriel)  religieux  de  Fontcvrault 
Ajoutez.  À  ce  tjui  en  efi  dtt  dans  le  Morert ,  (S*  Ma  de 
fes  plus  célèbres  ouvrages  eft  Ion Théotimc  ;  ou  fes  trois 
livres  de  la  condamnation  des  mauvais  livres,  en  latin  à" 
Paris  en  ij49-  Ajoutée,  uujft  aux  citations  une  note  de 
M.  le  Duchar  à  la  fin  du  trente-deuxième  chapitre  dn 
quatrième  livre  de  Rabelais.  , 

PUYLAURENS ,  (  Antoine  de  Lage,  duc  de  )  fortoit 
d'une  famille  noble  de  Languedoc ,  Se  entra  au  (èrvicc 
de  Gallon  duc  d'Orléans,  frerede  Louis  XI IL  roi  de 
France.  Il  s'infinua  dans  l'eiprit  de  ce  prince  ,  devint 
premier  gentilhomme  de  fi  chambre ,  ton  plus  cher  fa- 
vori .  Si  le  fuivit  dans  les  deux  retraite*  à  la  cour  de 
Lorraine  &  à  Bruxelles.  Pendant  ton  fejour  â  Nanci , 
Puy laurens  acquit  la  faveur  de  la  princcllê  de  Pfaltzbourg, 
Se  à  Bruxelles  »  celle  de  la  princcflc  de  Chimci.  La  pre- 
mière irritée  de  cette  nouvelle  connoiflànce ,  voulut  s'en 
venger,  &  Puylaurens  fut  plus  d'une  fois  en  danger  de  la 
vie.  La  rcinc-merc  retirée  dans  les  Pays-bas,  le  persécuta 
auflî  a  la  tollicitation  du  pere  Chantcloube  ton  confident. 
D'un  autre  côté ,  le  cardinal  de  Richelieu  vouloir  le  met- 
tre dans  (es  intérêts  ;  il  l'avoit  toujours  réfuté ,  mais  ces 
pourfuites  le  rendirent  plus  irritable.  Il  écouta  les  pro- 
pofitions  du  miniftre ,  Se  en  conféquence  il  n'épargna 
rien  pour  engager  Gallon  â  Ce  réconcilier  avec  le  roi  ton 
frerc.  Le  cardinal  reconnoilïànt  les  fervices ,  Se  voulant 
le  l'attacher  plus  particulièrement ,  lui  fitépoulct  le  ig. 
de  Novembre  16)4.  Marguerite-Philippine  du  Cambout 
de  Coiflin ,  fille  puînée  du  baron  de  Pont-Châreau,  dont 
l'aînée  époulâ  en  même  rems  le  duc  de  la  Valette.  On 
acheta  enfuitc  la  leîgneuric  d'Aiguillon  de  la  princcflc 
Marie  de  Goozaguc  ,  &  elle  fut  érigée  en  duché  pairie 
fous  le  titte  de  Puylaurens  ,  Se  donnée  à  Antoine  de 
Lage.  Le  7.  de  Décembre  16  3  4.  il  fur  tolemnellcment 
introduit  dans  le  patientent.  Mais  là  faveur  dura  peu.  Il 
fut  arrêté  au  Louvre  le  14-  de  Février  if]  5.  Se  conduit 
à  Vinccnnes ,  tous  prétexte  qu'il  entretenoit  la  dilTention 
entre  Louis  XIII.  Se  Gallon.  Il  mourut  dans  fa  priton  le 
1.  de  Juillet  de  la  même  année.  Comme  il  ne  laifla  point 
d'enfans ,  la  duché-pairie  érigée  en  û  faveur,  s'éteignit 


PYR 

far  là  mort.  Sa  veuve  époulâ  en  16*3  9.  Henri  comte  de 
larcourt-Armagnac,  Se  mourut  en  1 674.  Il  cil  faux  que 
M.  Arnauld  d'Andilli  ait  eu  la  moindre  pair  à  la  déten- 
tion du  duc  de  Puylaurens ,  comme  on  le  voir  par  les 
mémoires  même  de  M. d'Andilli ,  qui  font  imprimés; 
parla  lettre  juftificarive  de  M.  d'Andilli  par  le  P.Bouge- 
rel  de  l'Oratoire,  inférée  dans  la  Btbheth.  ratfonnée ,  Sec. 

PU  YSEGUR.  Dont  [édition  du  Morert  de  t721.cn  a 
fau  les  fontes  fuiVAUtet  en  farUnt  de  cette  famille.  Au 
Item  de  Catherine  de  Foix  Rabat ,  tl  faut  Catherine  de 
Saman.  Au  lieu  de  Jeanne  de  Foix ,  fille  de  Ca/Iou  IV. 
comte  de  Foix ,  il  fuut  Jeanne  bktarde  de  Bcarn,  fille  na- 
turelle de  Gallon  IV.  comte  de  Foix.  Jean  Chaltcnct  de 
Puyfegur  mourut  dans  ton  château  de  Bernouillc  près 
de  Guil'c ,  le  4.  de  Septembre  1681. 

PYRRHUS ,  fameux  dans  l'hiltoirc  des  Goilâdes , 
étoit  un  des  premiers  officiers  à  Antioche ,  torique  cette 
ville  fut  aflîégée  par  Boamond  Se  les  François.  Quoique 
de  race  Turque  il  fit  amitié  avec  Boamond  qui  le  fervit 
de  la  confiance  Se  de  l'dlinic  qu'il  lui  témoignoit  pour 
l'engager  à  lui  faciliter  les  moyens  d'entrer  dans  Antio- 
che. Boamond  lui  promettoit  de  grandes  t  ichcflcs  &  des 
honneurs  capables  de  Hatct  un  coeur  ambitieux ,  s'il  fé 
rendoit  à  (es  délits.  Ses  fbllicitations  futent  enfin  écou- 
tées. Pytthus  lui  fit  dite  : Je  garde  rrois  jours  -,  Se  je 
„  les  promets  volontiers,  à  I  heure  que  l'on  voudra  ve- 
rt nir ,  je  recevrai  Boamond.  "  Celui  ci  charmé  de  cette 
t eponfe ,  la  fit  fçavoit  aux  autres  chefs  de  l'armée ,  Se 
lorfqu'il  eut  pris  les  atrangemens  convenables  pour  cette 
action ,  il  fit  fçavoir  à  Pyrrhus  qu'il  allait  agir  (ùr  fâ  pa- 
role ,  &  en  reçut  de  nouvelles  allûranccs  de  Ion  amitié.  Se 
de  fa  protection.  Pour  faire  voir  même  à  Boamond  qu'il 
agiflbit  finecremenr ,  il  lui  envoya  ton  fils  en  otage  pour 
gage  de  la  parole  ,  Se  le  fit  avettir  de  la  manière  Se  du 
tems  qu'il  falloir  prendre  pour  réuflir.  Ainli  Boamond 
envoya  environ  toixante  pertonnes  qui  trouvèrent  une 
échelle  préparée ,  Se  qui  montetent  fans  beaucoup  de 
peine ,  Se  s'emparèrent  des  trois  tours.  Boamond  qui  fui- 
voit  de  près  voulut  monter  par  la  même  échelle ,  mais 
celle-ci  s 'étant  rompue ,  ceux  des  François  qui  étoient 
dans  la  ville  en  enfoncèrent  une  porte ,  Se  donnèrent  en- 
trée aux  auttes.  Boamond  fit  atborer  ton  étendard,  Se  il 
le  fit  dans  la  ville  un  ttès-grand  carnage  de  Turcs  Se  de 
Sarrafins.  Les  François  délivrèrent  auflitôt  le  patriarche 
qui  étoit  dans  les  fers  depuis  huit  mois ,  Se  qui  y  avoit 
beaucoup  touffe».  Vetjtz.  ces  faits  plus  étendus  dans  une 
hilloitc  de  la  guerre  fàinta-  (  HtfteriA  bellt  facri  )  que  le 
P.  Mabillon  a  fait  imprimer  vers  la  fin  du  tome  premier 
de  ton  Muftstm  ItAltcum.  Cette  hifloire  eft  d'un  témoin 
oculaire;  mais  dont  on  ignore  le  nom.  Ce  qu'il  dit  de 
lui-même  potte  a  croire  qu'il  étoit  Franc  ou  Normand, 
&laïc:il  combattoit  près  d'Anrioche  tous  Etienne  comte 
de  Chartres.  Son  hifloire  finit  i  la  mott  de  Boamond 
ptince  d' Antioche,  qui  arriva  l'an  mil  cenr. 

PYTHEAS ,  dont  on  a  furie' trop  fuperficteilement  dans 
le  DtQtonuAire  bifloriaue ,  n'étoit  pas  feulement  geogra- 
phe ,  comme  on  l'a  dit ,  mais  aufli  philolbphe  Se  allro- 
notne.  Il  étoit  né  â  Marfciilc ,  qui  droit  une  colonie  de 
Phocéens  établie  depuis  long-tcins  dans  les  Gaules,  Se  il 
eft  le  premier  Gaulois  que  nous  fçachions  qui  fe  toit  fait 
connoitte  par  ton  fçavoir  Se  par  (es  écrits.  Il  a  compote* 
au  moins  dès  le  rems  d'A  ri  Ilote  &  d'Alexandre  le  Grand; 
qui  mourut  en  la  cent-tteiziéme  Olympiade ,  ou  la  pre- 
mière année  de  la  cent-quatorrieme,  environ  315.  ans 
avant  notte  ère  vulgaire.puifque  Polybe  cité  par  Strabon, 
témoignoit  que  Dicéarquc  difciplc  d'Ariflote  avoit  lu  les 
ouvtages  de  Pytheas.  Cet  habile  Matfcillois  étoit  philo- 
lbphe ,  mathématicien ,  aflronome  &  géographe,  il  s'ap- 
pliqua à  la  recherche  de  la  vérité  ,  telle  que  les  payent 
efpcroicnt  de  la  connoître,&  Arifloxencsle  met  au  nom- 
bre des  feélatcurs  de  Pythagore ,  parce  que ,  de  même 
que  ceux  de  ton  pays  ,  il  avoit  une  opinion  patticuliere 
ftir  l'immortalité  de  lame ,  mais  qui  n'étoit  pas  le  fyflème 
abfurde  Se  ridicule  de  la  Mctemplycofc,  dont  on  fait  Py- 
thagore ic  pere  l'inventeur.  A  l'égard  de  la  géogra- 
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phie  qui  fut  fon  occupation  principale,  pour  s'y  perfec- 
tionner il  parcourut  lui-même  toutes  les  côtes  de  l'Océan 
depuis  Cadix  jufqu'à  l'embouchure  duTanaïs  ,  Se  mit  par 
écrit  ce  qu'il  avoit  vu ,  &  les  observations  qu'il  avoit  rai- 
tés  mais  il  mêla  fes  récits  de  tant  de  Tables  >  que  plu- 
ficurs  critiques  anciens  Se  modernes,  en  ont  prisocca- 
(ion  d'attaquer  Se  de  rejerter  fon  autorité  fut  tout.  Les 
ouvrages  qu'il  laillâ  fur  la  Jfcgraphic  <ftoicnt  Je  rit  s  en 
grec  >  qui  croit  la  langue  vulgaire  des  Matfêillois.  Le  plus 
célèbre  cft  celui  qu'il  intitula  -,'>  *•<•*■•<> 5>-  >  le  tour  de 
la  terre ,  Se  que  l'on  ctoit  être  le  même  que  celui  qui 
cft  nommé  Peripltu  trbis ,  dans  l'abrégé  d'Artcmidorc 
d'Ephefe.  Celui  que  l'aftronomc  Gcminus  cite  fous  le 
titre  de  l'Océan  ,  faifoit,  comme  on  le  croit,  partie  de 
celui-ci.  Ni  cet  ouvrage ,  ni  les  autres  de  Pythcas ,  ne 
(ont  point  parvenus  jusqu'à  nous  :  mais  plusieurs  ont  fub- 
fifté  long-tcms ,  puifqu'ils  (ont  cités  par  Etienne  de  By- 
(ànce  ou  le  Géographe ,  qui  n'éctivoit  qu'aptes  le  IV.  fié- 
clc  de  l'églife.  Polybe ,  Strabon  ,  Se  plufieurs  autres  an- 
ciens |  ne  s'arritant  qu'aux  fautes  Se  aux  contes  qu'ils 
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avoient  •ppctcuî  dans  ces  écrits ,  ont  f«Ité  fauteur  d'im- 
porteur ,  Se  le  (ont  déchaînes  contte  (es  productions  • 
comme  contre  des  monrtre s  qu'il  falloir  étouffer.  D'au- 
tres plus  équitables ,  fans  adopter  ni  fes  fables  ni  fes  fau- 
tes ,  font  convenus  que  (es  ouvrages  répandoient  fur  plu- 
fleurs  parties  de  la  géographie  une  lumière  que  l'on  n'a- 
voit  point  eue  avant  lui  -,  qu'on  lui  devoit  la  découverte 
de  l'iile  de  Thulé ,  qu'il  avoit  alTez  bien  connu  les  pays 
Septentrionaux  Se  leurs  propriétés,  par  rapport  a  leur 
propre  nature  ,  Se  aux  afpeûs  du  foleil ,  6\rc.  Vejez. 
VoUius,debi/!«r.Qrae.L  t.  c.  17.  Stcphan.  Byzant.f4£. 
771.  Strabon  ,  /.  a»,  ailleurs.  Plin.  btfler.  I.  +.  Se  le» 
auteurs  de  YHifioire  littéraire  de  U  France ,  r.  / . 

PYTH1US ,  (  Jean  )  miniftre  de  la  religion  Prétendue 
Réformée  à  Swartcwaël ,  a  écrit  pour  combattre  le  livre 
Se  le  fyrtéme  des  Préadamites  d'Ilaac  la  Pcyrerc ,  un  ou- 
vrage intitulé  :  Refponfto  extta/fica  ad  trottât  »m  cm  titm- 
lus ,  Praadamita ,  à  Leyde  en  1 6  5  6.  in- 1 1.  amjî  t  article 
de  te  Pythius,  tel  <juU  tft  dont  le  Meren ,  t'dttu*  d* 
172$.  u'ejl  peint  exatt. 
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UADERNA-DISTRUCTA ,  bourg 
d'Italie  dans  le  Boulonois.  Il  cft  fi- 
tué  fur  une  rivière  que  l'on  nomme 
auflî  ^nadtrna ,  4  deux  lieues  de  la 
ville  de  Boulogne  du  côté  de  l'orient. 
C'étoit  anciennement  une  petite  ville 
de  l'Emclie ,  que  l'on  nommoit  Cla- 
terna  ou  alterna.  *  Mati ,  Dittion.  geegrapb. 

QJJADIM,  vilhgc  de  la  haute  Egypte  rempli  de  mi- 
nes ,  qui  font  connoitre  que  c'étoit  autrefois  une  ville 
trcs-confidcrablc.  Il  crt  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Tuat ,  de 
l'autre  côté  du  Nil.  On  y  voit  plus  de  deux  cens  colom- 
nes  plus  groûcs  Se  plus  hautes  que  la  colomncde  Pom- 
pée a  Alexandrie.  Dans  un  vieux  temple  qui  paroit  avoir 
été  revêtu  de  marbre  blanc  Se  noir  ,  ibnt  diverfes  cham- 
bres pratiquées  dans  la  muraille ,  où  il  y  a  des  puits  que 
l'on  croit  avoir  fètvi  de  fèpultures.  Ces  chambres  font 
toutes  remplies  de  bas-reliefs  Se  de  figures  toutes  cou- 
vertes de  hiéroglyphes.  Autout  de  ce  temple  font  encore 
debout  pluficuts  obélifqucs ,  deux  entr'autres  de  granité 
rouge  Se  noir,  avec  quelques  taches  blanches,  de  plus  de 
cent  pieds  de  haut  fur  quinze  de  large  par  le  bas ,  &  pleins 
de  caractères  hiéroglyphiques.  Un  peu  plus  loin  crt  un 

Ïand  palais  fi  magnifique ,  que  plufieurs  conjecturent, 
avec  allez  de  vraisemblance ,  qu'il  a  été  la  demeure  des 
anciens  rois  d'Egypte.  *  Vojafe  du  ficur  Paul  Lucas  au  Le- 
vant, t.i.c.13.  DittUn.gétrraph.  de  Th.  Corneille ,  Sec. 

QUADRASE'S,  ville  d'Efpag  ne  dans  le  royaume  de 
Valence.  Elle  cft  peu  confidcrablc ,  mais  fermée  de  mu- 
railles avec  quelques  fortifications.  Pendant  la  révolte  de 
ce  royaume  contre  Philippe  V.  les  Portugais  qui  s'en 
croient  rendus  les  maîtres ,  y  avoient  mis  une  compagnie 
de  cavalerie  &  quelque  infanterie ,  qui  faifoient  des  cour- 
tes fur  la  frontière  ,  &  elle  fervoit  comme  de  place  d'at- 
ihes  à  des  milices  commandées  par  le  curé ,  qui  s'étoit 
acquis  taat  de  réputation  dans  le  parti ,  que  tous  le  re- 
connoiftbient  pour  leur  général.  Dom  Gonçalo  de  Car- 
vajal ,  brigadier ,  détaché  avec  le  régiment  de  Pacheco 
Se  deux  cens  chevaux ,  s'approcha  de  cette  place  au  com- 
mencement du  mois  de  Mai  1707.  Se  y  entra  par  efira- 
ladc.  Tous  les  Portugais  qui  s'y  ttouverent  furent  tués , 
Se  le  curé  fi  trouva  entre  les  prifonniers.  •  Mt'meires  du 
tems.  Dt'.lion.  ge'eerapb.  de  Thomas  Corneille. 

QJJADRATUS,  difciplc  des  Apôttes,  Sec  A/eutet 
à  Kdmon  dm  Ditt.en.  h,fler.  de  ,72s.  ?*il  fut  fait  évê- 
flucd'Athéne;  vers  l'an  115.  A  l'égard  de  fon  apologie  , 
Supplément.  U.  Part» 


il  n'eft  pas  fur  qu'il  la  préfenta  l'an  1 19.  Il  y  a  plus  lied 
de  croire  que  ce  fut  l'an  1  j  1 .  Dont  la  mime  editun  dit 
M  or  crt  en  difiingue  l'Apologirte  de  l'évéquc  d'Athènes* 
diftinction  que  les  bons  critiques  ne  font  pas.  *  fe/et.  ce 
qu'en  dit  D.  Ceillicr,  prieur  de  Flavigny  en  Lorraine» 
au  tom.  t.  de  fon  bifttnre  des  auteurs  Jacre's  &  ecde'f. 

QUAHOE,  province  d'Afrique  au  dedans  du  pays 
des  Nègres.  Elle  confine  au  petit  Acara  Se  à  Cammonah 
du  côté  du  midi ,  Se  à  Tafoë  du  côté  de  l'oucft.  On  en  ti- 
re beaucoup  d'or  qu'on  porte  vendre  au  marché  du  grand 
Acara  dans  la  contrée  d'Abanoc.  *  De  la  Croix ,  Relation, 
de  ïjifriaue,  t .  /.  Thomas  Corneille ,  DtQion.gc'egrapIs. 

QUAKERS  ,  Sec.  Aioute*.  aux  citations  de  cet  arti- 
cle rapporte  dans  ce  Dittiennaire  ,  que  l'on  a  une  boune 
hirtoirc  de  ces  fanatiques  par  le  perc  Catrou  Jéfuitc ,  ca 
un  volume  im.fl.  1  Paris  en  17  j  j. 

QUALIFICATEURS ,  c'eft  ainfî  que  Ton  nomme  les 
membres  ccclcfiaftiqucs  de  l'Inquifition.  Ils  prononcent 
fur  les  difeours  de  ceux  qui  ont  été  déférés  à  ce  tribunal. 
Se  jugent  fî  ces  difeours  (ont  hérétiques  ou  approchent  de 
l'herclic ,  s'ils  contiennent  une  erreur,  s'ils  fonnenr  mal, 
s'ils  choquent  les  oreilles  piculès  &  délicates  ,  s'ils  font 
inconfîdcrés ,  (chiimatiques  >  blafphématoircs ,  féditieux» 
Sec.  Les  Qualificateurs  jugent  auflî  fî  la  défenfe  de  l'ac- 
eufe  crt  valable  Se  folide ,  ou  fî  elle  n'a  pas  ces  qualités. 
Lorfque  les  Inquifitcurs  héfîtent  s'ils  doivent  faire  em- 
prifonner  une  perfonne ,  ils  confultent  les  Qualificateurs  , 

!|ui  donnent  leurs  reponfes  par  écrit ,  afin  qu'elles  pui  l'- 
en t  être  jointes  aux  actes  de  tout  le  procès,  Se  lui  fervir 
de  balê.  Il  faut  cependant  remarquer  que  les  avis  des 
Qualificateurs  ne  (ont  que  des  confultations,  Se  qu'ils 
n'obligent  pas  les  Inquifiteurs  a  les  fuivre.  *  Vtjez.  Lim- 
borch ,  Hijltr.  Inttwfuian.  Dtflie».  Angkts ,  Sec. 

QUAM-TUNG  ou  QUANTUNG ,  province  mari- 
time de  la  Chine  ,  a  pour  bornes  du  côté  de  l'oucft  le 
royaume  de  Tunquin  ;  du  côté  du  nord-ouert  la  pro- 
vince dcQuamfï ,  vers  le  nord  celles  de  Huquam  Se  de 
Kiamfï  ,  Se  vers  le  nord-eft  celle  de  Fokicn  ,  dont  elle 
cft  fèparce  pr  la  rivière  de  Ting ,  Se  par  des  montagnes 
inacccfllblcs.  Le  rerte  efl  bordé  de  l'Océan  ,  ce  qui  rai: 
qu'on  y  ttouve  beaucoup  de  ports  Se  delîavres  fort  com- 
modes. On  compte  dix  villes  principales  dans  cette  pro- 
vince, Se  foixante  Se  treize  moins  coniîderabler,  fins  j 
comprendre  celle  de  Macao.  Les  dix  villes  principales 
font  Quang-tung  ou  Canton  ,  dent  en  a  parle'  dam  U 
Mertn  au'mct  CANTON  ;  Xaochcu,  Nanhiung ,  Ht«i3 
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dieu ,  Choacfaea ,  Chaoking ,  Ciokcn ,  tiendrai ,  Lay- 
eheu,  Se  Kiuncheu.  L'on  y  compte  quatre  cens  quaran- 
te-trois mille  trois  cens  fonçante  familles  ,  Se  près  de 
deux  millions  d'hommes.  Elle  produit  abondamment 
tout  ce  qui  cft  néceflaire  à  la  vie.  Elle  cft  riche  en  or ,  en 
pierres  prccicufcs ,  en  perles»  en  foie ,  en  étain ,  en  mer- 
cure ,  en  fuerc ,  en  cuivre ,  en  acier ,  en  fer  excellent , 
en  falpêrre,  en  bois  d'aigle,  Sectes  habitans  font  in- 
duftrieux ,  Se  quoiqu'ils  ne  paroiâènt  pas  fott  inventifs , 
les  Européens  ne  peuvent  guère  leur  montrer  d'ouvra- 
ge >  qu'ils  ne  le  comprennent  avec  facilité ,  Se  qu'ils  ne  le 
contrefaftent  avec  beaucoup  de  ddicarefle.  On  y  fait 
cclorrc  les  œufs  »  ou  dans  un  four  tiède  .  ou  dans  du  fu- 
mier. Quand  cette  province  commença  de  recevoir  les 
loi x  des  monarques  de  la  Chine  ,  forris  des  derniers  de 
la  race  de  Cbeva,  on  Tappelloit  le  royaume  de  Nanme. 
Mais  elle  ne  tarda  pas  i  Iccouer  le  joug  de  ceux  de  cette 
lignée ,  pour  retourner  i  l'obciuancc  de  (es  anciens  rois. 
Hiaovus  de  la  race  impériale  de  Hana ,  employa  la  dou- 
ceur Se  la  févérité  pour  les  faire  rentrer  fous  le  Joug  de 
leur  roi  ;  &  depuis  ils  Ce  font  fi  fortement  attaches  aux 
intérêts  de  la  couronne  »  que  l'empereur  de  la  Chine  les 
regarde  aujourd'hui  comme  les  plus  fidèles  de  lés  fujets. 
Il  y  établit  un  gouverneur ,  qui  a  la  même  puidàncc  qu'un 
vicerai  en  Europe.  Lcsviceroiî  de  Quam-Tungont  rang 
avant  ceux  de  toutes  les  autres  provinces  ;  aufli  les  choi- 
fit-on  ordinairement  entre  les  plus  puùTants ,  les  plus  il- 
luftres ,  Se  les  plus  fidèles  de  l'empire  ,  parce  que  cette 
province  cft  aflujétie  aux  alarmes  continuelles  des  pira- 
tes i  Se  que  là  perte  pourrait  ébranlet  IcmpifCcntier  de 
h  Chine.  ■  Ambajfadt  de  U  compagnie  Orientale  des 
Provtncet-Unies  vers  f empereur  de  la  Cbme, ebap.  it. 
Mandeflo  ,  Ployât e  des  Indes ,  tio.  i.  Thomas  Corneille , 
Dulion.  çéograpb.  Voyez,  dans  le  Moreri  ,  CANTON 
capitale  de  la  province  de  Quam-Tung  dans  laChinc,&c. 

QUARANTE ,  (  Sainte  Marie  de  )  abbaye  fituée  dans 
le  diocèfe  de  Narbonnc,  i  trois  lieues  de  cette  ville  vers 
le  nord.  Il  eft  fait  mention  de  cette  églifc  dès  l'an  96  t. 
dans  le  teftament  de  Raymond  I.  comte  de  Rouerguc , 
qui  eft  de  cette  année ,  Se  dans  d'autres  actes  du  X.  lîd- 
de.  Il  y  avoir  auflî  dès-lors  des  chanoines  qui  dcflcrvnicnt 
cette  églifê.  En  990.  Adélaïde  vicomtefle  douairière  de 
Narbonnc ,  donna  i  ladite  églilé  un  aleu  qu  elle  avoit 
acquis  à  Oveillan  de  l'évêque  Arnauld ,  Se  des  chanoines 
de  (aint  Félix  de  Gironne,  i  condition  que  les  chanoines 
de  Quarante  jouiraient  en  commun  du  don  qu'elle  leur 
failoit,  fousi'adminiftration  d'un  prêtre  nommé  Aigulfe. 
Les  chanoines  de  Quarante  embraflerent  la  règle  de  (âint 
Augtiftin  au  onzième  fiécle ,  Se  ils  éroient  gouvernés  par 
nn  abbé  en  10)7.  fuivant  un  teftament  qui  cft  aux  ar- 
chives de  cette  abbaye,  pat  lequel  un  nommé  Guillaume 
Aribert  s'y  donne  pour  chanoine  entre  les  mutins  de  Piquin 
abbé ,  fût  héritier  Pierre  Aribert  fin  fils ,  (f  donne  dix 
fils  de  BezJers  à  Marie  fit  filleule.  L'abbaye  de  Quarante 
ftibfifte  encore  aujourd'hui ,  Se  cft  dtflcrvic  par  les  cha- 
noines réguliers  de  la  congrégation  de  Sainte  Geneviève, 
lien  efti  (ouvent  parlé  dans  le  fécond  volume  de  VHifioire 
générale  de  Languedoc ,  par  deux  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur.  *  particulièrement  le  livre 
XIII.  8e  les  preuves  à  la  fin  du  volume. 
'  QUARANTE  Martyrs,  &c.  Dans  le  Moreri ,  édition 
de  tji s-  «*  ci'*  a  cet  article ,  Nilus  apud  Bollandum  ; 
il  failoit  citer  ;  MÛ  monachi  narrât  unes ,  édition*  Pétri 
fojftni  t  foc.  Jefm ,  en  16  J 9.  **-f°. 

QUARRE'E ,  village  du  duché  de  Bourgogne ,  dans 
le  reflort  du  bailliage  royal  d'Avalon ,  dans  ce  qu'on  ap- 
pelle le  pays  de  Morvcnde.  Nous  n'en  parlons  ici  que 

Eir  rapport  aux  tombeaux  que  l'on  trouvoit  dans  ce  vil- 
gc ,  que  l'on  furnomme  par  cette  raifon  Quarrce-les- 
Tombes ,  Se  qui  ont  exercé  les  fcavans  depuis  environ  1  $ . 
ans.  Ces  tombeaux  (ont  vuides ,  tous  de  fa  même  figure  , 
de  pierre ,  de  dnq  i  fût  pieds  de  longueur  chacun,  taillés , 
battus  au  marteau  à  périt  grain  ,  &  fort  polis.  On  n'y 
Voit  aucune  mat  que  de  Paganifrac  ni  de  Chriftianifmccx- 
ceptè  que  l'on  trouve  une  croix  fur  cinq  ou  fix.  Loifqu'on 
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ouvrit  ces  tombeau  1,  on  n'y  trouva  ni  oflemens ,  ni  < 
dres,  ni  rien  qui  pût  faire  foupçonner  qu'on  y  eût  jamais 
dépofè  des  corps  morts.  Feu  M.  Bocquiliot.chanoinc  d'A- 
valon ,  dans  une  diftertation  fur  ce  fojet  imprimée  i.  Lyon 
en  17 1 4  •  1  "- 1  *.  prétend  que  Quarrée  étoit  un  entrepôt  où 
Ton  amenoit  des  cercueils  tout  faits  pour  y  être  achèté$,&: 
de-lâ  tranlportés  dans  les  Ujux  ou  l'on  en  avoit  befoin ,  Se 
que  c'eft  pour  cela  qu'on  ne  voit  dans  ceux  qui  font  demeu- 
rés ou  que  l'on  en  a  ôtés,ni  éctiturc,ni  aucune  marque  qui 
fafle  connoître  qu'ils  ont  lervi.  Il  fonde  principalement 
cette  conjecture  fur  l'autorité  d'un  anden  potte  dont  il 
ignore  le  nom ,  qui  dans  un  poème  en  vieux  langage  de 
Roman  ,  dédié  à  Jeanne  de  Bourgogne  femme  du  roi 
Philippe  /*  Long ,  &  dont  Girard  de  RoflîUon  cft  le  hé- 
ros ,  dit  que  dans  le  village  de  Quarrée  en  Bourgogne  * 
on  voyoir  un  grand  nombre  de  tombeaux  de  pierre ,  qui 
n'avoient  jamais  (crvi.  D'aurres  ont  cru  que  ces  tom- 
beaux marquoient  qu'il  y  avoit  eu  auttefois  une  ba- 
taille donnée  en  ce  lieu ,  Se  qu'on  y  avoit  fait  inhu- 
mer les  principaux  de  ceux  qui  étbient  motts  ;  quel- 
ques-uns veulent  qu'il  y  ait  eu  au  même  endtoit  une  dé- 
votion ttcs-célebrc  qui  attitoit  une  foule  nombreufe ,  Se 
que  beaucoup  de  pèlerins  y  étant  morts,  on  les  avoit  en- 
terrés dans  ces  tombeaux.  Enfin  il  y  en  a  qui  prétendent 
qu'on  n'a  aucune  connoillânee  dans  l'antiquité  qu'il  y  ait 
eu  des  lieux  dont  on  fc  foit  fervi  pour  y  dépofer  des  tom- 
beaux. Mais  tout  cela  eft  avancé  gratuitement.  Ou  ne 
peut  trouver  qu'il  y  ait  jamais  eu  aucune  raifon  particu- 
lière de  Ce  faire  enterrer  dans  le  village  de  Quarrée  ■  plu- 
tôt que  dans  aucun  aurre  de  la  Bourgogne.  Les  pélérina- 
ges  dont  on  parle  font  chimériques  ;  d'ailleurs  il  n'y  a 
point  d'apparence  que  l'on  eût  mis  ainfi  les  pèlerins  mort» 
dans  des  tombeaux  de  ectre  nature.  La  bataille  dont  on 
patlc  eft  une  fable  ,  il  cft  impoliibtc  d'en  fixer  le  tems , 
ni  la  raifon  ,  il  ne  s'en  trouve  aucun  veftige  dans  nos 
hiftoires.  Enfin  ces  entrepôts  de  tombeaux  ne  font  pas 
(ans  exemple.  M.  le  Bœuf  chanoine  d'Auxcrre  en  rap- 
porte plulieurs  dans  une  allez  longue  diftertation  fut  le 
même  fujet ,  où  il  appuie  par  de  nouvelles  conjectures  , 
Se  même  de  nouvelles  preuves ,  le  (enriment  de  M.  Boc- 
quillot  en  faveur  des  tombeaux  du  village  de  Quarrée. 
Cette  diftertation  de  M.  le  Bœuf  Ce  trouve  imprimée  dans 
les  Mémoires  de  littérature  (S  efbifioire,  recueillis  par  le 
P.  Defraolcts  de  l'Oratoire ,  tome  j.  ».  t.  pag.  21  S.  (S 
fui  vantes.  Voyez  aufli  le  Mercure  de  France ,  mots  dt 
Février  de  fan  171J. 

QUATREMAIRES ,  (  D.  Robert  )  de  Courfcraux  au 
diocèfe  de  Sèes  en  Noimandie  ,  a  fait  ptofcftîon  de  la 
règle  de  faint  Benoît  dans  la  congrégation  de  (aint  Maur 
le  7  d'Avril  ifijo.  Il  étoit  né  en  161 1.  Il  n'a  prefque 
travaillé  que  pour  ce  qu'il  prétendoit  intéreftèr  la  gloire 
de  Ion  ordre.  Ccft  par  cette  raifon  qu'il  cft  entré  dans 
la  conteftation  qui  partageoit  alors  pluficurs  écrivains 
for  l'auteur  du  livre  de  l'Imitation ,  qui  fut  beaucoup 
plus  ferieufe  Se  plus  longue  que  le  fujet  ne  le  deman- 
doit.  Les  uns  donnoient  l'Imitation  à  Thomas  à  Kctnpis  * 
comme  le  perc  Fronteau ,  chanoine  régulier  de  fainte  Ge- 
neviève ,  les  autres  i  Gerfcn  ou  Gcftên ,  abbé  de  Verceil , 
de  l'ordre  de  (âint  Benoît ,  comme  le  perc  Quarremai- 
rcs  ,  qui  écrivir  for  ce  fujet  contre  le  perc  Fronteau  l'ou- 
vrage qui  parut  en  1649.  fous  ce  titte  :  Joannet  Gerfem 
rercelUnfisfrdtn.  S.  Bened.  abbas.  libror.  de  imit.  Chrifii, 
contra  Thom.  à  Kempisv/ndicatum  Jotnn.  Front»  canon, 
regul.  or  dm.  S.  Augufi.  autter  ajfertus.  L$  père  Fronteafl 
ayant  répondu  ,  le  perc  Qiiarremaires  fit  l'année  foi  vanté 
la  réplique  intitulée:  Joannes Ger fin  iternm  ajjeî tus cw»- 
trarefutatiouemJoan-Frontean.  GabridNaudé,  piqué  au 
vif  de  ce  qui  étoit  dit  contre  lui  dans  ces  ouvrages ,  pré- 
lenra  requête  au  prévôt  de  Paris ,  ou  à  fon  lieutenant  d- 
vil  le  17.  Août  16  ;o.  par  laquelle  il  demandoit  qu'il  lui 
fût  permis  de  faire  fainr  les  exemplaires  de  ces  livres ,  ce 
qui  lui  fur  accorde  ,  &  ce  qui  tut  réellement  exécuté. 
Il  y  eut  défenfc  à  Billaine  libraire,  de  vendre  Se  diftribuer 
ces  écrits.  Les  Bénédictins  Ce  pourvurent  contre  Naudi  , 
Se  après  plusieurs  incident,! 
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maires  firent  paroître  un  f u&um  ,  la  congrégation  des 
Bénédictins  intervenant  contre  Naudé.  Les  chanoines  ré- 
guliers de  (ainte  Geneviève  intervinrent  aufii  dans  rat- 
faite  ,  Se  demandèrent  que  tous  les  écrits  en  faveur  de 
Gcrlen  demeurafient  fuppiinics.  On  vit  alors  les  écrits  k 
multiplier  de  part  &:  d'aune  ,  ce*  l'affaire  toujours  traîner 
en  longueur,  le  perc  Quatre  maires  n'en  vit  point  la  fin  : 
il  mourut  dans  l'abbaye  de  Fcrriercs  en  Bourgogne  le  7. 
de  Juillet  1 67  1.  âgé  de  5  9-  ans.  Ses  autres  ouvrages  font  : 
Privilegtum  San^ermanenfe  propugnatum  centra  Jouit. 
Launou  inquiftiunem  ;  in       en  1658.  cet  ouvtagc  cft 
contre  M.  de  Launoi ,  qui  avoit  prétendu  démontrer  la 
faufil-té  du  privilège  qu'a  l'abbaye  de  faint  Gcrmain-dcs- 
Prés ,  d'erre  immediarcment  foumife  au  faint  Sicgc ,  Sec. 
M.  du  Hamcl  chancelier  de  l'églife  de  Baveux  ,  ayant  ré- 
futé le  perc  Quatrcmaires  ,  celui-ci  répliqua  pat  l'ouvrage 
intitulé  :  Joannis  Launou  doit.  Purif.  &  Jouit,  Rapt,  du 
Hamel  erclef.  Buiec.  caneel.  poradoxa.  M.  Bultcau  tradni- 
liicct  ouvrage  en  françois ,  Se  fit  imprimer  cette  traduc- 
tion en  1668.  fous  le  nom  du  perc  Quartcmaircs ,  fans 
avertit  que  c'etoit  une  traduction.  Un  1 6  5  ?.cc  dernier  pu- 
blia une  Icmblablc  diflèrtation  pour  autorifer  de  pareils 
droits  de  l'abbaye  de  faint  Mcdatd  de  Soillons.  Elle  cft 
dédiée  au  cardinal  Mazarin.  En  166;.  il  publia  une  nou- 
velle diflèrtation  auffi  latine ,  où  il  prérend  démontrer 
qu'il  ne  sert  jamais  tenu  de  concile  a  Reims  pour  termi- 
ner le  différend  de  Godcfroi  évêque  d'Amiens  avec  les 
religieux  de  faine  Valcri ,  dont  il  étoit  abbé  ;  c'eft  un  m  S". 
qui  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Billaine.  Le  ig.  de  Jan- 
vier de  la  même  année  il  publia  une  profe  carrée  air  la 
mort  de  la  reine  Anne  d'Autriche.  On  a  encore  de  lui 
une  requête  en  françois  préfentée  au  detgé  pour  1a  fetc 
de  faint  Michel,  &  le  pèlerinage  du  Mont-Saint- Michel. 
Dom  le  Cerf,  dans  fâ  Bibliothèque  hiftorique  (S  critique 
des  auteurs  de  l.t  congrégation  de  faute  A/user  ,  dir  qu'on 
lui  attribue  encore  le  recueil  de  plufieurs  auteurs  du  IX. 
îlécle  fur  la  grâce  cV  la  prédeftination  .  fous  le  titte  de  : 
feterumautl.  qui  IX.  fxc.de  gr ut.  &  pradeft.jcrtpferunt  . 
opéra  (i  fragmenta ,  Se  qui  a  paru  en  1650.  fous  le  nom 
de  Gilbert  Mamgum ,  préfidenten  la  cour  des  monnoics , 
en  deux  volumes  m  +°.  dont  le  premier  contient  les  au- 
teurs ;  &  le  deuxième  une  hiftoirc  de  la  conttovcrlc  de 
Gothcfcalque ,  «ne  difierration  rrès-érendue  fut  le  même 
l'ujct ,  Se  une  réfutation  de  la  fable  de  l'hétéfic  predefti- 
riaticnnc  du  perc  Sirmond  Jcfuite  ,  adoptée  depuis  par 
plufieurs  autres:  mais  M.  l'abbé  d'Olivet ,  de  l'académie 
Erantjoilc ,  donne  ce  deuxième  volume  à  l'abbé  de  Bour- 
zéis  de  la  même  académie ,  dans  la  continuation  de  l'hi(- 
toite  de  cette  académie  ,  p.  590.  m  11.  On  trouve  en- 
core du  perc  Quatrcmaires  un  éloge  funèbre  en  profe 
carréc  du  célèbre  Jérôme  Bignon  ,  avocat  général.  C'cft 
la  dernière  pièce  du  recueil  intitule  :  Lacrymt  tnluUuofo 
future  Iheron.  Bignonn  ,  Sec.  Dom  le  Cerf  n'a  point  parlé 
de  cette  pièce.  *  Vojet.  outre  les  éctits  cites  dans  cet  ar- 
ticle ,  cntt'auttes  la  Bibliothèque  de  Dom  le-  Cerf  -,  l'hif- 
totre  de  lé  conteftatton  au  ju/et  de  t 'autorité  du  livre  de 
l'imitation  par  Dom  Thuillicr.  au  commencement  du  t 
j-remier  des  Oeuvres  pofl.  du  perc  Mabillon  &  du  peu 
Ruinait, 

QUATTROMANI  (  Sertorio  )  Néapolitain  ,  né  à 
Colèncc  vers  l'an  1  e  4  >  •  d'une  famille  illuftrc,  s'eft  diftin- 
gué  dans  le  XVI.  liécle  par  fa  littérature ,  Se  fur-tout  par 
fon  goût  pour  la  poëJÎc  -,  mais  il  a  gâté  ces  belles  qualités 
par  fon  orgueil  infupportable ,  &  par  fon  cfpiit  vindicatif, 
qui  lui  a  fouvent  fait  oublier  ce  que  la  religion  demande 
d'un  Chrétien,  &  ce  que  la  raifon  même  exige  d'iu 
homme.  Etant  à  Rome  en  1561.il  y  connut  les  bous  au- 
teurs -,  il  s'y  lia  avec  les  fçavans  ,  Se  s'inttoduilit ,  par  le 
moyen  de  Paul  Manucc ,  dans  la  bibliothèque  du  Vat 
can  ,  où  il  lut  avec  application  les  poètes  Grecs  ,  Bc  menu 
les  anciens  Provençaux  ,  Siciliens ,  Se  Tofcans,  dont  il 
faifoit  peut-être  plus  de  cas  que  ces  auteurs  n'en  méritent 
en  effet.  En  1  <  SS.  il  entra  au  fcrviccdc  Ferrante  Carafa 
duc  de  Noccta  ,  qui  aimoit  les  gens  de  lettres  \  Se  il  lui 
dédia  en  1 589.  un  abrégé  de  la  philofophic  de  Bernardin 
Supplément,    il,  Partie. 
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Tclefio,  qui  cft  allez  peu  lû  aujourd'hni.  11  demeura  an  *  ' 

fervice  de  ce  duc  jufqu  a  ce  que  la  mon  le  lui  eût  enlevé 
en  1595.  Oblige  cnluite  de  chef  chef  de  quoi  lubfiftcT  , 
il  accepta  les  offres  du  prince  de  Sttçliano  ,  feigneur  de 
Subicneeta  ,  de  la  mai  ion  de  Carafa  ,  auptès  duquel  il  eut 
beaucoup  de  crédit  pendant  quelque  tems  -,  mais  que  la 
jaloufic,  dit-on  ,  &  les  rapports  des  couttiliuis  lui  ôtc- 
icnt  dans  la  fuite ,  ce  qui  obligea  Quattromani  â  fc  re- 
tirer en  1 597.  Il  paffa  l'année  1598.  partie  à  Cofêncc,  Se 
partie  à  Naplcs-,  Se  il  acquit  la  même  année  l'eftimc  du 
prince  délia  Scalca  de  la  maifon  Spinelli ,  qu'il  perelic 
en  1 600. Cette  perte  lui  fit  beaucoup  de  peine,  Se  de- 
puis ce tcms-la  il  vécut  en  homme  privé,  (oit à Coflncc, 
ibit  dans  la  Calabre.  Il  vivoit  encore  à  Cofencc  le  18.  de 
Mai  1603.  comme  on  le  voir  par  la  date  de  la  dernière  de 
(es  lettres ,  Se  il  etoit  mort  (ïïrement  avant  1616.  puifque 
Châties  Tramontano  dans  fon  épitre  dedicatoire  des  œu- 
vres d'Horace  Marta,  imprimées  cette  année,  en  parle 
comme  d'un  homme  mort  depuis  quelques  années.  Ou- 
tre fon  abrégé  italien  de  la  philofophic  de  Bcrnardino  Te- 
le-fio,  imprimé  à  Naplcs  en  1 e  89.  in  t->.  fous  un  nom 
l'uppofe  1  on  a  encore  de  lui  :  Ijlana  ddvran  Capitano  , 
fcritta  da  menfignor  Cantalicto  ,  Vefcovo  dt  civuta  dt  Pen- 
u*  ,  tradotta  m  hngua  volgare  ,  en  1595.  tu  4.  .  à  Cofen- 
cc ,  fous  le  nom  de  Incognito  acadtmuo  Cofentmo  ,  &  à 
Naples  en  1607.  tu  4  .  fous  fon  vrai  nom  ;  Spofitione 
délie  rime  di  monjîçnor  délia  Cafa  ,  imprimée  avec  les 
œuvres  el'Horacc  Marta  ,  à  Naplcs  en  1616.  m  a.".  Se  dans 
une  édition  des  poéfics  dtlla  Ca/a,  à  Naplcs  en  1694. 
ut  a°.  Ses  Ictttcs  italiennes  en  deux  livres  ,  avec  le  qua- 
trième livre  de  l'Encïdc  de  Virgile  traduit  en  italien  ,  à" 
N.iplescn  1614.;»  f<\On  a  rCimprin  c  l'un  Se  l'autre  i 
Naplescn  1714./»  f°.avcc  Irt  pièces fuivantes  -.Traitai» 
Jella  AUtaphora.  Paraphrafî  Tojcana  delta  pot  tic  a  d  Ora- 
i.10,  Tr.1duz.10ne  délia  medefima  poetica  m  vtrjo  Tcjcano. 
Alcune  annotaz.tam  fopra  dt  efia.  Alcune  potfe  Tojcane  t 
latine.  Matthieu  Egizio  a  eu  foin  de  cette  édition  ,  à  la- 
quelle il  a  joint  la  vie  de  l'auteur.  *  foie*,  cette  vie,  &  ce 
ciu'en  dit  le  perc  Niccron  Barnabitc  dans  le  lome  XI.  de 
(es  Mémoire  t  pour  fervtr  à  thifloire  det  hommes  illuflret 
dans  U  république  des  Lettres. 

QUE'AQIHLLE ,  ville  de  l'Amérique  dani  la  nouvelle 
Efpagnc  ,  cft  fituée  fur  une  rivière  de  même  nom  ,  dans 
laquelle  on  entre  par  deux  embouchures.  On  trouve  deux 
ifles  a(Tez  connectables  en  deux  endroits  de  cette  rivière  \ 
ce  font  les  plus  larges,  &  ils  peuvent  avoir  unedemi-licue 

d'étendt:c.  La  ville  de  Quéaqtiillc  eft  allez  grande  ;  (on 

négoce  principal  eft  le  cacao,  ejui  (ert  à  faire  le  choco- 
lat. Les  Fhbuftiers  s'étant  rendus  maîtres  de  cette  ville 

en  1689- y  firent  un  butin  confîdérable  de  marchandées, 

prcfquc  de  toute  efpéce  ;  cntt'auttes  de  pelles  .  de  pier- 
reries, de  vaufctlc  d'argent,  Se  de  foixante-dix  mille 

pièces  de  huit.  Les  Flibufticis  firent  pourfuivre  par  la  ri- 
vière ceux  qui  fuyoient  avec  ce  qu'ils  avpicnt  pu  empot- 

ter  -,  mais  on  ne  put  les  atteindre ,  Se  l'on  prit  feulement 

un  paon  d'argent  de  vingt-deux  mille  pièces  de  huit,  & 

an  aigle  de  vermeil  doré  ,  qui  avoit  fervi  de  tabernacle  i 

quelque  églifê,  Se  qui  pcfoit  (o-xante-huit  livres.  Les 

Flibullicrs  firent  fept  cens  prifonniers  ,  tant  hommes  que 

femmes.  Le  gouverneur  pour  fe  racheter  avec  (à  famille, 

pour  rachetet  Us  habitans ,  la  ville ,  le  fott,  le  canon, les 

navires,  convint  de  leur  payer  un  million  de  pièces  de 

'mit  en  or,  Se  quatre  cens  paquets  de  farine.  Les  femmes 

île  Qtiéaquille  font  a(Tez  belles,  mais  peu  chartes.  *  Ra- 

venau  ele  Lu  (la  11 ,  foya«e  de  U  mer  du  Sud  en  lit  t. 

Thomas  Corneille  ,  Diïlton.  geograpb. 

QUEBEC  Dans  le  Aforeri  éditten  de  172t.  on  nomme 

le  prédecelllur  de  M.  de  Saint-Vallicr  dans  l'évêché  de 
'  Qiubcc  ,  M.  de  La  Val  ;  c'eft  M.  de  Laval.  Il  n'occupe 

.'lus  ce  liège  ,  non  plus  que  M.  de  Siint- Vallicr.  Il  y  a  eu 

depuis ,  M.  de  Mornay ,  prieur  d'Arbois ,  ordre  de  faint 

Benoît ,  au  diocèfc  de  Bczançon  ,  qui  eut  pour  coadju- 

tenr  dans  l'évêché  de  Québec  M.  Dolqnct  en  1719. 

qui  en  cft  actuellement  titulaitc  fur  la  dcmiflîon  de  M. 

de  Mornay.  Il  font  uttfi  ajouter ,  que  l'évêché  de  Québec 

T>j. 
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n'eft  fuffragant  d'aucun  archevêque ,  qu'il  cft  fournis  im- 
médiatement au  pape  ;  Si  que  l'abbaye*  de  Bcncvcnt , 
diocèië  tic  Limoges,  ordre  de  Line  Antoine  >  Se  celle  de 
1'Eftréc ,  diocèfc  d'Evreux ,  ordre  de  Gtcaux  ,  lui  (ont 
unies.  Québec  fut  érigée  en  évêché  par  le  pape  Clé- 
ment X.  en  1614.  Le  revenu  cft  d'environ  douze  mille 
livres. 

QUECCIUS ,  (  George  )  fiU  d'un  pere  de  même  nom 
&  furnom ,  qui  étoit  profcfleur  public  en  philofbphic 
dans  l'académie  d'Altorf ,  naquit  à  Alrorf  même  en 
1596.  &  y  prit  le  degré  de  maîtec  en  Philofbphic.  Il 
obtint  celui  de  docteur  en  médecine  à  Bâlc  en  t6io.  Se 
étant  revenu  peu  après ,  il  fut  reçu  dans  le  collège  des 
médecins  de  Nuremberg,  &  y  pratiquai  médecine  avec 
beaucoup  de  réputation  &  de  fuccès.  Il  fut  premier  mé- 
decin de  l'hôpital  du  faint  El'prit  au  même  Ûeu  pendant 
dix  ans.  Il  mourut  à  Nuremberg  d'une  dyfenterie  épide 
mique  maligne  en  itfji.  n'ayant  encore  que  trente-lix 
ans.  On  a  de  lui  une  anaromie  philolôphique  en  latin , 
contenant  des  di  (cours  fur  la  nobleffe  Se  les  avantages  de 
l'homme  contre  ceux  qui  rabaiffent  trop  ,  félon  lui ,  la 
condition  humaine.  On  n'a  que  la  première  partie  di 
cet  ouvtage  ,  qui  a  été  imprimée  à  Nuremberg  en 
1 6  )  1.  m  4  .  Se  à  Lcipfic  en  1654-  auflî  im  +  '.  M.  "Manget 
parle  avec  éloge  de  ce  médecin  dans  fa  Biblioibeca  jcri 
udicornm  vetermm  ac  recentiornm  ,  Lb.  X  FL 
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par  fa  prudence ,  il  ménagea  fi  bien  les  efprits,  qu'il  leur  fit 
comprendre  que  dans  les  conjonctures  préfentes ,  un  sou- 
lèvement nepouvoit  que  caufer  des  révolutions  ruincufcs. 
Il  calma  le  reffentiment  de  ceux  qui  étoient  plus  capa- 
bles d'écouter  la  railbn  ,&  arrêta  les  plus  emportés  par 
des  promeffes.  Enfin  il  fit  terminer  cette  afftmblcc  pat 
unedéputation  à  Caftaldo ,  pour  l'affurcr  de  leur  fidélité; 
&il  cft  ailé  de  juger  avec  quelle  affection  Se  quelle  ma- 
gnificence ces  députes  furent  reçus  :  car  le  politique  cft 
humain  ou  cruel ,  félon  qu'il  importe  a  fes  vices  d'être 
l'un  ou  l'autre  :  il  n'y  a  que  la  pieté  qui  ne  connoiûe 
qu'une  route ,  qui  cft  celle  de  la  vérité.  Cependant  Qucn- 
di ,  aptès  avoir  été  d'un  grand  fecours  à  Ciftaldo,  pour 


QUEENBOROUG ,  capitale  de  l'illc  de  Shepcy  dans 
la  province  de  Kent  en  Angleterre.  Cette  ville  qui  eft  au 
couchant  de  l'illc  a  le  pt ivilcgc  d'envoyer  deux  députés  au 
parlement.  •  Etat  de  U  grande  Bretagne  fous  George  II. 
tome  '-page  to. 

QUEIXOME.incderAlîc.  Elle  cft  fituée  proche  de 
la  terre  ferme  de  la  Pcriè ,  dont  elle  cft  (éparéc  par  un 
bras  de  mer ,  qui  a  trois  lieues  en  (a  plus  grande  lar 
geur ,  Se  moins  de  demi-lieue  en  quelques  endroits.  Cctti 
iflc  que  ceux  du  pays  appellent  Brocht ,  Se  quelques  au- 
tres Qnixnmc ,  cft  environ  à  trois  lieues  d'Ormus.  Sa 
longueur  cft  de  vingt-cinq  à  trente  lieues  ,  Se  (à  largeur  à 
peu  près  de  trois.  Il  y  a  deux  villes  principales  ,  dont  l'u- 
ne s'appelle  Arbez. ,  Se  l'autre  Homcal.  Les  auttes  lieux 
font  Lapht ,  port  de  cette  illc  ,  de  même  que  Darbagon , 
proche  de  Lapht ,  &c.  Les  Portugais  s'en  étant  rendus  les 
maîtres  vers  l'an  1613.  y  bâtirent  une  fortcrcflc  ,  qui  fut 
cftimée  une  des  meilleures  du  Levant.  *  Voyez.  Davity , 
Description  du  Royaume  d'Ormus  ;  Thomas  Corneille  , 
DUlion. géographique. 

QUENDI,  ou  CHENDI  FERENTZ ,  ou  FERENTY , 
(  François  )  intime  ami  du  cardinal  Georges  Martinufius , 
primat  &  rrgent  du  royaume  de  Hongrie  dans  le  XVI. 
liécle  1  eut  auflî  un  gtand  crédit  dans  le  pays  ,  ce  qui  lui 
attira  pour  ennemis  ceux  qui  l'étoicnt  du  cardinal  Marti- 
nu(ius,qui  avoir  été  aflàilîné  par  les  ordres  du  marquis  Caf- 
taldo, lieutenant-général  dn  royaume  de  Hongrie  de  la 
part  de  Fetdinand  roi  des  Romains ,  le  1 9.  de  Décembre 
1551.  Les Heiduques ,  forte  de  troupes  connues  en  ce 
pays  pour  leur  valeur ,  fc  retirèrent  avec  leurs  armes  ,  & 
ic  r 'ailiercnt  a  la  campagne  (ôus  le  commandement  de 
Paul  Banco  leur  capitaine ,  bien  relôlus  de  venger  la  mort 
du  cardinal.  Ils  comptoient  beaucoup  fur  Quendi  Fc- 
renrz ,  &  ils  l'attendirent  pour  lui  faire  part  de  leur  dcl- 
fein  ;  mais  Qucndi  fur  le  point  de  monter  en  carrofie 
pour  s'éloigner  d'un  lieu  qu'il  déteftoit  depuis  la  morr  de 
fbn  ami ,  fut  anêté  par  Caftaldo ,  &  par  crainte ,  ou  par 

{>oliriquc  ,  il  le-  la  il  là  gagner ,  .-,11 -moins  en  apparence  ,  par 
es  grandes  promettes  que  lui  fit  ce  génétal  de  la  parr  de 
Ferdinand.  Paul  Banco  informédu  parti  que  Qucndi  vc- 
noit  de  prendre,  congédia  fes  heiduques  ,  jufqtta  ce 
qu'il  trouvât  avec  eux  une  occafion  plus  favorable  pour 
venger  la  mort  du  cardinal.  Caftaldo  craignant  enfuitt 
uc  cette  vengeance  ne  fut  relbluc  à  la  diète  des  Sekcls  , 
c  rendit  avec  Quendi  àSegefvard  ,  peu  diftant  de  Vaf» 
lorcl ,  pour  rompre  les  deltcins  de  cette  diète ,  ou  pour 
fc  les  rendre  favorables.  Qucndi  fc  rendit  même  en 
perfonne  â  cette  aflcmblée ,  Se  tant  par  fon  crédit,  que 
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affermir  en  Hongrie  l'autorité  du  roi  Ferdinand  >  fc  joi- 
gnit en  «  1 5  x.  à  Petrowitz ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
parmi  la  noblcffc  Se  le  peuple,  pour  rraverlcr  Caftaldo 
lui-même  >  Se  le  chaflèr ,  su  étoit  poffible  ,  de  la  Tran- 
(ylvanie.  Il  fit  entter  dans  fon  parti  Etienne,  vaivode 
de  Moldavie ,  qui  après  avoir  acculé  devant  les  Turcs  le 
légitime  feigneur  du  pays  ,  avoit  été  mis  en  fi  place. 
Mais  la  mort  violente  du  vaivode  ,  qui  fut  aifàfliné  la 
même  année  dansSatefte ,  fit  échouer  cesprojers.  Qucndi 
Se  Petrowitz  voyant  leur  coup  manqué ,  chercherenr  i 
ei  porter  un  autre  plus  fùrcment.  Ces  deux  feigneurs 
tendirent  de  nouveaux  pièges  à  Caftaldo  ,  en  lui  confcil- 
lant  de  reprendre  la  ville  de  Lippe  ,  que  celui-ci  avoir 
lâchement  abandonnée  après  la  prîfc  de  Tcmcfwar.  Ils  tâ- 
chèrent de  lui  perfuader  que  Ion  bonneor  Se  la  tranquil* 
lité  de  la  province  dépendoient  de  cette  expédition  ; 
qu'en  y  réuflilïânt  on  pouvoit  réparer  les  pertes  que  l'on 
avoit  faites  cerre  année  -  la ,  Se  relever  le  courage 
des  peuples  que  la  prife  de  cette  ville  avoit  abattu.  Quoi- 
que Caftaldo  vît  parfaitement  où  tendoient  ces  avis  de 
Quendi  Se  de  Petrowitz ,  cependant  pour  ne  ies  pas  of- 
fenfèr  en  faifânt  paroitre  quelque  (bupçon  ,  il  difJimula  ce 
qu'il  pen (bit ,  Se  feignant  d'approuver  leurs  confciis,il 
trompa  leurs  cfpérances  par  (es  retardement.  En  1  5  *  j. 
Caftaldo  Ce  fervit  même  du  crédit  dç  Qucndi ,  &  de  celui 
de  Thomas  Varococz ,  pour  tâcher  d'appaifèr  la  reine 
Kabelle ,  veuve  de  Jean  Rapol  vaivode  de  Tranlylvamc, 
qui  après  la  mort  de  Louis  s 'étoit  fait  proclamer  roi  de 
Hongrie.  Cette  reine  irritée  de  l'in(olencc  des  Efpa- 
gnols,  excitoit  tous  les  ordres  de  la  province  à  fc  fou- 
lever  ;  &  comme  elle  fe  fentoit  appuyée  des  forces  de 
fon  frerc  Augufte  Sigifmond,  Se  de  la  faveur  des  fei- 
gneurs ,  clic  remua  tout  pour  recouvrer  par  la  force  & 
l'artifice  ce  qu'elle  avoit  quitté  volontairement.  Mais 
Qucndi  obtint  peu  dcchoië.  Ce  feigneur  confërva  tou- 
jours beaucoup  de  crédit;  Se  Phiftoirc  en  parle  comme 
d'un  homme  tiès-politique  ,  brave  ,  &  de  bon  confcil 
dans  les  occafions  importantes.  *  Payez  IHtflotre  de  M. 
de  Thou  ,  livtcs  IX.  &  XII.  l'abbé  Bcchct  dans  fon 
Hiftoire  du  cardinal  Marttntjins ,  livre  VI.  en  plujîexrs 
endroits ,  Sec. 

QUENSTEDT.  (  Jean-André  ;  Ajoutez  à  ce  que  Ton 
en  a  dit  dans  Us  éditions  de  te  Diilionaire  de  17JS.  (S 
de  t?î2.  qu'A  cft  mott  le  ai.  de  Mai  rCS3.  âge  de 
7 1 .  ans. 

QUENTIN,  (  Mont-Saint  ;  abbaye  de  l'otdre  de 
S.  Benoît  de  la  congrégation  de  faint  Maur  ,  (ituée  fur 
une  petite  élévation  ,  autrefois  appcllcc  le  Mont- 
des-Cygnes  ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Pc- 
ronne.  Cette  abbaye  teconnoît  pour  fon  fondareur  Er- 
chinoald  maire  du  palais  (ôus  le  roi  Dagoberr.  Cet  of- 
ficier après  avoir  fondé  l'abbaye  de  Lagni  pour  faint 
Fnrfi,  fonda  encore  celle  du  Mont-des-Cygnes  pour  le 
même  faint,  qui  y  établit  pour  premier  abbé  faint  Ul- 
rain,  un  de  fes  compagnons  venu  d'EcolTè  -,  Se  fit  confa- 
crer  lcglife  par  faint  Eloi.  Ce  faint  lieu  ayant  été  détruit 
par  les  barbares,  fut  rétabli  fur  la  fin  du  dixième  fiécle 
par  le  comte  Albert ,  êV  fleurit  dès-lots  en  fainteté.  Un 
des  plus  grands  hommes  qui  l'ayent  gouverné  eft  l'abbé 
Godcfroi ,  auflî  grand  par  fa  pieté  Se  &  religion  ,  que  par 
fbn  illufire  naiflance ,  comme  on  l'apprend  par  fbn  épt- 
taphe ,  que  l'on  ne  fera  pas  fiché  de  voir  ici. 
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Hnjus  bsJSlicn  vejligia  teris , 
Sifie  hic  temtifptr 
Ad tnmnlnm  venerabilis  GodeiridI  > 
Hnjus  l*ct  etbbeuis , 
Génère ,  probité*  ,  mentis 
P»Jl  fantlos  Furseum  (S  U;.tanvm 

Nulli  forte  fecundi. 
Ce  nui  éUfte  ex  ntfît  ejns  Ida 
Cornu  n  N Amure  en  fil  filid  , 
J^jm  EuftachitCamiti  Bolonienfi 
llluftres  duos  filios  proercavit 

GoDEFRIDllM  &  BaLSI'INUM 

Setcrt  expéditions  Duces  Ç$  Reges. 
Probiteuem  probtt  Religi» , 
Qmm  in  hoc  ir.antjleru) 
Affermit ,  etuxit ,  iUstflravit. 
Mtritm  (Unique ,  nnns  fret  ctteris  GoDETtUDVJ 
fotorum  ii  orxtionum  ejns  frnUnt  • 
E  facro  fonte filins  tj  alxmnn's  , 
Quem  Ecelefiet  Ambianenfi 
Paftorem  formetvit. 
Longe  flssra  celut  hic  Upis , 
Ammns  in  ceci»  mAjort. 
Obiit  die  XXII/.  Februarii  «unes  MXCVIII. 
Rtfiminis  fui  XL . 
Bene  mertto  futri  (S  eAbsti 

Hnjus  locsufceU 
Titulum 
Anna  M  D  CXCIH. 

Les  PP.  DD.  Martcnnc  Se  Durand  ont  recueilli  dans  le 
deuxième  volume  de  leur  Vojuge  littéraire  pluficurs  au- 
nes epiraphes,  tant  des  autres  abbés  de  ce  monafterc , 
que  d.  s  autres  perfonnes  illuftres  qui  y  ont  été  enterrés. 

QUENTIN  ,  (  Saint  )  ville  Se  élection  de  Picardie , 
capitale  du  Vermandois  ,  fur  la  rivière  de  Some.  D'ha- 
biles géographes  prétendent  que  l'ancienne  Augafte  du 
Vermandois  (  AuvufHa  Vernmtniuorum ,  nom  que  l'on 
donne  encore  à  la  ville  de  faint  Quentin  )  étoit  fituée  dans 
le  lieu  où  cft  aujourd'hui  l'abbaye  Se  le  village  de  Ver- 
maint  .  ils  ajourent  que  cette  ville  ayant  été  détruite 
par  les  barbares .  on  la  rebâtit  auprès  du  tombeau  de 
laint  Quentin ,  donr  elle  a  pris  le  nom.  Il  paroit  plus 
probable  à  d'autres  qu'elle  a  toujours  été  à  peu  près  où 
elk  cft  aujourd'hui.  L'invention  des  reliques  de  faint 
Quentin  l'an  640.  félon  d'autres  641.  ayant  augmente 
tellement  la  dévotion  envers  ce  faint  martyr  ,  que  l'é- 
glifc  ne  pouvoir  plus  futïirc  au  concours  des  fidèles, 
lainr  Eloi  fur  obligé  de  la  faire  agrandir  Se  embellir. 
Cette  églife  devint  en  très  -  p?u  de  temsfotr  célèbre, 
&  c'eft  "aujourd'hui  une  des  plus  illuftres  collégiales  de 
France. 

QUENTIN,  (  Saint  )  abbaye  près  de  Beau  vas  en 
Picardie.  Gui ,  doyen  de  faint  Quentin  de  Vermandois  , 
ayant  été  élevé  fur  le  fîége  de  Beauvais  l'an  1067.  voulut 
faire  fleurir  en  cette  ville  le  culte  de  faint  Quentin.  Dans 
ce  deflèin  il  fir  bâtir  proche  de  Beauvais  une  églife  confa- 
créc  à  Dieu  fous  l'invocation  de  ce  faint  martyr  ;  Se  il  y 
érablit  des  chanoines  réguliers.   La  dédicace  de  cette 
églife,  où  le  corps  de  fainte  Romainefut  transféré,  le  fi 
avec  une  grande  folcmnité.  Pour  rendre  la  fête  plus  au- 
gufte ,  on  y  porta  du  Vermandois  le  corps  de  famt  Qucn 
tin ,  Se  pluficurs  aurres  reliques.  Yves ,  depuis  évêqnc  d 
Chartres,  fut  le  premier  abbé  de  faint  Quentin  de  Beau 
vais.  Se  il  rendit  fa  communauté  lî  rloritfànrc,  que  Ph 
lippe  évêque  de  Troies  voulant  établir  des  chanoine* 
dans  Péglifè  de  faint  Gcotges,  les  tira  de  faint  Quentin 
de  Beauvais ,  déclaranr  que  c'étoir  la  communauté  la  plus 
capabtede  faire  honneur  à  la  Religion  par  fa  régularité. 
La  piété  Se  l'édification  font  encore  aujourd'hui  dans 
cette  mailbn  ,  toujouts  habitée  par  des  cht^oines  régu- 
liers de  fiinte  Geneviève  de  la  congrégation  de  France. 
♦  ^«  la  vie  de  Gunce  Romaine,  au  tome  deuxième  du 
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Spicilege  de  Dom  Luc  d'Acheri  ;  Se  le  perc  Longueval , 
Jefuite ,  dans  fon  Htfloire  de  l'églife  Gedlsc.  Itvre  XXI. 
fins  fan  1067. 

QUENTOVICUM.ou  QUENTAVICUM,  lieu  où 
le  roi  Charles  U  Chauve  permet  la  fabrique  de  la  raon- 
noic  dans  fes  capitulaires ,  n'eft  point  la  ville  de  Caen  eu 
Normandie ,  comme  l'a  cru  le  président  Fauchct ,  Se 
comme  pluiieurs  autres  l'ont  dit  après  lui.  Ces  au- 
teurs ont  ignoré  que  c'étoit  une  ville  fituée  dans  l'Ar- 
tois â  l'embouchure  de  la  Quanche ,  ad  Quantiom ,  ou 
Qntntism.  Cette  rivière  aptes  avoir  pafic  aMonrrcuil  Se 
3  Eraples ,  fc  décharge  dans  la  mer  au-deflùs  de  Saint 
Jolie.  M.  Huct  nomme  ce  lieu  QuentwK.  M.  Baluzc 
clans  fes  notes  fur  les  capitulaires  de  nos  rois  dit  :  „  Qntn- 
■1  tavttus  cft  un  bourg  de  France  dans  le  Ponchicu  ,  en 
„la  province  de  Picardie,  ainlî  appellé,  parce  qu'il  cft 
„  fitué  fur  la  rivierc  de  la  Quanche ,  c'étoit  oû  l'on  voyoit 
„  le  monaftetc  de  S.  )oflè,dont  ce  lieu  a  retenu  ce  nom;  " 
enforte  que  félon  ce  Içavanr,  Quenttvicum  cft  le  lieu 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  vulgairement ,  Suint  fofft 
fur  mer.  Ce  lieu  cft  du  diocèle  «l'Amiens.  Cctoit  autre- 
fois un  port  fameux.  Les  Nornians  ayanr  tait  une  déf- 
unte a  Qucntovic  vers  l'an  84J-  ils  y  commirent  les 
plus  cruelles  hoftilités  ,  faccageant  Se  brûlant  tout  ce 
qu'on  ne  racheta  pas.  Car  il  n'y  avoit  que  leur  avarice 
qui  pût  mettre  un  frein  à  leur  cru.mté.  *  Baluz.  A'ot.  m 
CApitul.  Faucher ,  dans  fes  Amiy.  Gunl.  Huct ,  dans  fei 
Origines  de  Caen ,  pnges  9.  Jtj.  Jto.  Baudtand  ,  Lexi- 
congeogrjfh.  verbo  Quentavicus.  Le  perc  Longueval, 
Jefuite ,  dans  fon  H,Jhire  de  feg/ife  G*Utc*ne  ,  tome  f. 
f ave  4.0  z. 

QUE'RAS  (  Mathurin  )  doûcur  de  la  maifon  «V  fo- 
cicté  de  Snrbonne,  né  à  Sens  ou  dans  le  diocèfc  le  1. 
d'Août  1614.  d'une  famille  pauvre  Se  de  balle  extrac- 
tion ,  mais  qu'il  a  beaucoup  honorée  par  (a  (cicncc  St 
par  fes  vertus  eccléfiaftiques.  Louis-Henri  «je  Gondrin 
archevêque  de  Sens,  qui  fe  connoilloit  en  mente ,  le 
mit  a  la  tête  de  Ion  leminairc,  lui  donna  le  gouverne» 
ment  de  pluiieurs  monafteres  de  Biles ,  Se  le  lit  un  de 
fesgiands  vicaires.  M.  Quéras  fiit  d'un  grand  (ècours 
à  ce  prélat  par  fon  zele ,  Se  à  tout  fon  d'.ocèfe-  par  fes 
inftruécions  Se  par  les  conférences  cccléliaftiques  qu'il 
établit  entre  les  curés,  Se  à  toute  l'églilc  par  les  écrits. 
Le  plus  connu  ,  qui  eft  devenu  fort  rare,  cft  celui  où  il 
éclaircir  le  fentiment  du  concile  de  Trente  touchant  la 
ncccflîré  de  l'amour  de  Dieu  dans  le  facrenunt  de  pe- 
liiencc.  C'eft  un  gros  volume  m  t  :  qui  a  été  impri- 
mé à  Paris  en  1685.  (bus  ce  titre  :  EcUtrctfttment  d* 
cette  célèbre  (3  importante  tfnefiitn ,  Si  le  concile  de  Tren- 
te a  décide  on  déclaré  <sne  tattrition  confiée  par  U  fenlt 
crainte  det  peines  de  f enfer  ,  &  feins  esncnn  eunour  de 
Dteu  ,  foit  une  difpofition  Jnffftnte  pour  recevoir  U  rt- 
miffion  des  péchés ,  CJf  la  grâce  de  la  jufiificution  an  /<*- 
crement  de  pénitence.  Il  n'édifia  pas  moins  par  (on  exem- 
ple ,  qu'il  inltruifit  par  fes  livres ,  par  fes  conlcils  &  par 
les  exhortations.  U  étoit  ex tr ornement  humble ,  &  ami 
de  la  pauvreté  Se  des  pauvres.  Il  s'eft  toujours  contenté 
de  fon  titre  qui  ctoit  des  plus  modiques  Se  du  prieuré  de 
S.  Quentin  de  Troyes  donr  il  diftribuoir  une  partie  des 
revenus  à  ccu^qui  croient  dans  le  befo'-n.  Il  fut  exclus 
le Sorbonne  pour  avoir  refuté  de  fignet  le  formulaire, 
!fc  pendant  les  trente-cinq  dernières  années  de  fa  vieil 
fut  ptcfquc  continuellement  infirme  &  d.ms  la  douleur  , 
Se  rien  ne  fut  capable  de  lui  faite  perdre  la  patience. 
'Jn  dit  qu'il  devoit  cet  état  d'infirmité,  non-kulemcnt 
iux  fuiguesdu  miniftere,  mais  plus  encore  aux  jeûnes 
fréquenî      rigoureux  qu'il  ajmitoir  à  ceux  qui  font  or- 
Jonnés  par  l'égltfe.  Dans  ("es  plus  grandes  langueurs  mô- 
me il  ne  les  difeontinuoit  pas ,  il  cft  mort  le  9.  d'Avril 
1695,  âgé  de  80.  ans,  8.  mois  &  9.  jours.  Son  corps 
repofe  à  Troyes  dans  la  chapelle  de  S.  Quentin  dont  il 
étoit  prieur.  Nous  n'avons  fait  ptcfque  qu'abréger  fon 
épitaphe  qui  cft  en  latin.  Ce  fut  M.  Quéras  qui  ht  faire 
fous  (es  yeux  par  M.  Martin  Baugrand  prêtre  de  Troyes  , 
fon  difciplc,  l'ouvrage  intitulé ,  S*ntli  Angnfimt  dotlrt- 
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m  chnfttan*  praxis  catechiftica ,  imprimé  à  Troyc  en 
1678."»  t".  &qui  dirigea  l'auteur  dans  la  compolition 
de  cet  ouvrage ,  que  M.  Baugrand  dédia  à  M.François 
Malicr  ,  évèquc  de  Troycs.  M.  Baugrand  cft  encore  au- 
teur de  l'abrégé  des  Morales  du  pape  S.  Grégoire. 

QUERCETANUS  (  Jofcph  )  voyez.  QÙESNE.  (  du  ) 
QUERCl,  province  de  France  %Sec.  Dont  le  Morert 
t'du tons  de  >7*f.&eie  17  jt.au  lieu  de  Autexcrrc  qu'on 
Ut^dant  lei  citations  ,  liféz.  Hautcfcrrc. 

QUERFURT  ,  ville  avec  château  fur  les  frontières 
de  Thuringc.  Elle  eft  peu  conlidcrable  aujourd'hui , 
mais  les  anciennes  mafures  prouvent  qu'elle  ctoit  beau- 
coup plus  grande  autrefois.  Elle  fut  prefquc  toute  con- 
fuméc  par  le  feu  en  1655.  Le  château  (cul ,  une  mailon 
de  la  ville ,  Se  quelques-unes  du  fauxbourg ,  furent  con- 
fervées.  Lorliju'on  la  rebâtit ,  on  enviionna  le  château 
de  murs  Se  de  foliés.  Depuis  i6jo.  julqu'cn  1641.  cette 
ville  avoir  beaucoup  fburlcrt  de  la  guerre.  Il  y  a  dans 
fon  voilinage  une  prairie  nommée  Je  pré  de  fAfne  dès 
l'an  1006.  comme  on  le  croit,  Se  à  cette  occallon,  on 
dit  qu'alors  Brunon ,  que  d'autres  nomment  Burchard  , 
gentilhomme  de  Qucrfurt ,  &  chapelain  de  I  empereur 
Henri  IL  voulant  aller  en  Prune  dont  il  avoir  convtrti 
leshabitans,  fon  âne  s'arrêta  fubitement  fur  ce  pré,  fans 
vouloir  avancer.  Gcbhard  fon  frerc  crut  y  trouver  du 
myftcricux  ,  lui  contcilla  de  retourner  à  Qucrfurt;  Se 
en  mémoire  de  ce  fait  Brunon  ht  bâtir  au  même  lieu  une 
chapelle  â  la  vilite  de  laquelle  I?  pape  accorda  des  in- 
dulgences. Cela  donna  occalîon  d'y  établir  une  foire  an- 
nuelle ,  que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  foire  du 
fre  de! 'Afne.  La  ville  de  Qucrfurt  a  eu  autrefois  lès  fei- 
gneurs  propres  dont  l'empereur  Lothairc ,  huit  burggra- 
ves  de  Magdebourg ,  Se  plulicurs  évèques  font  lortis. 
Leur  famille  s'éreignit  en  1496.  &  la  ville  païïà  en  la 
polTclîion  de  l'archevêché  de  Magdebourg  ,  jufqu'en 
1635.  que  par  le  traite  de  Prague,  elle  hit  donnée, 
avec  ce  qui  en  dépend  ,  à  la  mailon  électorale  de  Saxe. 
Aujourd'hui  la  mailon  de  Saxc-Vciflcnfels  la  poflède 
tous  le  titre  de  principauté  immédiate.  Cette  principauté 
comprend  avec  la  ville  de  Qucrfurt  ,  Dahme ,  Ju- 
rerbock,  Burg  ,  Se  quatre  bailliages  dans  la  Thuringc, 
qui  font  Saxcmbourg  ,  Heldrungcn  ,  Wendclftcin ,  Se 
Sittichcnbach.  La  mailbv  électorale  de  Brandebourg 
ayant  formé  quelques  prérentions  liir  les  feigneurics  lî- 
tuées  dans  le  pays  de  Magdebourg  ,  on  accommoda  cet- 
te affaire  le  14-  de  Juillet  1687.  en  ccd.int  à  l'eleétcurdc 
Brandebourg  ,la  ville  &  le  bailliage  de  Burg.  *  Zci lier , 
Topograph.  MtWi  fuperior.  Muller ,  annal.  Saxouu  ,  Sec. 
Il  efi  bon  de  remarquer  que  (Lins  le  Morers  on  a  dit  qua- 
tre tstnes  fur  QUERFURT  ,  au  nom  impropre  QUE- 
RENURT. 

QUERÈIOENT,  maifon  de  Bretagne  ,  Sec.  Remar- 
quez, que  pour  fervir  à  Cedir.on  du  Moreri  de  t?2j.  il 
faut  rayer  la  qualité'  de  chevalier  ,  à  commencer  au  pre- 
mier degré  jufqu'au  onzième  inclufivemcnt  :  cette  qua- 
lité n'étoit  pas  tant  en  ufage  autrefois.  Il  y  a  encore  p/u- 
fienrt  autres  cvrretliont  fur  lefqueliet  il  faut  confulter  fe- 
dilton  du  Moreri  de  1732. 

QUERINI  (  Ange-Marie  )  noble  Vénitien  ,  fils  d'un 
procurareur  de  S.  Marc  ,  cft  né  à  Vcnjlc  le  20.  Mars 
16S0.  &  étant  moine  de  l'ordre  de  S.  Benoît  de  la  con- 
grégation du  Mont-CafTïn ,  il  fut  nommé  au  mois  de 
Février  1713.  à  l'archevêché  de  Corfou  ,  qui  fut  pro- 
pofé  pour  lui  par  le  pape  dans  un  eoliftoirc  le  11.  No- 
vembre fïiivant ,  enfuite  de  quoi  il  fut  fàcrc  le  jo.  du 
même  mois  dans  l'églife  de  S.  Marc  i  Rome ,  par  le 
cardinal  Barbcrin  ,  aflîftd  de  l'ancien  archevêque  de  Cor- 
fou  ,  fon  prédéeefleur ,  déligné  évèquc  de  Trevifc ,  & 
de  l'archevêque  d'Apamée.  Il  fut  transféré  à  l'cvcché 
de  Brcfci*  Ici.  Juillet  1717.  &  ectte  églili  fut  propofée 
pour  lui  à  Rome  le  30.  du  même  mois.  Le  pape  Be- 
noit XIII.  le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife  Romaine  le 
9.  Décembre  1716.  mais  il  fut  iclcrvé  alors/*  petto, 
Se  ne  fut  déclaré  que  le  1 6.  Novembre  1717.  Comme 
il  {c  trouva  alors  à  Rome,  il  reçut  le  lendemain  la  ba- 
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rette  des  mains  du  pape ,  qni  lui  donna  le  chapeau  danj 
un  conliftoirc  public  le  19.  fuivant ,  Se  oui  ht  la  fonc- 
tion de  lui  fermer  Si  ouvrir  la  bouche  le  ïi.  Décem- 
bre de  la  même  année ,  enfuite  de  quoi  il  lui  afligna  le 
titre  pre/byrcral  de  S.  Anguftin.  Il  quitta  ce  titre  Se  op- 
ra  celui  de  S.  Marc  le  8.  Mars  1718.  Se  le  lendemain 
il  partit  de  Rome  pour  le  rendre  à  Ion  evéche  de  Bref- 
cia.  Il  fut  déclaté  au  mois  d'Août  1750.  bibliothécai- 
re de  la  librairie  du  Vatican  à  la  place  du  feu  cardinal 
Pamfile ,  avec  permiflîon  de  renoncer  à  (on  évêché  de 
Brefcia,  en  retenant  defîus  une  penfion.  Il  prit  poflcl- 
lion  de   ce  pofte  le  14.  Septembre  fuivant. 

QUERQUENEZ ,  ifle  formée  par  la  mer  Méditer- 
ranée dans  la  province  de  Tripoli  ,  royaume  de  Tu. 
nis.  Elle  cft  devant  les  ElTaques ,  Se  il  y  a  beaucoup  de 
hameaux  de  Berebercs  ,  gens  médians  Se  pauvres.  Tous 
'es  environs  1bnr  des  terres  fiches  le  courant  de 
.'eau  y  eft  fi  fort  que  les  v  ai  fléaux  à  rames  ont  de  la 
peine  à  y  aborder.  Elle  eft  de  la  dépendance  des  Gc- 
lucs.  Quelques-uns  de  ces  barbâtes  lont  gens  de  mer , 
&  fi  amis  des  Turcs ,  qu'ils  vont  en  court  avec  eux. 
Cette  illc  3c  la  forterelle  qu'on  y  trouve  ont  été  long- 
tems  foumifes  aux  Chrétiens.  '  L'Afrique  de  Marmol, 
t.  3.  I.  6.  ch.  4-0.  Thomas  Corneille ,  dtiliouatre  géo- 
graphique ,  Sec. 

QUESNEL  (  Pai'qnicr  )  prêtre  de  l'Oratoire ,  Sec.  On 
a  promit  dans  le  dtchonatre  de  Mortri  de  l'édition  de 
1731.  une  lifte  des  ouvrages  de  ce  pere  ,  parce  qu'on  n'y  a 
prefque  parle'  que  de  fes  Réflexions  fur  le  Nomveau-Tefl*- 
ment ,  (3  de  /on  édition  des  ouvrages  de  S.  Léon.  Notes 
donnerons  cette  lifte  en  ftmple  htftorien  ,  (S  fans  auemnet 
réflexions  ,  principalement  fur  les  ouvrages  de  contefttt- 
tton.  Août  ne  répéterons  pat  non  plus  ce  que  l  ou  a  dit  dt 
l'édition  des  ouvrages  de  S.  Léon  >  ni  des  Réflexions 
morales  (îir  le  Nouveau  -  Tcftamcnt  ;  nout  ferons  feule- 
ment remarquer  que  dans  f  article  du  P.  Quefncl  donne' 
dans  F  édition  de  ce  dtûunasre  de  17  Jf.  fort  différent  de 
ce  qu'il  t'a  été  depmten  1 732.  on  dit  que  ce  fut  le  P.  Beu- 
ziau  qui  donna  le  manuferit  de  S.  Lcon  dont  on  a  parlé: 
ce  P.  s'appclloit  Berziau.  Notts  remarquerons  auffi  fur  les 
Reflexions  morales  que  le  P.  Quclhcl  commença  à  don- 
ner en  1671.  fous  le  titre  de,  Abrégé  de  ta  Morale  de 
l Evangile,  ou  Peu  fées  chrétiennes  Jur  le  texte  det  quatre 
Evangeliftes  pour  en  rendre  la  tellure  (S  la  méditation 
plut  facile  à  ceux  qui  commencent  a  s'y  appliquer  ,  qu'il  n'y 
a  des  réflexions  que  fur  les  quatre  Evangiles ,  Se  que  ce  ne 
fur  que  quinze  ans  après  que  le  P.  Quefncl  en  fit  autant  fur 
le  refte  du  Nouveau-Tcftamcnt. 

LISTE    DES   AUTRES  OVVRAGES 
dm  P.  Quesxei. 

Tradition  de  f  Eglife  Romaine  fur  la  prédeflinaticn  det 
fatuts  (S  fur  la  grâce  efficace,  à  Cologne  en  1687.  qua- 
tre volumes  in  12.  fous  le  nom  du  licur  Germain  doc- 
teur en  théologie.  Outre  une  longue  analyfc  de  l'épitre 
de  S.  Paul  aux  Romains  ,  on  trouve  dans  ccr  ouvrage , 
la  doctrine  de  l'Eglilè  depuis  le  commencement  julqu'au 
concile  de  Trente,  la  doctrine  de  ce  concile  ,  l'hiftoirc 
de  la  congrégrégation  de  auxUiis ,  une  partie  de  lesaéecs 
originaux ,  les  principaux  canons  &  décrets  fur  cette 
matière ,  Sec.  la  refuration  de  la  tradition  du  P.  Def- 
champs ,  Jefuitc,  compolc  prclquc  tour  le  rroifiéme 
volume.  Ce  qui  regarde  la  congrégation  de  auxi/us 
avoir  paru  léparémenr  en  1686.  lous  le  titre  de  Hif- 
totre  abrégée  des  congrégations  de  auxtliis,  niais  cette 
hiftoirc  cft  mieux  digérée  ,  &  plus  ample  dans  ce  fécond 
volume  de  la  Tradition  de  l'Eglife. 

Apologie  hiftorique  des  deux  cenfuret  de  Loin:nn  (S 
de  Douai  fur  la  matière  de  la  grâce  ,  fous  le  nom  du 
licur  Gery  ,  bachelier  en  théologie  ,in  1 2  a  Cologne  en 
K»88-  Cet  ouvrage  fur  fait  à  l'occalion  de  I a  Défrnfe det 
nouveaux  Chrétiens  de  la  Chine  ,  éVc.  par  le  P.  Tcllicr , 
Jcfuiic.  Le  P.  Quclbel  s'adredà  à  M.  Courcicr  doéJcar 
de  Sorbonnc  ,  «Se  théologal  de  Paris. 
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In  difcipline  de  t  Eetifa  tirée  dm  Ntstveam-Tejlamtnt , 
(S  dt  c]Hci-juej  anciens  confiic  ,  deux  volumes  tn-a,°.  en 
1689.  à  Lyon.  Comme  ce  ne  (ont  que  des  mémoires 
imparfaits ,  fruits  des  conférences  fur  la  difcipline  qu'il 
«voit  été  engagé  de  faire  par  fes  fuperieuri ,  &  qu'il  ne 
les  avoir  point  revus ,  il  en  defavoua  l'impreiHon  qui 
avoir  ©ré  faite  malgré  lui  Se  (ans  (à  participation ,  par 
une  lettre  écrire  à  M.  Bafiiage  de  Beauval  qu'on  trouve 
dans  l'Iùftorte  des  ouvrages  des  (çavans ,  au  mois  d'Août 
1690. 

Règle  de  U  difcipline  tctlt'ftsfi 'iane  reetteillset  dts  ttn- 
ciies ,  des  fjnodes  dt  France  (S  des  SS.  pères  de  l Eglife , 
t  eue  kiit  têt  sa  (S  les  meeurs  dm  clergé.  Cet  ouvrage  eft 
du  P.  Darcis,  de  l'Oratoire.  Mais  l'édition  de  1679. 
qui  eft  beaucoup  corrigée  Se  augmentée ,  cû  du  P. 
Qucfncl. 

Canfa  jimaldism,  in-8°.  1699.  en  Hollande  :  c'eft 
un  recueil  de  pièces  latines  qui  (ont  preiquc  toutes  les 
unes  de  M.  Arnauld ,  les  autres  de  M.  Nicole  ;  Se  tou- 
tes en  faveur  du  premier  Se  de  fa  conduite  ou  de  fes  fen- 

J ujtipcasten  eu  /vs.  sirnanta  eioeeenr  ae  c*or penne  contre 
la  cenfnre  de  tSft.  et  menue  eUns  les  écrits  faits  en  fran- 
feis  fier  ce  f*jtt,  à  Liège  >  en  1701.  trois  volumes  in-t  2. 
C'eft  encore  un  recueil  de  pièces.  Le  premier  volume 
dont  l'avcrtillcment  eft  du  P.  Qiteihel,  contient  les 
écrits  corn  pôles  par  M.  Arnauld  même  :  le  fécond ,  plu- 
sieurs pièces  du  même ,  &  de  quelques  aurres  théolo- 
giens: le  troilîéme ,  un  difeours  hiftorique  &  apologi- 
cique  qui  eft  du  P.  Queihcl  >  &  divile  en  deux  parties , 
dont  la  première  contient  un  abrégé  de  la  vie  de  M.  Ar- 
nauld •  Sec.  la  réfutation  de  plulîeurs  endroits  de  l'nif- 
toire  des  cinq  propoiirions ,  Se  un  recueil  de  lettres  nou- 
velles de  M.  de  Saint-Cyran,  de  M.  Arnauld  Se  de  quel- 
ques autres  personnes. 

Lettre  4  M.  Van  Sufteren  en  170  ? . 

Motif  de  droit ,  en  1 704.  principalement  contre  l'ar- 
chevêque de  Malines  Se  (à  procédure. 

Lettre  au  roi  contre  les  Jéfuitcs,  1704. 

Lettre  à  M.  le  Chancelier ,  1704. 

Lettre  i  un  archevêque  ,  1704. 

Lettre  d'un  particulier  à  un  ami ,  1704. 

Idée  générale  du  libelle  du  fifcal  de  Malincsl  170J. 

Anatomie  de  h  (l-ntcncc  de  l'archevêque  de  Malines 
contre  le  P.  Qjicfhel ,  in-t  1. 1705. 

Mémoire  juftificatif  du  recours  qu'a  le  P.  Quefiicl  au 
roi , 1711. 

Edition  des  lettres  de  M.  le  prince  de  Conti  &  du  P. 
Dcchamps ,  Jcfuitc ,  avec  des  nores ,  1689. 

Divers  écrits  touchant  la  fourberie  de  Douai ,  169  t. 

Le  Roman  féditicux  du  Neftorianifmc  tenaillant  cor*- 
%aincu  de  calomnie  Se  d'extravagance,  169}.  bro- 
chure in-**. 

Trois  humbles  remontrances  à  M.  Humbcrt  de  Pre- 
ci piano  >  archevêque  de  Malines ,  fur  (on  décret  du  15. 
Janvier  1695.  portant  défenfe  de  lire  ,  retenir ,  Se  débi- 
ter phueurs  livres ,  Se  particulièrement  celui  de  la  fre- 
ef  uense  Cemmmuo»  compofè  par  M.  Antoine  Arnauld  , 
ést-ti.  1695. 

Mémorial  touchant  les  aceufations  de  Janfcnifinc  Se 
de  Rigoriimc  Se  de  nouveauté  >  1696. 

Hiftoirc  abrégée  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  M.  Ar- 
nauld ,  ou  queftion  curieufe ,  cVc.  à  M....  coiifcilîer 
du  confeil  privé  de  fon  airelle  monfcigneurl'évcquc  Se 
prince  de  Liège ,  en  «696.  Se  plulîeurs  fois  réimprimée 
depuis ,  avec  des  augmentations.  La  première  édition  eft 
de  1690. 

Défenfe  des  deux  brefs  de  N.  S.  P.  le  pape  Innocent 
XII.  en  1697. 

Lettre  â  M.  Stevaërt  pour  (crvir  de  fupplémcnt  a  U 
ddfcnfe  des  deux  brefs ,  en  1697. 

Premier  Se  fécond  mémoire  en  faveur  du  (eminaire  de 
Liège  contre  les  prétentions  des  Jéfuitcs,  in-t  2.  en  169  8. 

Motif  de  droit  ou  défenfe  du  (eminaire  de  Liège  Se  du 
droit  de  MM.  /es  SHonfcur*  »  M.  Van  Efpen  a  travaillé 
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suffi  a  cet  écrit ,  Se  la  traduction  françoifê  en  eft  attri- 
buée au  P.  QuetneL  Cet  écrit  eft  de  près  de  cinq  cens 
pages  ist-t  2.  On  croit  qu'il  y  en  a  encore  quelques  ad- 
ttes  du  P.  Quelncl  fur  le  même  fujet. 

Solution  de  divers  problèmes  très-importans  pour  U 
paix  de  l'églife  ,  tirée  du  problème  cccléfiaftique  pro- 
polc  depuis  peu  contre  M.  l'archevêque  de  Paris  (  M.  de 
Noaillcs )»./*.  en  1699.  Suite  de  la  (blution  de  divers 
problèmes ,  pour  (crvir  de  réponfe  à  la  lettre  du  P.  Da- 
niel à  M.  l'archevêque  de  Paris ,  in-t  2.  en  1 700. 

La  foi  Se  l'innocence  du  clergé  de  Hollande  défen- 
dues  >  en  1700. 

Le  P.  Bouhours,  Jéfuite,  convaincu  de  Ces  calomnie* 
anciennes  &  nouvelles  conrre  MM.  de  Port-Royal ,  ou 
recueil  des  divers  écrits  faits  contre  fes  deux  lettres  & 
d'autres  libelles  i  avec  une  réponfe  au  nouvel  écrit ,  in- 
titulé ,  Lettre  4  tantettr  des  avis  impartons ,  (Se.  in-i  1. 
1700.  Ce  dernier  écrit  intitulé ,  Xépenfi ,  qui  commence 
ce  recueil  Se  qui  eft  très-long ,  eft  du  P.  Quelhcl  éditeur 
du  refte. 

Avis  fincercs  aux  Catholiques  des  Provinces-Unies 
fur  le  décret  de  Tlnquifition  contre  M.  l'archevêque  d« 
Scbaftc  (  M.  Coddc)  en  1704. 

Trois  mémoires  fur  l'introduction  du  formulaire  dans 
les  Pays-Bas ,  en  1707. 

Lettre  â  M.  Decker  contre  fon  nouveau  fyftême  du 
Janlcnifme ,  en  1707. 

Divers  abus  Se  nullités  du  décret  de  Rome  du  4. 
d'Oâobre  1707.  contte  M.  l'archevêque  de  Scbafte,  ea 
1708. 

Défenfe  de  la  juftice ,  Sec.  dans  la  caufe  de  M.  Van- 
dencflc ,  pafteur  de  fainte  Catherine  de  Bruxelles,  contre 
M.  l'archevêque  de  Malines,  «•«.».  en  1708. 

Detâveu  d'un  libelle  calomnieux  fauflement  attribue 
au  P.  Qucfncl. 

Réponfe  aux  deux  lettres  de  M.  l'archevêque  de  Cam- 
brai (  M.  de  Fenelon  )  en  1 71 1 . 

Réponlê  i  M  dé  Wittc  fur  (on  dernier  écrit .  où  il 
prétend  juftificr  fa  dénonciation  de  la  bulle  de  N.  S.  P. 
Clément  XI.  contto  ce  qui  en  eft  dit  dans  les  lettres  de 
M.  l'archevêque  de  Cambrai  au  P.  Qitcfnd,  en  1711. 

L'intrigue  découverte  au  fujet  de  la  lettre  de  M.  l'ab- 
bé Bochart  de  Saron  en  1711. 

Le  nouvd  Adam. 

Entretiens  fur  le  décret  de  Rome  du  t  j .  de  Juillet  170  J. 
contre  les  Réflexions  morales  du  nouvcau-Tcftjment. 

Edition  de  la  juftification  des  Réflexions  morales,  par 
M.  Bofluet.cn  1710. 

Lettre  au  pape  Clément  XI.  touchant  le  livre  des  Ré- 
flexions morales ,  en  171*. 

Explication  apologétique  des  (ëntimens  du  P.  Quefnd 
dans  fes  Réflexions  iur  le  Nouvcau-Tcftament  par  rap- 
port à  lot donnance  de  MM.  les  évêques de Luçon  Se  de 
la  Rochelle,  du  15.  Juillet  1710.  in-t  t.  1711. 

Vains  efforts  des  Jéfuitcs  contre  la  juftification  des 
Réflexions  fur  le  Nouvcau-Tcftament  compolce  par  feu 
M.  Jacques-Bénigne  Boflîtct ,  évêque  de  Meaux ,  in-t  t. 
en  171  J- 

Lettre  a  raflcmbléc  du  clergé  de  France  de  1714.  au 
fujet  de  la  conftirution  Vnigemtns,  en  1714. 

Lettre  adrelTéc  à  un  des  évêques  dé  la  même  aflcmblés 
de  1714.  fut  le  même  fujet. 

Proteftation  Se  plainte  du  P.  Qncfnd  contre  la  bulle 
Unigenitns,  in-t  t.  171t.  Le  même  ouvrage  traduit  en 
latin ,  Se  imprimé  en  1716. 

Sept  mémoires  pour  fervir  à  l'examen  de-Ja  constitu- 
tion de  N.  S.  P.  le  pape  contre  le  Nouvcau-Tcftament 
en  fiançois  avec  des  réflexions  morales ,  fept  volumes  MM 
t2.  en  171J.  1714-  >7>$-  * 

Première  lettre  i  M.  l'évêquc  de  Poitiers,  du  u. 
Mars  1716.  fur  le  même  (iijct. 

Réponfe  à  une  confulration  fut  le  devoit  d'une  reli- 
gieufe ,  (îir  le  même  fujet ,  en  1716. 

Lettre  â  M  le  cardinal  de  Rohan ,  furie  même  fuict> 
\  en  tftf. 
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lettre  apologétique  :  M.  l'évêque  &  comte  de  Beau- 
Vais  i  pair  de  France ,  en  date  du  mois  de  Novembre 
17 1 6.  au  fujet  de  Ton  ordonnance  du  1 4.  Juin  1 7 1 4.  & 
du  difeours  fait  aux  curés  de  (on  diocèfe,  avec  un  aver- 
riflèmcnt  de  l'éditeur,  Se  un  avis  du  P.  Quefncl ,  du  18- 
Mars  1717.  Sec. 

Deux  a&es  d'appel  de  la  bulle  Cuigenitus  ,l'un  du  15. 
Juin  1717»  l'autre  du  1 5.  de  Juillet  fuivanr. 

Réponse  à  quelques  accuutions  des  évêques  »  Sec. 
17 1 9.  Tut  le  même  fujet. 

Infcription  en  faux ,  &  la  fuite ,  fur  le  même  fujet , 
en  1719. 

Juftification  du  droit  des  chapitres  dUtrechr,  &c 
4*.  en  1719. 

Mémoire  fur  les  droits  de  l'églife  d'Urrecht ,  &c.  iu+*. 

La  paix  de  Clément  IX.  contre  l'hiftoire  des  cinq  pro- 
portions de  M.  du  Mas ,  doûeurde  Sorbonne,  &c.  a 
Charabéri,  en  1700.  tu- 12. 

Lettre  au  R.  P.  de  la  Chaife ,  Jéfuire ,  i*~t*.  Nous 
ignorons  la  date  de  cette  lettre ,  qui  a  été  imprimée  en 
17 « 4.  elle  eft  de  6a.  pages. 

PluGeurs  lettres  fur  le  fyftême  de  la  gtace  générale. 

Peut -tire  oublions-nous  dans  cette  lifte  quelques-uns  dtt 
mwrages  du  P.  Quejnel  fur  Us  couteftatiout  de  fiu  terni  t 
mus  n'avons  titi  que  ceux  que  mus  cenuotjfons.  Il  y  * 
d'autres  ouvrées  de  ce  pere  Sun  autre  genre  ;  outre  ceux 
dent  nous  «vont  deja  parlé  au  commencement  de  cette  lifte, 
votci  ceux  dont  nous  n'avons  rien  dit. 

L'idée  du  facerdoce  Se  du  facrifice  de  Jcfus-Chrift , 
dont  la  première  partie  eft  du  P.  de  Condren ,  fécond 
fupericur  général  de  l'Oratoire  i  la  féconde  du  P.  Touf- 
fâint  Dcfmarets  >  de  la  même  congrégation  i  la  troisième 
Se  la  quatrième  dn  P.  QuefneL  On  a  plusieurs  éditions 
de  cet  ouvrage ,  qui  eft  ùt-12. 

Les  trois  confections  1  la  contécration  baprifmale ,  la 
iacerdotale ,  Se  la  confécradon  religieufe ,  <*-//. 

Elévations  i  J.  G  N.  S.  fur  fa  paSion  Se  fa  mort ,  Sec. 
im-tt.  Cet  ouvrage  eft  plus  du  P.  Delmarcts.  Vorex. 
DESMAR.ETS. 

Jefus  pénitent,  in-t  2. 

Du  bonheur  de  la  mort  chrétienne ,  in- 1  a. 

Prières  chrétiennes  avec  des  pratiques  de  piété,  deux 
Volumes  tu- u. 

L'office  de  Jefus  avec  des  réflexions. 

Nouvelles  prières  chrétiennes  avec  des  pratiques  de 
piété ,  fur  la  dédicace  des  églifès ,  Se  les  fetes  de  (âinte 
Geneviève ,  de  l'ai  m  Etienne ,  Se  de  faint  Dcnys ,  tn-i  2. 

Prière  à  N.  S.  J.  C  au  nom  des  jeunes  gens ,  &  de 
ceux  qui  défirent  de  lire  la  paroi*  de  Dieu ,  &  fur-tout 
l'Evangile ,  brochure  in- 1 1. 

Eloge  hiftotique  de  M.  Dcfmahis,  chanoine  d'Or- 
léans >  au-devant  de  U  ver  ne  de  la  religion  Catholique, 
Sec.  de  ce  chanoine. 

Tous  cet  ouvrages  ont  iti fiuvent  réimprimés. 

Recueil  de  lettres  fpirituclles  fur  divers  fujets  de  mo- 
rale Se  de  piété,  in- 12.  trois  volumes,  a  Paris;  ch«  Ba- 
rois.  en  17  ji.  La  première  partie  eft  adrefîéc  i  feu  M. 
d'Hericourt ,  chanoine  de  Soillôns  ,  mort  en  1  7  j  1.  le 
19.  de  Février  :  la  féconde  partie  eft  adreflée  i  une  da- 
me i  &  une  partie  du  rroifiéme  volume  à  madame  de 
Monglat ,  abbeffe  Se  réformatrice  de  Notre-Dame  du 
Val-dc-Gif ,  au  diocèfe  de  Paris.  La  dernière  lettre  de  ce 
rroifiéme  volume  adreflée  i  une  dame  fur  la  mort  de  (on 
directeur ,  eft  l'abbé  Richard ,  chanoine  de  Ste  Oppor- 
tune à  Paris.  Voyez.  RICHARD. 

QUESNEL  (  Jofeph  )  coufin  du  précèdent ,  Sec.  Dant 
te  Morert  édition  de  172*.  (S  de  173t. on  du  qu"\[  mit 
la  dernière  main  au  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M. 
de  Thou  \  ajoute*,  que  Pierre  &  Jacques  du  Pui  l'avoient 
rangé  Se  diftribué  par  ordre  alphabétique  ;  ce  fut  Jofêph 
Qucfhel  qui  le  fit  imprimer  à  Paris. 

QUETIF.  (  Jacques  )  Ajoutez  ce  qui  fuit  à  ce  qu'on  a 
dit  d*  ce  ff  avant  religieux  dans  U  DtUionnatre  hiftorique 
de  Moren.  Il  éroir  né  à  Paris  le  6.  d'Août  de  l'an  1618. 
de  Pierre  Quétif  notaire  de  cette  ville ,  fie  de  Barbe  Bru- 
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net.  11  fit  profeflion  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  oa 
Dominicains ,  le  19.  de  Septembre  i(>  ;  t .  Il  étudia  e  nfuite 
en  philofôphie  à  Paris ,  Se  en  théologie  i  Bourdtaux, 
où  il  fut  ordonné  prêtre  en  1641.  Enfuite  après  avoir 
demeuré  dix  ans  hors  de  Paris  en  diverfès  maifbns  de 
fon  ordre,  il  y  revint  en  16  ja.  n'en  fortit  plus,  Se  y 
mourut  le  deux  de  Mars  1698.  dans  (à  80.  année.  Ce 
qu'on  a  dit  de  quelques-uns  de  fes  ouvrages  n'eft  pas 
entièrement  exadt.  Il  n'a  pas  donné  toutes  les  oeuvres 
fpirituclles  de  Savonarole  ,  mais  feulement  fes  lettres 
Ipiriruellcs  &  afectiques  dont  il  .1  traduit  du  tofean  cel- 
les qui  étoient  écrites  en  cette  langue.  U  a  aufli  publié 
l'abrégé  des  révélations  de  ce  religieux  &  un  difcouts 

3u'il  prononça  à  Pile  en  1494.  à  la  fin  de  fa  vie.  Mai* 
fàur  remarquer  que  cette  vie  de  Savonarole ,  écrite 
en  latin ,  eft  de  Jean-François  Pic ,  prince  de  la  Miran- 
dole  &  de  Cortcordia.  Le  P.  Quétif  non-feulement  en 
a  été  l'éditeur ,  il  a  de  plus  accompagné  fon  édition  de 
notes ,  Se  y  a  ajouté  des  aâcs .  des  lettres ,  les  apolo- 
gies de  Savonarole ,  &c.  La  préface  qui  eft  au-devant 
des  opufêulcs  &  des  lettres  de  Jean  Mcrin  de  Blois  im- 
primes à  Paris  en  167).  in-i 2.  eft  de  notre  fçavant  Do- 
minicain ,  Se  c'eft  lui  qui  eft  éditeur  de  ces  opu  feules , 
quoique  la  bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre  n'en 
air  pas  fait  mention,  non  plus  que  de  fon  édition  du  con- 
cile de  Trente  qui  parut  en  1666.  in- 12.  à  Paris ,  fous 
le  titre  de  Concilii  Tridentini  canones.  Le  P.  Quétif  a 
rendu  le  même  fervice  à  la  fbmmc  de  théologie  de  S. 
Thomas.  (  fnmma  angelica  )  dont  on  a  parle  à  t article 
du  P.  QUETIF  dans  le  DtHionn*ire  hiftorique.  Noms 
a/outous  feulement  ici  que  cette  fomme  eft  en  trois  volu- 
mes m-folst ,  Se  que  l'on  y  trouve  plufîeurs  préfaces  qui 
font  toutes  de  ce  Pere.  Il  a  mis  aufli  un  abrégé  de  la  vie 
du  P.  Jean  de  S.  Thomas ,  Dominicain  Portugais ,  con» 
fcflcur  de  Philippe  IV.  roi  d'Efpagne,  mon  en  1644.! 
la  tête  du  huitième  volume  de  fâ  théologie ,  qu'il  a  eu 
le  foin  avec  le  P,  François  Combcfis  de  donner  à  Paris 
en  1 667.  iu-faite.  Ce  volume  traite  des  fâcremens  en  gé- 
nérale leuchaiiftic  Se  de  la  pénitence. Le  P.Quétif  avoit 
été  long-rems  chargé  du  foin  de  la  bibliothèque  des  Do- 
minicains rue  S.  Honoré ,  &  il  l'a  beaucoup  augmentée. 
•  Mémoires  du  tems.  Scrspteres  ordsnis  Pradscatorum , 
Sec.  Niceron ,  Mémoires ,  t.  2+. 

QUESTEUR.  Dans  le  Moreri  ,  éditions  de  172s.  (S 
de  17  }2.  on  ne  parte  des  Qnefteurs  que  comme  d'offi- 
ciers qui  avoient  la  charge  des  deniers  publics.Lcurs  fonc- 
tions s'etendoient  beaucoup  plus  loin  ,  ou  du  moins  te 
font  étendues  bien  davantage  dans  la  fuite.  Ccft  ce  qui  te 
voit  en  particulier  pat  la  formule  des  provifions  que  le 
prince  donnoît  de  cette  charge  ;  il  y  parle  ainfî  :  „  Si  les 
„  dignités  font  d'autant  plus  relevées  quelles  font  davan- 
„  tage  approcher  de  nous  ceux  qui  en  font  revêtus ,  il 
,,  n'y  a  point  de  juge  plus  comblé  d'honneur  que  celui 
,,  qui  entre  dans  la  participation  de  nos  fi-crettes  pen- 
,,  fées.  Il  y  en  a  d'autres  1  qui  l'on  confie  la  garde  Se  1  ad- 
„  miniftration  du  thréfor  public  (  c'eft -à -dire  ,  de 
,,  l'épargne)  d'autres  i  qui  l'on  donne  le  foin  de  juger  les 
„caufcs  des  particuliers,  d'autres  qui  (ont  chargés  du 
„  recouvrement  des  droits  de  notre  domaine  ;  mais  pour 
„  la  Qucftufc ,  nous  la  regardons  comme  une  charge 
„  diftinguée ,  Se  celui  qui  l'exerce ,  pourrait  être  appcllé 
„  la  voix  Se  la  langue  du  prince.  Il  faut  donc  qu'un 
„  Qticftcur  (bit  toujours  auprès  de  nous ,  afin  d'entrer 
m  mieux  dans  nos  fentimens ,  Se  de  fc  rendre  capable  de 
,,  les  expliquer,  ce  qui  eft  difficile  :  car  il  n'cfl  pas  natutel 
,,  i  un  (ujet  de  patler  en  fouverain.  Confîdcrez  artenù- 
,,  vcment  le  poids  du  travail  Se  de  l'honneur  que  vous 
„  avez  i  foutenir.  Quand  nous  fommes  dans  le  doute , 
„  nous  vous  concilions  pour  nous  déterminer.  Le  Quef- 
„  tcur  tient  entre  fes  mains  la  réputation  des  citoyens  Se 
„  l'honneur  du  public.  H  eft  la  bibliothèque  vivante  des 
„loix.  U  doit  être  préparé  i  parler  fur  le  champ  avec 
„  tant  de  fuccès ,  qu'il  fc  rende  maître  des  efprirs ,  qu'il 
„lcs  tienne  attachés,  Se  qu'il difpofc de  la  volonté dei 
„  hommes  comme  il  lui  piait.  Il  faut  qu'un  Qucftcuc 
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»  imite  les  anciens  ;  qu'il  falTè  voir  en  fa  perfonne  tonte 
m  leur  fageffe  ;  fie  qu'en  corrigeant  les  meeuts  déréglées 
»  d'autrui ,  il  veille  avec  foin  lui  les  tiennes,  afin  d  cm- 
»  pêcher  que  rien  n'altère  leur  innocence.  Il  faut  qu'il 
»  foir  digne  d'être  regarde*  comme  l'image  du  prince , 
»  qu'il  ait  une  parfaite  connoiflânce  du  droir  ,  qu'il 
»  (oit  d'une  grande  circonfpcélion  dans  toutes  fes  pa- 
»  rôles  ,  qu'il  ait  beaucoup  de  fermeté  ,  qu'il  fbit  tou- 
»  jours  prêt  à  donner  de  bons  confeils  au  roi.  «  On 
voie  par  ce  difeours  ce  qu'étoit  un  Qucfleur.  C  croit  lui 
qui  portoie  la  parole  au  lenar  de  la  part  de  l 'empereur ,  & 
qui  y  haranguoir  en  fon  nom.  Il  avait  féanec  dans  tous 
tes  confeils.  Il  répondoir  les  requêtes  qui  étoient  prefen- 
tées  à  fa  majcflc.  Il  Lu  oit  de  nouvelles  lois.  Enfin  fon  au- 
torité n'étoit  pas  moins  étendue  que  celle  des  chanceliers 
d'aujourd'hui.  Theodoric  l'appelle  dans  une  de  fes  lettres 
l'interprète  des  loiz ,  fie  il  dit  que  l'on  n'arrive  pas  a  cette 
dignité ,  ni  par  les  grandes  richeffes  ,  ni  par  la  faveur 
d'une  illuflrc  naiffanec  ;  mais  qu'un  grand  fond  de  feienec 
joint  4  beaucoup  de  prudence  Se  d'habileté  peut  la  méri- 
ter. Il  ajoute  que  lorfqu'il  donne  les  autres  dignkés  ,  il 
fait  un  prefent ,  mais  qu'en  conférant  celle-là ,  il  eft  lui- 
même  celui  qui  reçoit  lé  bienfait ,  parce  qu'un  Qucfteur , 
dir-il ,  doit  le  foulagcr  dans  tous  les  foins  ôc  dans  tons  les 
travaux  du  gouvernement  ;  qu'il  cil  le  confident  de  tous 
fes  fecrets ,  que  toute  fa  réputation  dépend  de  lui.  Le 
roi  Arhaiaric  parle  aulli  avaiuageutcmcnt  de  la  charge 
de  Qucfteur.  Pijee.  auffi  tout  ce  que  l'on  en  dit  dans 
Je  premier  livre  de  la  vie  de  Ca/ïïodorc  qui  avoir  rempli 
«ne  charge ,  &  qui  fut  chancelier  &  premier  miniflre  de 
Theodoric  le  Grand  Se  de  pluficurs  autres  rois  d'Italie  , 
«nfuite  abbé  de  Viviers.  Cette  vie  cft  du  R.  P.  de  Sainte- 
Marthe  ,  qui  a  été  gênerai  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
QUEVEDO(  Dom  Juan  de  ;  de  l'ordre  de  S.  François, 
lier  évêque  de  Terre-Ferme ,  ou  du  Darien,  dans  les 
s  occidentales.  Il  avôit  fon  fiege  à  Sainte-Marie  l'An- 
:  ce  Prélat  étant  venu  en  Efpagic  en  1 5 1 9.  s'y 
plaignit  du  caractère  des  Indiens ,  fie  donna  pluficurs  avis 
fur  la  manière  dont  il  croyoit  qu'on  les  devoit  traiter  pour 
en  faire  des  hommes  raifonnables  d'abord, fie  enfuite  des 
Chrétiens.  Il  eut  fur  cela  pluficurs  difputes  avec  le  licentié 
Don  Batthclemi  de  las  Cafas  qui  défendoit  la  caufe  des  In- 
diens, Se  attribuoit  aux  Efpagnols  tous  les  defordres  qui 
«gnoient  chez  les  naturels  du  pays.  Charles-Quint  vou- 
lut les  entendre  l'un  Se  l'autre  ,  Se  leur  donna  une  audien- 
ce folcmnclle  en  prefence  de  fon  confeil  &  de  pluficurs 
autres  perfoancs.  Qucvedo  n'entra  pas  dans  un  grand 
détail  1  mais  de  las  Cafas  parla  fort  au  long ,  Se  avec  feu , 
Se  il  fit  une  peinture  horrible  du  gouvernement  des  Efpa- 

Îjnolsdans  les  Indes.  Le  prélat  voulut  répliquer,  maison 
ui  dit  de  mettre  fa  tépo  >fc  p.t  écrie:  il  Je  fit,  &  drclTa 
deux  mémoriaux  qui  ne  co:  cernaient  que  la  Province  du 
Darien  dont  il  étoit  évêque.  Mats  il  n'eur  pas  le  temps  de 
poutfurvre  cette  affaire  :  une  fièvre  l'emporta  la  mime  an- 
née en  r  rois  jours ,  Se  il  ne  fe  parla  plus  des  Indes.  *  Le  pere 
Charlevoix ,  ] t  fuite  j  Hifl.  defijlede  S.  Demmgme ,  tcm.  1 . 
VattK.  aaffi  l'art,  de  las  CASAS  dans  le  DtSum.  btfieritjUt. 

QUEVEDO  DE  V1LLEGAS.  (  François  ;  Dans  le  Mo- 
rtrt ,  ëduiens  de  1? 2$.  Si  de  17 3  2.  en  dit  fw  cet  auteur , 
gentilhomme  Efpagnol ,  fiec.  mourut  très-âgé  *n  1C47. 
1*.  il  mourut  le  8-  de  Septembre  1645.  *0<  n'avoir 
que  foixante-cinq  ans ,  ce  qui  ne  fair  pas  un  âge  très- 
avancé. 

QUE'VILLY,  bourg  de  Normandie ,  fitué  fur  la  Seine 
i  une  lieue  au-dcfTous  de  Rouen.  Il  étoit  fort  fréquenté 
avant  la  révocarion  de  l'Edit  de  Nantes,  parce  que  les 
prétendus  Reformés  de  Rouen  y  avoient  un  temple  fa- 
meux. Il  y  a  le  grand  Se  le  petit  Qnévilly.  Ce  dernier  n'eft 
éloigné  de  Rouen  que  d'une  demi- lieue. 

QJJIEN  (Jacques  le)  de  la  Neufville,  né  à  Paris  le 
premier  de  Mai  1647.  éroit  d'une  ancienne  familk  du 
Boullcnois,qui  dans  les  rirres  cft  quelquefois  appellcc  le 
Chien,  Se  plus  fbuvent  leQmen,  fuivant  la  pronoi  dation 
vulgaire  du  pays,  il  eut  pour  pere  Pierre  le  Quicn  de  la 
IJcofvilIc,  capitaine  de  cavalerie,  que' 
SHfple'mtnt,  I/.  Partie. 
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obligé  de  très-bonne  heure  à  quitter  le  fervice  A'  qui  fe  (  far-» 
tant  que  fon  fris  y  feroir  plus  heureux ,  le  fît  entrer  à  l'âg« 
de  quinze  ans  cadet  dans  le  régiment  des  Gardes  Fran* 
çoiies.  Mais  il  ne  fit  qu'une  campagne,  8c  changeant 
prcfqu'auffi-tôt  après  d'état ,  il  fc  deftina  au  barreau  ,  Se 
s'appliqua  férieufement  â  l'étude  de  la  philofophie  fie  du 
droit.  Il  ailoit  être  pourvu  de  la  charge  d'avocar  gênerai 
de  la  cour  des  monnoyes,  lorfqu'une  banqueroute  conli- 
dérable  que  l'on  fir  à  fon  pere  dérangea  fes  projets ,  Se  le 
reduifir  à  chercher  dans  les  Travaux  particuliers  de  fon 
cabinet  la  confolation  d'une  vie  obfcurc  6e  privée.  Le  fa- 
meux Scarron  de  qui  il  étoit  parent ,  voulut  lui  infpircr 
du  goût  pour  la  poéfîe;  mais  M.  le  Quicn  négligea  cet 
amufement,  Se  aima  mieux  fuivre  les  avis  plus  (oltdes  de 
M.  PelifTon  qui  lui  confeilloit  de  s'appliquer  à  l'hiftoirev 
II  fe  propofa  dès- lors  d'écrire  celle  de  Portugal  qui  man- 
que it  en  notre  langue,  Se  qu'aucun  auteur  étranger  n'a- 
voir encore  feparée  de  celle  d'Efpagne.  Pour  y  réuflîr  , 
M.  le  Quicn  (c  perfectionna  dans  la  connoiflânce  des  lan- 
gues cfpagnolecc  portugaife,  dont  il  n'avoir  eu  jufques-lâ 
qu'une  teinture .  il  établir  diverfes  corrcfpondanccs  pour 
tirer  des  archives  du  pays,  des  copies  ou  des  extraits  des 
pièces  manuferites  neceflàires  â  fon  dcffcin;cnfin  en  1 700. 
il  donna  1.  volumes  u$  40.  fous  le  titre  A'Hiftetre général* 
de  Portugal,  qui  furent  imprimés  chez  Anufon , direâeur 
de  l'imprimerie  royale  â  Paris.  Il  ne  s'y  borne  pas  â  écrire 
cette  hifloire  depuis  le  tems  auquel  le  Portugal  feparé  de 
l'Efpagne  commença  â  avoir  fes  rois  particuliers ,  ce  qui 
ne  fut  qu'à  la  fin  du  XI.  fiecle  ,  lorfque  le  comte  Henri  » 
prince  de  la  maifon  de  France ,  pouffé  du  defir  de  faire 
les  premières  armes  fous  le  fameux  Rodrigue  de  Divar  » 
furnomme/f  Cul,  paffa  en  Elpagne  ,Sc  y  lignai  a  fon  cou- 
rage contre  les  Maures  avec  tant  de  fuccès ,  qu'Alphonfé 
VI.  roi  de  Caftille ,  pour  fc  conferver  un  rel  appui,  lut 
donna  une  de  fes  filles  en  mariage  avec  le  Portugal  qu'il 
avoit  prcfqiic  tout  conqui*.  M.  de  la  Neufville  remonte  » 
à  l'exemple  des  hiftoriens  Efpagnols  Se  Portugais ,  jnfqu'i 
Tubal  1  cinquième  fils  de  Japhcr ,  dont  les  dcfccncûns 
nommés  Ibcriens,  occupèrent ,  dit-il , cette  contrée  nom- 
mée Ibcric.  Des  defeendans  de  Tubal  il  pailc  auxCartha- 

S'nois  qui  après  avoir  poûcdé  le  même  pays  pendant  plus 
:  trois  cens  cinquante  ans,  en  furent  chartes  par  les  Ro- 
mains, fie  des  Romains  qui  en  furent  les  maîtres  pendant 
plus  de  dix  ficelés,  il  parte  aux  Alains,  dont  1'invafioo 
fut  fui  vie  de  celle  des  Wandaies .  des  Suévcs ,  des  Gots  > 
fir  enfin  des  Maures ,  que  Rodrigue  ,1c  comte  Henri  fie 
fes  fucceffeurs  curent  tant  de  peine  à  repoufier  au-delà 
des  mers.  A  ces  révolutions  fuccede  I  etablidemenc  des 
rois  ,  que  M.  le  Quicn  de  la  Neufville  n'a  conduit  que 
jufqu'en  1  s  a  1 .  à  la  mort  d'Emanuel  premier.  M.  de  la 
Clede ,  aujourd'hui  fecretaire  de  M.  le  maréchal  de  Coi- 
gni ,  prétend  qu'il  a  fupprimé  dans  cette  hifloire  un  grand 
nombre  de  faits  import  a  ns ,  fie  parte  légèrement  fur  beau- 
coup d'autres  qui  ne  le  font  pas  moins.  Ce  font  les  mo- 
tifs principaux  qu'il  apporre  pour  perfuader  qu'il  a  cet 
rai  (on  d'entreprendre  la  nouvelle  hifloire  de  Portugal  qu'il 
adonnée  à  la  fin  de  17)4.  (  quoique  le  titre  porto  en 
1  -  j  ; .  )  en  1.  vol.  in  4e.  fie  en  huit  volumes  in  1  a. 
Cette  nouvelle  hifloire  a  au  moins  cet  avantage  qu'elle  eft 
conduite  jufqa  a  nos  jours,  M.  de  Ncufviïlc  avoit  eu 
la  même  intention  ,  fie  l'on  aflûrc  qu'il  avoit  prcfquc  mis 
la  dernière  main  à  un  rroifîéme  volume  de  fon  ouvrage  , 
lorfqu'il  cft  more  :  mais  ce  nouveau  volume  n'a  poi  t 
paru.  Son  hifloire, telle  qu'il  l'a  donnée, lui  a  acquis  dès 
qu'elle  partir  une  grande  réputation ,  fie  le  nom  qu'elfe 
lui  fir ,  fut  prefque  l'unique  follici.arion  qu'il  employa 
pour  cn-rer  dans  l'Académie  des  inferiptions  fie  bclles- 
lctrtcs,où  il  fir  reçu  affocié  en  tyo6.  Il  y  choifit  pour 
ob|ct  de  (es  recherches  l'hifloirc  de  l'érab  iiîcmcnt  des 
portes  chez  les  anciens,  fie  après  en  avoir  lu  â  la  com- 
pagnie dont  il  étoit  membre,  differens  morceaux,  il  les 
rafïembla  en  un  corps  .  auquel  joignant  tous  les  regle- 
roens  concernant  les  portes  depuis  Louis  XI.  q  iien  fur  le 
reflaiirateur  en  France  ,  jufqu'en  1708.  qui  étoit  l'année 
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de  la  curiofitédes  fçavans,  8c  une  c.'pccc  de  code  necef* 
faire  a  ceux  qui  veulent  s'inftraire  à  fond  de  cette  por- 
tion fingulicre  de  notre  droit  public.  M.  le  marquis  de 
Torci  â  qui  M.  de  la  Neufville  dédia  Ton  traité  de  l'ori- 

Îjinc  des  poftcs,réimprimé  depuis  avec  des  augmentations 
ous  le  due  de  Wfage  des  pofles  tbex.  les  aucuns  iS  les 
modernes,  lui  fît  donner  peu  de  tems  après  la  direct  ion 
d'une  partie  de  celles  de  la  Flandre  françoiic.  Pour  l'e- 
xercer avec  plus  de  liberté ,  il  demanda  à  l'académie  des 
belles-lettres» des  lettres  d'académicien  vétéran,  &  alla 
s'établir  au  Quefnoy ,  où  il  demeura  jufqu'cn  17  ij. 
que  la  paix  conclue  i  Utrecht  ayant  fait  rétablir  les  am- 
balliik  s  dans  les  cours  étrangères ,  M.  l'abbé  de  Mornay  , 
nommé  à  celle  de  Portugal  >  demanda  Se  obtint  M.  le 
Quien  de  la  NcufviUe  pour  l'accompagner ,  &  celui-ci 
trouva  en  arrivant  dans  ce  royaume,  qu'il  y  étoit  non 
feulement  connu ,  mais  généralement  eftiroé.  Le  roi  de 
Portugal  lui  fît  en  particulier  uu  grand  accueil ,  &  pour 
rcconnoîrre  l'honneur  qu'il  avoit  fait  à  la  nation  en  écri- 
vant fon  hiftoirc,  il  le  nomma  chevalier  de  l'ordre  de 
Chrirt ,  le  plus  considérable  des  trois  ordres  de  ce  royau» 
roc,  Se  celui  que  le  prince  porte  lui-même.  Il  y  ajouta  un 
brève:  de  1 5  00.  liv.  de  pcnllon  payable  en  quelque  lieu 
qu'il  fut,  &  lui  demanda  fes  vues  &  Ces  avis  fur  l'éta- 
bliiTcrncnt  d'une  Académie  d'biftoire  qu'il  avoit  dcflèin 
de  fonder  à  Liibonnc ,  &  qui  depuis  qu'elle  y  eft  établie , 

Cocure  beaucoup  d'honneur  Se  d'utilité  à  la  nation.  M. de 
Neufville  eft  mort  à*  Liibonnc  même  le  ao.  de  Mai 
1718.  âgé  de  81.  ans.  Il  avoit  été  marié  fort  jeune,  Se 
à  l'âge  de  $4.  ans  s'étant  trouvé  veuf,  Se  pere  de  neuf 
enfans ,  il  s'appliqua  férieufement  à  (eut  éducation  -, 
mais  il  en  perdit  frpt  dans  un  âge  fort  jeune  ,  Se  des  deux 
qui  lui  ont  fur  vécu,  l'aîné  eft  chevalier  de  S.  Louis,  Se 
major  du  régiment  Dauphin  •  étranger  cavalerie  ,  Se  le 
cadet  eft  dircéteur  gênerai  des  portes  à  Bourdcaux.  *  Mé- 
moires dm  tems.  Eloge  de  M.  Je  Quien  de  la  Neufville  par 
M.  de  Boz  dans  le  some  vij.  des  Mémoires  de  l'Académie 
des  injiriptions  (i  belles-lettres.  Mercure  de  France ,  Fé- 
vrier ,7t9.  Préface  de  ÏHift.  de  Portug al  ,p.u  M.  de 
la  Clede. 

QUIEN ,  (Michel  le  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,Sc  l'un  des  fçavans  diftingués  de  ce lîecle ,  étoit 
fils  d'un  marchand  de  Boulogne  fur  mer  où  il  naquit  le  8. 
d'Odobre  1661.  Après  avoir  fait  fes  humanités  dans  fa 

Ïmki  il  vint  étudier  la  philofophic  i  PaHs  au  collège  du 
Icflîs,  où  il  eut  pour  condifciplc  feu  M.  l'abbé  de  Lor- 
raine ,  depuis  éveque  de  Baycux ,  qui  l'a  toujours  honoré 
de  fon  eftime  Se  de  fon  amitié.  Agé  d'environ  vingt  ans 
il  réfolut  de  (c  contacter  â  l'état  religieux ,  Se  choilît  l'or- 
dre des  Dominicains  où  il  eut  pour  maître  dans  fon  no- 
viciat le  pere  Souages  qui  a'eft  rendu  rccommandablc 
par  ta  fainteré  de  fa  vie  Se  fa  grande  roorriflcarion.  Le 
pere  Mafloulié  fi  connu  par  fes  ouvrages ,  entr'autres  par 
Ion  gros  rraité  fur  la  grâce,  &c  intitulé ,  Dtvns  Thomas 
fritnterfrei ,  in-folio  ,  lui  apprit  les  premiers  elemensde 
la  langue  hébraïque  qu'il  approfondit  dans  la  fuite ,  Se 
A  laquelle  il  joignit  l'étude  nu  grec ,  Se  même  de  l'arabe. 
L'étude  de  ces  langues  jointe  à  celle  de  l'écrirute  fainte , 
&  de  la  critique ,  le  mirent  en  état  de  fc  mefurer ,  tout 
jeune  qu'il  étoit ,  avec  le  fçavant  pere  Pczron ,  religieux 
de  l'ordre  de  Greaux ,  Se  abbé  de  la  Charmoyc ,  qui  avoit 
entrepris  de  rétablir  la  chronologie  du  texte  des  Septante, 
6c  de  la  foutenit  contre  celle  du  texte  hébreu  de  la  Bible. 
Il  n'avoir  pas  trente  ans  lotfqu'il  publia  en  j  690.$»  11. 
la  Défenfe  du  texte  hébreu  &  de  la  verfion  vulgate  contre 
le  livre  de  ce  pere  intitulé,  L'antiquité  des  tems  rétablit , 
(je.  Dom  Pezron  ayant  répondu  ,  le  pere  le  Quien  lui 
oppofa  L'ont  lauité  des  tems  détruite  qui  parut  en  1691. 
in  1 1.  Ces  eflàis  fîtent  beaucoup  d'honneur  â  leur  auteur. 
L'on  y  trouva  beaucoup  de  fçavoir  Se  de  jufiefle,  &  bien 
des  critiques  croyent  encore  aujoiud'hui  que  l'on  n'a  rien 
de  meilleur  pour  la  défenfe  du  texte  hébreu  &  de  la 
fupputation  ordinaire  des  chronologies ,  ce  qui  eft  peut- 
être  pouffer  l'éloge  un  peu  trop  loin.  L'habile  Dominicain 
attaqua  une  troiiiéroe  fois  le  ferrant  Ciftercicn  dans  des 
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kemaraut  qu'il  fit  fur  un  livre  de  ce  dernier ,  Intitulé , 
Effiu  de  commentaire  fur  les  Prophètes.  Ces  remarques  fê 
trouvent  imprimées  dans  1rs  mémoires  de  Trévoux  du  j 
mois  de  Mars  1711.  L'année  fuiva.itc  il  publia  une  édi- 
tion grecque  &  latine  des  ouvrages  de  S.  Jean  Damafcent  \ 
en  1.  vol.  in-folu  â  Paris ,  Se  il  y  joignit  pluficurs  dillcr- 
tations  où  il  montre  de  l'érudition  &  de  la  théologie.  H 
devoir  donner  un  troifiéme  volume ,  ou  fon  intention 
étoit  de  mettre  les  ouvrages  faufièmenr  attribués  à  S.Jean 
Damafcene ,  Se  quelques  autres  qui  font  de  ce  Saint,  com- 
me un  Difcours  fur  les  A  >ges ,  Se  un  Dialogue  d'un  Chré- 
tien avec  un  Sarrazin.  Le  premier  fe  rrouve  manuferit 
dans  la  bibliothèque  de  Turin ,  Se  le  fécond  en  grec  dans 
la  panoplie  d'Euthymius;  mais  ce  rroiliéme  n'a  point  été 
rendu  public.  Le  pet e  le  Quien  publia  depuis  fon  édition 
de  faint  Jean  Damafcene ,  celle  des  œuvres  de  Léon  de 
Bizance ,  qui  font  auifi  en  deux  volumes  in-folio.  Dans 
lesdiflèrtarions  qui  accompagnent  fon  éJition  des  ouvra- 
ges de  S.  Jean  Damafcene ,  on  voit  qu'il  avoit  étudié  la 
conttovcrfc ,  mais  plus  dans  les  écrits  des  Schnlaftiqucs 
que  dans  ceux  des  Pères  Se  dans  les  définitions  des  Con- 
ciles ;  &  c'eft  encore  ce  que  l'on  remarque  dans  la  ré- 
futation du  livre  de  Nectaire  ,  patriarche  de  Jcrufalcm , 
touchant  la  primauté  du  Pape  ,  qu'il  publia  en  latin  en 
1 7 1  %.in  a'.i  Paris  fous  ce  titre  fingulicr  :  Stepham  de  Altv- 
mmra  Poaticenfts  contra fchifma  Grtterum  Panoplia^uà  Xo- 
mana  &  Occidental»  Ecclefta  défendeur  adversut  crimtna- 
tiones  Neilaru  nupert  patrtarcha  Hier ofoljmitani,  amas  con- 
gédie in  libre  mtfi  and* »■  ' bnm.  Quoique  le  titre  de  cet 
ouvrage  femblc  n'annoncer  qu'un  rraité  polémique  contre 
les  erreurs  des  Grecs ,  &  fur-tout  comte  leur  oppolirion 
â  reconnoitre  la  fupertorité  du  pape  ,  c'eft  pourtant  moini 
un  ouvrage  dogmatique  contre  les  Grecs ,  qu'une  réponfe 
à  leurs  plaintes,  ou  une  apologie  de  l'Eglife  Romaine  con- 
tre les  reproches  Qu'ils  ne  ccflènt  3c  lui  faire  de  fea 
hauteurs ,  de  fes  usurpations  ,  Se  du  trouble  qu'elle  a 
caufé  par  le  defir  ambitieux  d'étendre  par-tout  fa  jurif- 
diétion.  L'auteur  a  jugé  ces  reproches  injultcs  ,  Se  il  y 
répond.  L'ouvtage  de  Ncrlairc  qu'il  entreprend  de  ré- 
futer ,  eft  écrit  avec  éloquence  &  avec  adrcïïc  ;  Se  com- 
me il  8  fervi  â  fortifier  les  Grecs  dans  leur  fchifme,  le  pere 
le  Quien  crut  qu'il  devoir  prendre  la  défenfe  de  l'Eglife 
Romaine  ,  Se  il  y  a  aflez  bien  réufli.  Le  fuccès a  été  beau- 
coup moindre  dans  la  difpnte  qu'tl  a  eue  fur  la  fin  de  fa 
vie  avec  le  pere  le  Couraycr ,  chanoine  régulier  de  fainre- 
Gencvieve,  Se  bibliothécaire  de  la  maifon  de  fainte- Ge- 
neviève du  Mont  i  Paris ,  maintenant  en  Angleterre  > 
mais  toujours  Catholique.  Le  fujer  de  cette  difpute  croit 
les  ordinations  des  Anglois  dont  le  pere  le  Couraycr  avoit 
fonrenu  la  validité ,  ce  qui  lui  attira  beaucoup  d'adver- 
faires.  Les  écrits  de  part  &  d'autre  fe  fontfott  multipliés  i 
l'affaite  eft  devenue  très-férieufe  ;  on  en  voir  le  détail  dans 
l'apologie  du  petc  le  Couraycr  faire  par  lui-même:  norre 
but  n'eft  pas  d'en  parler  ici.  Comme  feu  M.  le  Ordinal 
de  Noailfcs  avoit  ctu  devoir  décider  contre  le  chanoine 
régulier,  le  pere  le  Quien  engagé  d'écrire  contte  cet  au- 
teur, dédia  fon  ouvrage  â  cette  éminence  dont  il  étoit 
connu  &  eftimé:  Pépîtrc  dédicatoire  eft  de  M.  Badoire  , 
vicaire  de  la  p.iroiflè  de  S.  Germain  PAuxcrrois ,  ami  du 
pere  le  Quien  ;  il  a  auflî  eu  quelque  part  à  l'ouvrage  même 
qui  a  pour  iitie:Nulltte  des  ordinations  anglicanes,  ou  Réfu- 
tation du  livre  intitulé,  Dtjfertatian  fur  la  validité  des 
ordinations  des  Anglois  :  ce  font  deux  volumes  in-t  2.  qui 
parurent  chez  Simart  à  Paris  en  1715.  Le  pere  le  Cou- 
rayer  ayant  répondu  â  fes  adverf.ures,&  au  pere  le  Qiiicn, 
comme  aux  autres ,  dans  fa  Défenfe  de  la  validité  des  or- 
dinations des  Anglois  en  4.  volumes  ,  le  pere  le  Quien 
crut  devoir  répliquer ,  ce  qu'il  tir  par  deux  nouveaux  vo- 
lumes imprimés  â  Paris  chez  Babnti  en  17*0.  cV  in- 
rirulés:  La  nullité  des  ordinations  anglicanes  démontrée  de 
nouveau  tant  pour  le  fait  <fue  pour  le  droit.  Depuis  cet 
ouvrage  il  a  encore  donné  fur  la  même  matière  une  lettre 
datée  du  14.  de  Février  17JI.&  inférée  dans  le  Mer- 
cure d'Avril  de  la  même  année.  Il  eft  forti  dans  cet:c 
difpute  du  caractère  de  douceur  &  de  modération  qui 


Digitized  by  Google 


QUI 

éclate  dans  fes  autres  écrits ,  &  qui  eut ,  ce  femble,  été 
d'autant  mieux  placé  ici ,  que  l'es  écrits  fur  cette  roaricre 
paroiucnt  fort  inférieurs  en  tout  â  ceux  de  Ton  adverfairc. 
On  a  de  lui  dans  les  memotrit  de  littérature  ÇS  dbtfiotre 
recueillis  par  lepere  Defmolets  de  l'Oratoire»  fes Diflèr- 
tations  fur  S.  Xicoltu  épique  de  Mjre ,  tome  VI.  première 
parric  ,  fur  le  portus  Itcbtui  ,  qu  il  prérend  être  le  port 
de  Boulogne  .  dans  le  tome  VIII.  fier  f tuteur  Phéni- 
cien Smncbommtem  ;  Se  une  Hiftoire  mmreget  de  U  fille 
de  Raxiopne  fur  mer ,  (J  de  fet  comtes ,  dans  le  tome  X. 
quatrième  partie.  Il  a  laiflé  une  hiftoire  beaucoup  plus 
ample  de  Boulogne, que  l'on  pourroit  donner  au  public 
Enfin  on  trouve  de  lui  des  Obfervmont  fur  le  livre  inti- 
tule" ,  Petr* fidet ,  corapofé  par  Et  ienne  Javorski ,  arche- 
vêque de  Rezan ,  dernier  exarque  ou  patriarche  Mofco- 
vitc.  L'ouvrage  de  ce  patriarche  ayant  fait  de  la  peine 
aux  Luthériens ,  ils  engagèrent  Français  Buddcc,  profc£ 
fciir  de  leur  fcére  4  y  répondre.  Le  pere  Ribcra  Domi- 
nicain >  qui  avoit  accompagné  le  duc  de  Liria ,  ambalTa- 
deur  de  u  ma  jefté  Catholique  à  la  cour  de  Ruilic.en  qua- 
lité d'aumônier ,  8c  avec  le  titre  de  Millionnaire  apofto- 
lique ,  répliqua  à  Buddéc  en  17*1.  Les  obfcrvations  du 
pere  le  Quien  renient  fur  le  Petrm fidet ,  Se  cette  réplique, 
elles  font  courtes  ,  mais  judicieufes:  on  les  trouve  dans 
le  mercure  de  France ,  mois  de  Mars  1 7  ?  )  •  Le  pere  le 
Quien  mourut  le  1 1.  du  même  mois  &  de  la  même  an- 
née ,  âgé  d'environ  70.  ans.  Il  demeurait  dans  la  maifon 
de  (on  ordre  ,  rue  faint-Honoré  à  Paris.  On  imprime 
au  Louvre  fon  Orient  Chrtfiimmut  Ci  Afrtcm ,  en  plusieurs 
volumes  i*-f*lie.  Cet  ouvr.ige  contiendra  non  feulement 
les  notices  de  toutes  les  églifes  d'Orient  faites  en  divers 
tems  ;  mais  auflî  fhiftoite  abrégée  des  évêques  des  difFc- 
xens  (îeges,  fur  le  même  plan  que  le  livre  fi  connu  fous 
Je  titre  de  Gtllu  Cbriftunu.  Le  pere  le  Quien  n'étok 
pas  moins  rccommandablc  par  fa  pieté  Se  (a  xegulariré 
toujours  confiant  ,  toujours  uniforme  ,  que  par  fon 
érudition  Se  fon  génie  communiaotif.  Il  avoit  été  lié  de 
bonne  heure  avec  les  fçavans  les  plus  difbngués ,  entre 
entres  avec  l'abbé  de  Longueruc,  le  pere  de  Montfancon , 
les  PP.  Serri  &  Qtjétif ,  Se  beaucoup  d'autres, qu'il  (croit 
trop  long  de  détailler.  "  Mémoires  du  tems, 

QU  IETISTES.  D4ms  le  Moreri  eu  met  QUIETISTES, 
mm  renvoie  à  MOLINOS,rà  tl  mefl  prefjue  neunmetms 
farté  mue  de  cet  Auteur  (S  de  fet  écrut.  U  faut  fupple'er 
ici  m  ce  ami  y  mmmane  ttmcbmmt  \et  QytETtsTis.  Ce  nom 
fut  donné  dans  l'Eglifc  Grecque  an  XIV.  lîeclc,  à  une 
forte  de  pet  Tonnes  qui  fe  vantotent  d'une  tranquillité  «fet 
prit  extraordinaire ,  qu'ils  a  voient,  difoient-ils,  acqtiifc 
par  la  prière.  On  lesappclloit  en  grec,  Hefjchmftet ,  qui 
lignifie  la  même  chofe  que  QuUttfies.  Leur  chef  fut 
Suneon  ,  prieur  d'un  couvent  près  du  mont  Athos,  qui 
avoit  un  grand  crédit  parmi  les  Cens.  Grégoire  Palamas, 
depuis  éveque  de  Saloniquc,  homme  fçavant  Se  élo- 
quent ,  fe  joignit  à  lui.  Barlaam ,  moine  de  l'ordre  de 
S.  Bafîle ,  s'oppofa  à  eux  ;  Se  Ce  fer  vit  adroitement  de  la 
(implicité  de  quelques  moines  du  parti  de  Srmeon ,  pour 
en  apprendre  tous  leurs  feercts;  après  quoi  il  commença 
a  leur  reprocher  publiquement  leurs  erreurs  &  leurs  foi- 
bledès.  Il  dit  entr'autres ,  qu'ils  prétendoient  voir  des 
choies  fîngulicres  en  baiffanr  la  tête  fur  la  poitrine,  re- 
tenant leur  haleine,  Se  regardant  fixement  le  nombril. 
U  ajoute  qu'alots ,  lî  on  les  en  croit, ils  fe  fentoient  rem- 
plis de  la  lumière  divine,  qu'ils  (oufîloicnt  l'ardeur  du 
Saint-Efptit  par  les  narines,  Se  fe  rrouvoient  affectés  de 
fenfattons  trèi-luaves.  Barlaam  leur  donna  par  cette raifon 
le  nom  de  Omphttlopfjcbt ,  ou  de  Umiiludmtmi.lh  Ce  g  lo- 
ti Soient  fur-tout  de  voir  alors,  des  yeux  du  corps,  la 
Sainte  Ttinité,&  foutenoient  que  «le  cette  divine  lumière 
dont  ils  fe  difoient  environnés ,  nailToit  la  tranquillité  ou 
la  Quiétude  d'efprit  dont  ils  fè  vantoient.  Barlaam  ayant 
reproché  ces  extravagances  aux  Quiétiftes ,  Grégoire  Pa- 
lamas lui  fit  dire  ,  que  ce  qu'il  reprochoit  â  ceux  qu'il  at- 
taquoit ,  il  ne  le  ténoit  que  d'un  moine  ignorant ,  qui 
n'avoit  aucune  idée  juitc ,  ni  de  ieuts  dogmes ,  ni  de 
leur  manière  de  vivre,  que  d'ailleiili,cc  n'étoit  pas  une 
Supplément.  U.  Partit. 
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ebofe  fi  oppofèe  au  bon  fens,  de  dite  que  l'on  pouvoit 
voir  des  yeux  du  corps ,  une  lumière  fainte  Se  non  créée , 
puifque  les  difciples  de  Jefus-Chrift  avoient  vu  la  même 
chofe  fur  le  Tabot.  Barlaam  voulut  bien  croire  que  les 
autres  articles  ridicules  qu'on  lui  avoit  rapportés,  n'é- 
toient  fou  te  nus  par  aucun  d'eux ,  mais  s'arrêrant  ,i  ce  que 
Palamas  avoooit ,  il  en  conclut  que  celui-ci  fuppolott 
une  double di viniré,  puifqii'il  diftinguoit  la  lumière  non 
créée  d'avec  la  Divinité  elle-même.  Il  y  eut  à  cette  occa- 
(îon  de  grandes  conteftations  cnrt'cux ,  Se  l'empereur 
Andronic  le  Jeune  fe  vit  obligé  de  convoquer  un  f  ynode 
pour  décider  la  queftion.  Barlaam  qui  craignit  de  n'êtte 
ps  en  état  de  prouver  aux  Quiétiftes  tout  ce  dont  il  les 
aceufoit ,  s'accommoda  avec  Palamas  à  la  follicitation  de 
(es  amis.  Mais  à  peine  Andronic  fut-il  mort  qu'il  recom- 
mença ladifpurc,  Se  foutint  que  le  1  ynode,  qui  n'avoit 
pas  moins  été  tenu  ,  n'avoit  pas  procédé  félon  l'ordre , 
dans  l'examen  de  cette  affaire.  Il  pafTa  enfuitc  en  Italie , 
Se  lailîà  fon  difciplc  Grégoire  Acyndinus,  qui  pouffa  la 
conrrovetfe  contre  les  Quctiftcs  allez  loi  n.  Le  patriar- 
che de  Confianrinople  atleinbla  un  autre  fynode  ,  dans 
lequel  les  Quiétiftcs  fuient  encore  ablous ,  Se  Grégoire 
Acyndinus  avec  les  autres  partifans  de  Barlaam,  furent 
exclus  de  la  communion  de  l'églifc  otthodoxe.  Les  Bar- 
laamit es  Se  les  Acyndintcns  ne  fe  rendirent  point  à  ce  ju- 
gement ,  ce  qui  obligea  d'affemblct  un  troiiumc  fynode 
où  Acyndinus  rcfufa  de  comparaître.  Après  fa  mort  on 
tint  un  quatrième  fynode  qui  condamna  de  nouveau  les 
Barlaamitcs.  Les  fentimens  furent  fort  partagés  parmi  les 
Grecs  Se  lesaurres  (ur  cette  affaire.  Manuel Calécas&c  Jean 
Cyparifiotc  foutenoient  que  les  Barlaamites  avoient  été 
in/tiftemcnt  condamnés ,  Se  que  les  Quiétiftcs  avoient 
des  fentimens  erronés.  Jacques  Gretfcr  8c  Léon  Allatius 
ont  été  de  cette  opinion.  Philotée  patriarche  de  Con- 
ftantinopîc,  Se  quelques  autres,  croyoient  au  contraire 
la  condamnation  des  Barlaamites  fort  jufte. 

Dans  l'Eglifc  Latine ,  le  Qiiiitifmc  fe  montra  auffi  dèt 
le  XIV.  fiede.  Jean  Rufbrock  prêtre  «Se  chanoine  régu- 
lier ,  que  l'on  peut  regarder  comme  l'un  des  premiers 
auteurs  de  la  théologie  myftiquc ,  nous  fait  atntî  le  por- 
trait de  ces  faux  Spirituels  de  Ion  tems ,  c'eft-à-dire ,  du 
XIV.  fîecle.  Comme  tous  les  hommes ,  dit-il ,  cherchent 
naturellement  le  repos ,  ceux  qui  ne  font  pas  éclairés  Se 
touchés  de  Dieu,  ne  craignent  qu'un  repos  naturel  fous 
prétexte  de  contemplation.  Ils  demeurent  affis  8e  entiè- 
rement oififs ,  fans  aucune  occupation  intérieure  ni  ex- 
térieure. Mais  ce  mauvais  repos  produit  en  l'homme 
l'ignorance  Se  l'aveuglement,  «Sccnfuite  la  partffè,  par 
laquelle  il  fe  contente  de  lui-même ,  oubliant  Dieu  Se 
tonte  autre  chofe.  On  ne  peut  trouver  Dieu  dans  ce  re- 
pos naturel  où  peuvent  arriver  les  plus  grands  pécheurs, 
s'ils  étouffent  les  remords  de  leur  confciencc,  &  fe  déli- 
vrent de  toutes  les  images  Se  de  toute  forte  d'détionj.  Au 
contraire ,  cette  mauvaifê  quiétude  produir  la  complai- 
fance  en  foi-même  Se  l'orgueil ,  foutee  de  tous  les  autres 
vices.  Ces  faux  Spirituels  n'ont  aucun  defir  ni  exercice 
de  vertu.  Ainfi  parle  Ruibcock  dans  le  traité  qu'il  a  in- 
titulé ,  des  Noces  fpirituelles  :  il  n'en  parle  que  pour  les 
condamner,  &  cependant  il  ne  parait  pas  qu'il  ait  évité 
lui-même  tous  les  reproches  qu'il  leur  fait  ;  Se  ce  n'eft 
peut-être  pas  fans  raifon  ,  que  M.  l'abbé  Fkury  Se  quel- 
ques-autres,  l'ont  regardé  comme  le  plus  a  icien  Qnic- 
tiftc  de  l'Egtife  Latine.  Sa  manière  d'écrire  étoit ,  que 
qnand  il  fe  croyoit  éclairé  par  ta  grâce ,  il  fe  retirait  dans 
la  fotèt  voiltne  du  lieu  ou  il  demeurait  &  s'y  cachoit  ; 
c'eft  ainfi  qu'il  compofa  tous  fes  ouvrages.  Ce  qui  a  fait 
dire  au  célèbre  Gcr fon  fi  (enfé  fur  ces  matières ,  qu'il  s'é- 
toit  égaré  dans  fes  vifions  ,  &  que  l'enthoulîafme  hit 
avoit  un  peu  trop  échauffé  l'imagination.  Rufbrock  di- 
foit  en  effet  qu'il  n'avoit  tien  écrit  que  par  le  mouvement 
du  Sainr-Efprit,&  en  préfence  de  la  Sainte-Trinité.  Mais 
on  a  été  beaucoup  plus  loin  dans  la  fuite ,  comme  on  le 
voir  en  particulier  par  les  ouvrages  de  la  religieufe  Marie 
d'Agreda,  de  Jean  Labadie ,  de  madcraoifclle  Bourignon, 
du  miniftrePoirci,t5c  de  pluficws  autres  qui  font  connus. 
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Michel  Mo!  in  os,  prêtre  fcculier  du  diocèic  de  SarragoiTc 
en  Efpagne ,  ell  un  dci  Quiériftes  du  XVII.  liecle ,  .pi  a 
fait  le  plus  de  bruit ,  Se  qui  a  eu  plus  de  parrifans  fut  cer- 
tains points.  Etant  allé  s'établir  i  Rome ,  il  y  vécut  fort 
longtcms ,  mais  avec  une  réputation  Se  une  fortune  fort 
différentes.  Il  y  fut  plufieurs  années  en  grande  réputation 
de  pieté,  honoré  Se  confulté  comme  un  homme  tics 
éclairé  dans  la  vie  fpiriniclie.  Enfuitc  il  y  fut  foupçonné  Se 
accule  de  mauvaife  doctrine ,  &  d'une  conduite  diregléc. 
Ces  foupçons  s'étanr  augmentés ,  il  fur  defcrÉ  a  l'inquiïi- 
tion  ,  Se  e.nprifonné  par  ordre  de  ce  tribunal,  &  enfin  fo- 
lemncllemcnt  condamné  comme  coupable. Se  convaincu 
de  diverfes  erreurs  &  de  divers  crimes ,  qui  [(ont  devenus 
publics ,  par  l'imprcfllon  qu'on  a  fait  à  Rome  du  juge- 
ment rendu  contre  lui.  Ce  qui  lui  donna  le  moyen  de  ca- 
cher longrems  la  corruption  de  fa  doctrine  &  de  fa  con- 
duite* c'eft  que  s 'étant  rempli  l'efprit  d'cxpreflîons  Se 
d'idées  myftiques ,  il  enveloppoit  les  et re:irs  fous  des  ter- 
mes peu  intelligibles  Se  peu  entendus,  Se  à  l'égard  def- 
qucls  le  commun  du  monde  eft  prévenu  qu'ils  renferment 
fouvent  des  vetités  fublimes  Se  importantes,  dont  il  ne 
faur  pas  juger  témérairement.  Mais  enfin  (à  doctrine 
étant  examinée  avec  plus  de  foin ,  Se  les  déreglemens  de 
fa  vie  qui  vinrent  à  être  connus  ,  y  fervant  d'édaiteifle- 
ment,  on  commença  à  le  connoître  ;i  fond  ,  Se  on  ne 
crut  pas  pouvoir  réparer  autrement  le  fcandalc  qu'il  avoir 
caufé ,  qu'en  le  condamnant  folcmnellcment.  Ainfi  Mo- 
linos  fut  tegat dé  comme  le  chef  des  Quicciftcs ,  Se  (es 
écrits  furent  envifagés comme  les  (burecs  de  leurs  erreurs, 
quoique ,  outre  ce  que  l'on  a  rapporté  des  Hcfycaftes 
chez  les  Grecs ,  Se  de  Rufbrock  chez  les  Latins ,  il  ne  foit 
pas  difficile  de  trouver  avant  lui  des  femenecs  des  mêmes 
erreurs ,  Se  même  divers  dogmes  précis  répandus  en  plu- 
fieurs livres  anciens  ck  nouveaux.  On  trouve  en  effet 
dans  la  bibliothèque  des  percs ,  un  auteur  Grec  de  l'on- 
zième liecle  ,  qui  foutenoit  la  plupart  des  erreurs  des 
Quiériftcs,  Se  qui  fut  condamné  comme  tel  en  ce  tcms-là. 
Dans  un  livre  clpagnol  imprimé  à  Bruxellescn  1 606.  on 
trouve  auflî  plufieurs  propofitions  conformes  aux  dog- 
mes des  Quiétiftcs ,  qui  y  font  tefutées  par  le  pere  Jé- 
rôme Gratien  Carme  déchaulTê ,  aflèz  connu  par  l'iù- 
ftoire  de  fon  ordre.  Mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que 
Molinosait  puifé  fes  erreurs  dans  ces  écrits.  Ce  n'était 
point  là  fon  inclination  ni  fa  coutume.  Il  n'avoit  aucun 
commerce  avec  les  livres  d'un  autte  (îecle  que  celui  où  il 
vivoit.  Sa  feience  fc  bornoit  à  quelques  myftiques  de  fon 
rems ,  où  il  avort  lû  quelques  paffjges  de  (aint  Bernard , 
de  (ai  t  Thomas ,  Se  du  faux  (aint  Denys  -,  à  la  lecture  de 
quelques  vies  célèbres  en  Efpagne ,  d'une  Françoife  Lo- 
pez ,  d'une  mere  Efcobar ,  Se  de  quelques  écrits  de  fainte 
Thcrcfc,  dont  il  abufoir.  Il  crut  aufli  fc  devoir  couvrir 
de  quelques  partages  de  f.iint  François  de  S.iles ,  de  ma- 
dame de  Chantai  mftitutricc  de  l'ordre  de  la  Vifitation , 
qu'il  appelle  mal  à  propos  madame  de  Cantal.  Il  faifoir 
aufli  beaucoup  d'état  du  mvftiquc  Falconi ,  &  de  quel- 
ques autres  écrivains  fcmblablcs.  C'a  été  avec  cette  lé- 
gère provifion  de  feienec  qu'il  s'eft  mis  à  compofer  le  fy- 
ftêmc  du  Qniétifmc  ,  fans  qd'il  ait  eu  befotn  pour  cela 
d'autre  fecours  que  de  la  chaleur  de  fon  imagination ,  de 
la  confùfion  de  fon  cfprir  ,  &  de  la  corruption  de  fon 
cecttr.  On  (èroit  porté  à  croire  fur  ces  apparences ,  que 
des  opinions  auflî  bizarres  que  les  tiennes,  ne  pouvoient 
rrouvet  d'.ipprobation  dans  le  commun  de  rEglifc  ;  nuis 
ce  n'auroir  pas  été  bien  connoître  la  fbiblcfTc  Se  le  dérè- 
glement de  l'efprit  humain.  Il  y  en  a  qui  fc  piquent  de 
trouver  de  la  raifon  dans  1rs  opinions  des  auteut s  où  il  en 
par oî r  le  moins ,  Se  pour  qui  c'eft  un  appas  qui  les  y  at- 
tire, d'être  bizarres  ,  extraordinaires  6c  inconcevables. 
Ainfi  il  y  eut  des  perfonnes  qui  prirent  goût  en  effet  aux 
écrits  de  Molinos,  comme  à  ceux  de  la  rcligieufe  Marie 
d'Agreda ,  (î  ridicule  principalement  dans  (a  Cité  myfti- 
que  ,  où  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  ne  s'erttendoir  pas  elle- 
même  ,  Se  qui  s'efforcer ent  d'en  répandre  la  doctrine  en 
Italie  &  en  France. 
Ceux  qui  l'ont  fait  avec  le  plus  d'éclat  en  France ,  ont 
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été .  premièrement  un  homme  d'efprit  de  Provence 
nommé  Malaval ,  qui  recueillit  une  partie  des  (entimens 
de  Molinos,  dans  un  livre  auquel  il  donna  te  titre  de 
Pratique  facile  peur  t'Uver  Faim  à  U  contemplation.  Ce 
livre  ayant  un  certain  feu  d'imagination  ,  Se  étant  fait 
par  une  perfonne  qui  étoit  aveugle ,  ce  qui  le  foifoit  plus 
eftimer ,  eut  beaucoup  de  cours  en  divers  lieux ,  Se  atta- 
cha plufieurs  petfoiincs  à  cette  doctrine ,  où  l'on  ne  dé- 
couvrait encore  aucun  venin.  Quelque  rems  après  l'abbé 
d'Eftival  en  Lotraine ,  de  l'ordre  de  Prémontrc ,  très-fça- 
vant  dans  la  feience  des  auteurs  myftiques ,  ayant  fort 
goûté  le  livre  de  Malaval ,  qu'il  appelle  fouvent  l'éclairé 
Provençal ,  eut  la  turdieflè  de  venir  faire  des  leçons  de 
cette  fpiritualité  au  milieu  de  Paris ,  Se  les  conférences 
qu'il  y  fit  fut  ce  fujet,  ont  été  imprimées  après  fon  dé- 
part. Madame  de  la  Motte-Guyon ,  au/fi  connue  par  fa 
naiflànce ,  que  par  fes  autres  qualités  qui  la  tendoient 
cftimable ,  s'érant  auflî  témérairement  engagée  dans  cette 
nouvélle  fpiritualité ,  l'embrafla  avec  tant  de  chaleur , 
comme  nous  l'avons  fait  remarquer  à  fon  article  .qu'elle 
a  paru  fc  croire  obligée  de  la  répandre  dans  le  monde , 
Se  par  fes  courfes  Se  par  fes  écrits  dont  nous  avons  donné 
ailleurs  le  détail.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'cfl  que  la  plu- 
part de  fes  livres  font  imprimés  avec  approbation  ,  & 
qu'il  ne  tient  pas  aux  docteurs  qui  les  ont  approuves  , 
qu'on  ne  les  regarde  comme  des  ouvrages  orthodoxes, 
quoiqu'ils  foient  remplis  des  plus  dangereufes  erreurs  des 
Quiétiftcs.  Us  ont  porté  le  même  jugement  du  Chrétien 
intérieur,  de  M.  de  Bernicrcs  de  Louvigni ,  des  ouvrages 
du  pere  Pini,  Se  de  plufieurs  autres  qui  (bat  auflî  pleins 
de  propofitions  faillies  Se  erronées,  tant  les  Quicciftcs 
commençoient  alors  d'être  en  poflcflîon ,  qu'on  biffât 
paflèr  leurs  erreurs  fans  réflexion.  Le  livre  de  VExpluo- 
nan  des  maximes  des  Saints  fur  U  vu  intérieure ,  publié 
en  autoit  peut-ctte  rcnouvdlé  ces  fentimens,  Il 

l'auteur  ne  fc  fût  fournis  au  jugement  que  l'Eglifc  en  por- 
ta ,  Se  li  le  clergé  de  France  ne  fc  fut  élevé  avec  beaucoup 
de  force  contre  tous  les  écrits  Se  tontes  les  erreurs  des 
Q.iicriftcs  ;  Se  leurs  inftruérions  paftoralcs , mandemens , 
Se  autres  monumens  de  cette  cfpccc,  font  pleins  de  lu- 
mière Se  de  folidité.  La  difpute ,  après  avoir  été  pouffèe 
extrêmement  loin ,  s'eft  enfin  diflîpée  par  leur  zele  Se  leur 
attention.  On  fut  moins  heureux  en  Italie,  &  fur -tout 
au  royaume  de  Naplcs ,  où  l'inquilttion  établie  &  pro- 
tégée par  les  papes  Alexandre  VIII.  Se  Innocent  XII. 
quelque  rigoureufe  qu'elle  fût ,  ne  fervit  prcfque  qu'à 
aigrir  les  efprits.  Ceux  qui  voudront  connoître  i  fonds 
l'hiltoirc  des  Quiétiftcs ,  peuvent  lire  les  écrits  (uivans  : 
Jean  Canracuzene  ,  Hifioriar.  t. 2.  Carpzovhis ,  Dtffer- 
tôt.  de  religione  Quietiflarum  ;  Maytr ,  Differt.de  Qn*~ 
tiftarum  perfecuttonibus  ,•  la  préface  du  ttaité  de  M.  Ni- 
cole, intitulé ,  Réfutation  des principale s  erreurs  des  Q**é- 
ttfies  t  Oifcouts  de  M.  Gou jet  chanoine  de  S.  Jacques 
l'Hôpital ,  fut  le  renouvellement  des  études  eccléiiaft. 
dans  les  XIV.  &  XV .  fîecles ,  à  la  tète  du  trente- treiziè- 
me vol.  de  ï'ffifi.  ecclef.  article  Mifiujnes  ;  Relations  dtt 
Qttie'ttfme  par  MM.  Boflùct  Se  Phelypeaux  Htflaire 
ectle'fiaft.  dit  XVII.  fieele ,  par  M.  du  Pin ,  tmm.  +.  Hift. 
d*  QutUettfme ,  ou  de  ce  qui  s'cfl  paffè  a  Dijon  au  fujet 
duQuiétilmc  ,in  4°.  170 1.  Vojex.  anffidant  le Supplé- 
ment les  arttclet ,  FENELON ,  GUYON ,  QUILLOT  . 
MALAVAL,  Sec. 

QUIGNONES  ( François  de  ;  cardinal ,  «te  Dans  It 
Moreri ,  édition  àr  /.-•'<.  en  du  me  Clément  VIII.  a  voit 
approuvé  fon  bréviaire  :  c'eroit  Clément  VII.  Ajouter. 
.-;,-<  1  i  t  m  r  fupprimé  par  Pie  V.  Se  qnc  la  belle  préface  qui 
étoit  an-devant ,  (e  trouve  dans  plufieurs  ouvrages  ,en- 
tt'autres  dans  la  féconde  édition  du  ttaité  de  Claude  Joli» 
De  refçrmandis  herts  canonteis.  Ajoutez  auflî  aux  cita- 
tions ,  Claude  Joli ,  Prtfat.  nova  appendicis  ad  Itbrum  d» 
herts  canouk.fecundà  edtttoue.  Dans  la  même  eds- 
tien  du  Moreri  ,(S  dans  celle  de  171,2.  on  dit  tjne  Fran- 
çois de  Quignones  étoit  àAflifccn  1 5 1  t.Cétottcn  s  5x7. 

QUILLAN ,  ville  de  France.  Dans  le  Mtrert ,  édi- 
tion de  1721.  (Si*  t732.  en  rappelle  QUILHAN. 
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(fTou  dit  fm'eWc  eft  fous  l'archevêché  de  Narbonne.  Cette 
ville  cftdudiocèfcd'Alct:  ce  n'etoit  autrefois  qu'un  vil- 
lage. Il  en  eft  parle  dans  le  jugement  des  commiflàircs 
du  roi  Cli  urlemagnc  fur  un  différend  entre  Daniel  arche- 
vêque ,  Se  Mtlon  comte  de  Narbonne,  rendu  en  i'an  7  S  *  • 
en  faveur  de  Daniel ,  contre  M  i  n  qui  y  acquicfça  de 
bonne  grâce.  L'a£te  de  ce  jugement  te  trouve  parmi  les 
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preuves  de  {'Hiftoire  générale  de  Languedoc ,  par  deux 

"  rt  y  eft  nommé  Qmlion. 

t  à  celui  fui 

fi  trouve  dtya  éU»j  U  Morert.Qwdc  Qjillct  croie  dcChi- 


benedutirts,  tome  premier.  Quîllan  y 


QUILLET.  (Claude)  Subjl terne*,  cet  article  À 


non  en  Touratne ,  où  il  naquit  vers  le  commencement 
du  XVII.  lîeclc.  Il  le  tourna  d'abord  du  côré  de  la  méde- 
cine .  de  en  exerça  la  pcoreflîon  pendant  quelques  années. 
Une  affaire  qui  lui  arriva  à  Loudun  pendant  la  po/lèflîon 
vraie  ou  faullc  des  religieufes  de  cette  ville ,  l'obligea  de 
quitter  la  France  &  fa  profeflion.  Voici  le  fai\  Pendant 
que  M.  Laubardemont  informoit  de  la  poilcflîon  de  ces 
rcligieufcs  1  le  diable  prétendu  menaça  d'élever  le  lendc- 
main  jufqu  a  la  voûte  de  J'églife  le  premier  incrédule  qui 
fc  ttouveroit.  Quillet  qui  entendit  cette  menace  revint 
le  lendemain,  &  en  préfenec  de  M.  Laubardemont  & 
d* une  grande  alfcrablée ,  il  défia  le  diable  de  tenir  fa  pa- 
role ;  Se  prorefta  qu'il  fe  mocquoit  de  lui.  Le  diable  ne 
répondit  rien  Se  n'agit  point ,  ce  qui  furprit  l'aUcmblée. 
M.  de  Latibardeniont  s'en  fcandalila  ,  Se  décréta  contre 
Quillet.  Mais  celui-ci  qui  voyoit  que ,  quoique  ceire  pof- 
felTion  ne  lui  parût  qu'un  jeu ,  on  la  prenoit  au  ferieux  , 
parce  que  l'on  avoir  intérêt  de  la  faire  croire  réelle  pour 
avoir  occalinn  de  perdre  Urbain  Grandier,  quitta  promp- 
tement  Loodun ,  forrir  de  France  >  &  pafla  en  Italie.  C'é- 
roit  1  comme  on  le  croit ,  en  1 6  j  4.  tems  au  quel  Grandier 
fut  exécuté.  Quillet  fe  trouvant  a  RomcA  fréquentant  la 
maifon  du  maréchal  d'Eftrées  qui  y  étoit  amballadeut  de 
la  pan  de  la  France  *  il  entra  chez  lui  en  qualité  de  fe- 
cretairede  l'amballadc.  On  croit  qu'il  revint  avec  l;ii  en 
France  après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu.  On  ignore 
pour  quelle  raifon  il  fc  tacha  contre  le  cardi  iai  Mazarin , 
dont  il  parla  fort  mal  dans  Ion  poeme  latin  de  la  Calli- 
pédie.ou  de  la  manière  d'avoir  de  beaux  eof.UU.  Ce 
poeme ,  où  il  prit  le  nom  de  Cotvidiui  Lotus,  eft  intitule 
Collipadia  ,f*H  de  pulcbro  prolis  habend*  rotione  :  pie-n* 
didoiltcon  ad  humanam  fpectem  belle  confervandum  appri- 
mi  unie.  U  fut  imprimé  à  Lcyde  en  1655.  m  a".  L'au- 
teur n'étoit  encore  ni  bénéficier ,  ni  engagé  dans  aucun 
otdre  facré  quand  il  le  compofa.  Le  ordinal  Mazarin 
ayant  été  informé  de  1 1  manière  dont  il  parloir  de  lui  Se 
die  fa  famille»  le  manda  >  fc  plaignit  avec  douceur  de  ce 
qu'il  I'avoit  (i  peu  ménagé ,  8c  lui  promit  la  première  ab- 
baye qui  vaqueroir.  Quillet  touché  de  cette  bonté ,  fe 
jetta  aux  genoux  du  cardinal ,  lui  demanda  pardon ,  Se 
promit  de  corriger  fon  poëmc ,  Se  lui  demanda  la  per- 
millîon  de  le  lui  dédier.  Il  lui  tint  parole  dans  l'édition 
qui  fut  faite  à  Patis  in  8°.  en  1 6  5  6.  On  y  trouve  de  plus 
une  épitre  dédicatoite  au  cardinal  Mazarin ,  Se  deux  nou- 
velles pièces  de  vers  :  l'une  eft  une  épitre  ad  Eudoxutm  , 
en  vers  hexamètres,  &  l'autre ,  une  élégie  auflî  latine  , 
fur  la  mort  du  célèbre  philofophe  Gaflcndi.  Dans  l'inter- 
valle le  cardinal  lui  avoir  donné  une  abbaye,  fie  c'eft  , 
fans  doute,  pour  cette  raifon,  qu'il  prend  dans  cette  fé- 
conde édition ,  la  qualité  de  Abbas  Dndavillous.  Son 
poëmc  fut  bien  reçu  i  caufe  de  la  lingularité  de  la  ma- 
tière qui  y  cft  traitée  librement ,  mais  néanmoins  peu  fo- 
lidcment.  Rien  de  plus  frivole  que  tout  ce  qu'il  débite 
dans  le  fécond  livre  touchant  les  divetfes  influences  des 
fignes  du  Zodiaque  par  rapport  a  la  conception.  A  l'é- 
gard de  la  vcrfifîcation  que  tant  de  gens  ont  louée  fi  fort , 
on  n'y  reconnofr  ni  le  tour  de  celle  de  Lucrèce,  ni  celui 
de  celle  de  Virgile  ;  la  diction  même  n'en  eft  pat  cor- 
recte ,  &  l'on  y  tfotrve  plufieuts  faute»  de  quantité. 
Quillet  avoit  fair  encore  un  poëme  latin  en  douze  livres 
intitulé  Heurteiados ,  parce  qu'il  éroit  en  l'honneur  de 
Henri  IV.  Se  une  traduction  en  vets  françois  des  faryres 
de  Iuvenal,  qui  n'ont  point  été  imprimées.  Il  avoit 
laiflc  le  premier  avec  tous  fes  papiers  &  500.  écui,  à 


l'abbé  Ménage ,  qui  a  cependant  négligé  de  répondre 
a  l'intention  de  l'auteur, qui  ne  lui  avoit  accordé  cette 
fomme  que  pour  faite  imprimer  ce  poeme.  Quillet  mou- 
rut i  la  fin  de  Septembre  ou  au  commencement  d'Octo- 
bre 1 66  i.igi  d'environ  59.  ans.  Voici  ce  que  Loret  en 
dit  dans  fa  gazette  du  1 5.  d'Octobre  1 66 1 . 

QuutET ,  bel  efprit  uni  jadis 
Affeileu  peu  le  parodie  , 
Par  erreur  tu  par  contenance  \ 
Mau  qui  touche  de  repentante 
D'en  avoir  de  la  firte  ufe\ 
D'un  feu  divin  fut  embrafé  s 
Apres  avoir  fuit  maint  bons  livre  t , 
A  depuis  peu  ctfft  de  vivre. 
Plaint  &  regrette  dont  Parie 
De  la  plupart  des  beaux  efprut , 
Qni  faifotent  cas  de  fa  fettuce. 

*  Sérier  tan* ,  pag.  30  / .  Menagiana ,  tome  3.  pag.  ijt, 
(i  fntv.  Les  lettres  de  Coftar ,  Se  non  de  Toftat ,  comme 
on  Ta  dit  dont  le  Mtreri.  Bailler ,  Jugem.  dei  feav.  fur  Ut 
poète/  modernes,  avec  les  notes  de  M.  de  la  Mo  1  noie  , 
tom.  f.  thyle ,  Ditlion.  critique.  Bibliothèque  du  Richelet 
par  M.  l'abbé  !c  Clerc.  Titon  duTilIct,  ParnaJJ'e  Fran- 
çoisin  fol.  pa^.  367.  36s.  Niccron ,  Mémoires ,  <3ec.  ttm. 
3t.  L'abbé  de  Marolles.dans  le  Dénombrement  de  ceux 
oui  lut  ont  faitpre'feut  de  leurs  li  vres. 

QUILLINIUS ,  que  d'autres  nomment  Ctltnnius,  croit 
un  des  prélats  à  qui  le  moine  Lcporius,  converti  par  faine 
Auguftin  ,  adtefla  la  rétractation  de  fes  erreurs  fur  U 
grâce,  qu'il  avoit  puifées  à  l'école  de  Pelage,  Se  fur  quel- 
ques autres  toucham  l'incarnation  du  Verbe ,  qui  l'ont 
faitreg  rder  comme  l'avancourcur  de  Neftorius ,  qui 
troubla TEglifc  quelques  années  après.  Quilliiiius  étoit 
un  éveque  diftingué  dans  les  Gaules,  mais  on  ignore 
quel  (îégcépiicopal  il  occupnir.  Les  uns  le  placenràAix, 
d'aurres  à  Frejus.  On  reco  moir  en  effet  un  lâint  Quillin , 
(  QmUtuius)  pour  évêque  de  Fréjus  avanr  faint  Léonce: 
mai»  il  paroit  cet  ai n  que  ce  dernier  oexupoit  ce  iiege 
quand  Lepotius  fit  fa  rétractation  vers  l'an  414  *  Voyez 
ï'Htfloire  de  l'Erltfe  Gallicane,  par  le  perc  Longucval 
Jcfuite,  livre  UL 

QUILLOT  ,<  Claude  )  qui  a  été  l'occafion,  fana 
doute  innocente  du  QiriiLorisMi,  dont  on  a  fait  une 
feiflc  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  à  Dijon  &  dans  toute 
la  B aurgogtie,  à  la  fin  du  XVII.  fiecic,  deau  cnmmen- 
cemen:  du  XVIII.  Il  étoit  fils  d'un  artifan  d'Amay-lc- 
Duc ,  Oc  l'on  croit  qu'il  fit  fes  premières  études  dans  (a 
partie.  Il  vint  les  continuer  â  Dijon ,  où  il  entra  chez  M. 
de  Chintrey  confcillcr  au  parlement ,  pour  être  précep- 
teur des  enfans  de  ce  magiftrat.  Après  y  avoir  demeuré 
quelque  tems ,  le  defîr  d'une  vie  plus  pirfaite  le  porta  â 
entier  chez  les  Chartreux ,  où  il  édifia  beaucoup  par  la 
régularité ,  mais  l'auftcrité  de  cet  ordre  étant  au-dcftlis 
de  fes  forces,  il  retourna  dans  le  ficelé,  prit  les  ordres 
facrés ,  Se  fut  attaché  à  la  paroifle  de  S.  Pierre  de  Dijon , 
en  qualité  de  prêtre  habitué,  ou  mépartifte.  M.  l'évèque 
de  Langres  l'ayant  chargé  du  miniftere  de  la  confeflion  1 
il  devint  en  peu  de  rems  un  directeur  célèbre.  On  Iccon- 
fultoit  fans  cède  dans  Dijon,  Se  fon  confcllîonal  éroit  af- 
fiegéd'un  très-gtand  nombre  de  petfonnesqui  femet- 
toient  fous  fa  conduite.  Ce  concours,  fruit  de  fa  répu- 
tation ,  lui  attira  des  affaires ,  Se  fut  pour  lui  l'occafion 
d'une  vive  Se  longue  perfécution.  On  envenima  routes 
les  actions ,  on  ne  craignoit  pas  de  lui  fuppofcr  des  cri- 
mes honteux;  Se  pour  le  perdre,  on  eut  l'impudence 
d'ar  raquer  la  réputation  des  meilleures  familles  de  Dijon. 
Comme  on  étoit  troublé  alors  en  France  par  les  erreur  t 
desQuictiftcs.onen  chargea  aufli  M.  Quillot ,  &  l'on 
prétendit  que  ,  peu  content  d'enfeigner  ces  etreuts  i  fes 
pénitentes  ,  il  les  reduifoit  en  pratique  avecciies.  11  cft 
vrai  que  pitiiîcurs  chofes  colorèrent  un  peu  cette  ncaifa- 
tion.  Claude  Quillot  avoit  pris  dn  goût  pout  fa  leéhtre 
des  nouveaux  myftiques,  Se  même  pour  les  écrits  d« 
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Aiolinos  :  il  reçut  chez  lui  en  1 6  8<».  madame  Guyon  fie 
le  P.  de  la  Combe, lotlque  ces  deux  célèbres  Quiériftes 
paflêrenr  par  cette  ville  »  il  répandit  plufîcurs  de  leurs 
ouvrages  >  &  Tut  tout  ceux  de  la  dame.  Mais  il  eut  cela 
de  commun  avec  bien  d'autres  >  qui  n'apperccv.inr  pas 
encore  le  venin  de  ces  livres ,  croient  trompés  par  l'ap- 
parence de  pieté  que  la  première  lecture  de  ces  écrits 
prefentoir.  D'ailleurs  il  ne  s'enfuivoit  nullement  de  ces 
erreurs  crcfprit ,  que  Claude  Qnillot  fût  livré  aux  erreurs 
du  cœur  ou  le  Quiétifrac  entraîne  ordinairement  ceux 
•qui  s'y  abandonnent.  De  plus  ;  on  n'a  aucune  preuve  qu'il 
ait  enfeigné  leurs  maximes,  môme  celles  qui  font  le  moins 
criminelles, depuis  que  le  S.  Siège  &  l'Eglifc  de  France 
les  eurent  condamnées.  Cependant ,  quelques  liaifons 

Îu'il  avoir  eues  avec  Robert  curé  de  Scnrre ,  qui  fut  con- 
amné  au  feu  en  1 6  9  8.  par  le  parlement  de  Dijon  (  Ftjt*. 
ROBERT,  )  Se  cette  apparence  de  Qniétifme  dont  Quil- 
lot  ne  s'étoit  point  a  fiez  garanti,  fervirent  de  prétexte  à 
les  ennemis  pour  le  pour  fTiivrc  comme  un  criminel  &  un 
homme  perdu  de  vices.  On  entendit  des  témoins  contre 
Jui ,  on  reçut  leurs  dépolirions  :  Se  quoique  la  plupart 
foflènt  ou  faunes  ou  exagérées,  on  engagea  l'officiai  de 
Dijon  à  donner  une  fenrence  contre  les  adhérens  &  fecla- 
teuts  de  Robert ,  Je  l'on  y  comprit  M.  Quillot.  Cette 
fenrence  eft  du  17.  de  Juillet  1700.  Les  coupables ,  ou 
ceux  que  l'on  y  juge  ti  fs ,  font  condamnés  par  cet  acte 
i  différentes  peines ,  Se  M.  Quillor  y  eft  déclaré  bien  Se 
dûement  contumace ,  atteint  Se  convaincu  d'avoir  di- 
ftribué  quelques  livres  fufpcéb  des  erreurs  du  Quiétif- 
me  ;  d'avoir  renu  des  difeours  conformes  à  ces  erreurs  ; 
Se  d'avoir  eu  des  liaifons  fufpcâes  avec  Robctt  &  autres. 
Pour  réparation  de  ces  crimes  la  feotenec  le  condamne  à 
trois  ans  de  ptifon  dans  un  monaftete  ,  i  y  jeûner  pen- 
dant ledit  rems  au  pain  Se  à  l'eau  tous  les  Vendredis,  à 
reciter  l'office  de  la  fainte  Vierge  &  le  Pfeaume  5  o.  à 
genoux  -,  lui  interdit  â  perpétuité  l'adminiflr.'.tion  du  Sa- 
•cremenr  de  pénitence ,  Se  le  fufpcnd  pendant  un  an  de 
Ja  fonction  de  fes  ordres.  La  même  fentence  le  condam- 
ne à  trente  livres  d'aumône ,  Se  à  faire  fa  profeffion  de 
foi  entre  les  mains  de  l'évêque  de  Langres ,  avant  que 
d'entrer  dans  le  monafterc  qui  lui  fera  indiqué.  Pcndanr 
Je  cours  de  cette  procédure,  qui  avoir  commencé  dès  le 
mois  de  Décembre  1 69$.  M.  Quillot  qui  ne  fe  croyoit 
pas  en  fùrcté,  malgré  le  nombre  de  fes  amis  0c  de  fes 
protecteurs,  s'étoit  plufîcurs  fois  caché,  Se  ne  s'étoit 
montré  que  lorfqu'il  avoiteru  que  la  fureur  de  fes  enne- 
mis étoit  un  peu  appaifée.  Mais  lors  de  la  fenrence  il 
ctoir  retité,  Se  comme  on  ne  fçavoit  ou  il  étoit,  on  le 
forma  à  fbn  de  rrompe ,  Se  on  appofa  les  féeaux  à  fa  mai- 
fon.  La  juftice  fccirlicrc  examinoit  de  fon  côté  route  cette 
affaire  pour  ce  qui  ta  regardoit  :  il  y  eut  fuccefCvement 

Îlufîeurs  commifTaires  nommés  pour  cet  examen  ,  dont 
:  réfulrat  fût ,  qne  le  parlement  de  Dijon  le  mit  hors  de 
cour,  fur  le  cas  privilégié  par  fon  arrêt  du  17.  d'Août 
1700.  Durant  certe  longue  procédure ,  M.  Qjillor  pto- 
duifit  plufîeurs  facturas  en  fa  faveur ,  &  fes  advet faites 
y  réponditent  par  d'autres ,  mais  plus  encore  par  quanriré 
de  fatyres  en  vers  &  en  profe ,  dont  ils  inondèrent  tonte 
la  ville  de  Dijon.  Après  l'arrêt  du  parlement ,  Quillot 
voyant  que  fes  ennemis  n'avoient  triomphe  qu'à-demi , 
enrt  qu'il  poutroit  bien  leur  arracher  entièrement  une 
victoire  dont  ils  pofTêdoient  même  une  partie  injuste- 
ment. Il  fît  folliciter  la  revifïon  du  procès  Se  de  la  fen- 
tence de  l'officiai,  Se  quand  il  eut  étéaflùré  d'un  examen 
impartial,  il  fe  rendit  en  prifon,  Se  pen  de  tems  après 
l'officiai  rendit  une  nouvelle  fentence  qui  h  renveie  à  pur 
&  À  pin»  de  F otenfamn  fermée  contre  lut.  Ce  nouvel  aéte 
eft  du  10.  d'avril  1 701.  Claude  Qu'Ilot  fortit  de  prifon 
le  1 1.  du  même  mois  ,  Se  reprit  fes  fondions ,  excepté 
l'adminiflfation  du  Sacrement  de  pénitence ,  dont  on  nç 
jugea  pas  encote  à  propos  de  le  charger.  Nous  ignorons 
combien  il  a  furvécu  à  cette  affaire.  Ses  ennemis  irrités 
de  ce  fuccès ,  rachètent  au  moins  de  le  noircir  dans  la 
poftefité,  en  forgeant  une  feére  imaginaire  qu'ils  appeU 
icrcoc  de  Ion  QiO^D  $  Ifi  ^^^^^i^9t ^it90  a  £v  c  ri 
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hifloire  pleine  de  faufJètés  Se  de  calomnies ,  de  la  vie  de 
Quillot,  Se  du  procès  qu'ils  lui  avoient  fufeité.  Elle  eft 
intitulée:  Htftnredu  QutlUttfme.eu  dt  s*  «H  stftpofi 
À  Dijen  ah  fujet  du  Qmtf/me,  mvec  une  répenfe  afoft- 
Ugu  en  firme  de  requit*  (  compofée  par  M.  Meocléc , 
avocat  célèbre  à  Dijon ,)  prtdtute  au  prêtes  crimtutl  jhtr 
Claude  Quilltt ,  Prêtre  habitue  de  légltfe  de  S.  Pierre  de 
Dtjtn  ,  &  de  depuis ,  les  mimes  chartei  fubftfiata ,  mu 
htrs  de  tour  p.ir  le  même  juge.  A  Zefl,  cher  Henriette 
Hermillc ,  à  l'image  du  bon  Pafteur ,  m  4°.  Certe  hrftoire 
parut  au  mois  d'Avril  1  • Se  fut  répandue  le  foirda 
neuvième  du  mois  dans  les  pricipalcs  mations  de  Dijon, 
Se  même  dam  les  monaflcres  des  religieufes ,  où  cife  fut 
jettéc  pat-deffus  les  murs.  11  y  règne  une  grande  par- 
tialité ,  Se  une  paillon  effrénée  de  médire  de  tour  le 
monde.  Dès  que  Mcflire  Qetmont  de  Tonncrc  évêque 
de  Langres ,  en  eut  connoiflànce ,  il  la  fit  examinet ,  Se 
la  condamna  feverement  par  une  ordonnance  puftor.de  du 
1 1.  d'Avril  de  la  même  année  1705.  qui  fut  lue  ,  publiée 
&  affichée  .1  Dijon ,  Se  lûe  aux  prônes  des  meiTcs  paiorf- 
liales  de  ladite  ville.  Ce  prélat  y  déclare  que  Claude 
Quillot  avoir  fait  connaître  fon  innocence  devant  tous 
fes  juges ,  Se  que  cette  hifloire  du  Qtrillotifme  bkfToic 
également  la  vetiré  des  faits  par  les  calomnies  dont  clic 
elt  remplie-,  Se  la  pureté  des  mœurs  ,par  le  détail  hon- 
reux  dans  lequel  elle  entre.  Le  parlement  de  Dijon  de 
concert  avec  l'autorité  ccclcfiafl ique ,  faifant  droic  fut  Ici 
conduirons  du  procureur  général  du  roi ,  condamna  pa- 
reillement la  même  hifloire  le  neuvième  de  juin  fuivant, 
à  être  lacérée  5c  brûlée  par  l'exécuteur  de  la  haute  |u- 
flice, comme  calomnicufc,  bLiT  nt  également  le  lacer» 
doce  Si  l'empire ,  Se  attaquant  (ans  ménagement  Se  fans 
vérité  les  miniftres  du  Seigneur  ,  Se  quanriré  de  familles 
honnêtes  que  l'on  s'y  tfforçoit  de  deshonorer.  Au  refie 
on  tira  un  très-petit  nombre  d'exemplaires  de  cette  hi- 
floire ,  &  on  la  trouve  avec  peine  dans  les  cabinets  de 
quelques  curieux.  C'cfl  un  tu  4'.  de  4)4.  pages ,  en  y 
comprenant  la  requêrc  de  M.  Menclet ,  accompagnée 
de  réflexions  longues  qui  refpirent  le  même  cfpi  it  qua 
l'hifloire.  L'ordonnant  de  M.  de  Langres  ,  St  l'arrêt  dtt 
pailetucnt  de  Dijon  ont  aufli  été  imprimés.  *  Memme$ 
du  tems. 

QU1LOA ,  Sec.  Ajoute*,  ce  fui  fuit  m  feu  que  rem  eu  s 
dit  dam  le  DtHieuturt  htfltrtaue  éditions  de  1 72  j.  &  dt 
i7S*.  La  ville  de  Quiloa ,  capitale  d'un  royaume appcllé 
de  ce  même  nom ,  eft  à  ce  que  l'on  prétend ,  la  même 
ville  que  le  fameux  géographe  Peoloméc  appelle  Ruftu, 
autrefois  ,  félon  le  même  autcrit ,  capitale  de  la  Barbarie. 
Il  la  place  au  fcp  icme  degré  de  latitude  auftralc;  mail 
Qurloa  efl  au  neuvième.  Le  royaume  de  Quiioa  forme 
une  ifle  fertile  Se  abondante  en  toute  forte  de  fruits  fie 
de  vivres.  L'air  y  efl  pur  Se  fain.  Le  roi  de  Q  iiloa  étoit 
aurrefois  fouverain  du  Mozunbiquc.  Les  habitans  font 
en  patrie  Paycns,  Se  en  patrie  Mahometans.  Ils  font 
blancs,  8c  vont  vêtus^Jc  divers  lottes  de  draps,  tant 
de  lailW  que  de  foie.  Les  femmes  portent  pour  ornemens 
des  chaînes  fie  des  bracelets  d'or.  Us  bâtuTcnt  leurs  mai- 
fons  de  pierre  »  de  bois ,  Se  d'autres  matériaux ,  Se  elle* 
font  belles  fie  commodes. 

QUIMPERLE',  célèbre  abbaye  en  Bretagne,  au  dSo» 
céfe  de  Quimpcrcorentin.  Ce  fut  Alain  Gignard  comte 
de  Cornouaillc  qui  fonda  ce  monafterc  vers  l'an  10j4.cn 
l'honneur  de  la  fainte  Croix ,  dans  un  lieu  nommé  aupa- 
ravant Auéurn.  Il  y  établit  pour  premier  abbé  un  faine 
moine  nommé  Car  lté [e ,  qui  fut  tiré  du  monafterc  de 
Rhcdon ,  fie  beni  par  Orfcand  évêque  de  Qaimper.  Le 
fondateur  mît  ce  monafterc  fous  la  protection  du  faint 
Siège,  fie  l'obligea  de  payer  tous  les  ans  àTéglifc  Ro- 
maine un  cens  de  deux  deniers  d'or.  Le  Monafterc  de 
Quimpcrlé ,  ou  Qtiimpcrlay  ,  eft  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noîr.  L'abbaye  eft  aujourd'hui  en  commende.  Au  ficelé 
dernier  cette  maifon  a  eu  pour  abbé  commendataire  un 
homme  célèbre  par  fa  grande  picré  :  c'étoit  M.  Char- 
rier. Ccfl  dans  ce  monafterc  que  Dom  claude  Lancclot , 
fi  connu  par  fes  ouvrages ,  Se  pat  la  gtandc  aufterité  de  fa 
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i  vie ,  eft  mort ,  8c  a  été  inhume-  dans  la  nef  même  de  l'é- 

glife  abbatiale  ,  du  côté  de  l'évangile ,  fans  épitaphe  ni 
pierre  fépulchrale.  11  étoit  exilé  en  cette  rnaifon  depuis 
qu'on  l'avoir  fait  fortir  de  l'abbaye  de  faint  Cyran ,  où  il 
avoit  fait  ptofcfllon  de  la  vie  religieufe.  Voyez.  LANCE- 
LOT.  *  Hiftoire  de  Bretagne  par  dom  Lobineau ,  Bcné- 
diétin  de  la  congrégation  de  faint  Manr.  Hiftoire  de  l'e- 
gltfe  Gallicane  par  le  pere  Longueval  ,  Jefuite ,  tome 
VIL  livre  XX.  NecroJege  de  Port  -  Rojd  det  Champs , 
pag.  >79' 

QUINAULT  (  Philippe  )  Parilîcn  ,  auditeut  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris .  cVc.  Ajoutez.  (S  corri- 
gez ce  qui  fuit p**r  let  édition/  dm  Moreri  de  172s.  (S  de 
1 7 32.  Dans ïc  *  de  172s.  tn  le  dit  d'une  bafle  naif- 
fanec,  après  Fureticre  dans  fon  Fatlum  contre  t  académie 
Franceife.  Ses  contemporains ,  qui  dcvoiciit  en  être  plus 
mftruirs  que  Fureriere>le  difent  au  contraire  d'une  bonne 
famille.  Ajoutez,  à  Ces  opéra,  Le  triomphe  de  l amour  ;  Per. 
fie ,  Phaeten,  Amadst;  outre  fes  opeta ,  il  a  fait  encore  feize 
pièces  de  théâtre  qu'il  donna  avant  l  âge  de  ireme  ans  , 
içavoir  :  let  Riva/et ,  comédie ,  en  1 6  5  3 .  L'amour  motif- 
eret ,  ou  le  maître  indiferet  ,  comédie  ,  en  \  G  La  co- 
médie font  comédie,  en  1654.  La  genereufe  ingratitude , 
iragi-comedic,  en  1654.  La  mort  de  Cjrut ,  tragédie, 
en  1656.  Le  mariage  de  Cambyfe ,  rragi  -  comedic  ,  en 
t6%6.  Stratonice ,  tragi-comédie,  en  1657.  Les  Coupt 
de  r amour  &  de  la  fortune  ,  tragi-comédie,  en  lût  7. 
Am.<  ■■  —  tragédie  ,  en  16  j  8.  Le  feint  Alcibiade , 
tragi-comédie  en  1658.  Le  fantôme  amoureux  ,  tragi- 
comédie  ,  en  1659.  Agrippa  ,  ou  le  faux  Ttbertnus  , 
tragi-comédie,  en  1660.  Aftrate,  roi  de  Tjr ,  tragédie  , 
en  166}.  La  mere  coquette ,  ««  les  amans  trouilles ,  comé- 
die ,  en  1664.  Bellet oplton  ,  tt agédic ,  en  1665.  Paufa- 
miav,  tragédie, en  1666.  Toutes  ces  pièces  font  en  vers 
Se  en  cinq  aéres.  Outre  ces  feize  pièces ,  Se  l'es  opeta  , 
dont  on  a  parle'  à  fon  article  dans  le  Moreri ,  M.  Quinault 
eft  encore  auteur  de  quelques  poclies  d'un  autre  genre  , 
cnrr'autres  de  quelques  épigrammes ,  où  l'on  voit  qu'il 
badinoit  agréablement ,  Se  de  la  Defcriptùn  de  la  mai/on 
de  Sceaux  de  M.  Colvert,  petit  poeme  écrit  avec  beau- 
coup d'efprit  &  de  délicatrflc.  Il  avoit  compofé  aufll  une 
Paftorale  fous  les  noms  de  LyfistS  A'Hefpcrtt,  au  fujet 
de  la  négociation  de  la  paix.  Se  du  matiage  du  toi 
Louis  XIV.  Cette  pièce  fit  compofee  de  concert  avec 
M.  de  Lyonne,  minrftrc  &  iccrctairc  d'état  pour  les  af- 
faires étrangères ,  fur  les  mémoires  que  fournit  le  cardi- 
nal Mazarin.  On  la  répréfenta  au  Louvre  devant  leurs 
majeftés  le  9.  de  Décembre  1 660.  mais  elle  n'a  pas  été 
imprimée.  Pendant  que  Qtiinaulr  travailloit  à  un  opéra 
dont  le  toi  lui  avoit  prelcrit  le  fujer,  il  ht  ces  jolis  vers , 
où  il  dit  que  l'opeta  le  plus  difficile  à  fon  gré ,  ce  n'eft  pas 
celui  que  le  roi  lui  demande,  mais  d'avoit  cinq  filles  â 
matict: 

Cefl  avec  peu  de  bien  un  terrible  devoir 
Defefentir  preffé  d'être  cinq  fois  bean-pere. 

Qvoi  !  cinq  atlet  devant  notaire  , 

Pour  cinq  filles  qu'il  faut  pourvoir  ! 

0  ciel  peut  on  jamais  avoir 

Opéra  pins  fâcheux  à  faire  f 

Plaifantetie  toute  pure:  car  M.Quinault  étoit  riche.  Sa 
femme  lui  avoit  apporté  plus  de  cent  mille  écus;  le  roi 
lui  donnoit  deux  mille  livtcs  de  pen/ion  ;  8e  Lulli  , 
pour  chaque  opéra  ,  quatre  mille  livres.  Trois  de  fes  fil- 
les ont  été  religieufcs ,  Se  deux  avantageufement  ma- 
riées. Il  n'avoir  point  de  fils.  M.  Titon  du  Tillet  dit  dans 
fon  Parnafe  François ,  que  l'on  attribue  fauffemenr  A 
Quinanlr  dans  le  Moreri  les  paroles  qui  fc  chantent  dans 
la  Pfyché  de  Molière  :  il  devoir  cirer  l'édirion  :  car  il  n'en 
eft  pas  qucflion  dans  la  dernière  édition  de  tt  Didto- 
uaire  ;  mais  M.  l'abbé  d'Oliver  les  attribue  en  effet  à 
Quinault  dans  fa  continuation  de  ï'Hiftoire  de  l'atadé- 
mie  Françeife.  M.  Titon  autoit  mieux  rencontré  s'il  eût  re- 
plis dans  le  Moreri  même  de  la  dernière  éditim,  ce  que 
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1  on  y  dit  que  pluficurs  prétendent  que  Qninanlt  avoit  été 
domeftiauc  tic  Mondori  ,  fameux  comédien  ,  Se  que 
c'étoit  fous  ce  maître  qu'il  avoit  appris  i  faire  des  vers  t 
car  ce  que  plulîeurs  prérendent  eft  ,  qu'il  avoir  été  do* 
meftique  de  Triftan  l'Hcrmite  5  Se  il  eft  certain  que  ce  fut 
celui-ci  qui  fe  fit  un  plaiJlr  de  le  former  dans  le  genre  dra* 
matique. 

QUINC.AY.,  cherchez.  QUINCY. 

QUINCY  ,  ou  QUINC.AY,  abbaye  de  l'ordre  d«  % 
Citcaux  de  la  filiation  de  Pontigni,  qui  par  les  reftes  qui 
font  demeurés  paroît  avoir  été  autrefois  considérable  , 
eft  limée  fur  la  petite  rivière  de  Mizzo  ,  à  une  lieue  Se 
demie  de  Poitiers.  Sa  fondation  eft  du  VIL  lîéde.  Elle 
avoit  été  faite  par  les  parens  de  fainr  Aicadre ,  vulgaire- 
ment Achard ,  abbé  d*  Jnmiéges ,  Se  pour  Aicadre  lui- 
même.  Sainr  Philibert  en  prit  h  direétion,  félon  l'inten- 
tion des  fondateurs ,  dont  le  defletn  étoit  de  la  lui  fbu- 
mettre ,  &  i  l'abbaye  de  Jumieges.  Il  fit  venir  auflî  de 
celle-ci  des  religieux  pour  habiter  ce  nouveau  monafte- 
re  :  Se  il  y  érablit  faint  Achard  pour  premier  abbé.  Peu  de 
tems  aptès  il  envoya  faint  Achard  pour  gouverner  Ju- 
mieges en  fa  place  ;  Se  l'on  mit  à  Quincy  un  religieux  fort 
intelligent  Se  de  grande  vertu  nommé  Probe.  Eudes  de 
ChâtilJon ,  qui  en  étoir  abbé  dans  le  XVI.  lîécle  ,  ayant 
renoncé  â  la  foi  de  fes  pères ,  la  dcfola  de  relie  forte ,  que 
jufqu'a  prefent  elle  n'a  pû  fe  relever  de  fes  ruines.  Il  ne  • 
reftè  de  l'celife  que  le  cheeur,  Se  les  deux  croifees ,  dans 
lefquellcs  il  y  a  fept  autels  de  chaque  côté.  On  prérend 
que  les  farcllites  de  Châcillon  s 'étant  un  jour  revêtus  au 
nombre  de  cinq  cens  des  ornement  des  miniftres  fa- 
crés ,  y  firent  par  dérifion  comme  une  proceilion  autour 
d'une  ctoix  ;  Se  qu'enfuite  ils  y  brûlèrent  tous  ces  orne- 
mens.  On  montre  dans  l'églife  le  tombeau  de  faint  Gau- 
rier  abbé  du  monafterc ,  que  l'on  fait  auflî  évêque  d'Au- 
xerre  ,8e  martyr  :  mais  on  ne  trouve  point  d  cvêqued'Au- 
xerre  de  ce  nom,  Se  le  fiége  de  cette  églife  fc  trouve  ccr- 
rainement  rempli  par  d'autres  évêques  dans  le  rems  où 
l'on  dit  que  ce  faint  a  vécu.  MM.  de  Tanlay ,  de  Vcrgy  Se 
de  Noicrs  onr  eu  autrefois  leur  fepuliure  dans  cette  ab- 
baye. On  trouve  encore  â  Quincy  un  allez  grand  nombre 
de  manuferits  ;  la  plûparr  font  des  ouvrages  de  faint  Arn- 
broife  ,  de  faint  Auguftin .  de  faint  Jérôme ,  de  laint  Gré- 
goire, de  faint  Bernard  ,  &  du  vénérable  Bede.  On  y  voie 
de  plus  les  lettres  de  Hiidcberr  évêque  du  Mans,  la  vie  de 
faint  Bernard  écrire  par  Guillaume  abbé  de  faint  Thierri , 
qui  eft  fuivic  d'une  hiftoiredes  Albigeois,  dont  le  com- 
mencement eft  fcmblable  à  celui  de  l'abbé  des  Vaux  de  . 
Ccrnay  ;  mais  la  fin  eft  différente.  On  honore  â  Quincy 
un  fainr  Bcnoîr  qu'on  fuppofe  avoir  été  évêque  de  Sama- 
rie ,  Se  être  pafté  en  France ,  où  il  mena ,  dit-on ,  la  vie 
érémirique.  Mais  un  ancien  calendrier  écrit  fous  le  régne 
de  Charlcmagnc,  ne  lui  donne  que  la  qualité  de  prêtre. 
*  Voyez,  le  Voyage  littetaire  des  PP.  DO.  Marrenne  Se  Du- 
rand ,  Bcncdicl.  de  la  congrégation  de  faint  Manr,  rome 
premier,  première  partie,  &  fHtfimn  des eviqmes et Am- 
xerre,  Sec.  Le  pcie  Longueval,  Jefuite , Hiftoire  de  /Y- 
gli/e  Gallicane,  livre  X.  Hiftoire  de  Tournus  ,  par  l'abbé 
Jucnin ,  première  partie ,  chapitre  IV. 

QUINIDE,  évêque  de  Vaifon  dans  le  VI.  ficelé,  éîcc. 
On  en  a  parle  dans  le  Moreri,  éditions  de  172 y,  &  de 
17  j  2.  mats  il  eft  bon  de  remarquer  que  les  percs  dom 
Martennc  Se  Durand ,  de  la  congrégation  de  S.  Maur  , 
i'appcllcnr  Quimn  ;en  quoi  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  fe 
font  trompés.  La  preuve  eft  que  tous  ceux  qui  nomment 
ce  Saint ,  l'appcllenc  en  latin  Qumtdins.  Il  y  a  une  églife 
fbus  fon  nom  a  Vaifon ,  qui  étoit  autrefois  une  abbaye. 
Cette  églife  fort  ancienne  fût  réparée  vers  la  fin  du  XVII. 
fîccle,  par  l'illuftrc  &  fçavant  Jofcph  Maria  Suâtes,  évê- 
que de  Vaifon,  qui  y  fit  graver  ces  deux  vers,  qui  con- 
firment encore  notre  opinion. 

Sonde  QjfiNiDio  répare  venerabile  templttm , 
Ut  mihi  cctlejlem  praparet  ipfe  thronum. 

L'autel  eft  d'un  ttês-bcau  matbre,  il  eft  creux,  &plu- 
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ficurs  critiques  croyenr  que  c'eft  le  tomhcau  même  de 
Saint  Qnmtdt.  *  VtjtK  le  voyage  littéraire  des  PP.  DD. 
Marrennc  &  Durant! ,  tome  t. 

QUINOT  ou  GUYNOT  DE  LAUZIERE,  fenechal 
de  Quetci  ,  étoit  un  homme  de  confi.mcc  de  Louis  XL 
roi  de  France.  H  faifoit  du  bien  dans  fia  province ,  Se  ce 
fut  lui  que  Louis  XI.  chargea  de  lui  faire  venir  François 
de  Paulc ,  inftiturcur  des  religieux  Minimes.  On  (çait 
l'empreflcmcnr  avec  lequel  ce  roi  délira  défaire  fortit  ce 
faint  homme  de  la  Calabrc  pour  le  faire  venir  en  France , 
dans  l'efperancc  qu'il  avoir  qu'il  le  guérirait  de  les  ii:fir- 
mkés  >  Se  qu'il  retarderait  de  beaucoup  le  tems  de  fa 
mort.  Quinot  s'acquitta  avec  zele  de  la  commiflion ,  & 
détermina  François  de  Paule  à  venir.  Louis  XI.  par  re- 
eonnoiflânec ,  donna  â  Quinot  une  pcnllon  de  fut  cens 
livres  tournois.  François  de  Gênas  confciller  Se  général 
des  finances  du  roi  en  Languedoc ,  ayant  retranché  la 
moitié  de  cette  penfion  ,  en  alléguant  que  c'étoit  par 
l'ordre  du  rai  ,  Qiiinot  s'en  plaignit ,  Se  Louis  XI.  qui 
n'avoit  point  donné  un  tel  ordre  >  écrivit  à  François  de 
Gênas  de  fatisfaire  au  plus  vite  Quinot ,  avec  menaces , 
fi  la  fartjfaérion  n'étoir  pas  prompte,  entière, 8c  pcifc- 
veramc ,  d  oter  rom  emploi  à  Gcnas.  Les  lettres  de  ce 
prince  fur  ce  fujet ,  font  beaucoup  d'honneur  a  Quinot  : 
-«lies  (ont  datées  du  Pk-fTis  près  de  Tours  le  1 5 .  de  Mai 
•148».  Ces  lettres  fc  rrouvent  dans  le  V*1*gc  littéraire 
des  PP.  DD.  Martennc  Se  Durand ,  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  tome  1. 

QUINQU  ARBRES  ou  CINQARBRES ,  (  Jean  de  ) 
en  Latin  Qutnquarboreus,  On  en  a  donné deux  courts  ar- 
ticltf  dans  le  Moreri  différent  tun  dt  l 'antre  :  le  pre- 
mier em  mut  CINQARBRES ,  le  fécond  an  met  QUIN- 
QU ABRES,  Jean  de  Quincabres  ou  Quinquarbics ,  étoit 
d'Auiillac  en  Auvergne.  Il  fe  rendit  tiès-habik  dans  la 
langue  hébraïque  ,  qu'il  profclfa  au  collège  royal  à 
Paris  dès  l'an  1558.  Il  paraît  qu'il  en  continua  l'exer- 
cice jufqu'à  fa  mort ,  &  qu'il  mourut  en  1 5  87.  au  moins 
François  Jourdain  de  Normandic.ini  fuccéda-r-il  dans 
cette  fonction  en  cette  année  15S~.il.!  donné  une  gram- 
maire hébraïque  qui  n'a  rien  de  remarquable ,  quoiqu'a- 
près  Jean  le  Mercier  fon  collègue  ,  il  pafsàt  pour  un  des 
plus  habiles  dans  la  coonoitTance  de  cette  langue.  Jean  le 
Mercier  avoir  encore  au-dc(Tuî  de  Cinqarbrcs  l'avantage 
dette  plus  fçavanr  dans  le  grec  Ôc  dans  les  autres  feien- 
ces  ;  quoique  Jacques  Prévôteau  régent  de  Montaigu  , 
ait  donné  la  préférence  à  Cinqarbrcs.  On  a  encore  de 
ce  dernier  une  traduction  latine  de  la  paraphrafe  chaldaï- 
•que  de  Jonathas  le  Chaldéen ,  fur  les  prophètes  Ofée , 
Joël ,  Se  Amos,  Se  de  la  par .iphrafc  d'un  auteur  incer- 
tain fur  Rut  h ,  Se  les  lamentations  du  prophére  J  t  rémie. 
Jean  de  Quinquarbres  a  ajouté  des  (choiies  a  la  tra- 
duction ,  qui  a  été  publiée  i  Paris  chez  le  Jeune  en  1 5  5  6. 
in  40.  Sa  traduction  de  la  paraphrafe  fur  les  Lamenta- 
tions ,  «voit  déjà  para  léparément  en  1 5  49.  &  celle  fur 
Olcc  ,  en  1554.  l'une  &  l'autTc  tn  4".  à  Paris  chez  Mat- 
tin  le  -jeune.  Cinqabrcs  a  aufTi  fait  quelques  traductions 
de  plultcurs  ouvrages  d'Avicenne ,  de  l'arabe  en  latin  , 
fçavoir  :  Avuennt  librt  tertufenfecnnda,ijua  eft  deagrt- 
tudinibus  nervomm ,  à  Paris  1 5  70.  tn  8°.  Se  Avicenna  It- 
trt  ter  lit  fen  prima ,  de  agritudtnibut  çapiùs ,  &c.  à  Pa- 
ris 1  $72,  in  8°.  Voyez,  le  Long,  Biblioth.  facra  ,  pre- 
mière partie  ,  -édition  in  folie.  Paul  Colomiés,  Gallia 
Oriental,  fag.  6f.(S  6  6.  Baille,  t .Jugement  des  ff avons 
fur  les  Grammairiens  Hébreux ,  dans  l'édition  m  4".  10. 1. 
Duval ,  le  Collège  royal  de  France  ,  (Se  Manget ,  Biblioth. 
feriptor.  medicor.ltb.  xvj. 

QU INSY ,  cherche*  QU1NCY. 
QUINTALA  ,  ifle  qui  eft  dans  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Zairc  en  Afrique.  Il  y  a  dans  cette  ifle  une  idole 
d'argent ,  que  perfonne ,  dit-on ,  n'ofe  toucher,  excepté 
un  miniftre  dont  la  fonction  particulière  eft  d'empêcher 
qu'on  n'approche  de  ce  faux-dieu .  Se  qu'on  ne  trouve 
le  chemin  qui  y  conduir.  Toutes  les- fois  que  ce  miniftre 
va  y  exercer  quelque  acte  de  fuperftition ,  il  prend  une 
toute  détournée  qu'il  change  continuellement ,  de  peut 
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qu'un  chemin  trop  battu  ne  fe  fafle  remarquer.  Les  rois 
Se  les  peuples  font  (ans  cefTe  des  offrandes  conlîdcrabJcs 
à  cette  faufle  divinité ,  Se  l'on  pend  ces  oblations  à  des 
pieux  autour  de  l'idole ,  qui  eft  dans  une  grande  cour 
fermée  d'une  muraille  d'yvoire.  Ceux  de  ces  infulaircs 
qui  font  libtes  .  fc  font  un  chef  qu'ils  élifcnt  à  la  plura- 
liré  des  furfrages}  mais  ceux  qui  relèvent  du  toi  de  Congo, 
font  gouvernes  par  des  gentilshommes  qu'il  leur  envoie. 
Les  uns  Se  les  auties  trafiquent  du  vin  de  palmier  Se  de 
Matombe.  Les  armes  dont  ils  fe  fervent  en  tems  de  guêtre, 
font  l'arc ,  les  Héches ,  Se  la  zagaye.  *  De  la  Croix  ,  Re- 
lation de  t  Afrique,  tome  j.  Thomas  Corneille ,  DtHwi. 
geograph. 

QyiTIANUS  STOA.  (Jean -François)  Le  vrai  nom 
deece  auteur  né  au  commencement  de  148S.  âQuin- 
zano,  bourg  du  territoire  de  Brcflè  ,  étoit  Cuti.  Il  prit 
le  nom  de  Quintianus  de  Qiiinzano  lieu  de  la  naiflance, 
ou  parce  que  ,  comme  fa  vanité  le  lui  faifoit  dire  ,  il  pre- 
noit  foin  de  garantir  des  plagiaires,  les  poètes  de  fon  tems 
avec  qui  il  étoit  lié  ,  à  l'exemple  de  ce  Quintianus,  qui 
en  ptéfervoit  le  poète  Martial ,  comme  celui-ci  le  té- 
moigne dans  fes  épigrammes ,  liv.  1.  ch.  5».  Pour  le 
furnom  de  Stoa  ,  enfanté  encore  par  la  vaniic ,  il  lui  ve- 
nok  à  ce  qu'il  prétcndoit ,  de  fon  extrême  facilité  à  faire 
des  vers,  qui  l'avoit  fait  nommer ,  difoit-il ,  mmem  #».«, 
/*  portique  des  Ainfes.  Il  commença  fes  érudes  fous  Jean 
fon  pere ,  qui  étoit  homme  le  lerrres ,  Se  qui  avoir  une 
école  â  Quinzano ,  où  il  enfeigna  la  langue  latine  pen- 
dant plus  de  foixante  ans.  11  les  continua  à  Brcfcia  fous 
Jean  Brit.innicus,&  vint  fe  perftclionnet  à  Paris ,  où  il 
ht  imprimer  quelques-unes  de  (es  poëlics  en  1(14.  Quoi- 
qu'elles foient  allez  mauvaifes ,  comme  il  y  en  avoit  peu 
qui  culrivalTent  alors  ce  genre  d'écrire ,  elles  lui  firent 
de  la  réputation  ,  Se  Louis  XII.  lui  donna  même  la  cou- 
ronne poétique.  Ghilini  ajoute  qu'il  fut  fait  précepteur 
du  roi  François  I.  &  peu  après  recteur  de  l'uni  vet  lit  e  de 
Patis  i  deux  faits  abfolument  faux.  De  retour  en  Italie  > 
on  le  chargea  de  profcfler  les  belles  lettres  à  Pavic  ,  ce 
qu'il  fît  pendant  plufîcurs  années.  La  guerre  qui  défont 
le  pays,  l'ayant  obligé  à  le  quitter ,  il  fe  retira  à  Quin- 
zano ,oùil  mourut  le  7.  d'Octobre  1557.  dans  fa  (oi- 
xante  Se  douzième  année.  Sur  la  fin  de  Ils  jours  on  lut 
avoit  otfcrt  la  conduite  d'un  collège  à  Padoue ,  que  fon 
âge  &  fes  infirmités  l'avoient  obligé  de  refufer.  Quin- 
tlinus  avoit  beaucoup  lû  ;  mais  fon  jugement  Se  fon  goût 
ne  tépondoient  nullement  à  fa  mémoire  Se  à  fon  érudi- 
tion. Saprofe&  fes  vers  ne  fonr  gueres  remarquables, 
que  par  la  dureté  du  ftyle  Se  l'obfcurité  des  penfées.  Ce 
qu'il  fit  imprimer  en  1  5 14.  a  Paris  chez  Badius,  eft  un 
volume  in  fol.  qui  contient  une  ode  fur  la  nailTàiicc  de 
Jcfus  -  Chnft  ;  une  tragédie  de  la  pallîon  de  Notrc-Sei- 
gnetrr  -,  quelques  pièces  fur  fa  réfurrection  ,  une  fur  fon 
âfccnlion  ;  une  tragédie  dont  le  fujet  eft  le  jugement  der- 
nier ;  un  difeours  â  la  louange  de  la]  fainte  Vierge  i  le 
tout  en  latin.  La  préface  qui  eft  à  la  tête  du  panégyri- 
que delà  fâinre  Vierge,  eft  un  chcf-d'ccuvrc  d'obfcuriré  ; 
on  peut  la  voir  dans  le  premier  tome  du  Mtnagiana.  La 
tragédie  fur  la  Pallîon  a  été  imptimée  féparément  à  Balle 
en  1 547.  in  8°.  avec  quelques  autres  poëlics  chrétiennes. 
La  même  année  15 14.  Quintianus- Stoa  donna  quelques 
autres  poëlics  latines ,  fçavoir  â  la  louange  de  la  ville  de 
Patis ,  Orphtos  libri  très  s  des  diftiques  fur  routes  les  fa- 
bles des  métamorphotes  d'Ovide  -,  des  élégies  ;  monodics, 
5c  autres ,  i  Paris  in  40.  Les  diftiques  fur  Ovide  ont  été 
imptimés  avec  le  livre  intitulé ,  Barthulomai  Bolegniui  , 
&  Franctfct  Nigri  epitome  elegiaca  in  Ovidit  Metamor- 
pbtfes  ,  à  Balle  I544.M  8°.  dans  un  recueil  qui  a  pour 
titre  :  Poemata  alitjuot  mfgHta  illnflrium  pot  tarant  re- 
centiorum,i  Balle  1  $44.  m*  16.  On  trouve  encore  de 
Quintianus  une  élégie  fur  la  mort  de  Philippe  Bcroaldc, 
l'épitaphe  du  même,  une  aurre  pièce  en  l'honneur  du 
même  ;  une  Icrtrc  i  Jacques  Evrault  ou  Evralt ,  évêque 
d'Aurun,  epprofe,  Se  datée  de  Blois,  M14.  cVc  Ces 
pièces  fonr  en  latin.  La  lettre  fert  de  dédicace  pour  les 
foefies  ûiivsntts  du  même  recueil:  fçavoir,  une  éle  " 
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fer  la  mort  d'Anne  reine  de  France  i  des  graphes  pour 
la  même}  une  monodic  en  l'honneur  de  fa  même  avec 
quelques  autres  pièces  ;  Se  une  monodic  pour  Margue- 
rite reine  d'Ecoflc.  Outre  ces  pocïîesdont  pluficurs»  avec 
quelques  autres  qui  ne  font  point  Ailleurs  ,  ont  été  in- 
férées dans  la  féconde  partie  des  Dtlicià  poe forum  Ito- 
hrHm,oi\  a  encore  de  Quintianus  Stoa  un  traité  de  SyîU- 
iornm  quantitote , imprime" à  Venife  en  1 544;  tn-B°.  Se 
pluiîeurs  fois  réimprime'  depuis.  C'eft  un  traité  de  pro- 
fbdie  t  où  voulant  cnlèigncr  la  jufte  mefure  des  fyltabcs . 
il  en  feigne  (bu vent  â  faire  brèves  les  longues ,  &  les  lon- 
gues brèves  :  on  trouve  â  la  fuite ,  Ars  irevis  Quintia- 
ni  Stoa,dtaliquiiut  metrerttm gêner iins.  Enfin  on  voit 
pluficurs  de  les  lettres  parmi  celles  de  Jean  Planerius  » 
qui  a  donné  fon  éloge  dans  l'ouvrage  intitulé ,  hjmms 
Plonerii  Qmntioni  potrta  deferiptie ,  imprimé  i  Venife 
en  1 5  84. 1*-* °.  *  Fojex.  l'ouvrage  de  Planerius  cité  dans 
cet  article  ;  Ghilini ,  Theotro  tCnuomini  letteroti  ,  tom. 
1.  Niccron  >  Mémoires ,  Sec.  terne  27. 

QUINTIEN  (Saint)  évèque  de  Rhodes,  puis  de 
Clcrmont  en  Auvergne ,  dans  les  V.  Se  VI.  fiéclcs ,  Sec. 
Dons  le  Moreri  éditiont  dt  t 7  2  s.  (S  de  17  12.  oh  Ce* 

{trie  de  ce  prélat ,  t en  dit  que  ce  furent  les  Vifîgoths  qui 
e  châtièrent  de  Rhodès ,  lorfqu'ils  furent  devenus  les 
plus  forts  dans  cette  ville.  Ce  récit  n'efl  point  exact  » 
voici  le  fait.  Theodoric  ayant  repris  le  Roucrgue  fur  les 
François  après  la  mort  de  Clovis ,  &  s'en  étant  rendu  le 
maître  vers  l'an  5 1  a.  fur  Thicrri  roi  de  Metz  \  Quintien 
qui  étoit  alors  évèque  de  Rhodès ,  Se  qui  étoit  fort  zélé 

Eour  la  religion  Catholique  >  le  vit  avec  douleur  rctom- 
«  fous  la  domination  des  Ariens  hérétiques  Se  l'on 
croit  qu'il  chercha  à  s'en  délivrer  en  tentant  quelques 
années  après  de  livrer  (à  ville  épifcopalc  au  roiThierri. 
Il  en  fut  au  moins  foupçonné  >  Se  (oit  que  ce  foupçon 
fût  bien  ou  mal  fondé ,  les  Goths  cherchèrent  i  s'af- 
furer  de  fa  perfbnne  ;  mais  fur  l'avis  qu'il  eut  de  leur 
deflein ,  il  prit  la  fuite  de  lui-même ,  Se  fc  retira  à  Clcr- 
mont en  Auvergne  •  auprès  de  fàint  Eufraiic  qui  en  étoit 
eveque ,  &  à  qui  il  (liccéda  l'an  515.  Saint  Eufraifc  en 
le  recevant  auprès  de  lut  ,  lui  avoir  dit  :  „  Les  biens  de 
mon  églifc  (uffifent  pour  nous  entretenir  l'un  Se  l'au- 
„  tre  >  confèrvons  feulement  la  charité  que  l'apôttc  nous 
„  recommande.  "  *  Valcf.  Rer.  Franc.  L  6.  pag.  269. 
Pagi ,  critic.  annal.  Baron.  ad an*,  s 07.  ».  3.  (S  Jeq.  hifl. 
générait  de  Langned.  par  les  pères  DD.dc  Vie  &  Vcyiîcte, 
Bénédictins  de  la  congtegation  de  S.  Maur,Av.  v.p.  ijj, 
L»  P.  Longucval  Jéfuitc ,  dans  fon  Hifii  de  f  Eglifc  Gal- 
licane ,  livre  v. 

QUINTILIEN.  (  Marcus  Fabius  )  Ajoutez  ce  qnifuit 
à  ce  qui  entjldit  dam  ce  DtMennaire.  La  meilleure  édi- 
tion de  cet  ancien  rhéteur ,  cft  celle  du  fçavant  M.  Cap- 
peronier  >  diacre  de  Montdidier  >  licencié  en  rhéologie , 
&  profefleur  pour  la  langue  grecque  au  collège  Royal  > 
encore  vivant.  Son  édition  qui  cft  dédiée  au  roi ,  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Coutelier  en  17*5.  in-fel.  avec 

Jjuantité  de  notes.  M.  Burmann  ,  Hollandois ,  critique 
ott  aigte ,  a  attaqué  cette  édition  »  plus  par  des  injures 
fans  nombre  &  groffiercs ,  que  par  des  railons.  A  l'égard 
des  traductions  françoiiês  de  Quintilicn,*i*»/  t  édition  de 
Mereri  de  172$ -en  du  que  M.  Nicole  en  a  fait  une,«  que 
ton  a  fupprimé  dans  t  édition  de  17321  pour  ne  laiflcr 
que  celle  de  l'abbé  de  Pure  .  Se  celle  de  M.  l'abbé  Gc- 
doin  ,  chanoine  de  la  fàintc  Chapelle  a  Paris,  &  membre 
des  Académies  Francoifc  Se  des  Inicri ption s  &  belles  let- 
tres. Cependant  l'abbé  de  Marolles  dit  dans  le  dénom- 
brement de  ceux  qui  lui  ont  fait  préfënt  de  leurs  ouvra- 

(»es,  que  Jean  Nicole  avocat  à  Chartres ,  Se  perc  du  cé- 
ebre  M.  Nicole  fi  connu  par  les  ouvrages  de  doctrine  Se 
de  morale  ,  lui  avoit  donné  une  traduction  qu'il  avoit 
faite  des  déclamations  de  Quintilien  ;  il  de  voit  dire ,  at- 
tribuées a  Quintilien.  Ce  n'eft  que  l'Orateur  que  l'abbé 
Gcdoin  a  donné  en  français  avec  une  belle  &  fçavante 

P  QUINTILIEN ,  (  Saint  )  abbé  célèbre  par  fa  fainteté 
dans  le  VII.  fîécle ,  comme  on  le  «oit ,  gouverna  avec 
Supplément.  II.  Partit/ 
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«né  grande  pieté  les  religieufes  que  S.  Eloi  établit  à  Parisi 
Se  qui  y  ont  fubfîfté  long-tems.  Le  même  Saint  fit  nffi 
bâtir ,  comme  on  le  fçait ,  une  églifc  hors  de  la  ville  de 
Paris,  pour  la  fc'pulturc  des  religieufes ,  &  dédiée  en 
l'honneur  de  S.  Paul.  C'cft  aujourd'hui  l'églifc  paroiffiale 
qui  porte  le  nom  de  ce  fàint  apôtre ,  Se  qui  cft  nne  des 
plus  confidérablcs  de  Paris.  Saint  Quintilien  y  fut  en- 
terré, &  l'on  voit  encore  aujourd'hui  fon  tombeau  dans 
cette  églifc.  Le  P.  le  Cointe  de  l'Oratoire ,  dans  les  an* 
nalcs  de  l'hiftoirc  ccclcfiaftiquc  de  France .  en  rapporte 
cette  épitaphe ,  qui  fur  mife ,  félon  lui ,  fer  fa  tombe  j 
l'an  1490-  Illappcllc Qnintinicu. 

Quintinianus  ibijacet  i  aUat  ejfeieatus 
Qmifcriptuferturpatrum.ftd  canonisât  us 
Aendnm  cemptrttmr  ,  nt  ai  Ecclefià  venerttnr. 

*  Voyez  aalîî  YHifloire  de  tEglift  Gallicane,  livre  IX.  par 
le  P.  Longucval  Jéfuite. 

QUINTILIEN ,  abbé  de  S.  Germain  d'Auxet  rc  dans 
le  VIII.  fîécle ,  fut  élevé  fer  le  fîcgc  épifcopal  de  cette 
ville  après  Thcodran.  Il  a  été  recommandante,  non-feu- 
lement  par  fes  bonnes  qualités  perfonnellcs ,  mais  encore 
parce  qu'il  étoit  fils  de  fàint  Quintilien ,  lequel  fonda 
pour  les  pèlerins  Bretons  ,  le  monafterc  de  Melcret ,  au» 
jourd'hui  nommé  Montttr.  Ce  dernier  cft  connu  du  peu- 
ple fous  le  nom  de  làint  J$uttquclin.  *  Hifior.  Epifcopon 
Altifieder.  c.  17.  Le  P.  Longucval ,  Jéfuite ,  Hifioire  dé 
i'égltjè.  Galltc.  livre  XI. page  25 1.  (Se 

QUINTIN.(  Jean  )  Dont  ledit ion  du  M  m  de  1 72^. 
en  dit  que  Ramus  le  choifit  pour  arbitre  de  fa  difpute 
avec  Govca ,  en  1 543.  c'étoit  en  1 544.  On  ajoute  aujfi 
dam  f  édition  de  1732.  Mais  Ramus  Se  Jean  de  Beau- 
mont,  &c.  li/èi,  Mais  Quintin  &  Jean  de  Bcaumonr,  ficc. 

QU1NTUS-CALABER ,  &c.  Ajoutez  à  f  édition  d» 
Mortri  de  1 72 s.  que  Michel  Neander  a  fait  imprimer 
féparément  le  douzième  Se  le  tteiziéme  livtc  du  poème 
de  cet  auteur ,  lefquels  livres  M.  Baillée  a  eu  tort  de  rc« 
garder  comme  un  ouvrage  fèparé. 

QUINZE- VINGTS ,  c'cft  ainfi  qu'on  appelle  un  fa- 
meux hôpital  de  Paris ,  établi  par  le  roi  lainr  Louis ,  en 
faveur  de  trois  cens  pauvres  aveugles.  Ce  fàint  roi  fit  $ 
dit-on,  cette  fondation  en  mémoire  de  ce  qui  arriva  en 
u  5 }.  en  Egypte ,  à  trois  cens  gentilshommes  François , 
â  qui  les  Egyptiens ,  pour  témoigner  leur  mépris  pour  la 
nation ,  crcvcrcnr  les  yeux ,  Se  qu'ils  renvoyèrent  ainfî  i 
leut  roL  Telle  cft  l'opinion  du  vulgaire ,  mais  ce  fait  ne 
(ê  trouve  point  dans  aucun  auteur  du  tems.  La  mailon 
de  l'hôpital  des  Quinze-vingts  fut  commencée  en  1  z  5  4. 
la  chapelle  fut  bâtie  eu  u6o.  C'étoit  proche  le  lieu  où 
l'on  faifôit  des  tuiles  >  mit  lateret  coqueiantur.  C'cft  de- 
là qu'eft  nommé  le  palais  des  Tmleriet  ;  Se  dans  les  ti- 
tres de  la  fondation ,  l'églifè  cft  appclléc  XEglife  de  Saint 
Remi.  *  V net.  VHtfloiri  de  la  ville  de  Paris  par  les  Bene- 
diékinsi  XHifteire  de  téglife ,  de  la  ville,  (S  de  t mniverfiti 
de  Paris,  par  Grancolas ,  tome  2.  Mezcrai ,  hifloire  dt 
France ,  terne  t.  &c.  Monument  de  la  Monarchie  Fran- 
çotfe ,  par  le  pere  D.  de  Montfaucon ,  tome  2. 

QTJ1RANDES.  Sauvages  de  l'Amérique  qui  habitent 
le  tivage  méridional  de  ht  rivière  de  la  Plata ,  du  côté 
que  la  ville  de  Bnenei-Airet  cft  fituée.  Ces  fauvages  font 
errans  >  Se  changent  fbuvent  *jc  ^>Iace  â  la  manière  des 
Scythes.  Ib  demeurent  dans*dcs  cabanes  par  villages. 
C'cft  une  nation  furieufe ,  agile,  vaillante ,  Se  qui  a  caufe 
autrefois  de  grands  dommages  aux  Espagnols.  Ces  peu- 
ples étoient  antropophages.  *Laër,  Dejcmptton  des  In* 
des  occident ulet ,  livre  14..  chaf.  /. 

QUIRIMBA»!  iflesqui  commencent  vis-à-vis  delà 
côte  de  Zangucbar  dans  l'Afrique ,  Se  qui  s1  étendent  dans 
un  golfe  julqu'à  Cape  dtl  Gado ,  pendant  plus  de  vingt 
lieues.  Il  y  en  a  de  grandes  Se  de  petites.cV  quelques-unes 
qui  font  plus  près  de  la  côte  que  les  autres.  Les  canaux 
qui  les  féparent  ont  lî  peu  de  profondeur  Se  de  largeur , 
qu'ils  fonr  guéables  lorfque  l'eau  cft  balle.  Quoique  cha- 
que ifk  ait  fort  nom  particulier ,  les  Pprtug«is  leur  on* 


Digitized  by  Google 


u8  QUI 

donné  à  toutes  celui  de  Qtiirtmba ,  qui  cil  la  première 
tjuc  l'on  découvre  en  venant  de  Mouonbiyuc.  C'cft  la 
plus  grande  &  la  mieux  peuplée.  11  y  a  vingt-cinq  mai- 
Ions  bien  bâties ,  éloignées  les  unes  des  autres  comme 
des  métairies.  Elle  a  une  églifc  au  milieu  ,  Se  l'archevê- 
que de  Goa  y  envoie  un  Dominicain  pour  célébrer  la 
Meflè.  Tous  les  habitans  (ont  égaux ,  Se  ont  chacun  leurs 
affaires  &  leurs  cfclavcs  à  part.  Il  y  a  une  autre  ifle  ap- 
pelléc  Oibo ,  qui  n'eft  pas  fi  grande ,  fie  en  gênerai  la  plu- 
part de  ces  ifles  n'ont  pas  plus  de  deux  ou  trois  milles  de 
circuit.  Elles  (ont  extrêmement  fertiles  en  fruits,  en 
dattes ,  en  oranges ,  en  citrons  ,  en  raifins  ,  en  herbes 
potagères ,  &  en  pâturages  pour  le  bétail ,  qu'on  y  voit 
en  quantité  tant  gros  que  menu.  On  y  trouve  des  puits 
d'eau  fraîche  Se  beaucoup  de  bons  poiflôns.  Il  y  a  beau- 
coup de  chaflè ,  des  pigeons  ramiers .  Se  des  tourterelles , 
&  les  habitans  reçoivent  d'Ormus  >  du  froment  ,  du  riz  , 
des  confitures  (eches.  Ccsiflcs  étoient  anciennement  peu- 
plées d'Arabes ,  &  on  le  remarque  aux  mafurcs  de  mai- 
Ions  qui  étoient  bâties  de  chaux ,  de  piîrrcs ,  Se  de  bri- 
ques. Mais  dans  les  premières  navigations  que  les  Portu- 
gais rirent  aux  Indes  ,  ils  ne  Ce  contentèrent  pas  de  piller 
les  habitans  >  (ous  prétexte  qu'ils  étoient  Mahométans , 
ils  étendirent  leur  cruauté  jufqu'à  en  tuer  un  très-grand 
nombre.  Cela  fut  caufe  que  ces  illcs  demeuterent  long- 
tems  depuis  déferres;  jufqu'à  ce  qu'enfin  quelques  Portu- 
gais de  Mombazc ,  de  Mozambique,  Se  des  quartiers  des 
Indes  les  plus  voifins  s'y  vinrent  habituer.  Chaque  fa- 
mille prit  d'abord  poflcffîon  d'une  ifle .  y  bâtit  une  mai- 
fbn  >  fe  fournit  d'armes  à  feu,  &  acheta  des  cfclavcs  pour 
les  occuper  à  l'agriculture,  Se  contribuer  à  leur  dépenfe , 
fous  la  protection  du  gouverneur  de  Mozambique,  qui 
leur  envoie  tous  les  ans  un  juge  pour  les  accorder  fur 
leurs  differens.  *  De  la  Croix,  Relation  de  F  Afrique,  to- 
me 4-.  Thomas  Corneille ,  Se  les  autres  qui  ont  fait  des 
dictionnaires  géographiques. 

QUIRINALIS,  f  Clodius)  ancien  rhéteur  dont  Sué- 
tone avoit  compofé  la  vie ,  qui  eft  perdue ,  étoit  né  à 
Arles  dans  la  Gaule  Narbonnoilc.  U  s'appliqua  avec  tant 
de  fuccès  à  l'étude  des  belles  lettres ,  qu'il  ne  tarda  pas  à 
fc  trouver  en  état  de  les  enfëigncr  aux  autres ,  Se  de  s'ac- 
quérir beaucoup  de  réputation  dans  cette  ptofeffion.  On 
croit  qu'il  commença  i  l'exercer  dans  la  ville  de  Marfcillc, 
Se  qu'il  fui  dans  le  premiet  fiéele  de  l'Eglife,  un  de  ces 
illuftres  rhéteurs  qui  contribuèrent  à  rendre  fi  célèbres 
les  écoles  de  cette  ville.  Mais ,  félon  S.  Jérôme  il  quitta 
dans  la  fuite  les  Gaules ,  Se  paflâ  â  Rome  où  il  profcflà 
publiquement  la  rhétorique  avec  une  grande  réputation. 
C'cft  ce  que  dit  faint  Jérôme  ;  Rom*  infigmifime  docet , 
dit-il ,  en  parlant  de  Quirinalis;  Se  ce  fâint  Doclcur  place 
cet  événement  vers  la  lèconde  année  du  régne  de  l'em- 
pereur Claude.  Il  y  en  a  qui  s  éloignant  beaucoup  de 
ce  fèntiment ,  Se  comme  nous  le  croyons ,  de  la  vérité  -, 
ne  font  fleurir  Clodius  Quirinalis  que  fous  l'empereur 
Vcfpafien ,  environ  trente  ans  après  le  rems  où  le  place 
S.  Jérôme.  Mais  ces  auteurs  fc  font  trompés,  Se  il  eft 
prcfquc  fur  que  Quirinalis  mourut  des  les  premières  an- 
nées de  l'empire  de  Néron.  Il  y  «  même  tout  lieu  de  croi- 
re que  c'cft  le  même  que  ce  Clodius  Quirinalis ,  qui  au 
rapport  de  Tacite ,  étoit  préfet  ou  intendant  des  forçats 
que  l'on  entretenoit  à  Ravcnnc.  Il  n'étoit  pas  rate  alors 
de  voir  des  gens  de  lettres  élevés  à  différentes  charges  & 
dignités  de  l'état.  Quirinalis  fc  comporta  mal  dans  la 
fienne  ;  il  y  commit  des  coneuffions  Se  des  malverfations 
odicufès ,  qui  engagèrent  Ncron  à  l'cnvelopcr  dans  la 
proteriprion  qu'il  fit  de  quelques  officiers.  Quirinalis  évi- 
ta le  châtiment ,  en  fc  donnant  lui-même  la  mort  par  le 
poifon.  Tacite  met  cette  mort  fous  le  confulatdc  P.  Vo- 
lufîus,  Se  de  P.  Cornélius  Scipio  ;  ce  qui  fc  rapporte  à  la 
cinquantc-fïxiémc  année  de  notre  ère  commune  ,  &  la 
deuxième  du  règne  de  Néron.  *  S.  Jérôme  dans  fa  chro- 
nique. Le  perc  Gucfnai  Jéfuitc  dans  fes  AxhaUi  de  Mxr- 
feiUe.  Les  auteurs  de  XHtflotrt  Interdire  de  France ,  tome 
premier* 

QUIRINI  (  Antoine  )  féaatcur  de  Vcnife  l'un  des 
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plus  diftîngués  de  la  république  du- rems  de  l'interdit 
jette  par  le  pape  Paul  V.  fur  aufli  l'un  des  plus  ardents 
à  écrire  contre  cet  interdit.  Le  dcflêin  de  fon  écrit  eft  de 
juftifier  la  conduite  du  fenat  dans  lapublication  Se  dans 
le  renouvellement  des  dectetsqui  faifbicnt  la  matière 
du  différent.  Il  tâche  d'y  démontrer  que  le  fénat  n'avoit 
rien  décidé  qui  ne  fut  jufte  ,  honnête ,  Se  néceflàire , 
qu'il  étoit  furptis  que  Paul  V.  dès  les  ptemiers  jours  de 
ton  inftallation,  eût  voulu  non-feulement ,  révoquer  une 
autorité  que  le  (énat  exerçoit  depuis  tant  de  fîécles , 
avec  dtoit ,  fie  avec  l'agrément  Se  l'approbation  de  plu- 
sieurs papes  ,  mais  qu'il  eût  encore  frapé  de  fes  ana- 
themes  des  perfonnes  qu'il  n'avoit  pas  même  entendues  ; 
que  le  fénat  avoit  toujours  laiflè  au  clergé  la  connoiflàn- 
ce  du  délit  commun ,  mais  qu'il  avoit  ctu  devoir  fc  re- 
ferver  celle  du  délit  privilégié ,  parce  que  la  fureté  de  la 
république  demandoit  que  les  crimes  de  tous  les  ùijctj, 
de  quelque  condition  qu'ils  fuflcnr ,  ne  reftaflenr  point 
impunis  ;  que  le  fénat  ne  pou  voit,  (ans  rendre  (on  auto- 
rité mépri(ablc  ,  (è  laillèr  lier  les  mains  dans  la  punition 
des  crimes  publics.  II  s'étend  beaucoup  fur  les  richeflès 
du  clergé,  fur  les  abus  qu'il  en  faifoit,  Se  (ûr  la  neceffi- 
té  où  le  bon  ordre  mettoit  d'y  obvier  autant  qu'il  étoit 
poflible.  On  voit  que  l'auteur  avoit  bien  lu  les  écrits  du 
célèbre  Gcrfbn  chancelier  de  l'univcr/ité  de  Paris ,  Se 
qui ,  comme  on  le  fçair ,  avoit  été  l'aine  du  concile  de 
.  Confiance.  Il  fait  un  grand  u(âgc  des  principes  de  ce 
théologien  ,  pat  rapport  à  la  madère  qu'il  traite,  Se  il 
fçair  les  mettre  dans  un  beau  jour.  Cet  écrir  eft  de  l'an 
1607.  Six  théologiens  fi:  quatre  jurifconlùltcs  l'approu- 
vèrent avec  éloge ,  Se  le  confcil  des  dix  l'autorUa  de  (on 
approbation.  M.  de  Thou  en  parle  aufli  avec  beaucoup 
d'cftinie ,  dans  fon  hiftoirc ,  livre  1 17.  fous  le  règne  de 
Henri  IV.  Se  l'année  1607. 

QUISTORP  (  Jean  J  théologien  Allemand  de  la  con- 
fèflion  d'Augfbourg,né  à  Roftock  de  parens  forr  pauvres 
en  1 584.  fit  fes  études  dans  (3  partie  ,  3  Berlin  Ôc  i 
Francfort  fur  l'Oder.  Il  fit  cnfùite  un  voyage  en  Hollan- 
de ,  dans  le  Brabant  Se  en  Flandre ,  en  qualité  de  gou- 
verneur du  fils  d'un  patricien  de  Lubcck.  Ayant  obtenu 
la  chaire  de  profcflêur  en  rhéologie  à  Roftock  en  161-f. 
il  vifita  les  Académies  d'Allemagne ,  de  Leipfic ,  de  Wir- 
temberg ,  de  Jenc ,  de  Marpourg ,  de  Hcidelbcrg ,  de 
Bâle ,  firc.  A  (on  retour  il  prit  Je  degré  de  docteur  en 
théologie.  En  1645.  il  fut  nommé pafteur  de  l'eglifcdc 
fainte  Marie  dont  il  avoit  été  auparavant  archidiacre  , 
Se  obtint  en  même  tems  la  charge  de  furinrendant  des 
cglilès.  Le  célèbre  Grotius  fi  connu  par  fes  ouvrages  Se 
pat  fes  emplois ,  étant  tombé  malade  à  Roftock  où  il 
mourut ,  Quiftorp  lui  rendit  en  certe  occalion  tous  les 
(erviecs  d'un  ami  tendre  Se  fidèle.  Il  mourut  lui-même 
le  x.  Mai  164S.  Outre  plufieurs  fermons  Se  dillèrra- 
tions  fur  differens  fujets ,  on  a  de  lui ,  Artklt/i  formnl* 
concerdt*  tllttft.  M**ttd*flto  ad  ftudtnm  théologie  Mm. 
Annotottones  m  omnet  Itbrot  biblicot.  Comment  m- 1  mi  ih 
epifloUs  fanai  Panli.  Une  lettre  latine  adrcflcc  à  Calo- 
vius  fie  datée  de  Roftock  le  18.  dcScptcmbtc  1645.  fur 
la  mort  de  Grotius.  Il  y  fait  le  détail  de  la  maladie  fie 
des  derniers  fentiraens  de  ce  fçavant.  Cette  lettre  fe  ttou- 
vc  dans  la  Bibliotb.  chotfie  de  Colomiés ,  Se  dans  les  P, in- 
dien Gratis**,  page  8i.  du  livre  en  deux  volumes/»-/», 
intitulé  Orttu  Monts.  *  Voyez  cet  ouvtage  depuis  la  pa- 
ge 481.  jufqu  a  484.  CVC  Wïtte  ,  Mem.  theolog.  Dec.  t. 
<J  +.  Sec.  Mcric  Cafaubon  ,  de  ufm  verborum. 

QUISTORP  (  Jean  )  fils  du  précèdent ,  né  auffi  i 
Roftock  en  1614.  étudia  â  Grcifswaldc,  à  Konifbcrg  , 
â  Coppenhaguc,  à  Lcyde,  fie  fut  pafteut  fie  profcflc'ur 
en  théologie  à  Roftock  où  il  mourut  en  1669,  étant 
rcéicur  de  l'académie.  Il  a  écrit  (ans  ménagement  com- 
me fânsraifon  contre  l'Eglifè  Romaine,  fie  avec  beau- 
coup moins  de  modération  que  fon  petc.  Ses  ouvrages  ne 
lui  ont  fait  un  nom  que  parmi  ceux  de  (à  feetc  :  on  con- 
noît  les  fui  vans;  Cotechefii  antipaptflica  ;  Pia  dejîdtri*  , 
Repetitionet  Deealogi  antipapifl.  Nebo,  itnde  perlujtratur 
Terra  [onila.  Une  lettre  allemande  adrcflcc  à  la  reine 
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Chtifttncde  Suéde  :  elle  eft  (ans  nom.  Un  aune  ouvrage 
allemand  intitulé ,  le  Tbrcfvr  dans  le  champ.  Difputationet 
théologie*. 

QUOAQUIS,  fauvages  de  l'Amérique  fcptentriooalc. 
Les  hommes  font  extrêmement  bafanés ,  ont  le  vifage 
plat ,  les  yeux  noirs  >  grands  Se  bien  fendus ,  les  dents 
tris-blanches  ,  le  nez  ccaché  ,  Se  la  taille  libre  Se  ck'ga- 

Sét.  Ils  ont  des  corcelcts  d'un  double  cuir  à  l'épreuve  de 
:  flèche.  Les  femmes  qui  ne  font  pas  fi  bafanecs  que  les 
hommes,  ont  le  corps  couvert  d'une  verte  d'un  tiflu 
très-fin  jufqu'àla  cuifle.  A  deux  licites  des  terres  de  ces 
fauvages  eft  une  belle  rivière  ,  fur  les  bords  de  laquelle 
on  voit  paître  de  nombreux  troupeaux  de  Cibolas.Ce  (ont 
des  bœufs  d'une  groffèur  extraordinaire ,  boflus  depuis  le 
chignon  du  cou  jufqu'au  milieu  du  dos.  Ils  paifTcnt  dans 
les  cannes  ,  &  s'attroupent  quelquefois  jufqu'à  1 5  00.  Les 
sauvages  fe  fervent  de  divers  ftraragèmes  pour  les  faite 
forrir  de  ces  forts  Se  les  tuct.  *  Nouvelle  relation  de  tA- 
rique  fifteutriouale  em  1 697. 
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QUOADIQU  IO ,  fau  vages  de  l'Ametique  (eprenttio- 
nalc ,  joints  avec  des  nations  appclJées  J\.tpritt  chi  Se 
Nafpmts.  Ils  habitent  le  long  de  la  rivière  Rouge  ,  que 
l'on  nomme  ainfi ,  parce  qu'elle  jette  un  (àblc  qui  la  rend 
rouge  commme  du  fang.  Les  trois  nations  pat  lent  jun  mê- 
me langage,  &  ne  fbnr  pas  artcmbfécs  par  villages ,  mais 
par  habitations  allez  éloignées  les  unes  des  autres.  Leurs 
terres  font  fort  belles.  Ils  ont  la  pêche  Se  la  charte  en 
abondance ,  mais  peu  de  bœufs.  Us  font  une  guerre 
cruelle  i  leurs  voihns.  Pour  tout  ouvrage .  ils  font  des 
arcs*  des  flèches,  dont  ils  trafiquent  ave»  des  nations 
éloignées.  Les  hommes  Se  les  femmes  font  tous  piqués 
au  vifage  Se  par  tout  le  corps.  C'eft  panai  eux  un  rrait 
de  beauté.  *  JVouveUe  rebut»*  de  f  Amenant  fepteutrtt- 
mole,  Sec. 

QUOD-VULT-DEUS .Sec.  Ùams  les  éditions  du  M», 
rtri  de  17 Jf.  (S  de  17 Jt.  ou  met  la  prifè  de  la  ville  de 
Carthagc  pat  Gcnfcric  l'an  459.  il  faut  U 
43». 
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I ABANUS-  MAURUS  -  MAGNEN- 
j  TIUS  ,  &c.  Ajoutez  À  fit  ouvrages 
1  dont  ou  a  parle  oUitt  le  Moreri ,  édi- 
tions de  17JS.  &  de  173*.  ttois  li- 
bres fur  Jofué  ,  que  Raban  explique^  1 
!  prclquc  par-tout  d'une  manière  allé- 
j  gotique.  Dom  Lannoy  religieux  de 
Cîreaux ,  Se  le  pere  Chinlct  Jcfuite  ,  avoient  envoyé  des 
copies  de  ces  trois  livres  au  P.  dom  Luc  d'Achcri ,  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  pour  être  infères 
dans  fon  (picilege  :  mais  n'ayant  point  été  mis  dans  ce 
recueil .  les  pet  es  dom  Martcnnc  &  dom  Durand,  de  la 
même  congrégation ,  les  ont  fair  imprimer  dans  le  tome 
IX.  de  leur  Amphlfima  colletlio  veterum  monumentorum , 
(Se.  C'eft  la  première  fois  que  cet  ouvrage  de  Raban  a 
été  imprimé. 

RABARDEAU ,  (  Michel  )  Jcfuite  ,  &c.  Ajoutez  i 
ttditton  du  Moreri  de  1 7 'S .qu'W  eft  mott  le  14.  de  Di- 
cembre  1 649.  âgé  de  77.  ans ,  &  que  fà  téponfè  au  liv. 
de  Charles  Herfcnc  intitule  :  Optatus  Gallus  de  amenda 
fchifmate  ,  avoit  été  imprimée  en  1 640. 

RABEL(  Jean  )  peintre  François ,  a  fleuri  dans  le  XVI. 
fiécle.  li  et  oit,  félon  les  auteurs  de  fon  tems,  un  des 
premiers  dans  faprofcffion  }  Se  ce  qui  fortoit  de  fon  pin- 
ceau étoit  techerché  avec  avidité.  C'étoit  auffi  un  bel  cf- 
prit ,  Se  qui  ne  manquoit  pas  d'érudition.  Il  exeelloit 
fur-tout  dans  les  portraits.  Il  mourut  à  Paris  le  quatriè- 
me de  Mars  1603.  Pierre  de  l'Etoille  le  loue  dans  Ion 
Journal  du  reçue  de  Henri  IV.  tome  IV.  page  2tS. 

RABELAIS.  (  François  )  Ajiutez.  à  ce  que  ton  en  a  dit 
dans  les  éditions  de  ce  Diclionnaire  de  17IJ.& de  173*- 
que  félon  bien  des  critiques  fenfés  Se  habiles  ,  il  ne  faut 
chercher  aucune  fuite  hifloriquc  dans  le  roman  de  Ra- 
belais :  ce  qu'il  y  a  de  fàryriquc  félon  eux  ,  porte  moins 
for  les  perfonnes  que  for  les  choies  ;  l'auteur  s'eft  plus  at- 
taché a  peindre  en  général  le  ridicule  de  Ton  ficelé  ,  qu'à 
faire  fentit  les  défauts  des  particuliers.  C'eft  l'idée  qu'en 
donne  M.  de  Thon  ,  d,ui  étoit  fins  doute  mieux  inftmit 
du  but  Se  des  vues  de  Rabelais ,  que  ne  le  font  ceux  qui 
y  chetchent  tant  d'allégories.  Ce  n'eft  pas  qu'en  faifant 
k  fâtyrc  de  tous  les  états  de  la  vie  Se  de  toutes  les  condi- 
tions du  royaume,  il  n'ait  auffi  plaifànté  fut  le  caraûcrC 
de  pluficurs  perfonnes  qui  vivoienr  alors  ;  mais  toutes 
les  découvertes  qu'on  peut  faire  aujourd'hui  là-delfiis 
ne  (çauroient  s'étendre  fort  loin,  félon  M.  Dcfmaifcaux  -, 
Se  c'eft  moins  dans  les  ouvrage!  hirtoriques  de  ce  rems-li 
qu'on  découvre  ces  fortes  dallufions  que  dans  de  pc- 
Supplcment.  IL  Partie. 


tits  écrits  fàtyriques  ou  d'autres  pièces  fugitives ,  qui! 
eft ,  d:t-il ,  très-difficile  de  déterrer.  Le  célèbre  Berniet 
médecin  de  Blois  fort  connu  par  Ces  ouvrages  ,  en  a  fait 
un  fur  Rabelais ,  qui  eft  très-curieux  ;  il  eft  intitulé  :  Ju- 
gement^ nouvelles  obfirvations  fur  les  oeuvres  Grecques, 
Latines ,  Tofianei  &  Frauçoifis ,  de  maître  François  Râ- 
telais ,  D.  M.  ou  le  véritable  Râtelait  reforme  ,  avec  U 
c .trte  du  Chtnenots ,  pour  fintelligence  de  quelques  endroits 
du  Roman  de  cet  auteur ,  fis  médailles,  celle  de  I auteur 
dm  jugement  &  des  obfervations ,  &  celle  du  médecin  d* 
Chanldraj,  auquel  cet  ouvrage  eft  dédié  par  un  medecim 
fiu  contemporain  ($  admirateur,  à  Paris  en  1697.  in-t*. 
Pierre  le  Mottcux  ,  Proteftant ,  penfe  différemment  que 
1rs  Critiques  eUnt  on  a  parle' au  commencement  de  cet  ar- 
ticle ,  (ur  le  fujet  des  ouvrages  de  Rabelais  -,  il  croit  que 
cet  auteur  a  reptclente  l'hiftoirc  de  fon  tems  fous  fes  fi- 
ctions ;  &  il  a  fait  pour  les  expliquer ,  une  préface  Se  des 
remarques  qui  fe  trouvent  avec  la  traduction  angloife  de 
Rabelais  dont  les  trois  premiers  livres  font  de  M.  Tho- 
mas Urwart,  chevalier  Se  baronnet -,  Se  les  deux  derniers 
de  M.  le  Mottcux.  Les  remarques  de  celui-ci  fc  trouvent 
traduites  en  François  dans  le  premier  volume  de  la  Biblio- 
thèque britannique.  Cherche*.  MOTTEUX.  (  Pierre  le  ) 
•  Dclmaifcaux ,  notes  fur  les  lettres  de  Bajle  ,  tome  r. 
pag.  J46.  tom.  j.pag.  p04.Se  ailleurs.  Remarques  de  M. 
le  Mottcux  ,  Sec. 

RABTJEL ,  (  Claude  )  commentateur  du  célèbre  Def- 
cartes ,  étoit  Jefuitc ,  né  à  Pont-dc-Vclc  dans  la  Breffê  , 
«Se  mourut  à  Lyon  le  II,  d  Avril  1718-  dans  fafoixan- 
tieme  année.  Il  avoit  été  4J.  ans  chez  les  Jefuitcs  ,  Se  il 
avoit  prof.-flé  pendant  lo.  ans  les  mathématiques  dans 
le  collège  de  là  Trinité  à  Lyon  avec  bcaucoup'dc  fuc- 
cès.  Nous  avons  de  lui  un  commentaire  eftimé  (ur  toute 
la  géométrie  de  Dcfcartes ,  qui  n'a  été  publié  qu'en  17  jo. 
à  Lyon  iu-4.0.  après  la  mort  de  fon  auteur  ,  par  les  foins 
du  P.  1'Efpinaflc  fon  ancien  disciple ,  Se  de  la  même  fo- 
cieté.  Meilleurs  de  Beaune,  de  Fermât ,  Se  de  Witt  , 
avoient  déjà  éclairci  quelques  parties  de  l'ouvrage  que  le 
P.  Rab'ud  a  commenté  en  enner.  Ce  pere  a  laiflé  d'au- 
tres ouvrages  fur  l'algèbre  ,  fur  les  fèâions  coniques,for 
les  lieux  géométriques  du  calcul  diflèrcnciel  Se  du  cal- 
cul inégal  Le  P.  Rabnel  avoit  auffi  du  gout  pour  les 
Bclles-it  ttrcs ,  Se  partbit  pour  bon  poète  Latin.  *  Préface 
du  comment,  fur  la  Ge'om.  de  Defcartcs.  Le  P.  Colonia 
Jefiiirc ,  Htft.litter.  de  Lyon  ,  r.  2. 

RABUS( Pierre)  habile  Flamand  ,  étoit  ptoftflêur  de 
bcUcslettrcsâ  Rotterdam  au  commencement  de  ce  fiécle 
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te  dès  avant  la  fin  du  detnxt.  U  s'eft  difôagul  par  Ion 
Audition  Se  par  Les  écrits.  Le  plus  connu  de  Tes  ouvra* 

Eeft  un  journal  littéraire  cent  en  flamand  >  qui  a  eu 
ucoup  de  débit  en  Hollande  ,  où  il  s'imprimoit  à 
Rotterdam  Se  dans  les  Pays-Bas.  M.  Rabus  le  commença 
au  mois  de  juillet  1691.  &  le  continua  jufqu'au  mois  de 
juin  1 701.  U  le  reprit  enfuite  ion  un  antre  titre  \  mais 
il  ne  le  conduific  que  jufqu'au  mois  de  Juin  170a.  étant 
mort  peu  de  tons  après.  *  Struvius  ,  Introduit*,  m  nttt- 
tiam  rai  Urterarta ,  ttap.  Vl.feS.  47-  M.  Defmaucaux  » 
notes  fut  les  éetir.  de  Bayle ,  tom.  j.  p.i*.  f+s,  (Se. 

RABUSSON  .  (  Dom  Paul  )  né  le  cinq  de  Septembre 
1**4  -3  Ganat  ville  du  Bourbonnois,  étoit  fils  du  lieu- 
tenant de  l'élection  du  même  heu ,  homme  ttcVconfl- 
deré  de  M.  le  prince  de  Condé  ,  qui  l'employa  dans  di- 
vcr.es  affaires  importantes»  &  en  164;.  le  chargea  de 
l'ceconomat  de  l'abbaye  de  Cluni,  dont  le  prince  de  Conri 
étoit  pour  lors  abbé.  Le  fil»  de  M-  Rabullbn  ,  rélblu  de 
ic  confacret  à  la  retraite  ,  choilït  cette  mai  (on ,  y  prit 
l'habit  â  l'âge  de  1 1 .  ans.  Si  y  fit  profclfion  le  x  5 .  d'Août 
1*55.  Comme  la  congrégation  de  faint  Vannes  étoit 
alors  unie  à  celle  de  Cluni ,  dom  Rabuflonfit  Tes  études 
en  Lorraine  ,  mais  ces  deux  orJtcs  ayant  été  iéparés  en 
1661 .  il  revint  â  Cluni  >  où  il  enfeigna d'abord  la  philo- 
sophie. La  réforme  ayanr  été  demandée  par  le  monaftere 
de  laint  Mattial  d'Avignon  ,  il  fut  choifi  pour  en  être 
prieur ,  Se  pour  y  enfeigner  en  même  tems  la  théologie. 
Après  s'être  acquitté  avec  beaucoup  d'honneur  de  ce  dou- 
ble emploi  ,  il  rcrournaà  Cluni  ,  où  le  conlcil  de  l'ordre  > 
appelle  I*  Voûte ,  qui  exerçoit  alors  toute  la  jurifdiction , 
le  choilït  pour  fccrctairc.  Les  cntrcprilès  que  l'on  avait 
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toi;  jours  eue  devant  les  yeux ,  tâ  pieté  prit  de  nouvelles 

forces,  (à  charité  s'enflamma  encore  plus,  &  il  mourut 
ainlî  à  Paris  dans  le  monaftere  de  S.  Martin  des  Champs , 
le  a  ) .  d'Octobre  1 7 1 7.  âgé  de  8  j .  ans.  *  Son  éloge  dans 
les  M :m-  de  Trévoux  de  Février  171t.  Nouvelle!  Istter. 
de  U  Haje  dm  23.  Juillet  171t.  Niceron  »  mémotrei, 
terne  premier ,  (Se 

RABUT1N.  Corretliont  (S  additient  i  faire  àce  qui 
regarde  cette  maifin ,  four  le  Mur  tri ,  édttimu  de  17  if. 
(S de  1732.  ic.  Antoinette  Se  Loutfi  (ont  dites  abbeflès 
de  S.  Julien  fur  la  rivière  de  Dune  :  il  fout  lire  prieures. 
1  ».  Aa  lieu  de  Jeanne  de  Mont  aigu  ,  liftx.  >  Jeanne  de 
Montagu.  j°.  Cllse-Benigni  de  Rabutin  ,  &c.  a/entez 
a  «'il  fut  tué  a  l'âge  de  trente  ans.  4*  charte  t ,  marquis 
de  Sevigné ,  ajoutez ,  fut  fucceflîvemcnt  guidon ,  enlci- 
gne ,  Se  (bus-lieutenant  des  gendarmes  de  monicigneut 


comté  Nantais,  & 


le  Dauphin  >  Se  lieutenant  de  toi  au 
mourut  le  17.  de  Mars  171} 


BRANCHE  DE  BVSSr  RABVTIN. 


François  de  Rabutin ,  baron  de  Bufly  >  Se c.  t  % 
htte  étoit  friture  de  S.  Julien  ,  non  abbtfje.  t\  Gilbert 
de  Langcac  ne  fut  point  rué  au  fiége  de  Condé  ,  mais  il 
y  mourut  d'une  maladie  maligne  dont  il  fut  attaqué  au 
camp  dans  le  tems  du  (iége.  »  ».  Lmufe-Franfoifi  de  Bufly 
Rabutin  femme  en  premières  noces  de  Gilbert  de  Lan- 
gcac» fc  remaria  Ici),  de  Mai  163 1.  avec  Henri-Fran- 
fois  de  la  Rivière ,  connu  par  les  emplois  >  par  la  dclica- 
tefle  de  ton  cfptit ,  par  les  écrits ,  &  plus  encore  par  fa 
retraite  >  où  il  mène  depuis  un  allez  grand  nombre  d'an- 


formées  pour  détruire  toute  l'autorité  de  ce  conlêil ,  fu-ai  nées,  une  vie  édifiante,  uniforme  Se  pénitente ,  quoi- 
rent  une  ample  matière  pour  l'érudition  de  D.  Raballôn.     que  dans  un  âge  très-avancé  :  fon  mariage  avec  made- 
11  défendit  avec  une  grande  lumière  Se  beaucoup  de  for- 
ce les  droits  de  ce  conlcil ,  Se  les  mémoires  qu'il  fit  en 


cette  occalion ,  ont  toujours  été  recherches  avec  cm- 
preflèment.  Sa  modeftie  lui  ayant  fait  refufer  d'être  élu 
abbé  de  Cluni ,  le  choix  tomba  fur  le  P.  de  Beuvron, 


Certc  élection  déplut  à  la  cour  ;  l'ordre  en  fut  troublé  ; 
la  reforme  fc  vir  près  de  fa  ruine  ;  mais  dom  Rabuflôn  , 
par  fa  prudence  Se  par  fa  lumière ,  agit  fi  efficacement  à 
Paris  où  il  vint ,  Se  en  cout  où  il  fut  obligé  de  fc  pré- 
senter plus  d'une  fois ,  que  tout  fut  pacifie ,  Se  que  les 
ennemis  de  la  téfbrmc  furent  confondus.  Ce  fur  au  mi- 
lieu de  cette  tempête  qu'il  fit  imprimer  fon  feavant  traité 
du  droit  de  téleàtoH  de  t  abbé  de  Cluni ,  qui  ht  cctTer  ab- 
folument  le  cours  des  partis  formés  pour  détruire  la  ré- 
forme. Il  enfeigna  enfuite  la  théologie  dans  le  monaflet c 
de  faim  Martin  des  Champsâ  Paris,  où  il  fit  loutcnir  des 
thetes  célèbres  fur  la  théologie  morale.  Les  deux  chapi- 
tres qui  fc  tintent  en  1*76.  Se  1678.  le  chargèrent  de 
compofer  le  fameux  bréviaire  de  Cluni ,  qui  a  fervi  de 
modèle  à  tant  d'auttes,  Se  on  lui  aflbcia  dom  Claude  de 
Vert  de  l'ancienne  oblèrvancc ,  qui  ne  le  chargea  que 
des  rubriques.  D.  Rabuflôn  engagea  auflî  M.  dcSantcul 
de  S.  Victor  >  à  conlâcrcr  à  des  poefics  plus  dignes  d'un 
Chrétien ,  le  talent  qu'il  avoit  pour  ce  genre  d'écrire  ;  Se 
le  poète  fit  a  les  follici tarions  ces  belles  hymnes  dont  le 

£crc  fcibuflbn  lui  fournillôit  les  pcnlccs ,  qui  furent  d'a- 
ord  inférées  dans  le  bréviaire  de  Cluni ,  Se  que  plusieurs 
autres  bréviaires  de  France  ont  adoptées.  En  169t.  D. 
Rabuflbn  fut  élu  malgré  lui  Supérieur  général  de  la  ré- 
forme; &  pendant  près  de  huit, ans  qu'il  gouverna  de 
fuite  ,  il  fit  régner  dans  Cluni  la  paix  Se  toutes  les  vertus 
rcligicufcs.  Le  cardinal  de  Bouillon  qui  l'eftimoit  beau- 
coup .  le  lervit  lelon  Ion  gré  à  Rome  ,  pour  y  cimenter 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  de  la  réforme.  M.  de 
Harlay  archevêque  de  Paris  ,  &  (ôn  fucccllèur  M.  de 
lMoaillcs.  ne  lui  firent  pas  moins  d'accueil ,  Se  le  dernier 
le  chargea  du  foin  de  gouverner  en  qualité  de  vifitcur , 
yk&abbaycc  de  Montmartre ,  dn  Val-dc-Gracc ,  de  Mal- 
nouc  &  de  Gcrfi.  Il  fut  encore  élu  (ûperieur  général  de 
la  réforme  en  1708-  Se  continué  dans  le  chapitre  général 
tenu  à  Çluni  en  17 1 1 .  Il  fc  démit  en  1 7 1 4-  fit  ne  vou- 
lut plus  longer  qu'à  fc  prépara  à  la  mort ,  qu'il  avoit 


moilcllc  Bufly  de  Rabutin ,  lui  occafionna  des  affaires  fâ- 
cheufès  1  dans  lelquelles  il  a  fait  entr'autres  un  Fatlum  , 
qui  a  été  imprimé ,  Se  qui  eft  un  chcf-cPceuvre  d'cfprir  8t 
de  délicatefle.  4".  Michel-Roger  de  Rabutin ,  n'eft  point 
docteur  de  Sorbonnc ,  comme  eu  C a  dit  ,&  il  faut  ajouter 
qu'en  i7)i>  il  a  été  reçu  à  l'académie  Françoifc  en  la 

place  de  M.  Houdart  de  la  Mothe  Se  Louife-Fran- 

cosfe-Eleonore  ,  féconde  femme  de  Louis  de  Madaillon  de 
l'Efparrc  -  life*.  de  Louis  de  Madaillan  de  l'Efparre. 

RABUTIN,  (  Roger  de  )  comte  de  Bufly ,  cVc.  On  em 
m  farté am  loue  dans  le  Mortri  :  nous  ajouterons  ici  ,  /« 


au'\\  étoit  né  i  Epiry  en  Nivernois  le  trois  d'Avril  1(1 8. 
&  non  fc  cinq  d'Avril  ttfu.  comme  on  ta  dit  \  fou 
épitaphe  ,  telle  qu'on  la  lit  dans  Téglife  de  Notre-Dame 
d  Autun  •,  cV  }  °.  la  lifte  de  fes  ouvrages ,  qui  eft  fort  ira* 
parfaite  Se  peu  exaéte  dans  le  DiQionnasre  bifitritpu. 

Epitaphî  ce  M.Roger  de  Rabutin  Coim  H  Bimr.iV* 

Ici  repefe  bout  (S  fui/faut  Seigneur ,  Mtjfrrt  Rugir  M 
Rabutin,  Chevalier,  Comte  de  Bcsst  fins  cenfiderabk 
far  fis  rares  qualités  ,  que  far  fa  grande  naifisnce  ;  fini 
tltnfire  far  fis  belles  aûtttu  qui  lui  attirèrent  de  granit 
em  flots  ,  que  far  ces  em  flots  mimes. 
Il  entra  aujft-tot  dans  te  chemin  de  la  gloire  ,  que  dAUS  le 


f  ;    dis  fa  quinzième  année  ,  il  pré- 
féra t  honneur  de  firvir  fon  Prince ,  aux  flaifiri,  a  uni 
jeuncfe  molle  &  oifive. 
Capitaine  en  mime  tems  que  foldat ,  il  fut  d'abord  À  Uti- 
le de  la  fremiere  comfagnie  du  Régiment  de  Ltonor  dt 
Rabutin ,  Comte  de  Rufy  fon  fere  \  (S  bientôt  après ^ 
Colonel  du  régiment ,  qu'il  n'acheta  que  par  det  pc'rtlt 
(S  far  d'heureux  fucc  'et.  Il  ne  dut  aujpqu'À  fa  conduite 
(4  à  fon  courage ,  la  Lieutenant  :-de-Roi  de  Ntvermis, 
(J  la  charge  de  confeiller  d'Etat. 
La  fortune  £  intelligence  cette  fou  avec  le  mérite ,  lui  fit 
avoir  la  charge  de  Meflre-de-camf  de  la  cavalerie  lé- 
gère. Le  Rot  le  fit  enfuite  Lieutenant  général  de  fit  ar- 
mées à  f  âge  de  ;  f .  ans.  Une  fi  prompte  élévation  fut 
r  ouvrage  de  la  jufisce  du  Souverain ,  &  non  de  la  fa- 
veur d'aucun  patron, 
/{joignit  toutes  les  grâces  du  difiourti  toute  t  celiet  de  fia 
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ptrfinne  ,  fui  fauteur  £ un  genre  d ter  ire  inconnu 
jnfam'k  lui.  L'Académie  Fraufotfi crut  s'bjtuorer  en  lut 
offrant  h  ne  place  d Académicien. 

£u  in ,  preffue  au  Comble  de  lagloire ,  Dit*  arrêta  fis  pro- 
spérités ,  (S  par  des  difgraees  éclatâmes ,  U  le  détrompa 
du  monde  ,  dent  il  aveu  lté  iuffues-là  trop  occupe. 

£en  courage  fut  toujours  an- dr fins  de  fet  malheurs,  il  les 
ft unit  en  Juiet  fournis ,  ii  en  Chrétien  réfigné.  il em- 
ploya le  terns  de  Jeu  exil  à  fe  bien  tnftrutre  de  fa  Religion , 
i  fermer  fa  famille     à  louer  fin  Prince. 

Apres  «voir  été long-tems  éloigne  de  la  Cour ,  il  y  fut  r Ap- 
pelle' nvtc  agrément ,  &  honoré  des  bienfaits  de  fou 
Maître. 

La  mort  le  trouva  dans  de  faiuttt  difpo/îtitns.  On  le  perdit 
le  neuvième  d'Avril  tttj.en  la  foutante  tj  quinzième 
année  de  fou  âge.  Qui  ifue  vous  fojec ,  prier,  peur  lui, 

Ltuije  de  Rabutin  Cemteffe  JAtets ,  fa  chère  fille  ,  (S  f* 
fille  dé folée ,  ePveulu  par  cette  épitaphe  tnftrutre  Ut  po~ 
fierite,  de  fou  refpfil ,  de  fa  tendreffe ,  (S  de  fa  douleur. 

Ouvrages  du  Comti  de  Bus sr  Rabvtin. 

Jitftetrt  amonreufe  des  Gaules,  t46f. 
Difcours  àjesewfans  fur  le  bon  ufagt  des  adverfités  ,  (3 
Jhr  les  divers  e'vtnemens  de  fa  vieji  Paru,*»-  tj.euifpn. 
Mémoires,  i.  vol.  iu-a.*.  â  Paris,  1 694.  Ils  (ont  rem- 
plis de  faits  curieux  te  très-bien  écrits. 

Lettres ,  4.  vol.  tn- 1 2.  à  Paris ,  :  697.  • 
Lettres  nouvelles ,  }.  vol.  in-  u.  à  Paris ,  en  I7Q9» 
Dans  les  dernières  éditions  ce»  trois  volumes  ont  été  in- 
corporés aux  quatre  précédera  ,  te  toutes  les  lettres  ran- 
gées par  ordre  chronologique. 

Hiftoire  abrégée  de  Louis  le  Grand ,  à  Paris,  in- 12. 
en  \  6>)9.  Cen'eft  ptcfquc  qu'un  pancgyriqnc. 

La  vie  eu  *bregé  de  Madame  le  Chantai,  in-ix.  a 
Paris,  en  1697.  Cette  vie  pafîè  pour  être  de  madame  la 
comtcrTc  d'Alcts ,  plutôt  que  du  ointe  (on  pere. 

Loi  (que  M.  Dcfpreaux  eue  publié  :â  IV.  lipîrrc,  qui  eft 
adrrirée  au  roi .  on  l'aflura  que  M.  de  Buliy-Rabutin  en 
avoir  fait  une  violente  ciici^'-iï  qui  couroit  le  monde  \ 
mais  le  comte  protefta  du  contraire,  &  demanda  à  M. 
Defpreaux  fon  cftiroc  Se  fon  amitié.  *  Voyec  fur  cela  les 
notes  de  M.  Brouette  à  la  fin  de  cette  quatrième  épître. 

RABUTIN ,  (  Marie  de  )  dame  de  Chantai  Se  de  Bour- 
billy  •  nàquir  le  cinq  de  Février  16  i  6.  de  Celfr-Benifne 
de  Rabutin ,  baron  de  Chantai ,  Bourbilly ,  Sec.  chef  de 
la  brancheaînée  de  la  matfon  de  Rabutin ,  Se  de  Mari* 
de  Coulangcs.  Le  baron  de  Chantai  fon  pere  éroit  fils 
de  Jeanue-Francnje  Frémiot.illuftrc  par  (es  vertus  Se  par 
la  pieté ,8e  qui  a  été  f  ondatrice  de  l'ordre  de  la  Vtfiraîion. 
Il  fût  tué  le  u.  juillet  1617.  à  la  defeente  des  Anglois 
en  l'ifle  de  Rnc  >  où  il  commandait  l'cièadron  des  gen- 
tilshommes volontaires.  Marie  de  Rabutin  âgée  alors 
d'un  an  Se  quelques  mois ,  demeura  par  cette  raorr  feule 
héritière  des  biens  de  cerre  branche  de  Rabutin.  En  1644. 
à  l'âge  de  1 8.  ans ,  elle  époulâ  Heurt  marquis  de  Scvigné» 
maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  Se  gouverneur  de 
fougères  d'une  très-ancienne  mailbn  de  Bretagne.  Elle 
en  eut  un  fils  &  une  fille.  On  prétend  que  fon  mari  n'eut 
pas  poor  elle  ront  l'arrachement  dont  elle  étoit  digne , 
ce  qui  n'empêcha  pas  madame  de  Scvigné  de  le  regreter 
tris-iînceremcnt  à  (â  mort ,  arrivée  en  i6<  t.  dans  un 
combat  qu'il  fit  avec  le  chevalier  d'Albrct-  La  cendrc&c 
qu'elle  eut  pour  (es  enfans  fc  fit  voir  non  feulement  par 
le  (bin  qu'elle  prit  de  leur  éducation  ,  mais  encore  par 
<<>n  attention  à  rétablir  les  affaires  de  la  maifon  de  Sc- 
vigné. Elle  y  fut  aidée  des  confeils  de  Chriftophlc  de 
Coulangcs  (on  oncle  ,  abbé  de  Notre-Dame  de  Livry , 
mon  le  1*.  d'Août  1687.  âgé  de  80.  ans .  homme  de 
mérite  Se  d'une  grande  capacité  dans  les  affaires-  Ma- 
dame de  Rabuti (-Scvigné  eut  tout  lieu  de  s'applaudir  de 
les  foins  :  (on  fils  Se  (a  fille  de  laquelle  naut  parleront  an 
M  SEV1GNE' ,  lui  firent  beaucoup  d'honneur ,  &  l'on 
Toir  par  les  lettres  de  la  merc ,  combien  (à  reudrcilc  pour 
{a  fille  ,  fut  grande ,  (îneerc  Se  conftanre.  Ces  lerttes  fi 
i  eftenées ,  G  applaudies,  ûir-toK  pour  le  rour . 
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les  expreflïons  Se  l'ingénieux  des pen fées,  parurent  pour 

la  première  fou  en  17x6.  en  x.  roL  m*i*.  te  l'on  en 
donna  la  même  année  deux  éditions  ;  mais  l'une  Se  l'au- 
tre lî  informes ,  (î  défeexueufes .  qu'elles  n'ont  fervi  qu'à 
en  faire  délirer  une  plus  complet» ,  plus  exacte,  en  un 
mot  plus  digne  de  l'illullre  auteur  de  ces  lettres.  L'édition, 
de  1 7 }  ) .  en  } .  vol.  in- 1  a .  n'ayant  encore  rempli  aucune 
de  ces  qualités ,  M.  le  chevalier  Perrin ,  homme  de  beau- 
coup d'efprit ,  a  pris  fur  lui  le  foin  de  recueillir  ,  autant 
qu'il  a  été  en  lui ,  les  originaux  de  ces  lentes ,  de  les  ran- 
ger par  ordre  chronologique,  Se  d'en  donner  une  édi- 
tion exacte  Se  fidèle  qu'il  a  publiée  en  quatre  vol.  in- 14. 
à  Paris  en  1 7  M*  avec  des  notes  utiles ,  le  portrait  de  ma- 
dame de  Scvigné ,  Se  une  préface  aullî  curieufe  que  déli- 
catement écrite. 

RABUTIN  ,  (  Jean-Louis ,  comte  de  )  proche  parent 
de  Roger  de  Rabutin ,  comte  de  Bufly ,  né  en  1 041.  en- 
tra dans  la  jcunclï  ■  au  (ërvice  de  l'empereur ,  fc  diitin- 
gua  en  Hongrie  ;  Se  après  la  paix  dcCarlotritzcn  1699. 
U  eut  le  gouvernement  de  la  Tranfylvanic ,  par  rapport 
au  commandement  des  troupes  qui  s'y  troovoienr.  En 
1 704.  il  fut  nommé  Ftlt-Marécjial.  Lorfquc  la  guerre  des 
mécontens  fe  fut  alîumée ,  fon  zele  éclata  contre  «ut  » 
Se  le  fervit  avec  fuccès  dans  plufieurs  occaiîons  impar- 
tantes. Il  fit  décapiter  en  1704.  Bethlen  chancelier  de 
Tranlylvanie ,  parce  qu'il  s'apperçut  qu'ilpenchoit  pour 
le  parti  du  prince  Ragotzi ,  qui  avoir  deflein  de  s'empa- 
rer de  la  Tranfylvanic.  Il  battit  plulîcurs  fois  ceux  An 
parti  de  ce  Prince ,  &leur  fit  lever  le  fiege  de  Clauiem- 
bourg.  Comme  ce  liège  fut  long  ,  cV  que  Raburin  man- 
quoit  d'atgent ,  il  fit  fondre  (â  vaiflcllc  d'argenr ,  en  fit 
fraper  de  la  monnoie  ,  cV  en  paya  les  (bldats.  Malgré 
cette  gdnérofité  &  fes  précautions ,  on  l'enferma  l'année 
(uivante  1705.  dans  la  Tranfylvanic  ,  on  lui  coupa  le 
chemin  des  proviûons ,  te  il  fc  trouva  prefquc  réduit  à 
l'extrémité  avec  fon  armée.  En  1 707.  il  tenta  de  fottir  , 
te  (ans  craindre  les  fatigues  &  les  périls  aulqucls  il  s'rxpo- 
(bit  ■  il  marcha  droit  en  Hongrie  ;  mais  Ragorzi  pro- 
fita de  fon  ablcncc  pour  s'emparer  de  plufieurs  endroits, 
&  le  faire  proclamer  prince  de  Tranfylvanic.  Rabutin 
ne  le  laifla  pas  long-tems  jouir  m  paix  de  fc*  fuccès ,  Se 
l'obligea  peu  après  de  décamper.  Cependant  comme  il 
agidôitavcc  trop  de  icvcrité,  &  que  (es  deflèinsraan- 
quoient  fouvent  dans  l'exécution ,  la  cour  de  Vienne  le 
rappclla  en  1 708.  Se  donna  fa  charge  au  général  Krtecb* 
boum.  Il  fut  (ans  emploi  jufqu'cn  1 7 1  x.  qu'il  fur  nom- 
mé membre  du  confcil  privé.  Il  mourut  d'une  maladie 
chronique  le  15.  de  Novembre  1717.  âgé  d'environ  75. 
ans.  Il  avoir  époulécn  i68x.  Dorothéc-Ehfabeth ,  fille 
de  Philippe-Louis  duc  de  Holftein-Wiilèmbourg ,  Se 
veuve  de  George-Louis  comte  de  Sinacndotrf.  Il  en  eue 
plufieurs  fils ,  dont  quelques-uns  ont  pris  le  parti  de  lc- 
gli(è  ,  Se  les  autres  (bot  entrés  au  t'm-ice  de  fa  majefté  im- 
périale. L'un  d'eux  eft  arrivé  par  fon  mérite  i  l'emploi 
de  colonel  Se  de  génétal ,  &  a  fervi  fort  utilement  (on 
prince  dans  plufieurs  ambaflades  â  (a  cour  de  Berlin  Se  4 
celle  de  Pctcribourg.  *  Mémoires  du  tems. 

RABY,  ville  de  Bohême  dans  le  difhïâ  de  Prachin. 
Zifca  l'auiégea  vers  l'an  14x0.  te  la  prit  d'aflâut  ;  mais 
il  y  perdir  le  feul  ceil  qui  lui  refait.  *  Voyez  YHiftoire  d» 
la  guerrt  des  Huffues  Se  du  concile  de  Bafie  par  Lenfanr , 
tome  t.pnge  tta,(4c. 

RAC  AN.  (  Honorât  de  Bneil ,  marquis  de  )  Supplée*, 
cet  article  à  celui  ans  eft  dans  le  Merert.  Le  marquis  da 
Racan  né  en  1 1 89-  à  la  Roche-Racan ,  château  fitoé  à 
l'extrémité  de  la  Tourainc ,  fut  les  confins  du  Marne  & 
de  l'Anjou ,  avoir  pour  pere  s\.  de  Bucil ,  marquis  Je 
Racan ,  chevalier  des  ordres  du  roi  Se  maréchal  de  camp 
ordinaire  des  armées  de  (â  majefté.  En  160  5 .  il  étoit  pa- 
ge de  la  chambre  du  roi  Henri  IV.  fous  M.  de  Bellegar- 
de ,  qui .  par  l'ordre  exprès  du  roi ,  avoir  pris  Malherbe 
dans  (à  mai  (on ,  lui  avoir  donné  (a  table ,  un  cheval ,  * 
mille  livres  d'appoinremens.  Racan  roufin  germain  de 
madame  de  Bcllcgardc  ,  8e  qui  doia  comrqcnçoir  ^  cg|p 
river  le  tajeut  pour  lapoclic ,  <pc  ia  nature  lui  avoir  don- 
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né  >  eut  par  cette  occafion  la  conrtoiffànce  de  Malherbe, 
&  profita  de  fes  lumières,  de  fon  goût  &  de  (es  avis. 
A  (on  retour  de  Calais  ,  où  il  fut  porter  les  armes  lorf- 

2u'il  eut  ceflé  derre  page ,  ilconfuka  le  même  Malherbe 
ir  le  genre  de  vie  qu'il  devoir  choilîr.  Mais  celui-ci, 
p  >ur  toute  deciuon ,  le  contenta  de  lui  réciter  cet  ingé- 
n  eux  conte  de  Pogc .  dont  la  Fontaine  a  fait  une  de  tes 
plus  jolies  fables  ,  intitulée  :  Le  meunier ,  fin  fils  &  fin 
Âne.  Enfin  a  l'âge  de  39.  ans,  le  marquis  de  Racan  fc 
maria ,  Se  (à  pofterité  cft  aujourd'hui  tout  ce  qui  refte 
de  la  maifon  de  Bucil,  une  des  meilleures  qu'il  y  ait  en 
France.  Il  n'avoir  point  étudié  ;  mais  la  nature  luppléa 
en  lui  à  l'étude ,  &  fon  inclination  pour  la  poéïic  fran- 

Sotfe  le  porta  i  ne  prcfque  rien  compofer  qu'en  ce  genre 
l'écrire.  Voici  le  jugement  que  M.  Dcfprcaux  en  porte 
dans  une  lettre  â  M.  de  Maucroix.  „  Racan ,  dit  ce  judi- 
»  deux  critique  >  avoir  plus  de  génie  que  Malherbe  ;  mais 
,-,  il  cil  plus  négligé ,  Se  fonge  trop  â  le  copier.  Il  excelle 
»  fur-tout  »  à  mon  avis  ,  a  dire  les  petites  chofes  -,  Se  c'eft 
„  en  quoi  il  refiemble  mieux  aux  anciens ,  que  l'admire 
„  fur-tout  par  cet  endroit.  Plus  les  chofes  font  lèches  & 
„  mal-aifécsi  dire  en  vers,  plus  elles  frapent  quand  elles 
„  font  dites  noblement ,  Se  avec  cette  élégance  qui  fait 
„  proprement  la  poeiîe.  "  Le  même  a  dit  dans  le  pre- 


Malherbe  d'un  héros  peut  vanter  Us  exploits  ; 
Racan  chanter  Philis ,  les  bergers  tj  Us  bots. 

Et  dans  fit  neuvième  fatyre; 

Tout  chantre  ne  peut  pas  fur  U  te»  tfun  Orphée  , 
EnloHHtr  en  grands  vers  ,  tic. 
Sur  un  tonji  hardi ,  fans  être  téméraire  , 
Racan  peurrou  chanter  mm  défont  d'un 


La  Fontaine ,  Charles  Perrault  M.  Ratifie au  ,  n'ont 
pas  moins  Une'  Rac  an  ;  le  premier  dit  au  commencement 
duiroifiéme  livre  de  fes  fables  : 

Autrefois  m  Racan  ,  Malherbe  Ta  conté , 

Ces  deux  rivaux  et  Horace  ,  héritiers  de  fit  lyre  , 

DifctfUs  ofApolUn  ,  net  moitret ,  peur  tout  dire. 

Le  fécond ,  dans  fon  épîrre  au  roi  : 


■  Homeres  divins ,  aux  VirgiUs  fuperbet , 
Ou  voit  fi  mtfurer  nos  R  al  ans  ,  nos  Malherbes. 

Et  le  troiiîéme  dans  fon  épître  aux  Mufes,  quihûpro- 


Ton  rang  y  fut  marqué  pAr  no*t\ 
Et  fin  Tant  à  ton  chagrin  faioux , 
Paroit  trop  bas ,  fris  des  places  fuperbet 
j.     Des  Sarafini  ,  des  Racans,  des  Malherbes ,  &c. 

Racan  fat  an  des  premières  membres  de  l'académie  Fran- 
çoilc ,  comme  on  le  voit  par  le  dkcours  qu'il  y  prononça 
on  16  j  5.  qui  a  été  imprimé.  Il  mourut  au  mois  de  Fé- 
yrier  1670.  Ses  ouvrages  (ont  :  Us  Bergeries ,  à  Paris  en 
ifîit.  in-l*  ;  Lettres  dtver fes  ,  dans  le  recueil  des  lerrres 
nouvelles  de  Farct,»»-*0 à  Paris.cn  1617-  Lesfipt  Pfiau- 
mts  de  la  pénitence  ,  Sec  à  Paris,  in-i*.  en  16 ji.  Poi- 
fies  diverfes  ,  dans  les  recueils  de  i6i\-  \6ij.  165 x.  Odes 
facrées,  dont  U  fu/et  efi  prit  des  Pfeauntes  de  David, 
{S  qui  font  accommodées  au  tems  ,  avec  un  Dtfiours  con- 
tre Us  feientes ,  in-8°.  à  Paris,  1651.  Mémoires  fur  U 
vie  de  Malherbe,  â  Paris  en  165t.  tn-t  2.  Dernières 
auvret  (S  foi  fie  s  chrétiennes  de  M.  Honorât  de  Puetl , 
chevalier  ,fiigneur  de  Raton  ,  tirées  des  Pfeaumes  &  de 
tjuthurs  confiants  du  vieux  iS  nouveau  Te  fi  ornent  ,  à  Pa- 
ris ,  in-t°.  en  1660.  On  doit  la  publication  de  ce  re- 
cueil aux  iol%irations  de  deux  amis  de  M.  de  Racan  , 

l!abbc  de  Rcmcfort  Se  M.  Nublé.  Ce  volume  adrclR 
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pat  une  épître  de  fauteur  à  l'académie  Françoiie  ,  ton» 
tient  les  150.  Pfeaumes  ,  un  petit  recueil  de  vers  lyri- 
ques fur  quelques  cantiques  de  l'ancien  Se  du  nouveau 
Tcftamcnr ,  Se  fur  quelques  hymnes  de  l'Eglifc  -,  Se  deux 
odes ,  l'une  tu  roi ,  l'autre  à  la  reine ,  au  commencement 
du  volume  -,  Se  à  la  fin  ,  l'épitaphe  d'un  de  fes  fils ,  qui 
mourut  page  de  Madcmoifeile en  1651.  âgé  d'environ 
1 6.  ans.  Feu  M.  Coutelier  libraire  â  Paris ,  donna  en 
1714.  en  x.  vol.  in- 1 2.  une  nouvelle  édition  des  teuvres 
de  Racan .  qu'il  prérendoit  complcttc.  Il  cft  vrai  qu'on 
y  trouve  lés  bergeries,  (es  pfeaumes  ,  quelques  autres 
poëfies  ;  (on  difèours  à  l'académie  Françoile  ;  la  lettte  à 
la  même  académie ,  au  fujet  des  paraphratês  qu'il  avoir 
commencé  des  plî  aumes  ,  Se  une  tépon(ê  de  M.  Conrart 
au  nom  de  certe  compagnie  -,  mais  1  on  n'y  trouve  point 
ni  fes  fept  lettres  qui  font  dans  le  recueil  des  lettres  de 
Faret ,  ni  une  longue  ode  au  cardinal  de  Richelieu ,  qui 
cft  dans  le  recueil  de  poefies ,  intitulé  :  Lis  nouvelles  Mu- 
fit,  in-ge.  en  165 }.  ni  un  tonner  à  M.  de  Puyfieux ,  ni 
une  épitaphe  de  douze  vers ,  qui  l'une  Se  l'autre  font  in- 
férées dans  les  délices  de  la  poefie  françoife,  in-t*.  i 
Paris  en  1 61 1 .  ni  les  mémoires  fur  la  vie  de  Malherbe. 
*  Vojex. ,  outre  les  auteurs  cités  dans  cet  article ,  ï'hifi.  de 
t-académte  Françoife,  avec  les  notes  de  M.  l'abbé  d'Oli- 
vet  ;  M.  Railler ,  dans  (csjugemens  des  fç avons  ,  tome  }. 
Titon  du  Tillct ,  Pornoff*  Franfoit ,  in-fol.  le  Mercure 
de  Septembre  1 7  24-  Sec. 

RACI  NE  f  Jean  ;  Ajomtex.  ce  qui  fuit  pour  firvir  aux 
éditions  du  Morcri  de  172$. (S de  17 i*-  Racine  naquit 
à  la  Ferté-Milon  le  1 1 .  Décembre  1 6  j  9. "Son  petc ,  après 
avoir  été  élevé  dans  le  régiment  des  gardes  en  qualité  de 
cadet ,  s'étoit  établi  en  cette  ville  -,  il  y  prit  la  chatgc  de 
contrôleur  au  grenier  à  fel  qu'avoir  fon  perc.  Il  époufa 
Jeanne  Sconin ,  le  1 1.  Septembre  1 6 }  8.  fille  de  Pierre 
Sconin  procureur  des  eaux  Se  forers  de  Villiers-Cotrets- 
Ils  ne  vécurent  pas  longtcmscnfemble.  La  femme  mourut 
le  H, Janvier  1641.  Se  le  mari  le  6.  Février  164.}.  laif- 
fàntdc  leur  mariage  deux  enfans,  un  garçon ,  qui  cft  celui 
dont  nous  parlons ,  Se  une  fille  qui  vivoit  en  17)4.  Ils 
vécurent  tous  deux  fous  la  tutelle  de  leur  grand-pere  , 
qui  mourur  au  mois  de  Septembre  1650.  Après  (â  mort, 
Marie  des  Moulins  (â  veuve  fc  rerira  à  Port-Royal  de 
Paris ,  où  elle  avoit  une  fille  religieufe ,  qui  depuis  a 
été  abbeftè  tticnnalc  de  Port- Royal  des  Champs ,  fous  le 
nom  de  la  merc  Agnès  de  fainte  ThecU  Racine.  .Marie 
des  Moulins  y  mourut  le  1 1.  Août  i66x.  comme  on  le 
peut  voit  dans  le  nccrologe  de  Port-Royal.  Voilà  ce  qui 
donna  occafion  au  jeune  Racine  de  faire  fes  études  dans 
cette  mailbn ,  &  d'y  recevoir  une  éducation  excellente  > 
dont  il  fut  particulièrement  redevable  à  M.  le  Maifirc  > 
frère  de  M.  de  Sacy.  Il  dut  en  particulier  fon  intelligence 
dans  la  langue  grecque ,  aux  leçons  du  facriftain  de  ce 
monaftere ,  homme  très-habile  dans  cette  langue.  En  for- 
tant  de  Port-Royal ,  il  vint  à  Paris ,  Se  fir  fa  logique  au 
collège  de  Harcourr.  En  1660.  rous  nos  poé'tes  d'alors 
voulurent  célébrer  le  mariage  du  roi  Louis  XIV .  M. 
Racine  fir  une  ode  intitulée,/*  Renommée  aux  Mufet.  Ce 
coup  dclL'u  fut  fuivi  d'une  autre  plus  régulière,  à  la* 
quelle  il  donna  pour  titre ,  U  Nymphe  de  ta  Seine  à  U 
Reine.  Celle-ci  eut  un  grand  fuccès ,  Se  Chapelain  à  qui  le 
jeune  Racine  l'avoit  lue,  en  fit  fi  bien  valoir  le  mérite 
i  M.Colbctt ,  que  ce  miniftre  envoya  d'abord  cent  louis 
â  l'auteur  de  la  part  du  rot ,  &  peu  de  tems  après  il  le  mit 
fur  l'érat  pour  une  pcnlion  de  fix  cens  livtes  ,  qu'on  lui 
a  con  fervée  jufqu'â  fa  mort.  Ce  fut  vers  ce  tcms-là  qu'il 
fit  un  voyage  en  Languedoc  ,  où  demeuroir  fon  oncle 
maternel  le  P.  Sconin ,  chanoine  régulier  de  fainte  Ge- 
neviève, homme  fort  eftimédans  fon  ordre,  qui  en  avoit 
été  général ,  Se  auquel  pour  récompenfê  ,  on  avoit  donné 
le  prieuré  de  S.  Maximin  dans  l'évèché  d'Uzès,  dont  il 
étoit  outre  cela  officiai  cV  grand-vicaire.  Cet  oncle  au- 
roit  bien  voulu  qu'il  eût  pris  l'habit  de  loti  ordre ,  pour 
lui  réfigner  fon  bénéfice  :  il  le  fir  mime  dans  cette  vue 
étudier  en  rhéologie,  mai*  le  jeune  homme  entraîné  par 
le  goût  de  la  poeJic ,  le  tetira  à  Paris  où  il  domia  en  1 6  6  4. 
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fi  prcmicrc  pièce  de  théâtre ,  qui  fut  la  Thebaide  ou  les 
frères  ennemis ,  tragédie  ;  Alexandre,  tragédie,  en  1 6 6  6. 
clic  fut  fuivic  d'stniircm.i:jxe ,  tragédie ,  en  166%.  Ce  fut 
dans  ce  tems-la  qu'il  trouva  moyen  d'avoir  le  prieuré  de 
l'Epinay ,Se  l'on  voit  en  effet  que  dans  le  privilège  de  cette 
pièce  qui  cft  du  iS.  Décembre  1667.  il  en  prend  le  titre, 
mais  il  n'en  jouit  pas  long-tcms,le  bénéfice  lui  fut  difputé, 
&  il  n'en  retira  pour  tout  fruit  qu'un  procès ,  q ut  ni  lui 
m  [es  juges  n'entendirent  iamats  ,  comme  il  le  dit  dans  la 
préface  Je  fi  comédie  des  Plaideurs ,  dont  ce  procès  fut 
en  partie  l'oecafion,  auli  abandonna-t-il  Se  le  bénéfice  Se 
le  procès.  11  donna  les  Plaideurs  en  1668.  Britannicus , 
tragédie  ,  en  1670.  Bérénice ,  tragédie,  en  1671.  Baja- 
x.et ,  tragédie ,  en  167 1.  Msthrtdate,  tragédie,  en  167}. 
Iphtgtme ,  tragédie,  en  1675.  Phèdre,  tragédie,  en 
1 6  7  7.  Ce  fut  (a  dernière  pièce  profane,&  il  renonça  dès- 
lors  à  ce  genre  de  po'clic.  Il  époufi  la  même  année  la 
fille  d'un  rreforier  de  France  d'Amiens,nomméc  Cat  fari- 
ne de  Romanct.  U  penfi  alors  à  le  réconcilier  avec  fi  tan- 
te la  religieufe,  Se  meflîcursdc  Port-Royal,  qui  n'avoient 
plus  voulu  le  voit  depuis  qu'il  eut  commencé  à  travailler 
pour  le  théâtre  ,  Se  avec  lciqucls  même  il  avoir  eu  une 
querelle  perfonnclle,  dontvoici  le  fujet.  M.  Nicole  ayant 
dans  une  de  fes  lettres  vifionnaircs ,  fait  une  critique  con- 
tre les  Romans  &  les  pièces  de  théâtre  en  gcneral,M.  Ra- 
cinc,que  cela  ne  regardoir  pas  plus  que  les  autres  auteurs 
de  ces  genres  d'ouvrages  .  Se  qui  d'ailleurs  ignoroit  que 
cette  critique  générale  regardoit  particulièrement  Dcf 
marcts  de  faint  Sorlin ,  s'avifi  de  prendre  lui  fcul  le 
parti  de  tous  Ils  confrères.  Il  écrivit  d'abord  une  lettre 
contre  ces  meilleurs  •  qui  fit*  un  grand  bruit  dans  le 
monde ,  pleine  d'cfprit  ;  mais  peu  ex. il  ce  dans  pluficurs 
faits.  Mi  Nicole  négligea  d'y  repondre,  mais  deux  autres 
perfonnes  le  firent  pour  lui.  La  première  de  ces  deux  ré» 
ponfes  cft  datée  du  11.  Mars  1666.  &  attribuée  à  Bar- 
bier d'Aucour  ;  la  féconde  cft  du  premier  d'Avril  fui- 
vant ,  Se  on  la  donne  à  M.  du  Bois.  M.  Racine  répliqua 
à  ces  deux  réponfes  par  une  féconde  lettre ,  mais  qu'il 
fupprima  par  le  conlcil  de  M.  Defpreaux ,  parmi  les  Œu- 
vres duquel  elle  fc  trouve  dans  l'édition  d'Hollande  de 
1711.  Auffi-tôt  après  fon  mariage ,  le  roi  le  choifit  avec 
M.  Defpreaux  pour  écrire  Ion  hiftoire.  Cette  occupation 
acheva  de  l'arracher  tout-a-fait  à  la  pocfic,  qu'il  n'eût 
peut-être  jamais  reprife  fi  pour  obéir  aux  ordres  du  roi 
oc  de  madame  de  Maintcnon  ,  il  n'avoit  été  obligé  de 
compofer  pour  les  damoifcllcs  de  S.  Cyr,  la  tragédie 
éCEjther,  imprimée  en  16X9.  Se  celle  d'Athalie  en  1 691. 
&  des  Cantiques  ffintuets  en  1 6 8  p.  Le  roi .  qui  avoit  fait 
communiquer  à  M.  Racine  tous  les  mémoires  ncccfTàircs 
pour  la  composition  de  Ibn  hiftoirc,  voulut  encorequ'il 
l'accompagnât  dans  fes  campagnes ,  pour  être  témoin  lui- 
même  des  chofes  qu'il  devoit  confier  à  la  pofterité  ;  mais 
les  morceaux  de  cette  hiftoirc  qu'il  en  avoit  compofes  , 
périrent  dans  l'incendie  total  de  la  maifon  de  M.  de  Va- 
Iincouri  à  S.  Coud ,  à  qui  M.  Defpreaux  avoit  remis  en 
manufetit  ces  papiers.  L'hiftoirc  de  Port  Royal  n'a  pas  eu 
un  lbrt  plus  heureux.  M.  Racine  deux  jours  avant  fa 
mon  remit  l'ouvrage  entier  qu'il  venoit  d'achever,  entre 
les  mains  d'un  ami,  lequel  cft  mort  auffi-,  Se  depuis  on  n'a 
jamais  fçu  ce  que  l'ouvrage  étoit  devenu.  Mais  on  a  ouï- 
dire  à  M.  Defpreaux ,  que  c'étoit  le  pluspatfait  morceau 
d'hiltoirc  que  nouseuflions  dans  notre  langue.  M.  Raci- 
ne mourut  le  11.  d'Avril  1 699.  Son  corps  fut  d'abord 
porté  à  S.  Sulpicc  fi  paroiflc ,  Se  mis  en  dépôt  toute  la 
nuit  dans  le  chœur  de  cette  églilc,  Se  tranfborré  le  jour 
iuivantà  Port-Royal-des-Champs ,  où  il  fut  enterré  le 
1 3 .  non  aux  pieds  de  M.  Hamon ,  comme  il  l'avoit  de- 
mandé dans  fon  teftament ,  mais  au-deflus ,  parce  qu'il 
ne  Ce  trouva  point  de  place  au-defious.  Il  laiffa  aux  rcli- 
gieufes  de  Porr-Royal ,  une  fbmmcdc  800.  liv.  par  fon 
teftament ,  daté  de  fon  cabinet  a  Paris ,  le  10.  Octobre 
1698'  Après  la  deftruccion  de  Port-Royal,  fi  veuve 
obtint  la  pcrmifGon  de  faire  exhumer  le  corps  de  fon 
mari  le  deux  Décembre  1711.  Se  le  fit  apporter  à  Paris  en 
l'é^lifc  de  fiint  Etienne  du  Mont  pour  lors  fiparoiile , 
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où  il  repofe  auprès  de  la  tombe  de  monfîcur  Pafcal,  der- 
rière le  maître  autel  en  face  de  la  chapelle  de  la  Vierge , 
où  clic  rcpofcauili  elle-même ,  ayant  été  tuile  auprès  de 
fon  mari.  Elle  mourut  le ... .  Novembre  1 7  j  1.  ayant  eu 
de  M.  Racine  fept  enfans,  deux  garçons  Se  cinq  filles» 
L'aîné,  à  qui  le  roi  avoit  donni  la  (utvivanec  de  la  charge 
de  gentilhomme  ordinaire  de  fonperc,  l'a  exercée  long- 
tems ,  le  cadet ,  qui  cft  de  l'académie  des  belles  lettres 
cft  auteur  du  Poème  de  la  Grâce;  de-deux  lettres  en  vers 
fur  l'aine  des  bêtes  ;  d'une  ode  Se  d'une  épître  à  M.  de 
Valincourt,où  le  Public  a  trouvé  avec  plaiiir  le  génie  du 
perc.  Il  a  fait  outre  cela  un  Poème  fur  la  venté  de  la  reli- 
gion ^Chrétienne ,  qui  n'eft  point  imprimé.  Il  eft  encore 
auteur  de  plufîcurs  diflèrtarions  écrites  avec  autant  de  fb- 
lidité  que  d'agrémenr ,  recueillies  dans  les  derniers  vo- 
lumes des  Mémoires  de  tacadémie.  M.  Defpreaux  a  fait 
ces  quatre  vers  pour  être  mis  au  bas  du  portrait  de  Mi 
Racine. 

Du  Théâtre  François  t honneur  (S  l*  merveille. 
Jl  ffut  reffufetter  Sophocle  en  fes  écrits  , 
Et  dans  l'art £  enchanter  les  coeurs  (3  les  ejprits  , 
Snrpajfer  Euripide ,  &  balancer  Corneille. 

*  Ajoutez  aux  citations  qui  fe  trouvent  après  cet  article 
dans  le  Moreri.  Lettre  de  M.  de  Valincourt  à  M.  l'abbé; 
d'Oli  vet  -,  Se  Réponfe  de  M.  l'abbé  d'Oli  vet ,  dans  la  con- 
tinuation de  VHijlotre  de  t académie  Françoise  \  hiftoire 
delà  vtc& des  ouvrages  de  M.  Nicole,  prcmicrc  partie  » 
pag.  171.  êS  jutv.  Mémoires  du  temt  Se  Necrotote  de. 
tabbaje  de  Port- Royal  des  Champs,  où  l'on  trouve  en 
particulier  deux  longues  épitaphes  de  M.  Racine  en  pro- 
ie latine  ,  l'une  par  M.  Boilcau  Defpreaux  ;  l'autre  par 
M.  Tronchay  ,  fous  le  nom  de  Tronchon. 

RADEGAST,  ou  RADAGOSTE,  idole  des  anciens 
Slaves ,  qui  eut  le  nom  de  Rafvvoz ,  qui  fîgnifie  un  gé- 
néral d'armée.  Selon  le  (tn riment  de  quelques-uns,  c  cft 
le  même  que  Radagaifc  roi  des  Goths  Se  des  Huns ,  qui 
fê  diftingua  dans  la  guerre ,  du  tems  des  empereurs 
Arcadius  Se  Honorius,  qui  inonda  l'Italie  avec  10000. 
hommes ,  Se  qui  depuis  fa  mort  fut  révéré  comme  un 
dieu.  Mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture  de  quelques 
fçavans ,  qui  paroît  d'autant  moins  probable  ,  que  la 
malheureufe  illuc  de  fes  dcflcins  n'etoit  guère  propre 
à  perfuader  à  fes  peuples  guerriers  de  l'adorer  comme 
une  divinité.  La  flaruc  de  Radcgaft  étoit  d'or  mailîf  Sur 
fi  tête  étoit  un  cafque  de  métaHùrmontc  d'une  aigle  avec 
fes  ailes  étendues.  Sa  poitrine  étoir  couverte  d'un  bou- 
clict ,  dans  lequel  paroilîbir  une  tète  de  bœuf,  Se  de  fi 
main  gauche  il  tenoit  une  hallebarde.  En  Méranic  on 
l'adorott  fur  une  montagne ,  qui  par  cette  raifôn  porte 
le  nom  de  Radhorji.  Encore  aujourd'hui  les  payfâns  des 
environs  s'allèmblcnt  fur  cette  montagne  après  la  faint 
Jean ,  Si  s'y  divcttiiïcnt  à  danfer  Se  à  fauter.  Il  y  avoit 
une  ftatue  de  Radcgaft  à  Rcthra  dans  le  Mccklcnbourg , 
Se  l'empereur  Othon  premier  la  dérruilit  en  960.  Il  y 
en  a  qui  croient  que  Radcgaft  cft  le  même  qu'Apol- 
lon I  l  lypctborécn.  D'autres ,  que  c'étoir  le  nom  d'un 
bois  (acre  près  de  Rcthra  ,  ancienne  ville  des  Obo- 
thrites.  *  Adam  Brem.  Hift.  teelef.  L  a.  c.  ir.  Mar- 
fchalc.  Thur.  Annal.  Hernl.l.  i.c.  1 4.  Schedius ,  de  dits 
Germants  Sjngrammata.  Mafli ,  Anttqmtat.  Mtcleel. 
Sec. 

RADON.  Dans  la  charrre  de  la  fondation  du  mo» 
nafteie  de  Rebais. faite  par  fiint  Oucn  l'an  6}  5.  laquelle 
chartre  eft  attribuée  au  roi  Dagobert,  il  cft  parlé  de  Ra- 
don  comme  d'un  fécond  frerc  de  fiint  Oucn  ,  dont  le 
premier  étoit  A  don.  Le  fçavant  perc  Mabillon  qui  don-  , 
ne  certe  chartre  pour  authentique ,  croit  néanmoins  que 
ce  qui  cft  dit  de  Radon  eft  une  addition  de  quelque  co- 
pifte.  Quoi  qu'il  en  fbit ,  on  attribue  à  Radon  la  fonda- 
tion du  monafterc  de  Reuil  fur  Marne  (  Rodolium  )  qui 
n'eft  plus  qu'un  prieuré  de  Clugni  dépendant  de  ia 
Charité. 

RADZIEJOWSKI,  (  Jct&mc)  feigneur  de  Krylow , 
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fous-chancelier  du  royaume  de  Pologne.  Ce  fut  en  16  5  o. 
qu'il  parvint  a  cette  dignité ,  â  la  folficitation  de  la  reine 
femme  du  toi  Jean  Calîmir ,  quoique  h  noblcflc  Se  le 
roi  lui-même  ne  lui  fu<Tcnt  pas  favorables ,  à  caufe  de 
(on  extteme  ambition.  Vers  le  même  rems  il  époufa  Eli- 
sabeth, fille  d'Alexandre  Sclutzaxa ,  palatin  du  Novo- 
gorod ,  Se  veuve  d'Adam  Kafanowsxy  ,  premier  mare- 
chai  de  la  cour.  Elle  n'avoit  environ  que  vingt-trois  ans  : 
clic  droit  belle ,  d'une  humeur  enjouée  ;  Se  l'on  fou- 
pconne  qu'elle  avoir  quelque  intrigue  avec  le  roi ,  ce  qui 
tir  naître  a  Radzicjowsxy  une  telle  jalonne ,  qu'il  s'en  ex- 
pliqua avec  la  reine ,  parla  fort  imprudemment ,  &  dé- 
couvrit ce  qu'il  fçavoit ,  ou  ce  qu'il  croyoit  fçavoir  de  la 
conduire  (ccrertc  du  prince  dans  la  guerre  contre  les  Tar- 
tarci  Se  les  Coliques  en  1 6  5 1 .  La  jeune  Elizabeth  qui 
ioufrroit  aufli  de  cette  humeur  jaloufe  ,  voyant  Ton  mari 
abfcnt  de  Varfovic ,  chalTa  tous  Ces  domeiliques ,  s'em- 
para des  jpyaux  les  plus  précieux ,  &  Ce  retira  dans  un 
couvent.  Radzicjowsxy  de  retour  fe  mit  dans  une  gran- 
de colère  s  attaqua  Ton  palais  avec  cinq  cens  hommes 
parce  qu'il  étoit  occupé  par  Ion  frerc  ,  qui  le  défendit 
avec  vigueur  ,  &  il  excita  les  Cofaqucs  a  une  nouvelle 
révolte ,  dont  le  roi  fut  bientôt  informé.  Ce  prince  pri- 
va Radzicjowsxy  de  (a  charge  de  fous-chancelier  -,  Se  le 
,  dix  de  Janvier  1 65  x.  il  fut  déclaré  infâme ,  Se  coupable 
•     do  haute  trahifon,  condamné  â  la  mort,  &  fes  biens  fu- 
rent confisqués  par  la  diète  de  Varfovic.  On  y  condam- 
na aulli  à  la  priton  (â  femme  Se  fon  frère.  Radzicjowsxy 
quis'étoit  retiré  a  Pctcrxow,  Se  qui  avoir  emporté  avec 
•         lui  le  fceaU  du  royaume ,  palîà  de-la  à  Stocxholm ,  où  il 
arriva  au  mois  de  Mai  1 6  5  a.  Il  demanda  la  protection 
de  la  reine  Chtiftinc ,  &  publia  que  (â  ditgrace  ne  venoit 
que  d'un  commerce  fecret  de  fa  femme  avec  le  roi.  La 
reine  Chriftinc  envoya  en  Pologne  M.  Roc ,  François  de 
nation ,  pour  intercéder  en  faveur  du  chancelier.  Mais  le 
roi  loin  de  s'appaifer  demanda  qu'il  fut  chadé  de  la  Sué- 
de. Radzicjowsxy ,  plus  heureux  dans  cet  autre  royau- 
me ,  fut  d'abord  en  grand  crédit  auprès  de  la  reine  Chri- 
ftinc ,  Se  en  eut  encore  plus  lorfque  Guftavc  fut  monté 
fur  ce  thrône  en  1654.  après  la  démiffion  de  la  reine, 
GuftaVc  s'étant  même  brouillé  avec  la  Pologne  en  1 6  $  $ . 
Radzicjowsxy  eut  un  rang  honorable  dans  la  première  ar- 
mée qui  marcha  fous  le  commandement  du  fclt-maréchal 
Wïtterobcrg ,  Se  fut  un  de  ceux  qui  traitèrent  avec  les 
généraux  Polonois  qui  fc  trouvoient  fur  les  frontières 
avec  leurs  troapes ,  Se  les  engagèrent  â  prendre  le  parti 
de  la  Sucdc.  Ceux-ci  y  ayant  confenti ,  Radziejowsxy 
commanda  les  troupes  conjointement  avec  les  autt es  gé- 
néraux ,  Se  (crvit  ainlî  conrre  fa  patrie.  Peu  de  tems  après 
le  roi  de  Suéde  crur  avoir  quelque  rai  fon  de  (bupçonner 
ù  fidélité  i  il  le  fit  arrêter  à  Elbingen  le  14.  de  Décembre 
165(5.  &  le  fit  conduire  en  Suéde  ,  d'où  il  ne  (ortie  de 
prifon qu'après  la  mort  du  roi  en  1 66o>  Se  la  paix  con- 
clue avec  la  patrie.  Il  alla  enfuite  à  Dantzic,  Se  travaillai 
fc  réconcilier  avec  la  Pologne  ;  mais  la  dière  de  Varfovic 
tenue  en  1 66 1 .  lui  permit  feulement  d'y  venir  pour  y  ar- 
ranger fes  propres  affaires ,  avec  ordre  d'en  ioriir  dans  le 
tenu  qui  lui  fut  marqué.  La  diète  de  1661.  lui  fut  plus 
favorable  ;  pluficurs  leigneurs  y  agirent  pour  lui  efficace- 
ment ,  jufqu'a  menacer  de  continuer  leur  ligue  s'il  n'étoit 
point  remis  en  po(Ic(Iîon  de  fes  biens  héréditaires ,  Se 
de  ceux  qui  dependoient  de  lacouronnc,&  de  (es  digni- 
tés. Il  fe  trouva  lui-même  à  la  diète  de  1 66  5 .  où  il  eut  le 
chagrin  de  voir  que  les  proteftations  faites  contre  lui  fu- 
rent plus  nombreufesque  celles  qui  étoient  en  fa  faveur , 
ce  qui  l'obligea  de  fortir  du  fenat.  A  la  fin  on  le  chargea 
d'une  ambafiade  à  la  porte  Ottomane ,  pour  détourner 
la  guerre  dont  les  Polonois  Ce  croyoient  menacés.  Le  1 7. 
de  Mai  1 66  5 .  il  fir  fon  entrée  publique  à  Adrianoplc ,  Se 
eut  audience  du  Turc  au  camp  de  Tuntocxo ,  i  fept 
lieues  d' Adrianoplc.  Il  mourut  en  1677.  avant  que  d'a- 
voir reçu  une  réponfc  pofitive  de  la  Porte.  On  a  attribue 
fa  mort  en  partie  à  une  fièvre  caufee  par  une  trop  grande 
quantité  de  melons  qu'il  mangea ,  &  en  partie  à  l'igno- 
rance d'un  médecin  J  uif  qui  le  traita.*  Mtmotrts  dn  ttms. 
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RAGENFROl ,  abbé  de  Fontcnclle,  âvanf  le  milieti 
du  VIII.  lîécle ,  étoit  de  la  ptemiere  noblcile  françpifc , 
mais  vain  Se  ambirieux.  Il  ne  confultoit  que  les  propres 
intétêts,  Se  rendoit  infupporrablc  le  joug  de  ceux  qui  lut 
étoient  fournis.  Comme  il  lauToircn  particulier  manquer 
fes  moines  du  nécefliire,  ceux-ci  en  portèrent  leurs  plain- 
tes a  Pépin  fils  de  Charles  Martel ,  qui  en  fut  touche  Se 
qui  ôca  à  Ragenfroi  le  gouvernement  de  cette  abbaye. 
Celui-ci  n'étoit  pas  meilleur  évêque  qu'abbé,  car  depuis 
qu'il  eut  fuccedé  à  Grimon  dans  le  lîége  de  Rouen ,  il  fe 
comporta  fi  mal ,  que  Pépin  devenu  roi  de  France ,  le  fit 
dépofer ,  &  donna  l'an  7  s  5.  le  fiege  de  Rouen  au  prince 
Rcmi  fon  frerc  ,  qui  répara  par  (es  vertus  les  feandates 
qu'avoir  donné  fon  prédeceficur.  Cependant  parce  que 
Ragenfroi  éroir  d'une  naiflance  très-illuitrc,c5c  qu'il  avoir 
tenu  fur  les  fonts  du  baptême  un  enfant  de  Pépin ,  on  lui 
laiflâ  pour  fa  fublîftancc  quelques  terres  de  l'cglifc  de 
Rouen.II  cft  loué  dans  une  hiftoire  des  evêques  dcRouen, 
pour  avoir  fait  de  grands  biens  à  cette  églilc.cc  qui  pour- 
roit  faire  croire  qu'il  changea  de  conduite ,  fi  l'auteur  de 
cette  hiftoitc  ma  itou  plus  de  croyance ,  Se  fi  la  plûparc 
de  ces  chroniqueurs  ne  donnoient  (buvent  plus  de  louan- 
ges aux  prélats  qui  ont  fait  quelque  donation  aux  églifes, 
ou  aux  monafteres ,  qu'à  ceux  qui  les  ont  édifiés  par  une 
vie  régulière.  *  Cbrtmce*  FontMtlltnfe.  AniuUet  Pet*-, 
vuuu  *d  énnum  7  y  j .  Ail*  Eftfcoftr.  Roi  hem  4g.  in  tem. 
t.  AnultUar,  pétris  M*hM»nu,tn  tdtt.  in-8°. 

RAGNEMODE évêque  de  Paris,  fut  élevé  de  faine 
Germain  évêque  de  la  même  ville,  Se  fit  honneur  à  l'é- 
ducation qu'il  en  avoit  reçue  ,  par  le  zèle  qu'il  montra 
pour  le  maintien  Se  la  confervation  de  la  difeipline.  Il 
fucceda  à  fon  maître  l'an  5 76.  à  la  fin  de  Mai ,  ou  au 
commencement  de  Juin.  Car  (âint  Germain  mourur  à 
l'âge  de  près  de  quatre-vingt  ans  le  1 8-  de  Mai  de  cette 
année.  Ragnemodc  fc  trouva  peu  après  à  Tours,  on  ne 
fçair  pour  quelle  raifon.  Il  étoit  dans  cette  ville  lorfque  le 
prince  Mérouéc ,  échapé  de  (on  monafterc  d'Anifle ,  fe 
réfugia  dans  l'égliie  de  laint  Martin  pendant  que  l'évêque 
Grégoire  y  célébrait  les  laints  myftcrcs ,  Se  ce  fut  lui  qui 
confcilla  à  ce  prélat  d'accorder  les  culogics  que  le  prince 
demandoit ,  Se  que  Grégoire  lui  avoit  d'abord  rerufecs. 
Ragnemodc  donna  ce  confeil  i  l'évêque  de  Tours,  de 
peur  que  Mérouce,  irrité  de  ce  refus,  ne  le  pottât  à  quel- 
que violence.  Après  le  V.  concile  de  Paris  tenu  en  5  77. 
où  Grégoire  de  Tours  s'étoit  oppolc  â  la  condamnation 
de  Prétextât  éveque  de  Rouen,  que  le  roi  Chilperic  vou- 
loir perdre  ;  Grégoire  ayant  été  aceufé  auprès  de  ce  prin- 
ce ,  comme  s'il  eût  été  fon  ennemi,  Se  ayant  paru  de- 
vant lui  dans  fon  palais,  y  trouva  Ragncmodc.qui  ne  put 
défàpprouvcr  la  fermeté  avec  laquelle  le  fainr  prélat  parla 
au  prince  en  cette  occafion  ,  Se  qui ,  (ans  doute  ,  tacha 
aultï  de  calmer  l'cfprit  de  Chilperic  Ragncmode  etoir 
en  effet  allez  bien  dans  l'cfprit  de  Chilperic  ,  puifqu'cn 
S  84-  il  fut  parrein  de  Thicrri  fils  de  ce  prince ,  quoiqu'il 
fût  aflèz  ordinaire  autrefois  que  les  évêques  fulTent  les 
parreins  des  fils  de  nos  rois  :  car  outre  Ragnemodc,qui  le 
fut  du  prince  Thierri ,  nous  voyons,  cntt'auttes  que  faine 
Prétextât  de  Rouen  le  fut  de  Mérouce ,  (âint  Agct ic  de 
Verdun  de  Childcbcrr  IL  faint  Veran  de  Cavaillon  de 
Thierri  fils  de  Childcbert  IL  Sec.  En  l'an  590.  un  im- 
pofteur  habillé  à  peu  près  comme  un  moine  d'Egypte  • 
portant  une  croix  qu'il  ditoic  erre  remplie  de  reliques,  Se 
Ce  faifiuit  fiiivrc  du  peuple,  étant  venu  de  Tours  â  Paris 

fendant  les  Rogations,  Se  ayant  troublé  la  proccfiion  où 
évêque  affiitoir ,  ce  ptélat ,  (ans  donner  le  tems  au 
peuple  avide  des  nouveautés,  de  Ce  Uificr  (eduire ,  le  fie 
emprifônner ,  Se  quelque  tems  après  il  ne  lui  pardonna  , 
quoiqu'il  fc  fur  enfui,  Se  qu'il  eût  été  repris  ,  qu'aux  sol- 
licitations de  Grégoire  de  Tours.  Ragnemodc  mourut 
l'année  fuivante  5  9 1 .  Se  les  troubles  qui  fui  virent  fa  more 
firent  fentir  vivement  la  perte  que  fon  églife  avoit  faite. 
*  Voyez  Grégoire  de  Tonrt,  en  pinfienrj  endroits  dt  fc* 
hifioire.  Le  perc  Longucval ,  Htft.  d*  tt&hft  OMc. 
tome  III.  Sec. 

RAGUEAU.  (  François  )  D*ns  le  Morert ,  t'dmos  d* 
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lytj.ti  de  17 32.  »n  dit  tsu'W  fut  profcSïèur  en  droit  3 
Bourges ,  Se  lieutenant  au  lîégc  de  Mcung  en  Bcrri  :  «/ 
fallait  dire ,  il  fut  d'abord  lieutenant  au  fiégc  de  Mcung 
en  Bcrri  ,  puis  profefleur ,  ôcc.  en  1  $  84.  Ajoutes,  à  t édi- 
tion de  17* S- f  il  y  a  encore  deux  augmentations  conli- 
dérablcs  à  Son  indice  des  droits  royaux ,  qui  n'ont  pas 
érd  inl'crécs  dans  l'édition  que  M.  de  Lauriere  en  a  don- 
née en  1704. 

RAGUENET  (François)  étoit  de  Rouen .  Se  embraSIa 
l'état  cccléSîaSliquc  ;  mais  il  lui  vit  le  penchant  qu'il  avoit 

rat  l'étude  de  l'hiftoire ,  8c  celle  des  belles  lettres.  Dans 
première  jcunclïc  il  travailla  comme  beaucoup  d'au- 
tres jeunes  gens ,  pour  le  ptix  de  l'académie  Françoifc  ; 
Se  en  i68t-  Ton  difeours  concourut  pour  le  prix  avec 
celui  de  M.  de  Fomenclle ,  qui  le  remporta.  Le  fujet 
étoit  :  De  la  patience  (S  du  vice  qui  lui  efi  contraire.  Le 
diScours  de  l'abbé  Ragucnct  eft  imprimé  dans  le  recueil 
de  l'académie  de  ce  tems-là.  En  1689.  il  eut  en  effet  le 
.  prix,  Se  (on  diScours  >  qui  traite  du  mérite  ôc  de  la  di- 

f nité  du  martyre  »  a  été  aufli  imprimé.  Ce  petit  Succès 
encoutagea  :  mais  le  ctoyant  trop  foible  pour  Ce  faire 
une  prompte  réputation  .  il  entreprit  quelques  années 
après  de  donner  les  Monument  de  Rome  ,  c'cft-à-dirc  , 
une  Defcription  det  plnt  beaux  ouvrages  de  peinture  ,  de 
fculpture  ,  fi  cCarchiteilure  de  Rome  ,  avec  det  obferva- 
tiont ,  en  :  700.  à  Paris  m- 1 1.  Se  réimprimée  au  même 
lieu  en  1701.  Ce  petit  volume,  d'ailleurs  peu  recherché , 
plut  cependant  aux  Romains,  &  valut  à  l'auteur  des  let- 
tres de  citoyen  Romain  ,  dont  il  a  toujouts  pris  le  titre 
depuis  ce  tems-là.  Par  rcconnoulànce  pour  ceux  qui  le 
lui  avoient  donne ,  il  publia  en  170t.  Le  parallèle  det 
François  avec  let  Italiens  dont  la  mufique  (S  dans  les 
fera  ;  &il  donna  la  ptefcrcncc  aux  Italiens.  Cette  dé- 
cision fut  vivement  attaquée  en  1704.  par  un  jeune  au- 
teur, Jean  Laurent  le  Cerf,  écuyer,  Sieur  de  la  Vicvillc, 
garde  des  fceaux  du  parlement  de  Normandie  ,  lequel 
prit  la  defcnSë  des  François  dans  un  livre  intitulé  :  Com- 
parai fon  de  la  mujijue  italienne,  &  de  la  muftque françotfe. 
Le  journal  des  fçavans  prit  parti  contre  l'abbé  Raguenet. 
Celui-ci  répliqua  à  (on  advcrfàire ,  par  un  écrit  intitule  : 
Défende  du  Parallèle ,  Se  le  Journal  changeant  de  ton  , 
fe  déclara  contre  l'autcut  de  la  Comparai/on  ,  ce  qui  lui 
attira  une  vive  cenfure  de  la  part  de  M.  le  Cerf.  rojet, 
le  détail  de  cette  dtfpute  à  t article  de  LE  CERF.  Long- 
tems  avant  ce  démêlé  littéraire ,  M.  Raguenet  avoit  don- 
né en  1671.  XHifioire  £  Olivier  Cromwel,  i  n-4  0 .  à  Paris, 
Se  réimprimée  depuis  en  deux  volumes  tn-n.  L'auteur 
conduit  cette  hiftoire  jufqu'à  la  mort  de  ce  tyran  de  l'An- 
gleterre en  1 6  5  8.  &  il  y  a  joint  quelques  pièces  pour  Scr- 
vir  de  preuves.  L'abbé  Raguenet  a  donne  de  plus  une 
Htftoire  de  f  ancien  teftament.  Il  avoit  compote  auflî 
une  hiftoire  du  vicomte  deTurennc  fur  les  mémoires  de 
fa  famille ,  &  par  Son  ordre  ;  mais  elle  n'a  point  encore 
été  imprimée.  On  lui  attribue  Us  voyages  Se  aventures 
f  imaginaires  )  de  Jacques  Sadeur  dans  le  voyage  Se  la 
découverte  de  la  terre  auftralc,  à  Paris  en  1691.  tn-u. 
L'abbé  Raguenet  eft  mort  vers  1710.  Plusieurs  au- 
teurs lui  ont  attribué  XHifloire  des  conclaves  depuis 
Clément  V.  jufqu'à prefint,  imprimée  à  Cologne  en  1 694. 
en  deux  volumes  >  mais  elle  cil  du  baron  de  HuiSIèn , 
confcillcr  de  guerre  de  Sa  majcSté  Czaricnnc.  *  Mémoires 
du  tems. 

RAH  M ,  (  Jean-Henri  )  politique  fameux ,  Se  hifto- 
tien  célèbre  de  Zurich ,  ne  la  19.  de  Mars  1 646.  paflà  â 
l'univerficé  de  Hcidclberg  en  1 660.  Se  en  1 66x.  au  col- 
lège dcStcinfùrt ,  d'où  il  fit  enfuitc  un  voyage  dans  les 
Pays-Bas.  En  1664.  il  vint  à  Stralbourg  pour  y  profiter 
des  Leçons  de  Boeder.  L'année  fuivante  il  vint  en  France, 
Se  de  retour  dans  fa  patrie  il  fut  nommé  un  des  curateurs 
de  la  bibliothèque  publique  ■  Se  membre  du  grand  con- 
leil.  En  1676. il  obtint  uneplacc  parmilcsSltretaircsdu 
confeil  ;  fut  fait  en  1687.  Secrétaire  de  l'état;  &  en  1689. 
élu  membre  du  petit  confeil.  En  1 697.  il  parvint  aux 
chatges  de  thtéforier  Se  de  membre  du  con  feil  feerct.  11 
exerça  ces  emplois  avec  diftinclion  jufqu'à  là  mort,  ar- 
Supplément.  II,  Partie. 
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rivée  le  16.  de  Septembre  1708.  Il  a  lai/lé  manuferirs 
trente  volumes  concernants  l'hiftoirc  Se  la  politique  dç 
la  Suillê ,  Se  quatre  toincs  de  l'hiftoirc  de  la  Suiflc  jufqu'à 
l'an  1 70 1 .  En  1 6  9  o.  il  avoit  publié  un  abrégé  de  ce  der- 
nier ouvrage.  *  Schcuchzcr ,  Nova  Ittterar.  Hehet.  StC\ 

RAICSANI  (  George  )  Jéfuitc ,  s  ert  distingué  en  Honi 
grie  dans  le  fiéclc  dernier ,  Se  après  le  commencement  du 
XVII I.  par  Sa  Science,  Se. fur-tout  par  Sa  connoiSIànce  de 
la  philoSbphic»  Il  profcSIà  cette  fcicncc  avec  éclat  pen- 
dant un  allez  grand  nombre  d'années  dans  l'univcrSlté  de 
Tirnaw  ;  Se  il  étoit  profcSlcur  emerite  Se  fenicur  delà  fa- 
culté vers  l'an  1707.  Il  eut  beaucoup  de  difciplcs  qui  s'ern» 
prcSTcrent  de  prendre  Ses  leçons  i  Se  plulicurs  instruits 
par  un  tel  maître ,  contribuèrent  beaucoup  à  étendre  Se 
a  faire  honorer  l'étude  de  la  philolophic  en  Hongrie.  Le 
perc  RaicSani  avoit  auSfi  du  goût  pour  la  poclie  latine  ; 
quoique  l'on  ne  puillc  pas  le  mente  au  rang  des  meil- 
leurs poctes  de  fa  Société ,  qui ,  comme  tout  le  monde 
fçait  en  a  produit  d'excellents ,  Sur-tout  dans  le  XVII. 
Siècle;  Entre  les  pièces  de  ce  genre  que  le  perc  RaicSani 
a  données ,  les  plus  connues  (ont ,  Tyrnavta  nafeens jtve 
Bela  II  rex  Hungana  :  cognomento  Cocus ,  Tjrnavu  con* 
ditor  ,  beroteo  carminé  celebratus  ,  en  1 707.  Tjrnavi* 
crefeens ,  en  1707.  Dans  cette  dernière  pièce  le  pere  Raie 
Sàni  s'attache  à  faire  l'éloge  de  cinq  prélats  de  Hongrie 
qui  ont  honoré  l'acadânic  de  Tirnaw  ,  principalement 
par  leur  mérite  ;  (çavoir ,  Pierre  Pazmany  ,  qui  a  été  car- 
dinal ;  George  Lippai  archevêque  de  Srrigonic  :  George 
Szclcpcleni ,  qui  après  avoir  été  évêque  de  Nitric ,  Se  en* 
fuite  de  Colocfa  ,  fut  archevêque  de  Strigonic  -,  Jean 
Tclegdi ,  archevêque  de  ColocSa  ;  Se  Ferdinand  Palfi  » 
évêque  d'Agria .  ou  Egcr  dans  la  haute  Hongrie.  *  Czuit- 
tinger  ,  in  jpecimine  Hungarta  litterata  ,  Sec. 

RAIMBAUD ,  Sils  puiné  de  Guillaume  d'Omelas ,  Ôt 
de  la  comtcSlè  Tiburge  ,  comte  ou  feigneur  d'Orange 
dans  le  XII.  Siècle ,  n'cSi  pas  diSferent  de  Raimbaud 
d'Orange ,  dont  il  cft  parle  en  divers  endroits  d'un  rc* 
cueil  manuScrit  des  vies  Se  des  écrits  des  anciens  poctes 
Provençaux  écrit  vers  le  milieu  diftCUI.  Siècle.  Ce  re- 
cueil eft  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France.  Raimbaud 
y  eft  placé  au  rang  des  mêmes  poctes,  Se  l'on  y  voit  quel- 
ques pièces  de  la  façon  ;  mais  fa  vie  n'y  eft  pas  décrite 
comme  celle  de  pluiieurs  autres.  Jean  de  Noftradamuscrt 
parle  fort  au  long  dans  Sês  vies  des  poètes  Provençaux  » 
&  il  le  dit,  "  Seigneur  de  Cou  rte  (on ,  bon  chevalier,  vail- 
,,  lant  aux  armcs,&  bien  cftimé  en  la  poclie  provençale.  " 
Mais  on  ne  peut  pas  faire  beaucoup  de  fond  fur  ce  qu'il 
rapporte  :  car  outre  que  l'ouvrage  de  cet  auteur  eft  un 
tiSTu  de  fables  &  d'anachronilmes ,  il  fait  moutit  Raim- 
baub  en  1 119.  Se  difanr  cnSuite  qu'il  fut  exilé  aux  Iilcs 
d  I  itères  par  Raymond  comte  de  Provence ,  il  le  fait  rap- 
pcllcr  de  Son  exil  par  Marguerite  de  Provence ,  tille  de  cd 
comte ,  Urftfuelle  fut  reine  de  France.  Or  Marguerite  de 
Provence  n'époufa  Saint  Louis  qu'en  ixj4.  Le  même  au- 
teur attribue  à  Raymond  un  traité  intitulé ,  La  maeftrts 
d'amour.  Suivant  ce  tecucil  manuferit  dont  on  vient  de 
parler,  la  comtcSlè  de  Die  1  femme  de  Guillaume  de  Poi- 
tiers ,  S'e  rendit  amoutcuSc  de  Raimbaud ,  Se  fit  des  vers 
à  S'a  louange.  Raimbaud  quirta  le  nom  d'Omelas  que 
pottoit  fon  perc ,  Se  prit  celui  d'Orange.  Il  engagea  en 
1 168.  a  Guillaume  de  Montpellier  fon  couiin,  tout  fot»4 
domaine  d'Omelas  Situé  dans  le  diocèle  de  Beziers  &  de 
Maguclonnc,  pour  la  Somme  de  quatre  mille  Sous  mcl- 
goriens  ;  mais  il  le  rcrita ,  Sans  doute ,  bientôt ,  puisqu'il 
l'engagea  de  nouveau  en  1 1 7 1 .  à  Aymar  de  Mutviel  Son 
bcau-frerc ,  pour  la  Somme  de  dix  mille  deux  cens  Sous 
mclgoricns.  Il  mourut  fans  enfans  vers  l'an  117}-  i 
Courtcfon  dans  la  principauté  d'Orange,  &  partagea  pat 
fon  tcStamcnt  tout  Son  domaine  à  Ses  deux  Sixurs.  *  /  '«te*. 
outre  les  auteurs  cités  dans  cet  atticlc,  ceux  de  l' Hiftoire 
générale  de  Languedoc  ,  principalement  au  livre  XVIIL 
RAIMOND,ou  REMOND.  Dans  le  Moreri,  éditions 
de  17*1.(3 de  17  S*,  on  ajoute  entre  deux  crochets  «(Flo- 
rentin )  il  faut ,  (  Florimond  ). 

RA1MOND.  Dam  le  Mortri ,  édition  de  17 'S- 1* 
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f*rU*t  dei  comtes  Je  a  mm,*»  dit  plufturs  fois  Lufi- 
gnan  ,  au  heu  de  Lciignem. 

RAINEVAL ,  (  Raoul  Sire  de)  Picrrcponc,  Coudun, 
Sec.  Corrige*,  ce  qui  fuit  dans  ce  qui  efi  rapporte'  de  f  i- 
dttien  de  ce  Dtfttwuuure  de  I7*S.  de  U  puwlk  de  et 
Chambellan  dm  roi. 

II.  Jian  fïte  de  Raineval,  &  de  Pierreponr  ,  fèrvit 
dans  les  guerres  de  Gafcogne  en  157*.  Itfi*.  en 
1196' 

V.  Raoul  IL  du  nom  urc  de  Raineval ,  de  Pierre» 
ponr ,  Sec.  Aubert  de  Raineval ,  feigneur  de  Bctcftcourt, 
lifez.,  ici  g  ne  ur  de  Bctcncourt. 

RAINFROI ,  (  Rcginfridus  )  évèque  de  Meaux ,  fuc- 
ccflèur  de  Hildeger ,  auteur  d'une  vie  de  iàint  Faron , 
que  l'on  croit  être  celle  qui  Ce  trouve  dans  te  deuxième 
tome  des  aères  Bénédictins ,  fut  notaire  ou  (ècretaire  de 
Charles  le  Chauve  roi  de  France ,  avant  que  d'être  élevé 
à  l'épiicopat.  C'eft  du  moins  l'opinion  de  quelques  iça- 
vans.  Ce  ptélat  fouferivit  au  concile  de  Pont-Ion  (  Pontt- 
gonenfe  conciltum  )  en  S  '6.  D.  Touilàints  DupIeflU ,  au- 
teur de  l'HtJlotre  de  te'ghfe  de  Meaux ,  qui  a  paru  en 
1 7  j  1 .  dit  que  ccft  à  ce  prélat  que  Loup ,  abbé  de  Fer- 
rieres ,  a  écrit  une  de  fes  lettres ,  (  c'eft  la  lôixante-iïxiéme 
dans  l'édition  des  œuvres  de  cet  abbé  par  M.  Baluzc  ) 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  Bénédictin  s'eft  trompe. 
Loup  étoit  mort  avant  que  Rainfroi  fut  évêque  de 
Meaux ,  puifquc  félon  les  meilleurs  critiques,  cet  abbé 
mourut  peu  après  l'an  661.  ôc  que  iclon  D.  Duplcflîs 
même  »  Hildeger  ,  prédcccilcur  de  Rainfroi ,  étoit  en- 
core vivant ,  Se  fur  le  iîégc  de  Meaux  en  869.  Jl  vaut 
donc  mieux  dire  avec  M.  Baluzc  >  qu'on  ignore  d'où  le 
Rainfroi ,  a  qui  Loup  a  écrit ,  étoit  éveque.  *  D.  Du- 
pleiEs,  Ni  flaire  de  te'glife  de  MtmMX,  tome  1.  p.  t$. 
Baluzc .  Noté  *d Lupum  Ferr. p.+ot.Q  3 A.  tdttit  ah. 
toi  a- 

K  A  [NIER.,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dombique, 
êcc.  Ajoutez,  â  fes  ouvrages ,  Poimu  deprsUiit  TmfcU ,  en 
irait  livres.  L'auteur  s'y  montre  afTez  mauvais  poète , 
Se  preique  auili  mAvais  hiftorien.  M.  M -.1  raton  eft  le 
premier  qui  ait  publié  ce  poeme  dans  le  tome  X.  de  (a 
grande  collection  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Il  y 
en  a  cependant  qui  prétendent  que  ce  poeme  eft  d'un 
autre  Rainiek  ,  qui  étoit  auili  religieux  Domiuicain 
Se  de  Pife. 

R AINOLD ,  (  Jean  )  prcfby terien  Angf ois ,  Sec  Ajou- 
te*, à  Ces  ouvrages  :  De  facrA  fcripturu.  De  ecclefiA.  Colio- 
quium  inter  Ruino/dum  (S  GentiUm.  Sermon  fur  les 
pfeaumes  18. 47.  Se  48.  Thefit  de {ahUa  feripturu.  OrA- 
tiones  duodectm.  ExpLuuttio  propbet.  AggAi  (3  ObadiA. 
*  Payez,  Pictirt ,  dans  fa  Théologie ,  tome  j.  p.  If  t. 

RAINSANTY  D.  Firmin  )  a  été  un  des  plus  fâints  re- 
ligieux de  la  congrégation  de  iàint  Maur ,  dans  laquelle  il 
ht  profeilion  le  z.  d'Avril  1613.  âgé  de  dix-ièpt  ans. 
Il  ctoit  né  à  Suippc  au  diocèfè  de  Reims  en  1 596.  Son 
mérite  l'élcva  aux  premiers  emplois  de  la  congrégation  -, 
&  il  a  été  prieur  de  l'abbaye  de  faint  Gcrmain-des-Prés. 
En  16  5 1.  il  fut  nommé  viiîteur  de  la  province  de  Bre- 
tagne, Se  il  mourut  en  odeur  de  fàinteté  dans  le  cours 
de  Ces  viûtcs ,  au  monaftetc  de  iàint  Lehou-fur-Rancc 
près  Dinan  le  8-  de  Novembre  de  la  même  année.  Nous 
avons  de  lui  un  volume  t»-A°.  de  MédttAtiont  Cbrt'tien- 
met  pour  tous  les  jours  de  l'année ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs 
éditions.  La  première ,  qui  eft  de  16 j  j .  n'étoit  qui»-/ 2. 
Lu  i6ro.  il  adreftâ  une  lettre  i  M.  le  duc  François  de 
Lorraine ,  évêque  Se  comre  de  Verdun ,  au  fujet  des  dif- 
fèrent mus  entre  les  religieux  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  iàint  Vanne ,  &  de  faint  Hidulphe.  *  D.  le 
Cerf,  dans  fâ  BiUiotheeftudet  Autturs  delucoug.  défunt 

RAINSSANT ,  (  Pierre  )  médecin  ,  antiquaire ,  Se 
garde  du  cabinet  des  médailles  de  fa  majefté  Louis  XIV. 
étoit  de  Reims.  Sa  vocation  pour  les  médailles  lui  vint 
comme  par  hazard.  Un  fermier  de  M.  Oudinet  »  perc  de 
celui  qui  a  été  de  l'académie  des  Infcriptions,  &  dont 
mus  Avons  ftwUèfi*  atmU,  ayant  trouvé  co  labourant 


RAI 

la  terre  une  grande  urne  pleine  de  médailles  de  bronze  , 
le  jeune  RauuTant  fc  jetta  deifus ,  &  piqué  de  curiofité , 
il  s'appliqua  à  en  déchiffrer  les  légendes,  &  à  en  expliquer 
les  types.  Set  effbns  ne  furent  pas  inutiles  :  il  pénétra  dans 
ces  oDicurités ,  Se  Coa  goût  pour  les  médailles  le  fortifia 
avec  le  tems.  U  étudia  avec  encore  plus  de  foin  la  méde- 
cine ,  dont  il  avoit  dcilcin  de  faire  ion  occupation  prin- 
cipale- ;  Se  étant  venu  à  Patis ,  il  en  exerça  là  profcilîoa 
avec  fuccês.  Son  mérite  le  fit  choifir  pour  être  garde  du 
cabinet  ;  Se  comme  il  y  avoit  beaucoup  à  travailler ,  par 
rapport  au  catalogue  Se  à  l'arrangement  des  fuites ,  il 
appella  auprès  de  lui  M.  Oudinet  fc  fils ,  fon  parent ,  qui 
avoit  le  même  goût  que  lui  pour  les  médailles.  Voyez. 
OUDINET.  M.  Rainilànt  mourut  quelques  années  après 
le  ièptiéme  du  mois  de  Juin  1689.  Un  accident  remporta 
en  un  moment.  Il  étoit  fort  fujet  aux  vapeurs  qui  lui 
ôtoient  la  liberté  de  la  tête  ,  Se  pour  ce  fujet  il  prenoit 
lôuvent  de  l'opium.  On  le  trouva  noyé  dans  le  parc  de 
Verfaillcs .  dans  la  pièce  d'eau  qu'on  appelle  Ia  puce  des 
Suijfes.  Comme  on  trouva  une  rafle  d'argent  fur  le  bord , 
l'on  préfuma  qu'un  étourdiiTcment  ou  une  vapeur  l'avoir 
précipité  dans  l'eau  en  voulant  détremper  quelque  dro- 
gue dans  cette  talfè.  D'autres  diiènt  qui!  tomba  dans  cet- 
te pièce  d'eau  en  fc  promenant  fur  le  bord.  La  place  de 
garde  du  cabinet  du  roi  fut  offerte  au  célèbre  antiquaire 
André  Morelc ,  (  voyez.  MORELE  )  &  donnée  à  Marc- 
Antoine  Oudiner.  François  Dron  ,  chanoine  de  fàinc 
Thomas  du  Louvre ,  Se  habile  antiquaire  ,  pouvoir  y 
prétendre  i  mais  ion  deiintércilèmenr  lui  interdit  toute 
démarche  a  ce  fujet.  Voyez.  DRON.  M.  RainfTanta  don- 
né au  public  une  diflcrtation  fur  douze  médailles  des 
jeux  fcculaires  de  l'empereur  Domiticn ,  avec  un  exrrait 
de  l'hiftorien  Zoiimc  fur  fc  même  fujet,  tu  a°.  à  Ver- 
failles,  de  l'imprimerie  de  François  Muguet ,  en  1684. 
Explication  des  tableaux  de  la  galerie  de  \  criailles  ,  Se 
de  fis  deux  iàlons ,  i  Verfaillcs ,  de  l'imprimerie  de 
François  Muguet,  iu-A*.  en  1687.  Diflcrtation  fur  Vo* 
riginc  de  1a  figure  des  fleurs  de  lis,  tu- a",  à  Paris  en 
1678. 

RAINULFE ,  I.  du  nom  ,  comte  de  Poitiers  depuis 
l'an  s  yj-  julqu'cn  866.  cil  le  premier  comte  de  cette 
ville ,  auquel  les  anciens  monumens  donnent  fc  titre  de 
duc  d'Angoulêmc.  L'auteur  de  ÏHiftotre  geueu/cgi^mu 
desgrAuds  officiers  de  Ia  couronne ,  prétend  qu'il  fur  in- 
flirué  premier  duc  de  Guiennc  par  Charles  le  Chauve  en 
8  $4.  lorfque  ce  prince  fut  couronné  roi  de  Guiennc  en 
la  ville  de  Limoges  le  6.  de  Juin  de  la  même  année.  Il  fê 
contente  de  citer  Aymar ,  ou  la  chronique  d'Ademar  d« 
Chabanes  pour  preuve  de  cette  inftitution  :  mais  cet  au- 
teur n'en  dit  rien ,  non  plus  que  la  chronique  de  Maille- 
fais ,  ni  le  quatrième  catalogue  des  abbés  cités  par  le 
pere  Ange  lui-même.  Ademar  fuivi  par  les  autres  ,  rap- 
porte feulement  que  le  roi  Charles  ie  fie  couronner  roi  à 
Limoges  la  quinzième  année  après  la  bataille  de  Fonte-» 
nai.  En  quoi  il  s'eft  trompé ,  comme  1e  perc  Labbc ,  Jé- 
fuitc ,  l'a  remarqué ,  puiique  ce  fut  Charles ,  fils  puîné  de 
ce  prince  qui  fut  couronné  roi  d'Aquitaine  à  Limoges  , 
fuivant  l'annaliftc  de  faint  Bertin ,  auteur  contemporain» 
Se  non  pas  de  Charles  le  Chauve  lui-même.  D'ailleurs  cet 
événement  attiva en  8 5  5.  non  en  8 5 4.  Si  cedemier  in- 
ilirua  donc  duc  d'Aquitaine,  Rainulfc  L  du  nom  ,  comte 
de  Poitiers,  ce  fut  plus  vrailcmblablemcnt  en  84  5 .  aptes 
le  traité  de  faint  Benoît-fur-Loirc ,  par  lequel  il  fc  referva 
fc  Poitou ,  I'Angoumois  Se  la  Saintongc.  Il  lui  donna 
fans  doute  alors  1e  duché  ou  gouvernement  général  de 
cette  partie  de  l'Aquitaine  ;  tant  à  caufe  de  fon  arrache- 
ment a  fesintétêts,  (  car  Louis  le  Débonnaire  l'avoir 
établi  comte  de  Poitiers  en  8}  9.  après  avoir  dcpouilid 
de  cette  dignité  Emenon  parrifan  de  Pépin  )  que  parce 
qu'il  étoit,  a  ce  qu'il  paroit ,  de  la  famille  Se  proche  pa- 
rent de  iàint  Guillaume  duc  de  Touloufc  ou  d  Aquitaine. 
Il  étoit  en  effet  fils  de  Gérard  comte  d'Auvergne ,  Se  non 
fils  de  Bernard  Se  de  BJichildc,  comme  l'ont'avancé  nos 
généalogiftes  modernes ,  trompés  en  cela  par  Bcily.  Rai- 
nulfc avoit  beaucoup  de  courage  Se  de  valeur , 


Digitized  by  Google 


RAI 

Il  fa  mon  {ré  en  pinceurs  occafîons  importantes  dbnt  l'M- 
ftoire  fait  mention.  Ce  fut  lai  qui  arrêta  ptifbnnicr  Pc* 
pin  II.  roi  d'Aquitaine.  Mais  enfin  il  fut  rué  en  866.  ou 
S67.  dans  un  combat  canne  les  Normani ,  de  même 
que  Robert  le  Fort  Se  quelques  autres.  *  Vojtt,  outre 
les  auteurs  cite»  dans  cet  article  ,  X 'Htftairt gcnc'raU  du 
JL*>**tdoc  par  quelques  Bcncdidins  de  la  congrégation 
de  fimt  Maur  >  en  plufieurs  endroits  du  t«me  frtmitr  , 
{bit  dans  le  texte  >  Ibit  dans  les  notes  St  dans  les  preuves. 

RAINULFE  IL  fils  de  Bernard  IL  marquïs  de  Goihic, 
&  tige  des  Huis  héréditaires  d'Aquitaine»  pofîldoit  ce 
duché  avec  le  comté  de  Poitiets  en  8S7.ce  qui  fait  voir 

Îiue  s'il  ne  fucceda  pas  immédiatement  dans  l'un  3c  dans 
autre  à  Bernard  II.  l'or,  perc  »  à  quoi  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  >  il  les  obtint  peut-être  vers  l'an  SSo.  des 
rois  Louis  Se  Carlomon  .  fils  de  Louis  le  Bcguc  ,  après 
que  le  duc  Bozon  qui  les  poflcdoit  (c  fut  révolté  contre 
ces  princes  ,  Se  eut  ulîirpé  le  royaume  de  Provence.  Ce 
duché  d'Aquitaine  ,  dont  les  comtes  de  Poitiets  furent 
p_v.it  vus ,  ne  comprenoit  au  refte  qu'une  partie  de  cette 
ancienne  province ;  l'autre  dépendoit  du  duché  de  Tou- 
bufe ,  polledé  alots  par  Eudes ,  qui  augmenta  confidéra- 
Ûemcnt  ton  autorité  dans  le  pays ,  en  unifiant  vers  le 
même  tems  à  fbn  domaine  le  comté  particulier  d'Albi- 
geois. Eudes  comte  de  Paris ,  fils  du  fameux  Roesrt  le 
Fort  1  ayant  été  élu  toi  en  888.  par  une  partie  des  Fran- 
çois ;  ceux  à  qui  cette  élcâion  déplut ,  en  élurent  d'autres» 
te  Rainulfc  fut  choift  par  fbn  parti  pour  roi  cTAquitainc. 
Dès  qu'il  le  vit  élu  il  fongea  a  envahir  toute  l'Aquitaine  , 
lt  Scptimanic ,  Se  la  Matche  d'Efpagnc ,  &  te  fit  en  effet 
proclamer  roi  d'Aquitaine.  Eudes  l'ayant  appris ,  vint 
dans  le  pays  ,  saflura  de  la  ville  de  Poitiets  ;  &  Rainulfc 
£e  retira  en  Auvergne  où  il  trouva  de  l'appui.  La  guerre 
entre  lui  Se  Eudes  dura ,  à  ce  qu'il  paroir  jufqu'cn  893. 
Vers  le  commencement  de  cette  année  .  Eudes  fe  rendit 
à  Poitiers ,  où  il  fit .  comme  on  le  croit ,  un  traité  avec 
Rainulfc  IL  l'abbé  Eblcs ,  Se  Guillaume  le  Preux ,  comte 
d'Auvergne  >  qu'il  avoit  eu  pour  ennemis.  On  voit  du 
moins  que  Rainulfc  fut  rétabli  dans  le  comté  de  Poi- 
tiers. Mais  Eudes  qui  fe  doutoit  apparemment  de  la  fînec- 
xiré  de  la  réconciliation  du  comte  ,  Se  voulant  s'aflûrer 
de  fa  perfonne ,  lui  perfuada  de  le  fuivre  ,  &  le  fitempoi- 
fônner  qurlquc  tems  après.  Rainulfc  avant  que  d'expirer 
fie  appeller  le  comte  Gérard ,  Ion  parent  &  Ion  ami ,  qui 
ië  trouvoit  alors  à  la  cour  »  Se  lui  recommanda  le  jeune 
Ebles  fbn  fils ,  qu'il  avoit  eu  d'une  concubine.  Sa  mort 
arriva  en  8î>  J .  après  le  1 5.  du  mois  d'O-tobrc.  *  *fy-5, 
en  particulier  l' Htftairt gênerait  du  Laite utdtc ,  livrt  XI. 
te  dans  les  notes  Se  les  preuves  a  la  fin  du  volume. 

RALEIGH,  ou  RAWLE1GH,  (  Sir  Waltcr  )  natif 
de  Budlcy  en  Dcvonshitc ,  étoit  cadet  d'une  bonne  fa- 
mille ,  diftinguee  pat  la  noblcllè ,  mais  s'il  en  eut  peu  de 
bien ,  la  nature  l'avoit  doué  d'un  corps  bien  fait»  d'un 
cfptit  (uperieur  Se  d'un  courage  intrépide.  Connu  de 
bonne  heure  de  la  reine  Eltzabeth ,  il  en  gagna  l'affection 
dès  l'an  t  S  8  o.  lorique  de  retour  d'Irlande  u  fe  fut  défen- 
du devant  le  confeil  fecret  avec  autant  de  grâce  que  de 
force  contre  les  accufàtions  du  lord  Grey.  Le  comte  de 
Lcicefter  l'avoit  outre  cela  recommandé  avec  foin.  En 
1 5  84.  étant  allé  faite  un  voyage  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  il  introduifit  la  première  colonie  Angloite  dans 
Mocofâ  »  Se  donna  à  ce  pays  le  nom  de  Virginie.  Ces 
marques  de  zelc  engagèrent  la  reine  à  le  choifir  pour 
commander  la  flotte  avec  laquelle  elle  avoit  réfôlu  en 
1 5  or.  des'oppofcr  aux  progrès  des  Efpagnols  dans  l'A- 
xnerique.  Il  (c  mit  en  mer  avec  quinze  vaifîcaux  de  guerre, 
ayant  fous  lui  le  lord  Borrough ,  Se  le  fameux  Martin 
Forbishcr.  Quoique  la  tempête  d'un  côté  *  Se  de  l'autre 
la  ré/iflance  des  Efpagnols  l'enflent  empêché  de  s'empa- 
rer entièrement  de  leurs  galions ,  ou  de  les  couler  à 
fond  $  il  leur  enleva  cependant  une  «traque  Portugaifë  , 
dont  la  cargaifbn  étoit  cftiroée  deux  millions  de  (ivres 
sterling ,  Se  leur  caufâ  d'autres  pertes.  A  (on  retour  il  fut 
capitaine  des  gardes  de  la  reine  y  nuis  ayant  abufè  d'une 
de  fis  filles  d'honneur ,  il  fut  mis  en  prifon  $  Se  cufùiïe 
SuffltmtBt.  II.  Partit, 
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banni  de  ta  eotir  ,  quoiqu'il  eût  cjJetiÔ  c«tfe  fille.  Le 
chagrin  que  lui  cauia  cette  difgracc,  St  de  nouveaux 
projets  de  fortune  ,  firent  qu'en  1595.  il  temiteti  met» 
partit  de  Plimouth  le  lîxiéme  de  Février ,  Se  alla  attaquer 
les  Efpagnols  dans  hic  de  la  Trinité  aux  côtes  meridio- 
nalcs  de  l'Amérique ,  brûla  la  ville  de  uint  Joteph .  Se 
fit  ptifonniet  le  gouverneur  de  la  ville ,  Dont  Antoine 
Berreo.  Il  s'avança  enfuite  fur  la  rivière  d'Orenoque  J 
mais  n'ayant  pu  aborder  dans  la  Guyane ,  il  redui.it  ta 
cendres  la  ville  de  Comana  dans  la  nouvelle  Aiwlaloune, 
Se  les  maifont  des  gouvernemettsde  Sainte-Marthe  Se  de 
Rio  de  la  Hacha.  Revenu  de  ces  Voyages  »  il  fit  préferte 
à  la  reine  des  (latues  d'or  qui!  y  avoit  trouvées ,  Se  lui  fit 
une  deteription  fi  avantageufè  de  ces  pays ,  qu'en  1507» 
il  fut  envoyé  avec  la  grande  doits?  deftinée  â  enlever  lei 
galions  des  Efpagnols.  Le  comte  d'Eue*  commanda  en 
chef  toute  la  flotte,  Se  Raleigh  une  des  (rois  cfcadrtî,  Se 
montra  beaucoup  de  valeur  dans  cette  expédition.  Maia 
fon  vaifléau  avant  été  fort  endommagé  par  la  tettiperc , 
U  fut  obligé  do  demeurer  près  des  Açores  ,  Se  d'aller  en- 
fuite  attendre  le  comte  vers  l'iilc  de  Fayal.  Avant  que  la 
comte  y  arriva,  il  fit  defeendre  Ces  troupes  dans  ride  < 
s'empara  de  la  ville ,  battit  les  Efpagnols,  &  fit  du  bu- 
tin. Comme  cette  action  avoit  été  cntrepfife  contre  le* 
ordres  du  comte ,  celui-ci  n'eut  aucun  égard  au  fiicccs  , 
Se  voulut  faire  ttancher  la  tere  à  Raleigh  -,  mais  le  comte 
Howard  qui  commandoit  .luflï  une  des  trois  efeadres  ob- 
tint fa  grâce.  Il  en  refulta  néanmoins  une  defunion  qui 
arrêta  les  progrès  de  1a  Hotte ,  mais  qui  n'empêcha  point 
que  la  reine  ne  parût  toute  fa  vie  avoir  beaucoup  d'af>* 
fcâion  pour  Raleigh.  Il  ne  trouva  pas  le  même  avantage 
au  commencement  du  règne  de  Jacques  1.  A  peine  c« 
prince  eut-il  été  couronné  en  160  j.  que  Raleigh  fut 
aceufii  avec  plufieurs  autres ,  d'avoir  voulu  mettre  fur  le 
thrône  Arbclle  Smart ,  dame  du  fâng  royal.  En  Conte- 
quence  Raleigh  fut  condamné  au  lupplice  deftiné  en* 
Angleterre  à  ceux  qui  font  accules  de  haute  trahifon  } 
mais  le  roi  (c  contenta  de  la  prifim ,  où  il  demeura  treize 
ans  dans  la  tour  de  Londres.  Le  captif  profita  de  celte 
retraite  forcée  pour  écrire  une  hiftoire  du  monde ,  dont 
la  première  partie  fut  imprimée  en  1 614.  C'efl  un  des 
meilleurs  ouvrages  que  l'on  ait  fait  en  ce  genre.  Le  deu- 
xième volume  étoit  achevé  lorfque  le  libraire ,  nommé 
Entre  ,  étant  allé  voir  l'auteur  ,  celui-ci  lui  demanda 
combien  il  avoit  vendu  d'cxcrtiplaitcsdu premier  volume} 
„  J'en  ai  fi  peu  débité ,  répondit  le  libraire,  que  j'en  fui* 
„  ruine.  «'  Raleigh  prit  cette  plainte  à  la  lettre ,  Se  en  pré- 
sence du  fieur  Burre ,  il  jetta  au  feu  le  manufctitdu  deu- 
xième tome  :  perte  d'autant  plusconlidérable ,  que  le  pu- 
blic ne  tarda  pas  beaucoup  a  reconnoitre  1  excellence  de 
cet  ouvrage.  Ratcigh  fut  mi*  en  liberté  le  io.  de  Mari 
i6i6.  par  ordre  de  Jacques  I.  Se  obtint  peu  après  une? 
commiflîon  pour  aller  de  nouveau  conquérir  en  Amé- 
rique ce  que  les  Efpagnols  y  poûêdoicnt.  Il  scmbarqtftt 
vers  le  milien  du  mois  a  Août  1617.  avec  douze  vaif- 
feaux »  dans  le  deftein  d'aller  faire  fon  coup  dVlT'ai  dans 
la  CafHlle  d'or ,  Se  fur  les  côtes  de  la  Guyane  :  mais  if 
trouva  plus  de  rcliflancc  qu'il  ne  s'y  étoit  attendu.  SI  per- 
dit fon  fils  dans  one  delcente  qu'il  tenta  fur  la  fivierd 
d'Orenoque  le  deux  de  Janvier  161$.  Kernish  £m  meil- 
leur capitaine  Se  pilote  s'égorgea.  Rien  ne  lui  réiifHc  ,  tC 
il  fur  obligé  de  retourner  honteufement  en  Angleterre,  il 
vouloir  fé  retirer  en  France ,  mais  forcé  de  relâcher  art 
port  de  Plimouth ,  on  l'y  mil  aux  arrêt»,  d'où  il  fut  con- 
duit a  la  tour  de  Londres,  Se  condamné  à  mort  par  ta 
comeil  de  guerre ,  mais  fur-tout  i  la  ioilicitacion  de  Gon- 
domar  >  ambaflàdcur  d'Efpagise>qus  avoit  un  grand  crédit 
fur  l'cfprit  de  Jacques  L  On  prétendit  ,  pour  couvrir  ce 
jugement ,  que  la  première  tenrence  rendue  contre  loi 
n'avoir  pas  été  invalidée  par  fbn  élarguTcrnent ,  ai  pat 
les  tirros  de  cbtr  Se  de  M*h  dont  te  rot  l'avoir  honoré 
dans  Lt  dernière  commi/Con  y  &  il  car  la  tête  tranchée 
dans  la  place  de  WeflnmnfTer  fc  ip.  Oiiobie  *6i%.igè, 
félon  tes  on» ,  de  Soixantc-lîx  ans  ,  félon  d'autres ,  de 
Loixanre-(cizc.Soi<  efprif  &  fa»  érudition  lui  avaient  fait 
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tmc  telle  réputation ,  qu'on  Vappelloit  communément 
\  Oracle  Se  Y  Apollon  d'Angleterre.  Outre  fon  hiftoirc  du 
monde ,  on  a  aulfi  de  hii  quelques  relations  de  fon  pre- 
mier voyage  en  Amérique.  *  Mc'mttrcj  a»  tenu.  Cam* 
^en  >  vita  ElivAetk.  De  Larrey ,  Htfloire  £  Angleterre , 
tome  deuxième,  paget  +«#.  1*0.  J^e.  jfp.  t4-S.  ff*. 
y  1 3.  71  S.  Se  plufieurs  autres  hiftoriens  contemporains. 

RAMAZZINI  (  Bernardin  )  éroit  de  Carpi ,  ville  d'I- 
talie ,  â  dix  milles  de  Modene.  Il  naquit  le  cinq  de  No- 
vembre 16*1.  dans  une  honnête  famille  ,  fit  les  huma- 
nités dans  fa  partie  ,  &  fe  philofophic  à  Parme.  Dé- 
terminé enfuitc  pour  la  médecine ,  il  l'étudia  pendant 
trois  ans  dans  la  même  ville ,  &  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur le  a 1 .  de  Février  16  5  9,  Voulant  joindre  la  pratique 
i  la  théorie ,  il  alla  à  Rome ,  oA  il  s'exerça  fous  Antoine- 
Marie  Rubei,  qui  dans  la  fuite  lui  procura  de  l'emploi 
dans  le  duché  de  Caftro.  Ramaazini  demeura  peu  dans 
ce  pays  :  contraint  pat  fà  mauvaife  fenté  de  rcfpircr  l'air 
natal ,  il  revint  a  Carpi ,  s'y  maria ,  y  continua  l'exercice 
de  fa  profcfïïon  ;  Se  a  la  follicitation  de  fes  amis ,  alla  s'é- 
tablit à  Modene  en  1671.  Comme  il  y  trouva  les  méde- 
cins peu  prévenus  en  faveur  de  la  fcicncc  8c  de  fon  ha- 
bileté ,  ils'appliqua  à  les  convaincre  de  l'une  &  de  l'au- 
tre par  fon  attention  fingulicre  &  par  fes  ouvrages  :  Se 
«eux  que  la  jaloufic  empèchoit  de  reconnoître  Ion  mé- 
rite.illcs  y  força  en  les  confondant  par  les  écrits  même 

3u'il  fit  contre  eux.  En  1 6  8  x.  U  fut  fait  ptofefleur  en  mé- 
ecine  théorctique  dans  l'univerfité  de  Modene ,  qui  vc- 
ooit  d'être  établie  par  le  duc  François  II.  Se  il  conferva 
cet  emploi  pendant  dix -huit  ans ,  fans  celfcr  de  vifiter 
les  malades,  &  fans difeontinuer  l'étude  des  belles  let- 
tres qu'il  aima  &  qu'il  cultiva  toute  là  vie.  Il  quitta  cet 
emploi  en  1700.  pout  aller  a  Padouc ,  où  il  ctoit  appcllé 
pour  profcfïcr  la  médecine-pratique. Il  perdit  la  vue  dans 
à  vieilleflè ,  &  cet  accident  l'empêchant  de  lire  par  lui- 
même  Se  d'écrire ,  il  y  fuppléa  par  le  feconrs  de  trois  de 
fes  petits-fils  qu'il  avoit  pris  chez  lui.  En  1 708.  le  fenar 
de  Vcniic  le  nomma  recteur  du  collège,  Se  en  170p.  il 
lui  donna  la  premier*  chaire  de  profl-Uèur  en  médecine- 
pratique  a  Padouc,  où  il  étoit  toujours ,  Se  où  l'on  fc 
Faifoirun  honneur  fi  grand  de  le  poflèder.qu'onnc  lui  per- 
•  mit  d'exercer  ce  dernier  emploi  qu'autant  que  fes  forces 
le  lui  permettroient,  pourvu  feulement  qu'il  voulût  bien 
l'accepter.  Ramazzini  s'en  acquitta  le  mieux  qu'il  put,  fc- 
lon  que  fon  âçe  Se  fes  infirmités  le  lui  permettotent  ;  Se 
il  mourut  dans  cet  emploi.  Il  fe  pteparoit  à  faire  (à  claire , 
lorsqu'une  attaque  d'apoplexie  le  lurprit ,  Se  l'enleva  de 
ce  monde  le  cinq  de  Novembre  1714.  âgé  de  quatre- 
vingt-un  ataSon  mérite  lui  procuta  l'entrée  dans  quatre 
académies  ;  dans  celle  de  Dtjfonantt  de  Modene  ;  des  cu- 
rieux de  la  nature  de  la  même  ville  \  dans  la  focicté  royale 
de  Berlin  en  1706.  Se  dans  celle  des  Axaditnt  de  Rome 
en  1609.  Ramazzini  étoit  d'une  humeur  allez  douce. 
Dans  le  commcfce  ordinaire  de  la  vie ,  il  Ce  fachoit  rare» 
ment  -,  Se  lors  même  qu'on  l'avoit  aigri ,  il  n'alloit  jamais 
au-delà  des  bornes  de  la  modération ,  mais  il  les  violoit 
quelquefois  dans  les  difputcs  littéraires  ;  là  bile  s'enham- 
moit'alors ,  Se  fa  vivacité  fc  portoit  quelquefois  à  l'ex- 
cès. 11  parloir  peu  ordinairement  ;  parotllbit  même  froid 
à  ceux  qui  ne  le  connoiflôient  pas  ;  mais  il  étoit  gai  avec 
6s  amis,  Se  fes  conventions  étoient  communément  fort 
miles.  Un  de  fes  grands  principes  étoit ,  que  pour  confer- 
ver  fa  fenté ,  il  falloir  varier  fes  occunarions  Se  (es  exerci- 
ces ,  Se  il  le  mertoit  en  pratique.  Malgré  fa  fcicncc  Se  fon 
nabileté,  il  étoit  fort  timide  dans  les  aérions  publiques , 
la  hardiefle  étant  moins  une  fuite  de  la  capacité  que  du 
tempérament.  Ses  ouvtagcs  font ,  un  centon  latin  tiré  de 
Virgile  fur  la  guerre  de  Sicile  ,  adreflè  i  Louis  XlV.Une 
réponfc  latine  à  un  écrit  d'Annibal  Cervio  docteur  en 
médecine.  Un  difeours  latin  fur  le  renouvellement  de 
l'académie  de  Modéne.UneRclation  italienne  de  l'accou- 
chement Se  de  la  mort  de  la  marquife  Martellini  Bagncfi, 
avec  la  cenfure  du  doâeur  Jean- André  Moniglia,&  une 
réponfc  à  la  cenfure.  De  la  température  de  l'an  1690.  Se 
de  la  maladie  épidémique  qui  affligea  cette  année  le  ter- 
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titoire  de  Modene  Se  des  environs ,  principalement  les 
campagnes  &  leurs  fruits  ,  diflcrtation  latine.  Un  traité 
latin ,  phyfique  ,  Se  hydroftatique  fur  les  fonraines  de 
Modene.  Ephemcriqucs  barométriques  de  Modene  pour 
l'an  1694.  &c.  en  latin.  Une  nouvelle  édition  revue, 
corrigée  ,  &  augmentée  d'une  lettre  de  l'éditeur ,  du 
livre  de  François  Arioltc  ,  De  aie*  moutit  Ztbtuu  ,feu  pt* 
treolo  agrt  Muttuenfit  :  la  première  édition  fut  donnée 
en  1 690.  par  Oligcr  Jacobarus.  Diflcrtation  latine  fuf 
les  maladies  des  artifans.  Un  recueil  de  difeours  latins  » 
prononcés  aux  renouvcllcmcns  annuels  des  exercices  da 
collège  de  Padouc  :  ils  roulent  fur  des  fujets  de  méde- 
cine. Traité  de  la  conservation  de  la  fenté  des  princes  , 
en  latin.  Remarques  latines  fur  le  livre  de  Louis  Cornaro, 
des  avantages  de  laviefobre.  Diflcrtation  cpiitolairc  la- 
tine de  l'abus  du  Quinquina.  De  la  maladie  épidémique 
contagieufe  qui  s'eft  répandue  dans  le  tetritoire  de  Pa- 
douc Se  'ailleurs ,  diffcrtation  latine.  Autre  diflcrtation 
latine  lut  la  ptltc  de  Vienne.  Tous  les  ouvrages  de  mé- 
decine Se  de  phylique  de  Ramazzini ,  ont  été  recueillis , 
Se  l'on  trouve  à  la  tête  l'hiftoirc  de  fa  vie.  *  Mit*,  du  P.  \ 
Niccron ,  tem.  6. 

RAMBURES,  ancienne  mai  fon  de  Picardie.  Corrige^ 
ce  71»  *  fuit  four  fervtr  au  Moreri  de  t édition  de  172/. 

VI.  André"  H.  du  nom ,  lire  de  Rambures ,  Sec  fe 
trouva  au  liége  de  Ponreau-dc-Mcr ,  Ufet.  au  fiege  de 
Pont-cau-dc-Mct .  La  mime  faute  fe  trouve  an  degré  fui* 
vaut ,  eu  difant  cjue 

VII.  Jacques  lite  de  Rambures ,  Efeouys ,  Sec.  fut  fait 
chevalier  au  liege  de  Pontcau-de-Mcr ....  &  de  Jeanne 
de  Nicllcs.damc  d'Orchain  ,  Ufex.  Se  de  Jeanne  de  Nielle, 
dame  d  Olechain. 

RAME'E ,  (  N...  la  )  impotteur  qui  parut  en  France 
en  1  j  96.  fous  le  règne  de  Henri  IV.  Il  fc  difbit  fils  natu~ 
rel  du  roi  Charles  IX.  Se  prétendant  monter  fur  le  thtônc 
de  France ,  il  alla  à  Reims,  où  il  eut  la  hardiefic  de  de- 
mander qu'on  le  facrât  roi.  Cétoit  un  jeune  homme  de 
a),  à  14.  ans  ,  qui  Ce  difoit  né  à  Paris  ,  mais  avoit  été 
nourri  fccrcttcmcntàtrois  lieues  dcNantcs.chez  un  gen- 
tilhomme Breton.  U  avoit  l'air  noble,  Se  des  manière* 
qui  fembloient  prouver  une  éducation  peu  commune. 
Mais  il  avoit  l'elprit  peu  fenfé  ,  Se  fon  projer  extravagant 
en  étoit  une  inarque  certaine.  Lorfqu'il  fut  arrêté  ,  on 
lui  trouva  une  écharpe  rouge  dans  Ci  poche  ;  fur  quoi 
interrogé  par  le  préfident  de  Riant ,  il  répondit  que  c'é- 
toit  pour  marquer  qu'il  étoit  bon  Se  franc  Catholique  *  ( 
ennemi  juré  des  Huguenots  dont  il  étoit  réfolu  de  tuec 
le  plus  qu'il  pourroir.  M.  de  Riant  lui  demanda  alors, 
par  quelle  autorité  Se  de  quelle  puifTance  il  prerendoit 
agir  ainfi  \  il  répliqua  ,  que  c  ctoit  comme  fils  du  roi 
Charles  fon  perc ,  qui  avoit  commencé  la  feint  Barrhe- 
lcroi ,  laquelle  il  acheveroit ,  fi  jamais  Dieu  lui  Faifbit  la 
grâce  de  rentrer  en  pouefEon  de  fon  royaume ,  qu'on 
lui  avoit  ufurpé.  U  s'appuya  aulfi  fur  pluficurs  préten- 
dues révélations ,  dont  il  prnduifit  même  des  témoins  , 
qui  le  defevouerent.  Lorfqu'on  fit  le  rapport  de  cette 
hiAoirc  au  roi  Henri  IV.  ce  prince  répondit  que  la  Ra- 
mée venoit  trop  tard  ,  Se  qu'il  devoit  fc  hâter  lorfqu'il 
étoit  à  Dieppe.  Néanmoins  comme  cet  impofteur  fut 
auffiaccufé  d'avoir  voulu  attenter  à  la  vie  du  toi ,  il  fut 
condamné  à  être  pendu  ,  Se  exécute  en  place  de  Grève, 
à  Paris  le  8.  de  Mars  1 5  96.  *  Journal  du  règne  de  Henri 
IV.  far  Pierre  de  l'Eftoillc ,  tome  t.paç.  1 1+.  (S  1 2$. 

RAMI ,  ifle  de  la  mer  des  Indes.Lc  ficur  d'Herbelot 
dans  fe  bibliothèque  orientale ,  dit  qu'elle  n'eft  éloignée 
de  celle  de  Screndibh ,  que  de  trois  journées  de  naviga- 
tion ordinaire.  Il  ajoute  que  (on  terroir  cft  très-fertile  > 
Se  qu'il  porte  l'arbre  que  les  Arabes  appellent  Bacam , 
Se  que  nous  nommons  boit  de  Brefil.  Selon  lui ,  on  y 
ttouve  auffi  l'animal  nommé  Kercbedau  par  les  Arabes 
Se  par  les  Pcrfans ,  Se  que  plufieurs  croient  être  le  Rhi- 
nocéros. Thomas  Corneille  dit  à  peu  près  les  mêmes 
choies  de  cette  ifle  dans  fon  DiRionnaire  géographique. 
Voyez  auffi  les  vojaçet  det  Indet. 

RAMIRE  ou  REXIM1RE,  abbé  d'un  raonaûerc  du 
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diocèfc  de  Nifmes ,  entra  en  «71»  dans  la  révolte  de  Hil- 
deric  comte  de  Nifmes  ,  contre  Wamba  roi  des  Wih- 
ths  .  qui  fè  voyoit  élevé  malgré  lui  fur  le  thrône  après 
morr  de  Rccccfvindc.  Ramirc  éroir  line  ame  merce- 
qui  ne  confultoit  que  fes  propres  intérêts ,  fans  trop 
s'cmbarraflcr  s'ils  s'accordoient  avec  la  juftice.  Il  avoir 
contribué  avec  Gutnildus  évêque  de  Maguclonne ,  i  rap- 
pellcr  les  Juifs  non  convertis  dans  le  gouvernement  de 
Nifmes  par  l'autorité  de  Hilderic ,  Se  craignant  >  comme 
le  comte ,  d'en  être  punis  par  Wamba .  ils  prirent  des 
rnefurcs  pour  Ce  fbuftrairc  a  l'obéiflânec  de  ce  roi ,  Se  fc 
dérober  i  la  rigueur  de  fa  jufticc.  Hilderic  ayant  auffi 
voulu  engager  dans  fbn  parti  Arégius  évêquede  Nifmes, 
Se  ce  prélat ,  qui  éroit  très- vertueux  Se  fort  éclairé ,  ayant 
rcfufé  de  donner  les  mains  i  une  révolte  que  tout  le  por- 
toit  à  condamner ,  le  comte  le  châtia  de  Con  fiege  ;  le  fit 
charger  de  fers ,  Se  l'exila  chea  les  François ,  &  fit  élire 
en  fâ  place  tumultuairement  Se  par  force ,  l'abbé  Ramirc, 
que  deux  évèques  gagnes  eurent  la  lâche  complaifânce 
de  lâcrer.  Ramirc  ne  fc  fer  vit  de  fa  nouvelle  autorité  , 
que  pour  foutenir  le  comte  dans  fâ  révolte  ;  Se  les  armes 
i  la  main  »  on  le  vit  lui-même  s'emparer  de  pluficurs  ter- 
res ,  Se  forcer  ceux  qui  réfîftoient  i  reconnoître  l'auto- 
rité d'Hildcric.  Wamba  marcha  au-devant  des  rebelles  , 
Se  après  s'être  fournis  la  Catalogne ,  Se  emparé  des  paflâ- 
ges  des  Pyrénées,  ilenrra  dans  la  Scptimanic ,  defeendit 
dans  la  plaine  du  Rouffillon ,  y  campa  avec  Ces  troupes  , 
Se  ht  invertir  Natbonne.  Le  duc  Paul ,  qui  jufqu 'alors 
s'étoit  tenu  enfermé  dans  l'enceinte  des  murs  de  cette 
ville ,  ayant  appris  l'approche  de  Wamba ,  Ce  retira  après 
avoir  feulement  cooné  le  commandement  de  la  garni  (on 
de  Nu  bonne  au  duc  de  Wittimir ,  à  qui  il  donna  pour 
adjoint  Ramirc  Se  quelques-autres.  Mais  Ramirc  ne  tar- 
da pas  i  abandonner  Wittimir.  Cet  évêque  intrus  ,  aullî 
mauvais  fbldat  qu'evêque ,  prir  la  fuite  ,  Se  fut  enfuite 
Fait  prifônnicr  dans  le  territoire  de  Bczicrs.  Céioit  en 
l'an  67 3 .  Nous  ne  fçavons  ce  qu'il  devint  depuis.  'Voyez 
More*  Hifianic* ,  par  M.  de  Marca ,  &  f  Hijhtre  gène- 
raie  de  Languedoc  par  quelques  Bénédictins ,  livre  VU. 

RAMIRE ,  troiliéme  fils  de  Sanche  roi  d'Arragon,  Se 
de  Feltcie  fa  première  femme  ,  fur  offert  vers  le  mois  de 
Mai  de  l'an  109}.  par  fôn  père  même  ,  à  l'abbaye  de 
S.  Pons  de  Tomieres ,  dans  le  voilinage  du  comte  de 
Touloufc  pour  être  moine  dans  ce  monaftere  fous  la 
conduite  de  l'abbé  Frotard.  Sanche  donna  a  cette  occa- 
lîon  à  la  même  abbaye  des  domaines  très-conlidcrables , 
luivant  l'ufâge  pratiqué  dans  ce  tems-lâ ,  non  feulement 
parmi  les  princes ,  mais  aullî  parmi  les  limplesfeigncurs , 
6e  enfuite  il  retourna  dans  fes  érats  où  if  continua  la  guerre 
contre  les  Sarrafins.  Il  fut  tué  au  commencement  de  Juin 
1 094.  au  fiege  d'Hucfca.  Ramirc  fit  profcllion  dans  l'ab- 
baye de  S.  Pons,  Se  fut  promu  au  fâcerdoce  i  mais  il  eft 
taux  qu'il  ait  été  fucccôîvcmcnt  abbé  de  Sahagun ,  Se 
évêque  de  Burgos  ,  de  Pampclunc ,  Se  de  Baibaftro , 
comme  Mariana  Se  quelques  autres  hiftoriens  modernes 
l'ont  avancé.  Il  étoit  depuis  quarante  ans  tranquille  dans 
l'abbaye  de  S.  Pons,  lorfqu'cn  1134.  Alphonfc  I.  roi 
d'Arragon  étant  mort  fans  pofteriié  ,  Se  ayant  laiflê  par 
fon  reftament  les  chevaliers  du  Temple  héritiers  de  tous 
les  érats,  qui  comprenoient  les  royaumes  de  Navarre  Se 
d'Arragon  ;  les  peuples  de  ces  deux  royaumes ,  fans  avoir 
égard  i  cette  difpofition ,  s'aflcmblcrent  pour  élire  un 
roi.  Après  s'être  d  abord  (éparés  fans  rien  conclure  ,  ils 
fc  rafkmblcrtm  enfuite  en  particulier ,  les  Navarrois  a 
Pampclunc  ,  les  Arragonois  à  Jacca  -,  les  premiers  élu- 
rent Garcias  IV.  qui  étoit  de  la  race  royale .  &  les  autres 
Ramire ,  qu'ils  tirèrent  de  fâ  retraite  pour  le  faire  monter 
fur  le  thrône  d'Arragon.  Après  la  cérémonie  de  fon  cou- 
ronnement qui  fè  ht  à  Huclca  ,  les  grands  du  royaume 
l'obligèrent  à  Ce  marier,  Se  il  prit  pour  femme  la  fecur 
du  comte  de  Poiriers  ■  donr  il  eut  une  fille  i  laquelle  on 
donna  le  nom  de  Petronille ,  Se  dans  la  fuite  celui  d'Vrra- 
q»c.  Il  la  promit  en  mariage  à  Rajmond-Bertnger  comte 
de  Barcelone  ,  &  quelque  tems  .iprès  il  retourna  i  Con 
monaftere ,  qu'il  avoir  enrichi  pendant  fon  règne ,  en  lui 
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donnant  pluficurs  terres  Se  pluficurs  églilc*  fîruées  dam 
l'Arragon  Se  dans  la  Navarre ,  que  cette  abbaye  poflcdç 
encore  aujourd'hui.  Par  le  mariage  XVrromte  avec  le 
comte  de  Barcelone,  le  royaume  d'Arragon  entra  dan* 
la  maifon  de  ce  comte,  &fut  depuis  uni  à  fes  états. 
On  trouve  ces  circonftanccs  du  règne  de  Ramire  dans 
Rodertc  archevêque  dcTolcdc ,  qui  acheva  d'écrire  fon 
hiftoireeniZ4}.  ta  trente-troifiemc  année  de  fon  épif- 
copar ,  Se  qui  par  confequent  cft  prcfquc  contemporain^ 
Ce  prélat  ajoure  que  Ramirc  fut  heureux  dans  la  çuerre , 
doux,  moderc  ,  Se  libéral.  Il  eut  à  fc  défendre  en  par- 
ticulier contre  Alphonfe  VU.  roi  de  CaftiUe,  qui  lirf 
difputa  la  couronne  d'Arragon  ,  Se  contre  Garcias  roi  de 
Navarre ,  Se  il  eut  quelqu'avantage  fur  eux.  On  voit  dans 
quelques  Chartres  de  ce  prince,  qu'il  Ce  qualifioit  ff«  Se 
Prêtre ,  Se  non  pas  Ro,  Se  Eveque ,  comme  quelques-uns 
l'ont  avancé.  Un  auteur  du  tems  fait  entendre  qu'il  ne 
s'étoit  marié  qu'avec  la  pcrmijEou  du  pape  Innocent  IL 
qui  s'étoit  cru  fans  doute  en  droit  de  lui  accorder  une 
telle  dilpcnfc.  La  date  de  l'abdication  que  Ramirc  fit  de 
Ces  états,  n'eft  pas  bien  certaine  :  tout  ce  qui  paroîtde 
plus  allùré ,  cft  qu'il  n'abdiqua  pas  ,  du  moins  entière- 
ment ,  le  gouvernement  du' royaume  pour  fc  retirer  dans 
le  cloître ,  auftitôt  après  qu'il  eut  promis  Ci  fille  en  ma- 
riage au  comte  de  Barcelone  ,  comme  quelques-uns  le 
prérendenr.  On  pourroit  croire  qu'il  fir  cette  abdication 
par  l'acte  du  i}  Novembre  11 5 7. quoiqu'il  paroifle qu'U 
<c  referva  feulcmcnr  par  cet  acte  une  autorité  fuperieure 
à  celle  du  comte.  Comme  on  n'a  cependant  aucune  preu- 
ve qu'il  ait  fait  depuis  ufâge  de  cette  autorité,  il  eft  du 
moins  très-probable  qu'il  retourna  bientôt  après  dans  le 
cloître.  C'croit  avant  1 141.  &  au  plutôt  à  la  fin  de  l'an 
11  j  7.  &  il  aura  par  confequent  régné  au-delà  de  trois 
ans.  Il  paraît  qu'il  fut  élu  archevêque  de  Tarragone  & 
eveque  de  Barcelone  avant  fon  abdication  \  car' on  voir 
la  loulcnption  fuivante  dans  un  ancien  acte  de  l'abbaye 
de  Bagnols  au  diocèfc  de  Gironne:  «Moi  Ramirc  ,  roi 
„  par  la  grâce  de  Dieu ,  Se  élu  de  Tarragone  Se  de  Bar- 
„  eclonc ,  j'accorde  &  je  confirme  ce  qui  cft  écrit  ci- 
„  dcflîis.  "  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  n'a  pas  été  facré  : 
peut-ctrerenonça-t-il  de  lui-même  i  l'épifcopatdans  le 
dcflein  de  retourner  à  fâ  folitude.  Rodcric,  &  après  lui 
un  auteur  Catalan  ,  qui  a  écrit  i  la  fin  du  XIII.  liécle  , 
difènt  que  ce  fut  à  S.  Pons  de  Tomieres  qu'il  retourna  » 
quoique  pluficurs  autres  auteurs  Efpagnols  prétendent 
qu'il  choifit  un  autre  lieu  pour  fâ  rerrairc.  Mariana  a 
avancé  pluficurs  fables  fur  le  compte  de  ce  prince ,  que 
Roderic ,  Sandoval ,  Surita  ,  Se  pluficurs  autres  n'ont 
point  adoptées.  *  Voyez,  ces  auteurs  Se  ï'Htfloirt  gémirai» 
dm  Languedoc  par  deux  Bénédictins  de  la  congrégation 
de  S.  Maur  :  ce  qui  regarde  le  prince  Ramire  eft  difeuré 
à  fond  dans  cette  hiftoire  avec  cet  cfprit  de  critique  8c 
de  difccmcmcnt  qui  fait  le  caraérere  principal  de  cet  ex- 
cellent ouvrage. 

RAMPEGOLI.  (  Antoine  )  Dans  le  More'ri ,  iditiont 
de  I7*L&  de  m»,  en  te  dit  né  dans  le  XV.  ficelé  i  il 
falloit  dire  dans  le  XIV. 

RAMUS  ou  LA  RAME'E.  (  Pierre)  Ajoutez  et  qui 
fuit  à  ce  que  ton  en  a  dit  dam  Ut  éditions  de  ce  Dtiltom. 
de  172$.  de  173*-  Lorfquc  la  fcntcncc  qui  intetdit 
les  livres  de  Ramus  par  tour  le  royaume ,  &  qui  défend 
à  l'auteur  d'enfeigner  par  la  iiite  la  philofôphic ,  eut  été 
rendue  en  1545.  Iclon  les  uns,  ou  15  44,  félon  d'autres, 
clic  fut  publiée  en  latin  Se  en  françois  dans  toutes  les  rues 
de  Paris,  &  dans  tous  les  lieux  de  l'Europe  où  l'on  put 
Pcnvovcr.  Ses  ennemis  firent  paroître  leur  joie  avec  un 
éclat  furprenanr.  Les  princes  uc  font  point  tant  de  fracas 
après  la  prile  d'une  grande  ville.  On  fir  des  pièces  de 
théâtre  avec  un  grand  apparat ,  dans  Icfquclles  Ramus 
fut  bafoué  en  mille  manières ,  au  milieu  des  acclamation* 
des  Ariftotclicicns.  Pierre  Danés ,  qui  avoit  été  l'un  de 
les  juges ,  étoit  alors  profcflêur  de  la  langue  grecque  Se 
fut  depuis  évêque  de  Lavaur.  Ramus  trouva  un  fipuif- 
fant  patron  en  la  perfônne  du  cardinal  de  Lorraine,  qu'il 
obtint  de  Henri  IL  la  main-lcvéc ,  Se  de  fâ  plume  &  de 
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6  langue,  en  1547.  Se  U  chaire  de  pt  orcflcut  royal  étï 

Îhilotophie  &  en  éloquence  au  mois  de  juillet  1551. 
*  Parlement  de  Paris  l'avoit  déjà  maintenu  dans  la  li- 
berté de  joindre  des  leçons  vie  philofophte  avec  celles 
d'éloquence.  Cet  arrêt  avoir  mu  fin  à  plusieurs  perféen- 
rioni  que  Ramas  fie  (es  écoliers  «voient  fouffèrtes.  On 
les  avoit  chicanés  en  pluficurs  manières  >  &  devant  les 
juges  académiques  >  Se  devant  1rs  juges  civils.  Dès  qu'H 
fe  vit  ptofefleur  royal ,  anime  d*un  nouveau  aclc  pour 
perfectionner  les  feiences ,  il  y  travailla  avec  beaucoup 
d'ardeur  ,  malgré  la  haine  de  fes  ennemis  qui  ne  pou- 
voient  ni  demeurer  en  repos  ,  ni  l'y  laiflcr  $  fie  qui  pri- 
rent même  >  du- on , pour  une  matière  de  procès  en  crime 
d'innovation  >  la  manière  dont  lui  &  les  collègues  pro- 
nonçoient  la  lctrrc  Q.  Ils  la  prononçoient  comme  on  la 
prononce  par-tout  aujourd'hui  en  latin ;  fes  ennemis  au 
contraire  vouloicnt  qu'on  la  prononçât  comme  on  le  fait 
en  françois  :  Ramus  prononcoit  Jguifauit ,  Qnanqnam  , 
fes  ennemis  prononçoient  Ktffys ,  Kankam.  Ils  faifoient 
en  tel  crime  de  prononcer  autrement ,  que  l'on  allure 
qu'ils  avoient  voulu  dépouiller  un  bénéficier  de  fes  re- 
venus 1  pour  n'avoir  pas  prié  comme  cire.  On  croit  que 
Ramus  fie  fes  partifàns,  qui  prirent  la  défcn(cdu  bénéfi- 
cier ,  auroient  fuccombé ,  li  les  profcflèurs  royaux  n'euf- 
fent  été  a  l'audience  pouf  représenter  vivement  i  h  cour 
l'indignité  d'un  tel  procès  •  &  combien  il  étoit  peu  féant 
ides  inagiftrars  de  s'embarraflèr  de  ces  difputes gramma- 
ticales, qui  d'ailleurs  ne  les  regardoient  pas ...  En  1  j  5  8» 
Ramus  qui  vint  alors  en  Allemagne ,  fit  des  leçons  à  Hci- 
delbcrg ,  &  y  communiqua  pour  la  première  fois  avec  les 
Prétendus  reformés.  Le  waivode  de  Tranfylvanie  Jean 
Zapol ,  lui  offrit  des  appoinremens  confidérables  avec  le 
rectorat  de  l'académie  de  Wciflcmbourg  -,  mais  il  rcfufa 
ces  offres.  Ayant  écrit  vers  le  même  tems ,  de  même  que 
du  Roficr  ,  Bcrgcron ,  fie  quelques  autres  ,  contre  la  dif- 
cipline  dcscglifcs  prétendues  réformées  de  France ,  leurs 
livres  furent  cenfurés  par  le  fynode  nationnal  de  ces  cgli- 
fês ,  tenu  au  mois  de  Mai  157t.  fit  le  fynode  leur  écri- 
vit pour  les  engager  à  ne  pas  s'opiniârrcr  dans  leurs  ftn- 
timens ...»  Les  ouvrages  de  Ramus ,  dont  m  n'a  point 
périt  dans  U  Mareri ,  (ont  :  une  édition  latine  d'Eucli- 
dc,  en  1144.  &  1 549.  tn-t".  dédiée  au  cardinal  de  Lor- 
raine. Pluficurs  difeours  latins  prononcés  en  différentes 
occaiîons ,  fie  recueillis  en  1 5  ç  9.  in-t°.  i  Marpurg,avec 
fa  vie  par  Thomas  Frcigius  i  ton  reftament ,  ton  écrit  in- 
titulé ,  Bofilea ,  Se  les  difeours  d'Orner  Talon ,  de  Jean 
Pena ,  Se  de  Fridcric  Rcifncrus,  fie  quelques  autres  pie- 
ces  des  mêmes.  Pr alertants  in  Ciceronù  [omnium  Sctpia- 
t»< .  i  Paris  en  1546.  im-t*.  Brntino  quaftianes ,  Paris, 
en  I  549. 1»-/0.  RbetericddiftiuBieuei  m  Quintilionum  , 
en  1 549.  in-t° ,  à  Paris.  Orotiants  m  Lagicom ,  à  Paris, 
en  15  j  t.  in-t9.  avec  celles  de  Nicolas  Charron  fur  le 
même  fujet.  Enorrationes  in  ftcnnda  &  tertio  crottin 
Cicerenû  de  tege  Agroria  t  in  «rut.  pro  Rabirio  ,  (3  i* 
quatuor  Catiiinaridt  ,  i  Bafle .  en  1 5  5  t .  in-t °.  Arithme- 
$ud  tsbri  tret ,  en  1  ç  5  5.  à  Paris ,  fie  réimprimés 

en  deux  livres  i  Bafle,  en  1x69.  avec  quelques  change- 
mens.  Cet  ouvrage  a  été  tbnvent  réimprimé  depuis.  La 
dUaltUtqne  de  Pierre  de  la  Ramée ,  à  Paris ,  en  1  5  j  5 .  in- 
Ciceransonnt ,  à  Bille ,  en  1 5  j  7.  &  pluficurs  fois  de- 
fuis.Annatatianel  m  epiftotas fomtlsares  &cerenis.Gram- 
matica  rrtca  a  un  r  crins  à  lot  ma  differt ,  en  1 5  60.  Se  plia— 
fleurs  fois  depuis.  Oratia  de  proftffiont  liber alium  ter  t  mm, 
i  Paris ,  en  1561.  in-$°.  Commentant  in  Cictrontm  de 
fêta ,  en  1  <  G  1.  Scholtrnm phyjk*rnm  Ubri  très,  Sec.  m 
1  \  6  s .  Remantrantt  faite  au  confeil  privé  en  la  chambre 
du  roi  au  Louvre  le  1  S.  Janvier  15*7.  touchant  la  pro- 
feflîon  royale  en  mathématiques ,  en  1 5  67.  in~f>.  On  y 
apprend  plofienrs  particularités  de  la  vie  de  Ramus.  Let- 
tres féutntei  dm  rai  tamth*mt  finfiitntian  de  fes  leSenrs  en 
lUntvtrfitt  de  Paru  avec  U  Préface  de  Pierre  de  U  Ra- 
inée fnr  le  poème  de  1  mat  ht  motif  ne  s  ,  à  la  reine  mere  dm 
rai ,  en  1567.  im-t*.  Praarmtnm  mot  hématie  Mm ,  Sec.  en 
1)67.  Grammaire  françmfe  ,  Sec.  en  1 5  6  7.  Schala  in  or- 
Utùkeraltfi  Qt.  eo  J  SfhaUrmmmatbemairCArnM, 
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hhrl  J/.en  »«99.  Bafika  ad  Sénat.  Pcpaltim^ut  SaJU 
kenfem ,  en  1571.  DefenJU  pre  Arifletele.ca  t  j  7 1.  Prt* 
lellianet  m  orattones  och  canfnlaret ,  en  1  \  74.  Comme», 
tarins  de  Rtbgienc  Chrt/ltana  ,  en  1576.  Geometria ,  en 
1577.  Alteltra  expltcata ,  cVc.  en  1 5  86.  De  confis  ajfet. 
ttennm  tj  profrtetasnm  epiarumdam fingnlarixm  ,  Sec.  en 
k  79.  Arifiattlst  palitica  Graeiêi  Latine  cnm netis t  en 
1601.  Schala  diatttttca  in  Organen  Arifietelit ,  en  1  s  S  1 . 
Schola  metaphjfica  in  metaphyficts  ItbrasArtJtet.  en  1 5  8  ) . 
Prolettienet  in  qnatner  Itbrat  Gtargtc.  &  Bncal.  Vtrgilu  , 
en  1 5  84.  Platanis  epifial*  cnm  verfiant  &  natis ,  en  1 5  49. 
GromnsMica  lot.  Itiri  qnatnor,  en  15)9.  Ltbri  due  de 
ver  u  fonts  litterarnm  ,  cVc.  en  I  5  64.  Cjnefnra  ntrinfjit* 
jnrit,  cVc.cn  1604. 

RANCE' ,  (  Dom  Armand  Jean  fe  Bout hillief  de  ) 
abbé  de  la  Trappe  »  Sec.  L'article  qne  Fan  a  donne  de  ce 
pienx  (3  ff  avant  abbé  dans  le  Moreri ,  qnoiijne  long  ,  de. 
mande  encore  qnelqnt s  remarques.  1° .  Dans  fe'dttion  de 
17-2$.  an  n'a  point  nomme'  l'auteur  des  lettres  contre  h 
traité  des  devoirs  de  la  vie  monafliqttt  i  il  cft  fur  ,  comme 
an  fa  dit  dant  celle  de  17 st.  ja'cllcs  font  du  R.  P.  de 
Sainte-Marthe  »  alors  religieux  ,  de  depuis  général  delà 
congrégation  de  S.  Maur.  Elles  font  au  nombre  de  qua- 
tre ,  qui  parurent  en  169a.  11  y  a  beaucoup  d'cfprit  >  de 
l'érudition ,  un  détail  fouvent  intéreflânt ,  mais  beaucoup 
trop  de  vivacité.  Dans  la  dernière  on  fait  un  examen  du 
commentaire  du  pere  Abbé  fur  la  règle  de  S.  Benoît.  M. 
de  Rancd  y  répondit  le  cinq  de  Novembre  de  la  même 
année  169x.Sc  adreflà  fa  lettre ,  qui  cft  fort  courte ,  à 
M.  de  Santcul  chanoine  régulier  de  S.  Viûor ,  fi  connu 
par  fes  poefies  latines.  Un  ami  de  l'auteur  des  quatre  let- 
tres >  ou  l'auteur  lui-même ,  répliqua  dans  une  autre  let- 
tre qu'il  adrclTà  auffi  à  M.  dcSameul,  Se  dans  laquelle  il 
eclaircit  Se  modifie  plufteurs  endroits  des  quatre  lettres. 
Cette  réplique  fut  tuivie  d'une  autre  qui  cft  de  l'auteur 
des  quatic  leures ,  Se  qu'il  adrefla  â  M.  l'abbé  de  la  Trap- 
pe lui-mime  j  &  comme  M.  Thicrsavoit  fait  contre  les 
quatre  lettres  une  apologie  fort  étendue  de  M.  de  BUncc, 
un  anonyme  que  l'on  prétend  encore  êtte  le  P.  de  Sainte 
Marthe ,  y  fit  une  longue  réplique ,  où  il  examine  cette 
apologie.  Toutes  ces  lettres  ont  été  recueillies  en  on  vo- 
lume ious  le  titre  de  »  Recmeil  de  qnttqnts  pièces  qui  con- 
cernent les  quatre  lettres  e'critetà  M.  fabbt'de  la  Trappe  , 
en  1691.  in-s  g.  à  Cologne ,  félonie  titre.  x°.M.  le  Roi, 
abbé  de  Haute-Fontaine ,  ayant  écrit  à  M.  de  Rancé  pour 
improuver  fà  pratique  des  humiliations ,  fans  aucan  déf- 
icit) que  le  public  eût  connoiffance  de  leur  difpute  ,  M. 
de  la  Trappe  fit  imprimer  la  lettre  de  cet  abbe ,  avec  une 
longue  reponic  i  fes  raifons ,  ce  qui  lut  attira  une  répli- 
que de  M.  l'abbé  le  Roi.  3 ».  On  n'a  peint  mis  mm plmt 
an  nombre  des  ouvrages  de  M.  de  Rancé  fon  difeours  fur 
la  pureté  d'intention ,  avec  une  retraite  pour  une  oâavc 
de  l'Aflbmption ,  &c.  volume  tn-13.  imprimé  à  Pari* 
chez  Muguet.  40.  On  n'a  rien  dit  dt  fa  difpute  avec  M. 
le  Nain  de  Tillcmont ,  dont  voici  foccafion.  M.  Walon 
de  Bcauptii»  ,  prêtre  de  Bcauvais  >  qui  a  demeuré  long- 
tems  à  Port-Royal  des  Champs ,  ayant  éré  a  la  Trappe, 
ce  qu'il  a  voit  coutume  de  faire  de  tems  à  autre.  &  lui 
ayant  été  refufe  de  voir  M.  de  Rancé  quand  il  y  alla  en 

1696.  quoiqu'il  eût  été  jufques-la  en  liaifbn  avec  cet 
abbé  i  &  enhn  le  même  refus  ayant  été  fait  i  un  autre 
prêtre  ,  nommé  M.  de  Maupas ,  a  qui  on  n'avoit  pas  mê- 
me voulu  parler  à  la  Trappe ,  M.  de  Tillemont  ami  de 
M.  Walon  de  Beaupuis ,  entre  les  bras  de  qui  ce  pieux 
Se  fçavant  hiftorien  eft  mort ,  jugea  à  propos  d'en  écrire 
â  M.  de  Rancé.  Sa  lettre  qui  eft  très-longue  §  Se  qui  eft 
furement  de  la  fin  de  1696.  on  dn  commencement  de 

1697.  ne  fui  imprimée  qu'en  1701.  tn-  f  3,  foos  le  titre 
de  Nancy.  M.  de  Tillemont  s'y  plaint  de  la  lettre  de  M. 
de  Rancé  i  l'abbé  Nicaifc  ,  où  il  parioit  de  la  monde 
M.  Arnauld ,  de  la  manière  dont  on  avoit  reçu  i  la> 
Trappe  MM.  de  Beaupuis  fie  Maupas ,  fit  de  plufieurs 
autres  articles  v  Se  ces  plaintes  font  accompagnées  de 
cec  cfprit  de  douceur  fie  de  cette  rendrefle  de  la  piété 
dont  oa  feait  que  M.  de  Tillemont  étoit  pourvu  â  un  A 
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haut  degré.  Mais  M.  de  Rancé  laiflânt-li  ces  plaintes  ,  fe 
contenta  de  faite  une  réponde  très-coot te,  que  l'on  trou- 
ve après  la  lettre  de  M.  de  Tillemont.  Cène  réponte 
n'offenfa  point  cependant  >  ni  M.  de  Tillemont  »  ni  Tes 
amis  |  qui  «voient  pour  M.  de  Rancé  une  grande  Se  jufte 
vénétarion.  Mais  aptes  la  mort  de  l'abbé  de  la  Trappe  , 
on  fit  paroîtfe  fous  fon  nom ,  un  projet  d'une  réponic 
beaucoup  plus  longue ,  a  la  lettre  de  M.  de  Tillemont  ; 
Se  quoiqu'il  tût  facile  de  reconnoître  au  ftyle  Se  au  lan- 
gage de  ce  projet  >  qu'il  n'avoit  point  certainement  été 
dicté  par  le  pieux  abbé ,  M.  de  Tillemont  fc  crut  obligé 
de  faire  imprimer  de  nouveau  ce  projet ,  avec  des  remar- 
ques qui  en  montrent  la  fauflèté,  Se  détruilént  les  ca- 
lomnies dont  il  eft  rempli  :  cherche*.  TILLEMONT.  En 
1 6  8  9.  M.  l'abbé  de  la  Trappe  eut  une  dilpute  avec  dom 
Mallôn  général  des  Chartreux  ,  dont  on  n'a  point  périt 
dans  le  Moreri.  Dom  Maflôn  for:  choqué  de  ce  que  M. 
de  Rancé  avoit  dit  des  Chartreux  dans  (on  traité  des  de- 
voirs &  de  la  (âinteté  de  la  vie  monaftique ,  s'efforça  de 
le  réfurct  dans  (es  annales  de  l'ordre  des  Chartreux  :  mais 
M.  de  Rancé  fc  juftifia  par  une  ample  apologie  en  forme 
de  lettre  datée  du  lo.  Juillet  (68  9- qui  ne  courut  d'abord 
que  manu  (cri  te.  Un  cxernplaite  étant  tombé  entre  les 
mains  de  Dom  Manon  >  ce  pere  tâcha  de  la  réfuter  dans 

fon  Explication  des  anciens  ftotUtS  des  Chartreux  ,  qui 

ne  fut  imprimée  que  (ëcrettement  dans  la  grande  Char- 
treufe  ,  Se  que  la  cour  lui  fît  défenfc  de  faire  paroître. 
Cette  explication  donna  lieu  â  quelqu'un  d'envoyet  en 
Hollande  la  grande  lectte  de  M.  de  Rancé ,  qui  fut  im- 
primée en  1710.  dans  les  NouvtUet  de  la  Répuilique  des 
lettres.  C'eft  une  excellente  pièce.  50.  L'abbé  de  la 
Trappe ,  dont  il  tfi  parlé  dans  le  Mtrtri  »  éditions  dt 
1 7*S- &  de  173»*  Se  qui  fit  tant  de  peine  â  cette  ab- 
baye ,  c'A  le  fameux  dom  Gcrvaiie ,  Ci  connu  par  Ces 
aventures  Se  par  Ces  écrits.  On  peut  voir  le  portrait 
qu'en  fait  le  pere  le  Couzayer  dans  fa  défenfe  des  or- 
dinations des  Anglois ,  de  dans  fon  apologie.  6".  Ajou- 
tez, aux  citations  de  [article  de  M.  de  Rancé  ,  la  vie  de 
cet  abbé  par  dom  le  Nain ,  frère  de  M.  de  Tillemont , 
en  trois  vol.  in-u.  Se  l'apologie  de  M.  de  Rancé  par 
dom  Gervailë,  contre  ce  qu'en  dit  dom  Vincent  Thuil- 
lict  dans  fon  hiftoire  de  la  conteftarion  excitée  au  fujet 
des  études  monaftiques,  au  tome  premier  des  œuvres 
pofthumes  des  PP.  DD.  Thierri  Ruinart ,  Se  Jean  Ma- 
billon.  Il  y  a  d'excellentes  réflexions  dans  cette  apologie , 
mais  rrop  de  hauteut  Se  de  vivacité.  Voyez,  auffi  l'écrit 
intitulé ,  Imago  R.  P.  Domtni  Armandi  Joannis  le  Btn- 
thillier  dt  Rancé  ahhatis  dt  frappa ,  ad  numéros  epilapbii 
tUfcripta,Sec.  en  latin  Se  en  françois ,  im  /".en  1708. 
RANCONET ,  (  Aimar  de  )  célèbre  magiftrat ,  bec. 
.  et  qm  fmt  À  et  que  ton  tna  dit  dans  le  Moreri. 
M.  Ménage  dit  que  ce  magiftrat  étoit  fils  d'un  avocat 
au  parlement  de  Bourdcaux  ,  Se  qu'il  étoit  né  dans  cette 
ville.  François  Pithôu  le  loue  comme  le  plus  habile  qui 
ait  jamais  été  :  l'éloge  eft  un  peu  exccflif.  Il  ajoute ,  qu'il 
a  compofé  le  dictionnaire  qui  porte  le  nom  de  Charles 
Etienne ,  &  qu'il  fut  mis  en  prifbn ,  parce  que  le  cardi- 
nal de  Lorraine  voulant  fçavoir  le  icntirncnt  des  conseil- 
lât >  du  parlement  de  Paru  touchant  la  punition  des  hé- 
rétiques, &  les  ayant  faitaucmblcr  pour  cela  ,  Ranco- 
nct  y  porta  les  «euvres  de  Sulpkc  Scverc ,  Se  y  lut  l'en- 
droit où  cet  auteur  parle  du  fait  de  Prifcillicn  dans  la  vie 
de  S.  Martin  de  Tours.  En  1557.  Cujas  lui  dédia  fes 
notes.  In  Jtdii  recep.  Stnat.  On  a  de  Ranconet  le  thré- 
for  dt  la  langue  Franfotfi  tant  ancienne  que  moderne. 

R  ANDERSEN.  SupplétK.cet  article  à  et  lui  qui  fe  trou- 
ve dans  le  Moreri.  Randerfen  ,  petite  ville  de  Dane- 
mark ,  dans  le  Jutland  Scptcnttional ,  eft  fitucc  ptès  de 
Fembouchure  du  Gudc ,  à  fix  lieues  d'Arthufcn  vers  le 
nord.  EUe  eft  fott  ancienne.  L'incendie  qui  ta  confirma 

Frelque  entièrement  en  1447.  l'a  rendue  fàmeuic  dans 
hiftoire,  de  même  que  la  mort  de  Gérard  le  Chauve , 
comte  de  Holftein .  qui  y  fut  aflaffiné  en  1  $40.  »  Mati , 
Diflion.  gèogr.  Thomas  Corneille ,  DiSion.géorr.  D'Au- 
diffter.  Géographe  ancienne  U  moderne  t  m-£ 
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RANGOUSE.  (  N.  de  )  Puifqut  ton  a  tant  fait  tout  de 
parler  de  cet  écrivain  dans  le  Moreri ,  UfaUeit  ajouter  fut 
tes  letttes  (ont  intitulées.'  Lettres  panégyriques  aux  héros 
de  la  France  ,  Si  qu'elles  ont  été  imprimées  â  Paris  en 
1 648.  iu-f.  avec  figures.  L'abbé  de  Marolles ,  6c  plu- 
ficurs  autres  auteurs  lemblables ,  Ce  trouvent  au  nombre 
de  ces  betos ,  que  le  fieurdc  Rangoufc  loue  avec  proi 
fulion. 

RANULPHE-HYKEDEN,  furnommé  Ceftrenfis  ou 
de  Chefter ,  moine  Bénédictin  de  Chefter  ,  mourut  en 
1363.  après  avoir  été  religieux  pendant  6*.  ans.  Ama- 
teur de  l'hiftoirc,  il  I  étudia  prelque  toute  la  vie ,  Se  il 
compofa  une  chronique  univcricllc  fous  le  titt e  de  Pely- 
chromeon ,  depuis  la  création  du  monde  jufqu'cn  1 3  $7. 
Cet  ouvrage  fait  en  latin  ,  fut  traduit  en  anglois ,  Se 
continué  jufqu'cn  1398.  par  Jean  de  Trevilc,  moine  de 
Cornouaillc.  Guillaume  Caxton  ou  Capton ,  le  premier 
imprimeur  qui  air  été  en  Anglctctt e ,  en  fit  auflî  une  con- 
tinuation jufqu'cn  1460.  Se  critique  allez  judicieufe ,  il 
en  ôta  tout  ce  qu'il  y  teconnut  d  cxpreiTions  furannées , 
Se  l'imprima  en  anglois  a  Londres  m-fol.  en  1481.  Tho- 
mas Gale  en  a  tiré  ce  qui  regardoit  l'hiftoirc  d'Angle- 
terre, Se  l'a  inlcré  dans  tes  Scriptores  htftor.  Sax.  Angl. 
Le  Polychronicon  (è  trouve  tout  entici  manulcrit  à  Bref- 
lau ,  Se  dans  pluficurs  autres  bibliothèques.  *  VoiTius.rf* 
htftor.  Latin.  Cave.  Watthon ,  Sec.  Maittairc  .Annales 
typographiei ,  tom.  i.pag.  166.  Cet  auteur  ne  marque 
point  le  lieu  de  l'imprcflion  de  la  continuation  du  Poly- 
chronicon. 

RAOUL-LE-VERD  »  premièrement  chanoine,  en- 
fuite  prévôt ,  puis  archevêque  de  Reims ,  étoit  lié  d'une 
amitié  étroite  avec  S.  Bruno*  Ils  firent  vœu  cnrcmble  dé 
quitter  les  vanités  du  fïéclc  pour  fc  faire  religieux ,  Se 
Bruno  commença  le  ptemiet.  Ce  Saint  après  s'être  :  e  - 
tité  dans  le  dclert  affreux  de  la  Charttcuic ,  écrivit  à  fort 
ami  une  lettre  vive  Se  preflanre ,  pour  le  faire  reflbuvenir 
de  la  promené  qu'ils  avoient faite enicmbie,d'cmbta(Tcr 
la  vie  tcligicufc ,  Se  pour  l'exbot ter  à  la  mettte  en  exé- 
cution. Julqu'à  nos  jours  on  a  cru  que  cette  lettre  n'avoit 
point  eu  d'effet  ;  mais  il  eft  fur  que  l'on  s'eft  trompé, 
Raoul  fc  fit  certainement  religieux  a  S.  Rémi  de  Reims , 
d'où  il  fut  tité  peu  après  pour  être  élevé  fur  le  fiege  épif- 
copal  de  cette  egtife.  On  trouve  fon  nom  avec  la  qua- 
lité d'archevêque,  dans  une  ancienne  matricule  du  rao- 
naftere,  où  tous  les  noms  des  religieux  font  écrits  d'un 
caractère  qui  eft  de  fon  tems.  On  voit  encore  aujour- 
d'hui dans  l'égliie  de  S.  Rcmi ,  un  tombeau  orné  de 
figutes ,  que  plulîcurs  croient  êtte  celui  de  Raoul-le- 
Verd  i  mais  la  plupart  des  meilleurs  critiques  prétendent 
que  ce  monument  eft  plus  ancien  que  ce  prélat ,  Se  que 
c'eft  le  tombeau  de  Hincmar ,  qui  avoit  été  aulfi  ar- 
chevêque de  Reims.  C'eft  en  particulier  le  fentiment  des 
PP.  DD.  Martennc  Se  Durand ,  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le 
tome  premier  de  leur  voyage  littéraire  ,  où  l'on  trou- 
vera aufli  une  gravure  de  ce  tombeaux 

RAOUX,  (  Jean  ;  peintte  célèbre ,  natif  de  Mont- 
pellier, étoit  élevé  de  feu  M.  de  Boullognc  l'aîné ,  &  il 
(è  diftingua  de  bonne  heure  dans  fon  art.  Feu  M.  de 
Vendôme  gtand-prieur  de  France ,  qui  avoit  été  un  des 
ptemiers  qui  eût  connu  fon  mérite,  l'engageai  faire  quel- 
que feiout  en  Italie  pout  s'y  perfectionner ,  Se  Ce  faire 
connoitre  davantage.  M.  Raoux  fuivît  ce  conicit,  Se  il 
a  paflé  plufieurs  années  en  Italie ,  Se  fur-tout  i  Venife , 
où  les  tableaux  qu'il  y  a  faits  font  fort  cftimés.  Sa  manière 
de  peindre  étoit  tendre,  délicate,  agréable  à  la  vue  6r' 
extrêmement  finie.  U  fut  reçu  àl'académie  royale  de  pein- 
ture le  18.  d'Août  17 1 7.  &  il  eft  mort  le  10.  de  Février 
1734.  âgé  d'environ  f  7.  ans.  On  voit  dans  les  meilleuti 
cabinets  de  Paris  quantité  de  fes  tableaux ,  qui  font  très- 
eftimés.  Feu  M.  le  duc  d'Orléans  regent  du  royaumé, 
amatcut  éclaité  des  beau*  arts,  teçutde  lui  le  tableau 
qui  repréfente  Télémaquc  dans  l'iflc  de  Calypfo ,  après 
Ion  naufrage ,  Se  le  fit  placer  dans  fon  grand  apparte- 
menti  aptes  avoir  rendu  jufticc  au  peintre  Se  à  fouvragrf. 
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Ce  fut  feu  M.  le  prince  de  Vendôme  qui  préTcnra  cl  tâ- 
bleau  de  M.  Raoux  à  fon  altcflè  royale.*  Foye*.  le  mercure 
de  Francc.mois  de  Février  17  )  4.  où  l'on  a  donné  une  lifte 
des  principaux  tableaux  de  ce  peintre ,  qui  font  à  Paris  Se 
dans  quelques  maifbns  de  campagne  des  environs  de  cette 
ville  :  on  y  «oublie  celui  de  M.  Saoncn  évêque  de  Scnez. 

RAPER.SWE1L.  ou  RAPERSCHWIL.  Suppléée,  cet 
article  à  celui  .jmi  fe  trouve  dans  le  Mur  tri.  Rapcrfwcil , 
en  latin ,  Ru  fer ti  villa ,  <ft  une  petite  ville  de  ta  Suiflê , 
aflife  fur  un  coteau  fur  le  rivage  droit  de  la  partie  orien- 
tale du  lac  de  Zurich  ,  elle  eft  un  peu  fortifiée ,  Se  le  châ- 
teau principalement  eft  aftèz  fort.  Son  nom  lui  vient  de 
Expert,  général  de  Louis  roi  des  Germainsqui,  à  ce  qu'on 
prétend ,  avoit  fait  bâtir  en  cet  endroit  un  château  »  à 
caufe  de  la  belle  fîruation  du  lieu.  Cette  ville  a  eu  autre- 
fois fes  comtes  »  qui  étoient  en  mème-tems  feigneurs  de 
W'cmdclbourg ,  Se  prorecteuts  du  monafterc  d'Einficd- 
len.  Cette  maifbn  s'éteignit  vers  le  commencement  du 
XIV.  ficelé  par  la  mort  du  comte  Rodolphe ,  Se  prcfque 
tous  les  biens  qu'elle  poftèdoit  paflèrent  entre  les  mains 
d'Elil'abcth  fille  de  ce  comte  ,  qui  fut  mariée  â  Wcrncr 
laine  comte  de  Hombourg  près  de  Havenftcin.  De  ce 
mariage  fortit  Wcrncr  le  jeune,  qui  étant  mort  fans  en- 
fuis mâles  en  1519.  tout  le  comté  parvint  â  Ion  coufin 
germain ,  Jean  de  Haibourg  de  Lcuftcnbourg.  Les  ar- 
chiducs d'Autriche .  Albrcch  Se  Othon  »  lui  perfuade- 
rent  de  leur  céder  toutes  les  terres ,  Se  de  les  recevoir 
d'eux  comme  un  fief.  Jean  de  Hafbourg  ayant  eu  part 
aux  troubles  Se  aux  meurtres  commis  à  Zurich  en  1350. 
fut  fait  prilbnnier  dans  la  ville  ;  &  ceux  de  Zurich ,  ac- 
compagnés de  cenx  de  Schaffhoufe  Se  de  Saint  Gall , 
marchèrent  vers  Rapcrfwcil ,  prirent  cette  ville ,  Se  les 
deux  châteaux  »  les  pillèrent ,  Se  les  reduilircnt  en  cen- 
dres. Il  y  a  lâ  un  pont  de  1900.  pas  de  longueur ,  qui  va 
depuis  Rapcrfwcil  jufqu'au  village  de  Hurdcn  ,  Se  que 
l'on  croit  avoir  été  bâti  l'an  1365.  en  faveur  des  pèle- 
rins qui  vont  â  Einficdlcn.  L'auteur  de  l'état  Se  des  dé- 
lices de  la  SuifTc ,  dit  que  ce  pont  fut  commencé  en 
1557.  par  les  foins  Se  aux  frais  d'Albert  II.  archiduc 
d'Autriche ,  furnommé  le  Sage ,  Se  qu'il  fut  achevé  quel- 
ques années  après  par  le  zèle  de  (es  hls  Rodolphe  IV.  Se 
Léopold  III.  L'archiduc  Frédéric  ayant  «té  mis  au  ban 
en  141 5.  par  le  concile  de  Conftancc,  Se  par  l'empereur 
Sigifmond  ;  Se  les  Suiflcs  ayant  exécuté  ce  qui  les  regar- 
doit ,  Se  failî  la  ville  de  Bade ,  celle  de  Rapcrfwcil  fit  un 
traité  de  ncuttalité  avec  le  canton  dcSchwity  ,  Se  fe  mit 
ainfi  hors  de  danger  d'être  attaquée.  Mais  en  1441.  elle 
entra  dans  I  alliance  de  Zurich  avec  l'Autriche  ,  contre 
ceux  de  Sch witz ,  Se  reçut  garniibn  autrichienne.  Ce  pro- 
cédé fit  qu'en  144)-  les  alliés  Suifîcs  l'aflicgercnt ,  mais 
ce  fut  inutilement.  En  1458.  il  y  eut  des  divifions  dans 
la  ville;  une  partie  des  bourgeois  s'étant  déclarée  pour  la 
ni.iilbn  d'Autriche  ,  Se  l'autre  pour  les  Suiflos  ;  de  foire 
qu'à  cette  occafion  la  ville  de  Raperfweil  tomba  entte  les 
mains  des  alliés  d'Ury  ■  dcSchwitz ,  d'Undcrwald  Se  de 
Glaris  >  à  qui  elle  prêta  hommage ,  en  fe  rclcrvant  Ces 

|>rivileges.  En  1  $ }  1.  il  y  eut  des  troubles  à  ('occafion  de 
a  Religion ,  Se  à  la  fin  la  prétendue  réforme  y  fut  in- 
troduire. Mais  après  la  bataille  de  Cappcl ,  les  Catholi- 
ques y  reprirent  le  deflus  >  Se  châtièrent  les  miniftres. 
Plufieurs  bourgeois  de  Raperfweil  le  retirèrent  alors  à 
Zurich.  Une  guerre  de  religion  s'étant  allumée  en  16  5  6. 
entre  les  cantons  de  Zurich  Se  de  Berne ,  Se  les  cinq  an- 
ciens cantons  Catholiques ,  ceux  de  Zurich  afllcgercnt 
Raperfweil  (bus  le  général  \Vcrdtmul!cr>  la  canonnerent 
&  la  bombardèrent ,  mais  fans  avoir  pu  s'en  rendre  les 
maîtres.  En  1711.  une  nouvelle  guerre  s'étant  encore  al- 
lumée à  l'occafîon  du  Toggenbourg ,  les  cantons  de  Zu- 
rich &  de  Berne  curent  un  meilleur  fuccès  ,  &  après  la 
bataille  de  Villmergen ,  la  ville  de  Rapcrfwcil  fe  rendit 
par  accord ,  en  f«  refervanr  tous  Ces  privilèges  fpiritucls 
&  temporels.  Ces  articles  furent  ratifiés  par  le  troifiéme 
article  du  traité  d'Arau.  11  y  a  dansRapcriwcii  deux  con- 
feils  :  le  petit  eft  cwnpofé  de  quinze  perfonnes ,  en  y 
comprenant  le  Stlmlttis  ou  Avoyer ,  le  fccrctairc  de  la  I 
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ville  1  8e  l'adminiftrateur  de  la  cour.  Le  grand  conlèil 
eft  compofe  de  17.  pcrfbnnes.  En  1646.  les  Jéfuites  de- 
mandèrent la  jpcrmiilion  de  s'établit  dans  cette  ville  ; 
mais  elle  leur  fur  rcfuféc.  En  1689.  en  creufant  dans  un 
champ  près  de  la  ville ,  on  trouva  un  petit  tonneau  rem- 
pli de  pièces  de  mon  noies  Romaines.  Il  y  en  avoit  de 
Valcricn,  de  Claude  II.  d'Aurelien ,  Sec.  8e  l'année  fui- 
vante  on  trouva  encore  1700.  pièces  de  cette  vieille  mon- 
noie.  *  Annales  Emfad/enfes ,  p.  j  44.  Simler ,  de  repub. 
Hehet.  Etat  (S  déttcet  de  la  Suifa  ,  tom.  g.  pag.  ji. 
Sec.  Stumpf,  lit  f.  pj*.  1 39.  (Se 

RAPHIA.  Subflituez  cet  article  i  celui  qui  fe  trouve 
dans  le  Mer  en.  Raphia  eft  une  ville  célebte  fut  la  Médi- 
terranée entre  Gaze  Se  Rhinocorure.  Philoparor  rcrapoc- 
ta  auprès  de  cette  ville,  une  victoire  fur  Antiochus  fur- 
nommé  le  Grand,  roi  de  Syrie.  Jofcph  dit  que  Raphia 
fut  ptife  par  Alexandre  Jannée ,  Se  qu'ayant  été  ruinée 
dans  les  guerres ,  elle  fut  rétablie  par  Gabinius.  Le  mê- 
me auteur  &  Polybe  mettent  Raphia  pout  la  première 
ville  de  Syrie  que  l'on  rencontre  en  venant  d'Egypte.  On 
trouve  quelques  anciennes  médailles  frapées  en  cette 
ville.  Il  y  en  a  une  de  l'empereur  Commode ,  8e  une  de 
M.  Aurclc  Anronin  Caracalla.  L'évêque  de  Raphia  fe 
trouva  au  concile  d'Ephefe  ,  Se  dans  celui  de  Conftanti- 
noplc  en  5  5  j .  On  lit  la  fbufeription  d'Etienne  évêque  de 
même  ville,  laquelle  étoit  de  laprcmictc  Palcftine. 


*  Sttabon ,  Baudrand ,  Réland  dans  la  Palcftine  en  latin . 
livre  troifiéme.  Oom  Auguftin  Calmer,  dans  fon  Dtclton- 
naire  de  la  Bible. 

RAPIN,(  Nicolas  )  poète  François  Se  Latin,  Sec.  Oit 
en  a  donné  un  article  dant  le  Moreri ,  mais  il  faut  y  cor- 
riger let  fautes  fuivautet ,  dont  Usuelle  1  M.  Titon  du 
Tillet  eft  aufli  tombé  en  partie  dans  (on  Parnaffé  Fronçât  t. 
1  *.  Les plaifirs  du  Gentilhomme  champêtre,  ouvrage  poé- 
tique de  Rapin ,  parurent  c  m  \  s  j .  non  en  ttt$.  1 0 .  Gr 
nttoit  pas  en  tjSt.  qu'il  avoit  écrit  à  l'occafion  de  la 
Puce  que  l'on  trouva  fur  la  fille  de  madame  des  Roches, 
mais  en  15  79.  j  9.  Au  heu  de  Guillaume  Crirton  ,  (S  de 
Minard ,  tiftx.  George  Crirton  &  Charles  Ménard.  4». 
Ce  ne  fut  pasleii.de  Février  1 6  09.  que  Rapin  mourut , 
mais  le  l).  de  Février  1608.  Ce  fut  à  Tours,  félon  M. 
Brofictte  ,  que  (à  mort  arriva ,  non  à  Poiriers.  11  ctoit 
âgé  de  6  8.  ans ,  quoique  le  père  Garallc  Jéfuite ,  qui  en 
patle  dans  fa  DoUnne  cmruufe,  lui  en  donne  74.  Toutes 
lès  œuvres  latines  Se  françoifèsonr  été  imprimées  i  Paris 
en  1610.  ina°,  C'eft  â  lui  à  qui  Régnier  le  fatyrique  a 
adreile  Ci  neuvième  fatyre ,  qui  commence  par  cet  cloge 

Ramh  le  favori  d'Apollon  (S  des  Mufes, 
Pendant  qu'en  leur  métier  jour  (S  nuit  tu  t'amufet, 
Et  nue  d'un  vers  nombreux ,  non  encore  chanté, 
Tu  te  fats  un  chemin  à  r immortalité ,  (Se. 


le  même  poè'te  lui  a  confâcré  Fcpîraphe  fuivante ,  qui 
n'a  paru  parmi  les  œuvres  de  Régnier  que  dans  l'édition 
de  Londres  avec  des  notes. 

Pafant ,  cy  git  Rapin  ,  la  gloire  de  fon  âge , 
Superbe  honneur  de  Pinde  (S  de  fes  beaux  fecretlt 
Qui  vivant  furpaJU  les  Latins  (S  les  Grecs  , 
Sut  en  profond  ff  avoir  ou  douceur  de  langage. 
Et  er ni  font  fon  nom  avec  maint  haut  ouvrage  ,] 
Aux  futurs  il  laiffa  mille  poignants  regret  t 
De  ne  pouvoir  atteindre ,  ou  de  loin  ou  de  près  , 
Au  but  ou  le  porta  f étude  (S  le  courage. 
On  dit ,  (S  je  le  crois  ,  qu'Apollon  fut  jaloux  , 
Le  voyant  comme  un  Dieu  révéré  parmi  nous, 
Et  qu'il  mit  de  rancoeur  fait  fin  à  fa  vie. 
Couftdere ,  pafant ,  quel  il  fut  ici  bas  : 
Putfetuc  fur  fa  vertu  les  Dieux  eurent  envie  , 
Et  que  tous  les  humains  y  pleurent  fon  trépas. 

5  °.  Aux  citatient ,  au  lieu  de  Bailler,  Ditlion.  critic.  lifèx 
Baylc ,  Sec.  (S  ajoutes,  le  Clerc ,  Biblioth.  du  diilton.  dt  Ri- 
cbelet ,  où  l'auteur  fait  l'apologie  de  Rapin  contre  une 

aceufatiou 
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acculârion  de  Jofcph  Scaliger  ,  rapportée  par  Bayle  ; 
Broâerte ,  notes  fur  les  œuvres  de  Régnier ,  en  deux  en- 
droits; Tuon  du  Tillet ,  Parnafie  fr4*fMi ,  édit.  i»-fol. 

RAP1N  (  René  j  Jefuirc ,  Sec  Aiontex.  à  fes  ouvrages 
rapportes  dans  et  DiQionnaire,  rrois  petits  volumes  Air  des 
matières  de  Religion/çavoir  :  La  fridateUrnUrt  fucUs  i 
la  vit  des  prede/h  »«  l  C  l'importante  d»  ftlut.  On  a  re- 
cueilli ces  trois  ouvrages  avec  Ces  compararions ,  (es  ré- 
flexions. Se  le  poème  latin  des  Jardins  ,  le  tout  en  trois 
vol.  iM-u.i  Amftcrdam  en  1 709.  Se  1710.  Ses  comparai- 
sons des  grands  hommes  de  l'antiquité  >  qui  ont  le  plus 
excellé  dans  les  belles  lettres  ;  Se  les  réflexions  fur  l'élo- 
quence >  la  poétique  ,  l'hiftoirc  &  la  philofophie ,  avec 
le  jugement  qu'on  doit  faire  des  auteurs  qui  Ce  (ont  it- 
gnalés  dans  ces  quatre  parties  des  belles  lentes ,  a  voient 
déjà  été  recueillies  en  deux  vol.  à  Paris  en  16  84- 

On  n'y  trouve  point  un  autre  ouvrage  du  même ,  dont 
«n  n'a  rien  dit  tUmt  le  /Wwvr/,[çavoir:  un  traité  du  grand, 
ou  du  (ûblime  dans  les  mœurs  bu  dans  les  différentes  con- 
ditions des  hommes ,  avec  quelques  obfer varions  fur  l'é- 
loquence des  bienféanecs  en  16 86-  tn-it.  Ses  réflexions 
fur  la  poétique  ont  été  vivement  attaquées  par  le  perc 
Vavallcur  Ton  confrère  ,  qui  fît  (iir  cet  ouvrage  des  Re- 
marques françoiftt ,  que  l'on  imprima  ut-i  i.  i  Paris ,  en 
1675.  Se  que  M.  le  prélident  de  Laraoignon  fit  luppri- 
tner .  pour  faire  plaiur  au  perc  Rapin  ,  avec  qui  il  étoit 
iié  d'amitié.  Cette  fupprcluon  ayanr  rendu  ces  remarques 
fort  rares ,  l'éditeur  des  œuvres  du  P.  Vavallcur  ,  recueil- 
lies à  Amucrdam  en  1 709.  tn-ftl.  les  fît  téimprimer  dans 
ce  recueil  1  avec  la  Rt'ponfe  du  pere  Rjptn  à  tts  remarques 
dont  »n  si  a  rien  dit  non fins 'émut  Je  Moreru  A  l'égard  du 
poème  des  JardinSile  chef-d'œuvre  des  pocïîes  latines  de 
ce  Jéiùitc ,  pluiieurs  critiques  prétendent  qu'il  n'en  étoit 
que  le  perc  adoptif ,  Se  que  ce  poème  le  tt ouve  tranlcrit 
dans  un  ancien  manulcrit  lombard  ,  qu'un  prince  de 
Naplcs  a  montré,  dk-on ,  à  plufkurs pcribnncs  à  Naplcs 
même.  Mais  n 'eut-il  pas  fallu  nommet  ce  prince ,  &  la 
bibliothèque  où  Ce  trouve  ce  manulcrit  î  Le  bibliothé- 
caire de  ce  prince ,  a  joute -t-on  ,  interrogé  fur  cela ,  dit 
qu'il  n'y  avoir  point  de  diifctcncc  entre  ce  manuferit  & 
ce  qui  «oit  imprimé  fous  le  nom  du  perc  Rapin ,  à 
quelques  additions  près  ,  qui  fonr  feulement  imitées  de 
ce  poonc.  Ce  témoignage  cft  polîrif  :  mais  quels  garans 
en  doime-t-on  i  On  a  encore  oublié  parmi  let  ouvrages  du 
pere  Rapin  ,  l'opulculc  intitulé  ,  U  Magnanime  ,  on  éloge 
de  Lontt  de  B dus  bon  frinee  de  Coudé  IL  du  nom ,  premier 
frinet  dufong,  à  Paris ,  en  1687.  /*-//. 

RAPIN  (  Paul  de  )  ûcur  de  Thoyras ,  «Tune  ancienne 
famille  noble  originaire  de  Savoyc,  nâquir  à  Cadres  le 
x6.  Mars  1661.  Il  commença  l'étude  du  latin  dans  la 
mai  ion  de  Ion  pete  ,  après  quoi  il  fut  envoyé  à  Puylau- 
1  ens  ,  Se  dc-là  à  Saumur.  Il  eut  quelques  querelles  dans 
cette  ville ,  une  enrt'autrcs  avec  un  homme  qu'il  vint 
chercher  jufqu'à  Paris ,  pour  tirer  vengeance  de  l'offcrue 
qu'il  croyoit  en  avoir  reçue.  Mais  cette  querelle  finit  pat 
la  prudence  de  ceux  qui  s'en  mêlèrent ,  Se  qui  en  arrère- 
rcot  les  fuites  qui  ne  pouvoient  manquet  d  errefkhcufes. 
£n  1 679.  M.  de  Rapin  le  rendit  auprès  de  M.  Ion  pete , 
dans  le  duTciu  de  s'appliquer  (èrieulcmcnt  à  l'étude  du 
droit ,  Se  il  fe  fît  recevoir  avocat.  Les  chambres  de  l'édit 
ayant  été  fupprimées  cette  même  année ,  la  famille  de 
M.  de  Rapin  Ce  vit  obligée  de  le  transporter  à  Toutoulc. 
Après  la  révocauon  de  l'édit  de  Nantes  en  1685.  M.  de 
Rapin  qui  a vok  perdu  M.  (on  perc  deux  mois  avant  cette 
ré  vocation,(è  retira  en  Angleterre  au  mois  de  Mars  1 6&6- 
-tnais  il  n'y  fît  pas  un  long  (é jout  i  Se  pallânt  en  Hollande, 
il  entra  dans  une  compagniede  cadets  François,  qui  étoit, 
à  Urrccht ,  commandée  par  M.  de  Rapin  fon  coulîn  ger- 
main. En  1689.  milord  Kinfton  lui  donna  l'cnfcigne 
colonelle  de  fon  régiment  avec  lequel  il  pallà  en  Irlande. 
La  même  année  il  eut  une  lieurenance  >  Se  quelque  teins 
après  on  lui  donna  la  compagnie  dans  laquelle  il  avoit  été 
cnfeignc.II  fc  trouva  4  pludeurs  (îéges  &  à  plulîcurs  com- 
bats dangereux  :  Se  dans  tous  il  montra  beaucoup  de  va- 
leur &  de  courage.  Sur  la  fin  de  1 60 1  «  il  eut  ordre  d'aller 
Supplément.  IL  Parut. 
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en  Angleterre ,  où  on  le  mit  auprès  du  fils  de  milord 
Portland ,  qui  a  été  depuis  duc  du  même  nom.  Il  céda 
alors  (a  compagnie  à  un  de  fes  frères  qu'il  avoit  amené 
avec  lui  en  Angleterre  dans  fon  premier  voyage  ,  qui 
avoit  fervi  dans  le  même  régiment ,  Se  qui  cft  mort  en* 
17 19.  après  avoir  été  lieutenant-colonel  dans  un  régi- 
ment de  dragons  Anglois.  Le  nouvel  emploi  de  M.  de 
Rapin  l'obligea  à  paJlcr  fouvenr  ,  tantôt  en  Hollande  ,  Se 
tantôt  en  France  ,  pendant  que  milotd  Portland  y  fur  en 
ambaflade;  jufqu'à  ce  que  le  jeune  Lord  fe  fixa  pour 
quelque  rems  à  la  Haye.  Ce  fur  pendant  ce  rems-là , 
c'eft-i-dirc ,  en  1699.  que  M.  de  Rapin  époula  Marian- 
ne Tel  tard  •,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'accompagner  (on 
élevé  dans  les  voyages  qu'il  fît  en  Allemagne,  en  Italie, 
Se  aUleuts.  Quand  milord  Portland  n'eut  plus  be(bin  de 
fes  fervices,  il  lê  rctita  à  la  Haye ,  où  il  reprit  l'étude 
des  fortifications,  Se  fur-tout  de  l'hiftoire;  ce  qui  l'en- 
gagea à  drefler  quantité  de  tables  généalogiques  Se  chro- 
nologiques ,  générales  &  particulières.  En  1 707.  il  Ce 
transporta  avec  fit  famille  à  Wclel ,  où  il  a  demeuré 
jufqu'à  (a  mort,  arrivée  le  16.  Mai  171*.  C'cft  dans 
cette  ville  qu'il  a  compofé  la  Dtjfertotion  fur  Ut  Wbigt 
(3  Us  Torjt ,  qui  a  été  imprimée  à  la  Haye  en  1 7 1 7 . 1»- 
/ 1.  Se  fon  Hijitire  d  Angleterre ,  qu'il  a  compolce  avec 
beaucoup  de  loin  Se  d'exactitude  ,  fur  les  actes  publics- 
d'Angleterre  ,  &  fur  les  meilleurs  hiftoriens  (oit  de  la  na- 
tion ,  Coït  étrangers.  Cette  hiftoire  a  été  imprimée  à  la 
Haye  en  1715.  cic  17x6.  en  9.  volâmes  tu-*».  Se  ré- 
imprimée en  dix  volumes  iu-4.*.  à  Trévoux  en  17x8.. 
Cette  féconde  édition  cft  augmentée  d'une  table  des  ma-- 
actes  à  chaque  volumt^dc  l'éloge  de  M.  de  Rapin  Thoy- 
ras ,  de  fa  diflertation  des  W'ighs  Se  des  Torys ,  Se  de 
fes  extraits  des  actes  de  Rymcr.  Le  célèbre  moniteur  Pcl- 
lilfon  (on  oncle  ,  lui  ayant  envoyé  fes  Réflexions  fur  Us 
différent  de  U  Religion  ,  M.  de  Rapin  lui  en  marqua, 
fon  fentiment  avec  allez  d'étendue  -,  mais  cet  éctit  n'a 
pas  vu  le  jout ,  non  plus  que  des  remarques  fur  diverfes' 
hiftoircs ,  qui  croient  le  fruit  de  pluiieurs  de  fes  lectures. 
Cet  habile  hiftorien  fçavoit  l'anglois ,  l'italien ,  Se  l'cfpa-: 
gnol ,  outre  le  grec ,  le  latin  Se  le  françois ,  Se  il  s  é-. 
toit  fort  appliqué  aux  mathématiques ,  de  (iit-tout  aux 
fortifications.  Le  nom  de  Rapin  cft  placé  avec  honneur 
dans  les  hiftoriens  François  Jùr-tour  a  l'occalion  de  l'aîné 
de  quatre  frères  de  cette  famille  .  qui  croient  venus  s'é- 
tablir en  France lbus  le  règne  de  François  I.  pour  y  pro- 
ftûcr  la  religion  Protcftante.qu'ils  avoient  embrafléedans. 
leur  pays,  ce  dont  M.  de  Rapin  Thoyras  a  toujours  fait, 
profeflion.  Il  y  eut  néanmoins  un  de  ces  quatre  frercs  qui 
quitta  cette  (câc  pour  embralfcrla  religion  Catholique  » 
Se  il  fut  aumônkr  de  Catherine  de  Médicis.  Philibert 
de  Rapin ,  bilàieul  de  M.  Rapin  Thoyras ,  fut  gen- 
tilhomme du  prince  dé  Condé  ,  puis  makre  d'hôtel  de 
(àmaifon.  Il  n'eut  pas  moins  de  réputation  à  la  guerre  ». 
que  de  capacité  dans  les  affaires  ;  cependant  le  parlement 
de  Touloulè  lui  fit  trancher  la  tête ,  lors  même  qu'il  vc- 
noit  par  ordre  du  roi ,  pour  faire  enregtflrcr  fédk  de  paix 
de  l'an  1568.  Les  Huguenots  pout  s'en  venger  ,  mirent 
k  feu  à  toutes  les  terres  Se  maifons  des  confcillcrs ,  fur 
les  mafures  dcfquclles  les  foldats  écrivoient  avec  des  char- 
bons tout  fumans  ,  ces  mots  :  Vengeance  de  Rofun.  Pierre 
de  Rapin  ,  baron  dcMauvcrt ,  fils  de  Phiiibert,  porta 
les  armes  dès  (à  première  jeunenc,  Se  fuivk  le  rot  Henri 
IV.  dans  toutes  (es  expéditions.  Il  laifTa  plulîcurs  enfans , 
dont  le  lecond ,  Jacques  de  Rapin ,  ilcurdeThoyr&s,  fut 
perc  de  notre  hiftorien.  Quand  M.  Fouquct  fut  mis  à  la 
Baftille ,  il  fut  l'un  des  trois  qui  rravailkrent  aux  faccums 
faits  pour  la  défeofe  de  cet  illuftte  prilbnoier.  Il  y  fournit 
tout  ce  qu'on  y  lir  qui  regarde  le  droit  romain.  M.  de 
Rapin  Thoyras  >  l'hiftorien  a  lailic  un  fils  Se  fut  filles.  Il 
croit  de  la  même  famille  que  Daniel  de  Rapin ,  colonel 
d'infanterie  au  lervicc  des  Erars-Gcncraux  des  provinces 
unies  des  Pays-bas ,  qui  fut  le  premier  officier  François 
qui  fc  réfugia  en  Hollande.  Il  arriva  à  la  Haye  cinq  jours 
après  la  révocation  de  l'édir  de  Nantes  ,  Se  il  y  mourut 
le  1 6.  d'Avril  17x9.  dans  la  quatre-vingt-huitième  année 
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de  fonige.  •  Lettre  contenant  qoelqDo»  pertjcukntçsdc 
k  v  tc  de  M.  de  Rj pin  dcThoyras,  à  la tere  do  neuvième 
Volume  de  fon  /Ti/f.»»  d'Amgkttrrt ,  édition  de  Tre- 
Voux.  SMub.  GcrwÊ+M.  MB*  X.  Rtftmr*  lèHrmrt  <U 
*  Europe ,  tem*  r.       /  yj. 

RAPINE.  (  Claude  ;  religieux  Cekftïn ,  Sec  .^»;ft 
«r  «m y«M/  «  e#  f*«  tmtma  dqa  élit  dams  k  BtUttemaa-e 
hjlonom*.  H  com  pola  un  petit  traité  latin ,  Deftmdut 
mouacW*»  (  d  es  et  u  d  c  s  d  «  moines  )  pour  faite  voir  que 
les  moines  doivent  s'occuper  a  l'étude:  eV  dans  un  autre 
Cake  qu'il  a  fait  de  la  vie  contemplative ,  il  reprend  cer- 
tains religieux ,  qui  (bus  prétexte  d'humilké  >  fè  difpcn- 
lent  d'une  application  fi  importante  &  fi  neceflàirc  à  cous 
les  foliaires ,  mais  principalement  aux  fuperieurs.  Il  clt 
d'avis  qu'on  ne  borne  pas  les  efprits  à  un  certain  genre 
d'études.  Se  que  l'on  ait  égard  aux  talens  d'un  chacun. 
Cet  auteur  cft  cité  avec  éloge  par  Jean  Mauburn  dans 
ton  Rtfitnm  fitritmal*.  A  la  fin  de  (on  traité  des  études , 
Rapine  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  lui  a  fait  la  grâce  d'ai- 
mer toujours  les  livres ,  l'étude  8c  la  vérité  >  8c  de  n'a- 
voir pas  eu  moins  d*averfion  des  emplois  ex  teneurs ,  que 
d'amour  pour  les  connoiflânecs  utiles  :  il  avoue  qu'il  en 
recucillott  des  fruits  nés-agréables  dans  là  vicilleuc,  8e 
il  exhorte  les  jeunes  religieux  d'en  faire  l'épreuve  à  (on 
exemple»  Le  père  Mabiiioo  s'eft  appuyé  de  cette  autorité 
dans  Ton  excellent  traité  des  études  mon al tiques,  l'un 
des  ouvrages  les  plus  judicieux  que  l'on  ait  farts  dans  le 
fiéde.  Claude  Rapine  mourut  limplc  religieux 
149),  après  avoir  exercé  dignement  la  charge  de  lu- 
dans  fon  ordre ,  Se  avoir  été  appellé  en  Italie 
pour  en  réformer  les  monaftercs.  *  Vtytz.  le  traité  des 
études  raonaftiques ,  édition  im-tt.  t.  i.  part.  i.  XHifi. 
des  Cdeftins  de  la  congrégation  de  France  ,  écsite  en  la- 
tin par  le  feu  perc  Becquet  bibliothécaire  de  la  mailbn 
de  Paris. 

RAPINE  (  Charles  )  religieux  Rccoliect ,  étoit  de 
l'une  des  principales  ramilles  de  Nevers.  Il  dotifioit  dans 
le  XVII.  tiède.  Il  a  beaucoup  écrit  tant  en  latin  qu'en 
xYançois.  On  a  cntr'atitrcs  en  cette  dernière  langue  les 
Annales  ecckfiafttanes  de  Cbàleus  en  Champagne ,  par  U 
fucteffan  des  évifues  d*  cette  Eglsfe  ,  depuis  S.  Menje 
jufeiuen  t«f«.  in-8°.  a  Paris  ,  en  i6j<5.  Difcvars  de  la 
vit ,  mert  (S  nnratks  defasut  Menf* ,  mvtc  m  caiakgne 
de/  evèauts  fut  lu*  emt  futtedt ,  in  i  a.  à  Chàlons  en 
1 6 1  j .  Hifntrt  générale  de  ftigime  ci  progrès  de*  frères 
Minc*r s ,  appelle:  Recollcéts ,  Reformés  ou  Déchaux  , 
à  Paris,  en  i6j  i. 
RAROI ,  monaftere  fondé  vers  la  fin  du  XII.  fiéele , 
par  Simon  vicomte  de  Mcaux ,  Se  par  Adt  u  femme  ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  au  nord-eft  de  la  ville  même  de 
Mcaux ,  aftex  près  de  la  rivière  d'Outq.  Les  fondateurs 
le  donnèrent  aux  religieux  de  l'ordre  de  Grand- A/utt , 
appelles  alors  hmns  Hemsms ,  qui  s'y  établirent  entre  les 
années  1 164.  8c  1 171.  En  1  j  17.  le  pape  Jean  XXIL 
érigea  cette  mai  fon  en  prieuré ,  &  lui  unit  Vaùlîn  8c  Sa- 
vigny  ,  deux  autres  petits  roonaftercs  du  diocèlè  de  Soif- 
fons.  Sur  la  fin  du  XVL  fiéclc>  Jes  Jéfuitcs  voulurent  lé 
l'approprier  -,  mais  leurs  tentatives  furent  inutiles  ;  Se  au 
commencement  du  XVII.  ûéck  ,  ce  monafterc  qui  étoit 
tombé  en  ruine,  fut  donné  aux  Fcuillans,  qui  en  pri- 
nent  poueUîon  pat  lettres  patentes  du  mois  de  Janvier 
l«  1 5.  Mais  n'ayant  pu  y  fubfiftct  ,  8c  voyant  que  tout 
étoit  ruiné  dans  la  mai  fon ,  ils  en  Ibrtirent  au  bout  de 
trois  mois ,  8c  remirent  le  prieuré  entre  las  mains  du 
duc  de  GclVrcs  ,  de  qui  ils  l'avoient  reçu.  Ce  (ëigneur 
k  propoia  a  M.  de  Berulle  ,  depuis  cardinal ,  fuperieur 
général  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  qui  l'accepta 
dans  le  deflèin  de  rétablir  dans  ce  monafterc  le  fervice 
divin ,  en  y  érabliflànr  fa  congrégation  alors  ruinante. 
Nicolas  le  Sage  abbé  de  S.  Martin  de  Laon  ,  alors  titu- 
laire de  ce  prieuré  >  s'en  démit  le  18-  Octobre  1619.  en- 
tre les  mains  du  pape  »  en  faveur  de  cette  union ,  Se 
l'abbé  de  Grandmonr  y  ayant  pareillement  conlenti ,  de 
même  que  les  Fcuillans ,  les  bulles  furent  pourfuivies  en 
si  8c  depuis  ce 
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maifon  dépend  de  celle  de  l'Oratoire  de  Paris.  Le  due 
de  Gcfvres  prie  la  qualité  de  fondateur  ,  avec  la  haute, 
moyenne  ,  Se  balle  juflice  dans  tout  le  territoire.  Les 
peres  de  l'Oratoire  de  Raroi  pyent  encore  tous  les  ans 
la  penfion  d'un  oblat  ou  d'un  religieux  kï ,  aux  " 
des,  félon  l'arrêt  du  coofcil d'état  du  roi ,  du  1 
Mai  171  j.  *  D.  Duplcfla ,  Hijl.  d*  (Eglsfe d* , 
terne  1.  1.  a, 

RASCHICK  {  Ebn  )  ou  RASCHIKIDES^Iont  k  nom 
entier  cft  Ab*-AU-Al-H*{a*-Ek*-Kajcbick^ ,  étoit  un 
gavant  Atabe  du  XI.  ficelé ,  que  l'on  cotwioû  encore 
lous  le  nom  de  Al-K.*tra-w**t ,  qu'il  paroît  avoir  reçu 
de  l'ancienne  capitale  de  l'Afrique  propre.  Il  naquit  l'an 
de  l'hégire  590.  qui  répond  a  l'an  1000.  de  j.  C.  & 
étoit  fils  d'un  cfolave  Grec.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire 
46 4.  ou  (êlon d'autres,  456.  Ce  qui  répond  aux  années 
de  J.  C  1070.&  ioéj.  U  a  fait  piuficurs  ouvrages  qui 
font  connus  de  peu  de  perfonnes  aujourd'hui.  On  voit 
dans  l'un ,  en  quelle  eftime'  les  poètes  Arabes  ctoientdéia 
avant  le  temsde  Mohammed-  Lotfqu'un  poète  d'une  fa- 
mille s'étoit  rendu  edebre  ,  ks  autres  familles  venoient 
l'en  féliciter.  Celle  du  poète  faifbir  un  grand  repas ,  les 
femmes  jouoient  du  tambour,  Se  tcrnoigooknt  autant 
de  joie  de  obfcrvoicnt  les  mêmes folcmnitcs  que  dans  le» 
noces,  Cétoit  en  aéfcon  de  gtaecs  ,  de  ce  que  cette  fa- 
mille avoir  acquis  une  perionne  qui  défendroir  fon  hon- 
neur, Se  qui  chantetoit  dignement  les  hauts  faits  de  les 
héros.  *  Vtjex.  Pococke  ,  Speeim.  Arok.  (Se 

RASEZ ,  pays  de  France  aux  environs  d'Alcth ,  dans 
k  Languedoc  ,  avec  titre  de  comte  :  en  latin  ,  Rbeda  on 
Reda.  "Limoux  cft  la  ville  capitale  de  ce  comté  ,  qui  fut 
donne ,  fuivant  le  continuateur  du  moine  Aymon  ou  Ay- 
moin  ,  à  Bernard  11.  comte  de  Touloufc ,  par  Charles  k 
Chauve,  en  871.  H  appattinr  enfuite  aux  comtes  de 
Carcaflbnnc  ,  Se  il  étoit  fort  fouvent  l'apanage  de  leurs 
féconds  fils.  Raimond  Trincavel ,  fils  de  Raimond  Ro- 
ger comte  de  Caftaflbnne ,  abandonna  malgré  lui  â  Si- 
mon de  Mon  trot  t  en  1  a  1 1 .  les  droits  ou  il  a  voit  ad 
pays  de  Rafce ,  qu'Araauri  de  Montfort  fils  de  Simon . 
céda  à  Louii  VIII.  roi  de  France  ,  en  1117.  8c  en 
1 147.  Trincavel  déclara  a  fàint  Louis  ,  qu'il  n'avoit 
aucun  droit  fur  le  comté  de  Rafca  ,  qui  depuis  ce 
tems-là  a  appartenu  à  la  couronne  ,  fur-tout  depuis  que 
Jacques  roi  d'Arragon  eut  cédé  au  même  S.  Louis  en 
1 1 5  8>  les  prétentions  qu'il  y  pouvoir  avoir.  Les  anciens 
tnonumens  nous  apprennent  que  des  la  fin  du  VIII.  fié- 
ele ,  Se  au  commencement  du  IX.  ks  comtés  de  Rafex 
8c  de  Fcnouilkdes ,  qui  turent  démembrés  de  celui  de 
Narbonne ,  on  de  l'ancien  diocéfe  de  cette  ville  ,  fubft* 
ftoient  alors.  L'ancien  comté  de  Rafcz  droit  fon  nom 
d'un  château  du  pays  appellé  Redat ,  lequel  ne  fublîftc 
plus.  Il  1  étendait  fut  tout  ce  qu'on  appelk  encore  au- 
jourd'hui /*  Rafef. ,  ou  Ofjicialiu  d*  Ùwtcmx ,  qui  dé- 
pend pour  k  (piritud  du  diocèfc  de  Narbonne ,  Se  Car 
une  paniede  celui  d'Alcth ,  dont  le  refte  étoit  compris 
dans  le  comré  ou  pays  de  Fenouilkdcs.  Comme  les  an- 
ciens comtés  avoient  U  même  étendue  que  les  diocèfca 
il  arriva  dans  la  fuite  que  l'on  donna  quelquefois  k  nom 
de  diocèlè  à  piuficurs  de  ces  nouveaux  comtés  déroetnv 
brés  des  anciens  :  c'eft  peut-être  ce  qui  donna  lieu  aux 
archevêques  de  Narbonne  de  Ce  dire  Archevêques  de 
Aarhmne  (J  de  ftajfe,  Il  cft  pourtant  plus  vrailcmbk- 
bk  que  ce  fur  à  caule  que  le  Ralèz  demeura  uni  au  royau- 
me d'Aquitaine  »■  après  que  le  comté  de  Narbonne  en 
eut  été  démembré  en  8 1 7>  avec  U  plus  grande  partie  de 
la  Scptimanic,  Se  parce  que  k  diocèfc  de  Narbonne  de- 
meura partagé  depuis  ce  tems-là  pour  k  temporel ,  çnrre 
deux  gouvememens  d'ffètens.  Cette  diftinétion  dure  en- 
core de  nos  purs.  Les  archevêques  de  Narbonne  ont 
actuellement  un  officiai  ou  vicegetent  a  Limoux  ,  caps- 
ule du  Rafcz  pour  le  jugement  des  affaires  e«ckliafti- 
ques  de  ce  pays ,  qui  pour  k  temporel  fait  an  diocèlê 
particulier.  Il  eft  |oint  pour  les  contributions  &  la  dépu- 
ration aux  états  avec  cchii  >i'Alcth.  *  Graverol  ,  Abre- 
lihifierupu  dit  vtllti ,  chefs  des  ditcifes  de  Languedoc. 
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Hifioire  générale  de  Lanjrntdoc ,  par  dciéc  Béncdiérins  , 
livre  IX. 

RASILLY ,  (  Marie  de  )  Veje*.  RAZILLY. 

RASSICOD.  (  Etienne  )  Aïontex.  à  ce  que  ton  a  dit 
dans  les  éditions  de  ce  Ditltonnasre  de  172t.  Ç$  de  17 32. 
■de  ce  célèbre  Avocat ,  que  le  bel  doge  que  l'on  trouve  de 
lui  dans  le  journal  des  fçavans  de  Vannée  1718-  cft  de 
M.  l'abbé  de  Gujon  ,  de  la  famille  des  fçavans  de  ce 
nom ,  ami  de  M.  Raflïcod  >  6c  auteur  lui-même  de  quel- 
ques autres  écrits  ;  comme  de  la  Relaston  de  U  vie  \C 
de  la  mort  de  Magdelene  de  Germent ,  abbtft  de  S.  Paml- 
Ht-Beanvais  ,  imprimée  en  1709.  à  Paris  »  Se  du  livre 
intitulé  1  les  apopbtbeemes ,  ou  les  telles  paroles  des  Saints , 
à  Paris ,  in-t  2.  en  1 71 1 .  avec  une  préface  de  cinquan- 
te pages  ,  aufll  bien  écrite  que  remplie  de  réflexions 
judicieufes.  M.  RalTîcod  a  faille  un  fils  qui  cft  diftin- 
gué  dans  le  bareau  du  parlement  de  Paris  >  où  il  exerce 
la  même  ptofeflion  d'avocat,  &  de  cenfeur  royal  des 
livres. 

,  RAT.  (  Geoffroi  ou  Godefroi  le  )  dans  le  Moreri , 
édition  de  172s.  on  le  dit  le  troificme  grand-maître  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm  :  il  ne  fut  que  le  treiziè- 
me. Cette  fonte  a  été  ctpiée  comme  nne  infintté  d'antres , 
par  les  èduenrs  dm  Diilionnaire  mfttriqme  imprimé  à 
Bafle. 

RATBODE ,  duc  des  Frifons  avant  la  fin  du  VII.  fié- 
cle>  &  qui  regnoit  encore  au  commencement  du  VIII. 
fut  un  cruel  pcrlècutcur  de  l'Evangile  ,  que  S.  Vulfram 
enfeignoit  dans  fon  pays  >  &  que  ce  laint  millionnaire  (bu- 
tenoit  par  fes  miracles.  Cependant  Ratbodc  lui-même 
connut  la  vétité  1  Se  Ce  dilpofa  au  baptême.  Mais ,  félon 
les  hiftoriens  les  plus  exacts  ,  il  étoit  déjà  defeendu  dans 
les  facrés  fonts  pout  le  recevoir ,  lorsqu'il  s'avila  de  de- 
mander à  Vulfram  fi  les  princes  les  prédecefleurs  étoient 
dans  le  paradis  ou  dans  I  enfrr.  Vulfram  lui  dit  qu'il  ne 
falloit  pas  douter  que  les  princes  (es  ancêtres  étant  morts 
fins  baptême ,  ne  fufient  dans  la  damnation  éternelle. 
Alors  Ratbodc  fe  retirant,  dit  qu'il  aimoit  mieux  Ce  voir 
en  enret  avec  tous  les  princes  Frifons ,  que  d'être  avec 
tin  petit  nombre  de  gueux  dans  le  royaume  celeftc  :  Re- 
ponfè  intentée ,  qui  montre  la  groflicretc  de  ce  prince  , 
&  combien  peu  Ces  lumières  étoient  étendu»  1  Cependant , 
comme  il  avoit  connu  la  vérité  jufqu'i  un  certain  degré , 
il  ne  put  demeurer  tranquille  dans  l'infidélité.  Il  voulut 
encote  conférer  fur  la  religion  avec  S.  WïUebrod  ;  maij 
comme  il  cherchoit  moins  à  s'éclaircir  qu'à  s'autorilcr 
dans  fon  incrédulité ,  les  nouvelles  lumières  qu'il  reçut ,  ne 
icrvircnr  qu'à  l'aveugler  davantage.  Ceci  le  pafloit  vers 
l'an  696.  Ratbode  plus  endurci ,  devint  aulïi  plus  per- 
fécureur  :  il  fit  ce  qu'il  pue  pour  Ce  porter  aux  dernières 
violences  contre  les  ouvriers  évangeliques.  Mais  (a  mort 
arrivée  aflez  ptomptement  l'an  7 1 9.  laiflâ  une  libre  car- 
rière aux  progrès  de  l'Evangile,  que  plulîcurs  zélés  mil- 
lionnaires Anglois  prêchoient  dans  la  Frifé  Cam  la  protec- 
tion des  princes  François.  *  Appendix  ad  vitam  Vnlfran- 
di  apnd  Bolland.  M.  Fleuri  dans  fon  Hifi.  eccléf.  vers  l'an 
696.  Le  perc  Longueval  Jéfuite,  dans  fon  Hijîoire  de 
fEglife  Gallic.  terne  /r. 

RATCLIFFE  (  Thomas  )  comte  de  Suflcx ,  étoit  fils 
de  Henri  Ratcliffc ,  comte  de  SulTèx ,  Se  d'Etifaietb .  fille 
de  Thomas  Howard ,  duc  de  Nortfolck.  Thomas  cft  loué 
les  hiftoriens  pour  (a  candeur ,  fa  prudence ,  fa  va- 
,  fa  bonté ,  Se  fon  grand  amour  pour  fa  patrie.  Ces 
qualités  le  firent  généralement  cftimer ,  Se  il  fut  élevé 
aux  plus  grands  emplois.  Après  la  mon  du  roi  Edouard 
VI.  lorfquc  la  faction  qui  vouloir  mettre  Jean  Grcy  fur  le 
thrône ,  paroilïbit  être  la  plus  forte ,  Thomas  Ce  chargea 
du  commandement  des  troupes  de  la  princelTè  Marie , 
Se  contribua  beaucoup  par  u  prudence  à  la  maintenir 
dans  la  polleflion  du  thrône.  Cette  princefle  reconnut 
fon  zélé ,  &  pour  le  lui  témoigner ,  elle  l'honora  de  la 
Jarretière ,  Se  lui  accorda  le  privilège  de  Ce  couvrir  en  (à 

f réfënce ,  exemple  peur-être  unique  en  Angleterre.  Elle 
envoya  enfoite  comme  fon  ambaflâdcur  auprès  de  Char- 
les V.  roi  d'Efpagnc ,  Se  lorîquelle  penfa  à  fe  marier 
Snpplement  U.  Partit. 
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avec  Philippe  II.  Ratcliffc  fut  un  des  principaux  de  ceux 
qui  conclurent  le  traité  de  ce  mariage.  En  1 556.  clic  le 
nomma  viccroi  d'Irlande.  Il  revint  l'année  fuivante  de  ce 
royaume ,  où  on  le  renvoya  peu  après.  Lorfquc  la  reine 
Elilàbcth  fut  patvcnue  ..  la  couronne  d'Angleterre  >  cette 
reine  eut  pour  lut  la  même  confédération  Se  la  même 
confiance ,  Se  l'employa  pareillement  dans  les  affaires  les 
plus  importantes.  Elle  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentir  $ 
Ratcliffc  s'acquitta  toujouts  avec  fuccès  de  fes  commif- 
fions ,  Se  il  fçut  en  particulier  obliger  le  fameux  rebelle 
Irlandois  O-Néal ,  de  venir  en  perïonnc  a  Londres  ,  en 
1 561.  Se  en  1565.  pour  demander  la  grâce  aux  pieds  de 
la  reine.  Lorfquc  l'empereur  Maximilicn  II.  faifoit  folli- 
citer  le  mariage  d  Elifabcth  avec  l'archiduc  Charles  fon 
frerc ,  Ratcliffc  qui  y  donnoit  les  mains ,  trouva  dans  lo 
comte  de  Lciccftcr  un  adverfairc  violent ,  qui  Ce  (et vit 
de  cette  occafion  ,  pour  faire  éclater  contre  lui  un  ref- 
(entiment  qu'il  confervoit  depuis  du  tems  dans  fon  cceur. 
La  reine  fit  ce  qu'elle  put  pour  les  reconcilier  ;  elle  gagna 
en  effet  les  dehors ,  mais  elle  ne  put  empêcher  que  les 
cœurs  ne  demeuraflent  ulcérés.  Peu  de  rems  après  Rat- 
cliffc fut  envoyé  à  Vienne  pour  porter  la  Jarretière  à 
l'empereur  Maximilien  II.  &  pour  traiter  en  meme-tems 
du  mariage  d'Elifàbeth  avec  Charles  ,  mais  il  ne  réuflic 
poinr  dans  le  fécond.  Cinq  mois  Ce  palier  en  t  en  confé- 
rences inutiles,  après  lefquellcs  il  Ce  vit  obligé  de  retour- 
ner en  Angleterre ,  où  en  1 5  69.  il  fut  employé  A  calmer 
les  troubles  excités  par  les  comtes  de  Noi  thumbctland  8c 
de  Wcftmorland  ;  ce  qu'il  exécuta  hcurculcmcnt.  L'an- 
née fuivante,  lcsEcolfois  ayant  fait  une  irruption  en  An- 
gletctrc ,  Ratcliffc  fut  chargé  de  marcher  contre  eux ,  Se 
il  les  reduifit  à  une  telle  lituation ,  qu'ils  futent  contraints 
de  réparer  les  dommages  qu'ils  avoient  faits  ,  Se  qu'Eli- 
fàbeth  obtint  du  gouvernement  d'EcoiTè ,  tout  ce  qu'elle 
demanda.  Aptes  cette  expédition  ,  la  reine  honora  le 
comte  de  Suflcx  du  titte  de  confciller  d'état ,  Se  en  t  s  79« 
il  demanda ,  &  obtint  la  grâce  du  comte  de  Lciccftcr  * 
quoique  fon  ennemi ,  qui  avoit  encouru  la  difgracc  d'Eli- 
fàbeth .  pour  s'être  marié  lecrctcraent  Se  i  fon  infçu.  En- 
fin ,  Ratcliffc  revêtu  encore  des  charges  de  ptéfident  du 
confeil  des  affaires  du  Nord ,  de  grand  chambellan  ,  Se 
de  grand  foreftier  d'Angtctcrre ,  dans  les  pays  au-dcU 
de  la  Trente  ,  mourut  le  neuvième  de  Juillet  1 5  8  $ . 
fans  laiffèr  des  enfans  de  fon  double  mariage ,  le  premier 
avec  Eltfaoeth  Wriotheffcy  ,  le  fécond  avec  Françotft 
Sidncy.  Son  frère  Henri  ,  gouverneur  de  Portfmouth , 
fut  fon  hériricr.  Celui-ci  mourut  en  159}.  taillant  un 
fils  nommé  Robert,  qui  étant  mort  en  1619.  laillà  le 
comté  de  Suflcx  à  fon  fils  Edonard ,  qui  mourut  (ans 
enfans  ,  &  qui  fut  ainfi  le  dernier  comte  de  Suflcx  de  la 
famille  des  Ratcliffe.  Le  titre  de  comte  de  Suflcx  fut 
enfuite  accordé  en  1644.  à  Thomas  Lord  Savil  de  Pont- 
fraét.  *  Cambden  ,  Britannia,  pag.  tto.  tt2.  Le  mê- 
me dans  la  vie  d'Eliiàbeth.  M.  de  Thou  dans  fon  Hiflet* 
re  fous  les  années  rapportées  dans  cet  article.  De  Lar- 
rey ,  &  de  Rapin  Thoyras ,  dans  leur  Hifioire  d'Angle* 
terre. 

RATGAIRE ,  troifiéme  abbé  du  célèbre  raonaftére  de 
Fulde ,  troubla  extrêmement  cette  maifon  au  commen- 
cement du  IX.  fiéde.  C'étoit  un  homme  hautain  ,  in- 
quiet ,  dur  Se  inflexible ,  auffi  indulgent  pour  lui-même , 
qu'il  croit  fèverc  à  l'égard  des  autres.  Un  fùpéricur  de  co 
caractère  fait  bien  des  chagrins  i  Ces  inférieurs ,  Se  s'en 
attire  bien  à  lui-même.  Ratgairc  fe  mit  en  tête  de  chan- 
ger toute  la  difciplinc  du  monaftere  *  Se  commença  par 
en  changer  toute  la  face  extérieure.  Aimant  à  bâtir ,  il 
Ce  pcf  fuada  que  la  fplendeur  d'un  monaftére  dépendoit 
de  la  magnificence  des  édifices ,  Se  dans  cette  peniéc  fug- 
gerée  par  l'amour  propre ,  il  entreprit  de  fuperbes  bâri- 
mens  peu  convenables  à  la  pauvreté  rcligiculc.  Pouc 
avancer  l'ouvrage ,  il  faifoit  fervir  Ces  moines  de  manoeu- 
vres ,  Se  les  obligeoit  de  travailler  même  les  jours  de 
fêtes.  Cette  dureté  Se  cette  ir régularité  tombèrent  même 
fur  Raban  ,  qui  faifoit  alors  tant  d'honneur  à  Fuldc  par 
fon  érudition  Se  par  fes  doctes  écrits.  Ratgaite  lui  ôta 
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Ces  livres  pout  l'empêcher  d'étudier ,  &  l'appliqua  com- 
me les  autres  au  travail  des  mains.  Tout  ce  que  put  faire 
Ruban ,  fut  de  s'en  plaindre  à  cet  abbé  par  une  pièce  de 
vers  qu'il  lui  adrclla  ,  Se  qui  ne  le  fléchit  point.  Les 
moines  de  fuldc  voyant  leurs  prières  Se  leurs  plaintes 
inutiles  ■  députèrent  à  la  cour  douze  d'entr'eux  >  qui  au 
nom  des  autres  prclcntcrcnt  à  Charlcmagnc  une  requête 
qui  contient  tous  les  griefs  dont  ils  chargement  leur  abbé. 
On  la  trouve  imprimée  dans  le  tome  fécond  des  annales 
du  P.  Mabillon ,  (bus  le  titre  de  LiMlms  Fuldenfis.  L'ab- 
bé Rargairc ,  qui  ne  put  ignorer  certc  démarche ,  fe  ren- 
dit aullï  à  la  cour  pour  le  défendre  contre  fes  acculâ- 
tions.  Charlcmagnc  entendit  les  parties ,  Se  les  renvoya 
pardevant  des  commifiaircs  qu'il  nomma ,  Se  qui  ne  ré- 
concilièrent qu'en  apparence  Ratgairc  avec  fes  moines. 
Cet  abbé  demeura  cependant  allez  tranquille  tant  qu'il 
craignit  Charlcmagnc  ,  mais  à  peine  ce  prince  fut -il 
mort ,  qu'il  le  porta  contre  lés  religieux  à  des  excès  en- 
core plus  criants  que  ceux  dont  ils  s'étoient  plaints  au- 
paravant. L'empereur  Louis  en  ayant  été  informé ,  Se 
ayant  tenté  inutilement  de  réconcilier  Ratgairc  avec  la 
juftice  Se  la  railbn ,  le  fit  dcpolcr ,  Se  l'exila.  Dans  un  an- 
cien manulcrit  de  l'abbaye  de  Fuldc,  cet  abbé  cft  repré- 
fenté  avec  une  licorne  qui  ponrluit  Se  difperfc  un  trou- 
peau de  brebis.  C'eft  un  l'ymbole  pour  exprimer  ,  lâns 
doute  ,  la  difpcrfion  qu'il  avoir  faite  d'une  prtie  de  fes 
religieux ,  depuis  la  mort  de  Charlcmagnc.  L'humilia- 
tion changea  cet  abbé  .  Se  Eigil  Ion  (iicccflcur  ayant  ob- 
tenu Ion  rappel  en  8  <  8.  il  ne  fongea  plus  qu'à  vivre  en 
paix  ■  vV  ,i  v  laitier  vivre  les  autres.  Mais  comme  il 
aimoit  toujours  à  commander  &  a  bâtir ,  après  (on  re- 
tour il  fit  conltruire  un  petit  rnonaAétc  dédié  en  l'hon- 
neur de  la  l'ainte  Vierge ,  fur  une  montagne  proche  de 
Fuldc  >  nommé  le  ment  S.  Bon/face ,  de  apparemment 
qu'on  lui  en  laifTà  le  gouvernement ,  pour  le  confolcr 
de  celui  de  Fuldc ,  qu'il  a  voit  perdu  par  fa  mauvaife 
conduite.  *  foyex.  les  Hiftoricns  de  Fuldc  -,  Fleuri , 
Hiftotrc  eccléfiafl.  Se  Longue  val,  Hifi.  de  fEglife  GaUx. 
tom.  V. 

RATHIER ,  ou  RATHERIUS ,  qui  ayant  été  évêque 
de  Vcronnc  ie-dc  Liège ,  fut  obligé  de  quitter  ces  deux 
lièges  i  parce  qu'il  deelamoit ,  à  ce  que  dit  un  auteur  an- 
cien ,  avec  beaucoup  de  vivacité  contre  les  vices  de  fon 
icms  ,  ce  qui  lui  attira  la  haine  des  grands.  On  a  parlé 
de  ce  prélat  fous  le  nom  de  RATHERE  ou  RATHIER ,  # 
de  la  fiup.tr:  de  [et  ouvrages ,  donnés  par  le  perc  d'Achcti, 
dans  le  tome  fécond  de  Ion  (pieilege ,  dont  le  Diilionnaire 
htjhrique  des  éditions  de  1 7  ij.  iS  de  17  32.  tl  faut  ajou- 
ter que  les  PP.  DD.  Martenne  *:  Durand  en  ont  donné 
une  conlidérabicdans  le  tome  IX.  de  leur  ^Impliffima  col- 
leiïto  veeerum  monument  arum.  Cet  ouvrage  cft  intitulé 
Pral  quiorum  libri  fex ,  lîx  livres  de  difeours.  Ce  font 
des  méditations,  dans  k  (quelles  l'auteur  explique  les  de- 
voirs des  perlorncs  de  tous  les  érats  Se  de  toutes  les  con- 
ditions. Il  y  inlîftc  particulièrement  fur  le  rclpeétqui  cft 
dû  à  la  dignité  Se  au  caraétére  dont  les  évèques  font  ho- 
norés ,.  Se  il  donne  quelques  préceptes  fur  la  manière 
dont  on  doit  (burrrir  Vadvcrlité.  Il  y  fait  en  pluficurs  en- 
droits (on  apologie  (ur  la  vivacité  dont  on  l'acculoit  dans 
lès  exhortation;  Se  dans  les  dilccurs  ,  &  fur  les  autres 
aceufâtions  que  l'on  foimoit  contre  lui.  Ce  prélat  ctoit 
habile. 

RAVA1LLAC  <  François  )  Ont  parlé  de  ce  mcrrtritr 
du  rot  Henri  Jf.  /Uns  le  Mortn  ,  «mm  comme  oh  n'y 
donne  aucun  détail  de  fon  fupplice ,  (3  que  nous  ne  le  trou- 
vons bien  circonftancté  dam  aucun  hiftorien  ,  nous  avons 
cru  qu'il  ne  ftrtit  pat  inutile  d'y  fuppléer  ici.  Nous"  tire- 
rons ce  récit  et  un  journal  manufetit  de  Jcan-Bapriftc  le 
Grain  ,  connu  par  fes  Décades  de  Henri  IV.  Se  de  Louis 
XIII.  qui  état  préfent  au  fupphce  de  Ravaillac.  Ce  fut  le 
Jeudi  17.  de  Mai  1610.  que  ce  milérable  fut  exécuté. 
L'arrêt  de  fa  condamnation  cft  du  même  jour.  Le  Mardi 

IKécédcnt  il  avoir  eu  la  queftion  >  Se  le  Mercredi  on  le 
ai/là  tranquille.  Il  avoir  été  treize  jours  en  prilbn  ,  en- 
fermé dans  la  conciergerie  du  palais  dans  la  toux  de 
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Montgomtncti ,  lié  fur  une  chaifc ,  avec  les  fers  aux 
pieds ,  Se  les  mains  derrière  le  dos.  On  lui  avoir  donné 
des  gardes  qui  le  veilloient  jour  Se  nuit ,  &  que  l'on 
changeoit  de  douze  heures  en  douze  heures.  La  premiers 
fois  qu'il  fut  amené  devant  Mrs  du  parlement ,  les  trois 
chambres  alTêmblécsen  la  tallc  de  S.  Louis  ;  fçavoir,  la- 
grand'chambrc  ,  la  tourncjlc  Se  la  chambre  de  l'édir ,  il 
avoir  la  tête  voilée  ,  Se  on  ne  le  dévoila  que  lorfqu'il  fut 
arrivé  en  la  la!  le.  Il  avoir  une  contenance  affurée  :  cepen- 
dant  il  fc  mit  d'abord  à  genoux  ..feignit  de  prier  devant 
le  crucifix  1  baila  la  terre,  Se  fc  rourna  enfuite  vers  fes 
juges.  Sur  l'interrogation  du  premier  président ,  il  con- 
fclfa  le  crime  qu'il  avoir  commis ,  mais  on  ne  pur  jamais 
lui  faire  déclarer  fes  complices.  Sur  les  neuf  heures  du 
matin  on  l'appliqua  de  nouveau  à  la  queftion  qui  fut  ex- 
trêmement rigoureufe ,  mais  on  ne  tira  aucun  aveu  de  iâ 
bouche.  Sou  arrêt  lui  ayant  été  prononcé  ,  on  le  mena 
dans  la  chapelle  ,  félon  l'ulâgc ,  enfuitc  de  quoi  il  dîna 
fort  bien.  Sut  les  deux  heures  on  le  rit  a  de  prilbn ,  Se  on 
le  conduilit  dans  un  tombereau  devant  la  principale  por- 
te de  l'églifc  de  Notre-Dame ,  où  il  fit  amende  honora- 
blc ,  ayant  en  la  main  une  torche  ardente.  On  l'attacha 
enfuite  de  nouveau  dans  le  tombereau  ,  où  il  étoit  feul 
avec  l'cxéccutcur ,  fans  aucun  prêtre.  On  eut  une  peine 
cxtrêxnc  à  le  faire  parvenir  julqu'à  la  grève ,  parce  que 
le  peuple  en  fureur  vouloir  le  maflâcrer ,  Se  s'il  eût  été 
traîné  au  lieu  du  fupplicc  fur  une  claie  ,  fuivant  l'ufage 
oblcrvé ,  au  moins  alors ,  à  l'égard  des  criminels  de  Icze- 
majefté ,  on  n'eût  jamais  pù  empêcher  le  peuple  de  fc 
jerrer  fur  lui ,  tant  il  étoit  acharné.  'Il  arriva  à  la  grève 
fur  les  quarre  heures  ■  Se  quoiqu'il  fur  très-bien  efeorte  * 
on  fut  près  d'une  demie-heure  à  le  faire  arriver  jufqu'â 
l'échafTaut  à  caufe  de  la  multitude  du  peuple.  Les  princes 
de  la  mailbn  de  Gui  le  étoient  aux  fenèttes  de  l'Hôtel  de 
ville  avec  beaucoup  d'autre  noblelle  ;  Se  autour  de  l'c- 
chaffaut  il  y  avoir  quatre  à  cinq  cens  gentilshommes 
montés  fur  leurs  chevaux.  Mrs  Filefac  ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  curé  de  S.  Jean  en  Grève ,  Se  Gamachc  ,  aulfi 
docteur  de  Sorbonnc  Se  profcflctir  en  théologie ,  étoient 
près  de  l'échafTaut ,  montés  chacun  fur  un  cheval ,  pour 
exhortet  le  criminel  à  fe  repentir  de  lés  fautes ,  Se  à  dé- 
clarer fes  complices ,  Se  ils  montèrent  après  lui  fur  l'é- 
chafTaut même.  Après  une  courte  prierc ,  Ravaillac  fut 
couché  fur  le  dos  par  l'exécuteur ,  lui  lia  les  deux  pieds 
Se  les  deux  bras  à  quarre  chevaux ,  laitlànr  Ion  corps  fer- 
ré Se  lié  entre  deux  petits  poteaux  qui  étoient  au  milien 
de  l'cchafTint.  En  cette  datation ,  les  docteurs ,  le  gref- 
fier »  Se  l'exécureur  même  le  prcllcrcnt  vivement  de  con- 
fefter  toute  vérité  :  mais  voyant  qu'il  gardoit  toujouts  le 
filcnec ,  un  des  docteurs  commença  à  enronner  le  Salve, 
ce  qui  irrita  le  peuple  qui  rcfufâ  de  continuer ,  Se  qui 
vomilTant  mille  imprécations  contre  Ravaillac ,  empêcha 
que  cette  antienne  ne  fût  chantée.  Alors  l'exécuteur  le 
tenailla  partout  le  corps  avec  des  tenailles  ardenres :  là 
main  droite  dont  il  tenoit  le  couteau  avec  lequel  il  avoir 
alTaflïné  Henri  IV.  fut  mife  fur  le  feu  Se  brûlée  lente- 
ment jufqu'au  delà  du  poignet  ;  Se  durant  ce  fupphce , 
l'exécureur  verfoit  de  rems  en  tems  dans  le  feu  des  cor- 
nets de  fbi'fTrc.  Lorlque  (à  main  fut  brûlée ,  on  verfà  du 
plomb  fondu  fur  les  plaies  que  les  tenailles  avoient  faites, 
enfuite  de  l'huile  bouillante  Se  de  la  poix-raifîne  btulan- 
tc  ,  de  la  cire  Se  du  (buffre  fondus  enfemblc.  A  chaque 
tourment,  on  l'exhottoit,  mais  toujours  en  vain  ,  à  dé- 
charger là  confciencc.  Quand  on  l'eut  aflèz  long-tcms 
tourmenté  de  la  manière  dont  on  vient  de  le  dire ,  on  ani- 
ma les  chevaux  qui  le  tirèrent  avec  violence  pendant 
une  heure  au  moins.  Un  gentilhomme  qui  étoit  prélcnt 
voyanr  qu'un  des  chevaux  étoit  prcfquc  hors  d'haleine , 
descendit  du  tien ,  détacha  l'autre ,  mir  en  fa  place  celui 
fur  lequel  il  étoit  monté ,  Se  l'anima  lui-même  à  bien 
tirer.  L'exécuteur  voyanr  que  Ravaillac  étoit  prêt  d'ex- 
pirer 1  il  acheva  de  féparcr  les  membres  de  fon  corps 
avec  des  couperets ,  Se  chaque  cheval  emporra  là  partie. 
On  ne  put  alors  retenir  le  peuple ,  il  fe  jetta  fur  le  cada- 
vre, le  foula  avec  les  pieds,  divifa  tous  les  membres, 


Digitized  by  Google 


RAV 

l«  traîna  par  les  nies ,  &  on  ne  pue  brûler  que  ce  que 
l'on  put  en  recueillir  i  mais  le  peuple  brûla  lui-même  en 
diffcrcns  quartiers  de  la  ville ,  ce  qu'il  avoir  emporté. 
Pierre  de  l'Etoile  dans  fon  Journal  du  règne  de  Henri 
IV.  ajoute  à  ce  récit  extrait  du  manuferit  de  M.  le  Grain  , 
8c  qui  cft  écrit  de  fa  propre  main ,  que  loi  (que  Ravaillac 
eut  vû  que  le  peuple  avoit  rcfiùc  de  chanter  l'antienne 
Salve ,  8e  qu'il  le  chargeoir  d'imprécations ,  il  Ce  tourna 
vers  l'un  des  deux  docteurs ,  Se  lui  déclara  que  s'il  avoir 
penfê  voir  ce  qu'il  ».'int ,  un  peuple  Ci  affe&ionné  à  fon 
roi ,  il  n'eût  jamais  enttepris  ce  qu'il  avoit  fait  >  Se  qu'il 
s'en  repenroir  de  tout  fon  cœur  ;  mais  qu'il  avoit  été 
fortement  perfuadé ,  vû  ce  qu'il  en  entendoit  dire ,  qu'il 
feroit  uu  lacrificc  au  public  ;  Se  que  le  public  lui  en  au- 
rait de  l'obligation  :  qu'il  voyoit  au  conttaire  que  c'é- 
roit  lui  qui  fourniilbit  les  chevaux  pour  le  déchirer.  Il 
ajoure  qu'enfuite  il  pria  l'un  de  ces  deux  docteurs  de 
lui  donner  l'ablblution  >  Se  que  le  docteur  ayant  iniifté  à 
la  lui  réfuter  ,  a  moins  qu'il  ne  voulûr  dévoiler  (es  com- 
plices ,  Se  l'es  fauteurs  -,  Ravaillac  lui  répondit  qu'il  n'en 
avoit  point  ;  que  M.  Filclàc  ,  cat  c'étoit  a  lui  i  qui  le 
criminel  parloir ,  ayant  répliqué  qu'il  ne  pouvoir  l'ab- 
foudre ,  il  demanda  qu'on  lui  donnât  au  moins  l'abfolu- 
tion  fous  condition»  c'eft-à-dirc,  au  cas  qu'il  fat  vrai  ce 
qu'il  difoit ,  qu'il  n'avoit  ni  complices  ,  ni  fauteurs ,  Se 
qu'alors  M.  FiLlâc  lui  dit  :  „  ]c  le  veux  en  ce  cas-là  ,  cV 
M  vous  la  donne  ;  mais  où  le  contraire  feroit  vrai ,  au 
„  lieu  d'abfolurion  ,  je  vous  prononce  votre  damnation, 
>,  &  vous  déclate  dès  maintenant  qu'au  fortir  de  cetre 
„  vie  que  vous  allez  perdre ,  votre  amc  va  droir  en  enfer 
„  avec  tous  les  diables  ,  (ans  aucune  rcflourcc  ,  ni  cfpoir 
„  de  miféricorde ,  Se  penfez-y  fi  vous  voulez.  „  Pierre  de 
l'Etoile  ajoute  que  Ravaillac  ajouta  :  „  Je  la  reçois  Se  ac- 
»  cepre  à  cerre  condirion.  „ 

RAUBER  (  André-Ebcrhatd  )  de  Talberg ,  Se  Wci- 
ne  k  en  Carniolc ,  Icigncur  de  la  forterefle  de  Pctronel , 
chevalier  Allemand ,  cV  confciller  du  conlcil  de  guerre  de 
l'empereur  Maximilicn  II.  étoit  £orti  de  l'ancienne  Se  ri- 
che maifon  des  Raubcr  dans  le  duché  de  Carniolc,  que 
l'empereur  Maximilicn  1.  éleva  à  la  dignité  de  baron  le 
14.  de  Décembre  1  î  1 6.  Ce  titre  après  avoir  éré  éteint 
pendant  quelque  tems,  fut  rcnouvcllé  Se  confirmé  de 
nouveau  par  l'empereur  en  1 6  5 1.  André  Eberhard  Rau- 
bcr fervit  l'empereur  Maximilicn  II.  dès  là  jcuncllc , 
voyagea  avec  lui  dans  les  pays  étrangers ,  Se  fut  toujours 
dans  l'es  bonnes  grâces.  Ce  prince  le  fit  confciller  de  fon 
confeil  de  guerre  ,  Se  lui  donna  pour  femme  Bêlent 
Scharfcginn ,  (â  fille  naturelle.  Raubcr  étoir  d'une  taille 
extrêmement  haute ,  il  avoit  une  force  rxtraordinaire , 
&  l'on  allure  q^îil  portoit  une  barbe  fi  longue,  qu'elle 
defeendoit  jufqua  (es  pieds,  Se  de- la  lui  rcmontoit  juf- 
qu'à  la  ccinrurc  ,  d'où  enfuite  il  i'entortilloir  autour  d'un 
bâton.  Un  cavalier  Espagnol  qui  étoit  audî  d'une  taille  gi- 
gantcfquc,  ayant  fçu  que  Maximilicn  vouloir  donner 
Hélène  à  Rauber  1  entreprit  de  la  lui  diiputcr ,  Se  l'em- 
pereur conlcntit  que  celui  des  deux  qui  mettroit  Ion  an- 
tagonifte  dans  un  fac  >  épouferoit  la  princcflc.  La  condi- 
tion fut  acceptée ,  3e  Raubcr  remporta  la  victoire.  Il 
n'eut  point  d'enfans  d'Helcnc.  Il  époufa  en  (ccondes  no- 
ces Urfule  de  Tfchillack  de  Hongrie  qui  mir  au  monde 
huit  jumeaux ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  un  fils  qui  fut 
appellé  André- Eberhard ,  &  fept  filles ,  dont  une  mou- 
rut fans  fc  marier.  La  force  de  Ratsber  étoit  fi  grande 
que  l'on  prétend  qu'il  caflôic  le  plus  gros  fer  â  cheval. 
Erant  à  Gratz  avec  l'archiduc  ,  celui-ci  voulut  éprouver 
fi  la  force  d'un  Juif  baptiiê'  qui  étoit  dans  le  lieu  ,  Se  qui 
par  fa  hauteur  Se  (a  force  refiembloit  i  un  géant ,  fur- 
pafioir  celle  de  Raubcr.  Dans  ce  delïèin  il  les  engagea  à 
recevoir  chacun  un  foup  de  poing  l'un  de  l'autte.  Le 
Juif"  ayant  eu  par  le  fort  la  préférence  de  frapper  le  pre- 
mier ,  donna  un  coup  fi  rude  à  Raubcr  mie  celui-ci  fut 
obligé  de  garder  le  lit  huit  jours  >  3e  la  chambre  encore 
plus  long-rcms.  Quand  il  fut  en  état  de  fc  repréfenter , 
U  entortilla  la  barbe  du  Juif  de  fa  main  gauche .  3c  le 
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frappa  de  la  droite  ti  rudement  qu'il  abattit  la  barbe  Se  la 
mâchoire  ,  Se  que  le  Juif  mourut  peu  après  de  cette  blcf- 
fure.  Ces  fortes  d'épreuves  étoient  auflî  contraires  à  la  rai- 
fon  qu'a  la  religion  ,  Se  peut-être  les  hiltoricns  qui  font 
mention  de  celle-ci  ont-ils  exaggeré.  Raubcr  mourut  en 
(on  château  de  Pettoncl  en  1575.  l'an  68-  de  fon  âge. 
*  Val  valor ,  k  gloire  du  duché  de  Car  mole.  Baylc ,  Diélien. 
critique  ,  Sec. 

RA VECHET.  (  Hyacinthe  )  Ajoutez,  à  ce  que  ton  en  4 
du  dans  le  Mereri, édition  de  I7J1.  &  de  t7ji.qu'il  fut 
enterré  dans  le  chœur  de  l'abbaye  de  S.  Mclainc  de  Ren- 
nes en  Bretagne ,  où>  l'on  lit  fur  (â  tombe  une  épitaphe 
honorable ,  qui  fair  mention  de  (on  (yndicat  Se  de  la  là- 
gefle  avec  laquelle  il  s'eft  conduit  dans  cette  place.  Pour 
pger  de  la  vérité  de  cet  éloge ,  il  n'y  a  qu'à  lire  les  ac- 
tes de  cette  même  faculté  imprimés  en  1730.  on  y  ver- 
ra que  cette  compagnie  a  improuvé  la  conduire  que  M. 
Ravcchct  avoit  tenue  pendant  (on  (yndicat  ;  qu  elle  a  re- 
connu  que  mal-à-propos  il  avoir  fait  déclarer  faux  Se 
(uppoié  le  décret  du  :o.  Mars  de  1714.  par  lequel  la 
ConAirutioq  Umgenttus  avoir  été  reçue  en  faculté  ; 
qu'enfin  elle  a  annullé  Se  bifié  de  fes  régimes  l'appel 
interjetté  en  1717.  auquel  M.  Ravcchcr  eut  tant  de 
part. 

RAVENGER,  fut  d'abord  moine  de  faint  Ma- 
ximin  de  Trêves ,  abbaye  qui  a  eu  un  grand  nombre 
de  perfonnages  illuftrcs.  Il  en  fut  tiré  pour  être  abbé 
d'Epteniac  ,  à  quarre  lieues  de  Trêves ,  qui  rctonnoît 
pour  (on  principal  fondateur  faint  Wilbrod  "apotre  de 
Frifc.  11  y  avoit  un  (ïécle  que  cette  abbaye  étoit  gou- 
vernée par  des  commendataires ,  lorlqu'il  en  fur  mis 
en  pofTtilion.  Mais  animé  d'un  grand  ecle  pour  la  ré- 
gularité de  la  difeiplinc  monaftique  ,  il  emmena  avec 
lui  quaranre  moines  defainr  Maximin ,  fit  forcit  les  clercs 
d'Eptctnac ,  6e  rétablit  la  dilcipline  monaftique  dans  cet- 
te mailon.  C'eft  ce  qui  l'a  fait  1  m  nommer  le  pere  det 
Moines.  Il  moutut  dans  cette  mailon  où  on  lit  enco- 
re (on  épitaphe  dans  un  ancien  manuferit  :  comme  el- 
le apprend  quelques  circonftanccs  de  (à  vie ,  nous  U 
rapporterons  ici. 

Hoc  recubans  fefià  Ravengeri  patrisojfa  , 

Et  fiant  hominit  Irge  feinta  cintl 
Jlunc  Otto  primas  tranfmifit  Ctfiir  optimal  t 

Sifridi  montit  egregii  comitis , 
Mifit  (S  hune  talent  qui  vitam  ccenobialem 

Hic  reparare  pie  fnfficcrct  jludto. 
Nam  locns  ifte  bonis  hoc  tempère  relligionis 

Faillis  erat  vacuus ,  rébus  U  exiguts. 
Dumque  vir  in  Inftrts  tribus  anmsfex  qnoque  luftrii 

Prxfuit ,  Ecclefiam  reddidit  egregiam. 
Septembres  fiendis  noms  demfque  calendis 

Claufcrat  tpfe  diem  :  nnne  habeat  requiem. 

*  Vtjtt.  le  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Marrennc  3c 
Durand  ,  t.  2.  p.  *f (j  199. 

RAVENSBERG.  Sub/litue*.  cet  article  à  celui  qui  fie 
trouve  dans  le  Mereri.  Ravcnibcrg  château  Se  comté  de 
Weftphalic.  Le  château  eft  firoé  (ur  une  montagne  près 
de  la  rivière  de  Hadèl ,  Se  le  comté  a  une  allez  grande 
étendue.  Il  c(l  enrouré  des  évechés  de  Patcrborn .  d'Of- 
nabruck  Se  de  Munfter ,  de  la  principauté  de  Minden , 
&  du  comté  de  la  Lippe.  Les  gouvernemens  ,  châteaux 
«V  villes  qui  appartiennent  i  Ravcn(bcrg  (bnr  ;  Biclcfcld , 
Heervordcn ,  Limburg  (ûr  le  Lcrtcna ,  Ravcnibcrg ,  Spa- 
renberg ,  Se  Vlootc.  Les  anciens  comtes  Se  (cigneurs  de 
ce  comré ,  defeendoient ,  (êlon  Krantzius  >  de  Hcrmann 
comre  de  Calvelc  ,  qui  eut  deux  fils  de  fa  femme  Ethc- 
linge,  fille  d'Otton ,  duc  (ûr  la  Wcfer  8c  corme  de 
Northeim.  Ces  deux  fils  furent  les  premiers  qui  fc  di- 
rent comtes  de  Ravenibetg.  Il  vivoient  fur  la  fin  du  XI. 
ficelé.  Louis  un  de  leurs  defeendans  fut  élu  évêque  d'Of- 
nabruggen  1196.*  Otton  comte  de  Ravcnibcrg,  fut 
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fur  la  fin  du  XlV.  fîécle  le  dernier  de  fa  race.  Marguerite  | 
(à  fille  porta  par  (on  mariage  le  comté  de  Ravcnfbcrg 
dans  la  maifon  de  Julicrs  Se  de  Cleve.  Cette  mailbn  s'é- 
tant  éteinte ,  ce  comté  pafTa  dans  la  maifon  de  Bran- 
debourg en  vertu  d'un  traité  fait  avec  la  maifon  Pa- 
latine *  Zcillcr.  Tofografh.  Weftfhal.  Kranrzius .  Sa- 
Kon.  fit,  j.  caf.  tj.  Spcncr,  Hiftoria  sufirnis  frotego- 
mtn ,  Sec. 

RA  VENSPURG.  Subfiitttez.  cet  article  à  celui  nui  fe 
trouve  àdni  te  DiQionnasre.  Ravenfpurg  ville  impériale 
de  la  Souabc  dans  l'Algou  fur  le  SchufT,  alfa  près  du  cé- 
lèbre couvenr  de  Wcingarten  Se  du  bourg  d'Altorff.  Cet- 
te ville  cft  aflcz  belle ,  quoique  de  grandeur  médiocre  , 
&  elle  cft  ceinte  de  bons  murs.  Du  rems  de  Charlcma- 
gne  elle  rut  le  fîége  des  comtes  d'Altorff ,  &  l'on  voit 
encore  leur  ancien  château  fur  la  montagne  de  S.  Vite. 
Par  les  monunu-ns  du  couvent  de  Stcingade  en  Bavière , 
il  paroît  que  Ravenfpurg  fut  autrefois  une  ville  munici- 
pale des  comtés  d'Altorff.  On  croit  qu'elle  ne  fut  envi- 
ronnée de  murailles  que  vers  l'an  1 100.  C'cft  le  lieu  de 
la  naifTancc  de  l'empereur  Frédéric  Barbcrouflc.  En  1646. 
les  Suédois  la  pillèrent,  Se  en  1647-  ils  la  défendirent 
contre  ceux  qui  l'alucgoicnt.  Ils  furent  néanmoins  obli- 
gés de  la  rendre.  Dans  la  paix  de  Weftphalic  il  fut  con- 
clu que  dans  cette  ville  de  Ravenfpurg  les  Catholiques 
Se  ceux  de  la  confeffion  d'Aufbourg  auroient  les  mêmes 
droits  dans  les  affaires  de  police  Si  dans  les  affaires  ec- 
cléftaftiques  ;  Se  que  les  charges  fèroicnt  occupées  fans 
diftinûion  par  les  uns  Se  par  les  autres.  Cette  ville  pofle- 
de  la  (eigneurie  de  Smalncck  qu'elle  acheta  autrefois  des 
comtes  de  Werdcnbcrg  &  Heiligcnbcrg.  *  Merian ,  7e- 
ftgrafh.  pag.  1  j  7.  Zcilcr ,  Tofografh.  Rcunfer ,  de  urbsb. 
Sec. 

R  AUGRAVES ,  anciens  comtes  de  l'empire ,  Sec  Cor- 
rigez.  et  7,„  fuit  dans  U  féconde  branche  dt  cts  aucuns 
comtes  rapportée  dans  et  DiQunnasrt  >  édition  dt  t7*i. 

X.  Jian  Raugrave ,  dit  dt  Haranconrt ,  des  comtes 
de  Salmc ,  Icigncur  du  vieux  Se  neuf  Bcimbcrg ,  &c. 
frère  de  Gérard  de  Grocfbcck  ,  élu  évêque  de  Liège  , 
&c.  mort  le  18-  Décembre  1580.  liftz.  le  18.  Décem- 
bre 1 579. 

RAVIERES ,  ville  de  Bourgogne  dans  le  diocèfc  de 
Langrrs.  Elle  cft  fïtuée  fur  la  rivière  d'Armançon  a  deux 
lieues  d'Argentcuil  Se  de  Rougemonr ,  Se  à  huit  de  Ton- 
nerre. Il  y  a  plufieurs  foires  qui  s'y  tiennent  dans  l'an- 
née :  la  principale  fê  tient  le  jour  de  faint  Roch.  Le  terri- 
toire produit  des  bleds  Se  des  vins ,  Se  il  y  a  d'excellentes 
prairies  oû  l'on  nourrit  beaucoup  de  btftiaux.  *  Mémos- 
rts  drtjfés  fur  Us  lieux.  Piganiol  de  la  Force  ,  Dcfcriftien 
dt  la  France  -,  Sec. 

RAULIN.  (  Jean  )  On  dit  dans  U  Mtreri ,  édition  de 
I7H-  ?«m1  étoit  du  diocèfc  de  Sens  :  c'efi  mue  faute  :  il 
étoit  ne  a  T011I  l'an  144».  Ce  ne  fut  pas  non  plus  en 
1491.  qu'il  fc  retira  dans  l'abbaye  de  Cluni  »  mais  en 
1497.  Il  fut  employé  l'an  1501.  pat  le  cardinal  d'Am- 
boilc  pour  travailler  a  la  réforme  de  l'ordre  même  de 
Cluni.  Il  mourut  le  fix  de  Février  1514.  L'édirion  de  fes 
fermons  Se  autres  ceuvres  faites  â  Anvers  en  1  6  r  1.  c' 
dont  en  far  le  dans  U  Morers  cft  en  6.  volumes  En 
1641.  on  imprima  les  fermons  à  Parts  :  Ils  font  pleins 
d'Iiiftoricttcs  ridicules  >  de  fauftes  applications  de  l'Ecri- 
turc-Saintc ,  de  puérilités  Se  de  moralités  fort  vagues  Se 
fouvent  intîpides. 

RAY  (  Jean  )  célèbre  botanifte  Se  phyfîcien  Anglois 
dans  le  XVII.  fîéclc,  Se  au  commencement  du  XVIII. 
étudia  â  Cambridge ,  Se  fut  membre  du  collège  de  la 
Triniré.  Ayant  pris  les  degrés  académiques ,  Se  enfin  ce- 
lui de  maître-ès-arts  >  il  s'appliqua  â  la  théologie  ,  Se  fut 
reçu  miniftre.  Mais  comme  il  ne  voulut  pas  fc  confor- 
mer entièrement  â  l'églife  épifcopale ,  il  ne  put  jamais 
obrenir  de  bénéfice  cccléfiaftique.  L'étude  des  chofes 
naturelles  fut  celle  qu'il  aima  le  plus  Se  qu'il  approfondir 
davantage.  Il  avoit  pour  tout  ce  qui  pouvoir  férvir  i  l'y 
faire  avancer  un  zéle  aident  Se  un  courage  infatigable. 
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Il  n'y  a  peut-être  rien  en  Angleterre  où  il  ait  pu  péné- 
trer qu'il  n'ait  recherché  avec  foin  &  examine  avec  ap- 
plication. Ce  même  amour  le  rranfporta  en  Italie  &  dans 
d'autres  pays  avec  MM.  François  Willoughby  Se  Philip- 
pe Skippon  qui  avoient  la  même  ardeur  pour  recher- 
cher les  curiolités  naturelles.  M.  Ray  fur  reçu  dans  la 
focicté  royale  de  Londres  qui  s'empreifà  de  le  podêder , 
&  qui  a  fouvent  été  témoin  de  fes  lumières.   Il  avoit 
aufli  beaucoup  de  littérature ,  Se  l'on  allure  qu'il  n  ctoit 
pas  moins  bon  théologien.  Il  mourut  en  1705.  ou 
1  706.  Il  a  tant  écrit  que  fes  ennemis  ayanr  pris  occa- 
fîon  de  lui  reprocher  ce  grand  nombre  d'ouvrages  com- 
me un  vice  ,  il  le  crut  obligé  de  fc  défendre  contre  eux 
par  une  apologie.  En  1676.  il  publia  un  in-fol.  YOmitole- 
git  de  François  Willoughby  ,  dont  il  avoit  travaillé  les 
deux  premiers  livres.  En  \6%6.  il  fit  imprimer  i'iliftetrt 
des  fotfions  du  même ,  avec  de  rrès-bcllcs  figures.  Il  com- 
pola  enfuite  fon  hiftoirc  des  plantes  ,  en  latin  ,  qui  parut 
d'abord  en  deux  volumes  tu-felte,  en  t6$6.  Se  1688.  i 
Londres ,  Se  à  laquelle  il  ajouta  depuis  un  troifiérae  vo- 
lume. Ses  autres  ouvrages  (ont  :  Methodus  nova  fiant  a- 
rum ,  à  Londres  en  168 1.  m-t9.  Sjntfjis  mtthodtca  am- 
malsnm  tjuadrupednm  i$  ftrfenttni  generis.  L.  jjjfapnt 
fiant  ht  »m  Anglia  Z$  infnlarum  adjacentinm ,  à  Londres 
en  1677.1*-/».  Sjlloga  ftirftum  Europaamm  extra  Rri- 
tanntam  nafeentium  ,  à  Londres  en  1 694.  m  s  * .  Un  au- 
tre catalogue  de  plantes  avec  des  figures ,  mis  au  joui 
par  les  foins  de  Jacques  Petiver ,  qui  a  public  auftî  en  an- 
glois le  catalogue  des  plantes  de  l'herbier  de  M.  Ray, 
avec  des  additions  de  l'éditeur.  Synepfis mtthodtca  avtum , 
à  Londres  en  17 1 } .  m-f.  Htftorta  infetlorum  en  m  appett- 
dict  Martini  Ltfter  de  Scarabats  Britanmcts ,  a  Londres 
en  1710.  *»~f  °.  Epiflela  ad  Rivtnnm  de  méthode  ftanta- 
rum.  Mtthedus  inftLlerum.  Ditlionnartelum  trtlingmt , 
&c.  M.  Ray  a  compofé  aufli  plufieurs  ouvrages  en  an- 
glois ,  entr'autres  celui  qui  a  paru  rraduit  en  françois 
lous  ce  ritre ,  XExtfitnct  tJ  la  fagefie  dt  Dieu  mamfejtûi 
dans  les  oeuvres  dt  la  création.  L'original  anglois  a  fou- 
vent été  réimprimé  ,  Se  il  en  parut  une  fïxiémc  édition 
en  17 14-  Gaipar  Calvoèr  le  traduifir  en  allemand  ,  Se  le 
fit  imprimer  avec  des  notes  en  1717.  su-*0.  La  traduction 
francoife  fut  imprimée  à  tltrechr  dès 

i7'4'  Se  réimprimée 
au  même  lieu  en  1719.  in-t".  1°.  Trois  diflcrtations  fut 
le  chaos ,  la  création  du  monde ,  le  déluge ,  Se  l'embra- 
fement  futur  du  monde  ,  â  Londres  en  1695.  in  f.&e 
en  1697-  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  allemand  â 
Hambourg  en  1698.  Se  après  la  mon  de  l'auteur  il  pa- 
rut augmenté  confidérablcment,  à  Londres  en  171  j.  C  eft 
fur  cene  édition  qu'on  l'a  ttaduit  Se  imprimé  en  fla- 
mand en  1 7 1 9.  a  Rotcrdam.  3  ».  Unc^xhortation  i  la 
pieré  »  fondée  principalement  fur  ce  qu'elle  rend  heu- 
reux en  cette  vie  Se  en  l'autre ,  à  Londres  en  1 700. 
Se  1719.  Ce  difeours  eft  en  particulier  contre  Bayle, 
qni  dans  le  deuxième  tome  de  fes  penfees  fur  les  comè- 
tes avoit  paru  nier  qu'une  république  compoféc  de 
Chrétiens  qui  obferveroient  exactement  les  préceptes 
de  Jelùs-Chrift ,  put  fè  foutenir.  *°.  Divers  difeours 
fur  différenres  matières  théologiques  ,  â  Londres  en 
1691.  tn-t Se  plufieurs  autres  ouvrages  de  même  na- 
ture. On  voit  dans  tous  beaucoup  de  folidité ,  de  ju- 
gement ,  Se  d'érudition ,  Se  ils  monttent  combien  l'au- 
reur  a  été  pénerrant  Se  laborieux.  *  Me'tmir.  du  temt. 
Joan.  Albcrti  Fabricii  DeltHns  argamtntorum  (S  fylla- 
bus  fcriflerum  ?«<  vtnas.  rtlig.  Cbriftiana  afiuerunt, 
Sec. 

RAYMOND,  evêque  de  Balbaftro,  que  l'églifc  ho- 
nore comme  fâint ,  étoit  né*  dans  le  XI.  liée  le  ,  au  châ- 
teau de  Durban  ,  baronic  du  comté  de  Foix  ,  fîtuée  fur 
les  confins  des  diocèfês  de  Toulogfè  &  de  Conférai». 
Suivanr  l'auteur  contemporain  de  fa  vie ,  il  étoir  d'une 
naiflàncc  illuftre ,  Se  appartenoir  par  le  fane  aux  rois 
(S  aux  comtes.  On  croir  qu'il  defeendoir  en  effet  des  an- 
ciens comtes  de  Carcaflbnne ,  de  Foix  Se  de  Commin- 
ges.  Ses  païens  l'élevetent  d  abord  pour  les  armes ,  mais 
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Us  l'offrirent  bientôt  après  dans  l'abbaye  de  S.  Antonio 
de  Fredclas  ,  où  il  apprit  les  lerrres  humaines  >  6c  cm- 
bulu  U  vie  canoniale.  Ses  vertus  Se  (es  talcns  ,  &  fur- 
tout  le  don  delà  parole  »  lui  acquirent  dans  peu  une  fi 
grande  réparation  >  que  les  chanoines  réguliers  de  S.  Ser- 
nin  de  Touloufe  Murent  unanimement  pour  leur  prieur 
ou  prévôt  vers  l'an  i  toi.  L'évêché  de  Balbaftro,  ville  que 
Pierre  roi  d'Arragon  enleva  aux  Sarratîns  la  même  an- 
née ,  «tant  venu  a  vaquer  ,  les  chanoines  de  1  eglifc  de 
Rota  t  unie  avec  celle  de  Balbaftro  >  jetteront  les  yeux 
iùr  Raymond ,  &  l'élurent  pour  1cm  eveque  à  (on  infçu. 
C  "étoit  à  la  fin  de  l'an  1 104.  dans  le  tems  que  des  affai- 
res particulières  l'avoicnt  engagé  à  faire  un  voyage  au 
royaume  d'Arragon.  Il  fit  beaucoup  de  difficulté  de  con- 
sentir a  fon  élection  i  mais  le  clergé ,  le  peuple  ,  &  Al- 
Jfbofc  I>  roi  d'Arragoo ,  qui  venoit  de  fucceder  i  Pierre 
ion  frère  >  lui  firent  tant  d'infianccs ,  qu'il  céda.  Il  fut  fà- 
cré  par  Bernard  archevêque  de  Tolcde  &  Ces  compro- 
vinciaux.  Il  gouverna  Ion  diocèlè  avec  une  fàgcflc  &  une 
pieté  peu  communes ,  6c  livra  (on  corps  à  une  auflerc 
pénitence.  Il  établit  fa  principale  rélldence  a  Balbaftro  ', 
maisEticnncévêqued'Urgel  prétendant  que  cette  ville 
ciou  de  (on  diocefe ,  la  lui  difputa  ,  mir  le  prince  dans 
U  s  intérêts  >  6c  vint  chaflêr  Raymond  à  main  armée.  Le 
làint  prélat  céda  à  la  violence  >  6c  fortir  nuds  pieds, 
©jiand  il  fut  à  une  certaine  diftance  de  la  ville  »  il  s'ar- 
rêta ,  6c  excommunia  publiquemcnr  l'ufurpatcur  cm  pré- 
ienec  d'une  partie  de  Ion  peuple  qui  l'avoir  fuivL  11  ap- 
pella  en  même  temps  au  pape  Pafcal  II.  qui  avoit  uni  les 
deux  cvêchés  de  Rota  6c  de  Balbaftro ,  6c  transfera  la 
réiidencc  a  Rota.  H  continua  néanmoins  de  té  qualifier 
.évëque  de  Balbaftro  jufqu'â  fa  morr.  U  fit  plufieuts  voya- 
-  ges  en  deçà  des  Pyrénées  ,  6c  affilia  à  divers  conciles  de 
France  ,  entr'aimes  â  celui  de  Toulouic  de  l'an  1 1 1 9.  H 
étoic  (ans  doute  réconcilié  en  1 1 16.  avec  le  roi  d'Arra- 
.gon  ,  puifqu'il  (crvott  alors  dans  une  expédition  que  ce 
prince  entreprit  contre  les'  Maures.  La  mortalité  s'etant 
jnilc  dans  l'armée»  il  eut  occaiion  d'exercer  la  charité 
envers  les  malades.  Il  fut  attaqué  lui-même  du  mal  con- 
ittgieux  dans  la  ville  de  Malaga  >  aptes  une  grande  vic- 
toire que  le  roi  d'Arragon  remporta  (iir  les  infidèles  au- 
près de  cette  ville.  Cette  maladie  obligea  Raymond  à  re- 
tourner dans  (on  diocèfc  :  mais  il  mourut  en  chemin  i 
Hucfca  le  11.  Juin  de  la  même  année  1  nô.  au  mi- 
lieu des  chanoines  de  là  cathédrale  de  Rota ,  qui  étoient 
venus  au-devant  de  lui ,  6c  qui  tranfporrcrenr  fon  corps 
dans  leur  églifè.  Les  miracles  qui  s'opererenr  à  fon  tom- 
beau lui  attirèrent  bientôt  un  culte  public ,  6c  l'on  pré- 
tend que  le  pape  Honoré  II.  le  mit  au  catalogue  des 
fiùnts.  *  Bollandus,  Ad,  Wbr.  t.  4.  tmmi.  Marc* 
fljfrnir*  ,  f.  477.  Les  PP.  DD.  de  Vie  6c  Veyfletc 
dans  le  rome  1.  de  leur  1  iftoirt  gtmértde  de  Langmedec , 
kvre  Xr/.  f*g.  ,Sff.  &  mue  XLVIH.  4  U  Jim  dm  vo- 
it**, (Se. 

RAYMOND,  chanoine  de  S.  Scrnin  de  Toulouic 
t'eft  fanCtifié  dans  l'onzième  (îéele  pat  le  nombre  &  l'ex- 
cellence de  tes  vernis.  Il  étoit  d'une  famille  que  l'on  croit 
avoit  été  diftinguée  dans  le  fiéilc.  Ses  parens  l'offrirent 
de  bonne  heure  dans  l'églife  de  S.  Scrnin  ,*où  il  fit  l'office 
de  chantre  6c  de  chorifte.  Il  quitta  dans  la  fuite  l'état 
ccclcijaftique,  le  maria;  6c  après  la  mort  de  (a  femme  > 
il  ne  s'occupa  plus  que  des  œuvres  de  charité.  Il  les  exer- 
ça même  envers  les  Juifs.  Il  fonda  entr 'autres  un  hôpi- 
tal pour  l'enrrctien  de  trente  pauvres ,  fit  conftruiro  un 
pont  pour  la  commodiré  publique  vers  l'embouchure 
du  Lcrs  dans  la  Garonne  >  Se  employa  une  grande  partie 
de  (es  revenus  pendant  pluficurs  années  i  la  conftrnction 
de  l'églife  de  S.  Scrnin ,  dont  on  commença  le  bâtiment 
vers  l'an  1060.  Bc  qui  étoit  prcfquc  achevé  en  1096. 
Le  chœur  éroit  dc,a  fini ,  lorfquc  Raymond  voulut  con- 
tribuer au  refte.  Peu  après  >  touche  du  defîr  de  mener 
une  vie  plus  parfaite ,  il  prit  l'habit  régulier  dans  l'égli- 
fe de  S.  Sernin  ,  6c  à  fbn  exemple  pluficurs  autres  cm- 
braderent  le  même  genre  de  vie  :  >,  ainfï ,  dit  l'auteur  de 
M  fâ  vie ,  qui  n'a  écrit  qu'aptès  le  milieu  du  XIII.  fiéclc  > 
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»  le  relâchement  cefîa  entièrement  dan»  cette  égliic ,  fit 
„  la  vie  canoniale  y  fut  établie  t  "  ce  qui  montre  que 
Raymond  embroftà  la  réforme  des  clercs  de  S.  Scrnin 
lor  [qu'elle  y  fut  introduite  ;  ce  qui  arriva  fous  le  ponti- 
ficar  de  Grégaire  Vll.enrre  l'an  107)»  &  l'an  1070.  Or) 
ignore  le  tems  de  la  mort  de  Raymond.  On  allure  que 
les  miracles  éclatèrent  peu  après  par  (bn  inrercefiion.  La 
ville  de  Touloufc  lui  rendoit  un  culte  public  dès  le  mi- 
lieu du  XII.  fiéclc.  Ce  culte  diminua  beaucoup  dans  la 
fuite  i  mais  les  Touloofàins  le  rétablirent  en  1 6  5 1.  après 
avoir  éprouvé  la  puifTàntc  interceffion  du  fâint  durant  la 
pefte  qui  delbloit  alors  le  pays  ;  ce  qui  donna  lieu  de 
rransferer  aufli  (es  reliques  du  collège  de  (on  nom  ,  où 
elles  .1  voient  toujours  demeuré  depuis  fa  mort  :  on  les 
mit  dans  l'cglitc  de  S.  Scmin.  *  BoUandos,  **  terne  /. 
de  fmMet.  DD.  de  Vie  6c  Vcyflete  ,  Bifiein  gémèrde 
de  Lumgmedoc ,  Itvrt  XV. 

RAYNAUD,  appellé  auiïi  Regi**U*j  >  ttee/tudims  » 
&  R*gim*ldns  ,  étoit  maîcre-école  d'Angers  après  le  mi- 
lieu de  l'oniiémc  ficelé.  H  avoir  étudie  (bus  Fulbert  de 
Chartres ,  qui  eut  un  gtand  nombre  de  difciplcs ,  dont  la 
plupart  répandit  la  lumière  dans  toute  la  France.  Ray- 
naud  entendoit  parfaitement  les  affaires  eccléfiaftiques 
6c  les  civiles.  On  croit  qu'il  étoit  de  Touraine ,  6c  que 
c'eft  le  même  dont  Adclman  évèqnc  de  Breilè  fair  l'é- 
loge entre  ceux  qui  avoient  étudié  avec  lui  foos  S.  Ful- 
bert. Il  le  loue  fur  fon  ftyle ,  &  le  qualifie  de  docteur  di- 
(err  6c  bon 


Martini  mmoqme  ctncivrm ,  fed  mon  tf*e  Jbbrittm  , 
Digmmmt dites  memermtm  Rainaldum  Tmnmicmm , 
Pretmftmm  UugnÀ.jljl»  i*rg*m>vskmtem  grmrnmnuitmm. 

Il  y  a  apparence  qu'il  fut  appellé  a  Angers  par  l'évêque 
Aubertdc  Vendôme ,  en  même  tems  que  Berenger  ;  6e 
Foulques  de  Ncrra .  comte  d'Anjou  ,  (e  (ërvit  de  l'un  6C 
de  l'autre  pour  drellir  un  état  de  la  fondation  de  S.  Ni- 
colas d'Angers.  Il  eut  beaucoup  de  parrau  jugement  du 
procès  entre  les  moines  de  cette  abbaye  ,  6c  les  chanoi- 
nes de  S.  Maurillc  d'Angers  ,  au  fujet  de  certaines  dî- 
mes que  les  chanoines  vouloient  exiger  des  mornes.  L'é- 
vêque Eufcbc  Brunon  ordonna  ,  félon  le  mauvais  ulàge 
de  ce  fiéclc ,  que  l'affaire  fc  déciderait  par  l'épreuve  de 
l'eau  chaude.  Le  comte  y  confentit  ;  le  champion  des 
chanoines  prêta  ferment  ;&  perdit  (a  caufe,  parce  que 
l'on  s'apperçut  que  l'eau  le  brûloir.  Ravmond  fut  eocoret 
préfenr  i  une  pareille  épreuve  qui  fe  fit  dans  Téglife 
d'Angers  >  l'an  1 066.  dans  une  affaire  qui  intérellbie 
Sigo,  abbé  de  S.  Florent»  fon  ami.  Il  vi  voit  encore  en 
1074.  mais  il  eft  certain  que  Marbœuf  lui  avoit fuccedé 
dès  l'an  1077.  dans  l'emploi  de  maître-école  d'Angers.  Il 
a  fait  un  traité  des  miracles  de  S.  Florent ,  les  répons  de 
fon  office,  deux  hymnes  i  fa  louange  »  8c  une  chroni- 
que qui  finit  â  l'an  1075.  *  Mabill.  Fêter.  «mn*L  t.  l. 
f.  4.1 1.  Mém.  mjf. 

RAYNAUD  DE  SEMUR  foixante  ôr  treizième  arche- 
vêque de  Lyon  6c  legar  apoftolique,  dans  le  XII.  lice  le  . 
avant  S.  Bernard ,  fut  d'abord  moine  de  Cluni  ,  (bus  le 
nom  de  frerc  Hugues.  On  a  de  lui  la  vie  de  S.  Hugues , 
fon  oncle  »  fixiéme  abbé  de  Cluni  »  imprimée  avec  les 
notes  d'André  Duchêne  ,  dans  la  bibliothèque  de  Cluni 
de  D.Martin  Manier,  en  1614.  im-ftlie,  a  Paris.  M. 
du  Pin  a  eu  tort  de  dire  que  S.  Hugues  étoit  frère  de 
Raynaud.  Le  P.  le  Long  cite  un  autre  ouvrage  de  l'évê- 
que de  Lyon ,  intirulé ,  Symeffù  vit*  menue.  Raynaud 
fut  auflî  abbé  de  Vezelai  ,  avant  que  de  monter  fur  le 
fïcgc  de  Lyon.  Il  fut  entené  d'abord  dans  l'églife  de  S* 
Irence  de  cette  ville  »  6c  porté  enfuite  dans  l'églife  de 
Cluni.  On  le  regarde  comme  un  fàint  prélat.  Pierre  le 
Vénérable  qui  avoit  été  fon  maître,  6c  qui  lui  a  furvécu, 
fir  des  vers  à  fon  honneur  en  forme  d'épitaphe,  que 
nous  avons  encore.  *  Vejet.  leajHKUrs  cites  demt  cet  *rt. 
c'eft-à-dire  ,  M.  du  Pin  dans  fa  BibUeth.  des  Mit.  eccléfi 
XI 7.  fiecle;  le  P.  le  Long  ,  BMietb.  hift.  de  U  frémee  i 
6c  le  P.  Colonia ,  Hift.  littéraire  de  Ljem ,  /.  j. 
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RAYNAUD  (Théophile  )  Jétùite,  Secjljttue*.  m  c* 
«Melon  en  4  dit  dans  Us  (dit ions  d*  ce  Diiltonnaire  de 
m  S  (S  de  i7J*-  mourut  i  Lyon  le  5  i.  d'Octo- 
bre 1 66  i .  le  P.  Girin  .Cordelier  de  l'Obfervancc ,  dont 
M.  du  Pin  a  fait  mal-a-propos  un  Jéfuire ,  dam  fa  bi- 
bliothèque des  aatcurs  ecclofiaftiqucs  du  XVH.  fiéele  , 
prononça  après  la  mort  du  P.  Raynaud  un  Discours  de 
pieté  i  où  il  fit  entrer  un  éloge  aucz  étendu  de  ce  Jésuite. 
Les  Carmes  font  loué  auffi  beaucoup ,  &  ils  lui  rendi- 
rent des  honneurs  funèbres  dans  tous  les  couvent  de  leur 
ordre,  à  eaufe  de l'ouvrage  qu'il  avoir  fait  Rit  le  Icapu- 
lairc.  Le  P.  Raynaud  a  fait  plufieurs  ouvrages  de  théolo- 
gie ,  qui  lui  ont  aitirébicn  des  critiques  :  il  croit  plus  ca- 
pable de  traiter  des  fujets  lingulicis  ,  6e  de  les  traire* 
iinguliercment ,  comme  on  le  voit  en  effet  par  fes  ou- 
vrages ,  que  d'écrire  fur  des  matières  de  dogme.  11  a  fait , 
par  exemple  ,  fept  difeoursfur  la  voyelle  O ,  en  la  conlî- 
derant  comme  une  lettre  de  l'alphabet  ,  comme  un 
nom  ,  comme  un  zéro  ,  comme  un  verbe  ,  comme  un 
adverbe  .comme  une  interjection  ,  comme  un  lymbolc 
de  pluûcurs  chofes.  Anflî  le  libraire  des  ouvrages  du  P. 
Raynaud  .  nommé  Botffu ,  Ce  ruina-t-il.  Se  mourut  â 
l'hôpital. 

RAZEBOURG ,  ville  forte  avec  château  dans  le  pays 
des  Salles  à  fept  lieues  de  Hambourg  &  de  Luncbourg  , 
■8c  à  quatre  de  Lubcck.  Elle  appartient  au  duché  de  Saxc- 
Lavcmbourg.  Elle  eft  limée  kir  une  hauteur  qui  s'étend 
jufqucs  vers  Lubeck  ,  6c  le  château  cft  lùr  (on  côté 
méridional.  Elle  a  eu  autrefois  Ces  comtes  qui  defeen- 
doient  de  Henri  de  Badcwidc  ,  qui  cur  le  HoMein  en 
1 1  ;9.d'Albert  l'Ours,  duc  de  Saxe.  Mais  n'ayant  pu  le 
conicrvcr  contre  Henri  le  Lùn  Oc  Adolphe  II.  dcScha- 
venbourg  »  il  reçut  en  échange  le  pays  des  Polabcs  aux 
environs  de  Razebourg.  Bernard  Ion  tib  Ce  brouilla  en- 
suite avec  Henri  le  Lion  ,  quilcchaflà  de  fon  pays  en 
1181.  mais  qui  le  rétablit  peu  après.  11  eut  trois  fils, 
Henri  .  Wohade  Se  Bernard  II.  Ce  dernier  eut  pour 
fils  Bernard  III.  qui  fut  le  dernier  de  fa  race.  Après  cela 
Je  comré  revint  aux  ducs  de  Lavcnbourg  comme  sei- 
gneurs fcudaiaircs,  après  l'extinction  deiquels  en  1685». 
la  mai  fou  de  Luncbourg  en  prit  pofltflîon  ,  elle  eut  ce- 
pendant à  cette  occalion  des  difterens  avec  la  maison 
électorale  de  Saxe ,  6c  avec  celle  des  princes  d'Anhalr. 
*  Krantiii  VmmUL  I.  t.  c.  si.  Helmold.  I.  t.e.  jv.&c. 
i.  A  c.  s.  Tepgr¥"*  SdX("''  '"M1"-  f*g-  '97-  C/fif. 

RAZEBOURG  (  l'évêché  de  )  fut  fondé  par  Albert  ar- 
chevêque deBremc.vcrs l'an  1158. du  temsde l'empereur 
Henri  IV.  Il  fonda  en  même  tems  l'évêché  de  Mccklen- 
bourg  ,  afin  de  contribuer  par-lâ  à  la  convcrlîon  des 
Vandales.  Il  nomma  pour  premier  évêque  Artîia»  ,  que 
leglife  honore  comme  taint.  Les  Vandales  détruisirent 
entièrement  cer  évêché ,  qui  demeura  dans  cette  trille  it- 
ruation  pendant  84.  ans.  Henri  le  Lun  le  rétablit  vers 
l'an  1 1 5  ».  &  nomma  pour  évêque  Evermede ,  qu'il  tira 
du  chapitre  de  Magdtbourg ,  &  qui  introduilit  l'ordre 
de  Prcmontré  dans  cet  éveché.  Evcrmodc  mourur  en 
1178.  La  fucccflîon  des  évêques  continua  jutqu'cn  1610. 
Alors  les  dncs  de  Mccklenbourg  administrèrent  l'évêché, 
&  on  y  joignit  celui  de  Schcwcrin  comme  une  princi- 

Euté  séculière  avec  voix  Se  (cfllon  ,  comme  un  équiva- 
it  de  la  ville  de  W'ifmar ,  qu'ils  avoient  cédée  i  la  Sué- 
de. Dans  le  partage  fair  en  1 70 1.  l'évêché  de  Razebourg 
demeura  dans  la  ligue  Srrelitz.  Les  terres  &  l'évêché  (ont 
toutes  dans  le  Mccklcnbourg  •,  &  dans  la  ville  de  Raze- 
bourg rien  ne  lui  appartient  que  la  cathédrale  ,  quel- 
ques mailons  Se  quelques  champs. 

RAZILLY  (Marie  de  )  forric  d'une  famille  des  plus  an- 
ciennes Se  des  plus  nobles  de  la  Touraine  >  s'eft  autant 
diltinguéc  pat  la  beauté  de  (on  genre  dans  le  XVII.  fié- 
clc ,  qu'elle  l'étoit  par  (à  naiiTancc.  La  poë/îe  failbit  (on 
amufement  le  plus  ordinaire  ,  Se  plusieurs  connoilfcurs 
conservent  avec  foin  les  pièces  de  ce  genre  de  fa  com- 
position qu'ils  ont  pu  recueillir.  L'on  en  a  imprimé 
auill  un  certain  nombre  dans  les  recueils  de  Ion  teins 
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où  Ton  trouve  beaucoup  d'élégance  8e  de  naturel 
Dans  le  recueil  donné  à  Cologne  chez  Pierre  Marteau 
en  1667.  on  trouve  entr'autres  d'eHe  un  Pincet  mm  ru  , 
&  des  Sttnces  m  M.  le  dite  de  NtMtUet ,  deux  pièces  fort 
cftimées.  Le  placer  au  roi  contient  plus  de  110.  vers  :  il 
eft  précédé  d'une  requête  en  proie ,  où  elle expotc  au  roi 
la  trifte  (îtuarion  où  le  peu  de  bien  que  fa  famille  lui 
avoit  laine  la  réduifoit.  M.  le  duc  de  Noailles  >  premier 
capitaine  des  gardes  du  corps ,  qui  étoit  de  Ces  païens , 
cV  qni  avoit  pour  clic  beaucoup  d'eftime ,  Ce  charge* 
avec  plaiiïr  de  la  prélenrer  au  roi ,  qui  lui  accorda  une 
penfion  de  deux  mille  livrés.  Mademoiièlle  de  Razilly 
la  meritoit  par  fon  clprit ,  quand  (on  état  8e  l'a  famille 
n'cuflênt  pas  été  des  motifs  fùftilans  pour  la  lui  accor- 
der. Son  perc.  aîné  de  la  famille  de  Razilly  ,  8c  tous  (es 
frères,  étaient  morts  dans  le  fervice;  elle  éroit  demeu- 
rée orpheline  i  l'âge  d'un  an  ,  &  fon  frerc  aîné,  qui  étoit 
maréchal  de  camp ,  Se  lieutenant-général  dans  les  armées 
de  fa  majefté ,  avoit  achevé  de  dépend?  au  service  du 
roi  ,  tout  ce  qu'il  avoit ,  8c  dont  il  pouvoir  faire  part  à  (a 
lotir.  Les  bienfaits  de  Louis  XIV.  l'engagèrent  à  chan- 
ter plus  d'une  fois  les  conquêtes  de  ce  prince ,  8e  la  plu- 
part des  pièces  qu'elle  fit  fur  cette  matière  ,  ont  autant 
tféL-varion  que  de  force  :  on  a  fur-tout  admiré  un  (ônnet 
qu'elle  fit  fur  la  priïc  de  Luxembourg  le  7.  de  Juin  1684. 
Elle  étoit  en  liaiïôn  avec  la  plûparr  des  beaux  génies  de 
fon  tems.  Mademoiselle  Lhcriticr  qui  avoit  pour  elle 
une  citime  (îngulierc  ,  lui  dédia  fon  Ayshèofe  de  M*de- 
nmfelie  de  Scnderi ,  pièce  mêlée  de  profe  8c  de  vers  qui 
fut  imprimée  à  Paris  en  170 1.  Mademoiselle  de  Razilly 
mourur  dans  la  même  ville,  le  16.  de  Février  1704.  âgée 
de  8}-  ans.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a  donné  place  dans 
fon  PMTMMfft  Fr*nc*is  ,  in-folio.  *  Vtjtt.  cet  ouvtage  ;  Se 
te  placer  même  de  Madcmoifelle  de  Razilly.  Memmret 
dm  tems ,  (Se. 

READING .  (  Jean  )  théologien  Anglois  du  XVII.  Hé- 
clc,  né  à  Buckingham  vers  Tan  1588-  fut  élevé  à  Ox- 
ford ,  où  il  prit  les  degrés  de  maître-ès-arts  ,  de  bache- 
lier ,  &  de  doâeur  en  théologie.  Il  fut  d'abotd  chape- 
lain de  l'archevêque  Laud,  qui  lui  donna  un  bénéfice  dans 
le  Kcnrois.  Au  rétabliuement  de  Charles  IL  il  prélcnra 
à  ce  prince  une  bible  au  nom  de  (on  rroupeau  -,  ce  qui 

Clur  tant  au  roi ,  qu'il  lut  donna  une  prébende  à  Cantor- 
cri ,  &  le  rectorat  de  l'églilc  de  Chartham.  Il  mourut 
le  16.  d'Octobre  i668>  H  étoit  bon  théologien  8c  fort 
efiimé  parmi  ceux  de  (à  ieetc.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages que  les  théologiens  Anglois  recherchent ,  eut  t 'au- 
tres :  MjnÂullio  ad  ctvttMttm [mmQmm  :  Antidote  con- 
tre les  Anabaptiitcs  :  Tt*Bmms  de  menfmrM  tempté  :  Cemt- 
meHSdr.  tn  ommsmot  EvM»jrelsJl*s.  Dtvers  fermons  ,  de, 
*  Ant  Wood  ,  HtSîoriM  VniverfitMtit  Oxentenfit  ,  page 
J75- 

REAME  ,  ville  de  l'Arabie  Heurcufc,  éloignée  d'une 
lieue  de  celle  d'Almaracana.  Elle  eft  â-peu-près  de  deux 
mille  maifons,  8c  a  une  monragne  à  côté  avec  on  châ- 
teau très-fort.  L'air  y  cft  très-pur ,  Se  il  n  cft  pas  rare  , 
dit-on  ,  d'y  voir  vivre  julqu'à  plus  de  1 00.  ans ,  Se  mê- 
me julqu'à  1 10.  ans.  Près  de  cette  ville  on  voir  des  mou* 
tons  d'une  groficur  (j  prodigieutc  ,  qu'il  y  en  a  dont  on 
allure  que  la  queue  pefè  plus  de  40.  livres.  *  Daviry , 
DefcnptMH  detArsibie.  Thomas  Corneille ,  DittioxxMir* 

REAUTE'  1  (Jean  de  la  )  con(cillcr  an  parlement  de 
Paris ,  Se  profefleur  en  droit  dans  le  XV.  (ïéele ,  étoit 
fils  de  GiUetAe  la  Reauté ,  juge  d'Anjou  Se  du  Maine, 
8e  chevalier  du  Croiùanr ,  félon  ion  épitaphe ,  que  l'on 
voit  encore  dans  l'églifcde  (âinte  Croix  d'Angers ,  où  il 
eft  inhumé.  Jean  de  la  Reauré ,  homme  d'cfprit  8e  \etCi 
dans  l'étude  du  droit,  commença  i  Ce  diftinguer dans  le 
barreau  de  Paris  ,  où  il  eut  plusieurs  taules  d'éclar.  L'au- 
teur du  Dialogue  des  MVocats,  parle  entr'autres  d'une  con- 
(nltation  célèbre  pour  les  fils  de  Jacques  Cœur ,  argen- 
tier du  roi  Charles  VII.  de  maîrre  des  monnoies  de 
Bourges,  qui  fur  puni  pour  Ces  malversations  en  1455. 
conluitation  eft  de  Jean  de  la  Reauté  »  de  M.  de 
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Beiânçon ,  deChaillicr  avocat  du  roi ,  Je  de  quatre  avo- 
cats fameux  du  tems  de  Charles  VII.  Jean  de  la  Rcauté 
fut  fait  enfuite  profcfTeur  en  droit  ,  Se  doyen  de  l'eglife 
de  S.  Pierre  à  Angers.  En  1449.  il  fut  député  avec  le 
docteur  Rohalle  niâîrrc-écoïc ,  à  une  alfemblée  tenue  a 
Rouen  pour  l'exécution  de  la  pragmatique-fanérion  j  il 
paroît  qu'on  leur  donnoit  40.  (bis  tournois  par  jour  a 
chacun ,  ce  qtti  droit  en  ce  tems-lâ  une  forarae  confidé- 
rable.  Jean  de  la  Reautc  y  eft  appelle  très-excellent  do- 
cleurès  loix  :  preuve  de  fa  grande  capacité  ;  car  on  n'étoir 
lien  moins  que  prodigue  alors  de  ces  qualifications  ho- 
norables. Depuis  qu'il  fut  fait  concilier  au  parlement 
de  Patis,  il  fut  pourvu  d'une  prébende  dans  l'églilc  d'An- 
gers, &  le  parlement  écrivit  le  huit  de  Janvier  147}. 
pour  demander  qu'on  le  difpcnsât  d'une  partie  de  la  ré- 
lidcncc  à  laquelle  les  canons  lobligcoicnt  en  entier,  Se 
à  cette  recommandation  il  en  fut  difpcnfë  ,  afin  qu'il 
fiât  plus  utile  au  célèbre  corps  dont  (à  dignité  le  rendoit 
membre.  On  ignore  l'année  d«  fa  mort.  *  Mémoires  ma- 
nuferits.  Mczcrai ,  Hifl.  de  France  abrégée  ,  t.  t.  in-4°« 
p.  »7*.  Dialogue  des  avocats  par  Loyfcl ,  féconde  canfé- 
rence. 

REBE*.  (  Claude  de  )  Ajoutez  aux  qualirés  de  Léonard 
du  Maine ,  marquis  du  Bourg ,  qui  a  époufé  Marie- Jo- 
fephe  de  Rcbé  ,  celles  de  mettre  de  camp  du  régiment 
royal  cavalerie.  Se  de  brigadier  des  armées  du  roi;  au  lieu 
de  la  qualité  de  lieutenant  général  des  armées  du  roi  , 
qu'en  lui  donne  dant  le  Mortri ,  édition  de  17 if. 

REBECCA,  femme  noble  Se  fçavante,  fille  du  Rabbin 
Mt,r  Tiktner.  Elle  a  écrit  le  livre  intitulé  ,  Ménéltet 
Rifk*  >  nourrice  de  Rebecca.  Ccft  un  livre  de  morale 
écrit  en  allemand.  Il  eft  riré  de  la  Gémarc  Se  des  com- 
mentaires allégoriques.  Il  a  été  imprimé  à  Cracovie  en 
1613.  in-quarto.  *  }oin.  Chrif.  Wolfii  Bibltothec*  be- 
brta. 

REBLA  .  REBLATA  ,  ou  RIBLATA  ,  ville  de  Syrie 
dans  le  pays  d'Emath.  S.  Jérôme  a  pris  cette  ville  pour 
Antiochc  de  Syrie  ,  ou  pour  le  pays  des  environs  d'E- 
math ou  d'Emmas  ,  qui  croit  encore  de  fon  tems  le  pre- 
mier gîte  de  ceux  qui  alloicnr  de  Syt ie  en  M  opotamie. 
Dora  Calmet  trouve  de  la  difficulté  dans  ce  fentiment, 
parce  qu'Anriochc  étoit  aflez  éloignée  d'Emcfc  ou  d'E- 
math, Se  qu'elle  n'etoit  pas  fur  le  chemin  de  la  Judée  en 
Mcfopotamie.  La  demeure  de  Rcbla  étoit  des  plus  agréa- 
bles de  la  Syrie  .  d'où  vient  que  le  rois  de  Babylone  y 
faifoient  volontiers  leur  demeure.  Pharaon-Néchao  roi 
d'Egypte ,  s'y  arrêra  au  retour  de  (on  expédition  de  Car- 
chemis ,  &  y  ayant  fait  venir  Jo.-.chaz  roi  de  Juda,  le  dé- 

Eouilla  de  fa  royauté  ,  Se  mit  à  fa  place  Joachim  Ccft 
que  Scdccias'eur  les  veux  etevés.  *  Pejei  D.  Calmet 
dans  (on  DiQiannaire  de  la  Bible. 

REBOURS ,  famille  que  l'on  prérend  être  originaire 
de  Normandie  près  de  Faîaifc ,  Sec.  On  en  a  farte  dans 
le  Mereri,  (S  tan  en  a  corrigé  an  change plufieur s  articles 
dani  [ édition  de  17  S»-  mais  il  eft  difficile  d'adopter  la  cor- 
retlien  dm  VIL  degré.  On  y  dit  que  : 

VII.  Germain  le  Rebours  II.  du  nom  ,  Sec.  fut  avo- 
cat au  parlement  de  Paris ,  où  il  s'acquit  une  telle  répu- 
tarion  par  fon  éloquence ,  qu'il  fut  un  des  plus  employés 
dans  fa  proKfïion ,  ce  qui  faifoit  dire  de  fon  tems  que 
tant  allait  à  Retours  an  palais.  M.  Loyfcl  dans  fon  Dia- 
bète des  avocats ,  qui  devoit  être  mieux  informé  de  ce 
fait ,  nomme  Pierre  Rebours,  celui  qui  donna  lieu  àcette 
efpece  de  proverbe, oc  dans  rrois  endroits  où  ilen  parle , 
il  le  nomme  toujours  Pierre  Rebours ,  &  jamais  Germain 
te  Rebours.  Dans  les  notes  de  l'indice  alphabétique  des 
avocats ,  qui  fuit  ce  dialogue ,  ce  même  Pierre  Rebouts 
n'eft  point  dit  non  plus  petit-fils  de  Germain  le  Rebours , 
feigneur  de  Maizieres ,  mais  petit-fils  de  Claude  Rebours 
célèbre  médecin ,  de  qui  Pafquicr  au  livre  IV.  de  (es  épi- 
grammes  ,  n.  f  t .  dit ,  qu'Apollon  lui  avoit  fait  don  de  la 
fcience  de  la  poefit ,  aufi  bien  que  de  la  médecine.  Nous 
ignorons  (i  Antoine  de  Rebours .  qui  a  éré  directeur  de 
Port-  Royal  .croit  de  la  même  famille.  Quoiqu'il  en  (oit, 
c'étoit  un  homme  très-verfé  dans  les  belles  lettres  Se  dans 
Supplément.  II.  Partit. 
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les  autres  (cicnccs  humaines.  Apre;  avoir  vécu  dam  It 
monde  environ  48  -  ans ,  il  fe  retira  dans  le  monaltrrcdc 
Port-Royal  pour  y  achever  fa  courfe  dans  la  retraite.  Ce 
fut  M  Singlm ,  qui  l'obligea  d'entrer  dans  l'état  ecrlcfia* 
(tique.  Il  mourut  le  1 1.  Août  1 6&  1.  âgé  de  70.  ans.  Oit 
peut  Voir  fbn  éloge  dans  le  nécrologe  de  l'abbaye  de 
Port-Royal  des  Champs. 

REBUFFE  ou  REBUFFl ,  (  Pierre  )  étoit  tir»  (gavant 
jorifeonfulte ,  dont  on  n'a  dit  que  deux  mots  dans  te  Di- 
tliannairede  Mirer  1.  Il  étoit  né  en  14S7.  dans  un  lieu 
du  territoire  de  Montpellier,  Se  il  enfeigna  de  très-bonne 
heure  dans  ectre  ville.  Il  étoit  bachelier  en  droit  quand  il 
en  (bttit  pour  aller  â  Touloulè,  où  il  continua  ce  qu'il 
avoit  fait  à  Montpellier.  Il  fit  là  licence  Se  prit  le  doéto- 
rat  â  Cahors ,  où  il  enfeigna  pendant  cinq  ans.  Etant  en- 
fuite  parte  i  Poitiers ,  la  prince/le  Marguerite  (  depui» 
reine  de  Navarre  )  duchclic  de  Bcrri ,  l'attira  i  Bourges 
en  1 5 i  < .  Six  ou  lept  ans  après  il  fc  fixa  à  Paris ,  où  il 
fut  profeflcur  en  droit  canon.  La  réputation  qu'il  s'étoit 
fî  jullcmcnt  acquilè  dans  les  autres  villes  du  royaume  » 
où  il  avoit  enfeigne ,  ÔC  qui  augmenta  beaucoup  dans  la 
Capitale,  porta  le  pape  Paul  III.  à  lui  offrir  une  place 
d'auditeur  de  Rote  i  Rome.  On  voulut  aalli  l'engager  à 
accepter  une  charge  de  confeiHer  ,  puis  de  prefïdent  ait 
grand  confcil,6c  (ucccflivcment  une  de  confciller  au  par* 
lemcntde  Rouen  en  ij}6.  au  parlement  de  Touloule  en 
1 5  4 1 .  à  celui  de  Bourdcaux  en  1 5  5  5 .  Se  la  même  année 
une  fêmblablc  au  parlement  de  Paris.  Mais  cet  homme 
auffi  modefte  qu'il  était  gavant,  rcfufi  toutes  ces  places  * 
&  le  contenta  d'être  utile  a  la  patrie  dans  le  fîmple  rang 
de  profWfcur.  En  1 547.  étant  âgé  de  <Sz.  ans ,  il  entra 
dans  le  (acerdoce,5:  s'appliqua  particulièrement  i  l'étude 
de  l'hcbrcu  ,  afin  d'êrrc  plus  en  état  d'étudier  l'écrirure 
fainte.  Il  mourut  à  Patis  le  fécond  de  Novembre  1557» 
âgé  de  7  o.  ans.  Nous  avons  de  lui  :  Praxis  beneficiarum  , 
tn  cancardata  Bonomenfia;  ad  régulas  Cauceltaru;  in  pra- 
fltcam  Pnu/i  Barcbin,  dans  un  même  volume  m- fol.  im- 
primé à  Lyon ,  en  1586.  Cammentaria  in  titul.  Dit.  de 
verborum  fignificattombus ,  dont  il  y  a  une  féconde  édi- 
tion au  même  lieu  ,  &  de  la  même  année  1  j8<».  tn-foL 
Repetitianes  varia  cumvartis tr  allât  1  bus,  i  Lyon,  en 

I  j  S  t.  tu-fol  Commentant  tn  conflit utionei  ,feu  erdina- 
ttanes  regias ,  à  Lyon ,  en  1581-  tu-fol.  Il  eft  parlé  de  Re» 
buffe  avec  honneur  dans  le  Dialogue  des  avocats  ,  de 
Loi  (cl. 

RECOURT ,  Sec.  Dans  les  articles  de  cette  famille  de 
f édition  du  Mereri  de  t7*S>  au  heu  de  Camblîn ,  lifet 
par-tant  Cambclain. 

VII.  Jacquïs  Châtelain  de  Lens,  Sec.  fille  de  Lau- 
rent ,  feigneur  du  Hallus ,  lifet.  feigneur  du  Hullus...» 
Se  baron  de  Lens ,  ttfez.  baron  de  Lacques. 

REDI  (  François  )  prèmier  médecin  du  grand  duc  de 
Tofcanc ,  Ferdinand  II.  Se  de  Cofmc  III.  Se  docteur  en 
philolbphic  Se  en  médecine  dans  l'univerfité  de  Pile ,  né 
i  Arezzo  ville  de  Tofcane,  le  18-  Février  1616.  d'une 
famille  noble.  Il  a  toujours  pafîc  pour  médecin  habile  » 
ce  qui  ne  l'avoit  pas  empêché  de  cultiver  les  belles  lettres. 

II  donnoit  prcfque  tous  fesmomens  de  loifir  i  l'étude  de 
la  langue  italienne,  &  il  a  beaucoup  travaillé  au  diction- 
naire "de  la  Crufca.  Il  aimoit  fort  les  fçavans,  Se  il  com- 
muniquoit  fês  lumières  avec  joie  i  ceux  qui  vouloienc 
le  devenir.  Il  fut  reçu  dans  l'académie  de  la  Crufca  de 
Florence ,  dans  celle  des  Gelati  de  Boulogne  ,  Se  dans 
Celle  des  Arcadi  de  Rome.  Il  fut  trouvé  mort  dans 
fon  lit  le  premier  Mars  1 697.  11  étoit  âgé  de  7 1.  ans.  Il 
a  beaucoup  écrit  fur  les  infeéics  Se  fur  les  chofes  naru- 
relles ,  Se  il  a  donné  au  public  les  vies  du  Dante  Se 
de  Pétrarque  >  écrites  par  Léonard  Arctin.  Il  réufHlIôic 
auflî  dans  la  pocïîe  italienne  .  Se  l'on  a  imprimé  en  ce 
genre  plufieurs  pièces  pendant  fâ  vie  Se  après  (à  mort  » 
qui  font  eftimées  des  connoiflèurs.  En  Vf  IX,  on  a  re- 
cueilli tous  fes  ouvrages  que  l'on  a  fair  imprimer  â  Ve- 
nife  en  trois  volumes  in-t  ».  fous  ce  titre  :  Opère dt  Fran- 
cefee  Redi  in  quefta  nuava  edtvone  accre feinte  (S  u*iglia~- 
rote.  A  la  tête  du  ptemicr  volume  eft  la  vie  de  l'auteuc 
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Far  l'abbé  Salvino  Sal-...K.  *  Poye*.  cet  éloge  donné  par 
abbé  Salvino.  Le  vue  degU  Arcadi.  Niccron .  mem. 
t.  3.  (S  1  0. 

REDUSIO ,  (  André  de  )  fïirnomraé  de  ijW» ,  droit 
de  Tarvifio  >  d'une  famille  noble  Se  diftinguec  dans  I  état 
militaire.  En  1 J  80.  ennuyé  de  vivre  au  milieu  de  fà  fa- 
mille ,  il  obtint  la  permission  d'aller  à  Padoue ,  où  il  s'ap- 
pliqua ferieufernenr  à  l'étude  des  belles  lettres ,  Se  ilyfut 
notaire  pendant  (eut  ans.  Il  y  étok  encore,  torique  Fran- 
çois Carrari  le  jeune  recouvra  en  ij<>o.  la  ville  de  Pa- 
doue. En  14  M  •  il  porta  Ici  armes  contre  lui  pour  la  Vé- 
nitiens, Se  il  fc  dirtingua  entre  les  autres.  Depuis  ce  rem 
là  il  le  trouva  à  différentes  autres  expéditions  >  de  les  Vé- 
nitiens renvoyèrent  en  1415.  ou  1416.  vers  les  Floren- 
tins &  les  Génois ,  pour  détourner  la  ville  de  Gènes  de 
Tobéillàncc  de  Philippe  Marie  duc  de  Milan.  Il  fut  aufli 
«hancclier  otdinairc  de  Tarvifio.  Ces  différentes  occu- 
pations ne  l'empêchèrent  pas  de  continuer  l'étude  des  let- 
tres pour  lefouelles  il  a  montré  beaucoup  de  goût.  11 
s'efl  auffi  appliqué  à  Iniftoirc .  Se  il  a  écrit  celle  de  Tar- 
vifio fous  le  titre  de  Cbroniane,âcpah  l'an  1 1 68.  jufqu'cn 
1418.  Elle  a  été  donnée  pour  la  première  fois  par  M. 
Muratori ,  dans  le  tome  XIX.  de  fa  collet*,  des  écrivains 
de  l'hifloire  d'Italie. 

REGENSBERG  >  bailliage  du  canton  de  Zurich.  La 
capitale  du  même  nom  >  cft  une  ville  petite  mais  jolie  > 
bâtie  fur  une  branche  du  mont  Jura  ou  Lctcrbcrg ,  où 
l'on  trouve  pluiieurs  cfpcccs  de  pierres  figurées.  Cette 
ville  avoit  autrefois  des  feigneurs  ,  dont  le  dernier  de- 
vint fi  pauvre ,  qu'il  fut  contraint  de  vendre  la  terre  à 
4a  feigneuric  de  Zurich ,  Se  de  f«  retirer  dans  cetre  ville . 
où  il  mourut.  Ce  bailliage  à  l'orient  de  la  ville  de  Bade . 
comprend  un  beau  pays  avec  pluiieurs  beaux  bourgs  Se 
villages ,  Se  s'étend  jufqu'â  dcmi-inille  de  Bade.  Le  châ- 
teau de  Regenfbcrg  fut  bâti  en  1 5  40. 6e  fortifié  en  16  8  7. 
Ceft-là  ouïe  bailli  fait  fa  refidence.  11  y  a  un  puits  creu- 
&  dans  le  roc  de  la  profondeur  de  «6  toiles.  *  Etat  (J 
Délices  de  U  Smtjft ,  (Se  terne  fécond  ,f»t\e  3 1 . 

REGINALD ,  (  Antoine  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  &C  Dans  te  Murer» ,  éditions  de  1721.  & 
Je  tnê,  m  m  fait  Ut  fautes  (S  /et  omtffiont  fuivantes. 
.1*.  On  du  fue  des  l'an  1649.  il  fit  imprimer  en  latin 
une  Qneflton  théologi<jue  (S  hijloriaue ,  Sec.  Cette  que- 
rtion  parut  dès  1 644.  Se  elle  eft  intitulée ,  Queftiou  théo- 
Ugnjue,  kiJtenjMe  (S  canonit/ne  tondue;  lefentiment  dit 
mocile  de  Trente  ,  an  fnjtt  de  la  grâce  efficace  &  de  Ut 
feitnee  moyenne.  On  l'attaqua  la  même  année  par  un  écrit 
intitule ,  Tbefet  advenue  puftiouem  théologien* ,  (Se  Se 
keginald  répliqua  en  1645.  dans  fes  Tbefet  afologetica 
ndversnsjolutionem  fuafttouis,  Sec.  x".  An  Uen  de  Ma<- 
follier ,  Itfe î.  Maffoulié.  Dont  U  Moreri  de  Bujle ,  on  fait 
vivre  Reginald  dans  le  XVI.  ficelé.  Ce  Dominicain  mou- 
rut en  1676. 

REGIS  C  Pierre)  né  â  Montpellier  en  itfjtf.  y  com- 
mença Ces  études  Se  les  acheva  dans  l'académie  de  Puy- 
laurcns.  Son  cours  de  philofbphic  étant  fini ,  il  retourna 
à  Montpellier,  où  il  fc  lia  avec  le  célèbre  philofophe 
Pierre  Sylvain  Régis,  qui  y  <ftoit  alors,  Se  dont  on*  don- 
me  nn  article  dont  U  Moreri.  Régis  devint  avec  joie  le 
difciplc  de  cet  excellent  maître ,  qui  de  fon  côté  s'appli- 
qua à  diriger  les  études  philofophiqucs,  Se  i  lui  expli- 
quer fon  nouveau  lyftëme  de  philofophic.  Régis  le  pé- 
nétra facilement ,  paflâ  de  la  philofophie  aux  mathéma- 
tiques ,  Se  fur-tout  à  la  géométrie,  aux  mechaniques .  a\ 
l'algèbre .  Se  aux  (celions  coniques.  Mais  il  fit  fon  capital 
<jc  la  médecine  qu'il  avoit  loin  d'étudier  â  fond,  Se  dont 
l'exercice  devoir  faire  fon  occupation  ordinaire ,  par  fon 
inclination  propre ,  Se  par  la  deftination  de  fes  parens.  Il 
•étudia  Panatomic  Se  la  pratique  fous  Charles  Barbeyrac  , 
nn  des  plus  fameux  praticiens  de  fon  teras,  &  enfuitc  il 
pratiqua  lui-même  Se  avec  fucoês ,  deux  ans  après  qu'il 
eut  pris  le  bonnet  de  doétcur  .  qu'il  reçut  à  Montpellier 
en  1 678.  à  l'âge  de  ai.  ans.  Peu  de  teras  après  il  vint  i 
Pans ,  où  il  profita  des  lumières  de  M.  du  Vcrney  pour 
l'aïutomic ,  £e  de  ccllu  de  M.  JLcmcri  le  perc  ,  pour  la 
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chimie.  Il  fréquenta  dans  cette  grande  ville ,  non  feule, 
ment  tous  ceux  qui  brilloient  le  plus  dans  fa  profeffioo 
mais  aufli  les  plus  fcavans  en  tout  genre.  MM  Dcfprcau», 
Pclliflbn  ,  Pcrraulr,  Renaudot ,  Ménage  ,  Se  plufirurj 
autres.  Ce  Rit  chez  le  dernier  qu'il  forma  avec  pluiieurs 
académiciens ,  des  liaifons  qu'd  a  toujours  entretenues 
depuis.  De  retour  à  Montpellier,  il  y  exerçoit  tranquil- 
lement fa  profeffion ,  lorfque  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  l'engagea  d'en  fortir  avec  fa  famille,  parce  qu'il 
fuivoit  la  Religion  Prétendue  Reformée.  H  Ce  retira  en 
Hollande ,  Se  choifit  Amûcrdam  pour  le  lieu  de  fa  de- 
meure. La  pratique  de  la  médecine  Se  la  compofition  de 
plusieurs  ouvrages ,  ont  partagé  tout  fon  rems.  Il  moutuc 
le  jo.  Décembre  1 7 a 6.  d'un  abfeès  dans  l'cfforoac ,  ieé 
de  70.  ans.  Il  étoit  naturellement  doux  Se  complailânt, 
fans  ambition ,  incapable  de  nuire  i  perfonne.  On  a  de 
lui  une  lettre  à  M.  Chauvin  lûr  la  proportion  félon  la- 
quelle l'ait  fc  condcnlcj  des  obfcrvations  touchant  deux 
petits  chiens  d'une  ventrée,  qui  font  nés  ayant  le  cœur 
lituc  hors  de  la  capacité  de  la  poitrine  ;  il  a  revu  Se  aug- 
menté le  dictionnaire  de  Furctiere  de  l'édition  de  M.  Baf- 
nage  de  Bcauval ,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  botanique 
Se  la  médecine ,  il  a  publié  les  ceovrcs  pofthumes  du  (ça- 
vant  Malpighi ,  Se  y  a  joint  des  fupplfcncns  Se  une  pré- 
face. En  171 1.  dans  le  tems  de  I3  perte  de  Provence  ,  il 
écrivit  a  fon  frere  qui  demeuroit  alors  à  Marfcillc ,  pour 
lui  Communiquer  les  moyens  de  fc  garantir  de  ce  fléau , 
Se  cette  lettre  a  été  imprimée.  Enfin  on  lui  attribue  l'on, 
vrage  intitulé  :  Prt'mgét  légumes  contre  les  rtflexiont 
qu'on  vient  d* imorimer  fous  le  nom  du  Confiftoire  Wallon 
dAmfttrdam  \fnr  le  mémoire  biftorujue($  tnflruïlif four 
le  changement  d" une  verftou  franceife  des  Pfcaumet,  revne 
&  corrigée.  Il  a  travaillé  long-tcmsà  un  dictionnaire  de 
mcdecuie ,  qu'il  a  fupprimé  lui-même ,  au  moins  en  pat- 

UVzaVaint  m°n'  mèmc  1uc  autrcï  tnanufcrit's. 
«  Bibltoihtquc  françeife  ou  Hiflotre  littéraire  de  U  Fran. 
ce ,  tome IX.  page  tî9.  Niccron,  Mémotret,  &c.  te 
me  VI  ï. 

REGNIER  (  Jean  )  feigneor  de  Guerchy ,  bailli  d*Ai»- 
xerre ,  fut  om'cicr  du  duc  de  Bourgogne ,  pour  lequel  il 
avoir  beaucoup  de  zelc.  Il  étoit  avec  lui  lotfquc  ce  prin- 
ce falloir  la  guerre  au  roi  Charles  VII.  Se  il  fin  fait  pri- 
fonnicr  a  Bcauvais  en  1 4  j  1.  Comme  le  parti  qu'il  avoit 
pris  étoit  un  acte  de  révolte,  il  crut  qu'on  le  puniroit  de 
mort ,  Se  pour  charmer  fes  ennuis ,  il  compofa  dans  fa 
prifon  un  allez  grand  nombre  de  poëfics  françoi  Ces  ;  il  fit 
aufli  (on  rcOanient ,  Se  Je  fit  férieufement  -,  mais  ayant  cil 
enhn  lelperancc  que  fon  affaire  n'iroitpas  fi  mal  qu'il 

I  avoit  cru ,  il  fit  un  fécond  teftament  moins  fifrieux  Se 
en  vers ,  où  il  décrivit  d'une  manière  badine  les  céré» 
mornes  qu'd  vouloir  que  l'on  obfervâr  i  fes  funérailles. 
Le  recueil  de  fos  poche» ,  coropofees  la  pliipart  dans  la 
prifon  ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  a  été  imprimé  i 
Paris  en  1  ji4.  fous  ce  titre  :  Let  fortunes  (S  adver/ûté 
de  Jehan  Régnier,  vivant , feignent  de  Carchy  ,  in-8». 
imprcllion  gothique. 

REGNIER.  (  Mathurin  )  Sufttéet.  cet  article  À  celui 
qui  eft  dejadans  le  Moreri.  Mathurin  Régnier  naquit  i 
Chartres  le  a  1 .  de  Décembre  1 5  7 }.  &  fut  baprifo  dans 
i  cglue  de  S.  Saturnin.  Il  étoit  fils  aîné  de  Jutants  Ré- 
gnier ,  bourgeois  de  la  même  ville ,  Se  de  Simonne  Dcf- 
portes,  foeur  de  l'abbé  Dcfporres,  fameux  poète.  Jacques 
Régnier  ,  dans  fon  contrat  de  mariage  palfe  le  5 .  de  Jan- 
vier 1573.  eû qualifié  honorable  homme ,  titre  qui  dans 
ce  tems-li  nefedonnoit  qu'aux  plus  notables  bourgeois. 

II  eut  trois  enfans  de  ce  mariage  ,  Mathjirin  ;  Antoine, 
quicpoulà  Anne  Godier;  Se  Marie,  qui  fut  mariée  â 
Abdenago  de  la  Palme ,  officier  de  la  maifon  du  roi.  Jac- 
ques Régnier  leur  perc ,  qui  étoit  un  homme  de  plaiiir , 
fit  bârir  en  1 5  7  J .  dans  la  place  des  halles  un  jeu  de  pau- 
me ,  des  démolitions  de  la  citadelle  de  Chartres ,  qui  hu 
furent  données  par  le  crédit  de  l'abbé  Dtfportcs ,  Se 
comme  ce  tripot  a  porté  le  nom  de  Tripot-Rcgnicr,  tant 
qu'il  a  fubhrtc  .  c'eft  apparemment  ce  qui  a  donné  lieu 
de  dire ,  qnc  Régnier  le  ûtyrique  étoit  bis  d'un  uipotînr 
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Jacques  Régnier  &  Simonne  Defportes  moururent  de  li 
contagion  ,  le  premier  à  Paris ,  le  14.  de  Février  1 597. 
pendant  qu'il  y  croit  en  qualité  de  député  de  la  ville  de 
Chartres ,  dont  il  étoit  actuellement  échcvirt  :  il  fur  en- 
terré dans  l'églifc  de  (aine  Hilairc.  La  femme  mourut  a 
Chartres  le  10.  de  Septembre  :  r.  1 9,  &  fut  enterrée  au 
cimetière  de  S.  Saturnin.  Mathurin  Régnier  leur  fils  aîné 
fut  tonfuré  le  II.  de  Mars  1581.  par  Nicolas  de  Thou , 
évèque  de  Chartres.  Quelques  années  après  ,  il  obtint 

Ear  dévolut  un  canonicat  dans  l'égtilc  de  Notre-Dame  de 
1  même  ville  >  Se  en  prit  poflèllîon  le  j  o.  de  Juillet  1604. 
Il  eut  encore  d'autres  bénéfices  >  Se  une  penlion  de  deux 
mille  livres  que  Henri  IV.  lui  donna  en  1606.  fur  l'ab- 
baye des  Vaux-de-Cernai  >  après  la  mort  de  l'abbé  Def- 
portes  qui  en  étoit  revêtu.  La  tradition  à  Chartres  eft 
que  Régnier  dès  fa  première  jeuneue  ,  marqua  fon  in- 
clination pour  la  (âtyre.  Les  vers  qu'il  f  ai  loi  t  contte  divers 
particuliers  ,  obligèrent  (bn  perc  à  l'en  faire  châtier  plus 
d'une  fuis,  en  lui  recommandant  de  ne  point  écrire»  ou 
du  moins  d'imiter  fon  oncle  Se  de  fuir  la-  médifàncc.  Le 
dérèglement  dans  lequel  il  vécut  ne  le  laiflâ  pas  jouir 
d'une  longue  vie.  Il  mourut  à  Rouen  dans  fa  quarantième 
année  le  11.  d'Octobre  161 3.  Ses  cnttaillcs  furent  por- 
tées en  l'églilê  paroiflîale  de  Sainte  Marie  de  Rouen ,  Se 
fon  corps  fut  tranfporté  dans  l'abbaye  de  Royaumont  > 
lieu  qu'il  aimoit  beaucoup  >  &  où  il  vouloit  être  enterré. 
Le  perc  Garaflc  Jéfuitc  dit  dans  fâ  Recherche  des  recher- 
cbts ,  que  Régnier  s'étoit  fait  l'épitaphe  fuivante  ,  allez 
digne  de  (es  meeurs ,  Se  des  (ènumens  qui  régnent  çjans 
plufîeurs  de  les  fatyres. 

J'ai  Vf  cm  font  nul  penfememt, 
Me  l*i fut  aller  doucement 
A  la  bonne  loi  naturelle  , 
Et  fi  m'étonne  fort  pourquoi 
lac  mort  tfa  jongtr  à  mot 
Qui  me  Jongeat  lamais  à  elle. 


H  y  en  a  cependant  qui  croient  que  Régnier  fc  con- 
vertit long-tems  avant  la  mort  ;  ôc  ils  apportent  en  preu- 
ves le  petit  nombre  de  poëues  fptritucllcs  que  l'on  trouve 
parmi  Ces  œuvres  :  mais  (ans  vouloir  affaiblir  cette  preu- 
ve ,  rien  n'eft  moins  rare  que  de  voir  des  poètes  travailler 
également  for  le  licencieux  Se  le  fàcré  lans  changer  de 
conduite.  On  a  un  grand  nombre  d'éditions  de  pocfîes 
de  Régnier  :  le»  meilleures  fout  celles  de  Londres  in-4.0. 
17J0.  8c  de  Rouen  la  même  année  m-f>  avec  les  re- 
marques de  M-  Brollc:re.  Il  ne  faut  pu  oublier  cet  éloge 
Se  ce  Mime  »  que  M.  Dcfptcaux  tait  de  Régnier. 

De  ces  maîtres  ff avant  dtfctple  ingénieux , 
Régnier  font  parmi  mus  ferme  fur  leurs  modèles , 
Dans  fon  vieux  ftjle  encore  a  des  grâces  nouvelles  t 
Heureux  fi  fes  difcours  craints  du  chajfe  letlrur  , 
Ne  Je  fentotent  des  Iteux  ou  fréquentott  fauteur  , 
Etfidmfom  haras  defet  rimes  cyniques , 


REGNIER  Des  Marais  (  François  Séraphin  )  fecretai- 
re  de  l'académie  Françoifê ,  Sec  Ajoute*,  ce  qui  fuit  pour 
ftrvir  à  Fédstton  du  Mot  tri  de  17*1.  I  ».  Sa  relation  de 
1  affaire  des  Corfes  eft  intulée ,  Htflnre  des  démêlés  de  la 
tour  de  fronce  avec  la  cour  de  Rome ,  au  fujet  de  t affaire 
des  Corfes.  Ccft  un  volume  qui  outre  la  partie 

hifloriquc ,  eft  remplie  de  pièces  cuticules  concernant 
cette  affaire.  a°.  En  qualité  de  fècretaire  de  l'académie 
Françoifê  >  ce  fut  lui  qui  £1  tous  les  mémoites  que  l'aca- 
démie publia  dans  l'affaire  qu'elle  eut  avec  Furcrierc  pour 
fon  dictionnaire,  j".  Sa  grammaire  françoifê  cftdci7orî. 
non  1707. ni  1705. 40. Ses poeïies  françoifês ,  italiennes, 
latines  &  espagnoles ,  de  l'édition  de  1708-  font  en  deux 
volumes  m- /a.  non  im-9*.  Les  Françoifês  avoient  déjà 
paru  feparément  en  partie ,  3c  les  unes  Se  les  antres  ont 
été  réimprimées  avec  plufîeurs  pièces  nouvelles  en  deu» 
volumes  à  Paris  17  jo.  5  °.  Sa  traduction  des  cinq  livres 
Supplément.  Il,  Partit, 


REL  18* 

de  Ciceron.  De  ftnibus  bon  or  a  m  (f  malorâm ,  a  paru  crt 
1711  mi  M,i  Paris.  6°.  Les  mémoires  de  (à  vie  envoyés 
â  l'académie  delà  Crufca ,  Ce  trouvent  dans  les  Mémoires 
de  littérature  de  M.  de  Sallcngrc  ,  tome  premier ,  8e  J 
la  tête  de  l'édition  de  fes  pocfîes  françoifês  faites  1  la 
Haye  en  17 1 6. 

RE1DERLAND ,  petite  contrée  de  la  Weftphalie,  qui 
fait  partie  du  comté  d'Embde.  Elle  eft  renfermée  entre 
lEmlend ,  la  rivière  d'Emds,  le  Dollert ,  Se  le  marais  de 
Bortange.  Cette  contrée*  étoit  autrefois  plus  grande 
qu'elle  ne  l'eft  ptéfêntement.  Il  y  en  cur  la  moitié  d'en- 
gloutie par  l'inondation  de  la  mer  ,  le  1 5 .  de  Décem- 
bre 1 177.  Le  bourg  de  Vener  eft  le  lieu  principal  de  cet- 
te contrée. 

RE1NHOLD  (  Erafme  )  dcSalfcld  dans  la  Thuringci 
Suppléée,  cet  article  à  celui  quife  trouve  déjà  dans  le  Mo* 
rert.  Reinhold  enfeigna  les  mathématiques  à  Wittcm- 
berg  ,  &  mourut  l'an  1 5  5  3.  en  prononçant  ces  vers > 

Vixi ,  Se  quem  dederas  curfum  mihi ,  Chrifte,  peregi. 

On  a  de  lui  :  Scholta  in  theoricat  Planetarum.  Getrgii 
Purbachn  ebfervattonet ,  eu  m  melhodica  traflatione  de 
illuminai tout  Luna.  Kalendartum  tabula  Prutenica  (S  di- 
retltonum.  Comment  or  ti  in  Itbros  Ptelemat  mathematica 
tonflrutltonit.On  le  diftingue  d'un  autre  Erasme  Rcinold 
qui  a  vécu  dans  le  même  fiécle ,  qui  étoit  aufli  mathéma- 
ticien ,  Se  de  qui  l'on  a  PraHtca  anni  tj7j.  cum  txpli' 
catione  nova  Jletla  ejufdtm  annt.  *  Voflîus ,  de  mai  ht  mè- 
ne, cap.  }6.  fttl.  1  S.  Les  éloges  de  M.  de  Thou  recueillis 
par  Tciflîcr ,  voyez,  la  quatrième  éditiom 

REISER  (  Antoine  )  né  à  Augfbourg  en  16x8.  y  con- 
mença  fes  études  qu'ircontinua  à  Strasbourg,  où  il  alla 
en  1646.  Après  avoir' vilîté  les  uni  ver  il  tes  de  Tubingé 
Se  de  Gieflcn  ,  il  prie  le  degré  de  maitre-ès-arts  à  Altorf 
en  1 6  ;  j  .  La  même  année  il  alla  à  Prefbourg ,  Se  fut  ap- 
pelle au  diaconat  de  Schcmnitz.  En  16  5  9.  il  fut  appcllé 
au  paftorat  à  Prefbourg ,  Se  il  demeura  dans  ce  porte  juf- 
qu'en  1 671.  qu'il  en  rut  ptivé  dans  la  révolution  qui  ar- 
riva cette  année.  Le  rcfos  qu'il  fit  de  révoquer  fes  écrits  , 
Se  de  remettre  les  elefs  de  (bn  églifê ,  le  fit  mettre  en 
prifon  Se  condamner  a  mort.  Il  eut  fâ  grâce  dans  le  tems 
qu'on  alloit  lui  trancher  la  tète.  Il  perdit  dans  cette  dé- 
route fa  bibliothèque  Se  (bn  bien ,  &  il  fut  exilé  avec  fa 
femme  qui  étoit  enceinte  ,  Se  quarte  filles.  Il  arriva  en 
ce  trifte  état  à  Augfbourg ,  où  on  lui  donna  la  charge  de 
recteur  du  collège  qu'il  occupa  trois  ans.  En  167  $ .  il  fut 
appcllé  au  paftorat  d'Ocringcn  dans  le  comté  de  Hohcn- 
lohé.  En  1678.il  fut  appcllé  à  Hambourg  où  il  fut  pa- 
ftcur  à  S.  Jacques  Se  fcholarque.  Il  y  mourut  en  i6$6. 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvtages  :  SanQut  Angufiiuus  verita-> 
lis  Evangelice-tatholica  m  potioribus  fidet  tontroverfiit 
teflts  iS  cenfe/sor  contra  Btllarminum  (3  altos  fcrtptoret 
papaet  vtndtcatui.  Roma  non  floriefa,  fohannes  Launotus 
theologus  tj  Sorbontjla  Parifienfis,  teflts  (£  confejfor  vtri* 
tatts  Evanotlict~tatholtca.  Anti-Barclatus ,  (£c. 

RE'LAND.  (  Adtien  )  Ajoutez  à  (es  ouvrages  ceux  qui 
fui  vent  Nota  ad  htjlorsam  doclorum  Mifchntcorum.  Ca^ 
latta  1  lu/us  potticus.  Remarques  fur  les  vies  des  poittt 
Grtcs  en  abrégé.  Ode  su  poefim  Lucrettanam.  Oratio  de 
incrtnnnto  tjuod  fhilofophta  ceptt  hoc  fécule  ,  prononcée 
au  mois  d'Octobre  1699.  lorfqu'il  commença  a  profeûer 
la  philofbphic.  Oratio  pro  Isngua  Perfica  iS  cognattt  lit-' 
terts  Orient altbut ,  prononcée  en  170 1.  lorfqu'il  eut  été 
fait  profefleur  des  langues  Orientales  i  Utrecht.  AnaletTa) 
rabiintca  ,  c'eft  un  recueil  d'ouvrages  de  plufîeurs  fça- 
vans  fur  ces  matières.  De  reltgieue  Muhamedtca,  1.  1- 
on  a  traduit  cet  ouvrage  en  françpis  avec  des  additions* 
Oratio  in  ebttum  Pault  Bauldt.  Decas  exercitattonutm 
philologicarum  de  vera  pronunttatieue  nomintt  Jthovah. 
Ccsdillèrtatiorts  font  de  plufîeurs  auteurs.  Oratio  de gaili 
cantu  Hterofoljmts  audit» ,  prononcée  le  *6.  de  Mars- 
1709.  Enchiridum Jludtofi  arabicè confcriptum :  l'auteur 
Arabe  eft  Alzcrnouchi  ,  Se  Réland  y  a  joint  deux  tradu-* 
étions  latines,  celle  de  Rooftgaatd,  Se  celle  d'Abraham 
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Echellenfis.  Eltnthut  philolagus  :  cet  ouvrage  regarde 
pin  (leurs  difficultés  fur  le  texte  &  les  vetfionsdc  l'écriture 
fainre.  Une  édition  du  manuel  d'Epiûetc  &  du  tableau 
de  Cebés ,  Sec.  avec  une  traduction.  H  a  publié  les  faites 
confulaires  recueillis  5c  mis  en  ordre  par  (on  feere  Pierre 
Rcland  jurifconfulte.  Oratio  de  ufu  antitjuitAtum facra- 
rmm.  De  fptliit  templi  Hterefoljmitani  m  arc»  Titiano 
Rama  confpums.  La  vie  de  Ebnjokdan ,  en  hollandois. 
Difpntatu  phtklogica  de  Trypbent  Judo» ,  (Se.  Difputatia 
phi de  uxore  Domifeda ,  in  tpifiùt.  ad  Titum ,  c.  1. 
v.  5 .  Rcland  a  aufli  donné  quelques  cartes  comme  celles 
du  Japon  &  de  la  Perle.  V»jet.  le  refte  de  ce  qui  regarde 
(a  pet  tonne  &  tes  ouvrages  dont  t article  qu'on  lut  a  donne 
duns  le  Murer  t ,  tunnel  celui-ci  fert  de  frpplément. 

RELY  (  Jean  de  )  Dans  le  Morert  ,  éditions  de  172J. 
(S  de  173*.  M a  fait  les  f Mites  fuivAntes.  \".Onle  dit 
docteur  de  Sorbonncen  1471.  tlfalloit  ne  lui  donner  cette 
qualité'  qu'en  147 8.  il  reçut  le  bonnet  le  18.  de  Mai  de 
cette  année.  i°.  Jijoutet.  qn'W  avoir  été  fait  recteur  de 
Tuniverfité  de  Paris  le  deuxième  d'Octobre  147 1 .  11  fut 
chancelier  Se  archidiacre  de  la  même  églife  de  Paris ,  (S 
non  chanoine .  comme  on  le  dit  dans  le  Mareri.  L'églitc  de 
Paris  le  députa  en  148}-  aux  états  de  Tours,  où  il  fit 
trois  difeours  très-éloquens,qui  plurent  tellement  au  roi 
Charles  VIII.  qu'il  le  fit  fon  prédicateur  &  fon  confcllcur: 
le  chapitre  de  fainr  Martin  de  Tours  le  fit  aulli  doyen.  Il 
accompagna  le  roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  de  Na'plcs, 
Se  ht  l'oraifon  funèbre  de  ce  prince.  En  Décembre  1491* 
il  fut  fait  CviqtIC  d'Angers.  11  ne  mourut  pas .  comme  on 
I*  dit ,  le  17.  de  Mars  1498. mois  le  17.  de  Mars  1499. 
puifqu'il  a  furvécu  a  Charles  VIII.  mort  le  feptiéme 
d'Avtil  1498. 

REMBO  A  .petite  ville  Se  fcigncùrie  dans  la  Thtiringe, 
fit uéc  fur  la  Rinnc ,  non  loin  de  Rudclftatt.  Les  comtes 
de  Schwarrzcnboiirg  en  furent  anciennement  en  poflef- 
fion.  Les  comtes  de  Glcichcn  la  poflêdercnt  entuite.  Jean- 
Louis  .  le  dernier  comte  de  Gleichen ,  étant  mort  fans 
héritiers  en  16  $1.  la  feigneurie  de  Rerabda  parvint  aux 
ducs  de  Saxe  de  la  branche  Ernefline.  Les  ducs  d'Altcn- 
bourg  &  de  Wcymar  la  donnèrent  en  165  j.  i  l'uni  ver- 
fité  de  Jenc ,  en  Ce  refervanr  les  droits  de  la  haute  jufticc. 
La  branche  d'Altenbourg  s'étant  éteinte ,  ce  droit  appar- 
tient aujourd'hui  à  celle  d'Eifrnach  *  Mullcri  Annales 
Saxon,  pag.  34-1-  Beicri ,  Geegraph.  Jenenf.pag.  nf. 

REMI ,  (  l'ordre  de  faint  )  ou  de  la  fainte  Ampoule  , 
fut  fondé  par  Clovis  roi  de  France ,  l'an  499.  après 
qu'il  eut  été  baptité  par  fàint  Rcmi  évêque  de  Reims.  Il 
n'y  a  que  quatre  (cigneurs  ■  (ça  voir,  les  barons  de  Terrier, 
de  Bcllcftrc ,  de  Sonafirc ,  Se  de  Louvcrfy ,  qui  Ibicnr  de 
cet  ordre.  Ils  ont  ces  baronnies  en  fief  de  l'Abbé  de  fàint 
Rcmi  de  Reùns.  Le  fy mbolc  de  l'ordre  confiltc  en  deux 
ttoncs  d'arbres  dépouillés  de  branches  Se  de  feuilles , 
mis  en  croix ,  Se  au-dediis  on  voit  une  main  tenant  une 
ampoule,  fur  laquelle  voltige  une  colombe.  Au  (acre  du 
roi ,  ces  quatre  chevaliers  portent  le  dais ,  (bus  lequel  la 
fainte  Ampoule  eft  tranfportéc  de  l'abbaye  de  S.  Remi 
dans  la  cathédrale  de  Reims.  *  Palliot ,  Ind.  or  minai. 
pag.  48  J .  Bonanni ,  Catalor.  ordin.  equeffl.  Sec. 

RENARD  (Simon)  narif  de  Vcfoul  ,fut  d'abord  lieu- 
tenant général  au  bailliage  d'Amont;  mais  le  chancelier 
de  Granvcllc ,  qui  lui  trouva  de  l'ciprir  Se  du  (çauoir ,  le 
tira  de  cet  emploi  pour  le  faire  martre  des  requêtes  de 
l'Empereur.  On  dit  que  la  chancclicrc  (  Nicole  Bonvalo  ) 
richa  de  dérourner  Ion  mari  de  la  penfêc  d'avancer  Re- 
nard ,  Se  qu'rile  prédit  que  leur  maifbn  n'en  recevrait 
que  de  l'ingratitude.  La  prédiction  le  rrouva  vrai  long- 
tems  après.  Cependant ,  avec  l'appui  de  M.  de  Gran- 
velle,  Renard  parvinr  aux  plus  haurs  emplois.  Il  fut 
envoyé  deux  fois  ambadâdeur  en  France,  Se  une  fois  en 
Angleterre ,  Se  ce  fut  lui  avec  le  comte  de  Lalain ,  qui 
conclut  le  traité  de  Vaucclles.  Le  chancelier  de  Cran* 
▼clic  l'aimoit  tendremenr.  &  lui  ccri voit  (ouvent  :  le  car- 
dinal de  Granvcllc  ne  l'aimoit  guère  moins,  Se  il  lui 
donnoir  (ouvent  de  ces  marques  de  confiance  qu'on  ne 
qu'aux  plus  cher*  amis.  Il  lui  envoyoit  auflî  de 
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l'argent  fins  en  être  prié ,  fçachant.  qu'on  ne  payoït  pat 
toujours  (es  appointemens  avec  exactitude.  Mais  leur 
amitié  ne  dura  pus  toujours.  Renard  ,  au  defetppir  que 
Philippe  IL  roi  d'Elpagnc ,  en  quittant  les  Pays-Bas ,  ne 
l'y  avoit  bille  que  (impie  conseiller  d'état ,  s'en  prit  au 
cardinal ,  le  déchaîna  contre  lui ,  fit  quelques  palquina- 
des  fanglantes  fur  l'érection  des  nouveaux  évêchés  ;  te 
railla  de  la  gouvernante  &  du  minutre  -,  s'arracha  aux  mé- 
contens ,  Se  cabak  Ci  bien  avec  les  gtands  feigneurs  in- 
dignés ,  que  tout  ne  pafioit  pas  par  leurs  mains ,  qu'il 
porta  le  prince  d'Orange  &  deux  autres ,  i  écrire  au  rot 
contre  le  cardinal ,  Se  l'on  prétend  qu'il  compolâ  leurs 
lettres.  Le  cardinal  pour  (è  venger ,  recueillit  plufieurs 
fujetsde  plaintes  que  l'on  avoit  contre  Renard ,  entr "au- 
tres ce  qui  s'étoit  patfë  au  traité  de  Vaucclles ,  où  il  avoit 
formellement  contrevenu  aux  ordres  précis  de  la  cour , 
Se  en  dit  quelque  choie  dans  le  conteil  d'état.  Renard 
en  prit  feu ,  demanda  réparation ,  s'exclut  lui-même  du 
conteil  jufqu  a  ce  qu'on  la  lui  fit ,  préfenra  plufieurs  re- 

3uctcs  fort  emportées  contre  le  cardinal,  qui  n'y  fit  point 
e  réponfc ,  en  un  mot ,  il  té  gouverna  fi  mal ,  que  le  roi 
lui  commanda  d'aller  fervir  dans  le  comté  de  Bourgogne. 
Renard  ne  voulut  pointobéir ,  Ce  fiant  fur  (es  protecteurs} 
mais  un  an  après  ,  craignant  qu'ils  ne  puflènt  le  foutenir 
julqu  a  la  fin  ,  il  alla  en  Efpagne,  Se  tenta  tout  pour  dé- 
crier le  cardinal  &  le  perdre  :  mais  il  fc  perdit  lui-même 
par  fes  imprudences.  Il  acheva  d'aigrir  te  roi  par  une  re- 
quête qu'il  fit  préfenter  à  ce  prince ,  dans  laquelle  il  exa- 
gcrqit  lès  ferviecs  Se  les  mécontentemens  ;faifoit  beau- 
coup de  reproches  imprudens ,  entr 'autres  qu'il  avoit  mis 
la  couronne  d'Angleterre  fur  la  tète  du  toi  ;  faifoit  une 
démiffion  purctV  limplc  de  la  charge  de  concilier  d'étar, 
Se  demandoir  pour  toute  grâce  d  erre  payé  de  Ces  appoin- 
temens >  Se  un  certificat  des  1er  vices  qu'il  avoit  rendus. 
Philippe  irrité  avec  raitbn  de  cette  requête  audacieufe  , 
reçut  Renard  très- froidement,  (c  contenta  de  lui  donner 
une  audience  fort  courte,  de  ne  voulut  plus  le  voir.  En 
fortc*m 'après  avoit  langui  à  Madrid  plufieurs  années ,  le 
pauvre  Rcgnard  y  mourut  ou  de  chagrin ,  ou  autrement 
le  huit  d'Août  i<7$.  Cétoit  un  homme  fort  hibilc  , 
adroit ,  ardent ,  beau  parleur ,  mais  railleur  Se  turbulent. 
Il  Ce  conduiTit  très-adroitement  dans  la  négociation, où  il 
conclut  le  mariage  de  Philippe  prince  d'Etpagnc ,  avec 
Marie  J' Angleterre  :  Se  il  furmonta en  cette occatîon  bien 
des  obftacles  qu'il  ne  paroitlôit  pas  pofliblc  de  vaincre. 
Mais  il  n'en  tira  pas  de  grands  avantages  pour  (a  fortune , 
parce  qu'il  n'eut  pas  la  force  de  le  content  ;  de  gouver- 
ner, (ans  en  affecter  la  réputation.  *  Boi/ôt,  projet  de  la 
vie  du  cardinal  Gran  vellc ,  dans  la  Bibliothèque  Fratnçeife, 
Se  dans  les  Mémoires  de  littérature  cS  dhijhire  ,  terne  4. 

Partie  oremiere. 
r    *  *  *  r   "...  * . . 

RENARDI C  Guillaume  )  niquit  i  Hcrmal ,  village  de 
l'évêché  de  Liège ,  fîtué  fur  la  Meute  entre  Liège  Se  Maf- 
tricht ,  l'an  16  5 1 .  Il  fit  (es  humanités  à  Maftrichr ,  Se 
obtint  enfuite  dans  l'univerlité  de  Louvain ,  une  des  pre- 
mières places  de  la  promotion  annuelle  de  tous  les  étu- 
dians  en  philofbphie.  Cetrc  promotion  cft  un  utâge  que 
l'on  a  introduit,  Se  qu'il  faut  fuivre  pour  être  en  état  de 
prétendre  i  quelque  régence.  M.Rcuardi,après  avoir  fuivî 
cet  ufàge ,  en  éprouva  pour  lui-même  futilité ,  quelques 
années  après  qu'il  eut  fait  (a  théologie  au  collège  du  pape 
Adrien  VI.  tous  le  célèbre  François  Van  Viane  -,  car  alors 
il  fut  choifi  pour  profeder  la  philofophie  au  collège  du 
Port  où  il  avoit  étudié ,  Se  il  exerça  cette  fonction  pen- 
dant treize  ans.  Ayant  été  fait  enfuite  président  du  col- 
lège de  Bay,  il  prit  l'an  169 1.  le  degré  de  docteur  eu 
théologie,  Se  fut  choifi  preique  en  même-tems  pour  rem- 
plir une  place  de  régent  dans  cette  faculté.  Il  joignit  à 
la  rhéologie  de  l'école  dans  laquelle  il  était  très- vcrlé.uoa 
étude  continuelle  des  fainrs  Pcrcs ,  fnr-rout  de  bine  Au- 
gutlin ,  Se  il  fur  l'un  des  plus  attachés  à  la  doctrine  de  la 
célèbre  ceufùre  de  Louvain.  Cependant  il  eut  des  en- 
nemis ,  Se  le  duc  de  Bavière  gouverneur  des  Pays-Bas  > 
ayant  été  prévenu  contre  lui ,  lui  ôra  la  Leçon  royale  dm 
cMecbiJmt ,  pour  laquelle  il  lui  avoit  donné  des  lettres 
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patentes  en  bonne  forme.  Mais  Rome  lui  rendit  pli»  de  . 
juftice.  Sa  doctrine  y  fut  déférée ,  examinée.  Se  jugée 
orthodoxe  par  le  pape  Clément  XI.  même ,  Se  la  leçon 
dent  tu  vient  de  parler  étant  venue  il  vaquer  de  nouveau , 
k  conftil  d'état  la  bidonna  fans  la  moindre  follicitation, 
Se  uniquement  pour  le  mettre  en  pollcllion  de  fon  pre- 
mier droit.  Les  biens  qu'il  a  faits  au  collège  de  Bay  l'en 
font  regarder  comme  un  fécond  fondateur.  Pendant 
quarante  ans  qu'il  le  gouverna ,  il  le  rétablit,  6e  y  éta- 
blit une  discipline  exacte ,  une  étude  afliduc ,  Scune  pie- 
té  folide ,  autant  par  fon  exemple  que  par  fes  exhorta- 
tions. Toute  là  vie  s'étant  paflec  â  prier ,  à  étudier ,  à  en- 
feigner,  il  mourut  le  14.  Décembre  de  l'an  1731.  à  l'âge 
'de  80.  ans.  Il  a  laiflé  des  remarques  fur  les  queftions  les 
plus  épinenfes  de  la  théologie.  On  avoit  voulu  qu'il  les 
publiât  de  fon  vivant ,  mais  l'ayant  toujours  refufé ,  on 
compte  qu'elles  ne  tarderont  pas  maintenant  i  être  im- 
primées. Pluiîcurs  perfbnncs  qui  ont  lu  cet  ouvrage  1 
difenr  qu'on  y  voit  un  profond  théologien  Se  un  auteur 
maître  de  fâ  matière»  qui  fçait  donner  du  jour  Ôc  de  la 
netteté  aux  queftions  même  les  plus  abftraitcs.  *  Mém. 
dit  tems. 

RENAU  d'Elifagarayf  Bernard  )  né  dans  le  Bearn  en 
16  j  1.  croit  d'une  très-petite  taille,raaisil  avoit  l'air  adroir, 
vif  »  fpirituel ,  courageux  ,  Se  fes  actions  juftirîcrcnt  ce 
qu'il  paroillbit.  M.  Colbett  du  Terron,  intendant  de  Ro- 
chefort  >  le  prit  chez  lui  dès  l'enfance  ,  &  le  tic  élef  et 
comme  Ion  propre  fils.  On  lui  lit  apprendre  les  mathé- 
matiques ,  &  il  rculTît  beaucoup  dans  cette  étude ,  quoi- 
qu'il s'appliquât  peu  à  la  lecture.  C'étoit  un  homme  de 
réflexions ,  Se  ce  qui  cil  plus  étonnanr ,  il  meditoit  beau- 
coup plus  au  milieu  des  compagnies  où  il  fc  trouvoit 
fréquemment ,  que  danslafblitudc  où  on  lettouvoitpeu. 
Il  devint  de  bonne  heure  l'ami  intime  Se  1;  partilan  zélé, 
du  P  Malcbranche.  Quand  il  fut  allez  inftruit  dans  la 
marine  ,  qui  a  fait  ton  étude  particulière  >  M.  du  Terron 
le  fit  bientôt  connoîrrc  de  M.  de  Scignelai ,  qui  devint 
ion  protecteur.  Il  lui  procura  en  1679.  une  place  auprès 
de  M.  le  comte  de  Vcrmandois  amiral  de  France  >  qui  lui 
donna  une  penfïon  de  mille  ccus.  Le  feu  roi  ;  Louis  XIV.) 
voulant  perfectionner  les  conltruétions  des  vaifleaux ,  on 
fit  venir  à  la  cour  les  coottructeurs  les  plus  habiles ,  Se 
M-  Renau  fut  du  nombre.  Il  donna  fes  avis  avec  M.  du 
Que  (ne  ,  Se  les  liens  curent  la  préférence,  que  M.  du 
Quelhc  lui-même  lui  donna  en  prélcnce  du  roi.  En  con- 
icquence  ,  il  eut  ordre  d'aller  i  Brcft  Se  dans  les  autres 
ports  »  pour  y  exécuter  en  grand  ce  qui  avoit  été  fait  en 
petit  devant  le  roi.  En  1680.  ayant  conicillé  le  bombar- 
dement d'Alger ,  il  inventa  pout  cette  expédition  les  ga- 
liotes  à  bombes ,  Se  fe  tendit  devant  cette  ville  avec  fes 
cinq  bât iniens  de  nouvelle  fabrique.  Un  accident  im- 
prévu fit  manquer  le  fuccès  d'une  première  épreuve.  On 
Fut  plus  heureux  dans  une  féconde ,  &  les  Algériens  conf- 
ternés  envoyèrent  demander  la  paix.  Mais  les  vents  & 
la  mauvaife  laiton  les  délivra  pour  cette  fois ,  Se  ce  ne 
fut  que  dans  une  féconde  expédition  qu'Alger  fut  fou- 
droyé. Les  galiotes  i  bombes  inventées  par  M.  Renau , 
en  curent  le  principal  honneur.  Après  la  mort  de  l'ami- 
ral il  alla  joindre  M.  de  Vauban  en  Flandres,  &  après  le 
bombardement  de  Gaines  où  il  fê  trouva,  il  eur  la  con- 
duite du  (îege  de  Cadaquiers  en  Catalogne ,  Se  le  finit  au 
bouc  de  quatre  jours.  Dc-Ià  il  alla  retrouver  M.  de  Vau 
ban  en  Flandres  ,  8c  en  1688.  ils  furent  envoyés  l'un  Se 
l'autre  i  Philifbourg ,  dont  on  devoit  faire  le  liège  >  Se 
M-  Renau  y  eut  tout  le  foin  de  l'exécution  Se  tout  le  péril, 
Il  conduifit  enfuitc  les  lièges  de  Manheim  Se  de  Fran- 
kendal ,  Se  au  milieu  d'une  vie  fi  agitée ,  il  travailloit 
la  Théorie  de  la  manoeuvre  des  vaifteaux ,  qui  parut  en 
16  89.  La  même  année  il  entreprit  de  faire  voir  au  roi , 
contre  l'opinion  générale ,  que  la  France  étoir  en  état  de 
tenir  tête  fur  J a  mer  i  l'Angleterre  Se  à  la  Hollande  unies , 
ôc  il  le  prouvi  ii  bien  qu'on  en  fut  perfuadé.  Ces  fer- 
viecs  rendus  à  la  France ,  déterminèrent  le  roi  à  lui  don- 
ner une  commiflîon  de  capiraine  de  vaiflcau  ,  un  ordre 
pour  avoir  entrée  Se  voix  défcbcrative  dans  les  confsilj 
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aes  généraux  ,  une  inspection  générale  fîlr  la  marine  « 
Se  l'aurorité  d'enfeigner  aux  officiers  toutes  les  nouvelles 
pratiques  dont  il  écoit  l'inventeur ,  le  tout  accompagné 
de  douze  mille  livres  de  pcnlion.  La  mott  de  M.  de  Sci- 
gnelai rcrarda  l'exécution  de  ces  récompenfes  ,  Se  M. 
Renau  n'alla  point  au-devant.  Inconnu  à  M.  de  Pont- 
chartrain  qui  eut  la  marine ,  il  ne  fe  mit  point  en  pei- 
ne  de  fê  faire  prélenter  à  lui ,  Se  il  retourna  vers  M.  de 
Vauban.  Ce  fut  le  roi  lui-même  qui  pcnlà  pour  lui  j  fort 
avancement ,  le  fit  chercher ,  eut  foin  que  tout  ce  qu'il 
avoit  eu  dcflêin  de  faire  en  fa  faveur  fut  exécuté.  M.  Re- 
nau très-reconnoiflânt  de  cette  attention  de  fà  ma/efté, 
redoubla  de  zele  pour  le  fer  vice  de  la  France  ,8e  il  la 
fèrvit  en  effet  dans  un  grand  nombre  d'occafions  impor* 
tances  pour  elle  ,  Se  très-glorieufès  pour  lui.  Apres  la 
guerre  d'Efpagne  »  d'oil  il  rapporta  le  titre  de  lieutenant 
général  des  armées  du  roi  Catholique ,  la  paix  ayant  été 
faite.il  profita  de  fbn  loifir  pour  reprendre  la  queftion 
de  la  route  du  vaiffeau ,  fut  laquelle  M.  Hugucns  qui 
étoic  more ,  avoit  formé  pluficurs  difficultés ,  dans  le 
tems  que  M.  Renau  donna  la  Théorie  de  la  manoeuvre 
des  vaifleaux .  Il  eut  alors  pour  advertkirc  M.  Bernouilli, 
au  lieu  de  M.  Hugucns ,  Se  cette  difputc  qui  commença 
en  1713.  &  qui  coùra  bien  des  (entres  aux  deux  con- 
tendans ,  M.  Bernoulli  voulut  la  terminer  en  1714.  par 
fon  Traite  de  la  manmHvre  des  vasffeastx ,  qui  parut  cctttf 
année.  Peu  de  rems  après  M.  Renau  fut  demandé  par  le 
grand-maître  de  Malte ,  Se  envoyé  en  effet  dans  cette 
illc  que  l'on  croyoit  menacée  par  les  Turcs,  mais  qui  ne 
fut  point  attaquée.  A  fbn  retour ,  Louis  XIV.  étant  mort , 
M.  le  duc  d'Orléans  régent ,  le  fit  concilier  du  confeil 
de  marine ,  Se  grand-croix  de  l'ordre  de  S.  Louis ,  Se  le 
chargea  de  Travailler  à  un  cflài  d'une  taille  proportion- 
ncllc  ou  dîme ,  qu'avoit  ptopofèc  feu  M.  de  Vauban. 
Il  mourut  quelque  tems  après ,  c'ett-à-dire  ,  le  jo.  Sep- 
tcmbtc  17 1 9.  Il  avoit  été  choifi  en  «699.  pour  être  ho- 
noraire de  l'académie  des  feienecs.  Il  étoit  de  la  mailbn 
d'Elifagaray ,  mailbn  ancienne  dans  la  Navarre ,  Se  ce 
fut  par  hazard  qu'il  apprit  qu'il  en  étoit ,  ce  qu'il  avoit 
ignore  prcfque  jufqu'aux  dernières  années  de  fà  vie. 
»  Vojn.  fon  éloge  par  M.  de  Fontcnelle  dans  Yhtfloire  dé 
t académie  des  [citneet. 

RENAUD  DE  SABLE'  ou  DE  SABEUIL.  Suppléer,  ctt 
article  à  celui  qui  fe  trouve  déjà  dan  te  Mater  t.  Renaud 
de  Sablé  ou  de  Sabeuil ,  étoit  de  la  maifon  de  Sablé  , 
félon  M.  l'abbé  Ménage  ,  qui  en  parle  dans  une  conti- 
nuation encotc  manufetite  de  fon  hittoirc  de  Sablé.  Mais 
il  n'eft  pas  certain  qu'il  fût  né  â  Sabfo  même.  Renaud 
étoit  poète  François  1  Se  eftime  en  fbfl  tems.  La  Ctoix- 
du-Mainc  dans  fà  bibliothèque  en  parle  ainlî.  "  Renaud 
„  de  Sabeuil  grand  feigneur ,  Se  ancien  poète  François, 
„  vivant  en  l'an  de  fâlut  1160.  ou  environ.  Il  a  écrit 
„  quelques  poèmes  françois  non  encore  imprimés. 
L'auteur  du  roman  Guillaume  de  Dole ,  Se  Guyot  da 
Provins  en  prient  auffi  avec  éloge.  M.  Ménage,  dans 
l'ouvrage  cité  dans  cet  article ,  rapporte  de  Renaud  da 
Sablé  une  chanlbn  fort  naïve ,  ôc  ou  l'on  trouve  de  l'cf- 
prit  &  du  fentiment. 

RENAUDIE.  (Jean  de  Barry,  6e  non  Jean  Godefrol 
de  Bari ,  comme  on  fa  dit  dans  le  Mortri,  édition  de  t7*U 
(leur  de  la  )  Dans  la  même  édition  il  tfi  dtt  d'une  noble  66 
ancienne  maifon.  d'Angoumois ,  tut  lien  de  dire ,  du  payâ 
de  Pcrigord.  Ajoutez,  encore  à  la  même  édition  j  que  le 
fieur  de  la  Renaudie  fut  tué  le  i  6.  de  Mars  1  $  5  9-  »»• 
vant  l'ancienne  fupputarion ,  c'eft-i-dire ,  1560.  avant 
Pâques. 

RENAUDOT.  On  a  parle  dant  le  Diilionnaire  de  Mo* 
reri  det  homme  t  de  lettres  de  ce  nom  ami  ont  fleuri  dont 
le  dernier  fiécle  &  dans  celui-ci  :  ce  que  nous  en  allons  dirt 
fervira  de  correllions  aux  fautes  qui  je  trouvent  dans  cci 
articles ,  (S  d additions  à  ce  qu'on  auroit  dit  y  rapporter. 
Theophrafte  Rcnaudot  étoit  ne  en  1 5  84-  B  prit  »  bon- 
net de  docteur  en  médecine  à  Montpellier  l'an  1 606.  En 
16tz.il  fut  appellé  â  Paris ,  où  la  reine ,  merc  de  Loui9 
XIII.  alors  régente ,  lui  fit  donner  un  brevet  de  médecin 
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ordinaire  du  roi  ,  S:  il  prêta  ferment  cotre  les  mains  du  , 
iîcur  Hcrouard  alors  premier  médecin.  Mais  il  ne  fut 

Î >oint  couché  fur  l'état ,  ni  payé  d'aucuns  gages ,  &  il  ne 
crvoir  point  par  quartiers ,  ce  qui  donna  lieu  à  la  faculté 
de  médecine  de  Paris ,  de  l'attaquer  fur  l'exercice  qu'il 
Faifoit  de  la  médecine  dans  ladite  ville ,  Se  en  particulier 
fur  ce  qu'il  tenoir  un  bureau  d  adrefte  où  l'on  s'aflcrubloit 
à  purs  rcglés.  Rcnaudot  en  appel  la  au  confcil  :  mais  la 
caufe  fut  renvoyée  au  chîtclct ,  où  intervint  fentenec  qui 
défendoit  i  l'appcllant  de  faire  la  médecine  dans  Paris. 
Enfin  après  pic:  .  autres  procédures  de  part  &  d'au- 
tre ,  la  cour  de  parlement  rendit  le  premier  jour  de  Mars 
1 644.  un  arrêt  fblcmnel  1  prononcé  en  l'audience  de  la 
grand'chambrc ,  qui  condamne  Theoph  rafle  Renaudot 
à  l'amende  Se  aux  dépens  i  lui  ordonne  de  repréfenter 
dans  huitaine  les  lettres  patentes  qu'il  difoit  avoir  obte- 
nues pour  l'établi  (liment  du  butcau  d'adreflc  ,  5c  ce- 
pendant lui  fait  dcfcnfcs  de  vendre  m  fréter  k  l fvemrjnr 
ga  ■■-  -  ,  jufqu  a  ce  qu'autrement  par  la  cour  en  ait  été  or- 
donné ,  6c  que  \c$  officiers  du  châtelct  fc  tranlporteront 
chez  lui  pour  faire  inventaire  de  toutes  les  hardes  qui  fc 
trouveront  en  fa  mailon  .  Se  les  rendre  3c  diflribuer  a  qui 
il  appartiendra.  Cet  arrêt ,  avec  le  plaidoyer  de  M.  Ta- 
lon ,  Se  ceux  des  parties ,  a  été  imprimé  tn-+v.  1  Paris , 
chez  Morlot ,  1 644.  Ces  pièces  contiennent  plusieurs 
faits  injurieux  a  M.  Rcnaudot  i  mais  comme  ils  le  trou- 
vent dans  le  plaidoyer  de  les  parties ,  doit-on  y  ajouter 
une  foi  entière  ?  Cependant  on  trouve  a  peu  près  les  mê- 
•  mes  choies  dans  deux  discours  latins  prononcés  en  164). 
&  en  1 644.  par  M.  de  la  Vigne ,  de  Vcrnon ,  doâcur  en 
médecine ,  &  doyen  de  la  faculté  de  Paris.  Ces  deux 
dilcours  ont  ére  aulii  imprimés  en  1 644.  à  Patis , 
chez  Morlot.  Theophraftc  Renaudot  ne  mourut  que  le 
1 5 .  d'Oc\  jbre  1 6  $  j .  dans  fa  foixante  Se  dixième  année. 
Il  continua  jufqu'à  fa  mort  les  Gmtettei  qu'il  a  le  premier 
introduites  en  France ,  Se  pour  lesquelles  il  avoir  obtenu 
un  privilège  de  Louis  XIII.  qui  hit  confirmé  par  Louis 
XIV.  Il  les  avoir  commencées  en  16  ji.  8c  Isaac  Renau- 
dot fon  fils ,  qui  étoit  doûcur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris  les  continua  pareillement  depuis  1655.  julqu'à 
fa  mort ,  arrivée  en  i6$o.  Il  avoir  eu  long-rems  pour  af- 
lociédanscc  travail,  Eufcbe  Rcnaudot  (on  frere  puîné, 
qui  mourut  le  19.  Octobre  1679.  étant  depuis  quel- 
ques années  premier  médecin  de  monfeigneur  le  dau- 
phin. Ces  deux  frères  avoient  auffi  travaillé  (bus  leur 
perc  à  ce  qu'on  appelle  les  Conférence!  du  bureau  eCa- 
drefe ,  dont  il  y  a  cinq  volumes  in-t  '.  imprimés  auffi 
en  fîx  volumes  in-  /  9.  Après  la  mort  d'Ifaac ,  les  gazettes 
furent  continuées,  à  commenect  au  mois  de  Mai  1680. 
par  Ll-se.de  Rcnaudot  fon  neveu ,  Se  fils  du  médecin  Eu- 
fcbe. C'cft  cet  Eufcbe  fécond  du  nom  ,  qui  a  été  fi  con- 
nu depuis  fous  le  nom  de  Y.iHé  Kemndot.  Il  nâquir  à 
Paris  le  10.  Juillet  1646.  Se  fût  l'aîné  de  quatorze  en- 
fans.  Il  fit  fcs  humanités  an  collège  des  Jéfuttes ,  fâ  phi- 
Iofophic  dans  celui  de  Harcourt ,  où  il  foutint  publique- 
ment des  thcfcs  en  grec  &  en  latin  >  qui  lui  firent  beau- 
coup d'honneur ,  &  il  entra  peu  de  tems  après  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  qu'il  quitta  au  bout  d'un 
léjour  allez  court  en  1 66  5 .  Il  demeura  néanmoins  dans 
l'état  ccclcfiaftiquc  ,  afin  d'avoir  plus  de  liberté  pour  fc 
confâcrer  à  l'étude ,  Se  il  n'j  jamais  fbngé  ni  a  entrer  dans 
les  ordres ,  ni  à  prendre  aucun  degré.  Il  fc  jetta  d'abord 
dans  l'étude  des  langues  orientales ,  &  il  en  acquit  une 
telle  connoifTànce ,  qu'il  a  toujours  paflé  pour  un  des 
plus  habiles  dans  cette  fcicncc.  On  dit  qu'il  poffédoit  juf- 
qu'à dix-fcpt  langues,  dont  il  en  parloit  le  plus  grand 
nombre  avec  facilité.  Tout  (on  dcfîèin  étant  de  faire  fcr- 
vir  fcs  connoiflànces  à  l'utilité  de  l'cglifc  ,  il  étudia  à  fond 
l'hiftoirc  &  la  créance  des  églifcs  orientales,  Se  ptefque 
tous  les  ouvages  qu'il  a  donnés  au  public  ,  ne  roulent 
que  fur  ces  matières.  Comme  l'emploi  du  premier  mé- 
decin que  fon  pere  exercoit  auprès  de  moufèigneur  le 
dauphin  ■  l'avoir  produit  de  bonne  heure  à  la  cour ,  l'on 
efprit ,  fcs  rares  ralcns ,  fâ  politcfTc ,  l'y  firent  eftimer  des 
plus  grands.  Il  y  parla  pluûeurs  fois  de  fon  dcûcin  ;  M. 
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Colbert  en  fur  informé ,  voulut  (Ravoir  par  lui-même  fcs 
vues,  Se  ce  qu'il  avoir  commencé  fur  cette  matière,  & 
après  l'avoir  enrendu ,  il  l'approuva ,  l'exhorta  à  conti- 
nuer ,  &  lui  promit  toute  forte  de  fecours.  Ce  miniftre 
avoir  conçu  le  dcflcin  de  rétablir  en  France  les  impref- 
fîons  en  langues  orientales ,  qui  y  fbnrprciquc  entière» 
ment  perdue» ,  Se  il  fcntoir  de  quelle  utilité  M.  Renau- 
dot pouvoir  lui  être  pour  rendre  ce  rétabliflêmenr  urile 
à  l'erar ,  Se  fur-tout  à  Véglifc.  Pput  commencer  à  donner 
i  M.  Rcnaudot  des  marques  de  fa  protection ,  il  réfolac 
de  le  faire  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  après  la  mort 
de  M.  Carcavi,  Se  lui  en  fit  porter,  parole  par  feu  M. 
le  duc  de  Chevreufc  ,  en  lui  recommandant  le  (ccret  qu'il 

5arda.  M.  Colbcrt  mourut  peu  après.  M.  l'archevêque 
c  Reims  enrra  dans  les  mêmes  vues ,  Se  conçut  le  dcf- 
fcin de  faire  donner  la  même  place â  M.  Renaudot  après 
la  morr  de  M.  Varct  à  qui  on  l'avoir  conférée  ;  mais  le 
projet  ne  fur  point  exécuté.  Il  avoit  rendu  plufîcurs  fer- 
viecs  importans  à  l'état  dans  des  affaires  de  confiance, 
dans  lefqucllcs  le  feu  roi  trouvoit  bon  qu'il  travaillât , 
principalement  en  celles  de  Rome ,  d'Angleterre ,  dEl- 
pagne ,  &c.  comme  auffi  fur  le  cérémonial.  Les  rravanx 
qu'on  l'obligeoit  de  faire  dans  ces  occafions,  le  détour- 
noient beaucoup  de  fcs  études  cccléfîaltiqucs  otien talcs, 
qu'il  ne  laiilà  pas  néamoins  de  continuer  avec  applica- 
tion i  mais  les  dégoûts  Se  les  travcrfcs  qu'il  avoir  efluyées , 
Se  qu'il  éprouvoit  encore  prcfquc  |ournalicrcmcnt ,  l'a- 
voienr  Tellement  éloigné  de  toute  penfce  de  rien  donner 
au  public ,  qu'il  en  avoit  abfblumcnt  abandonné  le  dcf- 
fcin. Dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Rome  en  1 700.  avec  feu 
M.  le  cardinal  de  Noailles  archevêque  de  Paris ,  avec 
lequel  il  entra  au  conclave ,  où  le  feu  pape  Clément  XL 
fut  clu  |  il  trouva  quelques  nouvelles  pièces  dans  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  ,  Se  d'autres  plus  importantes  i 


Florence  dans  celle  du  grand  duc ,  qu'il  eur  foin  de  re- 
cueillir. Le  nouveau  pape ,  qui  étoit  informé  depuis 
long-rems  de  fbn  mérite ,  l'engagea  a  demeurer  encore 
fcpr  ou  huit  mois  a  Rome  après  le  départ  du  cardinal , 
lui  demanda  des  nouvelles  exa&cs  de  fcs  ouvrages ,  Se 
lui  infinua  qu'il  fetoit  forr  aife  qu'il  lui  en  dédiât  quel- 
qu'un. Cet  accueil  ranima  le  courage  de  M.  Rcnaudot, 
mais  de  nouveaux  chagrins  tant  perfonncls  que  publics , 
qui  vinrent  l'accueillir  peu  après  fbn  retour  j  Paris ,  le 
replongèrent  plus  que  jamais  dans  l'éJoignemcnt  où  il 
avoit  été  de  rien  mettre  au  jour.  Les  mennmens  autbenti- 
efnet  de  1*  reUgim  dei  Créa  ,  ouvrage  où  Jean  Aytnon» 
apoftat  de  la  religion  Catholique ,  arraqua  en  1707.  U 
perpétuité 'de  U  foi  fur  t  Encbstriflie ,  donnée  par  feu  M. 
Nicole ,  le  réveillèrent  :  il  entreprit  de  réfurer  l'ouvrage 
d'Aymon ,  Se  il  le  fir  dans  le  livre  intitulé ,  Déftnft  de  U 
perpétuité  de  U  fot ,  contre  Ut  cuiemnies  (S  letfamjfetéi  dm 
livre  qui  a  pour  titre,  Les  monument ,  (fc.  1708.  »»-/». 
à  Paris.  C'cft  le  premier  ouvrage  que  M.  Renaudor  ait 
mis  au  jour ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  compter  pour  un 
ouvrage  les  extraits  des  pièces  qui  fc  rrouvenr  inférées 
dans  ks  derniers  volumes  de  la  perpétuité  de  la  foi ,  Se 
les  attcflarions  des  églifcs  d'Orient  touchant  leur  créance 
fur  l'Eucharifric ,  qu'il  rraduifir  en  latin  dès  1  âge  de  1 1. 
ans ,  &  qui  fc  trouvent  dans  le  troifîémc  volume  de  cet 
ouvrage.  Comme  le  livre  contre  le  fieur  Aymon  n'éroit 
pour  ainfî  dire  ,  qu'une  ébauche,  ainfî  que  le  cardinal 
d'Eftrécs  le  fir  remarquer  à  l'auteur ,  M.  Rcnaudot  entre- 
prit d'ajouter  un  quatrième  volume  i  l'ouvrage  de  la  ter- 
pet  mité  de  Ufn ,  pour  examiner  la  conformité  de  la  doc- 
trine des  Grecs ,  &  de  tous  les  chrétiens  Orientaux  , 
avec  celle  de  l'Eglifc  Latine ,  cVc.  Ce  quatrième  volume 
qui  cl t  auffi  in-4.0 .  parur  en  1 7 1 1 .  Se  l'auteur  le  dédia  au 
pape  Clément  XL  à  qui  if  envoya  l'épure  dèdicatoire 
avanr  que  de  la  faire  imprimer.  Le  pape  l'en  fit  remercier 
par  le  nonce  Salviati  ;  mais  M.  Rcnaudot  lui  ayant  en- 
voyé l'ouvrage  même  lorfqu'il  fur  imprimé,  avec  la  dé-> 
fenfc  de  la  perpétuité ,  Se  n'en  ayant  reçu  aucun<cmcr- 
ciment ,  il  difcontinua  de  lui  envoyer  les  fruits  fuivans 
de  fcs  études.  Le  premier  fur  un  cinquième  volume  de  i* 
perpetMttt,  iw+o.  à  Patis  en  1713.  dans  lequel  il  n'y  a 
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pis  moins  d'érodirion  que  dans  le  quatrième  L'an  & 
l'autre  avoient  été  précédés  des  homélies  de  Gennadius , 
patriarche  de  Condinrinople ,  de  Mclece  d  Alexandrie , 
de  Ncéfrairc  de  Jérnfalcm ,  de  Mclece  Sjrrigus ,  &  de 
quelques  autres  (tir  lEuchariftie ,  en  grec  Se  en  latin , 
i  Paris  1709.  Après  le  cinquième  volume  de  I» 
Perpétuité,  il  donna  fuccefiïvcmenr  Vhtfitire  des  futrimr- 
tket  tt  Alexandrie  Jacobins,  en  latin  en  '.7 1  }.**-*«. 
une  co.'U:!if>Jr;  Liturgies  orteutoùs,en  deux  vol. 
à  Paris  1716.  avec  des  diflcrrations  trcs-fçavantes»  la  dé- 
foulé de  l'hiftoirc  des  patriarches  d'Alexandrie  contre  un 
cent  intitulé,  De'fenft  de  la  mémoire  de  M.  Ludolf,à  Paris 
en  1 7 1 7.  i*-u.  L'ouvrage  de  M.  Renaudot ,  répond  i 
un  écrit  où  il  cft  aceufé  de  mauvaife  foi  &  mire  avec 
beaucoup  de  hauteur,*  qui  eft  dans  le  Journal  litterair* 
delà  Haye  t  tora.  9.  pag.  177.  On  répliqua  à  fa  réponfe 
dans  le  tom.  10.  Se  lecom.  1  »•  du  même  Journal,  &  M. 
Renaudot  répliqua  à  la  réplique  -,  mais  ce  dernier  écrit 
*ft  demeuré  fupprimé.  Peu  de  rems  après  que  M-  de 
Pontchattrain  eut  abdiqué  la  chancellerie ,  M.  de  Voifin 

S iui  lui  (uccéda ,  ôta  à  M.  Renaudot  la  pcnfîon  qu'il  avoit 
tir  le  fceau  dès  le  tems  de  M.  Boucherat.  Mats  ce  frayant 
Chrétien  ,  accoutumé  àlbuffrir  fans  te  plaindre ,  ne  con- 
tinua pas  les  travaux  avec  moins  d  ardeur ,  parce  qu'il  ne 
cherchoit  qu'à1  y  être  utile  i  TEghfc  Se  â  fon  propre  fa- 
lut.  Lorfque  Dom  Momfoucoo  donna  l'édition  des  otu> 
jrcs  de  làint  Athana(c,ce  perc  y  inféra  une  traduction  la- 
tine/airc  par  M.  l'abbé  Rcn»udoe,dc  la  vie  de  iâint  Atha- 
nafe  écrite  en  arabe  :  elle  cft  dans  le  premier  volume. 
Pendant  la  régence  de  feu  M.  le  duc  d'Orlcans,connoif- 
aant  quelle  étoit  l'étendue  du  génie  de  ce  prince,  il  J'en- 
tretinr  pluficurs  fois  de  fes  proicts ,  de  l'utilité  de  rétablir 
en  .France  les  impreffions en  langue  orientale,  Se  il  en 
fut  toujours  écoute  avec  beaucoup  d'attention  dSc  de  cor- 
dialité ,  mais  les  changeracos  arnyéj  dans  le  gouverne- 
ment firent  avorter  de  nouveau  ces  dcflèins.  M ,  Renau- 
dot ne  fit  donc  pli»  imprimer  que  quelques  anciennes 
relut  uni  ittlnàtt  Gfdela  Oiiut,  de  deux  voyageurs  Ma- 
homet ans  dm  neuvième fiielf,  traduites  de  l'arabe ,  à  Paris 
/en  171Ï.  in-f.  Mats  le  nombre  des  ouvrages  manu- 
scrits qu'il  a  laiUcs  >  Se  aulqucls  H  a  mis  la  dernière  main , 
pour  la  plupart ,  furpaJÏèot  de  beaucoup  le  nombre  de 
ceux  qu'il  a  fait  imprimer.  Ces  manulcritj  font  enrre 
Jes  mains  de  M.  de  Vcinçmïlbn  neveu,  feercraire  du 
cabinet  du  Roi ,  &  qui  a  la  conrinuariort  du  privilège 
d«s  Gazettes.  On  peut  en  voir  la  lifte  dam  le  mercure  de 
France  ,  mois  de  Janvier  1731.  M-  l'abbé  Renaudot  cft 
mort,  très-regrete  des  pauvres  à  qui  H  faifôit  de  grands 
biens ,  Se  des  Içavans  à  qui  il  commumquoit  volontiers 
acs  lumières,  le  premier  de  Septembre  17*0.  âgé  de 


74.  ans.  Il  a  bille  aux  Bencdidins  de  i'abbaye  de  faint 
Gcrmain-des-Prés  la  bibliothèque  qui  étoit  de  haie  à  neuf 
anillc  volumes.  Il  avoit  été  reçu  à  l'académie  Françoifc  en 
ï  689.  à  la  place  de  M.  Doujat ,  Ce  dans  celle  des  inliri- 
ptions  &  belles  lertres  en  1 691.  Il  afliftoit  volontiers  aux 
aflcrablécs  de  cette  académie ,  Si  il  y  a  pluftcurs  difltrta- 
tionsqui  fc  trouvent  dans  les  mémoires  de  ce  corps  célé- 
fcre;  fçavoir,  i°.dcl'Orip*e de l*/pb*re  dtnslc  tom.  1. 
Cette  diftèrtation  a  été  attaquée  par  M.  des  Vrgnoles 
dans  le  cinquième  tome  de  la  bibliothèque  Germanique, 
fc"».  De  l'Origine  des  lettres  grecQWs.cn  deux  mémoires, 
*om.  *.  j'.EelaircinWnsfut  ils  explications  qneles 
Anglois  ont  données  de  quelques  inferiprions  de  Palmy* 
rc,  &c.  tom.  t.  4».  Eclaircrfleracnr  fur  le  nom  de  Scpri- 
mia  joint  i  celui  deZcnobia  dans  quelques  médailles  de 
Cette  princerTc.  Cinq  lettres  â  M.  Dacicr  fur  les  verfions 
syriaques  Se  arabes  d'Hippocratc  ,  inférées  dans  la  tra- 
duérion  tTHippocrate  par  M.  Dacicr.  Ayant  été  chargé 
par  le  miniftere  d'examiner  le  Difltennuire  de  Baylc ,  il 
drclîà  un  mémoire  rrês-defàVant,igeux  à  cet  ouvrage,  qui 
étant  tombé  enrre  les  mains  du  mini  tir-  Jirrieu  ,  celui- 
ci  le  fit  imprimer  avec  quelques  extraits  de  lettres  ano- 
nymes, Se  des  remarques  fort  vives,  fous  ce  titre  :  Ju- 
gement dm  public  ,  fi?  fur-tour  de  M.  Renaudot ,  fur  le 
DiSlu,nnMrt ,  &c.  i  R«rerdam ,  in-u*.  1697.  M.  B*yle 
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j  y>épondit.  Juricu  répliqua  :  S.  Evremont  faiWa  le  juge, 
I  ment  de  M.  Renaodot ,  Se  le  dictionnaire  ne  fut  poin| 
imprimé  en  France ,  comme  on  l'avoir  demandé.  M,  Re* 
naudot  étoit  aufli  de  l'académie  de  la  Crutca.  *  Afèmotr* 
momuferit,  cumpofr  par  M.  Renaudot  lui-même.  Soi» 
éloge  dans  les  Aftnmtre,  de  i  ^cuemi*  de,  tnfcriftww, 
tome.  f.  Niceron.  Attm.îie, 

RENIA ,  ifte  de  l'Archipel  peu  éloignée  de  celle  d« 
Dclos.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Nicùp.  $traboi| 
Uy.  t0.dtf*  Qe'cgrupbir,  rapporte  que  les  tombeaux  de» 
Déliens  étokm  dans  cette  iUc ,  parce  qu'il  n'étott  poinc 
permis  à.  Dclos  ni  d'y  brûler ,  ni  d'y  enterrer  aucun, 
corps.  Le  même  Strabon  place  Renia  à  quatre  ftadrs  de 
Dclos.  Il  ajoute  que  cette  ille  Ce  oommoir  autrefois  Or. 
tjgu.  Pline ,  Uvrt  4,  th.  1 9.  dit  qu'Antidides  a  nommé 
cette  même  ille  Ceùduffu,  Se  Hdladius  Artemitit.  Quel- 
ques-uns lui  donnent  aujourd'hui  le  nom  de  SdfUei  de 
même  qu'à  Delos  qu'on  appelle  particulièrement  Ferme* 
ne,  *  y tjeK.  les  tables  géographiques  du  P.  Lubim  le  Diç- 
tuuUMire  te'egrufbujue  de  Thomas  Corneille ,  Sec. 

REN'tNEL ,  mailbn  iiluftre  Se  ancienne  ,  établie  est 
Lorraine  depuis  plus  de  deux  (técks ,  Se  qui  fubliftoit 
auparavant  en  Piçardip ,  on  n'en  rapporte  ici  la  poftcrit| 
que  dequis 

I.  Guiuaumi  de  Renncl  eft  qualifié  dansles  ades  pu^ 
blics  noble  Se  généreux  Chevalier,  &  capitaine  de  cir* 
quante  hommes  d'armes  des  ordonnances  de  Louis  XI, 
roi  de  France.  Il  époufa  Iftbeuu  de  Hangcft  d'une  des  pi«< 
grandes  Maifons ,  Se  des  mieux  alliées  de  la  province  d* 
Picardie  \  ils  décédèrent  tous  deux  à  Boulogne  fur-rocr, 
Se  y  forent  inhumés  dans  l'églife  des  Cordclicrs ,  où  fc 
voyoit  encore  leur  raaulbléc  avant  le  rétabliûcraent  de 
cette  cglilc  ;  ils  curent  de  leur  mariage  Jkan,  qui  fuit  \ 
Benjveuture  ,  qui  le  diftmgu»  dans  l'ordre  des  Corde? 
liers ,  donr  il  fot  trois  fois  provincial ,  Se  confefteur  des 
lérénillîmcs  ducs  de  Lorraine  Antoine  Se  François.  I{ 
mourut  à  Nancy  cafté  de  vicillcftc  le  14.  Janvier  1 547. 
lanTan  t  des  recueils  fur  l'hiftoirc  de  l4  maifon  de  Lorraine, 
qui  lervirent  à  VaiTcboui  g  pour  celle  qu'ila  taire  de  crtt« 
augufte  maifon. 

II.  Jean  de  Rconel ,  chevalier ,  capitaine  d'une  conv* 
pagnic  entretenue  pour  la  garde  de  Boulogne-fox-mer  , 
fit  Ion  teftament  le  10.  Juin  1 5  jo-  Il  avoit  epoulc  C.i- 
tbtriue  d'Aumalc ,  fille  de  Je**  d'Aumale,  chevalier,  fci-. 
gneur  d'Efpaigny ,  Se  de  Jeanne  de  Moreul-Soiùons,  vi- 
comrcflc  du  Mont-notrc-Damc,ayanteu  de  cette  aHiande 
1.  Claude,-  1.  Jcit:,  on  ignore  leur  poftériré  :  ces  deux 
refterenten  l'icardic; Bon AVENTVRt,  qui  ûiit;j.  NictLu , 
qui  vint  co  Lorraioe.où  il  fur  feigneur  du  fief  de  Renncl, 
érigé  i  Dclmcs  en  là  faveur .  par  Nicolas  de  Lorraine  , 
comte  de  Vaudcmoor ,  duc  de  Mcrcorur .  Il  époufà  Hil- 
lo'ùis  de  Janin,  fille  de  Jeum,  (cigneurde  Manoncourr,  Se 
de  je  Anne  de  Mari  mon  r ,  dame  de  Brin,  de  laquelle  il  eut 
deux  filles,  Frunfufe ,  dame  de  Manoncourt,  mariée 
1  °.  à  A'icoUj  de  Bardin  de  Cou  Je,  maréchai-dc-logis  en 
l'état  de  Charles III.  duc  de  Lorraine:;  ».  à  jfeam  de  Maul- 
jcao ,  leigneur  de  Liovillc,  Bouillonvillc,  Euvezin,  Ram- 
bocourt ,  Se  Reftomourt ,  capitaine  d'Aiprcmont  ;  Se 
Lomfe,  dame  da  fief  de  Rconel  à  Dclmcs,  mariée  % 
lyicoUt  de  SauUrattc ,  feigocur  dudk  lieu  Se  de  Le r  1  ç , 
capiraine ,  gouverneur  de  Château-Salin. 

III.  BoNAVENru*E  de  Renne! .  for  amené  à  la  cour  de 
Lorraine  par  le  perc  Bonaventurc  (on  oncle  :  il  y  fot  reça 
page  du  Duc  Antoine  ,  avec  les  enfans  duquel  il  eut 
l'honneur  d'être  élevé.  U  s'attacha  tellement  au  prince 
Nicolas ,  connu  enfuite  fous  le  nom  du  comte  de  Vau- 
deraont  Se  duc  de  Mercosur,  qu'il  entra  i  fon  fervice 
lorfque  le  duc  Antoine  fon  pere ,  lui  forma  fa  maifon  :  s) 
fotfocceflîycrocot  confcillcr,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre, conrrollcnr  général  des  finances,  Se  chancclicrj. 
Tous  ces  difterens  emplois  qui  l'anachoient  au  fervice  de 
ce  prince  duquel  il  avoit  toute  la  confiance,  ne  icmpê.- 
cherenr  pas  de  paflêr  à  celui  du  grand  duc  Charles ,  du- 
quel il  fot  fait  feerctaire  d'érar  en  1 5  5a.  le  comte  de 
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Charles  fon  neveu.  Le  premier  Avril  de  l'année  fuivante 
1 5  « » .  il  obtint  des  lettres  patentes  du  même  duc ,  por- 
tant reconnoiflance  de  l'antique  nobleiTcde  les  aïeux, 

În'il  «voit  déjà  juftifiéc  lors  de  fa  réception  au  nombre 
es  pages  do  duc  Antoine,  &  qui  avoir  été  arrêtée  pour 
lors  par  le  cardinal  Jean  de  Lorraine.  Il  fut  fcigncur  des 
fiefs  de  la  grande  Bcfange  &  de  Roxicrcs,  Se  des  terres 
de  faint  Martin  Se  Pctrieourt.  Il  décéda  à  Nancy  le  16. 
Mars  1 5  84.  dans  un  âge  fort  avancé,  Se  rut  inhumé  dans 
r-églifc  desCordclicrs.  Il  avoir  époulc  i».  le  /.  Août 
*  548.  parles  moyens  &  concernent  du  comte  de  Vau- 
demont  Marie  de  Janin  ,  fille  ^Snéc  de  Jean ,  feigneur 
de  Manoncourt ,'  Se  de  Jeanne  de  Manmont ,  dame  de 
Brin.  Il  eut  de  cette  alliance  Baltasar» qui  luit:  i».  le  t } 
Mai  1 56  i.Francmfede  Boyleaue des  barons  de  Moictrey, 
fille  de  S«w»,icignenr  de  Dcfcrowcs  Se  de  Giand-menil- 
lez-Tour  ,  Se  d'Ifabeau  Bauldouyw ,  illue  des  mailons  de 
Domp-Rcmv,&  Barizy»  Lescnfansdcce  mariage  furent, 
feigneur  d'Arth-fur  Meurthrc,  qui  de  A»- 
<ele  de  Chavenel,  dame  de  Xourdaillcs,  eut  Matu-Dum- 
donné,  mariée  à  /.tenues  Furrccourt ,  chevalier  fcigncur 
dudit  lieu ,  Bathilemont ,  Henafmcnil ,  Xures,  Xaurey , 
la  Grange ,  &  la  Hazellc ,  baiUi  &  gouverneur  de  Nom- 
meny.  colonel  de  cavalerie  &  d'infanterie  pour  le  fer- 
vice  du  doc  Charles  IV.  Se  fergent  de  bataille  de  les  trou- 
pes ;  a.  Bemaventure ,  prêtre  &  chanoine  &  grand  doyen 
de  l'iniîgnc  églife  de  S.  Dicz,  mort  en  1 61 1  .âgé  de  5 1. 
an?.  Il  fonda  les  Bénédictins  de  Rozieres  aux  Salines  \  t . 
Charles  ,  feigneur  de  Lnpcourt  Se  S,.  Martin  ,  confcillet 
d'état  du  duc  Charles  IV.  mort  fans  hoirs  de  la  femme , 
Hé*'*  de  Seichamps,  fille  de  Melchior- Henri  de  Set- 
champs  ,  feigneur  dudit  lieu  ,  Se  de  la  Tour  de  Frcmon- 
villc ,  fecretaue  du  grand  duc  Charles ,  Se  de  Jeanne  de 
Fril'chc  ;  4.  Renée,  mariée  à  fncob  de  Bernun  .  feigneur 
d'Infming,  Saint-Martin ,  Pulligny ,  Cintrcy  Se  Voinne- 
tnonr ,  oncle  de  Francoife  de  Berman  ,  femme  de  Stmtn 
de  Pouilly ,  marquis  d'Elbe ,  confciller  d'état ,  maréchal 
de  Lorraine  Se  Barrois ,  Se  gouverneur  des  ville  &  ci- 
tadelle de  Stenay.  . 

IV.  Baltasar  de  Rcnnel  1.  du  nom ,  chevalier ,  fci- 
gncur de  Brin ,  Jaraille  ,  S.  Germain  ,  Se  du  fief  de  la 
grande  Bcfange ,  s'attacha  comme  fon  perc  au  comte  de 
Vaudemont ,  qui  lui  donna  la  charge  d'écuyer  d'écurie 
du  prince  Philippe  -  Emanuel  de  Lorraine  ,  marquis 
de  Nommeny,  connu  par  après  fous  le  nom  de  Duc 
de  Mercttur.  Il  pafla  cnfnitc  au  lervice  des  ducs  de 
Lorraine  ,  &  fut  fait  confciller  d'état  par  le  grand  duc 
Charles,  &  préfidcnt  de  Lorraine,  par  le  duc  Henri. 
Il  bâtit  &  fonda  une  magnifique  chapelle  dans  l'églife 
des  Minimes  de  Nancy,  dans  laquelle  il  fut  inhumé  le 
1 6.  Novembre  1 6 }  7.  âgé  de  8  }•  ans.  Il  avoir  époufé  la 
neuvième  Juin  1575-  Barbe  de  l'Efcut,  fille  ainéc  de 
?m»  de  l'Efcut,  chevalier ,  fcigncur  de  Pixcrccourt  & 
Mabscville  ,  Se  de  fa  féconde  femme  Barbe  le  Clerc  , 
dame  de  la  Cour  de  Malocourr ,  Se  nièce  de  Nicolas  de 
l'Efcur  ,  chevalier,  fcigncur  de  Saint-Germain,  fecre- 
tairc  d'état  des  féréniUimes  ducs  de  Lorraine  ,  Antoine , 
François,  &  Charles,  Se  leur  amballadcur  vers  l'empe- 
reur Charles-Quinr ,  qui  lui  accorda  le  }o.  Mai  154^. 
un  diplôme  de  comrc  du  S.  Empire  pour  lui  Se  fes  def- 
cendans  â  perpétuité  ,  faute  dclqucls  cette  dignité  paffe- 
roit  â  Jean  de  l'Efcut  fon  frerc ,  Se  i  fes  hoirs  mâles. 
Nicolas  de  l'Efcut  étant  mort  fans  poftérité ,  Se  Barbe  de 
l'Efcut  fille  aînée  de  Jean  ,  étant  reftéc  la  dernière  de  fon 
nom ,  s'eft  trouvée  au  droit  de  faire  palier  le  titre  de 
comte  de  S.  Empire  à  fa  poftérité  mafeulinc  :  elle  mou- 
rut le  19.  Mars  1637-  âgée  de  79.  ans  ,  Se  elle  fut  in- 
humée dans  la  chapelle  qu'elle  avoit  fait  conftruirc  avec 
fon  mari  dans  l'églife  des  Minimes  de  Nancy.  Elle 
eut  de  ion  mariage  ,  1.  François ,  feigneur  de  Brin  , 
confciller  d'état ,  Se  ctéé  préfidcnt  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lorraine  en  1641.  H  mourut  en  odeur  de 
fainteté  le  x  t .  Janvier  1 649.  âgé  de  6  5 .  ans  deux  mois . 
Se  fut  inhume  dans  le  caveau  "des  filles  de  Notre-Dame 
du  Refuge  de  Nancy,  qui  le  regardent  comme  leur  bien- 
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fa&euf  Si  fondateur ,  ayant  beaucoup  contribué  â  Téta- 
blillèmcnt  de  cette  mailon  avec  la  bienheureufe  tuere  Eli- 
fabeth  de  Raufaing ,  inftitutricc  de  cet  ordre,  lient  de 
fa  femme  tfiher  de  Barncttc  ,  tille  de  Louis,  fcerctaire 
d'état  du  grand  duc  Charles,  Marie  de  Rcnnel,  dame  de 
Brin ,  quicpoulk  Claudede  Voillot  de  Vallcroy ,  Icigneut 
dudit  Ucu  ,  Madecourt ,  Agccoutt ,  &  Moironcourt,  (è- 
cretaire  d'état ,  Se  prclidcnt  de  la  chambre  des  comptes 
de  Lorraine ,  fils  de  Jean ,  fcigncur  de  Vallcroy ,  premier 
Iccrctairc  d'état  du  auc  Charles  III.  Se  de  Rente  dcLon- 
gcvillc,  1.  Barbe,  mariée  en  i6oy.iClande  dehemw, 
icigneur  de  Hcillccoutt ,  Iccrctairc  d'état  du  duc  Henri  \ 
j.  Lai  benne ,  mariée  à  Jean  de  Baillivy  ,  Icigneur  de 
Houdcmont ,  Se  de  la  Cour  de  la  Ncuveville,  confciller 
d'état ,  maître  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  duc 
de  Lorraine ,  Sec  -,  4.  Baltasar  ,  qui  fuit. 

V.  Baltasar  de  Rcnnel  II.  du  nom  ,  chevalier  ,  Ici- 
gneur de  Jarville  &  Andilly  ,  confciller  du  duc  Char- 
les IV.  deceda  le  1.  Novembre  1658.  âg'c  de  65.  ans» 
Il  avoit  époulé  en  Janvier  1 6 1 1 .  Claude  Guérin  du  Mon- 
tet ,  ùl\c  de  BuÙAjar ,  fcigncur  du  Monter ,  feercuire 
d'état  du  duc  Henri ,  Se  de  Marte  de  la  Ruelle  ,  Se  pe- 
tite-fille de  Claude ,  Icigneur  du  Monter ,  icercrane 
du  duc  Charles  111.  Se  préfidcnt  de  Lorraine ,  &  de 
Claude  Fournicr  de  Maclievillc.  Il  laifla  de  fon  mariage , 
1.  Barbe  ,  damoilclle  de  Rcnnel,  morte  (ans  alliance  le 
7.  Septembre  1689,  a.  François,  qui  fuit,  Baltasar 
qui  a  ftit  la  branche  des  comtes  de  Rînnsi  de  l'Efcut  rap- 
ftrtee  ci- après;  4.  Claude,  mort  Bénédictin-,  Marie-Fran- 
ftije,  motte  Rcligieufc  aux  dames  l'rccherclîcs  de  Nancy, 
6.  Charles-Jean,  chevalier,  fcigncur  d'Andilly,  confciller 
d'état,  maître  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  de  fon  al- 
telle  royale  Lcopold  l.  décède  le  14.  Avril  1716-  âgé  de  80. 
ans ,  qui  de  ion  mariage  avec  Taereje-Francoife',  fille  uni- 
que Si  héritière  de  Charles  de  RoulTclot,  Si  de  Chrifltut 
de  Bcrman,qu'il  avoit  epouléc  le  1 }.  Novembre  1 669.  a 
eu  quatre  tilles,  Catherine  y *//<r/f,maricc  le  19.  Octobre 
1 669.  à  René,  marquis  de  la  Gérard,  chevalier,  fcigncur 
de  Beaurcgard  Se  de  la  Chaicllenic  de  Giefignac ,  en  Pc- 
ngord,  Marte-Tberejé ,  mariée  le  il.  Juin  1699.! 
Charles-François  de  Serre ,  chevalier  ,  fcigncur  de  Ro- 
mecourt  Se  Venrron  ,  confciller  d'état ,  maître  des  re- 
quêtes ordinaires  de  l'hôtel  de  fon  Al  telle  royale  Lcopold 
1.  Marguerite  Reine ,  mariée  à  Jean-Bapttfle- André  de 
Laugicr,  chevalier,  capitaine  au  régiment  de  Langue- 
doc -,  Se  Marte-Antoinette ,  mariée  le  4.  Février  1 7=9« 
à  Çlaude  de' la  Rode,  chevalier ,  feigneur  de  Char- 
ney  &  S.  Romain ,  baron  de  Monconny  en  Bourgogne , 
dont  elle  a  Marguerite-Retue  de  la  Rode ,  marrée  i 
Frauftts  ,  comte  de  Scoraillc  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Rcurc  -,  Gabrtelie  ,  Si  Marie  de  la  Rode ,  dames  cha- 
noincllcs  à  Neuville  en  Brcllc  -,  Charles-Louit ,  comte  de 
la  Rode  ,  Se  Louis ,  dit  le  chevalier  de  Charnej  ;  7.  Antit- 
Magdeleue  de  Rcnnel ,  motte  rcligieufc  au  grand  cou- 
vent des  dames  Prcchcrcûcs  de  Toul  le  8-  Décembre 
1717.  âgée  de  8^>«  ans. 

VI.  François  de  Rcnnel ,  chevalier ,  fcigncur  de  Jar- 
ville ,  Andilly,  Mçhoncourt,  Franconville ,  Landecourt» 
Ancy  ,  d'Erbamont ,  Se  Circouit ,  confciller  d'état  du 
duc  Chartes  IV.  mourut  à  Nancy  le  11.  Février  i£87- 
âgé  de  6 1.  ans.  Il  avoit  époulé  le  6.  Novembre  1 649. 
Antoinette  le  Fcbvrc  d'Ancy ,  fille  de  Jean ,  fcigncur 
d'Ancy ,  gentilhomme  de  fon  alteffc  royale ,  Marguerite 
de  Lorraine  ducheffe  d'Orléans ,  Se  de  Marie  Daffclm- 
court,  elle  étoit  alliée  aux  maifons  de  Marrimont, Con- 
fions ,  Pullenoy ,  Haraucoutt ,  Stinvillc  ,  Se  Bildftein. 
Elle  décéda  le  1 5.  Mars  1663.  Il  prit  une  féconde  allian- 
ce le  8-  Juin  1664.  avec  Antoinette  le  Marcfchal.fillc  uni- 
que Se  héririerc  de  fean ,  fcigncur  en  parric  de  Corny , 
coulin  germain  de  Claude  Richard  de  Clcvant.femmc  da 
marquis  de  Fabcrt,  maréchal  de  France.  Elle  mourut  le  U 
JuimrîSo.Du  prem  ier  mariage  fb  rtircn  1 1 .  Dieu-don  n  t- 
Jostm-BALTASAR  ,  quifûit*,  §.  Marie-Françeife,\xxivKA 
à  (on  coulin  Charles-Henri  de  Juvrccourr ,  Chevalier, 
Icigneur  de  Bathlcraont  Hcnafmcnil  ,  &  Arrh-fu;- 
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Menrthre ,  lieutenant  des  moufquctaircs ,  genrimomme 
de  U  garde  du  duc  Charles  IV  ; 3 .  Jean-Baptiste-Henri 
de  Rcnlicl ,  qui  a  fait  U  branche  des  amies  de  Rennel  , 
feignemrs  <^'Amelecourt  ,  rapportée  ci-après.  Du  fécond  lit 
font  venus  :  i .  Jeanne-Francoife,mx\ie  à  jofeph  le  Bègue 
comte  du  S.  Empire  &  de  Gemini:, baron  de  Torfchevil- 
ler  ,  chevalier ,  leigncur  de  Chantcrcinc,chcf  desconfcil- 
Icts  d'état  Se  des  finances  de  fon  al  relié  royale  de  Lorrai- 
ne .  premier  miniftre  &  garde  de  le*  fécaux  ,  dont  elle  a 
eu  Leopold-Je/if  h  le  Bcguc ,  comte  du  S.  Empire  >  &  de 
Germini ,  baron  de  Torfèhcvillcr ,  chambellan  de  ion 
airefic  royale  Leopold  I.  qui  a  époufe  fa  coufinc  Gabriel 
Agnes  Hunolftain  ,  fille  d' Antoine-François  comte  de 
Hunolftain ,  maréchal  de  Lorraine  Se  Barrois,  &  de  Af.tr 
guerut  le  Bègue  \  Charles- Ernejle  le  Bcguc  ,  comte  du 
■  S.  Empire ,  chevalier  de  Jufticc  ,  &  profes  de  l'ordre  de 
Malte  >  chambellan  de  Ion  airelle  royale  de  Lorraine  \ 
Anne-Marie-Elifabeth  le  Bcguc ,  mariée  à  Loms- Hubert 
le  Danois  ,  marquis  de  Softrevillc  ,  Novion  ,  Sery  ,  St 
Provify, chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis, 
Se  meftre  de  camp  de  cavalerie  pour  le  lèrvicc  de  France  s 
x.  Aiarte-Anne-EUCabeth  de  Rennei,  morte  le  17.  Mai 
1719.  religieufe  de  la  Vifitation  à  Nancy  ;  Se  ).  Claude , 
comte  de  Rcnncl  Se  du  S.  Empire. 

VII.  Dieu-donne'- Joseph-Baltasar  de  Rennei ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Mchoncoutt ,  d'Etbamon ,  Se  Cir- 
coutt ,  concilier  d'état  de  fon  aliefTe  royale  Leopold  I. 
8c  premier  président  de  la  chambre  des  comptes  de  Lor- 
raine. Il  décéda  à  Nancy  le  14.  Février  1716.  âgé  de 
71.  ans  5.  mois.  Il  avoir  epoufe  le  13.  Novembre  16 87» 
Françotft  de  Huyn  ,  fille  de  François* Henri  ,  confcillcr 
d'état ,  Se  procureur  général  du  parlement  de  Lorraine 
&  Barrois  ,  Se  nièce  de  fean-'fojèph  comte  de  Huyn  , 
confcillcr  de  guerre  de  r«rapcrcur  ,  maréchal  général  de 
les  armées ,  Se  gouverneur  général  du  Grandzigcth  ,  Se 
des  pays  entre  le  Dravc  Se  la  Save.  Il  a  eu  de  ce  mariage 
1.  Nicolas  François,  qui  fuit;  i..  Jofeph- Ignace ,  comte 
du  S.  Empire  »  prêtre ,  chanoine  &  chantre  en  dignité 
de  rinfigne  églilè  de  S.  Diez;  3.  Charles-François,  comte 
du  S  Empire  >  prêtre  Se  chanoine  de  la  même  églilc  ; 
4.  Jean-Baptifle  Balthafar ,  dit  le  Chevalier  de  Rennei , 
comte  du  S.  Empire  ■  feigneur  de  Dcrbamont  Se  Cir- 
court,  capitaine  aux  gardes  de  fon  altcllc  royale  de  Lor- 
raine. 

VIII.  Nicolas-François  comte  de  Rennei  Si  du  S.  Em- 
pirc.chcvalicr,  feigneur  de  Mchoncourt ,  féerctaire  d'etat 
de  fon  altcllc  royale  de  Lorrainc,ayant  fait  connoître  à  fon 
altcire  toyalc  aujourd'hui  régnante ,  l'illuftration  Se  l'an- 
cienne noblcflè  de  fa  maifon  ,  de  même  que  le  droit  qui 
lui  étoit  acquis  Se  à  ceux  de  (on  nom  &  de  fes  armes , 
iflùs  de  Baltasar  de  Rennei ,  &  de  Barbe  de  l'Elcut ,  de 
le  qualifier  de  Cernées  du  S.  Empire  ,  conformément  à  la 
clanfc  énoncée  au  diplôme  accordé  le  30.  Mai  1544.  à 
Nicolas  de  l'Elcut,  par  l'empereur  Charles-Quint ,  les 
titres  iuflificatifs  ayant  été  examinés  contradidoiremcnt 
avec  le  procureur  général  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lottainc  Se  Barrois ,  par  cinq  confèillcrs  d'état ,  le  rap- 
port en  ayant  été  fait  en  plein  confèil ,  (on  altcflè  royale  y 
étant,  il  en  a  obtenu  arrêt  le  31.  Août  17 30. qui  lui  per- 
met,&  à  (à  pofterite  mafeuline  cnfèmblc,  aux  mâles  de  fon 
nom  Se  de  les  armes  ,  itfus  de  Balrafar  de  Rcnncl ,  Se  de 
Barbe  de  l'Elcut ,  de  le  dire  Se  Ce  qualifier  Comtes  du  S. 
Empire.  Ce  même  arrêt  rappelle  tous  les  titres  originaux, 
qui  juflifient  les  filiations  des  maifbns  de  Rcnncl  Se  de 
l'Elcut.  Il  a  été  enregiftré  à  la  chambre  des  comptes  de 
Lotrainc  le  1 1.  Septembre  1730.  Se  au  parlement  le  1 3. 
du  même  mois.  Il  avoir  époufe  le  1 3 .  Août  17 1 5 .  Marie' 
Scholafitqne  de  Satafîn ,  damcd'Abocourt  &  S.  Agcnian , 
décedée  le  14.  Novembre  1719.  laiflànt  une  fille  qui 
mourut  le  14.  Août  fùivant.  Il  prit  une  féconde  alliance 
le  ai.  Février  1731.  avec  Magdelenè  de  Pons-Rcncpont , 
fille  de  Claude- Alexandre  matquis  de  Pons-Rcncpont , 
chevalier  ,  feigneur  dudit  Rencpont ,  Roche ,  Bcttain- 
court  >  Cultru  &  Moycuvrc  ,  brigadier  des  armées  du 
toi  Três-Chréticn ,  chevalier  de  l'ordre  royal  Si  mili- 
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taire  de  S.  Louis»  &  mettre  de  camp  au  régiment  royal 
des  Cravates  ;  Se  &  Anne-Dorothte  de  Batamvillcrs  ,  Se 
petite-fille  de  Pierre  comte  de  Pons-  Rencpont ,  maréchal 
des  camps  Se  armées  du  roi  Ttès-Chtétien ,  Se  de  Mar* 
guérite  de  Choifcul-McuîC. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  RENNE&  i 
Seigneurs  ^Amelecourt. 

VIL  Jean-Baptiste-HenrI  comte  de  Rennei  Se  Ju 
S.'  Empire ,  chevalier  ,  feigneur  d'Amclecourt ,  colonel 
d'infanterie  pour  le  fèrvicc  de  lbn  altcfTc  royale  de  Lor- 
raine ,  fécond  fils  de  François  de  Rcnncl ,  &  \  Antoinette 
le  Febvre  d'Ancy ,  a  fervi  dans  les  rroupes  de  France  dès 
fa  plus  tendre  jcuncûc  ;  il  croit  un  des  premiers  faction- 
naires du  régiment  de  Dauphiné,  lbrfqu'cn  1697.  il 
quitta  le  fèrvicc  de  France  pour  fè  rendre  en  Lorraine» 
où  le  duc  Leopold  I.  lui  donna  une  compagnie  au  régi- 
ment de  fes  gardes ,  dont  fon  altcfTc  royale  venoit  de  faire 
la  création  :  il  a  été  fait  colonel  d'infanterie  en  17111 
étant  pour  lors  capitaine  commandant  le  régiment  des 
sardes.  Il  avoir  époufe  en  1691.  Nicole  de  Baillivy ,  fille 
de  Henri-Philippe  de  Baillivy  ,  de  Gucblangcs  ,  heure* 
nant  des  gendarmes  de  la  gatdc  du  roi  Charles  IV.  Se 
de  Marie  Ijtmfe-Françoife  de  Voillot  de  Vallcroi.  Il  avoie 
époufe  en  fécondes  noces ,  Marie- Anne  de  Hoffclizc  « 
veuve  de  A',  de  Belle-brune ,  major  du  régiment  royal 
des  Cravates  :  il  n'a  pas  eu  d'enfans  de  ce  mariage  .  ceux 
du  premier  lit  furent,  i.  Charles- 'f 'ean-BaptiJle ,  qui  en- 
tra au  fervice  de  France  dès  l'âge  de  13.  ans ,  &  fut  lieu* 
tenant  au  régiment  Royal-Comtois  :  en  1717.  fon  altcfld 
royale  l'honora  d'un  brevet  de  capitaine  au  régiment  de! 
les  gardes  :  il  fit  la  même  année  la  campagne  de  Belgrade 
en  Hongrie  en  qualité  de  volontaire  :  Se  en  17 1 9.  il 
epoufa  fa  coufïnc,  Claude  Catherine  le  Febvre  de  Saint* 
Germain  ,  fille  de  jofeph  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Saint- 
Germain  ,  Palfoncourt ,  Vilacourt ,  Pulicnoy ,  la  Ncu* 
ville-aux-bois  &Samboin,  Si  de  Cutherine-Rofe  d'Ohc* 
ville.  Il  cft  mort  en  1713.  laifTânt  pour  enfans  Jean» 
Baptifie  Sigijbert  ;  Se  Anne-Catherine  ,  née  pofthume  < 
pourvue  d'une  place  de  chanoinefiè  1  Ncuvillc-lcs-Dames 
en  Breflc  \  x.  Franfeit-African,d\t  le  Chevalier  de  Rennelt 
enfeigne  au  régiment  de  Lorraine  ,  pour  le  fervice  de 
l'empereur  :  il  reçut  plulicurs  blcfîùrcs  dangereufes  à  U 
bataille  de  Peterwaradin  ;  Se  (ans  en  attendte  la  guerifon* 
il  voulut  fc  trouver  au  ficgc  de  Tcmcfwar  ,  où  il  donna 
des  preuves  de  fa  bravoure  Se  de  fit  valeur  -,  Se  après  être 
revenu  de  l'afTaut  meurtrier  qui  s'y  donna,  étant  com- 
mandé de  tranchée  t  il  y  eut  la  tête  emportée  d'un  bou- 
let de  canon  ;  3.  Charles-François ,  feigneur  de  la  Borde, 
lequel  après  avoir  fervi  en  France  en  qualité  de  Volon- 
taire, epoufï  en  171 3.  Anne-Franfoife-Scholafli^He  de 
Grciche  ,  fille  de  Jofeph  de  Grciche .  chevalier ,  feigneue 
de  Sairtt-Mattin  ,  &  A' Anne-Catherine  An  Greichc  Ja- 
locourt.  Il  cft  mort  en  17x0.  laiflànt  Anne-Catherine  j 
Antoine-African  :  Se  Marie  -  Henriette  -  Adélaïde  de 
Rcnncl ,  pourvue  d'une  place  de  chanoinefiè  â  Neuville 
en  Breflc.  Ces  deux  derniers  font  morts  le  6.  Janvier* 
1732. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  RENNEI4 
de  fEscuT. 

VI.  Baltasar  de  Rennei  de  l'Efcut ,  III.  du  nom  * 
chevalier ,  feigneur  de  Jarvillc  Si  de  Valfroicourt ,  fè* 
cond  fils  de  Baltasar  de  Rcnncl ,  II.  du  nom  ,  &  de* 
Claude-Gnerin  du  Montet ,  fut  fubflitué  au  nom  de 
l'Efcut  par  fon  aïeule  Barbe  de  l'Efcut.  Il  epoufa  en 
16  ;  8.  Eli/abeth  de  Vittou  >  fille  unique  Se  héritière  de 
Charles  ,  feigneur  de  Valfroicourt ,  &  d'Anne  de  Saint- 
Laurent,  Il  mourut  le  16.  Oclobrc  1707-  âgé  de  80.  ans- 
huit  mois ,  ayant  eu  pour  fils  unique  Jean-Sicisbert  , 
qui  fuir. 

VU.  Jean-Sicisbert  de  Rennei  de  l'Efcut ,  chevalier . 
feigneur  de  Jarvillc  Se  Pctioncourr ,  confcillcr  d'état  4ç 
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préfîdent  a  mortier  en  la  cour  fouverainede  Lorraine  & 
Barrois ,  mourut  à  Nancy  en  1707.  âgé  de  +4.  ans  trois 
mois.  Il  avoit  époufe  le  4.  Février  16 87.  Catherine  de 
Huyn ,  fille  de  Cefar  ,  feigneur  de  Pcrtoncourr ,  Se  de 
Marguerite  de  Rulland  ,  de  laquelle  il  a  eu  :  1.  Mar- 
guerite, mariée  à  ?  terre-? aul-Melchior-Heurt  de  Sci- 
champs  ,  chevalier,  feigneur  dudir  lieu  ;  1.  Eltfabeth- 
Cat  Urine ,  mariée  à  Froments  de  Lançon,  capitaine  au  ré- 
giment de  Chartres  pour  le  fervice  de  France-,  1  .Thomas-  ' 
Baitasar  ,  qui  fuit  ;  4.  Francotfe ,  damoifèllc  de  Rennel  ; 
5.  Jean-fofeph  ,  comeedu  S.  Empire,  prêtre  Se  cha- 
noine de  l'églife  infîgnc  de  S.  Dicz  -,  6.  Catherine,  rcli- 
gieufe  Bcncdictiffcaux  dames  du  S.  Sacrement  à  Nancy  ; 
7.  Char/et  ,  dit  /*  Chevalier  de  l'Ejcut  ,  comte  du 
S.  Empire  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  de  fon  al- 
teflcToyalc  de  Lorraine  \  8-  Thomas  Baltajar  comte 
de  Renncl ,  de  PEfcut  Se  du  S.  Empire,  chevalier,  (èi- 
gncurdcPcttoncourr.BurihecourticV:  Robert  d'Elpagne, 
Ceutcnant  colonel  d'infanterie ,  pour  le  lervice  de  (on 
altcllc  royale  de  Lorraine,  &  c.ipitainc  au  régiment  de  lès 

Sardes  :  il  époulâ  le  16.  Septembre  1711.  Morte-Anne 
c  Floffltizc  ,  fille  de  Cejar ,  chevalier  ,  (cigneur  de 
Chambrey ,  Burchecourt  &  de  Robert  d  Elpagnc.capitai- 
nc  au  régiment  de  la  Settc  ,  Se  d'Antoinette  de  Bouvet. 
Elle  cft  morte  en  1730.  laillànt  à  Ion  époux  quatre  en- 
fans  ,  Gabriel  Catherine  ;  'fofeph-Baltafar  \  Marie  Se 
Marguerite  de  Rennel  de  l'Elcut.  Cette  maifon  porte  , 
t'cartclc'  au  premier  (3  quatrième  ,  d" az.it r  à  la  croix 
ancrée  d'or  ,  chargée  en  ctenr  d'une  boule  de  gueuU 
qui  efi  de  Rennel  f&  au  fécond  (S  troifieme  et  or  au  lion 
de  fable  armé &  lampajfé  de  gueule  chargé  fur  f  épaule 
fenejlre  d'un  écufon  d'argent ,  qui  efi  de  C Efcut  ;  pour 
devifé  ,  Domine  ,  ut  feuto  bon*  voluntatis  tua  coronajii 
nu.  *  Titres  confervés  dans  le  tréfer  royal  des  char  très  du 
duc  de  Lorraine.  Regiflres  de  fa  chancellerie ,  des  greffes 
de  fin  confeil  d'état ,  cour  (ottvtrasne  (S  chambre  des 
comptes. 

RENTY.  (  Gafton-Jcan-Baptiftc ,  baron  de  )  Ajoutez 
à  ce  que  ton  en  a  dit  dans  les  éditions  de  ce  Dictionnaire  , 
(Se.  que  le  perc  Saint-Jute ,  Jéfuite  ,  a  donné  la  vie  de 
ce  baron  ,  &  que  l'on  en  a  huit  ou  dix  éditions  en  Fran- 
çois. Elle  a  été  traduite  en  anglois  ;  voici  ce  que  M. 
Burnet  évêque  de  Salifbury  en  dit,  »  Quelque  entête- 
u  ment ,  dit  ce  prélat ,  qu'on  ait  encore  pour  la  fable ,  il 
m  faut  avouer  que  la  vie  de  M.  de  Renry  ne  s'en  relient 
„  pas.  L'en  y  remarque  de  li  excellentes  vertus ,  qu'on 
„  doit  mettre  avec  juiticc  celui  qui  les  a  pratiquées.cntrc 
„  les  plus  grands  modèles  que  la  France  ait  fournis  à  notre 
„  fiéclc.  *  Le  miniftre  Pouet  l'cflimoit  aulli  beaucoup, 
comme  on  le  voit  dans  là  lettre  touchant  les  auteurs  my- 
ftiques. 

REQUESENS  (  dom  Louis  de  Zuniga  y  de)  eut  le 
premier  de  ces  noms ,  de  fon  perc  ,  Se  le  deuxième  de 
fa  mac ,  unique  héritière  de  la  mailbn  de  Requefens.  11 
étoit  grand  commandeur  de  Caftillc ,  Se  avoit  donné  de 
bonnes  preuves  de  là  valeur  Se  de  là  prudence ,  tant  au 
fameux  combat  naval  de  Lépantc ,  que  dans  le  duché  de 
Milan  ,  donr  Philippe  II.  lui  avoit  confié  le  gouverne- 
ment. Dans  ce  dernier  polie ,  il  cur  plu) leurs  démêlés  au 
fujet  des  privilèges  eccléhaltiques  avec  le  fàint  cardinal 
Charles  Borroméc,  alors  archevêque  de  Milan  ,  qui  fc 
crut  obligé  de  venger  Se  de  iou  tenir  les  droits  Se  les  im- 
munités dcl'Eglilc  contre  tous  ceux  qui  avoient  l'injudicc 
de  les  attaquer  ou  de  les  violer.  Le  duc  d'Albc  ayant  été 
rappelle  des  Pays-Bas  en  1  574.  le  roi  y  envoya  Reque- 
fens en  qualité  de  gouverneur.  Celui-ci  témoigna  dans 
fbn  emploi  autant  d'humanité  Se  de  douceur ,  que  fbn 
prédéceïïèur  avoit  montré  de  cruauté  &  de  barbarie.  Il 
s'attacha  patticuliercment  a  détacher  la  reine  Elizabcth 
des  Provinces-unies ,  à  augmenter  les  forces  navales  des 
Efpagnolsfur  les  côtes  de  Flandres,  à  appaifer  les  trou- 
pes mutinées  à  caulë  du  manque  d'argent ,  &  à  faire 
rentrer  dans  l'obéiflàncc  les  villes  révoltées.  Pendant  fbn 
gouvernement  ceux  des  Provinces-unies  furent  battus 
près  de  Mockcrheyde  à  deux  lieues  de  Nimeguc ,  le 
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1 }.  d'Avril  1 574.  &en  1575.  ils  furent  forcés  a  prit 
mettre  aux  Efpagnols  le  fiege  de  Ziricckzée ,  qui  fc  ren- 
dit le  30.  de  Juin  1576.  Requefens  étoit  mort  des  le 
mois  de  Mars  de  la  même  année  1 5  76.  à  Bruxelles  ,  où 
il  étoit  allé  pour  calmer  la  révolte  générale  des  troupes 
El'pagnolcs.  Le  fameux  dom  Jean  d'Autriche  lui  fucceda 
dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  *  Voyez  XHifioirt 
de  M.  de  Thou  ;  Us  annales  de  Grotius  \  Strada,  de  bel!» 
Ëelgtco ,  &c. 

REQU  ESTES  DE  L'HOTEL  DU  ROI,{Maîtres  des  ) 
en  latin ,  Libelltrum  jupplicum  magijln.  Ccft  ainfi  qu'on 
nommoit  en  France  ceux  qui  fc  trouvoient  auprès  de  la 
pcrfbnne  du  roi ,  pour  recevoir  les  requêtes  qu'on  vou- 
loit  lui  prcfênter.  Aujourd'hui  les  maîtres  des  requêtes 
de  l'hôtel  ont  le  droit  de  décider  tous  les  differens  qui 
s'élèvent  entre  les  gens  qui  compofent  la  mailbn  du  roi, 
Se  d'autres  perfonnes  privilégiées.  L'on  peut  appcller  de 
leurs  dédiions  au  parlement ,  excepte  dons  les  cas  où  il 
s'agit  des  titres  d'offices  ,  de  la  taxe  des  frais  devant  le 
confeil  du  roi ,  &  des  privilèges  des  libraires  ,  où  leurs 
jugemens  font  fans  appel.  On  les  confiderc  comme  mem- 
bres du  parlcmenr ,  Se  ils  y  ont  rang  après  les  préfidens , 
Se  fur  tous  les  confcillcrs  :  mais  ils  ne  peuvent  fc  trouver 
plus  de  quatre  à  la  fois  au  parlement.  Dans  les  provin- 
ces ils  ont  le  droit  de  prélîdcr  dans  les  tribunaux  préfi- 
diaux.  En  venu  d'un  edit  de  1 599.  ils  ont  le  privilège 
de  tenir  le  petit  fceau  du  parlement  de  Paris,  chacun  pen- 
dant un  mois  ,  félon  l'ancienneté  de  leur  receprion.  Ils 
font  les  rapporteurs  des  requêrcs  &  des  procès  qui  font 
devant  le  confeil  d'état  ou  le  conlcil  privé.  On  les  en- 
voie artlt  dans  les  années  &  dans  les  provinces  avec  des 
commiilions  extraordinaires ,  comme  intendans  de  ju- 
ftice ,  de  police  &  de  finances.  Leur  nombre  étoit  fixé 
autrefois  à  fbixantc  Se  douze;  mais  en  1674.il  fut  aug- 
menté jufqu  a  quatre-vingt.  Ils  forment  quatre  dalles , 
enforte  que  chacun  d'eux  têrr  lix  mois  par  an  ,  trois  aux 
requêtes  de  l'hôtel,  Se  trois  au  confeil  du  roi.  Chaque 
dalle  a  fon  doyen  ,  qui  prélîde  aux  requêtes  de  l'hôtel. 
Ceux  qui  lônt  lbus  la  jurifdiûion  de  ce  collège  ,  onr  le 
choix  de  porter  leurs  affaires  ,  ou  devant  les  requêrcs  de 
l'hôtel ,  ou  devant  celles  du  palais.  Les  membres  des  re- 
quêrcs du  palais  font  en  échange  obligés  de  fc  fbumettre 
aux  requêtes  de  l'hôtel  ;  Se  les  membres  des  requêtes  de 
l'hôtel ,  de  fe  Ibumcttrc  aux  requêtes  du  palais. 

REQJJESTES  DU  PALAIS;  c'eft  ainfi  qu'on  nomme 
en  France  certaines  chambres  des  parlemcns ,  où  l'on  rc- 
connoit  Se  décide  en  première  inflancc  les  affaires  des 
officiers  de  la  couronne  ,  Se  d'aurres  qui  onr  le  privilège 
appcllé  Commit  tim  h  s  du  grand  Se  du  petit  fceau.  Cha- 
que parlcmenr  de  France  a  là  chambre  des  requêtes  :  ce- 
lui de  Paris  en  a  deux  depuis  l'an  1580.  Les  membres  de 
cette  chambre  font  des  confcillcrs  ordinaires  du  parlc- 
menr, qui  acherent  ces  commiilions  aparr;  c'eff  pour- 
quoi ils  coinmcnccnr  leurs  jugemens  par  ces  mots  :  Les 
gens  tenant  Us  requêtes  du  palan  ,  confeillers  en  la  cour  , 
(S  commiffaires  tn  cette  partie. 

RESBUTES,  anciens  peuples  qui  onr  habité  le  Sinde,' 
aujourd'hui  dans  les  états  du  Mogol.  Batbofa  croit  que 
c'etoient  des  cavaliers  lottis  de  Cambayc.  Ils  (ont  appel- 
lés  Rajbaotes ,  Rajiotdtes ,  Se  Rtfbutu.  Leur  pays  aboutir 
du  côté  de  la  Per:c  à  celui  des  Moragcs  -,  du  côté  de  l'In- 
de à  la  ville  de  Cambayc,  s'étendant  jjlqu'att  royaume 
de  Dcly  ;  Se  du  côtéduSud  jufqu' i  la  mer.  Il  cft  lîtuéau 
droit  chemin  de  Surate  à  Agra  ;  Se  confine  du  côté  de 
1  oueft  avec  la  Carmanic.  Les  villes  de  ce  pays  fonr  Agra, 
Crodi ,  Varmifta ,  Aigcng  ,  S.irau  Se  Sarrunac.  Les  Red 
butes  font  rudes ,  malicieux,  rufes ,  ne  s'attachent  qu'à 
faire  des  coutfes&  à  fe  prendre  les  uns  les  autres.  Ils  ont 
quelques  ports  de  mer  où  ils  tiennent  des  barques  avec 
lefqucllcs  ils  pillent  ceux  qui  ne  peuvent  leur  réfîfler. 
Ils  marchent  nuds  julqu'au  nombril,  &ont  des  turbans 
differens  de  ceux  des  Mogols.  Les  femmes  (c  jettent 
dans  le  feu  qui  brille  le  corps  de  leurs  maris  morts.  Du 
tems  des  rois  payensde  Ombayc  ,  les  Refbutcs  croient 
des  cavaliers  ou  gentilshommes  de  ce  royaume.  Ils  goa- 
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vernûient  te  pays  ,  Se  le  défendoient  contre  le  s  étranger*. 
A  prêtent  ils  vivent  dans  des  montagnes,  Se  font  (ans 
celle  la  guerre  aux  Mahometans,  à  qui  Us  ne  veulent  point 
obéir.  Leurs  montagnes  font  la  plupart  inacccffiblcs , 
&  font  pour  eux  des  forterefles  (Tires.  Il  s'y  trouve  quel- 
ques lieux  peuples ,  Se  des  vivres  fuffilâmmcnt.  Leurs  ar- 
mes (ont  l'cpéc ,  le  bouclier  Se  la  lance.  Leurs  boucliers 
font  grands  &  creux  »  ils  y  font  boire  leurs  chameaux  , 
Se  y  donnent  à  manger  a  leurs  chevaux ,  qui  (ont  forts , 
bons  >  vîtes ,  &  fervent  dès  l'âge  d'un  an.  La  plùpar:  fc 
fervent  de  cavales  pour  la  guerre  ,  Se  ils  (ont  tous  adroits 
Se  vaillans.  Ils  avoient  autrefois  des  rois  ;  mais  en  ayant 
rué  un  dans  quelque  rébellion  ,  ils  n'oot  point  voulu  en 
créer  depuis.  Us  ont  feulement  quelques  (eigneurs  qui 
leur  commandent.  Il  y  a  dans  ce  pays  des  tribus  ou  li- 

fnées,qui  ont  chacune  leurs  (eigneurs  Ibuverains.  Quand 
une  de  ces  lignées  ne  s'accommode  pas  avec  les  autres , 
le  Grand-Mogol  qu'Us  reconnurent  pour  plus  puiilànt 
qu'eux, m  n s  non  pas  pour  leur  (êigneur ,  prend  (oin  d'ap- 
pailêr  ce  différent.  Us  n'ont  jamais  permis  aux  Mahome- 
tans de  le  mêler  parmi  eux ,  Se  ils  ont  une  fùpciftition 
qui  leur  interdit  la  chai  t  du  buik  &  du  bceuf.  Ils  honorent 
beaucoup  ces  deux  animaux»  Se  (ont  tous  payens.  *  f »/«. 
les  diffe  rens  hifloricns  du  Mogol. 

RESEN1US .  (  Jean  de  Jean  )  fils  de  Jean-Paul  Refe- 
nius  évêque  dcRofchildt  en  Sécland  ou  Zélande,  naquit 
à  Coppenhaguc  en  1596.  &  après  avoir  demeuré  plu- 
•  llcur»  années ,  tant  dans  l'univetUtc  du  lieu  de  la  naiilân- 
cc  ,  que  dans  celles  de  Roftock  ,  de  Wittemberg  ,  Se 
de  Sttafbourg ,  il  voyagea  deux  fois  en  France ,  Se  vit 
une  fois  les  principales  villes  d'Allemagne.  Enfin  de  ré- 
tour en  Danemarck ,  il  y  prit  le  degré  de  maître-ès-arts , 
Se  obtînt  en  1614.  une  chaire  de  profedeur  en  pbilofb- 
phie  à  Coppcnhague.  En  1 6  j  j .  il  fut  nommé  profelTèur 
en  théologie ,  Se  en  1651.  évèque  de  Rofchildt ,  Se  fur- 
întendant  général  des  églifcs  de  Sécland.  Il  mourut  en 
1 6  5  6.  Il  a  fait  quelques  ouvrages  contre  i'égli(c  Romai- 
ne ,  où  il  ne  fait  que  rebattte  ce  que  les  docteurs  Catho- 
liqucs  ont  une  infinité  de  fois  réfuté  Se  détruit ,  entr'au- 
tres  dans  (ôn  Ht  fins  duplicata  tiuafiionnm  Ptnttficiartam , 
Se  dans  l'on  Htierodoxia  Pontificurnm  de  adoratiene  Smi- 
QvrHm.  Ce  dernier  ouvrage  eft  rempli  de  faufles  impu- 
tations. 

RETHEL,  vi  Ile  de  France  en  Champagne ,  &c.  Dans 
U  Moreri ,  édition  de  17  if.  on  dit  que  ce  comré  pallà 
dans  la  maifon  de  Flandres ,  par  le  mariage  de  Jeanne  , 
fille  unique  Se  héritière  de  Jac<> net  comte  de  Rcthcl ,  U 
fallait  dire  ,  héritière  de  Hugues  IV.  du  nom ,  comte  de 
Rethel ,  &  à' I faîteau  de  Grand-Pré.  Aiuuet.  anfique  le 
comté  de  Rethel  fut  érigé  en  comte-pairie ,  conjointe- 
ment avec  le  comté  de  Ncvcrs  Se  la  baron  nie  de  Donzi. 
Il  fut  érigé  en  duché  en  1681.  Se  de  nouveau  en  duché- 
pairie  ,  par  lettres  du  mois  de  Décembre  1665. 

RETICE  ,  (  faint  )  éveque  d'Autun  au  commence- 
ment du  IV.  liéclc.  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il 
étoit  d'une  race  très-noble.  Il  fut  engagé  d'abord  dans 
le  mariage,  011  du  contentement  de  fa  femme ,  il  garda 
une  perpétuelle  continence.  Ilss'appliquoicnt  l'une*  l'au- 
tre à  la  prière  Se  aux  bonnes  œuvres,  loin  des  affaires  Se 
des  occupations  du  (îéclc.  Quelque  tems  après  la  mort 
de  fa  femme  ,  Rcticc  fut  choili  éveque  d'Autun  par  les 
fuffrages  du  peuple  de  cette  ville.  Cétoit  avant  l'an  1 3 1  j , 
Vets  le  même  tems  l'empereur  Cooftantiu  le  nomma 
pour  juge  dans  l'affaire  des  Donatiftcs ,  avec  Materne  , 
éveque  de  Cologne  ,  Se  Martin  d'Arles.  L'année  fuivante 
il  (c  trouva  au  concile  d'Arles  ,  alTcmblé  par  l'empereur 
à  la  prière  des  Donatiftcs ,  Se  fon  nom  fe  trouve  encore 
aujourd'hui  dans  les  fouferiptions  de  ce  concile.  Il  fit 
aullî  le  voyage  de  Rome  par  ordre  de  Conftantin ,  pour 
juger  l'affaire  de  Cecilicn ,  conjointement  avec  le  pape 
Mclchiadc.  «Se  non  avec  Silvcftre,  comme  le  dit  S.  Jérô- 
me dans  fa  lettre  à  Marcelle.  C'eft  tout  ce  que  nous  fça- 
vons  de  l'épilcopat  de  fainte  Rcticc.  Ce  Prélat  mourut 
plein  de  mérite  Se  de  vertus  ,  5c  fut  enterré  dans  le  tom- 
beau de  la  femme.  Il  a  laiilè  divers  écrits,  dont  il  ne 
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nous  refte  plus  que  les  titres.  Saint  Jérôme  lui  trouvoic 
de  l'éloquence.  Il  lui  attribue  un  commentaitc  fur  le  can- 
tique des  cantiques ,  Se  un  autre  grand  ouvrage  conrrfi 
1cs  Novariens.  Il  nous  refte  un  fragment  du  commentaire 
dans  l'apologie  de  Bcrenger.  S.  Auguftin  en  rapporte  un 
autre  dans  fon  premier  livre  contre  Julien ,  chap.  t.  tiré 
de  l'ouvrage  contre  les  Novaticns.  *  Grcgor.  Turon.  /. 
De  gloria  Ctuft forum,  f.  //.  ©>  ailleurs.  D  Ccillicr  ■ 
Hijl.  des  ant.fac,  (S etcl.  t.  4, 

RETS.  L'ancien  pays  de  Rets ,  dont  il  eft  parle  dans 
notre  hiftoirede  France  Se  ailleurs,  fitué  en  Bretagne, 
s'étendoit  jufqucs  vers  S.  Maixcnt  dans  le  Poitou.  On 
ctoit  que  c'eft  ce  pays  qui  porta  auparavant  le  nom  de 
Portenfe  folum  ,  à  caulè  de  la  multitude  de  fes  ports  ,  Se 
qu'il  fut  appellé  depuis  Pagns  Ratiatenfis ,  de  Rat it ,  mot 
latin ,  qui  lignine  Vaiffeat* ,  i  caufe  de  la  multitude  des 
vaidèaux  qui  y  abotdoient ,  ou  que  l'on  y  barillbit.  Ce 
pays  étoit  alors  de  l'Aquitaine.  Quelques  auteurs  ,  com- 
me M.  Baillct  Se  le  P.  de  Sainte-Marthe  ,  croient  qu'il 
eut  pendant  quelque  tems  un  éveque  particulier ,  qui  ré- 
fidoit  ordinairement  au  lieu  nommé  &tr/*/f,aujoutd'hui 
Saint  Via» ,  félon  quelques  écrivains.  Mais  cet  eveché 
particuliet  eft  bien  inconnu ,  lî  jamais  il  a  exifte  -,  il  eft 
plus  probable  qoe  ce  pays  étoit  fournis  a  l'évcquc  de  Poi- 
tiers ,  que  l'on  a  pu  appellcr  quelquefois  Ratiatenfis  eptf- 
c»p*s,  a  caufe  du  fépur  qu'il  falloir  quelquefois  à  Ra- 
tiatc.  On  battoit  monnoie  dans  ce  lieu  du  tems  du  toi 
Theodot ic  II.  car  c'eft  de  ce  lieu  que  S.  Grégoire  dcToutt 
Se  quantité  d'autres .  expliquent  le  mot  Raciale ,  qa'oo 
lit  fur  quelques  monnoics  d'or  de  ce  prince.  M.  le  Blanc 
croit  que  c'eft  Rcftail  ou  Riez  ;  mais  jamais  ces  deux  ♦ 
lieux  n'ont  porté  le  nom  latin  Ratiate.  Machecou  eft  la 
ville  principale  du  pays  de  Rets.  Elle  eft  du  diocèfc  de 
Nantes.  Elle  s  appelioit  auttefois  la  ville  de  fainte  Croix, 
Oppidum  janila  Crucis.  Le  château  qui  appartenoit  à 
madame  la  duchede  de  Lcfdiguietes ,  a  été  démoli  par 
ordre  de  Louis  XIV.  En  ioj<.  Hafcouét  II.  du  nom  , 
baron  de  Rets ,  fonda  à  Machecou  l'abbaye  de  la  Chau- 
me ,  ordre  de  S.  Benoit.  *  Le  Blanc ,  tr,  hijl.  des  mon- 
noics ,  p.  f  j.  de  l'édition  de  Hollande  1 691.  Baillée ,  to- 
ptgr.  des  SS.fur  les  mots  S.  Viau  ,  Scobrit  Se  Raciate. 
Sainte-Marthe  ,  G  ail.  Cbrtfi.  au  mot  PiOav.  epife.  Hift. 
abreg.  des  Ev.  de  Nantes ,  par  Travet s ,  an  tome  fepttêm* 
part.  2.  des  Mémoires  de  littérature  (3  iHiftoirey.  ut. 
(3  Î4-0- 

REUBEN ,  fi  ls  de  Hofchke ,  rabin ,  fut  Jong-tcms  pré- 
fidcntde  la  fynagogue  de  Prague  fur  la  fin  du  XVII.  (îé- 
clc. U  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  falkuth  Rnbenist 
qui  eft  un  recueil  des  divers  paflages  d'auteurs  par  ordre 
alphabétique  ,  pour  l'uiâge  des  prédicateurs.  Le  grand 
'falkutb  t  où  l'on  trouve  l'explication  de  plusieurs  pafla- 
ges  difficiles ,  tirée  le  plus  (buvent  des  auteurs  eccléfia- 
(  tiques ,  à  Am  fier  dam ,  1700.  in- fol.  Honeg/cabbath ,  ou 
les  délices  du  fabath ,  imprimé  à  Prague  en  1700.  *  J.  C 
Wolfii  Btbltetbeca  Hebraa. 

REVEREND,  (Dominique)  d'une  famille  de  Pari* 
engagée  dans  le  commerce  ,  &  bien  alliée  du  côté  de 
l'épec  Se  de  la  robe ,  naquit  à  Rouen  le  14.  de  Novem- 
bre 1648.  U  fut  ramené  à  Paris  cinq  ans  après  avec 
toute  là  famiIlc-,&  lorfqu'il  y  eut  appris  à  lire  Se  à  écrire, 
on  l'envoya  commencer  fes  humanités  dans  la  ville  de 
Beauvais.  Il  fit  fa  rhétorique  &  fa  philofbphie  à  Paris , 
Se  dès  ce  tems- la  (ans  confulter  (ôn  inclination  >  on  le 
deftina  à  l'état  ecclélîaftique.  Il  avoit  un  oncle  abbé  de 
S.  Cheron  près  de  Chartres ,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Rouen ,  Se  aumônier  ordinaire  de  Moniteur ,  frere 
unique  de  Louis  XIV.  qui ,  pour  s'acquitter  envers  fon 
pere  d'une  partie  de  ce  qu'il  lui  devoit ,  fit  avoir  au  fils 
la  furvivanec  de  cette  charge  d'aumônier.  L'abbé  Ré- 
vérend étudia  donc  en  théologie ,  Se  prit  le  degré  de  ba- 
chelier de  Sotbonue.  Vers  le  même  tems  il  fut  reçu  dans 
l'ordre  de  Notre-Dame  du  Monc-Carmcl  Ce  de  S.  Lazare 
de  Jcrufâlcra  ;  Se  le  doyen  de  S.  Coud  lui  ayant  réfigné 
peu  après  fon  doyenne  ,  il  prit  les  ordres  jufqu'au  dia- 
conat. Le  troiiîérac  de  Mai  1 677.  n'étant  encore  que 
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{oodiacre  ,  H  fut  pourvu  de  1»  chapelle  de  S.  Mcdard  , 
fondée  dans  le  bourg  même  de  S.  Cloud  au  dioeele  de 
Paris ,  Se  qui  eft  à  la  collation  du  chapitre  de  ce  lieu.  Pour 
te  doyenné ,  le  ficur  Georges  Canquct,  qui  le  lui  avoit 
réïigné ,  n'ayant  pas  tardé  a  le  repentir  de  fâ  démarche, 
l'abbé  Révérend  lui  remit  ce  béneJîcccV  le  contenta  de  (a 
chapelle  qu'il  eut  enfui  te  ,  &  de  la  charge  d'aumônier  de 
Moniteur ,  dont  il  avoit  été  mis  en  poflcffioo ,  mais  qu'il 
n'exerça  qu'environ  un  an  Se  demi.  Au  milieu  de  ces 
difterens  changemens  ,  il  s'en  préparait  un  autre  pour 
l'abbé  Révérend  qui  devoir  avoir  des  fuites.  En  1671. 
fon  frerc  aîné  qui  et  oit  rhréforier  dans  l'armée  du  roi . 
qui  fit  la  conquête  de  la  Hollande  >  fit  conrfoiflànce  avec 
M.  le  marquis  de  Bethune ,  Se  prêta  l'argent  qui  étoit 
neceifaire  pour  le  tirer  des  mains  des  ennemis  :  qui  l'a- 
voient  fait  prifonnicr  de  guerre.  Ce  fervice  l'ayant  lié 
encore  plus  particulièrement  à  ce  feigneur,  celui-ci  de- 
vint l'ami  &  le  protecteur  de  la  famille  de  fon  bienfac- 
teur.  En  1674.  Jean  Sobieski,  grand  général  Se  grand 
maréchal  de  Pologne ,  ayant  été  élu  roi ,  Se  la  fœur  de 
madame  la  marquife  de  Bethune  >  ayant  été  par  confé- 
quent  déclarée  reine  de  Pologne ,  Louis  XIV.  chargea  le 
marquis  de  Bethune  d'aller  féliciter  le  nouveau  roi  fur 
fon  avènement  à  la  couronne.  Le  marquis  partit  avec  la 
qualité  d'envoyé  extraordinaire,  Se  engagea  te  frerc  de 
l'abbé  Révérend  à  être  du  voyage.  Le  marquis  de  Be- 
thune étant  revenu  ,  fut  nommé  pour  retourner  en  Po- 
logne en  qualité  d'ambafladeur  extraordinaire  :  &  ce  fut 
alors  que  l'abbé  Révérend  ,qui  devoit  être  du  premier 
▼oyage  ,  l'accompagna.  Il  s'embarqua  avec  lui  au  mois 
de  juin  1676.  dans  un  yacht  que  le  roi  d'Angleterre 
«voir  fourni ,  i  caufè  que  la  France  étoit  en  guerre  avec 
la  Hollande  Se  l'Allemagne.  Ils  arrivèrent  à  Danrzick  fut 
la  fin  du  mois  de  Juillet  ,  &  allèrent  au  devanr  du  roi  Se 
de  la  reine  de  Pologne ,  qui  impatiens  d'embrafler  mon- 
teur Se  madame  de  Bethune  »  s'étoient  avancés  par  la 
Viftulc  à  quinze  lieues  de  Danrzick.  Le  roi  ayanr  eu 
cetre  (âtisfaétion ,  partit  deux  jours  après  pour  fé  rendre 
à  fon  armée,  qu'il  commandoir  cnpctfbnnc  contre  les 
Tnrcs.  La  reine  vint  jufqu'à  Danuick ,  où  elle  fir  fon  en- 
trée. Quelques  jour»  après  le  marquis  de  Bethune  Se 
l'abbé  Rcvcrcnd  parrirent  pour  Leopold  ,  pour  erre  plus 
près  de  la  pcrfbnne  du  roi  Se  l'abbé  le  fetvit  beaucoup  , 
mais  à  les  propres  niques ,  pour  hâter  les  iecotirs  dont  le 
roi  avoit  oefoin  ,  Se  qui  ne  fc  prcilbicnt  nullement  de 
parrir.  Il  étoit  obligé  de  palier  fouvenr  à  travers  quan- 
tité de  fbldats  Polonois  ,  pour  l'ordinaire  ivres  d'eau  de 
vie ,  Se  plus  d'une  fois  if  manqua  de  perdre  la  vie  dans 
ces  courfe»  où  fon  intrépidité  lculc  le  foutenoit.  Le  roi 
de  Pologne  ayant  fait  la  paix ,  Se  étant  revenu  dans  la 
ville  de  Zoulkien.qui  étoit  un  de  les  biens  héréditaires , 
M.  de  Bethune  lui  préfenta  la  croix  de  l'ordre  du  S.  Ef- 

Kt ,  Se  l'abbé  Révérend  fut  chargé  de  la  cérémonie  de 
»  revêtir.  Enfuite  le  marquis  cV  l'abbé  travaillèrent  cn- 
fcmblc  à  faire  le  projet  d'une  diverlîon  en  Hongrie ,  Se 
le  cinquième  jour  veille  de  Noël,  l'abbé  fut  obligé  de 
partir  en  calèche  découverte  attelée  de  quatre  chevaux  , 
avec  ordre  d'arriver  a  Dantzick  en  treize  jours.  Il  teçut 
dans  cette  ville  dix  mille  ducats ,  qu'il  ternit  au  marquis 
de  Bethune  à  Varfovie,  où  la  cour  s'éroir  rendue  pendanr 
ion  voyage.  Le  deux  de  Février  1677.  il  reçut  des  or- 
dres de  M.  le  marquis  de  Bethune ,  pour  aller  joindre  en 
Hongrie  les  principaux  des  mécomens  de  ce  royaume , 
éV  d'en  amener  quelques-uns  en  Pologne  pour  faire  le 
traité  de  la  diverfion  que  le  roi  fouhairoit  de  faite  ,  à 
defl'ein  d'obliger  l'empereur  d'y  envoyer  les  meilleures 
troupes ,  cV  de  les  retirer  de  deffas  le  Rhin  ,  comme  il 
fit  en  effet  dans  la  fuite.  M.  de  Bethune  donna  pour  ad* 
Joint  à  l'abbé  Révérend ,  M.  de  Forval  gentilhomme  de 
Normandie ,  qui  avoir  beaucoup  d'efprir  Se  d'adrcfic. 
Le  prétexte  dont  ils  dévoient  fc  Icrvir  pour  paffèr  en 
Hongrie  ,  étoit  d'acheter  du  vin  pour  le  roi  de  Pologne 
'<fc  toute  leur  fureté  confiftoit  en  un  paiîcport  de  ce  prin- 
ce, que  l'abbé  Révérend  avoit  entre  fés  mains.  Lorl- 
çju'ik  fc  furent  rendus  fût  la  frontière  de  Hongrie  Se  de 
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Transylvanie ,  ils  tentèrent  d'entrer  dans  cette  dernière  | 
Se  pour  cela  ils  écrivirent  des  lettres  au  prince  &  i  fon 
miniftre  ,  où  ils  marquoient  qu'ils  avoient  des  ordres  de 
fc  rendre  auprès  d'eux  pour  traiter  d'affaires  importan- 
tes. Pout  réponfe ,  on  leur  envoya  un  Hongrois  chargé 
de  les  difluader  d'entrer  en  Tranfylvanîe.  Ce  Hongrois 
étoit  lui-même  un  des  méconrens ,  domeftique du  comté 
Tckcli.  Il  écouta  les  rations  des  envoyés ,  en  fut  pcrfiia- 
dé,  &  leur  laiffa  faire  ce  qu'ils  voulurent.  L'abbé  Ré- 
vérend Se  M.  de  Forval  matcherenfjour  Se  nuit,  & at- 
riverent  i  Fogaras ,  où  étoit  le  prince  de  Tranfylvanic  1 
avant  que  l'on  confeil ,  qui  croir  allemblé  >  fut  fèparé.  Ils 
y  furent  reçus  avec  les  mêmes  honneurs  que  l'on  a  cou* 
tume  de  rendre  aux  envoyés  du  roi  ;  ils  montrèrent  leuts 
lettres  de  créance  pour  le  prince  Se  (on  premier  miniftre, 
pour  le  comte  Tckcly  Se  les  principaux  des  mécontens  i 
lettres  que  l'abbé  avoit  fabriquées  lui-même ,  ayant  co 
la  ptécaution  de  le  munir  avant  fon  départ ,  dcpluficurs 
blancs-feings ,  &  d'un  cachet  aux  armes  de  M.  de  Be- 
thune. Ils  tirent  enfuite  entendre  au  prince  que  le  roi 
étant  dans  la  résolution  de  donner  un  puiflànt  fecours 
d'hommes  &  d'argent  aux  mécontens  de  Hongrie,  ils 
étoient  venus  le  ptiet  d'envoyer  en  Pologne  une  perfon- 
nc  de  confiance  ,  pour  affilier  au  traité  qui  en  (croit  fait 
avec  M.  le  marquis  de  Bethune ,  qui  en  avoit  les  pleins 
pouvoirs  du  roi.  Pour  engager  le  premier  miniflrcà  faire 
condclcendre  le  prince  à  cette  propofirion ,  ils  lui  pro- 
mirent une  rècompenfc  digne  d'un  tel  fervice ,  Se  de  le 
taire  déclarée  géncraliffimc  de  l'armée  que  le  roi  vouloit 
avoir  en  Hongrie  à  Tes  dépens.  Enfin  après  bien  des  en- 
trevues Se  des  intrigues ,  ils  obtinrent  en  cinq  jours  de 
tems ,  que  le  prince  de  Tranfylvanic  leveroit  cinq  mille 
hommes  dans  fon  état,  qu'il  les  joindrait  aux  troupes 
des  mécontens  ;  qu'il  matcheroit  lui-même  en  pcrfbnne. 
s'il  pouvoit  en  obtenir  la  permiffion  du  Turc  ,  Se  qu'i 
fon  défaur ,  fon  premier  miniftre  feroit  géncralifJîme.  Ils 
obtinrent  de  plus ,  qu'au  ptintemstourcs  les  troupes  des 
méconrens  feraient  prêtes  à  fc  joindre  aux  cinq  mille 
hommes ,  que  ceux  qui  parloient ,  promettoient  de  faire 
venir  de  Pologne.  Etant  convenus  de  tout ,  l'abbé  Ré- 
vérend partit  de  Tranfylvanic  après  quinze  jotirs  de  de- 
meure dans  ce  pays,  y  laiffa  M.  de  Forval ,  Se  retourna 
en  Pologne  avec  ceux  dont  il  avoit  bclbin  pour  conclure 
un  trairé  folide.  Ce  trait é  fut  fait  en  moins  de  huit  jours, 
du  contentement  du  roi  de  Pologne ,  qui  permit  à  M. 
de  Bethune  de  lever  des  traupcs,cc  de  leur  donner  même 
de*  quarriers  d'affemblécs  dans  fes  propres  biens.  L  ab- 
bé Révérend  épuifé ,  ayanr  encore  la  fièvre ,  reparut  en 
diligence  pour  la  Tranfylvanic,  Se  y  demeura feul  pouf 
ménager  les  affaires  auprès  de  la  pcrfbnne  du  prince, 
pendanr  que  M.  de  Forval  Ce  tiendrait  fur  les  fronriercs 
pour  veiller  à  la  jonction  des  troupes  qui  devoienr  venir 
de  Pologne.  Pendant  trois  années  de  fejour  que  l'abbd 
Révérend  fit  en  Tranfylvanie  .  il  s'étudia  i  fc  concilier 
l'amitié  du  prince,  celle  de  fesminiftres  Se  des  feigneurs 
les  plus  conlîdérablcs  de  (à  cour ,  Se  il  y  réuiEren  fé  con- 
formant à  toutes  leurs  manières ,  en  ne  défipprouvanc 
aucune  de  leurs  actions  ,  ni  de  leurs  coutumes  ou  otages, 
qui  font  très-diffrrens  de  ceux  des  François.  Quoique  fou-* 
vent  obligé  de  rcdrefJcr  même  le  premier  miniftre  ,  il  n« 
l"en  eut  pas  moins  pout  ami  confiant ,  Se  jamais  les  con- 
trariétés qu'il  éprouva  de  (à  parr ,  ne  le  détournèrent  non 
plus  de  maintenir  avec  zele  les  droits  du  roi  qui  i'avoit 
ènvoyé.Ccpendant  les  troupes  qu'il  attendott  de  Pologne* 
n'arrivèrent  qu'au  commencement  d'Octobre  1677.  en- 
tore  leur  nombre  montoit-il  à  peine  à  quinze  cens  hom- 
mes d'infanterie ,  de  cavalerie  &  de  dragons,  la  levée 
en  ayant  été  traverfée  en  Pologne  par  des  feigneurs  af- 
fectionnés au  parti  de  l'empereur.  11  n'y  eut  auffi  que 
mille  i  douze  cens  Hongrois  mécontens  qui  allèrent  au- 
devanr  de  ces  troupes  Polonoiics ,  ce  qui  ne  forma  d'a- 
bord une  armée  que  de  deux  mille  cinq  cens  hommes. 
Le  général  Smirh  que  l'empereur  avoit  envoyé  en  Hon- 
grie pour  commander ,  informé  de  ce  périr  nombre.vou- 
we  en  prévenir  la  jonûion  i  mais  il  fut  défait ,  cV  perdit 
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pkirdo  la  moitié  de  fes  troupes.  Pendant  toot  te  femsque 
fon  fut  obligé  d'être  en  quartier  d'hiver ,  l'abbé  Reve- 
icnd  prépara  tout  pour  mettre  (on  parti  en  état  de  faire 
à  l'empereur  une  guerre  encore  plus  inquiétante.  Il  vit 
en  effet  l'année  Suivante  plus  de  quatte  mille  hommes  de 
jroupes  auxiliaires  ,  3c  huit  ou  neuf  mille  hommes  qui 
.cornpofoicnt  les  troupes  des  Hongrois.  Le  premier  mi- 
nuire  commandoit  cette  armée  ;  nuis  quelque  rems  après 
ayant  abandonné  le  commandement ,  M.  de  Bon  .un  gé- 
néral des  troupes  auxiliaires  de  Pologne ,  devint  généra- 
Jtltitne  ,  8c  le  comte  Tckcly ,  qui  n'avoit  alors  que  1 8-  a 
19.  ans,  fut  reconnu  général  des  troupes  des  Mécon- 
tens  en  l'abfcnccdu  général  Paul  Vcdciini ,  qui  droit  nu- 
Jade  Ces  deux  génétaux  traverterenr  toute  la  haute 
Hongrie ,  s'emparèrent  de  pluficurs  châteaux  3c  de  plu- 
sieurs villes  conlidétables.  Ils  occupèrent  plulïcuts  mines 
abondantes  en  or  &  en  argent .  011  ils  ttouverent  plus 
d'un  million  defpéccs .  qui  fervit  à  payer  l'armée  i  ils  fi- 
rent des  détachernens  qui  allèrent  faire  des  ravages  juf- 
iqu'cn  Moravie ,  8c  en  titetent  des  contributions.  Ils  vou- 
.  lurent  pénétrer  jufqu'à  Vienne  ,  ôc  en  brûler  les  faux- 
bon  tgs  ;  8c  ils  l'auraient  exécuté ,  lî  l'on  n'eût  employé 
jufqu'â  la  garde  ordinaire  de  l'empereur  pour  en  dé- 
fendre les  partage*.  Cette  extrémité  fit  conlentir  l'empe- 
reur à  faire  la  paix  avec  la  France ,  en  abandonnant  mê- 
me (es  alliés  ;  ce  qui  étoit  tout  le  but  de  cette  di  verlîon. 
Apres  cetre  paix  >  l'abbé  Rcvctcnd  ne  tatda  pas  à  quitter 
la  Tranfdvanic.  Il  y  retourna  cependant  encore  une  rois 
l'année  lui  vante  en  1 6  7  9-  P«n-  pot  ter  au  prince  l'inclufion 
«jue  le  roi  lui  avoit  accordée  dans  le  traité  de  paix  fait  à 
Nimeguc  avec  l'empereur.  Après  quelques  mois  de  ce 
nouveau  fejour  ,  M.  Akakia ,  qui  avoit  été  nommé  en- 
voyé extraordinaire  près  du  prince  de  Tranfylvanie  ,  vint 
Je  relever  ,  Se  M.  de  Bethunc  ayant  été  aufli  rappelle  en 
France,  l'abbé  Révérend  en  reprit  pareillement  le  c hc- 
«nin.  Il  emmena  avec  lui  un  envoyé  des  mécontens  de 
Hongrie,  &  quelques  jeunes  (cigneurs  Hongrois  >  qu'd 
défraya  pendant  tout  le  voyage.  En  partant  pat  la  Po- 
logne 1  il  eut  une  longue  audience  du  roi  dans  Ion  jar- 
din. Il  travetia  toute  la  Pologne  ,  les  états  de  Brande- 
bourg ,  piflâ  pat  Hambourg ,  vint  en  Hollande,  &  arri- 
va en  France.  Etant  allé  en  cour ,  Louis  XIV.  le  fit  en- 
crer dans  fon  cabinet ,  où  il  lui  témoigna  qu'il  étoit  très- 
fatisfait  de  fes  («vices  ,  &  l'artura  qu'il  lui  donnerait  des 
-marques  de  la  bienveillance.  Peu  de  rems  après  ,  le  mè- 
ne doyen  de  S.  Cloud  qui  lui  avoit  réfigné  fon  bénéfice 
<ju'il  avoit  repris ,  s'étant  trouvé  à  l'extrémité,  le  lui  ré- 
signa de  nouveau  ;  mais  étant  mort  quatre  jours  après , 
&  le  couricr  n'ayant  pu  aller  jufqu a  Rome,  cette  réii- 
gnatinn  fut  nulle.  Pour  dédommager  l'abbé  Révérend  , 
4e  chapitre  de  S.  Cloud  l'élut  lui-même  le  1 1 .  de  Janvier 
j  68  t.  n'étant  encore  que  diacre  ,  8c  il  prit  polit i lion  de 
«c  bénéfice  le  17-  de  Février  fuivant.  il  fut  élevé  au  ta- 
<erdoccau  mois  de  Décembre  de  la  même  année,  8c  les 
confrères  lui  rendirent  ce  témoignage ,  qu'il  les  a  tou- 
jours édifiés  par  la  régularité  de  fa  conduite ,  charmés  par 
la  beauté  de  Ion  e(prit ,  inftruirs  par  fon  érudition  ;  & 
«îu'il  leur  a  fou  vent  été  très-utile  dans  leurs  affaires  tern- 
t>orclles  par  fa  pénétration  8c  ta  capacité.  Plulîeurs  fois 
il  en  fut  député  pour  aller  à  S.  Cloud  en  Beaucc  &  en 
/d'autres  lieux ,  où  le  chapitre  de  S.  Cloud  eft  gros  de.  1  - 
.matcur  ;  8c  jamais  il  ne  fut  chargé  d'aucune  affaire  ,  qu'd 
jic  l'ait  terminée  avec  (uccès.  Son  dcrintereilcrncnt  a  été 
jufqti'à  faire  p  refait  à  fon  chapitre  d'une  partie  des  fom- 
snes  dont  il  étoit  en  avance  pour  fes  confrères ,  8c  il  a 
beaucoup  contribué,  tant  pat  fon  difceroemcnr,  qu'au- 
trement ,  à  la  décoration  du  chœur  8c  de  l'églife  de  S. 
Ooud.  Le  cinq  de  Février  1681.  il  roc  encore  pourvu 
*i'un  canonicat  de  cette  églitc  par  permutation  de  fâ  cha- 
pelle de  fâint  Mcdatd  8c  de  celle  de  Jean-Daufquc  ,  au 
diocefe  de  Boulogne.  8c  le  11.  Juin  1697.  itrefigna 
ion  doyenné  8c  fon  canonicat  à  Jacques  Marpon ,  moyen- 
nant unepenfîonde  5  00.  livres.  Pendant  l'année  1694. 
4juc  la  famine  dcfola  la  France ,  il  avoir  donné  pluucirrs 
mémoires  pour  faire  venir  des  bleds  do  Pologne ,  &  lé 
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souvenir  de  ce  lérvice ,  8c  de  ceux  qu'il  avoit  rendus  en 
Traniylvanie,  lui  fit  obtenir  en  1697.  ou  1698-  une 
pcnlion  de  600.  livres.  Avec  ce  revenu  ,  quoique  mé- 
diocre, content  du  repos  qu'il  le  procuroir,  il  lé  livra 
avec  une  nouvelle  ardeur  i  l'étude ,  qu'il  avoit  toujours 
aimée.  Paifionné  pour  la  philofophie  en  particulier  « 
mais  prévenu  contre  celle  de  Defcartes,  il  tacha  de  faire 
revivre  celle  des  anciens ,  8c  fur-tout  leur  phyfîque.  Il 
voulut  auflî  pénétrer  dans  les  (écrets  de  la  chymie ,  de  la 
philofophie  Hermétique ,  3c  de  ce  qu'on  appelle  la  pierre 
philofophalc,  fur  laquelle  il  fit  deux  diilcrrations  qui 
n'ont  point  paru ,  8c  compofa  un  ouvrage  étendu  fur  le 
même  fujet  en  forme  d'enttetiens ,  que  l'on  a  trauvé  ma- 
nuicrit  parmi  les  papiers ,  cV  par  lequel  il  parait  qu'il 
avoit  employé  beaucoup  de  tems  à  ces  recherches  ,  plus 
curicuics ,  8c  fouvenr  plus  nuiubles  qu'utiles.  A  l'égatd 
des  fruits  de  (es  études ,  quil  a  rendu  publics ,  nous  ne 
connoiflons  que  deux  ouvrages  ;  le  premier  dédié  au  rot » 
6c  imprimé  à  Paris  tn-tt.  chez  Coignard,  eft  intitulé,  L* 
phjfiejte  des  Anciens.  L'auteur  qui  la'  croyoit  plus  simple , 
plusaiféc ,  8c  plus  commode  pour  conpoître  les  effets  de 
la  nature,  8c  pour  découvrir  ce  qu'twont  de  plus  utile 
&  de  plus  caché ,  cfliye  dans  cet  ouvrage  de  la  faire  re- 
vivre ;  8c  il  faut  avouer  que  l'on  y  trouve  quelque  foli- 
ditédansla  plupart  des  îaifonncmens ,  6c  unftyle  natu- 
rel 8c  ai(é>  qui  diminue  beaucoup  de  la  lecherefleou  de 
l'obicuriré  de  la  matière.  Le  fécond  ouvrage  confifte  en 
deux  lettres  remplies  d'érudition  ,  Sur  tes  premiers  Dieu* 
en  rois  d'Egypte ,  adreflets  i  M.  Hcrincx ,  petit-neveu  de 
l'évcque  d'Yprcs,  de  ce  nom.  Ces  lettres  ont  été  réim- 
primées en  1 7  j  j .  ut- 1 2.  augm  entées  d'une  rroifiéme  fur 
U  cbrtnolegte  des  premiers  tems  dépits  le  Déluge.  Com- 
me cette  dernière  édition  eft  pleine  de  fautes  d'impreP- 
(ion  fort  conlidérables ,  l'auteur  s'en  eft  plaint  dans  un 
Errata  manuferit ,  que  l'on  trouve  â  la  tête  de  la  plupart 
des  exemplaires.  U  eft  mort  i  Patis  le  x  6.  de  Juillet  1 7 }  4- 
âgé  de  8  5 .  ans  8c  lix  mois ,  8c  fon  corps  tut  tranfoorté 
dans  l'églife  de  S.  Cloud  ,  comme  il  l'avoit  ordonné  pat 
fon  teftament.  Outre  fon  grand  ouvrage  fur  la  philofo- 
phie Hermétique  ,  il  a  encore  laifïé  manufciire  une  hi- 
ftoirc  du  comte  de  Berlcra  NikJos,  ce  célèbre Tranfyl- 
vain  ,  qui  a  porté  fes  armts  jufques  dans  l'Autriche  8e 
dans  la  Bohême ,  de  dont  les  actions  de  valeur  ont  éclaté 
au  milieu  de  cellesde  plulicurs  autres  perfonnages  ilfoftrc» 
qui  ont  agité  dans  ces  derniers  tems  l'Allemagne ,  8c  en- 
suite toute  l'Europe.  Cette  hiftorre  eft  ample  A:  détaillée  * 
8c  conduite  jufqu'au  tems  où  l'abbé  Révérend  abandon- 
na la  Tranfylvanie.  M.  Révérend  a  encore  un  f/ere  cha* 
noine  d'Ypres  ,  8c  une  lirtir  religieufe  ,  l'un  8c  l'autre 
fort  âgés.  *  Mtnmres  du  tems.  Extrais  des  regifiret  dst 
chapitre  de  S.  CUttd. 

REVERSEY ,  (  Urbain  de  )  préchantre  de  Pcgîifc  di 
Sens ,  dans  le  XVI.  fîéde ,  fut  évèqnc  titulaire  de  Beth- 
léem ,  dont  le  liège  eft  i  Gamccv  dans  le  Nivcrnois , 
mais  de  la  jurifdiction  de  l'évèque  d'Auxcrre  pour  le  fpi- 
ritucl.  Rcvcrfcy  occupoit  ce  fiégc  en  1 5  5  8-  Il  a  écrit  en 
latin  l'hiftoirc  des  archevêques  de  Sens  ,  qui  n'eft  plus 
connue  que  par  une  citation  de  M.  Pithou  dans  (es  notes 
fut  les  capituiaires  de  nos  rois.  On  apprend  par  cette  ci- 
tation tirée  de  l'hiftoirc  d'Urbain  de  Revcrfey ,  que  cé 
ne  fut  auc  pour  un  tems  que  Louis  XII.  roi  de  France  * 
obtint  dcsévêqnes  que  l'on  chanterok  l'antienne  O [a!»-' 
torts  h-.jiu ,  à  l'élévation  des  mules  canoniales ,  pour 
l'oppoter  aux  oraifons  du  pape  Jules  IL  qui  étoient  inju- 
rieuses à  la  France.  *  rejet,  une  lettre  de  M.  le  BVruf , 
chanoine  d'Auxerre  ,  fur  Gimeci  8c  Bethléem,  dans  le 
MercMrtdtfrmmt.mHtde  '/nm/ier  t7*f. 

REVOLf  Louis  jfeerctaite  d'état ,  &c  DamsU  M- 
reri ,  éduttns  de  s  7<tf .  (S  de  1  «h  dit  fm'il  mourut 
le  14.  de  Septembre  1594.  Kcrré  de  TEtonlc  qui  étot 
contemporain,  8c  vivant  dans  La  même  ville  de  Paris  , 
dit  qu'il  mourut  le  Samedi  1 7.  dudit  mois  de  Scptembi  d 
à  neuf  heures  du  matin.  Il  ajoute  qu'il  fur  enterré  dani 
l'églife  de  S.  Germain  l'Auxerrors,  le  Lundi  19.  à  dix 
'  kcurcs  du  foir.  "  A  fon  convoi ,  dit-il ,  aiTi lièrent  le  ma- 
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,,réchal  de  Rets,  qui <ondu»foir  le  deuil,  meilleurs  de 
,,  Briflac  >  S.  Lac  ,  le  marquis  de  Piùuù  ,  Ac  autres  grands 
„  seigneurs  :  le  pode  fut  porté  par  Forgct  Ac  Bcaulicu 
„  iccretaircs  d'état  >  Ac  par  Dcnys  Thidcmcnt  fccrcrairc 
, ,  du  rai.  »  Le  mime  en  fait  cet  doge  : ,.  Louis  Rcvoi , 

dit-il,  étoit  homme  de  peu  de  montre,  mais  grand 
„  d'clprit  de  d'entendement ,  qui  craignoic  Dieu  ,  Si 
v  a  voit  l'amc  droite*  contre  l'ordinaire  des  court  iùm 

„  de  fa  profclEon  Le  roi  le  regreta  ,  Se  dit  tout  haut 

„  qu'il  avoit  fait  perte  on  lui  d'un  bon  (ërvireut  8c  d'un 

très-hswnme  de  bien.  "  Uf*nt  nttnter  nnffi  /usxper- 
fennet  de  cette  ftmitie  rtppertées  (Uns  le  Mtrcri ,  Louis 
de  Rcvol  de  la  Raraeliere  >  de  Dauphiné  .  docteur  de 
Sorbonne ,  prieur  de  Villiers  Se  de  Monuliers.  Il  croit 
petic-neveu  du  Iccrctaire  d'etat ,  8c  neveu  d'Antoine  de 
Rcvol  éveque  de  Dol.  Ce  toit  un  bel  efprit  qui  a  fleuri 
dans  le  XVIL  ficelé.  Dans  (à  jeunefle  il  s'appliqua  à  la 
poeïîc  ,  8c  l'on  a  de  lui  plulîcurs  pièces  imprimées  en  ce 
£cnrc.  Drpuit  il  ne  fit  plus  rien  imprimer  que  (es  thefès 
de  théologie  ■  Se  il  s'appliqua  au  miniftere  de  la  prédi- 
cation ,  dans  lequel  il  réuflît  allez  pour  Ion  rems.  Il  étoit 
lié  avec  la  plûparfUcs  habiles  gens  de  Ton  ficelé. 

REYHER ,  (  Samuel  J  premier  profefleur  du  code ,  Se 
profeûcur  ordinaire  en  mathématiques  a  Kicl ,  confcillct 
du  duc  de  Saxe-Gotha  ,  Se  membre  de  la  fbeicté  royale 
des  icienccs  de  Berlin ,  naquit  i  Schleulingen  dans  le 
comté  de  Hcnncberg  ,  le  19.  d'Avril  1 6}  5 .  AndréRcy- 
ber  (on  perc  ,  avoit  été  fuccedivcmcnt  recteur  des  coU 
leges  de  Schlcufingen ,  de  Luncbourg  5c  de  Gotha.  Son 
fils  commença  fes  études  fous  lui .  &  les  continua  à  Lcip- 
fic  ,  où  il  alla  en  1654.  Il  fréquenta  les  leçons  de  Jac- 
ques Thomafius  pour  la  philolophie  ,  celle  de  Philippe 
Muller  pour  les  mathématiques ,  Ac  celles  d'Amedéc  Ec- 
kolt  pour  le  droit.  André  Winctler ,  conlciller  &  mar- 
chand à  Lcipfic,  qui  eut  loin  de  lui  pendant  ion  léjour 
«n  cette  ville  ,  l'emmena  enfuitc  en  Hollande,  où  Rcy- 
her  écouta  a  Leyde  les  leçons  de  Jacques  Golius  fur  l'al- 

1;cbrc  de  Viete  ,  Se  devint  fon  ami.  Il  fréquenta  aulli  les 
eçons  publiques  Se  particulières  de  Nicolas  Goldmann , 
Se  de  François  de  Schroren  pour  l'architecture  civile  Se 
militaire.  De  recour  i  Leiplîc ,  il  Ce  mita  enfeigner  ,  Se  il 
fut  peu  après  nommé  précepteur  du  jeune  prince  de  Go- 
tha ,  fils  aîné  du  prince  Erncft ,  qui  ayant  été  très-fatis- 
faic  de  Reyher  ,  lui  permit  d'aller  en  Hollande  pour  y 
prendre  le  degré  de  docteur  en  droit.  Mais  la  pefte  ar- 
rêta Reyher  à  Rintclin  ;  Se  pendant  qu'il  y  étoit ,  on  le 
nommai  une  chaire  de  Mathématiques  i  Kicl ,  qu'il  ac- 
cepta en  1655.  après  avoir  pris  le  degré  de  docteur  i 
Leyde.  En  167}.  il  fut  nommé  profefleur  extraordinaire 
en  droit  ;  en  1685.  profefleur  ordinaire  des  Inftituts,  Se 
en  1691.  profefleur  du  code.  Il  mourut  le  aa.  de  No- 
vembre 1714.  Il  a  traduit  en  allemand  Ac  démontré  par 
l'algèbre ,  les  oeuvres  d"Euclidc.  Sa  M*thtfis  iiiUcn  lui 
•  acquis  fur-tout  une  grande  réputation.  On  a  encore  de 
lui  ,  De  fingulnriins  tbfttgiijitrtbui  ;  de  Quitus  i  de  fro- 
fer  noue  ;  de  cedtee  mericmtitsn»  ;  Hijleri*  jmris  :  de  *nr» 
(J  nrgento  chymic»  ;  de  nunsmis  tjmtbujiLun  ex  met  alla  cby- 
mtee  fa&is  ;  de  trtkut  nnmnus  nrgenteit  :  de  dsdeedute 
mtnt  ;  de  Pnessmuicn  ;  Mrtmetrs*  (f  tsjdréttiscss  ;  de 
mtsmd»  { de  kttdlu  fexagesndiksss  :  de  AUtbefi  régies  :  de 
smlite  nuuhenuuic*  ;  de  nrte  mnntendt  nevns  de  tfe&it  f*~ 
Ursisss.  *  Pejex.  (on  éloge  funèbre  en  latin. 

REVNEAU  (  Charles-René Jrils  de  Cbnrles  Rey  neau, 
maître  chirurgien,  Ac  à! Anne  Chauvcau.nâquit  a  Briilâc 
diocèfc  d'Angers,  en  16  j6.  Se  entra  dans  l'Oratoire  à 
Paris ,  âgé  de  10.  ans.  Son  but  n'étoit  pas  de  s'y  fixer , 
mais  feulement  d'y  demeurer  quelque  tems  pour  s'y  for- 
mer à  la  pieté &  y  prendre  le  gout  de  la  bonne  littéra- 
ture. Cependant  après  y  avoir  réfléchi  plus  mûrement , 
il  crut  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire  que  de  s'y  attacher 
pour  toujours.  Il  a  ptofeflé  la  philolophie  pendant  plu- 
sieurs années  dans  cette  congrégation  i  Toulon  3c  i  Pe- 
senas,  Se  il  s'attacha  a  la  philofophie de  Defcartes.ce 
qui  l'engagea  â  devenir  dès-lors  un  peu  géomètre.  Il  le 
devint  bien  davantage  ,  depuis  que  les  offiders  nitinid- 
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paux  d'Angers ,  ayant  fondé  dans  cette  vîlle  une  chaire 

de  mathématiques,  on  eut  jetré  les  yeux  fur  le  perc  Prcftet 
d'abord,  Se  enfuitc  fur  lui  en  168}.  pour  remplir  cette 
chaire.  Il  fut  li  goûté  ,  que  l'Académie  d'Angers ,  qui 
jufqucs-la  ne  s'éroit  allôcié  aucune  pci  (bnne  de  congré- 
gation ,  4c  qui  ne  s'en  cft  plus  alTocie  depuis  le  père  Rcy- 
ncau  ,  crut  devoit  le  rendre  un  de  (es  membres  le  qua- 
torzième de  Mai  1694.  Se  pendant  11.  ans  on  a  profité 
à  Angers  de  fes  lumières  ,  Se  de  la  bonté  avec  laquelle  il 
les  communiquoit.  Il  fc  rendit  familier  tout  ce  que  la 
géométrie  moderne  a  produit  de  découvertes  ingenieufes 
Àc  de  hautes  fpéculations.  Il  fit  plus  ,  il  entreprit  pour 
l'ufage  de  les  difciples  de  mettre  en  un  même  corps  les 
principales  théories  répandues  dans  les  ouvrages  des  plus 
célèbres  mathématiciens ,  dans  les  Mémoires  de  l'acadé- 
mie des  fcicnccs  à  Paris ,  dans  les  aères  de  Leipfic  Ac  ail- 
leurs ;  Se  dc-là  cft  né  le  livre  de  \'A**lj[e  démontrée ,  qu'il 

Fublia  en  1708.  «»-4°-  Cet  ouvrage  fut  Ci  goûté.  & 
cft  encore  tant  aujourd'hui ,  qu'on  le  prend  ordinaire- 
ment pour  guide  dans  cette  étude,  &  que  le  pere  Reyncau 
cft  devenu  le  premier  maitre  ,  l'Euclidc  de  la  haute  géo- 
métrie. Sa  jcience  dm  Cdlcmt  qu'il  donna  en  1714*  n'a 
pas  reçu  de  moindres  éloges ,  Se  n'eft  pas  moins  recher- 
chée. Il  n'y  en  a  qj'un  volume  tu*-9.  Le  pere  Reyncau  a 
laillè  dans  l'es  papiers  de  quoi  en  faire  un  fécond  :  mais  ce- 
la dcmandc'encorelcs  foins  d'un  ami  intelligent  &  zélé. 
Lorfqu'cn  1716.  l'académie  des  (ciences  de  Paris  eut  de 
nouveaux  membres  lous  le  titre  d'ailôdés  libres  ,  le  pere 
Reyncau  fur  auujrôr  de  ce  nombre  ,  Se  il  a  été  frès- 
aflidiiaux  alTcmblécs  de  ce  céiebre  corps.  Il  fut  oblige? 
dans  fes  dernières  années  de  (e  ménager  fur  le  travail* 
Se  enfin  ,  après  s'êrrc  toujours  afFoibli  pendant  quelque 
tems ,  il  mourut  à  Paris  le  14.  Février  1718.  Sa  vie  a  éteJ 
la  plus  fimplc  &C  la  plus  uniforme  qu'il  loir  pofllblc  ; 
l'étude  >  la  prière ,  deux  oiivi.iges  de  mathématiques  es* 
font  tous  les  évenemens.  Il  fc  renott  fort  à  l'écart  d« 
toute  affaire ,  encore  plus  de  toute  inrrigue ,  cV  il  com- 
ptoir pour  beaucoup  cet  avantage  (i  peu  recherché  ,  de 
n'être  de  rien.  Seulement  il  Ce  meloit  d'encourager  aa 
travail ,  &  de  conduire ,  quand  il  le  falloir ,  de  je 


gens  i  qui  il  trouvoit  du  talent  pour  les  mathématiques». 
•  Hifiesre  de  [Académie  det  Sciences  ,  pour  l'année 


1718- 

REYNEL  ,  (  Jufte  de  Clermontd'Amboife,  chevalier 
de  )  brigadier  de  cavalerie  dans  les  années  du  roi ,  étoit 
fils  de  Louis  de  Clcrmont  d'Amboifc  ,  cV  de  DUne  de 
Pontalier ,  héritière  de  l'illulfre  mailbn  de  Vcrgis.  U 
naquit  le  to.  de  Mai  16  j  6.  au  château  de  Blatte ,  ; 
terre  de  fa  maifon  ;  8c  i  quatre  ans ,  on  lui 
compagnie  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  M.  le  1 
qui 5  de  Rcynci  (on  frète.  Il  fut  d'abord  aux  lièges  de  Bar- 
le-duc  ,  Châreau-Pnrcien  Se  Rethcl ,  &  il  s'y  dtftingua 
par  une  valeur  héréditaire  aux  oerfonnes  de  fon  nom  ,  Se 
par  une  conduite  très-fage.  Il  fut  fait  pri foncier  au  fiége 
de  Valcncicnnes,  Se  y  aflifta  à  la  mort  du  marquis  de 
Reynel  fon  frère,  qui  mourut  chargé  de  bleflûrcs  &  de 
gloire.  Au  commencement  de  la  guerre  de  Hollande ,  il 
eut  le  régiment  du  marquis  de  Reynel  (bn  fécond  frere» 
que  le  roi  avoit  fait  lieutenant  général  Se  meftre  de 
camp  général  de  cavalerie,  cV  qui  près  du  comble  des 
honneurs ,  fut  tué  d'un  coup  de  canon  devant  Cambrai. 
Le  chevalier  de  Reynel  ici  vit  dans  l'armée  de  nos  alliés. 
Seul  i  la  tère  de  (bn  régiment  il  défendit  la  petite  ville 
de  V'crle  contre  toutes  les  troupes  de  Brandeboug.  Elles 
furent  batrues,  Ac  le  fiége  fut  levé.  Il  rentra  dans  l'armée 
de  M.  de  Turenne  -,  il  enleva  aux  ennemis  un  quartier 
de  grande  confequence  ,  Ac  défit  un  gros  parti  d'Impé- 
riaux >  commandé  par  un  fameux  parti  (an.  Après  la  ba- 
taille de  Senef,  il  alla  â  la  tète  d'un  détachement,  atta- 
quer les  ennemis  fur  une  hauteur  ;  Ar  quoiqu'il  eût  un 
cheval  rué  fous  lui ,  &  qu'il  fut  lui-même  dangeredë- 
menr  bleflc  an  genou ,  après  avoir  fait  mettre  le  premier 
appardl  à  (à  plaie ,  il  revint  â  la  charge .  Ac  ne  quitta 
point  qu'il  n'eut  châtie  les  ennemis.  En  Allemagne ,  il 
fit  rompre  â  leur  vue  un  pont  qui  (eparoic  les  deux  ax-j 


Digitized  by  Google 


E 


REY 

mie.  II  étoit  brigadier  général  quand  M.  de  Turcnnc 
fut  tué.  A  la  retraite  qui  (è  fit  après  cette  mort  ,  il  com- 
mandent l'arricrc-gardc.  Il  foutint  long-tcms  les  efforts 
des  ennemis  avec  une  grande  fermeté»  Se  jufqu'i  ce  que 
notre  avant-garde  &ïc  refte  de  notre  armée  eût  dénié 
&  fût  en  fureté.  Il  seft  trouve  à  plus  de  vingt  fiéges  ,  i 
luficurs  batailles ,  à  des  cnlcvcmcns  de  quartiers  ,  à  des 
ignes  forcées  :  Se  par- tout  toujours  fage  ,  toujours  in- 
ttcj>idc,&  grand  ferviteur  du  roi.  La  campagne  de  1678. 
érant  finie  •  il  eut  pour  quartier  d'hiver  le  village  de 
Stinville  fitué  en  Lorraine  ,  où  les  convertirions  qu'il  cur 
fur  le  néant  du  monde  ,  avec  un  hermitc  qui  étoit  pro- 
che de  ce  lieu ,  achevèrent  de  lui  donner  du  mépris  pour 
rout  ce  qui  palTc  avec  le  rems ,  Se  fortifièrent  les  pen- 
fées  de  retraite  dont  il  s'étoit  déjà  plusieurs  fois  occupé. 
Dans  le  dciîèin  de  rendre  ces  penfées  efficaces  ,  après 
avoir  fini  quelques  affaires  â  Blaifc ,  où  fa  réfolution  prit 
de  nouveaux  accroillcmcns  ,  il  partit  fecrettement  pour 
aller  prier  au  roi  de  fon  deflein.  Après  avoir  eu  l'on 
agrément ,  il  revint  â  garnifori ,  remit  fon  régiment 
Se  fon  équipage  en  bon  état  ;  Se  dans  le  tems  qu'on  le 
croyoir  prêt  à  partir  pour  entrer  en  campagne  au  mois  de 
Mai  de  l'an  1679.  il  partit  pour  aller  fervir  Dieu  le  refte 
de  fa  vie  à  Branqucncourt ,  dans  un  couvent  de  Minimes 
fondé  par  fes  ancêtres  en  149}.  Se  fitué  au  bout  d'une 
allée  du  château  de  Blaife.  Lia  l'âge  de  44.  ans,  con- 
tent d'une  feule  penfion  qu'il  partageoit  avec  les  pauvres  ; 
Se  malgré  Icsoppofitions  de  (a  famille ,  il  vécut  dans  la  re- 
traite Se  dans  les  jeûnes ,  occupé  de  la  prière  Se  de  l'exer- 
cice des  bonnes  œu  vres,attcntif aux  befoins  des  pauvres  & 
des  malades ,  Se  mettant  fa  joie  â  les  foulager.  Comme 
il  n'entendoit  point  la  langue  latine,  il  difbit  fon  Bréviaire 
en  françois,  afin  de  l'e  procurer  plus  d'attention ,  Se  d'édi- 
fication •,  Se  il  employoit  trois  heures  chaque  jour  au 
travail  des  mains.  Il  y  avoir  environ  dix  ans  qu'il  menoit 
ce  genre  de  vie  fi  digne  d'un  vrai  pénitent ,  lorfqu'on  lui 
♦écrivit  de  la  cour  de  France ,  pour  l'engager  i  aller  com- 
mander un  corps  d'armée  en  Irlande  au  fecour;  du  roi 
Jacques.  Mais  tien  ne  fut  capable  de  lui  faire  quirter  fa 
retraite  »  où  il  mourut  le  16.  Février  170a.  Sa  vie  a  été 
écrite  en  françois  avec  beaucoup  d'élégance  par  M.  le 
marquis  de  la  Rivière ,  Se  imprimée  1»  / 1.  à  Paris  en 
1706. 

REYNER  (  Edouard  )  non-conformifte  Anglois ,  né 
dans  la  province  d'Yorck  en  1  <>oo.  fut  élevé  dans  l'uni- 
verfiré  de  Cambridge.  Etant  maître-ès-arts ,  il  fubfïfta  en 
enfcignamla  jcunellc;  mats  en  \  617.  on  le  nomma  pa- 
ftcur  à  Lincoln  dans  le  tems  qu'il  étoit  encore  non-con- 
formifte. Les  fcrupules  qu'il  avoir  fur  la  conformité  ,  lui 
firent  refufer  une  prébende  que  l'évcquc  William  lui  of- 
frit. Durant  les  guêtres  civiles  ,  il  fbuffrit  de  grandes 
pertes ,  Se  fut  enfin  obligé  de  fc  fàuvcr  ;  Se  en  1 64 < .  il 
aima  mieux  retourner  à  fa  cure  de  Lincoln  ,  que  d'ac- 
cepter d'auHtï  emplois  fort  lucratifs  qu'on  hu  offrit  à 
eau  le  de  fit  grande  capacité.  Il  pencha  peu-à-peu  du  côté 
des  indépendans ,  fans  pourtant  approuver  leurs  fenti- 
mens  ;  ce  qui  paraît  par  le  refus  qu'il  fit  de  figner  la  con- 
feffion de  foi  qu'ils dicflcrcnt  en  1658-  H  cft  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  écrits  en  anglois  ,  comme  des  Pré- 
ceptes-practiques  du  Chrétien ,  des  Confiderations  con- 
cernant le  mariage ,  un  traité  des  Sciences  académiques, 
un  de  l'Etre  du  Chrétien ,  &  pluficurs  autres. 

REYNER  (  Jean  )  fis  dm  précèdent ,  Se  membre  da 
collège  d'Emanucl  à  Cambridge ,  perdit  cette  place  à 
caufe  de  fâ  non-conformité  en  1 661.  Il  s'occupa  en  fuite 
à  donner  des  leçons  aux  étudians  -,  occupation  pour  la- 
quelle il  avoir  un  talent  extraordinaire.  Il  mourut  à  la 
fleur  de  fon  âge.  Il  a  accompagné  d'une  préface ,  &  au- 
gmenté d'un  chapitre  de  l  utilité'  de  U  langue  Arabe 
dans  fexpttcatien  de  t  Ecriture  [tinte  ,  l'ouvrage  de  fon 
pere  ,  des  Sciences  académiques.  Il  a  auffi  ajouté  un  dit- 
cours  fur  la  Grâce ,  au  livre  de  fon  pere ,  qui  traite  de 
l'Etre  du  Chrétien* 

REYNOLDS,  (  Edouard  )  fils  à'Jugufiin  Reyrtolds , 
ni  1  Southampton  en  1       étudia  au  collège  de  Mcrton 
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à  Oxford.  Lorfqu'il  eut  pris  les  degrés  académiques .  M 
fc  dévoua  au  miniftere ,  Se  fut  pafteur  à  Lincolns-Inn  , 
Se  recteur  i  Braynton  en  Nortliampton.  Durant  la  ré- 
bellion d'Angleterre ,  i)  accepta  le  Convenant ,  Se  fut 
membre  de  ce  que  l'on  appelloit  raflcnibtce  des  Théolo- 
giens. A  la  reddition  d'Oxford  ,  il  entra  tellement  en  fa- 
veur fous  Cromwcl ,  dans  le  parti  régnant ,  qu'il  fut  urt 
des  vifitateurs  d'Oxford  ,  doyen  de  l'églifc  de  Chrift ,  Se 
vice- chancelier  de  l'univcrlité.  Ce  fut  alors  qu'il  prit  le 
degré  de  docteur  en  théologie.  Quoique  prcfbytericn 
rigide ,  il  refufa  d'accepter  ['Engagement ,  ce  qui  le  fit 
priver  de  fon  doyenné ,  il  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion à  Londres  par  fes  fermons.  U  témoigna  un  grand 
zélé  pour  le  rétabliflcmcnt  de  Charles  II.  qui  le  nomma 
fon  chapelain  en  1660.  &  lui  donna  l'évcchédc  Norwich. 
Il  mourut  dans  (on  palais  épilcopal  le  a8.de  Juillet  1676. 
Cétoit  un  homme  très- gavant ,  qui  écrivoit  bien  ,  par- 
loir avec  éloquence,  &  donnoit  beaucoup  de  force  à  tout 
ce  qui  fortoit  de  fa  plume.  Ses  ouvrages  font  des  Sermons* 
un  traité  des  pallions  &  des  forces  de  l'amcquc  l'on  trou- 
ve cnfèmblc  tn-faho.  Dans  les  remarques  fur  la  Bible  , 
publiées  par  l'aflcmbléc  des  théologiens ,  celles  qui  font 
fur  l'Eccléliaftc,  font  de  fa  compofition.  *  W'ood ,  Athcn* 
Oxontenfei ,  (Se. 

RHEINFELDE ,  ville  fur  le  Rhin  qui  appartient  â  la 
mailon  d'Autriche.  Elle  cft  lituée  dans  la  Souabe.  On  y 
voyoit  l'ancien  fort  ou  château  bâti  fur  un  rocher  qui 
s  cleve  du  milieu  du  Rhin.  Le  pont  de  cette  ville  cft 
couvert  &  très-conlidcrablc.  Dans  la  guerre  des  Suiflès 
contre  la  noblcflc  en  1 445 .  Rheinfrlde  il-  déclara  pour  les 
premiers  ,  Se  ceux  du  château  pour  la  noblefle.  Mais 
celui-ci  étant  canonné ,  fc  rendit  en  1446.  &  il  fut  dé- 
moli. La  ville  cft  fortifiée  à  l'antique  avec  des  mur; ,  des 
fofles ,  Se  quelques  ouvrages  .  la  Suillc  l'a  prife  fous  fa. 
protection  ,  patec  que  cette  ville,  la  couvre  en  quelque 
forte.  C'eftpar  cette  raifon  que  les  François ,  quoiqu'ils 
eufTent  toute  la  Souabe  ,  ne  l'attaquèrent  point  dans  la 
guerre  de  la  fucceffion  d'Efpagnc.  Jean  de  Wcrth  la  dé- 
fendit vigoureufèmcnr  &  efficacement  contre  eux  Se 
contre  les  Suédois  dans  la  guerre  de  30.  ans.  Mais  ce 
général  ayanr  été  battu  &  pris  près  de  cette  ville  en 
■  6)8- elle  pafTà  entre  les  mains  des  ennemis , qui  cepen- 
dant furent  obligés  par  la  paix  luivante  à  la  rendre  à  la 
maifon  d'Autriche.  En  1678.  cette  ville  fouffrit  aulïï 
beaucoup  des  François ,  qui  avec  tout  cela  ,  n'y  gagnè- 
rent rien  ;  car  lorfqu'ils  croyoient  d'entrer  dans  la  ville 
avec  une  fortie  qu'on  avoit  faite  fur  le  pont ,  il  fc  trou- 
va qu'on  avoit  déjà  coupé  quelques  piliers  du  pont  » 
ce  qui  fir  qu'un  grand  nombre  de  François  qui  voulu- 
rent pafltT  >  furent  précipités  dans  le  Rhin. 

RHEINFELDS  ouUHINFELS..J**/W.i  cet  article  i 
celui  oui  fe  trente  dija  dam  le  Murer  i,  Rhcinfelds  cft 
une  bonne  forrcreflè  fur  le  Rhin  dans  la  parric  inférieu- 
re du  comté  de  Catzellenbogen  ,  fîtuée  au-dc(Tus  dé 
la  ville  de  faint  Gouaire  ,  fur  un  rocher  efearpé.  Ce  fut 
Thcodoric  comte  de  Catzenellcnbogcn  qui  la  fit  bâtir 
en  114$.  Ce  comte  ayant  voulu  forcer  en  1 15  5.  les 
vaiflêaux  qui  defeendoient  le  Rhin ,  à  lui  payer  un  péage* 
foixante  villes  fur  le  Rhin  fc  liguèrent ,  &  aflîegcrcnt  ce 
fort  inutilement  pendanr  un  an  Se  quatre  femaincs.  Lé 
péage  fubfïfta  ,  &  fublîftc  encore.  U  rend  annuellement 
quelques  milliers  de  florins  au  landgrave.  En  1569.  ce 
fort  fut  aggrandi  par  le  landgrave  Philippe  le  jeune ,  qui 
fit  tailler  dans  le  roc  à  grands  frais  un  jardin  &  une  fon- 
taine. Depuis  ce  tems-lâ  cette  place  a  été ,  tantôt  entre 
les  mains  de  la  branche  de  Darmftart ,  Se  tantôt  dans 
celle  de  Caile! ,  jufqu  a  ce  que  celle  ci  le  fit  prendre  en 
1647.  par  fon  général  de  Mortaignc.  En  1648.  il  fut 
donné  fous  de  certaines  conditions  au  landgrave  Erncft  « 
qui  y  forma  la  branche  de  HcfTc-Rhinfcls.  Mais  comme 
cette  branche  apanagée  n'étoit  pas  en  état  d'entretenir 
les  troupes  néccflàircs  pour  la  défenfe  de  ce:te  place  i 
dont  la  eonfervation  intérefTc  tout  l'Empire  ,  le  land- 
grave de  Heflc-CafTcl  y  envoya  en  1701.  fes  troupes, 
fous  l'approbation  de  l'empereur,  Se  après  la  fin  de  la 
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guerre  il  rcfûfa  de  les  retirer ,  prétendant  que  cette  pla- 
ce lui  appartenir  i  r ,  tant  par  le  droit  de  guerre  que  par 
celui  d'amélioration.  La  branche  de  Rliinfcis  en  porta 
/es  plaintes  à  la  cour  impériale  >  Se  obtint  des  ordres  d'é- 
vocation de  la  place  contre  celle  de  Cartel.  Mais  celle-ci 
/e  croyant  fondée  dans  fa  prétention  i  rcfufa  d'abord  de 
fc  foumettre  aux  ordres  de  l'empereur ,  qui  fur  ce  refus 
donna  ordre  Se  pouvoir  au  cercle  du  haut  d'en  venir  à 
la  violence  contre  la  maifon  de  Callcl.  Mais  le  land- 
grave de  Caflcl  >  pour  prévenir  certe  extrémité  ,  retira 
Tes  troupes  ,  Se  rcltitua  la  fotterefle. 

RHEINTAL ,  ou  vallée  du  Rhin  ,  cft  une  vallée  lon- 
gue d'environ  lut  lieues  ,  mais  étroite  au  bord  occiden- 
tal du  Rhin.  Elle  s'étend  depuis  la  baronnie  de  Saxe  juf- 

2u'au  lac  de  Confiance  ,  Se  elle  cft  bornée  à  l'oucft  par 
canton  d'Appcnzcl.  Ce  pays  cft  partagé  en  deux  par- 
ties ,  k  haut  Se  bas  Rhcintal.  Alftcttcn  cft  une  ville  du 
Jiaut ,  Se  Rhyncck  dans  le  bas.  Ce  territoire  cft  fertile 
en  bled  Se  en  vin.  On  y  fait  un  commerce  ttès-confide- 
xablc  de  toiles  Se  de  Un  .  que  l'on  envoie  a  S.  Gai  Se  en 
d'autres  lieux.  La  fouvetaincté  de  Rhcintal  appartient 
aux  huit  anciens  cantons ,  Se  à  celui  d'Appcnzcl ,  qui  y  a 
été  admis  en  fc  faifànt  canton.  Ils  y  envoient  tour  à  tour 
un  bailli  qui  réiide  à  Rhyncck  ,  Se  qui  exerce  pendant 
deux  ans.  L'abbé  de  S.  Gai  partage  avec  ces  cantons  la 
iurifdiérion  Se  les  autres  droits  leigneutiaux.  Quoique 
le  Rhcintal  (bit  pour  la  plus  grande  partie  de  la  religion 
Prétendue  Réformée ,  l'abbé  de  S.  Gai  a  le  patronat  des 
églilcs  réformées,  qui  font,  Alftcttcn,  Marbach.Bal- 
gach ,  Se  S.  Margrctha.  Ces  églifes  ont  le  droit  de  choi- 
lir  leurs  pafteurs  i  mais  elles  lont  obligées  d'en  élire  deux 
qu'elles  ptéfentent  à  l'abbé,  quichoilit  celui  qui  lui  plaît. 
Elles  prennent  ordinairement  leurs  pafteurs  du  canton 
de  Zuric.  L'abbé  de  S.  Gai  a  de  très-grands  revenus  dans 
le  bas  Rheintal ,  Se  prcfquc  rous  ceux  du  haut  Rhcintal. 
Lorfque  les  abbés  »  foutenus  des  Cantons  Catholiques , 
cofeigneuts  du  Rheintal ,  y  plaçoient  les  miniftres,  ils 
les  obligeaient  à  ne  point  parler  contre  l'églilê  Romai- 
ne ;  Se  pour  s'en  affiner  ,  ils  leur  faifbtent  donner  chacun 
cent  &  un  gouldes.  *  Etat  (S  délices  de  la  Swjje,  (Se. 
terne  3. p.  no.fi  f»iv. 
RHINFELDE ,  voyez,  RHEINFELDE 
RHINFELS,  voyez,  RHE1NFELDS. 
RHINGRAVE.  Correiluns  (S  additions  à  faire  dans 
la  généalogie  dé  cette  maifon  ,  rapportée  dans  et  Diclion- 
natre  ,        i  de  17 'S' 

PRINCES  DE   S  A  L  M. 

XI.  Leopold-Philippe-Charles  Rhingrave ,  prince 
de  Salm  ,  Sec.  Dorothée  -  Marte  ,  abbclfc  de  Remirc- 
mont ,  née  en  1651.  morte  ,  ajoute*,  le  1 4.  Novembre 
1701.....  Se  Marie-Chrïfiine  ,  chanoincfTc  dans  ladite 
abbaye ,  née  en  16  5  j .  lifez ,  née  le  1 1 .  Décembre  165$. 

Reformez  dans  la  mime  édition  de  17*7.  I*  XII.  de- 
gréainfi  qu'il  fuit,  (S  qu'il  eft  rapporté  dans  celle  de  1732. 

XII.  Charles-Tiieodore-Othon  ,  prince  du  S.  Em- 
pire Romain  Se  de  Salm  ,  comte  foreftier  de  Dauhn , 
Se  Kirburg,  comte  du  RhinàStcin,  fouverain  régalien 
de  Fcncftrangc ,  &  libre  bâton  de  Vcftingen  &  d'An- 
hold,  né  le  17.  Juillet  1645.  fut  confciller  intime  de 
l'empereur  Lcopold ,  maréchal  de  camp  général  de  fes 
armées ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  Se  depuis , 
premier  miniftre  &  gTand  maître  de  la  maifon  de  l'empe- 
reur Jofcph ,  dont  il  avoitcu  l'honneur  d'être  le  gouver- 
neur pendant  la  jeunefle.  Il  mourut  à  Aix-la-Chapelle  le 
10.  Novembre  17 10.  dans  la  66.  année  de  fon  âge.  Il 
avoit  été  marié  i°.  en  1 66  5.  avec  Godtfride-Anne- 
Maric-A«nès-lgnace  comtefle  de  Gelechn  ,  morte  en 
couches  le  1.  Novembre  1667.  fille  Se  héritière  de 
Wotffgang  comte  de  Gelechn  ,  &  de  Marie  comtefle 
de  Armftcmraét:  Se  t».  le  10.  Mars  1671.  avec  Louife- 
Marie  comrcfle  Palarine  du  Rhin  ,  duchefle  de  Bavière , 
morte  le  1 1.  Mars  167p.  fille  ainéc  d' Edouard  comte 
Palatin  du  Rhin ,  duc  des  deux  Bavicres  ,  Se  d'Anne 


RHI 

Gonzague,  née  duchefle  dcMantouc.  Du  premier  m* 
riage  vint  Marte-Godefride-Derotbée-Cbrijiine  princeflè 
de  Salm ,  née  deux  heures  avant  le  décès  de  là  merc  le 
1.  Novembre  1 667.  Se  mariée  le  1 5 .  juillet  1687.  avec 
teopold-Ignace ,  prince  de  Dierrichftcin ,  né  le  18.  Août 
1660.  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifbn  d'or,  gTand 
écuyer  Se  conlcillcr  d'état  de  l'empereur ,  mort  Je  1  j. 
Juillet  170 s.  Les  enfans  du  fécond  mariage,  qui  ont 
droit  ,i  caulc  de  leur  mere  fur  la  couronne  d'Angleterre  » 
Se  fur  le  marquifàt  de  Montfcrrat ,  font  Louis-Othom 
prince  de  Salm ,  qui  fuit  ;  un  autre  fils,  né  le  1 6.  Juillet 
167  y  mort  peu  d'heures  après  -,  Z**//r,princcflc  de  Salm, 
née  le  ij.  Mai  167a.  retirée  depuis  longues  années  dans 
le  couvent  des  rciigieufcs  de  la  Vifkation  à  Nancy  en 
Lorraine,  une  fille  morte  en  naiflant ,  le  6.  Septembre 
167  y,  Lonije-Apollonie  ,néc  le  11.  janvier  1677.  Se 
morte  le  za.  Mai  1678  ;  Se  Eteenor-Chriflint-Elifabeth 
princcflc  de  Salm ,  née  le  14.  Mars  1678.  &  mariée  en 
1714.  avec  Conrad-Albert-Charles  duc  d'Urfel.  Ajoutez, 
XIII.  Louis-Otjjon  ,  prince  du  S.  Empire  Romain  & 
de  Salm,  Rhingrave  à  Stcin  ,  comte  foreftier  de  Dauhn 
Se  Kirburg ,  Ibuvcrain  régalien  de  Fcncftrangc ,  libre 
baron  de  Vcftingen  Se  d'Anhold  ,  né  le  14.  Octobre 
1674.  fut  marie  le  ao.  Juillet  1700.  avec  Albtrttne- 
Jeannette-Catherine  princcflc  de  Nallàu-hadamar  ,  née 
le  5 .  Juillet  1 679.  Se  morte  le  14.  Avril  1 7 1 6.  fille  de 
Maurice-Henri  prince  de  Naffau-hadamar  ,  Se  d'Anne 
L*utfe,t\ie  comtefle  de  Mandcrfchcid  :  il  en  a  eu  un  fils 
né  avant  terme,  Se  mort  au  mois  de  Février  1701  i 
Dorothée-Françoife-Agnès  princdlc  de  Salm ,  née  Je  21. 
Janvier  1701. ce  mariée  le  1  j.  Marsizip.  avec  Nicolas* 
Leopotd  Rhingrave,  Se  Wildcgravc  à  Dauhn  Se  Kirburg, 
comte  de  Salm ,  chambellan  actuel  de  l'empereur ,  colo- 
nel-commandant à  fon  fervice ,  Se  général  major  du  cer- 
cle du  haut  Rhin  j  Elizabeth-Atexandrme  princcflc  de 
Salm,  née  le  10.  Juillet  1704.  &  mariée  le  18.  Mari 
1 7 1 1 .  avec  Claude  Lamoral ,  prince  de  Ligne  &  du  Saint 
Empire  Romain , chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifbn  d'or  , 
lieutenant  général  des  armées  de  l'empereur ,  Se  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  impériale  ;  Se  Chrifttne-Anne- 
Louife-O/waldine  princcflc  de  Salm  »  née  le  19.  Avril 
1707.  Se  mariée  le  8.  Mars  1716.  avec  Jofefh  landgrave, 
regent  de  Hcflc-Rhinfelds-Rotcmbourg ,  depuis  1731- 
né  le  x  3 .  Septembrcj70  5 . 

RHWGKAVES  SE1GNEVRSDE  NEUflLLERS, 
finis  de  la  hanche  de  Salm. 

XI.  Charies  -  Florent  Rhingrave  ,  Sec.  Ajoutez. ," 
qu' Henri-Gabriel  Jofefh ,  coadjutcur  du  grand  prévôt 
de  S.  Servais  de  Maftricht ,  né  le  ît.  Juin  1674.  ayant 
quirté  l'état  eccléfiaftique  qu'il  avoit  cmbraflë  ,  fuc  en 
1 706.  brigadier  des  armées  du  roi  d'Efpagne  Philippe  V. 
mais  qu'il  abandonna  ce  fervice  en  1 709.  Il  avoit  époufe 
Marte-Therefe  de  Croy  ,  morte  à  Hocfeatcn  le  1 8. 
Juin  17 1  J.  fille  de  Philippe-François  de  Croy  ,  des  com- 
tes de  Rceux,  marquis  de  Warncck.  Il  a  eu  d'elle  fean- 
Dominique- Albert  Rhingrave  ,  né  en  1708  1  Phtlippt 
Rhingrave  ,  né  en  1709  \  Marie-Therefe  Se  Henriette. 
Ajoutez  qa'Albertine  -  Elifabeth  comtefle  de  Btouay, 
fecur  de  Henri-Gabriel-  Jofeph ,  refta  veuve  en  1709.  Se 
mourut  le  19.  Janvier  171 5. 

XII.  Guillaume-Florent)  ou  plutôt  Florentin  .Rhin- 
grave Se  Wildgravc  ,  &c.  Ajoutez,  qu'ï\  mourut  le 
6.  Juin  1707.  étant  alors  chambellan  Se  confciller  in- 
time actuel  d'état  de  l'empereur  ,  Se  gcneral-fcld-maré- 
chal  lieutenant  de  fes  armées.  Ajoutez,  feulement  pour 
[édition  de  17*$.  qu'd  avoit  été  marie  le  18.  Septem- 
bre 1699.  avec  Marie-Anne  de  Mansfcld  ,  née  le  16. 
Octobre  i6$i.  fille  de  Henri-François  comte  de  Mans- 
feld  ,  prince  de  Fondi ,  chevalier  de  l'ordre  de  laToifon 
d'or  ,  chambellan  de  l'empereur  ,  (on  confciiler  intime  , 
grand  maréchal  de  fa  cour  Se  de  lès  armées,&  de  Marie- 
Louife,  née  comtefle d'Afprcrnont.duchcllc  douairière 
de  Lorraine.  De  ce  mariage  eft  venu  Nicolas-Leopold, 
qui  fuit. 
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XIII.  NicotAS-LfiOPou)  Rhingravc  Se  Wildgravc  de 
d'Haun ,  &  Kirburg ,  comte  de  Salm ,  fils  unique ,  né  le 
11.  Janvier  1700.  chambellan  actuel  de  l'empereur ,  gê- 
nerai major  du  cercle  du  Haut-Rhin»  Se  colonel  com- 
mandant au  fervice  de  fa  majefté  Impériale ,  fut  marié  le 
4  5 .  Mats  1719. avec  Dorothéc-Françotfe- Agnès ,  princcfTc 
de  Salm,  née  le  11.  Janvier  1701-  fille  aînée  de  Louis- 
Othon ,  prince  de  Salm  ,  Se  à'  Albertme-JeAnntttt-Catbt- 
rine  de  Naffâu-hadamar.  Il  a  eu  d'elle  Gabrielle-Marie- 
Chriftuu  Rhingravc  ,  née  le  8-  Janvier  1710.  chanoi- 
nefle  de  Thorn  Se  de  Vrcdcn  j  Louis-Cbarles-OtbenRhin- 
grave  de  Salm.nc  le  ZI.  Août  1711 1  GuiUaume-Florentin- 
Claude  Rhingravc ,  né  le  18.  Février  1713  j  Elifabctb>- 
Leopoldinc ,  née  le  8>  Février  1 7 14.  &  morte  le  1 4.  Juil- 
let 1715  ;  Louife-Françoife ,  née  le  1.  Mars  171  j.  cha- 
noineffê de  Mons  ;  Marie-Chrifline,nie  le  14»  Août  1717  1 
Marie- Ehfabeth ,  nec  le  4.  Avril  1719  \  Se  Fraufois- 
George-Leopold  Rhingravc ,  né  le  18.  Juin  17  jo. 

RHING  RAVES  DE  G  R  V  M  B  A  C  H  > 
fortis  de  la  branche  de  tCHhVtt. 

XII.  Leopold-Philippe-Guulaume  Wild,  Se  Rhingra- 
tc  comte  de  Salin,!  Grumbach .  &c.  Corrige  t.  ainji ce tjui 
regarde  ce  degré'.  Liopold-Phiuppe-Guillaume  ,  né  le 
16.  Décembre  1641.  mourut  le  15.  Août  1719.  ayant 
été  marié  le  ij.  Septembre  167}.  avec  Frcdencjut-'fn. 
henné ,  née  le  9.  Octobre  165 1.  Se  morte  le  7.  Février 
170 f.  fille  de  Georges-Frederic  Wild.cV  Rhingravc  à 
Kyrbourg.  De  ce  mariage  vinrent  Frederi<fue-Agathe- 
Elifabeth,  née  le  18.  Mai  1674»  Charles  -  Louis- 
Philippe  ,  qui  fuir  ;  Se  Ernejl-Chrétieu ,  né  le  6.  Mai 
1681.  Se  mort  le  9.  Février  i68j. 

XIII.  Charles-Louis-Philippe  Wild ,  &  Rhingravc  à 
Grumbach,  comte  de  Salm,  né  le  1  j.  Mai  16  7  s.  fut  marié 
1°.  le  10.  Janvier  1701.  avec  GniUelmine  Henriette  de 
NalTau  ,  née  le  1 1.  Avril  1679-  Se  morte  en  17 1 9.  fille 
de  Volrad  prince  de  Naflau-Uiingcn  :  &  i°.  le  13. 
Juillet  1710.  avec  Sophie- Julienne-Dorothée  de  NalTau  , 
née  le  il.  Juillet  1670.  fille  de  Gnftave-Adolfe ,  comte 
de  Naflàu-Saarbruk.  U  a  eu  de  la  ptemierc ,  Charles- 
Volrad-Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Leopold-Frederic-Emejl , 
né  le  4.  Janvier  1705.  capitaine  dans  les  troupes  du  cer- 
cle du  haut-Rhin  ;  Guillelmine-Louife  ,  née  le  j.  Mars 
1706  ,  Phtltppe-Fraufots ,  né  le  10.  Février  1708  ;  AJ- 
tertine-Chartotte ,  née  le  4.  Avril  1709  ;  Guftavc-Frcde- 
ric ,  né  le  9.  Mars  1 710  ;  Se  Chrétienne-Henriette ,  née 
le  1.  Mars  1711. 

XIV.  Charles-Valrad-Guiliaume  Wild,  Se  Rhin- 
grave  à  Grumbach  ,  né  le  10.  Octobre  1701.  capitaine 
dans  le  régiment  d'Alfacc  ,  le  maria  en  1717.  mais  l'on 
ignore  avec  qui.  Il  a  eu  de  ce  mariage  Cbarles-Louis- 
Theedore ,  né  le  14.  Juin  1719* 

RU1NGRAVES  DE  GREENWEI  LE  R, 
en  de  Rhingrafenstein, fortis  dt  la  brancht 
de  Grumbach. 

XII.  Frederic-Gotixaume  Wild  Se  Rhingravc ,  né 
le  u.  Octobre  1644.  fit  là  réfidence  à  Rhingrafcnftcin  , 
jufqu  a  ce  que  cette  place  ayant  été  démolie  par  les  Fran- 
çois, il  alla  demeurera  Grcenweilcr  :  il  mourut  le  141 
Mai  1706.  U  avoir  été  marié  le  15.  Juin  i<584«  avec 
Ij>mfc -Charlotte  de  Leiningen  ,  née  eu  16$  5.  &  morte 
le  5.  Avril  1714.  fille  de  Louis-Eberbard ,  comte  de 
Leiningen-Weltcrburg.  Il  eut  d'elle  Jban-Charles- 
Lovis,  qui  fuit;  Se  Othon-Frederic ,  né  en  1691.  mort. 

XIII.  Jean-Charles-Louis  Wild ,  Se  Rhingravc  a 
Grccnwciler  ,  né  le  14.  Juin  i<îs  f  •  rut  marie  le  premier 
Septembre  17 1 5.  avec  Sophie- MtnUm$  de  Leiningen , 
née  le  14.  Avril  1(191.  &  morte  le  18.  Mars  1717.  fille 
de  Jean-Charles-Augufte ,  comte  de  Lciningcn-Hcidcf- 
heim.  U  a  eu  d'elle  Charlotte-'f  canne,  née  le  6.  Juin  1714- 
Caroline- Magdelene  ,  née  le  1 1 .  Juillet  1 7 1 5  ;  Charles-- 
Mtgne,  né  le  16.  Mars  1718  ï  Louife-Sopbit ,  née  le 

Supplément.  II.  Partie. 
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i.  Avril  1719  i  Louis-Guillaume,  né  le  17.  Janvier 
7heodore-Ot  bon- François ,  né  le  10.  Juillet  1711  i  ÔC 
Chrétienne-Elifabeth ,  née  le  15.  Avril  1714. 

RH  INGRAVES    DE   D'  H  A  V  Ni 
dcrnnrs  dt  cette  branche  aînée  det  Rhimsraveî. 

XII.  Jean-PrilIfpb  Rhingravc ,  Sec.  Walradt  oit 
Vc.ir.id,  frère  de  Charles,  né  lé  16.  Avril  1 686.' ajoutez. 
colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  au  fervice  de  l'em- 
pereur ,  Se  (ùCv\i  fa  réiîdencc  ordinaire  i  Putlingen  » 
(cigneuric  fituée  en  Lorraine ,  que  Chartet  fon  frère  lui 
céda ,  Se  qu'il  fur  marié  le  8-  Février  1711.  avec  Dorothée 
deNalfaii,  née  le  10.  Mars  1691.  fille  de  Fridtric-Louis 
comte  de  Nallàu  Ottwciler. 

XIII.  Charies-Rhincrave  Se  WildgRAVe,  comte 

de  i  c  le  ii.  Septembre  1695.  Ajoute*,  a  été  marié 

le  19.  Janvier  1 704.  avec  Lentfe-Amelte  de  Nallàu ,  née 
le  17.  Octobre  1686.  fille  de  Fredertc-Louts  comte  de 
Naflàu-Ottweiler. 

RIIODIEN.{  le  droit)  Les  habitans  de  lïdc  de  Rho- 
des font  fort  célèbres  dans  l'hiftoirc  ancienne  pour  L'ur 
expérience  dans  la  navigation,  &  cette  expérience  ayanc 
fait  fleurir  leur  commerce  maritime ,  les  obligea  avant 
de  tomber  fous  la  puidànce  des  Romains ,  à  faire  de 
très-bonnes  loix  par  rapport  aux  naufrages ,  Se  autres 
cas.  Ces  loix,  fondées  lur  l'équité  naturelle,  furent  gé- 
néralement approuvées  dans  la  Méditerranée.  Rome  mê- 
me en  reconnut  l'autorité  ,  Se  l'on  voit  que  du  tems  de 
Julcs-Cefar  Se  d'Augufte  ,  les  jurilconlùltcs  Sctvius, 
Ofilius ,  Labco  &  Sabinus  les  adoptoient  Se  les  appli- 
quoient  dans  les  mêmes  cas,  fur-tout  par  rapport  à  l'ar- 
ticle du  jet  de  ;  marchandées  .  de  jatln  merctum.  On 
trouve  que  les  empereurs  Claude ,  Vcfpafîcn  ,  Trapn , 
Hadrien  ,  Se  Antonin  confirmèrent  les  loix  des  Rho- 
diens ,  Se  qu'ils  ordonnèrent  que  l'on  décidât  tous  les 
cas  du  commerce  maritime  félon  ces  loix.  Il  nous  refte 
encore  un  fragment  grec  intitulé ,  Nartationes  de  legunt 
Rhodtarum  confirmatiene ,  qui  Ce  trouve  a  la  tête  des 
Leges  Nantie*.  Simon  Schardius  le  fit  imprimer  in-f.i 
bile  en  1 5  6 1 .  Se  Marquard  I  rehcr  le  publia  enfuite  i  h 
page  16  5 .  du  fécond  tome  de  fbn  /m  Greco-Romannm  ; 
imprimé  en  1 596.  Il  y  en  a  qui  croient  que  Volufius 
Mxcianus  qui  vivoit  fous  Antonin  le  pieux  ,  a  écrit  un 
livre  De  Irge  Rbodia  :  mais  ils  fc  trompent  ;  le  titre  de  L 
9.  ff.  Ad  L.  Rhod.  de  jatln ,  fignific  feulement  que  Mz- 
cianus  tira  ce  texte  de  la  loi  Rhodicnne.  *  Voyez,  l'on* 
vrage  de  Morifot  intitulé ,  Orbit  marittmus  ;  Jacques  Go- 
defroi  dans  (à  diflèrtation  De  tmperto  maru  ,  c.  2.(3 
dans  fà  Bibliothèque  du  droit,  c.  t.  Grotius,  In fiori- 
but  ad  jnt  Jnfiintananm ,  p.  1 17.  (Se. 

RHODIGINUS.  (  Cœlnis)  Sec.  Ajeuteiaredition du 
Moreride  17 'S-  aue  Paul  Colomicrs  cft  le  premier  qui 
ait  prétendu  ,  Se  cela  fàns  preuves  >  que  le  nom  de  la  fa- 
mille de  ce  fçavant  eft  Riccieri,  Se  que  celui  de  Rbedi* 
ginut  étoit  celui  de  fa  patrie.  M.  Bailler  s'eft  auffi  trom- 
pé en  mettant  la  mort  de  Rhodiginus  en  1 510.  elle 
n'ar riva  qu'en  1515. 

RHODIUM ,  ou  Rhodiena  numifmata.  C'cfl  le  nom 
que  l'on  donne  entre  les  fçavans ,  à  deux  médailles  d'ar< 
gent ,  que  l'on  conferve,  l'une  dans  le  thréfor  de  l'églife 
de  fàintc  croix  en  Jérufalcm  *  dans  la  ville  de  Rome  -,  l'au- 
tre dans  S.  Jean  de  Larran  à  Paris,  Se  que  l'on  prétend 
être  de  celles  que  le  Sanhédrin  donna  au  traître  Judaf< 
Ces  monnoics  font  anciennes  ,  comme  le  montre  l'in- 
feription  Rhodion  ,  Se  la  rofe  imprimée  d'un  côrc ,  Se  dé 
l'autre  la  tète  du  Coloflê  ou  du  ibleil.  Golrzius  &  An- 
toine Pifon  ont  en  en  mains  de  pareilles  médailles  ,  Se 
les  ont  fait  graver.  Dom  Calmct  en  patte  auffi  dans  fon 
dictionnaire  de  la  bible. 

RHODIUS  (  Jean  )  natif  de  Coppcnhaguc ,  fut  nom- 
mé profcflèur  en  botanique  i  Padoue  en  16 }  1 .  Son  éru- 
dition ,  fa  connoifiance  de  la  médecine ,  fà  feienec  dans 
les  antiquités ,  lui  acquirent  une  grande  réputation.  Il 
retourna  dans  fà  patrie  «n  1 640.  Si  s'y  appliqua  à  infirma 
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re  la  jcuncfTe  dans  la  phylîque  Se  dans  la  mcdccinc.  Il 
étoit  trcs-verlé  dans  la  médecine  des  anciens,  Se  pofle- 
doit  parfaitement  leurs  ouvrages.  Il  mourut  en  i6j<>. 
dus  avoit  été  marié.  On  lui  doit ,  Analeila  in  Ludov. 
Septalii  animadverf.  mtdic.  2.  vol.  Nota  (S  lexicon  in 
Scriboninm  Largum.  De  medte.  compo/îtton.  Obfervatun. 
médicinal,  centuru  tret.  Francifci  Frtgtmeltfca  de  ther- 
mit  arttfic.  Manttfta  anatom.  Lib.  de  uatur.  medicina. 
Catalttgus  fexaginta  AMthrum  fuppofititiorum,  Dijertatt» 
de  acta  ad  mentem  Canetti  Celfi.  *  Bartholin ,  de  feript. 
2). ci.  eu  m  Molleri  hypomnemattbut. 

RHOSSUS ,  ville  maritime  de  la  Syrie.  Strabon ,  livre 
16.  de  la  géographie  »  dit  qu'elle  étoit  bâtie  entre  IlTùs 
Se  Sclcucic.  Ptolomée  en  parle  aufli ,  livre  s -t.  s.  Se  fait 
mention  de  iceueil  ou  rocher , dit Rojficut.  Cette  ville 
droit  autrefois  épifcopalc  ,  Se  entre  les  provinces  ccclé- 
iîalliqucs ,  clic  le  trouve  placée  dans  la  féconde  Cilicie  , 
ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  auteurs  de  la  mettre  dans 
la  Cilicic.  *  Voyez,  entr 'autres  le  perc  Lubin  dans  fes  Ta- 
tles  géogrophtquet. 

RIANCOUR  ou  RIENCOUR ,  (  Jean  de  )  corre- 
cteur en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  qui  époufa 
une  fille  de  M.  Parmenticr,  voulut  joindre  dans  le  der- 
nier lîéclc  les  titres  d'hilloricn  Se  de  théologien, à  celui 
de  magiftrat ,  auquel  il  eût  peut-être  mieux  fait  de  s'ar- 
rêter.  Comme  théologien  ,  il  compolà  une  Hiftoire  de  la 
grâce  en  deux  petits  volumes  ,  où  il  ne  mit  point  fon 
nom.  H  cil  vrai  que  cet  ouvrage  e(l  plus  hiftorique  que 
théologique  ;  mais  l'on  fent  bien  qu'il  n'étoit  pas  poffiblc 
de  bien  traiter  l'un  fans  l'autre.  Comme  luftorien  ,  il  a 
écrit  un  Abrégé  chronologique  de  fhijleire  de  France,  en 
deux  volumes  in-12.  à  Paris,  1675.  Se  1678.  Se  une 
Uijhire  de  U  Monarchie  Fronfotfe ,  fous  le  règne  de 
Louis  XIV.  contenant  ce  qui  s'cll  paflé  de  plus  remar- 
quable depuis  164}.  jufqu'en  1688.  a  Paris,  deux  vol. 
in.12.  1688.  Cette  hiftoire  a  été  publiée  de  nouveau  , 
augmentée  par  Thomas  Corneille,  eu  j.  vol. in-12.  à 
Paris  1697.  M.  de  Riancout  cil  mort  en  itfjj.  L'abbé 
Lcnglct  l'appelle  mal  à  propos  Simon  au  lieu  de  Jean. 

RIANTS.  (  Dcnys)  Son  article  étant  plein  de  fonte t 
dont  le  Moreri,  édition  de  17 2$.  on  l'a  reforme' entière- 
ment dont  f  édition  de  1732.  tel  que  nous  le  redonnons  ici , 
à  quetquet  addttiont  (S  quelquet  changement  prit.  Dcnys 
RIANTS  ou  RIANT ,  comme  l'appelle  Loifèl  dans  fon 
Dialogue  des  Avocat  t,  feigneur  de  Villcrai  au  Perche  , 
fuivit  long-rems  le  barreau  au  parlement.  »  Cétoit  lors , 
„  dit  Loi/cl ,  un  grand  pcrlbnnagc ,  plus  chargé  de  cau- 
■1  les  qu'aucun  des  autres,  Se  fort  rompu  aux  affaires  du 
„  palais  -,  mais  il  ne  fembloit  pas  être  tant  verfé  aux  bon- 
„  nés  lettres  ;  néanmoins  il  étoit  allez  cloquent ,  Se  très- 
„  affectionné  envers  la  jeunefle  du  palais.  Il  fur  pourvu 
de  la  charge  de  fécond  avocat  du  roi  au  parlement,  en  la- 
quelle il  fut  reçu  le  11.  de  Juin  1 5  j  1.  en  la  place  de  M.  de 
Marillac.  H  devint  premier  avocat  du  roi  en  1  j  5 4-Dans  les 
fondions  de  cette  charge ,  il  gagna  l'affcâion  du  public, 
&  les  bonnes  grâces  du  roi  Henri  II.  qui  lui  donna  une 
charge  de  prelident  à  mortier ,  à  laquelle  il  fut  reçu  le 
1 8.  d'Août  1556.  Il  en  jouit  peu ,  étant  mott  en  fà  terre 
de  Villcrai,  le  premier  de  Mai  1557.  n'étant  pat grande- 
ment âgé ,  dit  Loylèl.  Pafquicr,  livre  lîx  de  fes  lettres, 
écrivant  à  M.  de  la  Bitc ,  juge  de  Mayenne ,  dit  que 
Riant  fut  un  des  quatre  avocats ,  (tut  furent  appellét  aux 
grandi  était  pour  lenrt  vertnt ,  vert  [an  1 S  S  t.  an  lemt 
du  femeftre  du  parlement.  Il  laiilà  de  Gabriclle  Sapin ,  fa 
femme ,  Gnxts  de  Riants ,  baron  de  Viderai ,  qui  après 
avoir  fuivi  quelque  tems  le  barreau ,  fut  reçu  concilier 
au  même  parlement  de  Paris ,  le  il.  d'Avril  1 567.  puis 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hotcl ,  le  jo.  de  Sep- 
tembre 1570.  Il  fut  fait  conlcillcr  d'état  ordinaire  au 
mois  d'Août  1 5  8 1.  Se  il  fut  aufli  chancelier  de  François 
de  Valois,  duc  d'Anjou  &  d'Alcnçoiy  Après  la  mortfu- 
nefte  du  roi  Henri  III.  il  fuivit  le  parri  de  Henri  IV.  qui 
depuis  lui  donna  une  charge  de  prelident  a  mottier ,  en 
laquelle  il  fur  reçu  au  parlement  féant  a  Tours ,  le  18. 
de  Janvier  1591.  ttlnourut  le  16. de  Janvier  i$97.âgé 
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de  5  3 .  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'cglifc  des  Cordclicrs  de 
Paris.  Pierre  de  l'Etoillc  dans  fon  journal  du  règne  de 
Henri  IV.  met  fa  mott  le  Mardi  M.  de  Janvier ,  &  il  y  a 
apparence  que  c'eft  cette  date  qu'il  faut  luivre ,  de  l'E- 
toillc vivant  alors  à  Paris  ,  &  écrivanr  chaque  jour  ce 
qu'il  nous  a  laillé.  Il  le  nomme  aufli  Riant ,  non  de 
Riants>&  ledit  jetfueurde  VtUeverar,préfident  enlacour, 
homme  defprtt  i£  de  ff avoir.  Il  avoit  époulé  Magdelcne 
Fcrncl ,  morte  â  Villcrai  au  mois  de  Mars  1 641.  âgée  de 
94.  ans.  Elle  étoit  fille  du  célèbre  Jean  Fcrncl ,  premier 
médecin  du  roi  Henri  II.  Se  de  Magdelene  de  Tourne- 
bulle.  Il  en  eut  pour  fils  ainé  Denys  de  Riants ,  baron  de 
Villcrai ,  cornette  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
prince  dcConti ,  qui  fut  matié  avec  Loutfc  de  Blavette, 
baronne  de  Goron ,  dont  il  eut  entt 'autres  enfans ,  Dtnyt 
de  Riants  de  Villeray,  feigneur  de  Bures,  qui  époulà  Ma- 
rie des  Prcz  ,  niéce  de  C/astde  de  Rcbc  archevêque  Se 
primat  de  Narbonne,  commandeur  des  ordres  du  roi: 
leur  fils ,  Claude  de  Riants ,  comte  de  Villcrai ,  baron  de 
la  Broflc,  fervit  long-tcms .  Se  fut  bleflé  en  différentes 
occasions }  il  avoit  beaucoup  d'étude ,  Se  s'adonna  aux 
fcicnccs  les  plus  abllraites.  De  Marte  Hervé  fa  femme  , 
fille  de  Charlet  Hervé ,  doyen  du  parlement  de  Paris  ,  Se 
de  Marie  Doujar  fa  première  femme  ,  il  tailla  Claude  de 
Riants  de  Villcrai,  prêtre ,  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  royale  de  Navarre ,  an- 
cien recteur  de  l'univerfité  de  Paris ,  qui  renonça  à  fes 
droits  d'ainé  en  faveur  de  Denyt  de  Riants  fon  frere  puî- 
né ,  baron  de  Villcrai  Se  de  la  Brode ,  connu  fous  le  nom 
de  Marquis  de  Riants ,  qui  fut  fuccefli  veinent  guidon  des 
gendarmes  Anglois,  cofeigne  des  gendarmes  de  la  reine  , 
(ous-lic  menant  des  gendarmes  Anglois,  chevalier  de  l'or- 
dre militaire  de  S.  Louis ,  Se  capitaine-lieutenant  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Bcrti ,  Se  qui  fut  créé  bri- 
gadier des  armées  du  roi,  le  19.  de  Janvier  1709.  Il 
quitta  depuis  lefervice,  après  s'être  diftinguécn  diverfes 
occalïons ,  &  avoir  reçu  pluficurs  bLflùres. 

RIBADLNEIRA  (  Pierre)  Jéfuitc ,  Sec.  Dantle  Mo- 
reri, éditions  de  172s. & de  1 7J2.  on  a  oublié  un  ouvra- 
ge de  ce  '/équité  ,  (3  l'on  en  a  fan  mal  connaître  un  attire 
dont  on  parle.  Celui  que  fon  a  oublié,  cil  fon  Prince ,  con- 
tre Machiavel.  Cet  ouvrage  cil  latin ,  Se  a  été  enduit  en 
françois  par  le  perc  Ballinghcm  de  la  même  fociété ,  Se 
ainli  imprimé  à  Douai  tn-S».  en  1610.  Si  la  politique  du 
Prince  de  Machiavel  cil  juftement  rejetrée  en  beaucoup 
de  points  ;  le  Prince  de  Ribadcncira  n'eft  guère  moins 
condamnable  pour  la  manière  peu  honorable  dont  il  par- 
le des  rois  Se  des  princes,  fur-tout  dans  le  livre  premier, 

Îui  traite  des  vertus  du  prince  Chrétien  ;  aufli  eft-tre  un 
es  livres  dont  on  rejette  la  doctiinc  en  Fiance.  L'ou- 
vrage du  P.  Ribadcncita ,  que  fon  fait  mal  connaître ,  cft 
celui  qui  traite  des  écrivains  de  là  Société  ;  c'cll  propre- 
ment un  catalogue  latin  imprimé  su-f.  à  Lyon  en  1609. 
qui  contient  un  dénombrement  allez  curieux  des  relî- 
dences,  provinces,  gcllcs ,  écrits  Se  nombre  de  ceux  de 
cette  Société.  On  y  trouve  aufli  un  catalogue  de  leurs 
martyrs ,  où  l'on  en  voit  neuf  de  plus  que  dans  leur  mar- 
tyrologe ,  qui  avoit  été  imprimé  auparavant  en  une  gran- 
de feuille  m-folio  en  taille  douce.  Les  vies  des  Saints  pac 
Ribadcncira  font  écrites  purement  Se  élégamment  en 
clpagnol ,  mais  c'cll  un  ouvrage  rempli  de  fables  :  on  en 
a  néanmoins  pluficurs  traductions  Françoifcs.  Voyez,  ce 
qu'en  dit  l'auteur  du  difeours  fur  le  renouvellement  des 
études  cccléliaftiques,  au  devant  du  tome  trcntc-troifié- 
mc  de  YHijî.  eccléf.  continuée  par  le  perc  Fabrc  de  l'O- 
ratoire .  article  Légendaires  ,  &  M.  Bailler  dans  Ibn  ex- 
cellent difeours  fur  les  vies  des  Saints ,  au-devant  de  fon 
grand  ouvrage  fur  cette  matière.  *  Voyez,  aufli  fur  Riba- 
dcncira en  général ,  le  journal  du  règne  de  Henri  IV.  par 
Pierre  de  l'Etoillc ,  tom.  2. pag.  196. 1  y7.eS  10t. 

R1BAS ,  (  Jean  de  )  religieux  Dominicain  de  Cordoue 
en  Efpagne ,  mort  le  quatrième  de  Novembre  1687.  âgé 
de  7  5 .  ans.  On  a  dit  m  /ou  article  dans  le  Dillionnatre  jue 
les  critiques  ne  fçauroient  fans  doute  jamais  li  ce  religieux 
cft  auteur  du  Théâtre  Jefnstico,  qui  parut  lbus  le  nom  fupr 
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pofc  de  Pmcifio  de  U  Put  ad,  mais  on  a  des  preuve! 
que  cet  ouvrage  cft  foui  de  la  plume.  Outre  que  la  voix 
publique  le  lui  a  donné  en  France,  en  Efpagne  &  dans 
les -Pays-bas,  on  a  un  mémoire  cfpagnol  de  1688.  im- 
prime en  efpagnol  Se  en  fionçois.dans  lequel  on  a  fait  con- 
nottre  que  dans  toutes  les  maifons  des  Dominicains  d'Ef- 
pagne  >  &  par  tour  ailleurs  dans  ce  royaume ,  il  n'y  avoir 
prclque  qu'une  voix  pour  donner  cet  ouvrage  au  perc 
de  Ribas.  Dom  Ildefonfe  de  Saint-Thomas ,  auffi  reli- 
gieux Dominicain ,  fils  naturel  de  Philippe  IV.  roi  d'Ef- 
pigne,  &qui,  aprè«»voir  été  nommé  fucceflîvemcnt 
aux  évêches  d'Oûna,  de  Placcntia,  Se  de  Malaga,  ne  fur 
lâcré  que  pour  ce  dernier  ,  avoit  paflé  pendant  quelque 
rems  pour  être  l'auteur  de  ce  livre  »  mais  il  a  déclaré  le 
contraire  par  un  acte  public.  Le  pere  Jean  Corrés  Ouo- 
rio  Jéfuitc ,  qui  a  demeuré  long-tcms  dans  le  collège  im- 
périal de  Madrid ,  a  aflùré  lui-même  que  le  perc  maître 
F.  Jean  de  Ribas  cft  auteur  du  Tbeatro  Jefuituo.  C'cft 
ce  qu'il  dit  politivement  dans  le  livre  fait  conrre  ce  reli- 
gieux ,  intitulé  :  Refpuefla  monopantica  à  don  fris  frai  de 
la  Berraga ,  en  1 6g  $.  Le  P.  de  Ribas  étoit  habile  théo- 
logien ;  il  a  enfeigné  pendant  plulieurs  années  avec  répu- 
tarion  la  philofophic  Se  la  théologie  dans  le  célèbre  cou- 
venr  de  S.  Paul  a  Cordoue.  Il  a  été  long-tcms  régent  Se 
chef  des  études ,  Se  le  plus  habile  prédicarcur  qu'on  air 
vu  dans  le  XVII.  (iécle  dans  l'Andaloulie.  Il  n'a  pas  moins 
été  cftimé  dans  toute  l'Italie  >  Se  jufqucs  dans  les  Indes. 
Il  n'eftpas  vrai  >  comme  on  l'a  publié  dans  quelques 
écrits  ,  que fis  propret  frertt  avauniétf contraint 1  dt  fa- 
kandonner ,  (£  que  méprtfé ,  décrie,  (3  chaffe de  fin  ardre , 
tlait  en  bcfotn  de  la  charité  d'un  évèfue  étranger  pour  fub- 
fifter.  Il  cft  confiant  qu'il  cft  toujours  demeuré  dans  fon 
ordre ,  honoré ,  cheri ,  rcfpecté:  &:  employé  dans  toutes 
les  fondrions  les  plus  diftinguées;  Se  quand  il  fut  mort, 
on  s'cmprcllâ  de  routes  les  maifons  de  fon  ordre  en  Ef- 
pagnc ,  de  déplorer  cette  perte.  On  a  encore  plulieurs 
lettres  où  l'on  voir  ces  témoignages.  A  l'égard  de  l'évè- 
que  qui ,  dit-on ,  l'alfifta  par  charité  :  le  fait  cft  égalc- 
menr  faux  >  Se  c'cft  au  contraire  le  perc  Salilânés  général 
des  Cordeliers ,  qui  ayant  été  nommé  par  le  roi  d'E [pa- 
gne à  l'éveché  de  Cordoue ,  rechercha  avec  beaucoup 
d'cmprcllcmcnr  l'amitié  du  P.  de  Ribas ,  qui  avoit  alors 
plus  de  70.  ans.  Outre  les  ouvrages  de  ce  religieux  Do- 
minicain?•apportés  à  fin  article  dont le  Ditliounaire ,  il  y  a 
encore  de  lui  :  i°.  Plulieurs  fermons,  deux  cnrr'aurres 
for  le  myfterc  de  la  Conception  ,  dont  l'un  cft  intitule  : 
Laféputturt  i$  Us  funérailles  dm  péché  originel ,  Se  un  au- 
tre lùr  faint  Thomas,  i".  Un  écrir  intitule  Barragan  Bo- 
tero ,  contre  quelques  écrirs  des  Jéfuitcs.  Philippe  IV. 
roi  d'Efpagne  avoir  rant  d'eftime  pour  ce  livre ,  qu'il  fc 
le  faifoit  Ère  après  dîner  par  forme  d'entretien  Se  de  re- 
création. }°.  Un  traité  fur  les  indulgences  ,  Se  plulieurs 
écrits  parriculiers  pour  défendre  fon  ordre ,  contre  1rs 
Jéfuitcs  qui  l'avoient  attaqué.  Il  a  laifté  plufîeuts  ouvra- 
ges manuferits.  *  Mémoire  efpagnol  de  fa*  16*  S.  A. 
Arnauld ,  Lettres,  t.  r.  en  plulieurs  endroits,  Se  fur-tout , 
lettres  3  S  a..  (S  41  f.  Cette  dernière  cft  une  reponfe  à 
l'ouvrage  de  l'évêquc  de  Malaga,  intitulé  :  Quenmoma 
Cathetica. 

RIBIER  (  Guillaume  )  Ajoutes,  que  Jacques  Ribicr  I. 
du  nom  ,  dent  il  efl  parlé  à  cet  article  dans  U  Morert, 
éditions  de  17  if.  (S  de  t?}*.  eft  auteur  des  deux  écrits 
fuivans  :  le  premier  intitulé ,  Mémoires  (S  avis  concer- 
nant les  charges  des  chanceliers  (S  gardes  des  fieanx  de 
France,  à  Patis  en  16 a?.  Le  fécond  ,  qui  a  pour  titre  : 
Difiours  Jur  le  gouvernement  des  Monarchies  &  princi- 
pautés fiuver aines ,  à  Paris  ,  en  1630.  in-+e. 

RJCARD ,  (  Jean-Marie )  avocat,  cVc.  Ajoutez,  que 
les  ouvrages  contenant  fon  traité  des  donations,  Se  Ion 
commentaire  for  les  coutumes  de  Senlis  Se  d'Amiens , 
ont  été  imprimés  à  Paris  en  1713.  en  deux  volumes 
in-folio. 

RICARD,  (  Dominique  de  )  plus  diftingué  encore 
par  la  grande  pieté  que  par  là  naillanccaprcs  avoir  brillé 
par  les  arme* ,  a  encore  plus  éclaté  aux  yeux  de  Dieu  par 
Supplément.  II.  Partie. 
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robfcuriré  même  de  la  rerraire  à  laquelle  il  s'tft  contacté 
Se  où  il  cft  mort.  Il  étoit  le  (èptiéme  fils  de  feu  Jules  de 
Ricard ,  feigneur  de  Joycufegarik,terrc  qui  a  etc  érigée 
depuis  en  titre  Se  dénomination  dematquilât  de  Ricard  , 
confeiller  de  grand'chambrc  au  parlemenr  d'Aix  ,  &  de 
feue  Ltuifi  de  Piolcnc  ,  l'un  Se  l'autre  célèbres  par  leur 

Eicté ,  Se  dont  la  vie  a  été  remplie  de  bonnes  œuvres» 
Dominique  de  Ricard  en»cçut  une  éducation  très-chré- 
tienne, Se  fut  fotmé  dès  l'enfance  à  la  vertu  Se  aux  Icr- 
rres.  Né  avec  un  efprir  vif ,  Se  une  conception  aiféc ,  il 
cultiva  l'hiftoire  Se  la  littérature ,  Se  dans  les  converti- 
rions du  monde  avec  lequel  il  a  vécu  jufqu'au  tenu  de  là 
retraite,  on  s'appcrccvoitfacilcmcnt,non-lculcmcnt  qu'il 
avoit  lu ,  mais,  ce  qui  cft  plus  eftimable,  qu'il  avoit  beau-  . 
coup  de  goût ,  &  qu'il  avoit  (çu  ptofiter  de  fes  lectures. 
On  tient  cette  circonftance  d'un  homme  de  lettres  qui  l'a 
connu,  Se  qui  s'eft  plus  d'une  fois  entretenu  avec  lui , 
toujours  avec  plailir.  Dès  1 696.  âgé  d'enviton  10.  ans , 
il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  , 
de  la  langue  de  Provence ,  mais  il  n'a  jamais  fait  profef- 
fion  dans  cet  ordre.  Il  fut  dans  là  jcunclle  enléigne  d'une 
galère  de  France ,  puis  lieutenant  d'une  galère  de  Malte  , 
qui  étoit  commandée  par  fon  frerc  Scxtius  de  Ricard  > 
bailli  grand-croix  de  l'ordre  de  Malte,  commandeur  & 
baron  de  la  Ville-Dieu  en  Languedoc.  Dominique  de 
Ricard  fut  blcflé  fur  CCttC  galère  à  l'abordage  Se  prife 
d'un  vailleau  Turc  de  loixante  Se  dix  pièces  de  canon  » 
dont  le  principal  étendard  fut  envoyé  a  Aix  ,  lieu  de  la 
naillance  de  MM.  de  Ricard.pat  ordre  du  grand-maître, 
'pour  être  placé  dans  l'églifc  delà  commandent  de  faint 
Jean,  en  mémoire  de  cette  action.  La  grâce  lui  ayant 
ouvert  les  yeux  fur  le  néant  du  monde  ,  Se  fur  les  vanirés 
des  grandeurs  de  la  terre ,  il  refolut  de  renoncer  à  tout  » 
Se  la  réfolution  ne  tarda  pas  à  être  efficace.  Peifuadé  par 
cette  lumière  célefte  qui  éclaire  les  cœurs  où  clic  brille  t 
qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  te  font  une  falutairc  violence  qui 
emporrent  le  ciel ,  il  quitta  toute  fa  famille ,  les  amis,  lès 
liaifons  ;  Se  dans  un  age  ,  avec  un  bien ,  une  naillànce,  Se 
des  protecteurs ,  qui  pouvaient  le  faire  afpircr  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  diftingué  dans  le  (iécle  ,  il  n'envifàgea  plus 
que  le  ciel,  &  choilit  la  route  la  plus  furc  pour  y  arriver. 
Il  ne  chercha  point  une  rerraitc  dans  une  maifon  écartée, 
ni  dans  une  (olirude  inconnue  ;  il  ia  prit  au  milieu  de 
Paris  dans  l'enclos  des  percs  Dominicains  réformés  de  la 
nie  S.  Honoré.  Là ,  ignoré  pour  ce  qu'il  étoir ,  ne  vivant 
prclque  que  de  pain  Se  d'eau  en  très-petite  quantité  ,  ne 
ic  fervant  pour  tout  lit  que  d'un  fauteuil  un  peu  rcnverlé, 
Se  méditant  le  jour  Se  la  nuir  la  loi  dti  Seigncur.foit  dans 
la  prière ,  foit  dans  la  lecture  des  divines  écritures ,  il  no 
(c  montrait  à  perfonne  ,  il  gardoit  une  retraite  encore 
plus  étonnante  que  (es  autres  auftérités,  Se  ne  s'en  dif- 
penfoir  que  pour  des  œuvres  de  charité  qu'il  cachoit  avec 
foin,  &  qu'il  avoit  encore  plus  d'attention  de  le  cacher  à 
lui-même.  Il  mottifioit  d'ailleurs  (on  corps  pat  quantité 
d'autres  rigueurs  que  fon  ardenr  amour  pour  la  pénitence 
lui  fuggeroir.  Telle  cft  la  vie  qu'il  a  menée  conftamment, 
&  (ans  la  plus  légère  ombre  de  vieilli tude ,  pendant  l'cf- 
pacc  d'environ  douze  années ,  c'eft-à  dire  ,  julqu'a  fa 
mort,  arrivée  le  douze  de  Décembre  de  l'an  1734.  Il 
avoit  environ  cinquante-quatre  ans.  Le  bruit  d'une  more 
li  precieufe  aux  yeux  du  Seigneur  fut  à  peine  répandu  , 
qu'on  accourut  en  foule  dans  (à  chambre,  &  le  concours 
fut  prodigieux  à  Ion  convoi .  qui  (ê  fit  dans Icglilc  même 
des  Dominicains,  qui  avoicnt  demandé  à  M.  le  curé  de 
S.  Roch ,  la  gtace  de  conferver  ce  riche  dépôt.  Outre 
Scxtius  de  Ricard  ,  dent  on  a  parle ,  il  a  eu  encore  pour 
frères ,  Josbph-Paul  marquis  de  Ricard  Se  de  Brégan- 
fon ,  confeiller  de  grand'chambrc  au  parlement  d'Aix  -, 
Se  Pierre  de  Ricard ,  premier  prclïdcnt  de  la  chambre 
des  enquêtes  au  même  parlement.  Il  étoit  auflî  coufin  ger-> 
main  de  Jule  de  Ricard  ,  baron  de  Courgy  ,  ci-devant 
confeiller  au  parlement  de  Dijon  ,  Ce  maintenant  fécond 
préfidcntdefacout  des  aides  de  Paris  ;  de  Ferdinand 
de  Ricard  ,  bailli ,  grand-croix  de  Malte ,  commandeur 
de  Châlons  en  Champagne ,  cV  de  Pontauberc  en  Bour- 
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gognc ,  Se  (TEr: fnne  Ricard,  commandeur  de  la  Ro- 
magne ,  tous  deux  frères  du  prudent.  On  voit  dans  Bo- 
lib  >  ià Aie  de  Vcnot ,  &  les  autres  hiftoriens  de  l'ordre 
de  Malte ,  que  les  chevaliers ,  commandeurs  Se  grands- 
croix  de  certe  famille ,  tant  à  Rhodes  qu'à  Malle,  fc  font 
toujours  fignalés  pour  la  gloire  Se  les  intétcts  de  la  te- 
Jigiou.  *  Jnwm  du  tenu. 

RICAUT,  (  Paul  )  chcvalër  Anglois ,  croit  le  dixiè- 
me fils  de  Pierre  Ricaut.  Il  reçut  une  bonne  éducation , 
fut  bien  inftruit  dans  les  lettres  >  3c  voyagea  pendant  plu- 
fieurs  années  en  Alie ,  en  Afrique ,  6c  en  Europe.  Il  fut 
d'abord  feerctaire  du  comte  Winchelfèa  ambafiadeur  ex- 
traordinaire de  Charles  II.  auprès  du  fulran  Mahomet  IV. 
Comme  il  demeura  plulîeurs  années  dans  cet  emploi ,  il 
eut  occalîon  de  lier  connoillânec  dans  le  camp  des  Turcs 
en  Hongric,avcc  le  fameux  vifir  Cupriogli ,  &  il  en  pro- 
fita pour  s'inftruirc  de  bien  des  particularités  qu'il  vou- 
loir (çavoir.  Il  fut  enfuite  conful  de  la  nation  Angloifcà 
Smyrnc,  pendant  onze  ans  ,  au  grand  contentement  de 
la  compagnie  de  Turquie.  Etant  de  retour  en  Angleterre, 
le  comte  de  Clatcndon  le  nomma  en  1685.  ton  premier 
lecrcrairc  pour  les  provinces  de  Leinfter  Se  deGonnaught 
en  Itlande.  Le  roi  Jacques  H.  le  nomma  aulli  (on  con- 
icilJcr  privé  pour  l'Irlande,  &  juge  de  l'amirauté.  Il  dc- 
rocuta  dans  ces  polies  jufqu'à  la  révolution  arrivée  en 
lâgg.  Peu  de  tems  après  il  entra  en  faveur  auprès  de 
Guillaume  111.  &  en  obtint  le  catactctc  de  réfident  d'An- 
gleterre dans  les  villes  anlèatiques  de  Hambourg  ,  Lu- 
beck  ,  Brème ,  Sec.  Il  demeura  dans  cette  fonction  pen- 
dant dix  ans,  au  bout  dcfqucls  il  obtint  la  pcrmifljon  de' 
retourner  en  Anglcrcrrcen  1700.  Il  y  mourut  la  même 
année.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  fort  cltimés  :  com- 
me Xthflotrt  il  Cet  m  prefênt  de  t empire  Onomtm ,  en  an- 
glois ,  in-l°.  à  Londres.  Cet  ouvrage  a  eu  deux  traduc- 
teurs François  ;  le  premier  cft  Pierre  Briot,  dont  la  tra- 
duction imprimée  en  1670.  SciM-t  •  cft  ornée 
dans  IV*  +°  de  figures  en  taille  douce  du  célèbre  Scba- 
ftien  le  Clerc.  Le  fécond  eft  le  fieur  Bclpier ,  qui  a  enri- 
chi ia  traduction  qui  parut  à  Rouen  en  1 677.  en  deux 
volumes  in-12.  de  remarques  rrès-curicuies ,  Se  auffi  de 
figures.  i°.  Une  lùftoirc  des  Turcs  auffi  en  anglois ,  de- 
puis l'an  léaj.  jufqucn  1677.  contenant  les  règnes  d'A- 
mutath  IV.  d'Ibrahim  &  de  Mahomet  IV.  à  Londres  en 
1680.  m- fU.  C'cft  une  continuation  de  l'hiftoire  des 
Turcs  1  écrite  en  anglois  par  Richard  Knollcs ,  t»-t  t.  à 
Paris,  168).  4.  vol.  j".  Une  autre  hiftoirc  des  Turcs 
depuis  l'an  1679.  jufqu'cn  1699.  avec  des  figures,  à 
Londres ,  1 700.  in-foi.  en  anglois ,  parcillemenr  traduite 
en  françois  par  M-  Briot,  Amftcrdam,  1709.  j.  vol. 
M  /i,  4».  L'état  préfent  (  en  1678.  )des  églifesde  la 
Crccc  &  de  l'Arménie,  en  anglois  à  Londres,  1679. 
t*-f    5  °.  Une  traduction  angloife  de  la  vie  des  papes. 
6°.  Commentaire  royal  du  Pérou,  deux  volumes  in- folio. 
*  Mcmuretdu  ttmt.  Cherchez  l'article  KNOLLES, 
(  Richard.  )  4 

RICCI, (  Catherine  de  Jdcl'illuftrernaiiôn  de  ce  nom, 
qui  a  donné  des  évêques  &  des  cardinaux  à  l'églilé.croit 
de  Florence,  on  elle  naquit  le  deux  d'Avril  1511.  Elle 
fut  douée  d'une  grande  pieté  dès  là  jeuneflè ,  Se  voulant 
fc  mettre  à  l'abri  des  tentations  du  fiéele,  elle  fit  profef- 
fion  du  tiers-ordre  de  S.  Dominique  ,  au  monaftere  de 
La  ville  de  Prato  dans  la  Tofcanc.  L'odeur  de  fes  vertus 
s'etant  répandue  dans  toute  l'Italie,  Se  prefque  dans  tout 
le  monde  Chrétien ,  elle  (c  vit  confulrcc  des  pcrfbnnes 
mêmes  les  plus  éminentes  en  dignité ,  Se  ce  qui  cft  rare , 
elle  n'en  devint  que  plus  humble.  S.  Philippe  de  Neri  ia- 
ftirutcLir  de  l'Oratoire  de  Rome ,  a  éré  îouvent  témoin 
de  (es  vertus  &  de  (es  lumières ,  Se  il  ne  pouvoir  le  laficr 
de  les  publier.  On  aflùrc  que  Dieu  confirma  (a  lainteté 
par  des  miracles.  Elle  mourut  le  troifiéme  de  Février  de 
l'an  1 C89.  dans  la  foirante  Se  dix-fcptiémc  année  de  fon 
âge.  M.  Cartari  evêque  de  Fiefoli  a  donné  fa  vie  au  pu* 
blic.  Le  bruit  des  merveilles  que  l'on  dilbit  s'operer  par 
l'interccflîon  de  cette  Sainte ,  engagea  l'évcquc  de  Pif- 
foie  d'en  faire  les  informations  dès  l'an  614.  cependant 
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elle  ne  fut  béatifiée  qu'en  1 7  «  5  •  par  le  pape  Clément  X 1 L 
à  l'inftancc  du  gtand-duc  de  Tolcane ,  Se  de  tout  l'ordre 
de  S.  Dominique. 

RICCI ,  (  Matthieu  )  Jéfuitc  fameux ,  dont  m  »'*  dit 
que  deux  mut  deuet  le  Marert ,  naquit  à  Mac  c  rata  dans  la 
matchc  d'Ancone ,  le  nx  d'Octobre  de  l'an  1 5  5 1.  11 
étoit  fils  de  Jean-Baptiste  Ricci  8c  de  'f**mne  Angiollcli, 
l'un  Se  l'autre  de  bonne  famille.  Après  qu'il  eut  étudié 
quelque  tems  les  belles  lettres  à  Macerata  ,  on  l'envoya 
étudier  en  droit  i  Rome ,  où  trois  ans  après  il  entra  dans 
la  focicré  des  Jéfuitcs  l'an  1  \  ;  a#.Je  1 5.  d'Août.  Il  n'a- 
voir pas  achevé  fà  théologie,  qu'il fufvit  aux  Indes fon 
maître  de  noviciat,  le  perc  Alexandre  Valignan ,  qui  lui 
avoir  inlpirc  ce  goût.  Il  acheva  fa  théologie  à  Goa,  où 
il  arriva  en  1  $  7  8-  U  y  enfeigna  enfuite  la  rhétorique ,  Se 
pendant  ce  tcms-li ,  ayant  çtc  deftiné  i  la  million  de  la 
Chine ,  il  apprit  lèriculcmenr  la  langue  du  pays.  Il  s'em- 
barqua enfuite  pour  la  province  de  Canton ,  d'où  il  fut 
obligé  de  retourner  à  Macao  ;  mais  croyant  être  plus 
heureux  dans  une  nouvelle  tentative,  il  partit  de  nouveau 
au  commencement  de  Septembre  1  $  8  J .  arriva  dix  jours 
après  à  Caoquin ,  Se  s'établit  avec  quelques  autres  près 
de  cette  ville.  Comme  il  avoit  étudié  les  mathématiques 
à  Rome  fous  le  Içavant  Clavius ,  il  ne  tarda  pas  à  le  taire 
de  ce  côté  une  grande  réputation  chez  des  peuples  fort 
avides  de  ces  connoillânecs.  Il  rît  aulli  pour  eux  une  carte 
de  géographie ,  pour  les  détromper  de  l'erreur  où  ils 
étoienr ,  dit-on,  que  la  plus  grande  partie  du  monde  fut 
la  Chine,&  que  tout  le  refte  ne  fur  que  comme  des  mon" 
ceaux  de  tetre  rangés  autout  d'elle  pour  lui  fervir  d'or- 
nement. Mais  en  même  tems ,  pour  ne  leur  point  dé-  * 
plaire  ,  il  dilpolâ  Tellement  la  carte,  en  changeant  ic  pre- 
mier méridien ,  que  la  Chine  leur  y  parut ,  comme  ils  la 
croyoient,  au  milieu  du  monde,  ce  qui  flatoit  leur  va- 
nité. Ricci  corapolâ  enfuite  un  petit  caréchifme ,  où  il 
ne  rair  prelquc ,  dit  le  perc  d'Orléans ,  que  les  points  de 
la  morale  Se  de  la  religion  les  plus  conformes  à  la  lumière 
naturelle ,  ce  qui  n'etoit  nullement  capable  d'inftruire 
ces  infidèles  de  la  vérité  de  nos  myftcrcs.  Cependant  ce 
millionnaire  Se  fes  compagnons  n'étoient  pas  toujours 
bien  traités  des  Chinois ,  malgré  ces  menageraens  .  & 
en  1 589-  Ricci  fc  trouva  leul  à  ibuicnir  cette  million, 
Se  quelque  tems  après  on  l'obligea  de  lbrtir  lui-même  de 
ce  royaume.  Mais  on  le  rappel  la  comme  il  al  loir  s'embar- 
quer ,  Se  il  s'érablit  à  Choacl>eu.  }ufqucs-li  il  n'avoit 
pu  pénétrer  jufqu  a  la  cour  de  l'empereur ,  il  le  tenta  en- 
fin en  1595.  arriva  dans  la  province  de  Kianlî  ,  Se  fit 
naufrage  fur  la  rivière  du  Ché.  Il  lauva  néanmoins  fa 
vie ,  pourfuivir  fon  chemin  ,  alla  à  Nanquin ,  de  là  à  Pc- 
king ,  où  il  ne  fit  pas  grands  fruits ,  ce  qui  l'obligea  de 
revenir  à  Nanquin ,  où  il  s'établir.  Au  mois  de  Mai  de 
l'an  1 600.  il  tenta  de  retourner  à  Peking ,  fous  prétexte 
de  porter  au  roi  des  curiolîrés  de  l'Europe.  Le  voyage  fut 
heureux  /ufqu'à  Licin ,  mais  Là  il  fut  arrêté  Se  conduit 
avec  les  liens  dans  une  tour  à  quelque  diftance  de  la  ville, 
(âns  permettre  à  aucun  d'cn.fbrrir ,  qu'un  garde  ne  l'ac- 
compagnât. Mais  lorfqoc  Ricci  le  croyoir  perdu  (ans  ref- 
Iburcc ,  l'empereur  informé  de  fi  détention  Se  des  pré- 
lens  qu'il  portoit ,  le  manda  à  la  cour ,  où  il  fut  fort  bien 
reçu.  On  lui  permit  de  s'établit  à  Peking  ,  Se  il  s'y  ap- 
pliquai gagner  l'cftimc  des  lettres  par  fa  connoWfancc  des 
rnarhcmatiques ,  qu'il  tâcha  de  faire  fleurir  de  plus  en 
plus  dans  la  Chine.  Il  y  forma  aufti  des  fujets  à  fa  fo- 
cicré ,  qu'il  anima  du  même  clprit ,  Se  il  acheta  une  mai- 
fon  où  il  fit  onc  églife.  Il  mourut  quelques  années  après 
à  Pcring même ,  Tan  1 6 1  o.  âgé  de  5  8.  ans ,  laiffant  des 
mémoires  curieux  fur  la  Chine,  dont  le  perc  Trigault 
s'eft  fervi  pour  écrire  l'hiftoire  de  ce  vafte  état.  Le  perc 
d  Orléans  de  la  même  lôcicté  a  écrit  la  vie  du  P.  Ricci , 
qui  a  été  imprimée  à  Paris ,  en  1 69  j .  Il  en  fait  un  apô- 
tre, un  fainr ,  un  nouveau  Xavier. 

RICCIOLI ,  (  Jfcan-Baptiftc  )  né  à  Fcrrare  en  1 5  98. 
entra  dans  la  Ibcicté  des  Jélûires  en  1 6 1 4.  Il  enfeigna  la 
rhéologie  à  Parme  Se  à  Bologne,  où  il  mourut  en  1671. 
Il  «fcoit  fçavant  dans  1  aftionoroic  Se  dans  les  autres  par- 
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tin  des  mathé mariqucs ,  Se  fes  ouvrages ,  font  eftimét. 
Voici  ceux  que  l'on  connoît  :  Profodtn.  Crncu  getgrupk. 
ftfricMttim  tehuU  ommttmtclipfton  ufauetdeunum  170b. 
Gcogrttpk.  (S  hydrogreph.  itb.  1 t.  Afironom.  tom.  t.  Vin- 
dtet*  cMendur.  Gregtrtau.  ttdversùs  F.  LmVcT.  Chrona- 
legta  reformata.  Ccc  ouvrage  ayant  été  fort  attaqué  par 
les  fupérieurs  Se  par  plirikurs  autres ,  il  fc  vit  obligé  d'y 
faite  plufieurs  changemens.  De  diJlmElione  enttum  tu  Deo 
(S  crtut.  Ev*ug.  HtttcHWi.  De  immunitMt  *k  errtre  dé- 
finit. S.  Sedit  Apefioltce. 

RICHARD  fumommé  de  S.  Germnin ,  parce  qu'il 
étoit  notaire  ou  (êerctaire  dans  une  ville  de  ce  nom  »  do- 
riflbit  au  commencement  du  XIII.  fiécle.  M.  Cave  a  eu 
tort  de  lui  donner  la  qualité  de  fecretairc  du  roi  de  Si- 
cile. Richard  étoit  un  homme  judicieux  ,  bon  hiftorien  . 
Se  mêmepoërc.  Il  a  compofe  une  chronique ,  ou  il  dé- 
crit avec  exactitude  ce  qui  sert  paflé  dans  l'univers  depuis 
la  mort  de  Guillaume  roi  de  Sicile ,  c  eft-à-dire ,  depuis 
l'an  1 :8p*  jufqu'à  l'an  1145.  Ceft  l'auteur  que  l'on  peut 
fuivre  avec  plus  de  fûreré  pour  Phiftoirc  de  l'empereur 
Frideric  II.  Ferdinand  Ughelli  a  donné  le  premier  cette 
chronique  dans  le  tome  rroiùcmc  de  fon  Italie  fâcrée  , 
mais  M.  Mura  ton  l'a  donnée  de  nouveau ,  beaucoup  plus 
exactement  dans  le  fêpriéme  tome  de  fon  recueil  des 
écrivains  d'Italie  »  p.  96 5 .  *  Fojet.  la  préf.  de  Muratori , 
eut  livre  cite. 

RICHARD-FIELDE .  théologien  Anglois ,  fort  cé- 
lèbre ,  natif  de  Kent ,  étudia  à  Oxford ,  &  y  prit  le  degré 
de  maitre-ès-arts  en  M  34-  Il  prénda  enfuitc  aux  leçons 
&  aux  difputcs  de  philofbphic ,  &  traita  les  inftirurions 
de  théologie  Se  les  controverfes ,  que  les  Prorcftans  ont 
avec  les  Catholiques.  En  1 594.  il  fut  fait  profefleur  en 
théologie  -,  il  fut  aulfi  chapelain  de  la  reine  Elifabcth ,  Se 
de  Jacques  IL  doyen  de  Gloccftcr ,  Se  pourvu  encore 
de  quelques  autres  prébendes.  Il  mourut  le  1 5 .  de  No- 
vembre 1 6 1 6.  âgé  de  5  5.  ans.  Son  traité  de  l'églife lui 
a  fait  un  grand  nom  parmi  ceux  de  fa  communion  ,  & 
montre  dans  l'auteur  une  profonde  lecture.  Quelques 
théologiens  Protcftans  en  ont  blâmé  cependant  plufieurs 
principes.  Henri  Alring  en  attaqua  plufieurs  articles  > 
&  foutint  en  particulier  que  Fielde  n'avoit  pas  bien  rap- 
porté l'état  préfenr  de  l'églife  Orientalc,ni  en  patrie  celui 
de  l'Occidentale.  Les  Catholiques  en  général  pcnfêrent 
comme  Alting ,  Se  Fielde  fc  vit  auflî  attaqué  par  quel- 
ques-uns de  leurs  auteurs.  Ces  chverfes  réfutations  enga- 
gèrent Richard-Ficldc  à  faire  un  Appendice  au  rroifiéme 
livre  de  Ion  ouvrage ,  dans  lequel  il  avança  bien  des  pa- 
radoxes aufliabfûrdcs  que  ridiculcs,qui  ne  pouvoient  que 
ternir  beaucoup  fâ  réputation.  Cependant  Ion  fils  Na- 
Thanael  ne  craignit  pas  de  le  publier  tel  qu'il  le  trouva 
après  la  mort  de  fon  perc ,  Jean  le  Ncvc  a  publié  en  an- 
glois une  vie  fort  détaillée  de  Richard-Ficldc.  Il  en  cft 
auflî  parlé  dans  l'hifloirc  Se  les  Antiej.  dOxf.  par  Wood. 

RICHARD  comte  de  S.  Boniface  >  d'une  noble  fa- 
mille de  Vérone ,  fur  dans  le  XIII.  fiécle  un  des  plus 
grands  adverfaires  du  tyran  Ezxelin  fi  connu  par  fes 
cruautés  Se  fes  autres  défordres.  Les  deux  partis  des  Gucl- 
phes  &  des  Gibelins ,  fi  célèbres  fous  l'empereur  Fride- 
ric II.  firent  grand  bruit  de  fon  rems ,  Se  Rtchard  encore 
jeune  ;  mais  d'une  valeur  au-deflus  de  fon  âge ,  fc  rangea 
du  côté  des  premiers  iorfque  Vérone  fè  fut  diviféc  com- 
me les  autres  villes  d'Italie  :  l'une  prenant  un  parti ,  & 
l'autre  en  prenant  un  autre ,  même  dans  la  même  ville. 
Louis  (on  perc  étant  préteur  de  Vérone ,  Richard  eut  le 
commandement  des  troupes,  Se  il  vint  â  bout  de  fc  ren- 
dre maître  d'une  citadelle  dont  l'on  avoit  tenté  depuis 
du  tems  de  s'emparer,  mais  inutilement.  Des  brigands 
s'y  croient  retirés ,  6c  4  la  faveur  des  avantages  de  ce 
lieu  qui  le  rendoienr  prcfquc  inacccfliblc,  Se  le  mettoient 
à  l'abri  des  efforts  des  hommes ,  ils  commett  oienr  mille 
défordres.  Mais  la  valeur  de  Richard  en  triompha.  Il 
s'empara  suffi  de  plufieurs  villes  confidérables  que  I*cm- 
percur  Othon  avoit  enlevées  â  l'églife ,  Se  il  les  rendir  au 
pape.  Uni  avec  un  nommé  Azon ,  5r  le  marquis  de 
Montfcrrat,  il  fc  déclara  contre  Frideric  IL  &  le  pour- 
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fui  vit  fcul  l'nfqu'aa  fàulr  des  Alpes.  Il  en  vînt  fouvent  aux 
mains  avec  Ecclin  de  Romain ,  un  des  capitaines  du 
parti  de  ce  prince,  dont  il  déteftoit  l'inhumanité.  Louis 
ion  pere  «tant mort ,  fon  parti  fut  banni  de  Vérone ,  en 
fon  abfence,par  l'infidélité  de  quelques  pcrfônnes  à  qui  il 
s'etoit  fié  ;  mais  il  y  rentra  par  la  force  Se  en  chafla  à  fon 
tour  ceux  qui  lui  avoient  été  infidèles.  Il  en  fut  même 
créé  préteur ,  &  tant  qu'il  fur  dans  cette  dignité ,  on 
n'implora  jamais  inutilcmcnr  fon  fecours.  Il  força  ceux 
de  Crémone  Se  de  Rcggio  de  lever  le  liège  qu'ils  avoient 
mis  devant  Mantouc ,  Se  de  fc  retirer.  Mais  une  nou- 
velle conjuration  qui  avoit  été  tramée  fcctcttcmcnt  con- 
tre lui ,  ayant  éclaté ,  il  fur  encore  chafR  de  Vérone  , 
rétabli  peu  après .  cxpulfé  prcfquc  dans  le  même-terus 
une  troiliémc  fois ,  Se  fait  prifonnitr.  Ceux  de  Padouc , 
de  Viccncc,  de  Mantouc,  Se  plufieurs  pcrlbnncs  illuf- 
rrcs  s'intércflcrcnt  pour  fa  libetté ,  Se  les  gouverneurs  de 
Lombardie  venant  à  leur  appui ,  ils  l'obtinrent.  Sa  va- 
leur parut  augmenter  par  fes  difgraces  :  Se  Ces  ennemis 
curent  lieu  de  fc  repentir  d'avoir  méprifé  fon  amitié. 
Lorlquc  le  pape  Innocent  IV.  revint  de  France  il  fc  fie 
honneur  de  l'accompagner  pendant  quclquc-tcms ,  Se 
de  (butenir  fes  interers.  Enfin  après  avoir  caufe  beaucoup 
de  pertes  Se  de  dommages  à  la  faction  des  Gibelins ,  il 
mourut  à  Brefcia  dans  un  âge  avancé ,  au  mois  de  Fé- 
vrier 11 5 }.  Se  fut  cnlcvcli  dans  l'églife  des  Frères  Prê- 
cheurs de  cette  ville.  •  Ht  du  comte  Richard  par  un  au- 
teur anonyme  *p.  Ltd.  Mnrntor.  t.  t.  CoUctl.fcrtptor. 
rer.  Italie,  tu-fol.  à  Milan ,  en  1 7  a  6 .  p.  1 1 1 . 

RICHARD  (  Claude  )  né  à  Ornay  dans  la  Franche- 
Comté  ,  a  été  un  des  plus  célèbres  mathématiciens  que 
l'Efpa  gne  ait  vu  enfeigner  dans  Ces  états  >  dans  le  dernier 
fiécle.  Il  croit  Jéfuitc ,  Se  a  profcHè  long  tems  les  mathé- 
matiques à  Lyon  dans  le  collège  de  la  Trinité.  Ayant 
enluite  délire  de  fc  confâcrer  aux  millions ,  il  partit 
pour  celle  de  la  Chine ,  Se  paflà  par  Madrid  pour  s'em- 
barquer à  Lùbonnc.  Mais  Philippe  IV.  roi  d'Efpagnc  * 
le  retint  Se  l'engagea  de  pro£.flèr  les  mathématiques  dans 
le  collège  impérial.  Le  P.  Richard  obéit  Se  continua  cet 
exercice  jufqu  a  la  fin  de  fa  vie  qu'il  termina  â  Madrid 
en  1 6  6 4.  âgé  déplus  de  70.  ans.  On  a  de  lui  i .  des  Com- 
mentaires larins  fur  rous  les  livres  d*Euclyde  ;  a.  Une  mé- 
thode ailée  &  nouvelle  fur  les  tables  des  Sinus  &  des 
Tangentes,  fans  nom  d'auteur  ;  j.  Des  Commentaires 
taons  fer  quatre  livres  des  Coniques  d'Apollonius  de 
Pergc,  â  An  vers  16  5  5.  in- fol.  avec  figures.  Le  P.  Colo- 
nia  s'eft  trompe  en  difant  que  Richard  a  fait  des  com- 
mentaires fur  les  fix  livres  des  chroniques  de  cet  auteur» 
Il  a  voulu  dire  des  coniques.  Mais  on  ne  pouvoir  pas 
dire  fur  les  fix  livres ,  Apollonius  en  ayant  fait  fept ,  Si 
Richard  n'en  ayant  commenté  que  quatre.  Ce  Jéfuite 
étoit  habile.  *  Le  P.  Colonia.  Htji.  htttr.  de  Lyon ,  t.  j. 
Mémoire  t  du  terni. 

RICHARD  (  Jean  )  ptetre ,  bachelier  en  rhéologie  % 
naquit  à  Paris ,  Se  fut  baprifé  à  S.  Jean  en  Grève  le  pre- 
mier jour  de  Décembre  de  l'an  1 6 1  j.  On  y  voit  encore 
&  un  des  piliers  des  fonts  baptifmaux  un  témoignage 
édifiant  de  la  rcconnoiflance  qu'il  a  eue  route  fà  vie  de 
la  grâce  du  baptême  qu'il  avoit  reçu  dans  cette  églife.  Il 
prit  des  dégrés  en  Sorbonne  ;  mais  il  fc  contenta  du  bac- 
calauréat. Après  avoir  été  dix-huit  ans  &  neuf  mois  curé 
de  S.  Martin  de  Triel  dans  le  vicariat  de  Pontoifè,  il  quit- 
tacettccurc  le  f.  de  Juillet  1673.&  ladonnaàM.  De- 
fàllcurs  qui  lui  céda  le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Bcau- 
licu-fàinte-Avoie  dans  la  paroifTe  de  S.  Rcmi  près  Chc- 
vreufe.  M.  Richard  étoit  un  homme  de  beaucoup  de  bon 
fens  >  Se  de  pieté ,  Se  qui  avoit  une  gtandc  connoiflânec 
de  l'écriture  Se  des  percs.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges cxcellcns,  fçavoir.  l'Afmm  PifcUl,  ou  explica- 
tion des  cérémonies  que  les  Juifs  obfervoicnt  en  la  raan- 
ducation  de  l'agneau  de  Pâquc ,  appliquées  dans  un  fens 
fpirituel  à  la  manducation  de  l'agneau  divin  dans  l'cucha- 
riftie ,  in-t".  à  Cologne  en  1 686.  Prmtitjue de piete'pout 
honorer  Jcfus-Chrift  dans  l'Euchariftie  ,  Sec.  tu-t".  au 
lieu,  en  16$),  jlpbortfmet  dt  coutroverje.  Règle 
Ct  <v 
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de  conduite  ptttr  les  cures.  Sentiment  ttErdfme  tanfermts 
à  ceux  de  féglife  Catholique  fur  tout  les  point  t  controver- 
Jt's ,  in- 1 1.  a  Cologne  en  1 6  jf  9  •  On  a  réimprimé  cet  ou- 
vrage en  1 7 1 5 .  &  Ton  en  a  ôté  une  épître  dédicatoire 
au  roi  Jacques  II.  de  la  Grande  Bretagne ,  qui  étoit  dans 
la  première  édition.  Les  auteurs  du  journal  littéraire  de 
la  Haye  dilcnt  en  parlant  de  cet  ouvrage  qu'on  l'attri- 
buoit  à  Louis  Gorin  de  S.  Amour ,  docteur  de  Sorbon- 
nc,  Se  que  le  nom  de  Jean  Richard»  prieur  de  iainte 
Avoic  /  cft  un  nom  déguifé.  Ils  fc  iônt  trompés  :  M.  Ri- 
chard étoit  un  perfonnage  réel ,  comme  on  le  prouve 
ici ,  &  l'ouvrage  en  queftion  cft  de  lui.  Lettre  contre  la 
lîgnaturc  pure  &  fimple  du  formulaire  d'Alexandre  VII. 
Gc  refus  de  ligner  purement  Se  Amplement  ce  formulai- 
re ,  fufeira  bien  des  embarras  à  M.  Richard.  Il  fut  arrê- 
té, Se  conduit  en  1663.  clans  les  prifons  de  l'officialité 
de  Rouen ,  Se  pendant  qu'il  ctoit  dans  le  bateau  dans  le- 
quel on  le  conduifoit ,  il  éctivit  une  profeflion  de  foi 
que  M.  Magnet  doâeur  de  Sorbonnc ,  chanoine  &  ar- 
chidiacre du  Vcxin  François  dans  l'églife  de  Rouen  fit 
imprimer.  Etant  dans  la  prifon  de  l'orficialité  de  Rouen 
M.  Richard  fit  encore  une  ainrc  profellïon  de  foi  qui 
n'eft  qu'une  répétition  de  la  première ,  un  peu  plus  éten- 
due :  elle  cft  datée  du  Mercredi  (cptiéme  de  Novem- 
bre 166 i.  Se  a  été  imprimée  auili  /»-+".  Enfin  on  trou- 
ve du  même  un  écrit  intitulé  :  Juflification  de  la  foi  i£ 
de  la  conduite  de  M.  Richard,  curé deTnel ,  du  10. 
Janvier  1 664.  Se  on  lui  attribue  Nota  tn cenfuram Hun- 
gartcam  (  archiepifcopi  Strigonienfit  )  quatuor  propofitio- 
tsum  cleri  Galltcani  annt  lit  t.  qui  le  trouvent  dans  les 
vindicte  doïlrtnx  Majorant  fchola  Parifien(is.  Il  a  fait 
encore  quelques  autres  écrits  fur  l'on  emprifonne- 
ment  qui  ne  lont  point  imprimés.  Il  cft  mort  à  Paris  le 
16.  de  Septembre  1  (586.  à  l'âge  de  7 1  ans.  Son  corps  a 
été  porté  à  Tricl  où  il  a  fondé  une  école  pour  l'inftruc- 
tion  des  filles.  *  Mémoires  dn  ttms.  Necrot.  de  P.  R.  p. 
j  U.  fourrai  littéraire  ann.  lïrs.t.V II.  page  +at. 

RICHARD  (  René  )  fils  d'un  notaire  de  Saumur ,  na- 
quit dans  cette  ville  le  i}.  Juin  1654.  &  entra  jeune 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire.  Il  y  enfeigna  les  hu- 
manités Se  la  rhétorique ,  après  quoi  ayant  été  élevé  au 
facetdoce,  il  fut  employé  dans  les  millions  faites  par 
ordre  du  feu  roi ,  dans  les  diocélês  de  Luçon  &  de  la 
Rochelle.  Etant  venu  enfuite  à  Paris ,  il  y  prêcha  pen- 
dant douze  ans.  Peu  de  tems  après  qu'il  eut  quitté  la 
congrégation  de  l'Oratoire ,  il  fut  pourvu  d'un  canoni- 
cat  de  iainte  Opportune  â  Paris  dont  il  prit  pofTciTîon  le 
6.  Juillet  1695.  par  permutation  avec  Charles-Simon 
Bolduc  •  pour  le  prieuré  fimple  de  S.  Léonard  des  Brue- 
rcs,  Se  de  la  chapelle  de  lâintc  Catherine  dans  i'églile  de 
S.  Didier  de  Poitiers.  Il  cft  morr  doyen  des  chanoines  de 
cette  églife,  félon  la  qualité  qu'il  prenoit ,  quoiqu'il  ne 
fût  réellement  que  l'ancien  chanoine  dudit  chapitre  le- 
quel a  pour  feule  dignité  celle  de  chanoine  chcvecicr- 
curé.  M.  Richard  étoit  de  plus  cenicur  royal  des  livres , 
prieur  feigneur  de  Regny ,  Se  de  l'hôpital  ious  Roche- 
fort  lorlqu'il  mourut  le  1 1.  d'Août  1717-  H  avoit  eu  le 
titre  d'hiftoriographe  de  France.  Par  ion  teftament ,  fait 
long-tems  avant  là  mort»  il  avoit  ordonné  qu'il  feroit 
inhumé  fans  tentures ,  billets ,  ni  ionneric ,  au  cimetiè- 
re des  SS.  Innocens  dans  la  folle  commune  >  mais  le  cha- 
pitre de  iainte  Opportune  ne  fùivit  de  ces  difpofitions 
teftamentaites ,  que  le  dernier  article  qui  regarde  le  lieu 
de  l'inhumation.  Cet  auteur  avoit  des  opinions  fingulic- 
res  qu'il  a  fait  palier  dans  prefque  tous  les  ouvrages ,  6c 
jufqucs  dans  les  approbations  qu'il  donnoit  aux  livres 
qu'il  examinoit  comme  cenfeur  royal ,  Se  dans  k. quelles 
on  trouve  bien  des  traits  d'un  cfprit  particulier.  Ses  ou- 
vrages (ont  1.  Maximes  chrétiennes  pour  les  dcmoifcllcs 
de  S.  Cyr.  a.  Choix  d 'un  bon  dtrtUeur  les  qualités  qu'il 
doit  avoir ,  dedic  aux  mêmes  dcmoifcllcs.  3.  Lettre  de 
confolasion  à  nne  dame  de  qualité fur  la  mort  de  /en  di- 
rttlcnr.  Cette  lettre  cft  daréedu  10.  Juin  i6S8-& avoit 
été  approuvée  dès-lors  par  M.  Grandin  pour  être  pu- 
bliée ,  mais  elle  n'a  cre  imprimée  qu'en  17a}.  à  la  fin 
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du  troifiétric  volume  des  Lettres  fpirittteUtS  du  P.  Que£ 
ncl  de  l'Oratoire ,  imprimées  à  Paris  >  chez  Baroiv,  4. 
Vie  de  Jean- Antoine  le  Vachet,  prêtre,  tnfitt nteur  det 
Strurs  de  tV M»  Chrétienne  ,  à  Paris  en  1691.  W-IA 
chez  V'arin.  M.  le  Vachet  cft  morr  en  1681.  Hifloirt 
de  la  vie  du  P.  Jofeph  du  Tremblay ,  Capucin ,  employé 
par  Louis  XIII.  dans  les  affaires  d'état,  a.  vol  in- 11. 
à  Paris  en  1701.  réimprimée  en  1704.  L'abbé  Richard 
nous  reprefente  dans  cet  ouvrage  le  perc  Jofeph  comme 
un  faint  homme  qui  étoit  toujours  en  prières ,  qui  ne 
faifbit  rien  qu'en  vue  de  Dieu,  c'eft-à-dire  qu'il  nous  fait 
le  portrait  du  P.  Jolcph  tel  qu'il  aurait  dû  être.  Mais 
fuit  qu'il  eût  fenti  que  ces  rraits  étoient  trop  peu  reflem- 
blans  avec  l'original  >  pour  n'être  pas  méconnus ,  foit 
par  quelque  railon  plus  iëcrctte  ,  il  ne  tarda  pas  à  nous 
préfenter  le  P.  Jofeph  tel  qu'il  étoit  en  effet ,  en  nous 
donnant  en  1 704.  le  livre  intitulé  :  le  Véritable  P.  Jofeph 
Capncin,  contenant  thiflotre  anecdote  dn  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  in- 1  a.  à  S.  Jean  de  Maurienne  ,  c'eft-à-dire ,  i 
Rouen  :  Se  pour  fc  mieux  déguifèr,il  fit  6.  une  critique  de 
cette  hiftoii  e ,  (bus  le  titre  de  Réponfe  au  livre  inntulé  : 
Le  véritable  P.  Jofeph ,  en  1 704.  tn-t  1.  7.  Parallèle  d» 
cardinal  de  Richelieu ,  (S  du  cardinal  MazArin,  à  Paris  en 
1704.  in-u.  réimprimé  en  1716.  Cette  deuxième  édi- 
tion cft  précédée  d'un  avit  que  l'abbé  Richard  appelle 
important ,  Se  dans  lequel  il  inftruit  le  public  d'un  long 
démêlé  qu'il  a  eu  avec  un  de  fes  neveux  ,  Se  qu'il  eûr  du 
cnievclir  dans  l'oubli.  Ce  neveu  irrité  de  cet  avis ,  qui 
feroit  mieux  appelle  en  effet  un  vrai  libelle  fatyrique  , 
s'en  plaignit  en  cour ,  Se  obtint  un  arrêt  du  coniêil  d'é- 
tat du  roi ,  du  17.  Février  1716.  qui  ordonne  que  cette 
pièce  icra  Se  demeurera  fuppriméc ,  fait  défenics  fous 
peine  de  500.  liv.  d'amende  de  vendre  ni  imprimer  le 
Parallèle  avec  cet  Avit  dont  il  cft  ordonné  de  rap- 
porter tous  les  exemplaires  à  la  chambre  fyndicalc  pour 
y  être  fupprimés.  Cette  difputc  de  l'abbé  Richard  avec 
ion  neveu  a  produit  de  la  part  du  premier  pluiîcurs  mé- 
moires &  requêtes  qui  ont  été  imprimés ,  m-  Se  quel- 
que tems  de  prilbn  à  l'orficialité  de  Paris.  Ceux  qu'il  at- 
taque principalement  dans  ces  factums  fonr  M.  le  Pro- 
moteur &  Ion  neveu.  A  l'égard  du  Parallèle ,  Sec.  il 
n'intércilc  guère  plus  que  Y  Avit  prétendu  important. 
L'auteur  avoit  trop  d'aûton ,  &  trop  peu  de  téilexions  Se 
de  connoillàncc  des  affaires  pour  y  réuflîr.  ,11  pèche 
d'ailleurs  en  bien  des  endroirs  contre  la  vérité  de  l'hi- 
ftoirc ,  Se  ces  défauts  ont  été  relevés  en  partie  dans  qua- 
tre lettres  adrefléesà  l'abbé  Richard  lui-même ,  Se  que 
l'on  trouve  dans  le  tome  4.  des  Nouvelle!  Ittterairet  dt 
la  Haye  pour  l'année  1716.  pp.  15.  $9.  105.  113.  Sec. 
On  trouve  à  la  fin  du  Parallèle  un  dialogue  enrre  le 
cardinal  Mazarin  Se  le  cardinal  de  Richelieu  ,  que  l'au- 
teur aflùrc  être  de  M.  de  Fenclon.  8.  L'abbé  Richard 
qui  n'étoit  point  épargné  dans  les  quatre  lettres  dont 
on  vient  de  parler ,  fc  crut  obligé  de  faire  une  Apologie 
du  parallèle ,  Sec  contenant  let  Réponfès  aux  critiques. 
Mais  cette  apologie  ne  iâtisfit  perfonne.  9.  Difcours  fur 
Chtjloire  des  fondations  royales ,  (£  des  c'tabLfftmtnt  faite 
fous  le  règne  de  Louis  te  Grand ,  en  faveur  de  la  Reli- 
gion ,  de  la  jufttce  ,  des  fciencet  (S  des  beaux  artt  ,  de  la 
guerre(Sd»  commerce,  â  Paris  en  1695.  in-t  2.  L'auteur 
prend  dans  ce  livre  le  titre  tX  Hiftoriographe  des  fonda- 
tions royales  de  Louis  le  Grand,  ro.  Traités  des  penfiont 
royales  ,  à  Paris  m- 1 1.  où  il  prouve  que  le  roi  a  droit 
de  donner  des  penfions  fur  les  bénéfices  de  fa  nomina- 
tion même  à  des  lai'ques:dans  la  deuxième  édition  qui  cft 
de  1 7 1 8.  il  y  a  des  additions  en  faveur  des  chevaliers  de 
S.  Lazare.  II.  Differtationfur  t induit  du  parlement ,  con- 
tenant les  expédiens  iùrs  d'en  rendre  la  jouiilânce  promp- 
te Se  utile .  avec  les  moyens  de  réformer  les  abus  du 
dévolut,  *»-/p.àPariscn  171J.  Cet  ouvrage  très-ami 
de  la  cupidité ,  Se  plein  de  rraits  ridicules  devoir  avoir 
deux  pattics  :  mais  on  s'eft  contenté  de  permettre  l'im- 
prcilïon  de  la  deuxième ,  qui  étoit  la  moins  mauvaife. 
Un  anonyme  ne  laifla  pas  que  de  la  tourner  en  ridicule 
dans  une  critique  vive,  mais  délicate,  qui  a  couru  long- 


Digitized  by  Google 


RIC 

rem»  en  manufcrit.  II.  Differtatien  fur  U  pratique  de  la 
frimtuvt  Eghfe*  de  n'enterrer  1rs  morts  qu'avec  feucha- 
riftie  dant  La  tanche  (3  fur  teftemac.  Je  ne  fçais  (î  cette 
difTcrration  cft  imprimée.  L'abbé  Richard  avoit  promis 
de  donner  encore  au  public  les  parallèles  des  deux  der- 
niers archevêques  de  Paris  (  Mrs  de  Harlai  Se  de  Noail- 
les.  )  des  deux  derniers  confefleurs  de  Louis  XIV.  (  les 
PP.  de  la  Chaifc  &  TelJicr  ;  &  de  quelques-uns  de 
nos  Miniftrcs.  Il  avoit  drefle  le  plan  de  ces  parallèles ,  Se 
à  juger  des  ouvrages  par  ce  projet ,  qui  a  été  imprimé  , 
il  cft  heureux  de  n'avoir  pas  eu  le  rems  de  les  exécuter , 
ou  on  doit  lui  applaudir  s'il  les  a  fupprimés  de  lui-même. 
L'abbé  Richard  îaifoit  auflî  des  vers  françois ,  &  on  lui 
attribue  en  particulier  les  lui  vans,  qui  fc  trouvent  au  bas 
de  fon  portait  gravé  par  des  Rochers. 

Ce  dotleur  ji fournit  au  faint  Père ,  à  fin  Roi 
En  de' fendant  leurs  droits  fit  éclater  fi  foi, 
Et  dans  tous  fes  écrits  le  x.éle  (S  l*  Jciemce 
Sont  en  parfaite  intelligence. 

*  Mémoires  du  tems. 

RICHARDC  Jean  )  natif  de  Verdun  en  Lorrainc.aprcs 
■voir  fait  fes  études  dans  le  collège  de  Pont-à-Mouflon , 
vint  à  Paris  pour  y  étudier  en  rnêmc-tcms  en  droit  Se 
ta  théologie.  Dans  la  fuite  il  fit  plus  d'ufage  de  la  fé- 
conde que  du  premier.  Il  le  fit  cependant  recevoir  avocat 
a  Orléans  :  mais  ce  rut  plus  pour  avoir  un  titre  que  pour 
en  exercer  les  fondions,  Si  on  ne  l'a  poinr  vu  fuivre  le 
barreau ,  ni  délirer  d'y  briller.  Quoique  laïque  Se  marié  il 
choilit  pour  fon  partage  un  genre  d'occupations  que  l'on 
fc  fait  très-rarement  dans  cet  état ,  mais  qui  étoiteonfor- 
mc  à  fon  goût.  U  prêcha  toute  fa  vie ,  non  dans  les  chai- 
res où  fon  état  ne  lui  pcrmetioit  pas  de  monter ,  mais 
par  écrit ,  Se  ce  qui  paraîtra  peut-être  plus  étonnant %  il 
«prêcha  folidement.  Dès  168$.  devenu  non-fculcmcnt 
prédicateur ,  dans  le  fens  que  nous  venons  de  le  dire  » 
mais  en  quelque  forte  le  directeur  ou  précepteut  des 
prédicateurs ,  il  publia  des  Difcours  moraux  fur  les  Evan- 
giles de  tous  les  Dimanches  de  l'année ,  avec  un  volume 
contenant  des  exordes  >  Se  des  intimerions  pour  un 
A  vent  «c  pour  un  Carême ,  le  rout  en  cinq  volumes 
ist-12.  qui  ne  tardèrent  pas  à  erre  fui  vis  de  cinq  autres 
contenant  auflî  des  Difcours  moraux  en  forme  de  prô- 
nes i  avec  un  A  vent  fur  les  commandemens  de  Dieu.  En 
1697.  il  ajouta  encore  deux  volumes  à  ectre  forre  de 
Difcours  moraux,  fur  les  myftércs  de  Notrc-Scigncur  Se 
les  fêtes  de  la  Vierge.  Dans  cet  intervalle  il  voulut  être 
auflî  panegyrifte ,  Se  en  1 695.  il  publia  en  cette  qualité 
quatre  volumes  in- 13  d Eloges  hifloriques  des  Saints  , 
«vec  les  m) fier  es  de  Notre-Seigneur  ,  tS  les  Fêtes  de  la 
V terge  pour  tout  le  cours  de  l'année.  Il  dédia  ce  recueil 
à  feu  M.  le  cardinal  de  Noaillcs  archevêque  de  Paris , 
depuis  cardinal ,  qui  loua  fon  travail  Se  fon  goût  pour  ce 
genre  d'occupations.  Il  augmenta  ce  recueil  d'éloges 
hiltoiiqucs  des  fàints  en  1700.  Se  y  joignit  encore  des 
Difcouts  fur  les  myftércs  de  Notrc-Scigncur  Se  fur  les 
fêtes  de  la  fainte  Vierge  ,  Se  ce  nouveau  recueil  con- 
tient encore  pluficurs  volumes  in- 12.  La  même  année 
1 700.  il  commença  à  donner  les  premiers  volumes  du 
JDiilionnaire  moral  ou  de  la  feience  umverfttl^de  la  châtre. 
dans  lequel  ouvrage  on  trouve  par  ordre  alphabétique 
ce  que  les  prédicateurs  François ,  Espagnols ,  Italiens,  Al- 
lemands, &c.  ont  dir  de  plus  curieux  Se  de  plus  folide 
fur  différents  fojers.  L'on  ne  peut  nier  que  ce  recueil  ne 
renferme  en  effet  beaucoup  d'inftruclions  utiles.  Mais  il 
faut  confidérer  ces  fortes  d'ouvrages  comme  la  Biblio- 
thèque des  Prédicateurs ,  Se  autres  recueils  pareils  qui 
font  plus  propres  à  favorifër  la  parefle ,  qu'à  former  ceux 
aulquclsifs  paroiftent  deftinés ,  Se  qui  en  détournanr  de 
l'étude  de  l'écriture  Se  des  peres,  fans  laquelle  on  ne  peut 
jamais  devenir  un  prédicateur  bien  folide,ne  font  pcfque 
jamais  que  des  génies  fupetficicls,  Quoi  qu'il  en  foit,  ce 
Dictionnaire  moral  dédié  à  M.  le  cardinal  de  Polignac 
cft  en  cinq  volumes  in-f.  qui  parurent  ujcccflîvcmcnr  , 
&  aufqucis  M.  Richard  fit  un  fupplcmcnt  qu'il  donna  ' 


RIC  *oj 

en  1 7 1 5 .  &  qni  contient  des  exhortations  morales  for  la 
fàinteté,  les  devoirs,  les  dangers  de  la  vie  rcligieulc. 
Cet  amour  pour  les  fermons, qui  fur  toujouts  la  paflîon 
de  M.  Richard  ,  étoit  tel ,  qu'il  ne  voyoit  qu'avec  regret 
que  l'on  perdu  les  difcours  de  ceux  qui  avoient  eu  quel- 
que talent  pour  la  chaire.  Il  alla  autant  qu'il  put  au' .  le- 
vant de  ces  pertes,  cV  fon  zélé  trouva  encore  à  cet  égard 
une  ample  moi/Ion.  Ccft  a  ce  zélé  que  nous  devons  le 
Carême  de  M.  Fromcnriercs  évêque  d'Aire,  qu'il  publia 
en  1690.  en  deux  volumes  ist-12.  Les  Panégyriques  t 
Mjfléres  (S  autres  difcours  du  même  prélat  en  trois  vo- 
lumes. Les  Oeuvres  mêlées  du  même  en  un  volume,  qui 
contient  les  oraifons  funèbres  &  divers  difcours.  M.  Ri- 
chard ayant  recueilli  toutes  ccsDiéccs,  les  mit  en  ordre  f 
fupplca  aux  lacunes ,  fit  les  préfaces ,  Se  Ce  chargea  de  les 
faire  imprimer.  Il  rendit  le  même  fervice  aux  Prônes  de 
M.  Joli  évêque  d'Agcn  ,  qui  parurenr  en  huit  volumes 
in- s  2.  Se  aux  Difcours  de  M.  l'abbé  Boilcau  ,  prédica- 
teur ordinaire  du  roi ,  &  l'un  des  quarante  de  l'Acadé- 
mie Françoife  dont  il  publia  en  1 7 1 1 .  les  homélies  Se 
les  fermons  prononcés  devant  le  roi  fur  les  Evangiles  dix 
Carême.  Des  aurres  difcours  qui  n'étant  qu'ébauchés  ne 
pouvoient  être  donnés  au  public ,  il  en  tira  les  plus  bel- 
les penfées,  les  mit  par  ordre  alphabétique ,  Se  les  publia 
en  I7<>7-  fous  le  titre  de  Penfees  de  M.  l'abbé  Boilcau  * 
Se  ce  recueil  cil  dédié  à  M.  l'abbé  Bignon.  En  1 7 1 8.  il 
publia  du  même  un  volume  tn- 1  2.  des  Panégyriques 
choilis ,  Se  ce  fut-U  où  le  terminèrent  les  travaux  de  M. 
Richard ,  qui  mourut  le  la.  de  Février  de  l'année  fui  van- 
te 1 7  «  9-  d»ns  la  81.  année  de  fon  âge-  Il  fur  enterré  dans 
l'églifc  de  faint  Mcdatd  fa  paroifle.  II  a  lailfé  deux  en- 
fans  ,  dont  le  premier  Jean-Eome  ,  cft  licencié  en  la  fa- 
culté de  théologie  dcParis  Si  curé  de  l'églifc  paroiffialc  de 
faint  Afpais  de  Mclun ,  au  diocèlc  de  Sens  ;  Se  le  fé- 
cond, nommé  François,  cft  avocat  au  parlement  de 
Paris. 

RICHELET,  (  Pierre  )  avocat  au  parlement  ,  Sec. 
Ajoutez,  à  ce  que  [on  tn  a  dit  dans  le  Moreri ,  édition  de 
1 732.  qu'en  166  j.  il  fut  admis  dans  l'académie  que  M< 
l'abbé  d'Aubignac  avoit  établie ,  Se  où  l'on  faifoir  publi- 
quement des  difcours  académiques  le  premier  jour  de 
chaque  mois.  Ourrc  fon  Dillionnaire  qui  cft  connu  de 
tour  le  monde,  Se  les  aurres  ouvrages  dont  on  a  parlé 
dans  le  Moreri ,  on  lui  doit  encore  les  fuivans  dont  on 
n'a  rien  dit  1  L'n  Traité  de  la  Verjion  Françoife ,  impri- 
mé en  1671.1»-/^.  L'HiJloire  de  U  Flandre,  en  1687. 
Un  Recueil  des  fins  belles  Lettres  des  auteurs  François  , 
avec  des  notes,  augmenté  d'un  deuxième  volume  en 
170t.  La  connosjfance  des  genres  françois ,  tirée  de  tufa- 
ge  &  des  meilleurs  auteurs  de  la  langue ,  à  Paris  1694^ 
in-tJ.  Ccft  l'ouvrage  des  genres  (S  des  noms  que  l'on 
cite  dans  le  Moreri.  Ce  qu'on  appelle  dans  le  même  en- 
droit fa  grammaire  françoife  eft  l'ouvrage  qui  a  pour  ti* 
tre ,  Les  commencemtns  de  la  langue  Françoife ,  ou  gram* 
maire  tirée  de  tufage  (S  des  bous  auteurs ,  in- 1 1.  à  Paris. 
Hifloire  de  la  Floride ,  ou  Relation  du  voyage  de  Ferdi- 
nand de  Soto  pour  la  conquête  de  ce  pays  en  1 5  3  8.  traduit 
de  l'Efpagnol  de  l'Inca  Garcilaflo  de  la  Vcga,  â  Paris  en 
1670.  in-12.  deux  vol.  A  l'égard  de  fon  Dictionnaire 
françois,  il  falloir  remarquer  qu'il  parut  d'abord  en 
i68o.*«f-4°.  Se  qu'il  a  été  réimprime  depuis  à  Genève 
en  1 7 1  o.  auflî  in-a.°.  à  Lyon  en  1 719.  sn-fol.  à  Rouen  ert 
17x1.  à  Lyon  en  1718.  Toutes  ces  éditions  in-f  oit  font 
confidérablement  augmentées  par  différens  autcurs.Cclle 
de  1719.  l'a  été  par  le  P.  Fabrcdc  l'Oratoire ,  comme  on 
le  dit  dans  le  Moreri ,  édition  de  172s.  mais  après  y  avoir 
dit  que  [éditeur  fut  obligé  en  conféqnence  de  fortir  de  fa 
Congrégation ,  il  fatlott  ajouter  qu'il  y  eft  rentré  depuis , 
Se  qu'il  y  vit  encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  d'hon- 
neur. On  Içait  que  c'eft  le  continuateur  de  YHiJJoire  Ec- 
cléfiafisque  de  M.  l'abbé  Fleuri.  L'édition  de  Lyon  de 
1718.  cft  de  feu  M.  Aubcrr ,  Se  l'on  a  donné  à  la  tête  une 
bibliothèque  des  auteurs  cités  dans  le  Richclct ,  où  l'on 
trouve  quelques  particularités  touchant  la  vie  &  les  ou- 
vrages de  pluficurs  fçavans,  L'auteur  cft  l'abbé  le  Clertf 
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de  la  congrégation  de  S.  Sulpicc ,  demeurant  â  laînt  Ire- 
née  de  Lyon ,  ainfi  que  les  Jéfuitcs  l'ont  déclaré  dans 
leurs  Mémoire»  de  T revoux.  Dans  le  Moreri  édition  de 
t7if.  on  ni  pas  non  fins  exactement  marqué  letemt  de 
U  mort  de  Ricbetet ,  ni  fin  âge  :  cet  auteur  mourut  le  i?. 
de  Novembre  1698.  âgé  de  67.0ns. 

RICHELIEU,  petite  ville  de  France,  Sec.  Dans  le 
Morert ,  édutoni  de  17  if- (S de  if  s  t.  en  dit  qu'elle  eft 
ornée  d'une  académie.  Cette  académie  ne  fubfiftc  plus 
depuis  long-tems ,  &  clic  a  même  fort  peu  dure. 

RICHEOMEf  Louis  )  Jéfuite,  Sec.  Ajoutezque dans 
le  XV.  volume  de  la  traduction  françoife  de  V  Hiftoire  de 
M.  de  Thou,  l'on  trouve  deux  lettres  de  ce  Jéfuite,  datées 
deRome,  l'une  le  ia.de  Juin  1610.  l'autre  le  11.  Jan- 
vier 1 6t  1 .  écrites  l'une  Se  l'autre  à  M.  de  Thou  lui-mê- 
me :  la  première  pour  afllirer  que  là  Société  n'avoit  au- 
cune part  à  la  condamnation  de  fon  hiftoire ,  dont  ce 
pere  fait  même  un  grand  éloge  \  la  féconde,  pour  fc 
plaindre  de  l'arrêt  donné  conrre  l'ouvrage  de  Bcllarmin 
de  fummo  Ponttficc  dont  les  maximes  font  fort  contrai- 
res à  celles  que  l'on  tient  en  France  lur  ce  fujet. 

RICHER  ou  RICHIER  (  Pierre  )  religieux  de  l'or- 
dre des  Carmes ,  Se  enfuite  apofbt ,  Sec.  Voyez,  let  addi- 
tion! nécejfaires  à  cet  article  dont  celni  de  VILLEGAI- 
GNON.  (  Nicolas-Durand  de  ) 

RICHER.  (  Edmond  )  On  a  fait  ptufieur s  fautes  en 
parlant  de  ce  docteur  dans  le  Moreri ,  édition  de  172s.  1. 
Il  ne  naquit  pas  le  i.  d'Octobre  1559.  mais  le  dernier  de 
Septembre  15  60. 1.  Il  n'eut  pas  plutôt  reçu  le  bonner  de 
docteur  en  1 5  90.  qu'il  fc  porta  ouvertement  pour  Hen- 
ri IV.  Se  qu'il  travailla  puiHammcnt  dans  la  faculté  de 
Paris  à  ramener  les  ciprits ,  Se  à  les  faire  rentrer  dans 
leur  devoir.  3.  Ce  fut  en  1594.  qu'il  fut  fait  grand-maî- 
tre &  principal  du  collège  du  cardinal  le  Moine.  4.  Ri- 
cher  n'tft  pas  mort  le  19.  de  Novembre  i<S  j  1.  mais  le 
2 S  -  de  Novembre  1630.  non  âgé  dc7$.  ans,  mais  de 
7 1 .  Se  deux  mois.  A  l'égard  du  livre  De  la  puijfance  Ec- 
cléfiaftique Apolitique  de  Richer ,  il  eft  bon  d'entrer  dans 
le  détail  fuivanr.  Richer  le  publia  en  latin  en  1 6 1 1.  ce 
n  «oit  alors  qu'un  petit  ouvrage  qu'il  groflît  beaucoup 
depuis.  Un  anonyme  le  traduiht  en  trançois  dès  1 6 1 1. 
fut  l'original  de  1 6 1 1 .  mais  cette  traduction  eft  infidèle  Se 

ri  exacte.  Comme  l'ouvrage  de  Richer  rut  condamné 
1  j.  de  Mars  1 6 1 1.  par  les  eveques  de  la  province  de 
Sens ,  Richer  en  appclla ,  Se  Boucher  le  ligueur  fit  fur 
lbn  appel  un  Avis  plein  de  vivacité,  qu'il  publia  la  même 
année  fous  le  nom  de  Paul  de  Gimont ,  fieur  d'Efcla- 
vollcs.  Il  y  /oignit  la  cenfure  des  prélats  Se  l'appel  de 
Richer.  Le  tout  forme  un  iu-tt.  de  106.  pages.  Claude 
Durand  ,  docteur  de  Sorbonnc  fit  imprimer  la  même 
année  fon  Avit  particulier  fur  le  livre  de  la  Buijfance  Ec- 
cleji.tjhqne  &  politique,  Se  l'adrcflà  au  cardinal  de  Gon- 
zague.  C'cft  un  écrit  de  près  de  zoo.  pages  m-t  i.  André 
du  Val ,  docteur  de  Sorbonnc ,  Se  profcrTcur  royal  en 
théologie,  fitparoirre  la  même  année  en  latin  une  allez 
ample  refuration  de  l'écrit  de  Richer ,  ou'il  adreflà  à  Jac- 
ques Davy  du  Perron ,  cardinal  Se  archevêque  de  Sens , 
&  l'on  fit  courir  alors  far  cette  refuration  Se  fur  celle  de 
Durand  cinq  vers  latins  qui  ont  été  imprimés ,  Se  où  ces 
deux  ccnlcurs  ne  (ont  nullement  ménagés.  Dans  le  mc- 
mc-tems ,  ceft-i-dire ,  en  161a.  un  nouveau  converti , 
nommé  Pierre  le  Pelletier ,  enrreprit  aufli  de  fc  mefurer 
avec  Richer ,  Se  il  entra  en  lice  par  un  écrit  françois  qu'il 
intitula ,  La  monarchie  de  :  églife ,  contre  let  erreurs  d'un 
certain  livre ,  intitule  ,  De  la  puijùnce  eccléftaftique 
politique.  Le  Jacobin  dont  Richer  arrêta  la  thefe  au  mots 
de  Mai  161 1.  Ce  nommoit  Le  Maltoit  :  le  fujet  de  là 
rhéfc  étoit  An  Papa  fuper  Concilium  ont  Conctlium  fuper 
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,  &  il  y  decidoit  que  le  pape  étoit  au-deflûs  du 
concile.  Outre  les  ouvrages  de  Richer  dont  ou  parle  dans 
le  Moreri ,  il  faut  ajouter  un  livre  intitulé ,  Objletrtx 
Ammorum ,  in-4.0.  pour  former  les  clprirs  Se  les  rendre 
capables  des  fcicnccs.  Cet  ouvrage  n'eft  pas  indigne  de 
lui ,  Se  „  l'on  y  rrouve,  dit  M.  Ba'illet  dans  fes  '/ugemens 
„  des  fea vans,  des  marques  de  fa  fagclTc  Se  de  la  ibliditd 


>,*  de  fon  elprir.  „  En  1 600.  il  donna  une  édirion  du  li- 
vre de  Tertullien  du  Manteau ,  &  en  même-tems  une 
traduction  françoife  de  ce  livre.  *  ^/«.Baptiftc  le  Grain 
dans  l'apologie  de  les  Décades.  Cet  ouvrage  eft  manu- 
fcrir.ék  La  vie  du  P.  Jofeph ,  capucin ,  par  l'abbé  Ri- 
chard ,  mais  cet  auteur  n'eft  pas  toujours  fur. 

RICOBALDI ,  hiftorien  du  XIII.  fiéele,  dont  m  n't 
dit  que  deux  mots  peu  exails  dans  le  Moreri  ,  étoit  de 
Fcrrare.  Jérôme  Rubciis  dans  fon  hiftoire  de  Ravcnnc  ■ 
prétend  qu'il  fc  nommoit  Gervais ,  Se  qu'il  fut  chanoine 
de  l'églifc  métropolitaine  de  Ravcnnc.  Mais  il  dit  l'un  Se 
l'autre  fans  preuves.  Les  auteurs  contemporains  de  Rico- 
baldi,  Se  ceux  qui  font  venus  peu  après  lui ,  ne  lui  don- 
nent aucun  titre  ,  Se  le  nomment  Iimplcmcnr  Ricobaldi 
(ans  prénom.  Ainfi  l'on  a  eu  tort  de  fuivre  aveuglement 
Rubeiis  dans  le  DiHionnaire  de  Moreri ,  tù  ton  a  parlé  de 
Ricobaldi  en  quatre  lignes.  Cet  auteur  eft  mort  vers  l'an 
1}  i  J.ou  même  plutôt.  Il  avoit  déjà  quelques  années  en 
1151.  puifou'il  dit  qu'il  avoit  entendu  prêcher ,  cette 
année-là  même  étant  encore  fort  jeune  ,  le  pape  Inno- 
cent IV.  â  Fcrrare.  Jean -George  Echard ,  Se  Louis- 
Antoine  Muratori  ont  fait  imprimer  deux  ouvrages  la- 
tins de  cet  auteur,  (çavoir  :  une  Hiftoire  des  empereurs 
depuis  Charlcmagnc  julqu'à  l'an  1x98.  (bus  le  titre  de 
Pomarium ,  Se  une  hiftoire  des  papes  depuis  S.  Pierre 
jufqu'â  Boniface  huitième  inclufivement  ;  le  premier  dans 
fon  recueil  des  écrivains  du  moyen  âgc.imprimé  à  Leipfic 
en  1713.  en  1.  vol.  tn-fol.  Se  le  (ccond  dans  le  neuviè- 
me volume  de  (on  grand  recueil  des  écrivains  de  J'hi- 
ftoire  d'Italie ,  à  Milan  en  1716.  On  trouve  à  la  fin  de 
l'hiftoirc  des  papes  ,  une  addition  de  Ricobaldi  fur  les 
différentes  parties  de  l'Italie ,  Se  une  compilation  chro- 
nologique depuis  l'origine  du  monde  julqu  a  l'an  1311. 
Mais  il  n'eft  pas  fur  que  cette  compilation  (bit  de  Ri- 
cobaldi. Philippe  de  Lignamine,  de  Mcftinc ,  chevalier» 
de  Sicile ,  Se  imprimeur  Romain ,  a  continué  cette  chro- 
nique depuis  l'an  1  316.  julqu'en  1469.  Cette  continua- 
tion qui  fc  trouve  dans  Echard  ,  ou  Eccard,  5e  dans 
Muratori  avoit  déjà  été  imprimée  à  Rome  en  1  +74.  Se 
dédiée  à  Sixte  IV.  par  Philippe.  Ricobaldi  avoit  fait  auiîï 
un  traité  des  villes  d'Italie  qui  eft  demeuré  manulcrit ,  Se 
le  poète  Matthieu-Marie  Boiardo  a  donné  fous  le  nom 
de  ce  même  auteur ,  une  hiftoire  des  empereurs  depuis 
Charlcmagnc  julqu'à  Othon  IV.  qu'il  dit  avoir  traduite 
en  italien  du  latin  de  Ricobaldi.  Mais  on  a  tout  lieu  de 
croire  que  cette  hiftoire ,  qui  eft  prclquc  par-tout  un 
vrai  Roman  ,  eft  l'ouvrage  entier  de  Baïardo  lui-même. 
C'cft  le  (ëntiment  du  fçavanr  Muratori  qui  a  fait  impri- 
mer cet  ouvrage  dans  le  neuvième  volume  du  recueil 
cité  dans  cet  article.  *  V y  et.  les  préfaces  de  Mrs  Echards 
Se  Mutatori. 

R1DLEY.  (  Nicolas  )  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  ce  que  fon 
a  dit  de  cet  évoque  Proteftant  dans  let  éditions  de  ce  Di- 
tlionnairede  I7*S.  (i  de  17  31.  Ce  prélat  quoiqu'alors 
prifonnier,  fut  un  des  trois  évèqucs  que  le  conlcii  d'An- 

Slcterrc  choifit  pour  difputer  en  1 5  54.  à  Oxford  avec  les 
éputés  du  clergé  Romain.  On  voit  encore  le  difeours 
qu'il  fit  en  cette  occafion.  Comme  il  refuG»  toujours  de 
reconnoître  l'autorité  de  la  reine  Marie ,  on  lui  fit  Ion 
procès  le  1S.  de  Septembre  1 5  5  5.  Se  le  16.  d'Octobre 
demeurant  dans  fon  obftination  ,  il  fut  conduit  au  fup- 
plicc  avec  Latimcr.  Outre  fon  ttaité  De  corna  Dommick 
qui  eft  contre  la  croyance  de  l'égliic  Catholique  ,  on  a 
encore  de  lui ,  Arnica  va/ediHio  Oxtnia  in  carcere  ai 
arnicas  feripta.  Lugubris  lamentatio  de  mifera  condtttone 
eccle/ta  Anglicana  propter  recentem  Evangelu  apofiafiam. 
Ces  deux  derniers  ouvrages  montrent  bien  julqubù  peue 
aller  un  faux  zélé. 

R1EDLINUS  (  Gui  )  né  à  Ulm  ,  ville  d'Allemagne 
dans  la  Souabc ,  le  14.  de  Mars  1656.  fils  d'un  médecin 
de  cette  ville,  y  fit  fes  humanités  Se  lâ  philolôphic,  y 
apprit  les  élcmens  de  la  médecine ,  Se  pallà  au  mois  dé 
Février  1 674.  à  Tubinge ,  où  il  s'appliqua  dt  ux  ans  à  cet- 
te dernière  feience.  En  1676.  il  alla  pour  s'y  perfection- 
ner,  à  Padouc ,  où  il  fut  reçu  docteur  en  piùlofophic  Se 
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èn  médecine  le  17.  de  Septembre  de  la  mime  année.  II 
revint  Tannée  fuivante  dans  fa  patrie  ,  fixa  fa  demeure  à 
Augfboutg ,  Se  y  fut  reçu  le  4-  de  Mai  1679-  dans  le 
collège  des  médecins.  Le  19.  de  Septembre  1681.  il  fut 
nomme  profcflêur  ordinaire  en  phyfîque  ,  Se  \cj.  No- 
vembre fûivant  doyen  du  collège  des  médecins  >  dignité 
qu'il  remplit  encore  en  1699.  En  1689.  il  fut  admis  dans 
l'académie  des  curieux  de  la  nature  »  &  le  «p.  de  Sep- 
tembre 1704.  il  retourna  à  Ulm  qui  le  redemandoit  avec 
inftance  ,  &  on  le  dédommagea  par  une  forte  pcnlion 
des  emplois  qu'il  quirtoit.  Il  continua  à  y  exercer  la  mé- 
dccinc>  Se  en  1707.  on  lui  commit  le  foin  de  l'examen 
des  chirurgiens.  Le  6.  d'Avril  17 1 }.  il  fut  fait  doyen  du 
collège  de  médecine,  &  patiâ  depuis  par  d'autres  digni- 
tés. U  cft  mort  en  1714-  âgé  de  68.  ans.  Il  eut  de  fa 
femme ,  Anne-Magdclcnc  Millier ,  fille  d'un  marchand 
d'Ulm  >  qu'il  avoit  époufée  en  167  8.  onxc  fils  &  fept  fil- 
les ,  dont  un  fils  feulement  Se  trois  filles  lui  furvécarent. 
Il  a  fait  un  grand  nombre  d'ouvrages  cftimés  de  ceux 
de  ta  profèflion  ,  (ça voir  :  Obfervutnnum  medteurum 
cent nr ta.  L%ea  medtc* fiuguUtftr  munfes  dnHt.  lier  me- 
dJcum  ,  C$c.  Gtvrgii  Riedhni ,  chirurgi  dim  Vbuenfit  ib- 
fervatienes  chirurgie*  rariores  :  c'eft  un  ouvrage  de  (o% 
Oncle  qu'il  publia.  Metbodut  curundtfebret.  MauuduHia 
ud  ftndtnm  meditum  :  c'eft  un  ouvrage  de  Ton  pere  »  que 
lé"hïs  publia  &  enrichit  de  notes.  De  «mkrocku.Medull* 
pharmacgpeta  auguftuu*  ,  ultime  édita ,  (fc.  Curarum  me- 
dicarum  m.  tnartu  .  tfue  fimml  efhemertdet  natur*.  cu- 
riofomm  centtnuantmr  Avis  court  Se  iolide  fur  la  manière 
de  guérir  les  principales  maladies ,  en  allemand.  On  trou- 
ve auflî  pluficurs  de  Ces  obtèrvarions  de  médecine  en  dif- 
ferens  volumes  des  éphémerides  des  curieux  de  la  nature. 

RIENCOURT  ,  (  Jean  de  cherchez  RIANCOUR. 

RIENZI.  ("Nicolas  Gabrini ,  dit  de  )  Sui/htnez  cet  or- 
ticU  à  celui  qui  fit  trouve  déjà  dans  te  D&ttwuure.  Rienzi 
tyran  de  Rome  en  1  J47*  eft  un  de  ces  hommes  fameux 
dans  l'hiftoirc.  Se  dont  la  vie  a  quelque  choie  de  fi  fingu- 
licr ,  que  le  récit  de  leurs  actions  intérefTe  fouvenr  plus 
que  celle  des  grands  héros.  On  en  a  déjà  parlé  dans  le 
Moreri ,  mais  très-fupcrficicllcmcnt  Se  peu  exactement. 
L'obfciiriré  de  lès  premières  années  ne  nous  laide  prcfque 
rien  (çavoir  de  (à  nailîàncc  ,  ffhon  qu'il  naquit  à  Rome 
dans  le  quartier  de  la  Réole  ,  parmi  des  meuniers  Se  des 
gens  de  la  lie  du  peuple.  Son  pere  nommé  Laurent  Ga- 
brini ,  Si  (à  merc  MagdeUne  ,  étoient ,  l'un  cabarcticr  » 
8e  l'autre  porteufe  d'eau  Se  lavandière.  On  nomma  tou- 
jours leurs  fils  Nicolas  Laurent ,  ou  fils  de  Laurent  :  car 
Rienzi  cft  l'abrégé  de  Lorenzi ,  Se  Gabrini'étoit  (on  nom 

Sopre.  Il  n'eut  point  les  fentimens  conformes  à  la  baflèf- 
de  fan  extraction.  Il  fit  d'excellentes  études  ;  Se  com- 
me il  avoir  autant  d'efprit  que  d'élévation  dans  fes  idées , 
H  (étendit  en  peu  de  rems  aflez  habile  pour  fc  donner 
la  réputation  d'un  homme  extraordinaire  ,  Se  pour  mé- 
riter l'cftime  &  l'amitié  du  célèbre  Pétrarque  (on  con- 
temporain. Après  l'étude  de  la  grammaire  &  de  la  rhé- 
torique ,  il  fe  mit  en  tète  d'étudier  l'anriquké.  Il  lut , 
•on  pour  s'amufer ,  mais  pour  s'inftruire ,  Se  pour  com- 
parer fes  leétures  avec  ce  qui  fc  pafloit  fous  fes  yeux ,  & 
il  en  tiroir  des  réflexions  ,  fur  Icfquclles  il  régla  depuis 
tout  le  plan  de  fa  conduite.  Sa  mémoire  vive  Se  facile 
lui  reodoit  tellement  prêtent  ce  qu'il  avoit  lu .  qu'il  pof- 
fèdoit  parfaitement  Ciccron  ,  Valcre  -  Maxime  .  Tite- 
Livc  .  les  deux  Seneques  >  Se  fur-rout  les  commentaires 
de  Céiar ,  qu'il  ne  ccllôit  de  relire  Se  de  méditer.  Il  paf- 
fort  les  fours  entiers  à  déchiffrer  les  bas  reliefs  Se  les 
infèriptions  qui  fe  trouvoient  à  Rome ,  Se  il  en  acquit 
une  connoifianec  lî  parfaite  ,  qu'on  lui  donnoit  le  nom 
d'antiquaire  par  excellence.  Mais  ("es  vues  le  portèrent 
plus  loin  qu'a  la  réputation  de  (gavant.  A  peine  eut-il 
atteint  l'âge  où  l'on  commence  à  refléchir  fur  l'ufage  du 
monde  ,  qu'il  conçut  l'idée  de  fc  fervir  de  (à  feienec  pour 
ramener  dans  les  Romains  l'amour  de  la  liberté.  Tout 
Jeune  qu'il  étoit  encore ,  il  avoir  un  air  degraviréqui  lui 
concilioit  une  Ibrtc  de  vénerarion.  Comme  il  k  plaitoit 
i  fc  promener  fouvenr  parmi  les  débris  de  l'ancienne 
Sufftctttcut.  II,  Partie. 
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Rome ,  il  anWtoit  de  s'extafier  fur  quelque  bufte  ou 
quelque  refte  de  ftatue  -,  Se  à  force  de  repeter  les  mots  de 
jutbce ,  de  libetté ,  d'ancienne  grandeur ,  il  vint  à  Ce  per- 
fuader  à  lui-même  ,  Se  aux  oififs  du  petit  peuple  ,  qu'il 
pourrait  devenir  un  jour  le  reftauratcur  de  la  républi- 
que Romaine.  Il  eut  l'adrcfic  de  s'indnucr  même  dans 
les  bonnes  grâces  du  fénatcur  ,  de  fes  confiillers,  &des 
bannercts  ou  douze  capitaines  de  quartier.  Il  fc  fit  nom- 
mer député  vers  le  pape  Clément  VI.  à  Avignon  pour 
lui  repréfenter  la  fituation  des  affaires  de  Rome  »  Se  l'en- 
gager ,  s'il  étoit  podïblc  ,  à  rétablir  la  cour  Romaine  Se 
(on  fiége  dans  la  capitale  du  monde.  Il  charma  le  pape 
par  fon  éloquence  *:  par  la  légèreté  de  fa  convctlition. 
La  cour  s'emprctlà  de  le  voir  Se  de  lui  faire  amitié  v  Se 
flaté  de  ce  premier  fuccès ,  il  s'émancipa  un  jour  jufqu'à 
dire  au  pape  que  les  grands  de  Rome  étoient  des  bri- 
gronds  avérés .  des  voleurs  publics  >  d'infâmes  adultères  > 
qui  par  leur  exemple  autorifbicnt  les  crimes  les  plus  af- 
freux. En  un  mot  il  en  fit  une  peinture  li  vive ,  que  Clé- 
ment en  conçut  une  extrême  indignarion  contre  les  Sei- 
gneurs Romains.  Mais  ce  fut  cette  peinture  même  qûî 
nuifit  pout  lors  à  Rienzi  :  le  cardinal  Jean  Colonne  s'en 
fentit  d'autant  plus  piqué  ,  que  ces  invectives  retom- 
boient  prefquc  toutes  (iir  ceux  de  (à  mailbn  :  il  rendir  le 
député  fufixct  ,  le  fit  ditgracicr;  Se  cette  difgracc  lai 
ayant  été  trcs-lcnfiblc ,  il  tomba  malade  ,  Ce  vit  aban- 
donné ,  &  fut  réduir  à  demander  place  dans  un  hôpital. 
Ce  malheur  ne  dura  pas.  Soit  caprice ,  foit  qudqu'auttc 
raifon  »  le  cardinal  en  eut  pitié  ,  le  fir  paroitre  de  nou- 
veau devant  le  pape ,  cV  en  parla  fi  avanragcufcmcnr,  que 
Clément  le  fit  notaire  apoftoliquc ,  Se  le  renvoya  comblé 
de  faveurs ,  fans  lui  répondre  néanmoins  s'il  retourne- 
roit  ou  non  à  Rome.  Dès  que  Rienzi  fut  de  retour  i 
Rome  ,  il  commença  à  exercer  fa  charge  de  notaire  apo- 
ftolique ,  avec  une  affectation  d'honneur  ,  de  jufticc  Se 
de  probité, qui  jointe  à  Ces  déclamations  contre  les  grands* 
rendait  encore  ceux-ci  odieux  ,  Se  lui  attirait  l'aitcctioa 
du  peuple.  Quand  il  fe  crut  bien  établi  dans  la  réputation 
de  bon  concitoyen  ,  il  ofa  cenfutet  vivement  le  confeil 
Romain  dans  le  confeil  même.  Le  camerlingue  lui  donna 
un  foufflet  >  il  affréta  de  fupporter  cet  affront  avec  pa- 
tience :  mais  pour  faire  un  fécond  éclat  avec  plus  de 
fuccès  &  moins  d:  rifquc  >  il  fit  peindre  un  tableau  fym- 
bolique  >  où  il  prétendoit  teptéfênrct  toute  la  fituation 
des  affaires  d'Italie  >  Se  il  l'attacha  au  capitolc  devant  la 
porte  du  Scnar.  Le  peuple  dévoila  l'énigme ,  Se  confide- 
ra  de  plus  en  pins  Rienzi  comme  un  homme  capable  de 
prendre  en  main  (es  intérêts ,  &  de  relever  l'état  chance- 
lant. Le  nifé  polirique  profita  de  cette  difpofition ,  Se  U 
fomenta  pat  un  autre  f pcctaclc  à  peu  près  de  même  na- 
ture ,  qui  fuivit  de  près  le  premier  ,  Se  où  il  invita  la 
noblcfle  Se  le  peuple.  Enfin  il  fit  une  troifiéme  peinture 
prophétique  (tir  fa  propre  élévation  ,  Se  peu  après  un 
quatrième  écrit  dans  le  même  goût  ;  Se  la  nobleftc  qui 
s'en  moquoit ,  apperçur  trop  tard  quelle  imprcflîon  tout 
cela  avoit  fait  fur  le  peuple.  Rienzi  qui  (en  toit  que  le  peu- 
ple étoit  pour  lui,&  que  quelques  nobles  même  commen- 
çoient  à  entrer  dans  (es  vues  ,  il  fc  déclara  fur  la  conjura- 
tion qu'il  meditoit  à  pluficurs  de  ceux  du  peuple  qu'il  ju- 
gea les  plus  dilcrcts ,  à  des  gentilshommes  mêmes  >  à  des 
marchands ,  Se  à  des  gens  de  toute  condition  qn'îl  crut 
être  méconcens  >  Se  quand  il  les  vit  bien  avant  dans  (es 
intérêts  >  il  réfblut  de  les  réunir.  Il  leur  indiqua  un  lien 
fécret  fut  le  Mont-Aventin ,  vets  U  fin  du  mois  d'Avril 
1  }47-  lorfquc  le  gouverneur  Etienne  Colonne  étoit  allé 
au  château  de  Corneto  pour  la  provifion  des  grains. 
Dans  cetre  oflcmbtéc  on  délibéra  fur  les  moyens  de  pro- 
curer le  bon  état.  C  croit  le  cri  public  que  Rienzi  avott 
appris  depuis  long-tcms  aux  mutins  :  Se  tans  trop  leur 
donner  le  tems  de  réfléchir  fur  ce  qu'ils  venoient  faire  , 
s'étant  levé- au  milieu  d'eux  pour  haranguer  .  il  leur  pei- 
gnit avec  tant  d'énergie  la  mifere  >  la  fervirude ,  Se  la 
chute  prochaine  de  Rome  ,  entra  dans  un  fi  grand  détail 
des  moyens  de  fe  relever  de  l'opprobre  qui  les  couvroit , 
qu'ils  fe  dévouèrent  tous  à  (es  volontés,  l'ourles  engagée 
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sans  retour  >  il  prend  ira  papier  ,  ligne  un  ferment 
procurer  U  ton  t'tM  ,  Se  fait  ligner  a  tous  la  même  for- 
mule avant  que  de  tes  congédier.  Il  tenta  eniuitc  de 
mettre  le  vicaire  du  pape  dans  la  confidence  &  dans  les 
intérêts ,  Se  y  réuflit  -,  Se  le  1 8-  Mai  fuivant ,  il  ofa  faire 
rrier  dans  les  rues  de  Rome  à  fon  de  trompe  que  «hacun 
eût  i  fc  rtouver  (ans  armes  la  nuit  du  lendemain  dix-ncu- 
vicme  dans  l'églifc  du  château  S.  Ange  ,  au  (on  de  la 
cloche,  afin  de  pourvoir  au  bu  e'tét.  Cette  nuit-là  mê- 
me,  il  fit  dire  prclque  en  même  tems  trente  medès  du 
faintEfptit,  aufqudles  il  aflifta  depuis  minuit  jufqu  a  neuf 
heures  environ  du  marin.  Vers  les  neuf  heures  >  il  fortit 
de  l'églifc ,  armé  de  toutes  pièces  ,  tète  nue  pourtant , 
accompagné  de  Raymond  vicaire  du  pape>  Se  environ- 
né de  cent  hommes  armés.  Une  foule  innombrable  le 
tuivoit  avec  de  grands  cris  de  joie ,  (ans  trop  fçavoir  ce 
que  tout  ceci  alloit  devenir.  Il  arrangea  là  marche  avec 
le  plus  d'ordre  qu'il  lui  fut  pofliblc.  Les  gentilshommes 
conjurés  portoient  devant  lui  trois  étendards ,  où  l'on 
vu  voit  difrerens  fymbolrs  >  qui  rousenfcmblc  infinuoient 
lé  deffein  de  Rienzi ,  qui  étoit  félon  lui ,  de  rétablir  la 
liberté  ,  h  jufticc  Se  la  paix.  Au  milieu  de  cette  pompe , 
,  traînant  toute  la  populace  après  lui ,  il  marcha  droit  au 
capitolc .  entra  dans  le  palais,  monta  fur  la  tribune ,  & 
harangua  le  peuple  avec  plus  de  force  Se  de  hardiclïc 
qu'il  ne  i'avoit  fait  julqu  alors.  Sa  harangue  finie  ,  il  fit 
lire  quinze  loix  ou  rcglcmcos  qu'il  avoir  dredes  pour 
parvenir ,  di(bit-il ,  «a  bon  ét*t  auquel  ils  afoiroient ,  3e 
ce  plan  fut  approuvé  tout  d'une  voix.  Alors  le  peuple 
flaté  des  douces  idées  d'une  liberté  qu'il  n'avoit  pas , 
entra  avec  pallïon  dans  tout  le  fanatifmc  de  Rienzi  ;  rc» 
mit  la  prétendue  autotité  des  Romains  en  fa  petfonne  , 
Se  lui  accorda  le  droit  de  vie  &de  mon  ,  avec  le  pou- 
voir de  punir  cV  de  récompenfcr ,  de  faire  Se  d'abroger 
des  loix ,  de  traiter  avec  les  étrangers  ,  de  mettre  des 
bornes  aux  terres  ;  en  un  mot  la  pleine  Se  fuprème  auto- 
rité dans  toute  l'étendue  du  territoire  qui  pouvoir  ap- 
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partenir  au  peuple  Romain.  Rienzi  parvenu  au  comble 
de  Ces  voeux  ,  feignit  alors  de  ne  vouloir  (c  rendre  qu'à 
ces  deux  conditions  :  la  première  ,  qu'on  lui  donnerait 
le  vicaire  du  pape  pour  collègue  ;  la  féconde  ,  qu'il  n'ac- 
cepteroit  la  charge  que  fous  le  bon  plailïr  même  du  pape 
qu  il  le  flatoit  de  gagner:  Se  par  cet  artifice  où  il  ne  rif- 
quoitrien  ,  il  pafla  encore  pour  modefte  Se  dcllntcrcdè. 
Cependant  Etienne  Colonne  revenu  dans  la  ville ,  fit 

Eand  bruit ,  menaça  Rienzi  :  mais  ces  menaces  croient 
irsde  (tifon  :  Rienzi  devenu  le  plus  fort ,  contraignit 
Colonne  lui-même  de  s'enfuir  ,  châtia  toute  la  noblcflè  , 
Se  exerça  fon  autorité  avec  la  dernière  rigueur.  Il  trouva 
rnfùite  le  fccret  de  fc  faire  autorifer  par  le  pape  dans  fon 
tifurparioo  ,  fe  fit  donner  par  le  peuple  le  turc  de  Tri» 
bun  ,  Se  contraignit  les  nobles  a  lui  rendre  hommage. 
Alors  voyant  fon  autorité  bien  affermie  par  la  foumifiîon 
des  grands  Se  du  peuple ,  il  créa  un  nouveau  confeil  qu'il 
nomma  U  ch«mbre  de  juflict  {£  de  p*ix  ;  il  fit  choix  des 
plus  gens  de  bien  parmi  le  peuple  pour  en  remplir  les 

F laces  ,  Se  les  nomma  juges  pacificateurs  ,  par  rapport  a 
exercice  de  leurs  charges ,  qui  confident  à  pacifier  les 
ditfcrcns.  Se  à  réconcilier  les  efprits  par  l'obier vation 
exacte  de  la  loi  du  Talion.  Le  fruit  de  cette  attention  à 
réformer  la  jufticc,  à  veiller  fur  les  juges  mêmes ,  6c  à 
purger  Rome  en  peu  de  tems  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
malfaiteurs ,  de  meurtriers,  d'adultères ,  de  voleurs,  Se  de 
gens  décriés  ou  fufpcâs  ;  fut  ce  qui  porta  pat-tout  où  ces 
gens  fe  retiraient ,  la  tetreur  du  nom  de  Rienzi.  Celui-ci 

3ui  avoit  prévu  cet  effet ,  s'en  (ërvit  bientôt  pour  éten- 
re  fes  vues  fur  le  refte  de  l'Italie ,  qu'il  ne  defefpera 
pas  de  réduire  fous  fon  obéitfance.  Dans  ce  dedèin ,  il  af- 
fcmbla  un  parlement  général ,  où  il  iniinua  fes  vues  avec 
autant  d'adrefle  que  d'éloquence ,  &  envoya  des  cou- 
rters  à  toutes  les  Icigneurs  Se  républiques  pour  les  toi- 
liciter  à  entrer  dans  la  ligue  dm  bon  état.  Ce  qu'il  y  a  d'é- 
tonnant •  c'eft  que  prcfquc  par-tout  on  le  remercia  de 
fon  zélé  pour  l'honneur  de  la  patrie  ,  Se  qu'on  le  pref- 
h  d'exécuter  un  deflein  ,  difoit-on  ,  fi  glorieux  pour  elle 


Se  pour  lui.  Ses  couriers  marchoient  (ans  armes ,  8t  n'a-* 
voient  en  main  qu'une  fîmplc  baguette  argentée.  Dès 

3u'on  voyoit  paraître  cette  marque  de  kur  cnmmifllon  , 
s  étoient  reçus  par-tout  avec  honneur  Se  avec  toute 
forte  de  bons  rraitemcns.  Cependant  Rienzi  craignant 
qu'une  autre  révolution  ne  le  réduisit  à  un  état  plus  fù- 
nefte  que  celle  qui  l'avoir  élevé  >  fir  fortifier  la  capitale  Se 
fon  palais  aux  dépens  des  nobles  ,  dont  il  fit  ôter  les  ar- 
moiries de  leurs  maifons  :  il  forma  un  corps  de  troupes 
de  mille  (îx  cens  foixante  hommes  pour  fa  fureté  ,  exi- 
gea des  hommages  ,  Se  leva  une  taxe  qui  ne  (e  payoit 
plus.  Jean  de  Vie ,  gouverneur  de  Virerbc  ,  s'étant  mis 
en  devoir  de  lui  réliftcr ,  il  prononça  contre  ce  gouver- 
neur une  (tnrcr.ee  de  condamnation  ,  fit  artaquer  Vitcr- 
bc  ,Se  Ce  difoofa  à  aller  lui-même  (c  mertre  à  la  tête  de 
fes  troupes  »  lorfque  Jean  de  Vie  fc  fournir.  Enfin  il  ne 
chercha  qu'à  abailfcr  la  noblcflè  pour  la  mettre  hors 
d'état  de  remuer ,  &  à  faire  trembler  le  peuple  pour 
l'obliger  à  demeurer  dans  la  dépendance.  Lorlqu'il  n'eut 
plus  befoin  de  (on  collègue  le  vicaire  du  pape  >  qui  n'a- 
voit eu  qu'un  fantôme  d'autorité  ,  il  le  congédia ,  dans 
le  tems  que  lui-même  par  la  réputation  de  juftice  qu'il 
tjetoir  acqnifc  ,  fc  faifoit  juge  univcrfcl  des  procès  de  l'I- 
talie. On  vit  en  effet  l'empereur  Louis  de  Bavière,  négo- 
cier  avec  lui  :  le  roi  de  Hongrie  Louis  d'Anjou ,  Se 
la  reine  Jeanne  de  Naplcs,  traiter  Se  l'attirer  chacun  dans 
leurs  intérêts ,  l'un  Se  l'autre  le  choifir  pour  juge  du  pro- 
cès qui  étoit  entre  eux  ,  le  pape  &  les  cardinaux  obligés; 
de  lui  faire  complimenr.  Il  n'y  eut  que  Philippe  de  Va- 
lois roi  de  France ,  qoi  ne  lui  écrivit  que  pour  lui  jnfoitcri 
mais  il  ne  reçut  pas  cette  lettre.  Rienzi  enflé  de  ces  hon- 
neurs ,  donna  plufieurs  fêtes  bizarres,  &  un  feftin  au  peu-, 
pie  Romain.  Il  fe  fit  tecevoir  chevalier  avec  des  cérémo- 
nies indécentes.  Il  eut  la  hardiefle  de  citer  à  fon  rribunal 


les  deux  empereurs  rivaux,  Louis  de  Bavière,  Se  I 
de  Luxembourg  ;  Se  de  déclarer  publiquement  que  toute 
la  terre  lui  appartenoit.  Dans  une  autre  fêle  il  fc  fit  don- 
ner devant  tout  le  monde  des  couronnes  pour  marquer  la 
fouveraincté  .  il  fit  arrêter  plufieurs  feigneurs ,  tant  des 
Colonnes  que  des  Urlins ,  les  obligea  à  le  confedèr  com- 
me s'il  alloit  les  faire  mourir ,  &  feignit  de  né  leur  açcor- 
der  leur  grâce  qu'aux  follieitations  du  pcuplcqui  en  effet, 
eût  pu  (c  foulcvcr ,  s'il  eût  voulu  cnfanglanfcr  la  feenc. 
Tant  d'attentats  irritèrent  Ci  fortement  les  noMcs  perfc- 
curés,  qu'ib  prirent  enfin  des  mefores  pour  fc  venger  } 
mais  Rienzi  l'ayant  appris,  leur  fit  des  fommarions  de 
mertre  les  armes  bas  ,  des  menaces  s'ils  ofoient, remuer  i 
&  padant  à  quelque  chofe  de  plus  efficace ,  il  arrrta  lui- 
même  contre  eux ,  fortit  de  Rome  à  la  tête  de  plus  de 
vingt  mille  hommes  »  &  y  rentra  triomphant ,  Se  etjt 
triomphateur.  Le  pape  voulut  en  vain  arrêter  ces,  excès 
par  un  bref  dont  il  chargea  le  cardinal  Bertrand  ;  Rienzi 
fc  moqua  du  bref  &  du  légat  ;  Se  l'armée  des  feigneurs 
toujours  fur  pié  contre  lui ,  fut  la  victime  de  fon  enrre- 
prlfc.  Il  fit  fon  fils  chevalier  en  l 'afpergeant  du/ang  desj 
Colonnes,  Se  il  de venoit cruel  a  proportion  qu'il. trou- 
vait de  réfiftanec.  Cette  conduite  ne  tarda  pas  à  lui  faira 
perdre  l'affection  d'une  partie  de  Tes  troupes ,  &  fon  or- 
gueil Se  (à  tyrannie  lui  enlevèrent  bientôt  celle  du  peuple. 
Il  le  fentit  trop  tard  ;  Se  de  peur  de  tomber  dans  u»  éraB 
encore  plus  funefte ,  il  remit  fon  autorité  entre' les  mains 
du  peuple  fept  mois  après  l'avoir  reçue  de  lui.  Alors  H  fe 
cantonna  dans  le  château  laint  Ange  ,  où  il  demeura  plue 
d'un  mois  *,  mais  ne  s'y  croyant  pas  trop  en  fureté  ,  il 
profita  de  la  conquête  de  Naples  par  le  roi  de  Hongrie 
pour  fc  retirer  auprès  de  ce  prince  ,  avec  lequel  il  s'é- 
toit  ligué.  Il  arriva  à  Naples  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier 
1 1 4g.  il  y  trouva  un  afyle.ôc  y  fut  reçu  avec  toutes  fortes 
d'honneurs  ;  mais  fes  ennemis ,  ce  en  particulier  le  pape 
Se  fa  coururent  tant  par  leurs  intrigucs»qu'ils  le  forcèrent 
à  s'éloigner  davantage  ,  &  il  fc  vit  contraint  de  s'aller 
cacher  dans  l'hermitagc  de  Mont-Maycllc  déguifc  fous 
un  habit  de  pénitent ,  il  y  vécut  avec  les  hermires  toute 
l'année  i }  49-  mais  au  commencement  de  i  j  5  o.  profi- 
du  premier  jubile  de  Clément  VI.  U  rentra  fcerctte» 
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ment  dans  Rome  ,  confondu  dans  la  foule ,  te  Cas  être 
connu.  Il  ne  tarda  pas  à  y  exciter  une  fédirion  :  il  y  atten- 
ta fur  la  vie  du  cardinal  légat  Ceccano  *,  do  moins  en  fut- 
il  aceufè ,  &  on  le  pourluivit  comme  auteur  de  ces  trou- 
bles :  mais  il  Ce  (âuva  Se  Ce  retira  à  Prague  où  croit  le  roi 
des  Romains,  qui  le  traita  honorablement.  Peu  après  par- 
une  politique  qui  n'étoit  pas  furemfcnt  félon  les  règles 
ordinaires,  Rienzi  déclara  à  ce  prince  qu'il  pouvoir ,  Se 
qu'il  devoir  même  faire  fçavoir  (à  retraite  au  pape ,  Se 
que  pour  lui  il  ne  craignoit  point  d'aller  à  Avignon  ,  & 
que  même  il  le  (ouhaitoit.  Charles  IV.  qui  ne  Te  délîroit 
pas  moins ,  y  contentit.  Rienzi  partit  pour  Avignon  , 
&  remit  entre  les  mains  de  Clément  VI.  qu'il  clpcroit 
encore  de  pouvoir  changer  en  fon  protecteur  par  fon  élo- 
quence. Mais  on  le  conduifit  par  ordre  du  pape  dans  une 
tour  où  il  fur  enfermé  feul  8c  attaché  par  le  pié  à"  une  chaî- 
ne qui  tenoit  ,i  la  voure.On  nomma  enfuitc  troiscardinaux 
pour  lui  faire  (on  procès  :  mais  Clément  VI.  étant  mort, 
&  Innocent  VI.  ayant  été  élu ,  celui-ci  le  retira  de  fa  pri- 
fon  Se  Tenvoya  i  Rome  pour  s'oppofer  à  François  Baron- 
celli  qui  s'éroit  faifi  du  gouvernement  de  cette  ville  ,  Se 
t'étoit  fait  nommer  (êcond  Tribun  de  Rome.  Baroncclli 
en  ayant  été  la  viâime  ,  Rienzi  rit  ce  qu'il  put  pour  re- 
monter lui-même  fur  l'clpece  de  rhrônc  qu'il  avoir  déjà 
Occupé  \  Se  lorlquil  Ce  fur  affuré  d'un  parti  allez  confide- 
table  ,  il  alla  demander  l'agremenrau  légat ,  qui  ne  put 
le  refufer,  leva  quelques  troupes ,  brufqua  fon  départ , 
&  fut  honorablement  reçu  à  Rome.  Mais  fon  adminiftta- 
tiondura  peu  &  fut  extrêmement  traverfèe.  Enfin  les  no- 
bles trouvèrent  moyen  d'excirer  une  fédition  parmi  le 
peuple  pour  le  perdre  :  il  fit  de  vains  efforts  pour  l'appai- 
lcr  ;  il  riit  trahi  par  un  de  fes  parens ,  arrête  &  perce  de 
coups  an  milieu  du  rumultc ,  le  8.  d'Octobre  i  )  5  4.  On 
fit  enfuitc  mille  infultes  .i  fon  cadavre  pendant  plulicurs 
jours.  Son  hiftoirc  a  été  écrite  en  italien  par  Thomas  For- 
tifiocca ,  auteur  contemporain  :  mais  nous  en  avons  une 
en  françois ,  qui  eft  extrêmement  curieufe  Se  rrès-bien 
écrite  ,  par  le  P.  du  Cerceau  Jéliiite,  avec  des  additions 
&  des  nores  du  P.  Brumoy ,  de  la  même  focicté.  Cette 
hiftoire  «  éré  imprimée  i  Paris  en  17)  }•  »»-'  *•  Coas  le 
tirre  de  Conjuration  de  Nicolas  Gabrmi ,  dit  Rttuzj ,  ty- 
ran dt  Rome  en  134.7.  L'hiftoirc  italienne  de  Fottilîocca 
parut  à  Bracciano  en  16 14. 

RIETI.  Subftttuez.  cet  article  à  celui  qui  eft  rapporte" 
dans  ce  Diilnnnaire.  Ricti  ville  cpifcopalc  de  l'état  de  l'é- 
j»lifc  dans  le  duché  de  Spolettc ,  en  larin  Reate.  Elle  eft 
Iituée  fur  la  rivière  de  Velino,  vers  les  confins  de  l'Abruz- 
ze  ,  à  firpt  ou  huit  lieues  de  Spolettc  du  côté  de  l'Orient , 
Se  a  quatre  on  cinq  de  Norota.  Cette  ville  dont  l'évêchc 
dépend  immédiatement  du  pape,  donne  Ion  nom  à  un  lac 
qui  eft  un  peu  à  (on  occident ,  Se  que  les  Latins  appellent 
Reattuus  laeni  Se  Rietina  palus.  Ce  lac  ,  nommé  autre- 
ment de  famte  Sufanne  ,  eft  fort  périr ,  Se  Ce  décharge 
dans  celui  de  Pié-de-Luco,  cinq  milles  au-dcH'ous  de 
Ricti. 

RIEUX ,  ville  du  haut  Languedoc ,  Sec.  Dans  le  Mo- 
Wi  >  édition  de  1 7 2  r.  on  dit  que  l'on  ttouve  entre  les  ab- 
bayes de  ce  diocèfc  ,  celle  de  Salangucs  ,  dite  X  Abondan- 
te-Dieu. Cette  abbaye  ne  fubiifte  plus  dans  Ce  diocèfc  , 
Ayant  été  ruinée  par  les  Religionnaircscn  1 574.  Elle  a  été 
depuis  transférée  i  Touloulc.  Le  diocèfc  de  Rieux  con- 
tient quarre-  vingt-dix  pareilles ,  &  confine  avec  ceux  de 
Touloufc  8c  de  Pamiés.  Il  y  a  lîx  petites  villes  qui ,  com- 
me diocefaincs  ,  entrent  aux  états  par  tour  ;  fçavoir  , 
Montetquicu  ,  Carbonne ,  Fouflèfcrer ,  Cazcrcs ,  Sainr- 
Sulpice ,  Se  Gaillac-TouHa.  On  prétend  que  la  ville  de 
Rieux  tire  (on  nom  de  la  rivière  de  Rife,  quipade  fort 
près  ;  auflî  l'appclle-t-on  indifféremment ,  Rtvi,  Rivent* 
ÔC  Pilla  de  Rivit. 

RIEUX,  mai  fon  très-noble  &  très-ancienne  i  Sec. 
Corrigez,  (f  ajoutez,  ce  qui  fuit  dans  la  généalogie  de  cette 
mai  fon  rapportée  dans  ce  DUJtonnaire  de  t édition  de  1 7 1  f . 

III.  Gilles  fire  de  Rieux ,  Sec.  époufa  Marruerite 
e?Amboife.  Ceft  fans  fondement  ;  le  nom  de  (à  femme 
■'eft  point  connu. 

Supplément.  H.  Partit. 
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VI.  JsanÎ.  du  nom.fire  de  Riettt.&c.  Uavoît  dpotiÛ 
i°.  Ifabeau  de  diffbn  ,  tante  du  counétablc  de  ce  nom  » 
lifez.  feeur. 

VII.  Jean  II.  du  nom  ,  (ire  de  RîcuX  ,  èVc.  nttréchai 

de  France  Se  de  Bretagne ,  effacez.  Se  de  Bretagne  

«  •  Pierre  de  Ricux ,  dit  de  Rochefort ,  ajoutez  né  le  94 
dcSeptembreiîS?. 

IX.  François  lire  de  Rictrx  Se  de  Rochcfort ,  Sec.  Pcil 
avant  fa  mort ,  le  roi  Louis  XI.  encore  dauphin  ,  le  re- 
tint pour  fon  chambellan  ,  par  lettres  du  15.  Juin  145  8. 
lifez.  1448. 

X.  Jean  IV.  du  nom ,  fîrc  de  RicUx  8e  de  Rochcfort," 
Sec.  Il  avoir  époulé  i°.  en  146t.  Françotfe  Raguencl , 
dame  de Malcftroit ,  &c.  morte  l'an  1471.  Itfez.  l'an  148U 

BRANCHÉ   DES  SEICNEVRS 
&  Marqua  ^Asserac 

XI.  François  de  Rieux  ,  (êcond  fils  de  Jean  tV.  ddt 
nom ,  lire  de  Rieux ,  Sec.  Se  Jean  de  Ricux ,  (ils  aine ,  en 
faveur  duquel  le  roi  Henri  III.  Sec.  Il  avoit  éponfé  Phi* 
lippe  de  Saint-Amadour ,  vicomteffè  de  Gtiignen  ,  fille  de 
Claude ,  vicomre  de  Guigncn  ,  Itfez,  vicomteffè  de  Gui- 
guen  ,  fille  de  Claude ,  vicomte  de  Guiguen. 

XIII.  Jean  de  Rieux  ,  feigrteur  de  la  Fcillée ,  Set.  Il 
epoufa  Marie  de  Ricux  (à  coulinc,  lifez  Sufanne  de  Ricux? 
fa  coufine. 

XIV.  Jean-Emmanuel  de  Rieux ,  marquis  d'Alîcrac  »" 
&c.  gouverneur  de  Gucrandc  ,  du  Croifig ,  &c.  lift* 
du  Croifil. 

XV.  Jean  Gustave  de  Rieux ,  marquis  d'Afièrac&c 
Aioutez.  mort  à  Paris  le  19.  de  Janvier  17 1 }.  âgé  de  64. 

ans  dont  il  a  eu  Jean-Severe  de  Rieux  ,  ajoutez.  mar-« 

quis  d'Oucfiant ,  baron  de  la  Hunaudayc  Se  de  Monta- 

hlant  Se  Louis- Augufle  de  Rieux ,  aioutez.  colonel  du 

régiment  du  Perche ,  par  comrailïïon  du  1 5 .  Mars  1718. 

BRANCHE   DES  SEIGNEVRS 
(J  Comtes  de  Chatiauneuf. 

XI.  Jean  de  Rieux ,  troifiéme  fils  de  Jean  IV.  du  nomi 
(îrc  de  Rieux  &  de  Rochcfort,  Sec.  Se  mariée  à  Philippe 
Altoviri ,  Florentin  »  comte  de  Caftclane  en  Provence* 
Sec.  lifez,  baron  de  Caftelane  en  Provence ,  Sec. 

XII.  Gui  de  Rieux  ,  (èigneur  de  Châtcauneuf ,  Sec* 
aux  lièges  de  la  Rochelle ,  de  S.  Jean  d'Angcly ,  cV  da 

Leiignan,  lifez.  Se  de  Lcaigncm  Jeanne  dame  du 

Chaftcl .  Sec.  de  Pornié ,  lifez.  de  Polnic...  Marie  »  al- 
liée à  Jean  de  Ricux  ,  &c.  lifez  Sufanne, iWiée  \  Jean  d« 
Ricux ,  &c. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
(S  Marquis  de  Sourde  ac. 

XII.  Rens'  de  RiciTX ,  (êcond  filyde  Jîan  ,  (êigrteurde 
Châtcauneuf ,  &c.  Ce  fut  en  conlideration  de  fes  (êr- 
vices  >  que  le  roi  lui  donna  le  collier  de  Ces  ordres  le  t. 
Janvier  1598.  l'fet.  le  1.  Janvier  1599. 

XIII.  Gui  de  Rieux,  Icigneur  de  Sourdeac,  marquï* 
d'Oiicffànt ,  vicomte  de  la  Boutcvilaye ,  Itfez.  vicomte  de 
la  Bouteveillayc ...  .Ses  biens  furent  conhTqués  par  ar- 
rêt de  1 6  $  1 .  lifez.  par  arrêts  des  17.  Se  10.  de  Novem- 
bre 16  5 1. . . .  Après  tes  mots ,  feigneur  d'Aunoy  ,  ajoutez 
Anne-Marte  femme  de  Léon  de  Bilfac  d'illiers,  marquis 

d'Entragues,  de  Gié  Se  de  Marcouffîs  ,  Sec  Se  Anne- 

Catherine ,  mariée  l'an  1647.  à  Roivrt  de  Maleville ,  &C* 
lifez,  feulement  Se  Catherine ,  mariée  l'an  1647.  à  Robert 
d'Elmallevillc ,  èVc. 

XIV.  Alexandre  de  Riant ,  marquis  de  Soufdeac  te 
d'Oùcffânt ,  Sec.  mourut  le  7.  de  Mai  1 69  5 .  Louife  des 
Courtils  dont  il  avoit  époufé  la  fille ,  mourut  le  j.  dé 
Février  170}.  âgé  de  8  a-  ans.  Entre  fes  enfans,  au  IleU 
de  Renée- Louife  t  il  faut  mettre  René- Lotus  comte  de 
Rieux, mort  au  commencement  de  Février  171 J.  qui 
avoit  époufé  Anne-Elifabeth  Nivelle.  Ce  mariage  fut 
contefté  par  le  marquis  de  Sourdeac  (on  perc  ,  8c  eou- 

■  Ddij 


r 


Digitized  by  Google 


ao8  RIG 

fi  rmé  par  arrêt  Je  la  Tournelle ,  du  »$t.  Août  iéSi. 
Ajourer  auflî ,  Henri  de  Ricux ,  officier  dans  le  régiment 
des  Gardes,  mort  le  4.  de  Décembre  169}.  âge  de  J5. 
âns.  llfaiK  mettre  enfuite  Leuife  Se  Anne-Helene. 

RIEUX  (  Jean  de  ;  II.  du  nom ,  firc  de  Rieux ,  Sec. 
Corrige*,  ce  aui  fuit  dont  cet  article  rapporté  dam  ce  Dtc- 
édition  de  17,1/ •  Ucut  la  charge  de  maréchal 
de  France  le  19.  *«»  la  19.  de  Décembre  1  597.  U  rut 
deftitué  en  141 1.  â  caufe  de  quelque  fodifoofition  qui 
lui  était  furvenuc.  Il  fut  rétabli  dans  fa  charge  le  14- 
d'Odtobrc  141  t.  mais  fon  grand  âge  &  (es  infirmités  ne 
lui  permettant  pas  d'en  faire  l'exercice  ,  il  fe  démit  le  10. 
d'Août  1 417.  en  faveur  de,  Sec  ....  , 

RIGAULT. ( Nicolas  )  Supplée*,  cet  artuleacclut <jut 
tfl  dont  le  Mereri.  Nicolas  Rigault  naquit  l'an  1 S  77-  à 
Paris ,  ou  fon  perc  étoir  médecin.  Il  fit  fes  études  dans 
le  collège  des  Jéfuitcs  ,  qui  tentèrent  inutilement  de  le 
faite  entre*  dans  leur  focicté.  Son  Funnt  parafiticum , 
pièce  fatyrique  contre  les  paralîrcs ,  qu'il  publia  en  15  96. 
commença  a  lui  faire  un  nom.  M.  de  Thou  en  fut  fi  char- 
t»é  »  qu'il  voulut  avoit  l'auteur  chez  lui ,  Se  en  faire  le 
compagnon  de  fes  études.  Rigault  embraflà  d'abord  la 
profeflion  d'avocat  ;  mais  on  prétend  qu'il  y  réunit  mal. 
M  fur  choifi  avec  le  levant  Ca&ubon,  pour  mettre  en 
ordre  la  bibliothèque  du  roi  de  France,  Se  il  en  fut  fait 
girde  après  celui-ci.  Le  roi  le  nomma  confeillcr  au  par- 
lement de  Metz .  au  commencement  de  la  ctéation  de  ce 
parlement  faire  en  16  j  3 .  Se  il  en  cft  mort  le  doyen.  Il  eut 
auflî  la  corrimiflîon  de  procureur  général  de  la  cham- 
bre fouveraine  de  Nanci .  Se  fut  depuis  intendant  de  la 
province  de  Mcrz.  Il  mourur  i  Toul  au  mois  d'Août 
1654.  non  le  deux  Février  1653.  ni  le  premier  de  Mars 
16  5 1.  comme  pluficurs l'ont  dit.  Il  droit  âgé  de  77.  ans. 
La  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages  conliftc  en  éditions 
d'auteuts  qu'il  a  ornes  de  notes ,  Se  aufqucls  il  a  fouvent 
joint  celles  de  pluficurs  fçavans ,  Se  ù  tradudion  latine , 
quand  les  originaux  de  ces  auteurs  étoient  en  grec.  Ces 
éditions  font  :  OnofandriftrategicHS ,  five  de  Imperatont 
inftttutione  ,  neenon  Urbicn  inventmm ,  (Se.  grec  Se  latin , 
en  1 5 99.  &  en  1600.  m»-**-  avec  de  nouveaux 

commentaires  de  Janus  Gruterus,  Se  d'i£milius  Portus. 
Pbedri  fiouls,  1 5  99.  1617.  1 6  \  o.  l'édition  de  1 6 1 7. 
eft  la  meilleure.  Artemidori  (S  Acbmetit  oneirocritua 
feu  de  divinatiene  fer  fimmis  ,  (Se.  grec  Se  latin  ,  1 603. 
La  verfion  n'eft  pas  de  Rigault  ,  mais  de  Jean  Cotnaro , 
Se  de  Jean  Leunclavius.  Martialu  epigrammata,  en  1601. 
Outre  les  notes ,  on  y  trouve  celles  de  Didier  Hcrauld , 
de  Caldcrini  5e  de  George  Merula.  F'ita  fanBi  Momani 
Anhiepifcopi  Rotbemag.  en  1609.  Se  1651.  Rigault  rita 
cette  vie  d'un  ancien  martyrologe ,  Se  y  joignit  unedif- 
fertatîort,  où  il  réfute  la  fable  du  dragon  ,  qu'il  dit  être 
le  fondement  du  privilège  de  la  Fiertc-Saint-Romain. 
Adrien  Behoc  y  répondit  en  1 609.  par  fon  ApoUgia  pro 
(and»  Rom*»*.  Accipuraria  rei fcnptoret,  (S  liber  de  cars 
(MIH ,  «r.  Se  lat.  en  16 1 1. Sri  agrariafcriptoree 
ieeefyue,  en  1 6  IJ.  Outte  fes  obfervations ,  il  joignit  un 
gloflaire  pour  finteUigcnce  de  ces  auteurs.  Ce  recueil  a 
4té  téimprimé  depuis  à  Amftcrdarn  ,  en  1674-  *»-+0- 
avec  quelques  additions ,  Se  de  nouvelles  notes  de  Guil- 
laume Gocs.  Menandr,  (S  Philiponis feuteutt*  comparât* 
m  1613.  Rigauk  reconnoît  que  ces  fentences  ne  font 
ooiot  de  ceux  donteHcs  portent  les  noms.  Q.  Tertulliani 
Un  novem ,  en  i<5ig.  in-t  .Ejufdem  Tertulliani  opéra , 

0i  16}  4-  °utte      notct  *  *■  in<Icx  *  "  *  'oint 

«n  gloflâirc  utile.  Mtnucii  Feltcu  OUaviue ,  (S  Cactliut 
Cyprianut de  tdolerum  vanitate  ,  en  164».  Se  en  1651. 
SauUi  Cfpriani  opéra,  en  1649.  *»-/•''••  H  7  jo>Rn«  *vcc 
fes  obfervations  fur  S.  Cypricn .  de  nouvelles  remarque* 
fat  Tcrrullicn.  Commodioni  infirnBionet  advertmigen- 
tmmdeot,  en  1650.  im-of.  Btrtholomù  B*rothertt  de 
fendu  Lber  futtuLtru ,  en  16  tu  Ccft  Rigault  qui  a  fait 
imprimer  cet  ouvrage  de  Barathicr  .  célèbre  jurîfconlukc 
du  XV.  ficelé-,  mais  il  aorok  dû  en  conferver  le  vrai  ti- 
tre ,  qui  eft ,  Lihtimtfemdortm  refermas  :  Jean  Schii- 
1er  Ta  rétabli  dam  fon  iditioo  de  j6j><5.         à  Stxaf- 
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bourg.  Voill  toutes  les  éditions  que  nous  connoiflbn» 
de  M.  Rigault.  Ces  auteurs ,  com  me ,  nous  l'avons  dit  > 
(ont  tous  ornés  de  notes ,  ou  obfc  rvations ,  ou  coramca» 
taircs ,  Se  la  plupart  accompagnés  de  la  traduction , 
quand  ces  auteurs  ont  écrit  eh  grec.  Le  (çavanr  M.  Huer, 
ancien  évêque  d'Avranchc  ,  ne  jugeoit  pas  favorable- 
ment de  ces  traductions  de  Rigault.  Il  dit  qu'il  ne  s'at- 
tache point  allez  au  choix  de  les  mots ,  &  qu'il  donne  à 
fes  penfecs  un  tout  un  peu  groilîcr  Se  peu  étudié.  Sa  dix- 
neuvième  obfervacion  fur  quelques  traités  de  Tcttullicn, 
fit  beaucoup  de  bruit.  Comme  il  prétendoit  que  l'on  pou- 
voir monrrer  par  un  paifage  de  cet  auteur  tiré  de  foa  ex- 
hortation à  la  chafteté,  que  les  laïques  ont.droit  de  con- 
facrer  IHuchariftie  en  casde  néceffité ,  lorsqu'ils  ne  peu- 
venr  recourir  aux  minùtrcs  ordinaites  de  Téglifc  ;  M.  dt 
i'Aubcfpinc  évêque  d'Orléans  entreprit  de  le  réfuter  dans 
le  fécond  livre  de  fon  traité  de  l'ancienne  police  de  i'c- 
glife.  Sec  Se  Rigault  lui  témoigna  qu'il  étoit  fatisrait  de 
fes  rations ,  dans  une  lettre  qu  il  lui  écrivit  à  ce  fujet  \ 
ce  qui  n'a  pas  empêché  Grotius  Se  Saumaife  de  prendre 
la  défenfc  du  fcntiment  de  Rigault.  Le  P.  Vavalîèur  Jé- 
fuitc  fit  contre  une  autre  de  fes  obfervations  fur  Terrul- 
lien ,  fon  traité  de  ferm*  Chriftt ,  parce  que  Rigault  avoit 
(outenu  que  ]cfus-Chrut  éroit  dépourvu  de  tous  les  avao* 
tages  de  la  nature  ;  difputc  au  moins  inutile.  Les  autres 
ouvrages  de  Rigault ,  font  :  De  vertu  tju*  m  Novtlltt 
confluHMHibtu  poft  JufimutMum  occurrunt  Oofitrim»  , 
«.f^^-'-e,,  .  en  160 1.  •*-♦<>.  De  U  prtÏAtio»  &  rete- 
nue fe'odale  ,  en  if  il.  t*-+a.  Dùuni*  de  fuyr*  Juve- 
tulù,  dans  l'édition  de  ce  poète,  donnée  par  Robert 
Etienne,  àPatis,  en  1616.  tn-n.  Exbcrt*ti*»s  Cfrre- 
tiennes  imucet  des  ancietu peret  Grèce ej  LatiHt,m  16x0. 
EpifleU  Je**.  Bdpt.  tAlAut ,  contre  Jacques  Ccllarius. 
en  faveur  de  Jacques- Auguftc  de  Thon ,  en  itfio".  <j»-4ev 
Apelogeticus  pro  rtge  Ludevico  XIII.  ttdveriut  f*Hiofé 
admenutouti  tedumnuu  iu  c*uf*  Primcipum  foederstorum, 
en  1616.  Se  traduit  la  même  année  en  allemand.  Difitr- 
tdtio  cenferiA  fuper  edutono  libelU  psTéuetici  de  cttvendo 
fcbtfmue ,  à  l'aris  1640-  *»-4u.  L'ouvrage  qu'U  attaque 
cft  celui  de  Charles  Hcrfcnr  -,  mais  fa  cenlurc  n'eft  qu'una 
déclamation  &  un  panégyrique  du  cardinal  de  Richelieu. 
De  lege  vendit tonu  diÙ*  etfervttio  duplex  udlegem  Cu- 
rabit  pRvtsis ,  à  Toul  t  ta  \6x\.  Se  m  1644.  in-4*. 
ObfervAtut  ad  cenjlitutionem  regi*m  umni  t6a3.de  modo 
fenonpropefite  ,  en  164  J.  Objervatto  de  fopulu  fundu  , 
(Se.  à  Toul  ,  en  16$  1.  tu  a  .  Se  avec  les  ouvrages  cttf- 
maël  Bouillaud  ,  Se  de  Henri  de  Valois  fur  le  même  fu- 
iet ,  à  Dijon  en  1656.  iu-to.  Km  Pétri  Puteani  ,  ave* 
l'oraiibn  funèbre  du  même ,  par  Adrien  de  Valois>5rc.cn 
165  t.  i»-4".  Se  pluficurs  fois  depuis.  M.  le  préfident 
de  Thou  ayant  chargé  par  fon  reftament  Pierre  Dupui 
Se  M.  Rigault  de  procurer  au  public  une  édition  com- 

Îilette  des  cent  rtente-huit  livres  de  fon  hiftoirc ,  ces  deux 
çavans  envoyèrent  l'on  vtage  à  Genève,  où  on  l'imprima, 
Se  convinrent  avec  Michel  de  Lingclsheim  confeillcr  â  U 
chambre  de  Spire ,  qu'il  en  pafl'croit  pour  f  éditeer.Cett* 
édition,  qui  parut  en  j 6 10.  cft  en  j.  vol.  tn-fol.Sc  con- 
tient auflî  les  mémoires  de  la  vie  de  l'autcur,avec  quelques 
autres  pièces.  Rigault  avoit  fair  pour  ces  mémoires  une 
préface  latine  ;  mais  n'ayanr  pas  voulu  en  finie  qu'elle  fut 
imprimée ,  elle  eft  demeurée  manuferitc  juiqu'rn  1734. 
qu  on  Ta  donnée  en  françois  feulement  dans  le  rome  pre- 
mier de  la  traduction  françoifc  de  l'hiftoirc  de  M.  de 
Thou.  M.  Rigault  avoit  ajouté  auflî  trois  livres  au*  cent 
trente-huit  de  fon  ami.  Ces  trois  livres  qui  ne  regardent 
que  les  affaires  de  France ,  finiflènt  à  la  mort  de  Henri 
IV.  &  contiennent  des  chofes  très-enrieufes  qu'on  ne 
trouve  point  ailleurs.  On  n'en  imprima  que  le  premier 
livre ,  dont  00  ne  conooît  même  que  deux  exemplaires, 
l'un  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  faune  qui .  de  celle  do 
M.  de  Tbou ,  avoit  parte  dans  celle  de  M.  Colbcrt.  Les 
deux  autres  livres  qui  fc  trouvent  dans  la  bibliothèque  du 
toi  en  manufcrk,  n'avoient  jamais  été  imprimés.  On  le* 
a  donnés  tous  les  trois  traduits  en  françois,  en  1734. 
dans  le  quinzième  volume  de  là  traduction  françoifc ,<U 
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rhiûoir c  de  M.  de  îhou.  A  l'égard  du  Fttntu  pura/ttictm, 
le  premier  écrit  de  M.  Rigault,  il  cft  bon  d'ajouter  ici  que 
depuis  l'édition  de  i  $  96.  on  en  a  fait  plufîcurs  autres  fépa- 
rément ,  Se  qu'on  l'a  inféré  dans  plufîcurs  recueils  d'ou- 
vrages fur  la  même  matière  ,  même  dans  ceux  qui  furent 
faits  s  l'occaûon  du  parafîte  Monrmaur,  quoique  Rigault 
n'eût  pu  avoir  celui-ci  en  vue ,  Monrmaur  n'ayant  encore 
que  vingt  ans  quand  cette  pièce  fut  imprimée.  Il  faut 
avertir  ici  qu'à  la  fin  de  l'édition  de  cette  pièce  de  160 1 . 
on  trouve  de  M.  Rigault  une  lertte  en  grec  de  l'empereur 
Julicn,avec  la  traduction  latine  de  M.  Rigault  lui-même , 
&  que  c  cft  tout  le  travail  que  ce  fçavant  a  fait  fur  les  ou- 
vrages de  Julien ,  quoique  M.  Bailler  Se  plufîcurs  autres, 
ayent  fait  eiucndtc  que  ce  travail  avoit  été  beaucoup  plus 
confidérablc. 

RIGORD ,  autrement  RIG  *  LD  ou  RIGOT  s  car  on 
le  trouve  écrit  de  ces  trois  façons.  Subjlituet.  cet  article 
à  celui  qui  fe  trouve  de'ia  dans  U  Murer i.  Rigord  paroît 
avoir  pafTé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  le  XILfîccIc. 
Il  dit  lui-même  qu'en  ito  5  .ildcoic  fur  le  déclin  de  l'âge.  Il 
Àoknatif dcGotluc,ouLanguedoc,médc£in  deprofeflîon , 
historiographe  du  roi  de  France ,  Se  moine  de  S.  Dcnys. 
Ceft  lui-même  qui  nous  apprend  ce  détail  dans  l'épitre 
adxcflèc  a  Louis  fils  de  Phiuppc-Aiiguftc,  qui  le  lie  â  la 
rtte  de  fon  hiftoirc.  Il  mourut  le  1 7.  de  Novembre , 
mais  on  ne  feait  de  quelle  année.  M.  l'abbe  le  Gendre  Se 
uclqiics  autres  avant  lui  ,  ont  donné  à  Rigord  la  quali  té 
iemedecin  du  toi  »  mais  fans  preuve  j  Se  à  ce  qu'il  paroît, 
tins  fondement.  On  aura  joint  mal-â-propos  ces  paroles, 
dans  les  titres  qu'il  fc  donne ,  Profejfione  phyfscus ,  avec 
celles-ci ,  Régis  Francorum  ebronegraphus ,  en  forte  qu'on 
aura  lu,  Profejfione  phjjieus  Régis ,  Francorum  chromer a- 
fbns  :  ce  qui  cft  ridicule.  M.  Pithou  Be  M.  Duchcfnc 
nous  ont  donné  l'un  Se  fautte  l'hiftoiredc  Rigord  ,  qui 
rft  en  latin ,  Se  qui  commence  au  couronnement  de  Phi- 
lippc-Auguftc ,  fait  en  1179.  du  vivant  du  roi  Louis  VJI. 
lu-i  pere  qui  mourut  l'année  fuivante.  Il  la  continue  jul- 
<qu'en  1 109.  Ce  qu'on  y  trouve  de  plus ,  appartient  à 
Guillaume  le  Breton  Ion  continuateur.  Cette  hiftoirc  a 
«w  en  très-grande  cftime  du  rems  de  Rigord  ,  &  même 
après.  Il  n'y  en  a  guère  en  effet  de  mieux  écrite,  de  tou- 
tes celles  qui  nous  relient  d.  CvS  tcms-lj.  Il  n'y  en  a  point 
de  plus  detaillec  Se  de  plus  criâc  ,  Se  clic  paroît  à 
d'hîbik-s  gens  préférable  a  tome  autre  pour  les  Rente 
premières  années  du  règne  de  Philippe  ,  qui  y  font  dé- 
crites. Il  faut  remarquer  cependant  que  l'elprit  de  fu- 
{>erftkion  11  commun  dans  ces  liéclcs  grolliers ,  y  règne 
pat-tout ,  Se  qu'elle  cft  trop  remplie  de  vilîons ,  de  lon- 
ges ,  de  prophéties  Se  de  miracle*  ,  admis  fans  difeerne- 
jnent.  *  Mémoires  censément  U  vie  (S  les  ouvrages  de 
Guillaume  le  Breton  (S  de  Rigord  ,  par  M.  de  la  Curne, 
dans  les  Mémoires  de  C  académie  des  In/criptions  (S  telles 
lettres  ,  tom.  t.  Le  Gendre  dans  fes  Jugement  fur  plu- 
sieurs anciens  hiflorunt  de  France  ,  à  la  tête  de  fou  Htfl. 
de  France ,  in-foL 

RIGORD  (  Jean-Pierre  )  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Michel ,  ancien  corumidiirc  de  la  marine ,  fubdclegué 
de  feu  M.  le  Br«  intendant  en  Provence,  a  été  dans  le 
dernier  fiéele  cV  dans  celui-ci ,  encore  plus  illuûie  par  fa 
profonde  érudition  que  par  les  emplois.  Il  avoit  particu- 
lièrement étudié  l'antiquité  »  Si  étoit  ucs-vctfc  dans  la 
connoiffance  des  médailles  Se  dans  les  belles  lctttcs.  AufTi 
avoit  il  été  lié  avec  les  plus  célèbres  anriquaircs  de  fon 
tems  ,  les  Toinards  ,  les  Morellcs  ,  les  Vaillants  ,  les 
RainftàntSj  les  le  Drons ,  cVc.  U  étoit  de  l'académie  de 
Matfêille ,  Se  mourut  dans  cette  vitlc  le  19-  de  Juillet 
17x7.  âgé  d'enviton  75.  ans.  Il  a  donné  plufîcurs  ou- 
vrages au  public  ,  enrr'autres ,  une  Diflertatien  hiflorique 
Jkr  nue  médaille  d*Heredc  Ami  pas ,  en  1689.  **-f*.  Une 
Réponfek  la  diflcrtation  que  M.  Gravcrol  lui  avoit  adref- 
6e jttrt explication  d'une  médaille  grecque, qui  porte  le  nom 
dm  dteu  Pan ,  en  1689.  Hr-40.  On  imprime  fon  éloge. 

RI  NT  i  ION ,  de  Syracufê  ,  Se  que  quelques-uns  font 
de  Tarentc  ,  étoit  un  poète  comique ,  fils  d'un  potier  de 
jKrro  II  vrvoit  fous  tè  regric  de  Ptolomfc  Lagus.  Les 
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cVrivains  lui  attribuent  trente-huit  pièces.  Cétoiçnr  des 
tragi-comédiej.  Ciccron ,  Varron ,  Columella .  Arhenée, 
Suidas  Se  Ephxftion  parlent  de  ce  poète,  *  ^w^Ragufa, 
Elegia  Sicularum, 

RIOLAN  (  Jean  )  médecin  ,  Sec.  Dans  le  Moreri , 
éditions  de  ijjs.  '  .•-  17 3t,  on  met  fa  mort  le  ig, 
d'Octobre  1605.  Elle  arriva  le  18.  d'OiSobre  \6o6, 
„C 'étoit ,  dit  Pierre  de  l'Eroille,  dans  fon  journal  de 
,.  règne  de  Henri  IV.  un  des  premiers  Se  des  plus  doélci 
de  fa  profelCon .  non  Iculcment  de  la  France ,  mais  d# 
„  l'Europe. 

RIPARFOMT.(Eticnnc-Gabriau  de)  natif  de  PoiT 
tiers ,  étoir  gentilhomme  :  Ion  pete  avoit  d'abord  été 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne ,  Se  fur  enfuirp  lieu» 
tenant  particulier  au  préfidial  de  Poitiers  Pour  lui ,  il 
fut  encore  plus  diftingué  par  U  noblefle  de  les  lentimens  > 
que  par  celle  de  (â  naiflancc.  Entre  les  différent  emploi» 
que  (on  pere  lui  propofa ,  il  choifit  par  inclination  la  pro» 
K.  (lion  d'avocat ,  &  l'exerça  au  parlement  de  Paris  avec 
autanr  d'honneut  que  de  fuceès.  Les  qualités  du  coeur 
égalèrent  en  lui  celles  de  l'elprit  i  la  candeur  Se  h  tnof 
dcftjc  formerenr  fon  caractère  ;  ce  qui  ne  diminuoir  rien 
de  (a  grandeur  d'amc  ni  de  fa  fermeré ,  lorfqu'il  s'agiuoit 
de  fourenir  la  gloi/c  de  l'ordre  dont  il  ctoit  membre.  U 
le  failbir  un  devoir  d'cmbraflèr  la  défcnlc  des  perlbnnei 
qu'il  fçavoit  dans  l'oppreflion  le  befoin  ;  le  défîmes 
tcfîèmcnt  avec  lequel  il  fit  ufàge  de  fcS  talcns ,  ne  lui  per- 
mit pas  de  faire  une  grande  fortune.  Il  Fut  marie  à  Anne* 
M-*rie  Duride.ru  ,  donr  il  n*eut  point  d'enfans.  Le  14, 
d'Août  1703.  M.  de  Riparfont  fit  fôn  teftament ,  que 
l'on  conferve  comme  un  monument  précieux  de  l'cfprie 
qui  animoit  ce  grand  homme  ;  on  y  voit  éditer  fi  fà- 
gtflc  autant  que  l'a  génerofitc.  Après  avoir  dilpofè  en  fa- 
veur de  là  f  imille  des  biens  qu'il  avoit  eus  de  patrimoine', 
il  donne  à  fê»  confecres  des  Témoignages  de  reftime  qu'il 
avoit  pour  eux  ,  &  leur  lègue  fi  bibliothèque  avec  1+00. 
livtes  de  rente  pour  l'entretenir.  Il  avoir  formé  lui-mc- 
fhc  cette  bibliothèque,  Se  la  rendit  confJdérablc,  Se  par 
le  grand  nombre  de  volumes ,  &  encore  plus  par  le  choix 
des  livres  rares ,  Se  par  fes  manuferits  ;  cnfôrtc  qu'il  ne 
pouvoir  faire  i  l'ordre  des  avocats  un  prêtent  plus  nrije 
&  plus  digne  de  lui.  Il  invire  p.u  fôn  teftament  Ces  con- 
frères à  tenir  des  conférences  de  doctrine ,  dans  le  lieu 
où  fi  bibliothèque  (era  placée  après  (i  raorr  ;  ce  qui  4 
été  exécuté  jufqu'à  prtlent.  Il  mourut  le  5.  de  Dccem- 
bre  1704.  âgé  de  (oixanrc-trois  ans  ou  environ ,  jufte- 
ment  cegiete  de  fes  confrères  &  de  tons  ceilx  qui  l'a- 
voient  connu.  *  foret,  ce  qu'en  a  dit  M.  Brctonnicr  ca 
(es obfervations  fut  l'onzième  plaidoyer  d'Henrys,/.  i. 
pag.  ttt.  édition  de  1 7  0  / .  H  eft  bon  de  rapporter  ici  l'in- 
feription  latine  compolce  â  l'honneur  de  M  de  Ripar- 
font ,  &  que  l'on  trouve  au  commencement  des  Mé- 
moires concernant  tobfervation  du  ftnatufconfulte  Fïlléten, 
par  M.  Frolaud ,  imprimés  tn-a-",  en  17x9.  Voici  cette 
uifctipxion. 

/  M  S  C  S.  I  F  T  i  O. 

Quam  vides  hic  tibliotbecam 
Siit  ck*nfiou>  patronorum  ordtni 

T'flamtnto  dédit 
Dominw  Gahriau  <iVRiparfont 
fy  primo  G  allia fenatu  patronut. 
Origine  mbilis  , 
ingenio  ,  doUrinà ,  virtute  %fAmà  praceileru , 
CenfdtariHs  prudent  s  flimus , 
Facile  dijicultatumfoluttoue  infignit, 
Saculi  fus  dejîderium  ,f*turi  tnvidij. 
Tôt  funt  vénérait  homuui'fuet  novernnt , 
Tôt  mirât  i  quoi  in  conflits  andiernnt. 
HuncfdfiPjrnaJla  (S  patronuns^^  amicum  tjft  wl*trin*.. 
Hotfama  primitifs  citent ej  fecit , 
Cirtus  fûhin  ie  arnicas. 
Utebantur  Jeuatms t^ariffima  lumtria 
Cenfiltario  périt  iffuno. 
jSeciis  proderat  exemple ,  neaut  bis  nuit  proderat , 
Pduj 
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H*beb*t  nnde  prodefet  omnibus.  . 
Tôt  Km  ,  dum  vutit ,  omnibus  fe  prebuit. 
Dum  merttur,  tes  tnter  jangutnem  (S  amicitiam  fortiturt 
Patrimontum  propinquis  , 
Libres  (S  Mnnufcrtpt*  , 
Nobtliertm  anima  ac  fortune  partem  , 
Nemums  (4  fciinti*  thefruros  , 
S*w  Mdr«  4  ySci»  /4/»  anerinttbms 
Quifquss  il ,  t*m  btnt  mtrtti  teflsuoris 
Am»  ,  miment» ,  cole. 
Vivent, al  cm  m  tu  s  cuit  us  ,mortens,*b  omnibus 
Ludtrv.  Froland,  ineodemfenatnpatreuus  .  *utber. 

RITTHERHUSIUS.  (  Conrad  )  Suppbiex.  crt  *rticte  a 
et  !m  qui  fi  trouvt  deja  daru  le  Mirer  %  ,Jius  le  mm  R1T- 
TERSHUYS-Ritthcrhofins  étoit  un  juriiconfolre  célèbre» 
né  à  Brunfwick  en  1 5  60.  Il  avoit  fait  dans  (à  patrie  d'ex- 
cellentes études.  Les  langues  grecques  &  latines  ,  l'élo- 
quence 8e  la  poefie  l'avoient  occupé  (èrieuièmcnt ,  Se  il 
y  avoit  fait  beaucoup  de  progrès.  Il  alla  enfuitc  dans  Tu? 
niverfité  de  Hclmftadt  dans  le  deûein  d'y  étudier  la  théo- 
logie -,  mais  auparavant  il  voulut  fc  fortifict  dans  la  phi- 
loiophie  Se  dans  la  philologie  grecque  &  hébraïque.  Ce 
fut  alors  qu'il  fe  mita  traduire  les  pfeaumesde  David  en 
vers  latins.  Peu  aptès  il  entra  dans  l'étude  de  la  théologie-, 
mais  il  n'alla  pas  loin  ,  8c  fon  inclination  pur  la  jutif- 
prudence  l'emporta  bientôt  de  ce  côté-là.  Il  eut  pour 
maître  dans  cette  feience  Jean  Borcholt ,  qu'il  écouta 
cinq  ans.  En  1  <  ;  4 .  il  quitta  Hclmftadt  pour  aller  conti- 
:  cette  étude  a  Altotff,  où  il  prit  les  leçons  de  Do- 
j  ou  Dondlus ,  ou  Giphanius.  Il  accompagna  ledcr- 
ràIngo|ftadt ,  où  il  écouta  encote  le  jurifconfulte  Ita- 
lien Fachineo.  Comme  il  étoit  alors  très-avancé  dans  la 
factice  du  droit  i  il  rcpiit  dans  le  même  tems  l'étude  des 
humanités  qu'il  a  aimé  toute  fà  vie.  Homcrc  >  Kocratc  > 
Demofthcnc  ,  Platon ,  Xenophon ,  Thucididc ,  Sec  fai- 
ioient  les  délices.  Parmi  les  Latins  ,  les  commentaires  de 
Cclat  étoient  l'ouvrage  qui  lui  plaifoit  le  plus.  Il  alla  en- 
fuitc en  Hongrie ,  dans  la  Bohême ,  8c  par  toute  l'Autri- 
che. On  lui  offrit  dans  ces  voyages  la  charge  de  comte 
de  Sulms>  qu'il  ne  voulut  point  accepter.  En  1591.il 

f rit  le  degré  de  docteur  en  droit  à  Balle  ,  8c  peu  après  il 
iit  nommé  profcllëur  en  droit  à  AltorfF ,  où  il  mourut  en 
1613.  On  lui  doit  les  ouvrages  fuivans.  Sententia  'fulti 
Pault  cum  (choliis  Aniant.  Parttttonesjuris  fendait  s  Con- 
fia* Altorffina.  Difputattones  ad  tnftitut*.  Jnt  Juftim*. 
nenm  ,  fivt  Novtlùrnm  methtdica  ixplicatie.  In  duodec. 
tubul.  leges  commsntarius.  Dtjfinnti*  jnrtt  tivilit  (S  c*- 
mnict.  Commentarius  1»  iufiituttoues.  Commentarius  i» 
Oppinnt  Itbr.  4,  de  venatione ,  &  Itbr.  f.  de  pifesutone  , 
cm  m  Utins  interpretntione  Si  varia  tcQtent.  Salvianut  de 
frevideuti*  &  nltim»  judtcio.  Qnnthert  Ligurtnut  cum 
commentent.  Ctmmentarmi  tn fabulas  Phedrt.  Commen- 
tartus  1»  Porpbyrtumdevita  Pjtagor*.  Commentartus  tn 
epijlolat  Pliutt.  Antonini  Imper at,  lib.  de  vit*  j na  Grec. 
(S  Roman.  *  Ponfa,  tn  vit*  Rjttberbufit. 

RITTHERHUSIUS/Nicolas  ;  fils  du  précèdent ,  né  à 
AlrorrFcn  1597.  s'appliqua  particulièrement  à  l'hiftoirc , 
aux  généalogies  ,  aux  mathématiques  ,&à  la  littérature 
grecque  8c  latine.  Quand  il  eut  fait  du  progrès  dans  ces 
connoiftances ,  iJ'cxcmpIcdc  fon  pere  ,  il  palTàà  Hclm- 
ftadt ,  8e  depuis  fit  fon  occupation  principale  de  l'étude 
de  la  jurifprudcncc.  Il  voyagea  en  France ,  en  Angleterre , 
en  Italie ,  en  Pologne  ,  en  Danemarck  8c  en  Hollande  , 
8c  fit  par-tout  connoiflàncc  avec  les  fçavans.  A  Ton  re- 
tour 1  il  prit  le  dégré  de  docteur  en  1 6  3  4. 8c  fut  nommé 
profefleur  du  droit  féodal.  Il  mourut  en  1670.  Il  a  écrit 
un  ouvrage  coniïdérjblc ,  intitulé  :  Cene*legi*Imptra- 
Rigum  ,  Dut  *m  ,  Comtt  um  ,  precipuorumque 
ocerum ,  or  bu  Chrifiiant  dedutle.  ab  anuo  14-00. 
ad  annum  1 S  <4*  in-folio. 
RIVIERA ,  (  Dominique  )  né  à  Ur  bin  le  rroifiéme  de 
Décembre  1671.  cardinal  prêtre  dcPégliië  de  Rome ,  du 
titre  de  lâint  Qiiirique  3c  de  fainte  Julittc ,  étant  proto- 
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le  pape  Innocent  XII.  le  9.  Mai  171t.  Il  1 
taire  des  congrégations  du  conMoirc ,  Se  des  eaux ,  ma- 
rais ,  ponts  &  chaînes  >  &  du  collège  des  cardinaux  » 
chanoine  de  la  balilique  de  S.  Pierre  du  Vatican  ,8e  garde 
des  archives  du  château  S.  Ange.  Le  pape  Clément  XII. 
qui  lui  avoit  donné  la  charge  de  fecrctaite  de  la  congré- 
gation de  la  Confalte  ,  le  1  j .  Juillet  1 7  )  o.  le  créa  5:  dé- 
clara cardinal  le  1.  Mars  173).  8e  lui  donna  la  barrette 
le  même  |our  avec  les  formalités  ordinaires.  Le  5.  du 
même  mois  il  reçut  le  chapeau  dans  un  confuloire  public.» 
&  le  1 3.  d'Avril  (uivant  >  (a  Sainteté  ayant  fait  dans  un 
coniiftoire  fecret  la  fonction  de  lui  fermer  8c  ouvrir  la 
bouche ,  lui  donna  le  titre  prefbytcral  de  faint  Quirique 
8c  ûinte  Julitte,  8c  lui  aflîgna  enfuitc  les  congrégations 
conliftonalcs  du  concile,  de  laconlulrc  &  des  eaux.  Il 
prit  folemncllcmcntpoflcflion  de  Ion  titre  le  feize  de  Juin 

RIVINUS  (André  )  fçavant  médecin  ,  &  habile  cri» 
tique  du  XVII.  fiéele ,  dont  le  vrai  nom  étoit  Bathmanu, 
Il  naquit  à  Halle  en  Saxe  le  7.  d'Octobre  1600.  Se  après 
avoir  commencé  (es  études  dans  (a  patrie ,  il  pafla  â  Jcne 
où  il  s'appliqua  a  la  philofophic  Se  à  la  médecine.  Il  vou- 
lut vifiter  enfuite  la  France,  les  Pays-bas  Se  l'Angleterre. 
A  Lcydc  il  entendit  les  leçons  de  Daniel  Hcinlius ,  de 
Piètre  Cunzus ,  de  Voftius ,  de  Hcurnius  8c  de  Jac- 
charus.  A  Paris  il  fréquenta  celles  de  Pierre  Bcrtius  ,  de 
Jean  de  Bcauchcfnc  Se  d'Antoine  Charpenticr.Dc  retout 
en  Allemagne ,  il  prit  le  degré  de  mairre-ès-arts  à  Leip- 
lic  en  1 62. 5 .  8c  celui  de  docteur  en  médecine  en  1 644. 
Après  avoir  été  cecteut  du  collège  de  Nordhauiên  pen- 
dant trois  ans ,  il  retourna  à  Leipfîc ,  où  il  fut  nommé 
pt ofcflcur  en  poefic ,  8c  en  1 6  5  j .  profcllëur  en  médecine. 
Il  avoit  beaucoup  de  rcfpcct  pour  les  pères  de  I  eglife  » 
8c  il  lut  patticulicremcnt  les  anciens  poètes  Chrétiens  & 
les  expliqua  à  fes  auditeurs,  parmi  lelquels  il  vit  quelque 
tems  Jean- George  Grzvius.  Reinefius  ayant  blâmé  revê- 
tement dans  (es  Fari*  letliones ,  l'édition  •»  «  que 
Rivinus  avoit  donnée  fous  le  nom  fuppole  de  Rbyacki^us, 
Rivinus  y  repondir  par  une  vive  laryre  inrituléc  :  La*x 
futur* ,  i  laquelle  Rcinefius  répliqua  par  fa  Defrnfio  va- 
riarnm  ttSunum  contr*  nigr*m  etnfurum  poil*.  Rivinus 
mourut  le  quatrième  d'Avril  1656.  Outre  les  ouvrages 
nommes  ct-deffus  ,  on  a  de  lui ,  Padageromagogus.  Ari- 
ftottles  cum  Ptasone  comparât  us.  Ctxlum  ttrrefire  potti- 

tunum,  Sc^Notain  Dr*conttum!cLtln  Cjprtant  Ce~ 
ntfis  Sodom*.  Drepaui  Fiort  pfalmi.  Vttlortus  curmem 
de  fefu  Chrtfio.  Htldeberti  fermones.  Difiert*tio  de  M*- 
jumis,  Mascampis,  (S  Roncsdtis.  Dtfertatiemes  due  de 
vinili*  (S  Jalacta ,  neenon  malact*.  Grxvius  a  inféré  ces 
deux  diûcrtations  dans  fon  Sjntagm*  v*ri*rum  dtfirrt*- 
ttoKum  varier  un  ,  i  Utrecht  en  1701.  *  Parent  alta  And. 
Rivini.  Grarvius ,  in  pr*f*t.  (jntngnuuis ,  &c.  Fabriciiis» 
btbltotb.  latin.  I.  4.  c.  2. 

ROBBE  (  Jacques  )  géographe  fort  connu ,  étoit  de 
Soifloos  >  où  il  naquit  en  1 643.  Se  où  il  mourut  au  mois 
d'Avril  1711.  pendant  la  femainc  fainte.  Son  ouvrage  le 
plus  connu  cft  là  Méthode  pour  apprendre  facilement  U 
géographie ,  dans  laquelle  on  trouve  auflî  un  *bre'gi  de  ht 
fphert ,  8e  un  tratti  de  la  navigation.  La  première  édi- 
tion cil  de  Paris ,  en  167g.  8c  la  lixïémc  8c  dernière  cft  de 
1714.  Guillaume  Sanfon ,  fils  de  Nicolas  Sanfon,ayant  un 
peu  maltraité  M.  Robbe  dans  un  avertiftement  qu'il  mit 
à  la  fin  de  fon  introdutlion  *  la  géographie ,  in- te.  â  Paris, 
en  1681.  Se  qu'il  intitula  :  Averttflement  touchant  quel- 
ques nouvelles  ge'ographtes  (j  les  ceptftes  de  nos  cartes. 
M.  Robbe  fe  défendit  en  peu  de  mots  dans  la  préface 
d'une  nouvelle  édition  de  (a  méthode ,  mais  ûns  nom- 
mer fon  adverfairc ,  &  la  difpure  n'alla  pas  plus  loin,  les 
autres  ouvrages  de  M.  Robbe,font  :  Emblème  furUpaix, 
prefêntée  au  roi  le  19.  Mars  1679.  Cette  pièce  a  en  un 
applaud  i  flèmcn  t  uni  yettCcX.Trittracus  carminibus  ilegùuii 
ttluflratus ,  brochure  in-e.".  de  dix-huit  pages,  imprimée 
à  paris  en  1 7 1  o.  M.  Robbe  avoit  fait  une  addition  de 
vers  a  ce  poëmc ,  fur  quatre  coups  fingulierf 
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de  Tri étrae  »  maïs  elle  n'eft  pas  imprimée.  Il  a  laîifè  aultî 
mantifcrires  deux  difterrations  latines  fur  quelques  points 
de  l'hiltoirc  «le  France ,  par  rapport  à  la  géographie.  La 
première  cft  uac  diiïLxtarion  fur  le  lieu  de  Hibrax  ,  oppi- 
dum Rhemernm ,  dont  il  cft  parlé  dans  les  commentaires 
de  Céfar.  La  feconde ,  touchant  le  lieu  où  s'eft  donne  la 
faraetifé  bataille  de  True  dans  le  Soiilônnois ,  Ions  Clo- 
tairc  II.  en  ci;.  L'auteur  prétend  que  cette  bataille  sert 
donnée  au  village  de  ^rcflc-fur-l'Ailne  ,  au  nord  de 
Braine.  M.  Robbc  éroit  ingénieur  Se  géographe  du  roi , 
Se  avocit  au  parlement*  Il  avoir  été  aulli  maire  perpétuel 
de  S.  Dcnvs  en  France.  *  Mémoires  du  terni. 
.  ROBERT  DE  COURTENAI ,  empereur  de  Con- 
flantinoplc  ,  &<•  Dans  1*  Moreri ,  édition  de  17 if.  on 
dit  «7»'il  fuccéda  à  fan  pere  Pierre  II.  du  nom  >  vers  l'an 
nio.  //  fantdiri ,  qu'il  partit  de  France  fur  la  fin  de 
l'année  1110.  pour  aller  prendre  potfèilion  de  l'empire 
de  Conftantinoplc,  &c.  Il  y  fat  couronne,  non  en  i  xii. 
comme  on  Cm  dit  encore ,  mais  le  1 5 .  de  Mars  1111. 

ROBERT  GROSSE-TESTE ,  éveque  de  Lincoln,8ic. 
Ajoutez  a  ce  que  ton  en  a  dit  dans  le  Mtrtrt  ,  éditions  de 
17  31.(3  de  1732. que  cefut  en  1 141.  qu'il  rraduilîr  en 
Jario  l'ouvrage  apocryphe  intitulé,  Leteftament  des  XII. 
tatrutrebet ,  Sont  l'original  grec  Ce  trouve  dans  pluficurs 
bibliothèques  ,  &  cft  même  allez  commun  dans  le  Levant. 
On  en  ignore  l'auteur.  Mais  cet  ouvrage  cft  ancien  puif- 
qu'il  eft  cité  par  Origenc.  On  conjecture  que  c'eft  la  pro- 
duction de  quelque  Juif  converti  i  la  religion  Chrétien- 
ne ,  ou  de  quelqu'ip  de  ces  anciens  fectaircs  ,  qui  Icm- 
blent  avoir  pris  plailir  à  fuppolcr  des  livres  fous  des  titres 
spécieux.  On  voit  que  les  douze  prétendus  Teftamcns 
viennent  d'une  feule  main  ,  tant  le  ftyle  en  paroit  uni- 
forme. Les  prophéties  qu'on  y  lit  quoiqu'elles  appuyent 
la  religion  Chrétienne  contre  les  Juifs  ,  ne  lont  néan- 
moins que  de  pures  vilîons.  C'cft  (ans  doute  la  belle 
morale  qui  eft  contenue  dans  cet  écrit ,  qui  a  porte  .'évê- 
que  delincoln  i  le  traduire  en  latin.  Ce  fut  la  même 
railbn  qui  engagea  feu  M.  Macé  ,  curé-chefeier  de  l'é- 
glifc de  fainte  Opportune  à  Paris  ,  à  en  donner  une  tra- 
duction françoilc.fiyft  MACE'.  Dom  le  Nourri  ,  Bé- 
nédictin delà  congrégation  de  S.  Maut ,  meprife  beau- 
coup trop  cet  ouvrage  dans  l'on  r  pparatui  ad  bibliothe- 
€ttm  Patmm  ;  5c  le  Içavant  Grave ,  Protcftant,  en  a  beau- 
coup mieux  jugé.  Voyez  aufli  ce  qu'en  dit  M.  Simon 
dans  fà  bibliorhéque  critique  donnée  (bus  le  nom  de 
JSatnjorre ,  tom.  x.  chap.  XIV.  L'auteur  du  difeours  qui 
eft  fur  ce  fujet  dans  cette  bibliothèque  ,  avoir  eu  deflcin 
de  publier  l'original  grec  de  cet  ouvrage ,  il  l'avoir  même 
"promis  f  mais  il  n'a  pas  exécuté  cette  promcJc.  Un  fça- 
vant  Allemand  l'a  exécuté  il  y  a  pluficurs  années ,  à  Ox- 
ford ,  avec  quelques  autres  anciennes  pièces. 

ROBEK.T  ,  furnommé  Abolanz ,  chanoine  de  l cglifc 
cathédrale  d'Auxerre  dans  le  XII.  Se  le  XIII.  fiécle ,  eut 
dans  ton  chapitre  la  qualité  de  Lecteur ,  qui  lui  donnoic 
la  direction  de  toutes  les  charges  de  l'églifc  d'Auxerre, 
$f  le  foin  des  archives  Se  dcsraanufcrits.  C'étoit  un  hom- 
me ftudieux  ,  Se  fur-tout  forr  attaché  à  l'hiftoirc.  Il  fit 
écrire  à  les  dépens ,  (  l'art  de  l'Imprimerie  n'étant  point 
encore  inventé ,  )  deux  grands  volumes  d'actes  de  Saints 
à  l'ufjge  de  fon  églife  :  l'un  qui  contenait  les  mois  de 
Mai ,  Juin  ,  Juillet ,  Août  i  l'autre  ,  les  quatre  derniers 
mois  de  l'année  ;  Se  d'autres  livres  encore  de  parciHc  cf- 
pecc.  Ces  livres  étoient  achevés  ,  lorlqu'un  mouvement 
«le  pieté  le  porta  à  le  rcrircr  dans  l'ordre  des  Prémonttés. 
Avant  que  de  quitter  le  monde,  il  fit  Ion  reftament  dans 
le  chapitre  d'Auxerre ,  par  lequel  il  nous  apprend  ces  cir- 
conftances.  Ce  teftament  cft  de  l'an  1 105.  Il  prir  l'habit 
de  Prémontré  dans  le  monaftere  de  S.  Marien-Icz-Au- 
Xerre, qu'il  vifitotr  fou  vent  auparavant,  étant  en  relation 
avec  Milon  qui  en  croit  abbé.  C'eft  ce  Robert  qui  eft 
auteur  de  la  célèbre  chronique  connue  (bus  le  nom  de 
Chronique  de  S.  Maricn  d'Auxerre  ,  parce  qu'il  la  comr 
poli  ou  la  rédigea  en  partie  dans  ce  monaftere ,  ou  qu'il 
y  mit  la  dernière  perfection.  Il  mourut  dans  cette  mai- 
w»  en  1211.  Les  deux  vers  latins  qu'on  lit  dans  cette 
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chronique  à  l'an  î 171.  où  celui  qui  les  a  écrits  marque 
qu'il  n'étoit  alors  que  dans  fà  feiziéme  année  »  Se  qu  en 
ce  tems  il  prit  la  roulure  ,  ou  qu'il  fc  fit  moine  ;  ces  deux 
vers  (ont  uns  addition  qui  vient  d'une  main  étrangère  » 
qui  parle  de  lui-même,  Se  non  de  l'auteur  de  la  chroni- 
que. Peut-être  cet  anonyme  eft  -  il  le  continuateur  de 
cette  chronique  ,  mais  ce  n'en  eft  pas  l'auteur.  Il  y  a  beau- 
coup d'autres*  vers  de  cet  anonyme  dans  cette  chroni- 
que ,  qu'il  ne  faur  point  mettre  fur  le  compte  de  Robert. 
M.  Camuzar ,  l'un  des  plus  fçavans  chanoines  qu'ait  pro- 
duit l'églifc  dcTroycs  ,  Se  fort  connu  par  plulieurs  col- 
lections importantes ,  fit  imprimer  cette  chronique  i 
Xroyes,  l'an  1608.  '•  •       manuferit  qu'il  trquva  dans 
l'abbaye  de  Pontigni  .  mais  on  a  des  manuferits  de  cet 
ouvrage  plus  amples  Se  plus  parfaits.  M.  le  Venicr*,  pé- 
nitencier  d'Auxerre ,  mort  en  1669.  avoir  deflcin  d'en 
donnemme  nouvelle  édition ,  ce  qu'il  n'a  pas  exécuté. 
Il  cft  bon  de  remarquer  que  le  gavant  P.  Mabillon ,  Bé- 
nédictin ,  Se  pluficurs  autres ,  (e  font  trompés  en  don- 
nant le  nom  de  Hugues  à  l'auteur  de  la  chronique  de  S. 
Malien.  Cette  méprilc  vient  de  ce  qu'il  y  a  à  la  tète  de 
cet  ouvrage  une  chronique  de  Hugues  de  S.  Victor ,  Se 
qui  porre  feulement  le  nom  de  Hugues ,  laquelle  dévoie 
lervir  de  guide  à  Robert  pour  les  époques ,  Se  qu'il  fit 
mettre  à  la  tête  du  volume  -,  ce  qui  a  sait  confondre  les 
deux  ouvrages  en  un.  Celui  qui  a  continué  cette  chroni- 
que eft  inconnu  *,  ceux  qui  le  nommenr  Hugues ,  devi- 
nent. *  Voyez  une  fçavantc  difterration  fur  cette  chro- 
nique de  S.  Mar  ien  d  Auxerre ,  par  M.  le  Bœuf,  fçavanr 
chanoine  d'Auxerre ,  au  tom,  t.  part.  2.  dei  Mém.  de  Itttk 
&  ttbift.  chez.  Stmart. 

ROBERT ,  autre  religieux  de  Prémonrré*,  conrenv 
porain  du  premier ,  mais  qui  demeuroit  dans  le  prieuré 
d'Auxerre  ,  appcllé  Notre-Dame  là  d'Hors  (c'eft-à-dire  , 
hors  les  murs)  qui  dépendoit  alors  de  l'abbaye  de  & 
Maricn.  On  croit  que  ce  fut  lui  que  Guillaume  de  Sei- 
gnclay ,  alors  (impie  doyen  d'Auxerre ,  fir  punir  en  lui 
rai  fan  t  donner  la  difciplinc  dans  le  chapitre  d'Auxerre > 
Se  le  failant  renfermer  à  S.  Marien  ,  pour  y  jeûner  au 
pain  &  à  l'eau  ,  parce  qu'il  croit  le  plus  diftingné  entte 
ceux  qui  n'avoient  pas  obfcrvé  l'interdir  jetré  par  Guil- 
laume lui-même.  Ce  Robert  croit  alors  prieur  de  Notre- 
Dame  la  d'Hors.  Ce  n'eft  pas  lui ,  mais  le  précédent  dont 
on  a  parlé  plus  haut ,  qui  eft  auteur  de  la  célèbre  chro- 
nique de  S.  Maricn  d'Auxerre.  On  neconnoiede  Robert 
le  prieur  ,  qu'un  ouvrage  intitule  :  Tradition  de  f égl/ft 
£  Auxerre ,  imprimé  en  1719.*  Voyez  la  diilérration 
citée  *  f arttcle précédent  ;  Gefia  Guslltl.  de  Seltg.  F  p.  Au. 
tijl.  apud  Labb.  btbltot.  nev.  manufe.  tom.  t.  p.  4t1.il 
préface  de  la  Tradition  de  téoUfe  d'Auxerre. 

ROBERT  DE  SERY  (  Picrrc-Poncc-Antoinc  )  a  été 
un  peintte  habile,  qui,  au  jugement  des  connoifTcurs , 
avoir  beaucoup  de  talens  narurels  pour  la  peinture  ,  Se 
principalement  pour  la  belle  difpofition  des  figures  Se  les 
expreflions.  Lorfque  M.  le  cardinal  de  Rohan  le  ramena 
de  Rome  où  il  avoir  travaillé  dix-huit  ans  ,  il  en  a  rap- 
porté une  collection  importante  de  Calques  Se  d'EJqmjjes 
à  huile  faites  de  (à  main  ,  des  tableaux  des  meilleurs  maî- 
tres. Son  epitaphe  qui  fc  lit  flirta  tombe  dans  l'églifc  des 
Capucins  du  Marais  ^Paris ,  indique  le  refte  de  fà  vie , 
la  voici  :  * 

Çygît  Paul-Ponci-Antoiké-Robsrt,  Peintre  de  fin 
A.  E.  M.  le  Cardinal  de  Rohan  ,  né  À  Srrj  en  Par  tien , 
le  XI.  de  Janvier  t6i6.  Reims  I a  élevé  ,  Rome  a  perfec- 
tionné fis  talems.  Paris  pojfede  nn  petit  nombre  de  fis  «au 
vrages.  Son  pinceau  eft  regreté  de  tons  les  counoijjênrs. 
Ses  lumières  (S  fa  prohfé  ne  le  font  pas  moins  de  tons  fis 
amis.  Il  mourut  le  29.  Décembre  1733.  *  Mercure  de 
,  Février  17J4.&C. 


ROBERT  (  Philibert  ;  fameux  Quiérifte  de  la  fin  dis 
fiécle  dernier  ,  &  qui  n'eft  morr  qu'au  commencement 
de  celui-ci .  étoit  nls  d'un  cabaretier  qui  éroit  en  même 
tems  meruiifîer  en  Bourgogne.  Il  fit  d'aflèz  mauvaifès 
études  i  &  cependant  il  fut  long-téms.  précepteur  dana 
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(quelques  njaflbns  diftinguées  dans  (â  province.  Ayant  ' 
trouvé  moyen  de  parvenir  à  la  cure  de  Scurre  >  petite 
Tille  de  Bourgogne  fnr  la  Saône  >  il  ne  tarda  pas  à  y  faire 
éclater  les  defordres  de  Ion  cœur ,  Se  (es  mauvais  fenti- 
mens.  Attaché  à  la  doctrine  du  célèbre  Quiétiftc  Mo- 
linos  ,  il  l'enfeignoit  aflez  ouvertement  ,  lùr-tout  aux 
filles  &  airx  femmes  qui  s'adreflbient  â  lui  dans  le  tribunal 
-de  la  pénitence ,  même  depuis  que  cet  hétgtiquc  eut  été 
tblcinnellcmcnt  condamné.  Il  failbit  faire  chez  lui  de 
fréquentes  retraites  à  fes  dévores ,  dont  il  rempliflbit  l'cf- 
-pritde  vidons  Se  d'extravagances,  fous  le  faux  prétexte 
de  perfection;  &  après  «voie  feduit  leur  cfprk,  il  cor- 
rompoitjcot  cœur.  De -là  vinrent  un  grand  nombre 
d'abominations  ,  qui  ayant  enfin  été  connues  Se  prou- 
vées*» obligèrent  la  puidânee  eccléfiaftiquc  &  la  paiflin  • 
xe  civile  d'agir  contre  lui.  H  fat  condamné  à  être  brûlé 
vif  par  arrêt  do  parlement  de  Dijon  du  treizième"-  d'Août 
1698.  Robert  évita  ce  fupplicc  par  la  fuite.  Il  fe  retira 
d'abord  à  Avignon,  où  il  demeura  trois  mois  chez  M.  Se- 
rvi m  chanoine  >  puis  il  s'embarqua  à  Mat  ("cille ,  Se  vint  à 
Rome  1  où  il  demeura  deux  mois  (bus  le  nom  de  la  Ro- 
che }  mais  ayant  été  reconnu  par  le  marquis  de  Broidia 
gentilhomme  Francomtois  >  il  prit  le  parti  de  s'en  aller 
Je  1 1.  de  Mai  1699.  Dès  le  lendemam  on  manda  fon 
départ  à  l'évêqu»  de  Marfeillc ,  afin  que  ce  prélat  put  le 
faire  arrêter  à  Marfeillc  ou  a  Toulon  ;  on  en  donna  auffi 
avis  au  cardinal  Cafanara ,  oui  fit  ordonner  qu'on  en- 
verrait fe  fai/îr  de  lui.  On  l'arrêta*  enfin  à  Florence , 
&  on  ie  ramena  au  faint  Office.  Nous  ignorons  ce  qu'il 
devint  enfuite.  *  Hifi.  d*  (jntllottfme ,  en  770/.  in-*». 
pag.  ji.&f*tv.  Phéhppeaux,  Relation  du  Quiétifme  , 
J.  pArt.  p3t.  24.I.  2+0. 

ROBORTELLO.  (  François  ;  Dont  t Article  *«'*«  lui 
ot  do  h  né  dons  tV  DiHiounatre  de  Moreri,«n  dit  que  Baptidc 
Egnacc  répondit  â  fes  injures  par  un  coup  debayonnette. 
Ileftvrai  qu'il  mit  1  épéc  à  la  main  contre  lui  à  Vcnife  , 
mais  il  ne  le  tua  pas  ,  Se  Robortcllo  futvécut  même 
Egnacc  de  plufieurs  années.  Jean  Impcriali  a  parlé  du 
premier  comme  il  le  devoir .  Se  a  fort  bien  reprefenté 
•  ion  humeur  aigre  Se  jaloufc  qui  alloit  jufqu'â  la  fureur 
quand  clic  étoir  contredite.  Il  ajoute  qu'il  avoit  été  con- 
vaincu d'homicide  à  Lucques ,  &  il  s'étonne  avec  raifon 
qu'après  cerre  conviction ,  Se  avoir  été  exilé  en  confè- 
quenec ,  il  ait  eu  enfuite  le  rede  de  les  jours  les  meilleu- 
res chaires  dans  les  plus  fameufes  univcriïtés  d'Italie.  A 
l'égard  des  difputcs  qu'il  eut  avec  Châties  Sigonius  > 
vcjtK.  c*i-aprèt  t article  de  ce  Jf avant,  Robortcllo  mourut 
à  Padouele  18.  de  Mars  1 567.  âgé  de  50.  ans  6.  mois 
Se  9.  jours  ,  Se  fut  enterré  dans  le  cloître  de  Péglilè  de 
saint  Antoine ,  où  on  lui  confacra  cette  épitaphe  : 

Francisco  Roborteuo  Vtinenfi ,  Rhettrica  ortist 
meraitfque 

PhiiifophUprofefori  clariftme ,  qm  in  fiorentiffimis 
quibufque 

Itmlia  gjmnafiis ,  magna  f orna  celtbritan  mgint*  totet 
Anms  publiée  docuit 
Natio  Germanie*  prteeptori 
Sent  mérite  in  perpeti 
Groti  animi 
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ROCHECHOUART.  CorreSiont  &  additif  à  faire 
dans  cette  généalogie  ,  rapportée  dont  t 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BASTIMENT, 
devenut  vicomtes  de  Rochechouart. 

Subfiituex.  ce  q ni  /mit  anx  dernMrs  degrés  de  cette  bran- 
che ,à  commencer  par 

XXII.  Louis- Joseph  de  Rochechouart ,  fèigneur  du 
Bâtiment ,  appeïlé  le  comte  de  Rochechouart ,  n'a  point 
été  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi ,  comme  il  ed 
marqué  dans  routes  les  généalogies  imprimées.  On  l'a 
confondu  avec  un  autre  (cigneur  du  Bâtiment,  de  mai- 
fpn  différente,  qui*  étoit  revêtu  de  cet  emploi.  11  fut 


marié'  avec  Marie  des  Cars ,  fille  de  Charles  comte  Jet 
Cars ,  baron  de  la  Rcnaudic  ,  de  Caubon  &  d'Ajx  ,  ic 
de  'jeannt  des  Cars  de  S.  Bonnet.  Etant  veuf  d'elle  ,  Se 
âgé  d'environ  40.  ans,  il  le  remaria  le  10.  Juin  1689. 
avec  Magdelene  de  Bcrroondct ,  âgée  d'environ  \  5. ans, 
veuve  de  Lotus  de  Bourbon ,  comte  de  Buffet.  Ce  ma- 
riage fut  depuis  déclaré  nul  par  Icntcncc  de  l'omcial  de 
Paris,  du  15.  Janvier  1696.  â  caufë  de  la  compaterniré, 
qui  étoit  entre  les  parties ,  la  cornu  (le  de  Buuct  ayant 
tenu  fin  les  fonts  de  baprême  le  8-  Avril  1680.  un  fils 
duromtc  de  Rochechouart  -,  outte  qu'ayant  réciproque- 
ment des  affaires  »  ils  étoient  convenus  entr'eux  de  ne 
point  conlbmmer  le  mariage  qu'elles  ne  fuflent  terminées. 
Louis- Joftph  de  R  >chcchoiiarr,  laiflà  de  Marie  des  Cars 
François  de  Rochechouart  ,  qui  fuit  •,  Bertrand  de 
Rochechouart ,  dont  il  fera  parlé  après  fin  frère  -,  un  ja- 
rre fils  appelle  le  chevalier  de  Rochechouart ,  capitaine  au 
régiment  des  cuiradiers ,  tué  au  fiégc  de  Turin  en  1706  s 
Se  une  fille.  : 

XXI II.  François  de  Rochechouart,  vicomte  dtidit 
lieu ,  (cigneur  du  Bâtiment ,  appelle  le  marquis  de  Roche- 
chouart ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  du 
Maine ,  Tan  1703. fut  marié  1  ».  au  moU  de  Décembre 
1715.  avec  Marie-Anne-Henriette  d'Efpinay-Saint-Luc, 
vicomteile  de  Rochechouart,  morte  fans  enfans  le  14. 
Avril  17  Ji.  dans  la  cinquante-huitième  année  de  (on  âge; 
fille  unicjuc  de  François  d'Efpinay,  marquis  de  Sainr- Lac, 
comte  d  Eftclan  Se  de  Norvillc ,  &  de  Marie  de  Pom- 
padour ,  vicomteiTc  de  Rochcch#iart  :  Se  1».  au  mois 
de  Février  17} ».  avec  une  fille  de  Gervats  Gcllin  ,  fei- 

Sneur  de  Trémargat ,  préfident  aux  requêtes  du  palaii 
u  parlement  de  Bretagne. 
XXIII.  Bertrand  de  Rochechouart  ,  baptifé  le  8. 
Avril  1 680.  appcllé  le  vicomte  de  Rechecheuart  ,  fécond 
fils  de  Louis-Joseph  de  Rochechouart ,  Se  de  Marte 
des  Cars ,  étoit  encore  en  1 70  3 .  dans  l'état  ecc  léfiadiquc, 
qu'il  quitta  depuis.  Il  a  été  marié  le  j.  Août  rm.  avec 
fulie-Sophie  de  Rochechouart ,  fille  d'Alexandre  de  Ro- 
chechouarr  ,  appcllé  le  marquis  de  fars  ,  capitaine  co* 
lonel  des  gardes  du  corps ,  &  major-dome  de  Louifé- 
Elifabeth  d'Orléans  ,  reine  douairière  d'Elpagne  ,  & 
à' Anne- Marte  Angier  de  Loheac  de  Crapado.  Il  en  a 
eu  Louife-Alexandrine-/nJte  de  Rochechouarr  ,  née  le 
to.  Janvier  1730. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CLERMONT, 
t/ue  de  celle  de  Faudoas. 

Réformes,  ainft  les  derniers  degrés  de  cette  branche ,  m 
commencer  par 

XXL  Îean-  Joseph-Gaston  de  Rochechouart  >  ba- 
ron de  Clermont ,  fut  marié  1  ».  en  1 666.  avec  Maria 
de  Montefquiou ,  fille  Se  héritière  de  Pierrede  Montcf- 
quiou  ,  feigneur  de  Saint- Louis  de  Solages  ,  Se  d'Anne 
de  Hautpoul  :  &  a»,  avec  une  fille  de  la  maifbn  de 
Montfaucon  de  Rogles  ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'un  liis , 
mort  jeune  au  (ervice.  Il  laida  de  la  première  Charles 
de  Rochechouart ,  comte  de  Clctmont ,  qui  fuit ,  Jease- 
Françoit  de  Rochechouart ,  morr  (ans  alliance  ;  Aune- 
Marie  de  Rochechouart ,  femme  du  feigneur  d'Elpancz  j 
Se  Chrtfante  de  Rochechouart  ,  première  femme  de 
fierté  du  Bouzet  ,  feigneur  de  Montcgut ,  diocèfê 
d'Auch. 

XXII.  Charles  de  Rochechouart ,  comre  de  Cler- 
mont ,  vicomte  de  Soulan ,  (cigneur  d'Aurcville,  la  Bar- 
the ,  te  Scure  Se  Goyrans ,  épou(à  i°.  par  contrat  du  17. 
Novembre  1701.  Francoife  de  Montefquiou,  fille  de 
Jian-Hiacinthe  de  Montefquiou ,  baron  de  la  Tour-de- 
France  ,  Se  de  Marie- Anne  de  Roux  Montct  :&t«.  vers 

l'an  17x8.  d  de  Maniban  ,  fœur  dé  François- 

Honoré  de  Maniban  de  Cafaubon ,  archevêque  de  Bour- 
deaux .  &  auparavant  cvêque  de  Mircpoix ,  Se  veuve  de 
Jean  Galbert  de  Campiftron  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint  Jacques  en  Efpagnc  ,  commandent  de  Ghimcnes, 
marquis  de  Penango  dans  le  Montfcrrat ,  l'un  des  qua- 
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r it: te  de  l'dcadllnie  Françoife ,  Se  membre  de  celle  des 
jeux  floraux  de  Todou(c,ri-dcvantfècrctaire  général  des 
galères  de  France ,  mort  le  1 1.  Mai  1713.  Du  premier 
mariagefoot  venus  François-Charles  de  Rochcchouart, 
marquis  de  Faudoas ,  qui  fui;  i  Marte-Anne  de  Rochc- 
chouart, née  le  xG.Août  1704-  morte  jeune  ;Franfoit- 
CbuuU  de  Rochcchouart,  appelle  le  vicomte  dtCUr- 
mont,  né  le  16.  Décembre  1705 .  lieutenant  dans  le  ré- 
giment toyal  de  Va  idéaux  infanterie ,  l'an  17x4  }/*<«*- 
Lomt  de  Rochechouart  ,né  le  19.  Janvier  1707.  mort 
en  bas  âge  ;  Jean-Franfois-Jofeph  de  Rochechouart  de 
Faudoas,  né  le  18.  Janvier  1708.  prieur  de  Saint- 
Etienne  de  C  ait  il  Ion,  diocèic  de  Carcaflbnne,  l'an  1714* 
nommé  abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  la  Magde- 
lenc  de  Châtcaudun  •  ordre  de  laine  Auguftin ,  diocèfc 
de  Chartres,  au  mois  d'Août  17)1.  puis  de  celle  de 
taint  Serge  d'Angers  au  mois  de  Novembre  17)1.  Cette 
dernicrç  fut  préconise  Se  propofee  pour  lui  à  Rome  les 
II.  Mai  Se  n.  Juin  17 H  i  Pierre-PaMl  de  Rochc- 
chouart Faudoas,  né  le  7.  Juin  1709.  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint- Jean  de  Jerulalcrn ,  lieutenant  dans  le  régi- 
ment du  roi  infanterie,  l'an  1714  ;  fofeph  de  Rochc- 
chouait ,  né  le  7.  Juin  1 7 1  o.  mort  en  bas  âge  ;  Gaflon 
de  Rochechouart ,  né  le  16.  Août  17111  Roger  de  Ro- 
chechouart, né  le  ai.  Octobre  171;}  •  •  txandre  de 
Rochcchouart ,  né  le  10.  Août  1 7 1 4.  mott  en  bas  âge  , 
Se  Jean- Louis  de  Rochechouart,  né  le  t .  Février  1717. 

XXIII'  François-Charus  de  Rochechouart ,  mar- 
quis de  Faudoas  •  né  le  17.  Août  1 70 3.  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  du  roi,  l'an  17 14. puis  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom ,  &  ci-  devant  de 
Louvigny  ,  par  commiffion  du  2,0.  Février  17)4.  fut 
blcflc  le  1 9.  Septembre  de  la  même  année  â  la  bataille  de 
Guaftalla  en  Italie.  Il  a  été  marié  le  1  3.  Décembre  1728. 
avec  Marte-Francoife  de  Conflans  d'Armenticres  ,  né  le 
1 9.  Mars  1 7 1  ) .  fille  de  feu  Michel  de  Conflans,  marquis 
d'Armenticres ,  comte  de  Nanteuil ,  vicomte  d'Ouchy- 
le-chârcl ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Phi- 
lippe ,  petit-fils  de  France ,  duc  d'Orléans ,  régent  en 
France,  Se  de  Vunc-Gabnelle  de  JulTac,  la  veuve. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  BROSSE , 
tj  du  Monceau  fmu  de  celle  de  Jars. 

Pour  fdire  connoitre  tétât  préfent  de  cette  branche,  il 
fâtu  remonter  mm  degré fuivant. 

XXI.  Isaac-Lokis  de  Rochechouart ,  féigneut  de 
Montigny  de  la  BrolTc,  éle  du  Monccau.baron  de  Loury , 
né  le  1 5 .  Novembre  1 6  < 1 .  &  maintenu  dans  fon  ancien- 
ne noblcflc  par  jugement  de  l'intendant  de  la  généralité 
d'Orlcans ,  du  19.  Mars  1 667.  mourut  vers  le  commen- 
cement de  l'année  1 fi8).  Il  avoitépoufè  1  °.  par  contrat 
du  premier  Décembre  16)9.  Francoife  le  Conquérant , 
fille  de  Jean  le  Conquérant,  écuyer,  feigneur  de  Prc- 
fontaine  ,  Se  de  Francoife  Harlaut  :  Se  1  °.  le  17.  Octo- 
bre 1677-  Marie-Chrifline  de  Machaa  ,  veuve  de 
Flortmond  de  Pathay ,  baron  de  Clercau  en  Beauce ,  Se 
fille  de  Chriftophe  de  Machau ,  feigneur  de  Chambon  , 
capitaine  au  régiment  de  Conty  ,  Se  lieutenant  de  roi  à 
Samt-Jean-dc-Loihc ,  &  de  Louife  Favcreau.  Du  pre- 
mict  mariage  (ont  venus  Louis  de  Rochcchouart ,  fei- 

Eieur  de  Montigny ,  qui  fuit  -,  Se  Elisabeth- Louife  de 
oehechouart ,  inife  avec  (on  h  ci  :  fous  la  tutelle  de 
Cillet  de  la  Granchc ,  feigneur  d'Arquicn  par  aûc  du 
X  4 .  Mars  1 0  8  3 .  Du  fécond  mariage  font  venus  Marthe- 
Sm faune  de  Rochechouart,  mariée  en  1697.  vtecFran- 
f  oit-René  du  Bellay  ,  feigneur  de  1a  Courbe  ,  né  le  7* 
Novembre  165 1.  chef  du  nom  &  armes  de  (a  mailbn , 
Se  premier  écuyer  du  prince  de  Conti ,  mort  en  1 709  , 
Se  Alexandre  de  Rochcchouart ,  aîné  de  la  précédente , 
né  en  1678.  appellé  d'abord  le  Chevalier  Se  enfuire  U 
marquit  de  Jars ,  capitaine  de  cavalerie ,  fait  capitaine 
colonel  des  gardes  du  corps  dcLouifc-Elifabeth  d'Or- 
léans ,  Reine  féconde  douairière  d'Elpagnc,  le  7.  Février 
1j16.Sc  morr  de  la  petite  vécolc  au  château  de  Mcudon, 
Supplément.  II.  Partit, 
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fc  11.  Août  17)  t.  dans  la  cinquante-quatrième  année 
de  (on  âge.  Il  avoit  été  marié  le  8.  Février  170 1 ,  avec 
Anne-Marie  Angicr  de  Lohéac  de  Crapado ,  fille  de 
Heurt-Albert  Angicr  de  Lohéac,  marquis  de  Crapado , 
Se  de  Louife  de  Chaftclier.  De  cette  alliance  font  venues 
Adelaide-Celefie  de  Rochechouart,  née  en  1701  -,  Se 
fuite-Sophie  de  Rochcchouart.marice  le  1  3 .  Août  1 7 1 8. 
avec  Bertrand  vicomte  de  Rochechouart ,  des  feigneur» 
du  Baftimcnt. 

XXIL  Louis  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Monti- 
gny Se  du  Monceau ,  fut  dans  (à  jeunefle  enfeigne  Se 
heutenant  de  galères.  Llépoiilà  par  contrat  du  1 1.  Avril 
1 691.  Elituabeth  de  CugnacAlle  de  Philippe  de  Cugnac, 
baron  de  Jouy ,  près  de  Pithivicrs  en  Beauce ,  Se  d  EU- 
ttabeth  de  Mo  tain  ville.  Il  en  a  eu  Lonis-Philippe-Efprit- 
fnvenal  de  Rochechouart ,  (cigneur  de  Monceau ,  reçu 
chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-carmcl , 
&  de  Saint-Lazare  de  Jerulalcm ,  le  6.  Décembre  1711. 
capitaine  dans  le  régiment  delà  Reine  infanterie, Pierre- 
Jules-Ùefar  de  Rochechouart  .Montigny  ,  d'abord  vi- 
caire général  de  l'évêquc  d'Orléans ,  Se  nommé  pricuc 
commendataire  du  prieuré  de  Saint-  Lo  de  Rouen  au 
mois  de  Novembte  1714.  puis  nommé  au  moisd'Ao&c 
17 3  j.  à  l'évêché  d'Evreux,  qui  fut  préconifé ,  Se  pro- 
pofé  pour  lui  à  Rome  les  a.  Décembre  17$  j.  Se  1 5.  Fé- 
vrier 17  3  4.  enfuiie  de  quoi  il  fut  (acré  le  1 1 .  Mars  de  1a 
même  année  dans  l'égide  du  noviciat  des  Jéfuitcs  à  Paris, 
par  l'archevêque  de  Rouen  (on  métropolitain,  affilie  des 
évêques  de  Coutanccs  Se  de  Metz,  Se  d  prêta  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi ,  le  1 5.  du  même  mois  -, 
Jefrph  de  Rochechouart,qui  a  été  élevé  page  de  la  cham- 
bre du  roi  -,  &  Louife- Elisabeth  de  Rochechouart ,  née 
le  5.  Décembre  1701.  reçue  au  nombre  des  dcmoifeUcs 
de  Saint  Cyr  en  17 1 3 .  puis  mariée  le  10.  Décembre  17  3  t. 
avec  Henri-Lambert  dErbigoy ,  marquis  de  Thibouvil- 
lc,  né  le  4.  Décembre  1 710.  racftre  de  camp  du  régiment 
de  dragons  de  la  Reine ,  par  commiffion  du  5 .  Décem- 
bre i7)i.  qui  s'elt  demi  de  ce  régiment  au  mois  de  Jan- 
vier 17)4. 

On  m'*  rien  à  ajouter  dans  la  branche  de  Fontainb- 
Bavdan  ,  fertte  de  la précédente ,  à  te  qui  en  efi  rapporté 
dam  le  DiHionnaire. 

BRANCHE  DES  8  ElQNÈtJRS  DUCS 

'     de  MORTEMART. 

XX.  Louis-Victor  de  Rochcchouart ,  Sec.  Ajoutez 
que  Gabrielle,  abbeflè  de  Beaumont-lès-Tourscft  morte 
en  fon  abbaye  le  14.  Octobre  173  3  ;  Se  C{u  Anne-Char- 
lotte ù  (ctur ,  duchefic  d'Elbeuf ,  mourut  à  Paris  le  1  s . 
Avril  1719.  dans  la  foixante-ncuviéme  année  de  (bn  âge. 

XXI.  Louis  de  Rochechouart ,  duc  de  Mortemart , 
Sec.  t".  le  10.  Décembre  171a.  à  Jean-Chartes  de  Tallc- 
rand  (  édition  de  17  as.  )  de  Tallcyan  (  édition  de  1732.  ) 
Itfex.  de  Taleyrand. 

XXIL  Louis  de  Rochechouart  H.  du  nom ,  duc  de 
Mortemart ,  pair  de  France ,  &c.  Ajoutez  qu'il  a  été 
marié  en  fécondes  noces  le  3,  Mars  17  3  a.  avec  Marie- 
Cbarlotte-EMfabeth  Nicolai ,  veuve  de  Jules  Malo  de 
Coëtquen  ,  comte  de  Combourg ,  mettre  de  camp  de 
cavalerie ,  Se  gouverneur  en  furvivance  des  villes  Se  châ- 
teaux de  Saint-Malo ,  mort  le  13.  Janvier  17x7.  Se  fille 
unique  de  Nicolas  Nicolaï.raarquis  de  Prefle  Se  d'Yvor  , 
vivant  brigadier  des  armées  du  roi,  Se  ancien  colonel  du 
régiment  dAuvcrgne ,  St  de  Marte  de  Brion.  Les  cn- 
fans'qu'il  a  eus  de  Marie-Henriette  de  Beauvillicr,(à  pre- 
mière femme ,  font  Marie- Louife  de  Rochcchouart,née 
i  Paris  le  xx.  Septembre  1704  ;  une  autre  fille  née  i 
Vaucreflon  près  de  Verfâillcs ,  Se  morte  en  bas  âge  *,  une 
Doifiéme  fille,  née  Se  morte  i  Paris  le  16.  Septembre 
1710.  après  avoir  été  ondeyée  ;  Paul-Louis  de  Roche- 
chouart ,  duc  de  Mortemart ,  qui  fuit  ;  Ciiaju ts- Air- 
oviTT.  de  Rochcchouart,  auffi  duc  de  Mortemart ,  dont 
il  fera  parlé  après  fon  frère  ;  S:  Marie-Therefe de  Roche 
chouan ,  damoi/clle  de  Tonnay  Charente ,  née  à  Paris  le 
a8.Aoûti7ij. 
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XXIII.  Paui-Louis  de  Rochechouart,  prince  de 
Tonoay-Charcntc ,  puis  duc  de  Morteman ,  pair  de 
France  ,  appelié  U  duc  de  Rochechouart ,  né  à  Paris  le 
14,  Octobre  17 1 1 .  8c  bapriic  le  lendemain  i S.  Sulpicc  > 
fur  nommé  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
en  furvivance  du  duc  fon  père,  le  17.  Septembre  1718. 
en  prêta  le  ferment  le  17.  Novembre  fuivant,  &  il  en- 
tra en  exercice  de  cette  charge  le  1.  Janvier  1719.  Il 
fur  fair  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  ci-devant 
Laval  <  8c  auparavant  Morremart ,  par  commilEon  du 
4.  Octobre  de  la  même  année  1719.  Son  perc  (edémit 
en  fa  faveur  de  fon  duché  8c  pairie  au  mois  d'Avril  17  )  o. 
mais  il  mourur  de  la  petite  vérole  à  Paris  le  4.  Décem- 
bre 17 Jl.  dansla  vingt-unième  année  de  fon  âge,  fans 
l'aider  d'en  fans  de  Marie- Anne- EJi/àheth  de  Bcauvcau  » 
fille  unique  de  Pierre-Magdelene  de  Beau  veau ,  marquis 
du  Rivau  ,  appelié  U  comte  de  Beauvau ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées ,  dire- 
cteur général  de  cavalerie  de  de  dragons,  gouverneur  de 
Doaay ,  8c  de  Marie-Therefe  de  Bcauvcau.  Il  avoit  été 
marié  avec  elle  le  4.  Mai  1730. 

XX IH.  Charles-Auguste  de  Rochechouart,  duc  de 
Mortemarr.pair  de  France,appelki  le  duc  de  Rochechouart, 
ci  devant  le  tnarquis  de  Luffac  ,  né  à  Paris  le  10.  Octo- 
bre 171+-  8c  baptifé  le  lendemain  à  S.  Sulpicc  ,  obtint 
après  la  mort  de  fon  frere  aîné  la  charge  de  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi ,  à  la  furvivance  de  la- 
quelle il  avoit  été  nommé  en  cas  de  mort  de  (on  frere  , 
dès  le  4.  Décembre  1718.  Il  fut  fait  auflî  colonel  du  ré- 
giment d'infanterie  de  Mortemart.an  lieu  8c  place  de  feu 
ion  frere  »  par  commiffion  du  15 .  Décembre  17  ji. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  MAURE, 
if  tu  des  ducs  de  Mortema&T. 

Corrigez  les  Art  tek  s  comeemans  cette  Inanche ,  asnfi 
qu'il  fuit. 

XXII.  Jean  Baptiste  de  Rochechouart ,  comte  de 
Maure,  marquis  de  Blain  ville,  de  flfle-Dicu,  8c  d'Everly. 
baron  de  Bray  fur  Seine ,  appelié  le  comte  de  Roche- 
chouart ,  né  le  1 5 .  Octobre  1 6  8 1  •  d'abord  capitaine  dans 
le  régiment  de  Champagne ,  8c  enfurte  colonel  du  ré- 
giment de  Bcarn ,  au  mois  de  Novembre  1701.  puis  du 
régiment  Dauphin  infanterie,  au  mois  de  Janvier  1704. 
fet  vit  à  la  tête  de  ce  régiment  au  fiége  delà  ville  6c  du 
château  de  Nicc,qui  s'étanr  rendu  le  4.  de  Janvier  1706 
il  fut  commandé  le  lendemain  avec  le  premier  bataillon 
de  fon  régiment  pour  prendre  podeffion  de  la  porte  du 
Recours ,  laquelle  s'étant  trouvée  comblée  par  les  débris 
des  ouvrages  que  Panillcrie  avoit  abattus ,  il  fut  obligé 
de  monter  par  la  brèche.  U  lcrvit  encore  la  même  an- 
née au  liège  de  Turin ,  il  fut  fait  prisonnier  le  7.  Septem- 
bre .1  l'attaque  des  lignes  qui  furent  forcées.  Il  le  défit  de 
fon  régiment ,  8c  (c  retira  du  (êrvice  au  mois  d'Avril 
1710.  Il  étoit  en  171  j.  furintendant  des  mines  ,  8c 
minières  de  France.  D'Anne  Colbcrt  de  Btainvillc ,  là 
confine  germaine  ,  fille  de  feu  JuUi-Armand  Colbcrr , 
marquis  de  Blainvilie,  &  de  PIflc-Dieu ,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi>&  de  Gair  telle  de  Rochechouart 
de  Tonnay-Charentc ,  qu'il  époulâ  le  x6.  Mai  1706.  il 
-a  eu  Louis  de  Rochechouart ,  né  le  8.  Février  1708. 
feaptiféle  5.  Mars  fuivant  à  S.  Sulpicc,  8c  mort  le  11. 
Janvier  1715.  i  l'âge  de  17.  ans;  Marte-Anne-Magde- 
lenede  Roehechouatr ,  née  le  11.  Août  1710 }  8c  Jeam-, 
Victor  de  Rochechouart ,  qui  fuit. 

XXIII.  Jean-Victor  de  Rochcchouarr ,  appelié  le 
tenue  de  Atmemart ,  né  â  Paris  le  30.  Octobre  1711. 
8c  baptilé  le  lendemain  à  S.  Sulpicc ,  fait  colonel  du  ré- 

r"  »ent  de  Dauphiné  le  10.  Février  17  H-  a  été  marié 
10.  Février  175 5.  avec  Eieenvre-GalrrieHe-Leuife- 
Françotji  de  Ctmx  la  coulîne  du  côté  maternel  du  cinq 
au  quarre ,  8c  du  côté  paternel  au  (îxiéme  degté ,  8c  fille 
Unique  d'Armand  Gabriel  de  Crux,  marquis  de  Mon» 
Mien  ,  de  Vieille-Vigne,  8c  Granlicu ,  feigne ur  des cha- 
tclicnies  de  Touvois ,  &  Sainr  Etienne ,  Saffré ,  Roche- 
ferviercs  ,  Bois  rcnaud,  Pleflîs,  Loudriercs,  8k.  8c 
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d'AngelsqtU-Marie-Damaris-Ekenore  Turpin  de  Crifl?. 
Il  en  a  eu  KiHer-Gobrul  de  Rochechouart ,  né  â  Puis 
le  11.  Mai  1734. 

On  n'a  rien  de  memvea»  i  ajouter  A  la  tranche  des  mar- 
quis de  Montpipsau  ,  fertse  de  celle  de  Mortemart, 
&  la  dernière  de  celle  t  de  cette  matfom  ,  qui  fubf fient  eu 
[année  I7SS» 

A  t  égard  de  plujîeurs  autre  t  correBieus  (i  additiout 
faite  dont  le  Mereri  de  t édition  de  17  jj.  à  la  généalogie 
de  cette  mai  fan  de  Rochechouart  >  voyez  cette  e'dum 
de  173t.  plus  for  faite  en  cela  ,  comme  en  beaucoup  t  au- 
tre t  articlet  à  tentes  les  éditions  précédentes. 

ROCHE-FLAVIN ,  (  Bernard  de  la  )  étoit  né  en  1  c  c  1. 
â  (âint  Cernin  en  Roucrguc.  Il  fut  reçu  docteur  en  droit 
à  TouloiUc  à  l'âge  de  18.  ans ,  8c  avocat  â  19.  Le  premier 
de  Septembre  1  $  74.  on  le  reçut  confeilier  au  prélïdial , 
ou  au  fenéchahecqui  cft  la  même  chofe.  Il  n'avoir  encore 

3uc  vingt-deux  ans  ;  mais  il  produil'ît  un  faux  certificat 
'âge  ,  afin  de  paroître  avoir  celui  qui  étoit  requis  pour 
poilcdcr  cette  charge. ,,  Il  trouva,  dit-il  lui-même  à  cette 
occafîon,  des  amis  qui  lui  prêtèrent  plus  volontiers  des 
u  années ,  qu'ils  ne  lui  euflent  prêté  des  écus.  „  Le  19.  de 
Janvict  15  81.  il  fut  reçu  préndcnr  aux  reqoêres.  On  lui 
difputa  la  qualité  de  premier  dans  cette  chambre,  parce 
que  fon  concurrent ,  quoique  reçu  après  lui ,  avoit  fuc- 
cedé  â  celui  qui  étoit  premier.  Le  procès  fe  pourfui  vir  au 
confeil ,  ce  qui  obligea  la  Rochc-Flavin  de  venir  à  Paris. 
U  y  étoit  encore  en  1 5  8 }  •  8c  il  y  fut  pourvu  d'une  charge 
de  confèiller  au  parlement.  Mais  ayant  gagné  (on  procès 
par  arrêt  du  13.  Février  15  84-  il  retourna  â  Totiioufc , 
où  il  demeura  jufqu'à  (à  mort  ,  arrivée  en  1617.  âgé  de 
foixante  8c  quinze  ans.  Il  donna  en  16 1 7.  à  Bourdcaux  , 
un  volume  tn-felie  ,  contenant  treiej  livres  det  Parle- 
ment ,  c'cfl-i-dice  ,  de  leur  inftirution,  des  prelîdcns , 
confcillers  >  gens  du  Roi ,  8c  de  leur  rang ,  lêance ,  gages 
8c  privilèges ,  &  comte  lequel  le  parlement  dcTouloufc 
rendit  un  arrêt ,  en  date  du  u.  Juin  1617.  qui  „  ordonne 
„  fur  la  requête  du  procureur  du  roi ,  que  le  lieux  de  la 
„  Roche  fera  admonefté ,  que  fon  livre  (cta  lacéré  par  le 
„  greffier  de  la  cour  en  (a  prefence,  comme  contenant 
„  pluficurs  faits  faux  8c  fuppofés  contre  les  parlcmens, 
„  6c  quelques  officiers  d'iceux  ;  que  tous  les  exemplaires 
„  en  feront  fupprimés  aux  frais  dudit  de  la  Roche  ,  qui 
„  pour  ce  confignera  trois  mille  livres^  6c  avec  defenfes 
„  à  lui  de  faire  imprimer  aucun  livre ,  8c  de  plus  l'intcr- 
„  dit  pour  un  an  de  (on  office.  "  V rjex.  Ie  refle  de  ce  cjui 
regarde  la  RocHI-Flavin  dans  t article  qu'an  Ini  m  donné 
dans  le  Dttlionnasre  de  Murer  i ,  auquel  celut-cifervir*  dt 
ctrrtaient  (S  d  additions. 

ROCHEFORT ,  ville  8c  Port  de  France  dans  le  pays 
d*Aunis,&c.  Ajoutez  ce  qui  fuità  ce  qu'on  en  a  dit  dans  le 
Afereri.Lc  confeil  du  roi  Louis  XIV.  ayant  fixé  IcrablifTè- 
menr  de  la  marine  â  Rochcforr.  M.  Col  bert  de  Terron ,  â 
qui  l'exécution  du  projet  fut  remi(c,pen(â  d'abord  i  ache- 
ter le  château  &  toutes  fes  dépendances:il  appartenoir  au 
(leur  de  Cheufcs ,  gentilhomme  de  la  Rochclle.qui  rcfufa 
de  le  vendre.  Mais  M.  de  Terron  ayant  appris  que  la  terre 
de  Rochcforr  avoir  été  aliénée  de  la  couronne, ta  rerira  de 
la  part  du  roi ,  avec  promcûe  de  rembourfer  cinquanre 
mille  écus  qu'avoir  donné  pour  la  pofieder  Adrien  de 
Lofëré ,  donr  M.  de  Cheutes  avoit  époufé  la  petite  fille. 
M.  de  Terron  ayant  pris  enfuit*  poueûlon  de  Rochefort 
pour  (a  majeflé ,  fit  jetter  les  premiers  fondemens  de  la 
ville  qu'on  vouloir  bâtir ,  8c  donr  M.  Blonde!,  ingénieur 
du  roi ,  avoit  tracé  le  plan ,  8c  de  la  marine  qu'on  vou- 
loit  établir.  L'époque  de  la  fondation  de  cette  ville  eft  e« 
1666.  félon  la  médaille  qui  fut  frapée  à  ce  fujer.  On 
voit  d'un  côté  le  bufte  de  Louis  XIV.  avec  cette  légende  , 
Ludovicns  XIV.  rex  Cm-ifitamJ/mut.Aa  revers  cft  le  plat» 
de  la  ville ,  du  port ,  8c  de  l'arfcnal.  Neptune  y  paroît  fut 
(on  char  au  milieu  de  la  Charcnre ,  avec  ectre-  interi- 
Jtion  ;  VrbefS  navali  fundatu.  On  lit  dans  l'exergue  , 
Rupefortium  1 66  6.  Mais  cette  médaille  ne  parle  que  de  U 
préparation  la  plus  éloignée  de  la  ville  &  de  l'arfènal ,  car 
Rochefort  ne  fut  érigé  en  bourg  muré  qu'en  166  9.  8c  ce 
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ne  fût  que  quelque  tenu  après  qu'elle  fut  en  état  d'être 
appelle  ville.  En  1673.  cette  ville  naùTante  contenoit 
déjà  près  de  vingt  mille  habirans.  En  1 7) }.  on  a  donné 
une  bonne  hifioire  de  Roche  fort ,  contenant  I établi fftment 
de  cette  vilU  ,  de  fon  port  (S  orfenol  de  marine ,  c'  Us  ou- 
tiquitét  d*  fin  château.  C'cft  un  volume  i*-4*.  imprimé 
à  Paris  chez  Briaffon. 

ROCHEFORT ,  famille ,  Sec.  Corriges,  ce  qui  fait 
pour  fervir  à  t  édition  du  Mtrert  d*  17*  f. 

h  Gui  de  Rochcfbrt ,  que  l'on  tient  être  fils  puîné  de 
Pierre  de  Rochcfbrt ,  ajoutée,  châreau  fur  le  Doux  en 
franche-Comte. 

III.  Jacques  feigneur  de  Rochcfort ,  Sec.  époufà 
Marguerite  de  Montravcrs,  Ufex,  Vautravcrs. 

IV.  Jacques  feigneur  de  Rochcfort,  Labcrgcrnent , 
de  Plcuvaut  >  &c.  Se  d'Antoinette  Bourgeois  ,  dame  de 
Chafcreulc ,  Ufex,  dame  de  Chalercule. 

V.  Guillaume  feigneur  de  Rochcforr ,  de  Pleuvant  Se 
de  Longcau  ,  Sec.  Cbarlotte,tnxnéc  en  1 489.  Ufex.  mariée 
avant  le  mois  de  Janviet  1489....  Se  Leuife  de  Rochc- 
fort, mariée  en  1490.  à  Antoine  Bouton,  feigneur  de 
Pierre,  Moifcmont, Sec.  Ufex,  mariée  le  19. d'Août  1 48 8. 
i  Antoine  Bouton  >  feigneur  de  Pierre ,  Moifcnant ,  ckc. 

VII.  Claude  de  Rochcfort,  feigneur  de  Plcuvaut , 
&c...  alliée  i  François  Lcvêque ,  feigneur  de  Morcounai, 
Uftx.  feigneur  de  Marconnay. 

VIII.  Joachim  de  Rochcfort,  feigneur  de  Pleuvaut , 
Sec.  lldpoufaen  1576.  Ufex,en  1575. 

X.  François  de  Rochcforr,  marquis  de  la  Bonlaye  , 
&c.  fille  de  CbriflophU  comte  de  Chalin ,  Ufix,  fille  de 
CbrtflofbU  comte  de  Chalan....  mariée  à  Nicolas  de 
Changi,/i/«deChaugi. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  tVCtAT. 

VIII.  Claude  de  Rochcfort ,  fécond  fils  de  Claude  , 
feigneur  de  Plcuvaut ,  &c.  Claude ,  alliée  à  Antoine  le 

Roux,  /«/ri,  à  Antoine  du  RoUX. 

X.  Claude  de  Rochcfort ,  comte  de  Luçay ,  Sec.  6c  de 
Magdelene  de  Rochcfort.  Ufex.  Se  de  Magdelcnc-Rcnée 
de  Rochcfort.»..  Ceux  qu'il  eut  du  premict  lir  furent  N. 
mort  en  1  6  5  7. furent  Somfou,  dit  le  marqmt  de 
Luçai  ,  mort,  flec. 

X.  il/m  XI.  Charles-Joseph  de  Rochefort ,  comre  de 
Luçay ,  Sec.  mourut  ui  1  û  s  S  ■  Ufex.  mourut  le  18.  d'Août 

1686  Se  N.  de  Rochefort,  née  pofthume,  Ufex.  Se 

Francoift  de  Rochcfort,  néepoflhurac  le  xo.  de  Juillet 
l6i7.Se  morte  jeune. 

XI.  Ufex.  XII.  François  de  Rochefort .  comte  de  Lu- 
çay ,  Sec.  a  époufe  Leus/e  de  Bcauvau ,  non  de  Bcaulicu. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

DE   LA  CrOISETTE. 

■ 

VII.  René'  de  Rochefort ,  troifiéme  fils  de  Jean  de 
Rochcforr ,  feigneur  de  Pleuvaut ,  &c..~.  fille  de  feu  » , 
feigneut  du  Vcuil ,  Ufex.  fille  de  /m»,  feigneur  de  Vucil.... 
&  de  Roberte  de  Vienne-Clcrmont ,  Ufex,  Se  de  Roberte 
de  Vicnnc-CIervaut. 

VIII.  Anne  de  Rochcforr ,  feigneur  de  Maureuil  > 

de  Croifctte  ,  Sec  qui  furenr  Magdelene ,  mariée  le 

1 6.  Août  1 607.  à  Char  Us  de  Brouilly  ,  Ufex.  qui  furent 
Magdeleue-Renée ,  mariée  le  16.  Août  1 607.  a  ChorUs 
de  Brouilly....  Se  Fronceife  de  Rochefort ,  Ufex.  Se  Fron- 
coife- Aimée  de  Rochcforr. 

ROCHEFORT ,  (  Gui  de  )  chancelier  de  France ,  &c. 
Ajoutez,  à  ce  qu'on  eu  a  dit  dans  Ut  éditant  de  ce  Diêlion- 
mairt  de  17 '<*!.  (3  de  1732.  qù'd  mourut  le  1 1.  de  Jan- 
vier 1507. &  qu'il  fut  en  terré  dans  le  chœur  de  l'abbaye  de 
Gteaux ,  où  l'on  voit  fon  tombeau ,  ckeclui  de  Mûrie  de 
Chambellan ,  fà  femme ,  avec  cette  infeription  écrite  au- 
tour. 

Hic  jurent  Dominas  Gudo  de  Rochefort  tntegerri~ 
mut  olim  Frunci*  cancellarius ,  fui  obiù  t  /.  Janu.  1107. 
{$  illuftrtjpma  Domina  Maria  de  Chambellan  uxor  ejut, 
Supplt'mm.  II.  Partit. 
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cujut  fidei  tttteU  «c  reoimtui  crédita  efi  jttveniUt  atat  fo- 
rent ftma  frincifit  Claudia  à  Franc  ta  major ts  tutu  tjtisa* 
but  ftifftmi  régit  Ludovtci  XII. 

On  voit  enfuite  leur  épitaphe ,  ou  plutôt  l'abrégé  de  leur 
vie  &  de  leurs  vertus  en  plus  de  deux  cens  mauvais  vers 
françois ,  fans  trente-quatre  autres  vers  de  même  goût 
pour  le  cœur  de  Gui  de  Rochcfort.  On  peut  lire  ces  deu* 
pièces  dans  le  Pojsge  littéraire  de  dom  Martenne  Se  de 
dom  Durand ,  tome  premier.  On  remarquer*  feulement 
ici  une  Gui  de  Rochcfbrt  avoit  eu  la  qualité  de  chevalier 
es  loix ,  de  même  que  Guillaume  de  Rochcforr  fbn  fre- 
rc  >  &  qu'il  cil  également  loué  pour  fon  érudition  Se 
pour  fa  valeur ,  comme  on  le  voit  par  ces  vers. 

Extrait  e'tcir  de  très-noble  Uguiage 
Du  nom  des  armes  (3  haute  vajfeillaige 
De  Rochefort  ou  comte'  de  Bturgoigue  : 
Chevalier  fut ,  en  loix ,  prudent  Ûf  faige 
Et  chevalier  en  armes ,  bien  te  fçuj-ie  ; 
Aimant  honneur ,  f niant  honte  (/ vergoigne  t 
Vaillant  (S  preux ,  comme  chacun  tefmei^ne. 
Ung  Hercule ,  ung  Hetlor ,  ung  Son/on  , 
Ung  Ariftote ,  homme  de  grand  faffon  , 
Vng  Cicero  ,  ung  BartoU  ,  ung  Orofe  , 
Vng  Sacrait ,  ung  Bocaffe ,  ung  Platon  , 
Ung  Cypion ,  une  exctUente  chefe. 

ROCHEFOUCAUD,  (\*)<jue  ton  écrit  mal-à-prt* 
pot  Rochefoucault  dont  f  édition  du  Moreride  r?Jf. 
Gorrigex.  (S  ajoutez,  ce  qui  fuit  dans  la  généalogie  de  cette 
maifou  rapportée  dont  ce  DiQiomfaire.  Les  correllions  flf 
additions  qui  fuivtnt  refardent  feuUmene  t  édition  de 
!7iS. 

V.  Aymar  feigneur  de  la  Rochcfoucaud ,  8c  de 
Vermeil ,  Sec.  après  la  mort  de  Jourdain  Elquivat ,  Ufex. 
de  Jourdain  Efchivat. 

IX.  Gui  VI.  du  nom  fcigtRur  de  la  Rochefoucaud , 
&c.  furent  Fergant  de  la  Rochefoucault ,  Ufex,  furent 
Fergaut  de  la  Rochcfoucaud.  ' 

X.  Aimeri  II.  de  ce  nom  feigneur  de  la  Rochcfba- 
caud ,  époufà  Dauphiue  de  la  Tour ,  ajoutée,  veuve  de 
Ray  noua  d'Aubuflbn .  &  fille  de  Bernard  de  la  Tour ,  V. 
du  nom ,  feigneur  de  la  Tour  en  Auvergne ,  Se  d'Islande, 
là  femme...  Gui,  perc  de  Foucault,  Ufex.  père  de  Foulques. 

XVI.  François  I.  du  nom  (  depuis  lequel  tous  les  aî- 
nés >  &c. }  avoit  époufè  en  1 488.  Ufex.  avoit  époufé  par 
contrat  du  $0.  Avtil  1470.  Lauife  de  Cruûol ,  &c. 

XVIII.  François  III.  de  ce  nom  comre  de  la  Roche* 
foucaud ,  &C.  fut  tué  par  les  Ligucuts  à  S.  Yrier  de  la 
Perche ,  Ufex,  à  Saint  Yrier  la  Perche...  Anne  de  Villau- 
treis ,  fille  de  Nicolas  de  Villaurreis ,  Ufex.  de  Villotreys. 
Ajoutex.  que  Nicolas  de  Villotreys  éroit  rréforicr  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres ,  &  de  la  cavalerie  légère  de 
France....  Se  d'Anne  de  Moulins ,  &  d'Anne  du 
Moulin....  François  de  la  Rochcfaucaud  >  baron  d'Eflif- 
fac ,  qui  époufa  en  1657.  Françoife  de  Gétais  de  Voifins, 
Ufex,,  qui  époufâen  1658.  Marit-Françoift ,  Sec.  Ou 
ajoute  qu'il  eut  deux  fils  morts ,  Ufex,  morts  jeunes....  En- 
tre fes  filles  on  dit  qu'il  eut  N.  mariée  i  N.  de  Lcfignan , 
Ufex  Marie-Catherine ,  mariée  à  Henri  de  Lczay-Lezi- 
gnem.  La  dernière  de  lès  filles  Ce  nommoit  Marguerite 
de  la  Rochcfoucaud. 

XX.  François  V.  du  nom ,  premier  duc  de  la  Roche- 
foucaud ,  &c.  né  en  1 5  8  7.  ty«  né  le  7.  Septembre  15  SS- 
Enrrc  les  enfans ,  on  dit  que  Henri  fut  abbé  de  Sainte- 
Colombe  de  Celles ,  Ufex,  de  Sainte-Colombe ,  de  Notre- 
Dame  de  Celles,  &t.  On  ajoute  que  ce  même  Henri  mou- 
rut le  11.  de  Décembre  1656.  Terreur  efi  confiderabU  ;  il 
ne  mourur  que  le  16.  de  Décembre  1708* 

XXI.  François  VI.  du  nom  duc  de  la  Rochefoucaud  , 
Sec.  Ajoutex,  que  Marie-Catherine,  u  n  de  Ces  filles ,  dent 
tlefl  parle 'à  la  fin  de  l 'article,  mourut  le  cinq  d'Octobre 
17 1 1.  &  qu'Henriette ,  dont  on  parle  enfuite  ,  raourutf 
le  trois  de  Novembre  1711. 

Btià 
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XXVILfifcXXH.  François  VU.  du  nom,  duc  de  la 
Rochcfoucaud,  prince  de  Marfillac,  &c.  né  le  15.  Juillet 

Jea 


1 6  j  4.  lifez  né  le  1  $ .  Juin  16  j  4.  O*  ajoute  que 
Charlotte  du  Plcffis-Liancourt ,  fa  femme  ,  mourut  le 
premier  d'Août  1 674.  elle  mourut  le  3  0.  de  Septembre 
1 669.  âgée  d'environ  vingt-quatre  ans. 

Les  corretliont  addttwm  <]ni  fanent  regardent  amjp 
Mi ti»*  de  17  Ji. 

XXIII.  François  V1IL  du  nom ,  duc  de  la  Rochcfou- 
caud ,  pair  de  France,  prince  de  Mariîllac ,  ufufruiticr  du 
duché  de  la  Kocheguyon,  marquis  de  Barbezieux ,  comte 
de  Durerai,  baron  de  Monclard.de  Cahuzac,  de  Noycn, 
de  Pilmil ,  de  Verreuil ,  Montignac ,  Touricrc ,  Eftùfac , 
Saint-Clau,  Gcnac ,  Anville ,  Sec  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  grand-maître  de  (a  garderobe ,  Se  maréchal  de  fes 
camps  Se  armées ,  mourut  â  Paris  le  u.  Avril  1718.  dans 
la  foixante-cinquiéme  année  de  (on  âge ,  étant  né  te  17. 
Août  1663. (&  non  veaï'mi66^. comme  ilefl  dit  tUnt 
ce  DiOiouuairej'ditioM de  1 72;.)  Ses  entrailles  furent  en- 
terrées le  14.  fuivant  â  S.  Sulpice  fa  patoiile ,  Se  fon  corps 
fût  porté  depuis  j  la  Rochcfoucaud ,  &  Ion  cœur  â  Vcr- 
teuil  en  Poiroti ,  pour  y  être  dépote  dans  régule  des  Cor- 
dclicrs  de  ce  lieu ,  fondée  par  les  ancêtres.  Ce  ne  fut  feu- 
lement qu'en  titre  de  duché ,  Se  non  de  pairie ,  comme  il 
efl  du  mal-à-propot  dans  le  Diftiennatrc ,  que  la  rewe  de 
la  Rocheguyon  fur  érigée  en  fa  faveur  par  lettres  patentes 
données  i  S.  Gctmain-en-Layc  au  mois  de  Novembre 
1679.  qui  furent  enregiftrées  au  parlement  de  Patis  le  17. 
Mars  1 68 1.  Ce  feigneur,  qui  avoir  été  fait  colonel  du  ré- 
giment de  Navarre  le  4.  Septembre  168J.  avoic  fer- 
vi  en  1 684.  au  lîégc  de  Luxembourg.  Depuis  il  le  (ignala 
à  la  bataille  de  Fleuras  cji  1 690.  au  combat  de  Steinker- 
cjuc  en  1691.  Se  à  la  bata^lc  de  Netwinde  en  169  j.  11 
fut  bielle  dangetculèmcnt  au  pied  dans  cette  dernière,  Se 
il  en  demeura  cil  copie  II  fc  trouva  auffi  aux  (iéges  de 
Mens,  Se  de  Namur ,  Se  il  commanda  à  la  prile  de  pla- 
neurs places  dans  le  Palarinat.  Il  fut  fair  brigadier  d'in- 
fanterie en  1 69 1.  Se  ;v..uc«éal  de  camp  le  trois  Janvier 
1696.  &  il  quitta  le  fervice  en  1701.  étant  devenu  pair 
de  France  par  la  mort  de  fon  pere.  Il  prêta  ferment  Se  prit 
feanec  au  parlement  en  cette  qualité  le  deux  de  Septem- 
bre 1 7 1 5 .  Se  il  fut  reçu  chcvalior  des  ordres  du  roi ,  le 
trois  de  Juin  1714.  Ajonttt,fonr  l'édition  de  17 2 /.  que 
Mschel-CamUlc  fut  prince  de  Marlillac ,  puis  duc  de  la 
Rocheguyon,  yn'il  naquit  le  lîx  de  Juillet  1686.  9»'*/ fut 
fait  meitrcdc  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  en  1705. 
(S  ifti'il  mourut  de  la  petite-vérole  à  Cambrai  le  cinq 
d'Août  1 7 1 1....  Ameri,  comte  de  Damvillc ,  (  même  édi- 
tion )  lift*,  comte  d'Anvitlc....  Gui  de  la  Rochefoucaud , 
fon  huitième  fils ,  né  le  huit  de  Septembre  1698.  Se  reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerulalcm  au  grand 
prieuré  de  France  le  1 1.  de  Décembre  1 699.  fut  pourvu 
en  170J.  par  le  grand-maitre  de  l'ordre  de  Maire  de  la 
commanderie  magiftralc  de  Pezenas.  Il  fit  lés  catavanes  ; 
mais  après  la  mort  de  Roger  de  la  Rochcfoucaud ,  prince 
de  Mariîllac ,  Ion  frere ,  arrivée  en  1 7 1 7.  il  quitta  la  re- 
ligion de  Malte,  Se  prit  alors  le  titre  de  comte  de  la 
Rochefoucaud.  Il  obtint  le  premier  Avril  1719.  une  com- 
niiflion  de  mettre  de  camp  reformé  à  la  fuite  du  régiment 
de  cavalerie  de  la  Rocheguyon.  Il  en  fut  fait  mcllrc  de 
camp  en  pié  fur  la  démillion  du  duc  de  la  Rochefoucaud, 
fon  frere  ,  pat  commifCon  du  15.  Novembre  1718.  Il 
devint  duc  de  la  Rocheguyon  ,  comte  de  Duretal ,  Se 
baron  d'FJuIïàc ,  par  la  ceffion  qui  lui  en  fut  faite  au 
mois  de  Mai  17 3  o.  par  le  duc ,  fon  frere,  qui  lui  dclhna 
alors  en  mariage  (à  fille  aînée.  Mais  comme  il  étoit  fur  le 
point  de  l'époufer  >  ayant  reçu  de  Rome  lesdifpcnfcs  né- 
cedàires  à  cet  effet ,  il  fut  attaqué  de  la  petite-vérole , 
dont  il  mourut  à  Paris  le  16.  de  Novembre  au  foir  ■  cin- 
quième jour  de  fa  maladie,  dans  la  trente-quatrième  an- 
née de  fon  âge.  Il  fut  inhumé  le  dix-huit  fuivant  en  l'é- 
gliiê  abbatiale  de  fainte  Gcncviéve-du-Mont,au  tombeau 
du  cardinal  de  la  Rochefoucaud.  Ajouter,  à  f édition  de 
t72f.  que  MtgdeUne-Françaife ,  née  le  onze  Septembre 
1689.  Sec.  cil  morte  le  zx.  Avril  1717.  &  qu\£*rr/«>  de 
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la  Rochefoucaud ,  née  le  9.  Novembre  1700.  a  èp 
le  4.  Janvier  17x5.  Chartes-Emanuel  de  Cruflol ,  duc 
d'Uzés ,  pair  de  France. 

XXIV.  Alexandre  duc  delà  Rochefoucaud  ,  &dcla 
Rocheguyon,  pair  de  France ,  prince  de  Marlillac,  Sec  Se 
grand-mai tre  de  la  garderobe  du  roi ,  chevalier  de  lès  or- 
dres ,  Se  brigadier  de  fes  armées ,  né  à  Paris  le  19.  Se- 
ptembre 1690.  porta  d'abord  le  titre  de  comte  de  Monrt- 
gnac ,  Se  enfuite  de  Durerai  -,  Se  il  entra  dans  lefervicedc 
mer  en  qualité  de  garde  marine  en  1 707.  fit  la  même  an- 
née fa  première  campagne  fur  l'efcadre  du  chevalier  de 
Fotbin  i  fut  fair  en  fei  gne  de  vaiflèau  en  1 708.  Se  s'em- 
barqua fur  l'clcadre  qui  fit  voile  pour  l'EcoIIc.  En  1709.  il 
fut  fait  lieutenant,  Se  en  1 7 1  o.  capitaine  de  vaiflêau  ,  ,\  il 
fervit  en  cette  qualité.  Il  eut  au  mois  d'Août  171  a.  le  ré- 
giment de  cavalerie ,  vacant  par  la  mort  du  prince  de 
MatfiUac  fon  frere,  Se  i  la  tète  duquel  il  1er  vit  aux  lièges 
de  Douai ,  du  Qiiclhoy ,  Se  de  Bouchain.  Il  devint  duc 
de  la  Rocheguyon ,  Se  il  en  prit  le  titre  par  la  ceffion  que 
lui  en  fit  fon  pere  en  vertu  des  lettres  patentes  du  roi  don- 
nées à  Marli  au  mois  de  Février  17 13.  cV  regiftrecs  au 
parlement  le  quatre  Mars  fuivant.  La  même  année  il  fit 
la  campagne  en  Allemagne ,  Se  il  fervit  aux  lîéges  de 
Landau  &  de  Fribourg.  Le  roi  lui  accorda  la  forvivance 
de  la  charge  de  grand-maître  de  fa  garderobe ,  le  27.  de 
Septembre  17 1 8.  Se  U  le  nomma  l'année  fuivante  briga- 
dier de  les  armées ,  avec  rang  du  premier  Février  1719. 
Il  fervit  la  même  année  en  cette  qualirc  fur  les  frontières 
d'Efpagne  ;  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  16.  Mai 
1 718 .  Se  Ce  démit  au  mois  de  Novembre  fuivant  de  fon 
régiment  en  faveur  de  fon  frere.  Il  prêta  ferment ,  Se  prit 
féance  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  France  le  ai. 
Février  1719.  Ajoute*,  à  cet  article  édition  de  172s. 
que  à'Elifaketk-Marie-Lomife-Nic^e  de  Caylard  de  Toi- 
ni  d'Amboilc ,  (  Se  non  de  Calyar ,  comme  ti  efl  dit  dxns 
la  mime  édition  )  Ion  époufe,  il  aeuFrançoit,  né  le  31. 
de  Décembre  17 1 7.  baptifé  le  premier  Janvier  1718.0: 
mort  au  mois  de  Septembre  tuivant  ;  François,  prince  de 
Marfillac ,  né  le  ti.  Oâobre  1 710.  Se  mort  le  19.  d'Avril 
1711  ;  Louife-Elifoicth,  damoifclle  de  la  Rochefoucaud, 
née  le  a  i.  de  Septembre  1716.  Ajoutez,anfli dons r édition 
de  1 7  32.  qu'elle  fut  d'abord  dcfHnéc  pour  époufor  Cni 
de  h  Rochefoucaud ,  duc  de  la  Rocheguyon,  fon  oncle; 
mais  que  ce  feigneur  étant  mort  avant  i  accompliilèment 
de  ce  mariage ,  pour  lequel  on  avoir  obtenu  difpcnfe 
de  Rome,  elle  fut  mariée  le  18.  Février  173a-  avec 
Jean-Boptifle-Lonis-Frederic  de  Royc  de  la  Rochefou- 
caud ,  marquis  de  Roucy ,  lieutenant  général  des  galères 
de  France ,  qui  en  confédération  de  cette  alliance  fut  fait 
duc  il  Anville  ',  Marie  de  la  Rochcfoucaud ,  damoifclle 
de  la  Rocheguyon ,  née  au  mois  de  Décembre  1 718  ;  Se 
Adélaïde  delà  Rochefoucaud ,  damoilclle  de  Marlillac , 
née  le  IL  de  Janvier  17 11. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  SEIGNEURS 
de  Barbezibux. 

. 

Les  eorrelhont  &  additiont  qui  fnivent  regardent  feu- 
lement I édition  de  Ce  Diilionnaire  de  17*5. 

XVII.  Antoine  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de 
Barbezieux,  cVc.  Gilbert ,  grand  fénéchal  d'Auvergne , 
lifee.  grand  fénéchal  de  Guienne. 

XVIII.  François  de  la  Rochefoucaud,  Itfet  Charles 
de  la  Rochefoucaud....  Se  de  Françotfeàz  Longwic ,  UftX 
de  Longwy. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHAUMONT 
(S  de  Lancheac. 

XVIII.  Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  troifïémc  fils 
d'ANTOiNE ,  feigneur  de  Barbezieux ,  &c.  mariée  à  AtVf 
de  Polignac ,  feigneur  d'Adiac  Se  de  Landrol  en  Auver- 
gne ,  llfez.  feigneur  dAbdiac  Se  de  Lardeyrol  en  Au- 
vergne. 

XIX.  Jacques  de  la  Rochcfoucaud , 
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mont ,  Sec  Frtuçoù ,  luron  de  Mondas ,  Ufet  baron  de 
Monclar....  qui  epoufa  Domphine  de  Tallac ,  liiez  Dauphi- 
me  de  Tailiac...  Chaules-Ignace  ,  feigneur  d'Omcrac , 
Ufet.  (cigneur  d'Omcrrac...  mariée  à  Boit  ha  for,  (cigneur 
de  Chavignac  ,  Ufet.  feigneur  de  Chavagoac. 

XX.  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  (cigneur 
de  Chaumonr ,  cVc.  Se  Morte  de  la  Rochefoucaud , 
femme  de  Chrifiephe ,  comte  d'Apcher,  liiez  Philibert- 
Chriftephe ,  comte  d'Apchicr ,  ujtutet.  (cigneur  de  la 
Garde. 

Ce  qui  fuit  doit  être  ajoute' auffi  à  f édition  de  17  fi. 

XXII.  Jean-Antoine  de  la  Rochefoucaud, marquis  de 
Langhcac ,  feigneur  de  S.  Ilpice ,  Laftic ,  Se  Rochcgoud , 
époulâcn  169J.  Marie-lherefe de  Gticrin  de  Lugeac, 
fille  de  Gilbert  de  Gucrin  ,  baron  de  Lugeac  en  Auver- 
gne ,  comte  titulaire  de  Benil  en  Provence  a  (cigneur  de 
Poufols ,  du  Bulîïol  >  de  Mariât  ,  de  S.  Genex  ,  Se  en 
parric  de  la  Vaudicu>  Se  d'Aune-Francoife-Aimte  des  Ro- 
ches. Il  en  a  eu  Louis  Christophe  de  la  Rochefoucaud  , 
comte  d'Urfc,  qui  (ùir  ;  Se  une  fille  mariée  le  huit  Fé- 
vrier 17 18.  avec  Alexandre-Leuit  de  la  Tude  ,  mar- 
quis de  Gangcs ,  mort  a  Montpellier  vers  le  il.  Janvier 
1710. 

XXIII.  Louis-Christophe  de  la  Rochefoucaud  de 
Lafcaris,  comte  d'Urfc;,  marquis  de  Langheac  ,  hérita 
des  biens  de  la  mai  fon  d'Urfc  en  vertu  des  fubltitutions  » 
après  la  mort  de  Joftph-Marte  Lafcaris  ,  comte  d'Urfc 
fon  grand  oncle  maternel ,  arrivée  le  1  j .  Odobre  1714. 
Se  il  lui  (accéda  au(fi  dans  la  charge  de  grand  bailli  du 
pays  Se  comté  de  Forez.  Jl  fut  capitaine  dans  le  régiment 
de  cavalerie  de  la  Rochcguyon  >  dont  il.  fut  fait  mertre 
de  camp  au  lieu  du  feu  duc  de  la  Rochcguyon ,  par 
commiuiondu  15.  Novembre  1711.  Il  mourut  de  la 
pcritc-verolc  au  camp  près  de  Tortonnc  dans  le  Milanés 
le  (êpr  de  Janvier  17  ;  4.  dans  la  trentième  année  de  (on 
âge.  Ilavoit  été  marié  le  11.Septembre17z4.avcc  'feanne 
Camus  de  Pontcarré,  fille  de  Ntcolat-Pierre  Camus . 
feigneur  de  Pontcarré-les-Fonraines ,  Efves .  Ninvillc . 
Coigners ,  Sainte-Ofmanne ,  Sec.  Se  premier  préfident  du 
parlement  de  Normandie ,  *  maître  des  requêtes  hono- 
raire de  l'hôtel  du  roi ,  Se  de  Marit-Francoife-Muhelle 
de  Rragelognc  (a  deuxième  femme.  Il  en  laiflà  plulîeucs 
enfans , entr'autres Ag mit- Marte  de  la  Rochefoucaud, 
née  à  Paris  le  17.  Février  17  j  1. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  LORAC, 
&  de  Gondras. 

XX.  Charles-Ignace  de  la  Rochefoucaud  ,  qua- 
trième fils  de  Jacques,  (cigneur  de  Chaumonr, &c. 
Corrigez  ce  ont  fuit  dans  tt'dititn  de  t^jf.  époufà 
Claude-GutlUmine  du  Clufel,  fille  de  Louit  du  Clufcl , 
liftt.  épotifa  Claudt-GniUemtne  du  Cluzel ,  fille  de  Loua 
du  CIuzcl....  alliée  à  Pierre  de  Cordcboeuf ,  feigneur  de 
Bcauvergc ,  Ufet.  (cigneur  de  Beau  verger.  Ajontct.  auffi  à 
f édition  de  que  CkarUt-Louit  de  la  Rochefou- 

caud,marquis  de  Gondras.comtc  de  Magny,  avoir  époule 
Marte-Claude  de  Rcymond ,  de  laquelle  il  a  eu  deux  fil- 
les ,  dont  l'une  a  été  mariée  avec  le  marquis  de  Roche- 
baron  fon  coufin  i(Tu  de  germain ,  capitaine  de  cava- 
lerie dans  le  régiment  de  Sully ,  Se  l'autre  rcligiculc  en 
l'abbaye  des  Chalês  ,  diocèle  de  S.  Flour. 

XXII.  Charles-Ignace  de  la  Rochefoucaud  .marquis 
de  Rochcbaron ,  a  eu  de  Magdtltnt  d'Efcoubleau,  morte 
au  mois  de  Février  1710.  Chrifitue  de  la  Rochefoucaud, 
morte  à  fige  de  quatre  à  cinq  ans ,  le  neuf  Septembre 
il:  84.  Bénigne-Confiance  de  la  Rochefoucaud ,  née  le  u. 
Juin  i<J8t.  morte  religicufê  aux  filles  de  la  Vifïration 
Sainte-Marie,  rue  du  Bac  a  Paris,  le  10.  Septembre 
17a}.  après  z 4.  ans  de  profeffion  ;  Jofepb-  fean-Baptifte 
de  la  Rochefoucaud ,  né  i  Paris  le  t  z.  Mat  1 691  -,  Se  un 
autre  fils  qui  droit  l'aîné,  Se  marquis  de  Rochcbaron  , 
ci-devant  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Sul- 
ly ,  Se  qui  a  époufé  (a  confine  i(Tuc  de  germain ,  fille  de 
CliarUt-Louit  de  la  Rochefoucaud  >  marquis  de  Gon- 
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dras ,  comte  de  Magny ,  Se  de  Claude  oc  ivcymon 
donr  il  »  eu  un  fils ,  marquis  de  Rochcbaron ,  mort  de  la 
rougeole  au  collège  d'Harcourt  à  Paris ,  où  il  faifoit  (es 
études,  le  15.  Septembre  173a. 


BRANCHE  DES  BARONS  D'ARLES  t 
iS  det  comtet  de  Cousage. 

XXI.  François  de  la  Rochefoucaud,  comte  de  Cou^ 
(âge  ,  Sec.  qui  épotilâ  Louife  de  San-Mar(âl ,  Ufet.  qui 
époufa  Louife  de  Saint  M  .mu!.  Cette  cerreQitm  (3  ctllet 
aui/utveut  ne  regardent  que  f  édition  de  171; . 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  SURGERES , 
fartu  de  celle  det  marqutt  de  Montbndrx. 

XVIII.  François  de  la  Rochefoucaud ,  (cigneur  de 
Montguyon ,  Sec.  mariée  1  °.  a  Antoine  du  Châtclct,  fei- 
gneur de  Saint  Anund  8e  de  Circy ,  Ufet.  Se  de  Circy.... 
z  «  À  Loutt  de  Saint  George ,  (cigneur  de  Loupigné ,  Ufe 4 
feigneur  de  Loubigné....  femme  de  'fofiat  de  Brcmont , 
feigneur  des  Ans  ,  Ufet.  feigneur  d'Ars. 

XIX.  Isaac  de  la  Rochefoucaud ,  baron  de  M  on  ten- 
dre ,  &c.  Ajoutez  auffi  ce  qui  put  m  {édition  de  17  jj. 
Françoit ,  feigneur  de  Surgcrcs ,  Sec.  ajoutes,  dont  la  po- 
fterité  fera  rapportée  aprèt  celle  de  fou  frère  aïe:.  Après  le 
XXII.  degré,  Ufit. 

XX.  François  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur ,  mar- 
quis de  Surgcrcs  près  de  Rochefort  en  Aunix,  fécond 
(ils  d'ISA  ac  de  la  Rochefoucaud,  baron  de  Montcndrc,& 
à' Hélène  de  Fonlcquc  de  Surgeres,  époufa  Anne  Philip- 
picr ,  de  la  ville  de  Coignac ,  Se  en  eut  François-Char- 
les de  la  Rochefoucaud  de  Fonl'cque ,  marquis  de  Sur- 
gcrcs ,  qui  fuir  ;  Se  deux  filles  religieufes. 

XXI.  François -Charles  de  la  Rochefoucaud  de 
Fonfeque ,  feigneur  marquis  de  Surgcrcs ,  fut  marié  en 
1661.  avec  Anne-Char  ht  te-Fraufeuje  de  la  Rochefou- 
caud ,  d'Ediflâc ,  fille  de  Benjamin  de  la  Rochefoucaud, 
baron  d'Eftiilàc ,  Se  à' Anne  de  Villorreys.  Elle  mourut 
veuve  a  Paris  le  19.  Juin  17 10.  âgée  d'environ  (ôixante 
Se  douze  ans ,  Se  elle  fut  inhumée  le  lendemain  i  S. 
Sulpice.  Leurs  enfans  onr  été  CharUt-Frauçots  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  marquis  do  Surgeres ,  né  le  onze  Février 
1665.  qui  étant  lieutenant  de  vaillèaux,  quitta  le  (cr- 
vicc ,  Se  y  étant  enfuite  tentré ,  fut  fait  capitaine  de  vait 
féaux.  Il  mourut  au  mois  de  Décembre  17 14.  (ans  en- 
fans de  Fraufoife  Chabot  de  Jarnac  (à  femme  ,  fille  de 
Louit  Chabot  $  comte  de  Jarnac ,  Se  de  Catherine  de  la 
Roche- Bcaucourt  ;  François  de  la  Rochefoucaud ,  mar- 
quis de  Surgeres,  qui 'fuit;  Se  Alexandre- Benjamin  delà 
Rochefoucaud ,  baptilè  pour  les  cérémonies  à  l'âge  de 
quatre  ans ,  dix  mois  vingt-huit  jours ,  le  1 5 .  de  Janvier 
167a.  Se  mort  a  Paris  le  huit  Avril  fuivant. 

XXII.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  mar- 
uis  de  Surgeres  >  né  le  14.  Février  166a..  fait  chevalier 

ordre  militaire  de  (ainr  Louis  en  1699.  Se  capitaine 
de  vaillèaux  en  1701 .  acheta  de  (on  frère  aîné  la  terre  de 
Surgcrcs ,  cV  fes  autres  biens ,  en  payant  (es  créanciers , 
Se  moyennant  une  penfion.  Il  epoufa  en  1704.  Angélique 
Lée ,  veuve  de  Françoit  Lucas  de  Dcmuin ,  capitaine  de 
vaiflcauxll  en  a  eu  Charlet-Fraucott  delà  Rochefoucaud, 
né  le  premier  Septembre  170  j .  Se  mort  en  1 7  z  o  ;  Auue- 
Loui/t  de  la  Rochefoucaud ,  née  le  z  t .  Décembre  1 706. 
Se  mariée  par  conrrar  du  10.  Septembre  17  a  4.  avec  Char- 
Ut  Germanie  le  Martin ,  comte  de  Nuaillé ,  Se  de  Fer- 
rieres  >  colonel  d'infanterie,  &  brigadier  des  armées  du 
roi  -,  Sufanne -Charlotte  de  la  Rochefoucaud ,  née  à  Paris 
le  14.  Janvier  1708.  Se  baptifèe  le  lendemain  à  faint 
André  des  Arcs ,  morte  fix  mois  aptès  ;  Alexandre-Ni- 
colas de  la  Rochefoucaud ,  marquis  de  Surgcrcs ,  qui 
fuir  ;  Auguftt  Magdelene  de  la  Rochefoucaud  .  née  le 
zz.  Juillet  1710.  Se  morte  en  17 zo  \  Se  Ifaac-Charlet  de 
la  Rochefoucaud  ,  né  le  10.  Mai  171a. 

XXIII.  Alexandre-Nicolas  de  la  Rochefoucaud  » 
marquis  de  Surgcrcs,  né  le  a9.  Janvier  1709.  raoulquc- 
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taire  de  la  garde  du  rot  en  1728. enfuite  gûidon  de  ta 
compagnie  des  gendarmes  d'Anjou  ,  flic  nommé  capi- 
taine-lieutenant de  celle  des  chcvaux-legers  de  la  Reine  le 
25.  Mars  17)4-  H  a  été  marié  le  19.  Juillet  171 8-  avec 
JetuiHt-Thertfe  Flcuriau  de  Morville ,  née  le  17.  Dé- 
cembre 1711.  fille  de  feu  Charles- fea»-BaptifteY\mtaa, 
comte  de  Morville ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon 
d'or.miniftrc  d'état ,  ci-devant,  feercraire  d'état,  &  de 
CharUttt-Elifaketh  de  Vienne.  Il  en  a  eu  un  premier  fils 
mort  au  berceau  ;  Se  un  fécond  fils  né  au  mois  de  Septem- 
bre i7Jh 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  ROISSAC. 

La  cerrtîlun  (S  l' bastion  qm  fuit  regarde  feulement 
t édition  de  172$. 

XVIII.  Louis  de  la  Rochefoucaud ,  quatrième  fils  de 
Louis  .feigneur de Montcndre ,  Sec.  Se  fudith  de  la  Ro- 
chefoucaud, Sec.aJouut.qucUe6pouûi  en  fécondes  noces 
Renaud  de  Pons .  marquis  de  Thors ,  &  q *'ellc  mourut 
à  Ucrcchc  en  Mars  !?*}• 

XX.  Louis  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  de  Roiflâc , 
&c.  alliée  à  N.  de  Pont ,  comte  de  Rochcfort ,  lift*. 
comte  de  Roquefort* 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  BAYER  S 
&  de  la  Berceau. 

Reforme*.  an(fi  (Uns  t édition  de  17 et.  le  dernier  de- 
gré" de  cette  branche  asnfi  qu'il  fuih 

XX III.  Matthieu  de  la  Rochefoucaud,  Icigneur  mar- 
quis de  Bavcrs,né  à  Paris  le  trois  Juillet  1660.  d'abord  en- 
fcigne  de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  Dauphin  . 
enfuite  capitaine  dans  celui  de  Navarre,  puis  en  1^92. 
colonel  du  régiment  d'Olcron ,  donc  il  fc  démit  au  mois 
de  Décembre  1701.  en  quittant  le  fer  vice  ,  mourut  à 
Paris  le  ta.  Juin  1711.  dans  la  (bixante  c<c  unième  année 
de  fon  âge ,  Se  fut  inhumé  le  lendemain  a  S.  Jacques  du 
Haut-Pas  fà  paroiflê.  Il  avoir  été  marié  au  mois  d'O&o- 
bre  1704.  avec  Marie-Anne  de  Turmenyes ,  remariée  en 
1711.  avec  G  m- André  de  Laval,  marquis  de  Lczay  ,  & 
de  Magnac  ,  comte  de  la  Bigcoricrc  ,  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie ,  Se  fille  de  f ion  de  Turmenyes ,  fei- 
gneur de Noinrel ,  Prcfles,  Boucs,  Sec.  confeillcr d'état, 
&  garde  du  rréfor  royal ,  Se  de  Marie- Anne  le  Bel.  Il  eut 
d'elle  Jtan-Françou  de  la  Rochefoucaud ,  né  le  huit  Se- 
ptembre 1706.  mort  en  bas  âge  -,  Louis  de  la  Rochefou- 
caud ,  né  le  29.  Janvier  1708.  Se  mort  le  16.  Août  de 
la  même  année  ;  Louife-Françotfe  de  la  Rochefoucaud , 
âgée  de  fepe  ans  Se  demi  le  as.  Juillet  17 11  ;  Se  Matthieu 
ex  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  marquis  de  Baycrs ,  né  à 
Paris  le  18.  Novembre  1714.  Se  vivant  le  au  Juillet 
1711. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'ORBE', 
de  Momont,  &c.  puînés  des  fesgueurs  de  Bayerî. 

Il  faut  refermer  cette  branche  ,  asnfi  qu'il  fuit,  dans 
Ut  deux  dernières  éditions  de  ce  Ditliomuure. 

XX.  François  de  la  Rochefoucaud/eigneur  d'Orbé,du 
Chaftcnrc ,  de  Momont ,  Maignac ,  &  Barros ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  Se  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre ,  fécond  fils  de  Louis  de  la  Rochcfoucaud,che- 
valier  de  l'ordre  du  roi,  feigneur  de  Baycrs ,  la  Bergerie , 
Loumée,  la  Vallée,  Se  la  Forêt,  Se  d'Angélique  GtfJier  de 
Puygarrcau,  fut  marié,  i°.  par  contrat  du  10.  Mai 
1607.  avec  Bertrsmde  des  Aagcs ,  fille  de  François  des 
Aages ,  feigneur  de  Magncvillc ,  Dardaine  Se  de  Ruelle , 
enfeigne  de  la  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes 
du  baron  de  Vailhac ,  Se  de  Renée  des  Aages  :  Se  a",  avec 
la  fille  du  fleur  de  Reaux  ,  avocat  du  roi  en  Engoulèmc , 
donc  il  eut  une  fille.  De  la  première  il  eut  Pierri  de  la 
Rochefoucaud ,  feigneur  de  Momont,  qui  fuit  ;  Se  Phi- 
lippe de  la  Rochefoucaud. 

XXL  P«£Kiu  de  la  Rochefoucaud ,  chevalier  de  l'or- 
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dre  du  roi ,  feigneur  de  Momont ,  Maignac ,  Se  Barros , 
époutâpar  contrat  du  16.  Janvier  1636.  Catherine  de 
Chaumont ,  fille  d'Emerj  de  Chaumont ,  chevalier ,  fei- 
gneur baron  du  Cluzcau ,  Momay ,  Beignes ,  Se  le  Pi- 
gné  >  Se  de  Francnfe  du  Grenier  ;  Se  il  en  eut  François 
de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Momont ,  qui  luit  -, 
Pierre  de  la  Rochefoucaud,  mort  fans  pofterité  le  19. 
Mars  1719  i  Jean-Baptifte  de  la  Rochefoucaud ,  mort  en 
Flandres  en  1667  ;  Louife  de  la  Rochefoucaud ,  rdigieufe 
Bénédictine  à  Niord  j  Se  Angélique  de  la  Rochefoucaud» 
morte  fille  en  1715. 

XXII.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  deuxième  du 
nom ,  (èigneur  de  Momont ,  Maignac  ,  ce  Barros ,  fit 
partage  avec  Pierre  de  la  Rochefoucaud ,  fon  frerc,  le 
quatre  Avril  jûCs.  Il  avoir  époufé  par  contrat  du  huit 
Mars  1660.  Marte- Eleonore  Cheinel ,  fille  de  fofias 
Chefhel ,  chevalier ,  feigneur  de  Châtcau-Cheincl ,  Ei- 
coyeux ,  Fourras ,  Reaux ,  S.  Maurice, Se  Ménac ,  Se  de 
Marie  de  Polignac  d'Efcoycux.  Il  laiflâ  d'elle  François- 
Joseph  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Momont ,  gui 
fuie  ;  Ltuis  de  la  Rochefoucaud ,  mon  religieux  de  l'or- 
dre de  Grandmont  ;  Le-uife  -,  Marie-Eleonor  de  la  Ro- 
chefoucaud, née  le  19.  Avril  167t.  reçue  au  nombre  des 
demoiicllcs  de  S.  Cyr ,  le  cinq  Juin  1688.  Se  morte  en 
cette  mai  (on  ;  Se  Jean  de  la  Rochefoucaud ,  deuxième 
fils ,  qui  époufà  Marie- Eltfabeth  Menaud ,  fille  de  Clé- 
ment Mcnaud ,  écuyer ,  fleur  de  Bois-Renaud  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  &  de  Françoife  du  Bois ,  de  laquelle 
il  eut  Pitrre-Jease-François  de  le  Rochefoucaud  ,  ne  en 
1595.  mort  moine  de  l'ordre  dç  Grandmont ,  en  1 7 1 7  \ 
Marie- Angélique  de  la  Rochefoucaud ,  née  en  1 698.  rc- 
ligicufe  holpiralicrc  à  Engoulèmc  ;  Clément  de  la  Roche- 
foucaud ,  feigneur  de  Maignac ,  né  en  1700.  non  marié 
en  1719  ;  Marie-Refe-CbarUttede  la  Rochefoucaud,  da- 
moifellc  de  Maignac ,  non  mariée  en  1 729  s  Se  Louis  de 
la  Rochefoucaud ,  mort  en  bas  âge.  . 

XXIII.  François-Joseph  de  la  Rochcfoucaud,fêignrar 
de  Momont ,  Maignac,  &  Barros ,  capitaine  au  régiment 
de  Navarre,  tut  marié  en  1685.  avec  Anne  Thomas, 
fille  de  je  an  Thomas,  écuyer ,  fieur  des  Breton  niera, 
confeillcr  garde  des  fecaux  au  préfîdial  d'Engoulcme ,  Si 
de  Marie  Grêlon ,  Se  il  en  eut  Jean  de  la  Rochefoucaud , 
feigneur  de  Momont ,  qui  fuit  ;  Francott-V lUorm  de  la 
Rochefoucaud ,  non  marié  en  17  2  9  Se  Marie- Anne  de 
la  Roctcfoucaud  ,  mariée  avec  Jean  de  Ravard  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  S.  Amand ,  ci-devant  capirainc  dans 
le  régiment  de  Bearn. 

XXIV.  Jean  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Mo- 
mont, Maignac ,  Barros ,  Chetarniac,  Chaumont,  Si 
Curfac ,  reçu  chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel ,  &  de  S.  Lazare  de  Jerufalem ,  le  fîx  Fé- 
vrier i70j.époufâcn  171a.  Marie- Marguerite  desEf- 
caud  ,  fille  de  Gabriel-François  des  Efcaud  ,  chevalier , 
feigneur  du  Vivier ,  Se  de  Charlotte  de  la  Place.  De  ce 
mariage  font  venus  Marse-Rofe-Charlotte  de  la  Roche- 
foucaud ,  née  le  10.  Mai  171a  ;  François- Jean-Charles  de 
la  Rochefoucaud,  née  le  10.  Mai  1714  5  Ltm/ede  la  Ro- 
chefoucaud ,  née  le  14.  Mai  17  2  5  ;  Catherine-Htpfolyee  de 
la  Rochefoucatid.néc  le  2  2  Mai  1 7  2  6  ;  Franfois-foftph  de 
la  Rochefoucaud ,  né  le  7.  Août  1 727  ;  Se  Louife-Mar- 
gmerite  de  1a  Rochefoucaud,  née  le  fix  Octobre  17*8» 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  NEVILLl 
Li  Nobie. 

Ajoutez,  auffi  Ce  qui  fuit  à  t 'édition  de  17  if. 

XXIL  Antoine  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  de 
Neuilli-le-Noble ,  Se  Renée  de  Saintc-Marrhe  fa  femme 
onr  eu ,  outre  les  deux  fils  mentionnés  dans  la  généalogie , 
trois  filles ,  l'une  religieufe  aux  Urfulines  de  Loches ,  vi- 
vante en  1 7 1 6  ;  une  autre  mariée  dans  la  famille  de  Fa- 
mée ;  Se  la  froifiéme  mariée  avec  Bernardin  Gigaulc  de 
Bcllcfonr ,  capitaine ,  puis  meftre  de  camp  de  cavale- 
rie, exempt,  Se  enfuite  enfêigne  des  gardes  du  corps 
du  roi ,  mort  le  neuf  Mars  17». 
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XXIII.  Paux-Louu  l'Hennite  de  la  Rochefôucaud  , 
feigncur  de  Neuilii-lc-noble ,  de  la  Chancre ,  &  de  la 
Bertaudiere ,  bapeifé  en  la  paroiffe  de  Neuilli-le-noble  , 
diocèfê  de  Tours,  i  l'âge  d'environ  un  an,  le  8-  Odo- 
bre  1663.  d'abord  lieutenant,  puis  capitaine  au  régi- 
ment du  Maine  en  i6gi.  fut  cftropié  a  la  bataille  de 
Flcurus  en  1690.  d'un  coup  de  moufquct  à  la  cuiHc  ,  ce 
qui  l'obiigra  de  le  retirer  du  (ervice ,  après  avoir  obte- 
nu une  pciffion.  Il  mourut  le  «.  Juillet  17  i6.au  loir. 
11  avoit  epoufe*  par  contrat  du  6.  Août  1708.  Je  Anne 
Gruter ,  fille  Se  héritière  de  Jean-Geerget  Gruter ,  che- 
valier fèigneur  de  Chanflêuil ,  &  de  Vcrdcrin  ,  mettre  de 
camp  de  cavalerie ,  Se  à' Hélène  de  Canon.  Elle  mouxtft 
le  même  jour  que  fon  mari  le  matin.  Leurs  cnfans.furent 
Cjr-Sdveftre-Louis  de  la  Rochefoucaud,né  le  1  3 .  Janvier 
17 10.  mort  jeune  i  Mdrie-Anne-Julie  de  la  Rochcfou- 
caud,  née  le  17.  Mars  171 1.  Se  nommée  au  mois  de 

ianvicr  1716.  pour  être  reçue  au  nombre  des  demoifcl- 
s  lie  S.  Cyr  ,  morte  depuis  ;  Jeanne-Françoife-Amoi- 
nettt  de  la  Rochefôucaud  .  née  le  5.  Septembre  1711. 
reçue  â  S.  Cyr  le  10.  Juillet  1 710.  Se  enluke  mife  par  la 
princefle  de  Conti ,  troifiéme  douairière ,  dans  l'abbaye 
de  Bcaumont-lès-Tours ,  d'où  elle  fut  tirée  Se  mariée  à 
Vcrcr  près  de  Tours  chez  le  duc  d'Aiguillon  en  pcéfènce 
de  la  même  princeflè  au  mois  d'Octobre  17)1.  avec 
Jean ■-Etunne  de  Blancs ,  appellé  le  comte  de  Mânes,  che- 
valier d'honneur  héréditaire  au  confeil  fuperieur  de 
Rouffillon  -,  Se  un  deuxième  fils ,  lêigneur  de  Ncuilli-lc- 
noble,  de  la  Châtiere ,  Sede  la  Bcrraudicre ,  mort  d'une 
fluxion  de  poitrine ,  a  l'âge  de  1 7.  ans  ■  vers  le  commen- 
cement du  mois  de  Février  1731.  par  fa  mort  la  com- 
teflè  de  Blancs  là  feeur  reeneillir  les  biens  de  cette  bran- 
che. 

ROCHEFOUCAUD  (  Alexandre  de  la  )  prieur  de  S. 
Martin  en  Vallé,  &C.  Dans  t édition  du  Mor en  de  1732. 
eut  lie*  deSck  pape  qui  ravoir>prevcnu ,  lift*.  Se  le  pape 
que  l'on  avoit  prévenu. 

ROCHELLE.  (  la  )  Ajoutez,  à  ce  que  ttn  a  dit  de  cette 
Ville  dans  les  éditions  dot  DUJtmnaire  de  17  Jj.  (S  de 
j  7  32.  qu'on  y  a  érigé  une  académie  royale  pour  les  bel- 
les lettres  en  17)4.  lous  la  protection  de  M.  le  prince  de 
Conti.  Ou  met  la  reddition  de  cette  ville  le  19.  d'Octo- 
bre 1618.  ce  fut  le  23. 

ROCHESTER  (  l'évêché  de)  en  Angleterre  fut  fondé 
par  le  faint  moine  Auguftin  en  l'année  604.  Saint  Jufte 
fut  (on  premier  évëque ,  «dès  la  même  année  ,  ou  en 
606.  Il  eur  pluiïeurs  lucccueurs  illufrres.  Mats  cette  égli- 
fc  changea  de  face  dans  le  XVI.  (îécle  ,  comme  prcfque 
toute  l'Angleterre  qui  prêta  l'oreille,  d'abord  au  Ichiunc 
&  enfuite  i  l'hérefie.  Quelques  auteurs  ont  footenu  qu'il 

Ea  eu  une  véritable  fucceffion  d'évèques  dans  cette  égli- 
,  comme  dans  le  refte  de  ce  Royaume.  Ceux  qui  ont 
gouverné  le  fiége  de  Rochcftcr  depuis  la  prétendue  ré- 
forme font ,  félon  l'ordre  chronologique , 

Aoi  Oc  J.  C. 

1547.      Ni  col, is  Ridlcy,  profefleur  en  théologie» 

évêque  de  Londres  en  1550. 
«550.       Jean  Poyncl ,  profefleur  en  théologie .  &  de- 
puis évêque  de  Vinchcfter. 
>5Ji.       Jean  Scory  ,  nommé  â  l'évêché  de  Chi- 

chefter  en  15  j  1.  Le  fiege  demeura  alors  vacant 

pendant  trois  ans. 
1 5  5  4.      Maurice  Griffith ,  bachelier  en  théologie , 

mort  en  15  58. 
1559.      Edmond  Gheaft ,  bachelier  en  théologie, 

nommé  a  l'évêché  de  Sali/bury  en  1571. 
1571.      Edmond  Freacke ,  proreflèur  en  théologie  , 

fut  nommé  â  l'évêché  de  Norwich  en  1  j  7  5 . 
'575-       Jean  Ken ,  profefleur  en  théologie,  nommé 

à  Pévêché  de  Saliioury  en  1577. 
1577.       Jean  Joung  ,  pofeflèur  en  théologie ,  mort 

en  1605. 

lCo<.       Guillaume  Barlon  ,  profeneur  en  théologie 

\r 
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tioS.      Richard  Neyle,  profefleur  en  théologie , 
fur  en! turc  évêque  de  Lichficld  &  Convenry. 
Jean  Buckcridge  ,  profefleur  cri  théologie. 


1S10. 


1É18. 


Se  enfuite  évêque  1 

Walter  Curie,  profefleur  en  rhéologie,  Se 
depuis  nommé  à  l'évêché  de  Bath  Se  Wells. 
1 619.       Jean  Bowlc ,  profefleur  en  théologie ,  mort 
enifij7< 

1637.      Jearf  Warner,  profeneur  en  théologie* 

mott  en  1666.  âgé  de  86.  ins. 
i666>       Jean  Dolbcn  ,  profefleur  en  théologie  i 

nommé  enfuite  â  l'archevêché  d'York  en  16  8  3 . 
1683.       François  Turner ,  profefleur  en  théologie» 

depuis  évêque  d'Ely. 
1684-       Thomas  Sprat ,  profefleur  en  thcologie,célc- 

brepar  fesécrits,morteni7i  3  .CbercbeiSPRATé 
1713.  François  Atterbury,  profefleur  en  théolo- 
gie. Ayant  été  aceufé  de  trahifon ,  il  fur  dépofé ,  empri- 
(onné ,  &  enfuite  banni  de  l'Angleterre.  Il  a  demeuré 
long-temsen  France ,  Se  fur-tout  â  Paris  où  il  mourut 
fubitement ,  âgé  de  69.  ans ,  le  4.  de  Mars  1 7  3 1.  C'étoit 
un  fort  bel  efprit ,  qui  avoit  beaucoup  de  belles  lettres  > 
ami  des  fçavans ,  Se  rempli  lui-même  d'érudirion.  En 
1734.  on  a  imprimé  en  anglois  deux  vol.  tn-s°.  con- 
tenant vingt-quatre  des  fermons  de  ce  prélat.  L'éditeuf 
eft  Thomas  Moor ,  docteur  en  théologie,  fon  chapelain. 
M.  Attetbury  avoit  laiflë  un  bien  plus  grand  nombre  do 
fermons  \  mais  comme  il  avoit  marqué  dans  un  écrit  * 
que  l'on  a  ttouvé  parmi  tes  papiers ,  qu'il  n'y  avoit  que 
Ceux-là  qui  lui  pai  oiflôient  dignes  d'être  donnes  au  pu- 
blic ,  on  a  brûlé  tous  les  autres.  Son  corps  a  été  t:  .im- 
porté en  Angleterre  Se  inhumé  â  Wcftmunfrer  dont  il 
étoit  doyen.  On  a  plufieurs  de  Ces  lertres  écrites  en  la- 
tin dans  le  recueil  de  pièces  fngirives  de  l'abbé  Gra- 
ocr. 

ROCOLLES.  (  Jean-Baptifte  de  )  Suppléée,  cet  articl» 
i  celtes  tint  eft  (Uns  le  Morers.  Jean-Bapiiftc  de  Rocolles 
fut  dans  fa  jeunefte  chanoine  de  S.  Benoît  â  Paris ,  Se 
s'appliqua  particulièrement  i  l'étude  de  l'hiftoire.  En 
1660.  il  donna  une  édition,  augmentée  de  plus  d'un 
tiers  ,  de  la  Defcrsptien générale  dm  monde  par  Daviry  , 
en  ilx  volumes  in-folio.  Il  Ce  qualifioit  alors  cenfeiller  (*t 
aumônier  dm  roi,  flf  biftoriographe  deptmajefté.  En  r<><>4. 
il  publia  une  întroduflien générale  a  thiftotre  ,  qui  a  été 
cltitr.ee.  Il  le 'retira  â  Genève  en  1 671.  Se  y  embraflà  la 
religion  prétendue  réformée.  De- là  il  pana  en  Allema- 
gne ,  Se  s'arrêta  à  Berlin* où  il  Ce  maria.  Il  fut  nommé 
hiftoriographe  de  fon  airelle  électorale  de  Brandebourg. 
Ne  trouvant  pas  fon  compte  en  ce  pays-li,il  vint  en  Hol- 
lande ,  Se  publia  un  Abrège' de  Chsjtotre  de  t  empire  d'Aï* 
lemaene  ,  où  il  fe  qualifie  hsflorugrmphe  de  Frstnce  &  de 
Bremdtkeurg.  Après  la  paix  de  Nimegue  en  1678.  il  re- 
tourna en  France ,  Se  rentra  dans  l'Eglilé  Catholique.  Il 
fit  imprimer  â  Paris  les Impoflenrt  tnfignes ,  oh  FHtftoirt 
de  ptmfiemrs  hommes  de  né  suit ,  ft  ferait  &  impoftemrt , 
i}ui  ont  ufmrpéU  sjmalstéd' empereurs ,  &c.  Et  les  Amours 
et Anttochus  prince  de  Sjrse  ,  <[*  de  la  reine  Stratenice. 
L'envie  de  changer  de  religion  Payant  encore  pris ,  il  alla 
trouver  M.  Bafnaee  mimftrc  â  Rouen  ,  qui  lui  facilita 
les  moyens  de  palier  en  Hollande.  Il  y  publia  en  168  3« 
la  Vu  dm  fultan  G  émet ,  Se  ['Hiftoire  véritable  du  Cal- 
vinifme ,  ou  Mémoires  bifteritptes  touchant  la  réforma* 
tiou,  eppefés  À  thsftotre  duCakiimifmede  M.  Maimionrg. 
En  1 684.  il  donna  un  livre  intirulé ,  Vienne  deux  fois  afi 
fiegéepar  les  Turcs  en  tf*9.  (S  en  1 6  S  j.  avec  des  refte* 
xi  on  s  fur  la  maifen  d'Autriche ,  &  fur  la  putjfoJtce  Otto* 
moue ,  Se  un  autre  ouvrage  qu'il  intitula ,  La  fortune  noi- 
râtre de  plufieurs  princes  (S  ponds  fugueurs  de  tentes  na- 
tions depuis  environ  deux  fieeles.  Enfin  dégoûté  des  pays 
étrangers ,  il  retourna  en  France  pour  la  deuxième  fou, 
Se  mourur  en  1696.  Les  uns  dilént  que  ce  fut  à  Paris  > 
d'autres  que  ce  fur  â  Beziers.  Comme  il  avoit  dit  dans  fon 
Hiftoire  du  Calvtnifme que  Marot  avoit  été  page  du  fei- 
gneur  Nicolas  de  Neuville  qui  fut  le  premier  (ècreraire 
d'état  de  la  famille,  Si  qu'il  «voit  dédie  à  ce  faigneut 
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Une  de  Ces  poefies  Citas,  le  titre  de  Tenait  de  Cupide ,  da- 
tée de  Lyon  le  i  j.  de  Mai  15  38-  M.  Bayle  dans  l'article 
de  Maror  nia  qu'il  eut  été  page  d'un  Nicolas  de  Neuf- 
ville  feerctaire  d'état ,  &  douta  que  Maroc  eut  dédié 
Ion  temple  de  Cupido  à  Nicolas  de  Ncufvillc,  fur  quoi  il 
reprend  allez  fortement  de  Rocollcs.  C'eft  néanmoins 
Bayle  qui  s 'cft  trompé.  Qn  trouve  cette  épîrre  dédica- 
toirc  dans  l'édition  de  Maroc  faite  i  Niort  chez  Tho- 
mas Portait  en  1 5  96.  Dans  une  édition  de  Paris  de  1$  40. 
chez  Jehan  Bignon ,  00  trouve  Vépttre  dédteuteire  i  mef- 
firc  NiceUs  dt  NeufvilU ,  ehevdter ,  feigne  ht  de  ViUervi. 
*  Mémetrcs  du  terni.  M.  Deûnaifcaux,  net  et  fur  Ut  lettres 
de  Béjle,  t.  1.  (f  3. 

ROCROI ,  ville  de  France ,  Sec.  Ajeutez.que  Henri 
de  Bcdë ,  heur  de  la  ChapcLU-Milon  a  fait  une  relation 
de  ce  qui  s'eft  paûe  dans  les  campagnes  de  Rocroi  en 
1 64  j .  &  «644.  Ce  morceau  d'hiftoirc  qui  paûe  avec  rai- 
fon  pour  un  chef-d'œuvre ,  a  été  planeurs  fois  imprimé. 
II  Ce  trouve  en  particulier  au  tome  1.  du  choix  des  pièces 
recueillies  par  M.  delaMonnoyc. 

RODE  (  la  J  abbaye  de  l'ordre  de  Cîtcaux  au  dioeele 
de  Ciltrcs.  Elle  a  plus  l'air  d'un  château  que  d'une  mai- 
fon  religieufe.  Audi  n'étoit-clle  origioaircraent  qu'une 
grange  de  l'abbaye  d'ArdorclIc  fondée  pat  Cécile  vicom- 
te Ile  de  Bezicrs  l'an  112).  dans  une  aflrcuic  folitude  du 
diocclc  de  Lavaur.  L'abbaye  ayant  été  ruinée  dans  le 
XVI.  fiécle  par  les  hérétiques ,  qui  ont  fait  tant  de  rava- 
ges en  France ,  Se  une  partie  des  religieux  avec  leur  ab- 
bé ,  ayant  été  tués  Se  jettés  dans  un  puits ,  ceux  qui  ref- 
terent ,  fc  retirèrent  i  leur  grange  de  la  Rode,  où  ils  Ce 
bâtirent  une  maifen  qui  a  quatre  pavillons  en  pointe  Se 
un  cloître  au  milieu.  L'abbaye  d'Ardorclle  ou  de  la  Ro- 
de ,  ne  laide  pas  que  de  rapporter  encore  à  l'abbé  corn- 
mendataire  environ  trois  mille  livres  par  an. 

RODOLPHE  (  Jean  )  doyen  des  pafteurs  de  Péglifo 
de  Berne ,  Se  profcLTcUr  en  théologie ,  né  à  Zoffinguc  le 
4.  Octobre  1646.  de  Maurice  Rodolphe,  membre  du 
grand  confeil  de  Zorfingue ,  Se  afleflèur  de  la  juftice,  Se 
de  Véronique  Schxrer ,  commença  les  études  dans  le 
lieu  de  fa  naiflanec  Se  les  continua  a  Berne ,  où  il  fut  re- 
çu mini  lire  en  167 1 . 11  fit  quelques  voyages  dans  Icfqueb 
il  fc  lia  avec  pluficurs  fçavans  ,  entre  autres  avec  Tana- 
quil  le  Fevre ,  perc  de  la  célèbre  madame  Dacier ,  avec 
Hobbes ,  Lighfoot ,  &  fur-tout  Lamius.  Ce  dernier  lui 
cnlcigna  les  mathématiques,  Se  par  reconnoillânce  Ro- 
dolphe lui  apprit  l'hebreu  qu'il  poflèdoit  bien.  Ce  Iça- 
vant  demeuta  aûcz  long-teins  i  Saumur  à  cautê  des  ha- 
biles gens  qu'il  y  trouva.  De  retour  i  Berne  en  1 674-  »' 
fut  fait  pafteur  de  1  eglife  de  Seen.  Il  epoufa  peu  après 
Sulanne  Scitcr  dont  il  a  laiiïé  un  fils  qui  matchc  fur  les 
traces  de  (on  perc ,  &  une  fille.  En  1636.  il  dilputa  pu- 
bliquement pour  la  chaire  d'hebreu  &  de  morale,  qu'il 
emporta.  Il  padà  en  1 638*  à  la  chaire  de  la  catéchcfc , 
cV  en  1697.  i  celle  de  profedeur  des  controverfes.  En 
1 700.  il  eut  l'emploi  de  profedeur  en  théologie  polît  i  vc. 
Enfin  en  1716.  il  fut  doyen  des  pafteurs.  Il  mourut  au 
mois  de  Septembre  17 1  g.  George  Altman  fit  fonoraifon 
funèbre.  On  a  de  Jean  Rodolphe  ,  Ethica  en  deux  Ht 
»res ,  à  Amftcrdam  en  1 696.  tous  le  nom  de  Philurtttt. 
Anedjfu  cutecheftet  Heidelkergtnfit  avec  un  commen- 
taire théologique.  On  a  traduit  &  imprimé  cet  ouvrage 
en  allemand.  Un  dialogue  latin  fur  cette  queftion ,  Au 
ufqtte  adeo  mceff  fit  miniftrum  ecclejU  ejfe  reçenitum ,  Se 
une  théologie  chrétienne ,  en  latin ,  à  Berne  17 14.  Des 
Diflcrtations  théologiques  Se  philofophiqucs  en  latin. 
On  a  encore  de  lui  un  volume  de  fermons  en  allemand , 
imprimé  en  17 19.  après  la  mort  de  l'auteur.  *  Ftjez  la 
Bibliothèque  de  Brème  pour  l'année  17ao.cn  latin ,  Sec. 

RODON.  (  David  de  )  Ajeutex.  i  ce  au:  te*  en  »  du 
ditntce  Dtilieunnire  det  édifient  de  172s.  (S  4e  1731. 
que  de  Calviniftc  il  fc  fit  Catholique  en  1 6  j  o.  Se  qu'il  re- 
tourna dans  la  fuite  au  Calvinifmc.  Ce  fut  en  1 66  3 .  qu'il 
fut  banni  de  France,  non  en  1661.  Gui  Allard ,  dans  fa 
Bibliothèque  de  Dauphiné ,  ajoure  que  David  de  Ro- 
doa  a  fait  une  phitofophic  en  latin ,  des  traités  de  la  la- 
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mierc  de  la  raifoh  ,  contre  les  Athées ,  Se  deux  diflêrr** 
rions ,  l'une  fur  les  atomes ,  l'autre  fur  la  liberté ,  outre 
fon  ttaité  De  fuppofite  &  ton  Temheau  de  U  Meffe ,  dont 
on  a  parlé  dans  le  Morcri.  Ce  fut  ce  livre  qui  le  fit  ban- 
nir de  France  en  166).  Le  roi  ordonna  que  ce  mauvais 
ouvrage  fut  brûlé  à  Nîmes  où  l'auteur  demeurait.  Il 
condamna  les  libraires  à  mille  livres  d'amende ,  défendit 
de  donner  â  chacun  des  collèges  des  prétendus  Réfor- 
més le  titre  de  collège  royal ,  Se  de  faire  imprimer  au- 
cun ouvrage  fans  pctmiiliun  de  quelque  juge  royal,  Se 
fans  l'approbation.  De  Rodon  mourût ,  félon  le  même 
Allard,  vers  1670. 

•  ^  RODRIGUEZ  (  Alfonfc)  Jéfuitc ,  Sec.  Aieutttqu'l 
naquit  à  Valladolid  en  1516.0*  dit  fw'il  fut  recteur  de 
Monterai  en  Galice  :  c'eft  une  fonte ,  ce  fut  à  Monnllc 
dans  la  ptovince  de  l'Ahdalouue.  SzPrMujtiedauiUper- 
feUieu  chrétienne ,  cft  un  bon  ouvrage ,  aux  hiftoriertes 
près  que  l'auteur  aurait  dû  épargner  à  fes  lecteurs.  Cet 
ouvrage  cft  écrit  en  cfpagnol ,  Se  l'on  en  a  plultcurstta- 
du&onsfrancoilcsi  la  première  de  1611.  écrite  dans  on 
langage  Se  dans  un  ftyle  qui  en  faifoit  fouhaiter  une 
nouvelle.  Audi  en  a-t-on  imprimé  depuis  quatre  :  une  à 
Lyon  en  1 667.  deux  à  Paris  en  1670.  Se  1 674.  La  der- 
nière de  ces  trois  -,  que  l'on  attribue  à  Mrs  de  Port- 
Royal  ,  cft  plutôt  une  compilation  qu'une  limplc  tra- 
duction :  le  traducteur  dit  lui-même  qu'il  avoit  travaillé 
fur  trois  diverfes  copies  efpagnoles ,  prenant  de  chacu- 
ne ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur.  La  quatrième  traduction, 
qui  cft  eftimée  la  meilleure ,  eft  celle  que  M.  l'abbé  Ré- 
gnier Dcfraarcts  fit  fur  l'édition  cfpagqole  donnée  i 
Sevillc  en  1 6 1  j .  Cette  traduction  eu  en  trois  volumes 
in-+°.  imprimés  à  Paris  chez  Craraoiû,  ou  en  quatre  vo- 
lumes tu-g  ».  imprimes  i  Lyon ,  tous  le  titre  de  Paru,  ta 
1681. 

ROGER.  (  Pierre  )  Supplée*,  cet  article  d  celui  qui  ft 
tronve  <Unt  le  Meren.  Roger  fut  dans  ton  jeune  âge 
chanoine  d'Arles  :  mais  le  goût  de  la  poeûc ,  Se  l'envie 
de  briller  dans  le  monde,  lui  firent  prendre  la  rclolution 
de  le  faire  poëtc  comique ,  Se  d'ail  «  ainfi  parcourir  l'Eu- 
rope. Ilavoit  tout  ce  qu'il  falloir  pour  plaire ,  de  l'cfprir, 
du  bien ,  de  la  jeunede ,  Se  de  la  bonne  mine.  Il  éompo- 
fapluiieurs  comédies,  Se  fut  reçu  avec  beaucoup  d'a- 
grément des  princes  &  des  grands  teignent*.  Etant  à  la 
cour  du  comte  de  Foix ,  il  devint  amoureux  de  Huguette 
de  Baux ,  damoifelle  d'honneur  de  la  comtede ,  lui  con- 
fiera fit  mulê  Se  Ces  toins ,  Sê  trouva  le  moyen  de  la  fc- 
duire.  Cette  damoifelle  époula  dans  la  fuite  Blacas  de 
Baudinard ,  feigneur  d'Aups  en  Provence.  Pour  Roger 
il  fut  alTadiné  en  1 3  }o.  par  les  parens  de  la  maîrreflc , 
fur  des  rapports  délâvanragcux  qui  leur  avoient  été  faits. 
Se  que  l'on  prétend  avoir  été  mal  fondés.  *  Lubtblietie- 
tjne  de  Duverdier  ficur  de  Vauptivas.  L'Hiftetre  du  théâ- 
tre FrMUftit  deputt  feu  erigiue jufqn' à préfeut ,  t.  t. 

ROGER  ou  ROGIER ,  famille ,  Sec.  Il  /sut  réf^ 
mer  oinfi  let  deux  premier t  degré t  dt  cette  femille  tfui 
fini  feux  teli  qu'en  Us  a  donne  t  dtus  tédittem  de  te  Die- 
tiennuire  de  172;. 

I.  Piirre  Roger  ou  Rogicr ,  "  Icigncur  de  Roficrs  en 
Limofin  vers  l'an  1  too.  eut  pour  enfans  Guuxaumi  , 
qui  fuit  i  Mcfùu  Rogicr  ,  archevêque  de  Rouen  en 
1 341.  mort  en  1347  ;  Se  PUronne  Rogicr ,  femme  de 
Pierre,  feigneur  de  la  Vigeric. 

il.  Guillaume  Rogier  L  du  nom ,  (eigneur  de  Ro- 
ficrs ,  mort  avant  l'an  1313.  avoit  époufé  Gutllemette  de 
la  Monftrc ,  dont  il  laiflâ  GutlUume  IL  du  norn ,  dent  tu 
teut  vetr  turticU  dunt  le  MortruPurre  Rog^cr,moinc  de 
l'ordre  de  S.  Benoîr ,  Se  qui  fur  fucceffivement  abbé  de 
Fcfcamp,&  de  la  Chailé-Dicu ,  évèquc  d'Anas ,  chance» 
lier  ou  garde  des  totaux  de  France ,  archevêque  de  Sens 
Se  dé  Rouen ,  créé  cardinal  le  18 •  de  Décembre  1337. 
Se  élu  pape  le  7.  de  Mai  134a.  tous  le  nom  de  Clément 
VI.  mort  le  6.  de  Décembre  13  jx  ;  Hugutt  Rogier, 
moine  à  Tulles,  abbé  de  S.  Jean  d'Angely,  évéque  de 
Tulles  en  134a.  créé  cardinal  par  le  pape  Clément  VI* 
ton  frere  ,  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année , 


Digitized  by  Google 


ROH 


t  le  xi.  d'Octobre  136}  ;  Guillemet!*  Rogicr  , 
mariée  en  1313.  avec  Jacques  de  la  Jugic ,  annobli  en 
1 3  3  8  ;  Se  Almodse  Rogicr  ,  femme  de  Jacques  de 
Belle. 

ROGER  ou  ROGIER  (  Hugues  ;  fils  de  Guillaume 
Rogicr  1.  du  nom.lcigncur  de  Rolîcrs  &de  Guillemet™ 
de  ta  Monftr c  >  fut  offert  à  Dieu  dos  ion  enfance  dans 
un  monaftete  de  l'ordre  de  S.  Benoît  à  Tulles,  fuivant 
l'ufage  allez  ordinaire  en  ce  tems-là.  Il  y  rît  profcflîon 
de  la  vie  monailiquc  ,  Se  s'étant  diftingué  par  (a  régula- 
rité ,  il  fut  fait  abbé  de  S.  jeau  d'Angcly.  Le  pape  Clé- 
ment VI.  (on  frerc  lui  procura  levêché  de  Tulles >  en 
1341.  le  ij.  des  calendes  d'Août.  Mais  Hugues  ne  fut 
qu'cln  .  Se  non  conlâcré  comme  ou  le  lit  dans  un  an- 
cien manulcrit  qui  étoit  dans  la  bibliothèque  de  M. 
ColbcTt.  Voici  le  fait.  Clément  VI.  ayant  dêucin  de 
mettre  (on  frerc  au  nombre  des  cardinaux ,  lui  donna 
l'évèché  de  Tulles  >  afin  qu'il  pùi  être  nomme  te  cardi- 
nal de  Tullet ,  félon  l'ufage  de  ce  tcms-la  où  les  cardi- 
naux qui  «voient  été  évoques  avant  leur  promotion  au 
cardinalat  ■  avoient  coutume  de  retenir  le  nom  de  leur 
églife.  Ainfî  Hugues  ayant  été  fait  cardinal-prêrrc  du  ti- 
tre de  S.  Laurent  m  Damafo ,  au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année  1 3  4a.  fut  appcllé  vulgairement  le  cardi- 
nal de  Tulles.  En  1350.  Hugues  obrint  de  Jean  roi  de 
France  la  permiilion  de  faire  des  acquittions  dans  le 
royaume  julqu'â  la  fbmme  de  deux  cens  livres  tournois 
de  revenu  perpétuel  8c  annuel ,  Se  d'en  faire  des  fonda- 
tions (oit  de  chapelles ,  (bit  pour  d'autres  œuvres  picufês 
Se  utiles.  A  la  fin  de1351.il  accompagna  le  convoi  de  fon 
frerc  le  pape  Clément  VI.  au  monafterc  de  la  Chaifc- 
Dicu  en  Auvergne,  où  ce  pape  avoit  voulu  être  enterré. 
En  1361.  lorfqueles  cardinaux  croienr  allcmblés  après  la 
mort  du  pape  Innocent  VI.  pour  élire  un  fucccflcur  â  ce 
papi',un  moine  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  évêque,  de  mœurs 

Eures ,  Se  d'un  âge  allez  avancé  >  eut  quinze  voix ,  dit 
lartuieu  VilJani.  Il  e(l  vrai  que  cet  liiftoricn  ne  nomme 
f>as  ce  moine  évèquc ,  Se  que  Guillaume  d'Aigrcfcuille , 
qui  avoit  ces  qualités  ctoir  auflîdanslc  conclave  ;  ce- 
pendant Spoiuic  ,  M.  Baluze  Se  plulîcurs  autres  préren- 
dent  que  ce  fut  le  cardinal  de  Tulles  qui  eut  le  nombre 
de  voix  ,  Se  eh  effet  Guillaume  d'Aigrcfcuille  n'avoit 
alors  que  quarante-cinq  ans,  ce  qui  ne  convient  point 
à  celui  que  defigne  Villani.  Cet  hiltorien  ajoute  que  ce 
«ardinal  voyant  qu'il  avoit  les  deux  tiers  des  voix ,  & 
qu'ainlî  il  (croit  pipe ,  avoit  renoncé  (ur  le  champ  à  (on 
élection  par  humilité.  Hugues  mourut  le  ai.  d'Octobre 
1363.  dans  le  monaderc  du  Monr-Olieu  ,  au  diocclê  de 
Carcallbnnc ,  Se  il  y  fut  enterré.  Dans  la  fuite ,  (on  corps 
fut  porté  dans  le  Limouiîn  8e  dépoté  dans  l'églilc  de 
faint  Germain  de  Mafcré  ,  aflèz  près  de  Tulles.  *  VlJU. 
M.  Baluze ,  dans  l'on  Hijloire  de  Tulles  ,  écrite  en  latin , 
L  3-  c.  3. 

ROHAN ,  mailon,  Foies  les  corrections  (S  addition 
plus  considérables ,  fuites  touchant  cette  mat/on  dans  di- 
stendu Mareride  1732.  &  qui  ne  fi  trouvent point  dans 
celle  de  t?i$. 

VII.  Alain  IV.  du  nom  vicomte  de  Rohan  On 

dit  qui\  mourut  en  1111.  Il  vivoit  encore  en  lan.  Il 
mourut  (ans  enfans. 

IX.  Alain  VI.  du  nom  vicomrede  Rohan ,  Sec.  épou- 
fa  i ".  Thomafe  de  la  Roche ,  tifii.de  la  Roche-Bernard. 

X.  Olivier  II.  du  nom  vicomte  de  Rohan ,  Sec.  fille 
aînée  d'Hervée  de  Léon ,  (cigneur  de  Noyon-fur-An- 
denne  ,  lifiz.  feigneur  de  Noyon-fur  Andclle. 

XII.  Jean  I.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  Sec.  époulâ 
leanne ,  héritière  de  Léon  . . .  morre  le  1 9.  de  Novem- 
bre 1  37a.  Isfix.  le  19.  de  Septembre  137a. 

XIV.  Alain  IX.  du  nom  vicomte  de  Rohan  Se  de 
Léon ,  Sec.  Se  de  Jeanne  de  Navarre  (a  rroifiéroe  femme, 
morte  le  1 3.  Avril  1418.  lifi*.  le  13.  Avril  1418. 

XV.  Jean  II.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  Sec.  eut 
pour  la  dot  de  (à  femme  cent  mille  éaxt^ijoutet.  c  ctoient 
des  écus  d'or  neuf,  à  vingt-deux  fols  onze  deniers  la 
pièce. 

Supplément.. 1J.  Tartii. 
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XXL  Louis  de  Rohan  VII.  du  nom ,  prince  de  Gue- 
ntcnJ ,  Sec.  On  dit  qu'il  fut  enterré  dans  l'églilc  des  Tri» 
nirairesde  Coupvrai  en  Bric.  Dans  le  Moreri  detJîiM 
a  corrigé  Coupcvcray  s  mats  ce  n'rft  d'aucune  de  tes  deux 
monter  es  que  s'ecru  c*  nom;on  écrit  Coupe  verez  :  c'eft  un 
bourgdu  diocclê  de  Meaux.L'cglilc  dcsTrmitaircsquicft 
dans  ï  étendue  de  cette  paroifle  ,  crt  un  couvenr  appdlé 
te  Mont-de-pteté:  c'est  une  mailon  de  fordre  de  la  uiintc 
Trinité ,  où  l'on  élevé  par  chariré  quelques  enfans ,  dont 
les  places  font  données  par  les  princes  de  la  maifon  dt 
Gucmcné.  La  chapelle  de  ce  monaltere  étoit  autrefois 
dédiée  (bus  le  titre  de  laint  Louis  roi  de  France  -,  mais 
depuis  que  les  Trinitaircs  y  (ont  établis  ,  elle  a  pris  le 
nom  de  là  fainte  Trinité.  Cette  addition  n'eji  pvnt  dont 
le  Moreri  de  1 732. 

XXIl  CHARLtsdtRohan  ÏÏ.Aa  nam.Sec.fcan-Baptiflt 
Armand  de  Rohan  T  Sec.  fon  fécond  fils ,  eft  mort  le  4. 
d'Octobre  1704,  âgé  de  47.  ans  ...  (  Ce  qui fuit  doit  être 
ajoute  auffi  à  t e'duion  de  ce  Ditlionnasre  de  1 7  3  t.)Aioutet. 
que  Charlotte  de  Bsuirru  là  veuve ,  mourut  à  Paris  le  10. 
Dcccmbici7iî.âgCodc84-  ans,  &  fut  inhumée  le  t  z. 
fuivant  enléglilcdes  Fcuillans  rue  S.  Honoré  ,  auprès  de 
feu  ("on  mari  :  elle  étoit  fille  de  Nicolas  Baurru  ,  comte  de 
Nogent ,  capitaine  des  gatdes  de  la  porte  de  la  mailon  du 
roi ,  Se  de  Marie  Coulon  ;  Se  que  6.  Jeassne-Therefi  dt 
Rohan  .  damoilcile  de  Montauban ,  mourut  au  mois  de 
Septembre  1718- 

XXIU.  Charles  de  Rohan  III.  du  nom  ,  prince  de 
Gucmené ,  duc  de  Montbazon  ,  pair  de  France  ,  qui  en 
cette  qualité  avoit  prêté  ferment ,  Se  pris  (éanec  au  par- 
lement de  Paris,  le  30.  Juin  1691.  mou  ru  r  en  (bnchâ* 
reau  de  Rochcfort  en  Beau  c  c ,  le  1  o.  Octobre  17x7.  âgé 
de  71.  ans.  Ajoutez  feutement  à  l'édition  de  17*1.  que 
Lonis-Henn-Cafimire  ,  l'un  de  (es  fils ,  fut  comte  de  Ro- 
chcfort ,  Se  Ce  rit  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Saintc- 
Croix-au-vcrgcr  en  Anjou  :  il  eft  né  le  6.  dejanvicr  1686. 
au  lieu  de  a.  N.  de  Rohan ,  né  en  Novembre ,  Sec.  quil 
faut  tffacer ,  mettez  Hercules-Meriadec  ,  dont  on  va 
parler.  Ajoutez  auffi  à  r édition  de  17 ji.  que  5 .  Charles 
de  Rohan ,  prince  de  Montauban ,  né  le  7.  Août  169  3. 
fut  d'abord  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la 
garde  du  roi ,  Se  enfuirc  colonel  du  régiment  de  Picar- 
die ,  par  corn  million  du  5 .  Septembre  1717.*  fait  gou- 
verneur de  Nifmcs  Se  de  Sainrc  Hippolitc  ,  au  mois  de 
Septembre  17a a.  Il  (ërvit  â  la  tête  de  (on  régiment  au 
mois  de  Novembre  173  3.  au  (ïége  delà  fonereflè  de 
Ghcrrat  d'Adda  (bus  PizzighitonejiSc  au  mois  de  Décem- 
bre fuivant  â  celui  du  château  de  Milan.  Il  fut  fait  bri- 
gadier le  lo.  Février  1734.  asnjî  c'eft  mal-à-propos  ttm'on 
lus  a  donné  cette  qualité  dans  les  deux  dernières  éditions 
du  Dictionnaire  ,  Se  dans  la  nouvelle  Hiftoire  des  grands 
officiers  de  la  couronne,  llnjtblcdéà  la  main  Se  au  bras 
le  19.  Juin  1734.  â  la  bataille  de  Parme  ,  étant  à  la  tête 
du  régiment  de  Picardie ,  avec  lequel  il  Ce  rrouva  encore 
le  1 9.  Septembre  fuivanr  â  la  bataille  de  Guaftalla.  Il  fut 
dépêché  le  lendemain  pour  porter  le  détail  de  cette  ac- 
tion i  la  coût  de  France ,  où  il  arriva  le  zS*  au  (bir.  Il 
fut  fait  maréchal  de  camp  le  1 8.  d'Octobre  fuivanr ,  Se 
il  a  été  nommé  au  mois  de  Février  1735  -  P00*  f*'re  en 
cette  qualité  la  campagne  eu  Italie.  Eleonore-Eufene  de 
Bethily  de  Mezicrcs  fon  époulê  ,  née  en  1707.  fut  faire 
dame  du  palais  de  la  reine  au  mois  de  Mars  1719.  Il 
avoit  eu  d'elle  en  1733.  un  fils  Se  une  fille ,  nommée 
Eleonore- Louife ■Charlotte  de  Rohan,  Sec.  née  le  1 5 .  Jan- 
vier »  1718  ;  que  7.  Louis-Couftantin de  Rohan ,  appcllé 
te  prince  Cenftanttn,  né  le  14.  Mars  1697.  Se  qui  avoit 
été  fair  licurenant  de  vaiflèaux  le  premier  Avril  1716.  Se 
capitaine  le  14-  Février  i7io.embraûa  l'état  ccclé(îa(H- 
que  en  1731.  &  fut  reçu  chanoine  de  l'églife  cathédrale 
de  Stratbourg.  L'abbaye  de  Lire  ,  ordre  de  (âint  Benoît , 
diocclê  d*Evrcux,  lui  fur  donnée  le  a  3.  Mai  1734;  que8* 
Charlotte  de  Rohan ,  veuve  d'Antoine  Franpit-Gajpard 
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de  Colins, comte  de  Mottagnc ,  Ce  remaria  0117x9.  avec 
Hnguei  de  Crccjuy ,  frète  puîné  de  ftAk-Antiiui  cb 
Creqny ,  comte  de  Canaplcs  ,  baron  de  Frohans.  Elle 
mou:  ut  d'une  apoplexie  de  fang  dans  fon  château  de 
Beaumont  au  Perche  ,  le  xo.  Septembre  173  J.  dans  la 
cinquaate-troifiéme  année  de  (on  âgclaillànt  de  (on  pre- 
mier mari  Lmifi-  Ettfabeth  de  Colins  de  Mortagne  >  nllc 
unique ,  née  au  mois  de  Février  1718.  &  mariécle  8-  Mai 
1 7  j  3.  à  Philifft-Clande  comte  de  MontboilGer-Bcaufort 
de  Caniilac ,  ne  le  11.  Décembre  171a.  capitaine  dans  le 
tégimenr  de  cavalerie  de  Clctmont .  prince  >  fils  aîné  de 
Philippe-Claude  de  Montboiffier-Bcaufort  de  CaniU.tc , 
capitaine  lieatenant  de  la  féconde  compagnie  des  Moul- 
quetaires  du  roi  ,  Se  maréchal  de  camp  de  (ês  armées 
du  ao.  Février  17  }4-  Se  de  Marie- Anne-Genevieve  de- 
Maillévquc  ^.Anne-TIterefe  de  Rohandc  Gucracné.qui 
«voit  été  nommée  abhdlc  de  Preaux  le  3  t.  Oécobrei7i). 
&  benite  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prés  par  le  cardinal  de  Bifly.évêquc  de  Meaux,le  1 3 .  Juin 
.1717.  fut  transférée  à  l'abbaye  de  Jouarre  ,  ordre  iiinr 
Benoît,  diocefè  de  Mcaux.au  mois  de  Novembre  1719. 
Cerriget.  ce  f«  fait  feulement  dam  t édition  de  17 1*. 
que  «o.  N.  de  Rohan,  née  en  Novembre  i687>  n'a 
point  été  abbçtXè  de  Pcnthemont.  Il  faut  donna  cette 
qualité  â  la  (ccur  ;  1 1 .  Marte- Anne  de  Rohan ,  née  en 
Août  i6$3.  Ajoutez,  an(fi  ce  qutjwt  4  r édition de  173t. 
jtn^eliqne-Eleonor  de  Rohan  de  Mombaxon  ,  tcligieiife 
prof  clic  de  Jouarre  ,  fut  nommée  abbeflè  de  Preaux , 
ordre  faint  Benoît,  diocète  de  Lizieux,  au  lieu  de  Ci  feeur , 
au  mois  de  Décembre  1719.  d'où  elle  fut  transférée  â 
l'abbaye  de  Marquette  ,  prés  de  Lille  en  Flandre ,  au 
mois  d'Août  17JI.  Ajoutez,  feulement  dont  ledits*  de 
17 te  ;  Se  1 }.  Charbtte-fnlte  de  Rohan  ,  née  en  1 696. 
religieufe  en  l'abbaye  de  Preaux. 

XXI V.  Mèmeédttun/m  Ueu  de  Louis-HsuRi-CAsmta 
de  Rohan,  comte  Rocheforr,  flec.  tifez.  Hercules- 
MtiUADSC  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon,  pair  de  Fran- 
ce ,  prince  de  Gucmené ,  comte  de  Rochcfort ,  Sec.  ap- 
pelle le prmet  de  Montba ztn,  né  le  i  3.  Novembre  16  88. 
pon  le  6.  Janvier  1636.  amuse  ilejldit  feulement  dans 
l  édition  de  1 7*1.  Ajoutez,  anifi  i  f  édition  de  173*.  qu'il 
fc.  démit  au  mois  de  Mars  1 7  ai,  de  la  charge  de  guidon 
de  la  compagnie  des  gendarmes  de  ta  garde  du  roi ,  co 
laquelle  il  avoir  été  reçu  le  4.  Mars  1718- 

BRANCHE  DE  ROMAN  S  OV  B  I S  E. 

XXI.  François  de  Rohan ,  prince  de  Soubifè ,  &c. 
Corrigez,  ce  ans  fait feulement  dont  f  édition  de  1 7*f.  On 
dit  que  t.  Alexandre- Mer tadec  de  Rohan ,  l'un  de  (es 
fi. 5 ,  mourut  en  bas  âge  :  il  mourut  âgé  de  dix-fèpt  ans  » 
le  premier  de  Mars  1687  »  Henri,  quj  fuit  après.lc  nom- 
moit  Heurt  Lomt.  Ajoutes. même édition .qu'il  moutut 
i  Paris  le  10.  Juillcr  1693.  Ajoutez,  anffi  à  f  édition  de 
I7jt.ce  fnofau  :  8>  Anne-Marguerite  de  Rohan  ,  née 
le  6.  Août  1664.  prit  l'habit  de  rcligjculc  Bénédictine 
dans  le  monaftere  du  Norre-Dame  de  Confblation ,  rue 
du  Chaflèmidi ,  au  fauxbourg  Saint- Germain  â  Paris ,  le 
43.  Novembre  1679.  ayant  reçu  le  voile  des  mains  de 
la  reine  ;  Se  elle  y  fit  les  vœux  le  17.  Décembre  1 6$o. 
Elle  fut  nommée  abbeflè  de  Jouarre ,  du  même  ordre , 
diocèfc  de  Meaux,  fur  la  dcmiiiion  de  Henriette  de  Lor- 
taine-Chevreufè  fa  couunc ,  le  a  5 .  Décembre  169 1 .  Se 
elle  fut  benite  par  l'évèque  Se  prince  de  Stralbourg  (on 
jrxcre ,  dans  l'églife  des  Jcfuitcs  de  la  rue  Saint-Antoine 
à  Paris  le  11.  Décembre  1707.  Elle  mourut  en  fon  ab- 
baye le  11.  Juin  17x1.  dans  la  cioquante-fcptiéme  année 
de  fon  âge. 

XX1L  HiRcuLis-McRiADic  de  Rohan  ,  duc  de  Ro- 
han-Rohan  ,  pair  de  France  .  prince  de  Soubifè  Se  de 
MaubuifTon,  marquis  d'Annonay,  de  Sainr-Gcran.Lhcrs , 
Preaux  Se  Sainte-Marie-du-Mont ,  comte  de  la  Voulte , 
Tournon ,  Albon  ,  Se  Rouflillon ,  baron  de  Scrrieres  , 
Hcrmenr ,  Nonenr  Se  Donzenac ,  de  Vigny ,  Se  de  Lon- 
guiùc ,  appelle  le  Prince  de  Rohan ,  né  le  S.  Mai  1 669. 
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étant  tfdet  fut  deftiné  à  l'état  eccléfïaftiqrtc  ,  8e  l'abbayè 
de  faint  Taurin  d'Evreux  lui  fut  donnée  au  mois  d'Avril 
1685.  mais  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  arrivée  le  t. 
Novembre  168  9-  il  s'en  démit,  Se  prit  le  parti  de  l'épée» 
H  fut  fait  en  1690.  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  ca- 
valerie »  fe  trouva  au  combat  de  Lcuze  en  1691.  à  ceux: 
de  Steinkerque  cV  de  Tongres  en  169X.  &  à  la  bataille  de 
Ncrwinde  en  1693.  Se  (érvit  aux  fiéges  de  Mons,  de 
Namur ,  dHuy ,  de  Charleroy  S:  d'Ath.  Il  fut  fait  gou- 
verneur Se  lieutenant  général  des  provinces  de  Champa- 
gne &  de  Btie  dés  1694.  btigtdict  des  armées  du  rot  le 
3.  Janvier  1696.  Se  maréchal  de  camp  le  30.  Janvier 
170X.  Il  fut  nommé  au  mois  de  Mars  (uivant  pour  être 
employé  en  cette  qualité  dans  l'armée  de  Flandre.  Le 
prince  de  Sonbife  ton  pere ,  s'étant  demis  en  fa  faveur 
au  mois  de  Novembre  1703.  de  la  charge  de  capitaine 
licurenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde , 
le  roi  le  fit  recevoir  a  la  tête  de  la  compagnie  le  x.  Jan- 
vier 1 704.  Il  ait  cnfûitc  la  croix  de  l'ordre  de  Saint- Louis. 
Se  il  fur  fait  lieutenant  général  le  16.  Octobre  de  là 
même  année  1704.  Il  reçut  une  bleffure  le  x  3  .Mai  1706. 
à  la  bataille  de  Ramillics ,  en  combattant  i  la  tête  des 
gendarmes.  Il  fe  trouva  aolfi  au  combat  d'Oitdcnarde 
en  1 708.  &  a  la  bataille  de  Malplequet  le  11.  Septembre 
i709.En  17 1  x.  il  fervit  au  fiege  de  Douay  &  du  Qtiefhoy» 
Se  il  reçut  à  ce  dernier  une  contufion  à  la  cm  lie  d'un  éclat 
de  bombe.  L'année  fuivante  il  fut  encote  employé  auk  ' 
fiéges  de  Landau  &  de  Fribourg.  Le  roi  en  confédération 
de  la  haute  naiflàncc  Se  de  Ces  (et vices  ,  érigea  pour  lui 
Se  Ces  defeendans  mâles  la  terre  de  Fronrenay ,  première 
baronnie  du  pays  de  Saintonge.cn  titre  de  duché  Se  pai- 
rie fous  la  dénomination  de  Rohan-Rohan  ,  pat  lettte» 
du  mois  d'Octobre  17  >4-  lefqncllcs  furent  regiftrées  le 
18.  Décembre  fuivant  au  Parlement  de  Paris  où  il  prit 
léancc  le  même  jour  ,  après  avoir  fait  le  ferment  accou- 
tumé. Le  roi  lui  accorda  au  mois  de  Février  1717.ua 
brever  de  retenue  de  quatre  cens  mille  livres  fur  le  gou- 
vernement de  Champagne  Se  Btie ,  avec  la  furvivanec  de 
la  charge  de  capitaine  lieutenant  des  Gendatmcs  de  lâ 
gatdc  pour  le  prince  de  Soubilê  (on  fils.  Il  fut  chargé  de 
u  part  du  roi  au  mois  de  Novembre  17x1.  d'aller  rece- 
voir l'infante  d'Efpagnedes  mains  des  Efpagnols  ,  Se  de 
leut  rcmtrtre  la  princefic  de  Monrpenfîcr  qui  alloit  épou- 
(èr  le  prince  des  Afturies.  Il  eut  l'honneur  de  donner  1* 
main  à  l'infante  lorfqu'clie  entt a  fur  les  terres  de  France  le 
9.  Janvier  17XX.  &il  l'accompagna  jufûu'i  Paris.  Il  fit  U 
fond  toi  1  de  grand  maître  de  France  au  facre  du  roi  louis 
XV.  le  x  j .  Octobre  1 7  x  x.  Anne-Genevieve  de  Levis  de 
Vcntadour  ion  c  poule  ,  mourut  à  Paris  après  une  longue; 
maladie  ,  la  nuit  du  xo.  au  xi.  Mars  17x7.  dans  la  cin- 
quante-cinquième année  de  fon  âge,&  fut  inhumée  le  x  x. 
au  foir  dans  l'églife  de  la  Merci.  11  époufa  en  fécondes  no- 
ces le  x.  Septembre  173  x.  Mnrie-Sofhie  de  Courcillon  » 
née  le  6.  Août  1713.  veuve  de  Chnrlei-Frnncêis  d'Alberc 
d'Ailly,  duc  de  Piqnigny,coloncl  d'un  régiment  d'infant 
tetic,  Se  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  des  chc* 
veaux  légers  de  la  garde  du  roi ,  &  fille  unique  de  fès 
PbtUffe-Egvn  de  Courcillon  ,  marquis  de  Dangeau  , 
meftre  de  camp  de  cavalerie,  Se  brigadier  des  armées  du 
roi ,  gouverneur  Se  lieutenant  général  pour  fâ  majefté 
de  la  province  Se  duché  de  Touraine ,  mort  le  xo.  Sep- 
tembre 17 1 9.  &  de  Frnnçoife  de  Pompadour  ,  dame  du 
duché  de  la  Valette,  (à  veuve  \  3  •  Charlotte- Armand*  de 
Rohan  ,  féconde  fille  du  prince  de  Rohan,  avoit  fait 
profcllion  le  X4.  de  Seprembre  1715.  dans  l'abbaye  dé 
Jouarre  l  elle  en  devint  abbeflè  le  xi.  Juin  17x1.  par  U 
mort  de  fa  tante  ,  dont  elle  étoit  coadjuttice.  Eile  fe 
démit  de  cette  abbaye  au  mois  de  Novembre  17x9.  Se 
elle  Ce  retira  dans  un  couvent  i  Paris ,  où  elle  mourut  au 
mois  de  Mars  1733.  dans  la  trente-huiriéme  année  de 
fon  âge  i  4.  Marie  Ifabelle-GabrtcUt  de  Rohan  ,  fecur  * 
puînée  de  celle-ci ,  Se  ducheflè  de  Tallart ,  qui  avoir  été 
faite  dame  du  palais  de  la  reine  en  171 5.  fut  nommée  le 
■  4,  Septembre  1719.  gouvernante  des  enfans  de  France  Sr 
\  en  furvivanec  de  la  duchefle  de  Vcntadour  fon  aïeule  , 
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maternelle ,  Se  elle  prêta  ferment  pour  cette  charge  en- 
tre les  mains  du  roi,  le  6.  rlu  même  mois.  La  duchefle 
de  Ventadour  lui  en  donna  l'a  dcmiffion  au  mors  de  Mars 
J731.  (  Corrige*,  feulement  ce  qui  fuit  dant  l'édition  de 
ifif.)Se$.  Loutfe-Gabrtelte- Julie ,  l'une  de  fesenfans  . 
naquit  le  11.  Août ,  non  de  Mai  1 704.  Son  mari  que  l'on 
nomme  Loutt-Heuri ,  fe  nommait  Hercnlet-Meriadec 
de  Rohan. 

XXIII.  Louis-François- Jules  de  Rohan  ,  prince  de 
Soubitc  &l.  .-i'uHtfi.  tmjfi  te  eut  fuit  a  f édition  dt  1732. 
curd' 'Aaue-Julie-Adetaide  de  Melun  ,  tille  de  Louis, 
prince  d'Epinoy ,  non  d'Epinay. ...Charles  de  Rohan,  prin- 
ce de  Soubifc  ,  petit-fils  du  prince  de  Rohan  ,  né  le  1 6. 
Juillet  1 7 1  ;  •  Il  commença  les  exercices  militaires  dans  la. 
première  compagnie  des  moulqucraires  du  roi  le  8.  M  .1 
1 7  ;  i.  Se  il  fur  fair  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  la  garde  au  mois  de  Mai  «  7  3 1.  Il  bt  en  cette  qualité  la 
campagne  en  Allemagne  en  1734-  Le  prince  de  Rohan 
ion  aïeul ,  s'étanr  démis  en  la  faveur  au  mois  de  Juillet 
de  la  même  armée  de  la  charge  de  capitaine  lieutenant  de 
cette  compagnie,  fut  reçu  par  le  roi  à  Fonraincbleau  à 
k  tête  de  la  compagnie  le  11.  Novembre  drivant.  Il  a  été 
marié  le  jo.  Décembre  17 $4.  avec  Anne-Marte-Louife 
delà  Tour  de  Douillon  , née  le  prunier1  Août  1711,  fille 
unique  de  feu  Emauuel-Theodoje  de  la  Tour,  fouverain 
duc  <lc  Bouillon  .  duc  d'Aibrcr  Se  de  Chàtcau-Thicrri , 
pair  Se  grand  chambellan  de  France,  contre  d'Auvergne, 
d'Evrcux  Se  de  Bcaumont  le  Roger  ,  vicomte  de  Tu- 
renne,  gouverneur  &  lieutenant  général  du  haut  Se  bas 
Auvergne,  Se  de  feue  Anne-Marie-Chrifiine  de  Simiane 
de  Moucha- dc-Gordcs ,  (â  troidéme  femme.  {Ce  oui  fuit, 
regarde  feule  meus  T édition  de  s  72s.)  Armand  de  R0I1  an , 
contre  de  Tournon ,  né  le  premier  Décembre  1717; 
Franfois-Aagu/fe  de  Rohan  ,  né  le  7-  Septembre  1711. 
défîmes  I'églilèi  René  de  Rohan  ,  marquis  de  Prcaux  , 
né  le  16.  Juillet  1 7a 3  ;  Se  Marit-Louift  de  Rohan ,  née 
Je  5.  de  Janvier  1710. 

BRANCHE    DE   RO  HAN-C  H ABOT. 

Ce  qui  fuit ,  regarde  mnjfi  Ndtstemdcce  DtQsonuairt 
de  173t. 

XXI.  Louis  de  Rohan-Chabot .  duc  de  Rohan  ,  pair 
de  Fiance  .  prince  de  Léon  ,  comte  de  Porrhocr,  fie  de 
Morcr  ,  marquis  de  Blain  ,  de  Monlicu  Se  deSamt-Au- 
Jaye  ,  baron  de  la  Garnache-Beauvoir-lur-mcr,  Sec  avoit 
été  baptité  dans  la  chapelle  du  Louvre  à  Paris  ,  par  l'cvê- 
que  de  Meaux  premier  aumônier  du  roi,  le  4.  Novembre 
1 6  5  a.  Se  avoit  été  tenu  fur  les  fonts  pr  le  roi  Louis  XIV. 
&  par  la  reine  régente,  Anne  d'Autriche.  Il  rit  la  cam- 
pagne de  1667.  Se  fi  trouva  aux  prifêsdes  villes  de  Tour- 
nai ,  de  Douai  Se  de  Lille.  Il  prêta  ferment  Se  prit  lcan- 
ceau  parlement  de  Paris  eu  qualité  de  Pair  de  France  , 
le  1 1.  Mai  1689.  Il  c-ft  mort  à  Paris  la  nuit  du  17.au  ig. 
Août  1717.  dans  la  (ôixantc-quinziémc  année  de  (on  âge. 
Il  cft  inhumé  aux  Céicirins  dans  la  chapelle  d'Orléans. 
Cmi-Augufte  de  Rohan-Chabot  Con  fécond  dis ,  né  le 

I  8-  Août  i<S8j.  appcllé  d'abord  le  chevalier  de  Rohan, 
&  depuis  fou  mariage  le  comte  de  Chabot, fin  fait  au  mois 
de  Décembre  170a.  mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
dragons,  ci-devant  Sainte-Hermine  ,  Se  qui  fut  réforme 
après  la  paix  dUtrccht  en  1714.  Il  te  trouva  le  1 5 .  Oc- 
tobre 1708.  à  l'attaque  du  fort  de  Lcffinguc  en  Flandres, 
&  il  y  fut  fair  pritônnicr  ;  mais  il  fur  échangé  peu  après. 

II  fut  fait  fttcccflivcmcnt  brigadier  le  19.  Janvier  1709. 
maréchal  de  camp  le  1.  Février  1719.  Se  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du'  roi  ,  le  10.  Février  î7)4-  Il  a  été 
marié  le  8.  Février  1719.  avec  Yvonne-Sdvie  du  Brcil 
de  Raiz  ,  riche  héritière  en  Bretagne  ,  de  laquelle  il  a  01 
Leuis-Aatoiue-Augufie  de  Rohan-Chabot  ,  né  le  10. 
Avril  17  }>  ;Julu-Vi8aire  de  Rohan-Chabot  ,  née  le 
3.  Décembre  1&8  8-  L'une  des  filles  du  feu  duc  de  Rohan, 
mort  en  1717.  mourut  d'une  pleurétîe  dans  lemonafterc 
de  Notre-Dame  de  Lieflè  à  Paris ,  dont  elle  étoit  prieure 
perpétuelle ,  le  10.  Octobre  17  30.  dans  la  quarante- 

Suppltment .  Ut  Partit. 
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deuxième  année  de  fon  âge  ,  fort  regrerée  de  la  eoro- 
.  munauré ,  qu'elle  loutcnoit  par  fes  bons  exemples  Se  pus 
la  douceur  de  ton  gouvernement, 
i  XXII.  Locis-Bketagnh  de  Rohan  Chabot ,  prince  do 
Léon,  duc  de  Rohan,  pair  de  France ,  comte  de  Por- 
rhoct  ,  marquis  de  Blain  ,  Sec.  né  le  16.  Scprembre 
1679-  Se  ondoyé  le  lendemain  ,  reçut  les  cérémonies  du 
baptême  dans  i'églife  de  S.  Gervais  i  Paris  ,lc  it.  Février 
1680.  Se  il  tut  tenu  fut  les  fonts  de  baptême  par  les  dé- 
putés des  états  de  Bretagne  au  nom  des  mêmes  états  Se 
par  Anne  de  Bavière  ,  duchciTc  d'Enguicn.  Ses  perc  & 
metelui  drent donation  par  contrar  dit  1 1.  Juin  1708. 
du  duché-pairie  de  Rohan ,  de  la  prineipanre  de  Léon  , 
du  comté  de  Porrhoct ,  &  du  marquitat  de  Blain ,  à  U 
charge  que  les  fubditurion*  graduelles  1  l'infini  conte- 
nues en  ce  contrat  auront  lieu;  ce  qui  a  été  confirmé 
par  lettres  patente*  du  roi ,  données  à  Fontainebleau  dan» 
les  mêmes  mois  Si  an  ,  tegiftrées  au  parlement  de  Pa- 
ris, le  13.  Juillet  drivant.  Ayant  fuccedé  au  duché  do 
Rohan  par  la  mort  de  ton  perc ,  il  prêta  ferment  Se  ptit 
teanec  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  France ,  le  it. 
Août  1718-  Une  de  (es  tilles  prit  l'habit  de  rcligicutc  au 
moiiâltcrc  de  la  Magdelcrie  dcTrcnel,  le  19.  Septem- 
bre 1719. 

XXIII.  Loois-Marji  de  Rohan-Chabot ,  duc  de  Ro- 
han ,  né  le....  //  faut  ajouter  aux  citatiçut  thtftoire  dt 
Bretagne  par  dom  Lobineau  ,  Benediâin  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur.  Deux  atlrres  Bénédictins  ont  prefquc  fini 
une  Induire  généalogique  de  cette  même  mai  loi»,  qui  fris 
exadte  Se  pleine  de  recherches.  Dom  Duval ,  l'un  do 
ces  deux  Bénédictins,  cft  actuellement  bibliothécaire  du 
l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés. 

ROHAN  (  Henri  de)  II.  du  nom,  oVc.  Ou  du  dant 
le  Alortn  tfu'd  fût  bkflé  le  13.  Avril  1638-  Se  qu'il  eu 
mourut  peu  apic».  Ce  fut  le  18.  de  Février  163  %.  qu'il 
fur  blillé  ,  Se  le  13. d'Avril  drivant ,  qu'il  mourut.  Dès 
qu'il  fc  vil  bletlè  dangerenfement  ,  il  fc  fir  tranfporree 
à  Zurich ,  Se  enfuite  dans  l'abbaye  de  Kuniesfeld  dant 
le  canton  de  Berne  •  comme  on  l'a  dit.  Il  faut  a|outcr 
encore  que  ce  fut  à  la  prière  de  la  duchefle  douairière  , 
que  ton  corps  fut  tranlporré  â  Genève  ,  ou  il  arriva  le 
17.  de  Mai ,  Se  où  il  fut  enterré  dans  une  chapelle  dp 
temple  de  S.  Piètre  ,  où  l'on  a  gravé  l'inlcriptio»  dit-. 


vante  eu  lettres  d'or  fur  un  marbre 


D.  O.  M.  S.  1  . 

Hnaucw 

Rohannii  ,  Duxiucljsus, 
Prifctrum  Armorica  rtrum-genuina  (S  mafeuU  fatales» 
Navarra  if  Scotia  Pnueefs  , 
Sttmmii  Estropa  Djnajlis   ;  vitale  innexut  , 
Hic  jatet. 
O  viator ,  nols  tnaltum  gefta  in 
Non  J'unt  il/a  mau/alat  : 
Manent  in  auim 
Famà  rtrum ,  attrnitate 
Abi  cantentus  tjuod  JtrUltm  tibi  edi/ert  t 
Anno  âtatu  Xlrl.  fatii  offeufus , 
Sub  Ambiant  mxntbus  obfiffts , 
Ante  Heur  ici  Magm  or  a  eauo  profiruto  ctftqtu , 
Audax  juvtuta  optma  report avit. 
Apud  hel'as  Grolloceufi 
Apud  Sicambros  'fuliaceufi  obfidwne  i/luflrit , 
In  Taureui  ad  Feliffaumm  féliciter  putnavtt  , 
Cermanot  (S  Iberot  in  Rhatia  (i  Injubri» 
Quadruplict  pralio  debellavit. 
Ad  Rheuum  m  campu  Rbmfeldiacit  in  devexo  Hercmi* 
KMleudit  Marti,  anno  M.  D  C.  XXXMI. 
Ctfaru  extreitu  fufa  , 
Confoffus  vulueribm. 
Parte  viiloria  fuptrfltt 
MaQus  glané 
Obiit  Knnigtftlda  Idibut  AprUù 
Anno  etatu  LlX. 
Félix  tluritott  fttktt 
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ftlicter  claritatt  vité  , 
J&ortélitatis  exuviastotutn  per  erbem  divtJexddS > 
Supremà  voluntate  m  urbe  dileUà 
Perpetmum  fervari  voiuit. 
De  décru»  finatut  populique  Gemvenfit 
Margaiuta  Ûitmuma 

h  Sethumi  Sulliact  ducis  (Uia , 
marin  feus  imtrtftàt  fient*  , 
Mentent  ingénia  ajfecuta  , 
Mandata  inviiio  intime*  exécuta  , 
Dm»  militiaq»tinji*£lus& belta  cernes , 
fofuu  tufelix  attmum  aterui  lullus  monumemmm  , 
QuoJ  M*  cinerefque  diu  tejitlmr  amotos. 

-  ROHAN.  (  Marie-F.lconorc  de  )  Suppléez  cet  article 
à  ceint  qui  fe  trouve  dans  le  Mtrert.  Marie- Eleonote  de 
Rohan ,  fi  ■célèbre  dans  le  dernier  lîéclc  par  là  pieté  Se 
par  Cet  écrits ,  ctoit  tille  de  Hercule  de  Kohan  Gucmé- 
né ,  duc  de  Montbazon ,  pair  &  grand-veneur  de  Fran- 
ce, comte  de  Rochefort  enlvclinc  ,  &c.  &  de  la  fecom 
de  femme  ,  Marte  de  Bretagne ,  fille  de  Chu  Je  de  Bre- 
tagne ,  comrc  de  Vertus ,  &  de  Catherine  Fonquct  de  la 
Varenne.  Dès lage de  (cpt ans, (on  éducation  fut  confiée 
dans  un  monaftete  à  une  religicuic  habile ,  pieufe  Se 
dclihtercflcc  ,  qui  âjant  feu  profiter  dis  belles  dilpofi- 
tioni  quelle  trouva  dans  Ion  curur  Se  dans  Ion  clprit , 
les  remplit  bientôt  de  la  connoiilàncc  Se  de  l'amour  du 
vrai  bien.  Dans  un  âge  plus  avancé  où  fa  railbn  fut  en- 
tièrement formée  ,  ellc^it  un  choix  libre ,  &  fe  déclara 
pour  la  retraire.  M.  le  duc  de  Montbazon  l'on  pere,  s'y 
oppolà  amant  qu'il  fut  en  lui  ;  mais  à  force  de  prières , 
de  larmes  Se  de  perfeveranec ,  cil»  obtint  enfin  Ion  con- 
fentement.  Elle  choifit  l'ordre  dcS.  Benoit ,  Se  fit  profef- 
tion  dans  le  coovant  de  Montargis  ,  le  IX.  d'Avril  1646. 
Elle  pratiqua  fa  règle  fans  lepcimcttred'adouciircmenr  ; 
Se  dès  (on  noviciat  elle  fut  un  modèle  ,  même  pour  les 
plus  ferventes.  Elle  n'avoir  guète  encore  que  vingt  deux 
ans  ,  lorfqu'cllc  fut  nommée  abbcrlè  de  la  Trinité  de 
Cacn  après  Laurence  de  Budos  s  eilercfufa  d'abord  certe 
dignité,  &  il  fallut  lui  faire  violence  pour  la  porrer  â 
facceprer.  Elle  en  prit  poflilfion  le  13.  de  Décembre 
Après  avoir  gouverné  cette  abbaye  avec  une  ad- 
mirable fagefle,  Se  défendu  les  droits  avec  une  fermeté 
inébranlable  conrre  toutes  fortes  de  puiflànces  ;  comme 
l'air  de  la  mer  lui  étoit  li  contraire  ,  qu'elle  avoit  été  plus 
d'une  fois  expoféc  au  danger  de  mourir ,  Se  que  d'ail- 
leurs elle  étoit  lallc  des  démêles  qu'elle  le  trouvoit  obli 

Îéc  d'avoir  avec  l'évêque  de  Bayeux  pour  la  juridiction 
e  (on  abbaye ,  elle  écouta  les  proportions  qu'on  lui  fit 
d'une  permutation  de  (on  abbaye  pour  celle  de  Mal- 
noue ,  proche  de  Paris ,  quoique  fort  disproportionnée , 
Elle  alla  s'y  établit  le  ij.  de  Novembre  1664.  En  chan- 
geant de  demeure  ,  elle  ne  changea  pas  de  conduite  : 
toutes  fes  vertus  la  (ùivirent ,  Je  elle  per  lèvera  dans  la  ju- 
irice  Se  dans  la  fainteté ,  comme  l'cgliic  le  lui  avoit  pré- 
ferir.  On  fit  une  enquête  exact-  de  la  vie  Se  de  les  moeurs. 
Se  les  fidcllcs  arreftations  de  foi»  mcrire.qui  furent  en- 
voyées à  Rome,  étoient  fi  avantageufes ,  que  le  pape  tou- 
ché Se  édifié  ,  dit  qu'i/r  avoit  là  de  quoi  canomjer  la  jeu- 
ne  abbeffe.  Egalement  éloignée  des  fauilës  vues  de  la 
préfomption  Se  des  faillies  aveugles  de  l'imprudence , 
clic  conduifir  (on  troupeau  avec  autant  d'humilité  que  de 
douceur,  de  prudence  Se  de  (agi lie.  En  16 ja.  les  rcli- 
gieufes  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  de  Laon 
avoienr  fondé  à  Paris  >  rue  du  Chaflcmidi ,  un  monafte- 
re de  leur  ordre.  &  celles  qu'on  y  mit,  y  vécurent  juf- 
q  Va  1669.  (bus  la  règle  de  S.  Auguitin  ,  Se  le  titre  de 
religieufes  de  S.  Jofcph.  En  1669.  cette  maifon  qui  ctoit 
très- endettée,  fut  changée  en  un  prieuré  perpétuel  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  Se  elle  fur  vendue  pour  acquit- 
ter les  dettes  des  premières  religieufes.  Mais  celles-ci , 
pour  prévenir  l'extinction  de  leur  monaftere  1  fiicnr  un 
concordat  avec  l'abbeflc  de  Malnoue ,  Se  le  mirent  fous 
la  dépendance  de  cette  abbaye  ,  Se  prirent  l'orficc  Se  la 
«glc  de  S,  Benoît.  On  y  mit  ttois  religieufes  de  l'abbaye 
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de  la  Trinité  de  Cacn  pour  commence»  cet  établit 
femeni,  qui  fut  érigé  en  1669.  (bus  le  nom  de  Reli- 
gieufes BenedUlmes  de  Notre-Dame  de  Confilation  d» 
Chaffcnudi.  Madame  de  Rohan  le  chargea  du  gouver- 
nement de  cette  maifon  le  1 1.  de  Novembre  1669.  fana 
néanmoins  abandonner  la  conduite  de  l'abbaye  de  M  .il- 
noue.  Elle  donna  auChailèmidi  de  très- belles  conftitu- 
tions  qu'elle  avoit  dreilées  elle-même  ,  Se  qui  ont  été  im-, 
primées.  C'eft  un  excellent  commentaire  de  la  règle  de 
S.  Benoit.  On  n'admire  pas  moins  là  pieté  ,  (es  lumières , 
&  fa  connoiilàncc  de  ['fioriture  dans  (à  Morale  dm  fage , 
qui  eft  une  paranhraïc  admirable  des  livres  des  Prover- 
bes ,  de  l'EcclCuaftiquc  &  de  la  SagciTe  ,  Se  dans  fa  Pa- 
raphrafe  det  pfiaumesde  U  Pénitence.  Ces  deux  ouvrage» 
fc  trouvent  enlëmblc  ,  Se  ont  été  imprimés  à  Paris  en 
1667.1675.  i68i*&  1691.  On  a  auflî  imprimé  plu- 
(îcurs  des  exhortations  qu'elle  avoit  faircs  aux  vêturcs  ott 
aux  profilions  de  (es  filles ,  (bit  à  la  Ttinité  de  Caen  ■ 
(bit  à  Malnouc  ,  Se  l'on  y  voit  beaucoup  cf  onction ,  de 
folidité  &  d'éloquence.  La  mode  des  portraits  qui  eut 
cours  en  France  pendant  peu  d'années ,  lui  en  arracha 
audî  quelques-uns ,  pleins  de  délicarclîè  Se  d'agrémenr. 
Elle  mourut  dans  le  couvent  du  ChaiTcmidi  le  8>  d'Avril 
i68<>  en  la  cinqnantc-troiïîéme  année  de  Ion  âge.  M. 
l'abbé  Anlëlmc  prononça  dans  la  même  mailbn  (on  orai- 
fon  funèbre,  le  1 1.  d'Avril  168t.  Elle  a  été  imprimée. 
M.  Pellidbn ,  fi  connu  par  les  écrits  ,  cil  auteur  de  l'épi- 
taphe  qu'on  lit  fur  le  tombeau  de  cette  digne  abbellc ,  Se 
qui  mérite  d'être  rapportée. 


Ici  repofe  tres-tlluftre  ($  très-ver  tueufe  princwfie  Maris- 
Elsonore  de  Rohan  , 
Premièrement  abbeffe  de  Caen .  pnu  de  Malnoue  : 
Seconde  fondatrice  de  ce  prieure',  qu"elle  redonna  à  Dieu  , 

Et  «ir  elle  ooittàt  finir  fet  jenrt  : 
Pins  révérée  par  fei  grandes  qualités  çne  par  fé  haute 


Le  fang  des  reis  trouva  en  elle  une  ame  royale  : 
En  fa  personne  ,  en  fonefprtt ,  en  toutes  fes  ailtont 
EcUt*  tout  ce  ami  peut  rendre  U  pieté  (S  l*  vertu  pltti 
aimables. 

Sa  profeflïon  fut  fin  choix  &  non  pat  celui  Je  fet  parent; 

Elle  leur  fit  violence  pour  ravir  le  royaume  des  ctemx. 
Capable  de  gouverner  des  états  ,  autant  une  de  grandes 

Gmtmunautét, 
Elle  Je  rédmifit  volontairement  à  une  petite  ,  pour  y  fervtr, 
avec  le  droit  d'y  commander  ; 
Douce  aux  autres ,  fevere  à  elle-même  : 
Ce  ne  fut  au  humanité au-Jehors ,  tjuaajîerué  au-dedans. 

M 

Elle  joignit  à  la  modefiie  Je  fou  fexe  ,  te  feaveir  doj 
nôtre-, 

An  fiécie  de  Louit  le  Grand  rien  ne  fut  plut  poli ,  ni 
plus  élevé  opte  fet  écrits  : 
Salomon  jvtt ,  y  parle  ,  j  règne  encore  , 
Et  Salomon  tu  toute  faglmre. 

M 

Les  conflit ut  ion  s  qu'elle  fit  pour  ce  monaftere , ferviront  dé 
modèle  pour  tous  les  autres. 
Comme  fi  elle  n'eût  vécu  que  pour  fa  fainte  poftérité, 
Le  même  jour  qu'elle  acheva  fin  travail, 
Elle  tomba  dans  une  maladie  courte  tS  mortelle  , 
Et  y  fuccomba  le  t .  J  Avril  tittl 
En  la  î  s-  année  de  fin  âge. 
Jnfqn'eu  fes  derniers  memens  ,  (i  en  la  mort  même  s 
,  tendre,  vive  (S  ardente  pour  tout  ce  qu'elle 


Et  fur-tout  pour /oh  Dieu. 
**> 

Tant  que  tette  moaifou  mura  des  Vierges ,  epouftté[mm 

fini  époux , 
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Tant  que  le  mande  aura  det  Chrt tient,  (S tEtUfeie. 

Fidèles, 

Ceux  qui  font  vue ,  n'y  penfent  feint  ftrn  douleur  , 
Et  n'en  parlent  peint  Janj  larme). 

Qh:  que  vous [ayez,  priez  pur  elle , 
Encore  qu'il joit  bien  plut  vrAifemblable  que  c'efi  mainte- 
nant a  elle  À  prier  ptnr  nous  ; 
£f  m  Vont  contentez,  pnt  de  U  regretter  ou  de  T  Admirer  ; 
Mai  t  tâchez,  de  ttmiter  i£  de  la  fmvre. 

M 

Soeur  Franfott  de  Longauntr 
Première  prieure  de  cette  matfon 
Sa  plut  chère  fi/le ,  l Attire  moitié  d'elle -mime  > 
Dans  fefptrancede  la  rejoindre  bientôt 
Lui  fit  élever  ce  tombeau* 

c» 

Le  moindre  (S  le  plut  Affligé  de  fit  fervitemrt 
Eut  rbonnenr  &  le  déplaifir  de  lui  fnire  cette  épttaphe , 
On  il  fnpprima ,  contre  U  coutume  ,  beaucoup  de  juftet 
louanges , 
Et  n'ajouta  rien  à  Ia  vérité. 

Cette  épit.iphc  fut  imprimée  dans  le  tems  in-a".  avec  une 
traduction  latine  d'une  autre  main  ,  Se  une  traduction 
italienne  par  l'auteur  de  La  conginra  di  Rafaclio  delta 
Torre.  L'original  françois  a  été  donné  de  nouveau  en 
1719.  dans  le  troifiéme  volume  des  Ictrrcs  de  M.  Pclliffon. 
*  Mémoires  du  tems.  San  erntfou  funèbre  ,  pat  l'abbé  Atl- 
fclmc.  M.  Huit  dans  lis  Origines  de  Coen  ,  de  Ia  deuxiè- 
me édition,  ch.  ia.  Si  dans  (on  Ctmmentartns  de  rebut 
nd  enm  perttneueibnt ,  p.  itj.  '$0.  177.  H4-  On  voit 
dans  ce  dernier  ouvrage  que  madame  de  Rohan  avoit 
beaucoup  de  liaifon  avec  M.  Huit  ,  8t  que  celui-ci  fai- 
tbit  une  grande  iftimc  de  Ion  cfput ,  de  lès  talens  &  de 
La  pieté. 

ROHAULT fjicqnes)  célèbre  philofbphe  Cirtcfîcn , 
tic.  On  en  a  parle  dan  île  Diiltonuaire  hiftun^ue.  Cloutez, 
que  fa  phyfiqne  a  ère  traduire  en  latin  par  Samuel  Ciarckc, 
fçavant  Ànglois.  Voyez.  CLARCKE.  Ajoutez,  Auffi  aux 
umvrogei  de  Rohault ,  Entretient  fur  la  Pbileftphie  , 
à  Paris  chez  Michel  le  Petit,/*-/ 1.  1671.  Ces  entretiens 
ou  il  parle ,  dans  le  premier  ,  de  I cuchariftic  Se  dans 
.  le  fécond ,  de  lame  dis  bêtes  ,  ont  été  vivement  attaques 
pr  un  médecin  .le  la  Rochelle  ,  nommé  Elic  Richard. 
Ccrre  critique  eft  la  fîxicmc  pièce  du  Recueil  de  dtvert 
trattét  touchant  l'cuihtrij} te  ,  imprimé  i  Rotterdam  en 
1715.  en  deux  volumes  tn-13.  Voyez  au!)!  ce  qui  ift 
dit  de  M.  Rohault  dans  la  ptefacc  des  Piécet  fugitives 
fur  1  euckarifiie,î  Gonévc  17  ?o./*-f  ".Le  célèbre  dcSan- 
teul ,  chanoine  régulier  de  S.  Victor,  a  confacré  cette 
épitaphcàM.  Rohault. 

Difcvrdes  jamdudum  eqnil  rAthmbns  ambt 
Et  HAturA  (j$  reltgio  fibi  betlA  movebAnt  : 
Tum  rerum  eau  lai  ,  fidei  (3  myfteria  pandens , 
Conciliai  utrajque  ,  (S  nmico  ftedere  juugit. 
Atunere  prêtants  ,  Dent  immort  Alt  fopberum  , 
Hoc  mewtret  po/uere  tibi  vencrAbile  bujlum. 

ROI.  (  Guillaume  le  )  voyez.  ROY. 

ROLANDIN  ,  hiftorien  &  grammairien  célèbre  dans 
le  XIII.  ficelé.  Suppléez,  cet  Article  à  celui  nui  efi  dont  le 
Atnrtri.  Rolandin  étoit  né  a  Padoue  en  1 100.  Il  étudia 
à  Boulogne  avec  beaucoup  de  l'uccès ,  principalement 
(bus  Boncompagno  de  Florence  >  dont  l'éloquence  fit 
du  bruir  en  (on  tems.  Rolandin  revenu  dans  fa  patrie 
avec  la  réputation  dette  dep  grammairien  &  rhéteur  > 
exerça  la  charge  de  notaire  que  (ôn  perc  av.oit  pollcdéc. 
Celui-ci  ayant  recoeilli  avec  cxacV.tudc  les  principaux 
événement  qui  s'etoient  pillés  de  l'on  tems ,  ternit  ce  te- 
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cucil  entre  les  mains  de  Ion  fils  qui  n'avoir  encore  que 
ij.  ans  en  m».  Se  lui  ordonna  de  le  continuer.  Ro- 
landin fidclc  à  cet  ordre  de  (on  pere  ,  mit  par  écrit  les 
faits  remarquables  dont  il  fut  témoin  ,  cîc  dont  il  eut  des 
preuves  fures  v  Se  comme  cttre  chronique  pouvoir  être 
d'une  grande  urilité  pour  l'hifloirc  de  la  marche  Trevi- 
fanc,  on  l'engagea  en  1160.  â  U  revoir  &  à  y  mettre 
la  dernière  main.  Il  employa  deux  années  à  cette  révi- 
iion  i  Se  quand  il  l'eut  corrigée  &  augmentée,  elle  fut  lue 
dans  l'académie  publique  de  Padoue  ,  devant  plulîcuts 
fçavanschoiiisquirexainincrcr.tavecfoin.RoUndinmou- 
rur  1 4.  ans  après ,  c'eft-à-dirc  en  1 176.  le  1 1 .  de  Février 
Se  fut  enterr*  à  Padoue  dans  l'eglifc  de  S.  Daniel ,  où  on 
lifoit  autrefois  cette  épitaphe  qui  mérirc  d'être  confervée, 

GrammAticA  dollar  pmul  nrtis  Rbetericorum 
RoiANDlNUt  erum  :  nuuc  rege  jubente  pohrum 
Vermibut  hic  efca  jat  ,  :  aunm  tu  ttbi  fortem 
Qui  legis ,  exjpetla  ;  uequefat  tibi  f altère  mortem. 
Ergo  rogn  tibi ,  pijltjue  rogn  mihiparcere  Chrifinm, 
Mille  dncentenit  Chrtjlt  currentibus  nnuis  , 
Tune  ego  natus  tram  :  fed  ah  hit  poft  feptUA*intt% 
Stx ,  fimnlAlmA  pin  redeunt  dum  feftn  Mari* 
In  Ftbrni  menfe,  cceti  petofercnln  menfet. 
Rex  pu  ,  rex  ccelt ,  nato  mtferert  fideh. 
O  primnm  flamen  ,  /**/  hic  fit  fpiruut.  Amen. 

Rolandin  commence  fi  chronique  ou  fon  hiftoire  pat 
une  notice  des  familles  Ibuvetaincs  &  principales  de  la 
marche  Trevifane.dont  la  première  eft  celle  des  marquis 
d'Eft.  Il  raconte  enlïiite  ce  qui  s'eft  pallc  depuis  environ 
l'an  11  8.  Se  conduit  fa  narrarion  julqu'cn  1160.  Cet 
ouvrjge  lert  beaucoup  pour  l'hifloirc  du  tytan  Ecclin  , 
&  Roi.indin  eft  celui  qui  en  a  écrir  le  plus  exactement. 
On  a  une  édition  de  Ion  ouvrage  faite  à  Vcnifè  rn  16 1 6. 
avec  d'antres  chroniques ,  par  les  foins  de  Félix  Olîus 

frofellcur  d'éloquence  à  Padoue.  M.  Antoine  Muratori 
a  donnée  de  nouveau  dans  le  tome  huitième  de  fes  hifto- 
riens  d'Italie,  m-ftl.  à  Milan  en  1716.  Cette  chronique 
eft  pattagee  en  douze  livres.  FaulKisde  Longianoena 
fait  un  abrège  en  italien  ,  qu'il  a  publié  fous  le  nom  de 
Pierre  Gérard  ,  avec  quelques  changemens  Si  quelques 
additions ,  fans  en  déclarer  l'auteur.  *  Lud.  Ant.  Mura- 
tori ,  au  lien  cité ,  p.  1  v  ; .  f£  1  ff. 

ROLDUC  Suppléez,  cet  Article  aux  trois  ou  quatre 
lignet  que  f  ou  en  trouve  dans  le  Mereri.  Rolduc  «  bourg 
avec  château  &  abbaye  dans  le  duché  de  Limbourg  fut 
le  Wormc ,  à  deux  lieues  d'Aix-la-Chapelle,  vers  le  nord» 
efl  chef  d'une  grande  feigncuric  ,  qui  appartenoir  ci-de- 
vant aux  Efpagnols.  L'abbaye  de  Rolduc  eft  de  l'ordro 
de  (aint  Auguftin  >  &  fort  ancienne.  Les  premiers  reli- 
gieux de  certc  mailon  vivoient  dans  un  grand  détache- 
ment de  toutes  choies,  &  leur  fainteté  édatoit  dans  rout 
le  pays.  Saint  Norbert  ,  inflitutcur  dcs(Prcrnonttés , 
s'y  retiroit  quelquefois  pour  vaquer  a  I'oraifon  Se  i  la 
médiration.  On  ptétend  que  c'eft  dans  la  crypte  de  cette 
mailon ,  qu'il  reçut  la  règle  de  S.  Auguftin.  Mais  fur 
quel  fondement  le  prérenef  t-on }  Il  s'en  faut  bien  que  la 
vie  de  ces  religieux  (oit  aujourd'hui  fiaufierc.  Celui  qui 
étoit  abbé  de  Rolduc  à  la  fin  du  XVII.  (iécle  &  au  com- 
mencement de  celui-ci ,  étoit  un  très-çrand  homme  de 
bien  :  il  réforma  fa  mailbr>â  peu  près  iur  le  modèle  des 
chanoines  réguliers  de  l'ainre  Geneviève.  Ccft  à  lui  â 
qui  l'on  attribue  l'ouvrage  intitulé  ,  'four  évAngelique  en 
trois  cens  foixante-fix  vérités  tirées  de  la  morale  du  AV*- 
veau  Teftament ,  i^c.  pour,  fervtr  de  méditation  chaque 
jour  de  t  Année  ;  ouvrage  in-tt.  plein  de  maximes  très- 
(blides.  Il  fut  imprimé  à  Liège  en  1699.  Se  l'aéré  depuùj 
pluficurs  fois  à  Paris.  Cet  abbé  fit  ce  recueil  pour  lba 
édification  Se  l'ufagc  de,  les  religieux. 

ROLFINCK  ,  f  Guernet  ^l'un  des  plus  célèbres  pro* 
fcllêurs  de  l'univcrfité  de  Jene  ,  &  l'un  des  premier* 
médecins  érrangorsdu  Xyil.lîéclc,étoit  né  i  Hambourg 
en  1599.  filsd'un  profcllèurdc  cette  ville,  qui  le  latfla 
en  bas  âge.  Sciielaiumcr  fbn  oncle ,  prit  (bin  de  fon  édu- 
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cation.  A  l'igc  de  17.  ans  on  l'envoya  a  Wirrernberg  , 
où  après  deux  ans  palfes  dans  l'étude  de  la  philolophic , 
il  s'appliqua  à  celle  de  la  médecine  fous  le  celcbrc  Sen- 
nert.  Il  étoit  déjà  fort  infttuit  dans  cette  Icicnce ,  lori- 
<ju'il  alla  à  Lcyde  ,  où  il  s'en  occupa  encore  deux  ans  » 
jufqu'en  1618.  Le  dciir  de  Ce  perfectionner  le  porta  en- 
fuite  à  parcourir  l'Angleterre  ,  la  France  Se  l'Italie.  Il 
s'arrêta  du  tans  4  Padouc  >  où  il  acquit  bientôt  la  répu- 
tation d'un  très-habile  anatomifte ,  Se  il  y  fur  recherche 
pat  les  grands  comme  par  les  fçavans ,  Se  par  ceux  qui 
vouloicnr  profiter  de  Ici  Jumietcs.  Le  7.  d'Avril  1615. 
étant  encore  dans  cette  ville ,  il  y  fut  créé ,  avec  de  gran- 
des marques  de  diftincrion,  docteur  en  philofophie  8c  en 
médecine.  Au  bout  de  cinq  ans  de  fejour  en  Italie  ,  com- 
me il  lè  préparait  à  retourner  dans  (a  patrie  en  i6xg.  on 
voulut  l'engager  â  accepter  à  Padouc  même  une  chaire 
de  prorencur  d'anatomie.  Mais  pendant  qu'il  délibérait 
fur  l'acceptation  ,  la  ville  de  Jene  Cappella  pour  remplir 
le  même  emploi ,  auquel  clic  joignoit  celui  de  profclUr 
la  chirurgie  Se  la  botanique ,  Se  il  accepta  cette  dernière 
vocation.  Si  on  le  vit  partir  de  Padouc  avec  regret ,  il 
fut  reçti  A  Jene  avec  beaucoup  de  démonftration  de  joie-, 
«clorfqiul commença,  on  ne  pur  en  retenir  les  marques 
cjui  furent  les  plus  fcnfiblcs.  En  1641.  le  1 1.  de  Février , 
on  le  chargea  encore  d'eofeigner  la  chymie ,  Se  il  eft  le 
premier  profefleur  en  ce  genre  qui  ait  été  dans  cette  uni- 
vcrlité.  On  ne  lira  pas  furpris  qu'un  homme  de  ce  mé- 
rite ,  un  fçavant  fi  defiré,  ait  été  recherché  dans  la  plu- 
part des  cours  de  l'Allemagne  Se  du  Nord  ,  Se  qu'il  ait 
fouvent  été  obligé  de  quitter  fes  fondions  pour  aller 
donner  Ces  (oins  aux  plus  grands  princes  qui  l'appclloient 
dans  leurs  maladies.  Il  cm  un  fi  grand  nombre  de  dil'ci- 
r les,  Se  une  fi  grande  multitude  de  ceux  qui  prirent  fis 
leçons ,  s'eft  difïinguéc  dans  leur  ptofellion  ,  que  c'eft 
avec  ration  du'il  étoit  appelle  communément  le  perc  des 
médecins.  Il  mourut  a  jene  en  167).  On  loue  beau- 
coup la  bonté  de  fes  mœurs ,  fa  modeftic ,  (a  prudence , 
&  fa  fagclïc.  On  lui  doit  aiiflï  les  ouvrages  fuivans .  qui 
font  encore  mieux  Con  éloge  ,  D:ffertotiones  onutomict , 
Sec.  â  Nuremberg ,  1656.  «i-*».  Une  édition  de  la  chy- 
mie de  Zacharic  Brendell,  avec  une  ptéface ,  Sec.  à  Jene, 
en  1641.  i»-4°.Se  à  Lcyde  en  1671.  i»-n.  Eptteme 
methedi  cognofeendi  (S  curandt  porticulores  cerporis  af- 
feOus ,  (2c.  à  Jene ,  en  16  5  5 .  °.  Se  1 677.  aullî  m-  +°. 
Dtfiertoti*-  de  hepote ,  (Se  a  Jcnc.cn  1 6  j  3 .  im-e-".  Différ- 
ent» de  corde,(Se  à  Jene ,  en  1 6  $  4.^4  ».  Methodus  ce»- 
nefeendt  (S  curouds  afettus  capitis  v m  ncnUres ,  (Scï  à 
Jene  en  165  i-Se  1671.  «1-4".  Orde  (S  methedut  cog- 
nofeendi (S  curonds  febres ,  (Se  a  Jene  ,  en  16  5  8.  »*-4». 
Chjmia  in  mi*  fermât»  redalla  ,  (Se.  à  Jene  ,  en  1661. 
&  1679.  tm-4-"'  à  Genève  en  1671.  tn-+°,  Ordo  (S  metho- 
dut generatieni  dicatarum  partium  ,  per  anatemen  ,  cog- 
nofeendi fabruam ,  (Se  a  Jene ,  en  1664.  tn.4.0.  Orde  (S 
methodus  medefimi/pectalis  comment  ateria,  (Se  à  Jene  & 
à  Francfort ,  en  1 6  6  5 .  in-a." .  Orde  (S  methodus  médian* 
fpecialisconfultaierid ,  (Se  à  Jene ,  en  1669.  m-4.0.  Se  i 
Francfort  fijr  le  Mcin  ,  en  1676.  in-4.".De  vegetabilibus , 
plantis ,  fufrututbus ,  fruticibut  in  génère ,  (Se  à  Jene  , 
en  1670.*»-*°.  OrdaiS  methodus  medtcinajpecialts  com- 
mentateria ,  (Se  différent  du  premier  qui  eft  fous  le  mê- 
me titre,  à  Jene,  en  1671-  "»-♦".  Kovaenttachjmtca,(Sc 
i  Jene ,  en  1 670.  in-*.».  Differtatienet  chimie*  fex ,  (Se 
en  1 679.  im-4.0.  De purgjmibut ,  (Se  à  jene ,  en  1 667. 
m-4.0.  Syntagma  untverje  medicma  praSice,  (Se  à  Franc- 
fort, en  1688-  »*-4°.  outre  un  allez  grand  nombre  de 
diflertations  particulières  imprimées  féparément  ou  dans 
des  recueils ,  fiir  quoi  voyez  le  Ltndemus  renevatut  ; 
Cjmnaf.  Put  av.  rem.  j.  &  Mangct,  Biblitth.fcnptor. 
medicer.  I.  xvij. 

ROLIN.  (Jean  )  Dont  le  Meteri  ,  édition  de  17 1  j.  ou 
eLt  qu'A  for  fait  cardinal  en  1 448.  li  ne  fut  élevé  à  cette 
dignité  que  le  1 3.  de  Janvier  1449. 

ROLLE(  dom  Anlclmc  )  Bénédictin ,  fit  profdîîon  au 
monafterede  S.  Vannes ,  le  i).  Mai  1611.  Dans  la  fuite 
il  entra  dans  la  congrégation  de  S.  Maur ,  où  il  remplit 
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les  fupériorites.  Il  mourut  a  fiiinte  Croix  de  Bottrdeaut 
le  13.  d'Août  1617.  H  a  publié  pluficurs  petits  ouvrages 
qu'on  a  faullcmcnt  attribués  à  S.  Benoît ,  avec  des  notes. 
C'eft  le  premier  aurcur  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
D.  le  Cerf  l'a  oublié  dans  l'a  bibliothèque  des  auteurs  de 
cette  congrégation  -,  mais  il  en  parle  dans  Une  lettre 
écrite  à  M  le  Clerc  de  la  communauté  de  S.  Sulpicc» 
contre  pluficurs  de  les  remarques  inférées  dans  la  Bthhoth. 
de  Richelet.  La  lettre  de  dom  le  Cctf  eft  datée  de  Fef- 
camp ,  le  1 1.  Avril  17?  1.  Se  Ce  trouve  dans  la  Btkltoth. 
francetfe  ,  terne  1  S.  première  purtie. 

ROLLE ,  (  Michel  )  né  à  Ambcrr  petite  ville  de  la  bafli 
Auvergne,  le  11.  d'Avril  16  5 1.  fut  dtttine  d'abord  à  U 
pratique ,  Se  s'y  exerça  dans  lbn  pays  chez  pluficurs  pro- 
cureurs. Mais  dégoûté  de  cette  occupation  pour  laquelle 
il  n'avoit  aucun  penchant ,  il  vint  à  Paris  à  l'âge  de  ît. 
ans,  &  y  lûblifta  d'abord  en  montrant  à  écrire  ■  de  l'a- 
rithmétique. Il  cultiva  particulièrement  cette  dernière 
feience ,  pouflà  julqu'à  l'algèbre  ,  Se  s'enfonça  dans  la 

[>lus  abftraitc  analyle.  En  1681.  âgé  de  50.  ans ,  il  réfo- 
ut un  problème  difficile  propofe  par  M.  Ozanam  ,  Se 
montra  tant  de  ûgacité  dans  fa  rcfolution ,  que  M.  Col- 
bert  informé  de  Ion  mérite  ,  lui  donna  une  gratification 
qui  devint  enfuite  une  penfion  fixe.  Encouragé  par  ce 
premier  liiccès,  il  fc  dévoua  entièrement  à  l'algèbre.  Se 
en  1(185.  fut  jugé  digne  d'être  reçu  à  l'académie  des 
feiences  ,  où  il  prit  place  cette  annèe-li.  Il  apprit  les  élc- 
mens  des  mathématiques  à  un  des  fils  de  M.  de  Louvois  » 
Se  celui-ci  lui  donna  par  reconnoifianec  une  féconde 
place  au  bureau  de  l'extraordinaire  des  guerres.  Mais  ne 
pouvant  accorder  les  fonctions  de  cette  place  avec  celles 
de  l'académie ,  il  quitta  la  première ,  quoique  lucrative  , 
pour  s'attacher  à  l'autre ,  (ans  s'embarraflèr  fi  (a  fortune 
dé(a  fort  étroite ,  en  fourbirait.  En  1690.  il  publia  un 
Traite  etulgebre ,  in-4».  Se  l'année  fuivante  il  donna  une 
Demenflratien  d'une  méthode  peur  refondre  les  êgulite't  de 
tontlet  dtgrét  ,fntvie  de  deux  autres  méthodes ,  dont  U 
première  donne  les  moyens  de  refondre  ces  mimes  égalités 
par  la  géométrie  ;  (S  la  féconde ,  pour  refoudre  plufieurs 
tjuefltont  de  Diophante  tint  n'ont  peint  étéréfolues.  La  pr e- 
mierc  de  ces  méthodes  eft  celle  que  l'on  appelle  La  mé- 
thode des  cafeadet ,  qui  refout  les  équations  déterminées 
de  tous  les  degrés.  Il  donna  en  1699.  une  aotre  Méthode 
pour  ré  foudre  Us  ijuejltons  indéterminées  de  t algèbre.  Il 
entra  fert  avant  dans  la  dilpute  qui  s'clcva  dans  le  Cem 
même  de  l'académie  ,  Se  dont  M.  l'abbé  Gallois  fut  le 
principal  promoteur,  contre  la  nouvelle  géométrie  ;  Se 
l'académie  fut  obligée  d'impofer  ûlcncc.  On  voit  dans 
l'hiftoire  de  cette  même  académie ,  en  particulier  pour 
l'année  1710.  une  autre  difputc  dans  laquelle  il  fut  un  des 
principaux  tenans  contte  la  géométrie  de  Defcartes  ,  où 
il  eut  M.  de  la  Hirepouradvcrlairc.  Il  eft  mort  le  8.  de 
Novembre  1719.  âgé  de  68-  ans.  *  Voyez,  fon  éloge  par 
monlicur  de  Fonteucllc ,  dans  YHifloire  de  l académie  des 
feiences. 

ROMAIN ,  (  Nicolas  )  poète  François,  qui  vi voit  tous 
François  comte  de  Vaudcmont ,  perc  du  duc  de  Lominc 
Charles  IV.  a  traduit  en  vers  françois  le  premier  livre 
de  la  Nancéïdc  de  Pierre  de  Blaru ,  Se  a  dédié  la  traduc- 
tion au  comte  de  Vaudcmont.  Mais  l'original  larin  eft 
fupérieur  à  cette  traduction.  Pierre  de  Blaru  (  Petrus  de 
Blarro-rrvo  )  a  écrit  en  bon  latin  (on  poème  intitulé  : 
In  fit  ne  Nancetdos  opus,  de  belle  NanceianeJk  qui  fut  im- 
primé au  bourg  de  S.  Nicolas  en  Lorraine  ,  par  M.  Pierre 
Jacques,curé  du  jieu ,  en  1 5 18.  tn-fel.  L'auteur  étoit  né  en 
1417.  &  mort  cri  1505.  Il  fut  chanoine  de  S.  Diez.  Il 
prend  dans  Con  ouvrage  le  furnom  de  Parhifianus ,  c'eft- 
à-dirc  ,  de  Paris ,  abbaye  de  Câteaux.au  diocèle  de  Balle  , 
dans  les  montagnes  de  Vofge ,  à  quatre  lieues  de  S.  Dicz. 
Ce  fut  Jean  Ba  lui  de  Sandaucourt ,  qui  procura  l'édition 
de  la  Nancéidc  après  la  mort  de  fon  auteur.  De  Blaru  a 
vécu  aveugle  pendant  quelques  années ,  &  le  duc  René 
eut  pour  lui  la  complaifanec  de  diéler  à  Chrétien  Ion  (c- 
cre  taire  ,  le  précis  de  la  guerre  contte- le  duc  de  Bourgo- 
gne, afin  que  le  poète  pût  travailler  fur  de  bons  mé- 
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moirée  *  Vtycx.  le  catalogue  alphabétique  des  écrivains 
de  Lorraine  >  dans  \Htflwt  de  Lorraine  ,  par  le  percD. 
Calmet  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Vannes,  aox 
articles ,  Blarv  eV  Romaw. 

ROMAIN.  (  Guillaume  )  Comme  tet  article  ejl  fort 
diffèrent  dam  ( édition  du  Morert  de  17jt.de celui  tjut 
ejt  JUhs  T édition  de  17  JU  il  fdMt  U  donner  ici  de  nouveau 
conformément  u  cette  édition  de  1731.  Guillaume  Ro- 
main ,  religieux  Céleftin  ,  croit  de  Paris.  Il  avoir  déjà 
em brafî«  l'ctat  eccléfiaftique  ,  lorsqu'il  paflà  en  14 j  t. 
dans  l'ordre  des  Célcftins.  Plufînirs  prétendent  qu'il 
avoir  été  auparavant  chanoine  régulier  ;  mais  il  n'en  eft 
fait  aucune  mention  dans  la  lifte  des  profés  des  Célcftins. 
Il  s'appliqua  au  mm  1  I  tère  de  la  chaire ,  Se  y  réu<Tît  pour 
jon  tems.  Le  roi  Louis  XI.  accompagné  de  toute  (à  cour , 
fc  plaifoit  à  l'entendre »  Se  il  alloit  fbuvent  l'écouter  dans 
féglifc  de  S.  Paul.  Ce  prince  qui  lui  connoifloit  beau- 
coup de  talcns ,  l'envoya  aufli  en  ambaflâdc  vers  Charles 
le  Hardi ,  dernier  duc  de  Bourgogne ,  pour  traiter  de  la 
paix.  Romain  mourut  à  Paris  en  1475.  On  dit  qu'il  fut 
empoifonoé  par  les  ordres  mêmes  de  Louis  XI.  auprès 
duquel  on  l'avoir  calomnié.  On  a  (bus  (on  nom  un  vo- 
lume de  fermons,  ou  il  eft  qualifié  ambaûadcur  cV  pré- 
dicateur ordinaire  du  roi.  Ils  ne  (ont  point  imprimes ,  Se 
l'on  croit  qu'il  n'en  eft  pas  l'auteur,  mais  qu'ils  (ont  d'un 
f  eligieux  de  S  François.  *  Veye*.  le  perc  Bccquet  dans  ibn 
biftoirc  latine  des  Célcftins  de  la  congrégation  de  France , 
imprimée  à  Paris  in-+".  page  1 16.  Sec. 

ROMAIN,  médecin  Se  mathématicien  >  dont  on  parle 
«Uns  le  Marcrt,  On  lui  donne  pour  nom  de  baptême  , 
^Adrien  ;  mais  M.  Manger  l'appelle  Gilles.  Il  faut  ajou- 
ter qu'il  ne  (brtir  de  Pologne  qu'avec  les  titres  de  mathé- 
maticien du  roi ,  Se  de  chevalier  doré.  Il  mourut  à  lage 
de  54.  ans.  Aïonrex.  auffî  à  fes  ouvrages  De  fermattone 
eerports  human:  tn  utere  ,  à  Paris  en  1615.  in-+*. 

ROMAIN  (François;  vojtx  FRANÇOIS  ROMAIN. 

ROMANELLI  (  Jcan-Frarçois  )  ne  en  1617.lc14.de 
Mai  à  Viterbe  ,  a  été  Al  des  meilleurs  lùjcts  qui  foient 
ibrtis  de  l'école  de  Pierre  de  Cortonnc.  Il  a  cherché  à 
imiter  la  manière  de  ce  grand  maître ,  qui  avoit  pour  lui 
une  aftlétion  de  perc.  Ses  talcns  ayant  été  connus  du 
pape  Urbain  VIII.  Se  des  princes  de  la  maiibn  Barberine, 
Romanclli  trouva  beaucoup  d'occalionsdcfc  diftingner. 
Peut-être  eût-il  été  à  (buhaiter  qu'elles  (c  fullènr  prclen- 
tées  moins  fréquemment ,  il  n'eût  pas  abule ,  comme  il 
fil  quelquefois  de  .l'extrême  facilite  avec  laquelle  il  met- 
toit  au  jour  (es  productions.  Lorlquc  le  pape  Innocent  X. 
fut  monté  fur  la  chaire  de  S.  Pierre ,  Romanclli  le  vit 
contraint  de  fuivre  la  fortune  de  Ils  protecteurs.  Il  vint 
en  France  à  la  fuite  du  cardinal  Antoine  Barberin ,  qui  le 
fir  connoîrrcau  cardinal  Mazarin.  Celui-ci  le  choilit  pour 
peindre  plusieurs  chambres  de  lbn  palais ,  Se  lui  procura 
de  peindre  l'appaircment  de  la  rcinc-mcrc  au  Louvre. 
Romanelli  de  rcrour  a  Rome  ,  continua  d'y  êrre  extrê- 
mement employé.  Enfin  s'étant  retiré  à  Vircrbc ,  il  y 
mourut  en  1662.  le  g.  de  Novembre.  Il  a  laiflé  un  fils 
nomme  Urbain,  qui  cmbrafïâ  la  mêmcprofcliîon  que  fon 
perc  :  il  promenoir  beaucoup ,  mais  il  mourut  à  la  Heur 
de  (bn  âge.  *  jibced.ptetor.p.  i+3.  Fcli bien. Entret.fur  les 
iries  des  peintres,  feptiéme  ent.  Baldinucd.  Mcm.  du  tenu. 
,   ROME.  CONCILE  DE  ROME 

Sent  te  pape  BtNOtsT  XIII. 

Ce  pape  voulant  Ce  conformer  â  ce  que  les  anciens  con- 
ciles ont  fouvent  ordonné  de  tenir  des  conciles  provin- 
ciaux tous  les  trois  ans ,  indiqua  celui-ci  dès  la  première 
année  de  fou  pontificat.  La  bulle  d'indiction  eft  datée 
Se  la  veille  de  Noël  ,  le  14.  Décembre  1714.  Se  fixe 
l'ouverture  du  concile  au  Dimanche  de  la  Quaftmodo. 
Mais  par  une  autre  bulle  il  la  prorogea  au  fécond  Di- 
manche après  Pâques ,15.  d'Avril  1 7 1  c .  Le  pape  en  fir 
lui-même  l'ouverture  par  un  difeours  oti  il  s'étendit  par- 
ticulièrement fur  les  motifs  qui  doivenr  engager  les  pa- 
pes Se  les  évèques  à  tenir  de  fréquens  fynodes,  Se  fur 
les  avanrages  qui  en  reviennent  â  I  eglife.  Il  y  infinua  aufli 
<juc  les  cardinaux  ne  pourraient  tefter  à  l'avenir  ,  ni  dif- 
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pefer  de  leurs  ttvcnus.qne  conformément  aux  anciens  ca- 
nons. Ce  concile  fut  achevé  en  fi-pt  fêiCons ,  dont  la 
dernière  fut  renue  le  17.  de  Mai.  La  clôture  ne  fc  fit  que 
le  19.  Ce  concile  fût  fouferir  par.  trente-deux  cardinaux, 
&  par  quarairtc-fcpt  prélats  «  tant  archevêques  qu'évê- 
ques,  Se  par  trente-cinq  procureurs  d'évêquesou  autres 
qui  n'avoknr  pu  s'y  rrouver  en  pctfbnnc.  Ce  concile  a 
fait  un  grand  nombre  de  regleuiens  Utiles  >  concernants 
la  difcipline  ecclclîaflique.  On  les  a  imprimés  avec  les 
aimes  décidons  de  ce  concile  fir  quelques  autres  ma- 
tières ,  les  actes  de  cette  aflèmbléc ,  Se  deux  çatéchif- 
mes  abrégés  ,  écrits  en  italien.  On  a  une  édition  de  ce* 
actes  &  reglcracns  »»-4°.  à  Roinc  >  Se  une  **-/  ».  fous  le 
titre  de  Bruxelles  en  1716.  ■„  _ 

ROMEO  (Michel  )  de  Mat  fila  en  Sicile  ,  fe  fit  Jéfui- 
te,  mais  il  cultiva  plus  les  mnfesque  la  théologie.  Son 
goût  pour  la  pociic  ,  Se  fes  talcns  dans  ce  genre  d'écrire 
le  fiant  rechercher  par  pluutiirs  académies  qui  s'em- 
preficrent  de  lailbcicr  à  leur  corps.  Il  a  été  de  celle  des 
Ricovratt  de  Padouc  ,  des  Grntali  de  Palerme  ,  des  Oc- 
cultt  de  Trapano  ,  Se  des  fattcinanti  de  Marfala.  Il  eft 
mortiDraparu  le  6.  de  Septembre  I7i9-  II  eft  auteur 
de  la  lyre  a  deux  cordes  U  tpra  4  due  corde  )  recueil  de 
poclics  ainfi  intitulées,  parce  qu'elles  (ont  italiennes  Se, 
iicilicnncS.  Lu  cerrefpondentA  m  Parnajja  ,  0  ver  a  lu  tir* 
a  due  corde  parte  II.  Cette  deuxième  partie  des  pocfîes 
italiennes  Se  ficiliennes  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  fon 
auteur  ,  à  Païenne  en  17  5 1.  iu-4-°.  fous  le  nom  de  Mtl- 
chierPome'.  Romeo  avoit  encore  publié  de  fon  vivant > 
en  vers  lîcilieus ,  Lu  folttudine  dt  Munrefu  raddoluiÀ 
ialtarmoma  ,  délie  mufe  Sicitsane.  Ce  (ont  les  exercises 
de  S.  Ignace  ;  ou  cantiques  fîcilicns.*  Voyez.  les  Méme*ret 
de  Trévoux,  mois  de  juillet  t7Si.p.  1 31 3* 

RQMILLION  (  Jcan-Baptifte  )  étoit  de  l'Ifle  ,  petite 
ville  du  comtar ,  Ion  perc  s'étant  fait  Calvinifte  l'em- 
mena tout  jeune  fervir  dans  ce  parti  pendant  les  guerres 
de  religion.  Dieu  lui  détilla'  les  yeux  par  la  lecture  du 
traité  de  l'orailbn  de  Grenidc  ,  Se  il  fit  abjuration  et» 
1  s  79.  enne  les  mains  de  levêquc  de  Cavaillon  ,  Se  cn- 
tra  dans  le  commerce ,  mais  il  le  quitta  bientôt  pour 
embraflèr  l'état  ccclcfîaftique.  Dans  cette  vue  il  ne  dé- 
daigna pas  à  l'âge  de  trente  ans  d'apprendre  la  langue  la- 
tine, malgré  les  duretés  de  fon  perc  à  fb»  égard  ,  qui 
aliment  jufqua  lui  rcfufêr  le  néccflâirc.  L'évêquc  dç 
Cavaillon  infttuit  de  la  piété  &  de  (es  progrès  dans  les 
feiences  le  nomma  à  un  canonicat  de  la  collégiale  de 
l'Ifle  fa  patrie,  pendanc  qu'il  étudioit  encore  en  philofb- 
phic.  Ayanr  aflifté  à  des  catéchifmcs  que  faifoit  un  peto 
Jéfuite  ,  il  préfera  cette  manière  d'enfeigner  â  la  prédi- 
cation pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  talent.  U  eft 
incroyable  quelle  foule  de  penple  venoit  l'entendre.  Sut 
la  réputation  qu'il  lê  fit  d'excellent  catéchifte  >  il  fut  ap* 
pcllé  deux  fois  a  Viviers ,  où  il  établir  l'exercice  de  la 
doctrine  chrétienne  ,  alors  inconnu  dans  la  plupart  deï 
diocèfcs.  Au  (ccond  voyage  ,  il  Travailla  à  cette  fainw 
oeuvre  avec  Céfat  de  Bus  ,  chanoine  de  Cavaillon  à  qui 
ibn  prélat  l'avoit  donné  pour  adjoinr ,  &  qui  de  retour 
à  Oivaillon  exerça  avec  zelc  les  mêmes  fonctions  que 
M.  Romilhon  exerçoir  à  l'Ifle.  Le  fruit  que  ces  deux  hom- 
mes apoftoliques  tiroient  de  ces  fonctions  les  engagea  a 
établir  la  Congrégation  de  la  Doctrine  Chrétienne  pouc 
en  étendre  Se  perpétuer  l'ufage.  Cette  Congrégation  prit 
naiftànce  â  l'Illc  en  1591.  Le  pere  Romillion  alla  peu 
après  â  Avignon  afin  d'y  pourfliivre  un  érabliflcmcnt 
pour  la  nouvelle  Congrégation.  Pendant  qu'il  navailloic 
g  cette  œuvre  .  il  apprit  'que  fon  perc  croir  à  Villeneu- 
ve -,  il  l'alla  trouver  ;  lui  dk  les  chofe»  les  plus  touchan- 
tes pour  l'engager  i  fortir  de  (on  erreur  \  mais  rout  ce 

Jiu'il  put  gagner  fut  qu'il  viendroit  i  Avignon  voir  Cé- 
ar  de  Bus.  Après  bien  des  conférences  inutiles ,  enfin  les 
prières  du  P.  Romillion  obtinrent  la  convetfion  de  ton. 
pere ,  qui  abjura  entièrement  lès  erreurs.  De  retour  d'A* 
vignon ,  il  établit  â  l'Illc  une  maifon  deReligicufcs  Ur- 
fulincs ,  fur  le  modèle  de  celles  de  Mil&n ,  qui  n'étoient 
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deftinécs  à  enfèignrr  fràtis  les  jeunes  Cites  >  tandis  qiie 
Céfar  lie  Bus  faifoit  un  fcmblablc  établiiïcment  à  Avi- 
gnon. Peu  après  Céfar  de  Bus  l'envoya  à  Aix  pour  y 
faire  un  pareil  «tabliflcmcr.t.  H  y  revint  quelques  années 
après  pour  y  établir  une  maifon  de  (à  Congrégation.  Il 
engagea  l'archevêque' Horault  de  l'Hôpital  à  taire  la  vi- 
fîte  de  Ion  diocèfc ,  &  l'accompagna  dans  ectte  pénible 
fonction  ,  dont  il  porta  prelquc  tout  le  poids ,  préchant , 
caréchifant ,  pour  préparer  les  peuples  à  la  réception  de 
la  Confirmation  ,  ôec.'En  1G01.  il  fut  rappellé  par  Cé- 
far de  Bus  à  Avignon  pou»  y  affilier  à  une  allèmblée  gé- 
nérale >  dans  la  vue  de  donner  une  forme  fixe  i  la  nou- 
velle Congrégation.  Cclâr  de  Bus  y  propolâ  de  faire  des 
vœux  limples  de  Habilité  &  d'obéiilànce  ,  &  en  donna 
le  premier  l'exemple  qui  fut  fuivi  d'un  plus  grand  nom- 
bre. Le  pere  Romillion  n'y  voulut  jamais  confentir  ,non 
plu ,  que  quelques  autres  qui  lui  étoient  attachés.  Cela 
ratifa  un  aidèrent ,  qui  fut  enfin  terminé  en  1609.  en 
(tipulaot  que  ceux  qui  renoient  pour  les  vœux  ,  refte- 
roient  maîtres  de  la  nui  ton  d'Avignon  ,  Se  le  P.  Ro  mil- 
lion &  les  dent  de  la  mai  Ion  d'Aix  à  perpétuité  8c  de 
celle  de  Mlc  durant  fa  vie.  Après  la  lèparation  faite ,  le 
P.  Romillion  écrivit  au  cardinal  Taurugi  (on  ami ,  pour 
lui  demander  confeil  fur  ce  qu'il  devoir  faire  de  (a  nou- 
velle communauté.  Q  cardinal  qui  avoit  été  prêtre  de 
l'Oratoire  de  Rome ,  lui  conlcilla  de  prendre  cet  inftitur, 
Ce  le  cardinal  Baronius  lui  offrit  (ès  lèrviccs pour  cela; 
ce  qui  fut  accepté  unanimement  par  tous  ceux  qui  eom- 
pofoient  alors  fa  éommunauté.  Il  eut  bientôt  la  confo- 
farion  de  fé  voir  demander  desperfonnes  de  fa  maifon 
pour  faire  de  nouveaux  érabliflemens  dans  les  villes  des 
environs  ,  8c  de  voir  aurti  les  chères  filles  les  Urfulines 
s'étendre  en  divers  endroits  >  fur-tout  i  Paris  >  où  il  en- 
voya en  i6»o.  la  finir  Françoilcdc  Bcnnond,  accom- 
pagnée du  P.  de  Bcrroond  Ion  frerc  Se  du  P.  de  Rés , 
pour  commencer  au  fauxbourg  S.  Jacques  le  premier 
Couvent  des  Urfulines»  fonde  par  madame  de  Sainte 
Beuve.  M.  de  Bcrulle  qui  étoit  alors  logé  dans  les  dehors 
de  la  maifon  des  Carmélites ,  qu'il  venoit  d'établir  en 
France ,  fit  connoùlàncc  avec  ces  deux  Percs ,  Se  les 
goûta  fort  ;  de  force  que  le  trouvant  prefle  par  M.  de 
Paris  de  commencer  la  Congrégation  ,  il  écrivit  à  M. 
Romillion  une  longue  lettre  où  il  lui  rend  compte  de 
fon  dcflêin  ,  8c  le  prie  de  lui  prêter  pour  quelques- teins 
le  P.  de  Rés ,  8c  quclqu'autrc  de  (es  fujets  pour  l'aider 
i  donner  la  première  forme  a  fon  établilTêmcnr  -,  cette 
kttre  ne  fut  point  rendue  ;  mais  le  P.  Romillion  étant 
venu  lui-même  en  i6u.  a  Paris  ,  il  lia  connoilTance 
avec  M.  de  Bcrulle ,  Se  lui  envoya  le  P.  de  Rés.  Déjà  là 
Congrégation  naiflànte  avoit  formé  des  étabiinemcns  à 
Maricillc,  i  la  Ciotar,  àBrignollcs, â  Arles .  â  Pczenas, 
tcc.  Mais  ces  établiilèmcns  étant  modiques ,  ces  mailôns 
ne  pouvoient  fubliftcr  ifolées  >  comme  font  celles  de 
l'Oratoire  de  Rome ,  il  conçut  qu'il  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  fc  joindre  a  la  Congrégation  de  l'Oratoire 
déjà  établie  en  France.  Leurs  offres  furent  acceptées  de 
M.  de  Bertille ,  &  l'union  établie  8c  ratifiée  du  contente- 
ment des  uns  &  des  autres  en  1619. 8c  on  obtint  fur  cela 
des  bulles  de  Rome  en  1616.  Le  P.  de  Romillion  demeura 
toujours  chargé  de  la  conduite  des  maifonsde  Proven- 
ce ,  comme  il  l'étoit  avant  l'union.  Il  mourut  trois  ans 
après ,  âgé  de  6g.  ans  le  14.  de  Juillet  16 a  1.  en  odeur  de 
fainteté.  Tout  ceci  efttiré  de  (à  vie  écrite  par  le  P.  Bour- 
guignon ,  &  des  lettres  tant  imprimées  que  manuferites 
des  PP.  Bertille  &  Romillion. 

ROMUALD,  archevêque  de  SaJemc,  dont  m  m  dit 
tjmelqiut  mot  s  demi  le  DUisonnusrehifioriqne ,  étoit  d'une 
famille  illuflxe ,  qu'il  a  honorée  par  là  prudence ,  là  pieté  > 
te  Ces  écrits.  Il  fut  élevé  fur  le  iîcgc  de  Salcrne  en  1153. 
ou  H  5  4.  3c  il  gouverna  cette  éelile  julqu  en  1 1 S  avec 
une  grande  réputation  de  lagcflc.  Il  mourut  cette  année . 
Ce  fut  fort  regreté.  C'étoit  un  prélat  fort  fçavant  pour 
fon  tenu  :  il  s:étoit  appliqué  à  l'hifroirc  Se  aux  belles  let- 
tres ,  Se  même  â  la  médecine ,  autant  qu'aux  (ciences  qui 
vxivenoienr  i  fon  eut.  Il  fut  «a  grand  crédit  auprès 
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des  rois  de  Sicile ,  8c  principalement  auprès  de  Guillau- 
me II.  fumomme  le  Bon:  qu'il  avoit  couronné  ,8e  qui  nç 
faifoit  rien  d'important  fansfes  confeils.  Ce  prince  l'en- 
voya à  Vcnifc  pour  travailler  avec  plusieurs  autres  aux 
moyens  de  faire  la  paix  entre  le  pape  Alexandre  111. 8c 
l'empereur  Frideric  Barbcrouflè  ;  81  il  reçut  de  grands 
honneurs  dans  cette  occasion.  Nous  avons  deRorauald 
une  chronique  qui  commence  a  la  création  du  mondc,6c 
finit  à  l'an  1 : 78.  c'eft  la  première  pièce  du  feptiéme  vo- 
lumcdu  recueil  des  écrivains  de  l'hiHoire  d'Italie ,  donné 
par  le  fçavant  Louis- Antoine  Muratori  en  1 71 5 .  ta- folie, 
à  Milan.  Outre  cette  chronique  >  oui  contient  144.  pa- 
ges m  fol.  Romuald  avoit  écrit  auili  les  vies  de  plulicurs 
Saints,  comme  on  le  croit,  &  il  clt  auteur  du  bréviaire 
dont  l'églife  de  Salcrne  s'eft  fervi  julqu'en  l'an  1587.  8t 
quieft  différent  du  bréviaire  Romain.  *  Préface  de  M. 
Muratori. 

RONDEL  (Jacques  du)  étoit  François  i  mais  fon 
attachement  opiniâtte  à  la  fcékc  des  Calviniltcs ,  dans  la- 
quelle il  étoit  ne  ,  le  porta  à  le  retirer  en  Hollande.  Il 
avoit  été  long  rems  profcllcur  à  Sedan  ,  5c  il  ne  quitta 
cette  ville  que  lorfquc  l'académie  qui  y  étoit  établie  eut 
été  caflcccn  1681.Cc  fut  alors  qu'il  le  retira  en  Hollande. 
C'ctoit  un  habile  homme  ,  bon  philologue  ,  bon  poëte  , 
bon  grec ,  ayant  le  goût  de  l'ancien  Se  du  moderne  ,  fore 
(obre  fur  les  louanges,  8c  en  donnant  peu  aux  autres.  C'cil 
à  lui  à  qui  M.  Bayle  a  adrefle  la  préface  du  projet  de  Ion 
Dictionnaire  critique,  en  forme  de  lettre ,  que  l'on  trouve 
a  la  fin  du  trotfiéme  vol.  de  ce  Dictionnaire  dans  quelques 
éditions.  M  du  Rondcl  étant  profeucur  des  belles  lettres 
aMaeftricht,  emploi  qu'il  a  exercé  long-tcms,  publia 
une  vie  dlipicure  en  latin  (  De  vit*  (3  meriins  Eptcuri  ) 
livre  rempli  de  beaucoup  d'érudition.  Il  y  foutient  qu'Epi- 
cure  reconnoiflbit  laprovidence  -,  Se  il  a  tourné  Ces  preu- 
ves d'une  manière  à  faire  impreifion.  On  trouve  aufli  cet- 
te vie  en  françois  par  le  même  ,  imprimée  en  1679.  à 
Paris  tn-ii.  L'année  précédente  1678.  M.  du  Rondel 
avoit  publié  à  Paris  en  grec  ,  avec  une  verfion  latine  & 
des  notes ,  le  poème  de  Mutée  ,  contenant  l'hiHoire  de 
Hero  Se  de  Léandre  ;  8c  en  16  80.  oh  publia  de  lui  à  Lcyde 
une  diflèrracion  latine  fur  la  gloire.  Ses  autres  ouvrages 
font  ;  des  réflexions  fur  un  chapitre  de  Théophralfc  ; 
l'hiftoirc  du  fœtus  humain  ;  8c  unediflertation  fur  le  chc- 
nix  de  Pythagorc.  Ce  fçavant  mourut  fort  âgé  à  Mac- 
fhricht  en  I7M- 

RONDELET,  (Guillaume)  médecin  célcbrc.&c.D*** 
Je  Moreri  éditions  de  17  tf.  (S  de  17 ji.au  le  dit  mou 
près  d'Alby.  Il  mourut  à  Réalmont  en  Albigeois. 

RONSARD.  (  Pierre  )  Ajoutez  «  ce  t}*t  ton  en  m  dit 
dans  le  Mirer  i  édition t  de  172  t.  (3  de  t7J*.  1".  <j*t 
le  vrai  nom  de  (à  famille  étoit  Xottfard.  Jean  Bouchet 
de  Poitiers ,  dit  le  Travcrfour  de  voies  périllcufes ,  parle 
fouvent  dans  fes  cpîrrcs  de  Louis  de  Flonfârd  ,  pere  de 
Pierre,  8e  ne  le  nomme  jamais  autrement  que  Louis 
Ronsard.  C'cfl  ce  qu'on  peut  voir  épîrxe  96.  Se  97.  La 
119.  cft  adrefléc  a  mcmrc  Louis  Roullàrd  ,  chevalier  > 
maître  d'hôtel  de  M.  le  Dauphin  ,  Se  fieur  de  la  Poiflbn- 
niere ,  par  l'cntrcmilc  duquel  Jean  Boucher  avoit  obtenu 
pour  fa  fille  Marie  ,  une  place  gratuite  dans  le  monaUcrc 
de  fàinte Croix  de  la  ville  de  Poitiers,  dont  Louiiè  de 
Bourgon  étoit  abbelfc.  On  prononçoit  encore  Roufart 
en  1 5  50.  ce  qui  paroît  par  une  élégie  de  Salmon  Ma- 
crin  1  imprimée  cette  année-là1  parmi  tes  Nesti*  ,  fur  la 
mort  de  là  Gelonit ,  où  pour  dire  qu'il  auroir  bien  voulu 
que  Mellin  de  Saint-Gclais  Se  Ronfàrd  l'cullcnt  célébré 
par  leurs  vers  ,  comme  tant  d'autres  l'avoicnt  fait  » 
il  dit  : 

MiUittstm  iis  utinAm  ,  Rouffurtumiiut  addere  fo(fem'. 

On  iç  lit  par  ttadition  que  Ronfard  étoit  roux  ,  Se  c'eft 
fans  doute ,  parce  que  la  plupart  de  ceux  de  cette  famille 
naiffoient  ainli ,  qu'ils  curent  le  nom  de  Rouflârt ,  qu'on 
a  depuis  prononce  Ronlàrd.  a\  On  dit  que  Ronfard  i 
fon  retour  d'Ecollc  en  France,  fut  employé  par  le  duc 
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d'Orléans  en  divcrfcs  négociations  :  cela  ne  peut  être»  ee 
poète  n'ayant  pas  encore  quinze  ans  alors,  j  °.  Quand  il 
accompagna  Lazare  Baïf  >  ce  fut  en  qualité  de  page. 
4°.  Rontârd  a  eu  des  commentateurs  célèbres.  Muret  a 
commente  le  premier  livre  des  amours.  Bclleau  le  deuxiè- 
me. Nicolas  Richclet  une  partie  du  deuxième  livre  des 
«mours-.lesodes  ont  été  commentées  aulli  par  Bcfly:Pier- 
n  Marcafïùs  a  commenté  la  Franciade  :  Claude  Garnier 
a  commente  le  refte.  Ronlârd  a  eu  auflî  des  critiques.  Il 
parut  entr 'autres  en  1 5  6  j .  un  écrit  in-*°.  contenant  rrois 
répontes  en  vers  qui  lut  (ont  adreflécs.  La  première  par  ' 
A.  Zamariel  i  les  deux  autres  par  B.  de  Mont-Dieu.  Cet 
A.  Zamariel  ncd  autre  que  le  minitire  Antoine  de  la 
Rochc-Chandicu,  qui  dans  (es  ouvrages,  par  rapport  à 
fon  nom  François  compote  de  champ ,  ou  de  chant ,  Se 
de  Lieu ,  s'eft  appellé  en  hébreu  ,  Sadéel  Se  Z. im.tr, d. 
Florent  Chrétien  eft  auffi  auteur  de  divcrfcs  pièces  en 
profe  Se  en  vers  contre  Rontàrd  ;  il  s'eft  caché  fous  le 
nom  de  François  de  la  Barounie  \  fon  po'cmc  intitule  le 
Temple ,  cft  une  de  ces  pièces  ;  on  croit  que  Crcvin  y  eut 
part.  50.  On  dit  encore  dans  le  Morcri  que  du  Perron 
étoit  nouveau  venu  à  la  cour  quand  il  fit  l'orailbn  funè- 
bre de  Rontârd  :  il  cfttur  qu'il  y  étoit  depuis  fept  à  huit 
ans.  M.  Dctprcaux  dans  ton  art  poétique  a  donné  de  Ron- 
fard  l'idée  que  l'on  doit  en  avoir  :  c'eft  dans  ces  vers , 
où  apès  avoir  loué  Marot,  il  dit  : 

Ronsard  ,  qui  lefuivit ,  par  une  autre  méthode  » 
JRéglannout ,  brouilla  tout  >fit  un  art  à  fa  mode  i 
Et  tontefittslong-tems  tut  un  heurrux  defim. 
Mdis  fa  muft  en  français  portant  grec  (3  latin  » 
Fit  dams-Tige  fntvam par  nn  rctonr  grottfque 
Tomber  de  fes grandi  mats  lt  fafle  pédant  efque. 

Le  (àtyrique  Régnier  faifoir  plus  de  cas  de  Ronlârd  , 
tomme  on  le  voit  par  ta  troiiïémc  târyrc>"à  M.  le  mar- 

3uis  de  Cccuvres.  Rontârd  mourut  âgé  de  6 1 .  ans  ■  le  17. 
c  Décembre  I        comme  oniadit  damsle  Moreri  ,on 
*l  font  lire  le  refit  de  ce  qui  le  regarde. 

ROQUE.  (  Gillc- André  de  la  )  Ajoute*,  ee  qui  fuit  à  te 
■que  fon  en  a  dit  dans  le  Moren ,  éditions  de  17*1.&  de 
t7}ï.  Il  étoit  né  dans  la  paroulè  de  Cormelles ,  proche 
de  Cacn  ,  Se  dans  ta  jeunedê  il  étoit  entre  dans  l'état  cc- 
clélîaftique ,  Se  avoit  même  reçu  le  foûdiaconat.  H  eut 
enfuite  ditpcnfê  pour  fe  marier.  Mais  la  divilion  s'étant 
mile  entrelui  Se  tin  femme ,  il  s'en  fépara ,  Se  lui  paya  une 
pcnfïon  tant  qu'elle  vécut.  Cetrc  pention  l'incommodoit, 
car  il  avoit  peu  de  bien  c  mais  la  mort  de  fon  frerc ,  qui 
laifTà  point  d'enfans.  &  celle  de  ù  femme,  rétablirent 
1  tes  affaires.  Sur  lés  vieux  jours  il  reprit  l'habit  cc- 
ique.  Il  mourut  le  rrois  de  Février  1687.  âgé  de 
90.  ans ,  fuivant  l'auteur  du  Mercure  Galant ,  Se  de  29. 
fclon  M.  Huct^aui  dans  fes  origines  de  Caen  met  fa  mort 
en  1 686.  Il  voulut  être  enterré  dans  le  cldîtrcdes  Corde- 
liersde  Paris.  Il  n'avoir  jamais  bu  de  vin.  Ajoute*,  à  fet 
vk  rages ,  1  °.  Eloges  de  la  maifon  de  Bcllievre ,  1 6  5  3 . 
in-folio.  1°.  Traite  de  t  origine  des  noms  (S  des  furnomt ,de 
leur  diverfité,  de  leurs  propriétés ,  (S  de  leurs  change- 
ment chez,  les  potions  ;  avec  les  noms  des  fondateurs  d'un 
grand  nom/»*  de  communautés,  (S  plufienrs  quejlitns  im- 
portantes fur  les  noms  (i  les  armoiries ,  i  Paris  en  t<58  '• 
im-i  4.  M.  Hctmant  s'eft  trompé  dans  fon  Hifioire  du  dto- 
eife  de  Bayeux ,  en  intitulant  ce  livre  ,  De  l 'origine  (S  des 
fondateurs  d'ordre.  j°.  Un  traité  Des autiqmtéi'de  Caen, 
cité  pat  M.  Huct.40.  Un  Traité  de  f origine  des  armes 
des  fleuri  de  lit ,  dont  M.  l'abbé  de  Marollcs  dit  que  M. 
de  la  Roque  lui  fit  paient, de  même  que  de  fon  Projet  de 
l'hiftoire  de  Normandie.  Ajoutez,  aux  citations  en  fon 
W allègue  que  le  perc  le  Long  ,  Huct  dans  fes  hrigmes  de 
Caen,  deuxième  édition,  page  401  (j  juiv.  le  même 
dans  fon  Commentaient  de  rebut  ad  eum  pertinentibus  , 
pag.  141.  L'abbé  dé  Marollcs,  dans  le  dénombrement  de 
ceux  qui  lui  ont  fait  prêtent  de  leurs  ouvrages.  Le  perc 
Niccron  »  tome  1 1.  de  lès  Mémoires ,  où  il  a  omis  plu- 
fieurs des  écrits  de  M.  de  la  Roque ,  que  nous  venons  de 
rapporter. 

Supplément.  Partit  //. 
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ROQUE  (  Jean-Paul  de  la  )  l'un  des  avirctifS  du  Jour, 
nal  des  Scavans ,  que  l'on  continue  encore  »  éroir  ne  dani 
la  ville  d'Atby  ,  cmbrallà  l'état  ecclélîallique ,  fut  élevé 
au  Sacerdoce ,  Se  te  diftingua  dans  la  prédication  St 
par  Ces  ouvrages.  Il  prend  dans  quelques-uns  de  ceux-' 
ci  la  qualité  de  protonotaire  du  làint  liège.  M.  i  .;b- 
bé  Galois  ayant  abandonné  entièrement  le  'journal  des 
S f avant  i  la  Hn  de  1 674.  M.  de  la  Roque  s'en  char- 
gea, &dcpttis  1675-  jufqu'cn  1687.  cxcluiîvement ,  il 
y  travailla  avec  une  grande  ajfiduité.  Sans  fc  piquer  d'en- 
chérir fur  Ces  deux  prédéctflèurs ,  MM.  dcéallo  Se  Ga- 
lois -,  il  s'en  eft  tenu  au  plan  qu'ils  avoient  fuivi ,  Se  il 
l'a  exécuté ,  finon  avec  autant  d'agrément ,  du  moins 
avec  autant  Se  plus  même  de  folidité.  On  voit  dans  la 
plupart  de  lès  extraits  une  analyfc  complette  des  livres 
dont  il  parle  ,  &  il  en  dévelopc  le  fuict ,  les  preuves  , 
Se  les  objections  ,  ce  que  fes  prédécctîeurs  avoient  fait 
rarement.  Peut-être  a-t-il  été  trop  indulgent  envers  les 
mauvais  auteurs  ;  en  général  on  trouve  peu  de  criti- 
que dans  fon  ouvrage ,  Se  quelquefois  trop  de  louan- 
ges. Pendant  qu'il  travailloit  a  ce  journal  il  entrepric 
des  Mémoires  Ecctéfîafttques  ,  dont  il  donna  le  plan  fur 
la  fin  de  l'année  1680.  mais  M.  le  chancelier  Seguiec 
s'oppotk  â  la  publication  de  cet  ouvrage  ,  parce  qu'il 
étoit  trop  conforme  au  Journal  des  Scavans.  M.  Seguiex 
étant  mort ,  M.  de  la  Roque  reprit  fon  deuein  en  1 68  r* 
Cependant  il  n'eut  d'exécution  qu'en  1 690.  Se  nous  n'a- 
vons qu'un  volume  m-a".  de  ces  Mémoires ,  qui  com- 
prend ce  qui  s'eft  patlé  de  plus  contiderable  dans  l'Eglife 
pendant  les  années  1685.  Se  1636.  L'abbé  de  la  Roque 
entreprit  aulli  des  Journaux  de  médecine ,  contenant  des 
obfrrvations  des  plus  fameux  médecins ,  chirurgiens ,  ÔC 
anatomiftes  de  l'Europe ,  tirées  des  journaux  étrangers  « 
Se  des  mémoires  qu'on  lui  envoyoit.  Il  les  commença  crx 
168  j.  Se  les  finit  la  même  année  :  ils  font  utiles  Se  cu- 
rieux. Il  les  teprit  en  1686.  mais  ils  n'eurent  pas  d'autre 
fuite.  C'eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  cet  auteur.  M. 
Camufat  parle  au  long  de  la  part  qu'il  a  eue  au  Journal 
des  Sç.ivans,&  en  peu  de  mots  de  fes  autres  journaux,dan* 
fon  Hifioire  des  Journaux  imprimés  en  France,c\\ù  parut  i 
Betânçon  en  1711.  Se  qui  n'eft  qu'un  cllâi  d'un  plus  grand 
ouvrage  que  le  licur  Camutât  n'a  point  achevé. 

ROQUELAURE.  (  Antoine  de  )  Dans  le  Moreri  édi- 
tion de  1 7*f.  au  lieu  de  Mirepoix ,  Itfe*.  Mircpeix-,  Se  de 
Lonrgart,  lift*,  du  Longarr.  On  ajoute  que  M.  de  Ro- 
quelàurc  fut  chevalier  du  S.  Efprit  en  1585.  «ne  fut 
qu'en  1595. 

Corrige  t  ce  qui  fuit  dont  U  généalogie  de  cetfp  Uéifoik 
rappariée  dans  ce  DiHionnaire, 

V.  Jean  de  Roquelaure ,  I.  du  nom,  (êigneur  de  Saint 
Aubin ,  &c.  x".  Cécile  Gouth ,  remariée'  à  Benedttl  dp 
PautTade ,  A/ît- 1°-  Cécile  de  Gourh  ou  Goth ,  remariée 
i  Benedtlt  de  Pautâde. 

VII.  Jean  III.  du  nom  fêigncur  de  Roquelaure  »  de 
Gaudout,cVc.  mariée  en  15x0.  à  Hngnet  de  Sieiirat , 
life*.  de  Sievrat. 

VIII.  Bernard  feigneur  de  Roquelaure,  de  Gaudoux» 
Sec.  Miremonde,  alliée  en  Avrihs  14-  lifez  Miramonde* 
alliée  en  Avril  1514' 

IX.  Guillaume  fêigncur  de  Roquelaure ,  de  Gau- 
doux ,  &c.  Se  d'Ifabea»  d'Efthuct ,  lift*.  Se  à'Ifaèeati 
d'Efthuert. 

X.  Antoine  fêigncur  de  Roquelaure  ,  Set.  Se  de 
Èrunette  de  Cornil ,  life*.  Se  de  Brunette  du  Cornil. 

RORENCO,  (  Marco  Aurelio  )  contêigncur  de  la  vallée 
de  Lucerne,  Se  grand  prieur  de  S.  Roch  i  Turin ,  étoit 
né  dans  la  vallée  de  Lucerne ,  Se  fils  du  comte  Jcan- 
Baptifte  Rorenco.  Il  érudia  en  droit,  embralîà  l'état  Ec- 
cléfuftiquc ,  &  lo/lquil  fut  prêtre ,  il  alla  à  Rome ,  où  on 
lui  donna  le  prieuré  de  Luccme,  en  l'exhortant  à  travail- 
ler à  faire  rentrer  dans  l'Eglife  les  Prétendus-Réformé» 
qui  l'avoicnt  abandonné.  Rorenco  avoit  en  effet  du  zèle, 
Se  ne  manquoit  pas  d'inftruérion  :  il  connoiffoit  les  points 
controverfés  enrre  les  deux  partis  ,  Se  Ce  trouvoit  en  état 
de  foutenk  une  ditpucc.  De  retour  i  Lucerne  il  fonda, 
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à  b  Tour  un  couvent  de  Tordre  de  fiint  François ,  qui 
fut  habite  dès  le  aj.  de  Juin  i6x%.êc  il  fit  tout  le  bien 
qu'il  put  à  cette  maifon.  En  i6$t.  il  écrivit  contre  les 
Prétendus-Réformés  des  vallées.  Son  livre  a  pour  titre 
brève  narrât tene.  Valere  Gros ,  pafteur  de  l'églifc  de  Vd- 
lar ,  fut  chargé  d'y  répondre  ;  mais  lcsProrcftans  affectè- 
rent beaucoup  de  mépris  pour  ce  livrc,&  Valere  Gros  n'y 
fit  point  la  reponfê  qu'on  lui  avoir  demandée  ,  on  la  fup- 
prima.  Rorcnco  Ce  joignit  alors  à  Bclvcderé  pourcorapo- 
(crenfemble  des  Lettres  apologétiques ,  qui  firent  enfin 
forrir  les  hérétiques  de  leur  filence.  Pierre  Gilles ,  mi- 
riiftrc  de  la  Tour ,  fit  contre  ces  lettres  l'ccrk  intitulé  , 
Conftder tuions fier  le»  lettres  apologc'ttiptet  desfiewrs  More- 
Astre!  Rarenc  ,  prieur  de  L-.iZ.er  ne  ,  ti  Theedere  Belvé- 
dère ,  préfet  des  mutes.  Belvédère  y  répliqua  en  latin  par 
l'écrit  qui  a  pout  ritre ,  Tmrrtiemtr*  Domafium,  id  efi , 
•tutti*  ecclefi*  Rem*»*  centr*  Odvimfiet.  11  rut  imprimé 
en  1 6  3  6.  Gilles  y  répondit  encore ,  Se  fleivederc  oppofa 
a  fa  nouvelle  réponle  un  livre  italien  dont  ic  titre  rendu 
en fiançois ,  rl  La  lumière  de  l*  vérité' Chrétienne  femr 
connaître  la  vraie  églifi  (S  t*  fauffe  pre'tendme-rtformeé. 
Enfin  Pierre-Gilles  termina  la  dilputc  par  (â  Terre  tvan- 
gelica  en  quarante-nuit  chapitres  ,  dont  il  fait  le  précis 
dans  fon  hiftoirc  des  Vaudois, chapitre  6  t.  Rccenco  vi- 
voit  encore  en  \66%. 

ROSAMONDE.  Cette  femme  eft  fameufe  dans  i'hi- 
-ftoirc  d'Angleterre  du  XII.  ficelé,  &  les  folles  amours 
ont  été  chantées  par  pluiîeurs  poètes.  Elle  croit  fille  de 
Canner  lord  Clifrbrd.  On  dit  qu'elle  étoit  d'ime  rare 
beauté  i  mais  clic  en  fit  un  très- niau  vais  ufage.  Henri  II. 
roi  d'Angleterre  la  prit  pour  (â  concubine.  Pourderober> 
autant  qu'il  étoit  en  lui .  cet  objet  de  (ës  criminelles 
amours  â  la  reine  Eleonorc  (à  femme ,  il  fit  bâtir  ,  dit-on , 
une  maifbn  d'une  architecture  fi  myftericnlë .  qu'on  ne 
pouvoir  y  cntrer.qnc  l'on  n'en  eut  appris  le  fecret.  C'étoit 
dans  cette  efpece  de  labyrinthe  que  Rofamonde  pafîbit 
la  plus  grande  partie  de  ton  tems ,  &  que  le  roialioit  la 
voir.  Mais  malgré  cette  précaution ,  Eleonorc  découvrit 
le  myftcrc  par  le  moyen  du  fil  qu'elle  apperçut  un  jour  â 
un  des  pieds  de  ce  prince.  Elle  pénétra  jufquc  dans  le  lieu 
ou  étoir  Rofamonde  >  Se  la  maltraita  (i  forrement  par  des 
injures  ou  autrcmcnt.quc  la  pauvre  infortunée  en  mourut 
peu  de  tems  après.  On  a  dit  fans  preuves  quElconorc 
•ravoir  empoifonnée.  Rofamonde  fut  néanmoins  entet- 
réc  â  Godfrowe  dans  un  cloître  de  religieulês,  près  d'Ox- 
fort .  Se  l'on  mit  ces  deux  vers  latins  fur  " 
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Mais  en  iiji.  Huge  évèquc  de  Lincol  >  paffant  par 
cette  abbaye  en  faiiant  la  vifite  de  (on  diocèiê.fit  détruire 
ce  monument  »  Se  déterrer  le  corps  de  Rofamonde ,  que 
l'on  plaça  ailleurs  dans  le  chapitre  du  même  roonafterc  , 
•comme  on  le  croir.  On  dit  au  refte  que  Rofamonde  mou- 
rut pénitente  i  mais  on  n'en  a  pas  de  preuves  bien  cer- 
taines. Pour  Ce  dédommager  de  cette  perte ,  le  rot  Henri 
tu  élever  descroix  dans  tous  les  lieux  où  le  corps  de  Ro  - 
fàmondc  avoit  repofe"  lorlqu'on  le  portoit  en  terre ,  cV  il 
pouffa  l'impiété  julqn'i  faire  mettre  fur  ces  croix  les  deux 
yen  fuivant  qui  font  de  Rofamonde  une  fainte  t 


J%ni  me. s:  hic ,  eret , fignum Ctlutit oderet ,' 
Vtauefiàidetnrvtntam  Rosaxunda  freeetnr. 

*  Difertatien  fur  Refamnde  par  M.  Hearnc  à  la  fin  de 
Xhsft.  d'Angleterre  de  Guillaume  le  Petit ,  de  l'édition  de 
ce  (gavant  Angloiscn  171$.  Biblie^f.  aug.  t.  7.  ».  part. 

ROSCELIN ,  Sec.  Dans  le  Mer erffdit sens  de  i^tf. 
Ci  de  173t.  en  dtt  frîl  croît  chanoine  de  Saint  Mar- 
tin ,  mais  qu'on  ignore  de  quelle  églilc  :  on  a  des  preu- 
ves que  c'étoit  de  l'églifc  de  S.  Martin  de  Tours. 

ROSEBECQUE  dont  l article  fe  trenve  d*ns  le  Mere- 
ri  édstsen  de  t7*,.  **  met  ROSEVECQUE ,  tCnnema- 
nwr«  très-peu  exaile ,  eft  un  petit  bourg  de  Flandres . 


cocrm  par  k  Sanglante  bataille  que  Charles  VI.  toi  die 
France  ,  gagna  le  17.  Septembre  de  Tau  i;Si.  contre 
les  rebelles  de  la  ville  de  Gand.  Plus  de  1 5  000.  hommes 
de  Gantois  ou  de  ceux  qui  croient  dans  leur  parti,  fu- 
rent tués  dans  cette  action  avec  Philippe  d' Artcvelle  leur 
gênerai. 

ROSCIUS.  (  Quintus }  Suppléez,  cet  article  *  ceint  ani 
fi  trenve  d*ns  le  Moreri.  Quintus  Rofcius  le  plus  fa- 
meox  comédien  de  l'antiquité  >  étoit  Gaulois  de  nation  » 
&  filon  quelques-uns ,  de  la  Gaule  Narboooifc.  On  ne 
(çaiten  quel  tems  il  paffa  à  Rome  :  mais  il  y  croit  avec 
Eiope  qui  avoit  de  (i  grands  talens  pour*  reprefenter  le» 
pièces  tragiques.  Rofcius  en  avoit  encore  plus  pour  le 
comique  >  &  tout  eft  plein  des  éloges  qu'on  lui  a  donnés 
iûr  ce  fujer.  Ciccron  ,  Ion  ami  particulier  >  a  fbuvent 
employé  (on  éloquence  pour  relever  ,  (ut -tout  en  ce 
genre .  fon  mérite  Se  Cet  talens.  On  regarda  en  effet  Rof- 
cios  comme  un  comédien  fi  accompli  dans  fa  profcflîoa  » 
que  pour  relever  le  mérite  de  ceux  qui  excelloicnr»  non 
(culcmcnt  dans  cet  art  >  mais  auflî  dans  tout  autte  ,  ou 
diloit  de  chacun  d'eux ,  c'cl't  un  autre  Rolcitis.  Il  étoit 
en  une  cftiine  fi  extraordinaire ,  que  tous  ceux  qu'il  for- 
mule pour  le  théâtre ,  paffoient  pour  (ça voit  plus  qu'ils 
ne  fçavoient  effectivement.  Il  avoit  encore  plus  de  bonne 
foi  que  d'induftric ,  plus  de  (incerité  que  d'habileté  ,  Se 
pailbit  parmi  les  Romains  pour  plus  grand  homme  de 
bien  encore ,  qu'habilebomme  pour  le  théarre>  Perlbn- 
ne  ne  pailbit  pour  avoir  ni  des  moeurs  plus  réglées,  ni 
plus  de  pudeur  ,  ni  plus  d'humanité  ,  ni  plus  de  zélé 
pour  obliger ,  ni  plus  de  libéralité.  La  république  lui 
payoit  par  jour  cent  deniers  de  penfion  ,  fans  y  com- 
prendre ce  qu'elle  donnoit  à  ceux  de  fà  fuite.  Cette  pen- 
fion  alloit  par  an ,  (clon  Pline,  à  un  nombre  de  le  lier  ces 
qui  faifoit  environ  cinquante  à  (bixante  mille  livres  de 
notre  monnoie.  Quoique  Rofcius  fut  dix  ans  de  fuite 
(ans  être  payé ,  on  remarque  comme  un  effet  de  fa  géné- 
ralité ,  qu'à  ne  ceffa  pas  pour  cela  de  repréfenter.  Pifon. 
Se  Sylla  avoient  pour  lui  une  affection  fingulierc ,  cV  k 
dernier  éranr  dictateur  lui  fir  prêtent  d'un  anneau  d'or. 
Quoique  Rufcius  eût  les  yeux  un  peu  de  travers ,  &  U 
vue  difforme ,  on  affure  que  ces  défauts  ne  diminuoient 
rien  de  la  bonne  grâce  qu'il  avoit  i  parler  Se  ne  l'obligè- 
rent jamais  à  Ce  (crvir  de  mafque.  C'cft  donc  a  tort  que 
l'on  a  avancé  qu'il  fut  le  premier,  i  cau(ê  de  ces  défauts, 
qui  u(a  de  malquc  fur  le  théâtre.  Ce  comédien  avoit 
compote  un  livre  pour  faire  le  parallèle  des  jeux  de  théâ- 
tre avec  l'éloquence  i  mais  cet  ouvrage  n'eit  pas  parve- 
nu jufqu'l  nous.  Rolêius  mourut  à  Rome  (bus  le  confit» 
lat  de  M.  Pappius  Pifo  Frugi ,  Se  de  Ma  mis  Valeritu 
Meffala  Niger,  6 1 .  ans  avant  le  commencement  de  notre 
ère  vulgaire.  On  tire  cette  époque  du  dilcours  de  Ctce- 
ron  J*re  Archim,  où  il  pleure  la  mort  de  Rofcius  comme 
récente ,  &  comme  ayant  été  un  (ûjet  de  douleur  i  toure 
la  ville.  Le  même  Ciccron  avoit  pris  la  défcnfir'de  ce 
comédien  dans  un  plaidoyer  qu'il  fit  exprès  pout  lui  con- 
tre C.  Fannius  qui  étoit  en  différent  avec  Rofcius. 
*  Vejtx.  ce  dilcours  pre  Refile ,  celui  pro  Archia  pot't* , 
Se  celui  pre  Publie  Quinte ,  Macrobc  ;  Pline  dans  fi» 
Hiftetre  ;  Horace  ,  /.  t.  epifi.  t.  Sec.  Se  les  auteurs  de 
tHtfi.  littéraire  de  l*  France,  1. 1. 

ROSCOMON  (  N.  DiUon,  comte  de  )  d'une  famille 
noble ,%  originaire  d'Irlande,  étoit  lui-même  pair  d'Ir- 
lande, Se  s'eft  rendu  célèbre  dans  le  dernier  iiéele  par 
un  grand  nombre  d'excellentes  qualités ,  Se  en  particu- 
lier par  (on  talcnr  pour  la  poefic.  Il  fit  fès  premières  étu- 
des â  Caen  en  Normandie  où  il  étoit  déjà  lorfqu'à  l'âge 
de  dix  ans  il  perdit  Jacques  Dillon ,  comte  de  Ro&omon 
(on  perc  qui  mourut  en  Irlande.  On  rapporte  â  ce  fiijet 
un  trait  fort  (ÎNgulier.  Un  jour  que  ce  jeune  homme 
étoit  à  Ce  divertir  avec  plus  d'ardeur  &  de  légèreté  qu'il 
n'en  marquoit  ordinairement ,  un  de  (csdomc(tiqucs  qui 
le  regardoit  attentivement  dit  à  un  autre  fort  (crieuië- 
tnent,  „  Dieu  veuille  que  cette  joie  exceffivcnc  (oit  pas 
„  un  mauvais  prefage.  "  Un  moment  après  ils  l'entendi- 
rent crier ,  (ans  rien  diminuer  de  (on  agitation  :  ,.  Mon 
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»  peftcft  mort."  Ilsetoient  fort  éloignés  de  regarder 
ce  cri  comme  une  vérité  i  cependant  ils  reçurent  dans 
moins  de  quinze  jours  des  lettres  d'Irlande  qui  leur  ap- 

Eirent  la  more  du  vieux  comte.  On  a  des  témoins  ocu- 
rcs  de  ce  fait ,  Se  le  comte  de  Rofcomon  l'a  certifié 
lui-même.  Le  même  feigneur  ,  après  Ion  retour  en  An- 
gleterre où  il  palla  pluficurs  années  >  eur  quelque  affaire 
à  la  cour  qui  le  força  de  le  retirer  en  Irlande.  Comme  il 
avoir  peu  de  bien  >  le  duc  d'Ormond ,  qui  étoit  viceroi 
du  pays ,  le  fît  capitaine  de  fes  gardes.  Sa  paflîon  pour  le 
jeu  l'ayant  retenu  un  jour  fort  rard  dans  un  lieu  allez 
dangereux  ,  il  fur  attaqué  en  fbttant  par  trois  fcclcrats 
qui  n'en  vouloient  pas  moins  à  fa  vie  qu'a"  û  bourfe.  Il 
fc  défendir  vaillamment ,  mais  le  nombre  l'auroit  em- 
porté s'il  n'eût  été  fecoutu  par  un  pauvre  officier  refor- 
mé qui  l'aida  à  forcir  de  cet  embarras.  Le  comrc  eu  fut 
fi  reconnoillànt  qu'il  alla  ttouver  le  viceroi  Se  en  obtint 
P^ar  fês  prcflantcs  (ollicirations  la  permiffion  de  réfïgncr 
la  charge  à  cet  officier.  Trois  ans  après ,  ce  dernier  étant 
mort ,  M  viceroi  qui  avoit  admiré  cet  acte  de  génerofite , 
le  fit  rentrer  dans  l'on  emploi.  Nous  ignorons  le  rems  de 
Cx  mort.  On  afTurc  qu'au  moment  qu'il  expira  fon  ima- 
gination vive  Se  ardente  lui  fit  former  fa  prière  en  deux 
vers  convenables  à  (on  étar.  Car  ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  il  excellent  dans  la  poefîc ,  Se  fur-tout  dans  la  fâtyrc. 
11  nous  tefte  de  lui  une  traduction  en  vers  angtois  de  l'art 
poétique  d'Horace  -,  un  poëmc  intitulé  ,  Efiai  fur  la  ma- 
nière de  traduire  en  vers  ;  Se  beaucoup  d'autres  poches 
<jui  font  toutes  marquées  au  bon  coin.  Mais  il  ne  se  toit 
pas  borné  à  faire  des  vers  .  Se  fbn  érudirion  croit  fort 
étendue.  La  différence  qu'il  y  avoit  entre  lui  &  le  duc  de 
Boukingham  ,  dont  nous  avons  parlé  ailleuts ,  c'eft  que 
Je  dernier  failbit  vanité  de  nette  point  fçavant,  Se  que  le 
premier  l'étoit  réellement  fans  en  tirer  vaniré.  Voici  l'é- 
loge que  le  célèbre  Pope  ,  poète  Anglois,  fait  du  comte 
dans  fon  efiai  fur  lacririque.  Nous  le  rapporrerons d'après 
la  belle  traduction  qu'en  a  donné  en  1730.  M.  l'abbé 
de  Relncl  »  chanoine  de  S.  Jacques  de  l'Hôpirat ,  Se  de- 
puis membre  de  l'académie  des  Infcriptions  6c  belles 


Tel  était  Roscomom  ,  auteur  dent  U  naiffanct 
£gatett  U  bonté ,  tefprit  (S  la  feience. 
De!  Grecs  &  des  Lattris parti  fou  déclare'. 
Il  aimoit  leurs  écrits  ,  mats  en  juge  éclairé: 
Injujfe  peur  lui/eul,  pour  tout  autre  équitable  > 
loujours  au  vrai  mente  en  le  Vil  favorable. 

*  Voyez,  la  ttaducKon  citée  du  poeme  de  Pope  ,  Chant 
IV.p.  71.7  J.  Le  pour  (S  contre,  n.  VIL p.  1  S f .  (3  fuiv. 

ROSE  (  D.  François  )  Bcncdiécin  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  né  à  Brctcuil ,  diocèfc  d'Evreiu  en  Nor- 
mandie en  1648-  fit  profcflîon  le  1.  d'Août  1668.  & 
moutut  à  Laon  le  *8.  d'Octobre  1703.  H  s'eft  exer- 
cé à  la  poche ,  &  nous  avons  de  lui  quelques  tragédies 
chrétiennes  \  Le  nouveau  (jfiimt  par  peu/ces  fur  I ordre  de 
la  nature  ,  en  profe  ,  imprimé  tn-t".  en  1696.  Se  une 
brochure  où  il  prétend  démontrer  que  les  Convcts  de  la 
congrégation  de  S.  Maut  ne  font  pas  religieux.  Ccrtc 
trochure  a  paru  in-ti.  en  170a.  Il  y  a  de  reprit  Se  de 
la  force  dans  cette  pièce.  D.  Rofc  avoit  aufli  compofe 
un  lyftèmc  de  la  grâce ,  Se  un  fy ftème  de  la  gloire ,  dans 
le  goût  de  celui  de  la  nature  :  mais  ces  deux  écrirs  ne 
font  poinr  imprimés.  *  D.  le  Cerf ,  Bibliotb.  htft.  (S  crit. 
des  aut.  de  la  congr.  de  S.  Maur. 

ROSE  ( Salvator  )  dit  Salvataritl ,  Neapolitain ,  cft  un 
des  peintres  les  plus  cftimés  du  dernier  fiéclc.  Comme  il 
avoit  un  génie  extrêmement  fécond  ,  il  fi  plaifoit  à  rc- 
prefenrer  des  fujets  d'hiftoitc  qui  n  avoient  pas  encore 
été  rrairés  par  d'aurres.  Il  préferoit  dans  le  choix  qu'il 
en  faifbit  ceux  qui  avoient  du  rapport  à  fbn  génie.  C 'ci- 
toit  un  homme  bizarre ,  fîngulicr  >  Se  très-porté  à  la  fâ- 
tyrc. Il  donnoit  beaucoup  à  lbn  imagination  ,  Se  il  a  fait 
plufîcurs  fatyres  en  vers  qui  dévoilent  entièrement  lbn 
caractère.  On  y  voit  beaucoup  de  feu  :  il  feroit  à  fou- 
Supplément.  IL  Parité. 
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I  hairer ,  qu'elles  fufîênt  moins  liccncicufcs.  il  avoit  appris 
la  peinrure  fous  Annie!  lo  Falconi .  Neapolitain  ,  3e  il  a 
demeute  long-tcms  à  Florence  Se  à  Rome.  Il  y  a  de  le* 
ouvrages  dans  ces  villes  ,  même  par  route  l'Europe . 
mais  fur-tout  en  Angleterre  où  ils  fonr  dans  une  haute 
réputation.  Ses  payfàgcs  font  mcrveillcufement  bien  co- 
loriés &  rouchésavec  tout  l'art  poflible ,  Se  ne  lui  font 
guère  moins  d'honneur  que  fes  tableaux  d'hiftoirc.  On  a 
aufli  plufieurscftampes  de  ce  maître ,  qu'il  a  gravéeslui- 
mème  Se  qui  le  font  fut-tout  diftinguer  par  le  beau  feu 
dont  elles  font  remplies.  Il  cft  mort  à  Rome ,  âgé  de  5  8. 
ans,  l'an  167  $.*  Abcedarupittor.  p.  j  g<s.  Fclibicn  ,  en- 
tret.fur  Us  vies  des  peintres,  y.  entre! .  Pafcoli ,  Vies  det 
peintres  mod.  en  italien  ,  in-4.".  1 7  jo. 

ROSET  (Michel  )  à  qui  la  république  de  Genève  a 
eu  tant  d'obligation  dans  le  XVI.  iiécle,6V  au  commen- 
cement du  XVII.  étoic  fils  de  Claude  Rofêt ,  qui  avoit 
exercé  avec  honneur  les  charges  de  fyndic  6V  de  fecre- 
taire  d'état.  Avant  repris  celle-ci  les  dernières  années  de 
fa  vie ,  Se  fon  âge  avancé  ne  lui  permettant  plus  d'en 
faire  les  fondions .  Michel  Rofct  fon  fils ,  qui  venoit 
d'être  fair  membre  du  confeil  des  d.-ux  cens .  lui  fut 
fubrogé  au  mois  d'Avril  155$.  quoiqu'il  n'eût  pas  en- 
core vingt-deux  ans.  Son  perc  mourur  la  même  année  , 
mais  on  fut  (î  content  du  fils.qu'il  fut  continué  dans  cette 
charge  jufqu'au  commencement  de  l'année  1560.  qu'il 
fut  élu  fyndic.  La  manière  dont  il  (c  comporta  dans  Is 
fyndicat ,  les  biens  qu'il  y  fit ,  le  zelc  qu'il  montra  pour  fi 
parricengagcrtntà  l'appcllcr  dans  la  fuite  à  la  même  char- 
ge de  4.  ans  en  4.  ans,julqu  a  l'année  qui  précéda  celle  de 
la  mort  1  enforte  qu'il  l'a  exereée  quatorze  fois  ,  &  qu'il 
a  tenu  douze  fois  le  premier  rang  dans  le  fyndicar.  Pcn- 
danr  ce  longcfpace  de  rcms.il  n'y  a  prelque  aucune  affaire 
d'état ,  ou  de  négociation  importante  ,  dans  laquelle  il 
n'ait  été  »  ou  mêle  ou  employé ,  Se  où  l'on  ne  (c  foit  bien 
trouvé  de  la  part  qu'il  y  avoit  eue.  Etant  encore  fore 
jeune  ,  Se  admis  depuis  peu  de  tems  dans  le  confeil ,  il 
fut  employé  dans  la  négociation  de  i'alliancc  perpétuelle 
avec  les  leigncurs  de  Berne  ,  qui  fut  conclue  au  com- 
mcnccmcnt  de  l'année  1 5  5  g.  U  fè  trouva  pour  foutenic 
les'intérets  de  fes  fupericurs ,  dans  diverfes  dictes  tenues 
en  Suiflc  ,  avant  la  conclufion  du  traite  de  Laufânnc  de 
1564.  Il  fut  en  1570.  le  principal  négociareur  du  Mode 
de  vivre  que  les  Bernois  conclurent  avec  les  envoyés  du 
duc  de  Savoyc,  Se  en  157p.  le  principal  agenrdu  traité 
de  Solcurre ,  qui  fut  fair  pour  la  conlcrvation  de  Genè- 
ve. Il  négocia  à  Zuric  Se  à  Berne  l'alliance  avec  ces  deux 
cantons  en  1  j  84.  il  fut  un  des  commiiiàircs  députés  aux 
conférences  d'Hcrmancc  en  1 598-  &  de  ceux  qui  négo- 
cièrent le  ttaitéde  S.Julien  en  160 j.  Quoique  les  affai- 
res d'état,  &  au-dcdans&  au-dchors,  roulaflcnt pour  la 
plus  grande  parrie  fur  lui ,  il  fçur  cependanr  fe  ménager 
allez  de  rems  ,  fur-tout  dans  les  première!  années  qu'il 
fut  dans  la  magiftraturc ,  pour  travailler  à  l'hifloirc  de  fa 
parrie,  qu'il  tira  des  anciens  monumens  qui  lui  étoient 
très-connus ,  &  des  regiftres.  Il  la  pouflâ  jufqu'au  mois 
de  Mai  1601. Si  la  prétenta  la  même  année  au  confeil. 
Sur  la  fin  du  XVI.  liécle  ,  la  continuation  de  la  guerre 
ayant  épuifê  d'argent  la  ville  de  Genève  ,  Michel  Rofcc 
fut  envoyé  pout  en  chercher  dans  toutes  les  villes  pro- 
tcftantei  deSuiflè ,  mais  malgré  fbh  induftric  ,  les  ma- 
nières infinuantes ,  fon  ron  ptrfuafîf ,  &  la  fuperiorité  de 
fon  génie ,  il  tira  fort  peu  de  profit  de  fon  voyage.  M. 
Spon ,  dans  fon  hiffoirc  de  Genève,  dit  que  ce  magiftrat 
mourut  en  1 610.  Il  s'eft  rroropé  :  là  mort  arriva  au  mois 
d'Août  1 6t  3.  L'hiftoirc  de  Genève  de  Rofêt  cft  encore 
manufèrite.  Voyez,  la  nouvelle  édirion  de  XHifioire  d* 
Spomvec  des  notes  en  plulicu ts  endroits  du  t.  t.  tn-o.". 

ROSETTI  (Donato)néà  Livournc  ,  fortitalTcz  jeune 
de  fa  patrie  pour  enfeigner  la  philofbphic  Se  les  mathé- 
matiques en  différentes  univerfités.  N'étant  encore  que 
profclîèur  de  logique  A  Pifc  »  il  fît  un  traité  >  qui  a  été  re- 
çu avec  applaudillcment,  fur  le  fyflcmc  de  la  terre.  Cet 
ouvrage  eft  intitulé  ;  A$tti%neme  fijîco-mathemottcht  e*n> 
il  HU9V9  orbe  t  fyjlenut  ttrrejlrt.  Il  y  a  aufli  de  lui  un  re^ 
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cueil  d'infrructions  phyfïco-mathematiquej  -,  un  Ecrit  fur 
la  composition  des  verres  Se  des  larmes  de  Hollande  -,  un 
Recueil  de  démonftrarions  phyfico-mathematiqucs  fur 
(êpt  proportions  que  Rofctti  avoir  promis  de  démontrer. 
Tous  ces  ouvrages  font  écrits  en  italien.  Dans  fon  An- 
tigntme  il  a  une  opinion  Singulière  fur  le  nombre  des 
{èns ,  dont  on  peut  dire  qu'il  cft  l'inventeur  ,  Se  peut- 
être  que  perronne  ne  l'a  foutenue  depuis.  On  compte  or- 
dinairement cinq  fens  ;  c'eft  à  ce  nombre  que  l'on  a  cou- 
tume de  réduire  rourcs  les  fenfations ,  quoique  l'on  con- 
vienne que  ce  nombre  pourroit  erre  étendu  à  quelque 
chofe  de  plus.  Ainfi  les  uns  en  ont  compté  fept ,  d'au- 
tres neuf.  Rofctti  prenant  les  modes  ou  manières  dont 
sous  touchons  les  corps  pour  autant  de  Sens  difFcrens  , 
que  d'autres  rapporteraient  au  tact  en  général ,  il  en 
compte  onze.  Il  veut ,  par  exemple ,  que  le  fens  qui  dis- 
tingue fi  la  fuperficie  d'un  corps  eft  rude  ou  polie ,  ferit 
différent  du  fens  qui  juge  fi  cette  même  fuperficie  eft 
dure  ou  molle  ,  feche  ou  humide ,  Se  il  veut  que  le  fens 
qui  fort  à  mefurer  les  grandeurs  en  les  touchant  ,  foit 
differenrde  celui  qui  y  reconnoit  certaines  figures  quand 
il  les  touche.  Il  veut  même  qu'il  y  ait  encore  un  fens 
diftinct  du  précèdent  qui  juge  en  touchant  un  corps , 
non  feulement  qu'il  cft  grand  ,  mais  qu'il  cft  plus 

E;rand  qu'un  autre.  Il  a  fait  un  autre  traité  qu'il  a  intitu- 
é ,  Polîjla  fedclc ,  pour  expliquer  l'inclination  qu'ont  les 
corps  de  le  joindre  par  les  pôles  ,  &  pluficurs  phénomè- 
nes de  la  nature ,  touchant  la  dureté,  le  reflbrt  avec  le- 
quel les  corps  fc  rétablifTcnt  dans  l'état  d'où  on  lésa  fait 
Sortir  par  une  force  étrangère ,  leur  allongement ,  ce  qui 
les  rend  liquides  ,  Sec.  Cet  habile  homme  vivoit  encore 
à  Pife  en  1678.  *  Mit-  *»f  desfçovans  4 Italie  par  le  P. 
Foillôn  de  l'Oratoire. 

ROSIN,  (  Jean  )  fur  lequel  on  n'a  rapporte' que  quatre  li- 
gne t  dans  le  Moreri ,  a  été  en  fon  tems  un  des  plus  vetfes 
dans  les  antiquités  Romaines  ,  Se  ce  qu'il  a  fait  fur  cette 
matière  fera  Toujours  cftimé.  Il  étoit  né  à  Eifcnac  dans  la 
Thuringc  en  t  J  $  o.  Se  y  commença  fes  études.  Il  les  con- 
tinua à  Wcimar ,  Se  enfuite  à  Jcne.  Ce  fut  dans  cette  der- 
nière ville  ,  qu'outre  fes  humanités  Se  Ces  antiquités ,  il 
Voulut  auffi  étudier  la  théologie.  Il  ne  paraît  pas  par  fes 
ouvrages  qu'il  ait  beaucoup  approfondi  cette  dernière 
icience,  ou  du  moins  qu'il  en  ait  fait  beaucoup  d'ufage. 
Il  fut  d'abord  correcteur  au  gyiunafc  poétique  de  Ratis- 
bonne  ,  &  dans  la  fuite  il  eut  fucccfTivcmcnr  un  emploi 
de  prédicateur  a  Wickcnftxtt  dans  le  duché  de  Wcimar , 
Se  a  Naumbourg.il  mourut  de  la  pefte  à  Afcherflebcn,  en 
1 6 1 6.  âge  de  7  6.  ans.  Le  plus  connu  de  fes  ouvrages  eft 
celui  où  il  traite  en  latin  des  Antiquités  Romaines  ,  qui 
a  été  fou  vent  imprimé  ,  comme  à  Bafle  ,  en  1 581.  in- 
folio ,  à  Paris  ,  en  161  j.  m- fol.  in-+*.  en  1 606. à  Lyon , 
à  Cologne,  en  1610.  â  Genève  en  il:.  1.  &  1640.  i 
Lyon,  en  1663.  Se  16$$.  à  Utrecht ,  en  1701. i»-*". 
Cette  detnierc  édition  cft  très-belle  Se  très-correcte  :  ou- 
tre les  notes  &  additions  du  jurifconfultc  Thomas  Demp- 
fter,  que  l'on  trouve  auffi  dans  la  plupart  des  autres  édi- 
tions ,  on  a  de  plus  dans  celle-ci  deux  livres  de  Paul  Ma- 
nucc  de  legibus  tS  de  fenatu  ;  les  E/eila  d'André  Schort , 
qui  traitent  des  familles  anciennes  des  Romains,  des  Tri- 
bus Romaines  »  des  jeux  Se  des  fêtes  de  ce  peuple ,  &c. 
Thomas  Rcincfius  méprifbit  beaucoup  l'ouvrage  de  Ro- 
fîn  ,  mais  celui-ci  a  eu  encore  plus  d'apologiftes  que  de 
critiques  ,  &  Samuel  Pitifcus  en  particulier  l'a  vengé 
dans  l'édition  d'Utrccht ,  des  mépris  de  Rcincfius.  On 
a  encore  de  Rofin  ,  Appendsx  ad  ebronicon  Drecbferi  de 
Titras  ;  exempta  pietatis  illuflris  :  cet  ouvrage  contient 
la  vie  de  trois  électeurs  ,  Ftidcric  furnommé  le  Sage  ; 
Jean  le  Confiant  ;  Se  léan-Fridcric  le  Magnanime.  Lci'ch- 
Fcldcr  a  fait  la  vie  de  Rofin  ,  qui  n'eft  point  encore  im- 
primée. *  Voyez.  Hanckius  dans  l'ouvrage  où  il  parle  de 
ceux  qui  ont  écrit  de  l'hiftoirc  Romaine  ,  première  par- 
tie ,  ebap.  to.  tS  partie  féconde,  (Se.  Paullini,  «4»- 
nal.  Ifenacenf. 

ROSWElDEfHctibctt)  JéTuite,  Sec.  Dans  le  Mt- 
reri ,  édition  de  i7i$.on  met  fa  uaort  en  1616,  elle  at- 
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riva  en  1 61$.  On  ajoute  qu'il  publia  les  œuvres  de  fâint 
Paulin  avec  des  notes  :  fon  recueil  qui  cft  **-/«.  ne  con- 
tient pas  tous  les  ouvrages  de  S.  Paulin,  Se  avec  fes  notes 
on  a  joint  celles  du  P.  Fronton-le-Duc.  Dans  le  mime  ar- 
ticle on  dit  qu'\\  commença  l'hiftoirc  des  vies  des  Saints 
qui  a  été  depuis  continuée  par  Bollandus  ,  Sec.  cela  nejt 
pas  exafl.  Rofweidc  donna  feulement  en  1618.3  Anvers , 
un  volume  in-fol.  qui  comprend  les  vies  des  percs  des 
defèrts.  Ce  n'eft  qu'improprement  que  ce  recueil ,  qui  cft 
cftimé ,  fait  partie  de  la  collection  des  BoUandiftes.  Rof- 
weidc entra  fort  avant  dans  la  conteftation  fur  l'auteur 
du  livre  de  l'Imitation  de  Jcfus-ChriÇ  ,  qui  échauffa  fi 
fort  les  fçavansdans  le  XVII.  fiéclc.  Il  attaqua  Conftan- 
tin  Cajetan  ,  Bénédictin  de  la  congrégation  du  Mont- 
Caflin ,  qui  prétendoir  que  l'auteur  de  ce  livre  étoit  Jean 
Gcrfèn  ,  abbé  de  Vcrccf  ou  de  Vcrceil.  Rofweidc  vou- 
loir au  contraire  que  ce  fût  Thomas  à  Kcmpis,  chanoine 
régulier  :  c'eft  ce  qui  fit  qu'il  inritula  fa  réponfe  à  Caje- 
tan ,  Vtndsci*  Kempenfes ,  (Se.  Cette  réponfe  parut  à  An- 
vers ,  en  1617.  Cajetan  ayant  tepliqué  en  1 6 1 8-  le  Jé- 
fuitc  fit  réimprimer  fes  Vindscia  à  Anvers  en  1611.  Se  y 
joignit  une  nouvelle  réponfe  à  fon  adverfaire ,  qu'il  inti- 
tula ,  Cemrnomtorium  ,  (Se.  En  1 617.  il  publia  une  nou- 
velle édition  des  livres  de  l'Imitation  ,  Se  l'accompagna 
de  beaucoup  de  témoignages  qu'il  ptétendoit  décififs» 
pour  Thomas  j  Kcmpis.  Rofweidc  a  écrit  auffi  contre 
les  Exercitationes  contra  Baronium  d'Ifaac  Caiâubon  , 
qui  parurent  i  Londres  ,  tn-fol.  en  1614.  foret,  le  refit 
de  ce  qui  regarde  Rofwcide  dans  le  Morers,  fur -tout  édi- 
tion de  1732. 

ROTA.  (  Bernatdin  )  Ajoutez,  à  ce  qu'on  a  dit  de  et 
poète  Italien  tS  Latin  dans  te  Moreri  ,  éditions  de  172%. 
(S  de  17  j2.  que  l'on  voit  fon  fcpulcte  à  Rome  dans  l'é- 
glifc  de  S.  Dominique,  (  di fan  Dominict  Maggiore) 
avec  fa  ftatuc ,  où  l'on  voit  entr 'autres  la  repréfeotatiaq 
du  Tibre,  Se  cette infeription  latine: 

Rotam  fiet  Arnus  atque  Ttbris  extintlum  , 
Cum  Gratiis  queruutur  Aonu  diva. 
Ars  ipfa  luget ,  luget  ipfa  natura , 
Flerem  pemfe  candidum  poetarum. 
Bernakdino  Roi  a  pasri  optimo  , 
Anumus  Joannes  Baptijia  tS  Alfonfus  filii 
Ptfuere. 

Moritur  M.,D.  LXXC.  asm.  agens  LXPf. 

Ses  œuvres  latines  furent  imprimées  â  Naples  en  1571.' 
in-+«.  Se  les  italiennes  l'ont  été  à  Venifc  en  1 5  76.  in-t°. 
Dans  le  Moreri ,  édition  de  17  32.  en  parlant  de  fes  poefiet 
italiennes  ,  tndit  qu"\\  a  fait  Stnnetie  Canzjtni  ,  il  faut 
lire  Sonnett  1 ,  e  Canzjtni. 

ROTA,  (  Michel  Ange  )  originaire  de  Bcrgame,  étoit 
né  à  Venifc.  Après  avoir  fait  dans  fà  patrie  de  grands 
progrès  dans  les  humanités  ,  il  vint  â  Padouc  ,  Se  l'on 
goût  pour  la  médecine  l'entraîna  dans  cette  étude ,  Se  l'y 
retint  très-appliqué.  Il  revint  i  Venifc  avec  la  qualité  de 
docteur  ,  Se  quoique  fort  jeune  encore  ,  il  fit  des  cures 
fi  heureufes  ,  qu'il  iurpaflà  bientôt  en  réputation  Se  en 
gloire  ceux  qui  profefloient  la  médecine  depuis  longtcms. 
Se  même  avec  honneur.  La  république  de  Venifc  ayant 
vers  ce  tcms-lâ  envoyé  un  ambaflàdeur  en  France ,  vou- 
lut que  Rota  l'accompagnât  en  qualité  de  fbn  médecin. 
Rota  s'acquit  en  Ftancc  une  réputation  égale  à  celle  qu'il 
avoit  à  Vcnifé.  M.  Manget ,  qui  en  convient ,  ne  rend 
pasjuftice  à  notte  nation ,  lorfqu'il préfend  qu'elle  cft  ex- 
trêmement refervée  à  louer  les  étrangers.  Ignorc-t-il 
combien  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  ont  été  attirés  en 
France  par  ce  prince ,  Se  comblés  de  bienfaits  ,  Se  quels 
éloges  ils  y  ont  reçus  de  la  part  des  François  ?  Rota  de 
retour  fut  bientôt  appcllé  à  Parme  ,  où  il  fut  d'un  grand 
fecours  aux  Farncfcs ,  dont  la  famé  fe  rétablit  par  fes 
foins.  Ces  princes  le  renvoyèrent  a  Venifc,  après  l'avoir 
comblé  de  loOangcs  &dc  prcicns.  Rota  ne  rendit  pas  de 
moindres  Services  a  Venifc ,  où  pendant  5  4.  ans  il  exerça 
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la  médecine  avec  an  fuccès  étonnant ,  qui  l'a  fait  regar- 
der comme  le  premier  médecin  de  fon  remsj  fur-tout 
dans  ce  pays.  On  allure  qu'il  ne  fe  fie  pas  moins  eftimer 
par  fa  probité ,  un  fincerc  atrachemenc  à  la  vraie  reli- 
gion »  Se  fa  grande  libéralité  envers  les  pauvres.  Il  mou- 
rut à  Venife  en  1661.  âge  de  74.  ans ,  fans  avoir  été  ma- 
rié. Il  fut  enterré  honorablement  dans  Téglifc  de  S.  Jean 
Se  S.  Paul ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  Se  fon  épitaphc.Lcs 
ouvrages  qu'il  a  fait  imprimer  ,  font  :  De  pefie  V rneta 
etnni  1630.1  Venife  ,  1 6 5 4.  in-40.  Confiliorum  medico- 
rxm  centurit  III.  De  curatione  morborum  tnternorum. 
Commentarius  fuper  Ilippocralem  de  démentis.  Commen- 
tarius fufer  lib.  III,  de  morbis  epidemteis.  *  Voyez  Gym- 
naf.  Patavin.  tom.  2.  Se  Mangct  ,  m  bibtioih.  feriptor. 
tnedicorAib.XVII. 

ROTGANS  ,  (  Luc  )  célèbre  poète  Hollandois ,  né  à 
Amftcrdam  au  mois  d'Octobre  1645.  d'une  famille  di- 
flinguéc ,  s'appliqua  dès  l'enfance  avec  fuccès  à  l'étude 
des  belles  lettres  ,  Se  en  particulier  à  la  lecture  des  anciens 
poètes.  Le  trifte  état  ou  la  Hollande  fe  trouva  en  1671. 
lui  fit  prendre  le  parti  des  armes  ;  mais  dégoûté  de  ce 
métier,  après  deux  ans  de  fervice ,  il  le  quitta  &  il  le 
retira  à  une  maifon  de  campagne  forr  belle,  lîtuéc  fur  le 
Vegt ,  petite  rivière  entre  Amftcrdam  &  Utrtcht ,  Se  il 
ne  s'y  occupa  que  de  l'étude  ,  Se  fur-tout  de  la  poèlic.  La 
paix  ayant  été  conclue  entre  la  France  &  la  Hollande ,  il 
vint  à  Paris,  Se  après  y  avoir  (àtisfait  facuriofiré  ,  il  re- 
tourna chez  lui  ,  Se  s'y  maria  avec  Anne- Adr  tenue  de 
Salcngrc  ,  qui  mourut  quelque  tems  après  en  1689-  le 
lailfant  père  de  deux  filles.  Rotgans  fc  confola  avec  les 
mufes  dans  fon  agréable  mai(bn  de  campagne ,  où  il 
mourut  de  la  petite  vérole  le  3.  de  Novembre  1710. 
âgé  de  66.  ans.  Ses  ouvrages  font ,  la  Vte  de  Guillaume 
III.  roi  d'Angleterre:  c'eft  un  poc'mc  épique  en  huit  li- 
vres. Le  fout  de  mer  aie  ttre'et  de  quelques  fables  Anciennes. 
Oeuvres  mêlées  ,  on  recueil  de  poèmes  héroïques ,  etépttha- 
Ltmes  (S  d'éloges  funèbres.  Deux  tragédies  ,  fçavoir  : 
Ens'e  (S  Turnus  ,  Se  Scjlla.  On  a  réimprimé  toutes  ces 
poches  hollandoifës  »  excepté  ta  fie  de  Guillaume  III, 
fous  le  titre  de  Mélange  de  poeftes  de  Luc  Rotgans  ,  avec 
figures,  à  Leuvardc,  J»-*».  1715.  Rotgans  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  poètes  de  la  nation  avec  Ponde!  Se 
jintonides.  *  Préface  de  fts  oeuvres.  Le  Dicltonnaire  Hol- 
landais de  Halma.  Niccron ,  Mém.  tome  2. 

ROTROU.  (  Jean  de ,  non  Euftachc  )  Suppléez,  cet 
article  à  celui  que  Ton  a  mal  donné  dans  le  Moreri.  Jean 
de  Rorrou,  poète  François ,  naquit  à  Dreux  le  vingt-un 
d'Août  1609.  D'autres  mettent  fa  naillàncc  au  19.  Il 
ctoit  frère  du  fieur  de  Rotrou,  (èigneur  de  Sodreville  > 
receveur  des  conlîgnations  du  parlement  de  Paris, dont 
le  petit-fils  cft  aujourd'hui  confeiller  au  gtand-conlcil. 
Le  cardinal  de  Richelieu  cftimoit  beaucoup  de  Rotrou. 
Cette  éminenec  le  mit  au  nombre  des  cinq  poètes  aux- 
quels elle  croyoit  pouvoir  donner  des  fujets  de  comédie 
ou  de  tragédie,  afin  que  chacun  contribuât  à  la  compo- 
iition  de  la  pièce  ,  qui  ctoit  par  cette  ration  appcllée  des 
cinq  Auteurs.  Les  quatre  autres  étoient  de  l'Eftoillc , 
Bois-Robert ,  Colleter ,  Se  Pierre  Corneille.  Ce  dernier 
des  quatre  appclloit  ordinairement  de  Rorrou  (on  pere. 
Ce  poëcc  s'eft  diftingué  du  commun  des  poètes ,  Se  les 
maîtres  de  l'art  en  font  encore  beaucoup  d'eftime ,  fut- 
tout  en  ce  qui  concerne  la  pratique  régulière  du  théâtre. 
Il  émit  ,  dit-on,  grand  dèpenficr , par  conséquent  mal 
à  fon  ailé  ,  Se  lorfqu'il  ctoit  prcfTé  d'argent ,  il  faifoit  une 
pièce  en  deux  mois.  Il  compofoit  d'ailleurs  ttes-facilc- 
ment.  Il  obtint  une  penfion  du  roi  de  mille  livres .  de 
dans  la  fuite  il  acheta  la  charge  de  lieutenant  particulier 
au  bailliage  de  Dreux.  Il  l'exerça  jufqu'à  fà  mort  arrivée 
le  &8.  de  Juin  t6$o.  Il  mourut  à  Dreux  >  Se  y  fut  inhu- 
me; dans  I  églife  paroiffiale  de  S.  Pierre.  Colleter  lui  fit 
cette  épiraphe. 

Paffant ,  vois  en  Rotrou  timpuifiance  du  fort  ; 
Ilejl  mort,  (S  pourtant  fon  nom  fe  renouvelle, 
Car  fi  de  fis  beaux  vers  ta  grâce  efl  immortelle  , 
N'a-t-tl pas  de  quoi  vivre  en  dépit  de  la  mort  î 
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On  dit  que  de  Rotrou  avoit  compofé  plus  de  trente 
pièces  de  théâtre ,  tant  tragédies  que  comédies.  Celles 
que  l'on  connoît ,  font  :  \Hypocondre  ou  le  mort  amou- 
reux. La  bagne  de  t oubli.  Diane.  Doriftée ,  Se  Ctéagenor. 
Les  occafions  perdues,  L'heurenfe  confiance.  Celtmene. 
Hercule  mourant.  Les  Menechmes.  Cétiane.  La  pèlerine- 
dmoureufe.  L'innocente  infidélité.  Pbilastdre.  Agcfibut  de 
Celchos.  Clormde.  L'heureux  naufrage.  Amélie.  Les  So- 
fa- Alphrede.  Antigène  ou  la  Thébaide.  Laure  perfécu-. 
tée.  Cri  fonte.  Les  captifs.  Iphtgeme,  Clartct.  Bel faire. 
Célie  ou  /*  Vicerot  de  Naples.  La  futur  generemÇt.  Dam 
Alvare  de  Lune.  Dlm  Bernard  de  Cabrera.  Saint  Ge- 
nefi.  Venceflas.  Cofrois.  Dom  Lopès  de  Car  doue.  Ama- 
rtllis.  Les  deux  pucelles.  Florimonde.  C'eft  fa  dernière 
pièce quifutrepréfentéceni6j4.  Antigonccft  une  defes 
meilleures  pièces.  Elle  n'eft  pourtant  pas  dans  les  règles 
du  théâtre.  Il  fait  mourir  les  deux  frères  d'Antigonc , 
Etéocle  Se  Polynice  ,  enfans  de  Jocaftc ,  dès  le  commen- 
cement du  troiiicme  acre.  *  Racine ,  préf.  fur  fa  Thé- 
baide.  Bailler ,  Jugement  dcsfçavans  fur  les  poètes  moder- 
nés.  Titon  du  Tillct ,  Parnajfe  françois ,  in-fol.  pag.  23  s. 
236.  M jupoint ,  bibltoth.  des  théâtres  ,  pag.  14.1.  s +2. 

ROUCY.  Maifon  originaire  de  Champagne  ,  &c. 
Corrige!.  (S  ajout  ex.  ce  qui  fuit  dans  la  généalogie  de  ctttt 
maijon  rapportée  dans  ce  DiHionnaire, 

BRANCHE    DES  COMTES 
de  Roucy-Sar  brvci. 

Les  cerretlions  quifuivent ,  regardent  feulement  tédu 
tien  de  1 72;, 

XVII.  Robert  III.  du  nom  comte  dcRoucy,  Sec...  ' 
Il  mourut ,  &c.  (es  enfans  furent  1.  Jean  ,  qui  fuit  j 

2.  Ami'  premier  du  nom  ,  dont  on  a  donné  un  article 
dans  le  Moreri  ;  3 .  Marie  ,  quiépoufa  Jean  de  Melun  , 
vicomte  de  Gand  ;  4.  Jeanne ,  mariée  avec 
de  Barbançon  »  feigneur  de  Cany. 

XVIII.  Jean  comte  de  Roucy ,  fut  marié  avec  Cathe- 
rine d'Otleans ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Dunois  ,  Se  de 
Marie  de  Harcourt.  Il  mourut  (ans  enfans  légitimes  le 
1 9.  de  Juin  1497-  WMÛ  il  laijfa  un  fils  naturel ,  nommé 
Louis ,  bâtard  de  Roucy  ,  feigneur  de  Sijfonne  ,  qui  époufa, 
i°.  Jacqueline  de  Concj  ,  de.  Voyez  le  refit  commt 
dans  te  Moreri. 

COMTES  DE  ROUCT-LA-ROCHEFOVCAVD. 

XXV.  François  IL.du  nom  ,  dit  de  Royc ,  comte  de 
Roucy  ,  Sec.  Il  avoit  époulé ,  non  en  Avril,  mais  par  con- 
ttatdu  ij.  de  Décembre  1617.  Julienne-Cathetine  de  la 
Tour  »  Sec.  Ajoutez,  auffi  ce  qui  juit  à  t édition  de  1 73*> 

XXVI.  Frideric-Charus  ,  comte  de  Royc  &  de 
Roucy ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,&c.  5 .  Char- 
les de  Roye  de  la  Rochcfoucaud.  comte  de  Blanzac ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi ,  Se  gouverneur  de 
Bapaume  ,  cft  mort  â  Paris  le  4.  Septembre  1732. 
âge  de  67.  ans.  Il  avoit  époulc  en  1691.  Marie-Henriettt 
d'Alloigny....  fille  de  Henri-Louis  d'Alioigny  (  non  d'Al- 
logny ,  comme  Ton  dit  feulement  dans  F  édition  de  I7*J.) 
Louis-François- Armand  de  Royc  de  la  Rochcfoucaud 
(on  fils ,  comte  de  Marron ,  colonel-lieutenant  du  régi' 
ment  de  Conti  infanterie ,  par  commiilion  du  1.  Dé- 
cembre 171  3.  obtint  au  mois  de  Septembre  17  31.  le  gou- 
vernement de  Bapaume ,  vacant  par  la  mort  de  fon  pere  « 
Se  prit  alors  le  titre  de  comte  de  Roucy.  Il  fut  fait  brigadier 
des  armées  du  roi  le  10.  Février  1734.  Outre  la  comtellè 
de  Tonnerre  ,  il  a  encore  pour  fitur  Marie-Ltuife  de 
Royc  de  la  Rochcfoucaud ,  qui  fut  matiéc  en  1 7 1 8.  avec 
Gui-Marte  de  Lopriac  de  Coèmadcvccomte  de  Donges, 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Courtanvaux * 
Se  mefrre  de  camp  à  brevet  ;  6.  Louis  de  Royc  de  la  Ro- 
chcfoucaud ,  marquis  de  la  Fcrté  au  col  fous  Jouarre^p- 
pcllé  le  marquis  de  Roye  .lieutenant  général  des  galères  do 
France ,  depuis  le  premier  Janvier  1 704.  a  eu  de  Marthe 
du  Caflc  Francott-feaso-Baptifie-Jerime  de  Roye  de  11 
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Rochcfoucaud ,  ne  le  H-  Août  .fioff.  mort  U  n.  Mai 
170S  s  EUfabeth-Marth*  de  Royc  de  la  Rochcfoucaud, 
née  le  premier  Octobre  .707-  &  morte  le  1  a.  Janvier 
,709  îîiAM-BAFnm-FMOEHic-Uyisde  Royc  de  la  Ro- 
chcfoucaud ,duc  d'Anville  ,  qui  f*t>  & 
hue  de  Royc  de  la  Rochcfoucaud,  née  &  ondoyée  le  10. 
Décembre  171  j.  &  baptifée  pour  les  cérémonies ,  le  a. 

2uin  1716.  Tean-Baptiste-Frederic-Louk  de  Royc  de 
1  Rochcfoucaud,  duc  d'Anville ,  auparavant  connu  fous 
Je  nom  de  marquis  de  Roucy.né  à  Paris  le  17.  Août  1709. 
lieutenant  général  des  galères  de  France,  pourvu  de  cette 
charge  en  Survivance  de  fon  petc ,  a»  mois  de  Septembre 
«10.  a  été  marié  le  a8-  Février  .7 1 ».  avec  Leus/e-Elt. 
Âbeth  de  la  Rochcfoucaud  ,  fille  aînée  d  Alexandre  duc 
de  la  Rochcfoucaud  Se  de  la  Rochcguyon.pair  de  France, 
prince  de  Marfillac  ,  grand-maître  de  la  garde-robe  du 
roi ,  chevalier  de  fes  ordres  ,  &  brigadier  de  fes  armées , 
tt  d'Ehfabeth-Marie-Louifc-Nicole  de  Bcrmond  duCay- 
lard  dcToirasd'Amboife,comrcflc  d'Aubijoux.baronnc  de 
Sau  vetet te  :  en  faveur  de  ce  mariage  le  roi  lui  accorda  un 
brevet  de  duc  -,  1  o.  Bortbelemi  de  Royc  de  la  Rochcfou- 
caud appelle  le  marquis  de  la  Rocht foucaud ,  mort  le  J . 
Novembre  1714.  âgé  de  fl.  ans ,  tailla  de  Pauhne-Mar- 
tuerite  Pr ondre  une  fille  unique ,  qui  a  été  mariée  le  1  o. 
Août  17».  *  l»gc  de  .6.  i  .  7-  «ns  avec  Alexandre-Ma- 
x.milicn-Balthafar-Domtmque  de  Cand-\Yi  la.n  de  Me- 
rode  &  de  Montmorency ,  comte  de  Middelbourg.coio- 
ncl  du  régiment  de  la  Marine ,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  Se  gouvetneur  de  Bouchain ,  fait  maréchal  de  camp 

le  10.  Février  17  H-  1 

XXVII.  François  de  Roye  de  la  Rochefoucaud.comte 
de  Roucy ,  fie  Cathertne-Franfoife  d'Arpajon ,  outre  les 
trois  fils  mentionnes  dont  l*  généalogie,  ont  encore  eu 
Françoife.  Marguerite,  Elifabetb-Cathenne,  fie  Chariot  te- 
Eleonore  de  Royc  de  la  Rochcfoueaud.cettc  dernière  née 
ki.  Octobre  1699-  ">u"s  lroiï  "ligic>lf«  en  l'abbaye 
de  Notte-Damc  de  Soillbnsi  Frédéric  Jérôme  je  la  Ro- 
chcfoucaud de  Roye  de  Roucy ,  qui  avoir  été  député  de 
la  pr ovinec  de  Vienne  à  l'aflcmbléc  générale  du  clergé  de 
ni*  &  qui  avoir  étéfait  vicaitc  général  de  1  archeveqoe 
de  Rouen  à  Pontoife  au  mois  dcDcccrubrci7 1 5  nom- 
mé «1  mois  de  Janvier  1719.  â  l'archevêché  de  Bourges , 
oue  le  pape  propofapour  lui  au  confiftouc  le  6.  Juillet , 
SfitoTqSS  fi!  facré  le  7.  Août  dans  l'égli^dcs 
Théatins  de  Paris  par  l'archevêque  de  Rouen ,  aflifté  des 
évèqucs  de  Laon  &  de  Bcauvais ,  fie  le  H-  du  même  mois 
d'Août  17 19.il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
roi  à  Vct&illcs.  L'abbaye  de  Bcaulicu  en  Argonnc,  dio- 
cèfc  de  Verdun ,  lui  tut  donnée  au  mois  d'Avril .  1 719.Sc 
il  remit  alors  celles  de  S.Romain  de  Blayc  fie  de  Bcauport. 
Il  aflîfta  à  l'aflcmbléc  générale  du  elerge  tenue  à  Paris  en 
1 7  »  0.  en  qualité  de  député  de  fa  province. 
XXVIII.  François  de  Royc  de  la  Roclufoucaud.comrc 
de  Roye  Se  de  Roucy ,  vidame  de  Laon.baron  de  1  terre- 
ponr,  marquis  de  Scvcrac,  fait  meftre  de  camp  d  un  nou- 
veau régiment  de  cavalctic  pat  commiilîon  du  tS.  No- 
vembre 170  5.  réformé  après  la  paix  d'Utrccht  ,  fut  nom- 
mé brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  Février  1719. 
fie  eut  en  même  tems  le  régiment  de  cavalerie  de  Martc- 
villc.  11  mourut  a  Paris  le  16.  Février  171 5  •  matin ,  âgé 
de  «6ans,&futinhumcaS.Sulpiccfa  paroifle,  ayant 
eu  de  Marguerite.  ElifabetbH^t  fa  femme,outrc  deux 
enfans  morrs  au  berceau ,  Marthe-Elifabetb  de  Royc  de 
la  Rochcfoucaud  ,  damoifcllcde  Rouey ,  née  le  1 J.  Dé 
cembre  1710  -,  Françeife-Pauline  de  Roye  de  la  Roche- 
foucaud ,  damoifeJle  de  Royc ,  née  le  1.  Mars  1 7  M  i  « 
IfabeUc-Eltenore  de  Royc  de  la  Rochcfoucaud  ,  damoi- 
fcllc  de  Scvcrac  ,  née  pofthume  le  aj.  Août  17*5-  * 
morte  le  10.  Mai  17JLÉ. 

ROVERE.  Nom  d'une  famille  dont  les  auteurs  parlent 
diverfement ,  Sec.  Cerr.gez.ee  qui  fuit  dan,  Fedstion  de  ce 
Dttltonnaire  de  17*  f  • 

h  Léonard  de  la  Rovere....  dont  il  eut  France» r  de  la 
Roverc.nélc  zo.de  Juin  141 4.*/".  né  le  ".Juillet 
14'4. 
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IT.  Raphaël  de  la  Rovere  cpoula  Théodore  Manorola» 
/j/rtépouià  Jheodore  Mancrolà....  Léonard  duc  de  Sera» 
/«_/«.  duc  de  Sora. 

III.  Jean  de  la  Rovere  prince  de  Sora  fie  de  Sem'ga- 
glia ,  Ufez.  duc  de  Sora  Se  de  Scnigaglia. 

IV.  François-Marie  de  la  Rovere ,  fiée,  fuite ,  mariée 
à  Alfonfe  d'Eft,  marquis  de  Montechis ,  LÇes.  marquis  de 
Montcchio. 

VI.  François-Marie  de  la  Rovere  II.  du  nom  ,  SecJ 
cpoufaZ.w<r*«  Farncfc ,  ///î^époufa  Lucrèce  d'Ed. 

ROVERE  ou  ROUVERE  (  Chriftophc  de  la  ;  ...  Om 
dit  dans  la  même  édition  du  Mereri  de  172$.  qu'il  mourut, 
en  1478.  en  la  quarante-quatrième  année  de  fon  âge.  Sa 
mort  arriva  le  premier  de  Février  I479-  âgé  de  4}.  ans, 
fept  mois  Se  19.  jours. 

ROUGE-CLOISTRE ,  monaftere  célèbre  (îtué  â  une 
lieue  environ  de  Bruxelles,  cil  une  des  plus  belles  maifons 
cjue  les  chanoines  réguliers  ayenr  dans  les  Pays-bas.  Trois 
chofës  y  attirent  principalement  les  étrangers  Se  leur  ad- 
miration. Les  cloîtres  qui  font  très-grands,  bieu  voûtés 
Se  vitres  -,  le  réfectoire  orné  de  tableaux  faits  par  les  plus 
habiles  peintres  du  pays ,  fie  dont  les  vitres  font  aullî  tou- 
tes peintes  avec  tant  de  dclicareflc  ,  qu'on  ne  peut  allez 
les  admircr;fie  la  bibliothèque  où  il  y  a  un  grand  nombre 
de  manufetits,  la  plùpatt ,  à  la  vérité,  récens,  mais  qui  ne 
(aillent  pas  d'avoir  leur  mérite.  On  trouve  dans  un  ma- 
nuferit  de  S.Bernard  le  porttait  de  ce  fàint  reprelcnré  avec 
l'ancien  habit  des  religieux  de  Grcaux  ,  qui  avoient  le 
capuchon  attache  à  la  robe  ;  fie  dans  un  autre  les  cha- 
noines réguliers  portant  leur  aumucc  fur  l'épaule.  Il 
paroit  par  quelques  manufetits  que  les  religieux  de  Rou- 
gc-Cloîttcqui  éroient  de  la  congrégation  dcVindcshc  irti. 
gardoient  autrefois  la  clôture  ,  comme  fontaujourd'hoi 
lès  Chartreux.il  y  a  environ  cent  ans  qu'ils  ont  ceflè  de  la 
garder.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  confidcraolc  dans  les  manu- 
Ictirs,  cft  la  collection  de  Cuillimanus  prieur  du  monafte- 
re ,  en  quatre  gros  volumes  tn-fol.  Elle  comprend  les  hi- 
ftoires  des  guerres  de  la  Terre-Sainte ,  Se  plulieurs  actes 
des  faints ,  fie  principalcmcnr  de  ceux  du  pays.  On  y  trou- 
ve auflî  l'épitaphc  fuivante  de  Jean  Andté  célebre  Jurif- 
confultc ,  habile  fur-tout  dans  le  droit-canon,  qui  cft  en- 
terte  à  Boulogne  dans  le  monaftere  des  Frères  Prêcheurs. 

Hlc  jacet  Andréas  sutij/tmus  orbe  f «bannes. 
Primo  quifexet  démentis  atque  novellas  , 
Hieronjmt  laudes  ,fpeculi<ju*  jura  feregit , 
Rtbbt  doihrum ,  lux  ,  cenfrr ,  normaque  morum  , 
Otcubuit  fato  pradira  peftts  1*  aune. 

fiyeidans  le  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Martcnd 
Se  Durand  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
rome  1 . 1 .  partie  ,  une  lifte  des  manuferits  principaux  Se 
moins  connus  qui  fc  Trouvent  dans  cette  collection  de 
Guillimanus -,  le  tome  a.  de  ce  même  Voyage  litrcraire» 
pages  1 14.  tS  fuivantes;  on  y  rrouve  encore  une  autre 
lifte  de  quelques  manuferits  qui  font  dans  le  monaftere 
de  Rongc-Cloîttc.  On  y  parle  entre  autres  ,  de  la  collcc- 
tion.dcs  Vies  des  Saints  en  quatte  volumes  d'une  écriture 
très-menue  ,  recueillies  par  Jean  Ghcntius  chanoine  ré- 
gulier de  ladite  maifon. 

.ROULLIARD-C  Sebaftien  de)  Ajoutera  fes  ouvrages 
dont  on  a  parlé  dans  le  Aiereri  ,  celui  qui  fuit  dent  ou  n'ai 
rien  dit ,  ni  dans  la  bibliothèque  chartraine  de  Û.  Liron 
qui  a  donné  un  article  à  Roulliard  :  CapttuJatre,  Sec.  au 
(ujet  de  l'impuiflânce  de  l'homme  Se  de  la  femme ,  a  l'oc- 
cafion  d'un  gentilhomme  pour  lequel  il  plaidoit ,  fie  que 
fa  femme  poutfiiivoit  en  diflblution  de  mariage  pour  cette 
railôn.  Cet  ouvrage  où  l'auteur  n'a  nullement  traité  Qi 
matière  chaftement ,  a  été  imprimé  â  Paris  en  1600.  fie 
pour  la  féconde  fois  en  1604.  Cette  féconde  édition  cft 
augmcntée.Roulliard  étoit  en  grande  relation  avec  Juftc- 
Lipfe ,  parmi  les  lerttcs  duquel  on  en  trouve  plufieursqui 
lui  font  adreflées. 

ROUSSEL  (  Gérard  )  abbé  de  Glerac  ,  Sec.  Dans  le 
Morcrt ,  édition  d*  ,7*i.  on  a  fait  les  fautes  futvantet 


Digitized  by  Google 


ROU 


Çtc  fan  »  UvjUes  dans  tedstutn  de  1731.  &  qu'il fjust  cet' 
rtgcruuft.  i°.  On  dit  q ne  Rouflel  embrallâ  l'ordre  de  S. 
Dominique  :  cela  cil  faux ,  il  ne  fut  jamais  ni  Dominicain, 
ni  religieux  d'aucun  ordre.  1  °.  On  niante  que  Luther  le 
.  féduilrt .  &  cependant  il  eft  sûr  qu'il  ne  fut  jamais  ni  Lu- 
thérien ni  Calvinifte.  3  \  La  reine  de  Navarre  luiprocura, 
à: -en ,  l'évêché  d'Olcron  en  1 5  40.  Rouilcl  pofledoir  cet 
évêché  dès  1537.  4".  Tout  ce  qu'on  dit  qu'A  n'avoit 
qu'un  dehors  de  pieté ,  qu'il  trompoit  le  peuple ,  Sec.  cft 
injurieux  à  là  mémoire, faux  ,&  ne  pourrait  être  prouvé. 
//  faut  encore  remarquer  que  Rouflel  ayant  pris  dans  plu- 
sieurs de  les  ouvrages  les  noms  de  Gtrardus  Ruffus ,  a 
donné  lieu  à  M.  Colomiès  Se  à  quelques  autres  de  le 
nommer  tantôt  le  Roux  Se  tantôt  Rufli  ou  Rotiflcau. 
Nicolas  Bourbon  dans  fes  Nuga  ne  le  nomme  jamais  au- 
trement que  G er ardu  s  Ruffetlut. 

ROUSSEL  ou  ROUXEL.  (  Jean  )  Sufftêtt.  cet  article 
mu  feu  que  ton  en  a  dit  dans  teMoreri  des  «'dit  tans  dente. 

de 17  32.  Caen  n'a  peut-être  point  eu  de  citoyen  dont 
le  nom  lui  ait  été  plus  glorieux  que  celui  de  Jean  Rouxel  : 
pluficuts  prétendent  cependant  qu'il  n'eft  pas  ne  à  Caen 
même,  mais  à  Brctteville  près  de  cette  ville.  Quoique 
d'autres  lui  (oient  préférables  pour  l'élévation  de  l'ciptir, 
perfonne  néanmoins ,  dit  M.  Huet>  n'a  été  orné  de  tant 
de  belles  connoiflàncesl&  n'a  tant  acquis  de  réputation 
parmi  les  fçavans  de  fan  fiéclc.  11  fit  les  premières  études 
à  Caen  &  à  Paris,  où  dèslors  il  mérita  par  (es  vers  l'eftimc 
du  fçavant  Muret.  Détermine  cnluitc  à  l'étude  de  la  ju- 
risprudence ,  il  alla  l'étudier  dans  les  univerfités  d'Orléans 
Se  de  Bourges  (bus  les  célèbres  jurifconliiltcj  Duaren , 
Baudouin  Se  Donel.  Il  paflà  cnAllemagnc  avec  Baudouin, 
&  fit  à  Hcidclberg  une  étroite  liai  (on  avec  Hotman.  De- 
là il  pallâ  en  Suiûc  où  il  acquit  l'amitié  de  Caftalion  qui  le 
reçut  dans  (à  mailbn,  Se  qui  avoit  la  modeftic  de  lui  com- 
muniquer (es  ouvrages,  Se  de  déférer  1  (es  jugemens» 
Rouflclobligéde  revenir  en  France  à  cautè  de  (a  mauvailc 
fante ,  Ce  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  Paris ,  Se  il 
s'y  lia  d'amitié  avec  les  plus  iilultrcs  fçavans  de  Ion  tems  » 
Ce  entr'aurres  avec  Turncbc.  Mais  le  tumulte  du  barreau 
l'ayant  dégoûté ,  il  revint  dans  (on  pays  Si  s'y  maria ,  pré- 
férant cette  retraite  aux  follickations  d'un  prince  Alle- 
mand qui  lui  avoit  offert  des  conditions rrès-avantageu- 
ics  pour  l'attirer  chez  lui.  D'un  e(prit  doux,d'une  humeur 
pailible,  ennemi  du  fàftc  3e  de  l'ambition ,  foneabinct. 
feui  fit  les  débets,*  les  aria  ires  publiques  rirent  Ton  aver- 
XI on.  Il  ne  put  néanmoins  éviter  qu'il  ne  fût  élu  &  con- 
tinué deux  fois  dans  l'emploi  de  premier  échevin  de  Cacn> 
Dans  le  rérabliflement  de  l'univerlité  on  le  fit  profclTèur 
royal  d'éloquence  &  de  phifo(ophic,&  enfuite  des  loix.Lc 
concours  de  fes  auditeurs  fut  extraordinaire,&  il  eut  par- 
mi eux  des  hommes  diftingués  par  leur  naiflànce  Se  par 
leur  cfptit.  Il  devint  fourd  dans  (a  vicillcflc ,  Se  mourut  en 
US  <5.Scevole  de  Sainte-Marthe,  Dorât»  Critron  >  Fcdcric 
Motel,  Se  beaucoup  d'auttes  l'honorèrent  de  leurs  éloges 
après  (a  mort.  Jacques  de  Cahaignes  profefleur  royal  en 
médecine  recita  publiquement  fon  otaifon  funèbre , 
honneur  qui  n'avoit  point  encore  été  fait  il  aucun  de 
cette  université  :  il  recueillit  auflî  &  publia  les  vers  qui 
a  voient  été  faits  à  fa  mémoire,*  il  nous  a  laide  (on  éloge- 
Dans  le  recueil  des  oraifons  &  .dcs  vers  de  Rouflel  ,  M. 
Huer  dit  que  l'on  apperçoit  clairement  le  caractère  de 
l'antiquité.  Le  même  ajoute  que  François  Malherbe  avoit 
étô  écolier  de  RoufTel  pour  l'éloquence.  En  1636.  on 
donna  4  Caen  tinc  féconde  édition  des  dilcolirs  8c  des 
poefics  de  ce  profefleur ,  im-t  •.  Guillaume  RoulTèl  (on 
neveu ,  concilier  au  prélidial  de  Caen,  fur  au(H  un  hom- 
me fpiritucl ,  d'un  cfprit  agréable  ,  &  afiex  bon  poëte 
latin.  »  Huet ,  origines  de  Caen ,  deuxième  e'dtt.  pages 
34-3-  344-  t+*.  366.364, 

ROUSSEL  (D.  Guillaume)  de  Conchcs,  petite  ville 
de  Normandie  au  diocefe  d'Evreux.peutêtre  avec  juftice 
regarde  comme  Un  des  plus  beaux  c'p.its  de  la  congré- 
gation de  S.  M  a  tir ,  dans  laquelle  il  fit  profedîon  le  1 3. 
de  Septembre  1680.  âgé  de  IL  ans.  Il  prêcha  d'abord,* 
prêcha  avec  fucecs  :  car  il  étoit  très-bon  orateur  : 
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préférant  bientôt  le  repos  d'une  vie  privée  »  il  te  retira  i 
Reims  où  il  s'appliqua  à  traduire  en  notre  langue  les  let- 
tres de  S.  Jérôme.  Cette  belle  traduction  a  été  imprimé* 
en  trois  voL  w»-f  \  à  Paris  :  les  deux  premicts  en  1 704.  St 
le  troilîéme  qui  contient  les  lettres  critiques  de  ce  (àii* 
docteur  fur  l 'écriture  fâmte,  en  1707.  On  les  aréinv 
primées  en  1715.  ces  trois  volumes  font  ornés  d'une 
belle  préface .  de  notes  Se  de  remarqncs  utiles  Se  fça- 
vantes  ,  &  de  maximes  morales  tirées  des  ouvrages  de 
S.  Jérôme.  Ces  maximes  finiflènt  le  troiiiémc  volume» 
L'éloge  du  P.  Mabillon  en  proie  quarrée  cft  auXIi  de  D» 
Rouilcl  :  c'eft  un  chef-d'œuvre  d'élégance  Se  d'efjwir.Oa 
le  trouve  dans  la  Btilioth.  dtsmt.de/»  congr.  d*  S.  Aùmr 
de  D.  le  Cerf  à  l'art,  du  P.  Mabillon  -,  dans  la  Bibliothèque 
des  mêmes  auteurs  écrire  moins  correctement  en  latin , 
par  le  pere  Pet,  Se  imprimée  en  Allemagne  avant  celle 
du  P.  le  Cerf,  Se  ailleurs.  D.  Rouflèi  avoit  entreptis  une 
hiftoirc  littéraire  de  la  France  â  laquelle  il  a  travaillé  quel- 
ques années.  Il  avoit  déjà  dilpofe  des  matériaux  conlidé- 
rables  pour  mettre  la  main  à  l'œuvrc.lorfquc  fes  fupéricUM 
le  chargèrent  de  rravailler  à  l'hiftoirc  de  (à  congrégation- 
Mais  à  peine  en  avoit-il  tracé  le  plan ,  qu'une  mott  pré- 
maturée qui  l'enleva  du  monde  à  ArgemcUil  le  j.  d'Oc- 
tobre 1717-  agi  de  59.  ans ,  fit  échouer  ce  projet  dès  là 
naiflànce  »  &  arrêta  le  cours  du  premier.  On  trouva  par- 
mi fes  papiers  plulîeurs  portefeuilles  de  mémoires  fur  fon 
hiftoirc  littéraire  de  la  France  des  derniers  ficelés  par  oùij 
avoit  commencé  >  Se  l'hiftoirc  ébauchée  de  fàint  Itencc, 
julques  auquel  il  paroir  qu'il  avoit  au  moins  deflein  d* 
remonter.  Ces  mémoires  ont  été  remis  â  dom  Rivet  (on. 
confrère ,  actuellement  à  S.  Vincent  du  Mans ,  qui  avoit 
conçu  lemêmcdeflèin,  fans  fçavoir  que  dom  Rouflel 
l'eût  auftl  projerté ,  &  qui  Pcxccute  heureufement ,  ayanÉ 
été  aidé  dans  ce  travail  depuis  17I3.  julqu'cn  1731.  par 
dom  Maurice  Poncct,  Se  l'étant  encore  depuis  1717.  par 
dom  Jean  Colomb.  Ce  travail  a  déjà  produit  trois  vo- 
lumes dont  les  deux  derniers  (ont  prelque  ache- 
vés pour  l'imprcflion ,  Se  le  premier  divifé  en  deux  par- 
tics  a  paru  en  1 7  3  3 .  Dom  Rouflel  a  laide  au (II  une  Dif- 
(erration  manuferite  fur  IcNjtscsdontpatlcS.  Grégoire. 
*  D.  le  Cerf,  Bthiiath.  des  mut.  de  U  csntr.  de  S.  M.mr. 
Mcuntres  du  tems.  Pré  face  deTbift.  litter.  de  U  Frsnct 
tuée  'Lu:  ■  cet  article. 

ROUSSILLONde  BERNEX  (  Michel-Gabriel  de) 
éveque  de  prince  de  Genève ,  fuffragant  de  l'archevêcheS 
de  Vicnnc,&c.  étoit  (btti  d'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuftres  mations  de  Savoyc.  Il  entra  dans  (â  jeunedê 
&  fit  ptofcdlon  dans  l'ordre  de  (âint  Antoine.  Il  en  prie 
l'habit  le  1 7.  de  Novembre  167 1.  8e  fit  fes  vœux  le  U.  du 
même  mois  de  l'année  fuivante.  Il  s'y  eft  diftingué  par  (a 
pieté ,  par  la  régularité  de  fes  mœurs  Se  par  (on  amour 
pour  les  Icicnces ,  dans  Icfqucllcs  il  fit  des  progrès  peu 
communs.il  enleigna  la  rhéologie  à  Touloule  avec  beau- 
coup d'applaudiflèment ,  Se  il  s'appliqua  auflî  au  droit  ci- 
vil Se  canonique  avec  un  tel  fucecs ,  qu'en  1 69 1 .  les  thefe* 
qu'il  fit  foutenir  fur  l'un  Se  l'autre  droit  en  prefence  du 
chapitre  général  de  fon  ordrc.liu  acquirent  un  trèt-grand 
honneur.  Dans  un  autre  chapitre  général  précédent  tenu 
en  168  8-  après  le  décès  du  général  Antoine  Pain  la  Jaflè» 
il  avoit  été  chawi  pout  haranguer  l'allèmblcc  au.mois  de 
Mars ,  Se  il  s'en  acquitta  avec  une  éloquence  Se  une  gé-> 
nereulc  liberté  qui  iervirent  beaucoup  i  augmenter  les 
fentimens  d'eftime  Se  de  vénération  que  tout  Fordre  avoit 
déjà  conçu  pour  lui.  Il  fût  dans  ce  chapitre  t  n.  refaire  de 
l'adëmblée,  &  dans  le  fuivant  on  le  fit  fupetieur  de  la 
maifon  de  ("on  ordre  il  Touloufc.  Pendant  les  fix  ans  qu'il 
occupa  ce  pofte  ,  il  fit  conftruirc  ce  fuperbe  édifice  qui 
fut  un  des  plus  beaux  monumensde  cette  villc.fani  inter-*. 
rompre  pour  «ela  fes  travaux  pour  l'églifc  dans  le  mini- 
fterc  de  la  prédication  Se  dans  celui  de  la  direction  des 
amcs.&r  il  eut  un  (bin  particulier  défaire  fleurir  les  études 
dans  (à  communauté.  Viâor-Amcdéc  rot  de  Sardaigne,in* 
formé  de  (on  mérite ,  le  nomma  à  l'évcché  de  Genève  en 
1697.  8e  il  fur  (âcré  le  6.  d'Octobre  de  la  même  année. 
M.de  Rouffillon  qui  avoit  accepté  cet  évechéavec  peiqe» 
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ne  s'en  fut  pas  plutôt  chargé ,  qu'il  fcpropofà  fàint  Fran- 
çois de  Sales ,  l'un  de  fes  prédéecilcurs ,  pour  modèle,  6c 
il  a  eu  ,  comme  ce  Paint ,  une  pieté  tendre  &  affcérueufe  , 
un  amour  ardent  pour  les  pauvres ,  un  grand  zele  pour 
la  réunion  des  hérétiques.  11  l'imita  encore  par  le  bon 
crdre  qn'il  maintint  dans  Ton  clergé .  par  les  travaux  3c 
{es  fatigues  immenfes  dans  les  vifires  de  (on  diocèfc»  par  (à 
modcffic  dans  Tes  habits ,  la  frugalité  de  fa  table  ,  fa  (im- 
plicite 8c  toutes  les  autres  vertus  qui  font  les  bons  évè- 
ques.  Epuilè  par  fcs  travaux  8e  par  Ion  âge  ,  H  mourut  à 
Anncci  dans  Ion  diocèfc  en  odeur  de  fiunteté  le  i  î .  d'A- 
vril 17  }4.  le  jour  du  Vendredi  Saint  dans  (à  fcixantc- 
dit-feptiéme  année.  Le  pere  Gafparini ,  aujourd'hui  gé- 
néral "de  l'ordre  fainr  Antoine ,  a  promis  de  donner  an 
public  l'hiftoire  de  la  vie  Se  des  verrus  de  ce  pieux  prélat. 
*  r«m  la  lettre  de  ce  général  inférée  dans  le  Mercure  de 
France  .premier  volume  dm  mois  de  Juin  1 73+. 

ROWE(  Thomas  )  feavant  Anglois ,  éroit  doué  d'un 
difccrnemenr  exquis»  Se  fcavoir  diftinguer  dans  l'hiftoire 
•ancienne  leréel  d'avec  le  fabuleux.  Par  une  étude  aflîdue 
il  avoir  acquis  une  connoiflânee  univerfcllc  de  l'hiftoire 

f- rco.] ne  6c  romaine,  Se  de  toutes  les  parties  de  la  belle 
itteraturc ,  dans  un  âge  ou  les  autres  commencent  à  pei- 
ne leurs  premières  recherches  de  l'antiquité.  Voyant  que 
Plutarqac  a  omis  les  vies  de  pluiîeurs  grands  hommes 
de  l'antiquité  ,  il  «voit  enrrepris  d'y  fupplcer  ,  3c  s'il  eût 
exécuté  ton  defloin  nous  aurions  aujourd'hui  un  recueil 
complet  des  vies  des  anciens  héros  que  Plutarquc  a  omi- 
ses ,  on  qui  ont  été  perdues ,  fuppofë  qn'il  les  ait  ccrircs. 
Mais  pendant  qn'il  fc  préparait  à  enrichir  de  ce  travail  la 
république  des  lettres  ,  une  morr  prématurée  l'a  enlevé 
a  Fàge  d'environ  iS-  ans.  H  n'a  laiflè  que  huit  de  ces 
vies',  fçavoir ,  celles  d'Enéc ,  de  TuHus  HoftHius ,  d'AriÊ- 
tomène,  de  Tarquin  l'ancien ,  de  L.  Junius  Brunis ,  de 
Gelon ,  de  Cyrus  8c  de  Jafon.  Elles  (ont  écrites  en  an- 
glois &  ont  été  imprimées  pour  la  première  fois  en  1718. 
in-t °.  à  Londres  ,  après  la  mort  de  l'auteur.  M  l'abbé 
Bcllanger  déjà  connu  dans  la  république  des  lettres  par 
des  onvrages  qui  lui  font  honneur,  cnrr'artrrcspar  fa  tra- 
duction de  Denys  d'Halicarnaflc  ,  a  rraduit  ces  vies  en 
ftançois ,  &  fa  traduction  a  paru  â  la  fin  de  celles  des 
hommes  illuftiesde  Plutarquc  par  M.  Dacier  ,  dans  l'é- 
dition de  Hollande  /«-+<'.  &  t*-n.  17)4.  Il  y  a  joint 
quelques  notes  Se  une  préface  où  il  relève  phificurs  fau- 
tesque  M.  l'abbé  Gedoin  a  faites  dans  la  traduction  fran- 
çoi(c  de  Panfànias  en  parlant  d'Ariftomènc. 

ROUX  (  Gcraud  le  )  natif  de  Toaloufe,  fils  d'un  pau- 
vre chevalier  ,  cnlriva  la  po'c/lc  francoifë  avant  le  milieu 
du  XII»  (îéclc.  Il  floriiToit  tous  Alphonfc  Jourdain ,  com- 
te de  Touloufc  ,  fils  du  <omte  Raymond  \ Ancien  qui  fe 
diftingua  fi  fort  a  la  première  croiûdc.  Le  Roux  fe  ren- 
dit particulièrement  célèbre  ptr  fes  chantons  que  lui  in- 
spira l'amour  qu'il  avoir  follement  conçu  pour  la  com- 
tefle  fille  lïAiphonfc  dont  la  na'uTance  Se  la  qualité  étoient 
trop  au-deflus  de  lui  pour  qu'il  pût  raifcnnablcmcnrcf- 
perer  qu'elle  lui  fut  accordée  en  mariage.  Il  nous  refte 
encore  quelques-unes  de  ces  chantons  de  Gcraud  le  Roux 
qui  vivoit  encore  en  1 148.  lorfquc  le  comte  Alphonfc 
snourut  peu  après  ton  arrivée  au  port  d'Acre  ou  de  Pto- 
lémaufe,  vers  la  mi-Avril  de  cette  année,  âgé  de  41. 
ans.*  MSS.de  la  Bibliothèque  du  roi  de  France.  Htjlotre 
téne'rAle  dm  Léngntdtc ,  par  quelques  Bénédictins  ,  t.  a. 
I  XVII.  Sec. 

ROUX.  (  Rémond  le  )  Dans  U  Moreri ,  édition  de 
I? *f.  (S  de  /  7 33.  en  donne  ce  nom  fomr  véritable  :  ceft 
mn  nom Jnppofe'.  Ce  fut  Pierre  Grégoire ,  narif  de  Toulou- 
fc ,  fçavant  jurifconfulre  qui  fe  cacha  (bus  ce  nom.  Cher- 
thes.  GREGOIRE  (  Pierre)  dans  U  DiQitnmurc  (5  dans 

ROUXEL  f  Jean  )  cherche*.  ROUSSEL. 

ROY ,  en  latin  Regtnt ,  (  Louis  le  )  né  à  Courance  en 
Normandie  vers  le  commencement  du  XVI.  fiéele,  de- 
vint fort  habile  dans  les  langues  grecque  8c  latine  ,  Se 
ïVffbrça  même  de  polir  6*  de  perfectionner  la  langue 
françoifc  qu'il  partait  bien  pour  ton  teins.  Après  avok 
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paflé  pluficors  années  en  Italie ,  &  ailleurs,  il  fc  fixa  à 
Paris  où  il  fc  livra  au  cabinet  &  à  la  compofition  de  plu- 
(leurs  ouvrages  8e  Traductions.  En  1 570.  il  fucreda  au  fa- 
meux Lambin  dans  la  chaire  de  profe liait  royal  en  lan- 
gue grecque.  Il  mourut  le  1.  de  Juillet  1 577.  dans  un 
âge  allez  avancé ,  8c  non  en  1 5  79.  comme  l'ont  dit  Mrs 
de  Sainte-Marthe ,  de  Thou ,  Se  plusieurs  autres.  Il  fut 
enterré  dans  l'églhc  de  fainte  Opportune.  Son  fucccfîcrrr 
dans  la  charge  de  profefleur  royal  fut  Jacques  Heltms, 
qui  entra  en  exercice  la  même  année.  Louis  le  Roi  ctoit 
d'un  caractère  vif  &  d'un  clprir  impétueux.  Sa  vanité  8z 
(à  fierté  lui  firent  bien  des  ennemis ,  8c  lui  eau  fcrent  bien 
des  chagrins.  Comme  ton  application  à  l'étude  lui  avoit 
fttir  négliger  fes  affaires  domcftiqncs ,  il  fut  obligé  fût 
la  fin  dé  les  jours  de  vivre  aux  dépens  d'autrui ,  ce  qui  • 
l'humilia  beaucoup.  Joachim  du  Bellay  avec  qui  il  s'étoit 
brouillé  ,  fît  contre  lui  pltificurs  vers  qni  le  tournèrent 
en  ridiailc  :  mais  Hs  fc  réconcilièrent  dans  la  fuite.  Le 
Roy  étoit  bon  humanifte ,  Se  avoit  beaucoup  d  érudi- 
tion. On  recherche  encore  pluflcurs  de  fes  ouvrages  qui 
fonr  :  la  Vie  de  Guillaume  Budé ,  en  larin ,      •.  à  Paris  ; 
dédiée  à  Guillaume  Poïct ,  chancelier  de  France.  Le  Roy 
y  a  joint  les  épigrammes  latines  de  pluflcurs  poètes  fai- 
res  i  l'honnnir  de  Budé ,  8t  plirfîeors  de  fes  propres 
lettres  qu'il  avoir  écrites  à  Budé  Se  à  plufieurs  antres  (ça- 
vans ,  les  Unes  en  grec  ,  les  autres  en  latin.  L'élégance 
avec  laquelle  la  vie  de  Budé  eft  écrire  ,  acquit  d'abord  a 
l'auteur  une  grande  réputation  ,  8c  le  fit  regarder  com- 
me un  des  plus  célèbres  écrivains  de  ton  bécle.  t.  Le 
Timée  de  Platon  >  avec  les  trois  olynthiennes  de  Démo* 
fthenc ,  le  tout  traduit  de  grec  en  ftançois ,  avec  une  ex- 
plication des  endroits  difficiles ,  à  Paris ,  chez  Vafcofan 
1551.1»»-+».  j.  Difcours  latin  fut  la  mort  de  Charles  de 
Valois ,  duc  d'Orléans ,  à  Bâte  ,  en  155a.  in-t*.  4.  Le 
Phedon  de  Platon  fur  l'immortalité  de  famé  ;  le  di- 
xième livre  de  la  république ,  du  même ,  8c  deux  autres 
partages  du  même  ,  fur  le  même  fujet ,  avec  les  avis  de 
Cyrus  a  fes  enfans  8c  amis  avant  que  de  mourir ,  traduit 
du  grec ,  â  Paris  en  1 5  5  j .  in-40.  5 .  Hiftoire  de  Diodore 
de  Sicile  ,  à  Paris ,  en  1 5  5  4.  in-fil.  8c  au  même  lieu ,  en 
i585*C'cftla  traduction  deRobctt  Macault  &  de  Jac- 
ques Amyot ,  avec  des  norcs  de  le  Roy.  6.  Le  premier, 
le  fécond  8e  le  dixième  livre  de  la  république  de  Platon  » 
traduit  du  grec  en  ftançois,  in-*".  â  Paris  enl-j  5  j.  avec 
une  traduction  du  grec  en  ftançois  d  un  fcrmon  de 
Theodoret ,  éveque  de  Cvr  fut  la  providence  8e  la  jofti-  • 
ce  de  Dieu.  7.  Difcours  latin  adrclîéa  Henri  IL  roi  de 
France ,  Se  Philippe  roi  d'Elpagnc  fur  la  paix  faire  entre 
eux ,  8e  U  neceflite  de  faire  la  guerre  aux  ennemis  de  la 
religion ,  i  Paris  en  1 5  $  9.  i*-+°.  8.  Un  recueil  de  fes  let- 
tres latines,  â  Paris  en  1559.  1»-+°.  9.  Le  banquet  de 
Platon  ,  traduir  de  grec  en  latin ,  avec  des  commentai- 
res ,  â  Patis  en  15  5  9.  &  en  1 5 gi.  les paflaçcs  de» 
poètes  qui  fc  trouvent  dans  ces  commentaires  traduits  en 
vers  ftançois  .  tont  de  la  traduction  de  Joachim  du  Bel- 
lay. 1  o.  L'exhortation  d'I  tocratc  à  Démonique  ;  Difcourt 
du  règne  8c  de  la  manière  de  bien  régner  ;  le  Symmachi- 
que  ou  du  devoir  du  prince  j  le  premier  livre  de  l'infti- 
tution  de  Cytus  par  Xenophon  ;  les  louanges  d'Agcfiias, 
par  le  même ,  le  rout  rraduit  du  grec  en  ftançois ,  â  Paris 
en  1 560.  11.  Conlblarion  à  la  reine  Catherine  de  Médi- 
as ,  fur  la  mort  du  roi  Henri  ton  mari ,  8cc.  en  latin  ,  i 
Paris  en  1560.  in-4.9.  11.  Confîdcrations  fur  l'hiftoire 
ftançoifc  Se  univerfêllc  de  ce  rems,  &c.  i  Paris  en  1  j  61. 
1 568.  8e  1571.  tn-t<*.  1 1.  Difcours  fur  le  royaume  des 
Perfcs ,  Bec.  âParisen  156t.  *«-••.  14.  Trairé  d'Ariftote. 
touchant  les  changemens,  ruines  8c  confervation  des 
états ,  Sec.  avec  des  commmentai  r es ,  à  Paris  en  1 5  6 6.  tn- 
I".  1 5 .  De  l'origine  Se  excellence  de  l'an  politique  Se  des 
auteurs  qui  en  ont  écrit.Scc.à  Paris  en  1  $  67.  in-S°.i6.  Les 
politiques  d'Ariftote.&c.avcc  des  commentaires,  qui  ont 
été  fort  cKmtStin-fU.  à  Paris  en  1600. 17.  Des  troubles 
Se  différents  advenus  entre  les  hommes  par  la  diverfitéî 
des  rcligions,&c.  i  Paris  en  1  j  67.  <«-/.  18.  Projet  ou 
deflejn  do  royaume  de  France  pout  en  réprefentet  ca 
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dix  livres l'état  entier ,  Sec.  à  Paris en  i ^69. 1$. 
Exhortation  aux  François  pour  vivre  en  concorde  8c  jouir 
du  bien  de  (a paix ,  à  Paris  eh  I570.  **-/».  ao.  Traduc- 
tion françoife  du  difeours  latin  de  Jean  Zamoski  en- 
voyé de  Pologne  >  pour  Féliciter  Henri  duc  d'Anjou  for 
{on  élection  à  la  couronne  de  Pologne ,  à  Paris  <*-4n.  en 
1574.  il.  Traduction  d'un  traité  de  Xenophon  du  bien 
qui  revient  aux  princes  de  leur  bonne  intelligence  >  ôcc. 
à  Paris  en  157$.  »*-/*.  ai.  Les  monarchies  de  Louis 
le  Roy  ou  de  la  monarchie ,  Se  des  chofes  requifes  i  fon 
étabUfTcmcnr  Se  confervâtion ,  Sec.  a  Paris  en  1  po.  »*- 
1°.  a;. Sept  orailbns de Dcmoltrurne ,  trois olyiripiques , 
&  trois  philippiques ,  traduites  du  grec ,  à  Paris  en  1 5  7  5  • 
m-4".  14.  Prolégomènes  politiques,  en  latin  ,  avec  le 
difeours  latin  qu'il  prononça  au  commencement  de  fà 
poflcffion  de  la  chaire  royale ,  lorfqu'tl  expliqua  les  poli- 
tiques d'Ariftote  ,  à  Paris  en  157 5.  m-+ 1 5.  Deux  dif- 
eours latins  prononcés  a  Paru  en  157c.  le  premier  fur 
les  mouvement  de  la  France  >  &  les  malheurs  des  autres 
nations  -,  le  deuxième  fur  la  néceffitc  de  bien  écrire  3e 
avec  fagcfl*e,  à  Paris  en  157Ô.  tn-a.".  \6.  De  l'excellence 
&  du  gouvernement  royal ,  avec  une  exhortation  aux 
François  d'y  pcrfcvcrcr ,  cVc.  a  Paris  en  1576.  i*-4°.  17. 
Deux  difeours  françois  prononcés  au  mots  de  Février 
1576.  l'un  fur  les  langues  fçavantes  &  fur  les  Vulgaires  i 
&  de  l'ufagc  de  l'éloquence  ;  l'autre  de  l'état  de  l'ancien- 
ne Grèce  depuis  fon  commencement  jufqu'i  ce  qu'elle 
fut  tombée  fous  ia  puiffance  des  Macedoniens,&c  à  Paris 
en  1576.  in-40.  1%.  Douze  livres  de  la  viciffitude  ou  va- 
riété des  chofes,  cVc.  iafalti,  en  1^76. 8e  158?. 
*  fije*.  les  Eloges  de  Scévole  de  Sainte-Marthe ,  livre 
troifîémc;  les  Eloges  de  M.  de  Thou  avec  les  additions 
de  Teifficr  -,  les  Bibliothèques  françotfes  de  Duverdicr 
te  de  la  Croix  du  M  «ne  i  le  collège  royal  de  France ,  par 
Cuill.  Duval .  pag.  11.  Niccron ,  Memoiret ,  (fc.  t.  29. 
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évêque  d'Avranchcs,  fait  un  fi  grand  éloge  dans  (es  ori- 
gines de  Caen ,  6t  dont  an  h  a  parle 'que  jiperfiaellement 
if  peu  txotltmtnt  dans  le  Moreri  ,  t'ditum  de  172 j.  (S 
mime  dans  trlie  de  1 732.  oit  âniieun  m  a  fait  plufieurs 
torrttfit/nj  (f  additions" ,  étoit  né  1  Caen  le  1 0 .  de  Janvier 
16 1  o.  Il  étoit  fils  de  David  le  Roy ,  fecrètaire  du  roi , 
&  d'Opporrune  de  Choily ,  nièce  de  M.  de  Choify , 
pere  du  chancelier  de  feu  Moniteur  oncle  du  roi,&  grand 

rre  maternel  de  feu  M.  de  Caumartin ,  confeiller  d'état, 
fut  amené  a  Paris  dès  fon  bas  âge ,  y  fit  toutes  fu 
études ,  entra  dans  l'état  cccléfiaftiquc ,  £c  eut  fort  jeune 
an  canonicat  de  l'églifc  de  Notre-Dame.  Ce  fut  aulli  i 
Paris  qu'il  reçut  tous  les  ordres  julqu'à  la  ptêtrife.  Com- 
me il  avoit  du  goût  pour  l'éloquence ,  8e  pour  le  mi.i:l- 
eere  de  la  parole ,  M.  Grillé ,  évêque  d'Ufrz ,  fort  ami 
de  fa  famille ,  Se  que  l'on  eftimoir  en  fon  tems  grand 
prédicateur ,  s'engagea  de  le  former  lui-même  à  la  pré- 
dication. Il  le  mena  dans  ce  dcfllin  à  Ufez ,  Se  lut  com- 
muniqua tout  ce  qu'il  put  de  fon  talent.  Mais  le  dilciplc 
s'apperçur  bientôt  que  le  langage  Se  les  manières,  du  maî- 
tre vieillifioient  beaucoup,  que  fon  fçavoir  étoit  fort  com- 
mun ,  8c  qu'on  le  pouvoit  aifément  paffèr ,  fur-tout  en 
rappliquant  plus  que  ce  prélat  n'avoit  fait  â  l'étude  de  l'é- 
criture cV  des  Peresqui  a  formé  les  grands  prédicateurs  du 
dernier  fiécle.  Revenu  de  ce  voyage ,  il  s'attacha  à  enri- 
chir fa  bibliothèque  des  meilleurs  livres  dans  le  dçiïèin 
d'en  faire  ufage  -,  8c  il  profita  beaucoup  de  celle  de  M. 
de  Peircfc  dont  il  acheta  alors  une  partie.  Il  eut  foin  aulli 
de  Ce  choilîr  pour  amis  les  perfonnes  les  plus  piculës  8e 
les  plus  fçavantes  de  fon  tems .  dans  l'églifc  ,  dans  l'étar 
régulier ,  6c  parmi  les  feculiers ,  Se  même  entre  les  Pro- 
tefrans  •  comme  on  le  voit  par  fes  lettres  rrranuferircs  â 
M.  Conrart ,  8e  par  celles  que  celui-ci  lui  écrivort  fré- 
Il  eut  une  liaifon  fi  particulière  avec  M.  Go- 
eau  évêque  de  Graffé  Se  de  Vcncc ,  que  ce  prélat  vou- 
lue lui  donner  alors  le  premier  de  ces  deux  évechés  alors 
unis  î  cV  ce  projet  dont  l'exécution  s'avançpit  beaucoup  , 
alloit  réuflir  lorfqu'il  fut  rompu  d'une  manière  inefpé- 
rée.  H  lia  une  amitié  fort  étroite  avec  M.  Arnauld  qui 
Supplément,  il.  Parti*. 
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augmenta  toujours  jufqu'à  la  fin  de  ta  vie.  Auflî  prit-il 
part  autant  qu'il  put  à  la  défenfe  des  fënrimcns  fur  la 
Çrace ,  que  M.  Arnauld  avoit  cmbratTés ,  8e  compofa 
a  cet  effet  plufieurs  ouvrages  :  fon  coup  d'tflai  fut  ta 
prière  de  la  grâce ,  ou  for  les  mifèricordes  de  Dieu  ; 
qu'il  nommoir  là  confelton  de  foi  for  cette  matière ,  8e 
qu'il  compofà  pour  une  de  fes  feeurs  qui  étoit  religieufë* 
8t  qui  lui  avoit  demandé  une  prière  pour  folliciter 
auprès  de  Dieu  U  grâce  de  ia  converfîon.  Cette  prière 
a  été  employée  en  cfpagnol  par  Jean  de  Palafox  ,  alors 
évêque  d'Angclopoli  i  dans  une  inftruction  paftorale 
que  ce  prélat  donna  fur  le  même  fujet.  Ella  a  été  auffi 
imprimée  plufieurs  fois  a  Bruxelles .  &  mile  en  françois 
fur  l'efpagnol  par  un  nommé  du  Perron  oui  la  dédia  A 
la  feue  reine  Marie-Therefë ,  un  peu  après  le  mariage 
de  cerre  princeffe.  Elle  a  été  encore  traduite  en  latin  i 
en  italien ,  en  françois  8c  en  anglois ,  8c  en  quelques  autres 
langues.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  Ces  autres  ou- 
vrages qui  font  en  très-grand  nombre  :  nous  renvoyons 
au  catalogue  qui  eft  à.  la  fin  de  cet  article.  Touché  de 
l'amour  de  la  (olitude ,  il  mit  en  ■'  ou  1654.  une 
partie  de  fon  patrimoine  à  l'acquiljtion  d'une  maifon 
de  campagne  où  il  fc  retiroit  fréquemment ,  pour  s'oc- 
cuper â  la  lecture  de  l'Ecriture ,  des  Pères  ,  des  conci- 
les ,  8c  de  l'hiftoire  de  l'Eglifê.  Elle  étoit  à  près  de  fit 
lieues  de  Paris ,  8c  Ce  nommoit  Merentais  Quelques- 
uns  de  fes  amis  trouvant  ce  nom  trille ,  le  chargèrent  en 
celui  de  Morancy  ,  qui  lui  cft  demeuré  ,  &  qui  eft  le  nom 
d'un  allez  bel  étang  qui  en  cft  voifin  ,  8c  qui  en  dépen- 
doit.  Il  y  avoit  dans  cette  maifon  une  chapelle  où  l'on 
voyoit  pat  une  inlcription  qui  étoit  au-dchors  au-deflus 
de  la  porte ,  qu'il  conûcroir  (à  folirude  â  la  vie  retirée ,  ad 
filcnec  1  8c  à  l'clprit  de  pénitence.  C'Jt  de  ce  lieu  qu'il 
a  écrit  la  plupart  des  lettres  adreffècs  i  M.  Conrart,  qui 
meriteroiem  de  voir  le  jour  ,  audî-bien  que  les  réponfes 
de  cet  académicien  que  M.  le  Roi  aimoir  fincercment , 
8c  qu'il  avoit  fi  fort  defiré  de  voir  rentrer  dam  le  (lin  de 
l'cglifc  Catholique ,  dont  M.  Conrart  étoit  matheuteufe- 
ment  féparé.  Le  même  amour  de  la  folitude  lui  fit  écou- 
tet  fut  la  fin  d'Octobre  1 6  j  j.  les  proportions  de  Louis 
Stuart ,  feigneur  d'Aubigni  pour  une  permutation  d'*  l'ab- 
baye de  Hautefonraine ,  ordre  de  CJtcaux ,  au  diocèfo 
de  Chalons  en  Champagne ,  avec  fon  canonicat  de  l'é- 
glifc  de  Notte-Dame  de  Paris ,  permutation  qui  fut  faite 
avant  le  5 .  de  Novembre  ,  puifquc  ce  fut  ce  jour-la  que 
M.  d'Aubigni  prit  pofTcffion  dudit  canonicat.  M  le  Roy 
connoiffoit  déjà  l'abbaye  de  H.iutcfontaine  ;  il  y  avoit 
fait  plufieurs  voyages ,  8c  il  y  alla  fc  retirer  de  tems  en 
tems  lotfqu'il  en  eut  pris  polteffion ,  jufqù'd  ce  qu'il  s'y 
fut  fixé  entièrement,  comme  nous  le  dirons.  La  même 
année  165  «.  il  fut  pourvu  dn  perfonat  de  Manerbc ,  par 
le  crédit  de  M.  le  Tcllicr ,  depuis  chancelier  de  France  i 
comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  celui-ci  datée  du  7. 
de  Novembre  de  la  même  année ,  Se  par  la  réponfe  de 
M.  le  Roy ,  l'une  8c  l'autre  encore  manuferites.  Dès  16  5 1. 
M.  le  Roy  l'aîné  qui  avoit  rendu  de  grands  '.r vices  à  lâV 
cour  de  France ,  avoit  aufC  demande  8c  obtenu  pour  fon 
frère  l'abbaye  de  fainr  Nicolas  de  Verdun ,  &  non 
celle  de  S.  Paul ,  comme  il  cft  dit  dans  plolicurs  lettres 
de  M  Arnauld  ;  8c  l'on  voir  pat  une  longue  lettre  manuf- 
critc  de  l'abbé  qu'il  poflèdoit  deja  quelque  autre  béné- 
fice avec  fon  canonicat  dont  il  ne  s'etoit  point  encore 
démis  -,  &  que  cette  pluralité  lui  paroiffoir ,  avec  raifon  , 
contraire  aux  canons.  Il  paraît  néanmoins  par  plufieurs 
lettres  de  M.  Arnauld  qu'il  conferva  encore  du  rems  cet» 
plut  alité.  Ce  docteur  le  lui  reproche  avec  amirié  dans  une 
lettre  de  1 66  5.  où  il  le  predê  de  fè  démettre  de  fon  abbaye 
de  Verdun  pour  ne  conferver  que  celle  de  Hautefonraine 
Se  il  le  rappelle  aux  régies  des  conciles  fur  cette  matiè- 
re, qu'il  lui  rapporte  en  abrégé.  M.  le  Roy  écoura  ces 
avis ,  8c  y  obéit  quelque  tems  après.  Il  fc  démir  de  fon 
abbave  de  Verdun  en  faveur  de  l'abbé  Danctqui  en  prit 
poueffion  ,  comme  oh  ta  dit  à  t article  de  cet  attV.  En' 
1 6  5  9.  fes  retraites  à  Hautefbntaine  devinrent  plus  fre- 
;  qoemes,  8c  ayant  obtenu  de  M.  l'abbé  de  Çlairvaux  qu'il 
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fut  donncroit  pour  prieur  de  fon  abbaye ,  dorti  Rigobert 
Levêquc  >  alors  maître  des  novices  à  Clairvaux  »  Se  qui 
cft  mort  religieux  profes  de  la  Trappe ,  le  14.  de  Novem- 
bre 1 679.  il  fongea  tout  de  bon  à  fc  fixer  à  Hautcfônrai- 
ne,  nan-fcalcmcnt  pour  s'y  lânctificr ,  mais  encore  pour 
travailler  avec  ces  religieux  a  rendre  cette  maifon  plus  ré- 
gulière ,  Se  à  y  faire  régner  entièrement  lcfprit  de  lâint 
Bernard  qu'il  regardoit  comme  un  fidèle  dilciplc  de  fâint 
Auguftin  ,  Se  auquel  il  avoit  une  dévotion  particulière. 
Dom  Rigobert  ayant  donc  été  envoyé  à  Hautcfontainc 
for  la  fin  de  1 66 1.  M.  le  Roy  l'y  fuivit  de  ptès.  Il  y  ar- 
riva la  veille  de  Nocl  de  la  même  année  :  mais  ce  ne  rut 
qu'en  166;.  qu'il  s'y  fixa  Se  qu'il  y  fit  tranfportcr  u 
bibliothèque.  La  même  année  il  traita  par  procuration 
de  (a  terre  de  Mérancy  à  penfîon  viagère  avec  l'Hôtcl- 
JDicu  de  Paris ,  fi  rélblu  d'en  laiflèr  le  ronds  aux  pauvres 
qu'il  rcfufà  l'offre  qu'on  lui  fit  de  lui  en  donner  4000. 
livres  de  rente  en  contrats  fur  les  meilleurs  particuliers 
de  la  ville.  Mais  environ  boit  jours  après  ,  les  adminiitra- 
eeurs  informes  de  certe  offre ,  la  trouvant  avantageufe , 
cédèrent  la  terre  à  l'offrant ,  Se  l'Hôrcl-Dicu  demeura 
chargé  de  la  pcniîon,  M.  le  Roy  libre  alors  de  tout  loin , 
n'en  eut  plus  d'autre  que  celui  de  travailler  à  fa  fânctifi- 
cation  Se  a  la  régularité  de  les  religieux.  Il  conferoit 
avec  eux  en  certains  jours  marqués  ;  il  leur  fàifoit  des 
exhortations  dans  l 'églifc  les  dimanches  Se  les  Fêtes  ;  il 
les  écoiHoit  en  particulier .  les  reprenoit  avec  charité  » 
les  portoi:  à  l'amour  de  leur  état ,  leur  donnoit  lui-mê- 
me l'exemple  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  Se  reli- 
gieufes.  Il  reçut  Couvent  dans  là  maifon  des  anus  dif- 
tingués,  cnrr'autrcs  MM.  Arnauid ,  Nicole ,  de  Pont- 
chircau ,  cVc.  Ce  dernier  qui  avoit  aiull  fort  à  eccur 
la  reforme  entière  de  Hautcfontainc ,  y  travailla  férieu- 
fement  avec  l'abbé  ,  Se  il  ne  tint  pas  â  eux  qu'elle  n'y 
tut  folideroent  établie.  M.  le  Roy  eut  long-tems  avec 
lui  un  pieux  laïc ,  nommé  Germain  Willart  qui  lui  1er- 
voit  de  fêcrètairc  par  amitié  &  qui  lui  a  furvécu  long- 
Ccms.  La  retraite  de  M.  le  Roi  fut  fi  entière  >  que  depuis 
qu'il  fe  fut  fixé  dans  (on  abbaye ,  jufqu'à  là  mort ,  il 
n'eft  venu  qu'une  feule  fois  a  Paris  pour  une  affaire  né- 
ctuaire ,  &  il  fc  repandoit  rarement  aux  environs.  Il 
fut  toujours  dans  une  liailôn  intime  avec  Port-Royal , 
ôc  tous  les  amis  de  cette  maifon  ,  néanmoins  les  cha- 
rités étoienr  prcfque  (ans  bornes.  Il  payoit  des  pendons 
à  plufieuts  rcligicufês  en  différens  monaftéres ,  fuToit 
des  aumônes  à  tous  les  pauvres  de  fon  voifinage.  Il  a 
établi  des  fonds  três-conlîdcrables  pour  les  hôpitaux , 
entre  autres  pour  ceux  de  Vitrv  Se  de  lâint  Dizicr ,  voi- 
fîtii  du  lieu  de  fà  retraite ,  Se  il  laifla  aux  Bénédictins  de 
ûint  Pierre  de  Chaalons  fit  riche  bibliothèque  ,  dont  il 
avoit  traite  avec  eux  pour  environ  le  tiers  de  fon  prix. 
Sur  la  fin  de  les  jours  il  eut  quelque  peine  de  ce  qu'il 
pouedoit  une  abbaye  en  commende ,  Se  il  s'en  ouvrir 
i  M.  Arnauid  qui  le  confirma  dans  le  deflèin  où  il  étoir 
de  ne  point  mourir  abbé  commendarairc.  Ce  docteur 
le  fit  refiouvenir  de  cette  réfolution  Se  le  prcfïâ  de  l'exé- 
cuter .  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  fujet  le  j. 
d'Août  1681.  Se  qui  eft  parmi  les  lettres  imprimées  de 
ce  docteur.  Cependant  M.  le  Roi  garda  Hautcfontainc 
jufqu  a  la  fin  de  fà  vie ,  Se  il  mourut  dans  cette  m  ai  - 
(on  le  19.  de  Mars  1684.  étant  entré  dans  là  foixan- 
ce-quatorziéme  année.  Un  de  les  amis  qui  a  pafïé  avec 
lui  vingt-quatre  ans,  Se  que  Ton  croit  être  M.  Germain 
Willart ,  lui  fit  cette  épitaphe  qu'on  lit  fur  fôo  tom- 
beau où  clic  cft  gtavéc. 


D.  O.  M. 
Hic  fKtt 

GviltElMUS   Ll  ROT 

OUm  lufiguis  EcclefU  Puriexfît 
C*n»ntctu  Çf  fiutrdes. 
Tum  hujus  monufterii  de  Alto  fentt 
Ptr  trigint*  circtttr  Annas , 
Vtrt  *U*tt  éuctU,  (S  suit». 
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Extmp/o  ,  etntinuis  prttsbns  % 
Laberibus  Jkcris  , 
Effufiftmà  1»  pauperts  liber alitmtt  > 
Quunbus  hmuj ,  omnibus  curus. 
Huuc  habuere  ufjlum  Ucerdatts 
Btutficium  afcet*  , 
Sacré  virgiuts  putrtm  (S  ductm, 
Opprefi  defeuforem , 
Ajjuili  ctnfoùtertm , 
SnuBi  putrts  interprètent , 
Mvângtlic*  merum  deOriu* ,  fideijue  veritdS  » 
f-'mdicem  acerrimtrm  fimut  (S  mitetm  , 
ftecncn  tntrtpidum  umatortm. 
Obut  unno  etutis  7*. 
A  Chrtjlo  umo  du  ,9.  Msrtii. 

• 

M.  Huer  dit  que  M.  le  Roy  ne  laiflà  pas  de  travailler 
pour  le  monde  qu'il  fuyoit ,  cV  de  l'inft t aire  par  fès  écrits  * 
comme  par  l'exemple  de  fà  vie  :  mais  fc  cachant  tou- 
jours, dit-il,  Se  fupptimant  fon  nom  dans  fes  ouvrages  : 
c'eft  ce  que  l'on  va  voir  par  la  liile  que  nous  en  auon» 
donner. 

OV  FRAG  E  S   ET  TRADUCTIONS 
de  fabbe  l E  Rov. 

1 

La  prière  de  la  grâce.  Vejtt.ce  fut  tm  t»*d,tJuM* 

e»  article. 

Traduûion  d'un  excellent  difeours  de  S.  Athanafe  , 
contre  ceux  qui  jugent  de  la  vérité  par  la  feule  aurorité 
de  la  multitude  \  avec  des  réflexions  adrefiècs  i  Dieu  * 
lesquelles  repréfentent  les  calamités  (pitituelies  de  notre 
fiéele ,  Se  le  befoin  qu'on  a  mainrenant  de  renouvellcr  le* 
plaintes  de  S.  Athanafe,  Se  d'imiter  le  zele  de  ce  perc  , 
i  l'aris  en  16}  1.  m-40.  avec  approbation  des  docteurs. 
La  traduction  a  été  réimprimée  tm~-4°.  en  17  j  1.  fans  let 
réflexions. 

Lettre  à  dm  Pierre  de  S.  Jofeph,  iWW.cn  Isn 
envoyant  le  livte  des  conférences  de  deux  théologiens 
Moliniflcs,  du  1.  Avtil  1650. 

Lettres  i  des  Keligieufts  en  leur  envoyant  copie  de  la 
précédente,  du  3.  Avril  1650. 

Lettre  fous  le  nom  de  M.  de  la  Tour ,  an  P.  Adam  * 
Jéfuirc ,  fur  la  traduction  de  ce  Perc  de  quelques  hymne* 
de  l'églife  en  vers  français ,       °.  en  16  5 1. 

Difcomrs  du*  religieux  profeffettr  tu  tht'olegit  fur  le  fa- 
jet  d'un  voyage  qu'il  a  été  obligé  de  faire  â  Paris  i  l'oc- 
cafion  de  la  doctrine  de  la  grâce ,  avec  nne  lettre  impor- 
tante du  cardinal  Baronius  fur  les  fentimens  de  Molina, 
Jéfuite,à  Paris  165  a.  »«r-+0.  Ce  difeours  conrient  le  ré- 
cit des  conférences  que  le  P.  Gaborcau,  religieux  Recol- 
let de  Mcun  fur  Loire ,  avoit  eues  avec  les  profcflëur» 
en  théologie  de  divers  ordres  à  Paris.  Ce  pere  fournir 
les  mémoires  a  M.  le  Roi  qui  s'en  fervit  pour  dtefier  cm 
difeours. 

Traduction  d'une  lettre  d'Etienne,  évêquede  Tour- 
nai ,  pour  juflificr  Se  encourager  quelques  religieux  de 
l'ordre  de  Grandmond,  qui  étoient  entrés  dans  l'ordre  de 
Cîteaux ,  Se  pour  montrer  qu'on  peut  pafTcr  d'un  ordre 
moins  auflérc  dans  un  ordre  plus  auftére ,  à  Paris  en  1 6  5  a. 
wr-4«. 

Traduction  de  l'écrit  intitulé,  Diflintlitm  ubregee  des 
citKf  prtpefitims ,  en  trois  colonnes  ,  in-40.  en  165). 

Traduction  de  deux  lettres  de  Gcntien  Hervct ,  doc- 
teur en  théologie ,  Sec,  fur  la  réfidence  des  évèqucs ,  l'une 
au  P.  Salmeron ,  jéfuire ,  l'autre  au  cardinal  Hofius ,  i 
Paris,  en  1658.  '*-4°. 

Ccnfurc  des  fentimens  des  Ji  lui  tes  touchant  la  doc- 
trine Se  fautoritédeS.  Auguffin  ,  par  l'inquifition  de  Val- 
ladolid ,  aar  4.0.  précédée  d'une  feuille  volante  où  cft  l'cx- 
natt  d'une  lettre  d'un  Capucin  de  Flandres  du  6.  de  No- 
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rembre  1 6  5  o.  par  laquelle  il  promet  la  fafditc  ècnhire.  Se 
mande  quelques  nouvelles  importantes. 

Lettre  et  un  Capucin  de  Flandres  du  t.  Mors  i  6  ;  i .  q  ni 
montre  combien  cft  faux  It  décret  attribué  à  Ton  ordre 
touchant  la  doctrine  de  S.  Auguftin,  &c.  avec  une  réfle- 
xion à  la  fin. 

Traduction  de  la  cenfure  de  pîulïeurs  proportions  des 
nouveau»  cafiriftesjdemandée  à  11  faculté  de  Louvain  par 
M.  Ttieft  évêque  de  Gand  »  Sec.  in-a°.  1658. 

Traduction  de  la  cenfure  du  catrehifinedes  Jéfuitcsdc 
Douai  par  la  faculté  de  Louvain  ,  in-**. 

Serrr.ons  de  S.  Bernard  fur  le  pfèaume  90.  S*ui  habitat, 
Sec.  traduits  en  francois  in  9Q.  puis  in-12.  a  Paris  chez 
Charles  Savrcux ,  1658. 

Lcttefurla  confiance  Se  te  courage  qu'on  doir  avoir 
pow  lawérité  :  avec  les  fenrimerw  de  S.  Bernard  fur 
ï'obéiflànce  qu'on  cft  obligé  de  rendre  aux  fuperieurs  > 
&  fur  le  difeetnement  qu'on  doit  faire  de  ce  qu'ils  com- 
mandent, tirés  de  l'a  Vil.  lenre,"*-*0.  1661.  réimprimée 
en  i700-.dansle  Recueil tn-tm. \nt\tn\é,Leptre  Êeuhours 
eonvatneu  de  fes  calomnies  Anciennes  té  nouvelles  centre 
MM.  de  Port-Rojml,  Se  réimprimé  encore  dânsurt  au- 
tre recueil  de  pièces  in-t°.  Se  enfin  en  17X6. 

Lettre  d'un  in  I  ira  ire  à ....  fur  la  pet  fccirtion  qu'on  fai- 
foir  aux  religieufes  de  Port^Royal ,  1661. 

Morale  de  faint  BtjSe  le  grande  Se  les  règles  dû  même, 
in-12.  â  Parischcz  Savrcux.  Ce  furent  MM.  de  Conte*  Se 
de  Hodenc  alors  grands  vicaires  de  Paris,qui  engagèrent 
M.  le  Roy  i  publier  cette  traduction. 

Inftructions  recueillies  des  fermons  de  S.  Aûguftin  fût 
Jrspfcaumcs,  à  Paris  chez  Savrcux  ,  7-  vol.  in-u.  1661. 

Injlruîlion  tirée  des  faints  pères  fier  la  pénitence  de  Da- 
vid ,  à  Paris  chez  la  veuve  le  Mire ,én-t2.  i6*y. 

Lettre  à  M.  tàrcheviefut  c' Embrun ,  (  d'Aubuffon  de 
lâFeuilladc  ]  touchant  la  lettre  fur  la  confiance  Se  le  cou- 
rage qu'on  doit  avoir  pour  la  vériré,du  1  i.  Juillet  1 668. 

&  réimprimée  dans  LtB*ulhnrtcenvaincm,Sec.  Se 
encore  ailleurs; 

Di/conrt  de  S.  Chorltt  Borromt'e  i  fit  conciles  provin- 
tionx  Si  à  fon  dernier  fjnode  diocéfoin,i  Châlons  chez  Se- 
kicufè  1  1665.  m-it. 

Homélies  de  S.  Aueuftîn  fur  la  pretrtiere  épître  de  fàint 
Jean»  à  Paris  chez  Jean- Baptifte  Coignard,i67o.  in-i  i. 

Lettre  fous  le  nom  d" un  Jf avant  Cf  faint  Capucin,Sec.  à 
l'occafion  de  ce  qui  eft  arrivé  dans  leur  monaftere  d'Ef- 
tampes  pendant  la  vifite  de  M.  l'archevêque  de  Sens  le 
9.  de  juillet  1671. 

Prières  propres  à  obtenir  k  dan  de  la  pénitence ,  de  la 
ttnfiance  (3  de  la  foi ,  i  Paris  chez  Savrcux,  1 660.  M-2+. 

Inflrmtlttn  fier  lAvent ,  i  Pari*  chez  Savrcux ,  1 660. 
in-24. 

rratuiues  çj  injtruttions  pour  employer  cnaijue journée 
félon  Us  devoirs  du  Chrtflianifme  ;  avec  des  obfervaiions 
fur  la  faseffe  dévotion ,  à  Pari*  chez  Savreux ,  1 660. 

Réflexion  s  fur  unpaffage  de  faint  Auguftin  (  tiré  du 
troifiéme  livre  de  la  doctrine  chrétienne  )  fur  l"Euchari- 
ftici*  4  u .  1 679.  à  Châlons  chez  Sencufè.  Ces  réflexions 
font  contre  les  Protcftans ,  qui  allèguent  ce  pffàgc  pour 
c*mbatrre  Ih  préfence  réelle  de  J.  C.  dans  l'Euchariftic. 

Dans  un  recueil  m-i  S.  imprime  chez  la  veuve  Savrcux 
en  1 670.  commençant  par  les  cérémonies  &  les  prières 
de  i'Eglifc  pour  le  baptêmc)&c.  il  y  a  ceci  de  M.  le  Roy: 
Avcrtiiîcrncnt  traduit  de  S.  Jean  Chryfoftome  touchant 
la  modeftie  qu'on  doit  gatder  dans  les  églifes.  Dilèours 
tiré  du  même  Pcrc  fur  l'éducation  des  enfans.  Inftruttion 
fur  le  gémifllmcnt  intérieur  tirée  de  S.  Augtiftin.avec  une 
prière  pour  le  demander.  Sur  l'obligation  d'aimer  &  de 
chercher  Dieu  pour  lui-mîme,rirée  de  S.Auguftin.  Prière 

Eut  nous  offrir  Se  nous  conlàcrer  à  Dieu.  Expreffion  de 
mour  Se  de  la  fidélité  que  N.  S.  J.  C.  demande  à  nos 
ames  en  qualité  de  leur  époux  ,  Sec. 

Explication  de  tOrjtifon  Dominicale ,  compolce  des 
penlécséc  des  paroles  mêmes  de  S.  Auguftin.â  Paris  chez 
Guill.  Dcfprcz  >  167?. in-ti.  C'ed  une  rraduétion  fran- 
goife  de  l'ouvrage  latin  du  pcrc  Lardcnois Célcftin ,  inti- 
Supflément.  II,  Partit. 


ROY  139 

tulé ,  Thilerenu  Paletlogi  mtnttcbidt  OrâUtne  bwmMeai 
liôfr  ex  fententiit  fiutSi  Augnftim  contextus ,  m- 1  ê.  im* 
frimé  à  Paris  en  *  67  a.  nn  an  après  la  mort  de  l'auteur  > 
mort  en  1671.  Lctraduâcur  y  a  ajouté  une  longue  pré» 
face ,  où  il  fait  entt 'autres  l'éloge  de  l'auteur.  M.  FIcehtcr 
loue  beaucoup  cerre  traduétion  dan*  une  lente  écrké 
fur  cela  i  M.  le  Roy. 

Du  devoir  des  mertt  avant  (i  afr'es  la  mtifance  de  tents 
enfant ,  à  Paris  chez  Dcfprez,  1 67  5.  tn-t t.  C  cft  une  in.» 
fit uétion  qui  lui  fut  demandée  par  une  dame  de  qualités 

Trairé  du  dilcetnement  des  efpfirs-,  traduit  du  latin  dit 
cardinal  Bona ,  i  Paris  chez  L.  Iv laine  v  167  5 .  2. 

Dm  renouvellement  des  vaux  dm  baptême  i$  des  voeux 
de  religion ,  à  Pari*  chez  Dcfprez  \  1676.  in- 12. 

De  la  lecture  de  l'écriture  fàintc ,  traduit  du  latin  de 
M.  de  Neercafîel,  évêque  deCàftoric-.vicaire  apollolique 
en  Hollande,  &c.  i  Cologne*  fcJoa  le  titre  ,  i6gu 
m-i  2. 

Do  culte  des  Saints,  traduit  du  latfn  du  même,  à  Parit 
chez  Dcfprez ,  1679.  »/».*»-. 

La  Jô/stude  chrétienne  ,  j .  roi.  in- 1  i.  chez  Savreur. 
Ccft  un  recueil  de  rrachictions  des  Pctcs&  de  quelques 
antres  concernant  la  fblimde.  M.  Hnct  lui  attribue  ce  ref 
cueil  dans  lêsorigines  dcCacn.  M.  Conrart  remercie  auflli 
M.  le  Roy  do  prêtent  qui  lui  avoit  été  fait  en  fon  nom  des 
deux  volumes  de  Ce  recueil  dont  H  parle  avec  éloge  dan» 
une  lettre  du  iô.Mai  t6  59.6c  dans  une  autre  du  jo.Aoûc 
fûivanr  ;  lettres  qui  font  encore  manuferites.  Nous  avons 
auffï  une  lettre  manoterke  du  cardinal  de  Rets  écrite  de 
Commctcy  le  14.  de  Mars  166)1.  pour  remeteict  M.  le 
Roy  de  pluficur»  de  les  ouvrages  ,  cntt'àurres  des  deux 

S remiets  volumes  de  la  Solitude  chtétienne.  Enfin  M.  le 
.oy  parle  aufîi  du  trorfiéme  volume  fur  la  lolitudcvcorn.- 
me  étant  de  fui ,  dans  fà  lettre  à  M.  Conrart  du  xi.  Fc?- 
vrier  166  ; .  La  traduction  des  deux  lettres  de  S.  Eucher 

3tit  fé  trouvent  dans  ce  recueil ,  cft  de  M.  Arnauld  d'An- 
illi.  M.  l'abbé  le  Roy  avôit  été  aufTi  engagé  décrire 
fur  cette  matierevu^avoiisfi  c'eft  une  pratique  légitime  Se 
fainte  de  mortifier  &  d'humilier  des  religieux  par  des  fk- 
tions,cn  leur  attribuant  des  fautes  qu'ils  n'ont  point  com- 
mifes,  Se  des  défauts  qu'on  ne  voit  point  en  eux.  Il  fbo- 
tint  la  négative ,  Se  envoya  fa  difTcrtation  à  M.  l'abbé  de 
Rancé  réformatcut  de  l'abbaye  de  la  Trappcqtti  y  répon- 
dit fort  au  long  ni  168  Ç.  M.  le  Roy  qui  n'approuvoit 
point  cette  rcponfcj'apoftilla  d'abord  par  des  notes  mar- 
ginales ,  St  enfuite  il  donna  des  éclaircillcmcns  détaillés 
lut  cette  réponfe.  Plufieurs  de  ces  pièces ,  éntt  aunes  U 
première  letne  de  M.  le  Roy  Se  une  de  M.  de  Rancé  , 
ouf  été  imprimées. 

JLapetite  lettre  fur  les  enluminures  de  tAlmanJch  des 
Jéfustes  j  qu'on  met  après  la  grande  letne ,  cft  encore  dé 
M.  le  Roy.  Outre  tous  ces  écrits ,  on  trouve  plufieurs  de 
fes  lettres  dans  le  recueil  de  celles  de  M.  Arnauld  ,  une 
entr'autres  dans  le  premier  volume  écrite  a  ce  doâeur  eh 
1661.  au  fujet  d'un  Mandement  des  grands  vicaires  de 
Paris  fur  la  fignarure  du  Formulaire^  On  trouve  un  plus 
grand  nombre  de  lettres  du  même  dans  le  recueil  de  cel- 
les de  M.  Nicole ,  qui  n'onr  paru  qu'en  Hollande  :  elles 
roulent  toutes  fur  le  refus  que  M.  Nicole  avoir  fait  de 
continuer  à  rravaillcr  avec  M.  Arnauld  au  fujet  des  conte- 
ftations  qui  agitoient  alors  l'cglifc  de  France,  Se  fur  la  let- 
tre à  M.  l'archevêque  de  Paris.  Ces  lettres  de  M.  le  Roy 
font  longues  pour  la  plupart,  vives,  pleines  de  forcer.  1  ai» 
peut-êtf  e  inférieures  en  (blidité  à  celles  que  M.  Nicole 
écrivit  pour  y  répondre.  Il  faut  voir  fur  cette  conteftatioA 
t Hifioir*  de  la  vit  &  desouvrages  de  M.  Nicole^  Luxem- 
bourg ,  173  j.  cV  / Apologie  de  M.  Nicolt ,  faite  par  lui- 
même.  Se  imprimée  en  t7))k  A  l'égard  des  ouvrages 
manuferits  que  M.  le  Roy  a  tailles ,  les  plus  conlîdét abies 
que  nous  connoiflions ,  font  fes  lettres  à  M.  Conrart  de- 
puis le  17.  de  Juillet  1659.  jufqu'au  6.  de  Mai  1665.  que 
nous  avons  lue*  avec  les  réponles  de  M.  Conrart  1  &  une 
traduction  françoifè  de  l'Amor  pcenitens  de  M.  de  Calo- 
rie. Ce  prélat  avoit  fait  prefirnt  de  fon  livre  â  M.  le  Roy  : 
celui-ci  qui  avoit  eu  deffeio  de  travailler  fur  le  même  m* 
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jcr ,  crut ,  après  l'avoir  vu ,  qu'il  devoir  te  contenter  de 
traduire  cet  ouvrage  en  français.  Il  en  traduifîr  donc  les 
deux  premières  parties  fclon  la  première  édition  ,  Se  il 
■voit  achevé  le  tout  quand  l'auteur  lui  manda  qu'il  vc- 
noir  de  donnerune  nouvelle  édirion  de  fon  livre  telle- 
ment aogmcnté.qa'au  lieu  d'un  volume  m-t°.  celle-ci  en 
avoir'deux.  M.  le  Roy  ne  fit  donc  point  ufàgc  de  la  tra- 
duction dans  le  dcilèin  de  la  rendre  conforme  i  cette  fé- 
conde édirion  *,  mais  il  mourut  avanr  que  d'avoir  pu  exé- 
cuter fon  projet.  Dans  une  de  (es  lettres  à  M.  Contart  du 
16.  Décembre  16  5  9.  Il  die  qu'il  avoir  fair  une  InfirnRion 
fur  lafiunteti de  Dieu,  qu'il  envoyoir  à  Ion  ami  avec  une 
traii^ii»»  d'an  chapitre  de  Tertullien ,  encore  manuferits 
quand  il  les  envoya.  Dans  la  même  lertre  il  dir  qu'il  tra- 
vaillent à  |ufti  fier  la  créance  des  premiers  fîccles  de  l'églifc 
fur  l'Euchariftie.  M.  Ic  Roy  avoir  aulfi  traduit  pluficurs 
livres  de  l'ancien  teftament.  Il  a  laide*  encore  manulcrit  un 
difeours  fur  le  hériflbn.  Il  cft  parlé  de  tous  ces  écrits  dans 
tes  lettres  a  M.  Conrart.  Ceft  à  cort  qu'on  a  donné  i  M. 
le  Roy  la  rtaduélion  de  l'ouvrage  latin  de  M.  Hamon  fur 
le pfeaume  118.  elle  n'eft  point  de  lui ,  Se  on  la  croit  de  M. 
de  Ponrchatcau.  M.  le  Roy  a  eu  cinq  frères  &  fix  (ccurs, 
Cous  nés  à  Ci  en ,  Se  rccommandablcs  par  leur  mérite. 
„Caen,  dit  M.  Huer,  ic  fouvient  avec  reconnoillàncc 
„des  fèrviccs  continuels  Se  importai»  que  lui  a  rendus 
„  dans  le  long  cours  de  fes  fondions  M.  le  Roy  l'aîné , 
„  premier  commis  des  rrois  ieerctaircs  d'état  »  M.  Scr- 
1,  vien ,  M.  des  Noyers ,  Se  M.  le  Tellier  de  qui  il  éroir 
»  allié.  Peu  de  gens  fçavenr ,  ajoûtc-t-il ,  qu'après  la  dif- 
„  grâce  de  M.  des  Noyers  le  roi  Louis  XIII.  le  propofâ 
„  dans  lôn  confeil  pour  remplir  la  place ,  Se  que  le  prince 
»,  de  Condé ,  Henri  de  Bourbon ,  appuya  fort  cette  pro- 
,„  pofition  ,  nuis  fans  (ûccès.  H  mourut  à  Amboifc  le  9. 
„  Septembre  16  5  9.  à  la  fuite  de  la  cour  qui  alloit  à  Bouc-' 
„  deaux.  Il  laillà  cinq  enfans.  Un  autre  rrerc  ,  conrinuc 
»  M.  Huet ,  gouverneur  des  rours  de  Toulon ,  fur  rué  au 
0  liège  de  Turin  au  mois  d'Aoûr  1 6  3  9.  Se  eur  Ion  qua- 
„  même  rrerc  pour  fuccetTeur  dans  fon  gouvernemenr  , 
„morrâ  Paris  en  1657.,,  Le  cinquième,  chanoine  de 
S.  Viébor  j  Paris ,  fut  élu  abbé  de  S.  Eloi  près  d'Arras ,  Se 
y  mourut  au  mois  de  Février  1685.  après  l'avoir  Gou- 
verné plus  de  trente  ans.  Le  plus  jeune  de  rous  ces  frères 
fut  M.  de  Prcfontainc ,  qui  après  pluficurs  emplois 
importans  Se  honorables ,  fur  long-rems  lecrctairc  des 
commandemens  de  Mademoifcllc ,  Se  Ce  rerira  à  la  cam- 
pagne. Les  (ix  (ccurs  furent  toutes  religieufès.  *  Mémoire* 
dm  rems.  Huer ,  origines  de  Caen ,  2.  e'dit.  chap,  24* 
Bailler ,  m»™,  det fçav.  t.  3.  e'dit.  im-a°.  du  Pin  ,  toile 
des  omvr.  À  la  fin  de  fon  H,fl.  Ecclfe.  dm  Xf/I.  fierté.  Lct- 
tret  de  M.  Arnauld,  t.  t.lettr.  ut.  126.  t.  3.  p.  123. 
t.  6.  lett.  4.31.  4+0.  ii  les  aurres  ouvrages  eues  dons 
cet  article.  'Vojex.  de  plus  les  lettres  de  M.  Fléchicr  évê- 

Ïue  de  Nifincs.  On  en  trouve  piulîeurs  écrircs  à  M.  le 
Loy. 

ROYE ,  (  François  de  )  Angevin ,  fils  de  Claude  de 
Roye  ,  conl'cillcr  au  préfidial  d'Angers ,  tir  dès  fa  pre- 
mière jcunellè  des  progrès  lî  confidcrablcs  dans  la  juris- 
prudence ,  qu'il  difputa  des  chaites  à  Bourges  Se  à  Or- 
léans avec  beaucoup  d'applaudi  llcmcnc.  Mais  dans  le  rems 
où  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  en  cûr  cmporréqûclqu'unc,il 
vinr  en  dilpurer  une  à  Angers,  afin  d'y  vivre  au  milieu  de 
fes  parens  Se  de  fes  amis.  Devenu  profelîcur ,  il  redoubla 
fon  aflîduité  i  l'érude ,  &  fit  d'exccllcns  difciples.  Lc> 
matières qu'il rraitoir  éroienr  toujours  approfondies,  Se  il 
les  expliquoir  avec  tanr  de  clarté ,  qu'il  les  merroir  à  la 
portée  de  rous  ceux  devant  qui  il  en  parloir.  Ses  infirmités 
même ,  que  Ion  application  continuelle  lui  avoir  caufecs , 
ne  l'cmpcchoicnrprcfque  jamais  de  donner  fes  leçons  ;  Se 
il  difoira  cette  occalion.que  les  infirmités  lui  croienr  aufli 
gloriculês  que  les  blclfures  à  un  homme  deguerrequoique 
ce  genrede  mérirc  ne  fur  pas  fi  éclarant.Sa  récréation  con- 
fiftoit  à  erre  entouré  de  jeunes  gens  qui  le  qucltionnoienr» 
&  i  qui  il  répondoir.  Ses  manières  affables  les  lui  ani-  . 
roient,  Se  les  lumières  les  éclairoient.  Il  ne  s'appiiquoir 
pas  moins  à  en  faire  des  gens  pleins  de  probité  »  que  de 
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tçavans  jutiftcs,&  pendant  plus  de  4  o  .ans  il  a  forme  quan- 
tité de  magiftrats ,  Se  de  défenfêurs  de  la  veuve  &  de  l'or- 
phelin .  autu  habiles  qu'intègres.  En  1681.  le  feu  roi  ayant 
donné  des  réglemens  pour  les  univerfités  de  Ion  royaume, 
en  vertu  dcfqucls  M.  de  Roye  le  vir  obligé  de  céder  la 
féconde  place  qu'il  occupoir  au  profcfTcur  du  droir  fran- 
çois,  ce  lage  profedeur  qui  ne  demandoie  que  le  bien  des 
aurres ,  le  fournir  (ans  peine  i  ces  réglemens  >  Se  ne  dimi- 
nua rien  de  (on  zélé  pour  l'inflruérion  de  ceux  qui  éroient 
avides  de  prendre  fes  leçons.  Son  premier  ouvrage  cft  un 
petit  livre  qu'il  compofa  à  Orléans  à  l'occafion  d'une  dif* 
pute  qu'il  eut  dans  cette  ville  fur  rrois  loix  très-difficiles. 
Il  compofa  enfuire  fon  livre  fiir  le  canon  Ego  Berengarias: 
4 1  de  confierai.  DifiinS.  2.  où  il  rrairc  (  en  latin  )  de 
la  vie ,  de  l'hércfie ,  &  de  la  pénitence  de  Bcrenger ,  ar- 
chidiacre d'Angers ,  mort  en  108  8*  ou  1 09 1 .     dans  le- 
quel il  lufrific  Eufcbc  Brunon  évèquc  d'Angers ,  que  l'on 
avoir  voulu  cnvclopcr  dans  les  erreurs  de  fon  archidia- 
cre. Ce  livre  a  été  imprimé  m-4.0.  à  Angers  en  16  c  6.  On 
a  imprimé  à  la  fin  un  petirtrairé  du  même  pour  prouver 
l'authenticité  &  laVérité  du  paflàgc  de  l'hiftoricn  Jofêphc 
en  faveur  de  Jcfus-ChrifL  Pluucurs  années  après  il  fut 
obligé  de  prendre  la  dcfcnfc  de  toutes  les  univerfités  de 
droit  du  royaume ,  tant  contre  les  cnrreprifês  de  celle  de 
Paris  qui  donnait  des  degrés  en  droir  civil ,  que  contre 
les  mercenaires  qui  l'enfeignoient  en  particulier.  Son  ou- 
vrage a  pour  ritre  :  Franctfins  de  Roje ,  anteceffor  Andt- 
gavenfis  ad  caput  fitper  fpecula  2  t.  de  privil,  (S  exeejf. 
prtvtl.  apnd  Gregor.  nii  apologeticas  pro  ommins  GoUia- 
rum  antecejforiias  contra  Partfienfis  canonict  jnrit  profef- 
fores ,  in-40.  à  Angers  en  166  5 .  Son  livre  du  droit  de  pa- 
tronage Se  des  droits  honorifiques,  imprimé  en  latin  a 
Angers  en  1667.  in-a-".  cft  un  ouvrage  que  rout  le  mon- 
de reconnoît  'pourcxccllenr.  Il  travailla  enfuire  i  ion  livre 
de  mijfis  domunteis ,  eornm  officto  (S  potefiate  ,  qui  parut 
tn-4.*.  à  Angers  en  1671.  ce  livre  rrairc  des  officiers  que 
nos  rois  de  la  première  &  féconde  race  envoyoicnr  quel- 
quefois dans  les  provinces  pour  y  régler  ce  qui  regardoi; 
la  jufticc ,  la  police  Se  les  finances  \  Se  donr  les  fondions 
étoient  différentes  de  celles  qu'ont  en  ce  tcms  ci  les  in- 
rendans  des  provinces.  Le  dernier  ouvrage  de  M.  de  Royç 
cft  celui  des  institutions  du  droit  canonique ,  qui  au  ju- 
gement des  feavans ,  mériroit  d'être  donné  pour  régie 
de  la  jurilprudencc  eccléfiaftique.  Sa  réputation  engagea 
le  feu  roi  Louis  XIV.  à  le  nommer  profcfTèur  dans  la  fa- 
culté de  Paris ,  que  Ci  majefte  venoit  de  renouvcllcr  ;  mais 
il  s'en  exctifâ  fur  fes  infirmirés  ■  Se  peur-être  ne  voulut-il 
pas  démentir  par  fa  conduite  ce  qu'il  avoir  écrit  en  faveur 
des  autres  facultés.  Sa  modeftic  égaloir  (à  feience ,  &  il 
n'aimoit  point  la  réputation.  Il  a  toujours  vécu  dans  le 
célibat.  Il  eur  quelque  parr  à  l'établiflcment  de  l'acadé- 
mie des  belles  lettres  établie  à  Angers  en  1 685.  Se  il  fut 
nommé  un  des  académiciens  ;  mais  (à  mort  arrivée  en 
1 686.  l'empêcha  d'en  faire  aucune  fonction.  Feu  M. 
Frain  du  Tremblay  fut  chargé  de  faire  fon  éloge.  *  Mi  m. 
dn  ttmt.  Le  Long,  BtiUot.hiftoriqae  de  la  France ,  p.  74. 
tf/7.  *6U 

ROZ  (  François  )  Jcfuitc ,  originaire  de  Gironnc  en 
Catalogne ,  étoit  un  homme  très-habile  darfs  les  langues 
orientales.  Il  enfeigna  d'abord  le  fyriaque  dans  le  collège 
occupé  par  fa  (ôciété  à  Vaipicota ,  fur  les  côres  du  Ma- 
labar. En  15  97.  Mcnczés  le  nomma  gouverneur  Se  vicaire 
apoftolique  de  l'évêché  d'Angamale.  Gouvca  dit  que  le 
perc  Roz  avoir  beaucoup  de  vertu ,  de  l'érudition  ,  de 
la  prudence ,  &  une  grande  connoillànce  de  la  langue  fy- 
riaque, Se  de  celle  du  Malabar.  Il  préchoie  auffi.  Se  avec 
applaudiflcment ,  Se  il  fçur  gagner  l'amirié  &  la  bien- 
veillance des  Chrétiens  du  lieu.  Cependanr  le  confeil  de 
Goa  défàprouva  qu'il  cûr  été  nommé  pour  le  pofte  donc 
on  vienr  de  parler.  Ce  Jcfuitc  fut  le  principal  aurcur  des 
décrets  du  fynode  de  Diampcr,qui  le  chargea  de  traduite 
en  fyriaque  le  mi  (Ici  Romain  ,  de  réformer  la  veriion  fy- 
riaque de  l'ancien  Se  du  nouveau  Teftamcni  fur  la  Vul- 
gare ,  Se  de  traduire  en  fyriaque  le  fymbolc  de  S.  Atha- 
,rufe ,  afin  que  les  eccléfiafliqucs  poflcaf  le  reciter  tous  kj 
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dimanches  à  l'heure  de  prime.  Roz  continu»  beaucoup  â 
foumettre  les  Chrétiens  de  S.  Thomas  à  l'églifc  Romaine, 
&  à  l'autorité  du  pape.  Ayant  été  établi  avec  trois  autres 
prêtres  pour  revoir  &  examiner  tes  livres  fyriaques  des. 
églifes  de  S.  Thomas.il  fit  corriger  les  uns,&  brûler  les  au- 
tres. M.  l'abbé  Renaudot  approu  voit  la  plupart  des  chan- 
gemens  que  le  P.  Roz  fit  avec  (es  adjoints  dans  la  liturgie 
des  Chrétiens  de  S.Thomas  pour  l'accommoder  à  celui  de 
l'Eglifc  Latine.  Le  P.  Roz  eut  enfin  l'évêché  d'Angaroalc, 
qui  a  été  transfère  à  Cranganor.  Il  mourut  vers  l'an  1617. 

RUAR  ,  en  latin  RUÀRIUS.  (  Martin  )  On  a  parte 
dans  le  Moreri  de  ce  mimflre  Socmien  :  mais  ti faut  ajouter 
tetjnifnie.  Il  avoit  été  élevé  dans  le  Luthetanifme,&  il 
regarda  d'abord  Luther  comme  un  homme  infpiré  de 
Dieu  :  mais  engagé  dans  le  Socinianifine  par  Erncll  Sonc- 
tus ,  comme  ou  la  dit ,  il  foutinr  cette  (tête  Se  la  défen- 
dit. On  voit  par  deux  de  lés  lettres ,  que  (à  mcrc ,  Joa- 
tiim  Se  Pierre  Ruar ,  les  frères  ■  alarmés  des  bruin  qui 
rouroient  fur  Ion  comte  i  ce  fujet ,  les  deux  derniers  lui 
en  avoient  écrit  pour  s'en  plaindre,  &  fçavoir  de  lui-mê- 
me ce  qu'il  penfoit.  Ruat  leur  écrivit  plufîeurs  lettres 
pour  répondre  aux  leurs,  &  dans  deux  qui. nous  (ont 
reliées ,  on  voit  qu'il  té  défend  de  l'acculâtion  d'héréfie 
dont  ils  le  foupçonnoient  -,  mais  en  même-tems  il  montre 
par  tout  ce  qu'il  leur  dit ,  qu'elle  étoit  bien  fondée.  Il  ne 
parle  dans  ces  deux  lettre  quq  de  la  liberté  qu'on  doit 
Lflèr  aux  hommes  pour  fuivre  leurs  fentimens  en  fait  de 
religion ,  &  de  s'en  tenir  à  l'écriture  qu'il  entendoit  mal , 
quoiqu'il  dit  qu'il  l'étudiàt  continuellement.  Dans  la 
deuxième  de  ces  lettres  il  prodigue  (ans  inclure  à  Luther 
des  louanges  dont  il  étoit  absolument  indigne, &  il  ajoute 
ejue  comme  cet  héréliarque ,  qu'il  traite  de  (àint,  n'avoit 
pas  tout  réformé ,  il  étoit  permis  d'aller  plus  loin  que  lui, 
Se  d'achever  ce  qu'il  n'avoit  qu'ebauché  \  c'eft-à-dire  , 
que  fous  prétexte  de  (împlifier  de  plus  en  plus  la  foi ,  il  la 
rédnifoit  prcfque  a  rien  ;  Si  que  fous  l'ombre  d'accorder 
la  liberté  des  (entimens  ,  il  croyoit  pouvoir  ponflcf  les 
liens,  julqu  a  nier  les  dogmes  les  plus  certains.  Dans  toute 
cette  lettre ,  qui  eft  fort  longue  ,  on  voit  de  l'elprit ,  & 
une  forte  d'élégance  de  ftyle  ;  mais  en  proteftant  fouvent 
qu'il  n'eft  tombé  dans  aucune  hérelîc,  il  ne  le  prouve  pas 
«ne  feule  fois  ,  Se  ne  k  défend  que  d'une  manière  fort 
vague.  Il  emploie  une  partie  de  cette  lettre  à  donner  à 
l'un  de  fes  deux  frères  des  confeils  fur  les  livres  qu'il  doit 
lire ,  dont  il  lui  nomme  une  partie  -  Se  fur  lefqucls,  pour 
la  pliipart ,  il  porte  Ion  jugement.  Dans  une  autre  lettre 
à  Hcinon  Voglcrus ,  Ruar  nous  apprend  de  lui-même  les 
circonstances  fuivantes  ,  dont  en  n'a  rien  rapporté  dans 
U  Marert.  Ruat  après  (es  ptemietes  études  s'appliqua  (è- 
rieufement  à  la  lecture  des  meilleurs  auteurs  Grecs  Se  La- 
tins, qu'il  lut  dans  k-nr  langue  originale ,  pour  apprendre 
par  cette  étude  à  former  l'on  (lylc  ,  Se  pour  orner  fon  cf- 
prit  de  tout  ce  que  ces  auteurs  lui  offroient  de  plus  digne 
d'être  retenu.  Il  commença  aurti  l'étude  de  l'hebrcu  fous 
Tarnovius,  Se  l'approfondit  ensuite  dans  fon  particulier. 
11  ne  négligea  pas  même  les  Rabbins ,  Se  il  voulut  au 
moins  les  connoitre  allez  pour  fçavoir  quel  cas  on  devoir 
en  faire.  Le  fçavant  Erpen ,  &  les  Maronites  qui  étoient 
i  Paris  lui  apprirent  la  langue  arabe.  Il  voyagea  dans 

[•rcfquc  toute  l'Allemagne ,  dans  la  France ,  en  Italie,  dans 
es  Pays-Bas ,  en  Angleterre ,  Se  il  apprit  les  langues 
vulgaires  en  ufage  dans  ces  pays,  excepté  la  langue  an- 
gloife  qu'il  négligea,&  dont  il  dit  qu'il  s'en  repentit  dans 
là  fuite. Ce  fut,  ajou:c-t-il,  pour  s'en  punir  qu'il  apprit 
„  la  langue  polonoilc. .,  Il  n'y  eut  aucune  partie  de  laphi- 
lofophic  qu'il  ne  voulût  étudier,  &  il  y  joignit  la  connoif- 
fance  du  droit  naturel ,  Se  celle  du  dtoit  public  ,  ce  qui 
l'engagea  à  examiner  les  loix  Se  les  coutumes  anciennes 
Se  modernes  des  Grecs ,  des  Romains ,  Si  des  autres  peu- 
ples qui  ont  été  ou  qui  fonr  encore  dignes  d'être  connus. 
11  voulut  également  connoitre  l'hiftoirc  Se  les  dogmes  de 
toutes  les  fectes,  ranr  anciennes  qi»c  modernes  ,  „  mais  . 
„  dit-il,fans  prétendre  prendre  parti  pour  aucune}  mais  en 
„  prenanr  de  roures,  les  véritésqu'il  trou  voit  dans  chacu- 
»  ne.  On  lui  offrit  différens  emplois  en  AnglctcrrccnSile- 
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/îc  bailleurs;  mais  il  expofedans  ta  même  lettre  lesdifli* 
cultes  qui  l'empêchoient  de  fc  déterminer.  Il  fat  votf 
dont  U  Marert  antfHtl  cet  article  fert  de  fnpplcmekt  » 
quels  poires  il  occupa.  Enfin  dans  U  use1  me  article  en  parle 
peu  exactement  des  lettres  de  Ruar.  On  en  a  deux  yolu- 
mes  m- 1 2.  dont  chacun  en  contient  cent.  Le  premier  fut 
imprimé  à  Amfterdam  en  1677.  chez.  David  Ruar,  fils  de 
l'auteur ,  Si  par  les  foins  de Jnachitn  Ruar ,  frerc  de  Mar- 
tin ,  qui  y  ajouta  une  préface.  Le  deuxième  volume  fut 
imprimé  au  même  endroit,  &  chez  le  même  en  16  Si-  avec 
un  court  avcrtillemcnt  de  David  Ruar  :  il  contient  aulfi 
cent  lettres.  Mais  il  y  eu  a  quelques-unes  de  plus  que  ce 
nombre  dans  le,  premier  volume.  On  trouve  avec  ces  let- 
tres celles  de  pluîicurs  Içavans  a  Martin  Ruar ,  entr'autres 
du  pere  Mcrlcnnc ,  de  Hugues  Grotitis.,  de  Hergius  ,  de 
Narranus ,  d'Etienne  CourUlle,  de  Girtichius  ,  de  Bon- 
gars  ,  de  Crulius ,  Se  de  pluîicurs  Socinicns  fameux  dans 
leur  parti.  Ces  lettres  font  cutieufes  &:  intet cflàntcs  ;  on 
y  apprend  bien  des  faits  utiles  pour  l'hiltoirc  du  Socinia- 
nifine ,  &:  des  anecdotes  de  littérature. 

RUBENS.  C  Albert  )  Dan,  le  AUrcri  édition  de  If  )»> 
on  lui  donne  un  traité  que  l'on  intitule  fort  mal ,  dire  ve- 
fiiarta  t$  late  clavo ,  ce  qui  n'a  pas  de  fêns  ;  ce  traité  ett 
intitulé ,  Dereve/ltitria ,  i£  lot»  clavo.  Ferrari  ptofeffeur 
'  des  belles  lettres  à  Pa.louc  a  réfuté  cet  ouvrage  avec  ai- 
greur. Le  commentaire  latin  de  Rubcns  for  les  médailles 
de  Charles  duc  d'Arfchot .  dont  on  a  parlé  dans  le  Moreri, 
parut  à  Anvers  en  1 6  <  4.  in-folio ,  avec  les  médailles  mê- 
mes du  duc.  M.  Colomiés  avoit  attribué  ce  commentaire 
à  Pierre-Paul  Rubcns ,  pere  d'Albert ,  mais  il  a  reconnu 
dans  la  fuite  qu'il  s  ctoir  trompe.  *  l'ye^ù  Bibliorhequc 
choifîc  de  l'édition  de  Paris  17  ji.  avec  des  notes.. Il  y  a 
aufli  un  commentaire  de  Jean  Hcmclar ,  chanoine  d'An- 
vers l'ur  les  médailles  du  duc  d'Arfchot. 

RUBEUS ,  (  Jérôme  )  hiftoricn<S;  médecin  ,Jur  lequel 
on  n'a  dit  t}ne  trois  lignes  dans  le  A4oreri  ,  étoit  de  Ra- 
venne  ,  d'une  nailfancc  illuftre ,  &  s'eft  encore  plus 
diftingué  par  fon  propre  mérite ,  ce  qui  a  fait  dire  i 
François  Corelli  : 

Et  lieèt  illnflris  Rubea  fis  gente ,  nitefeet 
firtnttt  propria  nobilttatt  magis* 

Il  fut  médecin  du  pape  Clément  VIII.  Se  eut  toute  fa  con- 
fiance. U  avoir  un  ftyle  aifé  &  naturel ,  une  clocurion 
pure  Se  animée ,  une  érudition  alîêz  étendue  ,  Se  une 
critique,  pour  l'ordinaire,  allez  (aine.  Comme  il  étoit 
habile  dans  les  aff  aires ,  il  fut  plufîeurs  fois  chargé  de  né- 
gociations importantes ,  dont  il  s'acquitta  au  gré  de 
ceux  qui  l'employoicnt.  C'étoit  un  génie  mâle ,  adroit ,  Se 
propre  à  manier  les  clprirs ,  Si  à  les  faire  condcfccndre  i 
ce  qu'il  deliroit.  Sa  cicncc  d'ailleurs  ,  jointe  à  (a  can- 
deur ,  à  fa  modération ,  Se  à  l'éloquence  avec  laquelle  il 
parloir ,  lui  gagnoir  ordinairement  les  coeurs.  Aufli  cfl-il 
loué  par  les  écrivains  les  plus  célèbres  de  fon  tems,&  par 
plufîeurs  de  ceux  qui  fonr  venus  après  lui  :  comme  pat 
Jacques  Gaddi ,  au  tome  deuxième  de  les  éeti  vains  ;  par 
Antoine  PofTcvin ,  an  livre  XVI.  de  fa  Bibliothèque  choi- 
fic;  par  Nicolas- Ange  Cafcrrio ,  dans  fon  Sjnthema\ 
vetufiatis  \  par  Vanderlindcn  .  dans  fa  Bibliothèque  des 
médecins  ,  Si  par  beaucoup  d'autres.  Rubcus  mourut 
d'une  dyllcntcric  le  huit  de  Septembre  1 607.  âgé  de 
68 .  ans',  ne  laifîant  qu'un  fils ,  Antoi.v£-Marie  Rubeus , 
qui  a  été  profclUur  en  médecine  à  Rome ,  où  il  a  été  re- 
gardé comme  un  des  premiers  médecins.  Jérôme  Ru- 
beus a  fait  imprimer  de  fon  vivant ,  1  °.  Une  hiffoirc  la- 
tine de  Ravcnnc  fa  patrie,  en  dix  livres, qu'il  augmen- 
ta d'un  onzième ,  &  de  plufîeurs  aurres  endroirs  dans  la 
nouvelle  édition  qu'il  en  donna  i  Vcnifc  en  1589.  m-foL 
La  première  édition  eft  de  1 57a.  Quoiqu'elle  ne  foitpas 
fi  ample  que  celle  de  1 589.  elle  eft  recherchée  à  caufè 
de  quelques  retranchemens  qui  ne  fê  trouvenr  pas  dans 
cette  nouvelle  édition  ,  qui  eft  devenue  rare.  Cette  hi- 
ftoire ,  digne  d'être  cftimée  ,  a  été  encore  impri- 
mée en  i«oj.  Se  en  1607.  Dans  l'édition  de  1589. 
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on  trouve  les  anciens  conciles  provinciaux  de  Ravcnnê  » 
qui  ne  (ont  pas  dans  la  première.  1°.  Difcours  tarin  fur 
l'élection  de  *Grcgoire  XIII.  Au  fouvenin  pontificat-, 
"Rubcus  prononça  ce  difcours  devant  le  peuple  de  Raven- 
Tic.  Il  a  été  imprimé  i  Gilctinc  en  1 1 71.  j  a.  Un 

traité  latin  de  la  diftilkrrion  des  liqueurs ,  où  il  explique 
4>cauccn1p  d'opérations  diymiqucs ,  Sec.  Ce  rraké ,  loué 
par  tous  ceux  qui  en  ont  parlé ,  a  été  imprimé  plulîcurc 
■fois ,  à  Ravcnnc ,  a  Venifc ,  à  Bâle ,  -Se  ailleurs ,  m-*" .  Se 
iu-7".  4».  Un  traité  de  Met  mbus ,  cum  refponfomedicr- 
noli  pro  afthmate ,  Vincentii  Alforti  À  Cruce ,  à  Venifc 
en  1607.  in.+°.  Rubcus  a  en  un  oncle ,  nommé  Jean- 
ÏAPnsTe,  qui  s'eft  diftingvté  dans  l'ordre  des  Carmes 
par  (on  efprir ,  (a  fcieiicc  .  la  pieté ,  Se  Ton  adreflèdans  le 
gouvm>emcnt<Sc  le  manimen»  des  affaires  :  iltnourutà 
-Rome  en'  1 578.  &  fut  enterré  dans  leglifc  des  SS.  Sil- 
•vcftrc  Se  Martin.  Il  étoit  aufli  de  Ravcnnc,  Se  avoit  été 
pendant  1 6.  ans  gênerai  de  (on  otdrc. 

RUBYS.  (  Claude  de  )  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  ce  qu'on 
r»  a  dit  dam  le  Marert  éditions  de  171J.&  de  1 73*-  H 
naquit  a  Lyon  vers  1  j  j  j.  Il  fut  échevin  en  1 5  8  j .  Se  pour 
la  deuxième  fois  en  IJ91.  Il  fut  exclus  de  l'échevinage 
-en  1 5  94-  à  caufc  de  (on  attachement  a  la  Ligue.  Il  fc  ré- 
fugia alors  à  Avignon  ,  où  il  compola  (on  hiftoire  de 
Lyon.  Après  iîx  ans  d'exil ,  on  lui  permit  de  revenir  i 
Lyon.  On  dit  à  fin  article  au  'on  lui  attribue  un  traité  de 
la  mefle  contre  ks  hérétiques.  Il  en  eft  véritablement  au- 
tcut .-  ce  traité  eft  intitulé  ,  La  Rtfstrrettionde  la  Mejfe  , 
centre  le  livre  d'un  hérétique ,  intitule' ,  La  mort  (S  enter- 
rement de  ta  mejfe;  Celui  de  Rubys  fut  imprimé  en 
156}. 

RUCŒLLAI ,  (Jean  )  en  latin  Oricellanus ,  né  i 
Florence  le  10  d'Octobre  1475.  de  Bernard  Rucccllai 
ou  Oriccllarius  duquel  on  a  donne' un  article  dans  le  Mi- 
rer, mu  mot  ORICELLARIUS ,  Se  de  JVaunma  de  Mrdi- 
cis ,  niéce  de  Cofme  de  Mecticis,  étoit  d'une  des  premières 
familles  de  Florence.  Il  étudia  principalement  (bus  Cat>- 
tané,  qui  profcdôit  la  philofophie  â  Florence ,  &  il  fc 
rendit  habile  dans  cette  étude  Se  dans  celle  des  langue* 
grecque  Si  latine.  Il  poffèdaauilî  la  langue ,  qui  étoit  l'i- 
ratienne  >  dans  une  grande  perfection ,  comme  on  le  voit 
par  fes  ouvrages,  il  étoit  i  Venifc  en  qualité  d'ambalîà- 
deur  de  l'état  de  Florence ,  vers  l'an  1505.  comme  on  le 
voit  dans  la  vie  de  Decius  par  Pancirolle.  Laurent  de  Mc- 
dicis  ayant  été  fait  en  1513.  gouverneur  de  Florence  par 
le  pape  Léon  X.  fon  oncle,  il  ht  Rucccllai  fon  grand  ve- 
neur» Se  en  1515.  il  voulut  lui  donner  la  charge  de 
Provedittore  delf  arte  delU  Un*  :  mais  Rucccllai  aima 
mieux  demeurer  auprès  de  fon  bienfaiteur ,  dont  cette 
charge  l'eût  en  quelque  (ôrtc  fcparé  1  Se  elle  fut  donnée 
à  fon  frerc  Palla.  Il  accompagna  Léon  X.  dans  le  voyage 
tjuc  le  pape  fit  pour  cette  fameufc  entrevue  qu'il  eut  avec 
le  roi  François  L  Léon  X.  qui  aimoit  les  gens  de  IcttresJui 
témoigna  d'abord  beaucoup  d'affection;  mais  Ce  pâpcs'tf- 
tant  depuis  ligué  avec  l'empereur  Charles  V.  contre  la 
France.  Rucccllai  fut  obligé  de  (brtir  de  ce  royaume.  De 
rerour  en  Italie ,  il  fc  retira  a  Florence,  parce  que  Léon  X. 
■sfroit  mort  le  premier  de  Décembre  1  $  1 1 .  Si  le  1 } .  d'Oc- 
tobre 1 5  n.  il  fut  choilî  avec  cinq  autres  perfonnes  des 
familles  les  plus  coniîdcrablcs  de  Florcnce.pour  aller  com- 
plimenter te  nouveau  pape  Adrien  VI.  fur  (cm  exaltation. 
Comme  la  pefte  regnoit  alors  à  Rome ,  ils  ne  partirent 
qu'au  mois  d'Avril  1 51}.  Se  Rucccllai  fit  en  cette  occa- 
lion  un  difcours  dont  l'éloquence  fut  admirée  des  Ro- 
mains. Adrien  VI.  étant  mort  peu  après,  Se  Jules  de  Mc- 
dicis  ayant  été  élu  fous  le  nom  de  Gemcnt  VII.  Rucccllai, 
qui  étoit  (on  coulin ,  retourna  à  Rome  ,  où  il  fut  bien 
reçu ,  Se  nommé  gouverneur  du  château  S.  Ange.  Il  fut 
eu  II!  protonotaire  apoftolique  ,  Se  en  1514.  élu  curé  de 
la  paroifTc  de  S.  Martin  du  Pallaia ,  château  qui  éroit 
alors  du  diocèfe  de  Lucqucs ,  &  qui  eft  à  préfcntde  celui 
de  San-Mimato  :  mais  il  ne  put  jamais  parvenir  au  car- 
dinalat, comme  il  1  avoit  clpcré  &defîré.  Il  mourur  en 
-15  i  t.  Son  difcours  prononcé  fur  l'élection  d'Adrien  VI. 
-en  latin  a  été  imprimé  %  Se  l'on  a  de  lui  en  italien  les  ou- 
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Vttgcs  forVanS  :  Romundar  di  méfier  Giovanni  Ructelld 
patncio  Fiorentino  (S  delta  Roccadi  Adrian»  diftnfire  fi. 
dehffima.  Le  afi,  compofcs  â  Rome  en  1 5 14.  dans  le  terni 
qfl'il  étoit  gouverneur  dn  châreau  Saint-Ange.  Ortjle  , 
Sec.  *  Le  journal  de  femfe ,  tome  3  j*.  Ciccron,  Mémoires 
pur  firvir  à  f  hiftoire  des  hommes  iltuflres  dans  la  Re'puilt* 
que  des  lettres  .  tome  XII 7. 

RUDBEKIUS ,  {  Olaiis  )  natif  d'Arofic  dans  la  pro- 
vince Suédoifc  de  Wcftcrmanland ,  fut  profciTeur  en 
médecine  à  Upfâl .  Se  s'acquit  une  grande  réputation 
pat  fcs  ouvrages.Cclui  qui  eft  intitulé  Atlantica  ou  Man- 
néim  en  deux  volumes  tn-folio  ,  eft  eftimé  poitr  lerudi» 
tion  qu'on  y  trouve.  Il  tâche  d'y  prouver  que  les  Aile-* 
mands,  lesAnglois,  les  François  Se  plufîettrs  autres  peu- 
ples doivenc  leur  première  origine  à  la  Suéde.  On  voit  par 
cet  ouvrage  qu'il  avoit  beaucoup  lit  ;  mais  fes  preuves  ne 
font  pas  toujours  bien  concluantes  ;  Se  ptuiîcurs  de  (es 
arguments  ne  (ont  rien  moins  qu'évidents.  Eni6^.A 
fit  imprimer  à  Arofie  une  diflcrrationai>âromic|i  * 
dont  le  liijcr  eft ,  Differtatio  anatomica  de  dullAus  novn 
hefaticis  aauofis  (S  vafis  rlandularum  ferofii.  Il  y  met  prin- 
cipalement au  jour  fa  découverte  anatomique  des  vaif- 
fcaux  lymphatiques.  Mais  comme  il  s'attribue  à  lui  fcul 
l'honneur  de  l'invention,  Martin  Bogdan  qui  prétendoit 
que  Thomas  B.trrholin  y  avoir  eu  au-moins  autant  de 
part ,  prit  la  défenfc  de  celui-ci  contre  Rudbck.  L'ouvra- 
ge de  Bogdan  eft  intitulé ,  Apalogia  fro  vafis  tjmpbaticit 
Thom*  Rartkolini  contra  Olaum  RuMecÇ.  Ce  dernier  ré- 
pliqua â  Bogdan  par  une  lettre  où  il  s'arrribue  de  nou- 
veau la  découverte  des  vafa  ferofa  bepatîs;  Se  comme  Bar- 
rholin  lui-même  lui  a  cédé  l'honneur  de  l'invention ,  il  y 
a  apparence  que  c'étoit  mauvaifc  humeur  ou  pure  chica- 
ne à  Bogdàn  de  le  lui  difputcr.  On  a  encore  de  Rudbeclc 
un  traire  latin  fur  la  comète  de  l'an  1 6157.  que  l'on  a  infé- 
ré dans  le  Theatrum  cometicnm  de  Lubicnitius.  *  Schcf- 
fer ,  la  Suecia  litterata ,  pag.  tu>  Mollcrus ,  in  hypomne-* 
mat,  p*e.  a  1  /. 

RUDELS,  non  RUGEL,  comme  on  ta  dit  dans  le  Ma- 
teri  ,  (  Geoffroy  )  Son  article  eft  pen  exatl  dans  le  même 
ouvrage ,  parce  qu'on  J  a  fuivi  aveuglement  Jean  de  No- 
ftradamus.  Hugues  de  Saint-Cire,  qui  a  écrit  vers  l'on 
1 1 1 5 .  la  v  ie  des  poètes  Provençaux ,  étoit  plus  inftruir  de 
ce  qui  regarde  Rudcls ,  comme  ayant  vécu  bien  plut 
proche  de  ce  poëtc  >  qui  floriilbit  vers  le  milieu  du  XII. 
fi.  vie.  „  Gcoffroi  Rudcls,  dit-il,  natif  de  BIaye,fut  grand 
»  gentilhomme  Se  prince  de  Blave.  Il  devint  amoureux 
i)  de  la  comtcflc  de  Tripoli ,  fur  le  fcul  rapport  que  lui 
„  firent  de  Ci  perfonne  les  pèlerins  qui  venoient  d'Antio- 
„  che.  Il  cnmpofà  pour  elle  divcrfcs  chantons,  &  eut  un  h 
t,  grand  defîr  de  la  voir ,  que  pour  fc  (àtisfairc  il  fc  croilâ 
>■  Se  paflâ  la  mer.  La  maladie  s'étant  raifc  dans  le  vaifteau 
,t  durant  le  voyage ,  Gcoffroi  en  fur  attaqué ,  Se  arriva 
,1  fort  mal  à  Tripoli ,  où  il  fc  mit  dans  une  auberge.  La 
»,  comtcllc  informée  du  fujet  de  fon  voyage  l'alla*  voir ,  , 
»  ce  qui  rétablit  un  peu  fcs  forces  :  mais  bientôt  après  il 
»,  expira  entre  fcs  bras  ,  content  de  l'avoir  vue.  Cette 
„  ptincefte  le  fit  inhumer  dans  la  mailbn  du  rcmplc,&  pc- 
,»  netrée  de  douleur  de  fa  mort,  elle  prit  l'habit  religieux. 
On  voit  par  ce  récit  que  Jean  de  Noftradamus  a  eu  tort 
de  dire  que  Rudels  étoit  leigneur  de  BlieuX  en  Provence, 
au  lieu  de  Blayc  auprès  de  Bourdeatix.  Ce  qu'il  ajoure  que 
Gcoffroi  duc  de  Brcragne  fils  de  Henri  II.  roi  d'Angle- 
terre le  retint  quelques  tems  â  (a  cour  ,  ne  paroît  pas  plus 
fondé.  Il  n'eft  pas  d'ailleurs  entièrement  exact  fur  les  cir- 
conftanecs  du  voyage  de  Gcoffroi  de  Rudels  vers  la  com- 
teflè  de  Tripoli ,  ni  fur  celles  de  fa  morr.Ccrte  comteflè 
étoit  veuve  de  Raymond  II.  dernier  comte  de  Tripoli  » 
de  la  mailbn  de  Touloufc.  *  M,',  de  la  bitlioth.  du  roi 
de  France.  Hiftoire  générale  de  Languedoc ,  par  quel- 
ques Bénédictins ,  à  la  fin  du  livre  XI^II.  tome  fécond  de 
cette  hiftoire. 

RUDESINDE  ou  ROSENDE  ,  (  Saint  )  évertue  de 
Dume,  dans  le  X.  (îccle.  Il  étoit  de  la  plus  haute  nobleflc, 
tîls  de  GirrriERB  Mondez,  Se  petit-fils d'EaMENEcitoe, 
parent  du  roi  Alfbnfc  le  Grand,  Sifcnand  parent  de  Ru- 
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dcfinde  oceupoit  le  fiége  d'Icia ,  qui  fur  depuis  (transfert 
à  Compoftelle.  Il  ncgligcoit  fes  fondions ,  ne  s'adonnant 
qu'jLix  jeux  5c  aux  vanités  du  fïéclc.  Scsdéfôrdrcs  le  ren- 
dirent odieux ,  non-féuicmenr  à  Ton  clergé  Se  à  Ion  peu- 
ple, mais  même  aux  grands.  Dont  Sanchc  le  Gros  après 
l'avoir  averti  plulîcurs  fois ,  le  mit  en  ptifon ,  &  du  con- 
fentemenr  du  clergé  Se  du  pcuple.lui  fubftitua  Rudefindc . 
c'eft-à-dire ,  qu'il  l'engagea  à  prendre  foin  de  cette  églifè  , 
car  il  n'en  fut  jamais  évèque  titulaire  j  Se  dan*  tous  les 
aétes  qui  reftenr  de  lui ,  il  ne  fc  nomme  qu'evêque  de 
Dume.  Rudefinde  voyanr  les  Normands  d'un  côté  .  &  les 
Arabes  de  l'autre»  qui  ravageoient  la  Galice  5c  la  Lufi- 
lanic  ,  leva  des  troupes ,  repouflâ  les  Maures  jufqucs  fur 
leurs  frontières ,  fle  chaffa  les  Normands  Dom  Sanche 
étant  mort ,  Sifcnarid  trouva  le  moyen  de  rompre  les 
fers ,  alla  attaquer  Rudefindc ,  Se  le  força  Cépée  à  la  main 
de  quitter  Compoltclic.  Quelque  rems  après  >  fous  le  rè- 
gne de  Rarairc,  Sifenand  fur  rué  par  les  Normands  qui 
croient  revenus  ravager  la  Galice,  fous  ta  conduite  de 
leur  roi  Gondrede.  Pour  Rudefinde»  il  fc  retira  dons  le 
monaftere  de  Cclle-ncuvc ,  où  l'on  allure  qu'il  renonça 
à  fà  dignité  >  prit  l'habit  monaffique ,  Se  fc  fournit  i  i'o- 
béiflàncc  de  l'abbé  Franquilan  ,  après  la  mort  duquel  il 
fut  élu  lui-même  abbé  de  ce  monaftere ,  &  en  gouverna 
plulîcurs  autres  en  Galice ,  &  en  Lufltanic.  Il  mourut  âgé 
de  70.  ans ,  en  977.  Il  a  voit  pour  parente  Segnotide  âo- 
bcilc  de  Balle  au  diocèfe  de  Brague ,  qui  eut  toujours  avec 
lui  une  relation  intime  j  dont  elle  fçut  profiler  pour  l'avan- 
tage de  fon  cœur.  Elle  étoir  rccommandablc  par  une 
grande  piété.  Elle  mourut  en  l'an  98 1.  à  l'âge  de  1 8.  ans. 
Les  hiftotiens  d'Efpagne  &  de  Portugal  pat  lent  avec  élo- 
ge de  Rudefindc  qui  a  été  mis  dans  le  catalogue  des 
laints.  *  Vejtx.  en  particulier  VHifiotre  de  Portugal ,  par 
M.  de  la  Clédc ,  tome  premier  ih-+°. 

RUDIGER ,  (  Jean  -Chriftophc)  fçavânr  Allemand, 
qui  vivoit  encore  au  commencement  du  XVIII.  fiéele ,  a 
écrit  en  fà  langue  naturelle  les  vies  des  (ça vans  i  Huîtres , 
&  plulîcurs  autres  ouvrages  concernant  l'hilloirc  ccclé- 
Jîaftique.  Il  a  fait  imprimer  aulli  fous  le  nom  fuppolé  de 
Adolphe  Clarmond  (  Aiolphns  Clarmundut  )  une  niftoirc 
critique  en  latin  des  principaux  auteurs  qui  ont  traité  des 
Topiques,  avec  un  abrégé  de  leurs  vies  Se  des  éloges 
que  cesaureurs  ont  mérites.  Ccft  un  petit  *»#«.  imprimé 
à  Leiplic.cn  1708.  On  Içait  que  les  Topiques  font  pattie 
de  la  Rhétorique.  Rndigcr  rapporte  ce  que  les  fçavans 
en  ont  dit ,  &  il  en  donne  anffl  ton  jugement.  Il  ne  veut 
pas  que  l'on  regarde  la  doctrine  des  Topiques  comme 
inutile ,  épineufe ,  Se  défagrcable -,  il  y  ttouve  des  char- 
mes Sx  du  merveilleux  »  même  pour  ce.  1:1  qui  n'ont  au- 
cune teinture  des  lettres ,  Se  de  grands  avantages ,  en 
beaucoup  d'occafions,  pour  les  études.  Son  ouvrage  eft 
fort  court  :  l'auteur  ne  fait  prefquc  qu'indiquer  les  four- 
cet  Cet  Allemand  étoit  habile .  modefte ,  judicieux ,  zélé 
pour  le  progrès  des  lettres  Se  des  feiences.  Mais  les  louan- 
ges qu'il  donne  à  la  doctrine  des  Topiques  font  certaine- 
ment fon  outrées.  Ccft  en  particulier  le  fcnrimentdc  M. 
Gibet t ,  ptofcilcur  de  Rhétorique  au  collège  Mazarin  , 
qui  a  parlé  de  cet  auteur  Se  de  ton  ouvrage  dans  fes  Maî- 
tres d'éloquence ,  à  la  fin  du  tome  troifîéme. 

RUDIUS  (  Euftachc  )  de  Belluno ,  eut  tout  ce  qui  eft 
néccflâire  pour  acquérir  une  grande  réputation .  un  cfptit 
orné  ,  une  grande  pénérration ,  un  délit  ardent  de  con- 
noître  le  vrai ,  une  vive  pafiïon  pour  en  pcrfùadcr  les  au- 
tres ,  beaucoup  de  fagacité ,  &  une  entière  fupérioriré 
dans  la  difpute.  Il  aima  toutes  les  feiences  Se  approfon- 
dit toutes  celles  qui  ont  pour  objet  la  natut c  ,  de  même 
que  toutes  les  parties  de  la  philofophic.  Il  excella  particu- 
lier c  me  nt  dans  la  médecine  -,  ce  qui  le  fit  appeller  â  Pa- 
douc  pour  y  enfeigner  publiquement.  Depuis  1  j  99.  qu'il 
lut  chargé  de  cet  emploi ,  jutou'en  1 6 1 1 .  qu'il  mourut 
«a  milieu  de  fes  exercices ,  il  fut  roujours  honoré ,  cfti- 
iné,  Se  recherché  avec  empreffemenr.  Ses  ouvrages  ré- 
ponde nrâ  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife ,  Se  ont  beau- 
coup eux-mêmes  contribué  à  la  lui  former ,  &  â  l'éten- 
dre. Ces  ouvrages  écrits  en  latin  ,  font  1».  Un  livre  où 
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il  traite  de  l'ufage  de  tout  le  corps  humain ,  i  Venife,  eh 
15518.  it-4".  z.  Trois  livres  où  il  entre  dans  le  détail 
des  vertus  Se  des  vices  du  cœur,  c'eft-i-dire ,  de  fes  fon- 
ctions ,  de  la  palpitation  ,  de  la  iyncope,  Stc.  t.  Un  li- 
vre de  l'âme ,  félon  les  principes  de  Galicn  ;  il  y  entte 
auffi  dans  les  preuves  de  fon  immortalité  :  c'eft  un  m-**. 
imprimé  â  Padoue.  4.  Deux  livres  fur  le  pouls  Se  les  au- 
rres  battemens  naturels,  Sec.  c'eft  proprement  un  abrégé 
de  ce  que  Galicn  a  dit  fut  ce  fujec  en  dix-huit  livres ,  vo- 
lume i*-*°.  publié  à  Padoue  en  1601.  i  Francfort  in-t°. 
la  même  année,  Se  encore  dans  cette  dernière  Ville  en 
i«4i.  i»-»».  5.  L'art  de  la  médecine,  où  il  traite  en 
trois  livres  de  la  manière  de  guérir  toutes  les  maladies  in- 
ternes Se  externes  du  corps,  à  Venife  .en  1590.  1591. 
Se  1  6  -  S-  pour  le  premier  livre.  Le  fécond  parut  les  mê- 
mes années,  Se  le  troifîéme  en  1592.  6.  Sept  auttes  li- 
vres fur  les  maladies  des  parties  extérieures  du  corps ,  en 
1606.  in-frl.  7.  Trois  livres  touchant  les  ulcères ,  à  Pa- 
doue ,  en  1601. 1V40.  8.  Trois  livres  des  tumeurs  con- 
tre nature ,  à  Venife ,  en  itfoo.  i*-4*.  9.  Cinq  livres  de» 
maladies  occultes  Se  vcnimeuiês  ,  in-fal.  à  Venife  ,  cri 
161c.  on  dit  que  c'eft  le  premier  ouvrage  où  ce  (iijet  eft 
dignement  traité;  10.  Cinq  livres  de  merit  Qdhct ,  i 
Venife ,  en  1604.  1 1 .  Enfin ,  un  ttsM&dtçtnflitnmnt  evr- 
dit ,  à  Venife ,  en  1600.  in-4.9.  *  Hifltr.gjmnMf.  Ptu*v. 
tom.  1.  png.  J4-t.  Mangct.  Biktiéth. Jcripter.  medicon» , 
l&.  Xrit.  têm.  IV.  par.  9  7. 

RUE  (  Charles  de  Ta  )  Jéfuite ,  dont  on  à  de/4  dit  tjnel- 
que  chofe  dans  lé  Dtiito»*Mre  biftorujue  de  I7if.&  dent 
on  *  un  peu  augmenté [ nrticlt  e»  17 32.  étoit  né  à  Pari» 
en  164 j.  Aptes  fes  premières  études  il  entra  chez  le* 
Jéfuircs,  dont  il  ptit  l'habit  en  1659.  Il  y  eft  demeuré 
jufqu'à  fà  mon  arrivée  à  Paris  dans  le  collège  d:  Louis  le 
grand ,  le  17.  de  Mai  1715.  âgé  de  81.' ans.  Gcnie  fi* 
cilc  Se  élevé ,  00  n'eut  pas  de  peine  à  reconnoître  fes  ta- 
Icns ,  Se  on  les  cultiva  avec  foin.  Il  les  fit  briller  avec 
éclat  dès  qu'il  eut  commencé  â  profcfTer  les  humanités  à 
Paris ,  Se  ayanr  fait  en  1 667.  un  poème  latin  fut  les  con- 
quêtes de  Louis  XIV.  le  célèbre  Pierre  Corneille  le  tra-* 
duifit  en  franco:  s ,  Se  parla  avec  beaucoup  d'avantage  au 
roi  de  l'auteur  de  l'original  lorfqu'il  en  prêfênra  la  tra- 
duction à  fà  majefté.  Tel  fut  le  commencement  de  ta 
bienveillance  que  Louis  XIV.  eut  pour  e  perc  de  la  Rue, 
&  dont  ce  prince  lui  donna fouvent  des  marques  dans  la 
fuite.  Cependant  le  jeune  Jéfuite  bruloit  d'ardeur  de  voir 
d'autres  pays  que  la  France ,  Se  de  s'occuper  à  d'autre» 
fonctions  qu'à  celles  dont  il  étoit  chargé  i  il  vouloir  s'en- 
gaget  dans  les  millions  du  Canada ;  il  le  demanda1  avec 
tnftancc  ;  on  fut  confiant  à  le  refufêr  ;  il  fallut  obéir. 
Pcndanr  qu'il  étudioit  la  théologie  ,  fbn  attrair  pour  les 
belles-lettres,  qu'il  vouloir  aller  étendre  dans  le  Canada , 
l'emporta  toujours ,  Se  ce  fur  fans  doute  en  fùivant  les 
mouvemens,  qu'il  s'appliqua  dans  le  même- tenu  à  in- 
terprêter Virgile ,  Se  a  l'enrichir  de  notes.  Son  travail 
parut  in-4-9'  en  1681.  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Virgile 
étd  ufnm  delphim.  On  l'a  auffi  en  trois  volumes ,  in- m 
Pour  favorilêr  fes  inclinations,  on  le  chargea  de  pro- 
feiTèr  la  rhérorique  à  Paris ,  Se  il  a  exercé  cet  emploi 
pendant  pluficurs  années  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il 
brilla  également  dans  l'éloquence  Se  dans  la  poëfïc.  Se» 
tragédies  latines  Se  francoifès  méritetent  les  éloees  du 
grand  Corneille.  Ses  harangues  ne  furent  pas  moins  ad- 
mirées :  il  parut  un  beau  génie  jufques  dans  les  catéchis- 
mes mêmes ,  qu'il  faifbit  en  latin  pout  fes  diiéiples.  Aprè» 

Elufîcurs  années  paflécs  dans  ces  exercices  du  collège .  on 
:  vit  orateur  Chrétien  >  briller  dans  les  chaires  de  no» 
temples ,  dans  les  provinces ,  à  Paris  &  à  la  cour.  On  a 
imprimé  fes  panégyriques  des  fâints ,  fes  oraifbns  funè- 
bres ,  fes  fermons  de  morale  :  on  en  a  quarre  volumes  /«- 
t".  pour  le  Carême  Se  l'A  vent ,  q\ii  ont  auffi  été  impri- 
més à  Lyon  en  4.  vol.  in-tj.  On  n'y  trouve  cependant 
ni  le  fonds .  ni  la  beauté  de  ceux  de  ton'  confrère  le  perc 
Bourdaloue.  H  n'avoir  pas  affez  étudie  l'écriture  Se  les 
percs  pour  atteindre  la  folidité  de  ce  dernier.  On  dit 
qu'il  fut  plus  orateur  dans  les  Ccvenncs  oiï  le  feu  roi  l'en- 
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yaya  ,  parce  que  le  zéle  avec  lequel  il  parla  aux  rebelles 
de  ce  pays  ,  où  il  demeura  trois  ans  entiers ,  lui  donna 
du  feu,  &  lut  fit  trouver  fur  le  champ  des  expreflions 
&  des  tours  inoins  fecs  &  moins  dénuées  que  ceux  de  Tes 
difeours  compotes  dans  le  cabinet.  11  fut  auflî  choifi  pour 
confclTcur  de  Madame  la  Dauphine  d'abord ,  &  de  M.  le 
duc  de  Bcrry  enfuite.  Au  milieu  de  Tes  fondions,  il  fe 
ictiroit  de  tems  en  tenu  à  Pentoifc ,  où  il  s'qtoit  praii- 

3ué  une  retraite,  qu'il  quitta  pour  n'être  plus  qu'à  lui 
ans  la  fblitude  du  collège.  Mais  dans  fes  maladies  mê- 
me on  trouvoit  du  plai/ir  à  l'entretenir ,  parce  qu'il  avoit 
la  convcrfàtion  belle ,  riche  >  féconde  >  8e  qu'ayant  du 
goût  pour  tous  les  arts,  il  pouvoir  parier  de  tout  à  pro- 
pos. Outre  (es  difeours  françois ,  ceux  qu'il  a  faits  en  la- 
tin en  différentes  occafions  ont  auflî  été  imprimés.  Le 
recueil  de  fes  poefies  cft  en  quatre  livre».  Le  premier 
contient  fes  tragédies  ;  le  fécond  les  pièces  qu'il  appelle 
I>aitegyrici ,  parce  qu'elles  contiennent  les  louanges  de 
quelques  victoires  de  Louis  XIV.  ou  les  éloges  de  plu- 
sieurs autres  perfbnnes.  Pierre  Corneille  a  traduit  en  vers 
celui  où  il  célèbre  les  victoires  du  roi  en  Flandre  >  \  ce- 
lai où  il  décrit  les  victoires  de  ce  prince  fur  les  états  de 
Hollande.  Ce  troifiéme  livre  cft  intitulé  Sjmioltcus  »  par- 
ce qu'il  renferme  des  devifês  8c  des  emblèmes  avec  leurs 
explications.  Le  quatrième  cft  rempli  par  des  pièces  de 
différent  genre.  On  y  trouve  même  un  ode  eu  vers  fran- 
çois, que  l'auteur  fit  en  1670.  8c  qui  remporta  le  prix  à 
Cacn  fur  la  conception  de  la  fainte  Vierge ,  &  pluficuts 
inferiptions  en  ftyle  lapidaire.  Les  trois  demicts  livres 
ont  paru  â  Rouen  en  1 56p.  &  à  Paris  en  167a.  fous  le 
titre  feul  à' Idylles.  On  a  recueilli  les  quatre  a  Paris ,  en 
1680.  &  à  Anvers  en  169J.  Le  titre  de  cette  édition 
porte  que  c'eft  la  (îxiéme.  Les  frères  Barbou  en  ont  don- 
né une  nouvelle  à  Paris  depuis  quelques  années.  On  trou- 
ve beaucoup  de  dclicatcfïc  &  de  fentimens  dans  les  poc- 
lïcs.  Le  perc  de  la  Rue  prêchant  à  Alençon  en  1 680.  dit 
que  les  auteurs  de  la  traduction  de  la  bible  de  Genève , 
avoient  fallïfié  le  huitième  verfet  du  huitième  chapitre  de 
Nchcraic ,  c'eft-à-dire ,  du  fécond  livre  d'Efdras.  M.  Be- 
noît miniftre  de  la  Religion  prétendue  Reformée  de  la 
même  ville  ,  fut  choque  de  cette  aceufation ,  Se  dès  le 
29  de  Janvier  i<58i.  il  écrivit  au  Jcfuite  pour  juflificr 
les  traductions  de  Genève  ,  le  pere  de  la  Rue  répondit 
par  une  lettre  longue  Se  folide ,  ou  il  défend  ce  qu'il 
avoit  dit ,  Se  il  paroît  par  cette  réponle ,  qu'il  entendoit 
la  langue  hébraïque-  Il  confiilra  M.  Huet  évêque  d'A- 
vr  ,mc  h  es ,  fbn  ami ,  (ûr  le  même  fiijer ,  Se  ce  prélat  réfuta 
au  (G  la  lettre  du  miniftre.  Ces  rrois  pièces  font  en  fran- 
çois ,  &  imprimées  dans  le  tome  premier  dc-ïdijkrtatiens 
fur  dtverfes  matières  de  Religion  (S  de  philologie ,  recueil- 
lies par  l'abbé  de  Tîlladct.  *  Kayez.  la  préface  du  recueil 
de  ces  diflertations ,  page  10.  Hnetii  commentarius  dt 
rébus  ad  eum  periinentibus ,  p.  350.  Mercure  de  France  , 
fuin  17 *J-  Baillct,  Jugement  des  ffavans  fur  les  poetet 
modernes ,  (Se. 

RUEIL  (  Claude  de  )  Parifien ,  fils  d'un  préfident  de 
la  mounoic  de  Paris,  Se  petit  fils  par  fa  merc  d' Ajmon 
Bouchcrat  avocat  général  au  parlement  de  Paris ,  perdit 
fon  petc  Se-  fa  merc  dès  (on  enfance ,  &  fut  élevé  à  Angers 
pat  les  (oins  de  Guillaume  Ruzé  évêque  de  cette  ville  > 
Ion  grand  oncle  maternel.  Il  entra  lui-même  dans  l'état 
eccléfiaftique ,  Se  fut  fucceffivement  chanoine  de  Char- 
tres, fyndic  du  clergé ,  aumônier  Se  prédicateur  des  rois 
Henri  IV.  &  Louis  XIII.  grand  archidiacre  de  Tours ,  & 
enfin  évêque  de  Bayonneenitîti.  Il  aflîfta  en  cette  qua- 
lité i  l'affêrabléc  du  clergé  de  i6z  c.  Se  â  celle  des  nota- 
bles tenue  à  Paris  en  1616.  Il  paftâ  en  1 6 1  s.  de  l'évêché 
de  Bayonne  à  celui  d'Angers ,  où  il  fut  reçu  le  fix  de 
Juillet.  C'étoit  tui  prélat  ami  de  la  paix ,  Se  qui  chercha 
toujours  â  la  procurer  dans  les  lieux  où  il  eut  quelque 
autorité  ou  quelque  crédit.  H  établit  dans  Ion  diocefc 
pluficuts  maifons  rcligieufes ,  cV  en  reforma  d'autres.  On 
trouve  les  ft.it uts  qu'il  dreflà  en  différentes  occasions  dans 
le  recueil  de  ceux  du  diocèfc  d'Angers,  en  1 680. 

On  lit  au/fi  un  beau  mandement  de  ce  ptèlat  à  la  tête  du 
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tfaîté  de  Jacques  Evcillon ,  de  procelftonibus  tccleftafticit  \ 
imprimé  en  1641.1W-J0.  à  Paris.  Claude  de  Rucil  mou- 
rut le  10.  de  Janvier  1649.  âgé  de  74-  ans ,  après  17.  ans 
d'épifeopat.  Voyez,  EVEILLON.  •  Mem.  dm  tems. 

RUELLE ,  (  Jean  de  la  médecin ,  Sec.  Dont  r  édition 
dn  Morert  de  17  îf.  en  fe  contente  de  dire'  nu  A  avoit 
donné  quelques  ouvrages  au  public.  Ajoutez, ,  comme 
rrois  livres  de  natura  fltrptum ,  in-fol.  Pcteriuaria  me- 
dicina  fer  varies  anthères  Grâces ,  laimè  reddstes ,  en  deux 
livres  tn-fel. 

RUFFY  (  Louis-Antoine  de  )  troifiéme  fils  d'A^Tot* 
ne  de  Ruffy ,  cou  (ciller  d'état ,  Se  de  Clair*  Cypriany  % 
de  la  famille  des  (êigneurs  de  Cabries,  né  a  Marfeille  !« 
dernier  jour  de  Décembre  nU~.  fit  fes  études  au  collège 
des  prêtres  de  l'Oratoire  de  Marfeille,  Se  facrifia  enfuite 
comme  (on  pere ,  (es  travaux  &  (es  études  à  la  gloire  Se 
à  l'utilité  de  là  patrie.  En  1696.  il  donna  â  Marfeille  en 
deux  volumes  tn-foi.  l'hiftoire  même  de  Marfeille ,  que 
fon  pere  avoit  publiée  en  164).  Cette  féconde  édinon 
cft  enrichie  d'augmentations  confidérablcs  ,  qui  font  de 
Louis-Antoine  de  Ruffy.  Ce  fçavant  étoit  exilé  a  Caftcl- 
naudary ,  loilque  certe  féconde  édition  parut.  H  y  avoit 
été  relègue  fur  de  faux  rapports  faits  à  Louis  XIV.  qui 
ayant  reconnu  (on  innocence ,  le  rappella  quelques  mois 
aptès.  En  1 7 1 1.  il  donna  des  Difftrtations  hiftoriques  (S 
critiques  fur  t origine  des  comtes  de  Provence ,  de  Veuatf* 
[m ,  de  Fercalquitr ,  (S  des  vicomtes  de  Marfeille ,  â  Mar- 
feille ,  &  en  1716.  une  Dijfertation  hiflerique  , 
chronologique  (S  critique  fur  les  évêque  t  de  Marfeille  , 
fui-oie  d'un  abrégé  chronologique  de  cet  évêques ,  à  Mar- 
feille ,in-t".  L'auteur  y  attaque  principalement  les  annales 
de  Marfeille  du  pere  Jcaii-Baptiltc  Gucfnay  Jéfuitc.  On  a 
encote  de  lui  YHiJlure  de  S.  Louis  évêque  de  TouUufe  , 
(S  de  fon  culte  ,  à  Avignon  en  17 14.  Il  ne  pentoit  qu'i 
mettr  e  la  dernière  main  à  fbn  hiftoire  des  cvêques  da 
Marfeille ,  de  même  qu'à  la  féconde  édition  de  l'hiftoire 
des  comtes  de  Provence  de  fbn  pere ,  lorfqu'il  eut  en 
1710.  une  attaque  d'apoplexie,  qui  le  rendit  pour  la  fuite 
incapable  d'aucune  application.  Il  cft  mort  le  16.  de  Mat» 
17x4.  âgé  de  66.  ans.  Il  a  laide  un  fils  Se  trois  filles.  *  Sot» 
éloge  par  le  pere  Bougercl  prêtre  de  l'Oratoire  dans  lea 
Mem.  lut.  Ù  dhift.  chez.  Simart ,  tem.  1.  le  P.  le  Long 
dans  fa  Biblioth.  hifl.  de  la  France  ;  Se  MM.  de  Sainte- 
Marthe  dans  le  G  allia  Chriftiana. 

RUFIN  (  Trcbonius  )  ami  de  Pline  le  Jcone ,  nâquit 
a  Vienne  capitale  de  la  Vicnnoifc ,  où  il  exerça  depuisuno 
des  premières  charges  de  magifttature  de  la  ville.  Il  rlo- 
rifloir  fous  l'empire  de  Trajan  à  la  fin  du  I.  fiécle  de  l  c- 
glilc,  &  au  commencement  du  II.  (iécle.  Pline  en  parle 
comme  d'un  homme  d'un  mérite  très-diftingué.  Il  l'avo» 
connu  â  Rome  où  Rufin  parut  dans  le  barreau  avec  beau- 
coup d'éclat  :  fon  éloquence  qui  y  brilla  lui  fit  plufieurs 
antres  amis  illuftrcs.  Rufin  étant  revenu  à  Vienne  entre- 
tint tou jouts  un  commerce  de  lettres  avec  eux ,  Se  fur-tout 
avec  Pline.  Il  fut  élevé  dans  cette  ville  au  duumvirar , 
charge  ainfi  nommée  parce  qu'elle  s'exerçoit  par  deux 
perfonnes  conjointement ,  Se  que  l'on  avoit  établie  danx 
les  villes  qui  jouilîbicnt  du  droit  de  bourgeoife  Romaine* 
Pendant  que  Rufin  en  exerçoit  les  fonctions  avec  bon-* 
ne-ur ,  on  établit  à  Vienne ,  en  conféquence  du  teftaraent 
d'une  perfonne  qui  n'eft  point  nommée ,  des  combars  011 
des  hommes  tout  nuds  s'exerçoient  â  la  lutte.  C'étoit  fous 
l'empire  de  Trajan.  Rufin ,  rout  payen  qu'il  étoit ,  fentit 
que  de  tels  jeux  étoient  dèraifonnables  ;  Se  ne  pouvoient 
être  qu'une  (burec  de  corruption  &  d'infamies.  Il  ufa  du 
droit  que  lui  donnoie  la  charge ,  il  abolit  ces  honteux 
exercices.  Mais  quelque  louable  que  fut  cette  action ,  on 
lut  en  fit  un  ctime ,  prétendant  qu'il  n'avoir  pas  pour  cela 
une  autorité  fuffifante.  L'affaire  fut  portée  â  Rome  de- 
vant l'empereur.  Rufin  y  alla,  Se  plaida  lui-même  la 
caufe  avec  autant  de  fuccès  que  d'éloquence.  Il  parla  avec 
tant  d'énergie,  de  fagefTe,  8c  de  gravinf,  que  non-feu- 
lement le  (enat  approuva  ce  qu'il  avoit  fait ,  mais  que 
quelques  fenareurs  même  opinèrent  qoe  l'on  fit  la  mêtn*. 
choie  a  Rome.  *  Kojex.  les  ktttcs  de  Piioc  le  Jeune  cr» 
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pluficurs  endroits,  Se  YHift.  imer.  de  L  France,  par  quel- 
ques Béiiédiétins,  tom.  t.  (Se. 

RUFIN,  miniftredetat  fous  I  empereur  Théodofc. 
Comme  on  ut  le  fait  connoitrt  dans  le  Mereri  que  par  fa 
révolte  contre  f empereur ,  il faut  fupfléer  ui  à  ce  qui  man- 
que *  fou  artxle.  Rufin  étoit  Gaulois  de  nation  >  de  l'a- 
veu même  des  écrivains  étrangers.  Il  failbit  (a  demeure 
à  Eufc  ou  Eaufe,  dans  l'ancienne  Aquitaine  troiliémc. 
Vers  le  commencement  de  l'empire  de  Théodoïc  ,  il 
quitta  fa  patrie  ,  or  alla  à  la  cour  de  Conftantinoplc  >  où 
régnait  ce  prince.  Il  gagna  bientôt  les  bonnes  grâces  par 
la  vivacité  &  l'élévation  de  fon  cfprit,  Se  par  les  maniè- 
res insinuantes.  Théodofc  lui  donna  toute  là  confiance , 
Se  fck-va  aux  plus  grands  honneurs.  Dès  l'année  J90.  au 
plus  tard  ,  il  lui  donna  la  charge  de  grand-maître  du  pa- 
lais. En  j  91.  il  le  fît  conful ,  &  lui  donna  pour  collègue 
(on  fils  Arcade.  Pendant  fon  confulat  ,  il  le  revêtit  en- 
core de  la  dignité  de  préfet  du  prétoire ,  Se  deux  ans 
après,  allant  faire  la  guerre  au  tvran  Eugène ,  il  le  laifla 
auprès  des  jeunes  princes  Arcade  &  Honorius ,  mairre 
abfolu  de  tout  l'Orient.  Le  comte  Marcellin  dit  auflt 
qu'il  eue  encore  la  dignité  de  Patrice.  Pendant  l'abfencc 
de  Théodofc  ,  Rufin  fit  aucmblcr  les  plus  illul  1res  évê- 
ques  d'Orient ,  pour  faire  la  dédicace  d'une  églife  qu'il 
«voit  fait  bâtir  avec  un  palais  de  fon  nom  auprès  de  Cal- 
chédoine,  Se  pour  recevoir  le  baptême  à  cette  (olemniré. 
Aoforrir  des  Fonts,  lesévêques  le  mirent  entre  les  mains 
du  faint  foiitaite  Ammone ,  qu'il  regarda  depuis  comme 
ion  perc  ,  Se  dont  il  fuivir  quelque  tems  les  confeils.  Saint 
Ambroîfe  regardoit  auflï  Rufin  comme  Ion  ami ,  Se  le 
réjouiflôit  de  fon  élévation ,  ce  qui  fuppofc  qu'il  avoit 
alors  beaucoup  de  pieté  Se  de  religion.  Mais  l'ambition 
le  perdit  cnfin,&  comme  on  i'adit  dans  le  Moreri^ùl'on 
ne  rapporte  que  ce  feul  trait  de  fon  hilloirc ,  que  nous  ne 
répéterons  point  ici.  Lot  (qu'il  eut  été  la  viétime  de  la 
perfidie  &  de  là  révolte,  le  poète  Claudicn  >  pour  faire 
plaifïr  à  Stilicon  Ion  héros ,  fit  contre  Rufin  une  invecti- 
ve en  deux  livres ,  rempliede  traits  fort  piquans  ;  ellceft 
en  vers  latins ,  Se  (c  trouve  parmi  Ici  autres  poèfics  de 
Claudicn.  On  allure  que  Rufin  étoit  lui-même  poète ,  Se 
plusieurs  critiques  lui  donnent  la  fable  de  Paliphac,  com- 
pote de  vers  d'autant  de  différentes  mefurcs,  qu'il  s'en 
trouve  dans  les  poclics  d'Horace.  On  trouve  cette  pièce 
dans  le  recueil  des  épigrammes  Se  petites  poclics  des  an- 
ciens ,  Se  à  la  fin  de  quelques  éditions  de  Pétrone.  Sym- 
rnaque  étoit  en  grande  relation  avec  Rufin ,  comme  on 
le  voit  par  les  lertres  du  premier ,  qui  s'y  montre  trop 
Ion  admirateur.  *  V ne*,  les  lettres  de  Sy mmaque ,  la  vie 
de  Théodofc  par  M.  Flcchicr  ;  M.  de  Tiilcmont ,  au  tome 
cinquième  de  Ion  Hifi.  des  empereur/  \  thtji.  luter.  de 
U  France  ,  par  dom  Rivet ,  Se  quelques  autres  Bénédi- 
ctins .  tome  premier  ,  outre  Us  autres  autorités  cite'et  m 
l article  de  Rlfin  ,  dans  le  Mereri,  auquel  cet  article  fert 
de  fupplémeut. 

RUFIN ,  prêtre  d'Aquiléc,  Sec.  dant  le  Mereri,  édi- 
tion de  17 js.  on  dit  qu'il  fut  baptilé  vets  l'an  }70.  il 
fallou  dire  vers  l'an  J72.  Dans  le  même  ouvrage  il  faut 
corriger  oiufi  ce  que  l'on  dit  de  fes  voyages.  Rufin  fortit 
d'Aquiléc  vers  l'an  j  7  ; .  pour  aller  dans  (on  pays.  Après 
pluficurs  coudés  ,  il  revint  à  Rome  en  $97.  Il  n'eft  pas 
vrai  qu'il  ait  été  avec  Mélanie  de  Rome  en  Orient ,  Se 
d'Orient  à  Rome.  Quand  lâint  Paulin  appelle  Rufin  ,  le 
compagnon  de  Mélanie  dans  les  voyages  ,  ce  Saint  en- 
tend parler  des  voyages  que  Rufin  Se  Mélanie  firent  en- 
îcmblc  durant  les  vingt-cinq  ou  trente  ans  qu'ils  demeu- 
rèrent en  Orient ,  Se  ds  ceux  qu'ils  firent  encore  en  Si- 
cile après  leur  retour  en  Occident.  L'apologie  de  Rufin 
contre  S.  Jérôme  ,  a  été  traduire  en  françois  par  dom 
Gcrvaife  ancien  abbé  de  la  Trappe,  Se  fc  trouve  dans  la 
vie  de  Rufin.  Ou  a  tort  de  donner  à  cette  apologie ,  dans 
le  Moren  Se  ailleurs,  le  titre d'mveUive,  Se  a  l'écrit  de 
S.  Jérôme  contte  Rufin.celui  d'apologie.  Ce*  deux  pièces 
font  toutes  deux  apologétiques. 

RUFIN ,  prérre ,  Se  peur-être  moine ,  Syrien  de  na- 
tion ,  Se  maître  du  fameux  Pelage ,  le  plus  grand  adver- 
Supftc'mcnt.  II.  rame. 
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taire  de  la  grâce  de  Jcfus-Chriit.  Il  avoit  été  lié  d'amitié 
avec  S.  Jérôme ,  avec  Pammaque ,  Se  avec  tous  ceux  qui 
à  la  fia  du  IV.  fiéclc  ,  Se  au  commencement  du  V.  s'é- 
toient  déclarés  contre  Orig  coc.  Mais  apparemmenr  que 
S.  Jérôme  ignorait  lès  mauvais  (ëntimens  fur  la  grâce 
Chrétienne ,  ou  du  moins  il  n'en  a  jamais  été  l'approba- 
teur. Ce  Rufin  cft  celui  dont  parloit  Ccleftius  dikiplc  Se 
aflbcié  de  Pelage ,  lorlqu'intcrrogé  par  les  percs  du  Con- 
cile de  Carthagc ,  Se  prefle  par  le  diacre  Paulin  fon  ac- 
cuiatcor ,  pour  Içavoir  où  il  avoit  appris  d  nier  le  peefré 
originel ,  il  répondit  qu'U  i'avoit  appris  à  Rome  d'un 
prêtte  Syrien  qui  logeoit  chez  Pammaque ,  Se  qui  vivoit 
encore.  C'étoit  en  4 1 1.  Pluficurs  aurcurs ,  comme  le  P. 
Alexandre  Dominicain  >  ont  eu  tort  de  confondre  ce  Ru- 
fin avec  Rufin  d'Aquiléc.  Ce  dernier  étoit  Italien  &  non 
Syrien.  Il  n'a  jamais  logé  chez  Symmaquc.  Il  n'avoit  pu 
voir  même  Pelage  à  Rome  ni  ailleurs ,  avant  que  cet  hé- 
refiarque  eût  commence  à  répandre  fc's  erreurs ,  ce  qu'il 
fit  fous  le  pontificat  du  pape  Anaftafc ,  fur  la  fin  du  IV. 
liécle  ;  or  Rufin  d'Aquiléc  ne  mit  jamais  le  pied  dans 
Rome  durant  tout  le  règne  de  ce  pape  ,  &  il  en  étoit 
forti  long-tems  avant  qu  il  fût  élu.  Enfin  Rufin  d'Aqui- 
léc étoit  mott  dès  l'an  4 1  o.  au  plus  tard  >  Se  Rufin  le  Pe- 
lagicn  vivoit  encore  en  4 1 1.  De  plus ,  Rufin  d'Aquiiée 
n'auroir  jamais  parlé  d'Origene,  (on  auteur  favori ,  auffi 
mal  qu'il  en  cft  parlé  dans  deux  petits  écrits  que  Marius 
Mcrcator  rapporte  de  Rufin  mairre  de  Cclcftius.  Voyea 
les  autres  raifons  dans  la  féconde  partie  de  XiDifertatten 
de  D.  Gcrvauc  ,  où  cet  ancien  abbé  de  la  Trappe  exa- 
minelcs  fautes  où  (bnr  tombés  plufieurs  aurcurs  au  (ujet 
de  Rufin.  Cette  difler  ration  cft  à  la  fin  du  fécond  vo- 
lume de  la  vie  de  Rufin,  écrite  par  ce  religieux,  mais 
mife  en  ordre  Se  publiée  par  une  autre  pertoonc. 

RUFUS  (  Satrius  )  dont  on  n'a  pre/ijue  fait  que  rappor- 
ter le  nom  (S  la  qualité' dans  le  Mereri ,  étoit  un  orateur 
célèbre  qui  rlorilloit  (bus  l'empire  de  Vclpafien  dans  le 
premier  fiéclc  de  l'ère  chrétienne.  Ju  vénal  le  met  au  nom- 
bre de  ceux  qui  proreftoient  de  fon  tems  les  lettres  Se  l'é- 
loquence à  Rome.  Il  ajoure  qu'il  foufrrait  impatiemment 
celle  qui  étoit  en  ufage  alors ,  &  qu'il  ou  même  dil'purcc 
fur  ce  fujet  la  palme  à  Ciccron^ 

Sed  Ruftum  atque  aliot  cadit  fua  quâqtu  inventas , 
Ruffum  qui  toties  Cicertnem  AUobreg*  dixit. 

Rufus ,  (clon  l'ancien  fcholiafte  de  Juvcnal ,  étoit  Gau- 
lois de  nation.  Il  paroîr  qu'étant  i  Rome  il  y  enlcigna 
d'abotd  la  jeuncue.  Se  qu'il  Ce  mitenfuite  à  fréquentée 
le  barreau,  où  il  acquit  la  réputation  d'un  des  plus  diferrs 
orateurs  de  (bn  fiéclc.  Il  avoit  eu  beaucoup  moins  de  fa- 
tisfaction  dans  le  premier  emploi  :  la  jeuncue  bfolente  Ce 
révoltoit  alors  fr  rquemment  contre  les  maîtres,  Se  leur 
infultoit  impunément,  &  eux-mêmes  étoient  d'ailleurs 
fort  mal  récompenfés  par  l'état.  C'eft  ce  qui  a  donné  oc- 
cation  à  la  VII.  fâtyrc  de  Juvcnal ,  qui  nous  y  repréfente 
Rufus  comme  un  des  plus  maltraités.  Nous  avons  deux 
lettres  de  Pline  le  jeune  adreflées  i  un  Rufus  (on  ami ,  6c 
(clon  plufieurs  critiques ,  c'eft  le  même  que  celui  dont  il 
s'agit  ici.  Comme  Pline  le  nomme  ailleurs  Satrius  Rufus  , 
on  pourroit  croire  qu'il  dclccndort  de  ce  Satrius  Rufus 
qui  fiicceda  i  Attéius  Capito  dans  la  charge  d'intendant 
des  eaux  à  Rome  (bus  le  confulat  de  L .  Martius  Se  d'An- 
tiftius  Vêtus ,  quelques  années  avant  le  commencement 
de  notre  ère  vulgaire.  Il  y  en  a  même  qui  fc  (ont  pcriua- 
dés  que  notre  orateur  exerça  lui-même  cette  charge  , 
Se  que  c'eft  lui  que  Frontin  nomme  dans  l'énumcratton 
qu'il  fait  des  intendans  des  eaux.  Mais  le  tems  où  Frontin 
place  ce  Satrius  Rufus ,  cft  bien  éloigné  de  celui  où  flo- 
rifllk  l'orateur  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  *  jfavenal, 
Sacjr.  VU.  vers  la  fin.  Frontin ,  de  aa.  1. 1.  Pline ,  /.  /. 
Epiftol.  Eptfi.  s.  Les  auteurs  de  tHiftoire  Istter.  de  U 
France ,  tom.  1 .  page  JI7-& juiruantet. 
I  RUINART.f  Dom ThiOTi cet  articieac*- 
lut  qui  Je  trouve  daut  le  Morert.  Dom  Thierri  RuiHart  né 
à.Rçims  le  1 0.  de  Juin  16  j  7.  entra  fon  jeune  dans  la  con- 
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grégation  de  (ïir.t  Maur.  11  fui  admis  au  noviciat  à  Reims 
même  le  18.  d'Octobre  1 674.  Se  lit  profeulon  le  1 9.  du 
même  mois  167  5 .  dans  l'abbaye  de  faint  Far  on  de  Meaux, 
où  avoit  ccé  transféré  le  noviciat.  Il  étudia  en  philofophic 
&  en  théologie  dans  l'abbaye  de  S.  Pierre.  Il  s'appliqua 
en  fuite  avec  tant  de  (uccès  â  l'étude  de  l'écriture  (ainte  Se 
a  la  lecture  des  pères  Se  des  auteurs  eccléûaftiques,  qu'en 
1681.  Icpcre  Mabillon  le  cfaoiûtpatrai  plufteuts  autres, 
comme  un  fujet  dont  il  pouvoit  tiret  beaucoup  delècours 
dans  fes  grands  travaux ,  &  qu'il  rendroit  capable  de  les 
continuer  erdùirc  lui-même.  Dom  Ruinart  profitai!  bien 
fous  un  tel  maître ,  qu'en  1689.  non  1690.  comme  plu- 
ficurs  l'ont  écrit,  il  publia  à  Paris  \ts  Ailes  fiucerei 
det  Martyrs,  ouvrage  qui  eut  une  approbation  générale. 
Il  y  joignit  des  notes  Se  une  fçavantc  préfacc.dans  laquelle 
il  s'attacha  particulièrement  à  réfiiter  un  paradoxe  inoui 
jusqu'alors,  que  M.  Dodwcl  avoit  avancé  dans  une  de  fes 
dulertations  fur  S.'Cyprien ,  qu'il  n'y  avoit  eu  que  peu  de 
martyrs  dans  l'égli(ê ,  Se  il  combattit  le  fyftemc  de  ce 
gavant  par  des  raiforts  qui  font  demeurées  (ans  réplique. 
Ce  recueil  des  Actes  ûneercs  des  martyrs  a  été  réimpri- 
mé pluûcurs  fois  depuis  in-ftho  avec  des  augmentations 
des  éditeurs.  La  plupart  de  celles  qui  (ê  trouvent  dans 
l'édition  de  Hollande  1715.  font  de  dom  Ruinart,  qui 
• ,  dit-on  ,  été  aidé  dans  ce  travail  par  dom  Placide  Por- 
cheron.  Ce  recueil  a  été  aufli  traduit  en  françois  avec  la 
préface ,  par  M.  l'abbé  Droucr  de  Maupcrtuy ,  Se  publié 
pour  la  première  fois  en  170g.  à  Paris  en  deux  volumes 
M-?».  En  1Û94.  le  perc  Ruinart  publia  m-t °.  à  Paris 
FHiftoirc  de  la  periccution  des  Vandales  compofee  en 
latin  pat  Victor  evêque  de  Vite  eu  Afrique ,  que  le  perc 
Chiftlct  Jéluitc.avoit  déjà  donnée  en  166  *.Se  le  P.  Labbc 
avant  eux ,  dans  fa  Bibliothèque  des  manulcrirs.  D.  Rui- 
nart joignit  1  fon  édition  des  uotes  Se  des  remarques 
gavantes  Se  fenfées,  Se  quatre  mouurnens  remarquables 
de  l'églilc  d'Arriquc:(çavoir,t.  le  martyre  de  fept  moines 
qui  foufiritenr  à  Carthagc  fousHunneric.  1.  Une  Homé- 
lie qui  contient  l'éloge  de  S.  Cypricn.  3 .  Une  Chronique 
abrégée  qui  va  jufqu'à  la  fin  du  V.  lîéclc.  4-  Une  Notice 
de  l'églilc  d'Afriquc.L'Homclie  Se  la  Chronique  parurent 
alors  poux  la  première  fois,  Se  les  deux  autres  pièces  avec 
des  changemens  (î  conlidcrablcs ,  qu'elles  peuvent  palier 
pour  nouvelles.  Comme  l'hiftoirc  de  Victor  de  Vite  croit 
d'ailleurs  imparfaite ,  D.  Ruinart  y  fuppléa  par  un  Com- 
mentaire hiftorique  latin ,  qu'il  joignir  à  cette  édition,  Se 
qui  eft  ttès-cÛimé.  En  1699-  le  levant  religieux  donna 
ca  un  voL  in-faiu  une  nouvelle  édition  des  ouvrages  de 
S.  Grégoire  de  Touts  avec  une  excellente  préface ,  Se  il  y 
joignit  la  Chronique  de  Fredegaire  Se  (cscontiuuareurs, 
avec  d'autres  monumens.  En  1700.  il  publia  conjointe- 
ment avec  le  P.  Mabillon  Je  VLiîccic  des  actes  des  Saints 
de  l'ordre  de  S.  Benoît  en  deux  volumes  ut-folt*.  En 
X701.  il  donna  au  public  en  françois  l'Apologie  de  la  Mil- 
lion de  S.  Maur  en  France ,  OU  il  tâche  de  prouver  que 
faim  Maur  abbé  de  Gtanfcuil  eft  le  difciplc  de  S.  Benoît 
dont  il  clt  pidé' dans  les  dialogues  attribués  à  lâint  Gré- 
goire pape.  U  y  a  joint  une  diliertation  touchant  faint 
Placide ,  où  fon  but  eft  de  faire  voir  que  ce  dilciple  de 
S.  Bcnok  fut  envoyé  en  Sicile.  &  qu'il  y  fouffrit  le  mar- 
tyre. Il  traduiût  tu  fuite  ce  même  ouvrage  en  latio,&  Fin- 
sera  ainli  à  la  fin  du  premier  tome  des  Annales  de  l'ordre 
de  S.  Benoît.  En  1706.  il  fit  imprimer  à  Paris  une  Diflcr- 
tanon latine  in-t  ».  fous  le  titre  de  Ecclefia  Panfienfs  vim 
dscot* ,  pour  Contenir  la  ebartre  du  teftament  de  Van- 
demire  Se  d'Erchambertc  contre  la  critique  du  perc  Ger- 
mon ,  Jcluire.  Après  la  mort  du  perc  Mabillon,  il  donna 
un  abrégé  de  la  vie  en  François ,  qui  fut  imprimé  à  Paris 
tn-12.  lïcompotâ  cet  écrit  autant  par  rclpcct  pour  là  mé- 
moire de  (on  maître,  que  pour  latisfaireauxinltanoA  ^te 
plufteuts  perfônnes  confidcrables ,  cuti 'autres  de  milord 
duc  de  Perthc ,  auquel  il  eft  dédié.  Dom  Claude  de  Vie , 
mort  en  Janvier  17  <  4.  traduit»  cette  vie  eu  latin,  l'aug- 
menta en  quelques  endroits  ■  &  la  publia  ainfi  à  Padoue 
en  17  f  4.1a  même  année  1709.  le  P.  Ruinart  donna  fës 
foins  a  U  nouvelle  édition  delà  Diplomatique  du  P.  Ma- 


billon ,  y  joignit  tes  additions  de  celui-ci ,  8c  celles  que 
lui-même  avoit  découvertes ,  avec  une  ample  préface.  Il 
avoit  en  même- tenu  mis  la  dernière  main  au  cinquième 
volume  des  Annales  de  l'ordre  de  S.  Benoît,que  le  P.  Ma- 
billon avoit  achevé  peu  detems  avant  (a  morr,ôc  avec  le 
même  foin  U  avoit  mis  le  dernier  volume  des  Actes 
des  Saints  de  cet  ordre  en  état  d'être  imprimé.  Il  éroic 
allé  en  Champagne  pour  vrlker  les  archives  des  églilcs 
Se  des  abbayes  de  la  province ,  Se  chercher  ce  qui  pou- 
voit entrer  dans  la  continuation  de  l'Hiftoirc  Bénédictine. 
En  revenant  il  tomba  malade  à  i'abbaye  d'HaurviIlcrs;& 
après  dix-neuf  jours  d'une  fièvre  continue  >  il  mourut  le 
19.  de  Septembre  1 709.âgédc  { i.ans,dont  il  avoit  pade 
;  5.  dans  la  religion.  Il  fur  enterré  dans  la  nef  de  l'églifc 
de  cette  abbaye  .  Se  les  teligieux  de  cette  maifon  ont  fait 
graver  cette  épitaphe  fur  là  tombe. 

Hic  jocet  dtmnus  Thbodoricus  Ruinart  Remenfis 
Pre(bjter  (S  momtchuj  fonUi  Germum  À  protêt  s 
Putott,  mur  mm  Unitote  (S  dtilruidctnfpscmns  ; 

Qmt  im  hoc  menafterie  hofpes  txttftnt , 
Gravi  feint  decumbew  , 

Oiut  die  to.Stptembrisanni  17 «9  » 


Ses  ouvrages  qui  font  entre  les  mains  de  tous  les  Iça- 
vans,  font  voit  qu'il  étoir  un  digne  élevé  du  P.  Mabillon. 
L'on  y  tcconnojt  un  grand  jugement ,  une  critique  fen- 
lée ,  une  exactitude  particulière ,  un  ftyle  net  Se  fort  cor- 
rect, un  caractère  de  (implicite  Se  de  moderne  pareil  à 
celui  de  fon  maître.  S'il  l'avoit  pris  pour  règle  de  fes  étu- 
des ,  il  étoit  encorcplus  occupe  du  foin  de  profiter  de  (es 
exemples ,  comme  il  a  toujours  fait.  Ses  grands  travaux 
n'ont  jamais  diminué  en  lui  rcfprirderégulariré,&  l'arra- 
chement aux  devoirs  de  l'état  religieux  dans  lequel  il  ne 
s'eft  pas  moins  diftingué  par  toute  forte  de  vertus  ,  'qu'il 
l'a  été  parmi  les  Içavans  par  (â  grande  érudition.  Il  a  taillé 
un  journal  manulcrit  très-erreonftancié  de  ce  qui  s'eft 
pailc  au  fujet  de  l'édition  des  ouvrages  de  S.  Auguftin 
donnée  par  fes  confrères,  «Se  quUommcPon  fçait.foulfrit 
beaucoup  de  conrradiétions.  Ce  journal  n'a  jamais  paru  : 
mais  en  1 7  a  j .  D.  Vincent  Thuillicr  fit  imprimer  s*-*",  à 
Paris  avec  quelques  opufculcs  du  P.  Mabillon  ,  une  lon- 
gue vie  latine  du  pape  Urbain  II.  par  D.  Ruinart,avec  la 
relation  écrite  en  latin  par  le  même,  d'un  voyage  qu  il 
avoit  fait  en  All'acc  Se  eu  Lorraine  en  1 696.  Se  une  lon- 
gue diûertarion  du  même,  auifi  latine,  furie  filMww  de» 
archevêques,  dont  l'auteur  examine  l'ulàge  Se  l'origine. 
*  Me  maires  dm  tenu.  IX.  Jour  nui  des  fçav.penr  [année 
17 1 1.  Eloge  de  D-  Ruinart  par  D.  Maifuct.au-devant  du 
cinquième  volume  des  Annales  de  terdre  de  S.  Benoit. 
D.  le  Cerf,  Btiheth.  des  auteurs  de  la  cen^.  de  S. 
Afanr.  Du  Pin ,  gtiJmb.  des  ont.  rte/,  dm  XM.  nicle. 
RUJSCH  ,  C  Frédéric  )  chercher  RUYSCH. 
RUSBROCouRUISBROECH.(Jean  ;  Cet  mmttur 
étant  trop  célèbre  ptnr.  fe  contenter  dn  ftn  qnet  amena  dit* 
encore  imparfaitement  dans  le  Mercrijlfant  y  fnfflétr  far 
t article  fmvant.  Jean  Ruibroc  prêtre  Se  chanoine  régu- 
lier, auteur  fameux  pour  la  théologie  myftiquc  Se  la  pra- 
tique de  l'orailbn ,  naquit  en  1194.  à  Ruibroc  ou  Ruif- 
brocch  ,  village  fur  la  Sarabrc  dans  le  Htabant.  A  l'âge 
d'onae  ans  il  commença  à  étudier  fous  la  conduite  d'un 
chanoine  fon  parent-,  mais  environ  quatre  ans  aptès,c'eft- 
à  dire  i  ouinze  ans ,  ayant  à  peine  bien  appris  les  fonde- 
mens  de  la  grammairc,il  réfolut  de  renoncer  aux  études 
bumaincs,  pour  (e  donner  tout  entier  à  celle  de  la  lâgeilè 
divine  A:  à  la  pratique  de  la  vertu.  Il  fut  ordonné  prêtre  1 
râgede  14.  ans,  Se  continua  de  s'adonner  i  la  vie  inté- 
rieure. 1J  parlait  fi  peu ,  Se  négligeoit  tellement  fon  ex- 
térieur, qu'il  fc  tendit  méprifableaux  gens  du  monde.  Il 
paraît  qu'il  parcourut  difterens  monafteres,  s'appuquanc 
à  y  mettre  fa  reforme  ;  Se  il  eft  prclque  conftant  qu'il  la 
mit  dans  l'abbaye  de  faint  Sevcnn  de  Château-Landon  , 
aujourd'hui  pollèdée  par  des  chanoines  réguliers.  On  y 
poil  aie  encore  dans  la  bibliothèque  une  grande  partie  de 
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fb  lettres.  Ou  allure  qu'il  fut  aulîi  vicaire  de  l'églife  de 
fâintc Guduie  de  Bruxelles.  Il  avoit déjà  60.  ans, Se  avoit 
fait  paraître quelques  livies  dcfpirituahtéforrcftimés  en 
i  on  tcras,quand  il  le  retira  à  Vau  vert  près  de  Bruxelles  dans 
la  forêt  de  Soignies  >  où  étoit  une  communauté  de  cha- 
noines réguliers.  Rufbroc  y  fît  profeujon ,  Se  quelque 
tenu  après  il  fut  élu  prieur.  Il  écoit  élevé  à  cette  charge , 
lotfqu'il  fut  vifiié  par  Gérard  Groot ,  docteur  &  gavant 
théologien ,  qui  deroeuroit  a  Dcventer ,  Se  qui  donna  de- 

Ejis  l'idée  de  la  fondation  de  la  congrégation  de  Windes- 
eùn.  Gcrard  l'avertit  que  pluficurs  étoient  feandalifés  de 
les  écrits ,  Se  en  prenoient  occasion  de  le  calomnier  :  c'eft 
qu'ils  étoient  remplis  de  beaucoup  d'idées  fïngulieresd'unc 
fpirkualiré  qui  n'eft  pas  fort  commune  dans  les  écrits  mo- 
raux des  peres  de  l'églife.  Ru  1  broc  écouta  les  avis  de  Gc- 
rard ,  Se  lui  répondit  qu'il  devoir  être  affiné  qu'U  n'avoir 
pas  mis  un  mot  dans  fes  écrits  que  par  le  mouvement  du 
S.  Etprit ,  &  en  la  présence  lîngûlierc  de  la  lâintc  Trinité , 
réponfc  qui  n'étoit  pas ,  ce  fèmblc  ,  bien  capable  de  fàtis- 
faire  Gcrard ,  mais  qui  fembloit  allez  conforme  aux  idées 
de  Rufbfoc.  La  manière  d'écrire  de  ce  dernier  étoit  que 
ouand  il  fe  croyoit  éclairé  par  lagrace,il  fc  retirait  dans  la 
forêt  Se  s'y cachoir:c*eft  ainfî  qu'ilcoropofà  tous  (esouvra- 
ges.  Quelquefois  il  étoit  pluficurs  icmaines  fans  écrire^  & 
quand  il  recommençoit ,  quoique,  dit-on,  il  eût  oublie  ce 
qu'il  avoit  écrit,  fon  difeours  étoit  auffi  fuivi,  à  ce  que  l'on 
ptétend,qac  s'il  l'avoit  compofé  tout  en  un  jour.  Comme 
il  Içavoit  peu  de  latin,  il  écrivoit  en  fa  langue  vulgaire, 
c'cfi-à-dirc,cn  flamand  ou  bas  allemand:  mais  tout  fut  de- 
puis traduit  en  latin ,  tant  par  Dcnys  le  Chartreux,quc  par 
d'autres  »  Se  c'eft  ainû  que  nous  l'avons.  Sa  réputation  lui 
attira  pluficurs  pctfbnncs  nobles  &  p  u  triantes  de  l'un  Se  de 
l'autre  fexe  qui  venoient  le  confuîter  ,  même,  pluficurs 
docteurs  :  il  en  venoit  de  Strafbourg  ,  de  Balle  Se  d'autres 
villes  du  Rhin.  Le  plus  célèbre  fut  Jean  Thaulctc  de  l'or- 
dre des  Frères  Prêcheurs ,  docteur  en  théologie ,  fameux 
pour  là  (cicncc  Se  fa  vertu ,  &  beaucoup  meilleur  théolo- 
gien que  Ruibtoc.  Ce  dernier  étant  devenu  fort  vieux  , 
n'en  relâcha  rien  de  fes  exercices  :  malgré  fon  application 
continuelle  i  l'oraifon  ,  il  travailloit  quelquefois  de  fes 
mains  avec  les  autres  chanoines  de  (à  communauté  pour 
leur  donner  l'exemple ,  &  Une  dédaignoir  point  les  tra- 
vaux les  plus  bas ,  comme  de  porter  le  fumier.  Il  mourut 
le  deuxième  jour  de  Décembre  de  l'an  1  j  gi.  étant  parve- 
nu â  la  quatre-vingt-huitième  année  de  la  vie ,  &  â  la 
tbixante-quatriéme  de  fa  pretrife.  Nous  avons  divcrlês 
éditions  de  les  ouvrages  :  celle  de  Cologne  en  1609./*  4°. 
cft  la  plus  eftimée  ;  on  y  trouve  fà  vie  compoféc  par  Henri 
dePomere.  Les  principaux  traites  font  :  Snmmavitafpi- 
ritualis  :  Spéculum  falatis  titras  ;  Commentana  in  taker- 
nacmlmm  Mojts  :  De  nuftiit fptritualiims  ,  en  trois  livres, 
Sec.  Ce  dernier  traité  a  été  cenfuté  par  le  célèbre  Gcrfon. 
Le  cardinal  Bellarmin ,  après  Dcnys  le  Charrrcux,  Surius, 
&  quelques  autres  ,  a  aïïcgué  pour  le  défendre ,  qu'en 
fait  de  théologie  myftique ,  on  ne  doit  pas  chicaner  les 
auteurs  fur  leurs  opinions  &  leurs  fentimens  particuliers  : 
mais  au  moins  faut-il  que  ces  opinions  Se  ces  fentimens 
foient  conformes  en  tout  à  la  doctrine  de  I*égliff  A  qu'ils 
ne  puifient  pas  eux-mêmes  induire  perfonne  dans  l'illu- 
fion  :  autrement  l'églife  aurait  eu  tort  de  condamnet  la 
faufle  fpiritualité  qui  a  caufé  tant  d'égaremens ,  &  qui  a 
enfanté  tant  de  fectes  pernicieufes  ,  fous  prétexte  même 
d'une  plus  grande  perfection.  Outre  la  vie  de  Rufbroe 
compolcc  par  Pomere ,  confnltez.  celle  qui  a  été  écrite  par 
le  P.  Thomas  de  Jefus  Carme  déchauflè  s  Marc  Maftclin 
dans  fon  Nécrologe  de  rouvert  ;  Trithéme  &  Bellarmin 
dans  leur  Bibliotb. dés  aut.  eccief,  M.  l'abbé  Fleuri ,  tome 
20.  de  fon  Hifi.  eccléft  le  voyage  Ittter.  des  PP.  DD.  Mar- 
tenc  &  Durand ,  rome  1.  le  dilcours  de  M.  l'abbé  G.  C. 
D.  S.  J.  L.  fur  le  renouvellement  des  études  eccléfiafti- 
ques  ,  &c.  au  devant  du  tome  j $.  AtYHift.  Eccléf.  ar- 
nclc  des  Myftiques ,  Sec. 

RUSCINO  ,  ville  autrefois  fameufe ,  aujourd'hui  rui- 
née. Elle  étoit  la  ville  principale  des  Sardons ,  Sardanes , 
qui  faifoient  patrie  des  Volccs  Tcctofagcs ,  Foie*  Tcilo- 
Supplémcnt.  II.  Partie. 
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/âges  ou  Teilofagi.  Les  Sardons  s'erendoient  fûr  toute  U 
côte  du  Roulfillon  depuis  Ccr vera  jufqu  a  Salfcs  dans  l'ef- 
pacc  de  64,  milles.  Rufcino  éroit  proche  d'une  rivière  de 
même  nom  ,  qu'on  appclloit  auili  Vcrnodubrc,  &  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Tct.  Polybc  fait  mention  de  cette 
ville  &  de  la  rivière  de  même  nom  au  fûjct  du  paflâgc 
d'Annibal.  Rufcino  dcvbr  colonie  Romaine ,  comme  il 

faroît  par  les  médailles  qui  nous  reftenr.  Du  tems  de  ' 
line ,  cette  ville  n'avoir  que  l'ufage  du  droit  latin  :  c'cfl 
d'elle  que  le  comté  de  Roqflltlon  a  emprunté  fon  nom. 
Elle  fut  détruite  par  IcsSarafins,  Se  ruinée  une  féconde 
fois  en  859.  par  les  Normands  •,  en  forte  que  de  tous  fes 
édifices  il  ne  refte  plus  aujourd'hui  qu'une  tour ,  que  l'on 
nomme  ta  tour  de  Rouflillon ,  fit  u  ce  à  une  demie- lieue 
de  Perpignan ,  qui  sert  accrue  des  ruines  de  Rufcino. 
Dans  le  Moreri  ,  éditions  de  de  17  i*.  article  , 

ROVSS/LLON,  oh  m  fait  flufieurs  faute  t  dont  ce  que 
ton  y  dit  de  Rufcino  ,  qu'il  faut  corriger  fur  ce  que  nous 
en  dijont  tci.  *  Aiarca  Hifpanica  ,  fat.  il.  $oj.  s't- 
Vaillant ,  Numifm.  Colon.  Hiflotre  générale  de  Langue- 
doc ,  par  quelques  Bénédictins ,  tome  t.  livre  2.  en  plu- 
ficurs endroits  ,  Se  livre  10.  Sec. 

RUSCONI  (  Camille  ;  naquit  à  Milan  en  165  8-  Après 
avoir  fait  fes  premières  études  de  fculputre  dans  cette 
ville  ,  il  vint  à  Rome,  où  il  acheva  de  fe  perfectionner 
fous  Hercule  Fcrrata.  Le  plus  grand  ouvrage  qu'il  ait  fait 
eft  le  rombeaude  Grégoire  XIII.  qui  cft  dans  l'églife  de 
S.  Pierre.  On  y  reconnoît  un  heureux  génic.foutenu  d'une 
très-belle  exécution.  Il  mourut  a  Rome  en  1718.  *  Pat 
coli ,  viet  des  fttmres  fcalftenrt ,  (Se  en  italien  , 
17J0.  â  Rome. 

RUSPOLI.nom  d'une  famille  Romaine  quia  le  titre  & 
rang  de  prince  à  Rome.  Cet  honneur  fut  accordé  par  le 
pape  Clément  XI.  à  François-Marie  Rufpoli ,  prince  de 
Ccrvetcri ,  comte  de  Vignancllo ,  marquis  de  Riano,  &c. 
en  confidetation  du  zele  qu'il  avoit  témoigné  ,  en  levant 
un  régiment  d'infanterie  à  fes  dépens  pour  le  fèrvice  dit 
S.  Siège ,  dans  le  rems  de  l'invalion  de  Comacchio  par 
les  Allemands.  Il  prit  pofTcmon  de  fa  nouvelle  dignité  le 
5. Février  1709.  étant  allé  ce  jour-là  à  l'audience  du  pape» 
à  laquelle  il  fut  introduit  en  qualité  de  prince ,  avec  l'épée 
Se  [c  chapeau.  11  s'y  éroir  rendu  avec  quatre  caroues,donc 
le  premier  avoir  les  fiocclù  ou  houpes  d'or.  Ce  Seigneur 
ayant  fait  rebâtir  l'églife  collégiale  de  fàintc  Marie  dans  le 
bourg  de  Vignancllo  au  diocèfc  de  Civitta-Caftellana ,  le 
pape  Benoit  XIII.  fc  rendit  en  ce  lieu  pour  confacrer  en 
perfonne  cette  églife  ;  ce  qu'il  fit  le  8.  Novembre  I7M« 
avec  beaucoup  d'appareil  >  Se  le  lendemain  il  adminiftrâ 
lui-même  dans  cette  nouvelle  églife  le  fàcrcmcnt  de  Con~ 
firmarion  au  fécond  fils&  aux  deux  dernières  fillcsdu  prin- 
ce Rufpoli ,  qui  fè  démit  au  mois  de  Février  1716.  de  la 
charge  de  premier  gardien  de  la  vénérable  archiconfrerie 
des  Agonifans.  Ce  feigneur ,  qui  étoit  neveu  du  cardinal 
Galcas  Marefcotti,mort  le  1 3  .Juillet  17  a  6. dans  fà  quatre- 
vingt-dix-neuvième  année ,  voulant  donner  des  marques 
publiques  de  (à  vénération  pour  la  mémoire  de  cette  émi* 
nenec ,  fît  célébrer  pour  lui  dans  l'églife  de  S.  Laurent  i» 
Lncima ,  titre  du  défunt ,  un  fervice  funèbre  avec  beau- 
coup de  magnificence  Se  un  fomptueux  appareil ,  le  jour 
de  l'octave  de  fa  mort.Lc  prince  Rufpoli  mourur  à  Rome 
d'une  hydropifîedc  poitrine ,  après  une  longue  maladie  , 
le  1 1 .  juillet  17  j  1 .  a  une  heure  du  matin ,  à  l'âge  d'en  vi- 
ron  6j.  ans.  Son  corps  fut  porté  le  lendemain  au  foiri 
l'églife  de  S.  Laurent  m  Lucma ,  fa  paroiflc  ,  où  il  avok 
fait  rétablie  &  embellir  la  chapelle  dédiée  à  la  bienheu- 
reufe  Hiacinte  Marefcotti  fà  grande  tante ,  Se  le  19.  fui- 
vant  il  fut  tranfporté  à  fà  rente  de  Vignancllo  ,  où  il  fut 
inhumé  dans  l'églife  collégiale  de  ce  lieu.  Il  avoir  époufé 
une  fille  de  fofijé  de  Cefi,  duc  d'Aqua-Sparta,  Se  d' Hia- 
cinte Conti ,  fœur  du  pape  Innocent  XII.  Se  il  en  eut 
Bartheumi  Rufpoli  .  cardinal ,  qui  fera  mentionne  ci- 
après  dans  un  article  fe'parè  ;  Alexandre  Rufpoli ,  prince 
de  Ccrvetcri ,  qui  la\x\ Marie  îfabelle  Rufpoli,  rcligieufê 
au  monaftere  de  S.  Sixte  à  Rome ,  de  l'otdrc  de  S.  Do- 
minique j  Quête  Rufpoli,  qui  après  avoir  reçu  le  facre- 
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ment  de  Confirmation  par  les  mains  du  cardinal  Conti , 
depuis  pape  >  fon  grand  oncle  maternel ,  rut  mariée  par 
lui  dans  la  chapelle  du  palais  de  fon  petc  à  Rome ,  le  1 7. 
Avril  1718-  avec  RfMtuitJ  Btrmudàt  mtf/ê  Qrfint 
ou  des  Urfins  >  dac  de  Gravina  ,  prince  de  Solafra 
ic  de  Vallata  ,  comte  de  Muro  ,  &  neveu  du  pape 
Benoit  XIII  i  deux  autres  filles ,  qui  ayant  été  élevées 
depuis  l'âge  de  quatre  ans  dans  le  monafterc  des  rc- 
ligicufcs  Carmélites  de  firinte  Thcrefc  â  Rome»  y  fi- 
rent leurs  vaux  entre  les  mains  du  pape  Innocent  XIII. 
leur  grand-oncle  maternel ,  le  10.  Juillet  171 1  5  M*- 
rie-Kttltire  Rufpoli  ,  qui  reçut  le  fàcrement  de  Confir- 
mation des  mains  du  pape  Benoît  XIII.  à  Vignanello 
le  neuf  Novembre  17*5-  &  qui  fut  mariée  à  Rome  le 
neuf  Février  1717-  avec  Etienne  Conti,  ducdcGua- 
dagnola  ,  Se  de  Poli ,  prince  du  Soglio ,  ton  cou  fin  du 
deuxième  au  troifiéme  degré,  étant  neveu  du  pape  In- 
nocent XIII  \  Se  Annt-AÙrte  Rufpoli ,  qui  fut  aufti  con- 
firmée à  Vignanello  par  le  pape  Benoît  XIII.  le  neuf  No- 
vembre 1715.  Alexandre  Rufpoli ,  prince  de  Cervctcri , 
comte  de  Vignanello ,  marquis  de  Riano ,  reçut  le  fâcre- 
menr  de  Confirmation  dans  l'églifc  de  Vignanello  ,  par 
les  mains  du  pape  Benoit  XIII.  le  neuf  Novembre  1715. 
&  eut  à  cette  cérémonie  pour  parrein  le  cardinal  Nicolas 
Cofcia.  Après  la  mort  de  l'on  perc ,  le  cardinal  Rufpoli , 
fon  frerc  aîné ,  avant  renonce  en  fa  faveur  a  Ion  droit  de 
primogeniturc ,  il  fc  rendit  en  ccrcmonic  le  10.  de  Juillet 
1 7  )  1 .  a  l'audience  du  pape,  pour  être  reconnu  en  qualité 
de  prince  de  Cervctcri. 

RUSPOLl , (  Barthclemi )  Romain,  né  le  15.  Août 
1697.  fils  aine  de  Franfou-MArie  Rufpoli ,  prince  de 
Cervctcri  ,  prit  le  parti  de  la  prélacurc ,  &  fut  nommé  le 
neuf  Mai  1711.  fecretaite  des  mémoriaux  parle  pape 
Innocent  XIII.  fon  grand-oncle  maternel ,  qui  le  fit  auffi 
protonotaire  apoiroliquc  participant  ,  6c  après  la  mort 
duquel  il  perdit  cette  charge  de  fecretaire  des  mémo- 
riaux >  dont  le  pipe  Benoît  XIII.  difpola  a  fon  avènement 
en  faveur  de  NictUs  Cofcia  ,  depuis  cardinal.  Mais  il  fut 
déclaré  par  celui-ci  fecretaire  de  la  congrégation  de  pro- 
pagtuuUfide\c  n.  de  Novembre  1714.  reçut  les  ordres 
mineurs  par  les  mains  du  cardinal  Nicolas  Spinola ,  dans 
Téglife  de  fàint  André  du  noviciat  des  Jéluitcs  i  Rome  le 
16.  Juillet  171 5.  Se  prit  poflêilion  de  la  charge  deprimi- 
cier  de  l'archiconfrerie  des  Pèlerins  Se  Convalefccns .  fur 
la  démiflion  d'Etienne  Conti  fon  coufin  le  17.  Janvier 
1716.  Le  pape  Clément  XII.  de  la  famille  de  Corlini,  fon 
parent,  le  créa  Se  déclara  cardinal  de  la  fainre  églife  Ro- 
maine le  deux  Octobre  17J0.  Se  fit  le  cinq  fùivant  dans 
un  confiftoirc  public  la  fond  ion  de  lui  donner  le  cha- 
peau ;  Se  le  il.  de  Novembre  dans  un  conlîftoire  fecret , 
celle  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  ;  enfuite  de  quoi  il 
lui  aflîgna  le  titre  de  S.  Cômc  Se  S.  Damicn  de  l'ordre 
des  Diacres ,  Se  le  fir  des  congrégations  du  concile  ,  de 
propatand*  fide  ,  de  la  Confuite  ,  &  de  la  Fabrique.  Il 
prit  lolcmncllemcnt  poflelfion  de  Ion  titre  le  fept  Janvier 
1 7 }  1 .  fut  pourvu  le  trois  de  Juillet  fùivant  par  la  Sainteté 
du  grand  prieuré  de  Rome  de  l'ordre  de  fainr  Jean  de  Te- 
rufalcm ,  vacanrparla  démillîon  du  cardinal  Camille  Ci- 
bo  5  en  prit  poflelfion  le  18.  du  même  mois  dans  l'églifc 
de  fainte  Marie  fur  le  Mont-Aventin ,  &  reçut  la  croix  de 
Malte  le  neuf  Septembre  fùivant  des  mains  du  cardinal 
François  Barberin ,  qui  fir  cette  cérémonie  dans  la  cha- 
pelle de  fon  palais.  Après  la  mort  du  prince  (on  pere ,  il 
céda  fes  droirs  d'ainclTc  à  D.  Alexandre  Rufpoli  fon 
frerc  puîné,  moyennant  une  penfîon  de  11000.  écus  , 
avec  la  referve  du  fief  de  Vignanello. 

RUSSIUANUS, ( Tibère )  philofophe  du  XVI.  fié- 
clc,  cft  plus  connu  encore  par  la  fingularité  Se  l'exrra- 
vaganec  de  fes  fcntimcns,que  par  fon  érudition,  quoiqu'il 
n'en  manquât  pas-  II  étoit  né  dans  la  Calabt e ,  Se  fut  dif- 
ciplc  de  Niphus.  Cétoit  un  homme  d'un  génie  vif, 
hardi ,  Se  fi  impétueux ,  que  dans  la  difpute  ilcn  venoit 
(ou vent  aux  mains  avec  ceux  qui  n 'entroient  pas  dans  Ces 
fcniimcns  :  procédé  fort  mauvais ,  Se  très-indécent  dans 
un  homme  de  lettres.  II  prerendoit  approcher  de  l'eru- 
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dition  de  Pk  de  la  Mirande ,  Se  il  voulut  faire  le  mcmfi 
éclat.  Dans  ce  deffein  ,  il  fit  afficher  en  divers  collèges  de 
l'Italie  qnatte  cens  propositions  tirées  de  presque  route* 
les  feiences,  fur  lesquelles  il  dû  pu  ta  cnfuitc  publique- 
ment. La  faulfcté  Se  l'impiété  même  de  phiucurs  de  ces 
propofirions lui  firept  des afraùes,&  I  mquiiirion en  parti- 
culier le  chagrina.  Ce  n'étoit  pas  (ans  raifoa  :  RuflUianus 
avoir  eu  la  hardiefiè  de  foutenir,  que  le  inonde  étoit  de 
toute  éternité ,  Se  fujet  alternativement  au  inondations 
Se  aux  embrafemens  ,  d'où  il  concluoir  que  le  déluge 
univcri  J  ne  devoir  pas  être  regardé  comme  un  effet  fin- 
gulier  de  la  jufticede  Dieu.  Il  ajoutoit  que  la  conjonction 
de  Jupiter  avec  Saturne  dans  le  dernier  degré  du  Cancer 
vis-à-visla  conftellation  du  navire  des  Argonautes  avoit 
néceffarrement  caulèle  déluge ,  Se  que  cette  conftellation 
avoir  préfiguré  l'arche  de  Noé ,  propofîtion  auûi  ridicule 

?iuc  contraire  à  l'Ecriture  (aime.  Un  de  ics  (ênrimens 
avoris  étoit ,  que  tous  les  corps ,  Se  même  la  nature  hu- 
maine de  Jefus-  Chrift ,  étoient  fujets  aux  influences  des 
aftrcs.  L'inquilïtion  ayant  donc  condamné  ces  propofi- 
rions comme  des  erreurs ,  Riùfilianus  les  dérendit  avec 
aigreur ,  &  plus  par  des  injures  que  par  des  raifons  :  (on 
ouvrage  cft  intitulé  :  jlpotatetttmt  odverfnt  cutnlUtas  , 
Jérôme  Atnullin,  de  l'ordre  de  laine  Dominique , écrivit 
ferrement  contre  lui.  Ruflilianus  fir  encore  une  harangue 
où  il  introduilit  la  philofophie  produifant  (ès  griefs  au 
pape  Léon  X.  *  Naudé  ,  injndtcude  Nipbû ,  Sec. 

RUST,  (  George)  docteur  en  théologie  ,'Se  fçavanc 
évêque  Irlandois,  ht  les  études  â  Cambridge ,  où  il  fuc 
membre  du  collège  de  Chrift.  Il  fc  rit  eftimrr  de  rout  le 
monde  pat  la  régularité  de  fa  conduite-,  Se  par  fon  érudi- 
tion. Il  fut  prelquc  un  des  premiers  qui  s'apperçut  que 
la  théologie  Scholaftiquc  étoit  trop  foiblc  pour  triom- 
pher des  hérélies ,  Se  trop  ftérile  pour  rendre  un  homme 
bien  inftruir  de  la  Religion.  Prenant  donc  une  autre  rou- 
re ,  il  s'appliqua  principalemenr  à  l'étude  de  l'Ecriture 
fainte ,  des  premiers  pères ,  Se  de  l'hiftoire  de  l'Eglifè. 
Charles  II.  étant  remonté  fur  le  thrône  d'Anglererre  en 
1660.  Se  Jcrcmic  Taylor ,  évêque  Irlandois  ,  ayant  de- 
mandé qu  on  lui  envoyât  de  Cambridge  un  homme  capa- 
ble de  remplir  le  doyenné  de  Connor ,  Ruft  fut  propolc  , 
&  il  arriva  â  Dublin  au  mois  d'Août  1 66 1 .  &  peu  après 
il  prit  pollcflion  du  doyenné.  L'évèque  Taylor  étant  mort 
'  en  1667.  Se  fonévêché  ayant  été  partagé  en  deux ,  Ruft 
obtint  celui  de  Dromorc  ,  Se  le  docteur  Bayle  celui  de 
Down  Se  de  Connor.  Ruft  garda  néanmoins  le  doyenné 
de  Connor.  H  mourur  jeune  au  mois  de  Décembre  1 670. 
Il  avoit  une  grande  pénétration  d'cfprit ,  étoit  fçavant , 
bon  philofophe ,  (âge.  Il  a  fait  un  dilcours  fur  la  mort  de 
Taylor ,  Se  un  autre  fur  la  vérité,  qui  ont  été  imprimés. 
Le  dernier  fur  publié  avec  des  remarques,  que  l'on  attri- 
bue â  Henri  Morus. 

RUTGERSIUS  ,  (  Jean  ) fiUdc  Vinandus  Rurgcrfius, 
Se  de  Cornclic  Mufic  de  Holy  ,  d'une  famille  noble  Se 
ancienne,  qui  adonné  plufieurs hommes iUuftres à  la  ré- 
publique de  Hollande  ,  vînt  au  monde  à  Dotdrecht  le 
18.  dAoût  de  l'an  1589.  Lorfqu'il  fut  un  peu  avaucé 
dans  les  lettres  ,  on  le  confia  aux  foins  de  Gérard- Jean 
Vollius ,  dont  la  feience  Se  l'érudirion  font  très-connues. 
En  1 60  5 .  on  l'envoya  à  Lcyde ,  où  il  demeura  chez  Do- 
minique Baudius  >  Ions  lequel  il  acheva  de  Ce  rjerfcâion- 
ncr  dans  l'étude ,  Se  (bus  qui  il  augmenta  beaucoup  les 
"connoifTànces.  De  Lcyde  il  vint  en  France  en  lâtt.  Se  après 
y  avoir  paflé  deux  ans ,  partie  â  Paris  chez  Frédéric  Mo- 
re! ,  parrie  à  Blois  &  à  Oileans ,  où  il  prit  le  degré  de 
licencié  en  droit  pour  complaire  i  fes  parens ,  il  retourna 
dans  fa  patrie  rrop  tatd  pour  ttouver  encore  fà  rocre  vi- 
vante ,  cV  aflèz  tôt  pour  affilier  â  ff  pompe  funèbre.  Etant: 
à  Paris ,  il  fit  imprimer  quelques  notes  fur  Horace  en 
1 6 1  j.  Se  y  joignit  le  texte  de  ce  poète.  C'eft  un  uê-i  *. 
imprimé  chez  Rqbert  Etienne ,  &  que  Pierre  Burmann  a 
donné  de  nouveau  dans  tbn  édition  d'Horace  faite  à 
Lcyde  en  1699.  «r-/*.  Pour  Ibulager  la  douleur  que  la 
mort  de  fa  mete  lui  caufoit ,  Rutgerfius  alla  â  la  Haye , 
où  il  acceptai  'offre  que  lui  fit  Jacques  Dyk ,  ambafiadeur 
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du  roi  de  Suide  auprès  de i  Provinces-Unies» de  l'emme- 
ner avec  loi  en  Suéde.  Quoiqu'il  n'eût  pas  encore  1 1.  ans 
accomplis,  il  fur  fi  bien  reçu  dans  ce  royaume  »  que  le  roi 
Guftave-Adolphc  l'honora  du  ritre  de  l'on  conleiller  en 

1 6 1 4.  U  revinr  peu  après  dans  û  pairie  pour  y  mettre 
ordre  i  lès  affaires',  Se  retourna  en Suéde  l'année  fuivante 

1615.  Se  il  virtra  une  partie  des  pays  du  Nord.  Il  revint 
encore  en  Hollande  en  161 6.  pour  des  affaires  imporran-1 
tes  -,  Se  dès  qu'elles  furent  terminées ,  il  retourna  de  nou- 
veau en  Suéde  au  commencement  de  1617.  Mais  il  fallut 
encore  parrir  la  même  année  Se  la  fuivante ,  enforte  que 
dansl'cfpacede  ).  années  il  fut  envoyé  trois  fois  dans  (a 
patrie  pour  des  négociations  qui  lui  firent  honncur,ôV  qui 
prouvent  la  confiance  que  le  roi  de  Suéde  avoir  en  lui. 
Ce  prince  pour  reconnoître  les  (crvices  de  Rutgerfius  » 
lui  donna  le  rang  de  noble  dans  une  nombretife  aflembléc 
des  grands  du  royaume ,  Se  lui  firprefenr  d'un  très-riche 
collier  d'or  dans  la  même  affcmblêe ,  qui  fut  tenue  le  zi. 
de  Décembre  1 6 1 9.  Au  commencement  de  l'année  fui- 
vante 1610.  le  roi  de  Suéde  l'envoya  i  Prague  dans  la 
Bohême  pour  râcher  de  remédier  aux  troubles  furvenus 
dans  le  royaume  ,  parce  que  les  Bohémiens  a  voient  choifi 
Frédéric  pour  roi  après  l'abdicarion  de  l'empereur  Fcrdi- 
nand.Sur  (à  roure  Rutgcrlius  vit  le  fénarde  Lubeck  &  ce- 
lui de  Hambourg ,  l'archevêque  de  Brème ,  &  plufieurs 
autres  princes  Se  prélars,  Se  il  s'acquitta  envers  eux  des  or- 
dres donr  ("a  majefté  Suedoife  l'avoir  chatgés.  A  peine 
fur-il  de  retour ,  qu'il  fut  envoyé  dans  le  Danemarcfc  ,  Se 
cnlùitcdans  plufieurs  autres  provinces ,  Se  Ces  courfes  ne 
finirent  qu'en  1 61 }  .Cette  année  il  fut  envoyé  en  Hollan- 
de pour  la  cinquième  fois  en  qualité  d'envoyé  auprès  de 
la  République ,  Se  il  demeuta  en  cette  qualité  à  la  Haye  , 
julqu'i  fa  mort ,  arrivée  en  cette  ville  le  16.  d'Octobre 
1615.  n'ayanc  encore  que  rrcntc-lîx  ans.  Il  avoir  publié  en 
161g.  tix  li  vres  de  diverfes  leçons  en  latin ,  in.  4.  ».  à  Lcyde. 
Nicolas  Hcinu'us ,  fils  de  Daniel ,  publia  fes  pocfîcs  lari- 
ncs  avec  les  tiennes  propres  en  1666.  tn-i M.  i  Amfter- 
dam  ;  Se  en  1699.  l'on  publia  encore  de  lui  à  Francfort 
une  lettre  intitulée  :  J*ni  Rntgerfii  de  orbe  fttgnto ,  tut 
nnmma  Mtins  ndnlttrino  feu  reproèo  Antuni  efijlol* , 
in-40.  Il  préparoit  plufieurs  autres  ouvrages ,  lorfque  la 
morr  l'enleva.  Ses  poefies  latines  font  en  petit  nombte  i 
mais  elles  font  élcgantcs,&  on  les  lit  avec  plaifir.  Heinfius 
a  mis  au  commencement  un  abrégé  de  la  vie  de  l'auteur  en 
latin  écrire  par  Rutgeilîus  même  jufqu'en  161  j.  M.  Bail- 
ler n'a  point  parlé  de  ccr  auteut ,  ni  parmi  le  poètes  ,  ni 
parmi  les  critiques  grammairiens,  quoiqu'il  méritât  pla- 
ce entre  les  uns  Se  les  aurres. 

RUTHD'ANS ,  (  Pail-Erneft  )  ne  le  1  $ .  Févrict  16  5 } . 
à  Vervicr  ,  ville  du  pays  de  Liège  ,  près  de  Limbourg  , 
ctoit  de  famille  patricienne ,  fils  de  Jean  Ruthd'Ans ,  ca- 
pirainc  Bavarois ,  Se  d'Anne  le  Vaflèur.  Il  dit  lui-même 
dans  un  de  fes  écrits ,  où  il  fait  fbn  apologie ,  Se  qui  cft 
ligné  de  fa  main  dans  tous  les  exemplaires ,  qu'il  pourrait 
prouver  par  la  généalogie  faire  en  bonne  forme  par  un 
liéraur  d'armes  ,  Se  approuvée  dans  l'Empire  ■  que  (a  fa- 
mille rft  noble ,  &  que  (es  ancêtres  ont  eu  l'honneur  d'ê- 
tre au  fervice  des  princes  de  l'augufte  maifbn  de  Bavière , 
depuis  le  prince  Erneft  jufqu'i  Maximilien  Henri.  Il  fit 
les  études  dans  l'univerftré  de  Lodvain  ,  fut  tonfùté  le 
2.8.  Mai  i66j.  par  le  fuffragant  de  Liège ,  &  environ  un 
an  après  la  philolbphic  >  M.  Randax ,  (bus  qui  il  l'avoit 
^tudiécayanr  été  député  à  Rome  avec  un  autre  par  l'uni - 
verfité  de  Louvain ,  il  les  accompagna ,  n'ayant  alors  que 
fèize  ou  dix-fept  ans.  Etant  de  retour  à  Louvain ,  il  étu- 
dia en  théologie ,  portant  la  fourane  comme  les  autres 
théologiens.  Il  prir  enfui  te  le  degré  de  bachelier  \  Se  étanr 
fur  le  point  d'entrer  dans  les  ordres  (acrés ,  on  lui  con- 
seilla daller  à  Paris  pour  y  palier  quelque  rems  dans  un 
(dm-'       Il  fuivirecconieil  iy  vir  M.  Arnauld  ,  qui  de - 

s-là  i 


:  ville  ,  Se  depuis  ce  tems-fi  il  eft 
toujours  entré  fortement  dans  fon  amitié  Se  dans  fa  con- 
fiance. Pendant  le  premier  carême  qu'il  palîa  à  Paris,il  alla 
faire  une  retraite  à  Por t-Royal  des  Champs  ,  où  il  arriva 
le  zo,  de  Mars  1675.  Se  le  lieu  eurpout  lui  tant  d'arttaits 
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f  qu'il  y  retourna  quelque  rems  après ,  Se  y  fit  an  plus  long 
fajoar.Plus  de  trois  ans  après  qu'il  cur  quitte  cette  maifbn, 
H  vint  demeurer  i  Bruxelles ,  où  il  fit  les  dix  Se  onzième 
volumes  de  Y  Année  Chrétienne,  commencé  par  M.  le 
Tourne ux.  Il  reçut  le  foûdiaconat  i  Roterdaiu  le  1 j.  de 
Décembre  1 6  g  1.  Se  le  diaconat  à  Amttcrdam  le  18.  de 
Mars  1 684.  l'un  Se  l'autre  par  les  mains  de  KL  de  Nécr- 
caiTcl,  évêque  de  Caftorie ,  vicaire  apoftoliquc  en  Hol- 
lande ,  Se  la  ptêtrtlc  le  Z4.  Septembre  1 689.  par  celles 
de  M.  Ccdde  évêque  de  Scbaftefbn  fucccllèur  ,  en  vertu 
d'un  démiffbirc  qui  lui  fût  accotdé  pat  Ion  propre  évê- 

3 ne.  Se"  parce  que  M.  Alphonfê de  Borgbes (on  prêtas 
iocélàin  étoit  attaqué  alors  d'une  maladie  forr  dange- 
reufe ,  dont  il  mourut.  Son  dclîèin  étoit  de  faire  (a  li- 
cence a  Louvain ,  Se  d'y  prendre  le  degré  de  docteur , 
comme  il  y  avoir  teçu  celui  de  bachelier.  Il  y  alla  à 
cet  effet  -,  mais  y  ayant  trouvé  des  difficultés ,  il  ne  jugea 
pas  à  propos  de  fuivre  ce  projet ,  Se  Ce  contenta  du  ritre 
de  Bacbeher  forme'  en  rhéologie  de  la  faculté  de  Lou- 
vain. Il  ajouta  depuis  â  ce  titte,  ceux  de  docteur  de  la 
fapience  de  Rome ,  de  protonotaire  apoftolique  ,  d'au- 
monicr  de  M.  la  duchefle  de  Bavière  ,  de  chanoine  de 
fainte  Gudulc  à  Bruxelles ,  Se  de  chanoine  &  doyen  de 
l'églife  cathédrale  de  Tournai ,  parce  qu'en  effer  il  fut, 
revêm  de  rous  ces  honneurs  ,  Se  qu'il  remplit  toutes  ces 
fonctions.  La  duchctTè  de  Bavière  donr  il  fut  aumônier  , 
étoir  la  fille  du  roi  de  Pologne ,  Sobieski ,  qui  fit  lever  le 
fiége  de  Vienne  afliegée  par  les  Turcs.  M.  Erneft  qui 
avoir  l'cfprir  inllnuant.s'étoit  ménagé  beaucoup  de  crédit 
à  la  cour  du  duc  de  Bavière ,  alors  gouverneur  général 
des  Pays-Bas  Efpagnols ,  (bus  le  règne  de  Charles  II.  Le 
duc  fc  lervir  de  lui  pour  faire  élire  évêque  Se  prince  de 
Liège  (on  frère ,  qui  étoit  électeur  de  Cologne  ,  Se  M. 
Er  neft  alla  exptès  à  Liège  en  1694.  pour  obrenir  des 
voix  en  (à  faveur  contre  le  prince  de  Neubourg ,  grand- 
maure  de  l'ordre  Tcutonique  ,  frere  de  l'impératrice 
femme  de  l'empereur  Leopold.  M.  Erneft  réuflir  ;  mais 
M.  Arnauld  3c  (es  amis  n'ont  jamais  approuvé  qu'il  le  Hic 
mêlé  de  cetre  affaire ,  quand  ils  en  curenr  (çu  foutes  les 
circonftanccs.  M.  Erneft  demeura  roujours  néanmoins 
ami  de  ce  docteur ,  Se  il  l'accompagna  dans  plufieurs 
de  fes  voyages.  Il  éroir  venu  le  trouver  i  Bruxelles  dès  le 
18.  deSeprcmbrc  1690. .&  il  (c  rrouva  à  (â  morr  en 
1 694.  Se  Ce  chargea  avec  M.  de  Guelphe  d'apporrer  (on 
cœur  à  Port-Royal  des  Champs  le  neuf  de  Novembre  de 
la  même  année.  Ce  fut  dans  cette  cérémonie  qu'il  fie  le 
difeours  françois  que  l'on  trouve  (bus  le  nom  de  M. 
Guelphe ,  dans  l'abrégé  de  la  vie  de  M.  Arnauld  .  donné 
par  le  perc  Quefhcl.  Ayant  éré  exilé  des  Pays-Bas ,  il  y 
revint  lorfque  l'empereur  s'en  fur  rendu  maître ,  Se  il  y 
a  toujouts  rcfîdé  depuis.  M.  de  Prccipiano ,  archevêque 
de  Malines  ,  ayanr  prêtent!  contte  lui  à  la  cour  de  Bru- 
xelles ,  Se  envoyé  en  Etpagnc  un  mémoire  >  qu'il  ne  jugea 
pas  à  propos  de  laitier  (ans  réfutation ,  il  y  répondit  par 
un  écris- de  huir  pages,  u»-*».  (bus  le  titre  d  apologie , 
qui  a  éré  imprimé.  En  1705.  il  prélënta  une  tequête  à 
M.  le  marquis  de  Bedmar ,  qui  a  été  pareillement  impri- 
mée in-  u.ïly  confirme  plufieurs  des  particularités  de  fa 
vie ,  que  nous  avons  rapportées ,  Se  montre  que  la  lettre 
de  cacher  qull  avoir  reçue  le  17.  de  Janvier  1704.  étoit 
fubreptice.  Il  alla  aufii  exprès  à  Rome  pour  Ce  juftifier 
aux  pieds  du  pape  du  crime  d'héréfîe  dont  M.  de  Préci- 

[>iano  l'avoir  accule  ;  &  ce  fut  alors  qu'il  le  fit  docteur  de 
a  fapience.  Innocent  XII.  le  reçut  favorablemcnt.l'admir 
plufieurs  fois  à  des  audiences  particulières ,  Se  le  ren- 
voya après  l'avoir  déclaré  innocenr.  M.  Erneft  fir  beau- 
coup rire  ce  pape ,  en  lui  apprenant  entt 'autf es  preuves 
de  (à  catholiciré ,  qu'en  pallanr  par  Naplcs  avant  que  de 
venir  à  Rome. le  tâng  de  laint  Janvier  que  l'on  garde  dans 
cerre  ville  s'éroir  liquéfié  en  la  prétênce.  En  1 708.  il  prit 
auftl  la  défenfë  contre  le  même  prélat ,  de  M.  Guillaume 
Vande-Neffè ,  pafteut  de  fainte  Catherine  à  Bruxelles. 
Cette  défenfe  imprimée  en  1708.  »*-+°.  divifee  en  deux 
parties,  a  pour  titre  :  Refntntion  etnn  moniteire  de  M. 
t'trcbevccjne  de  MM  me  s ,  figntfit '  k  M.  CnilUnmt  PUndf- 
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MJft  ,pafir*r  dt Jointe  Catherine  a  Bruxellte ,  Ulf.de 
Février  170i.Sc  comprend  74.  pages.  M. Ecneft  Ruth- 
d'Ans  a  fait  aufli  la  vie  de  (àinte  Goule»  qui  a  été  impri- 
mée à  Bruxelles  en  170}.  in~i  2.  Se  un  écrit  fur  les  dois 
des  religiculês.  Il  cft  mort  à  Bruxelles  le  14.  de  Février 
i7iS-  Le  prince Erneft Lantgravc  dcHeiTc  Rheinsfclt 
lui  écrivoit  fouvent ,  Se  il  ctoit  aufli  en  relation  avec 
quelque*  cardinaux.  Il  avoit  de  grandes  liaifôns  avec  le 
médecin  de  l'empereur  aujourd'hui  rcgnant-,&  ii  en  voyoit 
au  prince  Eugène  tous  les  écrits  qui  parotflôicnf ,  Se  qui 
méritoient  d'être  achetés ,  Se  lui  écrivoit  fouvent.  Il  ai- 
mojt  les  François,:  mais  fous  Philippe  V.  roi  d'Efoagnc , 
après  l'exil  de  M.  Opftract,  il  s'attacha  aux  Impériaux, 
il  étoit  généreux  ;  mais  il  aimoit  la  dépenle.  Il  rendoit  vo- 
lontiers la- vice  quand  il  le  pouvoir  ,  Se  il  ptatiquoit  l'hof- 
pitaliié  avec  beaucoup  de  noblciTê  Se  d'attention.  *  Mé- 
moire! dm  temt.  Afologte  de  M.  Erneft  Ruthd'Ans  ; 
Hifleire  de  la  vie  (S  de  1  ouvrit  de  M.  Nicole  ,  [étend* 

'"rUTIUUS  NUMATIANUS  (Qaudius)  Dont  le 
Aîartri ,  éditions  de  17  2$. (3  de  17  J2.  on  nu  f  trié  (fut  dt 
fon  Ituicr.iirc/i»/  t'tméarrafer  dt  foire  cennoitrt  m  fa  ftr- 
finne,ni  ce  qui  donna  occajùn  a  cet  ouvrage  :  il  faut  y  Jup- 
flétr.  Claudius  Rutilius  Numatianus,  ne  dans  les  Gaules, 
&  à  ce  qu'il  paroît  dans  la  ville  de  Touloulê  >  étoit  EU 
d'un  autre  (êigneur  Gaulois ,  qui  s'étoit  acquis  beaucoup 
de  gloire  Se  de  réputation  dans  les  charges  de  quefteur , 
de  gouverneur  de  Tolcanc ,  Se  d'intendant  deslargeflcs, 
qu'il  avoit  exercées  fucccflivcmcnt.  11  paroît  aufli  qu'il  fut 
honoré  de  la  dignité  de  préfet.  Les  peuples  charmés  de 
fa  bonté ,  de  fon  amour  pour  la  jufticc,  Se  fur-  tout  de  fon 
attention  à  les  foulagcr ,  lui  firent  ériger ,  autant  par  cfti- 
me  que  par  reçonnoiflànce  ,  plusieurs  ftatucs  en  divers 
endroits  de  l'empire.  Rutilius  Numatianus  ,  digne  fils 
d'un  tel  pere  ■  ne  Ce  rendit  pas  moins  célèbre  par  (on  ci  - 
prit  |  (a  politeflè  ,  Se  les  grandes  qualités  >  qui  répon- 
doient parfaitement  i  l'éclat  de  (à  n alliance.  Il  parvint  aux 
premières  dignités  de  l'empire  :  il  fut  honoré  d'abord  de 
la  charge  de  maître  des  offices ,  Se  exerça  enfuite  vers  l'an 
4 1 4.  celle  de  préfet  de  Rome.  Quelque  agrément  qu'il 
trouvât  à  faire  l'on  le  jour  dans  cette  capitale  du  monde  , 
il  voulut  bien  l'interrompre  pour  venir  au  fecours  de  (a 
patrie  affligée ,  Se  tâcher  de  la  relever  par  là  présence,  fon 
crédit  Se  Ion  autorité ,  des  maux  que  les  Barbares  ve- 
noienr  de  lui  faire.  C'cft  dans  cette  vue  qull  entreprit  un 
voyage  dans  les  Gaules  »  après  que  les  Viîîgots  les  eurent 
abandonnées  pour  pafler  en  Elpagne  >  Se  avant  le  retour 
de  ces  peuples  en  deçà  des  Pyrénées.  Rutilius  vit  dans  fa 
route  Ion  ami  Victoria ,  illuftre  Touloulâin  ,  dans  la  re- 
traite qu'il  s'étoit  choifie  en  Tofcane  ;  Se  c'cft  à  cette  oc- 
canon  qu'il  en  fait  l'éloge.  Il  paroît  qu'ils  étoient  liés 
depuis  long-tcras  d'une  amitié* fort  étroite.  &  fans  doute 
dès  leur  enfanecs'il  cft  vrai  que  Rutilius  fut  né  à  Toulou- 
fe  >  comme  on  le  croit.  Nous  ignorons  le  (îiccès  de  (on 
voyage,  parce  que  nous  n'avons  qu'une  partie  dupoeme, 
où  il  en  fait  le  récit.  Ce  qui  nous  refte  de  cet  ouvrage  fait 
allez  connoître  la  bonté  de  fon  clprit ,  l'étendue  &  l'élé- 
vation de  (on  génie.  L'élégance  de  ce  poète  cft  en  effet 
beaucoup  au-deflus  de  celle  de  (on  ficelé.  Le  malheur 
qu'il  avoit  d'être  cnvclopé  dans  les  ténèbres  du  Paga- 
ni(me  cft  caulc ,  fans  doute ,  du  portrait  odieux  Se  peu 
fidèle  qu'il  fait  dans  ce  poème  des  lolitaircs  qui  habitoicnt 
les  ides  de  la  mer  de  Tofcane  :  on  doit  l'attribuer  plutôt  â 
fon  aveuglement  Se  â  fes  préventions  contre  la  religion 
Chrétienne ,  qu'à  un  deflein  formé  de  décrier  une  pro- 
fcflîon  dont  il  ignoroit  la  iâinreté.  *  Veye*.  le  poeme  mê- 
me de  Rutilius ,  en  pluiîeurs  endroits ,  M.  de  Tillcmont, 
article  67.  fur  Honoré;  VHtflotre générale  de  Languedoc, 
par  quelques  Bénédictins ,  ttm.  1.  livre  IV.  article  XXL 
(jmttXLr.Scc. 

RUTILIUS  ,  (Bernardin)  &cSes  vies  des  jurifeon- 
fultcs  parurent  en  15)7.  n»n  en  1 1 J  6.  comme  on  ta  dit 
dans  U  Mertri,  édition  de  1721.  Elles  furent  imprimées 
à  Baflc  /»-4«\  pour  la  première  fois ,  &  en  1 5  5  7.  à  Baflc , 
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RUYSCH ,  (  Frédéric  )  né  a  la  Haye  kt  1  j.  de  Mari 
16 j 8. fils  deHtnri  Ruyfch,  employé  parla  république 
de  Hollande  ,  Se  d'Anne  Van-Bcrghcm,  a  été  un  des  plus 
célèbres  médecins  Se  phylîcicns  de  ces  derniers  tems.  L'in- 
clination qu'il  avoit  pour  ces  (ciences,  le  fît  aller  de  bonne 
heure  â  Lcydc  ,  ou  toutes  les  parties  de  la  médecine  * 
l'anatomie  fur -tout,  Se  la  botanique  ,  étoient  deflors 
cultivées  avec  (bin.  Il  y  eut  pour  maître  Jean  Vao-Horn. 
célèbre  anatomifte ,  (bus  qui  il  fit  des  progrès  furprenans» 
Se  comme  pour  Ce  déiaflcr  ,  il  alloir  chercher  avec  (bia 
toutes  les  plantes  qu'il  pou  voit  trouver  â  Lcydc ,  afin  d'en 
connoître  la  nature  Se  les  propriétés.  De  Lcydc  il  alla 
à  Franckcr  ,  où  il  prit  le  degré ,  Se  reçut  les  honneurs  de 
docteur  en  médecine.  Revenu  à  la  Haye ,  U  Ce  maria 
n'ayant  pas  encore  vingt-quatre  ans  ,  le  quatre  de  Dé- 
cembre 1661.  il  époula  Marie ,  fille  de  Pierre  Poft  , 
architecte  de  Frcdcric-Hcnri  ,  prince  d'Orange  Se  de 
Nallàu ,  dont  il  eut  un  fils  &  pluticurs  filles.  M.  Ruyfch 
pratiqua  la  médecine  avec  d'autant  plus  de  fuccès  â  la 
Haye ,  qu'il  ne  feparoit  point  de  cette  étude  ,  celle  de 
la  botanique ,  Se  encore  moins  celle  de  l'anatomie,  pour 
laquelle  if  n'epargnoit  ni  les  directions  fréquentes ,  ni  la 
lecture  des  meilleurs  ouvrages ,  ni  les  réflexions  les  plus 
profondes.  Il  montra  (es  progrès  dans  cette  (cience  dès 
1665.  par  le  livre  qu'il  publia  cette  année  in- 12.  à  U 
Haye,  intitulé,  Dilue lias  10  valvularum  i*  v*Jû  hmpha- 
ttctt  (S  lalltis.  Cet  ouvrage  fût  (î  bien  reçu,qucdèsi66c. 
il  fut  appclléâ  Amftcrdam  pour  y  être  profelleur  en  ana- 
tomic.  11  exerça  cet  emploi  avec  beaucoup  d'honneur ,  Se 
il  fixa  dès-lors  (on  léjour  à  Amftcrdam ,  où  il  a  vécu  6  f . 
ans,  c'clt-à-dirc,  juiqu'à  fa  mort.  Son zele  pout l'anato- 
mie ,  la  lumière  avec  laquelle  U  Ce  conduifoit  dans  cette 
feience ,  les  expériences  (ans  nombre  qu'il  fit ,  les  difciples 
qu'il  forma,  conduifirent  cette  étude  à  un  degré  de  pet- 
fection ,  auquel  pctlbnnc  n  ctoit  encore  arrivé  jufques-là, 
au  moins  dans  les  Pays-Bas.  Il  fit  bien  des  découvertes 
que  l'on  n'avoit  point  encore  faites ,  Se  il  s'acquit  une  té- 
putarion  ,  qui  ne  périra  fans  doute  qu'avec  le  monde.  Il 
perfectionna  tellement  l'art  de  préparer  Se  de  con&rver 
les  cadavres ,  qu'il  en  doir  pafler  pour  l'inventeur  -,  Se 
c'cft  en  vain  qucGodcfroi  Bidlooa  voulu  s'attribuer  l'hon- 
neur d'une  découverte  que  l'on  ne  doit  qu'au  içavanc 
dont  nous  parlons.  On  peut  voir  cette  découverte  Se 
beaucoup  d'autres  dont  on  lui  eft  redevable  ,  dans  lès 
Obftrvationts  anatomico-clurnrgica  -,  dans  fon  Mnftxm 
Rnjfchianum  ;  dans  fes  Rtffonfionti  ad  tftJltUt yrtbltnuui- 
cot  -,  dans  (es  Tbefutri  anatomici  ;  dans  les  Adverferut 
ttn*temic«-<l}irurgic*\  Se  dans  (es  Curt  pefieriorri.  On  voit 
aufli  par  ces  ouvrages  que  l'oftéologic  étoit  parfaitemenc 
connue  à  M.  Ruylch  ;  qu'il  n'ignoroit  rien  de  ce  qui  re- 
garde les  vaiilcaux  du  corps  humain  -,  que  tout  ce  qui 
concerne  les  vùccres  n'avoit  rien  pour  lui  de  caché ,  qu'il 
n'y  avoit  aucune  partie  qui  entre  dans  la  compofition  du 
corps  de  rhomme,qu'il  n'eût  examinée  avec  le  (bin  le  plus 
exaâ ,  avec  l'attention  la  plus  (crupuleu(c,dont  il  ne  con- 
nût la  nature  ,  les  maladies  ,  les  propriétés  ,  Se  fur 
quoi  il  n'eût  fait  quelques  expériences  que  l'on  n'avoit 
point  fait  avant  lui,ou  que  l'on  n'avoit  fait  qu'imparfaite- 
ment. Il  avoit  approfondi  d'ailleurs  l'hiftoirc  naturelle 
dans  toutes  (es  parties  ;  cîcc'ctoit  la  réputation  que  la 
profondeur  de  la  (cience  lui  avoit  fi  juftement  acquife  , 
qui  lui  avoit  attiré  le  concours  étonnant  d'auditeurs  qui 
venoienr ,  même  de  bien  loin ,  pour  prendre  fes  leçons. 
Il  eut  l'honneur  d'expliquer  la  fabrique  Se  toute  la  mé- 
dian i  q  u  c  du  corps  humain  au  Czar  Pierre,  roi  de  Mofco- 
vic ,  que  l'on  fçait  avoir  été  paflionné  pour  tous  les  arts  , 
Se  prefque  toutes  les  (ciences  :  Se  ce  prince  l'écouta  avec 
autant  d'ardeur  que  de  plaifir ,  Se  rendit  à  Ces  connoiilân- 
ces  le  tribut  de  louanges  qu'elles  méritoient.Lc  mérite  de 
M.  Ruyfch  le  fit  defirer  aufli  dans  la  plupart 'des  acadé- 
mies de  l'Europe.  Il  fut  aflbcié  à  l'académie  impériale  des 
tnrienx  de  Ut  nature ,  Se  aux  académies  royales  des  (cien- 
ces de  Paris  &  de  Londres.  U  fut  reçu  dans  celle  de  Parts 
en  i7i7.pour  y  remplir  la  place  du  célèbre  M.  IfaacNew- 
ton.  Jufqucs  dans  l'âge  le  plus  avancé ,  il  aimoit  à  faite 
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des  expériences,  à  contempler  la  nature,  à  faire  des 
demanftrations  urilcs.for-tout  aux  jeunes  gens ,  en  qui  il 
voyoitdu  goût  Se  de  l'inclination  pour  ces  connoiflanecs. 
Il  ctoit  d'un  accès  li  facile,  que  dans  (a  vieillcllc  il  ne  pte- 
noit  pas  toujours  les  précaution*  «le  prudence  qu'il  eût  dû 
garder  ,  ce  qui  eft  caulc  que  parmi  ceux  qui  ne  venoient 
chez  lui  que  pour  profiter  de  les  lumières,  il  s'en  eft  fou- 
vent  trouvé  d'autres  qui  ne  fc  reodoient  familiers  que 
pour  le  piller  plus  aiîémcnt ,  £c  enlever  de  fon  cabinet 
bien  des  cholês  dont  la  conlcrvation  eût  été  utile.  11  mou- 
rut à  Amfterdarn  le  1 1.  de  février  17)  I.  âge  de  9 1.  ans 
4c  onze  mois.  Son  fils  FIïniu  ,  l'unique  enfant  mile  qu'il 
«ut,  eut  autli  une  grande  inclination  pour  les  mêmes 
factices  où  fon  perc  s'etoit  rendu  li  habile ,  Se  il  y  lit  pa- 
reillement de  grands  progrès.  Il  fut  docteur  en  médecine, 
&c  excella  particulièrement  dans  la  connoiflàncc  de  l'hi- 
stoire naturelle  Se  de  la  botanique.  Il  eut  loin  de  l'im- 
piclîion  de  pluiïcurc  des  ouvrages  de  fon  pere ,  aufquels 
il  travailla  lui-même ,  6c  l'on  trouve  beaucoup  de  lès  ob- 
servations parmi  celles  de  Frédéric  Ruyfch.  imprimées 
en  169  a.  Mais  ce  fils  qui  faifoir  la  conlblarion  Se  les  dé- 
lices, de  fon  pere,  mourut  pluiieurs  années  avant  lui 
d'une  maladie  épidémique ,  a  Amfterdarn  ,  au  mois  de 
fcvricrt7i7.  M.  Ruyfch  ncfccontcma  de  cette  perte, 
que  par  la  compagnie  que  lui  falloir  la  plus  jeune  de  fes 
Éllcs ,  qui  avoir  aulli  beaucoup  étudie  la  botanique  Se 
l'anatomie ,  Se  qui  a  (buvent  aidé  fon  pere  dans  les  ex- 
périences &  dans  les  demomtrarions.  Tous  ks  ouvrages 
de  M.  Ruy  Ich ,  donr  nous  avons  déjà  nommé  une  pirtie, 
font  :  Dtlacidatu  vahniarnnt  ta  vafit  hmpbattets  (S  ia- 
iltis.  QbferVMIonxm  anatomiCO  cbirnrgicarnm  tint  HTM, 

à  Amfterdarn  ,  en  1691.  m-a?.  Eptftela preblemattcé  ftx- 
decim.  Refponfio  ad  ûodofredi  Btdlot  libellum  vindtcia- 
rum.  Adverfariorum  anasomuo-medico  chirur.in  ,mt>» 
décades  très ,  â  Amftcrdam  en  1717-  «-*"•  Theftnrmt 
ont /h  Mu.  m  frima  s.  Tbefaurt  anatomtet  dectm.  Mu/enm 
anatomtcum.  Cura poftenerts ,  fin  tbefmurns  omnium  ma- 
xtsnut.  Curarencvattpoft  curas  poftertores.  Refponfio  ad 
f.  C.  Boblum ,  de  nfn  an/arum  Cava  propagmnm.  Ref- 
ponfio de  glandutts  ad  Cl.  Botrbave.  7  '1.1::. 1  n t  de  mufeulo 
in  fundo  uteri  obfervato ,  (4  s  nemine  anttbac  deteélo  ,  à 
Amftcrdam  en  17x6.  tm  4:  En  17*1.  Jcan-Frederic 
Schreiber  ptiblia  à  Amfterdarn  l'hiftoirc  de  la  vie  Se  des 
mérites  de  Frédéric  Ruyfch  (  Hifiort*  vu*  (S  moruorum 
Frédéric»  Ruyfch  )  dans  laquelle  il  s'étend  beaucoup  fur 
les  talent  de  cet  habile  homme ,  fur  (es  découvertes ,  &cc. 
Ccft  un  .  ce  80.  pages,  dont  nous  avens  fait  ujuge 
four  cet  article. 

RUZE' ,  (  Guillaume  )  fils  de  Guillaume  Ruxé ,  fei- 
gneur  de  Beaulicii ,  receveur  général  des  finances  en  Tou- 
raioe .  Se  de  Marte  Teftu  ,  Se  frerc  aîné  de  Martin  Ru- 
zé  ,  (ccretaire  6c  thréforier  des  ordres  du  roi ,  &  aulfi 
feigneur  deBeaulieu  ,  Chili v  &  Longjumeau  ,  fit  les  étu- 
des a  Paris  ou  il  étoit  né ,  embraûa  l'état  cccléiîaftiquc , 
Se  fut  docteur  de  ia  faculté  de  Paris  Se  de  la  mailbn  de 
Navarre.  Il  a  vécu  fous  les  rois  Charles  IX.  Se  Henri  III. 
dont  il  a  été  confertcur.  Il  aflîfta  à  la  conférence  tenue 
en  1 5  66.  avec  les  rainiftres  de  la  religion  Prétendue  Re- 
formée. Henri  IIL  le  nomma  à  l'évèché  de  S.  Malo  >  Se 
avant  que  d'avoir  été  (âcré  ,  il  fut  nommé  »  celui  d'An- 
gers,dont  il  prit  poiTeflîon  le  X9.  d'Août  1 5  7*.  par  pro- 
cureur. Comme  ia  fonction  deconfefleur  du  roi  l'obli- 
geoit  de  s'abfcnttr  de  temsen  tems  de  Ion  diocèfc ,  il 
crut  que  la  réiidciue  étant  de  droit  divin  ,  il  devoit  la 
préférer  à  cet  emploi  ;  Se  depuis  qu'il  l'eut  quitté,  il  s'ap  - 

Cliqua  fans  relâche  à  gouverner  ton  troupeau  en  pafteur 
on  6c  fidèle.  Il  avoit  beaucoup  de  douceur  6e  de  cha- 
rité ,  Oc  U  fe  regardoit  pjutôt  comme  le  confrère  de  fes 
chanoines  que  comme  leur  évèque.  U  n'étoit  pas  moins 
le  perc  de  ion  peuple ,  que  l'ami  de  fon  clergé.  Dès  la 
première  année  de  (on  épheopat ,  il  aflîfta  à  l'aflcmblée 
du  clergé  tenue  à  Blois  en  1 571.  &  ce  fut  lui  qui  prêcha 
â  l'ouverture.  Il  (c  trouva  aufli  au  concile  de  fa  ptovince , 
tenu  à  Tours  en  15  8  ).  &  y  eut  le  fécond  rang  aptes  l'ar- 
chevêque Simon  de  Maillé  qui  y  ptéfidoU.  Il  ht  impri- 
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met  peu  de  tems  après  en  françois  laprofeflion  de  foi 
qui  avoit  été  arrêtée  dans  ce  concile,  cV  qui  fut  (ùivis 
prcfque  par  tout  le  royaume  ;  elle  eft  intitulée  ;  Ma- 
nière de  profejfion  de  fat  tfne  doivent  tenir  etnx  du  dto- 
céfed  Angers,  qui  je  voudront  remettre  an  giron  de  fi- 
(life  Catholique  ,  jifwjioltqne  (3  Ramaine.  Ce  prélat 
étant  allé  à  Paris  pour  les  affaires  de  fon  clergé,  y  mou. 
rut  le  18.  de  Septembre  1 5  87-  6c  fut  enterré  dans  l'é- 
glifc  de  S.  Paul.  Ccft  à  lui  à  qui  Scevolc  de  Sainte-Mar- 
the a  dédié  fès  cantiques  de  pieté.  Les'  ftatuts  de  Guii' 
laumedcRuzé  te  trouvent  dans  'c  recueil  tn-a".  de  ceux 
d'Angers.  Ce  prélat  eft  auflî  auteur  d'une  traduction  fran~ 
çoilc  du  Commomtorium  de  Vincent  de  Lerint.  *  Gallt* 
Cbnfliana  a»c,  e'dit.  tome  fécond  .page't  47.  Wfhtrt  dm 
la  Ligne  ,  tome  premier  ,  page  30  S.  M <  moires  du  tems. 

RUZE"  (  Arnoul  )  Dans  le  Moreri  ,  édition  detraf.o» 
avoit  dit  fnr  la  foi  dedom  Liron  dans fa  bibliothèque  Char-, 
troine ,  q «'Arnoul  Ruzé  étoit  né  a  Blois.  U  eft  lûr  qu'il 
étoit  de  Tours .  comme  l'a  montré  M.  Pcrdou  de  la  Per- 
rière, gentilhomme  d'Orléans ,  dans  là  lettre  critique  fur 
l'ouvrage  de  dom  Liron  ,  publiée  fous  le  titte  de  Lettr* 
d'un  confeiUtr  de  Blois  ,  iSc 

RYCK1US ,  (  Théodore  )  foavant  profeflèur  en  hi- 
ftoirc  à  Lcydc ,  avoit  voyagé  en  Angleterre ,  en  France» 
Se  en  Italie  .  après  (es  études  académiques ,  tV  par-tout 
il  s'étoit  fait  eftimer  par  fes  manières  Se  par  fon  cfpric 
De  retour  en  Hollande  ,  il  fuivit  quelque  tems  la  pro- 
ftftion  d'avocat  à  la  Haye  ;  mais  bientôt  dégoûté  d'un 
genre  d'étude  Se  de  vie  pour  lequel  il  n'avoir  point  d'in- 
clination ,  il  accepta  une  chaire  de  profeflèur  en  hiftoire 
1  Leydc  ,  &  il  y  fit  honneut.  Ses  leçons  étoient  fort  goû- 
tées ,  on  les  entendoit  avec  plaifa ,  fes  auditeuts  étoient 
en  grand  nombre ,  &  vantoient  par-tout  (es  talcns ,  Ryc- 
kius  fit  connoîrrc  par  les  ouvrages  qu'il  méritoit  ces  élo- 
ges. On  lui  doit  une  excellente  édition  de  Tacite,  avec 
des  notes  d'autant  plus  cftimab!cs,qu'eUcséclaircilIcntun 
grand  nombre  d'endroits  de  ces  autcursque  fes  commen- 
taire^ pi^cedens ,  Se  Jufte-Liplê  lui-même,  avoient  laiflë 
dans  leur  obfeutité.  Il  a  publié  encore  une  difletration  De 
primis  Italia  co/onu,  (S  de  advcntatAZntt  in  ftaliam,poitt 
réfuter  le  (êntiment  du  (çjvant  Samuel  Bochart ,  qui 
avoit  prétendu  qu'Enéc  n'.ivoit  jamais  vu  l'Italie.  Il  fit 
imprimer  aufll  un  difeours  fur  les  Gcans ,  en  latin  ,  où 
il  rapporte  les  faits  les  plus  remarquables  qu'on  lit  dans 
les  biftoircs  fur  les  Gcans  de  tous  les  tems.  Ceft  enfin  à 
lui  que  l'on  doit  l'édition  du  commentaire  de  Luc  Hol- 
ftenius  fut  Etienne  de  By  fance ,  Se  de  quelques-autres  ou- 
vrages de  ce  fçavant  bibliothécaire  du  Vatican.  Rycfcius 
avott  apporté  ces  ouvrages  à  fon  retour  du  voyage  qu'il 
avoit  fait  en  Italie  ,  Se  ils  furent  imprimés  en  1 69 1.  Ryc- 
kius  croit  moit  dès  le  commencement  de  1690.  Dans 
les  oeuvres  pofthumes  de  Francius  on  rrouve  plu/îcurs 
de  fes  lettres ,  Se  de  Grxvius  au  même  Francius. 

RYER.  (  Pierre  du  )  Supplée*,  cet  article  à  ceint  qui  eft 
dans  te  Moreri.  Pierre  du  Ryer  étoit  Pariûcn  ,  né  d'une 
famille  noble,  il  fol  teçu  de  bonne  heure  à  l'académie 
Francoifc.  En  16x6.  il  fut  pourvu  d'une  charge  de  (ccre- 
taire du  roi.  Mais  ayant  fait  un  mariage  peu  avantageux, 
il  vendit  cette  charge  en  lf§|«  Se  Ta  néceffité  où  il  Ce 
trouva*  de  pourvoit  à  la  fubfiftencc  d'une  famille ,  l'obli- 
gea de  s'attacher ,  en  qualité  de  feerctaire .  à  Ccfar  duo 
de  Vendôme,  il  eut  fur  la  fia  de  (es  jours  un  brevet 
d'hiftoriographe  de  France,  avec  une  penfion  foi  le  (ceau. 
H  mourut  le  lîx  de  Novembre  16  5  8.  âgé  de  ç  | .  ans ,  Se 
fut  enterre  à  S.^Gervais  dans  le  tombeau  de  les  ancêtres. 
U  avoit  un  ftyle  coulant  Se  pur  ,  égale  facilité  pout  les 
vers  Se  pour  la  proie  :  il  ne  mauquoir  que  de  bifir* 
Comme  H  travailloit  pout  vivre  ,  il  ne  te  dônnoit  pas  le 
tems  de  travailler  les  ouvrages  ,  qui  font  éloignés  de  la 
perfection  où  l'on  fent  qu'il  étoit  capable  de  les  por- 
ter. La  plûparr  de  fès  poëfics  confident  en  pièces  de. 
théâtre.  Voici  celles  que  nous  coooohTons  :  Le  mariage 
d  amour ,  paftorale ,  avec  quelques  mélanges  du  même  , 
à  Paris ,  tn-f.  16x1.  Dès  1610.  U  avoir  para  fous  lé 
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encore  Les  ttmottrs  ctttrrttrrj-Sc  U  vengeance  des fmyrei. 
Argents  (s'  Pcl'*T<]ut ,  ou  Théocrtae*  première  journée, 
avec  un  recueil  d'autres  oeuvres  poétiques  du  même,  â 
Paris  en  i6$o.  in~t°.  Argtnu  ,  iSc.  féconde  journée  , 
à  Puis,  tM-4°.  en  16)1.  JLifstndre  iS  Cs/ltfie,  tragi- 
comédie  ,  à  Paris  ,cn  1652.  im-i".  Alcimeden ,  tragédie , 
à  Paris, /»-# ».  en  16}  5.  Cu'emedon ,  tragi comédie ,  à 
Paris,  tm-4.'.  «a  1  6  j  6  .  Le  1  vendanges  de  Sure/me  ,  co- 
médie ,  à  Paris,  iu-4.0.  en  165.',.  Lucrèce ,  tragédie,  a 
Paris  ,«*-+*'.  en  1 6  j  8  •  Clarigene ,  tragicomédie ,  à  Paris, 
en  1619.  -AU: cr.se ,  tragédie,  à  Paris ,  #«-4°.  en 
1640.  &«/ ,  tragédie  >  à  Paris»  en  164a.  iV/V , 
-tragédre ,  à  Paris,  in-t".  en  1 644.  Bérénice ,  tragicomé- 
die en  proie ,  à  Paris ,  en  164  j .  ScevoU  ,  tragédie , 
â  Paris ,         1647.  Mtocrss ,  reine  de  Babylonc ,  ua- 

£ 'comédie ,  à  Paris ,  a»-*",  en  1650.  Amaryllss ,  paftora- 
,  d  Paris  •  i"  -  4  .  en  1 6  5  o.  Djnamis ,  reine  de  Carie  , 
tragicomédie,  à  Paris,  tn-a-".  en  165*.  Anaxondre , 
tragicomédie,  â  Paris  .  **-f  \  en  165  5.  Outre  ces  dix- 
neuf  pièces  de  théâtre  imprimées ,  il  en  refte  deux  ma- 
ouicrites  dans  la  bibliorhecjue  de  M.  le  maréchal  d'Ef- 
rrées  >  qui  font  Arétaphilc  6c  Clitophon ,  tragédies.  Tou- 
tes ces  pièces  qui  auroient  coûté  beaucoup  de  tems  a  un 
grand  poète ,  ne  l'ont  pas  empêché  de  donner  un  plus 

Srand  nombre  encore  de  traductions ,  (Ravoir  :  Traité 
e  la  providence  de  Dieu ,  traduit  du  latin  de  Salvicn , 
à  Paris ,  <»-/  .  en  1654.  Ilocratc  „de  la  louange  de  Bu- 
i  ire ,  avec  la  louange  d'HcIcnc  traduite  par  Giry ,  à  Pa- 
ris, tu- 12.  en  1 640.  Les  Plcaumcs  de  O.  Antoine  roi  de 
Portugal  ,  Sec.  i  Paris  in-i *.  en  1645.  L'abbé  de  Bcl- 
lcgarde  6c  pkulcurs  autres  ont  donné  depuis  de  mcil- 
Jeurestraduâionsrrancoifes  de  ce  petit  ouvrage  ,  dont  il 
n'eft  point  certain  que  D.  Antoine  foit  l'auteur.  Hiftoke 
de  la  guerre  def  landees ,  traduite  du  latin  de  Strada ,  en 
■a.  vol.  in-ftl. i  Paris ,  le  premier  en  1  £44.  le  lecond  en 
1 649.  Les  hiftoircs  d'Hérodote  traduites  du  grec ,  à  Pa- 
ris, iu-foJ.  en  1(45.  Les  tupplémens  de  Frcinshcmius , 
•au-devant  du  Quintc-Gircedc  Vaugelas ,  à  Parjs ,  /«-4e. 
«n  1647.  La  vie  de  S.  Martin  ,  traduke  du  latin  d/Sul- 
pice  Scvere ,  i  Paris  ,in- 1 1.  en  1 6  ç  o.  Les  Décades  de 
Tite-Live ,  avec  les  lùpplémens  de  Frcinshcmius ,  en  a. 
voI.i«-/«/.à  Paris,cn  16  5  r.Lcshiftoires  de  Polybe  avec  les 
fragmcns,&c.  i»-fol.  à  Paris,  ent^  5.  HiAoircdeM.de 
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Thon , des  choies  arrivées  de  fon  tems ,  en  «ois  voL i'aw 
foL  à  Paris  ,  en  1650.  Cette  traduction  ne  contient  que 
les  vies  de  Henri  II.  de  François  II.  6c  de  Charles  IX, 
Elle  eft  d'ailleurs  pleine  de  fautes ,  6c  en  mille  endroirs 
du  Rycr  n'a  point  entendu  Ion  auteur  ,  qu'il  fait  de  plus 
pat  1er  li  mal ,  qu'il  l'a  tout-à-fak  déshonoré.  On  a  don- 
né en  1 7)4.  une  traduction  complrrtc  &  digne  d'cKimc 
de  cet  excellent  Hiftoricn ,  en  16.  vol.  *»--f°.  Les  méta- 
morphofes  d'Ovide ,  avec  de  nouvelles  explications  hi- 
ftoriques  .  morales ,  6c  politiques ,  à  Paris ,  m- fol.  en 
1660.  Cette  traduction  a  été  réimprimée  à  la  Haye ,  en 
1 7 1 8 .  en  4.  v  ni.  avec  des  diflci  tarions  Se  des  explications 
mythologiques  fort  c  (limées ,  mais  qui  ne  font  pas  de  du 
Rycr.  Ce  dernier  a  traduit  encore  prclque  toutes  les  oeu- 
vres de  Gccron ,  fçavoir  ;  le  Traité  du  meilleur  genre 
d'orateurs  ,  la  plupart  des  Orailbns  ,  les  Epures  familiè- 
res ,  les  Tulculanes  ■  la  Nature  des  dieux  ,  les  Offices  > 
la  ViciHcflè  ,  l'Amitié ,  les  Paradoxes  ,  en  ta.  voL  im- 
primes feparément  en  diverfes  années.  Enfin  il  a  traduit 
toutes  les  œuvres  de  Senequc ,  excepté  ce  que  Malherbe 
6c  Lcsfargucs  en  ont  traduit,  en  9.  vol.  imprimés  fepa- 
rément en  diverlcs  années.  *  Mémoires  du  tems.  Hift. 
de  r académie  Francttfe,  par  M  Pclliflbn  >  avec  les  notes 
de  l'abbé  d'Olivct.  Btblietheqne  cbetfie  de  M.  Colomics, 
en  planeurs  endroits.  Maupoint,  BibUatheepsc  des  tbéa~ 
très  ,&c. 

RYFFIUS ,  (  Pkrre  )  né  à  Balle  en  1 5  j  1.  d'une  famille 
très-ancienne ,  s'eft  diftingué  dans  la  feience  des  mathé- 
matiques. Il  prit  le  degré  de  maître-ès-arts  en  1  5  76.  6c 
s'appliqua  enfuite  i  l'étude  de  la  médecine.  Il  fut  reçu 
docteur  en  médecine  en  15  84.  &  profciTcur  des  mathé- 
matiques en  1  $  86  Quelque  tems  après  on  .'aggréeca  au 
collège  des  médecins ,  6c  deux  fois  il  fut  honoté  du  rec- 
torat de  l'uni vcrlî  té.  Il  donna  tous  lés  foins  aux  de- 
voirs de  fon  état ,  6c  il  le  fit  cltimcr  6c  rechercher  par  fort 
habileté  6c  tâ  Iciencc.  Il  compota  plulîetirs  abrèges  de 
mathématiques  ,  dans  le  dclTcin  qu'ils  fuDcnt  expliqués 
aux  érudians ,  &  on  les  trouva  11  utiles,  qu'on  s'en  tervit 
à  cet  ulâgc.  Il  mourut  en  1629.  Il  clt  auteur  des  écrits 
fuivans  :  Qsuftiotset géométrie*.  Geodstfi*  fer  mfim  réfidii 
geometrici.  Elément*  ffbdrst.  Cempessdstsm  svithmettcd. 
*  Utitiii  EflxmeriÀct.  Archiva  acAdem,  BstfiUttofis  , 
(Se. 


I A  ou  SAA,  (  Emmanuel  )  Jéfuite  Por- 
I  tugais ,  Sec.  Dsms le  Mvreri ,  éditions 
Ide  S7»f.  (S  d*  17 i*.  "o  du  f/Q 
!  mourut  âge  de  7  5 .  ans.  Il  n'étoit  que 
j  dans  (â  foixante-uxiéme  année  lorfque 
1  la  mort  arriva.  Ajoutez,  susflique  l'on 
alrûrc  qu'il  fut  quarante  ansà  compo- 
ser fon  livre  des  aphorifines  des  confclTcurs  pourles  cas 
de  confoience ,  quoique  ce  ne  foit  qu'un  petit  volume  ;  6c 
cependant  le  maître  du  facré  palais  en  ht  retrancher  ou 
corrigerplos  de  quatre-vingt  endroits  où  les  principes  6c 
les  dcciiions  ne  s'accordoient  pas  avec  l'écrkurc  6c  les 
règles  des  mœurs  établies  dans  les  écrits  moraux  des  pef  es 
de  réglilc  ou  dans  les  décidons  des  conciles.  L'édition  de 
cet  ouvrage  de  iâo  1.  cil  de  Barcelone ,  non  de  Madrid. 
On  en  a  des  édirions  de  Paris  en  latin ,  6c  quelques-unes 
en  frarsçok  mais  tronquées.  •  Voyet.  ce  qu'en  dit  Pierre 
de  l'Etoille  dans  fon  Jovrnd  du  règne  de  Henri  If.  tome 
fttond. 

SABA.  Subftitttet.  cet  etnielt  À  celui  tfotife  irenve  tUns 
te  M0rert.S3.b2 ,  félon  l'hiftorien  Jofephc  ,  étoit  l'ancien 
nom  de  la  ville  de  Méroé  ,  avant  que  Cambyfc  lut  don- 
uk  le  nom  de  fi  lœiu:.  Cette  ville  fut  félon  quelque* 


auteurs ,  le  Icjour  de  la  reine  que  la  réputation  de  Sa-* 
Iomon  attira  en  Judée  pour  voir  ce  prince  6c  s'entre- 
tenir avec  lui.  Jofephc  appelle  cette  reine  JVtcoùs ,  d'au- 
tres la  nomment  Mj^eeU.l  es  Ethiopiens  foutiennent  en- 
core aujourd'hui  que  cette  princclTe  étoit  de  leur  pays  . 
6c  que  lès  defeendans  y  ont  régné  pendant  un  tems  con- 
fidérable.  Ils  en  confervent  les  noms ,  la  lifte ,  6c  la  liic- 
ceflïon.  Ces  peuples  la  nomment  conformément  à  l'ccri- 
tute,  Neghefta-Axeb,  la  reine  du  Midi.  Ils  veulent, 
auili-bien  que  les  Arabes ,  qu'elle  ait  été  ' 
lomon ,  qu'elle  tetourna  enecit 


dans  fon  pays, qu'elle 
y  accoucha  d'un  fils  qu'elle  éleva  julqu'à  ce  qu'il  fut  en 
état  d'avoir  des  maîtres  &  de  profiter  des  leçons  de  Sa- 
lomon ;  qu'elle  l'envoya  alors  à  Jcrulâlem  ,  pour  y  être 
élevé  auprès  de  lui  ;  qu'il  y  palTa  plusieurs  années  .qu'il 
fut  oint  6c  iâcrc  dans  le  temple  >  qu'en  mémoire  de  fon 
aïeul  il  ptit  le  nom  de  David  ;  qu'étant  de  retour  &  par- 
venu i  la  couronne ,  il  introduillt  la  religion  des  juifs 
dans  Tes  états ,  6c  que  c'eft  de-là  que  font  venues  tant  de 
cérémonies  Juives  qui  fc  conlcrvcnr  encore  parmi  les 
Abyllius  ou  Ethiopiens.  Mais  prclque  rous  les  plus  ha- 
biles interprètes  veulent  que  cette  reine  ait  demeuré  par- 
-  cette  partie  de  l'Arabie  Hcurcufe  . 

•  •   
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connue  fous  le  nom  d'Yémen.  Saint  Juftin  ,  lâint  Cy- 
prien ,  faint  Cyrille  d'Alexandrie ,  enfin  le  plus  grand 
nombre  des  percs  Se  des  interprètes  ,  décident  qu'elle 
croit  véritablement  Arabe.  Philoftorgc  en  parle  de  mê- 
me ,  Se  le  géographe  de  Nubie  place  en  Arabie  la  ville 
de  Saba  ,  Se  dit  que  Bclkis  femme  de  Salomon  étoit  de 
ce  lieu-là.  Ces  (entimens  en  apparence  fi  oppofcs ,  font 
ailés  à  concilier  dès  que  l'on  conviendra  que  ces  peuples 
ont  été  unis  ,  Se  n'ont  eu  qu'un  même  maître  :  ils  ont 

J>orté  le  même  nom ,  ils  ont  la  même  origine ,  puifquc 
es  Abyflins  font  fortis  de  la  terre  de  Chus  Se  du  pays  des 
Sabéens.  C'cft  ce  que  M.  l'abbé  le  Grand  prouve  un  peu 
plus  au  long  dans  la  Dtfiertatton  fur  U  reine  de  Saba  ,  qui 
eft  la  Icptiérac  des  cMcrtations  qu'il  a  jointes  à  la  Relation 
btftorique  d'Abjjfmte ,  par  le  perc  Jérôme  Lobo ,  Jéfuire, 
fag.  2  fi.  &  Jusv.  Vnet.  auIC  le  DiUiounaire  de  la  Bible 
du  P.  Calmet,  Se  Jofcphc  dans  fes  Antiquités  fudasques , 
Itv.  2.  clup.  s.  (3c. 
SABBATIENS ,  voyez.  SABBATIUS. 
SABBATIUS ,  dont  en  n'a  du  que  très-peu  de  chofe 
dams  le  Morert ,  au  mot  SABATHIUS ,  étoit  Juif  d'ori- 
gine. S'étant  fait  Chrétien  dans  la  feûc  des  Novaticns, 
il  y  fut  ordonné  prêrrc  par  Marcien  leur  éveque ,  qui 
avoit  fuccedé  à  Agclius  a  Conflantinoplc  vers  l'an  j  8 } . 
Sa  converfion  à  la  foi  ne  lui  fit  pas  renoncer  aux  prati- 
ques des  Juifs ,  &  il  demeura  toujours  fort  attat  hé  à  l'ob- 
iervation  de  la  loi  Judaïque.  Sa  vie  étoit  fott  réglée  Se 
même  aufterc.  Mais  il  étoit  ambitieux  ,  Se  dclîroit  d'être 
évêque  :  dans  ce  deflein  il  s'allocia  deux  évêques  de  fa 
frète ,  Therétifte  Se  Macairc ,  rélôlu  de  fuivre  ce  qui 
avoit  été  arrête  touchant  la  Pâquc ,  dans  un  concile  des 
Novatiens  tenu  à  Paze  fous  le  règne  de  Valcns  ,  fçavoir , 
que  l'on  fc  conformeroit  au  calcul  des  Juifs  pour  la  cé- 
lébration de  certe  fête ,  excepté  qu'on  la  célébrerai  t  tou- 
jours le  dimanche.  Paze  étoit  une  petite  ville  de  Phrygie  : 
le  décret  du  concile  qu'on  y  avoit  tenu ,  paroît  n'avoir 
été  qu'un  prétexte  que  Sabbatius  avoit  cherché  pour 
faire  fchifmc  Se  fe  former  un  parti.  Mais  il  en  allégua  un 
autre  :  il  dit  qu'il  ne  fc  féparoit  de  l'églifc  que  pour  fui- 
vre une  plus  grande  pcrfcjftion.  Marcien  voyant  qu'il 
commcnçpit  à  tenir  des  aficinblécs  à  part ,  fe  repentit  de 
l'avoir  ordonné  prêtre ,  &  dilôit ,  »  Il  eût  mieux  valu 
„  mettre  mes  mains  fur  des  épines ,  que  de  les  impofer 
„  (ur  fa  tête.  „  Cependant  comme  il  vit  que  Sabbatius 
divifoit  les  Novaticns ,  il  ailcmbla  un  concile  des  évê- 
ques de  (a  fc&c  à  Sangarc ,  port  de  mer  dans  la  Bithynie 
près  d'Hélenoplc  Sabbatius  y  rut  mandé.  On  l'interro- 
gea fur  le  fujet  de  Ion  mécontentement ,  Se  il  dit  qu'il 
venoit  de  ce  que  l'on  n'obfcrvoit  pas  le  décret  du  con- 
cile de  Paze  touchant  la  Pique.  Marcien  Se  les  autres 
évêques  fc  doutèrent  bien  que  fon  mécontentement  avoit 
une  autre  caufe ,  &  que  fon  vétitablo  dcCr  étoit  de  par- 
venir â  l'épifcopat.  Pour  rompre  les  mefures ,  on  lui  de- 
manda qu'il  fit  ferment  de  n'accepter  jamais  cette  dignité. 
Il  le  fit  :  &  auffi-tôt  le  concile  ,  qui  vouloit  lui  ôter  tout 

[nétexte  de  fc  divifcr  >  fit  un  canon  qui  fut  furnommé 
'Indiffèrent ,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  chacun  célé- 
brerait la  Pique  tel  jour  qu'il  voudrait ,  pourvu  que 
l'on  ne  quittât  point  les  aifcmblécs ,  Se  que  l'on  ne  fc  fé- 
parâr  point  des  autres.  Par  ce  décret  ils  violèrent  la  dif- 
ciplînc  que  le  concile  de  Nicée  avoit  cru  devoir  établir 
d'une  manière  uniforme  dans  toute  la  terre.  Mais  leur 
condcfccndance  en  ce  point ,  qui  n'étoit  pas  l'effet  d'une 
vraie  charité ,  eut  de  tâcheufes  fuites.  Sabbatius  ,  quoi- 
qu'uni  de  communion  avec  les  autres  Novatiens  ,  ne 
voulut  pas  s'accorder  avec  eux  fur  la  célébration  de  la 
Pàquc  ,  Se  quand  la  Pàque  commune  ne  s'accordoit  pas 
avec  la  fienne ,  il  prévenoit  la  commune ,  faifant  en  (on 
particulier  le  jeûne  Se  les  auttes  cérémonies  de  cette  fete. 
Divers  Novatiens  de  Phtygic  &  de  Galatie  fuivirent  fon 
exemple  ,  Se  mirent  ainfi  le  trouble  dans  leur  frète.  Sab- 
batius fr  fépara  même  ouvertement  de  Sifînnius  qui  avoir 
fuccedé  à  Marcien  ,  fous  le  même  prétexte  de  célébrer  la 
Pàquc  avec  les  Juifs  ,  Se  tint  fes  auemblées  à  part.  On 
raconte  de  lui  que  lifant  un  jour  publiquement  cet  cn- 
Supplt'ment.  il.  Partie. 
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droit  de  l'évangile  :  La  fite  des  Azymtt  qu'où  appelle  Pà- 
?*<■  approchât  ,  il  y  ajouta  comme  texte  de  l'évangile  : 
Maudit  eft  ceint  qui  fM  la  Paque  hon  /et  jomn  des 
Azymes.  Plufîcurs  laïques  ignorans  fc  huilèrent  tromper 
par  cette  fourberie ,  niais  la  faillît- té  en  fut  bientôt  dé- 
couverte. Comme  il  célébrait  la  fetc  de  Pàque  avec 
quantité  de  monde  qu'il  avoit  fèduit  ,  il  fc  répandit  un 
bruir  parmi  eux ,  que  i'évêque  Sifînnius  venoit  les  atta- 
quer à  main  armée.  La  frayeur  s'étant  faifi  de  la  multi- 
tude ,  ils  le  prcllcrcnt  fi  fort  de  fortir ,  qu'ils  s'étouffe- 
rent  les  uns  les  autres ,  &  il  y  en  cur  foixante  &  dix  qui 
y  perdirent  la  vie.  Cet  accident  fit  abandonner  à  plu- 
fîcurs  le  parti  de  Sabbatius  >  mais  il  eut  toujours  desdif* 
ciplcs.  Après  la  mort  de  Sifînnius,  arrivée  fur  la  fin  de 
l'an  407.  comme  on  vouloit  mettre  en  fâ  place  Chry- 
fante ,  Se  que  celui-ci  pour  l'éviter  ,  demeurait  caché  , 
Sabbatius  prit  ce  tenu  pour  fr  faire  éveque  ,Se  fc  fir  or- 
donner ,  malgré  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  ne  pas  même 
accepter  l'épifcopat.  Cette  tentative  ne  lui  réuftîr  pas  : 
les  Novatiens  indignes  de  fon  ambition  ,  continuèrent  a 
chercher  Chryfantc ,  Se  firent  bannir  Sabbatius  à  Rhode, 
où  il  finit  fes  jouis.*  Socratc,  Htftor.  t.  7.  Baronius» 
dans  fes  Annales  fous  l'an  de  Jclus-Chrift  «91.  ».  7. 
Sandcrus,  Haref.  tt.  Dom  Remi  Ccillier ,  Hiftoirt  des 
auteurs  facrt's  (S  profanes,  tome  V.  Godcau,  Hiftoire 
ecclef.  (Se. 

SABELLICUS.  Cet  article  efl  fi  defeSueux  dont  U 
Morert,  édition  de  172s.  an  il  convient  de  le  donner  ici 
de  nouveau  ,  quoique  beaucoup  plus  cerrttt  dams  celle  de 
17 Î2.  Marcus  Antonius  Coccius  Sabcllicus  naquit  vers 
l'an  14} 6.  dans  une  petite  ville  d'Italie  qui  s'appclloic 
Val  cria  >  ou  Vicus  Valcrius  ,  dans  le  pays  des  anciens 
Equicolicns.  Sabcllicus ,  pour  rendre  ce  lieu  plus  célè- 
bre ,  lui  donna  le  nom  de  Vtcus  Farronit  ,  d'où  on 
l'appelle  aujourd'hui  Vicovaro.  Le  nom  de  la  famille 
étoit  Coccius ,  dont  il  fit  Cocceius ,  pour  le  rendre  plus 
Romain.  Quelques  flatcurs  l'ont  fait  defrendre  de  la  fa- 
mille de  Cocceïcns ,  mais  Paul  Jove  allure  qu'il  étoit  fils 
d'un  pauvre  maréchal ,  ce  qui  n'eft  pas  mieux  fondé.  Il 
étoit  d'unc-ramillc  honnête,  Se  qui  avoit  du  bien.  Jbam 
fon  pere  étoit  fort  à  Ion  aife ,  Se  avoit  frrvi  fous  Robert 
Urfini  >  fa  mere  le  nommoit  Dacia.  Il  efl  faux  que  Sa» 
bcllicus  ait  été  obligé  pour  fubfîilcr  ,  d'indruite  la  jeu- 
ncllc  â  Tivoli.  Au  contraire ,  il  alla  fort  jeune  lui-même 
i  Rome»  où  il  étudia  quelque  teins  fous  Gafpard  de  Ve- 
ronne  .  &  fous  Porccllio  Ncapolitain.  Il  prit  enfuite  des 
leçons  de  Domitio  Caldcrino ,  fous  lequel  il  fit  briller  Se 
perfectionna  fâ  grande  facilité  à  faire  des  vers.  La  réputa- 
tion avec  laquelle  Pomponius  Lxtus  enfeignoit  aufG  à 
Rome ,  l'engagea  pareillement  à  étudier  fous  lui ,  &  ce 
fçavant ,  charmé  de  fes  progrès  >  le  mit  de  fon  académie  > 
Se  lui  fit  prendre  le  nom  de  SabeUicus.  Il  quitta  enfuire 
Rome  pour  aller  enfeigner  la  jcuncfTc  à  Udinc ,  où  on 
le  demandoit  avec  emprcflèincnt.  Cétoit  vers  l'an  147  5  » 
Pendant  ce  tcms-là  il  étudia  lui-même  la  logique  >  les 
mathématiques  .  &  la  langue  grecque.  La  pelle  l'obligea 
de  fc  retirer  à  Triefte  où  il  fit  quelque  féjout.  En  1 484* 
il  fut  appcllé  à  Venife  pour  y  enfcigner  les  belles  lettres» 
Mais  la  pcflc  l'obligea  encore  de  fuir  >  &  il  fc  réfugia  à 
Vcronnc  >  où  il  compolâ  fon  hifloire  de  Venife  qu'il  fie 
imprimer  à  Ion  retour  dans  cette  dernière  ville.  11  fut  le 
premier  chargé  du  foin  de  la  bibliothèque  de  S.  Marc  » 
que  le  cardinal  Bcflàtion  avoit  donnée  à  la  république  de 
Venife.  Ses  infirmités ,  qui  croient  encore  plus  le  fruit 
de  fes  débauches  que  de  les  travaux ,  l'engagèrent  à  pré- 
fcnter  en  1505.  une  requête  au  (enat  pour  le  fùpplier  de 
le  décharger  de  fon  emploi ,  Se  de  lui  donner  une  pen- 
fion  de  deux  cens  ducats ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  mou- 
rut le  18.  d'Avril  1506.  d'une  maladie  honteufc,  com- 
me l'a  marqué  Latomus  dans  cet  epitaphe  : 

Matous  in  hoc  tumuh  Jactt  tile  Sabcllicus  ,  «rbit 
Cujus  ad  intenium  non  fatis  unus  erat. 

Tempera  permodicis  incluferat  omma  char  lit , 
Servtrt  exemple  <}*a  potuerc  aligne. 
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In  ventre  incerta  tamen  hic  contébnit ,  < 

Malutt  Italttus  G  allie»  fat*  fat  t. 
Quid  juvat  humanos  fi  ire  aitjsit  evolvere  tafia» 

Si  f agit  nia  facit ,  (S  foc  te  nia  fmgis  ï 

Us  ouvrages  de  Sabellicus  font  :  De  vetufiate  jiftileja 
libn  Il  y  a  bien  des  contes  dans  cet  ouvrage.  Rtrum 
Fenttarum  Utftori* ,  à  Vcnifc ,  in-fol.  en  148 6.  en  tren- 
te-deux livres.  Hermolao  Barbaro  y  fit  ajouter  un  tren- 
te-troifiéme  livre  avec  la  date  de  1487-  qui  droit  Tan- 
ne* en  laquelle  Auguftin  Barbadico  avoir  fuccedé  au 
doge  Marc  Barbadico  fon  frerc.  Cette  hiftoire  de  Vc- 
nilca  été  réimprimée  à  Bafle  chez  Hervagius,  en  3.  vol. 
in-fol.  l'an  1  <6o.  cV  pluficurs  autres  fois  ailleurs.  Elle  a 
été  mile  aulli  en  1 718-  dans  le  recueil  des  hiftoircs  de 
Vcnifc ,  écrites  par  ordre  de  la  république  en  1  o.  vol. 
in-4.0.  quoique  Sabellicus  n'eût  pas  fait  la  fienne  par  le 
même  ordre  Elle  a  été  traduite  en  italien  par  trois  au- 
teurs dirTcrcns.  De  Vtnttu  magtfiratibus  liber  ,  à  Ve- 
ntfê»  en  1488.  in-4.0.  Des  notes  latines  fur  quelques  en- 
droits de  Pline ,  de  Tite-Livc  >  de  Valerc  Maxime  ,  de 
Lucain  ,  de  Stacc ,  de  Gitullc  ,  avec  des  observations  ti- 
rées de  differens  auteurs,  à  Vcnifc,  en  1487- "»-+°.  à 
Paris  ,  en  15 1 1.  tn-fol.  avec  d'autres  écrits  ;  Se  dans  le 
premier  tome  du  Thefaurus  cnticnt  de  Grutcr.  Les  notes 
de  Sabellicus  fur  Pline  le  Naturalifte,  ayant  déplu  à  Her- 
molao Barl-aro,  celui-ci  en  reprit  pluficurs  dans  fes  Cafii- 
gattones  Plmiana  ,  mais  fans  nommer  Sabellicus.  Une 
édition  de  Valcre  Maxime  ,  avec  l'interprétation  cV  les 
commentaires  d'Olivier  d'Arzignano ,  à  Vcnifc ,  en  1488. 
tn-fol.  &  en  1491.  Se  H94-  Une  édition  de  Suétone 
avec  une  paraphrafe  &  des  notes  >à  Vcnifc  ,  en  1 480.  tn- 
fol.  De  officia  Protons ,  en  1 45»  1 .  De  V tnetta  mrbis  fittt 
Itbrt  ire  t.  De  latin*  Itngu*  repara:  une  ,  à  Vcnifc  en  1494. 
De  officio  firib*.  Orattoin  fnntre  Zachari*  Barbari,  e<jui 
tu  (S  precurateris  D.  Marci ,  (Se.  Oratio  infunert  Bene- 
dtili  Rugii ,  regti  oratent ,  (Se  Courtes  notes  (  farines  ) 
fut  Tite-Livc  ,  dans  l'édition  de  cet  auteur  faite  à  Vc- 
nifc en  1495.  in- fil.  'fnfttnut  (S  Florut  emendati  ,  à  Vc- 
nifc ,  en  149  5.  in-fol.  Not*  m  Horatium  :  on  les  trouve 
dans  plullcurs  éditions  de  ce  pocte.  Rapfidt*  hifleriarnm 
Enntaiet ,  c'eft  une  hiftoire  univet (elle  ,  qui  a  paru  en 
divetfes  parties  cV  en  dirTcrcns  tems ,  elle  eft  fort  impar- 
faite Se  pleine  de  fautes.  Il  y  a  encore  de  Sabellicus  dix 
livres  d'exemples ,  des  poèmes ,  des  lettres  ,  des  haran- 
gues ,  Se  l'on  trouve  la  plus  grande  partie  de  lès  ouvra- 
ges dans  le  recueil  qui  en  a  été  fait  en  1 5  60.  en  4.  vol. 
tn-fij.  *  VtycK.  fa  vie  par  Apoftolo-Zeno  à  la  tête  de  VHifl. 
de  Vemfi ,  de  l'édition  de  1 7 1 8:  Sabellicus  laifla  un  filt 
naturel  qui  mourut  en  1 506. 

SABINE,  province  d'Italie ,  compriic  enrre  le  Tibre  » 
le  Tevcrone  ,  le  Vclîno,  Se  les  Apennins.  Elle  eft  fertile 
en  bleds,  en  vins,  Se  en  huile;  mais  elle  n'a  point  de 
ville  murée.  De  trois  chemins  qui  conduiicnt  de  Rome 
dans  la  Sabine,  le  premier  eft  appelle  fia  Salaria.  A  deux 
milles  de  Rome  on  palfc  le  Tevcrone  fur  le  pont  Salant, 
réparé  par  Narfts ,  comme  le  porte  l'infeription.  A  trois 
nulles  de- là  for  la  rive  du  Tibre  ,  eft  une  ferme  du  chapi- 
tre de  S.  Pierre  ,  appclléc  Caftel  Giubileo.  C'eft  où  étoit 
l'ancienne  ville  de  F idc'nes ,  Se  à  deux  milles  dc-là  eft  Ma- 
retgliamveccbio  ,  c'étoit  l'ancienne  ville  de  Crnflnrnmm. 
Lcljourg  appcllé  Monte  Rotundo ,  appartenant  aux  Bar- 
berins  ,  en  eft  à  lix  milles  >  on  l'appclloit  anciennement 
Mans  crétins  :  c'eft  où  la  r'ta  Salaria  Se  la  fia  momen- 
tana  le  réunifient.  La  Sabine  embrafle  aujourd'hui  tout 
ce  qui  eft  contenu  entre  le  lac  de  Picdi ,  Luco ,  Riéti ,  le 
Tibre  ,  la  Negra ,  Se  le  Tevcrone.  On  a  des  ordonnances 
fynodalcs  de  Ptolomée ,  cardinal ,  évèque  de  Sabine ,  en 
1590.  Gabriel  Paléottc  en drcilà  l'an  159j.cV1j95.cV 
Louis  Madrucc  en  1 597. 

SABINIEN  ,  pape  ,  &C  Dont  le  Mtreri  ,  e'ditions  de 
17 il  (S  de  1732.  en  met  fa  mort  le  19.  de  Février  de 
l'an  60  {.  il  faut  606. 

SAB1NZENS ,  c'c'toit  le  nom  d'un  parti  parmi  les  an- 
— I  jurifconlùitcs  Romains.  Ce  parti  foutenoit  les  opi- 
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nions  cTArtcf  us  Capiton ,  qni  étoit  en  grande  réputation 
Se  en  grand  crédir  fous  Auguftc.  Les  Sabinicns  tiroienc 
leur  nom  de  MaiTurius  Sabinus ,  qui  vivoir  fous  Tibère , 
ou  félon  d'autres ,  de  Carlius  Sabinus.  Camus  Longin  les 
appelle  Caâîcns.  Ils  croient  oppofés  fur  pluficurs  articles 
aux  Proculiens  ou  Pégafiens ,  Se  fefaifoient  un  devoir  de 
ne  jamais  s'écarter  des  opinions  de  leurs  docteurs.  Ces 
deux  partis  Ce  font  fourenus  jufqu'au  tems  des  Antonins, 
où  ils  ont  commencé  4  s'éteindre ,  parce  que  les  juril- 
confultes  faifoient  un  mélange  des  opinions  des  deux  fe- 
étes ,  cV  que  les  empereurs  décidoient  les  affaires ,  plutôt 
félon  leur  volonté  propre,  que  félon  les  loix  ,  Se  qu'ils 
privoient  par-là  les  jurifconfultes  de  leur  ancienne  auto- 
rité. •  Balduinus^lf.  S.  Ldejurcnatur.  Gewt.  (Se.  Fran- 
çois Horman  dans  Ion  Anti-Tribonicn  ,  ou  dilcours  de 
l'étude  des  loix.  Godcfroi ,  m  htfitri*  jurtt ,  t.  7.  (Se 

SACCHI  ,  (André  j  peintre  Romain  ,  né  l'an  1600. 
fut  difciplc  de  l'Albane ,  &  hérita  du  génie  de  fon  maître. 
Il  fçur  mettre,  comme  lui ,  dans  les  ouvrages  des  grâces 
qui  les  rendent  extrêmement  agréables.  Son  coloris  ,  de 
même  que  celui  de  l'Albane,  n'eft  pas  des  plus  vigoureux  | 
mais  il  eft  d'une  fuavitécV  d'un  accord  parrait.Le  platfond 
qui  réprefente  la  (àgefle  divine ,  qu'il  a  peint  dans  une  des 
chambres  du  palais  Barberin  ,  eft  un  de  fes  principaux 
ouvrages.  11  y  en  a  encore  plu/leurs  autres  difperfés  dans 
l'églifc  de  Rome  :  mais  rien  n'égale  celui  où  ce  peinrre  a 
réprefenté  S.  Romuald  inftruifânt  fes  difciplcs.  Ce  tableau 
qui  eft  dans  l'cglilc  de  S.  Romuald  à  Rome ,  eft  regardé 
d'un  confentement  unanime ,  non  feulement  comme  le 
plus  bel  ouvrage  dcSacchi,  mais  comme  un  des  plus  par- 
faits tableaux  qui  foient  dans  Rome.  Sacchi  avoit  le  tare 
talent  de  bien  enfeigner  ,  auquel  il  joignit  des  manières 
douces  &  affables:  ce  qui  faifoirque  fon  école  étoit  tou- 
jours remplie  d'élevés ,  6V  il  lui  eft  très-glorieux  d'avoir 
formé  le  chevalier  CharlcsMaratti.qui  doiri  fcscnfcignc- 
mens  la  gloire  qu'il  a  acquife  dans  la  peinture.  Sacchi  eft 
mort  A  Rome  en  1661.  âgé  de  61.  ans.*  Abcedarit pitttrice. 

SACCO ,  (Jofcph  PompécJ  médecin.né  i  Parme  le  14. 
de  Mai  1 6 14.  fils  de  Flavio  Sacco,  médecin.  Se  de  Barbe, 
fille  de  Paul  Simonetta,  de  Plailance,  profciïcur  en  chi- 
rurgie à  Parme,  pallà  à  l'étude  de  la  médecine  après  celle 
des  humanités  Se  de  la  philofophic,&  fut  reçu  docteur  en 
philofophic  Se  en  médecine  le  1 9.  d'Aoûr  16  5 1.  Il  fut  en- 
fuitc  aggregé  au  collège  des  philofophes  6V  des  méde- 
cins ,  dans  le  rems  que  Bonavcnturc  Ion  frerc ,  qui  avoit 
été  fait  avec  lui  docteur  en  philofophic  ,  fut  aggregé  au 
collège  des  philofophes.  Le  duc  de  Parme  nomma  Jofcph 
Pompée  Sacco ,  profefleur  en  médecine  théorique ,  le  j. 
de  Novembre  1691.  &  celui-ci  remplit  ce  pofte  jufqa'cra 
1 694.  avec  tant  de  réputation  ,  que  la  faculté  de  méde- 
cine rit  mettre  (es  armes  accompagnées  d'une  infeription 
honorable ,  dans  la  fàlc  où  il  enfeignoit.  La  même  année 
1694.  la  république  de  Vcnifc  lui  offrit  une  place  de  pre- 
mier profof  leur  extraordinaire  ai  médecine  -  pratique 
dans  l'univerfité  de  Padouc  :  mais  Sacco  ne  remplit  pas 
long-tems  ce  porte.  11  palîà  peu  après  i  la  chaire  de  pre- 
mier profellêur  ordinaire  en  médecine  théorique ,  Se  eut 
encore  depuis  le  titre  depréfidenr  de  l'univerfité.  Le  duc 
de  Parme  qui  fentoit  la  perte  que  fon  univerfîté  avoic 
faite  ,  le  rappclla  en  1702.  pour  lui  donner  la  chaire  de 
premier  profefleur  en  médecine  ;  3c  ce  fut  dans  ce  porte 
que  Sacco  mourut  le  1 }.  de  Février  1718.  dans  fi  quatre- 
vingt-quatrième  année.  Il  fut  enterré  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres  ,  qui  eft  dans  l'églifc  de  S.  Jean  révangeliftc. 
On  a  de  lui  ,  Iris  fibrilis  ,/ ceins  tnter  antiquarum  (S  ré- 
cent icrum  «pinunts  febribns  promit tens  ,  à  Genève,  1681. 
in-S».  Nova  Mttbodus  fibres  curandi  fundamenti  alcali 
(S  aciit  fuperjfrncla ,  en  1 68  j .  Movum  fyftemx 

meiicum  ex  unttate  iotlrin*  récent itrum  (S  anttquornm  , 
i  Parme ,  169).  in-+9.  Meiicina  ibeorico-prallica,  cVc.à 
Parme  ,1696.  tn-fol.  Afedictnaprafliea  ratunalis  Hippa- 
cratit ,  (Se.  à  Parme  1717.  m.  fol.  C'eft  un  ouvrage  com- 
plet de  médecine-pratique.  *  Voftt  l'éloge  de  Sacco  dans 
le  Journal  de  Vemfi  ,  tom.  par.  4-67.  Se  le  perc  Nicc- 
ron  >  tome  //.de  les  Mtm*ires ,  Sec. 
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SACHS  (  Philippe- Jacques  )  de  Lcwenhcimb ,  naquît  1 
Breflau  le  16.  d'Août  1617.  d'une  bonne  famille.  Il  com- 
mença (es  études  dans  la  pattie  ,  alla  faire  en  1 G46.  fa 
philofophie  à  Lcipfîc  ,  où  il  étudia  enluite  la  médecine , 
Se  où  il  foutint  en  1649.  une  thefe  ,  dont  le  fujet  écoit , 
De  phthifi.  Il  voyagea  aptes  fes  études  en  Hollande  ,  en 
Flandres ,  en  France  1  en  Italie  ,  &  tâcha  de  profiter  des 
connoilîàncesdes  (ça  vans  qu'il  trouva  fur  là  route.  Il  de- 
meura un  hiver  à  Padouc  pour  entendre  les  leçons  des 
profcfîèurs  en  médecine  Se  en  anatomic  ,  qui  brilloient 
dans  l'uni  verfiré  de  cette  ville.  Il  fc  maria  à  la  fin  de  16  5  $. 
&  fut  reçu  en  1658.  dans  l'académie  des  curieux  de  la 
nature  ,  dont  il  a  enrichi  les  mémoires  d'un  grand  nom- 
bre d'obfctvations.  Il  mourut  le  7.  de  Janvier  i 671.  n'é- 
tant âgé  que  de  44.  ans.  Les  préfaces  de  l'arrangement  des 
matériaux  des  trois  premiers  volumes  des  mémoires  des 
curieux  de  la  nature  font  de  lui.  Il  a  encore  donné  Ampe- 
hgraphia  ,  pvtde  vitisviniferaejufejuepartium  cenfide- 
ratitne  ,  cum  appendice.  Gammartlegia ,  idefl,  gammaro- 
rum Jtve  cancrorum  conjideratta  phyjico-tbjmica.  De  mira 
lapidum  natura  dijfertatie.  OceM/ims  mjcro-murocofmicus 
ZJratiJlavi*.  *  y«jet.  Ton  éloge  à  la  fin  du  ttm.If.dtt  Mé- 
moires des  curieux  d*  la  nature ,  &c  le  perc  Niccron  ,  tome 
3.  de  (et  Mémoire/  pour  fervif  a  fbijfmre  det  hommet  tt- 
tttjrr'es  doits  la  république  des  lettres  ,  Sec. 

SACONAY.  (de )  La  famille  de  Saconay  cft  d'une  no- 
blcllc  très-ancienne.  On  ne  parlera  ici  que  de  la  ligne  di- 
recte de  la  maifbn  de  Saconay  établie  à  Burfinel  ,  dans  le 
bailliage  de  Morges,  au  pays  de  Vaud  en  Suiflc ,  Se  l'on 
ne  commeneca  qu'a  Villermus  de  Saconay. 

Villermus  Se  cinq  frères  qu'il  avoir ,  vivoient  au  com- 
mencement du  treizième  liécle.  C'cft  ce  qui  parok  par 
trois  aumônes  qu'ils  firent  a  la  Chartreulê  du  Jorat  près 
«le  Laufanne,  cV  dont  on  a  conlcrvé  les  aéhs  authentiques. 
Le  premier  eft  de  l'an  1110.  le  fécond  de  l'an  tait.  &  le 
troifîéme  eft  de  l'an  1119.  Les  ancêtres  dudit  feigneur 
avoieni  fondé  ladite  Chartreufc. 

Villermus  de  Saconay  e pou  fa  en  1145.  Mathilde ,  fé- 
conde fille  de  Guillaume ,  comte  de  Genevois.  Elle  écoit 
lorric  d'un  couvent  après  la  morr  de  ion  pere ,  &  de  (à 
ferur  aînée  :  il  en  tut  Amede'e  ,  qui  fuit. 

Amedb'e  époulâ  Lucie  ftik  du  baron  des  Alingcs  ,  de 
<c  mariage  (ortit  Be  nard  ,  qui  fuit. 

BtRNARD  époufa  Sertrande  ,  fi'lc  de  Varax  du  Châtcl , 
gouvetneur  de  Lifle ,  dont  d  eur  enrre  aurres  enfans , 

Tkeobald  ,  qui  époulâ  Amblarde  de  Turay  ,  feeur  de 
Pierre ,  cardinal ,  &  de  Philippe ,  archevêque  de  Lyon.  Il 
eut  enct'aurres  enfans  • 

Guichard  ,  qui  époulâ  Plandmt  de  Luffinge ,  dont  il 
eut  quatre  fils.  Pierre  ,  qui  fuit  ,  en  étoit  un. 

Pierre  époufa  ^«foirdcBelIcgarde.  U  en  eut  (cpt  fils. 
Humbert  l'aîné  mourut  (ans  enfans  ;  Gurlaume  reprit  la 
branche  ■  Se  eut  deux  fils ,  dont  l'un  fut  François  ,  qui 
fuit. 

François  a  commence  la  branche  de  Saconay-Butfi- 
nel  en  SuilTc.  Il  époufa  Lctuje  de  Prc2  :  il  en  eut  André'  , 
qui  fuit  -,  Se  un  autre. 

André'  époufa  Jeanne  de  Villette  ,  dont  il  eut  Jean- 
Philibert  ,  qui  fuit 

Jean-Philibert  époufa  Snfanne  de  Martine.  Il  en  eut 
trois  fils ,  entre  autres ,  Marc-Michel  ,  qui  fuit. 

Marc-Michel  fut  capitaine  de  cavalerie  au  fervice  de 
l'Empereur.  Il  mourut  le  5.  Mars  16(9.  Il  avoit  époufè 
Claire  Turrerin ,  d'une  très-noble  mai  (or,  de  Luqucs ,  ré- 
fugiée â  Genève  pour  la  religion.  Il  en  eut  plulîcuts  en- 
fans ,  Se  entr'autres  ,  Jean  ,  qui  fuit. 

Jean  époufa  1  °.  Marie  le  Cordelier ,  dont  il  eut  un 
fits  qui  cft  mort  jeune  ,  Se  quarte  filles  :  1  *.  Loui/e  de 
Chandico-Chabot ,  dont  il  a  eu  deux  fils  Se  trois  filles.  Le 
cadet  des  fils  a  peu  vécu  :  l'aîné  eft 

Marc-Frederic-Charles  ,  feigneur  de  Butfincl,  né  le 
X4.  Avril  1714. 

Comme  Jean  s'eftdiftingué  de  nos  fours  par  ton  rare 
mérite ,  &  par  le  zèle  avec  lequel  il  a  défendu  fa  patrie  , 
on  a  cru  que  l'on  ne  pouvoir  pas,  (ans  injuilicc ,  lui  rc- 
Sutiicmcnt.  U.  Partie. 
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fulèr  ici  on  article  un  peu  étendu.  Jean  de  Saconay  rut , 
comme  on  vient  de  le  dire ,  fils  de  M  arc-Michel  de  Saco- 
nay Se  de  Claire  Turrcrin.il  naquit  le  1  $  .Septembre  1646. 
Jean  étoit  en  165  9.  à  Genève  ,  où  il  étudioit  les  huma- 
nités. Il  en  fut  retiré  quelques  mois  après  la  mort  de  fon 
pere ,  Se  on  l'envoya  à  Berne  pour  apprendre  la  langue 
allemande.  Il  y  demeura  jufques  au  mois  d'Août  de  l'an 
166 1 .  qu'il  revint  à  Burlinel ,  où  il  fut  comme  abandonné 
à  lui-même  pendant  quarte  ans,  (ans  qu'aucun  maître 
fût  chargé  de  fon  éducation  ,  excepté  l'cfpacc  d'environ 
trois  mois ,  qu'on  lui  donna  des  leçons  de  philofophie. 
Laflc  d'une  vie  prcfquc  oilive ,  qui  ne  s'accordoit  point 
avec  fon  inclination ,  il  obtint  de  (es  fupérieurs  la  permif- 
(îon  de  fortit  du  pays  fur  1a  fin  de  Juillet  de  l'an  1 66  5 .  Il 
partit  de  Butfinel  pour  le  rendre  au  fort  de  la  Peroufc  ;  il 
entra  dans  les  Cadets  commandés  par  M.  de  Cinq-Mars. 
Après  y  avoir  porté  le  moufquct  julqu'au  commencement 
d'Avril  1668.  Ion  capitaine  lui  procura  un  drapeau  dans 
le  régiment  de  Chalembcrg,  qui  étoit  alors  en  Lorraine  : 
mais  comme  il  alloit  s'y  rendre  ,  il  apprit  que  ce  régi- 
ment avoit  été  réformé  enfuite  de  la  paix  qu'on  venoit 
de  faire.  Notre  cadet  revint  donc  à  Burfincl ,  où  il  de- 
meura jufqu'au  milieu  d'Avril  1669.  qu'il  en  repartit  pour 
fc  rendre  à  Paris.  Son  dcllcin  étoit  de  fervirdans  le'  régi- 
ment des  gardes  Suillcs.  Moniieur  Stoppa  le  reçut  agréa- 
blement dans  fa  compagnie  :  après  y  avoir  fervi  quelques 
mois ,  (on  capitaine  le  ht  enlcignc  d'une  nouvelle  com- 
pagnie commandée  par  moniieur  de  Salis  Grifon.  Cette 
compagnie  fut  envoyée  à  Pignerol ,  de-lâ  en  Allemagne," 
&  enfuite  dans  ks  Pays-bas.  Ce  fut-lâ  que  moniieur  de 
Saconay  commença  à  donner  des  preuves  de  fa  valcur.L'aa 
1 671.  il  fc  diftingua  à  l'attaque  d'un  fort  auprès  de  Vor- 
den ,  où  il  enleva  deux  drapeaux  aut  ennemis ,  Se  fir  un 
ma;or  Hollandois  prilbnmcr  -,  il  y  fur  légèrement  blcfle 
d'un  coup  de  piftolct  à  la  hanche,  Se  plus  dangercufèment 
d'un  coup  de  moulquct ,  à  peu  pics  au  même  endroir.  Au 
commencement  d'Oétobrc  1671.  moniieur  le  colonel 
Stoppa  le  fit  lieutenant  de  la  compagnie.  Il  fc  trouva 
l'année  fuivantc  à  la  bataille  deScner ,  où  il  fit  des  aétionj 
qui  lui  artircrent  l'tftimede  pluiîeuis  officiers  généraux. 
Deux  années  après  le  Roi  fit  le  (iége  de  Valcncienncs  : 
moniteur  de  Saconay  à  la  terc  des  grenadiers  ,  attaqua 
Se  emporta  deux  demi-lunes  l'épée  à  la  main ,  la  garnifon 
battit  la  chamade ,  Se  fut  faite  prifonnierc  de  guerre.  La 
même  annCc,  l'armée  que  le  roi  commandoit  en  perfonne, 
étant  campée  près  de  Ninove ,  la  deferrion  Ce  mit  parmi 
les  troupes  :  le  roi  demanda  à  monficur  Stoppa  l'aine, ma- 
réchal de  camp  ,  un  officier  fur  lequel  on  pûr  compter , 
pour  commander  un  parti  de  la  nation,  monficur  Stoppa 
nomma  M.  de  Saconay  ,  &  le  préfenta  au  roi.  Chargé  de 
cette  commiflion  ,  il  patt  avec  fon  monde  ,  tombe  fur 
un  parti  Efpagnol ,  le  défait  Se  emmène  onze  prifbnniers 
au  camp.  M.  Stoppa  leconduilit  au  quartier  du  roi ,  qui 
lui  fit  rendre  compre  de  la  petite  guerre  :  ce  prince  parut 
fort  content ,  Se  dit  obligeamment  â  M.  de  Saconay  qu'il 
fc  fouviendtoit  de  lui.  L'hiver  de  la  même  année  ,  il  fut 
fait  capitaine- lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  de 
M.  Stoppa  le  jeune.  Le  régiment  pafla  l'hiver  à  Marfeillei 
le  4.  Avril  1677.  il  eut  ordre  de  le  rendre  â  Toulon  ,  où 
il  s'embarqua  le  14.  pour  l'expédition  de  Sicile  ,  Se  y  ar- 
riva le  16.  M.  le  maiéchal  de  Vivonnc  commandoit  en 
Sicile  ;  il  demanda  un  officier  de  confiance  à  M.  Stoppa , 
qui  lui  indiqua  M.  de  Saconay.  Le  général  l'ayant  fair  ap- 
pJlcr  ,  lui  donna  le  commandement  de  trois  barques  ar- 
mées en  courte  ,  fur  Icfquellcs  on  mit  un  détachement 
compofe  de  Suides  Se  de  bandits ,  pour  faire  une  defeenre 
dam  le  royaume  de  Naples.  Elle  fc  fit  avec  tout  le  fuccès 
poflîble  fut  les  côtes  de  la  Calabrc  :  i  fon  retour  en  Si- 
cile ,  M.  de  Saconay  fut  nommé  pour  commander  dans 
le  château  d'Auguftc.  Cette  place  eft  â  quatre  lieues  de 
Syracufê.  Le  10.  Mars  1 678  les  troupes  Françoifcs  s'em- 
barquerent  (bus  les  ordres  de  M  le  maréchal  de  la  Feuil- 
ladc ,  Se  laidèrent  les  Mcffinois  au  defèfpoir  ,  Se  à  la  merci 
des  Elpagnols.L'annéc  fuivantc  on  donna  une  compagnie 
àM.  de  Saconay. U  &  maria  le  15. Février*  680.  Se  époufa 
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tnadcmoifêlle  M*rit\c  Cordcltcr deChehcYÎcre  ;  c  droit 
une  dame  d'un  très-rare  mérite  :  elle  étoit  fille  de  M.  de 
Chencviere/eigncur  de  Vcrncuil.  La  guerre  ayant  recom- 
mencé,le  régiment  où  fervoitM.de  Saconay /ut  de  l'armée 
que  M.  le  maréchal  de  Bcllefonds  commandoit  en  Caralo- 
gne.Ce  général  qui  en  vouloir  j  Gironne.fit  ouvrir  la  tran- 
chée devant  cette  place  le  ai.  Mai  1684-  on  donna  un 
aflàur ,  où  M-  de  Saconay  emporta  un  baftion  ,  &  s'y  lo- 
gea avec  ion  monde  :  mais  comme  on  avoir  été  battu 
par-tout  ailleurs,  il  (ê  vit  obligé  de  quitter  (on  porte ,  fur 
les  ordres  réitérés  de  M.  de  Belkfonds.  Le  maréchal  lui 
donna  de  grandes  louanges ,  &  dit  en  propres  termes  , 

2uc  Ci  tout  le  monde  eut  fait  (on  devoir  comme  M.  de 
aconay ,  on  fc  (croit  rendu  maître  de  la  place.  Il  fut 
blcflé  dans  cette  .ut  m:  1  d'un  coup  d'épée  au  bras  droit. 
L'année  168  5.  fut  remarquable  par  la  révocation  du  fa- 
meux édit  de  Nantes  ;  M.  de  Saconay  fut  tenté  de  quitter 
le  fèrvicc  de  la  France  ;  cependant  il  fe  contenta  d'emme- 
ner (on  époulé  en  Suiffc .  pour  la  mettre  à  couvert  de 
l'orage  qui  fondit  bientôt  après  fur  la  maifbn  de  ma- 
dame de  Vcrncuil  »  où  les  dragons  furent  logés.  On  vou- 
loit  envoyer  le  régiment  de  Stoppa  en  Languedoc:  fur 
quelques  difeours  un  peu  hardis  que  certains  officiers 
tinredr ,  on  changea  d'avis.  Le  régiment  fut  dcfttné  pour 
la  Flandre  ;  il  partit.de  Mont-Louis  le  1 9.  Juillet  \6%6. 
L'électeur  de  Cologne  étant  mott  en  1688.  il  s'agit  de 
lui  donner  un  fucceflèur.  La  France  appuyoit  le  cardinal 
de  Farftcmbcrg ,  cV  l'empereur  fouhairoit  que  I  élection 
'tombât  lut  le  prince  Jofcph-Clcment  de  Bavière.  Ce  der- 
nier l'emporta ,  nouveau  fujet  de  guerre.  Louis  XIV.  fit 
avancer  des  troupes  dans  l'élcctorat  de  Cologne.  Les  deux 
régimens  Suiflès  de  Greder  Se  de  Stoppa  le  jeune  eurent 
ordre  de  fc  rendre  dans  les  Ardenncs.  M.  le  marquis  de 
Sourdis  voulut  envoyer  M.  de  Saconay  à  Keifcrwcrr,  au- 
delà  du  Rhin.  Il  fit  fes  repréfentarions ,  Se  rcfufa  de  paner 
pour  ne  point  encourir  l'indignation  de  fon  (buverain  , 
dont  il  n'ignoroit  pas  la  capitulation  avec  la  France.  On 
lui  en  fçut  bon  gré  a  Berne  ;  mais  M.  de  Sourdis  en  écri- 
vit en  cour  :  M.  de  Saconay  en  fit  autant  de  fon  côté.  Ap- 

()uyé  par  le  général  Stoppa  frere  de  fon  colonel ,  il  effaça 
es  mauvaifes  impreffions  qu'on  avoir  fait  naître  dans 
l'cfprirdc  M.  le  marquis  de  Louvois ,  qui  lui  rendit  ju- 
fticc.  La  bataille  de  Flcurus  fc  donna  le  30.  Juin  1690. 
M.  de  Saconay  y  fut  blcflé  au  pied  d'un  coup  de  fufil. 
Deux  ans  après  il  fut  encore  blcflé  au  poignet  a  la  batail- 
le de  SteinKcrquc  Alors  M.  de  Saconay»  las  du  fervice , 
demanda  l'an  1694-  un  congé  abtblu ,  Se  l'obtint.  Il  fc  re- 
tira chez  lui  ;  quelques  affaires  l'engagèrent  à  aller  à  Ber- 
ne. M.  Hervart  envoyé  d'Angleterre,  lui  offrit  la  licute- 
nanec  colonelle  du.  régiment  de  Mcluiie  ,  qu'il  accepta  : 
mais  ayant  eu  occafîon  de  faire  le  voyage  de  Zurich  ,  il  y 
trouva  milord  Galouvai ,  qui  lui  dit  que  le  roi  Guillaume 
ayant  ouï  parler  de  lui,  lbuhaitoit  qu'il  levai  un  régiment, 
qui  ferviroit  en  Piémont  fous  les  ordres  de  fon  altclfc 
royale.  Lapropofîtion  fut  goûtée ,  ta  capitulation  faire  , 
&  le  régiment  levé  avec  fuccès.  L'année  fuivante  milord 
préiênra  M.  de  Saconay  au  duc  de  Savoye  ,  qui  le  reçut 
très-gracieufement ,  Se  lui  donna  pluficurs  marques  de 
fbn  eftime.  Le  duc  de  Savoye  ayant  fait  fon  traité  avec 
la  France ,  l'armée  des  alliés  Ce  mit  en  matchc  pour  for- 
rir  de  Piémont  le  j.  Août  1696.  Le  17.  M.  de  Saco- 
nay fut  détaché  par  M.  le  prince  Eugène ,  pour  marcher 
du  côté  du  Milancz  à  la  tête  de  quatre  bataillons  *,  on 
croyoit  que  les  ennemis  en  vouloient  à  Alexandrie.  Notre 
colonel  fc  /cttadans  la  place  ,  il  y  rcfla  juiqu'au  premier 
Décembre ,  qu'il  en  partit  pour  aller  en  Allemagne  join- 
dre l'armée  de  M.  le  prince  Louis  de  Bade.  Ce  prince 
le  chargea  l'année  fuivante  d'une  corn  million  importante 
pour  le  roi  Guillaume  ;  il  partit  du  camp  de  Brouxal  le  8. 
Août ,  Se  prit  le  chemin  de  la  Haye ,  ou  il  ne  trouva  pas 
le  roi  ;  il  étoit  à  Loo.  Ce  fut- là  qu'il  eut  l'honneur  de  lui 
faire  la  révérence .  &  de  lui  remettre  la  lettre  du  prince 
de  Bade.  M.  de  Saconay  s'apperçur  qu'on  méditoit  une  ré- 
forme très-defivantageufe  aux  Suiflès.  Il  fonda  le  roi  là- 
deflus ,  qui  lui  laillà  entrevoir  que  ce  bruit  étoit  fondé  > 
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1  a  du  r  .1  en  même  rems  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  tri  pouf 
lui-même  ni  pour  fbn  régiment  :  mais  M.  de  Saconay  zélé 
pour  les  troupes  de  fa  nation  ,  chercha  à  patet  le  coup 
qu'on  vouloir  leur  porter.  Rien  ne  lui  parut  plus  propre  à 
produire  cet  effet,que  d'infinucrau  roi  qu'il  conviendroir 
de  donner  aux  Suiflès  un  général  de  diftinction  ,  comme 
ils  en  avoienr  un  en  France.  Il  falloit  un  feigneur  qui  eût 
du  crédit ,  milord  d'Albermalc  fut  indiqué  &  agréé  ;  ce 
feigneur  en  fit  mille  remercimens  à  M.  de  Saconay  >  Se  Mi- 
tant de  proteflations  d'amitié  Se  de  reconnoiilànce.  M.  de 
Saconay  n'ayant  plus  rien  à  faire  en  Hollande,  en  pat tit  le 
8  ■  Septembre ,  Se  arriva  le  14.  chez  M.  le  prince  de  Bade  * 
à  qui  il  rendit  compte  de  (à  commiffion.  Il  fut  détaché 
avec  deux  mille  hommes  d'infanterie ,  Se  trois  cens  che- 
vaux pour  couvrir  le  fiege  du  château  d'Eurernbourg.  La 
garniibo  capitula  le  14.  après  la  réduction  de  cette  place. 
M .  de  Saconay  retourna  en  Hollande  avec  M.  le  comte 
de  Frifc.  Son  régiment  le  fuivit ,  Se  arriva  à  Maflricht  le 
11.  Novembre.  Dès  le  commencement  de  l'année  1701. 
les  Provinces-unies  des  Pays-bas  déclarèrent  la  guerre  à 
la  France  -,  on  fçaità  quelle  occafîon.  M.  de  Saconay  fe 
trouva  aux  fiéges  de  Vcnlo ,  de  Rureraondc  Se  de  Liège  i 
il  y  fervir  comme  à  fon  ordinaire,  avec  beaucoup  de  di- 
ftinétion.  L'année  fuivante  M.  le  comte  d'Auvckcrk  l'en- 
voya commander  à  Liége.L'an  1704.S.  A.  S.  montagneux 
le  landgrave  de  Hcflc-Caflcl  lui  fit  offrir  la  charge  de 
lieutenant  général  dans  l'es  troupes ,  avec  un  régiment 
d'infanterie ,  qu'il  ne  trtmva  pas  à  propos  d'accepter  ■,  il 
s'en  alla  conduire  fa  famille  en  Suiilc.  Il  y  étoit  encore, 
lorfqu'ii  reçut  en  1 70  5 .  une  lettre  de  compliment  de  mi- 
lord d'Albermalc ,  qui  lui  apprit  que  L  H.  P.  l'avoient 
fait  brigadier  d'armée  :  là-dcfliis  il  s'en  retourna  ai  Hol- 
lande iU  fut  envoyé  à  Bcrg-Op-Zom  pour  y  comman- 
der :  ce  fut  là  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  maladie  de  ma- 
dame de  Saconay.  Il  pria  milord  de  lui  accorder  un  congé 
pour  fc  rendre  auprès  d'elle ,  milord  le  lui  refufâ  d'une 
manière  feche.  Piqué  d'un  refus  auquel  il  n'auroit  pas  dû 
s'attendre ,  Se  plein  du  délit  de  voir  encore  une  fois  une 
époufe  qu'il  aimoit ,  Se  dont  il  étoit  tendrement  aimé ,  il 
demanda  fâ  duuiflîon  à  Mefficurs  les  Etats  Généraux. 
L'ayant  obtenue,  il  partit  dcGorctimic  ip.Janvicr  1706. 
pour  fe  rendre  chez  lai ,  avec  toute  la  diligence  poffible. 
A  fbn  arrivée ,  il  trouva  que  madame  de  Saconay  était 
motte  depuis  quelques  jouis.  Ce  fut  pour  lui  un  coup 
terrible.  Monfcigncur  le  landgrave  de  Hefle-Caflcl  ayant 
appris  que  M.  de  Saconay  avoit  quitté  le  fervice  de  Hol- 
lande ,  le  fît  inviter  par  une  nouvelle  lettre  à  entrer  dans 
le  fien.  Ce  prince  eut  la  bonré  de  lui  offrir  de  le  faire  pté- 
fîdcnt  de  fon  confeilde  guerrc,&  lieutenant  gênerai  de  Cet 
armées  ,  avec  le  régiment  de  Tcttau ,  dont  le  colonel 
avoit  clé  tué  à  la  bataille  de  Spirbach  j  mais  notre  briga- 
dier latfcdu  fërvicc ,  Se  fbuhaitant  de  vivre  en  repos  chez 
lui ,  remercia  S.  A.  S.  pour  vivre  plus  agréablement  dans 
fa  retraite  ;  il  penfà  à  fc  remarier  j  il  lui  falloit  une  femme 
de  mérite  :  il  la  trouva  le  a  1 .  Janvier  1 707.  il  époufa  en, 
fécondes  noces  mademoilclle  Lamifi  de  Chandieu ,  qui 
étoit  feeur  de  fbn  gtndre,&  la  troUîémc  des  filles  de  M.dc 
Chandicu-Chabot ,  d'une  famille  illuflre ,  dans  laquelle 
on  peut  dire  fins  flatterie ,  que  la  bonté  de  cœur ,  l'efprit 
Se  la  politcffe  font  comme  hétéditaires.  On  ne  peut  pas 
être  plus  heureux  que  M.  de  Saconay  l'a  été  dans  fes  deux, 
mariages  :  à  peine  avoit-il  commencé  à  goûter  les  dou- 
ceurs du  repos  dans  là  terre  de  Burfînel ,  qu'il  en  fut  tiré 
en  1 708.  pour  aller  commander  dans  le  comté  de  Neuf- 
chatel.  La  France ,  après  la  mott  de  madame  la  prinecue 
de  Nemours ,  fit  marcher  des  troupes  fur  la  Frontière. 
M.  dcSaconar  mit  les  milices  dcNcufchatcl  Se  de  Valcn- 
ein  fur  le  meilleur  pied  qu'il  put  ,<îc  le  pays  à  couvert  d'in- 
Fultes  ,  autant  qu'il  fut  poffible.  Les  differens  fe  termi- 
nèrent par  un  ttaité ,  Se  M.  de  Saconay  Ce  retira  chez  lui. 
II  (érable  qu'il  étoit  defliné  à  faire  la  guerre  toute  fâ  vie  ; 
LL  EL  de  Berne  fes  fouverains ,  en  ayant  une  à  foutenir 
l'an  1711.  contre  l'abbé  de  S.  Gall  Se  Ces  alliés ,  au  fujet  de 
quelques  troubles  arrivés  dans  le  Tokerobouig.M.de  Sa- 
conay fut  appcllé  pour  aller  commander  un  camp  volant 
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de  Sooo.  hommes  auprès  de  Pàyernc  ;  il  partit  de  chez 
lui  le  1 9. Avril  ;  il  viûta  les  portes  ,  Se  donna  tous  les  or- 
dres néceSTaires.  On  lui  écrivit  enfuire  de  Ce  rendre  incef- 
Sàmmenr  à  Berne.  LLEE.  le  firent  leur  premier  lieutenant 
général  >  Se  il  partit  pour  l'armée  aSIcmblée  auprès  de 
Lent/bourg.  Après  avoir  fait  (es  dispositions ,  il  débuta 
par  forcer  un  ponr  défendu  par  900.  hommes.  De-la  il 
alla  àJ'ennemi ,  q-.ii  fc  retira  dans  un  bois.  li  l'y  laiflâ  Se  il 
rabattit  lut  Mcllingen ,  dans  le  deficin  d'en  faire  le  Siège. 
La  bourgeoise  rît  (ottir  la  garnilôn  Se  rendit  la  place,  (ans 
attendre  qu'elle  fut  invertie.  Après  cela  on  rélôlut  d'arta- 
auer  Brcmgarten.  Cette  ville  cft  mal  fortifiée,  mais  de 
difficile  accès ,  à  cauSc  de  fa  Situation  entre  la  rivière  de 
Rus ,  &  un  marais.  Le  16.  Mai  on  Se  mir  en  marche  en 
ordre  de  bataille  ;  on  rencontra  l'ennemi,  on  le  battit  : 
la  nuit  Suivante  le  magiftrat  de  Brcmgarten  capitula  v  M. 
le  géneralTScharncr  ayant  demandé  d'être  rappelle  à  caufe 
de  Ses  incommodités ,LL.  EE  lui  accordèrent  fon  congé , 
&  Sircnr  fçavoir  à  la  Généralité  par  une  lettre  du  4.  Juin , 
Signée  l'A  voycr.pctit  8c  grand  conScil  de  la  ville  de  Berne, 

Îu'ils  avoient  trouvé  bon  de  remettre  le  commandement 
e  l'armée  à  M.  de  Saconay ,  avec  le  même  pouvoir  Se  la 
même  autorité  qu'avoir  M.  de  TScharner ,  ordonnant  en 
même  rems  d'en  donner  la  connoiSîàncc  à  tous  les  hauts 
&  bas  officiers  de  l'armée  ,  de  même  qu'aux  Soldats , 
pour  fc  conformer  â  l'intention  de  LL  EE  Après  la  prife 
de  Brcmgarten,  M.  de  Saconay  alla  faire  le  lîégc  de  Bade; 
M-  le  comte  de  Trautmannsdorf  ambartadeur  de  l'empe- 
reur auprès  des  L  cantons,  demanda  par  une  lettre  adref- 
fée  à  M.  de  Saconay  une  SûlpenSion  d'armes  juSqu  a  ce 
qu'il  fût  Sorti  delà  ville  avec  Cos  équipages.  Notre  géné- 
ral profita  de  l'occaSion  -,  il  envoya  à  ce  Seigneur  un  de 
Ce  aides  de  camp ,  qui  eut  ordre  de  parler  au  confeil  Se  à 
la  garnifon.  On  les  intimida.dcs  dépurés  accompagnèrent 
M.  le  comte  au  camp ,  &  demandèrent  à  capituler  ;  la 
garniSbn  étoit  forte  de  1  aoo.  hommes  ,  Sans  compter  les 
bourgeois.  Le  1/.  Juillet  les  troupes  de  Berne  rempor- 
tèrent dans  la  plaine  de  Viknergue  une  victoire  com- 
plctte  fur  celles  de  l'abbé  de  S.  Gai!  Se  de  (es  alliés ,  corn* 
po (ce 5  de  ■  4ooo.hommes.M.de  Saconay  contribua  beau* 
coup  i  cette  victoire  par  Ces  bons  confeils Se  par  Sa  valcur> 
La  perte  des  ennemis  fut  confiderablc  ;  les  Bernois  n'a- 
voientque  7<Soo.hommes,  ils  curent  environ  1100.  morts 
ou  bieflés  :  M.  de  Saconay  fut  du  nombre  des  derniers.  Il 
eut  la  clavicule  gauche  caSIec ,  Se  l'épaule  traverfée  d'un 
coup  de  balle  à  l'endroit  de  la  jointure.  Il  reçut  ces  blef- 
fures  en  Se  rendant  maître  d'une  batterie,  où  il  tua  quel- 
ques canoniers  de  Sa  main.  Après  s  erre  fait  traiter  linéi- 
que rems  à  Lcntzbourg ,  il  Se  rendit  à  Berne  le  3 1.  Août.  Il 
hit  reçu  de  la  manière  la  plus  gtacieufe  Se  la  plus  hono- 
rable. Pour  reconnoître  Ses  Services ,  le  Souverain  le  fit 
bourgeois  de  la  capiralc ,  &  membre  du  grand  contai!.  Il 
partit  de  Berne  pour  fc  rendre  à  LauSannc  ,  où  il  arriva  le 
2.0.  Octobre.  Le  magiftrat  lui  envoya  un  député  de  Son 
corps  à  une  lieue  de  la  ville,  pour  le  complimenter.  Tout 
ce  qui  put  monter  à  cheval ,  alla  au  devant  de  lui.  Il  en- 
tra dans  la  ville  au  bruit  du  canon  :  les  habitans  croient 
fous  les  armes.  Deux  confcillcrs  furent  nommés  pour  aller 
lui  offrir  des  lettres  de  bourgeoisie.  Dix  ans  après  (17  a  2.) 
LL.  EE.  de  Berne  donnerenr  à  M.  de  Saconay  le  bailliage 
d'Oron  pour  Six  années.  Il  y  fut  généralement  chéri»  effi- 
mé  Se  honoré.Le  tems  de  fa  préfecture  fini.il  vint  s'établir 
à  Lau(ânne,où  il  mourut  le  i  -  Juillet  1719.  plein  de  jours 
cV  de  la  gloire  de  ce  monde ,  dans  la  quarre-vingt-troiSié- 
me  année  de  Son  âge.  M.  de  Saconay  étoit  bien  fait,  d'une 
taille  fort  avantageufë.  Il  a  toujours  vécu  d'une  manière 
exemptai  redon  attachement  pour  Sâ  religion  étoit  à  toute 
épreuve.  Simple  Soldat ,  officier  Subalterne ,  capitaine  , 
colonel,  général ,  il  a  donnédans  toutes  les  occafions  où 
il  s'eft  trouvé,  des  marques  de  Sa  bonne  conduite  &  d'une 
valeur  distinguée  ;  on  ne  l'a  jamais  vu  Se  démentit  fur  les 
qualités  d'honnête  homme ,  de  zélé  compatriote ,  de  bon 
mari ,  de  perc  tendre ,  Se  d'ami  Sincère.  11  laiflâ  en  mou- 
rant fept  filles  ,  Se  un  Seul  fils  âgé  de  quinze  ans ,  qui 
marche  à  grands  pas  Sur  les  traces  de  Son  illuSlrc  perc. 
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Trois  branches  de  cette  famille  ont  donnéjtreizc  com- 
tes de  S.  Jean  de  Lyon ,  dont  voici  les  noms. 

/  BRANCHE. 

1 .  Âimo*  de  Saconay,  fils  de  Bernard,  fut  reçu  le  1  $ . 
Novembre  1 3  61.  Ou  ne  trouve  pas  qu'il  air  eu  aucune  di- 
gnité.par ce  que  les  livres  du  chapitre  de  ce  rems-la  n'ont 
que  quelques  feuilles  mal  l  ui  vies. 

a.  François  neveu  d'vf/aw»,  fi|s  de  Theobald  ,  reçu 
l'an  1 185.  il  ne  paroîr  pas  qu'il  ait  eu  aucune  dignité  ï 
Lyon,  parce  qu'auffi-tot  après  Sa  réception,  il  Se  retira 
auprès  du  pape  Robert  de  Genève  Son  parent ,  qui  le  fit 
fon  giand  camericr  5  Se  après  la  mort  dudit  pape  ,  il  fiit 
fait  archevêque  de  Narbonne  l'an  1  3  98.  Se  mourut  l'an 
1417. 

•j.  Henri  fils  de  Guickard  Se  neveu  de  François ,  fut 
reçu  le  1  3.  Juin  1 1 96.  fait  Sacristain  l'an  1406.  Se  cnSuitc 
doyen.  Il  fut  député  aux  Etats  généraux  â  Orléans ,  délé- 
gué pour  le  S.  Siège ,  juge  conservateur  Se  exécuteur  des 
privilèges  concédés  aux  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jcrufa- 
icm ,  ainfî  qu'il  paroi r  au  Septième  livre  des  archives  de 
S.  Jean ,/«/.  ia8.  C'cSt  lui  qui  a  fait  bâtir  la  chapelle  de 
S.  Thomas ,  â  côté  de  la  petite  horloge  où  cft  ion  tom- 
beau, Se  celui  de  tous  fes  fucccSfcurs.  Il  mourut  le  19. 
Janvier  1444. 

4.  François  ÎI.  du  nom  ,  fils  de  Pierrb  ,  neveu  de 
Henri  ,  frerc  de  Pcterman  Se  de  faccfmes ,  tous  deux 
comtes  de  Lyon ,  fut  reçu  l'an  14  5  5 .  fait  maître  du  chœur 
le  x.  Mai  1497.  Sàcriftainle  3 1.  Juillet  1 503.  euftode  le 
14.  Août  de  la  même  année. 

j. MdrtioJfdsd'AuiDEE  Il.Sc  neveu  de  François,  fui 
reçu  l'an  1545. 

6.  Jocanes  II.  du  nom  ,  fils  de  Marin  ,  Se  neveu  de 
Martial ,  fut  reçu  l'an  1596. 

7.  François  IV.  du  nom,  fut  reçu  le  10.  Novembre 
1 609.  Il  a  éré  prévôt  de  ïéglifc  de  S.  Jean.  Il  fut  fait  ca- 
mericr le  1 8.  Mars  1630.  Il eft  mort  l'an  1660. 

//.  BRANCHE. 

1.  François  III.  du  nom  ,  fils  de  Jean  ,  fût  reçu  le  ai. 
Décembre  1483.  Il  a  été  grand  euftode  de  l'eglife  de 
S.  Jean.  C'cft  lui  qui  a  fait'bàtir  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  gr,aec  à  S.  Etienne. 

x.  Gabriel  fils  de  Pierrb  ,  Se  neveu  de  François ,  fut 
reçu  le  4.  Février  15x7.  fait  précenteur  le  i  1.  Octobre 
1546-  archidiacre  le  1 1 .  Août  1 5  7  x .  doyen  par  la  promo- 
tion de  Picrrc'd'Epinai  â  l'archevêché  le  17.  Septembre 
1 574.  mourut  au  mois  d'Août  1 5  80.  Il  étoit  fçavant.fort 
zélé  pour  la  religion  Catholique.  Il  a  compote  pluficurs 
livres,  dont  voici  les  titres.  1.  De  U  vraie  idolâtrie  dst 
ttmt  préfent.  x.  Dif court  des  principaux troubles  avenus 
en  la  vilU  de  Lyon.  \.Dela  providence  de  Dieu  fur  iet 
rois  de  France  tris-Chrctiensjtvec  fHiftoire  dtt  Albigeois. 
4.  Expofitionfur  le  PI.  chapitre  de  S.Jean.  5.  Dm  princi- 
pal ,  (3  prefane  fenl  différent  qni  eft  prt'fentemetit  à  U 
religion  chrétienne.  Voyez  fon  article  dans  le  Moreri  ;  (3 
an  lien  de  Pierre  d'Epinay  avec  lequel  il  eut  des  démêles . 
tiftf.  Pierre  d'Epinac. 

3.  Tiitodare  fils  d'AMBOl'l ,  III.  du  nom  ,  &  neveu  de 
Gabriel ,  fut  reçu  l'an  ij  71.  Cet  Amede'e  perc  de  Théo- 
dore ,  étoit  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Charles  IX. 
roi  de  France  ,  qui  lui  écrivit  une  lettre ,  dont  voici  la 
copie.  L'Original  cft  entre  les  mains  de  mondcUr  le  comts 
de  Saconay-Brinda  auprès  de  Lyon. 

«  MonSicur  de  Saconay ,  pour  vos  vertus ,  vaillances  S: 
„  mérites ,  vous  avez  été  choifi  &  élu  i  raflembléc  des 
„  chevaliers ,  frères  Se  compagnons  de  l'ordre  dcMonfci- 
„  gneur  Saint  Michel ,  pour  être  allbcié  â  ladite  compa- 
„  gnie  :  pour  laquelle  élection  vous  notifie  Se  vous  pré* 
„  Sente  de  ma  part ,  le  collier  dudit  ordre  ,  Si  vous  l'avez 
„  agréable;  j'envoie  préfènrcment  mémoire  &  pouvoit 
„  an  Sieur  vidame  do  Mao* ,  vous  priant  vous  rendre 
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»,  dans  le  liai  pour  cet  effet ,  &  d'être  content  d'accepter 
»,  l'honneur  que  la  compagnie  vous  dclîrc  faire ,  qui  fera 
>,  pour  augmenter  de  plus  en  plus  l'affection  &  bonne  vo- 
»,  lonié  que  je  vous  porte ,  en  vous  donnant  occaiîon  de 
perteverer  à  la  bonne  dévotion  qu'avez  de  me  faite 
„  iervice,  ainlique  vous  fera  plus  en  plein  entendre  de 
„  ma  part  le  fieut  vidame  du  Mans  ,  auquel  vous  prie 
„  d'ajourer  autant  de  foi  que  vous  feriez  a  moi-même  , 
„  priant  Dieu ,  moniteur  de  Saconay ,  qu'il  vous  ait  en 
„  fa  fjinre  &  digne  garde.  Ecrit  au  camp  de  S. Jean  d'An- 
„  geli  le  j  2.  jour  de  Novembre  i  j  69.  Signé  CHARLES. 

Et  flus  b/u  de  l'Aumne. 

III.  BRANCHE. 

Lotit  fils  de  Jean  II.  du  nom/ut  reçu  le  14.  Décembre 
1 57a.  fait  maure  du  choeur  le  1  {.Novembre  1577. chan- 
tre le  14.  Août  1600.  camcricrlc  13.  Décembre  1604. 
mourut  le  11.  Juini6oi.*Cct  atticleaétéfoutnipar  mon- 
ficur  du  Frcfnc  ,  pafteur  de  l'églife  de  Burfinel ,  6c  fé- 
cond miniftre  de  l'églife  de  Roflc  ,  très-diftingué  par  fes 
ralcns,  fes  lumières  6c  fon  zelc.  La  matière  de  cet  atticlc  a 
été  piiitéc  dans  les  archives  du  château  de  Burfinel  Se  dans 
quatre  volumes  de  mémoires  écrits  de  la  main  de  M.  le 
général  dcSaconav,dont  on  fait  cfpcrcr  l'hiftoirc  détaillée. 

SACRIPANTE  (  Jofeph  )àe  Narni ,  dans  l'état  Ec- 
cléfiaftique  ,  né  le  19.  Mars  1642.  fut  d'abord  référen- 
daire de  l'une  Se  l'autre  lignât ure,  6c  fbûdarairc  des  papes 
Innocent  XI.  Alexandre  VII.  6c  Innocent  XII.  Ce  dernier 
le  créa  cardinal  le  11.  Décembre  t     5.  le  déclara  peu  de 
jours  aptes  préfet  de  la  congrégation  du  concile,  lui  afli- 
gna  II  titre  de  fainte  Marie  Tranfpontine  ,  le  dcox  Jan- 
vier 1 696.  &  le  fit  protecteur  de  l'ordre  des  Carmes  au 
mois  de  Novembre  1 698.  Le  pape  Clément  XI.  k  dé- 
clara datairc  de  fa  Sainteté  le  trois  Décembre  1 700. 6c 
préfer  de  la  congrégation  de  prepaganda  fide ,  au  mois  de 
Décembre  1704.  Il  fut  fait  auffi  protecteur  des  Catho- 
liques dteofle.  Il  quitta  fon  premier  titre ,  &  opta  celui 
de  fainte  Praxcdc,  vacant  par  la  démiffion  du  cardinal 
François  Barbcrin  le  trois  de  Mars  171 1.  Il  tailla  auflf  ce 
titre  ;  6c  comme  le  plus  ancien  de  l'ordre  des  cardinaux- 
prêtres  ,  il  opta  celui  de  faint  Laurent  m  Lucim*  le  3  1 .  de 
Juillet  1716.6c  en  prit poffèfTion  le  1 1.  Août  fuivant.  Il 
mourut  à  Rome  lanuit  du  trois  au  quatre  Janvier  1717. 
d'une  inflammation  de  poitrine  ,  dont  il  avoit  été  atta- 
qué le  ag-du  mois  précédent.  Il  éroit  âgé  de  84.  ans 
neuf  moisfle  feize  jouts»  6c  avoit  trente-un  ans  &  vingt- 
trois  jours  de  cardinalat.  Le  foir  du  mèrpe  jour  quatre 
fon  corps  fût  porté  à  l'églilc  de  faint  Ignace  des  Jémircs , 
où  fes  obfequcs  furent  célébrées  le  cinq  ,  aufquelles  le 
pape  affilia  avec  le  facré  collège ,  6t  toute  la  ptélature  ;  6c 
le  loiril  fut  inhume  dans  la  fcpulturc  qu'il  avoit  fait  faire 
de  fon  vivant  dans  la  chapelle  de  laine  Jofeph  de  la  même 
églifc.  Ce  cardinal  n'eut  pas  la  réputation  de  laiflcr 
de  grands  biens ,  ayant  fait  beaucoup  d'aumônes  ,  qu'on 
faifoit  montet  à  200000.  écus.  Il  partagea  également 
par  fon  tt fUmcnt ,  ce  qui  lui  reftoit ,  â  tous  fes  neveux , 
qu'il  fubftitua  les  uns  aux  autres  ,  affignant  par  préciput 
une  (bmme  de  2  5  000.  écus  a  celui  d'entre-cux  qui  fc  ma- 
ricroit  att  gré  6c  du  contentement  de  fes  neveux  cccléfia- 
fliques.  Il  Fonda  pour  ceux-ci  une  elpece  de  prélature ,  â 
laquelle  il  attacha  de  gros  revenus  lur  divers  monts-dc- 
pieté.  Le  cardinal  Sacripante  avoit  pour  frères  Philippe 
Sacripante ,  qui  fut  fait  avocat  confiftorial-fifcal  de  la 
chanibrc  apoftolique  le  3  u  Décembre  1 707.  &  qui  mou- 
rut le  2  3 .  Avril  1714.  âgé  de  70.  ans ,  biffant  des  en  fans, 
6c  le  P.  Hucintt  Sacripante  de  fainte  Marie  ,  qui  fut  élu 
gênerai  de  l'ordre  des  Carmes  déchatiflés  le  fix  de  Mai 
1 7 1 3 .  6c  qui  étant  venu  en  France  pour  vifiter  les  cou- 
vens  de  fon  ordre,  eut  audience  du  Roi  le  26.  de  Mai 
1714. 

SACY ,  (  Louis  de  )  avocat  au  confcil ,  fut  reçu  en 
1701.1  l'académie  Françoifé  à  la  place  de  Touffaint  Rôle. 
La  traduction  des  lettres  de  Pline  le  jeune  ,  dont  il  donna 
les  quatre  premiers  livres  en  1 699.  &  les  fix  autres  deux 
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ans  après  ,  lui  valurent  cet  honneur.  Cette  traduction 
tres-eftimée ,  6c  qui  a  été  réimprimée  pluficursfois,  e(t 
en  trois  volumes  t*-t  i.  On  trouve  à  la  tête  du  deuxième 
la  vie  de  Pline  ,  bien  écrite  &  fort  détaillée.  Pline  étoic 
un  des  auteurs  favoris  de  M.  de  Sacy ,  il  en  connoiiToit 
toutes  les  beautés  ;  6c  l'on  peut  dire  qu'il  les  a  fait  valoir 
d'une  manière  très-avantageufe  dans  fa  traduction.  Il  a 
donné  aulli  celle  du  panégyrique  de  Trajan  compote"  par 
le  même  auteur.  M.  Elput  en  avoit  dé;a  publié  une  ,  Se 
depuis  ce  tcms-là  le  comte  de  Quart  en  a  fait  imprimer 
une  troifiéme  en  1 724.  à  Turin ,  avec  des  notes  ,  parce 
qu'il  n'a  pis  regardé  celle  de  M.  Sacy  comme  affez  fi- 
dèle. Avant  ces  traductions  des  ouvrages  qui  nousrcftent 
de  Pline  le  jeune  ,  M.  de  Sacy ,  qui  n'avoit  pas  moins  ap- 
profondi le  droit  que  les  belles  lettres,  avoit  fait  impri- 
mer en  1687-  un  excellent  mémoire  fur  le  privilce  de 
la  fierté  faint  Romain  de  Rouen ,  quUui  a  fait  beaucoup 
d'honneur.  Il  eff  encore  auteur  de  la  requête  prefentée  au 
roi  pat  les  correcteurs  &  auditeurs  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  ,  contre  les  maîtres  des  comptes  ,  tou- 
chant pluficurs'dc  leurs  droits,  tn-fol,  à  Paris  en  1701. 
Vers  le  même  tems  il  donna  fon  Traite  de  tomme,  réim- 
primé à  la  Haye  en  1 7  o  3 .  6c  dont  on  fit  â  Paris  une  troi- 
fiéme édition  en  1704.  Il  a  été  fuivi  quelques  années  après 
du  Trotte  de  U  gloire ,  que  l'on  n'eftime  pas  autant  que  le 
premier.  En  17 18.M.  Dupui.ci-devant  fccrctairc  an  traité 
de  la  paix  de  Ril'wick  ayant  fait  paroitre  des  RejUxttnt 
fur  r hmM»  à  Paris  »*-  / 2.  chez  Etienne ,  dans  lesquelles 
il  n'eft  pas  toujours  d'accord  avec  M.  de  Sacy  ,  il  s'éleva 
un  anonyme  qui  prit  avec  beaucoup  de  vivacité  la  défenfe 
de  celui-ci ,  dans  une  brochure  adreflée  ironiquement  à 
M.  Dupui  lui-même.  M.  de  Sacy  n'a  eu  aucune  pan  à 
cette  querelle  ;  il  ctoit  mondes  le  26.  d'Octobre  de  l'an- 
née précédente  1727.  âgé  de  7  3 .  ans.Quelque  teros  avant 
fâ  mort  il  avoit  recueilli  6c  fait  imprimer  tous  fes  factums 
&  quelques  aurres  pièces  en  deux  volumes  t*-*0.  On  a 
auffi  réimprimé  en  un  volume  de  pareille  forme  fes  lettres 
6c  fon  panégyrique  de  Pline  ,  avec  fon  traité  de  l'amitié, 
àPariscn  172 2. t*-+».  Quinze  jours  ou  environ  avane 
qu'il  pafsât  à  une  autre  vie ,  il  donna  une  confultation  fur 
l'affaire  de  la  dcmoifcllc  Garde! ,  en  faveur  de  cette  de- 
moi  fille ,  contre  M.  Cochin  ,  célèbre  avocat  du  parle* 
ment  de  Paris,  qui  plaidoit  pour  la  partie  adverfé  de  la- 
dite dcmoifelie.  M.  de  Sacy  étoit  fort  uni  avec  feu  M. 
l'abbé Maffieu ,  qu'il  avoit  retiré  chez  lui  à  caufe  de  fon 
rare  mérite  ,  6c  qu'il  eut  le  chagrin  de  perdre  en  1722. 
de  même  que  nvadcmoifellc  Lhcriticr.  *  M  cm.  du  rems. 
SACY  ,  (  Ifaac  le  Maiftrc  de  )  voyez.  MAISTRE.  (  le  ) 
SAGACIO  ou  SAGACINO ,  de  la  famUlc  noble  de  la 
Gazata,  qui  a  été  autrefois  tres-floriffàntc  à  Regio ,  mats 
quieft  éteinte  aujourd'hui,  eff  auteur  d'une  chronique 
de  la  patrie ,  fort  eftimee,  6c  que  M.  Muratori  a  donnée 
pour  la  première  fois  dans  fa  collection  des  écrivains  de 
l'hiftoirc  de  l'Italie,  tme  Xmi.  Elle  commence  i  l'an 
1 272.  &  finit  en  1 3  5  3.  qui  fut  l'année  delà  mort  de  l'au- 
teur. Elle  a  été  continuée  jufqu'en  1388.  par  Pierre  de 
la  Gazata  fon  neveu,  oupetit-ncvcu,abbé  de  faint  Protoec 
de  Regio  de  l'ordre  de  faint  Benoit.  Vojex,  PIERRE  de 
la  GAZATA.  Sagacio  ,  ou  comme  d'autres  écrivenr , 
Sachxctno  ,  fut  exilé  quelque  tems  de  fà  partie  dans  les 
troubles  dont  elle  fut  agitée.  Gui  Pancirolle  en  parle 
avec  éloge ,  comme  d'un  homme  de  lettres ,  qui  avoir 
beaucoup  d'érudition  pour  fon  rems  ,  6c  qui  écrivoit 
avec  allez  d'éleganec.  Il  fc  trouve  plufieurs  lacunes  dans 
fà  chronique  qui  mériteroienr  d'être  remplies  par  ce  que 
l'auteur  avoit  écrit  lui-même ,  s'il  étoir  poffible  de  le  re- 
couvrer ,  i  caufe  de  la  lumière  que  cette  chronique 
jette  fut  l'hiftoirc  de  fon  rems.  Il  mourut  âgé  d'environ 
90.  ans.  Pancirolle  l'appelle  Sttgtutttt  Mutmi  ,  cogna- 
pttntg  GazAdtHt.  9  Voyez  la  préface  de  Louis-Antoine 
Muratori  (ûr  cette  chronique. 

SAGONDINO  ,  (  Nicolas  )  dont  on  n'a  dit  atte  trttt 
lignet  dam  le  Morert  an  «w/SECUNDINUS  ,  fc  trouve 
en  effet  appcllé  tanttt  Secnndtnni ,  6c  quelquefois  Stgun- 
,  6c  Sagnnttnt  ou  S/tgMtmo,  mais  fon 
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vrai  nom  eft  Sdngondi**.  Ceft  ainfi  qu'il  I  ecrivoir  lui- 
même  i  comme  on  le  trouve  dans  pluhcurs  actes  qu'il  a 
lignés  en  qualité  de  iccrcrairc  de  la  république  de  Vcnife. 
U  croit  natif*  de  l'iflc  de  Negrcpont ,  Se  il  paflâ  en  Italie 
avec  là  femme  Se  les  enfans  vers  l'an  14)8.  a  l'occafion 
du  concile  général  qui  devok  Ce  tenir  pour  la  réunion  de 
l'E"li(ê  Grecque  avec  la  Latine ,  réunion  que  l'on  eft  en- 
core à  défircr.  Comme  Palmieri  l'appelle*  Nicolas  EuM- 
o<  ,  parce  que  l'iflc  de  Negrepont  étoit  appellée  Enbee* 
par  les  anciens,  le  perc  Mabillon  a  douté  li  Nicolas  Sa- 
gondineut ,  comme  il  l'appelle,*:  Nicolas  Euboiciu ,  étoit 
le  même  homme.  Nicolas  Antonios'cft  encore  plus  trom- 
pe en  le  mettant  au  rang  des  auteurs  Efpagnots ,  Se  fup- 
pofant  fauflèment  qu'on  l'appclloit  Sagondino  ,  parce 
qu'il  étoit  de  Saguntc.  Enfin  ceux  qui  prétendent  que  ce 
nom  lui  venoit  de  ce  qu'après  le  concile  de  Florence  le 
pape  Eugène  IV.  l'avoir  fait  évêque  de  Sagunte,  le  font 
encore  mépris  \  Se  il  eft  sûr  que  cet  auteur  ne  fut  jamais 
évêque.  Comme  il  poflèdoit  bien  le  grec  Se  le  latin  ,  il 
fut  choili  pout  interprête  du  concile  de  Florence ,  Se  lorf- 
que  le  concile  fut  fini ,  il  forrit  de  cette  ville  Se  alla  à 
Vcnife ,  où  il  s'embarqua  pour  l'iflc  de  Chypre  avec  fa  fa- 
mille Se  fes  cfïcrs.  Mais  le  vaiflêau  fur  lequel  il  étoit  monté 
périt  dans  une  tempête  prclque  à  la  vue  de  Vcnife  même , 
Se  Sagondino  eut  la  douleur  de  voir  (ubmerger  dans  les 
eaux ,  (a  femme ,  trois  de  les  enfans ,  Se  Ces  effets.  Pour 
lui  il  Ce  (àtiva  avec  peine  avec  un  de  Ils  fils ,  qui  éroit  déjà 
grand,  Se  cinq  de  fes  filles.  Cet  accident  lui  fit  oublier 
fa  Grèce  :  il  rentra  dans  Vcnife  ,  Se  la  République  qui 
con noiflbi t  fon  mérite  lu i  accorda  auflirôt  le  droi  t  de  bou  r- 
gcoilîc ,  Se  l'employa  même  dans  les  affaires  de  l'état.  Il 
hit  le  reftede  là  vie  fecretaire  de  cette  République  dans 
les  tribunaux  les  plus  confidcrables ,  Se  parriculicrcmcnr 
dans  le  conlêil  des  dix.  Il  eut  aufli  la  même  qualité  dans 
plu  (leurs  ambaflàdcs  envoyées  au  pape  ,  à  Alphonfcroi 
de  Navarre  ,  Se  à  la  cour  Ottomane.  On  ignore  le  lieu 
Se  l'année  de  fa  morr.  Le  perc  Mabillon  a  inféré  dans  le 
rome  premier  de  (on  A-fufiutm  Jiedictm  (a  traduction 
larinc  de  la  confeflion  des  Grecs  fur  les  paroles  de  la  con- 
fection ,  Se  fur  la  tranfubftantiation  prefentée  en  grec 
au  concile  de  Florence  par  le  célèbre  Bcffàrion.  Sagon- 
dino a  revu  aufli  &  corrige  la  traduction  latine  d'Airicn, 
faire  par  Barthelemi  Facio  ,  qui  a  été  imprimée  â  Pc- 
faro ,  en  15  09.  m- folio.  Il  en  avoir  fait  aufli  une  nouvelle 
qui  n'a  point  paru.  On  doit  encore  à  Sagondino  une  tra- 
duction du  grec  en  latin  du  livre  d'Onofander  de  opitm* 
imper  urne  eligendo ,  à  Balle  ,  cri  r  5  4 1 .  1 5  48.  Se  1 5  80. 
tn-$<>.  Cette  traduction  n'eft  pas  eftiméc  ;  enfin  une  tra- 
duction latine  du  livre  de  Plutarque  de  crvibtnjlittttiene, 
imprimée  à  Brefcia  en  1485.  '«-•f.  Se  parmi  les  œuvres 
de  Plutarque.  Il  a  fait  quelques  autres  ouvrages  qui  n'ont 
pas  été  publiés ,  entt'autrcs  un  trairé  de  Origine  Turca- 
TKm  ,  que  Léo  Allatius  avoir  dellèin  de  faire  entrer  dans 
le  troiliéme  volume  de  fes  SymmiBa.  *  Voflius ,  de  hiflo- 
ncu  Latimt,  Ubr.  3.  Mabillon  ,  Mnftum  ft*ùc*m,  t. i. 
'jtwrtttl  de  Vemfe ,  tome  XI y.  pag.  3  7  f .  (Se. 

SAINCTES,  (Claude  de)  en  latin  •W/<r/*/,évêquc  d'E- 
vreux  dont  on  a  pdr/e'pe*  ext&ement  tUns  le  M ereri  édition 
de  17*  f. (3  trop  fttperficieltemeitt  dont  cette  édition  (S  dans 
U  fatVMte  ,  étoit  du  Perche ,  Se  non  de  Chartres ,  com- 
me plulicurs  l'ont  dit.  Il  fut  reçu  chanoine  régulier  dans 
l'abbaye  de  S.  Chcron  proche  de  Chartres  en  1 5  3  6.  Se  y 
fi  r  profeflîon  i  l'âge  de  quinze  ans  en  1 5  40.  Ne  voulant 
pas  demeurer  oilif  dans  loblcuricé  de  ce  monafterc,  il 
vint  étudier  à  Paris ,  où  le  cardinal  de  Lorraine,  qui  con- 
noiflôir  fon  mérite  naiflant,lc  mit  au  collège  de  Navatre. 
DeSainctes  fit  Ces  humanités,  fa  philofophic,  Se  (à  théolo- 
gie dans  ce  collège  ,SeCc  rendit  fort  habile  dans  ces  con- 
noiflànccs ,  Se  dans  celle  des  langues.  Il  prit  le  bonnet  de 
docteur  en  théologie  en  1 5 1 5  .Enfuirc  il  fut  curé  de  Bellc- 
vil!c-lc-Comte  au  diocèfc  de  Chartres,  Se  en  1  «  61.  princi- 
pal du  collège  de  Boifll  à  Paris.  Il  étoit  dans  ce  polie  lorf- 
que  le  cardinal  de  Lorraine ,  (on  protecteur ,  engagea  la 
reine  Catherine  deMcdicis  à  l'employer  au  colloque  de 
Poifli  courre  lcsCalviniftcs.il  le  6c  députer  enfuice  au  con- 
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cilc  de  Trente  avec  Simon  Vigor ,  au  non»  de  l'urrivcjfîté 
de  Paris-Aprcs  la  conclufînn  du  concile,dc  S^inctes  revint 
i  Paris  ,  ou  il  eur  (ôuvent  des  conférences  avec  les  Calvi- 
niftes,  Se  fit  contre  eux  quelques  écrits.  Quelques  année? 
après  Henri  III.  le  fit  éveque  d'Evreux  ,  â  la  follicirarioa 
du  cardinal  de  Lorraine,  le  jo.  de  Mars  1575.  A  peine 
fut-il  fur  ce  lïégc  qu'il  travailla  à  réformer  le  bréviaire  , 
le  rituel,  &  Icmiflclde  ce  diocèfc  En  tj76.il  affilia  aux 
états «' 


miniftres  Rolieè 
Se  Lcpine  xfameux  dans  leur  parti.  Les  actes  en  furent  im- 
primés en  1  $  6  8.En  1 5  7  6.  il  commença  a  renir  Ces  Synodes} 
où  il  rraita  de  la  régularitcde  la  vit  cccléliaftiquc.&  lané- 
ceflité  de  s'inftruire  delà  doctrine  éVckrla  tradition  de  l'é- 
glitcfur  les  matières  contcftccsparfes  héfétiqttcs.afin  d'ê- 
tre en  état  de  reconnoître  les  faufles  doctrines,  de  les  rc- 
jetter,  Se  de  maintenir  Se  de  défende* le  dépôt  lâcré  de  la 


iré.  Comme  il 


>it  gagner  le  cœur  de  (on  clergé,  il 


ne  lui  propoloit  riert  avec  autorité  ;  mais  attaché  aux  an- 
ciennes règles,  quand  elles  éroient  conformes  en  tout  à  la 
vérité,  il  propolbirdans  les fynodes ce  qu'il  croyoit  utile 
ou  convenable  ,  écoutoir  les  avis  Se  les  objections  de 
chacun , pcfoit  tout ,  &  le  rendoit  aux  confeils  d'autrui 
quand  il  fentoir  qu'ils  éroient  plus  (âges  que  les  (îens.C'cft 
ainfi  qu'onr  été  formées  (es  ordonnances  (ynodalcs.  Ce  fut 
aiillï  dans  ce  rems-ll  qu'à  railbn  desbaronniesdcCondé, 
des  Baux ,  de  la  rùtomté  d'Evreux ,  Sec.  il  rendit  foi 
&  hommage  à  François  duc  d'Anjou  ,  quatrième  fils 
de  Henri  II.  frerc  unique  de  Henri  III.  alors  régnant  , 
roi  de  France  Se  de  Pologne  ,  Se  qui  avoit  érigé  de  nou- 
veau le  comte  d'Evreux  en  duché-pairie  en  faveur  de  fon 
frerc.  Ce  fut  par  Ces  foins  qu'en  15  gi.  on  tint  un  concile 
à  Rouen ,  dont  il  rédigea  les  actes  en  latin  Se  en  françois, 
Se  il  les  publia  avec  les  fynodes  de  (on  diocèfe.  Ce  fut 
aufli  vers  ce  rems-la  qu'il  vendit  l'hôtel  que  les  cvcqiics 
d'Evreux  avoient  à"  Paris  rue  S.  Antoine ,  pour  fubvenir 
aux  bcfbins  des  pauvres  de  (on  diocèfc  ,  Se  à  ceux  de  (on 
églife.  Le  zele  de  ce  prélat  contre  l'hérelic  le  fit  tomber 
dans  quelques  opinions  qui  n'étoient  pas  clles-mèmis 
conformes  à  la  foi ,  mais  qu'il  ne  (butint  pas  avec  opi- 
niâtreté. Il  prétendit  qu'on  devoit  rcbaptilcr  ceux  de  la 
prétendue  Reforme  qui  retournoient  à  l'cglifc  Catholi- 
que. Le  pape  en  ayant  été  informé  ,'  lui  en  fît  quelques 
reproches ,  lui  defendir  de  (outenir  à  l'avenir  de  pareil- 
les maximes .  Se  le  prélat  fè  (burrfit ,  reconnut  (on  erreur  , 
Se  cnfëigna  le  contraire  dans  le  fynode  d'Evreux  allcm- 
bleeni5  87.  U  travailla  fcricufcmcnt  à  faire  recevoir  le 
concile  de  Trenre  dans  toute  l'étendue  du  royaume ,  Se 
dans  (on  diocèfc  en  particulier.  Mais  il  eut  le  malheur 
d'entrer  dans  la  Ligue  qui  avoit  pris  naiflânee  dans  les  der- 
nières années  du  règne  de  Henri  III.  mort  en  1 5  89.  &  qt  t 
éclatai!  vivement  a  l'avenement  du  roi  Henri  IV.  i  la 
couronne  de  France.  Le  parri  que  prit  Claude  de  Sainctes 
entraîna  bientôt  dans  la  rébellion  toute  fa  ville  épilcopale, 
qui  ouvrir  fes  portes  aux  Ligueurs.  Mais  cette  ville  ayanc 
été  aflîegéc  &  prife  par  le  parti  du  roi ,  le  prélat  s'enfuir  i 
Louvicrs ,  qui  tenoit  encore  pour  la  Ligue ,  &  il  y  fuc 
arrêté  quelque  tems  après.  On  envoya  des  commiflàires 
à  Evteux  pourfairc  l'inventaire  de  (es  papiers  ,  parmi  les- 
quels on  en  trouVa  un  écrir  de  fa  main  ,  où  l'on  s'effbr- 
çoit  de  juftifier  l'horrible  aflâfllnat  commis  en  la  per- 
fonne  du  roi  Henri  III.  ce  qui  obligea  i  faire  conduire 
de  Sainctes  dans  le  château  de  Cacn.  On  ne  tatda  pas 
alors  à  inftruirc  fou  procès  ;  Se  le  prélat  convaincu  du  cri- 
me de  lcfc-majefté ,  fur  condamné  Iclon  la  rigueur  des 
loix.  Mais  le  roi  (ollicité  par  le  cardinal  de  Bourbon  (on 
oncle ,  commua  la  peine  de  mort  en  une  prilbn  perpé- 
tuelle ,  Se  l'envoya  prilbnnicr  au  château  de  Creve- 
cœuf  dans  le  diocèfc  de  Li  lieux.  Il  y  mourut  après  environ 
deux  ans  de  prifbn  l'an  1 5  9 1  •  Son  corps  fur  rranfporté 
dans  Péglife  cathédrale  d'Evreux ,  où  on  lir  fon  épitaphe 
en  ces  termes  : 

Sijle  qlttftjHis  hune  edem  oratarut  *du , 
B'fpet ,  five  tncoU. 


1 


Digitized.by  Google 


z6o  SAI 

Claueius  dï  Saihctes  ,  magnat  Me  TheoJogut , 
Eburovicenfit  antiftet , 
Use  angulo ,  pompa  ttmni ,  fit  Ht  *fi. 
Quod  feptlcrum  imagines  ,  mIhhmm  non  extrnént , 
Ne  nurare. 
Sufiictt  anguflut  parvo  corpori  Uent  s 
Nec  pompai  mortuus  optaitt , 
Jgui  vivent  fafius  &  fiel*  rtfit  ludtbri*  \ 
Et  qua  columna  faits  aligna  erigi  posait  tUi 
Qui  columna  ecclefia  fiut  l 
tmag »,  »on  corports  (vm»*m) fid ingénu  jwentifque  divin* , 

llltns  in  Ukris  admtr  audit  errnitur. 
Leucionti  in  confpettu  regnm  pepuùque  frequentit  habit  4 
Suc  nomen  iUufirant. 
Si  bac  nefeit ,  cocus  Çf  fur  du , 
/fia  nen  fnnt  firipta  ttbs. 
fade  Qf  et*. 
ObutamtoMDXCI. 

L'ouvrage  le  plus  confidérable  de  Chudc  de  Sainétes 
eft  Ton  grand traité  fur l'Euchariftie  ,  divifé  en  dix  livres. 
Se  imprimé  in-folio  en  1575»  On  peur  voir  la  lifte  de 
les  autres  ouvrages  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  cc- 
cléfiaftiques  par  M.  du  Pin ,  fiéclc  XVI.  &  dans  fà  table 
des  auteurs  ccclcfiaftiques.  Voyez  suffi  XHtfioire  eccléfia- 
ftique  (S  civile  dm  comté  tCEvreux ,  par  M.  l'abbé  le  Braf- 
(cur ,  chapitra  4-».  la  préface  du  traité  de  Claude 

Turricn  lur  l'Euchariftie  -,  M.  de  Launoi ,  dam  Ton  Hi- 
jion  e  du  collège  de  Navarre  ,  Sec 

SAINT-ANTHOT.  (  Antoine  de  ;  Dans  le  Moreri 
édition  de  17*1.  »n  le  nomme  fans  riufon ,  Nicolas  de 
Saint  Anthorft. 

SAINT-BONNET ,  (Jean  de  )  feigneur  de  Toiras, 
&c.  Dans  le  Mereri  édition  de  1 7  if.  on  dit  qu'il  fut  privé 
de  fes  gouverne  1: il-;) 5 ,  ajoutez.,  en  163  j....  ôrcn  atta- 
quant la  forterefle  de  Fontaine  >  ou  de  Fontcnettc  dans 
le  Milanez ,  lifiz.  ou  de  Fontanette  dans  le  Milanez. 

Dont  la  généalogie  de  ce  feigneur ,  même  édition  ,  cor- 
rigez. (J  ajoutez,  ce  qui  fiut. 

VI.  Guillaume  du  Caylar  ,  dir  de  Saint  -  Bonnet , 
Sec  fit  fon  teftament  le  firpt  Février  1 507.  lifiz.  le  fepr 
Février  1 5  06....  fille  de  GniUanme ,  vicomte  de  Trolans , 
lifiz  vicomte  de  Trclans. 

VII.  Antoine  de  Saint-Bonnet .  feigneur  de  Toiras , 
Montrerricr ,  Rcftanglcs'»  lifiz  Rcftanclieres. 

IX.  François  de  Saint-Bonnet ,  de  Louifi  du  Gros» 
dame  du  Beaufbls ,  lifiz.  dame  de  Bcaufols. 

VIII.  Aymar  de  Saint-Bonnet  ,  troifîéme  fils  d' An- 
toine »  feigneur  de  Toiras  ,  &c.  Fraufoifi  Claret  de 
Sainr-Felix  dame  de  Palier,  lifiz.  dame  de  Paliercs.... 
&  de  Pbilifp*  Polet ,  lifiz  Se  de  Philippe  Palet. 

XI.  François-Jacques  de  Bcrmond-du-Caylar-dc- 
Saint- Bonnet  ,  Sec  Marie-Lemfe-Nicole  du  Cayla-dc- 
Toyras-d'Amboifè  ,  &c.  liiez  Marie-Loui fi. Nicole  du 
Caylar-de-Toiras-d'Amboifc ,  Sic...  à  Alexandre  de  la 
Rochcfoucaulr ,  lifiz.  de  la  Rochefoucaud  .  duc  de  la 
Roche-Guyon  ,  ajoutez  duc  de  la  Rochefoucaud. 

S AINT-CYRE ,  &c.  Dam  le  Moreri  édition  de  s 72 f. 
m  dit  qu''i\ deicendoit  de  Jean  Boucher ,  lifiz.  de  Pierre 
du  Bouchet  :  lui-même  s'appelloit  Tanneguy  du  Bouchet. 

SAINT  DIEZ ,  petite  ville  de  Lorraine ,  dans  la  pro- 
vince de  Vôgcs ,  cft  célèbre  par  fon  églifè  collégiale ,  l'u- 
ne des  plus  ilïuftrcs  églifes  des  Gaules  après  les  cathédra- 
les. Cette  églifc  a  en  effet  tous  les  droits  de  celles-ci  .  & 
à  la  rclcrvc  de  la  puiflàncc  de  l'ordre  ,  fês  prélats  exer- 
cent toutes  les  fonctions  qui  dépendent  du  miniftere 
épifcopal.  Elle  tient  fes  biens  temporels  de  la  conceffion 
de  Childeric  II.  roi  d'Auftrafîc ,  de  la  première  race  des 
rois  de  France.  A  l'égard  de  fon  autorité  fpiritucllc ,  on 
prétend  qu'elle  la  tient  1  ».  du  caractère  de  fon  fondareur, 
qui  eft  fàint  Dié  >  qui  après  avoir  été  quelques  années 
évèque  de  Nevcrs ,  Ce  retira  dans  les  montagnes  de  Vô- 
gcs pour  y  fervir  Dieu  dans  la  fôlirudc,z  °.dc  la  qualité  du 
fonds  où  ce  fâint  établit  fa  demeute  ,•  parce  qu'après 
avoir  été  trente  ans  fans  fc  fixer  de  domicile ,  il  s'arrêta 
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dans  la  vallée  qu'il  nomma  de  Galilée ,  Si  qu'on  appelé 
aujourd'hui  le  Val  de  Saint  Diez.  C'étoitun  déferr  ablb- 
lurnenr  inculte  ,  Se  où  l'on  croit  qu'il  n'y  avoir  point  eu 
avant  lui  aucun  habitant  depuis Tctabliflcmcnt  du  Chri- 
fnanume  dans  les  Gaules.  Sa  fàinreté  lui  ayant  attiré  un 
grand  nombre  d'imitateurs ,  il  fut  obligé  d'y  bâtir  un 
monaftere ,  où  il  établie  la  règle  de  fâint  Benoit  Se  do 
fàint  Colomban-,  Se  dans  la  fuite  le  nombre  de  fes  re- 
ligieux s'étant  beaucoup  accru  ,  Childeric  II.  alors  roi 
d'Auftrafic  ,  détacha  de  Ion  domaine  tout  le  Val  de  Ga- 
lilée 1  Si  lui  en  fie  préfenr.  Cette  donation  cft  de  l'an  6 6 <5. 
ou  enviton.  L'églifc  de  Saine  Diez  prérend  qu'elle  a  été 
dès  fon  origine  indépendante  de  tout  eveque ,  nen-fëule- 
ment  dans  (on  monaftere  principal ,  qui  fut  d'abord  con- 
firait au  lieu  appcllé  les  Jointures ,  mais  encore  dans  les 
maifons  du  même  inftitut  >  Si  dans  les  pareilles  qui  le 
formèrent  dans  l'étendue  du  Val  de  fa  dépendance.  Elle 
que  le  Métropolirain  a  reconnu  cette  indépen- 
,  Si  que  les  papes  l'Ont  aufli  avouée  Se  confirmée. 
La  vie  monaftique  s  cft  confervée  plofieurs  licclcs  dans 
l'cglifc  de  Saint  Diez  -,  mais  Fridcric  I.  duc  de  Lorraine  » 
voyant  que  les  moines  ne  vivoienr  pas  conformément k 
la  fàintetc  de  leur,  état ,  il  les  chafla ,  Se  mit  des  chanoines 
en  leur  place.  Cette  lécularifation  cft  de  l'an  954.  ou 
environ.  Jean-Claude  Sommier  qui  de  curé  de  Champs 
a  éeé  fair  grand-prévôt  de  l'églifc  de  Saint  Diez ,  Se  ar- 
chevêque de  Cclàréc ,  a  compofe  Se  fait  imprimer  â 
Saint  Diez  en  1716.  in-i  1.  une  hiftoire  de  ladite  églifc 
de  Saint  Diez  ,  qui  cft  allez  curieufe  ,  mais  qui  n'cfl  pas 
toujours  exacte ,  Se  qu'il  faur  lire  avec  précaution.  Cette 
hiftoire  cft  dédiée  au  pape  Benoît  XIII.  M.  Sommier  eft 
le  quarante-troifiéme  prélat  connu  de  l'églifc  de  Saine 
Diez.  *  Voyez  cette  hiftoire  ,  Se  celle  de  l'abbaye  de 
Moyen-Mouflier  écrite  en  latin  par  dom  Bclhomme» 
in-4  ». 

SAINT-EVREMONT.  (Charles  de  Saint -Denys, 
fîeur  de  )  Ajoutez  te  tjuifuit  À  ce  que  ton*  dit  de  ce  célè- 
bre auteur  dam  t édition  de  ce  Ditlionnaire  de  /7-*r.M  na- 
quit le  premier  d'Avril  161  j.  à  Saint- Denys  le  Guaft, 
terre  à  trois  lieues  de  Coutances  dans  la  baflc  Normandie. 
Il  n'entra  pas  dans  le  fervice  auflîtôt  après  les  études  faircs 
à  Paris ,  ainfi  qu'on  l'a  dir  ;  mais  il  alla  faire  auparavant 
une  année  de  philofophic  â  Caen  ,  Se  revint  encore  s'ap- 
pliquer une  année  à  la  même  érude  au  collège  d"Har- 
court.  Cette  érude  finie ,  il  commença  celle  du  droir ,  4 
laquelle  il  donna  une  année  feulement.  Ce  fur  après  cette 
dernière  année  qu'il  enrra  dans  le  fervice.  Ce  fut  en  16  g  9. 
non  en  1688.  qu'il  obrinr  la  permiffion  de  revenir  en 
France ,  Se  le  10.  de  Septembre ,  non  le  10.  qu'il  mourut. 
L'édition  de  fes  oeuvres  faitci  Londres  en  1705.  que  l'on 
donne  pour  la  meilleure  ■  ne  l'cft  pas.  On  lui  préfère  ave  c 
raifbn  celle  qui  fut  faite  en  1716.  â  Amflcrdam  en  cinq 
volumes.  On  y  trouve  auffi  la  vie  de  M.  de  Saint-Evrt- 
monr  par  M.  Defmaifcaux,  plus  exactement  que  dans  l'é- 
dition de  1705-  Se  de  plus  le  mélange ,  en  partie  ,  des 
pièces  attribuées  à  M.  de  Sainr-Evrcmont.  Ccft  fur  cette 
édition  d'Amfterdam  qu'on  a  fait  celle  de  Rouen  en  fept 
volumes  tn-tt. 

SAINT-GALL,  riche  abbayc.donr  l'abbé  eft  prince  de 
rEmpirc>&c.  Ajoutez  ce  qui  finit  ù  ce  que  fon  en  a  dit  dont 
les  édifient  de  cediilionnatre  de 1 7  J  j -.fij 'de 1 7^^.Leodigai- 
re  Burijiflcr,abbe  de  Saint-Gall.ayant  été  contraint  de  for- 
tir  de  fon  abbaye  Se  de  fon  pays  par  les  cantons  de  Zurich 
Se  de  Berne  en  1713.  i  eanft  des  conreftations  fur  le  Tog- 
genbourg ,  fit  fà  réfîdcnce à  Ncu-Ravcnfpurg  en  Souabe. 
Lotfqu'il  fut  mort  le  ift.  de  Décembre  1717.  le  perc  Jo- 
feph  de  Laibach  de  Carinthie ,  qui  fut  élu  en  fa  place  , 
conféra  de  nouveau  dans  les  mois  de  Mai  Se  de  Juin 
1718-  avec  les  deux  cantons  à  Bade ,  il  fut  conclu  a  Er- 
gau  dans  la  principauté  de  Baden  par  meilleurs  les  Pacifi- 
cateurs, un  Trmté  de  paix  d'amitié  entre  les  deux 
cantons  de  Zurich  Se  de  Berne  d'une  part.  Se  fon  altcflc  le 
prélat  de  Saint-Gall  d'auerc  part.Ce  traité  fut  ratifié  par  les 
fouverains  des  rreize  cantons  au  mois  d'Août  de  l'an  1718. 
Se  les  fecaux  y  furent  appofis  le  1  j .  d'O&obrc  fuivanr. 

Par 
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Par  ce  traité  i!  eft  arrêté  que  Je  prince  Se  prélat  régnant 
de  Saine  Gall ,  fera  nomme  Se  reconnu  pour  jufte  Se  légi- 
time (ouverainde  Toggenbourg  ■  donc  ici  habitai»  lui 
rendront  hommage  de  hdcJiré  Se  d'obéi  (lance  >  reftans 
néanmoins  librement  Si  conlbunmcnr  dans  leurs  anciens 
droits  &  privilèges.  Que  le  conli.il  de  la  province  fera 
compote  de  (bixinrr  perfbnnes  ;  Iqavoir  ,  trente  Catho- 
lique» ,  &  trente  de  la  religion  Protclhnte,  Icfqucls  feront 
choifii  &  appelle*  de  tous  les  endroits  du  pays  par  les 
habitans  cr.èmes.Quc  le  confeil  de  la  province  lera  obligé 
d'avoir  loin  des  droits  Se  privilèges ,  Se  de  l'inrérêc  com- 
mun du  pays ,  Se  qu'au  cas  de  juftes  iùjcts  de  plaintes ,  il 
propofera  l'affaire  au  prince  rcgnanr.lc  fuppliant  d'y  vou- 
loir remédier.  Que  icprélar  de  Saint  Gall  aura  le  pouvoir 
de  commettre  un  juge  provincial  à  Toggenbourg  >  (ans 
être  aftrcint  à  prendre  pour  certe  fonction  un  habitanr 
du  lieu.  Que  li  le  GrcAier  provincial  chotfî  par  le  prince 
eft  de  la  religion  Proteftantc ,  fbn  fubftuut  lira  de  la  re- 
ligion Catholique  ,  Si  réciproquement.  Que  les  deuï 
Religions  ne  fc  ferviront  point  de  l'argcnr  qui  tombe  à 
Ja  caille  du  pays  pour  leur  ufige  particulier  -,  mais  qu'il 
fera  employé  pour  l'utilité  &  le  bien  commun  du  pays. 
Que  l'on  exercera  librement  Se  fins  empêchement  dans 
tout  le  pays  de  Toggenbourg  la  religion  Catholique  Ro- 
maine ,  Se  la  religion  Protestante,  chacun  joui  liant  de 
tous  lès  droits  Se  ptivileges  ,  Se  obfërvant  (es  lits.  ufa- 
ces ,  loix  ,  fêtes ,  maximes  ,  diieipline ,  fans  aucun  trou- 
ble. Que  toutes  manières  d'injurier,  diffamer ,  qui  pour- 
loicnt  animer  Se  irrirer  les  cfptits,  feront  bannies  de  la 
chaire  Se  interditcj  par-tout ,  Se  que  les  çontrevenans 
feront  punis  rigourcufèmcnc.  Par  le  même  traité  l'abbé 
de  Saint  Gall  tut  rérabli  dans  l'on  abbaye  8e  dans  fon 
pays,  Se  le  Catholique ,  comme  le  Proteltant,  maintenu 
&  conlérvé  chacun  dans  fès  droirs,  coutumes,  exercices , 
Sec.  Ce  traité  qui  contient  85.  articles  le  trouve  imprimé 
dans  l'ouvrage  de  M.  Roiiflèt ,  intitulé  :  Lei  intérêts pré- 
fens  des  put  fanées  de  t Europe  ,Sec.t.  VI.  p.  i,  3.  (S  fiiv. 

SAINT- GELAIS  ,  mailon  illuftrc  &  ancienne ,  tire 
Ion  nom  du  bourg  de  Saint-Gclais.  Dam  la  généalogie  de 
cette  maifin  corrigez.  (S  ajoutez.  dausCédition  de  ce  dièlion- 
ftatre  de  tf2j.ee  qui  fuit.  Par-tout  oit  l'on  trouve  Luzi- 
cncnii 'faut  lire  Lczignem....  de  Corncfort .  &c.  lifiz.de 

Romeforr ,  Sec  Ce  fut  le  perc  du  jeune  Lanfac ,  non 

fon  ainé  ,  que  Catherine  de  Mcdicis  employa  en  même 
rems  que  lui...  Alexandre  jaé  au  liége de  la  Fcrc  en  1 1 90.. 
hfcx.  en  1  %  9<>-  jijoutcKauffi aux  entanj  d'AnTus  de  Saint- 
Gclais ,  Marie  de  Saint-Gclais  1  femme  de  René  de  Cour- 
ulverr,  liigneur  de  Pcré  au  Maine. 

SAINT  GELAIS.  (  Ottavicn  de  )  Dans  le  Mortri , 
éditions  de  1 7J  s-  (S  de  1 73*.  on  dit  que  dans  (à  jcuncûc 
il  rraduifît  l'Encïde  de  Virgile  en  vers  françois  ,  ajoutez., 

2 ne  cet  ouvrage  a  été  imprimé  fous  ce  titre  1  Les  Enéide  t 
t  Virgile  trauflatées  de  latin  en  français  ,  par  Afejfîre 
Oétavien  de  Saint-Gclais ,  enfin  vivant  évique  d  Angou- 
lême  ,  hiftorie'es  de  plnfienrs  telles  hiftoires  décentes  &  con- 
venables ,  chacune  en  fin  lieu  ,  pour  plus  facilement  enten- 
dre la  matière  dent  le  texte  traite,  m- fol.  a  Paris,  en  1  j  4  5 . 
chez  Charles  Langclicr.  Le  latin  eft  à  côté.  Les  Bucoli- 
ques Se  les  Gcorgiqucs  de  Virgile  ont  été  traduites  de 
même  ,  &  commencent  ce  volume ,  mais  le  traducteur 
eft  Guillaume  Michel  dit  de  Tours. 

SAINT-GELAIS.  (Melin  de)  Voyez,  fin  article  dans 
le  dttliennaire  de  Mortri,  mail  il  faut  ajouter  qu'on  l'a  cru 
fils  mMureldOQtvnctx  de  Saint-Gclais  ,évêque  d'Angoû- 
lêmc-,  ce  qui  n  eft  pourtant  pas  sûr.  On  prétend  aufli  que 
Melin  eut  une  fille ,  qui  eft  la  Diane  qu'il  appelle  la  nièce 
dans  les  poefies.  Si  cela  eft ,  il  n'atiroit  pas  été  plus  cha- 
ftc  que  ton  pere.  François  I.  donna  à  Melin  l'abbaye  de 
Reclus  ou  de  Reculs ,  Oc  le  nométa  aumônier  du  dau- 

f hin  t  qui  fut  depuis  Hcnii  IL  Quand  ce  pt inec  fut  toi , 
aint-Gclais  continna  d'être  fbn  aumônier,  Se  devint  Ion 
bibliothécaire.  On  croit  qu'il  eft  mort  en  1 5  $8.  an  moins 
fà  mort  n'eft-cllc  pas  arrivée  avant  cette  année ,  puilqu'il 
a  fait  l'épitaphc  de  Jules-Ccfàr  Scaligcr  ,  qui  mourut  en 
j  <  j  g.  Les  poëres  pleurèrent  la  mott  de  Melin ,  Si  l'on 
Ssepf lément.  II.  T  ortie. 
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voit  <îir  ce  fujctpUifîcurJ  épigrammes  Jaciru**  MlJprfthéd 
chea  Fcderic  Motel ,  en  1 5  j  9.  Sa  pièce  uinttilé» 

Cenevre  ,  eft  une  imitation  des  îv.  v.  Se  vi.  chants  «U 
XOrlaudo  funofi  de  l'Arioftc ,  où  eft  racontée  l'hiftoirtî 
de  Gcsjcvrc  fille  du  roi  d'EcoJlc.  Saint-Gclais  n'acheva  ptl 
cette  pièce,  où  il  n'y  a  que  lio-  Vers  de  là  façon.  Lt 
refte  eft  de  Jean-Antoine  de  Baif.  Les  autres  ouvrages  de 
Melin  font  Sophemfie  ,  tragédie  ,  traduite  d*  Jean-Geor- 
ge TriJsin  poète  Italien,  Se  planeurs  autres  pociîes  qui 
confident  en  élégies  ,  épîtres  ,  rondeaux  ,  fonciers ,  qua* 
trains ,  chanfons ,  épitaplus  ,  épigrammes.  On  les  a  im» 
primées  pluficurs  fois.  La  dernière  édition  eft  de  Paris  « 
en  1719.  Elle  eft  plusampleque  les  précédentes  .mais il 
y  a  peu  d'ordtc  dans  la  diftribution  des  pièces  ,  Se  beau- 
coup d'autres  défaurs.  On  a  encore  de  Melin  de  Saint- 
Gclais  ,  t".  Le  Courtifam  du  comte  Êalthafar  de  Ckattilon 
traduit  det  italien  en  fr an  fois  ,  par  Jean  Colin ,  revu  (S 
corrigé  par  Melin ,  imprimé*  Paris  ,  en  /  fa.».  1  ».  Lej 
Péages  aventureux  du  capitaine  Jean  Alpbenfc  ,  à  Poi- 
tiers ,en  1549.  *  Europe  feavasut,  terne  1 1.  &c. 

SAINT- JUL1EN-DE-BALEURRE.(  Pierre  de  ;  0» 
a  parlé  de  ce  gentilhomme  dans  le  Ddliennatre  hifterufuei 
mais  peu  exactement  ,  excepté  de  fis  ouvrâtes  tjue  mut  »e 
répéterons  point  par  cette  ratfin.  Pierre  de  Saktt-JulierJ  de 
Baleurrc  ,  gentilhomme  du  voifinage  dcTournus  ,  étoit 
tils  de  Claude  de  Saint- Julien  ,  chevalier  ,  fcigrtcnr  du- 
dic  lieu  ,  de  Baleurrc ,  de  Chaftcriay ,  Royer ,  mort  le  ?> 
d'Oâobrc  1 544.  Il  fut  élevé  1  Tournas ,  ou  par  le  cré- 
dit  &  la  faveur  de  fes  parens ,  Antoine  de  Courent  fmV 
pricur  ,  Se  Antoine  de  Veré  chantre»  l'un&  l'autre  forf 
verfés  dans  les  antiquités  de  leur  monaftere,  il  eut  la 
commodiré.&  la  liberté  d'en  voit  tous  les  titres  ,  ce  qui 
lui  donna  occalion  dans  la  fuite  de  eompofer  une  cfpece 
d'hiltnire  de  l'abbaye  &  de  la  ville  de  Tournus.  Ayant 
cré  deftiné  à  l'églilc  dès  fi  jeunefle ,  il  fut  d'abord  proto- 
notaire  apoftolique.  On  l'envoya  à  Rome  pour  y  folii- 
citer  la  (cculatilation  du  prieuré  de  S.  Pierre  de  Màcon  « 
Se  il  en  fut  fait  le  premier  chanoine  feculier  en  1 5  «7.  U 
obtint  enfuite  en  vertu  de  fes  grades ,  un  canonicatdiS 
S.  Vincent  de  Châlon  ,  Se  depuis  il  en  eut  un  autre  de 
S.  Vincent  de  Màcon  ,  par  permutarion  de  fbn  doyenné 
de  Cuilcri ,  Se  de  fa  chapelle  de  Branges.  Il  poffèda  fuc- 
ccflivcmcnt  les  quatre  archidiaconés  de  régiifë  de  Mà- 
con .  &  celui  de  Tournus  en  l'églife  de  Châlon  ,  de  la- 
quelle il  fut  clu  doyen  le  dernier  jour  de  l'an  1  <  6  U 
quitta  ce  doyenné  en  1 5  89.  &  mourut  le  lo.  de  Mart 
1595.  On  peut  voir  ce  (jut  regarde  fes  oosvrajes  dans  U 
Diiliennarre  htfloriaue  de  Aiorcri  ;  nous  ajoutèrent  feule- 
ment ici,  1  • .  pour! édition  du  Marin  de  1 7  i /.  efuen  I S  8  f  « 
Se  1  $88.  il  publia  à  Paris  in-t°.  fon  écrit  intitulé .  Para- 
doxe tj  néanmoins  difeours  véritable  de  l'origine  &  extra" 
Qioh  de  Hugues  Capet.  1".  Pour  cette  édition  tj  celle  de 
173».  que  ce  fut  aux  fbllicirations  de  Pierre  Tamifier» 
homme  d'elpric ,  que  Pierre  de  Sainr-Julien  de  Baleurrc 
recueillit  aptes  les  ravages  des  Huguenots  ,  Se  mit  par 
écrirce  qu'il  avoit  remarqué  des  antiquités  de  l'abbaye  dt 
Tournus.  Il  dédia  ion  ouvrage  en  1 5  7  g.  à  François ,  abbé 
de  Tournus ,  qui  fut  depuis  le  cardinal  de  la  Rochefou- 
caud.  Il  l'intitula,  Recueil  de  î antiquité  &  chefes  plus  re- 
marquables de  f  abbaye  ville  de  Tournus ,  Se  le  fît  im- 
primer i  Paris  en  ■  r  8 1  •  à  la  fuite  de  fbn  hiftoire  des  Bour- 
guignons. Pierre  Juenin .  chanoine  de  Tournas  a  donné 
une  meilleure  hiftoire  de  Tournus  i  Dijon  en  17af.cH 
on  vol.  in-4-0. 

SAINT-MICHEL ,  Montagne  célèbre  avec  un  bourg 
Se  une  abbaye  dans  la  Normandie.  Ajoute*,  et  qui  fuit  À 
et  qu'on  en  a  dit  dans  Us  édittoni  dernières  du  Dicltou-' 
naire  de  Morert.  Ce  mont  s'appe.'loir  autrefois  le  Mont 
de  Tombe ,  à  caufe  de  fa  figure.  Une  apparition  de  l'ar- 
change S.  Michel ,  que  l'on  prérend  s'être  faire  à  S.  Au-» 
bert  évêqne  d'Avrarichcs  ,  non  à  Auguftimcomme  on  l'a) 
dit  dans  le  More  ri.  a  fait  changer  de  nom  i  cette  monta-* 
gne.  On  y  bâtit  une  églife  en  709»  C'étoient  des  her- 
mites  qui  avoient  habité  originairement  cette  monta- 
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tervke  divin  »  St  ce  lieu  devint  bientôt  un  lieu  de  dévo- 
tion Se  de  concours.  On  prétend  qu'une  forêt  occupoit 
autrefois  toat  k  rerrein  depuis  le  mont  jufques  aux  pa- 
xoiiTcs  de  Tanis-&  d'Ardcvon  ;  que  la  mer  a  dormit  cette 
forêt ,  &  qu'elle  en  a  prit  la  place ,  8c  c'eft  dc-là ,  tire-on, 
que  le  mont  S.  Michel  elt  furnotamé ,  au  péril  de  la  mer, 
tMetes  m  fertcule  maris,  tes  chanoines  occupèrent  1*6- 
clife  pendant  deux  iiécles ,  &  recarrerrt  plulicurs  biens 
des  docs  de  Normandie*  RoUc l.  en  91a.  Se  Gnillau- 
mc  II.  en  9 1 7.  Mais  le  relâchement  extrême  où  ils  tom- 
bèrent ks  ntchaflèrpar  Richard  I.  fucceflèur  de  Gutf- 
laume.  Richard  mit  en  leur  place  en  966.  des  moines 
de  l'ordre  de  S  Benoit ,  qui  s'y  font  toujours  perpétués 
depuis.  11  knr  donna  un  abbé ,  Se  voulut  que  l'élection 
des  foccefleurs  decelui-ri ,  (è  fit  toujours  par  les  religieux, 
xc  qui  a  fubfîfté  Jufqu'au  concordât  entre  h?  pape  Léon 
X.  &  le  roi  François  1.  Richard  orna  l  eglife  &  l'cnrr- 
«hit  mime  d'ornemens  précieux.  Il  fit  bâtit  un  monaft cre 
pour  les  religieux*  fit  élever  autour  de  hautes  murailles, 
qui  ont  été  détruites  dans  la  fuite  pour  contraire  les  bâ- 
«imcns  que  Ton  y  voit  a  prêtent.  Richard  donna  auflî  a 
l'abbé  Se  aux  moines  la  juftke  temporcHe  ,  Se  Maugis , 
•evêqn  •  d'Avranchcs  leur  accorda  la  juriltliâiofi  (piri- 
tnrllc  du  confcntcmcnt  de  (on  chapitre.  Le  roi  Lothaire 
&  le  pape  Jean  Xllt.  confirmèrent  cet  établiffèment  & 
ces  droits.  Lcglifc  Se  les  Wtimens  furent  confumés  par  le 
fou  en  991.  &  reparés  la  même  année,  &  depuis  ce 
rems-la  tm  a  fait  un  grand  nombre  de  donations  â  ce  mo- 
naflere.  La  nef  &  le  cheeur  de  l'églilc ,  tels  qu'on  les  voit 
aujourd'hui ,  font  du  commencement  du  XI.  fiéclc ,  la 
nef  ne  fut  cependant  achevée  entièrement  que  fous  l'abbé 
Ranulplte  ,  qui  gouverna  depuis  1060.  jufqu'en  1084. 
Les  quatre  gros  pilier»  ,  arcs  Se  voûtes ,  qui  fou  tiennent 
ic  clocher,  font  du  même  tero».  Cet  abbé  Ranulpbe  ■ 
neuvième  abbé  du  monaftere ,  équipa  en  1066.  fîx 
•gros  vaifleaux  au* frais  de  l'abbaye  ,  pour  envoyer  plu- 
sieurs de  fes  moines  en  Angleterre  ,  y  (aluer  le  roi  Guil- 
laume, &  le  ramener  lorfquc  ce  prince  voudroit  repafler 
en  Normandie.  Cette  action  plut  beaucoup  à  Guillaume* 
qui  revint  en  effet  fur  les  vaillèaux  de  Ranulphc*  Se  les 
chargea  de  biens  pour  lui  &  les  religieux.  En  1 : 56.  on 
érigea  un  office  d'archidiacre  du  mont  S.  Michel  en  fa- 
veur du  monaftere *  par  tranfàction  avec  l'évêque  d'A- 
vranchcs. L'abbé  étoit  alors  Radulphe  de  Vilkcîieu.  Dix 
(ras  après  on  permit  aux  moines  de  porter  de»  calâtes* 
à  caùfc  du  froid  qui  regne  fur  la  montagne.  En  12  54. 
le  pape  Alexandre  IV.  donna  à  l'abbé  Richard  Tuftin , 
tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefieurs ,  le  droit  de  porter 
la  mitre,  l'anneau  ,  la  tunique,  la  dalmatiquc,  &c.  Se 
de  conférer  la  première  ronfurc  Se  les  ordres  mineurs. 
En  1 1S6.  le  roi  Philippe  IV.  furnoramé  le  Bel ,  leur  ac- 
corda la  pêche  des  érargeons ,  privativement  à  tous  au- 
tres ,  dans  toute  l'étendue  de  la  baronnic  de  Genêts.  Le 
même  leur  permit  en  1 3 10.  de  faire  tenir  tous  les  ans 
onc  foire  en  la  ville  du  mont  S.  Michel ,  le  8.  de  Mai. 
Ce  prince  vilîta  ce  lieu  en  1  t  1 1 .  Se  y  fit  de  grands  dons. 
Les  gouverneurs  des  ports  Se  frontières  de  la  Bafle  Nor- 
mandie envoyèrent  pluficurs  fois  pendant  ce  liécle  .  des 
foldats  Se  des  ofïcicrs  pouf  garder  la  fortereffe  du  Mont, 
&  voulurent  obliger  les  moines  à  payer  leur  folde  ,  mai» 
ces  gouverneurs  furent  toujours  déboutés  de  leur  de»- 
mande ,  Se  les  moines  conferves  dans  leur  exemption. 
Charles  V.  ordonna  même  en  1 3  5  7.  au  gouverneur  de 
la  province  de  ne  metrre  aucun  capitaine  au  mont  Saint 
Michel ,  que  du  contentement  de  l'abbé  &  des  moines. 
Il  prelcrivit  la  même  loi  pour  les  fîx  hommes  d'armes  Se 
huit  archers  que  l'on  y  envoyoit  pour  la  forcté  de  la 
place.  Ce  prince  prit  ce  monaftere  fous  fa  protection  en 
1 3  64.  cV  l'unit  à  la  couronne  Se  au  domaine  royal.  Il 
confirma  auflî  l'abbé  capiraine  de  la  place  Se  de  la  garni- 
ion  ,  &  défendit  d'entrer  au  Mont  avec  des  armes  ,  mê- 
me aux  nobles.  Le  roi  Charles  VI.  fit  la  même  défenfe  en 
1386.  Ce  fut  fous  ce  prince.  Se  en  141 7.  &  1418.  que 
Li  ville  fut  entourée  de  murailles  ,  pour  le  garantir  des 
âncucJîoni  des  Anglois,  Se  comme  l'abbé  Jolivet  s'étoic 
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endetté  pour  cet  édifice ,  Charles  VI.  Jui  donna  le  droit 
en  1418*  de  prendre  1 5  00.  livres  furie  revenu  des  aides, 
&  fur  le  maître  de  la  monnoic  de  S.  Lo.  Mais  depuis 
l'an  1410.  les  abbés  ne  furent  plus  capitaines ,  Se  les 
moines  pendant  tout  le  XV.  fiéclc  curent  beaucoup.! 
(buffrir  des  Anglois,  ccqui  engagea  davantage  plu/îeurs 
de  nos  rois  à  les  prendre  fous  leur  protection  &:  à  leur 
accorder  de  tenu  en  tem»  de  grands  dons.  Vers  la  fin  du 
XV.  fiéclc  *  ri  y  eut  un  accord  entre  Jean  d'Etoutcvillc* 
baron  de  Briquclet ,  huitième  capitaine  du  mont  S.  Mi- 
chel ,  &  les  moines  de  cette  abbaye ,  par  lequel  il  cft  dit 
que  le  roi  mettra  un  capitaine ,  lequel  entretiendra  Se  fol- 
acra  la  garnifon  ,  &  que  les  moines  mettront  trois  por- 
tiers qui  fc  relèveront  alternativement ,  pour  garder  pen* 
dant  la  nuit  les  portes  du  château  Se  les  fermer ,  avec  ce- 
lui qui  fera  mis  par  le  capitaine  -,  Se  qu'une  des  deux  clefs 
fera  temiië  andit  capitaine  »  Se  l'autre  aux  moines.  Cet 
accord  a  fubfîfté  julqu'<à  ce  que  M.  de  Souvré  avant  ob- 
tenu du  feu  roi  Louis  XIV.  le  gouvernement ,  les  chofës 
font  demeurées  en  l'état  mi  ches  étoient  avant  qu'on  eût 
mis  de  la  gamifon.  *  Extrait  d'un  mémoire  manuferit 
Contenant  un  abrégé  de  Thifleire  du  meut  S.  Michel. 

SAINT-NECTAIRE,  vulgairement  SENNETERRE. 
Maifon  cnnfidérabk  en  Auvergne .  Bec.  Cert  igex.  if 
tez.  ce  qui  fuit ,  1  '.  ptur  t édtttem  du  Mereri  de  1 73}.  (S 
de  >7i*. 

XIII.  Henri  IL  du  nom  feigneur  de  faint-Ncctairc , 
&c  Ajtutet.  que  Leuit  l'un  de  fes  fils  qui  s'eft  fait  Jé- 
fuke,  eft  mott  à  la  Flèche  le  7.  de  Mai  1731. 

i».  Pour.k  Murer iy  éditten  de  17 if.  feulement ,  H 
faut  retirer  «or  ce  qui  fuit ,  tout  ce  m iefi  du  depuis  le 
X 111.  degré  dans  la 

BRANCHE   DES  COMTES 
de  Saint- Victoir  (S  de  Brinon. 

XIII.  Chaiiles  de  Saint- Nectaire  ,  comte  de  Sainr- 
Viétour,  époufa  le  17.de  Décembre  16 3  3.  Jeanne  do 
Rabayncs ,  fille  de  Paul,  feigneur  dUifon ,  Se  de  la  Tour- 
de-Brillac ,  &  de  Diane  Eftnucr  de  Cauflàde ,  dont  il  eut 
Paul,  qui  fuit  -,  François  ,  meut  ienné  après  feu  frère. 

XIV.  Paul  de  Saint-Nectaire ,  marquis  de  Saint- Vi» 
dtour,  époufa  en  Aviih<>$7.  Marte  Eftourneau ,  fille da 
N.  feigneur  de  la  Motte-Turfannc ,  dont  il  a  eu  Fran- 
çois,qui  fuir. 

XV.  François  de  Saint-Nectaire ,  marquis  de  Sainr- 
Victour,  époufa  le  9.  de  Février  i6*>6.  Anne  Hoù'cl, 
fille  de  Charles  Houcl ,  .feigneur  de  Varcnncs,  gouver- 
neur &  lieutenant  général  pour  le  toi  des  illcs  de  Guar* 
dcloupc  ,  marquis  cV  feigneur  propriétaire  des  mêmes 
ifles ,  Se  d'Anne  Hinfelin.  François  de  Saint-Ne&aite 
mourut  k  14.  de  Mats  1715.  âgé  de  48-  ans. 

XVI.  François  de  Saint-Nectaire,  dit  le  Cemte  de 
Sennettrre,  feigneur  dé  la  Touche,  Bréfîllac,  cVc.  avoit 
époufé  Marie  de  BJchillon  ,  vivante  veuve  en  1 7 1  j .  de 
laquelle  il  laillâ  Jean-Charles  ,  qui  fuir. 

XVII.  Jean-Charles  comte  de  Senneterrc ,  feigneur 
de  la  Touche ,  Brelillac ,  d'Uffôn ,  Sec.  colonel  d'un  ré- 
giment d'infanterie,  mariéà  l'âge  de  18.  ans,  le  8.  d'O- 
ctobre 1713.  avec  Marie- Marthe  de  Saint-Pkrre  de 
Saint-Julien,fillc  de  Henri  de  Saint-Pierre  ^feigneur  mar- 
quis de  Saint-Julicn-fur-CallongcVafTy ,  Mailloc ,  Grcn- 
gue ,  Houdrcvilk,  Sec.  Se  de  Marte-Magdelene  de  Boif- 
feret  d'Hetbclay. 

SA1NT-OMER,  ville  ,  &c.  Dans  le  Mereri ,  éditée* 
de  t7*f.  en  dit  <fue Gérard  de  Hcmcricourt  fur  le  pre- 
mier évêque  de  cette  ville  en  1559.  Il  ne  le  fut  qu'en 
1 561.  l'évêché  ne  fut  fondé  qu'en  1)59. 

SA1NT-REAL ,  (  Célar  Vichard  de  )  né  Se  baptifo  à 
Chambery  en  Savoye  i^près  le  commencement  du  XVII. 
fiéclc  ,  eut  pour  aïeul  un  juge  mage  de  Tarcnraifc,  & 
pour  perc,  un  confeilkr  au  fenat  de  Chambery.  Son 
nom  de  famille  étoit  Richard  ,  Se  Saint-Rcal  n'eft  qu'un 
nom  de  terre.  Cette  famille  fublifte  encore  ,  Se  tient  un 
rang  conlîd^rablc  à  Chambery.  L'abbé  de  Saint-Real 
vint  fort  jeune  en  France ,  Se  après  y  avoir  été  pendant 
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quelque  rems  difciple  du  fameux  Vatillas,  stec  lequel  il 
Je  brouilla  pour  certains  papiers  que  celui-ci  prétendoit 
qu'il  lui  avoit  enlevés ,  il  ne  tarda  pas  à  Ce  faire  connoî- 
tre  à  Paris.  Quelques  ouvrages  qu'il  y  publia  lui  acqui- 
rent  bientôt  de  la  réputation ,  Se  le  firent  regarder  com- 
me un  habile  écrivain.  En  167;.  il  retourna  i  Chambc- 
iv  ,  d'où  il  paflà  en  Angleterre  avec  la  ducheffe  de  M.i- 
oarin.  Mais  il  refta  peu  dans  ce  royaume ,  Se  revint  bien- 
tôt à  Paris.  Il  y  vécut  long-rems  en  (impie  clerc,  lâns  titre 
ni  degrés ,  Se  uniquement  occupé  de  les  études.  Il  y  pu- 
blia encore  plufieurs  ouvrages,  donc  quelques-uns  lui  at- 
tirèrent des  difputes  littéraires  avec  quelques  fçavans.  Il 
en  eut  une  avec  le  célèbre  M.  Arnauld  >  auprès  duquel  il 
avoir  été,  dit-on.  acculé  de  Socinianifme.  Il  fut  auflî  deux 
fois  aux  prîtes  avec  M.  Amcioc  de  la  Houllâye  ,  Se  une 
fois  avec  Andry  de  Bois-Regard ,  auteur  des  Réflexions 
fur  tufagt  priftnt  de  la  Un; ne  Francotfe.  Il  le  retira  en 
Savoye  en  1 69  t.  Se  mourut  la  même  année  1  Chambcry. 
Cécoit  un  homme  de  beaucoup  d'cfprit  Se  de  pénétra- 
tion* ennemi  des  éloges  incércfTcs  .mais  rrop  (cnfîblc 
aux  traits  de  la  critique.  Il  aimoit  beaucoup  les  fcicnccs 
&  fur-tout  l'hiftoire ,  à  laquelle  il  s'éroir  parriculicrcmcnt 
attaché.  Il  avoit  bien  étudié  la  Romaine ,  Se  il  en  a  éclair- 
ci  duferens  morceaux  d'une  manière  trcs-làcisfailâutc. 


Quelques  critiques  lui  ont  reproché  d'avoir  employé  des 
anecdotes  >  non  k  ulcment  tort  fufpeétcs ,  mais  même 
abfolument  faufTes  :  les  réflexions ,  feion  les  uns  ,  (ont 
trop  recherchées  Se  trop  raffinées  ;  (on  ftyie,  Iclon  d'au- 
nes 1  n'eft  pas  aflez  châtié ,  fur-tout  dans  les  œuvres 
pollhumcs  qu'il  n'avoir  pas  eu  (ans  doute  le  ceins  de  re- 
voir. Mais  en  général  les  écrits  ont  toujours  été  bien 
reçus  du  public ,  Se  ils  font  en  effet  intérrtlàns  pour  la 
plupart  »  Se  remplis  de  remarques  fblides  Se  fènlces ,  Se 
de  réflexions  utiles  cV  ingcnieiUes.  Ses  écrits  (ont  :  Dr 
I 'mfage de  Ihiftoire ,  i  Paris ,  chez  Barbin  ,cn  1671.  tn-12. 
rdimpriraé  dans  la  Méthode  pour  étudier  thifteirc ,  par 
Fabbé  Langlct  du  Frcfhoy ,  tome  t.  à  Paris,  171  fJn-12. 
Dont  Carlos ,  nouvelle  htfhrique ,  en  167a.  in-t  2.  Conju- 
ration dtt  Efpognols  contre  la  république  defenife  eut  S  iS, 
à  Paris,  en  1674.  in-t  2.  Laviede/efus-ChriJf,i  Paris, 
en  1678.  *»~f0.  &  en  1689. ttt-i 2. C'cft leplusfoiblc  des 
•uvrages  de  l'abbé  de  Saiut-Rcal  quiétoitfon  peu  pro- 
pre à  traiter  de  telles  matières.  Eclaircifement  fttr  le  dif- 
tours  de  Zachée  à  fe/ks-  Chrift  ,  i  Paris  en  1 68  z.  **-/  2. 
Céfarion  ou  entretient  divers ,  à  Paris,  en  :  0:4.  in- 12. 
De  ta  valeur ,  â  l'éleéteur  de  Bavière ,  à  Cologne ,  en 
1 5  S  9  1  •- 1 2.  De  U  critique,  i  Lyon ,  en  1691.  in-u.  Les 
lettres  de  Ciceron  ù  Atticut ,  avec  U  latin  à  côte  ,  (S  des 
remarques ,  1  Paris  en  1 69 1 .  itt-t  2.  deux  volumes ,  qui 
ne  contiennent  que  Ici  deux  premiers  livres  des  épîtres  4 
Atticus,  avec  la  première  lettre  du  deuxième  livre  de 
celles  que  Ciceron  a  écrites  i  Quintus  (on  frerc.  Oeuvres 
fofthumes ,  première  partie ,  1  Paris ,  en  1 6  9  3 .  deuxième 
partie  ca  1 6  9  5  .Nouvelles  oeuvres  pofthumes ,  à  Paris ,  en 
1699.  ist-ii.  nois  voL  chez  Barbin  ,  maison  n'y  trouve 
prefque  rien  de  l'abbé  de  S.  Real.  En  171 1.  on  recueillit 
ces  dirTerens  ouvrages  en  Hollande,&  ce  recueil  a  etc  de- 
puis réimprime  en  France.  La  dernière  édition  c(l  de  Pa- 
ris en  17)0.  en  cinq  vol.  tu-n.  Mais  i°.  tout  ce  que 
contient  cette  édition  n'eft  pas  de  l'abbe  de  Saint-Rcal. 
Les  mémoires  de  la  duchcllc  de  Mazarin ,  &  le  caractère 
de  cette  dame ,  que  l'on  ttouve  dans  le  cinquième  volume 
font  d'une  autre  main.  La  vie  d'Octavic ,  qui  eft  dans  le 
même  volume,  vient  de  M.  Bourgoinde  Villcforc ,  con- 
nu par  beaucoup  d'autres  ouvrages.  Le  dialogue  intitulé, 
La  réconciliation  du  mérite  (i  delà fortune,  n'eft  pas  non 
plus  de  l'abbé  de  Sainc-Rcal ,  de  même  que  la  préface 
hiftorique  des  Mémoires  delà  minorité  de  Louis  XIV. 
Le  di  (cours  de  Xcnophon  fur  la  manicrc.d'augmcntcr  les 
revenus  d'Athènes  :  on  autre  diicours  du  même  fur  la  re- 
lue de  Laccderoone ,  l'un  &  l'autre ,  dit-on ,  cra- 


duits  a*  grec ,  (ont  de  M.  Fabbé  dcs-Fonrainet.  La  Mé- 
thode pour  les  Délites ,  Se  les  remarques  (iir  les  Eflcniens, 
font  deux  bonnes  pièces  dont  nous  ignorons  l'auteur.  Il 
y  a  auflî  dans  le  quatrième  volam»  des  pièces  qui  ne  font 
~#,  //.  Partie. 
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point  de  l'abbé  de  Saint-Rcal.  Les  fragmensfur  Lépidc  i 
les  confédérations  fur  Antoine  ;  les  fragmens  fur  Augufle; 
les  conlidérarions  fur  Livie  j  lenaité  de  philofonhie» 
de  morale  Se  de  politique  i  les  maximes  -,  Fcs  réflexions 

11  V*^  1,homme  i  c<JI«  fur  l'amour  propret 
celles  fur  I  inconftance  de  l'homme  dans  les  éçaremens 
de  la  vie  ;  celles  fur  les  gens  de  cour  5  fur  les'fcmmes  i 
les  obfervacions  politiques  fur  la  fortune  -,  les  lettres  fut 
diven  fujecs  -,  les  conlidcrarions  fur  Lucullus  i  la  conju- 
ration des  Gracqucs ,  les  affaires  de  Marins  3c  de  Sylla  » 
font  de  M.  le  marquis  de  la  B.  gentilhomme  d'Avignon. 
La  lettre  contre  la  naduétion  de  l'hiftoire  du  concile 
de  Trente  par  M.  de  la  Houûaye ,  eft  de  Richard  Simon. 
Enfin  ce  recueil  eft  terminé  par  un  petit  traité  de  la  na- 
vigation des  Romains,  qui  eft  peu  de  chofe.  t°.  On  ne 
trouve  point  dans  le  recueil  de  1 7  j  0.  les  lertres  à  Ani- 
cus ,  ni  le  Panégyrique  de  la  régence  de  madame  royale  » 
Marie-Jeannb-Baptiste  di  Savoye,  qui  parut  à  Turin 
en  1 680.  tn.49.  Se  qui  eft  plein  de  penfècs  nobles*  fu- 
blimes.  L'abbé  de  Sainc-Rcal  l'avoit  prononcé  dans  l'aca- 
démie de  Turin  Ici  j.  de  Mai  1680.  veille  de  lamajorité 
de  fon  altcflè  royale.  On  a  réimprimé  ce  panégyrique 
dans  le  premier  volume  d'un  recueil  de  pièces  d'hiftoire 
&  de  littérature,  publié  par  l'abbé  Granet  à  Paris  chea 
Chaubcrt  en  1 7  j  1 .  Se  donc  on  n'a  encore  que  deux  volu- 
mes.* y >/«.  la  Icccre  de  M  D.  fur  la  nouvelle  édition  des 
œuvres  de  l'abbé  de  Saint-Rcal ,  dans  le  premier  volume 
du  Recueil  des  pièces  dhtftoire  (3  de  littérature  cite  dans 
cet  article  ;  Lesfenttmens  d'un  homme  Je/prit  fur  U  Nou- 
velle intitulée ,  Don*  Caries ,  dans  le  tome  2.  du  mênje  re- 
cueil,  l'A  vertifleincn  t  qui  eft  au  devant  de  la  dcrrucrcca'i- 
tion  des  oeuvres  de  Saint-Real ,  Sec. 

SAINT-SIMON  bourg  de  France  dans  le  Vermandoia 
en  Picardie ,  &c.  a  donné  fon  nom  d  cette  ancienne 
maifon. 

DERNIERS  SEIGNEVRS  DE  SAINT-SIMON  à 
d" Mt  font  tfius  les  marquis  ($  les  ducs  ' 
de  Saint-Simon  Vautres. 

- 

CorreHioat  (S  additions  à  faire  à  cet  article  peter  te 
Morer i  ,  édition  de  1721, 

VIII.  Jean  de  Rouvroy ,  dit  le  Borgne,  feigneur  de 
Saint-Simon ,  Sec.  avoit  épouft  Jeanne  de  Bruyetçs, 
non  de  Brugeres. 

X.  Gaucher,  de 'Rouvroy,  Sec.  fur  gouverneur  de  U 
ville  Se  du  château  de  Riblcmont ,  non  de  Ribcmonr. 

XI.  I  ean  de  Rouvroy  II.  du  nom ,  feigneur  de  Saint- 
Simon,  Sec.  moutuclc  16.  Novcmbrci 491.  jww  1401.... 
baron  d'Engoudcflèn ,  life z  d'Engoutfcn. 

XII.  Louis  feigneut  de  Saint-Simon....  fuivit  Char- 
les VIII.  en  1495.  »»*cn  «494.  Claude  de  Saint-Simoa 
dont  on  parle  à  laf.»  ,  étoit  fille  ,  atnfi  il  faut  Itre  morte 
Çf  non  mort. 

XIV.  Titus  feigneur  de  Saint-Simon ,  Sec.On  dit  <juït 
n'eue  point  d'enfaas  d'Antoinette  de  Montmorcnci ,  (à 
première  femme  :  il  en  eut  une  fiilc»nommée  Antointtt» 
de  Saint-Simon. 

XV.  Isaac  feigneur  de  Saint-Simon  ,  Arc  Parmi  fes 
filles ,  celle  que  l'on  nomme  Anne  s'appelloit  Magdeltne» 
Se  celle  qu'on  appelle  Magdelene  fe  nommoit  Anne.  CcU 
Ic-ci  mourut  le  11.  de  Septembre  1671.  étant  veuve. 
Ajoutez  pour  ledit  ion  du  Moren  de  172s.  (S  de  1732. 
que  Charlotte  de  Saint-Simon  ,  autre  fille  d'IsAAC  ,  &c. 
mourut  au  monafterc  de  Pott-Royal  des  Champs  le  25. 
de  Janvier  1671.  âgée  de  jj.  ans.  Elle  étoit  nommée 
dans  le  couvent  Charlotte  de  S.  Bernard  de  Saint-Simon. 
Elle  étoit  religieufe  profcfledu  couvent  des  Annonciadea 
des  Dix-Vertus  en  la  ville  de  Royc  ;  mais  l'amour  d'une 
vie  plus  pénitence  l'ayant  attirée  à  Port- Royal ,  elle  y  fuc 
aflbcice  avec  la  pcrmiflion  de  fès  fuperieurs. 

XVI.  Claude  de  Saint-Simon ,  comte  de  Vaux  ,  Sec 
Ajoutez  qu'il  mourut  le  19.  de  Novembre  1709.  âgé  de 
8  i .  ans  ,  Se  que  Marie-Henriette  le  Ocre  de  Leflc  ville, 
fâ  femme,  étoit  morte  dès  le  10.  de  Décembre  1698. 
âgée  de  70.  ans.  NieeUs  de  Saint-Simon ,  leur  file ,  (ci* 
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prieur  de  Vaux ,  tcc.  mourut  le  m.  de  février  1710. 
Celui-ci  a  laiflîS  une  fille  unique  nommée  Marie-Hen- 
riette de  Saint-Simon  ,  mariée  en  1710.  à  l'âge  de  feize 
ans  1  à  G  u- Michel  Billard  de  Lainières  1  avocat  au  par- 
lement ,  reçu  concilier  au  grand  conlèil  en  1711.  fei- 
gneur  de  Charcnton  &  de  Vaux  >  entre  Tricl  Se  Meulanr. 
Ajoutez  aujji que  Catherine  de Sakit  Simon  s'eft  faite  rc- 
ligicufcâMcullent. 

Corrigez  auftdant  Nditten  de  ce  DiBionnairedetr  3'' 
tunfi  qu'il  frit ,  /*  degré  XC7J. 

XVII.  Eustache-Titus  de  Saint-Simon ,  feigneur  de 
ralvy-fur-Somc .  appellé/«  mari] Mit  de  Saint-Simon ,  ne 
à  Paris  le  11.  Juillet  1 6  5  4.  fui  liTcceflivcmeot  enfeigne , 
tous-licotenant,  lieutenant  en  1679.  aide-major  en  1685s 
Se  enfin  capitaine  au  régiment  des  Gardes  Françoifes  en 
i69i.Sc  fervit  en  Flandres  Se  en  Allemagne  dans  toutes 
les  guerres  de  Ion  tcm*  Il  obtint  la  croix  de  l'ordre  de 
lâint  Louis  le  tu  Février  1700.  Le  maréchal  de  Villc- 
toy  le  détacha  en  1 704.  pour  s'emparer  de  la  ville  d'Or- 
neberg  ,  &  il  fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  16, 
Octobre  de  la  même  année.  Il  commanda  en  1708.  l'in- 
fanterie qui  fut  laillée  dans  la  ville  de  Lille  avant  le  liège 
de  cette  place.  Il  mourut  à  Paris  le  premier  Septembre 
1711.  dans  la  cinquante-neuvième  année  de  Ion  âge, 
4c  il  fut  inhumé  le  lendemain  â  faint  Sulpicc.  Il  avoit  été 
marié  le  17.  Mars  1689. avec  Claire- Eugénie d'Autcrive, 
fille  de  Guillaume  d'Autcrive ,  baron  de  Villelëcq ,  Se  de 
Saufan,  Se  de  Marie  Plaftrier  de  la  Croix.  Elle  mourut 
A  Paris  le  31.  Juillet  1715*  âgée  de  cinquante-huit  ans  Se 
ai.  jours ,  étant  née  le  10.  Juillet  1667.  De  ce  mariage  vin- 
jrent  Louu-Titus  de  Saint-Simon,  né  le  13.  Janvier  1690. 
mort  en  bas  âge  \  un  fécond  fils  né  le  19.  Janvier  1691. 
mort  en  bas  â£  \  Jean  Baprtfte  de  Saint-Simon ,  né  le  1  ? . 
Mai  1691.  auifi  mort  en  bas  âge  \  Ber*iard-7,tut  de  S. 
Simon.appellé  le  marqua  de  Saint-Simen,nc  le  1  j.  Août 
*  69  3 .  Se  qui  entra  dans  le  régiment  des  Gardes  Françoi- 
fes en  1711.  &  y  fut  fait  lieutenant  en  17 1 1.  puis  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  ,  ci-devant  Sourches  >  par 
■commifiion  du  1 5.  Mars  1718-  H  mourut  à  Paris  le  16. 
Mai  fuivant  dans  la  vingt  cinquième  année  de  (on  âge, 
faTis  avoir  été  marié  ;  Claude  de  Saint-Simon  ne  le  8. Sep- 
tembre 1694.  tonfurélc  16.  Mars  1710.  Se  chanoine  ré- 
gulier de  Tordre  de  (aint  Auguftin  en  l'abbaye  de  lâint 
Victor  a  Paris,  où  il  fit  profcllion  le  17.  Avril  1711.  Il 
réclama  depuis  contre  fes  vœux ,  Se  après  en  avoit  obte- 
nu la  catTâtion  ,  il  entra  dans  l'ordre  de  Malte  \  Claude 
de  Saint-Simon  le  cadct.néle  10.  Septembre  169 y  baron 
deJouy-Trouville,feigncur&  patron  du  Quillcbcuf,  Se 
de  Falvy-fitr-Some  :  celui-ci  reçut  aulli  latonfurc  cléri- 
cale le  16.  Mars  1710.  &  obtint  l'abbaye  de  Jumicges, 
ordre  de  faint  Benoît  diocèle  de  Rouen ,  le  10.  Janvier 
1716.  Il  fut  nommé  au  mois  de  Juillet  173  1.  à  l'évèché 
de  Noyon ,  comté  Se  pairie  de  France ,  qui  fur  préco- 
ni(é&  propofé  pour  lui  à  Rome  les  3.  Septembre  173  t. 
Se  7.  Mai  1731.  Enliiite  de  quoi  il  fut  (acré  Ici;.  Juin 
dans  l'églifc  du  noviciat  des  Dominicains  â  Paris ,  par 
l'archevêque  de  Rouen  ,  affilié  des  évèques  d'Uzès,  & 
de  Baycux ,  Se  il  prit  féance  au  parlement  de  Paris  en 
qualité  de  pair  de  France ,  après  avoir  fait  le  ferment  ac- 
coutumé ,  le  11.  Janvier  1733.  "  f"E  transféré  le  18. 
Août  fuivant  à  l'évèché  de  Mets,  qui  fut  préconife  & 
propôfê  pour  lui  â  Rome  le  i.  Décembre  17  3  3 .  &  1 5 .  Fé- 
vrier 17  3  4. 8c  pour  lequel  il  prêta  ferment  entre  les  mains 
du  roi  le  14.  Mars  fuivant  ;  Alexandre  de  Saint-Simon , 
né  le  15.  Décembre  1696.  Se  mort  à  Paris  le  8.  Février 
1714.  dans  la  dix-fepriéme  année  de  (on  âge  ;  Marie- 
£//.&«£tf&dcSaint-Simon,née  le  10.  Mars  1693.&  mariée 
le  30.  Juin  1711.  avec  G  ni- Claude- Rolland  de  Laval- 
Monrmorcnci ,  feigneur  de  Chafton  ,  Se  de  Vallon , 
gouverneur  de  PhiEppeville  ,  Se  lieutenant  général  des 
armées  de  Roi  du  premier  Aoûr  1734  i  M*rie- Magie- 
Une  de  Saint-Simon ,  née  le  6.  Août  1  699.  religieuse  de 
l'ordre  de  Fontcvrault  i  Haute-bruycres  ;  Lenit  de  Saint- 
Simon.né  le  14.  Octobre  1 700.  mort  en  bas  âge  ;  Claire 
-rlnne  de  Saint-Simon.néc  le  10.  Août  1701  i  Henri  de 
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|  Saint-Simon ,  qui  fuit  -,  Se  Francoife-EUenieth  de  Saint- 
Simon  ,  née  le  x 3.  Novembre  1 707. 

XVIII.  Henri  de  Saint-Simon  ,  appdlé  te  marquitdi  » 
Saint  -  Simon  ,  né  le  7.  Septembre  1703.  obtint  par 
gtacc  fpéciale  le  1 4.  Juin  1 7 1 8  -  le  régimen:  d'infanterie 
vacant  par  la  mort  de  Bernard-Titnt  de  Saint-Simon  fon 
frère  aîné.  Il  accompagna  en  Efpagnc  le  duc  de  Saint-Si- 
mon ,  ambaflàdeur  extraordinaire,  Se  il  fut  un  des  ici— 
gneurs  François  que  le  roi  Catholique  invita  à  lêrvir  de 
temoins  à  la  (ignaturc  de  la  convention  du  mariage  de 
l'infante  fa  fille  le  1 5.  Novembre  1  71 1 .  Il  fc  rendit  en  Ita- 
lie au  mois  d'Octobre  17  3  3 .  pour  y  fervir  à  la  tête  de  fon 
rég  iment ,  Se  il  fut  fait  brigadier  le  zo.  Février  1 7  $  4.  ét 
marcchal  de  camp  ie  1 8-  Octobre  fuivanr.  Il  fût  nommé 
au  mois  de  Février  1735.  pour  être  employé  en  cette 
qualité  dans  l'armée  d'Italie. 

BRANCHEDESSEIGNEVRSDEMONTBLERU. 

XV.  Charles  de  Saint-Simon. . . .  Marguerite-Claire 
de  Bonnicrcs-Souaftrcfcmmc  de  Lenit ,  dit  U  Comte  dê 
Saint-Simon ,  quelle  avoit  époufé  le  zo. d'Août  1671: 
mourut  le  18.  d'Octobre  167a. 

XVI.  Claude  de  Saht-Simon,  (ëigneur  de  Montbleru, 
Sec.  Ajoutez  anjfi  à  tétUtton  de  173a.  ce  au:  frit.  Il  cft 
dit  d'après  i'hijloire  det granit  officiers  de  la  couronne  , 
de  tédttien  de  171*.  tome  t.  page  tfit.  que  Claude  de 
Saint-Simon,  feigneur  de  Montbleru  en Saintongc  ,  eut 
un  bras  emporté  à  la  tranchée  du  fiége  de  Hedin  en 
163  9.  ce  qui  cft  encore  ainfi  rapporté  dans  la  tretfiéme 
édition  de  la  mime  hifioire  >  tome  +.  fag.  +ci.  mais  ceU 
*  cft  f  at  vraijemitahle  ,•  Claude  de  Saint-Simon  ne  pou- 
voir être  âgé  en  163  9.  que  de  fix  ans  au  plus ,  puifque 
Charles  de  Saint-Simon  Se  Diane- Uuife  de  Prunelé  , 
les  perc  Se  merc  ,  n'avoient  été  mariés  que  le  1 8«  Août 
163a.  Diane-Leuije  de  Prunelé,  qui  étoit  fille  de  Rend 
de  Prunelé  >  feigneur  de  la  Porte  Se  d'Autruy  en  Bcauce, 
Se  de  Marte  de  Riolle  ,  avoit  époufé  en  fécondes  noces  le 
a 9.  Juin  1645.  Gtllet-Franfoit  d'Oftrel ,  feigneur  de  Fcr- 
lingan  ,  dont  elle  moutut  veuve  â  Paris  le  z.  Septembre 
i678.âgée  de  66.  ans.  Des  deux  fils  de  Claude  de  Saint- 
Simon  ,  (cigneur  de  Montbleru  ,  de  Ferlingan ,  du  But- 
guet  ,  Se  de  Viltcfavien  ,  lieutenant  de  roi  au  gouverne-* 
ment  de  la  ville,  château  ,  Se  comté  dcBlaye,  Se  de 
Françoife  Blondcl  de  Joigny  ;  le  cadet  Louis -Claude  de 
Saint-Simon  ,  capitaine  de  vaifTëau  ,  mourut  en  1711  ; 
Se  l'aîné  aulfi  nommé  Lsuit-Claude  de  Saint-Simon ,  SC 
appel  lé  Le  comte  de  S.  Simon ,  ci -devant  capitaine  de  ca-4 
valerie  au  régiment  de  la  Motte ,  époufâ  en  17 1  \.Jtannm 
Souchet ,  fille  de.-.  Souchct ,  feigneur  des  Douflets ,  Se 
de  Magdelene  Gi raud  de  Boischarcntc ,  Se  en  a  eu  Lcwt- 
Gabriclàt  Saint-Simon. 

BRANCHE  DESMARQUISDESANDRICOVRT: 

XVI.  Louis  de  Saint-Simon  III.  du  nom ,  Sec.  facatui 
line  de  Saint-Simon  mourut  le  18.  Décembre  1705.  nom 
1 7 1 5 .  Laurence  de  Saint-Simon....  moutut ,  *»*  en  JanJ 
vier  1706.  mats  le  10.  de  Juillet  1696. 

XVII.  Louis  de  Saint-Simon  IV.  du  nom  ,  marquis  dé 
Sandricourt ,  Sec.  Ajoutez  anffi  à  t édition  de  17  je.  qu'il 
cft  morràParis  aumoisdcMai  1718.  dans  la  foixante- 
dix-ncuviéme  année  de  (on  âge.  Marte- Arme  de  Mon- 
thomer ,  fa.  veuve  ,  mourut  auflî  â  Paris ,  le  14.  Février? 
17x7.  âgée  d'environ  75.  ans.  Corriger,  anfli dan 1 1 'édi- 
tion de  173i.ee  qui  frit  ;  Se  héritière  de  Charlet-Aùcbet 
(ëigneur  de  Frecourt ,  Ufe z  (êigneur  de  Frucourt. 

Réformée,  aaft  dansNditun  de  173»-  **fi  q*' il  frit* 
U  degré 

XVIII.  Louis-François  de  Saint-Simon,  (ëigneur  mar«« 

3uis  de  Sandricourt ,  d'Amblainvillc ,  Sec  fut  fait  mcftrë 
e  camp  du  régiment  de  Berri  cavalerie  en  1701.  Se  bri- 
gadier des  armées  du  roi  le  14.  Octobre  170?.  H  lervic 
en  El'pagnc  en  1708.  Se  Ce  trouva  le  19.  Juillet  1710. 
à  l'attaque  des  ennemis  qui  avoient  débarqué  à  Cette 
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en  Languedoc  «  &  qui  furent  contraints  de  le  rembar- 
quer. 11  fut  fait  maréchal  de  camp  le  8.  Mars  1718.& 
ayant  été  nommé  au  mois  d'Octobre  17  j  j .  pour  être  em- 
ployé et»  cette  qualité  dans  l'armée ,  qui  fut  envoyée  en 
Italie ,  il  lervit  au  lîege  de  la  forte-telle  delà  Gcrra  d'Ad- 
da  >  qui  capitula  le  1 8.  Novembre  après  douze  jours  de 
tranchée  ouverte.  Il  fut  fait  lieutenant  général  le  ao.  de 
Février  17  3  4.  &  fit  la  campagne  en  cette  qualité  en  Italie» 
où  il  continua  de  lervir  en  17  3  5.  Il  a  été  marié  au  mois 
d'Octobre  1717.  avec  Louije-Marie-Galn-ulle  de  Gour- 
gues ,  fille  unique  de  'fcan-Françeu-JoJeph  de  Courges  > 
)  marquis  d'Aulnay  ,  de  Vayrcs,  Bourct,  Sec.  maître  des 

requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  roi.  mort  le  17.  Juillet 
17)4.  Se  de  Gabriette-Elifakctb  de  Barrillon  de  Moran- 
gis ,  (a  première  femme.  Il  a  eii  d'elle  Armand-Loutt- 
fr*»f»i/ de  Saint-Simon,né  le  3.  Décembre  1718.Sc  mort 
le  4-  Avril  17  x^^Anttinetee-LoMife  dcSaint-Simon.néc  le 
17.  Août  1719;  Maxtmtlten-Henrt  de  Saint-Simon,  né  au 
mois  de  Novembre  1710  i  Baltbafar-Henrt  de  Saint-Si- 
mon ,  né  au  mois  de  Novembre  1711»  Claude  de  Saint- 
Simon  ,  né  le  17.  Décembre  1713.  chevalier  de  Malte 
de  minorité-,  un  fils  né  au  mois  d'Octobre  1715.  mort 
quinze  jours  après  ;  une  fi  Ile  née  en  1 7  a  6~  Se  morte  âgée 
de  trois  (êmaines  ;  Simeen- François  de  Saint-Simon  ,  ni 
le  5.  Avril  1717  -,  Se  une  fille  nec  le  1.  Janvier  1731» 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RASSE  > 
&  D*a  de  S.Simon* 

XV.  Claudï  duc  de  Saint-Simon ,  pair  de  France, 
4cc.  Ajoneei.anjfi  dant  t  édition  de  t 7  }l.  que  Charlotte  de 
Laubclpine  ,  marquife  de  RufFcc,  fa  veuve ,  mourut  à 
Paris  le  6.0clobrei7t  j  dansla  quatre-vingt-cinquième 
année  de  (on  âge* 

Réforme  t.  atnfi  ,,,'il  finit ,  dant  Ut  éditions  de  ce  Dt- 
Hunnatre  de  1 7 *J.& de  t? i*'.tes  degré  t  fut  fimivent. 

XVI.  Louis  de  Saint-Simon  .  III.  du  nom ,  duc  de  S. 
Simon ,  pair  de  France ,  grand  d'Elpagnc  de  la  première 
clarté,  gouverneur  des  ville,  citadelle  de  comté  de  Blaye . 
jgrand  bailli  Se  gouverneur  de  Senlis,  capitaine  des  ville 
«Se  château  de  Pont-Sainte-Mexancc  Se  du  Mclhil-lcs- 
Ponts  ,  capitaine  Se  concierge  du  château  de  Fccamp  , 
ci-devant  confeillet  au  conlcil  de  régence  1  Se  amballa- 
deur  extraordinaire  en  El  pagne ,  vidame  de  Chartres, 
marquis  de  Ruffcc  ,  lèigneur  châtelain  de  la  Ferré-Ar- 
naud ,  Se  de  BeauiTart ,  de  Vitrezais ,  du  marais  de  S.  Si- 
mon en  Guicnnc ,  du  fief  de  S.  Louis  de  la  Rochelle,  Sec. 
fur  propolé  le  premier  Janvier  17*8-  pour  être  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  &  il  en  reçut  la  croix  Se  le  collier  le 
A.  Février  (uivanr.  Vojee.  le fiurflns  de  ce  qui  le  regarde  , 
deuule  Ditlionnasre.  Armand-'fean  de  S.  Simon,marquis 
de  Rurrcc  ,  fon  fécond  fils ,  né  â  Paris  le  u.  Août  1 699. 
nommé  grand  d'Efpagncdc  la  premietc  dalle  le  10.  Jan- 
vier 1711.  prit  pollcUîon  de  cette  dignité  à  Madrid  le 
premier  Février  fuivant.  Il  fut  fait  meftre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie  portant  le  nom  de  Ruffcc ,  Se  ci- 
devant  celui  de  Villcpreux  ,  par  commiflîon  du  16.  Sep- 
tembre 17 1 7.  &  brigadier  des  armées  du  roi  le  10.  Fé- 
vrier 1734.  Il  obtint  au  mois  de  Mats  1735.  l'agrément 
du  régiment  de  cavaletie  de  S.  Simon ,  vacant  par  la  dé- 
miflîon  de  fon  frère.  Il  a  été  marié  le  11.  Janvier  1733: 
avec  Marie-Jeanne-Lemifie  Bauyn  d'Angctvilliers,  veuve 
de  Je*st~René  de  Longueil ,  marquis  de  M  ai  (on  s  Se  de 
Poifly ,  feigneur  des  terres  Se  chàtcllcnics  de  Longueil  > 
Sevré ,  Orgerus  ■  Griiôllcs ,  de  la  vicomré  Se  châtcllcnic 
de  Ncufchatcl,  du  Bac  de  la  Roche ,  &c.  préfîdcnt  du 
parlement  de  Paris ,  mort  le  1 3 .  Septembre  1 7  j  1.  Se  fille 
unique  de  Nicolat-Projper  Bauyn  ,  feigneur  d'Angcrvil- 
liers,  mi  ni  lire  Se  Iccrcrairc  d'etat,  ayant  le  département 
de  la  guerre ,  Se  de  Marie-Anne  de  Mcaupcoil. 

XVII.  Jacques- Louis  duc  de  S.  Simon,pair  de  France, 
par  la  demiflion  de  Ion  pere  en  1711.  appelle  le  dnc  de 
Jluffcc ,  Se  auparavant  le  vidame  de  Chartres ,  né  à  Paris 
le  2. 9.  Juillet  169S.  fait  meftre  de  camp  d'un  régimentdc 
cavalerie,  pottant  le  nom  de  S.  Simon,  &  auparavant 
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celui  de  S.  Aighan ,  par  commimon  du  ij.  Septembre 
1717.  accompagna  avec  Ion  frerc  le  duc  leur  pere  en  El- 
pagne  ,  &  fut  nommé  pat  S.  M.  C.  chevalier  de  l'ordre 
de  laToifôn  d'or ,  le  i_>.  Janvier  1711,  Il  prit  féanec  au 
Patlcment  de  Paris  le  1a.  Janvier  173  3.*  il  fut  fait  bri- 
gadier des  armées  du  roi  le  la.  Février  1734.  mais  (à 
lante  ne  lui  permettant  pas  de  (ervir,  il  fc  démit  de  fon 
régiment  an  mois  de  Mars  17  3  5  .Il  a  ete  marié  le  1  6. Mars 
17 17-avcc  Catherine-Charlotte-Therefe  de  Giamont, veu- 
ve de  Pbilipfe-AJexondre,  prince  de  Boutnoiivillc^omre 
de  Hénin ,  baron  de  Caumont,  marquis  de  Richebourg , 
mort  le  J.  Janvier  1717.  Se  fille  de  feu  Antoine  duc  de 
Gramont ,  pair  Se  maréchal  de  France  »  colonel  général 
du  régiment  des  Gardes  Françoilcs ,  gouverneur  pour  le 
roi  en  Navarre  Se  Bcatn  j  Se  de  Marie- Chrifiti  ne  de 
Noailles  (â  veuve  De  ce  mariage  eft  venu  M*rte-Chri~ 
jHm  de  Saint  Simon ,  nce  à  Patis  le  7.  Mai  1718. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GRUMESNIL. 

XIII.  Artus  de  Saint-Simon .  Sec.  André,  feigneur  de 
laHoufloye  mourut  en  1534.  non  en  1(534.  Aimée  de 
Saint-Simon ,  afontex. ,  alliée  1  ».  à  Antoine  de  Faoucq  , 
lèigneur  de  Vaudampierrc  :  l  à  Jean  de  Boufflers,  fei- 
gneur deRouvcrcl.  Elle  mourut  le  u.  de  Janvier  if  96. 

SAINTE-BEUVE.  1  Jacqucsde  )  Ajoute  *  -  ce  an  en  en 
a  dit  dont  let  édifiant  de  ce  Ditlitnnaire  de  t7tl.(4  de 
*7i*.  ?«'il  «  profcllc  la  théologie  a  Paris  pendant  14. 
ans.  Mais  ayant  été  engagé  dansTaffairc  de  M.  Arnauld  , 
il  fut  exclus  de  Sorbonne  &  obligé  de  quitter  fa  chaire 
deprofcllèur  pat  un  ordre  du  roi  du  16.  de  Février  1656. 
M.  de  Lcftoc  fut  fait  profcllèur  en  là  place.  Le  frerc  de 
M.  de  Saintc-Ucuvc  dont  on  dit  aulfi  deux  mors  dans  cet 
article,  le  nommoit  Jérôme,  Se  on  l'appelloit  M.  le  prieur 
de  Sainte-Beuve.  C'cft  à  lui  à  qui  M.  de  Launoi  a  adrellc 
la  première  de  les  lettres  critiques, 

SAINTE-CROIX  (  Nicolas  Charpy  de  ;  que  l'on  trou- 
ve auflî  nommé  >  Satnte-Crotx  Charpj ,  ctoit  un  fa- 
meux vifionnaire  Se  fanatique  du  XVII.  ficelé.  Voici  ce 
que  nous  en  trouvons  écrit  lur  un  de  (es  ouvrages ,  par 
le  célèbre  hiftorien  Mezerai  Se  de  fa  propre  main.  „  Il 
„  avoit  été  ,  dit-il ,  fecretaire  de  M.  de  Cinq-Mars ,  Se 
,,  ctoit  hors  de  fon  fervicc  quand  il  fût  arrêté  à  Narbon- 
„  ne.  11  s'étoit  mêle  de  bien  des  chofes.  En  1 64$.  il  avoit 
„  fait  un  faux  (ceau.  Deux  de  lès  compagnons  furent  pris» 
„  Un  mourut  en  ptilbn  :  l'autre  s'évada  durant  la  guerre 
„  par  un  trou  de  la  Conciergerie  avec  quatre-vingt  au- 
„  très  pril'onniers.  Ilsavoicnt  acCufé  Charpy  qui  futpcni 
„  du  en  erfigic  à  la  Grève.  Il  (c  tint  caché  pendant  ptès 
,,  d'un  mois  dans  une  cave ,  julqu'à  ce  que  la  cour  fe  fût 
,,  enfui  la  nuit  de  Paris.  Dans  ce  détordre  il  gagna  la 
„  guérite ,  Se  alla  en  Savoyc  où  il  ic  fit  nommer  Sainte- 
„  Croix.  Depuis  il  eft  revenu  en  France ,  eft  fort  bien  i 
„  la  cour ,  Se  un  des  (bus-mi  niftres.  Il  eft  tombé  en  dé- 
„  votion  cnthoulîaftique ,  Se  fait  le  prophète.  "  Voilà  ce 
que  dit  Mezerai.  Dans  un  éloge  latin  du  cardinal  Maza- 
rin ,  compote  en  proie  quarréc ,  Se  imprimé  pour  la  (c- 
conde  fois  <«-/  '.  à  Paris  en  1658.  Chaipy  qui  en  eft 
l'auteur  ,  y  prend  le  titre  de  confeiller  d'état.  Comme  il 
eft  adrciré  à  un  clerc  régulier  Théatin  ,  qui  demeurait  à 
Rome ,  mais  qui  n'eft  pas  nommé ,  on  trouve  avec  cet 
éloge  une  lettre  latine  par  laquelle  ce  clerc  régulier  re- 
mercie Charpy  de  (à  dédicace ,  Se  en  prend  occaiîoa 
pour  louer  la  vie  de  S.  Gaétan  de  Thienne ,  que  le  même 
Charpy  de  Sainte-Croix  avoit  compofée ,  Se  fait  impti- 
mera  Paris  en  lô^y.in.^.Sc  queplufieurs  auteurs  ont 
eu  tort  de  ne  regarder  que  comme  un  ouvrage  manu- 
Ictit.  Dcfmatcts  de  Saint-Sorlin  ,  autre  fanatique  du  mê- 
me tems ,  Ce  vante  dans  fes  Avtt  dn  S.  Efprit  an  roi , 
d'avoir  été  caufê  de  la  prifbnde  Charpy  :  mais  nous  igno- 
rons s'il  veut  parler  de  l'cmprifonncment  dont  Mezerai 
fait  mention  ,  ou  de  quelque  autre.  Les  ouvrages  où  1» 
fanatifme  de  M.  de  Charpy  fc  montre  â  découvert  font  : 
1  °.  Le  Hérault  de  la  fin  det  temt ,  oh  Hijloire  de  tEglife 
trumfbante ,  w»-*"-  de  huit  pages ,  imprimé  à  Paris  pat 
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Guillaume  Dcfprcï ,  mats  fans  année,  l".  L'ancienne 
nouveauté  de  t 'Ecriture-Sainte  w  VBfUfc  triomphante  en 
terre ,  chez  Petit ,  in-$\  à  Paris  en  16  j  7.  Il  établit  dans 
cet  ouvrage  cette  vifion  commune  à  Dcfmarets  de  Saint- 
Sorlin ,  Se  a  Simon  Motin,  qu'il  devoit  fe  faire  de  Ion 
tenu  une  réformation  générale  del'cgliic,  &  que  tous 
les  peuples  alloient  être  convertis  à  la  vraie  foi.  Mais  il 
n'eft  pas  d'accord  avec  eux  dans  le  moyen.  Car  Charpy 
prctcndoitqne  toutes  ces  merveilles  fc  dévoient  faire  par 
un  certain  lieutenant  de  Jefus-Chtift  de  la  race  de  Juda, 
auquel  il  appliquait  les  plus  claires  prophéties  du  Mcffie. 
11  s'imaginoit  que  l'Antechrift  devoit  naître  dans  le  XV II. 
fiécle  1  Se  qu'après  qu'il  aurait  excité  une  ctuelle  perfé- 
cution  contte  l'églifc,  (à  puiffàncc  ferait  déttuitc  par  ce 
lieutenant  imaginaire  qu'il  s'étoit  figuré.  Il  prétendoit 
que  fous  le  règne  de  ce  lieutenant  tes  Juifs  fe  converri- 
roient  a  la  foi  Chrétienne,  qu'ils  rebâtiraient  le  temple 
dcjérufàlenv,  Se  qu'ils  deviendraient  les  maîtres  de  roure 
la  terre  ;  qu'enfin  deux  mille  ans  après  l'Afcenfion  de  Je- 
fus-Chrift  tous  les  hommes  feraient  rétablis  danslajufti- 
ce  otiginelle  cV  qu'ils  paneraient  fans  mourir,  de  la  rerre 
au  ciel.  Il  tire  toutes  ces  prédictions  du  rapport  qu'il  y  a 
entre  le  corps  naturel  dcJcfus-Chrift,&  fon  corps  myfti- 
qtie  qui  cft  l'Eglilc  ;  &  comme  il  veut  que  Jefus-Chrift 
toit  rcffùfcité  quaranre  heures  après  fa  mort ,  8c  qu'il  air 
apparu  huit  heures  aptes  J  fes  dilciplcs .  il  foutient  qu'il 
envoyera  fon  lieutenant  général  au  bout  de  quarante  heu- 
res, Se  viendra  en  pet  fon  ne,  après  la  quarante-huitiè- 
me ,  c'eft-à-dirc  ,  après  deux  mille  ans,  à  prendre  mille 
•ns  pour  vingt-quarre  heures.  Voilà  en  gros  quelle  cfl  la 
doctrine  du  livre  de  \' Ancienne  nouveauté  de  t  Ecriture- 
Sainte:  fauteur  Ta  ainfî  intitulé  prétendant  que  fon  opi- 
nion cft  nouvelle,  patee  qu'il  a  éré  le  premier  qui  lait 
enfeignée,  mais  qu'en  même  rems  elle  cftaufli  ancienne 
que  l'Ecrit  ure-Sainrc,  où  elle  étoir  demeurée  cachée  juf- 
qu'i  lut ,  ainfî  qu'il  l'a  penfé.  On  oc  pcot  nier  que  ce  fa- 
natique n'eût  beaucoup  étudié  l*£criture-Sainte  :  il  l'avoir 
lue  dans  les  langues  ot iginates  -,  mais  malgré  ces  fècours 
il  donna  dans  les  écarts  que  l'on  vient  de  voir ,  parce  que 
fon  imagination  étoit  fon  (ëul  guide.  Il  l'avait  vive ,  fé 
condc  Se  affez  jufte  même  pour  découvrir  beaucoup  de 
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Croix  Charpy  ,  Se  qui  a  pour  titte ,  Cotichifmt  ettchori- 
fttque  en  deux  jtnrnéet ,  a  Paris,  en  1668.»»-/°.  chez 
Cramoili ,  &  il  cft  sûr  qu'il  avoit  fait  en  larin  des  com- 
mentaires fur  les  prophètes ,  fur  les  pfeaumes ,  Se  fur  l'a- 
pocalypfc  avec  des  prolégomènes  fur  ce  dernier  livre  : 
mais  ces  ouvrages  (ont  demeures  manuferits.  L'abbé  de 
Maroilcs  dans  le  dénombremenr  des  auteurs  qui  cft  à  La 
6n  de  fon  difeouts  fur  les  Œuvres  d'Ovide  dit  qu'il  a  eu 
pour  ami  Jean  de  Charpy ,  abbé  de  Sainte-Croix,  poète 
François  :  c'eftle  même,  fans  doute,  à  qui  nousfbm- 
mes  redevables  d'une  paraphrafeen  vers  des  lamentations 
de  Jércmic;  Se  de  ptufîcurs  aurres  pièces  (tir  des  fujers  de 
picté.ou  à  la  louange  de  Louis  XIV.  mais  la  pat aphrafè  de 
l'office  des  Ténèbres  cft  de  Louis  Charpy  de  Sainte-Croix. 

SAINTE-CROIX.  (  Andté  de  )  Dons  lt  Moreri ,  édi- 
tten  de  17*$.  «»  dit  ?  ne  Horace  Juftiniani  a  fait  impri- 
mer les  actes  du  concile  de  Florence  que  Saintc-Ctoix 
avoir  recueillis.  Mais  1  ".  l'ouvrage  de  Sainte-Croix  cft 
moins  un  recueil  d'actes  qu'un  mélange  de  tour  ce  qu'il 
avoit  entendu  dite  de  part  Se  d'autre  dans  ce  concile, 
fc*.  Juftiniani  n'a  point  publié  cet  ouvrage ,  mais  il  s'en 
cft  lervi  pour  les  actes  de  ce  concile  qu'il  a  publiés  lui- 
même.  Voyez  M.  Salnion  dans  fon  Trotté  de  l'étude  des 
Cenctltt. 

SAINTE-MARTHE.  (  Gaucher.dit  Scevotedc  )  Ajem* 
tez  s  ce  que  l 'tu  en  a  dit  dont  le  Mereri ,  édition  de  173  j. 
ï'.qn  'il  naquit  â  Loudun.  x°.  Que  1  a/Tèmbléc  des  nota- 
blcs  de  Rouen ,  dont  on  patle ,  eft  celle  de  1597.  j  ■« 
«SVil  exerça  l'emploi  d'intendant  des  finance*  en  1591. 
Se  1 5  94. 40.  .{Vil  mourut  le  19.  de  Mars,  non  le  14. 
5  °.  Qu'outre  (es éloges  latins ,  &rc.  fa Podotttophie Se  (es 
auctes  poefics  dont  on  a  pluficurs  éditions ,  on  lui  doit 
encore  La  louange  delà  ville  de  Peiner  s ,  vol  in-$  °.  im- 
primé en  157).  Vejet.  là  vie  écrite  en  françois  par  Ga- 
briel Michel ,  (îcur  delà  Roche-Maillet,  avocat  au  par- 
lement, Se  imprimée  w-f».  à  Paris,  en  16*9.  cVl'oraifor» 
funèbre  du  même  prononcée  en  l'églifc  de  S.  Pierre  de 
Loudun ,  par  le  fameux  Urbain  Grandicr  >  le  1 1 .  de  Sep- 
fcmbte  1615.  in-f .  a  Paris ,  1619. 

SAINTE-MARTHE,  ( Gaucher ditScévoîe&Louis 
de  )  Même  e dttion  cerrig ce  q ni  frit ,  il  mourut  le  7.  de 
rapports,  mais  qu'il  a  pouffé  jufqu'à  un  excès  intolérable.  I  Septembre  1650.  n»n  le  17.  Louis,  fon  frère,  fut 


Cependant  il  eut  allez  de  modeftiepour  vouloir  avoir  le 
ientiment  du  célèbre  M.  Arnautd  fur  (on  ouvrage.  Il  le 
communiqua  poux  cet  effet  à  M.  Nicolas  Thibouft ,  pte- 
tre,  né  le  5.0e  Février  1597.  tonfuté  le  18.  de  Mai 
1616.  fait  ptètre  le  1 5 .  de  Juillet  16x4.  chanoine  de  S. 
Thomas  du  Louvte  le  1 1.  de  Juillet  i<5ji.  Se  mort  le 
3.  de  Mats  1 688.  M.  Thibouft ,  fuivant  le  défit  de  l'au- 
teur ,  communiqua  l'ouvrage  à  M.  Arnauld ,  Se  ce  do- 
cteur en  réfuta  les  principales  erreurs ,  Se  envoya  cette 
réfutation  â  M.  Thtbouft  avec  une  L-ttrc  adreflcc  à  ce 
chanoine,  le  i8.dejuiller  1657.  Cette  réfutation  per- 
fuada ,  comme  on  le  croit,  M.  de  Charpy,  au  moins  affu- 
rot-on  qu'il  n'a  pas  perlïfté  dans  les  virions  dont  ce  livre 
eft  rempli.  La  réfutation  qu'en  fit  M.  Arnauld  après  avoir 
couru  p  lui  leur  s  années  manulcrite,  fur  imprimée  à  Pa- 
ris en  1665.  in-t*.  chez  Pierre  Promé/ous  ce  titte  -.Re- 
marqua fur  let  principale!  erreur  1  d'un  livre ,  intitulé ', 
/•ancienne  nouveauté ,  &c.  avec  un  avertiflement  qui  cft 
de  M.  Nicole.  Ces  remarques  éroient  devenues  très-rares 
lot  (qu'en  1 7  i  5 .  l'abbé  de  Bonnaire  les  a  publiées  de  nou- 
veau à  Paris  tn-12.  revues,  i  ce  qu'il  allure,  Se  corrigées , 
fur  le  manulcrit  de  M.  Arnauld  :  il  y  a  joint  la  lettre  de 
ce  docteur  i  M.  Thibouft  qui  n'avoir  point  encote  paru , 
des  notes  Se  une  préface  fort  longue  ,  où  il  donne  une 
analyfc  étendue  de  l'ouvrage  de  Charpy  de  Sainte-Croix, 
6c  prétend  y  prouver  que  les  vidons  de  cet  autcut  font 
renouvellécs  ,  au  moins  en  partie ,  par  un  certain  nom- 
bre de  ceux  qui  de  notre  tems  ont  expliqué  l'Ecricurc- 
Saintc  d'une  manière  allégorique  Se  figurative.  Le  paral- 
le  I  e  qu'il  fait  de  ces  auteurs  avec  Charpy  de  Sainte-Croix 
ne  fera  pas ,  fans  doute ,  avoué  des  premiers  à  qui  il  eft 
injurieux.  Nous  trouvons  encorede  ce  fanatique  ou  au 
coin*  lousjga  nota  ,  un  ouvrage  où  il  cft  nommé  Sainte- 


terré  (bus  les  charniers ,  non  dans  l'églifc  de  S.  Scvcrin. 
Ces  deux  Gauchers  de  Sainte-Matthe  (ont  morts  âgés>de 
8  7.  ans  non  de  7  8  •  comme  en  l'a  dit  dont  la  généalogie  de 
MM.de  Sainte- Marthe  rapportée  dont  ce  Ditlionnaire.  tl 
faut  faire  aujfi  let  corrodions  (S  let  additions  fuivant  et , 
dont  plnfienrt  finiront  auffi  à  [édition  dm  Moreri  de 

I7J3. 

V.  Gaucher,  dit  Scévole  de  Sainte- Ma?  thc,£cc.  mou- 
rut le  19.  non  le  14.  de  Mars. 

VI.  Abu  de  Sainte-Marthe,  Sec.  mourut  i  Poitiers  en 
16  j  1.  âgé  de  8 1.  ans.  Il  avoit  été  avocat  au  parlement  de 
Paris  avant  que  d'être  confcillcr  d'état ,  cV  Abcl  de  Sain- 
te-Marthe, feigneuf  de  Cotbcvillc  ,  &c.  fon  fils ,  a  re- 
cueilli les  principaux  plaidoyers  qu'il  a  fàit  imprimer  i 
Paris  en  1693.  «'»-*'.  avec  ceux  de  Nicolas  Corberon. 
cherchez.  CORBERON.  Ajouter  au(fi  au' Abtl de  Sainte- 
Marthe  ,  éditeur  defdits  plaidoyers,  a  époufé  l'aînée  des 
filles  de  Nic»lat  Corberon ,  Se  de  dame  Marte  le  Bd. 

VI.  Gaucher,  dit  Scévole  de  Sainte-Marthe ,  Sec. 
mourut  le  7.  non  le  17.  de  Septembre  165  a.  dans  fâ  79. 
année.  Ajoute:  <\a'Ahel-Lonii  de  Sainte-Marche ,  qui  a 
été  depuis  général  de  l'Oratoire  cft  auteur  d'une  pièce  de 
vers  latins  qui  fe  trouve  au  commencement  du  premier 
tome  de  Y  Htftoire généalogique  de  la  matfen  de  France  par 
MM.  de  Sainte-Matthe. 

VII.  PiERnE-GAUcïtiR.  dhSct'i-<>!edeS4it!te-Af.ir:i-r , 
Sec.  On  a  parlé  peu  exaliement  de  fit  ouvrages  dans  U 
Moreri.  Nous  avons  de  ce  fçavant  homme  :  L'état  de  As 
cour  des  reit  de  l 'Europe ,  Sec.  en  quart  e  volumes  in-t  t. 
L'Europe  vivante,  qui  cft  comme  un  abrège  de  l'ouvra- 
ge précédent.  Traite  hifiortqne  det  armes  de  France  (S  dm 
Navarre  ,  (S  de  leur  origine  :  C Hifloire généalogique  de  la\ 
matfon  de  U  TrtmtiiUe  tirés  de  celle  que  Scévole  Se  Louis 
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de  Sainte-Marthe  avoient  compofèe  »  Remarques furïhi- 
fieire  de  France  du  P.  Jourdain  Jéfuire.  Paye*.  U  refit 
dans  ie  Merert.  AU  fin  de  cet  article  on  ft  contente  de 
dàaiHer  dont  tt  Mereri ,  éditions  de  i?ef.(f  de  173*. 
les  poefies  tanr  latines  que  françoifes  de  Scevolc  &  d'A- 
bcl  de  Sainte-Manhe ,  père  Se  nls ,  imprimées entemble 
t»-4.°.  à  Paris  en  i<>}  i.  tenus  t».  H  fallait  ajouter  une  l'on 
trouve  de  plus  dans  eerte  édition  les  éloges  latins  compo- 
fés  par  Scévole  de  Sainte-Marthe.  i°.  ^Votitrc  les 
poches  d'Abcl  de  Sainre-Marthe  ,  on  trouve  du  même 
dans  ledit  recueil ,  trois  panégyriques  latins  à  l'honneur 
de  Louis  XIII.  L'expédition  de  laVaJtdinc  cncrcprifc  tous 
les  aufpices  du  même  prince  ,  aufli  en  latin  ;  l'expédition 
de  la  Rochelle ,  en  la  même  langue  ;  une  confultation  la- 
tine du  droit  de  la  couronne  de  France  -,  les  éloges  de 
quelques  familles  illuftres  de  France  :  toutes  ces  pièces 
font  en  proie.  On  a  de  luire  du  même  en  frnnçois  ,  di- 
vers difeours  présentés  au  roi  en  lui  dédiant  l'es  ouvrages 
latins  fur  les  victoires  de  ce  prince. }    J£*f  l'on  a  du  me- 
tte Abel  de  Sainte-Marthe  des  plaidoyers  dont  on  a  parlé 
tt-dejftn.^".  £>»t  la  pardotrophie  de  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  a  été  traduite  en  proie  françoife  par  fon  pitit- 
lîls ,  AklAe  Sainte-Marthe,  lîeur  de  Corbeville ,  Se  pu- 
bliée en  169  g. 

SAINTE-MARTHE  (  Claude  de  )  iflu  de  la  famille  de 
ce  nom  ,  fils  de  François  de  Slinte-Matthe  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  Se  de  Marte  Frubcrt ,  nâquic  à  Pa- 
lis le  8.  de  Juin  de  l'an  1610.  Après  avoir  fait  les  étu- 
des, ri  lê  retira  à  Chant-cfOifeau  en  Poitou  où  il  vécut 
dans  la  (blinde  Se  dans  la  pénitence.  Il  entra  enluite  dans 
une  communauté  d  ccclélîaftiques  où  il  fut  engagé  daiw 
le  facetdôcc.  Il  refufà  la  Trélbrcric  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris  dont  le  rot  Louis  XIII.  avoit  dciTein  de  Je  pour- 
voir ,  St  il  préféra  la  maifbn  de  Port- Royal  des  Champs 
aru  féjour  de  Paris ,  où"  on  vouloir  qu'il  fit  la  demeure.  Il 
éroit  à  peine  dans  cette  (blitude  >  que ,  pendant  la  fé- 
conde guerre  de  Paris ,  le  Vicaire  de  Mondcvilic ,  terre 
dans  le  diocèfè  de  Sens ,  qui  dépendoit  de  Port-Royal 
des  Champs ,  ayant  été  tué  d'un  coupdemoufquet ,  «Se 
le  curé  étant  mort  de  frayeur ,  on  le  preflà  de  le  charger 
de  cette  cure.  M.  de  Sainte-Marthe  la  trouva  (i  dclolcc , 
que  les  plus  riches  même  y  manquoient  de  pain  ,  &quc 

Eefque  tous  les  habitans  étoient  ou  malades  ou  languit- 
>s.  Il  les  (bulagea  félon  (on  pouvoir  &  les  inftmilit  avec 
loin.  Mais  étant  tombé  lui-même  dangcreulèmcnt  rnala^ 
de  ,  Se  fe  croyant  d'ailleurs  incapable  de  gouverner  une 
cure ,  il  la  quitta  lorfqu'il  eut  recouvré  là  lanté.  Quelquc- 
tems  après  M.  Singlin  l'obligea  de  le  charger  de  la  di- 
rection des  religieufes  de  Port-Royal  des  Champs ,  &  il 
exerça  cet  emploi  près  de  (ix  ans.  Il  fut  contraint  enfuite 
de  s'éloigner  pendant  cinq  ans  dans  l'affaire  du  formu- 
laire ,  mais  ayant  été  rétabli  en  1 669.  il  rentra  dans  (on 
office  donr  il  reprir  les  fondions  pendant  dix  ans.  Des 
ordres  fuperieurs  l'ayant  obligé  i  fè  retirer  de  nouveau 
en  1679.  il  alla  a  Corbeville  château  de  madame  de 
Sainte-Marthe  dans  la  paroiflcd'Orfay  ,au  dioeele  de  Pa- 
ris. Il  y  vécut  encore  environ  onze  ans ,  pendant  lefqucls 
il  alla  faire  un  voyage  en  Flandre  Se  en  Hollande ,  &  il 
mourut  a  Corbeville  même  le  1 1 .  d'Octobre  1 690.  à  dix 
heures  du  loir .  âgé  de  70.  ans  Se  4.  mois  entre  les  bras 
de  M.  Burlugai ,  théologal  de  Sens.  Sa  mort  arriva  un 
Mercredi.  Le  Vendredi  fuivant ,  Ion  cotps  fut  porté  i 
Port-Royal  des  Champs  :  le  Samedi  quand  on  fit  l'in- 
humation ,  il  fut  trouvé  (ans  aucune  corruption.  On  a 
exprimé  dans  ces  deux  vers  tout  fon  caractère,  Se  pref- 
que  toute  fâ  conduite. 

Impatiens  falfi  veritfue tenacior  ,  tnde 
Iugemust ,  tactut  ,fugtt  (S  occubuit. 

On  a  ainfi  paraphrafê  ces  deux  vers  latins  en  vers 
françois. 

///*/  humble  ,  pieux  ,  ff avant ,  medefle  (f  fage  , 
D'un  effrtt  élevé ',  tCun  cœur  plein  de  courage. 
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Ë t  vit  avec  douleur  foufnr  ta  vérité' i 
Comme  il  par  U  pour  elle,  etffut  auftfe  taire  » 
Et  cachant  fes  t  aient  dans  «m  htm  jotitaire  » 
//  mourut  ptmr  revivre  à  ttmmortoiné. 

Il  eft  certain  qu'il  cft  auteur  de  l'écrit  intitulé  :  Défènk 
des  religteufes  dm  Port-Royal ,  &  de  leurs  direileurs ,  lut 
tous  Ut  fous  allégués  par  M.  Chasmilard  deOeUr  de  Ser- 
honnt  dans  fes  deux  hbeUes  centre  ces  rehgieufes  :  adrcfïce 
au  même  M.  Chamillard  tu  +\  de  I76.  pagcï  >  datée  du 
1 .  Août  1 667.  Se  imprimée  la  même  année.  Plusieurs  au<- 
tcurs  célèbres ,  entr'autres  le  P.  Niccron  Barnabitc,  lui 
donnent  la  Lettre  d'un  théologien  a  un  dtfrs  omit ,  fur  le 
livre  de  M.  ChamttUrdcontrelcsreHgteuJesde  Port^Rofal, 
in-4°.  de  u.  pag.  daté  du  »  1.  de  Décembre  1  «56 5 „  mais 
M.  de  Sainte-Marthe  dit  lui-même  pag.  5 .  de  la  Défeufe, 
Sec.  que/a/jn'i  cette  heure  tt  était  demeure  dons  tefilence 
d'où  M.  Chamillard  le  rot çoit  de  fortir.  On  ne  lui  donne 
pas  avec  plus  de  fondement,  U  Préface  dcleprcmictf 
Chapitre  de  t apologie  desrettgseufes  de  Port- Royal.  M.  Ni- 
cole eft  1  auteur  de  toutes  les  préfaces ,  Se  M.  Arnauld  de 
la  première  partie  de  l'ouvrage,  comme  M.  Nicole  l'a  die 
dans  une  con  vcrfârion,  le  Mercredi  1 1 .  de  Février  1691» 
i  Mrs  Dodart  Se  Wilkrt.  M.  de  Sainte-Marthe  avoit  fait 
(on  teftament  le  10»  d'Octobre  1 6  s  9.  Se  1!  y  fait  légataire 
univerfclle  Se  feule  exécutrice  dame  Marie  Héron ,  fem- 
me de  M.  de  Sainte-Marthe ,  confciller  du  roi  en  fa  cour 
des  aides  }  Se  en  cas  de  mort  de  ladite  dame ,  feu  M. 
Chcrtcmps,  chanoine  de  S.  Thomas  du  Louvre ,  mort  le 
5.  d'Avril  1714-  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé  deux  volu- 
mes m-u.dc  les  Traités  de  pieté,  bu  Difctursfur  dtvert 
fujets  de  U  merate  Chrétienne ,  â  paris  en  1 7  o  j .  &  réim- 
primés en  I7JJ.  cV  deux  volumes  de  même  forme  con- 
tenant un  recueil  de  fes  lettres  de  pieté ,  en  1709.  La 
préface  de  ces  lettres ,  cft  ,  comme  on  le  croit ,  de  M. 
Chertemps ,  dont  on  vient  de  parler.  On  trouve  encore 
douze  ou  quinze  des  lettres  de  M.  de  Sainte-Marthe  qui 
n'avoient  poinr  encore  été  imprimées,  dans  un  recueil  de 
pièces         fiit en  17J  {.  pour  fervir  de  fupplémcnt  au 
Nécrologc  de  Port-Royal  ;  Se  de  plus  un  difeours  du  mê- 
me à  l'occalion  de  la  morr  de  M.  Baudri  de  Saint  Gilles 
d'AIlbn ,  Se  les  raiforts  de  l'inltirution  des  petites  Ecoles 
de  Port-Royal  par  M.  de  Saint-Cy  ran ,  écrites  pat  le  mê- 
me M.  de  Sain  te- Marthe.  *  Mémtiret  du  tems.  Defenfe 
des  reltgteufeidtPort.Rajal  (3  de  leurs dirtUeurs ,  pat.  i. 
1 3.  (ifutv.  N iccron ,  Mémoires  >  Sec.  1. 1. & t.  m. prt* 
mitre  partie.  jXécretege  de  Ptrt- Royal  des  Champs. 

SAINTE-MARTHE  (  Denys  de  )  religieux  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur,  naquit  i  Paris  le  14.  de  Mai  16  f  cm 
de  François  de  Samte-Marthe,  feigneur  de  Chant-d'Oi* 
feau  de  l'illuftre  famille  de  ce  nom  fi  connue  par  l'érudi- 
tion qui  y  a  été  comme  héréditaire  ;  Se  de  Marte  le  Ca- 
mus. Denf  s  de  Sainte-Manhe  étoit  le  plus  jeune  de  leurs 
en  fans ,  &tI 1  fut  élevé  juiqu'à  1 5 .  ans  dans  le  Poitou  par 
fes  parens  même  qui  s'y  étoient  retirés.  A  15.  ans  on  l'en- 
voya étudier  à  Pont-lc-voy  pour  achever  les  études  fouj 
la  conduite  des  Bénédictins  qui  gouvernent  ce  collège,  fi- 
tué  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Blois.  Ce  fut  li  où  il  prit  la 
réfolution  de  quitter  le  monde  Se  d'embraifer  l'état  mo- 
naftique.  Il  choilît  la  Congrégation  même  des  Béncdi- 
étins^ans  laquelle  il  entra  en  1 6  6  7 .  Se  il  fit  profelfion  dans 
l'abbaye  de  Uinte  Mclainnc  de  Rennes  le  1  a.d'Août  166 8. 
âgé  de  1  S.  ans.  Ses  études  finies  il  régenta  la  philofophie 
«Se  enfuite  la  théologie  dans  pluficurs  maifons  de  fon  or- 
dre pendant  l'cfpace  d'onze  ans,  Se  on  ne  le  rira  de  ces 
emplois  que  pour  l'élever  aux  premières  charges  de  fa 
Congrégation.  Il  fut  en  1 690.  nommé  prieur  de  S.  Julien 
de  Tours.  On  l'appclla  enfuite  à  Paris  pour  avoir  loin  da 
la  cure  de  l'enclos  de  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prés, 
Se  de  la  bibliothcquc.mais  en  1694.cn  l'envoya  à  Rouen 
pour  y  être  prieur  de  2a  maifon  de  fon  ordre,  dire  de 
Bonne-nouvelle,  qu'il  ne  quitta  que  pour  remplir  le  mê- 
me emploi  dans  l'abbaye  de  S.  Ouen  de  la  même  ville  cil 
1699.  En  170  j.  il  fut  rappellé  à  Paris  pour  être  prieur 
des  Blancs- manteaux.  Trois  ans  après ,  c'eft-à-dire ,  ca 
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1 7  o  8  -  on  le  fit  affiliant  du  P.  Général  ;  peu  de  tems  après 
en  le  fie  prieur  de  l'abbaye  de  fâint  Dcnys.  Enfin  il  fut 
cl.i  fuperieur  général  de  la  Congrégation  au  mois  de  Juil- 
let 17 1  r>.  il  eft  mort  le  5  o.  de  Mars  1715.  dans  û  loixan- 
tc-quinziéme  année.  Ses  ouvrages  font  l«.  Traite 'de  la 
tonftfton  cmtrt  tes  Catvmijies ,  in-U.  en  z68j.  i°.  Ré- 
penje  aux  plaint  et  des  Pr  mêlions  touchant  ta prétendue  per- 
fection de  France,  in-ii.  â  Paris  en  1 68 8>  Comme  à  la 
fin  de  cet  ouvrage  le  P.  de  Sainte-Marthe  tâche  démon- 
trer que  les  théologiens  Protcftans  avoient  prononcé  eux- 
mêmes  leur  condamnation  en  établillânt  comme  un  prin- 
cipe fur  qu'il  eft  permis  du  fer  du  glaive  pour  réprimer  les 
hérétiques;  un  Réfugié  écrivit  pour  prouver  que  ce  n'é- 
toit  pas  là  le  fyftème  des  Protcftans  ;  ce  qui  donna  occa- 
iîon  à  une  réplique  intitulée ,  Réponfe  dun  nouveau  Con- 
verti à  ta  lettre  dun  Réfugie,  pour  fervtr  dadduion  a  U 
réponfe  aux plaintes  des  Protcftans ,  Sec.  Cette  réplique  a 
été  attribuée  à  M.  Pclliflbn.qui  l'adéfavouéc  dans  Chtfloi* 
te  des  ouvrages  des  S  f  avons  ,  Février  1  fpe.  On  a  tâché 
d'y  répondre  dans  la  lettre  écrite  de  Sutjfe  eu  Hollande 
four  jupplter  au  défaut  de  U  réponfe  qu'on  avait  promife  à 
t  ouvrage  publié  feus  te  nom  du»  nouveau  Converti,  &c.  â 
Dordrccht ,  en  1 690.  Les  autres  ouvrages  du  P.  de  Sain» 
te-Marthe,  font  3°.  Entretient  touchant  fentrepnfe  dm 
prince  d Orange  fur  f  Angleterre  ,eu  lâto.Sela  fuite  de 
ces  entretiens  en  1  6ç  1.  4-'.  Lettres  à  M.  de  Ronce  abbé 
de  U  Trappe  ,  oit  ton  examine  fa  re'panfe  ou  traite' des  etu- 
dts  monafliques  ,  à  Tours ,  1691.  Ces  lettres  qui  font  au 
nombre  de  quatre  font  écrites  avec  cfptit.mais  très-fàty- 
riques.  Il  y  en  eut  une  cinquième  qui  parut  en  1 69  3 .  & 
fut  réimprimée  la  même  année  dans  un  Recueil  de  quel- 
ques pièces  qui  concernent  les  quatre  premières.  5  °.  Orai- 
fan  funèbre  de  madame  de  Be thune ,  abbejjede  Beaumont- 
lés-Tours ,  prononcée  dans  f églife  de  ce  nom.  6'.  La  vie  de 
Caftodore ,  chancelier  de  Tbeadortc,  (S  en  fuite  abbé  de  V r- 
viers,in-u.  tip4-  7°.  Uifioire  de  S.  Grégoire  le  Grand, 
tirée  principalement  de  fes ouvrages ,  en  1697.  («-+'.  la 
même  traduite  en,  latin, &  inférée  dans  le  quatrième  tome 
des  ouvrages  de  ce  faine  papc,avec  quelques  changement 
8    Réfiexiont  fur  U  lettre  dun  abbe  d  Allemagne  aux  PP. 
Bénéditlins  fur  leur  dernier  tome  de  t  édition  de  S.  Angu- 
fein ,  en  1 6  9  9 .  m- 1 t.  90.  Lettre  à  un  deUeur  de  Serbonne 
touchant  le  mémoire  dun  dotleur  en  théologie  adrefTé  à 
Mrs  les  prélats  de  France  contre  les  Bénédidtins,cn  1699. 
in-i  2. 1  o''.  Les  œuvres  de  S.  Grégoire  le  Grand  en  ban  > 
tn-fol.  4.  vol.  Le  P.  CaUcI.Bcnédiccin.dans  fa  lettre  fur  la 
mort  du  P.  de  Sainte-Marthe  imprimée  en  17x5.  in-+: 
dit  que  ce  Perc  eft  le  feu!  auteur  de  cette  édition  de  S. 
Grégoire  :  cependant  en  1 706.  les  mémoires  de  Trévoux, 
au  mois  de  Février ,  donnèrent  i  entendre,  que  le  P.  Bef- 
fin  ,  de  la  même  Congrégation,  étoit  le  principal  auteur 
de  cette  édition  :  &  le  P.  Beflin  ne  s 'eft  pas  défendu  de 
l'honneur  qu'on  lut  en  failoir.  En  17x6.  on  trouve  dans 
les  mêmes  Mémoires  de  Trévoux ,  au  mois  de%eptembre  , 
que  ce  P.  Bcflîn  a  travaillé  à  l'édition  fufditr  pendant  plus 
de  trois  ans,à  la  prière  même  du  P.  de  Saint c-Marthe:qu'il 
a  fait  feu!  la  critique  des  notes  de  l'édition  de  Goullain- 
villc;  qu'il  eft  auteur  de  trois  ou  quatte  cens  des  notes  de 
la  nouvelle  édition  Se  des  fbmmaires  qui  font  à  la  tJtc 
des  lettres  ;  enfin  que  c'eft  à  lui  que  l'on  doit  la  divifion 
géographique  de  ces  lettres  ,  &  la  diflèrtation  fur  le  ré- 
tablifTcmcnt  de  celles  qui  avoient  été  déplacées.  Le  der- 
nier ouvrage  du  P.  de  Sainte-Marthe  eft  le  Gallia  Chri- 
ftiana  dont  il  avoit  entrepris  une  nouvelle  édition  à  la 
prière  de  l'auemblée  du  Clergé  de  1710.  Se  de  cet  ou- 
vrage qui  doit  contenir  environ  dix  volumes ,  il  en  a  vu 
paraître  deux  ou  trois  avant  fa  mort.  Il  avoit  aflocié  plu- 
LÎcurs  de  lès  confrères  i  ce  travail  qui  Ce  contjnuc.  L'au- 
teur du  roman  allégorique  &  (àtyrique,intitulé  les  Aven- 
tures de  Pompontus  chevalier  Romain  ,  ou  C Utfiotre  de 
notre  temt ,  en  1714.  ouvrage  que  l'on  attribue  fans  fon- 
dement a  M.  de  Themifeuil ,  auteur  du  Chef-d'œnvre 
d'un  inconnu ,  fous  le  nom  de  Mathanafius.  maltraite 
beaucoup  le  P.  de  Sainte-Marthe,  Se  parle  de  fes  ouvrages 
avec  beaucoup  de  mépris.  On  ne  fixait  pourquoi  U  en  eft 
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parlé  plus  avantageufement  1 n.  dans  U  Lettre  du  P.  Ca» 
fiel,  citée  ci-dcJlus  ;  1°.  dans  la  Bsbhotbcque  des  anteurt 
de  la  Congrégation  de  S.  Mater  de  D.  le  Cerf  -,  ;  ".  dan» 
le  P.  Niccron  ,  Mémoires  pour  fervtr  à  Cbtfiosre  ,  Sic  t. 
; .  Se  dans  beaucoup  d'autres. 

SALERNO  (  Jcan-Baptiftc  )  ne  à  Cofènzc  dans  U 
royaume  de  Naplcs  ,  le  14.  Juin  1670.  le  fit  Jctîiire  ;  Se 
étant  devenu  confcilèur  du  roi  de  Pologne,  électeur  de 
Saxe,  il  contribua  à  l'inftruâion  du  prince  électoral  de 
Saxe  dans  la  religion  Carholiqne.  Il  fut  enfùitc  député  à 
Rome  pour  donner  part  au  pape  Clément  XL  de  l'abju- 
ration que  ce  prince  avoit  faite  à  Bologne  dès  «711.  de 
la  religion  Luthérienne.  Le  pape  .  pour  reconnoître  ce 
fervicc  ,  le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife  Romaine  le 
19.  Novembre  1719.  Il  fc  rendit  à  Rome  ,  où  il  fit  fon 
entrée  fôlemnclle  le  14.  Juillet  1710.  enfuite  de  quoi  le 
pape  fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  chapeau  dans  un, 
confiftoirc  public  le  xi.  du  même  mois  i  Se  ayant  fait 
celle  de  lui  fermer  8e  ouvrir  la  bouche  le  16.  Septembre 
fiiivant  dans  un  même  confifloire ,  il  lui  aflîgnacn  même 
tems  le  titre  de  fainte  Prifquc.  Il  laiiîàce  titre ,  Se  opta 
celui  de  S.  Etienne  le  Rond  tu  monte  Ce/10 ,  le  xo.  Fé- 
vrier 1 7  x6.  Il  mourut  à  Rome  dans  le  collège  1 
où  il  faifoit  la  rélidtncc ,  le  30.  Janvier  1 7x9.  a 
âgé  de  5  8  -  ans  7.  mois  &  6.  jours ,  Se  de  cardin 
ans  deux  mois  èv  un  jour.  Ses  oblèques  furent  célébrées 
(ans  aucune  pompe  funèbre  le  3  1 .  dans  l'égiifc  de  fâiut 
Ignace  des  Jéfuites  avec  l'affiftancc  du  pape  Se  du  fâcré 
collège ,  Si  enfuite  fon  corps  fut  porté  dans  l'égliië  de 
ton  titre  de  S.  Etienne  te  Rond  où  il  fut  inhumé.  Ce  cardi- 
nal étant  mort  ab  inteftat ,  les  Jéfuites  obtinrent  du  pape 
Benoit  XIII.  un  referit ,  en  vertu  duquel  ib  fc  mitent  en 
poflcflionde  l'a  lucetflion  :  mais  le  frère  Se  les  neveux  du 
défunt  la  leur  dilputerent.fc  fondant  fur  un  bref  du  pape 
Clément  XI.  qui  déclarait  qu'au  cas  que  ce  cardinal  vint 
i  mourir  fans  ufter ,  fes  effets  reviendraient  à  les  parens. 
Le  cardinal  Impcriali  s'entremit  pout  accommoder  cette 
affaire  entre  les  Jcfuitcs,  Se  le  marquis  de  Salerno  frerc  de 
dcfunr.maîs  ce  fut  (ans  aucun  fucccs,Beooît  XIII.  n'ayant 
pas  voulu  révoquer  fôn  refetit  en  faveur  des  Jéluitcs. 

SALIEZ  (  Antoinette  de  Salvan  de  )  née  a  Alby ,  fut 
mariée  à  Antoine  de  Fontvicillc ,  fêigncut  de  Saiira  ,  vi- 
guicr  d'Alby ,  dont  elle  demeura  veuve  de  bonne  heure. 
forez  FONTVIEILLE ,  maifon  très-ancienne.  Comme 
elfe  joignoit  à  beaucoup  de  délicatcflcd'cfprit,  de  l'éru- 
dition Se  un  grand  gout  pour  tes  féiences  ,  elle  ne  panTi 
pas  â  de  fécondes  noces ,  afin  de  fc  livrer  aux  mules  avec 
plus  de  liberté.  Elle  reftoit  chez  elle  des  aflcmblécs  où  les 
gens  d'efprit  Se  les  fçavans  d'Alby  étoient  tcc,us  avec  joie, 
de  s'y  trouvoient  avec  cmpreflcmcnt^Ony  difeoutoit  fut 
toute  forte  de  fèiencc  Se  de  littérature ,  Se  madame  de 
Saliez  y  br il  loir  par  (on  cfprit  Se  (on  fçavoir.  En  1 689. 
l'académie  des  Ricrovati  de  Padouc  lui  envoya  des  lettres 
d'académicienne ,  5c  elle  les  remercia  de  cet  honneur 
qu'elle  accepta.  On  voit  fâ  féponlê  dans  le  Mercure  du 
mois  d'Oâobre  de  la  même  année ,  Se  dans  la  nouvelle 
Pandore  de  M. de  Vcrtron,  tem.J.pag.  la- 3.  Elle  avoit 
formé  une  fbdeté ,  â  qui  elle  donna  le  titre  de  Société 
des  chevaliers  Se  des  chevalietes  de  la  bonne  foi  ,  qui 
s'aflembloient  une  fois  la  femainc ,  6e  dont  elle  dtcflâ  le» 
ftaruts  en  1 704.  Le  premier  en  marque  le  caractère  :  U  cil 
exprimé  ainfî , 

Vue  amitié' tendre  (f  ffucere 
Puis  douce  mille  fou  que  f amour eufe  loi,' 
Doit  être  le  lien ,  t  aimable  carailer* 

Des  Chevaliers  de  bonne  foi. 

Lorfqu  elle  fut  aggregée  à  l'académie  des  Ricovrati  i 
elle  en  recutdcslcrttcsdeféliciration  d'un  grand  nombre 
de  fçavans ,  entr 'autres .  de  Charles  Patin ,  de  MM.  de 
Vertton,dc  Hericourt  auteur  de  l'Hift.  de  l'acad.  de  Soif- 
fôns,de  Martel  (ècteraire  de  celle  de  Toulonfc.dc  M.  Se  de 
madame  Dacier,  des  PP.  de  Mourgues,  d'Enrraigucs.cVc 
Cette  dame  n'eû  motte  que  le  1 4.  de  Juin  1 7  3  o.  â  Alby» 

âgée 
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igcc  de  9 %.  an» ,  ayant  confcr  vé  toute  la  Kbertc'  de  fop  es- 
prit jufqu'a  la  fin.  M.  de  Vertton  <&»/  on  vient  de  parler, (S 
dont  nom  donnons  un  article  en  fan  lien  \  a  infère  pluficurs 
lettres  &  une  partie  des  poëfies  de  Madame  de  Saliez  dans 
û  nouvelle  Pandore  ,  om  les  femmes  illujires  du  fiecle  de 
Louis le  Grand  .  en  deux  vol.  J/»-i 1.  On  y  trouve  audî  (on 
portrait  de  madame  la  Dauphine,  en  proie  &  en  vers. 
Outre  ces  pociîes,  madame  de  Saliez  a  fait  imprimer  la 
Comteffe  tt/Jêmbonrg ,  princejfe  de  Hohenstjtlem  ,  roman 
hiftorique  ,  qui  a  été  traduit  en  pluficurs  langues»  entre 
autres ,  en  allemand  »  &  enfuitc  en  italien  par  la  prinecile 
Capiiuti  s  des  Réflexions  chrétiennes ,  des  Parapbrafes  en 
Vers  françoiSj/aV  les  pfeammes  de  la  pénitence.  Infcriptiens 
tirées  de  f écriture  funte  pomr  tes  arcs  de  triomphe  drejfés 
dans la ville  dAlbt  te  33.  Septembre  17 oo.cn U (olemnité 


de  la  tranflation  des  reliques  de Joint  CLur  martjr, premier 
tvietue  dAlbt.  Rélation  de  cette  tranflation  en  proie  ,  avec 

Zuelques  vers  fur  le  même  (iijer.  Cette  Relation  cil  adref- 
îc  à  M.  de  Vertron ,  hiftonographe  du  roi  «  &  on  la 
trouve  dans  le  Mercure  de  Septembre  1 700. Se  ailleurs  j 
Lettre  écrite  par  Madame  de  Salies ,  &c.  à  madame  de  * 
(  Mariotte  de  Touloufe  )  fur  C entrée  de  Mon/eighemr  Ser- 
rant premier  archevêque  d  Atbt ,  i  Albi  167p.  w-40.  Se 
dans  les  Mercures  de  cette  année.  Relation  de  l'entrée  de 
M.  de  Nefmond,  archevêque  d'Albi ,  en  Mars  1704.  avec 
des  vers  fur  le  même  fujet.  Cette  pièce  cft  ad  reliée  â  M.  de 
Hericourt  alors  i  Mrmtauban  ,  auteur  de  l'hift.  de  l'acad. 
de  Soiflbns.  Madame  de  Saliez  dit  dans  cette  pièce  qu'elle 
■voir  fait  aufli  la  Relation  de  l'entrée  de  M.  le  Goux  de  la 
Bcrehcrc  en  Mars  1 6  8 1.  Projet  d'une  nouvelle  fetlt  de pbs>- 
iofophte  ,  dans  le  Mercure  de  juillet  16*1.  Se  dans  la 
nouvelle  Pandore  de  M.  de  Vertron.  On  trouve  encore 
d'autres  écrits  de  madame  de  Saliez  dans  les  Mercures  Se 
dans  d'autres  Recueils  de  Ion  rems.  Elle  en  a  lai  lie  aullï 
pluficurs  >  tant  en  profê  qu'en  vers ,  entr'autres  un  Ro- 
man hiftorique  inritulé  :  /'/  prmcefes  de  Bavière  ,  tfa- 
telie  Marguerite  \  la  première ,  fille  du  duc  Etienne , 
la  féconde ,  fille  d'Albert ,  comte  Palatin  du  Rhin  >  qui  fut 
«îlu  empereur  lorfquc  Vcnceflas  fut  dépofè  \  toutes  deux 
aimées  par  le  duc  dOrlcans  frerc  du  roi  Charles  VI* 
Voici  Pépiraphe  qu'un  homme  d'efprit  (  M.  l'abbé  de  Pa- 
xxat  )  a  dreflee  pour  madame  de  Saliez. 

D.  O.  M.     piis  mambut 
AntonijC  os  Salvan 
RellÈU  An  tenu  01  Fontviiiu.1 
Domtm  de  Sauzz 
In  civstate  (S  tratlu  Athienfi 
Régis  .vie uni  ; 
lltMflriorstm  ftst  facmli  feeminarmm 
Facile  amuJa , 
Morum  fimpltcttate  cammendatifmu , 
în  emm  modo  fcribeud*  génère  peruijfima  » 
yeMttftmrtbus  amims  dotibns  ornas ijj'ima , 
Dulcipatria  fua  décor  1 , 
Quant  aluerunt  mrn  leporet , 
Cui  (f  Pat  ovin*  gens  fuosinter  PalêflrUéU 
Locnm  adjcripfit  : 
J*>naqnt  lengava  quamvis,  ($  ne  fi  or  toi  peneaffeenta  annos, 
Immature  tamen  videtur  rapt  a  funere. 
^it  ma*  meritur  cujus  fama  m  avum  flarebu  , 
Ejus  obitum  lagent  camana  , 
Défient  ventres  ,  cuptdtnefqme  , 
Marentur  omnes  boni. 
Fmo  ceflît  ntnagenaria  major ,  die  i+.  /un.  a*.  I?JB. 

M.  Titon  du  Tillct  qui  a  donne  place  à  cette  dame  dans 
Ion  Parnafe  François ,  m- fol.  cent  Font-vielle  té»  Item  de 
Font-vieiÛe.  Il  ajoute  que  M.  Hericourt  (  c'eft  de  Heri- 
court )  de  l'académie  royale  de  Soldons ,  a  fait  l'éloge  de 
madame  de  Saliez  dans  un  très-beau  difeours  latin.  Nous 
n'en  connoidbns  point  d'autre  que  celui  qui  fê  trouve 

Î>agc  50.  de  ion  hîlloirc  latine  de  l'académie  de  Soldons, 
equel  éloge  cft  contenu  en  une  page. 
SALLENGRE  f  Albcrt-Hcnti  de  )  fils  de  M.  Aibïrt- 
Hen  ju  de  Sallcngre ,  Icigneur  de  Grilbort ,  receveur  gé- 
Supplémtnt.  fj.  Partie. 
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Dirai  de  la  Flandre  Wallonne,  Se  de  darne  Oeertr*}dt>/d* 
qucltne  de  Rotgans.loeur  de  M.  de  Rotgans.famcux  poët^ 
Hollandois ,  naquit  à  la  Haye  en  1694.  Il  reçut  de  la  na- 
ture beaucoup  de  dilpoiitions  aux  belles  kttrcs,au(quclle> 
il  s'attacha  dès  là  plus  tendre  )cunc(Iè  >  Se  de  les  païens 
une  çducation  convenable  à  la  naidânee ,  prêt  d'aller  aux 
académies ,  on  l'envoya  à  celte  de  Leyde  .  où  il  étudia 
avec  application  l'hiftoirc  Se  la  philofophie.  Dc-liil  padà  ■ 
au  droit  ;  &  avant  que  d'y  prendre  des  degrés ,  il  (burine 
publiquement  en  Juillet  1 7 1 1 .  des  thcfës  de  philofophie , 
dont  il  étoit  lui-même  l'auteur.  Quelques  jours  après  il 
(butint  audî  en  public  des  thetes  inaugurales  de  droit  \  il  y 
défapprouva  la  queftioo  que  l'on  donne  aux  coupables  qui 
s  pbftincnt  à  nier  leurs  crimes.  M.  de-  S.illcngre  de  retour 
à  la  Haye,  (è  fit  recevoir  avocat  de  la  coût  de  Hollande. 
Après  la  paix  d'Utrccht  il  fit  un  voyage  en  France  >  Se 
relia  quelque  te  ms  à  Paris ,  prelquc  uniquement  occupé  à 
vihrer  les  bibliothèques  Se  les  (çavans ,  5c  à  profiter  des 
lumières  de  ceux-ci  St  des  rkhelfes  des  autres.  H  fit  en 
1717.  un  fécond  voyage  en  France ,  Se  alla  en  1719.  en 
Angleterre,  où  il  fut  reçu  membre  de  la  focicté  royale  à 
Londres.  Il  paffa  i  Cambrai  en  1 7 1 5 .  Se  dc-lâ  en  Gucl- 
dre ,  où  l'on  croit  qu'il  contracta  la  contagion  de  la  pe- 
tite vérole  qui  y  failbit  alors  de  grands  ravages ,  Se  dont 
il  fut  attaqué  peu  de  jours  après  ("on  rerour  à  la  Haye.  Il 
en  mourut  le  17.  Juillet  1715.  dans  (a  trentième  année 
de  fon  âge.  Il  ctoit  revêtu  de  deux  emplois.  En  17 1 6.  il 
avoit  été  fait  concilier  de  S.  A.  S.  madame  la  princede  de 
NafTàu-Orangc  ;  Se  en  1717.  il  avoit  été  pourvu  de  la 
charge  de  commidàire  des  finances  des  Erats-Generauz. 
Le  peu  de  durée  de  fa  vie  Se  le  nombre  de  fes  ouvrages 
font  des  témoignages  certains  de  l'étendue  de  fes  connoil- 
fanecs  Se  du  bon  emploi  de  fon  tems.  Il  a  eu  part  avec 
d'autres  (çavans  aux  premiers  tomes  du  Journal  littéraire, 
qui  fut  commencé  en  17 1 }.  &  imprimé  i  la  Haye,  où  il 
s  eft  continue.  La  même  année  ayant  vu  une  pièce  en  vets 
en  lîx  chants,  où  l'auteur  donne  des  leçons  fort  fenfees  fur 
l'art  de  prêcher ,  il  fit  une  lettre  fur  la  longueur  des  fer- 
mons, qui  a  été  imprimée ,  Se  traduite  depuis  en  hol* 
landois.  En  1 7 1 4.  il  publia  f  Eloge  de  tivreffe ,  pièce  pu- 
rement badine  »  mais  où  l'on  trouve  beaucoup  d'efprit. 
Elle  a  été  traduite  en  hollandois ,  <Se  imprimée  en  cette 
langue  à  Leyde  1715»  Cette  même  année  17 1  j.  on  vit 
paroître  (on  Htfioire  de  Montmamr  profejjeur  royal  de 
lanome grecque ,  à  Paris.  C'eft  un  recueil  en  deux  volumes, 
qui  contient  toutes  les  pièces  qui  ont  été  écrites  contre  ce 
fameux  parafitc  ou  à  Ion  occalion.  M.  de  Sallcngre  y  a 
mis  une  préface  Se  quantité  d'anecdotes  curieulêsqui  ont 
rapport  a  (on  (ùjet.  Ce  recueil  fur  fuivi  la  même  année  de 
la  première  paitie  du  premier  rome  de  fës  Mémoires  de 
littérature ,  dont  il  donna  une  féconde  partie  en  17 1 6. 
Se  deux  autres  en  1717*  Ces  Mémoires  contiennent  des 
pièces  excellentes.  L'auteur  avoit  de  quoi  faire  un  troi- 
liéme  volume  qui  n'a  pas  paru.  Le  P.  Dcfmolcts  >  biblio- 
thécaire des  PP.  de  l'Oratoire  à  Paris ,  a  travaillé  fur  le 
même  plan  .  -V  a  poulie  le  recueil  de  fes  Mémoires  de  lit- 
teratmre  &  ihtftotre  jufqu'au  onzième  volume  ,  com- 

Efé  chacun  de  deux  parties.  On  a  encore  de  M.  de  Sal- 
igre  un  difeours  fur  la  vie  Se  lut  les  ouvrages  de  M.  de 
Meziriac.àla  tête  des  commentaires  de  ce  fçavant  lur  les 
épitres  d'Ovide ,  éVc.  â  la  Haye  1716.  «»-8°.  deux  vol. 
une  édition  des  poëfies  de  M.  de  la  Monnaie ,  avec  un 
ébge  de  l'auteur  de  ces  poëfies  >  â  1a  Haye  17 1 6.  im-iu 
M.  de  la  Monnoic  a  défavoué  publiquement  ces  poëfies 
dans  deuz  Mercures.  Xovus  Thefaurus asttiqmitatum  Ro- 
manarum ,  i  la  Haye  1 7 1  &•  17 1 8. 1719.  tn-fel.  trois  vol. 
On  a  donné  depuis  (â  mort  un  edaï  d'une  Hifiosre  det 
Provinces-Unies  pour  tannée  l  Su.  oit  ta  trêve  finit  »  (f 
la  guerre  receurmenç*  avec  t EJpagme ,  i  la  Haye  en  17  x  %• 
m  40.  M.  de  Sallcngre  cft  audî  l  éditent  de  l'ouvrage  de 
M.  Huet  »  De  rébus  ad  eum  pertinent tiut  ;  Se  la  préface 
eft  de  (à  façon  ,in~i  1.  i  la  Haye  1718.  La  famille  des  Sal- 
lengres  eft  d'une  ancienne  nobleûe.  Elle  eft  originaire  du 
Hainaut,d'où,du  tcrosduduc  d'Albe,  elle  Ce  retira  en  Hol- 
lande pour  caufc  de  religion.  Ceux  de  cette  famille  qui  v>- 
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Soient  alors.s'ainerent  aux  illuftt  es  rhaifons  de  Tcylcngen 
«cV  d'Egmond.  La  marquife  de  Vaugccnant fo-ur  de  M.  de 
Sallengre  >  cil  morte  à  Malles  fous  PixMgnhane  ,  dans  le 
Milanez ,  le  \6.  de  Décembre  1 7 5  3.  M.  le  marquis  de 
Vaugrenanr ,  ion  mari  >  de  la  maifon  de  Villcrs-la-Fayc 
ci-,  Bourgogne ,  cil  ambaflâdcur  ordinaire  de  la  France  à 
Turin.  Elle  avoir  époufeen  premières  noces  Charles  de. 
"Whitworth  ,  baron  de  Galloway ,  8c  lord  en  Irlande  , 
ambatladcur  extraordinaire  ■  ôc  plénipotentiaire  de  la 
vrande  Brcragne  au  congrès  de  Cambrai ,  mort  le  3 .  de 
Novembre  171 5.  *  Son  éloge  par  M.  Cartier  de  S.  Phi- 
lippe dans  le  feurndl  lit  terme  de  Ut  Httje  ,t.u.p.2io. 
•Btllioth.  Frunç.  tom.  z.pufr  i'*.  Niceron,  Mémoires, 
fgc.  1. t.  p.  1  il.  (S  1. 1  0.  p.  10.  Nouvell.  litter.  tn-t  '. 
"recueillies  par  le  P.  Defînolcts  >  au  1 5.  Décembre  1713. 

SALLO.  (  Dcnys  de  )  En  purUnt  de  fit  onvnget  <Unt  le 
Mortrt,  édition  de  17  *f.  on  oublie  <j*on  lui  a  attribué  un 
Traité  de  l'origine  des  cardinaux,&  particulièrement  des 
François,  qui  cil  plutôt  de  M.  Dupcyrar.avcc  deux  traités 
■curieux  des  légats  À  latete,8c  une  Relation  de  leur  récep- 
tion ,  êVc.  en  1665.  in-1 1.  On  en  fit  une  nouvelle  édition 
en  167  ,.  augmentée  de  la  Relation  de  l'affaire  des  Corlcs. 

SALLUSTE ,  dont  il  cfl  parlé  avec  beaucoup  d'éloge 
dans  les  écrits  de  Julien  l'Apolh: ,  étoit  un  officier  de 
grand  mérite ,  Gaulois  de  nation.  Confiance  le  donna  â 
Julien.IorfqUc  celui-ci  vint  gouverner  les  Gaules  en  qua- 
lité de  céfar ,  à  la  fin  de  l'an  3  5  j .  8c  le  chargea  de  l'admi- 
nifttation  de  la  juflicetc  cft-a-  dire  comme  fatteilc  Theo- 
dorct,quc  Sallufte  fut  fâitptéfet  du  prétoirc.ll  étoit  payen, 
homme  de  lettres ,  très-habile  dans  les  affaires ,  8c  d'une 

Srobité  reconnue.  C'étoicnt  bien  des  titres  pour  préten- 
rc  à  l'amitié  de  Julien.  Sallufte  avoit  le  talent  rare  de 
donner  des  avis  fans  humeur,  8c  (ans  cet  air  de  confiance 
qui  ne  révolte  que  trop  fou  vent  contte  la  vérité  ,  8c  tou- 
jours contre  ceux*  qui  la  difent.  La  liberté  avec  laquelle  il 
reprenoit  le  princc.étoit  aflâifonnée  d'égards,de  cordiali- 
té 8c  de  tendrciTc.  Julien  le  relpcéloit  comme  fon  pcre,& 
l'on  attribuoit  â  Sallufte  tout  ce  que  celui-ci  faifoii  de 
bon ,  fans  que  Julien  en  fût  jaloux.  Une  union  11  étroite 
excita  l'envie  des  auttes  officiers.  Les  intrigues  de  Florcn- 
tius  &  des  autres  lui  furent  nuifïbles.  On  le  rendit  lulpcct 
â  Confiance ,  8c  cet  empereur  rappclla  Sallufïc  fous  un 
prétexte  qui  lui  «oit  honorablc.mais  en  effet  pour  morti- 
fier Julien ,  qui  demeurait  ptr-là  à  la  diferetion  de  gens 
indignes  de  leurs  places ,  Je  fes  ennemis  déclarés,  Julien 
fut  très-.finiîblc  à  la  perte  de  Sallufïc.  Pour  fbulagcr  fa 
douleur,  il  lui  adreflà  un  dilconrs.oii  il  lui  dit  adieu  d'une 
manière  touchanre,avec  les  témoignages  de  l'amitié  &  de 
l'eflimc  la  plus  fînecre.  Il  lui  dédia  auffi  deux  de  fis  ou- 
vrages, l'un  for  les  faturnales ,  qui  cft  perdu,  l'autre  fur  le 
folcil  que  nous  avons  encore.  Sallufïc  ne  fut  pas  fort  long- 
tems  hors  des  Gaules.  Il  y  étoit  furement  revenu  en  3  6 1 . 
&C  Julien  qui  y  avoir  éré  déclaré  Augufle  l'année  précé- 
dente,l'y  laifla  en  qualité  de  préfet.  En  3  6  3 .  il  le  prit  pour 
collègue  dans  le  confulat  ;  exemple  rare  ,  qu'un  prince 
fut  conful  avec  un  particulier.  Qnclquc  rems  après ,  Sal- 
lufïc apprenant  que  Julien  vouloir  aller  faire  la  guerre , 
lui  écrivit  a  Cereufê  en  Méfôpotamic ,  pour  l'engager  à 
différer  au  moins  cette  expédition  ;  ce  fut  inutilement. 
Julien  couroit  à  fa  perte  :  il  fut  tué  en  effet  la  même  année 
Sans  cette  guerre.  Apfes  fâ  morr  Nevite,  Dagalaïphe,  8c 
les  plus  di  (lingues  d  entre  les  Gaulois,  s'accordèrent  a 
élire  Sallufte  pour  empereur  ;  mais  il  s'en  exeufa  fur  fes 
maladies  8c  fur  fa  vieilleuc.On  ignore  ce  qu'il  devint  dans 
la  fuite.  *  Ammien  Marccllin ,  livret  11.  jj.  (3c.  Theo- 
dorct  ,  Hijl.  I.  j.  Les  DifcouTS  de  Julien  &  de  Libanius. 
Vie  de  C empereur  Julien ,  par  le  pere  de  la  Bletterie  ,  de 
l'Oratoire,  tiv.  2.  Htft.  Ittter.  de  lu  France,  par  quel- 
ques Bénédictins  ,  tome  premier  ,  8c c. 

SALM  (  Charles-Théodore  Orton  prince  de  )  comte 
(auvage  du  Rhin  en  Daun  8c  Kirbourg ,  comte  du  Rhin 
'  en  Stcin ,  libte  baron  de  VefHngen  &  Anholt,  dynafle  de 
Ncufvillc ,  &c.  maréchal  général  de  camp,  colonel  d'in- 
"fanterie,  cou  (ciller  intime  de  (a  majeflé  impériale,  8cc. 
ctoit  de  l'ancienne  de  noble  maifon  des  comtes  du  Rhin, 
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te  s  eft  encore  rendu  plus  rccommandable  par  fes  quali- 
tés perfonncllcs.  L'Allemagne ,  la  Hollande ,  l'Autriche  , 
la  Hongrie  ont  été  témoins  de  fa  valeur  dans  les  combats, 
de  fa  prudence  dans  le  gouvernement ,  de  (a  fageflê  dans 
la  conduite  des  affaires,  de  la  profondeur  de  fes  conboif- 
fanecs  dansl'hiftoire  ,  dans  la  géographie ,  dans  la  poli- 
tique .  de  fon  zelc  ardent  pour  la  religion  Catholique» 
L'empereur  Leopold  plein  d'cflime  pour  fon  mérite  uni- 
vcrfcl ,  le  choifît  entre  tous  les  gtands  de  l'empire ,  pour 
lui  confier  l'éducation  du  prince  Jofèph ,  fon  nls.  La  ma- 
nière dont  il  s'en  acquitta ,  les  talcns  qu'il  fit  remarquer 
dans  cet  emploi,  engagèrent  l'empereur  à  le  faire  fon  mi- 
niftrc ,  8c  à  le  mettre  à  la  tête  de  fes  confeils.  Elevé  à  ces 
dignités  dans  des  tems  difficiles  6c  au  milieu  des  troubles 
de  la  guerre ,  il  fàuva  l'empire  par  fâ  prudence  8c  par  U 
fagcflè  de  fes  confeils ,  des  intrigues  de  fes  ennemis  du 
dehors  6c  du  dedans ,  &  fit  échouct  les  mauvais  dcfTcini 
qu'ils  avoient  formés  contre  lui ,  8c  qui  auraient  pu  en- 
traîner Ci  ruine.  Politique  Chrétien ,  on  l'a  toujours  vu 

f>lcin  de  zelc  pour  la  défenfe  desloix,pour  le  maintien  de 
a  jufticc,  pour  le  fôuriendc  la  vérité ,  protecteur  de  l'in- 
nocence &  défenfeur  de  la  vraie  religion.  Quoique  doué 
de  tant  de  vertus ,  quoique  tout  appliqué  au  fervice  de 
l'état  8c  de  la  religion  ,  fâ  pieté  lui  faifoit  craindre  d'être 
plus  nuifiblc  qu'utile  à  l'un  &  à  i'autrc.ou  du  moins  d'être 
inutile  a  lui-même  ,  &  que  la  muttirude  des  affaires  ne 
lui  fit  oublier  celle  de  fon  falut.  C'eflcc  qui  le  faifoit  fou- 
pirer  fouvent après  la  retraite  -,  &  il  a  autant  cherche  a  fe 
démettre  de  tous  tes  emplois ,  qu'on  a  eu  d'ardeur  pour 
l'y  retenir.  On  fur  enfin  obligé  de  céder  à  fes  cmpreilè- 
mens  ;  &  ayant  obtenu  fon  congé  ,  il  fc  retira  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  où  il  a  paffii  le  rcflc  de  fa  vie  occupé  de  la 
prière  &  des  bonnes  œuvres  ;  8c  menant  une  vie  péni- 
tente 8c  uniforme.  Le  Seigneur  acheva  de  le  purifier  pat 
la  maladie  :  les  douleurs  de  la  pierre  ne  fêrvirent  qu'a  lui 
faire  pratiquer  la  patience  avec  plus  de  courage.  Il  mou- 
rutâ  Aix-la-Chapelle  Je  10.  de  Novembre  17 ro.  &  fut 
rres-regreté  des  pauvres  dont  il  étoit  le  perc  ,  des  affligés 
dont  il  étoit  le  confblatcur,  des  gens  de  bien  qu'il  foure- 
noit  dans  la  vertu  par  fon  exemple  8c  pat  les  di  (cours  > 
des églifès particulières  d'Aix-la-Chapelle,  i  qui  il  afair 
beaucoup  de  bien  pendant  fa  vie  8c  après  (â  mort  par  Ici 
legs  qu'il  leut  a  faits.  Le  ptinec  de  Salin  a  laiffé  trois  en- 
fans  ,  un  fils  marié  â  Aix-la-Chapelle;  deux  filles,  dont 
l'aînée  appejlée  Murte-E/eenere  princeflè  de  Salin  ,  a 
époufé  M.  le  duc  d'Urfcl ,  gouverneur  de  la  province  de 
Nam  ur ,  pour  le  fervice  de  l'empereur,  la  cadette  s'eil  re- 
tirée à  Nancy  en  Lorraine.  . 

SALMON  (  N.  de  )  narif  de  Montrort-l'Amauty.pctite 
villcdu  gouvernement  de  i'UlcdcFrance,ùigcnieur,dircc- 
tcur  des  fortifications  de  Saint-Omct  8c  autres  places ,  8c 
brigadier  des  armées  du roi.Après  avoir  fer vi  dansla  com- 
pagnie des  cadets  en  16  84. ilfut  fait  licutdkantau  régiment 
royal,  cV  employé  fur  l'état  des  ingénieurs  en  168?.  II  (cr- 
vic  en  cetre  qualité  au  fîege  de  Mons  en  1 6ou  &  à  celui 
de  Charlcroi  en  1 69  3 .  Il  fut  fait  capitaine  en  1 694.  fer- 
vit  au  fîege  d'Ath  en  1 69  7.  où  il  eut  la  cuiflc  percée  d'un 
coup  de  fufil ,  8c  en  170  5.  aux  (îegesde  Nice ,  de  Ville- 
franche  ,  de  Sainr-Hofpicc ,  de  Montalban,  de  Chivas  8c 
du  château  de  Nice.  Il  fut  fait  chevalier  de  S.  Louis  en 
1706. après  le  fiegede  Turin.  En  1708.  il pafia  en  Ecofic  , 
8c  fut  fairprifonnicr  de  guerre.  En  1710.  il  fèrvità  la  dé- 
fenfe de  Be thune ,  «Se  fut  fait  brigadier  d'infanterie.  En 
1 7 1 1.  il  fer  vit  aux  (îeges  du  Quefnoy  8c  de  Bouchatn,  en 
171 3 .  â  ceux  de  Landau  8c  de  Ft ibourgien  (allant  le  détail 
d  u  génie  fous  M.  de  Valory  I  i  c  1 1  tenant  général.  A  la  fin  de 
l'année  17  3  3  .M.  le  maréchal  duc  de  Vill.irs&  M.lc  marquis 
d'Asfeld,dcpuis  maréchal  dcFrance.qui  depuis  long-tems 
étoient  bien  informés  de  fon  mérirc ,  l'avoicnr  vivement 
preflè  de  fe  rendre  en  Italie  ,  pour  y  êrre  chef  des  ingé- 
nieurs dans  l'armée  de  France.  Il  fc  rendit  à  leurs  inftances 
réitérées ,  tomba  malade  à  Grenoble,  où  il  fut  obligé  de 
féjourner  deux  mois  ;  8c  fur  de  nouvelles  follicitarions  de 
MM.  de  Villars  8c  d'Asfeld,  il  en  partit  encore  conva- 
lcfcent  i  8c  arriva  à  Milan ,  où  fâ  maladie  recommença , 
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&  l'emporta  le  15.  de  Janvier  1734.  âgé  de  $4.  ans.  Il 
avoîi  toujours  (crvi  avec  beaucoup  d'honneur  Se  de  di- 


fb'nction  :  &  l'on  regarde  (a  mort  comme  une  vraie  perte 
pour  le  corps  des  ingénieurs.  *  Voyez  le  Mercure  de  F/w#- 
ce.mou  de  Mxrs  173+. 

SALOMON ,  (  Fraoçois-Henri  )  fils  d'an  conicillcr  au 
parlement  de  Bourdcaux  ■  fut  reçu  avocat  général  au 
grand  coofcil  en  16 1 8. Se  à  l'académie Françoilc  en  1644- 
après  Nicolas  Bourbon.  Il  fut  préféré  à  Pierre  Corneille 
qui  avoir  demande*  la  même  place ,  parce  que  ce  grand 
poète  failint  Ion  lejour  en  province  ,  ne  pouvoit  prclque 
jamais  Ce  trouver  aux  adèmblccs  Se  faire  la  fonction  d'a- 
cadémicien. M.  Salomon  ayant  exerce  la  charge  d'avocat 
général  pendant  neuf  ou  dix  années ,  l'état  de  fës  affaires 
ne  lui  permettant  plus  après  ce  terme ,  de  fê  foutenir  i 
Paris,  il  fc  retira  dans  fa  province  ,  Se  y  fut  d'abord  lieu* 
tenant  général  du  féncchal  de  Guicnnc.  H  époufa  enfuite 
Jftbeau  de  la  Lanne  >  fille  de  M.  Lancelot  de  la  Lanne  , 

1>rélidcnt  à  mortier  au  pademenrde  Bourdcaux,  Se  après 
a  mort  de  fbn  bcau-pcrc>  il  exerça  cette  charge  de  pré- 
lidenr.  Il  mourut  fins  enfans  le  a.  de  Mars  1670.  i 
Bourdcaux,  où  il  étoit  né  le  4.  d'Octobre  itSio.  Le  roi 
(  Louis  XIV.  )  l'avoir  honoré  du  cordon  de  S.  Michel , 
en  confidération  des  Ici  vices  qu'il  avoit  rendus  i  1  état 
durant  les  mouvemens  de  Touloufc  Se  de  Bourdcaux. 
Tout  ce  que  rapporte  Vigncuil  Marvillc  ,  c'eft-à-dire  , 
D.  Noël  d'Argonne ,  Chartreux  )  dans  le  rroiJ icm j  tome 
des  Mêlantes  libtft.  (3  de  huer,  quatrième  édition /wg* 
J93-  de  l'antiquité  de  la  noblclTc  de  M.  Salomon ,  n'eft 
qu'une  fable ,  dont  les  propres  héritiers  de  ce  magillrat , 
gens  cenfes  &  pleins  d'honneur ,  font  les  premiers  a  fc 
moquer.  On  ne  connoît  des  ouvrages  de  M.  Salomon 
que  ceux-ci.  1  *.  Paraphrafc  d'un  pfeaume  en  vert ,  citée 
far  M.  Pelltflou.  a».  Difcours  d'état  i  M.  Grorius,  (iir 
Vhiitoire  du  cardinal  Bemivoglio.à  Paris,'*,-*0-  en  1643. 
3  0 .  De  judicus  (S  famii  :  item ,  de  «fient  vtU  ctvilit  Re- 
m*norum  itbrt  duo,  à  Bourdcaux,»*-/.?.  en  1  Cû  j .  *  Pcl- 
lilîôn ,  Ht  flaire  de  f acade'mte  Fruucti/e ,  avec  les  remar- 
ques de  M.  d'Oli vet  fur  cette  hiltoirc, /.  f . iu-/J.p.  al 0. 
S  3 /•  +23-  (Se.  Vigncuil  Marvillc,  MiUnges d 'oifl '.  & 
de  litttr.  tant.  3.  quatrième t'dttien ,  f.  393.  (Se.  'feurud 
detffuv.de  rS6s. 

5ALOMON-JAPHE ,  Rabbin  du  XV.  lïéclc ,  quitta 
l'Allemagne  d  patrie  pour  Ce  rendre  i  Conftantinoplc. 
Il  y  expliqua  le  Talmud  de  Jérulàlc-m  ,  Se  le  rendit  plus 
complet  qu'il  n'étoit  auparavant ,  en  y  ajoutant  bien  des 
cclairciflèmcns  néccftàircs.  Il  publia  deux  autres  ouvra- 
ges, dont  l'un  contenoit  des  fermons,  &  l'autre  l'expli- 
cation du  Middrash  Rabba  fur  le  pentatcuque.  *  Balna- 
gc ,  Htjlaire det  Jmfi ,  tome  /.  pjge  mot. 

SALOMON-LURIA ,  Rabbin  fameux  du  XVI.  fiéclc. 
Ceux  de  fa  nation  le  nommoient  la  couronne  d'Il'racl , 
Ce  la  merveilic  du  tems.  Il  compofà  un  ouvrage  intitule, 
X*  mer  de  Salomon.  Il  y  examinoit  particulièrement  le 
ftyle  Si  les  phrafes  du  Talmud.  Il  mourut  l'an  1573. 
*  Bafnagc ,  Hifl. des  fuift ,  terne  f . page  te  70. 
-  SALOMON-DE-OLIVERA ,  Juif  Portugais  Si  Rab- 
bin a  Aiuftcrdam  ,  vivoit  vctslcuiilieudu  XVII.  lîéclc. 
Il  a  laillc  pluficurs  ouvrages ,  dont  l'un  cft  un  livre  de 
paraboles  Se  fentenecs  morales ,  il  a  été  imprimé  à  Am- 
ltcrdaraen  166 /.Un  autre  cft  une  grammaire  chaldaï- 
que  ,  un  ttoiiiémc  une  logique  rabbinique  ;  un  quatriè- 
me un  indice  alphabétique  des  devoirs  ;  un  cinquième 
une  grammaire  hébraïque  écrite  en  portugais  ;  un  iîxié- 
me  un  lexicon  hébreu  &  portugais ,  imprimé  à  Amftcr. 
dam  en  16  8 1.  un  feptiéme  un  livre  en  faveur  de  ceux 
qui  veulent  s'exercer  à  la  pociîc -,  un  huitième  un  traité 
intitulé  la  révolution  de  l'année  .  il  y  traite  du  compuc 
agronomique ,  &  de  la  manière  d'accorder  les  mois  lu- 
naires avec  les  (blaires;  un  neuvième  qui  eft  un  livre  des 
accens ,  (bus  le  titre  de  médecine  de  la  langue  -,  enfin  un 
icrmon  pour  l'inauguration  de  la  fynagogue  des  Efpa- 
ols  à  Amfterdam ,  Si  pluficurs  vers  hébreux.  *  J.  G 
oliîi  Bibliothtca  hebratCM. 

SALOMON-SALMAN ,  fils  de  Juda  Lcw  ,  Juif  du 
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XVIII.  fiéclc ,  Se  qui  fc  dit  de  la  race  d'Aaron.  Il  s'eft 
applique  en  différentes  villes  de  la  Hollande  «c  de  l'Alle- 
magne a  enfeigner  la  jeûneur.  Il  a  donné  au  public  Iç 
Livre  de  f  édifice  de  Salomon,  à  Francfort  fur  le  Mein, 
en  1708.  c'eft  une  grammaire  hébraïque  lâcréc.  Ce  livre 
a  déplu  aux  Juifs,  parce  que  l'auteur  y  critique  Aben- 
Efia,  Kimchi ,  Elias  Lcvita,  l(âac  Abarbanel,  Se  plu- 
ficurs  autres  grammairiens  &  docteurs  de  cette  lèctc.  Le* 
rabbins  de  Francfort  voulurent  même  faire  brûler  cet  ou- 
vrage ,  nuis  des  avis  plus  modères,  8e  les  rct r  étations  dff 
l'autcur,ont  adouci  cet  orage.  Ce  livre  cft  une  grammaire 
complerre,qui  pailëpour  excellentc.Salomon  s'y  plaint  de 
ce  que  les  Juifs  négligent  trop  l'ctudc  de  la  gramrnairc. 

SALVAING.  (  Dcnys  de  J  Suppléez  cet  Article  à  celui 
qut  tfl  dams  le  Morert,  Dcnys  de  Salvaing ,  feigneur  de 
Boiflicu,  naquit  le  21.  d'Avril  1600.  dans  le  château  de 
Voutcy  en  Dauphiné^fe  Charles  de  Saivaing  de  Boiflicu, 
Se  de  Charles  d'Arecs ,  tous  deux  des  premières  familles 
du  pays.  Son  pete,  dont  en  a  du  peu  de  ebofts  dtut  le  Mj- 
ren ,  étoit  un  homme  de  beaucoup  de  mérite.  Il  polie- 
doit  bien,  (l-lon  le  rapport  de  Choricr,  les  langues  la- 
tine ,  grecque ,  hébraïque ,  chaldaïquc ,  italienne ,  cfpa- 
gnolc ,  Se  françpifc.  Dcnys  de  Salvaing  fon  fils ,  com- 
mença les  études  dans  le  collège  de  Vienne ,  les  con- 
tinua à  Lyon ,  de  les  acheva  à  Paris.  II  eut  pour  maître! 
dans  cette  dernière  ville,  les  percs  Dcnys  Petau  Se  Ni- 
colas Coflin  Jdiiitcs,  (bus  qui  il  apprit  les  humanités. 
11  étudia  la  puilotophic  Ipus  Janus  Cécile  Frey ,  &  luac 
Habirr ,  qui  fut  depuis  évèquc  de  Vabr.s,  Se  la  langue 
grecque  lous  Jean  Se  Frédéric  Morcl.Dc  retour  en  la  pa- 
trie il  longea  à  étudier  en  droit ,  Si  alla  pour  ce  fujet  i 
Valence ,  ou  il  fut  reçu  docteur  en  cette  faculté.  Il  fit  en- 
fuite  un  lecond  voyage  à  Paris ,  où  il  chercha  à  le  per- 
fectionner dans  (es  connoillànccs,  en  fréquentant  Icsfça- 
vans ,  Se  il  s'y  appliqua  aulfi  aux  mathématiques  fous  un 
nommé  Martin ,  qui  donnoit  beaucoup  dans  l'aftrologic 
judiciaire  ,  Si  dans  la  vaine  (èicncc  des  horofeopes.  Il 
occupoit  la  chaire  fondue  par  Ramus  ait  collège  royal. 
De  Salvaing  rappclté  au  bout  d'un  an  en  Daupuiné  par 
fes  affaires  domeftiques,  y  eut  bientôt  occalion  de  Ce  faire 
coimoitre  de  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  SoùTons  * 
gouverneur  de  cette  piovince.qui  conçut  beaucoup  d'ef- 
ti  me  pour  lu  1 ,  &  qui  airnoir  a  a  voir  avec  lui  de  fréquens 
j  entretiens.  De  Saivaing  nouttifloit  aulfi  l'amour  qu'il 
avoit  pour  la  poëiïe ,  en  compolànt  de  tems  en  tems  des 
pièces  en  ce  genre ,  qu'd  montrait  au  comte  ,  Se  que 
Celui-ci  approuvoit.  Il  lui  en  éciiapa  pluficurs  en  tarin 
Si  en  frajiçois ,  pour  chanter  la  tendte  affection  qu'il 
avoit  pour  une  dcmoifcllc  de  mérite  du  pays,  qu'il  11 'é- 
poula  pourtant  point.  Une  autre  paillon  l'entraîna  peu 
après  :  ce  fut  celle  des  armes.  Il  s'en  ouvrit  au  vicomte 
de  Ta.lard ,  qui  lui  donna  une  compagnie  ;  mais  les  trou- 
pes ayant  été  licenciées  au  bout  de  quelques  mois,  MM. 
de  Letdiguictcs  Si  d'Expilli.qui  n'avoicm  point  approuvé 
qu'il  prit  ce  par  ti, l'engagèrent  à  l'abandonner  Se  à  pren- 
dre celui  de  la  robe ,  auquel  il  paroilfoit  s'être  deftiné 
d'abord.  De  Stlvaing  fui  vit  ces  conlcils ,  &cn  1619.  il 
fut  lûbftïtut  du  procureut  général  au  parlement  de  Gre- 
noble ,  Si  enfuite  lieutenant  général  au  bailliage  de  Gré- 
livaudan.  Il  le  maria  vers  ce  tcms-li  avec  Elijkbetb  Dea- 
gcant,fillc  de  Gut/ebard  Deagcant,prcmicr  préfident  de  la 
chambre  des  comptes  de  Grenoble,  qui  avoit  eu  tant 
d'autorité  en  France  fous  le  minilterc  du  duc  de  Luynes. 
C'clt  ce  Deagcant  dont  on  a  des  mémoires  imprimés ,  8c 
dont  il  cft  parle  dans  les  mémoires  de  M.  Arnauld  d'An- 
dilly  ,  &  dans  l'apologie  manuferite  de  Baptiftc  le  Grain  , 
qui  n'en  parle  pas  avantageulcmcnt.  Cherchez  DEA- 
CEANT.  M.  de  Crcqui  étant  allé  en  ambalTàdc  à  Rome, 
«mmena  avec  lui  M.  de  Salvaing  de  Boiilieu ,  qui  fut 
chargé  de  haranguer  le  pape  Urbain  VIII.  &  qui  s'en 
acquitta  d'une  manière  qui  lui  fit  honneur,  le  a;,  de 
Juillet  iéj}.  Sa  harangue  écrite  en  latin  ,  a  été  impri- 
mée à  Rome  même  en  16)3.  iu-40.Se  la  même  année 
à  Paris,  aulfi         Pelletier  &  Videl  ont  traduit  cette 
piece  en  François.  Urbain  VIII.  qui  aimoit  les  gens  de 
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k-t  très ,  Se  qui  étoît  homme  de  lettres  lui-même ,  fc  fit 
un  plaifir  de  s'entretenir  lôuvent  avec  M.  de  Boifficu  >  Se 
lui  donna  pluficurs  marques  de  fon  eftime  &  de  fa  bien- 
veillance. Après  quatre  mois  de  iejour  à  Rome ,  qu'il 
employa  à  faire  eonnoillance  avec  les  fçavans ,  Se  à  vifi- 
ter  les  bibliothèques ,  il  alla  a  Vcnifè  par  ordre  du  car- 
dinal de  Richelieu  >  qui  le  chargea  de  quelques  négocia- 
tions où  il  réuflît.  Revenu  en  France ,  il  fut  honore  d'un 
brevet  de  confcillcr  d'état ,  Se  étant  devenu  veuf  peu 
après  >  il  le  remaria  avec  Elizabeth  de  Villiers  la  Faye , 
veuve  du  baron  de  Saint-Leger  »  dont  il  n'eut  point 
d'enfans,  &  qui  mourut  avant  lui.  En  j  ■'•;•>.  M-  Dea- 
geant  fon  brau-perc,  ayant  donné  fa  démiffion  de  la 
charge  de  premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes, 
il  fut  nomme  pour  lui  fucceder ,  Se  remplit  cette  charge 
pendant  pluficurs  années  avec  beaucoup  de  réputation. 
La  mort  de  la  féconde  femme  le  détermina  feule  à  s'en 
démettre  Se  à  le  retirer  entièrement  des  affaires ,  pour 
fie  plus  vivre  que  pour  lui-même.  Il  moutut  dans  fon 
château  de  Vourcy.lc  tt. d'Avril  i<8}.âgédc8}-ans. 
Outre  fon  difeours  prononcé  devant  lepape  Urbain  VIFI. 
il  publia  en  1 645.  a  Grenoble,  Mi-40.  la  vie  delacom- 
teflè  Marguerite  (  fit  a  Margtrtt*  cornu  if  t.  Albonenfs.  ) 
célèbre  par  fa  pieté  dans  le  XII.  ou  XIII.  fiéele ,  &  écrite 
en  latin  par  Guillaume  chanoine  de  Grenoble.  Dès  16 3  8- 
Il  publia  une  partie  de  lès  poé'fies  im-40.  où  voulant  décri- 
re ce  qui  paffoit  pour  merveilleux  dans  fa  patrie,  il  parle 
avec  cnrhouliafmc  de  lafonrainc  quibrule.de  la  monta- 
gne inacccifiblc,  de  la  tout  /ans  venin ,  Se  des  cuves  de 
Sa  II  en  âge  .  quatre  iingularités  dont  il  augmenta  le  nom- 
bre julqu'à  k'pr ,  loi  (qu'en  1656.  il  donna  une  nouvelle 
édition  de  fes  pociics  augmentée ,  in-$".  a  Grenoble,  6c 
publiée  de  nouveau  en  1 66 1.  à  Lyon,  »«-8°.  Les  trois 
antres  Iingularités  changées  dans  les  poefics ,  font  la  fon- 
taine Vincufc ,  la  manne  de  Briançon  ,  Se  le  ruiflcau  de 
Barbcron.  Mais  ces  prétendues  merveilles  n'ont  paru  que 
des  bagatelles  à  ceux  qui  les  ont  examinées ,  comme  M. 
Lancclot  de  l'académie  des  belles  lettres  ,  fçavanr  auffi 
officieux  qu'habile  ,  l'a  démontré  dans  un  mémoire  fur 
ce  fujer ,  qui  cfl  imprimé  dans  le  VI.  tome  des  mémoires 
de  l'académie  des  inscriptions  Se  belles  lettres ,  pages  7  5  6. 
Se  fui  vantes.  En  1 6  5  5 .  M.  de  Boilficu  publia  a  Lyon  fon 
commentaire  latin  fur  Ibis  fàtyrc  d'Ovide  «ouvrage  qu'il 
avoir  commencé  dès  le  tems  qu'il  étudioit  à  Vienne  ,  & 
qui  a  été  réimprimé  auffi  à  Lyon  en  1661.  «»-89.  avec 
l'ancien  interprète  qui  manquoit  dans  la  première  édi- 
tion. Il  fit  imprimer  en  16  5 1.  a  Grenoble  in-$\un  Traite' 
du  Plaît  feigneurial ,  (3  de  fan  ufaee  en  Dauphin/,  Se  en 
1 664.  un  traité  de  tufage  des  Fiefs  !f  autres  droits  fei- 
gneuriomx  en  Douphine',  à  Grenoble ,  in- 8".  réimprimé 
au  même  lien  en  \66l.in-fat.  En  1661.il  donna  à  Lyon 
*VS°.  un  recueil  de  fes  œuvres  tant  en  profe  quten  vers, 
fous  le  titre  de  Mifcella ,  (2c.  L'année  même  de  fa  mort 
on  imprima  m-u.  â  Grenoble  la  Généalogie  de  la  maifon 
de  S.t.        ,  qu'il  avoit  drcfîée.  Nicolas  Choricr  fon 
ami  a  écrit  fa  vie  en  latin ,  Se  l'a  publiée  à  Grenoble  en 
1680.  M-u,  elle  cfl  curicufc.  On  trouve  â  la  fin  une  élé- 
gie latine  de  M.  de  Salvaing  de  vit  a  fun ,  Se  quelques  au- 
tres  poefics  latines  adreflècs  à  M.  de  Boilficu .  ou  faites  à 
(à  louange.  *  P\ rjex.  cette  vie  écrite  pat  Choriet  ;  cette 
élégie  de  M.  de  Salvaing  ;  le  mémoite  de  M.  Lancclot , 
cité  dans  cet  article ,  iSc  Sur  la  généalogie  de  MM.  de 
Salvaing ,  voyez,  le  peu  qu'en  en  a  dit  dans  le  Morert ,  Se 
l'ouvrage  de  M.  de  Boifficu  fur  ce  fujet. 

SALVANE'S  ,  abbaye  dans  le  Roucrgue ,  reconnoît 
pour  (on  fondateur  Pons  de  Larazc,  gentilhomme  d'une 
grande  vertu ,  que  l'Eglifè  reconnoît  pour  Saint.  Ce  gen- 
tilhomme s'étant  afibeié  pluficurs  perfbnncs ,  qui  voulu- 
rent marcher  fur  fes  traces,  fc  rendit  à  Camarez dans  les 
montagnes  du  Rouerguc ,  où  Arnaud  du  Pont,  feigneur 
dudit  lieu  ,  leur  donna  aux  environs  un  terrein  défère 
qu'on  nommoit  Stlvanèi ,  Se  qu'ils  appelleront  SW/p4i»è/. 
CTétoit  en  1 1  3  j.  ou  environ.  Après  avoir  défriché  ce 
terrein ,  ils  y  conffruifirent  de  petites  hutes  où  ils  firent 
leur  demeure ,  Se  s'attirèrent  par  leur  vie  pénitence*  j$ 
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refpcct  &  la  vénération  des  peuples  de  tous  les  diocèfcf 
voilins.  Plulîcurs  autres  (ôlkaircs  s'étant  joints  à  eux,  ils 
réfolurcnt  quelque  tems  après  de  fonder  en  ce  lieu  un 
monaftere  dans  les  formes ,  Se  d'embrallêr  l'infHtut  de  C- 
tcaux  ou  celui  des  Chartreux.  Pons  indéterminé  fût  le 
choix  ,  alla  i  la  grande  Charcretifc  pour  y  confûltcr  le 
bienheureux  Guignes  qui  en  étoit  prieur.  On  lui  confêill* 
d'embrafter  la  réforme  de  Cireaux ,  Se  de  s'adrcflcr  pour 
cela  »  l'abbaye  de  cet  ordre  la  plus  voiiîne  de  Salvanés. 
C'éroit  alors  cdlc  de  Mazan  en  Vivarais.  Pons  y  alla  ,  fa 
rendit  au  chapitre ,  &  offrit  la  maifon  de  Salvanés  i 
Pierre  abbé  de  Mazan ,  qui  l'accepta ,  reçut  Pons  Se  Ces 
compagnons  au  noviciat ,  Se  après  les  avoir  revêtus 
de  l'habit  monaffique  au  bout  d'un  an,  Se  leur  avoir 
donné  pour  abbé  l'un  d'entr'eux  nommé  Adcmar  ,  il  Ici 
renvoya  à  Salvanés.  C'cft  ainfi  que  fut  fondée  en  1136. 
cette  abbaye ,  qui  cfl  aujourd'hui  du  diocèfc  de  Vabrcs, 
Se  fituée  vers  les  frontières  df  l'Albigeois  Se  do  diocèfc 
de  Beziers.  La  fainteté  de  ces  premiers  religieux  parut 
avec  tant  d'éclat ,  que  pluficurs  chevaliers  de  mérite  vou- 
lurent s'y  confacrer  à  la  pénitence.  Les  princes  Se  les  fei- 
gneurs ,  tant  voifîns  qu'étrangers ,  y  firent  auffi  des  dons 
confidcrables.  Pons  de  Larazc  ne  voulut  y  choifir  que 
l'état  de  frerc  convers ,  afin  d'avoir  plus  de  liberté  de 
pourvoir  aux  befoins  &  à  la  fûbfiltance  de  fes  frères.  H 
y  mourut  en  odeut  de  fainteté.  Guiraud  troilîéme  abbé 
de  Salvanés ,  mort  en  u  6 1 .  fonda  pour  des  filles  le  mo- 
naAére  de  Nonncnque ,  qui  fubliftc  encore  dans  le  dio- 
cèfc de  Vabrcs ,  vers  les /routières  de  celui  de  Lodeve. 
L'abbaye  de  Salvanés  cfl  aujourd'hui  en  comniende  , 
*  Payez  le  Pouillé  général  ;  Y  Hijitiregentr.de  du  Langue  - 
dec  par  quelques  Bénédictins ,  tant.  2.  livre  xvij. 

SALVI  (  Saint)  evêque  d'Albi  dans  le  VI.  ficelé.  On 
ne  fiait  rien  de  fa  naiflànce.  La  tradition  du  pays  veut 
qu'il  toit  né  à  Albi  ou  aux  environs.  Sa  jeuneffe  fût  très- 
réglée.  Il  fréquenta  d'abord  le  batreau  Se  s'y  diffingua. 
Il  fut  un  avocat  célèbre  par  fon  éloquence  Se  fon  integri- 
té.  Le  defir  d'une  vie  plus  tranquille ,  lui  fit  quitter  cette 
ptofeffion ,  pour  embraffir  l'état  mona(tiquc)&#/.(*  règle 
des  Pères.  La  piété  qu'il  y  fit  paraître ,  fes  ralcns ,  fes  ver- 
tus finguliercs ,  le  firent  élire  abbé  de  fon  mon  ait  ère  après 
la  mort  de  celui  qui  le  gouvernoit.  Mais  ne  pouvant  al- 
lier fon  attrait  poitt  la  vie  contemplative ,  avec  les  de- 
voirs de  la  fùpcriorité  »  il  y  renonça  Se  Ce  renferma  dans 
une  cellule  ,  réfôlu  d'y  pafTer  le  refte  de  fes  jours.  La  ré- 
putation de  fà  fainteté  le  força  néanmoins  de  rompre  aflcx 
(buveur  le  filencc ,  pour  répondre  i  ceux  qui  venoient  I* 
confùlter.  Le  fiége  épifcopal  d'Albi  étant  venu  à  va- 
quer ,  il  fut  élu  pour  le  remplir,  Se  cnfûite  ordonné 
malgré  fbn  extrême  répugnance.  Il  conduilît  fon  trou- 
peau avec  autant  de  lumière  que  de  prudence  Se  de  dou- 
ceur. La  pcflc  ayant  affligé  l'Albigeois  la  dixième  année 
de  fon  épifeopat,  il  procura  à  ce  peuple  défblé  tous  les 
fècours  fpiritucls  &  temporels  qu'il  put  lui  apporter. 
C'cft  fans  doute  la  même  contagion  qui  fit  tant  de  rava- 
ges dans  la  ville  d'Albi  en  j  84«  Se  dont  Grégoire  de  Tours 
a  parlé.  Le  duc  Monmolc  général  du  roi  Gontran  rava- 
geant l'Albigeois  en  5  f6 .  8e  emmenant  avec  lui  un  grand 
nombre  de  prifonniers ,  Salvi  alla  le  trouver ,  Se  follicita 
leur  liberté  avec  tant  d'inflance ,  qu'il  obtint  ce  qu'il  de- 
mandoit ,  Se  même  des  remîtes  confidérables  fur  les  ran- 
çons qu'il  offrait  de  payer.  Il  ramena  enfui  te  comme  en 
triomphe  ,  tous  ces  prifonniers  dans  fa  ville  épilcopale , 
où  Monmole  l'accompagna ,  &  leur  accorda  leur  liberté 
dans  cette  ville.  En  5  80.  ce  faint  ptélat  fe  rendit  au  con- 
cile de  Brainc  dans  le  Soilfonnois,  où  de  concert  avec 
les  antres  fujets  du  roi  Chilpcric ,  il  déclara  innocent 
Grégoire  de  Tours ,  que  Frédegonde  vouloir  petdt c ,  Se 
contre  lequel  elle  avoit  formé  une  aceufation  des  plus 
graves.  Après  le  concile ,  ce  dernier  commençant  à  s  en- 
t retenir  avec  Salvi ,  celui-ci  l'interrompit ,  en  lui  difant  > 
V»jez.-vaus  quelque  chofe  fur  le  fnUis  du  foi  I  Je  nj  np- 
perçois  ,  dit  Gtegoit e ,  que  U  nouvelle  couverture  que  ci 
Prince  j  m  fut  mettre  depuis  peu.  Quoi  •  répliqua  Salvi , 
vojts  nt  vtyezriçn  davantage >.  Et  met,  cgonavu-t-U, 
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en  (bupîrant  ,fj  vois  le  glaive  de  U  colère  de  Dieu  prit  * 
fendre  fur  cette  mai/on.  L'événement  juftifîa  cette  parole^ 
Chilpcric  vit  périr  dans  l'efpace  de  vingt  jours  d'une  ma- 
ladie épidémique ,  fes  deux  fils  Chlodôbcrt  &  Dagobert 
qu'il  avoit  eus  de  Frcdegonde ,  Se  dont  ta  mort  fut  fuivie 
quelque  tems  après  de  celle  de  Clovis ,  le  feul  des  princes 
qui  teftoit  à  Chilpcric  de  tes  deux  femmes  précédentes. 
Sal  vi  voyant  quelques  années  après  que  fa  fin  approchoir, 
fit  faire  ion  cercueil,  fc  leva  de  fan  lit  ,  Se  s'etant  habillé 
tendit  fon  aine  à  Dieu  le  t  o.  de  Septembre  de  l'an  5  84* 
ou  fclon  d'autres  ,585.1!  fut  inhumé  dans  une  églife  de 
(à  ville  épifcopale,  qui  prit  fon  nom  dans  la  fuite  >  &  qui 
devint  la  fépulture  desévêques  lès  focccficurs.  On  y  bâtit 
un  monaltcte  qui  eft  aujourd'hui  une  collégiale ,  où  l'on 
conferve  les  reliques  de  ce  fàint  prélat ,  qui  furent  dé- 
couvertes l'an  1194.  (bus  une  grande  maçonnerie  derrière 
l'autel  de  S.  Saturnin.  S.  Saivi  avoit  une  nièce  appellée 
Difciolc ,  qui  embrafTà  la  profeffion  rcligiculc  fous  la  dif- 
cipline  de  fainte  Radcgondc.abbcuc  du  célèbre  monafterc 
de  fainte  Croix  de  Poitiers.  Elle  y  mourut  en  odeur  de 
fàintctc.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  /.  c.+f.  (S  S 1  •  I.  7. c.  t. 
J.  t.c.  u.  Se  la  préface  que  D-Thicrri  Ruinart  a  mile  au- 
devant  de  fon  édition  desarnvret  de  Grégoire.  Pagi ,  crtt. 
de/  damai,  de  Baronius  ,  fous  l'année  587.»".  11.  Sec. 

SALVIATI  C  Alaman  )  cardinal  de  l'églife  Romaine , 
prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  S  Ara  coeii,  6c  préfet  de  la 
lignature  de  jufticc,  étoit  né  à  Flotence  le  10.  Avtil  1668. 
Etant  ptotonotairc  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  il  fut 
nemmé  par  le  pape  Clément  XL  an  mois  de  Juin  1 707, 
ion  nonce  cxtraotdinarrc  à  la  cour  de  France  pour  y  pot- 
ier les  langes  bénits  &  autt es  prefons  de  SS.  deftinés  pour 
le  duc  de  Bretagne.  S'etant  rendu  en  France  »  il  eut  fa 
première  audience  particulière  du  roi  le  6.  Juillet  1708 
ri  :  fon  entrée  publique  i  Paris  le  9.  Décembre  fui  vaut,  & 
•ut  la  première  audience  publique  de  là  majefté  le  1 1. 
du  même  mois.  Depuis  il  fut  déclare  au  mois  de  Juin  171t. 
vicaire  général  du  S.  Siège ,  Se  vice-légat  d'Avignon  Se 
du  comtat  Vcnaiffin ,  Se  préfîdent  des  armes  du  même 
<tat.  Il  exerça  cette  vice-légation  ,  iufqu'a  ce  qu'ayant 
été  fait  au  mois  de  Mars  17 1 7.  préfîdent  de  la  légation 
d'Urbain ,  il  retourna  en  Italie  pout  prendre  potlcllion  de 
cette  charge ,  qu'il  rempliffoit  encore  lotfqu'il  fut  ctéé  3c 
déclaié  cardinal  par  le  pape  Benoît  XIII.  le  8.  Février 
-17  jo.  à  la  nominarion  dejacques  Stuard  III.  roi  titulaire 
<ic  la  grandcBrctagne.il  reçut  le  foir  du  môme  jour  la  bar- 
rette des  mains  du  pape ,  qui  lui  donna  le  chapeau  avec 
les  formalités  ordinaire»  dans  nn  conliftoite  public  ,  le 
II.  du  même  mois.  Le  nouveau  pape  Clément  XII.  fon 
compatriote,  lui  donna  au  mois  de  Juillet  (uivantla 
charge  de  préfet  de  la  lignature  de  juftice ,  vacante  par 
fon  exaltation  au  pontificat  ;  Se  après  avoir  fait  la  fon- 
ction de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  dans  fon  premier 
confiftoire  lectct  le  14.  du  même  mois,  il  lui  allîgna  le 
titre  ptcfoyteral  de  fainte  Marie  A' Ara  cttlt ,  dont  il  prit 
pofTcflton  le  10.  du  mois  d'Août.  Il  fut  aufli  déclaré  pro- 
tecteur de  la  congrégation  tégulierc  de  Valoinbreufe,  de 
l'églife  &  archi-hopita!  de  S.  Jacques  in  Augufia ,  dit  det 
Iucurobles,Se  des  archiconfrcrics  de  l'Annonciation  dans 
l'églife  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve ,  Se  de  S.  Antoine 
au  bourg  ;  Se  ayant  été  nomme  député  de  la  congréga- 
tion de  propagmdn  fide ,  il  prit  féance  pour  la  première 
fois  le  8.  Avril  1 7  )  1.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome  après 
une  longue  maladie ,  le  1 4.  Février  1735.  âge  de  ' ;  +• ans' 
13. mois  Se  4.  jours ,  Se  de  cardinalat  t.  ans  Se  1 6.  jours, 
&  le  16.  lui  vaut  il  fut  inhumé  dans  TégUlê  de  fon  titre. 
Il  étoit  le  dernier  des  fils  de  Jean-  Vincent  Salviati ,  mar- 
quis de  Montieri,  mott  le  16.  Novembre  t69<.al'àgc 
de  50.  ans ,  Se  de  Lanrc  Cortî ,  Se  avoit  eu  pour  fœur 
Fronçoife  Salviati ,  mariée  avec  Jean-Vincent ,  marquis 
Capponi ,  Se  pour  frères  aînés  Antoine-Marie  ,  qui  fuit  ; 
Jean  Salviati ,  clerc  de  la  chambre  apottolique ,  mon  de 
la  petite-vérole  à  Rome ,  le  19.  Juin  1705.  âgé  de  45. 
ans  ;  8e  Everard  Salviati,  marquis  de  Bocchcgiano.com- 
irïandcur  de  l'ordre  de  S.  Etienne  de  Florence ,  grand  ve- 
neur, &  commandai»  des  catabinicts  du  grand  duc  de 
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Totcane ,  Se  fon  envoyé  extraordinaire  à  la  coût  de  Fran- 
ce, mott  à  Paris  le  7.  Juillet  1707.  âgé  de  41.  ans,  éc 
inhumé  le  8.  dans  l'églife  des  Théatins. 

SALVIATI,  (  Antoine-Marie  )  matquis  de  Montieri 
Se  de  Bocchcgiano ,  puis  duc  de  Juliano  par  la  mort  làns 
pofterité  malculinc  du  duc  Antoine-Marie  Salviati ,  arri- 
vée le  i .  Janvier  1704.  fur  grand  veneur  Se  capitaine  de» 
cuira/licrs  de  la  garde  du  grand  duc  de  Tofcjnc  ,  Se  il 
mourut  à  Flotence  le  7.  Févrict  171 }.  âgé  d'environ  66. 
ans.  Il  avoit  été  marié  en  1 686.  avec  Catherine ,  fille  de 
Philippe ,  comte  d'Elci ,  de  laquelle  il  laiffà  Jean-Vincent 
Salviati  >  duc  de  Juliano .  prince  delà  Rocca-Marfâ,  mar- 
quis de  Montieri  Se  de  Bocchcgiano  ,  grand  veneur  du 
grand  duc  de  Tofcane ,  qui  fucceda  en  cette  charge  à  fon 
pete  en  1713.  &  qui  avoit  été  marié  le  1  ?.  Mai  1719. 
avec  Anne-Marie  Boncompagno  Ludovic- ,  féconde  fille 
du  prince  de  Piombino ,  dont  il  a  eu  nn  fils  ne  à- Rome 
le  8.  Avtil  1710.  au  foir  ;  un  fécond  filsné  à  Rome  le  14. 
Avril  1711  ;  un  troiliéme  fils  né  à  Rome  au  mois  de  Dé- 
cembre 17113  une  fille  née  à  Rome  an  mois  d'Août  1715} 
Se  un  quatrième  fils ,  nommé  Jacquet- Marie-  Augujltn- . 
Melchier  Salviati ,  Se  né  auffi  à  Rome  le  4.  Mai  1730.* 
*  Voyez  Guill.  Imhoff.  Gemeal.  29.  Ulnfiruem  in  Italie» 
famtliarum  ,  p.  il 6. 

SALVIEN,  prêtre  de  Marfeille,  Sec.  Amte*.act  aue 
Conçu  a  du  dant  [édition  de  ce  LhUiomnaire  de  I7*fi  que 
Ces  ouvrages  de  l'édition  de  M.  Baluzc ,  après  avoir  paru 
(eparément  in-%  °.  ont  été  réimprimés  dans  le  recueil  m- 
4».  intitulé,  Septem  tuba  facerdetales ,  où  ils  foiir  la 
Tuba  oHava.  M.  l'abbé  Dtouct  de  Maupertui  a  traduit  en 
frarrçois  une  partie  de  Salvicn.  Voyez.  MAUPERTUI.  Le 
P.  Bouretdc  l'Oratoire  en  a  donné  une  traduction  com- 
plette  en  deux  volumes  /*-n.  En  1754.  un  Jétiiite  en  a 
donné  une  nouvelle  traduction  à  Paris  chez  Dclcfpfnc  en 
z  vol.  in- 1 1  Ai  v  en  a  aufli  pluficurs  anciennes  traductions, 

SALVIUS ,  Efpagnol ,  w;«  SALVUS. 

SALVIUS,  (  dom  Jean-Adlcr  )  fameux  miniftre  d'état 
Sucdois.étoit  né  dans  un  village  en  Sudermaniand,  depa- 
rens  pauvres ,  qui  l'envoyèrent  au  collège  de  la  ville  de 
Strcgncfs.  Il  Ce  vit  contraint  de  gagner  fa  vie  en  chantant 
devant  les  maifoni;  Se  cet  exercice ,  loin  de  lui  abattre  le 
couragc.nc  fervir  qu'à  enflammer  davantage  en  lui  le  goût 
de  l'étude. Un  riche  orfèvre  informé  de  tes  difootïtions.Ic 
prit  chez  lui,  cV  lui  confia  fon  fils ,  avec  lequel  Salvius  fit 
un  voyage  en,  Allemagne  &  en  France.  Ce  pofte  fut  la  pte- 
mierc  (burcede  fon  élévation.  Salvius  trouvant  â  profiter 
dans  les  univerfités  d'Allemagne ,  y  fit  arrêter  fon  difciplc 
le  plus  qu'il  lui  fut  poifible.  îl  prit  dans  quelqu'une  le  de- 
gré de  maîrt c-ès-arts ,  s'appliqua  enfuite  à  la  médecine  Se 
au  droit  -,  Se  avec  ces  richellcs  alors  fort  peu  connues 
en  Suéde ,  quand  il  revint  dans  ce  royaume ,  il  y  fut  ad- 
miré Se  cftimé.  Le  perc  de  fon  difcipie  étant  mort ,  il  en 
époufà  la  veuve ,  qui  lui  apporta  des  biens  allez  confîde- 
rablcs  ;  &  peu  après  le  roi  de  Suéde  le  nomma  fon  con- 
fciller  auliqnc,dc  cnfbitcfon  feerctaire  d'état.  Il  fuivit  ce  • 
prince  en  cette  qualité  .  lorfqu'il  marcha  avec  fon  armée 
en  Prullè,  Se  dc-là  en  Allemagne,  Se  peu  après  il  fut 
envoyé  à  Hambourg  avec  le  caractère  d'agenr  du  roi  pour 
les  affaires  de  Saxe  Se  de  Wcltphalie.  U  obtint  enfuite  le 
titre  de  prolegat  ;  Se  lorfque  le  chancelier  Oxenftiem  fut 
forti  d'Allemagne ,  il  le  remplaça  en  qualité  d'envoyé  au- 
près de  tous  les  étars  d'Allemagne.  La  manière  dont  il  te 
comporta  dans  ces  diffétens  emplois ,  porta  le  roi  a  l'an- 
noblir ,  à  l'honorer  du  nom  d'Adlcr ,  Se  i  l'élever  i  la 
charge  de  chancelier  de  la  cour.  Depuis  ce  moment ,  les 
affaires  les  plus  importantes  touchant  l'Allemagne  ,  paf- 
ferent  par  (es  mains,&  la  paix  d'Olnabruck  fi  avanrageufe 
aux  Suédois ,  fut  conclue  en  particulier  par  les  foins. 
Après  la  condufton  de  cette  affaire .  il  fut  fait  baron  ,  Se 
envoyé  à  Lubcck  à  la  rête  de  la  députarion  pout  les  paci- 
fications avec  la  Pologne  :  mais  on  ne  fit  rien  alors ,  Se 
l'année  fuivanre  il  étoit  prêt  de  retourner  â  Lubck  pour 
la  même  affaire,  lorfqu  une  fièvre  de  peu  de  tems  l'em- 

Srta  le  1  j .  d'Août  1 6  5 1 .  âgé  de  6  j .  ans.  Salvius  étoit 
lu  cforir  pénétrant,  habile,  fçavant,  affable ,  prudent,  - 
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fidèle  à  fa  pairie ,  lorfquc  fbn  intérêt  particulier  ne  s'y  op- 
polbit  pas,  &  très-vcrlé  dans  les  «flaires  ;  mais  il  ternir 
les  bonnes  qualités  pat  les  défauts  ;  car  il  étoit  (bupçon- 
cxccliîvement  fevere ,  fur-tout  envers  icsdomcfti- 
ques,  ingtat,  avare,  inlcnfibie  aux  rnaux  u 'autrui  ,  im- 
modéré dans  (es  pallions ,  lut-  tou t  dans  la  colère ,  Si  vo- 
luptueux. 

SALVUS  on  SALVIUS.Efpagnol,  abbé  du  mona- 
ftere  d'Albciada ,  fucceda  à  Dulquitc.  Il  ctoit  petit  Se 
d'une  complcxion  foiblc  Se  délicate ,  mais  il avoit  l'cfptit 
vif  Se  une  convctlâtion  fott  agréable.  Il  étoit  fçavant ,  Se 
plus  pieux  encore.  Il  dreûà  une  règle  pour  les  Rcligieulcs, 
Si  cotnpolà  des  hymnes ,  des  orailbns  >  des  méfies ,  &  rit 
quelques  autres  éctits  fut  d'auttes  matières  ccclélïaftiqucs. 
Tout  ce  qa'il  a  fait  cil  d'un  ftyle  noble  ,  grave  ,  Se  qui 
infpirok  la  pieté  5c  la  componction  dans  ceux  qui  les  M- 
fbient  ou  qui  les  entendotent  lire.  Il  mourut  du  tems  de 
Gardas  1.  roi  d'Arragon  ,  &  de  Thcodomir  evéque 
de  Najcrc  le  10.  de  Février  de  l'an  961.  M.  du  Pin 
n'en  a  rien  dit  dans  là  Eibliothitjue  des  tntenrt  ecckjid- 
Jiujucs. 

•  SAMSON1US  ou  SAMSON  (  Hcrroan  )  Sec.  Dahs 
Ig  Àfortri ,  timon  de  471$.  en  dit  qu  'il  cft  auteur  d'un 
Anti-Jéfuitc  ;  il  faut  dire:  il  cft  auteur  de  deux  Anti-Jé- 
ui! tes  imprimés  cnlcmblc  ,  im-40.  à  Gieflcn  au  Lanrgra- 
viat  de  Hellè ,  l'au  1 60 j .  Ils  font  contre  le  perc  Nicolaï 
de  cette  foctété. 

SAMUEL ,  fils  de  Juda  rabbin  de  Lunel ,  Se  médecin , 
fut  lui-même  un  rabbin  célèbre  dans  le  douzième  lîéclc , 
■Se  au  commencement  du  treizième  il  traduilit  d'arabe  en 
hebreu  le  livre  intitulé ,  Le  Doilenr ,  compote  par  le 
rabbin  Moïlè  Maimonidc  >  ou  tils  de  Maimon  Juif  Elpa- 
gnol,  mort  en  itoi.  à  l'âge  de 70.  ans.  Samuel  ht  cette 
traduction  du  vivant  même  de  Moïlè.  Il  compolà  de  plus 
on  livre  intitulé  >  Interfrtttuitn  des  mut  fbiUftf éifHU  , 
ouvrage  dont  on  fait  beaucoup  de  cas.  Sa  traduction  du 
livre  du  Doûe*r  excita  de  grandes  diiputcs  entte  les  Juifs 
vers  la  fin  du  douzième  fiédc.  Salomon  fils  de  Moïlè  > 
Juif  de  Montpellier,  s'éleva  contre  ce  livreavec  un  grand 
nombre  de  Ces  difciples ,  qui  le  firent  brûler.  Les  partions 
de  Samuel  de  Lunel  ptjrent  d'un  autre  côté  fa  défente ,  Se 
il  y  eut  plulîcurs  écrits  de  patt  Se  d'autre  ;  ce  qui  caufa 
un  grand  Ichilmc  parmi  les  lynagogucs  de  la  province  Se 
du  royaume,  qui  s'excommunièrent  réciproquement.  Les 
Juifs  de  Narbonnc  entr'auircs ,  le  déclarèrent  pour  Sa- 
muel &  pour  les  Juifs  de  Lune)  contre  Salomon  Se  ceux 
de  Montpellier.  Enfin  le  fameux  David  Kimchi  s'étant  en- 
tremis pour  appaifer  ces  troubles,  Se  ayant  écrit  pour  cela 
à  un  Juif  de  Lunel ,  la  divilîon  cefla  après  avoit  duré  qua- 
rante ans ,  et  le  livtc  du  Deùenr  fut  genéf alcmcnt  ap- 
prouvé. La  fynagoguede  Lunel  dont  Samuel  étoit ,  avoit 
alots  une  très-grande  réputation  :  on  s'y  occupoit  jour  Se 
nuit  à  la  méditation  Se  a  l'étude  de  la  loi.  „  C'cft  là ,  dit 
„  le  rabbin  Benjamin  dans  fon  voyage,  où  notre  grand 
„  docteur  Se  maître  Melchulam ,  d'heureufe  mémoite ,  a 
„  cnlèigné  autrefois ,  8c  où  il  a  lailTc  cinq  fils ,  tous  rab- 
„  bins  rrès-fâgcs  Se  très-riches ,  Se  dont  le  dernier ,  nom- 
„  mé  Afcher ,  s'eft  entièrement  retité  du  monde  par  dé- 
»  votion ,  pour  s  appliquer  uniquement  jour  &  nuit  a  la 
„  méditation  de  la  loi.  "  Benjamin  Juif  de  Tudelle  en  Na- 
varre ,  qui  parle*  ainli ,  avoit  entrepris  ce  voyage  vers 
l'an  1 170.  Nous  en  avons  la  relation  qu'il  faut  conlultcr. 

*  V»jez.  de  fins  Buxtorf ,  Biblietb.  rnbbtn.  png.  tgj.f  Hi- 
fteire gêner élt  du  Longnedoc ,  par  quelques  Bénédictins, 
t*  me  t.  liv.  / 1.  Sec. 

SANADON,  (  Noël-Etienne)  Jéfuite,  étoit  né  i 
Rouen  le  1 6.  de  Février  de  l'an  1676.  Il  profil!  j  avec  di- 
stinction les  humanités  pendant  neuf  ans ,  tant  à  Cacn 

Jiu'aillcurs.  Ce  fut  dans  ce  tems-là  qu'il  acquit  Pcftimc  de 
eu  M.  Huct  éveque  d'Avranchcs ,  avec  lequel  il  cft  de- 
meuré étroitement  lié  julqu  a  la  mort  de  ce  prélat.  Le 
goût  de  l'un  &  de  l'autre  pour  la  poefîc,  la  facilité  avec 
laquelle  ils  s'exerçoient  â  ce  genre  d'écrire ,  avoit  été  le 
commencement,  &  fut  le  principal  nceud  de  cette  union. 
Le  ocre  Sanadon  fut  enareé  dans  la  fuite  de  Drofcilcr  la 
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Rhétorique ,  d'abord  à  la  Flcchc ,  où  H  exerça  cet  emploi 
pendant  quatte  ans ,  &  enfuite  à  Paris ,  où  il'y  fut  occupé 
pendant  cinq  auttes  j  il  eut  pout  fécond  dans  cette  ville  le 
perc  l'orée ,  qui  le  prouve  encore  chargé  de  cette  fon- 
ction ,  qu'il  remplit  avec  honneur.  Pendant  que  le  perc 
Sanadon  profcfloii  la  Rhétorique  i  Paris ,  il  y  donna  urt 
recueil  de  tes  poches  larincs  qui  parut  en  171;.  chez  les 
frères  Barbou.  On  y  trouve  des  odes ,  des  élégies ,  des  épi- 
grammes  ,  des  poelics  divctlcs ,  Se  quelques  pièces  d'an- 
ciens poètes  en  vets  franco!» ,  avec  la  traduction  que  le  P. 
Sanadon  en  a  faite  en  vers  latins  très-élcgans.  Ce  recueil 
cft  dédié  à  M.  Huet  éveque  d'Avranchcs ,  qui  vivoit  en- 
core. On  n'y  trouve  point  piulicurs  odes  anacréootiques 
que  le  P.  Sanadon  avoir  ttaduites  d'après  quelques  imita- 
tions d'Anactéon  publiées  en  vers  françois  par  M.  Hou- 
darr  de  la  Motte.  Ce  petit  recueil  qui  a  été  auUî  imprimé, 
cft  un  fruit  de  la  jcuncllc  poétique  du  P.  Sanadon.  Cet 
habile  Jéfuite  a  donné  depuis  quelques  auttes  petites  Piè- 
ces répandues  dans  les  Mcrcurcs  Se  autres  recueils  du 
teins,  cnti'auitcs,  un  allez  long  éloge  latin  en  profe  quar- 
rée ,  de  Pierre-Daniel  Huer ,  ancien  évèquc  d'Avranchcs, 
l'on  ami .  morr  le  1 6.  de  Janvier  1 7  i  1 .  le  Pervigtlinm  ve- 
ntru ,  dont  il  a  donné  (epatément  une  édition  ,  avec  une 
traduction  franco ifc  en  proie.  Depuis  que  ce  perc  eut 
quitté  les  dallés,  il  s'appliqua  principalement  à  ttaduire 
en  françois  les  oeuvres  d'Horace  :  il  fut  aufu*  chargé  pen- 
dant quelque  tems  de  l'éducation  de  M.  le  prince  de  Con- 
ti  aptes  la  mort  du  P.  du  Cerceau.  Enfin  il  croit  biblio- 
thécaire du  collège  de  Louis  le  Grand ,  lorlqu'il  mourut 
après  une  maladie  allez  longue ,  où  il  fit  paraître  beau- 
coup de  piété  Se  de  rélignation ,  le  z  1.  d'Oâobre  1 7  J  < . 
dans  la  cinquante-huitième  année  de  Ion  âge.  Sa  tradu- 
ction d'Horace,  avec  de  fçavantes  remarques,  à  t*{*ge 
de  fan  dttejfe firent ifime  m<mfet»ntur le  f  rince de  Ctntijctolt 
publique  dès  1717.  endetnt  vol  w»-4».  avec  le  texte  latin. 
Dans  ta  préface  le  traducteur  fait  l'apologicdes  traductions 
des  poètes  en  proie ,  Se  il  a  donné  a  la  Itcnne  un  air  poéti- 
que qui  a  été  loué  de  plulîcurs  connoillcurs.  Il  y  juMifie, 
la  liberté  qu'il  a  ptife  de  faire  des  changemens  conlidcra- 
blcs  dans  l'ordre  &  la  ftructiirc  même  des  odes  :  dans  les 
difTcrtations  il  établit  la  véritable  date  des  pièces.  Se  mon- 
tre le  rapport  qu'elles  ont  avec  l'hiftoire.  On  blâme  Ion 
orthographe  fingulicrc  :  il  l'avoit  prévu^c  dans  la  ptéface 
il  tâche  d'en  faire  l'apologie.  Il  a  donné  aufll  in-11.  Ic  Am- 
ple texte  d'Hotace ,  fépaté  de  là  traduction  >  mais  avec 
îles  notes ,  Se  conformément  au  fyltèmc  qu'il  s  ctoit  for- 
me fur  les  oeuvres  de  ce  poète  ,  Se  qu'il  a  fuivi  dans  ton 
édition  i«-4c.  Les  difeours  que  le  P.  Sanadon  a  pronon- 
cés en  dufércns  rems ,  cV  qui  ont  été  imprimés  >  montrent 
qu'il  n'étoit  pas  moins  orateur  que  pacte.  Dans  celui  où  il 
traite  De  mu/m  ingénu ,  il  a  eu  ptincïpalcmcnt  en  vue  le 
P.  Poréc  (bn  confrère,  à  qui  il  accordoir  néanmoins 
toute  l'cftimc  que  celui-ci  mérite.  Dans  les  vers  il  t'eft 
peint  ainli  lui-même. 

Jinret  du. vit  mibi  fecU  fie 
L<u  a  Uber  t  m ,  (3  éunic*  reHi  i 
Nec  vtnentu»  me*  ftllt  tinxit 

Ctmdi*  liwr. 
Publient  forte»:  removere  cnrâS 
MnJ*  me  femfer  flndiis  ftreftm* 
Pleiu  exetmt ,  ftygiifqne  voter» 
Invidet  umbrit, 

Llnfcription  de  ces  vers  porte  que  l'auteur  les  avoit 
faits  pour  être  mis  au  bas  de  fon  portrait.  Il  a  laiflè  par- 
mi les  papiers  plulîcurs  ouvrages  aufquclsil  n'avoir  pas 
mis  entièrement  la  dernière  main ,  entr'autres  une  géo- 
graphie  en  latin,  un  traité  de  la  verlîfication  latine,  quan* 
tité  de  remarques  grammatisales  fur  la  latinité ,  un  Ru- 
diment fçavant ,  des  remarques  fur  Phèdre  >  fur  Lucrèce  ; 
cVc.  Il  avoit  dicté  fa  géographie  i  les  écoliers ,  pendant 
qu'il  profcflbir  la  Rhétotiquc  à  Paris.  Il  a  laillc  auflî  quel- 
ques tragédies  manuferites  qn'il  avoit  fait  tepréfenter.  Il 
avoit  traduit  autrefois  de  l'italica  en  françois  la  vie  de  Ni- 
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colas  Gabtinî ,  dit  de  Rianzj ,  écrite  en  langue  vulgaire 
Romaine  de  ce  tems-U ,  par  Thomas  Fortiiiocca,  hifto- 
xien  contemporain  ■  Se  imprimée  à  Bracciano  en  1614. 
mais  il  n'a  point  fait  ufage  de  cette  traduction  -,  il  la  donna 
feulement  au  pere  du  Cerceau  >  (on  confrère  ,  qui  tra- 
vailloit  à  lTuftoire  de  ce  Nicolas  Gabrini  tyran  de  Rome 
en  1  }47.  Se  ce  pere  s'en  cft  fervi  utilement  pour  fbn  ou- 
vrage qui  a  paru  après  la  mort  de  l'auteur  en  17  j  j .  à  Pa- 
ris par  les  foins  du  pere  Brumoy  >  auffi  Jéfuirc,  Se  homme 
de  beaucoup  d'cfprit  Se  d'érudition.  Parmi  les  pociies  la- 
tines du  lîeur  André  François  Ocilandcs  >  dont  lé  recueil  a 
été  imprimé  pour  la  féconde  fois  a  Londres  en  171  ; .  mmi. 
on  trouve  deux  pièces  d'une  grande  délicarcflc  adrcllécs 
au  P.  Sanadon  ,  Se  dans  lcfquclles  on  n'épargne  pas  les 
louanges.  Dans  Tune  on  lui  dit  entrautres  : 

Eia  perge ,  forer  dtcacitatum  , 
Verge  gallica  régna ,  ftcnlnmqnt 
Dttare  extmitt  tuit  libellit 

vivent  mage  quàm  peint  foltemque  \ 
At  vtvei  mage  auàm  ttti  hbeUt ,  iSt% 

On  hnit  l'autre  par  ces  deux  vers  : 

Tu  qui  pfiulut  decufque  vatum 
Quoi  nunc  GaUia  métitcetl*  mûrit, 

SANCHEZ,  ( François  )  profcflcur  en  Médecine  >  Sec. 
On  en  et  parle' dont  te  Mmreri  :  ajoutez  peur  te  dit  ion  de 
i?jf.  que  celui  de  fes  ouvrages  qui  ht  le  plus  de  bruit  > 
cft  intitulé  :  Ouod  mbtlfcitur.  Ccft  un  ouvrage  où  le  vrai 
pyrrhonifm  c  1 1 1  enfeiené  ;  on  y  apprend  à  douter  de  tout, 
même  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  clair.  UlricWiddius  le  réfuta 
dans  des  thefes  qu'il  fbutint  a  Leipfic  en  1 66 t.  Se  qu'il  a 
intitulées  par  oppoiltion  ,  Quod  aùquid  fiitur.  Sanchcz 
eut  auffi  avec  le  Jéfuite  Oavius ,  habile  mathématicien , 
une  difpute  fur  la  géométrie ,  qui  fir  du  bruit. 

SANDERUS  ou  SANDER5  (  Nicolas  )  né  à  Charlcwod 
dans  le  comté  de  Surrci  en  Anglctcrre,au  diocèfe  de  Win- 
chefter ,  reçut  par  les  foins  de  fes  parens  Guillaume  San- 
derus  &  EUfabeih  fà  mere ,  une  excellente  éducation.  Il 
commença  les  études  au  collège  de  Wikcham ,  fondé  par 
un  Angloisde  ce  nom  dans  unfauxbourg  de  Winchcftcr, 
d'où  il  parti  à  Oxford ,  où  en  1  \  -  s  :l  fut  agrégé  au  col- 
lège de  mime  nom  ;  il  devint  habile  théologien ,  Se  ca- 
nonise,  &  en  t  $  5 1.  il  fut  fait  bachelier.  Dès  1  j  $  7.  il 
obtint  une  chaire  de  profcflèur  en  droit  canon  dans  cette 
univerfiré  »  mais  la  reine  Elifàbcth  ayant  changé  la  reli- 
gion du  pays ,  il  s'en  retira  en  1 5  60.  Se  alla  à  Rome ,  où 
il  fut  fait  prêtre  &  docteur  en  théologie  ;  il  fuivit  le  car- 
dinal Hofius  au  concile  de  Trente,  &  enfuite  à  Pologne 
&  dans  fis  autres  voyages..  Ces  courfes  finies ,  il  paiTa  â 
Louvain  où  on  le  retint  pour  être  prorefïcur  royal  en 
théologie.  U  y  publia  en  !  5  7 1 .  fbn  traité  de  vrfibiii  Mt~ 
uarchia  Ecclefia ,  dont  Pie  V.  fut  fi  fârisfait ,  qu'il  manda 
Sanderus  a  Rome  ,  le  reçut  fort  bien  ,  &  étoit  prêt  de  le 
récompenfer  lorfqu'il  mourut.  Sanderus  voyant  fes  efpé- 
rances  tombées  de  ce  côté-là  ,  alla  trouver  le  cardinal 
Commendon  légat  du  S.  Siège  à  la  diète  d'Augfbourg  , 
d'où  il  paflà  en  Efpagnc  avec  le  nonce  Philippe  Sega,  év  ti- 
que de  Plaifancc,&  depuis  cardinal.  Sanderus  fut  lui-mê- 
me quelque  tems  après  envoyé  en  Efpagnc  en  qualité  de 
nonce  pat  le  pape  Grégoire,  qui  l'envoya  enfuite  en  Ir- 
lande avec  la  même  qualité,  pour  animer  les  Catholiques 
du  pays  à  ne  point  quitter  les  armes  qu'ils  avoient  prîtes  , 
mais  qui  attifèrent  leur  défaire,  Se  rendirent  inutiles  les 
peines  Se  les  defleins  de  Sanderus.  Lui-même  craignant 
de  tomber  entre  les  mains  des  Anglois ,  erra  pendant  du 
tems  dans  des  forêts ,  où  il  moutut  de  faim  Se  de  mil'ere 
vers  l'an  1 5  80.  félon  Pitlêus  fon  neveu ,  &  félon  Wood 
qui  en  paroit  mieux  inflruir  en  158).  Prcfque  tous  les 
ouvrages  de  ce  zélé  Catholique  font  fur  des  matières  ce- 
cléfiàftiques.  Ces  ouvrages  (ont  :  un  traité  de  la  Cène  du 
Seigneur ,  Se  fà  prefénec  réelle  dans  UEuchariftie ,  en 
anglois,  à  Louvain  1 5  66.  »«-4°.  Traité  des  images  con- 
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tre  les  Icohoclaftes  en  particulier ,  en  anglois,  à  Loti  vain 
1567.  <»-8».  Défenfc  de  la  primauté  de  fiint  Pierre  Se 
de  fes  lucccflcurs ,  en  anglois,  à  Louvain  1567.  i»-8°. 
Traité  de  l"ùfurc ,  en  anglois,  à  Louvain  1 569.  i*-8°. 
De  tjptc*  (3  henorarta  tmagtnum  aderatieue  J.i.i  Lou- 
vain  1569.  De  explication  mifi*  ac  partium  ejut  , 

à  Louvain  1569.  tu-f.  Trairé  latin  ,  où  il  prouve  que 
Jefus-Chrift  parle  proprement  du  facrement  de  l'Euchâ- 
riftic  dans  le  fixicme  chapitre  de  faint  Jean  ,  à  Anvers 
1 5  70.  m>-8°.  De  vtfibili  umnarthta  ecclefia ,/.  t.i  Lou- 
vain 157  t.  iu-fil.  Se  plufieurs  fois  réimprimé  depuis. 
De  iufttficatteme  centra  cellequium  Altenburgeufie  iftj. 
in-S".  à  Trêves.  De  angine  oc  pregre/u  Jchifmotit  An- 
glican*, t.  j.  Sic.  i  Cologne  1585.  tn.$».  il  n'y  a  propre- 
ment que  les  deux  premiers  livres  qui  fbient  de  Sanderus. 
Edouard  Rifthon  a  fait  le  refte.  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  français  par  trois  pcrfbnnes.  La  première  tra- 
duction de  l'an  1 5  87-  «•-S'',  cft  fans  nom  d'auteur  ni  de 
lieu.  La  féconde  de  1588-  i  Augfbourg  ,  iu-f.  a  pouc 
auteur  un  écrivain  qui  ne  s  eft  defigné  que  par  ces  lettres 
J.  J.  A.  La  troifiéme  qui  eft  infiniment  au-delTus  des 
deux  précédentes ,  cft  de  M.  l'abbé  de  Maucroix ,  Se  pa- 
rut en  167S.  à»-ia.  à  Paris.  Jcromo  Collini ,  Domini- 
cain de  Florence,  l'a  aulli  traduit  en  italien  ,  Se  fà  tra- 
duction a  paru  a  Florence  en  1 5  9 1 .  /«.40.  Il  y  en  a  aufli 
une  traduction  angloilè.  M.  Burnet  ayant  attaqué  cec 
ouvrage  de  Sanderus ,  KL  l'abbé  le  Grand  en  a  pris  la 
défcnlc  dans  fbn  hiftoirc  du  divorce  de  Henri  VIII.  cher- 
ches. GRAND  (  Joachim  le  )  De  clave  David ,  fin  regno 
Chrt/lt»  l.  6.  Sec.  à  Rome  1588-  Ccft  une  réponfè  aux 
critiques  qu'on  avoit  faites  de  fon  livre.  DevtpbiL  ecclefim 
monarchta.  Sedei  Apefteltca  ,/eu  de  Milttamttt  ecclefi* 
Romane  petefiate,  (Se.  à  Vcnifc  160}.  M-4».  Ceft  une 
traduction  latine  de  fon  traité  de  la  détenfè  de  la  primau- 
té de  S.  Pierre ,  &c.  Pitfcus ,  cite  encore  de  Sanderus  les 
ouvrages  fuivans  ;  mais  il  ne  dit  pas  s'ils  ont  été  publiés  : 
Pr»  defenfionc  excemmunteat  tente  à  Pu  V.  Ut  a  in  Aufli* 
regtnam  liber.  Centra  Hefuttum  apojlatam  Jffuitam ,  7.  J. 
De  ecclefia  Chriflt  -•.  De  martyr  10  tjuerumtUm  fub 
Elizabetb  rtgtna.  Un  livre  de  fes  dilcours  latins  pronon- 
cés, partie  à  Louvain ,  Se  partie  au  cooeile  de  Trente.  La 
vie  Se  les  mœurs  de  l'hérétique  Thomas  Cramer  ,  en 
latin.  De  la  manière  Se  de  la  néceffité  d'entendre  la 
meffe,  en  latin.  Des  cérémonies  de  la  mcfTe ,  en  latin. 
Traité  de  la  préfenec  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eucha- 
riftic,  contre  un  Anglois,  en  latin.  Une  chronique  de 
ce  qui  s'éroir  parte  en  Irlande  dutant  le  féjour  qu'il  y  fit  » 
en  latin.  Deux  livres  de  lettres  écrites  d'Irlande  i  Gré- 
goire XIII.  Un  traité  du  libre  arbitre ,  en  latin.  *  Péyeç, 
Jean  Pitfcus  dans  fes  écrivains  illuftres  d'Angleterre  » 
Wood  dans  fon  htfi.  de  luntverfitê  tfOxftrd  ;  Valcre 
André  dans  fes  fafies  de  tuntverfitè de  Louvain ,  (Se 

SANDERUS.  (  Antoine  )  Suppléez,  cet  article  à  Celui 
<»ui  efi'dant  le  Mereri.  Antoine  Sanderus  naquit  à  Anvers 
au  mois  de  Septembre  1 1 86.  de  Laviuut  Sanderus ,  do- 
cteur en  Médecine ,  &dc  Marie  de  Keyfer  ,  qui  demeu- 
roienr  àGand ,  mais  qui  fc  rrouvoient alors  à  Anvers.  Il 
apprit  à  Oudenarde  les  premiers  élcmens  de  la  langue  la- 
tine ,  &  étudia  enfuite  dans  le  collège  des  Jéfuites  de 
Gand.  Il  fît  fa  philofôphic  à  Douai,  &  y  fut  reçu  maître- 
ès-arts  le  premier  d'Octobre  1609.  Après  quelque  féjour 
dans  fa  patrie  ,  il  alla  commencer  fa  théologie  i  Lou- 
vain ,  Se  l'acheva  i  Douai ,  où  il  rut  reçu  docteur  en 
1 619.  ou  félon  d'autres ,  en  161 1 .  Il  gouverna  pendant 
plufieurs  années  en  qualité  de  curé ,  quelques  églilcs  du 
diocèfe  de  Gand  ,  pour  lequel  l'évêquc  Charles  Mafîus 
l'avoir  ordonné  prêtre.  Il  eut  beaucoup  de  zélé  pour 
la  convcrfiorFdc  ceux  qui  avoienr  eu  le  malheur  d'a- 
bandonner la  religion  Catholique  ,  Se  principalement 
des  Anabaptiftesquifêtrouvoicmengrandnombrc  dans 
ce  pays-li.  Comme  il  avoit  rendu  au  roi  d'Efpagne 
quelques  fervices  qui  avoient  déplu  aux  Hollandois , 
leur  reflèntiment ,  Se  les  courfej  trop  fréquentes  qu'ils 
faifbient  dans  les  environs  du  lira  où  il  étoit, l'engagè- 
rent à  s'en  retirer.  Il  entra  cnûjite  au  fervice  du  cardinal 
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Alphoofe  de  la  Cm:  y  a ,  qui  étoît  idorj  dansées  Pays-ba* , 
Se  qui  fut  ion  «omonicr  Si  fon  Icactauc.  Quelque  tans 
«près,  il  obtint,  à  la  recommandation  de  ce  cardinal, 
«n  canonicat  dTprcs,  &  non  de  Tournai ,  comme  l'a 
ce  rit  le  pere  Labbe  dam  là  bibliothèque  des  bibliothè- 
ques. Enfin  il  eut  la  théologale  de  Tcrouannc.  Iteftmort 

£1664.  âgé  de  7  s.  ans .  à  AfTlinghrm  ,  abbaye  du  Bra- 
it, dans  le  diocèie  de  Malincs.  Il  cft  enterré ,  avec 


D.   O.  M. 

Anton iv s  Sanbsrci 

Prefoter, 
Pist  fidehnm  preciéut 
Aie  cemmende , 
Et  à  mi/ericerdiu  CbriJH 
Expefle 


le  grand  nombre  de  (es  ouvrages  montre  que  fa  vie 
«  éré  laborieufe.  Oo  connoît  de  lui.  1.  Eunus  Alber~ 
tinufpiunlu  4  Vufpt  od  ernutum  ud  GAfienem  fpinnUm 
fdtrtm,  a  Anvers  i6o8>  iuj-fit,  -.  Prtludto  Peetuu,  i 
fcouai  i 6 1 i.  i»-8°.  Diru,  m  Icemcluftus ,  avec  un  traité 
des  fainres  images ,  à  Gaod  16 1 8.  w-4*.  Difftrtutie  pu- 
Tuneticupre  inftitnte  Btbliethecu  public*  GundAVenfit  ,  i 
Gand  16  19.  m»-4».  Qrtttte  de  fur*  Jcriptur*  reverentU  » 
i  Bruxelles  1619.  im-f.  Petmutum  libri  très ,  16 11. 11»  8*. 
fl  Gand.  Punegjrricus  Virginis  unnuntiut* ,  à  Gand  161 1 . 
*»-80>  Puntgjrtti  IV.  in  luudem  B.  Virginis  Mûri*  ,  i 
Gand  1611.  /*-8°-  Pr*f*sienum  udvArios  hier >  à  Gand 
lin.  Or 4!  10  de  Incurnutione  Demint  ,  à  Gand 

1 6  a  j.  »/f-4°.  Punegjricut  tn  luudem  B.  Tuom*  de  ViHa- 
nevA ,(Sc,i  Gand  1 61).  in- 4°.  Encommm f*n£lt  Ifideri% 
Agrieel*  Hifpuni ,  putreni  Mudrittnfit ,  à  Anvers  16 a  j. 
in-%\Defcripnribttt  Elundri*,!.  i.  à  Anvers  1614.  in-*'. 
f>r  GAtdavtnJîbtt!  eruditienti  fumù  cUru  ,  à  Anvers 
J614.  #w-46.  î)e  Brut  enfant  erndttionit  fumù  flétrit ,  a 
Anvers  1614.  «w-4*.  HAtiolagium  Elundri* ,  (Se.  à  Anvers 
1615.  à  nilecn  16)9.  i»-8*.  augmenté. 
Simoun  Kerchtrit  ,prefi/teri,  cuuemci  Gunduvenfit,  avec 
pliifieurs  de  les  poclics  oui  n'avoient  point  encore  paru ,  i 
Bruxelles  16 1 6.  i*-8°.  uSmu  C*rdinuliumfuntlitute,de- 
£hinû,(S  Armis  illufirtum,  a  Louvain  1615.  ««-4e.  Gundu- 
vium.fivt  rerum  Gunduvenfinm  libri  S.  i  Bruxelles  1617. 
j*-4°.  J>  r^-m fuuQitutt  (S  eruduiene  Anteniit,  à  Lou- 
Vain  r<Si7  ^°-^i««'«>àGand  16)  j-'*-4°. c'eftim 
pouveau  recueil  de  fes  poefics.  EU^ittm  fitnili  Angtti , 
morrynt  Csrmtlit* ,  à  Bruxelles  1 6  j  j .  iw-49.  Ponegvnt 
S.  André*  Cerf  ni ,  CttnmUt*,  Efifcapi  FejnLoii,  à  Bru- 
xelles 1 63  J.  i»-4».  AnUnoritlum  *d  Nie.  Serrdrinm 
fâc,  Gretftrmm  ,  de  ritm  ctuheiicnrnm  frectfftennm  ,  i 
Ipres  1640.  in-%°.Bitliethecn  Beigit* nutnu!criptn-^*ri  1, 
à  Lille  i64i.ix-+°.p*rtfec*nda,  i64J.J*-4°.  EUndnn 
iUnflrtutt,  (S(.  à  Cologne  ,  deux  voL  in-fel.  le  premier 

?\  i 16*  1 .  le  (êcond  en  1  G^.Brtdnutiet fkera  (S prtpkunn, 
Anvers  1  $44.  in-ftl. Coeregrtfhm  f*c>-j  Brah*nttét,(Sc. 
si  Bruxelles  1659.  tn-f»l.  Pnntgjrtcut  ftter  anna  ftcnbiri 
jnbilee  frcietotti  Jtfm  ditlnt ,  a  Ipres  1641.  tn-%*.  Ge- 
rttrdi  Meringi  Vit»  f*n8t  Angnftini  cnm  netit ,  i  Anvers 
1644. m-8°.  Vindiciéârttmfivedijfertatiojinm  BMic«rnm, 
l.  j.(ScA  Bruxelles  1 6  jp.  »*-*°.  EUnchnt  Cdthoiicernm 
S.  fcrtftnre  interfrttnm ,  à  Louvain  1650.  M-40.  Con- 
fidérarions  utiles  pour  connoîrre  Dieu ,  Se  pour  Ce  cor>- 
noïtre  (bi-reême ,  en  flamand ,  i  Bruxelles.  La  CbÀtei- 


nu  iCTpret ,  carte  géographique  ,  i  Amûcrdarn  1641. 
in-fet.  SweniusAc  VaJere-André ,  lui  dortf|ent  encore  les 
ouvrages  (ùivaps,  fins  dire  s'ils  (ont  imprimés  :  Epbeme- 
ridnm  Eccltfetfl,  L  jj.  De  S.  Sam&o  Enchmr.  Stemm, 
i.  3.  DiJfertMunei  fur*  M  feinte*  d*  confit  ne  remedttt 
cnUmtttUttm  Belris*r*m.  De  confis ,  mMnU  ,frMmdtà*t 
«ç  remtdiit  hertjeen  ktjmt  temperit.  Differtniio  de  renie 
TMnfétrnw.  De  bene  tfjiere.  *  Vejex.  fon  éloge  dans  l'A- 
ïken*  Selfic*.  de  SwertÙM  :  dans  la  Btblietbéqiu  Btlgiqnt 
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<k  Valete- André,  Se  au-devant  de  la  nouvelle  édition 
de  la  Chererretfhut  fur*  Brsbdnti*,  (Se. 

SANDIUS.  (  Chriftophc  )  Ajentec  À  Ce  f  ne  Ta»  4  die 
de  et  ciUbrt  Secinien  tUnt  le  Mereri ,  édition  4e  1 7  *x* 
(S  de  17 }t.  fie  la  bibliothèque  des  Antitrinitaires  dont 
en  p*rle ,  renferme  auûl  pluficurs  autres  écrits  qui  ne  font 
pas  de  lui  >  fçavoir  un  abrégé  de  l'hhloire  des  Unitaires 
en  Pologne ,  par  Jean  Stoin  :  le  teftaraeot  de  George 
Schomann  ,  qui  contient  une  idée  de  (à  vie ,  &c.  U  ne 
notice  des  imprimeries  desj  Uniraircs  cft  Pologne.  Une 
relation  du  prétendu  martyr  J.  Tyfcovicius.  Un  écrit  de 
André  Wiftbwatius  »  ou  il  rend  compte  comment  les 
Unitaires  le  (but  fépatés  des  Trinitaircs  réformés  en 
Pologne.  Une  lettre  fur  la  vie  Se  la  mort  de  Widbwa- 
tius ,  &c.  VtndtcU  pr»  VnitAriornm  m  PeUnitt  relxeienit 
ùbertnte,  (Se.  Tous  ces  écria  (ont  en  latin.  Ajentti.  suffi 
penr  fe'dttien  du  Mereri  de  17*S>  que  le  Anciens  bifttri* 
ecelefinfiic*  de  Sandiusparur  en  1668.  &  fut  réimprimé 
avec  des  augmentations  en  1676.  Se  qu'en  1678.  l'au- 
teur donna  encore  un  (upplémcnt  à  cet  ouvrage» 

SANGUIN  (  Claude  )  de  l'illuirrc  famUlc  de  ce  nom , 
chevalier,  concilier  du  roi  en  Ces  confeils,  maître  d'hô- 
tel de  fa  majefté  Se  de  feu  Ion  altcuc  royale ,  monfeigneur 
le  duc  d'Orléans ,  s'eft  rendu  rccornmandablc  par  la  piéré 
&  par  fon  efprit.  Il  faifoit  bien  des  vers  françois  -,  Se  il 
coniâcra  uniquement  ce  talent  i  la  Religion.  L'ouvra* 
gc  le  plus  confidérablc  que  l'on  connoifle  de  lui  cft  un 
M-40.  intitulé  :  Heures  en  vers  frnneeis  ,  eentensns  les 
cent  einanttnte  P femmes  de  Dttvid  ,frlen  tordre  de  îe'glijt» 
en /ont  compris  les  Offices  de  Ut  Vierge ,  les  fept  Pfeaumcs 
pénitent  1  aux  ,  fO/fct  des  Mens ,  les  Viprts ,  Cemplies  » 
Heures  Cunenimies  (S  Cnntiaues ,  mec  plnfienrs  belles 
Méditssient  fur  ttt  vingt  principnlet  Ehts  de  f  usinée ,  (S 
Mjjléret  de  nette  fei ,  dédiées  À  U  Reine ,  à  Paris  »  chez 
Jean  de  la  Caille  1 660.  Il  y  a  plus  de  douze  mille  vers 
dans  cet  ouvrage.  On  voit  a  la  rête  deux  tonnets  â  la 
louange  de  l'auteur ,  l'un  par  Belin ,  &  l'autre  par  Dcpre- 
villc  ,  Se  une  pièce  en  vers  latins  du  Sr  Belin  fur  le  même 
fujet.  Dents  Sanguin  de  (âint  Pavin .  auflî  poète  François, 
étoit  de  cette  famille.  *  Titon  du  TiUct,  Pur».  Er**f, 
édtt.  in-fel.  pug.  3g, 

SANLECQUE  (  Louis  de  )  étoit  d'une  famille  hon- 
nête ,  dans  laquelle  l'efprit  Se  l'amour  des  arts  Se  des  belles 
lertrcs  étoient  héréditaires  depuis  plus  d'un  ficelé  :  /Wi 
ce  «ut  tentn  *  dit  duns  te  DiSiennture  de  Mereri,  L  ouis 
ne  dégénéra  point.  Il  étoit  né  à  Paris  l'an  \(>\x.Se\\  en- 
tra uèi  ù  première  feunede  chez  les  chanoines  régulier» 
de  tainre, Geneviève,  parmi  Icfijucls  il  profcllâ  pendant 
quelque  rems  les  humanirés  dans  leur  collège  de  Nan terc 

Erès  de  Paris.  A  peine  y  fut-il  entré .  que  Te  P.  Pilgrain , 
on  poète  Latin  ,  Se  qui  proreilôit  1a  rhétorique  dans  ce 
collège,  voulut  l'engager  a  donner  une  pièce  de  récréation 
pour  les  jours  du  carnaval.  Mais  Sanlccquc  qui  n'avoir 
qu'un  moisdevant  luirtturcompofcr&dreilèrièsérolicrs 


a  la  déclamation ,  fit  rcprcfcnrcr  le  Bewrgeen^ 
de  Molière ,  &  mit  tculementalatcred*  :  cette  comédie 
quarte  ou  cinq  cens  vers ,  où  il  introduit  des  gens  de  dif- 
férentes provinces  du  royaume  qui  Ce  prélêntcnt  â  la  por- 
te du  théâtre  gardée  par  des  Suifies  qui  en  faifoient  payer 
rentrée  par  ce  refrein  :  Peint  d'urgent  peint  de  Sutjfe.  On 
a  [quelques  fragmens  de  cette  pièce  qui  fut  fon  goûtée. 
Il  en  compofa  plusieurs  aurres  pendant  le  rems  qu'il  ré- 
genta >  qui  n'ont  jamais  été  imprimées.  Il  enrra  dans  U 
querelle  du  duc  de  Ne  vers  contre  M.  Boileau  Defprcaux  » 

Îiui  avoir  vengé  lu  Phèdre  Ae  M  Racine  des  mépris  qu'en 
ai(bit  ce  duc  pour  élever  celle  de  Pradon.  Le  duc  de  Ne- 
vers  avoit  fait  un  (bnner  pour  louer  la  pièce  de  ce  dernier 
aux  dépens  de  celle  du  premier.M.Racine  fit  un  autre  lôa- 
nct  fur  les  rimes  de  celui  du  duc  pour  abaiflêr  Pradon  Se 
fon  défeniêtir.  On  dit  que  M.  de  Nevers  s'en  vengea  autre- 
ment que  par  des  vers.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  le  P.  de  Sanlec- 
que ,  pout  plaire  au  duc.rcprit  les  mêmes  bouts  rimés  du 
tonnet  de  M.  Dcfprcaux,6t  en  commença  ainJî  un  aurre  : 


Dams  un  cein  de  Puris ,  Beileuu  trembUnt  (S  blême 


* 

Fut 
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Fut  hier  bien  frotte  quoiqu'il  n'en  dife  rien  ; 
Voilà  ce  que  produit  fon  flile  peu  chrétien  : 
Difant  du  mat  d  autrui  ,  il  t'en  fait  4  lui-même. 

Le  refte  du  fonnet  cft  à  la  louange  de  M.  le  duc  de  Nc- 
vers.  Ce  duc  pnr  tellement  le  P.  Sanlecque  en  amitié  , 
que  quelques  années  après  il  voulut  lui  procurer  l'évêché 
de  Bethléem.  Mais  les  deux  fatyres  de  ce  perc  contre  les 
faux  directeurs  &  contre  les  éveques  >  lui  rirent  du  tort. 
On  lui  en  fit  un  crime  auprès  de  Louis  XIV.  qui  s'oppofa 
à  lés  bulles  ;  il  fallut  donc  demeurer  dans  l'on  prieure  de 
Garnai  près  de  Dreux,  qu'il  a  tant  chanté  dans  les  poclies, 
&  dans  lequel  il  demeura  toujours  malgré  lui.  Il  y  mou- 
rut le  1 4.  de  Juillet  1714.  igé  de  5  g.  ans ,  fort  regreré  de 
Tes  paroùlicns ,  qui  étoienr  plus  maîtres  du  revenu  de  fa 
cure  que  lui-même.  On  dit  qu'à  inclure  qu'il  pleuvoir 
dans  la  chambre  où  il  couchoit,  faute  d'en  faire  réparer 
la  couverture,  il  le  contentoit  de  changer  Ion  ht  de  pla- 
ce ,  Se  qu'il  avoit  fait  fur  ce  fujet  une  pièce  qu'il  avoit  in- 
titulée :  Les  promenades  de  mon  lu.  Ce  qu'on  a  pu  recueil- 
lir de  l'es  po'élics  a  été  imprimé  deux  fois  en  France  ,  fous 
le  turc  de  Harlem ,  quoiqu'on  donne  ces  deux  éditions 
dans  le  Parnajfe  François  pour  deux  éditions  dcHollande. 
La  première  patut  tn-t  .  en  1696.  fous  ce  titre  .•  Poejîet 
héroïques ,  morale  1  f£  fatjrtquet,  par  M.  de  ***  avec  quel- 
ques Ep,grAmmts  ,  Sonnet t ,  Madrigaux  ,iSc.  du  même 
auteur.  La  féconde  fut  imprimée  (à  Lyon  )  en  1716. 
tu- 12.  fous  ce  ùuc:Poefies  du  P.  Sanlecque ,  (Se  Citte 
féconde  édition  eft  très-correcte  Se  en  beaux  caractères. 
Ce  recueil  coiiliftc  en  deux  épîtres  au  roi  :  cinq  (âtyres  : 
une  épitre  au  P.  de  la  Chaifc  :  une  autre  à  un  pcelat  :  une 
tcoilicme  au  duc  de  Nevcrs  :  un  poeme  fur  le  mauvais 
£cftc  des  prédicateurs  ,  qui  n  cft  pas  entier  :  plulicurs 
épigramzucs.  placcts  Se  madrigaux  ,  Se  un  poeme  latin 
fur  la  mort  du  P.  Lallcmant ,  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève.  Dans  l'édition  de  1696.  il  n'y  a  que  quatre 
fatyres ,  parce  que  celle  qui  cft  la  féconde  dans  l'édition 
de  1716.  Se  qui  cft  contre  les  abus  de  la  direction,  ne 
s'y  trouve  point.  Cette  pièce  avoit  déjà  patu  plulicurs 
fois  fous  le  nom  de  M.  Boileau  à  qui  on  l'avoit  Nullement 
attribuée.  L'autcut  du  Parnajfe  François  s'elt  trompé , 
en  difant  que  ce  recueil  de  poclies  de  Sanlecque  conlifte 
en  trois  cpitrcs  ,  l'une  au  roi,  l'autre  au  P.  de  la  Chaifc,  la 
rroifiéme  à  M.  Bontcms.  11  y  a ,  comme  nous  t  avant  dit , 
deux  épîtres  au  roi ,  enfuite  cinq  (àtyres ,  Se  après  trois 
aunes  épîtres,  Sec.  Le  poeme  lut  le gefte  le  trouve  dans 
le  Recueil  de  vert  cheifis  du  P.  Bouhours  ,  p.  107.  &  une 
autre  pièce  du  même.  *  Mem.  du  temt.  Titon  du  Tillct , 
Paru.  Franç.  c'dit.  in-fol. p.  r  j  ». 

SANNAZAR(  Jacques  )  poète  Latin  &  Italien ,  &c. 
Dans  te  Aioreri ,  édition  de  17  2%.  on  ne  lut  donne  que  cinq 
tclogues  ;  il  y  en  a  fîx  en  y  comprenant  celle  qui  a  pour 
titre  Saùces,  que  Jules  Scaliger  ne  (aifloit  pas  de  recon- 
aoîrrc  pour  être  de  Sannazar  ,  quoiqu'il  la  trouvât  fort 
mauvaifc.  Ajoutez,  anffi ,  que  quoique  le  poeme  de  cet 
autcut  de  part»  Virgints ,  fbit  plein  de  licences  très-bla- 
mablcs ,  il  s'eft  trouvé  un  auteur  qui  a  enrrepris  de  les 
exeufer  dans  un  glollairc  imprimé  à  Dijon  en  1710. 
page  )4i.  Ajoute*,  encore  pour  les  édu  tout  dn  Morert  de 
17*1.  (S  de  i73*'t»  même  terni ,  que  Sannazar  s'étoit 
fait  lui-même  cette  épitaphe  : 

ARius  hic  fit  sis  efl ,  cintre  t  gaudete  fepuhi  , 

vacat. 

Mais  comme  on  la  trouva  payenne ,  on  mit  a  fa  place 
relie  que  fit  Bcmbo ,  qui  n'eft  guère  plus  chrétienne. 

D*  facro  cineri  flores  ;  hîc  ttle  Maroni 
Stncerus  Muta  proximus  (S  tummlo. 

Les  papes  Léon  X.  Se  Clément  VII.  ont  honoré  San- 
nazar chacun  d'un  bref  où  ils  le  louent  de  fes  vers.  Il  y 
a  une  édition  de  fes  poches  latines  faites  à  Naples  en 
1718.  tu-do-v  :  où  l'on  trouve  ces  bcefs  &  fon  éloge  si 
la  tête  avec  quelques  autres  pièces. 
Supplément.  II.  Partie. 


SAN  *77 

SANREY  (  Agmts-Bcnigmis )  prêtre;  théologal  de 
Bcaune  ,  chapelain  de  fainr  Martin  de  Langres,  habile 
théologien ,  né  à  Langres  fur  la  paroidè  de  fainr  Martin , 
garda  les  moutons  d'un  boucher  jufqaa  l'âge  de  qua- 
torze ans ,  fut  enfuite  valet  de  M.  Medard ,  avocat  drj 
roi  i  puis  clerc  d'eeuvre  de  la  paroi (Je  de  faint  Martin  , 
où  il  commença  a  apprendre  le  latin.  Comme  dans  cet 
état  fî  pauvre  il  n'avoit  pas  de  quoi  avoir  de  l'huile  pour 
étudier  pendant  la  nuit ,  il  defeendoit  dans  l'cglifè,  Si  à 
la  faveur  de  la  lampe  qui  bruloit  devant  le  S.  Sacrement» 
il  lifoit&  compoloit,  Se  quand  le  fommeil  l'accabloit 
il  fc  contentoit  de  fc  coucher  fur  un  tas  de  meubles  de 
rebut.  On  lui  permit  enfuite  de  prendre  les  leçons  de 
quelques  cccléliaftiques  de  Langres  qui  enfeignoient  le 
latin  ,  &  il  en  profita  lî  bien ,  qu'au  bout  d'environ  trois 
am ,  il  fut  jugé  capable  d'enfeigner  lui-même  publique- 
ment la  rhétorique  dans  le  collège  de  la  ville.  Quelque 
tems  après  il  fut  envoyé  i  Lyon  ,  &  recommandé  au 
célèbre  Théophile  Rainauld ,  Jéfuite ,  qui  lui  facilita  les 
moyens  d'érudiet  en  philofopnie&  en  théologie.  Sanrey 
après  fes  études  prit  le  foûdiaconat ,  prêcha  avec  ap- 
plaudiflèmcnt ,  Se  lorfqu'il  fut  prêtre ,  ayant  pr.-ché  à 
Lyon  devant  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  cette  princeflê 
en  fut  fî  contente  qu'elle  lui  fit  donner  un  brevet  de  pré- 
dicateur ordinaire  de  fa  majefté ,  Se  loi  promit  d'avoir 
foin  de  lui.  Ses  amis  lu]  confeillerent  en  conféqucncc  de 
fuivre  la  cour  -,  il  le  tenta  en  effet  ï  mais  étant  tombé  trots 
fois  de  cheval  en  chemin ,  il  crut  que  la  volonté  de  Dieu 
étoit  contraire  à  cette  démarche,  il  s'en  retourna  i  Lyon  , 
Si  pourfuivit  les  études.  Ce  fut  peu  de  tems  après  qu'il 
dilputa  la  théologale  de  Beaune,qH'il  empotta  for  quinze 
ou  fëizc  compétiteurs  par  fon  mérite  &  par  fa  tare  érudi- 
tion. Pendant  qu'il  étoit  théologal,  un  des  collatcurs  des 
cliapcllcnics  de  faint  Martin  lui  ayant  conféré  une  de  ces 
chapelles ,  il  revint  à  Langres ,  y  refida  Si  y  mourut  le 
1 5. Octobre  165  9.  âge  de 70.  ans.  M.  Sanrey  fçavoit par- 
faitement le  grec  &  le  latin ,  Se  n'ignoroit  pas  l'hébreu. 
Il  avoit  lu  tous  les  Pères  avec  attention  ,  Si  entr'autres 
S.  Auguftin  avec  tant  d'cxact:tude,qu*il  fêmbloit  être  im- 
primé tout  entier  dans  fon  efprir.il  étoit  de  plus  rrès-vcrfS 
dans  les  belles  lettres ,  St  avoit  une  mànoire  fî  heureufë 
qu'il  n'avoit  prelque  rien  oublié  de  ce  qu'il  avoit  appris. 
Il  a  été  eftimé  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temt 
pour  la  capacité ,  il  cft  mort  la  plume  à  la  main ,  lorfqu'il 
écrivoit  par  l'ordre  de  fon  évêque  fur  le:  matières  de  la 
Grâce  qui  faifoient  beaucoup  de  bruit  de  fon  tems.  Il  fie 
imprimer  â  Paris  en  164;.  un  traité  fçavam  Se  curieux» 
intitule  :  Paracletus,  feu  dereili  iliitst  pronnntiattone. 
Ce  livre  cft  fort  rare.  Jean  Boudot  a  imprimé  auffi  i 
Langres  la  première  partie  d'un  ouvrage  de  Sanrey,  in- 
titulé  :  Juhùtstcdefiamumphus.  Il  devoir  y  en  avoir 
cinq  parties.  Les  quatre  autres  étoient  achevées  Se  fone 
demeurées  manuferites.  On  garde  encore  de  lui  un  autre 
ouvrage  intitulé  :  Titramonolegta.  C'cft  une  concorde  de* 

3uarre  Evangeliftcs.  M.  Sanrey  a  été  enterré  dans  l'cglifè 
e  fainr  Martin  de  Langres,  où  fes  amis  ont  fait  gravée 
fut  fâ  tombe  une  épitaphe  très-honorable.  On  peut  la 
voir  dans  le  tom.  2.  pag.  tft.des  Mélanges  d'hijt.  (S  de 
ittterat.  de  Vigncul-Marville ,  (  c'eft-i-dire  ,  D.  Noël 
d'Argonne ,  Chartreux ,  quatrième  édition.  )  On  trouve 
dans  le  même  volume  un  mémoire  que  M.  Sanrey  dreflà 
un  peu  avant  (à  mort  pour  fèrvir  d'inffruction  i  ceux  qui 
voudraient  faire  imprimer  fes  ouvrages ,  contre  le  pere 
Bagot  Jéfuite,occ.  *  Voyex.  l'endroit  cité  des  mélanges 
de  Vigneul-Marville-,  Fragment  dhifi.  (S  *e  littéral,  à  la 
Haye  1 706.  p.  46.  où  l'on  parle  des  difterens  écrits  faits 
fur  la  prononciation  du  terme  Paracletus ,  entr'autres  de 
celui  de  Sanrey  ,  Se  de  celui  de  M.  Thiers. 

SANSON ,  (  Nicolas  )  géographe  fort  connu.  SmppUeç 
cet  article  à  celui  qui  efl  dans  le  Morert.  Nicolas  Sanfon 
naquit  i  Abbcvillc  en  Picardie  dans  le  comté  de  Pon- 
thicu  ,  le  xo.  de  Décembre  1600.  de  Nicolas  Sanfon  Se 
de  Marte  Thomas  ,  tous  deux  de  famille  diftinguée  dans 
cette  ville.  Son  perc  le  mit  avec  deux  de  fes  nreres  au 
collège  des  jéuùtcs  d'Amiens  j  mais  il  fut  le  le  ut  qui  dan| 
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la  fuite  s'appliqua  à  la  géographie ,  i  l'exemple  de  Ton 
père.  Ses  deux  autres  frères  prirent  le  parti  de  l'églifcl'un 
Fut  docteur  de  Sorbonnc ,  l'autre  embralla  la  règle  de  S. 
François.  L'inclination  de  Nicolas  Sanfbn  pour  lagéo- 
graphic  le  domina  toute  (a  vie.  Dèsl'àgedc  18.  à  19.  ans 
il  aie  une  carte  de  l'ancienne  Gaule  en  quatre  feuilles  >  & 
un  traité  latin  avec  des  fupplemcns  ■  &  ajouta  à  la  marge 
les  noms  des  régions  Se  des  villes  en  françois  ,  pour  en 
faciliter  l'intelligence.  Cet  ouvrage  croit  bon;  mais  pour 
lui  donner  le  tems  de  le  perfectionner ,  de  peur  qu'on  ne 
çtût  qu'il  dcoit  de  Nicolas  Santon  fon  perc ,  de  qui  l'on 
a  quelques  ouvrages  de  géographie  fur  l'Allemagne»  Sec. 
don  frerc  l'ecdéfîaftiquc  lui  en  ht  différer  l'imprcllion  juf- 
qu'eu  1617.  que  cette  eatte  parut.  Elle  fut  très-favora- 
blement t eçue,  Se  le  fuccès  qu  elle  eut  l'ayant  encourage , 
il  donna  en  1 6  j6.  m-foi.  un  traité  de  l'ancienne  Grèce  , 
fous  ce  ritre ,  QrtcU  Amiiqtu  dtfcnftie  geetfrnfhtc* ,  avec 
des  carter,  en  1 6  J7.  un  traite  de  l'empire  Romain  tn-fei. 
avec  quinze  carres  >  en  16 $6.  ta  BntMinin  ,  *m  re- 
cherche de  t nnttejntied '  AbbevtUt ,  in-t°.  quicfl  un  mor- 
ceau curieux.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  de- 
puis. Ces  travaux  ne  l'empêchèrent  pas  de  s'occuper  des 
fortifications  d'Abbcvillc,  dont  on  lui  donna  le  loin  en 
qualité  d'ingénieur  du  roi ,  Se  il  fur  couché  fur  l'état.  H 
accompagna  aufli  M.  de  Beljambc  intendant  de  la  pro- 
vince ,  donr  il  étoit  parent ,  pour  régler  avec  lui  les  gou- 
Vcrncmcns  patticuliers  des  places  de  Picardie.  En  1644. 
|1  donna  la  France  décrire  en  plulîcurs  cartes ,  avec  diffé- 
renstrairés  de  géographie  6c  d  hifloire  >  félon  les  diftin- 
ôions  principales  qui  peuvenr  le  remarquer  dans  les  au- 
teurs anciens  Se  modernes ,  Se  une  table  méthodique  où 
l'on  voit  1rs  rapports  des  noms  nouveaux  avec  les  anciens. 
Jl  y  a  cinq  cartes  latines  ,  fçavoir  ;  1  °.  La  Gaule  en  géné- 
rai,. i°.  En  quatre  régions.  $  '.  En  dix-lêpt  provinces,  fé- 
lon les  Romains.  4".  En  plulîcurs  peuples,  félon  Ptolo- 
irtâc.  5  °.  Par  les  itinéraires  Romaios ,  Se  félon  la  table 
de  Pcaringcr.  Il  y  a  aufli  cinq  cartes  françoifes,  qui  (ont  : 
1  °.  La  France  en  général.  1".  Par  les  diocéfës.  30.  Par  les 

Îarlcmens.  4  .  Par  les gouvernemens  généraux.  5".  Par 
s  généralités  :  le  tout  in-fcJ.  Se  réimptimé  en  1 716.  Il 
donna  la  même  année  1 644.  lesillcs  Britanniques  J'Elpa- 
gne  Se  l'Allemagne ,  décrites  de  la  même  manière  que  la 
France,  en  cinq  cartes  latines  Se  cinq  cartes  françoiles;& 
de  même  l'Italie ,  à  laquelle  il  ajouta  un  traité  des  princes 
ibuverains  d'Italie,  i*-t".  1 64}.  Il compofa aufli  un  ttaité 
fur  le  Pertus  Iccimi ,  qui  n'a  pas  été  imprimé.  C'cft  le  mê- 
me port  fur  lequel  le  perc  le  Quien  Dominicain  a  donné 
une  excellente  differtation,  dont  nous  avons  patlé  en  fon 
lieu.  Dans  le  coûts  de  les  travaux ,  il  prépara  une  France 
très- particu  tarifée,  qu'il  poufla  jufqua l'ctcnduc  de  l'an- 
cienne Gaule ,  dont  il  a  donné  au  public  prés  de  cent- 
vingt  feuilles  in-fti.  En  1646.  quelque  tems  après  qu'il 
fut  venu  s'établir  à  Paris ,  il  donna  neuf  cartes  du  cours 
du  Rhin,  avec  une  rablc  alphabétique  de  toutes  les  villes, 
leurs  pofitions  ,  &c.  Ce  font  des  »»-/»/.  qu'il  dédia  à  M. 
le  cardinal  Mazarin.  Ce  fut  en  cette  même  année  qu'il 
perdit  fon  fils  aîné,  Nictleu  Sanfbn ,  qui  fut  tué  aux  bar- 
ricades de  Paris ,  en  défendant  contre  la  populace  M.  le 
chancelier  Seguier.  Ce  jeune  homme  içachant  que  cet 
illulirc  magidrat  étoit  comme  afliegé  dans  le  petit  hôtel 
de  Lu  y  ncs  fur  le  quai  des  Auguftins ,  y  courut  pour  le  dé- 
gager. Il  le  fit  monter  dans  un  carrelle  de  M.  de  Bellievre 
qui  patloit ,  Se  il  le  ramenoit  chez  lui ,  marchant  à  la  por- 
tière du  catroflc  le  piltolcr  à  la  main  :  mais  ce  brave  jeune 
homme  eut  la  cuifîe  calice  d'un  coup  de  moufquct  tité 
d'une  fenêtre ,  à  la  dcfêcntc  du  pont  neuf  du  côté  de  S. 
Germain-l'Auxcrrois  >  Se  il  en  mourut  le  lendemain  lors- 
qu'on lui  coupa  la  cuifîe ,  n'ayant  que  vingt-deux  ans  & 
trois  mois.  Il  avoir  prêté  peu  de  jours  auparavant  ferment 
de  fidélité  pour  la  charge  de  géographe  du  toi ,  dont  il 
Étoit  déjà  très-capable.  On  a  de  lui  un  traité  de  l'Europe 
«n  difeours ,  »*-4°.  avec  vingt  carres  françoifes  Se  neuf 
cartes  latines  ,  Se  quelques  autres  ouvrages.  Nicolas 
Sanfbn  le  perc  eut  en  164 1.  une  difputc  fort  vive  avec 
4epcie  Labbc  Jéfuitc ,  qui  avoit  voulu  aufli  écrire  lût 
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la  géographie  qu'il  n'en  tendoit  pas.  Ce  perc  avoir  donné 
en  1 644.  im-  r*.  à  Moulins ,  fon  Phwrmt  CaUi€  euetuju*  , 
dans  lequel  il  artaquoit  les  notes  que  M.  Sanfbn  avoic 
faites  fur  la  carte  des  Gaules ,  Si  les  copioir  néanmoins 
en  beaucoup  d'endroits  fans  en  faire  honneur  à  leur  au- 
reur.  M.  Sanfbn  piqué  de  cette  conduite ,  le  réfuta  dans 
fes  DifcjHtjîtitxei çecgrâfhicé  in  Pbarnm  Gaiiu  antt-juj  , 
dont  il  donna  le  premier  volume  en  1 647.  mit.  Se  le 
fécond  en  1 64S.  Se  dans  lequel  il  fair  voir ,  qu'outre  le 
ptagiarifmc  dont  il  aceufoit  juftement  le  perc  Labbe,  ce 
Jcùmc  avoit  commis  un  très-grand  nombre  de  fautes 
contre  la  géographie.  Cette  réfuration  cft  par  ordre  al- 
phabétique. L'auteur  n'a  donné  que  les  deux  premières 
lettres  A  &  B.  parce  que  M.  le  chancelier  Seguier  l'en- 
gagea â  ne  pas  aller  plus  loin  ,  Se  à  Ce  réconcilier  avec  le 
P.  Labbe.  Il  vouloir  au  moins  aller  jufqu  a  la  lertre  D. 
inclufivement ,  afin ,  difoit-il ,  qu'il  pût  faite  Y  de  et  dé  Au 
P.  Labbe  i  mais  il  obéit  aux  infiances  de  M.  Seguier ,  Se 
aux  fbllicitations  que  le  Jcfuitc  avoit  faites  pour  l'engager 
à  difeontinuetfà  critique.  En  1651.  M.  Sanfbn  donna  des 
remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule  du  tems  de 
Cc(ar,&:  en  1651.il  donna  l'Alîc  en  plufîcurs  cartes  nou- 
velles Se  de  di  vertes  formes  :  il  y  en  a  quatorze  avec  di- 
vers traités  de  géographie  &  d'hiftoire.  On  en  fit  une 
féconde  édition  en  165;.  une  rroificme  en  1 6  5  8»  &  une 
quatrième  en  1667.  Son  Index  «eagruphicnj  parut  en 
165  j.  cet  ouvrage  cft  extrêmement  utile  pour  l'intelli- 
gence de  la  bible.  11  y  joignit  des  difFerrarions  particu- 
lières &  des  remarques  importantes  pour  la  géographie 
factée.  Il  fit  aufli  un  Index  plus  court  pour  la  concorde 
latine  du  nouveau  tcflamcnt ,  qui  fut  imprimé  en  165). 
avec  des  cartes.  On  a  traduit  en  françois  prcfque  tous  ces 
ouvrages,  pour  les  joindre  à  l'édition  de  la  bible  fran- 
çoifè  Se  latine  de  M.  le  Maîrrc  de  Sacy  ,  faite  à  Paris 
chez  Defprcz  en  1 7 1 7.  en  4.  vol .  in-fol.  On  y  trouve  aufli 
la  diflertation  fur  l'empire  des  Elamircs ,  qui  cft  de  M. 
Sanlbn.  En  1656.  cet  habile  homme  donna  l'Afrique  en 
dix- neuf  cattes  Se  difFcrcns  trairés  de  géographie  Se  d'hi- 
froirc.  Il  donna  de  fuite  l' Amérique  Septentrionale  Se  la 
Méridionale  en  feize  cartes ,  Se  differens  traités  de  géo- 
gtaphic  Se  d'hiftoitc  appattenans  au  même  fujet.En  1665. 
il  rit  la  fonction  d'hiltoricn  Se  de  géographe  du  roi.  Il 
publia  dans  ces  differens  tems  plufîcurs  cartes  générales 
Se  particulières ,  ranr  latines  que  françoifes,  qui  com- 
poienr  deux  volumes  it-ftl.  Se  un  volume  in-fol.  de  ta- 
bles méthodiques ,  où  l'ou  trouve  le  parallèle  de  l'an- 
cienne géographie  avec  la  moderne.  Il  fut  toujours  fort 
eftimé  a  la  cour  de  France ,  Se  il  eut  l'honneur  de  mon- 
trer pendant  plufîcurs  mois  Se  en  deux  tems  differens ,  la 
géographie  au  roi  Louis  XIV.  Le  prince  de  Condé  qui 
l'aimoit  bcaucoup,alloit  fbuvent  chez  lui  pour  s'y  entrete- 
nir fur  les  fcicnccs.  Tous  les  grands  fêigneurs  le  vifîtoiect 
de  même ,  Se  prenoient  de  lui  des  leçons.  Lorfque  Louis 
XIV.  alla  à  Abbcvillc  en  1 6}  8.  pendant  le  liège  des  villes 
de  l'Artois ,  il  logea  dans  la  maifbn  de  M.  San  fon ,  Se  ne 
voulut  jamais  que  l'on  touchât  à  fon  cabinet  pour  ag- 
grandir  l'appartement.  Il  s'en  fît  même  donner  la  clef 
de  peur  qu'on  y  touchât ,  Se  appella  M.  Sanfon  dans  le 
conlèil  d'état ,  pour  lctonfultcr  fur  pfutiears  difficultés 
où  fts  lumietespouvoicnt  être  utiles.  Mais  jamais  celui- 
ci  ne  voulut  prendre  la  qualité  de  concilier  d'état ,  que 
fa  majefté  lui  accorda  pat  un  brevet ,  de  peur ,  difoit-il , 
d'affoiblir  dans  fes  enfans  l'amour  de  l'étude.  Il  s'eft  tou- 
jours contenté  du  titre  de  géographe  du  roi  «  &  de  la 
penfîon  de  deux  mille  livres  qui  y  étoit  attachée.  Il  mou- 
rut aptès  deux  ans  de  maladie ,  le  fept  de  Juillet  1 667. 
dans  là  foixantiéme  année  ,  6V  la  quarante-huitième 
de  fon  mariage  avec  EUfnketh  le  Moiticr ,  dont  il  laiflà 
cinq  enfans,  deux  fil;  &  trois  filles.  Il  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  balle  de  fâint  Sulpicc.  Ses  deux  fils  Guillaume 
Se  Adrien  Sanfbn  ont  été  auûi  géographes  du  roi. 
GuilUnme  mourut  à  Paris  le  1 1.  de  Mai  1 70  j.  On  a  de 
lui  des  notes  latines  contre  le  dictionnaire  géographique 
de  Baudrand,  im-u.  Les  filles  étoient,  A4*n*  Sanfbn  , 
qui  époufâ  Denyt  C  lu.:  in,doCtcur  régent  de  la  faculté  de 
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médecine  de  Paris  |  Françoife  Sanfon ,  qui  fût  mariée  à 
Pserre  Moolart ,  fîenr  de  Vifé-Marers  ,  de  qui  cfl  né 
Pierre  Moulart- Sanfon ,  géographe  ordinaire  du  roi ,  Se 
Elifabeth  Sanfon,  morre  fille.  C'cft  (bus  Nicolas  Sanfon 
qu'ont  été  formées  .  non-fculcmcnt  les  fils  &  fes  petits- 
fils,  mais  aufli  M.  du  Val  Se  M.  de  Lille  le  perc  ,  Se  plu- 
sieurs autres ,  Se  (es  ouvrages  ont  été  le  fond  fut  lequel 
tous  les  auttes  ont  travaillé.  M.  Frérct  de  l'académie  des 
infetiptions  Se  belles  lettres ,  ayant  cependant  attaqué  la 
mémoire  de  M.  Sanfon  ,  pour  faire  honneur  à  M.  de 
Lille  ,  dans  l'éloge  de  ce  dernier  qu'il  a  publié  dans  le 
Mercure  de  M*rs  1 726.  M.  Moulart-Sanfon  crut  devoir 
prendre  la  défenfe  de  M.  Sanfon  ,  ce  qu'il  a  fait  en  dé- 
tail Se  par  preuves  à  la  fin  de  l'éloge  de  ce  géographe , 
qu'il  a  fourni  au  pere  Niceron  Barnabite ,  Se  que  celui-ci 
a  infère' tel  qu'il  l'avoit  reçu  ,dans  le  tome  treizième  des 
Mémoires  pour  fervir  a  t hijitire  des  hommes  sllst/ires  dont 
tes  république  des  lettres.  M.  Frérct  a  répondu  dans  un  des 
tomes  fui  vans  des  mêmes  mémoires ,  Se  feu  M.  l'abbé  Pé- 
ricr  difciplc  &  ami  de  Guillaume  Se  de  Moulart-Sanfbn  , 
avoir  entrepris  une  réplique  qui  n'a  point  encore  paru.M. 
Moularr-Sanfôn  a  fait  auffi  plufîeurs  cartes  de  géogra- 
phie ,  &  un  petit  ouvrage  gravé  par  Mony ,  Se  intitulé  , 
Moyen  fxcsle  four  fe  préparer  chez,  fis  m  bsen  entendre  U 
Méfie  ;  ce  qui  peut  aufli  firvsr  À 'entrée  fujfifante  à  t étude 
de  la  Ltn'ue  latsne  ,  pour  un  Chrétien  (tus  nafpsre  uni  ta 
vie  éternelle  in-i  1.  (ans  date.  *  Mémoires  du  tenu.  Eloge 
de  M.  Sanfon ,  inféré  dans  le  tome  treizième  des  mémosrct 
du  pere  Niceron  ,  Sec. 

SANSOVINO  ,  (  François  jnéi  Rome  l'an  1511. 
comme  il  nous  l'apprend  lui-même  dans  une  de  les  lettres 
à  Jean-Philippe  Magnanini ,  fecretairc  du  cardinal  Ben- 
tivoglio ,  étoit  fils  de  Jacques  Sanfovino  ,  fculpteur  célè- 
bre &  fameux  architecte  ,  dont  George  Vafâri  nous  a 
donné  l'éloge  dans  le  fécond  volume  de  la  troifiéme  par- 
tic  de  fes  vies  des  peintres ,  fculpreurs  >  Se  architectes , 
cV  qui  étoit  né  â  Montc-Sanfbvino  ,  bourg  de  la  Tof- 
canc  près  d'Atezzo.  Son  nom  de  famille  étoit  Tatti  -, 
mais  Ion  perc  ayantpris  celui  de  Sanfovino  du  lieu  de  fa 
naifTancc  ,  le  fils  fefit  appcllcr  de  même.  Jean-Marie  de 
Monti  >  alors  l'impie  particulier ,  &  depuis  pape  (bus  le 
nom  de  Jules  III.  le  tint  fut  les  fonts  de  baptême.  Lot C- 
ue  Rome  fut  prilè  au  mois  de  Mai  1 5 17.  par  l'armée 
c  Charles-Qjiint ,  Jacques  Sanfovino  fe  rctita  avec  fôn 
fils  A  Vcnifc  ,  dans  le  dcflcin  de  pader  en  France  ,  où  le 
toi  Ftançois  I.  l'invitoit.  Mais  le  doge  André  Griri ,  qui 
aimoit  les  beaux  arts,  l'engagea  à  refter  à  Vcnifc  ,  où  il 
fut  employé  à  plufîeurs  ouvrages  ,  tant  pout  la  républi- 
que qui  le  fit  (on  ingénieur ,  que  pour  différent  particu- 
liers. François  Sanfovino  commença  alors  à  apprendre 
les  belles  lettres  fous  Etienne  Plazone  Se  Jovite  Rapicio  , 
Se  la  langue  gtecque  fous  Antoine  Francino  de  Monte- 
Varchi.  Son  pere  qui  vouloir  le  faire  avancer  à  la  cour 
de  Rome ,  lui  fit  abandonner  ces  études  qui  luiplaifôient 
beaucoup,  pour  lui  faire  prendre  celles  du  droit  ;  Se  dans 
ce  dcflcin  il  l'envoya  d'abord  à  Padoue  Se  enfuire  a  Bou- 
logne. Sanfovino  acquit  donc  les  ritres  de  jurifeonfufte  , 
de  doéteuf .  Se  d'avocat  ;  mais ,  comme  il  le  dit ,  fans  être 
plus  habile ,  parce  qu'il  n'avoit  pris  aucun  goût  à  la  ju- 
rifprudencc ,  Se  que  l'on  ne  réuflît  jamais  dans  les  étu- 
des forcées.  Jean-Marie  de  Monti  qui  avoir  été  élevé  au 
cardinalat ,  ayant  été  élu  pape  le  g.  de  Février  1550. 
Sanfovino  réfolut  de  fe  pouffer  à  la  cour  de  Rome  ;  il 
y  alla  â  cet  effet ,  fut  bien  reçu  du  pape  fbn  parrein  ; 
mais  ce  pontife  s'en  tint  aux  complimens  Se  aux  pro- 
mettes ,  Se  Sanfovino ,  que  fon  perc  Se  fes  amis  rappcl- 
loicnt  d'ailleurs  à  Vcnifc ,  retourna  dans  cette  ville ,  s'y 
matia ,  Se  y  mourut  l'an  1586.  âgé  de  6  $ .  ans.  Il  a  com- 
pote un  fort  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  beaucoup 
manquent  de  cette  exactitude  qu'nnc  compofîtinn  trop 
précipitée  ne  lui  avoit  guère  permis  d'apporter.  En  quel 
genre  n'a-t-il  point  écrit  î  Poète ,  hiftorien  ,  humanifie , 
philofophc ,  traducteur  ,  il  a  écrit  dans  tous  ces  gen- 
res ,  Se  l'on  compte  au  moins  cinquante  deux  ouvra- 
ges fottis  de  <â  plume.  On  peut  en  voir  la  lifte  6c  les  ti- 
Supplément.  11.  Partie. 
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très  dans  le  tome  Jt.  des  mémoires  du  pere  Niceron  Bar- 
nabite ,  peur  fervir  à  thiftosre  des  hommes  illuflres  dans 
la  république  des  lettres*  Ces  ouvrages  font  écrits  en  ita- 
lien. Voyez  auifi  U  lettre  même  de  Sanfovino  â  Magna- 
nini ,  â  la  tin  de  fbn  Secretarso  :  on  y  apprend  plufîeurs 
cit confiances  de  fa  vie ,  que  l'on  ne  trouve  point  ailleurs  ; 
Se  dont  le  pere  Niceron  a  profité. 

SANTA-CRUX  DE  MARZENADO ,  (  dom  Alvaro 
de  Navia-Oforio  vicomte  de  Puerto ,  matquis  de )  étoit 
chef  de  la  maifon  de  Navia-Ofbtio ,  l'une  des  plus  illu- 
flres de  la  principauté  des  Afluries.  Les  Oforios  marquis 
d'Aftorga  Se  grands  d'Efpagnc ,  font  gloire  de  venir  ds 
cette  maifon.  Le  marquis  de  Santa-Crux  prit  de  bonne 
heute  le  patti  des  armes.  Il  étudioit  en  rhétorique  »  & 
avoit  enviton  quinze  ans  ,  lorfque  Philippe  V.  roi  d'Ef- 
pagne  ayant  ordonné  à  chaque  province  de  fes  états  de 
lever  chacune  un  régiment,  leur  accordant  la  permiffion 
d'en  nommer  les  onScicrs ,  la  principauté  des  Afturics  le 
ehoifit  pour  colonel.  Il  ne  démentit  pas  la  bonne  opi- 
nion que  l'on  avoit  conçue  de  lui.  On  l'a  vufe  conduire 
avec  diftinction  dans  la  guerre  de  Valence ,  Se  depuis  au 
fiege  de  Tortofë,  fous  les  «rdres  de  feu  fbn  altcflo  royale 
monfeigneur  le  duc  d'Orléans.  Il  fut  envoyé enfuite  AI* 
guerre  de  Sicile ,  où  il  fervir  avec  dom  Jolcph  Patino , 
alors  intendant  de  l'atroce ,  qui  admira  dans  un  jeune 
oflîcicr  routes  les  lumières  d'un  vieux  général ,  jointes  à 
une  probité  invariable  Se  inflexible.  Après  cette  guerre  , 
il  alla  commander  en  Sardaignc  ,  d'où  il  paflà  à  Turin 
en  qualité  d'envoyé  extraordinaire  de  fa  majeflé  Catho- 
lique. L'on  negocioit  alors  le  traité  d'Hanovre  :  le  roi  do 
Sardaignc  lui  témoigna  qu'il  étoit  follicicc  par  la  cour  de 
Vienne  d'entrer  dans  cette  alliance  :  qu'on  lui  faifoit  mê- 
me ,  pour  l'y  engager  ,  des  proportions  avantageufes  : 
qu'il  le  pt ioit  d'en  écrire  à  fa  majeflé  Catholique ,  pour 
fçavoit  quels  etoient  fes  (entimens  ,  afin  de  fe  pouvoir 
déterminer.  Le  marquis  de  Santa-Ctux  lui  matqua  qu'il 
étoit  difpolé  à  lui  obéir  -,  mais  que  s'il  avoit  un  confeil  à 
lui  donner ,  c'étoit  d'attendre  à  fe  déterminer  lorfquc  la 
guerre  feroit  commencés ,  parce  que  (î  l'on  avoit  befoin 
de  lui  maintenant  qu'on  étoit  en  paix  ,  on  le  recher- 
cher oit  beaucoup  lorfquc  la  guerre  feroit  commencée  ^ 
Se  que  les  conditions  qu'on  lui  feroit  feroient  beaucoup 
plus  avantageufes.  Le  roi  de  Sardaignc  trouva  l'avis  (âge  » 
Se  le  fuivit.  En  1717.  fur  1a  fin  ,  la  majeflé  Catholique 
ordonna  à  M.  de  Santa-Crux  de  paflèt  en  France ,  pour  y 
Travailler  à  pacifier  au  congrès  de  Soiflons  ,  les  affaires 

ribliques  de  l'Europe ,  qui  paroilfoicnt  vouloir  incliner 
la  guerre.  On  (çait  avec  quelle  diftinction  il  y  parut.  Sa 
manière  de  négocier  fut  fimple.  Il  agit  naturellement  Se 
lincercment ,  Se  il  gagna  ainfî  la  confiance  de  tous  ceux 
qui  négocioient  avec  lui.  Comme  il  aimoit  fa  nation  >  Se 
qu'il  étoit  ttès-zclé  pour  fon  bien  »  il  fut  envoyé  a  Ccuta 
pour  y  fervir  de  barrière  contre  les  infidèles.  L'expédi- 
tion d'Oran  ayant  été  projettée .  il  eut  ordre  de  s'embar- 
quer ,  &  de  fe  rendre  directement  par  mer  à  Alicantc , 
où  à  fbn  arrivée  il  fut  déclaré  lieutenant  général  :  car 
après  trente  ans  de  fervices,  il  n'étoit  encote  que  maré- 
chal de  camp.  L'expédition  fê  fit  Se  réuffit.  Enfin  arriva 
la  trille  journée  où  il  fit  uncfortic  fi  vigoureufe  contre  les- 
Maures.  Un  corps  de  troupes  El bagnoles  plioit ,  &  tout 
croit  a  craindre  ,cV  pour  l'armée  Se  pour  la  ville.  Il  s'y 
rendit  avec  vingt-cinq  dtagons  Se  quelques  onScicrs ,  Se 
remporta  celte  victoire  glorieufe  pour  le  général  Se  pour 
la  nation  ,  mais  fatale  pout  le  marquis  de  Santa-Crux* 
Cctoit  le  1 1 .  de  Novembre  17 }  1  ■  Il  fortit  avec  courage 
pour  fecourir  le  détachement  qu'il  avoit  envoyé  contre 
les  Maures ,  Se  que  ces  infidèles  avoient  mis  en  déroute  > 
Se  dans  le  tems  qu'il  s'avançoit  avec  intrépidité  ,  il  reçut 
un  coup  de  fulîl  à  la  ou  fie ,  Se  fut  renvcrlé  de  fbn  cheval» 
Se  laide  entre  les  mains  des  Maures  qui  lui  coupèrent  la 
tète ,  Se  mitent  le  refte  de  Ion  corps  en  pièces ,  félon  que 
l'ont  rapporté  plufîeurs  pcrfbnnes ,  qui  Ce  donnenr  pouf 
les  témoins  oculaires  de  cette  action  barbare  Se  digne  d« 
ceux  qui  l'ont  commife.  Car  on  n'ignore  pas  que  l'on  a 
été  long-tem*  en  doute  s'il  otoit  mott,  ou  s'il  était  rtûé 
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prifonnict ,  &  que  ce  doute  même  n'eft  pas  encore  bien 
éclairci  dans  l'efprir  de  bien  des  pet (bancs.  Le  marquis 
de  Santa  -  Crux  étoit  encore  plus  homme' de  lettres  que 
capitaine  expérimente  dans  la  guerre.  Tout  le  monde 
connu  7  (es  Rtfttxtons  politique!  (S  miUtairet  ,  écrites  en 
ci'pagnol ,  dont  dix  volumes  MKf*.  ont  paru  à  Turin  ,  Se 
l'onzième  a  été  public  à  Paris.  Il  finùlbit  le  douzième 
quand  il  eut  ordre  de  (c  rendre  i  Alicantc.  Le  treizième 
qui  regarde  les  vivres  cft  une  traduction  du  Parfait  mm- 
■JJi'wKinr  detguerret  ,  donné  au  commencement  du 
XVIII.  (îéele  par  le  (leur  Nodot.  Cette  vcrlîon  cft  d'un 
des  pages  du  marquis  de  Santa-Crux ,  mais  en  la  corri- 
geant il  l'avoit  adoptée  pour  treizième  volume  de  (bn  ou- 
vrage ,  qui  devoit  en  contenir  environ  vingt.  M.  de 
Vcrgy  ,  qui  avoir  connu  particulièrement  M.  de  Santa- 
Crux  ,  a  commence  de  traduire  cet  ouvrage  en  françois , 
&  il  a  donné  déjà  à  Paris  deux  volumes  in-12.  de  cette 
traduction  au  mois  de  Mars  1 7  j  5 .  Il  ne  fuit  pas  l'ordre 
des  traités  de  (bn  auteur  .  cet  ordre  paroillànt  allez  indif- 
fèrent. Ces  deux  volumes  dédiés  à  M.  le  comte  de  Clcr- 
mont ,  &C  qui  feronr  fuivis  ,  à  ce  qu'on  allure». de  huit 
autres ,  contiennent  ce  que  Né  de  Santa-Crux  a  dit  des 
qualités  d'un  général  d'armée,  des  difpolîtions  avant  de 
commencer  la  guerre  ,  des  lurprilcs, des  embulcadcs, 
des  partages  des  rivières ,  Si  des  cfpions.  Cet  ouvrage  de 
M.  de  Santa-Crux  tft  le  fruit  de  l'on  expéricuce  dans  les 
armées ,  Se  de  fes  réflexions  fur  le  grand  art  de  la  guerre. 
On  y  admire  une  érudition  peu  commune ,  une  mémoire 
prodigieufe ,  *  un  railbnncmcnt  toujours  jultc  Se  folïde. 
M.  de  Santa-Crux  avoir  commencé  aufli  l'hiftoirc  des 
traités  de  paix  de  la  Couronne  d'Elpagnc  avec  toutes  les 
autres  puiflanecs,  Se  il  avoir  aflocic  à  ce  travail  un  auteur 
aflez  connu  en  France  3e  en  Hollande ,  le  licur  abbé  Lan- 
gletdu  Frcfnoi.  Mais  rien  n'a  paru  de  cet  ouvrage.  Etant 
en  Piémont ,  le  marquis  de  Santa-Crux  aflembloit  chez 
lui  les  jeunes  cavaliers  de  la  cour  ,  en  qui  il  voyoit  de  la 
difpolîtion  pour  les  études ,  Se  leur  diltribuoir  a  chacun 
la  porrion  du  travail  auquel  il  les  croyoit  propres.  Il  avoir 
formé  pour  lors  le  plan  d'un  dictionnaire  univcrlél ,  éga- 
lement deftiné  aux  langues  ,  aux  Icienccs ,  aux  arts ,  Se  i 
î'hiftoire  ;  Se  malgré  les  impreflions  fàchcufes  que  l'on 
voulut  donner  au  roi  de  Sardaignc  fur  ces  afllmblécs ,  le 
prince  qui  en  fçavoit  l'utilité  ■  les  loua  &  fut  ravi  de  les 
voir  Ce  continuer.  Le  marquis  de  Santa-Crux  a  été  marié 
trois  fois.  En  1 7 3 3.  il  lui  reftoit  quatre  enfans  ,  deux  tïls 
Se  deux  Biles  du  premier  mariage  >  Se  cinq  du  rroiliéme, 
c'eft  à-dire ,  de  la  fille  de  dom  Etienne  Villette  ,  d'une 
illultre  maifbn  du  royaume  d'Aragon  ,  femme  d'un  mé- 
rite diftingué .  Se  d'une  intrépidité  allez  grande  ,  pour 
avoir  vu  (ans  frayeur  tous  les  dangers  aufqucls  elle  a  été 
expofee  dans  neuf  ou  dix  voyages  maritimes  qu'elle  a  été 
obligée  de  faire.  La  plupart  des  enfans  du  marquis  de 
Santa-Crux,  (iir  tout  de  Ion  dernier  mariage  ,  font  au- 
jourd'hui honorablement  employés  dans  les  charges  mi- 
litaires. Ment,  du  terni.  Eloge  de  M.  le  marquis  de  Santa- 
Cr  ux,i  la  fin  de  \'Hifl.  de  l'Empire  det  Cberifs  en  Afrique, 
par  l'abbé  Bouler ,  imprimée  à  Paris  en  1733.  &c- 

SANTIUS  ,  martyr  à  Cordouc  dans  le  IX.  liécle.  Il 
étoit  natif  d'AIbi  en  Aquitaine.  Il  avoit  été  fait  prifon- 
nicr  pendant  quelqu'une  des  incurlîons  des  infidèles  dans 
la  marche  d'Elpagnc ,  Se  avoit  été  emmené  captif  à  Cor- 
doue  ,  où  Abdérame  roi  des  Sarraliru  d'Elpagnc  lui  avoit 
donné  la  liberté  avec  une  place  parmi  les  gardes.  Sanrius 
duranr  l'on  (éjour  à  la  cour  de  Cordouc  eut  des  liailons 
très-étroites  avec  (àint  Eulogc,  qui  fut  depuis  martyr  , 
qui  lui  fut  d'un  grand  û -cours  pour  le  foutenir  dans  la  foi. 
Abdérame  ayant  voulu  l'engager  d'embrallir  le  Maho- 
mérifmc ,  Santins  rclilta  couragcufcmcnt ,  Se  mérita  d'ê- 
tre condamné  à  être  empalé.  Son  marryre  arriva  un 
Vendredi  cinquième  de  Juin  de  l'an  85  '•  Santius  étoit 
encore  fort  ]cune.  *  Voyez.  Eulogii  Memonale  ,  l.  2.  c.  $. 
Bollandus ,  au  tom.  t .  du  mou  de  Juin  ,p.  fot.  (S  fuiv. 
Hift. générale  du  Languedoc ,  par  les  Bénédictins ,  tome  1 . 
iivre  X.  n.  Lir. 

SANUTUS.  (  Marin  ;  les  fçavans  diftinguent  deux 
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hommes  célèbres  de  ce  nom.  L'un  plus  ancien ,  étoit  fur» 
nomme.  TorfeiLtl  :  il  floriflbit  l'an  I  )  i o.  Ttanfporté  de 
zelc  pour  vifucr  la  Terre-Sainte ,  il  fit  cinq  fois  le  voyage 
d'Orient ,  Se  vilitt  avec  foin  les  lieux  fâints.  Il  alla  trou- 
ver aufli  plusieurs  fois  les  princes  Chrétiens  Se  le  pape 
Jean  XXII.  pour  les  engager  à  fecourirlcs  fidèles  qui 
croient  dans  ces  lieux  >  &  pour  arracher  ces  lieux  même 
des  mains  des  infidèles.  Il  eft  aullî  auteur  d'un  ouvrage 
divifé  en  trois  livres ,  qu'il  a  intitulé  :  Let  fecrett  det  fi- 
dèles de  la  croix  (  Secret*  fidelium  «•*«/.)  C'eft  une  cf- 
pecc  d'hiftoire  de  l'Egypte ,  de  la  Syrie ,  Se  de  la  Terre- 
Sainte.  Il  dédia  cet  ouvrage  au  pape  Jean  XXII.  Il  a  été 
imprimé  en  1 6  1 1 .  L'autre  ,  Marin  Sanutus  a  vécu  de- 
puis. Il  étoit  fils  de  Léonard  Sanuti ,  patrice  ou  fauteur 
de  Vcnilc ,  &  fut  un  homme  diftingue  par  (bn  érudition , 
Se  par  les  grands  emplois  qu'il  occupa  dans  la  république 
de  Vcnifc.  Aide  Manuce  lui  a  dédié  fon  édirion  des  ou- 
vrages d'Ange  Poliricn.  Philippe  de  Bergame  qui  parle 
avec  beaucoup  d'éloge  de  Sanuti  >  dit  que  quoiqu'il  fur 
occupé  continuellement  aux  affaires  les  plus  importantes , 
il  a  trouvé  encore  le  rems  de  compolêr  une  hilloirc  des 
magiftrars  Vénitiens  \  un  livre  des  vies  des  doges  de  Vc- 
nifc jufqu  a  l'on  tems  ;  une  hiftoirc  de  Ml*  GaJ/ico  en  latin, 
&rcn  italien  ,  &  quelques  autres.  M.  Murarori  a  donne 
dans  le  tome  XXII.  de  fa  collection  des  écrivains  de  l'hi- 
ftoirc  d'Italie  >  les  vies  des  «loges  de  Vcnifc  en  italien  • 
depuis  l'origine  de  Vcnifc,  c'clt-à-dirc  >  depuis  l'an  411. 
jufqu'en  1 49  ) .  Cette  hiftoirc  n'avoit  point  encore  paru  ; 
elle  eft  très- étendue ,  Se  contient  les  deux  tiers  du  vingt- 
deuxiéme  volume  de  la  collection  dont  nous  parlent. 

SAPIDUS(Jean  ;  né  i  Selcftatt  en  AHaccl'an  1490. 
y  commença  les  premières  études  (bus  Jérôme  Gebwcilcr 
Se  Beatus  Rhcnanus.  Il  vint  enfuite  à  Paris  avec  le  der- 
nier, Se  y  prit  les  leçons  du  fçavant  le  Fevre  d'Eftaplcs , 
Se  de  Joue  Clichtouc ,  outre  celles  que  lui  donnoit  Rhé- 
nanus.  De  retour  dans  fa  patrie ,  on  le  mit  à  la  tète  du 
collège  de  Sclcftatt  ,  Se  il  s'efforça  d'y  faire  revivre  l'é- 
tude des  meilleurs  auteurs  de  l'antiquité  ,  dont  il  publia 
par  cette  rai  Ion  plulîcurs  éditions  commodes ,  Se  où  l'on 
voit  qu'il  avoit  du  difcerncmrnt  Se  de  la  critique.  L'a- 
mour des  nouvelles  opinions  furprir  (bn  cfprir  &  le  gâta  i 
il  embraflâ  la  Prétendue  reforme  ,  Se  s'en  montra  zélé 
dérenfeur.  Ce  nouvel  engagement  l'obligea  de  quitter 
Sclcftatt  pour  aller  à  Stràlbourg ,  où  on  lui  donna  un 
emploi  pareil  à  celui  qu'il  occupoit  dans  la  première  ville. 
Il  mourut  à  Straibourg  le  g.  de  Juin  \<,  60.  ou  1561.  Il 
étoit  fort  uni  avec  le  (çavant  Eraime.  Outre  (es  éditions 
divcrlês  d'auteurs  claftiques ,  Sapidus  a  donné  des  poc- 
fies  latines,  comme  des  épigrammes  Se  des  épitaphes, 
une  comédie  lâinrc  tur  la  relurreétion  du  Lazare  ;  Conjo- 
Ut  10  de  morte  Albert  1  marchionts  Badenfit ,  Sec.  *  V tjex. 
la  vie  de  Platcr  qui  avoit  été  fon  difciplc  ,  Se  qui  (c  féli- 
cite beaucoup  des  inftructions  qu'il  en  avoit  reçues  i  Se 
Mclchior  Adam  ,  dans  (es  vies  des  philofophes  ■  Set, 

SAPIN  C  Jcan-Baptifte  )  confeillcr-clerc  au  parlement 
de  Paris ,  &c.  Ajoutez,  pour  [édition  dm  Moreri  de  172e. 
qu'W  étoit  aufli  chanoine  de  lâint  Mattin  de  Tours.  Le 
perc  Maimbourg  prétend  qu'il  a  été  un  des  ambaflàdcurs 
que  Charles  IX.  envoya  à  Tours  Se  dc-là  en  Eipagnc  en 
1 5  60.  Se  l'on  a  fuivi  (on  (êntiment  dont  le  Moreri ,  édi- 
tion de  172s-  *"*is  ce  fait  eft  fanx.  Jean-Baptifte  Sapin 
fut  arrêté  dans  le  pays  Chartrain  ,  comme  il  alloit  en 
Touraine  pour  voir  les  parens.  Lui  Se  l'abbé  de  Gaftines 
furent  pendus  en  rcprclaillcs  du  prclîdenr  d'Efinandre- 
ville  Se  du  minime  Matlorar ,  que  le  parti  Catholique 
avoit  fair  pendre  à  Rouen. 

SARAS1N.  (Jean -François)  Corrigez.  &  ajoutez,  ce  qui 
fuit  touchant  cet  auteur  François  ,  peur  fervir  au  Moreri  t 
éditiont  de  172$.  &  de  17 32,  1  °.  Saraiin  n'éroit  pas  né 
à  Caen  ,  mais  à  Hcrmanvillc  (ùr  la  met ,  dans  le  voilinage 
de  Caen  où  (on  perc  étoit  tréioricr  de  France.  U  fit  (es 
études  à  Caen  >  Se  vint  cnlùite  à  Paris ,  d'où  après  quel- 
que (éjour  il  paflà  en  Allemagne ,  où  il  s'acquir  l'citime 
de  la  princcJlt  Sophie  fille  du  roi  de  Bohême  ,  Se  bonne 
amie  de  M.  Defcartes.  Il  mourut  à  Pcienas  ,  non  en 
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1654,  mais  en  NS64.  Une  des  première»  productions 
de  Sarafin  cft  fon  rtaité  de  la  tragédie ,  que  M.  Pcllifion 

Stlirîc  de  fçavant  &  d'agréable.  On  peut  dire  que  ce 
cette  pièce  qui  commenta  à  faire  cotlnoître  Ion  au- 
teur dans  le  monde ,  quoiqu'il  l'ait  donné  fous  k  nom 
deguile  de  SUiac  et  Artois,  il  fir  cet  écrit  pour  faire  re- 
marquer au  public  les  beautés  qu'il  ci  nu  voit  dans  une  tra- 
gédie de  M.  Scudcri,  intitulée  L'amour  n  jHc,  Ajou- 
tez. a»(fi  aux  ouvrages  de  Saralin  .  la  vie  de  Pomponius 
Articus  »  traduite  du  latin  de  Cornélius  Nepos.  M.  Pel- 
hllon  a  fait  cette  épitaphe  pour  Sarafin. 

Adfia  ,  viator  ;  Sar  acenvs  h'icjactt  t 
LoUms  ,  di fer tus  ,  eruditus ,  etegans, 
Oratione  cjMifoluta  commode , 
Idtmque  ver  si  feriberet  féliciter: 
amis ,  ve*»Jr*s ,  &facet»s  (S  f  lacent  t 
AhU  ftrttuty  (Sfagax  ($  caJiidmsi 
Demi ,  forifî**,  m  otio  ,  in  negotit  , 
Pariter  jocofis ,  (S  vacabat  ferits , 
In  cun&a  rernm  tranfient  miracnla. 
Luge  ,  viiuor  :  Saracewus  biejacet. 

SARDONS,  Sardanes,  ancien  peuple ,  faifoit  partie 
des  Volccs  Tcéto&gcs ,  qui  étoient  ibûdi viles  en  plufieurs 
peuples ,  dont  les  principaux  croient  les  Sardons ,  les  Cm- 
Çu atari  ,  les  Bcbryccs ,  IcsTouloulàins ,  Se  les  Lutévains. 
Les  Sardons  s'étendoient  fur  toute  la  cote  du  Rouflillon  , 
depuis  Cervcra  jufqu'à  Salfes  dans ïcipacc  de  foixante- 
quatre  milles.  La  ville  principale  de  ces  peuples  étoit 
Rufcino  ,  qu'on  appelle  a  prêtent  la  tour  de  Rouflillon  , 
firuée  a  demi  -  lieue  de  Perpignan,  Voyez.  RUSCINO. 
Illtberis  étoit  une  autre  ville  des  Sardons  :  Polybc  en  fait 
mention.  Pline  &  après  lui  Ptoloméc  lui  donnent  rang 
au-deflus  de  Rufcino.  Cette  ville  étoit  fituée ,  luivant 
Polybe  ,  fur  une  rivière  du  même  nom  ,  qu'on  appclla 
dans  la  fuite  Tech ,  Tecmm.  Elle  a  été  autrefois  très-con- 
fiderablc  ,  mais  à  peine  trouvoit-on  dans  le  premier  fié- 
cle  de  l'cre  Chrétienne ,  quelque  vertige  de  ce  qu'elle 
avoit  été  autrefois.  Conftanrin  la  rétablit  fous  le  nom 
d' Hélène ,  ou  Elne ,  Helena ,  en  mémoire  de  l'impératrice 
de  ce  nom.  D'aurrcs  attribuent  ce  rcublillcment  aux  en- 
fans  de  Conftantin.  Plufieurs  aurcurs  ont  confondu  mal- 
à-propos  Illtberis ,  ville  des  Sardons ,  avec  Cocoltbcrit  , 
ou  Collioure  ,  qui  cft  plus  moderne  ;  Se  avec  IUiberis , 
Elvirc ,  famculc  par  le  concile  qui  s'y  tint  au  commence- 
ment du  IV.  fiécle. 

SARRAU  (  Claude  )  conseiller  du  roi  au  parlement  de 
Paris ,  né  en  Aquitaine  d'une  fami.lc  noble  Se  illuftre ,  a 
été  un  des  fçavans  les  plus  diftingues  du  XVII.  fiécle.  Son 
perc  qui  aimoit  les  lettres  eut  loin  de  lui  faite  apprendre 
tour  ce  qui  pouvoir  orner  fon  efprit  des  plus  belles  coo- 
noiflances.  Les  belles  lettres .  la  pliilofophic ,  la  jurifpru- 
denec  ,  furent  lôn  partage  principal.  Claude  Sarrau  né 
avec  un  efprit  ai(C  6V  pénétrant,  approfondit  toutes  ces 
iciences  Se  en  furmonta  toutes  les  difficultés.  Il  ccrivoit 
très-purement  en  latin  ,  polledoit  bien  le  grec  ,  avoit 
une  grande  connoillànce  des  anciens  auteurs  ,  Se  s'amu- 
foit  quelquefois  à  la  poclie  latine  Se  françoife.  Il  fréquen- 
ta d'abord  le  barreau  à  Rouen  ,  &  fut  concilier  dans  ce 

{larlemcnt  où  il  brilla  par  Ion  éloquence  Se  fa  fagaciré. 
I  fur  enfuite  confciller  au  parlement  de  Paris ,  Se  pen- 
dant 1 6.  ans  qu'il  exerça  cette  charge ,  il  fut  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  ce  parlement ,  par  là  prudence ,  l'in- 
tégrité de  fes  mœurs ,  Se  l'étendue  de  fes  connoillànccs. 
Ennemi  des  procès  •  il  cherchoit  prcfqnc  Toujours  à  ac- 
commoder les  parrics ,  &  il  y  en  avoit  peu  qui  oefc  ren- 
diflenr  à  fes  avii.  Il  temperoit  la  fcchererte  de  l'érudc  des 
loix  par  celle  des  belles  lettres ,  qu'il  n'a  celle  de  cultiver 
avec  (bin  ,  Se  dont  il  n'ignorait  aucune  partie.  11  a  été  en 
relation  avec  prcfque  tous  les  fçavans  du  premier  ordre  , 
même  étrangers »  qui  vivoient  de  Ion  teins ,  &  il  les  afli- 
ftoit  avec  [oie  de  fes  lumières  Se  de  fes  avis.  La  reine  Chri- 
ftine  de  Suéde  lui  ccrivoit  quelquefois  ,  Se  aimoit  beau- 
coup i  recevoir  de  fes  lettres.  Elle  avoit  pour  Sarrau 
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line  cftirne  toute  particulière.  Ce  fçavant  mourut  le  jo. 
Mai  16  5 1 .  dans  un  âge  peu  avance.  La  reine  Chriftine 
témoigna  la  douleur  qu'elle  rellcntoit  de  cette  raorr ,  à  la 
veuve  de  celui  qu'elle  perdoir ,  par  une  lettre  qu'elle  lui 
écrivit  de  Stokolm  le  premier  Juillet  de  la  même  année. 
La  plupart  des  beaux  cfprits  de  fon  tenu  s'empreflerent 
aulîi  de  célébrer  en  pluîïçurs  langues  les  qualités  de  ce 
fçavant.  On  fit  fur  ia  mort  des  vers  latins ,  françois  Si 
italiens.  Le  fçavant  Paulmicr  de  Grentcmcliiil  fit  en  pro- 
ie larinc  fon  éloge  funèbre.  Pendant  là  vie  ,  Claude 
Sarrau  donna  le  recueil  de  lettres  de  Crotius  &  autres  , 
intitulé ,  Gram  eftftoU  ad  Gallos ,  Se  en  fit  la  préface. 
Après  (à  mort ,  Kaac  Sarrau  fon  fils  ou  Paulmicr  de  Gren- 
tcmcihil  ,  fous  le  nom  d'iiàac  Sarrau  ,  qui  étoit  encore 
fort  jeune  alors ,  publia  à  Orange,  m-t ».  le  recueil  des 
lettres  latines  de  ce  fçavant ,  fous  ce  titre  :  Clandit  Sarra- 
Vii  Senatvrit  Parifienfu  ,  en  1 6  j  4.  Dans  l'épitre  dédica- 
toirc  à  la  reine  Chriftine  de  Suéde  ,  c'eft  Ifaac  Sarrau  qui 
parle,  Se  c'eft  lui  qui  ligne.  On  trouveparmi  ces  lettres 
quelques  vers  latins  de  Claude  Sarrau.  Elles  ont  été  réim- 
primées avec  quelques  augmentations  en  1697.  à  Utrccht 
tit-4<>.  avec  les  lettres  de  Marquatd  Gudius  confciller  du 
duc  de  Holftcin  ,  Se  celles  de  plulicurs  autres  fçavans  -,  Se 
depuis  encore  à  Lcydc  en  171 1.  par  les  foins  de  Pierre 
Burraann,  avec  les  mêmes  lettres  de  Gudius  «Se  des  autres. 
On  trouve  bien  des  particularités  dans  les  lettres  de  M. 
Sarrau  ;  mais  il  y  paroi  t  trop  pattifan  de  Claude  Saumailê 
à  qui  il  applaudit  toujours  julquc  dans  fes  vivacités  con- 
tre les  autres  fçavans  ,  Se  dans  fes  injures  contre  Hcin- 
lius.  Tanncguy  le  Fevre ,  perc  de  madame  Dacicr ,  a  fait 
ces  quatre  vers  pour  être  mis  au  bas  du  portrait  de  M. 
Sarrau. 

Si  auid  canafides ,     honor ,  dotlrinaqne  pojfent 

Adverjm  fiygit  jura  fevera  Dei  : 
Quemficlum  artifict  nu*c  contemflamnr  in  ire, 

Quanto  dtbntrat  fer  tus  itie  mon  1 

*  Voyez,  les  lc^Hpuiêmcs  de  Sarrau  ;  l'éloge  qu'en  a  don- 
né M.  de  Grcnllbu-iiitl  i  la  rcte  de  ces  kttics  ;  les  vers 
faits  à  là  louange  •  qui  font  à  la  fin  de  l'édition  d'Orange 
qui  cft  rate  ,  Se  à  la  fin  de  celles  faites  en  Hollande  ,  la 
Htbliothéque  cbeifie  de  Colonnes. 

SARTOR1S  [  Jean-Lconard  )  tige  de  la  famille  de  ce 
nom  qui  cft  à  Genève  ,  naquit  à  Quicrsen  Piémont  vers 
l'an  1 500.  fut  reçu  notaire  Se  tabellion  public  le  5.  de 
Septembre  1525.  Le  prince  Charles ,  duc  de  Savoye ,  le 
fit  Iccrctaire  deçà  Se  delà  les  monts  ,  par  des  lettres  don- 
nées à  Chambcry  le  6.  de  Mai  1 5  j  1 .  &  la princefte  Bca- 
trix  de  Portugal ,  femme  du  duc  Charles ,  Se  en  fon  ab- 
fenec  gouvernante  dans  fes  états,  lui  donna  la  charge  de 
conleiller  de  la  cour  ,  &  celle  de  tréforicr  Se  receveur gé* 
ncral  de  la  ville  Se  comté  d'Aft  ,  par  des  lettres  expé- 
diées à  Quicrs  le  1 1.  de  Scprcmbte  1 5  j  5 .  Se  confirmées  i 
Nice  le  7.  Février  1558-  par  d'aurrcs  lettres  d'Emtua- 
nucl-Philibctt ,  duc  de  Savoye,  fils  Se  fucccircur  de  Char- 
les. Ces  lettres  font  beaucoup  d'honneur  i  Sartoris.éc  il  y 
cft  regardé  comme  un  homme  qui  a  rendu  de  très-grands 
lerviecs  à  la  cour  de  Savoye.  Il  embraflà  la  religion  Pré- 
tendue Reformée  Se  Ce  montra  fort  zele  pour  elle.  Il  fît  en 
fa  faveur  plufieurs  écrits  pour  l'accréditer  qu'il  répandit 
manuferits ,  &  danslclqucls  il  fait  bien  voir  qu'il  ne  cod- 
noiflbit  pas  Ja  religion  Catholique  qu'il  calomnie  de 
plus  d'une  manière.  Comme  il  ne  pouvoir  pas  luivre  à 
Ion  aife  dans  le  lieu  où  il  étoit  l'impéniolité  de  fon  zele 
aveugle ,  il  rélblut  de  te  rcrircr  à  Genève  pour  y  jouir  de 
la  liberté  qu'il  defiroit ,  Se  il  étoit  prêt  a  exécuter  fon 
dcflèin  lorlquc  l'inquifition  de  Turin,  à  laquelle  il  fut  dé* 
feré  >  fc  faitit  de  (a  perfonne  Se  le  mir  en  prilbn.  Il  y 
mourut ,  on  ne  (çait  de  quelle  manière.  Ce  qu'il  y  a  de 
fur  cft  que  s'il  y  mourut  de  mort  violente ,  comme  ceux 
de  fon  parti  le  prétendenr ,  c'eft  une  conduire  que  la  dou- 
ceur &  la  modération  dont  la  religion  Catholique  fait 
profeffion  ne  peut  approuver ,  étant  perfuadée  qu'elle 
doit  convaincre  les  efprit  s ,  Se  non  te  faire  des  profe- 
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lytes  pat  la  violence.  Sartoris  étoit  un  homme  d'efprit  & 
de  beaucoup  de  mérite  qui  demandoie  un  autre  fort.  Il  a 
eu  plufieurs  enfans  qui  le  font  dirtingués.  Charles  fut 
perc  de  Jacques  »  patteut  de  l'églifc  de  Genève ,  i  qui  la 
teigneurse  fit  préfent  de  la  boutgeoilîc  en  1610.  Celui-ci 
eut  onze  enfans ,  parmi  lefqucls  on  compte  David,  mort 
en  1610.  à  Conftantinoplc ,  où  il  avoit  fuccedé  à  Antoine 
Léger ,  dans  le  pofte  de  minière  de  l'ambailadeur  des 
Etats  Généraux  à  la  Porte  Ottomane ,  &  de  l'cglifc  Re- 
formée i  Pcra  i  Se  Jean-Jacques,  pafteur  &  profcflcurà 
Genève ,  qui  eut  entre  autres  pour  fils ,  Jean  pafteur  Se 
bibliorhécaire  à  Genève ,  mort  fans  pofterité  le  8.  de  Juil- 
let 171 1  ;  Se  David  docteur  en  droit ,  Se  fyndic  de  la 
république  de  Genève.  Nicolas  Sattotisfilsdc  Jcan-Lco- 
nard ,  fut  brûlé  vifle4.de  Mai  1557.  pour  fon  attache- 
ment opiniâtre  à  la  prétendue  reforme ,  &  les  déclama- 
tions inicnlées  contre  la  religion  Catholique  :  rigueut  au 
refte  que  les  Catholiques  inftruits  n'approuvent  point.  Il 
a  été  mis  pat  lbn  parti  au  nombre  des  martyrs  ,  fous  le 
nom  de  AicoIaj  Sartoire ,  parce  qu'on  a  mal  tourné  en 
françois  l'cxpreffion  italienne  AIicoIao  S*rt«rt». 

SATRIUS  RUFUS  ,  cherchez  RUFUS. 

SATURNIN.  (  Scxtus  Julius  ;  Suppliez,  cet  Article  i 
ceint  qm  fe  trouve  dont  le  Moreri.  Scxtus  Julius  Saturnin  , 
le  plus  Célèbre  tyran  du  III.  fiéele  de  l'Eglilc ,  étoit  Gau- 
lois de  nation.  L 'hiftorien  Zolime  le  fait  Maure  d'origi- 
ne 1  mais  il  le  dit  (ans  preuves.  H  cft  vrai  feulement  que 
Saturnin  étudia  la  rhétotique  en  Afrique.  Peut-être  y 
avoit-il  été  mené  par  lbn  pere ,  qui ,  comme  on  le  croit  ■ 
y  a  exercé  quelque  charge.  D' Afrique  il  paflà  à  Rome  où 
il  s'appliqua  encore  à  l'étude  des  humanités  dans  Icfqucl- 
ics  il  ht  beaucoup  de  progrès  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Vopif- 
aae  ,fmt  rêvera  non  parnm  Ixtteratnt,  Mais  (on  talent 
particulier  fut  pour  la  guerre.  Il  y  parut  avec  éclat  fous 
les  règnes  d'Aurclicn  ,  de  Tacite  &  de  Probe.  Le  premier 
le  fit  général  des  frontières  de  l'Orient.  Entre  les  adeious 
qui  acquirent  plus  de  gloire  à  Saturnin ,  on  compte  cel- 
les ci  :  il  rétablit  les  Gaules ,  iî  délivra  l'Afrique  des  Mau- 
res qui  s'en  éroient  emparés,  il  donna  \x  aMl  a  IT.'paL'nc. 
Quelques  affaires  l'ayant  appelle  à  AkxafPc  fous  le  rè- 
gne de  Probe  ,  les  Alexandrins ,  peuple  naturellement 
vain  &  léger,  le  falucrent  au  (fi- toc  par  fiateric  du  nom 
d'Auguste.  Saturnin  qui  vouloit  être  tidéle  à  fon  ptinec , 
rcfula  cet  honneur ,  quitta  promptement  Alexandrie ,  Se 
t'en  retourna  en  Palciline.  Cependant  craignant  que  l'em- 
pereur ne  lui  ôtit  la  vie  pour  empêcher  qu'on  ne  le  pla- 
çât réellement  fur  le  thronc  où  il  avoit  refusé  de  monter , 
il  prit  de  lui-même  la  pourpre  &  le  titre  d'Auguftc ,  Se  rc- 
ioiut  d'agir  comme  empereur.  Probe  qui  avoit  pour  [ut 
beaucoup  d'eftime ,  lui  écrivit  plufieurs  lettres  pour  l'affu- 
rcr  qu'il  le  laiilcroit  tranquille ,  Se  qu'il  lui  conferveroit 
toujours  lbn  amitié ,  s'il  vouloit  le  contenter  du  tang  de 
vénérai  où  il  avoit  été  élevé  ,  &  il  paroît  que  Satutnin 
tut  très-porté  à  déférer  à  les  exhortations.  Mais  les  foldats 
le  forcèrent  à  fout.nir  fa  révolte  malgré  lui  ;  ils  le  procla- 
mèrent folcmncllement  empereur  ;  Se  pendant  qu'ils  en 
rémoignoient  leur  joie ,  il  n'y  répondoit  que  par  les  gé- 
mificmens ,  fes  plaintes  Se  fes  larmes  même.  Vopifque 
nous  a  conlêrvé  un  fragment  du  discours  qu'il  fit  en  cette 
occafion  :  on  y  voit  beaucoup  d'éloquence  Se  de  bon 
lëns.  Probe  voyant  que  fa  révolte  continuoit ,  fit  mar- 
cher contte  lui  des  rroupesqui  affaiblirent  tellement  fon 
parti,  qu'il  fur  bientôt  fans  défaite.  U  fut  afjîcgc  dans  le 
château  d'Apaméc ,  où  il  fut  tué  prefquc  contre  la  vo- 
lonté de  Probe  ,  qui  n'avoit  celle  de  l'aimer.  Eufcbc  dit 
que  ce  fut  peu  après  (à  proclamation  que  M.dc  Tillcmont 
met  l'an  180.  Sa  mort  éteignit  entièrement  (à  faction. 
*  Eufcbc  dans  fa  Chronique.  Tillcmont ,  Hifl.  desempe- 
reurt ,  terne  3.  Vopifcus  ,  vit*  Saturnin  ,  Sec. 

SATURNIN  ,  évcqtie  d'Arles  dans  le  IV.  ficelé.  On 
n'a  preffke  du  que  fin  nom  (S  /a  quAhtédunt  le  Aùreri  : 
cepréLtt  a  f*tt  nn  trop  gr And  ptrfonnage  dont  le  parti  det 
Ariens  ,  peur  n'en  pAt  dire  dAVantAge.  Il  fuccéda  dans  le 
fîcge  épifcopal  d'Arles  à  Valentin  ■  dont  le  nom  fc  lit  en- 
tre ceux  des  autres  évêques  qui  ont  souferit  au  concile  de 
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Sardique  tenu  en  147.  Mais  on  croit  qugl  ne  fut  ordonné 
qu'apiès  le  conciliabule  d'Arles  en  3  5  3  .ou  3  3  4.  au  moins 
ne  trouve-t-on  point  (on  nom  parmi  ceux  qui  ont  foufetit 
à  ce  conciliabule.  Satutnin  qui  s'etoit  livré  à  l'Arianifmc, 
fil  ce  qu'il  put  pour  en  accréditer  le  parti.  Il  était  d'ail- 
leurs factieux ,  empot  ré.tyrannifant  les  églifes  des  Gaules. 
Se  on  l'accufe  de  plufieurs  crimes  énormes.  Uni  de  icnti- 
mens  Se  de  conduite  avec  Urface  Se  Valcm,faurcurs  zélés 
delà  lectc  Arienne  en  Illyric;  il  fut  and  1  un  des  plus  ardens 
persécuteurs  de  S.  Arhanafc.  Ses  menaces ,  (à  fureur ,  son 
crédit  auprès  de  l'empereur  Conftanccn 'empêchèrent  pas 
faint  Hilaire  Se  un  grand  nombre  d'autres  évêques  par- 
ticulicrcmcnr  des  Gaules ,  de  fe  fénarcr  de  là  communion, 
à  caufe  de  fa  conduite  (candalcule  Se  ryranniquc,cV:  de  fes 
erreurs  fur  la  foi.  Les  évêques  des  Gaules  annoncèrent 
même  lbn  excommunication  dans  lents  lettres.  Saturnin 
&  lbn  parti  irrités  de  cette  fetmeté  ,  firent  alfembler  un 
concile  à  Bezicrs  en  3  5  6.  Se  Saturnin  y  aln'lbA'  peut-être 
même  y  présida  :  mais  (a  présence  n'arrêta  pas  le  zele  de 
faint  Hilaire.  Ce  digne  prélat  s'y  oppofa  ouvertement  aux 
blalphèmcs  des  hérétiques ,  s'y  rendit  leut  dénonciateur , 
Se  s'offrit  de  prouver  en  particulier  que  Saturnin  étoit 
coupable  d'hérélic.  Ce  dernier  encore  plus  furieux  par 
cette  fermeté  ,  dreflà  une  faufle  relation  de  ce  concile  , 
l'envoya  â  l'empereur  Confiance ,  Se  en  obtint  l'exil  de 
sâint  Hilaircqui  fut  envoyé  en  Phrygic.  Saturnin  fe  trou- 
va encore  au  concile  de  Milan  en  355.  allembléc  irrécu- 
lierc ,  où  l'iniquiré  domina,&  en  conlcquencc  de  laquelle 
plufieurs  faints  évêques  furent  exilés.  En  360.  i!  affilia  au 
concile  de  Conftantinoplc ,  qui  ne  fut  guère  moins  fatal 
auxdcfenfcurs  de  la  foi  que  celui  de  Milan.  Saint  Hilaire 
qui  (c  trouvoit  alors  à  Conftantinoplc ,  préfeuta  une  re- 
quête a  l'empereur  pour  avoir  une  conférence  rtglcc  avec 
Saturnin  >  mais  celui-ci  qui  craignoir  la  lumière  Se  le  zele 
du  faint ,  la  refufa.  Son  crédit  Se  là  haine  pour  la  vérité  • 
n'arrêtèrent  pas  l'ardeur  des  évêques  des  Gaules.  Dans  un 
concile  tenu  à  Paris  en  361.  Saturnin  fut  déclaré  indigne 
du  nom  d'évêque ,  depofé,  chaflé  de  l'cglifc,  &  dénoncé 
comme  relaux  évêques  Otientaux.On  iguorc  ce  qu'il  de- 
vint depuis.  Outre  la  faufle  relation  de  ce  qui  s'étoit  parlé 
à  Bezicrs  qu'il  avoir  drcllée ,  la  lettre  (ynodale  du  concile 
de  Paris  nous  apprend  qu'il  avoir  encore  compolîi  d'au- 
rrcs  écrits  qui  ne  rcfpiroicnt  que  l'impiété  de  l'hcrcfic  des 
Ariens.  Ces  écrits  ne  fubliftent  plus  aujourd'hui.  *  Mabil- 
lon,  AnoUil.  ttrne  3.  Saint  Hilaire  en  plufieurs  endroits 
de  ses  ouvtages.  GaI/ia  ChrifltanA  nttt  édition,  tome  1 . 
M.  Fleuri  dans  lbn  Hifioire  Ecclejiafiujne  ,  IV.jtecle.  Ht- 
ftoire  gêner  Aie  dit  iMn^nedoc ,  pat  plufieurs  Bénédictins, 
tome  1 .  liv.  3 .  &c.  « 

SAVA  ,  ville  de  Pcrfc  :  fa  latitude  cft  de  35.  degrés 
50.  minutes,  Se  (a. longitude  de  85.  degrés.  Ccft une 
grande  ville  fituée  dans  une  plaine  lablonculc  Se  ftcrilc ,  a 
la  vue  du  mont  Alouvent.  Ellea  deux  milles  de  tournais 
elle  n'eft  guère  peuplée.  Elle  a  été  belle  autrcfois.comme 
on  le  voit  par  les  ruines  de  plufieurs  édifices  confîdcra- 
bles.  Quoiqu'il  y  ait  un  grand  nombre  de  jardins ,  il  n'y 
vient  rien  qu'à,  force  d'art  Se  de  ttavail.L'air  qu'on  y  refpt- 
rc  cft  échauffé  Se  mal  fain.UnDérogué  en  cft  le  gouver- 
neur. Les  peuples  du  Scptcnttion  la  ruinèrent  au  IV.  fié- 
cle  du  Mahomctifmc.  Coja-Schid-cl-din  ,  fils  de  Mclcc* 
Chcrcf-cl-din-sauvcgi ,  la  fit  rebâtir  quaranie'ans  après, 
plus  grande  qu'elle  n'étoit  avant  fa  defti udion  ,  &  la  fit 
entourer  de  murs  &  paver  de  briques  rouges.  *  Faciles 
Voyages  du  (leur  Chardin ,  tome  1.  Sec. 

SA VARY  (  Jacques  )  jljontc*.  à  f édition  du  Moreri  dé 
t?s\.  qu\\  cftmorrâgéde  63.  ans  le  21.  de  Mars  1670. 

SA  VARY  (  Jacques  )  né  à  Doué  en  Anjou  ,  èVc.  Dans 
Ia  mime  édition  dm  Moreri  on  dit  que  fon  Pat  fait  Négo- 
ciant a  été  imprimé  fept  fois  :  dttet  qu'A  a  crîîmprimé 
huit  fois.  La  huitième  édition  fut  donnée  en  1711.  »»-4<». 
augmentée  pat  M.  PHiLEMON-LoutsSavaty ,  chanoine  Je 
l'cglifc  royale  de  S.  Maur ,  dont  on  va  donner  un  article, 
Jacques Savary  mourut  à  l'âge  de  5  C>.  ans  ,  non  de  59. 

SA  VARY  (Philcmon- Louis  )  prêtre  i  chinoinc  de 
l'cglifc  royale  de  S.  Maur  des  foliés  prés  de  Paris ,  eteit 
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fils  de  f.ir.virt  Savary  ,  qui  a  donné  au  public  le  Parfait 
Négocia  >i ,  Si  un  recucU  de  Pareret,  8c  qui  avoic  été  un 
de  ceux  que  Louis  XIV.  avoit  employé  à  la  rédaction  de 
l'ordonnance  du  commerce  de  167  j.  Philcmon-Louis  Sa- 
vary fut  chargé  après  la  mort  de  fon  perc  de  l'adminiftra- 
tion  des  affaires  du  duc  de  Mantouc ,  &  il  s'acquitra  de 
•cette  commiffion  avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  fidé- 
lité. Cet  emploi  cependant  ne  l'empêcha  point  de  s'appli- 
quer au  genre  d'érude  convenable  à  l'état  cccléilaftique 
qu'il  avoit  cmbrallé  ,  8c  il  avoit  acquis  une  a(Tcz  grande 
connoi/Tânce  de  l'écriture  lâinte ,  des  pères  de  l'Eglife  Se 
de  la  morale  chrétienne.  Il  prêcha  même  avecapplaudif- 
fement  pendant  là  jcuneflc  dans  les  chaires  les  plus  cé- 
lèbres de  Paris, Se  il  cotupofa  en  1 679.  un  difeours fur  U 
vraie  humilité (S  lafaufie  humilité ,  qui  remporta  le  prix 
de  l'académie  Fiançoilc  cette  annéc-la,&  qui  aétéimpri- 
mé  dans  le  premier  volume  d'un  recueil  de  pièces  d'élo- 
quence, à  Rotterdam,  1707.  Mais  la  foiblellc  de  fon  tem- 
pérament ne  lui  ayant  point  permis  de  continuer  le  péni- 
ble exercice  de  la  prédication.il  Ce  retira  à  S.  Maurdcs  Fof- 
fés,  où  il  partagea  (on  teras  entre  les  fondions  canoniales 
te  l'étude.  Des  expériences  cuticules  de  Phyfîquc,d*Opti- 
que  Se  des  autres  parties  de  Mathématiques  y  îàifoicnt  fes 
amufemens ,  &  y  attiroient  fou  vent  les  (çavarrs  Se  les  cu- 
rieux. Ceft  dans  cette  retraite  qu'il  travailla  pendant  tren- 
te années  a  rédiger  de  la  manière  la  plus  inftruécivc  &  la 
plus  intércflânrc  lesmémsircs  fur  le  commerce  >  que  lui 
communiquoit  le  (leur  Jacques  Savary  des  Brûlons  (on 
fvere.Ces  mémoires  (ont  le  premier  fonds  du  Didionn.ttre 
mniverfeldu  commerce ,  qui  cft  aflëz  connu.  Pour  perfec- 
tionner cet  ouvrage,l'auccur  a  fait  par  lui-même  pfulicurs 
recherches.  Il  a  confulté  les  perfbnncs  les  plus  habiles  fur 
cette  matière  ;  il  a  tiré  des  relations  des  ditfcrcns  voyages 
ce  qu'il  a  trouvé  qui  y  avoit  rapport  au  (ujet  qu'il  vouloir 
irjitcr.il  a  eu  recours  aux  cabinets  des  curieux  A' il  a  pro- 
fité des  archives  du  confeil  de  commerce  dont  il  a  eu 
communication  -,  auflî  les  deux  premiers  volumes  de  cet 
ouvrage  ont-ils  été  patfaitement  bien  reçus.  Cesdcux  vo- 
lumes ont  paru  in-folio  en  171  j .  par  les  ibins  de  M.  Phi- 
Jemon-Louis  Savary  «  après  la  meut  de  lbn  frère  ,  arrivée 
le  ai.  Avril  1716.  En  17)0.  on  en  a  donné  un  troitiéme 
Volume  in-fol.  pour  fer  vit  de  Cipplcmcnt  aux  deux  autres; 
&cc  troiliéme  volume,  qui  n'eft  ni  moins  curieux  ni 
moins  intéreflàntqucics  deux  autres,  a  été  compofe  en 
partie  fut  les  Mémoires  de  M.  des  Brûlons  par  M.  Philc- 
mon-Louis Savary ,  qui  l'avoir  entièrement  achevé,  lorf- 
qu'il  mourut  le  a o.  Septembre  1717.  âgé  de  75.  ans. 

*  Aie  m.  du  temt.  'journ.  desfçav.  Mars  17  31. 

SAVE ,  (  Philippe- Ignace )  médecin  très-habile ,  étoit 
deMons  en  Hainault.II  fut  docteur  médecin  en  la  faculté 
de  Paris ,  où  il  brilla  par  fes  ralcns  6c  par  fon  expérience. 
Mais  dans  le  teins  qu'il  étoit  le  plus  applaudi  ,  Se  que  ce 
que  le  monde  appelle  fortune ,  le  cherchoit  avec  crnprcf- 
lement ,  craignant  de  perdre  les  biens  du  ciel  ,  il  (c  re- 
tira fubircment  à  l'abbaye  d'Or  val,  au  diocéle  de  Trêves, 
dans  le  pays  de  Luxembourg  ,  ôc  s'y  confiera  au  fervice 
des  religieux  Se  des  pauvres  du  voifinage.  Il  y  ajoutai  fes 
noms  celui  de  Jofêph.  Il  y  mourut  d'une  fièvre  maligne , 
qu'il  gagna  en  traitant  un  berger,  le  15.  d'Avril  170a. 
n'étant  encore  que  dans  fa  quarante-quatrième  année. 

•  Aie  m.  mfi. 

SAUDT ,  (  D.  Jean-Paui  du  )  né  à  S.  Scverc  cap  de 
Gafcogne,  diocèiê d'Aire,  en  i6jo.  fit  profeflion  chez 
les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  le  1 1 .  Mai 
1667.  âgé  de  17.  ans.  Il  a  été  fupericur  en  différentes 
mailbns  pendant  plus  de  quarante  ans ,  &  il  a  publié  plu- 
ficurs  ouvrages  qui  peuvent  donner  aux  Chtéticns  plus 
d'idéequ'ilsn'enontordinaircmcnt  de  lalaintetc  denotre 
religion  ,  &  aux  religieux  plus  d'amour  pour  leur  étar. 
Ces  ouvrages  font  :  Entretiens  de  J.  C.  dans  le  tri  s- faine 
Sacrement ,  àToulooJè,  170 1 .  5 .  vol.  in- 1 1.  réimprimés 
en  1 70  5 .  au  même  lieu ,  en  ) .  vol.  8c  un  quatrième  vo- 
lume publié  féparément  la  même  année.  Abrêtt  de  cet 
Entretient,  a  Touloufc  en  170 1. 8c  le  cinquième  volume 
du  même  ouvrage ,  i  Touloufc  en  17 t 1.  Cet  ouvrage  a 
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été  réimprimé  encore  en  1717.0c  17 it.  Avis($re]ie* 
xions  fur  Us  devoir  1  de  fei.it  religieux ,  a.  voL  in- 1 2.  en 
i7o8.iTouloulè.  Nouvelle  édition  en  1711.  augmenrée 
en  ».  vol.  in-f  «.  a  Avignon.  Troiliéme  édition  à  Paris  , 
en  1714.  }.  vol.  Quatrième,  à  Avignon  en  1717. 

La  troiùémc  a  été  retouchée  par  D.  Rouflcl.  Préparation 
à  la  mert.i  Avignon ,  a.  vol.  in-t".  Cet  auteur  eft  mort 
au  mois  de  Janvier  17»+.  dans  le  monaflere  de  S.  André 
d'Avignon.  Il  a  plu  au  l\  Colonia  Jéfuirc  de  mettre  les 
etvit  Jnr  f état  religieux  au  nombre  des  livres  janfeniftes. 
Ceft  dans  fa  Biblioth.  Jatilcn.  1.  édit.  p.  t  ç .  où  il  (ê  trom- 
pe ,  en  difànt  que  ce  livre  a  étéamprimé  à  Paris  chez  Go- 
dart  en  1 7 1 6.  au  lieu  de  dire  qu'il  a  été  imprimé  à  Paris 
en  17 14.  aux  dépens  de  Godart  libraire  ■  demeurant  à 
Rciins,où  l'ouvrage  s'eft  vendu.  *  D.  le  Cxtf,Bittioth.  det 
aut.de  ta  cong.  de  S.  Maur.Dc'feufi-de  cette  BibLp.  1  f.ôcc. 

SAULX,  maifon  de  Bourgogne  ,  Sec.  Corrige*.  (S 
ajoutez,  ce  .vu  fuu  four  t édition  du  Aùreri  de  17*1. 

V.  Gaspard  de  Sault ,  &c.  Claude ,  mariée  le  premier 
Janvier  1 570.  Ufei.,  le  11.  de  Janvier  1  i&&.../oacbim 
de  Biiflî ,  feigneur  de  Dcria ,  Ujee. ,  feigneur  d'Eria. 

IX.  Charus-Marie  de  Saulx,  Sec.  Entre  les  enfans 
cft  Nicolas-Charles  ,  docteur  en  Théologie  ,  8cc.  né  le 
19.  Septembre  1690.// nefl point  abbé  de  Lieu-croiflânr, 
mats  de  Mont-Benoît ,  diocefe  de  Bcfançon,  depuis  1717. 
Se  de  lâint  Michel  en  Thierachc  ,  diocéle  de  Laon.  Il  cft  . 
aujourd'hui  archevêque  de  Rouen. 

//.  BRANCHE,  AfARQUTS  DE  TAVANNES  i 
(S  de  Mjuibïl 

VIII.  Non.  de  Saulx ,  comte  de  Beaumont ,  marquît 
de  Tavanncs ,  Sec.  Ajoutez  que  Alarguer ite- Henriette 
de  Saulx  ,  mariée  en  fécondes  noces  à  Eufiacht-Louit 
Marion ,  en  refta  veuve  le  4.  d'Octobre  1 69  j. 

SAUMAISE ,  (  Claude  de  )  quatrième  fils  de  Jercmb 
de  Saumaife  ,  feigneur  de  Chazan ,  confeiller  au  parle-* 
ment  de  Bourgogne,  &  de  dame  Catherine àc  la  Tour  » 
naquit  à  Dijon  en  1 60  j.  Il  y  commença  (es  études  au  col- 
lège des  Jcdiitcs,  &  les  acheva  dans  leur  collège  deCler- 
mont  â  Paris,  nommé  depuis  de  Louis  le  Grand.  Il  entra, 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  le  1 5.  de  Scptcrnbre- 
1655.  âgé  de  i  1.  ans,  Se  fut  ordonné  prêtre  au  mois 
d'Avril  i6}7.  H  fut  fait  fupericur  de  la  maifon  de  Tours 
en  1648.  puis  de  celles  de  Rouen  &  de  Dijon.  Dansl'af- 
fcmblcc  de  1669.  il  fut  élu  afIîfUnt  du  P.  Scnault ,  alors 
général  de  la  congrégation  ,  &  on  le  continua  fous  le 
P.  de  Sainte-Marthe.  Il  fut  chargé  par  l'alicmbléc  de 
1 67  u  d'écrire  THiltoirc  de  la  congrégation ,  8e  il  a  re- 
cueilli pluficurs  matériaux  à  cet  effet  :  mais  l'ouvrage  cft 
demeuré  imparfait.  Il  mourut  à  Patisdansla  maifon  de 
la  tue  de  S.  Honore  le  i  5 .  de  Mars  1680.  âgé  de  7  7.  ans.il 
a  traduit  les  Diretltons  paflorales  pour  les  cvèques,  de  doin 
Juan  de  Palafox  évêque  d'Angelopolis ,  imprimées  à  Pa- 
ris chez  Cramoifi  en  167t.  tn-t  t.  Il  étoit  de  la  famille 
du  fameux  critique  Claude  Saumaife.  Après  la  mort  du 
P.  Senault ,  on  voulut  éhrepour  général  de  l'Oratoire  le 
P.  du  Bt cuil ,  dont  M.  Arnauld  parle  dans  fes  lettres ,  & 
qui  avoit  été  exilé â  laCiutad  en  1661. mais  M.  de  Hat- 
lai  qui  ne  l'aimoit  pas  >  depuis  un  fermon .fur  l'aumône 
que  ce  perc  avoit  prêché ,  empêcha  fon  élection.  Le  Pcre 
de  Saumaife  fut  députéavecle  P.  Segucnot  vers  ce  prélat, 
pour  l'engager  à  confentit  à  cette  élcâion,ou  au  moins  i 
ne  pas  l'empêcher  :  mais  ils  ne  purent  tien  obtenir  ;  8c  ce 
fut  le  pcre  de  Sainte-Marthe  qui  fut  élu.  *  Aièm.  in  temt. 

SAVONAROLE,  (  Jean-Michel)  médecin  célébré 
du  XV;  fiécle,  étoit  d'une  des  premières  familles  de  Pa- 
doue ,  8c  grand  perc  du  fameux  Jérôme  Savonarolc.  Il 
fut  medeciu  de  trois  differens  marquis  de  Ferrarc,  &  il 
fur  fait  chevalier  de  S.  Jean  de  Jerulalem.  Il  étoit  fûts 
cftimé  de  fon  tems ,  8c  il  parvint  à  une  très-grande  vieil- 
lcflè.  Il  a  compofe  plufîeurs  traités,  un  entr 'autres,  de 
tous  les  bains  alors  connus  en  Italie ,  Se  un  autre  fur  les 
fièvres ,  qui  eft  fort  long.  Il  entreprit  le  premier  entre 
les  innées  1440.  &  H  J  »•  Se  il  y  fit  encore  quelques  addi- 
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rions  après  l'an  1460.  H  mourut  à  Ferra re  quelque  tenu 
•près.  On  a  encore  de  lui  Introdtstlto  pralltci  medendi , 
five  de  comportant  medscamentornm.  Cotologus  continent 
fimplsciuw  (S  compofitorum  medicomentorum  nomtncla- 
turot ,  rnfum  (S  jummom.  De  J+.  Italia  miner,  deque  ufu 
VUoliJAfH* ,  (3  quomodo  confie  iMur.  De  phjfienegmu fpe- 
tul».  11  tailla  deux  fils,  dont  le  puiné  fut  pere  du  fameux 
Dominicain  de  ce  00m.  •  Fréind  ,  Hift.  de  la  médecine . 
troifîéme  partie.  Frchcri  Theosrum ,  pag.  1x9.  Baylc, 
diction,  crie. 

SAVONAROLE .  (  Jérôme  )  petit-fils  du  précèdent , 
Sec.  Ajoute*,  ce  qui  frit  à  ce  qu'on  en  a  du  dans  le  Mo- 
reri,  éditions  de  17  ej.  i£  de  s  7  S*-  Marc-Antoine  Fla- 
minius ,  dont  les  poches  (ont  imprimées  dans  le  recueil 
intitulé  ,  Carmin*  qumque  sllujlnum  poesarum  ,  a  fait 
ainfi  l'épitaphc  de  ce  fameux  Dominicain. 

Dtrm  fer*  fLtrnm*  tuat ,  Hierenjme ,  pofeitur  un  m  , 

Relligio  f  ocras  dilantot*  comas 
Flevit         dixtt ,  crmdeUs  par  es  te  flamm*  , 

Parafe  ,  funt  ijle  vijcera  noflra  rogo. 

Dans  1rs  mimes  e'ditioms  de  Mertri  on  dit  que  la  vie  de 
Jérôme  Savonarole  a  été  écrite  par  le  P.  Quetif ,  &  pu- 
bliée en  1 674.  Cette  vie  n'eft  point  du  P.  Quctif.mais  du 
gavant  Jean-François  Pic  de  la  Mirandolc,  prince  de  la 
Concordja ,  &c.  Le  perc  Quetif  y  a  fait  feulement  des 
additions  Se  des  notes,  Se  l'a  publiée  ainfi  avec  une  préfa- 
ce ,  l'abrégé  des  révélations  de  Savonarole ,  Se  un  recueil 
de  Lettres  (piritucllct  du  même .  écrites  en  italien ,  avec 
la  traduction  latine  du  P.  Quctif.  Ce  recueil  compofe 
deux  volumes  m  si. 

SAVOT,  (  Louis  ;  né  â  Saulieu,  petite  ville  de  Bour- 
gogne ,  Se  du  diocéle  d'Autun ,  vers  l'an  1579.  s'appli- 
qua d'abord  a  la  chirurgie ,  aptes  le  cours  ordinaire  des 
études  -,  Se  pour  y  mieux  réullir  >  il  vint  à  Paris  âgé  d'en- 
viron vingt  ans.  Il  ne  tarda  pas  à  pouller  les  vues  plus 
haut ,  Se  à  penfer  à  prendre  des  degrés  en  médecine.  Il 
étoit  bachelier  en  1 604.  fôutint  les  thclès  en  1609.  &  fin 
licencié  en  1610.  Il  mourut  médecin  du  roi  (  Louis  XIV.  ) 
vers  l'an  1640.  Il  eft  autcut  de  plulïcurs  ouvrages ,  dont 
les  plus  cftimés  font  :  i°.un  Difcotsrs  fier  tes  médailles  an- 
tiques ,  vol.  in-a.9,  imprimé  à  Paris  en  16x7.  Cet  ouvra- 
ge a  été  applaudi  par  tous  les  fijavans ,  Se  on  le  cite 
toujours  avec  louanges.  1.  L'ArchiteQure  Françoije  det 
bitimeus  particuliers ,  à  Paris  en  1 6x4.  i»-t°.  Se  réim- 
primée pluiicurs  fois  dcpuis-François  Blondel  la  augmen- 
tée de  notes  >  Se  l'a  fait  imprimer  ainli  en  1 67 3 .  Se  168  5. 
»»-/».  i  Paris.  On  trouve  dans  le  médecin  charitable  de 
Guibcrt ,  /*  livre  de  Galien  ,  de  tort  de  guérir  par  la  fai- 
gnée ,  traduit  dm  grec ,  par  le  même  Louis  Savot.  Cette 
traduction  eft  précédée  d'un  difeemrs  du  même  à  MM.  les 
Docteurs  en  la  faculté  de  médecine  â  Paris.  *  Mémoires 
du  tenu.  L'abbé  le  Clerc ,  Bibliotb.  du  Richelet. 

SA  VOYE.  additions  à  fsure  dans  la  généalogie  de  cette 
masfon ,  rapportée  dans  ce  Diclionnaire. 

XXII.  Victor-Amede'b-Fiwnçois  IL  du  nom ,  duc  de 
Savoyc  ,  prince  de  Piémont ,  roi  de  Sardaignc ,  Sec.  eft 
mort  au  château  de  Montcallier  le  3 1 .  Octobre  1 7  j  1.  au 
fcir ,  dans  la  foixante-feptiéme  année  de  fon  âge.  Vtyez. 
VICTOR-AME'  ou  AMEDE'E  IL  dont  U  Jupplémtnt. 
Anne-Marie  d'Orléans  là  fcmmc,mourut  d'une  violente 
colique  â  Turin  à  lept  heures  Se  demie  du  matin,  le  16. 
Août  17x8.  âgée  de  5  9.  ans  prefquc  accomplis.  Outreles 
tuf  ont  qu'il  es  eut  d'elle,  (3  qui  1  ont  rapportés  dans  le  Dic- 
tionnaire,il  a  laiflc  deux  enfans  naturels ,  quijont  Victor- 
François-Philippe-Benoît  de  Savoye ,  marquis  de  Suue  , 
légitimé  au  mois  et  Août  170 1  ;  (S  Victoirc-Françoifc  de 
Savojejic é  le  9 .  Février  1690.  légitimée  eu  179 1  .fi  ma- 
riée le  7.  Novembre  1 7>+.*v*c  Victor- Amcdéc  de  Sa- 
voje ,  prince  de  Carignau ,  né  le  *o.  Février  1690.  (3 
qui  étant  venu  demeurer  à  Paris ,  /*/  fait  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  le  premier  Novembre  S7*J.  Il 
étoit  en  Savoje  colonel  générât  des  Gardes,  (S  (ouverneur 
des  places  dm  MiUni*.  appartenantes  tut  m  de  S  or  daigne. 
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Ses  enfans  (ont  mentionnés  dans  le  Dictionnaire  ;  mais  il 
faut  ajouter  que  Victor-Jofcph  qus  étoit  tainé,  eft  mort  à 
f  âge  ele  neuf  mois. 

XXIII.  Charles-Emmanuel- Victor  roi  de  Sardaignc,' 
III.  du  nom  ,  duc  de  Savoyc ,  de  Chablais ,  d'Aouftc ,  de 
Genevois  Se  de  Montfcrrat.princc  de  Picmonr.d'Achaye, 
de  la  Moréc  Se  d'Oncillc ,  marquis  de  Salucct,  de  Suzcfic 
d'Italie ,  comte  d'Aft ,  de  Genève ,  de  Nice ,  de  Tende 
Se  de  Romont ,  baron  de  Vaud ,  (Ligncur  dcVcrccil,  de 
Marro  ,  de  Prclla ,  de  Novtllo  ,  du  marquait  de  Ccva , 
comte  de  Coconas ,  prince  Se  vicaire  perpétuel  du  S.  em- 
pire Romain  ,  roi  titulaire  de  Chypre,  né  à  Turin  fuc 
les  neuf  heures  du  matin  ,  le  17.  Avril  1701.  por- 
ta d'abord  le  titre  de  duc  dAoufte  ;  Se  enfuite  celui  de 
prince  de  Piémont  ,  après  la  mort  de  fon  fterc  aîné 
arrivée  le  xx.  Mars  1715.  Il  fucceda  au  royaume  de 
Sardaignc,  Se  aux  états  dcSavoye  Se  de  Piémont  par  l'ab- 
dication du  roi  Ion  perc ,  le  j.  Septembre  17)0.  Le  fils 
qu'il  avoir  eu  cXAnne-Cbrifliue-Louifeàc  Bavière,  née 
comteilc  palatine  de  Sultzbach»  là  première  fcmme,nom- 
mc  Vitlor-Amedée-Theodofc  de  Savoyc ,  duc  d'Aouftc  , 
no  à  neuf  heures  &  un  quart  du  foir  le  7.  Mars  171?. 
rnourur  d'une  dylTcntctic  i  Turin  Icu.Août  17a  ; .  au  ma- 
tin, âge  de  deux  ans,  cinq  mois  Se  quatte  jours.  Polixene- 
Chrijtine-  Jeannette  de  HcHê-Rhinfels-Rothcmbourg,  (a 
féconde  femme,  mourut  à  Turin  après  une  longue  mala- 
die de  langueur ,  le  1 3.  Janvier  «7}  $•  âgée  de  xg.  ans  , 
3. mois,  xj.  jours,  étant  née  le  xi.  Septembre  170(5.  Il 
a  eu  d'elle  KiUor-Amé-Mane ,  d'abord  duc  d'Aouftc  , 
puis  duc  de  Savoyc  ,  prince  de  Piémont ,  né  à  Turin  à 
lept  heures  du  matin  le  x6.  Juin  17X6.&  baptilc!  le  même 
jour  par  l'évcquc  de  Mauricnnc ,  ayant  eu  pour  parrein  le 
roi  de  Sardaignc,  fon  aïeul;  Eleontre-Marie-Tberefe  de 
Savoye.née  a  Turin  le  x 8- Février  17x8.6V  baptiféc  le  j. 
Mai  17)0.  ayant  été  tenue  fut  les  fonts  au  nom  du  roi  Se 
de  la  reine  de  Tfincz\Marit-Leuife-G*brietle  de  Savoyc, 
née  le  x  5 .  Mars  17x9;  Marie-Fétuitédc  Savoyc ,  née  à 
Turin  le  1 9.  Mars  17  j  o.  Se  baptifée  pour  les  cérémonies, 
le  3.  Mai  fuivant,  ayant  été  terme  lur  les  fonts  au  nom 
du  prince  &  de  la  ptincefle  des  Alturics  ;  fofeph-Charlet' 
Emmanuel-Philibert  de  Savoyc ,  duc  d'Aouftc ,  né  à  Tu- 
rin le  1 7.  Mai  1731.  Se  baptilé  le  lendemain ,  ayant  eu 
pour  parrein  Se  marreine  Louis-Victor  de  Savoyc.princc 
héréditaire  de  Carignan ,  &  Anne-Therelc  de  Savoyc , 
damoi telle  de  Carignan  ;  Se  Charles- François-Romuald 
de  Savoyc ,  duc  de  Chablais,  né  i  Turin  le  13.  Juillet 
1 7  3  3 .  Se  mort  le  x  8 .  Décembre  fuivant. 

BRANCHE  DE  SOISSONS. 

XXIII.  Thom  as-Extmanuei-  Amede'i  de  Savoyccomte? 
de  Soiftbns,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or,  lieute- 
nant-maréchal  de  camp  des  armées  de  l'empereur ,  co- 
lonel d'un  régiment  impérial  de  cuiraflicrs ,  &  gouver- 
neur d'Anvers ,  mourut  de  la  petite  vérole  à  Vienne  en 
Autriche,  le  x8.  Décembre  17x9.  à  l'âge  de  43.  ans , 
étant  né  le  8.  Décembre  i<Sg7.Son  corps  tut  porte  le  30. 
fuivant  à  l'églilc  métropolitaine  de  S.  Etienne ,  où  il  fuc 
mis  en  dépôt.  Ce  prince  avoit  été  marié  le  X4.  Octo- 
bre 1 7 1  3.  avec  Therefe-Auue-Félicité  de  Liechftenftcin  , 
née  le  7.  Mai  1696.  fille  de  Jean- Adam-André prince  du 
S.empire  Romain,&  regent  de  la  maifon  de  Licchftcnltcin 
i  Nicolfpurg ,  duc  de  Troppau  Se  de  JagcrndorfF  en  Si- 
léiic ,  comte  de  Rutdbctg ,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Toilbn  d'or ,  conférer  intime  actuel ,  Se  chambellan  de 
la  clef  d'or  de  l'empereur ,  Se  d'Ermude-Tberefe-Sophie, 
née  comtefie  de  Dictrichftcin.  Il  la  laiftâ  veuve ,  &  mete 
d'un  fils  unique ,  qui  fuit. 

XXIV.  Eucene-Jean-Francois  de  Savoye ,  comte  de 
Soiflons.,  né  le  x  3.  Septembre  1714.  fut  fait  colonel  d'un 
régiment  Impétial  de  cuirallicrs ,  vacant  par  la  mort  de 
fon  perc,  au  mois  de  Novembre  17x9.  Se  nommé  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or,  le  x  9.  Novembre 
1 7  3  1 .  Ce  prince  qui  avoit  été  élevé  par  le  feu  roi  dcSar- 
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les  exercices  dans  l'académie  de  Turin ,  en  parut  pour  fc 
rendre  à  Vienne,  où  étant  arrive  le  18.  Octobre  17  j  z .  il 
fut  préfemé  le  même  jour  pat  le  prince  Eugène  de  Sa- 
voye  ,  (on  grand  oncle ,  à  l'empereur  &  à  toute  la  fa- 
mille impériale.  L'empereur  le  nomma  au  moi*  de  No- 
vembre 17}  i  -  major  général  de  fes  armées ,  où  il  rit  en 
cette  qualité  la  campagne  en  Allemagne  fous  le  prince 
Eugène  fon  grand  oncle ,  en  1734-  mais  à  fon  retour  de 
l'armée ,  s'étant  rendu  à  Manhcim  auprès  de  l'électeur 
comte  palatin  du  Rhin ,  il  y  fut  attaqué  d'une  tîcvrc  ma- 
ligne ,  dont  il  mourur  après  trois  (cmaincs  de  maladie , 
le  *4<  de  Novembre  1 7  j  4.  à  trois  heures  vingt  minutes 
du  matin  ,  âgé  de  vingt  ans  deux  mois&  un  jour.  Il  fur 
univerfcllcmcnr  regreté ,  à  caufe  du  mérite  extraordi- 
naire Se  des  qualités  héroïques  que  l'on  avoir  remar- 
quées en  lui  :  ce  qui  avoit  donné  lieu  d'clpcrcr  de  le  voir 
on  jour  remplir  clignement  la  place  du  prince  (on  grand 
oncle.  Son  mariage  avoit  été  arrêté  Se  conclu  au  mois 
d'Avril  17  jï.  avec  Marie-Therefe-Françoife  Cibo>  du- 
cheflê  de  Mafia,  née  le  19.  Juin  17x5.  fille  ainéc  Se 

Cincipale  héritière  A' Aider  an  Cibo  ,  dernier  duc  de 
alla,  Se  prince  de  Carrara  ,  mort  le  1 8.  Août  175 1. 
&  de  Richarde-Gonzague  de  Novcllarc. 

SAUSSAYE.  (  Mathurin  de  la  )  Dans  f édition  Au  Di- 
(ItennMre  h/flanque  de  17  31.  ont appelle  mol  a  propos  ds 
LA  SASSAVYE.  Dans  ta  mime  édition  &  dans  celle  de 
tfAj.m  du  fu  il  fut  chanoine  Se  archidiacre  de  Sully  :  il 
falloit  dtre ,  chanoine  d'Oilcins  &  archidiacre  de  Sully. 

SAUSSAYE  (  Charles  de  la  )  îS  non  Jean  ,  comme  on 
ta  dit  dans  les  éditions  de  ce  DiUionnaire  de  I7if.($  de 
17  32.  Ajout  et.  a  fes  qualités  celle  de  docteur  en  l'un  Se 
l'autre dt oit,  (S  <jae  lorfqu'il  mourut  en  1611.  il  étoitcuré 
de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  a  Paris.  Ses  annales  de  1  e- 
gltfc  cf  Orléans  (ont  en  lacin.divifécs  en  (chic  livres,*:  ont 
été  imprimées  a  Pans  en  1615.  non  en  161  J.  comme  le 
dit  le  perc  le  Long  dans  (à  Bibliothèque  des  hiftoriens  de 
France.  Il  cil  cronnant  que  l'auteur  des  remarques  de  l'in- 
genieute  (âryrc  Mcnippée,  ait  confondu  cet  auteur  avec 
Charles  du  Saulfây  député  de  la  noblcllê  iigueulc  au  con- 
leil  des  quarante ,  Se  frerc  du  cardinal  de  Pcllevé. 

SAUVE  ou  SAULVE.  L'abbaye  de  faint  Piètre  de  Sau- 
Vc  ,  dont  on  a  parlé  peu  exallemene  dans  le  Moreri 
parlant  de  la  ville  dm  même  mm  ,  cil  de  l'ordre  de  faint 
Benoit ,  au  dioccl'e  d'Alais  en  Languedoc ,  Se  lîtuée  dans 
la  ville  même  de  Sauve;  elle  cft  aujourd'hui  en  commen- 
dc.  Elle  fut  fondée  vers  la  tin  de  l'an  101  p.  pat  Gausinde, 
veuve  de  Bernard  feigneur  d'Andulè  Se  de  Sauve  au 
diocéfc  de  Nilhics.  Cette  pieu(è  veuve  fonda  ce  mo- 
naftere avec  Bernard  fon  pli ,  (S  Almtrade  frère  de  ce 
dernier ,  pour  la  rcmijfîon  des  péchés  de  Bernard  leurpere. 
Guillaume  comte  de  Touloufc ,  &  plulîeurs  autres  fei- 
gncursdifhngucs  furent  préfèns  à  cette  fondation.  Gar- 
antie ,  Bernard  &  Almcrade  mirent  le  monaftere  de  (àint 
Pierre  de  Sauve  (bus  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Gcl- 
lonc  ou  de  faint  Guillcm  du  dclcrr ,  Se  de  Gaulbcrt  fon 
abbé  ,  à  condition  que  les  fils  des  nobles  on  des  pauvres  qui 
fe  prefenteroient  ponr  être  religieux,  prendroient  f  habit 
monaflique  dam  t  autre.  Le  monaftere  de  Sauve  fur  fondé 
dans  le  château  de  ce  nom.  Il  fut  fournis  dans  la  fuite  à 
l'abbaye  de  làint  Victor  de  Marlèillc  dont  il  dépend  en- 
core. Il  cft  à  prefent  du  diocéfc  d'Alais,  comme  on  l'a  dit. 
Voyez  l'Hiftoirc  générale  de  Languedoc  par  les  PP.  DO. 
de  Vie  Se  Vcyllcte .  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
làint  Maur,  tome  1.  liv.  ij.  Il  cft  fouvent  fait  mention 
en  beaucoup  d'endroits  delà  même  hiftoirc  des  (ëigneurs 
de  Sauve  fie  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  tant  remarquer  que 
dans  le  Moreri  on  parle  de  cette  ville  comme  étant  encore 
dans  le  diocéfe  de  Nifmes;  en  quoi  l'on  s'eft  rrompé  :  elle 
cft  aujourd'hui  du  diocéfc  d'Alais.  Le  plus  ancien  monu- 
ment que  l'on  connoiflc  où  il  en  (bit  (ait  mention,  cft  un 
diplôme  du  roi  Charles  le  Simple  ,  par  lequel  ce  prince 
confirme  en  favtur  d'Arnufte  archevêque  de  Narbnnne, 
l'cglilê  de  cette  ville  dans  la  jouiflànce  de  (es  privilèges  Se 
des  domaines  qu'elle  avoir  reçus  des  rois  fes  prédécencurs. 
Ce  d  iplomc  cft  date  du  premier  de  Novembre,  indiUit»  t . 
Supplément.  II.  Partit. 
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la  fixiéme  année  du  rerne  de  Charles ,  &  la  deuxième  de- 
puis qu'il  avoit  fuccedé  à  Eudes.  Mais  il  paraît  qu'il  y  a 
faute  dans  cette  date  ;  car  l'indiction  Se  l'année  prouvent 
qu'il  appartient  a  l'an  g 9 g.  Or  Charles  n'étoit  alots  que 
dans  la  première  année  de  fou  regue  depuis  la  mott 
d'Eudes. 

SAUVE-BENITE .  abbaye  de  filles ,  doit  fon  origine 
à  l'abbaye  de  Mazan  en  Vivarais ,  une  des  plus  ancienne! 
de  l'ordre  de  Qtcaux,  &  cft  de  fa  filiation.  On  n'a  aucun 
monument  qui  la  regarde  avant  l'an  11  a  g.  Elle  cft  (îtuée 
(iir  les  frontières  de  Vclay ,  du  Forés  Se  de  l'Auvergne ,  i 
huit  lieues  du  Puy.  Les  comtes  de  Forés  en  (brûles  prin- 
cipaux fondateurs.  On  voit  dans  l'églife  le  tombeau  de  la 
bienheurculè  Marguerite  religieufe  de  ce  monaftere,  la- 
quelle y  cft  en  grande  vénération. 

SAUVEUR,  f  Jofeph)  né  â  la  Flèche  le  1 4.  Mars  1 6  f| . 
fut  ablblument  muet  ju(qu'à  l'âge  de  lêpt  ans .  par  le  dé- 
finit des  organes  de  la  voix  qui  ne  (c  débarraflèrcnt  qu'à 
cet  âge,  lentement  5c  par  degrés,  Se  qui  n'ont  jamais 
été  bien  libres  :  en  revanche,  il  penfoit  beaucoup  :  &  dès 
ce  premier  âge  ,  il  étoit  déjà  machinale;  il  confttuifoit 
de  petits  moulins  ;  il  faifoit  des  (îphons  avec  des  chalu- 
meaux |  des  jets  d'eau  ,  Sec.  Son  inclination  (c  fortifia 
avec  I  âge*,  il  prit  peu  de  goût  dans  le  cours  de  lès  études* 
à  l'éloquence  &  a  la  poefte ,  &  il  en  eut  beaucoup  pour 
l'arithmétique  &  les  autres  parties  des  mathématiques.  Sa 
famille  le  deftinoit  à  l'églife;  Se  dans  cette  intention  un  de 
fes  oncles  chanoine  Se  grand  chantre  de  Tournus ,  lui  ac- 
corda une  penfion  pour  étudier  à  Paris  en  philofophie  Se 
en  théologie.  M.  Sauveur  étudia  un  peu  la  première ,  Se 
très-peu  la  (econdc:mais  il  apprit  en  un  mois  Se  lâns  maî- 
tre les  iix  premiers  livres  d'Euclide ,  entra  dans  plulîeurs 
autres  parties  des  mathématiques,  rît  un  cours  d'anatomie 
&de  botanique,*  fc  trouva  adiduement  aux  conférence* 
de  M.  Rohatit.  La  connoillàncc  qu'il  avoit  alors  de  M.  de 
Cordemoi ,  lecteur  de  M.  le  Dauphin  ,  Se  habile  philo- 
(bphe  ,  lui  procura  celle  de  M.  Bofluct ,  alors  évèqucdc 
Condom  ,  précepteur  du  jeune  prince;  Se  ce  prélat  lui 
concilia  de  renoncer  à  la  médecine.  M.  Sauveur  fuivit  ce 
coiifcil ,  &  ne  s'appliqua  plus  qu'aux  mathématiques.  Il 
n'avoit  encore  que  1  j .  ans,qu'il  eufeignoit  déjà  la  géomé- 
trie, Se  eut  pour  difciplc  le  prince  Eugène.  La  chaire  de 
R.imus  pour  les  mathématiques»  qui  (c  donne «11  con- 
cours ,  étant  venue  à  vaquer  au  collège  Royal ,  il  (ê  pré- 
para à  entrer  en  lice-,mais  la  difficulté  de  faire  une  haran- 
gue ,  Se  plus  encore  celle  de  l'apprendre ,  lui  firent  quit- 
ter cette  entreprife.  Comme  le  jeu  appelle  la  Baflcrcc.ctoic 
alors  fort  à  la  mode  à  la  cour .  M.  le  marquis  de  Dangcau 
demanda  à  M.  Sauveur  en  1678.  le  calcul  du  banquier 
contre  les  pontes;  celui-ci  (àtis(it(i pleinement  à  cette 
demande,  que  le  roi  fie  b  reine  voulurent  entendre  de  lui- 
même  l'explication  de  fon  calcul ,  &  on  lui  demanda  en- 
fuite  ceux  du  quinquenove  ,  du  hoca  Se  du  lanfquenet, 
Quoiqu'il  ne  connut  point  ces  jeux  ,  il  n'omit  rien  dans 
fes  explications  de  ce  qui  pouvoit  contenter  les  efprits  les 
plus  difficiles.  En  i<5So-  Il  fut  choilî  pour  être  maître  de 
mathématiques  des  pages  de  madame  U  Dauphine  ;  Se 
l'année  fuivante  étant  allé  à  Chantilli  avec  M.  Mariorrc 
pour  faire  des  expériences  fur  les  eaux  ,  il  fut  goûté  du 
prince  de  Condé,  qui  depuis  ce  tcms-la  l'appclla  fouvent 
auprès  de  lui.  Il  prit  le  temsde  fes  voyages  de  Chantilli 
pour  travailler  à  un  traité  de  fortification;*  pour  mieux 
y  réuîlir ,  il  alla  au  (iege  de  Mons  en  1691.  Se  il  y  mon- 
toit  tous  les  jours  la  tranchée.  Le  fiege  fini ,  il  vifîra  tou* 
tes  les  places  de  Flandres.  De  retour ,  il  devint  le  mathé- 
maticien ordinaire  de  la  cour  ,  Se  il  a  eu  l'honneur  do 
montrer  les  mathématiques  à  tous  les  jeunes  princes  Se 
aux  enfans  de  France.  Dcsi686.  il  cutuncchaitcdc  ma- 
thématiques au  collège  royal ,  Se  il  cm  un  grand  nombre 
de  difciplcs.  En  1696.il  entra  dans  l'académie  des  feienecs, 
qu'il  a  fouvent  entretenue  de  Ces  utiles  réflexions  Se  de 
les  profondes  recherches  fur  l'acouftiquc  ou  la  (cieoce  des 
(bns.  On  peut  voir  les  fruits  de  (es  travaux  fur  ce  fujet  dans 
les  mémoires  de  cette  académie.  Quand  M.  de  Vauban 
fut  fait  maréchal  de  France  en  j703.ee  fut  M-  Sauveur 
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qui  loi  fucceda  dans  remploi  d'examinateur  des  ingé- 
nieurs ,  Se  le  roi  lui  donna  une  pcnlion.  Il  mourut  d'une 
fluxion  de  poitrine  en  1716.  le  9.  de  Juillet  en  (à  fo'rxan- 
te-quatriéme  année.  Il  étoit  officieux ,  doux  Se  (ans  hu- 
incnir.mcrocdaro  l'intérieur  de  l'on  domcftiquc-,il  joignoit 
à  ces  qualités  beaucoup  de  candeur  &  de  funplicité.  *  Son 
éloge <U*stHtjl.dtr*cU.det{cit*c*ttf*r  M.dc  Fon- 
tcnclle. 

SAU2ET,  prieuré  ou  roonaftere  de  la  ville  de  Mont- 
pellier. Guillaume  VI.  feigneurde  Montpclticr.fi  connu 
par  Ces  exploits  militaires,  Se  par  les  ferviecs  importai» 
qu'il  rendit  au  pape  Innocent  IL.  &  au  lâint  Siège ,  fut  k 
fondateur  de  ce  prieuré,  conjointement  avec  Ermeffindt 
là  mcrc,&  SityU  ù  femme.  La  fondation  fut  faite  avant 
l'àn  1149.  auquel  ce  feignent  quitta  le  monde  pour  cm- 
bralîèr  la  prorcflîon  monaftique  dans  l'abbaye  de  Grand- 
Sclvc  au  diocéfc  de  Touloutc.  Il  fonda  le  mona'.tcrc  de 
Saitzet  dans  un  lieu  de  même  nom,  a  condition  qu'on  ne 
conftruiroit  dans  ledit  lieu  ni  ville  ,  ni  village ,  ni  fortc- 
refle  ,  Se  qu'il  fèroii  uniquement  habité  par  les  religieux. 
Innocent  qui  avoir  prie  Guillaume  de  fonder  ce  mona- 
ftere,  en  confirma  la  fondation  par  une  bulle  du  18.  d'A- 
vril iitS-  H  croit  fous  1a  dépendance  de  l'abbaye  de  Clu- 
ni.  Vers  l'an  1161.  un  différent  étant  furvenu  entre  Jean 
évèquc  de  Maguelonnc  Se  fon  ebapirred'un  côiàjk  l'ab- 
baye de  Cluni  de  l'aurre ,  au  fujet  du  monafterc  de  Sau- 
ter ,  le  pape  Alexandre  III.  termina  ce  diffèrent  dans  un 
concile  tenu  à  Tours  au  mois  de  Mai  de  l'année  116  j .  Ce 
concile  auquel  Pons  d'Arfac ,  archevêque  de  Narbonnc . 
Se  h  plupart  des  évèqucs  de  la  province  3e  des  royaumes 
de  France  &  d'Angleterre  ,  le  trouvèrent ,  défendit  qu'il 
y  eût  plus  de  douze  religieux  dans  le  monafterc  de  Sau- 
tet ,  &  de  l'ériger  en  abbaye.  Ce  prieuré  qui  étoit  fous 
l'invocation  de  faint  Maurice ,  a  été  détruit  durant  les 
guerres  des  Calviniftes ,  Se  uni  depuis  à  la  collégiale  de 
làintc  Anne  de  Montpellier.  *  Btilttth.  Cl*ni*c.  f.1404. 
Gabriel,  Dtfrdftl.  Msgtplit.  Htfiwe  ttntrue  de  La*- 
gntdec,  par  les  Bénédictins,  tome  a.  en  plulîeurs  endroits 
Maan  dans  fa  Métropole  de  Tour/ ,  fur  U  fin ,  Sec. 

SAXE.  Ch*tgtme*s  arrivés  dmt  Um*ifi*  de  Smxe  dé- 
fit Utéêtkm  de  ce  Dtàtemneùre  de  t7*S*  (S  tj$*. 

S  A  XE-W  E  I  M  AR. 

X.  Gutuaume-Ernest  duc  de  Saxe-Weimar ,  qui 
étoit  aîné  de  toute  la  maifon  de  Saxe-Moderne ,  cft  mort 
à  fa  réiîdcnce  de  Wcimar,  le  19.  Août  1718.  âgé  de 
66.  arts  moins  deux  mois ,  érant  né  le  19.  Octobre  1 661. 
Il  ne  bina  point  d'enfans ,  ainlï  Ernefi-Angtifie ,  fon  ne- 
veu, né  le  14.  Avril  1 68  8.eft  devenu  duc  régent  de 
Wcimar.  Il  ne  reftoit  à  celui-ci  qu'un  fils  unique  nom- 
mé Jeem-GuilUmme  prince  héréditaire  de  Saxc-Wcimar, 
né  le  10.  Janvier  1719.  Ce  jeune  prince  cft  mort  de  la 
petite  vérole  à  Dreûe  le  6.  Décembre  17 J*. 

SAXE-EISENACH. 

X.  Jeaw-Guiliaumi ,  Ce  qualifiant  duc  de  Saxe  >  de 
Julien ,  de  Clcves ,  de  Bergh ,  d'Angrie ,  Se  de  Wcft- 
phalic,  landgrave  de  Thuringe ,  margrave  de  Milhic, 
prince  Se  comte  de  Hcnncbcrg ,  comte 
Ravenfbcrg,  deSayn,  de  Witrgenftcin  ,  leigncur  de 
Ravenftcin ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle  noir  •  mourut 
a  EUcnach  en  Thuringe  ,  après  une  maladie  de  huit 
jours,  le  4.  Janvier  1719.  fur  les  neuf  heures  du  loir, 
dans  la  6 1 .  année  de  Ibn  âge.  MtgdeUneStbjUe  de  Saxc- 
Weilîcufclds,  la  troiliéme  firmme,  étoit  morte  à  Eilcnach 
le  18.  Novembre  1716.  dans  la  $4-  année  de  Ion  âge , 
érant  née  le  1.  Septembre  1 67  5 .  Se  il  s'éroit  remarié  en 
quatrièmes  noces  au  mois  de  Mars  1717.  avec  Mxrte- 
Chrijhne-tt'Lcuc  de  Lcininghen  ,  née  le  19.  Décembre 
,(,.n,  veuve  de  Cbrtjiopbe  margrave  de  Bade-Dourlach, 
Se  fille  de  Jesn-CtmrUt-AMguJfe  comte  de  Lcininghen- 
Hcydesheim ,  Se  de  fe*M*e-M*gdeUne  de  Hanaw.  On  a 
de  (et  tnfemt ,  fortis  de  fon  fécond 
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mariage ,  Je*** f- Antoinette ,  née  le  )  1.  Février  1698. 
qui  a  été  mariée  le  8-  Mai  17 1 1 .  avec  Je4B-Ad*ipbe,àoc 
de  Saxe-Wciflcnfclds.  Ch*rlo»ie-Cbrijltne  ,  fa  fœur  puî- 
née, cft  née  le  15.  Avril,  (S  mm  le  15.  Août  1699. 

XI.  Guillaume-Henri  duc  de  Saxe ,  Sec.  né  le  10. 
Novembre  1691.  prit  poiïlflion  de  la  régence  d"Ei(ë- 
nach ,  Se  autres  états  après  la  mort  du  duc  Jean-Guillau- 
me ,  fon  père  au  mois  de  Janvier  17x9.  fis**  fei  mI- 
Uaneet  dnnt  U  DUhonnure. 

SAXE-GOTHA. 

X.  Frédéric  II.  du  nom  duc  de  Saxe- Gotha,  cbeva- 
lier  de  l'ordre  de  l'Eléphant ,  qui  étoit  né  le  18-  Juillet 
1676.  faifânt  la  revue  de  quelques-unes  de  (es  croupes 
aux  environs  de  Gotha ,  le  9.  Mai  1  s  94.  fut  blcflé  dans 
une  décharge  d'un  coup  de  feu  ,  qui  lui  emporta  troi* 
boutons  de  Ion  jufte-au-corns ,  Se  ne  lui  fit  qu'une  gran- 
de plaie  dans  l'cftomac  •  la  balle  s'etant  trouvée  heurcu- 
feroent  amortie.  Après  (a  gucrilôn,  regardant  cet  évé- 
nement comme  un  miracle ,  il  ordonna  que  (on  habit  Se 
la  balle  du  moulquct  la  oient  conferves  dans  la  galerie 
du  château  de  Friedcnitcin  ,  litué  dans  la  ville  de  Gotha, 
Après  la  mort  de  Guillaume-Erncft  ,  duc  de  Saxc-Wci- 
mar, arrivée  le  19.  Août  1718.  il  envoya  des  troupes 
pour  reprendre  le  bailliage  de  Kraningsfvld ,  qui  avoir 
été  engagé  â  la  mailbn  de  Wcimar ,  6e  donc  le  défunt 
avoir  joui  fa  vie  durant.  Il  fit  ériger  un  magnifique  mau- 
lblcc  de  marbre  dans  lcglifc  de  teinte  Marguerite  à  Go- 
tha ,  à  la  mémoire  d'Erneft  le  pieux  ,  duc  de  Saxe-Go- 
tha Ion  aïeul ,  mort  en  1675.  lequel  étant  achevé ,  il  fit 
célébrer  un  lervice  Iblcmnel  pour  lui  le  16.  Mars  17x9* 
jour  anniverfaire  de  la  mon.  Ce  prince  moui ur  â  la  ré- 
(idenec  de  Gotha  entre  cinq  &  lîx  heures  du  matin  ,  le 
at..Mars  1751.  dans  la  56. année  de  Ion  âge,  extrême- 
ment rcgrtté  à  caulê  de  lés  belles  qualités ,  qui  lui 
avoient  acquis  une  cftime  générale.  Ce  prince  éroir  grand 
amateur  de  la  vertu  Se  des  Iciences  ,  dans  lelquelles  il 
étoit  fort  verté ,  Se  qu'il  proregea  toujours  hautement.  Il 
augmenta  conlidérabicmenr  la  belle  bibliothèque  de  tes 
predcceilèurs ,  qui  cft  placée  dans  le  châreau  de  Friedcn- 
ftein  ,  Se  mit  prcfquc  dans  la  perfection  le  riche  cabinet 
de  médailles ,  dont  le  duc  Erncft  le  pieux  avoir  jetté  les 
fondcmtns ,  fur-rour  par  l'achat  qu'il  fit  en  17 1 1.  de  ce- 
lui du  prince  de  Schwarrsbourg-Arnftadt.  Ilfbndadans 
là  ville  de  Gotha  un  hôpital  pour  les  orphelins ,  Se  une 
mailon  de  correction.  Ceux  de  là  communion  le  louent 
encore  de  Ion  grand  zele  pour  la  patrie  Se  pour  la  caulê 
proteftante.  11  avoit  eu  de  AitgdeltHe-AMgufte  d'Anhalc- 
Zcrbft ,  là  femme ,  qu'il  laillà  vivante ,  douze  fils .  Se  lêpt 
hllcs ,  dont  il  ne  reftoit  au  tems  de  fon  décès  que  fept  fils , 
Se  deux  filles.  L'ainé  des  fils ,  qui  lui  (ucréda ,  cil 

XI.  Frédéric  duc  de  Saxe-Gotha  ,  né  le  14.  Avril 
1699.  qui  fur  marié  le  8-  Aoûr  17x9.  avec  Lwùfe-Dara- 
thee  de  Saxc-Mcinungcn ,  née  le  1  o.  Août  1710.  fille 
d'Ernefi-Lutu  duc  dcSaxc-Mcinungcn ,  Se  de  Doruhte- 

SAXE.ME/NVNOEX. 

IX.  Bernard  duc  de  Saxc-Meinungcn  ,  puis  de  Co- 
bourg  ,  &c.  EUfeJwtb-Elemure-Sapbie  de  Brunfwich- 
Wolrcmburrel,  la  veuve  depuis  le  17.  Avril  1706.  donr 
elle  fut  la  leçon  de  femme ,  mourur  à  Mcinnngrn ,  le  15. 
Mars  17  z  5 .  dans  la  7 1 .  année  de  fon  âge ,  érant  née  le  5  o. 
Septembre  1658.  Aatettte-Ulrtc  duc  de  Saxe-Mcinun- 
gen ,  fon  fils,  né  le  11.  Octobre  tt>87.  s'eft  mélâllié  en 
épouiànt  Phtlifpe-Ceftre't,  dont  on  tait  le  furnom,  Se  qui 
obtint  au  mois  de  Décembre  17x7-  un  decrer  impérial, 
par  lequel  elle  cft  élevée  au  rang  de  duchefle ,  Se  i  Ut 
dignité  de  princefle  de  l'empire .  avec  Ces  enfans  &  héri- 
tiers nés  &  à  naître ,  pour  jouir  de  tous  les  privilèges  Se 
prérogatives  attachées  à  cette  dignité ,  avec  défenle  aux 
mêmes  enfans ,  Se  héritiers  de  fc  rnéfallicr  i  l'avenir  fous 
peine  d'être  ftuftrés  des  avantages  accordes  par  ce  décret. 
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qui  fut  remis  par  l'empereur  en  1750.  an  confeil  anti- 
que pour  être  examiné,  &r  vérifie".  Ernest- Louis 
prince  héréditaire  de  Saxe-Meinungen  ,  cft  mort  de  la 
petite  vérole  le  14.  Février  171?.  dans  la  vingtième 
année  de  Ton  âge  ,  étant  né  le  8<  Août  1709.  Par  la 
mort  il  ne  refte  plus  à  Eunbst-Lovis  duc  régent  de  Saxc- 
Mcinnngen  »  <ju  un  fils  >  qui  cft  Chur/es-Frederie ,  né  !e 
18.  Juillet  171t.  devenu  prince  héréditaire  de  Saxe- 
Meinungen  par  le  décès  de  fon  frère ,  Se  auquel  l'éle- 
cteur Palatin  donna  au  mois  de  Juin  1714.  un  régiment 
«l'infanterie  Palatine,  vacant  par  la  mort  du  prince  jofepb- 
Bernurdin ,  I  un  de  Ces  frères.  Lemife- Dorothée ,  tille  du 
duc  régent  de  Saxe-Meinungen  ,  née  le  to.  Août  17 10. 
a  été  mariée  le  S.  Août  «7x9.  avec  Frédéric  duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  comme  il efl  WÊ0fHt  ci-deffiu. 


SAXE-HILDBVRGHAUSEN,  ou  HILDBOVRG. 

IX.  Ernest  duc  de  Saxe-Hildbttrghaiifcn .  fixiéme  (ils 
d'EiiNEsr  duc  de  Saxe-Gotha,  &c.  Jefej>b-Mxru-Fredt- 
nc-GmlUitmo-Hoh'tndiH  duc  de  Saxe  Hildburghaufen  , 
né  le  8  Octobre  170a.  fut  d'abord  capitaine  d'une  com- 

a»nic  de  grenadiers  au  fervicc  de  l'empereur ,  &  enfuite 
onel  d'un  régiment  impérial ,  Se  fit  au  mois  d'Oéco- 
fcre  17 a  7.  abjuration  de  la  religion  Protcftanrc  à  Naplcs  , 
dans  l'égide  de  fâinr  Louis  des  Minimes  de  faint  François 
de  Paule ,  entre  les  mains  du  cardinal  Pignatelli ,  arche- 
vêque de  Naples ,  en  préfenec  du  cardinal  d'Althang , 
vkeroi.  •  * 

X.  Ernest- Frh>fric  II.  du  nom  dncdcSaxc-Hildbur- 

fhaulen,  major  général  des  armées  de  l'cmpercur^iprè» 
avoir  été  de  celles  de  Hollande ,  mourut  à  Gotha  le  1 9. 
Mars  1714.  dans  Ja  4$.  année  de  Ion  âge ,  étant  né  le 
II.  Août  168  t.  Sofhtc-AlberttHt  d'Erpach  ,  fâ  veuve  ■ 
mourut  après  quelques  jours  de  maladie  à  Etpach ,  le  1 1. 
Novembre  1 7  a  7.  dans  la  quarante-  cinquième  année  de 
ion  âge ,  étant  née  le  19.  Septembre  16S }.  Il  faut  recti- 
fier Ai  dote  dt  U  tuùjfêVtce  de  f  rederic- Augufte  ,  un  de 
leurs  fils .  (S  ttti  lien  de  1704.  mettre  1709. 

XI.  Ernest- Frédéric  III.  dnnom  duc  de  Saste-Hiid- 
fcurghaufcn  ,  né  le  17.  Décembre  1707.  étant  parvenu  a 
I  âge  de  majorité,  prit  pofTcflîoi»  de  la  régence  de  fes  états 
Se  pay«!  le  1 6.  Décembre  1713.  lia  époufë  une  comtefîc 
d'Erbach  ,  Se  en  a  eu  Frédéric- Augufte- Albert  ,  né  le 
huit  Aoûti7i8»  Se  Frederie-GmtUtMme- Eugène ,  né  i 
Hildburgliaufcn  en  Franconic  entre  cinq  Se  fût  heures  du 
marin  le  8-  Oâobre  17J0. 

SAXE-HILDBURGHAVSEN-SJALFELD. 

... 

IX.  Jean-Ernest  duc  de  Saxe-Hildbarghanfên-Saal- 
fcld  ,  mourut  à  fa  réfîdence  au  mois  de  Janvier  17  jo. 
dans  la  foixante  Se  douzième  année  de  fbn  âge ,  étant  né 
le  ai.  Aoûx  1658. 

BRANCHE  ELECTORALE  DE  SAXE. 

X.  FREDnuc-AvcusT* ,  roi  de  Pologne,  grand  duc  de 
tithuanic,  duc  de  Saxe ,  de  Jullcrs  ^dc  Clcvcs»,  Se  de 
Morts ,  d'Angrie ,  &  de  Veftphalie ,  efedrettr  Se  archima- 
réchal  du  faint  Empire  Romain,  landgrave  de  Thurin- 
ge,  marquis  de  Milnic,  Se  des  deux  Lu  fa  ces  ,  prince  Se 
comte  de  Henneburg ,  burgrave  de  Magdcbotirg ,  com- 
te de  la  Marcfc ,  de  Ravenfberg ,  Se  de  Barbi ,  feigneur 
de-Ravcnftcin ,  étoit  nélen.  Mai  1670.  Il  s'attacha  for- 
tement aux  intérêts  de  la  maifon  d'Aurriche ,  Se  érant 
jeune  il  refta  long-rems  à  la  cour  de  Vienne  ,  où  il  fut 
ami  particulier  de  Jofcph  roi  des  Romains .  depuis  em- 
pereur. Il  commença  a  fervir  dans  les  guerres  de  Hon- 
grie conrre  les  Turcs ,  dans  lefquclles  il  ftgnala  fon  coura- 

ri  Se  commanda  enfuire  en  chef  l'armée  impériale  fur 
Rhin.  Il  avoit  fuccede  aux  états  de  fa  maifon ,  Se  à  la 
dignité  itcdroralc  par  la  mort  de  fbn  frère  aîné  au  mois 
de  Mai  «694.  Il  fut  élu  roi  de  Pologne  par  le  crédit  Se  les 
foHicitarions  de  la  maifon  d'Autriche ,  le  17.  Juin  1607. 
supplément.  //.  rnrttt. 
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ayant  fait  abjuration  du  I.urhcranifme  le  2.  du  même 
mois ,  entre  les  mains  de  Chriftian-Auguftc  de  Saxc- 
Zeitz  ,  évèque  de  Javarin.  Il  entra  enfuite  en  Pologne 
à  la  té:  l  de  lès  troupes ,  Se  s'érant  rendu  à  Cracovie ,  il  y 
fur  couronné  le  15.  Septembre  fuivant  par  Staniflas 
Dabski,  évèque  de  Cujavie.  11  avoit  eu  pour  concurrent 
dans  fbn  élection  François-Louis  de  Bourbon  ,  prince 
de  Conti  \  mais  il  difïipa  fbn  parti ,  Se  par  le  retour  de 
ce  prince  en  France ,  il  demeura  paifiblc  poflcflcur  de  la 
couronne.  En  t700.  il  atraqua  la  Ltyonic ,  Se  s'empara 
d'abord  de  plufîcurs  forrs  &«hâreaisx  dans  cette  provin- 
ce -,  mais  la  fuite  de  cette  guerre  ne  lui  fur  pas  favorable. 
Le  roi  de  Suéde  après  avoir  délivré  la  Livonie ,  entra  en 
Pologne,  Se  après  différens  fitecès,  il  fit  déclarer  le  trô- 
ne vacant,  Se  fit  élite  roi  le  11.  Juillet  1704.Sunin.1s 
Lczczinski ,  palatin  de  Pofnanie.  Malgré  cette  élection 
le  roi  Augufte  ne  lai  fia  pas  de  fè  foutenir  encore  en  Polo- 
gne où  (on  parri  étoit  confîderablc.Ce  fur  pour  sUrracher 
d'aurant  plus  les  fêigneurs  >  qui  étoient  dans  les  intérêts , 
qu'il  inftirua  en  1705.  un  nouvel  ordre  de  chevalerie  » 
lous  le  nom  de  F Aigle  blvc  avec  la  devife  Pro  fide ,  lege  , 
(S  rete  ;  il  fit  la  cérémonie  de  difrribuer  ce  nouvel  ordre 
aux  fêigneurs  qui  l'accompagnoient  le  a.  Novembre  à 
Tikoczin  ,  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  dans 
fes  états  en  Allemagne.  Depuis ,  le  roi  de  Suéde  ayant  fait 
une  irruption  en  Saxe,  le  roi  Augufte  pour  fâuver  fes  états 
héréditaires ,  jugea  â  propos  de  faire  là  paix  avec  ce  prin- 
ce. Elle  fut  conclue  entre  eux  ,  Se  ratifiée  par  le  roi  de 
Suéde  à  Ranfhdr  en  Saxe  ,  le  14.  Novembre  1706.  Se 
publiée  à  Leipfîck  le  1 6.  du  même  mois.  Par  ce  rraité  le 
roi  Augufte  renonça  â  la  couronne  de  Pologne ,  Se  ne  fê 
refërva  que  le  (cul  titre  de  roi  (â  vie  durant.  U  venoit  de 
remporter  une  victoire  complertc  fur  les  Suédois  Se  les 
Polonois  confédérés,au  nombre  déplus  de  aoooo.  hom- 
mes, qu'il  avoit  attaqués  en  perlonne  le  19.  Octobre 
précédent  entre  KalifeJc ,  Se  Siradie  ,  Se  qu'il  avoit  en- 
tièrement défaits.  Quoique  cet  avantage  eût  pu  tétablir 
Ces  affaires  en  Pologne,  il  ne  voulut  point  en  profiter,  Se 
il  retourna  dans  fes  états  de  Saxe.  Mais  le  roi  de  Suéde 
ayant  été  entièrement  défait  par  les*  Molco  vîtes  le  8*  Juil- 
let 1709.  i  la  bataille  de  Pultowa ,  Se  ce  prince  ayant  été 
obligé  de  fe  réfugier  i  Bcndcr ,  le  roi  Augufte  prit  la  ré- 
l'olution  de rentter  en  Pologne,  non-obftant  fa  renoncia- 
tion. Il  partit  pour  cet  effet  de  Saxe  ,  Se  Ce  mit  en  che- 
min le  1 1.  Août  avec  une  armée  de  ijooo.  hommes* 
après  avoir  publié  un  manifefte  daté  du  jour  de  fbn  dé- 
part,  pour  juftifier  fbn  enrreprife ,  qu'il  fit  i  la  follicita- 
tion  du  czar  de  Mofcovie ,  >V  de  plulieurs  Polonois ,  qui 
étoient  toujours  demeurés  attachés  â  fes  intercts.U  entra 
en  Pologne  fans  aucune  oppolition  î  Se  la  plus  grande 

Cartie  des  fêigneurs  du  parti  contraire  embraflerent  alors 
:  fîen.  Depuis  il  continua  la  guerre  contre  le  roi  de  Suéde 
jufqu'à  la  mort  de  ce  princ*  En  17 1  ?>  les  Lithuaniens  qui 
avoient  déjà  caufe  quelques  troubles ,  fous  prétexte  des 
impôts  exceflîfs  dont  ils  étoient  accables ,  recommencè- 
rent dès  le  mois  de  Juillet  à  en  exciter  de  nouveaux  ;  mais 
ils  furent  de  peu  de  durée.  L'accommodement  de  la  no- 
blcrte  mécontente  fut  fait  au  mois  de  Septembre  fuivanc 
par  l'entremifë&  les  foins  de  Icvèque  de  Cujavie  impisd 
peine  les  troubles  de  Lithuanie  furent-ils  pacifiés ,  qu'il 
s'en  éleva  d'autres  beaucoup  pjus  vifs  dans  la  Pologne 
pendant  l'abfênce  du  roi ,  qui  étoit  allé  en  Saxe.  La  plus 
grande  partie  de  l'armée  Polonoifc  renonça  à  l'obciflanco 
du  général  de  la  couronne ,  fit  une  confédération ,  &  te 
choiiit  un  maréchaL  La  nobleflc  de  Graco vie,  Se  plufîeuts 
autres  patatinatsfê  révoltèrent  en  même  rems,  &  Ce  con- 
fédérerent.  Il  y  eut  Une  guerre  aflez  rude  entre  eux ,  Se  les 
Saxons  Se  Polonois  du  parti  du  roi  i  mais  enfin  par  la  mé- 
diation du  czar  de  Mofcovie  il  fut  conclu  le  t.  Novembre 
1716.  un  rraité  d'accommodement  enttele  roi&lcsconfé- 
derés  de  Potognc.qui  fut  ratifié  le  14.  Décembre  fuivanr; 
Se  l'échange  des  ratifications  ayant  été  fair,  la  paix  fut  pu- 
bliée le  premier  Février  1717.  En  exécution  du  traité ,  les 
troupes  Saxones  évacuèrent  la  Pologne,  &  fc  retirèrent 
en  Saxe.  Le  czar  après  pluucurj  négociations ,  Se  Ou  Us 
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(bllicitations  du  roi  Aoguftc ,  retira  auffi  (es  troupes  de 
Pologne  8c  du  grand-  duché  de  Lithuanic.  Par-li  (a  tran- 
quillité fut  rétablie  dans  ce  royaume ,  qui  étoit  défolé 
depuis  plulicuts  années  par  les  guerres  étrangères  &  ci- 
viles >  Si  le  roi  Auguftc  regna  depuis  ce  tems-là  pailihlc- 
ment ,  failànt  de  terns  en  tems  de  longs  (êjours  dans  lés 
états  d'Allemagne ,  d'où  s'étant  rendu  en  dernier  lieu  à 
Varfovic  le  it.  Janvier  17*  ».  pour  aflîftcr  à  une  dicte 
générale  qu'il  avoit  convoquée ,  il  Ce  trouva  attaqué  à  Ton 
arrivée  d'un  ancien  mal  au  pied  Se  «Tune  fièvre  Icntcdonr 
il  mourut  le  premier  Février  fuivanr  à  quatre  heures  du 
matin  ,  dans  fon  palais  j  Varfovic,  âgé  de  61.  ans  ,  g. 
mois  Ce  1 9.  jours ,  dans  la  trente-neuvième  année  de  fa 
régenceen  Saxe,  Se  dans  la  rrente-fixiéme  de  Ion  regne 
en  Pologne.  Il  avoit  cré  marie  le  10.  Janvier  169  }.  avec 
Chriftine-Everhardint  de  Brandebourç  -Barcith  »  qui 
m  m  :  1  r  1 1  r  fubitement  d'une  attaque  d'apoplexie,  en  fon  châ- 
teau dePrctfch  en  Saxe ,  lieu  de  fa  réfidence  ordinaire  ,  le 
5.  Septembre  1717.  fur  les  dix  heures  du  matin  ,  dans 
la  cinquante-  lixiéme  année  de  Ion  âge  ,  étant  née  le 
19.  Décembre  1671.  Elle  mourut  dans  la  religion  Pro- 
teftante  ,  dant  laquelle  clic  étoit  née.  De  ce  mariage  il 
n'eft  fort!  que  Frederic-Augusti ,  qui  fuit.  Frederic- 
AvoOsti  ,  roi  de  Pologne  ,  électeur  de  Saxe  ,  Jailli 
plulieurs  enfans  naturels ,  entr'autres ,  Maurice  ,  appel- 
lé  le  comrc  de  Saxe ,  chevalier  de  [ordre  4*  t  Aigle  blanc, 
qui  eft  titre  au  fervice  dt  France ,  où  il  avoit  été  fait  co- 
lonel d'un  régiment  dinfanterie ,  ci-devant  Spaar ,  fur  le 
fied  étranger ,  (S  maréchal  de  camp  det  armée t  du  roi  le 
7.  Août  1710.  Il  eft  ne  de  Marie-Aurore  de  Kenigfmarc^, 
comte ffe  de  Wtfterweich  ($  de  Stteolhm ,  abbejfe  du  mona- 
fitre  impérial  libre  (3  féculierde  jQttedtimbourg,  morte  au 
mots  de  Mort  172!  ;  un  autre  fils  appelle  le  comte  Ru- 
towski  ou  -Radowski,?*»  du  confentemrnt  du  rot  fou  pere, 
entra  au  mou  de  janvier  17tt.au  fervice  du  rot  de  Prmfte, 
tjui  le  déclara  major  général  dt  fet  armées ,  (S  l*i  conféra 
le  régiment  de  fet  gardes  du  corps  a  cheval ,  le  roi  de  Po- 
logne lut  coufervant  en  mèmr-tems  la  compagnie  qu'il  avoit 
dant  fts  gardes  ;  uu  troisième  fils  ,  connu  fout  le  nom  dt 
chevalier  de  Saxe  Si  prince  de  TecMcn ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  t Aigle  blanc  ,  qui  fit  le  Voyage  d 'Italie ,  d'où  il  fut 
oit  retour  à  Drefde  au  mois  dOUebrc  1 7 it  t  une  fille  ap- 
pellée  la  comreflc  de  Cofel ,  fui  fut  mariée  ait  château  dt 
Pilnitz  en  Saxe,  le  j.  Juin  17 tf.  avec  Henti-Frcderic  , 
nomte  de  Friefen ,  grand  chambellan ,  &  grand  fauconnier 
de  téleflorat  de  Saxe ,  chevalier  de  t  ordre  dt  f  Aigle  blanc 
&  miniftre  du  cabinet  eu  confeil  privé  de  t élttlorat.  Elit 
mourut  de  la  petite  vérole  à  Drefde  au  mois  de  Février 
172»  ;  (S  Anne,  comtefledOreshk.* ,  qui  a  été  mariée  à 
Drefde  It  to.  Août  i73«.*vet  Fredcric-GuiUaume ,  duc 
de  Holftein-Btck, 

XI.  Frederic-Avcusts  duc  de  Saxe ,  de  Juh'ers ,  de 
Clcves  &  de  Mons ,  d'Angée  Se  de  Weftphalic ,  éle- 
cteur Se  archimaréchai  du  laint  Empire  Romain ,  land- 
grave de  Thuringe ,  Sec.  prince  royal  de  Pologne ,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or,  né  à  Drelde  le  17. 
Octobre  1Û96.  fit  profeffion  de  la  religion  Catholique  à 
Bologne  en  Italie  entre  les  mains  du  cardinal  Caloni ,  qui 
en  étoit  légat  en  1711.  mais  il  tint  ce  changement  iè- 
cret  jufques  au  1 1.  Octobre  17 1 7.  qu'étant  à  Vienne  à  la 
cour  de  l'empereur,  il' déclara  publiquement  qu'il  éroit 
Catholique  ,  en  affiliant  ce  jour-lâ  à  la  méfie  célébrée 
par  le  nonce  du  pape.  L'empereur  le  nomma  chevalier  de 
fa  Toifon  d'or  le  1 5 .  Novembre  1 71 1 .  Se  il  en  reçut  le 
collier  à  Drelde  par  les  mains  du  roi  fon  petc ,  chargé  des 

f ouvoirs  de  S.  M.  Me  10.  Avril  17x1.  Le  roi  (on  pere 
ayant  nommé  préfîdenr  de  fou  confeil  de  cabiner  ,  Se 
chargé  de  la  direction  générale  de  rourcs  les  affaires  au- 
dedans  &  au-dchors  du  royaume,  fans  aucune  exception, 
il  prit  feanec  en  cette  qualité  dans  le  confeil  privé  a  Var- 
fovic le  tj.  Février  1716.  Se  commença  de  ce  jour-lâ  à 
donner  audience  en  cette  qualité  aux  mi  ni  (ires  étrangers 
Be  à  ceux  delà  cour.  Il  a  fuccedé  à  la  digniré  électorale  Se 
aux  états  de  fâ  maifon  par  la  mort  du  roi  (on  petc ,  au 
«lou  de  Février  173  3.  Ce  prince  a  été  marié  à  Vienne  le 
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10  Août  1719.  avec  Marie- Jofephe-BenedsQe-Antoinette- 
Therèfe-Xavter-PhtUpptne,  archiduchcfTè  d'Aurrichc,née 
le  g.  Décembre  1699.  fille  aînée  de  feu  l'empereur  Joftph. 

11  en  a  eu  Charles-Frederic-Augufte-Franfois,né  à  Drefde 
la  nuit  du  17.  au  ig.  Novembre  1710.  &  bâtife  le  19. 
mort  le  ix.  Janvier  17x1.  à  une  heure  du  matin ,  Si  mis 
le  if.  en  dépôt  dans  l'églilc  des  Catholiques  à  DrcfiJe  ; 
Jojeph-Charlts-Augufte-Frederic  -  Guillaume-  Frattfois- 
Xavier  ,jié  au  château  de  Pilnitz  le  14.  Octobre  1 7x1.  a 
deux  heures  après  minuit ,  qui  reçut  les  cérémonies  du 
baptême  à  Drefde  le  8.  Décembre  fuivanr,  après  avoir 
éré  revêtu  par  le  roi  fon  aïeul  de  l'ordre  de  l'Aigle  blanc 
Ce  jeune  prince  enrrant  dans  la  fepriéme  année  de  ton 
âge ,  prit  pollèflîon  le  24.  Octobre  17x7.  d'un  régiment 
d'infanreric  Saxonc ,  dont  le  roi  (on  aïeul  le  fir  colonel  , 
Se  il  monta  ce  jour-là  à  cheval  pour  la  première  fois  j 
mais  ayant  été  attaqué  de  la  petite  vérole ,  il  en  mourur  i 
Drefde  le  14.  Mars  17x8.  Il  fut  inhumé  le  16.  fuivanr 
dans  la  chapelle  Catholique  -,  Frederic-Chriftiast-Gregot- 
re- Georges-François- Leopold ,  né  à  Drcièlc  le  5.Scptcm> 
bre  17x1.  â  quarre  heures  du  matin,  devenu  prince  éle- 
ctoral de  Saxe  au  mois  de  Février  17  i }  »  Marie-Amehe- 
Cbrtftine-Françoife-Xavier-Flere-Walburge  prinecile  éle- 
ctorale de  Saxe,  née  à  Drefde  le  14.  Novembre  17x4.  . 
&  bàriféc  le  lendemain  ;  Marie-Marguerite  Francoife- 
Xavier ,  née  à  Drefde  la  nuir  du  11.  au  ti.  Septembre 
17x7  ;  Anne- Marie- Ange  tique-Xavier ,  née  à  Drefde  â 
deux  heures  du  marin  ,  le  19.  Août  17x8  -,  Augufte-AU 
btrt  Franfoit-mTavier-Benoh  «  né  à  Drefde  vers  les  dix 
heures  Se  demie  du  matin ,  le  x  5 .  Août  17  5  o  ;  Se  Marie- 
Jofephe-Caroline-E/eanore-Franfoife-Xavier ,  née  à  Dres- 
de entre  (ix  Se  fept  heures  du  marin  ,  le  4.  Novembre 
17)  »•&  bâtifiepour  les  cérémonies  ,  le  15.  Décembre 
fuivant. 

SAXE-HALL,  ou  WE 1$ S  EN F  E  L  D  S. 

IX.  Jhan-Adolphs  duc  de  Saxe-Weiflcnfclds,  &c.' 
Jtan-Adolphe  duc  de  Saxc-Weiflcnfelds ,  né  le  4.  Sep- 
rembre  1685.  chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle  blanc,  gé- 
néral d'infanterie  des  troupes Saxones ,  général  comman- 
dant &  colonel  de  la  première  compagnie  des  gardes  du 
corps  de  l'électeur  de  Saxe ,  a  été  marié  le  8.  Mai  171U 
avec  Jeanne- Antoinette  de  Saxe,  née  le  ai.  Février  169 S. 
fille  de  Jean-Guillaume  duc  de  Saxe-Eifenach  ,  Se  de 
Chnftiue-  Julienne  de  Badc-Dourlach ,  (a  féconde  femme* 
Anne-Marie  de  Saxc  AVciflcnfcIds ,  qui  avoit  époufé  en 
170t.  Ertman,  comte  de  Promnitz,  8e  morte  à  Sorau 
dans  la  bafle  Lufâce  après  une  longue  maladie  ,  au  mois 
de  Mars  17)  t.  dans  la  quarante-huitième  année  de  foa 
âge,  étant  né  le  17.  Juin  1685. 

X.  Jean-Georgb  duc  de  Saxe-Hall  &  de  Wciitén- 
felds ,  Sec.  Jeanne- Magdtlene  de  Saxe-Weiflcnfclds ,  née 
le  1 7.  Mars  1708.  a  été  mariée  au  château  de  Dama  dans 
la  baflé  Lufâce  »  le  X7.  Septembre  17 1  o.  avec  Ferdinand, 
duc  de  Courlandc ,  âgé  alors  de  7  ? .  ans.  La  racre  de  cette 
princefTc  qui  avoit  alîiftc  à  fes  épou(âi|Ics ,  étant  retour- 
née à  Langen-Saiza  en  Thuringe ,  lieu  de  fa  réfidenec  or- 
dinaire ,-y  mourut  ^11.  Novembre  1730. 

■ 

SAXE-BARB1. 

IX.  Henri  duc  de  Saxe  WcifTenfelds-Barbi ,  chei 
valier  de  l'ordre  de  l'Aigle  blanc ,  moBrur  à  fa  réfidence 
de  Baxbi  au  mois  de  Février  1718.  dans  la  fôixantc-on- 
ziéme  année  de  fon  âge ,  étant  né  le  X9.  Septembre  «657. 
Georges- Albert ,  (on  fils ,  duc  de  Saxe-  Wciflénfelds-Bar- 
bi ,  né  le  9.  Avril  1694.  Se  aùffi  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Aigle  blanc,  lui  fuccéda,  Si  prit  la  régence  de  les  érars. 
Il  a  été  marié  le  18.  Février  17x1.  avec  Augufte -Leniji 
de  Wirtembcrg ,  née  le  1 1.  Janvier  1698.  fille  de  Cbré- 
tien-Ulricdac  de  Wirtcmbctg-Ocls,&  de  Sophie-G  utile  l- 
mine  d'Ooft-Frilc.  Henriette  Marie  de  Saxe ,  née  le  pre- 
mier Mars  1607.  Iccui  du  duc  Georges- Albert,  eft  roon»- 
fiiicle  10.  Août  171?. 
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VIII.  Christian  duc  de  Saie ,  rroifiéme  fil* de  Jsan- 
Georges  I.  &c.  Hemri  duc  de  Saxe-Mcr/bourg-Sprcm- 
berg  ,  né  le  1.  .Septembre  :66i.  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Aigle  blanc ,  a  été  fair  aulll  chevalier  de  l'ordre  de  l'E- 
léphant par  Cfirifttan  VI.  roi  de  Daoemarck  >  le  6.  Juin 
17  )  i .  Ce  prince  ayanc  f becedé  aux  états  du  duc  GmlUm- 
mc-Mjutrtct(an  nevcu.prit  policflion  de  la  ville  de  Mcrl- 
bourg ,  Se  y  fur  inauguré  le  6.  Juillet  17  ;  1 .  il  fit  forn 
tréc  (olcmncllc  avec  la  duchefle  là  1 


:,  le  10.  Dé- 
cembre fuivant.  m  t  . 

X.  Maurice-Guillaume  duc  de  Saxe,  adminiflrarcur 
régent  de  Mcrfbourg  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle 
blanc ,  cil  mon  a  Merlbourg  au  mois  d'Avril  1751.  dans 
la  quarante-rroificme  année  de  Ton  âge,  étant  né  le  5.  Fé- 
vrier 1688.  fans  laitier  de  poflcrité  maJculiiie  :  ainli  il  a 
eu  pour  fucccflcur  dans  fes  états  Utmri  fon  oncle  ,  dont 
t*  vient  de  far  1er. 

S  A  X  E-Z  E  1  S  T. 

VIII.  Maurice  duc  de  Saxc-Zcift,  dernier  des  (ils  de 
l'électeur  Jean-Georges  L  du  nom ,  Sec.  Cbrifiun-An- 
l*ftt  deSaxc-Zeifl ,  cardinal  de  i 'cgi île  Romaine  ,  arche- 
vêque de  Scrigonie,  primat  de  Hongrie,  évêque  de  Java- 
lin,  prévôt  de  l'cglifc  métropolitaine  &  de  la  collégiale 
de  S>Gcrcon  de  Cologne, chanoine  des  églilcs  cathédra- 
les de  Liège ,  Munltcr ,  Brcilau,  AichttatiSe  de  Cologne , 
grand  commandeur  du  bailliage  de  Thuringc ,  de  l'ordre 
Tcutoniquc  >  conlcillcr  d'état  intime  actuel  de  l'empe- 
reur ,  Se  Ion  principal  commillàire  à  la  dicte  de  l'empire 
de  Ratifbonne .  étoit  né  le  9.  Octobre  1666.  Se  quoique 
Procédant ,  il  s'engagea  dans  l'ordre  Teutonique ,  Se  eut 
■près  la  mort  de  fon  perc  le  grand  bailliage  de  Thuringc  ; 
puis  ayant  embrafléla  religion  Catholique,  le  pape  Inno- 
cent XII.  lui  donna  un  caaonicat  de  Liège  au  moisd'O- 
âobre  169 i.&c  l'empereur  le  nomma  au  mois  d'Avril  1696. 
à  l'évcché de  Kaab ,  ou  Javarin  en  Hongrie,  qui  fur  pro- 

£jfc  pour  lui  à  Rome  par  le  pape  le  1 S  •  Juin  lùivaut  >  fa 
inteté  lui  ayant  accordé  en  même  rems  le  gratis  de  Tes 
bulles.  Le  pape  Clément  XI.  lui  conféra  au  mois  de  Niai 
1 704.  le  doyenne  de  l'cglifc  mérropoliraine  de  Cologne, 
&  la  prévôté  de  l'cglilc  collégiale  de  S.  Gereon ,  vacans 
ar  la  mort  du  cardinal  de  Furltcmbcrg.  Le  même  pape 
c  créa  cardinal  le  17.  Mai  1706.  Il  étoit  alors  plénipoten- 
tiaire de  l'empereur  far  le  bas  Rhin,&  coadjuteur  de  l'ar- 
chevêché de  Strigonie,  dont  étant  devenu  riralairc,lc/>«J- 
lium  lui  fut  accorde  le  8.  Juin  1 707.  Il  fut  déclaré  par 
l'empereur  Charles  VI.  au  mois  de  Septembre  1 7 1 6.  ton 
principal  commillàire  à  la  diète  de  Ratifbonne ,  où  il  fc 
tendit  le  j.  Décembre  fuivant  pour  prendre  pollè  ù*ïon  de 
cet  emploLqu'il  exerça  julqu  a  ta  mort  arrivée  à  Ratiibon- 
nc  le  x  j .  Août  17 1 5  •  à  deux  heures  du  marin,aprcs  une  lé- 
thargie de  cinq  jours,  dans  la  cinquante-neuvième  année 
de  fon  âge ,  Se  la  vingtième  de  fou  catdinalar.  Son  corps 
fut  porte  a  Ma  lient  h  ai  en  Hongrie,  où  il  fut  inhumé. 

X.  Maurice-Adolphe-Qiarles  duc  de  Saxc-Zcift , 
né  le  premier  Décembre  1 701 .  neveu  du  cardinal  dont  il 
nient  d'être  parle',  cmbraflà  en  !  7 1 6.  la  religion  Catho- 
lique ,  Se  quoiqu'il  reftât  leul  héritiet  de  ta  branche ,  il 
prit  le  patri  de  l'Eglilc ,  &  fat  fait  chanoine  de  Cologne 
Se  prévôt  d'Alt-Oèttingen.  Il  fut  auflî  éki  prévôt  de  S.  Ge- 
reon de  Cologne ,  au  lieu  du  feu  cardinal  Ion  oncle,  au 
mois  de  Septembre  1 71 1.  Le  pape  Benoît  XIII.  propofà 
pour  lui  à  Romedansun  conlîftoirc  l'archevêché  de  Phar- 
£le ,  *n  parttim  Infidelinm ,  le  8.  Février  1 7  ) o.  Se  il  fut 
facré  le  17.  Août  fuivant  dans  l'églife  métropolitaine  de 
Prague  par  l'archevêque  Se  prince  de  ce  lieu ,  aftifté  des 
évêquesde  Leitmarirz  Se  de  Maycrn.  L'empereur  le  nom- 
ma au  mois  d'Octobre  17}  t.  à  l'évêchéde  Konigfgratz 
en  Bohême  ,  qui  fut  préconile  Se  propoli:  pour  lui  à 
Rome  le  17-  Décembre  fuivant  &  le  ».  Mars  1751.  Se 
ayant  été  déclaré  confciUcr  intime  actuel  d'état  de  S.  M-  L 
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il  prêta  ferment ,  Se  prit  icancc  en  cette  qualité  dans  ce 
confeil  à  Vienne  le  i.  Janvier  17  }i.  Il  fiît  transi,  rc  au 
"  d'Avril  17)5.  i  révêche  de  Lcitnurio  auûi  ca 


SAXON  (  le  droit  )  cil  celui  dont  les  Saxons  Oftfalicns 
Se  Weftphal  iens  le  ictvaicnt  autrefois.  Ce  droit  ne  conlî- 
ûoit  d'abord ,  comme  celui  des  autres  peuples  de  I  Alle- 
magne, que  dans  les  anciens  Vt.  On  croit  qu'avant  Char» 
lemagne  ils  n'avoient  point  de  loix  écrites.  Ce  princ«  fur 
le  premier  qui  leur  en  donna.  Elles  ont  été  publiées  en 
partie  par  Heroldc,  Lindenbroge,  LucHollkciiius,&  au- 
tres. Les  empereurs  Se  rois  d  Allemagne  qui  fuivirenC 
Charlcmagnc,  y  ajouterenr  quelque  choie  :  entr  autres  , 
Henri  l'Oileleur  &  les  Ortons.a  qui  Ton  attribue  quelques 
loix.  Ebkon  de  Rcbkau  compila  vers  le  commencement 
du  XIU.  fiéele  une  cfpccc  de  code  de  toutes  ces  anciennes 
coutumes  ,  Se  l'intitula ,  Le  mirttr  Sxxon.  Ce  droit  fut 
adopté  par  une  grande  partie  de  l'Allemagne  ,  &  réputé 
pour  un  droit  univerlcl  dans  le  Palarinatoaxon.  Ou  l'op- 
polà  même  au  droit  de  Souabe,  qui  s'obf.rvoit  dans  les 
provinces  fur  le  Rhin  Se  dans  les  Pays-bas.  Le  droit  Sa- 
xon fut  aurti  introduit  en  Pologne  &  dans  les  province} 
qui  lui  apparrenoient  alors ,  où  il  eft  encore  aujourd'hui 
en  vigueur.  Mais  l'autorité  <Ls  états  d'Allemagne  s  étant 
accrue  de  jour  en  jour ,  ces  états  ont  prcfquc  entièrement 
aboli  le  droit  Saxon  .  quoiqu'ils  fe  trouvent  proprement 
compris  dans  le  Palatinat  Saxon,  Se  que  l'obier  vation  de 
ce  droit  foit  bornée  aux  pays  de  la  branche  Albcrtme  Se 
ErncJbnc.  *  Conringius ,  De  jure  gent.  Schikcr ,  tnftitnt. 
)ur.  pnU.  Gundling ,  De  Henric*  aucnpe  ,  Sec. 

SAXON  (  le  droit  électoral  )  cil  celui  que  les  électeurs 
de  Saxe  ,  en  vertu  de  leur  pouvoir  ,  ont  prétérit  à  leur 
électoral  Se  aux  pays  qui  y  font  compris  Se  incorporés. 
Ce  droit  eft  compote  d'ordonnances ,  de  dédiions  ,  de 
rcglcmcns  de  police ,  Sec.  On  y  trouve  en  particulier  les 
conformions  de  l'électeur  Auguftc  ,  divilces  en  quatre 
parties ,  que  Daniel  Mollcr  Se  Bcncdict  ou  Benoit  Car?-  ' 
eovius  ont  illultré  par  d'amples  commentaires.  L'élcéteur 
Auguftc  voyant  que  les  tribunaux  de  julticc  &  les  facultés 
des  jurilconfultes  de  tes  pays  n'étoient  pas  d'accotd ,  tant 
dans  l'explication  du  droit  Romain ,  que  dans  celle  du 
Saxon ,  Se  ayant  été  pluficurs  fois  requis  par  les  états  de 
remédier  à  ce  defordre ,  ordonna  aux  tribunaux  d'en- 
voyer lesqucftions  contre  ver  (ces  avec  les  mémoires  né- 
ccllàircs  pour  cela.  Tout  ayant  été  éexcuté  comme  il  i  a- 
voit  pr clcrit.il  établit  en  t  5  7 1.  a  Mei lien  une  dépuration 
des  confciUcr  s  auliques  :  fçavoic ,  Jean  de  Btrnflein ,  Eric 
Volckmer  de  Berlepfch  .  capitaine  de  la  Thuringe  i  Jé- 
rôme Riclcwettcr ,  docteur  eu  droit  Se  chancelier  ;  Jean 
de  Zafch  ,  Abraham  de  Bock,  maréchal  de  la  cour,  Lau- 
rent Lindcraann  ,  docVur  endroit ,  Se  David Pfeiffer, 
docteur  en  droit.  Il  leur  joignit  les  jurilconfultes  Jacques 
Thoming,  Léonard  Badchorn ,  Se  Jean  Rciflchneidcr  , 
de  la  faculré  de  Leipfic  ;  le  docteur  Teubcr ,  Joachim  de 
Bcuft.  Se  Matthieu  Wefembcck,  de  la  faailré  de  Wit- 
temberg.  Ces  députes  après  plus  d'un  mois  de  conféren- 
ces ,  remirent  leurs  dédiions  i  l'électeur  >  <]ui  les  com- 
muniqua aux  états  auemblés ,  les  ratifia ,  Se  les  fit  impri- 
mer. On  ne  publia  à  Drcfllc  le  i  1 .  d'Avril  1571.  en  alle- 
mand que  171.  conftitutions ,  que  le  docteur  Jacques 
Schultes,  pour  lots  conlcillcr  dci'éleétcur  Se  chanoine 
de  Mcrtcbôurg ,  traduifit  en  latin.  Les  autres  40.  confb> 
tutions  qui  y  étoient  auffi  fcellécs&  lignées  par  l'éleétcur, 
furent  remtiês  aux  tribunaux  pour  leur  fervir  de  règles  en 
rems  Se  lieux.  Dans  la  fuite  on  les  inféra  dans  le  corps  du 
droit  Saxon ,  (bus  le  titre  de  Cênfiuntùm  particulière*  t 
Se  elles  ont  force  de  loi  comme  les  autres.  Mais  comme 
ces  loix  n'avoient  pas  levé  toutes  les  difficultés, &  qu'elles 
avoient  même  donné  occaûona  pluiieuts  abus ,  les  états 
prciêntcrent  fur  cela  leurs  griefs  à  Georges  I.en  \6\^.Sc 
16  5  5 .  Se  i  Georges  II.  fon  6b  en  16  5  7.  Ce  dernier  rît  pu- 
blier en  conléqucnce  91.  nouvelles  décidons,  que  Jean 
Philippi  a  ccJaircics  par  des  m  turque  v.  Depuis 
on  a  encore  travaillé  à  un  nouveau  teglcmcnt  1 

i  mais  il  a'a  pas  été  rendu  publie-  *1 
9'»/ 
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Mollcr  ,  in  Prafatione  ad  conftitutionet  Attgufti.  Miuri- 
lius ,  m  imredulhont  ad  praximforenfem.  StruviiB  ,  in 
Bit/luth,  furtt ,  8cc. 

SAYN,  comté  fur  le  Rhin,  qui  comprenoir  autre- 
fois Vallendar ,  Altcnkirchen,  Freuibcrg,  I  lachcnbourg , 
Ncumagen ,  Rheinbrucl,  8c  diveriês  autres  villes  Se  otri- 
ccs.  U  y  en  a  qui  placent  ce  comté  dans  le  cercle  de  Wcft- 
phalic.  Il  tire  (on  nom  du  vieux  château  de  Sa?n ,  limé 
iur  «ne  petite  rivière  du  même  nom.  Ce  chârcau  eft  â 
nne  lieue  8c  demie  de  Coblenrz ,  6c  l'on  croit  qu'il  a  été 
bâti  par  Frédéric ,  fils  de  Walrab  ,  comte  de  Naftàu. 
Bninon  ,  comte  de  Savn  ,  8c  l'un  des  defeendans  de  Frc- 
deric.fut  électeur  de  Cologne  depuis  l'an  1 105.  jiuqu'cn 
1 108.  Henri  mort  en  1 146.  fut  le  dernier  de  la  race  qui 
i'eteignit  avec  hti. 

SCACCHI.  (  Forrmiar)  8cc.  Ajourez,  à  t 'édition  du  Mo- 
rende  17*1.  f*e  l'ouvrage  où  cet  auteur  traite  des  huiles 
fainres  ,  Sec  c(l  écrit  en  latin  .  8c  fut  imprimé  par  par- 
ties- Le  premier  volntne  parut  en  1 6 1 5 .  le  deuxième  en 
1617.  letroiliémeen  1619.  tous  trois  à  Rome.  Ces  trois 
volumes  furent  réimprimés  â  Amfterdam  en  1701.  en 
Un  volume tn-fahe. 

SCALA  (  Barrhctcmi }  né  a  Colle ,  petite  ville  de  la 
Toumc  t  vers  l'an  1450.  quoique  fils  d'un  meunier,  s'eft 
fait  un  grand  nom  dans  la  république  des  lettres.  Etant 
allé  à  Florence  ver*  l'an  1450.  Cofmedc  Mcdicis  qui  vit 
en  lui  d'hcttrenles  difpofitions  pour  les  feiences,  lui  don- 
na les  moyens  de  s'y  appliquer.  Scala  étudia  en  droir.fré- 
quenta  le  barreau  ,  8c  y  parut  avec  ;  iincïion.  Cofmc 
étant  mort  le  premier  d'Août  1464-  Pierre  de  Mcdicis  , 
ton  fils ,  lui  coijrinua  fa  protection  ,  &  engagea  la  répu- 
blique à  Ée  fltvir  de  lui  dans  des  négociations  importan- 
tes dont  elle  eut  lieu  d'être  jàtisfaitc.  En  1467.  les  Flo- 
rentins en  guerre  avec  les  Venitiens.formercnr  un  confeil 
de  dix  perlbnncs.pour  régler  ce  qu'il  y  avoit  â  faire  fur  ce 
fujet,  8c  Scala  fut  un  de  ces  dix ,  félon  Philelphc.  Il  étoit 
"  déjà  avant  ce  tems-la  (ccrctairc  on  chancelier  de  la  repu- 
blique. Le  15.  de  Septembre  1 471.  on  lui  donna  le  droit 
de  bourgeoific  à  Florence  pour  lui  &  fes  defeendans ,  8c 
«n  1477-  ileurdesletttesdenoble(re.En'i4S4.ilfutun 
des  lix  ambafiadeurs  que  les  Florentins  envoyèrent  an 
pape  Innocent  VIII.  pour  le  féliciter  fur  (on  exalration  , 
6c  ce  fut  lui  qui  porra  la  parole.  Le  pape  fut  fi  content  de 
fon  dilcours  ,  qu'il  le  fit  la  même  année  chevalier  de 
fEpcron  d'or ,  8c  fenateur  de  Rome.  En  i486,  il  fut  élu 
gonfalonicr  de  la  république.  Son  tenu  fini ,  on  le  fit  de 
nouveau  chancelier.  On  lui  ôta  cette  charge  en  1494.  fur 
quelques  foupçons  qu'on  avoit  conçus  contre  lui  ;  mais 
fon  innocence  ayanrété  reconnue  peu  après ,  on  l'y  réta- 
blit. Il  mourut  à  Florence  en  1497.  Il  avoit  epoufé  Mog- 
detene  Benci ,  d'une  famille  illuftre  de  Florence ,  dont  il 
eut  un  fils  nommé  Julien-,  8c  cinq  filles.  Alexandro,  l'une 
de  (es  fittes ,  s'eft  diftinguée  par  (on  érudition  8c  par  l'on 
habileté  dans  les  langues  grecque  8c  latine.  Scala  eft  au- 
teur des  ouvrages  fui  vain  ,  outre  (on  difeours  qui  a  été 
imprimé ,  De  Iltfteri*  Florentin*  qu*  extéU  tn  bihliotheca 
-médico*  édita  *b  Oligere  focoboo.  Vu*  di  Pït/Uteni  Berro- 
m*o.  OrattoproimperotoriismilùeriltMsfignisdandis  Con- 
fient» Sfortut  imperotori.  Apalagi*  contr*  vttuperatores 
<tvuoiit  riorenno .  «  airrerentes  lettres  écrites,  tant  en 
ton  nom  qu'au  nom  de  la  république.  *  /'mt  le  Journal 
-de  Veni(ë  ,  tome  12.  p*40+.  8cc.  . 

SCALIGER  (Jules  Ccfar  ;  on  de  !  ESCALE,  8cc. 
Dont  le  Moreri,  éditions  de  17 1  t.  (S de  17 3 1.  ou  dit  que 
ce  fut  un  des  plus  grands  génies  du  XV.  fiéele  ;  il  falloir 
dire  du  XVI.  C'eft  dans  ce  dernier  fiéele 
pallè  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  On  ajoute  dont  te 
Moreri  de  172^.  feulement,  qu'd.  mourut  en  1558.  âgé 
de  7«.  ans-,  ii/ez.  qu'A  mourut  le  il.  d'Oâobre  1558- 
dans  la  (bixanrc-quinziémc  année  de  fon  âge.  Le  traité 
d'Hippocrate  fur  lequel  il  a  fait  des  commentaires,  eft 
intitulé,  Detfonges,  non  Det  tnfomntes.  Au  lieu  des  tt. 
Jivrcs  des  exercices  8c  dilpuresdc  la  fubtilité ,  lifezk  quin- 
tje'me  hvre  det  exorcisations  exotmijuet.  Otcz  le  critique 
t,  ôc  klbfculcmenr  :  lins  parler  de  là 


poétique ,  qui  eft  remplie  de  remarques  grammaticale) 
8c  philologiques. 

SCALIGER  (  Jofcph-Juftc  ,  non  Jules  ,  comme  on  I* 
dit  dont  le  Ma  tu  ,  édition  de  172J.)  Pour  ce  qui  eft  dit 
du  Scaligerana  <t*w  cet  article  d'après  Guy-Patin,  comme 
ce  récit  n'eft  ni  cmoS  m  entier -y  voyez.  I  article  fumant. 

SCALIGERANA.  Ce  qu'on  a  dit  dont  Ut  précédentes 
éditions  dm  Diiiioumm-edes  deux  recueils  intitulés  Scali- 
gerana prima  (S fecunda^  l'article  de  Jolêph  SCALIGER. 
doit  être  amfi reilifie'  Çf  e'clairci.  Il  y  a  dallez  bonnes  cho- 
ies dans  ces  deux  recueils ,  8c  des  traits  de  critique  quel- 
quefois bien  frapés  ;  mais  il  y  a  aulli  beaucoup  de  ver- 
biage 8c  de  traits  biçn  communs.  Le  premier  a  été  re- 
cueilli depuis  1575. jufqu'cn  1591.  par  François  Verrun- 
nien  de  Poiriers,  médecin  de  MM.  Chareigners  de  la  Ro- 
chepozai,dans  la  maiton  dcfqucls  Jolêph  Scaliger  demeu- 
roit  alors.  Vcrtunnicn  qui  avoit  occafion  de  Te  voir,  8c 
qui  le  fréquentoit  même  allez  (buvenr,  le  plaifoir  dans  les 
convergions  i  &  n'ayant  d'autre  dcflcin  que  de  pourvoie 
à  (on  ntilité.parriculierc ,  il  recueilloit  avec  affez  de  foira 
des  entretiens  de  ce  (çavant  les  traits  d'érudition  qu'il 
donnoit  continuellement.  Li";  cahiers  que  Vcrtunnicn  en 
laiilà, après  être  demeurés  pluficurs  années  après  (à  more 
'enfevelîs  dans  une  clpcce  d'oubli,  en  ont  été  tirés  en- 
fin pat  M.  de Sigogncs- avocat  à  Poiriers,  homme  de 
lettres  ,  qui  acheta  cé  recueil ,  8c  le  fit  imprimer  fous  le 
titre  de  Scaligerana  frima ,  parce  qu'il  ne  contenoit  que 
des  traits  donnés  par  Scaliger,  dans  un  âge  moins  avancé 
que  lorique  (es  converiktions  fournirent  la  matière  du  fé- 
cond Scaligerana  ,  qui  n'eft  le  premier  que  dans  l'ordre 
de  l'imprcAion ,  ayant  été  publié  deux  ou  trois  ans  avane 
le  Scaligerana  prima.  Ce  fécond  Scaligeranai  eft  dû  1 
Jean&  Nicolas  de  Vaflin ,  fils  de  M.  de  VafTan  ,  fieut  de 
Kcmi-Mcftul ,  mari  de  Perrettc  Pithou,  (leur  de  Pierre  . 
de  François ,  8cc.  Pkhou ,  morte  fur  la  fin  de  1 604.  i 
Genève  ,  où  elle  s'étoit  rcriréc.  Ces  frères  VaiTâns  étant 
allé  faire  leurs  études  à  Lcyde ,  y  voyoient  alliducmeni 
Jofèph  Scaliger ,  8c  rccucilloicnt  av«c  foin  ee  qu'ils  lui 
entendoient  dire  de  curieux.  A  leur  retour  en  France  , 
où  ils  fc  firent  Catholiques,  ils  communiquèrent  leurs  re- 
cueils à  MM.  Dupuy.  Ceux-ci  les  donnèrent  â  M.  Sarrau» 
qui  en  laiflâ  une  copie  à  (on  fils  Ifàac ,  des  mains  duquel 
ils  pa(Ic(cnr  entre  celles  de  Daillé  le  fils ,  qui  les  rangea 
pour  fon  ufàge  par  ordre  alphabétique,  comme  i)  avoir 
fait  du  Perroniana  i  &  Ifaac  Voflius  ,  qui  étoit  alors  i 
Paris  >  ayant  eu  communication  de  1  un  8c  de  1  autre,  les 
fit  imprimer  chez  Adrien  Ulac  libraire  ada  Haye.  *  Notes. 
de  M.  de  la  Monnoic  fur  lesjugemems  des  fç avons  de  M. 
Baillet ,  t.  x.  p.  1^.156-  Recueil  de  littérature  (S  ttbi- 
floirt,  chez.  L  honore,  p.  66.8c  67.  Cctautcut  dit  que  le 
premier  Scaligerana  eu  bon  ,  parce  qu'il  eft  de  Scaliger 
même ,  8c  que  le  fécond ,  qui  eft,  félon  lui.  de  Ehunoulia 
le  pere ,  n'eft  qu'un  enfant  de  Scaliger ,  dont  Heinfuis  • 
Grotius  &  Vorftius  ont  fait  les  oreilles.  Mais  l'auteur  de 
ce  recueil  de  littérature  fè  trompe  très-fonvenr.  Il  a  été 
relevé  en  particulier  fur  cet  article  par  les  auteurs  du  Jour- 
nal littéraire  de  la  Haye\  1. 1 6. 1.  patt.  )  qui  difent  que  la 
premier  Scaligerana  a  été  publiépar  Tanneguy  le  Fevre  : 
mais  M.  delà  Monnoic  étoit  mieux  informé. 

SCALKEN  (  Godcfroi }  de  Dordrecht ,  s'eft  diftingué 
dans  le  même  talent  de  peindre  que  Gérard  Dau ,  chez 
lequel  il  avoit  appris  fon  arr.  11  s'eft  (ôuvent  plu  à  repré- 
fenter  des  fujets  de  nuit ,  c'eft- à  dire,  des  figures  éclairées 
par  des  lumières  artificielles',  8c  ce  font  les  tableaux  où  il 
(cmblc  avoir  mieux  réulfi.  Il  eft  mort  au  commcnccmtn» 
du  XVIII.  (iéclc.  «  Mémoires  du  tems. 

SCAURUS.CMarcusTercntius  )  Supplée*,  cet  article 
à  celui  qui  eft  (Uns  le  Moreri ,  édition  de  17*$.  (S  qnt 
ton  a  reforme  dans  Féditien  de  173t.  Mardis  Tcrcntius 
Scaurus  grammairien  fous  l'empereur  Hadrien ,  futperc 
de  Scaurmus ,  lequel  fut  maître  de  l'empereur  Verus. 
Capitolin  en  fait  mention  dans  la  vie  de  cet  empereur,  8c 
Aulu-Gelle ,  livre  1 .  c.  1 5 .  Scautinus  eut  un  fils  de  même 
profeflîon,  nommé  Scaurmus,  qui  fut  maître  d'Ale- 
xandre ScvetcOn  ne  fçait  pasprécifément  auquel  dcScau? 
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rus  ou  des  deux  Scaurinus  on  doit  donner  un  Traité  des 
particules  de  la  langue  latine  >  que  l'on  fait  palier  fous  le 
nom  de  Scaurus.  Il  cft  même  fore  douteux  fi  l'on  doit 
donner  cet  ouvrage  à  aucun  des  trois  ;  car  pour  celui  que 
l'on  prétend  avoir  été  adopté  par  Turfeltn  ,  cefi  une  me- 
prife  que  fon  a  eu  tort  de  meurt  (Luit Ut  e'ditiont  du  Di- 
ûieunatre  htftortque  dennèet  avant  celle  de  1 7 'S- d  dans 
celle  de  I7*S.  même .  dans  ùjneUe  tout  cet  article  eft  à 
reformer ,  tel  qu'on  Vient  de  le  dernier  ici.  Vojti.ci-aprêt , 
SCHORUS. 

SCEPEAUX.  (  Yves  de  )  D'autres  l'appellent  Def- 
peaux  Si  Delepeaux.  Il  étoit  Angevin  »  Se  le  maria  avec 
Charlotte  de  Beau  veau  >  fille  de  Bertrand  de  Beau  veau  , 
baron  de  Precignv ,  Sec  Se  de  Jeanne  de  la  Tourlandri. 
Il  prit  le  parti  de  la  robe  ;  &  en  14)  4*  étant  recteur  de 
l'uni verlité  d'Angers,  il  contribua  beaucoup  à  l'aggréga- 
tion  des  facultés  de  Théologie  >  de  Médecine ,  &  des 
Arts.  Quatre  ans  après ,  il  fuccéda à  Jean  Teudcr ,  con- 
seiller de  la  cour ,  Si  le  4.  de  Juillet  1441.  il  fut  reçu 
troilléme  prélident  à  la  place  de  Guillaume  Coulînot , 
que  l'on  avoir  obligé  de  le  retirer.  Yves  de  Scepeaux  s'ac- 
quitta fi  dignement  de  (on  emploi .  qu'on  l'appelloit  par 
excellence ,  le  grand  président.  Il  fut  élu  premier  prési- 
dent du  même  parlemcnr  de  Paris  le  19.  d'Août  1457.  Se 
mourut  en  1461.  Ce  fut  lui  qui  fit  le  procès  en  1474.  a 
Jean  duc  d'Alcnçon,  qui  éroit  entré  dans  plulîeurs  révol- 
tes contre  le  roi  Louis  XI.  Choppin  s'eft  trompé ,  quand 
il  a  dit  que  ce  roi  dépoiTeda  Scepeaux  pour  mettre  en  fa 
place  Elic  de  Tourelles.  *  Blanchard ,  Htfi.  des  prtfid  Le 
Laboureur ,  Terni*,  det  Celefi.  Mczcrai .  Règne  de  ternit 
XI.  fur  Tan  14.7  t.  &  14-74. 

SCHAAF  (  Charles  )  né  à  Nuys ,  ville  de  l'électoral  de 
Cologne ,  le  1 8.  d'Août  1646.  étoit  fils  de  Henri  Schaaf , 
major  dans  les  troupes  du  lanrgrave  de  HcAc-CaHel  > 
qu'il  perdir  avant  l'âge  de  8.  ans.  Samcrc  l'accompagna 
à  Duilbourg  ,  où  l'on  avoir  dclîein  qu'il  pourfuivît  les 
études  ;  6i  quand  il  les  eut  achevées ,  prêt  à  entrer  dans 
l'état  ccclcliaftique ,  l'électeur  de  Brandebourg ,  Frcde- 
xic-Guillauinc,  I  établit  en  1677.  fur  la  demande  des  étu- 
dians  en  théologie ,  docteur  en  langues  orientales  dans 
l'uni  vcrl  1  te  de  Duiibourg.  Schaaf  quitta  cet  emploi  au 
bout  de  trois  ans.  pour  en  remplir  un  (emblable  à  l.cydc, 
du  contentement  du  tenat  académique.  Il  y  fut  fi  utile.quc 
le  8-  de  Mai  1681.  les  curateurs  de  l'univcrfiré  lui  firent 
un  prefen t  confiderable,  fc  l'engagèrent  le  8  •  de  Novem- 
bre fuivant  à  remplir  en  chef  le  porte  de  docteur  en  lan- 
gnes  orientales;  emploi  qu'il  exerça  quatre  ans.lans  pen- 
lcr  i  le  quitter.  Mais  au  bout  de  ce  terme ,  appelle  ail- 
leurs ,  Se  prêt  â  quitter  Lcydc  ,  on  l'y  retint ,  on  aug- 
menta les  gages,  on  lui  promit  une  chaire  de  profefleur , 
on  lui  donna  par  écrit  un  privilège  qui  dé&ndoir  à  tout 
autre  d'enseigner  les  langues  Orientales  ;  Se  ce  privilège 
fut  notifié  au  recteur  Se  au  fénat  académique.  Au  bout 
de  j } .  ans  d'exercice,  M.  Schaaf  eut  encore  une  augmen- 
tation de  gages ,  qui  tut  fui  vie  d'une  troilîémc  en  1 7 1 9. 
avec  le  tirre  de  profcflèur.  Il  enleigna  encore  dix  ans 
avec  cette  qualité.  Ainlî  M.  Schaaf  a  profc/lc  les  langues 
Orientales  5.  ans  à  Duilbourg ,  Se  cinquante  ans  à  Leydc. 
Il  prechoir quelquefois,  Se,  dit-on,  avec  beaucoup d'ap- 
piaudilTcmcnt.  En  1711.  les  curateurs  le  prièrent  de  faire 
un  catalogue  des  livres  hébreux ,  chaldécns,  fyriaques , 
samaritains ,  Se  des  écrits  des  rabbins  imprimés  cV  ma- 
nuscrits,  qui  (c  rtouvoient  dans  la  bibliothèque  de  l'uni- 
verlité-,  ce  qu'il  fit  en  trois  mois  de  tenu.  Le  catalogue  cft 
joint  à  celui  de  la  bibliothèque  publique  de  Leyde ,  im- 
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primé  tu-foli»  en  171 1.  Il  avoit  déjà  donné  au  public , 
1 .  Ofui  Aramaum.  1.  Nevnm  Teflamei 
avec  une  traduction  latine.  1,  Lexicon, 


dantinle.  Son  catalogue  fut  lûivi  1.  d'un  Epitome  çram- 
tnatua  Hebree,i.  d'une  lettre  (yriaqucdcl'évêquc  M*r- 
Themat ,  écrite  de  Malabar  en  1709.  au  patriarche  d'An- 
tioche ,  Se  traduite  en  latin  par  Schaaf  ;  plus ,  une  lettre 
syriaque  de  ce  dernier ,  fui  vie  d'une  Relation  historique , 
*n-4°.  17J4.  Caroli  Schaaf  Serin»  academicnt  de  lingma- 
rm  Qrttntalttmfcuntim ,  (Se.  pron  oncé  le  17.  de  Mai 
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1710.  Ce  fçavant  mourur  en  1719.  Il  avoit  eu  une  cor- 
refpdlidancc  intime  avec  l'évcquc  de  Malabar  ,  qui  lui 
écrivoit  louvcnt ,  cV  Jean-Henri  Schaaf  fon  fils ,  a  en- 
tretenu cette  cortcfpondance.  *  Bibliothèque  Germani- 
que, tente  22.  M.  de  la  Crozc ,  Uifietre  dm  Cbrtfiiamjnot 
det  lndet ,  MM  4-21.(3  fuivonttt ,  (Se. 

SCHADRENSIS  ou  SC1ADRENSIS ,  (  Ifaac  )  auteur 
Syriaque,  Maronite  du  Mont- Liban ,  nommé  ainsi  du 
bourg  de  Sckodra ,  où  l'on  croit  qu'il  étoit  né ,  a  fleuri 
dans  le  XVIL  liéclc.  Il  prend  r  le  titre  d'archevêque  de 
Tripoli  en  Syrie.  En  16  ;  6.  il  fit  imprimer  à  Rome  au 
collège  des  Maronites  une  Grammaire  pour  la  langue  Sy- 
riaque ,  en  syriaque  même ,  pour  l'ulage  de  fes  compa- 
triotes. Il  étoit  alors  dans  un  âge  fort  avancé.  Dans  la 
préface  de  cette  Grammaire  qui  cft  en  arabe ,  quoiqu'é- 
critc  en  caractères  fyriaques ,  on  apprend  qu'il  étoit  fils 
de  Jean  Ebn-Schada;ack,qui  fut  envoyé  à  Rome  en  160  j  . 
vess  Je  pape  Clément  VIII.  avec  quatre  de  les  fils ,  Cy- 
riaque ,  Michel ,  Scrgius ,  Se  Ilàac  lui-même.  Jean  fut 
métropolitain  dans  loti  pays ,  Se  mourut  peu  après  avoit 
été  élevé  à  cette  dignité.  Ifaac  profita  du  fejour  que  fon 
perc  lui  fit  faire  à  Rome  ,  pour  y  étudier  au  collège  des 
Maronites ,  où  il  enleigna  enfuite.  Etant  retourné  depuis 
dans  la  patrie »  il  fut  pendant  dix  ans  archiprêtre  deTri- 
poly ,  &  en  16x9.  on  l'cleva  à  la  dignité  de  métropoli- 
tain de  Canubin  &  des  lieux  qui  en  dépendent.  Le  pa- 
ttiarchc  Jean  l'envoya  deux  fois Alep ,  Se  en  163  5.  il 
revint  à  Rome  avec  fesdeux  fils ,  Jacques  Se  Jean ,  dia- 
cres. Il  y  ctoit  encore  en  1 6  j  6.  comme  on  U  du  tut  com- 
mencement. Nous  ignorons  le  rems  de  (a  mort. 

SCHAIIHOUSE,  en  latin  Scapbuftum  ,  l'rob.uopolit , 
ville  capitale  d'un  des  cantons  Prétendus- Réformés  de  la 
Suillè ,  cil  limée  lùr  le  rivage  droit  du  Rhin.  Cette  ville 
cft  le  douzième  canton.  Elle  n 'cft  pas  fort  gt ande  \  mais 
clic  cft  bien  bâtie  ,  Se  a  un  très-beau  pont  de  pierre,  avec 
lequel  elle  communique  avec  la  Siiillc.  Ses  revenus  font 
conlidérablcs ,  Se  conlillcnt  en  partie  dans  ceux  du  cou- 
vent Iccularilé  de  Tous  let  fointt  :  Se  en  parrie  dans  le 
péage  que  payent  les  marchandées  qui  y  palfint  en  grande 
quantité ,  parce  qu'on  cft  oblige  de  débarquer  toutes 
celles  qui  descendent  le  Rhin ,  pour  les  tranfpotter  fur 
des  chariots  au-dcllbus  de  la  grande  cataracte  du  Rhin  > 
qui  cil  â  une  demi-lieue  de  Schafthoufe.  L'air  y  cft  fon 
bon  Se  fort  pur.  Le  commerce  Se  les  fabriques  n'y  fleurif- 
li-nt  point  i  mais  elle  a  produit  de  fameux  ouvriers  &  des 
lçavans  célèbres ,  fur- tout ,  des  médecins.  Son  territoire 
cil  fertile  en  bleds ,  en  vins ,  en  fruits,  en  pâturages.  L'o- 
rigine de  cette  ville  cft  due  en  partie  a  quelques  maifons 
nobles  de  Brun/i,  des  Am-Staod ,  des  Im-Thurn ,  &c. 
8c  en  partie  aux  mailbns  des  pêcheurs  &  des  bateliers  qui 
dcineuroient  là ,  parce  qu'on  y  traverlôit  le  Rhin ,  Si  que 
les  barcaux  avoient  coutume  d'y  aborder.  Les  mations  de 
ces  bateliers  furent  nommées  Scoph-bsufer ,  ou  les  mai- 
fons des  bateaux ,  du  mot  latin  feapha  ,  qui  lignifie  un 
bateau.  Ces  maifons  ayant  formé  un  village,  ce  lieu  fut 
appcllé  Sthiffbaufi ,  Scapbaufe  ou  Scafufe.  Les  anciens 
sceaux  de  ia  ville  portent  ce  dernier  nom.  En  105a.  l'ab- 
baye de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  qui  porte  le  nom  de  Tout 
let f*mt t,  fut  fondée  pat  Eberhard  comte  de  Nclle»- 
bourg ,  qui  fit  préfent  à  ce  couvent  du  bourg  deScafufê. 
&  de  tous  les  droits  Si  dépendances.  Depuis  ce  tcms-la 
les  ticheftes  de  l'abbaye  Si  le  nombre  de  ces  maisons  ayant 
augmente  considérablement ,  il  s'en  forma  une  ville  dans 
le  XIII.  ficelé.  Cette  .ville  prit  alorslcs  armoiries  de  l'ab- 
baye ;  Si  l'abbé ,  en  vertu  de  la  donation  dont  on  *  parle' t 
avoit  le  pouvoir  fupteme  fur  la  ville ,  Si  y  nommait  lé 

[itétcut  Si  la  moitié  des  membres  du  conkil.  Les  privi- 
eges  accordés  par  les  empereurs  de  la  maison  d'Autriche, 
lui  firent  peu  à  peu  changer  de  face  -,  Si  \  nique  la  mai  Ton 
des  anciens  ducs  de  Souabe  fut  éteinte  ,  cette  ville  fut 
déclarée  ville  impériale  libre.  En  1 }  1 1.  elle  entra  en  al- 
liance avec  Zurich  Si  Saint-Gall.  Schaflhoule  tomba  en 
1 }  )o.  au  pouvoir  de  la  mailon  d'Autriche,  par  l'accord 
ue  fit  Louis  de  Bavière  élu  empereur,  avec  Frédéric  dite 
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impériale  :  mais  die  conferva  fes  privilèges.  Elle  demeura 
fous  la  domination  de  b  nuiton  d'Autriche  julqu'cn  141 5 . 
où  le  duc  Frédéric  fur  mis  an  ban  par  l'empereur  Sigif- 
mond  5c  par  le  concile  de  Confiance ,  parce  qu'il  avoir 
favorite  l'évalion  du  pape.  Jean  XXIII.  Schafthoule  re- 
devint alors  ville  libre  de  l'empire,  &  obtint  de  l'empe- 
reur une  lettre ,  en  vertu  de  laquelle  elle  ne  pouiroit  plus 
ocre  aliénée  de  l'empire.  En  1 5  0 1.  clic  fut  reçue  dans  la 
ligue  éternelle  des  Suiftcs,  3c  devint  ainlî  le  douzième  des 
cantons.  Elle  entra  en  1 5 1 1.  dans  le  traité  de  l'union  hé- 
réditaire avec  la  maifon  d'Autriche ,  &  en  15x1.  dans 
l'alliance  avec  la  France.  La  même-année  les  Prérendus- 
Reformé»  s'introduilîrent  danscette  ville ,  &  y  curent  le 
deffus  dès  15x9.  Le  gouvernement  de  Schafthoule  com- 
prend le  grand  &  le  petit  confeil .  dont  les  chefs  font  les 
deux  bourgmtftrcs.  Les  douze  rribus  dont  la  bourgeoific 
cil  compolec,  fourniffenc  chacune  un  nombre  égal  dé- 
membres à  ces  conlèils.  La  tribu  des  nobles  tient  le  pre- 
mier rang ,  Se  n'eft  compolec  que  de  (ix  familles  nobles. 
Les  bourgmtftrcs  président  alternativement  tous  les  ans  > 
en  commençant  à  la  Pentecôte.  Après  eux  le  lieutenant  & 
les  deux  thrdbricrs  (ont  les  plus  diftingués ,  &  (ont  élus 
par  le  grand  confeil.  Le  petit  conicil  a  2  -f .  membres, ou- 
tre le  boiirgmcrtrc,  &  le  grand  cft  compoié  de  84- 
membres.  On  appelle  des  fentences  du  petit  confeil  au 
grand  ;  mais  alors  le  petit  confeil  ,  excepte  le  bourg- 
mcitrc  régnant ,  n'y  a  ni  feanec  ni  voix  ;  Se  pour  remplir 
le  nombre  de  84.  on  choifir  alors  14.  bourgeois.il  y  a  en- 
core un  conicil  privé,  compote  de  deux  bourgineftres  , 
du  lieutenant ,  des  deux  thréibriers ,  d'un  concilier  &  du 
(ccrctairc  d'état.  La  Juftice  cft  compolëe  de  14.  juges  , 
dont  la  moitié  cft  tirée  du  petit  Confiai ,  Se  l'autre  de  la 
bourgeoise.  On  n'y  juge  en  matière  de  dettes .  que  celles 
qui  ne  patient  pas  60.  florins  ;  celles  qui  vont  au-delà  , 
le  décident  devant  le  petit  confeil.  Il  y  a  encore  quelques 
autres  petits  tribunaux  Se  chambres  qui  s'occupent  des 
affaires  matrimoniales,  des  procès  d'injures,&  des  comp- 
tesque  l'on  rend.  Le  pays  de  Scharrhoufeeftdivifé  en  bail- 
liages qui  (ont  au  nombre  de  dix;c  cft  la  ville  qui  y  envoie 
les  baUlis:el!c  a  aulli  part  aux  quatre  bailliages  d'Italic.Les 
armes  de  la  ville  (ont  on  bélier  (autant  de  table,  couronné 
d'or  au  champ  de  (inoplc.  Les  valets  de  ville  portent  des 
manteaux  moitié  noirs  Se  moitié  verds.  M.  Rugcra  fait 
une  hiftoire  de  Schafthoule,  qui  cft  encore manu(crite. 

SCHED1US.  (  Paul-Mélillc  )  Dans  le  Morer, ,  éditson 
de  4 7*^.0» le  dit  né  le  x.  Décembre ,  lift*,  le  xo.  Il  mou- 
rut à  Heidelbcrg  le  }.  de  Février  i6ox. 

SCHEELSTRATE  (  Emmanuel  de  )  que  ton  nomme 
mal  SCELESTRATE dans  le  Moreri ,  édition, de  17 *S- 
&  de  I7SJ-  Son  article  a  befoin  des  additions (3  des  cor- 
rtUiant  fumantes.  1  ».  Il  ne  fut  point  chanoine  de  S.  Jean 
de  Latran,  mais  de  S.  Pierre  à  Rame.  x».  Il  avoir  jx.ans, 
nen  1  $.  lêulcmcnt ,  lorlqu'il  publia  en  1 67s.  (es  Antiaui- 
tatts  ecclefia  tllnfirata.  Celui  qui  cft  intitulé  ,  Eccle/ta 
Africana  fub  primate  Carthaginenfi,  cft  iu-+°.  imprimé 
à  Cologne.  I!  contient  quatre  diftêrtations.  l'une  fur  l'o- 
rigine de  I  cglifc  d'Afrique  Se  (on  gouvernement  (bus  le 
primat  de  Carthagç ,  Sec.  La  deuxième  fur  la  foi  Se  les 
rits  de  I  eglilc  d'Afrique,  Se  leur  conformité  avec  ceux  de 
l'églifc  Romaine.  La  troiiîéroc  fur  les  conciles  d'Afrique, 
leurs  différentes  éditions,  &c.  La  quatrième  fur  la  lue- 
ceftîon  des éveques  de Carthagc ,  les accroiftcmcns  Se dé- 
croùTemens  de  l'églifc  d'Afrique  jufqu'à  fbn  extinction , 
dans  le  VIII.  lîéclc ,  Sec.  Son  ouvrage  de  Difiiplina  arca- 
m,  a  été  imprimé  à  Rome/»-**.  11  y  attaque  principale- 
ment Erncft  Tcntzelius.  4».  Le  livre  de  M.  Scheelftratc 
contre  les  décrets  des  IV.  Se  V.  fcfllons  du  Concile  de 
Conftance,  donc  on  patlc  aullî  à  (on  article, fut  fait  à  i'oc- 
calîon  de  ce  qui  s'écoit  paflè  en  t6gx.  dans  l'alicmbléc 
générale  du  clergé  de  France  :  les  quatre  articles  qu'elle  y 
drcilà,  font  connus  de  tout  le  monde;  ils  contiennent 
itac  déclaration  précité  de  la  doctrine  de  l'églilcde  France 
fur  l'autorité  des  deux  puiflanecs ,  l'cceléliaftiquc  &  b 
temporelle.  Dans  le  deuxième  de  ces  articles  clic  déebre 
fou  attachement  inviolable  ai 
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général  de  Confiance,  contenus  dans  les  fcfÏÏons  IV.  & 
V.  Décrets  où  la  fupériorité  des  conciles  généraux  fur 
toute  autre  puillàncc  Ipirituclk  qui  foir  fur  la  terre,  cft; 
clairement  établie  Se  décidée  ;  Se  c'eft  ce  qui  a  engagé  M. 
Scheelftratc  à  écrire  contre  ,  pour  en  aftoiblir  l'autorité , 
Se  par-là  laper  par  le  fondement  la  déclaration  du  clergé 
Se  en  ébranler  la  doctrine.  Pour  cet  effet  «'étant  imaginé 
avoit  trouvé  dans  b  bibliothèque  du  Vaticamdont  il  avoir 
loin ,  des  manulcrits  authentiques ,  par  ou  il  le  rtatoit  de 
pouvoir  dclàtmcr  les  théologiens  f  ranco: s, en  faifant  voir  • 
liir-tout  que  le  premier  décret  de  la  IV.  feflîon  avoit  été 
corrompu  par  les  percs  du  concile  de  Balle,  il  publia  dans 
ce  deffein  l'ouvrage  donron  ne  dit  que  deux  mots  dans  le 
Morcri ,  &  peu  correctement ,  Se  qu'il  fit  imprimer  en 
1 6  8  J .  (bus  ce  titre  magnifique  :  Alla  Confiant tenjis  etn- 
ctiit  ad  expofitionem  decretorumejus fejftonum  1V.($  V.fa- 
cientta  nnne  prtmnm  ex  codictbus  manufcriptis  m  Imcem 
eruta  (3  difftrtatione  illnfirata  Pluficurs  fçavans  onr  ré- 
pondu à  cet  ouvrage ,  &  ont  réfuté ,  chacun  en  fa  ma- 
nière ,  tous  les  raiionnemens  &  toutes  les  confcqucnccs 
que  l'auteur  a  bâties  fur  ce  fondement.  Mais  un  des  meil- 
leurs ouvrages  faits  contre  lui ,  eft  celui  de  M.  Atnauld 
docteur  de  Sorbonnc ,  intitulé ,  Eclatrcijfemeni  fnrtau- 
teritédet  Conciles  généraux  èS  des  papes  ,  Sec.  in-g°.  en 
1 7 1 1.  après  la  mort  de  l'auteur.  M.  BofTùcr  attaque  auftî 
fortement  M.  Scheelftratc  dans  (à  Dcfcnfc  desqtiatic 
propolitions  du  clergé ,  volume  w>-4°.  écrit  en  btm ,  Si 
qui  eft  connu  de  tout  le  monde. 

SCHEFFER  (  Jean  )  Sec.  Dans  les  éditions  de  ce  Diclion- 
nairtde  t7'S.Ù de  nj2.on  dit  que  ce  (çavant  cftmorc 
en  1676.  Il  mourut  en  1679.  Dans  les  mêmes  éditions  on 
ne  lui  donne  que  des  ouvrages  de  critique  Se  d'éloquen- 
ce :  il  a  encore  plus  écrit  (ur  l'hiftoirc  que  fur  ces  deux 
matières.  On  a  de  lui ,  par  exemple ,  Upfalta  antittua  in- 
8g-  à  Hambourg  en  1687.  après  la  mort  de  l'auteur.  D* 
antiauisvertfaueregm  Sueciatn/igmbus,à  Holme  en  167 8. 

c'eft-à-dire  l'année  qui  précéda  celle  où  il  mourut. 
De  militia  navali  veterum libri  IV.  à  Upfal,  1654.  in-a-9. 
M.  ColomJés  dans  (à  bibliothèque  parle  très-avanrageufe- 
ment  de  cet  ouvrage.  Devartetateuavium.  Dere  véhicu- 
lât i  ,  tjc.  Chronicon  arebiepifeoporum ,  eptfioperum ,  pra- 
pofitorum ,  (Je.  ecclefia  Vpjalenfis ,  avec  des  notes ,  in- 1". 
à  Upbl,  1 67  3  .Cette  chronique  n'eft  poinr  de  Schcffcr.qui 
n'en  cft  que  l'éditeur  :  l'auteur  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle, 
Se  l'on  en  ignore  le  nom.  Sa  chronique  cft  le  plus  ancien 
monument  que  nous  ayons  pour  l'hiftoirc  cccléluftiquc 
dcSucde.  Schcffer  a  fait  encore  en  latin  une  Hiftoire  de  b 
Laponic  fous  ce  titre  :  Laponiajen gentu  rtgtomfane  La- 
ponnm  Dtjcriptto  acenrata ,  cnm  fignrts  ,  à  Francfort  en 
167  3.  in-4.0.  Elle  a  été  traduite  en  françois  par  le  perc  Lu- 
bin,  dont  la  traduction  a  paru  en  1678.  à  Paris. 

Schcffer  attaque  dans  cet  ouvrage  quelques  endroits  de  la 
Rcbtion  latine  des  voyages  faits  en  1651.  &  les  années 
fuivan  tes  par  Henri- Louis  de  Lomcnic.comte  de  Briennc» 
qui  a  été  lecretaire  d'état ,  Se  qui  palTe  pour  l'auteur  mê- 
me de  cette  Rebcion  ;  mais  que  l'on  ptérend  venir  de  la 
plume  de  Benjamin  Priolo.M.  de  Lionne  avec  qui  M.  de 
Lomcnie  avoir  traité  malgré  lui  de  fa  charge  de  feerctaire 
d'état ,  fut  le  premier  qui  lui  parla  de  ectre  critique  de 
Schcffer ,  &  M.  de  Lomcnie  fit  entendre  à  M.  de  Lionne 
avec  qui  il  n'étoit  pas  en  trop  bonne  intelligence,  qu'il  le 
(bupcoQUoit  lui-même  d'avoit  engagé  ou  fait  (olliciter 
Schcftcr  à  cette  critique.  Sur  ce  (bupeon  bien  ou  mal  fon- 
dé,M.  de  Lomcnie  attaqua  vivement  l'ouvrage  de  Schcf- 
fer dans  un  écrit  qui  a  pour  titre  :  Relation  véritable  dt 
la  LafomeoppoféeatlhftoirtfabuUufede  Jean  Schefer. 
Mais  cette  nouvelle  Relation  que  nous  avons  vue  ma- 
nuferitc de  b  main  même  de  M.  de  Briennc ,  n'a  jamais 
été  imprimée.  Schcffer  eft  encore  auteur  de  b  Suéde  Ict- 
rrécjouvragc  latin  qui  parut  à  Hambourg  en  1 698.  après 
b  mort  de  l'auteur.  C'eft  un  petit  in-S".  mrirulé  ,  Succts 
Utterata,fivedejcrtptis  (3 firiptoribms  gentis  Succia,  epnt 
pofihnmnm.  Il  y  en  a  une  première  édition  à  Stockolm 
en  t68o.mais  celle  de  Hambourg  en  1698.  eft  plus  exacte, 
'  hiicoriques  de  Jean  Moller. 
SCHELESTRATÇ 
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SCHELESTRATE  ,  (  Emm.mucl  )vojet.  SCHEEL- 
STRATE. 

SCHEUCHZER  (  Jean-Gafpard  )  Anglois ,  doreur 
en  médecine.  Il  érot  hls  de  M.  Scheuchzer ,  docteur  en 
médecine .  6c  profcllcur  à  Zurich.  Quoique  très-jeune, 
lorfque  la  mott  l'a  enlevé ,  il  avait  déjà  acquis  une  allez 
grande  connoiflânee  des  antiquités ,  des  médailles  3c  de 
F hiftoire  naturelle  ,  &  il  exeteoir  la  médecine  avec  fuc- 
cès.  On  a  de  lui  une  traduction  angloifë  de  l'Hiltoirc  du 
Japon  de  M.  de  Kxmpfcr  ;  Se  il  tiavailloit  à  traduire  dans 
la  même  langue  la  Relation  des  voyages  que  le  même 
avoit  faits  en  Mofcovic ,  en  Perle  Se  dam  les  Indes  Orien- 
tales depuis  l'an  1C83.  lufqu'en  1689.  Cet  ouvrage  de- 
voir compolcr  deux  volumes  in-folio  ,  en  y  comprenant 
les  Amaeuitatet  exotica  de  M.  Kxmpfer ,  qui  dévoient  en 
faire  partie.  La  mort  prématurée  de  M.  Scheuchzer  a  laif- 
fé  cet  ouvrage  imparfait.  Ce  jeune  fçavanr  eft  mon  à  l'âge 
de  17.  ans  le  10.  d'Avril  17 z 9.  *  Voyez  Sibluth.  raifonnee 
des  ettvr.  des /fav.  de  F Eur.  t.  j.  part.  1 . 

SCH1LTEK  (Jean)  né  à  Pcgaw  en  Mifhie  le  19.  Août , 
vieux  ftylc  ,  de  l'an  16  3 z.  de  Marc  Schittcr ,  marchand  , 
originaire  de  Leipfic ,  Si  de  Barbe  Strauch ,  fœur  de 
Jean  Strauch ,  afîrilcur  à  Jenc ,  fut  élevé  en  partie  à  Lcip- 
fic  ,  Se  en  partie  à  Drcidc  ,  où  les  troubles  de  l'Allema- 
gne obligèrent  tes  parens  de  le  retirer  fuccellîvemcnt.  Il 
petdit  l'un  Se  l'autre  en  basâge  ,  &  Jean  Schilrer  fon  on- 
cle &  Ion  tuteur  ,  concilier  de  la  cout  électorale  &  du 
confiftoirc  de  Lciplic  ,  prit  foin  de  fon  éducation.  Aptes 
avoir  étudié  à  Lciplic  Se  a  Naumbourg  fous  Chriftoplie 
Burchard  Se  Théophile  Colerus,  il  fut  envoyé  en  l6fi» 
à  l'académie  de  Jenc  >  où  deux  ans  après  il  Ibucint  une 
thefe  ,  De  fylloglfmis  (3 ■bypotheji ,  qu'il  avoit  compoléc 
lui-même  >  Se  qui  lui  attira  des  ccnUurs  :  mais  (on  pro- 
'fcflêur  le  défendit.  Il  pallà  deux  auttes  années  à  Lciplic 
pour  fe  perfectionner  dans  la  philofophie  ,  Se  il  y  tic  en 
public  en  16  5  4.  une  anilyfc  de  la  vie  de  Tirus  Pompe*- 
tous  Atticus  écrite  pat  Cornélius  Nepos ,  qui  lui  fit  beau- 
coup d'honneur.  En  165  5.  il  fut  reçu  docteur  en  philofo- 
phie. Retourné  à  Jenc  ,  il  s'y  appliqua  cinq  ans  à  la  ju- 
riïprodcnce,  Se  alla  enfuitc  exercer  pendant  deux  ans  la 

S ofeflîon  d'avocat  à  Naumbourg.  Le  prince  Maurice  de 
xe ,  alors  adminiltrateur  de  et  éveché  ,  le  fir  peu  après 
garde  de  tes  archives  ,  &  au  bout  de  cinq  ans  intendant 
ou  directeur  du  territoire  de  Sul  dans  le  comté  de  Hcn- 
■neberg.  En  1671.  Schikcr  le  fit  tecevoir  docteur  en  droit 
à  Jenc  1  fur  fait  enfuice  conseiller  intime  du  duc  Ber- 
nard dcSaxc-Wcimar ,  Se  remplir  ce  porte  julqu'a  la 
mort  de  ce  ptinec  arrivée  en  1678.  Alors  dégoûté  du  fé- 
jourde  Jenc ,  il  alla  à  Francfort  (ùr  le  Mcin ,  d'où  on  le 
Tira  pour  le  faire  eonfciller  Se  avocat  de  la  république  â 
Straibourg ,  &  profcllcur  honoraire  de  l'académie.  Il  alla 
a  Straibourg  en  if.s...  Se  y  mourur  le  14.  de  Mai  1705. 
dans  (à  (bixante  -  treizième  année.  Ses  principaux  amis 
entre  les  (çavans,  furent  en  Allemagne  >  MM.  Con- 
ringius  ,  Scckendorf ,  Spcncr  ,  Obrecht  ;  en  France  , 
MM.  Baltirc  ,  du  Cange  &  de  la  Loubete ,  Se  le  P.  Ma- 
billon  ;  Se  en  Hollande,  MM.  Gronovius,  Pcrizonius,  Sec. 
Ses  écrits  Ibnt ,  1 .  la  thclc  dont  on  a  parlé  »  qui  a  été  im- 
primée en  16  5  3.  in-40.  Se  en  1678.  à  Jenc ,  iu-t°.  avec 
quelques  autres  pièces  :  z.  fon  analyfc  de  la  vie  de  Titus 
Pomponius  Atticus ,  qui  l'a  été  à  Lciplic  en  16  5  4.  m-4  •. 
j .  Diflei ration  firr  les  acquifirions  faires  par  ceux  qui  font 
enpuiilànce,  à  Jcnc.cn  1658.  f»-+°.  4.  Dtflèrtation 
jutidique  touchant  le  dtoit  &  l'état  des  aflîcgés ,  en 
1664.  in-g°.  j .  Dtjputatio  de curfù  publiée  ,  de  anj.vrits , 
perangariit ,  t$  de  onere  Temonarto ,  1671.  in-40.  6.  La 

Frarique  du  droit  Romain  dans  le  for  Germanique  >  Ici  on 
ordre  de  l'édir  perpétuel ,  en  167  t.  Ccr  ouvrage  avoit 
déjà  paru  fous  une  autre  forme ,  Se  fous  le  titre  de  Exer- 
theoretico-pratltca  ,  Sec.  en  1671.  m-40.  Che- 
min de  la  phiiofophte  mur  al c  à  U  vraie  jurifprudente,  1676. 
im.  g".  Difiertation  fur  le  droit  des  hcfptcei ,  en  1677.  »«- 
4».  Difpute  fmr  le  droit  de  pourfuivre  un  héritage  ,  &  U 
pojfejfton  des  iienx.cn  1677.  in-4a.  Pratique  de  tort  ana- 
lytique danslajurifprudence,  Sec.  1678.  M»-**.  &i687' 
Supplément.  II.  Parité, 
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InfiitMtUsu  du  drtit  carumqmt  atcemmode'et  À  tttat  dr 
téglift  Ancienne (3  moderne ,  en  1681.  deuxième  édition 
en  1689.  à  Straibourg ,  rroifiéme  édition  en  1711.  Schil- 
tcrs'cft  propofe  dans  cet  ouvrage  d'accommoder  le  droic 
canon  aux  ufages  des  cglifcs  ftoteftantes.  Pratiejne  dm 
droit  civil  Ronuun  touchant  les  tutelles  Sec.  1681.  CSC  1684. 
Conrard  Sincerus  ayant  attaqué  ce  livre,  Schiltet  l'a  dé>- 
fendu  par  une  lettre  qui  fe  trouve  dans  les  actes  de  Lciplic 
dci68 1.  fept  livres  de  la  liberté  des  églilés  d'Allemagne , 
avec  philîcuts  autres  traités  qui  tendent  au  même  but , 
d'accorder  les  droits  de  l'cmpitc  &  du  (àcctdoce ,  à  Jenc, 
en  168  3  •  tn-4-*.  Injlttmtiotu  du  droit  naturel  dettent ,  Çf 
civil  Romatn  &  Germaniijmt ,  accommodée  1  aux  ufjtçet 
modernes ,  en  tfg  j.  in-i».  Herenmt  Modefimi  fragmen- 
ta i.cv«>Ti*^  commentarto  tUnflrata  ,  avec  un  dis- 
cours hifbriqucfur  la  dilTolution  du  matiage ,  où  Schil- 
rer Iburicnt  que  le  mariage  cft  diUbus  par  l'adultère  ,  en 
1(587.  in-+*.  Notes  fur  les  concordats  de  la  nation  Ger- 
manique ,  en  i6%6.in-4°.  Se  en  17  \%.Trattèt  des  vicaires 
de  tempère  Romauo-Germanupie  ,  en  1693.  <■•;-  +  ".  Intro- 
duilton  au  droit  féodal  et  Allemagne ,  Sec.  1 6  9  5 .  in- 1  " .  Se 
1711.  Eptntkitu  Rjthmo  Teutomco  Ludovico  régi  acclama- 
tum,Sec.  1696.  tome  z.  des  Inftiturions  du  droit  public 
Romano-Gctmaniquc  ,  1696.  m-f.  Codex  jurts  Alt~ 
manmci  fendait ,  en  allemand  &  en  latin  >  &c.  avec  le 
livre  de  Batthdcmi  Baratlu.r ,  intitulé  ,  Lsbtllut  feudo- 
rnm  reformat  us  >  Sec.  en  1696.  i»-*0.  3.  vol.  Di/ertatm 
de  termino,èauo  reflttutio  bonorum  Ecclefia  petenda,\6^7. 
Une  édition  du  livre  de  laint  Aug.iftin  ,  De  adultermit 
conjttgiis ,  avec  des  notes ,  en  J698.  Ancienne  chronique 
nniverfclle  qui  regarde  principalement  l'Allàcc  ,  compo- 
foc  par  Jacques  Konig>hofen ,  avec  des  oblcrvations ,  en 
allemand  ,  en  «698-  Jnjhtuts  dm  droit  etvH de  Jufiimen  , 
169S.  Elément  de  toute  lajurijprudeuce ,  Sec.  1698.  Abré- 
gé dv  droit  prive,  1658.  Commentait*  ad  htmttontm 
Argentoratenfem  de  emponematnm  jure ,  Sec.  1698.  Une 
édition  augmenrée  du  droit  public  de  Limnxus ,  1699. 
Une  édition  du  livre  de  Bctfius ,  De  flatutis ,  padis,  Sec. 
avec  une  nouvelle  pteface  Se  des  notes  .  k.ç.;.  De  pace  re- 
liyoft  liber ,  Sec.  1700.  Une  édition  augmentée  des  ob- 
fervations  ptactiques  de  Wehner  Se  de  Rudinger ,  Sec. 

1700.  Marci  Ottents  C  aliorum  confilsa  Argentorattnfia  , 

1701.  Une  édition  de  plulicurs  traités  de  différera  jurif- 
confultcs  fur  les  renonciations ,  avec  des  notes  &  des  pré- 
faces ,  1701.  iu-+a.  z.  vol.  Tratlatus  de  peraggio  (3  apn- 
nagio  ;  de  fendit  jurit  francici  ,  Sec.  1701.  m  4".  Dia- 
tribe de  tmperii  comuum  prarogativ* ,  Sec.  1701.  Une 
nouvelle  édition  du  recueil  des  riilloriens  d'Allemagne  de 
Kulpilius  ,  avec  une  pteface  6e  des  notes  ,  170Z.  Differ- 
tatm  de  condominio  circafacra  ,  1704,  Notes  fur  le  Syu- 
tagmajurts  avilis  de  Sttuvius  ,  Sec.  1704.  Se  1711.  Les 
Dillèrtarions  académiques  de  Jean-Georges  de  Kulpis  , 
avec  une  préface  »  1705-  Pratique  du  droit  civil,  &c 
1713.  Dif/ertMiouet  deprobatione  ptr  archtvum  &  fecre ta- 
rin ,  1715.»»-*».  Le  threfor  des  antiquités  Teutouiques  , 
eccle'/iajhquef ,  civiles  (S  littéraires,  en  3 .  vol.  in-frln  , 
17Z8.  *  Voyez.\c  Journal  littetaire  de  la  Haye  ,  tome  ij. 
6c  le  P.  Niceron  ,  dans  fes  Mémoires,  tome  1 1.  8ec. 

SCHMID(Erafme  )né  à  DditzfchenMifnic ,  fils  d'un 
conlcillcr  de  la  ville,  s'eft  ivndu  habile  dans  les  mathéma- 
tiques &  dans  le  grec ,  qu'il  étudia  l'un  &  l'autre  à  Wit- 
temberg.  En  1  j  9  5.  on  lui  offrit ,  Se  il  accepta  la  charge 
de  reetcur-à  Lcnchoviencn  Hongrie.il  réiigna  cet  emploi 
en  h  96.  Se  retourna  à  Wittemberg ,  où  il  fut  peu  après 
profeiTèur  en  grec ,  &  en  1614.  pcofeiTèur  en  mathéma- 
tiques. Il  mourut  le  az.  de  Septembre  1637.  âgé  de  77. 
ans.  On  lui  avoit  offert  la  chatge  de  bourguemairre  i 
Witremberg.qu'il  refufa.On  lui  doir  une  édition  du  poére 
Grec  Pindarc,  avec  une  ttaduction  latine  &  un  commen- 
taire -,  un  commentaite  fur  Dcnys  .Periégetc;  une  édition 
de  Lycophton,  Se  une  d'Hcnodcavecla  vctlîon  latine;  un 
Traité  des  dialectes  grecs  ;  les  Sibyllma  *,  nne  Grammaire 
grecque  \  des  Or  ai  ions  funèbres  en  latin;  une  Concordan- 
ce grecque  du  Nouveau  Tcftamcnr ,  6c  une  vetfïon  latine 
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yit*cl*rior«mvirtrum,y.  a.  Wuten,  Memtr.pbtlefoph. 

SCHMlD(Scbaftien)  né  à  Lampcrthcin  ,  village  de 
l'Alfacc ,  de  parens  afiw  pauvrci ,  fit  du  progrès  dans  les 
humanités  Se  dansl'hcbrcu  des  fa  jcuoefle.  Le  peu  de  fc- 
coursqu'il  trouva  chez  lui ,  le  fie  aller -à  Marpurg,  d'où 
la  guerre  le  chafli  peu  après.  Il  alla  alors  à  Wittcmbcrg , 
où  il  prit  les  leçons  du  docteur  Wcllcr.  Il  en  fortic  pour 
aller  en  Prude  ,  Se  il  s'arrêta  à  Kœnigfbcrg.  Son  dcflcin 
étoir  d'aller  enfuirc  en  Dancmarck  :  mais  il  ne  l'exécuta 
pas ,  &  vint  à  Hambourg  par  Dan  tue  Se  Lubcck.  Ces 
cour  les  ne  l'ayant  pas  avancé  du  coté  de  la  fortune ,  il  re- 
vint dans  fa  patrie, &  s'y  livra  à  l'étude  des  langues  Orien- 
tales. L'amour  qu'il  avoir  pour  elles ,  le  rranlporta  à  Balle, 
cù  il  prit'lcs  leçons  de  Buxtorf ,  lut  les  livres  des  rabbins , 
Se  en  traduifir  quelques-uns.  Après  trois  ans  de  féjour  à 
Balle  ,  étanr  prêt  d'aller  à  Genève,  Dorfciveus  le  fit  ve- 
nir à  Srralbouig  ,  le  logea  chez  lui ,  &  le  nourrit.  Il  ob- 
tint peu  après  la  cure  d'Enshcim  ,  Se  enfuitc  le  rectorat  du 
collège  de  Lindau  ,où  fa  manière  de  prêcher  fut  fi  fort 
goûtée ,  qu'on  le  fit  prédicateur  du  fbir  les  jours  de  Di- 
manche ,  Se  fenitr  en  furvivance  du  miniftre  de  Lindau. 
La  chaire  de  théologie  à  Str a/bourg  lui  ayant  été  offerte, 
il  l'accepta  ,  prit  le  degré  de  docteur  en  théologie  ,  Se 
s'acquitta  de  cet  emploi  avec  honneur.  Il  mourur  a  Straf- 
bourg  en  1697.  Il  a  fait  pluficurs  ouvrages ,  où  fon  atta- 
chement au  Luthcranifmc  qu'il  profeffoir ,  cft  clairement 
dévoilé.  Les  plusconfidcrables  font,  un  Traité  de  l'image 
de  Dieu  dans  l'homme ,  confideré  avant  fa  churc  ;  un  au- 
tre de  la  Circoncifion,  comme  premier  facrement  de  l'an- 
cienne loi-,  quelques  traductions  d'ouvrages  rabbiniques  •, 
un  Traité  des  fondemens  de  la  préfenec  du  corps  Se  du 
rang  de  T.  C  dans  la  lâintc  cène  ;  le  livre  de  Luther  ,  De 
fervo  artitrie ,  avec  des  notes  contre  le  célèbre  Erafme  ; 
un  Commentaire  fur  Job-,  l'Ancien  Se  le  Nouveau  Tefta- 
ment  traduits  en  latin  d'après  les  langues  Orientales ,  Sec 
SCHMIDT  (Jean- André  ) né  à  Worms le  18.  d'Aoûr 
1651.  éroit  fils  de  Georges  Schmidr ,  miniftre  de  cette 
ville.  Ayant  perdu  fon  pere  5c  là  mere  au  milieu  de  fes 
études  en  1666.  pendant  la  pefte  qui  ravagea  Worms  en 
cette  année,  fon  grand-perc  marcrncl ,  orfèvre  à  Aug- 
fbourg  ,  le  mir  au  collège  de  cerre  ville  ,  qu'il  quirra  en 
167  x.  pour  continuer  les  études  à  Altotf.cV  dc-là  à  Jcne , 
où  en  16  7  5 .  il  fut  t eçu  mairre-ès-arrs.  Il  en  fortit  peu  après 
cour  voyager,  Se  y  revint  en  1679-  S'y  étant  laiffé  tom- 
ber d'un  deuxième  étage ,  il  perdir  de  cette  chute  le  bras 
droit ,  Se  il  s'habitua  à  écrire  de  la  main  gauche.  En  168  j . 
il  fut  fait  profeilcurde  Logique  &  de  Metaphylîquc  dans 
la  même  univcrfité.En  1694.il  fut  reçu  docteur  en  Théo- 
logie a  Jene ,  Se  il  fut  peu  après  profcfïcur  ordinaire  en 
.théologie  &  en  hiftoirc  eccléliaftiquc  a  Hclraftadt ,  où  il 
te  rendit  en  16 9  5.  En1699.il  fut  lait  abbé  de  Maricnthal; 
ce  qui  lui  donna  feanec  dans  les  états  de  la  province.  Il 
mourut  le  11.  de  Juin  1716.  dans  la  fbixantc-quator- 
ziéme  année.  Jean-Laurent  Moshcim  ,  qui  lui  fucceda 
dans  l'abbaye  de  Maricnthal «  prononça  fon  oraifbn  fu- 
nèbre le  x8.  de  Juin  17x6.  Il  y  dirque  c'étoit  un  fça- 
vant  homme  ,  qui  joignoit  à  un  beau  Se  vafte  génie  une 
affiduité  infatigable  ;  un  philofophc  fubeil  Se  fblide,  qui 
iecouaundes  premiers  le  joug  d'Ariftore  i  un  hiftoncn 
judicieux  ,  qui  fçut  éviter  la  crédule  fupcrfbtion  Se  le 
pyrrhorufme  ourré  }  un  théologien  pacifique ,  qui  défen- 
dit la  vérité  (ans  fe  faire  des  ennemis.  Mais  il  faut  (ê  fou- 
rvenir  que  c'eft  ici  un  Luthérien  qui  loue  un  autre  Luthé- 
rien ;  Se  cela  dans  une  orailon  funèbre  ,  où  il  cft  rare 

3u'on  puifle  prendre  littéralement  les  louanges  qu'on  y 
onne  au  héros  qui  en  fair  le  fujet.  Les  ouvrages  de 
Schmidr  font  en  fi  grand  nombre,quc  nous  aimons  mieux 
renvoyer  a  ceux  qui  en  ont  fair  le  catalogue ,  comme  à 
Schmidr  lui-même ,  qui  en  a  donné  une  lifte ,  dont  la 
dernière  édition  cft  de  1705.  wr-*"\à  Jean-Gafpard  Zcu- 
meros  »  dans  fes  vies  des  profefleurs  de  Jcne  ;  à  la  bi- 
bliothèque Germanique;  tome  14.  Se  au  P.  Niceron  dans 
jc$  Mémoire  r,(fc.  tome  9.  Il  faut  obferver  cependant  que 
riarmi  ces  ouvrages  il  y  a  beaucoup  de  rhefés  raifonnées 
joui  ont  été  compoféespar  fes  dùciplcs,**  qu'il  sefteon- 
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tenté  de  retoucher  ,  Se  qu'il  y  en  a  encore  d'autre  de  la 
même  nature ,  que  l'on  ne  trouve  pas  dans  quelques-uns 
de  ces  catalogues. 

SCHOLASTIQUE.  On  4  confondu  duns  t  édition  du 
DtSionmture  de  Mot  cri  de  t?tf.  les  dignirés  de  fchoU- 
ftique ,  de  théologal  Se  de  primicier  ;  il  falloir  les  diftia- 
guer  ;  ce  fonr  trois  dignités  differenres.  Le  fibaUfittfMe  » 
c'eft  le  chef  de  l'école,  appelle  en  quelques  lieux ,  où  il 
y  a  uni  verlité ,  le  chancelier  dt  C  untverfité.  Le  théologal  cft 
un  chanoine  de  l'églilê  métropolitaine  ou  cathédrale ,  in* 
ftitué  pour  enfeigner  la  théologie  à  (es  confrères ,  Se  pour 
leur  prêcher  la  parole  de  Dieu.  Ces  théologaux  forçat  in- 
fbrues  à  l'égard  des  églifes  mérropoliraincs ,  par  le  concile 
gênerai  de  Latran  (ous  Innocent  III.  qui  commença  en 
1x1 5 .  Se  à  l'égard  des  églifes  cathédrales ,  ils  furent  infti- 
ruéspar  le  concile  de  Balle,  qui  commença  en  14  ji.  Se 
comme  ce  concile  n'eft  poinr  obfërvé  en  France  pour  la 
police ,  la  pragmatique  sanction  au  paragraphe  Stotut- 
mus  ,du  titre  des  collations,  établit  les  théologaux  dans 
les  églifes  cathédrales  Se  mérropolitaines;  Se  l'ordonnance 
d'Orléans  du  mois  de  Janvier  ij  60.  dans  les  édiles  ca- 
thédrales ou  collégiales.  Bcrcngcr  archidiacre  a  Angers  > 
qui  vivoit  dans  l'onzième  fiéele ,  n'a  donc  pu  être  théolo- 
gal de  S.  Martin  de  Tours ,  comme  bien  des  auteurs  l'ont 
avancé ,  ttompés  en  cela  par  la  dignité  de  maître  d'école, 
Se  chancelier  de  ladite  églife  ,  que  Berenger  pofiedoit.  A 
l'égard  de  la  dignité  de  primicicr  que  plufieurs  onr  con- 
fondue auffi  avec  celle  de  fcholaftiquc.c'étoit  une  dignité 
différente  de  celle-ci.  M.  du  Cange  dans  fon  gloffaire  » 
rapporte  pluficurs  lignifications  du  mot primscerius ,  par- 
mi lcfqucllcs  il  y  en  a  une  tirée  de  ï'Ordo  Rtmanus,  donné 
par  le  P.  Mabillon  dans  fon  Muftum  Itoltcum  ;  Se  cette 
lignificarion  fcmblefavorifcr  l'opinion  de  ceux  qui  croient 
que  ic  primicenut  avoir  le  foin  d'cnlcigncr  les  cccléfiafti- 
ques  de  (on  églife  :  mais  il  cft  très- vrai fcmblablc  que  ces 
.nfeignemens  ne  regardoient  que  les  offices  divins,  com- 
me le  chanr  Se  les  cérémonies  ,  afin  que  la  décence  Se 
l'uniformité  fuflcnt  gardées  dans  l'églifc.  Ce  frimteter 
n'étoit  donc  ,  à  proprement  parler  ,  que  ce  qu'eft  Is 
chantre.  Le  primicicr  de  l'églifc  de  Metz  ,  appcllé  prtmi- 
cter  dans  cette  églife  ,  Se  qui  l'cft  auffi  de  l'églifc  de 
Toul  &:  de  celle  de  Verdun ,  n'a  pas  cette  fonction.  C'eft 
la  première  dignité  du  diocèfc  après  l'évêque.  Il  prefide 
même  aux  aflcmblécs  du  clergé,  à l'exclufion de  l'évê- 
que •  ce  qui  convienr  à  lôn  nom  -,  car  primicerims ,  c'eft  le 
premier, primsts  m  cera,  c'eft-à-dirc,i*Mr«/q-e.On  Trou- 
ve dans  le  code  Juftinien ,  Primicerius  domefiicorum  (f 
pmetlorum  prmcipu ,  pnmuerius  me*formm ,  primiceriut 
fiuri  cubiculi ,  &c.  &  dans  Luitprand ,  Petrus  primcernu 
sipojlohrum.SeCMHduertiiiNetariariim.Annùz  CodeThco» 
dolîcn.  On  a  dir  auffi ,  Cepiceriui ,  d'où  vient  le  mot  de 
chefeier.  Et  quoique  le  princier  ou  primicicr ,  Se  le  chef- 


cier  foienr  deux  dignirés  differenres,  ces  deux  mors ,  < 
à  1  crymologic  ,  font  de  même  lignification  :  c'eft  pour- 
quoi l'auteur  de  l'ancienne  verfion  françoife  des  décretalcs 
a  traduit  le  titre ,  De  officie  primicerii,  par  ces  mots ,  De 
t  office  du  ebefeter.  Le  princier ,  c'eft  le  premier  de  l'églife  : 
le  chefeier  >  c'eft  celui  qui  a  foin  du  chevet  de  1  eglife , 
c'eft-à-dite  ,  du  fond  de  l'églife ,  depuis  l'endroit  où  la 
clôture  commence  à  tourner  en  rond.  Dans  le  Nécrologe 
de  l'églilé  de  Paris  de  i)i5.  au  18.  Juillet  le  ctpiceriut  eft 
appcllé  catitiétriMs.  *  du  Cange,  G/ofiar.  med.  t$  impm.  U- 
ttmt.  De  la  Monnoic  ,  notes  fur  /es  jugent,  des  ff*v.  de 
M.  Bailler  .  t.  i.p.  ioj.(3  1  o+.  Mémoire  en  ferme  d* 
fé&um  de  M.  Mallcmans,  chinoise  dt fksnte  Opportune , 
imprimé  contre  plupenrt  de  fis  confrères. 

SCHOMBERG  (  Gafpard  de  )  comtede  Nantcuil^c. 
Ajoutez,  à  /' édition  du  Mereri  de  1 72 $•  f  w'il  mourut  d'ar' 
poplexie  le  17.  de  Mars  1 5  9 9. dans  Ion  carroUc  auprès  de  la 
porte  S.Anroinc  à  Paris^omrae  il  revenoit  dcConilans^à 
il  avoitailiftc  à  un  confeil  tenu  par  Henri  IV.  pour  nom-  , 
mer  dcscommiflàircs  pour  l'exécution  de  l'édit  dcNantes. 

SCHOMBERG  (  Fridcric-Armand  de  )  maréchal  de 
France  ,  ôcc.  Jiiemtez.  à  ce  qu'on  en  m  dit  dans  ce  DiRion- 
paire,  etùutsN  dt  i)  ij. (S  dt  t7i2.  eue  le  doftcui  S^rift, 
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doyen  de  l'égliie  de  laint  Patrice  de  Dublin ,  a  tait  graver 
ctrre  épiraphe  fur  le  totubeau  de  ce  maréchal. 

Hic  infret  fit  Km  efi  corpus  Frederici  ducii  de  Sclmmberg 
Ù  Bnitndmm  ocxifi  A.  D.  MDCXC. 

H  a  fait  mettre  enfuire  une  efpece  de  tatyre  contre  les 
héritiers  de  ce  fcigneur>qui  n'ont  pas  voulu  lui  faire  cri» 
ger  de  monument  :  cette  fàtyrecft  en  latin. 

SCHOOCK1US.  (Martin)  Corrigez,  te  pi  fait  dont 
ttdttiendmMoreri  de  17JJ.  (feti  t  ?JJ.  11  naquit  le  pre- 
mier d'Avril  i6i4.cVmourutcn  1 66 <..âgé  de  51.  ans.  Il 
sr  fait  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  on  peut  voir  le 
catalogue  dans  les  Mémoires  pour  ftrvtr  i  Fbifioire  drs 
hommes  iUuftres  dont  U  république  des  lettres ,  par  le  pere 
Niceron  Barnabi  te ,  tome  1  i .  p*g.  jé6.(S  fumantes. 

SCHORUS.  Ceux  qui  ont  travaillé  à  f édition  du  Mo- 
teri  de17Jf.fi  font  trompés,  lerjqu'Us  eut  donné  à  Scau- 
rus  grammaitien  célèbre  fous  l'empemir  Hadrien  un  livre 
des  particules  de  la  langue  latine  :  c'efi  urne  me'prtfit  confi- 
éterakU.  Le  Scaurus  auteur  de  ce  livre ,  cft  Schotus  gram- 
mairien moderne  >  né  i  Anvers ,  &  mort  Proteltant  i 
Laufannc  en  1  j  $  1.  U  (c  nommoit  Antoine.  Outre  les  ou- 
vrages qu'on  a  de  lui ,  Se  qui  font  très-utiles  pour  la  con- 
noiuance  de  la  bonne  latinité  ,  il  en  avoit  promis  un  en 
effet  de  Particule  t ,  qui  ne  s'eft  point  trou vé  parmi  les  pa- 
piers. Morhof.  livre  1 .  de  fon  Poljbifter ,  en  regrette  la 
perte  comme  d'un  tréfor  qui  eût  été  plus  cher  que  l'ot  mê- 
me. Vtinom ,  dit-il  ,  ejus  hier  de  partienlis  lingua  lotiué 
non  intercidtfiet ,  habutfiemus  prefette  thtfiurum  auto  c*~ 
riorem.  C'cft  encore  une  roéprilè ,  &  quelque  chofe  de 
plus.d'avoir  dit  lâns  preuves  que  cet  ouvrage  étoit  tombé 
entre  les  mains  d'Horace  Turfclin ,  Jéfoite ,  qui ,  dit-on  > 
fë  l'eft  approprié.  41  eft  vrai  que  ce  Jéfoite  a  donné  un 
traité  De  parue»  h;  lingua  latina  ;  mais  pourquoi  veut-on 
que  c'cft  celui  de  Schorus  ?  Pourquoi  ne  dit-on  pas  de 
même  que  i'ouvtage  de  ce  dernier  eft  celui  de  GodcfchaU 
tins  Stcircchius ,  qui  en  donna  un iemblablc  en  1 5  <?o.  a 
Cologne.  •  M.  de  la  Monnoie  ,  nttet  fier  let  tngem.  det 
feav.  de  M.  Bailler,  t.  t.  p.  si?. 

SCHOTT(  Jean-Charles  )  ac  à  HeideSserg  en  t$7t. 
£t  tes  études  fous  le  fçavant  Bcger ,  fon  parent ,  a  qui  il 
succéda  dans  fa  charge.  Il  foi  vit  le  baron  de  Spanbetmen 
qualité  de  lècrctaire  d'ambaftâdc  en  France  Se  en  Angle- 
terre ,  Se  s'aeqoit  dans  ces  voyages  une  grande  érudition» 
Mais  il  mou  rot  |eune  i  Berlin  en  1718.  Se  pendant  la  plus 
grande  partie  de  la  vie  ,  il  n'eut  qu'une  lànté  fort  déli- 
cate Se  des  maladies  fréquentes.  Il  defiinoir  parfaitement 
k-s  médailles  anciennes  avec  la  plume  ,  Se  égaloh  en  ce 
genre  le  célèbre  André  Morcll ,  dent  nous  avons  parti 
mlleurs.  Ses  infirmités  ne  lui  ont  pas  permis  de  donner 
beaucoup  d'ouvrages  au  public  :  on  connoit  de  lui  1 .  une 
explication  d'une  médaille  énigmatiqued'Aiwuftc-,  t. une 
explication  nouvelle  de  iaporhéoïc  drlomcrci  {.l'expli- 
cation d'une  médaille  de  Phidon  >  qui  (c  trouve  dans  le/ 
MifceUunea  BeroJinemU  $  4.  des  explications  de  diverics 
pièces  gravées.  Il  avoit  formé  le  dessein  d'écrire  de  nou- 
velles remarques  for  Suétone ,  Se  de  publier  Opimonnm 
ren/rilxr^riemrjut  m  gemmas  ,  tnÇcrtptioues  ,  (Ju  CttttM- 
ria.  *  Nova  ht to  .tr  u  Lipfieufia  anm  171t. 

SCHREVELIUS.  {  Corneille  )  Ajoute*,  à  fia  orti- 
ele  de  f  édition  de  ce  DiBieuuasre  de  17  tf  ont  ce  fça- 
vant cft  mort  en  \66j. 

SCHROECK  (  Luc  )  docteur  en  médecine ,  comte  Pa* 
latin  ,  noble  de  l'empire ,  médecin  de  l'empereur  >  Se  de 
ta  ville  d'Auglbonrg  >  &  prelîdcnt  de  l'académie  des  cu- 
rieux de  la  nature  ,  né  à  Augtbourg  le  »o.  Septembte 
1646.  étoit  fils  du  médecin  de  la  ville.  Il  étudia  à  Jcnc> 
parcourut  l'Allemagne*  l'Italie  .revint  dans  fa  patrie  en 
Ié7r.  Se  parvint  aux  charges  dont  on  vient  de  parler,  Se 
dans  Icfqurllcs  il  s'rft  acquis  une  eftime  univerfelle.  II  : 
mourut  à  Augfbourglc  j.  de  Janvier  1750.  dans  laqua- 
tre-vingt-quarriéme  année.ll  a  ordonné  par  fon  teftament 
que  fa  nombrenfe  bibliothèque  fut  unie  à  celle  de  la  ville» 
On  *  de  loi  :  Pbarm>icep*u  angufiana  refittnta  ,  1684. 
fhfeafiepharmotofs*  auruJUsu.MomeriarVetfik*m*JH»< 
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tbedus  meàendi  Wnl^Welfchumt.  Obfirvttienet  pht/îco* 
medicu  HelvigUu*  notit  unO*.  HijkrU  Mefcht.  Mtmoriu 
fitcuUriicellegn  medici  Au^ufiam.*Btbliotk  Germanique^ 
tome  1  f.  pug.  ifi.ti fiuv. 

SCHUDT  (  Jean-Jacqu«  )  61s d'un  pafteur  de  Franc» 
fon  fût  le  Mcin ,  y  naquit  le  14.  de  Janviet  1 66*.  Il  s'/ 
diftingua  dans  tes  études  ,  Se  en  1680.  étant  a  W'it* 
temberg  »  il  fe  fit  connoitre  par  Ils  thcles ,  De  efitii.  En 
1  s  84-  après  un  court  féiout  dans  la  pttic ,  il  alla  à  Ham- 
bourg ,  où  il  approfondit  la  langue  grecque ,  Se  voulut 
étudier  les  rabbins  fous  le  célèbre  Ediarde.  11  revint  i 
Francfort  en  168?»  y  prêcha  avec  applaudinctnent ,  fut 
nomme  en  169t.  premier  précepteur  au  collège ,  obtint  le 
contectorat  en  169$.  Se  lereâorat  en  1717.  Il  mourut  le 
14.de  Février  17.x  Ml  étoit  profond  dans  les  langues  orien- 
tales. On  a  de  lui,  Trifidtnm  Hehdo-phiMogtcnm  ,  Com- 
penditm  kijlort*  juddic*  ,  Delicut  Hcbrtorum  philologie*  , 
Vit  m  'fephu,  Funiculut  gràtMj  ,  JmLuti  Chr^fiuteU ,  Ge- 
nmt  y  tndeiet  liugu*  juntlt  :  Lommentnriut  in  pfidmoj  , 
Mentor  tb  il  m  Judnicn ,  Menu  a  pjuern*  *d  film  m,  Depro~ 
bvtbtli  mmdermm  pluraliteue,  fit  a  Hugonit  Greiu,Eluu 
corvorum  in  dejertt  nlmmnut.* Nov*  litterar.  Tigurm.  &c 
SCHULT1NGIUS. ( ComcUlc  )AUfintUcet  etrttcbt 
dn  Moreri ,  édutens  de  17*1.  (S  det  73».  on  cite  M.  Si- 
mon ,  fitne  indiquer' ïiuvrtie.  C'cft  dans  fa  bibliothèque 
critique  donnée  tous  le  nom  de  Smu- ferre,  tome  1.  chap. 
1 8.  que  M.  Simon  parle  au  long  de  la  bibliothèque  eedé- 
fjaftique  de  Schuiringius ,  ouvrage  extrêmement  rate  \  ■ 
parce  que  l'auteur  n'en  ht  tirer  que  trois  cens  exemplaires, 
par  la  raifon  qu'il  faifoit  lui-même  les  frais  de  ce  livre , 
oui  cft  tn-filio.  Il  y  a  inféré  uo«  lettre  de  Jean  Helïèls , 
docteur  de  Louvain ,  qui  n'avoir  point  encore  paru.  Elle 
•ft  contre  l'opinion  de  la  Conception  immaculée  de  U 
(àinre  Vierge ,  Se  écrite  au  gardien  des  religieux  Francif- 
cains  d'Ath  en  Flandres ,  qui  l'avoit  conlulté  fur  cette 
matière  ,  alors  fort  agitée. 

SCHUPART(  Jcan-Godefroi  )  né  à  Hcinsheim  ,  liett 
dépendant  des  bacons  de  Rackenitz.le  a  a.  d'Octobre 
1 6  77.  fit  fes  études  à  Jene ,  Se  y  donna  enfuire  des  leçons 
en  qualité  de  maîtres- ès-art s.  Peu  après  il  fut  fait  profef- 
feur  en  théologie  Se  en  philofophic  au  collège  èc  Hall  en 
Souabei  Enfoke  le  comte  de  Hohenloh-Pfedclbach  le  fit 
fon  prédicateur  Se  confeillcr  de  fon  confiftoirc.  Cinq  ans 
après  d  futpafteur  i  Hcilbron,&  conierva  toujouts  fes  au- 
tres charges.  Mais  en  1711.  le  landgrave  de  Heflc-Darm* 
ftad  le  fie  urofeûcur  de  théologie  à  Gicflën  ,  furintendanc 
Se  conlêilW  cooiiftorial.  11  devint  dans  la  fuite  premier 
profttlcurcV premier  lunn tendant.  Il  mourut  fubitemenc 
le  j .  d'Août  17  jo»  Se  le  ».  de  Novembre  fuivant.M.  Ayr- 
mann,profctIcur,prononça  Ion  oraifon  funèbre.  M.  Schu- 
part  cft  auteur  de  dillcrtarinns  eftimèes  for  la  k  et  c  des  Ca- 
raitcS)  fur  le  chiliaftnc  ou  l'opinion  des  Millénaires,  avan- 
cée par  Nepos  i  fur  l'année  du  jubilé  des  Hébreux  con- 
tre le  fameux  Richard  Simon  ;  for  la  lapidation  des  Juifs, 
Sec*fbyeK.  la  bibliothèque  Germanique,  t.  ?  -  »./« 4^Sc. 

SCHUPPIUS  (  Jcan-Balchalar  )  né  â  Gieûen  en  17 1  o. 
y  fit  fes  premières  ctudes ,  qu'il  continua  a  Marpourg ,  où 
il  alla  â  I  age  de  1 5 .  ans.  Après  trois  ans  de  féjour  dans 
cette  ville ,  il  alla  à  Francfort  for  le  Mein  »  vit  une  partie 
de  l'Allemagne  ,  vint  à  Kcenigfbcrg  pour  y  entendre  le 
fameux  orateur  Fuchs  ,  &  s'appliqua  â  U  théologie.  Il 
parcourut  enfoite  la  Livonie ,  la  Lithuanie ,  la  Pologne  Se 
le  Dancmarck ,  Se  vint  à  Gretftsvalde ,  où  il  fit  connoit 
fanec  avec  le  prince  Savelli ,  gouverneur  de  cette  ville 
pour  l'empereur.  Savelli  l'envoya  à  Roftock  déguifè  en 
fold at ,  afin  qu'il  n'eût  rien  i  craindre  dans  le  chemin ,  Se 
Schupptusy  prit  le  degré  de  maître-ès-arts  â  l'âge  de  a  1. 
ans ,  Se  y  ht  des  leçons  publiques.  Il  parcourut  enfuire. 
Lubeck  >  Hambourg ,  Brème  »  revint  a  Marpourg ,  où 
il  enlcigna  julqo'a  ce  que  la  pefte  l'obligea  d'en  fortir.  Il' 
alla  alors  à  Cologne  .  puis  en  Hollande  ,  où  il  connut 
Vofïïus  >  Hciiurus .  Barlsrus ,  Sanmailê.  Il  revint  enfuire 
à  Marpourg ,  où  i  1  age  de  z  5 .  ans  il  fût  fait  profeueur  en 
éloquence  &  en  htftôire.En  1 64  5 .  il  prit  le  degré  de  doc-  ' 
tenr  en  théologie,  Se  peu  après  Jean ,  landgrave  de  Ht  lie  , 


Digitized  by 


2  9<f  SCH 

le  nomma  fon  prédicateur  &  furintendam  des  cglifcs.En 
1647.  le  même  landgrave  l'envoya  pour  aflifter  en  Ion 
nom.au  traité  de  Munfter  ,6e  aptes  la  conclufion  du  trai- 
té, il  prêcha  fur  la  paix  co  préfenced'ou  grand  nombre 
d'amballadeurs  Se  de  plénipotentiaires.  Quelques  années 
après ,  il  fut  appelle  à  Hambourg ,  pour  y  être  pafteut  de 
lainr  Jacques ,  &  it  y  demeura  jufqn'â  fa  mort  arrivée  en 
1661.  Cétoit  un  homme  fort  fatyrique ,  Se  prefqne  rous 
fes  difeours  fc  fenroient  de  ce  génie.  Ifoblervoir  peu  aufli 
le  féricux  qui  convient  a  la  gravité  de  la  chaire ,  Se  on 
l'en  a  repris  pluucurs  fois ,  fans  qu'on  ait  pu  l'engager  a  le 
conformer  davantage  aux  règles.  Il  aimoit  la  focicté,  Se,  le 
pla  feit  à  étudier  les  caraÛercs ,  pour  en  faire  enfuite  dans 
les  difcours  des  porrrairs  fouvent  trop  naturels.  Onaim- 
prime  fes  ouvrages  en  deux  volumes  m-f.  4  Francfort  en 
l7o».Ceft  la  deuxième  édition.  Nous  ignorons  la  date  de 
la  première.  Ses  harangues  latines  avoient  paru  au  mime 
lieu  dès  1 6  5  9.  Pierre  Larabecius  a  écrit  fa  vie  en  abrège 
dans  un  programme,  rejet.  Mollcrus ,  I*tr«tuU.  ad  bt- 
fter.  Cberfinef.  Ctmbrica  tf*g.  1  9    &•  ,. 

SCHURMAN.  (  Anne-Marie  de  pu  van  )  OntfM 
plnfitnrs  em.ften,  tu  parlant  de  ut  te  fçav&nte  fiUt  dans  U 
Mereri ,  édition,  de  ,7'S.(S^  '7 fi-  i°-  On  devw 
dire  que  fa  differrarion  fur  la  queftion  ,  Si  Us  femmes  d»t- 
vent  étudier,  a  été  traduite  en  françpis  par  Colleter ,  Se 
&  imprimée  ainfi  «-/  ».  *«•  On  *'-  rsen  dû  de  fes  liai- 
fons  avec  le  fameux  fanatique  Labadie  :  il  cft  (ur  cepen- 
dant qu'il  y  en  a  eu  de  grande»  entre  eux.  Labadie :  ayant 
trouve  de  la  faciliré  à  s'infinuer  auprès  de  cette  illuftrc 
fille ,  lorfqn'cllc  croit  à  Utrecht ,  où  clic  failbir  profcflion 
d'une  vertu  fevere  ,  Si  ne  connoiflbit  guère  que  fon  ca- 
binet ;  il  en  profita ,  Se  s'arracha  auprès  d'elle  avec  tout 
le  foin'd'un  homme  vain  Se  imerefle.  La  roaifon  de  la  de- 
moifellc  avoit  été  jufqu'alors  une  académie  de  belles  let- 
tres. Elle  changea  de  face ,  lorfquc  le  nouveau  directeur 
y  fut  introduit.  Son  lngis  fut  le  rendex-vons  de  toures  les 
perfonhes  qui  tendoient  à  la  perfection ,  telle  que  Laba- 
die la  prèchoir.  Celui-ci  devint  l'amede  la  nouvelle  aflo- 
ciation  ,  qui  ne  fur  prcfque  compoféeque  de  la  noblcflé 
Se  des  plusriches  ciroyens;*  lorfquc  Labadie  fut  mort , 
madcmoiWIcdcSchunnan  établit  le  ficge  delà  nouvelle 
afïùciation  i  Wicward  (  non  Uliwcrt  )  proche  Lawar- 
den.  Elle  avoir  transféré  fon  domicile  dan*  cette  bour- 
gade, où  enfèveliiïànt  les  beaux  talcnsde  fon  ciprit,  elle 
ncs'occiipa  plusquaconriniKrl'ouvrage  de  fon  directeur, 
éWpar  (es  (oms  Wieward  fut  bientôt  peuplé  de  prétendus 
parfaits ,  dont  elle  dirigeoit  le  cœur  liir  le  plan  de  Laba- 
die. Le  perc  Carrou  Jéfuire  ,  qui  en  parle  ainfi  dans  fon 
Hiftoire  des  trembleurs  ,  dit  que  cette  fçavante  étoit  née 
en  1 60 1.  en  quoi  il  s'eft  trompé  \  elle  étoit  née  le  5 .  de 
Novembre  1607.  J°.  Dans  fc  Mtrerien  dst  t/ne  M.  Ca- 
rte, penfionnaire  de  Hollande ,  eut  deflein  d'époufer  ma- 
demoifcllc  de  Schurman:  cet  Hollandois  fe  nommoit  Jac- 
ques Car*.  4.  4jante*.  <}**  la  meilleure  édition  des  opuf- 
cules  de  maderaoifclle  de  Schurman  eft celle  de  Lcyde , 
164g.  procurée  par  les  (oins  de  Fridcric  Spanhcim.  On 
trouve  en  tête  le  pottrait  de  mademoifeile  de  Schurman 
fait  en  1640.  a  l'âge  de  }}.  ans;  ce  oui  confirme 

Îu'ellen'étoit  née  qu'en  160-.  Us  opufcules  contenus 
ans  ce  recueil ,  font  1 .  Dt  vit*  termine.  1.  Nmmfams- 
„t  Cmnftùm*  ctnvtnuu  fimdimm  luttrarnm  ,  avec  plu- 
fieurs  lettres  d'André  Rivet ,  a  qui  cette  dilTcrrarion  cft 
adreffée,  5c  les  réporues  de  mademoifeile  de  Schurman 
fur  la  même  mariere ,  Se  plufieurs  autres  lettres  de  la  mê- 
me fur  d'autres  fujets.  j.  Ses  poefics  latines.  4.  Ses  let- 
tres françoilcs.  Ce  recueil  eft  terminé  par  un  autre ,  qui 
contient  les  éloges  faits  par  différentes  perfbnncs  en  proie 
Se  en  vers  à  l'honneur  de  mademoifeile  de  Schurman. 

SCHWENCKFELD ,  (  Gafpard  de  ;  gentilhomme  du 
XV  L  fiéele ,  uTu  d'une  ancienne  famille  noble  de  Silefie , 
né  dans  fon  château  d'Oflig  ■  au  duché  de  Liegnitz  ,  fit 
d'aflèx  bonnes  études ,  après  Icfquelles  il  vécur  plufieurs 
années  en  courtifàn ,  i  la  cour  de  Charles  duc  de  Mun- 
fterberg  ,  Se  ailleurs.  H  apprit  enfuite  1a  langue  grecque , 
fc  ferau  i  lire  les  percs  de  l'Eglise  qui  ont  écrit  r 
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langue.  Livré  à  1a  fecte  des  Protcftans  ,  il  défendit  leur 
parti,  Se  fir  ce  qu'il  pur  pour  l'étendre  Se  y  attirer  Jacques 
de  Salza ,  eveque  de  Breflau ,  par  un  écrir  qu'il  rendit  pu- 
blic ,  étant  chanoine  au  collège  de  fainrîcan  à  Liegnitz. 
Il  écrivit  enfuite  contre  les  Retendus  Reformés  Ion  traite 
de  Caknt  au  en  fou  de  f  Evangile  en  faveur  de  U 
charnelle  ,  adrclTé  à  Frédéric  ,  duc  de  Liegnitz.  Ce  traite 
l'engagea  dans  une  conférence  avecLuthcr  au  commence- 
ment de  Décembre  1  <  1 5 .  fur  l'ai  ticlc  de  la  fainte  «ne,  en 
prefence  du  docteur  Bt.genhagc ,  &  *  la  (blbcuaac*  du 
prince  de  Liegnirz ,  Se  il  y  fit  connoîrrc  une  partie  de  fb 
fcntimerishérctiqucs.llfouterioitcn«'autTes,quclEcrirure 

fainte  n'étoit  qu'un  témoignage  rendu  à  la  proie  de  Dieu, 
qui  éroit  J.  C.  en  nous  i  que  le  mitùftere  public  de  la  pa- 
role Se  radminiftration  des  fàcremcns  n'éroient  pas  nécel- 
faires  ,  Se  ne  contribuoient  en  rien  au  faluf,qnclc  feul  ve- 
rirable  fervircurde  Dieu ,  capable  de  contribuetvi  lacon- 
vcrfion  des  hommes ,  croit  celui  â  qui  l'cfprit  de  Dieu 
communiquoitimmédiatemenr  fes  lumières  \  que  chaque, 
fidèle  pouvoir  enfeigner  par- tout  où  il  fc  trouvoit  j  qu'il, 
ne  falloir  bapriïcr  perfonne  avant  qu'il  fut  converti  v  que 
la  manducation  fpiriruclle  par  la  foi  du  corps  Se  d  u  faog  do, 
J.  C  fuffifoit  ;  qu'il  fuffifoit  de  fc  confcOer  i  J.  C  mai* 
qu'on  pouvoir  confulrer  un  homme  éclairé  ,  Se  lui  de-, 
mander  de  prier  pour  foi }  que  J.  C  félon  fa  nature  hu- 
maine n'eroir  pas  crearurc ,  quoiqu'il  eût  pris  fit  chair  de 
la  Vierge  Marie.  Au  refte  il  rejettoir  plufieurs  erreurs  de* 
Luthériens  Se  des  Calviniftes  .  comme  la  jufticc  imputa- 
tive des  derniers.  Ses  erreurs  particulières ,  Se  l'éloignc- 
menr  qu'il  avoir  pour  plufieurs  des  fenriroens  des  héréti- 
ques de  fon  teins,  le  firent  égalcmcnr  rejerter  des  Ca- 
tholiques ,  des  Luthériens  Se  des  Calviniftes.  Les  uns  Se. 
les  autres  écrivirent  conrre  lui ,  Se  les  livres  qu'il  fit  pour 
(a  défenfc  ou  pour  enfeigner  fes  blafphcmcs ,  furent  dé- 
fendus Se  fupprimés.  Lui-même  fc  vit  bientôt  en  bute  à 
routes  les  fcàcs ,  comme  il  croit  en  horreur  à  l"Eg1ilc .  Se 
il  fut  errant  pendant  un  teins  confidetable.  Le  roi  Ferdi- 
nand Se  le  duc  Frédéric  le  chafferent  en  1 5 17.  de  la  Silo, 
lie  ,  où  il  avoit  dé|a  fait  un  giand  nombre  de  pattilans. 
Le  duc  Frédéric  de  Liegnitz  i'étoit  même  déclaré  pour 
lui  -,  mais  les  plus  fameux  Luthériens  l'en  détournèrent 
pour  le  précipiter  dans  leurs  propres  abymes.Cc  fanatique 
étant  pallc  i  Sttaibourg  ,  y  écrivit  contre  Luther  ave* 
encore  plus  de  liberté  qu'il  n'avoit  fait ,  &  il  tint  la  mê- 
me conduite  i  Augfbourg ,  où  il  fit  un  féjour  afleilong, 
Se  dans  plufieurs  autres  villes  impériales.  Il  mourur  dans 
les  erreurs  à  Ulm  le  1  o.  de  Décembre  1 5  6t.  âgé  de  7 1. 
ans.  H  a  encore  des  partifansen  Sileûe ,  que  ton  nomme 
des  ScbvveuckfeJdsemttBUU  qui  ne  dogmarifent  point,  & 
qui  mènent  une  vie  paifible.  Se»  écrit»  qui  partirent  d'a- 
bord feparément         Se         ont  été  réimprimes  en 
on  recueil  in-filu en  1  $  64.  par  les  fojns  de  fes  difciples , 
fans  nom  de  lieu.  En  1  j  91.  on  en  a  fait  une  nouvelle 


ojition  en  quatre  volume*  tu-+9. 

SCHUZ  (  Jean  Hclvic  Sinold  de  ;  d'une  famille  noblç 
Se  ancienne ,  étoit  né  en  i«  14-  i  Guifen  en  HcITc.  Il  fut 
élevé  aux  premiers  emplois  fous  les  empereurs  Ferdinand 
III.  Se  Lcopold.  11  exerça  (bus  eux  pendant  17.  ans  U 
charge  de  confeiller  aulique ,  Se  s'y  fit  beaucoup  eftimer. 
Leduc  de  BtunfvicZell  lefirenfuirc  fon  chancelier  &  fon 
premier  mtoiftre.  Son  mérite ,  fes  talens ,  fa  probité  écla- 
tèrent dans  ces  dignités  \  Se  jufqu'a  fa  morr  arrivée  en 
1 677.  il  fit  voiron'il  étoit  digne  des  fonctions  dont  ce» 
princes  l'avoient  chargé  ,  Se  de  la  confiance  qu'ils  lui 
avoient  donnée.  Ses  PraMum-s  ndjus  tniàtmm  tj  ftm- 
daJié  p/dcit* ,  Sec.  qu'il  a  données  au  public ,  ne  font  pas 
une  moindre  preuve  de  fon  érudirion  &  de  la  connoiA 
fance  particulière  du  droit.  Il  étoit  fils  de  JuftusSchux, 
confeiller  privé  Se  chancelier  du  landgrave  de  Heffe- 
Datmftadt ,  qui  fut  envoyé  au  traité  de  la  paix  de  Rif- 
wick  ,  qui  fut  chargé  de  plufieurs  autres  ambaifadesqui 
loi  ont  fair  beaucoup  d'honneur  ,  Se  qui  s'eftfaiteonnoî- 
tre  des  fçavans  par  lés  ditlcrtations  De  vicartis  imperii 
fes  Extrot  as ,eme,  ad  tnfiumt* ,  Se  fon  COlepum  fendaJe. 

,  peic  de  Jean  Helvk  ,  eut  deux  frère*  » 
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Hcrman  A  Jolph  ,  &  Jean  Henri ,  qni  furent  faits  colo- 
nels par  i'empercut  Ferdinand  II.  Se  tués  tous  deux  en 
1610.  dans  une  même  journée  proche  de  la  ville  de 
Prague,  à  la  fameufe  bataille  du  Mont-Blanc  ou  de  Wcif- 
frrnbcrg  en  Bohême,  où  cette  famille  a  été  élevée  i  la 
dignité  de  comte  ,  Se  y  cjl  encore  fort  cftiméc.  Un  troi- 
ficrne  frère  du  chancelier  nomme  Chriftophc  ,  a  été  auûl 
élevé  aux  charges  >  &  la  famille  soft  établie  à  la  cour 
d'Anlpach ,  excepté  Ion  fécond  fils  Jean  Helvic  ,  qui  a 
fêrvi  dans  les  troupes  Angloùes.  Le  chancelier  Jean  Hel- 
vic Sinold  de  Schmt  eut  pour  fils  Juftus  Louis  de  Schuz , 
qui  fut  conlcillcr  prive  Se  ambafladeur  de  l'électeur  de 
Bruniwic  Luncbourg  à  Londres  1  où  d  eft  mort  pendant 
ion  ambaUàdc  en  1709.  il  a  laillé  trois  fils  ,  qui  (ont  éle- 
vés aux  premiers  emplois  en  Angleterre  &  à  Hanovre. 

SCIENCES,  (  Académie  royale  des  )  établie  à  Paris , 
Sec.  Ornent  fârltddnj  leMorert  ,*mmot  ACADE'MIE  , 
moit' comme  j*fy**  fréjtmt  on  m*,  fomt  donné  ému  ce  Dt>- 

tbonnotre  U  Itfie  de  tenx  <fu*  ont  comfefé,  on  <fui  compo/ent 
encart  mnjottrttbnt  cette  jfnvnnu focteté ,  comme  on  fu  ok- 
ferve  m  régtrA  de  l'Académie  Françoifc  ,  nom  ovont  cru 
devoir  Jnffléer  ici  i  cette  omtjfutn  fur  U  UJie  jmvonte. 

LISTE  DE  MM.  DE  L'ACADEMIE 
Royaie  des  Sciences  ,  défait  rétubltfiement , 
Comptante  en  1  iS6.  jnfyn'en  17$%. 
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Pierre  de  Carcavi ,  confeillcr  an  parlc- 

meut  de  Touloillë  ,  puis  COllfdllcr  au 

grand  confeil ,  garde  de  la  bibliothè- 
que du  roi  de  France.  Geemeue. 
Chrétien  Huyghens  de  Zulychcm.  Géo- 
mètre. 

Gilles  PcttonnedeRoberval ,  profeucur 
royal  de  mathématiques  dans  la  chaire 
de  Ramus  ,  &  dans  celle  du  collège 
de  Maître  Gcrvais.  Géomètre. 
Bernard  Freniclc  de  Belly.  Géomètre. 
Adrien  Auzout.  Ajhonome. 
Jean  Picard  ,  prêtre ,  Afironome. 
Jacques  Buot ,  ingénieur  du  roi .  Se  pro- 
fcllcur  de  mathématiques  des  pages 
de  la  grande  écurie.  Géomètre. 
Jcan-Baptiftc  du  Hamel ,  aumônier  du 

roi  ,  lecretairc  >  Se  depuis  anatoiuiftc. 
Marin  Cureau  de  la  Chambre ,  médecin 
ordinaire  du  rot ,  de  l'académie  Fran- 
çoifc. Pkjficun. 
Claude  Peraulr ,  docteur  en  médecine  de 

la  faculté  de  Paris.  Pbjficien. 
Agathange Cotreau  du  Clos,  médecin 

ordinaire  du  roi.  Chjmifie. 
Claude  Bourdclin,  docteur  en  médecine. 
Chjmifie. 

Jean  Pecquet ,  docteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier.  Amuomifie. 
1666    Louis  Gayant  ,  chirurgien  juré  à  Par^ 
Anmtomifie.  m 
Nicolas  Marchant  doâeur  en  médecine 
de  l'univerlité  de  Padouc ,  premier 
botanifte  de  M.  Gaftoo  de  France  Se 
directeur  de  la  culture  des  plantes  du 
jardin  royal  Boteurtfie. 
Niquet.  Géomètre. 

Claude-Antoine  Couplet ,  profeucur  de 
mat  hem  a  tiques  des  pages  de  la  grande 
écurie .  trélorier  de  l'académie.  Mé- 
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1*66  Jean  Richer. 
1666    ....  Pivert. 

1666    ....  De  la  Voyc  Mignot.  Géomètre. 
1666    Edmc  Mariotte  >  prieur  de  wW  Martin 

fous  Beaume.  Pb  ficten. 
1669    Jean  Galloys ,  abbé  de  lâint  Martiu  de 
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,  IcùrenGrec,  Se  impeâear  du  collè- 
ge royal  ,  de  l'académie  Françouc. 
Géomètre. 

François  Blonde! ,  seigneur  de  Ooùettei 
Se  de  Gaillardon ,  profeneur  royal  en 
mathématiques  Se  en  architecture  , 
maréchal  de  camp  aux  armées  du  roi. 
Gecmetre. 

Jean-Dominique  Caffini ,  premier  pro- 
feucur d'altronomic  à  Bologne ,  fur- 
intendant  des  eaux  de  l'état  de  Bolo- 
gne. Aftrenomc. 

Godefroi  Guillaume  Lcibnitz  ,  confeillcr 
aulique  ,  prélident  de  la  (beicté  de 
Berlin.  Ajjôcie étranger. 

Olaus  Roemcr ,  confeillcr  d'état  en  Da- 
nemark ,  lieutenant  de  Police  ,  Se 
premier  conful  deCoppcnhaguc.^/- 
tronome. 

Dcnys  Dodart ,  confciller.médecin  ordi- 
naire du  roi ,  Se  docteur  tégent  de  la 
faculté  de  Paris.  Fotnmfie. 

Pierre  Bord ,  confeillcr ,  médecin  ordi- 
naire du  roi ,  d odeur  en  médecine. 
Chjmifie. 

Guichard  Jolèph  du  Verney ,  docteur  en 
médecine  ,  Se  profclfcur  d'anatomic 
au  jardin  royal.  Anntomifit. 

de  la  Hire  ,  profcUcur  royal  de 
Se  d'architecture.^ 
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Jean  Marchant ,  directeur  de  la  culture 
des  plantes  du  jardin  royaL  Botumfie. 

....  Delanion.  Géomètre,  exclus  en 

....  Sedileau.  Afironome. 

Ernfroy  Walther  de  Tfchimaulèn ,  fei- 
qeurde  Kiflîngfwald ,  Se  de  Stolrecn  - 
berg.  Géomètre,  aftocié  étranger. 

Laurent  Pothcnot ,  ptofedeur  de  mathé- 
matiques dans  la  chaire  de  Ramus. 
Géomètre,  exclus  par  abfcncc  avant 
1699- 

•  • . .  Le  Fevrc.  Afireneme.  exclus  en 
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Henri  de  BclTé ,  ûcur  de  la  Chapclle-Mi- 
lon  ,  infpcâcur  des  beaux  arts. 

Jean  Mcry  ,  clururgien  juté  de  Paris, 
chirurgien  de  là  feue  reine ,  chirur- 
gien major  des  Invalides ,  Se  enfuite 
de  riiôtcl-Dicu  de  Paris.  AnMemifle'. 

Melchifcdech  Thcvenor,  garde  de  la  bi- 
bhothéque  du  roi.  Pbjficien. 

Michel  Rollc.  Géomètre. 

Enemond  Gifler.  Afironome. 

Pierre  Varignon ,  de  la  focieté  royale  do 
Londres ,  cV  de  celle  de  Berlin ,  pro- 
feucur royal  de  philofophic  ,  Se  dt 
mathématiques  au  collège  Mazarin. 
Géometr*. 

Jean- Paul  Bignon ,  abbé  de  Saint  Quen- 

•  lin .  &c.  ctoytn  des  conlèillcrs  d'état , 
bibliothécaireduroi  ,de  l'académie 
Ftançoife  fie  de  celle  des  belles  lettres. 
Honoraire. 

Jolëph  Pirton  Toumcfort  ,  profeucur 
de  botanique  au  jardin  royal ,  Se  do- 
reur en  médecine  de  la  faculté  de 

-  Paris.  Bot  «ut fie. 

Guillaume  Homberg ,  premier  médecin 

de  M.  le  duc  d'Orléans.  Chjmifie: 
Moyfe  Charàs  ,  docteur  en  médecine  i 
Londres  ,  profeflêur  de  chymie  au 
jardin  royal.  Chjmifie. 
....  De  la  Coudraye. 

François  de  l'Hôpital ,  ohe* 
F  foi/  * 
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de  Notre-Dame  de  Mont.Carmcl,& 
de  &  Lazare  de  Jcrulàlcm. Hmtrmr*. 

François  Bianchini,  prclat  domeftique 
du  pape.  AJbciéetruMger. 

....  Guithcc.  Ge'emetre. 

Jean-Louis  Pctit,chirurgien  juré  a  Pa- 
ris ,  de  la  (beietc  royale  de  Londres. 
Anâtmùfle. 

François  Nicolle.  Mcckeueiciea. 

Claude-Jofeph  Geoffroy,  ancien  éche- 
vin  de  ia  ville  de  Paris  1  de  la  société 
royale  de  Londres.  Chpmfie. 

Jolcph  Saurin.  Ge'emetre. 

René- Antoine  de  Rcaumur.  Mtchn- 
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....  Botnie.  Getmetrt. 

....  Saulmon.  Mècb*micien. 

Jean  Tcrraflbn  ■  lecteur  du  roi,cV  pro- 
fcflèut  en  philolbphic  au  collège 
royal  de  France,dc  l'académie  Fran- 
çoife.  Géomètre. 

Victor-Marie  d'EArées,  duc,  pair,  ma- 
réchal de  France ,  grand  d'Efpagne, 
Se  chevalier  des  ordres  du  roi  >  de 
l'académie  Françoilc  ,  Se  honoraire 
de  celle  des  belles  lettres.  Henoreurt. 

PierreMacnol.doérnrr  en  médecine  de 
La  faculté  de  Montpellier.  Buonifte. 

Raymond  Vieuflcns ,  confeillet  méde- 
cin du  roi  >  docteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier  ,  membre 
de  la  focicté  royale  de  Londres. 
Anétemific. 

Jean  Sloanc  >  docteur  en  médecine , 
provient  de  la  focicré  royale  de 
Londres.  Affecte 'étranger. 

Jacqucs-Benigne  WinAov ,  médecin 
de  la  faculté  de  Paris ,  interprète  de 
la  langue  Tcuroniquc  à  la  biblio- 
thèque du  roi ,  de  la  (beicté  de  Ber- 
lin. AxAtomtJl-e. 

Jean-Baptiftc  Enguchard ,  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris.  A- 
natemtfte. 

Milord  »  comte  de  Pcmbrock.  Affecte' 
étranger. 

Jean-Nicolas  de  la  Hire ,  docteur  ré- 
gent de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris.  Betttmflt. 

Bernard  de  Bragclogne.doycn&comre 
de  Brioude.  AJÎkm libre. 

Antoine  de  JuiTîeu ,  docteur  régent  de 
la  faculté  de  médecine  de  Paris,pro- 
reflènr  de  botanique  tu  jardin  des 
plantes ,  des  académies  de  Londres 
Se  de  Berlin.  Btteutfte. 

Jean-Henri  Imbcrt ,  docteur  en  mé- 
decine de  la  faculté  de  Paris. 

Pierre  Blondir*  docteur  en  médecine. 
Betuntfle. 

André-François  DcAandcs,  comraif- 
ûire  de  la  marine  â  Brcft. 

Pierre-Simon  Rouhault, chirurgien  ju- 
ré de  Paris  «  chirurgien  du  feu  roi 
de  Sardaignc  Se  de  (es armées  >  pr in- 
férieur en  chirurgie  dans  l'uaiverl»- 
té  de  Turin.  Anuomtjle. 

Eugène  d'Allonville,  chevalier  de  Lou- 
ville.  Ajlrwwme. 

Jofcph-Nicolas  de  Lille  lecteur  du  roi 
Se  profcllcur  en  mathématiques  au 
collège  royal  de  France  >  des  acadé- 
mies de  Londres  >  de  Berlin  Se  de 
Ruine.  Afirtmame. 

Jcao-Oaudc-Adrica-Helvcdus ,  cot>. 
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(ciller  «férat ,  premier  médecin  de 
la  reinemédecin  infpocteur  des  hè-i 
piraux  militaires.  Afhcié libre. 
....  duc  d'Efcalonc.  Affecté étranger, 
Louis  Ferdinand,  comte  Marfigli,  fon- 
dateur de  l'Irutituc  des  (ciences  Se 
des  arts  a  Bologne.  Affecte  étranger. 
Meichior  de  Polignac,  cardinal,  arc  he- 
vêque  d'Audi  .primat d'Aquitaine, 
&c.commandcur  des  ordres  du  roi, 
général  grand  maître  de  l'ordre  du 
S.  El'ptit  de  Montpellier,  de  l'acadé- 
mie Françoise  ,  honoraire  de  celle 
des  belles  lettres.  Honoraire. 
Marc-René  de  Voycr  de  Paulmy.mar- 
1»  garde  des  létaux 
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:  France ,  Henonurt. 
Louis-Lcon  Pajot ,  comte  d'Onz-cn- 
Bray.inrendanrgéneral  des  polies  «Se 
relais  de  France.  Hcnormre. 
Pierre  Chirac  docteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier,  premier 
médecin  du  roi,iatvndam  du  jardia 
royal  des  plantes.  Afiociî libre. 
Jean  Elie  Leriger  de  la  Faye,  1 

aux  gardes.  Affecte' libre. 
Pierre  Rémond  de  Momm< 

Ourla  Rcyneau.prctrc  de  l'Oratoire, 

Affecte'  libre. 
Jcan-Baptifte  des  Chiens  de"Rcimns  , 
commandeur  de  l'ordre  militaire  de 
S.  Louis  depuis  le  moisde  Juin  tJXU 
brigadier  des  armées  du  roi ,  lieute- 
nant général  d'artillerie  ,  Se  lieute- 
nant de,  roi  du  pays  du  Maine  de- 
puis le  16.  d'Août  17 zo.  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Lazare  du  11.  Juin 
16  S  6.  Affocte  libre. 
Scbaflicn  Vaillant ,  démonftratcur  des 

plantes  du  jardin  royal.  Betanifie. 
Ant.TriAand'Anty  d'ifnard,  docteur 
en  médecine,ancien  prorcftcutroyal 
des  plantes  au  jardin  du  roi.  Bot  m. 
.  « . .  De  Camus,  Mechanuten.  Exclus 

par  ablcncc. 
Jean  -  Baptifte  Colberr  ,  marquis  de 

Torcy  &  de  Sablé.  Htneratrt. 
....  Marins.  Mèchjtntcien. 
Henri-Jacques  Noinpar  de  Caumont , 
duc  de  la  Force,  pair  de  France ,  de 
l'académie  françoile.  Heneratre. 
Jean  -  Jacques  d*Ortous  de  Mairan. 

Géomètre. 
Jcan-Law  >  eontrollcur  général  des  fi- 
nances, fionerdirc. 
Andtc-Hcrcule  de  Fieury,cardmal,mi- 
nillrc  d'état ,  grand  aumônier  de  la 
reine.  Homratre. 
Jean  -  Baptifte  -  Henri  du  Ttouflct  de 
Valincour ,  (ccrctaitc  général  de  la 
reine ,  de  l'académie  Françoilc.//»- 
eeertert. 

Marie-Guillaume  Bcnatd  de  Rézay. 
Affecte  libre. 

Jofëph  l'rivat  de  Molieres ,  lecteur  do- 
rai ,  Se  profctlêur  en  philolôphie  art 
collège  royal  dcFrance.de  I* focicté 
royale  de  Londres. 

Pierre  I.  en» 


I 


ratre. 

Gurllaumeeardinal  du  Boit ,  premier 
miniitrc ,  archevêque  duc  ac-C am- 
brai ,  de  l'académie  Françoilc,  Se  de 
celle  des  belles  lettre  s. 
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François  Petit  doâcur  en  médecine 
médecin  des  armées  du  roi.  Ana- 
lomtfle. 

Jacques  Tram  ,  doâcur  en  médecine 
delà  faculté  de  Paris.  Botantfte. 

Sauveur  Morand  ,  chirurgien  juré  de 
Paris  >  démonftratcur  royal ,  de  la 
iôcicté  royale  de  Londres ,  chirur- 
gien des  Invalides  en  furvivanec,  Se 
de  l'hôpital  de  la  Charité  en  chef. 

AnOtOMlfte. 

Pierre-Louis  Moreau  de  Maupcrtuis  , 
de  la  focicté  royale  de  Londres. 
Géomètre. 

Camille  d"Hofhtn  ,  duc  de  Tallard  , 
pair  Se  maréchal  de  France, gouver- 
neur des  comrésdc  Foix  Se  de  Bour- 
gogne. Honoraire. 

Charles  de  Ciftcrnay  du  Fay  ,  capitaine 
au  régiment  de  Picardie,  intendant 
du  jardin  royal  des  plantcj.de  la  iô- 
cicté royale  de  Londres.  Cbjmifte. 

 Bcaufort.  Géomètre. 

Henri  Pirot.  G  t'omet  rt. 

Pierre  Senac ,  docteur  en  médecine. 
Anatomifte. 

Jean  -  Frédéric  Phclypcaux  de  Ponr- 
chartrain  >  comte  de  Maurcpas,  fc- 
crerairc  d'état.  Honoraire. 

LouisdcLide  de  laCroycrc.-ifrvwww. 

Bernard  de  Jufficu ,  doâcur  en  méde- 
cine de  la  faculté  de  Paris,  démon- 
ftratcur des  plantes  au  jardin  du  roi, 
de  la  (beieré  royale  de  Londres.  Bo- 
tantfte. 

Pierre  le  Monnier ,  profcHêur  en  phi- 
losophie dans  l'univcrfué  dé  Paris. 
Géomètre. 

Louis  Godin.  Aftronome. 

Pierre  Maloëudoâcur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Patis,  médecin  de  l'hô- 
tel royal  des  Invalides.  Anatomifte. 

Jean  P.  de  Crouiaz,  ci-devant  gouver- 
neur de  S.  A.  S.  le  prince  Frédéric 
de  Hcilc-Caflcl,  Se  auparavant  pro- 
fefleur  en  philolbphic  Se  en  mathé- 
matiques dans  l'univerilté  de  Gro- 
ningue.  Affocté  étranger. 

Jean  -  René  de  Longueil  de  Maifons , 
préudent  au  parlement.  Honoraire. 

Paul-Marc  de  Voycr  de  Patilmy.mar- 
quis  d'Argenfon ,  concilier  d'état  ■ 
grand-croix  Se  chancelierde  l'ordre 
de  S.  Louis  ,  chancelier  ■  garde  des 
Linux  de  monfeigneur  le  duc  d'Or- 
léans. Honoraire. 


de  la  faculté  de  Paris. 
Chymifte. 

Michel-Robert  le  Pelletier  des  Forts . 
comte  de  S.Fargcau,  &c.  Honoraire. 

Eultacbc  Manfrcdi.aAronoroe,  de  l'in- 
ftitut  des  feiences  de  Bologne.  Affe- 
ctéétranger. 

Frideric  Rwyfch>de  l'académie  des  cu- 
rieux de  la  nature .  Se  de  la  Société 
royale  de  Londre$,profcfIcur  d'an  a  - 
tomie  &  de  Botanique  à  Lcyde. 
Affocté  étranger. 

Charles-Etienne- Louistamus,  fecre- 
tairc  Se  profefteur  de  mathémati- 
ques .  de  l'académie  royale  d'archi- 
tecture. Méchantcien. 

Henri-François  Dagueilèau ,  1 
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Hémi-Louis  du  Hamel  du  Monceau; 
Bttanifte. 

François- Jofcph  Hunaud ,  doâcur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris.pro- 
Rflcur  en  anatomie  &  en  chirurgie 
au  jardin  royal.  Anatomifte. 

Pierre  Mahicu.  Géomètre. 

Edmond  Hallcy  ,  aftronome  de  fa  roa- 
jefte  Britannique.de  la  focicté  roya- 
le de  Londres.  Affecté  étranger. 

Jolcph-Antoine  Dagueilèau  de  Val- 
jouan  ■  conlcillcr  honoraire  au  par- 
lement. Honoraire. 

Philippe  Buache ,  premier  géographe 
du  roi.  Géographe. 

Charles-Marie  de  la  Condamine,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Clcrmonc 
cavalerie  >  chevalier  de  l'ordic  de 
S.  Lazare.  Cbjmifte. 

Hcrman  Boerhave  ,  profellèur  en  mé- 
decine ,  botanique  Se  chymie  >  i 
Lcyde  ,  de  la  focicté  royale  de  Lon- 
dres. Aftocté  étranger. 

Louis- François  Armand  duc  de  Riche- 
lieu Se  de  Fronlàc ,  pair  de  France  « 
chevalier  des  ordres  du  roi  >  ci-de- 
vant ambaflàdeur  de  France  à  la 
cour  de  Vienne.de  l'académie  Fran- 
çoifè.  Honoraire. 

Alexis  Clairaur.  Géomètre. 

Jean  Grollc  ,  doâcur  en  médecine. 
Cbjmifte. 

....  De  Vallierc,  maréchal  des  camps 
&  armées  du  roi ,  commandeur  de 
l'ordre  milirairc  de  S.  Louis  .lieute- 
nant général  d'artillerie ,  directeur 
général  des  bataillons  de  r<>  va  (-ar- 
tillerie >  Se  des  écoles  d'artillerie. 
Affecté  libre. 

FrançoisGigot  de  la  Pcyronic.prcmicr 
chirurgien  du  roi  en  furvivanec. 
AJkctt libre. 

Jean-Baptiftc  Morgagny  ,  doâcur. en 
médecine  ,  profefleur  d'anatomie 
dans  l'univcrfirc  de  Padouc ,  de  la 
focieré  royale  de  Londres.  Aftocté 
étranger. 

....  Bouguer.profcucur  royal  d'hydro- 
graphie au  Havrc-de-Grace.  Géo~ 


Jean-Dominique  Maraldi.  Aftr 
Jean-Paul  Granjean.  Aftronome. 
François  Chycoineau,  conlcillcr  d'état 
ordinaire  ,  premier  médecin  de  & 
ma  /  cité  ,  furintendan t  des  eaux  mi- 
nérales Se  médécinalcs  de  France. 
Affocté  libre. 
Etienne-Simon  de  Gamachcchanoinc 
régulier  de  fàinte  Croix  de  la  Brc- 
tonnetic.  Affecté  libre. 
Alexis  Fontaine.  Géomètre. 
Chriftian  \Volphius,profcueur  de  ma- 
thématiques Se  de  philolbphic  a 
Marpurg ,  de  la  focicté  royale  de 
Londres ,  Se  de  celle  de  Pruûe.  Af- 
falé étranger. 
17} 4   Le  Clerc.  Géomètre. 

On  n'a  pn  rt ouver  les  dates  de  réception  Se  de  la  mort 
des  fuivans ,  ni  leurs  noms  de  baptême. 

M.  Lemery  le  jeune.  Chymifte. 
M.  Aubcit ,  chirurgien  juré  à  Paris.  Anatomifte. 
M.  ViculTèns  le  fils  ,  doâcur  en  médecine  de  la  f  aculté 
de Montpclha, médecin  ordinaire  du  roi.  Beta- 

*ifltr-  -  ■  ■   ■   
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Honoraires. 

M.  l'abbé  Bignon ,  corné  i  lier  d'état  ordinaire,  bibliothé- 
caire ou  roi. 

M.  le  maréchal ,  duc  d'Eftrécs,  vice- amiral  de  France , 

Se  grand  d'Efpagnc. 
M.  le  cardinal  de  Pol  ignac,  grand-maître  de  I  ordre  \\oC-  I 

pitalicr  du  S.Efprir,  &c. 
Il  Pajot  d'Ofèmbray ,  intendant  général  des  pofjes  & 

relais  de  France. 
M.  le  marquis  de  Torcy. 
M.  le  cardinal  de  Fleury ,  miniflrc  d'état  >  &c. 
M.  le  comte  de  Maurepas ,  feerctaite  d'état. 
M.  le  Voycr  de  Paulmy  d'Argcnfon ,  confciller  d'état , 

chancelier  ,  garde  des  fèeaux  de  M.  le  duc  d'Orléans, 

Se  de  l'ordre  de  S.  Louis. 
M.  le  Pelletier  des  Forrs,comeiller  d'état  ordinaire,  &c. 
M  Daguefleau  ,  chancelier  de  France. 
M.  Daguefleau  de  Valjouan  ,  confciller  honoraire  du 

parlement. 

M.  le  duc  de  Richelieu ,  pair  de  France  ,  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  Françoifc. 

Pensionnaire  Vétéran. 

M.  Saurai. 

Pensionnaires  Ordinaires. 
Peur  U  Geemetri*. 

M.  de  Mairan. 

M-  de  Maupcrtuis ,  de  la  Cocieié  royale  de  Londres. 
M.  Pitot. 

Peur  l 'AJlrcnemie. 

M.  Caffîni ,  maître  des  comptes ,  de  la  focicté  royale  de 
Londres. 

M.  Godin  ,  maître  des  mathématiques  des  pages  de  la 

reine  d'Efpagne. 
M.  Bouguer,  profcflèur  royal  d'hydrographie. 

fêter  U  Me'tb*muue. 

M.  de  Rcaumur. 
M.  Nicole. 

M.  Chevalier ,  maître  des  mathématiques  de  Louis  XV. 
Se  des  pages  de  la  petite  écurie. 

B. HP   P     .f         .  lutta 

M.  Winflow ,  médecin  de  la  faculté  df  Paris ,  Sec 
M.  Petit ,  chirurgien  juré  à  Paris  ■  Se  dcmonftrateur 
royal. 

M.  Périt ,  doreur  en  médecine. 

Peur  U  Chymit. 

M.  Lcmcty  ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  Se  médecin 
ordinaire  du  roi ,  profcflèur  de  chymic  au  jardin 
royal. 

M.  Geoffroy  ,  de  la  focicté  royale  de  Londres ,  maître 
apothicaire  de  Paris. 

M  du  Fay ,  de  la  focicté  royale  de  Londres ,  inrendant 
du  jardin  royal  des  plantes ,  ancien  capitaine  au  régi- 
ment de  Picatdic. 

Pour  l a  Botanique. 

M.  Marchant ,  docteur  en  médecine ,  directeur  de  la 

culture  des  plantes  au  jardin  royal. 
M.  Rcncaumc  de  la  Garantie ,  médecin  de  la  faculté  de 

Paris. 

M.  de  Juflîcu ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris,  profef- 
feur&  dcmonftrateur  des  plantes  au  jardin  royal,  de 
la  fbeierc  royale  de  Londres. 

Secrétaire. 

M-  de  Fontenelle ,  de  l'académie  Françoifc ,  de  celle  des 
belles  lettres,  de  la  focicté  royale  de  Londres ,  &fe- 
crerairc  perpétuel  de  l'académie  des  feiences. 
Sifflement.  IL  Partit. 


SCI  3°t 

Trésorier.' 

M.  Couplet,  pmfciîcur  royal  de  mathématiques ,  des 
pages  de  la  grande  écurie  du  rot. 

Associes  Libres. 

M.  Helvetius ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  premier 
médecin  de  In  reine» 

M.  de  Rézay  ,  chargé  des  affaires  du  roi  auprès  de  l'éle- 
cteur de  Bavière. 

M.  l'abbé  dcBragclognc  ,  doyen  Se  comte  de  Brioude. 

M.  de  Valicrc  ,  licurenanr  général  d'artillerie  ,  grand- 
Croix  de  l'ordre  de  S.  Louis. 

M.  de  la  Pcyronic ,  premier  chirurgien  du  roi ,  en  fur- 
vivanec. 

M.  Chicoyncau ,  premier  médecin  du  roi. 

M.  de  Gamache ,  chanoine  régulier  de  fâinte  Croix  de 

Associes  Vétérans. 

M.  Rouhault ,  premier  chirurgien  du  feu  roi  de  Sar- 
daigne. 

M.  Chomel ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  Se  méde- 
cin du  roi. 

Associe's  Ordinaires. 

Peur  U  GeemetrU. 

M.  l'abbé  Terraflôn ,  lecteur  du  roi  en  philofbphie ,  proj 

ftflcur  au  collège  royal ,  de  l'académie  Françoifc. 
M.  de  la  Cqndaminc ,  chevalier  de  S.  Lazare. 

Peur  tAfirememie. 

M.  de  Lille  ,  lecteur  Se  profcfTcur  au  collège  royal ,  de 

la  focicté  royale  de  Londres  Se  de  Berlin. 
M.  Maraldi. 

Peur  lA  Aft-J.-.tw 

M.  l'abbé  Privât  de  Molieres ,  de  la  focicté  royale  de 
Londres,  lecteur  Se  profcflèur  royal  en  philofbphie. 

M.  Camus ,  fccrctairc  Se  profcflèur  de  l'académie  d'ar« 
chitccturc. 

M.  Clairault. 

Peur  VAnMomie. 

M.  Morand ,  de  la  focicté  royale  de  Londres ,  chirur- 
gien de  Paris ,  cenfeur  Se  demonftratcur  royal ,  Sec. 

M.  Maloct ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  Se  de  l'hôtel 
des  Invalides. 

Peter  U  Chjmie. 

M.  Boulduc ,  apothicaitc  du  roi ,  dcmonftrateur  en  chy- 

mie  au  jardin  royal  des  plantes. 
M.  Bourdciin ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris. 

PourUBetAniqut. 

M.  Danty  d'ifnard ,  docteur  en  médecine ,  ancien  pro-> 

feflèur  royal  des  plantes  au  jardin  du  roi. 
M.  Duhamel  du  Monceau. 

Associas  Etrangers. 

M.  Bernoulli ,  profcflèur  de  mathématiques ,  de  la  fo- 
cicté royale  de  Londres,  de  l'académie  des  Icicnccs 
de  Berlin ,  Se  de  celle  de  Petcrfbourg. 

M.  Sloanc  ,  docteur  en  médecine,  préfldent  de  la  fo- 
cicté royale  de  Londres. 

M.  de  Crouzas ,  ci-devant  gouverneur  du  prince  Frédé- 
ric de  Hellt-Caflèl ,  Sec 

M.  Manfiedi ,  de  la  focicté  royale  de  Londres ,  directeur 
de  l'Obfervatoire ,.  à  Boulogne. 

M.  Halley  ,  aftronomc  de  fà  majefté  Britannique  ,  de  la 
focicté  royale  de  Londres. 

M.  Bocrhave  ,  profcflèur  en  médecine ,  botanique  & 
chymic  à  Leyde  ,  delà  focieté royale  de  Londres. 

M.  Morgagni ,  docteur  en  médecine ,  Se  profcflèur  «Ta- 
natomic  dans  l'univerÛté  de  Padoue  ,  de  la  focicté 
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M.  Wolphius ,  profefleur  de  mathématiques  à  Marpurg , 
de  la  tocicté  royale  de  Londres ,  6c  de  «elle  de  Pruflc. 

Adjoints. 

Pour  la  Géométrie. 

M.  le  Monniet ,  profcfTcur  de  philofbphie  au  collège  de 

Harcourt 
M.  Mahieu. 

Pour  t  Ajlronomte. 

M.  de  LifkdeU  Qoyere ,  a  Peterfboutg. 
XL  Crandican. 

mm  h  ^» —  ' 

M.  fontaine. 

M.  Clerc  de  Buffon. 

Pour  CAnatomte. 

M.  Scnac  ,  doétcut  en  médecine  ,  Se  médecin  de  l'hôpi- 
tal royal  de  Vctfailks. 

M.Hunauld,  médecin  de  la  faculté  de  Paris,  &  pro- 
fefleur d'anatornic  &  de  chirurgie  au  )ardin  du  roi. 

PourlaChjmie. 

M.  Hellot. 
M.  Gtoflc. 

Peur  la  Botanique. 

M.  Trant ,  médecin  de  la  faculté  de  Pari». 

M.  de  Juilieu  le  jeune ,  docteur  en  médecine  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  démonftrateur  des  plantes  au  jardin 
royal ,  Se  de  la  focicté  royale  de  Londres. 

Peur  la  Géographie. 

M.  Buache,  premier  géographe  du  toi. 

Adjoints  Vétérans 

M.  Simon  de  Valhébcrt. 
M.  De  (lande  s ,  commiflàire  de  la  marine  à  Brcfl. 
M.  de  Senne  ,  intendant  des  bâtimens  de  fon  altcflè  fc- 
rcniflïme  M.  le  Duc 

Peintre  et  Dessinateur. 

M.  Aubrict,  peintre  du  roi. 

SCOTTI  (  Bernardin  )  né  à  Milan  ,  le  6.  Octobre 
1 6  r  6 .  étant  auditeur  de  la  Rote  à  Rome  pour  la  nation 
Mitanoifë ,  fur  déclaré  gouverneur  de  la  ville  de  Rome 
6c  de  fon  diftrict ,  le  1  o.  Décembre  1 7 1 1 .  prêta  le  fer- 
ment pour  cette  charge  ,  Oc  reçut  le  bâton  de  comman- 
dement le  1 4.  fuivant ,  8c  fut  mis  le  1  ; .  en  poflemon  de 
la  charge  dcvicc-caraerlingue  de  la  fàinte  églifè  Romai- 
ne. Le  pape  Clément  XI.  le  déclara  cardinalde  la  même 
églife  le  1 6.  Décembre  1 7 1 5 .  Se  qu'il  éroir  un  de  ceux 
qui  a  voient  été  relèrvés  in  pet  te  à  la  promotion  faite  le 
19.  Mai  précédent.  U  reçut  le  chapeau  dans  un  confiftoi- 
rc  public  le  19.  du  même  mois,  &  il  obtint  le  tirre 
de  S.  Pierre  m  Montent  le  5 .  Février  1716.  Nonobftant 
fa  promotion  au  cardinalat  il  continua  d'exercer  le  gou- 
vernement de  Rome  jufqu'au  il.  Juin  1717.  qu'il  fut 
nommé  pour  faire  par  intérim  les  fonctions  de  la  charge 
de  prêter  de  la  fignature  de  grâce ,  dont  il  ne  fut  pourvu 
en  titre  que  le  1  ) .  Novembtc  1 718.  après  avoir  reçu  l'or- 
dre de  ptêrrifc.  Il  avoit  célébré  la  première  mefle  dans 
l'cglilè  de  fon  titre  le  j  1  •  Octobre  1 7 1 7 .  Depuis  il  fût  fait 
préfet  de  la  fignature  de  jufticc ,  mais  dans  la  congréga- 
tion depr*p.if.i».i*  Fuie  au  mois  de  Février  1719.  décla- 
ré l'un  des  inquilîteurs  généraux  de  la  congrégation  du 
faint  Office  au  mois  de  Novembtc  1715.  Se  protecteur 
de  la  vénérable  confrérie  du  fiint  Sacrement  à  S.  Jean 
délia  Mat** ,  dont  il  prit  poflèffion  le  14.  Juin  1716.  U 
fut  auflî  protecteur  du  collège  germanique  de  Hongrie  > 
&  de  quelques  autres  églifes  Se  confréries.  Il  mourut  à 
Rome  le  tfi.Novcmbre  i7x6.cntrelcs  fîx  Se  lêpt  heures 
do  loir  »  d'une  inflammation  de  poumon .  caufec  par  un 
catare ,  &  accompagnée  d'une  grofic  fièvre ,  dont  il  avoit 
&é  attaqué  le  u.  précédent,  à  ion  retour  d'un  voyage 
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3u'il  venoit  de  faire  au  fanéUiairc  de  Lorette.  H  étoit  âgé* 
e  70.  ans  1.  mois  3c  10.  jours  ,  &  avoit  1 1 .  ans  9.  mois 
8c  17.  jours  de  cardinalat.  Son  corps  ayant  été  tranfporré 
le  1 8-  au  foir  de  fon  palais  en  l'églifc  de  Laine  Ambroife  ■ 
8c  de  S.  Charles  de  la  nation  Milanoifc  ,  dont  il  étoit 
protecteur ,  y  fut  inhumé  le  19.  après  la  célébration  de 
les  obliques.  Le  cardinal  Scotti  lai/Iâ  par  fon  tclUment 
quelques  tableaux  Se  bijoux  à  divers  cardinaux  les  con- 
frères >  &  difpolà  de  tous  les  biens  en  œuvres  pieufes ,  a 
l'exception  de  (es  biens  patrimoniaux  dont  il  inftirua  hé- 
ritier Jean-Baptiftc  comte  Scotti ,  fon  frerc,  avec  fubfti- 
rution  en  faveur  du  grand  bôpiral  de  Milan ,  en  cas  de 
mort  de  (on  frere  fans  enfans.  II  difpofa  de  fa  bibliorhq^ 
que  en  faveur  du  public,  en  lapant  l'ufage  à  N.  Cavai- 
chino ,  Milanois  ,  votant  de  la  fignatutc  de  jufficc  ,  fa 
vie  durant,  Se  après  là  motr  â  l'auditeur  de  Rote  de  b 
nation  Milanoife  à  perpétuité. 

SCUDERY.  (  Geotgcde)  Supplée*,  cet  article  À  celui 
oui  efi  dont  te  Moreri.  Geotge  de  Scudery  étoit  d'une  fa- 
mille noble  ,  originaire  d'Apt  en  Provence  >  dont  le  nom 
clt  Scutifer  dans  les  contrats  latins ,  8c  qui  porta  celui  de 
Scudicr  ou  Ecuyer  quand  on  commença  a  contracter  en 
françois,&  depuis  celui  de  Scudery.  EUèar  Ecuyer  aïeul 
de  George  Scudery  porta  les  armes  &  le  rît  un  nom  dans 
cette  profcflîon.  Le  fèigncur  de  la  Cofte  ayant  été  fait 
gouverneur  d'Apt  fous  le  règne  de  Charles  IX.  pendant 
les  troubles  du  royaume  ,  le  fit  major  de  la  ville.  Ce  fèi- 
gncur aimoit  â  (c  fervir  de  lui  quand  il  y  avoit  quelque 
expédition  à  faire  contte  les  Huguenots  retranchés  en 
divers  endroits  du  voifmage.  Son  fils,  petede  George  de 
Scudery ,  fuivit  la  fortune  de  l'amiral  de  Villars ,  Andrd 
de  Brancas ,  qui  le  fir  nommer  lieutenant  de  roi  du 
Havrc-de-Grace ,  dont  il  étoit  gouverneur  au  nom  de  la 
Ligue.  M.  l'abbé  d'Olivct  s'eft  trompé  quand  il  dit  que 
ce  fut  de  Scudery  lui-même  qui  fut  gouverneur  de  cette 
ville.  Le  fils  d'Elv'or  de  Scudery  fè  maria  en  Norman- 
die avec  la  fille  du  feigneur  de  Brilly ,  riche  demoifelic 
de  cette  province.  George  de  Scudery  naquit  de  ce  maria- 
ge au  Havrc-dc-Gracc ,  non  en  160 }.  comme  le  dit  M. 
d'Olivct ,  mais  en  1601.  Se  fut  envoyé  de  bonne  heure 
à  Apt  où  il  paflâ  une  partie  de  fa  jeuneffe.  Il  s'y  exerçai 
la  poefic  françoife  pour  faire  plaifir  à  une  demoifelic  dont 
il  étoit  amoureux.  C'était  Catherine  de  Rouycre  qui 
époufa  depuis  a  Aix  M  de  Pigenal.  Si  l'on  en  croit  la 
préface  de  Ion  Ltgdamon  qui  eft  fà  première  pièce  de 
théâtre ,  il  avoit  beaucoup  voyagé ,  8c  avoit  fuivi  jufques- 
là  le  parti  des  atmes.  Mais  il  y  a  un  peu  de  fanfaronnade 
dans  ce  qu'il  dit  «1  cet  endroit,  Se  fes  voyages  8c  Cet 
campagnes  examinés  dans  le  détail  fc  reduifent  à  peu  de 
choies.  Lorfqu'il  fe  fut  établi  4  Paris ,  il  publia  en  1 6  J7- 
det  obfervationt fur  le  Ctd  ,  tragédie  de  Corneille,  qui 
plurent  beaucoup  au  cardinal  de  Richelieu  6c  qui  obtin- 
rent à  l'auteur  la  bienveillance  de  ce  miniftre.  Treize  ans 
après,  c'eft-à-direen  1650.  il  fut  reçu  à  l'académie  Fran- 
çoife après  la  mort  de  M.  de  Vaugclas ,  cV  on  lui  donna 
le  gouvernement  de  Notre-Dame  de  la  Garde  en  Pro- 
vence ,  mais  on  ne  fçait  en  quelle  année.  Ce  gouverne- 
ment étoit  fort  peu  de  choie  fi  l'on  s'en  tient  à  l'agréa- 
ble defeription  qu'en  font  en  ces  termes  Mrs  Chapelle  Oc 
fiachauraont  dans  leur  voyage  1 

Mois  il  veut  faut  parler  in  fort , 
gui  faut  dente  eft  une  merveille  ; 
Cyt  Notre-Dame  de  la  Garde , 
Gouvernement  commode  i£  bt*M  , 
A  7  ut  fm§t  pour  tonte  garde 
Un  Smffe  avec  fa  hallebarde 
Peint  fur  ta  farte  dm  chôteon. 

La  plus  grande  partie  de  fà  vie  s'eft  paffee  à  écrire,  &  fà 
fécondité  en  ce  genre  a  fait  dire  fort  judicicufcmcnt  à  M. 
Boileau  Dcfprcaux  qui  mcprilbit  fes  ouvrages; 

Bienheureux  Scuoery  dent  la  fertile  plume 

Peut  mu  ht  nuit  fM  peine  enfanter  un  volume  l 
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Tel  ter  il  t ,  ileftvrai  ,fans  art  (3  Unguijfans , 
Semblent  être  formés  eu  défit  du  bon  fent  : 
Mais  tli  trouvent pourtant  quoi  qu'où  en  puijfr  dire , 
Vn  marchand  pour  /et  vendre  (S  dtt  fott  ponr  les  lire. 
Et  quand U  rime  enfin  fe  trouve  an  bout  du  vert  , 
Réimporte  que  U  refit  j  /oit  nus  de  trmvtrt. 

Ceft  encore  de  lui  que  M  Defpreaux  veut  parler  quand 
il  die  d'un  auteur  qui  fc  trouvant  quelquefois 

 trot  plein  dt  /on  objet 

Jamais  fans  Npmftr  n'abandonne  un  fujet. 


M.  de  Scudery  mourut  à  Paris  le  14.  de  Mai  1667.  âgé 
de  66.  ans.  Il  avoir  époufe  un  damoifcllc  de  Mcrtinvafl, 
bonne  m  ai  foc  de  Normandie  dont  il  a  eu  pour  fils  l'abbé 
de  Scudery.  Sa  veuve  qui  lui  a  furvécu  plufîeurs  années 
cfl  morte  a  Paris  au  commencement  de  1711.  On  voit 
dans  la  note  de  M.  Broflètrc  fur  le  quarante-deuxième 
vers  de  la  fatyre  S.  de  M.  Defpreaux  deux  fragmens  de 
lettres  qu'elle  avoit  écrites  en  1 674.  a  M.  le  comte  de 
Bufly  pour  l'animer  contre  M.  Defpreaux ,  afin  de  ven- 
ger en  quelque  manière  la  mémoire  de  (on  mari ,  mais 
qui  n'eurent  point  d'effet. 

Les  ouvrages  de  M.  deSeudery  font  :  Ljgdttmon  Se  Lj- 
dtas ,  ou  la  Rejfemi/ance ,  tragi-comédie  .  a  Paris  en  16  j  1. 
in-t°.  Le  trompeur  puni  ou  X  Hifioire  ftptcntrtonalt  ,  tra- 
gi-comédie >  j  Paris  en  16}  5 .  iwt".  L'Amour  caché  par 
t amour ,  pièce  en  trois  aétes ,  précédée  de  la  comédie  des 
comédiens  ,  pièce  en  deux  adtes ,  à  Paris  en  16  j  5 .  in  t°. 
Le  Vupl  généreux  ,  poeme  tragi-comedic  ,  à  Paris  en 
16  i6.  iu-f.  Orantt,  tragi-comedic ,  à  Paris  en  16  «6. 
in-tv.Lefili  fuppoje  ',  comédie  ,  à  Paris  en  16*6.  tn-t". 
Le  Prince  deguifé,  tragi-comedic,  à  Paris  en  1 6  ;  6.  in- t 
Lu  mort  de  Céfar ,  tragédie  lui  vie  d'autres  œuvres  poéti- 
ques, â  Paris  en  1  <S  5 1».  m  t°.Dtdon,  tragédie  à  Paris  en 
1 6  j  7.  iu-4".  L'Amant  libéral,  tragi-comedic ,  à  Paris  en 
1 6  }  8-  (V«fv.  L'Amour  tjranmque ,  tragi-comédie,  à  Pa- 
lis en  1 6  j  8.  in-4".  Eudoxt ,  tragi-  comédie  ,  a  .Paris  en 
1641  ">'  *  offrir,  mm  ,  tragi-comedic ,  i  Paris  en  1641. 
!»-♦«•.  IbramW,  ou  Xillufire  Bajfa  ,  rragi-comcdic.à  l'i- 
ris en  104).  in-4.0.  Ariane ,  tragi  comédie  en  proie,  à 
Paris  en  1 644.  tu-*.°.  Le  Temple ,  poeme,  ôcc.  à  Paris  en 
1 6  j  | .  iu-fol.  Obftrvattons furie  Cid ,  à  Paris  en  1 6  j 7  in- 
g°.  Lettre  à  CMuflrt  Académie ,  a  Pariscn  1 6}y.  in-S*. 
Ccttre  lettre  cfl  adrefléc  â  l'Académie  Françoife  que  M. 
de  Scudery  rend  juge  de  l'es  obfërvations  fur  le  Cid.  La 
preuve  des  paffages  allégués  dont  Ut  obfervatiout  fur  le 
Ctd ,  â  Paris  en  1 6  \  7.  m- t  .  Lettre  à  Mrs  de  F  Académie 
Françoife  fur  le  jugement  qu'ils  ont  fait  du  Cid  (S  de  fes 
•bfervations ,  â  Paris  en  1 6  3  8 .  »»- S  0 .  Réponfe  à  M.  de  Bal- 
foc  fin  le  même  fujet  ,  à  Paris  en  1 6  j  8.  tn-t °.  L'Apologie 
du  Théâtre  ,  4  Paris  en  16  «9.  Les  Harangues  ou  difeours 
académiques  de  J.  B.  Manzini  rraduires  de  l'italien^  Paris 
en  1640. tn-t".  Le  CabinetdcM.de  Scudery,  â  Patisen 
164  6. /A-*",  première  partie  &  la  feule  qui  ait  paru.  Dif- 
eours politiques  des  Rois  ,  à  Paris  en  1 648.  m-a°.  Pocftes 
tbvcrfesjk  Paris  en  1 649.  wr-4".  Alaric  ou  Rome  vaincue, 
pocroc  héroïque  à  Paris  en  16  5  4.  m- fol.  en  1 6  5  6.  m- 1 1. 
L'édition  tu-fol.  cfl  ornée  de  figures  de  Chauvcan.  On 
trouve  au  devanr  de  ce  poéme  un  traité  du  poeme  héroï- 
que fort  peu  cflimablc.  Le  Calloandrc  fidèle ,  traduit  de 
1  Italien  de  J.  Ambroilc  Marini ,  à  Pariscn  1668. /«-J». 
rrois  volumes.  L  epiraphe  du  cardinal  de  Richelieu.  *  M. 
Boileau  Defpreaux  ,  Sut.  t.  Si  les  notes  de  M.  Broflcrtc. 
Voyage  de  Bachatimont  &  Chapelle.  Sillac  d'Arbois, 
(c'cll-à-dirc ,  Jean  Sarafin^fur  l'amour  tyrannique  de  Scu- 
dery. Nouvelle  allégorique,  ou  hifioire  des  troubles  nou- 
vellement arrivés  au  pays  de  l'éloquence ,  par  Furcticre. 
Pelliflbn  ,  hifioire  de  t Académie  Françoife  avec  les  notes 
de  l'abbé  d'Oliver.  Niccron ,  Memoires,i£c.t  1  j.  Bailler, 
Jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes, Sec. 

SCUDERY  (  Magdclcnc  de  )jccur  du  précédent ,  née 
auffi  au  Havre  de  Grâce  l'an  1607.  fut  menée  de  bonne 
heure  i  Paris  ,  où  elle  fa  bien  élevec  Se  eut  dès  fa  pte- 
Snppltment.  IL  Partie. 
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mierc  jeunefic  une  entrée  libre  à  l'hôtel  de  Rambouillet 
où  elle  fut  goûtée  des  fçavans  Si  des  beaux  efprirs  qui  s'y 
aflèmbloicnt  fréquemment.  Son  peu  de  bien  Si  Ion  in- 
clination naturelle  la  tendirent  auteur  :  elle  vivoit  fous  le 
règne  des  romans ,  elle  fc  conforma  à  ce  mauvais  goût , 
Se  donna  à  ces  fortes  d'ouvrages  peu  dignes  d'amulër  un 
efprit  ferieux  Se  folide  ,  un  agrément  Se  un  tour  qui  les 
firent  rechercher  avec  avidité ,  Se  qui  lui  acquirent  une 
grande  réputation.Tout  le  monde  voulut  connoitre  l'au- 
teur ;  elle  fut  recherchée  à  la  cour  &  par  tons  les  gens 
de  mérite ,  les  étf angers  même  s'einprcflcrcnt  de  former 
avec  elle  un  commerce  de  lettres,  &  l'académie  des  Xi- 
covrati  de  Padouc  l'afl'ocia  à  fon  corps  après  la  fçnvante 
Hélène  Cornaro.  L'évcquc  de  Munfler ,  prince  de  Pa- 
derborn ,  lui  fit  prcfènt  de  fâ  médaille  Se  de  fes  ouvrages. 
Chriflinc  reine  de  Sucdc  l'honora  de  l'on  amitié  ,  de  Ion 
portrait ,  d'un  brevet  de  penfîon  ,  Se  fbuvent  de  les 
lettres.  Le  cardinal  Mazarin  lui  donna  aufli  une  penfîon 
par  fon  tcftament.  M.  le  chancelier  Boucherai  lui  en  éta- 
blit une  fur  le  (ccau  ,  que  M.  de  Pontchartrain  lui  con- 
tinua. Louis  XIV.  lui  en  accorda  auflï  une  de  deux  mille 
francs  en  168  }•  à  la  fôllicitation  de  madame  de  Main- 
tenon,  Se  lorfquc  madcmoifclle  de  Scudery  en  remercia  fa 
majcêé,  ce  prince  s'entretint  amiablcmene  avec  clic  ,  la 
loua  beaucoup  ,  Si  quelques  années  après  la  gratifia 
d'une  de  fes  médailles.  On  s'étonnera  fâns  doute  que  des 
romans ,  forte  d'ouvrage  plus  propre  à  gâter  l'efprit  qu'à 
le  former ,  &  prcfquc  toujours  nuihblc  au  coeur  ■  ayenc 
pu  mériter  tant  d'honneurs  Se  de  biens  :  mais  on.étoic 
alors  paflionné  pour  ces  fortes  d'ouvrages ,  &  ce  n'étoic 
nrefquc  que  par  cette  voie  qu'un  auteur  s'avsnçoit  dans 
le  monde.  Madcmoifclle  de  Scudery  eut  pendant  plu- 
ficurs  années  une  e/pece  de  cour  chez  elle ,  cornpofcc  de 
perfonnes  d'efpric ,  Se  elle  ne  fut  un  peu  plus  retirée  que 
Iorfque  l'âge  Se  les  infirmités  l'y  obligèrent.  Elle  mourur 
le  1.  Juin  1701.  âgée  de  94.  ans.  Elle  fut  enterrée 
dans  i  églife  de  S.  Nicolas  des  Champs  fa  paroiflê  ,  Se 
quanritc  de  gens  d'cfprit  honorèrent  fes  cendres  d'éloges 
en  profe  Se  en  vers.  Les  ouvrages  de  madcmoifclle  de 
Scudery  font  :  Ibrahim,  ou  Xillttfirc  Bajfa  ,  i  Paris, en 
165 1.  »»-/•.  quatre  volumes ,  fous  le  nom  de  fbn  frère» 
de  même  que  les  trois  ouvrages  fùivam.  Celui-ci  a  été 
traduit  en  italien  Se  imprimé  à  Vcnifê  en  1 684.  Femmes 
illuflrcs  ou  les  harangues  héroïques.à  Paris  cm 6  6  5  Jn- 1 1. 
deux  vol.  Artamene ,  ou  le  grand  Cjrus ,  i  Pari  s  en  1 6  5  j . 
in-l".  dix  vol.  Cle/te  ,  hifioire  romaine ,  â  Paris  en  1660. 
tn-t  '.dix  vo\.A!mahideoa  fEfclave reine, î  Paris  em66o. 
m- $  ".Ccliuie,  nouvclle,à  Pariscn  1661.  in-f.Mathilde 
et Aguilar,  hifioire efpagnole  avec  les  jeux,à  Paris  eni667. 
in  g  .S.  vol.Z.4  promenade  de  y trfailùs  Se  t  Hifioire  deCe- 
lamtreà  Paris  mi66^.iut<'.Difcourt  de  tagloire^  Paris  en 
1 671.  *  «  /  2.  Ce  difeours  qui  cfl  cflimablc  remporta  le  prix 
d'éloquence  de  l'académicFrançoifc  cm 6 7 1. ConVtrfationt 
fur  divers  fujet  s ,  à*Tjù  en  1680.  tn-t  i.  deux  volumes. 
Couver  (as  ion  1  r.auvdmfm  divers  fujets  ,  à  Pariscn  1 6  84« 
deux  volumes.  Couverfations  morales,  à  Pariscn  i6g<5. 
in- 1  J.  deux  volumes.  Mouvcltes  couverfations  de  morale, 
à  Paris  en  1 6  8  8.  «*-  / 1.  deux  volumes.  Entretiens  de  mo- 
rale ,  à  Paris  en  1691.  deux  volumes.  Ces  dix  volumes 
de  convcrlarion  font  ce  que  madcmoifclle  de  Scudery  a 
faic  de  meilleur  :  il  ne  faut  pas  néanmoins  y  cherchée 
toujours  cette  morale  évangelique  qui  fait  le  Chrcrien. 
Nouvellet  fable  t  ert  vers  ,  à  Paris  en  1 6%  $ .  in- 1 1.  On 
trouve  dans  différais  recueils  ,  des  vers  de  fâ  façon.  M. 
Defpreaux  dans  fes  écrits  n'a  pas  plus  ménagé  madc- 
moifclle de  Scudery  ,  que  fbn  frerc  ,  parce  qu'il  ne  voyoit 
pas  dans  fes  écrits  l'utilité  Se  le  bon  goût  qu'il  défitoit 
avec  raifbn  dans  un  auteur  ,  Se  il  cfl  étonnant  que  mai- 
gre le  bon  goût  que  l'on  affecte  tant  d'avoir  aujourd'hui  > 
on  réimprime  encore  les  romans  de  madcmoifclle  de 
Scudery  prcfquc  tombés  dans  l'oubli.  Cette  fille  au  refte 
avoit  beaucoup  d'cfprit ,  la  converfation  aifée  Si  agréa- 
ble .  &  ne  manquoit  pas  même  d'une  forte  d'érudition. 
M.  l'abbé  Bofquillon  de  l'académie  de  SoiUbns  a  fait 
fbn  éloge  qui  fc  trouve  imprimé  dans  k  Journal  dtt a- 
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venu <tnii.it  Juillet  1 7 o i . Ceft plutôt  rin panégyrique 
qu'un  abrégé  de  vie.  Nous  rapporterons  feulement  ta 
1  epitaphe  de  mademoileHe  de  Scudery  dreflec  par  M. 
de  Vcrtron  hiftotiographe  du  roi ,  membre  de  l'acadé- 
mie royale  d'Arles  .et  de  celle  des  Rictwatt  de  Padoue. 

Ad  ftlicrm  memorum 
Macoalsn/E  ne  Scuoiry 

Puiere  ,fide  •  P'"*"  >  inltni*  » 
Ntcna»  *mimt  ftrtundine 
Pix  invemet  parent 
Pudere  c*ft«  nnimuta 

TlvTMlt  Ht  llltMM  tHttrffSHAt. 

Fide  mshgaii 
Stiit  infiur ,  luct  &  urdtre  umictt  recrettvit. 
Ptetate  frai 
AtjuiU  fimtlxs ,  terre»*  dejptcitus 
Cxicjhbut  téntum  tuhiuvit. 
Jngeni»  cUrd , 
Inttr  Mufdt  emicuit 
Gdllicd  S.ipho. 
jtnimtfertitudine  rtitrutd 

Cirptrit  imkecMitdtem  • 
Super étvu  her&tHM  invtQd. 
In  nrdun  incancuffd 
Vthtt  rupet  tnttr fmUmt 

Sttttt. 
in  dt/antut/ef 
Vtriufyueftcuhdecut, 
f\t en  ertd ,  heu nw» occidtt , 
NmnijUdm  morUHra 

Si  dlimd  *d  êitrnittttm  pdtuiffet  iter. 
OèMpeJtridteKdlend.'/un.dt 

j4nn»  dtdt.  94- 
Chrijh  1701. 

te  épitaphe  fè  trouve  dans  les  MéUngti 
Jt  à  Amftctdam  en  1718.W.-*'. 
1  i'A LE.  Cétoir  une  cfpéccdc  cylindre  -, 
dont  on  fe  fctvoic  a  Sparte  ou  Lacédcmone  ,  pouf  figni 
fier  les  ordres  de  la  république  a  ceux  qui  en  étoient  ab- 
iens.  11  y  avoit  deux  de  ces  rouleaux ,  le  général  Lacc- 
demonien  en  emportoit  un ,  fie  l'autre  rcîtoit  à  Sparte. 
Le  magifrrat  chargé  d'envoyer  les  ordres,  tortilloit  au- 
tour de  ce  rouleau  une  lanière  de  parchemin  fort  déliée, 
&  y  écrivoit  ce  qu'il  avoit  â  mander  ;  cnfuiie  il  la  déta- 
choit  Se  l'cnvoyoif  au  général ,  qui  l'appliquant  fur  fe 
rouleau  de  même  groflêur,  trou  voit  les  mots  Se  les  li- 
gnes en  la  même  diipofition  qu'ils  avoient  été.  écrits. 
Paufanias  général  des  Lacedcmonicns  s'étant  retiré  à  Go- 
lonc  ville  de  la  Troade ,  où  il  formoit  des  projets  aufli 
fùneftcs  à  fâ  patrie  qu'à  lui-même ,  Se  ayant  pris  la  réfo- 
lution de  ne  plus  retourner  à  Sparte  >Jes  Lacédemoniens 
lui  envoyereni  une  féconde  foiApcyra/e ,  le  menaçant 
de  le  traiter  dans  toute  la  rigtnwrtlcs  loix ,  s'il  ne  reve- 
hoit  prompeement.  *  Cornet  Nep.  v.  Je  Pdujduidt.  Le 
Gras,  HttetfuT  cette  vie. 

SEBISCH  ou  SEB1Z1US ,  (  Melchior  )  ne  à  Falcken- 
berg  dans  le  duché  d'Oppeln  ,  fut  envoyé  en  1 571.  à 
Lcipiïc .  où  il  eut  pour  maître  Joachim  Camcratius. 
Etant  allé  la  même  année  à  Strafbourg ,  François  Hot- 
rnan  chez  qui  il  logea,  lui  confcilla  de  s'appliquer  à  l'é- 
tude du  droir.  Scbifch  fuivit  ce  fçavant  en  France  où  il 
croit  appcllé  ,  Se  il  étoit  avec  lui  à  Paris  en  1 5  6 } .  Hu- 
bert Languet  qu'il  y  connut ,  lui  perfuada  d'étudier  la 
médecine  Se  la  phyfïque .  Se  Scbifch  fuivant  cet  avis , 
prit  les  leçons  de  Turncbe  »  de  Ram  us ,  de  Lambin ,  de 
Dorât ,  &  de  Charpentier  >  tous  connus  dans  la  républi- 

30c  des  lettres ,  Se  qui  ont  fait  honneur  au  collège  royal 
c  France.  Scbifch  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  méde- 
cine, que  le  fircre  de  Gafpard  Bauhin  le  fit  venir  i 
Lyon  pour  l'aider  dans  un  grand  ouvrage  qu'il  faifoit  fur 
cette  matière.  Cet  ouvrage  fini  >  Sebilch  alla  à  Mont- 
pellier ,  Ôc  s'enrolla  dans  la  garnifon  de  cette  ville ,  lorf 
Vellc  fut  prifc  alternativement  par  les  Catholiques  & 
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far  les  Protcftans.  Les  troubles  qui  s'é 
engagèrent  à  s'en  retirct ,  &  il  emmena  avec  lui  à  Stral- 
bourg  le  fils  de  Camcrarius.  Dc-là  il  alla  en  Lorraine  avec 
le  baron  de  HauteviUe ,  premier  chambellan  du  duc  de 
Lorraine.  Mais  las  de  la  vie  de  la  cour ,  il  quitta  Nancy 
en  1 568.  &  alla  à  Heidclberg,  où  il  entendit  Thomas 
Eraftus.  Il  retourna  de-là  â  Stralbourg ,  &  revinr  enfin 
dans  fa  patrie  en  1 5  69.  La  même  année  il  alla  en  Italie 
avec  Mathieu  Scbifch  fbo  neveu ,  ci-devant  premier 
médecin  du  duc  de  Leignirz  ,  &  ce  voyage  fait  il  re- 
tourna de  nouveau  àSrra/bourg.  En  1 570.  Jérôme  Boidc 
fon  coufin  ,  quarticr-maitre  de  l'empereur  Maximilien  M. 
lui  procura  un  emploi  honorable  pendant  la  diète  de 
Spire  ,  auprès  de  La  princeflè  Elifabeth  fille  de  Maximi- 
lien ,  pour  lors  promife  à  Charles  IX.  roi  de  France.  Sa 
commillîon  finie  ,  il  fut  gouverneur  de  Chrifloplie  ba- 
ron de  Rcdcrn  ,  avec  lequel  il  alla  à  Paris  Se  à  Orange. 
En  1571.il  alla  feul  a  Montpellier  dans  le  deflcin  de  s'y 
faire  recevoir  docteur  en  médecine  i  mais  les  troubles 
agitai»  encore  cerre  vi!L- ,  il  s'en  retira  promptement  «Se 
alla  prendre  le  degré  de  doétcur  à  Valence  en  Dauphiné, 
le  1 5 .  d'Août  de  la  même  année.  De  Valence  il  reprit  le 
chemin  de  Strafbourg  oùilfe  maria  en  1 57tf.Il obtint, 
alors  la  place  de  médecin  de  la  ville  de  Hagucnaw.  Il  en 
revi  nt  en  1 5  8  6.  parce  qu'il  fût  nomme  prorcllcur  en  mé- 
decine à  Stralbourg  ,  Se  médecin  de  la  ville.  En  1  j  89.  il 
fut  reçu  au  nombre  des  chanoines  de  fàint  Thomas  i  la 
place  de  Sturmius.En  161  a.  il  réfigna  fa  place  depro- 
fciTcur ,  qui  fut  donnée  à  Melchior  Scbifch  fon  fils,  qui 
fuit  ;  Se  il  mourut  le  1?.  de  Juin  16x5.  âgé  dcquatxc- 
vingt-fix  ans. 

SEBISCH  (  Melchior  )  fis  d»  précèdent ,  né  à  Sttaf- 
bourglc  19.de  Juillet  1 578.  étudia  la  médecine  fous  fon 
pere,  Se  fous  lfraëlSpachius.  Il  foutint  fous  ce  dernier 
deux  thefes  publiques  qui  lui  firent  honneur.  En  1600. 
il  alla  à  Bafle  où  il  hit  difciplc  de  Planer ,  de  St upanus  Se 
de  Gafpard  Bauhin.  U  vilita  enfuite  les  univerfités  de 
Tubinge,  Vienne ,  Prague,  Oxford ,  Cambridge  ,  Lou- 
vain  ,  Laydc ,  Douai ,  Padoue  ,  Bologne ,  Pile .  Sienne, 
Ferrare ,  Rome ,  Naples  ,  Pavie  ,  Turin  ,  P|ris ,  Orléans, 
Bourges ,  Angers ,  Saumur ,  Poitiers  ,  ToWoufç,,  Mont- 
pellier ôc  Valence.  11  employa  a  ces  voyages  en  Alle- 
magne ,  Bohême ,  Angleterre ,  France ,  Italie ,  Lorraine, 
Savoye ,  Se  les  Pays-Bas ,  environ  lèpt  années.  En  1610. 
il  prit  le  degré  de  docteur  â  Balle  ,  Se  en  1 6 1 1.  il  obtint 
la  place  de  Ion  pere ,  de  profefleur  en  médecine  à  Straf- 
bourg.  U  le  maria  en  161  j.  L'empereur  Ferdinand  II. 
le  créa  en  1 6  j  o.  comte  palatin  à  la  diète  de  Ratifbonne  , 
<Sc°  en  cette  qualité  Sebilch  a  créé  quaranre  (ept  notaires 
impériaux.  Il  fut  dix  fois  rcétcur  de  l'univerlité ,  Se  trente 
fois  doyen  de  là  faculté.  En  1615.il  avoit  fuccedé  à  fon 
pere  dans  la  charge  de  médecin  de  la  ville  &  dans  la  pkee 
de  chanoine  de  S.  Thomas.  En  1 6  5  7  il  fut  fait  doyen , 
Se  en  1 6  5  8.  prévôt  dudit  chapitre.  Il  eft  mort  le  1 5.  de 
Janvier  167).  âgé  de  95.  ans.  On  a  de  lui  pltnicurs  ou» 
vrages  ,  comme  Herkurium  7rujti-Germ4tiicwm  cttm  (j- 
ncnjmts  ftirpium,  (fc.  Desltmeuiorum  facultMtiàms  i  Dtf- 

■  hbrat  C  nient  de  cu- 


fcrt.it  <o  de  Mcidmlit  ;  < 
r»nd*  rtbie  per  fuuguinit  mtffùnem  ;  Spéculum  medtei- 
nuleprAtlicum  ;  Trutlmtut  dt  MoU;  DtffërtMùuet  thn* 
rette*  (S  pratlict ,  (Se 

SEBISCH  (  Jean- Albert  )  fdt  du  précédent ,  né  en 
1614.  le  xi.  d'Ocrobre,  fît  (à  philolbphie  Se  les  études 
en  médecine  dans  (à  patrie ,  (burint  des  thefes  publiques 
(bus  fon  pere ,  &  alla  enfuite  i  Bafle ,  où  il  profita  des 
leçons  de  Srupanus ,  de  Gafpard  Bauhin ,  Se  de  Jean  Jac- 
ques Braun.  Dc-là  il  paflâ  parlaSuiflê,  la  Savoye  Se  le 
Dauphiné  ■  jufqu'à  Montpellier ,  où  il  étudia  pendant  fîx 
mois.  Il  continua  enfuite  fon  voyage  par  la  Provence  en 
Italie  >  d'où  il  revint  à  Montpellier ,  &  de-là  à  Angers. 
Après  un  fejour  de  hujf  mois  dans  cette  dernière  ville , 
il  vint  à  Paris  Se  rctonrna  à  Stralbourg  en  1639.  par 
Lyon,  Genève,  la  SùSttc  la  Bourgogne.  En  1640.  il 
foutint  des  thefes  de  cultdo  uAtrv» ,  Se  reçut  le  bonnet  de 

En  1652.il  fut  nommi 
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profcllcur  en  médecine  ,  en  t6  5  6.  chanoine  de  S.  Tho- 
mas >  &  en  16-8.  Stator  du  chapitre.  Il  fut  cinq  fois 
recteur  de  tuniverfité ,  Se  vingt-une  fois  doyen  de  (â  fa- 
culté. Après  la  mort  de  fon  pere  en  1 6  7  5 .  il  fut  médecin 
de  la  ville ,  Se  prélîdcnt  du  collège  des  médecins.  Il  mou- 
rut le  huit  de  Février  168  5.  âgé  de  70.  ans. 

SEBISCH  (  Mclchior  )  fils  de  Jean-Albirt  ,  dont  en  * 
fjtr/t'À  tnrticlt  ort'ct'dent ,  naquit  le  u.  de  Janvier  1664. 
étudia  la  philofophic  Se  la  médecine  dans  la  patrie  ,  fou- 
tinten  1684.  des  thefês  publiques  dtri[u(3  fittn ,  Se 
en  166g.  de  fit  dore ,  pour  le  degré  de  docteur.  La  mê- 
me année  il  alla  à  Paris ,  Se  en  1691.  il  prit  le  bonnet  de 
doâcur.  Il  fut  depuis  nomme  à  la  chaire  de  phyfiquc. 
Il  fut  fait  chanoine  de  S.  Thomas  en  1697-  Se  profef- 
feur  en  médecine  en  1701.  Il  fut  deux  fois  recteur  de 
l'univerfité ,  &  quatre  fois  doyen  de  Ion  ordre.  Il  mou- 
rut en  1704.  âge  de  4t.  ans. 

SECKENDOfU  F ,  (  Vite -Louis  de  )  d'Obcrzenn  ,  Se 
Meufelwitz  >  concilier  privé  de  l'dcctcur  de  Brande- 
bourg, fils  de  Joachim-Louis  colonel  au  fer  vice  de  la 
Suiflc  1  ifl'u  d'une  maifon  tics-noble  Se  fort  ancienne  de 
la  Franconic  ,  naquit  en  1616.  Après  fes  humanités,  il 
vint  i  la  cour  d'Erncft  le  Pieux,  duc  de  Gotha  >  qui  le 
fit  inftruirc  avec  deux  princes  de  Wirtembcrg.  Il  pallà 
enfûite  deux  ans  dans  l'étude  à  Gotha  ,  &  de-la  à  Stras- 
bourg ,  d'où  il  alla  à  la  cour  de  Darmftad  ,  Se  en  fuite  à 
celle  de  Gotha,  où  il  fut  gentilhomme  de  la  cour.  Com- 
me il  avoir  fort  bien  appris  l'hébreu ,  le  grec ,  le  françois , 
fefpagnol ,  l'italien  ,  te  danois  &  le  fuedois ,  outre  lé  la- 
tin ,  il  lut  les  meilleurs  livres  écrits  en  ces  langues  .  Se  il 
te  rendit  habile  dans  le  droit ,  dans  la  théologie ,  la  po- 
litique ,  l'hiltoirc,  les  généalogies,  la  géographie >  la 
philologie ,  &c.  Il  fut  gentilhomme  de  la  chambre  du 
duc  de  Gotha  ,  confciller  aulique ,  confiftorial ,  St  de  la 
chambre  en  1651.  Se  en  166  j.  il  parvint  à  être  confciller 
privé ,  premier  miniftre ,  Se  directeur  en  chef  de  la  ré- 
gence ,  de  la  chambre  Se  du  conliltoirc.  En  1664.  Mau- 
rice duc  de  Saxe-Zcitz  l'appcila  auprès  de  lui ,  Se  le  fit 
confciller  privé  ,  chancelier  &  préiidcnt  au.confîftoirc. 
ScckendorfF  pallà  dix-fept  années  auptès  de  ce  prince , 
ôe  lorfqu'il  fut  mort,  il  renonça  i  tous  fes  emplois ,  Se  fc 
contenta  d'accepter  la  charge  de  confciller  privé  à  la  cour 
d'Eifcnach.  En  1691.  il  fut  fait  confciller  privé  de  l'éle- 
cteur de  Brandebourg ,  Se  chancelier  de  runiverfîte  de 
Halle.  Il  mourut  en  1691.  âgé  de  66.  ans.  Malgré  l'afli- 
duité  qu'il  donnoit  aux  fonctions  que  demindoient  les 
charges  dont  il  fut  revêtu ,  fon  amour  pour  l'étude  .  fon 
goût  pour  les  (ciences,  lui  firent  trouver  encore  du  rems 
pour  compofer  plulîeurs ouvrages  qui  lontautant  demo- 
numens  de  (on  érudition.  Les  plus  connus  font ,  un  abré- 
gé de  l'hiftoirc  ccdcfiafhquc  de  Gotha  j  l'état  du  Cht i- 
ftianifine -,  unehiftoitedu  Luthcranilme  i  un  commen- 
taire biitorique  Se  apologétique  pour  Luther  ,  dont  il 
croit  zélé  fectatcut  ;  1  état  des  princes  d'Allemagne;  des 
Harangues  en  allemand  \  Défenfc  de  la  relation  touchant 
Antoincrtc  Bourignon  ;  Diflertation  hiftorique&  apolo- 
gétique pour  la  doctrine  de  Luther  fur  la  Méfie ,  Sec.  II 
a  auffi  beaucoup  travaillé  aux  Ail*  trmdttcrtam  de  Lcip- 
JSc.  N'ayant  pas  laiflc  d'héritiers ,  fa  terre  noble  de  Men- 
felwirz  parvint  à  fon  neveu  Frtdertc-Htnrt ,  que  l'em- 
pereur éleva  en  1719-  à  la  dignité  de  comte.  *  Junckcr , 
Ephtmtrtd.  trnditer.  pag.  1 5  4.  Pipping  ,  Menton*  tbeo- 
leg.  f*g.  /  S  02.  Brcithaupt ,  Vcdecas  programmât**,  ft- 
Itftornm  ,  (Se 

SECRETAIRES  D'ETAT.  Ilf*ttt  corriger  (S  *j9Uttr 
te  qui  fuit  dans  t* 

TABLE  CHRONOLOGIQUE 
Sïcretairk  d'Etat  ,  fonr firvir  *Ciditi*ndtt  Mo- 
ftri  dt  1 7*>.  (S  eu  qntlqnts  tndreiti  *  celle  de  173*. 


Claude  le  Blanc  fut  pourvu ,  non  en  Octobre  ,  mais 
le  a  5 .  de  Septembre  1718. 

François- Victor  le  Tonnelier ,  marquis  de  BrcteuiL.. 
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dont»  fa  démiflion  au  mois  de  Juin  1716. 

Claude  le  Blanc  ayant  été  rappclié  a  la  cour  fut  réta- 
bli dans  la  charge  de  feercraire  d'état ,  avec  le  même  dé- 
partement de  la  guerre  le  15.  de  Juin  1716.  Se  il  en  prê- 
ta un  nouveau  ferment  le  la.  du  même  mois.  Il  mourut 
le  19.  de  Mai  17*8.  H  a  été  également  grand  dans  l'une 
Se  dans  l'autre  fortune.  U  foignoit  à  beaucoup  de  capacité 

[>our  les  affaires,  une  grande  prudence ,  de  l'cfprit,  de 
•érudition,  &  de  l'amout  pour  les  lettres  Se  pour  ceux 
qui  les  cultivoient.  Il  avoit  amaflé  une  bibliothèque  afTcz 
nombrcule  Se  bien  choilie  >  comme  on  peut  le  voir  par 
le  catalogue  drefie  par  M.  l'abbé  Langlet ,  Se  qui  a  été 
imprimé  en  1719.  tm-t°.  chez  Martin  libraire. 

Nicolas- ProlperBaoyn,  feigneur  d'Angervillicrs ,  fut 
urvu  de  la  charge  de  fecretaire  d'état  par  la  mort  de 
.  Ic  Blanc  Se  en  prêta  le  ferment  le  a  3 .  de  M.ii  1 7 1 8. 
Charles-Jean-Bapriftc  Fleuriau*,  comte  de  Mor ville  ,a 
fuccedé  à  Guillaume  Dubois ,  depuis  cardinal ,  Sec.  8c 
donna  fa  demiflioa  le  19.  d'Août  1717. 

Germain-Louis  Chauvelin  ,  préfident  à  mortier  au 
parlement  de  Paris ,  fut  pourvu  de  cette  charge  avec  le 
département  des  affaires  le  19. d'Août  1717.  Se  en  prêta 
le  ferment  les},  fuivant.  H  avoit  été  nommé  le  17.  du 
même  mois  garde  des  (ccaux  de  France. 

Louis  Phelippeaux,  comte  de  S.  Florentin ,  See.  Ajtm- 
tts.  -jm'ù  entra  en  exercice  par  la  mort  de  M.  de  la  V n  I- 
licrc ,  (on  perc ,  le  7.  de  Septembre  1715. 

SEDECIAS ,  médecin  Juif  qui  vivoitau  commence- 
ment du  IX.  fiécle.  Il  fut  médecin  de  Louis  le  Débonnai- 
re ,  roi  de  France  ,  (bus  lequel  les  Juifs  avaient  beaucop 
de  crédit  dans  ce  royaume.  Ce  médecin  pafîôit  aulli  pour 
magicien  ,  &  les  hiftoriens  ont  rapporté  fur  ce  fiijcr ,  Se 
quelquefois  lericufcmcnt ,  les  contes  les  plus  extravagans. 
Il  fut  avflî  médecin  de  Châties  le  Chauve  fucccficur  de 
Louis,&  il  eut  la  foibleflc  de  fc  laitier  corrompre  par  Bo- 
fon ,  beau  frerc  de  la  reine  Femme  de  Charles,  Se  pat 
plulîeurs  autres  (cigneurs  ,  Se  l'inhumanité  d'cmpoilon- 
ncr  Charles  à  leur  folliriration.  C'cft  ce  que  1  apporte 
Mczcrai  dans  fon  abrégé  chronologique  de  l'hiltoirc  de 
France ,  tome  1.  Vejtt.  aulli  l'Hijleire  det  /O»'// par  Baf- 
nage  ,  tome  S-f*gts  1++.  t+ti.  (S  fmv*ntts  ,  Sec. 

SEDULIUS.  (  Caïus  Cxlius ,  ou  Cxcilius  )  DtnsU 
Mot  tri  édition  de  t7tj.  m  dit  fut  (an  Fafcbdle  carme  h 
ne  contient  que  quatre  livres  \  il  en  contient  cinq.  Les 
quatre  derniers  ne  contiennent  pas  non  plus  >  comme  en 
l'a  dit ,  la  vie  de  Jefus-Chrift  ;  mais  les  miracles  de  Je- 
fus-Chrift  ;  les  actions  principales  de  fa  vie  jufqu'à  Ion 
afcenlion,  Se  les  principaux  points  de  fa  doctrine.  On  a 
fait  un  grand  nombre  d'éditions  de  cet  auteur ,  &  pref- 
que  dès  l'origine  de  l'imprimerie. 

SEDULIUS  (Henri  )  né  â  Cleves  dans  le  XVI.  fiécle , 
entra  après  les  études  d'humanités  dans  l'ordre  des  Frè- 
res Mineurs  ,  où  il  fut  définiteur  Se  enfuite  provtndal. 
Ce  religieux  avoit  de  la  pieté  ic  de  la  feience.  Il  fut  lié 
àvec  les  fçavans  de  fon  tems  >  principalement  avec  Juftc- 
Lipfe".  Il  avoit  beaucoup  lu  les  percs  de  l'éghfe.  Il  mourut 
à  Anvers  le  16.  de  Février  1 61 1 .  après  avoir  pallè  envi- 
ron 5 1.  ans  dans  fon  ordre.  On  a  de  lui  >  Prafcriftionet 
ndvtrtms  hertjtt.  DivaPirg»  Mêft  TraitHenfit five  btttt- 
fia*  tjus  (S  miracnla  Apoùge tiens  advenus  Alctrannm 
Francifcanornm  pro  Ittrro  confvrmttatnm ,  Sec.  i  Anvers  en 
1607.  <«-4°.Le  livre  des  conformités  delà  vie  de  S.  Fran- 
çois avec  la  vie  de  Jcfus-Chtul  dont  Scdulius  tache  de 
faire  l'apologie  dans  cet  ouvrage ,  eft  un  livre  forr  rare , 
qui  a  pour  auteur  Barthelemi  de  Pile ,  Se  oui  eft  encore 
plus  ridicule  qu'impie  :  l'Alcoran  des  Cordclicrs  qui  en 
eft  la  critique  contient  auffi  bien  des  chofes  reprehenfi- 
blcs.  Ht  florin fer of  hic  a,  vit* fitnfji  Frnncifii  (S  tllnftrimm 
virtrttm  (S  fœminnrnm  tint  tx  tribus  Ordtmhnt  reUti 
fient  mttr  fanBos ,  in-fol.  â  Anvers  en  1 6 1 J .  Il  y  a  peu  de 
critique  dans  cet  ouvrage.  Vu*  fitnSt  Lndovici,  filst  C*~ 
rolt  II.  régis  Sictli* ,  à  Anvers  en  1 601.  im-t".  Sedulius 
n 'eft  pas  l'auteur  de  cette  vie  i  elle  vient  d'un  hiftorica 
contemporain  ,  mais  on  lui  en  doit  l'édition  ;  U  en  a  çot* 
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rigé  le  il  >  I  c ,  Se  il  y  a  joint  an  commentaire.  Le  Sain! 
Louis  qui  fait  l'objet  de  cet  ouvrage  a  été  évêque  de  Tou- 
loulc.  SanQi  BoHjventnr* Jpeculum  dijciplma  ad  novitiot 
Jmaginet  religiofimm  fantli  Franci/ci  in  ai  met/*  ,-  addi- 
tii  brevibm  elogiu.  Prsniincia  in/eritrit  Germant  fra- 
trnm  Mmorum ,  tn  qui  de  canobiss  fratrum  ,  virgmum- 
que  mtmaJinm  de  mari y>. bus  (S  fcriptoribus ,  Sec.  Cet 
ouvrage  cft  encore  manufctit.  *  l^ojet.  François  Swcrtius 
dans  (es  As  hem.  Selgica  ;  U  Théâtre  de  Frehcr ,  Sec. 

SEGRAIS  (  Jcan-Rcgnault ,  lîeur  de  ;  Ajoutez,  a» 
7l4t>reri  tdttitndc  i?tf.  qu'il  croit  fils  de  François  Rc- 
gnault  fleur  de  Segrais ,  Se  de  Colombe  de  la  Mcnardiérc  : 
que  la  riche  héritière  >  (à  patente  ,  qu'il  é pou  fa  (c  nom- 
nioit  Claude  Achcr  ,  fille  de  Jeam  Achcr  ,  feigneur  du 
Mclnil- Vitc>  Se  d 'Hélène  de  la  Mcnardierc  >  daine  de  Cu- 
vcrvillc  :  &  enfin  que  (à  traduction  des  GéorgiqucS  de 
Virgile  en  vers  François ,  a  été  imprimée  à  Paris  en  1711. 
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auffî  ce  qui  fuit  a  celle  de  17 Je.  M.  de  Se- 
grais avoir  eu  le  dertein  que  cette  traduction  des  Géorgi- 
ques  tut  publiée  avec  une  préface  dont  il  avoit  au  moins 
drefle  le  projet ,  mais  celui  qui  étoit  chargé  d'exécuter  (a 
volonté,  ne  l'ayant  point  accomplie  1  un  de  (es  amis  qui 
avoit  une  copie  de  la  traduction  l  a  donnée  fans  la  préra- 
ce. On  voit  au-devant  le  portrait  de  M.  de  Segrais.  De- 
puis on  a  publié  un  Segrefiana  in  1 1.  où  l'on  trouve  quel- 
ques anecdotes  de  littérature.  Ce  recueil  a  pour  titre  ,  Se- 
grefiana ,  ou  Mélange  d'hiftwrt  (S  de  littérature  jrecutiUi 
des  entretiens  de  M.  de  Segrais.  On  y  a  joint  lès  Eglo- 
guet,  Se  XAmtur  guéri  far  le  temt ,  tragédie  du  même 
auteur  ,  non  encore  imprimée  ;  la  Relation  de  fifU  ima- 
ginaire ,  &  CHifioire  de  la  princefe  de  Papblagome  ,  im- 

Îritnéc  en  1646.  par  l'ordre  de  Madcmoifclle.  Le  tout 
>tme  un  vol.  /*-8°.  à  la  Haye  ( c'eft- à-dire  à  Paris )  en 
1711.  cV  cette  édition  a  été  fuivic  d'une  autre  faite  à  Am- 
Itctdamco  1 71  j.  Se  qui  cft  beaucoup  plus  belle.  La  préfa- 
ce qu'on  voit  à  la  tête  de  l\mc  Se  de  l'autre  cft  de  M.  de 
la  Monnoye.  On  y  dit  que  les  particularités  contenues 
dans  le  Segrefiana  ont  été  recueillies  par  les  (oins  d'un 
illuflrc  confcillct  d'état  (M.  Foucault,  intendant  de  Cacn  ) 
dont  la  mai(bn  étoit  le  tendez-vous  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  à  Cacn  de  pcrlonncs  de  mérite  Se  de  qualité.  M.  de 
Segrais  y  étoit  reçu  avec  diftinction  :  il  y  avoit  pour  lui , 
ajoute-t-On  ■  une  place  de  referve  auprès  d'une  tapifletic 
derrière  laquelle  un  homme  de  confiance  écrivoit  en 
secret  ce  qu'il  difoit  -,  Se  c'tft  de  lui  ,  dit-on  ,  qu'a  été 
tiré  le  Segrefiana  dans  lequel  avec  plufleurs  faits  (Ingu- 
licrs  Se  curieux  ,  on  en  trouve  d'évidement  faux  qu'on 
ne  doit  pas  mettre  ,  (ans  doute ,  fur  le  compre  de  M.  de 
Segrais.  Les  Efltguesvx  nombre  de  fept ,  avec  une  let- 
tre de  M.  Ogier  fur  la  pt emicre ,  la  rcponle  de  M.  de  Se- 
grais Se  des  reflétons  fur  l'Eglogue ,  ont  été  réimpri- 
mées à  Paris  en  17  5  $•  **-8°.  avec  les  partages  imités  des 
poètes  Latins ,  ï'Atit  poeme  paftotal  ,  Se  le  portrait  de 
Madcmoiiclle ,  aulli  en  vers ,  du  même  auteur.  L'Atu 
qui  cil  fait  en  l'honneur  de  (on  pays , avoit  paru  des 
165}.  in-a".  à  Paris.  Les  Nouvelle*  Francoifit ,  Sec.  ont 
été  réimprimées  en  t  71a.  à  Paris  ,  «'*- 1 1.  deux  volumes 
En  1 6  5  g.  on  avoit  donné  un  recueil  de  fes  Dtverfei  pot- 
fiet ,  à  Pat is  ,  ij»-4".  Son  Enéide  de  VirgiU  traduite  en 
vert  franfoit ,  parut  en  deux  volumes  ««-4°.  à  Paris  :  le 
premier  en  166$.  le  fécond  en  i6gi.&aétc  réimprimée 
à  Amitcrdam  en  1700.14-8°. deux  volumes, &  a  Lyon 
en  1719.  M.  de  Segrais  a  été  très-uni  avec  M.  Huctévc- 
que  d'Avranches ,  Se  ce  fut  à  (â  prière  que  ce  prélat  com- 
polâ  (on  traité  de  l'otiginc  des  Romans  où  il  fait  l'apo- 
logie de  ces  (brtes  d'ouvrages  :  mais  le  premier  (ê  brouil- 
la avec  le  dernier  à  l'occaiïon  fuivantc.M.Huet  partant  par 
Cacn  en  169  j.  rut  invité  de  (c  trouver  i  l'Académie  qui 
devoit  ce  foir-la  s'artèmblcr  chez  M.  de  Segrais  qui  lui 
promit  d'y  lire  les  conjectures  fur  la  reftitution  d'un  paf- 
Jàgc  du  quatrième  livre  des  Géorgiques  de  Virgile  ou  ce 
poète  parle  de  l'application  qu'ont  les  Egyptiens  à  la  ré- 
colte du  miel  &  qui  commence  au  vers  187.  M.  Hnct 
n'approuva  point  la  reiriturion :  il fourint  que c'étoit faute 


d'entendre  cet  endroit  de  Virgile  qu'on  le  croyoîr  cor- 
rompu ,  Se  faute  de  (çavoir  l'opinion  qu'avoient  les  an- 
ciens de  la  (îtuation  &  du  cours  du  Nil ,  que  Virgile  en 
ce  lieu  n'avoir  point  parlé  fclon  1a  vérité  de  la  géo- 
graphie ,  telle  qu'on  la  connoît  aujoutd'hui  ;  mais  (don 
Fopinion  reçue  de  fon  tems.  M.  de  Segrais  qui  étoit  pré- 
venu pour  (on  opinion  qu'il  avoit  puilce  dans  Laccrda  , 
commentateur  de  Virgile , 'la  défendit  par  un  écrit  qu'il 
adtcflâ  à  M.  du  Qucfnai ,  ci-devant  lieutenant  gênera)  de 
Caen  ,  Se  qu'il  envoya  enfuire  à  M.  Huct  à  Paris  avec 
une  lettre  au  même.  M.  Huct  a  répondu  à  cet  écrit  par 
un  autre  beaucoup  plus  long  :  on  trouve  le  rour  dans  le 
tome  deuxième  des  dirtertations  fur  diverfesmaricresde 
religion  Se  de  philologie  ,  recueillies  par  l'abbé  de  Tilla- 
det  en  1711.  M.  Huct  dit  que  depuis  ce  tems-la  M.  de 
Serrais  n'avoit  plus  pour  lui  ni  ouverture  ,  ni  la  même 
affection.  Ce  prélat  n'a  pas  lailfé  que  de  le  louer  beau- 
coup dans  (es  pocfies  Se  dans  (on  Comment  anus  de  rebut 
adeum  pertinenttbut ,  où  il  en  prie  en  plnficurs  endroits 
avec  éloge.  Le  P.  Noël- Etienne  Sanadon  ,  Jefuitc ,  a  fait 
ai  ni]  deux  Elégies  latines  fur  la  moit  de  M.  de  Scgtais, 
l'une  adrtfléc  à  l'académie  Françoifc  de  Paris ,  l'autre  a 
Elic  Bctoulaud ,  poète  François  :  elles  fc  trouvent  dans  le 
recueil  des  poëlics  d«  ce  Jefuitc  publiées  en  1715.  /»-ia. 
Le  même  dans  fou  ode  aux  citoyens  de  Cacn  dit  aulli  de 
M.  de  Segrais  : 

Addhe  magnit  tn  quoqne  vatibut 
Segk/Cse  ,Jelert  nunc  calamoi  levet 
Infiare  ,  nunc  magno  Jouante/ 
Cenficiare fidet  Maroni. 

Enfin  le  P.  Sanadon  a  fait  ces  vers  pour  mettre  au  bas 
d'un  portrait  de  M.  de  Segrais,  gravé  par  Etienne  de  Cacn. 

Dum  vatei  raptum  lugent  fine fine  SecRjEsum  . 
Divmi  Stephanni  fcatpferat  or  a  viri. 
Vidit  si  h  bac  Pbabut:  Stéphane  fam  cedimusjnquit  : 
Abfolvit  lutins  tjia  tabetla  mtu. 

SEGUENOT  (  Gaudc  )  prêtre  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  ,  naquit  â  Avaion  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne le  6.  Mai  1596.  Après  avoir  fait  l'es  études  de 
théologie  en  Sorbonnc ,  il  fréquenta  le  barreau  à  Dijon  . 
&  a  Paris ,  où  il  plaida  quelques  caufes.  Il  fut  enfuitc 
pourvu  d'une  charge  de  judicature  qu'il  abandonna  pour 
entrer  en  16x4.  dans  la  congrégation  naiifanrc  de  l'Ora- 
toire où  il  s'appliqua  parriculiercmenr  à  l'étude  de  S. 
Auguftin.  En  16 1 5 .  il  fut  un  des  douze  PP.  de  l'Oratoi- 
re qui  accompagnèrent  M.  de  Bcrullc  en  Angleterre ,  â 
la  fuite  de  la  princertc  Henriette ,  mariée  à  Charles  1.  roi 
d'Angleterre.  De  retour  à  Paris  en  1616.  il  y  reçut  l'or- 
dre de  prettiie  des  mains  de  Jean-François  de  Gondy 
éveque  de  Paris,  Se  dès  1619.  il  fut  fait  liicccflivement 
fupeticut  des  maifons  de  Nanci ,  de  Dijon  ,  de  Rouen  , 
&  de  Saumut.  11  n'avoit  aucun  goût  pour  la  théologie 
fcholaftiquc ,  «Se  il  auroit  voulu  que  l'on  eût  trouvé  le 
moyen  de  rendre  S.  Auguftin  fi  familier  que  chacun  eût 
été  excité  à  étudier  particulièrement  les  ouvrages  de  ce 
IV:  c.  Ce  fut  ce  goût  qui  le  lia  patriculiérement  avec  M. 
du  Verger  de  Hauranne  abbé  de  S.  Cyran  ,  avec  M.  Ar- 
nauld  ,  Se  avec  prclbue  tous  les  amis  de  l'un  Se  de  l'au- 
tre. Cette  liaifbn  troubla  fon  tepos  pendant  quelques  an- 
nées. Ayant  fait  paroître  en  16  jS.  iw-8°.  à  Paris  ,  chez 
Camufar,  une  traduction  françoile  du  livre  de  S.  Auguf- 
tin de  la  (àinte  virginiré  avec  d'amples  notes  théologi- 
ques ,  le  lyndic  de  Sorbonnc  dénonça  cet  ouvrage  à  la 
faculté  pour  l'examiner.  La  faculté  nomma  en  effet  pour 
cet  examen  Mts  Dauttuy  ,  Bachelier ,  Châtelain  ,&  Pc- 
reyrer ,  Se  le  14.  du  même  mois  le  P.  Scguenot  fur  en- 
levé de  Saumur  où  il  étoit  Se  conduit  a  la  Baftillc ,  où  il 
demeuta  jufqu'après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu. 
Ce  fut  le  P.  Jotcph  Capucin  qui  (e  fetvit  des  ordres  du 
roi  contre  quelques  illuminés  de  ce  tcms-la  pour  fai» 
faire  cet  cnlcvcmcnt.  Ce  Pcrc  s'imaginoit  que  le  P.  Scgue» 
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not  Pàvoit  eu  cfi  vue  dan;  ptufieursdc  Ces  notes.  On  trou- 
ve ce  fait  dans  la  vie  du  1».  Jofeph  par  l'abbé  Richard  , 
chanoine  de  fainre  Opportune.  Le  lendemain  de  cet  cm- 
prifonnement  le  (yndic  de  Sorbonne  produilît  devant  ta 
faculté  une  déclaration  des  PP.  de  l'Oratoire  de  Paris , 
par  laquelle  ils  dclâpprouvoient  le  livre  du  P.  Scguenot 
tant  pour  la  doctrine  qui  y  étoit  renfermée  »  que  parce 

2u'il  n'avoit  point  été  approuvé  par  fon  fupéticur ,  qui 
toit  alors  le  P.  Charles  dcCondren,  fécond  général  de 
la  congrégation.  Le  même  jour  le  P.  Berlin  de  la  même 
congrégation  fie  une  déclaration  fcmblablc  au  nom  de 
fon  corps  >  dans  laquelle  il  dit  en  particulier  :  que  ce  li- 
vrcavoit  beaucoup  déplu  à  la  congrégation  -,  qu'elle  n'a- 
voit point  les  mêmes  fentimens,  Se  qu'elle  s'offroit  de 
fouferire  à  la  cenfure  qui  en  feroit  faite  par  la  faculté  ; 
maison  ne  voulut  point  en  recevoir  la  tignaturc.  Le  ig. 
Juin  fui  van  r  on  Ce  rallcmbla  pour  entendre  la  lecture  des 
proportions  que  les  examinateurs  avoient  cru  dignes  de 
ccniùrc.  On  les  dilcuta ,  Se  on  remit  encore  au  vingt- 
troifiéme  Juin  à  prononcer  la  cenfure,  afin  de  donner 
le  u  à  un  nouvel  examen.  Cette  queftion  fut  donc  encore 
débattue  te  vingt-troiliéme  Juin ,  Se  le  premier  jour  de 
Juillet .  dans  l'aflèmbléc  générale ,  on  rit  la  Icéturc  de  la 
cenfure  S  laquelle  le  P.  Scguenot  fc  fournit  ■  tans  néan- 
moins qu  'on  lui  tendit  (à  liberté.  Au(Ti  la  vraie  raifon  de  fa 
détention  étoit-elle  la  liaifbn  érroitc  qu'il  avoir  avec  M. 
de  S.  Cyran ,  Se  pour  farisfaire  les  moines  qui  te  plaigni- 
rent de  divers  endroits  au  cardinal  de  Richelieu ,  que  ce 
nouveau  livre  fembloit  n'avoir  été  compofé  que  pour 
combattre  la  profctlîon  religieutc  :  ce  qui  n' étoit  nulle- 
ment vrai.  Le  docteur  Le.née  fit  contte  ces  notes  un  ou- 
vrage intitulé  :  Réfutation  de  Claude  Scguenot,  &  apo- 
logie pour  la  vérité  contte  fes  œuvres  .  Se  demanda  le 
premier  Octobre  i6jg.  à  la  faculté  ,  qu'elle  approuvât 
cette  réfutation.  Le  catdinal  de  Richelieu  étant  mort  en 
1641.  le  P.  Scguenot  fut  mis  en  liberté  peu  de  tems  après, 
Se  rentra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  où  il  occupa 
depuis  les  premières  charges.  En  1661.  il  fut  fait  afîî- 
ftanr  du  général  ;  mais  il  nu  cillé  à  Boulogne ,  quoiqu'il 
eût  (igné  le  formulaire  en  1658.  Se  qu'd  eût  prétendu 
juftificr  la  fignatutc  par  écrir.  Cette  lettte  de  cachet  fut 
révoquée,  &  en  1666.  il  fut  nommé  de  nouveau  affiliant, 
Se  confirmé  en  1669.  Il  rut  fait  fupéricur  de  la  mailbn 
de  Paris  en  1667.  julqu'tn  167).  Apiès  fa  fortic  de  la 
Baftille ,  il  entreprit  de  défendre  fon  livre  contre  la  cen- 
fure de  la  faculté  de  16  ;  g.  mais  fa  défenfe  n'a  point  été 
imprimée,  &  le  irunutcrit  fut  enlevé  depuis  avec  les  pa- 
piers du  P.  Qucthcl ,  patmi  IcfqucU  il  le  trouva.  Le  P. 
Scguenot  cfl  mort  à  Paris  le  feptiéme  de  Mars  1676.  âgé 
de  80.  tôt.  Dès  16)4.  il  avoit  fait  imprimer  une  Cm- 
dutte  d"  Or  ai/on,  donr  on  prétend  que  le  perc  de  Condrcn 
croit  plus  l'auteur  que  lui ,  &  dont  le  P.  Qiicfncl  a  donné 
une  nouvelle  édirion  augmentée  par  lui-même  en  1674. 
En  16  |f.  il  avoir  donné  encore  des  Elevât  lent  à  Jejm- 
Cbrift  Notre-Seigneur  ou  trèt-foint  Sacrement, contenant 
dtveri  ufaget  de  grocet  fur/et  perfethont  divine  t.  Il  étoit 
drcfTé  par  articles,  Se  fous  les  mîmes  titres  du  Chapelet 
feeret  du  faim  Sacrement ,  qui  étoit  de  la  racre  Agnès  de 
S.  Paul-Arnauld  ,  &  non  de  M.  S.  Cytan.  Le  P.  Sc- 
guenot a  traduit  aulli  en  latin  une  partie  des  ouvrages  de 
cardinal  de  Berulle ,  Se  il  avoit  fait  un  traité  particulier 
de  la  contririon  ,  pour  fervir  d'apologie  à  les  notes  fut 
la  fâinte  virginité.  Cet  ouvrage  n'a  point  été  imprimé. 
M.  de  Necrcaflèl  évêque  de  Caftorie  en  a  employé  pref- 
que  tous  les  patTâgcs  dans  (on  Amtrpœmteni.  M.  Arnauld 
parle  de  cet  ouvrage  du  P.  Scguenot  dans  la  Ictftc  cin- 
quante-lîxiéme  du  recueil  de  tes  lettres ,  rom.  g.  Il  cft 
bon  de  remarquer  que  c'eft  à  tott  que  pluficurs  écrivains 
ont  prétendu  que  M.  de  S.  Cyran  étoit  auteur  des  notes 
qui  accompagnent  la  traduction  du  livre  de  la  fainte  vir- 
ginité. *  ÂÈamàni  d»  terne.  Simon ,  hihUtth.  trinque, 
ttm.  2.  chap.  21.(3  a  a-.  &  critique  de  la  bibliothèque  des 
auteurs  eccléf.  d*  M.  du  Pin  ,  tome  2.  chap.  7.  Le  vérita- 
ble ftre  Jofeph.  p.  o.jj.  Acnauld ,  Icttrt  211.  pag.  SJf. 
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SEGUIER,  famille,  cVc.  Aj*uf*t& 'ctrriget.ee  qmf 
fuit  d*ni  la  généalogie  de  cette  mile  (3 antienne  /amitié, 
rapportée  «Uns  t  édition  de  ce  Dtilinmture  de  172*. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINT  CTR. 

IV.  Pierre  Scguier  ,  feigneur  de  S.  Cyr.  On  s'efi  mai 
exprimé  au  fujet  de  la  femme  de  Jean  Seguicr ,  l'un  de 
Ces  enfans.  Elle  étoit  fille  de  Guillaume  de  Maulevault, 
écuyer  de  la  maifon ,  &  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  duc  d'Alcncon,  Se  de  Geneviève  d'Afhieres. 

Corrigez  (3  moutet.  aujfice  qui  fait  dont  celle  de  17  J2. 

VII.  Jean-Baptiste  Scguier ,  marquis  de  faint-Brif- 

fbn  cft  mort  à  Angoulême  au  commencement  de 

Décembre  i7}4-  âgé" d'environ  quatre-vingt-un  ans.  Il 
laiflè  des  enfans. 

Au?  citatieut  on  ne  renvoie  qui  l'hiftoire  des  préfi- 
dens  par  Blanchard  ,  Se  â  l'hiftoire  des  grands  ofhcieri 
de  la  couronne  >  on  a  quelque  chtfe  de  plut  particulier  fur 
MM.  Seguier  :  c'eft  un  éloge  larin  de  cette  famille  allez 
déraille ,  compofé  par  Pierre  d'Aulbcroche ,  marquis  de 
Magnac ,  Se  imprimé  «-4».  à  Paris ,  en  1 6}  6.  Cet  éloge 
cft  fuivi  d'un  ecttain  nombre  de  pièces  de  vers  latins  par 
le  même ,  dont  chacune  eft  à  ta  louange  des  principaux 
membres  de  cette  famille.  On  y  apprend  plulieurs  faits 
hiftoriqnes  qui  les  regardent,  Se  cet  ouvrage  peu  connu 
ne  doit  point  être  négligé  par  ceux  qui  veulent  connaître 
MM.  Seguier  Se  leurs  aflianccs.  L'auteur  nomme  fié- 
gneurt  de  Saret ,  ceux  que  dans  le  Morcri  on  appelle  fei- 
gneur t  de  Serel. 

SEGUIN.  Il  y  a  eu  dans  le  XVI.  Se  le  XVII.  fiécle 
quarte  pet fonnes  de  ce  nom  Se  de  ta  même  famine  ,  il- 
Inftrcs  par  ieur  feience,  &  lecteurs  en  médecine  au  col- 
lège royal  â  Paris.  Le  premier ,  Simon  Seguin ,  donc 
nous  ne  fçavons  rien  de  particulier.  U  fut  perc  de  Pierre 
Seguin  ,  également  cftimë  pour  la  chirurgie  Se  pour  la 
médecine.  U  (accéda  dans  la  chaire  royale  de  chirurgie 
â  Jean  Martin ,  qui  avoit  remis  ce  pofte  en  fa  faveur  à 
Manin  Akakia,  de  qui  il  le  tenait.  Seguin  en  fut  pour- 
vu par  lettres  patentes  du  roi  Henri  IV.  données  au  camp 
devant  Laon ,  le  16.  de  Juin  1594.  Il  n'occupa  cette 
chaire  que  cinq  ans ,  &  il  paflâ  à  la  chaire  royale  en  mé- 
decine ,  que  Jean  Durct  lui  offrit ,  êc  qu'il  le  pria  d'ac- 
cepter. Seguin  cro;r  ttès-capable  de  la  bien  remplir.  Il 
étoit  docteur  en  médecine ,  Se  véritablement  docte.  Les 
letttes  patentes  qui  lui  permertenr  d'occuper  cette  chaitc , 
font  du  10.  de  Septcmbtc  1599.  Il  eut  un  très-grand 
nombre  d'écoliers  qui  s'cmpreifoienr  d'enrendre  tes  le- 
çons. Mais  l'affluencc  de  ceux  qui  avoient  tecours  à  fis 
lumières ,  &  qui  demandoient  fréquemment  tes  vifites 
dans  leurs  maladies ,  ne  lui  laiftànt  plus  alîez  de  liberté 
pour  vaquer  à  Ces  leçons ,  il  donna  (à  chaire  à  Michel 
Seguin  (on  fils  ,  qui  avoir  déjà  beaucoup  de  répurarion 
&  de  feienec.  Pierre  Seguin  fur  depuis  premier  médecin 
de  la  reine  mère  de  Louis  XIV.  Se  fur  du  cônfeil  du 
roi  Louis  XIII.  Il  vivoir  encore  à  la  fin  de  164t.  étant 
alots  âgé  de  77.  ans ,  fort  infirme  •  &  doyen  de  la  facul- 
té de  médecine  de  Paris ,  Se  des  lectcurs^c  profcflcurs 
du  roi  au  collège  royal.  Michel  Seguin  fon  fils,  qui  oc- 
cupoit  ta  chaitc  royale  de  médecine  depuis  1  6 1  s .  étant 
morr  quelque  tems  après ,  Pierre  Seguin  ton  perc  la 
reprit,  Se  ne  s'en  démit  entièrement  qu'en  1630.  eu 
faveur  de  Claude  Seguin  fon  neveu ,  qui  la  remplit  peu 
de  tems ,  parce  qu'il  fur  rappellé  pour  partager  avec  fon 
oncle  les  foins  de  la  (anté  de  la  teine ,  metc  de  Louis 
XIV.  Michel  Seguin  dent  oh  vient  de  parler  ,  avoit  eu  le 
premier  lieu  dans  fa  lic^c.  Il  fut  fait  docteur  le  deux 
d'Août  16 16.  ctéé  doyen  de  la  faculté  de  médecine  fur 
la  fin  de  l'an  1611.  Se  mourut  épriile  par  le  ttavail  en 
n';  !-  â  Paris.  Il  eft  enterré  dans  l'églife  des  Calais  In- 
nocents. Il  avoit  environ  trente  ans.  Pour  Claude  Se- 
guin ,  neveu  de  Pierre ,  il  entra  en  poficfïïon  de  la  chaire 
royale  de  médecine  en  1610.  pour  laquelle  charge  il 
prêta  ferment  entre  les  mains  du  cardinal  Alphonle  de 
Richelieu  ,  archevêque  de  Lyon  Se  grand  aumônier  de 
France.  Mais  ayant  été  appcllé,  comme  on  l'a  dit ,  pour 
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SEMËLIER  (  Tf  an-Laurent  le  )  étoit  né  i  Paris  «Tune 
famille  honnête.  Son  pere  étoit  (ècrctaire  du  roi ,  Se  (on 
grand-perc  étoit  notaire  au  Châtelct  de  Paris.  Il  entra  en 
1678.  dans  la  congrégation  delà  Doctrine  Chrétienne , 
où  il  prit  les  ordres  (acrés ,  Se  Ce  fit  cunliderer  par  là 
grande  application  au  travail ,  Se  la  facilité  avec  laquelle 
H  icmplilloit  tous  les  emplois  dont  il  étoit  chargé.  L'é- 
tude de  la  théologie  fut  là  principale  occupation  ,  Se  il 
commença  à  l'cnteigncr  en  1694.  ce  qu'il  fît  pendant  fîx 
ans.  Enfuitc  il  fut  deux  ans  recteur  de  la  maifon  de  fa 
congrégation  à  Vitry-lc-François  ;  un  an  à  Noyers  en 
Bourgogne;  Se  trois  ans  à  S.  Julien  de  Paris.  Etant  dans 
cette  dernière  ville  il  s'attacha  plus  particulièrement  à 
l'erude  de  la  théologie  morale.  Il  le  rendit  affidu  aux  con- 
fidences publiques  qui  furent  établies  en  1697.  au  fe- 
minaire de  S.  Nicolas  du  Ch a: donner.  Il  y  parla  (buvent 
&  s'y  dutingua  toujours.  Il  rit  plus ,  il  le  chargea  de  re- 
cueillir Se  de  publier  les  décifions  que  l'on  donnoit  dans 
ces  conférences  >  /ut  les  madères  les  plus  importantes  de 
la  théologie  morale  >  mais  en  Ce  rcicrvant  le  droit  d'y 
ajouter  tout  ce  qui  pourroit  rendre  ces  recueils  plus  com- 
plets Se  plus  utiles.  C  'cft  ce  qui  a  produit  les  Cinft'rentts 
fur  iQpiArtu  y ,  qu'il  publia  en  171  t.  en  quatre  volu- 
mes ,Se  qu'il  fit  réimprimer  en  cinq  volumes  avec  beau- 
coup de  corrections  5c  d'augmentations  >  en  171 5.  à 
Paris-,  Se  les  Conférences  fur  rufure&fmr  U  rtfiitutien  , 
publiées  pour  la  première  fois  en  1 7 1 8.  en  quatre  volu- 
mat»- ti.  &pour  la  féconde  en  1714.  Cette  féconde 
édition  cft  beaucoup  corrigée  Se  augmentée.  Les  aug- 
mentations toulcnt  (ur  bien  des  cas  que  l'on  avoit  pro- 
poses a  l'auteur  fur  cette  matière ,  dans  les  conférences 
qui  fc  tiennent  tous  les  mois  dans  les  doyennés  du  dio- 
ccfc  de  Paris.  Le  P.  IcScmelicr  s'étoit  ptopofé  de  donner 
de  lemblablcs  conférences  fur  les  principales  matières  de 
la  morale  Chrétienne  ;  mais  la  motr  ne  lui  a  pas  permis 
d'exécuter  ce  de  dan.  On  a  cependant  imprimé  l'es  con- 
férences fur  les  péchés  en  trois  volumes»*-  / *.  mais  quoi- 
que l'édition  de  ces  volumes  (bit  achevée  depuis  long- 
tems.il  s'en  cft  répandu  peu  d'exemplaires  dans  le  public. 
Le  P.  leSemelicr  cft  mort  le  deuxiémeuk  Juin  171 5.  âgé 
d'environ  6  5 ,  ans.  Il  étoit  alors  adiftantllu  général  de  là 
congrégation.  Ses  conférences  imprimées  ont  été  ap- 
prouvées par  feu  M.  le  cardinal  de  Noaillcs.  *  Vejei.  (on 
éloge  par  te  P.  Baizé  bibliotliccaire  de  la  Doctrine  Clùc- 
liennc  de  la  maifon  de  S.  Charles,  dans  le  Mercure  de 
Juillet  17  tf. 

SEMINAIRES,  Apntt\  et  qui fuit  À  et  tjuçn  4. dit 
fnrcefnjet  detut  le  Mertri,tduiiuu  de  172s. & dt  17  je. 
En  fait  de  difeiplinc  cccléfîafttquc ,  rien  n'eft  plus  (age- 
ncent ni  plus  avantageulcmcnt  établi ,  que  1rs  Icminaires 
où  l'on  élevé  les  jeunes  clercs  dans  la  piété  ,  dans  les 
bonnes  mœurs ,  Se  dans  les  fcicnccs  qui  (ont  convena- 
bles à  leur  état  >  afin  qu'enfuite  ils  puident  (crvir  l'églifc 
fous  l'autorité  des  éveques  Se  des  curés.  On  a  la  pre- 
mière obligation  de  cesfaintes  écoJcsiS.  Auguftin  ,  qui 
inftitua  dans  fa  maifoa  épifcopalc  un  feminaire  de  clercs, 
que  Pollîdius  appelle  un  mounftêre,  quoiqu'il  ne  donne 

Es  le  nom  de  moines  à  ceux  qui  y  demeuraient.  Il  s'en 
rma  plulîeurs  autres  â  l'imitation  de  celui  de  S.  Augu- 
ftin ,  même  de  (on  vivant  depuis  (à  mott.  Il  y  en  a  eu 
dans  la  plupart  dcséglifês  d'Occident,  mais  très- peu  dans 
celles  d  Orient ,  parce  que  les  clercs  (iipcrieurs  y  étoient 
ordinairement  mariés.  Le  cardinal  Renaud  Polus  arche- 
vêque de  Cantorbcri ,  cft  le  premier  qui  dans  le  XVI. 
ficelé  en  ait  ordonné  l'érection  en  Angleterre  ,  aiuli  qu'il 
paroît  par  les  décrets  qu'il  fit  en  1 5  j  6.  pour  la  réforma- 
tion de  l'églifc  Anglicane.  Le  concile  de  Trente  ordonna 
la  même  chofe  dans  route  l'Eglifë  en  156}.  Se  c'eft  en 
exécution  de  (on  ordonnance ,  qu'il  y  en  a  aujourd'hui 
en  tant  d'églilcs  cathédialcs ,  métropolitaines  Se  autres. 
Nos  rois  très-Chrétiens  ont  aulli  fair  de  tenis  eu  rems  des 
reglemens  fur  cela.  L'ordonnance  de  Blois  de  1579.  l'é- 
dit  de  Mclun  en  1 5  80.  Se  l'ordonnance  de  Louis  XIII. 
en  1 619.  le  témoignent.  En  164+.  M.  Litolphi  Maroni 
évêquede  Bazas.  prélat  d'une  gtandc  vertu,  ayant  conçu 


SEN  309 

le  deficin  d'établir  un  feminaire  dans  Ci  maifon  épifco- 
palc ,  à  l'exemple  de  S.  Auguftin ,  en  attendant  qu'il  pût 
faire  cet  établiflement  ailleurs ,  rendit  le  1  a.  Janvier 
1 64;.  une  ordonnance  qui  a  été  imprimée  ,  pour  faire 
connoître  fes  volontés  fur  ce  fujet.  (1  fut  aidé  dans  ce 
projet  par  M.  Manguélain  chanoine  de  Beauvais ,  Se  M. 
Walon  de  Beaupuis  .  eccléfiaftique  de  la  même  ville  t 
c'eft  le  premier  établiflement  de  cette  nature  fait  en 
France ,  fî  l'on  en  excepte  la  communauté  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet ,  que  Jean-François  de  Gondy  archevê- 
que de  Paris  érigea  en  feminaire  en  1644.  La  commu- 
nauté de  S.  Sulpice  formée  pat  Jacques  Olier ,  ne  fut 
feminaire  qu'en  1645.  mais  aucun  de  ces  fèininaires  n'é- 
tait dans  la  maifon  épifcopale ,  Se  l'on  n'étoit  pas  obligé 
d'y  avoir  demeuré  un  rems  fixe  pour  entrer  dans  les  or- 
dres (acres ,  ainfi  que  moniteur  de  Bazas  l'ordonna.  Ea 
1698.  le  1 5.  de  Décembre,  Louis  XIV.  donna  une  dé- 
claration pour  rétablifTemcnt  des  (eminaires  dans  les  dio- 
cèfes  où  d  n'y  en  avoit  point  i  mais  «ne  claulè  qui  fc 
trouve  dans  cette  déclaration ,  fit  de  la  peine  aax  cutés 
Se  aux  auttes  eccléfiaftiqucs  qui  (ont  chargés  de  U  con- 
tinue des  ames  ,  Se  c'eft  fur  cette  claulè  que  M.  Thiers  a 
fait  fes  Ceufidcrat'tent  lbr  cette  déclaration  du  roi ,  qui 
ont  été  imprimées  alors  iu~u. 

6ENECHAL-AU-DUC.  Cétoitoa  grand  officier  créé 
par  les  ducs  de  Normandie,  qui  jugeoit  les  affaires  pen- 
dant la  cellâtion  de  l'Echiquier.  Il  revoyoit  les  jugemens 
tendus  par  les  ba*illis ,  Se  pouvoir  les  réformer.  U  avoit 
foin  de  maintenir  l'cxetcice  de  lu  jufticc  Se  des  loix  par 
toute  1a  province  de  Normandie.  Par  les  lettres  qui  ren- 
dirent l'Echiquier  fixe  &  perpétuel  en  1499.  il  cft  porté» 
qu'arrivant  le  décès  du  grand  fénéchal  de  Bretj ,  cet» 
charge  deroeureroit  éteinte ,  Se  que  fà  jurifdiclion  (croit 
alors  abolie. 

SENECHAL,  en  Angleterre.  Le  grand  fénéchal  cm 
Angleterre,  nommé  en  anglois,  Lord  Hieh-Srewird , 
cft  le  premier  officier  de  l'état ,  Se  commcle  viceroi.  Il 
cft  a  peu  près  ce  qu'étoient  autrefois  les  maîrresdu  palais 
en  France.  Son  pouvoir  étoir  G  cxccûif ,  qu'on  t'eft  cru 
oblige  de  (imprimer  cette  charge.  Henri  de  Bulling- 
liroock ,  fils  de  Jean  de  Gand  duc  de  Lancaftre  >  qui 
parvint  a  la  couronne  (bus  le  nomade  Henri  IV.  cft  le. 
dernier  qui  l'ait  eue.  Il  y  a  cependant  des  cas  où  le  roi 
fait  encore  un  grand  fénéchal ,  comme  Lorfqu'il  s'agit  du 
couronnement ,  ou  de  juger  un  pair  du  royaume  accule 
de  quelque  crime  capital.  Dans  le  premier  cas  le  grand 
fénéchal  tient  (à  cour  dans  le  palais  de  Wcftmiufter.  Il  y 
reçoit  les  placcrs  des  nobles  Se  d'autres  perfonnes ,  qui 
ont  droit  de  faire  quelques  fonctions  dans  la  cérémonie 
du  couronnement ,  Se  de  recevoir  certains  émolument 
Dans  la  marche  qui  Ce  fait  le  jour  du  couronnement ,  de 
l'églifc  collégiale  de  Wcftminftcr  où  le  roi  cft  facré ,  juf- 
qu'à  la  laie  oit  il  dîne ,  le  grand  fénéchal  a  rang  immé» 
diatement  devant  la  pcrfbnnc  du  roi ,  Se  il  porte  en  fà 
matn  la  couronne  de  S.  Edouard.  Sa  charge  boit  avec  la 
cérémonie.  Quand  il  s'agit  de  juger  un  pair  ou  une  pai- 
rcllc  du  royaume  pour  an  crime  capital ,  le  grand  féné- 
chal n 'cft  créé  encore  que  pour  cette  fois ,  Se  il  fait  cri* 
ger  une  cour  captes  pour  cela  an  milieu  de  U  taie  de 
Wcftnùnfter.  Ce  fénéchal  cft  proprement  a'ors  le  juge 
de  cette  cour ,  mais  il  y  fait  venir  les  douze  juges  de  la 
loi.  Les  pairs  du  royaume  qui  font  préfèns,  condam- 
nent ou  abfolvcnt  l'accuic  a  la  pluralité  des  voix ,  Se  la 
lèntcncc  cft  prononcée  par  le  grand  fénéchal.  Quand  ce- 
lui-ci vient  a  la  cour  ,  il  cft  accompagné  des  hérauts  de 
fergens  d'armes ,  qui  marchent  avec  leurs  madès  devant 
lui ,  -Se  l'huiûîcr  a  la  verge  noire  lui  préfenre  à  genoux 
en  entrant ,  une  baguette  blanche ,  qui  cft  la  marque  de 
fa  commilfion.  Pendant  le  procès  il  cft  iCGs  fout  un  dais 
révéré  comme  un  roi.  On  le  traite  de  Grmte ,  titre  qu'on 
donnoit  autrefois  aux  rois  d'Angleterre ,  avant  qu'on  leur, 
donnât  celui  de  AUjtflé.  Leptocés  achevé ,  le  grand  fé- 
néchal rompt  publiquement  fà  baguette,oc  ainfi  finit  for» 
office.  *  Et  m  de  U  gronde  Bretagne ,  tom.  1.  Sec. 

SENECHAUX  en  FRANCE.  Les  ducs  i*i 
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rui  du  pouvoir  d'adminiftrcr  la  jufticc ,  Se  ne  vontant  pas 
l'exercer  en  perfbnnc,  établirent  des  officiers  pour  la  ren- 
dre en  leur  nom  Se  fous  leur  autorité.  Ils  les  appclloicnt 
Badin  en  certains  lieux ,  Se  Seneckanx  en  d'autres.  Mais 
lorfquc  les  rois  de  la  troiliénic  race  commencèrent  à  réu- 
nir à  la  couronne  les  villes  qui  en  avoient  été  démem- 
brées, particulièrement  du  tenu  de  Hugues  Capet  >  ils 
attribuèrent  aux  juges  ordinaires ,  c'eft-à-dire  aux  bail- 
lis Se  aux  (énéchaux  ■  la  connoiflànce  des  cas  royaux ,  Se 
des  caufes  d'appel  du  territoire  des  comtes.  Sous  la  fé- 
conde race ,  c  croient  des  commiûaircs ,  ou  Mtfli  Domt- 
ntci ,  que  les  vieux  hiftoriens  nomment  Mejfagerj ,  qui 
jugcoicnr  ces  caufes  d'appel  dévolues  au  roi.  Ainfi  ces 
baillis  Se  lénéchaux  fous  la  féconde  race  »  furenr  revêtus 
non-feulement  du  pouvoir  des  rommiflaires  royaux  ou 
Mtfli  Dfmmici ,  mais  ils  fuccederenr  en  quelque  forte  a 
route  l'autorité  des  ducs  Se  comtes,  cnfbrte qu'ils  avoient 
l'adminidration  de  la  juflicc  •  des  armes ,  Si  des  finances, 
ils  jugeoient  en  dernier  rcflbrr,  ce  qui  a  duré  jufqu'au 
tems  où  le  parlement  fut  rendu  fedentaire  pat  Philippe 
le  Bel.  Avant  cela  on  ne  remarque  aucuns  arrèrs  rendus 
far  des  appcllarions  des  jugemens  des  baillis 
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ou  fené- 

chaux.  Mais  toutes  tes  charges  étant  devenues  perpétuel- 
les par  l'ordonnance  de  Louis  XI.  les  baillis  Se  le;  féné- 
chaux  ,  non  conrons  de  n'être  plus  revocables ,  tâchèrent 
encore  à  devenir  héréditaires.  C'eft  pourquoi  les  rois 
apprehendans  qu'ils  n'ufurpaflcnt  l'autoriré  louverainc  , 
comme  avoient  fait  les  ducs  Se  les  comtes,  leur  tarent 
d'abord  le  maniment  des  finances ,  Se  enfuitc  le  com- 
mandemenr  des  armées  >  en  étabiillant  des  gouverneurs , 
On  leur  tailla  feulement  la  conduire  de  l'ai  riero-b  m, pour 
marque  de  leur  ancien  pouvoir.  Enfin  l'exercice  de  la  ju- 
stice a  paire  à  leurs  lieutenans.  Il  ne  leur  relie  que  la  (im- 
pie féaneci  l'audience,  Se  l'honneur  que  les  fentences  Se 
Contrars  fonr  inritulés  en  leur  nom.  Lorfque  le  fénéchal 
efl  prefenr ,  fôn  lieutenant  prononce ,  Mtnfitnr  dit ,  & 
lorfqu'il  ci-  abfènr,  Nom  dtfont.  Le  fénéchal  de  Lodu- 
nois  eft  l'un  des  premiers  fenechaux  royaux.  Les  aurres 
tcnéchaullccs  n'ont  été  réunies  à  la  couronne  que  long- 
tems  après.  Les  premiers  rois  de  la  troifiéme  race  n'a- 
voient  confervéque  Paris,  laBcaucc,  la  Sologne ,  la  Pi- 
cardie ,  Se  une  j  m;  :  i e  de  la  Bourgogne.  Le  fénéchal  de 
Bourde  aux  eft  gtand  fénéchal  de  Guienne.  La  Provence 
eft  diviféeen  neuf  (énechauflees  fous  un  grand  fénéchal. 
Il  y  a  un  (ênécbal  particulier  dans  chaque  fénéchatilléc. 
Vojet.  LIEUTENANT  DE  ROBE-COU  RTE  *  Fran- 
çois de  Royc ,  in  traQ.  de  Mijfu  Dtmtmcit ,  tormm  egi- 
cio  &  poteftate ,  in-*.9.  Piganiol  de  la  Force  ,  Nouvelle 
deferiptien  de  la  France ,  (Se.  tom.  i .  Furcricrc ,  dans  Ibu 
DiHionnaire  de  l'édition  de  «7x7.  Sec. 

SENEQUE  (  Lucius  Anrtaeus  )  philofbphe,  Sec.  A\ett- 
tfi  à  Ce  qu'en  en  4  dit  dont  Ici  éditions  de  ce  DiHionnaire 
de  '7*f.  (S  de  17 }*.  fW  fbn  apothéofe  de  l'empcteur 
Claude ,  en  profe  &  en  vers ,  a  été  traduite  en  françois , 
•ulli  en  profe  Se  en  vers ,  par  M.  l'abbé  Efticu  ,  connu 
par  quelques  aurres  pièces  écrires  avec  politefle,  Se  où 
règne  le  bon  goût.  Cette  traduction  a  été  imprimée  dans 
les  Mémoire-  de  littérature  (S  d'hi/roire ,  recueillis  par  le 
pet  e  Dcfmolcts  de  l'Oratoire,  tome  premier  féconde  partie. 
■  SENLIS ,  ville  épifcopalcdc  France ,  Sec.  Jufqu'à  pré- 
fent-nous  n'avons  eu  aucune  bonne  hiftoirc  de  cette  ville, 
dent  tl  eft  parlé  dans  le  Moreri.  On  en  attend  une ,  faite 
Avec  beaucoup  de  foin  par  M.  du  Rttel  Curé  de  Sarcelles 
au  diocèfe  de  Paris.  Cette  hiftoirc  qui  eft  achevée ,  com- 
prendra deux  volumes  in-*.',  avec  les  pièces  uftificarives. 
On  y  trouvera  Phiftoire  eccléfiaftique  de  la  ville  Se  du 
diocèfe  de  Seniis ,  Se  des  principaux  monafteres  qui  y 
font  compris ,  Se  même  en  partie  celle  des  grands  hom- 
mes qui  y  ont  fleuri. 

SENNIUS ,  nom  de  plafietirs  hommes  illuftres  de  fa- 
milles romaines,  dont  on  trouve  des  inferiprions ,  Se 
d'autres monumens.  IlyaunC.SsNNiusSABiNUS, 
qui  vivoit  fous  Adrien  ,  comme  on  l'apprend  du  jurif- 
confiilte  Ulpien ,  en  la  loi  première,  $.  1 .  où  il  parle  d'une 
lettre  d'Adrien  à  Sennius.  Caius  Sennius  iurnommé 


Sai'tutu ,  étroit  fils  d'un  autte  Caïus  de  la  tribu  Vol  tinien- 
r.c  ;  il  étoit  intendant  des  ouvriers.  On  a  découvert  en 
1 7  j 1 . une  infeription  antique  fur  un  marbre  de  j  o.  pou- 
ces de  longueur ,  Se  de  1  o.  de  largeur ,  lequel  a  été  em- 
ployé dans  le  bâtiment  de  l'églifc  de  S.  Marcel,  entre  Al- 
by  Se  Rhumilli.  province  dcSavoyc,  qui  parle  de  ce  Sen- 
nius Sabinus.On  voit  par  cette  infeription  que  ce  Romain 
avoit  fait  faire  divers  ouvrages  en  faveur  des  habitans 
d'Alby ,  lieu  ancien ,  autrefois  très-confidcrablc ,  Se  qui 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  bourg ,  dont  aucun  des  géo- 
graphes ou  des  itinéraires  qui  nous  reftent ,  n'a  fait  men- 
rion.  Entre  ces  ouvrages,  ctoient  un  bain  public,  une  pla- 
ce dans  laquelle  la  jeunefle  pouvoit  s'exercer  à  tirer  de 
l'arc ,  à  lancer  le  javelot ,  à  monter  à  cheval,  Se  aux  aurres 
jeux  d'exercices  qu'on  avoit  foin  d'apptendt e  à  la  jeunefle 
romaine  pendant  le  Tjrocmium.  Ces  lieux  d'exercices 
étoient  ordinairement  auprès  des  bains  publics ,  Se  l'on 
ajoutoit  â  ces  derniers  édifices  des  portiques  où  l'on  pût  Ce 
promener ,  fc  mettre  à  l'abri  du  foleil ,  Se  même  s'exercer 
dans  les  mauvais  tems.C'eft  ce  que  Sennius  fit  encore  pour 
les  habitans  d'Alby.  Il  leur  accorda  de  plus  des  eaux  pour 
fournir  à  ces  bains ,  avec  le  droit  de  les  conduitepar  des 
tuyaux.  La  famille  Scoia  ou  Scnnia  n'a  guère  c;  Jtp>  :  1 1 , 1 1e 
que  dans  les  derniers  rems  de  la  république.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  l'oraifon  deCiceron  pour  M.  Ctclius.  On 
trouve  dans  Gruter  un  C  Sennius  Ssvehus  ,  C.  Sennius 
Ptramus  ,  C.  Senius  Everemus,  Si  C.  Senius  Diaoumb- 
nus  1  affranchis ,  Se  beaucoup  d'autres.  On  con/ervedaus 
le  château  de  Torigny,  qui  apparue»  à  la  maifôn  de  Ma- 
tignon ,  une  infeription  où  il  eft  parlé  d'un  T.  Sennius 
Solemnis  ,  fils  de  Solemninus.  Il  y  eft  qualifié  prêtre  des 
Gaulois ,  homme  célèbre  dans  fa  nation  ,  ami  des  empe- 
t eurs,&  honoré  de  diverfes  dignités  auprès  des  lieutenans 
Si  pro-pretcurs  qui  commandoient  pour  eux  dans  les 
Gaules.  La  darc  de  ce  monument  eft  fixée  au  conliilat 
d'Annius  Pius,  Se  de  Pontianusjce  qui  revient  i  l'an  i;j. 
de  J.  C.  fous  l'empire  du  jeune  Gordien.  *  Merc.de  Fran- 
ce ,  Janv.  1 7  't.  Mém.  de  Trev.  Nov.  17 St. 

SENS ,  ville  de  France ,  &c.  L'abbaye  de  S.  Picrrc-Ic- 
vif ,  que  ten  nemnu  dans  le  Moreri ,  enrre  les  abbayes  de 
ce  diocèfe ,  eftf  lîTauxboutg  de  cette  ville.,  de  l'ordre  de 
S.  Benoit ,  &  de  la  congtegation  de  S.  Maur.  Plufieors 
auteurs  prétendent.  Se  df  aroit  que  c'eft  avec  fondement, 
que  fbn  vrai  nom  eft  S.  Purre~le-vtc  {janUi  Pétri  vient.  ) 
Le  roi  Louis  XIV.  a  confêuti  au  mois  d'Oétobre  171  ■•  i 
l'un  ion  de  la  menfe  abbatiale  i  la  congrégation  des  prêtres 
de  la  miffion  de  Vcrfâiiles ,  pour  augmenter  la  fondation 
Se  dotation  de  la  première  cure  de  Verfàillcs.  Les  prieurés 
Se  chapelles  dépendant  de  cette  abbaye ,  fonr  à  la  nomi- 
nation du  roi  par  la  bulle  d'union. 

SER  CAMBIUS  (  Jean  ;  hiftorien  de  Lucqucs  fa  patriev 
étoitun  homme  inftruit  des  loix,mais  mauvais  grammai- 
rien, &  dont  le  ftyk  eft  bas  6c  rempanr.  Il  Attacha  i 
Guinigio  qui  domina  dans  Lucqucs  au  commencement 
du  XV.  fiécle,  Se  que  les  Lucquois  regardoient  comme 
un  tyran.  Il  obtint  en  1 400.  une  des  premières  places  de 
la  magiftrarure ,  Se  eut  le  ri  ne  de  porte-enfeigne  de  U 
jufticc  (  vexilhfer  inftitt*.  )  Il  avoir  écrit  en  deux  livres 
une  chronique  de  l'hiftoirc  de  Lucqucs.  Le  premier  qui 
commençoitâ  l'an  de  J.C  1 164.  Se  qui  fin:flbit  au  mois 
d'Avril  I400.cft  perdu  ou  caché  encore  dans  quelque  coin 
de  bibliothèque.  Le  fécond  depuis  1 400.  julqu'cn  1409. 
a  été  donné  au  public  par  M.  Muratoti  dans  le  tome 
XVIII.  de  fà  colk-écion  des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'halte. 
yhyet.  fa  préface.  On  rrouve  dans  ce  fécond  livre  plofîcurs 
ch'oîés  curieufes  Touchant  le  grand  fchifme  qui  affligea  li 
long-rems  l'Eglilè. 

SERIN ,  SERINI ,  ou  Zrini  ,  famille  de  comtes 
en  Hongrie  ,  dont  le  château  de  Zrim  fut  ruiné  par  les 
Turcs  dans  le  XVI.  fiécle  ,  Se  rebâti  dans  la  fuite  fous 
le  nom  dcSeriuwar.  George ,  (éigneiir  de  Czackathurn , 
vivoit  dans  le  commencement  du  XVI.  fiécle ,  c*  etit  de 
fa  femme ,  comteflé  de  Corbeau ,  1  •.  Jean ,  évêque  de 
Zagrab ,  qui  perdir  la  vie  près  du  château  de  Vin 
en  1 5  41  i  NicoUs ,  général  impérial  Se  cou 
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aSigcrh,  qui  fut  tue1  en  ic66.  dans  une  fortie  qu'il  fit  ' 
contre  les  Turcs  avec  117.  hommes  qui  combattirent 
avec  une  valeur  furprenanre  ,  julqu'à  ce  qu'ils  aillent  été 
tués  avec  lui .  George  .  fbn  Bis ,  qui  fuit ,  eut  AVraAti  Se 
George.  Nicolas  mourut  (ans  laiflet  de  pofteritc.  George 
eut  Nicolas  Se  Pierre,  Jean  --Antoine  •  de  Pierre ,  fut 
obligé  de  tenonect  à  Ion  nom  de  famille ,  Se  prit  celui 
de  Chadc.  Dans  la  liitte  il  reprit  le  nom  de  Scrini , 
s'infirma  à  la  cour  impériale  ,Se  y  fut  gentilhomme  de 
la  chambre.  En  iSSi.  fourgonné  d'avoir  des  corrcfpon- 
danecs  feercttes  avec  les  mecontens  de  Hongtic  ,  il  fut 
envoyé  prilonnicr  à  Prague.ll  obtint  peu  aptes  là  liberté. 
L'empereur  ayant  cré  obligé  d'aller  à  Linrz  en  1683. 
ou  tû 8 4.  Jean-Antoine  de  Serin  manqua  à  le  faire  tom- 
ber cntrcles  mains  des  Turcs.  Pour  le  punir  il  fut  enfer- 
mé au  château  de  Rothcnbcrg  où  il  perdit  l'ulàge  de  la 
patolc  Se  de  la  railbn  ,  3c  ou  il  mourut  en  17a).  (ans 
buffet  d'enfans.  Ainfi  il  fut  le  dernier  de  fâ  race.  Hélène , 
fa  furur ,  tnatiéc  avec  le  prince  Ragotzky  ,  Se  enfuite 
avec  le  fameux  comte  de  Teckely .  raotitut  quelque 
mois  avant  lui. 

SERIN  ou  SERINI  (  Gcotgc ,  comte  de  )  fils  du  fa- 
meux Nicolas  comte  de  Serin  ,  Se  de  Catherine  Frangi- 
pani ,  naquit  en  1549.  il  avoit  à  peine  15.  ans  lotlquc 
l'empereur  Maximilien  II.  le  nomma  gouverneur  de  Ca- 
nifcha ,  Se  enfuite  général  de  la  Hongrie  au  de-  là  du  Da- 
nube. En  1581.  il  battit  ptès  de  Gorbonos,  avec  le  comte 
François  Nadafti.Scandcrbcrg  fils  du  fameux  Pcrfan  Ula- 
ma  ,  &  en  1587-  le  beg-rurc  à  Sigcth.  Il  ailifta  à  la  dicte 
de  Preibourg  en  qualité  de  Magifter  Tavcrnicerum.  Et 
en  1 5  9  3 .  il  eut  patt  à  la  victoire  remportée  fur  les  Turcs 
près  d'Albc-RoyalcEn  1  j94.il  tenta  une  expédition  con- 
tr'eux  dans  le  marquifat  de  Vindichmarck  ,  prit  fur  eux 
Brcfmiki  Se  Scgcft,  Se  revint  dans  le  camp  des  Impériaux 
au  bout  de  dix  jours.  En  1 5  9  5 .  il  prit  Babotzlcha  lut  les 
Turcs ,  fortifia  cette  place  ,  Se  en  fit  lever  le  fiége  que 
Hafl'an-B.iûà  y  avoit  mis  en  1596.  En  15  97.  il  le  trouva  à 
la  prife  de  Papa  ,  Se  fit  diverfès  expéditions  contre  les 
Turcs.  Il  a  eu  deux  fils  >  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Se  Gioroe  . 
dont  il  efi  parle aprèi fin  frère  aine'; Se  une  fille,  nommée 
Sidome  ,  qui  époulà  d'abord  George  Locowitzfch,  fameux 
dans  les  guerres  de  Hongrie  >  Se  enfuite  le  comte  Nicolas 
Nadafti  :  George  de  Serin  mourut  en  1 603.  *  Ifthuanfius, 
On  ou.  Hangar,  pag.  5 14.  Sec. 

SERIN  (Nicolas,  comte  de)  filt  m  ne  du  précèdent .  fut 
un  gtand  guerrier.  Les  Turcs  ayant  pris  le  fort  de  Vatadin 
en  1660.  il  alla  affiéger  celui  de  Canilèha  ,  qu'il  étoit 
prcfquc  fur  le  point  d'emporter  >  lorfqu'il  reçut  ordre  de 
la  cour  Impériale  d'en  lever  le  fiége.  On  ne  voutoit  pas 
rompre  alors  entièrement  avec  le  Turc.  Le  Comte  de  Se- 
rin irrité  de  cet  ordre  1  le  retira  à  Chackcnrhutn ,  réfolu 
d'y  mener  une  vie  privée.  Mais  les  nouvelles  hoftilités 
des  Turcs  l'obligèrent  à  tortir  de  cette  inaétion  pour  tra- 
vailler à  la  defenfe  de  fa  patrie  Se  de  fes  proptes  biens. 
Il  fit  bltir  au  voifînagede  Canifcha  en  1661.  un  fort  très- 
bien  muni  fiir  une  ille  du  Muer  près  les  frontières  de 
Turqnie»&  le  nomma  le  nouveau  Serinwar,  L'empereur 
Turc  fit  étrangler  le  baflà  de  Canifcha  ,  parce  qu'il  n'a- 
voit  pas  empêché  la  conrtruétion  de  ce  fort ,  &  peu  après 
on  en  vint  à  une  rupture  ouverte.  Le  comte  de  Serin 
voyant  les  Turcs  fondre  fur  fes  terres  ,  les  repouflà  avec 
beaucoup  de  vigueur  ,  &  leur  tua  beaucoup  de  monde. 
Les  Turcs  ne  le  rebutèrent  point  ;  ils  attaquèrent  le  nou- 
veau fort .  y  perdirent  beaucoup  d'hommes  ,  Se  fut ent 
obligés  de  le  retirer.  En  1663.  le  comte  fit  chez  les  Turcs 
une  irruption  qui  leur  fut  encore  plus  préjudiciable.  Il 
les  battit  avec  un  avantage  pareil  au  mois  de  Novembre 
de  la  même  année ,  quoique  ceux  de  Canifcha  Se  beau- 
coup de  Tartarcs  le  r  lient  joints  à  eux.  Ces  avantages 
tendirent  ("on  nom  redoutable  chez  ces  barbares ,  qui  ten- 
tèrent placeurs  fois  »  pour  le  faire  périr ,  divers  moyens 
qui  ne  leur  réuflîrcnt  point.  Le  comte  rafîêmblant  lui 
même  toutes  fes  troupes  ravagea  les  environs  de  Ca 
nifcha.  Mais  peu-après  le  grand  Vifîr  eut  fou  tour  ;  \ 
jnrit  le  nouveau  fott ,  Se  fat  un  grand  dégât.  Lo  conuç 
Sifflement.  II.  Partie, 
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furvécut  peu  à  cette  perte.  Il  fut  bleftè  à  la  chadc  par  un 
fânglict  qu'il  pouifuivoir  au  mois  de  Novembre  1664. 
Se  mourut  un  quart  d'heure  après-  Son  fils  Adam  comte 
de  Serin,  fit  en  1687.  au  couronnement  du  ptinec  Jo- 
(ëph  ,  pour  roi  d'Hongrie ,  les  fondions  de  maréchaldit 
royaume  ,  Se  perdit  la  vie  en  HS9 1 .  près  de  Salankcmen  , 
où  il  fè  trouva  comme  lieutenant-colonel  Axma  les  troupe* 
impériales.  *  Lorenao  Craflo,  Eluogi  dt  capitame  i//nj/rtt 
pag.  \%\.Theairum  Europaum.  Gmldo ,  ijhria  di  Leo- 
poîdo  ,  Sec. 

SERIN(Gcorgc  de  )  frère  dn  précèdent ,  ne  eu  1596. 
n'a  voit  que  7  ans  quand  Ion  pere  mourut.  Il  fut  élevé 
dans  les  études  Se  les  exercices  convenables  à  fa  naillincc, 
&  y  reuffit  beaucoup.  L'empereur  Ferdinand  II.  le  nom- 
ma en  1611.  ban  ou  vlccroi  de  Dalmatic  ,  de  Croatie  Se 
de  l'EIclavonie.  11  fit  dans  ce  porte  de  fréquentes  incur- 
fions  dit  les  Turcs  •  Se  toujours  avec  fuccès.  En  t<i6.  le 
duc  de  Freidlan  s  étant  avancé  en  Hongrie  avec  l'armée 
impériale,  il  céda  (à  charge  pour  un  temsà  Sigifmond 
ErdcOili ,  Se  alla  joindre  I  armée  du  duc  avec  quelques 
troupes.  Ayant  un  jour  coupé  la  tête  d'un  Turc  dans  une 
cfcarmouchc  ,  il  la  montra  au  duc,  en  luidilânt  :  "  Vot- 
li  comment  il  faut  traiter  les  ennemis  de  l'empereur.  " 
Le  duc  lui  répliqua  froidement ,  «•  J'ai  bien  vu  d'autres 
u  têtes  coupées  ,  mais  je  n'en  ai  point  coupé.  Le  duc 
au  refte  fut  li  irrite  de  ccttuâion  de  Sctin  ,  qu'il  l'cm- 
soilonna,  en  lui  faifant  manger  dans  un  repas  d'une  rave 
empoifonnec.  George  de  Sctin  en  mourut  a  Prc/bourg  en 
1616.  L'empereur  Ferdinand  fut  fort  affligé  de  fa  mott. 

SERLIO 1  Sebafticn  )  célèbre  architecte  ,  né  à  Bolo- 
gne ,  hérita  de  la  plupart  des  écrits  Se  dcflêins  de  Baltha- 
làr  Pcruzzi,  peintre  de  Sienne.  C'étoit  un  homme  de  goût 
Se  qui  avoit  bien  étudié  l'architecture  ancienne  Se  mo- 
derne. Il  a  fait  imprimer  un  livre  d'architecture  très-efti- 
lé,  Se  qui  a  été  réimprimé  pluficursfois.il  florilîoit  en 
<44.  Pluficurs  auteurs  ont  parlé  de  ce  célèbre  architecte 
avec  éloge  \  entr 'autres  Valâri  >  Bumaldi  Se  Mani.  H  eft 
mort  en  France  au  icrvice  de  François  premier  qui  l'avoir 
fait  venir ,  Se  il  a  beaucoup  travaillé  a  Fontainebleau  Se 
dans  les  autres  maifonsroyales.il  avoit  eu  entre  fes  dilci- 
plcs  à  Rome  le  célèbre  Guillaume  Philandcr ,  ou  Philan- 
drier ,  qui  continua  . fous  lui  l'étude  de  l'architecture  qu'il 
avoit  commencée  à  Rhodes ,  Se  à  qui  il  fut  de  quelque 
fecours  dans  l'édition  de  Viiruve  que  celui-ci  entreprit 
rejet.  PHILANDER.  Le  difeiple  fervit  aulli  le  maître  de 
fes  lumières;  &  Scrlio  en  profita  volontiers.  Il  en  eft  parlé 
avec  éloge ,  mais  avec  linectité  dans  la  vie  de  Guillau- 
me Philandct  écrite  en  latin  par  Philibert  de  la  Marc, 
depuis  la  page  13.  julqu'à  la  18.  Voyez  auffi  Akcedar» 
Pittenco pag.  391. 

SERRE  (Jean  Puget  de  la  )  auteur  qui  a  (èrvi  de  riièe 
à  nos  meilleuts  critiques,  étoit  né  à  Touloufc  vers  l'an 
1600.  Il  fut  garde  delà  bibliothèque  de  Monficur,  frere 
du  roi ,  Se  eut  te  titre  d'hiftoriographe.  L'abbé  de  Marol- 
les  qui  l'avoit  connu  ,  dit  dans  Ion  Dénombrement ,  Sec. 
pag.  4-39.  que  d'abbé  ,  concilier  d'Etat,  il  acl.rva  fes 
jours  dans  le  matiage.  C'étoit  un  auteur  fott  médiocre» 
mais  très-fécond ,  ce  qui  a  fait  dire  de  lui  à  M.  de  laine 
Amant  :  „  La  Serre  qui  livre  fur  livre  déferre.  „  Il  a  beau- 
coup écrit  en  profe  Se  en  vers.  L'abbé  de  Marollcscite  fon 
miroir  ami  ne fiate peint  ;  des  tragédies  en  proie  ;  l'efpric 
.de  Sencque  &  de  Plutatquc  qu'il  ne  fè  vantoit  pas,  dit-il, 
d'avoir  lus.  M.  Dc(j>rcaux  (c  moque  de  lui  dans  fâ  rroi- 
liémc  fâtytc ,  en  failànt  dire  à«;  .  campagnard  du  repas, 
qu'il  décrit  dans  cette  pièce  : 

Morbleu ,  dit-il ,  /*  Serre  ejt  nn  charmant  auteur  1 

Cet  écrivain  avoit  néanmoins  le  fècret  de  bien  débiter 
Cet  livres  à  mefure  qu'ils  paroiftbient  ;  mais  les  ayant  fait 
imprimer  en  un  corps ,  perfonne  ne  voulut  plus  les  ache- 
ter. Etant  un  jour  aux  conférences  que  M.  de  RichefcMir- 
cc  faîioir  fur  l'éloquence  dans  une  mailbn  fituée  à  Paris  , 
place  Dauphinc ,  aptès  l'avoir  écouté  jufqu'au  bout.il  alla 
l'cmbradèr.en  lui  difant  :  »  Ah ,  Monfieur.je  vous  avoua 
'  „  que  depuis  10.  ans  j'ai  bien  débité  du  galimathias,mai« 
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„  vous  venez  d'en  dire  plu»  en  une  heure ,  que  je  n'en  ai 
écrit  dans  toute  ma  vie.  «*  Le  Secrétaire  de  la  cour ,  ou 
la  manière  d'écrire  les  lettres ,  ouvrage  que  la  Serre  dédia 
au  cékbrc  Malherbe  en  1615.  fut  imprimé  30.  fois 
dans  l'cfpace  d'environ  to.  ans ,  Se  l'a  étc  encore  depuis 
bien  des  fois.  M.  Gueret  dans  (on  ingenieufe  crttiqudin- 
tiiulée  ,  Le  Parnaffe  réformé  ,  fait  tenir  ce  langage  à 
la  Serre.  *  II  cft  étrange  qu'on  me  faflè  des  reproches 
»,  après  ma  mort ,  fur  des  livres  dont  on  ne  m'a  rien  dit 
„  pendant  ma  vie  *,  Se  je  ne  comprens  pas  comment  on 
„  ofc  en  parler  mal  après  le  bon  argent  que  j'en  ai  reçu.... 
»  Pour  moi  >  je  vous  l'avoue  ,  je  n'ai  prefque  point  r ra- 
,,  vaille  pour  l'immortalité  démon  nom  :  j'ai  mieux  aimé 
„  que  mes  ouvrages  me  fiilènr  vivre  ,  que  de  faire  vivre 
».  mes  ouvrages  ,Se  j'ai  roûjours  cru  qu'un  homme  fage 
ii  devoir  proférer  les  piftolcs  de  (on  lieele  aux  vains  hon- 

»,  ncurs  de  la  pofteritc  }'ai  laillè  aux  autres  le  foin  de 

»,  bien  écrire  ,Sc  je  n'ai  pris  pour  moi  que  celui  d'écrire 
„  beaucoup.  Enfin  dans  un  tems  où  j'ai  vu  qu'on  ven- 
„  doit  fi  bien  les  méchans  livres ,  j'aurois  eu  tort ,  ce  me 
„  femblc.d'cn  faire  de  bons  ,  Sec.  „  De  U Serre  cft  mort 
fur  la  fin  de  l'an  166  j.  ou  au  commencement  de  1666. 
*  Dcfpreaux ,  Satyre  3.  (f  notes  de  M.  Broflctrc  fur  cette 
fatjre.  De  Marollcs  ,  Dénombrement  de  ceux  cjni  lui  ont 
foitpréfent  dt  leurs  livres,  &c.  Pornjjfe  reforme,  p*g. 
S  S.  Si- (S  37.de  Ufecondeoylit ion. 

SERRES  { Jean  de  )  auteur  fort  connu ,  Sec.  Ctfi  puis 
toifon  tjkt  tUtii  U  Mereri  édition  de  t7*S.  *n  le  fait 
auteur  d'une  remontrance  au  roi  Henri  IIJ.  contre  la  ré- 
publique de  fiodin  ,  laquelle  remontrance  far  imprimée 
chez  Fedcric  Mord  à  Paris  ,  in-%*.  IJ75>.  Cette  pièce 
cft  de  Michel  de  la  Serre.  L'édition  des  œuvres  de  Platon , 
par  de  Serres,  parut,  non  en  1577.  mais  en  1578.  à  Paris 
en  3.  vol  in-folio ,  de  l'édition  de  Henri  Etienne.  Son 
Inventaire  de  Chifloirtde  France  parut  pour  la  première 
fois  en  15  97.  à  Paris ,  chez  Saugrain  en  t.  vol.  in- 1  f. 

SERRONI(Hyacinthe)I.  archevêque  d'Albi.&c  .Ajou- 
te: et  tjni fmt  i  ce  que  ton*  dit  de  ce  prélat  dans  les  éditions 
dm  Mortride  I7*$.($  de  1731.  Antoinette  de Salvan  de 
Saliés,  dont  mus  avons  porté  au  mot  SAUE'S,a  fait  la 
relation  de  Icnrréc  de  ce  prélat  à  Albi ,  dans  une  lettre 
eu  proie  Se  en  vers,  imprimée  «1-4 *.i  Albi  en  1679. 
Se  dans  un  des  volumes  du  Mercure  de  la  même  année. 
Elle  cft  adrcflëe  à  Madame  de  Mariorre  de  Touloufc. 
Elle  a  fiic  aufli  pluucurs  pièces  devers  à  la  louange  de 
ce  prélat  ,  Se  dans  quelques-unes  elle  a  fait  fon  oraifôn 
funèbre.  Elle  étoit  en  Itaifon  étroite  avec  lui.  M.  Ar- 
uauld  parle  aufli  de  ce  prélat  dans  plufieurs  de  lés  let- 
tres recueillies  en  8.  volumes.  C'eû  i  ce  prélat  que  l'abbé 
de  Camps  a  dû  (on  élévation. 

SERRY  (  Jacques-Hyacinthe  )  Ajoutez  aux  ouvrages 
de  et  Dominicain ,  premier  profctlèur  en  Théologie  â  Pa- 
doue ,  encore  vivant  en  Mars  17*5.  rapportes  dans  ce 
DiUionnaire  ,  t  que  (on  hiftoirc  des  Congrégations  de 
amxilits  juftifiéc ,  parut  en  1701.  &  fon  ouvrage  inti- 
tulé: Le corredeur corrige',*  Namttr  en  1704.  ip.f*ourre 
les  autres  ouvrages  de  (à  coinpofition»<»W  on  a  parlé  dans 
le  Mtrert ,  on  a  encore  de  lui  un  rraité  où  il  concilie 
S.  Auguftin  avec  S.  Thomas ,  fous  ce  rirre  ,  Divus  Au- 
gnflmns  dtvo  Tbema  conciliât  us ,  dont  on  a  une  féconde 
édition  augmentée ,  donnée  i  Padoue  en  1 714.  Se  un 
autte  ouvrage  intitulé  :  De  Romano  Poutiftce in  ferendo  de 
fide  ,  moribufauc  udicio  ,f*lli  (S  f  aller  t  nefeio ,  eodemque 
eonciliis  ttcumenicis  aufhntate,  potefiate,  jurifdielione  ju- 
pertort  difjertatio  duplex.  Ac  redit  appendix  de  mente  Ec- 
ciofia  Gallican*  &  Academia  Partfùnjîi  cire*  duoJlaSe- 
disapoflolica privilégia, i  Padoue,  !7}i. »*-!«.  L'auteur 
lé  montre  dans  cet  ouvrage  aufli  conrrairc  fur  les  matiè- 
res qu'il  traite ,  qu'il  avoir  été  autrefois  plein  de  zélé 
pour  leur  défenfe. 

■  SER  VET.  (  Michel  ;  //  f*ut  corriger  ce  tpni  fuit  peur 
fervir  à  Ndition  du  Moreri  de  t7iX-W  éroit  né  à  Villa- 
nueva  en  Arragon ,  l'an  1 5  09.  Il  ne  profeflà  point  la  mé- 
decine à  Paris,maisilPy  étudia.  Il  s'y  fit  recevoir  Docteur 
en.  cette  racuitc  »  oc  ptoicua  tes 


SER 

même  ville.  Vers  l'an  1540.  il  alla  s'établir  à  Cfurlieu , 
petite  ville  à  u.  lieues  de  Lyon,  Se  après  y  avoir  profeflé 
la  médecine  1.  ou  5.  ans,  il  parcourue  divers  autres 
lieux  de  la  France  Se  de  l'Allemagne,  publiant  par-tout 
fes  erreurs ,  Se  en  empruntant  quelques  autres  des  autres 
fcc'tcs,  fur-tout  des  Anabaptiftcs.  En  1553.  étant  â  Vienne 
en  Dauphinc ,  Calvin  trouva  le  moyen  de  l'y  faire  arrêter 
au  commencemcntde  juin.principalemcnti  cau(c  des  er- 
reurs qu'il  répandoit  contre  le  myftcrc  de  la  Trinité.  Ser- 
ver ayanr  été  condamné  â  être  brûlé  ,  fi  (âuva  :  mais 
quelques  femaincs  après ,  il  fut  trouvé  à  Genève ,  Se  ar- 
rêté de  nouveau.  Le  premier  jugemenr  porté  contre  lui 
fut  confirmé  ,  Se  il  fut  brûlé  vif  à  l'âge  de  44.  ans  » 
le  17.  Odobrc  de  la  même  année  1  j  $ }. 

SERVIEN  ,  famille ,  cVc.  Dans  le  Moreri ,  édition  de 
t7*f.  ou  a  écrit  par-tout  Br  iviers ,  ilfaut  lire  Biviers. 

VIII.  Ennemond  Servien,  confcillcr  du  roi ,  receveur 
général  des  finances ,  (S  non  rréfôrier  général....  Il  épou- 
(a  N.  Baftoneau ,  lifcz  Elifabeth  Baftonncau...  Geneviève 
Servien  ne  fut  poinr  époufe  de  N.  de  Puçai ,  baron  de 
Cotinvillc  :  mais  époufe  de  Pierre  baron  feigneur  de 
Pulfay  &  de  Cottainvillc. 

IX.  Nicolas  Scrvien.confèiller  du  ro\,Sec.A/outez  à  fes 
enfans  tnnemond  Servien ,  feigneur  de  Montigny  ,  né  à 
Paris  le  jo.Seprcmbretfiio.  Cet  Ennemond  fut  d'abord 
conlcillcr  au  grand  confcil,&  enfuirc  (ecretaire  du  cabinet 
Se  des  commandemens  de  la  reine  mère  Anne  d'Autriche. 
Il  prêta  ferment  pour  certe  charge  le  13.  Mai  165*.  mais 
il  fc  retira  de  la  cour  à  l'âge  de  3  5.  ans ,  Se  fecon/âcra 
dès- lors  à  la  retraite ,  partageant  (on  tems  entre  la  prierè 
Se  le  fouUgement  des  pauvres.  Il  employa  une  grande 
partie  de  km  bien  pour  (butenir  de  entretenir  les  écoles 
de  charité  inflitiiécs  par  le  perc  Barré  ,  Minime ,  Se  il  les 
vifîtoit  (buventavec  beaucoup  de  zélé  &  d'édification.  H 
mourut  le  1 6.  de  Juillet  1699.  âgé  de  près  de  80.  ans. 

SECONDE  BRANCHE  DE  S  ERflE  Nt 


VIII.  Antoine  Servien  ,  feigneur  de  Biviers  »  ôcc.' 
François ,  éveque  de  Bayeux ,  Sec.  Il  fut  facré  au  mois  de 
Janvier  16  5  5 .  fc  mourut  le  t.  de  Février  1 6  j  9. 

IX.  Abel  Servien ,  chevalier  marquis  de  Sable  ,  cVc' 
Ajoutez  <iu'i\  mourut  le  17.  de  Février  1 6  j  9.  dans  fon 
château  de  Meudon,âgé  de  6  5 .  ans  } .  mois  de  1 7.  jours.  Il 
étoit  né  â  Grenoble  en  15  93.  lorlqucfbnpcre  y  étoit  con- 
féillcr  au  parlement.  Ce  ne  fut  pas  en  16, 6.  qu'il  exerça 
la  charge  de  fccretairc  d'état ,  mais  jufqu'cn  1 6  j  6.  Ajou- 
tez ce  uni  fuit  pour  les  éditions  de  Moreri  de  t7iS-(3 
de  1732.  enfemble.  Le  perc  Bougeant  Jéfuite  ,  dans  (on 
hiftoirc  des  guerres  Se  des  conreftations  qui  précédèrent 
le  traité  de  Wcltphalic,fait  le  portrair  fûivant  de  M.  Ser- 
vien. „  Il  avoir ,  dit-il ,  l'cfprit  vifèV  pénétrant  -,  il  étoit 
„  prompt  dans  fes  réfblutions ,  èV  ferme  jufqu'â  l'opiniâ- 
„  treté.  Il  écri voir  avec  beaucoup  de  feu  &  de  juftefle  en 
„françois.  Il  n'avoir  peut-être  pas  l'cfprit  aufli  orné  que 
n  le  comte  d'Avaux.  Mais  il  avoir  le  ftyle  plus  ferré  Se 
n  plus  fort.  Il  étoitd'ailleursnanirellemenrneroc  impa- 
„  tient ,  brufque  Se  rude  dans  fes  manières.  Lorsqu'il  al- 
„  la  i  la  Haye  en  1 647.  faire  le  traite  de  garantie ,  il  né- 
,.  gocia  fi  durement  avec  les  Etats  généraux ,  qu'ils  lui 
„  témoignèrent  leur  mécontentement ,  en  lui  refùfànr  le 
ii  prefënr  ordinaire.  Il  étoit  aufli  naturellement  jaloux  des 
,»  moindres  avantages  qu'on  prenoit  fur  lui  >  cV  fbn  cha- 
„  grin  éclata  quelquefois  â  Munfter  de  la  manière  la  plus 
„  facheufe.  „  Les  ouvrages  de  M.  Servien  ,  dont  ou  us 
rien  dit  dans  le  Moreri,  (ont  une  harangue  de  1 8.  pages 
imprimée  â  Paris  m-'*",  en  1647.  il  l'avoir  faite  â  la  Haye 
en  l'aflembléc  des  Etats  généraux.  1.  Lettres  de  meilleurs 
d'Avaux  Se  Servien  ,  ambaflâdeurs  en  l'aflembléc  de 
Munfter  pour  la  paix  générale, â  Cologne  16(0.  in-i*. 
3 .  Quelques  écrits  dans  le  recueil  intitulé  :  Divers  mé- 
moires concernant  les  dernières  guerrei  d'Italie  ,  â  Paris 
tWi.  1669.  4.  Aurres  écrirs  dans  le  recueil  intitulé  : 
Négociations  fterettet  touchant  la  paix  de  Munfter  (S 
SOfuMbrug ,  Sec.  â  la  Haye,»*-/W.  17x5-  f 
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ges  en*ore  manulcrits  ,  voyez  la  bibliothèque  de  France 
par  le  perc  le  Long.  M.  Servie*  a  été  un  des  premiers 
membres  de  l'académie  Françoi(c,rr  iju'om  a  encore  oublié 
de  faire  remarquer  dans  te  A  1er  m. 

SERVIERE ,  (  Nicolas  Grollier,  dit  de  Servierc  )  eft 
l'auteur  du  cabinet  de  méchanique  qui  porte  fon  nom  il 
Lyon  ,  Se  dont  les  ouvrages  attirent  encore  aujourd'hui 
l'attention  de  toutes  les  perfonnes  curieufes  qui  pallènr 
dans  cetre  ville.  On  y  voit  plufieurs  pièces  de  tours  en 
ivoire  ,  qui  (ont*  pour  ainfi  dire  >  des  chefs-d'oeuvre  de 
cer  art  ;  des  horloges  extraordinaires ,  dont  les  mouve- 
mens  fcmblenr  fc  perpétuer  a  l'infini  ;  Se  des  modèles  de 
machine  de  diffetentes  efpeces  :  il  y  en  a  pout  l'atta- 
que Se  la  défcnlë  des  places  de  guerre  ,  pour  tenter  des 
hirprilcs ,  pour  les  prévenir  >  Se  pour  des  paflâgcs  de  ri- 
vière ,  il  y  en  a  de  même  en  grand  nombre  pour  des  élé- 
vations d'eaux ,  pout  la  conitrucrion  des  ponts  ,  des  mai- 
Ions  ,  des  moulins  à  eau  ,  a  venr  &  à  bras ,  pour  des  ma- 
nufactures ;  Se  enfin  pour  prclquc  tout  ce  qui  peut  être 
Utile  au  public  Se  aux  particuliers.  Tous  ces  ouvrages  Se 
toutes  ces  machines  ont  été  inventées  Se  exécutées  par 
M.  de  Servierc  :  elles  font  les  dignes  fruits  de  fa  retraite, 
£c  de  l'expérience  qu'il  avoit  acquilè  pendant  quarante 
années  de  fervice  de  guerredans  les  différentes  actions  où 
il  s'étoit  trouvé ,  Se  entr'autres  dans  nombre  de  lièges  où 
il  avoit  fait  les  fondions  d'ingénieur  •  Se  dans  la  plupart 
dclquels  il  avoit  même  été  chargé  en  chef  de  la  conduire 
des  travaux  Se  des  attaques.  Il  y  avoit  li  bien  réufli,qu'on 
le  regardoit  comme  un  des  meilleurs  ingénieurs,  &  com- 
me un  des  meilleurs  officiers  d'infanterie  de  Ion  tetm. 
Sept  coups  de  fufii  au  travers  du  corps  Se  uo  œil  crevé  au 
lïégcdc  Verrue  â  l'âge  de  m  .  ans  ,  font  voir  qu'il  n'avoir 
pas  moins  payé  de  la  perfonne  ,  que  des  talcns  de  fon 
«(prit.  S'il  ne  parvint  pas  aux  grands  honneurs  de  la  guer- 
re ,  ce  fut  moins  le  défaut  de  l'homme  de  meritc,que  ce* 


modert 


de  courtilân  ,  Se  de  cette  grande  Se  philoibphiquc 
eft ic ,  dont  il  faifoit  profcflion.  11  mourut  à  Lyon  au 
d'Octobre  i«8î>-  âgé  de  63.  ans. 


La  mailbn  de  Grollier  clf,  comme  eu  la  dit  <Uut  le  Mo- 
reri  à  t article  GROLLIER*  une  maifon  ttcs-aacicnnc  j 
on  la  croit  originaire  de  Vcronnc  en  Italie.  Pluficurs 
hiiloriens  en  parient  avec  éloge ,  mais  nous  ne  compil- 
ions de  la  généalogie  que  ce  qui  fuit.  Etienne  ,  Antoine, 
6c  F.» floche  Grollier  vivaient  fut  la  fin  du  quinzième  lie- 
clc.  Euftaohe  prit  le  parti  dcl'cglilc  Se  fut  archidiacre  de 
S/ Maurice  de  Vienne  en  Dauphiné;  Etienne  fit  U  bran- 
che dei  vicomte  t  d*Acuisi  ;  &  Antoine  fut  chef  de  celle 
des  feteneurt  de  Belair  ,  du  Soleil  ,  de  Sir  vibre  cj  dm 
Casa  lit. 

L  Etienne  Grollier  écnyer  n'eut  de  Marie  Eibande  (à 
,  que  Jean  Grollier ,  chevalier  vicomte  d'Aguifi , 
de  lettres  ,  prorecteur  des  Içavans.  Ou  tu  u  far  lé 
dams  U  Motert  a  fortuit  GROLL1ER.U  fut  marié  i  Atout 
Briçonnet ,  dame  de  Couvay  Se  de  Sentcins ,  fille  de  Nt- 
telat  Briçonnet  controllcur  général  des  finances ,  &  de 
Charlotte  de  Ponché  ,  elle  étoit  petite-fille  de  Guillaume 
Briçonnet  général  des  finances  de  France  >  qui  aptes  la 
mort  de  fa  femme  Rolttte  de  Bcaune ,  fut  archevêque  de 
Narbonnc  Se  cardinal  Jean  Grollier  n'eut  de  ce  mariage 
qu'un  fils  qui  mourut  jeune  avant  lui,  Se  4.  filles  :  Jocque- 
Hue  Grollier,  femme  de  Jacques  de  Prunclc,  chevalier  fei- 
gneur de  Maccnvillc,  Charlotte  Grollier, marier  le  zi. Fé- 
vrier 1 5  44.  à  /tau  le  Genevois ,  baron  de  Bligny  ;  Anne 
Grollier ,  dame  de  Couva?»  mariée  â  Framceit  Picor,  fei- 
gneur de  S.  Brice  Se  d'Afonville  ;  Se  Marte  Grollier  ,  ab- 
befle  de  Longchamp  près  de  Paris. 

Antoine  Grollier  ,  écuyer  feigneur  de  Belair  ,  eut  de 
Lomifeée  la  Fay  (a  femme  deux  fils  ,  Amtoimett»é  au  iïégc 
de  Naples  fous  M.  de  Lautrec  ,  Se  enterré  à  Avcrfe  où 
l'on  voit  encore  Con  épiraphe  t  Se  François  ,  qui  fuit. 

IL  François  Grollier,  écuyer  feigneur  de  Belair ,  de 
Fleuri  »  du  Soleil,  Se  du  Boifdoing.cft  celui  dont  de  Rubis 
parle  avanrageulêment  dans  fon  Hiftotre  de  Lyon  :  il  fur 
rié  ï  Framftmfi  de  Griller ,  fille  à'Hmmbtrt  de  Grilict , 
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de  Maliver  :  il  eut  de  ce  mariage  deux  fils  Se  une  fil/e. 
Antoine  Grollier  ,  qui  luit ,  &  qui  a  fait  la  branche  dei 
feigneur  s  de  Serviere;  Imbert  Grollier,  qui  a  fait  celle  de* 
feigmeurs  dm  Soleil  (S  tt  Albisse  ;  Se  Anne  Grollicr,épou(e 
de  Charlet  le  Camus .  écuyer  baron  de  Bagniol ,  Chaitil- 
lon  ,  d'Azarguc  Se  d'Argini. 

III.  Antoine  Grollier ,  chevalier  baron  de  Servierc , 
feigneur  de  Prify  ,  la  Chartronicte  Se  Malcval ,  maître- 
d'hôtel  otdinaire  du  roi ,  fils  de  François  Se  de  Framcoife 
de  Griller,  fut  ambalTàdcur  auprès  du  duc  de  Sa  voye  en 
1  ç  88.  Se  donna  de  grandes  marques  de  fa  fidélité  Se  de 
ion  zele  i  Henri  111.  Se  â  Henri  IV.  pendant  les  guerres 
civiles.  Il  fut  arrêté  à  Lyon  de  même  que  (on  frère 
Imbert,  feigneur  du  Soleil ,  par  les  Ligueurs,  &  fut  mis 
pruonnicr  au  château  de  Picrrc-en-ciic ,  d'où  il  trouva 
le  moyen  de  lé  lauver  en  descendant  le  long  des  murs 
du  donjon  jv§  des  cordons  de  Une  que  la  femme  lui 
avoit  apportés  en  fecret  lous  fon  vertugadin  :  il  (ê  terirt 
après  Ion  évafion  en  Suiflè  ,  où  il  alla  Ce  mettre  à  la  titc 
des  troupes  que  M.  de  Sillcry  avoit  levées  pour  le  fervict 
du  roi  ;  on  lui  en  confia  le  commandement  :  Se  après  le* 
avoir  conduites  à  Mctun ,  il  fut  joindre  Se  ftrvir  fa  ma- 
jefté  au  fiége  de  Rouen.  Il  avoit  époufe  le  14.  Février 
1581.  Marie  Camus ,  fille  d'Antoine  Camus  ,  baron  de 
Rivcric ,  feigneur  du'Perron  Se  de  Chavanne  :  il  eut  de 
ce  mariage  huir  fils  Se  une  fille  \  Charles  Grollier,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneur  s  dm  Casaut  -,  Clamde  Grol- 
lier aumônier  du  roi,  prieur  commendataire  de  S.  Irenée 
près  de  Lyon,dont  il  rétablit  l'églife  qui  avoit  été  prciqus 
détruite  par  les  Calvinfltcs  .  Gafpard  Grollier  .  chevalier 
de  S.  Jean  de  Jcrufalcm  de  Malte,  reçu  dans  l'ordre  en 
1601.  Se  depuis  commandeur  des  Echelles  en  Savoye,flC 
d'Ollois  en  Auvergne.  Henri  Grollicr.qui  a  fait  Ai  bram- 
che des  fugueurs  de  Belaik  ,  Mtri  Grollier  ;  Imbert  Grol- 
lier ,  prieur  de  la  Magdclenc s  Nicolas  Grollier,  qui  fuir  | 
&  qui  a  continué  Lx  branche  des  fetgneurs  de  Servi  sur  i 
autre  Imbert  Grollier ,  religieux  Capucin  -,  Se  Lmcreae 
Grollier ,  femme  de  Claude- Autoiue  de  Maliver ,  écuyer 
lêigncur  de  Con  H  nu  ,  de  Ou  lie  Se  de  Corvcfîa. 

IV.  Nicolas  Grollier ,  chevalier  feigneur  de  Servierc , 
fils  d'AtrTotNE  Se  de  Marie  Camus ,  fut  lieutenant-colo- 
nel du  régiment  d'Aiguebonnc ,  major  de  Tu  ri  n  ,5e  com- 
mandant pour  Cx  majclté  â  Pignerolc  :  c'eft  le  même 
dont  mut  avens  parlé  au  commencement  de  cet  article.  Il 
époufa  Catherine  du  Fenoil ,  fille  de  Michel  -  Antoine 
du  Fcnoil.écuyer  ,  Se  de  Marie  de  Girard ,  de  laquelle  il 
eut  entr  'autres  enfant  fept  fils:  Charles  Grollier,  qui  fuit, 
Clamde  y  Se  Imbert  Grollier,  chanoines  réguliers  de>  l'ab- 
baye d'Eliiay  à  Lyon  i  Pierre  Grollier  nomme  chevalier 
Se  page  du  grand-maître  de  Malte ,  Se  qui  mourut  avant 
d'avoir  fait  lès  ferviecs  ;  '/ofeph  -,  Se  Antoine  Grollier  mort 
au  fervice  du  roi  dans  le  régiment  Lyonnois)  Gafpard 
Grollier  grand-prieur  cV  grand  lacriftain  de  l'abbaye 
royale  de  Savigny  près  de  Lyon  >  qui  avoit  hérité  des 
talcns  de  fon  perc  pour  les  mathématiques ,  Se  qui  avoit 
même  enrichi  fon  cabinet  de  pludcurs  de  fes  ouvrages. 
Ce  n'éroir  pas  là  Con  (êul  mérite ,  il  conduifit  avec  beau- 
coup d'édmearion  fon  chapitre  dans  des  tems  difficiles  ; 
il  fçavoit  fi  bien  allier  les  vertus  chrétiennes  avec  let 
vertus  morales  ,  qu'il  étoit  généralement  cftimé  Se  aimé 
de  tous  ceux  qui  le  connoilloient. 

V.  Charles  Grollier  •  chevalier  feigneur  de  Servierc  » 
fils  de  Nicolas  &  de  Catherine  du  Fenoil ,  fût  marié  » 

I  ».  à  Jeanne  le  Juge  ,  fille  de  Jacauet  le  Juge ,  écuyer , 
Se  de  Dorothée  Minet ,  Se  fceur  de  Gmillamme  le  Juge  , 
capitaine  an  régiment  Lyonnois,  tué  d'un  coup  de  canon 
au  fiége  de  Dole  :  Se  i".  à  Marie- Anne  de  Rolhing.fillc 

N  comte  de  Rofcing  ,  feigneut  de  Vauchettc 

Se  de  la  Roulicre  ,  Se  de  de  Lufy  ,  de  Pcliffâc  ï 

II  eut  de  (â  première  femme  quatre  fils  Se  une  fille.  Char*, 
let  Grollier  ,  mort  fans  être  marié ,  après  avoir  fervi  dani 
le  régiment  de  PicarmciArW4/Giol!ier  prieur  commen- 
dataire de  Pomicr  en  Forêr  ;  Daniel  Grollier  >  grand  céle- 
rier  de  l'abbaye  de  Savigny  .Gaspard  Grollier,  qui  liiir,8f 
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mire,  chevalier  baron  de  Lagarde  en  Auvergne. 

VI.  Gaspard  Grollier.  chevalier  feigneur  de  Scrviere 
Se  de  Grandpté ,  fils  de  Charles  Se  de  I*4nm  le  Juge ,  a 
été  lieutenant  colonel  d'infanterie  ,  Se  en  fuite  ordonna- 
teur des  guerres ,  Se  honoré  de  pluftcurs  commiflions  de 
diftmceion  en  temt  de  guerre  Se  en  tenu  de  paix  :  il  s'eft 
retiré  avec  une  penfiou  du  roi  de  trois  mille  livres  qui  lui 
a  été  donnée  en  confidcration  de  les  ferviecs.  li  fut  reçu  en 
1716.  dans  l'académie  des  feieners  Se  des  belles  lettres  de 
Lyon  ,  il  a  eu  des  talent  Se  beaucoup  de  goût  pour  les 
méchaniques ,  de  même  que  (on  aicul  Se  ton  oncle 5  il  a 
donné  au  public  deux  éditions  de  la  defeription  des  ou- 
vrages de  Ion  cabinet  imprimes  à  Lyon  ,  l'une  en  1718. 
Se  la  dernière  en  17  jj.  Il  cft  marié  à  Leutje  de  Che- 
vriers ,  nllc  de  Phjihert  comte  de  Chcvticrs ,  chevalier 
feigneur  de  h  Flachcrc  Se  de  Tanay .  &  de  '/canne  de 
M.ùfonfcullc  ,  Se  fecur  de  Claude  de  CHyriers  ,  cheva- 
lier marquis  de  Monteillet  en  Brcftc,  Se  d'Antome-Je- 
ftfh  de  Chcvricrs,  «ointe  de  Lyon ,  aumônier  de  la  te  inc. 
Il  a  de  ce  mariage  deux  ri  1  s  Se  une  tille. Vu  iubert  Grollier. 
qui  fuit  *,  Antoine-Charlee-Joftfh  Grollier  ,  chevalier  de 
S.  Jean  de  Jtrufalcro ,  capitaine  au  régiment  Royal-dcs- 
vaillèaux  -,  Se  fuiimt  Ckeffhut  Grolner  i  rcligicufe  au 
monafterc  de  Ste  Elilabeih  de  Belle-cour  i  Lyon. 

VIII.  Philibert  Grollier  ,  chevalier  marquis  de  Trcf- 
fort  Se  du  Ponlduia  en  BrcITc  ,  feigneur  de  Grandpré , ca- 
pitaine au  régiment  Royal-dcs-vaillcaux,  lits  de  Gaspard 
&  de  Lemfe  de  Chcvricrs,a  époufé  G abnelle-L  lande Col- 
bert  de  Villacerf.fillc  de  Pierre-  Colbcrr.chevalier 
marquis  de  Villaccrf ,  premier  maître  -d'hôtel  de  la  reine, 
Se  de  Geneviève  -de  Scneûwrc  ,  (true  de  Henri  comte 
de  Scnecrcrre ,  lieâtenant-géncral  des  armées  du  toi, che- 
valier de  les  ordres  ,  ck  il  a  de  ce  mariage  un  fils  Se  deux 
filles,  Lonu-Gilbert  Grollier  >  G  aJparde-Mar guérite  Se 
Henriette-Sjlvie  Grollier. 

IV.  Charles  I.  Grollier ,  chevalier  feigneur  du  Cafaur, 
fiLsd'ANTOixïEâ:  de  Marie  Camus» eut  de  Marie  deC\- 
tard  (a  femme,  enu 'autres  enfans ,  Charlet  //.  Grollier  , 
chevalier  feigneur  de  Cafaur  ,  marié  i  Virgme  de  Guil- 
Jion  qui  n'a  lai  lié  qu'une  fille  ,  M  frit  Grollier  ,  actuelle- 
ment veuve  de  Gui-Baliazard-Eme ',  marquis  de  Mar- 
cieu ,  gouverneur  de  Grenoble ,  pere  de  Lanrent-fefrph- 
Emt marquis  de  Martien  auilî  gouverneur  de  Greno- 
ble ,  &  de  F.trre-Emt  chovalicr  de  Marcicu  ,  maréchal 
des  camps  ès  armées  du  roi ,  inipccteur  général  de  l'in- 
fanterie ,  Se  gouverneur  de  Valence  en  Dauphiné. 
.  IV.  Henri  Grollier  ,  chevalier  Icigneur  de  Belair ,  fils 
d'AxToiNE  &  de  Marie  Camus  ,  fut  marié  i  Eleenore 
Curies ,  de  laquelle  il  eut  eow  autres  enfans ,  Anteine 
Grollier  qui  laiffà  de  ton  mariage  avec  Marie  Baudoin  , 
JViceUt  Grollier ,  chevalier  feigneur  de  Belair ,  capitaine 
de  dragons,  tué  au  combat  de  Stinquercfuc,  Se  Marie 
Grollier  ,  femme  de. . .  Joly,chevalicr  marquis  de  Choin, 
baron  de  Lange ,  bailU  de  Brcflc ,  &  gouverneur  de 
,Bourg. 

III.  Imbert  Grollier  ,  chevalier  feigneur  du  Soleil ,  de 
Scptcvicl  •  61s  de  François  Se  de  Françoife  de  Griller,  fut 
capitaine  de  chcvatix-lcgcrs  tous  le  connétable  de  Mont- 
morenci ,  &  chevalier  de  l'ordre  du  roi  de  S.  Michel  : 
ce  fut  fui  oui  fit  la  capitularion  du  château  de  Mircbcl 
réduit  à  l'obéinance  du  roi  le  6.  Novembre  1 5  94.  au  nom 
du  feigneur  d'Oman  s  lieutenant  général  pour  fà  majefté 
en  Dauphiné  Se  en  Lyonnois  :  il  s'étoit  marié  le  1 6. 
Mars  I J7).  à  Lucrèce  d'Albiiiè  ,  dame  de  Scptcvicl,  fille 
de  Jean  d'Albiffè ,  chevalier  feigneur  dTfvors ,  Scptcvicl 
Se  de  la  Blanchcrie,  &  de  Clémence  Viole.  Les  enfans  qui 
vinrent  de  ce  mariage  font ,  Nicolas  Grollier ,  qui  fuit  ; 
Se  France»  Grollier.chcvalicr  feigneur  de  Septcvichmort 
au  fèrvicc  du  roi. 

.  IV.  Nicolas  Grollier ,  chevalier  feigneur  du  Soleil,  fut 
capitaine  au  régiment  de  Villcroy ,  il  époulâ  Marguerite 
Armtict  de  Bonrepos,  fille  de  Lonh  Armuet  ,  chevalier 
feigneur  de  Bonrepos ,  &  de  S.  Marrin  d"Hcrre  en  Dau- 
pjnné,ueurenant  général  pour  fà  majefté,  &  commandant 
fak  Btianconaoi»,  l'Erubrunoi, Se  le  Gapannois ,  Se 
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•  àeFrmctifedeS.  Marcel  d'Avançon  :  il  eut  de  et  ma- 
riage Imbert  II.  qui  fuir. 

V.  Imbert  II.  Grollier ,  chevalier  feigneur  duSolcilcSe 
d'Albiilè,  capirainc  au  régiment  de  Douifcl:x,eut  le  com- 
mandement d'un  corps  de  troupes  que  In  ville  de  Lyon 
envoya  au  (ccours  de  Salce  en  1 6 tj.  Se  fut  marie  à  Ca- 
therine du  Motet ,  fille  unique  de  Charles  du  Motet,  che- 
valier icigneur  de  Doule  Se  de  Champicd  en  Dauphiné  » 
Se  d'Alix  de  Briançon  de  Vartes ,  de  laquelle  il  n'a  laillc 
que  deux  filles ,  Marie  Grollier  mariée  i  Claude  de  Chc- 
vricrs ,  chevalier  comte  de  S.  Maury  ;  Se  Marguerite 

Grollier  mariée  à  marquis  de  Valaiu ,  feigneur 

d'Hierrc  en  Dauphiné. 

Selon  Guichcnon  dans  fon  Hifteire  de  Brefe  .  il  y  avoir 
encore  en  1650.  une  famille  des  Grollier  à  Rome  ,  la- 
quelle par  corruption  du  mot  on  appclJoit  Glenera  au 
lieu  de  Grtliera.  Elle  portoit  les  mêmes  armes  ;  celui  qui 
fut  le  chef  de  cette  branche  fc  nommoit  César  Grol- 
lier ,  qui  fur  fccrctairc  de  trois  papes  ,  ce  (a  femme  Mag- 
delene  Giron  Florentine,  de  laquelle  il  eut  Alexandre 
Grollier ,  clerc  de  la  chambte  apoftolique  ,  Se  depuis 
nonce  du  pape  Sixte  V  ;  &  Jnlei  Grollier ,  homme  d'un 
merire  iinguher,  qui  fut  chevalier  de  Chrifl  de  l'ordre  du 
roi  de  Portugal  ,  Se  marié  à  V irgmia  Mancini ,  damoi- 
fellc  Romaine ,  de  laquelle  il  eut  Charlet  Grollier  mari 
de  Ctuftantia  Caccuna  damoilellc  Brcliane  \  Lucrèce 
Grollier ,  mariée  en  la  maifon  des  Capoci  gentilshommes 
Romains  ;  Se  Quintilss  Grollier  femme  de  Lents  Percri 
gentilhomme  Milanois.  *  Fejiet.de  Rubis,  Hift.  de  Lj«n\ 
Guichcnon  ,  Hifteire  de  Breffe  -,  Jacques  Strada  ;  Gabriel 
Simconi  ',  Autoinc  Tciflicr  \  Guillaume  du  Choul  ;  Fran- 
çois de  la  Croix  du  Maine  en  fa  Biblseihtque  Franfeife  \ 
Ccclius  Redighinus^j»  lell.  antia.  Srephanus  Niger-,  EtaC- 
me  Roterd.  impteflion  de  Louvain ,  P.  Colonia ,  Hifiurt 
littéraire  de  Lyon. 

SEVERE ( Cornélius)  poète  Latin  ,  Sec.  AjfMtwK  à  et 
que»  en  4  dit  daHJ  le  Merert ,  tditîen  de  172J.  que  nous 
avons  un  fragment  de  ce  poëte  fur  la  mort  de  Ciceron  ; 
(*  que*  170J.  on  donna  à  Amfterdam  une  très-belle 
édition  de  ce  poète  in-i  1.  avec  quelques  gravures  ,  Se 
d'amples  notes  de  Jofcph  Scaligcr  ,  de  Frédéric  Lin- 
denbrog ,  Se  de  Théodore  Gorallc ,  c'eft-à-dire ,  Jean 
le  Ocre. 

SEVIGNE'(Françoife.Marg»critcdc  )  fille  de  Henri 
marquis  de  Scvigné,  d'une  très-ancienne  mailbn  de  Bre- 
tagne ,  &  de  Marte  de  Rabutin  ,  dame  de  Chantai  &  de 
Bourbilly ,  Sec.  a  été  dans  le  liéçlc  dernier  auffi  connue 
par  la  béauré  de  ton  efprit ,  qu'elle  étoit  diftinguée  par 
fà  naiflànce  Se  par  les  autres  dons  de  la  nature.  Le  bruit 
de  fà  beauté  ,  de  fà  fàgcfîc  Se  de  fon  efprit  l'avoir  déjà 
ptécedéc  à  la  cour ,  brique  madame  de  Sevigné  là  mere 
l'y  mena  en  166}.  pour  la  première  fois.  La  cour  de 
Louis  XIV.  étoit  alots  le  centre  des  plaifirs  :  mademoir 
fcllc  de  Sevigné  y  plur ,  &  repréfenta  divers  per tonna- 
ges dans  plulieurs  ballets  Se  fêtes  qui  forent  données  eu 
préfcncc  du  roi  &  par  fon  ordre  en  1661.  1664.  Se  i66ç. 
Elle  fut  mariée  le  17.  Janvier  1669.  k  Frunctii  A  !- 
hemar  de  Mon  te  il ,  comte  de  Grignan ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi.licutenant-gcneraJ  au  gouvernement  de  Pro- 
vence Se  des  armées  de  là  majefté.  Peu  de  tems  après ,  le 
fervice  du  roi  appclla  M.  de  Grignan  en  Provence,où  ii  a 
preiquc  toujours  commandé  en  l'abfcncc  de  M.  le  duc 
de  Vendôme  qui  en  étoit  gouverneur.  Madame  de  Gri- 
gnan fut  obligée  de  l'y  fuivre  ,  &  d'y  faite  de  fréquent 
voyages  qui  ont  donné  lieu  en  partie  i  fes  lerrrcs  fi  fpiri- 
tuelles,  &  fi  délicatement  écrites  de  madame  de  Sevigné 
fa  merc  .dont  M.  le  chevalier  Pcrrin ,  connu  par  la  dcli- 
catefle  de  fon  goût,a  donné  une  édirion  en  17  54.  à  Paris 
en  4.  volumes  /*-/ 1.  qui  depuis  ont  été  foivis  de  deux 
autres.  Cherchez.  R  Al'UTI  N  dans  ce  Snpp/tment  ,  (S 
GRIGNAN  dans  le  DiUienmaire.  Madame  de  Grignan 
eft  morte  le  1    Août  1705. 

SEXTUS  ou  SIXTUS ,  on  a  fous  le  00m  de  Stxf 
ou  Sixte  un  recueil  de  fcntcnccs  ,  Enchiridian  fenten-, 
tiértm ,  que  le  célèbre  Rofin  prêtre  dçl'éghfc  d'Aquilcjç 
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traJuifit  do  grec  en  latin ,  &  qu'il  publia  fous  le  nom  de 
saint  Sixte,  pane  Se  marcyr.  Outre  que  l'ouvrage  contient 
en  lui-même  beaucoup  de  maximes  judicieules  ,  le  nom 
refpcctablc  fous  lequel  on  le  donna ,  le  fit  recevoir  avec 
avidité.  Saint  Auguftin  y  Tut  trompé  d'abord  comme  les 
autres  ,  il  crut  le  livre  un  ouvrage  du  pape  làint  Sixte-,  3c 
brique  dans  la  luire  les  Pélagicns  s'en  1er  virent  contre 
lui  pour  foutenir  leurs  erreurs ,  il  le  contenta  d'expliquer 
les  paflàges  qu'on  lui  objectait ,  fans  penfer  à  rejetter  le 
témoignage  d'un  auteur  qu'il  rcfpcétoir.  Ce  ne  fut  que 
dans  les  rétractations  qu'il  le  crut  oblige  d'avertir  le  lec- 
'  qu'il  avoit  lu  que  ce  Sixte  n'étoit  pas  le  lâint  pape  de 
om ,  mais  un  philofophe  payen.  Cctoit  fans  doute 
t  l'épître  de  (àinr  Jérôme  à  Crcfiphon  ;  car  pcrlbnne 
n'avoit  fait  avant  lui  cette  découverte  :  cependant  il  n'y  a 
pas  lieu  de  croire  que  ces  fentences  foienr  d'un  philolb- 
phe  payen.  Le  pape  GèhCe  les  donne  à  un  Chrétien  pré- 
venu des  fentimens  erronés  que  Pélagc  a  débités  dans  la 
fuite  fur  le  libre  arbitre.  En  effet  cet  ouvrage  cft  rempli 
de  paflàges  de  l'écriturc.On  l'a  inlcrc  dons  la  Bibliothèque 
des  pères  •  Se  réimprimé  plulîcurs  fois»  Les  meilleures 
éditions  font  celles d'Amltcrdam  1688.  avec  lcsopulculcs 
mythologiques ,  phylîqucs  &  morales  de  Thomas  Gale, 
8c  celle  de  Lciptic  1715.  par  les  foins  de  M.  Sieber  Alle- 
mand, qui  a  public  ces  lenrenccs  fous  le  nom  de  Sixte//. 
papc&  marryr ,  qu'il  prérend  en  être  le  véritable  auteur , 
ce  qu'il  tâche  de  prouver.  Ccrtc  édition  eft  un  in-a". 
d'environ  400.  pages.  *  D.  Gcrvaife ,  fie  de  Rufin , 
».  i.f.7 3.  ?a.  D.  Cellier ,  Htji.  des  mu.  fur.  (S  eccléf. 
t.  3.  Sec. 

SEYTRES  CAUMONT  ,  maifon  ancienne ,  dont 
nous  tapporterons  ici  la  généalogie  depuis 
.  I.  Guillaume  de  Scytres ,  leigncur  du  Puy-Sainr- 
Martin  en  Dauphiné,  Sec.  vivoit  en  r  1 80.  Il  époufa  ./WU- 
rse  de  Gavayfon  »  dont  il  en  Geraud  de  Scytres,  qui 
mit  -,  Ptnt  de  Seytres  qui  lê  maria ,  on  ignore  le  nom  de 
là  femme  :  on  fçait  Lulciucnt  qu'il  fut  pcic  de  Bernard 
chanoine  de  l'eglifc  de  Romans ,  qui  vivoit  en  1 }  09  \  Se 
de  Petr ouille ,  Fanaflave,  /ignés  Se  Marguerite. 

II.  Gbr auo  de  Scytres  I.  du  nom ,  époulà  en  1 1 }  o. 
PetronUlt  de  Montault ,  fille  de  Jean  (êigneur  de  Mon- 
raolr ,  il  fit  plulnurs  donations  aux  abbayesde  Bonlieu , 
de  Soyon  6e  d'Ayguebclle.  Ses  enfuis  furent  Geraud  II. 
de  Seyrres ,  qui  iuir  ;  Se  quelques  filles. 

III.  Geraud  de  Seytres  IL  du  nom  ,  époulà  en  1 17  )• 
Garfende  de  Sablières .  dont  il  eut  plulîcurs  enfans ,  Ar- 
naud de  Sey très ,  qui  fuit;  Hugues  de  Seyrres ,  prieur 
de  ChabrilUii  ;  Guillaume  de  Seytm  ,  archiprètre  de 
Saufonf  Portière  de  Sey  très,  femme  de  Perrinet  de  Mont- 
rond  ,  chevalier  en  1 }  1 1  ;  Gtttllemette  ,  Ali/e'e  ,  Guie- 
nette ,  Se  Julienne ,  religieufes  dans  l'abbaye  de  Bon- 
lieu. 

-  IV.  Arnaud  de  Seyrres  époulà  en  i  ;  ;  6 .  Alix  de  Mor- 
nas ,  fille  de  Guillaume  de  Montas,  chevalier,  qui  le  ren- 
dit pere  d'EnENNE  de  Scytres .  qui  foir  ;  Se  de  Garfende 
de  Scytres,  femme  de  Guillaume  des  Marais ,  chevalier. 

V.  Etienne  de  Seyrres  ,  capirainc  gouverneur  de  la 
ville  &  château  de  Monrciimar ,  en  1360.il  donna  cin- 
quanre  florins  d'or  pour  la  bâtifle  des  murailles  de  la  ville 
de  Montclimar ,  fur  lc(q  jcIIcs  fe  voient  encore  (es  armes. 
Il  lé  maria  1  °.  avec  Maragde  de  Livend.qui  mourut  (ans 
«nfans:  1°.  avec  Marguerite  dcSaillans,  qui  mourut  (àns 
laiflêr  depoltcriré  :  avec  Bénite  de  Gorafred ,  fille  de 
Damien  de  Gorafred ,  feigneur  de  Molard ,  dont  il  eut 
Louis  de  Seytres  ,  mort  en  bas  âge;  fean  de  Seytres, 
qui  époulà  Catherine  Guillot ,  dont  il  n'cutqu'unc  fille  , 
nommée  Philippine  ,  mariée  à  Charles  de  Seytres,  lei- 
gncur de  Noucfan  ,  'on  coufin  ;  ANToive  de  Scytres, qui 
fuir,  Rofamgde  Seytres,  chevalier  de  Rhodes  ;  Damien 
de  Scytres ,  doyen  de  Montclimar ,  prévôt  de  S.  Apolli- 
naire de  Valence,  archidiacre  d'Aix  en  Provence;  Cathe- 
rine, de  Seyrres,  mariée  en  140 )•  avec  Jean  de  Gênas  , 
chevalier ,  fils  de  Guillaume  de  Gênas ,  &  de  Jeanne  de 
SaK  s  \  Se  Amourenfe  de  Scytres ,  qui  époufa  Jean  de  Gê- 
nas ,  chevalier ,  fon  fils ,  en  14 1  o. 
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VI.  Antoini  de  Scytres  époulà  en  1406.  Morue  de 
l'Eperon  ,  dont  il  eut  Jean  de  Scytres»  qui  fuir. 

VII.  Jean  de  Scytres  époulà  l'an  1441.  Delphine  Spi- 
famc  ,  dame  de  Caumonr ,  donr  il  eut  1.  Olivier,  de 
Scytres,  foigncui  de  Caumont ,  qui  fuit ,  1.  Guillaume 
de  Scytres ,  chevalier  de  Rhodes,  commandeur  du  Poët- 
Laval,  bailli  dcManofquc,  mentionné  en  1508.  dans 
le  teftament  de  fon  frerc  ;  } .  Pierre  de  Seytres ,  protono- 
tairc  apoltoliquc ,  camerier  d'honneur  du  pape  Lcon  X. 
prévôt  dcCavaiilon  ;  4.  Charles  de  Seyrres,  leigncur  de 
Wouclân  Se  de  Chârcau-Rurhier  en  Dauphiué:ilfut  lieu- 
tenant de  la  compagnie  d'otdonnanec  du  duc  de  Valen- 
tinois  ,  6e  maître  d'hôtel  du  dauphin  :  il  époufa  Philip- 
pine de  Seytres ,  là  coulînc ,  dont  il  eut  ]»fierand  de  Scy- 
tres ,  (cigneur  de  Nouctan  ,  6e  de  Montolion  6e  de  la 
Battidc  ;  Claude  ,  qui  de  fon  mariage  avec  Marguerite 
de  Xclicu  eut  Alain  de  Scyttes,  (êigneur  de  Nouclan  • 
Sec  dont  une  fille  fut  mariée  dans  la  maifon  de  Mons- 
Savallc  en  Dauphiné  ,  5 .  Catherine  dc-Scytrcs ,  femme 
de  A'scolas  leigncur  de  Caronib  en  14,6  }  ,  6.  Eltonore  de 
Seyrres  cpoula  /eau  de  Pcllegrin  ,  chevalier,  en  146 «5 } 

,7.  PvUxene  de  Seyrres  époufa  Jean  de  Merles,  chevalier  i 
cjj(f67,8'  Marguerite  de  Seytres  époulà  en  147a.  Gslles 
dcTkrton  ,  feigneur  de  Crilion  ;  9.  Perrette  de  Scytres 
époulà  Pserrt  de  Bifquis  ou  Bifchcriis ,  confeigneur  de 
Cadcrouflè,  en  1 47  j  ;  Se  10.  Leuife  de  Scytres,  rcligieulè 
de  Stc  Claire  à  Atx. 

V1IL  Olivier  de  Seyrres ,  feigneur  de  Caumonr,  Sec. 
cpoula  en  148a.  Jeanne  de  Galean ,  dont  il  eut  Baltha- 
jar  de  Scytres ,  leigncur  de  Caumonr,  qui  fuit  -,  Gillette 
de  Se)  tics ,  mariée  en  1 504.  avec  Ajmard  d'Urre ,  fei- 
gneur de  Tiyllicrcs  &  de  Vcnteyrol  ;  Delphine  de  Scy- 
tres ,  qui  époufa  François  de  Morcton ,  leigncur  de  Cba- 
briilan ,  en  1 506  ,  Anne  de  Scytres ,  abbcûc  de  S.  Lau- 
rcut  d'Avignon ,  ordre  de  S.  Benoîr. 

IX.  Balthasar  de  Scytres ,  leigncur  de  Caumont , 
époulà  Catherine  de  Mayaud  d'Eguilles  ,  dont  il  eut 
Louis  de  S.ytrcs  >  feigneur  de  Caumont,  qui  fuit,  An- 
toine de  Scytres  ,  feigneur  de  Verquicrcs ,  qui  époulà 
Sibylle  de  François,  dame  de  Châteauncuf-îcs-Martignes, 
Se  qui  fit  la  branche  des  marquis  de  Vauclusb,  qui  fub- 
lillc  encore  â  prêtent ,  Marguerite  de  Seyttes  ,  mariée 
en  1 5  49.  avec  Gafpard  de  Thomas,  lëigncur  de  la  Garde 
Se  de  Stc  Marguerite  ;  Blanche  de  Scytres ,  femme  de 
Louis  de  Rouvillaft ,  feigneur  de  Barroux ,  en  1 5  50  i 
Philippine  &  iV<u»y«/i  deScyrres,rcligiculcsiS.  Laurent 
d'Avignon  ;  Louijè  de  tScytrcs  époulà  en  1558-  fean- 
Ltms  de  Martine ,  feigneur  de  Courrillcs ,  8e  du  Villars, 
gouverneur  de  la  principauté  d'Orange. 

X.  Louis  de  Seytres,  I.  du  nom ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  trés-Chrétien  en  1560.  6e  de  celui  du  pape  en 
1574.  époulà  en  1568.  Marguerite  de  Beiton-Crillon  , 
dont  il  eut  Gaspard  de  Scytres ,  feigneur  de  Caumont , 
qui  fuit  ;  GiUes  de  Scytres  ,  évëque  de  Toulon  en  15991 
Chrtftophe  de  Scytres ,  clicvalier  de  Malte  en  1 5  8  4.  Se  en- 
fuitc  bailli  de  Manofquc  j  Henri  de  Scytres ,  qui  époulà 
Gabrielle  de  Valavoire,  dont  il  eut  des  enfans  ,  &  en- 
rr'autres,  François  de  Seytres ,  chevalier  de  S.  Jean  de 
Jcrulalcra  ,  commandeur  de  StcLuce,  Se  connu  fous  le 
nom  de  Bailis  de  Caumont ,  fameux  par  fes  entreprifes 
fur  mer  ,  ambaltàdcur  de  fa  religion  auprès  de  fa  Sain- 
teté ,  Richarde  de  Seytres ,  qui  prit  alliance  avec  

de  Cabaifol  du  Real ,  conlèigneur  de  Barbanrane,  Fra»- 
foifede  Séytrcs ,  qui  époulà  1  °.  en  1 574.  Unis  de  Pe- 
ruflis ,  conlèigneur  de  Ci  :  4L  fean  de Fortia  , 
leigncur  de  Montréal  \  MargueriW  de  Seytres  >  Silvie 
de  Seyrres  ;  Emilie  de  Seytres  ,  femme  de  Meltbitr  de 
Seycrcs,(ëigneur  de  Châteauneuf-les-Martigoes.en  1 5  941 
Catherine ,  Se  Jeanne  de  Seyrres  religieufes  de  Stc  Claire 
à  Avignon. 

XI.  Gaspard  de  Scytres ,  foigneur  de  Caumont ,  per- 
dit un  btas  au  llé^c  de  la  Breoule  en  15  86.  Il  fcrvbit  alors 
dans  l'armée  du  duc  d'Epernon  avec  le  brave  Crilion  fort 
oncle ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  meftre  de'  camp  dit 
régiment  des  gardes  Françoifcs.  Il  époufa  Suftnitt  d'Q* 
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brccht  en  i  t.  91.  dont  il  eut  Louis  de  Seytres  II.  du  nom, 
qui  fuit  \  AUgiUitne  de  Seytres,  femme  de  François  de 
<«t  an  1 1 1  k-  1 1  s .  (eigneur  de  S.  Martin  en  16  z  g  ;  Blanche  de 
Seytres  époufii  en  1  (n  1 .  Henrt  de  Panifie  -,  Marguerite 
de  Seytres  époufa  en  16  j  1.  Lnntt  de  Varadier  des  fei- 
tfneursdL-S.  Andiol  \  Ltmfe,  Se  Sibylle  de  Seytres,  rc- 
iigieufes  i  Ste  Claire  1  Avignon. 

XII.  Louis  de  Seytres  II.  du  nom ,  feigneur  deCao- 
mont  &  de  Verquieres ,  élu  de  la  noblcllc  du  comrat 
d'Avignon  en  1640.  épouiâ  Lottife-Françoife  dcGrillet- 
Peruzzi ,  dame  en  partie  de  Caumont,  dont  il  eut  Paul  de 
Seytres ,  feigneur  de  Oumonr ,  Sec.  qui  époufa  en  1 5  j  S. 
Jaiutfe  de  Fortia  de  Montréal ,8e  mourut  1  nslaiflèrdc 
poftérité  ,  en  1705  -,  Charlet-Françoit  de  Seytres, che- 
valier de  Marte  en  1640.  périr  au  naufrage  des  galères  de 
France  aux  cotes  de  Sardargne  en  16  5  3  •.  Louis  -  Fr  ançois 
de  Seytres ,  dit  le  corme  deCanmont ,  qui  fuit  ;  Magde- 
le'ne- Blanche  de  Seyrrcs .  femme  de  Jean-Bapttfte  de 
Couct ,  marquis  de  Marignane  8c  des  Iflesd'or  en  16  5  4  ; 
Diane ,  8e  Françaife^e Seytres,  religieufes  de  Ste  Claire 
»  Avignon  ;  Catherin*  de  Seytres ,  religicufc  8e  abbclTc 
de  S.  Laurent  d'Avignon. 

XIII.  Louis-François  de  Seytres  1  dit  le  comt^e 
Caumont ,  époulâ  en  1684.  Marie-Catherine de  Fortia 
de  Montréal .  dont  il  eut  Marte-Francotfe. Pauline  de 
Seytres ,  qui  épouli  en  1 7  >  1 .  Panl-Aldanfe-Françott  de 
Tlurfàn-Vcnafquc ,  marquis  de  S.  Gervais ,  feigneurde 
Vcnalque.S.  Didier,  Mcramis,  Baxbantane,  &c;  Laeift- 
Gafparde  de  Seytres ,  rcligieufe  de  Ste  Claite  à  Avignon  ; 
G  abrutie  de  Seytres,  rcligieulc  de  S.  Laurent  à  Avignon  , 
Joseph  de  Seytres ,  marquis  de  Giumont,  qui  fuit)  Fran- 
f  oie-Benoit  de  Seytres ,  mort  au  berceau. 

XIV.  Joseph  de  Seytres,  marquis  de  Caumont,  né  le 
}o.  Juin  16  8  8-  époufa  en  171t.  Elifabethde  Doni.dont 
il  a  eu  Lonife-Marie-Catherute-Gabrielle-Eltfabeth  de 
Seytres  ,  née  le  15.  Septembre  171$  \  Panl-Hypfolue- 
Emmannel  de  Seytres  ,  comte  de  Caumont  ne  le  1 5. 
Août  1714;  Angeltqne-Gabrtetle-Sophic de  Seytres, née 
en  Novembre  17*5.  morte  le  17.  Août  17191  /»- 
feph-  François -Xavter  de  Seytres ,  né  le  4.  Décembre 
171.6.  chevalier  de  Maire  reçu  le  17.  Jain  1717-,  M- 
donce-Angeltque-Polixeme  de  Seytres  >  née  le  15.  Mai 
I7»8.  morte  le  $  r.  Décembre  1718  >  Jeasut-Bapeifte- 
Therefe-Flavtt  de  Seytres  ,  née  le  5.  Octobre  1719  ; 
Louis- Angufitn-Cajimtr  de  Seytres ,  né  le  1  g.  Octobre 
173t. 

Ifabetm  de  Seytres ,  d'une  puiflante  maifon  de  Valen- 
tinois  >  époufa  Hnmbert  de  Villeneuve  ,  lieutenant  gé- 
néral en  la  (énéchaufléc  de  Lyon ,  premier  président  du 
parlement  de  Dijon  ,  ambadàdcur  en  Suiflê&  â  Vcnilc 
tous  Louis  XII.  8e  François  I.  baron  de  Jou-fûr-Tararc, 
Bit  de  Jean  de  Villeneuve  8e  de  Catherine  Blctterans. 
*  Le  Laboureur ,  Mafnres  aie  Lijltbarbe ,  tom.  j.  page 
944..  tj  «a-i. Titres  originaux  qui  (e  confervenr  dans  les 
archives  du  château  de  Caumont ,  fitué  dans  le  comrat 
Venaiflln  >  diocélè  de  Cavaillon.  Généalogie  mamucritc 
drciléc  en  1 5 1 9.  par  Jean  Jar&ing  {ccretanc  de  madame 
Philippine  de  Seytres,  dame  de  Noucfân.  Iftoria  ttAvi- 
gntue  (S  del contoda  V'ene'.k  de!  P.  Fantoni.  Hift.  mfte 
des  guerres  du  comrat  Vcruidln  par  Louis  de  Pcruflis, 
feigne  ji  de  Caumont.  Hiftotre  de  Provence  de  Noftrada- 
mus.  Hifltire  du  Dottphtné 'du  préfîdent  de  Valbonnays. 
G  alita  Chrifluma,  vol.  t.  de  tpife.  Tilonen.  (Se.  8e  Recueil 
des  mcmç*rti(S  mjlr*8icnt  fervans  À  [hiftotre  de  France, 
chez  BcKiilIcrot  k^É&l. 

SFONDRATI  (Celcfth)  )  cardinal ,  6ec  L'écrit  de  ce 
cardinal  que  l'on  intimlc  dont  le  Moreri  ,  éditant  de 
1 7 tf. (S 3k  173*.  GaUta  vindicata ,  cil  intitulé ,  Col- 
ite viadiFt*  :  il  eft  contre  f ambafiade  du  marquis  de  La- 
vardin ,  8e  il  y  attaque  le  perc  Maimbourg ,  Jdiiicc ,  il  en 
donna  une  deuxième  édition  en  1688.  comme  on  Je  voit 
parus»  IttttcdcClaudc  Ericnnor.Bcnédictin,a  M.Thoy- 
~\+  écrire  de  Rome  le  16.  d'Octobre  1 688.  Le  cardi- 
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France  de  Vojex.  le  rejle  de  et  qui  te  regarde  dont 

SHAKESPEAR  ('Guillaume  )  poète  Anglois,  tragique 
8c  comique ,  mort  en  1 5  76.  a  pafle  en  ton  tems  pour  le 
Corneille  des  Anglois.  Il  avoir  un  génie  plein  de  force  8c 
de  fécondité,  de  naturel  8e  de  lublime,  mais  peu  de  bon 

f ût,  8e  nulle  connoillàncc  des  régies.  Il  créa  cependant 
théâtre  chez  les  Anglois  :  mais  les  tragédies  fenr ,  ex- 
cepté quelques  belles  (cènes  ,  plutôt  de  mauvaifes  farces 
que  des  tragédies.  Elles  furenr  jouées  néanmoins  pendant 
un  tems  allez  long  avec  un  grand  (ùccès ,  8c  la  plupart  de 
les  idées  bizarres  8c  gigantcfques  ont  été  encore  fumes 
par  pluiicurs  modernes ,  à  qui  certe  imiution  n'a  point 
fait  honneur.  On  trouve  dans  fa  rragédic  du  Maure  de 
Venifc.piécc  d'ailleurs  très-touchaiitc,&  dans  celle  d'Ha- 
mclct ,  des  bouffonneries  ridicules  8e  des  piaifânrerics 
groflieres ,  qui  ne  pouvoient  être  agréables  qu'à  la  plus 
vile  populace.  Ce  poerc  cft  regarde  cependanr  encore 
avec  une  ef  j>écc  de  vénération  en  Angleterre ,  8c  le  lieue 
Aroiictdc  Voltaire,  qui  n'a  pas  diiGmulé  les  défauts  dans 
la  lettre  fur  la  ttagédic  des  Anglois ,  qui  fait  la  dix-hui- 
tiéme  de  fes  prétendues  lettres  philofofhtauet ,  lui  rrouve 
des  beautés  en  quelque  torte  inimitables.  Il  en  fait  voir 
eu  effet  quelques-unes  dans  cette  lettre. 

SHARP  (  Jean  )  archevêque  dTorck ,  né  a  Bradford 
dans  la  province  d'Voiek.  le  1 6.  de  Février  1 644.  vint  à 
Cambridge  en  1 660. 8e  y  prir  (es  degrés  de  philofophie. 
Lorlqn'il  eut  reçu  les  ordres  facrés ,  il  fut  d'abord  chape- 
lain dcHcncage  Finch,  qui  en  1671.  le  fit  nommer  ar-v 
chidiacre  en  Berkshire,  &  en  1675.  prébendairc  de 
Norsvkh ,  donr  il  fur  dans  la  fuite  doyen.  Il  ctoit  docteur 
en  théologie ,  c<e  avoit  gouverné  quelques  éelilcs  particu- 
lières à  Londres  8c  a  Saïut-Gilles  en  Midlclcx ,  avant  ton 
élévation  (bus  Jacques  IL  qui  favorifoit  la  religion  Ca- 
tholique. Sharp  zcié  pour  le  Protellanriline  ,  k  fit  des 
affaires  par  les  déclamations  :  Hcnti  Compton  évêque  de 
Londres ,  cur  ordre  de  le  fufpendre  de  les  fonctions  ;  5e 
ce  prélat  ayant  r efule  d'obéir ,  il  fur  puni  lui-même  de  la» 
même  peine.  Sharp  eut  cependant  permiflion  quelque 
tems  après  de  reprendre  fes  fonctions ,  Se  en  1 689.  il  eut 
le  doyenné  de  Cantorberi ,  d'où  il  pafla  en  1691.  i  l'ar- 
chevêché d'Yorck ,  que  l'archevêque  Tillotton  too  ami 
L'engagea  d'accepter.  Sharp  y  mourut  le  x.  de  Février 
171  ).  On  a  de  lui  quatte  volumes  de  fermons,  Se  quel- 
ques autres  ouvrages.  Il  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  8c 
étoitfort  règle  dans  (es  merurs.  On  le  confultoit  fouvenc 
fur  les  cas  de  conlciencc  les  plus  difficiles^  il  avoir  beau- 
coup de  (âgacitépour  les  rclbudre. 

SHE'RIF  cil  en  Anglctctrc  un  magiltrat  dont  le 
pouvoir  s'étend  fur  toute  une  province ,  8c  dont  le  ptin- 
cipal  devoit  e(I  de  faire  exécuter  les  (cntences  des  juges  , 
de  choilir  les  jurés ,  Sec.  c'eft  pour  ainlî  dire ,  le  grand 
prévôt  de  la  province.  Les  Shérifs  étoient  autrefois  choi» 
lis  par  le  peuple  ,  aujourd'hui  c'eft  le  (buverain  qui  en 
fair  le  choix  en  cette  manicrc:Lcs  juges  nomment  fût  pet- 
fonnes  de  chaque  province,  chevaliers  ou  écuyers  riche*} 
de  ces  ux ,  le  conlcil  d'état  eu  choifit  ttois ,  dont  le  roi 
choilir  celui  qu'il  veut.  Les  Shérifs  étoient  autrefois  en> 
charge  plulieurs  années  de  fuite  ;  préfentement  on  les 
change  tous  les  ans ,  Se  il  n'y  a  que  celui  de  Wcftmor- 
land  qui  toit  héréditaire  dans  la  famille  du  comte  de  Ta- 
net.  Les  Shérifs  ont  deux  tottes  de  cours  .•  la  première  (è 
tient  tous  les  mois  par  le  Shérif  ou  le  fubftiiu: ,  qu'on  ap-* 

Elle  Under-Shérif  ou  fous-Shérif.Dans  certe  cour  il  juge 
i  craies  civiles  de  la  province  au-dc(Tbus  de  400.  (enc- 
lins. L'autre  cour  Ce  tient  deux  fois  l'annéc.un  raoisapres 
Pâques ,  8c  un  mois  après  la  Saint-Michel.  On  y  fait  la 
recherche  de  toute  offenfe  criminelle  contre  le  droit  cou- 
rumicr ,  hors  les  cas  exceptés  pat  acte  de  parlement.  Les 
pairs  du  royaume  Se  ceux  qui  ont  droit  de  tenir  de  fem- 
blables  cours ,  font  cxemts  de  la  jurifdiétion  de  celle-ci. 
C'eft  encore  un  des  devoirs  du  Shérif  de  rendre  à  la  thré- 
lorcric  toutes  les  taxes  publiques ,  les  amendes  cV  les  fai- 
lles qui  (c  (ont  faites  dans  la  province,  ou  d'en  difpolct 
fuivant  les  ordres  du  roi.  Quand  les  juges  font  leurs  cir- 

CHMS, 


Digitized  by  doogle 


SIC 

cuits  dans  les  provinces ,  c  cil  au  Shc'rit  à  prendre  (bin 
qu'ils  (oient  bien  reçus  Se  bien  gardes  tour  le  tems  qu'ils 
font  dans  la  province  dont  il  cft  Shérif.  A  Londres  fcule- 
menc  il  y  a  deux  Shérifs  qui  portent  tous  deux  le  titre  de 
Shérif  de  Londres  Se  de  Midlefcx .  province  où  Londres 
cft  fituée.  Dans  chaque  province  le  Shérif  a  un  fubftitut 
qui  fait  prefquc  toutes  les  affaires ,  Se  fon  emploi  cft  fixe. 
♦  Etat  de  U  Grande  Bretagne  fous  Georges  II.  tome  3. 
page  itt.de. 

SICARD ,  évêque  de  Crémone.  Ce  prélat  4  déjà  fon 
article  dons  les  dernières  éditions  dm  JMHmhmvw  hiflort- 
<jMt,msus  trop  imparfait  (S  trtf  fautif  pour  n'être  pas  donne 
de  nouveau.  On  ignore  le  rems  de  (a  naiflânec  Se  les  pre- 
mières circonftanccs  de  (a  vie  ;  mais  on  apprend  de  lui- 
même  qu'ayant  embraflè  l'érat  eccléfiaftiquc ,  il  reçut  la 
tonforc  cléricale  dXDffroi  évêque  de  Crémone ,  en  1 1 79. 
le  foûdiaconat  de  Luce  III.  en  1 1 3 J  -  Se  qu'il  fut  fait  lui- 
même  évêque  de  Crémone  en  1185.  L'année  fuivante  il 
moyenna  la  paix  entre  l'empereur  Fridcric  I.  Se  les  habi- 
tans  de  Crémone ,  Se  il  rétiffit.  En  1 1 87.  à  la  prière  des 
mêmes  habitans ,  il  alla  en  Allemagne  pour  demander  à 
l'empereur  la  permirtïori  de  rétablir  le  château  de  Main- 
froi.Ccfut  lui  qui  obtint  d'Innocent  III.  la  canonisation 
de  S.  Hommcbon ,  citoyen  de  Crémone,  Sicard  «oit 
alors  à  Rome  en  1 1 99.  Il  alla  en  1 10  j.  en  Arménie,  où 
il  eut  plulicurs  conférences  avec  Pierrc.cardinal  légat  du 
S.  Siège  en  ce  pays  i  Se  l'année  fuivante  étant  i  Conftan- 
rinoplc.  il  y  ordonna  plusieurs  clercs  dans  icglHê  de  fainte 
Sophie  par  l'ordre  du  même  légat.  Ughelli  s'eft  trompé 
en  fàifant  faire  à  Sicard  un  voyage  en  Oricnr  l'an  1 109. 
Ce  prélat  étant  enfin  revenu  à  Crémone  ,  y  mourut  l'an 
j  1 1 5 .  au  mois  de  Janvier.  Il  a  compofé  plulïcurs  ouvra- 
ges i  fçavoir ,  l'Hiftoire  de  la  vie  Se  de  la  mort  de  faint 
Hommcbon ,  les  vies  des  papes  Se  deux  chroniques  :  on 
lui  attribue  aufli  un  trairé  de  l'humilité  Se  un  autre  des 
offices  divins.  De  ces  deux  chroniques ,  l'une  étoit  plus 
ample,  l'autre l'étoit  moins.  Sicard  donna  à  la  première 
le  titre  fimplfc  de  chronique,  &  i  la  (êcondc  celui  de 
Mttretk.  M.  Murarori  aconfulté  l'une  Si  l'autre ,  Se  n'en 
a  fait  qu'une  chronique ,  qu'il  a  donnée  au  public  confor- 
mément aux  manuicrits  dans  ("on  tonte  7.  des  écrivains 
d'Italie,  p.  s3<>.  Cetrc  chronique  commence  à  la  naif- 
fance  de  J.  G  Se  va  jufqu'cn  l'an  III),  Ce  qu'on  a  dit 
dans  le  DiéHonnairc  de  Mor«i  après  Vollius,  que  Laurent 
Laureti  Carme  du  XVI.  ficelé,  que  fon  mérite  élevai 
l'êpilcopat ,  avoit  fait  des  remarques  fur  Sicard ,  cft  vrai; 
mais  la  conclufion  que  l'on  en  tire ,  que  ce  Sicard  n'eft 
pas  le  même  que  l'évcque  de  Crémone ,  cft  faufle  :  car  on 
n'a  pas  dû  dire  que  Laurent  Laureti  dédia  un  ouvrage  à 
Sicard ,  mais  qu'il  lui  confier  a  des  remarques ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  travailla  fur  le  rraité  des  divins  offices  de  ce 
prélat  ;  ce  qui  ne  fuppofc  nullcmcnr  que  ctrltti-ci  fut  vi- 
vant. Ainlî  c'eft  le  même  Sicard  que  Laurent  Laurefi  vou- 
lut bien  éclaircir  Se  commenter  pluitcurs  lîécles  après  la 
mort  de  ce  prélat ,  comme  cela  cft  arrivé  A  quantité  d'au- 
tres auteurs.  Ce  nn'on  ajoute ,  que  Sicard  n'avoir  pas  non 
plus  continué  fa  chronique  jufqu'à  l'an  1 1 1 1 .  eft  encore 
vrai  :  mais  il  l'eft  aufli  qu'un  autre  a  fait  cette  continua- 
tion depuis  l'an  l  x  1  )■  où  finit  celle  du  prélat.  *  Ftjtt.  la 

Eréfacc  de  M.  Murarori  fur  la  chronique  de  Sicard ,  dans 
:  tome  7.  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie ,  imprime  i 
Milan  ,  in  fol.etx  17x5. 

SICHARD.  (  Jean  )  Subftitutt.  cet  article  à  ceint  qui 
fi  trenve  déjà  dans  le  Morert.  Sichard  fameux  jurifeon- 
fùlre  du  XVI.  fiécle ,  né  a  Bilchoffshcim  en  Franconie,  de 
païens  allez  pauvres ,  fit  Ces  humanités  a  Erfùrd  Se  à  In- 
golftadt ,  Se  le  confeil  de  Munich  l'appclla  enfuite  pour 
y  venir  régenter.  H  n'y  fit  pas  un  long  fejour  ,  Se  pallà  à 
Fribourg  en  1 5  ai.  Deux  ans  après  ilfut  appellé  a  Balle 
où  il  enfeigna  la  rhétorique  pendant  cinq  ans.  Dans  ce 
tcms-là  il  s'inlînua  dans  la  faveur  de  Ferdinand ,  archiduc 
d'Autriche ,  qui  par  un  diplôme  fôlcmncl  lui  accorda  l'ac- 
cès libre  dans  les  plus  famaufes  bibliothèques  de  l'Alle- 
magne. Ces  voyages  littéraires  le  mirent  en  état  de  pu- 
blier l'abrégé  larin  d'Anien  des  huit  prémices  livres  du 
Suppttmrut.  //.  Povtit. 
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code  Théodofien  ;  les  Inilitutesde  Canis:  les  livres  >r- 
ceptarum  fententiarum  de  l'aulus.  Il  retourna  cn/iiitc  i 
Ftiboutg,  où  il  acquit  la  bibliothèque  de  Jean  Manlitis» 
qui  avoit  été  concilier  auprès  de  l'empereur  Maximilicn. 
Il  étudia  le  droit  fous  Zazius  Se  Dcrcr  ,  cV  prit  le  degré 
de  docteur  en  1 5 ;  )  1.  en  même  tems  que  Lan  Fichard. 
Ulric  duc  de  Wirtcmbcre ,  ayant  rétabli  funiverfité  de 
Tubinge,  offrir  la  chaire  du  code  à  Sichard  ,  qui  l'accep- 
ta, &qui  eut  en  même  tems  le  titre  de  concilier  du  duc 
Ulric ,  Se  enluitc  de  fon  fils  Chriftophe.  Il  mourut  en' 
1551.  Son  commentaire  latin  fur  le  code  eft  forreftimé. 
*  Simon ,  Biblioth.  des  auteurs  dn  droit.  Godcfroi ,  Bi- 
bliotheca  /uns ,  Sec. 

SIENNE  (  Antoine  de  )  Portugais ,  Dominicain ,  éVe. 
Au  lien  de  dire  comme  dan  t  le  Mer  tri ,  édition  de  172s. 
qu'il  a  fair  une  Bibliothèque  des  hommes  illuftrcs  de  fon 
ordre ,  Ufez. ,  il  a  fair  une  bibliothèque  des  auteurs  de  fon 
ordre  qui  ont  écrit  fur  la  morale  ou  la  ipiritualitc.  Elle  a 
été  imprimée         à  Jfcrïs  en  1647. 

SIGISMOND  I.  arcTOuc d'Autriche, Si  comte  dcTy- 
rol ,  étoit  fîlsde  l'archiduc  Frédéric  l'aîné ,  Si  d'AuneCz 
féconde  femme  >  fille  de  Frédéric  duc  de  BrunlWic- Lune- 
bourg.  Il  naquit  en  1417.  Si  dès  143  1.  il  fut  promis  i  . 
Radegondc  ,  fille  de  Charles  roi  de  France  :  mais  il  ne 
l'epoufa  pas,  cette  prinecdê  étant  motte  en  bas  âge.  Si- 
gilmond  fucceda  .i  fon  perc  en  r  4 }  9.  Se  gouverna  fous  la 
tutelle  de  fon  oncle  Frédéric  archiduc  d'Autrichc.Il  fir  en- 
fuite  la  guerre  aux  Suiflcs ,  Si  eut  fur  eux  quelque  avan- 
tage .:  mais  Louis  palatin  du  Rhin ,  Si  Rodolphe  comte 
de  Hochberg  ,  s'cntrcmirenr  pour  faire  la  paix.  En  1460. 
Sigifmond  le  brouilla  avec  le  cardinal  Cuiâ ,  évêque  de 
Brixcn.qu'il  affiegea  Si  qu'il  fit  prifonnier.  Le  pape  Pie  II. 
irrité  de  cette  violence ,  mit  Sigifinond  au  ban  :  mais  l'ar- 
chiduc en  appclla  au  concile  général ,  Si  dom  Grégoire 
de  Hcimbourg  fon  confcillcr  ,  afficha  fon  appel  i  Rome. 
De  Hcimbourg  en  fut  puni  pat  l'excommunication ,  dont 
il  appclla  en  146 1 .  Si  il  publia  en  même  tenu  une  apologie 
de  la  conduite  de  Sigilmond  &  de  la  (îenne,  Si  une  in- 
vective conrre  le  cardinal  Cufa.  Ces  écrirsoot  été  recueil- 
lis Se  imprimés  vers  le  commencement  du  XVII.  fidcle.Se 
ils  le  trouvent  aufli  dans  le  deuxième  rom.  de  la  Monar- 
chie de  l'empire  par  Goldafte.  Cette  querelle  fut  afloupie 
en  146  J  •  par  la  médiation  de  l'empereur  Fridcric.  Lorfque 
Sigilmond  le  crur  en  état  de  pouvoir  reprendre  fur  les 
Suiflcs  ce  qu'ils  lui  avoient  enlevé  pendant  que  Ftcdcric 
fon  pere  étoit  au  ban  de  l'empire  où  il  avoit  été  mis  pat 
l'empereur  Sigilmond,  il  engagea  à  Charles  duc  de  Bour- 
gogne ,  fes  pays  héréditaires  d'Autriche  fur  le  Rhin  eti 
1 469.  &  voulut  les  dégager  en  1474.  en  rcmbourlànt  la 
fbmmc  qu'il  avoit  reçue  :  mais  le  duc  réfuta  delà  rece- 
voir ,  Se  Sigifmond  la  dépoli  au  change  dé  la  ville  de 
Balle.  Sur  cela  les  pays  engagés  qui  n  aimoient  pas  la  do- 
mination des  Bourguignons ,  retournèrent  d'eux-mêmes 
â  l'Autriche  ;  ce  qui  donna  occafion  â  la  guerre  du  duc 
de  Bourgogne  conrre  l'Autriche  Se  les  Suiflcs.  Sigilmond 
mourut  en  1497.  âgé  de  71.  ans. 

SIGISMOND  (  François  )  archiduc  d'Autriche ,  né  le 
18.  de  Novembre  163  o.  étoit  fils  de  Lkopold  d'Autriche 
Si  de  Claudine  de  Mcdicis.  Son  perc  étant  mort  le  J.  de 
Septembre  16  j  1.  il  fur  élevé  (bus  la  tutelle  des  empereurs 
Fadinand  II.  Si  Ferdinand  III.  En  1644.  il  obtint  l'évéché 
de  Gurck,  Se  en  1646.  celui  d'Augfbourg.  Eu  1650.  il 
alla  à  Vienne  à  la  cour  de  Ferdinand  III.  Se  en  1 6  5  5 .  ii 
reçut  â  Infpruck  avec  fon  frère  ,  la  reine  Chriftinc  de 
Suéde  qui  alloir  en  Italie.  En  165  8-  il  rut  proclamé  évo- 
que de  Trente ,  Se  confirmé  en  l66l.  par  le  pape  Ale- 
xandre VII.  Son  frère  étant  mort  le  16.  de  Décembre  de 
la  même  année  (ans  laifler  aucun  héritier  mâle .  il  eut  le 
gouvernement  du  comté  deTyrol ,  du  marquifât  de  Bur- 

Îjan  Si  des  pays  Autrichiens  en  Alfacc.  En  1 6  6  5 .  il  réfigna 
es  trois  évêchés,  Si  le  }.  de  Juin  1655.  Jean-Georges 
comte  de  Konigfeék ,  époufà  à  Sulrzbach ,  au  nom  de  ma 
maître,  Hedwite-AJugufte  ,  fille  de  Chrifliar.-Augufle  , 
palatin  de  Sulrzbach.  Mais  Sigifmond  mourut  d'apople- 
xie le  1 5 .  du  même  mois ,  avant  que  d'avoir  vu  laprij*; 
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ccflc  fa  femme ,  il  n'avoir  que  j  4.  ans  Se  8.  mois.  L'empe- 
reur Lcopold  voulut  bien  accorder  à  la  veuve  15  000.  flo- 
rins de  peniîon  1  Se  le  titre  d'archiduchcflc.  *  Gai.  Gual- 
do ,  comte  di  Priorato ,  Fit*  dt  LeopMa  Cefitre ,  tome 
2.  cVc. 

SIGOou  SIGON ,  dont  on  ignore  la  patrie  ,  fut  dis- 
ciple de  S.  Fulbert ,  évêque  de  Chartres ,  mort  en  1019. 
cV  fou  ami  particulier.  Après  la  mort  de  ce  prélat ,  il  eut 
loin  de  les  obleques,  Se  d'orner  (on  tombeau.  Il  avoit  ap- 
pris (bus  lui  les  feiences  divines  Se  humaines ,  Se  il  rut 
roujours  plein  de  vénération  pour  (a  mémoire.  Sigo  fut 
chantre  de  l'églifê  cathédrale  de  Chartres,  Se  excella  dans 
la  muiique.  Il  monta  jufqu  a  l'ordre  de  diacre  ,  mais  il  fe 
contenta  de  ce  degré.  Adclman  ,  clerc  de  Liège,  Se  en- 
suite évêque  de  Brcflê ,  dans  les  éloges  qu'il  a  fairs  en  vers 
latins  de  ceux  qui  étudièrent  avec  lui  fous  Fulbert  >  loue 
Sigo  fur  (on  talent  pour  la  mufique ,  (iir  fon  amour  pour 
les  pauvres  &  fur  fes 


.  Céritâte  Sigo  ntfier  p!enur%t^ue  grettii 
Mult*  frJtent  ore  ,  mkuu  advenu  Joleui*  , 
StnguUru  organaii  regnabat  IH  mufic*. 

Sigo  mourut  le  j.  des  Ides  de  Juillet ,  c'eft-à-dire  le  on- 
zième de  ce  mois  ,  ainfi  qu'il  cft  marqué  dans  le  Necro- 
Ioge  de  l'églife  de  Chartres.  Le  P.  Mabillon,  t.  1 .  de  Ces 
analcétcs ,  avoit  dit  que  ce  Sigo  étoit  le  même  que  celui 
qui  fut  abbé  de  S.  Florent  de  Saumur  :  mais  dans  le  deu- 
xième volume  du  même  recueil  il  les  diflingue.  On  croit 
néanmoins  que  l'abbé  Sigo  avoit  été  aulfi  ami  de  faint  Ful- 
bert ,  Se  que  ce  fut  par  té  confèil  de  ce  prélat  qu'il  vint  â 
Angers  pour  y  profefier  après  la  rerraire  du  maître-école 
Bernard.il  s'acquit  une  fi  grande  réputation  de  doctrine  Se 
de  pieté  dans  l'Anjou ,  qu'en  105  j.  les  moines  de  S.  Flo- 
rent de  Saumur  l'élurent  unanimement  pour  abbé  >  Se  le 
préfènterent  au  comte  d'Anjou  pour  avoir  main-levée  du 
temporel  del'abbayc,&  enfuite  a  l'évêquc  Eufcbc  Bru  non 
pour  le  bénir.  Il  fçavoit  le  grec ,  l'hébreu  Se  le  latin  l  ce 
qui  étoit  peut-être  (âns  exemple  dans  fon  ficelé.  Il  affifta 
àt:n  concile  de  la  province  de  Tours  qui  (è  tint  à  Saumur 
en  1067.  &  mourut  le  11.  Juin  1070.  univcrfcllemcnt  rc- 
greté.  On  dit  que  Dieu  opéra  des  miracles  après  fa  mort 
par  Ion  iurerceflion.  *  Mabillon  ,  Feter.euudeQ.t,  i.f. 
éJJ,  t.  1.2.  fft.  s  S  S.  £fr. 
SIGONIUS  (Charles  )  ou  Carlo  Sigone  ,  dent  en  a 
far  le trop  fu fer  fie  tellement ($ trtp  imparfaitement  eUnt  te 
Mami ,  four  pouvoir  contenter ,  (brroir  d'une  ancienne 
Se  honnête  famille  de  Modcne,  qui  avoir  eu  part  aux  em- 
plois de  cette  ville.  Il  naquit  en  1  j  a  j .  ou  1 5 14.  Se  après 
lès  premières  études  «I  pana  fous  François  Portus ,  Cré- 
rpis,  qui  enfeignoir  le  grec  à  Modcne ,  Se  dont  le  nom 
cfl  fi  célèbre  parmi  les  rcflaurareurs  de  la  langue  grecque. 
Sigonius  ne  paroifibit  pas  avoir  beaucoup  de  vivacité  -,  il 
parloit  peu  Se  avec  peine  :  mais  en  récompenfe  ,  il  étoit  fi 
appliqué  â  l'étude  ,  qu'il  fit  de  très-grands  progrès  dans 
les  langues  grecque  Se  latine.  C'cfl  peut-être  ce  qui  fit  que 
fon  perc  le  dcflioa  à  la  médecine.  Il  l'envoya  pour  cela  i 
Bologne  ;  mais  au  bout  de  quatre  ans ,  Sigonius  aban- 
donna cette  étude ,  Se  entra  à  l'âge  de  vingt  ans  chez  le 
cardinal  Grimani,  qui  l'affcctionnoit  beaucoup  à  caufe  de 
ion  fçavoir.U  n'en  (ortie  qu'à  la  (bllicitationdcsModenois, 
qui  le  demandèrent  au  cardinal  pour  remplir  la  chaire  de 
profeficur  en  grec  qu'avoir  occupée  Portus ,  qui  venoit 
de  fc  rerircr  de  Modcne  par  des  raifons  de  religion.  Sigo- 
nius n'a  voit  pas  encore  1  x.  ans.  Jean  Impcriali  s'eft  rrom- 

f)é  en  difànt .  qu'il  ne  fucceda  à  Porrus,  que  parce  que  ce- 
ui-ci  étoit  mort ,  étant  certain  que  ce  fçavant  a  vécu  juf- 
qu'en  t  j  8 1 .  Sigonius  eut  vers  le  même  tems  une  dilputc 
avec  Bcndinelli  qui  enfeignoir  dans  la  même  ville.  Il  avoir 
publié  une  traduction  de  quelques  harangues  de  Dcmo- 
ilhcnc.  Bcndinelli  en  fit  une  critique ,  Sigonius  répliqua 
un  peu  vivement  fous  le  nom  de  Setwk  j^tneet.  Bcndinelli 
piqué  >  ayant  fçu  que  Sigonius  devoir  publier  la  vie  de 
P.  Cornélius  Scipion ,  Se  la  dédier  à  Corne  de  Medicis , 
,  en  compola  une  de  fon  côté ,  Se 
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la  fît  imprimer  avant  que  Sigonius  eût  donné  la  ficnne.ee 
qui  mortifia  beaucoup  ce  jeune  (bavant ,  Se  arrêta  pour 
lors  l'imprcffion  de  fon  ouvrage.  Ilfc  confbladc  ce  conrre- 
tems  ,  en  travaillant  aux  Fuftet  eenfitleuret.  Il  y  entreprit 
d'éclaircir  les  tables  capitolines ,  ou  du  moins  les  frag- 
mens  que  l'on  en  venoit  de  publier  ;  il  s'appliqua  à  les  ex- 
pliquer, &  â  fupplèer  ace  qui  étoit  perdu.  Son  ouvrage 
parut  en  15  5  o.  Se  en  moins  de  dix  ans  on  en  fît  trois  édi- 
rions.Ce(t  ce  qui  fit  penfer  aux  Vénitiens  â  l'appeller  chez 
eux  pour  enfeigner  les  belles  lettres  à  Venifc  même  ,  à  la 
place  de  François  Robortcl ,  qui  avoit  été  appcllé  à  Par 
doue.  Sigonius  s'y  fit  tellement  aimer  &  eftimci .  qu'on 
augmenta  fes  gages  confiderablcment.II  publia  dans  cette 
ville  fept  harangues  fur  des  fujets  importansde  lirrcraturc 
&  des  remarques  fur  Tire-Livc.  Ces  remarques  occafion- 
nerent  entre  lui  &  Robortcl ,  l'homme  le  plus  aigre  Se  le 
plus  jaloux  de  fon  tems ,  une  querelle  qui  eut  des  fuites. 
Robortel  commença  l'attaque  :  il  fit  une  critique  plus 
mordante  que  folide  :  Sigonius  répondir  avec  force ,  Se 
la  difpurc  ferait  allée  bien  loin ,  fi  le  cardinal  Setipandi 
ne  l'avoir  arrêtée  ;  mais  il  ne  procura  qu'une  trêve ,  Se 
non  une  (înecre  reconciliation.  Sigonius  parti  en  1 5  60. 
à  Padouc  pour  y  profefler  l'éloquence.  Robortel  venoit 
de  quitter  cette  place  pour  aller  à  Bologne  :  mais  bientôt 
il  revinr  de  Bologne  à  Padoue,  pour  y  erre  profeficur  en 
belles  lertres  Se  en  morale.  La  guerre  entre  lui  Se  Sigonius 
ne  tarda  pas  alors  à  fc  rallumer.  Il  n'y  eut  d'abord  entre 
eux  qu'une  difpurc  fur  le  choix  de  l'auditoire,  Se  Sigonius 
ceda.  Robortel ,  pour  ranimer  le  combat ,  publia  un  pro- 
grammerai lequel  il  prorocttoitde  traiter  du  Dialogue, 
„  autrement,  di(bit-il ,  que  cettains  quidams  ineptes  Se 
u  ignorans ,  qu'il  ne  croyoitpas  devoir  réfuter.  llcnten- 
doit  parler  de  Sigonius ,  qui  avoit  publié  l'année  précé- 
dente un  livre  fur  le  Dialogue.  Ce  fçavant  fentit  le  coup 
que  fon  advcrfâirc  lui  portoit ,  Se  le  repouflà.  Robortcl 
en  répliquant  >  fc  jetta  fur  les  défaurs  pcrfbnnels ,  vrais 
ou  imaginaircs,de  Sigorùus,fiir  (à  famille,fur  les  fautes  de 
fâ  jcuncllê ,  en  un  mot  fur  tout  ce  qui  étoit  franger  à  fbn 
fujet.  Un  certain  Rhodiginus  ,  ami  de  Robortel,  pou/Ta 
I'infulte ,  jufqu'à  blefTcr  Sigonius  en  pleine  rue  au  vifage  ; 
ce  qui  obligea  celui-ci  a  demander  permiffion  de  fè  rerirer 
de  peur  de  pis.  Il  allai  Bologne ,  où  il  fut  bien  reçu  :  on 
lui  donna  la  bourgeoifie ,  la  place  de  profeficur  en  belles 
lettres  ,  Se  il  y  relia  aflez  tranquillement  jufqu'à  la  fin  rie 
fes  jours.  La  république  des  lettres  gagna  beaucoup  au  re- 
pos dont  il  jouir.  Non  fculcmenr  ifpublia  un  ouvrage  de 
la  république  des  Athéniens  ,  des  tems  des  Athéniens  Se 
des  Lacedemooiens  i  un  traité  des  Jugement ,  qui  a  été; 
extrêmement  goûté  ,  Se  quelques  réponfês  à  Grouchi  fur 
les  Comices  ;  mais  ce  fut  dans  ce  tems  qu'il  entreprit  Se 
exécura  fon  grand  ouvrage  du  regnedes  Lombards  en  Ita- 
lie ,  qui  lui  a  fait  tant  d'honneur.  Il  parut  en  1574-  Se 
l'on  en  fut  fi  content ,  qu'on  le  pria  de  l'érendre.  U  avoir 
commencé  à  la  venue  des  Lombards  en  Italie  en  56t.de  il 
avoit  continué  jufqucs  en  1199.  Ainfi  il  reprit  cette  fiiftoi- 
re  dès  l'année  184.  fous  le  titre  à'Hiftoire  de  remfirn 
d'Occident ,  Se  continua  l'hiftoirc  du  royaume  d'Italie 
iufqu'enii86.  Mais  cette  dernière  addition  ne  fut  pu- 
bliée qu'après  fa  mort.  Il  offrir  au  magiftxat  de  Bologne 
de  travailler  à  l'hiftoirc  de  cette  ville  ;  mais  ce  qu'il  fie 
d'abord  fur  ce  lu  jet, n'ayant  pas  été  du  goût  du  magiflrar, 
il  le  fupprima  ;  Se  ayanr  travaillé  depuis  fur  des  meilleurs 
mémoires,  fon  ouvrage  fut  goûté  Se  publié  :  il  y  joignit 
cinq  livres  fut  les  évêques  de  Bolognc.Des  travaux  fi  con- 
fidtrablcs  le  firent  regarder  avec  railbn  comme  un  hifto- 
rien  du  premier  ordre ,  Se  k  pape  Grégoire  XIII.  lui  don- 
na en  15  7  s.  la  commirtîon  d'écrire  l'Hiftoire  eccléfiafli- 
que.  Panvinius  en  avoit  été  chargé  \  mais  la  mort  le  fbr- 
prit.  Sigonius  n'eur  pas  le  rems  non  plus  de  remplir  ce 
projer ,  Se  il  ne  donna  qu'un  commentaire  fur  l'hifloite 
de  SulpiccSeverc,  Se  fepr  livres  fur  la  république  des 
Hébreux.  Le  cardinal  H .  renias  eut  enfin  cette  même  ri- 
che ,  &  l'exécuta ,  mais  avec  beaucoup  de  défauts.  En 
158).  Sigonius  donna  fous  le  nom  de  Ciceron  même  ur» 
petit  ouvrage  intitulé ,  M.  T.  Cueronu  ttç/UUM  ,fiye  de 
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fxFlu  minutndo.  On  (çivoic  que  Ciccron  avoit  écrit  fur  te  .1 
fnjet  à  l'occafion  d  aj a  mort  de  (à  fille  Tnllia,Se  Sigenius  en 
avoit  même  publié  des  fragmens  cri  1559.  avec  les  autres 
fragmens  de  l'oratcot  Romain.  Il  donna  alors  là  pièce 
comme  étant  celle  de  Ctceron,qui,lclon  lui.étoit  compler- 
te,mais  (ans  préfàce,3c  (arts  indiquer  ni  le  lieu  où  il  l'avoir 
trouvée ,  ni  les  aotrcs  circonftances  d'une  pareille  décou- 
verte. La  plupart  des  fçavans  tinrent  l'ouvtage  pour  Tuf-  ; 
pcét  :  Sigonius  futptcfquc  le  (cul  qui  en  louant  l'authen- 
ticité ptétenduc  ;  ce  qui  donna  lieu  j  une  difpntc  allez 
aigre  entre  lui  Se  Riccoboni.il  mourut  au  milieu  de  la  dif- 
pute ,  &  Tes  amis  ont  tâché  de  faire  croire  qu'il  avoit  été 
de  bonne  foi ,  &  qu'il  n'étoir  point  l'auteur  de  cette  piè- 
ce >  comme  on  l'avoit  cru  .  &  comme  bien  des  fçavans 
le  croient  encore.  Sa  mon  arriva  a  Modcnc ,  où  il  alloit 
ordinairement  pafler  les  vacances,  en  1  $84-  âgd  d'un 
peu  plus  de  60.  ans.  Ce  (ça  van  t  avoit  de  la  difficulté  à  par- 
ler ,  mais  il  écrivoit  bien ,  Se  (a  latinité  eft  fore  cftiméc. 
Prefque  tous  lès  ouvrages  (ont  bien  travaillés ,  Se  dignes 
d'erre  lus.  Etienne  toi  de  Pologne  voulut  l'attiter  chez 
lui  ,  mais  il  le  refu(â.  Il  ne  voulut  jamais  Ce  marier ,  Se  il 
dilbit  â  cette  occafion  que  Minerve  Se  Venus  n'avoient 
jamais  été  bonnes  amies.  Ses  ouvrages  après  avoir  été  im- 
primés la  plupart  plufîcurs  fois .  ont  été  recueillis  avec 
geux  qui  n'avoient  point  encore  paru  ,  &  que  l'on  a  pu 
recouvrer ,  par  le  fçavanr  Philippe  Argclati  en  plulieurs 
volumes  t*-folie  imprimés  à  Milan  en  17)1.  &  :  7  j  J. 
avec  une  longue  vie  deSigoniuspat  Louis-Antoine  Mur a- 
sori ,  connu  depuis  long-tems  dans  la  république  des  let- 
tres. Voyez,  auflî  foanms  Imperialit  Mnfaum  hiftoricum  , 
pages  5  8.  Se  5  9.  Bùl\ct,fugemJes Jcav.  terne des  trtt.&c. 

SILHON.  (  Jean  )  Subftitme.  cet  article  à  celui  qui  fe  I 
trouve  dans  te  Aiereri.  Silhon  concilier  d'état  ordinaire, 
l'un  des  premiers  académiciens  de  l'académie  Françoifc  , 
né  à  Sos  en  Cafcogne ,  s'appliqua  beaucoup  à  l'étude  de 
la  religion  &  de  la  politique.  11  fervit  dix-huit  ans  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  l'état  (bus  les  ordres  du 
cardinal  de  Richelieu, Se  Ibuffrit des  pertes confîdérables 
durant  les  troubles  de  t'eut.  Le  feu  roi  les  répara  par  les 
penitons  qu'il  lui  accorda.oii  par  la  continuation  dé  celles 
qu'il  avoit  eues  (bus  le  cardinal  de  Richelico ,  &  dont 
néanmoins  il  avoit  été  fort  mal  payé  pendant  plulieurs 
années.  Il  mourut  au  commencement  de  1 667.  dans  un 
âge  allez  avancé.  Etant  directeur  de  l'académie  Françoilc 
en  16  5  8.  il  propofa  le  plan  d'un  Dictionnaire  pour  la  lan- 
gue françoife ,  dont  M.  Çhapelain  avoit  dé;a  donné  un 
projet  que  l'académie  approuva ,  mais  qui  ne  fut  (uivi 
qu'en  partie.  On  a  de  M.  Silhon ,  le  1  deux  vïrue's,  Faut  tir 
Dieu  (S  de  fa  providence,  f autre  de  r  immortalité  de  (Ame, 
àParis,w-f°.cn  1616.  Troisièmes,  dont  la  dernière 
contient  le  plan  d'un  ouvrage  qu'il  méditait  fur  U  vérité  de 
Im  religion ,  dans  le  recueil  de  Farer ,  1617.  Panégyrique 
ou  cardinal  de  Richelieu  fmr  ce  qui  s  eft  pafftomx  demi  tri 
troubles  de  France,  âParis,  *»-+•. en  i&i^Lemiusftre 
d'état ,  avec  le  véritable  ufage  de  la  politique  moderne ,  1 . 
vol.  le  premier  en  i6ai,  lelècond  en  164$.  Ht- 

fto  rret  remarquable?  tirées  de  la  deuxième  part  te  du  mimf 
tre  d'état,  (S  un  dtfcours  des  conditions  de  fhiffetre,  tu- S". 
1631.  à  Paris.  De  l'immortalité  de  tome,  à  Paris, 
en  1 6  3  4.  Préface  du  parfait  capitaine  du  duc  de  Rokan  , 
a  Paris  ,<«-+".  en  16  3  8  •  Eclaire  ifitment  de  quelques  diffi- 
culté! touchant  fadminiftratioa  du  cardinal  Matjtrin,  en 
,  16  50.  tn-fel.  De  la  certitude  des  connoillânees  humaines, 
première  patnc  (  Les  autres  n'ont  pas  paru  )  iu-4.0.  en 
1661.  Trois  traités ,  1 .  Du  traité  de  Monçon  ,  1.  de  l'ac- 

Îuifîtion  de  Pigncrol ,  3 .  de  la  guerre  que  la  république 
e  Venue  a  faite  aux  archiducs  de  Grcts ,  imptimés  dans 
les  divers  mémoires  concernant  les  dernières  guerres  d'L- 
talie,  khi  1.  à  Paris  en  1669.  •  PclluTon,  Htft.de  Tacad. 
Franc,  avec  les  remarques  de  M.  d'Olivct ,  t.  t.  de  Cédit. 
tn-u.p.  137.  joo.  3+*  .&416.  Placée  de  M.  de  Silhon 
au  Rot  Ltouis XI y.  en  1 66 1  pour  r epréfenter à  ce  prince 
les  («vices  qu'il  avoit  rendus  a  l'état ,  Se  lui  demander  la  I 
continuation  Se  le  payement  de  fes  peniions.  Ce  placct  le 
trouve  dans  \'Hift.  de  racad.  citée.  I 
Supplément.  II.  Parue,  "  1 
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SILIUS  ITÀLICUS,  Sec.  Dans  le  Moreri ,  édition  de 
1 7  *S.  on  dit  que  Pétrarque  n'auroit  point  fait  (on  poème 
intirulé  ,  Africa ,  s'il  eut  vu  celui  de  Silius  lialicus , 
qui  fut  trouvé  pendant  la  célébration  du  concile  de  Balle. 
Ces  derniers  mots  contiennent  une  faute  ;  cet  ouvtage  de 
Silius  fut  trouvé  pendant  la  célébration  du  concile  de 
Confiance  ,  qui  avoit  commencé  à  la  fin  de  1 4 1 3 .  &  qui 
finit  en  1417.  environ  quinze  ans  avant  celui  de  Bade. 

SILVA  (  Fct Jinaiid-Teles  de  )  fécond  marquis  de  Ale- 
grette,  troifiéine  comte  de  Villar-Mayot ,  du  confeil 
d'état  Se  de  guêtre  du  roi  de  Portugal ,  vifiteur  de  lès  fi- 
nances royales ,  gentilhomme  de  la  chambre  ,  Se  com- 
mandeur de  pluiicuis  commandciies  dans  l'ordre  de 
Chrilt,  mérita  toutes  ces  diftinétions,  non  feulement  par 
fa  naiflancc  ,  mais  encore  par  fes  grandes  qualités  per ton- 
nelles. Il  étoit  né  à  Lilbonne,  où  il  fut  baptifé  le  15).  d'Oc- 
robte  1661.  Il  y  mourut  le  .de  Juillet  17  3  4.  a  lige  de 
71.  ans  ,  Se  fut  inhumé  dans  la  (acriftic  du  couvent  des 
religieux  de  Notre-Dame  du  Mont-Catmel ,  fondé  par 
fes  ancêtres.  Sa  grande  érudition  l'avoit  fait  entret  dans 
l'académie  royale  d'hifloirc  établie  à  Lilbonne  -,  Se  non 
feulement  il  en  a  été  membre ,  il  en  croit  auflî  lorlqu'il 
mourut ,  directeur  Se  cenlcur.  Cette  académie  quicon- 
noifloit  l'étendue  de  (es  talens  Se  de  fes  connoiflànces , 
l'avoit  chargé  d'écrire  l'hiltoirc  de  l'évêché  d'Elvas ,  à  la- 
quelle il  a  travaillé.  Sa  prudence  Se  fon  habileté  dans  les 
négociations,  l'avoient  fait  cholfîr  ci-devant  pour  député 
de  la  junte  ou  confèil  des  trois  états  du  royaume,*:  pour 
amballidcur  extraordinaire  Se  plénipotentiaire  de  S.  M.  v 
Portugaifc  â  la  cout  Impériale ,  Se  il  avoit  eu  l'honneur 
de  conduite  la  reine  régnante  lot fqu'cllc  vint  en  Portugal. 
Il  avoit  époufé  Hélène  de  Bourbon  ,  fille  de  Thomas  de 
Norogna ,  &  de  Mtgdtlént  de  Bourbon ,  des  comtes  de 
Los-Arcos ,  Si  veuve  A' Etienne  de  Menefes  feigneur  de 
Tarocas  .■  il  en  a  laillé  une  nombreufe  pofteriré.  *  Mémoi- 
res du  tems. 

SILVERIUS ,  pape ,  Sec.  fut  élevé  au  pontificat  et» 
5  3  6.  non  ca  J 14.  comme  on  l'a  du  dans  le  Morcrijditioso 
de  172s  **      A*  Thcodahat ,  lifez.  Théodocic. 

SILVEST.RE  JI.  nommé  aupatavant  Gerbert ,  Sec, 
Ajouter,  à  ce  qu'on  en  a  dit  dans  le  Moreri ,  éditions  de 
171s.  &Je  1733.  q**  l'empereur  Othon  I.  lui  donna 
l'abbaye  de  Bobto  en  Italie ,  avant  que  Silveftre  fuc 
élevé  fur  le  fiége  de  Reims.  Dans  le  mime  article  on  re- 
garde comme  faux  le  voyage  de  Gerbcrt  en  Elpagne  -,  et 
voyage  eft  réel  ;  mais  le  motif  qu*»i  y  donne  eft  entie* 
renient  faux.  L'auteur  de  (à  vie  dit  qu'il  fie  le  vers  fuivaut 
fur  ce  qu'il  avoit  occupé  ttois  fiéges ,  commençant  par 
la  lettre  R.  Reims ,  Ravennc  âç  Rome. 

Scandit  à  R.  Gerbertut  ad  R.  poft  papa  viget  R. 

SILVESTRE  (  fàint  )  douzième  évêque  de  Bcfançon» 
Se  le  premier  de  ce  nom  ,  vivoit  dans  le  IV.  (îéeledç  l'E» 
glifè.  Il  s'était  marié  pour  obéir  à  (es  parens-,  mais  fa  fem- 
me Se  lui  gardèrent  la  continence ,  Se  Ce  confacretent  a 
Dieu.  Elevé  à  l'épifcopat  après  la  mortd'Anicn  arrivée 
vers  l'an  374.  il  ht  bâtir  à  Bcfàrrçon  une  nouvelle  églilç 
qui  a  été  dédiée  fous  l'invocation  des  lâints  martyrs  d'A« 
gaune ,  Maurice  Se  Ces  compagnons.  Ccft  la  troifiéme 
églife  paroiffiale  de  la  ville  de  Bcfânçon.  Dieu  fàvotifâ 
Silvelrrc  du  don  des  miracles.  Sentant  fa  dernière  heure 
approcher,  il  fit  aflemblcr  fon  clergé,  monta  fur  fon  fieae 
pontifical,  Se  y  mourut.  Sa  fête  eft  marquée  au  10.  de 
Mai  dans  les  anciens  martyrologes  de  Befançon.  Quel- 
qucsmonunicns  découverts  au  commencement  duX  VIII. 
(léclc  Se  dans  le  ptecédent ,  ont  apporté  du  jour  à  l'hit-  - 
toirc  de  çc  prélat ,  entr  autres ,  cette  infeription  qui  fut 
trouvée  gravée  fur  une  piètre. 

Sylvtfter 
Epifcopue 
Qui  vixjît  in  pan 

Aun.  XXXXriII.  flf  i  - 
Manftt  1»  epifeopatu 
An.  XXII. 
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Cette  inferiprion  paraît  être  du  IV.  ficelé  >  8t  les  Béné- 
dictins de  faint  Fer  jeux  l'ont  fait  incrufter  dans  le  mur  du 
côté  droit  de  leur  églilè.  Elle  prouve  que  Silveftre  a  été 
fait  éveque  à  17.  ans,  que  fon épifeopat  en  a  duré  1  x.  Se 
qu'il  eft  mort  à  l'âge  de  48.  ans,  l'an  196.  û  Amen  (on 
prédéceflèut  eft  mort  en  3  74.  comme  le  portent  fes  actes. 
•  WoyctYHifiurtdtttiHfi de  Bejancon  par  M.  Dunod , 
ancien  avocat  au  parlement ,  &  profellèur  royal  en  runi- 
verûtéde  Bcfançpn ,  cette  Hiftoirc  Te  trouve  j>vcc  YHi- 
ftmrtdes  Semuauaa ,  Sec.  par  le  même,  imprimée  à  Dijon 
en  17  3  5 .  m-*". 

SIMEON ,  fils  de  Joachai ,  fameux  rabbin ,  que  les 
Juifs  regardent  comme  le  prince  des  cabbaliftcs,  vivoit 
su  commencement  du  II.  néde.  On  croit  qu'il  avoit  été 
difciple  du  célèbre  Akiba.  11  eft  auteur  du  livre  intitulé , 
Zehar ,  c'eft-i-dire ,  la  lumière ,  que  plufieurs  regardent 
comme  un  ouvrage  fort  obfcur.  Il  y  en  a  qui  le  donnent 
aux  difciplcs  de  Simcon  ou  a  l'on  fils  Eliézcr.  Mais  l'on 
convient  qu'il  ne  renferme  que  ce  que  Simcon  a  enfeigné. 
Il  y  en  a  cinq  éditions.  La  première  a  été  faite  i  Man- 
toue  en  1560.  &  la  cinquième  4  Amftcrdam  en  1714. 
On  en  a  traduit  quelques  parties  en  latin.  *  J.  C.  Wolfii 
BMiatheta  Hthaa ,  Sec. 

SIMEON ,  fils  de  Zimachduran  ,  rabbin,  florilToit 
ris  l'an  15  fU  II  pallâ  d'Efpagne  en  Afrique,  où  il  a  fait 
quelque  it\om.  Il  a  écrit  un  commentaire  fur  Job ,  im- 
prime à  Vcmi-  en  1  j  90.  un  commentaire  fur  la  Gémare  : 
des  questions  8e  desréponfes ,  Si  quelques  autres  ouvra- 
ges.* J.  C  Wolfii  Btblietbeca  Hekroa  ,  Se  M.  Bafnage , 
Hift.detfmsfs,  (Sc.umtf. 

SIMEON  LUZATI,  ou  RABBI SIMCHA ,  rabbin  du 
XVII.  fiécle.  Il  publia  i  Vcnifc  en  1 6  »  8.  Ion  S#erate,du>s 
lequel  il  montre  que  les  plus  grands  génies  font  foibles , 
de  s'égarent  (ouvent  quand  ils  ne  (ont  pas  conduits  par 
la  révélation,  Itcompofâ  auffi  un  traité  fur  l'état  prélcnt 
des  Juifs  ,  dont  il  tâche  vainement  de  relever  la  gloire, 
6c  qu'il  loue  avec  cet  excès  qu'on  a  lieu  d'attendre  de  la 
ptas  forte  prévencion.  *  Voyez  rHiflttrt  des  Jmft  par 
M.  Bafiiagc ,  tome  S-p*g*  ">i4-  &c. 

SIMON.  (  Richard  )  SuppUtx.  cet  article  à  celui  fui  eft 
dans  U  Mortri.  Richard  Simon  naquit  à  Dieppe  le  1 3 .  de 
Mai  16  3  8-  Se  fit  les  premières  études  au  collège  des  Pctcs 
de  l'Oratoire  de  cette  ville.  Il  entra  dans  cette  congréga- 
tion après  fa  philofophic,  en  forrit  avant  l'année  expirée , 
fit  ta  théologie ,  Se  y  rentra  vers  la  fin  de  l'an  i66x.  étant 
déjà  fort  avancé  dans  l'étude  des  langues  orienralcs,pour 
Ictcniellcson  fçaic  qu'il  a  toujours  eu  beaucoup  de  gout& 
de  facilité.  Quelques  chicanes  qu'on  lui  fit  fut  cette  étude 
peu  après  fà  rentrée  dam  l'Oratoire.lui  firent  naître  l'idée 
dequitmdcnpuveaucenecongré^aaon  pour  entrer  dans 
la  focieté  des  jéfuites  :  on  alfutc  même  qu'il  poilu  la  pour 
cela ,  Se  que  fur  le  point  d'y  être  reçu  >  il  en  hit  détourné 
par  le  pere  Bcrtad  fiipéricur  de  l'Inftitution  où  il  croit.  M. 
Simon ,  au  fortirde  cette  mai  fon  ,  fut  envoyé  au  collège 
dejutlly ,  eu  diocèfe  de  Meaux,  pour  y  profeflèr  la  phi- 
lofophie  :  mais  d'autres  befoins  le  firent  rappellcr  a  Paris, 
il  y  avoit  dans  la  bibliothèque  de  cette  maiton  des  li vres 
orientaux  dont  on  vouloit  un  catalogue  ;  on  ne  connoif- 
ifbit  que  le  jeune  Simon  en  état  de  le  bien  faire ,  le  P.  Se  - 
toault  ton  général  l'en  chargea  ,  Se  M.  Simon  charmé  de 
cet  emploi ,  ne  le  borna  point  à  drefier  une  lifte  de  ces 
Jivres,illeslut  avec  avidité,fur-tout  ceux  quiconvenoient 
le  plus  à  lés  études.  M.  de  Lamoignon  premier  pré/ident 
du  parlement  de  Paris  l'ayant  trouvé  un  jour  dans  cette 
'bibliothèque  occupé  de  Ion  emploi.le  queftionna  fur  cet- 
te matière ,  Se  en  fut  fi  fatisfait,  qu'il  ptia  le  pere  Senault 
de  le  retenir  à  Paris ,  Se  le  jeune  Simon  y  feroir  demeuré 
long-tcms,  fi  lui-même  (entant  qu'il  n'avoir  point  de 
bien ,  Se  craignant  d'être  i  charge  à  la  maifon ,  s'il  y  de- 
meurait fans  la  fervir  ,  n'eût  demandé  à  être  renvoyé  à 
Ion  emploi  de  profcflcuren  philofophic.  Ainfi  il  retourna 
a  Juilly  en  1668.  Ce  fut  dans  ce  rems-la  qu'il  mit  les  ou- 
vrages de  Gabriel  de  Philadelphie  en  état  d'être  publiés 
avec  des  notes  qui  éclaircidcnr  la  créance  des  églifes  d'O- 
rient fiir  i'Euchariftic.  Ce  livre  eft  intitulé ,  FideteccUfia 
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OruHtabs%ftu  GabrieLt  metripelita  Phtladelphuufa  eptsf- 
cuU  emm       ,  -  a  ut  «me  &  nom.  Il  fut  imprimé  i  Paris 
en  167 1 .  tn-4?.  Se  réimprimé  en  i68x.  Après  avoir  ré- 
gente fon  cours  de  philofophic,  il  fut  ordonne  prêtre  1 
Meaux  fous  I  epifeopat  de  M.  de  Ligni  en  1670.  La  mène 
année  les  Juifs  de  Mets  acculés  d'avoir  tué  un  petit  enfant 
Chrétien ,  cherchèrent  quelqu'un  pour  les  défendre ,  8c 
M.  Simon  te  chargea  de  leur  caulê  :  il  fit  pour  eux  un  fac- 
tura ,  où  l'on  voit  plus  de  théologie  que  de  juri  (prudence. 
Il  fut  réimprimé  alors ,  &  on  l'a  donné  de  nouveau  dans 
le  premier  tome  de  la  Bibliothèque  critique.  Dans  Je  tenu 
que  le  premier  volume  de  la  Perpétuité  de  Ufn  touchant 
fEuehariftie,  parut,  M.  Simon  ,  qui  dès  (à  première  jeti- 
ncuc  avoit  toujours  eu  bien  des  idées  &  bien  des  opinions 
fingulieres ,  pria  de  cet  ouvrage  allés  déJàvancageulc- 
menr;  ce  qui  occafionna  quelques  difputes  entre  lui& 
plufieurs  amis  de  Port -Royal ,  dont  le  récit  eft  rapporté 
avec  partialité  dans  la  vie  de  M.  Simon  par  M.  Bruzcn  de 
la  Martiniere  fon  apologifte  perpetuel,quoique  d'ailleurs 
homme  de  beaucoup  d'cfprir  Se  d'érudition.  En  1674. 
M.  Simon  donna  fous  le  nom  de  Reiared  Simeeu  ,  fon 
traité  des  Ctrtmemet  (S  coutumes  fui  s'etfervemt  unjom- 
ibmi  parmi  Ut  'fuift ,  traduites  de  t italien  de  Léon  de 
Modem ,  avec  u* [upplémtnt  touchant  Ut  feUet  des  Ca- 
rottes t~f  des  Samaritains ,  à  Paris  ,m-u.  Ce  livre  (gt 
réimprimé  au  même  lieu  en  16  81.  fous  le  nom  de  Stmeu- 
vdU,Se  avec  un  fupplément  qui  contient  la  comparution 
det  cérémonie,  des  juifs  (S  de  la  difttfUmt  d*  CEgUjè.  L'é- 
pître  dédicatoire  de  cette  féconde  édition  eft  de  M.  Fre- 
in ont  d'Ablan court.  On  a  encore  de  cet  ouvrage  une  édi- 
tion de  la  Haye  en  i<8x.  Se  de  Lyon  1684.  En  167 5.  il 
publia  le  voyage  du  Mont-Liban ,  traduit  de  l'italien  du 
R.  P.  Dandini,  avec  des  remarques  qui  font  prefquc  tonc 
le  prix  de  cet  ouvrage.  Il  fut  imprimé  à  Paris  M-12.Sc 
réimprimé  à  la  Haye  en  1684-  Vers  le  même  tenu  il  rît  i 
la  prière  du  pere  Verjus  de  l'Oratoire ,  depuis  éveque  de 
Grade ,  alors  grand  vicaire  du  prince  de  Neubourg  abbe 
de  Fcfcarnp.un  factura  pour  le  prince  de  Neubourg  con- 
tre les  religieux  de  Fdcamp,qui  croient  en  procès  avec  le 
pere  de  Verjus  au  fujet  des  droits  ou  des  prétentions  de 
l'abbé  contre  eux.'  Ce  Fatlnm  écrit  avec  aigreur ,  déplut 
beaucoup  aux  Bénédictins ,  qui  s'en  plaignirent  aux  perce 
de  l'Oratoire  ;  Se  cela  joint  i  d'autres  méconteurcmens 
que  l'on  avoit  de  M.  Simon  dans  l'Oratoire ,  a  caufe  de 
les  liaifons  Se  de  fes  opinions ,  engagea  i  chercher  pour 
l'éloigner ,  des  moyens  qui  ncréuulrent  poinr.  Son  Ht- 
ftttrècritusne  dis  vienxTtjlawsent  ne  raccommoda  pas  fes 
affaires.  La  hardicHè  Se  la  iingularité  des  lentimcns  qui  y 
font  répandus ,  alarmèrent  ceux  qui  craignoient  toute 
nouveauté  en  fait  de  religion  ;  Se  quoique  l'ouvrage  fut 
muni  de  l'approbation  de  M.  Pirot ,  docteur  de Sorbon- 
nc,  Se  d'un  privilège  du  roi ,  on  Ce  crut  obligé  d'en  ar- 
rêter la  vente,  Se  enfui  te  de  révoquer  le  privilège.  Cela 
ie  pailoit  en  1678.  M.  Simon  forrit  la  même  année  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire ,  8c  Ce  retira  i  BoUevitle  •  vil» 
lage  du  pays  de  Caux ,  où  il  avoit  un  bénéfice.  Il  y  étoic 
encore  à  la  fin  de  Mars  1 68x.ee  ayant  quitté  cette  cote  La 
même  année ,  il  (ê  retira  à  Dieppe  ,  d'où  après  un  fejour 
allez  court ,  il  retourna  à  Paris ,  afin  d'y  prendre  des  ar- 
rangemens  pour  Ces  études  Se  pour  l'impreilion  de  quel- 

3 ucs  ouvrages.  Son  fûftoire  critique  n'ayant  pu  paraître 
c  l'édition  de  Paris,  fut  bientôt  imprimée  à  Amftcrdam 
chez  Elzcvir ,  fur  une  copie  dcfcctucuic  faite  par  le  cha- 
pelain de  la  duchcflè  de  Mazarin  ,  Se  Noël  Aubert  de 
Varié  en  fit  une  traduction,  latine ,  qui  fut  auffi  imprimée 
en  168  c  i  Amttcrdam.  Mais  Reinier  Leersji  braire 
de  Roterdam,  ayant  recouvré  un  exemplaire  de  l'édition 
de  Paris ,  l'imprima,  &  le  fit  paraître  en  1 6  8  5 .  augmenté 
d'une  aptlerierene'raJr ,  8e  de  plufieurs  remarques  crtti- 
amet  :  c 'eft  la  meilleure  édition  de  cer  ouvrage,  qui  attira 
à  M.  Simon  bien  des  critiques.  M.  de  Vcil ,  retiré  en  An- 
gleterre ,  l'attaqua  le  premier  par  une  lettre ,  à  laquelle 
M. Simon  répondit  par  une  autre,  qui  eft  dans  I  édition 
de  1 6%  j .  i  Roterdam.  M.  Spanheim  le  critiqua  an/h  par 
une  lettre  qui  fait  un  jufte  volume ,  auquel  M.  Simon 
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>ppota  par cillcmenr  une  antre  lettre  ;  te  tout  Ct  trouve 
encore  dam  l'édition  de  Rorerdam.  En  16  g  5 .  M.  le  Ocre 
éclata  contre  le  même  ouvrage  par  Ton  livre  intitulé,&*- 
timens  dt  quelques  théeh.-te»;  dt  Hollande  fur  tHiîhirt 
critique  dm  V.  T.&c. m-t*. i  Amftcrdam>&  réimprimés 
en  1 711.  avec  une  préface.  M.  Srmcon  le  prit  fur  un  ton 
plus  haut  dans  fa  Réponfe,  Sec.  qui  fut  imprimée  à  Ro- 
terdam  en  i6%6.  *W>.  Se  dans  (à  Lettre  à  M.  Ptrot 
touchant  t  inflation  dti  livres  fscrt't,  à  Rotcrdam  1687- 
M.  le  Clerc  ayant  pris  la  défenfe  des  fenttmens  de  quelques 
théologiens,  (£c.  en  iSxS.  même.M.  Simon  répliqua  au/Iî- 
rôt,  8c  enchérit  encore  fur  les  vivacités  Se  les  pcnbnalités 
dont  les  critiques  de  M.  le  Clerc  (ont  remplies.  Il  répon- 
dit aufli  au  minrftrc  jurieu  dans  une  de  ces  repliques,par- 
ce  que  ce  miniftre  l'avoit  attaque  ,  ou  plutôt  s'étoit  dé- 
fendu contre  quelques  traits  que  M.  Simon  lui  avoir  lan- 
cés. Cette  querelle  n'empêcha  pas  M.  Simon  de  publier 
encore  de  nouveaux  ouvrages ,  même  pendant  qu'elle 
duroit.  En  16s4.il  donna  (bus  le  nom  de  Jérôme  à  Coda 
Y  Hiftoire  de  î  origine     du  progrès  des  revenus  eccU/îafti- 

Îttt  ;  qui  a  été  réimprimée  en  1 709.  avec  beaucoup 
augmentations ,  en  deux  volumes  tu- 1 2.  VHtftesrc  cri- 
tique de  la  créance  tj  des  coutumes  des  bas  tous  du  Levant, 
(bus  le  nom  de  Moni ,  en  1 684.  iu-12.  réimprim#  en 
1693.  &  en  171 1.  Cette  dernière  édition  cft  tous  leurre 
de  Hiftoire  critique  des  dogmes,  des  ctutrtverfes,  des  cou- 
tumes Cf  des  cérémonies  des  Chrétiens  Oriewau.wp.tr  Ri- 
chard Simon,  a- devant  Prêtre  de  t Oratoire,  à  Trévoux. 
Ntvorum  bibliornm  folygUtttrmm  jjtteffis ,  i  Utrecht , 
1684.  tu-t".  Il  y  entre  dans  nn  dérail  de  ce  que  conden- 
sent la  polyglotte  de  Gui-Michel  le  Jay ,  8c  celle  de  Lan- 
dres,&  marque  quelles  pièces  on  devrait  y  ajouter.  Cette 
Synople  fut  publiée  (bus  le  nom  feint  à'Origene ,  8c  M. 
le  Clerc  lui  donna  des  avis  (ùr  cet  écrit  dans  une  lettre 
latine  qu'il  fit  tenir  à  l'auteur  ,  qui  ne  jugea  pas  à  pro- 
s  de  l'en  remercier.  La  même  année  1684.  M.  Simon 


nna  encore  Dijquifttiones  ertttea  de  vartts  fer  dtverfa 
ioca  (£  tempera ,  bibliornm  editionibus ,  Se  y  ajouta  ,  Ci  - 
Jltgattonts  ad  opufeulum  Ifaact  Peffii  de  fibjlltnis  oraculis, 
(S  ejujdtm  refpenfioncm  ad  objcHianes  nupera  erttica  /sera, 
i  Londres,  1684.  in-s°.Esx  1685.  il  donna  contre  le  mê- 
me Voflîus  fes  Opmfculs  erittes ,  &  fon  Judmum 
de  nupers  Ifaact  Poffu  ad  itérât  as  P.  Sunoniiobjecliones 
refponjione,  tn-f*.  (bus  le  nom  dejerômo  le  Camus.  M. 
du  Pin  ayant  attaqué  M.  Simon ,  (ans  le  nommer, dans  (à 
Dtffèrtstiam  préltminsire  fur  les  auteurs  des  livres  de  la 
Bible ,  ce  redoutable  critique  qui  ne  pouvoir  (bufTrir  au- 
cune cenfure,  fit  paraître  en  1688.  contre  ce  docteur 
une  Difertatton  critique  fur  Is  nouvelle  Bibliothèque  des 
sut  eues  eccUftaftiques,  oit  fou  étsblrt  eu  mente  terni  ls  vé- 
rité de  quelques  principes  que  ton  s  svsucét  dsnt  tHtft. 
crû.  dm  P~.T.  Michel  le  Vaflbr ,  alors  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  eut  le  même  fort  :  avant  attaqué  M.  Simon  dans 
la  vie  du  pere  Morin  ,  mile  i  la  tête  des  Antiquités  de 
TEglife  Orientale ,  imprimées  â  Londres ,  M.  Simon  fc 
vengea  par  une  Apologie  pour  tsmteur  de  tHtft.  cru.  du 
V.  7.  Sec.  en  1689.  La  même  année  parut  (on  Hiftoire 
critique  du  texte  dm  Nouveau  Tejl ornent ,  Sec.  in-4,0.  à 
Rotcrdam ,  qui  fut  (lu vie  en  1690.de  (on  Hiftoire  cri- 
tique des  verrons  du  N.  T.  Se  en  1 69 1.  de  Y  Hiftoire  cri- 
tique des  principaux  commentateurs  du  A/.7".&c.avcc  une 
Difer talion  critique  fur  les  principaux  actes  manufcrits 
cites  dans  cet  trois  partiel.  M.  Arnauld  dans  la  (ixiéme 
partie  de  (es  Difficulté!  propofées  s  M.  Stejaett  répondit 
a  ce  que  M.  Simon  avoit  dit  contre  la  vcrlîon  du  N.  T. 
de  Morts ,  dans  fon  Htft.  crit.  des  ver  fions.  En  1 69  \ .  M. 
Simon  eut  un  privilège  par  le  crédit  de  M.  de  Harlal  ar- 
chevêque de  Paris ,  en  vertu  duquel  il  fit  imprimer  dans 
cette  ville  m-4 ".  fes  Nouvelles  obfervationt  fur  le  texte 
Us  ver/tons  dm  N.  T.  où  il  attaque  de  nouveau  le  N.  T. 
de  Mons.il  ménagea  davantage  la  verfion  du  P.  Bouhours 
dans  fes  Difficultés prepofées  â  ce  pere  fur  fa  traduction  des 
quatre  Evsngéhftes,  fous  le  nom  du  (leur  de  Romatnville; 
ce  qui  n'empêcha  pas  le  P.  Bouhours  de  lui  répondre  par 
ù  lettre  an  ficur  de  RomainviHc , 
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troifïéme.  Entre  les  traits  qui  furent  au/fi  lancés  contre 
l'édition  des  œuvres  de  faint  Jérôme  par  les  Bénédictins , 
on  vit  paraître  (ans  nom  d'auteur  un  volume  de  Lettres 
crteiqmet.oàD.  Matrianai  Se  la  congrégation  de  S.  Maut 
étoient  vivement  cenfurés.  On  attribua  ces  lettres  à  M. 
Simon  ,  Se  l'on  ne  (ê  trompa  pas.  On  les  recueillit ,  8c 
l'on  en  imprima  un  volume  en  1700.  qui  fut  réimprimé 
en  1 701.  avec  des  augmentations  ,  Se  (ûivf  d'un  fécond 
en  1704.  Se  d'un  troiu'émc  en  1705.  Ceft  ainfï  que  fe 
forma  ce  recueil  de  lettres ,  que  M.  Bruzen  de  la  Marti  • 
niete  a  donné  beaucoup  plus  correct ,  orné  de  notes , 
&  augmenté,  en  quatre  volumes  tu- 1  t.  â  Amiterdam 
en  1 7jo.  En  1 70 1 .  M  Simon  donna  (es  Remarques  cri- 
tiques fur  le  Ditliemtstre  de  Furetiere  1  elles  (ont  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  de  Mars  170 1 .  Je  la  fuite  dans  le 
Supplément  du  mois  de  Septembre  fuivant.  En  170a.il 
donna  (a  traduction  du  N.  T.  avec  des  remarques  littéra- 
les Se  critiques ,  que  M.  de  Noaillcs  archevêque  de  Paris 
condamna  par  une  Inftraâion  paftorale ,  Se  M.  Boffuec 
évêque  de  Mcaux  par  deux  autres  Infrruorions  paitorales. 
M.  Simon  ne  put  arrêter  le  cours  de  ccsccnfures,  malgré 
fa  Remontrance  à  M.  de  Paris ,  que  l'on  trouve  dans  le  t. 
1.  du  recueil  de  fes  lettres,  de  même  que  celles  qu'il  écri- 
vit contre  M.  Bo(iûct,&  qui  font  dans  le  t.  4.  En  1 70 }.  il 
donna  une  nouvelle  édition  du  livre  de  M.  le  Camus  évê- 
que du  Déliai,  imprimé  en  t  £40.  fous  le  titre  de  X  Av.i  fi- 
nement des  Proteftans  vers  t Eglife  RomstueAi  en  changea 
le  titre,6c  y  ajouta  des  remarques  :  c 'cft  un  1*-  / 1.  intitu- 
lé, Moyens  de  réunir  les  Proteftans  avec  t  Eglife  Romsinè, 
Sec.  Enfin  on  a  de  M.  Simon  deux  recueils  de  pièces,  en- 
tre lelqucllcs  il  y  en  a  beaucoup  de  lui  :  l'un  fous  le  rit** 
de  Bibliothèque  critique ,  Sec.  (bus  le  nom  de  Sam-jorre . 
avec  des  notes ,  a  Nanci,  4.  vol.  in- 12.  a.  en  1 708  •  1.  en 
1 7 1  o.  Ce  livre  fut  fupprimé  par  un  arrêt  du  Conieil.  Le 
fécond  recueil  cft  fous  le  titre  de  Bibliothèque  choifit,  Sec. 
1 .  voL  m- ti.cai.  parties  1 7 14.  M.  Barat  qui  étoit  élevé 
de  M.  Simon  ,  &  qui  a  été  un  des  premiers  membres  de 
l'académie  des  belles  lettres,  a  eu  beaucoup  de  part  à 
cette  Bibliothèque  choific.  Enfin  depuis  fâ  mort  arrivée 
à  Dieppe  le  1 1.  Avril  1711.  dans  fà  (bixanre-quatorziéme 
année ,  le  pere  Soucict ,  Jéfuite ,  a  donné  une  Critique  . 
que  M.  Simon  avoit  faite,  de  Ut  Bibliothèque  des  auteur* 
eccUfisftiques  de  M.  du  Piu,&  des  prolégomènes  fur  ls  Bi- 
hU,  du  même,  en  4.  vol.  iu-t9.  i  Parts  1730.  avec  des* 
éctairciflèmens  Se  des  remarques  de  l'éditeur.  La  criti- 
que des  Prolégomènes  cft  beaucoup  plus  longue  que 
celle  de  la  Bibliothèque  ,  Se  contient  bien  du  rabbinif- 
roe  :  i  l'égard  des  remarques ,  on  lent  (buvent  la  main 
qui  les  donne.  *  Eloge  hiftorique  de  M.  Simon ,  cité  dsnt 
cet  article.  Hiftoire  dt  U  vie  (S  des  ouvragée  de  M  Ni- 
cole. Continuation  de  la  Biblioth.des  autMcUf.d*  XFUI. 
fiécle ,  tonte  premier ,  Sec. 

SIMON ,  (  Jean-François  )  étoit  de  Paris,  ne  en  1 65  4. 
61s  d'un  chirurgien  habile ,  qui  le  fit  étudier  Se  l'élev» 
avec  foin.  Deftjné  i  l'état  eccléfiaftique ,  H  ajouta  i  l'é- 
tude ordinaire  des  humanités  Se  de  Li  philofbphie ,  un 
cours  de  rhéologie  Se  un  de  droit  canon ,  dont  il  reçut 
le  bonnet  de  doâeur  n'ayant  pas  encore  trente  ans.  En 
1  <5  8  4.  M.  le  Pdeticr  de  Sou2y  le  mit  auprès  de  M.  le  Pc- 
Ictier  des-Forts  (on  fils .  en  qualité  de  précepteur.  M. 
Simon  fut  eniuitc  fëcrctairc  de  M.  le  Peleticr  le  pere,  8c 
au  bout  de  quelques  années  il  eut  la  commiffion  de  con- 
trôleur des  fortifications.  Cet  emploi  ne  l'empêcha  pas 
de  cultiver  les  belles  lettres  avec  loin.  Il  étoit  commu- 
nément charge  de  travailler  aux  inlcriptions  que  t'en  de- 
mandorr  pour  mettre  fur  de  nouvelles  portes  8e  autres 
ouvrages  ,  que  l'on  conftruiloit  dans  les  villes  ou  cita- 
delles des  fronrieres ,  Se  de  la  plupart  des  colonies.  On 
s'adreiToir  auflî  Couvent  i  lui  pour  les  devifes  des  jetions 
de  l'ordinaite ,  Se  de  l'extraordinaire  des  guerres  -,  auflî 
le  feu  roi  le  nomma-t-il  en  1 701.  entre  les  (iijets  dont 
(a  majefté  augmenta  l'académie  des  in(ctiptions  8c 
belles  lettres  ,  8e  M.  Simon  y  fut  fucccffivctnent  élevé , 
aflbcié ,  Se  penfionnaire.  Il  y  a  lu  plufieurs  diflerurions 
("vivantes ,  que  l'on  a  recueillies  dans  les  mémoires  de 
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cette  a<.  ajcmie .  On  y  trouve  dans  le  premier  Volume  une 
Dtfiertmitu  /ur  Ut  Lemuret  eu  Ut  émet  dtt  murts  ,  Se 
des  reflexions  fur  les  Acclamuient  iS  Ut  jeux  de  baiard 
en  u/age parmi  Ut  Romaint  ;  /ur  Ut  temfttt  de  f  ancienne 
Rame ,  (3  U  peUteJfe  de  /et  cttejeut.  Dans  le  quatrième  , 
une  diûcrtation  fitr  Ut  dévouement  dtt  Romains  pour  U 
patrie.  M.  Simon  en  a  fait  encore  d'autres  fur  les  alyles , 
i  hoipi rslitc  •  la  mulvque  des  anciens ,  &c.  que  l'on  doit 
donner  dans  la  fuite  des  Aiemeiret  de  tAc.xdèmie  det  belUt 
iettret.  Ilpoftèdoit  aulli  parfaitement  l'art  de  chiffrer  & 
de  compter,  dans  lequel  Ion  perc  avoir  été  fort  habile. 
Il  étoit  très-inftruit  dans  la  langue  latine ,  il  en  connoif- 
foit  toutes  les  délicatcflcs,  Se  il  écrivoit  très-bien  en  cette 
langue.  Il  a  lu  à  l'académie  des  belles  lettres  pluueurs 
morceaux  de  l'hiftoirc  de  Louis  XIV.  par  médailles ,  qu'il 
avoir  traduits  très-élegammcnt.  Il  réufliilbit  également 
dans  la  poé'iie  de  l'une  &  de  l'autre  langue  ,  témoin  le 
cantique  de  Dcbora  en  vers  latins  Se  en  vers  françois , 
qu'il  avoir  lu  dans  la  même  académie.  Il  exeelloit  fur- 
tout  dans  les  devifes  Se  les  inferiptions.  En  1711.  M. 
l'abbé  de  Louvois  le  choifit  pour  garde  des  médailles  du 
cabinet  du  roi  en  la  place  de  M.  Oudinct ,  Se  alots  il 
quitta  l'habit  cccléliaftiquc  >  parce  que  le  roi  n'avoit  vu 
que  des  laïques  dans  cette  phce,&  qu'il  étoit  prince  d  ha- 
bitude. M.  Simon  eft  mort  le  10.  de  Décembre  1719. 
dans  (à  foixante-cinquiéme  année.  *  Son  éloge  dans  les 
Memnrct  de  t  académie  det  belles  lettres ,  terne  r  • 

SIMON  (Dcnys  )  doyen  des  conlcillcrs  du  bailliage  Se 
préfidial ,  Se  ancien  maire  de  la  ville  de  Beauvais^  dent  il 
eft  porW  dont  te'ditien  dm  Muter t  de  17 'S-  eft  mort  au 
mois  de  Mars.  1 7  j  1  •  dans  un  âgé  avancé.  Il  a  lailfë  parmi 
fes  manu  1er its  des  augmentations  confidérables  à  là  Bi- 
bliothèque hiftoriquec*  critique  des  auteurs  de  droit ,  à 
les  Maximes  du  droit  canonique  >  Se  a  (on  Supplément  à 
l'hiftoirc  de  Beau  vais.  Il  eft  auteur  de  pluueurs  traités  in- 
férés dans  les  dernières  éditions  du  Traité  des  droits  ho- 
norifiques t  Se  des  additions  qui  ont  été  faites  dans  les 
dernières  éditions  de  M  .  Jean-Marie  Ricard.  U  a  laiflè 
encore  manufcritcs  pluueurs  obfcr  varions  fur  les  œuvres 
de  Loyfcau ,  fur  le  traite  de  la  fouveraincté  de  le  Btet ,  fur 
la  conférence  du  droir  Romain  Se  du  droit  François  de 
M.  Anroine  le  Maître  ,  Sec.  *Mtmtiret  dm  temt. 
SIMONETE  (  Jean  )  fils  a  Antoine  Simoncte  ,  Cala- 
*  brois ,  Se  frerc  de  Ciccho  Se  d' André  Simoncte ,  étoit 
delà  ville  de  Caflàroen  Sicile.  Il  s'avança  à  la  cour  de 
François  Irorce  duc  de  Milan  ,  par  le  crédit  d'Ange  .Si- 
moncte Ion  oncle.  Jean  fut  fait  chancelier  de  ce  prince 
en  14)  t,  &  (es  frères  curent  aufli  dans  la  même  cour 
des  emplois  honorables.  François  Philelphc  fon  ami  l'ap- 
pelle Secrétaire  ducal.  Ciccho  fuivit  aufll  la  fortune  de 
François  Sforce ,  Se  lorfque  ce  prince  eut  le  duché  de 
Milan ,  il  continua  d'être  fecretaire  comme  il  l'étoit  au- 
paravant. Il  eut  le  même  emploi  fous  Galeas  Marie ,  fils 
de  François,  Se  après  que  celui-ci  eut  été  tué  dans  une 
conjuration  ,  il  demeura  dans  la  même  qualité  auprès  de 
Jean  Galeas  (on  fils ,  qui  étoit  demeure  en  bas  âge.  Com- 
me Ciccho  avoit  un  cfprii  vif ,  une  grande  expérience 
dans  les  affaires  ,  une  fidélité  incorruptible,  la  ducheflè 
Bonc  tutrice  du  pupille,  mit  fa  confiance  en  lui,  Se  il 
eut  après  elle  la  première  part  dans  le  gouvernement. 
Mais  en  1479.  Louis  Sforce,  furnomméle  Maure,  ayant 
pris  la  conduite  de  l'état  de  Milan  ,  Se  voyant  que  Cic- 
cho étoit  un  obftaclc  à  ion  ambition  ,  il  le  fit  mettre  en 
pritôn ,  où  il  le  fît  mourir  dans  les  tourmens.  Toute  l'I- 
talie pleura  fa  mort ,  Se  détefta  la  cruauté  du  tyran.  Jean 
Simoncte  fut  cnvelopé  dans  cet  orage.  Louis  Sforce 
l'envoya  aufll  en  prifon  ,  mais  il  relpecta  (à  vie  .  S:  quel- 
que tems  après  qu'il  eut  été  dans  les  fers ,  il  l'exila  a 
Vcrccil  l'an  1480.  Il  mourut  cependant  à  Milan,  com- 
me il  paroît  par  cette  infeription  que  l'on  voit  dans  une 
égUfe  de  cette  ville. 

D.   O.  M. 

JoANNES  SlMONETT  A 

S/ornana  bifterucenditer 
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Divi  Frtoct/a  S/ortUfiUi  (3  nepttit 
Subinde  Secretttriut  ; 
Innecentid  (i  pr obu mit  culter. 
Et  tm  utraque /ortunamedeftijfimmt, 
lïk  cubât, 
Hoc/tpnUrmm  her.ftauatur. 

Jean  Simoncte ,  comme  on  le  voit  par  cette  infeription , 
eft  donc  auteur  d'une  hiftoire  de  François  Sforce  ,  duc; 
de  Milan.  Elle  eft  écrite  en  latin ,  Se  l'on  en  a  pluueurs 
éditions  fort  anciennes.  Elle  eft  diviféc  en  trente  livres  « 
Se  commence  à  l'an  14x1.  julqu'à  l'an  1476.  M.  Mu  ra- 
ton en  a  donne  une  nouvelle  édition  fur  l'original  de 
l'auteur ,  Se  revue ,  corrigée ,  Se  augmentée  fur  cet  auto- 
gtaphe  ,  dans  le  tom.  xi.  de  lu  collection  des  écrivains  de 
l'hiftoirc  d'Italie.  Jean  Simonete  avoit  époufe  Catherine 
Barbavari ,  dont  il  a  eu  plufieuts  enfans  >  entr 'autres  Jac- 
ques ,  que  Clément  VIL  a  fait  évêque  de  Pilâurc ,  Se 
que  Paul  1IL  éleva  au  cardinalat  en  15)5.  A  l'égard 
d'Ange  Simoncte  qui  fut  oncle  de  Jean  ,  il  avoit  cic  aulli 
fecretaire  de  François  Sforce  en  14x6.  Se  en  1440.0a 
l'envoya  en  ambaflàdc  vers  les  Vénitiens ,  &  enfuite  au- 
près d'Alphonlê  L  roi  de  la  Fouille  Se  de  Sicile.  On  voir 
luiyombeau  dans  l'églifc  des  Carmes  de  Milan  avec 
cette  infeription. 

Angelut  hiefumeft ,  m  ter  cUri//imms  emnet 
Simoneta  viret  meritu  tj  laudibut  un»t. 

SIRE.  C'eft  le  titre  dont  les  François  Se  les  Anglois  Ce 
fervent  (ans  autre  addition  en  parlant  au  toi  ou  en  lui 
éctivant.  Il  y  en  a  qui  dérivent  ce  mot  de  l'hcbrcu  Smt  , 

3ui  fignifie  urne  perftunt  diftiugue'e  t  d'autres  le  font  venic 
u  grec  ,  feigneur  i  d'autres  du  latin  Semer  ou  he- 
rmt  ;  d'autres  du  vieux  terme  gaulois  Setr  ,  qui  lîgnifioic 
U  foUti.  Il  y  en  a  qui  croient  qu'il  vient  du  mot  de  Syrie, 
parce  que  l'on  donna  ce  titre  aux  marchands  qui  négo- 
ctoient  en  Syrie.  Du  Cangc  le  dérive  de  Ser ,  qu'on  a  die 
dans  la  bafle  latinité  pour  lignifier  Dominas  ,  dont  les 
Italiens  ont  fait  Me  fer  ,  Se  les  François  MtJ/tre.  Or» 
donne  encore  en  France  le  titre  de  Sire  a  des  particuliers» 
&  il  lignifie  alors  SUmr  ou  Setgnemr ,  comme  le  (ïrc  de 
Joinvillc ,  (ire  Jean ,  lire  Pierre ,  cVc.  Alors  on  ajoute  le 
nom  de  baptême  ou  celui  de  famille.  Il  n'y  avoit  que  cer- 
taines familles  d'une  noblcûe  diftinguéc ,  qui  pouvoienc 
ptendte  le  nom  de  Sire  devant  le  nom  de  leur  mailbn  i 
mais  lorlquc  le  mot  de  Sire  Ce  trouve  avec  le  nom  de 
baptême  ,  il  fignifie  rrès-peu  de  choie.  Loilcau  dit  que 
les  barons  de  France ,  pour  Ce  diftinguer  des  barons  infé- 
rieurs ,  Se  qui  étoient  barons  des  duchés  ou  des  comté» 
rclcvans  de  la  couronne .  s'appellercnt  Stret ,  comme 
(ire  de  Bourbon .  Sec  II  n'y  en  a  plus  à  prefent  i  qui  cette 
qualité  appartienne  véritablement.  Ceux  qui  poflèdcnr 
la  terre  Je  Pons  en  Sainronge  ,  prennent  encore  la  qua- 
liré  de  Sire.  Le  titre  de  Sir  qui  vient  de  Sire ,  eft  donné 
en  Angleterre  à  toutes  les  perfonnes  de  diftinction  qui 
(ont au-deflous  des  barons,  &Iorlqu'on  parle  d'un  ba- 
ronnet ou  d'un  (impie  chevalier,on  rappelle  toujours  par 
fon  nom  de  baptême  joint  i  celui  de  Sir,  comme  (ir 
Thomas  d'Ath,  lit  Philip  Sidney ,  Sec.  Lorfîiuc  le  roi 
d'Angleterre  crée  un  (Impie  chevalier  ,  il  le  nomme  par 
(on  nom  de  baptême  ,  lui  commande  de  Ce  mettte  à  ge- 
noux ,  Se  après  lui  avoir  touché  l'épaule  gauche  de  (ou 
épéc  nue  ,  il  lui  dit  en  anglois,  Ri/e  Sir ,  c'eft-à-dire  , 
Uvez-weut,  Chevalier ,  Se  il  le  nomme.  *  Fullcr,  Mi/~ 
cellan./acr.  L  i.c.  11.  Favin  ,  Tbc'ure  d'honneur  ,  l.  2. 
Loifeau  ,  7r.  det  ordres ,  &c.  ch.  1 1.  Du  Cangc  ,  GU/~ 
(trmm  ,  (£c.  Micgc  ,  Eut  nouveau  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Palquicr  ,  dont  fit  recherches. 

SINZENDORFF  (  Philippc-Jofcph-Louis-Bonavcr- 
rurc ,  des  comtes  de  )  fécond  hîs  de  Phiiippe-Louis-Ven- 
ceslas-Fr  ançois- Anto  1  ne-Bon  a  v  entur  E-Eri  ex  n  ï  ,  tré- 
forier  héréditaire  du  S.Empirc  Romain.comtc  de  Sinzen- 
dotffaThanhaufcn ,  libre  baron  à  Ernftbrunn,  /cigneur 
dcGfohll,  Konopich,  Bcnu  ,  Tcicniz  ,  étSelowiez, 
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échanlon  héréditaire  de  l'Autriche  (ïir  l'Anaz  ,  chambel- 
lan de  la  clef  d'or  de  l'empereur  >  (on  conseiller  intime 
actuel  d'état ,  grand  chancelier  de  la  coor  impériale,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  Sec.  &  de  Cathenne- 
Refine-Ifabelle-Rofatie ,  née  comteffe  de  Waldftein,  na- 
quit à  Paris .  (  (on  pere  étant  alors  envoyé  extraordi- 
naire en  France  >  )  le  14.de  Juillet  1 699.  Se  fut  bàrifé  le 
même  jour  en  l'églifc  paroifUalc  de  (aint  Sulpicc.  Il  fut 
d'abord  chanoine  des  égiifes  métropolitaines  Se  cathé- 
drales de  Cologne  >  d'Olmuts ,  Se  de  Saltzbourg ,  Se  ab- 
bé de  Petfchwar ,  &c.  L'empereur  Je  nomma  au  mois  | 
de  Septembre  r  72  5 .  à  l'évcché  de  favarin  autrefois  Raab, 
en  Hongrie  ,  qui  fût  propolé  pour  lui  à  Rome  par  le  pape 
le  1 1.  de  Septembre  1726.  Enfiiitc  de  quoi  il  fur  (acré 
le  17.  de  Novembre  fuivant  à  Vienne  ,  dans  l'églifc  des 
Efpagnols  blancs ,  par  Jérôme  Grimaldi  archevêque  d'E- 
ddie ,  nonce  apoftolique  à  la  cour  impériale.  Le  papqj 
Benoit  XIII.  le  créa  cardinal  de  la  Sainte  Eglifc  Romaine! 
à  la  nomination  d'Augufte  ,  roi  de  Pologne  ,  le  16.  de 
Novembre  1 727.5c  lui  ayant  envoyé  la  barrette  à  Vienne, 
il  la  reçue  en  cérémonie  des  mains  de  l'empereur  ,  le  4. 
d'Avril  17x8.  ayanr  prêté  le  jour  précèdent  le  ferment 
accoutumé  entre  les  mains  du  nonce  du  pape.  Après  la 
mort  de  Benoît  XIII.  il  fe  rendit  à  Rome  ,  où  étant  ar- 
rivé le  a8.de  Mars  17)0.  il  entra  leji.au  conclave, 
dans  lequel  Clément  XII.  fur  élu.  Ce  nouveau  pontife 
lui  donna  le  chapeau  dans  un  conliftoirc  public  ,  le  17. 
de  Juillet ,  Se  fit  la  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la 
bouche  dans  un  confiftoire  fecret  ,  le  14.  d'Août ,  Se  lui 
ailigrta  enfuitc  le  titre  prcfbytcral  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve,  dont  il  prit  pollcllîon  fblcmnclle  le  io-  (iiivant. 
Il  fut  en  même  tems  déclaré  membre  des  congrégations 
du  concilc,dcs  [Ucs^tepropagastdafid* ,  Se  du  confiftoire , 
Se  après  avoir  pris  congé  de  la  cour  romaine ,  il  partit  le 
29.  du  même  mois  d'Août  1730.  pour  rcrourner  en 
Allemagne.  H  fut  élu  évêque  &  prince  de  Brcilau  en  Si- 
leilc  par  le  chapitre  de  cette  églife  le  14.  Juillet  1 7  3  2.  Et 
ayanr  été  propofé  à  Rome  par  le  pape  pour  cet  eveché 
le  3.  Septembre  fuivant ,  il  en  prit  pofleflion  le  28.  du 
même  mois.  La généaiorie  de  la  maifen  de  Sinzêndorff 
eft  rapfortée  dans  le  Ddhonnaire. 

SIRMICH.  (  conciles  de  )  Dans  cet  article  i»  Mereri, 
éditions  de  172%.  (S  17 S*-  on  4  mu  Photicns,  four 
Photiniens. 

SlRMOND(JacquesJJéfuite,  Sec  Dont  te  Mereri , 
mimes éditions ..  en  le  du  ne  en  1557.  M.  Cotomiés  qui 
a  écrit  fa  vie,  Se  qui  l'avoir  connu  ,  dir  1 5  58.  d'autres 
prérendent  qu'il  naquit  le  12.  d'Octobre  if  59.  Selon 
cette  dernière  darc  il  n'avoit  que  92.3ns  lorsqu'il  mourut, 
&  9).  (cion  ceux  qui  mettent  1  fa  naiflânee  en  1558.  Il 
mourut  le  6.  Octobre  165t.  Tous  les  opufcuks  du  P. 
Sirmond  ,  dans  Icfquels  on  comprend  (es  éditions  de 
pluficurs  auteurs  Eccléliaftiques ,  dont  les  ouvrages  font 
peu  étendus ,  ont  été  recueillis  par  les  foins  du  P.  de  la 
Banne  Ion  confrère ,  Se  imprimés  en  \ .  vol.  tm  -  fit,  à 
Paris  en  1696.  Sa  vie  eft  a  la  têrc  de  ce  recueil  :  celle  qui 
cft  (ortie  de  la  plume  de  M.  Colomiés  eft  en  françois  de 
l'an  1 671.  &  a  éré  réimprimée  à  la  An  de  fa  bibliothé- 
ue  choilîe  de  l'édition  de  Paris  17  j  r.  M.  de  Valois  a 
ait  auifi  l'éloge  de  ce  Jéfuite  ,  Se  c'eft  à  cette  occafïon 
que  le  cardinal  François  Barberin  lui  écrivir  qu'il  avoir 
irês-digncmcnr  parlé  d'un  ii  fçavant  homme,  mais  qu'il 
en  avoit  moins  dit  qu'il  ne  meritoit.  Le  P.  François  Va- 
vaflêur  a  auflï  honoré  la  mémoire  de  (on  confrère  d'un 
e  latin  digne  d'être  cftiraé.  M.  de  Valois  a  fait  ce 
fur  le  même  fujet. 

Si  tibi  qnit  dignum  vellet ,  SitMONoe  ,fifulcrnn$ 
Cendere,  vix  eperi  marmora  fufficertnt. 
Sun!  fer tpt i  potier  a  ttbi  m  miment  a  libeUi  , 
J%uosu*c  ttver  edax  redere  dente  que  al. 
Saxaqnidem(S  tnmules  cenfumit  lengavetnfias. 
Nii  tamtn  m  libres  t  empara  jurishubent. 

Malgré  cet  éloge  .  il  eft  pourtant  certain  que  l'on  a 
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donné  de  fa  plupart  des  auteurs  que  le  P.  Sirmond  a  pu- 
blics ,  des  éditions  fort  fupétieures  aux  fiennes.  Que  dans 
les  écrits  qu'a  enfante  fa  difpure  avec  M.  de  Saint  Cytan , 
il  a  cnfcignéplus  d'une  opinion  que  le  clergé  de  France 
n'a  jamais  adoptée.  Que  (on  hiftoire  predcftinaticnnc,  Se 
celle  de  la  pénitence  publique  doivent  être  lues  avec 
beaucoup  de  précaution. 

SIRMOND ,  (  Jean  )  neveu  du  P.  Sirmond  ,  Sec. 
A/entez.  aux  ouvrées  de  cet  Académicien  dent  en  n'a 
feint  far  lé  dans  le  Mereri  ,  édition  de  1 7 2% .  ni  de  1 7 32. 
Contolation  à  M.  le  maréchal  d'Ancre  fur  la  morr  de 
Madcmoilclle  fa  fille ,  à  Paris  ,in-t9.  en  1 6 1 7.  Difieurt 
eue  rot  fnr  f excellence  de  fit  vert  m  incemparablei ,  (S  de 
fit  alitent  héroïques ,  à  Paris  en  1624.  tn-i».  La  lertre 
déchiffrée ,  tn-f.  i  Paris  16 3  1 .  C'eft  un  éloge  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  publié  auffi  fous  le  titre  de  Lettre  de 
limandre  à  Theefemfe.  Le  cenf  d'état  de  Louis  XII f. 
i  Paris ,  in-t°.  en  1 63  1 .  Relation  de  la  faix  de  J^ueraf- 
11  h  e  ,  à  Paris,  m-t".  en  163  t.  f  remuer*  lettre  de  change 
de  Sait»  à  Nicecleon ,  à  Paris  ,  in-l ".  en  1632.  Le  bem 
génie  de  U  France  ,  à  Monficur  (  pour  l'exhorrer  a  met- 
tre bas  les  armes)  à  Paris,  in-f*.  en  16  32.  Avis  dm 
François  fidèle  mmx  mécontent  nouvellement  retirés  de 
la  cenr,  à  Paris  ,  tn-f.  en  1637.  Cenfilatien  à  la  Reine 
régente ,  fur  la  mort  du  feu  roi ,  à  Paris, in-+<>.  en  1643. 
Ses  poefies  latines»  publiées  par  ion  fils  en  1654.  in-4-". 
dent  en  a  farlé  dont  le  Mereri  ,  font  en  deux  livres  , 
dont  le  premier  cft  de  vers  héroïques .  le  fécond  des  élé- 
gies. Son  ouvrage  contre  VOptatus  Gallms  de  M.  Hur- 
lent ,  dent  on  parle  auffi  ,  cft  intitulé  ,  La  chimère  dé- 
faite ,  ou  Réfutation  d'un  libelle  féditieux  .  (Se  i  Paria 
1640.  iu-+°.  Et  la  traduction  latine,  Cbtmera  excifit* 
five  confutatio ,  Sec.  en  1641. 

SISINNIUS ,  évêque  de  Conftantinople ,  Sic...  Dan, 
/e  Mereri ,  édifient  de  17*5.  (S  173*.  *n  dit  tjn'W  fut 
élu  après  Arriticus,  Se  facré  le  dernier  Février  326.  Ce 
fut  après  Arricus  ,  Se  fàcré  en  42 6.  le  dernier  de  Février. 

SITTI ,  vallée  dans  l'ifle  de  Candie  ,  remarquable 
pour  fon  aiTicttc  Se  pour  fa  fertilité.  Elle  cft  fituée  entre 
des  montagnes  fort  haures  Se  rudes ,  Se  n'a  que  deux 
entrées  très-étroites  Se  très-difficiles,  qu'un  petit  nom- 
bre de  gens  peur  garder  Se  défendre  contre  une  grande 
armée.  Le  dedans  a  pluâcurs  fontaines  ,  arbres  ,  vignes 
Se  champs  labourables  ;  de  fbrre  qu'elle  peut  nourrir  plu- 
fieurs  milliers  d'hommes.  *  Oaviri ,  Candie. 

SIXTE  DE  SIENNE,  Sec.  Dan  t  le  Mereri ,  édition, 
de  17 vf.  in  dit  qu'il  a  fait  un  bel  ouvrage  divilé  en  huit 
livres ,  Se  Ton  ne  nomme  point  cet  ouvrage.  C'eft  fa 
Bibliothèque  fainte ,  en  latin ,  dans  laquelle  il  sert  appli- 
qué à  faire  connoître  les  auteurs  des  livres  (âcrés  ,  les 
anciennes  verfions  Se  les  commentaires.  Ceft  à  tort  qu'en 
attribut  à  cet  auteur  une  profonde  érudition  Se  une 
grande  connoiffance  des  langues  fçavanrcs  :  fon  érudition 
étoitaffez  ordinaire  :  il  fçavoit  bien  l'hébreu ,  médio- 
crement le  latin,  &  il  fçavoit  très-peu  de  grec.  On  loue 
auffi  fit  bibliothèque  plut  qu'elle  ne  vaut  :  l'auteut  y  juge 
fouvent  affèz  mal  de  la  plûparr  de  ceux  dont  il  parle ,  8c 
(on  ouvrage  eft  fort  imparfait. 

SLEIDAN.  (  Jean  )  Dont  le  Mereri  ,  édùions de  1 72 f. 
Ci  de  1 7*2.  en  dit  qn'W  paffà  en  France  en  1/27.  Ce  fut 
dèsi$i7.  Dans  les  mêmes  éditions  en  ajoute  qu'W  fervit 


les  trois  frères ,  MM.  Lai 


gci 


Bell. 


&  Martin 


tous  rrois  de  la  maifbn  du  Bcllai ,  portant  leurs  livres 
au  collège.  Ce  qui  eft  faux  :  ces  trois  frères  étoient  nés' 
plus  de  20.  ans  avant  Slcidan  ,  Se  confcqucmmcnt  ils 
étoient  fortis  du  collège  lorfquc  Sleidan  y  entra. 

SLUSE.  (  René- François  Gualter  ou  Walteri ,  baron 
de  )  étoit  frère  de  Jean  Gualrcr  de  Slufc ,  cardinal  ,  Se 
de  Pierre-Louit ,  baron  de  Slufé  ,  féigneur  de  Haper- 
ringen  ,  qui  fut  confeiller  d'état  &  du  confeil  privé 
du  Scrcniffime  évêque  Se  prince  de  Liège.  Rcné- 
Françoi»  étoir  né  à  Vifé  ,  petite  villcdirpaysde  Liège , 
&fùt  dans  la  fuite  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de 
faint  Lambcrr  de  Liège  &  abbé  d'Amaz.  Il  a  paffé  pour 
un  des  plus  beaux  efprits  de  fon  fiédr,  Se  l'un  de 
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«eux  qui  ont  eu  le  pins  d'érudition.  Il  avoit  étudié  U 
théologie,  le  droic,  les  mathématiques,  U  médecine 
même ,  de  il  exceUbit  dans  prcfquc  toutes  ces  fcicnccs.  S* 
connoiûance  des  mathématiques  le  fit  recevoir  dans  1a  fo- 
cicté  royale  de  Londres  ,  ce  les  ouvrages  de  géométrie 
prouvent  qu'il  roéritoit  d'être  aflbcié  à  cette  illuftre  coin- 
pagnic.M.  BailktMf*  3*3-  4»  tu.  i .  de  f»  vie  de  M. 
DefcMrtes ,  i*-*».  dit ,  que  ce  gtand  philofophe  avoit 
trouvé  de  rre  ;  belles  cholos  fur  ces  matières  dans  les  let- 
tres qu'il  avoit  roçucs  de  M.  Slufc.  Les  mathématiciens 
eftiment  auflî  beaucoup  Ton  écrit  intitulé ,  Mefelabnm  (3 
problemata  fiudu ,  imprimé  à  Liège  en  16)9.  **- 4.0. 
Louis  le  Laboureur  ayant  publié  une  diflêrtation  adreflée 
à  M.  de  Mcmrmor  maitre  des  requêtes  fut  les  avantages  de 
la  langue  Françoifc  au-deflus  de  la  langue  Latine.  M.  SI  me 
qui  on  reçut  un  exemplaire  par  un  de  fes  propres  amis , 
y  fit  des  objections  conlidcrablcs  qu'il  envoya  à  Samuel 
Sorbicrc  dans  deux  lettres  latines ,  écrites  de  Liège;  la 
1 .  le  7.  de  Novembre  ;  la  féconde  le  ?o.  du  même  mois. 
Sorbicrc  ayant  montré  ces  lettres  a  M.  le  Laboureur ,  ce- 
lui-ci répliqua  i  chacune ,  ce  adrcllà  ces  lettres  à  M.  Sor- 
bicrc qui  recueillit  toutes  ces  piéccs,ccllcs  de  M.le  Labou- 
reur Se  celles  de  M.  Slufc  ,  traduilît  les  deux  lettres  de  ce 
fçavant  en  françois  pour  joindre  la  traduction  à  l'original» 
&fir  imprimer  le  tout  à  Paris  en  1669.  m-u.  finis  le  tirre 
de,  AvuntMgesdel*  Ungue  Freutcnfe^mg  U  lingue  Lâtim, 
en  cinq  diflertations  ,  Sec.  Il  mit  au  commencement  une 
préface  où  il  rend  compte  des  pièces ,  &  fait  nn  grand 
éloge  de  M.  Slufc.  Outre  la  profonde  érudition  dont  ce 
dernier  était  orné ,  il  fçavoit  auflî  patfaitement  le  grec  , 
l'hébreu  .  l'arabe  Se  les  autres  langues  orientales,  Se  pen- 
dant un  (qour  aflez  long  qu'il  fit  à  Rome  ,  le  pipe  l'em- 
ploya Ibuvent  à  traduire  des  lettres  qui  lui  venoient  des 
évèqucs  Grecs ,  Arméniens  Se  autres  prélats  de  l'Orient. 
Il  s'acquit  une  eftime  finguliere  dans  cette  grande  ville  , 
&  il  eût  pu  y  fixer  agréablement  fbn  fèjour  ;  mais  il  aima 
mieux  retourner  à  Liège,  d'où  il  lêrvit  encore  le  pape 
pour  la  traduction  des  langues  orientales ,  il  fut  du  con- 
fcil  ordinaire  de  l'cvcquc  Se  prince  de  Liège ,  Se  grand 
chancelier  de  S.  A.  S.  E.  Il  mourut  à  Liège  le  19.  de 
Mars  de  l'an  168  5 .  âgé  de  61.  ans  7.  mois  Se  17.  jours , 
Se  fut  enterré  dans  l'eglifc  collégiale  de  Vifc  où  l'on  voit 
l'cpitaphc  fuivante  qu'il  avoit  compofcc  lui-même. 

Adjla  viMor  ntn  lobsre  inutili 
Titulum  fepulchri  cmriofmi  tu  legMS. 
Q*od  nunc  es  ohm  me  futfie  ,  cogita  , 
jCltrtaliiMtt  involutum  fintlibus  , 
Ambigu*  Ut» ,  tnJliM  expertum  dim 
Donec  quiet  11  yuem  videj  repérer  tm  Itcum. 
guôd  fum ,  mémento  te  futur  un*  brtvi 
Mort  u  trophoum  ,  vile  jpelium  temperist 
Putredinis  feettrem ,  Çf  efeam  vermium. 
JUc  mente  volve  ,  (S  fort  11  humant  mentor , 
%AZterntt*tts  ut  beat»  purticeps 
Ttcnm  effe  mereur ,  nnmtn  esernum  r»g*. 
Renatus  Franciscus  de  Sluse  ,  Cttntntcut  Leodienfis , 
Abbos  Amamenfis  ,  Seremjftmi  Priucipis  Ccnfilturius , 
ne  m  porentibus  fuis  ejnes  ptofemper  mmeredilexit  fepure- 
tnr  in  marte ,  hic  unît  cum  ttlit  expeOore  vtluit  beotom  re- 
furretlienem.  Depefitus  efl  m  puce  mhu»  menfit 
Mortit ,  dit  :  p.  vtxit  annos  62.  mtnfei  7.  dits  17. 

PierrvLouis  baron  de  Slufc  ,  frère  de  René-François, 
Se  du  cardinal  de  Slufc  >  a  traduit  cette  épitaphe  en  vers 
françois.  Ccft  aufli  lui  qui  cft  l'auteur  de  l'épitaphe  fui- 
vante du  cardinal  de  Slufc ,  duquel  on  m  parle  tut  mot 
CUALTER. 

.     D.    0.  M. 

JOANNI  GUALTERO  SLUSIO  T  etdienfi 

S.  X.  E.  DtACono  Curdutult 
Antmi  ntfue  ingénu  don  but  cumulât  iftmo , 
Mortbns  ,  jcmtiÀ  ,  ptettue  pretfltmtijfim» , 
Ltvrgittue  ut  egenoj  ,  kenepctntii  tn  amnei  efnjîfimf. 
Cujut 

Pttlrin»  infiruSijfam*  iMitikecs  , 
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Prudent it  dtfficiUim*  muni*  ', 
Meritor um  emtnenttffim*  dign 
Pene  impur  Argument tum  ; 
Studium  vtro  commune  bonum  , 

Pur  pur  il  |  commune  gaudium  , 
Obitus ,  commune  detrimentnm  , 
Prope  fnpru  fidem  &  exemplum  exeitere. 
Vixit  éutnet  LIX.  menfes  V.  dus  XXJK  Obut  An.  ti. 
fui.  1  6g?.  JVw»«  funu. 

Pbtrus  Aloysius  Slusius  S.  R.  I.  liber  Burt ,  tjc 

Le  même  a  traduit  pareillement  cette  épitaphe  en  vers* 
françois.  Le  perc  le  Long  cite  dans  (à  Sibluthe'aue  det 
Htflorteni  de  France  une  diflêrtation  latine,  fun&g  Scr- 
vuti»  epifeep»  Tungrenfi  ,  qu'il  dit  avoir  été  imprimée 
m-g".  à  Liège  en  1684-  Se  qu'il  donne  à  Guillaume  Sluze, 
k  chanoine  de  Liège.  Ne  fcroit-ce  pas  le  même  que  René- 
François  de  Slufc  qui  étoit  en  eflet  alors  chanoine  de 
Liège }  Le  nom  ne  fc  trouve  point  dans  aucun  endroit 
de  cette  diflêrtation  ,  dont  le  titre  entier  cft  ,  De  Ser- 
vitio  eptfcopt  Tungrenfi  ,  ejnt  nemimis  unies  ,  advenus 
nuperum  de  ftntlo  Servutit ,  vel  dmvbus  fervatis  comme a- 
tnm ,  difiertutt»  hiftert cm  ,  à  Liège  1684*  non  /*-/". 
mais  en  un  petit  vol.  in- 1 2,  Quelques  années  auparavant, 
c'eft-i-dirc ,  en  1679.  on  avoir  aufll  imprime  i  Liège 
in-n.  uné  diflêrtation  latine  ,  De  tempère cuufu  mar- 
tyrtiS.  Lumbertt  Tungrenfis  eptfcopt  ,  dont  le  ftylc,  la 
méthode ,  Se  la  manière  de  rationner  font  les  mêmes 
que  celles  fur  fcint  Servat.  Il  n'y  a  point  de  nom  qui 
en  faflè  connuîrrc  l'auteur.  Mais  celui  qui  l'a  compoièe  , 
dit  à  la  fin  ,  qu'il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  étoient 
dévoués  au  culte  de  S.  Lambert ,  inter  beuti  Murtjrit 
eulttret  afcriptus  :  ce  qui  fcmbic  défigner  un  chanoine 
de  S.  Lambert  de  Liège ,  &  peut-êtr c  que  c'eft  le  même 
que  l'auteur  de  la  précédente  diflêrtation.  *  Mémoire  1  du 
tenu.  Recueil  héraldique  des  Bourguemeflres  de  U  noble 
cite'  de  Liège  ,  cm  fin  vtit  U  généalogie  des  évieptet  (S 
princes  ,  te  lu  NekUJfe  ,  (3  des  prinetpM/es  fumMes  dm 
pays ,  imprimé  l'an  1710.  Le  P.  le  Long  dans  fa  Bibhtth. 
bifttr.  de  FrMnce  ,  Sec. 

SMITH  (  Richard  )  Anglois,fut  élevé  à  l'épifcopat  par 
le  pape  Urbain  VIII.  fous  le  titre  d'évêque  de  Calcédoi- 
ne. Ce  pape  l'envoya  en  Angleterre  après  la  mort  de 
Guillaume  fiishop  que  le  pape  Grégoire  XV.  y  avoit  en- 
voyé. Urbain  VIII.  donna  a  Smith  la  même  puiflânec 
au*ont  les  ordinaires  ,  comme  il  le  déclara  par  Ion  bref 
d'inftitution  du  4.  de  Février  1615.  Cet  évêque  étant 
arrivé  en  Angleterre  y  fut  d'abord  reçu  de  tous  les  Ca- 
tholiques avec  beaucoup  de  joie  Se  de  refpcct ,  &  (bn 
zèle  pour  l'afTermiflcment  de  ta  bonne  difciplinc  Se  pour 
les  bëlbins  ipiritueistaugmenta  encore  leur  confôlation  8c 
leur  vénération  pour  lui.  Mais  quelques  réguliers  ne 
voulant  pas  fouffrir  les  rcglcmcns  qu'il  fit  pout  l'exécu- 
tion du  décret  de  Pic  V.  qui  défend  aux  réguliers  d'en- 
tendre les  confeflions ,  qu'ils  ne  fuflènt  approuvés  de 
leurs  évèques,  fc  retirèrent  de  (on  obèiflance ,  Se  fou  le- 
vèrent contre  lui  un  grand  nombre  de  Catholiques  d'An- 
gleterre. Ce  pieux  prélat ,  obligé  de  céder  i  l'orage ,  & 
retira  en  France ,  où  le  cardinal  de  Richelieu  lui  fit 
beaucoup  d'accueil.  A  peine  y  fut-il  arrivé  que  l'on  vit 
commencer  à  ce  fujet  en  Flandres  Se  en  Angleterre  une 
longue  guerre  par  écrit ,  qui  eut  auflî  de  célèbres  com- 
bat tans  en  France  pour  la  défenfc  de  la  hiérarchie  ccclé- 
fiafttque.  Ce  fut  te  docteur  Kellifon ,  reetcut  du  collè- 
ge des  Anglois  â  Douai  qui  commença  l'attaque  en  écri- 
vant pour  la  défenfc  de  Richard  Smith  un  traité  anglois 
de  la  hiérarchie  eccléliaftique  ,  dans  lequel  il  (butenqir 
l'autorité  des  évêques.  Le  pere  Edouard  Knok  Jéfuire 
lui  oppofa  une  medefte,  dit  le  titre,  (S  cturte  difcnffwt  de 
quelques  propolltions  de  ce  livre ,  fous  le  nom  de  Nice* 
las  Smith  ,  Jèfiiite ,  mort  depuis  quelque  tems ,  Se  qui 
étoit  parent  du  prélat.  Ce  livre  fut  cenfuré  par  fer» 
M.  de  Gondi  archevêque  de  Paris  en  avec  YApç- 

legie  de  U  cendune  du  S.  SUg» ,  6cc.  par  Daniel  Of  Jciu  , 
c'cÛ-a-dirc  ,  le  perc  Floid  Jéfuitc  Anglois ,  pr«f>flcur  à 
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S.  Orner.  La  faculté  de  théologie  de  Paris  les  cenfura  auffi. 
Le  provincial  de»  Jefuitcs  mandé  par  l'aficmbléedu  Cler- 
gé les  défâpprouva  ;  Se  néanmoins  ils  furent  défendus  par 
beaucoup  d'aurres  écrits ,  dont  plulîcurs  curenr  auili  leurs 
réfutations  en  France.  François  Hallicr  fit  la  défenfe  de  la 
hiérarchie  eccléfiaftiquc,  Se  M.  deS.  Cyran  Se  M.  de  Bar- 
cos.fbn  ncveu,firent  le  Petrmt  Autelms  qui  attira  dès-lors 
à  leurs  auteurs  ,  oui  «oient  inconnus ,  une  lettre  pleine 
de  louanges  du  clergé  d'Angleterre ,  écrite  de  Londres, 
le  14.  d'Avril  16  j  j.  Paul  Hariûc  prêtre  fit  auflî  l'ArO»- 
mtfltx,  ou  Edmond  Urfittan  c baffe  du  tribun*! ,  Sec.  Cet 
écrit ,  en  faveur  des  éveques  ,  parut  en  16  j  1.  à  Paris. 
M.  du  Pin  en  a  ignoré  l'auteur  ,  il  ne  parle  point  non 
plus  de  la  lettre  du  clergé  de  Londres,  Vojet.  i'hiftoire 
de  cette  conteftation  détaillée  avec  exactitude  dans  le 
même  M.  du  Pin.  HOIoireeccU/UH^ue  dm  Xril.jitcle , 
tome  '-P*g-  4-6o.(5  fmtv.  Nous  ne  trouvons  aucun  écrit 
«le  Richard  Smith  fur  cette  conteftation  :  il  eft  ecttain 
cependant  que  ce  prélat  n'a  pas  moins  défendu  l'églifc 
par  fes  ouvrages  qu'il  l'a  Soutenue  par  fon  zèle  &  édifiée 
par  fa  piété.  Il  y  a  co  un  autre  Richard  Smith  qui  a 
Fait  dans  le  XVI.  fiécle  un  écrit  contre  Pierre  martyr  , 
intitulé  :  Didtrti*  ,  de  hommis  jujlificnttont ,  à  Louvain 
15  to.in-t°. 

SNELLAËRTS  (  Dominique  )  l'un  des  plus  fçavans 
hommes ,  comme  l'un  des  plus  pieux  qui  ait  été  de  notre 
rems  dans  les  Pays-bas ,  étoit  né  à  Anvers  le  1  g.  de  Mars 
s  650.  Il  fit  fes  premières  études  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
fanec ,  &  vint  les  achever  à  Louvain ,  où  il  a  fait  un  long 
fëjour.  Il  y  étudia  la  dialectique  dans  le  collège  de  la  faill- 
ie Trinité  ,  &  y  fit  (on  cours  de  philofophic  dans  celui 
du  Porc.  Le  1 5 .  de  Janvier  1 669.  il  eut  d'une  voix  una- 
nime le  premier  lieu  dans  la  promotion  des  Arrs  qui  le 
fit  ce  jour-là.  Il  pafià  enfuitc  a  l'étude  du  droit ,  dans  la- 
quelle il  eut  pour  maître  au  collège  de  S.  Yves,  Noël 
Chamarr ,  docteur  en  l'un  Se  l'autre  droit ,  Se  premier 
anreceflèur ,  homme  auSTi  rcfpcctablc  par  la  fâinrcté  de 
la  vie  1  qu'admirable  par  (a  Science.  M.  Snellaërts  cmbraiTà 
en  même  rems  toutes  les  parties  du  droit  >  tant  cano- 
nique que  civil ,  Se  il  y  joignit  l'étude  de  I'hiftoire  là- 
crée  &  profane ,  celle  de  l'écriture  fainte  &  de  la  théo- 
logie, fans  oublier  toutes  les  parties  des  mathématiques, 
Se  après  avoir  pafTé  trois  années  dans  une  application  très- 
continuelle  ,  à  toutes  ces  feienecs ,  on  le  ht  profcfTcur  en 
philofophic  au  collège  du  Faucon.  Il  en  exerça  les  fonc- 
tions pendant  environ  feize  ans  avec  un  tel  applaudilfc- 
tnent ,  que  l'on  ne  parloir  que  de  fon  mérite  dans  tous  les 
Pays-Bas ,  &  que  fa  réputarion  lui  attira  des  difciples  de* 
tous  côtés.  Comme  il  avoir  un  de  ces  génies  heureux  que 
la  multitude  des  connoiflances  ne  peut  ni  epuifer  ni  fati- 
.    guet ,  loin  d'abandonner  les  autres  Sciences,  il  les  culti- 
vent en  même  terns  avec  un  nouveau  fuccès ,  Se  les  fai- 
foit  même  fervir  à  l'emploi  qui  l'occupoit  principalement. 
II  étudia  aufll  les  langues  fçavantes  ,  non  pas  fupcrficicl- 
lcmcnr  Se  feulement  dans  le  dcllcin  d'en  avoir  quelque 
teinture  ,  mais  comme  un  homme  qui  le  deftincroit  à  les 
enfeigner  aux  autres.  Il  ne  quitta  la  chaire  de  philofophic 
que  pour  monter  en  168).  à  celte  de  I'hiftoire  dans  le 
collège  des  rrois  langues ,  Se  il  eut  en  ce  genre  un  fi 
grand  nombre  de  difciples,que  les  plus  anciens  avouoient 
qu'ils  n'avoient jamais  vu  de  maître  fi  fuivi  ni  fî  applau- 
di. Il  prit  le  1 1.  de  Septembre  168J.  le  dégré  de  licen- 
cié en  droit  canon  Se  en  droir  civil  ;  la  voix  publique  le 
nommoit  déjà  docteur.  On  le  fit  vers  le  commencement 
de  «  6 8  8.  préhdent  du  collège  de  S.  Yves ,  Se  l'uni verfité 
de  Louvain  s'applandiftôit  de  poflcder  un  fi  grand  hom- 
me ,  lorfque  l'églifc  cathédrale  de  Gand  le  lui  enleva  la 
même  année  if.xs.  pour  le  mertre  au  nombre  de  fes 
chanoines.  Il  fut  d'autant  plus  regreté  â  Louvain  ■  qu'on 
y  perdoit  un  exemple  de  la  plus  haute  piété ,  un  feavant 
profond  &  iprcfqucunivcrfcl,  Se  un  homme  de  rcuources 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  ,  comme  il  l'avoir 
montré  pluficursfois  dans  Icsdifférentes  dépurations  dont 
il  avoit  été  chargé,  Se  dont  il  étoit  toujours  forri  au 
grand  conrentement  de  ceux  qui  l'avoicnt  ctnpIoyé.Coin- 
Smop/tment.  1 1 .  Partit, 
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me  il  n'étoit  point  encore  prêtre  lorsqu'il  prir  poflcA 
fion  de  fon  canonicat  de  Gand  ,  fon  Cvcque  l'engagea 
&  le  prcflà  même  de  fê  laiucr  ordonner  ;  cV  M.  Snel- 
laërts v  ayant  enfin  confenti ,  fe  retira  pendant  quelque 
rems  dans  la  célèbre  abbaye  d'Orval,  ou  il  fc  livra  a  tou- 
tes lesauftérités  pratiquées  dans  cette  fainte  maifoh',pour 
attirer  fur  lui  la  grâce  du  fàccrdocc  où  il  fur  enfin  élevé. 
Intimcracnrcon  vaincu  desobligations  impottantesqif  en- 
traînent après  elles  ces  deux  qualités  de  piètre  &  de 
chanoine ,  il  les  remplit  avec  l'exactitude  la  plus  grande  , 
Se  la  fidélité  la  plus  fcrupuleufe  \  Se  il  fut  le  modèle  de  fes 
confrères  en  même  rems  qu'il  éroit  leur  maître  par  (es  lu- 
mières. Enrre  les  férviecs  qu'il  rendit  au  chapitre  de  Gand, 
le  plus  éclatant  fut  celui  de  leur  faire  revenir  les  riches  dé- 
cimes qu'il  percevoit  autrefois  dans  l'île  de  Carzand  Se 
dans  les  lieux  voifins  ,  &  qu'il  avoir  laiflé  perdre.  Les 
Provinces-uiùcs  prérendoient  que  tous  ces  biens  leur 
apparrenoient  par  le  droit  de  la  guerre  ,  Se  les  avoienc 
réunis  au  nSc.  Le  chapitre  de  Gand  qui  en  avoit  joui 
pendant  un  tems  très-long ,  les  avoit  en  vain  redemandés 
bien  des  fois.  Enfin  il  crut  que  M.  Snellaërts  obtiendroit 
ce  qui  lui  avoit  été  réfufé  a  toutes  les  follicitarions  précé- 
dentes ,  &  il  ne  fc  trompa  pas.  Cet  habile  chanoine  fe 
tranfpona  à  la  Haye ,  plaida  la  caufe  de  fon  chapitre  avec 
force ,  démontra  clairement  la  Solidité  de  fes  prétentions, 
Se  l'injufticc  qu'il  y  auroirà  ne  lui  pas  accorder  Ses  deman- 
des,cn  forte  qu'il  obtint  tout  ce  qu'il  défiroit ,  &  qu'il  ae- 
quir  pour  fa  propre  perfonne  i'eftime  Se  l'amitié  de  tout 
ceux  avec  qui  il  fur  obligé  de  traiter  depuis  ce  tcms-li. 
Les  fçavans  de  Hollande  avec  qui  il  avoir  eu  de  fréquentes 
conversations  ,  ne  partaient  que  de  la  profondeur  de  fa 
fcicncc  Se  de  l'étendue  de  fes  connoiflànces  ;  Se  plulîcurs 
lui  demandèrent ,  comme  une  grâce ,  d'avoir  avec  lui 
quelque  commerce  de  lettres.  M.  Snellaërts  acquit  la  mê- 
me réputation  à  Paris  bel  qu'il  y  vint  en  1699.  &  il  y  fie 
avec  feu  M.  Baluze  Se  quelques  autres  fçavans ,  une  liai— 
fon  que  b  mort  feule  a  pu  rompre.  Avant  ce  voyage  8c 
dès  1 6  94.  il  fut  élu  un  des  vicaires  généraux  du  diocèfc 
de  Gand ,  le  fiége  vacant  par  la  morr  de  l'évêquc  Albert 
de  Homes  ,  Se  il  en  profira  pour  ne  mettre  en  place 
que  ceux  qui  étoienr  les  plus  dignes  de  remplir  les  fon- 
ctions aufquclles  on  les  deftinoit.  Le  pape  Innoccnr  XL 
voulut  le  faire  bibliothécaire  du  Vatican ,  mais  M.  Snel- 
laërts ,  qui  avoit  toujours  fui  les  honneurs ,  ne  put  fc  ré- 
foudre a  accepter  celui-ci ,  quelque  conforme  qu'il  fût 
d'ailleurs  à  fon  gout  pour  l'étude.  En  1698.  il  fur  fait 
chanoine  gradué  de  fon  églife,  Se  il  comptoit  y  finit  Ces 
jours ,  lorfque  l'églifc  d'Anvers ,  lieu  de  fà  naifiance ,  le 
nomma  à  la  dignité  de  chanoine  gradué ,  &  le  Ibllicira  fi 
fortement  de  l'accc-ptrr^a^l  Ce  rendit  cntïn  i  les  voeux. 
Prcfquetout  le  teins  i]n'ii|^kinau.i,rut  un  temsde dou- 
leurs ,  par  les  maladies  (^inutiles  dont  il  fur  affligé , 
caufées  par  celle  de  la  pierre  dont  il  avoit  été  attaqué  de 
bonne  heure.  Il  avoir  fait  i  Louvain  Se  à  Gand  un  grand 
nombre  de  diflertations  fur  des  fujets  d'hiftoire  Sacrée 
Se  proplune ,  de  droit ,  de  difeipline ,  Sec.  A  Anvers 
il  ne  s'appliqua  prcfque  qu'à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte , 
autant  que  la  fànté  pouvoit  le  lui  permettre  ,  Se  il  avoit 
prcfque  fini  un  ample  commentaire  fur  les  quatre  Evan- 
geliftes ,  lorfque  fes  douleurs  le  conduifirent  au  tombeau, 
le  j.dc  Mars  de  l'an  17x0  âgé  de  69.  ans  onze  mois  Se 
1 7.  jours.  Par  fon  teftament  il  a  laide  (a  bibliothèque  qui 
étoit  nambreufe  Se  bien  choific  à  l'univcrfîté  de  Louvain, 
à  condition  de  la  rendre  publiquc.cV  le  legs  a  été  accepté. 
Le  1 6.  de  Mai  fuivant ,  cette  uni  verfité  lui  fit  faire  un  Ser- 
vice foIcmncl,&  Gafpat  Magcrmans,alors  premier  profef- 
feur  de  philofophic  au  collège  du  Faucon ,  actuellement 
président  du  collège  de  S.  Yves  Se  recteur  pour  la  5  e  fois, 
prononça  en  certc  occafîon  l'oraifbn  funèbre  du  défunt , 
en  latin.  Elle  a  été  imprimée  la  même  année  tn-+°  S  Pbye*. 
certe  orailbn  funèbre  Se  une  aurre  pièce  in-fol.  fous  le  ti- 
tre d'EpiceduH.Scc.  C'cft  un  éloge  hiftoriquedu  défunt. 

SOARE  (  Cyprien  )  eft  un  auteur  fort  connu  dans  les 
collèges  des  Jeliiires ,  où  l'on  fc  fert  allez  ordinaire- 
ment de  la  rhétorique ,  que  ce  Pere ,  qui  étoit  Jéfuite 
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lui-même ,  a  compoléc  en  latin.  Ccft  une  des  plus  com- 
modes Se  des  meilleures  pour  l'u(âgc  des  claflcs ,  qui  peut 
même  être  utile  à  d'autres  qu'à  des  écoliers.  Ses  princi- 
pes font  ceux  des  maîtres  les  plus  célèbres ,  Ariftotc ,  Ci- 
ceron  ocQiiintilicn.  Il  prend  les  maximes  de  tous  les  trois, 
il  emprunte  jusqu'aux  paroles  des  deux  derniers.  Cet  ou- 
vrage »  tout  petit  qu'il  eft ,  l'emporte  de  beaucoup  fur 
celui  du  P.  Catrflin.  Dans  le  premier ,  il  n'y  a  rien  que  du 
bon  â  apprendre  i  il  y  a  bien  du  mauvais  dans  le  fécond. 
Le  P.  Soare  a  réduit  ù  rhétorique  en  tables  ,  quelque 
courte  qu'elle  fût  déjà  ,  Se  on  les  trouve  i  la  fin  de  Ion 
ouvrage ,  dont  on  a  Fait  beaucoup  d'éditions  ,  même 
avant  1 616.  On  en  a  aullî  donné  un  abrégé  en  1 674.  a 
Paris  chez  Cramoili ,  fous  ce  titre  :  Summa  ttrtmw 
exarejfa  i  Cjpriaut  Siarte  ,  fociet.  lefte  facerdote ,  (Se. 
in-11.  *  Gibcrr ,  Jugem.  det  Sfav.  fur  Ut  auteurs  qui  eut 
trotte' de  la  Rhétorique  ,  t.  i.  p.  je  7 -(S  fusv.  (Se. 

SOARES  ou  SUAK.ES  {  François)  naquit  à  Grenade 
en  Elpagnccn  1  (47.  entra  dans  la  focietc  des  Jéluitcs  en 
1564.  profcflà  avec  réputation  i  Alcala  de  Hcnarès,  à 
Satamanquc  Se  i  Rome.  On  l'appclla  cnliiitc  à*  Co- 
nirabre  en  Portugal ,  Se  il  y  fut  Je  premier  profcflèur  de 
Théologie.  U  prit  le  bonnet  de  doâeur  à  Evora  >  Se 
moût  ut  a  Lifbonnc  en  1 6 1 7.  Tous  les  ouvrages  roulent 
lût  la  théologie  dogmatique  Se  la  théologie  morale.  Ils 
fonr  en  1 8-  volumes  tu-folie.  Les  principaux  rraités  font  : 
De  auxitsis  divin*.  gratta.  De  reltgtone.  De  fumme  P»n- 


tifiee.  De  primat*  papa.  De  Antichrtfto.  De  opère  (ex 
dierum.  De  animé.  Un  commentaire  fur  la  partie 


de  la  fomme  de  S.  Thomas.  Son  traite  intitule  >  De  l*{ 
bus  ,  ae  de  De»  U'tjlatere  ,  fen  de  obftquto  divinis  leoibut 
début,  eft  fort  fçavant,  Se  les  Angiois  même  en  Font 
tant  de  cas  ,  qu'il  fut  imprime  i  Londres  en  1679. 
Comme  il  éroit  difficile  depuis  long-tcms  de  trouver  le 
recueil  complet  de  ces  ouvrages ,  Se  qu'il  ne  l'ctoit  pas 
moins  de  le  réimprimer  en  entier ,  le  P.  Noël  de  la  même 
compagnie  a  jugé  â  propos  d'en  faire  un  extwrit  qui  a 
été  imprimé  en  17 il.  à  Genève  en  a.  vol.  tn-folu,  Se 
afin  que  cet  ouvrage  fût  complet ,  comme  le  P.  Suâtes 
avoit  omis  deux  matières  eflcnticlles  ;  Ravoir  ,  De  jm- 
Hitia  (S  jure  Se  De  matrimonso  ,  le  perc  Noël  y  a  fup- 
plcc  par  un  Apfendix  en  deux  parties.  La  première  ttaite 
De  infini*  (S  jmre ,  Se  n'eft  qu'un  abrégé  de  ce  que  Lcihus 
autre  Jéfûirc ,  a  écrit  fur  ce  fujer  :  la  féconde  eft  tirée  du 
gros  traité  de  Sanchés.  de  la  même  compagnie ,  De  ma- 
trimtnie.  *  Table  des  Aut.  qui  eft  au  devant  du  Dillion. 
det  cas  de  confeienee  de  M.  Pontas.  Bibliothèque  italique , 
t.  tt-far.  t>7-*i*- 

SOCIETE'  ROYALE  DE  LONDRES  ,  cherchez , 
LONDRES.  mft 

SOCINf  Mariant  ) Sc*g~*s  !\-J,t tendu Mertriéit 
17*  f.  en  ne  fait  qu'une  pcfWw>e  de  Philippe  Camille  : 
Philippe  étoit  un  des  enfans  de  Socin  ,  Si  Camille  un 
autre.  Alexandre ,  dont  eu  parle  aufli ,  croit  perc  de  Faufte 
Socin. 

SOCIN  (  Lclic  )  premier  auteur  de  la  tcâe  Socinicnne, 
Sec.  Dont  la  mime  édition  du  Mareri  an  dit  qm\\  mourut 
en  Mai  1561.  Ce  fut  le  16.  de  Mars  1561.  Om  ajoute  que 
•  il  fie  fut  pas  mon ,  il  eût  été  fupplicic  comme  Gentilc  -, 
lifez  Gcntilis  ,  (S  a/enter. ,  lequel  perdit  la  vie  à  Berne 
par  la  main  d'un  bourreau  le  9.  de  Septembre  1 5  66. 

SOCIN.  (  Faufte)  Dans  la  mime  édition  du  Mareri 
•m  met  ù  naillàncc  en  1517.  Il  naquit  le  5.  Décembre 
1  f  1 9.  On  ne  nomme  pat  le  village  où  il  fe  rerira ,  à  dix 
milles  de  Cracovie  :  c  croit  le  village  de  Luclavic.  Il  s'y 
retira  chez  Abraham  Blanski,  m>m  Blonski  :  ajoute*,  aux 
cuatteut  de  tout  cet  articles  ,  thiftotre  du  Steimantfme  , 
écrire  en  françois  par  le  perc  Athanafc ,  religieux  Picpu- 
ce,  Se  imprimée  tu-**,  i  Paris  en  171).  Cette  hiftoirc 
eft  curieufe  ,  mais  fort  mal  écrire.  L'auteur  avoit  prorais 
une  dernière  partie  ,  où  il  avoit  dellcin  de  réfuter  les  er- 
reurs des  Socinicns  ,  mais  il  les  réfutoit  lî  mal ,  qu'on  n'a 
pas  cru  devoir  laitier  paraître  ce  nouveau  volume.  Le 
bon  pere  n'étoit  pas  grand  théologien. 
SQDERIM.  (  Geoés)  Cet  abbe  étoit  forts  d'une  fa- 
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mille  tllurfrre  de  Verrife ,  Se  il  s'y  eft  fait  beaucoup  re- 
greter  à  caufe  de  fa  pieté  Se  de  Ion  fçavoir ,  lorlqu'il 
mourut  en  1716.  Il  s'éroit  particulièrement  appliqué  i 
la  théologie .  à  la  lecture  des  Pères ,  &  a  l'étude  de  la 
morale  chrétienne.  Comme  tout  (on  teros  étoit  parragé 
entre  la  prière  Se  l'étude ,  il  a  lairté  un  allez  grand  nom- 
bre d'ouvrages  remplis  de  pieré  Se  de  faence  cccléfialH- 
que.  *  Mem.  dut  en.  Archirabaulr ,  Ptéeetfttgu.  1. 1.  (S 
p.  90.  deiNomv.  huer. 

SOISSONS  fur  Dilhc ,  ville  de  France ,  «ce. 

CONCILES    DE  SOISSONS. 

Dans  le  Mer  en ,  éditions  de  i7tf.(Sde  I7i*.«**»et 
le  concile  de  Soiflons  tenu  contre  Abailard  en  111a. 
ou  1 1  37.  il  faut  s'en  tenit  à  la  première  date. 

ACADEMIEDE  S  O  1  S  S  ô  N  S. 

Dont  U  lifte  det  Académiciens ,  m  a  fait  Ut  fautes 
fanantes  dont  le  Merert  ,  édition  de  17* /• 

Au  lieu  de  Charles  Bcrthcraud ,  lifez  Charles  Ber- 
trand. 

Au  Item  de  Chriftophc  du  Haftrcl ,  lifez  Chriftophc 
Haftcrel.  Et  de  même  Pierre  Haftcrcl ,  non  du  HaftrcL 

Nicolas  le  Sueur  eft  dit  confeiller  du  roi  au  prélidialde 
Soiflons  ;  11  fallut  ne  lut  donner  que  la  qualité  d'avocat 
au  parlement. 

N.  le  Vaflcur ,  prieur  d'Auchy-le-Château ,  lifez  Fran- 
çois le  Vaflcur ,  chanoine  régulier  de  fabbaye  de  S.  Jcaa- 
des-vignes ,  prieur-curé  d'Auchy-lc-châtcau. 

N.  lé  Vaycr  ,  lofez  Roland-René  le  Vayer. 

N.  le  Vaycr  de  Brcllac ,  lifez  Charles  le  Vayer  de 
Prcflac. 

Jean-  Jofcph  Languct  de  Gergy ,  Sec.  ajetttez ,  aujour- 
d'hui archevêque  de  Sens. 

Ajoutez  aujfi  ee  qui  put  à  F édition  de  173t. 

Noël  Bocquillon  ,  reçu  le  1.  Décembre  1 688.  mort! 
Paris  le  1 5.  d'Août  1734.  âgé  de  69.  ans.  C'étoit  un  fort 
bel  efprit ,  il  écrivoit  avec  dclicatcfle  en  vers  François  Se 
en  proie.  11  a  traduit  en  vers  françois  plufîcurs  pièces  de 
M.  de  Santeul  de  S.  Victor,  Se  les  rraducrions  le  trouvent 
parmi  les  œuvres  du  dernier.  Il  eft  l'auteur  de  l'éloge  de 
msdcmoiicllc  de  Scuderi ,  qui  le  trouve  dans  le  Journal 
det  Sçavamj  du  it.de  JuiUet  1702.  de  la  rraduâioai 
de  l'oraifon  funèbre  de  M.  le  chancelier  le  Tcllier,  pro- 
noncé* en  latin  par  M.  Herfënr  ;  de  la  traduction  d'un 
difeour  s  de  S.  Ephrem  ,  fur  la  componilto* ,  (Se.  On  trou- 
ve plufîcurs  de  les  pièces  en  proie  Se  en  vers  dans  les 
recueils  de  Ion  rems ,  comme  dans  les  vers  eboifis ,  re- 
cueillis par  le  P.  Bouhours  ;  dans  les  Merturet,  (Se.  A 
l'égard  de  MM.  Julien  Se  Louis  de  Héticourt ,  &  Jean 
Gafchiés ,  voyez  Uurs  art  u  les  dans  ce  Supplément. 

Suite  de  ta  lifte  det  A cademt  ciens. 

Robert  Cuyret ,  ecuyer  ,  concilier  du  roi ,  préfident , 

tréforier  de  France  au  bureau  des  finances  de  SoiHbns  , 

reçu  le  a 6.  Février  1715. 
Barthelcmi  Carrelet  de  Rozay ,  docteur  de  Sorbonnc  , 

chanoine  Se  grand  archidiacre  de  l'égtifc  de  Soiflons  » 

prédicateur  du  roi  >  prieur  de  fàinre  Marie  de  Mon- 

tai taut ,  reçu  le  x } .  Aoûr  1 7*7» 
Jean-François  Vernier,  avocat  au  parlement  de,  Paris  Se 

au  bailliage  Se  Hége  prefîdial  de  SoûTons ,  reçu  le  1 4. 

d'Avril  1718. 

Nicolas-François  le  Scellier.  lëigneur  de  Chezelles ,  con- 
feiller du  roi  en  fa  cour  de  parlement  de  Metz ,  reça 
le  11.  Novembre  1731. 

François  Chrétien  de  Beync ,  gentilhomme  de  la  grande 
fauconnerie ,  reçu  le  1 1.  de  Novembre  1 7  3 1. 

Charles  le  Febvrc  de  Laubrieres ,  évêqne  de  Soiflons  , 
reçu  le  16.  Août  1 7  3  3 .  Ce  prélat  a  fondé  en  1 7  54.  un 
prix  annuel  à  l'académie  de  SoifTôns ,  qui  doit  être  d  i  - 
Aribuc  i  celui  qui  ftmplira  fe  - 
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de  ladite  académie ,  le  fujet  qui  fera  indiqué  fur  quel- 
que fujet  d'hiftoitc  ou  de  littérature.  Le  peut  cft  une 
médaille  d'or  de  300.  livres. 

SOLDI  (  Chriftophc  de  J  de  Brcfcia ,  de  profcflîon  mi- 
litaire 1  Se  de  famille  noble  >  Horilluir  dans  le  XV.  ficelé. 
11  a  écrit  en  italien  les  annales  de  Brctàia  depuis  l'an 
1437.  jutqti'cn  1468-  Se  il  ne  dit  prcfquc  tien  ou  qu'il 
n'ait  vu  ,  ou  qui  ne  le  (bit  paflè  de  Ion  tenu.  M.  Mura- 
tori  a  donné  ces  annales  dans  le  tome  11.  de  la  collection 
des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  On  y  apprend  quel- 
ques f-irv  qui  regardent  l'auteur  même.  Il  dir ,  par  exem- 
ple ,  qu'en  1 447.  il  polâ  avec  l'cvêquc  de  Brcfcia  la  pre- 
mière pierre  d'un  hôpital  ,  qu'en  1448.  il  fc  trouva  au 
fiégc  de  cette  ville;  ôcque  dès  14)8.  il  étoit  comman- 
dant de  quelques  troupes  pour  la  fureté  Se  la  defenfe  de 
la  ville.  En  145 }.  il  fut  choili  avec  fepr  autres  notables 
de  Brefcia  pour  faire  fortifier  Se  pour  veiller  à  la  con- 
tervation  de  la  même  ville ,  menacée  d'un  fïégc  prochain. 
En  1466.  on  le  choiiit  encore  pour  veiller  lur  les  nou- 
velles murailles ,  dont  le  fenar  de  Vcnifc  venoit  d'ot don- 
ner qu'elle  (croit  environnée.  On  tait  beaucoup  d'cltiinc 
de  (es  annales. 

SOLE  ou  SOULE  (  jeu  de  la  j  le  jeu  de  la  foie  ou  de 
la  foule ,  étoit  en  ufâgc  autrefois  dans  le  Bcrry  ,  le  Bour- 
bonnois ,  la  Picardie ,  Se  peut-être  aillours.  Ce%iot  vient, 
félon  M.  du  Cangc  ,  de  frit*  ,  une  femelle  de  foulicr  , 
parce  que  c'étoit  avec  la  plante  du  piçd  que  l'on  poufloit 
l'inftrument.  On  jouoir  i  la  frit  des  le  quatorzième  lîé- 
clccn  plufieurs  endroits  dit  royaume.  En  certains  pays 
ce  jeu  s'appclloit  la  fruit ,  en  d'autres  U  datait.  On  voit 
ce  feu  délïgné  dans  les  ordonnances  de  nos  rois  Se  dans 
des  (bruts  (ynodaux.  L'inftrument  du  jeu ,  s'il  étoit  gros  , 
s'appclloit  fruit ,  Se  frultttt  s'il  étoit  petit.  En  baflè- 
Brctagne  le  jeu  s'appclloit  mtlLu  en  langue  vulgaire  du 
quinzième  (îéele  ,  qui  eft  le  tems  auquel  Raoul ,  éveque 
de  Treguicr  le  défendit.  Son  ftatut  cft  de  l'an  1440.  Se 
on  le  trouve  au  tome  4.  du  Tbefiturtu  Autcdtttrum  des 
PP.  Mr.s  renne  Se  Durand.  L'ordonnance  de  Charles  VI. 
qui  parle  de  ce  jeu  auquel  les  payûns  du  Vexin  s'excr- 
çoient  devant  U  partt  de  l alsiuyt  Notre-D*me  dt  Mtr- 
ttver  U jtur  dt  Curème-preuuut  ,  cft  de  l'an  1)87.  Une 
autre  ordonnance  du  roi  Charles  V.  qui  eft  de  l'an  1  ;  6  9. 
met  ce  jeu  dans  le  rang  de  ceux  qui  font  défendus ,  com- 
me ne  fervant  nullement  à  drcllèr  la  jeunclTc  pour  la 
guerre.  Li  frle ,  félon  M.  du  Cingc  ,  étoit  un  ballon 
enflé  de  vent,  ou  une  boule  de  bols  ■  &  peut-être  l'un 
Se  l'autre.  Dans  un  décret  ou  (latut  du  chàtclct  de  Paris 
de  l'an  149  »•  il  en  eft  encore  parlé  tous  le  nom  de  jeu  dt 
ta  fruit.  On  allure  que  les  peuples  de  quelques  villages 
de  l'archiptctré  d'Hciifcon  en  Bout  bonnois  >  croyoient 
autrefois  honorer  fainr  Jean  l'Evangcliftc ,  ou  làint  Ur- 
fin  ,  tu  ceuruut  U  file  -,  c'eft-â-dire  ,  que  cet  exercice  (c 
faifoir  dans  l'une  de  ces  paroillcs  le  17.  de  Décembre, 
Se  dans  une  autre  le  19.  do  même  mois.  *  Vojt*.  M.  du 
Cangc  Se  (es  continuateurs  dans  le  Ghfurium  médit  tj 
infini*  lastnitatts ,  aux  mots  Ludi  cbewlure,  metl.it,  Sec. 
Je  même  M.  du  Clu-igc ,  dans  (â  huitième  diiicrtation 
fur  loin  vi  Ile  ;  Se  le  Mercure  de  Murs  i7jS-où  l'on  tt  ou- 
vc  pluficors  reflexions  de  M.  le  Bœuf  »  chanoine  &  fouf- 
chanrre  d'Auxcrrc  (tir  le  même  fujet. 

SOLI S  (  Antoine  de  )  Ajtuttx.  i  fin  article  de  l édi- 
tion du  Mer  tri  de  t7Jf.  i°.  que  Charles  II.  le  nomma 
.  en  166 1.  grand  hiftoriographe  des  Indes»  Se  non  pas 
qu'il  lui  donna  le  titte  d'hiftonographe  des  Indes  ;  x".  ..ut 
(on  Hijl.  de  U  ctuquètt  du  Mexique  va  depuis  l'ao  t  çi8. 
jufqu'cn  i&i\.(jqn r  M.  Guide  la  Guette  l'a  traduite  en 
franepis.  Cette  traduction  a  été  imprimée  à  Paris  en  1691. 
à  la  Haye  en  169t.  Se  encore  plulieurs  fois  depuis.  Ce  II 
tut  ouvrage  eftimé  &  la  traduction-cft  bien  faite. 

SOLMS  ou  HOGEN-SOLMS  ,  maifon ,  «ce.  Corri- 
gée, ce  qui  fuit  dans  ledit tendu  Mtrtrt  dt  ml. 

IV.  Oton  II.  du  nom  comrc  deSolms ,  Sec  Wtlfguud, 
né  en  1480.  lift*.  1481. 

X.  Henri-MastricIc  comte  de  Solms .  Sec.  avoit  épou- 
£  le  a .  Septembre ,  Ufri.  le  1 5 .  Septembre, 
Supplément.  II.  Partit. 
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IX.  Guillaume  comte  de  Sobus >  &c.  né  le  9.  Août 
1606.  hfr*.  1609. ...fille  de  Gttrges- Frédéric ,  comte  de 
Hohcnloc-Schillinfurft,  Isfre.  comte  de  Hohcnloc  Schu- 

lingsfutt  à  Maurice,  bâton  de  In  &  Kiniphaufcn  , 

ttfrz  Se  Kniphaufen  ....  mariée  à  Albert ,  comte  de 
Lowcnftcin-Wetthcim  ,  lifrt.  comte  de  Locwcnftcin- 
Wcjthcim. 

BRANCHE    DE    N  E  V  H  A  N  S. 

IX.  Philippe-Adam  comte  de  Solms ,  Sec.  fit  fon  tefta- 

menten  1679.  iifrz  en  1 670  comte  de  Kunigfcck- 

Rotenfcls  ,  lifrt.  comte  de  Kœnitgfcck-Rorenfels. 

//.    BRANCHE    DÉ    B  A  R  R  U  T. 

XI.  Fiuderjc-Sicismond  comte  de  Solms ,  «ce.  né  le 
C.  Août  1667-  1669. 

X1L  Gottlob-Alexandre  comte  de  Solms ,  né  en 
1677.  lifrt.cn  1697. 

SONERUS  (  Etncft  )  célèbre  docteur  Se  profeflèur 
en  médecine  i  AltorfT,  naquit  à  Nuremberg  en  1 5  74. 
de  Marc  Sonerus  que  l'empereur  Maximilien  II.  avoit 
annobli  avec  fes  deux  frères.  Ayant  fait  là  philofophie  «e 
comnymcé  l'étude  de  la  médecine  à  AltorfT ,  il  fit  un 
voyage  avec  quelques  autres  gentilshommes  en  Hol- 
lande ,  en  Angleterre ,  en  France  «c  en  Italie.  A  (bn  re- 
tour il  prit  à  Bade  le  degré  de  docteur  ,  après  y  avoir 
lbutenu  des  thefes  fur  la  mélancolie.  Il  exerça  cnlùite  la 
médecine  dans  fa  patrie  avec  beaucoup  de  fuccès.  Après 
la  mort  de  Philippe  Schetbius  qui  avoit  été  fon  pré- 
cepteur Se  fon  ami ,  il  fut  nommé  a  fa  place  profef- 
feur  en  philofophie  «c  en  médecine  i  AltorfT.  Il  demeura 
dans  ce  pofte  jufqu  a  (a  mort,  arrivée  en  161 1.  Il  eut 
toujours  beaucoup  de  penchant  pour  le  Socinianiimc  > 
«c  il  en  1  favorilé  les  Sectaires  autant  qu'il  a  pu.  Cétoic 
au  refte  un  excellent  médecin  ,  Se  un  philofophc  fubtil 
Se  pénértant.  Mais  fa  théologie  étoit  fort  mauvaife ,  fur- 
tout  dans  les  points  controverses  ,  comme  on  le  volt  par 
(on  traité  de  la  Cene  du  Seigneur  i  par  celui  qui  parut  en 
1  â  $4.  dans  lequel  il  s'efforce  de  prouver  cette  impiété  : 
que  l'éternité  des  peines  des  méchans  cft  contraire  à  la 
|uftice  de  Dieu  -,  par  celui  où  il  tâche  de  montrer  que  le 
Pcre  fcul  eft  le  Dieu  tflfraél.  Il  a  aulïî  écrit  un  traité  de 
la  fatisfaction  contre  Graverus  ;  un  autre  contre  Ra- 
decius  fut  l'immortalité  de  l'ame  <  des  difputes  fur  la 
prédeftination  •»  un  écrit  de  l'unité  des  ames  «c  des  in- 
telligences v  un  dilcouts  fur  la  vie  contemplative  >  &c. 
Comme  médecin  on  a  d Wui ,  EptftoU  medicu  ;  Oruttt- 
utt  de  mftmuut ,  (Se  De  Theophrofte  Poructlfi  ,  tju/que 
permenfr  meditwu  dtfpututieuej  ;  des  commentaires  fut 
Ariftote  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur.  *  Georg. 
Rtchtcr  ,oraifon  funèbre  en  latin  d'Erneft  Sonerus.  San- 
dius  ,  dans  la  Biblittheque  des  Anti-Trtnttjirts.  La  vie 
de  Crcllius  en  latin  ,  «ce. 

SORE  (  Jacques )  Calviniftc ,  amiral  de  Navarre,  né 
au  village  de  Floqncs ,  à  une  petite  lieue  de  la  ville  d  'Eu , 
„  a  été  ,  dit  Brantôme  dans  (es  mémoires  ,  un  des  bons 
hommes  de  mer  qui  fût  de  fon  tems ,  Se  qui  eût  été  du 
„  depuis."Voyant  la  guerre  déclarée  contre  la  France  Se 
l'Angleterre ,  au  tems  du  fiége  du  Havre-de-Grace  en 
156t.  il  arma  une  frégate  pour  aller  en  courte  conrre 
les  ennemis  de  l'Etat  (ut  Icfqurls  il  fit  des  ptifes  corul- 
dérablcs ,  Se  il  fc  rendit  formidable  fur  la  mer.  Le  célè- 
bre amiral  de  Chàtillon  lui  fit  une  penfioa  >  lui  ptocu- 
r^  des  lettres  de  Jeanne  d'Albrct ,  reine  de  Navarre  , 
par  lefqucllcs  elle  l'établiftoit  amiral  de  Navarre  -,  ce 
qui  lui  donna  lieu  de  courir  fréquemment  fur  les  vaif- 
(caux  Efpagnols.  En  ayant  pris  un  en  1 5  70.  qui  alloic 
au  Brcfil ,  &  qui  portoit  des  Jefuites  deftinés  pour  les 
millions  du  pavrv  au  nombre  de  38.  ou  40.  il  eut  la 
cruauté  de  faire  mourir  tous  ces  Millionnaires  Se  il  les  fit 
enluite  jetter  dans  la  mer.  Il  fit  beaucoup  d'autres  prîtes 
où  il  agit  moins  cruellement  i  Se  les  hiftotiens  qui  n'en 
ont  patlé  que  comme  d'un  pirate,  ne  lui  ont  pas  rendu 
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jufticc-  Enfin  las  d'une  vie  fi  agitée  ,  il  Ce  retira  au  comté* 
(!'£«  ion  pays ,  où  il  cft  mort.  On  croit  qu'il  avoit  era- 
btadé  la  religion  Catholique  quelques  années  avant  fa 
mort ,  Se  qu'il  fut  enterré  comme  tel  dans  l'églifë  du 
,  village  de  Floques.  Celui  qui  a  fait  des  additions  i  l'Hift. 
de  Portugal  de  Jérôme  Ozoritw  >  en  parle  rrès-difFércm 
ment  >  mais  il  «oit  mal  informé.  *  Ait  m.  hift.  fur  Ut 
frrfiBttts  itluftrtt  erigiu.  dm  ctmté  i  Eu  ,  par  M.  Capc- 
ron  ,  dans,  le  Mercure  de  Mai  173t. 

SOREL  (  Charles  )  dut  fe'Uge  eft  reporte  d/uu  le 
DttliannMrt  ktjltrique ,  avoit  la  qualité  de  confêillcr  du 
roi  en  (es  conicils  >  &  premier  hiftoriographe  de  France. 
Ce  que  le  P.  le  Long  a  dit  de  iâ  patrie  Se  de  (â  naiflâncc, 
dans  là  Bihlinh.  hijf.  de  U  Frunce ,  n'eft  que  d'après  Guy- 
Patin  >  qui  dans  une  de  (es  lettres  de  l'armée  i_6_j  \ .  parle 
de  Sorel ,  Se  dit  qu'il  étoit  alors  âgé  de  {_£.  ans  1  non 
marié*  >  Ace  ÔC  qu'il  «oit  auteur  de  Fruncieu  .  du  Berger 
extrjvjgant  ;  de  YOrpbtre  de  Crtfunte  \  d'une  ILftetre 
de  Frjute  ;  d'une  Phtlefophie  uuiverfelle.  Le  pere  le 
Long  a  ignoré  le  tems  de  (on  décès,  mtis  il  cft  certain 
qu'il  fut  enterré  à  S.  Germain  l'Auxerrois  à  Paris  ,  le  0. 
Mars  1 674,  Il  étoit  frne  de  Fr*ac«ife  Sorcl ,  au  jour  de 
Ion  décès,  femme  de  FUrent  Parmcnricr,  premier  fub- 
tritut  du  procureur  général  au  Parlement  de  Paris  ,  la- 
quelle fut  au  (11  enutrée  aS.  Germain  l'Auxerrois  loa}.  Fé 
trier  1684. 

SORET  ou  SORETH  f  Jean  )  étoit  de  Caen ,  où  il 
naquit  en  1410.  Il  fit  profeffion  dans  l'ordre  des  Catmes 
à  I  âge  de  1 6.  ans ,  Se  vinr  â  Paris  où  il  prit  le  bonnet  de 
docteur  en  théologie.  H  fut  élu  provincial  de  fon  Ordre 
en  1 4  <  l.  &  enfuite  général.  Les  papes  Pic  II.  Se  Calixce 
III.  l'honorèrent  de  leur  bienve  liante  ,  Se  te  dernier 
voulut  l'élever  au  cardinalat  Se  le  faire  eveque.  Mais  So- 
rèr  rcfufa  contaminent  toutes  ces  dignités.  Il  mit  la  ré- 
forme dans  toutes  lestnailônsde  fon  Ordre  où  la  diletpli 
ne  étoit  relâchée  ,  Se  quoiqu'il  y  trouvât  bien  des  obfta 
des ,  il  réuflît  par  fa  patience  Se  par  fa  prudence  dans 
prclquc  toutes  lés  cntreprilês.  Il (butenoit  par-tout  les  in- 
térêts des  éveques ,  torfqu'ils  étoienr  conformes  aux  rè- 
gles ,  Se  il  s'expofa  à  plufieurs  dangers  pour  arrêter  des 
dcTordres  fur  lelquels  il  ne  crut  pas  devoir  fc  contenter 
de  gémir.  Il  fit  a/Icmblcr  trois  fois  le  chapitre  général 
de  l'Ordre  ,  Se  établit  cinq  couverts  de  Carmélites.  Ce 
pieux  Se  zélé  religieux  fut  empoilbnné  â  Nantes,  &  rc 
vint  mut  épuifé  à  Angers  où  il  mourut  le      de  Juillet 
1 47 1 .  Prclquc  à  l'agonie  il  fit  des  fheuts  exccllens ,  dont 
il  recommanda  robfervation  à  fes  religieux.  On-dir  que 
Dieu  a  opéré  des  miracles  par  fon  intercefuon.  René , 
roi  de  Sicile  Se  duc  d'Anjou  amiit  fbuvent  faire  lés  prie- 
ses  i  (on  tombeau.  Ses  principaux  ouvrages  (ont  un  com- 
mentaire fiir  le  Maître  des  (carences ,  Se  des  commen- 
taires fur  les  règles  de  (on  Ordre.  M.  Huer  a  parlé  de 
lui  dans  fes  origines  de  Caen  ,page  as.  de  U  fecende  édi- 
tion ,  nuis  il  a  fait  plufieurs  fautes  en  cet  srticle  qu'il 
faut  reformer,  fur  ce  qu'on  vient  dédire.  Il  refte  â  Caen 
des  familles  de  (on  nom.  L'Elpagnol  Cafanata  parle  de 
Jean  Soret  dans  fon  P*rudtfut  Curmelitici  deceru  ,  im- 
primé i  Lyon  en  16)9.  *  Mtnwtrtt  méuufiruf,  Se  les 
ouvrages  cite'i  duut  cet  urttcle. 

SORM  ANL  C'cft  le  nom  d'une  famille  patricienne  de 
Milan ,  auflï  illufttc  qu'ancienne ,  Se  qui  a  donné  i  l'épée, 
à  l'églife  Se  à  la  robe  beaucoup  de  pcrfbnnes  diftinguées. 
Dans  le  dernier  fiéele  \  dans  celui-ci ,  l'on  a  vu  de  cette 
femitte  plufieurs  pcrfônncf  qui  fe  (ont  rendues  recom- 
mandâmes par  leurs  grandes  aérions ,  (ùr-tout  â  la  gu«rc, 
cntr'autrcs,Paul,Alexandre,Antoinc  Se  François  Sormaoi. 
P*ul  étoit  comte  de  Brianza.  Il  fut  racitre-de-camp  d'irt- 
fanreric  Italienne.  Ce  fut  lui  qui  s'oppofa  le  fiéele  dernier 
au  duc  de  Rohan ,  Se  qui  l'empêcha  de  paner  au  ponr 
de  Lccco,  quoique  (es  troupes  fuflent  inférieures  en  nom- 
bre â  celles  du  duc  qui  voaloicntenvamR'érac  de  Milan. 
yllexmndre ,  frère  de  Ptuil ,  fut  lieutenant-général ,  Se  fc 
diftingua  en  Flandres  Se  en  Italie  par  fâ  valeur.  Il  défen- 
dit Crémone ,  Se  fut  envoyé  au  fecours  de  Lindo  aflicgé 
par  les  Suédois.  II  mourut  i  Milan  en  16^5.  âgé  de  »o. 
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ans.  Le  ceinte  Auttim  Sormani  éroit  fils  de  Paul  ,  Se 
ici  vit  dans  les  armées  de  Charles  IL  roi  d'Efjugne.  Il 
paiTa  enfuite  au  fer  vice  de  l'empereur  LcopaldL  qui  le 
fit  gentilhomme  de  fit  chambre.  Quelque  rems  après  il 
(tu vit  Charles  III.  lorlqu'il  pafiâ  a\  Eipagnc  ,  Se  alla  en 
Portugal  où  il  refta  pour  le  fervice  de.  ce  prince.  U  y 
commanda  dans  la  province  de  Beyra  en  vertu  des  let- 
tres patentes  de  la  reine  Catherine  régente  du  royaume. 
Ayant  été  rappeilé  auprès  de  Châties  111.  ce  prince  l'en- 
voya avec  1a  qualité  de  (on  miniftre  plénipotentiaire  vers 
plufieurs  princes  d'Allemagne  ,  les  Etats  genêt  aux  Se  la 
reine  Anne  d'Angleterre.  Il  fut  commandant  Se  gouver- 
neur de  Tarragone  Se  de  (âfrooriére  ,  &  dans  les  40. 
campagnes  qu'il  a  faites  en  Hongrie ,  en  Allemagne ,  en 
Eipagnc ,  en  Portugal  Se  en  Italie  ,  il  s'eft  toujours  dif- 
tingue  ,  foit  par  fa  valeur ,  (bit  par  (à  prudence  ,  (oit  par 
(â  politique.  Après  avoir  pailé  par  tous  les  degrés  mi- 
litaires ,  l'empereur  Charles  VI.  le  fit  maréchal  de  camp 
général  de  (es  armées.  Il  mourut  dans  (on  gouverne- 
ment de  Pavie  en  1 7  jo.  â  l'âge  de  jj.  ans.  Franc»it  Sor- 
mani ,  frère  t£  Auttim  ,  fut  confcill«  dans  l'état  de  Mi- 
lan ,  Se  député  ambafladeur  de  ladite  ville  vers  le  pape 
Innocent  XII.  U  mourut  â  Milan  en  1716.  âgé  de  Sa- 
ans.  Plufieurs  auteurs  parlent  de  la  famille  des  Sormani , 
entr'autre* ,  le  Fagnano  ,  Santbvioo ,  Moriggia ,  Dru- 
foni ,  Sec. 

SOUCHE  DE  S»  AUGUSTIN  (  la  )  noble  Se  ancien- 
ne maifbn  du  Bourbonnois  ,  dont  eft 

L  Jean  de  la  Souche ,  clicvalicr  feigrtcor  de  la  Souche 
Se  autres  lieux  ,  qui  fut  pere  de 

IL  Imbaud  de  la  Souche ,  chevalier  feigneur  de  la 
Souche  ,  qui  époufa  Marguerite  de  l'Heyron ,  à  laquelle 
il  fit  un  legs  par  (on  teftament  patlè  par  devant  Imbry  no- 
taire en  l'année  |  J 1  a .  déclaranr  d'ailleurs  par  (on  refia- 
ment  vouloir  êtreem«ré  dansfafépulturcdc  Doyes  au- 
près du  tombeau  de  Je*uc\e  la  Souche  ton  pere  ,  lailTànt 
pour  enfans  Jeu*  de  la  Souche  ,  mort  (ans  alliance  ;  Se 
•  III.  Imbaud  de  ta  Souche ,  IL  du  nom  ,  chevalier  Ici- 
gneur  de  la  Souche  &  autres  lieux,,  qui  épouû  Mscrgm- 
rite  de  Murât ,  dont  il  eut  pour  enfans ,  Pterrt  de  U 
Souche  ,  duquel  la  pofterité  cft  ignorée  \  Se 

IV.  Jean  de  la  Souche  IL  du  nom  ,  chevalier  (cigneur 
de  la  Souche  Se  autres  lieux  ,  qui  époufa  Atuit  de  Tifbn, 
dont  il  eut  pour  enfans ,  Pierre  de  la  Souche ,  duquel  la 
pofterité  cft  ignotée  \  Se 

V.  Jean  de  la  Souche  III.  du  nom ,  chevalier  feigneur 
de  la  Souche  Se  autres  lieux  ,  qui  époufa  IfnkcUe  de  Ro- 
chedragon ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  > 

VI.  Pierre  de  la  Souche  ,  chevalier  feignenr  de  la 
Souche ,  delà  Varcnne  Se  autres  lieux ,  qui  époufa  Mtrtt 
de  la  Garde  ,  de  laquelle  il  eut  pout  fils  unique , 

VIL  Louis  de  la  Souche ,  chevalier  feigneur  de  la  Sou- 
che ,  de  ta  Varcnne  Se  aurres  lieux ,  qui  époufa  Perem- 
uetle  d'Eflarapes  ,  donr  il  eut  pour  fils  uoique  , 

VIII.  Gilbert  de  la  Souche ,  chevalier  feigneur  de  la 
Souche  ,  de  Beaune  ,  de  la  Varcnne  &  aurres  lieux  ,  qui 
époufa  en  1 466.  AmtMmette  de  S.  Quintin-Beaufort,  fille 
d'AuteiuedeS.  Qiiintin  ,  chevalier  feigneur  deS.Qinn- 
tin  de  Bletck  de  Beaufort ,  &  de  Jeuuue  d'Aubicrre,<Jonc 
il  eut  pour  enfans ,  Ch.tr in  de  la  Souche  ,  chevalier  fei- 
gneur de  S.  Julien  Se  .autres  lieux,  qui  époufa  en  1505. 
Anne  de  Chareil ,  veuve  de  Jeem  de  Sarre  ,  chevalier  fei- 
gneur de  Noyan  Se  de  S.  Auguftin ,  perc&  merc  de  t7«- 

telle  de  Sarre  ,  qni  époufa  en  la  même  année  «505. 

IX.  Jeas»  de  la  Souche  IV.  du  nom  ,  chevalier  fei- 
gneur de  la  Souche  nde  la  Varcnne  &  autres  lieux ,  gen- 
tilhomme de  la  mai/on  de  Bourbon  .  frère  puîné  dudic 
Cburlet  de  la  Souche ,  feigneur  de  S.  Julien  ,  &c.  de  la- 

uclle  Gutriette  de  Sarre ,  il  eut  pour  enfans ,  1 .  Blaisb 
r  la  Souche  ,  chevalin  feigneur  de  la  Souche  ,  de 
S.  Auguftin,  de  PravicrcV:  autres  lieux  ,  qui  fuit  ;  a.  Louis 
de  la  Souchcchevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerul.dc m 
dit  de  .  .1  m]  uel  ladite  GukrieUe  de  Sarre  (â  merc  éta- 
blit une  penfîon  par  le  parrage  qu'cllcfit  à  lês  autres  en- 
fans par  devant  Laurent  notaire ,  le  1    Mai  it  ££»  j .  <cA- 
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bribl  de  la  Souche ,  chevalier  feigneur  de  la  Varenne  8c 
autres  lieux  >  dent  la  poil  ente'  fera  déduite  Apres  celle  de 
fon  frère  aime'. 

X.  Bl aise  de  la  Souche ,  chevalier  feigneur  de  la  Sou- 
che ,  de  S.  Auguftin  ,  de  Pravier  &  autres  lieux ,  époufâ 
en  1 5  Si.  Gilberte-Jeanm  de  Bdlcnave,fillc  de  Louis-Jean 
chevalier  (eigneur  de  Bellcnave  en  Bourbonnois  •  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  Charles  IX.  Se  de  Mafde- 
Irne  de  Brouillard-Monr-Jay ,  de  laquelle  il  eut  pour  en- 
fans  ,  Louis  de  la  Souche ,  qui  fuir  ;  Joachim  de  la  Sou- 
che ,  de»t  il  fer*  parlé  affres  fou  frère  ;  Etienne  de  la 
Souche ,  dent  la  peflerité fera  rapportée  après  celle  de  Jet 
frères ,  ainli  que  celle  de  leur  frère  Gabriel  de  la  Sou  • 
chc  ;  Marguerite ,  Lucrèce ,  &r  Charlotte  de  la  Souche  , 
dont  la  porter  i  té  Se  les  alliances  font  ignorées  ;  Se  Ifabelle 
de  la  Souche ,  de  S.  Auguftin  ,  leur  four  cadccrc .  fur 
'rcligieufe  à  l'abbaye  de  Mârfigny  -  les-Nonnains  fur 
loire. 

'  XI.  Louis  dfc  la  Souche ,  chevalier  feigneur  de  Noyaa 
Se  autres  lieux ,  qui  dé  Cartfiye  de  Mecharin  n'a  eu  qu'une 
Jiillc  nommée  Anne  do  la  Souche ,  dame  de  Noyan  ,  qui 
épouf.t  A  . .  de  la  Motte  d'Afpremont ,  chevalier  (ci 
gneur  de  Noyan  ,  à  caufêde  fa  femme  ,  Se  autreslicux  , 
dont  il  eut  pour  fils  unique,  faciès  de  la  Motte  d'Alprc- 
mont ,  chevalier  fêigncur  dudit  Noyan ,  Sec.  qui  de 
Barbe  d'Avretiil  a  eu  pour  enfans  quatre  filles  :  fçavoir , 
Ctatre  de  la  Motte  d'Afpremont ,  demoifèlle  d'honneur 
dr  la  reine  de  Pologne  ;  Marte ,  Jeanne ,  Se  Magdelene 
de  la  Motte  d'Arprcmoot,  (es  ferurs. 

XI.  JoACHiMde  la  Souche ,  chevalier  feigneurde  Pra- 
vier Se  autres  lieux  >  (ècond  fils  de  Bl  aise  de  la  Souche  de 
S.  Auguftin  ,  Se  de  Giibertc-Jeanne  de  Bcllenave  ,  époufâ 
en  1619.  Marie-SUtsie  de  Chalus,donr  il  eut  entre  autres 
enfans  morts  jeunes  ou  (ans  alliance  ,  trois  fils  &  une  fille: 
(Ravoir  ,  1.  Claude  de  la  Souche  ,  chevalier  feigneurde 
Pravier ,  *c.  qui  de  Jeanne  de  Trouflcbois  >  qu'il  époiilà 
en  1651.8  eu  entre  autres  enfans  morts  jeunes  ou  fans  al- 
liance >  Magdelene  de  la  Souche,  mariée  en  1684.  .1 
françpis  des  Boyaux, chevalier  feigneurde  Coulombiere, 
dont  des  enfins  ;  Jeanne  de  la  Sonchc ,  dame  de  Pravier, 
mariée  en  1690.  à  Ciller  des  Champs,  chevalier  leigneur 
de  Billèrct ,  dis  Monte»  &  autres  Ifeux  ,  dont  des  enfans; 
Max  te  AngHfline  de  la  Souche ,  rcligieufe  de  la  Vifîtation 
en  la  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois,morre  en  odeur  de 
tàintccc  le  u.  Avril  1714-,  t.  Annet  de  la  Souche.chevalicr 
leigneur  de  Montaigit,  Sic.  qui  epoufâ  Gilberte  de  Mont- 
majour  ,  dont  il  a  eu  entre  antres  enfans  morts  jeunes  , 
Jeanne  de  la  Snuchc.dame  de  Nobleval.décedée  en  17  jo. 
dans  un  âge  très-avancé  ;  j .  Gilbert  de  la  Souche ,  che- 
valier feignent  de  Chauvicrc  &  autres  lieux,  qui  époufâ 
Anne  le  Groin  ,  de  laquelle  il  a  eu  Claude  de  la  Souche, 
chevalier  ("eigneur  dcChauvicrc.marié  à  E/eemr  de  Cour- 
tay  ,  dont  il  a  eu  pour  fils  unique  ,  'fean  -  Denjt  de  la 
Souche  ,  chevalier  (èigneur  de  Chauvicrc  Se  autres  lieux, 
vivant  en  17 J  5  ;  Se  4.  Gilberte  de  la  Souche ,  qui  époufâ 
en  1650.  Au/tune  de  Sarre ,  chevalier  feigneut  de  Nevcr- 
dic*  &  autres  lieux  dont  font  defeendus  la  feigneursde 
Sarrf  d'aujourd'hui. 

XI.  Etienne  de  ia  Souche,  chevalier  feigneur  de  S.  Au- 
guftin Se  autres  lieux  ,  troificme  fils  du  leigneur  Blaise 
de  la  Souche  de  S.  Augtiftin.cV  de  la  dame  Gilberte-feanne 
de  Bcllenave  ,  époufâ  en  1 6  tx.  Gilberte  de  Moncoquier , 
feule  cVdcrnicrc  du  nom  de  cette  m.nlon, étant  reftéc  fille 
unique  de  François  de  Moncoquier ,  chevalier  leigneur 
dudit  Moncoquier  les-Foucaux  Se  autres  lieux ,  chevalier 
de  l'ordre  dujroi ,  capiraine  de  cinquante  homme*  d'ar- 
mes des  ordonnances  de  fa  majefté ,  Se  d'Efther  d'Aman  - 
ïé  ,  laquelle  étoit  fille  de  Pierre  d'Amanzé  ,  chevalier 
feigneur  comte  d'Amanzé ,  &  d' Antoinette  deColigny  . 
confine  ifîùede  germain  de  l'amiral  de  Coligny,  Se  du 
cardinal  de  Chaftillon  l'on  frère ,  de  laquelle  Gilberte  de 
Moncoquier  il  eut  pour  enfans  ,  Philippe  de  la  Souche , 
chevalier  feigneur  de  S.  Anguftin,  Moncoquier,  les  Fou- 
caux  &  autres  lieux  ,  qui  fuit;  Péronnelle  de  la  Souche, 
mariée  à/**»  de 
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Bcflây  ,  de  la  Garde  Se  autres  linux  ,  dont  pofterité  ;  Se 
plulieurs  autres  filles  religieuses. 

XII.  Philippe  de  la  Souche.chevalicr  feigneur  de  S.  Au* 
guftin ,  Moncoquier ,  les  Foucaux  Se  autres  lieux ,  époufâ 
en  1 6  5  5 .  Marguerite  de  Berger ,  tille  de  Nicolas  de  Bcr- 
gicr ,  ecuyer  feigneur  de  Chcvrayc  &  autres  lieux  ,  &  de 
Marie  Feydcau  .  fille  de  f  atomes  Fcydcau  ,  feigneur  de 
Vefvres  ,  Clulors,  cVc.  Se  de  Catherine. du  Four  .  dont 
il  a  eu  entte  autres  enfans  morts  jeune»  ou  fans  alliance , 
Claude  ,  qui  fuit  v  Gilbert  de  la  Souche  de  S.  Auguftin, 
chanoine  de  l'églifè  royale  Si  collégialcde  Notre-Dame 
de  Moulins  en  Boutbonnois ,  décédé  le  7.  Septembre 
1 709  ;  Gilbert  de  la  Souche  de  S.  Auguftin ,  doéceur  de 
Sorbonnc  .  prieur  &  baron  commendaraire  d'Anzi-l« 
Duc ,  chanoine  de  Maçon  ,  ci-devant  aumônier  de  feue 
(on  airelle  rdyalc  madame  douairière  d'Orléans  ;  Marie- 
Etiennettt  de  la  Souche  de  S.  Auguftin  ,  mariée  à  Henri 
de  Flory ,  chevalier  feigneur  de  la  Barre ,  de  Billy  Se  au- 
tres lieux ,  dont  die  a  eu  cinq  ou  fix  enfans  morts  jeunes 
ou  fans  alliance  ;  Margutrue  de  la  Souche  de  S.  Augu- 
ftin ,  dernière  fille  du  leigneur  Philippe  de  la  Souche  de 
S.  Auguftin  a  epoufe  en  1697.  'feanj-rancots  Carpen- 
tier  ,  chevalier  feigneur  de  Crecy ,  fils  de  Jean-Fraucmt 
Carpcnticr  L  du  nom  ,  chevalier  feigneur  dudit  Crccy  , 
Se  d'Anne  Caipcntier  ,  dont  elle  a  eu  pour  enfans ,  1.  A«- 
ctlas  Carpcnticr  de  Crccy ,  mort  en  bas  âge  \Se  x.  Gil- 
bert Carpcntiec ,  chevalier  feigneur  de  Crccy  Si  autres 
lieux,  quia  époufe en  l'églilc  paroiflialc  de  S. Sauveur  k 
Paris,  K  i).  Février  1714.  i>«//rThoynaid,  dont  des 
enfans. 

XIII.  Claude  de  la  Souche  de  S.  Auguftin  ,  chevalier 
feigneur  de  Moncoquier  ,  les  Foucaux  Se  autres  lieux  , 
qui  a  époufé  Catherine  de  Bilquin,  fille  du  gouverneur 
de  ce  nom ,  de  la  viHc  de  Dinan  en  Flandres,  de  laquelle 
il  a  eu  pour  enfans  ,  1 .  Gilbert  de  la  Souche  de  S.  Augu- 
ftin ,  chevalier  feigneut  des  Foucaux  Se  autres  lieux , 
tnoufqucrairc  du  roi  de  la  féconde  compagnie ,  qui  a 
epoufe  le  17-  Ma>  >  7  3  i  •  en  l'églife  paroiflialc  de  S.  Paul 
à  Paris ,  d'Albon  ,  fille  de  Frase  fois  d'Albon,  dit  le 
comte  d'Albon,  chevalier  feigneur  d'Abret,  de  S  Di- 
dier Se  dcGaudinicres ,  capitaine  d'infanterie  dans  le  ré- 
giment des  Fufilicrs  du  toi ,  Se  d'Antoinette  Chardon., 
fille  de  Jean  Chardon ,  confciller  de  la  cour  des  aides  de 
Clcrmorttcn  Auvergne,*;  de  Jrr4*p»*/r  Fayol;  a.  Ma- 
rie-Barbe de  la  Souche  de  S.  Auguftin ,  rcligienle  de  ta 
Vifitation  de  la  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois  ;  xJMar- 
gneretede  la  Souche  de  S.  Auguftin ,  mariée  en  1710.  i 
Jean Dcfchamps  •  chevalier  feigneurde  Pravier ,  de  Bif- 
lérct  ,  les  Monteft  Si  autres  lieux ,  (on  coufin ,  fils  aîné 
de  ft&tr  Dcfchamps  ,  chevalier  feigneur  des  Monteft , 
Se  de  Jeanne  de  la  Souche ,  dont  des  enfans. 

XL  Gabriel  de  la  Souche  de  S.  Auguftin  ,  quatrième 
fils  du  feigneur  BLAissdc  la  Souche  de  S.  Auguftin ,  &  de 
dame  Gittrcrte-Jeanne  de  Bcllenave,  fut  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jfcrufalcm ,  dit  de  Malte ,  Si  comman- 
deur de  la  Vauk-tranchc,  dans  les  preuves  de  noblcue 
duquel  il  eft  fait  mention  de  fon  ancienneté  &  des  illufties 
alliances  de  fâ  maifon ,  Se  eott'auttes  de  celle  de  (à  merc 
dclcenduc  de  Magdelene  d'Anjou, fille  naturelle  de  René' 
d'Anjou  roi  de  Naples  6V  de  Sicile ,  qui  avoir  époufe  le 
1 1.  Septembre  1496.  Lews-'fe**,  chevalier  feigneur  de 
Bcllenave  ,  fâ  merc ,  ainli  qu'il  eft  rapporté  dans  le  pro- 
•c  és- verbal  de  (es  preuves ,  fait  pat  deux  chevaliers  com- 
mandeurs de  Malte,  le  ao.  Octobre  1 579.11'goé,  deVit- 
lars  &dc  la  Maifm-neuve. 

X.  Gabriel  de  la  Souche  ,  chevalier  feigneur  de  Lt 
Varenne  Se  aortes  lieux ,  uoilicme  fils  de  Jean  de  1a 
Souche  IV.  du  nom  ,  chevalier  leigneur  de  Ta  Souche 
Sec  Se  de  t»*#Vi>//*  de  Sarre ,  époufâ  «1 1 5  <  9.  Gabri/lU 
du  Pefêhin  ,  dont  il  eut  pour  enfans,  1.  A*T<uj*e  de  La 
Souche ,  chevalier  teigneut  de  Beaunc ,  marié  à  Lemifr 
du  Murât ,  de  laquelle  il  eut  deux  filles,  Gtlierte  Se  Fram- 
feijé  de  la  Souche ,  dont  ta  poftericé  cftignofée-,  1.  Ga-  ■ 
brtel  de  b  Souche  ,  chevalier  feignes*  de  la  Varenne  S£ 
iwxcs lieux  ,  éfwûMjB-H  d>!^t-Aubin,iLekquclk 
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il  eut  trois  fils  -,  fçavoir ,  Jetm  de  la  Souche  >  chevalier 
icigneur  de  Neuville  ,  lieutenant  de  la  meitre  de  camp  du 
régiment  du  Tcrail ,  qui  époufà  en  1 646.  Jcanne^Maric 
«le  Villards ,  de  laquelle  il  eut  pour  enfans  ,  'jette  ,  Gil- 
bert ,  François ,  Se  autre  François  de  la  Souche  ,  dont 
poftcrké  ;  x.  Antoine  àe  la  Souche  >  chevalier  (Vigueur 
de  Neuville  en  partie ,  maréchal  des  logis  de  la  meure  de 
camp  du  régiment  du  Tcrail ,  époufa  en  164t.  Barbe  de 
Lcftoufré ,  de  laquelle  il  eut  pour  enfans ,  Cltmie  Se  Pitrr* 
de  la  Souche.dont  pofteriré  ;  &  3 .  Gabr telle  de  La  Souche 
qui  put  le  parti  de  l'Eglifë. 

Ladite  maifon  de  la  Souche  de  S.  Auguftin  farte  éctr- 
t  été  ou  1.(3  4.  itreent  à  deux  léopards  de  fable  ,  cau- 
ronnés  d'or  \  ami  eft  de  U  Souche  ;  au  1.  ê3  J.  de  fable  à 
trois  fleurs-de-hs  dor ,  au  chef  abaifié  ,  onde  de  même  , 
qui  eft  Monceauier.  *  Htft.  des  G.  Off.de  la  touronste,  t.t. 
p.  2}i.t3  lîi.temt  7. p.  tff.  tome  p.p.  470.  (3  471. 
Généalogie  <j"Amaiué ,  pag e  4*-  Indice  armoriai  par  Pa- 
liot .  page  147.  (3  4«9-  Hift.  de  Malte  par  M.  l'abbé  de 
Vcrtot. 

SOUILLAC ,  roaifon,  &c.  A,outet.  «  U  branche  des 
amies  dm  Uou  tu.. . 

XXII.  François  de  Souillac  ,  feignenr  de  Vcrncuil , 
cVc.  A)outex.<\ue  1.  f eau-Georges  de  Souillac  ,  bachelier 
de  Sotbonne  ,  &c.  cû  actuellement  évêque  de  Lodcve. 

SOULfOUR  (  Nicolas  )  ctoit  de  Savove.  Saint  Fran- 
çois de  Sales  fçachant  qu'il  devoit  le  rendre  à  Paris ,  lui 

Erocura  la  coniiouTànce  de  M.  de  Bcrulle ,  qui  croit  lîir 
i  point  d'établirlacongrégarionde  l'Oratoire.  M.  Soul- 
four goûta  fotc  ce  projet ,  &  (è  deftina  à  être  un  des  pre- 
miers membres  de  cette  congrégation.  Mais  en  1 6 1  o.  le 
cardinal  de  la  Rochefoucaudayanr  été  nommé  pour  aller 
faire  au  pape  le  compliment  d'obédience  de  la  part  du 
roi  »  il  emmena  avec  lui  M.  Soulfour  »  qui  demeura 
deux  ans  de  fuite  à  Rome  ,  en  qualité  d'intendant  de  la 
maifon  du  cardinal  Se  de  proronotaite  apoftolique.  Il 
1er  vit  utilement  le  cardinal  de  Bcrulle  pendant  ce  féjour  â 
Rome  ;  il  y  fbllicita  &  obtint  la  bulle  de  l'inflitution  de 
la  congrégation  ,  fut  fou  unique  agent  >  &  ptit  Ces  inté- 
rêts forr  à  cœur.  De  retour  en  France  en  1611.  il  le  rendit 
à  l'Oratoire ,  dont  il  étoit  déjà  membre  d'cfprir  ■  Se  plus 
de  deux  ans  après  il  donna  au  public  les  deux  ouvrages 
fui  vans  traduits  de  l'italien  ;  Ravoir ,  Htfteirt  de  U  vie , 
vertu/ ,  mort ,  mime  les  de  foint  Charles  Borromée ,  car- 
dinal, écrite  en  italien  par  le  doclenr  Jean-Pierre  Giuflà- 
no  ,  (3  traduite  enfrtnfois  par  Nicolas  de  Soulfour  pri- 
ère de  la  congrégation  de  t Oratoire ,  dédiée  à  U  rein*  ,  i 
Paris,  chez  Pommcray  en  1615.  àt-4".  L'épîtrc  dédica- 
roirc  qui  eft  belle ,  eft  de  M.  de  Bcrulle.  Cette  rraduétion 
eft  le  premier  ouvrage  qui  loir  forri  de  la  congrégarion 
de  l'Oratoire.  Le  deuxième  que  publia  le  P.  Soulfour  eft 
une  traduction  des  Sermons  du  devoir  des  prélats  (3  ptf- 
testrs  de  tEgiife  ,  compofés  en  italien  par  le  réve'rendiffime 
Tullio  Carrcto  ,  éveaue  de  Cafat ,  à  Paris  en  1 6 1  5 .  in-t  ». 
C'éroir  l'évêque  de  Calai  lui-même ,  qui  en  fàifant  prê- 
teur de  les  (êrmons  en  1610.  à  M.  Soulfour  qui  paflôit  par 
fa  ville,  l'engagea  à  faire  cette  traduction.  11  y  a  16.  fer- 
mons. M.  du  Pin  donne  au  tradu&cur  une  vie  de  (âint 
François  de  Sales  qui  eft  (iircment  du  général  des  Fcuil- 
lans.  D'autres  lui  atrribuent  encore  quelques  autres  ou- 
vrages ,  mais  (ans  preuves.  En  1 6 1 8.  il  rut  renvoyé  a 
Rome  pour  y  remplir  une  des  fix  places  que  le  roi  Louis 
XIII.  y  a  données  à  la  congrégation  de  l'Oratoire  de 
France.  Il  en  revint  deux  ans  après  avec  le  commandeur 
de  Sillery  qui  revenoir  de  fon  ara  ballade,  Se  il  mourut 
dans  La  maifon  de  S.  Magloire  le  1 7.  de  Mai  1 6 14.  dans 
fa  Ibixante-quinziéme  année.  *  Mémoires  dn  ttms.  Du 
Pin,  table des  ont.  eccléf. 

SOULIER  (  Pierre  )  étoit  du  diocéfc  de  Viviers.  Si 
l'on  en  croit  le  Miniftrc  Juncu  dans  fa  latyrc  pleine  dïn- 
veâivcs ,  qu'il  lui  a  plu  d'intituler  i'Efprit  de  M.  Ar- 
nauld,  il  exerça  le  métier  de  cordonnier  ou  de  tailleur  à 
Paris  ,  fous  le  nom  de  Vivarès  ,  avant  que  d'entrer  dans 
l'état  cccléfiaftique.  Comme  il  avoir  du  goût  pour  la 
«ontro vctlc ,  il  aûlftotf  régulièrement  à  coûtes  les  coofe- 
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rences  qui  fc  faifoient  à  Paris  fur  ces  matières.  Il  devint 
lui-même  allez  inftruit  pour  difputcr  avec  urilité  ;  Se 
s'étant  fait  connoitre  de  madame  la  duchcfTe  de  Bouil- 
lon ,  cette  dame  l'envoya  dans  le  vicomte  de  Turenne  , 
après  qu'il  fut  entre  dans  l'état  cccléfiaftiquc  ,  8e  qu'il  y 
eut  reçu  les  otdrcs  facrés.  On  allure  qu'il  hr  du  bien  dans 
fes  millions  ;  &  comme  il  étoit  fort  dcilntercfîc ,  il  fc  con- 
tenu dans  la  fuite  d'une  cure  de  très-médiocre  revenu  , 
que  l'évêque  de  SarLat  lui  donna  dans  (on  diocèfc.  Ce  pré- 
lat étant  venu  quelque  tems  après  à  Paris ,  il  y  mena  avec 
lui  M.  Soulier ,  Se  le  rit  établir  fyndic  des  amures  concer- 
nant les  temples  que  les  Prétendus  Réformés  avoient  dans 
le  diocèfc  de  Sarlat.  U  s'acquitta  fi  bien  de  rate  fonction  , 
qu'il  l'exerça  aufli  pour  plufîcurs  auttes  eveques ,  qui  j'en 
rapportèrent  volontiers  a  fes  foins  Se  i  Ces  lumières.  Nous 
ignorons  le  tems  de  la  mort.  En  1 686.  il  fit  imprimer  in- 
4".  à  Paris  une  Hiftetre  dmVah/inifm* ,  appuyée  de  bon- 
nes preuves  Se  de  quantité  d'aéecs  utiles.  Ce  n'eft  pas  fbn 
premier  ouvrage.  Dès  1681.  il  avoir  donné  m-t>.  au 
même  lieu  une  Hifloire  des  édits  de  pacification ,  t3  des 
moyens  que  les  Prétendus  Reformés  ont  employés  pour  Ut 
obtenir,Sec.En  1681.  il  avoit  donné  un  Abrégé  des  édtts  , 
des  arrêts  &  déclarations  de  Louit  Xiy.  touchant  ceux  de 
la  religion  Prétendue  Reformée *vec  dtt  réflexions ,  Sec.  1 
Paris  in- 1 1.  Ces  ouvrages  monrrent  que  M.  Soulier  étoit 
très  au  fait  de  la  matière  qu'il  avoit  cnrrcpTisdc  traircr, 
Se  bien  éloigné  de  l'ignorance  que  le  miniftre  Jurteu  lui 
impute  fanflemcnt.  *  Mém.  du  tems.  Juricu ,  E/prit  de 
M.  Amauld ,  t.  t.  p.  3J  t.  Cet  ouvrage  eft  une  (âryre 
forr  v  tu  lente,  Se  remplie  de  calomnies  Se  de  traits  enve- 
nimés contre  l'églilc  Romaine ,  Se  contre  plufîcurs  per- 
fonnes  qui  méritent  d'être  refpcâées. 

SOUTH  (  Robert  )  docteur  en  théologie ,  né  à  Lon- 
dres en  1631.  après  avoir  fait  fès  études  au  collège  de 
Wcftininfter  Se  a  celui  de  Chrift  à  Oxford ,  ptit  les  de- 
grés académiques  ,  Se  fut  nommé  chanoine  de  l'églilc  de 
Chrift  en  1 670.  Il  fuivit  enfuite  en  qualité  de  chapelain  , 
l'ambafiadcur  Hydc  en  Pologne  i  &  à  fon  rerour  il  ob- 
rinr  la  cure  d'Iflip  dans  la  province  d'Oxford.  Sous  Char- 
les II.  il  refit  fj  d'ufer  du  etedit  de  Ces  amis  pour  fbn  éléva- 
tion ,  Se  Cous  Jacques  II.  il  refufa  un  archevêché  en  Ir- 
lande. Il  ne  voulut  «pas  d'abord  reconnoitre  le  prince 
d'Orange  Se  (es  prétentions  à  la  couronne  ,  Se  il  refufa  de 
ligner  l'invitation  qu'on  adreflbit  à  ce  prince.  Mais  le  roi 
Jacques  s'étanr  retiré,  Se  le  prince  Guillaume  ayant  été 
couronné,  il  fc  fournit ,  &  refufa  toujouts  de  remplir  au- 
cun des  évêchés  vacans  par  la  dépoli  t ion  de  ceux  qui  n'a- 
voient  point  voulu  prêter  le  ferment  de  fidélité.U  eut  uue 
vive  Se  longue  dilpute  avec  le  doéteur  Sherlock ,  qu'il 
aceufoit  de  trithéifine ,  Se  le  roi  fur  obligé  de  leur  impo- 
Cei  dence  i  l'un  &  à  l'autre.  South  mourut  en  1 716.  Il  a 
publié  quarre  volumes  m-t  .  de  fermons,  Se  a  laiflé  en 
manuferit  diverfes  harangues  latines  Se  des  pocfîes.  Ses 
ceuvres  pofthumes  ont  été  imprimées  i  Londres  en  1717. 
*  Mémoires  du  tems. 

SOYER  ,  François  )  religieux  CordcKcr  ,  doéteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  confêiller  Se  prédic^cur 
du  feu  roi  Louis  XIV.  s'acquir  en  fbn  tems  une  grande  t c- 
purarion  dans  fbn  ordre  3c  à  la  cour.  On  allure  qu'il  refu- 
fâ  jdfqu'à  trois  évêchés ,  Se  qu'il  préfera  toujours  l'humi- 
lité (àlutairc  du  cloître  aux  dignités  où  il  pouvoir  être  éle- 
vé dans  l'églifc.  Il  étoit  intime  ami  de  M.  Nicolas  Richec 
avocat  au  parlement  de  Paris,  qui  mourut  le  6.  de  Fé- 
vrier 16  j  9.  Se  fut  enterré  au  monaflerc  de  Port- Royal 
des  Champs ,  Se  il  féconda  cet  avocat  dans  le  parti  qu'il 
ptit  d'abord  contre  ce  monaflerc.  M.  RicLjet  irrité  de  La 
rettaitc  de  M.  le  duc  de  Luynes  â  Vauinuncr  auprès  de 
Port-Royal  dcsChamps,(c  déchaîna  dans  quelques  libelles 
contre  les  fôlitaircs  de  cette  dernière  maifon.  Le  P.Soycr 
l'animoir  à  cette  aélion  ,  en  lui  promettant  de  le  faire  fc- 
cretaire du  cardinal  Mazarin.  Mais  en  1657.  M.  Richec 
étant  tombé  en  un  moment  dans  une  maladie  violente  Se 
dangereufe  ,  il  ouvrit  les  yeux  ,  retira  une  copie  de  (on 
écrit  qu'il  avoit  donnée  au  P.Soycr,  l'a  jetta  au  feu  avec 
r«iginal,&  fc  rcwalui-nwnie  enfuite  à  P.  R.  Le  P.Soycc 


ad  by  Google 


SPE 

imita  peu  de  terris  après  fbn  ami ,  non  en  Ce  retirant  avec 
lui ,  mais  en  donnant  une  rétractation  de  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  contre  la  maifbn  que  M.  Richer  avoir  choifîc 
pour  retraite  ,  Se  contre  ceux  qui  lui  apparrenoient.  Ce 
pere  vécut  peu  après  cette  fctraccarion.il  mourut  en  1660. 
ou  1661.cn  failânt  la  vifîte  des  maifonsde  (on  ordre.  Il 
n'avoir  fait  imprimer  que  deux  petits  volumes  fous  le  ti- 
tre de  Pratique  familière  pomr  bien  furet* profeftom  reli- 
guxfe  :  mais  depuis  fa  mort ,  le  P.  François  Courtot,  fon 
ami ,  Se  religieux  du  même  ordre ,  a  fait  imprimer  trois 
volumes  d'ecuvres  fpiriruclles,  que  le  P.  Soycr  paroillbit 
avoir  deftinés  en  effet  â  l'imprcflion  pour  l'utilité ,  di- 
foit-il  »  des  perfonnes  (impies.  Ces  trois  volumes  ont  été 
imprimés  pour  la  première  fois  en  1 664.  Se  en  dernier 
lieu  en  1 674.  à  Paris.  On  a  gravé  le  portrait  du  P.  Soycr 
avec  ces  vers. 

•Si'  dm  docle(S  piemx  Soyea. 

Tm  nui pas commm  le  vtfage , 
Connots-le  fur  la  maim  de  Cillmftre  ouvrier 
Qmt fi  naïvement  a  trace' fon  image. 

Mais  pomr  le  voir  em fom  entier  , 

Tm  n'as  ^m' à  lire  fom  omvrage. 

Le  P.  Soycr  étoit  grand  oncle  de  M.  Soycr  ,  aujourd'hui 
avocat  au  parlement  de  Paris.  *  Mémoires  dm  ternis. 

SPANGENBERG  (Cyriac)  fils  d'un  miniftrcdeNord- 
faauicn»  y  naquit  le  17.  de  Juin         Après  avoir  étu- 
dié la  théologie  pendant  quarte  ans  â  Wirrcnbcrg  (ous 
Luther  &  Melanchthon  ,  il  fut  appellé  à  Eiilcbcn  pour  y 
être  recteur  Se  diacre.  On  lui  conféra  peu  après  le  pafto- 
rat  de  Mansfcld ,  &  il  en  remplit  les  fonctions  pendant 
yingt-quarre  ans.  Dans  les  difputes  au  fujctde  ['intérim  , 
il  prit  parti  pour  Flaccius  Illyricus  contre  Philippe  Me- 
lanchthon Se  Ces  fêctateurs  en  cette  partie.  Mais  (es  vivs- 
citésqu'il  ne  rctenoit  pas  même  dans  la  chaire  ,  lui  tirent 
perdre  la  protection  du  comte  de  Mansfcld  ,  &  il  fut  dé- 
poté en  1  ^  74.  Se  chaflé  du  pays.  Il  fui  vit  jilors  le  comte 
Volradc  de  Mansfcld  ,  qui  vivoit  dans  une  efpccc  d'exil  à 
Strafbourg  ;  Se  ce  comte  y  étant  mort  en  1 5  7  8.  Spangen- 
berg  fut  appellé  â  la  charge  de  prédicateur  à  Schilrz.  Il  la 
remplit  jitlqu'à  la  mort  de  Jean- Georges  de  Schihz  ■  qui 
le  prorégeoit.  Cette  morrTayant  encore  oblige  à  (c  reti- 
rer ,  il  demeura  i  Vach  (bus  la  protection  de  Guillaume 
landgrave  de  Hetlc ,  jufqu'à  ce  que  Erneftc  comte  de 
Mansfcld  ,  l'appclla  avec  tous  les  (îens  à  Strafbourg  ,  oà 
il  l'entretint  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1604.  Spnngcn- 
berg  s'eft  fait  connoitre  comme  hiftorien  &  comme 
théologien.  Comme  hiftorien ,  il*a  donné  en  allemand 
les  Chtoniques  de  Hcnneberg,  de  Qucrfutt,  de  Mansfcld 
ou  de  Saxe  ,  Se  le  miroir  de  la  noblcllc.  Comme  théolo- 
gien ,  on  a  de  lui  un  traité  latin  du  péché  originel ,  qu'il 
publia  en  1  <  86.  fous  le  nom  de  Candidms  Silvefler.  Gilles 
H'.mniusl'a  réfute.  Spangenberg  n'étoit  nullement  habile 
controverfite ,  Se  cependant  il  croit  extrêmement  entêté 
dans  Ces  (entimens  ,  Se  il  éroit  impollible  de  l'en  faire 
changer.*  Frcchr,M  Apparatm.pig.  107.  Melchior  Adam, 
Vit*  ibeologor.  Grrmanor.  paf.  34.7.  Freheri  Theatrmm  , 
f.  32t.  Qucnftedt ,  Dialog.  de  patriis  illmfinb.  virit, &c. 

SPANHEIM.  (Ezcchicl)  Dans  le  M^rtri ,  édttvn  de 
1 7  is-  »"  dit  mil  mourut  le  1 5 .  de  Novembte  i?io.àgé 
de  8  1  •  ans.  Sa  mort  arriva  le  a  5 .  dans  fa  quarrc-vingt- 
unicme  année.  Ceqm'on  ajomte  de  fom  édition  de  'fnlsenlm- 
pit/lmt ,  nefl  pas  exaS  ,  tlfamt  dire:  Il  cft  encore  auteur 
de  la  préface  qui  cft  à  la  tète  de  l'édition  des  oeuvres  de 
l'empereur  Julien  ,  à  Leiplic ,  1 696.  im- folio,  Se  des  notes 
fort  amples  fur  la  première  harangue  de  cet  empereur, 
qui  font  dans  la  même  édition.  Ses  deux  exercitations  la- 
tines ,  cVc.  fë  trouvent  dans  l'onzième  tome  des  Amti- 
qmitatei  Ramant  de  Grxvius.  Elles  ont  aufli  paru  feparé- 
ment  avec  des  augmcntatioiu  i  Londres  ,  1704.  i*-4*. 

SPECIALIS  (  Nicolas)  hiftorien  célèbre,  quia  vécu 
dans  le  XIII.&  dans  le  XIV.  fïécle.  On  croit  qu'il  étoit 
de  JVetî ,  aujourd'hui  Nota ,  ville  de  Sicile.  Il  vivoit  en- 
core feus  Frédéric  II.  roi  de  Si  aie.  oui  mourut  l'an  1 3 17. 
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ie  il  fut  un  de  ceux  que  ce  prince  envoy»  en  ambaflade 
vers  le  pape  Benoît  XII.  qui  (ucceda  i  Jean  XXII.  mort  en 
*  3  34.  Ceux  qui  furent  chargés  avec  lui  du  même  hon- 
neur ,  furent  Ogicr  de  Vtrftto  Se  Nicolas  de  Lamria.  Spc- 
cialis  a  lailTc  une  excellente  chronique  écrite  en  latin.qui 
contient  l'hiftoirc  de  Sicile  depuis  l'an  de  J.  C.  1281.  juf- 
qu'e»  1 3  37.  Feu  M.  Baluzc  l'a  fait  imprimer  a  la  fin  de 
l'ouvrage  de  M.  de  Marca ,  défigné  archevêque  de  Paris , 
inritulc  ,  Mmrca  Hifpamica.  Depuis  ce  tcms-là  le  fçavanc 
Louis- Antoine  Mtiratori  en  a  donné  une  nouvelle  édition 
dans  fa  collection  dés  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie  r.10. 
Il  y  a  eu  un  autre  Nicolas  Speciatis  que  plufîcurs  auteurs 
ont  confondu  avec  l'hiftorien.  Ce  Nicolas  Spccialfs  étoit 
viceroi  de  Sicile ,  qualiréqui  ne  convient  point  a  l'autre, 
&  d'ailleurs  il  mourut  à  Ncn  h-  13.  de  Février  1444.  plut 
d'un  fîéclc  après  l'an  1 3  3  7.  où  le  premier  a  fini  (â  chro- 
nique, qu'il  avoit  compofèc  peu  aptès  la  mort  de  Fride- 
ric  II.  Le  viceroi  de  Sicile  étoit  aufb  dcNcti ,  Se  fut  trèc- 
eftimé  de  fes  compatriores.fur-rout  pour  fa  prudence  dans 
le  gouvernement.  *  Vojex.  Marca  Hifpanica ,  3c'le  r.  cité 
dmmscet  article  du  recueil  de  M.  Muratori  ,p.9if.fi". 

SPENCER ,  maifbn  en  Angleterre .  cVc.  Corrige*.  (S 
ajemtez.  ce  qmt  fnit  dans  la  bramhe  de  cette  maifon  ami  frnb* 
ftfte,  ptmr  fervir  àfédinom  dm  Mer  tri  de  173$. 

II.  BRANCHE  DE  LA  MAISON  DE  ÏPENCER . 
I  <tmt  fmbfifle. 

I.  Jean  Spencer ,  Sec.  Ajomtez.  étoit  fils  de  Jean  Spen- 
cer de  Hodenhall  dans  le  comté  de  Warwick. 

III.  Jean  Spencer  Robert  Catlinc ,  ajomtet.  lord- 
chef  de  jolticc  de  la  cour  du  ban  du  roi. 

IV.  Robert  Spencer  fut ctéé  le  2t.  Juillet  !6o3- ba- 
ron de  Wormlcighton ,  ce  fut  envoyé  peu  après  versFre- 
deric  duc  de  Wirternbcrg ,  pour  lui  porter  l'ordre  de  la 
Jarretière. 

SPENCER  (Jean  )  (çavant  théologien  Anglois ,  né  en 
1630.  commença  fis  études  dans  l'uni verlité  de  Cam- 
bridge ,  y  prit  les  degrés  académiques  Se  celui  de  doc- 
teur en  théologie  ,  Se  en  1667.  fur  nommé  maître  du 
collège  du  corps  de  Chrift.  En  1672.  il  obtint  uncanoni- 
cat ,  Se  en  1 677.  le  doyenné  d'Ely ,  confèrvant  toujours 
fa  place  de  maitre  du  collège  du  corps  de  Chrhl.  Il  avoit 
une  grande  littérature  ,  tant  facrée  que  profane.  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  les  fçavanscftitncrcmr  toujours  l'érudi- 
tion Se  les  recherches  que  l'on  voit  dans  fon  ouvrage  fae 
les  loix  des  Hébreux  Se  les  raifons  de  ces  loix  ,  quoique  le 
fyftcme  de  l'auteur  ne  (bit  pas  fi  généralement  approuvé , 
Se  qu'il  ait  trouvé  même  bien  des  contradicteurs-Spenccr 
avoit  fait  un  quatrième  livre  pour  fervirde  fuite  à  cet  ou- 
vrage ,  &  ce  livre  a  étéspublié  après  fa  mort  en  1 727.  i 
Cambridge  avec  fes  autres  ouvrages ,  tant  imprimés  déj» 
que  manuferirs.  Cette  édition  cft  en  deux  volumes  in-fol. 
Léonard  Chapelow  profefTeur* en  arabe  i  Cambridge, 
en  a  prisfbin.On  aaudt  en  anglois  un  difeours  de  Spencer 
fur  les  prodiges  Se  fur  la  vanité  des  préfâges ,  Se  un  traité 
fur  les  prophéties  vulgaires.  Il  mourut  le  27.de  Maii6<?3. 
âgé  de  63.  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Gua- 
laume  Spencer  né  à  Cambridge ,  Se  membre  du  col- 
lège de  la  Trinité  ,  de  qui  l'on  a  entr'aurres  une  excel- 
lente édition  grecque  &  latine  de  l'ouvrage  d'Origene 
contre  Cclfc  .  Se  de  la  philocalie  ,  avec  de  fort  bonnes 
remarques  critiques.  Cet  ouvrage  parut  à  Cambridge  im- 
4°.  en  1 6  5  8*  La  vcrlïon  des  huit  livres  contre  Cclfc  cft 
celle  de  Gclenius.  *  Le  Nevc ,  fafli  ecclef.  Amghcam.  £*- 
blioth.  Ah  il.  tome  1  i.(S  tome  1 4.  cVc. 

SPENER  (  Philippe-Jacques  )  né  à  Rappoltfweiller  ea 
Alface  le  [t.  de  Janvier  1 6  3  5 .  fut  élevé  dans  la  maifon 
paternelle  ,  eut  de  bons  précepteurs ,  Se  répondit  i  leur 
application  par  la  fienne.  Entraîné  par  fon  gour  pour  l'é- 
tude de  la  morale  Se  pour  celle  de  l'écriture  fainte .  il  n'é- 
tudia prefque  les  autres  feiences,  excepté  l'bjftoirc,  que 
pour  en  avoir  quelque  rcinture.  En  16  5 1.  il  allai  Straf- 
bourg  ,  où  il  fut  fait  maître-ès  arts  en  16(3.  &  s'appli- 
qua beaucoup  à  l'hiftoirc  4| Allemagne.  En  1654.  il  fut 
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nommé  précepteur  de  Chriftian  6c  de  Jean  Charlcs,prince 
de  Birckcnfcld  ,  qu'il  quitta  en  1656.  lorfqu'ils  vinrent 
«n  France.  11  profita  de  Ion  loifir  pour  faire  des  leçons  de 
géographie ,  degénéalogic  Se  d'hiftoire  a  un  grand  nom- 
bre de  gentilshommes  qui  eftimoicnr  fes  lumières.  Le  fça- 
vanr  Bœcler  qui  f  rofcfloit  alors  l'hiftoire  à  St  i  a/bourg,cn 
faifoit  an  cas  particulier.  En  1 6  j  9.  il  alla  à  BaHe  pour  y 
entendre  Buxrorf,  &  il  y  fburint  desthefes publiques.  De 
Bitte  il  alla  à  Genève  ,  puis  i  Lyon ,  revint  à  Balle ,  s'ar- 
rèta  un  peu  â  Tubingue  >  Se  retourna  à  Stralbonrg  ,  où 
le  raagiftrar  lui  donna  en  1 66  j.  une  place  de  prédicateur. 
Spcncr  la  garda  jufqu'en  i666.qu'ilfutappclléau  fenio- 
t at  à  Francfort  lur  le  Mein.  C'ctoit  un  homme  doux  Se 
pacifique  ,  qui  aimoit  Ion  devoir  ,  &  qui  le  templiflôit 
avec  exactitude  :  (es  mœurs  étoient  pures  ,  8c  fa  vie  étoic 
fort  réglée.  Il  Ce  fît  aimer  à  Francfort,  mais  les  aflcmblécs 
de  pieté  qu'il  avoit  commencé  â  tenir  en  1670.  d'abord 
chez  lui,  &  qu'il  transfera  dans  l'églife  en  -681.  dé- 
plurent. On  les  traita  d'innovations  :  on  l«  chagrina  fur 
cela  ;  il  fc  juftiru  dans  une  lcrtre  qu'il  rendit  publique  : 
les -contradictions  ne  cédèrent  point ,  8c  l'engagèrent  en- 
fin a  accepter  en  1686.  la  charge  de  premier  prédicateur 
à  Ja  cour  de  l'élcéreur  de  Saxe,  que  M.  de  Seckcndorft' 
l'avoir  folliciré  d'accepter  dès  1 684.  Spener  s'y  appliqua 
pairicuiicrcment  à  l'inftruction  chrétienne  des  enfans  , 
&  il  y  forma  de  nouvelles  aflcmblécs  qui  déplurent  en- 
core à  ceux  qui  avoient  d'aurres  vues.  Sur  ce  modèle  on 
en  fit  anfli  à  Lcipfic,  mais  où  il  fepaila  quelques  délor- 
dres  ,  dont  on  voulut  rendre  Spener  rel'ponlàblc  ,  8e  les 
a  Jvcrfaircs  de  ces  (beietés  donnèrent  le  nom  de  Piétifle* 
à  ceux  qui  en  étoient  partifans.  Ceux  qui  y  étoient  op- 
poféspourfui  virent  Spe  ncr  II  vivement ,  qu  ils  obtinrent 
enfin  en  1691.  qu'il  lèroit  congédié  :  mais  il  ne  fut  pas 
long-rems  fans  emploi.  L'électeur  de  Brandebourg  lui  en- 
voya la  même  année  une  vocation  écrite  de  fa  main  pour 
les  charges  de  prévôt ,  d'infpe&cur  Se  de  confcillcr  con- 
fiftorial  a  Berlin.  Spcnct  s'acquitta  de  ce»  emplois  au  gré 
de  ceux  qui  l'en  avoient  chargé ,  6e  mourut  en  170  5.  âgé 
de  70.  ans.  Il  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
pieté  en  allemande  plufieurs  ouvrages  latins  fur  les  gé- 
néalogies 6c  le  blafbn  j  comme ,  Opus  heraldscum ,  Thea- 
trum  nabi/itmtis ,  Sjllagt  btftarice-gentaiegkm,  ôccSPyn 
l'abrégé  de  la  vie  de  Spener  fous  le  titre  de  Cnrricmlmm 
Vitm  D.  Sftneri,  Sec. 

SPINA.  (  Barthdemi  )  Ajauttt.  mtédùion  du  Mertri 
dt  17*1.  que  l'on  a  rrois  éditions  anciennes  du  Fertati- 
nnm  (idet ,  compolé  par  cetatireut  :  toutes  les  trois  (ont 
gothiques  :  la  ptemicre  cft  fans  date  ;  la  féconde  cft  de 
Nuremberg  en  148  5  ■  la  troifiéme  en  cette  même  ville  en 
1 494  im-o."  .11  y  en  a  eu  d'autres  de puis.Les  deux  éditions 
de  Lyon  que  tan  met  tons  le  Mater  1  éditions  dt  172$.  & 
dt  173».  en  161 1.  Se  1615.  font  de  15 1 1.  Se  de  1551. 

SPINELLI  (  Matthieu  )  étoit  de  Juvcnario ,  ville  du 
royaume  de  Naples  dans  la  province  de  Bari ,  aujourd'hui 
duché  célèbre.  Il  fut  très-confideré  dans  fa  patrie ,  &  il 
refida  plufieurs  fois  auprès  des  rois  Mainfroi  Se  Charles  I. 
en  qualité  de  fyndic  ou  de  député  de  les  concitovens.  Il 
dit  lui  même  qu'il  alla  à  Naples  en  1 15  j.  pour  y  faire  vi- 
site au  pape  Innocent  IV.  cV  y  voir  la  cour  Romaine,  6c 

3u'il  n'avoir  alors  que  1  j.  ans.  Il  fut  dans  la  fuite  employé 
ans  plufieurs  affaires  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  s'appliquer  à  étudier  &  a  écrire 
l'hifloire.  Il  avoit  fait  un  journal  fort  étendu  de  ce  qui 
s'eft  parte"  depuis  l'an  1 147.  jufqu'en  ii68.  dans  le  royau- 
me de  Naples.  Nous  en  avons  perdu  une  partie  :  le  refle 
a  été  publié  en  italien, comme  l'autcu r  l'avoit  écrit,pat  M. 
Muratori ,  â  la  fin  du  feptiéme  volume  in-falta  de  ton  re- 
cueil des  écrivains  d'Italie.  Ce  fçavant  y  a  joint  la  traduc- 
tion latine  que  le  P.  Daniel  Papebroch ,  Jefuite  >  a  faite 
de  ce  journal ,  &  les  notes  dont  il  l'a  accompagné.  Cette 
traduction  du  fçavant  Jefuite  avoit  déjà  para  dans  le  pre- 
mier volume  des  actes  des  fàints  du  mois  de  Mai,  &  dans 
le  1. 1 .  de  la  bibliatbeque  hifioriqut  dm  royaume  de  Sicile , 
par  Jcan-Baprifte  Carufîo.  *  Lud.  Ant.  Muratori ,  Pra- 
fiu.  intphemtridu  Mmtt.  Spin*Uiy*u  t.7.  dtrttmtil eut. 
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SPINOLA.  {  Ambroifc  de  )  Ajemttt  à  et  que  tamtnm 
dit  ex  il  mourut  en  1 6)0.  après  avoir  lignait1  fou  vent 
fa  valeur  au  fètvice  des  Efpagnols,  qui  ne  rendirent  pas 
juflice  au  métire  de  ce  fameux  capitaine.  Il  en  mourut  de 
déplailir ,  répétant  fouvent  dans  les  derniers  momens  de 
fa  vie  ces  paroles  en  Efpagnol,  Me  hmn  quittmda  la  Heurm, 
tir  m'ait  été  f  honneur.  Un  poète  François  lui  a  rendu  plus 
de  jufticc  par  ce  fbnnct  qui  mérite  d'être  rapporté. 


Spikola|/Vic(,  pa/ont ,  c'efl  *  fez  dit  : 

San  mom  je  ni  doit  fervtr  d 'armement  m  Tttifteire. 

L'Eurape  en  mille  tndroittfnt  tématn  dtfmg/eire. 

Sm  vtdtmr  C éleva  ,  fm  voleur  le  ferdit. 

Peur  trop  bien  le  fervtr  ,  f  Eff menti  le  rendit 

ZJebjtt  taftr tunt  dt fm  mmlict  mtirt  ; 

On  flétrit  ftt  Umriert ,  »n  ternit  fm  mémoire. 

Il  le  dit  en  mourant ,  tj  lt  ciel  l'entendit. 

M'en  fais  point  étonne',  ks  plus  dignes  ftrvictt 

Au  chemin  de  thmncur  trouvent  des  précipices  ; 

Et  pour  trop  mériter  deviennent  oditmx. 

Quel  héros  fut  jamais  plut  ht'rtt  dmnt  Im  guerre  ? 

Si  plutôt  il  eut  prit  fm  plmet  dmnt  let  ciemx , 

L' Efpagnol  aurait  pris  mains  de  places  en  terre. 

SPINOSA.  (  Benoît  )  Ajoutez  ce  mut  fuit peur  fervir  À 
réditian  du  Murer  i  de  I7*U(S  de  17  3*.  Ce  fameux  athée 
naquit  àAmfrcrdara  en  1  (  }  1.  le  14.  de  Novembre.  Il  ctoit 
fils  d'un  Juif  Portugais  marchand  de  profcflion.Ca  qu'on 
appelle  dans  le  Moreri  (adémonftrariongéomerriqucdea 
principes  de  Dcfcattes ,  cft  un  ouvrage  larin  qui  parut  en 
1 6  6  4.  Se  qui  eft  inritulé,  Les  principes  de  René  Dcfcartct 
démontrés  félon  la  manière  des  géomètres.  Son  TrmQatus 
theologica-paliticus  a  été  traduit  en  françois  fous  les  trois 
titres  fuivans  -,  mais  ccft  une  feule  6e  même  traduction. 
1  °.  Réflexions  curieufes  S un  efprit  défintérejfe  fur  les  ma- 
tière t  les  plus  impartantes  au  fmlut ,  tant  public  que  parti- 
cul:er,m-tj.i  Cologne,  félon  le  titre,  1678.  i".  Trai- 
té des  cérémames  fnperflitieufts  des  Juifs  ,  tant  ancien* 
:  '  modernet ,  in- 11.  i  Amftetdam  ,      •  .  La  clef  dm 
J.inclu  ure.  Cette  traduction  vient  du  ficur  deSainr-Glain, 
Angevin  ,  capitaine  au  fètvice  de  MM.  les  Etats  de  Hol- 
lande, &  quia  enfuitc  travaillé  i  la  gazette  de  Rorcr- 
dam.  II  avoit  été  zélé  ProtcftanV  ;  mats  dès  qu'il  eut  con- 
nu Spinofà ,  il  devint  un  de  fes  difciplcs  6c  de  Ces  plut 
grands  admirateurs.  D'abord  il  intitula  fà  traduction ,  Cm 
clef  du  fantlmaire  :  mais  ce  titre  ayant  fait  beaucoup  de 
bruit ,  on  craignit  qu'il  ne  préjudiciit  au  débit  du  livre- , 
&  pour  en  faciliter  le  cours  ,  on  changea  le  titre  dans 
une  féconde  édition ,  6c  l'on  y  mit  celui  de  Traité  dtt  cé- 
rémonies ,  Sec.  Pour  la  même  raifbn  ,  lorlqu'on  en  fit 
une  tfoiftéme  édition  ,  on  l'intitula .  Réftexieus cmrieuftt 
et  un  efprtt  députer  effé fur  les  matières  les  plus  importante* 
mu  falutjant  public  que  particulier.  Les  œuvres  pofthumes 
de  Spinofà  imprimées  en  1677.  im-*-0.  contiennent  un 
gros  traité  de  morale ,  plufieurs  lettres  &  une  grammaire 
hébraïque.  *  Voyez  les  lettres  de  Bayle  avec  les  notes  de 
M.  Delmaifeaux en  plufieurs  endroits;  la  vie  de  Spinofà 
par  Colerus ,  &c. 

SPIZELI U  S  A 1 1  « /  en  m  et  qu'an  m  dit  dt  cet  auteur  dans 
/es  éditions  dt  ce  Didunnairt  dt  17*$,  (S  dt  17 $*•  qm'W 
fè  nommoit  Théophile  Spizclius.  M.  de  Pontchàreau  dans 
fbn  voyage  de  Hollande,  d'Allemagne  cV  autres  lieux  , 
fait  en  1 664.  le  nomme  Théodore  i  mais  il  s'appelle  lui- 
mème  Théophile.  On  n'a  parlé  dans  le  Dictionnaire  hitto- 
riqne  que  de  fon  Jnfelixlitteratus ,  Se  de  (on  Félix  lute- 
ratus ,  (ans  parler  de  la  darc  de  leur  édition.  Ces  deux 
ouvrages  parurent ,  l'un  en  1 670.  Se  l'autre  en  1 676.  tous 
les  deux  à  Augfbourg  m  t°.  Mais  outre  ces  deux  ouvra- 
ges ,  Spizclius  avoua  i  M.  de  Pontchâtcau  qu'il  éroir  en- 
core auteur  de  rrois  autres ,  l'un  qui  a  ce  tirre  .•  EUvm- 
1 10  relations  Mantetjutmnadt  report ts  m  America  tribm- 
bus  IfratLttcis ,  neenon  difcnffio  argumtntorum  praorigim* 
gentium  Americ.  IJrmeliticm  m  Mana/e  Ben  Ifrattcomqmi- 
foarmm,  en  1661.  **-/".  L'autre  intitulé  »  Dtrt  litte- 
rmrim  Smtnjium  commentant  ,  i  Leydc ,  1 660.  m- s  a>. 
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Le  troilicme  cft  De  atheifmo.  Il  faut  en  ajouter  un  a«4- 
trie'me ,  qui  cft  une  notice  latine  des  manuferirs  de  [néo- 
logie qui  (c  trouvent  dans  les  principales  bibliothèques 
de  l'Europe,  à  Augfbourg,  i66$.i*-t°.  Ce  fur  à  Ham- 
bourg que  M.  de  Ponrchâteau  vit  ce  fçavant  qui  y  étoit 
alors  pafteur  de  S.  Jacques  dans  la  balle  ville.  C'étoit  un 
homme  très- laborieux. 

SPON.  (  Jacob  non  Jacques.  )  Ajoutez,  à  ce  /«  r  ton  en 
M  dit  dans  t édition  dm  Murer»  de  :  7  :  J  .  quvtCQ  fà  Répon- 
feà  la  critique  de  M.  Guillet  contte  fon  voyage  de  Gte- 
cc  Se  du  Levant  >  on  trouve  quatre  lettres  de  lui  fut  le 
même  fujet ,  le  journal  d'Angleterre  du  ficur  Vcrnon ,  Se 
la  lifte  des  erreurs  commîtes  par  M.  Guillct  dans  fon 
Athènes  ancienne  Se  moderne.  Ajoutez,  auffipourlc  Mi- 
rer i ,  éditions  de  171  s.  (3  de  17 je.  enfemble  yqne\\\\- 
ftoit  c  de  Genève  de  M.  Spon  a  éré  réimprimée  pour  la 
quatrième  fois  en  1730.  à  Genève  en  deux  volumes  in- 
4'.  Se  m  quatre  volumes  <«-/  *•  avec  beaucoup  de  notes 
qui  contiennent  des  add  itions  confîdérablcs.  La  troificme 
édition  1  dont  on  si*  font  parie  dans  le  Moreri ,  édition 
de  1 7iS>  a  été  faite  i  Utrccht  en  1 6S5.  La  réponfc  de 
M.  Arnauld  i  la  lettte  de  M.  Spon  au  perc  de  la  Chaifc , 
&c.a  été  imprimée  en  1681.  «»•/*.  M.  Graverai  a  fait 
un  éloge  de  M.  Spon  ,  qui  a  été  imprimé  dans  les  nouvel- 
les de  la  république  des  lettres  de  1686.  On  dit  encore 
dans  le  Morcri  que  M.  Spon  a  eu  loin  de  l'édition  du 
Glollairc  de  M.  Ducange  ,  c'eft  du  Glollàirc  grec. 

SPONDE(Jcandc  ) frère  de  Henri,  écc.  Doue  le 
Morert ,  éditions  de  172s.  (i  de  17 sa.  en  met  1k  mort 
en  1 598- Elle  atri va  le  18.  de  Mars  1  $  9  5 .  (don  fon  epi- 
taphe  qui  cft  à  la  tête  d'un  ouvrage  pofthume  de  cet  au- 
teut ,  imptimé  en  1 5  96.  à  Paris  (bus  ce  titre  :  Rcponlê 
du  feu  lieu  r  de  Spondc ,  confcillcr  Se  maître  des  requêtes 
du  roi ,  au  traité  des  marques  de  l'Egiilc  fait  par  Théo- 
dore de  Bczc  ,  &c. 

SPOTSWOOD(  Jean)  archevêque  de  Saint-André  en 
Ecoftc ,  étoit  fils  de  N.Spotfwood ,  fur-intendant  d'églife 
en  Ecofie ,  mort  le  5 .  de  Décembre  1 5  8  5 .  âgé  d«  7  6.  ans , 
&  lortoit  d'une  ancienne  famille  qui  avoir  rang  Se  (èance 
parmi  les  paits  du  royaume  ,  &  qui  portoit  les  mêmes 
armes  que  la  maifon  de  Gordon  ,  dont  pluiicurs  croient 
qu'elle  ctoit  une  branche  collatérale.  Jean ,  né  en  1565. 
étudia  dans  l'univcrlité  de  GlaJgocv  ,  où  il  teçut  les  de- 
grés académiques  à  l'âge  de  1 6  ans.  H  fuccéda  i  fon  pere 
dans  le  paftorat  de  Calderct,&  peu  après  il  fuivit  en  aua- 
lité  de  chapelain ,  Louis  duc  de  Lenox ,  dans  fon  ambaf- 
fàde  auprès  de  Henri  IV.  roi  de  France.  Jacques  I.  ayant 
pris  pollcffion  du  thtônc  d'Angleterre  i  ce  prince  mena 
Spotlwood  avec  lui  dans  ce  royaume ,  y  fit  connoîtte  fon 
ciudition ,  le  nomma  à  l'archevêché  de  Glafgow ,  Se  lui 
donna  une  place  dans  fon  confeil  privé  d'Ecolle.  Il  fut 
enfuite  choifi  pour  fervir  la  reine  dans  l'on  voyage  a  Lon- 
dres ,  Se  elle  le  nomma  (on  aumônier.  En  1 6 1  o.  il  preiî- 
da  dans  l'aflcmblcc  i  Glafgow ,  où  l'autorité  épifcopalc 
fut  rétablie.  En  1 6 1 5 .  il  fut  transféré  â  l'archevêché  de 
Saint-André,*  ainfi  nommé  primat  Se  métropolitain  de 
toute  l'EcoiTc.  Ce  fut  lui  qui  en  1 6  3  3 .  couronna  Charles 
I.  dont  il  fut  nommé  lord-chanceKer  en  1 6  3  5 .  Les  trou- 
bles d'Ecolle  l'obligctent  de  quitter  ce  royaume  en  16  3  9. 
&  à  lê  retirer  en  Angleterre ,  où  il  mourut  peu  aptes  âgé 
de  74.  ans.  On  loue  fà  probité  Se  fa  charité  envers  les 
pauvrcs.II  fif  beaucoup dê  bien  â  Tille  d'Orekney  pendant 
la  famine  qui  l'affligea.  On  a  de  lui  une  Hiftoirc  cedefia- 
fnque  d'Ecolle  depuis  l'an  de  J.  C  103.  jufqu'cn  1614. 
Elle  a  été  imprimée  â  Londres  en  1 6  5  5 .  Ce  fur  Jacques  I. 

3ui  l'engagea  à  La  compolèr.  Il  a  été  inhumé  dans  l'abbaye 
c  \Vcftminftcr ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  dans  laquelle 
00  en  fait  prefque  un  làint  du  premier  ordre.  Il  faut  coj| 
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Londres ,  établie  peur  Us  retj^n  he,  de  la  fettnee  nain- 
relie  ,  en  Anglais.  On  en  .1  une  rradudiiort  françoife  fort 
mauvaife  pour  le  ftyle ,  imprimée  à  Genève  en  1669. 
tn-i".  Un  Poème  fur  U  pefto  d Athènes ,  Se  un  autre  fur 
la  morr  d'Olivier  Cromwcl  :  il  n'avoit  guère  plus  de 
14.  ans ,  quand  il  fie  ces  deux  poèmes.  Les  louanges  ou- 
trées qu'il  avoir  prodiguées  à  Cromwel  dans  le  deuxiè- 
me ,  lui  furent  (buvent  teproehées  depuis.  Une  Réponfek 
U  Relation  du  voyage  de  Sorbiere  en  Angleterre.  La  fie 
de  M.  Cowlcj,  célèbre  poctc,mifc  à  la  tète  de  fes  poëucs. 
Ces  ouvrages  font  en  anglois.  Pendant  que  le  duc  de 
Montmouth  fc  préparait  à  l'expédition  malhcutcufe  qu'il 
fit  en  Angletetic,  M.  Sprat  écrivit  l'hiftoirc  de  la  confpi- 
ration  que  l'on  avoir  imputée  aux  Proteftans ,  cVdonc 
rtiiftoticn  fit  tomber  tout  le  blâme  fur  les  Non-confer- 
mtftes.  Cette  pièce  fit  tant  de  plaifir  au  roi  Jacques  II. 
qu'il  voulut  engager  l 'écrivain  i  en  publier  une  (ccondo 
partie ,  où  l'on  donnerait  un  narré  de  l'entrcprifc  Se  des 
defleins  du  duc.  Sptat  accepta  la  proportion  :  mais  les 
mémoires  Se  les  autres  papiers  originaux  qu'on  lui  a  voit 
mis  entre  les  mains ,  lui  firent  ouvrir  les  yeux  fur  l'état 
des  affaires,  &  le  rendirent  moins  favorable  aux  proie» 
de  la  cour.  Quelques  autres  railbns  achevèrent  de  le  dé- 
terminer â  ne  point  faire  cette  féconde  partie.  M.  Sprat 
étoit  fils  d'un  mjnirtte  de  la  province  de  Devon  :  il  na- 
quit en  1 63  4- &  des  l'âge  de  17.  ans,  il  fut  envoyé  à  Ox- 
ford ,  où  il  fut  peu  après  admis  aux  conférences  philofb- 
phiques ,  qui  iettcrcnr  les  premiers  fondemens  de  la  fo- 
cieté  royale.  Il  (è  piquoit  de  bien  écrirc.tant  pour  le  tour 
délicat  qu'il  donnoitâ  fes  compofitions,  que  pou%le  ftyle 
élégant  Se  fleuri  qui  régnoit  dans  fout  ce  qu'il  écrivoir. 
On  a  trois  éditions  afigloilesde  fon  Hiftoire  de  la  focieté 
royale  établie  à  Londres,  qui  eft  fon  chef-d'œuvre.  La 
première  édition  cft  de  16  67.  Il  a  eu  pour  fuccelïeur  dans 
le  fiege  de  Rocheftcr ,  François  Attcrburi ,  mort  â  Paria 
fubitement  le  4.  de  Mars  1 7  3 1.  âge  de  69.  ans.  Ce  pré- 
lat avoit  été  exilé  de  l'Angleterre  pour  une  confpiratiori 
dans  laquelle  on  l'avott  foupçonne  d'être  entré.  C'étoit 
un  bel  cforit  Se  un  homme  de  beaucoup  d'érudition* 
*  Dédiai  (eaux ,  >  tes  fur  les  lettres  de  Baylc ,  tosvt  1. 
pag.  j  f  je.  Bibluth.  Aagùc.  tem.  //.  / . pdrt.  art.  1 . 
Mémoires  du  tems. 

STANLEY.(  Thomas  )  Suppléez  cet  mieh  i  celui  qui 
fe  trouve dans le  Morert  aumot  STANLEY.ThomasStan- 
ley  ctoit  fils  du  chevalier  Thomas  Stanley ,  Se  nâquit  à 
Cumberlow  dans  la  comté  de  Hattford.  U  étudia  au  col- 
lège de  Pcmbrock  à  Cambridgc,&  donna  de  bonne  heu- 
re des  preuves  d'un  génie  fuperieur.  Il  prit  au  même  lieu 
le  degré  de  maître-ès-arts ,  Se  fit  enfuite  un  voyagera 
Francc,en  Italie  &  en  Efpagne.  A  fon  retour.fous  la  domi- 
nation de  l'ufurpatcur  Cromwel ,  Une  voulut  point  pren- 
dre  de  pan  aux  affaires  publiques  ,  Se  il  fc  mit  dans  la 
collège  des  jurifcoofùlccs.  U  étoit  très-verlè  dans  l'étude 
des  meillcuts  poètes  anciens  Grecs  &Latins,&  lui  même 
atoit  bcaucoup  dc  talent  pour  la  poefic.  Outic  les  poèmes 
qu'il  a  compolcs ,  il  en  a  aufli  rraduit  beaucoup  du  grec , 
du  latin  ,  de  l'italien  ôc  de  l'clpagnol.  Ce  qui  lui  a  fait  une 
plus  grande  réputation ,  cft  ton  Hijloire  de  U  pbilofipbte , 
écrite  en  anglois ,  Se  qui  contient  les  vies ,  les  opinions 
les  actions  Se  les  difeours  des  philotophcs  de  chaque  fcéce 
Elle  a  éré  traduite  en  flamand.  Dès  1690.  M.  le  Clerc  dê 
Hollande  traduifit  en  latin  la  partie  de  cette  Hiftoire  qui 
regarde  la  philofophic  des  Orientaux ,  Je  il  a  joint  depuis 
cette  pattie  a  fes  œuvres  philofophiqucs.  Godcfroi  Olca- 
rius  a  traduit  l'ouvrage  entier  de  M.  Stanley  en  latin ,  Se 
cette  traduction  qui  cft  fort  eftimée ,  a  été  imprimée  â 
Lcipfïc  en  1 7 1 1 .  «*-4».  M.Stanley  a  donné  aufliiinc  ver- 
non  latine  des  Tragédies  d'ECchylc ,  avec  les  Scholie»  Se 
un  commenraire.  Cet  ouvrage  a  paru  â  Londres  en  1 6  64. 
in-folio.  M.  Stanley  cftmort  le  11.  Avril  1678.  »  Von*. 
fa  vie  au-devant  de  la  traduâion  latine  de  fon  Hiftoitc 
de  la  philofophic.  *  Fafii  Oxonitnf.  tom.  i .  Sec. 

STELLA  (  Georges  )  fils  de  Facino  Stella ,  chancelier 
de  Gènes ,  exerça  aufll  la  même  charge  dans  le  XIV.  Cè- 
de 3e  au  commencement  du  XV.  Il  y  a  lieu  de  croiic  qu'il 
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erreurs  delà  prétendue  réforme  ,  &  qu'il  cft  mort 
hors  de  l'églilê.  *  Mémoires  du  tems. 

SPRAT.  C  Thomas  '  C'étoit  un  Içavant  Anglois ,  qui 
étoit  évèque  de  Rocheftcr ,  Se  doyen  de  Wellminfter , 
lorlqu'il  mourut  le  3 1.  de  Mai  171 3 .  On  lui  doit  plulicurs 
•uvrages  cftimés,  tels  que  VHiftotre  de  U  fotiete  royale  de 
Supplément,  II,  Partie* 
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<toit  de  Gènes  même ,  sA  charge  de  chancelier  eft  une 
preuve  de  fon  même.  Or  alors  on  ne  choifiïîoit  pour 
cette  place.dans  la  plupart  des  villes  d'Italie  que  des  hom- 
mes lettres ,  Se  qui  croient  diftingués  par  leur  connoif- 
fancede  la  langue  latine  &  par  leur  érudition.  Ceft  ainh 
que  dans  ce  tems-la  on  y  a  vu  élevé  dans  l'état  de  Flo- 
rence ,  le  fçavanr  Colocius ,  qui  fut  lié  d'une  amitié 

Erticulicrc  avec  Georges  StelU  .  à  Fcrrarc  Jacques  de 
:layte,  Raphaël  Carelino  a  Vcnife.ôcc.  Stella  a  écrit  des 
annales  de  Gcnes,  depuis  l'an  1x98.  jufqu'en  1 405 .  qu'il 
interrompit  ce  travail  pour  donner  une  copie  de  tout 
ce  qu'il  en  avoit  fait  au  gouverneur  de  Gencs  qui  la  lui 
avoit  demandée  avec  ihftancc.  On  n'eft  pas  bien  cer- 
tain s'il  a  repris  cet  ouvrage  comme  il  l'avoir  fait  cf- 
pérer.  Pluficurs  croient  qu'il  le  continua  jufqu'en  1409. 
Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  Jean  Stella  (on  frère  l'a 
continué  en  effet  jufqu'en  1 4 }  5  ■ 11  commença-ccrrc  con- 
tinuation du  vivant  même  de  Georges,  qui  mourut  de 
1»  pefte  en  1410.  ou  141 1  •  Georges  Stella  montre  dans 
fon  hiftoire  un  cfprir  judicieux  Se  modéré ,  ennemi  des 
radions  qui  troubloicnt  alors  la  paix  des  Génois.  Il  pa- 
rtir qu'il  n'aimoir  pas  plus  les  Ghibelinf  que  les  Guelphcs 
qui  formoient  alors  les  deux  partis  les  plus  redoutables , 
quoiqu'il  avoue  que  fes  parens  avoient  été  du  paru  des 
premiers.  Dans  la  préface  de  lès  annales  il  promertoit 
un  ouvrage  fur  les  Saints  &  les  autres  perfonnages  iilu- 
ftres  de  la  pairie.  Cet  ouvrage  ,  s'il  a  été  compolc ,  n'a 
point  encore  été  donné  au  public  :  fes  annales  même 
font  demeurées  manuferites  jufqu'en  1750.  que  Louis- 
Antoin«»Muratori  les  a  publiées  dans  le  tome  17.  de  fon 
ample  collection  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Il  y  a 
joint  la  continuation  faire  par  Jean  Stella  qui  fut  au/fi 
chancelier  de  Gcocs.  Dans  quelques  exemplaires  de  ces 
annales ,  on  lui  donne  aufli ,  comme  à  fon  frere ,  leritre 
de  Noraire.  Le  ftyle  de  Jean  eft  plus  orné  Se  plus  mâle 
que  celui  de  Georges.  *  Gmf*Itet.  la  préface  de  M.  Mu- 
ratoti  fur  ces  annales. 

STENON  (  Nicolas  )  éveque  de  Titiopolis  Se  vicaire 
apoftolique  dans  les  pays  Septentrionaux ,  nâqtrit  à  Cop- 
penhague  en  Dannemarck  le  1  o.  Janvier  1 6  j  8.  H  fui  vit 
d'abord  la  religion  Luthérienne ,  qui  étoir  celle  de  fon 
pcrc,orfévredeChriftiern,quarriéme  toi  de  Dannemarck, 
Se  il  s'appliqua  particulièrement  à  la  phyfiqucfle  fur-rour 
à  i'anatomie.  Il  étudia  cette  dernière  feience  Se  la  méde- 
cine fous  le  célèbre  Bartholin ,  Se  il  fit  de  grands  progrès 
dans  l'une  Se  dans  l'aurre.  Comme  fon  deflèin  croit  de 
ne  rien  épargner  pour  s'y  perfectionner ,  il  voulut  écou- 
ter encore  d'autres  maîtres,  Se  alla  à  Leyde  en  Hollande , 
où  il  demeura  4.  ans ,  faifant  tous  les  jours  des  expérien- 
ces &  de  nouvelles  découvertes  dans  I'anatomie.  Revenu 
à  Coppcnhague  après  la  mort  de  fon  pere ,  il  n'y  demeu- 
ra que  jufqu  a  celle  de  fa  mere ,  qu'il  perdit  un  an  après  : 
enfuite  il  parcourut  les  plus  faraeufes  univerfités  d'Alle- 
magne afin  de  continuer  à  faire  de  nouvelles  découver- 
tes daus  I'anatomie.  Après  un  affez  long  féjour  dans  ces 
pays ,  il  vint  en  France ,  en  vit  les  principales  uni  vcrlltés , 
&  s'arrêra  à  Paris  où  il  felia  avec  les  plus  habiles  méde- 
cins ,  les  phyficicns  les  plus  expérimentés ,  Se  même  avec 
plufieurs  feavans  théologiens.  La  connoillàncc  de  ces 
derniers ,  Se  fur-tout  celle  de  feu  M.  BolTuet ,  éveque  de 
Meanx,lui  fur  plus  avantageufe  pour  lui  procurer  la  feien- 
ce du  falur,  que  celle  des  autres  fçavans  ne  l'avoit  été 
pour  le  faire  exercer  dans  I'anatomie  Je  dans  les  aurres 
parties  de  la  phyfiqne.  Il  perdit  peu  à  peu  les  préjugés 
dont  il  étoit  rempli  contre  l'églifc  Catholique ,  &  néan- 
moins il  quitra  la  France  après  deux  ans  de  féjour ,  alla 
à  Vienne ,  Se  dc-là  en  Hongrie ,  fans  abandonner  fes  er- 
reurs. H  vit  de  même  Rome,  Se  les  plusfameufes  uni- 
verfités  d'Italie.  Ferdinand  II.  grand  duc  dcTôlcanc  l'ap- 
pclla  à  Florence  ,  le  fit  fon  médecin .  Se  lui  donna  une 
pcnfion  -,  peu  de  tems  après  .Corne  III.  fils  du  grand  duc 
le  choifit  pour  être  précepteur  de  fon  fils.  Pendant  qu'il 
exerçoir  cet  emploi ,  il  lut  avec  application  les.  livres  des 
Catholiques .  &  convaincu ,  après  bien  des  réflexions , 
qu'ils  ont  la  vérité  de  leur  côté ,  il  s'y  rendit ,  Se  abjura 


Phérefie  en  1669.  âgé  d'environ  34-  »*• 11  fe  mit  F^" 
que  d'abord  à  compolcr  plufieurs  ouvrages  concernai 
là  religion ,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  lblidité  cV  d'e- 
rudirion  ccclélîaftiquc.  Comme  ce  changement  de  reli- 
gion ne  falloir  que  le  rendre  un  médecin  plus  Chrétien» 
il  n'en  devint  que  plus  applique  à  fa  profeflion  de  mé- 
decin ,  &  ce  fut  alors  qu'il  donna  plufieurs  trairés  d'a- 
natomic  qui  lut  acquirent  une  grande  réputation.  M. 
Winflou,  fon  petit  neveu,  aujourd'hui  médecin,  Se 
membre  de  l'académie  des  Sciences  de  Paris,  a  fait  réim- 
primer fon  di/cours  fur  I'anatomie  du  cerveau  qui  avait 
paru  en  1669.  m-/;,  â  Paris, &  qui  étoir  devenu  très- 
rare.  Ce  difeours  a  reparu  en  1731.  dans  un  ouvrage  de 


M.  Winflou  lui-même,  intitulé  :  Exptlîtion  un,uom,qn* 
de  U  jtrudurt  i»  corps  hum.vn ,  «ir-40.  à  Paris.  Fride- 
ric  111.  roi  de  Dannemarck ,  fiché  de  voir  à  1a  cour  d'un 
prince  étranger  un  de  les  fujets ,  dont  le  mérite  pouvoic 
faire  tant  d'honneur  à  fon  royaume ,  lerappclla  dans  fa 
patrie.  M.  Stenon  confentit  aux  defirs  de  Ion  prince  ,  i 
condition  qu'on  lui  accorderoit  la  liberté  de  profefler  la 
religion  Catholique  ;  Se  comme  on  ne  lui  répondit  rien 
fur  cet  article  ,  il  demeurai  Florence.  Mais  en  167». 
Chrillian  V.  fils  Se  luçccûcur  de  Fridcric  III.  lui  donna 
les  aflurances  qu'il  demandoir,  Se  le  fir  profefleur  d'a- 
natomic  à  Coppcnhague.  M.  Stenon  s'appliqua  en  même- 
tems  à  éclairer  les  compatriotes  des  vérités  de  la  foi ,  Se 
compolâ  pour  ce  fujet  quelques  ouvrages  ,  dont  plu- 
ficurs ont  éré  imprimés ,  mais  voyant  qu'il  fâifoit  peu 
de  fruit  de  ce  côté-là,  il  en  informa  le  grand  duc,  qui 
le  rappella  à  Florence ,  où  M.  Stenon  revint.  Il  conti- 
nua julqu'cn  1 677.  l'éducatioo  qu'il  avoit  commence 
de  donner  au  jeune  prince,  fils  du  duc  Corne  III.  Mais 
en  1677.  il  renonça  entièrement  aux  (ciences  humaines, 
ne  s'appliqua  plus  qu'à  la  lecture  de  l'Ecriture  fâinre  Se 
des  PI1»  entra  dans  les  ordres  fàcrés  quelque  tems  aptes  ; 
8e  Innocent  XI.  informé  de  fon  rare  mérite  Se  de  foi» 
élévation  au  tacerdoce ,  le  fir  venir  à  Rome ,  Se  le  liera 
éveque  de  Titiopolis  en  Grèce.  Plufieurs  mois  après  fort 
facre ,  le  duc  d  Hanovre ,  (  Jean-Frcderic  )  prince  de 
Brunlwic ,  qui  venoit  d'abjurer  le  Lutheranilmc ,  l'ap- 
pclla  auprès  de  lui  pour  l'affermir  dans  la  foi ,  &  tra- 
vailler à  la  converfion  da  les  peuples.  Le  pape  donna  alors 
à  M.  Stenon  le  tirre  de  vicaire  apoltolique  dans  rout  le 
Nord ,  Se  ce  nouveau  prélat  ne  tatda  pas  à  voir  combien 
un  zélé  laine  Se  éclairé  peur  faire  de  fruir.  L'églifo 
d'Hanovre  étoit  déjà  fort  étendue,  &  une  des  plus  édi- 
fiantes lorique  le  duc  mourut  fobirement  à  Auglbourg 
le  17.  Septembre  1679.  Comme  il  ne  laiflôir  point  d'en- 
fant mâle  pour  lui  fuccéder ,  le  trône  fut  rempli  par 
l'évèque  d'Ofnabruk  fon  frere ,  prélat  Luthérien  ,  qui 
obligea  M.  Stenon  de  forrir  de  les  états.  Le  faint  raif- 
fionnaire  fe  retira  à  Munfteroù  il  féconda  le  zélé  de  l'évè- 
que Ferdinand  de  Fultemberg  pour  la  foi  Catholique,  Se 
il  eut  la  conlolation  de  'Voir  que  les  travaux  ne  furenc 
point  infructueux.  Lui-même  redoubla  fes  auftérités  Se  les 
pénitences  pour  leiquelles  il  avoir  déjà  fait  paraître  un 
ardent  amour,&  prenant  faint  Charles  pour  Ion  moâéle, 
il  s'efforça  de  lui  reiïerribler  dans  toute  fa  conduitc.Ayanc 
perdu  M.  de  Fultemberg  en  t68i.il  alla  â  Hambourg 
pour  y  travailler  comme  1  i  m  pic  millionnaire ,  Se  il  y  me- 
na ,  comme  il  avoir  fait ,  à  Munfler  Se  ailleurs ,  une  vie 
vraiment  apoftolique.  Ce  fut  vers  ce  remsWa  que  M. 
Arnauld ,  docteur  de  Sor bonne,  écrivit  au  prince  Erneft 
landgTavc  de  Hcllè-Rhinfclts  pour  le  prier  d'engager  M. 
l'électeur  de  Trêves  de  prendre  M.  Stenon  pour  fon  fuf- 
fragant  ;  Se  comme  il  craignoit  que  ce  S.  homme  ne  fut 
Uouvédc  mœurs  trop  févercs, principalement  parce  qu'il 
■voit  improuvé  hauremenr  l'élection  de  l'électeur  de  Co- 
logne à  l'évêché  de  Munfter,àcaufe  qu'il  avoir  déjà  rrois 
évêchés  ,  Se  qu'il  manquoit  d'ailleurs  de  capacité  ,  il 
s'attacha  à  montrer  que  c'étoit  cela  même  qui  falloir  l'é- 
loge de  M.  Stenon ,  &  qui  devoir  le  faire  rechercher  : 
mais  cette  affaire  ne  réullit  pas ,  Se  M.  Stenon  demeura 
à  Hambourg  où  il  eut  de  grandes  conteftarions  avec  les 
Jéfukcs.  Lorfqu'il  crur  qu'il  n'étoit  plus  néceflairc  dans. 
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cette  vil!c,il  alla  à  Mcckclbourg ,  Se  de-la  à  Swerin ,  qui 
cft  la  rélidcnce  des  ducs  de  Meckclbourg.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  Dieu  couronna  tes  travaux  pat  une  mort 
prccicufc  le  15.  Novembre  i6$6.  âge  feulement  de  48. 
ans.  On  fut  douze  jours  fans  l'cnfevclir ,  parce  que  l'on 
attendoit  fes  habits  pontificaux  qui  etoient  reliés  a  Ham- 
bourg. Lorlqo'au  bout  de  ce  rems  on  voulut  l'cnicvclir , 
non  feulement  Ton  corps  ne  fentoit point  mauvais  ,  mais 
U  droit  flexible.  Son  vikgc  droit  devenu  très-vermeil ,  & 
incomparablement  plus  beau  que  loiTqu'il  vivoir.  Le 
grand  duc  de  Tofcanc  voulut  avoir  fon  corps  &  le  fit 
cnlcvclir  à  Florence  dans  la  fépulturc  des  ducs  les  ancêtt es. 
M.  Stenon  avoit  fç u  toutes  les  langues  des  pays  où  il  «voit 
parte  >  Se  au  milieu  des  honneurs  que  l'on  s'eroit  emprertë 
de  rendre  â  (on  mérite  ,  il  avoit  toujours  confervé  une 
très-grande  modeftic. Depuis  qu'il  fut  devcnuCatholique, 
&  qu'il  eut  etc  élevé  à  l'cnifcopat  >  il  excella  en  humilité  > 
en  amour  pour  l'auftérite ,  en  zélé  pour  le  (alut  du  pro- 
chain ,  en  haine  pour  fon  propre  corps ,  comme  il  avoit 
excellé  en  feienec.  Outre  fon  dtfcourt  fur  t auatomie  du 
cerveau ,  dont  nous  avons  parlé  ,  nous  connoirtôns  enco- 
re de  ce  (âint  Se  (gavant  homme  les  ouvrages  fui  /ans  :  Ob- 
fcrvatiencs  jnjramice  ,  quibui  varia  tris,  eculerum  (S 
narium  vafa  deferibuntur ,  novique  faltva ,  tacrymarum , 
(S  ntuci  font et  deteguntur,  i  Leydc  1680.  iu-tt.  avec 
Bg.Elemeutorum  mythologie fpectmenjeu  mufcult  de  fer  if  t  ta 
géométrie»  ,  Sec.  à  Florence  1667.  in-f.".  avec  Hg.  &  à 
Ami  t.  i66q.  s*-!",  avec  fig.  La  vie  de  M.  Stenon  a  été 
écrite  par  M.  Winflou  de  l'académie  des  Sciences ,  mais 
elle  n'a  point  été  impriméc.M.  Blondcl,  laiquc.cn  a  donné 
un  excellent  abrégé  à  la  fin  de  fà  vie  des  Saints,  impri- 
mée  in-folio  en  1711.  à  Paris  -,  mais  il  ne  nomme  aucun 
des  ouvrages  de  M.  Stenon.  *  Peyc*.  cet  abrégé  ,  Mt'm. 
diitem!.  Lettres de  M.  Arnauld,  t.  a,  ».  3+0.  jj  t.(S*3f. 

STEPHANARDUS.de  la  noble  famille  des  Vicomcr- 
cati  de  Mïïin.Supple'ei  cet  article  àceluiqmi fe  trateve  dans 
U  Moren  /oui  le  nom  STEPHANARD  tm  ETIENNE. 
Stephanardus  entra  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  Se 
fut  très-cher  à  OthonVifconti  archevêque  de  Milan, mort 
en  1 191.  Stephanard  (,ui  (urvéquit  &  ne  mourut  qu'en 
x  a 97.  Othon  ayant  fonde  un  lecteur  pour  la  grande 
églifc  de  Milan  ,  Srcphanard  fut  le  premier  qui  remplit 
certc  place.  Ce  religieux  ne  manquoit  ni  d'cfprit  ni  d'éru- 
dinon  ,  Se  il  s'eft  fait  connoître  en  fon  tems  par  un  allez 
graad  nombre  d'ouvrages ,  cftimés  de  fes  contemporains, 
ruais  dont  la  plupart  font  demeurés  manuferits.  On  cite 
entr'aurres  une  chronique ,  un  abrège  du  droit  civil ,  un 
traité  de  l'irrégularité  >  un  dialogue  de  apprehenfteue , 
J^iber  periarchon  nomtnum  ,  Chrenicon  mttrtcnm  fteper 
iMcam.  Prcfquc  tous  ces  ouvrages  lè  trouvent  manuferits 
dans  la  bibliothèque  des  Frères  Prêcheurs  de  S.  Eutropc 
de  Milan  >  Se  dans  11  bibliothèque  Ambrolîennc.  Louis 
Antoine  Muratori  a  donné  dans  le  rroiliéme  volume  de 
t'es  anecdotes ,  imprimé  à  Padoue  en  1713.  iu-a.°.  Se  de- 
puis dans  le  neuvième  volume  de  (on  grand  recueil  des 
écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie  en  1716.  a  Milan  ,  un  poè- 
me en  latin  de  cet  auteur ,  de  ce  qui  s'eft  parte"  à  Milan 
fous  l'archevêque  Othon  Vilconti.  Ce  poème  qui  cft  três- 
hi  (torique,  cft  en  i.  livres:  la  fin  du  fécond  manque.  Paul 
love  a  confondu  Gualvancus  de  la  Flamma ,  avec  Srepha- 
n.ird  de  Vicomcrcato  dans  (on  éloge  d'Othon  Vifconti  , 
où  il  appelle  mal  â  propos  Stephanard  Flamma,  celui  qu'il 
devoit  appcllct  Stephanard  de  Vicomcrcato.  Son  autorité 
a  rrompé  auflî  Volfius  ,  qui  dans  fon  livre  des  Htfi»riens 
Latins ,  1. 1.  c.  61.  met  en  doute  (ï  Stephanard  de  Vico- 
mcrcato cft  le  même  que  Stephanard  Flamma ,  quoique  le 
nom  de  Stephanard  ne  foit  dû  qu'à  Vicomcrcato,  Se  que 
le  prénom  de  Flamina  (bit  Gualvaneus.  *  Voyez,  les  auto- 
rités citées  dans  cet  article  -,  le  t.  3.  det  Anecdotes  de  Mu- 
ratori,». I».  tSfatv.  (S  lt  9.  des  Eenvaini  de /hifloire 
a  Italie,  p.fo.cS  60. 

STEPHONIUS.  Bernardin  ;  Ajoutez  à  l'édition  du 
JMoreri  de  mj.  que  M.  Naudé ,  page  17j.de  (on  Maf- 
curat ,  dit  que  la  pièce  de  ce  Jéfùite  intitulée  Ftavie  ,  n'a 
pas  été  imprimée.  Elle. l'a  été  cependant  dan,  le»  SeleSa 
t.  //.Partit. 
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Tragcediapatr.  S.  /.  A  «tuer p.  mpttd  Joann.  Cuobéarum. 

STEYAERT  (  Martin    Ou  eu  a  parle  dans  le  Mtreri , 
mais  fans  y  rien  dire  de  fes  premiers  emplois  ,  ni  de  fes  ou- 
vrages, //faut  fuppléer  à  cet  omtfieut.  M.  Stcyacrt  étoit 
né  a  Somerghcm  ,  il  n'avoir  que  1 8.  ans  lorfqu'il  eut  le 
premier  rang  dans  la  promotion  du  collège  du  château 
Se  des  Arts.  Il  fir  fes  études  de  théologie  dans  le  grand 
collège  à  Louvain,  y  profclTà  enfuite  la  philofophic  , en- 
fuite  de  quoi  il  fut  fait  chanoine  théologal  d'Yprcs.  Il  fut 
promu  au  doctorat  à  l'âge  de  18.  ans, Sec.  Le  refte tom- 
me dans  le  Morert.  A  l'égard  de  (es  écrits  ,  voici  ce  que 
nous  en  fçavons.  Etant  â  Rome  avec  M.  Van-Viane  3c  le 
P.  Lupus  pour  faire  condamner  6  j.  propolirions  de  la 
Morale  relâchée ,  comme  on  l'a  dit  dans  le  Morcri ,  il  fe 
déclara  dès  lors  contre  M.  Janicnius ,  évéque  d'Yprcs  , 
dans  un  petit  écrit  qu'il  fit  en  cette  ville.  Une  copie  de  cet 
écrit  fort  peu  (blide ,  étant  tombée  entre  les  mains  de 
M.  Van-Viane ,  celui-ci  le  donna  à  M.  Nicole,  qui  étoit 
alors  dans  les  Pays-bas ,  Se  M.  Nicole  y  répondit  par  un 
écrit  qui  a  été  imprimé  depuis ,  Se  qui  a  pour  titre ,  /?;,•'• 
quifitto  ,  (Se.  On  a  de  M.  Srcya'érr  des pofittons pour  t in- 
faillibilité du  Pape  (  Pohtioncs  pro  Romani  Pontificis  in- 
fallibilitate)  dont  la  doctrine  n'a  été  bien  reçue  qu'à  Ro- 
me ;  mais  il  n'ett  point  auteur  du  livre  ,  De  Itbertaubut 
Ecclejia  Gallicane ,  dans  les  principes  de  cette  cour,  com- 
me plulîcurs  le  lui  ont  attribué.  Ce  livre  cft  de  M.  Char- 
ias  prêtre  du  diocciê  de  Pamicrs,  qui  le  compoia  (ccrette- 
ment  à  Rome.  L'avis  de  M.  Stcyaërt  4  M.  I archevêque 
de  Cambrai ,  pour  lui  rendre  compte  de  fa  commijjtou ,  d'in- 
former des  bruttt  répandus  centre  la  doilnue  (S  la  conduite 
des  prêtres  de  /Oratoire  de  Mens  en  Hum  ,ut#  donné  lieu 
de  lui  oppof.-r  pluficurs  écrits  011  l'on  trouve  beaucoup  de 
force  &  de  théologie.  Le  plus  confîdérablc  cft  celui  de  M. 
Arnauld,  intitulé,  Difficultés  propofi'es  à  M.  Steyaert, dont 
on  a  pludcurs  éditions  en  plulîcurs  volumes.  Il  y  a  cent 
difficultésdans  tout  l'ouvrage  qui  cftdivifé  en  neuf  parties, 
M.  Arnauld  y  attaque  auili  les  Aphorifmet  tht'ologiautt , 
autre  ouvrage  latin  de  M.  Steyaert ,  Se  M.  Simon  fort  au 
long.Scc.  Voyet.  ARNAULD  dans  le  DiUienuaire  (i  dams 
ce  Supplément.  M.  Steyaert  s'eft  néanmoins  plufieurs  fois 
déparé  contre  quelques-uns  des  excès  de  la  Morale  relâ- 
chée ,commc  on  le  voit  par  (aTbeolegia moralit  reformata. 
Se  par  fes  thefes  de  morale  qui  font  en  grand  nombre.  Il 
en  fit  deux  vers  la  fin  de  Pan  1685.  conformément  à  la 
cenfurc  des  proposions  condamnées  par  Alexandre  VII. 
Se  Innocent  XI.  On  a  encore  de  lui ,  Nota  in  damnas at  " 
propefttienet  ;  Déclaration  de  fou  ft  Miment fur  la  longueur 
de  la  couverfieu  ordinaire  ;  Re'ponfe  brteve  à  la  dèfenfe  de 
la  critique  ;  De'ftnfe  contre  la  critique  ;  Corollaire  fur  le 
Formulaire,  en  1691.  cenfurc  d'un  livre  intitulé  ,  La 
doUrtuetJ  la  pratique  de  S.  Charltt ,  en  1696.  Décrets  fur 
les  brefs  du  pape  Innocent  XI.  en  Flandres,  touchant  le 
Formulaire  &  l'adminiftration  du  (àercment  de  Pénitence, 
du  1 3.  Avril  1697.  Mandement  fur  la  publication  du  Fot- 
mulairc,  du  dernier  Février  1694.  Déclamation  ;oyeu(ê 
en  1696.  M.  Steyaert  eft  mort  i  Louvain  le  17.  d'Avril 
1 70 1 .  âgé  de  5  4.  ans  Se  un  jour ,  d'une  maladie  feorbu- 
tique  :  c'étoit  un  Dimanche.il  avoit  fait  fes  leçons  le  Lundi 
précèdent ,  il  fe  trouva  mal  le  Mardi  -,  il  voulut  fe  guérir 
par  une  grande  abftincncc ,  (e  contentant  de  prendre  du 
caffé  au  lait ,  ou  du  lait  cajfeté.  Il  Ce  trouva  défaillant  le 
Jeudi ,  Se  le  Vendredi  encore  plus  ;  il  fentit  qu'il  fe  mon- 
roit ,  &  reçut  les  derniers  facremens.  On  a  imprimé  fon 
éloge  en  une  feuille/»-/*/,  en  latin.  ♦  Peyei  les  lettres  de 
M.  Arnauld,  fur-tour,  terne  i.pag.  i77.8cen  beaucoup 
d'autres  endroirs ,  tome  4..  page  317.  (Se. 

STO  A ,  (  Jean-François  Quinrianus  )  &c.  Dans  lt 
Moreri ,  e'dituu  de  17 if.  ou  dit  qu'il  étoit  de  Brelle» 
ce  qui  n'eft  pas  vrai  :  il  étoit  de  Quinzano  ,  bourg  du 
territoire  de  Brtfle ,  ce  qui  le  porta  à  quitter  le  nom  de 
Conti  fon  vrai  nom  ,  pour  prendre  celui  de  Quinrianus. 
■  Tous  fes  ouvrages  n'ont  pas  paru  iu-folie  en  15 14.  comme 
on  fa  dit  :  il  n'en  parut  alors  qu'une  partie ,  le  refte  fut 
publié  Stoa  mourut  le  7.  d'Octobre  1557. 
STOCKMANS  (  Pierre  )  jurifconfultc  du  XVII.  fîécle 
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choit  Flamand ,  fleurit  dans  fa  partie  par  les  portes  qu'il 
y  a  remplis ,  Se  par  fon  mérite  qui  l'y  a  élevé.  Il  fut  d'abord 
profefleur  es  loix  dans  l'uni vcrlité  de  Louvain  ;  admis  cu- 
fuitc  (ucccflivcmcnt  dans  le  confeil  fupreme  de  Brabant , 
&  dans  te  confcileccléfiaftiquc  en  qualité  de  confeilkr  du 
roi ,  cofin  maitre  des  requêtes  ,  garde  des  archives  de 
Brabant ,  Se  intendant  de  la  ;ufttce  militaire.  Il  a  aflîuc 
«uflî  avec  diltinction  à  quelques  diètes  de  l'Empire.  Cet 
habile  homme  a  donné  pluficurs  ouvrages  eltimés.  On 
«onnoit  entr'auxtes  les  fui  vans  ;  foavoir  >  SoiKnmm  Hip- 
pinenfe,jîvedecontroverjût  bodiernittAngnftini  indicinm, 
relater e  Philatimo ,  in-*»,  en  ll-fl.  ?**  Belgarum  cire* 
receptionem  bnltarnm  Pontificiamm ,  en  1649.  Defenjio 
Belgarnm  contra  evteatttnet  (S  peregrtna  jndicta.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  étoienr  plus  de  fon  tcilôrt  que  le 
premier ,  quoique  folidcmcnt  traité ,  Se  il  te  montre  dans 
ceux-  ci  judicieux  Se  Içnvant.  Le  premier  des  deux  a  été 
réimprimé  avec  des  augmentations  Se  des  corrections  à 
Liège  en  1645.  petit  in-tf.Se  on  trouve  rafli  une  édi- 
tion du  fécond .  de  1 66  5 .  à  Liège ,  Se  de  la  même  forme. 
El  1667.  il  fît  imprimer  à  Bruxelles  chez  Foppens,  un 
traite  in-4-  '.  De  litre  devolktionit ,  tn  <jno  expUdnntitr  cb- 
fervationes  anonjmi.  Tous  (es  ouvrages  fut  le  droit  ont 
été  recueillis  Se  imprimés  en  1700.  in-+  .  a  Baixcllcs. 

STORK.  (  Nicolas  )  Sappléei  cet  article  tut  peu  </**  ton 
tn  a  dit  dont  le  Morert.  NicolasStork  ctoit  originaire  de 
Zuickau  en  Siléfie.  Son  nom  qui  (îgnific  une  cig »g*c  en 
langue  du  pays ,  fur  travclti  en  grec  Lion  la  coutume  d'a- 
lors ,  Se  on  ne  connoit  guère  Stork  parmi  les  fçavam  que 
fous  le  nom  de  PtLtrgttt.  Il  fut  un  des  plus  zélés  dikiplcs 
de  l'hcrélîarque  Luther  :  il  a  voit  moins  d'érudition  que  ce 
prétendu  réformateur ,  mais  il  avoir  plus  de  cette  douceur 
engageante  qui  gagne  les  cœurs.  Il  converfoit  avec  agré- 
ment ,  Se  faifoit  recevoir  fes  fentimens  par  la  voie  de  l'in- 
/muarion.  Il  joignoit  à  l'affabilité  «Se  à  la  modération  un 
grand  amour  pour  la  fbeieté  6e  pout  l'abltincncc  qu'il 
pouflbit  même  jufqu'à  l'auftcrité.  Il  prechoit  dans  les 
compagnies  les  dogmes  pernicieux  de  Luthct  :  mais  il 
ajouta  à  la  doctrine  de  fou  maitre ,  Se  fes  opinions  parti- 
culières furent  comme  les  prémices  de  l'Anabaptilinc  , 
dont  il  fut  dans  la  fuite  ardent  pattilàn.  Il  decréditaie 
baptême  des  enfans  ;  le  donna  pour  ur  homme  infptrc  ; 
«luira  que  le  Seigneur  lui  avoir  parlé  par  un  ange  ,  & 
qu'il  lui  avoir  promis  la  fouveraincté  de  l'univers  ',  Se 
tout  extravagant  que  rut  fon/anatifme ,  il  trouva  beau- 
coup de  pattilâns  ,  Se  fafecte  devint  nombreufe.  Des  do- 
cteurs même ,  élevés  A  l'école  de  Luther ,  qui  fc  croyoient 
fort  habiles ,  donnèrent  dans  les  pièges  du  feduetcur  ,  Se 
Ce  joignirent  à  lui.  Audi  les  plus  finecres  d'entre  les  Pro- 
rcttans  conviennent-ils  avec  les  Catholiques  Se  avec  les 
Anabaptiltcs ,  que  la  Ccâc  de  ceux-ci  .1  pris  naiflàncc  dans 
lefcin  du  Luthéranifmc.  Melanchthon ,  Munccr ,  Se  Car- 
loftad  furent  du  nombre  de  ceux  qui  Ce  livrèrent  les  pre- 
miers à  la  (èduction  ,  Se  la  fecte  de  Stork  y  gagna  beau- 
coup. Le  fanatique  plus  hardi  prêcha  publiquement  (es 
rêveries  Se  ("es  impiétés  ;  on  les  gtiiïa  dans  les  thcles  >  on 
tes  hazaida  dans  les  prédications  ;  on  ttouva  moyen  de 
les  faire  agréer  à  la  jcundlc  répandue  dans  l'univerlité  de 
Wittembcrg.  Stork  s'étudia  de  mettre  jufqu'aux  enfans 
dans  fon  parti  par  l'amour  du  libertinage.  Luther  s'étoit 
contenté  de  ne  point  déférer  â  l'autorité  fi  refpectablc 
Se  Ci  néceflâirc  de  la  Tradition  ,  l'Anabaptiftc  alla  jufqu'à 
vouloir  en  abolir  toutes  les  (burces.  Les  monumens  les 

Cus  vénérables  de  l'antiquité ,  Pères  de  l'égiilc  Se  conci- 
îécoient  i  fon  gré  des  initrurhcns  de  perdition,  L'é- 
tude des  belles  lettres  lui  paroiUbit  un  amufement  dan- 
gereux qui  corrompoit  les  jeunes  cfprits-La  lecture  même 
de  l'Ecriture  fainte  ,  Ci  nccchairc  pour  s'infltuite&  pour 
s'édifier ,  lui  paroilloit  une  occupation  au  moins  infruc- 
tucuie.  Il  foutenoit  que  les  révélations  de  Dieu  ,  qui  s'ex- 
plique félon  lui ,  intétieurcment  â  tous  les  fidèles ,  dé- 
voient prendre  la  place  de  toutes  les  études.  Enfin  ilajou- 
toit  que  l'unique  application  du  Chrétien  devoit  être  de 
céder  à  Pinipirarion  Se  de  s'abandonner  à  la  fbtee  de 
tc/prit  intérieur.  Par-là  lç>  plus  jeunes  écoliers ,  ravis 
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I  d'avoir  un  prétexte  de  renoncer  à  des  études  pénibles , 
fuivirent  un  faux  enthoulîafmc.  Ils  brûlèrent  leurs  livre* 
dans  le  cimetière  public  :  on  ne  parla  plus  à  Wittcm- 
berg  que  de  recueillement  intérieur ,  Se  que  de  ces  illu- 
llrarions  (ccrcttcs ,  dont  Dieu  remplit  ceux  qui  Ce  ren- 
denr  attentifs  à  Ci  voix  ,  Se  chacun  s'en  crut  favorifô. 
Cellarius,  Luthérien  rigide ,  fît  de  vains  efforts  pour  s'op- 
pofet  â  ce  défordre  ;  le  mal  gagna  Se  Ce  repandit  malgré 
lui.  Luther  alarmé  pour  fa  propre  fcctc  >  obtint  du  duc 
dcSaxcunédit  de  prolcription  contre  Stork  ,  Muncer& 
leurs  adhérera.  Stork  fc  retira  à  Zuickau  Se  fut  prophète 
dans  fon  pays.  De  ce  lieu  il  répandit  fon  fanatilme  dans 
prciquc  tout  le  refte  de  l'Europe.  Son  zele  l'cntraina  dam 
la  Suabe  &  en  Franconie  où  il  travailla  utilement  aux  in- 
térêts de  fa  faction  naillânte.  Il  fouleva  les  paytans  con- 
tre leurs  (ligueurs ,  Se  dès  l'an  1 5 14.  ildrefla  les  deman- 
des aulli  ridicules  que  fanatiques ,  qu'ils  ofercnr  pre- 
pofer  i.  ceux  i  qui  ils  ne  dévoient  que  de  l'obcifTance.  Il 
anima  Muncer  à  l'imiter  dans  (à  conduire-,  Se  pour  le 
foutenir ,  il  vint  le  rejoindre  en  1 5 1 5 .  à  Franchufcn ,  où 
la  révolte  étoit  déjà  fort  confiderable  conrrelc  comte  de 
Mansfeld.  Il  fallut  recourir  aux  armes  pour  la  difiiper  : 
■  il  Ce  fît  alors  un  grand  carnage  de  fanatiques  ;  le  relie 
prit  la  fuite ,  Se  Stork  fut  allez  heureux  pour  Ce  fauver  : 
il  chercha  un  alylc  dans  fon  pays.  Ce  fut  donc  en  Silclie 
qu'il  prêcha  le  plus  fes  erreurs ,  &  qu'il  rafîcmbla  une 
Eglifc  de  fes  compatriotes.  Il  ctt  incroyable  quels  mou- 
vcmens  le  féduetcur  produit»  par  les  artifices  ,  parmi  le 
peuple  Se  dans  l'état  Eccléuaftiquc ,  fut-tout  à  Frciftar. 
dès  qu'on  l'eut  écouté ,  on  compta  pour  rien  le  (âcrilége 
contre  Dieu  ,  Se  la  defobéiflance  envers  les  princes  :  on 
s'empara  deséglifes  avec  violence  ;  l'on  en  chalTà  les  vé- 
ritables payeurs.  &  le  mal  eût  été  beaucoup  plus  loin, 
(i  Stork  n'eût  été  chalTé  de  la  ville  par  arrêt.  Le  fanati- 
que erra  alors  dans  les  campagnes  ,  faifanr  toujours  de 
nouveaux  dikiplcs  ,  Se  pallà  julqtTcn  Pologne  en  1517. 
où  par  la  réitération  dh  baptême  >  il  prépara  des  (ujets 
à  la  famculc  églilc  que  les  Anabaptiltcs  raflcmblcrcnr  de- 
puis en  Moravie.  Stork  perdit  cependant  beaucoup  de 
Ion  crédit  en  Pologne ,  Se  craignant  pour  (à  propre  per- 
Ibnnc  dans  ce  pays  1  il  fc  retira  à  Munich  en  Bavière ,  où 
il  jettalcs  fondemens  d'un  Anabaptifoic  moins  outré, 
qui  dans  la  fuite  s'établir  en  corps  de  république  dans  la 
Moravie ,  Se  qui  fît  long- rems  la  plus  belle  porrion  de  (a 
fcctc.  Pour  lui  accablé  de  milcres  &  de  pauvreré  ,  con- 
fumé  par  les  douleurs  d'une  maladie  aiguë ,  Se  (ans  celle 
tourmenté  par  les  remors  de  fa  conlcicncc ,  il  expira  (ans 
reconnoitre  (es  erreurs ,  &  fans  les  expier  pat  la  péniten- 
ce. *  PoftK.  le  P.  Catrou ,  Jéfuite ,  en  beaucoup  d'endroits 
de  fon  tfifloire  det  Amabaftifin ,  Sec. 

STOUP  (  N.  )  brigadier ,  avoit  été miniftre de  l'Evan- 
gile parmi  les  Calviniltes ,  Se  avoit  fervi  l'égiilc  de  la 
Savoyc  à  Londres  du  tems  de  Cromwçl.  Il  eit  aurcur  du 
livre  fi  connu  ,  intitulé  ,  La  Religttn'  det  HtlUndttt , 
compote  à  Utrecht  où  il  parut  en  167}.  pendant  que 
les  François  en  éroient  les  maîtres.  M.  Stoup  y  éroit  alors 
en  qualité  de  lieutenant-colonel  d'un  régiment  Suiflè.  Il 
fut  tué  à  la  journée  de  Stcinkcrke  au  mois  d'Août  1 691. 
Jean  Braun ,  profcflêur  en  théologie  à  Nimegueôren- 
luitc  à  Groninguc  ,  a  réfuté  l'ouvrage  donr  on  rient  de 
prier ,  par  un  autre  intitulé ,  La  véritable  Religion  det 
Hollandoit  ,  avec  une  apolooie  ponr  la  Religion  des  Etats 
gëncranx  des  Provincet-nniet ,  en  :  67  5 .  Il  y  a  eu  un  au- 
tre Stoup  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  de  Fran- 
ce ,  Se  colonel  du  régiment  des  gardes  S  ni  Iles  ,  mort  en 
170 1.  âgé  de  plus  de  go.  ans.  Ils  éroient  tous  les  deux  du 
pays  des  Grilbns.  *  Bayle ,  DtHion.  crit.  a.  édition  à  far- 
ticU  de  Spinosa  .  cV  Larrcy  ,  Hift.  de  Ltmt  Xif.  t.  7. 
/^etSTUPPAN. 

STRASBOURG  ,  ville  impériale  d'Allemagne ,  Arc. 
En  parlant  du  chapitre  de  cette  t'ghfe  dant  le  Morert  , 
éditions  de  I7ij.  &  de  1  t.  tn  dit  «y*'il  y  a  aulîî  10. 
vicaires ,  quelques  chapelains  &  chantres  qui  formenr  le 
grand  eccur.  Il  faut  reformer  (S  écUircir  cet  endroit  par- 
ce qui  fuit.  Il  y  a  aufjj  un  corps  ■  vingt  prébendiers  qui 
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compofcnr  le  grand  choeur  de  ladite  cathédrale  :  le  bas 
chœur  cil  compolé  do  plulicurs  chapelains  Se  chantres. 
On  appelle  te  frraitd-chceurt  |c  corps  des  prcbcndiers,cosD- 
me  ou  appelle  gremd  chapitre  le  corps  des  comtes  ou 
chanoines.  Ce  grand  choeur  a  les  biens  en  particulier ,  Tes 
collations ,  Ton  fyndic  ,  l'on  receveur  ,  fa  mailôn  de  re- 
cette &  fa  chambre  ;  c'eft-à-dire  ,  le  lieu  où  les  prében- 
diers  s'aflcmblcnt  pour  faire  leurs  délibérations.  Les  biens 
tft  grand  choeur  font  gouvernes  au  nom  du  corps  par 
quatre  députes  dont  le  premier  s'appelle  femior  depmato- 
tmm.  Ces  députés  font  tirés  du  «orps  par  une  ékélion 
qui  s'en  fait  tous  tes  ans  à  la  lâinr  Jean.  Ils  rendent  com- 
pte de  leur  administration  une  fois  la  lèmainc  à  tour  le 
corps  des  prébendiers  allcmblés  en  chambre.  *  Extrait 
d'un  mémoire  envoyé  de  Sua/bourg. 

STRUVEf  George- Adam  )  fameux  jurifconfultc  Alle- 
mand ,  né  à  Magdebourg  le  17.  Seprembrc  1619.  après 
avoir  fréquenté  l'école  de  Magdebourg ,  fut  envoyé  à 
Schlculîngen  en  1  fi  ;  :>.  cV  y  continua  lesérudcs  fous  k 
recteur  André  Rtyher.  Il  y  Ibutint  en  1 6 }  j.  des  thetèsde 
Théorie*  ftellarum.  Il  y  demeura  près  de  6.  ans ,  &  ne 
retourna  chez  lui  qu'en  i6«<S.  La  même  innée  il  alla  à 
Jene  où  il  prit  les  leçons  de  Horft ,  de  Daniel  Sth.il ,  de 
Jean  Zcifoldc  Se  de  Jean-Michel  Dilherr.  Il  fuutint  en 
1 6  }  9.  des  thefes  Ibus  ce  dernier  ,  de  vithri*  (S  cLtde. 
Après  avoir  fait  bien  du  progrès  dans  la  philofbpbic& 
dans  riùftotrcil  s'appliqua  à  la  jurifprudencc  Se  fréquenta 
les  leçons  de  Dominique  Arumceus ,  de  PicrrcTheodoric, 
d'Eraîînc  Ungebavcr  ,&d"OrrolpheTimann.  En  1641.il 
alla  à  Hclmftadr ,  où  il  profita  dcslcçonsdc  Conrad  Hor- 
néius ,  Se  de  celles  de  Hcrman  Conringius.  Il  ioutiut  lous 
celui-ci  des  tlicfcs,D«  djtmnit  >  tUisprtfcrtim  au*  ex  do!o, 
tn/pa ,  4&t  cafu  proveniunt.  En  1 64  5 .  il  fut  appcllé  à  la 
charge  d'aflèfleur  de  la  jnftice  à  Hall ,  Se  en  1 6*C.  il  pur 
le  degré  de  docteur  en  droit  Se  fuivit  le  barreau.  Sur  la 
fin  de  la  même  année ,  il  eur  une  Chaire  de  profefleur  en 
droit  à  Jcnc  ,  où  il  eut  un  gtand  nombre  d'auditeurs  lin 
1661.  la  ville  de  Brunfwic  lechoifk  pour  le  confulter  dans 
les  affaires  de  droit .  3c  il  eut  cet  emploi  julqu'cn  1 663 - 
lu'il  fut  appcllé  à  Wcymar  pour  y  remplir  les  fonctions 
le  confciller  aulique  Se  de  la  Chambre.  Lorfqu'cni67i. 
la  branche  d'Altcnbourg  fut  éreinte ,  la  maifon  de  Wcy- 
mar le  nomma  pour  affilier  au  traité  de  partage  qu'il 
acheva  hcurcufcmcnr,  Se  il  obtint  enfuite  le  ritrede  con- 
seiller privé  de  cctrcmailbn.  En1674.il  retourna  à  Jene, 
Se  y  fur  premier  profcITcur  en  droit.  Tous  les  ducs  de 
Saxe  s'en  (et voient  dans  le  conleil  pour  les  affaires.  En 
1680.  il  fut  préiidcnr  de  la  régence  rutclaire  Se  du  con- 
fiftoire ,  Se  directeur  de  la  caille  du  pays.  Cette  mulcitu- 
d^d  affaires  lui  fit  furpendre  Ces  leçons  ,  qu'il  reprit  en 
109 1.  après  la  mort  du  prince  Jean- Guillaume  de  Saxc- 
]  - 1  :  l  1  parce  qu'alors  la  régence  de  Jene  finillànt  ■  dimi- 
nua les  occupations.  Dans  la  même  annec  le  landgrave 
de  Hcfic-d'Atmftadt  le  nomma  l'on  confcillcr  prive.  Il 
mourut  le  i  $.  de  Décembre  1691.  âgé  de  7t.  ans.  Il 
avoit  une  grande  pénétration  d'cfprir  ,  beaucoup  de  droi- 
ture Oc  de  franchilc  ,  Se  l'on  érudition  lui  a  mérité  de 
grands  éloges.  Il  a  été  deux  fois  marié  ,  Se  s'eft  vu  père 
de  16.  enfans. Outre  festhclcs  Si  un  grand  nombre  d'au- 
tres ditTcrutions  qui  font  anffi  en  forme  de  thefes,  on  a 
de  lui  :  Sjnt/irm*  jurss  avilit  :  Jurtjprudenti*  Romano- 
germanica  forenju:  fut  forum  /aflimùimm:  Evo/utio- 
mei  controverfiarum  :  De  vmdii~lj  privât*  :  Dijfertationet 
tri  minutes  :  Dec  1  fient  t  ftbbathine  :  De  invocations  nomi- 
mt  divuu  :  DedeliQis ,  (Se.  Bukcard  Gottheuï  Struve, 
fon  fils  ,  a  écrit  fa  vie  qu'il  faut  eon'ûltcr.  . 

STRYCKIUS(  Tean-Samucl)  fils  du  célèbre  jurifcon- 
fultc Samuel  Stryckius  ,  eUnt  êu  a  donné  un  article  dont 
leMnreri,i\lc]i\ui  Francfort  en  1668.  Il  étudia  d'abord 
à  Dantzic ,  enfuite  à  Wittcmbcrg ,  d'où  il  retourna 
chez  lui.  Après  y  avoir  fùbi  des  examens  qui  lui  firent 
honneur  ,  il  alla  en  Hollande ,  Se  de- là  à  Ratifbonne  , 
d'où  il  partit  pour  Florence  arec  le  (ça vont  Schurtz- 
neifeh ,  avec  qui  il  vit  aufli  Rome,  Milan  Se  Gcncs. 
Etant  à  Balle  il  difputa  avec  appkudiflcnient,  revint  à 
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Ratifbonne,  Se  endi'.tc  à  Francfort  en  [691.  Il  y  fur 
reçu  peu  après  licencie  en  droit.  En  1 69  j .  il  lùivir  (on 
pere  a  Hall .  où  il  fur  nommé  profefleur  extraordinaire 
en  droit ,  Se  où  il  prit  le  degré  de  docteur.  Il  fut  fait  pu-- 
fclleur  ordinaire  en  1695.  &  en  170a.  on  le  nomma 
conleiller  aulique  de  laduchctlc  douairière  d'Eylcnach. 
L'alliduité  à  cnlcigncr  ,  Se  la  clarté  dans  fes  leçons  l'ont 
rendu  fort  recommandable.  Il  a  publié ,  Fmnd.tmenu  m- 
fiitutionum  :  Brunnemanni  exercitationet  ;  Jufltniam  m- 
Jlituttonei  cumnottt  :  Anttmi  jut feudate  utilum  ;  M.le- 
temata  de  iuramenJtt  t  (Se 

STUART  (  Louis  )  Icigncur  d'Aubigni  en  Bcrri .  était 
fils  A'Edme  Stuart  II.  du  nom  ,  duc  de  Lcnox  Se  de  Ri- 
chemond  ,  amiral  Se  graud  chambellan  d'Ecoflè,  Se  de 
Citberme ,  fille  Se  héritière  de  Gervau  baron  de  Clifton 
de  Lcighron-Bromfwould.  Il  fut  envoyé  en  France  dès 
l'âge  de  cinq  ans ,  Se  fut  élevé  à  I'orr- Royal  des  Champs, 
où  l'on  cultiva  avec  foin  (on  heureux  naturel  ex  fon  pen- 
chant pout  la  littctature.  Il  entra  jeune  dans  la  clérica- 
turc ,  Se  tut  reçu  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  le  5. 
de  Novembre  1 6.5  j.  par  la  permutation  qu'il  fit  de  fon 
abbaye  de  Haute-fontaine  en  Champagne  près  de  Saint- 
Dizier ,  avec  ce  canonicat  que  poflcdoi t  M.  l'abbé  le  Roy. 
Il  rctigna  ce  canonicat  à  M.  Fourcault  au  mois  de  Sep* 
tcuibre  166  j.  Après  le  rctabliffèment  de  Charles  II.  il  vint 
en  Angleterre  ,  &:  le  roi  ayant  époufé  l'infante  de  Portu- 
gal ,  M.  d'Aubigni  eut  la  chatgc  de  grand  aumônier  de  la 
reine.  Il  avoit  beaucoup  d'cfprit ,  Se  encore  plus  de  fran- 
chife.  Son  commerce  avoit  des  charmes  pour  ceux  qui 
aimoient  à  joindre  aux  agrémrnsdcla  converlâtion  l'ou- 
vet  ture  du  coeur  Se  cette  douce  union  qui  cft  infcparabla 
d'une  vetitable  amitié.  H  aimoit  la  poclte ,  Se  en  parloir 
en  bon  connoifleur.  Il  a  travaillé  avec  le  duc  de  Bucltin- 
gh ara  &  M.  de  Saint-Evremont  à  la  comédie  de  Sir  P9- 
Uuck^  ■  ■  ■ ,  qui  fc  trouve  parmi  les  œuvres  de  M.  da 
Saint-Evremont  qui  y  t  donné  la  forme.  C'eft  une  pièce 
de  caractères ,  dont  le  faux  Se  le  ridicule  font  bien  tepré- 
ftntcs.M.  de  Saint-Evremont  a  rapporté  auflï  une  conver- 
lâtion qu'il  avoit  eue  avec  M.  d'Aubigni  au  fujet  des  dif- 
putes  qui  firent  tant  de  biuit  de  fon  tems  entre  les  difei- 
plcs  de  lâinr  Auguftin  &  les  Jéfuites.  M.  d'Aubigni  éroir 
•  Paris  en  1665.  Si  il  comptoit  en  retournant  en  Angle- 
terre, pallct  en  Hollande ,  Se  vifiter  avec  M.  de  Saint- 
Evremont  les  principales  cours  de  l'Allemagne.  Dans  le 
même  rems  on  follicttoit  pout  lui  à  Rome  le  chapeau  de 
car  dinal,  qu'il  obtint  prcférablement  à  l'abbé  de  Mont- 
aigu  ,  qui  avoit  aulli  de  puiflànres  recommandations.. 
Mais  il  n'eut  pas  la  latisfaction  de  jouir  long-tcms  de 
cette  nouvelle  dignité  ;  car  il  mourut  à  Paris  le  t  j.  de 
Novembre  1665.  âge  de  46.  ans  , quelques  heures  après 
l'arrivée  du  couricr  qui  lui  apportoit  la  calotc.  Il  fut 
inhumé  dans  l'églifc  des  Charrrcux  de  Paris.  *  Vte  dt 
Siiiur-Evremont  par  Defmailcaux  en  plufïeurs  endroits. 
Re'ijhes  Je  t  Eglife  de  JVctre-Dame  de  Part/.  Membre  t 
m  '***fcrtts  de  M  l'abbé  le  Roi ,  Sec. 

STUART ,  nom  de  la  farniUc  royale  d'Angleterre , 
Bec.  Camgtz.  les  fuites  fmvMtej  fjttei  d*ns  le  Mtrtn  , 
édition  de  i7t$. 

V.  Robert  Stuart . . .  Euphcmic  raoutut  en  1  j  7  j .  non 
en  ij78. 

VI.  RoBiRT  Smart  III.  du  nom  . . .  Drummond  postr 
Dromond:  Rothlïi  pour  Rothcs:«//*  f*ute  fi  trtmvt 
encore  *tlleurt. 

VII.  Jacquis  Stuart  |pdn  nom  Aioutet.  *  fit 

funt  une  autre  fille  mariée  au  comte  de  Morton. 

DERNIERE  KR ANCHE  DES  SEIGNEURS 
D'AUBJGNT ,dnei  de  Linox  (S  Richïmono. 

XV.  Charles  Stuart ,  &c.  naquit  en  16  j  9.  non  1659. 
STUMI'FIU^JeanJhabiL- chronoiogne ,  né  en  1 50p. 
à  Bruchlâl  dans  l'evêche  de  Spircdcparens  rrès-pauvres, 
étudia  en  mendiant  (on  pain  .  Se  vilita  ainfi  les  écoles  de 
Landau ,  dr  Dourlach,  de  Colnur,  de  Str.tfbourg ,  Se  de 
Heidclbcrg.  Eta  't  à  Sitalbourg  ,  l'exemple  de  Jérôme 
-"1er  le  porta  à  1  crude  de  l'hiftoirc ,  qu'il  a  rouioun 


L 


Digitizèd  by  Google 


338  SUA 

cultivée  depuis ,  &  où  il  a  furpallc  Gcbwilcr.  En  1510. 
il  fur  envoyé  à  Fribourg  pour  y  étudier  aux  frais  de  l'or- 
dre Tcutonique  ;  maii  on  l'y  détourna  fouvent  de  l'appli- 
cation aux  livres,  pour  l'obliger  à  chanrer  au  chœur.  Il 
y  fitconnoiflànce  avec  le  poète  Philippe  Engcntin.  11  reçut 
les  ordres  (acres  a  Balle ,  dit  (a  première  mefle  à  Bruchlal , 
Se  obtint  en  1 5 1 1.  la  cure  de  Bubikon  au  canton  de  Zu- 
rich. La  nouveauté  gâta  fon  efprir  Se  fon  cœur ,  Se  il  en- 
feigna  les  mêmes  erreurs  que  Zwingle  prechoir  abrs.  En 
1 543.  il  fur  fair  pafteur  àStamheimc*  doyen  du  chapi- 
tre. Sa  vue  Se  fa  mémoire  s'éraur  fort  affaiblis ,  on  lui 
permit  cnij61.de  pafler  le  refte  de  les  jours  tranquille- 
ment à  Zurich.où  il  mourut  en  1 5  66.  Les  Suiflès  appellent 
Srumpfius  leatTite-Ltvt.ll  fir  imprimer  une  hiftoire  alle- 
mande du  concile  de  Conftance ,  beaucoup  plus  exa&e  Se 
plus  circonflanciéé  que  celle  d'Ulric  de  Reichenral ,  cha- 
noine de  Conftance ,  qui  avoit  été  ptefent  an  concile  ,  Se 
qui  même  y  avoit  eu  part  a  pluheurs  affaires  importan- 
tes. Srumpfius  profita  des  fautes  Se  des  lumières  de  cet 
hiftorien ,  dont  l'ouvrage  avoit  paru  en  allemand  à  Aug- 
/bourg  fur  la  fin  du  XV.  liécle  ,  Se  comme  on  le  croit , 
de  l'abrège  des  aôes  mêmes  du  concile  dreflè  par  ordre  du 
concile  de  Balle  en  1441.  Onrrouvc  cependanr  certaines 
partialités  dans  fon  hiftoire  qui  viennent  de  Ion  zele  pour 
le  Proteftantiline ,  contre  leîquellcs  il  faut  être  en  garde. 
Srumpfius  a  fait  auflî  une  chronique  de  laSuitfc  ,  qui  a 
été  continuée  par  (on  fils  Rodolphe ,  antifte  de  l'égli(ê  de 
Zurich ,  depuis  l'an  1 548.  julqu'cn  if.86.0c  par  Gafpard 
Wafer  julqu'cn  1606.  Enfin  il  a  écrir  l'hiftoirc  de  l'em- 
pereur Henri  IV.  Se  rraduk  plutîeurs  ouvrages.  On  con- 
fêrve  dans  la  bibliothèque  publique  de  Zurich  pluiieurs 
de  (es  ouvrages  encore  manuferits.  *  Panraleon  ,  de  vins 
Mnfirib.  Sec.  pag.  5.  Préface  de  XHift.dm  contiU  de  Corn, 
fiance ,  par  M.  Lenfanr,  &c. 

STUPPAN  (  Jean  Nicolas  )  profefleur  en  médecine  à 
Balle ,  né  à  Pontralîn  ,  au  pays  dcsGrifons  ,  le  11.  de  Dé- 
cembre 1  $41.  fut  envoyé  a  Balle  à  l'âge  de  1 5.  ans ,  Se 
obtint  à  l'âge  de  17.  le  degré  de  docteur  en  médecine.  Il 
iùccéda  â  Hofpinien  dans  la  charge  de  profefleur  en  lo- 
gique en  1  $  7  5 .  cV  i  Théodore  Zwinger  dans  celle  de  pro- 
Fefleur  en  médecine  l'an  1 5  89-  H  mourut  â  Bafle  en  1611. 
âgé  de  79.  ans.  Il  a  traduit  de  l'italien  en  latin l"Hiftoire 
de  N  aptes  de  Pandolfe  Collcnutio  ;  quelques  ouvrages  de 
Machiavel ,  les  Dialogues  de  François  Parririus  de  la  ma- 
nière d'écrire  &  de  lire  l'hiftoirc  ;  Se  il  a  compote'  &  pu- 
blié auftî  en  latin  une  médecine  théorique,  deux  lettres  de 
«médecine ,  un  di  ("cours  fur  la  vie  Se  la  mon  de  Grlius  St- 
cundus  Curion.  Son  fils  Emmanuel  Stuppan ,  né  en  1  j  87- 
Se  mort  en  1 664.  fut  doâcur  en  médecine ,  prononça  l'o- 
raifon  funèbre  de  Bauhin ,  Se  publia  le  Lexiconmedtcnm 
Cafltlli ,  avec  des  augmentations  ,  les  aphorifmes  d'Hip- 
pocrare  dans  un  nouvel  ordre  Se  avec  des  notes  ,  Se  quel- 
ques autres  ouvrage»  Antoine  Stuppan ,  du  pays  des  Gt i- 
fons,  Se  médecin ,  étoit ,  dit-on  ,  de  la  même  famille  :  il 
mourut  de  pefte  à  Bafle  en  1)51.  Il  a  fait  des  addirions  au 
Difpenfatortttm  medicameatortrm  de  Nicolas  Myrepie  . 
imprimées  â  Lyon  en  1  $  4  j .  Se  mis  en  meilleur  latin  les 
huit  livres.  De  judiciis  ajhormmàt  Albohazen  Hali  fils 
de  Abcnragcn  >  â  Bafle  en  15p.  in-folio.  La  famille  des 
Stuppans  eft  la  même  que  celle  des  Stouppa  ou  Stoup  : 
elle  eft  originaire  de  Chmm  dans  les  Grifons  ,  où  elle  s'é- 
tablit au  commencement  dn  XIII.  fiécle.  Elle  fleurit  en- 
core aujourd'hui  à  Pontralîn  ,  dans  la  haure  Engadine,& 
à  Sreinfbcrg  dans  la  balle.  Il  y0n  a  auffi  une  branche  à 
Bafle.  Le  fameux  général  Stoup  Se  (on  frerc  le  brigadier  , 
tous  deux  au  fervice  de  la  France ,  fonoient  de  certe  fa- 
mille. Chtrtbn  STOUP. 

SUARES  (  Jofeph-Maric)  après  avoir  été  civique  de 
Vailon  dans  le  comtat  Vcnaiflïn ,  (ê  retira  â  Rome  chez 
le  cardinal  Barbcrin  fon  ami.  Il  eft  morr  dans  cerre  ville 
vers  l'an  1 678.  dans  un  âge  avancé  ,  Se  non  en  1 668. 
comme  l'abbé  Langlet  le  die  dans  (a  Méthode  pout  étu- 
dier l'hiftoirc.  Ce  prclar  avoir  beaucoup  d'érudition  ,  Se 
étoit  homme  d'un  commerce  aifé.  Ea  1658-  il  donna  à 
Lyon  une  defcription  latine  de  U  ville  d'Avignon  Se  du 
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comtat  Vcnaiflïn»*^*0.  huit  ans  auparavant,  c'eft-i-dire, 
en  16  5  o.  étant  évèque  de  Vailon  ,  il  publia  â  Paris  Dim- 
trib*  ,  qna  nntverjaht  hijloria  fjntaxmt  ex  anUoribns 
Cracu  nondnm  tditu  exbiirei,  1*  t 0 .  Ce  n'eft  qi  l'une  bro- 
chure de  vingt-fix  pages ,  où  il  eft  parle  de  plulieurs  chro- 
niques grecques  »  donr  la  plupart  ont  été  imprimées  de- 
puis au  Louvre  parmi  les  auteurs  de  l'Hiftoirc  Byzanrine. 
En  1 6  5  j .  il  donna  à  Rome  Prantfiet  ont  tant ,  tibri  dmo , 
wr-4°.  avec  des  figures.  Cet  ouvrage  hiftorique  eft  fdt 
l'état  que  l'on  appelle  ecclélîaftiquc  ,  Se  il  eft  utile  pour 
cette  partie  de  l'hiftoirc  d'Italie.  En  1 667.  il  fit  imprimer 
une  diflettation  fur  le  furnom  de  Ttacala ,  qu'un  ancien 
auteur  a  donne  à  Conftantin  ,  Se  qui  a  beaucoup  exerce: 
les  fçavans.  M.  Suarès  conjecture  que  ce  prince  s 'étant 
atrêré  à  Byzancc ,  ville  de  Thrace  lurja  mer,  on  l'avoit 
appelle  e<«t  *»«  ,  c'eft-à-dire  ,  Thrax  mare  avoltni , 
ou  bien  que  ce  mot  vient  de  Ic*«^m> ,  violent ,  cruel , 
parce  que  Conftanrin  fit  mourir  Crilpe  fon  fils.  Ce  prélac 
eft  encore  auteur  des  écrits  fuivan  s.  1.  ConjeQnrade  Ubrit 
de  imitatione  Chrtfit ,  tornmqne  auHeribnt.  Il  y  embrafle 
une  opinion  fort  (ingulicrc  ,  en  prétendant  que  chaque 
livre  de  l'Imitation  de  J.  C.  a  fon  auteur  particulier.  Ain- 
fi ,  li ion  lui ,  le  premier  livre  eft  de  Jean  abbé  de  Vcr- 
ccille ,  qui  vivoit  en  8 }  7  -  le  deuxième  d'Ubeninod'llia , 
qui  après  avoir  été  teligicux  de  S.  François  ,  fc  fit  Bénédi- 
ctin ,  Se  mourut  Char  creux  dans  le  XIV.  fiécle.  Le  rroi- 
liéme  eft  de  Pierre  Rainalducius ,  qui  fut  quelque  tems 
antipape i  Se  le  quatrième  livtc  eft  dê  Jean  Gcr fon.  Mais 
cette  opinion  eft  une  pure  imagination  qui  eft  détruite 
par  la  feule  uniformité  du  ftylequi  fc  trouve  dans  les  qua- 
tre livres.  1 .  Quart  c  di  datations  :  la  première  où  il  donne 
la  chronologie  des  ouvrages  de  (aine  Auguftin ,  qui  n'a 
pas  néanmoins  été  Suivie  à  la  lettre  par  les  PP.Bcnediccins. 
La  deuxième  ,  où  il  prétend  que  l'ccuvrc  imparfait  de  ce 
faint  do&cur  contre  Julien ,  eft  parfait ,  Se  qu'on  doit 
l'appcllct  tpms  perfeUnm.lA  troifiéme  traite  de  l'habit  que 
les  catdinaux  portent  dans  le  conclave ,  Se  de  l'ctymolo- 
gic  du  nom  de  vefiit  trotta ,  qu'on  lui  donne.  Dans  la 
quatrième  il  parle  de  M.  Laboranrc  cardinal  de  Florence, 
auteut  d'une  collection  de  canons  qu'on  trouve  m(L  dans 
la  bibliothèque  de  S.  Pierre  au  Vatican ,  fous  le  nom  de 
Compilait»  decretornm ,  Se  qui  paroit  pofterieurc  à  celle 
de  Gt atien. } .  Diflct  ration  (ur  les  exapLrs  Se  oétaplcs  d'O- 
rigenepar  le  P.  de  Rives  Capucin  :  tout  ce  oui  fettouve 
dans  cette  diflettarion  fur  le  Ptcautier  appelle  dcSi.  Pierre» 
eft  de  M  Suarès.  On  prétend  que  ce  Pkauticr  eft  de  certe 
traduction ,  anciennement  appclléc  Itédiqme  ou  Romaine, 
que  quelques  (çavans  dilent  avoit  été  faite  par  faint  Marc 
I  Evangeliftt.  Mais  un  desferviecs  les  plus  importans  que 
M.Suaiès  ait  rendus  à  l'Eglife  ,  c'eft  d'avoir  traduit *lcs 
Oftefculet  de  faimt  Nil ,  Se  de  les  avoit  publiés  avec  wfc-s 
notes  en  gt  ce  Se  en  latin ,  à  Rome  en  1 6  7  ) .  On  a  encore 
de  ce  prélac  l'explication  d'une  in(ëription  &:  des  bas-re- 
liefs qui  Ce  trouvent  fur  l'arc  de  Septimius.  Ccft  aux  loi— 
lici tarions  du  cardinal  François  Barbcrin  qu'il  a  fair  cette 
deicription.  Un  des  derniers  opulcules  de  cet  évèque  eft 
fur  une  moâïqueoù  faint  Pierre  eft  repreurnté  marchant 
(ùr  les  eaux  >  qui  a  éré  faite  il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans, 
par  le  fameux  Giotto  reftauratenr  de  la  peiorurc  ,  Se  que 
Clément  X.  a  fait  réparer  par  Orazio  Manelti.  *  Mat. 
mjf.de*  ff4tv.  etJtal.  par  le  P.  PoùTon  de  l'Orar.  Lcnglcr, 
Metb.pomrt'tHd.  tbtjt.         t.  j.  (3 

SUARE'S  (  François^  Jéfuite ,  voyez.  SOARE'S. 

SUBLET(  François  )  &c.  Dam  U  Mereri ,  édition  de 
1 71$.  oh  dtt  que  François  Sublct,  teigneur  des  Noyers, 
&c.  fit  bâtir  à  fes  dépens  leglifc  des  Jcfuircs ,  rue  S.  An- 
toine â  Paris  :  ce  fur  celle  du  Noviciat ,  rue  Pot-dc-fer 
au  fauxbourg  S.  Germain. 

SUBTERMANS  (  Juftc  )  naquit  â  Anvers  l'an  1  j  9  7-  Il 
apprir  dans  là  patrie  le  deucin  fous  Guillaume  de  Vos. 
Etant  venu  â  Paris ,  il  étudia  (bus  François  Porbus  :  il  pafla 
enfuitc  en  Italie ,  Se  s'arrêta  â  Flotcnce ,  où  le  rare  talent 
qu'il  avoit  de  faire  des  porrrairs ,  le  fie  recevoir  à  la  cour 
du  grand  duc.  Il  y  fit  plufieuts  ouvrages  confidérables. 
L'empereur  Ferdinand  IL  l'ayant  demandé  pour  faire  foa 
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portrait,  la  grande  duchclïè  Maric-Magdclene  d'Autri- 
che fa  protectrice,  lui  permir  de  fc  rendre  à  fes  délirr,  Se 
comme  on  en  fut  très-fatisfait,  on  le  renvoya  comblé  de 
biens ,  Se  avec  des  lettres  de  noblcifc  pour  lui  &  pour  fes 
frères,  donr  trois  onr  été  peintres  ,  Se  un  autre (milicien 
de  la  chambre  de  l'empereur.  Subtcrmans  alla  aufli  à  Ro- 
me pour  faire  le  portrait  dn  pape  Urbain  VIII.  qui  lui 
fît  prêtent  d'un  riche  baflin  d'argent ,  dans  lequel  il  y 
avoit  gtande  quantité  de  médailles  d'or  Se  d'argent ,  Se 
«i'uue  draine  d'or  de  5  00.  écus ,  Se  lui  accorda  d'autres 
marques  de  diftinction.  Il  fît  aufli  le  portrait  de  pluficurs 
car  Jinaux.  Les  princes  de  Parme  lui  demandèrent  la  mi- 
me choie  :  ce  qui  obligea  Subrermans  d'aller  à  Parme, 
d'où  il  retourna  à  Rome  avec  le  cardinal  Jean-Charles 
de  Médicis.  Dans  ce  fécond  voyage  il  fit  les  portraits 
d'Innocent  X.  de  laprincefTe  Olympia,  de  fes  fils ,  Se  de 
rourc  la  maifon  Pamphile  -,  ce  qui  lui  valut  de  grands 
biens.  Il  mourut  dans  un  âge  avancé  le  t}<  d'Avril  itfgL 
•  Baldinucci ,  Vtt  des  fetntret. 

SUEUR  (  Jean  le  ;  miniftre  de  l'Eglife  Prétendue-Ré- 
formée ,  célèbre  dans  le  XVII.  fiécle ,  fut  pafteur  de 
l'églifcdcla  Ferté-au-col ,  plus  connue  fbuslc  nom  delà 
Ferté-fous-Jouarrc ,  ville  de  Brie  fur  Marne  ,  dans  le 
grand  gouvernement  de  Cille  de  France.  Il  a  fait  un  ttaité 
de  U  divinité'  de  t écriture  jointe ,  qui  eft  allez  cftimé. 
Mais  l'ouvtagc  qui  lui  a  donné  plus  de  réputation  ,  cil 
fon  Hiftotre  de  CEglife  (S  de  t Empire  ,  qu'il  a  conduite 
jufqu'à  la  fin  duX.  fiécle.  Elle  a  été  imprimée  à  Genève 
en  lept  volumes  in-4.9.  Le  premier  parut  en  1674.  Se  le 
fcpridnc  en  1686.  On  l'a  auflî  imprimée  en  huit  volu- 
mes tn-t".  Cette  Hiftoirc  eft  bien  faite,  &  allez  cftimée, 
même  par  quelques  Catholiques  ;  les  prevencious  de  l'au- 
teur pour  la  fècte-bù  il  vivoit ,  ne  (aillent  pas  néanmoins 
de  s'y  montrer  aflèz  ouvertement.  Le  miniftre  Piccct  a 
donné  une  continuation  de  cet  ouvrage  en  1 .  voL  »»-+<>. 
Se  on  allure  qu'il  avoir  prcfquc  achevé  un  troiliéme  vo- 
lume lorfqu'il  mourut.  *  Mémoires  du  temt. 

SUICER. (  Jcan-Gafpard )  Ce  IçavantnâquitentSxo. 
on  croit  que  ce  fut  à  Zurich;  mais  00  n'en  eft»  pas  cerrain. 
Vingt  ans  après ,  c'eft-i-dire  en  1 6+0.  il  alla  en  France  , 
où  il  étudiai Saumur  en  théologie  (bus  MM.  Amyrauld , 
Cappel  Se  de  la  Place,  &  à  Monrauban  tous  MM.  Charles 
&  Garidblcs.  Après  un  léjour  de  deux  ans,  il  revint  dans 
la  patrie ,  où  (bn  érudition  le  fit  bientôt  diftinguer.  Il 
profclîà  long-tems  Ici  langues  faintes  à  Zurich ,  Se  fut 
toujours  regardé  comme  un  des  plus  grands  ornemens  de 
cette  école.  Les  devoits  de  fa  profertion  l'ayant  engagé  à 
lire  attentivement  &  avec  exactitude  les  pères  Grecs  ,  il 
en  tira  la  matière  de  pluficurs  livres,  dont  le  plus  utile  & 
celui  qui  lui  coûta  plus  de  ttavail ,  eft(bn  Thrtftr tcclt- 
(Ufliaue  en  latin ,  tiré  des  percs  Grecs ,  Se  rangé  par  or- 
dre alphabétique.  Il  y  donna  vingt  ans  entiers  de  (oins  Se 
de  veilles  ,  cncdfe  après  ce  tctm-la  le  garda-t-il  dix  au- 
tres années  dans  (bn  cabinet,  s'occupantà  le  rendre  meil- 
leur ,  ou  par  (es  propres  lumières ,  ou  par  celles  des  (ija- 
vans  qu'il  voyoit.  Ce  fut  l'illuftrc  Jean  Rodolphe  Vcftcin, 
docteur  Se  profcflèur  en  théologie  à  Balle ,  qui  le  fit  im- 
primer en  Hollande  en  16 Sa*  en  deux  volumes  in-folio. 
Il  a  été  réimprimé  à  Amftcrdam  en  17 18. avec  beaucoup 
de  corrections ,  Se  un  plus  grand  nombre  d'augmenta- 
tions qui  en  font  un  ouvrage  tout  nouveau ,  <v  l'un  dej 
plus  utiles  qui  ait  paru  depuis  long-tems.  Ilcft  nécclïiire 
pour  l'intelligence  des  pères  Grecs,  Se  l'on  y  trouve  quan- 
tité de  points  d'antiquité  Se  d'hiftoirc  ecclclïaltiqiie  (bli- 
dement  éclaircis.  Suicer  mourut  à  Heidelberg  le  18.  de 
Septembre  1705.  *  Voyez  £«  Bibttetb.  nufon.  desottvr.  des 
Jcxv.  de  tEur.  t.  i.  part,  t.  Suie.  Tbefiutr.  ecclef.  Sec. 

SUIDAS  ,  auteur  Grec ,  qui  vivoit ,  comme  on  le 
ctoit,  avant  leX.  licclc.  n'a  point  été  moine,  ni  vécu 
dans  l'onzième  fïéclc .  comme  on  Fa  dit  dans  le  Mareri, 
idstttn  de  t  y  *f.  M.  Kufter  nous  a  donné  une  excellente 
édition  du  Dictionnaire  de  Suidas  en  trois  volumes  <»- 
folio  à  Cambridge  en  170V.  avec  des  notes.  Cet  ouvrage 
eft  en  latin  Se  en  grec. 

SU  1REAU  (  Marie  )  fille  de  M.  Suircau  avocat  i  Char- 
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très,  Se  de  Marthe  Ftcfncaut,  naquit  à  Chartres  même 
en  15  99.  Elle  entra  le  11.  d'Avril  161  $.  dans  la  maifon  de 
Port- Royal, 41:;  venoit  d'être  réformée  par  l'abbclfc  Ma- 
ric-Angcliquc  Atnauld ,  Se  clic  y  fir  profellion  le  1 6. 
d'Avril  de  l'année  fiiivantc  1617.  âgée  de  17.  ans.  Cinq 
ans  après  on  la  jugea  capable  d  ette  envoyée  avec  Annc- 
Eugcnic  Arnauld  aumonafterc  du  Lys,ordre  de  Gtcaux, 
pour  travailler  à  la  réforme  que  madame  de  laTrimouilIc 
abbeflède  cette  maifon  ,  avoir  dcflcind'y  établir.  Marie 
Suircau,  nommée  alors  la  merc  Marie  des  Anges,fut  pen- 
dant trois  ans'maltrcflc  des  novices  au  Lys ,  Se  y  forma 
d'excellentes  religicuds.  Vers  ce  tcms-la  Louifc  de  Bour- 
bon.duchcdc  de  Longucville. voyant  que  madame  de  Soif- 
fbns  la  iccur  ,  abbc%  de  Maubuiûon  ,  ne  pouvoir  vivre 
encore  long- rems ,%  fe tentant  prellec  d'un  vif  defir  de 
faire  mettre  la  réforme  dans  ce  monafterc ,  où  tout  étoit 
fort  en  détordre,  s'adreflà  à  la  merc  Angélique  Arnauld  , 
Se  lui  demanda  des  fujets  capables  de  remplir  les  vœux. 
La  mere  Angélique  lui  donna  Marie  Suircau ,  Se  madame 
de  Longueville  obtinr  pour  elle  un  brevet  de  coadjutrice 
de  l'abbaye  de  Maubunfon.  Elle  envoya  dans  le  même 
tems  à  Rome  pour  avoir  la  confirmation  du  pape  ;  mais 
madame  de  Soldons  étant  morte  le  x8.  de  Décembre 
16 16.  avant  que  lecourier  fur  arrivé,la  priucede  s'adredà 
encore  au  roi  Louis  XIII.  Se  lui  demanda  l'abbaye  vacante 
pour  celle  en  faveur  de  qui  elle  venoit  d'obtenir  le  brevet 
de  coadjutrice.  Le  roi  l'ayant  accordée  ,  Marie  Suircau 
vint  à  Maubuiflbn  le  j.dc  Janvier  1617.Se  pendant  vingt- 
deux  ans  qu'elle  fat  abbelfe  de  cette  maifon ,  clic  l'édifia 
par  (à  rare  fàgcflè,  Se  par  toutes  les  vettus  dont  elle  étoit 
otnéc  ;  elle  en  diflipa  peu  â  peu  tous  les  delbrdres  qui  s'y 
étoient  introduits  ;  clley  rétablit  le  (pirkuel  Se  le  tempo- 
rel qu'elle  avoit  trouvé  a  fon  arrivée  dans  un  état  digne  de 
pitic  j  elle  gagna  pat  fa  douceur ,  par  fa  patience  Se  par 
les  prières  celles  q  ui,  loin  de  vouloir  fc  foumettte  d'abord 
à  la  réformes'étoient  fbulcvécs  contre  elle  avec  violence. 
Elle  eut  beaucoup  â  (buffrir  au  dedans  de  l'efprit  de  pro- 
priété Se  de  diftlpation  qu'elle  trouva  dominant  dans  la 
maifon ,  Se  au  dehors  des  moines  de  Citcaux  ,  qui  la 
ttaverferent  autant  qu'ils  purent ,  dans  fes  réfolutions  Se 
dans  fes  entreprifes:mais  elle  eur  toujours  recours  à  Dieu 
dans  les  peines ,  Se  elle  eut  la  confolation  de  réuflît  dans 
bien  des  occafions ,  où  il  paroiflbir  d'abord  que  le  parti 
néceftaire  étoit  de  tout  abandonner.  Ceft  ce  qu'elle 
éprouva  en  particulier  dans  un  grand  procès  qu'elle  (c  vit 
obligée  de  (outenir  contre  les  habitans  de  Pontoifë ,  qui 
vouloient  fe  tédimer  de  pluficurs  droits  dont  l'abbaye  de 
Maubuiflbn  jouiflbit  depuis  (a  fondation ,  Se  qui  furent 
protégés  en  cette  rencontre  par  le  cardinal  de  Richelieu, 
gouverneur  de  Pontoilc.  Le  procès  dura  deux  ans ,  Se 
l'abbcflc  le  gagna ,  lorfque  fes  adverfaircs  lie  glorifioicnt 
déjà  ,  comme  s'ils  euflcnt  été  sûrs  de  le  gagner  eux-mê- 
mes. Lorfqu'cllc  eut  pris  la  réfolution  de  quitter  Mau* 
buuTon  pour  fc  retirer  à  Port  Royal ,  elle  fit  agtécr  ma- 
dame l'abbede  du  Lieu-Dieu  ,  qui  obtint  les  provifîona 
nécellàires,  Se  la  merc  Marie  des  Anges  (brtit  de  la  mai- 
fon ,  Ci  regretée,  que  les  religieufes  ne  voulurenr  point  .u- 
fîfter  à  la  prife  de  podëdion  de  la  nouvelle  abbc(ic,&:  que 
(oute  1a  ville  de  Pontoilc  marqua  une  telle  affliction  de  Ci 
(ortie ,  que  les  riches  comme  les  pauvres ,  vinrent  fur  fon 
padàge  lui  témoigner  leur  extrême  affliction.  Depuis  fa 
rentrée  à  Port-Royal  de  Paris ,  la  mere  Marie  des  Ange» 
qui  comptoir  n'y  demeurer  que  comme  (impie  religieufè, 
fur  élue  deux  fois  abbedè.  Elle  eft  morte  en  odeur  de 
faintetc,  Se  ayant  même  fait ,  dit-on ,  quelques  miracles 
pendanr  fa  vie ,  le  10.  de  Décembre  16  5  8-  âgée  de  5  9. 
ans.  Elle  étoit  parente  du  célèbre  Pierre  Nicole.  Sa  vie  a 
été  écrite  fotr  au  long  par  la  fecur  Euffochie ,  religieufè 
de  Port-Royal ,  fille  de  madame  de  Bregis,  Se  M.  Ni- 
cole prit  foin  de  la  revoir  Se  de  s'aflurer  par  lui-même 
de  l'exactitude  des  faits  qui  y  font  rapportés.  Elle  n'a 
jamais  été  imprimée.  *  Mémoires  dn  temt. 

SULLY  (  Henri  )  Anglois,tft  un  de  ceux  qui  a  le  plus 
travaillé  dans  ce  fiécle  pour  perfectionner  l'horlogerie.  Il 
étoit  extrêmement  habile  dans  cette  Icicncc.FeuM  le  duc 
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d'O  rleans  rtgenr  du  royaume .  informé  de  ion  mérite,  lui 
accorda  une  gratification  de  1 5  00.  liv.  pour  l'engager  a 
s'établir  en  France.  M.  le  duc  d'Arcmberg  lui  faifoit  déjà 
une  penfion  de  pareille  ibmmey&  cette  gencrolité  li  gran- 
de Se  fi.pcu  commune ,  n'a  pas  moins  fait  d'honneur  à  ce 
feigneur ,  qu'à  celui  qui  en  étoit  l'objet.  M.  Sully  lui  a 
marqué  fa  reconnoiflàncc,  en  lui  dédiant  Ton  ouvrage  in- 
titulé :  Régie  artificielle  du  tems  \  trdtte  dt  U  dtvifton  na- 
turelle (S  artifutelU  du  terni  ;  des  horloges  (S  des  montres 
de  différentes  conftruélioni ,  dt  la  manière  de  Us  connaître 
(J  de  les  régler  avec  juftejfe ,  vol.  in-n.è  Paris,  1717. 
On  y  trouve  auflî  les  réflexions  du  célèbre  géomètre  M. le 
baron  de  Lcibnirz ,  Se  celles  du  perc  Krela  Jéfuitc ,  fur 
le  même  fujet ,  avec  une  réponfc  dcM.  Sully  au  Jéfuite , 
dont  les  réflexions  avoient  déjà  été  imprimées  en  1 714.  à 


Vienne  en  Aurrichc.où  l'auteur  fè  trouvait  alors.  M.  Sul- 

aa  paru  plufîeurs  fois  a  l'Académie  des  (ciences  de  Paris, 
:vant  laquelle  il  a  expliqué  fes  principes ,  &  de  qui  il  a 
reçu  beaucoup  d'éloges  Se  d'applaudillcmens.  Dès  1710. 
M.  Sully  a  donné  un  Abrège de  quelques  règles  pour  faire 
mn  fan  ufage  des  montres ,  avec  des  réflexions  utiles  fur  la 
manière  de  les  bien  raccommoder  ,  (3  fer  les  abus  qui  s'y 
commettent ,  à  Leyde,  1710.  réimprimé  en  17 1 1 .  au  mê- 
me lieu ,  &  en  1 7 1 1.  à  Francfort  fur  le  Mein  :  c'eft  une 
petite  brochure.  Il  an  donna  une  autre  la  même  année 
1711.  contenant  un«*r/  effai  fier futilité t excellence 
de  tort  de  t horlogerie  ,fur  les  ratfons  four  lefquelles  Unefl 
pas  plut  avance  ,  àprepertian  des  outres  arts  curitux  ,  Çf 
fur  les  moyens  Us  plus  probables  pur  le  porter  au  plus  haut 
degré  de  perfection  auquel  tlputfie  atteindre ,  à  Francfort. 
Ces  deux  brochures  onr  été  traduires  en  allemand  en 
17 1  j.  Deferiftion etuue  montre  de  nouvelle  conflruUton  , 
préfentée  à  l'Académie  royale  desfciences ,  i  Paris  en  Juin 
171 6.  U  a  fair  encore  un  aurre  ouvrage  plus  confidérablc , 
intitulé  :  Théorie  (S  defcription  de  thorUgerie.M.SwWy  eft 
mort  à  Paris  Ici},  d'Octobre  1718-  après  avoir  fait  abju- 
ration de  la  religion  Anglicane  entre  les  mains  de  M.  le 
curé  de  S.  Sulpice.  C'étoit  lui  oui  avoir  dirigé  le  méridien 
de  cette  églifc.  *  Mémoires  du  tems.  Europe  fçavante  , 
17  tt.  Trotté  général  detborUges,  par  O.Jacques  Ale- 
xandre Bénédictin  ,  pages  14-3.  *ft.  if  4. 

SULLY ,  maifon ,  Sec.  Corrige*.  (J  ajoute*,  ce  qui  fuit 
four  U  Mor tri ,  édition  de  172 /. 

I.  Guillaume,  fils  aîné  de  Henri,  furnommé  Etienne , 
comte  palatin  de  Champagne ,  de  Brie  ,  de  Blois  Se  de 
Chartres ,  &  non  comte  de  Blois,  de  Chartres,  de  M  eaux 
Se  de  Sancerre.  Guillaume  fur  privé  de  la  tucccflîon  de 
Ion  père  Se  de  fon  droit  d'aînefle,  i  caufe  de  l'imbécillité 
de  Ion  cfprit.  Au  lien  de  Raherius  qui ,  dit-on  ,  fit  le 
vovage  d'Ourrcmcr,  life*.  Raoul,  furnommé  Rabur  de 
Sully ,  qui  fit  le  voyage  d'Outremer ,  Se  qui  fur  prieur  de 
la  Chanté ,  Se  abbé  de  Clugny.  11  Ce  démit  de  cette  ab- 
baye trois  ans  après  fon  élection,  Si  mourut  le  2 1.  de 
Septembre  1 176. 

IL  Eudes-Archambaud  lire  de  Sully  ,  Sec.....~ Eudes 
chanoine  de  Bourges ,  h  fez.  Eudes  chanoine  régulier  de 
l'abbaye  de  S.  Victor-lcs-Paris ,  &  chantre  de  l'églùc  de 
Bourges ,  puis  évëque  de  Paris ,  l'an  1 1 96. 

III.  Gilon  Cre  de  Sully . . .  Simon  archevêque  de  Bour- 
ges ,  mourut  l'on  iaja.  nonujj. 

V.  Henri  1.  du  nom  (ïrc  de  Sully ,  Sec.  ne  mourut  pas 
l'an  1240.  mais  après  l'an  1248.  Marte  de  Dampicrfc ,  la 

Îrcmierre  femme  ,  étoit  veuve  d'Hervé  feigneut  de 
ierzon. 

VII.  Henri  III.  du  nom...  mourut  l'an  1285.  laiflànt 
de  Marguerite  de  Caumez ,  dame  de  Chàteau-Meillant , 
veuve  de  Louis  de  Beaujeu,lêigncur  de  Montferrand,&c. 

VIII.  Henri  IV.  du  nom,  Sec...  Philippe ,  (èigneur  de 
la  Chapelle ,  n'époufa  pas ,  comme  on  U  dit ,  Jeanne  de 
Harcourt ,  mais  il  fur  fculcmenr  accordé  avec  elle  en 
1}  io.  Se  mourut  Guis  avoir  accompli  ce  mariage . . .  Eleo- 
nore  époufâ  Guillaume  de  Linieres,  vicomte  de  Merveil- 
le .  après  la  mort  duquel  elle  fc  remaria  avec  Vivien  ici- 
gneur  de  Barbczieux ....  Jeanne  de  Sully  fut  dame  de 
Corbigny ,  non  de  Corbcfy. 
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IX.  Jean  II.  du  nom ,  &c.  Beatrix  alliée  à  Aymtri, 
liiez  Amaurj. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEAUfEU. 

IV.  Eudes  de  Sully ,  Sec.  feigneur  de  ...  la  Chapelle  » 
life*.  la  Chapcllotc ....  Arcmbour ,  lift*.  Aremburgc. 

V.  Eudes  de  Sully ,  IL  du  nom  -..  Erançoife  de  Sully 
morte  l'an  iî 20. 


BRANCH  E  DES  SEIGNEURS  DEPOUILLIONS, 
DE  CORS,  (Se. 

XL  Guion  de  Sully  ....  Jean  de  Lefcovet ,  life*.  Jean 
d'Efcovcl. 

XII.  Georce  de  Sully  ,  Sec.  On  ne  fait  qu'une  pet» 
(bnne  de  George-Francois ,  il  faut  lire ,  Gtorgt  de  Sully  » 
vivant  en  1498  S  François ,  religieux ,  &c.  Girordm.ajoM- 
te*. ,  mort  le  10.  Août  1484- 

XIII.  Guion  de  Sully ,  &c.  Françoife  époufa  Phitbert 
de  S.  Romain  le  j  o.  Juin  1 5  2  2....  fean  de  Sully ,  feigneut 
de  Romefort ,  morr  en  1 5 1 7.  eut  de  Marie  du  Molin.... 
René  de.  Coigne .  feigneur  du  Marteau,  lifez  fean  de  Coi- 
gne ,  (èigneur  du  Marteau. 

SURGERES ,  maifon ,  Sec  Au  V.  degré  de  cette  mai- 
fon dans  le  Mereri,  édition  dt  17 *f.  on  dit  que  Guillaume 
Maingot  eut  pour  fils  Gtoffrot  de  Surgcrcs  ;  il  faut  dire , 
eut  pour  fils.  Guillaume  de  Surgcrcs,  lêigneur  d'Azay  fur 
Cher ,  perc  de  Geoffroi ,  &c.  A  la  fin  de  ce  degré  on  a 
mis  1275.  pour  IJ72. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  BORGUE- 
RAINE,  tSdtl*  FLOCEiLIEREm 

XII.  J  acc^es  de  Surgcrcs....  fit  fon  teflamcnr  le  li 
Décembre  1485.  tijt*.  14  j  j  "...  feigneur  de  Thouars  * 
lift*,  de  Thouarfcé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVKS  DE  GRANGES 
d  dt  PUICHENIN, 


Lift*,  par-tout  Thcbaut,  an-lùu  dt  Thibaut- 
BR  ANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LAG  ORD,t~f c. 

XL  Louis  de  Granges.....  enr  Euftache  de  Granges  , 
&c.  Ajoute*. ,  qui  fut  pere  de  François  de  Granges ,  (èi- 
gneur de  Ccr  vayx ,  dit  /*  comte  de  Beaune ,  dont  on  igno- 
re la  pofterité. 

SURSIN  (  Jean  )  docteur  en  médecine ,  étoit  de  No- 
gcnt-lc-Rjottou  dans  le  Perche.  Il  fut  d'abord  régent  de 
rhétorique  dans  le  collège  de  la  Fromagerie  j  ."•  .ers.Sc 
il  un  fut  II  principal  en  1 5  $6.  Ce  fur  d^Hp  même  année 
qu'il  fît  imprimer  en  un  périr  volume  tn^folto  une  Gram- 
maire grecque ,  avec  un  Lcxicon  des  racines  grecques. 
Quelque  tems  après  il  prit  à  Angers  le  bonnet  de  docteur 
en  médecine ,  Se  en  cette  qualité  il  fut  r ecteut  de  Tuni- 
verfiré  en  1 61 1.  Il  fit  tenu  fes  efforts  pour  faire  érablir 
dans  la  même  univerfiré  une  école  d'hcbrcu.  *  Mémotret 
du  tems. 

SUTOR  (  Pierre  )  Chartreux  ,  Sec.  Son  vrai  nom  en 
françois  n'étoir  pas  le  Sueur ,  comme  on  Ta  dit  dont  la 
Moreri,  édition  de  r  \y  - .  mxu  Couturier,  fî  et  oit  do- 
cteur en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  quand  il  etn- 
braflà  l'inftiriir  des  Charrrcux. 

SUZE  (  ta  Baume  )  maifon  ,  Sec.  Il  faut  corriger  (S 
ajouter  ce  qui  fuit  pour  fervir  au  Moreri/dstion  de  1 72$. 

IX.  Guillaume  de  la  Baume  Humbert  fut  chanoine 

de  S.  Paul  de  Lyon ,  non  de  S.  Pol-dc-Leon. 

XIV.  Bertrand  de  la  Baume  Entre  fes  enfans  on 

dir  que  Charles  fut  évéque  d'Orange  :  mais  fon  nom  ne 
(c  trouve  point  dans  le  catalogue  des  éveques  de  cette 
eglife.....  Au-lieude  du  Fay ,  life*.  par-tout,  de  Fay.  stu- 
Urude  N.  (èigneur  de  la  Place,  liiez  fean  de  Plana.... 
Gruel,  life*.  Grivcl. 

XX.  PUR.*» 
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XV.  Pierre  de  la  Suze....  époufa  Franjoife  Alois ,  non 
Alouys,  qu'on  a  répète  pluficurs  fois....  Gabriel,  Ufex.  Ca- 
bris. 

XVI.  Guiixaumb  de  la  Baume ,  Sec.  époulâ....  Catht- 
ritet  de  Lers  d'Albcron....  lifez  Catherine  d'Albaron ,  Se 
ainîi  ailleurs.-.  Au-lieu  de  Clermtnt  d'Amboife ,  foeur  de 
Clermem  cardinal  d'Amboife ,  Se  légat  d'Avignon  ,  au'il 
faut  efacer ,  lifez  Marguerite  de  Clermont-Lodcve,fceuc 
de  François  de  Clermont-Lodeve>  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  cardinal  ôc  légat  d'Avignon....  Leuis  d'Urre ,  li- 
fez Louis  d'Eure. 

XVII.  François  de  la  Baume.....  reçut  le  brevet  des 
charges  de  gouverneur  de  Provence  Se  d'amiral  des  mers 
du  Levant  :  ajeutex.,  mais  :1  n'exerça  pas  ces  charges,  par- 
ce que  les  Provençaux  ne  voulurent  pas  le  reconnoître.«. 
Snjanne  de  Layrc-Cornilla ,  lifez  Snfamte  de  Larc-Cor- 
nillon....  Marie  de  l'Hcre.lifcz  Marte  de  Lairc...  Comte 

d'Oing ,  lifex.  comte  de  Doing  Il  avoir  épou(e  l'an 

1 1 9  } .  lifer.  1 5  9  î ....  Megrieu ,  lifez,  Merieu....  du  Rouve 
seigneur  de  S.  Brcft,  li/ez,  feigneur  de  S.  Reracfc  en  Vi- 

XVIII.  Rostaikg  de  la  Baume,  Sec.  Oh  dit  que  Lo*it- 
Françeit  ,  l'un  de  (es  enfans  ,  for  fait  évêque  de  Viviers 
Je  14.  de  Mai  1 6 14.  Cela  ntfi  pat  exaS.  Il  fut  nommé  coad- 
jiiteur  de  Viviers  en  1 6 1  j .  Se  facré  fous  le  titre  d 'évêque 
de  Pompeiopolis  le  1 4.  de  Mai  1 6  r  8.  Il  fucceda  dans  le 
uégede  Viviers  en  1611.  à ,  Jean  de  l'Hoftcl  dont  il  étoit 
coadjutcur. 

SUZE  (  Henriette  deColigny.plus  connue  fous  le  nom 
de  la  comrcllc  de  la  Suzc  )  étoit  fille  de  Gaspard  de  Co- 
ligny ,  maréchal  de  France,  colonel  général  d'infanterie , 
tient  en  peut  voir  la  généalogie  dont  le  Mtrert,  far. M Ht  de 
{édition  de  173*.  Elle  fur  mariée  très-jeune  à  Thomat 
Hamilton ,  comte  de  Hadington  ,  Ecoflôis ,  qui  ne  vé- 
cut pas  long-tcms.  Elle  cpouU  en  (econdes  noces  le  comte, 
de  la  Suze,  de  la  maifon  des  comtes  de  Champagne,  dont 
elle  fur  quelque  tems  après  (épatée.  La  laloulîe  que  fon 
mari  conçut  contre  clle,lui  fit  ptendre  la  réfoiution  de  la 
mener  à  une  de  (es  terres.  Effrayée  de  ce  deflein,  la  com- 
tcllc en  détourna  l'cxécution.en  abjurant  la  religion  Pro- 
tcftahtc,  qu'elle  profcflôit  comme  fon  mari,  Se  en  fe  fai- 
fant  Catholique.  Le  motif  n'étoit  pas  pur ,  ni  digne  de  la 
religion  qu'elle  embra(Ià;&  c'eft  ce  qui  fit  dire  aChriftinc 
reine  de  Suéde ,  que  la  comtefle  de  la  Suzc  s'etoit  fait  Ca- 
tholique pour  ne  voir  fon  mari  ni  en  ce  monde  ni  en  l'au- 
tre. Le  changement  de  religion  ,  &  la  continuation  de  la 
jaloulïe  de  fon  mari ,  qui  prenoit  chaque  jour  de  nou- 
veaux degrés ,  augmentèrent  la  défunion.  Enfin  ne  pou- 
vant plus  le  fupporter ,  la  comteflè  entreprit  de  faire  cal- 
fer  Ion  mariage  par  un  arrêt  du  parlcmenr.  Quand  elle  le 
vit  en  liberté ,  elle  ne  s'occupa  plus  qu'à  faire  des  vers,  à 
écrire  des  billets  galants,  a  entretenit  fes  amis,  â  fréquen- 
ter  les  compagnies.  Remplie  de  ces  idées  préciculcs  Se 
prefquc  ridicules  en  tour ,  dont  la  plus  grande  partie  des 
romans  de  fon  (iéele  font  pleins ,  elle  fe  conduifoit  elle- 
même  comme  une  héroïne  de  roman,&  négligeait  abfo- 
lumen t  (es  affaires  domeftiques,  qui  ne  tardèrent  pas  a  fe 
déranger,  Se  aufquellcs  elle  s'embarralîa  peu  de  remédier. 
On  prétend  que  Monrplaifïr  Se  Subligny  Vont  guidée  dans 
l'art  de  rimer  :  mais  tout  le  monde  convient  qu'elle  avoit 
beaucoup  d'cfprir.  Se  une  affez  grande  délicateffcdans  les 
fentimens.  Ses  poches  l'ont  rendue  célèbre.  Elle  a  excellé 
for-tout  dans  l'élégie  :  fon  ftyle  eft  touchant  Se  plein  de 
grâces  ;  (ës  (êntimens  font  tendres  Se  allez  noblcs>maisfa 
morale  n'eft  nullement  celle  de  la  religion. Elle  a  compofe 
quelques  odes ,  une  entr 'autres  pour  la  reine  Chriftine  de 
Suéde.  Elle  joignit  à  ces  ralens  Se  a  la  noblcflc  de  fa  naif- 
fance,  ces  grâces  extérieures  qui  attirent  les  ycux,&  dont 
une  femme  qui  s'aime  eft  11  jaloufo.  Faut-il  êrre  furprisfi 
les  poètes  de  fon  rems  ont  fi  fouvent  chanré  fon  ctprit  Se 
fes  appas,  Se  fi  elle  a  rrouvé  place  dans  la  Clélie  de  made- 
moilcilc  de  Scudcry  Se  dans  d'autres  ouvrages}  Madame 
de  la  Suze  mourut  à  Paris  le  10.de  Mars  167  '}  .Se  fut  inhu- 
mée dans  l'églife  de  faint  Paul.  Une  partie  de  ("es  poefics  a 
été  imprimée  avec  quelques  vets  du  comte  de  BulG-Ra- 
Supplément.  II.  Parût. 
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butin ,  en  un  petit  volume  tn~i  2.  à  Paris  chez  Sercy  eo 
\  666.  Se  depuis  dans  le  recueil  de  Barbin  tome  4.  On  les 
rallêmbla  en  deux  volumes  in-ta.  qui  parurent  en  1684- 
En  169  5 .00  les  réimprima  avec  pluiîeurs  pièces  de  M.Pel- 
liilôn  Se  de  quelques  autres ,  à  Lyon  en  quatre  volumes 
itt- 1  i.Se  ce  recueil  a  été  donné  de  nouveau  à  Trévoux  en 
I7i5.au(lî  en  quatre  vol  u  m  es  tn-i  *.  On  trouve  au  corn» 
mcnccmcnt  de  ce  recueil  un  extrait  de  la  vie  de  madamo 
de  la  Suze,  dont  Mignard  premier  peintre  du  roi  a  fait 
le  portrait.M.Titon  du  Tillct  lui  a  au(E  donné  place  daos 
fon  Paraaffe  Français ,  m -folio. 

SYAGRIAdameLyonnoilc,  illustre  dans  le  V.  (ié- 
ele par  (à  pieté ,  Se  fur-tout  par  (es  grandes  libéralités. 
Ennodius  de  Pavic  l'appelle  dans  (es  écrits,  le  vrai  tarifer 
de  tEglife ,  parce  que  Syagria  retira  a  fes  dépens  jufqu'â 
fix  mille  elèlaves,  dont  elle  paya  La  rançon  a  leurs  maî- 
tres, c'eft-à-dire ,  aux  Bourguignons- Vandales,  qui  dans 
les  irruptions  différentes  qu'ils  a  voient  faites,  les  «voient 
pris  Se  emmenés  dans  le  pays  des  Allobtoges  Se  des  Se* 
guiîcns.  Gondebaud  roi  des  Bourguignons,  qui  faifoit  la 
réfidenec  à  Lyon,  facilira  ce  rachat,  dont  le  foin  fut  com- 
mis par  Thcodoric  roi  d'Iralicà  faint  Epiphaneévêque  de 
Pavie ,  lequel  s'aflocia  pour  cette  négociation  Ennodius 
fon  di(ciple,&  depnis  fon  fuccefleur.  La  mere  d'Ennodius 
étoit  du  nombre  des  captifs.  *  Le  P.  Colonia  ,  Hifi.  lut. 
de  Lyon,  t.  1. 1.  part.  p.  it». 

SYAGRIUS(  Afeanius  )  for  préfet  du  prétoire  vers  Paa 
1 8 1 .  comme  il  eft  marqué  dans  les  loix  du  code  Theo- 
doiicn  qui  lui  font  adreflées.  Se  oui  lui  donnent  ce  titre , 
après  lequel  il  eut  celui  de  conlûi  Romain.  Il  étoit  aulfi 
bon  poète  que  magiftrat ,  Se  le  célchje  Aufone  l'avoir 
pris  pour  un  de  fes  Mécènes ,  comme  il  paroît  par  la  (c-> 
conde  de  (es  trois  petites  préfaces  : 

Patrennm  noflris  te  pare  carminUmt , 
PeHorit  ut  neftnfedem  ceUt ,  aime  Syagri. 

Cependant  il  y  a  quelques  auteurs  qui  doutent  que  cette 
pièce  (bit  d' Aufone,  Se  au  lieu  de  Sjagritu,  on  lit  Eva- 
grtns  dans  quelques  éditions.On  prétend  encore  que  c'eft 
Te  même  Syagrius  dont  on  a  vu  lî  long-tcms  auptès  do 
l'ancienne  égïife  de  S-Joft  à  Lyon.Ic  magnifique  tombeau 
que  Sidonius  Apollinaris  appelle  cendiiorinm  Sjagrii,  OO 
dans  d'autres  éditions  ,  cendaderiam  ,  Se  à  l'ombre  du- 

3ucl  il  alla  le  repolcr ,  comme  il  le  dit  dans  fa  lettre  17. 
u  «.Là  Eriphius.  *  Le  P.  Colonia ,  Jéf.  Hifi.litter.  de 
Lyon-,  t.  t.  2. part.  p.  t  //.  Notes  fur  l'Aufonc,  ad  uf. 
Delpb.  p.  f9j. 

SYLVIUS.  François  Se  Jacques  Sylvius,  dent  en  a 
parlé  dont  le  Mereri ,  n'étoient  point  d'Amiens,  comme 
en  ta  du  dans  les  éditions  de  ce  DiSiemmatre  de  172S.& 
de  rfjj.  m    de  Lcevilly,  village  près  d'Amiens. 

SYMPOSIUS.  Il  y  a  eu  plufieurs  perfonnages  illuftrcs 
de  ce  nom  .entr'autres  Sympofius  évêque  de  Sclcucie  dans 
rifauric,  qui  fe  trouva  au  concile  de  Conltantinople  de 
l'an  j  8 i.Sympofius  évêque  Efpagnolqui  fut  prefent  à  ce- 
lui de  Sarragoce  en  }  8c.  Se  à  celui  de  Tolède  en  400.  Se 
plulieurs  autres.  MaisU  plus  célèbre,  quoique  peut-être 
un  auteur  imaginaire ,  elt  celui  fous  le  nom  duquel  on  a 
des  énigmes  en  vers  latins ,  qui  furent  publiées  pour  la 
première  fois ,  à  Paris  l'an  15  90.  par  les  foins  de  Pierre 
Pithou  dans  fa  collection  d'épigrammes  Se  d'autres  petits 
poèmes  anciens.  Cetrc  collection  fut  réimprimée  â  Ge- 
nève fis  ans  après,  Se  Sympofius  parut,  en  1 5  96.  à  Leyde, 
à  la  fuite  des  fables  de  Phèdre  ,  avec  les  remarques  de 
Jolèph  Caltillon.  Barthius  les  a  aufli  commenté.  Adhclmc 
Ecoflôis,  qui  mourut  l'an  de  J.  C.  709.  parle  d'un  Sym- 
pofius auteur  d'énigmes ,  Se  habile  à  faire  des  vers.  Sjge- 
bert  de  Gemblours  dit  aufli  dans  fon  traité  des  auteur  s  ec- 
clcliafliques  au 'Adhclmc  dont  nous  venons  de  parler  ,  a 
imité  Sympofius  dans  (es  énigmes.dont  cet  Adhelme  noue 
a  donné  pareillement  un  recueil.  Sympoiîus  fe  nomme 
lui-même  dans  fon  ouvrage  : 

Hex  atteque  Symposids  de  carminé  lufit  inepte. 

Cependant  nea  feulcmcnr  on  ignore  quel  étoit  cet  aaj 
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*rur  ;  il  y  a  même  des  /çavans  qui  le  croient  imaginaire , 
Se  qui  prétendent  qu'au  lieu  de  Sjmfofiut  pris  pour  nom 
d'auteur ,  il  faut  mettre  fymftfù* ,  le  banquet  à  la  tête  du 
recueil  d'énigmes  dont  nous  venons  de  parler.Ib  ajoutent 
que  cet  ouvrage  n'eft  autre  que  celui  de  Laéhnce.que  l'on 
croyait  avoir  perdu,&  que  ton  poflèdoir  néanmoins  fous 
«ne  figure  étrangère.  Ccft  en  particulier  le  (uniment  de 
M.  Cbnftophc-Auguftc  Heumann.  infpccxeur  du  collège 
de  Gorringen  ,  qui  a  publié  le  fympofion  fous  le  nom  de 
Laclancc ,  vers  l'an  17x1.  Voici  les  raùons  qu'il  apporte 
pour  revendiquer  cet  ouvrage  à -ce  célèbre  autcut  ecclc- 
fiaftiqoe:  1  ».  (I  paraît  par  la  préface  des  énigmes  qu'elles 
furent  proposes  dans  un  bxnqutt ,  Se  c'cftcc  que  lignifie 
en  grec  le  moi/>n*f#/£»*,qui  étoit  en  «flet  le  tirre  de  l'ou- 
vrage que  Laclancc  compola  dans  (à  jeuncflc  ,  Se  que  S. 
Jérôme  nomme  ain/ï  dans  Ion  catalogue  des  écrivains  ec- 
défiaftiques ,  en  parlant  de  Laclancc.  a».  Saint  Jérôme 
dit  que  l'ouvrage  de  cet  auteur  étoir  écrit  en  vers  hexa- 
metrestels  (ont  ceux  des  énigmes. }  «.  Cœlius  Firmianus, 

r"  eft  le  fùmom  de  Laitance  ,  cil  auffi  celui  du  préten- 
Syrapofius.  M.  Fabticios  t.  3.  de  fa  Bibliothèque  lati- 
ne »  ne  trouve  ces  preuves  que  des  conjectures  ingenku- 
ics  ;  mais  il  ne  dit  rien  pour  les  infirmer,  Se  peut-être  au- 
roit-on  de  la  peine  j  le  faire.  *  Heumann.  tn  edit.  Sympf. 
J.  'Alb.  Fabric.  Bthlmk.  Lit.  t.  3.  f.  27.  (S  fiuv.  t'dttit» 
dt  17 il.  Bttli*thec4  Phittlog.  thttJpg.Bremeii/a. 3^.37 »• 

Biblialh.  GtrUMM.  t.  I.  par:,  t.  art.  7. 

SYNODES  NATIONNAUX  des  églifes  Prétendues 
Réformées  de  France...  Ccft  ainfî  qu'on  a  appelle  ces  af- 
fèmblées  cccléfuftiqucs  formées  des  miniJlrcs  Se  des  an- 
ciens que  les pro\pnces ou il  y  avpit  des  Rcligionnaires  , 
«voient  nommés  pour  cet  effet  dans  les  ;fynodes  provin- 
ciaux.Le  fynode  nationnal  tenu  à  Paris  en  15  6  {.régla  que 
chaque  province  n'enverrait  que  deux  ininiftrcs  Se  deux 
anciens .' mais  celui  de  Montpellier  de  1598.  ordonna 
qu'on  cjioiliroit  trois  ou  quatre  minières  pour  les  dépu- 
ter ;  afin  que  li  quelqu'un  étoit  empêché  ,  les  autres  puf- 
fent  le  trouver  au  fynode.  Les  Prétendus  Réformés  ont 
tenu  en  France  vingt-neuf  f  yaodes  nationnaux  ,  depuis 
l'an  1559.  jutqu'en  16(9. 

I.  Le  premier  Ce  tint  à  Paris  le  1 5 .  Mai  1  j  j  9.  au  faux- 
bourg  S.  Germain.  François  Mord ,  dit  de  Collongcs , 
n un iftre  de  l'églifè  de  Paris»  y  préfida.  On  y  drcua  une 
confeffion  de  foi  en  quarante  atticles,  &  un  projet  de 
difcipUne ,  qui  fut  fouvent  retouché  pat  les  fynodes  fui'- 
tans.  Jean  Huilfeau ,  miniftre  de  Saumur ,  en  a  procuré 
1  édition  la  plus  complerte. 

II.  Le  deuxième  le  tint  à  Poitiers  le  10.  Mars  1 560. 
Le  Bailleur  fut  prélident ,  Se  Roland  fccretairc.  On  y  fit 
quantité  de  corrections  Se  d'additions  à  la  difciplinc. 

III.  Le  troifiéme  Ce  tint  à  Orléans  le  1 5.  d'Avril  /  5  61. 
Antoine  de  Chandieu,  miniftre  de  l'églifè  de  Paris»  y  pré- 
fida. C  et  oit  lui  qui  avoit  donné  avec  quelques  autres  l'i- 
dée de  ces  ailèmblécs  dans  une  qui  avoit  été  tenue  i  Poi- 
tiers en  1 5  5  8 .  Lotlque  Chandicu  préfida  au  fynode  d'Or- 
kaos,  il  n'avoir  que  13.  ans.  Robert  Mallôn  Se  Pierre  Se- 
vi  n ,  diacres  de  l'églilë  de  Paris ,  furent  fecretaires.  On  y 
défendit  entr'autres  aux  imprimeurs  Se  aux  libraires  d'im- 

Erner  Se  de  vendre  des  livres  concernant  la  religion , 
s  les  avoir  auparavant  communiqués  aux  confiftoircs. 

I V.  Le  quatrième  fut  afiemblé  i  Lyon  le  10.  Août  1  <  6  3 . 
Piertc  Viret ,  alors  miniftre  de  l'églifè  de  Lyon ,  fut  le 
modérateur  Se  le  fc< refaire  du  fynode.  On  y  réfolut  de 
prier  Théodore  de  Bcic  de  mertre  en  latin  &  on  françois 
les  caufés  Se  les  proteft arions  de  nullité  apportées  par  les 
Prétendus  Réformés  contre  le  concile  de  Trente.pour  les 
faire  renir  aux  miniftres  qui  croient  en  cour  ,  afin  qu'ils 
les  communiquaiTcnt  au  roi.On  fit  aufli  cette  divifion  des 
provinces  de  France  par  rapport  aux  églilcs  Prétendues 
Réformées.  1 .  L'Ifle  de  France ,  Picardie ,  Brie ,  Cham- 
pagne. 1.  Bourgogne,  Lyonnois,  Forcft&  Auvergne. 
3.  Dauphiné,  Languedoc  Se  Provence.  4.  Poitou  Se  Sain- 
tonge.  5.Gafcogne,JJmouun&  Agenois.  6.  Brcragne, 
Tourainc ,  Anjou  Se  le  Maine.  7.  Normandie.  8-  Bcrry , 
Orléans  Se  le  comté  de  Chartres. 
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V.  Lc  cinquième  fut  tenu  à  Paris  le  1  $  .Décembre  15  65. 
Nicolas  des  Galards ,  miniftre  d'Orléans ,  préfida .-  Louis 
Cappel ,  miniftre  de  Mcaux  ,  Se  Pierre  le  Clerc  ,  ancien 
de  l'églifè  de  Paris,  furent  fecretaires.  On  y  avertit  les 
églifes  de  fê  précaurionner  contre  c  livre  de  Charles 
Dumoulin,  intitulé,  Uni»  quatuor  Evangthfiarum ,  com- 
me renfermant  plufîeurs  erreurs  ;  Se  l'on  y  avertit  les  mi- 
niftres de  ne  point  affilier  aux  exhorrations  du  même  ni  i 
la  participation  des  facremens  adminiftrés  par  lui,  parce , 
dit-on,  qu'il  les adminiftroit  contre  l'ordre  ecclcfiâftiquc 
des  afTemblécsdc  pieté  de»  églifes  Réformées. 

VI.  Le  fixiéme  fut  tenu  à  Vcrtcuil  en  Angoumois  au 
commencement  de  Septembre  1 5  67.Dc  Leftrc  fut  modé- 
rateur. On  y  lut  les  décidons  de  quinze  cas  de  confeience 
données  par  Jean  Cal  vin,  pafteur  Se  profeflèur  a  Genève. 
Calvin ,  à  la  requête  du  fynode ,  dreflà  les  ftatuts  Se  dé- 
crets concernant  le  mariage. 

VII.  Lefeptiémc  fut  afiemblé  à  la  Rochelle  le  1.  d'A- 
vril Se  jours  luivans  de  l'an  t  j  7 1  •  Théodore  de  Bcze,  mi- 
niftre de  l'églifè  de  Gcncvcfut  modcrarcur,&  Nicolas  des 
Galards  Se  Jean  de  la  Rochcraycfccrrtaircs.  Jeanne  reine 
de  Navarre  affilia  à  ce  fynode  avec  Henri  prince  de  Na- 
varre; Henri  de  Bourboo,  prince  de  CondéjLouis,  comte 
de  Naflàu  ;  Gatpard ,  comrcde  Coligni ,  grand  amiral  de 
France,  Se  plulieurs  autres  fêigneurs.  Théodore  de  Bezc 
y  fut  invité  par  ces  feigneurs,  Se  il  rapporta  une  copie  de 
la  confcflion  de  fmi  qui  fut  dreftec  Se  lignée ,  Se  l'on  mit 
cette  copie  dans  les  archives  publiques  où  elle  eft  encore. 

VII  J.  Le  huitième  fut  tenu  à  Nifrnes  le  6.  de  Mai  1571. 
Jean  de  la  Place  fut  modérateur  Se  fècreraire. 

IX.  Le  iicuviémc  fc  tint  à  Sainte-Foi  en  Février  1 5  7  ». 
Pierre  Merlin  fut  modérateur  ,  Se  les  fecretaires  furent 
François  Loifcau  &  Guillaume  de  ia  Jaille.  Henri  de  la 
Tour ,  duc  de  Bouillon  ,  maréchal  de  France,  y  affilia  de 

Ja  part  du  roi  de  Navarre.  On  y  défendit  à  ceux  qui  vou- 
draient mettre  en  vers  des  hifloires  fâcrées ,  d'y  intro- 
duire les  noms  des  dieux  du  Paganifme  ;  Se  aux  mimltres 
d'exercer  la  médecine. 

X.  Le  1  o.  s'eft  tenu  à  Figeac  dans  le  Qucrci  le  x.  Août 
t  j  79.  La  Faye ,  miniftre  de  l'églite  de  Paris ,  fut  modé- 
rateur i  il  eut  Couct  pour  adjoint ,  &  François  de  la 
Nouaillcfut  le  fècreraire.  Antoine  de  PuramclJc,  viguier 
de  Figcac.y  afiifta.On  y  établit  que  les  fy  nodes  narionnaux 
Ce  tiendraient  chaque  année  une  fois  ;  ce  qui  n'eut  pat 
lieu. 

XI.  Le  1 1.  Ce  tint  i  la  Rochelle  le  18.  de  Juin  158  t. 
De  Nort ,  miniftre  de  la  Rochelle ,  préfida  ;  de  la  Plante 
Ai  t  adjoint  -,  de  l'Eftang  Godion ,  Se  de  Chauvcfton ,  fei- 
gneur  de  Bcauvais ,  miniftre  de  S.  Martin ,  furent  fecre- 
taires. On  y  condamna  une  Hiftoirede  France  imprimée 
à  la  Rochelle ,  Se  un  livre  latin  fur  la  Genelc ,  de  Jacques 
Broccard  ■  Piémontois ,  imprimé  au  même  lieu. 

XII.  Le  1 1.  eft  celui  de  Vitré  en  Bretagne ,  afiemblé 
le  1 5 .  de  Mai  1  ;  8  ) .  Pierre  Merlin  en  fut  le  modérateur , 
Matthieu  Virelie  adjoint,  René  Pineau  Se  Jérôme  Far- 
reau ,  fecretaires.  Il  le  tint  au  château  du  fieur  de  Laval. 

XIII.  Le  13.  fc  tinta  Montauban  en  Juin  1)94. 
Michel  Berauld  préfida;  Jcan-Baptifte  Roran  fut  adjoint  \ 
Jean  Gardelî  Se  Jacques  Thomas  furent  (êcreraircs.  On 
inrroduiitr  la  lecture  de  la  Bible  de  la  verfionde  Genève  , 
qui  avoit  été  faiir  à  la  lollicitation  des  églifes  de  France. 
On  ajoura  au  catalogue  de  ceux  qu'on  excommunie ,  Us 
fireitrt,  charmturi  (S  e/ichétuteuri.  On  y  rélblut  de 
prier  Théodore  de  Beze  de  mettre  en  rimes  les  cantiques 
de  la  Bible  pour  les  chanter  avec  les  plcaumcs. 

XIV.  Le  1 4.  fut  afiemblé  à  Saumur  en  1 5  96.  au  mois 
de  Juin.  De  la  Touche  préfida  ;  Pacard  fut  adjoint  -,  Vin- 
cent Se  Calmon  furent  fecretaires.  On  y  lut  ia  confcflion 
de  foi ,  qui  fut  approuvée  avec  ferment  par  tous  les  affi- 
liant. 

XV.  l  e  11.  fut  afiemblé  à  Montpellier  en.  t<  98.  au 
mois  de  Mai.  Berauld ,  pafteur  de  I  cglilc  de  Montauban 
préfida  ;  Montigni  fut  adjoint  -,  on  eut  pour  fecretaires 
Maccfer  Se  Carraur.  Le  fynode  condamna  ces  deux  écrits. 
1 .  Aff«TM»t  tdfidtm  OubeùcMt .  a.  Avis  pour  la  paix 
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de  PEglife  Se  du  royaume  de  France.  Le  roi  Henri  IV. 
ayant  accordé  4}.  mille  &  300.  cens,  cV  un  tiers  pour 
l'entretien  des  églifes  Prétendues  Réformées  du  royau- 
me ,  4c  fynode  affigna  3  3 3  J.  «eus  pour  tenrretien  de 
deux  académies ,  Tune  à  Saumnr ,  Se  l'autre  à  Montau- 
ban  ,  6c  pour  aider  i  drcflcr  les  académies  de  Montpel- 
lier Se  de  Nifmes. 

XVI.  Le  1 6.  fut  tenu  à  Gcrgeau  au  mois  de  Mai  160 1 . 
Georges  Pacard  fut  préfidenr  ;  Licvin  de  Beaulieu  fur 
adjoint  -,  Daniel  Charnier  Se  Jofias  Mercier  furent  fêcre- 
taires. On  y  diftribua  ce  que  Henri  IV.  avoir  accordé  aux 
églifes. 

XVII.  Le  17.fi:  tint  â  Gap  en  Octobre  1603.  Daniel 
Charnier  pafteur  de  Montelimarr,  préfida  ;  Jercmic  Fer- 
ricr ,  profeflèur  en  théologie  à  Nifmes ,  fut  adjoint  ; 
Nicolas  Vignicr  Se  Daniel  Roi  furenr  fêcretaires.  Cefl  un 
des  plus  célèbres  fynodes  des  Prétendus  Réformes  de 
France.  Du  Fcrrier  qui  avoir  oCé  traiter  dans  des  thefes  le 
pape  d'antechrift ,  fur  quoi  il  avoir  été  décrété  d'ajourne- 
menr  pcrlbnnel  par  le  parlement  de  Touloufê ,  dont  il 
appcllai  la  chambre  de  l'Edit  qui  éroitâ  Cadres  ,  fut  ap- 
prouvé dans  ce  fynode.  Cette  conduite  in  (en  (ce  déplut 
avec  taifon  au  roî ,  qui  menaça  le  fynode;  mais  l'article 
où  la  dodrinc  impie  de  do  Ferrier  cft  approuvée ,  refta  , 
Se  fut  imprimé  dans  le  corps  de  la  confcllîon. 

XVIII.  Le  18.  futaflcmblé  à  la  Rochelle  en  Mus  Se 
Avril  1 607.  Michel  Berauld  prélîda  ;  Jacques  Merlin  fur 
adjoint  ;  André  Rivet  Se  Daniel  Roi  furent  fêcretaires. 
Le  fynode  députa  au  roi  pour  demander  ,  1*.  Qu'on 
nommât  deux  députés  généraux  en  la  place  de  ceux  qui 
avoient  fervi  depuis  rafTcmblée  de  Chatcflcraudii0.Qu*on 
réduisir  le  rems  de  lent  fetvicc  à  une  année  ;  3  Que  les 
Prétendus  Réformés  rulTènr  tenus  de  nommer  feulement 
deux  perfonnes  au  roi ,  qu'il  auroir  la  bonté  d'agréer.  Les 
députés  ayant  été  gagnés  a  la  cour,  il  y  cor  partage  dans 
le  fynode,  les  uns  étant  favorables  à  la  cour»  les  autres 
~y  étant  oppofes. 

XIX.  Le  19.  Ce  tint  à  Saînt-Maixent  en  Mai  8:  Juin 
1609.  Jacques  Merlin  préfida ,  cVcut  pour  adjoint  Jcrc- 
r-.ic  Ferrier ,  8c  pour  fêcretaires  André  River  Se  Gcdcon 
■Dupradcl.  On  y  reçut  le  livre  que  Vignicr  avoir  compofe 
fur  la  matière  de  l'anrcchrift ,  félon  l'ordre  donné  dans 
le  fynode  précédenr.  On  y  chargea  auffi  chaque  province 
de  fc  préparer  fur  quelqu'une  des  matières  controverses 
enrre  les  Catholiques  Se  les  Prorcflans,  Se  l'on  exhorta 
chaque  province  à  choifîr  des  perionnes  qui  cru  du  (Vent 
cxprcflèmenr  ces  matières.  L'ouvrage  de  Vignicr  reçu 
dans  ce  fynode  ,  fur  commencé  à*  examiner  à  l'académie 
de  Saumur ,  Se  il  a  été  imprimé  fous  le  titre  de  Thettre 
detantrtbrift.  Il  cft  plein  de  faux  raifonncmcnscVdc  ca- 
lomnies conrre  le  pape  Se  l'Egliie  catholique. 

XX.  Le  10.  fut  alTcrnblé  à  Privas  en  1 6 1 1.  Il  com- 
mença en  Mai  Se  finit  en  Juillet.  Daniel  Charnier  pafteur 
de  Montelimarr ,  préfida ,  Pierre  Dumonlin  fut  adjoint , 
Etienne  de  Monfanglardck  Etienne  Maniald  furent  feerc- 
taircs.  On  y  renouvclla  Se  jura  l'union  entre  toutes  les 
églifes  proteftantes.  Le  profelîèur  Jercmic  Ferrier  fut  ex- 
communié. On  y  agita  pluficursqueftions  fur  le  Baptême 
Se  fût  la  doctrine  de  Pifcator ,  touchant  la  juflice  perfbn- 
nellc  de  J.  C  ou  fa  fourmilion  à  la  loi. 

XXI.  le  11. '.h  rit  i  Tonneins  en  Mai  &  Juin  1614. 
Jean  Gigord ,  pafteur  cV  profeflèur  en  théologie  à  Mont- 
pellier ,  ptéfîda ,  Jean  Gardcfi  y  fur  adjoint .  André  Ri- 
vet Se  Denys  Malttet  furent  fècretaircs.  Rivet  eut  60a. 
livres  de  rccompcnfèpour  quelques  ouvrages  qu'il  avoit 
faits ,  &  Gigota  1850. liv.  pour  avoir  fbutenu  une  difpu- 
te  publique  â  la  cour  avec  le  P.  Cotton  Jcfuitc. 

XXII.  Le  11.  fut  aflèmblé  à  Vitré  en  Mai  Se  Juin  HJ17. 
André  River  fut  préfident ,  Jean  Chauve  adjoint ,  6c  Da- 
niel Jamct  Se  Elie  Bigot  fêcretaires.  On  députa  au  roi  pour 
le  féliciter  fut  la  mort  du  maréchal  d'Ancre»  comme  a  elle 
eût  été  ncccflàirc  pour  rendre  la  tranquillité  au  royaume. 

XXIII.  Le  13.  fc  tint  en  16:0.  à  Alais,  depuis  le  1. 
d'Octobre  iufqu'au  deux  Décembre.  Pierre  Dumoulin  , 
pafteur  de  l'églifc  de  Pari» ,  préfida ,  Laurent  Brunicr  fut 
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adjoint ,  Nicolas  Vignicr  Se  Thomas  Papillon  furent  fe- 
cretaites. On  y  apptouva  les  décifîons  do  fynode  dé 
Dordrechr ,  auquel  le  roi  n'avoir  pas  voulu  que  les  Pio- 
reftans  de  France  cnvoyaflcnr  leurs  députés.  On  y  con- 
damna auHi  de  nouveau  la  doctrine  Arminienne,  ÔV  l'on 
y  reçut  BcncdtôTurretin ,  pafteur  Se  profeflèur  en  théo- 
logie i  Genève  ,  qui  appottoit  une  lettre  de  (on  églife. 

XXIV.  Le  A4,  fut  tenu  à  Charcnton  durant  tout  la 
mois  de  Septembre  1 6 1 3.  Durand  préfida ,  Baili  fut  af- 
feflèur ,  le  Faucheur  Se  de  Launii  furenr  fêcretaires.  Ccft 
le  premier  fynode  nationnal  où  le  roi  ait  fait  affilier  un 
commiflàire  de  fa  part.  Les  lerttes  patentes  qui  y  en- 
voyèrent Augufle  Galànd,  membre  des  églifes  prérendues 
réformées,  confcillcr  du  roi  dans  (on  confeil  privé ,  Se 
procureur  général  du  royaume  de  Navarre  ,  fonr  du  17. 
d'Avril  1613.  Se  ordonnent  qu'à  Favcnit  il  y  aura  tou- 
joutsdans  les  colloques  Se  fynodes  un  officier  de  la  part 
du  roi.  Sa  Majcflé  trouva  mauvais  que  Ton  eût  fait  un 
décret  pour  adhérer  au  fynode  de  Dordrccht ,  parce  que 
cela  ôroitla  liberté  deconfcicncc.  Dutand  tomba  malade 
en  revenant  de  ce  fynode  8:  mourut  en  1616.  Il  avoit  été 
miniftre  du  landgrave  de  Hcflè,  enfuite  de  la  prmccfîè  Ca- 
therine ducbeflcdcBar,  (œurde  Henri  IV.  Se  enfin  de  fi* 
gli(è  de  Parii.  On  a  3.  de  les  fermons  fur  le  19.  verfet  du 
chapitre  I.  de  l'épitre  de  S.  Paul  aux  Theflàloniciens. 

XXV.  Lo  1  $.  fur  tenu  à  Cadres  depuis  le  1 6.  de  Sep- 
tembre iufqu'au  j.  de  Novembre  1616.  Le  ficur  Ga- 
land  y  affilia  comme  commiflàire  de  la  parr  du  roi ,  Chau- 
ve préfîda ,  Denys  de  Boutcrouc  fut  adjoint  .Blondcl  Se 
Petit  furent  fccrcraircs.  On  députa  Bouterouc  Se  Balei- 
nes au  roi ,  pour  demander  que  Pierre  Dumoulin  fut  ré- 
tabli dans  l'églifc  de  Paris ,  Se  la  permiffion  de  tenir  une 
aflèmblée  générale  :  l'un  Se  l'aurrc  furent  refufes. 

XXVI.  Le  16.  s'aflèmbla  à  Charcnton  en  Septembre  4c 
Octobre  163».  Augufle  Galand  y  fut  encore  commiflàire» 
Mcftrézat  fut  préfidenr ,  Jamct  aflèflèur  ,  Blondcl  Se  Ar- 
mer fêcretaires.  On  décida  qu'il  falloir  admettre  les  Lu- 
thériens à  la  communion  Ecclcûafliquc  >  fans  exiger  d'eux 
aucune  abjuration. 

XXVIL  Le.  a 7.  fut  remi  en  1637.3  Alençon  en  Nor- 
mandie depuis  le  17.  Mai  jufqu'au  9.  de  Juillcr.  Benjamin 
de  Bafnage  préfîda ,  Couppé  fut  adjoint ,  Blondcl  cV  de 
Launai  furent  fêcretaires.  M.  de  S.  Marc.confèillcr  d'état 
de  b  Majcftc  fut  commiflàire.  Les  églifes  de  Bcarn  furent 
incorporées  dans  ce  fynode  aux  fynodes  narionnaux  des 
églifes  prétendues  réformées  de  France.  On  y  condamna 
les  écrits  du  ficur  de  la  Milleticte ,  qui  vouloit  réunir  les 
deux  Religions ,  Se  on  y  approuva  ceux  de  Daillé  qui 
avoit  tâché  de  le  téfuter. 

XXVIII.Lc  18.  Ce  tint  àCharehton  depuis  leiG.Décem- 
brci<S44.jufqu'au  îô.Janvier  1C4  5. Le  commiflàire  fut  M. 
dcCaumont  de  Boifgrclicr.confciller  d'état.On  élutGatif- 
foles,profefrcurcn  théologie  àMontauban,pour  préfident, 
Balnagc  pout  aflèflcur.BlondLl  &  le  Coq  pour  fêcretaires. 

XXIX.  Lei9.fntaflTembléâLoudun  depuis  le  ro.de 
Novembre  16  j  9.  jufqu'au  10.  de  Janvier  1660.  Daillé 
préfida  >  de  Langlc  fut aucflêur.Dcfloges  Se  Loridc  furent 
(ccreraires.  Le  députe  de  la  part  du  roi  fut  le  ficur  de  la 
Magdelainc ,  confcillcr  au  parlement  de  Paris.  Le  fynode 
remercia  Drelincourt  des  ouvrages  qu'il  avoir  publiés  , 
Se  l'exhorta  de  faire  paroîtte  ceux  qu'il  avoit  encore  com- 
pofés.  Le  roi  fit  dire  au  fynode  que  ces  aflcmblécs  nora- 
brcufès  coûtant  beaucoup  ■  &  caufant  autant  d'embarras, 
Se  que  les  affaires  d'ailleurs  pouvoienr  être  jugées  pu  les 
Synodes  provinciaux  ,  Ion  inrenrion  éroit  >  que  l'on  n'en 
aflcmblât,  plus  que  par  ton  ordre  exprès.  Quelque*  fbllt- 
citations  que  les  Prétendus  Réformes  ayenr  fait  depuis 
pout  faire  changer  d'intention  â  6  majcflé  ils  n'ont  pu 
rien  obtenir.  En  forte  que  ce  19.  fynode  cft  le  dernier  fy- 
node nationnal  des  églifès  de  France.Ccrte  ccilàrion  a  di- 
minué lo  nombre  des  hérétiques  dans  ce  royaume.*  Fojtt. 
le  recueil  de  ces  fynodes  narionnaux  par  le  ficur  Aymon , 
apoflat  de  l'églifc  Catholiqnc ,  w»-4 p.  l'Hifloire  de  l'edrr 
de  Nantes  ,  par  Bcnoîr  ;  l'Hifloire  de  Genève  par  M. 
Spon ,  cdhioQ  de  1 7  3  o.  avec  des  notes ,  &c. 
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I  ABERN^MONTANouTABERN- 
MONTAN,  (Jean-Théodore)  ainfi 
nomme  du  lieu  de  fâ  naifîànce  ,  fut 
premier  médecin  de  l'électeur  Palatin, 
de  Marquard  ,  évêque  de  Spire  ,  & 
de  pluficurs  autres  princes.  Il  étoit 
phylîcicn  ou  médecin  ordinaire  à 
Wormes ,  lorfqu'il  quirra;cettc  ville  pour  aller  à  Hcidel- 


berg.  Il  croyoit  que  l'on  pouvoit  guérir  la  plus  grande 
partie  des  maladies  ,  Se  fc  conferver  la  famé  en  ulant  des 
Timplcs  qui  croifient  dans  le  pays  où  l'on  a  pris  naiflàncc, 
6c  que  Dieu  y  avoit  fuffifamment  pourvu  en  en  produi- 
fant  daflèz  titulaires  dans  tous  les  royaumes  du  monde. 
Il  ne  vouloir  point  que  l'on  le  fervit ,  ni  de  la  theriaque 
ni  du  Mithridatc,  Se  il  les  employoit  très-rarement. 
Pendant  le  fiége  de  Metz  en  1 5  fi.  où  il  étoit  médecin 
d'armée  ,  il  guérit  avec  une  limple  poudre  un  grand 
nombre  de  ceux  que  les  armes  a  feu  avoient  blefl'is.  Lorf- 
qu'il mourut  en  1 5  90.  il  étoir  perc  de  1 8.  enfins ,  entre 
lcfqucls  Jean-Jacquet  Se  Philippe  Jacques  le  font  diflin- 
gués  dans  l'exercice  de  la  médecine.  Jcan-Thcodorc  s'é- 
ïoit  formé  un  herbier  qu'il  avoit  enrichi  pendant  3  6.  ans. 
Il  en  a  fait  part  au  public.  Il  y  avoir  recueilli  plus  de  trois 
mille  {impies.  Jérôme  Bauhin  célèbre  médecin  de  Balle, 
l'a  beaucoup  augmenté  depuis.  Jean-Théodore  Tabcrn- 
niontan  a  donné  auffi  le  ta- for  des  bains,  Sec.  *  V yet.  le 
Dictionnaire  hifioriqucdc  Hofrman  ,  tome  4-.page  jj.  Se 
Mangct ,  dans  la  Bibliothèque  des  médecins  qui  ont 
écrit ,  liv.  10. 

TABOR ,  petite  ville  de  Bohême .  Sec.  Dont  le  Me- 
reri ,  i fournit  I7*f.  ou  cite.  Cocceïus  ,  hifitr.  Hujfi- 
tar.  il  faut  Coch/amt. 

TABOU  ROT ,  (  Etienne  )  plus  connu  fous  le  nom  du 
fleur  des  Accords.  Subftitucz  cet  article  à  celui  qui  ft 
trouve  de)*  dans  ce  Ditlionnaire.  Tabourot ,  procureur  du 
roi  au  bailliage  de  Dijon ,  s'eft  fait  connoître  dans  le  XVI. 
fiécle  par  quelques  ouvrages  fingulicrs  ;  le  plus  connu 
ctl  celui  qui  eft  intitulé.  Bigarrures  (^Touches  du  feigneur 
det /tecords  ,  dont  on  a  plulîeurs  éditions  >  une  entr'au- 
cres  avec  les  apophtegmes  du  ficur  Gaulard  ,  Se  les  Ef- 
craignes  Dijonoifcs .  à  Paris  chez  Maucroi .  in-t  t.  Il  fit 
cet  ouvrage  à  I  'âge  de  1 8.  ans ,  mais  il  le  revit  Se  l'aug- 
ayantplus  ' 


^usd*  )9-  P  "'y  mitpas  le  nom  d'Etien- 
ne Tabourot  à  découvert ,  mais  il  le  cacha  dans  les  let- 
tres initiales  des  !{•  premiers  chapitres.  En  1567.  il  pu- 
blia fous  le  nom  de  Jean  Dclblanchcs ,  libraire  Se  impri- 
meur à  Dijon ,  le  livre  intitulé ,  Sjmuhrifie ,  (  n»«iM«r« ) 
ou  Recueil  confus.  Il  mourut  à  Dijon  en  1490.  âgé  de 
43.  ans.  Son  furnom  de  des  Accords  vient  de  ce  qu'ayant 
line  fois  envoyé  un  fonnet  à  mademoifelle  Bégar ,  au  bas 
duquel  il  avoir  mis  fa  dévife ,  à  tout  accords  ;  au  lieu  de 
Ion  nom  ,  la  de  moi  k- lie  en  lui  répondant  le  qualifia  . 
feigneur  det  Accords  ;  Se  le  prélîdent  Bégar  lui  ayant  plu- 
fleurs  fois  depuis  donné  ce  nom.Tabourot  l'adopta.  Voici 
fon  épiraphe  telle  qu'on  la  lit  dans  l'églifc  de  S.  Bénigne  de 
Dijon. 

D.  M. 

Et  memtria  aternt  Stephani  Taborath  AcroRDit , 
qui  fifii  procurât  :.r  ,  apud fuos  ,  tum  mer i ni  ,  fui»  libe- 
ralitate  regià  eftSut ,  mer  publicas  puma  dtfcordsas  , 

tore  exhalavit, 

•  M  de  la  Monnoic ,  fur  lesjug.  det  Scav.  de  M".  Bailler, 
*.  6.  in-4*».  pug.  S  St.  (S  3  Sa. 

TACHON  (dom  Chrifrophe  )  de  S.  Sevcr ,  au  diocèfc 
d'Aire  en  Gaicognc  ,  entra  jeune  dans  la  congrégation 


de  S.  Maur ,  où  il  prononça  fes  vecuz ,  âgé  de  1 9.  ans 
dans  l'abbayc-dc  Notre-Dame  de  la  Dorade  de  Toula ufc , 
le  7.  de  Janvier  de  l'an  1649.  En  166 1.  il  fur  nomme 
prieur  de  l'abbaye  de  S.  Guillclm  du  délert ,  &  en  167). 
prieur  de  celle  de  Notre-Dame  de  la  Montguié;  près  de 
la  ville  deNarbonnc.  Céroir  un  religieux  d'une  grande 
pieté  1  bicninfttuit  de  la  morale  évangelique  ,&  plein  de 
zelc.  Il  prêcha  avec  fuccès  ,  Se  fur-tout  avec  édification  -, 
Se  pour  apprendre  aux  autres  comment  ils  dévoient  fe 
conduire  dans  l'exercice  d'un  lifaintminiftére,  il  compofa 
fur  ce  fujet  un  ouvrage  qui  eft  fort  cftimé  :  il  eft  intitule, 
De  U  faïuteté  &  des  devoirs  d'un  prédicateur  évangeli- 
que ,  avec  fart  de  dieu  prêcher  ,  (i  une  courte  méthode 
pour  cate'chtjêr.  Cet  ouvrage  eft  terminé  par  un  formu- 
laire de  catéchifme  pour  des  pcrfbnnes  déjà  un  peu  in- 
flruitcs ,  &  par  un  avis  aux  prédicateurs  touchant  la  ma- 
nière de  fc  bien  gouverner  en  faifant  des  millions  pour 
les  rendre  utiles.  Ce  livre  eft  dédié  aux  Millionnaires  ,  Se 
fut  imprimé  à  Touloufc  en  1 C  s  5 .  in- 1 2 .  Se  â  Paris  chez 
Jcan-Baptiflc  Coignard.  Il  renferme  bien  des  inftruc- 
t ions  folides ,  Se  des  vérités  très-importantes  Se  claire- 
ment expofecs.  L'auteur  mourut  dans  l'abbaye  du  Mas- 
Garnicr,  le  9.  Décembre  de  l'an  1 693.  M.  du  Pin  en 
parle  dans  fa  table  des  auteurs  eccléfiaftiqucs  ,  où  il  l'ap- 
pelle mal-â-propos  Tachor.*  fiyrtla  Bibliothèque htjtt- 
rique  (S  critique  det  auteurs  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur ,  Sec.  par  dom  le  Cerf  de  la  Vicvillc ,  religieux  de 
la  même  congrégation ,  fur  la  fin.  Me'm.  du  ttmt ,  Sec. 

TACITURNES ,  c'eft  le  nom  que  l'on  a  donné  dam 
le  XVI.  fiécle  i  une  branche  de  l'Anabaptilme.  Ceux-ci 
étoient  pcrl'uadés  que  ces  mauvais  jours ,  dont  parle  S. 
Paul ,  étoient  arrivés  -,  jours  aufqucls  il  falloit  fc  taire, 
&  où  la  porte  de  l'Evangile  devoit  être  fermée.  Ainfi  • 
félon  eux  ,  le  monde  étoit  indigne  d'entendre  la  parole 
du  Seigneur ,  Se  c'étoit  faire  un  crime  que  de  l'annoncer 
à  la  multitude.  Lors  donc  qu'on  les  interrogeoit  fur  la 
préférence  que  l'on  devoit  donner  aux  diverfes  reli- 
gions ,  Se  fur  le  choix  qu'on  en  devoit  faire  dans  un 
rems  fi  orageux  >  ils  fc  taifoienc  obftinémcnt,  &  fc  répan- 
du 1  c:i  r ,  pour  toute  réponfè ,  en  invectives  conrre  les  dé- 
reglcmcns du  fiécle.  Ira  comblé  fa  mefure  ■  difoienr-ils , 
Se  il  ne  mérite  plus  d'être  inflruit  des  vérités  évangcli- 
ques.  On  ne  peut  difeonvenir  que  cette  branche  d'Ana- 
baptiftes  n'ait  été  remplie  d'affez  bonnes  gens ,  &  allez 
réglés  pour  les  meeurs.  Aufli  étoir-ce  de  ces  Anabapri- 
flcs  Je  bonne  foi ,  dans  qui  la  féductioo  avoit  corrom- 
pu la  croyance,  fans  leur  corrompre  rouc-i-fait  le  cœur , 
que  le  parti  d'ailleurs  infenfé,  Se  toujours  contraire,  à  la 
vérité,  tiroit  route  fà  gloire  11  l'on  peut  en  tirer  qucl- 

Ju'une  de  fon  attachement  â  ce  que  l'évangile  Se  la  tra- 
irion  condamnenr  ouvertement ,  Se  de  ce  qui  étoit  mê- 
me (buvent  fort  oppofè  au  bon  fens  &  â  la  raifbn.  Le 
pere  Catrou  ,  Jcluitc ,  a  parlé  de  ce  Taciturnes  63ns 
fon  hijloire  des  Anabaptifles ,  qui  e(t  fblidc  Se  bien  écrite. 
Confulte*.  le  livre  IV.  de  l'édition  m- a.  de  Paris  173  }'. 
fous  les  années  i$i<5.&  1 530. 

TADDE'E  (  N.J  Florcntin,nâquirdc  parens  obfcurs  Se 
jufqu'â  l'âge  de  30.  ans  il  mena  une  vie  oilive  ,  parclleufci 
ou  occupée  à  des  exercices  très-vils.  Mais  lé  réveillant  a 
cet  âge ,  comme  d'un  profond  fbmmeil ,  il  eut  honte  de 
lui-même ,  commença  alors  â  apprendre  les  premiers  élé- 
mens  des  lettres,  entra  enfuite  plus  avanr  dans  l'étude  , 
y  réufllt  par  fà  grande  application  .  &  alla  à  Bologne  où 
il  étudia  en  philofophic  &  en  médecine.  Il  le  rendir  fi  ha- 
bile dans  l.i  dernier  c qu'on  le  jugea  capable  d'en  donner 
des  leçons  ,  Se  en  peu  de  tems  il  fut  un  des  médecins  les 
plturcnommés  de  toute  l'Italie ,  &  il  eut  j  0.  florins  d'or 
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par  pur.  Ayant  été  appelle  par  le  pape»  il  voulut  deux 
cens  florins  d'or  par  jour,  Se  lorfqu'il  l'curgucri,  le 
fou  verain  pontife  lui  donna  dix  mille  florins  d'or.  Taddéc 
mourut  à  Bologne  eo^t  3  o 3 .  âgé  de  80.  ans.  Ccft  ce  qu'en 
dit  Jean  CineJli  dans  (on  hiftoirc  encore  manuferire  des 
Écrivains  de  Florence ,  au  rapport  de  M.  Manger  qui  en 
cite  les  propres  paroles  en  italien  dons  là  bibliothèque 
des  écrivains  médecins ,  livre  19.  André  Quvnltcdt  dans 
fon  dialogue  des  hommes  iHuftrcs  de  là  patrie  ,  dit  que 
Taddée  fut  le  premier  entre  les  Larins  qui  joignit  la  con- 
noidàncc  d'une  philofnphie  plus  fubtilc  avec  celle  de  la 
médecine ,  &  qu'il  exerça  lui-même  la  médecine  ,  où  il 
lu  un  gain  incroyable.  Vanderlindcn  ajoute  qu'il  a  fait 
des  commentaires  fur  les  aphorifmcs  d'Hjrppocrarc  >  lur 
les  proooftics  du  même  ;  fur  la  manière  de  traiter  les 
maladies  agues  du  même  5  fur  un  livre  de  Joannicius , 
intitulé ,  IfagogA  i  <ur  '«  ouvrages  deJean-Baptiftc  Nico- 
lini.  Il  en  a  fait  aufli  fur  l'Art  parvA  de  Galien.  »  Voyet. 
Manget  au  lieu  cité,  Oc  les  auteurs  qu'il  cite  lui-même 
louchant  Taddée.  1 

TAFILET,  (  Mulcy  Archi  )  roi  en  Afrique  ,  fameux 
dans  le  XVII.  fiéclc.  Il  fut  furnomme  Tatilcr  du  royau- 
me de  ce  nom  que  Ion  perc  avoir  podèdé.  Celui-ci  avoir 
eu  ce  fils  d  une  concubine  de  Mauritanie.  Il  naquit  avec 
une  amc  guerrière ,  Se  dès  (a  première  jcuncflc  il  donna 
de  grandes  preuves  de  £1  valeur  &  de  (on  habileté  dans  le 
métier  des  armes.  Sous  (on  rrcre  aîné  qui  fucceda  à  l'on  pè- 
re ,  il  rit  valoir  (à  capacité  Se  fon  expérience  ;  mais  les  deux 
frètes  jetant  brouillés.ils  eij  vinrent  aux  mains.Sc  l'aîné 
perdit  la  vie  dans  un  combat.  Tatilcr  craignant  le  rellcnti- 
ment  de  fon  neveu ,  fils  du  défunt ,  le  retira  auprès  d'un 
prince  d'Abyflinie,  contre  qui  il  ibulcva  enfuite  (es  pro- 
pres fujets ,  qu'il  étrangla  pendant  un  repas,  Se  des  états 
duquel  il  s'empara.  H  fubjugua  enfuite  divers  pays  voilîns, 
par  ru(c  ou  par  force  ,  et  fc  mit  en  tête  de  conquérir 
toute  l'Afrique.  Il  commença  par  attaquer  les  princes  qui 
•voient  partagé  cnrr'eux  le  royaume  de  Maroc ,  8c  il  les 
défît.  Il  époulà  enfuite  la  tille  d'un  prince  des  côtes  de  la 
mer  Atlantique,  riche  Se  puidànr,  qu'il  réduilît  peu 
après  à  être  fon  vaflal.  Il  vainquir  le  roi  de  Fez  dans  une 
bataille  rangée ,  fubjugua  fon  royaume  &  le  contraignit 
d  fe  retirer  dans  les  montagnes  ,  Se  de-la  dans  la  ville  de 
Salé.  Il  remporta  auflî  une  victoire  complertc  fur  le  prin- 
ce Gaïlan,  ravagea  fon  pays,  &  força  la  ville  de  Té- 
txlatl  à  fe  foumettre.  Gaïlan  s  étant  réfugie  à  Argillan  ,  il 
mit  le  Cégc  devant  cette  ville ,  8c  il  s'en  feroir  rendu 
maître  fans  le  fecours  que  les  Anglois  y  apportèrent , 
&  qui  le  contraignirent  a  (c  retirer.  Il  obtint  cependant 
que  Gaïlan  fortiroit  de  la  ville,  Se  Ce  rctircroit  dans  des 
lieux  d'où  il  ne  pourroit  lui  nuire.  Après  ces  expédi- 
tions Tahlct  ne  pcnlù  plus  qu'à  bien  régler  les  propres 
états  :  il  rendit  les  fujets  des  guerriers  habiles ,  il  fît  Hcu- 
rir  le  commerce ,  traita  avec  les  Anglois  &  les  Hollan- 
dois ,  8c  fit  faire  une  tonte  cpnfidéra&c  de  canons ,  pour 
laquelle  il  employa  des  Chrériens,  dont  il  connoidoit 
l'habileté  en  ce  genre.  Quand 1  il  vit  que  tout  éroit  en  bon 
état  chez  lui ,  que  les  richcdês  étoient  tort  augmentées , 
que  fes  fujets  étoient  bien  aguerris  >  il  forma  le  dedî-in  de 
s'emparer  d'Alger  ;  mais  (à  mort  arrivée  en  1670.  pré- 
vint l'exécution  de  ce  projet.  *  Lorcnzo  Grallô,  Eluegt 
dt  capitAui  illujîri ,  jmjt.  4tt.  Hiftoirc  de  Tafilct  écrite 
par  un  agent  du  roi  d'Angleretrc  en  Afrique,  ttc  en 
i6Si.  tm-n.y»x  le  licur  Mouette.  Cette  hilloire  eft  peu 
de  choie. 

TAGEREAU  (Vincent)  célèbre  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  éroit  Angevin.  Il  eft  très-connu  par  Ion  traité 
contre  le  congrès,  ou  l'ulàge  de  la  preuve  d'impuiflàncc 
par  le  congrès,  dont  M.  Boilcau  a  dit  dans  fa  huitième 
fàtyre  en  parlant  des  animaux  : 

El  jamAit  jufe  tutr'eux  or  donnant  le  congrit 
De  ce  burlesque  mot  ha  fait  jet  Arrête, 

Cet  ufage  fut  aboli  .en  1677.  fur  un  plaidoyé  de  M.  le 
preudent  de  Lamoignon  alors  avocat  général,  âpres  avoir 
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é"téfuivi long-rems  dans  les ofHcùlirés.LouvrtgcdcTjgc- 
rcau  eft  intitulé  :  Difconrt  de  [impuiffance  dt  t hommefS  dt 
U  femme ,  Se  a  été  imprimé  à  Paris  tn  1611.  **-  x.  vol. 
Ce  difeours  fc  rrouve  auflî ,  f*% .  t+(.  de  la  bibliothèque 
du  droit  firançois ,  par  Laurenr  Bouchel ,  t.  5 .  de  l'édition 
de  Paris  1567.  in-folio  ,  au  mot  Séparation.  L'auteur  y 
prouve,  chap.  7.  que  le  congrès  cil  deshonncte.impoOiblc 
à  exécuter,  8c  empêche  plutôt  de  connoitre  la  vcrité,qu'il 
ne  tëxt  à  la  découvrir  -,  qu'ainli  l'ulàge  doit  en  être  rc- 
jetté.  «  Mtm.  dm  terni.  Journal  du  Palau ,  t.  3. p. +66.(3 
t.  }.p.  1,  Brouette ,  note*  fur  les  Sot.  de  Boilcau ,  1. 1. 
de  l'édition  in- 1 1.  en  4.  vol.  p.  1  tf. 

TAGLIACARNE  ou  TAILLECARNE.  (  Benoit  ; 
A/oute*.  ce  qui  fuit  à  ce  qui  eft  dit  dont  le  Msrert , 
édition  de  172$.  Il  fur  abbé  de  Nanteuil  en  vallée  ■ 
diocèfc  de  Poitiers ,  8c  de  Font  froide  au  diocèfc  de  Nar- 
bonne  :  il  fut  nommé  évêque  de  Grade  ca  15  5  3.  ou 
15  34-  fur  la  démidion  de  René  du  Bellay.  Il  mourut  à 
Avignon  le  1 8  -  d'Octobre  1536.  Dam  le  même  Article  , 
au  lien  de  Pierre  du  Moulin ,  Ufex.  Charles  du  Moulin  : 
corre&ton  qui  fervtra  anffi  ah  Moreri ,  édition  de  1731» 

TAGO.général  d'armée  du  tems  d'Amilcar.perc  d'An- 
nibal,  fe  rendit  célèbre  par  fa  valeur.  Les  Vêtons,  que  tous 
lesanciens  géographes  placent  au  voilînage  des  Ovctains» 
des  Carpctains ,  des  Vaccéens  Se  des  Ccltiberiens ,  8e  que 
Refende  exclut  de  la  Lulîtanie  ,  fe  voyant  preflés  par  les 
Lulîtanicns  Se  quelques  autres  ,  Se  voyant  que  les  Pho- 
céens avec  qui  ils  s'étoient  ligués  ,  avoient  été  raillés  cri 
pièces  par  les  premiers  ,  téioiurcnr  de  verfer  jufqu'à  là 
dernière  goutte  de  leur  fang  pour  les  venger. Ils  choifircnt 
Tago  ,  Lufîtanien  d'origine  ,  pour  leur  général.  Tago, 
à  l'intrépidité  Se  à  l'expérience  joignoit  la  haine  des 
Carthaginois ,  dont  l'ambirion  étott  un  obftaclc  à  la  hen- 
né. Il  entra  dans  la  Turditanie ,  Se  défbla  toute  cette 
ptovinec.  Afdrubal  n'eut  pas  le  tems  de  s'oppolct  a  cette 
première  fureur ,  mais  bientôt  il  le  joignit ,  le  combartit 
&  le  fit  prifonnier.  Alors  les  Vêtons  implorèrent  la  clé- 
mence d'AIdrubal  qui  leur  pardonna  ,  afin  de  pouvoir, 
régler  plus  tranquillcmcnr  les  affaires  d'Efpagne  ,  fur  la- 

3uelle  Tes  Romains  commençoient  à  jetrer  les  yeux.  Mais 
ne  voulut  ufer  d'aucune  miléricorde  envers  Tago ,  Se  il 
le  fit  mourir.  Quelque  tems  après  lorfqu'il  travailloit  avec 
ardeur  à  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre  qui  t'occu- 
poient  depuis  environ  3.  ans  »  un  cfclave  de  Tago  le  poi- 
gnarda au  piedacs  autels  ,  dans  le  tems  même  qu'if  of- 
froit  aux  faux  dieux.qu'il  adoroir.un  (àcrificc  pour  le  fuc- 
cès  de  fes  vaftes  dedeins.  Ce  fut  pour  venger  la  mort  de 
fon  maître  que  cet  efclavc  fe  porta  à  une  action  fi  hardie  » 
donr  il  ne  tarda  pas  à  être  la  viûimc.  On  fc  failît  de  lui  , 
on  lui  fit  fouffrir  des  tourmens  affreux  -,  mais  paroidànt 
inlcniible  à  la  douleur ,  Se  ravi  d'avoir  vengé  la  mort  de 
Tago ,  il  expira  en  infultant  aux  Africains.  *  Pejet.  ceux 
qui  ont  écrit  l'hiftoirc  des  Carthaginoisd'////?«rf  de  P«r- 
tugAl  par  M .  de  la  Clcde ,  feeretaire  de  M.  de  Cogni ,  au 
commencement  du  premier  volume ,  pAget  1 7.  &  ii.de 
l'édition  »»-4w. 

TAILLE  (  Jean  8c  Jacques  de  la  )  de  Bondaroy  ,  frè- 
res ,  auteurs  dramariques ,  fc  font  fait  connoîrre  dans  le 
XVI.  fiéclc  parpluficurs  pièces  de  théâtre  Se  quelques  au- 
tres ouvrages  de  poclïc ,  &  que  Jean  ,  qui  étoit  l'aîné  fît 
imprimer  à  Paris  chez  Frédéric  MoreUraprimeur  du  roi 
en  1t71.1573.c1C  1574-  en  deux  volumes  «*-8°.  Se  qu'il 
dédia  à  Marguerite  de  France ,  duchede  de  Valois ,  reine 
de  Navarre.  Les  pièces  contenues  dans  le  premier  volume 
font  Saiil  furieux  ,  de  1 5  68.  la  mort  de  Daire  ou  de  Da- 
rius Se  Alexandre ,  tragédies  ;  la  première  eft  de  Jean  » 
Se  les  deux  dernières  de  jacques.  Le  fécond  volume  con- 
tient la  famine  ou  let  Gabatmtes  ,  tragédie  ,  Ut  cerrt- 
vaux  ,  comédie  en  profe ,  Se  le  Nepmmtmt ,  auflî  co- 
médie en  profe ,  avec  des  élégies  Se  po'éfics  ;  le  rout  de 
Jean  de  la  Taille.  Ourrc  ces  pièces ,  on  Trouve  encore  Le 
court  ifan  retire'*  poème:  Le  combat  de  fortune  (3  pan-i 
vrett\  poème  ,  par  Jean ,  8c  La  mort  de  Paru ,  tt Aie-* 
XAudre  (S  eTOenene,  poème  par  le  même.  Ces  deux  frè- 
res étoient  gcntilsbommcs  d'une  très-ancienne  noblcflè 

Xxuj 


>igitized 


by  Google 


34<  TAI 

de  Bcauce  >  Se  ils  avoient  eu  pour  pcre  &  mère  Louis  oc 
la  Taille,  feigneur  haut  châtelain  de  Bondaroy  Se  de  Fa- 
m  11  v  i  Le  en  Bcauce  ,  Se  Jacqueline  de  Leftcndart ,  d'une 
i  noble  de  Normandie,  lefquels  avoient  été  maries 
:  du  i.  Septembre  15)1.  Jacquet  de  la  Taille 
._:  â  Paris  en  l'année  1  5  67.  dans  un  âge  peu  avan- 
cé. Jean  de  la  Taille ,  Ton  frerc  aîné ,  fut  feigneur  haut 
châtelain  de  Bondaroy  &  de  Faronvillc  ;  Se  malgré  foi» 
attachement  pour  les  mules  ,  il  ne  laiflà  pas  de  fervir 
avec  diflinction  dans  les  guerres  de  Ion  teins.  On  ap- 
prend par  Ion  épitte  dédicatoirc  â  la  reine  de  Navarre, 
qu'il  s'étoit  trouvé  i  la  bataille  de  Dreux  en  1  {«*. 
&  qu'à  la  journée  d'Arnay-le-duc  cr  1570.  fuivant 
les  étendard?  du  prince  de  Navarre ,  depuis  roi  de  Fran- 
ce ,  il  fut  dangerenfement  bieilé  d'un  coup  de  lance 
ou  vifàgc  »  Se  qu'au  retour  du  combat ,  tout  couvert  de 
fang  Se  de  poutlîetc ,  ce  prince  lui  rît  l'honneur  de  l'cm- 
brailer ,  Se  Je  remît  entre  les  mains  de  lès  chirurgiens  pour 
le  penfer.  11  mourut  dans  Ton  château  de  Bondaroy  près 
de  Pkhivicrs  en  Bcauce,  à  l'âge  de  97-  ans.  Il  avoir  été 
marié  par  contrat  du  4.  Avtil  I|7J«  avec  Charlotte  du 
Moulin  ,  fille  à' Antoine  du  Moulin ,  chevalier  (èigneur 
de  Ruuville ,  Se  de  Catherine  le  Comte.  Il  en  laifla  un  fils 
unique ,  qui  fut  Lancelot  de  la  Taille ,  Ieigneur  haut  châ- 
telain de  Bondaroy ,  Faronvillc  fur  Eflàune ,  Combreux 
Se  d'Amblcvillc  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi ,  qui  fût  marié  le  }o.  d'Octobre  1 6 1 1 .  par  con- 
trat du  17.  précédent ,  avec  Antoinette  de  Savigny ,  veu- 
ve de  Jean  du  Monceau ,  gentilhomme  otdinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  capitaine  de  cenr  chcvaux-lcgers  pour 
le  lu  vice  de  S.  M.  Ieigneur  de  Tignonville ,  Bagnaux 
Nanoray  ,  Mcfeobert  Se  d'Effcoucbe ,  Se  fille  de  Chrtttem 
de  Savigny ,  feigneur  de  Rofnc ,  de  Tonnois ,  Sec.  ma- 
réchal de  France  pour  la  ligue,  Se  gouvernent  de  Paris 
Se  de  Tille  de  France  pour  ce  parti ,  dont  il  fut  un  des 
chefs ,  depuis  maréchal  de  camp  général  de  l'aimée  du 
roi  d'Efpagnc  aux  Pays-bas ,  tué  d'un  coup  de  canon  au 
liège  de  Hultr  en  1  j  9 6.  Se  d'Antoinette d'Anglurc  .dame 
&  vicorotefle  d'EAogcs.  De  cette  alliance  vinrent  Nico- 
las de  la  Taille,  feigneur  de  Bondaroy,  qui  fuit  ;  Antoi- 
nette de  la  Taille  mariée  à  Paris ,  en  la  paroifle  de  S.  Ger- 
vais,  le  xi.  Novembre  iCG\.  avec  Paul  dAntioque, 
comte  du  Miel ,  veuf  de  Jeanne  du  Sauilày  ;  Se  Eltjâbetb 
de  la  Taillc.maricc  avec  Chartes  de  Gauville ,  feigneut  de 
la  Motte  Se  de  Javercy ,  ni  l'une  ni  i'afltrc  de  ces  deux 
filles  ne  laiflcrcnt  d'enfans. 

Nicolas  de  la  Taille ,  feigneur  haut  châtelain  de  Bon- 
daroy >  baron  du  Qucine ,  époulà  par  conrrar  du  i<5.  Juin 
1 647.  Eltfabeth  de  Guignolet ,  fille  de  George  de  Guigno- 
let ,  écuyer ,  feigneur  du  Chclhau ,  Se  de  Marte  de  Ran- 
dal.  Il  n'en  eut  qu'une  fille  >  nommée  Marie  de  la  Taille  , 
batifec  i  Paris  en  la  paroifle  de  S.  Paul  le  16.  Juillet  166 1. 
Se  mariée  en  1 680.  avec  André  de  Sainxe ,  ecuyer ,  fei- 
gneur de  Dormeville.En  elle  finit  la  branche  des  feigneurs 
de  Bondaroy  delà  mai  (on  de  la  Taille,  doutil  relie  en- 
core en  1 7  ;  5 .  quelques  autres  branches,,  entr'autres  celle 
des  feigneors  de  Frbsnay  près  de  Montfort  l'Amaury, 
qui  a  été  formée  par  Vauntin  de  la  Taille ,  feigneur  de 
Frefnay  ,  frere  puîné  de  Jean  Se  Jacquet  de  la  Taille  de 
Bondaroy,  «M ont  donné  lieu  à  cet  article.  Il  fut  marié 
avec  Lonife  de  Montliart ,  fille  d'Antoine  de  Mon  tliart , 
feigneur  de  Rumonr ,  Se  de  Marte  de  Harlay.  Sa  pofté- 
riré  fubfîftc  en  la  pcrfbnne  de  Jean-Baptifte  de  la  Taille , 
ficur  de  Frefnay,  lieutenant  de  vaiflèaux  du  roi,  marié 
avccCtaire-Margaeritede  NevcrsdcCogolin.La  branche 
.des  feigneursdes  E^ars  a  été  commencée  par  Jean  de  la 
Taille .  feigneur  des  Eflàrs  Se  d'Offenville  ,  grand  oncle 
de  Jean  Se  Juctjuei  de  la  Taille  de  Bondaroy ,  auteurs  dra- 
matiques. Il  étoit  troilîémc  fils  de  Martin  de  la  Taille  > 
feigneur  haur  châtelain  de  Bondaroy ,  des  Eflàrs ,  d'Of- 
lcnville ,  d'Anorvillc ,  de  Nacelle ,  de  Souvillc ,  du  Mon- 
ceau ,  de  Rignevillc ,  de  la  Motte-Boulains  Se  de  la  Chaifc 
près  de  Scrcottc ,  gentilhomme  de  l'hôtel  de  Marie  de 
Clcvcs,  duchefle  d'Orléans ,  de  Milan  Se  de  Valois, 
rnerc  du  roi  Louis  XII.  &  de  Jaquette  le  Vovicr.  Lui 
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Se  Etienne  de  la  Taille,  feigneur  de  Bondaroy,  fon  frere 
aîné ,  épouferent  par  un  même  contrat  en  datedu  9.  Jan- 
vier 1 49  5 .  les  deux  fêeurs  -,  l'aîné  Philippe ,  Se  le  cadet 
Marie  de  Poiloue ,  filles  de  Jact}u*\dz  Poilotic ,  écuyer, 
feigneur  de  Saclas.  Lapofterité  du  cadet  lubfiftc.  Charltt 
de  la  Taille ,  feigneurs  des  Eflars ,  de  Marcinvillicrs ,  du 
Buiflôn ,  orc.  defeendu  de  lui  au  douxiéme  degré ,  fut 
capitaine  d'une  compagnie  de  canoniers  dans  le  régiment 
royal  artillerie ,  commhîàire  provincial  d'artillerie ,  Sx. 
chevalier  de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  S.  Louis  ;  Se  en 
confideration  de  fes  longs  ferviecs ,  le  roi  lui  accorda  une 
penfion  ,  qui  a  été  continuée  après  fon  décès  à  fes  enfans. 
Il  mourut  a  Paris  le  9.  Décembre  171$.  veuf  de  Sufannt- 
fmlse  de  Champs ,  fa  coufine ,  fille  de  Le  ut  s  de  Champs , 
feigneur  de  Giflé ,  le  Boula  y ,  Birry  Se  Tranelinville ,  Se 
de  Sufannt  de  la  Taille.  Il  l'avoir  époufee  par  conrrar  du 
18.  Mai  1696.  Il  laiflà  d'elle  Anut-Su/anne  de  la  Taille  . 
née  en  1699.  rehgicufede  la  congrégation  de  Notre- 
Dame  à  Eftampes  ;  Elifahetb-Marie  de  la  Taille ,  née  le 
27.  Avril  1700.  rcligieufedans  le  même  couvent  ;  Jac- 
ques de  la  Taille ,  Ieigneur  des  Eflàrs ,  qui  fuit  ;  Annt- 
Char  lotte  de  la  Taille  ,  née  le  17.  Juillet  170$.  mariée  le 
9. Novembre  17)4.  avec  Claude  de  Touftain ,  feigneur 
des  Mures,  chevalier  ds  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  r 
ancien  capitaine  dans  le  régiment  d 'Artois  -,  A» teint-  //.-- 
ilor  de  la  Taille ,  chevalier  des  Eflàrs  ,  né  le  10.  No- 
vembre 170t.  lieutenant ,  puis  CD  171 J*  capitaine  aa 
régiment  de  la  Marine,  SeEdme  de  la  Taille,  né  le  iz. 
Novembre  1 706.  capitaine  aide-major  au  même  régi- 
ment delà  Marine  en  1714. 

Jacques  de  U  Taille ,  feigneur  des  Eflàrs ,  de  Marcin- 
villicrs &  du  Buiflbn  ,  né  le  6.  Août  1701.  ci-devant 
moufqucrairc  du  roi  dans  la  première  compagnie ,  fut 
marié  le  1  j.  Octobre  1 7x6.  par  contrat  du  jour  précé- 
dent ,  avec  Claude-Charlotte  de  Beauclerc ,  fille  de  Char- 
les de  Bcaucler ,  baron  d'Acheres  Se  de  Rongcmonr ,  Se 
de  Charlotte-Geneviève  de  Marandé  ,  Se  il  en  a  eu  Char- 
lotte-Mari* de  la  Taille ,  née  le  1 1.  Octobre  1 7i8>/jf- 
tjuet-HeQtr  de  la  Taille ,  né  le  1 1 .  Décembre  1719;  An- 
ne-Sufonne  de  la  Taille  ,  née  le  19.  Décembre  1710  | 
Eroncoife-Julie  de  la  Taille,  née  le  11.  Juin  17  j  j  ;Se 
Edme  de  la  Taille  ,  né  le  11.  Février  1755. 

La  branche  des  feigneurs  de  Tretin  ville  lubfiftc  en  la 
perfonne  de  François  de  la  Taille ,  feigneur  de  Tretin- 
ville  Se  de  Birry.  Les  armes  de  la  Taille  (ont  de  fable  i  u» 
Iton  d'or,  arme,  l*mpa$é ,  onglé {$  couronné de  même. 
Jean  de  la  Taille  de  Bondaroy ,  auteur  dramarique,  por- 
toit  pout  devife  *»  lion  rempant  tenant  une  e'pe'e  nme  Çf  um 
livre,  avec  un  renleam  où  étbit  écrit  :  In  htrtcmqnt  para- 
tnt.  La  devife  de  Lancelot  de  la  Taille  fon  fils ,  étoit  un 
homme  nnd  .  couronne  de  palmes ,  retardant  le  ctel,(S  fou- 
lant un  monde  aux  pieds  ,  portant  une  êpt't  nme ,  avec  ce» 
mots  écrits  dans  un  rouleau  :  Noninferiora  fetutms.'Hï- 
ftoire  du  Gâtinois ,  Scnonois  Se  Hurepoix  de  D.  Guil- 
laume Morin ,  art.  du  lieu  de  Baignaux  ,  imprimée  i 
Paris  en  1 6  j  o .  Btbliotheau*  des  théâtres ,  i  Paris  en  17  }  f . 
Titres  (S  mémoires  domefltaues 

TAILLEPIED  (  Noël)  a  été  un  religieux  de  Tordre  de 
S.  François,qui  a  fait  quelques  ouvrages.  Mortrt  em  parle: 
mais  il  n'a  rten  dit  d'un  Traité  de  l'apparition  deselprirs, 
qui  fut  imprimé  à  Rouen  chez  Romain  de  Beauvais  l'an 
1606.  Dans  ce  Traité  Noël  Taillepied  fc  qualifie  lecteur 
en  théologie  :  il  étoit  d'ailleurs  prédicateur ,  comme  il 
paraît  par  quelques  endroits  de  fon  livre  ;  &  dans  l'extrait 
du  privilège  il  eft  dit  qu'il  étoit  religieux  à  Rouen.  U  fit- 
voit  auffiété  à  Pontoilc,  lieu  de  là  naiflàncc.  Le  livrceft 
dédié  i  Claude  Groulard  ,  premier  préfident  en  la  cour 
du  parlement  de  Rouen.  Comme  ce  moine  ne  compolà 
Ion  Traité  que  pour  in  limier  que  les  ames  revicnncnr.oa 

Crut  bien  juger  que  c'eft  un  recueil  de  contes  ridicules, 
n  anonyme  fit  néanmoins  à  l'honneur  de  cet  ouvrage  le 
- ,  qui  mérite  d'être  rapporté  - 
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Ce  pied  nombreux  de  vers ,  «à  les  pieds  Je  Tiens 
JVont  «M  parangon ,  non  tissu  far  mes  omtu 
Jg*e  pour  ton  doilepud ,  que  fur  ce  pted)' entaille. 
.  Su  advient  que  mon  pied  hors  /in  êrntere  faille  , 
Ton  pted  aux  deux  taillé  rend  mes  pieds  garantis 
De  cet  hurt  applani  par  tes' filets  fuit  ils  , 
J$ui  te  tirent  uot  pieds ,  comme  t «mort  la  faille. 
Cefi  ort  À  ton  pied  dron  que  la  délie  raifon 
Fer*  marcher  les  pieds  de  l'humaine  mai/on  : 
Mats  tte'ponfer  tes  pieds ,  il  n'efl  de  conftquencc  : 
Car  le  pied  fegafide  henrenfement  aile 
Vaguiudantfur  tel  cieux  ton  pted  aux  deux  moulé, 
Lassant  mot  pieds  hnmains  danfer  !  humaine  dauft. 

Il  (croit  bien  difficile  de  pénétrer  ce  que  le  poète  a  voulu 
dire  j  on  ne  peut  guère  concevoir  de  galimathias  plus 
obfcur. 

TAISAND(  Pierre)  juriiconfulrc  François,né  à  Dijon 
le  7.  de  Janvier  1 644.  icrta  les  fondemens  de  lès  études  a 
Pont- 1  Mouflon  ,  étudia  le  droit  à  Touloufl- ,  Se  prit  le 
degré  de  docteur  à  Orléans  a  l'âge  de  1 8.  ans.  Il  plaida  en- 
fuite  pendant  Icizc  ans  a  Dijon ,  &  depuis  l'an  1 673  au 
parlement  de  Paris.  Il  retourna  enfuitc  à  Dijon  >  où  il  eut 
en  1 680.  une  charge  de  thréforier  de  France.  U  prenoie 
aufl)  les  qualités  de  confciller  du  roi  Se  de  thréforier  géné- 
ral des  hnanecs  en  Bourgogne  Se  Breflè.  U  mourut  en 
17 15. âgé  de  71.  ans.  IJ  a  publié  une  Hiftoire  du  droit 
commun:  la  Coutume  générale  des  pays  &  duché  de  Bour- 
gogne ,  avec  fin  commentaire ,  dans  lequel  cette  courume 
cil  expliquée  par  le  droit  Romain  ,  les  loiz  des  anciens 
Bourguignons.par  l'ulagc.Ie  commentairedcM.de  Chal- 
feneuz  ,  les  annotations  de  M.  Begar  préfident  au  parle* 
ment  de  Dijon,du  lïcur  avocat  Dclpringles  &  aiurcs,&c 


in- fols»  à  Dijon ,  1 698.  des  Prières  du  pécheur  pénitent  : 
des  Difcoun  académiques.  Sec.  Il  a  laiflc  une  I  " 
vies  des  plus  célèbres  juriiconfultcs.r, 


dernes ,  qui  a  été  publiée  depuis  fa  mort ,  iu-a9.  par  les 
foins  de  Claude  Tailand ,  fon  tils ,  religieux  de  l'ordre  de 
Qtcaux  >  alors  directeur  des  rcJigieulcs  du  Ponr-aax- 
Damcs.qui  en  171 5  Jù  imprimer  à  Dijon  la  vie  de  (bn  pere 
iu-a*.  en  françois  ;  mais  cette  hiftoire  des  jurùconfultes 
cft  très-peu  exacte.  *  Vojet.  cette  vie  ;  la  préface  des  vies 
des  junlcon fuites  s  la  Bibliothèque  des  coutumes  par  MM. 
Betroyer  Se  de  Lauricre ,  Sec. 

TALARU  (  Jean  de  )  cardinal ,  &c  Dans  le 
édition  de  1 7if.  on  doute  s'il  a  été  chanoine  Se 
cicr  de  régule  de  S.  Juft  de  Lyon  :  lefau  cft  vrai  -,  il  fut 
enfuitc  euftode  de  la  cathédrale,  Sec 

TALARU  ..  Amedéc  de  )  cardinal ,  Sec.  Dans  U  même 
édition  du  Morert  on  nomme  là  merc  Beairix  de  Marcelli , 
clic  Ce  nommoit  Beatrtx  de  Marcilli ,  Se  étoit  dame  de 
Chaînait  L  A  ta  fin  du  mime  article  ajoute*,  que  Hukert- 
f rançon  de  Talaru  ,  comman  lant  à  Toulon ,  brigadier 
des  armées  du  roi  en  1 691.  &c.  avoit  époufé  en  1681. 
JMarie-jlune d'OtnaiCon,  fœur  de  Louis  d'Ornaifon,mar- 
quis  de  Chamarande ,  lieutenant  général  des  armées  du 
toi. 

TALIACOT  (  Gafpard  )  profeucur  en  médecine  Se  en 
chirurgie  dans l'univcriîté  de  Bologne,  (à patrie,  s'en* 
rendu  très-fameux  par  fon  expérience ,  Se  en  particulier 
par  fon  livre ,  où  il  enicigne  la  manière  de  réparer  le  dé- 
faut des  narines,  des  oreilles  Se  des  lèvres.  Mais  M.  Man- 
ger croit  que  tout  ce  qu'il  dit  (ùr  cela ,  quelque  ingénieux 

Îill  foir ,  n'a  jamais  pu  être  que  dans  la  théorie ,  Srquc 
aliacot  lui-même  ne  l'a voi  t  point  pratiqué.  Son  ouvrage 
eft  partagé  en  deux  livrcs.dans  le  premier  il  parle  en  phy- 
sicien habile,  duvifage,  des  narines,  des  oreilles,  des 
lèvres;  explique  enfuitc  les  principes  de  fa  méthode ,  Se 
traite  de  la  matière  propre  à  la  réparation  ,  qu'il  fuppofe 
pofliblc ,  du  lieu  où  l'on  doit  la  prendre ,  en  quel  rems  il 
faut  l'employer ,  &c.s'il  faut  la  tirer  du  corps  même  où 
l'on  veut  fuppléer  à  ce  qui  manque ,  ou  d'un  corps  érran- 
£er.  tl  entre  dans  un  plus  grand  détail  dans  le  fécond  livre 
fur  la  manière  de  faire  ce  tre  opération  j  Se  tout  l'ouvrage 
cft  letne  de  quantité  de  qudHoûî  Se  de  décidons  auftî 
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utiles  que  cuticules.  Cet  ouvrage  accompagné  de  figures, 
parut  à  Francfort  eu  1 5  9  8  •  tu  ■  t 0 .  fur  l'édition  faite  i  Ve- 
nife  l'année  précédente  1 597.  in- folie.  On  a  encore  du 
même  une  lettre  latine  à  Jérôme  Mercurialis  (ur  le  même 
fujet ,  avec  l'ouvrage  de  Mercurialis ,  De  decofatune ,  à 
Francfort  en  1 5  87-  «*•  8 Ces  confeils  de  médecine,  dans 
le  recueil  de  Jofcph  Laurenbach ,  a  Francfort  en  1605. 
in- a\  Taliacot  mourut  à  Bologne  le  7.  de  Novembre 
1 5  J  3.  Se  fut  enrerré  dans  l'églifc  des  religicufcs  de  faiot 
Jean-Baprifte.  Dans  le  lieu  ou  l'on  fair  à  Bologne  les  dé- 
monftratipns  anatomiques ,  on  voit  la  flatuc  de  Taliacot 
qui  tient  un  nez  d'une  main,*  Voyez.  Mangctdans  (â  Bi- 
bliothèque des  médecins  qui  ont  écrit ,  hv.  19.  Se  Or- 
landi ,  sVotiva  de gis frrittert  Bologne  fi, 

TALLARD ,  comté.  Ou  a  rapporté  fous  ce  nom  dans  le 
DiHtenuAtre  lagénéaugie  de  la  maifon  o"HostunJ  laquel- 
le cette  tejre  appartient ,  (S  qui  en  porte  le  nom.  Corrige*, 
ce  qui  fuit  pour  fervir  am  Morert ,  édition  de  17  i  S. 

III.  Jean  IL  du  nom  feigneur  d'Hoftun.  U  laiflà  1  .Guil- 
laume d'Hoftun,  &c.  U  ne  fut  pas  capitaine  de  cenr  hom- 
mes d'armes  au  royaume  de  Naplcs ,  mais  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Louis  IL  du  nom ,  duc  d'Anjou ,  roi  de 
Naplcs  Se  de  Sicile. 

IV.  Antoine  d'Hoftun  époufa  Pauline  de  Bcflêy , 

non  Polié  de  Bcftày.  Antoine,  l'un  de  Ces  fils.ne  fût  point, 
comme  on  le  dit ,  religieux  â  S.  Antoine  de  Vienne ,  mai* 
chevalier  de  Rhodes  &  commandeur  de  Grcnoblc:cc  fut 
celui  que  l'on  nomme  /oyeux ,  qui  fût  religieux  de  S.  An- 
toine â  Vienne. 

V.  Jacques  feigneur  d'Hoftun  la  Laupie ,  Veicors, 
non  Vezicos. 

VIL  Louis ,  feigneur  de  Qavefon ,  &c.  époufa  JUe- 
ronde  de  Moncchenu ,  non  jMrrMMtVdcMontchcnu. 

XIII.  Pierre,  feigneur  de  Clavefon,  époufa  i°.  Mag- 
deleue  de  Montcynard ,  non  de  Montignac.  U  n'eut  point 
d'enfans  du  premier  lit ,  excepté  une  fille ,  qui  mourut 
après  avoir  reçu  le  baptême  :  (5  tous  ceux  qui  foi 
dans  cet  article ,  font  du  fécond.....  fea 
de  Blanc  :  d'Antenet ,  lifte.  d'Alener. 

IX.  Chaju.es  ,  feigneur  de  Clavefon  ,  Sec.  Paterin  , 
lift*.  Pararin  :  André  de  Bord  ,  lifez  Amieu  de  Bord. 
Laurence  d'Hoftun  n'etoir point  du  premier  lit,  mais  du 
fécond. 

X.  Florisel  de  Clavefon....  époufa  Jeanne  d'Anchon  , 
««•d'Acphon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LABAVME, 
comtes  de  Verdun. 

V.  Jean  d'Hoftun  III.  du  nom  ,  écc.  Jean  de  Brutin , 
lifez  /eau  Brotin ,  feigneur  de  Paris.  Ccrnin ,  Isfex.  Bcr- 
nin. 

VIL  Ancre'  d'Hoftun,  au  lieu  de  Forterefte  Se  Lou- 
beau ,  Ufe*.  la  Fortcrcuc  Se  Loubert.  Guillaume  d'Hicre» 
D'é4XM  point  chevalier ,  mais  commandeur  d'artille- 
rie. 

VIII.  Jean  d'Hoftun  IV.  du  nom,6rc.  au  lieu  de  CL>,- 
diue  de  la  Baumc-Suze,  Ma  Claire';  &  au  lieu  du  I  ). 
Juillet,  UfcK  le  5. 

IX.  Antoine  d'Hoftun  fut  capitaine  de  dnquante 

hommes  d'armes ,  non  de  cent.  La  mere  de  fà  femme  fc, 
nommoir  J tanne  de  Sugny.non  de  Lugny.  Il  fut  fait  ma- 
réchal de  camp  des  armées  du  roi  en  1 614.  le  16.  Juin  , 
non  le  19.  Septembre.  Il  avoir  été  fait  chevalier  des  or- 
dres de  (â majefté dès  le  5 .  de  Novembre  itîi  1. 

X.  Balthasar  d'Hoftun ,  Sec.  épouià 
Tournon  en  1 6 1 3. non  en  1614. 

Ajoutez  aajfi  à  r  édition  de  17ii.ee  qui  fuit. 

BRANCHE  DES  SEJGNEVRS  DE  LA  BAUME , 
comtes  de  Verdun. 

XII.  Gilbert  de  Gadagne  d'Hoftun  ,  comte  de  Ver- 
dun ,  baron  de  Botheon ,  qui  avoit  été  capitaine  dans  le 
régiment  de  Villcroy  ,  âccnluite  lieutenant  de  roi  de  la 
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province  deForetz,  &  député  de  la  noblcfiè  de  Bour- 
gogne, mourut  à  Paru  le  f.  Février  1711.  dans  lafoi- 
xante-dix-huitiéme  année  de  fon  âge.  Murte-CUtred'M- 
bon  la  femme  ,  ctoit  morte  le  1 1 .  Octobre 

17*7.  âgée 

d'environ  quatre-vingt  ans.  Edttum  de  ce  DtUitmtaire  de 
t73*'  mariée  1    en  Février  1604.  lift*,  en  Février  1704. 

BRANCHE  DES  CO  MT E  S ,  fm  DV  C S 
DE  TALLARD. 

XII.  CAMiixid'HoIrun.coimedc  TalIard,ba»on  d'Ar- 
lan>  du  Poçr  Se  d'Arzelicrs.(cignear  des  duchés  de  Lcfdi- 
guicres  8e  de  Champ(àuri(  par  acquifition  faite  en  1719.) 
maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur &  lieutenant  général  du  comté  de  Bourgogne  , 
gouverneur  particulier  des  ville  Se  citadelle  de  Beûnçrtn, 
général  des  armées  du  roi ,  miniftre  d'état,  Se  prefident 
honoraire  de  l'académie  royale  des  feiences,  naquit  le  1 4. 
Février  16  5 1.  Se  mourut  â  Paris  fur  les  (èpt  heures  du  ma- 
tin ,  le  30.  Mars  171 8. âgé  de  76.  ans,  un  mois  8e  1  j. 
jours ,  8e  il  fut  inhumé  le  premier  Avrii  fuivant  dans  l'é- 
glifc  de>  religieufes  de  fainte  Elilabcth  ,  rue  du  Temple. 
Ce  ne  fut  qu'en  1 668- & non  en  1665.  comme  a»  [a  m*r- 
que jHfifHÀfrefemt  dams U  Martri,  qu'il  eut  à  l'âge  de  1 6. 
ans  le  régiment  royal  des  Cravates,  qu'il  commanda  pen- 
dant près  de  dix  ans.  Il  avoit  été  fait  au  mois  de  Septem- 
bre 1667.  guidon  des  gendarmes  \n$ai\s. Referme *.*utji 
te  am  efidst  de  luidant  U  Merert.  En  1671.  il  luivit  le 
feu  roi  Louis  XIV.  i  la  campagne  de  Hollande.  Sa  valeur 
Se  même  fa  capacité  dans  le  comrnandcmenr.furent  con- 
nues de  bonne  heure  par  M.  de  Turcnnc  ,  qui  le  choilît 
en  1674.  pour  commander  le  corps  de  bataille  de  Ion  ar- 
mée aux  combats  de  Mulhaulen  Se  de  Tut  keim.Oa  aemis 
dam  fon  c'Iege  f»'il  avoir  été  blcflè  d'un  coup  de  moulquet 
à  la  bataille  de  S.  Dcnys  en  1 6  7  8 •  Dans  ta  guerre  qui  com- 
mença en  1688.  il  eut  prefquc  roujouts  non-feulement 
des  commandemens  particuliers  pendant  les  hyvers,  mais 
des  corps  d'armée  {épatés  (bus  les  ordres  (culs  pendant 
les  étés.  Il  commandoit  l'hyvcr  en  1690.  dans  les  pays  ft> 
rués  entre  l'AKâcc ,  la  Sarre ,  la  Molcllc  Se  le  Rhin ,  lorf- 
qu'il  conçut  le  deflèin  de  palier  le  Rhin  lur  la  glace  pour 
mettre  â  contribution  le  Bcrglrrar  Se  le  Ringau,  il  y  réuf- 
Jlt.  Il  fut  fait  lieutenant  général  en  16  9 }  .Après  cette  guer- 
re tetminée  en  1697.1e  roi  l'envoya  en  Angleterre  en  qua- 
lité d  amballâdcur  extraordinaire  ,  charge  de  les  pleins 
pouvoirs  Se  de  ceux  de  M.  le  Dauphin ,  podr  y  rraitet  de 
tès  droits  à  la  fuccc/Iion  d'Ef  pagne  avec  l'empereur  ,  le 
roi  Guillaume  Se  les  Etats  généraux.  Il  conclut  un  traité 
de  partage  en  faveur  du  duc  de  Bavière  en  1698.  &  ce 
pince  étant  mort  peu  de  tems  après ,  M.  de  Tallard  vint 
à  bout  de  conclure  un  fécond  rraité.  Le  roi  lui  en  mar- 
qua (â  (âtisfaétion ,  en  le  faifanr  chevalier  de  les  ordres , 
Se  gouverneur  du  comté  de  Foix.  Les  ennemis  ayant 
affiegé  Kcyfcrvert  en  if  ai.  M.  le  comte  de  Tallard  qui 
commandoit  un  corps  deftiné  à  agir  furie  Rhin ,  leur  en 
fit  durer  le  fiege  pendant  cinquante  jours  de  rranchéc  ou- 
verte. Il  chafla  aulfi  les  Hollandois  du  camp  de  Mulhcim, 
où  ils  s'éroicar  établis ,  &  fournir  Tracrbach  à  l'obéi  f- 
ianec  du  roi.  Il  fut  fait  maréchal  de  France  en  170*.  Se 
dans  le  même  tems  il  détendit  encore  Traëtbach  que  le 
prince  héréditaite  de  Hcllè  aflîcgeoir ,  Se  conlctva  â  la 
France  cette  conquête  qu'elle  lui  devoit.  Dans  la  même 
année  il  commanda  l'année  d'Allemagne  fous  l'autorité 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne  \  Se  ayant  formé  le  fiege  de 
Brilâc  »  il  prit  certe  importante  place.  Il  entreprit  aulfi  le 
liège  de  Landau  ;  Se  malgré  toutes  les  forces  de  ceux 
qui  la  défendoient,  il  força  cette  ville  à  (c  rendre ,  prit 
aux  ennemis  trente  pièces  de  canon  ,  Se  fit  plus  de  quatre 
mille  priibnniers.  il  ne  fut  pas  fi  heureux  a  la  bataille  de 
Hochftcten  1 7 04. l'armée Françoife  fur  défaite,  M«de 
Tallard  fut  bielle  •  ptis  Se  conduit  en  Angleterre ,  où  il 
fut  détenu  Icpt  ans.  Pour  le  (bulager  de  cette  dilgtace,  le 
roi  le  fit  gouverneur  de  la  Franche-comté  -,  Se  quand  il 
fut  revenu  d'Angletetre ,  ce  prince  le  fit  duc  en  1 7 1 1.  U 
fattt  aimer  ce  qiufuit  à  ce  qut  «  cet  dit  de  Itu  dont  U  M»- 
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rtri.  Il  fut  fait  pair  de  France  en  1 7 1 5 .  8e  Louis  XIV.  par 
fon  teftament  le  nomma  pour  être  du  conlcil  de  régence* 
M.  de  Tallard  fut  quelque  tems  oublié  i  mais  la  place  qui 
lui  avoit  été  dettinée,  lui  fut  bientôt  après  rendue  par  M. 
le  duc  d'Orléans.  Il  prit  féanec  le  3 1 .  Juillet  1717.  Enfin 
firot  que  le  roi  (  Louis  X V.  )  eut  pris  en  1 7 1 6.1a  t élbl  ution 
de  gouverner  par  lui-même  Ion  royaumc>il  appclla  ce  ma- 
réchal â  fon  conlêil  fuprême  en  qualité  de  miniilrc  d'état. 
1!  rut  un  des  quatre  chevaliers  des  ordres  qui  portèrent 
les  offrandes  au  (acte  du  roi  le  15.  d'Octobre  1711.  En 
17  a  5  .il  entra  dans  l'académie  des  feiences  en  qualité  d'ho- 
noraire.  Se  l'année  fuivante  il  fut  ptéfident  de  cette  aca- 
démie. Ayant  été  déclaté  mtniftrc  d'état  le  13. de  Sep- 
tembre 1 1x6.  il  prit  féance  au  conlcil  en  cette  qualité  le 
1 5 .  fuivant.  Français  d'Hoftun,  marquis  de  la  Baume,fon 
fils  aîné ,  avoit  été  fait  meftte  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  au  mois  de  Mars  1701.  Se  brigadier  des  armées 
du  roi  au  mois  de  Novembre  1 703.  lotfqu'il  appotta  à 
S.  M.  U  nouvelle  de  la  bataille  de  Spiie ,  que  le  matcchal 
fon  petc  venoit  de  gagner.  U  eut  le  genou  fracalTé  â  la 
bataille  d'Hochftct  le  1  j .  Août  1 704.  &  il  mourut  de  cet- 
te blclfiire  à  Srraibourg  le  10.  Septembre  fuivant.  Ckar- 
Ituie-Lânife  de  Gadagne  d'Hoftun  ,  là  veuve  Se  fa  cou- 
fine,  qu'il  avoit  époulèc  le  18.  Févtict  1704.  Ce  remaria 
à  l'âge  de  17.  ans,  le  a  3 .  Décembre  1 709.  avec  Reguastd- 
ConjUnt  comte  de  Pons  Se  de  Lonzac  ,  guidon  d'une 
compagnie  de  gendarmerie ,  Se  depuis  de  u  compagnie 
des  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  Se  mettre  de  camp  de 
cavalerie.  Catherine- ferdimasede  d'Hodun ,  marqui/e  de 
Saflcnagc  ,  fa  fille,  Se  jumelle  de  Marte- Jtfepb  fon  frère . 
étant  née  comme  lui  le  17.  Septembre  1683.  Son  mari 
Gabrul-sllpbonfe  marquis  deSalIcnagccapitainc  de  cava- 
lerie ,  a  été  tue  au  liegc  de  Turin  en  1 706.  â  l'âge  de  14. 
ans  &  8.  mois.  Elle  a  époiuc  en  fécondes  noces.....  CtU 
bert  de  Voifins ,  marquis  de  Villaines ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  militaitc  de  S.  Louis , 
ci-devant  colonel  du  t égiment  de  Mcdoc.  *  Mémoires  du 
tenu.  Hijhtrede  t académie  rejalt  des  feiences ,  pout  l'an- 
née 1718*  Corrigez,  atnfi  le  degré  ami  fuit. 

XIII.  Maa.ii-  Joseph  d'Hoftun ,  duc  d'Hoftun ,  pair  de 
France,  comte  de  Tallard,  baron  d'Arlan ,  du  Poet  Se 
d'Aizelicts ,  feigneur  des  duehés  de  Lcfiiiguicrcs  Se  de 
Champfaur ,  de  iiillan ,  S.  Etienne  Se  Yfeaux,  S.  Bon.nct- 
le-Chatcau ,  S.  Galmier  Verigncux  ,  Chambeon ,  Mare- 
lop ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  brigadier  de  lès 
armées,  gouverneur  &  lieutenant  génétal  du  comté  de 
Bourgogne ,  Se  gouverneur  particulier  des  ville  Se  cita- 
delle de  Bclânçpii ,  né  le  1 7.  Septembtc  1684.  reçut  les 
cérémonies  du  baptême  en  la  paioiflcdcS.  Sulpicc  i  Pa- 
ris le  x  3 .  Décembre  1 6  86.  Il  fut  d'abord  comme  cadet , 
deftiné  à  l'ctar  eccléfiaftique,  Se  le  toi  lui  donna  le  ptieuté 
de  S.  Etienne  du  Pleflls-Gtimoud ,  diocéfe  de  Bayeux ,  le 
ai.  Mai  1704.  mais  étant  devenu  l'aîné  de  fa  mailbn  ,  U 
s'en  démit  au  mois  de  Mats  1706.  Il  entra  alors  daos  la 
compagnie  des  Moufqucraires  noirs,  fit  la  même  année  (à 
première  campagne ,  te  fut  blclfé  dangereufement  Se  fait 
prilonnier  à  la  bataille  de  Ramillics  le  13.  Mai.  Il  fut  fait 
colonel  d'un  régimenr  d'infanterie  petit  vieux  corps ,  fur 
4a  démifijon  du  comte  de  Tellé ,  par  commiflïon  du  30. 
Novembre  1707.  Se  il  Ce  diftingua  au  combat  de  Ru- 
mersheim  dans  la  haute  Allàcele  x6.  Août  1 799.  Le  ma- 
réchal duc  de  Tallard  fon  pere,  s'étant  démis  en  fa  faveur 
de  (on  duché ,  Se  le  roi  l'ayant  érigé  en  titre  de  pairie  de 
France  pour  lui  Se  pour  (es  delèendans  mâles  pat  lettres 
patentes  du  mois  de  Mars  171 5.  il  fit  (etment  Se  prit 
leance  au  parlement  de  Paris  le  2.  Avril  fuivant.  Il  fut  fait 
brigadier  d'infanterie  le  premier  Février  1719.  pourvu  en 
furvivance  du  gouvernement  du  comté  de  Bourgogne  Se 
de  la  ville  3c  citadelle  dcBefançon,  le  10.  Mai  17x0. 8c 
teçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  3.  Juin  1714.  Il  a 
été  marié  le  1 5 .  Mars  171 3.  avec  Marte- Ifahtlle-Gakrttlle 
de  Rohan ,  née  le  17.  Janvier  1699.  rroifiémefillcd'//rr- 
CMie-Meriadec  duc  de  Rohan-Rohan  ,  pair  de  France  , 
prince  de  Soubifc ,  gouverneur  de  Champagne  Se  de 
Bric,  capitaine-lieutenant  des  gendatraes  de  la  garde  du 
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roi ,  &  lieutenant  gênerai  de  fes  armées ,  Se  A'Aane-Ge- 
nevieve  de  Levis  de  Ventadour.  Elle  fut  nommée  djme 
du  palais  de  la  reine  Iei7.  Avril  1715.  Se  gouvernante 
des  enfans  de  France  en  furvivanec  de  la  duchcflc  de 
Ventadour  ,  (on  ayculc  maternelle  ,  le  4.  Septembre 
1719.  charge  pour  laquelle  elle  prêta  ferment  entre  les 
mains  du  roi ,  le  6.  du  même  mois ,  Se  dont  la  duchcflc 
de  Ventadour  lui  donna  fâ  dciniflion  au  mois  de  Mars 
1751.  Elleacu  le  fils  qui  fuir, 

XIV.  Louis-Charles  d'Hoftun ,  duc  d'Hoftun ,  pair 
de  France  ,  par  la  démiffion  que  (on  perc  fit  en  (à  faveur 
au  mois  de  Décembre  17}  a.  aétébatife  dans  la  chapelle 
du  palais  des  Thuilleries  à  Paris  par  le  cardinal  de  Ro- 
han  >  grand  aumônier  de  France .  le  1 5 .  Février  17 1 6.  Se 
a  été  tenu  fur  les  fonts  par  le  roi  &  par  la  duchefle  de 
Ventadour  fa  bilâyeulc.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment 
d'infanterie  de  Tallard  ,  au  lieu  Se  par  la  démiffion  de  (on 
perc  ;  Se  par  commillion  du  1  o.  Juillet  1 7  )  r .  &  il  a  été 
marié  le  lft>  Décembre  de  la  irtéme  année  avec  Marie- 
Viiloire  de  Pryc.néc  le  a8.  Novembre  t7i7.  fille  uni- 
que de  Louis  marquis  de  Pryc ,  chevalier  des  ordres"  du 
toi ,  lieutenant  gênerai  pour  S.  M.  au  gouvernement  de 
Languedoc ,  brigadier  de  fes  années  ,  Se  gouverneur  de 
Bourbon -Lancy ,  Se  de  feue  Agnès  Berthelordc  Pléncuf , 
ci-devant  dame  du  palais  de  la  reine. 

TALLEMANT.  (François;  Suppléez,  cet  article  à  celui 
fui  eft  dons  le  Mereri.  François  Tallcmanr  dis'  Rcaux  , 
abbé  du  Val-Chréticn,&  prieur  de  faint  Irencc  de  Lyon  , 
étoir  né  à  la  Rochelle.  Il  avoir  dcl'efprit ,  5:  ne  manquoit 
pas  de  fçavoir.  Il  fut  reçtl  à  l'académie  Françoife  en  1651. 
a  la  place  de  Jean  de  Monrcreul ,  chanoine  de  Toul ,  Se 
secrétaire  de  M.  le  prince  de  Conti.  Il  fut  pendant  14. 
ans  aumônier  du  roi  >  Se  il  fut  enfuitc  premier  aumônier 
de  Madame.  Il  entendoit  bien  l'italien  ,  l'cfpagnol  Se 
l'anglois ,  Se  allez  bien  le  grec  :  mais  faute  d'avoir  bien 
éprouvé  (es  forces .  comme  le  veut  Horace  ;  Quid  ferre 
teeufont  ,quid  voleont  humer  t ,  il  a  vieilli  lîir  une  traduc- 
tion des  vies  de  Plutarquc  quitta  point  eu  de  fuccès,  Se 
dont  M.  Dcfpréaox  a  donné  le  caractère  dans  ce  vers  : 

On  le  fec  Traducteur  dufroncots  ftAmytt. 

Ce  qui  avoir  fait  réuflir  celle  d'Amyot  .•  ce  qui  la  fait  en- 
core rechercher  malgré  fes  défauts  &  (on  vieux  langage , 
ce  font  les  grâces  du  1  h  le.  Ce  qui  fit  échouer  celle  de 
l'abbé  Tallcmant ,  é'cft  tout  le  contraire.  Cette  ttaduc- 
rion  de  l'abbé  Tallcmant  patut  en  1665.  en  S-  vol.  in-i  t. 
a  Paris.  On  a  reçu  plus  favorablement  celle  qn'il  donna 
de  l'hiftoirc  de  Venue,  d'après  l'iralicn  de  Baptifte  Nani, 
Ce  gui  fut  publiée  en  4.  vol.  in- 1 1.  à  Paris  :  le  premier  Se 
le  fécond  vol.  en  1679.  Se  les  deux  autres  en  1680. 
Nani ,  procurateur  de  Vcnifc ,  lui  en  témoigna  beaucoup 
de  fatisfaction  par  des  lettres  pleines  de  témoignage  d'c(- 
time  Se  de  rcconnoiflancc.  On  a  encore  de  M.  Tallcmant 
«ne  lettre  concernant  Furcticrc  ,  danslc  Mercure  galant , 
du  mois  de  Mai  1688.  Cet  abbé  roonrut  âge  de  7 h 
ans  le  6.  de  Mai  169).  il  réudîlToit  aflez  bien  en  vers 
françois ,  Se  l'on  troflrc  plulïcurs  pièces  de  lui  en  ce 
genre  ,  dans  le  recueil  de  vers  choifïs ,  public  par  le  perc 
Bouhoors ,  Se  dans  d'autres  recueils.  Ccft  lui  qui  a  fait 
entre  autres  lepitaphedu  célèbre  M.  Patru.  *  ^«.l'hif- 
toirc de  l'académie  Françoife  par  M.  Peliffon ,  avec  les 
notes  de  l'abbé  d'Olivet  ;  Pctri  Daniclis  Huctii  Comme  n- 
tarius  de  rébus  ad  eum  perttnenttbus ,  page  lié.  M 
Huct  marque  entre  autres  en  cet  endroit ,  qu'il  avoit  cor- 
rigé bien  des  endroits  de  la  traduction  de  Plurarque  par 
l'abbé  Tallcmant ,  qui  la  lui  avoit  montrée ,  Se  qui  n'é- 
toient  pas  fidèles  ;  M  Boilcau  Dcfpréaux  ,  épître  7.  vers 
90.  Se  la  note  de  M.  Brouette  fur  ce  vers  ;  l'abbé  de  Ma- 
rolcs  dans  ("on  dénombrement,  Sec. 

TALLEMANT ,  (  Paul  )  de  l'académie  Françoife .  Sec. 
Ajoute*,  ce  qui  fuit  -à  ce  qu'on  en  a  dit  doits  les  éditions 
de  ce  Diiltonnaire  de  172$,  ($  de  17 S2-  Sa  mereétoit 
fille  de  Pierre  Puget ,  (cigndr  de  Montauron ,  Sec.  Celui 
que  f on  ne  cite  dans  le  Moreri  que  (bus  le  titre  d'un  fça- 
-tçnt  Académicien ,  Sec.  croit  Barbier  d'Aucour.  M.  Huçt 
Supplément  II.  Partit. 
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parle  avec  beaucoup  d'éloge  de  Paul  Tallcmant  dans  fon 
Comment  anus  de  rebut  ad  eum  pertinentibut ,  pages  ï  1 7> 
Se  409.  Il  faut  auffi  ajouter  aux  ouvrages  de  cet  abbc\ 
un  dtfcours  frmmaire  touchant  la  vie  de  M.  de  Benferad* , 
a  la  tête  des  œuvres  de  Bcnfcradc  ,  édition  de  Paris 
1697-  • 

TALOIRE ,  monaftere  célèbre,  n'étoit  originairement 
qu'un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Savigiiy  dans  le 
diocèfe  de  Lyon ,  &  fondé  par  Ermengarde  ,  femme  de 
Raoul  ,  roi  de  Bourgogne.  Claude  Granicr ,  qui  fut  en- 
fuite  éveque  de  Genève ,  Se  qui  fit  François  de  Sales ,  dc- 

Euis  canonife  ,  fon  coadjutcur  ,  avoit  été  religieux  d'a- 
ord ,  &  enfuitc  prieur  de  ce  monaftere ,  &  y  avoit  éta- 
bli une  reforme  qui  s'eft  unie  depuis  à  la  congrégation  du 
Mont-Caffin.  Taloirc  cft  à  préfent  une  abbaye  (ituée  fur 
le  bord  du  lac  d'Annecy ,  dans  laquelle  il  y  a  10.  reli- 
gieux qui  gardent  l'abftincncc  ■  Se  récitent  tous  les  jours 
l'office  de  la  fainte  Vierge.  On  confèrve  dans  la  biblio- 
thèque des  manuferits  anciens  Se  précieux ,  entre  autres 
un  très-ancien  ,  qui  confient  les  loix  des  Allemands ,  cel- 
les des  Bourguignons  par  Gondcbaur ,  la  loi  Saliquc  Se 
les  loix  Romaines ,  Se  plufîeurs  autres.  *  Voyez,  ce  qu'en 
difent  les  PP?DD.  Martennc  Se  Durand,  dans  leur  voyage 
littéraire,  tome  1.  première  partie,  page  24.4.. 

TAM1ED ,  abbaye  de  l'ordre  de  Citcaux ,  très-eélebre 
dans  la  Savoie  ,  Se  qui  a  la  même  réputation  dans  ce  pays 
que  Notre-Dame  de  la  Trappe  en  France.  Elle  a  été  re- 
formée de  notre  tems  par  dom  Arfl-ne  Jongla  ■  abbé  de 
cetre  maifon  ,  François  de  nation  ,  ne  a  Touloufe  d'une 
maifbn  illuflre.  Cet  abbé  quitta  les  biens  Se  les  honneurs 
qu'une  grande  famille  lui  offroit ,  Se  de  riches  bénéfices 

3u'il  poflcdoit ,  pour  cmbraflcr  la  vie  pauvre  &  pénitente 
es  religieux  delà  Trappe  au  diocèlè  de  Sées.  Après  y 
avoir  fait  profeffion ,  il  y  exerça  la  fonction  de  perc-maî- 
tre  ;  de-là  il  fut  envoyé  en  Tofcane  au  monaftere  de 
Buonfolazzo ,  colonie  de  la  Trappe ,  donr  il  fut  prieur. 
L'abbé  de  Tamied  étant  mort ,  les  religieux  qui  avoienc 
déjà  commencé  â  le  reformer ,  lclurrnt  pour  leur  abbi 
Comme  il  trouva  en  eux  de  bonnes  dilpotîtions ,  il  n'eue 
pas  de  peine  à  leur  perfuader  d'cmbrafler  une  reforme  en- 
core plus  exacte.  Ils  embralîèrenr  fans  difficulté  le  (ilenec 
perpétuel ,  obfervé  à  ta  Trappe ,  le  travail  des  mains  du- 
rant deux  heures  ,  une  entière  (eparation  du  monde.  Ce- 
pendant les  religieux  de  Tamied  boivent  du  vin,  man- 
gent des  oeufs ,  &  accommode  leurs  légumes  avec  du 
beurre ,  mais  ils  ne  s'accordent  l'ufagc  du  poilTon  que 
trois  ou  quatte  fois  l'année ,  ils  répandent  l'odeur  de 
leur  vertu  dans  tout  le  pays ,  &  on  ne  peut  les  voir  fans 
être  touché  de  leur  modeftiç  Se  de  leur  recueillement. 
Les  domefliques  même  font  fî  recueillis ,  qu'ils  gardent 
entre  eux  un  fïlence  fevere  ;  ils  fc  voient  &  font  leurs  ou- 
vrages fans  fer  parler  ;  les  hôtes  y  (ont  reçus  comme  à 
la  Trappe ,  avec  beaucoup  de  charité  Se  de  propreté  , 
mais  leur  appartement  cft  tellement  fcpaté*dc  celui  des 
religieux  ,  qu'ils  ne  peuvent  avoir  de  communication 
avec  eux.  On  regarde  les  ancêtres  de  M.  le  baron  de  la 
Villctte  de  Chevron ,  comme  fondateurs  de  cette  abbaye  > 
qui  cft  l'unique  du  diocèle  de  Tarentaifè.  On  y  trouve 
une  .niez  belle  bibliothèque  ,  dans  laquelle  il  y  a  quel- 
ques manuferits  dignes  d'attention.  L'on  conferve  aulK 
dans  la  facriftie  une  main  de  (ainr  Pierre  de  Tarcntaifc  > 
fes  habits  pontificaux ,  Se  un  morceau  du  bois  de  la  vraie 
Croix.  Feu  M.  Duguet ,  (i  connu  par  fes  ouvrages ,  étoic 
fbtt  ami  de  l'abbé  de  Joilgla  ,  Se  il  a  fair  en  (êcret  quel- 
que fejour  dans  cet  abbaye  ,  pendant  lequel  il  eut  plu- 
fîeurs longues  conférences  avec  le  duc  de  Savoyc  ,  qui 
la  fréquentoir.  Le  chartricr  de  cet  abbaye  cft  extrême- 
ment propre  &  très-bien  arrangé.  Parmi  les  manuferits, 
il  y  a  un  ouvrage  de  Pierre  Abailard  ,  qni  a  pour  titre  : 
Pétri  Abâtardi  de  nniverfolibus  (S Jingularibus  ad  Oltva- 
rium filium  fuum  trallatus.  Les  percs  dom  Martennc  Se 
dom  Durand  ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de  (aine 
Maur ,  parlent  avec  beaucoup  d'éloge  de  l'abbaye  de  Ta- 
mieddanslcur  Voyage  littéraire ,  tome  1.  première  partit, 
pages  i+a-.  &  jurvatutt. 
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TAMISIER  (Pierre  )  étoit  de  Tournus  ,  ville  de  la 
Gaule  Celtique ,  fur  la  rivière  de  Saône  ,  entre  Mâcon  & 
Chilon.  On  le  croit  fils  de  Chrefticn  Tamilier ,  qui  étoit 
couturier  a  Tournus  en  1541.  Pierre  fut  procureur  au 
parlement  de  Paris ,  cV:  mourut  prelidenr  a  l'élection  du 
Màconrayis  le  4.  de  Janvier  de  l'an  1 5  9 1 .  C 'croit  un 
homme  d'efprit ,  Se  ami  des  (çavans  de  Ton  rems.  Ce 
rut  lui  qui  engagea  Pierre  de  lainr  Julien  de  Balcurre  â 
recueillir,  après  le  ravage  des  Huguenots,  &  à  publier 
ce  qu'il  avoit  remarque  des  antiquités  de  la  ville  &  de 
l'abbaye  de  Tournus.  Il  cft  auteur  des  quatre  odes  qui 
font  à  la  tète  de  cet  ouvrage ,  que  le  licur  de  (àinr  ju- 
lien fît  imprimer  en  effet  à  Paris  en  1581.  Il  a^fair  aulïi 
les  deux  odes  que  l'on  lit  au-devant  des  antiquités  des 
Bourguignons ,  8c  de  celles  de  Maçon ,  qui  font  du  mê- 
me Pierre  de  (àint  Julien.  Lorfque  Tamilier  mourut ,  il 
faifoit  imprimer  une  traduction  qu'il  avoit  faite  en  vers 
françois  de  l'hiftoire  Evaneclique ,  écrite  en  vers  latins 

S>ar  Juvencus.  Claude  Pauitnicr  ,  chanoine  de  Maçon  , 
on  cou  fin ,  eut  foin  du  rcflc  de  l'imprcffion ,  Se  cette 
traduction  parut  i  Lyon  en  r  $  9  ■ .  tu-t °»lôu*  ce  titre: 
La  facre'e  parfit  ,&Chiftoire  Evangt  tique  de  fnvencus, 
Ancien  poète  Chrétien  ,  mije  du  latin  en  vett  français.  * 
Voyez  Pétri  Tomifcru  umira ,  a  la  tète  de  la  traduction  , 
dont  en  vient  de  parler  ;  Si  la  préface  de  la  nouvelle  Hif- 
teire  de  t M- aie royal  Ç$  collégiale  de  faint  Philibert ,  Si 
de  U  ville  de  Tournus ,  par  Pierre  juenin  ,  chanoine  de 
Tournus,  en  173  3. 

TANARA.  (  Scbafticn-Antoinc  )  Suhftituet.cet article 
.3  ceint  tjui  fe  trouve  de'ja  dans  le  Moren.  Tanara  ,  Bolo- 
nois  ,  cardinal  évêque  d'Ortie  Se  de  Vélctri ,  doyen  du 
facré  Collège ,  préfet  de  la  congrégation  de  l'Immunité , 
tcc.  étoit  ne  a  Rome  le  10.  Avril  1650.  d'une  famille  (ê- 
natoriale  de  Bologne,  &  frerc  du  feu  marquis  Tanara, 

Îui  avoit  été  ambauadcnr  de  la  ville  de  Bologne  auprès 
u  S.  Siège  aportolique  depuis  1691.  jufqu'en  1710.  Il 
droit  nonce  ordinaire  à  la  cour  de  Vienne ,  Se  archevê- 
que de  Damas ,  loriqu'il  fut  honore  de  la  pourpre  Ro- 
maine par  le  pape  Innocent  XII.  le  11.  Deccmbtc  1695. 
Le  titte  des  quatre  Saints  Couronnes  lui  fut  aflîgné  ie 
21.  Mai  1696  après  avoir  reçu  le  chapeau  à  fon  retour 
de  Vienne.  Le  pape  Clément  XI.  le  déclara  legar  d'Ur- 
bin  le  a).  Avril  1703.  &  le  continua  au  mois  de  Mai 
1705.  pour  3.  ans  dans  cette  légation*.  U  le  nommai 
celle  de  la  Romagne  ,  le  19.  Février  1710.  Mais  il  étoit 
encore  legat  d'Urbin  loriqu'il  parti  dans  l'ordre  des  éve- 
ques  1  en  optant  l  cvèché  de  Fraïcati ,  le  premier  Avril 
1715.  H  fut  même  confirme  dans  cette  légation  le  4- 
Mai  fui  vant ,  avec  ordre  d'établir  fa  réfidenec  à  Anconc , 
8c  avec  les  pouvoirs  de  legac  à  Utere  dans  l'état  d'Urbin 
Se  dans  la  Marche,  Se  une  autotité  ab'bluc  fur  les  trou- 
pes dans  ce  pays-là.  Cependant  il  obtint  (on  rappel  âu 
mois  de  novembre  de  la  même  année  1715.  après  la 
mort  du  cardinal  Fulvc  Aftalli ,  doyen  du  (acré  coHége  ; 
il  prétendit ,  comme  fous-doyen ,  certe  "place ,  qui  lui 
fut  difputée  par  les  cardinaux  Orfini  Se  Giudice  ;  mais 
cette  contertation  ayant  été  remife  par  le  pape  >  à  la  deci- 
i  ;  on  d'un  conuftoire ,  l'affaire  fut  jugée  en  (à  faveur ,  le 
dernier  Février  1 7  a  1 .  Se  ce  jugement  ayant  été  approu- 
vé par  le  pape ,  les  évêchés  d'Ortie  Se  Veletri  furent  pro- 
polcs  pour  lui  dans  un  conuftoire  pat  le  cardinal  Parac- 
ciani ,  le  3.  Mars  fui  vant  ;  en  fuite  de  quoi  il  demanda 
&  obtint  le  pallium,  que  la  qualité  de  doyen  du  facré 
Collège  donne  droit  de  porter.'  II  mourut  à  Rome  pen- 
dant U  vacance  du  S  Siège ,  le  a.  Mai  1 7x4.  âge  de  74- 
ans  11.  jours  ,Se  dans  la  19.  année  de  fon  cardinalat  \  Se 
il  fut  inhumé  le  7.  du  même  mois  dans  Péglifc  de  Notre- 
Dame  de  la  Victoire  ,  près  les  termes  de  Dioctétien. 
Le  marquis  Franciola  hérita  de  Ces  biens  patrimoniaux ,  à 
la  charge  d'une  fubrtiturion  en  faveur  Se  au  profit  de  fon 
neveu. 

T ANCHELIN  ou  TANQUELIN , nommé  auflî 
TANQUELIN  ,  TANQUELME  ,  Se  par  d'autres 
TANCHEME  ou  TANDEME.  Cétoit  un  fanatique. 
dont  on  m'a  du  que  peu  dt  ebo/t ,  &  peu  txdUmcnt  (Uns  i* 
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Mereri.  Il  parut  à  la  fin  de  l'onzième  fîécle.cV  an  commen- 
cement du  XII.  Se  infecta  particujit rement  le  Pays-Bas  ÔC 
la  Hollande.  Il  étoit  laïc  Se  prêcha  dans  la  Belgique  les  er- 
reurs les  plus  monftrucufcs.  Il  enfeignoit  que  les  Sacre- 
mens de  1'églilc  Catholique étoient  des  abominations} 
que  ies  ptêttcs ,  les  évêques  &  les  papes  n'avoient  rien  de 
plus  que  les  laïcs  ;  que  l'églilc  n'étoit  renfermée  que  dans 
lès  diîciplcs ,  Se  qu'il  ne  falloir  pas  payer  la  dîme.  Il  s'ap- 
pliqua d'abord  à  gagner  les  femmes ,  Se  par  leur  moyen 
il  feduifir  bien-tôt  les  maris  :  le  libcitinagc  le  plus  honteux 
étoit  le  fruit  Se  fouvent  l'amorce  delà  fêducrion.  Lesper- 
(bnnes  du  (exe qu'il  avoitgignées  devenoient  bien-tôc  les 
victimes  de  (i  paflîon  ,  Se  le  croyoient  fort  honorées  de 
l'amour  du  préténdu  prophète.  Les  cfprits  étoient  telle- 
ment falcinés,  que  ce  malheureux  abufoit  des  filles  en 
préfence  de  Ictus  mères  ,  Se  des  femmes  en  préfence  de 
leurs  maris ,  fans  que  les  uns  ni  les  autres  parufknr  le  trou- 
ver mauvais.  Il  ne  prêcha  d'abord  que  dans  les  tenebtes  » 
Se  en  (ccret  dans  I  intérieur  des  maifons  ,  mais  quand  il 
eur  formé  une  licte  qui  pouvoir  le  mettre  en  état  de  ne 
ricrl  craindre  des  puirtinecs ,  il  parur  en  public  efeorte  de 
trois  mille  hommes  armés  qui  le  fuivoienr  par-tour.  Il 
étoit  fuperbement  habille  Se  avoir  l'équipage  d'un  roi. 
Quand  il  prechoit,  il  fai loir  porter  fon  étendatt ,  Se  Ces 
gardes  avoient  l'épée  nue.  Cet  appareil  frappoit  les  yeux 
du  peuple  grortier  qui  ccoutoit  comme  un  ange  de 
Dieu  ,  ccfVigcde  (itan.  Ces  (ûccès  infpirércnt  tant  d'of- 
gueil  à  Tanquclin ,  qu'il  s'égala  i  J.  C.  Il  olbit  dire,  que 
fi  J.  C.  étoit  Dieu ,  parce  qu'il  atoit  le  S.  Efprit ,  il  de- 
voir auflt  être  reconnu  pour  Dieu  ,  puifcju'il  avoit  reçu 
la  même  plénitude  de  l'Efprit  Saint.  Quelques-uns  l'ado- 
rèrent en  effer  comme  un  Dieu ,  Se  il  doîinoit  lui-même 
l'eau  dans  laqucl le  il  s'éroit  baigné ,  à  boire  aux  mala- 
des, comme  un  remède  (hlutaire  au  corps  Se  à  l'ame. 
Il  infpiroir  à  ceux  qui  le  fuivoient  une  libéralité  à  fon 
égard  ,  qui  n'étoit  que  trop  cxccuréc.  Les  peuples  fèduitl 
lui  donnoientde  grandes  fommes.  Mais  comme  elles  ne 
fuffiloient  pas  encore  poitt  fàrisfairc  (on  avarice ,  il  eut 
recours  à  un  rtratagéme  impie  qui  lui  rénflir.  Prêchant 
un  jour  a  une  grande  foule  dépeuple ,  il  fît  mettre  à  côté 
de  lui  un  tableau  de  la  fainte  Vierge ,  Se  mettant  fa  main 
fur  celle  de  l'image  ,  il  eut  l'impudence  de  dire  à  la  Mcrc 
de  Dieu  :  "  Vierge  Marie  ,  je  vous  prens  aujourd'hui  " 
pour  mon  époulc. ,,  Puis  (c  tournant  vers  le  peuple  " 
"  Voila ,  dit-il,  que  fai  épouft  la  fainte  Vierge ,  c 'cft  à** 
vous  à  fournir  aux  frais  des  fiançailles  Se  des  nôces." 
.En  même  rems  ayant  fait  placer  a  côré  de  l'image  deux 
troncs ,  l'un  i  droite  Se  l'autre  à  gauche.  "  Qiieles  hom-  «' 
mes,  dit-il,  mettent  dans  l'un  ccqu'ils  veulent  me  don-  «• 
ncr,  Se  les  femmes  dans  l'autre ,  je  connoîtrai  lequel  des <c 
deux  fèxcs  a  le  plus  d'amitié  pour  moi  Se  pour  mon  é-rt 
poufe.  »  Les  femmes  s'arrachèrent  jufqu'à  leurs  coliers  cîc 
leurs  pendans  d'oreilles  ,  pour  mettre  dans  le  tronc.  Cet 
impofteur  fit  de  grands  ravages  dans  la  Zclandc.à  Uttecht 
Se  dans plufieurs  villes  de  Flandres  ,  fur-tout  à  Anvers, 
malgré  le  zelede  (âinr  Norbert  qui  l'avoir  confondu  plus 
d'une  fois.  Vers  l'an  1105.  Tatjquclin  alla  à  Rome  en 
habit  de  moine  prêchant  par-tout  (on  fanatifme.  A  fon 
retour  il  fût  pris  pat  Frédéric  archevêque  de  Cologne, 
Se  enfermé  dans  les  prifons  de  l'archevêché  avec  deux 
de  les  principaux  (èâateurs.  Le  clergé  d'Uttechr  avant 
appris  la  détention  de  ces  hérétiques ,  écrivit  i  Frédéric 
pour  le  conjurer  de  ne  les  pas  mettre  en  liberté  ;  Se  ce 
fut  à  cette  occalïon  qu'il  fit  le  détaif  des  impiétés  Se  des 
débauches  de  Tanquclin ,  telles  que  nous  les  avons  rap- 
portées. Tanquclin  ne  laiflà  pas  de  trouver  le  moyen  de 
s'échapper  de  1a  prifôn.  Mais  il  fut  tué  peu  de  rems  après 
par  un  prêrrc ,  l'an  1115.  Son  hétede  ne  mourut  pas 
avec  lui.  On  découvrit  a  Yvois  au  diocèfc  de  Trêves  , 
d'autres  hérétiques  qui  enfeignoient  ptcfquc  les  mêmes 
erreurs  dans  des  convcnticules  (cercts ,  &  l'on  eut  de  1a 
peine  à  les  dérruire.  *  foyezh  vie  de  faint  Norberr.écrire 
par  unhirtorien  contempoftin ,  nommé  Hugues, &  rap- 
portée par  Surins  au  6,  de  Juin  i  Hiftotre  de  Téglsfe  GaÙi* 
teuH  >  par  le  P.  Longueval  Jefuitc ,  tome  8*  liV.  a  a.    .  ' 
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TANDLER  C  Tobic  )  rté  à  Drefdc  cri  t  J71.  croit  fils 
de  Chrifiophe  Tandlcr.un  des  meilleurs  architectes  de  Cm 
tcms.II  fut  crée  maître  en  philofaphic  l'an  iS95»-à\Vit 
tcmberg,&  déclaré  poète  lauréat  oa  couronné.  En  1600. 
il  fur  fait  docteur  en  médecine  dans  la  même  univerfité 
de  Wictemberg ,  Se  le  même  jour  il  époulâ  la  veuve  de 
Jctômc  Nymann ,  ptofefleur  en  médecine.  Quelques 
années  après  il  fut  fait  profefleur  de  botanique  Se  d'ana- 
tomie  à  Bologne.  Il  mourut  à  Wittemberg  en  1 6 1 7.  â 
l'âge  de  ai.  ans.  On  a  de  lut  des  diflêitations  de  phy- 
fique  Se  de  médecine ,  furies  (pectres  qui  fa  montrent , 
dit-on ,  à  ceux  qui  veillent  ;  fur  les  cnchantcmcns  Se  les 
fascinations  ;  fut  la  mélancholie  ;  fur  les  actions  fingu- 
lieres ,  &  les  divinations  des  mélancholiqucs ,  de  far  les 
noctambules.  On  trouve  dans  ce  recueil  le  difcours  de 
Jérôme  Nymann  fur  l'imaginarion ,  Se  celui  du  docteur 
Martin  Otermarm  far  les  aérions  magiques.  Le  tout  â 
Wittemberg  en  1 61  3 .  in-t  °.  *  M»nget,Bibhotheca  fertp- 
ternm  méditer  nm  ,  lib.  19. 

TANSlLLO,(  Louis  )  poète  Italien  ,&c.  Il  faut  Monter 
tut  Msrerii  édition  de  17  as.  que  (à  pièce  intitulée  ,  // 
■vmdemmiatore ,  parut  d'abord  à  Naplcs  en  1514.  &  en- 
fuite  en  1 5  5  i .  Cous  le  titre  de  Stanze  délia  coltnra  deglt 

erti  délit  donnt.  » 

TAPPIUS  (  Jacques  )  né  â  Hildcsheim  en  1 60  3 .  fils  de 
Jacques  Tappius ,  palicur  &  furintendant  de  Schoning , 
fut  ci  ce  docteur  en  médecine  dans  l'uni  verfité  de  Hclm- 
ftad en  16  3 1.  L'année  faivante  il  fut  fait  dans  la  même  vil- 
le profellcur  public  en  médecine ,  Se  dans  la  faite  le  (eré- 
nillime  Auguftc  (on  prince  le  choifir  pour  fan  premier 
médecin.  11  moutut  à  Hclmftad  en  1680.  âgé  de  67.  ans. 
En  16  ; 3 .  il  publia  un  dilcours  latin  far  le  tabac  Se  l'abus 
que  l'on  en  fait  aujourd'hui.Cc  difeours  imprimé  d'abord 
à  Hclmftad  >  tn-4.0.  a  été  réimprimé  au  même  lieu  en 
1673.  aurtî  im-4.0.  En  1676.  il  donna  des  difierrations  la- 
tines far  les  blcfliircs  qui  peuvent  nuire  aux  fonctions  des 
fens  internes  ,  fur  leurs  caufcs  ,  Se  la  manière  de  les  gué- 
rir ,  à  Hclmftad ,  im-4.0.  *  Mangct ,  Bibliotheca jcnptor. 
tuedicornm  ,  lib.  19. 

TARANT  AISE  ou  TARENTAISE.  On  a  f*U  de  U 
province  de  ce  nom  dont  le  Msrert,  il  faut  dire  ici  qnelijne 
ebofe  dm  dtocèfe.  Il  cftdu  duché  de  Savoyc ,  6c  très-petite 
Dans  dix  lieues  de  longueur  Se  trois  de  largeur,  il  a  néan- 
moins 70.  paroiftes ,  mais  elles  ont  été  rcnouvcllécs  tou- 
tes &  bâties  à  neuf  dans  le  XVII.  fiéclc  «tant  par  les  foins, 
de  l'archevêque  qui  lîégeoit  alors ,  que  par  la  contribu- 
tion des  diocèlâins  :  ce  qui  s'eft  fait  ainli.  Tous  les  arts 
il  fort  de  Tarentaifc&  des  autres  pays  d'aieritour,  une 
infinité  de  Savoyards  qui  Ce  partagent  par  bandes  Se  Ce 
répandent  en  pluficurs  royaumes.  Les  uns  vont  en  Al- 
lemagne ,  les  autres  viennent  en  France ,  d'autres  vont 
en  Italie  -,  cous  (bus  un  chef  qui  a  foin  d'eux ,  6c  à  qui 
ils  icmettcnt  ce  qu'ils  gagnent  a  ramoner  les  cheminées. 
Avant  que  de  partir,  ils  vont  tous  recevoir  la  bénédi- 
ction de  l'évcquc ,  &  aptès  l'hiver  ils  font  la  même 
chofe  â  leur  retour.  Pour  lors  on  partage  en  trois  ce  qu'ils 
ont  apporté.  La  première  partie  cft  pour  l'églilc  ,  la  fa- 
conde pour  les  pauvres.  Se  la  rroilîémc  pour  eux.  Or 
c'eft  en  partie  de  ce  premier  lot  qu'ont  été  rebâties  tou- 
tes les  égliles  du  diocefe.  La  cathédrale  cft  allez  belle 

four  le  pays.  La  ville  épilcopalc  cft  peu  confidérablc.  On 
appelle  Monder  ou  Mouftier.  Ceux  du  pays  croient 

3 ne  c'eft  parce  qu'elle  cft  entte  trois  montages  \  mais 
[le  cft  plutôt  entre  cinq  qu* entre  trois.  Le  mot  latin  1 
AUnaflerttnm ,  fait  voir  qu'elle  a  plutôt  pris  ce  norn  par- 
ce qu'originairement  l'ëglilc  cathédrale  étoit  deflervic 
par  des  moines.  L'abbaye  de  Tamicd  Ci  célèbre  par  la 
grande  régularité  Bc  par  l'auftérité  des  moines  qui  l'habi- 
tent ,  cft  l'unique  de  ce  diocèfc.  Voyez  TAMIED ,  Se 
(Uns  le  Mareri,  t article  de  TARANT  AISE.pro  vince,&c. 
Il  y  cft  aulfi  parlé  de  l'églifc  du  même  nom.  Les  porcs 
dom  Martcnnc  Se  dom  Durand  en  ont  donné  pareille- 
ment une  courte  description  dans  leur  Voyage  littéraire  , 
tome  1.  I.  partie .  page  i+(.S.  Pierre  archevêque  de 
Tarcntaifc  dans  le  XII.  fiéclc ,  a  fait  beaucoup  d'honneur 
Supplément.  II.  Partie. 
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â  cette  églife ,  où  il  cft  révéré  d'un  culte  particulier. 
Vayei.ee  qu'on  en  a  dit  dont  le  Mareri font! 'article  Pierre 
de  TARENTAISE. 

TARANTE  [  Valcfc  ou  Valois  de  )  né  à  Montpcliiet 
Vers  l'an  1 3  S 1.  frit,  (Lion  quelques-uns,  premier  médecin 
dll  roi  de  France.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  cft  qu'il  a  exercé  là 
médecine  avec  bcaucoiip.d'applaudiflcmcnt  &  de  fruit  en 
France  pendant  3  6.  ans.Il  a  recueilli  ce  que  l'étude  c<  l'ex- 
périence lui  avoient  appris ,  Se  il  en  a  fait  part  au  public 
dans  un  livre  cftimé  ,  où  il  prend  le  nom  de  Philonius. 
Cet  ouvrage  intitulé ,  Philcnimm  pharntacenticnm  tj  cbi- 
rurgicnm  de  medendit  omnibtu ,  tmm  externis ,  titm  inter- 
mtbnmani  cerporii  affeilibus ,  Ç3c.  a  été  l'on  veut  réimpri- 
mé. On  a  encore  de  lui ,  Mtdicmaunm  obfervationmm 
exempta  rard  cum  annotât  iombnt  Dodonaiavec  l'ouvrage 
de  ce  dcmicr,â  Cologne  1 5  81.  8c  depuis  ailleurs.  Epuom* 
opertt  de  morbii arrondis per  Befiderium,h  Lyon  1  j  do.  >»• 
1°,  De  Tarante  eft  mon  aptès  l'an  14x0.  *  Voyez.  Man- 
gct ,  in  Eiblittheca  Scriptornm  medicornm  ,  lib.  1  p. 

TARD-VENUS ,  (  les  )  c'eft  le  nom  que  l'on  a  donné 
après  le  milieu  du  XIV.  fiéclc  à  des  troupes  conduites 
par  quelques  capitaines  Gafcons ,  qui  apres  avoir  rava- 
gé la  Champagne ,  entrèrent  en  Bourgogne ,  8e  rodè- 
rent quelque  terris  autour  de  Bcfànçon  ,  de  Dole  >  de 
Dijon  ,  de  Beaunc  Se  de  Chalon.  Elles  demeurèrent  af- 
Ccz  long-tcms  à  Gcrgy  Se  aux  environs.  Ayant  pillé  Gi- 
vry ,  elles  vinrent  à  Tournus  en  1 3 61.  Mais  il  paroit  par 
une  enquête  faite  en  1 3  80.  qu'elles  ne  purent  pas  s'en 
emparer ,  non  plus  que  de  Charlicu ,  où  elles  allèrent 
enfaite.  Du  Maconnois  elles  Ce  jetterent  dans  le  Lyoh- 
nois  ■  Se  le  Ci  d'Avril  136!.  elles  défirent  en  bataille 
rangée  â  Brignais ,  trois  lieues  au  dc-là  de  Lyon ,  Jacques 
de  Boucbon  >  comte  de  la  Marche ,  que  le  roi  «voit  en- 
voyé  pour  arrêter  leur  pillage.  Elles  fc  diviferent  enfaite 
en  deux  bandes.  L'une  prit  L-  chemin  d'Avignon  où  étoit 
le  pape  avec  fa  cour ,  d'où  elle  fut  emmenée  en  Italie  par 
le  marquis  de  Montfcrrat  qui  avoit  guerre  avec  les  Vif- 
conti  de  Milan  :  l'autre  revint  dans  le  Maconnois ,  qu'elle 
pilla  â  fan  aile  .  après  s'être  cmparfpwiii  cliàteaù  d'Anfa 
qui  lui  (crvit  de  retraite.  En  1 3  6  5 .  IcVrard-vcnus  écoient 
campes  du  côté  de  Chalon ,  au  nombre  de  plus  de 
30000.  quand  le  fameux  Bertrand  du  Guefclin  ,  far  qui 
le  roi  Charles  V.  avoit  jette  les  yeux  pout  en  délivrer  le 
royaume ,  arriva  à  leur  camp  ,  Se  leur  pcrfaada  de  le 
faivre  en  Efpagne ,  pour  y  venger  la  mort  de  la  reine  de 
Caftille ,  lœur  de  la  reine  de  France ,  que  fan  mari  Pierre 
te  Cruel  venoit  d'y  faire  mourir  par  le  poifan.  Divers 
Seigneurs  qui  voulurent  être  de  cette  expédition,  s'étant 
rendus  â  Chalon ,  Se  les  places  8c  les  forts ,  dont  les 
Tard-venus  s'étoient  emparés ,  ayant  été  ternis  à  la  puif- 
(ânec  du  roi ,  du  Guefclin  conduifit  en  Efa.ignc  cette  ar- 
mée ,  qui  chafl'a  facilement  le  roi  de  Caftille  de  tous  les 
états.  Depuis  ce  tcms-la  on  ne  vit  plus  les  Tard-venus  , 
du  moins  dans  les  pays  dont  on  vient  de  parler ,  8e  qu'ils 
avoient  tavagés  pendant  plus  de  quatte  ans,  Ci  l'on  en  ex- 
cepte cependant  une  troupe  de  ces  brigands  qui  étant  à 
la  loi  de  des  Anglois.firent  encore  une  courfc  dans  le  Ma- 
connois en  1369.  Les  Tard-venus  faut  encore  appcllés 
dans  quelques  Hiftdricns,  les  Compagnies.  •  Voyez.  Golluc 
dans  fan  Hifl.  dtt  Bonrgnignoni;  Pierre  Jucnin,  chanoine 
de  Tournas,  dans  fa  nouvelle  Hiftoire  dt t  Abbaye  royale 
(S  collégiale  de  S.  Philibert ,  (S  de  la  ville  de  Tonrnnt , 
2.  p.  depnit  la  page  1  t7.jnftjn'àla  ttç.inclnfivtment. 

TAREK ,  TARIK  ou  TARIF  ABENZARCA .  géné- 
ral des  Sarrafins  au  commencement  du  VIII.  ficelé  •  com- 
mandoit  l'année  navale  (fÛlit  ou  Walit,  calife  des  Sar- 
rafins, laquelle  vint  débarquer  fut  les  côtes  d'Efpagne 
au  mois  d'Octobre  ou  de  Novembre  711.  &  s'éteudit 
enfaite  dans  l'intétieut  de  l'Efpagne  où  elle  porta  la  dé- 
folation.  Muza  ,  lieutenant  en  Afrique  pour  Ulir ,  vinc 
féconder  ce  fuccès  avec  une  armée  formidable ,  Se  Tarck 
commanda  en  cette  occafion  un  grand  corps  avec  lequel 
il  ravagea  la  Bétique  ou  Andaloufie,  Se  porta  le  fer  cV 
le  feu  dans  toute  cette  province.  Roderic  après  avoir 
aflèmblé  les  force» ,  fc  mit  etr  marche  contre  ce  général , 
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t  encourra  l'armée  de  Tarck  fur  les  bords  de  la  petite  ri- 
vière de  Guadalcrrc  aupiès  de  Xérès  de  la  Frontcra ,  & 
lui  livra  bataille  un  jour  de  Dimanche  i7«  de  Juillet 
71t.  Mais  trahi  par  une  grande  partie  de  (on  armée ,  il 
fur  oblige  de  fuir  avec  le  refte ,  Se  lesSarrazins  en  taillè- 
rent un  grand  nombre  en  pièces.  Ifidore  de  Bcja  auteur 
conrernporain  ,  aflùrc  que  Roderic  perdir  lui-même  la 
vie  avec  fon  royaume  lur  le  champ  de  bataille  i  Se  félon 
ce  récir ,  qui  paroit  exact  ,  il  cft  faux  qu'il  Ce  foit 
réfugié  en  Portugal ,  qu'il  s'y  foir  retire  dans  un  hermi- 
tage ,  Se  qu'il  y  ait  vécu  en  pénitent  >  inconnu  aux  hom- 
mes. C'eft  ainfi  que  périt  ce  dernier  roi  des  Vifigots  > 
après  une  année  de  règne  >  Se  que  finit  le  royaume  de 
ces  peuples  en  dc-çà  des  Alpes ,  après  avoir  dure  près  de 
joo.  ans  depuis  qu'ils  en  curent  établi  le  liège  a  Iou- 
louic ,  l'an  4 1 9.  Tarck  continua  (es  conquêtes  «Se  fc  ren- 
dir  formidable  à  toute  l'Efpagnc ,  Se  les  Sarrazins  lui 
curent  obligation  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  pro- 
grès dans  ce  royaume.  Tarck  avoir  pallè  toute  fa  jcuncllê 
dans  le  tumulte  des  armes  :  il  avoir  toutes  les  qualité» 
néceiraircs  pour  conduire  une  entreprife  imporrante  v 
brave ,  intrépide ,  mais  prudenr ,  &  ne  donnant  rien  au 
hazard.  Jl  avoit  perdu  un  œil  \  d'ailleurs  il  écoir  grand 
&  bien  fat: ,  Ôc  avoir  cet  air  avantageux  lî  urile  pour 
commander  a  des  foldars,furqui  l'extérieur  d'un  général 
décide  fouvent  du  plus  ou  du  moins  de  confiance  qu'ils 
prennenr  en  lui.  Tarck  pafla  rourc  (â  vie  dans  l'embarras 
des  armées,  mais  quand  il  fur  vieux,  il  chercha  le  repoj 
dans  lequel  il  mourut  après  l'an  716.*  Ifidor.  Pac.  Vin- 
cent Fctrier  ,  fur  fan  711.  Htjloire  générale  d»  Langue- 
doc ,  par  quelques  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S. 
Maur ,  Uv.  7.  Htjloire  de  Portugal ,  par  M.  «le  la  Qcde , 
liv.  3.  £?  an  commencement  du  Uv.  +. 

TARIN,  ("  Jean  )  Rcckur  de  l'univcrfité  de  Paris.étoit 
(ils  d'un  meunier,  Se  nâouir  à  Bcauforrcn  Anjou,  il  fir  fes 
études  malgré  les  oppolitions  de  fon  perc  «Se  de  (a  mere  -, 
Se  il  ne  pur  les  commencer  qu'à  1  g.  ans.  Il  les  fit  à  la  Flè- 
che (bus  les  Jéfuitcs  >  qui  n'ayant  pas  tardé  à  connoître 
l'excellence  de  fon  clprit ,  &  voyant  tes  grands  progrès 
qu'il  faifoir,  rengagèrent  à  entrer  dans  leur  focieté.  Mais 
leurs  efforts  furent  inurilcs,&  Tarin  même  fut  dans  la  fai- 
te fort  oppofe  à  ces  Pcres.  Sa  répuration  le  rit  choifir  pour 
profcllcr  la  rhérorique  au  collège  de  Harcourt  à  Paris,  6t 
Louis  XIII.  le  fit  fon  lecteur,  Si  lui  propolà  plulicurs  Eve 
chés.  Mais  Tarin  qui  ne  le  (enroit  aucun  penchant  pour 
fêtât  ecdéfialtique,ne  crut  pas  devoir  fe  rendre  aux  offres 
du  prince ,  ôc  il  prie  le  parri  du  mariage.  Il  fur  plu*  d'une 
fois  recteur  de  l'univcrfiré  de  Paris  Se  fourinr  roujours 
l'es  droits  avec  fermeté  ;  mais  (ans  rien  perdre  de  lés  ma- 
nières douces  &  affables  qui  le  faifoient  aimer.  Il  venoit 
de  rems  en  temsà  Bcaufort  à  pied  pendant  les  vacances. 
Il  y  logeoit  chez  Ton  fermier ,  Se  y  mangeoit  avec  fimpli- 
cité  Se  avec  bonté  chez  les  parens  quoique  vignerons ,  Se 
quelquefois  d'une  condition  encore  moindre  ,  Se  d  s'en 
retournoit  de  même  à  Paris  pour  l'ouverrurc  des  écoles. 
Il  cft  mort  en  1 0  G  1 .  Le  P.  le  Long  met  Ta  mort  en  1666. 
Comme  on  n'a  pu  découvrir  le  tems  de  (â  naiftanec ,  on 
ignore  à  quel  âge  il  cft  mou.  On  a  pluiieurs  ouvrages  de 
lui,  cnrr'autrc|,  Landatto  fttnebru  Petrt  Ctrdtnedis  de 
Candi ,  Parifitnfit  epifeopi  (  mou  en  1 6 1 6.  )  in-+ ».  à  Pa- 
ris 1 616.  une  rradu&ion  latine  de  la  Philocalie  d'Origcnci 
de  l'ouvrage  de  Zacharic ,  évêque  de  Mityl  cne,  de  mmtdt 
eptficio  ;  de  celui  d'Anaftalê ,  prêtre  du  Mont-Sina ,  De 
hem  t  nu  adimaginem  (S  fimtluudinem  Dei  cri  ut  tant ,  Se 
un  recueil  d'opinions  célèbres  fur  l'aine.  Jean  Tarin  a  joint 
le  grec  Se  des  notes  à  la  traduction  de  ces  ouvrages ,  Se 
a  fait  imprimer  le  tout  à  Paris  en  1 614.  in-4.0.  *  Mém. 
du  tenu.  Le  Long,  Bibùotb.  bifi.  de  la  Franc*  p.  17%. 
L'abbé  de  Marollcs  dans  \c  dénombrement  de  ceux  atti  lui 
ont  fait  préfent  de  lettrs  ouvrages ,  (Se  II  y  parle  avec 
beaucoup  d'éloge  de  Jean  Tarin  donr  il  avoit  été  ami , 
Se  qui  avoit  traduit  pour  lui  du  grec  les  deux  premiers 
chapirres  de  S.  Paul  aux  Ephéficns. 

TARISSE  (  D.  Jean-Grcgoirc  )  aéré  le  premier  géné- 
ral de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  dans  laquelle  il  avoit 
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fait  profcflîon  le  19.  Juin  1614.  âgé  de  50.  ans ,  cVquli 
a  gouvernée  en  qualité  de  général  depuis  1 6  }  o.  juiqu'en 
1648.  qui  fut  l'année  de  (a  mon  arrivée  à  Paris  le  14.  de 
Septembre.  H  se  toi  t  démis  dès  le  mois  de  Mai  précèdent. 
D.  Tariflê  etoit#c  le  19.  Juin  ■  57 {.  à  Pierre-Rue  ,  lieu 
de  la  parouTc  de  Ccftcron,  petite  ville  du  bas  Languedoc. 
C'étoit  un  homme  d'un  jugement  lolidc ,  d'une  conduite 
trcs-ëclaircc ,  d'une  pièce  linccrc ,  ôc  d'une  prudence  peu 
commune.  II  éclaira  la  congrégation  par  fes  lumières  i  il 
la  fourmt  par  (a  conduite  j  il  l'édifia  par  fes  exemples.  Il 
rut  lié  étroitement  avec  le  B.  Vincent  de  Paul ,  inftirurcur 
&  premier  général  de  la  congrégation  de  la  Million  ,  Se 
avec  médire  Alain  de  Sobniniac ,  évêque  de  Cahors,  il 
célèbre  par  (a  grande  picré  Se  par  fa  fermeré  épifcopalc. 
Nous  avons  de  D.  TaulTc  des  Avis  cxccllcns  aux  fnpe- 
rumri  de  fa  congrégation ,  qui  furent  imprimés  en  1 6  $ 
tn-t".  *  Voyez,  la  vie  de  M.  Alain  de  Sotminiac ,  évêque 
de  Cahors ,  mort  en  odeur  de  laintcté ,  dom  le  Cerf  de 
la  Viéville ,  Bénédictin ,  dans  la  Btbltetb.  dei  attteurt 
de  la  congrég.  de  S.  Maur. 

TARS1SIE ,  vierge .  fosur  de  ûinr  Ferrcol ,  évêque 
d'Uaes  vers  le  milieu  du  VI.  fidclc  ,  Se  célèbre  par  cette 
belle  règle  qu'il  corapoia  pour  le  monaftere  d'hommes 
qu'il  avoit  fondé,  mérita  par  fon  amouj  pour  la  virginité 
Se  par  fes  autres  vertus ,  d  être  mile  au  nombre  des  fain- 
tes  vierges.  Elle  cft  honorée  à  Rhodes  d'un  cuire  particu- 
lier le  1 5.  de  Janvier.  Elle  cft  morte  vers  l'an  %  (7. 

TASSE  (  Bernard  )  perc  de  Toranat  Tafic ,  defeendoit 
de  l'illuftrc  maifon  desTorreggiani.lcigneurs  de  Bergame, 
de  Milan  Se  de  pluiieurs  aurres  villes  de  Lombardic.  Les 
Torreggiaoi  ayanr  éré  challés  par  les  Vi(conti,fc  canron- 
nerent  entre  Bergame  Se  Corne  dans  les  poftes  les  plu» 
avantageux  de  la  montagne  du  Taffb .  dont  ils  prirent  le 
nom.  Dc-là  cette  famille  fe  répandir  non  Iculcmcnt  dans 
les  plus  grandes  villes  d  Italie ,  mais  en  Elpagnc ,  où  elle 
fe  diftingua  dans  les  comtes  de  Villamcdiana  Oie  dan»  d'au- 
tres mations  confidérablcs.  Celle  qui  en  croit  la  louche , 
s'établit  à  Bergame >  y  fir  diverlê»  branches ,  Se  s'y  fou- 
tint  par  des  alliances  tulqu'au  rems  de  Bernard  Tauc.donc 
la  mere  croit  de  la  maifon  de  Cornaro.  Les  biens  de  Ber- 
nard ne  répondant  pas  à  fa  naiflàncc ,  il  y  fupplca  par  fa 
venu.  Les  ouvrages  en  proie  Se  en  vers  qu'il  donna  au  pu- 
blic ,  font  de  beaux  monumens  de  la  Icicnce  Se  de  fon  cl- 
prit ,  Se  la  fidcliré  qu'il  eut  pour  Ferrand  de  Sanfèvcrin  , 
prince  de  Salcrne ,  à  qui  il  5  'croit  arraché,  le  fit  cftimer  do 
tous  les  honnêtes  gens.  Ce  prince  l'avoir  frit  Ion  feercrai- 
re  ,  3c  l'avoit  engagé  i  quitter  fon  pays  pour  venir  s'éta- 
blir à  Naples ,  où  il  le  maria  avec  Porcic  de  la  maifon  des 
Rofti ,  furnommés  de  Ptjloie ,  parce  qu'ils  avoient  la 
fouveraineré  de  cette  ville ,  lorfqu'ils  en  furent  challés. 
Porcic  croit  fille  de  Lucrèce  ,  de  la  maifon  de  Gamba- 
corta,  qui  avoient  eu  la  foigneuric  de  Pile,  &  etoienc 
alors  marquis  de  Celcnza.  Ces  deux  familles  ne  le  cé- 
daient à  aucune  des  plus  nobles  de  Naples.  Vers  l'an  1  $  47. 
Bernard  Taffc  fuivir  le  prince  de  Salcrne  en  Allemagne , 
ou  il  alloir  en  ambaffade ,  Se  il  ne  voulur  point  le  quitter 
même  dans  tous  les  malheurs  qui  fuivirent  de  près  ce 
voyage  ,&  qui  obligercnr  le  prince  à  Ce  retirer  en  France 
pour  évircr  la  fureur  des  Espagnols  animés  conrre  lui. 
Bernard  y  demeura  quatre  ou  cinq  ans ,  après  Icfquels  il 
rerourna  à  Rome ,  où  il  faifoir  élever  Torquar  fon  fils. 
Quelque  rems  après ,  le  duc  de  Mantoue  qui  avoir  beau- 
coup d'amitié  pour  Bernard,  lui  donna  le  gouvernement 
d'Oftillcfur  le  Pô ,  où  il  mourur  dans  un  âge  avancé.  Le 
duc  de  Manrouc  ayant  appris  la  morr ,  envoya  lever  le 
corps  avec  beaucoup  de  pompe ,  le  fit  porrer  â  Manrouc 
dans  l'églifc  de  S.  Gilles ,  Se  cnlcvclir  dans  un  tombeau 
de  marbre ,  avec  cerre  infoription ,  Ofia  Bernard*  Taffi* 
étanr  perfttadé  que  le  (cul  nom  de  cer  homme  illuftre  fai- 
foir fon  éloge.  Ce  rombeau  ayanr  été  démoli  peu  après 
par  les  ordres  du  pape,  qui  croyoir  qu'il  cmbarraiToir  l'é- 
glifc ,  le  TalTè  s'en  plaignit  dans  un  fonnet  au  cardinal  Al- 
oano.  Il  lui  avoir  adrcflc  auparavant  une  cfpccc  d'oraifon 
funèbre  dans  ectre  belle  élégie  qu'il  fir  fur  (â  morr,  Se  qui 
cftfi.  pleine  de  douleur,  de  icndrcflc  &  de  fenrimens 
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nobles  éc  élevés.  *  Pb/ez.  la  vie  de  Torq'uat  Tafle  par  l'ab- 
bé Je  Charncs ,  depuis  la  première  page  iufqu' à  U fout  an- 
te-troifiéme  inclusivement ,  (Se. 

TASSE.  (  Torquat  )  Ajoutez,  ce  qui  fuit  ;  Itce  pu  /«« 
a  dit  de  ce  patte  Italie»  dans  ie  Muret i,  éditions  dt  t  r  *f  . 
C'  de  175'~  Il  naquit ,  non  à  flergame,  mais  à  Sorrente , 
ville  du  royaume  de  Naplcs  >  le  1 1.  Mars  1544.  félon 
l'abbé  de  Charncs  dans  la  vie  de  ce  poète  »  ou  le  10.  d'A- 
vril  de  la  même  année ,  félon  M.Baillet  »  dans  Tes  juge- 
mens  des  Sçavans.  L'abbé  de  Charncs  ajoute ,  que  ce 
pacte  parloir  6e  raifbnnoir  à  ûx  mois ,  qu'il  étudia  a  trois 
ans.  Se  alla  au  collège  à  quatre;  Lorenzo  Crailb  >  dans 
les  éloges  des  Hommes  iliuftres ,  6c  Manfb  dans  (â  vie 
du  Taile,  difent  la  mèmechofe,  quoique  Vigneuil  Mar- 
villc ,  c'eft-à-dire,  dom  d'Argonnc,  dans  Tes  mélanges  de 
littérature  ,  tome  1.  allure  qu'aucun  Italien  n'a  dit  cela 
duTallë.  A  peine  cet  heureux  génie  avoit-il  fept  ans,quc, 
fclon  les  mêmes  hiftoriens  de  la  vie.il  falloir  bien  des  vers 
6c  compotbit  des  dt  (cours  qu'il  récitoit  en  public.  Il  n'a- 
voir  que  douze  ans  lorfqu'il  cur  achevé  l'étude  des  belles- 
lettres.  Il  fçavoit  bien  le  latin  6c  le  grec  ;  n'ignorait  aucu- 
ne règle  de  la  poétique ,  étoit  rhétoricien  &  dialecticien. 
Il  fit  de  fi  grands  progrés  à  Padouc,  qu'a  l'âge  de  tji 
ans ,  il  fbutùit  des  thélês  publiques  de  philolophic ,  de 
théologie  6c  de  dtoTt  civil  &  canonique.  Il  s'arracha  par- 
ticulièrement >  6c  prcfquc  entièrement  à  la  potfîe,  mal- 
gré les  defenfes  de  Ion  pere.  En  1 5  6  5.  à  la  prière  d'Al- 
fonfe  1  duc  de  Fcrrarc ,  Se  du  cardinal  d'Eft,  il  choifit 
Fetrarc  pour  fa  demeure  ordinaire.  Le  duc  le  logea  dans 
Ion  palais.  Il  y  rravailia  â  Ton  poëme  de  U  'ferufalem  déli- 
vrée, qu'il  acheva  en  France  dans  l'abbaye  de  Chilis; 
près  6c  dans  le  diocèfc  de  Scnlis.  Ceux  qui  ont  die ,  cent' 
me  dont  le  Marert  ,  qu'il  compolâ  enrierement  ce  poè- 
me dans  cette  abbaye  fc  font  trompés  :  il  y  en  avoitdéja 
une  partie  imprimée  avant  qu'il  vint  en  France  avec  le 
cardinal  d'Eft  ,  que  le  pape  Grégoire  XIII.  n'envoya  en 
qualité  de  legat  en  ce  royaume  qu'en  157».  t'oyez  le  re- 
Jie  de  ce  qui  U  reperde  dans  le  Moreri.  Il  eft  bon  feule- 
ment d'ajouter  encore  ici  qu'il  fut  enterré  à  Rome  dans 
l'cglifc  du  monallcrc  de  S.  Onufre,  où  on  lit  fon  épiia- 
phe  qui  c(l  conçue  en  ces  termes  : 

Torquatj  Tassi  Poil*  (  heu  quantum  in  hoc  uno  /to- 
ntine celebritatts  tu  Uutdttm  î  )  offa  bûc  tranjluttt ,  hic 
condidit  Curdtnalts  Bevi/aqua  ,  ne  qui  volitat  tfivHi  ptr 
or  a  vtritm,  ejus  relit]**  forum  fplendido  loto  effent.  Ad- 
monuif9irtutis  amor  ,  admemnit  adversits  patria  alum- 
nmm ,  adversits parent *m  antienm  pietas.  f  aeit  aunes  LI. 
ti.a hs  magno  florentijfi.  foc.  bono  ,  anno  M  DXLIf. 
Fivtt ,  ba*dfalltm*r ,  aternûm,  m  hemtnnm  memtria , 
f  >  cultu.  » 


Tous  les  ou  vrages  du  Tafle  ont  été  recueiliis,avee  les  écrits 
faits  pour  6c  conrre  (a  Jer*f*lem  délivrée  en  6.  volumes 
tu-fol.  à  Florence  en  1714-  La  même  année  17*4-  M. 
Mirabaud ,  actuellement  de  l'académie  Françoife,  a  don- 
né a  Paris  une  traduction  en  franco  i  5  du  poëme  de  la 
Jer*f*lem  délivrée  en  1.  vol.  in- 1 2.  avec  une  vie  de  l'au- 
teur au  commencement  du  premier  volume.  Mademoi- 
selle Riccoboni  a  relevé  avec  beaucoup  de  jufteflè  une 
partie  des  défauts  de  certe  traduction  ,  fur-tout  pour 
ce  qui  regarde  la  fidélité ,  dans  une  lettre  écrite  en  tran- 
çois  à  M.  l'abbé  Conti.  Se  imprimée  à  Paris  in-ti.  en 
1725.  l'abbé  Desfonraincs  a  joint  les  propres  notes  i  cette 
lettre.  Un  autre  reproche  que  l'on  a  rai  r  à  M.  Mirabaud  , 
eft  d'avoir  employé  la  plus  grande  parric  de  fa  préface  a 
critiquée  le  jugement  que  M.  Dcfprcaux  a  porté  du  Tafle, 
iulqu'à  l'appcÙcr  pour  cette  raifbn  un  critique  peu  tûr. 
Il  cft  certain  que  M.  Dcfprcaux  cftimoit  le  Tafle  >  U  en 
connoiflbit  le  mérite ,  quoique  M.  Mirabaud  ait  avancé 
qu'il  n'a  jugé  de  ce  poète  que  fur  des  notions  vagues ,  Se 
en  quelque  forte  fur  le  rapport  d'aurrui.  Ce  i.  ni  vers  de 
l'A rt  poétique ,  où  en  parlant  du  Tafle ,  il  dit  : 

//  n'eût  point  de  fon  livre  illnflré  t  Italie , 

fait  allez  voir  qu'il  le  regardoit  comme  un  poète  très- 


,  .  talî  m 

illuftrc.  S'il  n'eût  pas  lu  le  poëme  de  la  Jerufilcm  avec 
quelqu'arrcntion ,  en  auroit-tl  fçu  difeerner  les  véritables 
beautés,  comme  il  a  fait  dans  les  versfuivans. 

//  n'eût  point  de  fin  Itvre  illuflré  t  Italie , 

Sifinfage  herot  toujeurt  en  oraifon  . 

Al 'eût  fait  que  mettre  enfin  fat  ban  à  la  ratfon  \ 

Et  fi  Renaud ,  Argani ,  Tancrede ,  (S  fa  MaJtrefie  j 

N'eurent  definfu/et  égayé  l*  triftejfe. 

Il  eft  vrai  que  M.  Dcfpreaux  a  reproché  au  Tafle  un  pcà 
de  clinquant  (  car  il  ne  dit  pas  qu'il  en  eft  plein.  )  Les  Ita- 
liens avouent  aulîî  qu'il  y  en  a  un  peu  >  mais  fort  rare- 
menr.  Eft-ce  une  raifbn  pour  dire  que  M.  Dcfprcaux 
n'eft  pas  un  critique  sûr  1  A  qui  perfuadera-r-on  que  cer- 
taines perfonnes  ayent  droit  de  citer  à  leur  tribunal  les 
plus  grands  maîtres  i 

TASZUCKI  (  Staniflas  )  de  Luelawice.étoit  de  l'ordré 
des  chevaliers  en  Pologne  :  il  paflà  une  partie  de  fa  vie  à 
la  cour  de  l'empereur  Charles  V.  &  y  fut  cftimé.  Mail 
dons  la  fuite  il  adopta  1  es  erreurs  de  Farnovius  &  de 
Wtfnovius,  Socinicns.  Il  quirtalcur  parti  quelque  tem» 
après  t  iefit  protecteur  6c  miniftre  de  l'églifc  de  Lucla- 
vie,  Ôcj  prêcha  les  erreurs  des  Racoviens,  qui  préten- 
doienr  que  le  fils  de  Dieu  n'avoit  pas  été  avant  la  Vier- 
ge Marie.  Ceux  de  fon  églife  fuivirenr  fes  opinions.  Il  a 
fjit>  Prafatio  adStamfiaum  Sxjifrantcinm ,  cafietlanum 
Sendamirienfem  ,  in  M.  Czechovii  judtetum  fuper  cate- 
cbefi  Pault  Gelovii  :  Elle  fut  écrite  à  Luclavic  le  ïo,  dé 
Janvier  1581.  &  imprimée  la  même  année  in-t".  ctï 
langue  polonoifè.  Di (cours  à  Etienne,  roi  de  Pologne  , 
dans  la  caufe  d'Alexis  Rodccius  imprimeur  ■  retenu  en 
pritbn  en  1 5  8  5  •  en  latin.  On  y  a  ajouté  la  réponfe  du  toi, 
que  donna  Tafzicius  le  il.  de  Septembre  de  la  même  an- 
1  ; e c, un  le  roi  affecte  une  grande  modération  6e  beaucoup 
de  penchant  pour  tolérer  les  religions ,  mais  où  en  même, 
tems  il  paraît  plus  favorable  aux  Socinicns.  Alexis  Ro- 
deciusfortit  enfuite  de  prifbn.  *  fewt.  Sandius ,  Biblio* 
tbeca  Ant i-Tr instar ior um  ,  page  8t.  (S  tHifinre  du 
Soc iniaui fine  ,  en  françois,  page  36;. 

TAURIN  (  faint  )  que  l'on  regarde  comme  le  premier 
évcqne  d'Evrcux ,  Sec.  Ajoutez  ce  q*if*lt  à  ce  que  ton 
en  a  dit  dans  le  Moreri,  Le  tombeau  de  ce  Saint  fc  voit 
encore  à  Evrcux ,  mais  on  n'y  a  pas  fes  reliques.  On  les* 
conferve  dans  l'abbaye  de  Gtgny ,  rbndéedans  les  comré 
de  Bourgogne  fur  la  fin  du  IX.  fiécle  par  farnt  Bernon 
ftls  d'Aodon  comte  en  Bourgogne.  Il  n'y  a  que  le  crâne 
de  faint  Taurin  qui  ne  foit  pas  dans  ce  monafterc  :  on  dit 
fur  les  lieux  qu'il  a  éré  donné  aux  Bénédictins  de  Chartres? 
&  il  y  a  un  de  (es doigts  i  l'abbaye  de  S.  Claude ,  où  l'on 
fait  mémoire  de  ce  faint.  Il  y  a  fous  le  nom  de  S.  Taurin 
une  abbaye  fort  ancienne  à  Evrcux  ;  &  il  y  en  avoir  une 
autre  fous  le  même  titre  à  Chevines  entre  Clugrri  cV  Ma- 
çon. C'cft  proprement  où  fes  reliques  furent  d'abord  ap- 
portées >  lorfqu'on  voulut  les  fouf traire  à  la  fureur  des 
Normands  qui  étoient  payens ,  Se  qui  bruToicnt  &  pro- 
f an  oient  les  reliques  des  faints,  après  avoir  pis  les  chafles 
6t  les  reliquaires.  Rodolphe  roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jorane .  donna  Chevines  à  l'abbaye  de  Clugni ,  &  Main- 
boeuf  évêque  de  Mâcon  en  eonfacra  l'églifc  en  l'an  950.- 
L'on  voit  par  l'acte  de  cette  confécration  que  les  reliqucr 
de  faint  Taurin  y  étoient  oncote.  Elles  ont  été  apporrée» 
ddlors  à  Gigny ,  6c  c'cft  probablement  le  S- de  Scprem- 
bre  t  jour  auquel  on  fait  j  Gigny  Se  au  comté  de  Bour- 
gogne la  ferc  de  faint  Taurin.  Il  y  a  ce  jour  i  Gigny  un 
grand  concours ,  Se  il  y  vient  tous  les  ans  un  envoyé  des 
dames  Se  de  la  ville  de  Rerrnremont  en  Lorraii»e,qui  en- 
tend la  mefle,  fait  une  offrande ,  Se  prend  un  certificat 
de  fon  voyage.Ceft  l'exécution  d'un  vœu  fait  à  faint  Tau- 
rin ,  pour  ctte  délivré  de  la  pefte  par  fon  interccflîon/ 
*  Dunod ,  Htfioire  de  taUaje  dt  Baume  &  du  prieuré  de 
Cgny,  à  la  fuire  de  fon  Hifteire  des  Sequanoit,  Sec.  »»-4° . 
en  1 7  M  •  Le  BrafTeur ,  Hifinreecclefiafttque  (S  csvile  dst 
comté  et Evreux ,  Sec 
j     TAURODINUM.  Quelques  annales  manuferites  «h- 
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fcnt  que  fous  le  règne  de  Gontran ,  au  milieu  du  VI. 
fiécle ,  une  certaine  ville  nommée  TaMredinnm ,  fur  ren- 
verfee  par  un  tremblement  de  terre  dans  le  Rhône ,  dont 
le  cours  érant  arrêté ,  il  le  déborda  fi  furieufement ,  qu'il 
paflà  par  dcflùs  les  murailles  de  Genève.  Mais  nous  ne 
connoi  fions  aucun  géographe  qui  parle  de  cette  Ville.  M. 
la  Motte  le  Vayer  récite  la  cho(e  d  une  manière  plus  vrai- 
lemblable  dans  (à  foixanre-quinziéme  lettre.  „  Marius.dit- 

il ,  évêque  de  Laulânecn  Suiflè,  rapporte  dans  (â  chro- 
„  nique  que  le  mont  qu'il  appelle  Tonremnen/em  en  Va- 
„  ley ,  tomba  fi  fubitement  fur  un  château  Se  fur  des 
„  bourgs  voifins  ,  qne  cous  les  habitans  en  furent  oppri- 
„  mes ,  Se  qu'il  s'enluivit  un  débordement  d'eaux  fi  éton- 
„  nant,  que  la  ville  de  Genève  en  fut  fort  incommodée.  «• 
-  Ainiî  on  eft  encore  a  (çavoir  furement  fi  Tassredtnmm  étoit 
une  ville  ou  lëulemcnt  une  montagne  :  mais  la  plupart 
des  critiques  penchent  pour  ce  dernier  fenriment.  Vtjtx. 
en  particulier  XHtfietrtii  Genève  pu  M.  Spon,  avec  des 
notes,  dans  l'édition  de  17  jo.  tome  i.i*  +".p.  ag.&lcs 
notes  au  bas  de  cène page.  LcprcJldcnt  Fauchct  fait  aufli 
mention  de  Ta»rodtn*m,Sc  d  u  fait  dont  en  vient  de  farter. 

TA  YLOR  (  Thomas  )  théologien  Anglois ,  né  à  Cam- 
bridge >  y  fut  membre  du  collège  de  Chnft  ,  Se  y  reçur 
le  degré  de  docteur  en  théologie.  Il  fut  pafteur  â  Rea- 
ding  en  Bcrks ,  où  il  fut  fort  eftime  Se  icfpc&é  de  Ces 
auditeurs.  Dans  la  fuite  il  deflervit  une  églilc  à  Londres. 
Il  mourut  en  1 6  j  x.  On  l'a  furnommé  le  docteur  stlnmsne, 
titre  qui  avoit  déjà  été  donné  à  quelques  théologiens  de 
l'églilc  Catholique.  On  a  de  lui  un  Commentaire  Anglois 
fui  l'épîtredeS.  Paul  â  Tite  Se  fur  le  douzième  chapitre 
de  l'Apocalypié  :  Moyfe  &  Aaron ,  ou  le  Chrift  révélé , 
ouvrage  rempli  d'allégories,  par  lcfquclles  il  prétend  ex- 
pliquer l'Ancien  Tcftarncnt.  Il  a  faitencore  quelques  au- 
tres ouvrages  en  anglois.  *  Mémoires  dn  terni. 

TEGRIMO  (  Nicolao  )  étoit  de  Lucques  Se  d'une  fa- 
mille ancienne  qui  fubfiftc  encore  A'  ijui  a  étéilluftrée  par 
les  dignités  les  plus  considérables  ou  elle  fc  voit  encore 
élevée  aujoutd'hui  à  Lucqucs.Nicolas  eut  de  plus  une  éru- 
dition rare  pour  fon  ficelé  >  qui  étoit  le  XV.  Il  s'appliqua 
particulièrement  â  la  jurifprudence  >&  le  bruit  de  la  feien- 
cc  fe  tépandit  dans  toute  l'Italie.  La  république  de  Luc- 

3ucs  l'envoya  en  ambaflàde  auprès  de  Ludovic  Sforce,duc 
c  Milan,  qui  pour  récompenier  fon  mérite,  le  fit  cheva- 
lier Se  conseiller  ducal  ;  Se  dans  un  diplôme  dont  il  l'ho- 
nora ,  il  fit  mettre  que  c'étoit  à  caufe  de  fa  connoiflânec 
fingulicrc  des  loix  dans  laquelle  il  exeelloit,  Se  qui  lui 
donne  c  un  des  premiers  rangs  entte  les  plus  habiles  j«- 
tifconfultcs d'Italie.  Ce  diplôme  eftdel'an  1494.E11 149a. 
Tcgrimo  avoit  été  envoyé  vers  le  pape  Alexandre  VI.  Se 
on  lui  témoigna  la  même  confiance  en  l'envoyant  vers 
Jules  II.  Se  Pic  III.  Il  fut  chargé  de  pluficurs  autres  ambaf- 
iades,  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  d'honneur.  On 
lui  confia  aulfi  le  gouvernement  duforrdcPcrra  fanéla, 
oui  étoit  alors  au  pouvoir  de  Lucquois ,  Se  qui  avoir  be- 
loin  d'un  homme  doué  de  courage  Se  de  prudence.  On 
voit  par  fon  tcfhmcnt  qui  eft  de  l'an  1517.  que  l'on  croit 
être  I  année  de  (à  mort ,  qu'il  cutra  dans  l'état  cccléfiafti- 
que  fur  la  fin  de  la  vie ,  Se  qu'il  rut  archidiacre  de  Lac- 
ques. Il  a  compote  en  latin  la  vie  du  célèbre  capitaine  Caf- 
tmecio  Caftracani ,  qui  fut  imprimée  à  Modêne  au  mois 
d'Avril  1496.  Se  que  M.  Mtuatori  a  infetée  dans  le  t.  XI. 
de  (on  vafte  recueil  des  écrivains  de  l'hift.  d'Ital.  sn-fel.  à 
Milan  17x7-  On  a  de  plus  trois  harangues  de  Tcgrimo 
qui  ont  aufli  été  imprimées,  deux  qu'il  fit ,  l'une  devant 
Alexandre  VL  Se  l'autre  en  préfenec  de  Jules  II.  papes  , 
lorfque  la  république  de  Lucques  l'envoya  en  ambaflade 
auprès  d'eux  ;  la  rroifiéme  fut  técitée  devant  Frideric  , 
marquis  de  Mantoue,  vers  lequel  il  avoit  aufli  été  envoyé 
en  la  même  qualité.  Il  y  en  a  deux  autres  qui  lônr  demeu- 
rées manuscrites  -,  la  première  fut  faite  lotlqu'il  prit  poÉ 
firlfion  du  gouvernement  de  Perra-fàncta  ;  Se  la  deuxième 
étoit  deftinée  i  être  prononcée  devant  le  pape  Pic  III. 
mais  il  ne  la  recira  pas.  *  Voyez,  la  préface  de  M.  Murato- 
ri  lîir  la  vie  de  Caftruccio  dans  le  recueil  eut  dont  cet 
*rtult,t.  u.  p.  ijo$.  «efuiv. 


TEÏ 

TEISSTER.  (  Antoine  )  Stêfple'ez,  cet  article  À  celui  <t*l 
eft  dans  le  Mer rrt. Antoine  Tciflicr  avocat  au  préfidial  de- 
Nimes,  puis  confcillct  d'ambaflàde,  Se  hiftoriographe  de> 
l'électeur  de  Brandebourg ,  naquit  à  MonrpelUcr  le  xg. 
Janvier  16  jx.Son  pere  étoit  tcccvcur  général  de  la  pro- 
vince de  Languedoc ,  Se  (a  merc  fille  de  M.  Baudan.  fei- 
gneur  de  Vcftrici  cV  confcitler  au  préfidial  de  Nîmes. 
Etant  demeurée  veuve ,  fon  fils  qui  ne  toit  encore  que 
dans  l'enfance ,  fut  élevé  en  parric  par  lés  foins.  U  étudia 
d'abord  à  Luncl ,  enluite  à  Orange  .  où  il  s'appliqua  par- 
ticulièrement à  la  langue  grecque  ;  cV  la  mere  étant  mor- 
te ,  il  alla  à  Andule  ville  desCcvenncs  ,  où  il  continua 
cette  étude  Se  s'y  perfectionna.  De  retour  à  Nimes  il  étu- 
dia l'hcbrcu  &  la  théologie  ;  enfuite  il  parcourut  pluficurs 
académies,  fit  un  voyage  â  Patis,  où  il fir connoùlancc 
avec  MM.  PeiliÙon.Conrart,  Ménage  Sr  pluficurs  autres; 
&  à  fon  retour  paflant  par  Bourgcs.il  s'y  ht  recevoir  doc- 
teur en  droit.  Etant  revenu  à  Nimcs.il  s'enrolla  parmi  les 
avocats  du  préfidial  de  cette  villc,&  fréquenta  le  barreau* 
pendaut  quelque  tems.  Après  de  nouveaux  voyages  à  Pa- 
ris &  ailleurs ,  le  corueil  de  la  ville  de  Nimes  le  voulut 
mettre  de  Ion  corps ,  Se  le  conliffoirc  des  Réformés  le 
choilït  pour  êtte  un  de  lés  anciens.  Lorfqu'on  établit  une 
académie  dans  la  même  ville ,  il  fur  nommé  pour  être  un 
de  fes  membres.  Il  vécut  cinquante  ans  avec  peu  d'incli- 
nation pour  le  mariage:  mais  en  168  }•  il  c pou  la  madame 
Defpierrcs  veuve  d'un  gentilhomme  de  Nîmes.  Ledit  de 
Nantes  ayant  été  révoqué  deux  ans  après ,  il  lortir  de 
Nimes  le  X4.  Septembte  168  5.  vint  à  Gcncve.à  Lauianne, 
i  Zurich ,  où  il  lcjourna  quelque  tems,  alla  enfuite  à  Ber- 
ne, où  il  demeura  deux  ans ,  revint  palier  fcixe  mois  i 
Zurich  ,  Se  enfin  fc  fixa  à  Berlin ,  où  i  é  lecteur  de  Bran- 
debourg lui  donna  le  titre  de  confciller  d'ambaffade  &  de 
fon  hiftoriographe ,  avec  une  penfion  annuelle  de  joo, 
ce  us ,  qui  fut  augmentée  dans  la  fuite.  Il  mourut  dans 
cette  ville  le  7.  Septembre  171 5.  dans  la  quarre-vingt- 
quarricme  année.  Nous  avons  de  lui  1 .  une  traduction 
de  la  première  Se  de  la  lècondc  épirre  de  S.  Chry  (oltaroc 
à  Théodore,  oedesépitres  du  même  à  Olympiade ,  i 
Berlin  en  169$.  in-12.  x.  Traduction  de  fc'pt  homélies 
du  même  perc.  } .  Les  vies  de  Calvin  Se  de  Bczc,traduires 
du  latin,  l'une  de  Bczc,  Se  l'autre  d'Antoine  de  la  Faye.en 
1681. 4.  La  vie  de  Galcas  Caracciol,&  Unitaire  de  la  mort 
de  François Spierrc,traduCtion.  5.  Les clogesdeshoo 
fçavans  tires  de  l'hiitairc  de  M.  de  Thou,  dont  on  a 
tre  éditions  :  la  dernière  eft  de  Leydc  ,  j  71  { .  en  quatre 
volumes**- 12.  par  les  foins  de  M.  de  la  Fayc,  qui  y  a 
joint  des  remarques  Se  des  additions  aux  éloges.  6.  Cma- 
logus  «vElerum  <>ui  hbrornm  c  Muletas ,  mâtees .  MUttht» 
cas ,  virer nm  htteratornm  elegta ,  vttas ,  ont  ertusones  fu- 
nèbres [crifttscenfignkrnnt  ,  à  Genève  en  i<586.  H 
a  donné  en  170  j .  un  AnHmmrmm  de  ce  catalogue  i*-4°. 
7.  Epitrc  de  S.  Clément  aux  Corinthiens ,  traduite  du 
grec  en  françois ,  en  168$.  8.  Traité  du  marryre ,  tra- 
duit du  latin  d'Hcideggct  en  1686.  Traité  de  la  religion 
Chrétienne  par  rapport  à  la  vie  civile ,  traduit  du  latin 
de  Puffendorf.  9.  Deux  ttaités  pour  la  réunion  des  Pro- 
teftans.  10.  Hiftoirc  de  l'ambaltadc  envoyée  au  duc  de 
Savoyc  par  les  Suiflés  en  1 6  8  6.  a  Berne ,  iu-u.  m  1690. 
1 1 .  Des  devoirs  de  l'homme  Se  du  citoyen ,  traduit  du 
latin  de  Puffendorf,  16  9  6.  ix.  Inftrudrions  de  Tcmpereuc 
Charles-quint  â  Philippe  IL  Se  de  Philippe  II.  au  prince 
Philippe  (on  fils;  avec  la  méthode  tenue  pour  l'éducation 
des  en/ans  de  France,  ij.  Infhruétions  morales  Se  poli- 
tiques, 1700.14.  Abrégé  de  l'hiftoire  des  quatte  monar- 
chies du  monde,  de Sleidan ,1700.  15.  Lettres  choifies 
de  Calvin ,  traduites  en  francois ,  170X.  16.  Les  vies  des 
électeurs  de  Brandcboutg  de  la  maiibn  des  burgraves  de 
Nuremberg,  traduites  du  latin  deCcrnitius,  1707.  tn- 
feiie.  1 7.  La  vie  d'Erneft  le  pieux ,  duc  de  Saxe-Gotha  , 
rtaduitc  du  latin  d'Egringius.  1 8.  Abrégé  de  la  vie  de  di- 
vers princes  illuftrcs ,  17I0.  19.  Traité  de  S.  Chryfofta- 
me ,  où  il  montre  qu'on  ne  fourfre  aucun  mal  que  celui 
qu'on  lé  fait  (oi-même,  traduit  du  grec,  1710.* Notrv. 
luttr.t.4..f.  u6.  t$$.HKciem,Mem.t.  i. 
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TJIXElRA ,  ouTEXERA  (  Jofeph  )  Dominicain  Por- 
rugais,&c.  dansle  Alereri,  éditions  de  i?if.C3dt  173*. 
on  U  nomme  Jolcph  ,(3  ton  dit  ?*'il  eft  mort  vers  1610. 
6ns  indiquer  le  lien.  Pierre  de  l'Eroilc  ,  auteur  contem- 
porain 1  dit  dam  Ton  journal  du  règne  de  Henri  IV. 
i°.  qu'il  lé  nommoit  François  :  i*.  qu'il  mourut  à  Paris 
dans  un  couvent  de  (bn  ordre  le  dernier  ou  le  pénultième 
jour  du  mois  d'Avril  de  l'an  1 604.  »  Cétoir ,  dit-il , 
»  un  homme  de  bien  ,  meilleur  François  qu'Efpagnol . 
m  grand  gcncalogiltc  ,  8c  a(Jcz  docte  pour  un  moine.  Au 
»  refte  homme  pacifique,  8c  formel  ennemi  de  toute  li- 
»  gue  Se  faction  :  ce  qui  le  rendoir  odieux  4  beaucoup 
m  de  (on  couvent. 11  ajoure  qu'il  éroit  nouvellement 
arrivé  d'Angleterre  >  où  Henri  IV.  l'avoir  envoyé  ;  qu'il 
avait  été  fort  bien  reçu  du  roi  ^'Angleterre  ,  i  qui  ilavoit 
fait  préfent  de  fa  généalogie  qu'il  avoit  faite  ;  Se  qu'il 
étoit  prêt  de  retourner  en  ce  royaume  lorlqu'il  tomba 
malade,  &  mourut.  Pierre  de  l'Etoile  ajoute  que  l'on 
(oupçonna  qu'il  avoit  été  empoilbnné  à  Paris.  *  l'oyez,  le 
tournai  du  règne  de  HenrflV.  tante  II.  pog.  2$.  (S  jf. 
TELCIDE  ,  cherche  t.  THELCIDE- 
TELESIUS  (  Bernardin  )  ctoit  de  Cofcnzc ,  d'une  fa- 
mille diftinguée  par  fa  noblelîc  Se  par  (on  amour  pour  les 
lettres.  Il  m.  mis  dès  l'enfance  auprès  d'Antoine  Tclciius 
fort  oncle  »  homme  très-lçavant ,  qui  demeuroir  à  Milan, 
&  avec  lequel  il  alla  à  Rome  âge  de  1 7.  ans.  L'Iralie  étoit 
alors  troublée  par  plulieurs  f  ictions  qui  coinmertoient 
beaucoup  de  defordres.  Rome  fur  pillée,  &  Tclciius  fut 
pris  par  les  foldatsA'  fouffrir  pendant  deux  mois  une  dure 
prifon.  Il  ne  dur  (a  liberté  qu'au  crédit  de  Bernardin 
Marririano ,  Ion  comparriorc ,  qui  étoit  fort  pnilîànt 
dans  fon  pani.  Cet  accident  donna  beaucoup  de  haine 
pour  Rome  à  Tclciius ,  qui  fc  retira  à  Padouc  ,  où  il  s'ap- 
pliqua (criculcmcnr  aux  mathématiques ,  8c  fir  detrès- 
bclics  découvertes  d'optique.  La  philolbphic  n'eut  pas 
moins  d'arrraits  pour  Inijrmus  taillant  li  Anftotc 8c  Ces  (ec-  * 
tatetirs ,  il  Ce  fraya  une  route  nouvelle ,  &  le  lit  un  grand 
nombre  d'admitareursAf  de  parrilàns.  Sa  méthode  pamr 

ÎIus  facile  cV  plus  propre  à  conduire  à  U  vérité ,  qui  doit 
tre  le  but  dt-  la  philolbphie;  Se  tous  Ces  amis,  entre  autres 
Ubaldin  Bandirftlh  &  Jean  de  la  Cafe  archevêque  de  Bc- 
nevent,  n'omirent  rien  pour  l'engager  à  Ja  perreétion- 
ncr.  Tclciius  fir  une  étroire  liailbnavcc  ces  deux  derniers 
à  Rome ,  où  il  retourna  quand  les  troubles  furent  pafics , 
Ce  qu'il  ne  quitta  que  pour  retourner  â  Cofênzc,  où  il 
époulà  Diane  de  Setlàli ,  d'une  noble  famille ,  dont  il  eut 
trois  garçons.  Les  deux  premiers  moururent  jeunes  8c  Ber- 
nardin chargea  le  rroilîémc  du  foin  de  Ces  affaires  domef- 
tiques après  la  morrde  Diane;  Se  ncchoifillànt  pour  Ion 
partage  que  le  repos  de  l'étude ,  il  Ce  retira  dans  un  bois 

Îirochc  du  fleuve  Corax ,  où  il  ne  s'occupa  qu'à  méditer 
br  la  nature.  Ces  méditations  produilirent  deux  volumes, 
où  il  traitoit  en  maître  habile  des  principes  des  chofes  na- 
turelles. Dès  qu'ils  furent  imprimés ,  ils  lui  firent  une  li 
grande  réputation ,  que  toute  la  jeunellè  de  Naples  l'en- 
voya prier  de  venir  dans  cette  ville  ,  Se  il  rut  obligé  d'y 
contentir.  Il  s'y  forma  une  académie ,  où  les  principes  fu- 
rent cnlcignés  fous  le  nom  de  Philofophie  Teleftnne.  Cette 
académie  a  fublifte  long-tcms  même  après  la  mort  de  Tc- 
lciius ,  qui  attiva  à  Cofcnzc ,  où  Ibn  hls  l'avoir  fut  venir 
dès  qu'il  eut  appris  qu'il  étoit  malade ,  au  mois  d'Octo- 
bre 1588.  âgé  de  8  O.  ans.  Il  fut  mis  comme  il  l'avoit  fou- 
haité  ,  dans  le  tombeau  de  fon  frère  Thomas  ,  archevê- 
que dc£o(énzc.  *  Fereilon  porrrair  Se  Ion  éloge  dans  le 
Âfufaum  hiflaricum  de  Jean  Imperiali  tP*g*  79.  Se  fuiv. 

-TELLIER  (Michel)  naquit  auprès  de  Vire  en  balle  Nor- 
mandie le  1 6.  Décembre  164.6.  Se  fir  fes  études  â  Cacn  au 
collège  des  Jefuircs,  dans  la  focietc  dcfqncls  il  entrantes 
Iagc  de  1 7.  a  1 8-  ans.  Après  y  avoir  regenré  avec  fuccès 
les  humanités  8c  la  philoibphie  ,  Ces  fupericurs  parurenr 
le  deftiner  uniquement  aux  lettres  :  il  fut  chargé  de  tra- 
vailler fur  Quintc-Curcc  pour  Pillage  de  feu  M.  le  Dau- 
phin ,  &  (on  travail  parut  en  1 678.  Cette  édition  qui  cft 
eftimee,  lefitchoilir  avec  quelques  autres  Jcfuitesdimn- 
eués  par  de  (cmblablcs  travaux ,  pour  établit  i  Paris 
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dans  le  collège  de  Louis  le  Grand  une  ibeieté  de  Içavans 
oui  fuccedâtaux  Sirmonds  8e  aux  Pctaux.  Mais  ce  pro/cc 
dont  l'exécution  étoit  naturellcmenr  allez  difficile,  fur  en- 
core dérangé  par  le  goût  que  le  P.  Tellicr  prir  pour  un 
genre  d'écrire  tout  différent.  Il  cft  l'auteur  de  plulieun 
ouvrages  ,  8e  entre  autres  de  la  De'fenfe  des  nouveaux 
Chrétiens      des  mijfionnatres  de  la  Chine,  du  'Japon  (S 
des  Indes,  qu'il  fit  imprimer  en  françois  en  1687.  8c 
qui  fur  réimprimée  l'année  (uivante  avec  une  addition 
touchant  la  prophétie  de  laintc  Ildegarde.  Cet  ouvrage 
a  été  attaqué  par  M.  Arnauld  dans  les  (ix  derniers  volu- 
mes de  la  Morale  pratique,  les  fetils  qui  Ibicnr  de  ce 
docteur  ,  les  deux  premiers  érant  de  M.  de  Pontchâtcau. 
On  trouve  aullî  une  vingtaine  de  lettres  de  ce  docteur 
fur  le  même  fujet  dans  les  5.  6.  &  7.  vol.  du  recueil  de 
fes  lettres.  La  De'fenfe  des  nouveaux  Chrétiens  fut  aulli 
déférée  au  faim  Office  ;  &  rout  ce  que  ceux  qui  s'en  dé- 
clarèrent les  protecteurs  purent  faire  pour  en  empêcher 
la  condamnation ,  fut  de  promertre  qne  le  P.  Tcllier 
changeroir  dans  (on  livre  tout  ce  que  l'on  jugeroit  à  pro- 
pos ,  Se  qu'il  viendroir  lui-même  à  Rome  pour  conve- 
nir de  ce  qu'il  faudroir  y  changer.  M.  Arnauld  ne  fut 
pas  le  feul  qui  s'éleva  contre  cet  ouvrage  ;  M.  du  Vauccl 
qui  étoit  alors  a  Rome  (bus  le  nom  de  M.  Valloni ,  y  fît 
aulli  une  réplique  rrès-fblide,  Se  il  y  eut  des  mémoires 
prclcntcs  de  fa  part  Se  de  celle  des  Dominicains  pour  le 
faire  condamner.  Le  P.  Tcllier  écrivit  une  longue  lettre 
c'n  1689.  fur  le  même  fujet,  qui  ne  demeura  pas  non 
plus  fans  réplique ,  8e  cette  affaire  dura  long-tems.  Les 
deux  volumes  de  la  défenfc  furenr  (ou  vent  mis  à  l'examen 
4 Rome,  Se  toujours  blâmés  delà  plûparr  des  examina- 
teurs. Cependant  le  P.  Tcllier  écrivit  encore  pour  (a  dé- 
fenfc ,  &  en  1 69  3 .  il  fir  imprimer  à  Liège  un  écrit  con- 
tre les  remarques  fur  la  lettre  du  P.  Vaudripont ,  Ibn  con- 
frère, qu'il  prétend  convaincre  de  faullèté.  La  même  an- 
née on  annonça  de  nouveau  les  deux  volumes  de  fa  De'- 
fenfe comme  une  troilicmc  édition  :  mais  c'étoit  feule- 
ment un  avcrrilîèmcnr  nouveau  »  rrois  ou  quarre  cartons , 
cV  la  feuille  L.  réimprimée  de  nouveau.  Les  talens  du  P. 
Tcllier  le  conduillrcnr  par  degrés  aux  premiers  emplois 
de  (à  compagnie.  U  y  fur  fuceellivement  rcvilcur ,  rco 
teur ,  provincial.  Enfin  le  P.  de  la  Chaifc  étant  mort  en 
1 709.  le  P.  Tcllier  fur  nommé  confelliur  du  feu  roi ,  5c 
académicien  honoraire  de  l'académie  des  inscriptions  St 
belles  lettres.  Les  difputcs  (iirvenues  au  fujet  de  la  confti- 
f ution  Vnigenitus ,  l'occupèrent  extrêmement  pendant 
les  dernières  années  de  (a  vie.  Après  la  mort  de  Louis 
XIV.  il  fut  envoyé  à  Amiens ,  Se  enfuire  â  la  Flèche ,  où 
il  eft  mort  le  a.  Septembre  17 1 9.  âgé  de  76.  ans.  On  lui 
a  fauflèmenr  attribué  les  Réflexions  fuuget  jugement  des 
feavans  (  de  M.  Bailler  )  envoyées  i  fauteur  par  un  acadé- 
micien ,  imprimées  en  1 69 1  .in-t  i.  8c  réimprimées  à  Pa- 
risen  r  7  ;  o.  à  la  fin  de  l'anti-Baillct<*-  4.°.8t  les  Réflexions 
fur  U  vie  de  Defcartes ,  du'mème  M.  Bailler.  Ces  deux 
écrirsplus  faryriques  que  critiques,  font  du  P.  Bofchet , 
Jcfuite.  L'hiftoire  des  cinq  proportions  extraires  du  livre 
de  Janfenius  en  deux  vol.  tn-t  i.  qui  »  paru  fous  le  nom 
du  docteur  Dumas, eft  plus  vrailêmblablcmenr attribuée 
au  P.  Tellicr  ,  à  qui  l'on  donne  encore  les  Obfervnti«ns 
fur  ta  nouvelle  défenfe  de  la  ver/ion  françoife  du  N.  T. 
imprimée  à  Mons,  Sec.  i  Rouen  1684.       «.C'cft  pro- 
prement une  apologie  des  écrits  que  le  docteur  Mallct 
avoit  faits  contre  la  vetfion  de  Mons  ,  &  que  M.  Ar- 
nauld avoit  attaqués.  Il  ne  jugea  pas  à  propos  de  répon- 
dre â  celui-ci.  *  Mémoires  du  tems.  Lettres  de  M.  Af- 
nauW  ,  t.  s '6.  (i 7.  Mem.  de  tacad.  des  (nllcs  lettres  t.  f. 

TELLIER,(  Camille  le  )  plus  connu  fous  le  nom  de  M. 
f  abbé  de  Louvoisy  étoit  Je  quatrième  fils  de  François- 
Michu  le  Tcllier ,  marquis  de  Louvois  ,  miniftrcôclc- 
cretaire  d'Erat ,  6c  à' Aune  de  Souvré  ,  fille  unique  de  M. 
le  marquis  de  Souvré ,  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre. Il  nâquir  à  Paris  le  1 1.  Avril  (675.  &  dès  l'âge  de 
neuf  ans ,  il  fur  nommé  au  prieuré  de  S.  Bclin ,  â  l'ab- 
baye de  Bourgucil  &  à  celle  de  Vauluifanr.  Cet  abus ,  qui 
pour  eue  allez  commun ,  n'eft  pas  moins  contraire  à  tou- 


« 


3T«  TEL 

tes  les  règles  ,  pânit  en  quelque  forte  plus  tolérabîe  dans 
M.  l'abbe  de  Louvois  .  que  ces  bénéfices  n'appcllcrcnt 
point  i  I  crac  ccclcfialtiquc  >  mais  qui  parut  y  erre  appcllé 
d'ailleurs  légitimement.  Quoiqu'il  en  ibit  >  on  réunit  dans 
la  même  année  en  fa  faveur  (bus  le  titre  gênerai  de  biblio- 
thécaire du  roi  ,  les  charges  de  garde  de  la  bibliothèque 
&  d'intendant  du  cabinet  des  médailles  ,  dont  M.  l'abbé 
Colbett  étoit  pourvu  ,  &  celle  de  grand  maître  de  la  li- 
brairie ,  que  deux  Jcrômcs  Bignon  avoient  fucceflî  vement 
remplie.  Ces  charges  qui  demandent ,  ce  lemble ,  un 
homme  déjà  confommé  dans  les  (ciences ,  furent  pour 
M.  l'abbé  de  Louvois  un  vif  aiguillon  qui  redoubla  ion 
ardeur  pour  les  acquérir.  Cette  ardeur  fut  fécondée  par 
les*  meilleurs  maîtres:  M.  Herlàn,  alors  profeffeur  en 
rhétorique  au  collège  du  PL  (lis ,  fui  choilî  pour  fon  pre- 
cepreur.  M.  Boivin  le  cadet  lui  apprit  le  grec  ;  M.  l'abbé 
Vitrcmcnt ,  depuis  fbuspréccptctir  du  roi  rlui  repetoit  la 
'  philoiophic  ,  pendant  qu'il  en  fàifbit  un  cours  au  collège 
Mazarin  fous  M.  Cordelier.  M.  Louail ,  docteur  de  Sor- 
bonne,  connu  depuis  fa  mort  arrivée  au  mois  de  Février 
1714.  pour  étte  auteur  de  la  première  partie  de  l'Hif- 
toire  du  livre  detreftextont  moralet,  Sec.  Icrvant  de  pré- 
face aux  grands  hcxaplcs ,  rravailloic  de  même  avec  M. 
l'abbé  de  Louvois  fur  les  queftions  de  théologie ,  dont  il 
prenoit  les  leçons  en  Sotbonnc-  Il  rit  un  cours  de  mathé- 
matiques fous  M.  de  la  Hirc,  un  autre  de  chymic  fous 
MM.  Homberg  Se  Gcoffroi  ;  un  autre  d'anaromie  fous 
M.  du  Vcrncy ,  Se  reçut  ainfi  de  la  première  main  la  plû- 

1>art  des  connoiMànccs  utiles  ou  agréables  ,  qui  feparent 
es  grands  génies  du  commun  des  hommes.  M.  l'abbé  de 
Louvois  profita  G  bien  de  l'attention  que  l'on  avoit  à  l'inf- 
truirc  de  tout ,  que  M.  Baillct  crut  lui  devoir  donner  une 

Elace  honorable  dans  (on  hifloirc  des  enfans  devenus  cé- 
:bres  par  leuts  études.  En  effet  dès  l'âge  de  douze  ans  ,  il 
potTcdoir  déjà  fï  bien  Homère  Se  plulieurs  autres  poètes 
Grecs ,  Virgile ,  &  ceux  parmi  les  poètes  Latins  qui  en  ont 
le  plus  approché ,  qu'il  en  fentoir  toutes  les  beautés  >  étoit 
en  état  de  les  faire  remarquer  aux  autres ,  &  répondoit , 
fans  hefiter ,  aux  queftions  de  critique  que  l'on  pouvoit 
former  fur  ces  auteurs.  11  foutint  fes  thefes  de  philofophic 
fc  de  théologie  avec  le  même  éclat  ;  il  eut  le  premier  lieu 
de  fa  licence ,  6c  reçut  le  bonnet  de  docteur  le  1  S.  Mars 
1 700.  âgé  d'environ  a  5 .  ans.  Sur  la  fin  de  la  licence ,  il  fut 
député  du  fécond  ordre  à  l'allcmbléc  du  clergé  pour  le 
diocèfe  de  Reims,  où  il  avoit  un  canonicat  ;  &  immédia- 
tement après  cette  aflembléc  »  il  entreprit  un  voyage  en 
Italie .  qu'il  fit  en  homme  de  lettres ,  qui  regarde  moins 
ces  fortes  de  voyages  comme  un  amulèmcnt ,  que  comme 
une  continuation  d'étude.  Une  de  fes  principales  atten- 
tions fut  de  chercher  dans  toutes  les  villes  ou  il  paflbit , 
les  livres  qui  y  avoient  été  imprimés ,  Se  qui  manquoient 
à  la  bibliothèque  du  roi ,  Se  il  en  ramaffà  plus  de  tooo. 
volumes.  Au  retour  de  ce  voyage  qui  ne  fut  que  d'un  an, 
il  fc  confacra  aux  fonctions  de  grand  vicaire  dans  le  dio- 
cèfe de  M.  l'archevêque  de  Reims ,  fon  oncle  ,  Se  il  les 
rcmpliffbit  encore ,  lotfqu'en  1706.  il  fut  nommé  à  une 
place  de  l'académie  Françoil'e.Ic  difeours  qu'il  y  pronon- 
ça le  jour  de  fa  réception ,  eft  le  feul  ouvrage  imprimé  qui 
nous  refte  de  lui.  Il  fut  reçu  en  1 708.  à  l'académie  des  in(- 
criprions  Se  belles-lettres.  Il  fut  nommé  au  mois  d'Octo- 
bre 1 7 17.  à  l'éveché  de  Clermont  ;  mais  comme  il  Ce  (en- 
tait depuis  deux  ans  atteint  de  vives  douleurs  de  la  pierre, 
il  ne  crut  pas  devoir  accepter  une  charge  dont  il  eût  été 
refolu  de  porter  tout  le  poids ,  Se  que  (et  infirmités  l'cm- 
pêchoienr  déporter.  Le  mal  augmenta  en  effet  de  jour 
en  jour  :  il  fc  fit  fonder  >  on  fentit  la  pierre ,  Se  il  Ce  dé- 
termina à  l'opération  comme  à  une  mort  certaine.  Dans 
l'intervalle  il  rcGgna  rrois  de  fes  bénéfices ,  Se  fit  un  tefta- 
ment,  dont  toutes  les  difpolîtions  (ont  pleines  de  (âge/Te  , 
de  reconnoiffàncc,  Se  fur-tout  de  charité.  Enfin  il  fut  taillé 
le  19.  d'Octobre  17a  8-  La  pierre  fc  trouva  d'une  nature 
molle ,  elle  s'écrafa  fous  la  tenette ,  8c  on  ne  put  l'extraire 
que  par  fragraens.  La  fièvre  furvint ,  Se  le  malade  mourut 
le  huitième  jour  aptès  l'opctatiomâgé  de  44.  ans&  demi. 
M.  l'abbé  Bignon  a  eu  la  charge  de  bibUothecairc  du  roi. 
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*  Son  éloge  dans  les  Me  m.  de  t étend,  dtt  belles  letçei] 
ti  f.  Mémoire  1  du  temt. 

TELON ,  autonome  Se  marhemaricien  ,  éroit,  comme 
on  le  croit ,  né  en  Provence  .  Se  peut-être  à  Marfcille  , 
vers  le  même  tems  que  Jules-Ccfar  naquit  à  Rome.  Jl  fit 
Ion  étude  particulière  des  mathématiques  Se  de  l'art  r  or,  o- 
mie ,  Se  il  excella  dans  la  marine  ,de  même  que  (on  frète 
Gyaréc ,  qui  réuflïr  auflï  dans  les  mêmes  Ctudcs.  Ccft  ce 
qui  a  fait  dire  à  Lucain,  qui  nous  a  confervé  leur  mé» 
moire,  qu'ils  firent  la  gloire  de  leur  patrie.  Jufques-là, 
fi  l'on  en  croit  ce  poëte ,  on  n'avoit  point  encore  vû ,  ni 
un  plus  fç  avant  afitonome ,  ni  un  plus  habile  homme  de 
mer  que  Tclon. 

» 

Dirigit  hue  puppim  miferi  auoaut  dtxtret  Telouit , 
jQujt  nullam  melinj  peiago  turbante  carinu. 
Audtvère  mttHum  ,  uec  lux  efi  uotior  ulh 
Craftmu ,  feu  Phoebum  videat ,  feu  cornu*,  lune , 
Semftr  vtuturis  tern  foutre  caria/a  vernit. 

Les  Marfcillois  ayant  voulu  tenter  un  combat  naval  pour 
prévenir  Celar  qui  vouloit  faire  Je  fîege  de  leur  ville  ,  Tc- 
lon Se  Gyaréc  eurent  le  commandement  des  vaiiTcauxde 
la  ville ,  &  s'y  diftinguerenr  beaucoup.  Gyatcoy  perdit  la 
vie  i  Tclon  y  fut  dangereufement  bielle  ;  mais  il  lùrvécut 
à  fa  bleffure.  Dans  le  même  combat ,  ayant  perdu  la 
main  droitc.il  ne  laiffa  pas  de  combattre  encore  Se  de  ma- 
neeuvrer.  Il  perdit  peu  après  la  main  gauche.  Se  comme  il 
ne  pouvoit  plus  en  cet  état  nuire  aux  ennemis,  il  crut  que 
c'etoit  une  action  de  courage  de  le  jetter  dans  un  de  leurs 
vaiflëaux  .  où  il  fut  bientôt  percé  de  coups.  Ce  vaiflê-au 
coula  à  fond ,  Se  Tclon  y  périt  avec  tous  ceux  qui  y 
étoient.  Tclon  &  Gyaréc  étoient  frères  jumcaux,&  fi  ref- 
fcmblant  à  l'extérieur,  commeils  l'éroient  par  leurs  incli- 
nations ,  qu'on  les  prenoit  fouvent  l'un  pour  l'autre.  *  Lu- 

•  cain ,  de  bello  civiù ,  liv.  j.  en  plufîcurscndroirs.  Hifiotr» 
littéraire  de  UFruuce,  par  quelques  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  ,  f*»*  /.  paget  99.  tS  100. 

TEMPS.  (Jean  du  )  Dans  le  Morert ,  édttioni de  i?tf. 
(3  dei7J*.  trn  le  dit  né  à  Blois  vers  l'an  1 5 10.  Il  naquit 
sûrement  vers  l'an  15*5.  On  ajoute  jetant  i  Paris, il 
fc  lailla  feduire  par  les  Calviniflcs  \  ce  qui  u'ejl  feu  vrai  : 
il  dit  lui-même  qu'il  étoit  né  Calvinifte. 

TENNEUR  ou  TANNEUR.  (Jacques-Alexandre  le) 
Ajoutez.  »u  Moreri,  édition  de  17  *S.  t»u\l  éroit  fils  de 
Benjamin  le  Tcnncur ,  fccrctairc  du  roi  Se  greffier  du  con- 
fcil  privé ,  puis  concilier  d'état,  mort  en  1 6 1 8.  Guillaume 
de  la  Boifliere  qui  époufà  Fronçoife  le  Tcnneur ,  ctoit  fei- 
gneur  de  Chambors .  non  comte  ;  il  n'étoit  point  non  plus 
originaire  de  la  maifon  de  la  Boifliere  en  Bretagne.  A  ti- 
gord  de  Jacques- Alexandre  le  Tcnneur ,  il  fout  Ajouter  au 
Morert  .tditiontde  173$. (S  de  17$'.  i°.  f*'il  étoit  frère 
de  M.  le  Tcnncur  préfident  de  la  cour  des  Monnoics  k 
Paris ,  Se  qu'avant  1 649.  qui  fur  à  peu  près  le  tems  qu'il 
quirta  la  Guunnc  pour  venir  s'établir  à  Blois ,  afin  d'y 
conférer  avec  M.  de  Bcaune  fur  la  géométrie  de  M.  Def- 
cartes .  il  y  avoit  deja  du  tems  qu'il  s'étoir  déclaré  Carté- 
fien  ,  Se  qu'il  avoit  déjà  donné  des  marques  de  fon  habi- 
leré  dans  la  phylique  &  les  mathématiques  pat  les  écrits 
qu'il  avoit  faits  fur  ce  que  Galilée  dit  du  mouvement ,  Se 
lac  quelques  autres  fujets.  x  °.  Qu'avec  (on  traité  De  facret 
ampu/la  Remeufi ,  &c.  contte  Jean-  Jacques  Chifflet ,  dont 
on  parle  dam  le  Moreri  ,  on  trouve  deux  autres  traités  du 
même  conrre  Chifflet  ;  fçavoir ,  i  '.Refponfio  ad  parergou 
CbiffletiAuum ,  où  il  repond  à  beaucoup  de  reproches  de 
différente  cfpecc  que  Jean  Jacques  Chifflet  lui  avoit  faits» 
&  rapporte  une  lettre  que  le-  eclebre  GalTèndi  lui  avoit 
écrire  de  Digne  en  1651.  Se  qui  lui  a  fait  beaucoup 
d'honneur.  1".  Cbtjfettut  ridteulus ,  contre  un  autre  ou- 
vrage de  Chifflet ,  que  M.  le  Tcnneur  regarde  comme  un 
libelle  calomnieux  ,  Se  qui  a  pour  titre  ,  Tenneurimt  ex  - 
penfut.  Il  y  a  beaucoup  d'érudition  dans  cet  écrit  de  M.  le 
Tcnneur ,  mais  un  peu  trop  de  vivacité;  il  clt  terminé  pac 
un  appendix  ,  où  il  réfute  ce  que  Chifflet  avoit  dit  dit 
baptême  de  Pépin ,  fils  de  Çharlcmagnc.  M.  Baillct  d«ns 
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fa  vie  de  Dcfcartes  <»-4°.  tome  t.  parle  avec  éloge  de 
M.  le  Tcnnettr. 

TENTZELIUS  (  Guillaume  Erncrt  )  né  le  n.  de  Juillet 
i6\9.  à  Amftad  ,  petite  viilc  de  Thuringc  ,  où  (on  perc 
Jact]u«  Tentzelius ,  étoit  miniftre  ,  fit  (es  humanités 
"dans  la  parric ,  Se  (à  philofbphic  à  W'ittcmbcrg ,  où  on 
l'envoya  à  l'âge  de  i  g.  ans,  Se  où  il  étudia  aulfi  les  langues 
orientales  &  l'hiftoire  ccclélîaftiquc  Se  profane.  Aptes  la 
mott  de  Ion  perc  arrivée  en  1685.  il  fursppcllé  à  Gotha 
où  il  régenta  ,  &  où  il  s'appliqua  â  la  recherche  Se  à"  la 
contioiilinc:  des  médailles  ,  ce  qui  lui  procura  la  charge 
d'hiftotien  de  la  branche  Erncftinc  de  (a  maifon  de  Saxe. 
En  1 70a.  il  alla  à  Drcldc,  où  il  fut  honoré  de  la  charge 
de  conlèiller  Si  d'hiftorien  du  roi  de  Pologne  électeur  de 
Saxe  Mais  il  céda  bientôt  au  peu  de  gotir  qu'il  trouva  à 
la  cour  Se  aux  mortifications  qu'il  eut  à  y  ertuyer  ,  Se  il 
ic  retira.  Il  mourut  le  14.  de  Novembre  1707.  dans  fa 
quarante-neuvième  année.  C'étoit  un  homme  tout  occu- 
pe de  les  livres ,  fort  peu  propre  aux  ufigcsdu  monde  ,  Se 
qui  fc  conloloit  facilement  dans  Ion  cabinet  du  peu  d'ac- 
cueil qu'il  recevoir  de  la  patr  de  ceux  qui  a  voient  un  gout 
différent  du  lien.  Il  aimoit  la  retraite,  &  (upportoit  làns 
peine  une  longue  application  ;  aufli  a-t-il  beaucoup  écrit, 
quoiqu'il  (bit  mort  dans  un  âge  li  peu  avancé.  Un  de  les 
premiers  ouvrages  cft  un  parallèle  qu'il  fait  de  l'on  perc 
avec  S.  Jacques  de  Nilîble  ,  parallèle  a/Iîirémenr  peu  jufte 
en  beaucoup  de  points:cet  écrir  latin  paruren  i6$6.in-4°. 
Il  avoit  déjà  publié  pluficurs  thefes  latines  ;  (çavoir  ,  Ttrtl 
dtatribt  de  Corbaa  ,  à  Wittcmbcrg  ,  m-a.".  1678.  De 
medio prafctentU  divinecirca  futur* contiugtmtié ,  t 679. 
«*-4".  à  Wittcmbcrg.  De  profeuebit  JwUwum  ,  à  W'it- 
tcmbcrg ,  16 gi.  De  profeuebit  S.tmaritantrum ,  à 
W'ittcmbcrg,  t68i.  *»-4p.  La  première  thelc  cft  beau- 
coup plus  de  Jcan-Frcdcric  Meinhard  que  de  Tentzelius 
oui  l'avoit  feulement  (outenuefous  lui.  Ses  autres  écrits 
font  :  De  Pbtenice ,  à  Wittembcrg ,  1 6$i.  in-4.*.  cjnrrc 
M.  Fcll  évoque  d'Oxford ,  pour  prouver  que  dans  le  livre 
de  Job  chap.  19.  v.  1 8.  il  ne  s'agir  point  de  Phénix.  De 
apopbu ;m.t:t  Iguatu  amor  meut  crueifixut  ejl ,  à  Wit- 
tcmbcrg ,  1  C  8  } .  in-+a.  De  dupltti  baptifmt  Confiant mi 
majni,À  W'ittcmbcfg,i68t.i»-+<\]|  v  trajtc  dw.  fablc  le 
baptême  dcConftantin  par  S.  Silvcftrc.Cct  écrit  cft  contre 
ce  que  M.  Schcleftratc  avoit  dit  fur  ce  fujer  dans  Ion  An- 
tiquitas  illuftrata.  De  fymbote  apefhlieo ,  à  Wittcmbcrg  , 
16  8  3  •  m-  Il  prétend  que  ce  fymbolc  n'eft  pas  des  Apô- 
tres. De  Poljcatpo  epifeopo  £f  martyre  Smiruenfi,  1  Wit- 
tcmbcrg ,l 684-  "»-♦".  Di  Hat  aluns  epifcoporum,  1684. 
»»-4".  à  Wittcmbcrg.  De  Epbremo  Syro  ,  à  Wittcmbcrg  , 
1684- '"--f0- Debjmno  ,TeD«jm  LAUDAMOS,  àArnftad, 
1685.  H  ôte  cet  hymne  à  fa  nr  Ambroilc  &  à 
S.  Auguftin.  De  difcipùua  arctni  ,  à  Wittcmbcrg,  168  j. 

Cet  écrit  cft  contre  Schclcftrarc  bibliothécaire  du 
Vatican  ,  qui  dans  Ion  commentaire  fur  le  deuxième  ca- 
non du  concile  d'Antiochc  avoit  foutenu ,  mais  en  peu  de 
mots  que  i'ufagede  cacher  aux  catéchumènes,  aux  Juifs 
&  aux  infidèles  le  myftcrc  de  l'Euchariftic ,  Se  de  ne  leur 
en  point  parler ,  venoit  des  Apôtres  ,  Se  que  l'on  avoit 
obfcrvé  dtrtors  la  même  choie  par  rapport  aux  rirs  des 
autres  Sacremens  Se  aux  autresdogmesde  l'églilc.Tentzc- 
Jius  loutient  dans  fon  écrit  que  cette  difeiphne  n'a  com- 
mence qui  la  fin  du  deuxième  lîéclc  ,  Se  qu'on  ne  l'ob- 
fervoit  que  par  rapport  aux  rits  des  Sacremens ,  Se  nonâ 
l'égard  des  dogmcs.Schclcftratc  a  répondu  au  long  à  cet 
écrit  dans  un  ouvrage  enrrepris  exprès ,  qui  cft  intitulé  , 
jDt1  dilciplina  arcani ,  &c.  Se  qui  parut  à  Rome  en  1685. 
in-4-'.  Tenrzclius  répliqua  en  168"*.  par  Ion  EptjhU  ad 
amicitm ,  &e.  imprimé  a  Gotha  en  1687.  °.  Il  ajouta 
encore  quelques  nouvelles  preuves  Se  raifons  (tir  ce  fujet 
lorlqn'il  fit  reimprimer  en  1697.  à  Lcipfic  /*-♦».  la  plû- 

Îiart  des  dillèt  rations  dont  on  a  parlé  jufqu'ici>&:  aufqucl- 
cs  il  en  joignit  quelques  autres  :  ce  recueil  cft  intitulé , 
Extrcitattonet  feleéle.  ,  Sec.  Il  a  encore  publié  ,  De  ritn 
Utlionum  facrarum  ,1685.  fur  la  coutume  de  lire 

JVctiruredans  les  cglilcs,  &  fur  quelques  autres  points. 
Judtcia  eruditorum  de  fymbolo  Albanafiaito ,  Sec.  t6S7- 
Supplément.  II.  Partie. 


TER.  ÎT7 

in- 1 2.  Animadverjîonet  m  Cajimiri  Oudiui  fupplementum 
de  fcrtptoribut  ecdejîajlictt,  1  (588-  iu-tJ.  Oiailon  funèbre 
d'Adam  Tribbcchovius,  en  1687.  Epifiola  de  feeleto  ele- 
pbantineSenn*  nuper  efvff»  ,  1696.  II  (butient  que  lesof* 
femens  trouvés  proche  de  Tonne  ,  bourg  en  Thuringe  , 
Ctoicnt  d'un  éléphant.  Entretient  de  cb-tQue  mou  entre 
quelques  bons anus  fur  plufleurs  livret.  Sec.  en  allemand  : 
c'eft  une  cfpécc  de  journal  commencé  en  1  u  8  9.  qui  a  été 
forr  goûte.  Bibliothèque  curieufe ,  cVc.  en  allemand  :  c'eft 
un  nouveau  journal  commencé  en  1704.  éVfini  en  «706. 
Tentzelius  a  travaillé  aufli  pendant  vingt  ans  a  celui  de 
Leiplic,  Se  a  foutni  des  dilicrtations  aux  Obfervatitnet 
hallenfet ,  Se  au  recueil  allemand  intitulé ,  Paquet  de  let- 
tre! interctfttet.  Difcourt  fur  C inventif*  de  t  Imprimerie 
en  Allemagne ,  1 700.  en  allemand  :  il  l'attribue  à  Guttcn- 
berg.  Le  jour  véritable  de  la  mort  de  Marguerite  d'Autri- 
che ,  éleélrice  de  Saxe ,  déterminé  par  des  preuves  cer- 
taines, Aec.  en  allemand ,  1 700.  Il  hxc  cette  mort  au,  1 1. 
Fcvrict^)486.  En  1700.  il  publia  l'Hiftoirelarine  de  Go- 
tha ,  commencée  par  Galpard  Sagittarius  ,  mais  revue  Se 
continuée  par  Tentzelius  ,«»-•*".  Se  CIH701.  il  donna  un 
premier  fupplémcnt  à  cette  Hiftoirc>&  la  même  année  un 
dcuxiéme;tousdcux/»4'\  Tjput  eenealogu  Betcblingtc*. , 
&c.  i7oa.  Trois  recueils  de  médailles  en  allemand,  1 697. 
in-fol.  Autre  recueil  de  médailles  en  iC'Çf^.in.fol.  en  alle- 
mand. Saxema  numifmatica  ,  Sec  :  .  -  .allemand 
&  latin.  Cette  hiftoire  métallique  contient  bien  des cholls 
curiculcs  fur  les  électeurs  de  Saxe.  Saxenia  Humifm.ttica 
linet  Emeftina  ,  Sec.  170  5 .  allemand  Se  latin  ,  /*-4'\  En 
171 }.  on  y  a  ajouté  des  tables  des  matières  fort  utiles. 
dicte  pre  Hermanni  Conringii  cenfura  diplsmatts  Jîtlitii 
cœnobit  Lindavienfis  ,  1 700.  m  folio.  De  nouveaux  (up- 
plcmcns  à  l'hiftoire  de  Gotha  ,  avec  une  préface  d'Erncft 
Salomon  Cyprien  ,  en  latin  1716.  Hiftoire  des  commen- 
ccmcns&  des  progrès  delà  réformation  de  Luther  ,  en 
allemand,  1718.  Annotationet  ad  Hieronymi  Itbrum  de 
feriptoribus  ectdeflaflicu ,  dans  l'édition  de  Gcnnadius,  De 
firtptertbui  ecclefiaflicit ,  par  M.  Cyprien  ,  à  Jcnc  ,  170t. 
in-a.*.  Lettre  fur  la  chronologie  *dcs  Samaritains  ,  au  r. 
ii.  de  la  Bibliot.  uuivtrfelle  de  le  Clerc.  *  Son  éloge  par 
Clarmund  dans  le  recueil  des  vies  des  u;avans  de  Chrétien 
Hcnrici.  Niecron .  Me'm.  t.  3.  Sec. 

TEROUANME ,  ville  des  Pays-bas  en  Artois  ,  Sec. 
Dont  le  Aîoreri  ,  édition  t  de  tytf.  (S  de  1 7  32.  on  dit 
ja'après  la  deftruélion  de  cette  ville ,  l'évcchc  fut  divifé 
entre  ceux  de  Boulogne  ,  de  S.  Orner  Se  d'Yprcs.  Cela 
n'eft  pas  entièrement  exaél.  La  ruine  de  la  ville  de  Te- 
rouanne  entraîna  avec  elle  celle  de  l'abbaye  de  S.  Jean  » 
ordre  de  S.  Benoit,  rttuéelùr  une  petite  cmincncc  qui 
dominoit  la  ville.  Les  chanoines  fc  retirèrent  à  Boulogne  ; 
&  après  la  paix ,  l'évèché  fut  divifé  en  deux.  Ou  mit  un 
évéque  à  Boulogne  ,  Se  un  à  S.Omcr.  Peu  de  rems  après 
on  fit  un  démembrement  de  l'évèché  de  S.  Orner ,  pour 
ériger  celui  d'Yprcs.  Ainfi  d'un  Icul  évêché  on  en  a  fait 
trois.  Celui  de  Boulogne  a  plus  d'étendue  éV:  moins  de  re- 
venus. L'abbaye  de  S-  Auguftin  qui  étoit  hors  de  la  ville 
de  Tcrouannc  fur  la  Lyflc ,  fublîftc  encore  avec  éclat.  Il 
y  a  un  abbé  régulier. 

TERRAIL  (  Louis  de  Combourfier  ,  fienr  du  )  étoit 
un  gentilhomme  François  de  bonne  maitbn  Se  fan  brave 
de  là  perlbnnc.  Henri  IV.  roi  de  France ,  le  choilit  pour 
être  cornette  de  la  compagnie  du  dauphin ,  qui  fur  depuis 
Louis  XIII.  Mais  ayant  eu  querelle  au  Louvre  av*c  un 
gentilhomme  qu'il  tua  (bus  les  yeux  du  roi  qui  .  toit  à 
fa  fenêtre  ,  il  le  retira  prompeement  hors  de  France.  H 
alla  en  Flandres  (c  réfugier  auprès  des  archiducs  de  qui  il 
fut  fort  bien  reçu.  II  y  fit  trois  entreprilès  qui  ne  réunirent 
point  :  deux  fur  Bcrg-Op-Zoom  ,  Se  l'autre  (ùr  l'Eclulë. 
Pendant  la  trêve ,  il  alla  en  pèlerinage  à  Lorcttc  avec  un 
Boutdclois  nommé  la  Baftidc.  A  leur  rerour ,  partant  par 
Turin  ,  ils  (alitèrent  le  duc  de  Savoye  ,  qui  s'ouvrit  à  eux 
fur  le  deflein  qu'il  avoit  de  s'emparer  de  Genève  par  quel- 
que furpriie.  Ou  Terrait  Se  la  Baftidc  lui  en  propolerenc 
les  movens,  Se  lui  offrirent  leurs  fervices.  Le  duc  farinait 
de  leur  bonne  volonté ,  rclblut  d'en  profiter  •,  Se  dès  ce 
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moment  il  fit  préfent  à  du  Terrail  de  700.  duacons  & 
d'une  enfeigne  de  pierreries  qui  valoir  joo.  écus  d'ot , 
fie  il  donnai  la  Baftidc  160.  phiiippcs.  Il  les  chargea  l'un 
Se  l'autre  d'aller  d'abord  reconnoïtte  la  garde,  les  for- 
ces Se  l'état  de  la  ville  ;  ce  qui  fut  exécute.  Du  Terrail 
étoit  d'avis  de  futprcndtc  par  une  des  portes  de  Genève  : 
mais  la  Baftidc  le  ht  changer  de  deflein ,  Se  il  fut  convenu 
de  lutptcndrc  le  porr  du  lac  où  il  n'y  avoit  point  de  garde 
réglée.  Ils  allèrent  enfuite  pour  examiner  les  moyens  de 
faire  réutlîr  lurcment  leur  entreprife .  mais  elle  fut  décou- 
verte. Du  Terrail  étant  dans  un  jeu  de  paume  à  Chara- 
beri ,  agit  &  parla  un  peu  indiferétement  $  il  était  déjà 
foupçonné  ;  un  garçon  du  jeu  en  découvrit  davantage  , 
communiqua  ce  qu'il  fçavoit  à  un  marclund  de  Genève 
qui  étoit  à  Chambcri  >  le  ptiant  d'avertir  fon  frère»  afin 
qu'il  évitât  le  danger  qui  menaçoit  la  ville  :  mais  le  mar- 
chand fît  plus  ,  il  avertit  les  magiftrats:  on  arrêta  la  Ba- 
ftide  Se  du  Terrail  dans  le  pays  de  Vaux  :  ils  fusent  con- 
duits à  Genève  ;  la  Baftide  avoua  rout  à  la  quc$on  ;  du 
Terrail  fit  les  mêmes  aveux ,  Se  eut  la  tète  tranchée  au 
Môlard  le  17.  d'Avril  1609.  malgré  l'inrcrccffion  preflàntc 
de  M.  de  Lefdiguicrcs ,  à  la  famille  duquel  il  appartenoit. 
La  Baftidc  fur  pendu  deux  jours  après.  Les  parens  de  du 
Terrail  vinrent  demander  ion  corps  :  mais  comme  il  éroit 
déjà  enterré  ,  on  le  leur  refufa.  On  mit  les  vers  fui  vans 
dans  une  chapelle  à  l'honneur  du  défunt. 

Cavalier  t ,  accoure  t.  aux  tri  fies  faner  aille t 
De  ce  grand  du  Terrail  ,  de  qui  finjufie  firt 
Apr'et  ravc:>  fauve' de  cent  (S  cent  tôt  ailles  , 
Dans  une  pleine  paix  f  a  conduit  à  la  mort. 

On  fit  pour  lui  cet  autre  quatrain  en  forme  d'épitaplte  : 

Tel  fut  de  du  Terrail  tiuiufle  tJ  trifie  firt  ; 
Toujours  viûorieux ,  mais  vaincu  par  (envie  , 
Sa  vu  lui  devait  une  plus  belle  mort  : 
Mois  fa  mort  lui  promet  une  plu,  telle  pr. 

Du  Terrail  fut  en  effet  «greré  :  c'étoit  un  homme  fort 
beave  ,  très-civil .  Se  d'un  extérieur  fort  prévenant.  Al- 
lant au  fupplicc  ,  il  demandoit  pardon  au  peuple }  Se  le 
peuple  en  échange  fotidoiren  larmes  pour  lui.  *  Hifiotre 
de  Genève  par  M.  Spon  ,  Uv.  3.  ê$  les  notes  fur  cette  Hi- 
jfoire  dans  l'édition  de  1710.  Voyes. depuis  la  page  467. 
lufqu'i  47}- dans  l'édition  iu-a.».  tome  1. 

TERRASSON  (  André  )  prêtre  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  étoit  de  Ly on ,1  ils  d'un  conlèillcr  du  Prelîdiai. 
„  Il  s'eft  diftingue ,  dit  le  P.  Cotonia  Jcfuitc,  par  fon  rare 
„  talent  pour  la  chaire  ;  il  a  prêché  avec  éclar  dans  les  pro- 
„  vinecs,  dans  la  capitale  ,  dans  la  cour  de  Lorraine ,  Oc 
„  enfin  dans  celle  de  Francc.il  enleva  par-tout  les  fuffrages 
„  du  public  par  une  éloquence  douce ,  naturelle  Se  jtifte, 
„  foutenuc  d'une  belle  déclamation  &d'unc  phyfionomic 
„  agréable.  «*  Il  mourut  épuilc  de  travail ,  a  Paris  le  1 5. 
Avril  1713.  Il  avoit  annobli  les  talcns  pat  une  pieté  foli- 
de  Se  éclairée.  On  a  imprimé  après  fa  mort  quatre  volu- 
mes!*-/ 2.  de  lès  (ernions  en  1716.  à  Paris  chez  Babury. 
Le  quatrième  ne  contient  que  des  fermons  détachés.  Le 
P.  TcrrafTona  laifTé  trois  autres  frères  qui  étoient  entrés 
comme  lui  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  :  l'un  d  cm 
qui  cft  aujourd'hui  curé  de  Trcgny  dans  le  diocèfc  d'Au- 
xe-rre  ,  n'a  pas  moins  brillé  dans  la  chaire  que  celui  qui 
fait  l'i>b;et  de  cet  article,  Se  qui  lui  a  été  inférieur.  M.  l'at- 
bé  Tcrraflon  de  l'académie  des  factices  3c  de  l'académie 
1  rançoife ,  connu  par  pluiicurs  ouvrages ,  frerc  des  pré- 
cédions ,  a  éré  auili  quelque  ttms  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire.  *  Le  P.  Colonia ,  Jcfuitc  ,  Hifi.  Lit.  de  Ljon, 
t.  J,  Mi  fi.  du  tems. 

TERRL\T{  Claude  )  confcillcr  au  fiége  d'Arles ,  Se  de 
l'académie  royale  de  la  même  ville.  Ce  (Rivant  antiquaire 
étoit  d'Arles  même,  Se  il  s'eft  rendu  rccommandable 
dans  le  XVII.  fîéclc  cV  au  commencement  de  celui-ci  par 
plsificurs  fçavantcs  diftertations  fur  divers  points  d'anti- 
quité ,  qui  lui  ont  mérité  les  éloges  des  Vaillant,  des 
Spon  ,  des  Patin  Si  des  Spanhtim.  La  découverte  de  la 
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fameufê  ftatuc  d'Arles  lui  fit  beaucoup  dlionneur.  M.  de 
Rcbatu  coniêillerau  ftége  de  cette  ville ,  avoit  prétendu 
prouver  que  c'étoit  une  Diane  i  M.  Tcrrin  foutint  que 
c'étoit  la  déclic  Venus.  Il  fur  attaqué  par  le  P.  d'Augieres , 
Jcfuitc ,  fon  compatriote ,  Se  par  plulïcurs  autres  ,  mais 
M.  Terrin  appuya  fon  (êntiment  de  preuves  fi  fortes ,  que 
tous  les  fçavans  prefquc  lui  adjugèrent  la  victoire.  Sa  dtf- 
fettation  a  été  imprimée  à  Arles  en  j68i<  fous  ce  titfc ,  La 
Venus  tS  tobelifijue  d  Arles ,  Se  réimprimée  en  1697.  Oa 
a  auili  publié  dans  le  Journal  des  f  ça  vans  du  18.  Aoùc 
1 6  S  4-  fa  Nouvelle  découverte  du  théâtre  dans  la  ville  d  Ar- 
les ,  avec  fa  dtfcriptum  (S  f*  figure.  M.  Terrin  pofîèdoir 
parfaircment  l'hiftoire  Grecque  Se  Romaine,  Se  il  étoit 
fort  verfé  dans  les  belles  lettres.  Il  avoit  un  cabinet  de 
médailles  &  autres  antiquités  bien  choifi.  On  aimpiimé 
p luti eut b  de  fès  diftertations,  entr'aurres  une,  où  il  donne 
fon  fc-ntiment  fur  un  cachet  d'agathe  orientale  qu'il  con- 
fervoit  dans  fon  cabinet  Se  un  autre  fur  le  dieu  Pcr  , 
divinité  ridicule  adorée  chet  les  Egyptiens.  Ces  deux  dit 
fertations  font  adrcilccs  à  M.  Laurent  Gravier ,  habile  an- 
tiquaire ,  (on  intime  ami.  On  rrouve  la  féconde  dans  le 
premier  volume  part.  1 .  des  Mémoires  de  lu  ter.  (3  dhifi. 
recueillis  par  le  P.  Dcfmolcts  de  l'Oratoire.  Dans  le  même 
recueil/,  f./wrf.  t.p.  190.  H  y  a  de  ce  fçavanr  une  addi- 
tion à  l'explication  de  la  médaille  de  Jorapé ,  donné  le 
18.  Mars  170}. Cette dillcrtation cft  de  M.  Oudinct,  Se 
fe  trouve  au  même  endroit  des  Mémoires  cités.  M.  Tctriii 
eft  mort  à  Arles  le  dernier  jour  de  l'an  171(7.  *  Lettre  d» 
P.  Rotigcrcl  de  l'Oraroire ,  dans  les  Mémoires  eues  ci- 
dejfus.p.ig.  O.S.  du  premier volume.  Le  Long  ,  Bibkoih.  de 
la  France,  pat.  79t, 

TERTULLIEN  (  Quintus  Scptimus  Florcns  )  prêtre 
de  Carthage  &c.  Dans  le  Moreri  édition  de  1725,  on 
met  l'excellent  Traité  des  prcfcriptions  entre  lesouvragcs 
de  Tertullien  devenu  Montaniftc  :  dans  l'édition  de  17  j*. 
on  l'a  rangé  entre  ceux  qu'il  a  fairs  étant  Carholiquc.  M. 
Alix,  fcavanc Protefltnr d'Angleterre,  a  fbutenu  (c pre- 
mier fentiroent ,  Se  acte  fuivi  en  cela  par  M.  du  Pin  Se  un 
petit  nombre  d'autres ,  dont  M.  de  Tillcmont  a  réfuté  les 
raifons  avec  force  dans  fcsMémoirespour  fervir  à  l'Hiftoi- 
re  Eccléfiaftiquc  ;  en  quoi  il  a  été  imité  ou  précédé  par 
les  critiques  les  plus  habiles.  Il  n'y  a  pas  en  effet  la  moindre 
vraifcmblance  que  Tertullien  Montaniftc  eût  fait  de  ITL- 
glifc  Romaine  le  magnifique  éloge  qu'il  en  fait ,  prclcrip- 
rion  8.  Se  ailleurs.  Il  lui  fallut  devenit  hérétique  pour  fè 
déchaîner  contre  Rome  ;  il  étoit  donc  Catholique  lorf- 
qu'il  la  corobloir  de  louanges.  De  plus ,  une  des  princi- 
pales erreurs  dcsMomaniftcs  étoit  que  leSaint-Efprit  avoit 
révélé  à  Montan  plus  de  vérités  qu'aux  Apôttcs  même,  Se 
Tertullien  a  fouvent  fait  bien  des  cifottspour  prouver 
cette  impieté  ;  mais  dans  le  Traité  des  pref captions  il  die 
que  les  Apôtres  n'ont  rien  ignosé  ;  que  le  Saint-Eiprit  le» 
a  fait  entrer  dans  toutes  les  vérités;  qu'il  faudrait  être  in- 
finie pout  penfêr  le  contraire.  Ces  paroles  de  S.  Jean  , 
Adhuc  multahisbeoloetui  voit  s ,  Sec.  qu'il  explique  en  fa- 
veur de  Montan  dans  les  cents  qu'il  a  faits  depuis  qu'il  en 
eut  cmbraflé  les  erreurs ,  il  les  entend  ici  des  fcuU  Apô- 
trcs.En  I:  n  dans  tour  l'ouvrage  des  prel criptions  il  ne  paris 
nullement  de  Montan  ,  quoique  depuis  il  l'ait  û  fouvent 
nommé  avec  affectation  dans  féa  autres  écrits.  Dans  le 
Moreri  édition  dci72j.  on  a  oublié  d'an  autre  côté  à  mettre 
entre  les  écrits  de  Tertullien  devenu  montaniftc,  les  livres 
de  la  pudicité  ,  de  la  fuite  dans  la  perfécution ,  des  jeûnes 
contte  ceux  qu'il  appelle  Plychiqucs,  de  la  monogamie  Se 
de  l'exhortation  à  la  chafteté ,  que  nous  avons  encore ,  Se 
te  rraité  de  l'extafc  en  fix  livres ,  &  un  autre  contre  Apol- 
lonius qui  font  perdus.  Ni  dans  T édition  de  172f.n1  ébut 
celle  de  17  3 2.  on  n'a  point  fait  mention  du  catalogue  des 
principaux  heretiquesqui  avoient  paru  depuis  la  naillioce 
de  I !  eglife  jufques  vers  la  fin  du  II.  fîoxle.c*  que  l'on  trou- 
ve à  la  fin  du  livre  des  preferiptions  contre  les  hérétiques. 
S'il  étoit  certain  que  ce  catalogue  fut  l'ouvrage  de  Ter- 
tullien ,  il  ne  faudrait  poinr  d'autre  preuve  pour  démon- 
trer fâ  catholicité  lorfqu'il  écrivoir  Ion  livre  des  preferip- 
tions. Montan  y  cft  rrairé  d'hcrctique  Se  de  blalphéma- 
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t,  *v«*  i«  mmm  les  Cataphryges  :  leurs  opinions  y 
lônr  également  traitées dabfurdcs  &  d'impies.  Un  hom- 
me aftcétionné  au  parti  de  M  ont  an  n'aurait  eu  garde  de 
parler  ainfi  de  (on  maître:  mais plulicurs critiques ,eora- 
me  MM.  Alix ,  Péarfon  Se  du  Pin  ,  ôtent  ce  catalogue  à 
Tcttullien.  Refte  à  Ravoir  s'ils  ont  rai  (on  :  leurs  preuves 
ne  paroiflent  pas  bien  fortes,  Se  M.  de  Tillcmoat  en  a  re- 
futé i  util  I  animent  une  partie.  Le  pere  de  Tourneminc , 
Jéfuitc,  a  fait  lamêrnc  choie  dans  une  diiîèrtation  fur  ce 
îtijet ,  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  t 7^  2. 
S.  Jcrômc  Se  S.  Auguftin  paroiflent  n'avoir  point  douté 
que  ce  catalogue  ne  fut  en  effet  l'ouvrage  de  Tcttullien  > 
Se  plulicurs  auteurs  modernes  qui  le  lui  donnent  aufli  , 
croient  qu'il  a  été  fait  avant  le  livre  des  preferiprions  •,  ce 
qui  n'eft  pas  sûr.  Rhénan ,  Rigault,  Pamelius  >  Laccrda  , 
èc  plulicurs  autres  ne  font  pas  non  plus  difficulté  de  regar- 
der ce  catalogue  comme  une  production  de  TertullieR. 
Les  meilleurs  écrits  de  ce  dernier  ont  été  traduits  en  fran- 
çois  :  on  a  nommé  quelques-unes  de  ces  traductions  <*W 
le  Morert  de  t  édition  de  1 7*5-  etUe  qu'on  s  .rentre  dans 
(édition  de  17  j*.  eft  la  traduction  de  \  Apologétique ,  par 
M-  l'abbé  Vaflbulr ,  imprimée  à  Paris  en  1714.  Se 
en  17 1  j.  iu-u.  l'une  Se  l'autre  avec  des  notes.  Cet  abbé 
avoir  pronais  la  plupart  des  autres  trakés  de  TçrtullicnCa- 
tholiquc  >  traduits  en  françois  ;  Se  julqu'i  prêtent  il  n'a 
point  dégagé  là  parole.  M.  Hcbett  a  donné  une  tra- 
duction du  livre  des  prclcriptions  fur  la  fin  du  XVII.  fié- 
clc  ,  &  un  Jëfùitc  en  a  donné  une  nouvelle  en  1719.  à 
Paris  iu-tj.  avec  des  remarques,  dans  leiqucllcs  il  s'at- 
tache entrautres  i  prouver  que  ce  livre  fut  fait  par  Tcr- 
tullien Catholique  ;  que  le  catalogue  des  hérétiques  eft 
aufli  (on  ouvrage,&  qu'il  l'a  fait  depuis  celui  des  prclcrip- 
tions. En  17  J }  •  le  P.  Caubere  aufli  Jéfuite ,  a  publié  une 
traduction  des  traités  du  même  ,  fur  l'ornement  des  fem- 
mes ,  les  Qx  ctacles  ,  le  baptême  Se  la  patience ,  avec  une 
lettre  aux  martyrs  :  il  a  accompagné  ces  traductions  de 
notes ,  où  quelquefois  il  avance  des  (entimens  qu'il  au- 
zoit  de  4a  peine  à  (butenir.  Le  célèbre  ftteher  avoir  donné 
autrefois  une  traduction  du  traité  du  manteau  ,  Sec.  Il 
£aut  voir  fur  cela  l'article  de  Tcrtullien  dans  l'Hiftoirc 
des  auteurs  (acres  Se  eccléfiaftiques,  pat  D.  Remi  Ccillicr» 
aujourd'hui  prieur  titulaire  de  Flavigiti  ea  Lorraine.  M. 
Thomas  (leur  du  Foflc ,  a  donné  une  vie  de  Tcrtullien  Se 
d'Origenc ,  fous  le  nom  du  Jîeur  de  U  Mme ,  &:  D.  Ed- 
mond Du:  c  : ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maor, 
a  promis  une  nouvelle  édition  de  tous  les  ouvrages  de  cet 
ancien  auteur. 

TESTU ,  (Jacques)  abbé  de  Notre-Dame  de  Bel  val , 
£e  prieur  de  lainr  Dcnys  de  la  Chartre  ,  le  rît  connoître 
dès  fa  jcuncllc  parmi  les  beaux  cfpriu  de  (on  tems ,  par 
les  poches  &:  par  fon  clprit.  U  préchoit  folidement ,  dit- 
on  ,  Se  avec  onction ,  Se  quoiqu'il  Ce  fût  acquis  en  auez 
peu  de  tems  beaucoup  de  réputation  dans  cet  emploi  1 
dans  le  dcfir  de  le  remplir  encore  plus  dignement ,  il  Ce 
renferma  pendant  du  tems  avec  le  célèbre  abbé  de  Ran- 
cé  ,  Ton  ami  particulier  ,  qui  méditoit  déjà  la  téforme 
de  l'abbaye  de  la  Trappe.  Mais  l'abbé  Tcftu  ruina  dans 
cette  retraite ,  par  (on  application  trop  continuelle  ,  (cm 
tempérament  déjà  rrès  -  foiblc  >  Se  il  s'en  reflentit  le 
refte  de  Ce»  jours.  Il  fut  reçu  dès  l'an  1 66  \ .  à  l'académie 
Françoise,  après  la  mort  de  Guillaume  de  fiautra .  comte 
de  Serran  ,  confcillcr  d'Etat  >  Se  il  mourut  dans  un  âge 
avancé  en  1706.  François-Jofèph  de  Bcaupoil ,  marquis 
de  làint  Aulaitc,  lui  a  fuccedé  dans  l'académie  Françohe. 
L'abbé  Tcftu  cft  plus  connu  par  fes  Stmucet  chrétiennes 
fur  (iivrrs'pjfîjgts  de  F  Ecriture  fmnte  (3  des  Pere/  ,  que 
par  (es  poëlies  profanes,  dont  on  trouve  une  partie  dans 
les  recueils  de  (on  tems.  Ces  (lances  (ont  en  effet  cfti- 
raablcs  ,  tant  pour  la  versification  qui  cft  aifee  Se  natu- 
relle .  que  pour  les  (iijets  qui  y  font  traités.  On  en  a 
une  cinquième  éd^ion  de  l'année  1703.  augmentée  con- 
fidctablcmcnr  de  beaucoup  d'autres  poches  chrétiennes  , 
d'un  recueil  de  maximes  en  proie  ,  Se  de  trois  lettres  de 
morale  aufli  en  proie ,  l'une  pour  prouver  que  la  vie 
chrétienne  n'eft  point  une  vie  ennuyeuse  >  l'autre  poux 
Snfplemtut.  II.  Partit. 
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montrer  qu'on  peut  le  (auver  dans  le  monde  quand  on 
y  cft  néceiTâircmcnt  engagé  ,  &  la  rtoiftéme  fur  les  con- 
vertirions du  monde.  La  première  (c  trouvoit  déjà  dans 
les  éditions  précédentes.  On  trouve  outre  cela  plulîcur? 
pièces  de  même  genre  de  l'abbé  Tcftu  dans  difterens  re- 
cueils \  un  noël  >  Se  des  ftances  fur  le  Deprofnndis  dans  le 
premier  volume  du  recueil  de  poëlîes  chrétiennes ,  don- 
né en  trois  volumes  fous  le  nom  de  M.  de  la  Fontaine .  le 
nocl  cft  dans  les  fiances  chrétiennes  de  la  cinquième  édi- 
tion *,  un  lbnnet  fur  la  naiflânee  de  M.  le  duc  de  VaJois  , 
pag.  177.  du  a.  volume  du  même  recueil ,  Se  deux  au- 
tres de  fuite ,  l'un  poùt  M.  le  duc  de  Mantoue  ,  l'autre  1 
M.  le  cardinal  Mazarin.  Une  lettre  en  vers  Se  en  profe 
fur  les  conquêtes  de  Louis  XIV.  p.  71.  du  recueil  de  vers 
choiiîs,donné  par  le  P.  Bouhours  en  1 69 }.  M.  Titon  dn 
Tillctqui  adonné  place  à  l'abbé  Tcftu  dans  la  dcicription 
de  (on  ParnafTè  François,  paraît  n'avoir  connu  que  la  qua- 
trième édition  des  poëlies  chrétiennes  de  cet  abbé  i  &  il 
n'a  rien  dit  non  plus  des  pièces  qui  fe  trouvent  dans  le  re- 
cueil en  } .  VoL  dont  eu  Vit  m  de  fur  ter.  *  Me'moir.  du  tems. 
Difc.  de  M.  de  (âint  Aulaire  ,  reçu  en  la  place  de  l'abbé 
Teftu,  Se  Rép.  de  l'abbé  Tallcmant,  dans  le  Recueil  tu 
tAcrt.  de  tét»  1 7  «  7- Titon  du  Tillet ,  Panutft  Frttucott» 
édition  tu-fol.  pag.  5  07, 

TETRADE,  poète  Latin  dans  le  IV.  ficelé ,  fut  d'a- 
bord difiriplc  d'Aufone  ;  (bit  â  Bourdeaux ,  où  Aufonc 
enfeigna  fi long-tcms  \  (bit  a  Trêves ,  où  l'on  croit  qu'il 
donna  aufli  des  leçons ,  fur-tout  pour  la  poétique.  Té- 
trade fit  de  grands  progrès  dans  les  belles-lettres  ,  &  de- 
vint un  des  premiers  poètes  de  (on  tems  :  mais  nous  n'a- 
vons plus  fes  poëfics.  11  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la 
(àtyte  ,  Se  Aufone  regardoit  Ces  pièces  en  ce  gente  , 
comme  des  écrits  dignes  des  bons  fiécles  ,  Se  compara- 
bles aux  pièces  du  poète  Lucille  ,  tu  dcflui  duquel  il  les 
met  quelquefois.  Tétrade  fut  profeucur  i  Angoulême  • 
&  il  y  enicignoir  encore  lorfquc  Aufbnc  quitta  la  cour 
pout  Ce  retirer  dans  (es  terres ,  ce  qui  arriva  vers  l'an 
j8).ou  j84-  Tétrade,  après  s'être  acquis  une  grande 
réputation  dans  cet  emploi ,  le  quitta  pour  fc  retirer 
oui  Saintes,  ou  dans  quelque  ville  du  voifînage.  Il  hit 
dans  (m  retraite  utile  aux  gens  de  lettres  par  fes  avis,  Se 
à  tous  ceux  du  pays  qui  avoient  quelque  goût  pour  les 
feiences ,  pat  les  confcils  qu'il  leur  donna  pout  bien  di- 
riger leurs  études.  U  y  en  a  qui  croient  qu'il  étoit  fils  de 
ce  Tétrade  ,  homme  de  qualité,  qui  faifbit  quelquefois 
fa  demeure  à  Ttéves ,  qui  avoit  été  élevé  à  la  dignité 
de  Ptoconfuloc  qui  de  payen  qu'il  étoit,  fut  converti  à 
la  foi  de  J.  C  â  l'occafion  d'un  miracle  que  fit  S.  Martin 
en  faveur  d'un  des  fes  domeftiques  que  le  Saint  délivra 
du  démon.  *  Voyez.  Sulpice  Sevete  dans  U  vie  de  Saine 
Martin  ,  *°.  if.  Aufone,  EpiJloU  /f.  Se  les  notes  de 
MM.  Julien  Flcury  Se  Souchay  fut  cet  endroit,  474» 
(3  fuiv.  de  l'édition  d'Aufone  ,  *d  ufum  Dtlphim.  Hi- 
Jletre  Intertitre  de  U  frunce  ,  par  pluûeurs  Bénédictins, 
tome  t .  II.  purtie  ,  fur  la  fin. 

TETRALOGIE  Onappclloit  ainfi  le  combat  qui  a  été 
en  ufage  chez  les  Grecs,entre  les  poètes  qui  fe  dilputoienc 
le  prix  par  quatre  pièces  dramatique$,quiétoicnt  compri- 
fes  fous  le  nom  général  de  Tétralogie  mt*>*v*  parce 

Îuc  l'on  oppofbit  quatre  poèmes  à  quatre  autres  poèmes, 
e  combat  (pititael  commença  vers  la  70.  olympiade. 
Plutarque  nous  aflure  du  moins  que  du  tems  de  Tncipi» 
qui  vivoit  vers  la  60.  cet  ufage  ne  regnoit  point  encore 
parmi  les  poètes ,  qui  compoloient  des  pièces  de  théâtre. 
Les  trois  premières  pièces  de  la  Tcttabgie  étoient  des  tra- 
gédies ,  Se  la  quatrième  appclléc  Sautes ,  nîn>(w ,  étoit 
une  cl  pce  c  de  comédie.  Il  ne  nous  en  refte  qu'une  de  ce 
dernier  genre  \  c'eft  le  cydope  d'Euripide.  Il  cft  (bu vent 
fait  mention  de  ces  Tétralogies  chez  les  anciens ,  Se  nous 
avons  encore  dans  les  ouvrages  d'tkhyle  Se  d'Euripide  > 
quelques  ttagédics  qui  en  faifoient  partie.  On  y  voit  (bus 
quel  Archonte  elles  avoient  été  jouées  ,  Se  les  noms 
des  conciirrens  qui  leur  avoient  enlevé  ou  difputé  la 
victoire.  Plulicurs  critiques  prétendent  que  le  fujet  des 
trois  tragédies  qui  cotroicnt  dans  la  Tétralogie,  avait  or, 
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dînairemcnt  quelque  chofe  de  commun ,  &  l'on  en  a  en 
effet  des  exemples.  Xenoclès  ,  dont  parle  Elicn  dans  fes 
diverfes  hiftoires  l.  i.c.t.  difputant  le  prix  contre  Euripi- 
de ,  produilir  pour  trois  tragédies  Ocdipe ,  Lycaon  &  les 
Bacchantes ,  qui  ,  comme  on  voit ,  ont  un  rapport  par  la 
nature  du  crime  de  ceux  qui  en  font  le  fujet  :  Ocdipe 
avoit  tué  fon  pete ,  Lycaon  roangeoit  de  la  chair  humai- 
ne» les  Bacchantes  égorgeoient  quelquefois  leurs  pro- 
pres enfans.  Les  pièces  qu'Euripide  oppolà  i  Xcnocles  , 
ontaudî  quelque  rapport  enrte elles:  la  première  avoit 
pour  fujet  Alexandre  ou  Paris  i  la  féconde ,  Palamede',& 
la  noifiéme ,  les  Troyens ,  trois  fujets  qui  avoient  tous 
rappot.à  l'hùloire  de  Troyc.  Il  faut  convenir  cependant 
cju;  cette  règle  n'étoit  pas  générale  ;  nous  trouvons  chez 
les  anciens  des  Tétralogie*  dont  les  fujets  paroident  n'a- 
voir rien  de  commun  entre  eux.  On  choiMok  pltiiîeurs 
juges  qui  décidoient  des  pièces  qui  méritaient  le  prix  » 
&  ce  prix  droit  une  couronne  ou  quelque  autre  choie  de 
peu  de  valeur  :  parce  que  dans  ces  fortes  de  combats  ils 
cherchoient  plus  l'honneur  que  l'intérêt ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  première  diuerration  de  M.  l'abbé  du  RU- 
ncl ,  chanoine  de  uint  Jacques-l'Hôpital ,  Se  abbé  de 
Scpr- Fontaines  •  inférée  dans  les  Mùmm  de  t  Académie 
des  telles  lettrts,Se  où  cet  académicien  examine  l'origine, 
la  forme  ,  la  nature ,  Sec.  des  combats  Se  des  prix  propo- 
ks  aux  gens  de  lettres  parmi  les  Crées  Si  les  Romains. 

TEUTONIQU  E  (  l'ordre  )  On  en  a  parlé  dans  le  Mo- 
reri,n»ns  ajnsmns  ici  le  cas  aligne  de  fes  Grands-Moines. 

LIST'E    DES  GRANDS-MAITRES 
de  /Ordk  t  Teu  TONIQUE, 
tan  119t.  infynanjenra' but. 

a  Accon  ou  Acre. 

K,  Henri  Walpot  de  Paffènhim  ,  mon  en  1 100. 

JL  Otton  de  Carpen  ,  mort  en  1 106. 

IiL  Htrman  Bard  ou  de  Bard  >  mort  en  t  z  i  o. 


IV. 

V. 
VL 

vn. 
vin. 

IX 
X. 
XL 
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A  Maapourg   m   H  e  s  s  e. 

Herman  de  Salza ,  fut  le  premier  qui  port»  le 
titre  de  Grand-Maître.  Sous  lui  l'ordre  Tcuto- 
nique  fut  reçu  en  Prude ,  Si  commandé  par  des 
maîtres  Provinciaux.  Il  mourut  en  1 140. 

Henri  de  Hohenlohe  ,  grand -maître  vers 
l'an  1*46.  félon  Hartknoch. 

Conrad ,  landgrave  de  Tlmringe  Se  de  Hcf- 
ic  ,  mort  en  1151. 

?»»^*d*Oftcrnau  refigna  en  115  t. 
Hanmn  de  Sangerhaufc  fut  d'abord  pro- 
vincial de  Li vernie  1  mourut  en  1 1  c»  5. 

de  Hcldrungen  , 


»  «175- 

Burcbard  de  Schewcndi ,  tué  à  la 


d'Acre  en  1 190. 

Conrad  de  Peuchrwangen   refida  i  Mar- 
pourg  :  fes  prédecedeurs  s'étoient  contentés 
de  demeurer  dans  le  voifinage  ou  ailleurs  :  il 
mourut  en  1197. 
XII.         Getrfried  de  Hohenlohe ,  mort  en  1 198. 

A  MaHJENBOURG  »  ET  AUTRES  LIEUX  DE  PRUSSE. 

XI1L  Siegfried  de  Pcuchtwangen.  Ce  fut  fous  lui 
que  les  maîtres  Provinciaux  de  Prude  cefle- 
rent.  U  mourut  en  1509. 

XIV.  Ourlet  Bcffard  de  Trêves,  mort  en  IJ14. 

XV.  Wermer  d'Urfclem  fut  tué  en  1  3  jo.  par  un 
chevalier  de  l'ordre. 

XVI.  Lngdcr ,  duc  de  Brunfwic .  mort  à  Konig- 

XVII.  TbtodJJ  l  comte  d'Oldenbourg  ,  mort  en 
1*41. 

XVIII.  Ludolphe  Kœnig  ,  feigneur  de  Wcitzau  , 
devint  imbecillc  en  1346.  &  quoiqu'il  revînt 
enfuitc  i  fon  bon  fens  ,  il  ne  voulut  plus  être 


XIX.  Henri  Du  AVer  d'Arffberg  refîgna  & 
rut  en  1551. 

XX.  Wemneb  de  Knippenrode ,  mort  en  j  381. 

XXI.  Conrad  Zœlncr  de  Rodenftcin  ,  mon  en 
1390. 

XXII.  Conrad  de  Wallenrod  ,  mot  t  imbecillc  en 
IJ94- 

XXIII.  Cdw^idcjungingen,  mort  en  1407. 

XXIV.  Vlric  de  lungtngen ,  tué  dam  une  bataille 
contre  les  Polonois  en  1410. 

XXV.  Henri  Reufs  de  Plaven  fut  depofe  ,  Se 
mourut  en  prifon  à  Lochftatt  en  141  j. 

XXVI.  Michel  Kuchenmeifter  Se  Stctnb:rg  ,  fur 
dépofé  ,  Se  mourut  à  Danrzic  en  1413. 

XXVII.  P*nl  Bellcnzer  de  Ruddorfl"  fut  dépofe  Se 
mourut  en  1440. 

XXVIII.  Conrad  d'Erlichshaufè  fut  le  dernier  qui 
eut  toute  la  Prude  ;  il  mourut  en  1499. 

XXIX.  Lonts  d'Erlichshaule  fut  obligé  de  prêter 
hommage  au  roi  de  Pologne,  comme  maître 
d'une  partie  de  la  Prude  ,  Se  de  renverfer  le 
labre ,  la  pointe  «n  bas ,  au  lieu  que  fes  pré- 
décedeurs  i'avoient  eu  la  pointe  en  haut  »  pour 
marquer  qu'ils  ne  reconnoidbicnt  d'autte  maî- 
tre que  Dieu  &  l'épée.  Il  mourut  en  1 467. 

XXX.  Henri  Reufs  de  Plaven  II.  ne  fut  grand- 
maître  qu'onze  femaincs. 

XXXI.  Henri  Refile  de  Richtcnbcrg ,  mort  ir 
cille  en  1477. 

XXXII.  Marem  Druchicts  de  Wctzcnhaufe  , 
en  1489- 

XXXIII.  Jean  de  Tieflen  ,  mort  en  1498- 

XXXIV.  Frédéric ,  duc  de  Saxe ,  mort  à  Rochli» 
en  1 5 14. 

XXXV.  Alirecht ,  marquis  de  Brandebourg  »  refi- 
gna &  devint  duc  de  Prude  en  1 5 15. 

a  Mergehtheim  en  Franco  nie. 

XXXVI.  Waltber  de  Cronberg ,  mort  en  1 5  6<  . 

XXXVII.  Wolffgang  Schuzbar ,  dit  Milchling  ,  mort 
en  1 565. 

XXXVHL  George  hundde  Menckhcim ,  ou  Weikhcim  . 

mort  en  1 571. 
XXXIX.    Henri  de  Bodenhaufë ,  mort  en  1 5 9  j. 
XL.         Maximslien  archiduc  d'Autriche  ,  mort  1 
Vienne  en  1618. 

Charles  archiduc  d'Autriche ,  mon  à  Ma- 
drid en  1615. 

fean-Enftache  de  Werlternach. 
Jean-Gafpar  de  Stadion. 
LeofJd-GmlUnme  ,  archiduc  d'Aurriche, 
mon  en  1661. 

Charles- Jofeph ,  archiduc  d'Autriche  ,  mort 
en  1664. 

Jean-Gafpar  d'Ampringen  ,  mon  en  t6 8f. 
Lents-Antoine  ,  palatin  du  Rhin ,  de  la  mai- 
Ion  de  N  eu  bourg ,  mort  a  Liège  en  1694. 
XLVIII.  Frmncois-Loms  ,  frere  du  précédent ,  né  en 
16S4.  évëque  de  Worms  Si  de  Bredau  ,  pré- 
vôt d'Elwangen  ,  coadjutcur  de  Mayencc  en 
1 7 1  o.  électeur  de  Trêves  en  1716.  Si  enfin  élec- 
teur de  Mayencc ,  mort  en  1 7  3 1» 

L'éledcur  de  Cologne  a  été  choifi  unani- 
mement au  mois  de  Juillet  1731.  pour  grand- 
maître  de  l'ordre  Tcutoniqtic. 
TEXERA  ,  (  François  )  cherchez  TEIXEIRA. 
TEYSSIER  ,  (  Jean  )  né  à  Tulles  en  Limoufin ,  droit 
un  homme  habile  dans  les  belles  lettres  ,  Se  dans  la  ju- 
rifprudencc  civile  &  canonique.  Il  a  donné  pluiîcurs  ou- 
vrages dans  le  dernier  genre  qui  font  fon  eftimés  II  flo- 
riHoic  dans  le  XVI.  lîécle.  Ayant  cté%bligé  de  faire  un 
voyage  pour  les  propres  affaires .  on  dit  que  la  femme 
fc  remaria  pendant  fon  abfoncc.  Teydtcr  irrité  de  cet  in- 
iufte  procédé ,  Si  s'en  prenant  â  celui  qui  avoit  fuborné 
,lecitaenjufUcc,acler- 


XLI. 

XLIL 

XLI1I. 

XLIV. 

XLV. 

XLVI. 
XLV1I. 


XLIX. 
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dcaux  ,  devant  qui  l'affaire  fut  ponde ,  la  jugea  en  fa- 
veur deTeyfficr.  Celui-ci  pour  en  perpétuer  la  mémoi- 
re ,  inftitua  par  teftament  un  jeu  littéraire  qui  sert  conti- 
nué i  Tulles  pendant  pluiîcurs  années,  mais  qui  s'eft  abo- 
li peu  â  peu.  Le  premier  dimanche  de  Mai  de  chaque  an- 
née >  les  enfans  de  Tulles  s'allêmbloicnt  dans  la  maifon 
d'un  des  parens  de  Tcyflicr ,  &  enfuitc  devant  le  juge  or- 
dinaire. La,  en  prefonec  du  juge,  du  doyen  de  réglife  ca- 
thédrale, Se  de  quelques  autres,  ils  recitoient  des  vers, 
partie  en  langue  du  pays,  partie  en  françois  ,  Se  enfuitc 
on  leur  diftnbuoit  des  prix.  A  celui  qui  avoir  le  mieux 
recité ,  on  donnoit  un  bonnet  quarré  noir ,  Se  l'on  en 
donnoit  de  ronds  aux  deux  autres  qui  avoient  le  plus 
approché  du  premier.  On  ajoutoit  à  ces  préfens  trois 
aunes  de  foie  verte ,  que  l'on  partageoit  à  chacun  5  & 
dont  ceux-ci  fe  revêtifloienr  paflânt  cette  pièce  d'étoffe 
depuis  l'épaule  droite  jufquc  fur  la  gauche,  Se  la  faifant 
tomber  for  les  bras.  Dans  cet  équipage  ils  alloicnt  par 
la  ville  en  fautanr,  accompagnés  d'inUrumcns  de  muli- 
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que,  jufqn'à  ce  qu'ils  fuflent  arrivés  a  la  maifon  du  pa- 
rent d'où  ils  étoient  partis.  Dans  les  commencemens  cet- 
te fête  fc  continuoit  pendant  trois  jours.  On  l'appclloit 


cm  partis, 
nuoit  pend 

XEgltmUue.  Le  gavant  Etienne  Baluzc  dit  l'avotr  célé- 
brée dans  fon  enfance,  Se  il  ajoute  que  Jean  Teydïcr, 
(on  oncle  maternel  >  convertit  en  œuvres  pics  les  dépen- 
fes  auxquelles  cette  fere  engageoit.  *  Baluz.  bift.  Tutti.  t. 
3. p.  2  s  s.  iff. 

THASSILLON ,  ou  TASSILLONII.  duc  de  Bavière , 
&c.  Dans  le  Mtrtri ,  édition  de  /  7-*/.  on  dit  que  Char- 
lemagne  convint  avec  le  pape  Etienne  IV.  &c.  Itftz.  avec 
Adrien  II. 

TH  AMI  RIS ,  fils  de  Philammon ,  &c.  Dont  le  Mort- 
ri  , édition  de  17*U  de  173t.  on  dit  que  Plutarque 
parle  de  Ton  poème  fur  la  guerre  des  Tirans ,  Itfez.  fur  la 
guerre  des  Titans. 

THAULER.  (Jean)  Dams  U  Diclsonnaire  hifioriqut,  au 
mot  TAULER,  on  renvoie  à  THAULER,  (S  cet  arti- 
cle ne  s'j  trouve  feint.  Jean  Thaulcr  cil  trop  connu  pour 
être  oublié/  il  étoit  Dominicain ,  Se  Allemand  de  nation. 
Il  flonflon  au  milieu  du  XIV.  flécle.  Il  a  demeuré  dans 
les  couvtnts  de  fon  ordre  a  Cologne  &  à  Strafbourg.  Il 
clt  morr  dans  le  dernier ,  &  l'on  y  voit  encore  (on  épi- 
taphe  dans  le  cloître ,  qui  fubfiftc  ,  quoique  ce  lieu  foit , 
depuis  du  tems ,  le  collège  public  de  la  ville ,  &  qu'il 
loir  occupé  par  les  Luthériens.  Sa  mort  arriva  le  17.  de 
Mai  ij6  1 .  M.  de  la  Monnoyc  dans  fes  notes  fur  le  pre- 
mier volume  des  jugemens  des  Sçavans  de  M.  Baillct , 
dit  que  ce  fut  i  Cologne  :  il  s'eft  trompé.  Thaulcr  a  été 
un  des  plus  grands  maures  de  la  vie  (pirituelle ,  Se  il  a 
beaucoup  écrit  fur  cette  matière.  Ses  Infiituttons  qui  (ont 
forteftimccs ,  ont  été  traduites  en  françois  par  M.  de  Lo- 
ménie  de  Brienne.  On  a  aufli  de  lui  des  fermons.  Mais  on 
a  donné  fous  fon  nom  plulicurs  ouvrar«esqui  ne  font  que 
des  extraits  de  ceux  qu'il  avoit  compotes.  *  Voyez.  Cave  , 
dans  (on  traité  ,  de  Scriptontus  Ecclefiaflicts ,  lous  l'an- 
née 1  joo.  Se  D.  Thicrti  Ruinart ,  dans  la  relation  latine 
de  foo  voyage  d'Allacc  Se  de  Lorraine  ,  au  tome  g,  des 
Oeuvres  p  ■■Ihnmti  du  P.  Mabillon ,  pag.  +it.  Les  curieux 
pourront  voir  dans  la  première  centurie  des  lettres  de 
Martin  Ruar  ,  les  fentimens  de  ce  Ruar  ,  &  ceux  de  V. 
Gruncwalde ,  fur  Thaulcr ,  en  cinq  lettres ,  à  comprer  de- 
puis la  troifîémc  jufqu'à  la  (ëpriéme. 

THAUMAS  de  LA  THAUMASSIERE.  (  Gafpard  ) 
Dont  le  Morertfditton  de  17*$-»*  —et  la  mort  en  1 70 1 . 
elle  n'arriva  qu'en  17 il. 

THAURUSIO ,  (  François-Marie  )  d'une  iliuftrc  fa- 
mille ,  né  a  Poliria ,  fut  un  des  premiers  qui  embrafle- 
rent  Pinftitut  de  S.  Philippe  de  Nety  ,  fondateur  de  l'O- 
ratoire de  Rome.  Dans  cette  excellente  école  il  devint  un 
homme  apoftoliquc  Se  un  prédicateur  puiflànt  en  œuvres 
Se  en  paroles.  Il  (ucceda  à  S.  Philippe  de  Nery  dans  le 

nvernement  de  (à  congrégation,  Se  quelque  tems  après 
_  ape  Pic  V.  voulut  qu'il  accompagnât  en  France  ,  & 
en  Eipagnc ,  le  cardinal  Alexandrin ,  pour  lui  donner  (es 
corucilsdansCi  légation  en  ces  royaumes.  Sa  légation  fi- 


nie ,  Thaurafîo  reprit  (es  fonctions  apoftoliques  avec  un 
nouveau  zéJc,  Se  le  pape  Clément  VIII.  le  ht  archcvc-i 
que  d'Avignon.  Baronius  dit  que  dans  çctte  place  ,  il  pa- 
rut égal  aux  plus  faints  évêques  de  l'antiquité.  Plein  de. 
l'cfprit  des  Ambroifcs  ,  des  Chryfoftomcs ,  Se  des  Grc- 
goircs ,  il  pria  le  pape  avec  inflanec  de  nommer  quel- 
qu'autre  à  CjCtte  place ,  mais  plus  il  reflua ,  plus  le  pape 
vouhit  être  obéi.  Un  de  fes  premiers  foins  après  fon  en-, 
tréc  dans  Avignon ,  fut  d'y  faite  venir  Céfar  de  Bu« 
inftkutrurdc  la  congrégation  de  la  Doctrine  chrétienne, 
de  l'entendre  fur  le  projet  de  cet  etabliflement ,  qu'il 
vouloit  favorilcr  ,  6c  de  le  faire  prêcher.  Ces  deux  grands 
hommes  montoient  alternativement  en  chaire  Se  firent 
un  grand  bien  en  peu  dê  tems.  Pour  le  foutenir  Se  l'au- 
gmenter ,  Thaurulîo  convoqua  un  concile  provincial  i 
Avignon  en  1594*  dans  lequel  on  fit  d'exccllens  dé- 
crets ,  que  le  prélat  eut  foin  de  faire  exécuter.  Attentif, 
premièrement  a  fa  propre  lanification  ,  il  le  fut  enfuitc 
à  fànctificr  fon  troupeau  ,  Se  à  régler  fon  clergé.  H  tra- 
vailla aufli  à  la  reforme  des  monaftercs  ,  fur-tout  des 
religicuics,  fur  lelqucllcsil  avoit  plus  de  pouvoir,  Se 
il  n'oublia  rien  pour  tendre  leur  conduite  conforme  a 
la  fainteté  de  leur  profeflion.  Les  Hérétiques  Se  les 
Juifs  eurent  aufli  une  partie  de  (es  foins ,  Se  Clément 
VIII.  le  trouva  au  milieu  de  ces  laitues  occupations} 
lorlqu'il  ('éleva  avec  Baronius  au  cardinalat.  Cette  nou- 
velle dignité  >  qu'il  n'accepta  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne ,  l'obligea  de  faire  un  voyage  â  Rome,  où  il  profita 
du  (cjour  qu'il  y  rit  pour  pourfuivre  la  confirmation 
de  l'inflitut  de  la  Doctrine  chrétienne  ;  ce  qui  fut  fait 
parles  bulles  de  ce  pape  datées  du  17.  Juin  1598- 
Ce  pieux  Cardinal  mourut  le  it.  de  Juin  1608.  âgé 
de  8 a.  ans  9.  mois  Se  14-  jours.  II  fut  enterré  dans 
l'églifc  de  (àinte  Marie  w  VaUtctUa  ,  où  le  cardinal  Ba- 
ronius fon  ami  avoit  été  inhumé  l'année  précédente. 
Ils  curent  le  même  tombeau  ,  Se  on  leur  drefla  cette  épi- 
taphe  qui  leur  eft  commune. 

D.    O.  M. 

■%Awctsco  Mari*  Taurusio  ,  Politiat» ,  &  CasarI 
Baronio,  Serano  ;  ex  Congrégation*  ùratorti ,  S.  R.  E. 

.Prtfiyttrtt  Cttdinalibus  ,  ne  corpttra  disptmgerentur  dm 
morte ,  quorum  animi  divistts  virtttttbut  tnfignet ,  in  vit* 
eenjuuffijfîmt  futrant  i  eadtm  Congrtgatio  unum  utrtqut 
monument um  pofuit. 

Taurufius  vtxit  aunot  L  XXX II.  menfet  9.  diet  1  4. 
Obnt  Idus  '{unit  tfot. 

Baronius  vixit  annos  LXVJII.  men/ts  t.  Obiit  pridtt 
Kal.  Julti  t(07> 

*  Voyez  la  vie  de  Ccïàr  de  Bus ,  par  le  P.  Du  Mas ,  prê- 
tre de  la  congrégation  de  la  Doctrine  chrétienne  ;  la  vie 
du  cardinal  Baronius  -,  ce  fon  éloge  dans  le  tome  17.de* 
Afemcires  du  P .  Niccron  ,  &C. 

THELC1DE  (  fainte  )  étoit  fœttr  d'Agilbert  évèque  de 
Paris ,  Se  fur  d'abord  religieufe  à  Faremourier ,  d'où  elle 
fut  tirée  pour  être  nbbefle  de  Jouarrc  au  diocèfc  de 
Meaux.  La  pieté  avec  laquelle  elle  gouverna  cette  mai- 
fon engagea  fainte  Batildc  à  lui  demander  de  (es  reli- 
gicuics pour  établir  la  régularité  dans  le  monaftére  de 
Chclles ,  que  cette  pieufe  reine  faifoit  bâtit.  Sainte  Thei- 
cide  mourut  Vers  l'an  660.  Dans  le  cimetière  qui  eft 
proche  de  l'abbaye  de  Jouarrc ,  mais  hors  des  lieux  ré- 
guliers ,  il  y  a  une  ancienne  églife  dédiée  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Paul ,  premier  Hcrmitc  ,  qui  paroîr  ctte  du 
tems  de  la  fondation  de  l'abbaye.  C  eft  là  où  fut  enterrée 
fainte  Thelcidc  :  on  y  voit  encore  fon  tombeau ,  avec 
cette  ancienne  infeription  en  gros  caractères  : 

Hoc  memh-M  peft  ultima  teguntutr/dt*  fepulcro  , 
Ec-.it  t  TttEODLECHiLDts inhunuUé  Virginie  , 

Centre  nobtlii ,  mentit  fulgtut ,  firent*  msrtbus  , 
FUgrttvn  in  dognuut  aime  

Le  corps  de  cette  Sainte  n'eft  pas  le  foui  corps  (âint  qui 


Digitized  by  Google 


s«*  THE 

as.  été  mis  dans  ce  lieu ,  &  dont  on  voye  encore  In  tom- 
beaux. *  Ailes  BtnedtQins,  t.  2.  Pejetge  littereùre  de  D. 
Martcnnc ,  (S  de  D.  Durand ,  tntn  2,  Htfl.  de  fEgltfe 
Gallicane  ,  tome  4..  I.  te. 

THEODORE  II.  Romain,  pape,  Sec.  Dons  U  Me- 
reri ,  édition  dt  17*1-  on  s'exprime  mal  fur  le  rems  de 
fon  ckâ  ion.  Théodore  fut  élu  pendant  le  tctyfme  de  Ro- 
main I.  dit  G  Alt  Un ,  qui  tint  le  (icgc  après  Etienne  VII. 

THEODORE  de  Cantorbcri ,  dec.  Dons  U  Mereri, 
éditions  de  172t. (S  de  1 7  f  2,  tn  dit  d'Après  M.  du  Ptn  , 
nue  l'on  n'a  plus  du  femttntiel  de  Théodore  que  quel- 
ques fragmens  donnes  par  D.  Luc  d'Achcri  de  par  M.  Pe- 
ut :  cela  n'eft  pas  exact.  Ce  ne  font  point  proprement  des 
fragment  de  ce  Pcnitcnticl  qucD.  Luc  d'Achcri  a  donne* 
dans  le  tome  9.  de  (on  Spicifege ,  mais  quelques  capitules 
fur  la  pénitence  ,  que  l'on  croit  être  de  Théodore.  A  l'é- 
gard de.ee  que  Jacques  Petit  a  publié  ,  fi  ce  n'eft  pas  le 
Pénirenricl  tout  entier ,  c'en  cft  au  moins  la  plus  grande 
partie.  Il  l'a  tiré  de  deux  manufcrirsdcla  bibliothèque  de 
M.  de  Thou.  Il  y  a  joint  les  capitules  de  Théodore ,  que 
Nicolas  Favier,  avocat  au  parlement  de  Paris  >  avoit 
apportes  de  Flandres  :  d'autre*  capitules  préiemés  pu 
Théodore  aux  percs  du  concile  d'Hcrcfbrd  auquel  il  pré- 
fida ,  les  fragment  publiés  pat  D.  Luc  d'Achcri ,  Se  beau- 
coup d'autres  fragment  tirés  des  canons ,  des  livres  pe- 
nitentiaux,  dec.  lia  orné  le  tout  de  notes,  de  accompagné 
de  diilërtarions  de  d'anciens  mouumcns  appartenanr  au 
sujet.  Cette  édition  du  Pénirenricl  de  Théodore  cft  la  pre- 
mière: elle  parut  en  1677.1  Paris  en  deux  volumes  in- 
4°.  dédiés  à  Antoine  Vvon  <f Hérouval.  M.  Puir  a  rendu 
pat  ce  travail  un  grand  (èrvicc  ài'Eglilè. 

THEODORE,  que  l'empereur  Valais  fit  mourir  dan* 
Je  IV.  fiéclc.  On  en  farte  dans Je  Martre  :  mais  1  ».  on  le 
fait  général  des  armées  de  l'empereur ,  6V:  il  parok  qu'il  a 
été  feulement  iccrccaired'érar.  Il  étoitné  en  Sicile ,  mais 
félon  Ammicn  Marcellin  ,  il  étoit  Gaulois  d'origine  ,  & 
fa  famille  tenoit  daot  les  Gaules  un  rang  diftingué  par 
l'ancienneté  de  (à  noblcfïc.  Le  même  hiftorien  dit  qu'il 
a  cft  rendu  très- habile  dans  Jcs  belles  lertres.  I».  On  feu» 
entendre  dont  le  Mereri  qnt  VaLus  fit  mourir  Théodore? 
quoique  celui-ci  ne  fut  coupable  d'aucun  crime.  Il  cft 
veai  que  Théodore  ne  (çut  rien  d'abord  de  la  conspira- 
tion formée  ou  ptw/ottéf  contre  Valent  :  mais  enfuirc 
ayant  apprit  ce  que  let  prétendus  oracles  «voient  décidé 
touchant  le  fneccueur  de  l'empereur  >  de  que  l'on  coniec- 
turoit  que  ce  <êr»it  lui ,  il  confixttit  (ans  peine  a  ce  dont 
ces  prérendus  dradctfcmbloient  le  dater.  Il  fut  cf  ailleurs 
convaincu  de  trahilbn  ,  fur-tout  par  les  lettres  qu'il  avoit 
écrire*  furrivemeot  à  ce  fujet  à  Hilaire ,  l'un  des  deux  ma- 

Siciens  dont  on  s'étoit  fer vi  pour  la  divination.  Il  eut  la 
rte  tranchée  avec  (et  complices  l'an  de  J.  G  )  74.  le  on- 
zième de  l'empire  de  Valent  Il  laifla  un  fiïsnommé  Ijuere 
ou  Hure ,  qui  fe  rendit  célèbre  par  fon  fçavoir.  Le  cardi- 
nal Baronius  prétend  que  ce  Théodore  dont  parle  Am- 
micn Marcellin  n'eft  pas  le  même  que  celui  dont  il  eft  fait 
mention  dans  S.  Chryloftomc  :  mais  il  s'eft  trompé.  Il  ne 
faut  pas  cependant  le  confondre  avec  un  antre  Théodore 
coniul  en  199.  â  qui  Symmaquc  adreflè  plusieurs  lettres 
de  fon  cinquième  livre.  *  Fejex.  Ammien  Marcellin  ,liv. 
29.  Se  In  uotet  fur  cet  endroit  -,  M.  de  Tillcmont,  tem.  r. 
de  fin  Hifleire  des  emperenrs  t  f  Hiftesire  tuterntre  dt  Ut 
Fronce, yvt  quelques  Bénédictins ,  tem.  1. 1. port. 

THEODORE  STUDITE,  dec.  Dettes  U  Mereri,  édi- 
fient de  17»%.  (S  de  17  32.  en  dit  ftte  Baronius  rapporte 
ion  teftament  :  «jentet.  ijtee  Jacques  Tollius  l'a  donné  en 
grec  dans  (es  Infignut  itintrnrti  Ittdtct ,  avec  une  verfion 
latine ,  imparfaite  de  fautive ,  qu'il  attribue  (ans  raifbn 
au  Pere  Sitmond ,  Jéiûitc ,  au  lieu  qu'elle  eft  de  Livi- 
oeïus. 

THEODORE  DE  SAMOS  ,  habile  peintre .  Se  fta- 
ruairc  encore  plus  célcbtc .  ctoit  fils  de  Rhécus ,  que  l'on 
lait  inventeur  de  la  plaftique  de  de  la  fonte.  Théodore  fut 
peintre ,  fculprcur  de  aichireéte.  C'cft  lui  qui  inventa  la 
xcgle ,  le  niveau ,  le  tour  &  la  clé  :  c'cft  lui  qui  fit  le  la- 
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du  temple  cTEphcfc.  Aptes  avoir  jette*  en  fonte  différentes 
ftatues  >  il  fit  la  fienne  >  qui  fut  ttouvée  très-rcdcmblante. 
Dans  certc  figure  ,  il  tient  une  lime  de  la  main  droite ,  Se 
dans  l'autre  un  char  i  quatre  chevaux  de  front ,  ii  petit  de 
fi  délicatement  travaillé,  qu'une  mouche  qu'il  a  ajourée 
par-deflttsdc  couvre  tout  entier  de  le  cocher  avec  lès  ailes. 
Il  gravoit  les  pierres  les  plus  dures.  Le  fameux  anneau  que 
Poiycarpefic  jcrtcrdansla  mer,  étoit  une  émeraude  ou 
une  Sardoine ,  donr  le  cachet  étoit  de  la  façon  de  Théo- 
dore. *  jet.  I  Hiftoirt'  de  la  peinture  ancienne  par  M. 
Durand  >  miniftre  a  Londres,  flec. 

THEODULPHE.  évêque  d'Orléans  .  drc.  Dettes  h 
Mereri ,  éduitn  de  t72f.  en  du  qne  fe*  chante  le  jour 
du  Dimanche  des  Rameaux  l'hymne ,  Glerin  Lues  ,  Sec. 
qu'il  compofà  ;  il  font  dire  feee  l'on  en  chante  le  com- 
mencement. Cer  hymne  a  78-  vert ,  Se  Ton  n'en  chante 
que  la  moindre  pirticOn  dis  ejne  Theodulphe  le  fit  chan- 
ter danslctcms  que  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  croit 
à  Angers ,  le  jour  même  des  Rameaux ,  &  que  ce  prince 
le  rrouva  fi  bien  compofe ,  qu'il  fit  mettre  en  liberté  le 
prélat  qui  étoit  en  prifon  dans  cette  ville  ,  poser  U  r eu  fin 
rapportée  /Une  le  Mereri.  Mais  on  a  de  la  peine  à  accor- 
der ce  fait  avec  les  circonftan  ces  delà  vie  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  dt  il  ne  paroît  point  qu'il  ait  pu  êtte  à  Angers 
le  Dimanche  avant  Pâques  de  l'an  8 1 8.  qui  eft  celui  de 
remprifonnetnent  du  prélar.  Theodulphe  n'a  poinr  fait 

non  phis  ,  tomme  en  ledit  ,  11:1  Trsitc  <ic  l'Ordre  de  dit 

Baptême ,  mais  un  traité  du  Baptême  Se  descétémonict 
qui  le  précèdent  de  qui  le  (ùivenr. 

TliEOGAMlE,nom  tTiuic  fête  que  les  Siciliens  payers 
célébraient  à  l'honneur  de  Protcrpine  dt  en  mémoire  de 
lès  ivoces  avec  Pluton.  On  Iblemnifôir  cette  ftre  avec  des 
luttes  de  des  courlis  à  Ny  (â ,  ville  de  Carie ,  de  l'on  y  étoit 
admis i  difputcr  le  prix  ,  de  quelque  pays  que  l'on  fut  » 
comme  on  le  voit  pat  une  médaille  fra.ee  à  Nyfa  fous 
Valcricn.  On  y  voir  deux  palmes,  avec  cette  inscription, 
Thetgemiet  tuctmtnicet.  Le  mot ,  Thcogamic  ,  vient  de 
e«ie  de  de  vnMii.  *  JuL  Pollue.  I.  1.  c.  I.JW7.  )i. 
Mcurfiut,  Grec  têt  ferieueu  Ezcchiel  Spanheim  ,  eptfi.  j. 
*dAndr.  Merellttm. 

THEON  ,  ami  du  poere  Aufone ,  que  cjuelques-unf 
ont  eu  tort  de  confondre  avec  le  (ôphifte  Theon ,  du- 
quel nous  avons  un  ouvrage  (ûr  la  rhétorique,  éroir  d'A- 
quitaine. Il  faifoit  fa  demeure  ordinaire  £  Mcdounc  01a 
Medoc  ,  (  en  larin  Medmlnm  )  entre  l'Océan  Se  la  Ga- 
ronne. Il  paroîr  par  Aufone  que  c'étoit  un  bon  c'prir,  in- 
ftruit  dans  les  belles  lettres,  de  qui  réuffiilbit  fur-tout 
dans  la  poefie.  Comme  il  demeurait  prcfque  toujours  à  la 
campagne ,  Aufone  avec  qui  il  étoit  très-familier  ,  l'ap- 
pelle quelquefois  en  badinant,  un  homme  ruftique.  Il  ne 
nous  refte  plus  que  quatte  lettres  d' Aufone  a  Theon ,  8c 
aucune  des  pociies  de  celui-ci  n'eft  venue  jufqu'â  nous. 
Scaliger  a  cru  que  Theon  étoit  futnommé  Clcmcnrinus  î 
mais  dans  l'endroit  d' Au  fonc  fur  lequel  il  le  fonde  Je  poète 
veut  feulement  dire  qu'il  acculbit  Theon  d'avoir  pi  lié  fes 
vers  du  poète  Clcmcntinus ,  dont  nous  ne  (çavons  rien 
d'ailleurs.  Theon  fbrifTôir  dans  le  IV.  fiécle.  *  FeytK  les 
'quatte  lettretd'Aufone  à  Theon  parmi  les  aruvres  du  pre- 
mier ;  Scaliger  ,  **  Atefin.  L  t.c.  1  a.  \Hifiotre  Utteretir* 
de  let  Frotnce,p»t  D.  Rivet  de  quelques  autres  Bénédictins 
de  la  congrégarion  de  S.  Maur ,  terne  1.  2.  pare,  lesnorctt 
de  l'Aulbne  etd  ufeem  Delphine  :  ces  notes  (ont  de  Julien 
Flcury .  Se  plus  encore  de  M.  l'abbé  Souchay ,  de  l'aca- 
démie des  inferiprions  de  belles  lettres. 

THEOPHILE ,  furnommé  VIAUT ,  poëtc  François  ; 
dec.  Il  feint  cerrigerce  efni  fmt  peur  firvtr  eut  Mereri , 
éduioni  dt  17»$.  de  1732.  Prcfque  tous  ceux  qui  onc 
écrit  de  ce  poète  >  ont  dit  qu'il  étoit  né  i  Bouflères  ou 
BroufTcres  (âinte  Radcgonde  en  Agenois,  Se  difènrquc  ce 
village  eft  fur  la  rive  gauche  du  Lor.  Mais  i°.  ce  village 
n'eft  point  fut  le  Lot,  mais  fur  la  Garonne  a> Théophile, 
félon  ceux  qui  paroident  mieux  informes,  étoir  ne  à  Clc- 
rac  au  diocefè  d'Agen  ,  vers  1 590.  On  et/ente  yn  il  étoit 
fils  d'un  cabarctier  ,  de  il  falloir  dire  qu'il  étoit  fils  d'un 
U  y  en  a  qui  révoquent  en  doute  f  bn. 
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voyage  à  Londres.  Ce  voyage  cft  réel  ;  Théophile  le  fit  en 
1Û19.  Il  cft  vrai  que  ie  roi  d' Angleterre  ne  voulut  pas  le 
voir  -,  niais  il  ne  l'eft  pas  que  ce  prince  l'eut  mondé. 
On  n'a  rien  marque  de  précis  fur  Us  fcejîes  de  Théophile 
dans  ie  Moreri ,  fait  dans  F  édition  de  tyjf.  fait  dons  celle 
de  17 i*.  Ces  poëûes  confident  en  élégies ,  odes ,  (bnnets, 
&  quelques  requêtes  au  roi  Se  à  MM.  du  parlement  de 
Paris  pour  (a  juftification.  Il  cil  un  de  nos  premiers  auteurs 
qui  ait  donné  des  ouvrages  mêlés  de  profe  Se  de  vers: 
Nous  avons  de  lui  en  ce  genre  un  Traite  de  F immortalité' 
de  rame  ,  en  la  mort  de  Socrate ,  dit  cours  en  forme  de 
dialogue  d'une  allez  longue  étendue,  ^afait  auili  Pirame 
(S  Thtfbée ,  tragédie  -,  &  Desbarreaux  qui  l'avoit  connu  , 
prétend  qu'il  cft  auteur  de  latragédic  de  Sophomfbe «qu'on 
attribue  ordinairement  à  Mairct.  Jean  de  la  Mare ,  impri- 
meur à  Rouen  ,  adonné  en  1617.  un  recueil  /*-J°.dcs 
œuvres  poétiques  de  Théophile  ,  avec  trois  apologies  , 
deux  en  profe  françoife,  &  une  en  profe  latine ,  intitulée, 
Theaphilus  m  carcere  :  ces  apologies  font  de  Théophile 
luis-mcmc.  En  1641.  Mairet  loi»  ami ,  fit  imprimer  les 
lettres  (tançai  ics  Se  latines  à  Paris/»-*0.  Se  il  mit  au-de- 
vant le  portrait  de  Théophile ,  avec  la  qualité  de  Gentil- 
homme ordinaire  du  roi.  Théophile  n'avoir  que  }6.  ans 
lorlqu'il  mourut.  Aux  citations  de  Mereri ,  on  cite  ma- 
dame d'Aunoi ,  recueil  det  fins  billet  pièces  des  poètes 
François  :  c'efk  le  recueil  de  Barbin ,  non  de  madame 
d'Aunoi  ;  */  faut  confulter  le  tome  j .  M.  Titon  du  Tillct 
a  donné  place  a  Théophile  dans  (on  Parnaftc  Français  tu- 
falie.  Ce  célèbre  auteur  dit ,  comme  bien  d'autres ,  qut 
Théophile  étoit  né  à  Brouflcres-Saintc-Radcgonde  i  * 
il  doute  avec  raifon  ,  qu'il  fut  fils  d'un  cabarcticr ,  quoi- 
qu'il ne  marque  pas  la  qualité  de  fon  perc; 

THEOSEBIE,  ftile  d'Emmciic ,  Se  diaconcûc,  a  été 
rrès-eélebre  par  fa  pieté.  Baronius  dans  fes  annales, 
Henkhenius  Se  Papebroch  dans  la  vie  de  laine  Grégoire 
de  Nyilc ,  Se  beaucoup  d'autres  auteurs  ont  cru  qu'elle 
époulà  ce  Saint.  La  lettre  9  5 .  de  liint  Grégoire  de  Na- 
lianze  ,  où  ce  Prélat  tâche  de  inoderer  la  douleur  que 
Grégoire  de  Nyflcl  eue  au  fujetdelamorrdc  Thcofcbic, 
cil  l'unique  fondement  de  cette  opinion.  Mais  il  paroît  au 
contraire  qu'elle  ne  fut  que  fecur  Se  non  femme  de  (àint 
Grégoire  de  Nytic.  On  trouve  parmi  les  pocites  de  faint 
Grégoire  de  Nazianzc  une  épigramme  qui  neft  pas  de  ce 
Saint ,  mais  dont  l'auteur  cft  fort  ancien  ,  qui  décide  la 
queftion.  Thcofcbic  y  cft  dite  femme  du  grand  Grégoire. 
Or  il  n'y  avoir  que  deux  Grcgoircs  à  qui  l'on  put  donner 
le  nom  de  grand  ,  celui  de  Nyfle  Se  celui  de  Nazianzc* 
Thcofcbic  étoir  furcment  fecur  de  S.  Grégoire  de  Nyfle  i 
c'etoit  donc  de  l'autre  dont  elle  étoit  la  femme.  Bcverc- 
gius dans  l'es  notes  fur  lescanonsdes  Apôtres ,  avoir  déjà 
fait  remarquer  que  'es  deux  Grcgoircs  de  Nazianze  ,  le 
perc  Se  le  théologien  dont  il  s'agit  ici ,  avoient  été  ma- 
riés. On  s'étoit  récric  contre  Ion  (intiment  ;  Se  cepen- 
dant il  ne  patoît  pas  portiblc  d'entendte  autrement  l'épi- 
gramme  dont  il  cft  ici  qucftion.L'autcur  s'y  exprime  ainiï: 
lu  quejue  ,  Tbeefebia  ,  inclut  Emmetia  filia  ,  Grcgorii 
mutant  verè  cenjux  ,  heu  facram  fubiifti  humum  *  cetu- 
tmen  feemiuarum  putrum  i  è  vita  verà  mature  exctffifti.  Si 
Thcolêbie  cft  nommée  diaconefle ,  c'eft  qu'en  effet  elle  fe 
l'épat  a  bientôt  de  S.  Grégoire  d'un  contentement  mutuel, 
cV  que  les  deux  parties  fc  contactèrent  à  Dieu.  *  rejet. 
fur  cela  la  longue  note  de  M.  Muratori  fur  cette  épi- 
gramme  dans  les  Anecdatagroca ,  imprimés  à  Padouc  en 
1 709.  r»-4«.  page  1 }  1  •  Se  (uivantes. 

THERAI^.(Michel)  Ajoute*,  et  qui  fuit  au  Mereri  , 
édition  de  17  *f.  Cet  auteur  eft  mort  le  1 4.  de  Novembre 
1 716.  âgé  d'environ  5  8.  ans.  Ses  gutfltons  fur  la  mefe 
publique  (3  fe'.emnelle  «ouvrage  forrcltimé  ,  furent  im- 
primées en  1 699.  in-  st.i  Paris.  M.  Thcraizc  s'etant  ap- 
pliqué depuis  à  approfondir  la  matière  qui  y  cft  traitée  , 
a  composé  un  nouvel  ouvrage  fur  ce  lujet ,  fort  étendu  , 
Se  qu'il  a  \mituk,Rechercbes  hifteriquct  fur  la  meffe ,  Fof- 
fice  divin ,  Fodmtsuftratiom  des  focremeus  ,  (S  fur  ce  qu'il 
j  et  de  plus  beau  ÎS  de  plus  curieux  dans  la  difciplme  de 
FEglifetant  ancienne  que  moderne  1  avec  des  remarque!  , 
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des  4'fertations ,  fie.  Cet  ouvrage  qui  mériterait  de  Voir 
le  jour  ,  n'eft  point  encore  imprimé. 

THEROUENNE ,  cherchez.  TEROUANNE. 
THESPEZIUS ,  célèbre  rhéteur  Se  grammairien  dans 
le  IV.  fiéele  ,  enfcignaavccapplaudiflèmcnt  à  Cclàréccn 
Palcftine  ,  où  il  eut  entre  fes  difciplcs  Euzoïus  Se  S.  Gré- 
goire de  Nazianzc.  S.  Jérôme  le  dit  de  l'un  Se  de  l'autre 
dans  fon  livre  des  écrivains  eccldiaftiques  :  Enjoins  apud 
Thefpefium  rheterem  eu  m  Gregerte  A'anauztMe  adolefcens 
Caforet  eruditut  eft.  S.  Grégoire  fut  fort  touché  de  fa 
mort ,  &  lui  a  confacré  une  de  fes  épigrammes  ,  où  il 
loue  beaucoup  fon  éloquence ,  l'cftirae  qu'il  s'étoit  ac- 
quife  dans  (â  profefljon  ,  Se  aflùrc  que  fon  nom  fera  im- 
mortel. Hem ,  hem ,  dit-il ,  (3  tm  mertumt  et ,  imvidmm 
ver'o  fatum  te  tmmmlavit ,  Thefpefi  :  tibi  autem  menue 
perenne  eft  decus.  Nuper  verbts  tautus  mamabas  :  excla- 
mavit  autem  Attua  :  gmfuam  mua  deems  pofidet  fapten- 
tu  ?  Cette  épigramme  cil  en  grec  ,  &  fe  trouve  parmi 
celles  que  Louis- Antoine  Muratori  a  recueillies  dans  lès 
Anecdota  grec  a ,  pag.  4. 

THE  VENIN  (  François  )  chirurgien ,  natif  de  Paris , 
fameux  oculifte  Se  operaseur  ordinaire  de  fa  majefté,  mou- 
rut le  i  5 .  Novembre  16  5  8  •  klon  \ Index funer tus  chirur- 
gorum  donné  par  feu  M.  Devaux.p.  4}.  maiscenc  date 
ne  paroît  pas  jufte  :  car  dans  deux  approbations  des  œu- 
vres de  Thcvcnin ,  l'une  du  4.  Mars  Se  l'autre  du  1 6: 
du  même  mois  de  Pannéciôjy.ilett  nommé/f*  M.Thc- 
venin.  Ainli  il  faudrait  mettre  (â  mort  en  16  5  6.  Les  ou- 
vrages de  Thcvcnin ,  qui  n'ont  été  raflèmblés  Se  impri- 
més qu'après  la  morr  de  l'auteur  ,  par  les  foins  de  Guil- 
laume Parthon  ,  fon  neveu  Se  oculifte  du  roi ,  confident 
en  un  volume  in-a°.  qui  parut  en  1  â  5  8.  &  qui  contient 
un  traité  des  opérations  de  chirurgie ,  un  autre  des  tu- 
meurs qui  ne  font  pas  naturelles ,  &  enfin  un  vocabulaite 
ou  DtÙtounatre  étymologique  dei  mots  grecs  fixant  à  la 
médecine.  *  Je.  Devaux ,  Index  funereus  chirurgor.  Parif. 
à  l'endroit  cité.  L'abbé  le  Clerc ,  Bibliothèque  des  auteurs 
au  devant  du  Diflitnnaire  de  Richclct. 

THEVEN1N  (Michel)  fecretaire  d'état  de  Charles 
III.  duc  de  Lorraine ,  dans  le  XVII.  fïéclc ,  eft  auteur  de 
pluficurs  ouvrages  ,  dont  les  écrivains  de  l'Hiftoire  de 
Lorraine ,  Se  en  particulier  D.  Auguftin  Calmer ,  abbé  de 
Scnones,  ont  tire  beau  :oup  de  fecours.Ces  ouvrages  font: 
La  loi  Salique  de  Lorraine  démontrée,  ou  traité  juridique 
(S  hiftertque  fur  la  mafeulinsté  du  duché  de  Lorraine  :  il 
écrivit  ce  traité  en  1614.1!  prérend  prou  ver  non  lêtilcmenr 
que  la  loi  Salique  a  lieu  en  Lorraine ,  mais  aufli  que  les 
duchés  de  Lorraine  Se  de  Bar  font  de  la  fouveraincré  de 
l'empire  d'Allemagne,  &  de  même  nature  que  la  plupart 
des  duchés  Se  comtés  qui  en  rclcvcnr.  Commentaire  fût1 
la  coutume  de  S.  Michel  ;  ouvrage  fort  cftimé  de  Ceux 
qui  l'ont  vu.  Il  cft  encore  manukrit ,  de  même  que  le 
premier.  • 

THIARD  ou  TH  YARD.  (  Pdntus  de  )  Suppléée,  cet  *r- 
ttcle  à  celui  qui  eft  dams  le  Mereri.  Pontus  de  Thyard  na- 
quit à  Bifly  ,  au  diocèfc  de  Mâcon  ,  l'an  1 5 1 1.  de  Jeam 
de  Thyard ,  feigneur  de  Bifly ,  lieutenant  général  au  bail- 
liage du  Mâconois  Se  du  Cbarolois,  Se  de  Jeanne  de  Ga- 
nay ,  fille  de  Claude  de  Ganay  ,  feigneur  de  la  Vcfurc  , 
(  coufin  germain  de  Jeam  de  Ganay,chanceiier  de  France  ) 
Se  de  Denjfe  Couroy.  Dès  fon  enfance  il  fut  inflruit  avec 
foin  dans  les  langues  hébraïque ,  grecque  Se  latine.  Il 
s'exerça  enfuire  à  faire  des  vers  françois ,  Se  fur  le  dernier 
poète  vivanr  de  la  Pléiade  Françoik.  Dans  un  âge  plus 
avancé  ,  il  s'appliqua  fericutetnent  aux  mathématiques,  i 
la  philofbphic  de  Platon ,  Se  enfin  i  la  théologie.  Il  a  eu 
beaucoup  de  part  à  l'eftimcdcs  rois  Charles  IX.  éV  Henri 
111.  &  le  dernier  le  nomma  à  l'éviché  de  Chàlon  fur  Saône 
en  1 5  78.  Il  gouverna  cet  éveché  pendant  20.  ans ,  après 
le  {quels  il  s'en  démit  en  faveur  deCyrus  de  Thyard,  (on 
neveu.  Après  là  démiflïnn  ,  il  fe  retira  dans  fon  château 
de  Bragny>où  il  paflâ  la  plus  grande  partie  de  fon  rems,& 
H  y  mourut  le  a  j.  de  Septembre  1605.  âgé  de  84.  ans. 
Ronfârd  dit  qu'il  fut  l'introduéccur  des  fanmets  en  France. 
11  fur  lié  avec  ce  po«rc&  avec  Defportes ,  du  Perron  8e 
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Jtufieurs  autres  illuftrcs  de  Ton  tems.  Il  compofa  lui-mê- 
me  ("on  épitaphe  en  ces  vers  latins  : 

Non  teneor  longi  dulciijue  cupidtne  vilê  , 

Sttt  vixit ,  cm  y»  vu  a  pudenda  fuit. 
Necfama  illufiru  mt  tangitgtoria ,  forfxtt 

Pet  genïum  vtvtnt  fat  mea  feripta  fnnm. 
Alloue  moror  tjuo fut  mea  mtmbra  tcgendafepulcbro  : 

Hac  prepria  htredts fit  pia  cura  met. 
Sed  cupio  Mt  tandem  ment  Chrifto  tnnixa  levetttr , 

Peccati  dmrt  pondère  ad  a/ira  vebar. 

Etienne  Pafquicr  lui  en  a  confacré  une  autre  en  ces  termes.- 

Mellito  juvenis  verfu  tjui  luft  amorti, 

Inde  mathematicts  artibus  tmicuit. 
Inde  ettam'/anélii  excellutt  or  dîne  libris. 

Hofpet,  mlmirumesl.  OMNIAPONTUS  ERAT. 

Cette  dernière  épitaplie  caraâcriic  en  peu  de  mots  tons 
les  ouvrages  de  Pontus  de  Thyard.  Dans  (à  feunefle  il 
compofa  beaucoup  de  vers  françois ,  &  il  abufade  fon 
raient  pour  chanter  des  amours  profanes ,  quoiqu'il  ait 
fa'.t  auffi  des  vers  fur  quelques  autres  lùjrts.  Ses  Œuvres 
poétiques  confident  en  trois  livres  des  errenrt  amoureu- 
ses ;  en  un  livre  de  vers  Ijrttjuet  ;  en  un  recueil  de  nouvelles 
"a-livres  poétiques ,  contenant  le  foittaire premier  ,  lefols- 
tAtre  fécond  »  on  profe  de  Mnret  &  de  la  fureur  poitusue  , 
avec  quelques  vers  lyriques.  Dans  un  âge  plus  avance  il 
s'appliqua  aux  mathématiques ,  ce  qui  a  produit  en  proie 
fon  Dtfcours  du  tems  ,  de  t âge  iS  de  fes  parties  :  (on  Àf an- 
née endifcourt  delà  vanité  de  divination  par  t aflrologie  i 
f  Univers  on  difeonrs  des  parties  (3  delà  nature  dn  monde  : 
des  dilconrs  philofophiques  ;  Se  en  latin  .  Fphemerides 
tllave  fp&A  ,  Se  quelques  autres.  Il  a  fait  auffi  De  genea- 
logiA  HMgoms  Capeti  :  De  reila  nomma  impofitiene  ,  qu'il 
publia  à  l'âge  de  8o-  ans.  M.  Titon  du Tillet  lui  a  donné 
place  dans  (on  Pamaffe  François  ,  mais  il  lui  cft  échapé 
tjuclqucs  fautes  en  parlant  de  fes  pere  Se  mere ,  comme 
on  peut  le  voir  en  compatant  le  commencement  de  cet  ar- 
ricle  avec  celui  qui  cfl  dans  le  Parnaflè  François ,  édition 
in- folio.  A  l'égard  de  la  famille  de  Pontus  de  Thiard ,  il 
fant  voir  ce  ifMe  ton  en  dit  dans  le  Moreri  ,  fnr-toMt  de 
t  édition  dt  17  Jt.  ou  ton  a  corrigé  plufienrs  fautes  de  celle 
de  17 a.  On  trouve  auili  une  généalogie  de  MM.  de 
Thiard  à  la  lin  du  premier  volume  de  YHtJloire  de  t égltft 
de  Me  aux ,  par  D.  Touffaint  du  Plcllïs ,  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  ;  ouvrage  d'ailleurs  fort  infidèle 
en  bien  des  endroits. 

TH1ERRI  DE  N1EM  ,  Sec.Danste  Ditlionnasre hifio- 
ritiMe  des  éditions  de  t7*1-  (S  de  17  3*.  on  dit  tjuû  coin- 
poli  un  traité  du  fchifmt  entre  l'an  1400.  Se  l'an  1410. 
1  °.  Cet  CMmagC  n'eft  point  un  traité  dn  fchifmt ,  mais 
une  hiftoirc  latine  du  (chifrne  qui  affligea  I  cgliie  dans  le 
XIV.  fiéde  depuis  l'an  1 179.  jufqu  au  concile  de  Con- 
fiance, qui  le  termina  en  1417.  Ccrrc  hiftoirc  cft  en 
trois  livres  ,  Se  cft  fortcurieufe.  L'auteur  fut  témoin  de 
la  plus  gtande  parric  de  ce  qu'il  rapporte.  La  première 
édition  cft  de  Nuretnberg  en  15)*.  m-folio.  t  .  Thierri 
de  Nicm  dit  en  la  (initiant ,  qu'il  l'a  achevée  le  jour  de 
S.  Urbain  ,  l'an  1410-  à  Boulogne ,  ainli  plufîcurs  années 
avant  le  concile  de  Confiance ,  qui  ne  commença  qu'à 
la  fin  de  1 41  Thierri  de  Nicm  étoit  natif  de  Padcr- 
borne  ,  non  Patetborn  ,  en  Wcftphalic.  Dans  le  Moreri 
édition  de  172t.  on  lu  l'évèché  de  Fcrden  ,  au  lieu  de 
l'évèché  de  Vcrdcn.  M.  Lcnfant  parle  avec  éloge  de 
Thierri  de  Niem  dans  fon  Htftoire  du  concile  de  Con- 
fiance ,  pAges  4-77.  (S  4-7 t.  dn  tome  premier  dt  la  deuxiè- 
me édition  de  Hollande. 

THI  ERRAT  d'ES  PAGNE.  (  Henri  ,  non  Henri  de  ) 
Dans  le  M»reri ,  édition  de  1 7  *$•  il fant  iter  par-tout  le 
de,  dire  tfue  Henri  Thicrrat  d'Efpagnc  n 'étoit  point 
gentilhomme  du  pays  Scnonnois ,  mais  qu'il  naquit  à 
S.  Florentin  dans  le  Scnonnois.  Au  degré  V.  au  lieu  de 
fèigncur  de  petit- Arrès,  A/Jtlêigocur  de  Petit-Pris. 


THIF.RS.  (  Jean-Jsaptiftc  )  Il  fant  corriger  &  ufruter 
<e  tsni  fuit  pour  fervir  aux  éditions  du  Moreri  de  t7Jf> 
&  de  173*-  i°.  M.  Thiers  avoit  plus  de  <5j.  ans  quand  il 
mourut .  étant  né  ,  non  en  1641.  comme  on  l'a  dit ,  mais 
vers  1  fi?  6.  Il  étoit  bachelier  de  Sorbonnc  avant  1660.& 
l'on  fçait  qu'nnTie  IVft  point ,  fuivant  les  règles  ordinai- 
res ,  que  dans  fa  vingt-deuxiéme  année,  i  .  Il  cft  éton- 
nant que  M.  Thiers  ait  prétendu  qu'il  falloit  prononcer 
Paraclttus  non  ParAcletus  ;  l'ufage.la  rai(bn,la  lignifica- 
tion du  mot  veulent  Paracletus.On  lit  dans  les  recherches 
de  Pafquicr  que  Sabcllar,  chanoine  dcChartrcs,  eur  (ùr  ce 
mot  un  procès  avgc  fon  évèque.Ccfur  le  prélat  qui  l'inten- 
ta ,  parce  que  le  chanoine  plus  inftruit  prononçoit  Para- 
cletus.$°.  L'écrit  de  M.  Thiers  De  fejlorum  dierum  im~ 
minutione  ,  cft  de  Lyon  1668.  r»-/ j.Cclui  fur  l'infcrip- 
tion  du  grand  portail  des  CofdeJicrs  de  Reims ,  Deehomt- 
ut  (3  beato  Pranci/co  unique crucifixo ,  partir  (bus  le  nom 
du  fieur  de  Saint-Sauveur ,  en  1  670.  &  en  167  j.  Cette 
inTctiption  fut  ôtéc  par  l'ordre  des  grands  vicaires,  3c 
l'on  mit  celle-ci  à  la  place ,  Crucifixo  Deo  homini,(S fanllo 
Frauctfco  ,  tûfip.  mais  M.  de  Thiers  les  condamne  toutes 
deux.  Son  Traité  de  l'cxpofîtion  du  S.  Sacremcm  a  été 
réimprimé  en  1 677.  augmenté  d'un  dcuxiémc«volume. 
En  1 676.  il  donna  un  faéhim  contre  le  chapitre  de  Char- 
tres in-l  t.  dtnt  on  n'a  rien  dit  dans  le  Moreri.  Il  y  cft 
traité  de  la  vénération  des  porches  des  églifes,  de  iacen- 
furc  des  livres  .  de  la  jurifdiétion  des  chapitres ,  des  fon- 
dations ,  de  l'otiginc  du  chapelet ,  Sec.  Ce  /àctum  cft 

K ès-cuiieux.  40.  On  a  encore  oublié déporter  des  écrits 
c  M.  Thiers  contre  M.  Robert  archidiacre  de  Chartres, 
que  M.  Thiers  aceufoit  de  paffer  (ês  pouvoirs  dans  l'exer- 
cice de  (à  dignité.  Il  fît  dafrs  ectre  ditpute  ,  t.  La  Saujfe- 
Rabert ,  ou  avtt  futur  aire  a  M.  Jean  Robert,  grand  archi- 
diacre de  Chartret  ,in-ti.  1.  La  Saujfe-Robcrt  juftifiée  , 
ou  pièces  employées  pour  Ujufttficatton  delà  Saufe- Robert, 
en  1679.  tu-S9-  Ces  pièces  font  ;  Remontrance  à  M.  de 
Rian»  procureur  du  roi  au  châtclet  de  Paris  :  Plainte  ren- 
due devant  l'ofticial  de  Chartres  contre  M.  Robert ,  par 
M.  Thiers ,  &c.  Confulution  des  ifoâeurs  en  théologie 
fut  cette  plainte  :  Signification  faite  en  confcquencc  dè  la 
plainte ,  à  M.  Robert  :  Lettre  de  M.  Thiers  à  un  de  fes 
amis ,  ou  il  examine  li  un  inférieur  peut  acculer  juridique- 
ment fon  fupéricur:  Ordonnance  de  l'évcque  de  Chartres 
contre  les  enrreprifes  de  M.  Roberr.  f .  Ce  que  M.  Thiers 
a  fait  fur  les  reliques  de  S.  Firmin  d'Amiens,  Se  Ja  larme 
de  Vendôme ,  conlifte  dans  les  pièces  (îiivanres  :  Di/fcr- 
tafion  fur  le  lieu  où  répolè  le  corps  de  S.  Firmin  ,  é  vcque 
d'Amiens,  i  Paris  en  1699.  tu-11.  Il  y  a  un  S.  Firmin 
confefleur  ,  un  S.  Firmin  évêque  d'Amiens  ,  Se  un  S.  Fir- 
min Italien  ,  que  Galcfinus  a  confondu  avec  S.  Firmin. 
Dans  la  diflèrtation  de  M.  Thiers ,  il  s'agir  de  décider  (î  le 
corps  de  S.  Firmin  cft  dans  la  cathédrale  d'Amiens  ou  dans 
l'abbaye  des  chanoines  réguliers  de  S.  Acheul ,  près  de 
cette  ville  :  il  décide  pour  la  dernière.  Cette  Diiîcrrarion 
fut  fùppriméc  par  un  arrêt  duConfiil  du  X7.d'Avril  1699. 
M.  de  Leftocq ,  chanoine  d'Amiens ,  ayant  donné  depuis 
une  iJÎIIêrtation  touchant  le  corps  de  S.  Firmin  ,  le  con- 
fefleur ,  il  parut  en  17 1 1.  un  petit  écrit  intitulé ,  Ombre 
de  M.  Thiers  pour  réfuter  la  Dtffertatton,(fc.  Se  en  1 7  j  1. 
on  a  donné  dans  le  Mercure  du  mois  de  Juin ,  un  autt c 
écrit  (bus  le  ritre  de  Apparition  de  t  ombre  de  M.  Thiers  , 
où  l'on  fait  avouer  à  ce  (çavant  plufieurs  fautes  qui  lui 
font  échapées  dans  fes  ouvrages.  Sur  la  larme  de  Ven- 
dôme ,  M.  Thiers  a  fait  une  Didcrration ,  qui  parut  en 
1 699.  iu-tt.  où  il  en  démontre  la  fauflcté*  Se  le  P.  Ma- 
billon  ayant  entrepris  de  défendre  cette  pt étendue  relique 
M.  Thiers  lui  répliqua  par  une  lettre  qui  parut  en  1700. 
tn-t  t.  6.  Il  faut  mettre  encore  entre  les  ouvrages  de  M. 
Thiers ,  fon  Apologie  de  M.  t  abbé  delà  Trappe  conrre  les 
Ictrrcs  du  P.  de  Sainte-Marthe  Hénédiétin.  En  1711.  on 
a  donné  du  même  un  traité  des  cloches ,  avec  un  aurre 
de  la  fainteté  de  l'offrande  du  pain  5c  du  vin  aux  mciles 
des  morts.i  Paris,»»-'  *•  mais  ce  traité  de  la  fainteté.  Sec. 
n'eft  point  de  M.Thiers,c'eft  l'ouvragede  M.  de  la  Croix, 
cure  de  Bruyères,  au-deflus  de  Bcauroont  en  Beauvoifis  , 
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encore  vivant.  M.  Blondcl,  connu  par  Tes  Vies  des  Saints . 
in-felio ,  Sec.  tutti  actuellement  vivant ,  a  eu  part  à  la 
critique  des  flagcllans ,  par  le  même  M.  Thiets ,  qui  y 
attaque  l'ouvrage  de  l'abbé  Boilcau.chanoine  de  la  Sain- 
te-Chapelle. 

THOMAS  DE  CANTIMPRE'.  Ccft  ainfi  qu'otj  le 
nommcdansle  Dtilttnuatrebifteriqnedeiéditionsde  1 7  if. 
H  de  17 S'-  Son  vrai  nom  étoit  Thomas  de  Chant  pré. 
Ajoutez.  auffi  que  M .  Baillct  dans  les  auteurs  déguifés  a  eu 
tott  de  dire  que  Thomas  s'eft  caché  (bus  k  nom  de  Apia- 
rtns ,  dans  (bn  ouvrage ,  De  apibns.  Apiartus  eft  le  titre 
même  de  l'ouvrage ,  Se  non  pas  un  nom  de  perfonne. 

THOMAS.  (  Atthus  )  Ccft  un  auteur  du  teins  de  Henri 
III.  &  de  Henri  IV.  rois  de  France.  Il  n'eft  connu  que  par 
fa  fatyre  intitulée ,  Defcrtptteu  it  fJJle  des  Hermaphro- 
dites nenveUtment  découverte.  Sec.  Il  y  peint  un  peu  ttop 
sut  naturel  les  dclordrcs  de  la  cour  de  Henri  III.  Du  relie 
cette  fatyre  tft  ingenicufcxlle  fut  imprimée  dans  les  pre- 
miers mois  de  l'an  160  5 .  Se  fc  vendit  d'abord  fort  chère. 
Henri  IV.  fc  la  fit  lire ,  Se  voulut  Ravoir  l'auteur  ;  mais  il 
ne  voulut  pas  qu'on  le  recherchât ,  ni  qu'on  l'inquiétât , 
„  faifant  coofeience ,  difbir-il,  de  ficher  un  homme  pour 
„  avoir  dit  la  vérité.  „  Cette  fatyte  a  été  réimprimée  en 
France  en  17x4-.  <*•  / 1.  avec  quelques  autres  picccs,pour 
servir  de  fupplémcnt  au  journal  de  Henri  III.  *  Pojet.  la 
préface  de  cette  nouvelle  édition  ,  Se  le  journal  du  règne 
île  Henri  IV.  par  Pierre  de  liEtoillc ,  tome  1.  pag.  7f. 

THOMAS  DEJESU ,  hermitede  l'ordre  de  S»  Augu- 
stin ,  étoit  filsdeFtRDiMAND-ALVARi'sd'Andrada,  d'une 
des  meilleures  familles  de  Portugal.  A  l'âge  de  fix  ans,  fon 
perc  le  confia  au  P.  Louis  de  Montaya ,  religieux  de  lâint 
Auguftin  >  qui  l'inftruifît  dans  l'étude ,  &  tâcha  de  le  for- 
mer à  la  pieté.  A  l'âge  de  quinte  ans  ,  Thomas  embraflà 
l'otdtc  de  S.  Augultin  ;  Se  après  avoir  fait  fà  philofophie 
Se  fà  théologie  à  Conimbrc ,  il  prêcha  »  &  fut  fait  maître 
des  noviccs.Sa  pieté  Se  (es  talcns  le  tendoient  propre  à  ccr 
emploi.  Il  voulut  inrroduire  dans  fbn  ordre  un  genre  de 
vie  plus  auflcrc,  &  plus  approchant  de  la  perfection  rc- 
ligieulë  ;  mais  la  proportion  qu'il  en  fit ,  déplut  ;  Se  l'on 
ttaverfà  tellement  fou  dcfTcin,qu'it  fur  contraint  de  l'aban- 
donner. Scbaftien  roi  de  PortugaUnftruit  de  fes  vertus  & 
de  fbn  amour  particulier  pour  les  pauvres»  le  mena  avec 
lui  en  Afrique  en  1578.  Thomas  y  fecourut  avec  eele 
tous  les  aftligcsunais  à  la  bataille  d'Alcazera  il  eur  l'épaule 
percée  d'une  flèche ,  fut  fait  prifonnier  par  un  Maure,  & 
vendu  à  un  marabou  ou  ptêttc  Mahomctan.  Le  marabou 
le  traita  d'abord  fort  bica.  cfpcrant  de  le  gagner  à  fa  reli- 
gion ;  mais  Thomas  le  prêchoit  lui-même  avec  tant  de 
force,  que  ce  marabou  irrité  le  rit  dépouiller,  charger  de 
chaines ,  Se  conduire  dans  un  cachot ,  où  il  fut  fort  mal- 
traité Se  très-mal  nourri.  A  la  faveur  d'un  foiblc  rayon  de 
lumière  qui  entroit  dans  fon  cachot ,  il  écrivit  fbn  livre 
de  la  Paflion  de  j.  C.  pour  fa  confolation  Se  celle  des  au- 
tres prifonniers.  Enfin  après  bien  des  fouffrances ,  Fran- 
çais d'Acofta  envoyé  à  Maroc  par  Henri  roi  de  Portugal, 
le  racheta  avec  pluficurs  autres.  On  le  mit  d'abord  chez 
«n  marchand Chrérieiu  afin  qu'il  reprît  fes  forces',  Se 
peu  après  on  le  ttanfpotta  à  Sagcnc ,  où  il  y  avoit  plus  de 
deux  mille  délaves  Chrétiens ,  avec  lelqucls  Thomas 
prioit  lorfqu'ils  avoient  fini  leur  travail.  Il  les  inftruifoit 
auffi ,  Se  tachoit  de  ramener  les  apoftats  à  la  religion.  Il 
failoir  beaucoup  defruir  en  ce  lieu  ,  lorfquc  la  comrcflc 
de  Linares  fà  feeur  Se  Ces  autres  pateos  follicitct eut  fbn  re- 
tour. Mais  Thomas  demanda  avec  tant  d'inftance  qu'on 
le  laiflàt  i  Maroc fërvir  Se  inftruire  les  cfclavcs  Chrétiens, 
qu'on  fur  obligé  de  confentirà  fbn  zelc.  Il  accompagnoir 
(es  rravaux  de  grandes  auflerités  qui  achevèrent  de  l'épui- 
fcr.  Il  mourut  le  17. d'Avril  158a.  âgé  de  5 1.  ans.  Son 
traité  fur  la  Paffion  dt  J.  C.  a  été  traduit  en  efpagnol  par 
Chriftophe  de  Fcrreira  de  Sambayo ,  en  italien  par  le  Jé- 
fuite  Louis  Flori ,  Se  en  latin  fous  le  tirre  de  tAîrumne 
Dommi  uefirt  fefn  Chrtfit ,  par  Henri  Lamparrer  ,  Jéfuite 
à  Munich.  Vers  le  milieu  du  XVII.  fiéclcit  parut  en  Fran- 
çois à  Lyon  fous  le  titre  de  Travaux  dt  Jefus.  Enfin  le 
P.  Alleaumc  Jéf'uite  >  a  ttaduit  aulC  cet  ouvrage  (bas  le 
Supplément.  II.  Partie» 
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titre  de  Souffrances  de  N.  S.  J.  Ccn  deux  volumes  tn-t  *• 
1690.  H  y  a  joint  la  vie  de  l'auteur  avec  un  avis  fpirituol. 

THOMAS  (  Pierre  )  ^igneur  du  FofTé.  Qn^quon  lui 
oit  de/M  donné  un  article  dans  le  Visionnaire  :  en  ne  fera 
pas  fâché qu'on  ajoute  ici  te  fuf fit ment,  t  ».  Dès  l'âge  de 
fept  ans  il  fut  tonfurc  en  recevant  le  lacrcmcnt  de  Con- 
firmation mais  il  n'a  jamais  porté  l'habit  eccléu'aftique. 
M.  Bourgeois ,  depuis  abbé  de  la  Met  ci-Dieu ,  Se  le  mê- 
me qui  fut  député  à  Rome  pour  le  livre  de  la  fréquente 
Communion  de  M.  Arnauld  ,  lui  apprit  la  philofophie. 
M.  leMaiftrc  dirigea  enfuite  fes  auiics études;  Se  après  la 
mort  de  ce  célèbre  orareur  pénitent,  Mde  Sacy  continua 
à  donner  les  mêmes  foins  â  M.  du  Foflc.  i°.  On  a  parle  de 
phfienrs  ouvrage  1  dt  ce  gentilhomme  ;  mais  en  a  garde'  le 
(Uence  fur  plufîturs  autre  t  :  par  exemple  -,  il  cft  sut  que  ce 
fut  lui  qui  travailla  le  plus  â  recueillir  Se  à  mettre  en  ordre 
les  .Me  mené  s  de  M.  de  Peut  ù,  Se  qui  y  donna  le  ftyle.  Il 
le  dit  lui-même  dans  fes  propres  Atemetres,  qui  n'ont 
point  encore  été  imprimes ,  Se  dans  lefqucls  il  fait  con- 
noître  non  feulement  ce  qui  le  regarde  lui  Se  la  famille , 
mais  encore  beaucoup  d'autres perfbnoesilluftrcs  de  Port- 
royal  ou  des  amis  de  cette  maifon.dont  il  donne  aufli  dans 
le  même  ouvrage  une  hiftoire  abregéc^II  ne  compofàces 
Alt  moire  j fetrets  que  fur  la  fin  delà  vie,&  lorfquc  la  para* 
Ulic  qui  attaqua  fa  langue ,  l'empêcha  de  converfer  avec 
les  hommes.  3  °.  M. le  marquis  de  Laigucs  ayant  témoigné 
à  M.  le  Maiftrcde  Sacy  que  les  Domimquains  de  Paris  dc- 
firoienr  une  vie  de  D.  Barthclemi  des  Marrys,orrpropofa 
auffi  ce  travail  à  M.  du  Foflc;  Se  pour  l'exécuter ,  il  apprit 
l'efpiguol  Se  l'italien  en  même  tcms;&  ttaduifit  de  la  pre- 
mière langue  en  françois ,  mais  librement ,  une  vie  de  D. 
Barthclcmi,qui  étoit  déjà  imprimée  en  efpagnol.  Il  remit 
enfuite  fà  ttaduétion  à  M.  de  Sacy  ,  qui  s'en  cft  fet  vi  très- 
urilemcnt  pour  compofer  la  vie  de  D.  Barrhclcmi.quc  M. 
du  Foflé  lui  laiflà  faire ,  Se  qui  a  éré  donnée  au  public. 
4e.  Dès  1666.  ilavoit  éternisa  la  bafallc  à  U  fin  du  mois 
de  Mai  avec  MM.  de  Sacy  Se  Fontaine  avec  qui  il  demeu- 
roit  ;  mais  il  en  fortit  après  environ  trois  fèmaines  de  ca- 
ptivité. Dans  le  Mereri,  éditions  de  1 7*1. &  de  173*.*» 
dit  que  M.  Thomas  du  Foflé  a  achevé  l'explication  de  tous 
les  livres  de  l'Ancien  Tcftamcnt ,  commencée  par  M.  le 
Maiftte  de  Sacy ,  Se  qu'il  a  fait  celle  du  nouveau  Tefta- 
ment.  Peur  un  plut graude'ctatrciffementjl faut  dire  qu"i\ 
cft  auteur  des  notes  Ftançoifcs  de  la  moitié  des  Nombres 
où  il  commença  >  de  tout  le  Deuteronome  ,  des  Juges , 
de  Ruth ,  des  trois  Se  quatrième  livres  des  Rois  ,  des 
livres  des  Paralipomcncs ,  d'Efdras ,  de  Tobic ,  de  Ju- 
dith ,  d*Efthcr ,  de  Job,  des  Pfcaumcs,  du  Cantique  des 
cantiques ,  de  Jcrcoiic ,  de  Baruch ,  d'Ezechiel ,  de  Da- 
niel ,  des  Machabécs  Se  des  quatre  Evangelifles.  On  lui 
donne  auffi  les  couttes  notes  de  la  Bible  Francoifc  en  huit 
volumes  iu-t  ff.de  l'édition  de  BrusjelleM70i.  On  a  parlé 
de  lui  avec  beaucoup  d'éloge  dans  le  Nécrologc  de  P.  R. 
&  on  y  voit  fbn  épitaphe.  Mais  on  lui  en  a  drci fc  une  au- 
tre qui  ne  fc  trouve  point  imprimée ,  Se  qui  mérite  d'ê- 
tre coofervée.  La  voici  : 

Hic  in  pave  qui* frit 
Scmper  qmt  pacem  intrn  in  fe  fevit , 
lu  altit  etnfitie  &  prudent  si  premevU. 
Amans  nefetri  , 
SeceffumqMefivit  tu  que,catcrss  ignetut  &  fiètjtiitefieret 
Uni  Deo  notas. 
Ovee  Chrsjfi  diguns  qut  ducxret ,  deceret ,  pafetret , 
Eleeù  avis  tpfe  régi ,  doceri ,  pafet. 
Defideratus  in  clere ,  latent  cedeh  vixit , 

Norma  jactrdetum 
Cafittate ,  ijtle ,  feteuttà ,  eratiane  ,  caritate. 
Divnm  fatla  liens  doc  nu ,  mortkns  expreffit , 
Et  legi  dtviua  dam  Incem  fcbokts  dédie  , 
lpft  dtviua  lex  lux  fuit , 
J£ua  per  latentes  hefiis  tenebrep  snfuUat 
Stearns  (S  iuaffenfo pede  pergeret  adpatriam. 
Divtnam  ac  tnfetentem  agrttudueem  ftc  pajfnt  ejt , 
Vt  p*ti  non  vtderetur. 
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N*m  fâttrntt  Dei  in  marié  films  *g*»fcens  mMun , 
llUfUtntHtm  fdtrdvitcni  vocem  dtc*ver*t. 

Stlmt  Itngu* ,  *t  *bb  qnievit  ansmns  , 
£t  que  m  per  vunm  mbintmjmum  nvcuvisaè  opère 

Ottofnm  in  extremis 

Mare  non  çccnpsrvit. 

THOMAS  A  KEMPIS ,  vojex.  KEMPIS. 
THOMAS ,  maifon  de  Provence ,  &c.  A/uutt  «  f  *' 
fuit  i  ceqnstft  dit  de  cette  maifon  dons  le  Murer  i- 
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XVII.  François  II.  de  Thomas  de  la  Valette,  &c. 
a.  Cafard  de  Thomas  de  la  Valette ,  connu  fous  le 
nom  de  l'abbé  de  la  Valette,  Sec  eftévêquc  dAutun 
depuis  17 }  1  i  j.  -Louis  de  la  Valette ,  &c  eft  fuperieur 
général  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  France  de- 
puis le  milieu  du  mois  de  Juin  17  5  j .  C'cit  un  homme  de 
beaucoup  de  pieté ,  Se  qui  a  des  talent  fupericurs.  Il  cil 
le  feptiéme  général  de  fa  congrégation  ,  en  comptant  le 
cardinal  de  Hem  Ile  qui  en  cil  l'inlti  tuteur ,  Se  qui  en  fur 
le  premier  fupcriwir  général.  Voyez.  ORATOIRE  demi 
U  Ditlunnsure  hifior itjne ,  t3  Aahs  ce  Supplément. 

THOMASIUS  (  Jacques  ;  célèbre  philofophc ,  hiflo- 
rien  &  profeficur  en  éloquence  à  Lciplîc ,  naquit  dans 
cette  ville  le  15.  d'Août  1611.  Il  ctoit  nu  de  Michel  Tho- 
malius ,  feigocur  héréditaire  de  Trofchenrcuthe  Se  de 
Wicderfbcrg,  &  docteur  en  droit.  Jacques  ayant  pctdu 
Ion  pere  Se  u  mère  ■  l'un  en  1  (5 }  t .  l'autre  en  i6»j«Sa 
grand'merc  prit  loin  de  lui ,  eV  le  fit  étudiet  d'abord  à  Lci- 
plîc ,  6c  enluite  à  Géra.  En  1 640-  vint  à  l'univcrficé  de 
Lciplîc  ,&  peu  après  à  Witrcmbcrg.  En  1641.  il  prit  i 
Lciplîc  le  degré  de  bachelier  en  philofophie,&  en  164). 
celui  de  rnaître-ès-arts.H  Ce  rît  cnfiute  connoitre  par  (es  le- 
çons Se  par  les  thefes  publiques  de  philofophic.  En  16  5  o.  il 
fut  nommé  correcteur  du  collège  de  S.  Nicolas,  Se  en 
1676.  de  celui  de  S.  Thomas.  11  cur  pour  disciple  en  phi- 
lofophic le  fçavant  Leibnitz.qui  eue  toujours  pour  lui  une 
eftime  particulière.  U  dilbit  Ibuvent  que  liTbomalius  avoit 
été  ioftruit  plutôt  d'une  philofophic  plus  lolidc ,  il  auroit 
porté  cette  connoiHâncc  beaucoup  plus  loin  que  qui  que 
ce  loir.  Thomalius  avoit  néanmoins  peu  de  goût  pour  la 

elofophic  de  l'école  :  mais  il  ofoit  peu  s'ouvrir  fur  fes 
timcns,cc  il  craignoit  les  dilputcs.  Il  avoit  bien  étudié 
Arulotc  \  il  aimoit  beaucoup  l'hiltoirc,  Se  podedoit  allez 
bien  l'éloquence.  Sa  modeftic  furpallbit  la  vafte  érudition, 
&  il  éroit  d'un  commerce  doux  Se  aimable.  11  fut  marié 
deux  fois,  Se  deux  de  fes  enfans  font  devenus  illulrres; 
fçavoir ,  Christian  ,  qui  fuit ,  Se  Gottfried  ,  docteur  en 
médecine  à  Nuremberg.  Jacques  mourut  à  Lciplîc  en 
1684.  Ses  principaux  «c.ivrjgcslbnt  :  Les  origines  de  l'ht- 
ftoirc  philolbphique  Se  ecclélïaftique  :  des  difiercations 
fur  la  philofophic  des  Stoïciens  &  (uf  d'autres  fu  jets  con- 
cernant l'hiltoirede  la  philofophic,  avec  une  dillèttation 
fur  l'embrafement  du  mondc/clon  le  lentimcnt  des  Stoï- 
ciens ;  une  dillcr cation  philolophiquc  fur  le  plagiat  litté- 
raire ,  &  une  lifte  de  cent  plagiaires ;  des  éclaircùTcmcns 
fur  la  première  partie  des  règles  philosophiques  de  Da- 
niel Stahlius  i  la  philolophie  pratique  en  tables  >  des  de- 
mandes phylîques,  mctaphyiiques,  logiques  Se  de  rhéto- 
rique. Tous  ces  ouvrages  lont  en  latin.  *  Pregrtm.  Lipf. 

Thomofii ,  Sec. 
THOMASIUS  (  Chriftian  ou  Chrétien  )  fils  du  précé- 
denr.a  été  uu  des  plus  habiles  jurifconfulrcs  des  XVII.  Se 
XVIII.  (jéclcs.  Il  ctoit  né  à  Lciplîc  le  premier  Janvier 
1655.  &  dès  167 1.  il  fur  fait  bachelier  en  philolophie  , 
Se  en  1 671-  il  fut  reçu  maître-cs-  arts.  Il  le  tourna  enfuite 
du  coté  du  droit,&  tur-tout  du  droit  naturel,  dans  lequel 
fon  pere  qui  espliquoit  le  traité  du  fçavant  Grotius ,  De 
Jure  belli  13  pour ,  eut  loin  de  l'inftr  uire.  Agé  d'environ 
ao.  ans,  il  alla  à  Francfort  fur  l'Oder,  où  il  prit  des  leçons 
dcRheryus&dcSrryckius,profellcurscndroit.IIyfut  rc- 
cn  lui-mime  docteur  en  droit  en  1 679.  Se  on  lui  permit 
fnfuitede  faire  des  leçons  aux  jeunes  gorts.  Rappelle  chez 
...  t 
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lui ,  il  y  fréquenta  quelque  rems  le  barreau  avec  iuccés. 
Dés  1 68 }  •  il  publia  les  notes  latines  theori-pratiques  (ur 
les  dillcrtations  de  Jean  Struch  touchant  le  droit  de  Ju- 
ftinien  privé.  Ami  de  PurTcndorff  Se  ennemi  de  la  métho- 
de Se  des  fentimens  des  fcholaitiques,  il  s'attira  les  advet- 
làirc|  du  prcmier,&  lesparcilknsde  lafcholafliqucfur-tout 
après  la  monde  (on  perequ'il  perdit  en  1684.  Un  journal 
Allemand  qu'il  commença  à  publier  en  1 6  8  S-  &.'  dan* le- 
quel il  actaquoit  lâns  ménagement  les  (cholaitiqucs,&  (c- 
moit  bien  des  traits  fatyriques ,  augmenta  beaucoup  le 
nombre  de  fes  ennemis,*:  l'on  excita  M.  Mazius  à  I  accu- 
fer  publiquement  d'herelte,  Se  même  de  crime  de  Icfc-ma- 
jefté.  C'cll  que  Thomalius  avoit  réfuté  dans  fon  journal 
du  mois  de  Décembre  1688.  un  traité  où  Mazius  préten- 
doit  qu'il  n'y  avoit  que  la  religion  Luthérienne  qui  fût 
propre  à  maintenu  la  paix  &  la  tranquillité  de  l'état  ;  que 
les  autres  focictés,  Se  la  ptétcntluc  réforme  en  particulier, 
n'étoient  capables  que  de  les  détruirr,c<  que  l'autorité  dci 
(buverains  relevé  immédiatement  de  Dieu  (èul.  Thoma- 
lius en  le  réfutant ,  avoit  admis  le  dernier  principe ,  mais 
en  Ibutenant  qu'il  n'etoitpas  particulier  à  la  (céce  des  Lu- 
thériens, Se  à  l'égard  des  auttes  principes,  il  les  avoit  at- 
taqués avec  chalcur.Dans  les  mois  de  Mai  Se  de  Juin  il  ne 
s'clcvoit  pas  avec  moins  de  vivacité  Se  des  traits  piquans 
contte  un  autre  livre  que  le  même  Mazius  avoit  donné 
(bus  le  nom  de  Pierre  Schipping  \  Se  le  doâcur  Valcntin 
Albctti  ayant  foutenu  Mazius  dans  cette  dilputccntraîna 
avec  lui  toute  la  faculté  de  philolophie.  Pufrcndorff  dans 
fon  livre  fi  connu,  Dm  droit  de  U  nnsnre  desgens.avoiz 
foutenu  que  les  devoirs  du  genre  humain  dependoient  de 
IctU  penchant  à  la  focicté,  Se  que  ce  penchant  en  étoit  la 
(butte.  Albcrti  la  cherchoit  au  contraire  dans  une  con- 
formité à  l'état  d'innocence  de  nos  premiers  parcn«Tho- 
malius  en  étendant  les  principes  de  Pufrendorft"  dans  là 
Jnrifprndence  divine  ,  tournoie  en  ridicule  les  railbnnc- 
mens  Se  les  principes  d'Albcrti  Se  de  Mazius:  Jean-Benoîc 
Carpzovius  Se  le  doù: ur  Augultc  PfcifFcr  foucinrent  Al- 
bcrti Se  Mazius  :  voilà  la  difpute  fortement  engagée  ; 
chacun  fc  défendit  i  mais  tout  le  corps  des  minières  de 
Lciplîc  fc  déclara  contre  Thomalius ,  de  même  que  la  fa- 
culté de  théologie  >  Se  ce  (çavant  (c  mit  dans  un  laby- 
rinthe, dont  il  lui  fut  très-dirricile  de  fc  retirer.  Au  milieu 
de  ccsdifputes,  toujours  fort  dcfagrcablcs  en  elles-mê- 
mes, Se  encore  plus  pour  ceux  qui  lont  forcés  d'y  entrer , 
il  arriva  un  nouvel  incident ,  qui  augmenta  les  brouillc- 
rics.  Maurice  Guillaume ,  duc  de  Zeitz,  ayant  epoufé  la 
fecor  du  roi  de  Prullè ,  Philippe  M  u  lier  fujet  de  ce  roi  Se 
miniltrc  Luthérien ,  publia  en  allemand  un  écrit  pour 
prouver  qu'un  prince  Luthérien  ne  pouvoir  en  confcicncs 
époufer  une  perfonne  de  la  religion  réforméc.Thomalius, 
quoique  Luthcricn,de(approuva  ce  fcnrimcnt,&:  le  réfuta, 
en  faifanc  voir  en  particulier  que  les  Luthériens  ne  pou- 
voient  regarder  les  Reformés  comme  hcrctiqucs:fiircc!a 
il  fur  dénoncé  à  la  cour  de  Drcldc ,  où  on  l'accula  d  être 
hérétique  Se  Calvinifte.  Et  comme  Mullcr.à  caulc  de  fon 
écrit ,  avoit  été  condamné  à  une  prilon  perpétuelle  ,  on, 
engagea  auili  l'électeur  de  Saxe  à  fore  fubir  la  même  peine 
à  Thomalius.  Celui-ci  ayanr  appris  cette  demande ,  fc  re- 
tira à  Berlin,&  le  roi  de  Prullc  lui  offrit  un  afyle  à  Halle, 
où  ce  prince  avoit  deucin  de  fonder  une  uni  vcrlité.  Tho- 
mafiuss'y  rendit  en  1 690.  &y  en(cigna  la  philofophie  8c 
le  droit  pendant  quatre  ans ,  avanr  que  l'iiniverlicc  y  fûc 
inltallée.  11  eut  julqu  a  deux  cens  écolicrs,cntrc  Iclqncls  il 
y  en  avoit  de  la  première  noblelleicc  ce  concours  hâta  l'é- 
xécution  du  dclîèin  du  roi  de  PruHe.Cettc  univerfitéayanc 
donc  cté  établie  (bus  le  titre  d'uni verlîté  Fridencietine  , 
Sttyckius  fut  fait  premier  profcllèur  en  droit ,  Se  Tho- 
malius le  deuxième ,  Se  en  1 7 1  o.  il  fucceda  à  la  première 
plan  qu'avoir  Srryckius,qui  mourut  certe  annéc.M.TIio- 
malius  ctoit  à  peine  arrivé  à  H.illc,  lorlqu'it  fit  imprimer 
un  Faéhim  en  faveur  de  M.  Franck  .donc  nous  avons  parlé 
en  Ion  licu,&  que  l'on  regardoir  comme  un  des  chefs  ds 
ceux  à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Piécillcs.  En  1 7  1 }.  il 
fit  foucenir  des  thclcs,  où  il  foutint  ce  dangereux  Icnri- 
ment,  crue  le  concubinage  n'a  rien  de  contraire  au  droit 
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divin  »âcoû  il  fait  entendre  qu'il  fait  feulement  un  état 
mains  parfait  que  celui  du  mariagc.M.Brcitluupr, Piéttfle 
attaqua  fortement  ces  thefes  crois  femaincs  après ,  dans  fa 
Diflcrrarion  latine  du  concubinage  défendu  par  J.C.  Se 
par  les  Apôtres.  La  faculté  de  théologie  de  Halle  le  dé- 
nonça aufli  à  la  cour,  qui  donna  ordre  à  la  régence  de 
Magdebourg  d'cn/oindrc  au  fifcal  de  le  pourfuiyrc  crimi- 
nellement. Thomafius  inquiet  fur  cet  ordre  ,  prétênra  re- 
quête au  roi  pour  le  fupplicr  de  faire  examiner  avant  tout 
dans  fort  conlcil  privé  s'il  y  avoir  quelque  choie  de  crimi- 
nel dans  (es  thefes  ;  Se  en  même  tems  il  envoya  un  détail 
du  procédé  des  théologiens  de  Halle  contre  lui.  Le  roi 
ayant  égard  à  la  requête  *  fufpendit  la  procédure  du  fif- 
cal>&  nomma  des  commiflàircs  pour  examiner  Icfdircs 
thefes.  Le  rapport  fua^favorablc  à  Thomalîus  ,  Se  il  y  eut 
otdre  de  le  laitier  tranquille  »  mais  en  laillànt  la  liberté  de 
Je  refurer  par  écrit.  Ainii  la  difpurc  recommença  -,  Se  h  M. 
Thomalîus  trouva  des  idvcrfâircs ,  il  eut  aulli  des  défen- 
lêurs  zélés.  Il  mourut  le  i  j .  Septembre  1 7  a  8.  Il  avoir  été 
conleillcr  intime  du  roi  de  Pi  .tllc,&  directeur  de  l'uni  ver- 
llté  de  Halle.  Il  avoit  époufé  en  râgo.  Auguftc-Chriltinc 
Heilandidont  il  eut  plulieurs  enfans.Trois  lui  ont  (In  vécu, 
Chrétien-Poljcarpe,conù:iUct  du  roide  Pologne  dans  la  ré- 
gence de  Hcnncbcrg  ;  Chrétien-  Auguftc  Se  Sophie-Elifa- 
beth.  Ourre  les  ouvrages  de  Thomalîus  donr  on  a  parlé 
dans  cet  article ,  il  a  encore  publié.cntrc  plulieurs  autres , 
des  fcholics  fur  les  polirions i'Ultic  Hubcr  fur  Icsinftirurcs 
les  pandectes  .  une  introduction  â  la  phiiofophic  de  la 
cour,  l'hiftoire  de  la  lagelic  &  de  la  folie  ;  deux  livres 
des  défauts  de  la  juriforudenec  Romaine  ,  les  fondemens 
du  droit  naturel  &  des  gens  ;  clTài  de  ptudence  judicicllc , 
&c.  premières  idées  de  la  prudence  confultaroirc  des  ju- 
lifconlulrcs  ;  traités  choiiîs  fur  les  flcfs  en  deux  tomes  > 
précautions  touchant  les  premières  notions  de  la  juriforu- 
denec ;  autres  par  rapporc  i  la  jurifprudcncc  ccclélialii- 
«juc  -,  nores  fur  chaque  rierc  des  inftitutes  &  des  pandec- 
jtes  >  une  édition  des  inftiturcs  du  droit  canonique ,  avec 
les  notes  de  différentes  pcrlbnncs  ;  hifloirc  du  droit  na- 
turel i  hukirc  des  difoutes  entre  le  làccrdoce  Se  l'empire 
julqu'au  XVI.  iîéclc  ;  programmes  Se  aurres  petits  écrits 
recueillis  ;  introduction  à  la  logique  ;  pratique  de  la  lo- 

Îjiquc  ,  introduction  à  la  phiiofophic  morale  ;  pratique  de 
a  philofophie  morale  i  dillêrtations  fur  différentes  ma- 
tières >  fur-tout  concernant  le  droir ,  &c.Outrc  ces  écrits 
latins ,  il  en  a  fait  beaucoup  en  allemand  ,  Se  des  thclcs 
ioutenues  a  Halle.  *  Programma  funèbre  Priiirici  Hoff- 
mann ,  academia  protethrit.  Bibliothèque  Germanique , 
tome  t .  tic. 

THOMASSIN  (  Louis  J  prêrrc  de  l'Oraroirc ,  &c. 
Corrigez  (3  ajoutez  ce  qui  fuit  four  fervir  ah  Morcrijdi- 
tton  de  172s.  x  °.  Ce  que  t  on  dit  que  fa  famille  a  été  au- 
trefois diltinguée  par  la  profeflion  des  armes  fous  les 
ducs  de  Bourgogne  ,  cil  faux  ,  Se  doit  être  retranché. 
2  0 .  On  n'a  eu  que  le  premier  volume  de  fes diiTcttacions 
latines  for!  les  conciles  ,  Se  il  parut  en  1667.  in-+n.  Ses 
Mémoires  fur  la  grâce  furent  imprimés  en  i668.cn  trois 
volumes  »»-f  °.La  deuxième  édition  cft  de  168 1.  Se  in-+°. 
Le  premier  volume  de  les  dogmes  théologiques  parut  en 
(680.  le  deuxième  en  1684.  le  troifiéme  en  1689.  Le  pre- 
mier volume  de  /à  dîfcipline  cccléfîaitîque  cil  de  l'an 
«678-  le  deuxième  de  1679.  le  troifiéme  de  1681.  Son 
elollairc  univerfel  hébraïque  parut  in-foho  en  1697.  par 
Tes  foins  du  P.  Bordes  de  l'Oraroirc  Se  de  M.  Barat  de 
l'académie  des  inferiptions  Se  belles- lettrcs.On  a  réimpri- 
mé depuis  quelques  années  la  Dilciplinc  de  l'églilc  du 
P.  ThomafTin  ,  Se  l'on  trouve  i  la  tête  la  vie  de  ce  lçavant 
pat  le  P.  Bougcrcl  de  la  même  congrégarion.  Ajout  ez.en- 
cort  aux  ouvrages  du  P.  ThomaJlîn  que  l'on  n'a  point  ci- 
tés ,  (on  jugement  fur  la  diflèrtation  du  P.  MabiUon ,  De 
tvejmo  (S  fermentât» ,  dans  le  rome  1.  des  œuvres  poflhu- 
mes  des  Pp.  DD.  Mabillon  Se  Ruinart. 

THORENTIER  (  Jacques  )  étoit  docteur  de  Sorbon- 
nc  >  loi  (qu'il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  de 
France ,  où  il  a  vécu  jufqu  a  ta  morr ,  arrivée  en  171}. 
>1.  de  Harlay  ,  archevêque  de  Parts ,  qui  étoit  inftruic 

Supplément,  il.  Partit. 
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de  fon  rncrite  ,  l'avoit  nommé  pour  remplir  la  place  de 
grand-pcniccncicr  dans  l'églilc  métropolitaine  ;  mais  le 
Pi  Thorenticr  n'en  a  poinr  exercé  les  fonctions.  C'étoic 
un  taint  prêtre  ,  également  rcfpcctablc  pour  ù.  picré ,  les 
vertus  Se  fon  expérience.  lia  prêché long-tcms  avec  zéle 
Se  avec  fruit ,  Se  il  a  rempli  avec  honneur  les  premières 
chaires  dans  la  ville  de  Paris ,  Se  dansquelqucs  aurres  du 
royautnc.On  a  imprimé  les  fermons  qu'il  avoit  prononcés 
à  Paris  dans  l'églilc  de  S.  Scvcrin  durant  l'octave  du  S. 
Sacrement  :  c'eft  un  volume»'»-*  ».  imprimé  en  i68i.fous 
ce  titre  :  Les  bienfaits  de  Dieu  dans  tEuchariflie  ,  (S  U 
reconnoiffance  de  t homme ,  expliques  en  huit  difeours.  Le 
ocre  Thorcnrier  ayant  prêché  le  Carême  en  167  «.dans 
l'églilc  mérropolirainc  de  Sens,  le  perc  Dcnylc,  Jcfuitc  du 
collège  de  Sens ,  rrouva  à  redire  â  plulieurs  proportions 
avancées  par  le  prédicateur  dans  quelques-uns  de  lis  dit 
cours,  prononcés  dans  la  femainc  de  la  Paffion.  Ces  pro- 
portions regardoient  la  matière  de  la  contrition  &  de  la 
pénitence.  Le  Jcfuitc  les  trouva  cxccffivcs ,  fit  fur  chacune 
des  Réflexions  qu'il  envoya  au  perc  Thorenticr ,  qui  y  ré- 
pondit avec  autant  de  lumière  que  de  folidicé  ,  mais  avec 
beaucoup  de  douceur  Je  de  modération.  Deux  ans  au- 
paravant le  perc  Thorenticr  fit  imprimer  fous  le  nom  de 
M. dm  Tertre,  prêrrc  ,  un  ouvrage  fort  eftimé,  tonrre 
l'ufurc  :  Il  a  pour  titre:  L'ufure  expliquée  (S  condamnée  par 
les  écritures  faintts  (S  par  la  tradition  umverfelle  de  fegli- 
fe,oùefl  principalement  réfutée  la  lettre  d'un  théologien  , 
qui  permet  fu/ure  au  regard  des  riches ,  (Se.  à  Paris  167  j. 
»»-u.ll  a  encore  donne  les  Confitationi  centre  /et  frajeurt 
delà  mort ,  in- 1  ..Depuis  fa  mort ,  M.  le  Gras ,  alors  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire ,  fit  imprimer  une  Differtatioit 
fur  la  pauvreté  reltgieufe ,  que  le  P;  Thorcnrier  avoit  faite 
pour  quelques  communautés  de  filles ,  Se  qui  avoit  faic 
beaucoup  de  bien  à  plulieurs.  Il  y  fair  voir  principale- 
ment que  les  petites  rentes  ou  pcnlîons,  Se  l'argent  mis 
en  dépôt ,  ne  peuvent  s'accorder  avec  le  vœu  (blemncl  de 
pauvreté  que  l'on  fait  en  Rengageant  dans  la  religion. 
Ccft  un  volume  m-rt.  imprimé  à  Paris  chez  Babuty  en 
17x6.  la  préface  cft  de  l'éditeur.  *  Mémoires  du  tems. 

THORN ,  faufil-  divinité  très-fameute  autrefois  chez 
les  Gots.  Ce  nom ,  chez  les  Danois  ,  fignific  tonnant ,  Se 
quelques  fçavans  croienr  que  Thorn  ou  Torn  ,  pourroic, 
bien  être  leTharamis  ou  Tharanis  de  Lucain  ,  faux  dieu 
adoré  par  les  Normans  idolàrrcs ,  fous  le  nom  de  Thur , 
félon  Dudon  de  taint  Quentin.  Il  avoit  donné  le  nom  i 
plulieurs  perfonnes  chez  les  Gors ,  comme  le  témoigne 
Jean  Magnus,  archevêque  d'Upfal ,  Se  il  l'a  donne  en 
France  >  Se  particulièrement  en  Normandie  ,  i  plulieurs 
lieux  Se  à  plulieurs  familles ,  comme  à  TourvilJc  ,  fclori 
ces  vers  du  pocrcWaicc  : 

Le  ptre  Tmrluphut  fut  Tirs , 
Dont  tu  ce  pajs  plusieurs  ville  t 
Si  tut  pris  les  noms  de  TourvilU  .* 

Ce  mot  a  donné  aulli  fon  nom  ,  folon  M.  Huct  dans  tes 
origines  de  Caen  ,  à  Tournay  ,  le  Tourneur  village . 
Tournicres ,  Tourncbu ,  Tourncrot ,  Tournevillc ,  Sec. 
Le  même  ajoure  que  le  nom  propre  de  Turfttn  ,  d'où 
s'eft  fais  Toutlain ,  a  la  même  racine.  *  Origines  de  Caen 
thap.  XXI.  féconde  édition  ,  iu-t". 

THOU  (  Jacques-Augufte  de  )  &c.  Ajoutez  ce  qui  fuit 
à  ce  que  ton  a  dit  de  ce  grand  magiflrat  (3  de  cet  biftoricm 
célèbre  dans  le  Aûreri,  éditions  de  172s.  (3 de  17  S'.  Le 
7.  de  Mai  1617.  jour  même  de  là  morr ,  il  compolâ  fur  la. 
maladie  des  vers  larins ,  dans  lclquclles  on  remarque  au- 
tant de  pretènee  d'clprir,qucdc  dclicatcfTc  dansla  diction. 
Sar  fon  maufoléc ,  qui  fo  voit  dans  l'églifc  de  S.  André 
des  Arcs  â  Paris ,  on  lit  fon  épitaphe  en  ces  rermes  : 

Jacobo-Augusto  Thuano  ,  Chrijlophori  filio.in  re- 
gni  conlîliis  adli.flbri,amplillîmi  fenatus  prsfidijittera- 
rum  qua  res  divmas  (3  humanas  ampltùuntur ,  magna 
bonorum  (S  truditorum  confenfu  peritiffimonortis  ttgo~ 
tiembut  fummà  Jinceritate  ac  prudentià  funllo  ;  vint 
frintipibut  ave  fufl*udasifimis*ximiè  culit  ;  h^orut- 
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rum  fcripteri ,  q*tdipfipaffim  lequuntur ,  teltitcmm; 
tbriïlUm*  ptetatis  ont  y**  rtt menti ftmo. 
yixit  auuos  lxiu.  menf.  VI.  dies  xxix. 
Obiit  Lutet.  Parifisr.  non.  Maii  c  i  o  1 3  c  x  V 1 1. 
Ptrcijfmti  cenfmfe  videtttr 
guitali  vero ficulum  defuijfe  dtxit. 

M.  de  Thou  avoit  compofé  pour  lui-même  une  autre  é pi- 
taphe  ,  qu'il  avoir  deflein  que  l'on  mît  fur  ion  tombe  au  , 
Se  que  l'on  peur  lire  dans  le  XV.  vol.  de  la  nouvelle  tra- 
duction de  ion  hiftoirc  :  nous  ne  rapporterons  xci  que  la 
traduction  en  vers  françois ,  qu'un  homme  d'cfprit  a  faire 
de  cor  il  epiraphe  : 

Ici  j'Attends  le  jour  ou  t éternelle  voix 

Doit  commander  aux  morts  de  revoir  la  lumière  ! 

Jour  ou  le  juffle  Juge  À  U  nature  entière 

Donner  et  [es  dernières  loix. 
Ma  docile  rusfon  confervafa  foi  pure  , 
La  foi  de  mes  ayeux ,  tj  leurfimplicite  : 
Combattit  fuis  orgueil  (S  fiuffrit  faits  murmurt 

Les  défunts  de  thumAnué. 

Contredit  (3  perficuté 
Je  HOppofas  jamais  le  reproche  À  t  injure. 

SeUAttur  de  U  vérité  t 
Et  ma  plume    ma  voix  lui  fervirent  t organe , 
Sans  mêler  À  fin  culte  ou  t intérêt  prof  une , 
Ou  lu  haine  indiferete ,  ou  la  timidité. 
France  ,fije  n'eus  rien  de  plus  clxrque  tu  gloire  , 
Du-  nom  de  citoyen  fi  mon  cœur  fut  épris  , 
Donne  tes  pleurs  À  ma  mémoire  , 
Ta  confiAuce  À  mes  écrit s. 

Dans  le  Moreri  des  éditions  citées ,  on  ne  parlc^ue  de 
l'Hiftoire  écrite  par  M.  de  Thou,  on  ne  dit  rien  de  les 
poefies.  Ce  magiftrat  exeelloit  néanmoins  dans  ce  dernier 
genre ,  &  mérite  un  rang  diftingué  fur  le  ParnafTc.Toutes 
les  poefies  fonr  latines ,  &  en  allez  grand  nombre.  Nous 
avons  de  lui  un  poeme  de  la  Fauconnerie  (  De  re  Accipi- 
truriA  )  divife  en  3 .  livres,  imprimé  à  la  fuite  de  la  Pœdo- 
rrophic  Se  autres  ouvrages  de  Scévolc  de  Sainte-Marthe, 
dans  une  belle  édition  la-t*.  chez  Mamcrt  Pariflôn  ,  â 
Paris  1 5  87.  &  c'eft  à  tort  que  du  Vcrdier  de  Vauprivas, 
dans  fa  Bibliothèque  ,  page  1 1  ]  o.  a  donne  et  poeme  à 
M.  de  Sainte-Marthe  lui-même ,  la  dédicace  de  M.  de 
Thou  a  ce  fçavanc ,  auroit  dû  le  détromper.  Les  deux 

CJers  chants  de  ce  poeme  avoient  été  imprimés  a 
deaux  dès  1 5  8a.  1.  Ses  poefies  diverfes  fur  le  chou, 
h  violcrrc  ,  le  lis  de  autre»  fleurs  ,  à  Paris  1  f.  1 1 .  3 .  L'Ec- 
cléfiafte, ,  les  Lamentations  de  Jcrcmie ,  la  Confiance  de 
Job ,  Se  autres  pièces  traduites  ou  paraphrafées  de  l'E- 
criture Sainte,  a  Tours  1588.  4-  Son  po«rac  * 
pofterité ,  Se  pluficurs  autres  pièces  données  dans  les 
Mémoires  de  fa  vie,  compoféc  par  lui-même.  A  l'égard 
de  l'Hiftoire  écrite  par  M.  de  Thou  en  latin  ,  il  ne  fau- 
dra plus  dire  qne  la  meilleure  édition  cft  celle  de  Ge- 
nève :  Thomas  Carre ,  Anglois ,  connu  à  Paris  fous  le 
nom  dé  Philips  ,  homme  recommandable  par  fon  éru- 
dition ,  par  ion  zélé  pour  fa  ptric  ,  par  la  probité  Se 
par  fa  candeur ,  s'étant  donné  des  peines  extrêmes  pour 
recueillir  tout  ce  qui  pourroit  contribuer  à  donner  une 
édition  parfaite  de  ce  célèbre  hiftorien,  cet  ouvrage  a  été 
imprimé  à  Londres  où  il  a  para  en  17  H-  en  fept  volu- 
mes in-foJso ,  avec  quantité  de  corrections,  &  un  grand 
nombre  de  pièces  qui  n'avoient  point  encore  paru ,  ou 
dont  pluficurs  de  celles  que  l'on  avoit  déjà  données  n'a- 
voient été  publiées  qu'imparfaircmcnt.C'eft  fur  cette  édi- 
tion que  l'on  en  a  donné  une  excellente  traduction  françoi- 
le,  dontDuRycr  n'avoit  donné  qu'une  partie  fort  mal 
faite.  Cette  nouvelle  traduction  eft  en  XVI.  volumes  in- 
4°.&  a  paru  en  1734.  On  voir  â  la  rêre  le  portrait  de 
M.  de  Thou  bien  gravé ,  avec  ces  vers  de  M.  Roy ,  con- 
nu en  ce  genre  d'écrire  : 

Tel  fut  ce  gr*tve  kiftonen  , 
intègre  magiftra:  &  xÀlcciteycn  # 
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Dont  U  plume  fans  fiel  comme  fans  fUtterit , 
Défendit  les  autels  ,  le  thrimetS  l*  patrie. 
Après  une  préface  très-judicieufe ,  on  trouve  les  Mémoî* 
res  même  de  la  vie  de  M.  de  Thou,  compofes  par  lui- 
même.  Ces  mémoires  avoient  déjà  para  en  françois  X 
Rotterdam  1711.1»-+°.  avec  la  iraduâion  de  la  préface 
qui  cft  au-devant  de  la  grande  Hiftoirc  de  Mr  de  Thou  , 
traductions  qui  font  de  M.  Jacques-George  le  Petit , 
fccrctairc  du  roi  honoraire  ;  6c  une  traduction  en  vets 
françois  de  M.  d'Ifs ,  gentilhomme ,  près  de  Cacn  ,  des 
poefies  latines ,  répandues  dans  ces  Mémoires.  C'eft  cette 
traduction  que  l'on  redonne  ici  un  peu  retouchée  dans 
ce  qui  cft  en  profe  ,  Se  l'on  y  a  feulement  ajouté  i  la  fin 
les  poefies  btincs  de  M.  de  Thou ,  rapportées  en  françois 
dans  IcsMémoires.  Le  XV.  volunwMc  cette  nouvelle  tra- 
duction contient  en  ft ançois  la  fuite  de  l'Hiftoire  de  M. 
de  Thou  par  Nicolas  Rigaut,  depuis  1607.  jufqu'en 
1 6 1  o.  &  la  plupart  des  pièces  qui  font  dans  l'édition  la- 
tine de  Londres  ,  &  quelques-unes  qui  ne  s'y  trouvent 
point  :  le  XIV.  volume ,  comprend  la  table  des  matières. 
M.  Prévoit  d'Exilés  avoit  aufli  entrepris  de  ttaduire  en 
françois  l'Hiftoire  de  M.  de  Thou  ,  mais  il  n'a  publié 

Îu'un  volume  de  fà  traduction ,  où  le  texte  le  trouve  noyé 
ans  un  long  commentaire ,  fouvent  fort  inutile  ;  ce  vo- 
lume a  paru  en  Hollande.  M.  Durand  a  donné  aufli  i 
Londres  une  vie  de  M.  de  Thou  en  françois,  fort  curieufe 
c'eft  un  volume  in-t". 

THOU  (  François- Auguftc  de  )  concilier  du  roi  en  fbn 
confeil  d'état ,  Sec.ytjoutcz.  au  Moreri ,  édition  de  17*1- 
(i  de  1731.  que  le  célèbre  Pierre  Dupuy  a  fait  des  mé- 
moires pour  la  juftification  de  M.  de  Thou  que  l'on  a 
imprimés  à  la  fin  du  XV.  volume  de  la  traduction  nouvelle 
de  l'Hiftoire  de  Jacqucs-Auguftc  de  Thou,  avec  plufieurs 
pièces  lérvant  au  même  but ,  dont  pluficurs  avoient  déjà 
paru.On  trouve  dans  ces  Mémoires  une  relation  détaillée 
de  tout  ce  qui  î'cft  paflé  au  procès  criminel  fair  à  M.  de 
Thou ,  Se  des  moyens  qui  ont  été  pris  pour  le  condam- 
ner à  mot  t  :  un  détail  des  chefs  d'aceufation ,  avec  les  ré- 
ponfes  de  Pierre  Dupuy ,  Sec.  Ces  Mcmoio»  fonr  une 
pièce  très.curicufê&  bien  raifbnnée. 

THOYNARD  (  Nicolas  )Oaa  déjà  dénué  fin  Article 
dans  le  Moreri,  fort  imparfaitement  dans  t  édition  dé 
I7i$.  plus  exaUement  dans  celle  de  173t.  mats  il  n'eft  pas 
inutile  de  le  donner  ici  de  nouveau.  Nicolas  Thoynard  , 
feigneur  de  Villan-Blin  ,  que  beaucoup  de  ceux  oui  en 
ont  parlé  écrivent  Tomard,  étoit  d'une  des  meilleure» 
familles  d'Orléans.  U  naquit  dans  cette  ville  le  5 .  de  Mars 
1619.  Se  étoit  fils  de  Nicolas  Thoynard,  feigneur  dcVil- 
lan-Blin ,  préfident  &  lieutenant  général  aux  bailliage  Si 
fïégcpréiidial  d'Orléans ,  Se  d'aune  de  Bcauharnois ,  ta 
femme  ,  qui  étoir  fille  de  François  de  Btauharnois ,  pré- 
fïdent  &  lieutenant  général  aux  mêmes  bailliage  Se 
iîége  d'Orléans.  Nicolas  Thoynard  s'appliqua  dès  fa 
première  jcnncflè  à  l'érude  des  langues  Se  de  l'hiftoire  ,- 
&  en  particulier  à k  connoiflànce des  médailles, 'dans  la- 
quelle il  a  fait  de  très-grands  progrès.  On  voit  par  le* 
lettres  manuferires  de  François  Dron,  chanoine  dcS.Tho- 
mas  du  Louvrcqui  meriteroienr  d'être  imprimées,&donr 
la  plus  grande  partie  eft  adrefléc  à  M.  Thoynard ,  que  cet 
habile  homme  étoit  confulté  par  les  plus  habiles  anti- 
quaires de  fon  tems  ,  Se  prcfquc  toutes  les  lettres  de  M. 
Dron ,  lui-même  antiquaire  d  une  grande  répuration,  rft 
font  que  des  cfpéces  de  confblrations  raifonnées  qu'il  fait 
à  ce  fçavanr.  Cependant  quoique  M.  Thoynard  ait  eu 
une  vafte  érudition  ,  il  a  donné  peu  d'ouvrages  au  public. 
L'on  connoir  de  lui  deux  petites  dilîèrrations  latines  fiic 
des  médailles ,  imprimées  in-*0,  l'une  fut  deux  médailles 
de  Trajan  Se  de  Caracalla,&  fur  une  de  Galba  en  1689* 
l'autre  fur  l'empereur  Commode  &  fur  fon  âge  prouvé; 
par  les  médailles  en  1690.  La  même  année  1690.  il  publia 
i  Paris  de  courtes  notes  >  mais  fçavantes ,  fur  le  traité  de 
Laâancc  De  mort it us  perficutorum  :  elles  font  en  latin  > 
adreflées  i  GuiJIaumc  Prouftcau  ,  célèbre  profcflcur  en 
droit  à  Orléans.  M.  Thoynard  avoit  été  en  Efpagnc  avec 
ce  fçavant ,  &  depuis  ce  tcms-li  il  y  cw  toujours  entre. 
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eux  uneamitié  fort  étroite  Comme  il  avoit  déjà  commu- 
niqué pluficurs  de  fes  notes  fur  ce  traité  de  Laétance  ,  on 
en  avoir  inféré  quelques-unes  dans  les  éditions  de  cet  ou- 
vrage ,  de  Paris  1679.  d'Oxford  1680.  &  d'Aboi684< 
Elles  fonr  toutes  réunies  ici ,  Se  forment  un  volume  «Ht 
de  1 1 4.  pages.  En  1 69 3.  M.  Thoynard  donna  la  difeuf- 
lion  des  remarques  du  perc  Boidiours  ■  Jéfuirc  >  fur  la  lan- 
gue françpitc ,  pour  défendre  ou  pour  condamner  plu— 
licuxs  partages  de  la  verlion  du  nouveau  Tcftamcnt ,  con- 
nue fous  le  titre  de  Traduction  de  Mons ,  quoiqu'elle  ait 
été  imprimée  en  Hollande.  II  ne  mit  pas  Ion  nom  à  cet 
ouvrage  ,  Se  dans  la  préface  il  dit  même  qu'il  venoit 
d'un  abbé  Albigeois ,  mais  il  en  fit  lui-même  préfent  à 
quelques-  uns  de  les  ami  s  ;  il  s'en  déclara  ou  ver  rem  c  ne  l'au- 
teur a  d'autres  i  il  en  donna  aufli  un  exemplaire  au  pere 
Rivière  1  Jefuire  d'Orléans  >  qui  l'atraqua  avec  vivacité 
dans  un  écrit  qu'il  intitula!  Apologie  de  M.  Arnauld  ($ 
du  pere  Boubours ,  centre  Conteur  de'guije' fous  le  nom  de 
l abbé  Albigeois.  11  y  a  quelque  fincûc  dans  la  raillerie 
qui  domine  dans  cet  écrie ,  fur-tour  dans  la  II.  partie. 
L'auteur  y  témoigne  beaucoup  de  mépris  pour  la  langue 
hébraïque  Se  pour  le  Rabbinilînc  ,  Se  à  la  page  1 1 .  de  la 
IL  partie  ,  le  perc  Rivière  dir  que  les  Phorinicns  furenr 
condamnés  au  concile  de  Smyrnc  ■  où  l'on  n'en  a  jamais 
tenu.  Il  a  pris  Smyrnc  pour  Sirmich ,  où  en  effet  Phoiin 
fut  condamné  en  3  49.  ou  3  5 1 .  Dans  l'écrit  de  M.  Thoy- 
nard ,  quoique  bizarre ,  il  y  a  beaucoup  plus  à  apprendre 
que  dans  celui  du  perc  Rivière.  M.  Arnauld  ht  vers  le 
même  tems  un  éctit ,  où  il  attaque  également  ce  fçavanr 
&  le  pere  fiouhours  :  cet  écrit  qui  fe  répandit  manuferit 
&  qui  a  été  imprimé  en  1707.  làns  nom  d'aureur ,  Se 
qui  ferott  honneur  au  plus  judicieux  académicien  »  a 
pour  titre  :  Règles  pour  dsfeerner  Us  bonnes  (S  mauvai- 
fes  critiques  des  traduQtons  de  f  Ecrisnre  en  François  , 
four  ce  qui  regarde  la  langue.  M.  Thoynard  approuvoit 
lui-même  cet  écrit  |  mais  piqué  de  celui  du  perc  Ri- 
vière ,  il  en  porta  lès  plaintes  à  M.  le  chancelier  Bouche- 
far  ,  demanda  réparation  d'honneur ,  Se  lur  le  conlcil  de 
fes  amis ,  il  laiflâ  enfuire  romber  cette  affaire ,  Se  fuppri- 
ma  lui-même  une  partie  des  exemplaires  de  l'ouvrage 
que  le  Jefuire  avoir  attaqué.  On  Içait  aulTi  que  M.  Thoy- 
nard a  eu  une  très-grande  part  à  l'ouvrage  du  cardinal 
Noris  fur  les  époques  fyromaccdonicnncs  >  Se  qu'il  cil 
prcfquc  tout  de  lui.  Le  catdinal  lui-même  lui  fait  iouvent 
honneur  dans  cet  ouvrage  des  lumières  qu'il  en  a  tirées. 
M.  Thoynard  attaqua  aufli  la  traduction  du  nouveau 
Tcltamcnr  par  Richard  Simon ,  par  un  perirécrir  intitulé 
Caycts  de  correébon  ,  qui  parut  en  1701.  lous  le  titre 
de  Bruxelles.  Ce  Içavant  avoit  beaucoup  de  douceur  Se 
de  candeur  :  il  aimoit  à  faire  plaillr  aux  pcrlbnnes appli- 
quées à  l'étude  >  Se  il  n'étoit  nullement  avatc  de  ("es  lu- 
mières. Il  mourur  a  Paris  le  j.  de  Janvier  1706.  &  fut 
inhumé  le  lendemain  6.  à  faint  Sulpicc  la  paroiflê  pendant 
le  cours  de  l'imprcfllon  de  la  Concorde  grecque  des  IV. 
évangeliftcs,  &  en  mourant  il  laiflâ  des  fonds  pour  con- 
tinuer Se  achever  l'imprcllion  de  cet  ouvrage,  qui  a  paru 
en  effet  m- folio.  Julien  Fleury  ,  chanoine  dcChartrcs ,  y 
a  eu  quelque  part.  On  y  trouve  de  y.  vantes  notes  chro- 
nologiqucs  Se  hiftoriques.  M.  Thoynard  a  Uiflc  beaucoup 
d'ouvrages  manulcrits,  remplis  de  découvertes  curicuics 
&utilcs*,mais  la  plus  grande  partie  cft  partie  dans  la  biblio- 
thèque de  rcmpcreur,&  dans  celle  deM.  le  chancelier  Da- 
gucfIcau.M.Thoynard  avoit  eu  un  frère  ,  qui  ne  lai  lia  que 
deux  mics,j*t«rc>.^**f  Thoynard,dame  dcCampoix,ma- 
tiéc  avec  Pierre  Noël  feigneurde  Villanblin;cV  Françotfe 
Thoynard ,  dame  de  Gelou  ,  reliée  fille.  La  famille  de 
Thoynard,  fort  ancienne  i  Orléans  ,  Se  qui  porte  d'Ar- 
gent au  coeur  de  gueules ,  à  cité  de  deux  demt-vtls ,  de  mê- 
me accompagnée  en  chef  de  trots  étoiles  etaxjtr ,  Çi  en  pointe 
d'un  crotjfant  de  même ,  ne  l'ubliitc  plusque  dans  la  pofte- 
rité  de  feu  Bartbelemi  Thoynard  ,  feigneur  d'Ambron 
ficTrovigny  ,  confciller  du  roi  Se  de  fon  alteflè  royale  le 
duc  d'Orléans ,  &  lieutenant-criminel  de  robe  longue  Se 
de  robe-courre  au  bailliage  Se  fîcgc  préfîdial  d'Orléans , 
qui  avoit  époufc,i<».  en  168  j.  Anut  de  la  Chaftrc  :  i». 
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en  1 68  6.  Catherine  de  Marchdambert ,  dont  il  n'a  point 
eu  d'enfans  :  Se  3  °.  Magdelene-Nicolt  Guymonr ,  fille 
d'/6rWGuymont,écuycr  ,  feigneur  de  Clcx  ,  maré- 
chal des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  Se  de  Magdelene  le 
Normand.  11  a  eu  de  la  première  Bartbelemi  Thoynard, 
écuyer ,  feigneur  de  Cendré  ,  Ligny  Se  Monrfuzain ,  ba- 
ron de  Vouldy ,  marié  avec  Marte  de  Saint-Pierre ,  dont 
des  enfans  ;  Se  de  la  troiliéme  ,  Bartbelemi  Thoynard , 
écuyer  iïeur  d'Auvilliers ,  mott  le  1 9.  Décembre  17145 
François  de  Poule  Thoynard  ,  écuyer  fïeur  de  Muzellcs  , 
mort  le  6.  Juin  1719  ;  '/acquêt  Thoynard ,  écuyer  fieur 
d'Oranré,mort  Ici  6.  Janvicri  701  -T  Jean-Bapttftc  Thoy- 
nard ,  écuyer  lïcur  de  la  Chalagnierc  ,  mort  a  Pontlevoy 
à  l'âge  de  1 1 .  à  1 1.  ans  j  Marte- Magdelene  Thoynard  . 
non  mariée  ;  Louifi  Thoynard,  mariée  le  Février 
1734.  av ec  Gilbert  Carpcntier,  chevalier  feigneur  de 
Crccy  ,  (  Voje*.  CARPENTIER  de  Crecy  dans  ce  Sup- 
plément. )  Se  Eleonore-Confiance  Thoynard  ,  non  ma- 
riée. *  Mémoires  du  tems.  Le  Long  ,  btbliotb.  fai.ra  , 
in-folio  ,  pag.  pçt.  Critique  de  U  bibliothèque  des  au- 
teurs ecclej.  par  Simcn  ■  10m.  1.  pag.  401.4.01.  Se  les 
Remarques  du  perc  Souciet ,  à  la  fin  de  ce  vol.  pag. 

5  7  4.  Continuation  de  la  bibliotb.  des  ont.  ecclc'f.  du 
Xyill.f.tom.  1.  Lettres  manulcritcs  de  M.  François 
Dron ,  &c. 

THROGMORTON  (  Nicolas  )  IV.  fils  du  chevalier 
George  Throgmorton  de  Coughton  ,  dans  la  province 
de  YVarwick ,  a  été  un  habile  miniftre  daus  le  XVI.  fiéclej 

6  a  rendu  de  grands  1er  vices  à  l'Anglercrrc  (a  parrie.  Sous 
le  règne  de  la  reine  Marie.  Wiar  le  fit  acculer  du  crime 
de  lélè  Majcflé  :  il  fe  défendit  avec  force ,  le  procès  du- 
ra quelques  rems  ,  il  eut  des  juges  pleins  d'honneur ,  & 
cependant  il  eut  bien  de  la  peine  à  éviter  le  dernier  fuppÛ- 
cc.  La  reine  EJifabcth  lui  fut  plus  favorable  ;  non  fcule- 
menr  elle  le  regarda  comme  innocenr ,  elle  fc  fervit  de  lui 
dans  des  négociation*  importantes.  Elle  l'employa  long- 
tems  d'abord  en  France ,  puis  en  Ecoflè.  Il  fur  chambel- 
lan de  l'Echiquier ,  &  premier  fommelicr  d'Angleterre.  Il 
fut  un  des  imniftrcs  du  traité  fecret  que  l'Angleterre  fie 
avec  la  France  en  1 5  59.  On  l'a  Toujours  vu  oppofé  au 
lord  de  Burlcigh ,  grand  rhréforier  d'Angleterre ,  &  ce 
fut  lui  qui ,  dans  un  confeil  de  cabale  qui  fe  tint  contre 
Burleigh ,  fous  les  aufpiccs  de  Leiccfter ,  confcilla  de  s'en 
défaire  ,  comme  érant ,  dit-il ,  le  vrai  moyen  d'en  venir 
à  bour.  On  voit  par-U  que  fes  confeils  n'étoient  quelque- 
fois rien  moins  que  modérés.  Son  caraûere  éroit  en  effee 
l'emportement.  D'ailleurs,  il  étoit  brave  ,  vigilant,  ac- 
tif ,  d'un  efprit  pénétrant ,  prévoyant  le  danger  de  loin  i 
Se  homme  de  rcllburces  dans  les  beibins.  Le  dauphin  de 
France,  fils  de  Henri  II.  &  depuis  roi  de  France,  (bus  le 
nom  de  François  II.  ayant  épouic  Marie  d'Ecoflc ,  fille  de 
Jacques  V.  roi  d'Ecoflc ,  Se  ayant  fait  mettre  fur  fon  ccu 
les  armes  d'Angleterre ,  Elilâbeth  s'en  plaignit ,  Se  fit 
fçavoir  fon  (intiment  à  Throgmorton  ,  qui  étoit  alors 
ambaùadeur  en  France.  Throgmorton  entta  dans  l'indi- 
gnation de  là  Ibuvcraine ,  porta  fes  plaintes  au  conlcil  de 
France  avec  l'impétuolité  qui  lui  étoit  naturelle  ,  &  après- 
bien  des  agitations  Se  des  négociations  où  il  fc  comporra 
avec  beaucoup  de  chaleur ,  il  obtint  enfin ,  par  le  moyen 
du  connétable  de  Montmorenci  qu'il  Içut  mettre  adroite- 
menr  dans  fon  parti,  que  la  reine  d'Ecoflc  ne  prendroit 
ni  les  atmes  d'Angleterre  ,  ni  la  qualité  de  reine  de  cette 
ilk  Se  d'Irlande ,  pendant  la  vie  d'Eliiabcth  &  de  fes  en- 
fans  ,  fî  cette  princeflè  en  avoir.  Il  ne  .forcit  de  cette  affaire 
que  pour  tomber  dans  une  autre  plus  facheufe.  Soit  rai- 
Ion  i  loir  envie  de  chercher  un  prétexte  pour  faire  la  guer- 
re à  l'Angleterre  ,  Throgmorron  fur  rourné  en  ridicule 
à  la  cour  de  France  -,  on  le  joua  à  la  comédie  ;  on  empri- 
fonna  un  de  fes  domefriques ,  qui  fut  enfuite  condamné 
aux  galères  j  pluficurs  Anglois  furent  maltraités  fans  que 
l'on  le  mît  trop  en  peinc'd'arrêrer  ces  délbrdres ,  qui  ril- 
renc  rejertés  enfuite  fur  la  populace.Throgmorton  le  plai- 
gnit de  nouveau  ;  il  s'en  prit  au  duc  de  Guifc  ,  qui  ne  lui 
répond  1 1  qu'avec  mépris,  Se  fc  voyant  ainfi  traité  ,  il  re- 
folut  de  s'en  venger.  Pour  y  reuflir ,  informé  du  mécon- 
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tcntcmcnt  des  princes  du  fang  &  de  quelques  antres 
grands  contre  les  Guifes  ,  il  et}  profita.  Il  anima  telle- 
ment le  roi  de  Navarre ,  le  prince  de  Condé  (on  frere  > 
M.  de  Montmorenci ,  Se  plufîeuts  autres  qui  croient  déjà 
fort  mécontens ,  Se  il  alluma  ainli  au  milieu  delà  France 
une  guerre  civile  >  qui  eut  de  longues  Se  fàchcufes  fuites) 
&  qui  caufâ  enfin  la  ruine  des  Guifes.  Après  que  Throg- 
morton eut  fonde;  les  Prorcftans  en  France  ,  Se  qu'il  eut 
pris  avec  eux  des  mefurcs  fur  les  moyens  de  faire  une  li- 
gue entre  les  deux  royaumes  >  au  cas  qu'on  leur  donnât 
lecours ,  il  écrivit  fon  (uniment  à  la  reine  pour  l'engager 
à  entrer  dans  cette  affaire.  11  fc  fit  prendre  prifbnnicr  par 
les  Protcftans  à  la  bataille  de  Dreux ,  afin  dette  plus  en 
eut  de  leur  donner  feercttement  des  confeils  (ans  fc  ren- 
dre fufpcct  i  &  pour  apprendre  d'eux  le  véritable  état  de 
leurs  affaires  :  mais  ayant  découvert  la  légèreté  &  l'iocon- 
ftance  de  leurs  généraux  >  ceux-ci  s'afîùrcrcnt  de  lui  >  le 
regardant  comme  trop  fin  pouf  la  faction ,  Se  comme 
trop  capable  d'exciter  des  troubles  &  des  mouvemens. 
La  reine  d'Ecolfe  ayant  epoufë  le  lord  Darley ,  Se  ayant 
été  infultce  pat  fes  fujets ,  Throgmorton  alors  de  retour 
en  Angleterre ,  fbutint  contre  Buchanan ,  l'autorité  roya- 
le. Mais  fentant  que  les  Ecoûois  avoient  deflëin  de  fë 
donner  aux  François ,  &  voyant  qu'ils  ttaitoient  mal  leur 
reine ,  il  lui  confcilla  de  rclïgncr  Ion  royaume ,  &  allégua 
pour  raifon ,  qu'elle  pourrait  s'en  relever  d'autant  plus 
facilement ,  qu'une  rélignation  extorquée  en  prifon  croit 
nulle.  U  conlcilla  enfuite  aux  amis  de  la  reine  d'EcofTc  ,  de 
traiter  avec  Cccill ,  chevalier ,  baron  de  Butlcigh  ,  pour 
faire  palier  de  l'argent  au-de-là  de  la  mer ,  Se  de  procla- 
mer la  (ucccfïïon  de  la  reine  d'Ecodc.  Il  le  joignit  aullî 
avec  Lcicefter  contre  le  duc  de  Norfolk  :  mais  il  ctoit 
trop  bien  inftruit  des  feercts  de  ce  politique  pour  vivre 
long-tcms. Aullî  croit-on  qucLciccftcr  le  fit  empoifonner. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Trogmorton  mourut  en  loupant  Se 
mangeant  de  la  falade  chez  milord  de  Leiceftcr  ,  le  i  a. 
de  Février  1 570.  âgé  de  57.  ans.  Il  fut  enterré  à  Londres 
dans  Péglifc  de  S.  Martin.  *  V ijes.  les  Mémoires  Se  les  In- 
flructions  pour  les  ambafladeurs ,  par  Wallingham  ,  tra- 
duits de  l'anglois,  page  +$.  J  / .  }  0  s •  Se  les  Remarques  fur 
k  vie  de  Throgmorton  ,  qui  font  à  la  fin  de  ces  Mémoi- 
res ,  page  (2  0.(3  fuivantes. 

THYARD  (  Pontusde  )  voyet.  THIARD. 

THYMELE  »  muficienne ,  SecDans  le  Moreri  éditions 
de  m  s.  &  de  173''  dit  qn'eWc  vivoit  vers  l'an  85. 
avant  J.  C  il f vit  dire  vers  l'an  85 .  après  la  naillance de 
J.  C,  ou  l'ère  vulgaire. 

TIBERGE  (  Lois  )  abbé  d'Andres,  diredear  du  fémi- 
naire  des  millions  étrangères  à  Paris,morr  en  cette  ville  le 
9.  Octobre  17*0-  s'eft  diftingué  par  la  j>iété  Se  par  quel- 
ques ouvrages.  Il  a  ttavaillé  avec  M.Brilacicr,fuperieur  du 
même  fcminaire,à  plufieurs  écrits  faits  dans  le  XVII.llécle 
fur  l'affaire  de  la  Chine  encre  les  Jefuitcs &  les  autres  Mif- 
Monaircs.principalcmcnt  ceux  du  feminaire  qu'on  vient  de 
nommer.  Ces  écrits  font  :  Lettre  au  pape  fur  les  idolâtries 
C?  fur  lesfitperfluions  Chinoifes:  Paraphrafe  de  C Exaudiat 
en  ferme  de  prières  pour  tEglife  de  la  Chine  :  on  la  donne  à 
M.  Tibcrgc  Ccxd.sXeuf  mémoires  pour  Rome  fur  les  affaires 
de  la  Chine ,  on  dit  que  M.  Loiiail  y  a  travaillé.  Protefia- 
tion  des  Miftons  :  Rcponfe  à  la  protefiation  des  Je  fuites  -• 
Nouvelle  Lettre  au  pape.  M.  Tibcrgc  a  encore  fait  l'orai- 
fbn  funèbre  de  madcmoûcllc  de  Bouillon  (  Louhe-Char- 
lottc  de  1a  Tour  d'Auvergne,  motte  en  1684.)  Cette 
orailon  funèbre  a  été  imprimée  iu-4.0.  à  Paris ,  en  16  84. 
On  a  auflî  de  M.  Tibcrgc  une  retraite  (piritucîlc  en  deux 
vol.  tn-12.  Une  autre  pour  les  Ecclcfiaftiques ,  en  deux 
volumes ,  réimprimét  plufieurs  fois.  Le  ftylc  de  ces  re- 
traites qui  font  ttès-connues  c  II  fîmplc  &  naturel  :  Se  en 
même-tems  délicat ,  pur  >  Se  même  éloquent.  La  retraite 
cedéfiaftique  fut  approuvée  par  M  le  cardinal  de  Noail- 
Ics  à  qui  elle  cil  dédiée.  Ce  prélat  exhortoit  tous  les  Ec- 
défîaftiqucs  de  fon  diocèfe  de  s'en  fervir ,  Se  d'y  puifer  , 
comme  dans  une  fource  très-pure ,  les  fenritnens  de  pié- 
té ,  de  zéle  .  Se  de  toutes  les  vertus  ncccllaircs  à  leur  état. 
Cet  ouvrage  contient,  outre  un  règlement  journalier 


TIN 

pendant  la  retraite  ,  des  Méditations ,  des  Confîdérà-' 
rions ,  Se  des  lectures  fur  les  devoirs  &  les  vertus  des  Ec- 
cléfîaftiqncs  >  qui  peuvent  les  occuper  utilement  pendant 
huit  jours.  La  même  méthode  >  Se  le  même  ordre  fbne 
gardés  dans  la  retraite  Ipiritucîlc.  *  Mcm.  du  tems.  Du- 
Pin  ,  Table  des  auteurs  &  bibliothèque  du  XVUI.fiécle 
t.  1.  Continuation  de  cette  même  bibliothèque  du  XFUlt 
ficelé  par  M*,  tome  t.Scc. 

TIBERI  (  faint  )  cft:  une  abbaye  ancienne  dans  le  dio- 
cèfe d'Agdc  ,  à  fîx  lieues  de  la  célebre  abbaye  d'Anianc. 
On  croir  qu'Attilio  que  tain:  Benoit  d'Aniane  alloit  fou- 
vent  confultcr  «  cft  le  même  que  l'abbé  de  ce  nom  qui 
fonda  le  monaftere  de  S.  Tibcri ,  Se  qui  le  gouvernoic 
fous  le  règne  de  Charlemagne.  Mais  Attilio  n'en  fut  peut- 
être  que  le  reftauratcur  -,  car  il  cft  vraifemblablc  qu'il  fub- 
fiftoit  auparavant ,  &  qu'il  pouvoit  avoir  été  détruit  par 
les  Sarrafins  qui  ruinèrent  la  plupart  des  anciens  mona- 
ftercs  de  la  Sept  i  manie.  On  fçiit  en  effet  que  le  lieu  où 
ce  monaftere  cft  fitué  étoit  déjà  célebre  long-tems  au- 
paravant par  le  martyre  &  le  tombeau  des  (aints  Tibcri  § 
Modcftc&  Florcnticqui  avoient  foufferr  fous  les  empe- 
reurs payens.  Ce  lieu  fc  nommoit  autrefois  Cejfero ,  Se  il 
en  eftfait  mention  dans  les  anciens  itinéraires.  Il  prit  fon 
nom  dans  la  fuite  du  premier  de  cesfaints  martyrs.  C'cfl 
aujourd'hui  une  petite  ville  du  diocèfe  d'Agde ,  lituoe  fur 
la  petite  rivière  de  Tonguc  près  du  lieu  où  elle  fe  jette 
dans  l'Eraut  >  dans  une  des  plus  belles  campagnes  du  Lan- 
guedoc. Charles  le  Chauve  paflânt  par  Al  lu  au  commen- 
cement d'Octobre  de  l'an.845.  donna  un  diplôme  à  l'ab- 
baye de  S.  Tibcri  à  laquelle  il  fournit  celle  de  S.  Volutîcn 
de  Foix ,  fîtuée  fur  la  rivière  d'Aricgc  au  pays  de  Savez  , 
dans  l'ancien  diocèfe  de  Touloufc ,  Se  aujourd'hui  dans 
celui  de  Pamiers.  L'abbaycdcS.  Tibcri  prit  foin  de  réta- 
blir ce  monaftere.  C'cft  à  la  dixième  année  du  règne  de 
Charles  le  Chauve  qu'il  faut  rapporter  cette  union  •  Se 
non  pas  à  la  dixième  année  du  règne  de  Charlemagne , 
comme  l'a  cru  le  fçavanr  pere  Mabillon.  *  Mabillon ,  ad 
ann.  777.  Hifioire  générale  de  Languedoc  ,*par  quelques 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ■  terne  /. 
en  plufieurs  endroits. 

TIBERIEN  ,  préfet  des  Gaules.  Dont  le  Moreri ,  on 
s'eft  contenté  de  dire  qu'il  vivoit  (bus  Conftantin  >  Se  qu'il 
failoit  quelquefois  des  vers  :  c'eji  trop  peu  dire.  M.  Pithou 
croyoit  que  Tibcricn  étoit  d'Aquitaine ,  Se  ce  fçavant  ne 
fait  pas  difficulté  de  le  compter  au  nombre  de  ces  illuftres 
Gaulois  qui  par  leur  habileté  dans  les  lettres  ont  fait  la 
gloire  de  cette  province.  S.  Jérôme  relevé  auflî  l'élo- 
quence de  Tibcricn.  Il  n'étoir pas  moins  verte  dans  la 
jurifprudencc  Se  dans  la  connoiflancc  des  loix  i  du  moins 
a-t-on  lieu  de  le  croire  puifqu'il  mérita  d'être  élevé  aux 
premières  charges  de  judicature  de  l'Empire.  Dès 
fous  le  règne  du  grand  Conftantin  Se  du  prince  fon  fils 
nommé  auflî  Conftanfin  ,  Tibcricn  fur  vicaire  du  préfet 
d'Efpagne.  Il  paflà  de-Ià  à  la  préfecture  des  Gaules  ■  qu'il 
paraît  avoir  exercée  dès  l'année  fui  vante  117.  Nous  igno- 
rons ce  qu'il  devint  dans  la  fuite*  Gyraldi  >  Voflîus  Se 
quelques  autres  croient  que  ce  Tibcricn  cft  le  même  que 
celui  dont  Servius  Se  Planciadcs  Fulgentius  patient  avec 
honneur  -,  Se  cela  peut  être.  Dans  cette  fuppolition  qui  a 
fon  fondement ,  Tibcrien  avoir  laiffé  divers  écrits.  Ser- 
vius dit  qu'il  avoit  fuppofé  une  lettre  apportée  des  Anti- 
podes par  le  moyen  du  vent  >  avec  cette  infeription  : 
Superi  mferis  falsuem.  Le  même  ajoute  qu'à  cette  occafion 
Tibcricn  trairait  de  la  communication  qu'on  difbit  ètxo 
entre  les  Antipodes  Se  notre  Hcmifpherc.  Fulgentius 
parle  auflî  d'un  livre  que  Tibcricn  avoit  compofé  fous  le 
titre  de  Promethee  ,  Se  dans  lequel  il  avançoir  que  les 
dieux  avoient  donné  à  l'homme  ce  que  chacun  d'eux  pof- 
fêdoit.  Ailleurs  il  lui  attribue  un  livre  fur  Socrare ,  dans 
lequel  Tibcricn  rapporroit  que  Diogcnc  le  Cynique  s'é- 
tant  emparé  de  la  fucceflion  de  Platon ,  il  n'y  trouva  rien 
qu'une  langue  d'or.  Le  même  cite  encore  des  vers  de 
Tibcricn.  line  faut  pas  le  crvnfondtc  avec  Jonius  Tibc- 
rianus  qui  exerça  le  confulat  &  deux  fois  la  préfecture  de 
Rome  dans  les  premières  années  du  IV.  fiéele  de  rfc- 
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glîlc ,  Se  qui  avoit  engagé  Vopifque  dès  la  fin  du  III.  fié- 
de  a  écrire  la  vie  de  l'Empereur  Aurelicn .  ni  avec  Anhius 
Tiberanitis  comte  d'Afrique  en  l'an  j  16.  ou  $.17.  *  Tille- 
mont,  Htjl.  des  emp.  t.  4..  en plnjiears  endroits.  Vbpilquc  , 
dans  fa  vie  dAarelten ,  a.  1 .  Qiiinrilicn  dans  tes  déclama- 
tions. S.  Jei  ôme  dans  là  chronique, p.  1 8 1.  Lylio  Giraldi, 
Htjl.pœt.  dialog.  4,  Voiliuj,  de poetis  Louais ,  e.  4.  Fui- 
gent.  AtybvUg.  lib.  3.  a".  7.  L'Hift.  litter.  de  Fronce  , 
par  dom  Rivet  ,  Se  quelques  autres  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  S.Maiir,  tome  1.  t.  parti: ,  (Se 

TiCÔ-BRAHE'  ou  TYCO-BRAHE".  fafheux  aftro- 
nome.  On  en  a  parle  ajfei.au  long  dans  le  Mot  m  :  mais 
fin  oracle  demande  Us  additions  iS  Ut  corrections fnivan- 
tjes.  1  °.  Sa  femme  le  nommoit  Béate  BtlU ,  non  Bildc , 
comme  on  fa  dindons  l 'édition  de  /7ar.*°.  Ce  ne  fut 
point  l'empereur  qui  réconcilia  Tico-Brahé  avec  l'a  fa- 
mille >  ce  hic  le  roi  de  Dancmarck  qui  fît  cette  reconci- 
liation i  &  qui  le  iervit  de  Ion  autorité  pour  y  parvenir, 
j  °.  La  rétention  d'urine  qui  fut  caillé  de  la  mort  ne  vint 
point  de  ce  qu'étant  dans  le  carollc  de  l'empereur ,  il  lé 
retint  :  elle  lui  fut  caulèe  parce  qu'érant  le  «  t .  d'Odiobrc 
à  manger  chez  un  lligneur  nommé  Rol'tmberg  ,  Se  lé 
lênraut  prcllcdu  bcfoin  d'uriner ,  il  fc  retint ,  &  demeu- 
ra a  table  où  il  avoit  bu  plus  qu'à  l'ordinaire.  40.  Ce  fur 
en  1566.  non  en  15  y.-  qu'il  perdic  une  patrie  de  Ion 
nez  dans  un  duel.  sw.  Il  clt  bon  d'ajouter  ici  l'épitaphc 
de  cet  habile  homme  qui  fur  enterré  à  Prague  dans  la 
principale  églilé  de  l'ancienne  ville,  où  on  lui  érigea  un 
magnifique  tombeau  de  marbre  »  avec  cette  epitaphe  : 

Ejfe  potînt  qnàm  baberi. 
Hluflrit  (S  eenerojns  Dominas  Tyco-Brahi'  Donas , 
Dominai  m  knadftrap  ,  orcts  Vrombnrgi  in  m/nia  Hel- 
iefponti  Danici  Hueana  fuadator  ;  infirnmcntoramafiro- 
nomteoram  qaolta  nec  otite  jol  vtdtt  tngeniojîflimas  idem- 
qae  liberdijftmas  inventer  iS  in/tTStilor,  ontianiffimà  no- 
b  dilate  clorai  ,faô  aatlior ,  ommt  qaocamqae  ccelo  coa- 
ttnentar  immertoli  glorià  complexatjiftrontmtrnm  ornais 
focali  lange  princeps ,  touat  orbts  commodo  fnmptibas  im- 
menfts ,  exoiltfftmas  mira  mmnta  minatoramqae portes , 
triginto  ampli  as  oaaornm  obfervouonet  muado  primat  in- 
tnlil ,  offixafidera  iittra  minntam  ejafjae  ftmijfem  refll- 
imu  ,  Hipparchp/oltni  abmsrbe  condtte  vel  dus  improbos  ta 
êilovo  dantoxot grodas  porte  etnotas  longijfme  ontegref- 
Jitt ,  atrtufijax  Inmtnoru  carfam  exqnijite  refloaravit , 
pro  relirais  errât icu  folidilfimâ  tobaloram  Radolphtorum 
faadomeata  jecit ,  matbematicarnm  périt tt  tnveteratam 
AnfhtcUs  (S  affeclarnm  dotlrmom  de  fablstaars  cornet a- 
rnm  novornmtjtie  fidernm  fitn  demonjlrai  tombas  ûmBii 
txemit ,  aovoram  hypothefinm  oaêïor  :  m  fpagyricts  (S  am- 
verfa  philojopua  admiranëus  ,  evocatas  ob  invttliffimo 
Romanoram imper otore  Radalpbo  II.  mirodoUrmoiS  con- 
dorts  exempta  dédit  ;  ae  frajlr.t  vtxijfe  videretar  ,  im- 
tnertatitotem  etiam  apnd  Antipodes  feriptor  perenmtote 
Jïbi  cimporavu ,  planetjue  yaatis  eft  ijaam  haberi  mainte , 
nancv.t.i  fantlasotetnkm  vivit.  F.jas  exaviot  nxortpjae 
trieaate  pofi  defantloberedes  liber t que  focro  bocloct  corn- 
poftterant.  Obnt  4.  Cal,  A'ov.  anni  Cbrijltattt  Dtonyjiaci 
iêat.  ttat.fna  jj. 

Non  fa/ces  ,  nec  opes , 
Solo  artis  feeptra  p-.rennant. 

Les  ouvrages  de  Tico-Brahé  font  :  1 .  des  Conjc&arcs 
écrites  en  latin  fur  une  étoile  nouvelle  qui  avoit  paru  le 
loir  du  11.  de  Novembre  1 571. dans l'afterifmedc Caf- 
lîupée ,  qui  fijtnlus  lumineulc  l'année  l'uivanrc ,  mais  qui 
«hoir  déjà  dirrWniicc  au  mois  de  Mai  en  grandeur  Si  en 
dcl.it.  Ces  conjc&urcs  furent  imprimées  à  Coppenhague 
en  1  $7  j  •  in-40.  1.  Un  Difcours  latin  fur  les  math6na- 
riques  prononcé  dans  l'univerlité  de  Coppenhague  en 
1 574.  imprime  au  même  lieu  en  1610.  in-f.&cà  Ham- 
bourg en  16H.1H-40.  i.  De  mundi  atberei  recentiori- 
bns  pbotnomems progjmnufmata,  en  plulîeurs livres,  im- 
primés en  dirTcrens  teins ,  Se  pluli«ui*  fois  réimprimés 
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avec  destugmenrarions.  Le  roi  d'Ecoflc  Jacque  VI.  étant 
en  Dancmarck ,  fît  ces  vers  latins  fur  cet  ouvrage  : 

tsfthereil  bis  tjninqne globit ,  aneis  machina  mmndi 
V trtitar ,  ai  crlfo  efi  ctajlatnt  formée  Oijmpns 
Igmbns ,  (3  ptdat  falgentibas  aadiant  Ijcbatt } 
Pellaceat  vitrets  damtbas ,  vafltfqne  pianota 
Orbtbns  ;  ne  gemmant  car/as ,  vi  (3  [ponte  rotoli  , 
Ut  mût  ont  torvo  ofpetlu  longe  onte  (m ara 
Pramonflrant  ;  regnifyae  Tenons  qaofoto  valntet  : 
Hu  tellare  capis ,  qao  vis ,  tjaii  motas  (S  or  do 
Cernere ,  fabtsmem ,  dedailamqae  othero  terra 
Tmcomi  pondant  opéra  ;  lege ,  di/ce ,  vtdebu 
Mira  :  domi  mnadum inventes,  entamant  UbeUo. 

4.  Un  premier  livre  de  lettres  albonomiques ,  c'eft -i- 
dire  fur  des  matières  d'altronomie ,  en  latin  :  la  première 
édition  efi  de  IJ96.  elle  a  étéfilivie  de  plulîeurs  autres  > 
le  deuxième  volume  n'a  point  paru.  5.  La  mécaniqua 
de  l'allronomic  rétablie  ,  en  latin  9  en  1598.  tn- folio.  S. 
Réponlc  apologétique  à  la  lettre  d'un  cerrain  Ecoflbis  , 
touchant  la  comète  de  l'an  1 577.  en  1598.  ta-**,  en  la- 
tin. 7.  Lettre  fur  la  compolition  de  l'cliiir  pcltilcnricl , 
Sec.  en  latin.  8.  Elégie  latine  fur  fon  exil ,  à  Rolloc  en 
1614.  in-4.9.  Se  inlèréc  dans  (a  vie  par  Gaficndi  de  mi- 
me que  plulîeurs  autres  de  les  poenes  :  il  compoia  cette 
élégie  à  Wanddbourg ,  après  être  forri  du  Dancmarck. 
9.  Tobala  Rndolphma,  en  1617.  in-fol.  revues  par  Jean 
Kepler.  10.  Stellaram  otlavi  orbu  inerrantium  accura- 
ta  refiitatto,  (3c  1  i.C^taUgatmiUeojfixaramJlelloram, 
i£c.  ix.Hifiorto  cosUJlis paries  daa,  (Se  en  1666.  in-fol. 
deux  volumes.  1  ; .  Lettre  à  Galpard  Pcucer ,  en  1668- 
4°.  Rculher  qui  l'a  publiée  y  en  a  joint  une  autre  en  vers 
latins  de  Sophie  Broké,  feeur  de  Tico-Brahé.  Cette  fille 
s'étoit  rendue  habile  dans  les  mathématiques  Se  dans  l'af- 
tronomie ,  Se  à  l'exemple  de  (un  frerc  ,  elle  avoit  aulU 
donné  dans  la  icicncc  vainc  de  l'altrologie.  Elle  étoic 
plus  jeune  que  lui  de  dix  années ,  Se  mourut  long-tems 
après,  âgée  de  90.  ans.  On  doicregreter  la  rriftedefti- 
née  des  machines  de  Tico-Brahé.  Il  les  avoir  fait  u  ap- 
porter de  Dancmarck  a  Prague  y  Se  de  Prague  au  châ- 
teau dcBenach.  Il  les  avoit  fait  rcmenerenluircà  Prague 
dans  le  palais  de  l'empereur  ,  d'où  on  les  avoit  fait  palier 
dans  l'hôtel  de  Currz.  Après  la  mort  de  Tico-Biahé  » 
l'empereur  Rodolphe  craignant  qu'on  n'en  fîr  quelque 
aliénation  ,  ou  quelque  mauvais  ulâgc  ,  les  acheta  aux 
héritiers  11000.  écusd'or.  Il  commit  enfuite  un  garde  à 
gage  qui  les  tint  li  bien  enfermées  qu'il  ne  fur  plus  pof- 
liblc  de  les  voir.  Ces  machines  demeurèrent  ainlicnlêve- 
iies  julqu'aux  troubles  de  Bohème.  Alors  l'armée  de  l'é- 
lecteur palatin  les  pilla,  en  brilà  une  partie ,  &  en  con- 
vertit une  autre  à  des  ulâges  tout  dirTcrens.  Le  relie  fut 
tellement  détruit  qu'on  ne  Içait  ce  qu'il  eft  devenu.  Ce 
delaftre  croit  arrivé  dès  l'an  1619.  Se  Borcl  s'eft  fort 
trompé  quand  il  a  dit  que  M.  Delcartcs  avoit  vu  ces  ma- 
chines en  1610.  à  Prague.  Le  grand  globe  celcftc  d'airain 
fut  néanmoins  (àuvé  de  ce  défordre  :  on  i'emporra  de 
Prague ,  pour  le  mettre  en  dépôr  chez  les  Jéfnites  de 
Ncyllà  en  Silelic  ,  d'où  il  fut  enlevé  13.  ans  aptès  par 
Udalric  ,  fils  de  Chrilticrn  roi  de  Dancmarck ,  conduit 
à  Coppenhague  &  placé  dans  l'académie  royale. 

TIERCELIN  (  N.  ;  célèbre  aventurier  du  dernier  lîé- 
de  dont  l'hiftoirc  eft  (î  lîngulictc,  Se  en  meme-tems  tt 
certaine  ,  qu'elle  mérite  d'être  rapportée.  Il  étoitptcrre 
Se  licencié  de  Sorbonnc ,  Se  avoit  été  ptécepteur  de  M. 
le  marquis  de  Charoft.fîls  de  M.  le  comte  de  Charoft  ca- 
pitaine des  gardes  du  corps  Se  gouverneur  de  Calais. 
Comme  il  étoit  prêt  de  quitter  M.  le  marquis  de  Cha- 
roft ,  le  voilinage  d'Angleterre  lui  donna  occalîon  d'y  al- 
ler. Il  y  vit  Cromwel ,  &  comme  il  avoit  toujours  aimé  i 
palier  pour  un  homme  néceflaire ,  il  voulur  faire  enren- 
dre  qu'il  croit  chargé  de  négociations  importantes.  Son 
voyage  ne  fut  pas  long  ,  il  revint  auprès  de  M.  de  Gia> 
rolt ,  qu'il  quitta  pour  toujours  peu  de  tems  après ,  paya 
toutes  lés  dettes  a  Paris ,  Se  prit  la  route  digf  landre& 
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Etant  un  jour  .i  Anvers*  il  y  fit  venir  1  Ces  dépens  tous  les 
mufîtiens  de  Bruxelles ,  pour  la  fête  d'une  églife  ,  & 
donna  a  cette  églife  une  chaire  de  prédicateur  qui  lui 
«ouu  beaucoup  d'argent,  &  fur  laquelle  il  fit  mettre  les 
armes  du  cardinal  de  Rets  :  car  Ton  ambition  croit  qu'on 
le  prît  pour  <e  cardinal.  Il  alla  quelque  rems  après  en 
Italie.  M.  de  Pontchateau  qui  le  connoùloit  le  vit  à  Vc- 
niic  au  mois  de  Juin  1658.  Cet  aventurier  s'y  fit  appcl- 
ler  le  chevalier  de  Valois  ,  Se  il  y  prit  une  gondole  avec 
des  gondoliers  qu'il  fit  habiller  d'une  manière  bizarre 
avec  une. tunique  de  velours  noir  Se  un  petit  cafâquin  de 
taffetas  rouge.  Il  contrerai fbit  le  marchand  ,  alloit  chez 
les  nobles  Vénitiennes  avec  des  dentelles  de  Flandtcs 
qu'il  cherchoit  à  leur  vendre.  Pendant  ce  tems-la  il  fai- 
loit  courir  le  bruit  qu'il  étoit  le  catdinal  de  Rets ,  Se  est- 
fuite  qu'il  droit  i  lui  Se  fon  homme  de  confiance.  Il  ctoit 
vêtu  de  gris*  uncculotc  avec  des  bas  à  dentelle*  une 
cafaque  d  ecarlate  ornée  d'une  dentelle  dot  Se  d'argent , 
Se  un  chapeau  avec  un  bouquet  de  plumes  noires.  Com- 
me il  avoir  rclatiotstavec  M.  Fouquct  on  crut  d'abord 
qu'il  venoit  en  effet  pour  quelques  affaires  Iccrctres.  On 
en  étoir  fort  en  peine  à  Vcnifc ,  Se  tous  les  grands  vou- 
loient  deviner  qui  il  croit.  Il  logeoit  dans  une  auberge  , 
mais  s'en  nu  y  ant  enfin  de  cette  vie ,  il  ptit  une  mail'on  à 
lui ,  y  vécut  en  prince ,  Se  s'y  livra  à  la  débauche.  Com- 
me M.  de  Pontchateau  dont  il  fcavjit  être  connu  fin- 
cotnmodoit  à  Vcnifc  ,  il  alla  à  Boulogne  ,  d'abord  tout 
fêul,  Se  Ce  fit  fuivte  quelques  jours  après  par  fes  gens. 
De  Boulogne  il  alla  i  Florence  où  il  fit  fa  cour  au  grand 
Duc  Se  lui  fir  prêtent  de  quelques  dentelles  de  Flandres  : 
il  l'accompagna  même  dans  une  cavalcade  fotcmndlc,  & 
•nfuite  il  (c  tendit  à  Rome  parce  qu'il  avoir  appris  que 
M.  de  Pontchateau  venoit  à  Flotcncc.  Cependant  celui- 
ci  avant  de  forcir  de  Florence  reçut  une  lettre  de  M.  Ma- 
g  net ,  docteur  de  Sorbonnc ,  qui  lui  apprit  que  le  pré- 
tendu chevalier  de  Valois  avoit  emporte  pour  vingt- 
cinq  ou  trenre  mille  écus  de  pierreries  â  madame  la  pré- 
sidente Gobclin,  pioche  parente  de  madame  la  comtefle 
de  Charofl,qui  les  lui  avoit  confiées  pour  une  charge  que 
le  lîcur  Tiercclin  lui  difbit  négocier  pour  un  des  en  fans 
de  cetre  préfîdente.  M.  Magnet  prioit  aulli  M.  de  Pont- 
chateau de  tacher  de  fauvet  au  moins  ce  que  cet  aventu- 
rier n  auroit  point  dépenfé.  Mais  il  ne  put  rien  obtenir. 
Le  prétendu  chevalier  quitta  Rome  ou  il  laifTa  des  pen- 
dans  d'oreilles  valants  zooo.  écus  eu  gage  chez  des 

Îuifs  pour  600.  livres ,  revint  à  Boulogne  Se  enfuite  à 
enife ,  où  il  prit  le  fils  de  l'hôte  où  il  logeoit  pour  fon 
page ,  fc  fit  peindre  armé,  c'eft-i-dire ,  à  mi- corps,  avec 
une  CHiiralTe  Se  les  armes  de  Valois  i  côté.  Mais  enfin  ne 
pouvantplusfubfîfter,  il  allai  Conftamiooplc  pour  Ce 
faire  Turc.  Le  Grand -Seigneur  n'y  étant  pas,  il  alla  jus- 
qu'à Andtmople  >  parla  au  Grand-Vifir ,  lui  dit  qu'il 
étoit  de  la  m  ai  fon  royale  de  France  ,  parenr  du  roi , 
ais  qu'on  le  rrahoit  mal ,  qu'on  lui  refufôit  fon  apa- 
je ,  Se  qu'il  venok  faire  fes  offres  de  ferviecs  à  (â  Haii- 
c.  Le  Vifir  fit  peu  d'attention  i  Ces  menfôngcs ,  de 
forte  qu'il  revint  à  Conftantinople  où  M.  de  la  Haye 
alors  amballadcur  de  France  à  la  Porte  le  mit  dans  un 
vaiflêau  pour  le  renvoyer.  Il  revint  donc  i  Venife  >  où  il 
vécut  dans  la  plus  grande  miferc.  M.  de  Villeré  Grec  de 
nation ,  de  la  ville  d'Athènes,  réfident  du  duc  de  l'arme 
â  Vcnifc ,  en  ayant  pirié  lui  donna  quelque  argent  pout 
le  fbulaget.  Le  fleur  Tiercelin  alla  avec  ce  fecours  à  Turin 
où  il  le  mit  a  faire  de  la  poudre  Se  des  pommades.  Il  y 
droit  en  ou  1(64.  Nous  ignotons  quel  a  été  fon 
dernier  fort.  Au  refte  il  avoit  de  l'elprit,  Se  poilèdoit 
bien  plufîeurs  langues.  *  Me  m.  *t/.dc  M.dc  Pontchateau. 

TIFFLIS .  ville  capitale  de  la  Géorgie ,  Se  l'une  de 
plus  belles  de  la  Perfe.  Elle  eft  fîtuée  au  bas  d'une  monta- 
gne dont  le  fleuve  Kur  lave  le  pied  du  côté  de  l'orient,  Se 
elle  eff  entourée  de  fortes  murailles.  Cette  ville  eft  fort 
peuplée ,  Se  il  s'y  fait  un  stand  commerce.  Les  Géor- 
giens rappellent  Gala  ,  c'eft-a  dite ,  la  ville  ou  la  forte- 
fcflè  ,  nom  qu'ils  donnent  à  toutes  les  grandes  habita- 
tions ccifjps  de  murailles.  On  croit  que  Tifflis  a  environ 
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800.  ans  d'antiquité.  Elle  a  été  deux  fois  an  pouvoir  des 
Turcs  :  la  première  fois ,  fous  le  règne  d'ifmaël  II.  roi 
de  Perfe ,  Se  l'autte  fous  le  tegne  de  Ion  fuccefleur  ;  Soli- 
man s'en  rendit  maître  prefquc  en  méme-tems  qu'il  prit 
Tauris.  Le  prince  de  Géorgie  qui  tient  une  cour  allez 
Rombrcule  à  Tiflflis ,  va  recevoir  hors  des  portes  de  la 
ville  les  lerttes  Se  les  prefens  du  roi  de  Perfe.  On  y  com- 
pte 1 4.  cglifcs.  Les  Géorgiens  en  pofledenr  6.  les  autres 
appartiennent  aux  Arméniens.  Il  n  y  a  point  de  mefquée 
a  Tifflis;  le  peuple  n'en  a  jamais  voulu  fouffrir.  *  rejet. 
les  Voyage/du  chevalier  Chardin  en  Perfe ,  &c. 

TIGELLlUSjifaincux  joueur  de  flûte  &  muficicn.éroic 
né  à  Sardaignc ,  Se  petit-fils  de  Phamca.  Il  étoit  fort  efti- 
mé  i  la-cour  de  Jules  Ccfâr,  Se  fort  aimé  de  Clcopatre. 
Ciccron  fcmbloit  craindre  le  crédit  de  cetnuficien.  Après 
la  mort  de  Jules  Céfâr  ,  Tigcllius  fut  commcnfâl  d'Au- 
gufte ,  Se  eut  beaucoup  de  ctedit  auprès  de  lai.  Augufte 
cependant  déteftoit  Ces  vices ,  Se  fon  amour  pour  la  dé- 
bauche. Horace  parle  de  ce  Tigcllius  dans  la  lat.  1.  du  1. 1. 
&M.Dacicr  dans  fes  notes  fur  cet  endroit  de  ce  poète,*:  c. 

TIGRE' ,  eft  le  plus  conlidérable  royaume  de  toute 
l'AbylIinie.  Sa  longueur  depuis  Macua  jufqu'an  defert 
d'Aldoba  St  aux  monts  Semcn  cil  de  5  00.  milles  d'Italie  , 
Se  fa  largeur  depuis  la  province  de  Bur  jufqu'au  même 
defett  clt  à  peu  près  femblablc,  Axum  ou  Axuroa...  quo 
les  premiers  Portugais  qui  ont  été  en  ce  pays-la  ont  ap- 
pel lé  pat  corruption  Gbtjtotm»  ou  Cicbmimo,  a  été  la  ca- 
pitale de  ce  royaume  Se  de  toute  l'AbylIinie  i  cette  ville 
jv  01  r  en  quelque  façon  donne  le  nom  i  tout  le  pays. 
Comme  les  Abyffins  n'a  voient  pas  autrefois  l'ufagc  de  la 
chaux,  Axum  nepou voit. pas  être  fort  confîdérablc  pour 
Icsbânmcns.  On  y  voit  pourtant  encore  les  reftes  «fun 
temple  magnifique  qui  Ce  l'ont  conferves.  Il  pouvoir  avoit 
110.  palmes  de  longueur  fur  100.  de  largeur  ;  il  a  deux 
ailes  de  chaque  côcé ,  Se  un  double  veftibule  :  on  y  mon- 
tait par  douze  dégtés.  Le  rai  d'Ethiopie  s'arrête  dans  le 
vclhbulc  intérieur  Se  s'y  aflied  fur  un  thrône  de  pierre  , 
lorfqu'il  eft  couronné  dans  cette  églife.  Derrière  le  tem- 
ple lontplulieurs  obclilques  de  différente  grandeur,  dont 
plufîeurs  ont  été  ren  vcrlccs  par  les  Turcs.  Le  royaume  de 
Tigré  a  dix-fept  provinces ,  dont  la  plus  (cptcntriooale  , 
la  plus  ptochc  de  l'Egypte,  Se  la  plus  confîdérablc,  eft 
Barnagas  ou  Barnagalo.  Le  défert  d'Aldoba ,  qui  faitaufli 
partie  du  royaume  a  l'occident ,  étoit,  dit-on  ,  autrefois 
comme  une  autre  Thcbaide ,  habité  par  un  grand  nom- 
bre de  moines ,  fur  les  confins  de  Mcgatc  Se  de  Sire.  Il 
eft  plein  de  montagnes  plantées  d'arbres  &  l'on  y  trouve 
beaucoup  d'elcphans ,  de  tigres  Se  de  lions.  Le  fleuve 
Tacaréc  coupe  ce  pays  en  deux ,  avant  que  de  fe  déchar- 
ger dans  le  Nil.  On  compte  dans  le  royaume  de  Tigré 
juiqu'a  44.  gouvernemens.  Lcecrroir  u'eft  pas  égal  par- 
tout ;  mais  il  y  a  des  plaines  tfès-fcrtilcs,  &  des  fleuves 
très-agtéables.  A  trois  lieues  d'Axum  eft  Frémone  ■  pre- 
mière Se  principale  rélidcncc  des  Jéfuites.Cc  liai  fê nom- 
moit  auparavant  Mneg»**  du  murmure  que  fait  un  ruiî- 
feau  qui  coule  auprès.  Les  Jcfuitcs  changèrent  ce  nom 
en  celui  de  Frcmone ,  de  laint  Fremona  ou  Ftumencc , 
apôtre  des  Aby llius.  *  Rtluttt*  hifltriqut  iAbyflinu ,  par 
le  pere  Lobo ,  Jélùirc,  traduite  du  portugais  en  françois» 
par  l'abbé  le  Grand,  p*g.  joi.  (S  toi.  De  la  Croix  f  Ri- 
/otitm  dt  t Âfrt^mt-,  tom*  3.  Sec. 

TIGURINS,  peuples  dont  il  eft  parlé  dans  Tire-Live  , 
dans  Orolé  Se  dans  plufîeurs  autres  anciens  hiftoriens  , 
après  avoir  été  vagabons  Se  voleurs  de  profeffion  ,  ils  fi- 
xèrent leur  demeure  dans  le  pays  des  Hclvétiens.  Animés 
par  l'exemple  des  Cimbrcs ,  qui  pénétrèrent  au- deçà  des 
Alpes ,  Se  plus  encore  par  l'cipcrancc  du  butin ,  ils  le  mi- 
rent en  marche  pour  aller  joindre  les  Cin#rcs  Se  parta- 
ger avec  eux  les  dépouilles  de  la  province  Romaine.  Ils 
s'avançaient  vers  le  pays  des  Allobrogcs .  après  avoir 
abandonné  leurs  anciennes  demeures ,  lorfqu  ayant  été 
tencontrés  par  le  conful ,  L.  Ctflius  Longinus ,  nouveau 
gouverneut  de  la  province,  ils  Ce  vitent  forcés  d'en  ve- 
nir à  un  combar.Ce  conful  les  attaqua  en  effet  avec  beau- 
coup de  vigueur ,  Se  eut  d'abord  quelque  avantage  fuc 
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eux  ;  mais  étant  tombé  dans  une  embufiade ,  il  y  périt 
auprès  de  Genève  a'vcc  L.  Calpurnius  PMbfl .  ion  lieute- 
nant,  Si  homme  conliilaùc.  La  défaite  de  l'armée  Ro- 
maine fui  vit  bientôt  la  mou  de  ces  deux  capitaines,  &  C. 
Popibus ,  autre  lieutenant  du  conful ,  fut  prefque  te  lèul 
Roinaindc  conlidétationquiéchappa.avec  un  petit  nom- 
bre de  (bldats.  Ceux-ci  fc  retirèrent  dans  le  ur  caînp,  mais 
ils  y  furent  bientôt  ailiers  par  IcsTigurins,  &  prclles  ft 
vivement  •  que  Popilius  fut  oblige  de  compolèr  avec  ces 
peuples ,  de  leur  donner  des  otages  »  &  de  leur  abandon- 
ner le  bagage  pour  fauver  fa  vie  Si  celle  des  (bldats  qui 
Jtii  reftoienî.  Cette  compofition,  quoique  néccllairc,  pa- 
rut honteufe  à  la  république  :  on  en  fit  un  crime  à  Popi- 
lius,on  l'accufaen  plein  légat  d'avoir  trahi  la  patrie,  & 
il  auroit  été  puni  comme  criminel  »  Ji  par  la  fuite  il  ne  (c 
fût  pas  condamné  lui-même  à  un  exil  volontaire.  Aptes 
cette  victoire  les  Tigurins  le  joignirent  (ans  obllacle  aux 
Cimbres ,  Si  ravagèrent  avec  eux  la  province  Romaine 
des  Gaules.  Us  battirenpfouvcnt  les  Romains ,  juîqti  a  ce 
qu'ils  cuflcni  été  domptes  par  le  conful  Marius,qui  aptes 
en  avoir  taillé  en  pièces  un  très-grand  nombtc.obligca  le 
relie  a  s'en  retourner  dans  leur  pays  ,  &  conlcrva  ainli 
celui  des  Allobtogcs ,  le  plus  cxpolc  à  leurs  courtes.  *  Ti- 
tc-Li v.  epitom.  6 S .  Orol.  Ubr.  j.c.is.  Sponde,  Hifl.  de 
Genève ,  livre  I.  pages  9.  Si  10.  de  l'édition  /«-*°.dc 
1 7  j  o.  Hifietre  gêner,  de  Languedoc ,  par  quelques  Bcnc- 
dict.  de  la  congreg.  de  S.  Maur ,  livre  2.  page  6+.  Sec. 

T1LENUS  (  Daniel  )  dent  en  n'a  dit  tjue  deux  mets 
dam  le  Mereri ,  étoit  de  Silôfic,  Si  fleurit  principalement 
dans  le  XVII.  lîéclc.  Le  maréchal  de  Bouillon ,  qui  avoit 
de  l'citimc  pour  lui .  l'appclia  a  Sedan  pour  donner  de  la 
réputation  au  collège  qu'il  y  avoit  fondé.  Tilenus  y  pro- 
feifa  la  théologie  félon  la  doctrine  des  Calviniltcs  dont  il 
fuivoir  la  fcetc.  Il  écrivit  d'abord  contre  ia  doctrine  d'Ar- 
minius  ;  mais  dans  la  luire  la  lecture  des  écrits  de  Coi  vi- 
nus  lui  fie  changer  de  fcntimens  ;  8i  il  embrailà  ceux  des 
Rcmontrans.  Il  eut  de  fortes  diiputcs  avec  le  miniftre 
Pierre  du  Moulin ,  St  ils  Acculèrent  mutuellement  d'er- 
reur fur  le  myftcrc  de  l'union  hypothèque.  Le  roi  d'An- 
gleterre en  écrivit  en  1 6 1 4.  au  lynode  narionaldc  Ton- 
neius.  Cette  affaire  produiiit  plulîcurs  conférences.  Sur 
la  lin  de  1 6 1 9.  ou  au  commencement  dc'i  610.  Tilenus 
fut  obligé  de  quitter  lbn  emploi  à  caulc  de  fes  fcntimens , 
&:  il  vint  à  Paris  où  il  vécut  du  bien  qu'il  avoit.  Il  tut 
une  difput'c  dans  uuc  maifon  de  campagne  pies  d'Orléans 
avec  Jean  Cameron  >  profcllcur  en  théologie  à  Saumur , 
couchant  la  coopération  de  la  grâce  avec  la  volonté  de 
l'homme.  Cette  dilpute  dura  cinq  purs,  &  lerélulratcn 
fut  imprime.  Peu  de  tems  après,  Tilenus  adrelîà  un  dif- 
cours  aux  Eccuîois ,  où  il  dilbit  entr'acurcs ,  qu'on  avoit 
fait  un  changement  trop  grand  dans  la  r.hgion  parmi  les 
Prcibytétiens,  par  rapport  au  miniilcrc, &  tauoit  la  pré- 
tendue réf'ormarion  d'Angleterre.  Ce  di ("cours fut  préfcn- 
td  au  roi  d'Angleterre  qui  l'approuva,  le  fir  imprimer, 
fbuhaita  de  voir  l'auteur  ,  fie  l'en  pria  par  une  lerrre.  Ti- 
lenus l'e  rendant  aux  delirs  du  roi ,  paifa  en  Angltferre , 
y  fut  très-bien  reçu ,  &  le  roi  voulut  l'engager  à  s'établir 
dansfon  royaume  en  lui  offrant  une  peiiimn.  Ce  théolo- 
gien accepta  fes  offres ,  &  revint  en  France  pour  met- 
tre ordre  i  les  affaires  :  mais  pendant  ce  voyage  on  le  fit 
palier  pour  hérétique  en  Angleterre ,  Si  l'ayant  appris ,  il 
ne  penfa  plus  à  y  retourner.  En  1 61 1.  il  publia  en  fran- 
çois  un  traité  de  la  casefe  î$  de  ferigme  du  mat moral ,  eu 
faveur  de  quelqucs-uus  de  fes  imis ,  qui  étoient  feanda- 
lifés  de  ce  qu'il  n'afliftoit  point  aux  allemblées  des  Pté- 
tendus-Réformés  qui  fc  tenoient  à  Charenton  près  Pa- 
ris. Le  (ynode  d'Alais  ayant  approuvé  les  décidons  de  ce- 
lui de  Dordrccht,  &  dicllc  un  ferment  d'acceptation, 
Tilenus  blâma  ce  fcrmcnt ,  Si  la  précipitation  avec  la- 

3uclJcle  f'ynodc  d'Alais  avoit  reçu  les  dédiions  de  celui 
cOordrcchr.LcsArminicnsayanrtîtéprotégésenFtancc 
par  la  cour.Tilcnus  partit  reconnoitre  cette  protection  en 
écrivant  vivement  contre  les  Reformés  de  France.  Outre 
fbn  jivertiffement  à  l'ajfemblée  de  la  .'{échelle  /qu'il  avoit 
publié  en  ttSii.  Il  donna  en  i<3xi.ninc  réponfc  à  un 
Supplément  II.  P art  te. 
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écrit  que  l'on  attribuoit  à  M.  de  la  Millcticrè,  intitule  t 
Difeeurs  des  vraies  raifens  peter  leffuel/ei  les  Réformés  de 
France  peuvent  &  doivent  en  henné  cenjcience  réfijler  par 
armes  a  U  perfécutten  ouverte  yu'o*  leur  fait,  Il  écrivit 
enfuire  en  faveur  des  Rcmont/ans  dont  il  avoit  approuve 
la  confeflion  ,  *  G.  Brandr ,  Iltfletre  de  la  réfermativu, 
(je.  terne  t. page  tit.tS  :em.  J.pag.  22g.  Sic.  Hifietre 
de  r édlt  de  Nantes ,  terne  2.pag.  t  $2.  Sic.  Sponde  ,  fout 
fan  1 61 3.  Gauthier  ,  dans  là  chrenoleg.  Mercure  fran- 
fois, fur  fan  161 3.  pas.  277.(3 fuivautes  ,  Sic. 

TILESIUS  (  Bernardin)  cherchez.  TILESIO. 

TILLADET  (Jean-Marie  de  la  Marque  de)  fils  de 
François  de  la  Marque  Si  d'Angélique  Rivière,  nàquic 
au  château  de  Tilladet  en  Armagnac  vers  l'an  1650. 
ou  1651.  La  maifon  dé  la  Marque  dont  il  étoit  >  cil  la 
même  que  celle  de  Marca  ,  l'une  des  meilleures  du 
Bearn.  La  maifon  de  Rivière  dont  étoit  fi  metc ,  no 
diffère  pas  non  plus  de  celle  de  Ribcyra ,  dont  il  y  a 
une  branche  conltdérablc  établie  en  Efpagnc.  M.  de 
Tilladet  fit  lès  humanités  &  un  cours  de  philofophie 
à  Aufch  ;  de-li  il  pafla  à  l'académie  de  Touloufc ,  au 
fbrtir  de  laquelle  il  fit  deux  campagnes  ■  l'une  dans  l'ar- 
ricre-baç  ,  l'autre  à  ia  tête  d'une  compagnie  de  cavale- 
rie. La  paix  de  Niincguc  fufpcndit  fou  ardeur  pour  la 
guerre,  Si  le  dérangement  où  il  trouva  les  affaires  de  fa 
famille  à  Ion  reiour'dans  la  province ,  le  dégoûtèrent  de 
Ion  état ,  &  du  monde.  Il  vendit  la  terre  de  Tilladet  qui 
failoit  prefque  tout  fbn  bien  ;  il  fc  fît  une  rente  à  fond 
perdu  la  plus  honnère  qu'il  put  fc  procurer ,  vint  à  l'a- 
ris  ,  entra  chez  les  prêtres  de  l'Oratoire  Si  y  prit  les  or- 
dre*  lâcres.  Alors  s'etant  remis  à  l'érudc.  il  fit  tant  de  pro- 
grès dans  celic  de -la  philofophie  fie  de  la  théologie ,  qu'il 
rue  bientôt  en  état  de  les  cnfcigncr  ,  ce  qu'il  a  fait  pen- 
dant près  de  quinze  années.  Après  ce  terme,  fa  fante  fc 
trouvant  uès-affoiblie ,  il  fc  retira  au  liminaire  des  bon» 
Eufans ,  où  il  fc  fit  de  la  prédication  un  délalfcincnt  chré- 
tien ,  Si  de  l'étude  des  belles  lettres  un  amufcmcnt  utile. 
Il  fut  appcllé  darfs  l'académie  des  inscriptions  en  qualité 
d'aflboc ,  lors  du  renouvellement  de  1 701.  Eti  1705.  il 
y  remplit  la  place  de  penfionjiajrc  de  feu  M.  Pavillon ,  Se 
peu  de  tems. après ,  il  eut  une  autre  penfion  fur  le  fceau 
comme  examinateur  des  livres.  On  prétend  qu^ine  trop 
forte  application  a  abrégé  fes  jours.  Lorfque  l'excellent 
livre  de  la  prémotion  phyfîquc,  ou  de  l'action  de  Dieu 
fur  les  créatures  parut ,  il  voulut  en  peu  de  kms  en  ap- 
proffrdir  le  (ytteme ,  en  faire  l'analylê  Si  y  joindre  fcï 
réflexions  :  dette  application  trop  confiante  acheva  de  l'é- 
puilcr  •  fie  divers  autres  accidens  étant  fur  venus,  il  mou- 
on  enfin  à  Vctlaillcsleij.de  Juillet  17 1 5.  âgé  de  <•$  ans. 
Il  n'a  jamais  voulu  qu'on  imprimât  rien  fous  (on  nom  » 
qu'un  recueil  de  DiJJertationt fur  diverfet  matières  de  re- 
ligion (S  de  philologie ,  contenues  en  plufieurs  lettres  écrites 
par  det  ptrfonnes  fçavantes  de  ce  tems ,  i  Paris  1711.  X. 
vol.  tn-t  2.  Ces  Dillërtations  font  prclquc  toutes  de  M. 
Huet,  éveque  d'Avranches,  Si  il  n'y  en  a  aucune  de  M. 
de  Tilladet  qui  s'eft  contenté  d'orner  ce  recueil  d'une  af- 
fez  longue  préface  hiftorique ,  pour  faire  connoître  les 
pièces  qu'il  donnoit ,  Si  les  occafions  qui  les  avoient  fait 
naître.  On  a  encore  de  cet  abbé  quelques  pièces  de  litté- 
rature Si  d'hilloirc  dans  les  Mémoires  de  tacad.  des  im- 
fcrtpttens  (S belles  lettres.  *  féjn  l'Hiftoire  de  l'académie 
des  inferiptions  Si  belles  lettres ,  tome  j.  Préface  des  Dtf- 
fertatiens  fur  diverfes  matières  de  religion  &  de  philolo- 
gie ,  Sic. 

TILLEMONT ,  cherchez.  NAIN  (  Loiiis-Scbaflicn  le  ) 
TILLET  (Jean  du  )  Evèquc  de  Saint  Drieu  .  puis  de  ' 
Mcaux ,  Sic.  Ajoute*,  à  fon  article  de  /" édition  de  Moreri 

ât7  2j.  qu'il  elt  vrai  que  Jean  du  Tillct,  éveque ,  Se 
frerc  Jean  du  Tillct,  greffier  en  chef  du  parlement  de 
Paris ,  moururent  tons  deux  dans  la  même  année ,  com- 
me le  dit  Scévole  de  Sainte-Marthe  s  mais  ce  ne  fut  pat 
dans  le  même  mois ,  comme  il  l'ajoute.  Le  greffier ,  qui 
étoit  l'aîné  .  mourut  le  1.  d'Octobre  1 570.  8c  l'évcque 
de  Meaux  ,  fbn  frerc  .puiné ,  mourut  le  1 9.  de  N'o- 
'  vembre  fuivant.  Il  fut  inhumé  avec  fen  frerc  dans  î'égli- 
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le  de  (aint  André  des  Arcs,  leur  paroiiTè ,  dans  la  cha- 
pelle de  fàint  Jcan-Bapriftc ,  qui  apparcenoic  à  leur  fa- 
mille. Jeanne  Urinon ,  bcllc-lceur  de  l'évèquc  de  Mcaux , 
Se  veuve  du  greffier  du  Tillcr ,  mouruc  auili  le  8.  Dé- 
cembre de  la  même  année  y  70, Se  fut  inhumée  dans  la 
raêmc  chapelle. 

TILLESLEY  (  Richard  )  théologien  Anglois  du  tems 
de  Jacqtfes  t  naquit  à  Convcntry  ,  Se  étudia  à  Oxford. 
Dès  qu'il  eut  été  fait  Me.  ès  atts,  il  s'appliqua  à  la  théo- 
logie» Il  fnt  chapelain  de  L'evêquc  de  Rochcftcr ,  Se  prit 
le  degré  de  bachelier  en  théologie.  En  1  6  1  3.  il  eut , 
par  le  crédit  de  cet  éveque,  la  cure  de  Kugfton  en  Kent, 
&  cnliiitc  les  polies  de  profefleur  en  théologie ,  d'archi- 
diacre Se  de  prèbendaire  à  Rochcftcr.  Il  perdit  Ion  pro- 
tecteur en  1 61 1.  ce  quU'etnpêcha ,  comme,  on  le  croit , 
de  monter  plus  haut.  Tillellcy  avoit  beaucoup  de  Icct'u- 
re,  Se  éroit  fort  attaché  aux  cérémonies  de  l'églifc  An- 
§  glicane.  Il  fut  un  de  ceux  que  lesévêques  chargèrent  de 
réfuter  VHijhire  des  dtxmts  par  Scldcn ,  qui  caulà  la  dit 
grâce  de  Ion  auteur,  Tillellcy  publia  les  Remorques  fur 
cette  hiftoirc ,  qui  firent  plaint  aux  eveques  v  mais  que 
les  fçavans  regardent  comme  un  ouviage  trcs-foible. 
Sctdem  y  répondit  dans  un  ouvrage  qui  n  a  point  été  im- 
primé ,  où  il  failbit  ("on  apologie.  *  Vood ,  Athena  oxo- 
menfes ,  (Se 

TIMARETE ,  fille  de  Micon  /* mineur,  cft  à  ce  que 
l'on  alfurc  ,  la  première  de  fon  lixc  qui  ait  illuftré  le  pin- 
ceau. La  Diane  de  (à  façon  fut  placée  dans  le  temple  d'E- 
phefe  parmi  les  plus  anciens  morceaux  qu'on  y  confer- 
voit  en  ce  ge  nre.  *  Vojc z.  l'Hiltoirc  de  la  peinture  ancien- 
ne par  M.  Durand  ,  miniftre  à  Londres ,  pag.  1  23. 

TIME'E  DE  GULDENKLE'E  (  BaJtiular  )  médecin 
fort  cclcbic  dans  le  XVII.  Iiéclc,  ctoit  ne  à  Fravcnftadt  au 
commencement  diuiit  lîécle.  Ftavcnùadt  cft  cnéilélic. 
Tintée  né  avec  du  goût  Si  de  l'inclination  pour  la  mé- 
decine s'y  appliqua  dès  (a  jeiincllc ,  après  avoir  jetté  de 
bons  fondimcns  pour  la  philolophic.  H  fut  créé  cnliiitc 
docteur  en  philoibphie  Si  en  medecirfe.  Rivêtu  de  cet 
honneur  ,  Tl  alla  à  Colberg  en  Pomcrauic  ,  où  il  fut  d'a- 
bord médecin  de  la  ville,  culiutc  conleiller  de  chambre 
Se  lêholarquc ,  enfin  conlul  Se  premier  médecin  de  Frc- 
dcric-Gujllaumc  de  Brandebourg.  Pendant  plus  de  qua- 
rante ans  il  a  exercé  la  médecine  avec  beaucoup  d'hon- 
neifr  Se  de  fuccès.  Il  mourut  le  3.  de  Mai  1667.  à  l'âge 
de  67.  ans.  En  1  6  ; 0.  il  avoir  public  à  Danrzic  en  alle- 
mand ,  un  avis  touchant  la  perte  ,  que  Ion  frète  flhril- 
tian  Timéc  de  Guldcnkléc  a  traduit  en  latin  ,  Se  qui  a 
été  ainfî  réimprimé,  revu  Se  corrigé  en  165  3.  Cet  ou- 
vrage a  été  ajoute  aux  autres  écrits  de  l'auteur  ,  qui  o™ 
paru  fous  le  titre  de ,  Super/pondu  alexiaci  Ses  cas  de 
médecine  Se  les  oblcrvations  pratiques,  en  latin ,  ont  pa- 
ru pour  la  première  fois  à  Leipiic  en  1661.  Ses  lettres  Se 
les  avis  ,  avec  là  Topographie  de  la  médecine ,  Si  diver- 
ics  inscriptions  ,  &c.  ont  été  publiées  en  1 665.  Depuis 
fà  mort,  Se  dès  1  66g.  Ion  fils  eut  foin  de  donnef  au  pu- 
blic lis  hefponfa  medica  c?  Ditrtetica.  L'année  même  de 
la  mort  ,  c'eft-à-dire  en  1667.  041  recueillit  Se  l'on  im- 
prima en  un  volume,  ce  qui  avok  paru  (eparément,  Se 
on  intitula  ce  recueil ,  Opéra  medtco-praclica.  Ce  recueil 
1  a  paru  de  nouveau  en  1 69 1.  Se  pour  la  dernière  fois  en 
17  if.  à  Leipfic  t»-*.0.  Les  écrits  contenus  dans  cette  col- 
lection font  fort  eftimes,  Se  il  feroit  à  fouhaiter  que  les 
médecins  en  filîcnt  une  étude  plus  (crieufe.  *  Vojex.  M. 
Manger  dans  la  Bibliothèque  dis  médecins  qui  ont  donné 
des  ouvrages  «m  pubtsc  ;  livre  XI X.  tome  lie',  pag.  *$t, 

'  (S  't*.  * 

TINDAL  (  Guillaume  )  docteur  Anqlois .  qui  cm- 
bralîi  la  religion  Protcftantc  lbus  Henri  VHUé  retira  eu. 
fuite  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  traduifit  le  nouveau  TeW 
rament  en  anglois.  Cette  vcrlion  fut  trouvée  infidelle  , 
&  par  cette  railbn  elle  fut  brûlée  en  Angleterre  en  1  f  3  o. 
Tindal  en  fit  cnliiitc  une  autre  qui  fut  auilî  critiquée  Se 
rcjtrtée.  Enfin .  Tindal  lui-même  fut  brûlé  vif  pour  caillé 
de  religion ,  près  de  Bruxelles  en  1  f  36.  Il  étoit  Içavant , 
mais  tics-vif  dans  la  dilpuce ,  d'un  génie  impétueux ,  Se 
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trcs-iatyriquc.  *  Mémoires  du  tems.  De  Larrcy ,  Htfloire 
d'Angleterre  ,  tome  1 .  page  31  3.  37 1.  Sec. 

TINDAL  (N.)  fameux  docteur  Angiois,  étoit  né 
à  Bccr-Fcrrers  dans  la  province  de  Dcvon  en  1656.  Son 
perc  éroit  miniftre  de  Bccr-Fcrrers ,  bénéfice  de  3  00.  li- 
vres fterling  qui  lui  avoit  été  donné  par  l'université  de 
Cambngdc  dans  le  tems  des  guerres  civiles.  Il  étudia  les 
humanités  fous  l'on  perc  julqu  a  l'âge  de  :  7.  ans,  qu'il  fut 
envoyé  au  collège  de  Lincoln  â  Oxford  ,  où  il  continua 
les  études  (bus  la  direction  de  M.  Hickes ,  fameux  doc- 
teur non-jurcur.  Il  avoit  11.  ans  lorlqu'il  fut  choili 
membre  du  collège  à' Ail -Soûls  ,  Se  il  en  avoit  18. 
quand.il  prit  patti  dans  les  troupes  du  roi  Jacques» 
qu'on  cnvoyoïr  contre  le  duc  de  Monmouth.  Quelque 
tems  auparavant ,  il  avoit  été  reçu  docteur  en  droit.  La 
leconde  année  du  règne  dû  roi  Jacques,  il  embrafia  la 
religion  catholique  romaine  ;  mais  (bit  par  inconflance 
naturelle,  Ibit  par  quelque  autre  motif,  d  rentra  dans 
l'églile  Anglicane  avant  l'abdication  du  roi  Jacques.  Plu-« 
lieurs  écrits  qu'il  avoit  publiés  en  faveur  du  gouverne- 
ment, lui  avoicnt  valu  une  penlion  de  xoo.  livres  fter- 
ling ,  dont  il  a  joui  julqu  a  là  mort  arrivée  le  1 6.  du  mois 
d'Août  1 7  3  3 .  Les  écrits  que  nous  connoiflons  de  lui  fonr, 
un  Ejfas  concernant  Us  loix  des  nations  (S  les  droits  de* 
tfouverains,  à  Londres  1 694.  in-4.0.  Un  autre  Ejfai  con- 
cernant fobeijfance  dite  aux  puijfances  fonver aines  ,  £f  /* 
devoir  des  fujets  dans  quelques  révolutions  que  ce  fin  , 
avec  des  conjidératuus  fur  la  conjouilure  prefente  des  af- 
faires, à  Londres  1  69+.  /»«f«.  Une  lettre  concernant 
les  loix  qui  reflraignent  ta  liberté  d'imprimer ,  in-40.  Des 
Raifins  concernons  les  motifs  de  ces  loix,  in-40.  Les  droits 
de  l  eglife  Gin : tienne ,  fiutenus  contre  les  prêtres  de  tégli- 
fe  Romaine  ,  (j  autres ,  qui  s'attribuent  fur  elle  une  putf- 
fance  independante,avec  une  préface  Concernant  le  gouver- 
nement de  l  igtifi  d~  Angleterre  ,  telle  quelle  cft  établie  par 
la  lot;(  c'eft-à-dire  par  les  actes  du  parle  ment.  )  Partie  pre- 
mtci c  1  n  1 7  06 .  m-  S  ".Deux  défcnjei  des  droit  s, Sec.  tn-t". 
x .  vol.  Quatre  difeours ,  Sec.  ni-  il  °î  Lettre  au  cierge  des 
deux  univerjités  (  Oxford  Se  Cambridge  )  concernant  U 
Triftité ,m-a".  Défenfes  de  la  Lettre  précédente.  Jgntl- 
que  s  raifins  pour  abolir  tes  ftatuts  de  tuniverjite^toit- 
chant  f  obligation  d'entrer  eLtns  les  SS.  ordres  ,  in-folio. 
La  nouvelle  haute  églife  devenue  un  ancien prcfijtértar.if- 
me ,  tn  1 70  f  •  «■-#•.  Nouveau  Catéchifme ,  avec  les  30. 
articles  dn  docleur  Huiles ,  (S  une  préface  touchant  U  vé- 
ritable intérêt  de  la  Grande-Bretagne  ,  fou  par  rapport  à 
féglife ,  fitt  par  rapport  à  l'état  ,  en  17 10.  in-t Le  /*- 
gement  mifericordieux  de  la  haute  eg/i/e  triomphante  en 
per/écutant  Je  clergé,  (S  les  autres  fous  le  règne  de  Char- 
les I.  in-8°.  1 7  1  o.  Le  Jacobitifme  ,  le  parjure  (S  le  Pa- 
pijme  de  la  haute  églifc  (  c'eft-à-dire  de  l'églile  Angli- 
cane) en  17  10.  in-S".  La  nation  vengée,  Sec.  deux 
parties  in-i°.  Traité  pour  dijfuader  de  prendre  le  par- 
ti du  Jàcobittfme  ,  Sec.  en  deux  parties ,  tn-S".  1 7  1  j. 
Les  principes  de  la  révolution  tS  de  F antirévolutton  com- 
paréstScc.  t7'4-  in-S°-  Remarques  fnr  la  déclaration  dst 
prétendant,  en  1 7 1 5 .  in-  8  °.  Abrégé  du  rapport  du  comité 
fecret ,  touchant  les  négociations  de  paix  i$  de  commerce  , 
avec  des  remarques  fur  ce  rapport ,  Sec.  in-8*.  Ladefec- 
tton  confidérée ,  (3  tes  dtffeins  de  ceux  qui  dsvifent  les 
amis  du  gouvernement ,  mis  dans  leur  véritable  jour ,  en 
1717.  in-8  °.  La  conftitution  expliquée ,  Sic.  en  1719. 
in-8".  Le  Chrifttanifne  aujfi  ancien  que  le  monde,  esm 
f  évangile ,  féconde  publication  de  lavtli'ion  de  nature ,  en 
1730.  in-40.  Se  in-8*.  Mémoire  adreffé aux  habit  an  s  des 
deux  grandes  villes  de  Londres  (S  de  Wefimitftcr  ,  att 
fttjet  de  la  Lettre  paftorale  répandue  fous  le  nom  de  t  éve- 
que de  Lnndrts,cn  1.  parties,  1718.  in- 8°.  Remarques 
fur  t  Htfloire  et  Angleterre  de  M.  de  Rapin  Ihoiras ,  in— 
4°.  1.  vol.  à  la  Haye  1733.  Ces  ouvrages  (ont  en  an- 
glois, &'cjue[qués-uns  ont  été  traduirs  en  françoif.  M. 
Tindal  a  laiflè  les  manulcrits  i  M.  Budgcll  qui  s'eft  char- 
gé de  les  publier  *  Mémoires  du  tems.  Bibliothèque  r.xt- 
fottnée  des  ouvrages  des  Savans  de  f  Europe ,  mois  de  /a 
vur ,  Février  (S  iMars  1734-  ôcc. 
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TINOCO ,  célèbre  dans  l'Hiftoirc  de  Portugal  du  XV. 
fiéclc.découvrit  au  roi  dom  Juan ,  (on  maître  ,  une  con- 
spiration très-dangereufë ,  dans  laquelle  ce  prince  eût  été 
envelopé  ,  fans  la  dépofition  de  ce  fidèle  lu/et.  Tinoco 
en  fut  informé  par  fa  feeur ,  qui  éroit  entretenue  par  l'é- 
vêque  d'Evora  qui  étoit  entré  dans  cette  confpiration.  Ce 
prélat  indiferet  >  découvrit  tout  le  complot  i  cerre  fem- 
me .  celle-ci  le  dévoila  a  (on  frère  ,  Se  TinocO  en  avertit 
Antoine  Fana,  qui  étoit  dans  la  confidence  de  dom  Juan; 
Le  roi  inftruit  de  cette  conjuration  par  Faria ,  voulut 
voir  Tinoco ,  lui  parla  en  fecret  j  Se  fçut  de  lui  tontes  les 
circonftanccs  de  ce  que  l'on  tramoit  contre  fa  perfonne. 
Sur  ces  inftruâions  ,  dom  Juan  prit  fi  bien  Ces  mefures, 
que  prcfquc  tous  les  conjurés  furent  arrêtés ,  Se  que  plu- 
licurs  moururent  ou  dans  les  prifonsou  par  les  fuppliccs 
que  leur  crime  méritoit.Ce  fut  en  cette  occafion  que  dom 
Juan  tua  de  (à  propre  main  le  duc  de  Vifêo,  un  des  prin- 
cipaux, &  peut-être  le  chef  des  conjurés.  Cétoit  en 
148)-  L'évêque  d'Evora  fut  enfermé  dans  un  cachot  obf- 
cur  &  mal-propre  ,  où  il  expira  trois  jours  après  qu'il  y 
fut  entré:  on  c toit  qu'il  y  rat  empoifonné.  Les  coupa- 
bles étant  punis ,  Tinoco  ,  qui  avoit  paru  suffi  devant  le 
juge  criminel  pour  faire  en  forme  juridique  les  dépoli- 
rions qu'il  avoir  faites  d'abord  en  fecret  à  Faria  &  enfui- 
tc  au  roi ,  fut  rccompenlè  de  fa  fidélité.  Dom  Juan  lui 
donna  mille  ducats  de  pétition  »  avec  un  bénéfice  de  quin- 
ze cens  écus  ,  mats  il  ne  profita  pas  long-trms  de  fa  for- 
tune. La  mort  termina  les  jours  bientôt  après>  Ceux  qui 
haillbient  leroi,difoient  que  le  ciel  l'avoit  puni  pour  avoir 
été  l'auteur  de  la  mort  de  Vifco  :  mais  il  n'en  avoit  été 
tout  au  plus  que  l'occafton  -,  Se  d'ailleurs  il  avoir  fait  ion 
devoir  en  découvrant  ce  que  l'on  tramoit  contre  la  vie  de 
ion  prince ,  quelque  motif  d'intérêt  qu'il  eût  pu  avoir  en 
râifant  cette  déclaration.  *  Voyez,  ks  historiens  de  Portu- 
gal ,  qui  parlent  prcfque  tous  de  ce  fait  >  enrr  autres  M. 
Le  Qiiicn  de  la  Neuville  «  Se  M.  de  la  Clede  ;  ce  dernier 
en  parle  dans  le  tome  1.  de  ion  Hijlone  dm  Portmg*t,  de- 
puis la  page  504.  jufqu'à  la  5  07.  de  l'édition  wt-f»;  Sec. 

TIRON ,  abbaye  célèbre  *  dont  on  n'*  frefjme  rien  dit 
dans  le  Mtrtri ,  fuit  la  règle  de  St  Benoît,  a  été  chef  d'u- 
ne congrégation  célèbre ,  Se  depuis  1 619.-  eft  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur.  Cette  abbaye  eft  dans  un  village 
de  même  nom  dans  la  Bcaucc  en  France  fur  la  petite  ri- 
vière de  Tiron ,  enrre  ChartresSc  Nogent-fc  Rotrou  ,  à 
huit  lieues  de  la  première  ,  Se  â  quatre  de  la  dernière. 
Bernard  de  Tiron  en  fut  le  fondateur  au  commencement 
du  XII.  ficelé.  Rotrou  comte  du  Perche  lui  avoit  d'a- 
bord affigné  ,  à  lui  Se  à  fa  compagnons  un  lieu  nom- 
mé Arcis  proche  de  Nogcnt*  Mais  Béatrix ,  mere  de  Ro- 
trou, lui  ht  craindre  que  Bernard  ne  s'accommodât  pas 
avec  les  moines  de  Cluni ,  aufqucls  le  comte  avoit  bâti 
un  monafterc  à  Nogcnt-le-Rorrou  \  ainfi  il  leur  donna 
le  lieu  appellé  Tiron  •  où  Bernard  ff  rendit  avec  tes  difei- 
ples  pour  bâtir  (on  monafterc.  Les  habitans  du  pays  fu- 
rent ûirpris  de  leur  hibillcmcnf,onlcsprit  pour  des  S.tr- 
razins  qui  croient  venus  du  Perche  par  des  fbuterrains 
pour  s'emparer  de  la  province.  Mais  quand  on  vit  qu'ils 
ne  bâtilloient  ni  tours  ni  châteaux ,  mais  feulement  de 
petites  cellules  de  bois  •  Se  qu'ils  ne  s'occopoictlt  qu'à 
chanter  des  pfeaumes  ,  la  défiance  fc  changea  en  vénéra- 
tion. Yves  ,  qui  étoit  alors  éveque  de  Chartres  ,  célébra 
la  première  mefle  dans  le  monafterc  de  Tiron  le  jfcmr  de 
Pâques  de  l'an  1109.  Cependant  comme  les  moines  de 
Nogent  prérendirent  que  ce  monafterc  etoit  firué  fur  des 
terres  qui  leur  dévoient  la  dlmc ,  8c  qu'ils  avoient  droit 
d'enterrer  ceux  qui  y  mouraient ,  Bernard  le  rebâtit  au- 
près lut  une  terre  qu'il  obtint  des  chanoines  de  Chartres, 
Se  le  confiera  à  Dieu  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vier- 
ge. Louis  le  Gros,  roi  de  France,  Henri I.  roi  d'Angle- 
terre ,  David  ,  roi  d'Ecoflè  >  firent  de  grandes  libéralités 
au  monafterc  de  Tiron.  En  peu  de  tems  ce  m  on  altère  eut 
jufqu'à  cent  celles  ou  prieurés ,  qui  dépendoient  de  lui , 
Se  qui  furent  habités  par  des  colonies  titées  de  (on  (ein. 
Les  moines  de  Tiron ,  pour  fediftinguer  de  ceux  de  Clu- 
ni,  étoient  habillés  de  gris,  ce  qui  ks  fit  nommer  les 
SkfpU'meHt.  II.  Pmrtie. 
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Moines  gris.  S.  Bernard ,  qui  en  fût  le  fondateur,  y  mou- 
rut vers  tan  1117.  *  Vit*  S.  Bem*rds  Ttronenfit.Sec.  Le 
P.  Longue  val ,  Hifl.  de  téglife  Gmllicmnt,  livre  jj.  Sec. 

TITIEN  (  Jules  )  géographe  ,  orârcur  Se  rhéteur  i 
dont  on  *  dit  fort  ftm  de  cbtfei ,  (£  feu  exmUement  dxns  le 
Morcri,  eft  nommé  Taticn  dans  Jules  Capitolin ,  mais 
tous  les  critiques  conviennent  qu'il  faut  lire  Titien  (  77- 
ti*nnt  )  c'eft  ainfi  qu'Aufbnc  ,  Sidoine  Apollinaire  Se 
les  autres  le  nommenr.  Il  fioriflbit  entre  le  commence- 
ment Se  le  milieu  du  III.  liéele ,  Se  fur  l'un  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  fon  tems.  Il  étoit  fils  d'un  perc  de  mê- 
me nom  à  qui  la  plùparr  des  modernes  attribuent  pat 
erreur  un  des  principaux  traits  de  l'hiftoirc  du  fils.  Cette 
erreur  confifte  à  rapporter  à  Titien  le  perc  ce  que  dit  Ca- 
pitolin des  écrits  de  Titien  le  fils  ;  Se  elle  eft  venue  de  la 
manière  dont  s'exprime  cet  hiftorien.  En  parlant  des 
maîttes  qu'eut  Maximin  le  jeune  dans  les  belles  lettres ,  il 
dit  dcTitien  en  particulier ,Vfnt  efl...7*tuuiofilto  Tatunt, 
femoru  qui  provincimrttm  hirot  pmkherrtmes  Jcripjtt.  Se- 
lon la  conftruéhon  ordinaire ,  il  faudrait  rapporter  le  qui 
à  Tirien  le  perc.  Mais  ce  n'eft  pas  ce  que  veut  dire  Ca- 

Eitolin.  Cet  hiftorien  entreprend  de  faire  l'éloge  de  Titien 
;  fils,  maître  de  ce  prince  pour  l'éloquence  latine ,  com- 
me il  fait  les  éloges  de  fès  autres  maîtres  pour  l'éloquen- 
ce grecque  &  la  gqynmairc  grecque  Se  latine.  C'eft  dans 
ce  fens  qu'Eue  Vinct  Se  le  perc  Sirmond  entendent  le 
texte  de  Capitolin  ,  Se  ce  que  dit  Aufone  de  Titien  le 
fils  i  paroi:  le  confirmer.  Il  faut  prendre  garde  auffi  de 
confondre  ce  Titien ,  comme  pluiîcurs  auteurs  l'ont  fait , 
ou  avec  Titien ,  préfet  des  Gaules  en  346.  ou  avec  Ti- 
berius  Fabius  Titianus  ,  con  fui  en  ;  9 1 .  ou  avec  un  autre 
Tibcrius  Fabius  Tirianus  qui  exerça  le  confulat  en  14$. 
avec  l'empereur  Philippe.  On  a  lieu  de  croire  que  Jules 
Tirien  étoit  Gaulois  de  nation  ;  mais  l'on  n'en  a  pas 
de  preuves  bien  certaines.  Sa  réputation  le  fitchoifir  par 
l'empereur  Maximin  I.  pour  enièigncr  l'éloquence  lai- 
ne au  prince  Maximin  (on  fils.  Ce  fut  fans  doute  en  1  j  5 .  . 
torique  Maximin  parvint  à  l'empire  ,  que  Titien  com- 
mença à  exercer  les  fondrions  de  rhéteur  auprès  du  jeu- 
ne prince  ,  âgé  alors  d'environ  17.  ans.  Il  ne  fût  pas 
long-tcms  auprès  de  lui  i  le  père  Se  le  fils  furent  tués  en 
i«  8. devant  Aquilée  qu'ils  ailiegoient.  Tirien  étoit  déjà 
conful  :  les  deux  princes  l'avoient  revêtu  de  cet  honneur 
avant  leur  mort  :  mais  comme  on  ne  trouve  point  fort 
nom  dans  les  faftes  confulaires  ,  peut-être  ne  fut-il  que 
conful  fubrogé.  Il  gouverna  alternativement  les  écoles  de 
Lyon  &  de  Befançon  ,  Se  s'acquit  beaucoup  de  gloire 
dans  cet  emploi  ,  dans  l'exercice  duquel  il  mourur.  L'é- 
loquence lui  eft  redevable  d'une  partie  de  fa  beauté  Se 
de  l'cftimc  qu'elle  a  méritée  ,  Se  S.  Illdorc  de  Seville 
n'a  pas  fait  difficulté  de  dire ,  que  la  rhétorique  ayant 
été  inventée  par  les  Grecs ,  fut  érablie  parmi  les  Latins 
par  les  foins  de  Ciceron  ,  de  Quintilicn  Se  de  Tirien. 
Cependant  comme  ce  dernier  affectait  d'imiter  tous  les 
orateurs  qui  l'avoient  précédé  ,  on  le  nomma  le  linge  de 
fon  tems.  La  jaloufic  des  parrifans  de  l'orateur  Fronton 
lui  a  fur-tout  attiré  cette  épithete.  Titien  laifTa  de  beaux 
écrits  fur  la  géographie;  entr'autres  une  Chorographie 
on  deteription  des  provinces  de  l'empire.  Il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  cet  ouvrage  eft  le  même  que  la  cofmogra- 
phic  de  Jule  l'orateur  que  Caflîodore  cftimoit  beaucoup, 
qui  étoit  dans  fa  bibliothèque ,  St  dont  il  recommandoit 
la  lecture  à  fes  moines ,  comme  d'un  écrit  très-propre  i 
leur  faire  connoître  les  divers  lieux  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Ecriture.  Titien  compofâ  aufli  des  lettres  fous  le  nom 
de  femmes  illnftres ,  où  il  tâchoit  tfimircr  le  tlylc  de 
Ciceron.  Mais  il  ne  réuftit  pas  à  en  retenir  les  agrémens , 
tclon  le  jugement  qu'en  porte  S.  Sidoine  qui  avoit  hs 
cet  ouvrage.  Savaron  a  cru  que  ces  lettres  n'étoient  pas 
différentes  de  la  Chorôgraphic  du  même  :  mais  tous  les 
fçavans  conviennent  que  cet  habile  homme  s'eft  trompé. 
On  apprend  d'Aù(ône  que  Titien  avoit  traduit  les  Fa- 
bles aEfbpc  de  vers  grecs  en  profe  latine.  Ce  poète  en 
les  envoyant  à  Probe  ainfi  ttaduites ,  avec  quelques  ver* 
de  fa  façon  qu'il  y  avoir  joints,  en  pacje^ainfi  : 
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v£frpiam  trtmetrtum 
Qttam  ver  m  txili  ftyltt 
Ptdtftre  concinnant  "pus , 
Fandt  Tittannt  artifex. 

Voflîus  Ce  fondant  fur  ces  paroles,  qu'il  a  furement  mal 
entendues ,  a  avancé  que  Titien  avoir  tourné  ces  fables 
en  vers  ïambiques  ,  Se  en  conkquence  il  a  placé  le  tra- 
ducteur au  rang  des  poètes  Latins,  Lntin  on  croit  que 
Titien  a  éct it  fur  l'agriculture  -,  mais  cela  n'eft  pas  certain. 
Les  ouvrages  de  cet  auteur  ne  font  point  venus  jufqu  a 
nous.  *  Jules  Capitolin  ,  dans  la  fie  de  l'empereur  Ma- 
tctmtn.  Caflîodore  dans  fes  Inftttuhent ,  chap.  a  j. Sidoi- 
ne Apollinaire  en  plufieurs  endroits  de  (es  lerrres  avec  les 
notes  dcSavaton  fur  ces  endroits.  Voflîus  >  de  hifloricit 
Latin  a ,  lib.  1.  Aulbn.  Ep.  it.&  let  notes  de  l'édition 
de  ce  poète  ad  n/nm  Delpbini ,  (Se  Les  fçavans  auteurs 
de  \Htfioire  littéraire  d*  la  France  ,  terne  i.fage  +ot. 
(S  Juivantet. 

TLTCUS  (  Gottlicb  Gerhard  )  jurifconfultc  célèbre ,  né 
i  Nordhaufc  le  5.  de  Juin  1 66 1.  fit  (es  études  de  pbilo- 
fophie  à  Leipfïc  Ibus  Albcrri>Thomafius  &  Scligntan.  La 
perte  l'obligea  d'en  fortir ,  Se  d'aller  à  Rortock  ,  où  il 
commença  un  cours  de  droit,  qu'il  ajbcva  enfuite  a  Lcip- 
(1c  (bus  fiornius ,  Carpzovius ,  lttigius  &  quelques  autres. 
Il  y  prit  le  degré  de  docteur  en  i6$8.  Depuis  ce  rems- là, 
tout  occupé  de  cette  étude ,  il  s'artacha  particulièrement 
à  purger  la  juri  (prudence  de  tous  préjugés ,  &  à  la  mettre 
dans  (on  vrai  jour ,  au  moins  (êlon  qu'il  pcnlbir.  Il  crt 
certain  qu'il  a  rendu  de  grands  fervice»  à  cette  (cienec  * 
te  à  ceux  qui  l'étudient ,  Se  qu'il  en  a  rendu  l'étude  Se 
plus  facile  Se  plus  utile.  Il  ne  voulut  jamais  Ce  prêter  à  la 
pratique  du  droit,  dans  la  perfuaiioo  où  il  étoit,  que  la 
dilcunion  des  procès  n'étoit  guère  capable  que  de  dis- 
traire des  études  plus  (blides ,  &  failoit  (buvenr  beau- 
coup de  tort  au  goût  &  à  la  méditation.  Mais  il  lé  ren- 
dit  utile  aux  étndian*  par  les  leçons  qu'il  leur  don- 
na. En  1709.  il  fut  reçu  dans  la  faculté  desjurifconfultes, 
cV  dans  la  même  année  on  lui  conféra  la  chaire  de  pn> 
feffèur  en  droit  >  Se  la  charge  de  conleillcr  a  la  chambre 
des  appellations.  En  1 7 1  j .  il  fut  nomme  afteffeur  de  la 
chambre  aolique ,  &  recteur  de  l'Univcrfiré.  Il  mourut 
le  10.  d'Avril  1714.  étant  encore  teclcut-  Il  a  donné  au 
public  ,  De  artecogitandi  ,  ou  de  l'art  de  penfer  ;  des 
notes  latines  fur  le  traité  du  fçavant  Pufiendorf  des  de- 
voirs de  l'homme  &  du  citoyen  ;  Des  inrtitutionsdu  droit 
public  -,  Monz.amb.mo  cnm  mus  variernm  ;  des  Obier- 
varions  rai(bnnécs  en  latin  Car  l'abrégé  de  Lautcrbachiun 
Ttaitédu  droit  féodal  allemand ,  en  allemand  >  une  idée 
du  droit  cccléliartiquc  ,  en  allemand  ;  Syftcmc  du  droit 
nni  verfcl.cn  latin.  *  MU  erndit.  pour  l'année  1 7 1  +•  Sec. 

T1TON.  (  Maximilien  refermer  ainfi  le  com- 

mencement de  cet  article  fne  Con  trouve  dans  le  Morert, 
Maximilien  Titon ,  (ëigneur  de  8evre  ,  de  Lançon ,  d'H- 
trc&d'Ognon,  fécretaire  du  roi ,  cV  directeur  général 
des  magasins  d'armes  de  (â  majefté  en  France  ,  crt  (brti , 
à  ce  que  l'on  prétend,  d'une  famille  d'Ecoflc  ,  d'où  (on 
grand-perc  vint  s'établir  à  Paris.  Il  naquit  dans  cette 
ville  ,  Se  fut  tenu  (ur  les  fonts  de  baptême  par  Maximilien  . 
duc  de  Bethunc ,  grand-mairre  de  l'artillerie  de  France , 
Se  par  le  maréchale  de  l'Hôpital.  Il  fût  le  premier  qui 
propolà  au  roi  i'établiffement  des  magasins  dont  on  vient 
de  parler,  Sec.  Le  refte  de  cet  article  crt  bien. 

TITON  (  Evrard  )  feigneur  du  Tillet ,  l'un  des  fils  de 
Maximilien  ,  ci-devant  capitaine  de  dragons ,  Se  maîrrc- 
d'hôtet  de  feu  madame  la  Dauphine,  merc  du  roi ,  Se  pré- 
lentement  commirtairc  provincial  des  guerres ,  eft  auteur 
du  Parnafefrancoit  exécute  en  bronze ,  Se  dont  il  a  don- 
né une  ample  description  en  profe  ;  d'abord  en  un  périt 
volume  m  u.Seen  1711.  en  un  volume  tn-foùo.  On  y 
trouve  outre  la  defeription  du  Pamafle ,  un  abrégé  de  la 
vie  des  poètes  Se  des  mu  (irions  les  plus  connus.  Petet, 
PARNASSE  FRANÇOIS.  En  17  fa.  il  adonné  des  ad- 
ditions &  des  corrections  à  là  dcfcriprjon  m-folw  ,  fut- 
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tout  pour  ce  qui  regarde  quelques  poires  ;  Se  la  mêîhé 
année,  il  a  fait  imprimer  m  1  à*  deiEfais  fur  letkannenri 
(S  far  Ut  notamment  accorde't  aux  ûlajtret  ffavamt  pen- 
dant la  fmte  detfiéclet.  Il  y  donne  en  même  tems  une  idée 
de  l'origine  Si  du  progrès  des  Sciences  Se  des  beaux  arts. 
Il  y  e  des  recherches  dans  cet  ouvrage  dont  l'auteut  fait 
ciperer  une  fuite  ou  des  augmentations. 

TOCAR  (  Mélique  )  favori  d'Idalcan ,  roi  de  Vifapour, 
lV  commandant  de  Dabul ,  gouvet na  toujours  ce  prince 
a  Ion  gré  ,  &  l'anima  (ans  cefle  contre  les  Portugais!  avec 
te  [quels  Idalcau  fut  en  effet  prelquc  toujours  en  guerre» 
Dom  Dkguc  de  Mcncfts  ayant  été  envoyé  aux  Indes  en 
qualité  de  viceroi  vers  l'an  1 576.  &  ayant  voulu  dans 
(on  gouvernement  diljwfer  toutes  chofes  à  (a  fantaifie  , 
Tocat  télblut  d'arrêter  les  effets  de  lés  prétentions ,  en 
tendant  un  piège  à  ceux  qu'il  envoyoit  chargés  de  fet 
ordres.  En  effet ,  dom  Jérôme  Mafcarcgnas ,  dom  Die- 
gue  Se  dom  Antoine  Sylvcita,  front.  Se  François  Pcdba  , 
étant  entré  dans  la  rivière  de  Dabul ,  Tocar  les  pria  de 
fe  trouver  a  un  feftin,  dans  le  deffein  de  les  faire  tôt» 
maffâcrer.  Ils  «'y  rendirent  tous ,  à  l'exception  de  Mafca- 
rcgnas ,  qui  apporta  à  Goa  la  trifte  nouvelle  de  la  perfidie 
de  Tocar.  Le  viceroi  fit  partir  dom  Pcdre  de  Ment  (es , 
avec  une  flotte ,  pour  venger  cet  allallinar.  Peu  aprè* 
dom  Louis  d'Ataïdc ,  comte  d'Atougia  ,  ayant  été  nom- 
mé pout  la  féconde  fois  viceroi  des  Indiens,  Se  étant  arri- 
vé lur  la  fin  du  mois  d'Août  à  Goa,nc  tarda  pas  à  faire  par- 
tir quclqocs  vaiffèaux  pour  joindre  dom  Pcdre  de  Mené* 
fés^fin  qu'il  pût  tirer  une  éclatante  vengeance  de  la  j»erfi- 
die  de  Tocar.  En  même  tems  il  le  prépara  pour  déclarer  la 
guerre  à  Idalcan ,  de  qui  Tocar  dependoit ,  Se  qui  n'avoir 
donné  aux  Portugais  aucune  latisfaction  du  crime  de  ce 
traître.  Idalcan  en  fut  épouvanté  ,  demanda  la  paix  ,  Se 
offrir  de  bannir  Tocar  de  Dabul.  Les  Portugais  lui  accor- 
dèrent la  paix  à  cette  condition.  Mais  Tocar  retourna 
peu  après  à  Dabul ,  Se  y  exerça  (a  charge  comme  aupara- 
vant ,  ce  qui  obligea  dom  Louis  de  charger  Paal  de  Lima, 
d'aller  avec  dix  vaiileaux  le  challcr  de  cette  place.  Paul 
trouva  l'enttéede  la  rivière  défendue  par  une  excellente 
artillerie,  Se  hx  mille  chevaux  qui  les  attendoient  fut  le 
rivage.  Mais  maigro  ces  obrtaclcs  ,  ils  defeendirent à  terre 
Se  ravagèrent  les  lieux  circonvoifins  de  Dabul.  Tocar 
appella  a  fon  secours  Canal ,  Se  Mondavitay  ,  Pirates 
Malabarcs ,  fameux  dans  toutes  les  mers  voifines ,  Se  qui 
avoient  en  leur  puiflaoce  cinq  galiotcs  bien  équipées. 
Tocar  leur  fourmi  encore  cinq  vaiileaux  avec  500.  fol- 
dats,  Turcs,  Pei(ans,&  d  autres  nations,  rous  d'une 
valeur  éprouvée.  Avec  ces  (ccourson  offritle  combat.  La 
victoire  le  déclara  pour  les  Portugais  ,  &  toute  l'armée 
ennemie  périt  excepté  un  (cul  foldat.  Ainfi  fut  vengée  la 
perfidie  de  Tocar ,  aulli  fameux  par  fes  crimes  que  par 
fa  valeur  Se  fa  haine  pour  les  Portugais.  *  Htflone  de 
Portugal ,  par  M.  de  la  Clcde ,  tome  II.  édition  in-a°. 
pages  1 4 1 .  Se  fuivantes  ,  Ibus  l'année  157^. 

TOD  (  Andté  )  étoit  de  Dieppe ,  &  doetcar  en  droit. 
Au  retour  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Rome ,. il  enrta  dans  la 
congrégation  de  l'Otatoite  de  S.  Philippe  de  Neri  dans  la 
maifon  de  N.  D.  de  Grâces  en  Provence.  H  fut  fait  vice- 
préfet  de  eerte  mailbn.  Il  travailla  alors,  par  le  comman- 
dement du  cardinal  de  Joycufè ,  a  la  traduction  des  an- 
nales de  l'églilê  du  cardinal  Baronius ,  &  en  publia  ua 
volume  à  Paris  en  1 614.  chez  Chevalier.  Cette  traduc- 
tion crt  d'un  (lylc  fort  purp-our  (on  rems.  Le  P.  Tod  pre- 
fida  lui-même  â  l'imprcffîon ,  Se  pendant  le  fifjour  que 
cette  affaire  l'obligea  de  faire  il  Paris,  il  y  connut  le  car- 
dinal de  Dcrullc  ,  Se  lit  congrégation  naiilànte  dont  il 
conçut  une  telle  ertime  ,  qu'étant  retourné  en  Provence 
il  engagea  les  pères  de  la  mailbn  de  N.  D.  de  Grâces  de 
s'unir  a  la  congrégation  de  Ftance.  Cette  union  fut  ac- 
ceptée par  M.  de  Bertille,  &  terminée  le  14.  de  Janvier 
16 1 5.  Tod  revint  à  Paris  en  161 6.  Se  en  1 618.  il  fut  fait  » 
(upérieur  du  collège  de  Dieppe  ,  Se  quelques  mois 
après  premier  fuperieur  de  la  mai(bn  de  Dijon.  Il 
ne  demeura  dans  cette  ville  que  jnfqu'cn  1615.  qu'il 
la  quitta  pour  êtec  premier  fuperieur  Se  curé  de  N.  D. 
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rjcs  Vernis ,  au  village  d'AubcrviUicrs  .prés-dc  Paris.  Il 
quitta  encore  cette  maifon  en  t6i6.  pour  retourner  à  N. 
D.  de  Grâces»  dont  la  commun  a  use  l'avoir  élu  fiipéricur. 
U  obtint  en  16x8.  une  bulle  du  pape  Urbain  VIII.  pour 
confirmer  l'union  de  cerre  maison  à  la  congrégation  de 
l'Oratoire  de  France.  Ce  fut  là  qu'il  termina  fes  jours ,  le 
6.  de  Janvier  16)  o.  Il  avoir  elpere  de  continuer  U  traduc- 
tion des  Annales  de  Baronius ,  mai»  fes  difTèrcns  voya- 
ges ,  lès  emplois ,  &  les  fatigues  cjui  en  font  inféparablcs 
ne  lui  en  laiifcrenr  pas,  le  loilir.  *  Aù'meires  du  ttms. 

TOGGENBOURG  (  le  )  comté  en  Suiflê  oui  confine 
Vers  le  levanr  Se  le  couchanr  avec  le  canron  de  Zurich  , 
vers  le  nord  avec  celui  d'Appenzcll,  la  Thurgovic,  fie  l'an- 
cien pays  de  l'abbé-  de  S.  Gall ,  fie  vers  le  fud  avec  les  fei- 
gneuricsd'Uznach  &  de  Gcital  »  qui  appartiennent  aux 
cantons  de  Schwitz  &  de  Glaris.  Il  a  environ  cinq  lieues 
d'Allemagne  de  longueur  fur  deux  de  largeur.  Sa  capita- 
1c  ,  appcllcc  Licchtenltcig ,  divife  le  pays  en  haut  Se  bas 
Toggcnbourg.  Les  deux  tiers  des  habirans  de  ce  comté , 
fonr'profcfiîonde  la  religion  prétendue  reformée  ,  fie  un 
tiers  fuit  la  religion  Catholique.  11  a  eu  autrefois  Cet  00m- 
res  particulières  d'une  maifon  ancienne  &  contidérable , 
mais  dont  l'otiginc  efl  fort  peu  connue.  Ces  comtes  onr 
prcfque  Toujours  eu  des  dilpurcsavcc  les  abbés  de  S.  Gall, 
de  la  puiflàncc  dcfqucls  ils  etoient  jaloux.  Les  fucccllcurs 
d'Ulric ,  abbé  de  S.  Gall ,  qui  vivoit  après  le  milieu  du 
XV.  fiéele  ,  ont  acquis  peu  à  peu  le  pouvoir  iouverain  fur 
Toggcnbourg  ,  jusqu'au  commencement  du  XVIII.  fié- 
ele ,  que  les  difputcs  entre  l'abbé  Se  les  cantons  Protcf- 
f  ans  Ce  renouvelèrent  à  l'occalion  de  quelques  droits  Se 
de  quelques  prérentions  mutuelles ,  Si  furent  porrées  ,i 
de  grands  excès.  On  porta  l'affaire  devant  la  dicte  des 
cantons ,  &  chaque  parti  y  défendit  fa  caufe  avec  beau- 
coup de  chaleur.  La  diète  n'ayant  rien  décide,  les  cantons 
Catholiques  s'aflcmblercnt  au  mois  de  Novembre  1 7  ou. 
dans  le  couvent  des  Capucins  à  Bade  ,6c  y  firent  un  pro- 
jet d'accommodement  qui  fur  rejerté  par  les  cuirons  de 
Zurich  Se  de  Bcrnc&r  par  les  habirans  du  Toggcnbourg, 
Dans  une  conférence  tenue  à  Berne  en  1707.  on  exami- 
na les  alliances ,  les  privilèges  Si  les  droits  de  ceux  du 
Toggcnbourg ,  Se  l'on  drcllà  fix  articles  qui  furent  pre- 
leniés  à  l'abbé  par  une  dépuration.  L'abbé  rcfufà  d'y  ac- 
quiclccr  ;  mais  on  ne  lailla  pas  de  les  Cuivre  dans  le  Tog- 
gcnbourg, Se  les  habirans  parurent  en  être  fâtitfaits,  mê- 
me ceux  qui  profeflbienr  la  religion  Catholique.  Ceux  de 
Schwitz  au  contraire  quittèrent  le  parti  dcsToggcnbour- 
geois,  &  cmbrafTcrcnt  celui  de  l'abbé.  Dans  le  canton  de 
Glaris  les  Catholiques  fc  (égarèrent  aufli  des  Protcftans.En 
1709.  l'abbé  de  fâint  Gall  mit  garnifon  dans  le  château 
d'Ybourg ,  Se  l'on  prétendit  aufîi  que  des  Catholiques 
avoient  inlulté  plufîeurs  Proteftans ,  &  que  le  clergé  Ca- 
tholique ne  cherchoit  qui  animer  (on  parti  contre  eux. 
Les  Toggcn bourgeois  fc  lervirent  au  moins  de  ce  prétexte 
pour  fui  prendre  le  château  d'Ybourg,  le  a.  de  Mai  1710. 
pour  s'emparer  dans  le  même  rems  de  Schwtrrzcnbach 
&  de  Luthifboutg ,  &  pour  en  châtier  les  gens  de  l'abbé. 
Les  canrons  Catholiques  tinrent  diverfes  a/lèmblées  en 
1 7  "  •  fie  en  1711.  Il  y  cur  une  gXicrrc  ouverte  entre  les 
deux  partis.  Mais  l'abbé  plus  foiblc  futchafféde  fon  pays. 
Les  h.ibitam  du  Toggcnbourg  ,  fous  la  protection  des 
cantons  de  Zurich  Se  de  Berne  ,  établirent  parmi  eux  uu 
confeil  compofe  de  80.  membres,  moirié Proteftans  Se 
moitié  Catholiques.  Ils  fc  formèrent  un  état  démocrati- 
que  ,  Se  tiaiterent  cntr'tux  les  affaires  d'état  Se  de  reli- 
gion qui  les  regardoienr.  En  1 714.  les  cantons  de  Zurich 
Se  de  Berne  projetterait  une  reftitution  limitée  du  Tog- 
gcnbourg à  l'abbé  de  S.  Gall  :  mais  celui-ci ,  qui  s  etoit 
mis  fous  L»  protection  de  l'empereur ,  rcfufà  de  la  ratifier. 
Il  mourut  au  milieu  de  ces  fâcheufes  contcflations  en 
1 7 1 7.  On  entra  de  nouveau  en  conférence  avec  (on  fuc- 
ceflcur  au  mois  de  Mai  1718  &  le  1 5 .  de  Juin  on  con- 
clut le  trairé  par  lequel  l'abbé  fut  rétabli  dans  (es  pays  : 
avec  cette  rclcrve  néanmoins  que  fes  fujets  du  Toggcn- 
bourg jouiraient  fans  aucune  contradiction,  de  tous  leurs 
privilèges  fie  droits,  tant  eccléliaûiqucs  que  politiques. 
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Cherchez.  S  A1NT-GALL.  La  religion  prétendue  reformée 
s'eft  introduite  dans  le  Toggcnbourg  en  15x4.  parles 
prédications  de  Maurice  Miles ,  pafteur  de  Wattewvl  i 
de  Jean  Dœring ,  pafteur  de  Hernberg  ,  Se  de  Blailc  Pa- 
rer de  Srcin.  Dès  1 5 19.  le  nombre  des  prétendus  réfor- 
mdsy  étoit  déjà  confidérablc.  Lcij.de  Février  de  la  mê- 
me année  il  s'y  tint  unccfpécc  de  fynode  nationnal  ,oû 
l'on  drcllà  quinze  articles.  En  15  5  j.  il  fut  ordonné  que 
le  fynode  s'afïeroblcroit  tous  les  ans  i  Liechftcntlcig  , 
capitale  du  pays ,  le  troifiémc  mardi  après  Pâques.  On 
compte  dans  tout  le  comté  environ  9000.  hommes  ca- 
pables de  porter  les  armes.  Ce  pays  coniîrtc  proprement 
en  deux  vallées ,  nommées  le  Thurtal ,  &  le  Ncckartal 
♦  Etat  <U  la  Suif*  ,  &C.  tome  j.  page  jtg.  Ruchat , 
Hiftetre  de  la  reformât  un  ,  terne  t.  kS  teint  2.  page  y  y  7, 
Les  intérêts  préfens  des  puiffances  de  f  Europe ,  fendes  fur 
Us  traités  conclus  depuis  la  patx  etUtrecbt  inetufivement  , 
Sec.  par  M.  J.  Roullèt,  membre  de  la  fôcicté  royale  de» 
feienecs de  Berlin  ,  terne  6.  de  l'édition  m-tt.  de  17)4. 
pages  ip 3.  (i  fusvantes  .  on  y  trouve  le  traité  de  paix  Se 
d'amitié  entre  les  canrons  de  Zurich  Se  de  Berne,  &  l'ab- 
bé de  Saint  Gall ,  conclu  à  Ergau  dans  laprincipauréde 
Badcn  ,  Se  ratifié  par  les  fouverains  des  treize  cantons 
au  mois  d'Août  de  l'an  1718.  Sec. 

TOGNET ,  que  d'autres  écrivent  THOGNET  (  Ni- 
colas )  fut  un  des  plus  célèbres  chirurgiens  de  fon  tems. 
Il  floriflbit  dans  le  XVII.  fiéclc  ,  &  étoit  de  Paris.  U 
s'acquit  une  fi  grande  réputation  dans  fa  profertion  ,  qu'il 
fut  conlldcré  comme  le  plus  habile  chirurgien  dans  un 
tems  où  il  y  en  avoir  cerrainement  qui  mériroienr  beau- 
coup d'eftime ,  Se  qui  avoient  avec  jufticc  l'approba- 
tion du  public.  Nous  ne  croyons  pas  cependant  qu'il  aie 
publié  aucun  ouvrage,  mais  il  a  rendu  de  grands  fer- 
vices  1  fa  patrie  par  fon  habileté ,  Se  par  l'application 
qu'il  donnoir  à  ceux  qui  avoient  recours  â  fes  lumières  Se 
i  (on  expérience.  Il  mourut  le  19.  de  Décembre  1641^ 
Se  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Eticnne-du-Mont ,  oû 
l'on  grava  cette  épitaphe  fur  fou  tombeau. 

Pajfant ,  qui  que  tu  feis  ,  evrritt  (S  confidere 

Qui  git  fous  ce  tombeau. 
Tu  ff  auras  que  Thocnet  ,  par  un  fecret  m  j  fi  ère  , 
Ce  mande  abandonna  peur  en  prendre  un  plus  béant 
Sen  art  (S  fon  fçavetr  garant ifiaient  les  hommes 

Bien  jeuvent  de  mourir. 
Mortels,  penfes.  à  vous,  dans  le  fiéele  en  nous  femmes 
Puifque  Thognet  u'eftplus  qui  pourra  mus  guérir } 

Germain  Brice  dans  les  premières  éditions  de  fa  deferip- 
tion  de  Paris  a  métamorphofe  Thogncr  dechirnrgicn  en 
médecin ,  Se  a  prétendu,  fans  preuves  ,  que  c'etoit  lui- 
même  qui  avoir  dreffé  fon  épitaphe  ,  à  la  vérité  un  peu 
hyperbolique.  M.  Dcvaux  ,  célèbre  chirurgien  de  S.  Co- 
rne ,  fit  appercevoir  cette  double  faure  clans  fon  index 
fuuenus  cbirurgomm  Parifienfium;Bùcc  fc  rétracta  dans 
la  feptiéme  édition  de  là  Defcriptieu  de  Paris  ;  mais  avec 
additions  infultantes  pour  M.  Dcvaux  ■  donr  le  mérite 
eût  dû  être  plus  relpccté  par  ccr  écrivain.  M.  Dcvaux  y 
fit  une  réponfc  qu'il  n'a  point  publiée. C*wd>«DEVAUX 
(Jean)  *  Index  funer.  cbtrurg.  Parif.  pages  }?.  40.  Si 
4 1 .  Germain  Brice ,  Deftriptun  de  Paris ,  7.  édir.  pag. 
187-  Sec.  Ademtir.  du  tems, 

TOGRAI^médecin  fameux ,  hiftorien  Se  poète  Arabe, 
vivoir  dans  le  XI.  Se  dans  le  XII.  fiéele.  Son  nom  entier 
cft./tf*  Ijmatl.Alhefatu,  EbnAli,  Al*fpaha*\,Altogrdi.\\ 
étoit  natif  d'Ifpahan ,  capitale  de  la  Perfè-  Le  nom  de  Te- 
gra*  lui  vinr ,  ou  de  fa  charge  »  ou  de  fon  fçavoir  dans 
l'art  d'écrire  ■  car  le  mot  Tegrat  défigne  aufli  Us  caractè- 
res entrelacés  des  Arabes,  donr  ces  peuples  fe  fervent  i 
la  tête  Se  dans  les  titres  des  diplômes  royaux.  Tograï 
éroit  vifir  ou  confeiiler  auprès  du  roi  Mafùd  Ebn  Mo- 
chammed  Scl|uki ,  dans  la  ville  de  Maufal.  Il  s'enrichit 
beaucoup  dans  ce  poffe .  fie  quoique  fa  forrune  fut  im- 
menfe  ,  (on  avarice  Se  (on  ambirion  ne  furent  pas  encore 
fatisfaites.  Dans  (ès  poefics  il  fe  plaint  fans  ccfïè  que  1* 
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fortune  n'avoit  pas  allez  d  cgatd  pour  lui  :  pour  l'augmen- 
ter, il  s'adonna  1  l'alchymic.  Le  roi  (on  maître  ayant  été 
en  difpute  avec  le  roi  Mahmud  fôn  frère  ,  Se  en  étant 
venus  j  une  guerre  ouverte  ,  Tograï  fût  fait  prifbntiier 
l'an  de  l'hégire  j  i 5 .  c'eft-i-dire  l'an  1 1 10.  de  J.  G  On 
ne  s'en  tint  point  à  lui  faire  fouiftir  la  captivité  »  il  fut 
rué  d'une  manière  cruelle  par  le  vifïrdc  Mahmud  ,  Se  (on 
corps  fut  enfuire  brûlé.  On  croit  que  la  jaloufic  eut  beau- 
coup de  part  dans  cette  inhumanité.  Tograï  avoir  alors 
environ  60.  ans.  Il  paflbit  en  fbn  tems  pour  le  meilleur 
Orateur ,  Se  k  plus  excellent  poète.  Les  Arabes  eftiment 
fîngu  librement  fon  poeme,  intitulé,  Lamiate [A<am  -,  les 
maitres  l'expliquent  à  leurs  difriplcs,&  vculcnr  qu'ils  l'ap- 
prennent de  mémoire.  Ce  poéinc  fut  imprime  à  Lcydc 
en  16x9.  Le  fçavant  Edouard  Pocock  en  donna  une  fc- 
condc  édition  qui  parut  à  Oxford  en  1 66 1.  Se  qu'il  ac- 
compagna d'une  vcrllon  latine, 3c  d'une  analyfc  gramma- 
ticale. Tograï  a  encore  écrir,  une  Chronique  de  l'Alie  i 
une  Chronique  des  Perles  ;  un  Commentaire  fur  la  répu- 
blique de  Platon  -,  un  Traité  concernant  l'alchymic.  * 
Vojet,  la  préface  de  Pocock  fur  le  poeme  de  Tograï  -, 
Hottinger ,  flec. 

TOINARD  (  Nicolas  )  cherchez.  THOINARD. 

TOLAND  (  Jean  )  li  fameux  par  fes  impiétés  ,  Se  le 
grand  nombre  de  fes  ouvrages  •  naquit  le  t  o.  de  Novem- 
bre 1670.  dans  un  village  nomme  Redcojlle ,  proche  de 
Londonderry  en  Irlande.  On  lui  donna  au  baptême  le 
nom  de  'fanus  Jumns  :  mais  parce  que  les  enfans  avec 
lcfqucls  il  érudioit  a  l'école  le  taiiloient  fur  ce  nom  ,  on 
lui  rit  prendre  celui  de  Jean.  On  ne  connoît  pas  trop  (à 
famille.  On  lut  a  reproché  qu'il  étoit  bâtard  ,  Se  il  ne  s'en 
cil  jamais  trop  défendu.  On  n'oppofe  à  cé  reproche 
qu'une  attelhtion  de  trois  Fiancilcainslrlarrdols,  qui  at- 
tellent qu'il  étoit  né  d'une  famille  noble  &  ancienne  ^  qui 
a  ("ubfîfté  à  Enis-Oen  pcninlule  en  Irlande  i  pendant  plu- 
sieurs fïéclcs.  Mais  il  n'eft  pas  trop  sûr  de  compter  (ûr  cet- 
te attelhtion.  Toland  fut  élevé  dans  U  religion  Catholi- 
que pendant  fes  premières  années  :  mais  éranr  allé  en 
1 687.  étudier  dans  l'univerlïté  de  Glaskow  ,&  enfuite 
dans  celle  d'Edimbourg.il  embraflâ  larcligion  proreftante. 
11  fut  reçu  maître-ès-arts  à  Edimbourg  le  50.  juin  1690. 
Se  parla  enfuite  en  Angleterre ,  d'où  il  alla  à  Lcydc  pour 
y  continuer  fes  études.  Il  y  étoit  torique  Daniel  Williams 
miniftre  Anglois,  publia  en  fa  langue  un  livre  intitulé  : 
La  vérité  de  [Evangile  ,  établi*  &  défendue  ,  à  Londtcs 
169 1.  in-t  >.Toland  envoya  ce  livre  à  M.  le  Clerc  de  Hol- 
lande ,  afin  qu'il  en  donnât  l'extrait  dans  la  bibliothèque 
untverfelle.  Il  l'accompagna  d'une  longue  lettre  hiftori- 
que  fin  ce  livre  de  Williams ,  laquelle  le  trouve  dans  le 
1  j.  vol.  de  cette  Biblioth.  pag.  f  6j,  Après  un  fejour  d'en- 
viron deux  ans  i  Lcydc,  Toland  retourna  en  Angleterre , 
&  alla  demeurer  i  Oxford ,  à  caufê  des  (ç^vms  Se  des  li- 
vres qu'il  pouvoir  rrouvçr  dans  cette  ville.  Il  commen- 
ça dès-lors  à  faire  cormoître  Con  goûr  pour  les  paradoxes 
Se  les  nouveautés  ■  Se  à  attaquer  les  opinions  corfimané- 
menr  reçues.  C'cft  ce  qu'on  voit  dans  une  diflertation 
qu'il  fit  en  1694.  &  dans  laquelle  il  s'efforce  de  prouver 
que  ce  qu'en  dit  de  la  mort  truque  de  Regulus  neft  qu'un 
Roman.  Cette  Diflertation  le  trouve  dans  les  Oeuvres 
pofth.  t.  a.  Toland  dirqucM.  Paulmier  de  Grcnrcmcfhil 
avoir  avancé  cette  opinion  avant  lui  dans  fes  obier v. 
fur  les  auteurs  Grecs.  Il  avoit  fait  auparavant  une  faryre 
violente  contre  les  ccclclialliqucs  ,  intitulée  Lu  trtbu  de 
Levt ,  â  laquelle  on  oppola  un  poeme  anglois  au/fi  vif, 
qui  a  pour  titre  Rabfache  vapnlans .  dans  laquelle  on  fait 
nn  affreux  porrrait  de  fon  génie  Se  de  fes  mœurs.  On  y  dit 
enrr'autrcs  que  s'éunt  jette  dans  les  troupes  du  duc  de 
Montmouth  qui  eut  la  tête  tranchée  en  1 6  g  $ .  il  fut  pris  Se 
condamné  à  avoir  le  fouer  tous  les  ans  dan»  tootes  tes  vil- 
les du  comté  de  Dorfcrtmais  qu'effrayé  de  la  rigueur  Se  de 
la  longueur  de  ce  châtiment ,  il  avoit  demandé  â  fês  ju- 
ges d'être  pendu  ,  Se  que  ceux-ci ,  fléchis  par  cette  de- 
mande ou  par  la  crnifïdérarion  de  fa  jeaneflè ,  car  il  n'a- 
voit alors  qu'environ  1 5.  ans  ,  ils  ordonnèrent  qu'il  fc- 
roit  relâché.  Mais  ce  fait  n'eft  pas  certain.  Au  refteTo- 
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.(and  avança  en  impiété  ,  à  roefure  qu'il  avançait  en  âgé 
Son  livre  intitulé ,  La  religion  Chrétienne  fans  mjfteres  . 
qu'il  publia  en  1696.  à  Londres  ,  fut  condamné  au  fèti 
en  Irlande ,  le  9.  de  Septembre  1697.  Se  néanmoins  il 
ofâ  prendre  la  défenfe  de  cet  ouvrage  pernicieux  ,  par  un 
ouvrage  qu'il  donna  foui  ce  titre  :  Apologie  pur  M.  To- 
land ,  contenue  dans  une  lettre  écrite  par  lut- mime  à  um 
membre  de  la  chambre  des  comptes  d'Irlande ,  lu  veille  du 
jour  que  fin  livre  fut  condamné  au  feu  ,  avec  une  préface 
qui  explique  le  fujet  qui  lu  lui  a  fait. écrire  (en  anglois.)  Le 
docteur  Payne  réfuta  fon  livre  par  ordre  de  l'archevêque 
de  Cantorberi.  Le  docteur  Srillingflecr ,  évêqoc  de  Vor- 
chefter  (  le  prenant  pour  un  Socinien  ,  écrivit  auflï  contre 
lui  poar  le  dogme  de  la  Trinité.  Il  avoit  donné  avant  fon 
apologie  nn  Difcours fur  les  monnaies,  en  anglois  .traduit 
de  l'italien.  En  1699.  il  fit  imprimer  les  Mémoires  de  Mi- 
lord  HoUes ,  baron  dlfitld  en  Suffex ,  depuis  164.1.  juf- 
qu'eu  tS+t.  en  anglois.  La  même  année  il  donna  une 
édirion  des  œuvres  de  Milton  ,  à  laquelle  il  joïgnir  la- 
vie  de  cet  auteur ,  où  il  avança  que  le  livre  intitulé  Le 
portrait  du  roi ,  n'eft  pas  de  Charles  I.  mais  du  do&cur 
Gaudcns,  évêque  d'Exctcr ,  d'où  il  conclut  auflï  mécham- 
ment que  peu  fenfément ,  qu'il  ne  s'étonnoit  plus  après* 
cela ,  que  des  impofteurs  eulTenr  eu  la  hardiefTe ,  dès 
les  premiers  tems  du  Chriftianifmc  ,  de  produire  de 
faux  écrits,  fous  les  noms  de  J.C.  Se  de  fes  difciples.  Il 
ajouta  qu'il  y  avoit  lien  de  douter  fi  parmi  les  livres  qui 
portent  le  nom  des  Apôtres ,  ou  de  quelque  homme 
apoftoliquc ,  il  n'y  en  avoit  point  encore  donr  la  faufTèté 
n'eût  pas  été  découverte.  Ces  propofitions  impics  Se  ridi- 
cules fbulcvcrent  contre  lui  les  royaliftes  zélés ,  Se  d'au- 
tres fçavans.  Les  premiers  prirent  la  dciènfc  de  Charles . 
&  prerendirent  que  c'étoit  un  crime  de  léfe  raajcftc  d'a- 
voir voulu  lui  enlever  le  portrait  du  m  j  les  aurres  (butin- 
rent  les  intérêts  de  larcligion,  Se  le  docteur  Etienne  Nye 
pnblia  en  îyoo.un  livre  anonyme  intitulé  :  Htfioire  £?  dé- 
fenfe du  Canon  du  N.  T.  D'autres  écrivirent  auflï  ,  &  To- 
land répondit  à  quelques-uns  par  l'écrit  intitulé  ;  Amjn- 
tor  (S  défenfe  de  la  vie  de  Mtlten ,  à  Londres  1699. 
in~»  *.  11  publia  la  même  année  un  projet  Se  les  moyens 
de  dreflêr  &  d'entretenir  en  Angleterre  une  milice  de 
60000.  hommes  ,  auflï  propre  à  fervir  dans  l'occafîon 

ri  des  troupes  réglées  ;  mais  ce  projet  fut  rejerté  par 
raifons  de  politique.  Les  opinions  de  Toland  failant 
du  bmit  en  Angleterre ,  la  convocation  du  clergé  en  de- 
manda la  condamnation  dans  un  mémoire  préfenré  aux 
éveques ,  en  1700.  Se  quicontenoit  an  extrait  de  plu- 
fïeurs  propofitions  dangcieulês ,  tirées  de  les  ouvrages. 
Les  prélars  y  en  ajoutèrent  une  autre  encore  plus  perni- 
deuic ,  qui  porroitquc  les  (aintes  Ectitures  ne  comman- 
denr  point  la  foi ,  Se  qu'on  n'eft  point  obligé  d'acquieicer 
à  tout  ce  quelles  contiennent ,  &c.  Toland  fc  voyant 
ponrfuivi ,  rétracta  cette  proportion  ,  Se  expliqua  ou 
modifia  les  autres ,  ce  qui  le  tira  d'affaire  pour  certe  fois. 
En  1700. 41  publia  les  ouvrages  de  Jacques  Harrington , 
avec  fi  vie  :  Se  dans  le  même-tems  il  donna  un  poème 
fous  le  titre  de  Clitore  ou  de  U  force  dé  t éloquence ,  dans 
lequel  l'on  trouve  f  Athftlme  Se  leDéifme  mclésenfemblc. 
Vers  le  même  tems  ,41  publia  un  Plan  pour  unir  les  deux 
compagnies  des  Indes  orientales ,  in-40.  Se  L'art  de  gouver- 
ner par  parties,  tn-t°.  car  Toland  varioit  les  occupartons-: 
mais  elles  avoient  toujours  pour  but  la  religion  Se  la  po- 
litique. Il  fc  mon: mit  ennemi  de  la  première,  Se  don- 
noit  Couvent  des  idées  allëz  bonnes ,  Se  des  ptincipes  af- 
fez  folides  fur  la  féconde.  Peu  de  tems  après  la  chambre 
baile  de  l'afTembléc  du  clergé ,  ayant  nommé  des  com- 
miflàires  pour  faire  le  rapport  des  ouvrages  impies  qui  fc 
répandoient  dans  le  royaume ,  on  y  comprit  Lu  reltg. 
chrét.faus  myfléres  Se  tAmyntor.  Toland  ayant  appris 
qo'on  devoir  procéder  conrre  ces  deux  ouvrages ,  écrt- 
vir  denx  lettres  au  dodtciu  Hoopcr ,  orateur  de  la  cham- 
bre batle ,  pour  tâcher  d'empêcher  ces  procédures ,  ou 
pour  demander  d'être  écoute  dans  (csdéfenfcs  °,  mais  on 
n'eut  poinr  d'égard  à  fes  demandes  :  les  livres  forent 
examinés  par  ht  chambre  balle ,  Se  enfuite  par  descom- 
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mi  HTiircs  nommés  par  la  chambre  haute ,  Se  toutes  deux 
convinrent  unanimement  de  procéder  contre  l'auteur  & 
fes  ouvrages  :  mais  les  jurifconfultcs  confultés  s'il  étoit 
contiaiic  à  quelque  loi  que  l'allcmbléc  du  clergé  pro- 
nonçât qu'un  livre  cft  hérétique  ,  impie ,  &c.  Se  en 
particulier  ,  li  les  propoiîticns  extraites  de  la  religion 
ehre't.  fats  myjléres  ,  contiennent  un  fcntimcnt  contraire 
à  quelque  loi  ,  ayant  repondu  fur  la  première  queftion 
qu  mm  >  &  fur  la  deuxième  négativement  :  l'affaire  n'alla 
pas  plus  loin.  Toland  devenu  plus  hardi  par  ce  défaut  de 
condamnation  ,  continua  de  publier  de  nouveaux  écrits, 
Se  de  lé  porter  à  de  nouveaux  excès.  Dès  que  l'acte  du 
parlement  qui  adjugeoit  la  fuccellion  de  la  couronne 
d'Angleterre  après  la  mort  de  Guillaume  III.&  de  la  prin- 
ceffe  Anne  de  Dancmarck,  à  lapi  meelfe  Sophie,  éleélricc 
&  duchefle  douairière  de  Hanovre,  eut  été  palfé  au  mois 
de  Juin  1701.il  publia  un  ouvrage  anglois  fur  ce  fujet , 
int^ulé  ,  Anglia  liber* ,  Sec.  m  S°.i  Londres  ;  &  un  au- 
tre qui  tend  au  même  but,  éV  qui  a  pour  titre,  Paradoxes 
d'état,  Comme  il  avoir  témoigne  dans  ces  deux  ouvrages 
un  grand  zelc  pour  la  nuilbn  d'Hanovre,  il  crut  pouvois 
le  produire  avec  confiance  à  Hanovre  même,  &  il  y  al  la 
en  1701.  danslcdcdciii  dcrccuci.lir  Us  finies  de  ion  zelc: 
mais  il  n'y  fut  pas  aufiî  bien  reçu  qu'il  veut  le  fait  e  croire 
dans  la  relation  des  cours  de  Paille  &  de  Hanovre  ,  qu'il 
fit  paioitrc  en  1705.  &  que  l'on  publia  en  ftançois  à  la 
.Haye  en  1706.  La  reine  de  Piuflè  l'engagea  à  une  confé- 
rence avec  M.  de  Beaulbbrc  ,  miniftic  François ,  dont  il 
ne  fertfira  pas  avec  honneur.  On  peut  en  voir  le  détail 
dans  la  Biblioth.  Germon,  t.  S. p.  S9-  Cela  fit  qu'il  fut  re- 
çu très-froidemenr  à  cette  coin  dans  un  fécond  voyage 
qu'il  y  fit  en  1 707.  Le  parlement  ayant  été  dilTôus  le  1 1 . 
Novembre  1 701.  Se  un  autre  ayant  été  convoqué  pour 
le  30.  Décembre  fui vant ,  pendant  qu'où  brigtioit  par- 
tout pour  1  'élection  des  députés ,  Toland  s'avifà  de  faire 
mettre  dans  la  gazette  cette  fauile nouvelle ,  que  le  btuit 
couroit  qu'il  (ollicitoit  pour  être  un  dcsdcputés,&  il  ajoû- 
roit  qu'il  u'y  Ibng^oit  aucunement  ;  ce  qui  lui  attira  l'écrit 
intitulé  •  La  faujfe  modeftte ,  Ses.  Se  les  railleries  de  bien 
des  gens.  La  harangue  du  roi  à  l'ouverture  de  ce  parle- 
ment ,  lui  donna  lieu  de  compofer  les  Paradoxes  d'état , 
dont  nous  avons  parlé,  &  un  autre  ouvrage  intitulé,  Rai- 
/i»/pour  faire  venir  en  Anglctci  te  la  princeiîè  douairière 
Se  le  prince  électoral  de  Hanovre,  cV  pour  faire  déclarer 
atteints  &  convaincus  de  lexc-majefte  le  prétendu  prince 
de  Galles,  Se  rous  les  autres  prétendant  droits  comme  lui: 
avec  les  motifs  qui  engagent  à  faire  une  vigoureufe  guer- 
re à  la  France  ,  m-a.".  1701.  Il  donna  en  1704.  les  Fables 
d'Elopc  rraduites  en  anglois  du  françois  de  Baudouin  , 
avec  ils  remarques ,  Se  la  vie  d'Elopc  par  Mcziriac.  En 
1705./*  Vrai  tableau  du  Soctniani/me,  Sec.  les  reglemcns, 
ftatuts&  privilèges  de  l'académie  royale  établie  à  Beilin, 
&c.  Mémoire  fur  l'état  préfent  de  l'Angleterre  pour  la 
defenfe  de  la  reine,  de  te'glife  (S du  gouvernement ,  en 
J707.  la  Philippine  pour  animer  les  Anglais  contre  les 
Fraucoit,ccmc  en  latin  parM.itthieu  Schcincr,&  accom- 
pagnée d'une  traduétion  angloife  de  Toland.  Il  voyagea 
vers  ce  tcms-lài  Hanovic,  à  Bctlin,  à  Duflèldorp.à  Van- 
ne, à  Prague  en  Bohême,  d'où  il  retourna  en  Hollande  , 
où  il  demeura  jufqu'en  1 7 1  o.  Il  s'y  fit  connoitre  du  prin- 
ce Eugène  de  Savoye,  dont  les  libéralités  ne  lui  furent  pas 
inutiles,  &  ily  publia  divers  ouvrages ,  entr  autres,  une 
féconde  édition  de  la  Pfiilippiqtîc  de  Shcigtcr,  dit  le  car- 
dinal dcSion ,  en  i7°5>-  avec  une  invective  contre  l'au- 
teur du  Mercure  galant,  (ous  ce  titre  :  Callus  areta/ogus, 
editim  urbis  (S  ludikrtum,ftve gatlantis  Mercurti  galau- 
tifpmusfenptor  vapulani.  Il  donna  la  même  année  un  au- 
tre ouvrage  latin ,  intitulé  :  Adtijidemon,five  TiHts-Lt- 
vtut  à  jupcrftitionc  xindicatut  :  Annexa  funt  originel  Ju- 
daict.i  la  Haye  jc'cft- a-dire,  l'homme  fans  fupcrftiuon, 
ou  Tite-Livc  vengé  de  la  fuperltition  ,  &rc  II  y  avance 
cette  propofîtion  impie  , que  les  athées  font  moins  dan- 
gereux à  un  état  que  les  fuperftiticux.  Dans'fes  Origines 
judatet,  il  a  l'impudence  de  dire  que  Moyfc  &  Spinofa 
ont  tu  à  peu  piès  les  mêmes  idées  de  la  divinité.  Feu  M. 
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Huer ,  évêque  d'Avranchcs ,  refura  fortemenr  cette  im- 
piété dans  une  lettre  écrite  fous  le  nom  de  M.  Marin,  Se 
que  l'on  trouve  dans  le  recueil  des  diflerrations  rallcm- 
blées  par  l'abbé  de  Tilladet  en  deux  volumes  tn- 1  :.\,.\n- 
née  juivante  1710.  Toland  donna  la  Lettre  d'au  Anglais 
a  mu  Holiandois  aufujet  du  docleur  Socbeveretl ,  prefente- 
ment  en  arrêt  par  ordre  det  communes  de  la  Grande  Hreta- 
gn'e,Sec.  C'cft  le  fcul  ouvrage  qu'il  ait  donné  en  françois. 
La  révolution  qui  arriva  cette  année  1710.  en  Angleterre, 
y  rappclla  Toland,  dont'Ia  plume  vénale  fc  livra  au flî-tftc 
aux  miniftres  pour  décrier  les  précédent.  Il  publia  l'an- 
née fuivante  la  Description  d'Ep/om  ,  (  c'étoit  le  lieu  où  il 
avoir  une  maifbn  de  campagne  )  <twf  /*  traduilm»  des 
quatre  lettres  de  Pline.  Les  folles  dépenfes  qu'il  fit  dans 
ce  fèjour  ayant  épuiféfes  fonds,  il  entafla  brochures  fur 
brochures  pour  fublifter.  On  peut  en  voir  le  détail  dans 
les  Mémoires  du  P.  Niccron,  t.  10.  1.  part.  Il  forma  mê- 
me le  deficin  de  donner  une  nouvelle  édition  des  oeu  vr  es 
de  Cicéron  .  il  en  publia  le  pro/cr ,  Se  n'en  vint  point  à 
l'exécution.  En  1718.  il  mit  au  jour  le  Nazaréen  ou  le 
Giriftianifme  Judaïque  ,  Paycn  Se  Mahomctan,  Sec.  en 
1 7  ao.  fon  Jetradymus,  ou  recueil  de  quatre  diflërtations, 
l'une  contre  le  miracle  de  la  colonne  de  nuce.&  de  feu  > 
qui  dirigeoit  la  marche  dcsalfraëlires  dans  le  defïrt  :  la 
deuxième  fur  la  prudence  des  Philofophcs  à  cacher  leurs 
fenrimens  i  ce  qu'il  étend  jufqu  a  J.  C.  6V  aux  Apôtres  : 
la  rroilîémc  contient  l'hiftoirc  de  la  (çavante  Hypacic  : 
on  juge  bien  que  S.  Cyrille  n'y  cft  pas  épargné  :  M.  Gou- 
jet  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital ,  a  vengé  ce  faim 
contre  les  calomnies  de  Toland  &  des  autres  adverfaires 
du  faint  évêque  d'Alexandrie,  à  la  fin  d'une  Diffcri.bijl.{£ 
crit.fur  ffypucie,  inférée  dans  le  t.  r.  pare.  t.  des  Afèm. 
délite.  (S  d'hift.  recueillis  par  le  P.Definolcts,  de  l'Oratoi- 
re. La  quatrième  diflcrraiion  de  loiand  cft  une  defenfe 
de  ton  Nazaréen  contre  M.  Mangey,  qui  l'avoir  attaqué. 
En  17x0.  il  publia  fôn  Panthetjhcon ,  dans  lequel  il  cft 
tombé  dans  des  excès  d'impiété  fi  étonnans,  qu'il  a  deplu 
aux  libertins  mêmes.  Cet  ouvrage  cft  intitule  :  Pantheifti~ 
con ,  feu  formula  celebranda  foaeeatti  Socratica,  tu-  S  "> .  Il 
n'y  a  eu  qu'un  tcès-petit  nombre  d'exemplaires  de  ce  li- 
belle. Le  dernier  ouvrage  qu'il  a  donné,  cft  un  recueil  de 
lettres  du  comte  de  Schartfbury.  Il  cfttnotr  a  Londres 
le  1 1 .  Mars  1 711.  Il  fc  fit  quelques  jours  avant  fa  mort 
xette  épitaphe. 

H,    S.  E. 

JOANNES  TolANDUS 

Jïnt  m  Htbernia  prope  Deriam  natus  , 

In  Scotia  i$  Hièerhia  ftudutt, 
Jifuod  Oxonu  quojne  fecit  adolefcens  , 
Attjtte  Germant  a  plus  femelpetita  , 
Virtlemcirca  Ltndtnum  tranfegit  ttatem. 

Omnium  Ittterarum  exculsor , 
Etétngnarum  plus  decem  fetens. 
Vetitatts  propugnxtor  , 
Libertatis  afferter  : 
Aullius  autem  feUator  aut  cliens 
Nec  minis  ,  nec  malts  cft  mJUxus 
*       «^i"1  ftiam  etegit  viam  perageret  ; 
Vtili  honeftum  /tnteferem. 
Spiritus  cum  athereo  pâtre 
•     A  tjuo  produe  oltm ,  conjungttur. 
Corpus  item  natura  cèdent 
In  mater  no  gremioreponttur. 
Ipfcver'o  aternum  eft  refurretlurus 
Àt  idem  futurus  To.'andut  nunquam  : 
0  JVasus  Nov.  30. 

Catera  ex  feriptis  pett. 

On  a  recueilli  après  (â  mort  plusieurs  de  fêsopufcules  , 
ieon  en  a  joint  d'autres  qui  n'avoient  point  été  impri- 
més. Ce  recueil  a  paru  à  Londres  en  1 716.  eh  anglois , 
comme  fcmt'prcfquc  tous  les  ouvragcsdeToland.'f»T<x 
fa  vie  au  devant  de  ce  recueil ,  Se  les  Mémoires  du  Pcre 
Wiceron ,  /.  part,  la  préface  des  dùTert.  recueillies  par 
'  l'abbé  de  Tilladet, Sec. 
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TOLBIAC .  ch  latin ,  Toltiacum  ,  atipurd'hui  Zul- 
pich  oo  Zulçh.  Suppliez  tel  article  à  celui  jui  fe  trouve 
dans  ce  Ditiionatre  font  U  mm  ,  ZULCM  ou  ZULPICH. 
Tolbiac  cft  ville  du  cercle  deWeltphalie  dans  la  batte  Al- 
lemagne, au  duché  de  Julierj,&  à  dix  milles  de  Cologne. 
Certe  ville  cft  fameufe  par  la  célèbre  victoire  que  Clovis 
roi  de  France,  remporta  en  496.  fur  les  Allemands,  fie  par 
k  vœu  qu'il  fit  d'embraffer  le  Chriftianifme  ,  li  le  Sei- 
gneur lui  accordoir  la  victoire  qu'il  lui  donna  en  effet, 
•èbmtnc  nos  anciens  hiftoriens  ne  nomment  pas  Tolbiac 
pour  le  lieu  de  cette  bataille ,  les  Jéfuitcs  d'Anvers,  com- 

E dateurs  des  actos  des  Saints  ,  ont  cru  qu'il  cft  plus  pro- 
able  qu'elle  s'eft  donnée  dans  l'Allâce,  puifqu'il  cft  mar- 
qué que  Clovis  revinc  à  Reims  par  Toul.  Mais  cette  rai- 
Ion  ne  paroîr  pas  furfilantc  pour  abandonner  l'opinion 
Commune  ;  car  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
Clovis  après  la  bataille  rangea  les  Allemands  à  fon  obéif- 
fanec.  Ainli  il  cil  plus  probable  &  plus  naturel  de  croire 
qu'il  fit  une  incurlion  dans  leur  pays  ,  8c  par  conféquent 
qu'il  ne  fera  pas  revenu  du  champ  de  bataille  à  Reims 
par  le  chemin  le  plus  court.  •  Grcgor.  Turonenf.  /.  2.  c. 
30.  Gefla  Fruncorum ,  .tpud  du  Ghefnc  ,  t.  1.  Bolland. 
Ail',  fauclor.  tn  vit  a  fantli  Clodav.  Le  P.  Longucval ,  Jef. 
hijt.de  CEg.  Gdhc.hv.  r.»c. 

TOLET  (François)  cardinal ,  &c. Dons U  Mtrtri  , 
t'ditians  denif.ddei  73*-  an  met  là  mort  en  Septem- 
bre 1  j96#Pierrcde  l'Etoile,  qui  vivoit  alors,  dit  dans  fon 
Journal  du  règne  de  Henri  IV.  qu'elle  arriva  au  mois  de 
juin  de  ladite  année,  fie  que  le  bruit  commun  étoit  qu'il 
avoit  étéempoifbnné.  „  Le  Mercredi  16. d'Octobrcajoû- 
„  tc-t-il,  fut  fait  par  commandement  du  Roi  (Henri  IV.) 
„  dans  la  grande  égtife  de  Rouen  le  lervice  de  ce  cardi- 
„  nal  Efpagnol  Jefuite,  auquel  fa  majelté  aflifta,  "fie  com- 
„  manda  qu'on  eût  à  lui  en  faire  par  toutes  les  villes  de 
»,  Ion  royaume.  L'occafion  de  cet  honneur,  continue-t'il, 
),  étoit  I  avis  qucM.d'Evrcux  avoir  donné  à  fa  mafefté  du 
„  grand  devoir  que  lui  avoir  rendu  ledit  cardinal  aRome 
11  pour  le  fait  de  fon  ablblution  ,  à  laquelle  il  avoit  -porte 
,,  le  pape.  *  Journal  du  règne  de  Heurt  IV.  t  t.f.t  4.3. 

TOL1STOBOGES  ,  anciens  peuples  des  Gaules  ,  ti- 
roient  leur  nom,  félon  Str  aboi:,  de  quelqu'un  de  leurs  ca- 
pitaines, ■&'  nori  pas  de  leurs  anciennes  habitations  qu'on 
ne  trouve  nulle  part  dans  les  Gaules.  En  effet  tous  les  an- 
ciens les  appellent  ToitjliAcges  ou  Tolijioiofges ,  fie  non 
pas  Tê/'Jlefet  ou  Ttlifto-Botts  :  comme  les  nomment  les 
hiftoriens  Bavarois ,  qui  prétendent  fans  preuves  qu'ils 
Ibnr  les  mêmes  que  les  Doicns  qui  s'établirent  dans  la 
Germanie,  6c  qui  étoient  ordinaires  de  la  Garonne,  vers 
fon  embouchure  dans  l'océan. Les  pères  Curou  &:  Rouil- 
le, Jéfuitcs ,  dans  leur  nouvelle  Hiftoirc  Romaine ,  pré- 
tendent que  les  To/ijtaieges  ,  félon  Ftolomée  (S  Strobon  , 
étaient fonts  de  la  G  Mile  Nortouneife,  (£  qu'apparemment 
tes  Trocmteus  avaient  la  misne^rigme,  quoique  les  aucuns 
auteurs  ,  difcnt-îls ,  ne  nous  -en  ayent  rien^affrts.  Mais  ils 
ne  nous  infttuifcnr  pas  mieux  de  l'origine  des  Toliftobo- 
ges que  de  celle  des  Trocmicns ,  &  nous  ne  voyons  pas 
que  Ptoloméc  air  jamais  dit  que  les  premiers  fuflènt  fortis 
de  la  Gaule  Narbonnoifc.  Il  eft  vrai  que  Strabon  conjec; 
turc  que  l'origine  des  uns  Se  des  autres  étoit  la  même  que 
celle  des  Tectofages ,  i  caufe  de  leur  union  Se  de  la  con- 
formité de  leur  langage  &  de  leurs  m  nui  s,  c'eft-à-dire , 
comme  il  s'explique ,  quUs  étoient  tous  originairement 
Celtes  :  mais  ce  n'eft  pas  une  confèqucncc  que  les  Toli  fto- 
boges  fuflent  des  peuples  dclaGaulcNarbonnoifc-,fie  fi  ce 
partage  dcSrrabon  le  prouvoit,  il  prouverait  auffi  que  les 
Ttocmicns  étoient  originaires  de  la  même  province.  Il 
fuflît  donc  que  ces  peuples  foient  fortis  de  la  Celtique  p%- 
prement  dite  pour  avoir  une  même  origine  avec  les  Tcc- 
tofages ,  qui  appât  tenoicut  anciennement  i  cette  partie 
des.  Gaules  :  or  les  pays  fitués  entre  la  Garonne  6c  la  Loire 
avec  les  Bourdclois ,  dependoient  de  la  Celtique  propre 
avant  Augufte.  Les  anciens  nous  donnent  lieu  de  conjec- 
turer qu'une  partie  desToliftoboges  étoient  venus  immé- 
diatement des  Gaules  joindre  leurs  compatriotes  dans  la 
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de  Brcnnus,  général  des  Gaulois  Tectofages,  qui  porta  tf 
terreur  dans  toute  la  Grèce  vers  l'an  de  Rome  47  $ .  fous 
le  gouvernement  d'Anaxicratc  archonte  d'Athènes ,  la 
deuxième  année  de  la  cent  vingt-cinquième  olympiade. 
Après  que  Brennus  eut  été  défait  devant  Dclphcs.fie  dans 
le  tems  que  Démoclis  étoit  archonte  d'Athènes  ,  ce  qui 
répond  à  l'an  de  Rome  476.  Les  Tectofages ,  les  Troc- 
miens  6c  les  Toliftoboges  le  jetterent  dans  l'Alïc;  6c  après 
divcrfl-s incurfions ,  s'erant  empâtés  du  milieu  du  pays» 
ils  réfofurent  d'y  fixer  pour  toujours  leur  demeure  :  ils  y 
fondèrent  en  effet  le  royaume  de  Galatic  ou  Galfogrccc, 
qui  devint  très-eélebre  dans  la  fuite.  Ils  partagèrent  entre 
eux  le  pays  conquis ,  qui  depuis  ce  tans-là  put  le  nom  de 
Galatic,  fie  qui  comprenait  une  partie  de  la  grande  Phry- 
gie  ,  de  la  Maronic ,  de  la«PaphJagonie  &  de  la  Cartpa- 
docc ,  entre  les  rivières  de  Sangari  6c  d'Halys.  Apres  ce 
partage  chacun  de  ces  trois  peuples  alla  occuper  le  pays 
que  le  fort  lui  avoit  donné.  Les  Toliftoboges  s'étendirent 
vers  laBithynic  fie  la  Phrygie.appclléc  EpiÛcctoi  lesTcc- 
tofages  habitèrent  une  pai  tic  de  la  Cappadocc  depuis  le 
nord  6c  le  couchant  julqucs  dans  la  grande  Phrygic  vers 
Pcflînuntc»  au  midi  des  Toliftoboges  :  les  Trocmiens  s'é- 
tablirent au  levant  des  deux  autres  peuples  dans  une  par- 
tie de  la  Ma-onie  fie  de  la  Paphlagonic ,  le  long  de  la  ri- 
vière d'Halys  8c  fur  les  frontières  du  Pont  6c  de  laCappa- 
doce  :  ces  derniers  furent  mieux  partagés.parcc  qu'ils  cu- 
rent le  meilleur  pays  de  la  Galatic.  Ces  peuples  parloient 
tous  la  langue  gauloifc ,  dont  l'ufâge ,  félon  S.  Jérôme , 
fubfiftoit  encore  parmi  eux  dans  le  cinquième  iu.de  de 
l'ère  chrétiennc.Chacun  de  ces  trois  peuples  fut  auffi  fûb- 
diviféen  quatre  tétrarchics ,  dont  chacune  étoitgouver- 
née  par  un  tétrarque ,  qui  avoit  fous  lui  un  juge ,  un  gé- 
néral d'armée  fie  deux  licutenans.  On  établit  outre  cela 
pour  les  douze  tétrarchies  un  fénat  commun  compofé  de 
trois  cents  Gaulois.qu'on  tira  indifféremment  de  toute  la 
nation,  8c  dont  l'affembléc  fe  tenoit  dans  un  lieu  appelle: 
Drjnametum.  Ce  confeil  étoit  fbuverain  ;  mais  i  1  ne  con- 
noifloit  que  des  homicides  :  les  autres  caufes  étoient  por- 
tées au  tribunal  dcchaqae  téttarchie, 8c  étoient  décidées 
par  les  térrarques  mêmes  fie  par  leurs  juges.  Tel  ètoit  le 
gouvernement  fie  la  police  des  Galatcs ,  chez  qui  l'auto- 
rité du  lenat  fie  du  peuple  fubfiftoit  encore  après  la  réduc- 
tion de  leur  royaume  en  province ,  6c  leur  foumiffion  à 
l'empire  Romain.  Le  nombre  fie  la  puiflance  de  ces  trois 
peuples  augmentèrent  de  jour  en  jour,  fie  ils  devinrent  li 
puiflâns ,  qu'on  vit ,  fur  le  bruit  de  leurs  conquêtes ,  les 
rois  d'Orient  rechercher  leur  amitié,  que  les  rois  de  Syrie 
en  particulier,  aimèrent  mieux  devenir  leurs  ttibutaircs 

3uc  leurs  ennemis,  que  les  peuples  libres  de  l'Ane  deraan- 
crenr  leur  protection  contre  la  tyrannie  des  princes  qui 
vouloient  opprimer  leur  liberté  ou  troubler  leur  gouver- 
nement ,  fie  que  les  rois  détiônés  implorèrent  leur  fe- 
cours  pour  rcmonrci  fur  leur  trône.  Ces  mêmes  Gaulois 
partagèrent  entr  eux  tous  les  pays  de  l'Afie  mineure  qu'ils 
avoient  rendus  tributaires ,  ou  qu'ils  mirent  enfuite  fous 
contribution  :  la  côte  dcTHellefpont  échut  aux  Troc- 
micns ,  l'/£olic  fie  l'Ionic  aux  Toliftoboges ,  fie  le  milieu 
du  pays  auxTcctofages.MersI'au  de  Rome  494-ds  fecou- 
rurent  utilement  Zéilas  roi  de  Bithynic  ,  fils  du  roi  de 
Nicomédic  ,  fie  firent  encore  en  cette  occafinn  de  nou- 
velles conquêtes.  Mais  l'an  de  Rome  $  6  5  .le  conful  Man- 
lius  déclara  la  guerre  aux  Toliftoboges,  les*  attaqua  fur  le 
mont  Olympe ,  fie  les  défît  entièrement.  On  fait  monter 
leur  perte  a  quarante  mille,  tant  hommes  que  femmes  ou 
enfans ,  dont  la  plupart  périrent  dans  les  cavernes  fie  les 
creux  des  rochers.  Il  y  eut  autant  de  prifonniers  ,  que  le 
conful  fit  vendre  auffi-tôt  aux  peuples  voi/îns.pour  (c  dif- 
pcnfcs>d'cmmcner  avec  lui  un  fi  grand  nombre  de  .cap- 
tifs. La  perte  totale  des  Gaulois  fut  donc  de  q  ntre-  vingt 
mille  pcrlbnnes.  Florus  remarque  que  les  Gaulois  prifon- 
niers aimèrent  mieux  fc  donner  la  mort  eux-mêmes,  que 
dé  fut  vivre  à  leur  captivité.  Le  conful  Manlius  fe  fit  ap- 
porter les  armes  de  ces  peuples  avec  le  butin  que  les  fol- 
dats  avoient  fait  :  il  ordonna  enfuite  de  faire  un  monceau 
de  toutes  les  armes,  auquel  on  mit  le  feu  i  fie  après  avoic 
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^  hit  vendre  la  partie  du  burin  dont  le  prix  devoir  être  mil 
en  commun  ,  il  diftribua  le  relie  aux  fbldats ,  donnant  à 
un  chacun  les  louanges  qu'il  merirdit.  Manlius  hr  peu 
aptes  la  paix  avec  les  Gaulois»  qui  la  lui  demandèrent. 
*  Strabon  dans  (a  géographie  en  plulîeurs  endroits.  Hic 
ron.  Prtfat.  hb.  t.  epiftol.  ad  Guùt.  Ccllarii ,  Netuia  er- 
Hj  .i<ir:  jHi ,  l.  j.  c.  4.  Suidas  ex  Polyb.  verbo  ylm. 
Valcfii  Ntit.  Galltar.  Catrou  ,  Hifleire  Rtm.  ton*,  j. 

ton»,  i  ».  Les  auteurs  de  la  nouvelle  H$fl.  gen.  de  Lan- 
guedoc ,  en  plufietirs  endioits  du  terne  i .  Se  dans  les  no- 
tes du  même  volume,  page  j9$.  Se  <?6.  Sec. 

TOLLIUS  (  Jacques  )  lçavant  Hollandois  »  mort  en 
1 696.  a  été  en  relation  avec  prcfque  tous  les  habiles  gens 
du  fîéclc  demicr.cic  a  lui-même  enrichi  ia  république  des 
lettres  de  beaucoup  d'ouvrages  pleins  d'érudition.  On  a 
entr'autres  les  Relations  de  les  voyages  de  Berlin  1  de 
Vienne  en  Autriche»  de  Hongrie,  d'Italie,  Sec.  Il  fai- 
(oit  tous  ces  voyages  en  lçavant .recucilioit  avec  (bin  tout 
ce  qui  pouvoir  augmenter  (on  érudition  ,  Se  faire  plaifïr 
aux  gens  de  lettres ,  Se  s'acquit  par-tom  beaucoup  d'efti- 
mc  &  de  confîdération.  Il  commença  celui  de  Berlin  en 
1687.  Se  partit  dans  ce  deilcin  d'Amfterdam  le  to.de 
Janvier  de  cette  annce;il  viiira  toutes  les  villes  qui  le  ren- 
contrèrent fur  fa  route ,  Se  demeura  quelque  tems  à  Ber- 
lin. Le  voyage  de  VicniK  fuivit  de  près  :  il  vit  la  Hongrie 
dans  la  même  année;  Se  le  récit  qu'il  a  fait  de  les  différens 
voyages  cft  allàifonnc  de  quantitéde  recherches  curicufès, 
d'inferiprions,  de  notices  des  raanuferirs,  8c  de  beaucoup 
de  rraits  de  littérature.  Ces  Relations  n'ont  été  imprimées 
qu'après  la  mort  de  l'auteur  ■  (bus  le  titre  de  Epijhla  iti- 
.ueraria ,  par  les  (oins  &  avec  d'amples  notes  de  Henri- 
Chreticn  Henninius ,  iAmfterdam,  1700.  i»-*.'.  avec 
beaucoup  de  figures.  Le  Recueil  qu'il  avoit  donné  en 
1696.  ùhf*.  à  Utrcchr ,  fous  le  ritre  de  Inlignia  itiné- 
rant ftalici ,  ne  conrient  aucune  relation  de  voyages  > 
mais  uniquement  quelques  écrits  d'ancien;  auteurs  Ecdc- 
iu(tiqucs:(çavoir,D.(7/ 1 goru  Navanieni  Tb<oU£ic*r  mi- 
na cjgnea tntdita:Ènthymii  Ziçabeni viilorta(S mnmphnt 
de  Mjjfaliantrmm  fecla  :  FormuU  rtctpiendt  eornm  aui  à 
Manichaoriim  (S  PanUcianornmberefiadpitramtJveram 
nejiram /idem  Chrtftianorum  convertuntnr  ;  Saxih  7beo- 
dori  ad  difiipnlosjiuttefl ornent  um  rSantli  Maearn  Ale- 
xandrin! ferma  de  excejfn  jnjlernm  Si  peccatorum.  Ces 
pièces  (ont  en  grec  &  en  latin  ,  &  enrichies  des  norcs  de 
l'éditeur.  On  doit  de  plus  dTullius  une  édition  du  poète 
Aulone ,  avec  les  notes  de  différais  auteurs  en  1671.  tn- 
t*.  Elle  avoit  été  précédée  d'une  autre  en  1669.  in-if. 
où  l'on  nia  que  la  révifion  de  l'édircur.  L'une  Se  l'autre 
font  peu  recherchées.  On  cftime  beaucoup  plus  l'édition 
qu'il  a  donnée  de  Longin  en  1694.  in-a.'.  avec  une  tra- 
duction latine  à  coté  du  texte  grec  >  tes  notes ,  celles  de 
M.  Dacicr  Se  de  plusieurs  autres  ,  Se  la  traduction  fran- 
çoilè  de  M.  Boileau  Dcfprcaux.  Tollius  avoit  fait  cette 
édition  pour  le  prince  de  Brandcbourg.L'annéc  même  de 
fa  mort,  il  donna  au  public  la  Dillctration  de  Benoît  Bac- 
chini ,  /)-  fiftris,  avec  des  notcs.ôc  une  Dillcrtation  de  là 
eompofition  lîir  le  même  ftijet,  1 696.  0*4 °.  Dès  1677.  il 
avoit  publié  l'Orailbn  de  Ciceron  pro  Licimo,  avec  des 
notes  Se  un  commentaires:  la  même  année  un  cflài  de  fes 
notes  critiques  fur  Longin.  Il  y  a  eu  un  CORNELIUS 
Tollius  de  <  lui  nous  avons  entr'autresun  fort  bon  c'erir, 
Se  d'un  ftylc  allez  élcgant,où  il  traite  du  malheur  des  gens 
de  lettres  ,  (  De  infelicuaie  litieToturnm,  J  L'autcut  ctoit 
à  Amftcrdam  ,  lorlqu'il  le  dectacn  1 647.  à  Jnftc  Vygh , 
feigneur  d'Mcndorn ,  Sec.  Cclt  un  excellent  fupplémcnt 
au  traité  de  PierioValcriano  fur  le  même  fujet.  Jean  Bur- 
chard  Mcnckcn  l'a  fait  réimprimer  avec  l'ouvrage  de  Va- 
leriano ,  le  traité ,  Deexiùo,  de  Pierre  Alcyonius  ;  Se  le 
traite  de  Jofeph  Barberius,  De  miferiapoeiarnmOreca- 
rum ,  à  Lcipfic,  1707.  **-/ t.  Ce  recueil  cfl  intitulé  Ana- 
lellade  calamitate litteratornm ,  &or  né  d'une  préface  de 
l'éditeut.  On  a  auflî  d'un  JACQUES  TOLLIUS,  Mann- 
dntlio  adccelnm  chtmicum ,  à  Amftcrdam,  16H8.  in-S°. 
&  Sapientm  tnfament ,  jive  premiffa  chemica  ,  Sec.  en 
1 699.  ia-f.  *  Mémoires  dn  tenu.  TcM.EfiJkUttmero> 
Supplément.  II.  Parue. 
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ri*.  La  prêt"...-  de  Mcnckcn  fur  les  AnaUUa  de  taltmUatè 
litteratvTum.  Manget ,  Btbltetb.  feripttr.  medicer.ùb.  19, 
TOLMIDE'S  ctoit  un  général  de  l'armée  nava|ç  des 
Athéniens ,  dont  Paufanias  parle  avec  éloge  dans  fà  dc- 
fcriptio.n  de  la  Grccc.Aprèsavoir  porté  la  terreur  en  beau- 
coup d'endroits ,  mais  particulièrement  fur  les  côtes  de 
Pcloponntfe ,  il  alla  brûler  l'atfcnal  Se  les  vaiircaux  des 
Laccdernonicns  à  Gythéc.  Tombant  enfuitefur  leurs  voi- 
finstil  conquit  l'Eubée  Se  VtQe  de  Cythere.hr  une  dcfcctuc 
dans  le  pays  dcSicyonicns ,  battit  l'atmécqui  s'oppofoi« 
a  (ês  courfcs,&  la  poufTa  jufques  dans  les  murs  de  Sicyone. 
Après  ces  expéditions ,  .étant  rentré  dans  les  ports  d'A- 
thènes -,  il  y  embarqua  des  colonies ,  qu'il  mena  à  Eubée 
&  â  Naxe.  Pour  dernier  exploitai  fit  une  irruption  dans 
la  Bcotic ,  ravagea  la  campagne  ,  prit  Chcronéc  |  Se  s'é- 
tant  avancé  jufques  dans  le  pays  des  Haliacarticns,  il  leur 
livra  bataille  :  mais  fbn  armée  fut  taillée  en  pieces,&  lui- 
même  périt  dans  le  combat.  C'eft  tout  ce  que  Paufanias 
nous  apprend  dans  le  livre  premier  de  fa  Ddèription  de 
la  Grèce  Cet  auteur  ajoute  feulement1  que  l'on  voyoit  de 
fon  tems  dans  l'Attiquc  la  repréfentation  de  l'augure  que 
Tolmidcsconfulta  fur  l'une  de  (es  cnrrcprifcs,&  la  figure 
même  de  ce  général.  Mais  on  ignore  le  nom  de  T'au- 
gure; l'endroit  du  texte  de  Paufmiasoùilétoit  nommé, 
cft  évidemment  corrompu.Kuhnius  a  voulu  le  rétablir  en 
lifânt  £»</*»/,qu'il  conjecture  être  le  nom  de  cer  augure  : 
mais  c'eft  une  conjecture  trop  hazardéc.  Paufanias  avoir 
parlé  auparavant ,  i  la  vérité ,  d'un  Endius ,  mais  fla- 
tuaire  ,  Se  non  augure  :  cet  Endxusétoit  contemporain 
de  Dédale,  par  conféquent  fort  antérieur  à  Tolmidés  qui 
fc  diltingua  durant  la  guerre  du  Pcloponnefc. *  Paufanias 
dans  le  livre  eut' dans  cet  article.  Une  note  de  M.  l'abbé 
Gédoin  fut  cet  endroit  de  Paufanias ,  dans  la  traduction* 
françoife  de  cet  ancien  auteur  ,  Arc. 

TOLO ,  ville  célèbre  dans  les  Indes  Orientales ,  ayant 
été  convertie  â  là  foi  Chrétienne  par  François  Xavier ,  (è 
mit  fous  la  protection  du  roi  de  Po'rrugal ,  s'engagea  â 
obfërvcr  les  mêmes  loix  Se  les  mêmes  ordonnances  qu'on 
avoit  introduites  dans  lereflc  des  Indes.  Le  tyran  de  Gi- 
lolo ,  jaloux  des  avantages  qui  en  revenoient  aux  Porru- 
gais  ,  fous  prétexte  d'alliance  ,  entra  dans  leur  ifle ,  s'y 
rendit  formidable ,  y  parla  en  maitre.  ordonna  aux  nabi- 
tans  de  renoncer  au  Chriflianifmc  Si  à  l'alliance  des  Por- 
tugais ;  Se  fur  leur  refus ,  on  exerça  contre  eux  plulîeurs 
violences.  La  pcrlccution  fit  tomber  un  de  leurs  magil- 
rrats ,  &  le  peuple  le  fuivit  dans  fa  chute.  11  reprit  l'es  an- 
ciennes (upcrftitions ,  renverfà  leséglifès,  fotrl*  aux  pieds 
les  vafes  fàcrés,  déchira  les  images  des  faints ,  Se  ic  livra 
a  toute  impiété.  Le  ryran  peu  content ,  voulut  encore 
qu'on  déclarât  la  guerre  aux  Portugais,  Se  qu'on  fcco.ût 
leur  dominarion.  Le  peuple  trop  obciflânt  fc  révolta ,  & 
tut  accablé  de  maux.  La  flerilité  rendit  leurs  terres  inuti- 
le», la  pcflefit  de  grands  ravages  parmi  les  habitans  -,  Se 
malgré  leurs  préparatifs  de  guerre,  leurs  fortifications  Se 
leuts  troupes ,  les  Portugais  furent  les  plus  forrs,  Se  il  pé- 
rit un  très-grand  nombre  de  leurs  enncmis.Lc  refte  fc  fou- 
rnit de  nouveau  à  ceux  dont  ils  venoient  de  fentir  la  pui(r 
fanec.  Cela  fc  paflôit  en  15  50.  Les  hiftoriensde  Portugal, 
Se  même  M.  de  la  Cledc  dans  la  nouvelle  hiftoitc  de  ce 
royaumequ'il  a  donnée  depuis  peu  au  public,  racontenc 
bien  du  merveilleux,  qui,  félon  cux.accompagnaiSc  fuivit 
la  révolte  des  habitans  de  Tolo  :  mais  ce  récit  fenr  un  peu 
la  fable.  Au  refte,  la  ville  de  Tolo  étoit  une  des  principa- 
les villes  de  la  Batochine  du  More  .-  elle  éfoir  lîruéc  fur 
une  haute  montagne,  dont  l'accès  étoit  très-diflicile.  Les 
campagnes  voifmcs  font  très-fertiles  ;  elles  abondent  en 
ritz  Se  en  toutes  (brres  de  fruirs  :  les  habitans  font  les 
mpins  barbares  de  rourcs  ces  contrées.  *  M.  de  la  Clcde , 
Htfteire  de  Portugal,  terne  *.  édition  im-4.0. pages  a.  (S 
f*iv.  M.  le  QVicn  de  la  Neuville ,  Hifietre  de  Pertugal, 
aufli  m- 4°.  fous  la  même  année  1  $  10. 

TOLOMEI  (  Jcan-Baptiftc  )  né  à  Pifloïe  le  4.  Décem- 
bre 1 6  j }.  Jéfuitc,  fur  créé  cardinal  par  le  pape  Clément 
XI.  le  1 8.  Mai  1 7  »  1.  Il  voulur  d'abord  fe  défendre  d'ac- 
cepter cette  dignité  ,  mais  le  fàinr  pere  lui  ayant  coynyé 
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un cardinal pour !c déterminer à  fc  fbumettrc  à fâ  volonté, 
il  prit  le  parti  d'obéir.  Il  fuccédoit  au  faint  cardinal  Mail- 
l.i i c  de  Tournon.  Il  rcç ut  le  chapeau  dans  un  confi- 
ftoirc  public  le  1 1 .  ( u  i v  j  n  t  A'  le  pape  lui  ferma  la-  bouche 
le  premier  Juin  ,  la  lui  ouvrit  le  1 1 .  Juillet  de  la  même 
année,&  lui  aflfigna  le  titre  de  S.  Etienne  le  Rond.  Enfuite 
il  fut  mis  dans  u  congrégation  du  S.  Office  >  du  concile , 
des  indulgences  Se  faintes  reliques ,  de  l'examen  des  évè- 
ques,  destines,  de  l'indice  &  de  la  vifite  apoftolique, 
Se  fut  fait  député  de  l'académie  de  théologie ,  &  protec- 
teur de  l'ordre  des  Trinitaires.  Il  fit  les  fonctions  de  ca- 
merlingue dans  les  conclaves  tenus  en  171t.  Se  1714. 
pour  l'élection  des  papes ,  Innocent  XIII.  Se  Benoît  XIII. 
6c  il  mourut  a  Rome  après  une  longue  maladie ,  le  1 8< 
Janvier  1716.  âgédc7i.ans  1.  mois  Se  15.  jours  ,Sc  de 
cardinalat  13.  ans  Se  8.  mois.  Ses  funérailles  furent  célé- 
brées le  a  t.  fuivant  dansl'églife  de  S.  Ignace  des  Jcfuitcs, 
avec  l'afliftance  du  papc,accompagné  de  trente-deux  car- 
dinaux Se  de  toute  la  prélaturc ,  Se  il  fut  enterré  enfuite 
dans  la  fépulture  commune  des  Jéfuitcs  du  collège  Ro- 
main en  exécution  defadernierc  dilpolition  teftamentaire. 

TOMASI.(  Jofeph-Marie  )  Il  fout  reformer  mnfile  com- 
me  n  cernent  de  fonetrticlt,  tj  ajouter  ce  qui  fuit  pourftrvir 
à  f  édition  dn  Aforeri  de  1 72$.  Jofeph-Marie Tomali  né 
à  Alicatc ,  ville  de  Sicile ,  le  14-  Septembre  de  l'an  1649* 
étoit  fils  de  Jules  Tomalî  ou  Tommalî ,  duc  de  Palma. 
Dés  l'âge  le  plus  tendre ,  il  tâcha  d'imiter  les  vertus  de  la 
fâinre  Vierge,  fous  la  protection  de  laquelle  il  fc  mit ,  8c 
il  fit  veeudechafteté...  Il  mourut  le  premier  Janvier  171}. 
dans  la  foixante-quatriéme  annéc.Scs  Codtces foerAmeittf- 
rum ,  Sec.  (ont  dédiés  à  Chriftine  reine  de  Suéde.  Son 
Pleauricr  que  l'on  dit  imprimé  en  1  £94.  ne  le  rut ,  ou  du 
moins  ne  parut  qu'en  1 697.  Son  fndtenlmt  inftitmttonnm 
thtologicarnmvetermm putrnm ,  cft  de  1701.  non  1701. 
Outre  ces  ouvrages  Se  les  autres  dont  on  pétrit  demi It  Me- 
ttri,  on  a  encore  du  cardinal  Tomalî,la  vraie  manière  de 
glorifier  Dieu  Se  de  faire  oraifon,  en  italien,/*- 12. 1 687- 
Brève  nftretto di feUmi,  Sec.  in-t°.  1699.  DM  -Aiegn- 
Jltm  fpecnlnm ,  1679. /*-/*.  Ceft  Ion  premier  ouvrage  : 
les  continuions  des  religieufes  Bénédictines  du  diocèle  de 
Gcrgcnti,  en  iralieu  ,  1690.  Prifci  fermenti  m/vé  ex- 
polît  tu,  (£dt  fermento  anod  dobtunr ftbbtuo  ante  Palmeu , 
tn  confiftorit  Laetrsnenfi.ca  deux  diflettarions  imprimées 
avec  le  traité  de  M.  Ciampini  ;  De  ax.jmornm  nfn,  in-4.0. 
1688.  Exercice  journalier,  en  italien,  17 1  z.  Courte  in- 
ftruction  fur  la  manière  d'affilier  utilement  au  faint  facri- 
fkc  de  la  Mcflè ,  en  italien ,  1 7io.  L'oftce  de  faint  Gau- 
dence ,  &c.  Atonie*,  eotffi  tmx  titétitm,  les  Mémoircsdu 
perc  Niccron  ,  Barnabite  ,  pour  fervir  â  l'hiftoire  des 
hommes  illuftres  dans  la  république  des  lettres,  tomes  3 . 
Se  10.  1 .  part.  Sec.  Les  ouvrages  liturgiques  du  cardinal 
Tomafi  ayant  été  attaqués,  on  a  répondu  a  la  critique  par 
un  livre  intitulé,  La  dtfefa  de  itbrt  laurgiti  detU  cbtefa 
Xomana,  &c.(  la  défenfe  des  livres  liturgiquesde  l'églifc 
Romaine  )  à  Palcrmc,  1713. 

TOMAS1NI  (Jacques-Philippe  )  dont  on  n'a  dit  que 
deux  mots  dans  le  Mtreri ,  an  mot ,  THOM  ASINI ,  nl- 
quit  à  Padoue  le  1 7  de  Novembre  1 5  9  7 .  de  Jacques  To  - 
ma/in i ,  d'une  famille  noble ,  originaire  de  Lucqucs ,  Se 
d'Hippolyte  Panizzola.  Il  apprit  le  grec,  le  latin  Se  la  lo- 
gique de  Bcnoîr  Bcnedctti  de  Legnano ,  jurifconfulte  Se 
théologien  célèbre  en  ce  tcms-la,  Se  entra  enfuite  dans  la 
congrégarion  des  chanoines  féculiers  de  S.  George  tn  Al- 
fa. Il  s'y  appliquaà  la  philofbphic  &  à  la  théologie ,  Se  le 
ht  recevoir  docteur  en  théologie  i  Padoue  le  il.  Février 
1619.  Son  mérite  l'éleva  bientôt  aux  premières  charges 
de  fon  ordre.  Urbain  VIII.  faifoit  un  grand  cas-dc  ton 
mérite  A-  le  lui  témoigna  lorfque  Tomafîni  parti  â  Rome 
en  qualité  de  vifitcur  de  ton  ordre.  Ce  pjpc  voulut  lui 
donner  l'évêché  de  Canéc  dans  l'ifle  de  Candic;mais  To- 
mafîni lui  préféra  celui  de  Cttta  mtova,im  latin  t/£monia, 
en  Iftrie,  quoique  d'un  revenu  modique,  Se  fitué  dans  un 
air  peu  fain.il  y  rut  nommé  par  Urbain  VIII.  le  16.  de  Juin 
1641.  facré  i  Rome  par  le  cardinal  Antoine  Bragadini  le 
xi.de  Juillet ,  Se  en  prit  poftcflîon  le  premie»  de  No- 
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vembre  ûàvéxA.  Le  loin  de  ce  dtocèfê,  Se  la  cornpolîtiôrà 
de  fes  ouvrages  l'occupèrent  entièrement  depuis.  If  ni  ou  - 
rut  à  la  fin  de  16  $  4.  âgé  de  5  7.  ans.  Ses  ouvrages  font  ;  le* 
éloges  de  plufieurs  f,avana  Italiens  dont  il  avoit  les  por- 
traits dans  fon  cabinet,  en  latin,  tome  premier,  en  1 6  30. 
tome  a.  en  1  ($441  l'un  Se  l'autre  in-40.  à  Padoue.  La  vie 
de  Titc-Liveen  Ijtin.a  Padouc.cn  lé  5  o^Si  à  Amftcrdam, 
1670.  in-4.0.  augmentée.  Di  (cours  latin  à  la  louange  de 
S.  Jeiôme ,  1 6  jo.  i*-4°.lc  Cénotaphe  de  Maxime  Tu- 
ran  ,  â  Padoue  1931.  im-+°.  la  vie  ,  la  bibliothèque  Si 
le  cabinet  de  Laurent  Pignorius  <  à  Vcni/c  1631.  *»- 
4".  Eflài  de  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Padoue,»  6  3  j . 
/»-  +  ".  cet  eflài  n'a  pas  eu  de  luiteda  vie  de  Pétrarque  par 
figures  «  avec  l'hiftoire  de  la  belle  Laure,  x6t\.  tH-4.0. 
Se  en  16  5  o.  avec  la  vie  de  Pétrarque  par  pluficurs  auteurs, 
Se  une  réponte  de  Fortunio  Liccti  à  la  lettre  de  Tomafinl 
fur  la  manière  d'écrire  le  nom  de  Pétrarque  ;  la  vie  de 
Marc-Antoine  Percgrin  ,  1636.  les  lettres  &  les  dilcours 
de  Caflàndrc ,  ilhiftrc  Vénitienne ,  avec  fa  vie  Se  des 
notes ,  1 6  3  6 .  in- 1 2.  Traité  des  offrandes  Se  des  tableaux 
votifs,  1639.  in-4.0.  Se  1 6  5  4.  avec  des  augmentations  « 
dédié  au  cardinal  François  Barbcrin  ;  les  lettres  de  Laure 
Cététa ,  avec  (â  vie  Se  des  notes ,  1 640.  Catalogue  des 
manufetits  qui  éroienr  de  fon  tems  dans  les  bibliothèque* 
publiques  &  particulières  de  Padoue ,  16  3  9.  in-40.  mê- 
me catalogue  pour  les  manuferirs  des  bibliothèques  de 
Vcnifè,i6  $  o.  Annales  des  chanoines  féculiers  de  S.  Gcor- 

Ew  Alg4,i  64a.  Tous  ces  ouvrages  font  latins.  Ad»  dit 
ode  diocélain  de  Grta  nuova ,  en  italien ,  1 644.  Ce 
,  ode  fut  tenu  le  1 7.  de  Mai  1 5  44.  Hiftoire  de  la  bico- 
heureufe  vierge  du  mont  Onone,  en  italien ,  1644.  in- 
4°.  Le  mont  Ottone  cft  â  fêpt  milles  de  Padoue;  l'églifë 
eft  deftervie  par  des  hermites  de  S.  Auguftin.  Traité  fii (to- 
rique de  rhofpitalité,  en  latin,  1647.  tm-40.  Se  en  1670. 
in-  i2.i  Amftcrdam;  le  Parnaflè  Euganéen  ou  Padouan . 
où  il  cft  traité  dephifieuts  écrivains  Se  gens  de  lettres  iU 
hiftres  .  avec  un  indice  de  ceux  <jui  onr  compofè  des 
éloges,  Se  qui  ont  traité  des  auteurs ,  en  latin,  à  Padoue. 
1 647.  Le  perc  Labbc  prétend  que  cet  ouvrage  fourmille 
de  fautes.  Matins eAlnetCeeropitvotnm  referentu  dtù- 
ctdotio ,  â  Padoue ,  1649.  Infcriprions fàcrécs Se  profanes 
de  Padoue  ,  1 649.  Infcriptionsdc  même  genre  du  terri- 
toire de  Padoue ,  1654  Jacques  Saiomonius  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs  .  a  recueilli  toutes  ces  inlcriptîons 
avec  d'autres ,  en  1 696.  iiiftotrc  &  actes  de  l'univcrûre* 
de  Padoue,  1 6  5  4.  La  plupart  des  ouvrages  de  To- 
mafini  font  remplis  de  recherches  fçavantcs  &  curieufes  , 
Se  font  eflimés.  *  Son  éloge  dans  le  Gtaritdeghincogntti  , 
qui  cft  le  nom  d'une  académie  de  Vcnifc,dont  Tomafini 
étoit  membre.  Ughclli  Itediet focr* ,  tome  8.  de  la  nou- 
velle édition.  Labbc,  Btblmbecd bibliothectritm  ,  Sec. 

TOMAYO  ,  foldat  Efpagnol ,  qui  fc  rendit  très-cé- 
lebre  fous  l'empereur  Charles  V.  dans  le  tems  de  la  guer- 
re de  ce  prince  contre  les  Proteftans  d'Allemagne.un  Alle- 
mand de  l'armée  Protefrantcd'unc  taille  Se  d'une  vigueur 
extraordinaire ,  s'avançoir  tous  les  jours  entre  les  deux 
camps ,  armé  d'une  hallebarde ,  Se  défioir  au  combat  le 
plus  brave  des  Imperiaux.Charies  V.  fit  défenle  à  tous  les 
(ici  1 5  d'accepter  le  défi ,  dans  la  crainte ,  dit-on  ,  que  tî 
quelqu'un  de  Ces  toldats  avoit  le  deflôus  ,  les  autres  n'en 
riraflcnt  un  mauvais  augure  pour  le  fuccès  de  bguerre. 
Cependant  comme  ce  fanfaron  ne  cefioit  point  de  renou- 
veler ton  défi  Se  Ces  injures ,  Tomayo ,  fimple  fanrafGn  » 
ne  pouvant  le  (apportée*  prit  une  hallcbatde,  paflà  le  re- 
tranchement, Se  attaqua  (1  heureufement  le  nouveau  Go- 
liath ,  que  l'ayant  ren  verfé  d'un  coup  â  la  gorge ,  il  n'eut 
pas  de  peine  enfûitc  â  lui  couper  la-tétc  avec  fà  propre 
épéc.  Il  la  porta  toute  fànglante  aux  pieds  de  l'empereur, 
Se  lui  demanda  pardon  d'avoir  contrevenu  à  fes  ordres. 
Mais  Ci ur les . l.ms  égard  pour  ce  trait  de  valeur ,  cV  p'en- 
vilâgeant  que  les  mauvais  effets  que  la  dctobéiuance  du 
foldat  victorieux  pou  voit  produire ,  condamna  Tomayo 
à  paffêr  fous  les  armes.  Tous  les  officiersjes  princes  étran- 
gers qui  éroient  dans  l'armée,  le  légat  même  s'employè- 
rent inutilement  pour  obtenir  là  grâce.  Le  foldat  géné- 
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feux  fut  le  (cul  qui  dédaigna  de  la  demander.  Lorfqtic  (a 
fcntcncc  eut  été  prononcée  ,  il  marcha  avec/ermecé  au 
fùpplice ,  montrant  feulement  à  lis  compagnons  la  tête 
de  Ion  ennemi  qu'il  tenoit  encore  dans  Tes  mains.  On  lui 
bandoit  déjà  les  yeux  >  Jonque  les  Efpagnols ,  au  nombre 
de  neuf  mille ,  qui  étoient  dans  le  camp  ,  abandonnèrent 
leurs  portes  ;  Si  courant  féditieufcment  vers  l'empereur , 
le  menacèrent  des  dernières  extrémités,  s'il  ne  pardonnoit 
a  un  (i  brave  homme.  Charles  voyant  bien  qu'il  falloir 
céder  »  s'y  prie  avec  adrcflc  :  >,  On  a  rai  (on  ,  dit-il ,  de  fe 
„  (bulcvct  contre  moi ,  puilque  j'ai  manqué  moi-même  à 
,,  la  dil'eipline  militaire ,  en  reprenant  une  autorité  que 
,,  j'ai  confiée  an  duc  d'Albe»  brique  je  l'ai  nommé  géné- 
„  ral  de  mon  armée.  C'eft  à  lui  à  difpolèr  (buverainement 
„  de  la  vie  Se  de  la  mort  de  les  (bldats ,  Se  je  teconnois 
. .  que  je  n'en  ai  plus  le  droit ,  puifquc  je  me  le  fuis  ôtê.  ,< 
Le  duc  qui  entendoit  patfaitement  ce  que  cela  (ignifioit , 
fe  hâta  d'envoyer  le  pardon  à  Tomayo.  *  Ce  trait  eft  tiré 
de  [Htftotre  du  duc  d'Albe. 

TOMBES  (  Jean  )  miniftre  puritain  Angbis ,  qui  vi- 
Voit  dans  le  XVII.  lîcclc  ,  alla  plus  loin  dans  ("es  fenti- 
mensque  les  Prclbytcriens ,  Si  pencha  pour  les  Anabap- 
tiftes.  Il  fut  bachelier  en  théologie ,  Se  pafteur  à  Lemfter 
dans  le  comté  de  Hcreford  -,  mais  il  fut  obligé  de  quitter 
Ion  emploi  a  caufe  de  fa  non-conformité.  Il  a  eu  des  len- 
timens  particuliers ,  8e  même  bizarre»  «&  il  les  a  défen- 
dus avec  chaleur. Ce  pend  jn  t  il  avoit  beaucoup  d'érudition 
théologique  ;  il  eft  fâcheux  qu'il  en  ait  (î  fou  vent  fait  un 
tuage  (i  mauvais.  Il  a  fair  d'allcz  bonnes  remarques  cri- 
tiques fur  l'harmonie  evangelique  de  Bullus ,  un  écrit  in- 
titulé ,  Va jcvt.tin.4mmn:  ;  un  autre  fur  la  providence , 
en  angbis  ;  Ferment  m  m  Phariftormm  ;  Anthropo/atris , 
contre  le  culte  des  faims ,  où  il  impute  à  leglifc  Catholi- 
que des  erreurs  qu'elle  n'a  jamais  enfcignéesiplufieurs  au- 
tres écrits  en  angbis  contre  la  même  cglifc  ,  dont  il  mé- 
connoiflbit  les  dogmes ,  Se  qu'il  calomnia  perpétuelle- 
ment ',  divers  petits  traircs  contre  le  baptême  des  enfans , 
contre  Baxter  ;  un  ouvrage  anglois  contre  les  Quakers  ou 
Trcmblcurs  ,  Se  les  Arminiens.  Il  mourut  â  Salilbury  le 
1 5  de  Mai  1Ô76.  âgé  d'environ  74.  ans. *  Mémoires  dm 

TOMITANO  (  Bernardin  ;  médecin  Se  philofophe , 
•natif  de  Padoue,  Se  mort  en  1576.  On  en parle  dont  te 
Di£liounaire  de  Morert  ;  mais  [on  a  oublie de  citer  le  M»- 
feum  hiftortcum  de  Jean  Impctiali  ,  qui  s'eft  étendu  fur 
fon  fujet ,  Se  l'on  cite  cet  ouvrage  dans  l'article  fui  vant  au 
iujet  de  Tomitauus ,  (ùrnommé  le  Petit  >  dont  Impcriali 
*Ya  rien  dit.  Il  falloit  faire  connoître  auilî  Tomitano  par 
fes  ouvrages.  Cet  auteur  n'étoit  pas  feulement  médecin  Se 
phiblbphe ,  il  ctoit  poète  encore  Se  grammairien.  Com- 
me poète  1  il  a  donne  en  latin  des  églogucs  fur  la  culture 
des  jardins  Se  la  manière  de  les  orner  ;  une  églogue  inti- 
tulée ,  Cloridon ,  où  il  fait  l'éloge  des  Vénitiens  ;  une  au- 
tre qui  a  pour  titre  *  Clonicus ,  qui  eft  un  panégyrique 
en  vers  de  Raynauld  Polus.dcpuis  cardinal;  Thctys ,  pour 
célébrer  l'arrivée  de  Henri  roi  de  France  &  de  Pologne  à 
Vcnife.  Il  a  fait  aufli  des  poefics  italiennes  ,  fy.  traduit  en 
cette  langue  pluficurs  pièces  de  même  genre  écrites  en  la- 
tin. On  a  aufli  de  lui  des  difeours  fur  divers  lûjcts.Comme 
grammairien,  on  a  de  lui  l'ouvrage  intitulé,  Regitnamenti 
delU  tiugua  Tofcana  ,  con  prteetti  delU  rhetenc*  féconde 
Ariftotilte  Cicérone,  â  Veni(e,i»-f  °.  en  15  46.  Comme 
philofophe  >  il  a  publié  un  traité  des  idées  ,  Se  les  ouvra- 
ges luivans  :  Ammadverfiones  m  1. pofleriorum  ArifiottUt. 
Brcvti  metbodm  diluenderum  paralaçifmorum  per  divijîo- 
wiem.  IntroduSiones  ad  fophifticos  etenebot  Artftetelis.  Et 
comme  médecin ,  de  longues  explicarions  de  differens 
endroits  d'Avcrrocs ,  Se  deux  livres ,  De  morbo  gaUico , 
qui  font  imprimésdans  le  rome  a.  de  quelques  ouvrages 
fur  la  même  matière.  Il  fit  aufli  pluficurs  fois  entendre  fâ 
voix  dans  le  barreau  ,  tant  pour  défendre  les  propres  in- 
terêts,quc  pour  ceux  de  (es  amis.  Il  vivoit  três-fbbrcment, 
Ce  ne  fài(bit  jamais  qu'un  repas  par  jour  >  qu'il  prenoit  le 
toir ,  Se  qui  n'étoit  compofe  que  des  mers  les  plus  (impies. 
Impcriali  rapporte  ainfi  fon  épitaphe. 
Supplément.  IL  Partie. 
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His  artes  varia) ,  illij  fapieutis  honores 

Attribuit  fnmmus  ,  qui  retit  omne  ,  Dent. 
Sed  qua  dijlmxtt  multis  ,  Tomitanus  abundè 
Pejfidet  m  mnns  ,  qui ijacet  hoc  tumulo. 

Ce  fut  en  154).  qu'il  fut  fait  profcflcur  en  logique  à  Pa- 
doue ,  &  en  156 }.  qu'il  demanda  un  autre  emploi ,  Se 
qu'il  cefla  d'enfeigner.  Il  avoit  près  de  70.  ans  quand  il 
mourut  :  mais  il  n'eft  pas  sur  qu'il  mourur  de  la  perte  , 
comme  on  l'a  dit  dans  le  Morcri.M.  Manger  parle  aufli  de 
lui  avec  éloge  dans  (â  Bibliothèque  latine  des  médecins 
qui  ont  laillé  des  écrits  au  public  ,  livre  1 9.  Voyez  aufH 
l'hirtoire  de  l'uni  verlîté  de  Padoue ,  tom.  1 .  p.  j  14. 

TOMKO  ,  ou  TOMKUS .  né  en  Dalmariç ,  rut  évê- 
que  de  Bofna  ou  JJozna  ,  vers  l'an  16}  1.  Il  ert  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  utiles  pour  l'hirtoire  de  fon  pays  -,  com- 
me un  livre  des  faints  d'illyric  ;  la  vie  de  Pierre  Bcriflau  , 
imprimée  en  1611.  Ces  ouvrages,  font  en  latin  :  Soutins 
Félix  epifcopusiS  martyr  ,  SpaUtenfi '  urb%  (S  veritati  vin- 
dicatus,  â  Rome,  16 $4.  in-f.  Unies  gémit  Anreli* 
Faleria  Salomtana  DaJmatia  nobtlitas  de/cripta  ,  i  Ro- 
me, i68z.  in-49.  David  Czuittingcr  parle  avec  éloge 
de  ce  prélat  dans  fon  Spécimen  Hnngtrtt  htteratt,  pag. 
J8<5. 

TONGRELO ,  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré  dans 
le  diocèfc  de  Boillcduc ,  parte  pour  la  plus  riche  des  Pays- 
bas.  Tout  eft  beau  dans  cette  nuiion ,  fur-tout  l'cghfe  Se 
la  bibliothèque.  Dans  l'eglilè  l'autel  principal  eft  d'un 
très-bon  goût  Se  d'une  grande  magnificence.  Le  ta- 
bernacle qui  eft  à  côté  de  cet  autel ,  eft  une  pyramide 
d'albâtre  qui  s'clcvc  jufqu  a  la  voûte  ,  fur  laquelle  font  rc- 
prèfentes  tous  les  (ymboles  ,  Se  tout  ce  qui  eft  écrit  du 
S.  Sacrement.  La  bibliothèque  eft  unedcsplus  belles  dit 
Pays-bas ,  Se  peut-être  la  plus  belle  après  celle  de  Lou- 
vain.  On  y  trouve  des  manuferits  ,  parmi  lefquels  il  y  ai 
l'hirtoire  d'Occident  de  Jacques  de  Vitry  i  l'hirtoire  des 
prieurs  de  la  grande  Chartrcufc ,  Se  des  mon  artères ,  & 
une  apologie  de  cet  otdt e  ;  les  Ictttes  de  Pierre  de  Clois  ; 
les  aétes  du  concile  de  Confiance  ;  l'hirtoire  de  Boiflcduc; 
Se  la  vie  de  Luther  ,  année  par  année.  On  élevé  d'abord 
les  religieux  de  Tongrclo  dans  la  pietc  pendant  quelques 
années  ,  aptes  letqueUes  on  les  envoie  étudier ,  les  uns  i 
l'univcrlitc  de  Louvain  ,  les  autres  à  Rome  ,  où  les  abbés 
de  Tongrclo  ont  fonde  un  collège  pour  leurs  religieux.  Il 
n'y  a  ordinairement  dans  la  mailon  que  quarante-deux  re- 
ligieux rendais ,  quoiqu'il  y  ait  cent  trente  profes  •,  les 
autres  font ,  ou  dans  les  univcriirés ,  ou  dcfîèrvcnt  des 
cures ,  même  dans  la  Hollande.  «  Mémoire)  du  temt. 
Vojage  litter.  de  D.  Martcnne  Se  de  D.  Durand ,  tom.  I, 
t.  part.  pag.  197.  lot- 

TONNELL1ÊR-BRETEUIL  (  le  )  noble  Se  ancienne 
famille  ■  originaire  de  Bcauvoifis ,  que  l'on  ne  rapportera 
que  depuis  fon  établillèmcnt  à  Paris. 

//  font  fnhjiitmer  à  [article  tjui  fe  trouve  dans  le  Dic- 
tionnaire ,  ceint  qui  Jmt ,  tfm  eft  plus  correii ,  (S  qui  a  été 
dejft'fur  tes  titres. 

I.  Claude  le  Tonncllicr  ,  (eigncor  de  Conty  Se  dé 
Bretcuil,  époulâle  19.  Mars  1 501.  ./f«£«rr<t«44f  dcBailly, 
ainfi  qu'il  eft  juftifié  par  les  preuves  ponr  l'ordre  de  Mal- 
te à' Antoine  le  Tonnellicr-Btctcuil  fon  arrière  petit- fils  , 
admifes  au  grand  prieuré  de  France  ,  Ici}.  Juin  16x9. 
Se  eut  de  ce  mariage  Jiak  ,  qui  fuit. 

II.  Jean  le  Tonncllicr ,  feigneur  de  Conty  ,  Se  de  Bre- 
tcuil >  confcillcr  au  grand-confcil ,  épou(â  le  1  g.  Janvier 
15)6.  Eltfabeth  d'Aubray  ,  fille  de  Charles  d'Aubray  , 
feigneur  de  la  Provencherc,  dont  il  eut  Etienne,  feigneur 
de  Conty  ,  qui  fait  ;  Jean ,  feigneur  du  Plcflis-Piquct  ,* 
mort  (ans  porterité  de  Catherine  de  Crcrtc  fon  époufè  ; 
Si  Claude  ,  feigneur  de  Bretcuil ,  qui  a  fait  la  branche  de 
Breteuil  dont  il  fera  parle' ci' après. 

III.  Etienne  le  Tonncllicr  ,  feigneur  de  Conty,  con- 
fcillcr au  grand-confeil , époufà  1  ».  le  a  5 .  Janvier  1  <  6 1 . 
Marie  Amclor ,  fecur  de  Jean  Amclot ,  feigneur  de  Car- 
nctin,  maître  des  requêtes ,  puis  préCdent  aux  enquêtes 

Ce  e  il 
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du  parlement,  morte  fans  enfans:  i°.  le  19. Février 
1576.  Geneviève  Mangot ,  ftrtir  de  Clamde  Mangot,  chc- 
valier  garde  des  fceanx  de  France  ,  morte  fans  pofterité  : 
j  •.  le  1 5 .  Avril  1580.  Marie  Briçonnct,fiIlc  de  Jean  Bri- 
çonnet  ,  feigneur  de  Glarigny ,  préfidenr  en  la  cour  des 
aides ,  &  d' Etiemnette  de  LU  ru  lie  ,  ranre  du  cardinal  de 
ce  nom  ,  donr  François  ,  qui  fiiit  ;  Francoife ,  mariée  le 
z8.  Octobre  1605.  a  Jactfmes  de  Vion,chcvalier,féigncur 
de  Gaillon-k-Chauffàyc  ;  Marie ,  mariée  le  y.  Mars 
1 607.  à  Matthieu  Brion ,  feigneur  de  la  Pierre;  Charlotte, 
mariée  le  zo.  Août  1611.  à  fean  Grangier ,  feigneur  de 
Bclcfmc,  l'an  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  rot, 
Se  capitaine  entretenu  en  la  cavalerie  légère  de  fâ  majefté  ; 
&  Catherine ,  mariée  le  9.  Juillet  1614.  par  contrat  du 
1  x.  Janvier  précèdent  i  Ambreifc  Rouflclct ,  procureur 
général  des  requêtes  de  l'hôtel.  • 

IV.  François  le  Tonncllicr ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Conry ,  du  Mas  5c  du  Bonlav-d'Achcrcs ,  conl  ciller  au 
grand-confeil  le  12-  Avril  1611.  fecretaire  de  la  cham- 
bre Se  du  cabinet  du  roi ,  le  5 .  Janvier  1614.  maître  des 
requîtes,  le  5.  Janvier  i<5}  3.  intendant  Se  commifiaire 
départi  en  Limolin  ,on  il  cft  mort  le  1 5 .  Mai  16  3  8.  avoir 
époufe  le  19.  Août  1 6 1  3 .  Marie  Sopite ,  fille  de  Pierre 
Sopite ,  feigneur  de  Lucicnncs  près  Marli ,  premier  valet 
de  chambre  des  rois  Henri  111.  &  Henri  IV.  &  de  Marte 
d'Elchcvcrcs ,  dont  Jean  ,  qui  fuit  ;  Etienne ,  chevalier , 
feigneur  du  Mas  mort  fans  pourri  té  i  Francoife,  mariée  le 
19.  Mai  1649.  avec  René'  Le  Maire,  chevalier,  feigneur 
de  Milliere  &  de  Courtemanchc  ,  gentilhomme  de  la 
maifon  du  roi ,  Se  gouverneur  de  la  ville  Se  château  de 
Mayenne  ;  Se  Catherine  le  Tonncllicr  de  Conty,  rcligieu- 
fc  à  l'abbaye  de  Poifly. 

V.  Jean  le  Tonncllier  de  Conry ,  chevalier  >  feigneur 
du  Boulay-d'Achfrcs  >  capitaine  au  régiment  de  Nice  > 
ayant  été  obligé  par  fes  blcflûrcs  de  quitter  jeune  le  fervi- 
cc ,  fc  retira  dans  fon  château  du  Boulay  pays  Charrrain , 
où  il  époufâ  le  24-  Mai  1651.  Eltfabeth  Le  Noir  ,  fille 
de  Jean  Le  Noir ,  feigneur  de  Mogucfbucy  ,  Se  de  Ma- 
rie Le  Beau,  dont  Etienne  ,  qui  fuit .  Heélor-Jean-Raptif 
te  ,  chanoine  régulier  de  S.  AugufUn  ,  prieur  de  S. 
Léonard ,  mort  le  10.  Janvier  17  jo$  Se  Franc 01  fe,  morte 
en  1677.  fans  alliance. 

VI.  Etienne  le  Tonncllicr  de  Conry  ,  chevalier,  fei- 
gneur du  Mas ,  capitaine  des  dragons ,  époufa ,  1  ».  le  zi. 
Janvier  1686.  Catherine  Boilcau  %  fille  de  Clan  de  Boileau , 
feigneur  dcChauvigny,dont  il  eut  deux  filles  mortes  fans 
alliances  :  1  °.  le  10.  Septembre  17 t 1 .  Marie- Maedeléne 
de  Bonncchofc ,  fille  de  Thomat  de  Bonncchofc,  feigneur 
de  Vaudrcoqurt,  dont  il  n'a  point  laiiïcd  enfans. 

BRANCHE   DE  BRETEVIL. 

III.  Claude  le  Tonncllicr,  chevalier ,  feigneur  de  Brc- 
Ceuil  Se  de  Colombes,  fecretaire  de  la  chambre  Se  du  ca- 
binet du  roi ,  gênerai  des  finances ,  &  fccrcrairc  des  eom- 
mandemens  de  François  de  France  ,  duc  tfAtcnçon ,  rroi- 
fiéme  fils  de  Jean  le  Tonnellier  ,  feigneur  de  Conty  Se 
de  Brcteuil ,  confcillcr  au  grand-conicil  >  Se  d'Elifabtth 
d'Aubray , époufâ  le  17.  Juillet  1 5-7  9.  Martèle  Charon  , 
fille  de  team  le  Charon,  feigneur  d'Eury  Se  de  Louans , 
maître  des  requêtes ,  pub  préfident  de  La  cour  des  aides , 
enfin  prévôt  des  marchands  Se  confciller d'état,  Se  d'An- 
ne Guyot  de  Charmcaux  ,  dont  il  eut  Claude,  qui  fuit; 
Antoine  ,  chevalier ,  feigneur  de  Voïcrmes ,  confciller 
d'état .  MM  a  fait  la  branche  des  fugueur  t  de  Voïcnnes, 
&  celle  des  fitguemrt  de  CttAMttAVX,  qui  feront  tune  (3 
t autre rapportées ci-après  ;  Se  Marte,  née  le  10.  Juillet 
1581.  Se  mariée  1c  15.  Avril  1606.  â  Pierre  Sanguin, 
feigneur  de  Santenay  Se  d'Ivry  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  Se  gentilhomme  ordinaire  de  fâ  chambre. 

VL  Claude  le  Tonnellier-Breteuil,  chevalier,  feigneur 
de  Boiffctte  Se  de  Morts ,  confeiller  en  la  cour  des  aides 
par  provifïons  du  15.  Mai  1604.  reçu  le  1  j .  Juillet  fui- 
vant,  procureur  général  en  la  même  cour  des  aides  le  1  j . 
Août  1617.  confciller  d'état  la  même  année ,  direâcur 
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des  finances  le  10.  Mai  1610.  confciller  d'honnetrr  cri 
tourcs  les  cours  iouveraincs  du  royaume ,  le  1 6.  Janvier 
i6xj.  mourut  le  9.  Avril  1630.  H  avoir  époufé  le  18. 
Janvier  1607.  Marie  le  Fevrc  deCaumartin,  fiUc  de 
François  le  Fevrc  de  Caumartin ,  feigneur  de  Mormanc 
en  Brie ,  &  de  Gabrtelledc  Chantccfcr,&  nièce  de  Louis 
le  Fevre  de  Caumartin  ,  chevalier  garde  des  fecaux  de 
France ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Antoine ,  reçu  che- 
valier de  Malte  le  t}.  Juin  1619.  Se  mort  à  Malte  eu 
1 6  3  o  ;  Char/et,  prieur  de  la  Rochcguyon,  mort  en  1640  i 
3c  Claude  ,  baron  tfEfcouché  ,  ejut  a  fait  la  branche 
d Escouche'  ,  dont  il fera  parle  ci-après. 

V.  Louis  le  Tonnellier-Breteuil ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Boulette  Se  de  Mons ,  confciller  au  parlement  de  Bre- 
tagne le  26.  Janvier  1631.  confeiller  au  parlement  de  Pa- 
ris, &  commifiaire  en  la  première  des  requêtes  du  palais , 
fc  r7.  Décembre  1 6  37.  maître  des  requêtes ,  k  16.  Jan- 
vier 1 644.  intendant  de  juiticc,  police  Se  finances  es  pro- 
vinces de  Languedoc ,  Cerdaigne  Se  Rouilillon  k  1 5 .  Oc- 
tobre 1646.  intendant  en  la  généralité  de  Paru  k  1 z.  Août 
t6  5  3 .  enfin  conrrolieur  général  des  finances,  Se  confciller 
d'état  k  10. Octobre  1657.  mort  le  18.  Janvier  1 6g j. 
âgé  de  fbixantc-fcize  ans,  avoir  époufé  fc  (S.  Janvier  1637, 
Chrétienne  Le  Court ,  veuve  de  McoLu  de  Bragelogne  , 
chevalier ,  feigneur  de  la  Touche ,  maître  d'hôtel  du  roi , 
Se  a  laillc  de  ce  mariage  1.  François  ,  qui  fuir;  z.  Antoi- 
ne ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  fc  5 .  Février  16504 
mort  en  1696.  â  Avignon  ,  commandeur  de  cet  ordre  • 
Se  chef  d'eleadre  des  galères  du  roi  ;  3.  Vomit ,  reçu  che- 
valier de  Malte  le  »z.  Février  1 660.  mort  le  iz.  Septem- 
bre 17  iz.  commandeur  de  cet  ordre  ,  Se  maréchal  des 
camps  &  armées  du  roi  ;  4.  Jean- Rapt ifte  ,  reçu  dans  le 
même  ordre  le  t3.  Juin  1661.  mort  en  1668;  j.Charles- 
Aciiilles,  lêigncur  de  Ruvillc  qni*  fait  la  branche  dt 
Chantecler  ,demt  il  fera  parle  ci-après  ;  6.  Claude ,  évê- 
que  de  Boulogne  en  1 6  S  1  -  mort  le  6.  Janvier  1 S98  »  7. 
Louis-Nicolas  ,  baron  de  Preuilly ,  y.,,  a  fait  U  branche 
de  Priviuy  .qui  fera  auj/i  rapportée  ci-aprcs  ;  8.  Eltfabeth- 
Catberime  de  Brcteuil ,  mariée  à  André ,  marquis  de  S. 
Blimond ,  Se  de  Pandc,  baron  d'Ordres ,  dont....  marquis 
de  S.  Blimond ,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie de  fon  nom ,  qui  a  époufe  N.  d'Auxy  dTfanvoiffc. 

VI.  François  k  Tonnellier-Breteuil ,  chevalier ,  mar- 
quis de  Fonrenay-Trcligny  ,  (ire  de  Vilkbcrt  ,  baron  de 
Boirron ,  feigneur  des  Qiapelks-Brctcuil ,  du  Mcfhil- 
Chailcmartin  ,  conlcillcr  au  parlement  Se  commifiaire  en 
k  féconde  chambre  des  requêtes  du  palais .  k  1 1 .  Février 
1 66  i.maîrrc  des  requêtes  de  l'hôtel  le  Z4.  Févrieri67u 
intendant  de  juiticc,  police  Se  finances  en  Picardie  &  Ar- 
rois,  le  1  3.  Août  1674.  intendant  de  juiticc  ,  police  Se 
finances  en  Flandres ,  le  1  z.  Novembre  168$ •  intendanc 
de  l'armée  de  Flandres  >  où  fc  roi  étoit  en  perfbnne  ,  k 
13.  Janvier  1684.  inrendant  des  finances  de  la  même  an- 
née ,  confcillcr  d'état  le  z 8.  Janvier  168  s  ■  époufâ  fc  18. 
Décembre  1684.  Anne  de  Galonné  de  Courtcboumc  , 
fille  de  Charles,  marquis  de  Courtebourne  ,  maréchal 
des  camps  £  armées  du  roi ,  lieutenant  pour  fa  majefte 
au  pays  d'Artois ,  Se  commandant  â  Calais ,  &  d'Anne  de 
Chaulncs.  U  mourut  le  10.  Mai  170  5 .  &  fut  inhumé  dans- 
la  chapelle  des  feigneurs  de  fâ  terre  de  Fonrcnay-Trefigny 
en  Brie  ,  laiflàntdc  ce  mariage ,  François- Victor  ,  qui 
fuit  ;  Charles-  Loms-Augufte ,  évêque  de  Rennes ,  abbé 
de  Chaulmes ,  prieur  de  Reuil ,  grand- maître  de  la  char- 
pelle  du  roi ,  décédé  k  24.  Avril  173 1 5  &  Claude-Ale- 
xandre ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1699.  colonel  d'in- 
fanterie ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  ,  décédé 
en  17ZI. 

VII.  François-Victor  k  Tonncllicr-Brereuil,marquL» 
de  Fontenay-Trefîgny  ,  fire  de  Vilkbcrt ,  baron  de  Boi- 
rron ,  kigneur  des  Chapcllcs-Brctcuil  >  Palaileau  ,  Vilnc- 
votte,  &c.  eut,  en  confidcrarion  des  1er  vice;  de  fes  pères» 
difpenfë  d'âge  â  i8<  ans  pour  une  charge  de  confcillcr  au 
parlement  Se  de  commifiaire  en  la  féconde  chambre  des 
requêtes  du  palais ,  cV  y  fût  en  conféqucncc  reçu  le  5 . 
Août  170  j .  puis  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  le  17.  Fé- 
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Vrîer  tri  i.  intendant  de  juftice ,  police  8c  finances  des 

Covinccs  du  Liraoûn ,  Angoumois  Se  la  Marche  le  8. 
ars  1 7 1 8.  commandeur ,  prévôt  Se  maître  des  cérémo- 
nies des  ordres  du  roi,  le  i }.  Juillet  17a  i.lecrcrairc d'é- 
tat .  ayant  le  département  de  la  guerre  dont  il  prêta  fer- 
ment entre  les  mains  du  roi.àMcudon,  le  4.  Juillet  171  )• 
confeilicr  d'état,  par  letttes  du  même  jour .  dont  il  prê- 
ta ferment  au  coulèil  tenu  au  Louvre  à  Paris  le  3.  Août 
fuivant  ,8c chancelier  de  la  reine,  le  18.  Mai  1715. dont 
il  ptêta  ferment  à  Fontainebleau  le  6.  Septembre  fuivant, 
entre  les  mains  de  la  reine  ,  époula  le  1 5  <  Octobre  1714. 
au  château  d'Enncry  .  près  Poocoife ,  Marie-Anne- Angé- 
lique Charpentier  ,  fille  de  Jacques  -  Thomas  -  François 
Charpentier ,  feigneur  d'Enncry ,  d'Efpiex  ,  Livillicrs  , 
Valangouja.  Amccourt  Se  autres  lieux ,  dont  François- 
Victor  ,  qui  fuit  i  Armaud-Françoit-Louis ,  né  le  a.  Fé- 
vrier 17x9-  mort  le  17.  Juin  de  la  même  année j  Louis- 
£««rr,néle  i8.Novcmbtc  1717. mott  le  1  ç.  Septem- 
bre 1719  i  Florent- ntlor  ,né  le  15.  Novembre  17I8  ; 
Marie-Amte-Jutie  :  Morte-0 'obr telle, née  le  19.  Septem- 
bre 171}.  morte  le  a 8-  Oétobtc  lùivant  -,  Se  Gahrielle- 
Rofoàe,aée\e  x8-  Août  17x5. 

VIIL Framcois-Victor  le  Tonncllicr-Brcteuil ,  mar- 
quis de  Trefign y ,  né  le  15.  Août  1715.  Sec 

BRANCHE  DE  BRETEUIL  -  CHANTECLERC. 

VI.  Charies-Achiixïs  le  Tonncllicr-Brcteuil ,  cheva- 
lier feigneur  de  Ruvillc  ,  capitaine  au  régimeut  royal  des 
Vaillcaux  ,  commandeur  des  ordres  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmcl  Se  de  S.  Lazare ,  cinquième  fils  de  Louis 
de  Brcteuil,  controUcur  général  des  finances,  8e  de  Chré- 
tienne  Le  Court ,  époula  le  1 8-  Mai  169  5 .  Anne-Mug- 
delene  Tcftarr  de  la  Guette ,  fille  de  Pierre  Teftart ,  fei- 
gneur de  la  Guette  ,  lieutenant  gênerai  de  l'artillerie  Se 
confeillcr  d'état  ,  Se  moutut  le  16.  Janvier  1708.  âgé 
de  67.  ans ,  taillant  de  ce  mariage  Claude-Charles  ,  qui 
fuit. 

y  H.  Claude-Charles  le  Tonnellicr- Brcteuil  fubftitué 
tu  nom  Se  armes  de  Chanteclcrc ,  comte  de  Sainte-Croix 
Se  de  Vaux ,  feigneur  de  BcuviUicrs  Se  meftre  de  camp  de 
cavalerie ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  Se 
capitaine -lieutenant  des  chevaux-lcgcrs  de  Bretagne, 
époula  le  Z4.  Avril  17*0-  Eaure  Obricn  de  Clarc  ,  fille 
de  feu  Chartes  Obricn,  comte  de  Clarc  ,  pair  d'Irlande , 
maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  Irlandoifc  Se  de  Charlotte  de  Buckley  , 
ta  veuve ,  dame  d'honneur  de  feue  Marie- Beotrix-Eleo- 
wtrt  d'Eit-Modcnc ,  reine  d'Anglcterfc ,  Se  fœur  de  la  ma- 
réchale duchcûc  de  Bcrwick.  Il  cft  decede  le  9.  Février 
17$  5.  âgé  de  $7.  ans,  &  a  été  inhumé  en  la  paroiilè  de 
S.  Jean  en  Grève  ,  fcpulrurc  de  fes  ancêtres ,  taillant  de 
ce  mariage  Louis-Charles-Joîeph  ,  qui  fuit  ;  Jocques- 
Loure  ,  né  le  :  o.  Février  17*  3.  page  du  grand-maitre  de 
l'ordre  de  Malte  ;  Anne-Froncm  ,  ne  le  1 8-  Janvier 
17141  Oamde-Stantflas  ,  né  le  17.  Mai  1730.  reçu  che- 
valier de  Malte  de  minorité  le  ix.  Août  173'  i  Claude- 
Charles-Henri  ,  né  le  $  1.  Décembre  1734;  Morte- Aunc- 
Charlotte-Sophie ,  née  le  19.  Janvier  171,-.  morte  le  15. 
Mars  1717  i  Anne-Charlotte ,  née  le  10.  Janvier  17*8'» 
Henriette-Tberrfi  ,  née  le  7.  Avril  1719.  morte  le  14. 
Juin  fuivant  j  Marie-Therefe  ,néc  le  1.  Juin  173 1.  morte 
deux  jours  après  i  Se  Marie-lberefe ,  née  le  14.  Août 
17)3. 

VII.  Louis-Charles- Joseph  le  TonnclHer-Bretenil  de 
Chanteclcrc  ,  comte  de  Sainte-Croix ,  né  le  16.  Qcîo* 
bre  1711. 

BRANCHE  DE  BRETEVIL  -PREVILLTi 

VI.  Louis-Nicolas  le  Tonnellier-Brcteuil ,  baron  de 
Preuiliy ,  premier  bâton  de  Tourainc ,  feigneur  d'Azay- 
le-Fcton  ,  Fombaudry ,  Tournon  Se  autres  lieux ,  lec- 
teur ordinaire  -de  la  chambre  du  roi ,  le  11.  Février  1677. 
envoyé  extraordinaire  pics  les  princes  d'Italie  le  18.  Jan- 
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vier  1688,  &  introducteur  des  amba/Tadeurs  &  princes 
étrangers  près  fa  majefté ,  le  19.  Novembte  1698.  fep- 
tiéme  garçon  de  Louis  de  Brcteuil ,  conttollcur  général 
des  finances  ,  Se  de  Chrétienne  Le  Court,  moutut  le  14; 
Mars  1718.  âgé  de  quatre-vingt  ans.  Il  avoit  époufe  1  °.  le 
3.  Août  1679.  Martek  Fcvrcdc  Caumartin  fa  confine  * 
fille  de  Lut/  le  Fevrc  de  Caumartin  ,  feigneur  de  Mot- 
mant  en  Bt ie ,  Se  de  De njft  Gamin  de  Vicq  ,  morte  en 
1626.  dont  il  eut  Anne* Louife  de  Brcteuil ,  morte  fin» 
alliance  le  10.  Avril  1694  :  z°.  le  ic.  Avril  1697.  Ca- 
brtelU-Anne  de  FrouUay  ,  fille  de  Charles  comte  de  Ftoul- 
lay ,  gtand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  Se 
chevalier  de  fes  ordres ,  Se  $  Angélique  de  Baudean  de 
Patabcrc  ,  dont  il  eut  René'- Alexandre  de  Brcteuil ,  né  le 

7.  Février  169  S  .mort  en  feigne  de  la  colonelle  du  régiment 
de  Champagne  au  camp  de  Montargiscn  1710  -,  Char- 
les-Auguste ,  qui  fuit,'  Galrie/le-Enuti* ,  née  le  17. 
Décembre  1 706. &  mariée  le  iz.  Juin  17x5.3  Florent- 
Claude  marquis  du  Châtclct,  comte  de  Lomont ,  gouvcr= 
neur  de  Scmur  ,  grand  bailli  d'Auxois ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  &  colonel  du  régiment  d'Haynault,  infan- 
terie |  Charles-Augufte  ,  reçu  chevalier  de  Malte  le  1 1. 
Mai  1706.  Se  mort  en  1 7 1  o  1  Ettfaheth-Theodefe ,  né  le 

8.  Décembre  171».  reçu  chevalier  du  même  ordre  le  1 9. 
Mars  1713.  à  préfent  en  l'état  eccléfîaftique. 

VIL  Charles-Auguste  le  Tonncllicr-Brcteuil,  baron 
de  Preuilly,premier  baron  de  Tourainc,  feigneur  d'Azay- 
le-Feron  ,  Fombaudry  ,  Tournon  Se  autres  lieux ,  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Lorgesen  171  j.  epoufa 
le  6.  Juin  1718.  Marte-Anne  Goujon  de  Gafviilc,  fille 
de  Profftr  Goujon ,  feigneur  de  Gafville  Se  de  Ris ,  maî- 
tre des  requêtes  Se  intendant  de  la  généralité  de  Rouen  4 
Se  d'Anne  Faucon  de  Ris.  Il  mourut  en  fin  château  d'A- 
zay en  Toutainc  le  1 3 .  Juin  1 7  3 1 .  Se  fut  inhumé  ,  ainfï 
que  fon  petc  ,  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Ptcuilly ,  donc 
les  barons  dudit  lieu  font  fondateurs ,  laiflànt  de  ce  ma- 
riage Louis-AuGU$TE,qui  fuir,&  Marie-Elifaieth-Emiliet 
née  au  château  d'Azay  le  xo.  Mai  17  3  i.La  mere  a  pris  une 
féconde  alliance  le  19.  Mai  17  3  3.  avec  Pierre  de  Marol- 
les ,  comte  de  Rocheplatte,  feigneur  d'Aunay  Se  des  Grè- 
ves ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  Se  lieutenant  pour  fà 
majefté  en  la  province  de  la  Marche. 

VIII.  Louis-  Auguste  le  Tonnellicr  Breteuil ,  baron  de 
Preuiliy  .premier  baron  de  Tourainc ,  Se  né  au  château 
d'Azay  le  7.  Mars  17*0. 

BRANCHE  DE  BRETEVIL  D'ESCOVCHE*. 

V.  Claude  le  Tonnellier-Brcteuil ,  baron  d'Efcouché' , 
feigneur  de  Mons ,  Se  confeillcr  au  patientent  le  x  5 .  Jan- 
vier 1 6  5 x.  quatrième  fils  de  Claude  le  Tonncllicr-Brc- 
teuil ,  chevalier  ,  feigneur  de  Boiffettc  Se  de  Mons ,  pro- 
cureur général  en  la  cour  des  aides,  puis  confeillcr  d'état 
Se  directeur  des  finances ,  Se  de  Afarte  le  Fcvte  de  Cau- 
martin ,  époula  1  °.  Magdelene  Rogicr  de  Ncuilly, fille  de 
Nicolas  Rosier, chcvaiicr, feigneur  de  Ncuilly,morte  le  9- 
Décembre  1676.  laifTant  de  ce  mariage  Nicolas-Claude  de 
Brcteuil ,  baron  d'Efcouché ,  maître  de  la  garde-robe  de 
Philippe  de  France  ,  duc  d'Orlcans,  fVcrc  unique  du  toi , 
more  fans  alliance  âgé  de  trente  ans,le  8-  Août  170  3  :  x  °.lc 
10.  Septembre  i68<>.  Marie-Therefe  de  Froullay,  fœur  aî- 
née de  Gahriette-Anne  de  Froullay ,  époufe  de  Louis-Ni- 
coLAs,baron  de  Brcteuil  Se  de  Preuiliy,  dont  il  vient  ditre 
parle',  Se  fille  de  Charles  comte  de  Froullay ,  grand  maré- 
chal des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  Se  chevalier  de  fes  or- 
dres, &  d'Angélique  de  Baudean  de  Pat  ahcrcdom  Charte* 
de  Breteuil ,  baron  d'Efcouché,  né  le  4.  Novembre  1 688  • 
morr  auffi  fans  polVerité  le  x.  Décembre  1719.  Elle  a  pris 
une  féconde  alliance  le  x.  Août  1716.  avec  Renè-Françoit 
marquis  de  la  Vicuvillc ,  chevalier  d'honneur  de  \ 
Marie-Therefe ,  Se  gouverneur  du  Poitou. 


BRANCHE  DE  KO/ EN  NES. 

IV.  Antoine  le  Tonnellicr ,  chevalier  ,  feigneur  ds 
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Voïcnncs ,  confcillcr  d'état  *  fécond  fils  de  Claude  lé 
Tonncllier  ,  chevalier ,  feigneur  de  Brcteuil  &  de  Co- 
lombes ,  fccrctairc  de  la  chambre  Se  du  cabinet  du  roi  , 
&  des  commandemens  de  François  de  France ,  duc  d'A- 
Iençon  ,  cV  de  Marie  le  Charon ,  époufà  le  3 .  Janvier 
j  611.  Anne  Brice  ,  fille  d'Etienne  Bricc  >  confcillcr  du 
roi ,  auditeur  en  fa  chambre  des  comptes ,  Se  de  Marie 
Ligicr  dcGouvilIe,dontil  cutClAUDE.fcigneur  de  Voïcn- 
ncs, cjui  fuit  ;  Anttine ,  chanoine  régulier  de  S.  Augultin; 
i'i*rrf,ch«valier ,  feigneur  de  Mcflay  &  du  Mcnil.capirai- 
ne  des  gardes  du  duc  d'AngouIème  ,  mort  fans  alliance  ; 
Etienne,  chevalier,  feigneur  de  Charmcaux ,  ? ui  a  fait  la 
branche  de  Charmeaux,  dent  il  fera  parle  ct-aprèt  ;  Mar- 
guerite ,  mariée  1  ».  avec  Anteine  de  Moucy,  feigneur  de 
Gravellc,  auditeur  en  la  chambre  des  comptes  <  k  Paris, 
morrfans  enfansen  1641  :8e  x°.  le  xx.  Avril  1644-  avec 
Tburry  Charpentier  ?  confcillcr  au  parlement ,  Se  com- 
miflâire  aux  requêtes  du  palais ,  dont  poftcrité%,  Anne  Se 
Geneviève  le  Tonncllier ,  mortes  fans  alliances. 

V.  Claude  le  Tonncllier ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Voïcnncs ,  confcillcr  du  roi  &  auditeur  en  fâ  chambre  des 
comptes,  époufâ  le  10.  Septembre  1641.  Claude  Bcroul , 
fille  de  Matthieu  Bcroul ,  feigneur  de  Troifville  ,  &  de 
Geneviève  Hotman ,  dont  il  eut  Etienne-Claude  ,  qui 
fuit  ;  Se  Geneviève ,  née  le  i<S.  Mars  1646.  morte  fans 


VI.  Etisnne-ClÂude  le  Tonndlier.chcvalicr,  feigneur 
de  Voïcnncs  8c  d'Abins*  confcillcr  au  grand  confeihépou- 
fa  le  x).  Septembre  1675.  Marguerite  Pouflineau ,  fiHe 
de  Florentin  Pouflineau  ,  chevalier ,  feigneur  d'Abins  en 
Poitou ,  Si  de  Marie  Oftran ,  fon  époufe ,  dont  il  a  (aille 
une  fille  unique ,  nommée  Marie-Catherine  le  Tonncl- 
lier ,  dame  d'Abins ,  mariée  le  1 5 .  Janvier  1 70  3 .  a  Ber- 
nord  Bernard  >  marquis  de  Torey  en  Bourgogne,  mort 
fans  pofterité  le  20. Septembre  1731. 

BRANCHE  DE  CHARMEAVX  ,  fertie  de  celle 

de  VOÏEMNES. 

V.  Etienne  le  Tonnellier ,  chevalier ,  feigneur  de  Char- 
meaux ,  confcillcr  du  roi ,  maître  ordinaire  en  fa  cham- 
bre des  comptcs,quatriéme  fils  d' Antoine  le  Tonncllier  * 
chevalier ,  feigneur  de  Voïcnncs ,  confcillcr  d'état ,  Se 
d'Anne  de  Bricc , éponfa le  18.  Juin  \  6  tf.Elifabtt  h  dz 
Hancecourt .  fille  de  Claude  de  Hantccourt ,  cV  de  Paul* 
Favieres  ,  dont  il  eut  Pierre-Etienne,  feigneur  de  Char- 
meaux ,  qui  fuit  ;  Tranquile-Annine ,  mort  jeune  garde 
de  la  marine  ;  Lanu ,  chanoine  régulier  de  S.  Augultin  , 
docteur  en  théologie  en  1674.  puis  prieur  de  l'abbaye  de 

5  Victor  -,  Jean-Jattfuet-Pafchal,  prieur  de  la  Chartrcufc 
de  Paris  \8e  Paule-Eùfaietb ,  morte  fans  alliance  le  xo. 
Novembre  1660. 

VI.  Pierre-Etienne  le  Tonncllier ,  chevalier,  feigneur 
de  Charmeaux,  confêiller  au  grand  con!cil>né  le  3.  Juil- 
let 1660.  mort  le  7.  Août  173 x.  avoit  époulèle  xo.  Juil- 
let 1 700.  Marie- G ttkrit lie  Lcgras  ,  fille  de  Jean-Bapnjh 
Legras  ,  vicomte  d'Azy  ,  cV  de  Marie-Geuevieve  Car- 
pentier,  dont  Etienne-Pierre,  qui  fuit;  Martt-Elifa- 
beth,  née  le  :  8.  Août  1701.  morte  peu  après  ;  Marie- 
Geneviève,  née  le  6.  Mai  170  5.  mariée  le  17.  Mai  17x6. 
à  Louis- Franctii  Gaultier  ,  marquis  de  Chiff  reville ,  bri- 

fadier  des  armées  du  roi  ,6e  premier  fous-lieutenant  de 
1  féconde  compagnie  des  Moufqueraires  de  fi  majcAé  ; 

6  Elifaheth-'feanne  ,  née  le  X4.  Juin  1 708- 

VII.  Etienne-Pierre  le  Tonncllier,  chevalier,  feigneur 
de  Chârmcaux ,  né  le  14.  Mai  1703.  Se  mort  le  14.  Oc- 
tobre 1709.  gît  en  l'abbaye  de  S.  Victor ,  fépulturc  de 
ces  deux  dernières  branches. 

TORDENSCHILD  (  Pierre  de  ;  vice-amiral  de  Da- 
nemarck ,  mérite  de  trouver  place  parmi  les  plus  vaillant 
capitaines  du  XVIII.  ficelé.  Il  étoit  fils  de  Jean  WefTcl 
bourgeois  Si  confêiller  de  la  ville  de  Dronthéim  en  Nor- 
wegc, qui  voulut  lui  faire  apprendre  un  métier ,  ce  qu'il 
refufa.  Le  docteur  Peter ,  confêiller  du  roi ,  le  prit  de- 
puis à  fon  fervice  :  mais  Tordcufchild  s'eonuyant  bientôt 
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de  cette  condition  ,  s 'cnrolla  d'abord  fur  ttrre ,  8c  err/ûi- 
te  fur  mer.  Il  s'embarqua  comme  (Impie  matelot  fur  un 
vaifTeau  Danois  qui  alloit  aux  Indes  orientales  ,  Se  il  ne 
montra  pas  moins  de  courage  Se  une  grande  capacité 
fort  au-deflusde  fbn  état ,  que  d'.iverfîon  pour  la  vie  li- 
ccncicufe  des  matelots.  Il  étoit  d'ailleurs  d'un  tempéra- 
ment robulte,  &  faifbit  paroître  en  toute  occafion  une 
grande  ardeur  pour  fc  dilbngucr.  A  fbn  retour  on  parla  de 
tes  bonnes  qualités  au  roi  qui  le  reçut  au  nombre  des  ca- 
dets de  la  marine.  Il  s'avança  par  degrés  Se  parvint  à  être 
capirainc  dans  la  dernière  guerre  avec  la  Suéde.  Les  Sué- 
dois éprouvèrent  plus  d'une  fois  fa  valeur ,  fur- tout  au 
combat  donné  le  8.  d'Août  1 7 1 5 .  fur  les  côtes  de  la  Po- 
meranie.  Dans  la  même  année  il  prit  un  paquebot  Sué- 
dois ,  quelques  galiotcs  &  autres  vaiilcaux ,  fur  lcfqucls 
il  fe  ttouva  fix  mille  fuiîls ,  &  il  fut  appelle  de  la  part  du 
roi  au  camp  devant  Strxlfund.  Le  roi  l'annoblit  peu  après 
Se  lui  donna  le  nom  de  Ttrdenfckild ,  pour  lui  infirmer 
qu'il  devoir  continuel  à  être  la  terreur  des  ennemis  com- 
me il  l'avoir  été  pat  le  paflé.  Au  mois  de  Novembre  1716; 
lorfque  tout  le  monde  s'attendoit  à  une  descente  dans  la 
Scanie ,  il  fut  envoyé  en  qualité  de  commandant  avec 
une  petite  efeadre  pour  porter  du  fecours  en  Norwegc  , 
Se  au  mois  de  Juillet  1717.  il  entreprit  déminer  la  batte- 
rie que  les  Suédois  avoient  drcllcc  près  de  Sttomflcttc. 
Mais  après  un  premier  fuccès ,  il  fit  une  grande  perte  de 
monde  ;  beaucoup  d'autres  de  fbn  armée  furent  bleflcs, 
Se  lui  même  reçut  une  blcflùrc  dangereufe.  Ne  pouvant 
s'accorder  avec  les  généraux  qui  commandoient  des  rrou- 
pes  de  terre  en  Norwegc ,  il  en  fut  rappelle  à  fa  follicita- 
tion  ,  Se  à  fon  retour  ayant  été  attaque  vivement  par  un 
vaiflèau  Suédois  fupericur  au  tien  en  hommes  5c  en  ar- 
mes ,  il  fc  defendic  avec  vigueur ,  tua  le  capitaine  de  fâ 
ptopte  main  ,  Se  força  le  vailleaù  à  prendre  la  fuite.  U  fuc 
blcffé  au  côté  dans  cette  action.  En  171 8.  II  fut  en- 
core envoyé  en  Norwegc  Se  ce  fut  lui  qui  porta  la  pte- 
mierc  nouvelle  de  la  mort  du  roi  Charles  XII.  arrivée 
devant  Friedcrichshall  :  le  roi  de  Danemark  par  recom- 
penfe  de  fbn  zele  le  nomma  contre-amiral.  La  même  an- 
née le  roi  de  Dancmarck  étant  pallé  en  Norwegc ,  Se  la 
flotte  Danoifc  ayant  été  diviféc  en  trois  corps  ^TordcnP 
child  eut  le  commandement  d'un  ,  qu'il  conduifit  le  xo.: 
de  Juillet  vers  Kor  O'ë  que  les  Suédois  abandonnèrent  i 
fon  approche.  Peu  après  il  bombarda  le  château  de  Marf- 
trand  où  les  troupes  Se  le  commandant  de  la  place  s'é- 
toient  réfugiés ,  &  il  l'obligea  à  fc  rendre  -,  airth  il  fc  ren- 
dit maître  de  la  place  Se  du  forr  de  Carlftcin  ,  n'ayant  eu 
que  1  o.  hommes  rués&  ix.  blcflés.  Le  roi  de  Dancmarck 
récompenfa  un  (î  gntnd  (ctvicc ,  en  nommant  Tordenl- 
child  vice-amiral  Se  fon  chambellan  ,  &  en  le  gratifiant 
d'une  terre  noble  de  5  0000.  écus ,  Se  de  fbn  portrait  en- 
richi de  diamans.  Le  8-  Novembre  17 19.  le  nouveau; 
vice-amiral  qui  n'avoir  pas  réufli  devant  le  château  d'El- 
fborg  près  de  Gotienbourg  ,  entta  dans  le  port  même  da 
Gottcnbourg ,  furprir  deux  batteries  dont  il  cncloua  les 
canons ,  btula  une  partie  des  vaiilcaux  qui  s'y  trouvèrent, 
emmena  le  refte  >  &  retourna  victorieux  auprès  du  roi. 
La  paix  ayant  été  faite  en  17x0.  il  réfolut  de  faire  un 
voyage  en  Allemagne ,  en  France  Se  en  Italie.  Il  alla  d'a- 
botd  i  Hamboutg ,  &  de  là  à  Hanovre  ,  où  le  roi  d'An- 
gleterre qui  y  étoit  alots ,  le  reçur  forr  bien  ,  le  fit  pla- 
cer à  fa  gauche  à  table.  Mais  ce  fur  là  le  terme  de  les 
honneurs  &  de  tes  voyages.  S'étant  battu  en  duel  le  1  x. 
de  Novembre  17x0.  avec  un  Suédois,  nommé  Stahl, 
ci-devant  colonel  au  fervioede  Holflcin,  il  fut  tué  n'ayant 
pas  encore  3  j.  ans.  Son  corps  fut  envoyé  en  Dancmarck, 
Se  fa  mort  fut  forr  fenfibic  au  roi ,  qui  fit  placer  fon  por- 
tr ait  dans  fbn  cabinet.  Tordenlchild  n'oublia  jamais  fa 
première  origine  :  il  étoit  civil  &  plein  de  chariré  ;  il  fai- 
fbit des  perdions  i  cinquanre  veuves  ,  Se  en  payoit  pour 
pluficurs  orphelins  de  l'éducation  dcfqucls  il  s'étoit  char- 
gé. *  Mémoires  du  temt. 

TORELLI  (  Louis  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  AuguA 
rin  ,  né  à  Boulogne ,  a  été  un  des  plus  confîdcrés  de  fon 
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Se  provincial  ,  ce  qui  ne  la  pas  empêche  deeotopo&t  ;  a- 
près  bien  des  recherches,  l'hiftoire  de  (on  Ordre.  Elle  eft 
en  italien  fie  intitulée:  SecoU  Af»ftiM*m>o  vera  IfterU  gê- 
ner aie  del  facre  or  dite  Eremitmeo  del  grand  tUmcre  di  S. 
Chiefd  Anreùo  Agofitno,  Pejêevt  d'/ftppeuw,  dtviût  i*  If. 
feceU  huit  volumes  i«-/*/.à  Boulogne  en  16  $9.fie  fuivantes. 
11  clUvc  de  répondre  dans  la  préface  du  quatrième  volu- 
me au  P.  Labbc ,  Jcfùite  ,  qui  dans  fat*  traité  de  fcripto- 
ribus  EccUfijt/licu,  s  croit  radié  de  l'aurcur  d'un  ouvrage 
imprimé  à  Bruxcllcs.où  l'on  prétendoit  que  la  plupart  des 

Snds  hommes  qui  ont  paru  dans  l'Eglifc  en  Occident 
ts  les  premiers  lîcclcs .  Ibnr  sortis  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin.  if  foutientaufli ,  ce  qu'il  avoir  entrepris  de  prou- 
ver ailleurs,  que  S.  François  avoir  été  du  même  ordre  : 
en  quoi  il  a  été  réfuté  par  ty'adinguc  &  parpluûcurs  au- 
tres. On  a  encore  de  Torclli  uu  abrégé  en  italien ,  des 
vies  des  hommes  &  des  femmes  illuftres  de  fon  Ordre , 
tn-4.°.  à  Boulogne  en  1647.  Ce  perc  pallbit  pour  avoir 
lu  les  faints  Pères ,  Se  pour  les  avoir  bien  étudies  :  mais  il 
ne  l'a  fait  paraître  dans  aucun  ouvrage.  Il  eft  mort  à  Bou- 
logne dans  un  âge  très-avancé ,  après  l'an  1 678.  *  ReUt. 
dtt  Sc*v.  d'Uni,  par  le  P.  PoùTon  de  l'Orar.  Lcnglct,  Mé- 
thode'fur  étudier  (bift.  in  40.  t.  j.p.  tfit  171, 
tTORIS  (  les  )  cherchez  TORYS. 
TORNE ,  faune  divinité ,  cherche*.  THORN. 
TORN1ELLE,  maifon  originaire  de  Novarc  en  Lom- 
bardie  ,  &  établie  en  Lorraine  fur  la  fin  du  XVI.  lïéclc. 
Ce  q»t  en  aété  rapporté  dam  Ut  précédente t  édifient  dt  ce 
D>3iennaire, était fiptH  cerreU,(i  rempli  de  tant  de  ver- 
tnage ,  qu'on  *  juge'  à  préfet  dont  Ut  dernière  e'dttun  de 
renvoyer  cet  article  tut  SuppUment  nprèt  tayttr  reteuché. 

La  Tornielle  font  connus  dès  le  XII.  fiécle,  comme 
il  paroîr  par  tHifioire  delEglifede  Nevtre  cOropoféc 
par  un  cvèque  de  cette  ville ,  nommé  Charles.  Il  y  fait 
mention  entr'autres  de  Guillaume  Tornielli ,  évêque  de 
Novarc,  qui  vivoit  en  hj  )■  Se  d'Oldehert Tornielli  aui- 
fi  évêque  de  Novarc  ,  dont  il  rapporte  la  vie  fous  l'an- 
née 1 110.  Il  parle  encore  du  Pttptm  Tornielli ,  qu'il  dit 
être  morr  en  1478.  en  réputation  de  fàintcté. 

On  met  au  nombre  de  ceux  de  cette  famille  Jerimt 
Tornielli ,  vicaire  général  de  l'ordre  de  S.  François ,  qui 
compofà  des  fermons  fur  les  figures  de  la  Bible ,  des  trai- 
tés fur  la  Société ,  fur  la  Rcltitution,  fie  fur  le  Mariage,  Se 
des  commentaires  fur  les  Dccrctales  imprimes  à  Milan  en 
1 5 1  o.  Franfou Tornielli,  réformateur  des  Cordclicrs  de 
la  province  de  Milan.mort  en  1 5  8  8.  qui  avoir  écrit  contre 
Luther  un  rraité  fur  l'unité  de  l'Eglifcfie  Char  Ut  Torniclle 
mort  à  Cômc  en  16  3  o.qui  avoit  fait  imprimer  le  difeours 
en  forme  de  panégyrique,  qu'il  avoit  prononcé  à  Rome  à 
la  cérémonie  de  la  canonifation  de  S.  Charles  Borromce. 

Comme  on  n'a  qu'une  connoiilance  très-imparfaite 
des  premiers  degrés  de  cette  maifon,  on  ne  la  rapportera 
que  depuis  Melchior  ,  qui  fuir. 

L  Melchior  Tornielli ,  fils  de  Taraud  Tornielli ,  fut 
marié  avec  Lottife  ,  que  quelques  mémoires  Surnom- 
ment de  TrivmUe.  Il  eut  cnrt'aurrcs  pour  enfans  Gui 
comte  de  Torniclle ,  qui  fuir  ;  fie  Manfred  de  Torniclle , 
fous  lequel  Brionne  tut  érigé  en  comté  en  faveur  de  fa 
famille  par  Galcas  Sforce ,  duc  de  Milan ,  en  1484.  Ce 
Manfrede  fut  confeillcr  pour  Louis  XII.  roi  de  France , 
Se  fbn  chambellan  en  1  5  00.  fie  eut  pour  fils  Philippe  de 
Torniclle ,  comte  de  Brionne,  qui  commanda  les  rroupes 
dans  le  Milanez  pour  l'empereur  Charles  V.  contre  les 
François ,  défendit  Novarc  ,  &  fut  fait  prifonnier  en 
1 511, 1  s  19.  &  1/36.  Il  eft  parlé  de  lui  dans  les  hiftoircs 
de  Bcllcforct  ,  Se  de  Guichardin.  Il  époufà  Antunette 
Gonzagtic  &  fut  père  d'un  aurre  Aianfreâc  de  Torniclle , 
comte  de  Brionne ,  qui  1er  vit  dans  le  Milanez. 

II.  Gui  comte  de  Torniclie,dc  Brionne  Se  de  Solarollc, 
époufa  Lucrèce  des  comtes  de  Bcccarie  à  Pavie ,  Se  en 
eut  Ludovic  comte  de  Torniclle,  qui  fuit  ;  Jean-Demi- 
ntcjue de  Torniclle ,  tné  i  Iadcfcnfc  d'Albc-royalc,  dont 
il  croit  gouverneur  ;  Se  'fanard  de  Torniclle ,  parricc  de 
Milan  ,  qui  fur  marié  avec  LeÙe,  des  comtes  de  S.  Geor- 
ges, de  laquelle  il  eut  AmreU  de  Torniclle ,  feigneur  de 
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fcartngue ,  qui  de  Lucie  Raudé  iailîà  Aï*»frededc  Tor- 
nielle ,  fils  unique ,  mort  en  1 6  $4.  fins  poftetité  de  là 
femme  des  comtes  Mazetta. 

III.  Ludovic  comte  de  Torniclle ,  de  Brionne,  «Se  de 
Solarollc ,  général  de  l'infanterie  Impériale  en  Piémont , 
fut  marié  en  1  5  57.  avec  Iftkettt ,  fille  de  Cm  comte  de 
S.  Gcor^s  ,  dans  le  Moncferrar ,  Se  de  fttc^utline  des 
comtes  de  Valpcrguc  ,  dans  le  Vcrceillois  en  Piémonr , 
fie  en  eut  Joseph  comte  de  Torniclle ,  qui  fuir  ;  Horttn- 
fe  de  Torniclle ,  mariée  avec  AUxamdre  llàmbatdi ,  pa- 
tricc  de  Pavie  ;  Lucrèce  de  Torniclle. 

IV.  Josîph  comte  de  Tornielle.  de  BtionnccV  de 
Solarolle  ,  époufa  en  1 5  6  5 .  Phttiberte  de  Chalant ,  fil* 
le  aînée  de  René  contre  de  Chalant ,  Se  de  Valengin , 
baron  de  Baufrémont,  feigneur  d'Aynicvillc ,  &c.  che- 
valier de  l'ordre ,  maréchal  Se  gouverneur  de  Savoye,  fie 
de  Mettcie  de  Portugal ,  fille  de  Dtnys  de  Portugal ,  des 
ducs  de  Bragance ,  comte  de  Lemos ,  Se  de  Beatrix  de 
Caftro-Oforio.  Il  en  eut  celui  qui  luit. 

V.  Joachim-Charles-Emanubl  comte  de  Tornielle  , 
marquis  de  Gcrbevillcr ,  comte  de  Chalant ,  Solarolle, 
Se  Brionne,  baron  de  Bcaufrcmont,  Se  de  Ducilly  ,  fei- 
gneur de  Bazcmont ,  Hauftonville ,  Bullcgncvilie ,  Soi- 
gné ,  Se  Lemont ,  auffi  feigneur  de  Barengue ,  Lizan- 
Manjorc ,  Se  la  Valaflc,  terres  (ïtuces  au  duché  de  Milan  > 
dans  le  Novarois  ,  s'établit  en  Lorraine  ,  fut  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  Charles  III.  furin- 
tendant  de  fà  maifon ,  Se  finances ,  Se  grand-maître  de 
(on  hôtel ,  Se  fonda  le  couvent  des  Carmes  de  Gerbevil- 
ler  en  1 6 1 8.  Il  avoit  été  marié  en  1  j  90.  avec  Anne  dii 
Chaftelet ,  dame  d'honneur  de  la  duchefle  de  Lorraine  Se 
fille  de  Orri  du  Chaftelet ,  feigneur  de  Dueilly ,  niarquii 
de  Gcrbevillcr ,  baron  de  Bullcgncvilie ,  &  de  Jeanne  de 
Sccpcaux  ,  fille  de  Prttnçeit  de  Scepcaux  ,  feigneur  de 
Viclleville ,  Se  comte  de  Durerai ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  maréchal  de  France ,  gouverneur  de  Bretagne ,  Si 
de  Renék  Roux  de  la  Rochc-des- Aubiers.  De  ce  maria- 
ge fortirent  Charles- Joseph  comte  de  Torniclle ,  qui 
fuit }  Se  Henriette  de  Tornielle ,  mariée  par  contrat  du 
)t  Juin  16 1.0.  avec  t7w^«-^-ic4<»dcBaflômpierrc , 
marquis  de  Rem  on  ville  .  feigneur  du  Chaftelet ,  Baudti- 
court ,  &c.  bailli ,  Se  gouverneur  de  Votgcs  ,  Se  grand 
écuyct  de  Lorraine  ,  qui  mourut  en  1 6  5 1 . 

VI.  Charles  Joseph  comte  de  Tornielle,  marqué 
de  Gcrbevillcr ,  comte  de  Brionne,  Se  de  Dueilly,  baron 
de  Baufrémont ,  Se  de  Bullcgncvilie ,  grand-mairre  de  la 
garde-robe ,  Se  grand-chambellan  du  duc  de  Lorraine  , 
&  fon  ambaftadeur  en  Efpagnc  en  16 a 2.  fut  marié ,  i°« 
avec  CUutde-Detathée  de  Porcelets ,  fille  à! André  de 
Porcelets ,  feigneur  de  Valhay  >  de  Guffàinf  illc ,  de  Vil- 
Ic-au-Val ,  &c.  maréchal  de  Lorraine.  Se  gouverneur  de 
Mariai ,  Se  A'Elifabetb-CAtberine  de  Sarnay  :  Se  i».  en 
1640.  avec  Smanne  de  Haurcfeuille ,  de  laquelle  il  eut 
Anne  de  Torniclle,  mariée  avec  le  baron  de  Samboin , 
du  nom  de  Cultz.  Il  avoir  eu  de  la  première  René-R*- 
pbail  de  Torniclle  ,  marquis  de  Gcrbevillcr  ,  mort  fan* 
enfans,  d'Angetitjue  de  Choifcul,  remariée  le  y .  Décem- 
bre 16  j  o.  avec  CbnrUt  l'Argentier  ,  marquis  de  Chapc- 
lennes  •  Se  d'Efguillon  ,  (buverain  de  Freine ,  fie  grand 
bailli  de  Troyes ,  fie  fille  de  Ferri  de  Choifëul ,  comte 
d'Hbtcl ,  gouverneur  de  Bcthune ,  capitaine  des  gardes , 
fit  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Gallon  de 
France ,  duc  d'Orléans,  Se  de  GtéritUe  de  Bo ves  de  Con- 
renant  ;  fenn  B*ptifte-G*fttm  de  Torniclle  ,  comte  de 
Brionne,  marquis  de  Gcrbevillcr,  feigneur  de  Gclnon- 
court ,  de  Bauzemont ,  de  Frouart,  fitc.  gouverneur  , 
bailli  de  Nanci ,  grand  chambellan  de  Charles  VI.  duc 
de  Lorraine ,  colonel  de  cavalerie  pour  (on  lèrvrce ,  fit 
fbn  ambaffàdeur  en  Angleterre  fie  en  Hollande ,  anili 
mort  fans  poftetité  de  ChttrUtte  d'Eftourrael ,  fa  fem- 
me, qu'il  avoit  époufèe  en  1 66 1.  fille  d'Anteine  d'Eftour- 
mcl ,  feigneur  du  Fretoy ,  premier  capitaine-lieutenant 
des  chevaux-legers  de  Gafton  duc  d'Orléans ,  fie  ccuyet 
de  la  duchcflè  nOtleans.fie  de  CUndc-FrAnfinfedc  Choi- 
fcul de  Lanques  ;  Hinri-Hj«cmtht  ( 
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qui  fuit  -,  Se  G*brltUe  de  Torniellc ,  mariée  avec  le  baroh 
de  Clinchamp ,  meftre  de  camp  gênerai  des  armées  Es- 
pagnoles en  Flandres. 

VII.  Henri  -  Hyacinthe  comte  de  Torniellc  ,  de 
firionne ,  Se  de  Dueilly  ,  baron  de  Bcauf  remonc ,  Se  de 
Bullcgneville,  feigneur  de  Valhay,  gouverneur  &  bailli 
de  Luncville ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Charles 
IV.  duc  de  Lorraine  ,  confeillcr  d'état  du  duc  Lcopold, 
Se  maréchal  de  Lorraine  en  1 698.  fut  marié  avec  Atirte- 
AiArg mer$ te- Angtlique  Ticrcclin  ,  fiile  de  Charlei  Tier- 
cclin  de  Brode ,  feigneur  de  Savcuic  ,  Se  de  Marte  de 
Vienne ,  fille  de  Je*»  de  Vienne ,  intendant  des  finances. 
11  en  eut  Anne-Joseph  comte  de  Tormelle ,  feigneur  de 
Valhay. 

VIII.  Anne- Joseph  comte  de  Tornielle .  marquis  de 
Gcrbcviller ,  comte  de  Bcionnc  ,  concilier  d'état  dn 
duc  de  Lorraine ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  , 
Se  bailli  du  duché  de  Bar  ,  fut  marie  en  1 700.  avec  Ait- 
m^ette-LeMife  de  Lambcrtyc ,  fille  de  Geerges  marquis 
de  Lambcrtyc ,  baron  de  Cons ,  confeillcr  d'état  du  duc 
de  Lorraine ,  bailli  de  Nanci ,  Se  maréchal  de  Lorraine» 
Se  de  Chnftine  de  Lcnonourt ,  fa  première  femme. 

Les  armes  de  Tornklle  font  de  g uentet  *  m»  ecmfien 
dor ,  chargé  du»  tugie  impe'ri*J  cmronni  de  fnble  :  tteuf- 
fo»  éicofU  de  deux  irtftittt  <fer. 

TORRE  (  Philippe  délia  )  évêque  d'Adria ,  cormo  par 
plusieurs  ouvrages  pleins  d'érudition  ,  naquit  à  Ciuôad 
de  Frioul  le  1 .  Mai  1657.  d'une  fainiUe  noble.  Apres 
Avoir  fait  (à  rhétorique  &  fa  philolbphie  dans  la  patrie  , 
il  alla  à  Padouc  où  if  étudia  le  droit ,  les  mathématiques, 
Se  l'anatomie.  De  retour  dans  fon  pays ,  il  fut  pourvu 
quelques  années  après  d'un  canonicat  qui  lui  donna  lieu 
de  partager  fon  teins  entre  la  prière  &  l'étude.  Il  s'ap- 
pliqua particulièrement  aux  antiquités  ,  &  ne  trouvant 
point  chez  lui  rous  les  il  cours  qu'il  deliroit  pour  les  ap- 
profondir ,  il  alla  les  cherchera  Rome  en  16 S 7-  où  il  fit 
bientôt  connoitre  fon  mérite.  Le  collège  de  la  Propa- 
gande le  mit  au  nombre  de  les  académiciens.  Il  liiivir  en- 
fuite  le  cardinal  Impcriali  dans  (à  légation  de  Fcrrare ,  & 
il  fut  lié  étroitement  avec  le  cardinal  Noris.  Le  pape  In- 
nocent XII.  lui  donna  fouvent  des  marques  de  fon  cfti- 
m  c  A  Oement  XI.  Ion  fuccefliur  le  nomma  évêque  d'A- 
dria le  1 3 .  Janvier  1 701.  Philippe  délia  Torrc  alla  gou- 
verner fa  nouvelle  églilc  qu'il  édifia  par  fa  régularité,  & 
il  y  mourut  le  1  $.  Février  17 1 7.  H  fut  enterré  à  Rovigo, 
ville  de  fon  diocéfeoù  il  failoit  fa  réfidenec  ordinaire.  Ses 
ouvrages  (ont  1 .  AienmmtHt*  veterit  Amtit ,  â  Rome  en 
1704.  m»-4°.  Antium  ,  aujourd'hui  Anzo  ,  cft  une  ville 
de  la  Campagne  de  Rome.  1.  T*ttrebaU»m  *ntiyumm  , 
Lard*»*  repertum  *».  1 794.  en  m  explte*t$e»e  :  dans  la 
Bibliothèque  choifie  1. 17.  &  dans  le  Tkefuerut *»t$<fmtt*~ 
t»m  de  Sallengre.  3.  De  *x»it  imperit  Ai.  Attreltt ,  Au- 
tonu  Heli0^*b*li  ,  â  Padoue  en  1 7 1 4.  On  a  encore  de 
lui  des  diflertarions  fur  les  vers  du  corps  humain ,  Se  fur 
une  écliple  de  tbleil.  Il  a  laide  un  grand  nombre  de  let- 
tres en  latin  &  en  italien ,  Se  plusieurs  diflertations  fur 
des  matier/s  d'antiquité  qui  mériteraient  de  voir  le  jour. 
*  Son  éloge ,  par  Facciolati.  Aie'm.  de  lifter,  de  Sallengre 
rome  1.  Aiémeiret  de  Trevemx ,  ALtri  1726.  NueveUes 
lu  ter  «très  terne  7.  où  l'on  met  mar- à- propos  la  mort  de 
ctfçavani  le  14.  Février*  Ni  cet  on  ,  Ait  maire  s  terne  1. 

TORRICELLI (  Evangclifle  )  né  à Faenza  le  1  f .  d'Oc- 
tobre 1609.  de  Gafpard  Torricelli,  bourgeois  de  cette 
ville ,  étudia  les  belles  lettres  (bus  Jacques  Torricelli,  fon 
onde,  religieux  Camaldule,  Se  s'appliqua  enfuirc  aux 
mathématiques  fous  de  bons  mai  très.  Après  deux  années 
d'étude  des  (ciencespour  lesquelles  il  a  voit  beaucoup  d'in- 
clination ,  il  alla  à  Rome  a  l'âge  de  xo.  arts ,  ôc  y  conti- 
nua la  même  étude  fous  le  P.  Benoît  Cartel li ,  abbé  du 
Mont-Caffin ,  qui  avoit  été  difciplc  de  Galilée ,  Se  que 
le  pape  Urbain  VIII.  avoit  fait  venirà  Rome  pour  ypto- 
fcllcr  les  mathématiques.  Torricelli  fut  un  digne  diiciplc 
d'un  tel  maître.  Il  n'y  avoit  que  peu  de  tems  qu'il  pre- 
noit  fes  leçons  brfqu'ayaot  vu  les  dialogues  de  Galilée  , 
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il  compoia  fur  tes  principes  un  Traité dn  metevement  qtft 
iurprrc  tellement  Caftelli ,  qu'il  le  porta  à  Florence  â 
Galilée  en  1 641.  loriqu'il  fut  obligé  d'aller  â  Venile  pour 
le  chapitic  général  de  ion  ordre.  Galilée  en  fut  très-fà- 
tibfait  Se  le  témoigna  à  Caftelli  qui  de  Ion  côté  engagea 
le  premier  à  faire  venir  chez  lui  Torricelli ,  pour  l'aider 
dans  les  travaux ,  &  profiter  de  lés  connoiuanccs.  Galilée 
âgé  ,  infirme ,  ravi  de  trouver  un  jeune  homme  de  lî 
grande  cfpérance ,  pria  Caftelli  de  le  lui  envoyer,  Se  Tor- 
ricelli fe  tendir  i  Florence  au  premier  d'Octobre  de  la 
même  année.  Mais  il  eut  le  malheur  de  perdre  ce  grand 
homme  dès  le  8.  de  Janvier  164a.  11  (croit  dès-lors  re- 
tourné â  Rome  fi  le  lenateur  André  Arrichetti  n'eût  fait 
connoitre  fon  mérite  au  grand  duc  Ferdinand  II.  qui  le 
fit  ion  mathématicien  &  qui  lui  donna  une  chaire  de 
pcofcilèur  des  mathématiques  â  Florence.  L'application 
que  Torricelli  donna  alors  aux  fpccularions  géométri- 
ques ,  ne  lui  fit  point  négliger  la  phylique.  Il  rravaiJla 
avec  beaucoup  d'ardeur  â  perfectionner  les  verres  qui  fer- 
vent aux  mie rofeopes ,  Se  aux  lunettes  d'approche  \  Se  il 
cft  le  premier  qui  ait  fait  des  rnicrolcopes  avec  de  petites 
boules  de  verre  travaillées  à  la  lampe.  11  donna  auflî  aux 
verres  des  lunettes  une  perfection  qu'ils  n'avoient  pas,  îx 
que  l'on  a  encore  poiliicc  bien  plus  loin  depuis  lui.  0n 
(çait  qu'il  cft  l'inventeur  des  expériences  du  vif-argent  , 
qui  ont  donné  occafion  à  tant  de  découvertes  utiles  ,  & 
que  Ion  nom  cft  demeuré  pour  cette  railon  au  ruyau  de 
verre  dont  on  fe  lert  pour  les  faire.On  avoit  lieu  d'atten- 
dre beaucoup  d'un  homme  dont  les  cflaisétoicnt  fi  con- 
fidcrables.  Mais  une  maladie  de  peu  de  jours  l'enleva 
à  l'âge  de  $9.  ans  Se  10.  jours,  le  1;.  d'Octobre  1647. 
Par  Ion  teftainent  il  demanda  que  tous  fes  écrits  fuflene 
envoyés  â  Boulogne  au  P.  Cavalieri,,  Se  remis  enfuitc  i 
Michel-Ange  Ricci  à  Rome  ,  qu'il  chargeoit  de  les  re- 
voir Se  de  faire  imprimer  ceux  qui  lui  paroitroient  di- 
gnes de  voir  le  jour.  Mais  Cavalieri  étant  mort  le  j.  de 
Décembre  de  la  même  année ,  Se  Ricci  fe  trouvant  dif- 
trait  par  d'autres  occupations  *  le  grand  duc  Ferdinand 
H.  fit  remettre  Ces  manulcrits  à  Vincent  Viviani ,  qui  cft 
mon  fins  les  avoir  publiés  :  on  peut  en  voir  la  lifte  dans 
le  journal  de  Venile  tome  jo.On  n'a  d'imprimé  de  Tor- 
ricelli que  Ion  traité  italien  du  mouvement ,  auquel  il  fie 
depuis  une  addition  qui  Je  trouve  a  la  luire  du  livre  ita- 
lien de  Viviani  lur  la  fcicncc  univerlcilcdcs  proportions* 
à  Florence  en  1674.  im-4.".  Scsouvrages  degeomeme , 
imprimés  à  Florence  1»++°.  dès  1 644.  &  fes  leçons  aca- 
démiques en  iralien ,  qui  ont  paru  en  1715.  i»-49i  à  Flo- 
rence, par  les  lbins  de  Thomas  Buojiavcnturi ,  gentil- 
homme Florentin ,  qui  y  a  joint  la  vie  de  TotriccllL.  Il  ne 
faut  pas  oublier  que  Torricelli  avoit  fçu  mettre  â  profit 
les  papiers  de  Galilée ,  Se  que  dans  fes  ouvrages  de  géo- 
métrie imprimés  en  1 644.  il  attribua  à  celui-ci ,  ce  qui 
étoit  dû  au  pere  Mcrlenne ,  d'avoir  formé  la  queftion  de 
1*  Roulette ,  Se  à  Ibi-méme  ce  qui  étoit  dû  à  M.  de  Ro- 
bcrval  &  à  M.  Delcartes ,  d'en  avoir  donné  le  premier  fa 
lolution  &  la  dcmonftration.  Cette  double  attribution  , 
également  f  aillie,  donna  matière  de  rire  en  France  à  ceux 
qui  virent  qu'il  s'attribuoit  en  1 644.  une  invention  qur 
étoit  reconnue  depuifprèsdc  8-  ans  pour  être  de  M.  de 
Robcrval.  Celui-ci  s'en  plaignit  â  Torricelli  même  par 
une  lettre  qu'il  lui  écrivit  dès  1 644.  Se  le  P.  Mcrlenne  en 
fit  autant  ;  enforte  que  Torricelli  ne  voulant  pas  que  la 
confufîon  de  cette  entreprifè  demeurât  attachée  â  fa  mé- 
moire. Ce  retraâadans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Patis  Se 
qui  cft  datée  de  l'an  16  46.  Il  y  déclare  fans  détour  que  cet- 
te ligne  Cycloïdeou  la  Roulette  ne  lui  appartenoit  pas  , 
Se  que  jufqu  a  la  mort  de  Galilée  en  1 641.  on  n'en  avoir 
rien  (çu  eu  Italie.Cepcndant  Dati  académicien  de  la  Cru  I- 
ca fâché  de  voir  que  M.  Paical  avoit  fait  connoitre  toute 
cette  hiftoire  dans  fon  traite  de  la  Roulette  imprimé  en 
x  6  5  8.  fous  le  nom  fuppolé  du  ficur  A .  d'Ettonville ,  Se 
dont  on  n'avoit  tiré  que  jzo.  exemplaires,  écrivit  avec 
vivacité  en  faveur  de  Galilée  Se  de  Torricelli  dans  fon 
hiftoire  italienne  de  la  Roulette ,  imprimée  en  1661.  »»- 
foui  le  ma/que  de  ttmwre  Antmt.  Mais  il  ne  per- 
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diadique  ceux  qui  voulurent  bien  être  trompés ,  de  mê- 
me que  Jean  Wallis  ,  Anglois ,  qui  a  pris  aufli  la  défenfe 
de  Torricclli  conerc  M.  Pafiral  en  plus  d'une  rencontre. 
M.  Dclcartcs  au  refte  faifoir  beaucoup  de  cas  de  Torri- 
cclli ,  Se  celui-ci  n'avoit  pas  moins d'clrimc  pour  ce  grand 
homme  dont  il  croit  devenu  l'ami  quelque  tems  avant  fâ 
mort.  4  La  vie  de  Torricclli  par  Buonaventuri.  Journal 
de  fentfe  >  tome  30.  Vie  de  Defcàrtes  par  M.  Baillet, 
édition  tit-4-°.  en  plufieurs  endroits  des  deux  volumes. 
Le  Traité  de  la  Roulette  par  M.  Pafcal.  DelU  ver*  ijlo- 
ria  del/a  Cic/oide  dt  Timauro  A*tt.ue ,  Sec. 

TORRINGHTON  (Artur  Herbert  de)  fils  d'Edouard 
Herbert  qui  frrvir  le  roi  Charles  II.  dans  fon  exil  en  qua- 
lité de  chancelier,  commanda  la  flottcquelc  meme Chât- 
ies II.  envoya  à  Tanger ,  &  fut  premier  maître  de  la  gar- 
derobe  fous  Jacques  II.  Se  ub  des  commiilàircs  de  l'ami- 
rauté. N'ayant  pas  voulu  dans  la  faite  entrer  dans  mu- 
res les  vues  de  la  cour ,  parce  que ,  fi  on  en  croit  M.  Bur- 
nct  ,on  avoit  rcfufé  d'approuver  plufieurs  articles  de  fes 
comptes ,  Se  qu'on  lui  avoit  préféré  dans  le  commande- 
ment mylord  Darrmond ,  il  fut  dépouillé  delà  commif- 
fion.  Torringhton  paflà  en  Hollande  ,  Se  commanda  la 
flotte  qui  emmena  le  prince  d'Orange  en  Angleterre  en 
168S.Cc  prince  ayant  été  couronné,  le  nomma  baron  de 
Torbay  ,  comte  de  Torringhton  >  Se  vice-amiral  de  la 
Grande-Bretagne.  Il  s'attira  quelque  amure  pour  n'avoir 
pas  fécondé  les  Hollandois  dans  le  combat  naval  qui  fc 
donna  le  10.  de  Juillet  1690.  ptès  de  Piflc  de  Wight. 
Quelques  officiers  tinrent  à  Ion  ïujet  un  confcil  de  guer- 
re ;  mais  la  plupart  ayant  les  mêmes  vues  que  lui ,  il  fut 
déclaré  innocent.  Cependant  il  perdit  fon  porte  de  l'a- 
mirauté >  Se  fut  toujours  dans  la  difgrace  du  roi  Guillau- 
me. Il  vécut  depuis  en  fimplc  particulier!  Se  mourut  le 
a  5 .  d'Avril  1716.  lins  laiùer  d'enfans. 

TORSTENSON  (Lennard)comte  d'Ortola  en  Uplan- 
dc  ,  baron  de  Wireiladt ,  général  Suédois ,  né  au  châ- 
teau de  Torftcna  le  18-  d'Août  1 6oj.  étoit  fils  de  Torf- 
ten  Torftcnfon  .  feigneur  de  Torftcna  &  de  Rcftad,  gou- 
verneur du  château  d'Hclibourg  ,  Se  de  Murera  Poflc, 
fille  de  Nils  Poflc,  fcignejirdc'Gamaëftrop&dcSaby. 
En  1613.  il  fut  reçu  page  de  la  chambre  de  Guftavc 
Adolphe  :  Se  entra  avec  ce  prince  à  Riga  en  t<5i  1.  revê- 
tu de  (a  cuirafle  &  de  les  armes.  Il  le  fui  vit  en  1 6 1  j  .fur  la 
flotte  devant  Dantzic ,  Se  la  même  année  il  fut  avec  le 
felt-maréchal  Horn  en  Hollande.  En  1 614.  il  fut  fait  en- 
seigne de  la  colonelle  des  gardes  du  corps .  fë  trouva  en 
161  s  -  i  l.i  bataille  de  Walhoff  en  Livonic  où  il  donna 
beaucoup  de  marques  de  valeur.  En  1616.  il  devint  ca- 
pitaine an  régiment  des  gardes  de  Prude  ;  en  1 6 17.  lieu- 
tenant-colonel de  quatre  compagnies  de  Nortlande  ,  & 
enfuitc  de  huit  compagnies;  en  1618.  colonel  du  même 
régiment  ;  en  1 619.  colonel  d'artillerie.  En  1 6}o.  il  lui- 
vit  fa  ma  efté  en  Allemagne ,  fc  trouva  aux  lièges  deGrif- 
fenhague,  de  Demin  ,  de  Francfort  fur  l'Oder  ,  &  de 
Hand/bcrg  dans  la  Marche  de  Brandebourg.  En  1  f>  j  1.  il 
Ce  rrotiva  à  la  bataille  de  Lcipfic  où  le  général  Tilly  fur 
batru.  La  même  année  il  (îiivit  le  roi  dans  la  haute  Alle- 
magnc,afli!ta  au  fiege  de  Wiftzbourg ,  qu'on  prit  d'aflàut 
&  reçut  à  celui  de  Cteunnac  un  coup  de  pierre  qui  rc 
renverfa  dans  le  folle  à  demi-mort.  En  1 6  ta.  il  canonna 
l'armée  du  général  de  Tilly  fur  la  Lceck.âe  favorilâ-  le  paf- 
lagc  de  cette  tivierc  au  roi  de  Sucde  :  Tilly  y  reçut  une 
blcflurc  dont  il  mourut  quelques  jours  après.  Torftcn- 
fon  fut  fait  prifonnicr  à  la  bataille  de  Mcrcnberg,  &  con- 
duit pat  ordre  de  l'électeur  dcBavierc  à  Ingolîtadt  où  il 
fut  retenu  pendantneuf  mois  dans  un  cachot  humide  Se 
plein  de  falpèrre ,  Se  dont  il  s'tft  rcllènti  beaucoup  le  telle 
de  fes  jours.  Il  fut  échangé  après  la  bataille  de  Lutzen 
contre  le  comte  d'Arrach  ,  bcau-frere  de  Valftcin.  Après 
fa  délivrance  il  reprit  Langlbcrg ,  &  conduifit  le  corps  de 
Guftave-Adolphc  de  Volgaft  en  Sucde.  En  16  i  5.  il  fut 
déclaré  grand-maître  de  l'artillerie  du  royaume ,  Se  fui- 
vit  l'armée  Sucdoifc  >  commandée  par  le  fclt-matéchal 
Jacques  de  la  Gardie  en  Pruflè  ,  où  ils  conclurent  une 
néve  de  16.  ans  avec  la  Pologne.  Il  /oignit  le  gros  corps 
Supplément.  II.  Parti*. 


TOR  îU 

d'armée  que  corrtmihdoit  le  rclr-maréchal  Jeari  Baher 
dans  le  Mcckelbourg ,  Se  défit  fept  regimens  Saxons  prè  s 
de  Kiritz ,  prit  Ltinebourg  Se  Witniêns ,  Se  Ce  trouva  a  la 
bataille  dcWiltoker  contre  les  Impériaux  Se  Saxons.  En" 
i(î  36.  il  prir  Erfurt,  A:  aflifta  au  fiege  de  Lcipfic  cri 
1 6  }  7.  Il  prit  Gratz  à  diferction  en  1 6 }  8.  Se  enleva  au  gé- 
néral Gallach  dans  Mec  kelbourg  plufieurs  refimens  avec 
leurs  colonels.  En  1619.  il  s'empara  de  plullcurs  places 
dans  l'évcché  d'Halberftad  ,  prit  Priman  en  Bohême , 
&  la  baffe  Prague  où  Hoflkerkcn ,  Burchcim  ,  Broyé  , 
Se  Montccuculi ,  généraux  de  l'empereur ,  furent  faits 
prifbntlicrs.  En  1640.  il  quitta  l'atméc  à  eaufe  de  fes  in- 
dilpflfittons ,  Se  en  1 64 1 .  la  régence  dcStokholm  le  dé- 
clara felt-maréchal  â  la  place  du  comte  Jean  Bancr ,  qui 
éroit  mott  â  Halfbcrftadr.  Il  s'empara  de  Grofglogau  cri 
Silefic  en  1641.  barrit  la  cavalerie  impériale  près  de 
Schwcinitt  .  Se  fir  prifonnicr  le  duc  Frantz  Albert  qui  U 
commandoit  en  chef ,  Se  qui  mourut  le  même  jour  de 
fes  blclTurcs  ;  il  battit  encore  la  même  année  l'armée  im- 
périale ,  commandée  par  l'archiduc  Leopold-Guillaumc, 
frère  de  l'empereur ,  Se  par  Picoldrriini  Abrciftcnltcldt  i 
toute  l'infanterie  fut  taillée  en  pièces  ,  Se  une  partie  de  la 
cavalerie  »  Se  il  y  eut  perte  des  bagages  Se  de  l'artillerie  : 
Lcipfic  fut  le  premier  fruit  de  cette  viâoire.  En  1 64*.  il 
ailicgea  Fribourg ,  entra  dans  la  haute  Autriche ,  Se  étant 
pafîé  dans  le  Holftcin ,  Se  en  Jutland  contt c  les  Danois , 
il  s'empara  de  Chtiltcnprovo.défit  aooo.  chevaux  Danois 

Etés  de  Coldiogen,  Se  s'empara  de  ce  fort.  Il  chaflà  Gal- 
tch  qui  commandoit  les  troupes  de  l'empereur  dans  le 
Holftein  ,  le  poursuivit  julqu'à  Magdebourg  Se  le  batric 
près  de  Gutetbach ,  fit  prifonnicr  le  général  Enkefort  Se 
plufieurs  autres  officiers.  Il  livra  bataille  le  19.de  Jan- 
vier 1647.  aux  généraux  impériaux  Hatzfcldt  Se  Golre 
près  de  Jankowirz  en  Bohème.  Le  premier  fut  fait  pri- 
fonnicr &  le  fécond  y  perdit  la  vie  avec  quantité  d'offi- 
ciers &  4000.  foldars.  Il  s'empara  de  Diglan  Se  de  Zuaim 
en  Moravie  ■  &  de  plufieurs  autres  places  dans  la  même 
province  ;  il  quittd  enfuitc  l'armée  ,  &  ternit  le  comman- 
dement d'abord  au  comte  de  Wittcmbcrg ,  général  de 
l'artillerie .  puis  au  felt-maréchal  comte  Guftavc  Wran- 
gcl.  En  1 646.  il  alla  à  Ibrt  gouvernement  général  de  Po- 
meranic  pour  y  prendre  les  eaux.  Le  1 6.  de  Février  1647. 
la  reine  Chriltinc  le  créa  comte  ,  Se  lui  fir  prêtent  du 
comté  d'Ortola  en  Uplandc  &  de  U  baronnic  de  Wircf- 
tadr.  En  1 648.  il  devint  gouverneur  général  de  Weftro- 
gothic,  de  Dilic&  Wetmelaridie  en  Allande.  Il  aflifta 
au  couronnement  de  la  reine  Chriltinc  en  16  5  o.  Se  mou- 
rut i  Stokholm  en  la  48.  année  de  Ion  âge  le  1  S-  d'A- 
vril 1651.  Il  fut  rcgrtté  de  tout  le  royaume  1  Se  parti- 
culièrement de  (a  teinc  qui  cltimoit  beaucoup  fit  probité 
Se  fa  valeur.  *  Voyet.  la  vie  de  Guftavc  adolphc,  &  les 
hiftoriens  modernes  dcSucde,  Sec. 

TORYS  &  WIGHS,  (les  ;  On  appelle  ainfi  deux  fac- 
tions confidcrablesen  Ecolîè .  en  Irlande  ,  Se  (ur-rour  en 
Angleterre.  Différentes  de  principes,  on  du  moins  de 
conduite ,  elles  vivent  dans  une  défiance  continuelle  l'une 
de  l'autre ,  Se  (ôuvent  dans  une  dîflênfion  ouverte.  Les 
Torvs  foutiennent  ou  affectent  de  fourenir  les  prérogati- 
ves de  l'autorité  royale  Contre  ceux  qui  doutent  qu'elle 
(bit  de  droit  divin ,  q  ui  nient  la  (ucceffion  héréditaire  Se 
l'obéiflance  paffive  à  l'égard  des  fujets.  Les  Wighs  pré- 
tendent qne  les  Torys  en  pofànt  pour  règle  fondamenra- 
1c  de  l'obéiftancc  des  fujets  la  feule  volonté  du  roi,  font 
que  ks  fujets  deviennent  neceflairement  cfelavcs ,  Se  le 
roi  tyran  ,  Se  qu'ainfi  l'ancienne  forme  de  gouverne- 
ment Se  la  liberté  de  la  nation*  (ont  détruites.  Les  ] 
cipes  des  Wighs  font  :  Que  les  lujers  doivent  tou 
de  rcfpcct  Se  d'obéillânec  à  leus  fuperieurs ,  ti 
ceux-ci  obfervcnt  les  conditions  tacites  ou  exprefies  lue 
lcfquclks  on  leur  a  remis  le  pouvoir  fùprêmc  -,  Que  fi  un 
prince  prétendoit  gouverner  defpotiqucmcnt  la  confiden- 
ce, la  vie  Se  les  biens  de  Ces  fujets  ,  Se  qu'il  violât  pour 
cet  effet  des  loix  fondamentales  ,  il  étoit  du  devoir  des 
fujcts,tant  pour  leur  confervation  que  pour  celle  de  leurs 
defeendans ,  de  refufer  l'obéiflance  que  l'on  exige  d'eux  i 
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&  de  prendre  ta  mefures  les  plus  convenables  pour  faire 
qu'à  l'avenir  ils  ne  puffent  être  gouvernés  que  fclon  les 
loix.  Les  reproches  contraires  à  ces  maximes  qui  font  en 
effet  féditieufes ,  fonr  -,  que  fclon  leurs  principes  un  roi 
n'eft  guère  différent  d'un  doge  de  Vcnile  ;  que  les  cou- 
ronnes font  changées  en  des  fardeaux  infupportablcs  >  & 
que  les  actions  des  princes ,  dont  ceux-ci  ne  deviennent 
comptables  qu'à  Dieu  ,  deviennent  ainlî  la  matière  des 
jugemens  des  moindres  de  leurs  fujets  ,  8e  îouvcnt  des 
plus  ignorai»  &  des  plus  paffionnés ,  ce  qui  ne  peut  man- 
quer d'être  une  fource  de  révoltes  8c  de  (éditions.  Outre 
là  différence  de  ces  principes  qui  divife  IcsTorys  Se  les 
Wighs,  ils  s'entretiennent  encore  dans  cette  inimitié 
mutuelle  par  l'antipathie  qui  Ce  trouve  entrecetix  qui  fui- 
vent  l'églife  Anglicane  Se  les  Prefbyrericns,  ou  Noa-con- 
formiftes,  qui  attaquent  le  fondement  Se  l'opinion  de  la 
hiérarchie  Anglicane.  Comme  ceux-ci  ont  le  plus  fouffert 
fous  les  rois  qui  portoient  fort  haut  les  prérogatives  de 
la  couronm,\  qu'au  contraire  fous  Guillaume  III.  qui 
ed  parvenu  au  rrône  principalement  par  les  principes  de» 
Wighs ,  ils  onr  obtenu  la  liberté  de  confoicncc  par  un 
site  du  parlement ,  Se  qu'ils  craignent  que  la  révocation , 
de  cette  tolérance  ne  donnât  un  pouvoir  trop  étendu  au 
roi,  for-routs'ilétoirCaiholique,  ils  s'arrachent  par-tout 
au  parti  des  Wighs ,  qui  leur  accordent  leur  prorcûion  , 
&  ils  ont  beaucoup  de  complaifâncc  pour  eux.  Le  parti 
des  Torys  eft  en  échange  foutenu  par  rous  ceux  qui  ont 
durcie  pour  le  gouvernement  de  l'Eglifc  Anglicane.  Ils 
regardent  l'acL  de  tolérance  comme  un  moyen  de  for- 
tifier tellement  le  parti  des  Prclbyteriens  ,  qu'à  la  fin  la  re- 
ligion Se  le  rit  établis  par  les  loix  du  pays ,  peuvent  être 
un  jour  dans  un  danger  évident  d'être  anéantis.  Dc-là 
vient  qu'ils  parlent  &  qu'ils  écrivent  vivement  contre 
tout  ce  qu'ils  croient  favorifer  les  Non-conforroiftcs ,  Se 
ceux-ci  à  leur  tour  ne  font  pas  moins  ardens  à  iburenir  Se 
à  défendre  leurs  propres  principes.  Chacun  d'ailleurs 
cherche  à  entretenir  le  plus  de  perfonnes  qu'il  peut  dans 
les  opinions  >  Se  à  s'avancer  par  (à  faction  Se  par  le  cré- 
dit qu'il  tache  de  lui  acquérir.  La  cour  même  qui  (éra- 
ble devoir  roujours  être  portée  pour  les  Torys,a  fouvent 
des  motifs  de  politique  pour  élever  les  Wighs. Jacques  IL 
flata  les  premiers  avant  (bn  avènement  à  la  couronne  & 
les  féconds  lorsqu'il  y  fur  parvenu.  Ces  deux  factions 
font  Ci  bien  établies  en  Angleterre  ;  elles  (ont  (i  neceflâi- 
res  aux  vues  d'intérêt  d'un  très-grand  nombre, qu'il  ne  pa 
roîr  paspoftlblcdc  pouvoir  les  détruirc-On  donna  d'abord 
le  nom  de  cavaliers  à  ceux  qui  étoient  pour  le  parti  du  roi, 
dans  le  commencement  de  la  guerre  comte  le  roiCharles 
I.  Se  fon  parlcment,parcc  que  la  plupart  étoient  des  cour- 
tifans  qui  étoient  bien  mis.  Les  adherens  du  parlement  fu- 
rent appelles  ksTètet  rondet.pucc  qu'ils  portoient  desche- 
veux courts.cîr  affectoient  une  grande  (implicitédans  leur 
extéticur.  Lorfquc  dans  la  faite  il  y  eut  de  grands  débars 
dans  le  parlement  i  i'occaflon  de  la  fucccllion  du  duc 
d'Yorek.qui  étoitCatholiquc.S:  qu'en  1678.011  découvrit 
une  compilation  contre  le  gouvernement  Se  la  perfonne 
de  Charles  II. que  le  parti  de  la  cour  attribua  aux  Prelby- 
teriens ,  Se  une  partie  du  peuple  aux  Catholiques  qui  n'en 
étoient  pas  coupables ,  les  noms  de  Torys  Se  de  Wight 
furent  introduira  Le  mor  de  Tory  eft  irlandais ,  &  ligni- 
fie **  brigand,  hh  volenr  de  grand  chemin.  Celui  de 
Wigh  eft  écoftois  Se  veut  dire  hh  fanatùjHe ,  HnvaHTten  , 
hh  mife'rabie ,  félon  quelques-uns.  M.  Burnet  prétend 

Îuc  ce  mot  eft  dérivé  du  mot  ccoflois  Wiggham  qui  ne 
gnific  rien  ,  Se  qui  n'eft  qu'un  cri  dont  les  charretiers 
Ecoffois  Ce  fervent  pour  animer  leurs  chevaux.  Ce  nom 
fut  donné  pour  la  première  fois  aux  Prclby  rcriens  d'Ecof- 
fe  en  1648.  lorfquc  le  roi  Charles  L  éranr  déjà  prifon- 
nicr  enrre  les  mains  du  parlemenr ,  ils  prirent  les  armes  , 
attaquèrent  ceux  du  parti  du  roi ,  Se  s'emparèrent  enfin 
du  pouvoir  fùprcme.  Le  parti  du  roi  donna  alors  le  nom 
de  Wighs  aux  Prefbyrericns  Ecoffois  ,  parce  que  laplù- 

ijart  n'étoient  que  des  payfâns  S:  des  charretiers.  Dans  la 
ùire  ce  nom  devint  commun  à  tout  le  parti ,  Se  l'ufàge- 
tUn  établit  aufli  en  Angleterre.  Quoique  dans  leur  ori- 
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gine  les  noms  de  Tory  Se  de  Wigh  foient  des  noms  Ut  y- 
riques,  chaque  parti  a  confervé  le  lien  Se  perfbnne  ne 
s'en  choque.  Les  Torys  font  aufli  appelles  le  parti  de  la 
cour  ,  le  p*rn  rigide ,  le  f*rti  dm  rot  ,  let  gent  de  U  haut* 
Eglifr.  Les  Wighs  font  appcllés  rtpHkltcoint  ,  U  parti  re- 
lâche, lestent  de  la  baffe  Eglife.  *  Diflcitation  fur  les 
Wighs  ôcTcs  Torys  pat  M.  de  Rapin  Thoyras  en  17 1 7. 
iH-n.  Se  dans  le  dernier  tome  de  fon  Hiftnre  d'Angleter- 
re. Me'moiret  de  M.  Burnet ,  &c.  Enrefc  feavante ,  tome 
i .  2.  partie  ,  art.  t.  (Se. 

TOSCA  (  Thomas-Vincent  )  de  Valence  en  Efpagne  > 
docteur  en  théologie ,  prêtre  Se  fupericur  de  la  congré- 
garion  de  S.  Philippe  de  Neri ,  &  qui  fut  plulienrs  fois 
vicc-rcctcur  de  l'univeruré  de  Valence.  Cétoit  un  philo- 
fophe  Se  un  mathématicien  habile,  8e  Ces  outrages  font 
fort  eftimés  en  Efpagnc.Qp  affurc  qu'il  n'etoit  pas  moins 
bon  théologien.  En  17x1.  il  fit  imprimer  en  larin  un 
abrégé  de  philofophic  qu'il  auroit  dû  plutôt  appcller  une 
philolbphîc  étendue  ,  cet  ouvrage  étant  en  5.  volumes 
iH-t".  L'auteur  y  ajoute  aux  titres  que  l'on  vient  de  voir» 
celui  d'examinateur  fynodal  de  l'archevêché  de  Valence, 
Dès  1 704.  il  s'étoit  fait  admirer  à  Valence  par  fon  ichno- 
graphic  fclon  les  loix  de  l'optique ,  qui  fut  fort  applau- 
die. En  1 7»  )  •  il  a  donné  en  efpagnol  la  vie  Se  les  vertus 
de  la  vénérable  merc ,  (œur  Jofcphe-Maric  <*V  Santa  lnti3 
religieufe  déchaullcc  du  couvent  de  la  conception  de  la 
Viergc.ckc.  On  trouve  aufli  pluiieurs  lertres  latines  de  ce 
fçavanr  parmi  celles  de  domGregorio  Mayans,  impri- 
mées à  Valence  en  1 7  * }  •  *»-+ Thomas- Vincent  Tofca 
écrivoit  avec  pureté  Se  avec  facilité.  On  voit  dans  Ces 
ouvrages  beaucoup  de  jugement  Se  de  pénétration  d'ef- 
prit ,  &  il  joignoit  à  ces  tatens  une  grande  candeur  &  une 
admirable  modeftie.  Il  avoir  entrepris  un  abrégé  de  théo- 
logie qui  étoit  forr  avancé  lorfquc  la  morr  l'a  enlevé  le 
1 7.  d'Avril  1 71 1.  âgé  de  71.  ans.  *  Voyez  Greger.  Ma- 
janfii  Epijlol.  I.  f.  en  pluiieurs  endroits,  Se  en  particulier 
pHgcs  tt.ii  70, 

TOSCANE ,  en  larin  Thfcana  ou  Tnjiia.  La  Tofcane 
eft  une  grande  contrée  de  l'Italie  ,  Se  une  partie  de  l'an- 
cienne Etrurie.  Elle  eft  bornée  au  levant  Se  au  nord  par 
l'état  de  l'Eglifc  ;  &  au  couchant  par  cenx  de  Modenc 
&  de  Gcncs.  La  mer  Tofcane  ou  Tyrrhcne  la  baigne  au 
midi.  L'Arno  eft  la  principale  rivière  de  la  Tofcane.  Le 
pays  eft  très- fertile  en  bled ,  légumes ,  vin,  huile ,  citrons , 
oranges  ,  lin  ,  lâfran  Se  foie.  On  y  trouve  des  carrières 
de  marbre ,  d'albârrc  Se  de  porphyre ,  Se  des  mines  d'a- 
lun ,  de  fer ,  d'airain ,  Se  même  d'argent.  On  y  fabrique 
quantité  d 'étoffes  de  laine  Se  de  foie ,  des  cuirs  dorés 
Se  de  la  vaiflcllc  de  fayance.  La  Tofcane  renferme  les 
états  du  gtand  duc  de  Tofcane ,  le  duché  de  Mafia  ,  U 
principauré  de  Piombino ,  l'état  .'07/.'»  prefidtt ,  la  republi- 
que de  Lucques ,  la  vallée  de  Grafiniana  Se  Sarfâna  avec 
fon  territoire ,  qui  eft  aux  Génois.  *  Mati,  Diilionnaire 
ge'egrapbiifHe.  V»J*gt  d  Italie  par  MilTon  ,  &c. 

TOSCANE ,  la  met  Tofcane  ,  Tyrrhcne  ou  inférieure 
en  latin  mare  Tnfcnm ,  TjrrhenHm ,  In  fer  Mm.  Cette  mer 
eft  la  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui  eft  enfermée  en- 
rre la  Tofcane ,  l'érat  de  l'Eglifc  ,  le  royaume  de  Naplcs , 
&  les  ides  de  Sicile  ,  de  Sardaignc  Se  de  Coriê  :  la  pre- 
mière la  féparc  de  la  mer  Ionienne ,  Se  la  féconde  de  cel- 
le de  Gencs.  Cette  mer  a  pris  le  nom  de  Tuique  Se  Tyr- 
rhcne des  anciens  Tufqucs ,  ou  Tru(ques&  Tyrrheniens  » 
peuples  de  l'Etruric .  &  on  lui  donna  celui  de  mer  Infé- 
rieure pour  l'oppolcr  au  golphe  deVcnifê,qu'on  appclloit 
la  mer  Supérieure.  *  Dtfcriptton  de  l Italie.  Mati ,  Dic- 
tion. GeographiQMe  »  Sec. 

TOSSANUS  (  Daniel  )  théologien  du  Palatinat ,  né  i 
Montbcliard  le  15.  de  Juillet  1  $41.  d'un  rmniftre  du 
lien ,  érudia  à  Bâlc  Se  à  Tubinge ,  paflâ  enfuire  en  Fran- 
ce >  &  fur  pafteur  en  1 5  6a.  à  Orlc.ins.où  il  le  maria  avec 
Marie  Coucr.  Ayant  échapédarts  la  funefte  journée  de  S. 
Barthclcrui,  il  vint  àHcidelberg  où  il  fut  fait  prédica- 
teur de  l'électeur  Frédéric  III.  Se  enfuire  de  Jean  Cafimhr 
à  Ncuftat.où  il  fut  en  même  tems  proféfleur  en  théolo- 
gie. Il  fut  appelle  dc-là  à  Hcidclbcrg  poux  la  reforme 
.  .;•    .  .' 


.  Digitized  by  Google 


TOU. 

"des  cguYes ,  &  il  y  fuccéda  aux  emplois  de  Jean- Jacques 
Grynarus ,  qui  étoit  retourné  à  Bàle.  11  reçut  le  degré  de 
docteur  en  théologie  des  mains  de  François  Junius.  Etant 
*içux  *  infirme ,  il  demanda  d'être  déchargé  de  rout 
emploi  mais  le  fénat  académique  l'cxemta  feulement 
de  fondions ,  Se  Ce  contenta  de  lui  demander  qu'il  les 
remplît  autant  que  fa  fânté  lui  perrhettroir.  Il  mourut 
le  i  o.  de  Janvier  1 601.  On  a  recueilli  la  plusgrandc  par1- 
rie  de  (es  ouvrages  latins ,  françois  Se  allemands.  Les 
principaux  font  lùr  l'Ecrirure  Sainte.  *  Mclchfcr  Adam , 
De  vit.  tkeoiog.  Germa*.  Frehcri  Theotrum.  Dic- 
tionnaire <<*Horfinan ,  Sec. 

TOSSANUS  (  Paul  )  fit  À*  précèdent ,  né  à  Orléans 
durant  le  rnaflàcre  de  la  S.  Barthclcmi ,  prir  le  degré  de 
docteur  en  théologie  à  Bile  en  1 5  5  9.  fut  fait  pafteur  de 
l'églife  françoife  de  Franckcnthal ,  Se  enfuite  confeitler 
cccléfîaftique  à  Hcidclberg.  Il  mourut  pafteur  à  Hanau 
en  1 6 1 8.  après  avoir  affifté  au  fynode  des  églifes  préten- 
dues réformées  à  Oordrecht.  Il  a  publié  en  allemand  des 
Remarques  fur  toute  la  Bible  -,  des  Concordances  fur  la 
Bible  latine  |  la  vie  de  (on  pere  ,  en  latin ,  Sec. 

TOSSANUS  (  Daniel  )  proche  parent  des  deux  précé- 
dais ,  né  â  Montbeliard  en  1 5  90.  fervit  plufteurs  églifes 
Se  collèges ,  Se  fut  enfuite  miniftre  de  l'églife  françoife 
de  Bàle  1  depuis  16)9.  jufqu  après  r  S+S-  Il  fut  enfin  rec- 
teur du  collège  à  Bàle  ,  Se  demeura  dans  ce  poflc  juf- 
qu'en  1650.  qu'il  retourna  à  Heidelberg  où  il  fut  nommé 
recteur  du  collège  de  la  Sapience ,  coiriciller  cccléfiafti- 
que ,  pafteur  de  l'églilè  françoife  Se  profdfcur  en  théo- 
logie. Il  y  mourut  en  1 6  5  5 .  On  a  de  lui  diverfes  haran- 
gues prononcées  à  Bàle ,  cnrr'autres  une  fur  la  mort  du 
célèbre  Jean  Buxtorf  le  pere  ;  une  autre  fur  celle  de  Jean- 
Jacques  Frey  >  profdlêur  en  grec  .  une  troifiéme  fur  la 
mort  de  Fridcric  Spanheim  le  pere;  un  ouvrage  intitulé  1 

;ga('rr«? ia  ,  &C. 

TOVAR(  Simon  de  j  docteur  en  médecine ,  célèbre 
dans  le  XVI.  liede ,  étoit  de  Se  ville  en  Efpagnc.  Il  étoit 
habile  dans  fa  profeflion  ,  Se  affèz  verfé  dans  les  mathé- 
mariques.  Nicolas  Antoine  en  parle  avec  éloge  dans  fà  bi- 
bliothcque  des  auteurs  Espagnols.  Simon  de  Tovar  fut 
employé  à  faireJa  revue  des  apothicair cries  d'Efpagnc  avec 
François  Somm  dt  operofa ,  médecin  de  la  même  ville  de 
Sévillc ,  par  l'ordre  de  Jean  de  Mcndoza ,  comte  d'Orga- 
zio  ,  gouverneur  d'Elpagnc.  Cette  vifire  a  prodtrit  un 
ouvrage  eftimé  que  Simon  de  Tovar  publia  à  Se  ville  en 
1 5  87.  w-4°.  où  il  a  traité  de  beaucoup  de  chofês  utiles  à 
la  médecine.  En  1 5  8  6.  il  a  voit  donné  à  Anvers  chez  Pian- 
tin  ,  une  nouvelle  méthode  pour  parvenir  à  l'examen  des 
remèdes  compofés.  C'eftun  volume  «*-*•.  écrit  en  latin, 
Se  qui  a  été  réimprimé  avec  l'ouvrage  précédent.  *  V vyex. 
outre  la  Bibliothèque  de  Nicolas  Antoinccclle  desouvra- 
ges de  médecine  par  M.  Manger,  1.  19.  pp.  jtS.dc  a  89. 

TOUBEAU  (  Jean  )  libraire  Se  imprimeur  à  Bourges, 
étoit  un  homme  habile  non-feulement  dans  fon  commer- 
ce ,  mais  dans  les  feienecs ,  Se  principalcmenr  dans  plu- 
fieurs  parties  de  la  juriiprudcncc.  Son  mérite  le  fit  élever 
dans  Bourges,  fà  patrie,  à  toutes  les  dignités  où  il  pouvoir 
prétendre.  Il  fut  échevin  ,  Se  plufîeurs  fois  prévôt  des 
marchands  de  la  juridiction  conlulaire  de  cette  ville.  Fco. 
M.  Colbcrr ,  qui  étoit  informe  de  fon  mérite ,  le  char- 
gea en  1 678.  dedreffèr  des  mémoires  pour  faire  connot- 
tre  au  confeiU'urititc.la  facilité  Je  la  néccffitéqiril  y  avoit 
de  rétablir  le  commerce  dans  la  ville  de  Bourges ,  &  les 
moyens  d'y  réuilir.  Ces  mémoires  furent  rrès-gourés ,  Se 
Fauteur  les  imprima  lui-même.  Mais  la  mort  de  M.  CoU 
bert  empêcha  l'exécution  de  ces  projets.  Jean  Toubeau 
ne  s'en  appliqua  pas  moins  à  réflediir  fur  ce  qu'il  avoir 
dcia  écrit ,  à  l'étendre ,  de  à  le  forrifier  par  de  nouvelles 
vues,  &  ces  Mémoires  ainfi  revus  Se  augmentés ,  font 
encore  entre  les  mains  de  fà  famille.  Dès  1645.il  avoit 
donné  un  Recueil  des  privilèges  de  la  ville  de  Bourges 
j»-4''.  Se  en  168 x.  il  imprima  lui-même  un  rraité  des 
Jnfiitmtet  dm  droit  ctnfmUire  ,  qu'il  avoit  compote  Se 
qu'il  dédia  à  M.  Colbcrr.  Il  mourut  pendant  fon  éche- 
vinage ,  le  1.  de  Juillet  1 6  8  j .  à  Paru  ,  où  il  avoit  été 
&*(pliw$$m,  Um  finit. 
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député  par  la  ville  de  Bourges ,  pour  la  féconde  ou  là 
troifiéme  fois  :  cardri  le  chargeoit  volontiers  des  affaire* 
importantes  qui  intércfToicnt  cette  ville,*  il  i  réuffi  dans 
toutes;  FHançois  Toubeau  fon  nls,quitta  le  commerce  de 
librairie  .  Se  l'imprimerie  quelque  tems  après  la  mort  de 
fon  pere ,  enfbrte  qu'il  n'y  en  a  plus  de  ce  nom  qui  exer- 
ce à  Bourges  cette  profeflion  *  que  les  Toubeau  y  avoient 
remplie  avec  honneur  depuis  un  autre  Jean  Toubeau  , 
qui  étoit  venu  d'Allemagne  s'établir  à  Bourges  environ 
l'art  1 5 10.  François  Toubeau  a  rempli  avec  dirtinction 
les  mêmes  charges  dont  fon  pere  a  voit  été  revêtu.  Il  i 
été  de  plus  feerctaire  en  cher  Se  en  ritte  de  l'uhiverfité 
de  Bourges,  Se  en  1700.  il  donna  une  féconde  édi- 
tion de  l'ouvrage  de  fon  pere  ,  fur  le  droit  confulaire 
qu'il  dédia  à  M.Chamtllard  8e  qu'il  augmenta  confidera- 
blement  tant  de  les  propres  recherches ,  que  fut  les  Mé- 
moires de  fon  pere.  On  en  a  faït  depuis  une  troifiéme 
édition  à  Paris ,  Jacques  Boyer  ,  gendre  de  François 
Toubeau  Se  le  poflefTcur  de  fon  fonds,ayant  négligé  de  le 
réimprimer.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  Jean  Toubeau , 
pere  de  François ,  étoit  arrief c-petit-fils  ;  du  côté  ma- 
ternel du  fçavant  Geoffroi  TORY  ,  d»nt  «n  *  p*rW  eUnt 
te  dilliomuurt  du  Morert,t.  VI.  p.  5  61.  de  l'édir.  de  1 7  3  x. 
*  Jour»,  dts  fcttv.  dm  Lumdu  1 .  Aùu  1  éii.].i  Thaumaf- 
fierc ,  fitfi.  du  BerrtpAg. /W  (S  2  S 7.  Le  Long ,  Btkltot. 
hift.  dt  U  Frtutct ,  p*g.  7(9.  Memtiret  dm  ttmt. 

TOUCHARD  (  N.  )  un  des  écrivains  de  cette  troifié- 
me faction  dans  l'état  que  l'on  appclloit  le  Tiers-parti  ; 
fous  Henri  I  V.roi  de  Franccétoit  un  homme  plein  d'idées 
ambitieufes  Se  chimériques.  U  avoit  été  précepteur  du 
cardinal  de  Bourbon ,  Se  il  joignoit  toute  la  fouplcflc  d'un 
courtifàn  à  l'art  d'cnléigncr  qu'il  n'exerçoit  plus. David  du 
Perron  qui  avoit  deflein  de  s'élever ,  chercha  à  gagner 
fon  amitié ,  Se  Touchard  le  fîr  entrer  dans  la  maiion  du 
cardinal ,  qui  n'avoit  ni  la  gravité  ni  la  conduite  que  fon 
rang  exigeoit  de  lui.mais  qui  fe  piquoit  d'aimet  les  bclles- 
lctrrcSqucdu  Perronavoitbcaucoupcultivécs,&  dans  les- 
quelles Touchard  étoit  allez  habile  pour  (on  tems.  M.  de 
Thou  dir  dans  Ion  hiftoire  li  V.  1  o  1 ,  que  Touchard  Se  du 
Perron  cornpofèrent  chfcmblc  un  écrir  anonyme  en  for*- 
me  de  requête  au  roi,  pour  le  fiipplier  d'abjurer  rheréfie* 
Se  de  fè  faire Catholique,afin  de  pacifier  les  troubles  de  la 
France ,  élevés  à  Poccalion  de  ta  religion.  On  dilbit  dan» 
cet  écrit  qu'autrement  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  fùivi 
le  parti  du  roi ,  comme  du  légitime  héritier  de  fa  cou- 
ronne ,  dans  l'cfperanct  de  le  voir  rentrer  dans  le  fein  de 
PEglife ,  ne  balanceraient  pas  à  l'abandonner,  Se  pren- 
droient  les  nouvelles  mefures  que  les  circonftânccs  leur 
fuggercroienr.  Ce  libelle  cootenoit  beaucoup  d'autres 
rations.  On  s'étoir  (êrvi  pour  adoucir  ce  qu  il  y  avoit 
de  trop  dur ,  de  termes  fupplians  arrangés  aVccart ,  afin 
de  faire  croire  qu'il  ne  par  toi  r  que  d'un  homme  affection- 
né au  roi.  „  Il  étoit  cependant  cerrain  ,  dit  M.  de  Thou  » 
i,  qu'on  ne  l 'avoit  fair  que  par  le*  ordres  du  cardinal  de 
„  Bourboo.cV  qu'il  avoit  éré  imprimé  dans  la  ville  d'An- 
„  gers,  qui  n'étoit  retenue  dans  le  devoir  que  pat  la  cira- 
„  délie.  Les  auteurs  avoient  craint  qu'on  ne  les  découvrir. 
,1  s'ils  l'euAcnt  fait  imprimer  i  Touf  soù  le  parlement  falloir 
n  fà  réfidence.  Avam  la  publication  de  cet  écrit  »  le  cardi- 
„  nal  de  Bourbon  qui  avoir  dcf&m  do  fài re  tomber  la con- 
„  ronne  fur  le  chef  Je  fa  maHbn,&  qui  vouloir  engager  le 
„  ppe  dans  fon  parti,s'ouvfk  fut  foo  dtffci»  à- fon  confi- 
„  denrTouchird,qui  jetta  lesyett"*fur  Scipion  Bal  bannie 
„  Lucques  qui  avoit  perdu-  to\lS  fer  biens ,  *  qu'il  fngea 
V?  propre  à  être  en  voyé  versfe  pape  pour  traiter  avec  fàfain- 
,.  reté.  Balbani  parrit  en  cffet.Si  arriva  à  Rome,mais  n'en 
„  rapporta  pas  desnouvcllesauffifavorablesquelecardinal 
„  Se  Touchard  lefperoient.  'Ce^ourcc  que  nous  avons 
1  rouvé  au  htjct  de  Touchard  dans  l'hiftoire  de  M.de  Thou. 

TOUCHET  (  N.  du  )  s'dl  fait  connoître  dans  notre 
hiftoirc  de  France  par  l'on  efprir  remuant  Se  inquiet.  Oe 
fur  lui  qui  en  1 5  7  5 .  fous  le  reçhe  de  Henri  III.  forma  une 
entreprife  hardie  fur  le  Mont  S.-Michcl,  à  l'extrémité  de 
la  Normandie,  appcllé communément  Mon t-S.  -  Michel 
au  petit  de  ta  racr ,  pour  ledifhngucr  de  S.  Michd  en 
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l'Ermc ,  qui  eft  proche  de  la  Rochelle.  Du  Toucher,  èen* 
liJhommc  du  vwlinage,&  Piotcftant  de  la  rcligion.fut  le 
chef  de  terre  cntrcprilè.  Il  avoir  trouvé  moyen  d'intro- 
duire dans  le  bourg  Se  dans  le  château  où  eft  l'abbaye  oc- 
cupée par  des  moines  Bénédictins,  quelques  foldars  dé- 
guilès  en  pèlerins.  Ceux-ci  commencèrent  par  ruer  h 
prêtre  qui  leur  avoir  dit  la  mclTc  :  enfuite  ils  s'allurerent 
de  Pcrconraur  gouverneur  de  la  place, &  ilsalloicnt  être 
renforcés  par  de  nouvelles  troupes ,  quand  de  Vie,  licu- 
icnant  du  maréchal  de  Matignon ,  accourut  au  fecours. 
On  coupa  la  communication  du  bourg  avec  le  château , 
ic  les  Protcftans  furent  obligés  defe  rendre ,  â  condition 
qu'on  leur  laifferoit  la  vie  fauve.  Au  bruit  de  cet  accident 
M.  de  Matignon  s'éroir  déjà  rendu  i  Avranchcs.Il  ne  pafla 
pas  plus  loin,lorfqu'il  (çut  que  la  place  avoit  déjà  éré  ren- 
due j  mais  quelques  loldatsdc  du  Toucher  étant  tombés 
entre  fes  mains ,  il  les  fit  tous  pendre.  *  Voy**.  l'hiftotr» 
de  Jacques-Augurte  de  Thou  ,  liv.  60.  &c. 

TOUL ,  &C.  D*nt  le  Mircri  cdttutHt  de  I7*S.&  M 
I73*.nt  ///.Saint  Maufuit^»  hem  de  Saint  Manfuy  .Savo- 
nieres  n'eft  pas  non  plus  un  fauxbourg  de  Toul ,  mais  un 
village  â  deux  lieues  de  certe  ville.  L'abbaye  de  Saint 
Manfuy  fut  fondée  par  S.  Gérard.  On  y  conferve  le  corps 
de  S.  Manfuy ,  premier  évôgue  de  Toul ,  Se  de  quatre 
aunes  faints  lès  fucccflcurs  (*vec  le  calice  de  S.  Gérard  ♦ 
donr  la  coupe  eft  fott  large ,  Se  qui  a  des  anfes  i  Se  fon 
aube  qui  eft  aufli  fort  large  par  le  bas.  Cette  abbaye  a  été 
prefque  ruinée  par  les  guerres,  de  même  que  celle  de 
Sainr  Evrc  de  l'ordre  de  S.  -Benoît ,  la  féconde  abbaye  de 
Toul ,  Se  qui  eft  la  plus  ancienne  Se  la  plus  coniîdérablc. 
Elle  eft  hors  de  la  ville.  Il  y  a  encore  une  abbaye  de  cha- 
noines réguliers  qui  eft  contâcrée  à  Dieu  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Léon ,  pape  ,  IX.  du  nom ,  qui  avoit  été  éve- 
que  de  Toul ,  avant  que  de  monter  fur  le  llége  de  Rome. 
On  y  conferve  les  reliques  de  Ste  Libaire ,  Se  le  procès- 
verbal  des  informations  raircs  pour  la  canonilâtion  du 
bienheureux  Pierre  fourrier,  cure  de  Matmcourt,  qui 
a  icformé  les  chanoines  réguliers  de  Lorraine  Les  pères 
dom  Martcnnc  Se  dom  Durand  Bénédictins  de  la  coiigré- 
gation  de  S.  Maur ,  ont  donné  dans  leur  tome  troiliéme 
Su  Tktfturus  nevni  anecdotsrnm ,  page  990.  Se  Vivan- 
tes ,  les  actes  des  évëqucs  de  Toul ,  oui  peuvent  beau- 
coup fervir  pout  l'hiftoirc  cccléfialtique  de  ce  diocèse,  Se 
même  de  l'Eglife  en  général.  L'auteur  de  ces  adtes  qui 
n'eft  point  nommé ,  a  rkuri  dans  le  XII.  lïécle.  Les  deux 
Ravins  Bénédictins  les  ont  donnés  fur  deux  manuferits  , 
l'un  de  l'abbaye  de  S.  Manfuy  (  en  latin ,  mnafterùim 
}**tli  MMfuett  )  ordre  de  S.  Benoît ,  de  la  congrégation 
de  S.  Vanne  Se  de  S.  HiduLphc  :  l'aurre  de  la  bibliothèque 
du  célèbre  monafterc  de  Cambron  ,  ordre  de  Gteaux  , 
dans  le  Hainault ,  l'une  des  plus  illuftres  abbayes  de  cet 
ordre  dans  les  Pays-bas,  nuis  qui  a  beaucoup  fooffert 
des  guerres.  Le  premier  manulcrir  n'eft  point  eutiet  ; 
mais  celui  de  Cambron  l'eft ,  Se  l'un  &  l'autre  (ont  â  peu 
près  du  même  rem  v. Dans  ces  actes  on  prétend  que  S.Man- 
lny  vivoit  du  teras  même  de  l'apôtre  S.  Pierre ,  qu'il  fur 
iuftruit  à  Rome  par  cet  apôtre  ,  que  eclai-ci  l'ordonna 
éveque ,  Se  que  dès-lors  ManJuy  commença  â  combattre 
avec  fuccès  contre  l'idolâtrie.  Mais  l'on  Içait  que  l'origine 
de  la  plupart  des  premiers  eveques ,  dont  il  n'eft  poinr 
parlé  ni  dans  les  lettres  ■  ni  dans  les  actes  des  apôtres  , 
eft  ttès-<obicurc^£.  qu'il  eft  peu  sûr  de  fe  fier  aux  hiftoircs 
qui  en  ont  été  écrites.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  eft  que  (âior 
Manluy  eft  regardé  conunc  le  premier  éveque  de  TouL 
Voici  ceux  que  l'auteur  des  actes  donr  nous  parlons ,  lui 
donne  pour  (iicceilcurs.  1 .  Amon  >  célèbre  par  les  mi- 
racles Se  par  le  concours  du  peuple  qui  venoirâ  (on  tom- 
beau ,  du  tems  même  que  l'auteur  des  actes  écri voir, 
a.  Alcha  ,  qui  veilla  avec  (bin  fur  le  rroupeau  qui  lui 
avoir  éré  confié ,  Se  qui  a  marché  fur  les  traces  de  (es 
ptédéccûcurs.  j .  Celfinut  ou  Celfim ,  oui  n'a  pas  été  moins 
célèbre  par  fes  vernis.  4.  Au/ptce^cm  dont  la  mémoire 
a  ton  jours  été  en  grande  vénération,  | .  Vrfi,doat  la  dou- 
ecurde  la  bonté  n'ont  rien  diminué  de  la  fermeté  qui  doir 
être  inféparable  d'un  bon  évèque  ,  pour  s  oppofer  aux  ' 
vices ,  Se  ne  (c  point  laitier  intimider  par  les  me  naecs  ni 
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par  les  perfécutions  des  méchans.  6.  Aptr  ou  Jfyre ,  qui 
prit  faint  Manfuy  pour  (on  modèle  »  Se  qui  en  imira  rou- 
tes les  qualités  Se  toutes  les  vernis.  Il  gouverna  peu  de 
tems  l'cglifc  de  Toul ,  qui  regreta  avec  railbn  que  La 
morr  lui  eùr  enlevé  lilôt  un  parieur  (î  fairit  Se  un  (î  pûif- 
fant  intcrcellcur  pour  eux  auprès  de  Dieu.  Sa  vie  a  été 
compoféc,  au  rapport  de  l'auteur  des  actes  dont  nous 
parlons.  Il  mourut  la  fepriéme  année  de  fon  épifco- 
par ,  St  l'on  célèbre  (â  1ère  le  dix-icpticme  des  calendes 
d'Ûclobr»  L  aurent  des  actes  dit  qu'il  ne  s'étend  pas  lue 
la  vie  &  les  actions  de  ce  (âint  prélat ,  parce  qu'elles  (ont 
connues  >  Se  que  d'ailleurs  d'autres  ont  traité  ce  (ûjet  fore 
au  long.  7.  yliit» ,  qui  acheva  l'cghtc  que  fon  prédecef- 
feur  avoit  commencé  de  faire  bâtir  ,  Se  qui  ne  fut  pal 
moins  l'imitateur  de  lès  verrus  que  de  fon  zeie.  L'auteur 
des  actes  dit  que  ce  prélat  reçut  quelque  faveur  des  faints 
papes  &  martyrs,  Etienne-  ôi  Fabien  ;  mais  il  le  rrompe 
gioilicremcnt  :  ces  deux  faints  papes  ont  vécu  long- 1  orna 
avant  Albin.  8.  Tnjoric  ,  qui  montra  par  (â  pieté  qu'il 
étoit  digne  de  lùcccdcr  aux  faints  évèques  qui  l'avoteac 
précède.  9.  Dmkuiiu ,  qui  fut  élu  du  confentement  una- 
nime du  clergé  Se  du  peuple ,  Se  qui  jultiha  la  bonté  de 
ce  choix  par  la  lainrere  de  là  conduite.  1  o.  Pr4m»mJ\otQ- 
mc  intrépide  Se  r<  commandante  par  les  victoires  qu'il 
remporta  par  (à  fermeté  contre  les  ennemis  du  bien  qu'il 
ne  cdîa  de  faire  â  fon  troupeau.  1 1 .  Antm^nÀ ,  qui  par 
(on  exemple  &  par  lès  exhortations  attira  pluficurs  per- 
fonnes  de  nom  au  (ctvicc  de  Dieu,  entr  autres  Pihcncius, 
Agcncius,  làintc  Colombe,  &plulïcurs  autres  qui  aban- 
donnèrent le  liccic  pour  vivre  avec  plus  de  liberré  dans 
toutes  les  pratiques  de  la  vraie  picré ,  Se  lèlon  les  coulais 
évangeliques.  1 1.  EutuLumi  ou  £*/*/<•* ,  à  qui  régule 
de  Toul  doir  pluiieurs  pofleflions  Se  quelques  érections 
de  monafteres  ou  lieux  de  pieté-  13.  Teefrùi  ou  Tem- 
frid ,  â  qui  le  roi  Dagobert  donna  â  la  (ôllicitation  de  la 
femme  là  reine  Chimcchildc,  le  lieu  nommé  Bladencau  , 
Se  lieux  adjacents ,  Se  pluiieurs  auttes  fur  la  Meule ,  Sec 
Se  â  qui  Sigcbcrr ,  (ils  de  Dagobcrr ,  accorda  pareille- 
ment Lonchamp  Se  pluiieurs  autre*  terres.  Tcuttid  qui 
fit  de  (i  grands  biens  temporels  à  fon  eglife ,  ne  négli- 
gea pas  le  Ipiritucl ,  Se  l'auteur  des  actes  le  repretente 
aufij  comme  un  zélé  imitateur  de  la  vertu  de  ceux  qui 
ont  été  auparavant  les  objets  de  fes  éloges.  1 4.  Lendt* , 
prélat  d'une  grande  chariré.  1 5 .  Ebanm ,  dont  la  vie  pé- 
nitente Se  laboricufc  a  été  un  continuel  marryre.  1 6.  £r- 
Wmtit  rccommandablc  par  fon  grand  dclïotcreilcmenr , 
1 7.  M*g*ard,  qui  a  été  grand  devant  Dieu  Se  devant  les 
hommes.  1  g.  Ùodtm.  19.  Gtributld ,  fils  de  Valfaud,  qui 
fut  choili  du  contentement  unanime ,  Se  dom  le  choix 
fut  avec  railon  applaudi.  Il  donna  â  fon  églilè  les  biens 
qu'il  podedoir  ;  Se  comme  il  étoit  en  ctédit  auprès  de  la 
reine  Ermenechilde ,  femme  du  roi  Chiidebert ,  il  en  ob- 
tint pluiieurs  autres  poflciliom  qu'il  acquit  auflî  â  fon 
églife.  Ce  fut  (bus  (on  épi(copat  que  (àint  Dié  qui  avoit 
été  évèque  de  Ncvcrs ,  renonça  au  (iéde  pour  le  retirer 
dans  la  Volge ,  où  Dieu  l'éleva  â  un  (î  haut  degré  de  per- 
fection, to.  C»d»n ,  fous  lequel  la  ville  de  Toul  fut  brû- 
lée. 11.  BU-,n  ,  qui  fit  conftroirc  un  monaftere  dédié  a 
Dieu  tous  l'invocation  de  la  (âinte  Vierge  Se  de  S.  Pierre 
prince  des  apôtres.  Il  y  mit  pour  le  gouverner ,  (â  RUc 
Tcubcrge.  Richer  dans  (à  chronique  de  Senones  fair  men- 
tion de  la  fondation  de  ce  monaftere ,  et  il  ajoute  qu'on 
y  a  vu  long-tems  une  nombreufe  communauté  de  fakir  es 
filles  qui  y  ont  édifié  par  leurs  vertus  jutqu'au  tems  de 
Berthold  que  ce  monaftere  foi  détruit  Se  réédifié  enlhite 
fous  le  nom  de  S.  Sauveur,  qu'il  far  donné  â  des  moines, 
d'où  il  a  patlé  â  des  chanoines  réguliers.  Le  P.  Mabillon 
croit  avec  allez  de  fondement,  que  1  evêque  Bodon  eft  le 
même  que  Baudin  frere  de  l'abbcflc  tainre  Sabbcrge. 
1 1.  'fdcib ,  qui  acquit  du  roi  Pépin  l'abbaye  de  S.  Dié. 
Ce  fut  fous  (on  épiteopat ,  félon  l'auteur  des  actes ,  que 
faint  Hidulphe  renonça  au  (iécle  pnnrfc  retirer  dans  l  a  1b- 
Htudc -,  mais  cet  auteur  (é trompe  sûrement,  car  fainr 
Hidulphe  étoit  contemporain  de  faint  Dté,i]ui  mourut  l'an 
679.  i  j.  B«rnou ,  qui  a  mérité  d'être  appelle  un  homme 
vraiment  apoftoliquc.  14.  Wam*c.  1 5.  Fntuirr^nû  avoit 
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été  abbé  de  S.  Apre  avant  qiic  detre  «levé  à  l'épifêopat , 
ôc  qui  fit  de  grands  biens  à  ce  monaftere.  Il  obtint  civfa 
Faveur  plufîeurs  privilèges  &  exemptions  des  empereurs 
Louis  âc  Lorhaire.  Il  gouverna  l'eglife  deToùl  pendant 
trente-cino  ans.  lô.Arnout,  fils  d'Alnald  &  de  Flam- 
moîa  tous  l'empereur  Lothaire  le  jr  inc.  Ccprincc  rriarié 
à  Zeubergc ,  tllurtrc  par  (a  nailîancc  Se  par  (a  bonite  Con- 
duite ,  ayant  pris  pour  concubine  Valdrade  ,  Arnoiil 
l'en  reprit  avec  zelc  ;  &  voyant  que  le  prince  continuoit 
dans  Tes  delordres ,  maigre  les  avis  Se  les  remontrances  > 
il  crut  devoir  l'excommunier.  Lorhaire  en  fut  irrité ,  Sz 
dépouilla  le  prélat  Se  Ton  cglilc  de  plulicurs  abbayes  Se  au- 
tres biens  qu'ils  poflcdoicnt  :  mais  le  tout  lui  fut  rendu  & 
à  Ion  fuccHlèur  Atnauld  après  la  mort  du  roi.  Ainfî  Ar- 
uauld  eftle  vingt-fcptiémeévêque  nommé  par  l'auteur 
des  ades.  i  s.  Lugdeime,  qui  trouva  l'eglife  de  Toul  fort 
en  deibrdre  par  les  maux  qui  l'avoicnt  affligée  aptes  la 
mort  de  Ion  prédecclfcur.  Il  rétablit  le  bon  ordrc,l.i  tran- 
quillité &  la  paix  autant  qu'il  fût  en  lui.  Lugdclme  lîcgea 
dix  ans,&  cft  regardé  comme  bienheureux,  ly.  Drogon  , 
qui  étoit  de  famille  illuftre ,  Se  dont  le  gouvernement  cft 
loué.  3  o.  G uuzsiin.d  u  i  te  famille  ndble  chez  les  Francs.  Il 
fuctrès-zelé  pour  la  dilcipline  monaftique  Se  pour  la  pro- 
pagation de  l'état  religieux.  Ce  fut  lui  qui  introduit»  la 
règle  de  S.  Benoît  dans  le  monaltcrc  de  S.  Apre.  3  i.Gerard\ 
qui  fut  rite  d'un  uionaftete  où  il  vivoit  avec  pieté .  pour 
ètTC  placé  fur  le  fiege  de  Toul ,  l'an  963.  3 a.  Etienne  , 
d'une  famille  noble  de  Paris.ll  ne  fiegea  qu'un  an  Se  demi. 
3  3 .  Berthold ,  Allemand  d'origine.  L'auteur  des  actes  fait 
tin  très-grand  éloge  du  zelc  Se  de  la  pieté  de  ce  pré- 
lar.  34.  Heriman,  qui  avoit  beaucoup  de  littcratute  pour 
fon  iiecle  :  il  étoit  originaire  de  Cologne.  3  j.  Rrunon  , 
qui  fur  depuis  pape  Ions  le  nom  de  Léon  IX.  3  6.  Udon , 
qui  étoit  de  fâng  royal ,  fils  du  comrc  Riquin  Se  de  Ma- 
ihilde.  Il  avoir  été  élevé  (bus  la  dilcipline  de  Brunon,  qui 
prit  foin  de  l'inltruite  lui-même  dans  les  lettres.  L'auteur 
des  actes  s'étend  beaucoup  fur  fon  fujet.  37.  Pihn,  qui 
mourut  l'an  1107.  C'cft  par  ce  prélat  que  finiflent  les  actes 
des  Cvèqucs  de  Toul,rapportés  par  les  PP.  DD.  Martcnne 
ôc  Durand.  Ils  rapportent  enluite  la  vie  de  faint  Manfuy 
par  Adfbn,cn  deux  livres  :  celle  de  laint  Aprcavec  l'hiftoi- 
i e  de  fes  miracles  :  celle  de  faint  Gérard ,  Se  rfiiffofre  de 
fcs  miracles  &  de  la  tranflation,  Se  un  rratté  de  la  féconde 
tianflation  de  faint  Manfuy, compofèe  par  I  eveque  Pibon. 

TOULON  ,  ville  de  France  en  Provence ,  &c.  Dont 
U  Moreri  éditions  de  I7*î.($de  173*.  onparledu  liège 
que  foutint  cette  ville  en  1 707.  conrre  le  duc  de  Savoye, 
&c.  Il  faut  ajouter  que  Armand-Louis  Bonn  in  de  Cha- 
lucet ,  qui  étoit  alors  évequede  cette  ville,  voyant  qu'el- 
le alloit  être  aflîegée ,  s'appliqua  avec  zelc  à  mettre  l'u- 
nion parmi  les  commandans  de  l'armée  qui  devoir  la  dé- 
fendre 1  fournit  de  l'argent  Se  de  la  farine  pour  le  pain  , 
Oc  pendant  le  liège  demeuta  intrépide  au  milieu  des 
bombes  t  qui  tombèrent  au  nombre  de  treize  dans  fa 
mailbn  ,  même  au  coin  de  ibn  lit.  En  rcconnoiffàncc  de 
fon  zelc ,  la  ville  lui  a  fait  drcflèr  un  monument  dans  la 
chambre  de  ville ,  avec  cette  inlcription  j 
Armando 
Lvdovico  Bonnin  de  Chamjcet  , 
Efifctfo  Tolonenfi , 
Qmtd 

Write,  ttrrâ  ,  métrique , 
A  Germants,  Anglts ,  Bat  avis  (S Sabaudit 
Ohjefia, 
Juter  mifiles  heflinm  ignet 
Et  dijetla  Homns  minas 
Intrefidus , 
Optimales  cou/ils*  &  tuemplo  firmavit , 
Plebem  fr liment 0  #  pétunia  jnvit  , 
Confiées 
Et  civitat  Tolonenfis 
Pojl  depulfos  hoftes 

GrMl  a>u  Mt  ' 

Monumentum 

P.P. 
170*. 
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M.  de  Chalucct  méritoir  d'ailleurs  beaucoup  d  eftirne  par 
fon  érudition.  En  1 704.  il  publia  d'excellentes  ordonnan- 
ces fynodales  pour  fon  diocèlê  ,  in  t  i.  à  Toulon.  Avant 
fon  épifeopat,  il  avoit  eu  de  fréquentes  conftrtnccs  avec 
les  Protdtans  ,  pour  les  ramener  au  fein  de  l'églifc ,  & 
il  étoit  en  effet  très-habile  dans  la  controverfe.  Les  mi- 
niltres  Claude  Se  BolDrran  l'ont  éprouve  en  particulier. 
M.  de  ChaliKct  a  fiit  contre  le  premier  une  Réponfc  A 
l'écrjt  de  ce  Minifttc  fur  la  préfenec  réelle ,  imprimée  en 
i6ti.  w»-/.?.  avec  l'écrit  même  de  M.  Claude.  Rien  de 
plus  clair  Se  de  plus  forr  que  cette  coutte  réponfc.  M. 
Boflâtran  ayant  tourné  à  fon  propre  avantage  ,  dans  un 
écrit  public  ,  ce  qui  s'etoit  pafîé  entre  lui  &  M.  de  Cha- 
luccr,  &  en  préfenec  de  plu/icurs  autres ,  dans  une  con- 
férence tenue  à  Niort,  M.  de  Chalucct  fc  crut  auflî  obli- 
ge de  le  réfuter  Se  de  faire  connoître  la  vérité.  C'cft  le 
lujct  d'une  Re'ponfi  ttès-folide  qu'il  publia  en  1684.  in- 
t».  Se  qui  cft  beaucoup  plus  longue  que  la  Réponfc  a 
M.  Claude.  Il  faut  remarquer  que  l'on  ne  gatdc  point 
le  Sainr  Sacrement  dans  la  cathédrale  de  Toulon. 

TOULOUSE  ,  ville.  Ajoute*,  ce  tjui  fuit  à  ce  que  Ton 
a  dit  de  cette  ville  dans  le  Moreri.  Toulou/c  avoit  été  dé- 
membrée du  Languedoc  ,  depuis  que  Ciovis  l'avoit  con- 
quife  ,  Se  Eudes  duc  d'Aquitaine  la  poflcdoit ,  lorfque 
Zama,  célèbre  gouverneur  parmi  les  Sarrafïns,  mit  le 
fiege  deVant  cette  placc,qu'il  croyoit  cnlevet  facilement  : 
mais  il  avoit  affaire  à  un  prince  qu'il  n'étoit  pas  facile  de 
furprendre.  Eudes  y  accourut  i  &  Zama  étant  allé  au-de- 
vant de  lui ,  perdit  la  bataille,  &  y  Ait  tué.  C 'étoit  l'an 
711.  de  J.C  Les  Infidèles  fe  voyanr  fans  chef,  fc  reti- 
rèrent dans  leurs  terres  nouvellement  conquifcs^JÙ  Zama 
avoit  eu  la  picvoyancc  de  laiflèr  de  bonnes  garnifons. 
*  t'ayez,  entre  les  hiftoriens  qui  ont  parlé  de  ce  fait ,  le 
P.  Jofèph  d'Orléans,  Jéfuite  ,  Hilton  en  habile  Se  écri- 
vain poli ,  au  tome  premier  de  (on  Hi/loire  des  rrwln- 
tiansde  Portugal,  dont  on  doit  l'édition  aux  (oins  des  / 
PP.  Rouillé  &  Brumoy  ,  de  Ia  même  compagnie ,  &  di- 
ftingués  pat  leur  efprir. 

TOULOUSE,  ville,  Sic.  Dans  le  Morert ,  e'dmons 
de  17*1- (S  de  1732.  onapar/e'de  la  cékbre  académie 
des  jeux  floraux  établie  depuis  long-tems  dans  cette  villeJ 
Notes  ajouterons  ici  les  noms  de  ceux  qui  compofent  aujour- 
d'hui cette  académie. 

ACADEMIE  DES  JEVX  FLORAUX. 

1750.  Monseigneur  le  Chanceuia  ,  protecteur. 

i7i3.Gafpatd-Jofcph  de  Maniban  ,  premier  ptélldent 
du  parlcmcnr ,  chancelier  des  jeux  floraux  à  la 
place  de  M.  de  Bcrticr  premier  préfidentdu  par- 
lement ,  qui  avoit  fuccedé  â  M.  Moranr ,  pre- 
mier préfidenr  du  parlement ,  qui  avoit  fuccedé 
i  M.  de  Maniban  ,  premier  préfident  du  parle- 
ment, qui  avoit  fuccedé  à  M.  de  Ficubct. premier 
prélident  du  parlement, 
"i  694.  Pierre Tournicr,  confciller  au  pailemenr ,  doyen 

de  l'académie. 
1 704.  Antoine  le  Comte  >  avocat  général  au  parlement , 
â  la  place  de  M.  de  Rcflceuict ,  préfident  aax  en- 

Saêtcs  ,  qui  avait  fuccedé  à  M.  de  Mauriac,  con- 
illcr  au  parlement. 
1704.  Jacqnes-  Charles  Ranchin  de  Monrcdon.i  la  place 

de  M.  Terlon  ,  concilier  au  parlement. 
1 707.  Marie- Jofcph  le  Mazuycr  ,  procureur  général  du 
parlement ,  i  la  place  de  M.  Morant ,  premier 
préfident  du  patfement .  lorfqu'il  tut  élu  chan- 
celict  des  jeux  flotaux. 

1709.  Pierre  de  Papus ,  chevalier  de  S.  Lazare,  a  la  place 
de  M.  Bayle ,  profefîcur  en  médecine. 

1710.  Claude  Davizard  ,  avocat  général  au  parlement , 
à  la  place  de  M.  l'abbé  Dautcrrivc ,  chancelier 
de  l'univerfîté. 

1 7 1  o.  Jean  Daliés ,  fccrctairc  perpétuel  après  la  mort  de 
M.  de  Catclan ,  Se  qui  fuccedaà  la  place  de  M. 
D  dduj 
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l'abbé  MaiTot ,  grand-vicaire  de  Mirepoix. 

1 7 1 1 .  Jofcph  de  Comminylian,à  la  place  de  M.  de  Ficu- 
ber ,  concilier  au  parlemcnc. 

171 1.  Jolcph  dcCaulct,  prélident  du  parlement ,  à  la 
place  de  M.  de  la  Faille ,  lecrctairc  perpétuel 
des  jeux  Moraux. 

1 7 1 1.  Jean  de  Rcflcguier ,  confeillcr  au  parlement >  i  la 
place  de  M.  l'abbé  de  Laboric ,  qui  avoit  fuc- 
cedé âM.  de  Malepigrc,  confeillcr  au  fcnéchal. 

1 7 1  j .  Henri-Bernard  de  Sapte,  confeillcr  au  parlement , 
à  la  place  de  M.  de  Nolet  rréfbrier  de  France. 

1 7 1  3 .  Jean-Guy  de  Maniban  de  Cafaubon  >  à  la  place  de 
M.  de  Valette ,  confeillcr  au  parlement. 

1713.  François- Jolëph  de  Cormouls ,  avocat  au  parle- 

ment >  a  la  place  de  M.  de  Bcrticr ,  premier  pré- 
fident  du  parlement ,  lorlqu'il  fut  élu  chancelier 
des  jeux  Moraux. 

17 14.  Pierre-Paul  de  Lombrail  de  Rochemontez ,  con- 

feillcr au  parlement ,  à  la  place  de  M.  de  Fermât , 
confeillcr  au  parlement. 

1 7 1 4.  Jean-Baptiftc  Dou vricr ,  a  la  place  de  M.  de  Mon- 
brun  ,  prélident  du  parlement. 

1714.  Henri  de  Ranchin  de  La  vergne  ,  a  la  place  de  M. 
de  Tourreil ,  de  l'académie  Françoilc. 

1718.  Chriftophc  Mariottc ,  thrélbrier  de  France  hono- 
raire ,  à  la  place  de  M.  de  Druillet ,  prélident 
aux  enquêtes  >  qui  avoit  fuccedé  à  M.  de  Cau- 
let ,  ptéûdent  du  parlement. 

1718.  Louis  de  Fumcl ,  comte  de  Fumel ,  à  la  place  de 
M.  Dauterrivc  >  confeillcr  au  parlement. 

1711.  Henri- Jean-Baptiftc  de  l'Hcrm ,  confeillcr  au  par- 
lement ,  i  la  place  de  M.  de  Palaorat. 

17IZ.  Bernard  Daignan ,  baron  d'Orbclian  .  prélident 
du  parlement  ,  à  la  place  de  M.  Dulaurcns , 
procureur  du  roi  aux  requêtes  pour  les  eaux  Se 
forets ,  qui  avoit  fuccedé  à  M.  Daidcguier,  thté- 
fbricr  de  France. 

1713.  Jean  de  Lopes ,  à  la  place  de  M.  de  Campiftron , 

chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  de  l'acadé- 
mie Françoifc. 

1 7 1 4.  Jean-François  de  Saint-Laurens,  confeillcr  au  par- 

lement, à  la  place  de  M.  de  Saint-Laurens ,  con- 
feillcr au  parlement ,  doyen  de  l'académie. 
1725.  Matthieu-François  de  Boiflon,  marquis  Daccf- 
fonc ,  à  la  place  de  M.  Daidcguier  ■  chevalier 
d'honneur  du  bureau  des  rhrclbricrs  de  France  , 
qui  avoit  fucccdc  à  M.  Daidcguier ,  confêiller 
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17x5.  Jean- Jacques  de  Boycr  Dodars. 
1715.  Jean-Ignace  de  Bojar ,  conf  ' 
1715.  Jean  Galbcrt  de  Gaillac. 
1715.  Geraud-Jofeph  Daidcguier. 

Ces  quatre  pUces  ci-dejlus  ont  t'tt '  crête t  .tu  mtis  de  Juil- 
let 1 7*S-  p  d*$  lettres  queutes  du  ru  ,  tnregifirttt  tm 


1716.  Jacques  deSager,avocat  gênerai  au  parlement,*  la 

place  de  M.  de  Fcrrieres ,  baron  de  la  Croilcttc. 

1717.  Jean-Jacques  de  Vcrdufan ,  comte  de  Miran ,  a 

k  place  de  M.  de  Nefmond ,  archevêque  de 
Toulouic ,  de  l'académie  Françoifc ,  qui  avoir 
fuccedé  à  M.  le  baron  de  Puget,  lieutenant  de 
mcflicuis  les  marécliaux  de  France  ,  doyen  de 
l'académie. 

17 17.  Marc- Antoine  de  Lombrail,  i  la  place  de  M.  Daf- 
fezat,  confciller  au  parlement ,  doyen  de  l'aca- 
démie. 

1 7  »  8  •  Pierre  de  Rabaudy ,  viguier  de  Touloulc,  à  la  place 
de  M.  de  Nupccs ,  préfidenr  du  parlement. 

1 7x9.  Jean-Louis  de  Bertons  de  Crillon ,  archevêque  de 
Touloufc,  à  la  place  de  M.  de  Laloubcrc,  de 
l'académie  Françoifc ,  qui  avoir  fuccedé  à  M.  de 
Malapradc. 

*7}o>  Jean-Antoine  Dcftadens ,  à  la  place  de  M.  Cafb- 


nisr  de  G>uffoulens  ,  prélident  J  u 
#      qui  avoit  fuccedé  à  M.  de  Druillet ,  évêquede 
Bayonne. 

1730.  André  de  Jougla  de  Paraza ,  confeillcr  au  parle- 
ment ,  à  la  place  de  M.  Montaudicr ,  avocat  au 
parlement ,  qui  avoit  fuccedé  à  M.  Compaing , 
chanoine  de  l  églifc  de  TouJoulè. 
17x3.  Moniteur  de  Ponfan  ,  thréforier  de  France,  a  la 

place  de  M.  de  Nolet. 
1713.  M.  Daigucbcre,  confeillcr  au  parlement,  à  la 

place  de  M.  Catcllan. 
1 7 1 3 .  M.  Lardes ,  avocat  au  parlement ,  a  la  place  de 
M.  le  prélident  de  Druillet. 
KL  de  Labroue,  évêquede  Mirepoix*,  l'un  de» 
académiciens,  étant  mort  en  l'année  1710.  la 
place  ne  fut  point  remplie  :  ainfi  l'on  n'a  pas  pu 
placer  Ion  nom  aux  fucccfllous  dans  ce  tableau. 
Le  chef  de  conlîitoire ,  académicien  né. 
TOUR  (  N.  la  )  commandant  de  la  flotte  que  le  prince 
de  Coi.de  arma  a  la  Rochelle  fous  le  roi  Chartes  IX.  en 
1568.  Cette  flotte  croit  compoféc  de  neuf  vaifleaux  bien 
équipés  &  de  quelques  bâtimens  légers,  fur  leiquels on 
fit  embarquer  mille  hommes  d'équipage,taat  (oldatsque 
matelots,  &  quantité  de  munitions  de  guerre.  La  Tour 
fortit  du  port  de  la  Rochelle  le  1  o.  d'Octobre ,  &  ayant 
rencontre  un  bon  nombre  de  navires  de  Flandres ,  de 
Bretagne  Se  de  Normandie ,  chargés  de  marchandiies  Se 
de  route  forre  de  meubles ,  il  s'en  rendit  mairxc.  Ayant 
enfuite  paflé  à  la  vue  du  Conquet ,  port  de  Bretagne  ,  il 
4.  ou  5.  licucs  de  Brcfl,  où  l'on  étoit  accouru  de  routes 
parts  en  armes ,  fur  l'avis  qu'il  y  avoit  une  flotte  de  cor- 
laircs  en  mcr,il  alla  relâcher  à  Pumouth  fur  la  cote  d'An- 
gleterre. Il  y  prit  la  polie  avec  quelques  gentilshommes  , 
Se  s'en  alla  trouver  la  reine  qui  ctou  a  Hamptoncoutr,  Se 
par  le  moyendu  cardinal  de  Chàtillon  qui  avoit  beaucoup 
de  crédit  en  cette  cour ,  il  obtint  de  cette  princefle  la  per- 
miflion  d'ulcr ,  fous  l'autorité  de  ce  prélat ,  des  droits  de 
.la  guerre  contre  les  Flamans  Se  les  François  les  ennemis} 
que  les  vaifleaux  Se  les  hommes  qui  fetotent  ptis  de  l'aveu 
du  cardinal,  {croient  déclares  de  bonne  prile;  Se  que  l'ar- 

Eent  que  l'on  en  tircroit  ferait  employé  pour  les  frais  de 
guerre  Se  pour  les  intérêts  de  la  caufe  qu'il  foutenoit. 
Avec  cette  pcrraiflïon,  la  Tour,  furnomme  du  Chatclicr , 
Se  qui  étoit  frere  cadet  de  Chatclicr  Pou  au: ,  fît  le  plus 
de  ravages  qu'il  lui  fut  polTiblc.  L'année  fuivante  1 569. 
la  Tour  le  trouva  a  la  famcuic  bataille  de  Jamac  U  croit 
venu  joindre  le  prince  de  Condé  ,  après  avoir  ramené  la, 
flotte  à  la  Rochelle  i  fie  Coligni  qui  connoiflbit  (a  bra- 
voure ,  &  qui  le  fioit  beaucoup  à  fon  expérience ,  le  fit 
marcher  devant  lui.La  Tour  le  voyant  à  la  tète  de  l'armée, 
exhorta  les  ttoupes  a  bien  fairc,en  leur  montrant  l'exem- 
ple :  mais  Ion  cheval  ayant  été  tué  fous  lui ,  il  fut  ren- 
verfc  Se  pris.  Par  malheur  on  reconnut  que  c'étoit  lui  qui 
cinq  ans  auparavant  avoit  tué  Chatri,  brave  ofHcicr^rc 
attaché  aux  Guifcsâi  par  cette  railbn  grand  ennemi  d'An- 
dclot.  La  Tour  l'avoir  tué  à  la  barrière  du  pont  S.  Michel 
à  Paris  en  1563.  Se  s'étoit  enfui  après  cette  action.  La 
teine  qui  après  la  mort  du  duc  de  Guifc  avoit  attaché 
Charri  auprès  de  fa  perfonne .  a  la  recommandation  de 
Montlucavoit  été  très-icniible  à  cet  accident  :  cependant 
elle  avoit  diflimulé  alors  fon  chagrin ,  Se  elle  s'étoir  con- 
tentée de  fatisfairele  peuple  par  les  magnifiques  obfeques 
qu'elle  fit  faire  a  cet  officier.  Dans  la  fuite  elle  fit  faire  le 
procès  à  la  Tour  &  i  les  complices ,  qui  n'ayant  point 
comparus ,  furenr  condamnés  a  mort  pr  contumace. 
Leurs  effigies  de  paille  portées  dans  mie  charrette  au  pont 
S.  Michel ,  y  furent  attachées  à  une  potence.  Tout  cela 
le  reprefenta  au  moment  que  la  Tour  fut  pris  à  la  batail- 
le de  Jarnac  -,  Se  foit  pour  lui  épargner  le  dernier  fupplice 
qu'il  n'eût  pu  évitet ,  foit  de  peur  qu'il  ne  nommât  les 
complices  i  la  queftioo.&r  qu'ainlî  il  ne  mit  plufieurs  per- 
fonnes  dans  de  grands  embarras ,  dès  qu'd  cur  été  recon- 
nu pour  le  meurtrier  de  Charri ,  il  fut  tué  au  moment 
même.  *  Piy«.  l'Hiltoirc  de  Jacqucs-Augulle  de  Thou, 
liv.  35. &  45.  Sec. 
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TOUR  (  la  )  maifon  en  Auvergne.  CorreSims  (S  addi- 
tions s/sire  dunsLs  gêntdogie  de  cttte  Maifon ,  rapportée 
dans  ce  Diclionnasre. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'OL/ERGVES , 
vicomtes  de  Turenne  ,  ducs  de  Bouillon  .  tfîtu  des 
feigneursdeU  Tour.  ^ 

IV.  Acn8  de  la  Tour ,  II.  du  nom .  Icigncur  d'Olicr- 
gues  ,  &c.  Jean ,  chevalier  de  Rhodez  »  lifee.  chevalier 
de  Rhodes. 

VI.  Acne  de  la  Tour ,  IV.  du  nom ,  feigneur  d'Olier- 

fties,  comte  de  Bcaufort  en  Anjou ,  &c.  Il  avoir  époufé 
an  1 444.  Anne  de  Bcaufort  fa  coufinc  germaine  ,  fille 
aînée  &  héritière  ,  ajoutez  de  Pierre  comte  de  Bcaufort , 
vicomte  de  Turcnne,  (cigneur  de  Limcuil ,  Se  de  Blan- 
che de  Gimel ,  Sec  mariée  l'an  1478-.  à  Jean  de  Ta- 

leyand  ,  Ufex.  de  Taleyrand. 

VII.  Antoine  de  la  Tour ,  vicomte  de  Turennc  ,  fei- 
gneur d'Olicrgues ,  &c.  mariée  à  Scipion  Sadini ,  Ufet. 
mariée  à  Scipton  Sardini. 

XII.  Gooefroi-Maorice  de  la  Tout  II.  du  nom,duc  de 
Bouillon, duc  des  duchés-pairies  d'Albert  ,/>/f.çduc  des  du- 
chés-pairies d'Albrct....  }.  Frédéric-  Jules  de  la  Tour,  fei- 
gneur de  Lanquais  &  de  Limeuil ,  connu  en  premier  lieu 
tous  le  nom  de  chevalier  de  Bottillon  ,  Se  enfuite  fous  celui 
de  Prince  d 'Auvergne, ne  le  1.  Mai  167 x.  fut  chevalier,  Se 
en  1690.  grand-croix  de  l'ordre  de  S.Jean  dcjcruialcm>&, 
fait  capitaine  de  vaideauxdu  roi  en  1691.II  quitradcpuisla 
croix  de  Malte,  &  il  mourut  i  Paris  après  une  longue 
maladie,  le  x8.  Juin  17Î h  au  commencement  de  la 
62.  année  de  (on  âge.  Il  fut  inhumé  le  lendemain  au  (bit 
dans  l'églifc  des  Thcatins.  Il  a  voit  été  matié  le  1 7.  Jan- 
vier 17x0.  avec  CashcrineOUve  de  Trames ,  fille  de  Pa- 
trice de  Trames  Irlandois ,  chevalier,  baron  Se  grand 
tréforicr  d'Angleterre  ,  qui  fuivit  en  France  le  roi.Jac- 
ques  II.  en  1689.  &  SEleenerdc  Naglc  de  Monamini. 
il  eut  d'elle  Godefroi-'/ules  de  la  Tour ,  comte  de  Châ- 
tea-uthietry ,  mort  le  x  1.  Avril  171 5.  dans  la  cinquième 
année  de  Ion  âge  ;  Marie-  Louife-Adelaide  de  la  Tour 
d'Auvergne ,  née  le  6.  Décembre  1711.  &  morte  le  7. 

Îanvicr  1717  ,  Se  Codefroi-Cbarles- Alexandre  de  la 
our  ,  ducdcChâtcautbicrry  ,  née  le  ai.  Août  1715.  & 
mort  à  Paris  le  1 6.  Mai  1 7 }  $  i  4-  Meteri-Loius  de  la 
Tour,  comte  d'Evreux  ,  eft.  né  à  Paris  le  1.  Août  1674.  Il 
fut  fait  enfeigne  colonelle  du  régiment  du  roi  au  mois  de 
Mars  1691.  pendant  le  liège  de  Mons;coloncldu  régiment 
de  Blaifois  au  mois  d'Octobre  1691.  brigadier  d'infante- 
rie le  19.  Janvier  1701.  Se  maréchal  de  camp  le  16. 
Octobre  1704.  Il  avoit  vendu  au  mois  d'Avril  170}.  le 
régiment  de  Blaifois ,  Se  avoit  traité  en  même  teras  d'un 
régiment  de  cavalerie  ,  le  roi  lui  ayant  permis  ce  chan- 
gement ,  afin  qu'il  pût  avoir  l'agrément  de  la  charge  de 
colonel  général  de  la  cavalerie  légère  de  France ,  dont  le 
comte  d'Auvergne ,  Ion  oncle ,  K  démit  en  la  faveur  au 
mois  de  l  évrier  1705.  11  fut  fait  lieutenant  générai  des 
armées  du  roi  le  10.  Juin  1708.  Se  gouverneur  Se  lieu- 
tenant gépcral  de  l'Illc  de  France,  Se  des  villes  Se  châ- 
teau de  Soldons ,  Laon  Se  Noyon  ,  au  mois  de  Septem- 
bre 1719.  Marte-Anne  Crozat  ta  femme ,  mourut  à  Pa- 
ris lâns  enfans ,  le  11.  Juillet  1729.  âgée  de  54.  ans ,  Se 
fut  inhumée  le  lendemain  a*ix  Capucines. 
•        XIII.  Emanuel-Tiieodose  de  laTour,duc  fouverain  de 
Bouillon ,  vicomte  de  Turcnne ,  due  d'Albrct  Se  de  Châ- 
teauthierry ,  comte  d'Auvergne,  d'Evreux,  de  Beaumont- 
lc-Rogcr ,  Se  du  bas  Armagnac, baron  de  la  Tour ,  Se  de 
Kiontgacoo,  pair  &  grand  chambellan  de  France,  gou- 
verneur Se  lieutenant  général  du  haut  Se  bas  Auvergne  , 
avoit  d'abord  été  deftiné  à  l'état  cedéfiaftique.  Il  eut  en 
1677.  l'abbaye  de  Bonport,  diocclc  d'Evreux ,  Se  enfuire 
celle  de  S.  Sauveur  de  Rédon.diocclc  de  Vannes.au  mois 
d'Août  1681.  H  s'en  démit  en  1691.  après  la  mort  du  Prin- 
ce de  Turennc ,  Ion  frère  ainé.  Son  perc  s 'étant  démis  en 
fa  faveur  du  duché  d'Albrct ,  il  prêta  ferment  &  prit 
feance  au  parkmenc  de  Paris  en  qualité  de  pair  de  France 
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le  iS>  Mars  17 1  j.  Il  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand 
chambellan  de  France ,  audi  par  la  démi/fion  de  fon  pere 
au  mois  de  Septembre  1715.  Se  il  prêta  lerment  entre  les 
mains  du  roi ,  le  4.  Mars  17x5.  pour  la  charge  de  grand 
gouverneur  de  la  province  d'Auvergne  ,  en  laquelle  il 
avoit  fuccedé  à  fon  perc  dès  171 1.  Il  mourut  i  Paris  la 
nuit  du  16.  au  17.  Mai  17  jo.  fur  le  n^jnuit ,  âgé  d'envir 
ron  6} .  ans.  Son  corps  fut  enterré  le  1 9.  aux  Théatins , 
fes  entrailles  à  S.  Sulpice  ,  fa  paroifle ,  Se  fon  cœur  aux 
Jcluites  de  la  me  S. Antoine.  Il  avoit  épouié  en  quatrièmes 
noces  Louife-Henriette-Frasifoi/e  de  Lorraine,hllc  d'An- 
ne-Marie-'fejeph  de  Lorraine,  prince  de  Guife  ,  comte 
d'Harcoutt ,  Se  de  Marie-Louife-Chrijttue  de  Caftillc  de 
Montjcu.  Il  a  eu  d'elle  une  fille  née  le  10.  Décembre 

17x8  Maric-Hortenfc-Vitloire  de  la  Tour ,  née  de  la 

première  femme  le  27.  Septembre  1704.  fut  mariée  le 
x  9.  Janvier  17x5.  avec  Charles-René  Armand  de  la  Tre- 
mouille ,  fon  coulîn  germain ,  duc  de  Thouars  ,  pair  de 
France ,  né  le  14.  Janvier  1 70S.  colonel  du  régiment  de 
Champagne ,  &  brigadier  des  armées  du  roi....  Godefroi- 
Girand  de  la  Tour ,  appelle  d'abord  le  due  de  Châteast- 
thierrj  ,  Se  en  dernier  lieu  le  comte  £  Auvergne ,  qu'il 
avoit  eu  de  fa  féconde  femme  ,  mourut  d'une  toux  vio- 
lente ,  le  i  9.  Mai  1632.  dans  la  t  ).  année  de  fon  âge  ,  Se 
fut  inhumé  le  )  1 .  aux  Théatins.»..  D'Anue-Marie-Chrt- 
ftine  de  Simianc  de  Moncha  de  Gordes ,  fa  rroiliéme 
femme,  qui  étoit  fille  unique  :  •   •  >  François 

de  Simianc ,  comte  de  Moncha  ,  gouverneur  de  Valence, 
Se  lenéchal  de  Valcntinois ,  &  d' ' Aune-Marie-Thertfe  de 
Simiane  de  Ponte  vcz  ,  héritière  de  Gordes ,  veuve  en 
fécondes  noces  de  Charles  Pot,  marquis  de  Rhodes ,  eft 
venue  Anne- Marie- Louife  de  la  Tour  damoifcllc  de 
Bouillon,  née  le  1.  Août  17 xx.  qui  a  été  mariée  le  10. 
Décembre  1724.  avec  Charles  de  Rohan  ,  prince  W 
Soubifc,  né  le  If.  Juin  1715.  &  reçu  capitaine-lieute- 
nant de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi, 
le  il.  Novembre  17  j  4. 

XIV.  Charles-Godefroi  de  la  Tour  ,  fouverain  duc 
de  Bouillon  ,  vicomte  de  Turcnne  ,  duc  d'Albrct ,  Se  de 
Châteauthicrry ,  comte  d'Auvergne ,  d'Evreux  ,  de  Bcau- 
mont-le-Rogcr ,  Se  du  bas  Armagnac ,  baron  de  la  Tout 
Se  de  Montgacon  >  pair  Se  grand  chambellan  de  France  , 
8c  gouverneur  Se  lieutenant  général  du  haut  Se  bas  Au- 
vergne ,  né  â  Paris,  le  11.  Juillet  1706.  éc-barife  le  len- 
demain ix.  fut  fait  au  mois  d'Ofobre  1715.  rruitrc  de 
camp  du  régiment  de  cavalerie  de  Turcnne  ,  vacant  par 
la  mort  de  Ion  frerc  ainé.  Son  pere  sciant  demis  en  là 
faveur  des  charges  de  grand  chambellan  de  France  ,  Se 
de  gouverneur  de  la  province  d'Auvergne ,  il  prêta  fer- 
ment de  fidebré  entre  les  mains  du  roi  à  Fontainebleau  , 

B entière  le  %6.  Août ,  Se  pour  la  féconde  le  16. 
e  17x8.  11  fit  la  campagne  en  Allemagne  en 
1754.  mais  il  quitta  le  fer  vice  ,  Se  Ce  démit  de 
Ion  régiment  au  mois  de  Janvier  17  $  5.  De  Marie-Char- 
lotte  Sobieska ,  fon  époule,  née  le  1$.  Novembre  1697. 
il  a  eu  Marie- Louife-Henriette-  Jeanne  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, née  le  ij.  Août  17x5  ;  un  fils  né  le  16.  Jan- 
vier 1718. 

BRANCHE  DES  COMTES  D'AUVERGNE. 

XII.  Frédéric-Maurice  de  la  Tour,  H.  du  nom ,  Sec 
Henri-O/atald  de  la  Tour  d'Auvergne ,  archevêque  de 
Vienne,  eft  né  le  5.  Novembre  1671.  L'abbaye  de  S. 
Sauveur  de  Rédon  .  ordre  de  S.  Benoît ,  diocefe  de  Van- 
nes ,  lui  fut  donnée  le  x } .  Août  11^92  Se  telle  de  Cou- 
ches, du  même  ordre,  dfocèfe  d'Evreux ,  le  17.  Dé- 
cembre 1694.  Il  fut  reçu  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  le  1 1 .  Mai  169  5 .  Se  Armand  de  Montmo- 
rin  ,  archevêque  de  Vienne  ,  le  choilît  pour  être  Ion  vi- 
caire général.  Il  fut  poftulé  Se  élu  coadjutcur  de  l'abbaye 
de  Clugny ,  chef  d'ordre  ,  diocèfè  de  Maçon  ,  le  xx. 
Avril  1697.  Se  il  en  devint  ritulaire  le  7.  Mars  1 7M  •  pac 
la  mort  du  cardinal  de  Bouillon  Ion  oncle.  Il  fut  audi 
cluau  mois  de  Novembre  i698.grand-prcv©tdcl'églu* 
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cathédrale  de  Strafbourg,  dont  il  étoit  chanoine ,  din- 
tl  que  de  régule  de  Liège  >  il  obtint  encore  an  mois  de 
Mars  17 1 8-  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Valaffc  ,  or- 
dre de  Citeaux  ,  diocèle  de  Rouen  ,  fur  la  démiffion  du 
prince  Frédéric  Conftancin  ,fon  frac,  8c  il  fur  nommé 
au  mois  de  Novembre  17  "9-  à  l'archevêché  de  Tours  , 
d'où  1  avant d'cnfvoir  obrenu  les  bulles,  il  fut  transféré 
le  g.  Janvier  1 7  »t.  à  celui  de  Vienne»  qui  fut  préconi(é& 
propolè  pour  lui  à  Rome  le  1 0.  Septembre  fuivant  1  Se  le 
13.  Mars  1711.  le  pape  lui  accorda  le  P/dlinm  le  16. 
Avril.  Il  fut  facré  le  10.  Mai  1711-  dans  la  chapelle  de 
la  congrégation  du  noviciat  des  Jéfuites  à  Paris  par  le 
cardinal  de  Rohan  ,  évêque  de  Strafbourg  ,  affilié  des 
éveques  de  Nantes  Se  de  Coutanccs,&  il  prêta  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  rdi  >  en  préfence  du  duc  d'Or- 
léans rcgtnt  >  le  17.  du  même  mois.  Il  aflîfta  en  qualité 
de  députe  de  fa  province  à  l'aflcmbléc  générale  du  clergé, 
tenue  en  171).  &  a  celle  qui  fur  tenue  en  173  4.  ayant  été 
des  prélïdcns  de  cette  dernière.  Il  fut  pourvu  de  la  char- 
ge de  premier  aumônier  du  roi ,  &  il  en  prêra  le  ferment 
entre  les  mains  defàmajcfté  le  îg.  Décembre  17)1.  Le 
roi  l'ayant  nomme  prélat  commandeur  de  l'ordre  du  S. 
Efprit,  le  1.  Février  175).  il  prêta  le  ferment  accoutumé 

le  14.  Mai  fuivant  Frédéric-Confiant  ui  de  la  Tout 

d'Auvergne  ,  comte  d'Oliergucs  »  appcllé  le  frtnee  Fré- 
déric, étoir  né  à  Paris  le  3.  Avril  1681.  Il  fut  éhi  cha- 
noine de  l'églifc  cathédrale  de  Straibourg ,  le  a  5 .  Février 
1694.  Se  il  fut  prieur  du  Pont-fàim-Efprir  >  de  Nantira 
en  Bugey  1  en  1704.  Se  de  Longpont  en  Février  1706. 
Le  cardinal  de  Bouillon  ,  (on  oncle  >  le  pourvut  encore 
au  mois  de  Décembre  1707.  de  celui  de  la  Charité  fur 
Loire ,  Se  lui  réfigna  en  même  tems  la  dignité  de  prévôt 
de  l'églifc  cathédrale  de  Liège.  Il  fc  démit  alors  du  pricu- 
Wdc  S.  Aurin  d'Auch.  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Valaffc  >  ordre  de  Citeaux >  diocèle  de  Rouen ,  lui  fut 
accordée  le  6.  Novembre  1717.  mais  il  s'en  démit  au 
mois  de  Mars  17 1  g.  en  faveur  de  Henri  OlVald  de  la 
Tour  d'Auvergne ,  fon  frere.  Il  monta  dans  le  même 
mois  à  une  place  de  capitulairc  du  chapitre  de  Srraf- 
bourg,  dont  il  fut  élu  grand  doyen  le  11.  Juin  17x1.  Se 
ayant  été  ordonné  prêtre  à  Savcrnc  par  l'archevêque  de 
Vienne  ,  fon  frere ,  le  g.  Juin  1717.  il  y  célébra  le  len- 
demain fa  première  meflè.  Il  mourut  à  Straibourg  le  5 . 
Avril  1731.  âgé  de  5  o.  ans  accomplis  ;  Loufe-Emilte  de 
la  Tour  d'Auvergne  ,^cligicufc  profefic  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Soiffbns  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  laquelle 
avoit  été  nommée  abbeffe  de  S.  Remi  de  Villcts-Côtc- 
retz,  diocèfc  dcSoiflôns,  au  mois  de  Février  17  07.  fut 
transférée  au  mois  de  Novembre  1717.  à  l'abbaye  de 
Montroartte-lès-Patis  ,  dont  elle  prit  polTcflîon  le  ij. 
Mars  171g.  mais  clic  s'en  démit  au  commencement  de 
l'année  I7J5-  * 

XIII.  François-Egon  de  la  Tour,  marquis  de  Bcrjf 
op-Zoom  ,  Sec  Henriette  de  la  Tour  d'Auvergne  >  mar- 
quiiè  de  Bcrg-op-Zoom  ,  née  le  14.  Octobre  170g.  & 
mariée  le  15.  Février  17 ai.  avec  Je*n-Chrijii*n ,  duc  de 
Bavière  ,  comte  palatin  du  Rhin  ,  prince  de  Sultzbach  > 
mourut  de  la  petite  vérole  à  Hipolftcin  ,  le  ig.  Juillet 
171g.  à  5 .  heutes  après  midi ,  dans  la  10.  année  de  fon 
âge ,  laifîànt  un  fils  unique. 

TOURBIER(Picrrc)  chirurgicn.s'cft  fait  une  fi  grande 
réputation  dans  prefquc  toute  l'Europe ,  que  fans  avoir 
rien  écrit ,  il  mérite  qu'on  en  faflè  ici  mention.  Il  étoit 
de  Peronnc  ,  Se  vint  de  bonne  heure  à  Paris ,  où  il  brilla 
prefquc  dès  les  commenccmcns.  Il  connoiffbit  parfaite- 
ment la  pratique  Se  la  théorie  de  Ion  art.  Jamais  homme 
ne  fut  plus  propre  que  lui  â  interroger  les  candidats  : 
clait  dans  fes  demandes  ,  précis  dans  fes  queftions  >  il  cx- 
pofbit  les  difficultés  avec  une  netteté  fi  gtande  qu'il  étoit 
entendu  des  moins  inftruits.il  feavoir  d'ailleurs  fe  propor- 
tionner à  la  porrée  de  tous  les  efprits,&  lorfqu'il  répondoit 
lui-même,C'étoitavccunc  facilité  &  une  lumière  peu  com- 
munes. Il  a  été  prévôt  perpétuel  de  S.  €ôme  ,  Se  premier 
confulteur  des  armées  du  roi ,  Se  s'eft  toujours  montré 
d'une  grande  fermeté  pour  l'obfcrvatioo  des  ftaturs  de 
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fa  compagnie.  Lotfqu'ilcut  été  fait  premier  confulteur 
de  l'armée  du  roi  de  France  ,  on  ne  fçauroit  croire  avec 
quelle  diligence  Se  quelle  confiance  on  le  vit  exercer  les 
fonctions  en  Hollande  »  dans  les  Pays-bas ,  en  Bourgo- 
gne ,  au  milieu  des  ftéges  difficiles ,  de  combats  fanglahs» 
II  étoit  à  tous  les  blcflés ,  il  les  foulagcoit  avec  dextérité 
&^ic  habileté  furprenante ,  les  cardloit ,  leur  parloir  en 
frere ,  fc  montroit  plein  de  compaffion  pour  leurs  maux , 
vcilloir  jout  &  nuit  pout  leur  guéri  fon.  Louis  XIV.  fai- 
fànt  la  revue  de  fes  camps  »  fut  charmé  de  l'extérieur ,  des 
manières  >  Se  des  foins  de  M.  Toutbiet ,  mais  quand  fà 
tnajefté  l'eut  entendu  parler  elle  en  fut  dans  l'admira- 
tion 1  &  lui  donna  bien  des  marques  de  bienveillance. 
Après  la  paix  M.  Tourbier  revint  i  Paris  où  il  continua 
de  fer vir  le  public  avec  le  même  téle  &  le  même  fuccèt. 
Il  y  mourut  très-regreté  le  de  Septembre  16R6.  âgé 
de  plus  de  80.  ans.  if  a  eu  un  frere  aîné  docteur  en  méde- 
cine de  la  faculté  de  Paris.  *  Voytt.  fon  éloge  dans  \' In- 
dex finirent  ebirnr^omm  Pdriftenjûtm,pn  Jean  Dcvaux, 

»4Ç.  tf4-  if- 

TOURNEFORT  (Jofeph  Pirton  de  )  Ajoute*.  *  ce  tjut 
Fon  a  dit  de  ce  ff*v*nt  dans  te Marcri ,  édition  de  172$. 
9*'outre  les  écrits  mentionnés  à  cet  article ,  on  a  encore 
de  lui  une  Réponfc  à  deux  lertres  de  Philibert  Coller  t 
dans  le  Journal  des  fçavans  du  17.  de  Mai  1697.  fous  le 
nom  de  M.  Chomcl ,  qui  n'eft  point  auteur  de  cette  Ré- 
ponfc. On  trouve  auffi  treiie  Mémoires  de  M.  de  Tout- 
■  ncfort  dans  ceux  de  l'académie  des  fcicnccs. 

TOURNELY  (  Honore  )  docteur  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  ,  de  la  maifbn  dcSorbonne  ,  profef- 
(cur  royal  émerire  ,  Se  chanoinede  la  Sainre  Chapelle  de 
Paris ,  s'eft  fait  connoître  dès  la  fin  du  XVII.  fiécle.  Il 
étoit  né  â  Antibes  en  Provence  Ici8.  d'Août  1658.  fan» 
aurres  biens  que  beaucoup  d'ouvertutc  pour  l'étude ,  Se 
une  grande  difpofinon  pour  y  réuffir.  Ayant  trouvé  le 
moyen  de  venir  â  Paris ,  il  étudia  avec  application  ,  Se 
aptes  fa  philofophic ,  il  fit  ion  tfours  de  rhéologie  avec 
fuccès ,  fût  reçu  en  la  maiion  &  focicté  de  Sorbonnc ,  Se 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  1686.  Environ  deux  ans 
après ,  c'eft-à-dire,  cni  <538.i'univcfGté  de  Douay  ayant 
befoin  de  quelque  homme  capable  d'y  enfeigner  la  théo-> 
logic ,  le  roi  (  Louis  XIV.  )  y  envoya  M.  Tourncly  avec 
M.  d'Efpatongues,  tous  deux  habiles  Se  en  état  défaite 
honneur  à  la  faculté  par  leurs  talcns.  Le  premier  fut  rap- 
pcllé  quatte  ans  après  (  c'cft-â-dit  e  en  1 6  9 1 .  )  pour  rem-, 
plir  le  même  emploi  â  Paris ,  dans  les  écoles  de  Sorbonne, 
où  il  a  profeflè  pendant  vingt-quatre  ans  avec  affczd'ap- 
plaudiflement.  11  quitta  fà  chaire  en  1716.  Se  depuis  ce 
tcms-là ,  il  a  employé  une  partie  de  fon  tems  à  tevoir  les 
écrirs  qu'il  avoir  dictés  dans  les  écoles  de  Sorbonnc.  Lr 
plupart  étoient  déjà  impr  imés  lorfqu'il  mourut  le  16.  de 
Décembre  17x9.  En  1715.  il  avoit  publié  fes  Traités  o« 
leçons  de  théologie  fur  la  grâce ,  1.  vol.  m-t°.  la  même 
année  fon  Traité  des  attributs  de  Dieu .  1.  vol.  in-f.  en 
1716.  celui  des  Sacrcmcns  en  général ,  Se  celui  de  la  Tri- 
nité, deux  vol.  m-»°.  En  1717.  une  féconde  édition  du 
Traité  de  l'églifc,  vol.  tn-t".  Se  la  première  des  traités 
de  1'incatnation  ,  tn-!",  1.  voL  Se  des  Sacrcmeus  de  bap- 
tême &  de  confirmation,  auffi  en  t.  vol.  m  f.  En  1718. 
fes  Traités  des  Sacremcns  de  la  pénitence  Se  de  l'cxtrêmc- 
onction  •  1.  vol.  in-t".  Enfin  en  1719.  les  Traites  du  Sa- 
crement de  l'ordre  &  de  celui  de  l'cuchariftie ,  1.  vol.  in-> 
t".  pour  celui-ci ,  &  un  pour  le  premier.  Le  Traité  du  • 
Sacrement  de  mariage  étoit  prefquc  achevé  d  imprimer 
lorfquc  M.  Tourncly  mourut ,  Se  il  a  paru  en  17  }  o.  en  t. 
vol.  »«-8  °.  On  a  auffi  deux  abrégés  de  cette  Théologie  , 
l'un  plus  étendu  qui  cft  de  M.  Montagne ,  docteur  de 
Sorbonnc  ,  prêrre  de  S.  Sulpice  -,  le  fécond  moins  éten- 
du >  qui  eft  de  M.  Robinet ,  qui  a  été  depuis  officiai  de 
Paris.  Tout  le  monde  fçait  auffi  avec  quel  zélé  M.  Tour- 
ncly a  ptêré  plulîeurs  fois  fà  plume  pour  la  defenfe  de  l.i 
bulle  Vnigenitm.  "  Honor.  Tourncly.  PreJrSism.  theolojr. 
de S*cr*m.  nuttr. prtfatto.  Jour*,  dei ffsv.  Fe'vr.  17!'. 
Mémoires  du  temt. 

TOURNEROCHE  (  Jean  de  ;  profeffeur  royal  d'élo- 
quence 
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quence  dans  ïuniverfitédc  Cacn ,  fit  d'abord  éclater  fon 
Ravoir  dans  l'univcrfiré  de  Paris  où  il  enfeigna  la  rhéto- 
rique au  collège  d'Harcourt.  Il  y  fut  élu  recteur ,  Se  s'ac- 
quitta de  cet  emploi  aveç  beaucoup  de  dignité.  Il  revint 
a  Cacn  (a  patrie  en  1 609.  Se  y  fucteda  dans  la  profcflîon 
royale  d  éloquence  à  Nicolas  Michel ,  fieur  des  Prez,qui 
avoir  .nul:  paru  avec  diflinctiou  dans  l'uni verlîtd  de  Paris. 

fan  de  Tourneroche  avoit  public  dèsi<9J.  un  traité  fur 
Bidentatjxyti  fut  réimprimé  à  Parisjl  rit  aufli  un  poème 
fur  le  Cirque  ,  cV  il  mir  au  jour  des  commentaires  fur 
Juvenal  Se  Pcrfe.  Il  eut  des  démêles  avec  Antoine  Goflc- 
lin  Se  avec  le  P.  Garaflc  lefuite  ,  fur  des  fujets  différons. 
Coflclin  qui  enfeignoit  ta  rhétorique  dans  le  collège  du 
Bois  dansletcms  que  Tourneroche  occupoit  la  chaire  de 
Nicolas  Michel ,  prit  occafion  de  l'explication  des  Flort- 
des  d'Apulée  i  laquelle  il  s'étoit  engagé  &  que  de  Tour- 
ncrochc  avoit  aufti  cnrrcpriic ,  pour  déclamer  contre  lui 
au  mois  de  Juiller  1 609  II  accula  Tourncrochc  d'avoir 
obtenu  des  échevins  ,  par  furprife  Se  contre  les  formes, 
des  gages  de  lix  mois  pour  profcflèr  l'éloquence ,  d'avoir 
invectivé  ,  dans  les  premiers  difeours  ,  contre  tous 
les  profefletirs  de  l'univerfîté  ,  Se  contre  lui  en  particu- 
lier ,  d'être  plagiaire ,  ignorant  dans  la  langue  grecque  , 
Se  de  donner  une  faune  explication  des  FJoridcs.  Nous 
ignorons  ce  que  de  Tourncrochc  répondit  \  mais  011  fçait 
que  ce  fut  en  ce  tcms-Ii  qu'il  publia  fon  livre  des  jeux 
olympiques  Se  du  cirque  des  Romains.qu'il  adrclTà  à  les 
difeiph  s ,  Se  qui  montre  beaucoup  d'érudition.  A  l'égard 
du  P.  GaraiTc  ,  la  difpute  vint  de  ce  que  ce  pere ,  grand 
déclamareur  ,  avoir  attaqué  Tourncrochc  fur  ù  naiiTan- 
&  fur  fa  religion  ;  mais  la  difpute  n'alla  pas  loin  ;  le 


ce 


Jefuite  mieux  informé  fit  fatisfadtion  à  celui  qu'il  avoit 
.  offènfé.  L'univerfîté  de  Cacn  qui  cftimoit  beaucoup  fon 
profelTetir  ,  Se  qui  craignoit  de  le  perdre  ,  lui  offrit  pour 
le  retenir  de  plus  grands  emplois.  Mais  Paris  le  rappel- 
loir.  Il  reprir  fon  ancien  polie  dans  le  collège  d'Harcourr, 
Si  fut  élu  une  (ècondc  fois  recteur  »  dix  ans  après  la  pre- 
mière fois.  Nous  ignorons  ic  rems  de  fâ  mort.  M.  Huet , 
ancien  éveque  d'Avranchcs  en  parle  avec  beaucoup  d'é- 
loge dans  fes  </r  Caeu ,  c.  2+.  de  i*  2.  édu.m-%°. 
fag.  362.  }t$.  Ù4.20. 

TOUR.NET  (  Jean  )  avocat  au  parlement  de  Paris ,  Se 
Pariiien  de  naillancc,  le  diftingua  dans  fon  ceins  au  bar- 
reau par  (a  Icience  Se  la  connoiflancc  du  droit ,  Si  il  in- 
ftruit  encore  par  tes  ouvrages.  Il  travailla  avec  Gabricl- 
Mchcl  de  la  Rochemaillct  à  augmenter  le  code  de  Hen- 
ri III.  rédigé  par  le  célèbre  Barnabe  Briflbn  ,  Si  leur  édi- 
tion parut  en  16 xx.  in-fel.  à  Paris.  En  [6j  I.  il  donna 
(cul  les  jlrrits  niables  des  confetls  du  roi ,  i$  des  cours 
Jouver aines de  France, fur  sentes fortes  de  tsueftions  >  en  ma- 
titret  bénéfitudes  (i  can/es  eccléfiajliauet  ;  recueillis  Ci 
mis  en  ordre  alphabétique ,  à  Paris,  deux  volumes  in-foL 
Quatre  ans  après,  c'eft  à-dire  ,  en  16,  j.  il  donna  la  tra- 
duction françoife  des  œuvres  de  René  Chopin ,  en  qua- 
tre volumes  in-f»l.  à  Paris.  Il  a  aulC  donné  des  notes  fur 
les  coutumes  de  Paris  ,  que  l'on  trouve  dans  l'édition  de 
ces  coutumes  ,  avec  celles  de  plulieurs  autres  ,  de  1691. 
in-12.  deux  volumes  :  Un  rraité  latin  de abfelutione  ad 
csuttei.tr»  ,  dans  les  ouvrages  de  François  Florent  de  l'édi- 
tion m-4.°.  en  1679.  à  Paris  ;  Coutumes  de  la  prévôté 
Si  vicointé  de  Paris ,  avec  Ces  oblervarions  Se  les  notes 
de  Charles  du  Moulin ,  par  Charles  Labbé  ,a  Paris,  en 
16  50.  Dès  161  s  ■  il  avoit  donné  une  Notice  des  diocèfes 
de  tEglife  umverfelle ,  avec  un  fammsurt  de  tout  Us  con- 
ciles tant  généraux  nue  provinciaux ,  rapportés  à  leurs  pro- 
vinces Ci  diocèfes  ;  plus  une  entière  Ci  particulière  notice 
des  bénéfices  de  la  France  ,  étant  à  la  nomination  on  col- 
lation du  roi ,  avec  les  taxes  de  Rome ,  à  Paris.  Cet  ou- 
vrage faifoit  d'abord  partie  ,  comme  l'auteur  le  dit  dans 
ion  épître  dédicatoire  au  clergé ,  d'un  plus  grand  ouvra- 
ge de  la  Police  ecc  éfiafiiaue ,  qu'il  avoit  publié  quclque- 
tems  auparavant  \  Se  ce  fur  for  les  avis  de  quelques  evê- 
ques  qu'il  fepara  celui-ci  &  en  donna  l'édition  particu- 
lière donr  nous  parlons.  M.  Tourner  le  piquoir  aulli  de 
poëlïc ,  Se  on  a  de  lui  quelques  vers  latins  :  enfin  il  tîgna- 
Supplémtnt.  Ut  Partit, 
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la  fa  reco&noutànce  envers  M.  de  Pompone  de  Bcllicrre  , 
chancelier  de  France ,  mort  en  1607.  &  Nicolas  Brufart 
de  Sillery ,  aulli  chancelier ,  en  publiant  l'oraifon  fjane- 
bre  du  premier  en  1607.  in-l9.  à  Paris ,  Se  celle  du  fé- 
cond en  1 6x4.  Le  clergé  de  France  lui  faifoir  auffi  quel* 
ques  gratifications. 

TOURNEUX  (  Nicolas  le  ;  prêtre ,  prieur  de  ViU 
licrs,&c.C«4rfic/*,  tel  nn'tlefi  dans  le  Mereri ,  éditions 
de  i72S-&de  t732.Mirfotndes  correilions  &  des  addi- 
tions fumantes.  Les  progrès  que  M.  le  Tourneux  fit  dans 
l'étude  dès  qu'il  eut  commencé  à  s'y  appliquer  furent  tek 
qu'on  ic  donna  pour  émule  à  M.  le  Tcllicr  ,  depuis  ar- 
chevêque de  Reims  1  afin  de  donner  de  l'émulation  à 
celui-ci.  Il  fit  fa  phUofophic  à  Paris  au  collège  des  Graf- 
fins  fous  le  célèbre  M.  Hcrfcnt.  Il  fut  de  bonne  heute  vi- 
caire de  la  paroiffè  de  S.  Etienne  des  Tonneliets  à  Rouen» 
Se  fc  diftingua  beaucoup  dans  là  province  par  (es  prédi- 
carions  avant  que  de  rendre  Paris  témoin  de  les  talcns  en 
ce  genre.  Etant  dans  cette  ville  en  1675  .  on  l'engagea  i 
travailler  pour  le  prix  deprofe  diftribué  tous  les  deux  ans 
par  l'Académie  Francoifc  t  le  fujet  de  cette  année  étoir 
forces  patolcs  de  Jcfus-Chi  ift  dans  l'Evangile,  Marthe, 
Marthe  ,  vous  vous  empreffez ,  Ci  vous  vous  troublez,  dont 
le  foin  de  beaucoup  de  ehofes ,  Sec.  M.  le  Tourneux  fit  fon 
difeours  la  veille  même  du  tour  où  les  pièces  dévoient 
être  examinées ,  Se  il  remporta  le  prix  d'une  voix  unani- 
me. M.  Louis  le  Fournier  lui  avoit  déjà  relîgné  la  chapelle 
de  S.  Ouen  dcllcrvic  dans  l'églife  de  S.  Michel ,  fife  au  pa- 
lais à  Paris.lorfqu'il  fut  nomme  chapelain  perpétuel  de  la 
(àinte  Chapcile  de  la  même  ville,  ayant  du lêmpule de 
garder  deux  titres  en  même  tetns ,  &  par  le  même  motif 
de  confoienec  M.  le  Tourneux  voulut  Ce  démettre  de 
cette  chapelle  lorfquc  M.  l'archevêque  de  Rouen  lui  eut 
donné  le  prieuré  de  Villiers.  Mais  n'ayant  pas  eu  la  li- 
berté de  la  réiigner  en  faveur  de  celui  qu'il  avoit  deiTèin 
d'en  pourvoir,  il  Ce  vit  obligé  de  la  conserver»  Se  il  en 
employa  tout  le  revenu  à  l'éducation  de  la  jeunetîe.  Il 
eut  aulli  une  penfton  du  roi  de  j  00.  écus.  Après  avoir 
long-tems  prêché  les  autres  dans  la  province  avec  aurant 
de  luccès  que  dediftindion ,  craignant  de  l'avoir  fait  par 
vanité  ,  Se  de  s'être  engagé  dans  le  facerdoce  fans  voca- 
tion ,  il  quitta  le  peu  qu'il  avoit ,  fon  emploi  de  vicaire  , 
Si  l'exercice  du  minifterc  de  la  parole  ,  &M.  Thomas  du 
Folié ,  fon  ami ,  craignant  qu'il  ne  manquât  de  tout ,  le 
retira  chez  lui  a  Paris.  Là  M.  le  Tourneux  ,  en  habit  d'une 
étoife  grollïcre ,  abforbé  dans  une  entière  retraite ,  Se  li- 
vré aux  fainres  rigueurs  de  la  pénitence  ,  réparoit  les  fau- 
tes qu'il  croyoit  avoir  faites  dans  les  fondrions  du  facer- 
doce &  de  la  prédication.  Son  deflèin  étoit  de  fc  con- 
damner pour  toujours  au  filcnee ,  mais  ayant  donné  là 
confiance  à  M.  le  Maittc  de  Sacy ,  ce  directeur  éclairé  te 
rendit  quelque  tenu  après  à  l'Eglifo  &  à  la  chaire  en  par- 
ticulier, M.  le  Tourneux  accepta  donc  par  obeHTànce  de 
prêcher  le  Carême  dans  l'églilc  de  S.  Benoît  en  la  place 
du  P.  QuefoeL  Jamais  on  ne  vit  d'auditoire  plus  rempli, 
comme  on  le  tient  de  plulieurs  per  tonnes  qui  ont  entendu 
alors  Ces  diicours,&  qui  vivent  encore  :  jamais  il  n'y  cur , 
comme  ils  1'aJlùrcnt ,  de  prédicateur  plus  applaudi  Se  qui 
méritât  plus  de  l'être.  Cet  éclat  lui  lulcita  des  envieux  ; 
mais  M.  l'archevêque  de  Rouen  lui  donna  le  prieuré  de 
Villicrsoù  il  paflà  les  dernières  années  de  fa  vie.  Il  mou- 
rut cependant  trèsrfobitsment  à  Paris  où  il  étoit  venu 
pour  parler  à  M.  l'archevêque  de  fon  année  chrétienne  , 
qu'il  faifoit  imprimet  &  qui  a  été  achevée  par  M.  Ernelî 
Rutd'Ans  :  cherchez.  RUTD'ANS.  Il  mourut  le  x  8.  de 
Novembre  1686.  âge  de  46.  ans  Se  cinq  mois.  Il  font 
ajouter  aux  ouvrages  de  M.  le  Tourneux  dont  on  a  parle' 
dans  le  Mereri  ,  1 .  Une  explication  littérale  Ci  moral* 
fur  répitre  de  S.  Paul  aux  Romains ,  imprimée  en  1695. 
in- 12.  L'on  prouietroit  de  donner  auflî  ce  que  l'auteur 
avoit  laifle  fut  les  autres  éphtes  de  S.  Paul.  Mais  cette 
continuation  eû  encore  rnanuferite.  x.  Traité  de  la  Pro- 
vidence fur  le  miracle  des  fept  paint,iPuitea  1701.11»-//. 
L'éditeur  qui  a  dedié  ce  petit  ouvrage  à  madame  Ma  r- 
guerite de  Harlaj ,  abbcûc  de  Port-Royal ,  la  divift  pa  r 


Digitized  by  Google 


?9»  TOU 

chapitre* ,  Se  a  nus  des  I  nm mai r es  à  chacun.  5 .  triaci- 
pt  (S  reflet  de  U  Vu  chrétienne  »  en  1 688.  "»-/*•  plu- 
sieurs fois  réimprimes  depuis ,  Se  en  particulier  en  171t. 
4m-l  «.  augmentés  des  Avu  f/Untatres  &  trèt-imtf*rttua 

C-  mm  feebemretmvmi  i  Dieu  ,  tires  des  écrits  du  bien- 
reux  Pierre  de  Luxembourg  ,  par  M.  le  Tourneux 
nicmc.  4.  ■Inflrm&imu  tJ  extraits  dt  piett  durtuu  U 
Junte  Mtjft ,  i  Paris  chez  Roburlcl.  5 .  Office  dt  U  Vter- 
tt  en  latin  &  en  francois,  im-i*.  chez  le  mène ,  avec 
des  inftroâiofls  pour  palier  chrétiennement  la  journée. 
6.  UOffitt  i»  U  fenuumt  fùmtt  en  latin  Se  en  francois  , 
avec  une  préface ,  des  remarques  Se  des  réflexions  ,  im- 
13.  Se-im-t".  cnt«7J.  7,  Le  cotechi/mc  de  U  pt'mumce  , 
i  Paris,  tn-i  1.  en  1 67^. réimprimé pluûcurs fois , cV en 
dernier  lieu  en  17 1  o,  Ccft  encore  M.  le  Tourneux  qui  a 
publié  la  vie  du  B.  Pierre  de  Luxembourg,  compoféc  par 
fe  P.  Bonavenrure  Bauduy  >  religieux  Celcftin ,  mort  le 
10.  de  Décembre  169  J.  Cette  vie  corrigée  pour  le  ftyte 
Se  pour  4»  faits  Se  les  réflexions  par  M.  le  Tourneux  , 
fut  a  i  il  lï  publiée  à  Paris  chczjoûct  en  1 6  81.  im~ 11.  Ce  fait 
peu  connu  cft  très-certain,  llfumtemjft  ajouter  que  h  tra- 
duction fançoife  du  Bréviaire  faite  par  cet  auteur,  impri- 
mée à  Paris  avec  privilège  du  roi  Se  approbation  des  doc- 
teurs de  Sorbonne ,  fut  néanmoins  cenfurée  pr  une  fen- 
renec  du  ficur  Cheron ,  officiai  de  Paris ,  du  1  o.  d'Avril 
1 68  8-  contre  laquelle  M.  Arnauld  fit  (à  defenfê  des  ver- 
Coiy  de  PEcrirurc-Saintc ,  des  offices  de  l'Egale ,  des 
ouvrages  des  Percs ,  Se  en  particulier  de  1a  nouvelle  tra- 
duction du  Bréviaire  ,  avec  l'Avocat  du  public  contre  la 
requête  du  promoteur  duj.de  Mai ,  im- 1 2.  en  Hollande, 
ibus  le  titre  de  CtUtne ,  en  1688.  M.  Simon  a  fait  quel- 
ques obtervations  lur  cet  ouvrage  de  M.  Arnauld  dans  fa 
Critique  de  U  bibliothèque  des  auteur  1  eccléfiaftiquei  de 
M.  dit  Put,  M.  le  Tourneux  a  écrit  le  1 9.  de  Mai  16  8  6.  à 
M> l'abbé  de  Lavaux  une  lettre  qui  cil  imprimée  dans  un 
recueil  de  pièces  imprimé  en  17  j  5.  pour  (ërvir  de  fup- 
plémcnt  au  Nécrologc  de  Porr-Royal.  Cette  lettre  ré- 
pond au  mémoire  de  M.  de  Lavaux  pour  M.  le  Tour- 
neux >  imprimé  dans  le  même  recueil.  On  apprend  dans 
Tune  Se  l'autre  pièce  que  l'on  avoit  acculé  M.  le  Tour- 
neux d'avoir  été  iccrcttcmcnt  â  Port- Royal,  quoiqu'il 
p'y  fut  point  retourné  depuis  qu'il  en  étoit  sorti ,  Se  qu'il 
n'y  eût  été  d'abord  qu'avec  lapcrmillïoo  expreflède  M. 
l'archevêque  de  Paris  ;  que  ce  prélat  avoit  écouté  les  rap- 
ports qu'on  lui  avoit  faits  desdifeours  dcM.  leTourneux  à 
S.  Benoît ,  Se  qu'il  avoit  déclaré  qu'il  n'y  avoit  rien  trouvé 
de  repréhenfible  -,  que  quoique  le  même  prélat  lui  eût 
permis  de  continuer  à  prêcher  dans  Paris ,  il  n'avoir  point 
voulu  profiter  de  cette  permiflion  ;  que  depuis  qu'il  s'é- 
toit  retité  â  Ton  prieuré  de  Villiers  au  diocèfc  de  Soif- 
ions  ,  il  n'avoir1  point  non  plus  exercé  en  ce  lieu  ni  ail- 
leurs le  minifterc  de  la  parole ,  quoiqu'il  y  eût  été  exhor- 
té par  un  chanoine  de  la  carhcnrajlc ,  èe  que  Pévèque  de 
Soiflôns  eût  témoigne  qu'il  le  larder  oit  faire  volontiers  ; 
qu'il  ne  s'etoit  point  fcrvidWu  fon  année  chrétienne  de  la 
verfion  dumilTcldeM.de  Voiûn.ni  de  celle  du  Nouveau 
Tcftamcnt  de  Mon  s ,  Sec.  Cette  téponfë  cil  modeile ,  ;  u- 
dicieufe  >  &  très-important e  pour  la  julbficatioo  de  M. 
le  Tourneux.  On  a  deux  autres  dé  les  lettres  adreflées  â 
M.  de  Santcul ,  chanoine  régulier  de  S.  Victor ,  qui  le 
confultoit  fréquemment  furies  hymnes ,  aulquellcson 
îçait  que  M.  le  Tourneux  a  eu  part,  au  moins  pour  les 
a  vis  que  le  poète  futvoit  volontiers ,  parce  qu'il  étoit 
convaincu  des  lumières  &  de  la  beauté  du  génie  de  celui 
qui  les  lui  donnoit.  Enfin  on  attribue  communément  à 
M.  le  Tourneux  un  Abrégé det  principaux  traites  detheo- 
Ugie  imprimé  «M-"-  à  Paris. Cet  ouvrage  cft  en  francois. 
On  prétend  que  l'auteur  le  diOa  â  une  perfonne  qui  étoit 
entrée  dans  l'Oratoire ,  Se  qui  n'avoit  aucune  littérature. 
Mais  on  ne  l'a  point  tel  qu'il  fut  dicté  par  M.  le  Tour- 
s>eux.  M.  Simon  dit  que  M.  Pi  rot  Se  le  P.Goodin  Domini- 
cain, y  ont  ajouté  Se  retranché.  Le  même  M  Simon  dans 
6  critique  dé  M.  du  Pin ,  alTurc  qu'on  fît  paner  alors  cet 
ouvrage  pour  être  de  M.  Trcuvé  (  qu  il  appelle  mal 
Twu  vl'JcVu  orne.  Se  théologal  de  M  eau*  sous  M.Bolluct. 
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Plu  (leurs  perfonnes  ont  entre  les  mains  on  aiîct  grand 
nombre  de  lettres  de  M  le  Tourneux ,  toutes  de  morale  , 
qui  n'ont  point  été  imprimées.  *  Mémttrtt  dm  ttmtt ,  Se 
les  auteurs  cités  dans  cet  article. 

TOURNUS,  vUlcde  la  Gaule  Celtique  dans  le  pay  s 
des  Edncns ,'  qui  avoient  Autun  pour  leur  capitale ,  étoit 
comprife  dans  l'ancienne  province  Lyonnoilc ,  &  rai  (oit 
partie  de  l'ancien  royaume  de  Bourgogne.  Cette  ville  cft 
lituéefur  le  bord ,  à  la  droite  Se  au  couchant  de  la  rivière 
de  Saône ,  entre  Micon  6c  Châlon ,  46.  degrés  »  4.  mi- 
nutes de  latitude  fcptcntrionalc ,  Se  1  3.  deçrés  de  lon- 
gitude. Elle  a  toujours  été  du  diocêfe  de  Chalon  ,  cV  dé- 
pendoit  autrefois  du  comté  de  la  même  vitle  :  mais  aujour- 
d'hui elle  cft  du  comté  de  Mâcon ,  au  bailliage  Se  préfidial 
duquel  fescau(csrc(ïôrri(ïcnt ,  Se  par appelau parlement 
de  Paris.  Le  terroir  des  environs  abonde  en  bled ,  en  vin, 
en  pâturages  Se  en  arbres  fruitiers.  La  fituation  de  Tour- 
nus  efl  agréable.  L'origine  de  cette  vide  cil  inconnue  :  on 
n'en  voit  rien  dans  l'hiftoire  julqu'à  l'arrivée  de  S.  Valc~ 
tien  qui  y  fouffrit  le  marryre  (bus  l'empire  de  Marc-Au- 
rele ,  l'an  de  J.C177.  Les  actes  de  ce  (aint  nous  appren- 
nent qu'en  ce  terni- là  Tournus  étoit  un  grenier  ou  maga- 
zindcprovifionspourlestroupesRomaines,  horreum  cd- 
ftrtmft.  Les  anciens  ont  donné  i  Tournus  le  nom  de  CU- 
ftrnm,  qui  ne  fignifioit  pas  chez  eux  un  château  >  mais  une 
petite  ville  ou  un  bourg  fortifiéXe^ancicm  appclloient  un 
château  >  cafitUmtm.  Paris, Dijon,Châlon,Mâcon ,  Sec.  ont 
porté  le  tint  deC^aw.Quânt  au  nom  propre  qu'ils  a  jou* 
coient  à  celui  de  cttfirmmt ,  en  parlant  de  Tournus ,  ils  l'ont 
écrit  différemment,  aullî-bicn  que  les  écrivains  du  moyen 
âge.  Cclar ,  Strabon  Se  Ptolomee  n'en  parlent  point.  L'iti- 
néraire Romain  la  nomme  Ttumrttmmmt  -,  la  table  de  Peu- 
tinger ,  Timmrtu  j  un  martyrologe  attribué  à  S.  Jérôme, 
Trrmtetmm  ;  S.  Grégoire  de  Tours,  Trimetrcitem ,  Bcdc  on 
Flore  Se  Adon  dans  leurs  martyrologes ,  Triuercbium  St 
Treueraum.  On  rrouve  encore  Tmrntaum ,  Teuocium  y 
Toruecium ,  lurnutum  ,  Cfc.  Dès  le  LX.  ficelé ,  Se  Jong- 
tems  après  on  a  donne  des  noms  difrerens  au  château ,  i 
la  ville  Se  à  l'abbaye.  Cetfirmm  Trtmvrcium ,  dit  Charles 
le  Chauve  dans  là  donation ,  Se  Turmmcimm  vtllam.Qumt 
à  l'abbaye ,  il  la  nomme  mbbeuuum  fimfli  f  alertant  m*r* 
tjrit.  Les  prélats  de  la  province  en  confirmant  la  dona- 
tion ,  l'appellent  Meuaftertum  Twnmxtum ,  aufli  bien  que 
le  pape  Jean  VIIL  dans  Tes  bulles.  Aujourd'hui  l'on  ne  le 
(crt  plus  guère  que  du  nom  latin  Tremerchium  ou  Trener- 
aum ,  qui  éroit  celui  du  château ,  Se  en  francois  du  mot 
Tournus  ,  qui  s'eft  formé  du  nom  de  la  ville  Turnmcunm. 
Ce  qui  cft  compris  maintenant  fous  le  nom  &r  dans  l'en- 
ceinte de  Tournus ,  étoit  autrefois  divifé  en  trois  parties^ 
l'une  étoit  l'ancien  château  fitué  au  midi ,  vers  la  porte 
de  la  ville ,  pat  laquelle  on  entre  du  côté  de  Mâcon  ,  Se 
que  l'on  appelle  encore  la  porte  dm  chajlel.  Il  occupoit 
prcfque  toute  cette  partie  de  la  ville  qui  fait  à  prc(ênt  la 
paroide  de  (aime  Magdclene.On  y  voit  encore  des  verti- 
ges de  murailles  Se  de  tours ,  Se  une  citerne  qui  étoit  fans 
doute  à  l'uiage  de  cet  ancien  château.  La  deuxième  étoit 
cette  partie  de  la  ville  qui  fait  à  prefènt  la  paroiflè  de  (aine 
André.  La  troificme  étoit  le  monallere,  Se  auparavant  Pë- 
glile  de  S.  Valerien.  Aujourd'hui  que  le  château  ne  fublïrtc 
plus ,  Se  que  b  place  en  a  été  renfermée  dans  i'cnccinrc  de 
ta  ville ,  rien  n'ell  plus  dirtingué  de  cdlc-ci  que  P abbaye 
dont  elle  dépend  Se  dont  nous  parlerons.  La  ville  cft  di- 
vifée  en  deux  paroi  dès ,  celle  de  S.  André  qui  cft  la  plus 
confidérable,  Se  celle  de  la  Magdclene.  L'une  Se  l'autre 
e(l  deflèrvie  par  un  curé  Se  une  focicté  de  prêtres  qui  doi- 
vent rous  être  nés  dans  la  ville.  Il  y  a  i  Tournus  un  hôtcl- 
dc-villc ,  qui  efl  à  prefenteompolé  d'un  maire  perpétuel, 
de  quatre  échevins  choifîs  Se  nommes  par  l'abbé ,  enrre 
douze  que  le  corps  de  la  ville ,  lui  préfeurc ,  d'un  procu- 
reur du  roi  Ar  d'un  (ècretaire.  Paul  Merula ,  Paradin  ,  de 
Rubis&Calaubon  croient  que  la  bataille  entre  l'empereur 
Sevcre  &  Albin  (on  compétiteur  à  Pcmpire,ie  donna  au- 
près de  Tournus  ,  parce  que  Sparticn  dans  la  vie  de  Sé- 
vère, dit  qu'elle  fut  donnée  afud  Tinmrtimmt  Mais^j 
contemp 
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u'elle  Ce  donna  pris  de  Lyon ,  dont  Tournas  cfl  éloigné 
c  quinze  grandes  lieues  ,  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce 
fut  du  côte  de  Trévoux  ,  comme  veut  le  perc  ChrfTlcr  > 
qui  traite  plus  au  long  cette  difficulté  dans  le  chapitre  1. 
de  Ton  hjftoirc,  où  il  tait  voir  que,  félon  Herodicn.il  n'y 
eut  qu'une  bataille  entre  les  compétiteurs,  quoique/don 
Dion  >  il  y  ait  eu  deux  chocs. 

TOURMUS ,  abbaye  célèbre ,  cft  hors  l'enceinte  de 
la  ville  du  même  nom  ,  6c  à  l'extrémité  de  cette  ville  du 
côté  du  (eptentrion.  Elle  n'en  cft  pourtant  (eparée  du  côté 

Î u'elle  la  touche  ,  que  par  lès  propres  murailles.  Elle  cft 
tuée  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  ~  tournus.  Elle  cft  bâtie 
en  forme  ronde ,  avec  (es  murs ,  les  créneaux,  fa  tours , 
fa  folles  qui  (ont  déjà  prcfque  tous  comblés;  &  clic  ref- 
fcmblc  plutôt  à  un  fott  qu'à  une  abbaye.  Il  n'y  avoit  au- 
trcfois«qn'unc  grande  porte  avec  un  pont-Icvis ,  Se  un  ra- 
vclin  du  côté  de  la  campagne ,  «f»du  côté  de  la  ville  une 
autre  petite  porte ,  que  l'on  nommoir  laPutriu,  ancien- 
U  forte  orbe  i  mais  celle-ci  fut  murée  en  1656. 
après  que  l'abbé  Louis  de  Chandenier  cur  fait  faire  une 
autre  grande  porte ,  8c  ouvrir  la  rue  qui  conduit  à  S.  Va- 
lrrien.  L'abbaye  doit  Ion  origine  au  tombeau  de  ce  (aine  > 
qui  y  fouffrit  le  martyre  ,  6c  fur  le  tombeau  duquel  on 
bâtit  d'abord  une  égliiè.  Cette  églife  fut  depuis  érigée  en 
abbayc,que  le  roi  Charles  le  Chauve  donn»  en  875.  avec 
le  château  >  la  ville  6c  tous  les  habkansaux  religieux  Bé- 
nédictins de  S.  Filibert  ou  de  Ncrmouticr.  Ceux-ci  l'ont 
pollédéc  julqii  a  l'an  1617.  qu'elle  fut  (écularifée  chan- 
gée en  églilc  collégiale.  Elle  cft  à  prefent  compofèe  d'un 
abbé  titulaire  6c  d'un  collège  de  douze  chanoines ,  dont 
ttois  (ont  en  titre  de  dignité;  fçavoir,  le  doyen,  le 
chantre  6c  le  threfot  icr.  Il  y  a  outre  cela  fix  demi-chanoi- 
nes &  ûx  enfant  de  choeur.  Le  chapitre  cft  fournis  à  la  ju- 
ridiction de  l'évêquc  de  Châlon  ;  mats  l'abbé  a  éré  con- 
1er.  e  dans  tous  fes  anciens  privilèges  6c  dans  (on  indépen- 
dance de  l'cvêquc.  Il  relevé  immédiatement  du  S.  Siège  \ 
il  cita  la  nomination  du  roi;  iln'cft  point  obligé  à  rcli- 
•der.  Quoique  la  limpJc  tonfurc  fuftife  pour  rendre  habile 
à  polfcdcr  ce  bénéfice  ,  l'abbé  a  droit  d'u/êr  de  la  croflè , 
de  la  mûre  8c  des  autres orneraens pontificaux ,  non  (ca- 
lcinent dans  l'abbaye,  mais  aufli  dans  la  ville.  Il  a  (a  meule 
fépatéc  de  celle  du  chapitre ,  auquel  il  cft  obligé  de  faire 
livrer  annuellement  une  certaine  quantité  debled.de  vin 
&  d'argent.  Il  eft  (cigneur  haut  julticicr  de  la  ville  de 
Tournus,  6c  des  villages  d'Huchifi.  Plotcs  ,  Prcfti ,  la 
Crot,  Saint-Romain  ,  Azé  ,  Champagne,  8cc. Sajufticc 
eft  exercée  dans  l'enclos  de  l'abbaye,  qui  a  Ion  auditoire 
6c  Ces  priions  établies  dam  toute  ancienneté.  A  l'égard  du 
chapitte  ,  U  fouit  encore  des  terres ,  des  dîmes  6c  des 
autres  droits  qui  dépendoient  des  offices  reguliers^vant 
]a  fccularifation.  Le  doyen  en  eft  inftirué  par  l'a  fur 
l'élection  du  chapitre.  L'abbé  fcul  nomme 6c  inihtuc  les 
autres  chanoines  ,6c  le  chapirre  uni  les  derai-chaooincs.il 
y  en  a  qui  prerendent  que  les  abbés  de  Tournus  failôienc 
autrefois  battre  leur  monnoie  dans  la  tour  des  échelles , 
appclléc  auiîi  tour  de  I*  menntie.  La  julVice  ,  (oit  da/u  la 
ville  de  Tournus  .  fuit  dans  fes  dépendances  ,  appartient 
à  l'abbé.  Il  a  fcul  le  droit  d'en  nommer  6c  d'en  inftitucr 
tous  les  officiers ,  le  juge  ,  Je  lieutenant ,  le  procureur 
iîfcal ,  le  greffier  6c  les  lergens.  C'eft  de  lui  qu'ils  pren- 
nent des  provilîons.  Il  a  (cul  le  pouvoir  de  créer  des  no- 
taires 6c  des  procureurs poftulans.cn  tel  nombre  qu'il  ju- 
ge à  propos  ;  ce  qui  n'exclut  pas  les  notaires  royaux  :  il  y 
en  a  quelques-uns  à  Tournus,  6c  de  plus  un  notaire  apo- 
ftoliquc.  Autrefois  les  habiuns  ne  pouvoient  convoquer 
aucune  aflcmbléc  (ans  la  permiftion  cxpreflc  de  I" abbé  8c 
du  couvent ,  6c  ils  les  r  noient  alors  dans  l'abbaye.  De- 
puis l'an  1660.  l'abbé  leur  a  permis  de  s'auemblcr  dans  la 
mailbn  de  la  prevôté,  qui  eft  aujourd'hui  l'hôtel-de-ville. 
Quatre  auteurs  ont  écrit  lïir  l'hiftoirc  de  Toumus.ourrc 
Machoud  6c  les  auteurs  des  trois  Gaules  chréticnncs.Fal- 
con  ,  moine  de  l'abbaye  de  Tournus  dans  l'onzième  (îé- 
clc  ,  Pierre  de  Saint-Julien  ,  de  la  mailôn  de  Balcurre  , 
gentilhomme  du  voilinagede  Tournus,  dans  le  XVI.  (îé- 
clc,  le  perc  Pierre-François  Chiftlet,  Jcfuitç  ,  &  Pierre 
Sifflement.  IL  Partie. 
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Juénin  ,  chanoine  de  l'abbaye  de  Tournus.  L'hiftoirc  de 
ce  dernier  qui  cft  bien  faire  6c  rrès-curicu(ë ,  a  été  impri- 
mée .  i  Dijon  en  17)}-  On  trouve  dans  le  corps 
de  l'hiftoirc  pluiîcurs  planches  ,  &  à  la  fin  un^rand 
nombre  de  preuves  (crvanr  â  cette  hiftoire  ,  urf^nblc 
chronologique,  un  recueil  d'epitaphes  choifics.le  pBillé 
desbàichcesdépeadansdcrab  baye ,  un  eflai  fur  l'ori- 
gine 6c  la  généalogie  des  comtes  de  Châlon  6c  de  Mâcon, 
8c  des  lires  de  Baugé ,  8c  des  remarques  critiques  (tir  le 
quatrième  tome  de  la  nouvelle  Gaule  chrétienne.  '  »)rc 
*mfi  les  articles  du  pere  CHIFFLET  &  de  Saint  JULIEN 
DE  BALEURRE  dun  le  Mtrert  &  dont  ce  Safflcme»! , 
6c  ceux  de  FALCO  8c  de  TAMISIER  dans  te  Sifflement. 
M.  le  cardinal  de  Flcury,  miniftrc  d'état,  &c.  eft  aujour- 
d'hui abbé  de  Tournus.  1  ' 

TOUROUDE  (  Louis  )  né  à  Rouen  ,  fit  fa  demeure 
dès  (à  jeune  lie  à  Caeu ,  où  il  ctoit  invite  par  la  proximité 
de  Ces  terres ,  par  l'agrément  de  la  ville ,  6c  par  l'on  de- 
goût  particulier  pour  le  fejour  de  Roucn.Scs  parens  ayant 
deflein  qu'il  exerçât  un  jourlamédecincil  l'ctudia  quel- 
que tems  i  6c  cette  étude  lui  fit  naître  l'envie  d'appren- 
dre les  langues  grecque  &  arabe.  Il  fie  de  grands  ptogrès 
dans  la  prcmiercA  moins  dans  la  Icconde.qu'il  ne  laiilbic 
pas  cependant  que  d'entendre.  Ayant  entuire  abandonné! 
le  deflein  d'être  médecin ,  il  le  livra  entièrement  à  l'étude 
des  belles-lettres.  Mais  ayant  pris  part,  on  ne  fçatt  par 
quelle  occafion,  aux  diiputcs  (ur  la  grâce,  qui  étoienr  fore 
animées  alors,  il  approfondit  ces  rnatiercsJut  avec  atten- 
tion les  auteurs  anciens  6c  modernes  qui  les  ont  traitées  , 
&  alla  cni'uitc  en  Hollande,  6c  dc-là  à  Louvain,  pour  ap- 
prendre dans  (à  (oui  ce  l'origine  &  le  progrès  de  ces  dif- 
putes.  La  lecture  des  livres  de  doctrine  8c  d»moralc  que 
ces  recherches  lui  firenr  faire,  luiinfpira  l'envie  de  fe  reti- 
rer du  moud  e,  &  de  (c  donner  entièrement  à  Dieu.  Dans 
cette  vuc.il  chercha  pendanr  long-tcms  une  retraite  dans 
plulicurs  couvens  -  &  en  attendant  qu'il  pût  la  trouver  , 
il  (c  retira  dans  une  de  (es  terres  yonr  y  pratiquer  plus 
exactement  tous  les  exercices  de  la  pieté  chrétienne.  En- 
tin  il  le  dérermina  à  entrer  dans  la  chartreufe  du  Val- 
Dieu  .  à  quelques  lieues  de  la  célèbre  abbaye  de  la  Trappe. 
Mais  Ion  âge  de  4  S  ■  ans  ne  lui  permettant  pas  de  (biitenir 
l'aufterité  de  cette  vie  ,  il  fut  contraint  de  I  or  tir  de  ceint 
mailbn.  U  revint  à  Cacn ,  où  il  reprit  l'étude  des  belles- 
lettres.  Comme  il  avoit  depuis  long-tcms  étudié  la  géo- 
graphie de  la  Grèce,  il  le  remit  à  cette  rcdicrehc-A'  pour 
mieux  s'éclaircir  fur  les  difficultés ,  il  réiôlut  d'aller  fur 
les  lieux.  U  partit  donc  pour  Vcnife  :  mais  étant  dans  U 
barque  de  Padoue ,  on  lui  déroba  (à  vali(é  où  étoient  fes 
recueils  8c  Ces  mémoircs>qni  failbientle  fuict  de  (on  voya- 
ge. Il  ne  laiila  pas  de  s'embarquer  à  Venifa  d'aller  â  Cor- 
fou  6c  i  Zante ,  8c  de  viiiter  même  quelques  côtes  de  U 
Morée  :  mais  il  ne  pallà  pas  Coron  6c  Modon,  8c  revint  i 
Cacn,où  il  demeura  le  relie  de  (à  vie.travaillant  condam- 
nent à  fa  géographie  de  la  Grèce.  Avant  que  d'expofa  ce 
grand  ouvrage  au  jugement  du  public  ,  if  voulut  le  fon- 
der par  un  autre  du  même  genre ,  mais  de  bien  moindre 
fuite.  Il  entreprit  d'édaircir  la  géographie  de  l'Illyrie  par 
une  clpecc  de  commentaire  (ùr  le  troiiiémc  livre  de  U 
guerre  civile  deCefar ,  où  les  divers  campcmens'de  fou 
armée  6c  de  celle  de  Pompée  ne  peuvent  être  bien  enten- 
dus ,  fans  une  de(cription  de  cette  contrée  plus  exacte  8e 
plus  fidclle  que  celles  que  l'on  trouve  dans  les  livres  des 
géographes.  Il  en  fir  imprimer  quelques  feuilles,  qui  fu- 
rent de  bons  garans  du  fucecs  qu'il  pouvoir  Ce  promet- 
tre de  fon  grand  travail ,  qu'il  continua  enfuite  avec  une 
jufte  coaliance.il  avoit  achcvcJa  defaiprion  de  l'Epire  & 
del'Achaïe,  6c  celle  du  Peloponncfc  éroit  bien  avancée  : 
mais  à  force  de  vouloir  toujours  rechercher  or  reformer, 
il  mourûr  (ans  faire  part  au  public  de  fon  ouvrage.qui  eft 
encore  manuterir.  Sa  mort  arriva  le  jo.  de  Janvier  1689. 
âgé  de  7  5 .  ans.  11  avoit  eu  deflein  peu  de  rems  avant  qu'il 
mourut,  d'aller  finir  fec  jours  avec  les  Bénédictins  de  l'ab- 
baye du  Bec  :  mais  il  ne  put  exécuter  cette  réft-'ution. 
*  Huet ,  Origtmts  dt  Cttn ,  deuxième  éditfbn  ,  fatei 
4-37 •        V  +S>-  Le  ««me»  m  commentant  dt  râmt 
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td  ewm  ptrtiututikus ,  pages  47.  50.  51.  51.  &  140. 

TODRREIL.  (  Jacques  de  ;  naquit  â  Touloufc  le  1 8- 
Novembre  1656.  d'une  famille  des  plus  diftinguées  dans 
la  robe  ,  fils  de  Je  an  de  Tourrcil ,  procureur  gênerai  du 
pidJP^nc  de  Touloufc,  Se  de  Marguerite  Ficuber,  tan- 
ie  mKi.  de  F ieubet  le  coule  i  lier  d'état.  Jacques  de  Tour- 
rcil montra  dès  les  premières  claUcs  une  forte  paillon 
pour  l'éloquence.  Il  <ë  ve  ngeoit  volontiers  de  fes  camara- 
des Se  même  de  fes  maîtres  par  des  cfpeces  de  déclama- 
tion», toujours  alTcz  ingenieufet  pour  être  pardonnées  a 
un  écolier  ,  Se  fouvent  allez  vives  pour  ne  pas  faire  mc- 
p  ri  fer  l'ouvrage  d'un  enfant.  Son  exemple  excita  l'émula- 
tion de  quelques  jeunes  gens  du  même  âge-,  il  le  forma 
forre-eux  une  focietéoù  l'on  travailloit  à  l'envi,  on  s'y 
diftribuoit  tour  a  tour  des  fu;ers ,  &  le  célèbre  M.  Pari- 
lot  ,  avocat.  fc  préroir  volontiers  à  ces  orateurs  naiffan» 
pour  juger  de  leurs  débats.  Au  toi  tir  du  collège  M.  de 
Tourrcil  eut  envie  d'aller  à  l'armée ,  Se  l'on  ne  put  le  re- 
tenir ,  que  par  l'exemple  de  ces  Romains  fameux  qui 
•voient  long-rem»  brille  dans  le  barreau  awnt  que  de 
paraître  â  la  rête  dec  légions.  Charmé  d'entrer  dans  un 
parallèle  fi  flateur ,  il  le  contenta  de  fc  faire  appellcr  M. 
le  chevalier  de  Tourrcil ,  &  il  vint  à  Paris  pour  le  perfec- 
tionner dans  l'é  tude  du  droit  Se  des  belles-lettres.  Le  goût 
qu'il  y  prit  effa  ça  bientôt  celui  qu'il  avoit  eu  pour  les  ar- 
mes :  il  travailla  deux  fois  pour  le  prix  d'éloquence  que 
i'Academ  ic  Françoifc  a  coutume  de  donner ,  Se  il  le  rem- 
porta deux  fois,  en  1681. fir  1681.  Ses  difcoursfont  im- 
primés dans  les  Recueils  de  l'Académie  de  ces  années.  En 
169 1 .  il  publia  la  traduction  de  quelques  IU  .„.-.:«<•.-  de 
Demeftbeut ,  c'eft-à-dire ,  de  U  première  Philippine ,  de 
U  première,  de  U  deuxième  (S  «te  U  trotfiéme  O/jntienne , 
&  du  ds/ceurs  fnrUpnsx.  11  les  rcrablit  dans  l'ordre  chro- 
nologique ,  Se  les  accompagna  d'un  Ibmmaire  au  com- 
mencement de  chaque  harangue ,  Se  de  notes  à  la  fin. 
Cet  ouvrage  quoique  imparfair  encore  lui  rit  une  li  gran- 
de réputation  que  M.  le  chancelier  de  Pontchartrain  , 
alors  controileur  général ,  l'attira  chez  lui  comme  un 
homme  de  mérite  Se  de  confiance  dont  le  commerce  Se 
les  foin»  pou  voient  être  utiles  a  M.  Je  comte  de  Pontchar- 
train  (on  fils  qui  ne  failbit  qu'entrer  dans  le  monde.  Il  eue 
enlùirc  une  place  à  l'Académie  des  belles-lettres,  &  l'an- 
née luivante  il  fur  reçu  dans  l'Académie  Françoilc. 
Quand  cet  illuftre corps  prefenta  au  roi  fon  dictionnaire, 
M.  de  Tourrcil  étoit  i  la  tête  Se  il  fit  à  cette  occalion 
vingt-huit  complimens  différent  qui  furent  tous  fort  ap- 
plaudis. En  1694.  il  publia  fous  le  titre  é'Etfius  de  jurtf- 
prudente  un  petit  nombre  de  queftions  de  droit,  curieu- 
ics  par  elles-mêmes  Se  fulceptible»  d'ailleurs  de»  agré- 
mens  qu'on  ne  rrouve  ni  dans  le  code  ni  dans  le  digefte. 
Cependant  le  ftyle  en  cft  trop  enjoué.  En  1 70 1 .  il  donna 
une  féconde  édition  de  fôn  Dcraofthcne  augmentée  de 
lu  harangues  avec  leurs  fommair es  Se  leurs  remarques , 
&  une  belle  préface  où  il  rerrace  le  plan  de  l'ancienne 
Grèce ,  donne  un  abrégé  de  fbn  hiftoire  &  la  vie  de  Dc- 
mofthene  :  les  cinq  harangues  de  la  première  édition  , 
font  li  exactement  revues  5c  corrigées  dans  celle-ci  qu'el- 
les n'y  font  plus  reconnoiuables.  M.  de  Tourreil  cft  un 
de  ceux  qui  a  le  plus  coottibué  au  recueil  des  Médailles 
for  le»  principaux,  événement  du  régne  de  Louis  XIV. 
donné  en  1701.  Cette  édition  lui  valut  en  ce  tcms-la  une 
augmentation  confidérablc  de  fà  pcniion  ,  Se  trois  an» 
après  elle  lui  mérita  le  titre  de  penlîonnaire  vétéran.  Il 
mourut  le  1 1.  Octobre  1714.  âgé  de  «8.  an»  moins  un 
«nois  Se  quelque»  jours.  Trois  ou  quarre  an»  auparavant 
il  avoit  donné  une  traduction  paraphrafec  d'un  écrir  ita- 
lien de  l'abbé  Fatinclli  furies  culte»  chinois.!»-*0,  «n  ita- 
lien Se  en  françoi».  Lorfqu'il  mourur,  il  éroit  fur  le  point 
de  donner  une  troifiéme  édition  de  fbn  Dcmofthcne,aug- 
:  de  la  harangue  d'Efchine  contre  Créuphon  ,  Se 
:  Demofthene  conrre  El  chine.  Cerrc  nouvelle 
édition  a  été  donnée  en  1 7x1.  avec  les  autres  ouvrages  de 
M.  de  Tourreil  par  les  foins  de  feu  M.  l'abbé  Mafia 
qui  a  orne*  ce  recueil  d'une  excellente  préface  qui  cftcllc- 
twême  un  ouvrage  digne  de  l'rJtirne  de  tout  ce  qu'il  y  a 


de  petfonnes  de  bon  goût.  Ce  recueil  cft  en  deux  volu- 
mes ut-4°.Se  quatre  volumes  i»-/ a*.  On  y  voiraulli  un 
poeme  en  vers  latins  fur  la  maifon  de  M.  de  Fieubct ,  fi- 
tuée  à  Paris  quai  des  Cclcltins  ,  qui  prouve  que  M.  de 
Tourrcil  avoit  beaucoup  de  raient  pour  la  poëiic  latine. 
Ce  fçavanr  a  eu  un  frerc  dans  l'état  ccclcfïaftiquc  >  connu 
fous  le  nom  de  M.  tAbhede  Tourreil  de  Grasumont.  C'é- 
roit  un  homme  ttés-habile  dans  la  fcicncc  cccléfiaftiquc , 
Se  qui  cil  mort  a  Rome  vers  1717.  d'une  hydropilic  de 
poitrine.  Il  avoit  cté  pendant  quatre  ans  prifonmer  au 
château  Saint-Ange ,  Se  il  n'y  avoit  que  deux  mou  qu'il 
étoitlbrti  des  priions  de  l'inquiliuon,  où  on  l'avoir  rete- 
nu un  an  >  lorlqu'il  mourut.  On  l'a  fait  auteur  de  l'hiftoirc 
'  de  la  congrégation  des  biles  de  l'Enfance  de  Touloufc , 
Se  de  leur  ddti  uction  :  mats  il  cft  lûr  que  cet  ouvrage  cft 
de  M.  Arnauld  le  docteur.  M.  l'abbé  de  TourrciJ àVon- 
dé  deux  chaires  de  thqjlogic  i  Touloufe.  *  Eloge  de  M. 
de  Tourrcil  par  M.  de  Boie  dans  les  Mem.  de  CAeud.  des 
Infcnpt.  (S  Belles- Lettres  ,  /.  3.  Mem,  dst  tenu.  Lettres 
de  M.  Arnauld  ,  en  Uiffercns  endroits.  Titon  du  TiJkt , 
Pdrn.  Frunf.  edit.  im  fol.  pag.  cet. 

TOUri  E'E(  D.  Antouic-Augufhn  )  né  a  Riomen 
Auvergne ,  au  mois  de  Décembre  1677.8  fait  les  étude» 
avec  luccès  fous  les  PP.  de  l'Oratoire  >  &  ayant  crobrafTc 
la  règle  de  S.  Benoit  dans  la  congrégation  de  S.  Maur,  il 
en  a  tait  profcUion  le  5.  de  Janvier  1698.  Il  a  profeflé 
dans  cette  cougrégarioo  la  prulolophic  Se  la  théologie 
pendant  plusieurs  années  avec  di  lime  ti  on  .Etant  iS.Dcnys 
en  France,  il  conçut  Se  entreprit  une  nouvelle  édition  des 
œuvres  de  S.  Cyrille  de  Jcrulalcra ,  qu'il  acheva  à  Paris , 
où  il  fut  appelle  en  1 71a.  de  qui  a  cre  publiée  en  1710. 
pat  les  foins  de  U.  Prudent  Maran ,  tn-fel.  à  Patis ,  dora 
l'outrée  étant  mott  des  le  1 5 .  de  Décembre  171g.  Cette 
édition  cft  ornée  d'une  préface ,  de  note»,  Se  de  la  vie  de 
S.  Cyrilk.Les  Jcltùtcs  ayant  attaqué  quelques  cndioits  de 
cette  edirioo  dans  leurs  mémoires  de  Trcvoux  de  1 7a  t. 
dom  Maran  répliqua  par  une  excellente  Différent  ton  fur 
les  Sems- Ariens ,  imprimée  à  Paris,  su- 1  ».  en  1 7 1 2 .  On 
donne  encore  4  D.  Tounée  trois  lettres  d'un  théologien  i 
un  évêque  fut  cette  queftion  :  St  Cm  peut  permettre  aux 
Jejuttes  de  ttmfeffer  cï  d'ni>Joudre.  •  D.  le  Cerf,  BsbUtb. 
bîft.  (Sera,  des  uut.de  U  congr.  de  S.  Mur. 

TOZZI  (  Luc  )  né  vers  l'an  1 640.  à  Avetfâ ,  ville  du 
royaume  de  Naplcs ,  étudia  dans  cette  dernière  ville  les 
humanités  Se  la  philolbphic  chez  les  Jéfuires,  Se  la  méde- 
cine fous  Onuphrc  Riccio.  U  fut  reçu  docteur  en  méde- 
cine en  1 66i.à  l'âge  de  1 1 .  am;&  dès  1664.  il  enrreprit 
au  fujet  d'une  comète  qui  parut  au  mois  de  Décembre  de 
cette  année  ,  un  ouvrage  aftronomiquc  Se  phylique  qui 
fut  hxmhmé  en  larin  en  1665.3  Napicv'»-/ 1.  St  qui  lui 
ht  ffiBicur.  Ayant  été  reçu  au  nombre  des  profcfTcurs  du 
collège  de  Naples,  il  y  enlëigna  d'abord  l'an»  appointe- 
ments fùppléa  aufli  pendant  ptuûeurs  années  pour  Tho- 
mas Cornclio  de  Cofcncc,prof  eflèur  en  médecine  théori- 
que &  en  mathématiques,  il  remplit  encore  quelque  teros 
la  pfcmierc  chaire  de  médecine  théorique,  &  fut  chargé 
de  prendre  la  place  d'André  Laraez,  autre  profcflèur.quc 
le  viceroi  eraployoit  ailleurs:  ce  qui  l'obligcoit  a  monter 
jufqu  a  quatre  fois  par  jour  en  chaire.  Enfin  U  eut  en  titre 
la  première  chaire  en  médecine  théorique ,  qu'il  a  con- 
fèrvcc  jufqu  a  la  mort.  Vers  1679.  l'univcrfité  de  Padouc 
tâcha  de  ratiiter,mais  il  ne  voulut  point  quitter  fà  patrie: 
il  pratiquoit  aufli  la  médecine  &  avec  fuccès.  Il  fur  pre- 
mier médecin  de  l'hôpital  de  rAnnonéade,  Se  enluite 
premier  médecin  général  du  royaume  de  Naple».  Marcel 
Malpighi ,  méflccui  du  pape  Innocent  XII.  étant  mort  le 
19.  de  Novembre  i694.Tozzi  lui  fucceda  en  1695.  Se 
ce  pape  lui  donna  la  première  chaire  de  médecine  dans  le 
collège  de  la  Sapicnce.  Après  la  mort  d'Innocent  XII.  ar- 
rivée en  Septembre  1 700.  Toxzi  fiit  élu  médecin  du  con- 
clave -,  mais  il  n'y  put  aller.  Charles  II.  roi  d'Efpagnc ,  qui 
éroir  malade ,  l'ayant  fait  venir  auprès  de  lui.  Toxzi  ne  lui 
fut  d'aucun  lecours;  il  n'étoir  encore  qu'à  Milan  ,  lorf- 
qu'il apprit  qu'il  étoit  mort  •,  ce  qui  l'engagea  à  pafler  i 
Rome,  où  il  lalua  le  nouveau  pape  Clément  XI.  de  qui  il 
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étoit  fort  connu  Se  cflimé,&  qui  fit  ce  qu'il  put  pour  l'cn- 

Sagcr  j  relier  i  Rome.  Il  paroît que  Tozzi  le  Ictoit  ren- 
u  i  fes  inilanccs  .  mais  étant  venu  faire  un  tour  dans  u 
patrie,  le  duc  de  Medina-crrli,  vicetoi,  ne  lui  permit  plus 
de  fottir.  Il  tnourut  a  Naples  L"  1 1 .  Mars  17 1 7.  âgé  d'en- 
viron 77«  ans.  Outre  fon  ouvrage  fur  ia  comète  dé  1664. 
on  a  encote  de  Luc  Tozzi  un  traire  général  fur  la  méde- 
cine en  deux  parties ,  l'une  théorique  &  l'autre  pratique  > 
la  première  imprimée  âLyoncn  1631.  la  deuxième  à  Avi- 
gnon en  i6$6.  toutes  deux  en  latin  Se  in- g  *.  Des  com- 
mentaires latins  fut  lcsaphoritmesd'Hippocratc,à  Naples 
169  ).<«-  + 0 .  1.  vol.  Se  une  deuxième  partie  enluitc.  Trai- 
té latin  fur  les  heures  équinoâialcs  ou  égales ,  à  Naples , 
170*:  «-40.  Commentaire  furie  livre  de  Galicn  de  l'art 
'médicinal ,  a  Padoue  ,1711.  m-4".  Thefes  de  phyfiquc 
tirées  de  l'écriture  lâintc  ,  171}.  in-+* .  à  Naples.  Ou  a 
recueilli  (es  ouvrages  de  médecine  en  1 7 1 1 .  à  Vcnife  , 
5 .  voL  tn-4  *  •  *  /««cm/ de  y tniftjtme  ij.  l'rofperi  Man- 
4oCùtbe*irnm  arcbt*tr»r*m  pontifient».  M.  m  de  Tre- 
,  Sept.  172  j.  Sec. 


TRANCOWlTZ.ou  plutôt  FRANCOWITZ.  (  Mat- 
thias )  Duts le  Murer 1 .  éditions  de  172$.  i$  de  173*.*» 
mut  FLACCIUS  ILLYRICUS ,  o*  renvoie  À  TRAN- 
COWlTZ.ef  m  met  lLLYRlCUS,i  FRANCOWITZ, 
r  du  être  f*  place  1  &  cet  article  ne  fe  tronve  tLtnt 
r  cet  endroit  1.  Matthias  Francowitz,  plus  connu 
fous  le  nom  de  FUccmt  llljricut ,  qu'il  prit ,  parce  qu'il 
étoit  né  à  Albona  dans  l'IUytic ,  qui  fait  partie  du  pays 
qu'on  nomment  anciennement  Illjrinm ,  vint  au  monde 
le  3.  de  Mars  ijzo.  Son  perc,  AndtéFlach,  commenta 
(on  éducation-,  mais  étant  mort  trop  tôt, fon  fils  fut  aban- 
donne ides  rutcurs  quilc  négligèrent.  Trancowitz  reprit 
dans  la  fuite  l'étude  de  lui-même,  Se  s'appliqua  aux  belles 
lettres  dans  lâ  patrie ,  fous  François  Alccrius ,  Milanois , 
homme  très-habile.  Il  pallà  enfuite  à  Vcnifc,où  il  prit  des 
leçons  du  fameux  Jcan-Daptiltc  £guatius,fous  qui  il  fit  de 
grands  progrès.  A  l'âge  de  1 7.  ans ,  il  voulut  le  faire  cor- 
dclier ,  en  parla  à  (on  parent  maternel  Baldirs  Lupatinus , 
provincial  de  cet  otdtc ,  qui  approuva  d'abord  fon  déf- 
icit) ,  nuis  qui  l'en  détourna  enfuite,  lorfqu'il  eut  examiné 
de  plus  près  legenicdupoltulant.On  croit  que  le  vrai  mo- 
tif du  provincial  étoit  qu'il  étoit  lui-même  dégoûté  de 
ion  otdtc  ,  Se  qu'il  avoit  deflein  d'embrauer  le  parti  des 
Protcflans  :  ce  qui  cft  certain  ,  cft  qu'il  fut  foupeonné 
d'hérelic ,  arrête  à  Vcnifc ,  mis  en  prifon ,  Se  qu  après  y 
avoir  langui  vingt  ans ,  il  fut  jetté  dans  la  mer.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  confcilla  àFlaccius  de  le  retirer  en  Alle- 
magne ,  8c  le  jeune  homme  fort  mal  pourvu  cf argent , 
fe  tendit  à  Bade  en  1  j  5  9.  où  Simon  Gryrucus  le  reçut 
chez  lui ,  Se  commença  à  le  former  à  la  théologie  Pro- 
e.  Vers  la  fin  delà  même  année  .  Flaccius  alla  ITu- 
jc ,  où  il  logea  chez  Matthias  Gatbicius  ,  qui  y  pro- 
fit la  langue  grecque ,  Se  qui  avec  Joachim  Camcra- 
lius  Se  quelques  autres  (çavans ,  eut  loin  de  lès  études  Se 
de  fes  bcfbins  temporels.  En  1541.  Flaccius  alla  à  Wit- 
temberg)  où  il  continua  l'étude  delà  théologie  ious 
Luther  Si  Mclanchthon ,  Se  où  il  fubiifta  de  ce  qu'il  ga- 
gnoit  à  enfeigner  les  langues  grecque  Se  hébraïque  â 
quelques  jeûnas  gens.  Après  avoir  été  reçu  maître-cs-arts, 
il  fe  maria  -,  Se  par  ordre  de  l'eleétcur  lean  Frédéric ,  on 
lui  donna  en  1  5 44.  un  emploi  public  dans  l'académie.  La 
guerre  ayant  dillîpé  les  écoles  de  la  Saxe.Flaccius  Ce  retira 
a  Wtnlwic ,  où  if  Ce  fit  une  grande  réputation  par  fes  le- 
çons, Se  il  retourna  en  1 147.  reprendre  fon  premier  em- 
ploi à  Wirtcmbcrg ,  lorfquc  les  troubles  furent  appailcs. 
11  s'oppofa  vivement  i  l'intérim,  Se  fe  déclara  conrre  tous 
ceux  qui  le  fourenoient  ou  le  tolcroicnr;  ce  qui  le  brouilla 
avec  Mclanchthon ,  qui  étoit  d'un  caraéterc  doux  Se  pai- 
fiblc  ,  Se  ce  qui  l'engagea  à  quitter  Vittembcrg  pour  (i: 
retirer  à  Magdcbourg.îT publia  en  cette  villeplulieurs  ou- 
vrages, &  y  eut  la  plus  gtande  part  à  cet  informe  recueil 
d'hiiroirceccléfiaftiquc,  connu  fous  le  nom  de  Centu- 
ries de  Magdcbourg.  Les  ducs  de  Saxe  ayant  établi  une 
nouvelle  académie  a  Jenc,  Flaccius  y  fut  appelle  en  1 5  5  7. 
&  il  y  eut  des  dilputcs  li  vives  fur  le  libre  arbitre  Se  le  pc- 
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ché  originel  avec  Vi&orin  Srrigclius  ,  qu'il  fut  obligé 
d'abandonner  Jene  environ  cinq  ans  après  y  être  venu.  Il 
en  (ortït  le  9.  Janvier  1 5  61.  Seti.i  à  Ratifbonnc ,  d'où  il 
fur  appelle  en  1 567.1  Anvets,où  il  demeura  peu.  Il  pjlla 
enfuite  1  Stralbourg.  Se  enfin  à  Francfort  fin  le  Mcin,  où 
il  fut  accufédcMaiùchéifmc,  Ce  vit  abandonné  de  la  plu- 
part de  les  parti  fans,  &  mourut  le  11.  de  Mars  1574- 
âgé  de  5  5.  ans.  Francowitz  a  compofé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ;  Içavoir  :  Que  cet  endroit  de  S.  Luc ,  Beau- 
conp  de  ptchtt  Jm  fint  remit ,  ne  favorite  point  la  jufticc- 
pharilaïque  ,  en  latin,   i  Magdcbourg  ,  en  1548. 
Réponfc  à  la  lettre  de  Philippe  Mclanchrhon  ,  1 549. 
Des  vrais  Se  des  taux  indifférais ,  1549-  Apologie  pour 
l'école  de  Wittcmbetg  dans  la  cauic  des  bdificrcns, 
1549.  Réfutation  do  catéchifme  du  faux  évêque  de* 
Sidon  ,1549.  Qu'il  ne  faut  rien  changer  en  ce  tems 
en  faveur  des  impics ,  1 5  49.  Tous  ces  écrits  font  en  la- 
tin ,  excepté  le  quatrième ,  conrtc  {'intérim.  Avertifle- 
ment  amical  fur  le  canon  de  la  mcllc ,  1 5  49.  Norcs  de  la 
vraie  &  de  la  faune  rcligion,&  de  l'antcchfift,!  5  49.  Con- 
tre la  primauté  du  pape ,  1 5  49.  Contre  les  détenteurs  des 
bulles  du  jubilé ,  1  j  49.  Argumcns  fur  foixante  pfeaumes 
de  David ,  ij  50,  Réponlc  de  Galée  Se  dlllyricus  aux 
lettres  des  prédicateurs  de  Mifnic ,  &c.  1550.  Règles  Se 
traité  du  difeours  des  ûintes  lcttrcs,i  5  jo.  Tous  ces  écrits 
font  latins.  Remarques  fur  les  penfées  des  théologiens  par 
rapport  à  ['intérim ,  en  allemand ,  15  ji.  Réfutation  de 
la  confeflîon  d'André  Ofiander  fur  la  juftification^  Franc- 
fort >  1  j  5 1.  Le  catalogue  des  témoins  de  la  vérité  ,  Sec. 
en  latin  ,  1556.!  Balle ,  Se  fbuvent  réimprimé  depuis  : 
les  éditions  de  Simon  Goulard  font  augmentées.  Voici 
ce  qui  a  raie  naître  cet  ouvtagc  tant  vanté  par  les  Pro- 
teftans.  Flaccius  ayant  vu  dans  le  catalogue  des  auteur* 
de  Trithcme  que  celui-ci  citoit  pluficurs  écrivains  qui 
attaquoient  les  abus  qui  fe  trou  voient  dans  l'Eglilè,  Se  la 
mauvaile  conduite  des  papes ,  voulut  voir  les  ouvrages 
mêmes  de  ces  autcuts ,  parcourut  l'Allemagne  pour  les 
chetchet ,  emporta  tous  ceux  qu'il  put  s'approprier ,  8c 
en  compolâ  fon  catalogue ,  où  fans  railon  8c  contre 
toute  judice ,  il  applique  à  l'églifc  Catholique  ce  qui  n'a 
été  dit  que  de  quelques-uns  de  fes  membres ,  &  met  fur 
fon  compte  des  abus  dont  elle  eft  la  première  1  gémir , 
Se  qu'elle  retranche  autant  qu'il  cft  en  elle.  Guillaume 
Eifingrcnius ,  Catholique  Allemand ,  y  oppoiâ  fon  C<- 
tniognt  tefiinm  vtritétitfifxx  parut  «1565.  in-ftl.  Miff» 
lot  ma  qn*  plut»  mue  Rem*n*m  cire*  7  e».  Dtmini  *»- 
nmm  m  mfn  fmt ,  k»n*  fide  ex  vetnflt  nnthentict^ne  cedict 
dejcrtptn  :  itemqnadam  de  vetmfintibnt  miftfcun  digntt  : 
ddjnnild  eji  be*t,  Rhénan  1  prof  mi»  m  mifUm  Cbryfofi»- 
mi  m  Leone  Tnfc»  etm»  Demmi  107».  ver/km ,  iStia!» 
bourg ,  1557.  m-t".  Flaccius  qui  publia  ce  livre ,  &  les 
Luthériens  avec  lui ,  crurent  d'abord  que  ectoit  l'otdre 
de  la  méfie  qui  avoit  lieu  en  Ftance  Se  en  Allemagne 
avant  que  l'otdre  Rofiaio  y  fut  introduit  i  Se  comme  ils 
le  croyoient  contraire  à  la  créance  Se  â  la  pratique  des 
Catholiques,ils  en  rriomphoicnt.Les  Catholiques  de  leur 
côté  >  fans  examinet  ce  millet ,  le  ptofetivirent.  Cepen- 
dant les  Luthériens  venant  eux-mêmes  1  examiner  ce 
miifcl  de  plus  ptès,  &  voyant  qu'il  ne  leur  étoit  nulle- 
ment fawt ablc ,  en  fupprimerent ,  autant  qu'ils  purent , 
tous  les  exemplaires.  Cette  (upptclTion  réveilla  les  Catho- 
liques -,  ils  relurent  ce  raiilcl,  y  virent  ce  que  trop  de  pré- 
cipitation les  avoit  empêché  d'y  voir  d'abord ,  oc  ils  le  fi- 
rent réimprimer.  Le  P.  le  Cointc  de  l'Oratoire ,  l'a  inféré 
dans  le  deuxième  volume  de  fes  annales  eccléuaftrques  de 
France  i  le  cardinalUona  l'a  ajouté  1  la  fin  de  Ces  livres 
liturgiques,  Sec  Les  auttes  ouvrages  de  Flaccius  Ulyri- 
cus  (ont ,  Réfutation  de  la  méfie ,  en  allemand ,  1 5  5  7- 
Réfutation  des  fophifmes  apportés  pour  la  prefence  réelle 
de  J.  C.  dans  l'Euchariflic ,  en  latin ,  1557.  Recueil  des 
poclîcs  latines  de  différentes  personnes,  avec  une  préface, 
1557.1  Balle.  Toutes  ces  poèlics  attaquent  l'églilc  Ro- 
maine, Se  viennent  de  plumes  hérétiques  :  la  ;  plupart 
a  voient  déjà  paru  ieparcment.  Unsnimit  prtmttiv*  Eecle- 
fit  Ctnfenfrt  dt  mwfcrntsnd*  divintgenerntitmt  Fiùt  f)ti 
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«mode ,  flirt.  I J  60.  Repentie  mpolegu  FUcii  lUjrici  de  Loge 
■&  «lin  quibufeUm  ,  15  £1.  un  recueil  de  pièces  faites  dans 
U  difputc  d'Illyricus  Se  de  Strigelius ,  publié  en  latin  par 
Simon  Muféc,  difciplc  du  premier ,  «f-+°.  DefeSn.  dif- 
fenfieutbut,  &c.  decfrtn«,rtligmtit,fcriptornmd  doc- 
Hrum  penttfie+ruue  Itber,  1565.  De  tr«ufUuiene  tmperit 
Jhmam  «d  Germemet ,  necutn  de  epifeoporum  eletltene  tr«- 
<l«tus  ,  1  $  66.  Refututie  hrpeiliv«  Brnnt  centra  centurint 
M*tdeburgie«s ,  1^66.  Trieintn  demenftrattoncs  autbut 
évident  tflinté  prebatur  ver*  prefenttn  dtjhibut  toque  corpo- 
rit  (Sfunguinu  Cbrifii  in  ernn*  facrxmente ,  1565.  Ape- 
legiu'Flutu  tUjrtci  centra  Bedtt  c*villét>ones,\<)66.  V«rti 
tileUt  in  centreverfU  f*cr«mtnt*rt*  edtti,  Sec.  1  $  67.  De 
tffentim  erigin«lit jufittu ,  Sec.  1 5  68-  Dr  etcaftombns  vi- 
t«ndt  errèrent  in  doîhin*  de  ejfentia  origtnalti  jnJtitu.SiC. 
1 5  69.  Def en/te  fan*  detlrin*.  de  origtnalt  juflttiu  ,  Sec. 
1 570.  Deerigin«ltpecc«te  ortMoxnconfejfît,  Sec.  1571. 
Evtdenttflimtt  demenftr«tfnet  centreverfium  de  ejfentiu 
urteitulu  peccnit  detcrmtnuutet  ,  1 5  7 1  •  De  Angujttm  (S 
AUmchterum  fententitt  tn  controverfijt  pecenti  ertgtnnlit , 
1  j7 1.  Sanfti  Spiritiu  figura  ,Jive  tjpt  ertgtnnle  peccatum 
Jeptngentet ,  Sec.  15  -  : .  Il  a  fait  encore  plufieurs  autres 
ouvrages  fur  la  même  matière ,  une  clef  de  l'écriture  fain- 
re  en  latin ,  une  glofc  abrégée  fur  le  N.  T.  auffi  en  latin . 
&C.  *  Voyez  Melcbior  Adam ,  ftta  tbee/egor.  Germanor. 
les  éloges  de  M.  de  Thou  avec  les  additions  de  Tcyflïcr  ; 
le  premier  volume  de  la  Btblttth.  de t  «meurt  hérétiques , 
par  M.  du  Pin  j  Niceron ,  Me'metres ,  (Se.  terne  4, 

TRAPPE ,  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux,  &c.  A/ente  t. 
à  te  qui  en  eft  dit  dans  le  Merert  la 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  ABBE  S 
réguliers  de  NOTRE-DAME  Dt  LATRAPPE. 

Dom  Armand-Jean  le  Bouthillicr  de  Rancé,  réforma- 
teur de  cette  abbaye,  Se  premier  abbé  depuis  la  réforme, 
mon  le  17.  d'Octobre  t7oo. 

Dom  Zoxirnc  Foilël ,  élu  du  vivant  de  M.  de  Rancé , 
Se  mort  (ix  mois  après  (on  élection  ,  le  3.  de  Mars  1696. 
31  avoir  été  abbé  du  monaftere  de  Bcllêtnc ,  dioeele  de 
Scez. 

Dom  Gervaifc ,  ci-devant  de  l'ordre  des  Carmes  ré- 
formés ,  élu  abbé  de  la  Trappe  pendant  la  vie  de  M.  de 
Rancé ,  s'eft  démis  Se  retiré  :  vivant  encore  en  17  3  $ .  Il 


cil  connu  par  fes  écrits. 

Dom  Jacques  de  la  Cour  s'eft  démis  en  i7tj.  mort  le 
a .  de  Juin  1710.  étant  alors  par  humilité  perc-maitre  des 
novices. 

Dom  IfidoredTnnetiercs  ,  abbé  depuis  171  j.  jufqu'i 
û  morr  arriveele  14.  de  Juin  17x7. 

Dom  François-  Auguftan  Gonche ,  né  â  Eu ,  élu  abbé 
en  1717.  gouvernant  encore  en  17} 3.  Il  eft  religieux  de 
la  maifbn. 

TRASTAMARE (Henri,  comte  de  ;  éroit  néd'Ai- 
TOonse  XI.  roi  de  Caftillc  ,  Se  dE/eenore  de  Gnfinan ,  ù 
iuaîrtcfie,dont  ce  prince  eut  encore  d'autres  enfâns.Henri 
fut  un  prince  plein  de  feu ,  agillànt ,  entreprenant ,  am- 
bitieux, aflëz  moderé  néanmoins  pour  diftimuler ,  pour 
plia,  pour  remporifrr  à  propos,  fouplc  a  s'accommo- 
der au  tems,artendant  tes  «calions  (ans  montr*  d'impa- 
tience 1  Se  ne  perdant  pas  un  moment  a  en  profiter ,  libc- 
xal>  populaire,  affable,  bon  ami  pour  les  amis  lincercs , 
Se  adroit  à  donnée  le  change  à  ceux  qui  le  vouloienr 
tromper.  Il  n'y  eur  point  de  (on  tems  de  guerrier  plus  bra- 
ve ,  Se  peu  de  capitaines  fçurenr  mieux  la  guerre.  Il  n'y 
♦tir  pas  toujours  heureux-,  mais  dans  Tes  difgraccs,  loin  de 
s'abattre  Se  même  de  (ê  plaindre ,  il  fçtit  fc  ménager  des 
reflources,  non  feulement  pour)  réparer  (esperres,  mais 
pour  les  faire  même  fervir  a  l'avancement  de  lès  deucins. 
Lorfqn'Alpbonfc  fon  ocre  fut  morr  le  ig.de  Mars  1 1 5 o. 
il  prévit  nifémeiu  lechangemenrqui  alloit  arriver  dans  (à 
fortune  Se  dans  celte  de  fa  famille  A  il  fc  rcrira  dans  Algc- 
zire.mait  il  fut  bientôt  obligé  de  quitter  ce  porte  pont  faire 
la  paix  avec  Pierre  le  cruel,  (on  frère,  qui  ctoit  monté  fur 
iethrôoc. 
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cher  de  fauver  1a vie  à  (â  merc  qu'on  avoir  fair  prifbnnicre, 
&  que  la  reine  mere  ,  veuve  d'Alphonlc  ,  vouloir  im- 
moler à  (a  vengeance  :  mais  il  ne  pur  la  fléchir.  Eleonore 
fut  làcrifiéc  à  (on  refTcncimcnr  dans  Talavcra,  Se  Pierre 
parut  prclquc  en  même  tems  aux  portes  de  Gijon  en  Aftu- 
rie ,  oà  il  força  le  comte  Traftamare  à  (c  ménager  pour 
la  féconde  fois  une  amniftic  en  fc  foumcttant.Hcnri  humi- 
lié ,  mais  plein  du  delir  de  fc  relever ,  s'unir  en  1 3  5  4.  à 
Dom  Juan  Alphonfcd'Albuquerquc.yftr  naturel  de  De- 
nys  roi  de  Portugal ,  qui  écoir  aulli  mécontent  du  roi  de 
Caftillc,  dont  il  ccoit  devenu  le  principal  miniftre,  Si  qui 
venoit  de  le  dilgracier.  lis  (c  liguèrent  contre  ce  prince , 
attirèrent  dans  leur  parti  beaucoup  d'autres  tnéconcens  > 
&  leut  fiction  devint  infenlibtemeut  redoutable  au  roi  de 
Caftillc.  Pierre  marcha  contre  les  ligues  qui  étoient  en- 
trés dans  Alcantara  ;  Se  (bn  armée  et -nu  plus  nornbteufe , 
il  força  cette  ville,  diilipa  la  tact  .on,  Se  en  arrêta  les  fuites 
pout  lors  :  \:  .1  reniement  le  comte  de  Traftamare ,  &  le 
grand  prieur  de  S.  Jacques  qui  (butenoienr  a  vec  lui  La  con- 
fédération ,  s'échapetent ,  Se  évitèrent  par-là  les  erfets  de 
l'a  vcngcancc.Lc  comte  Henri  fe  retira  en  France  en  1 3  5  < . 
Se  s'attacha  au  (ervice  du  roi  Jean.  Il  (c  trouva  à  la  ba- 
taille de  Poiriers ,  où  il  lignala  la  valeur  ;  &  peu  de  tems 
après  le  roi  de  Cafttlle  ayant  déclaré  la  guerre  au  roi  dAr- 
ragon ,  ce  dernier  appclla  Henri  à  Ion  fecours ,  Se  lui 
donna  le  commandement  de  la  meilleure  partie  de  les 
troupes.  La  guêtre  fut  longue,  (buvenr  doutcufe,&  quel- 
quefois heureufe  pour  Pierre  le  cruel  :  mais  dans  le  tems 
que  celui-ci  s'applaudiflbit  de  fes  fuccès ,  Henri  remporra 
lur  lui  en  13  $8-  une  victoire  conlîderable dans  la  plaine 
d'Araviane  lùr  la  montagne  de  Moncayo  ;  Se  poullànr  la 
victoire.enira  li  avant  dans  la  Ciftillc.qu 'ilpcnctta  jufqu'i 
la  Kioja ,  où  il  prit  Haro  &  Najarrc  avec  d'autres  place» 
de  moindre  nom.  Cependant  après  divers  autres  evenc- 
mens  où  Pierre  Se  Henri  curent  lùcccOivemcnt  de  l'avan- 
tage Se  du  defavantage,  la  paix  entre  la  Caftillc  Se  l'Arra- 
gon  le  fît  en  1 3  â  1 .  Elle  fur  publiée  i  Deza  le  18.  de  Mai  de 
la  même  année ,  Se  Henri  repaflà  peu  après  en  France. 
Mais  en  1 3 61.  la  guerre  ayanr  recommencé  entre  la  Ca- 
ftillc Se  l'Atragon ,  Henri  amena  de  France  au  roi  d'Arra- 
gon  un  fecours  d'hommes  qu'il  lui  pré&nta ,  Se  avec  le- 
quel il  marcha  pour  délivrer  Valence  donr  les  Caftillans 
s'étoient  empares.  Pierre  n'o(â  accepter  l'offre  que  le  roi 
d'Arragon  Se  Henri  lui  firent  d'une  bataille,  Se  s'étant  re- 
tiré à  Morviedro,les  Arragonois  allèrent  à  Burriana  pour 
oblèrver  les  démarches.  Peu  après  on  parla  de  paix,  «V 
Pierre  eut  la  hardiclTc  d'exiger  pour  préliminaire  quel'oo 
ferait  mourir  Henri  de  Traftamare ,  qui  averti  de  cettç 
demande,  Se  craignanr  en  effet  d'en  être  la  victime,  évita 
le  piege  ,  diftimula  habilement ,  Se entta  dans  une  ligne 
qui  fe  fît  vers  le  même  tems  contre  la  Caftillc  entre  le  rot 
d'Arragon  Se  le  roi  de  Navarre.  Du  Gucfrlin  avec  une 
puiflànrc  armée  de  France  vint  au  fecours  des  ligués  ;  Se 
ceux-ci  ayant  eu  le  defIùs,Hcnri  fut  déclaré  rai  de  Ca/blJe 
en  1366.  Se  couronné  à  Burgos.  Le  premier  ufâge  que 
Henri  fît  de  la  fbuverainc  puiftânee^  fut  de  répandre  Se 
de  donner ,  (uivanrcn  cela  fbn  inclination,  autant  que  les 
règles  de  la  politique.  Profitant  enfuirc  de  l'ardeur  de  (es 
rroupes ,  il  les  mena  droit  i  Burgos ,  où  il  fçavoit  que  le 
roi  (on  frerc  s'étoir  trouvé  fott  abandonne  ,  Se  il  trouva 
qu'il  s'étoit  retiré ,  Se  qu'il  croit  allé  à  Bayoonc  pour  im- 
plorer la  protection  du  prince  de  Gallcs.Ce  prince  prit  en 
effet  la  défenlc  de  Pierre,  Se  Henri  ayant  perdu  la  bataille 
de  Navarertc  en  i  367.  il  Ce  réfugia  en  France  pour  la 
troiliéme  fois,  y  ramaftâ  des  troupes,  revint  en  Caftillc  » 
&  remporta  fur  fon  ennemi  une  victoire  décifivc.  Henri 
victorieux  pourfuivir  Pierre  dans  l'endroir  où  il  s'éroic 
retiré,  Se  le  tua  :  c 'croit  en  1369.  Devenu  par  cerre  mort 
paifîblc  podellèur  du  thrône  de  Caftillc .  il  fc  fit  aimer  Se 
eftimer  de  fes  fujets  par  fes  bonnes  qualités.  Il  envoya  des 
(êcours  à  la  France ,  alors  en  guerre  avec  les  Anglois  ;  Se 
après  avoir  terminé  hcurcufèment  des  affaircsimportan- 
tcs.it  mourur  d'une  mort  précipitée  à  S.  Dominique  de  la 
Calcada ,  petite  ville  de  la  vieille  Caftillc  ,  le  19.  de  Mai 
1 3  7<>.  la  quatorzième  année  de  fon  rcgne.Sc  la  quarante^ 
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fixicme  de  (on  âge.  t'oyez,  le  refte  Àaxj  le  DiUieetudîre 
iTurtule  ^ESPAGNE,  feye*.  auft l'hiftoirc  des  révo- 
lutions d'Efpagoe  depuis  la  deftruction  de  l'empire  des 
Cors ,  8cc  par  le  pere  d'Orléans  ,  Jcfuitc ,  tome  i.  en 

.  pluiieftrs  endroits. 

TREMOILLE(  la  )  maifon  ducale.  dumgeneeut  (S  ud- 
ditient  à  faire  duut  Ugt'ue'ulegiede  Cette  mu/m  rapportée 
dans  et  DiSteumure.  Corrigez.  la  XVI.  degré,  ai  *  fi  qu'il 

put. 

XVI.  Chaales-Rini'-Ajuiahd  de  la  Tremoillc ,  duc 
de  Thouars ,  pair  de  France ,  prince  de  Tarante ,  comte 
de  Laval  >  de  Montfort  >  de  Guines  ,  de  Bcnaon  >  de  jon- 
vcllcs  8c  de  Taille  bourg  ,  marquis  d'Attichy  >  vicomte 
de  Rennes ,  de  Bays ,  de  Broflc  »  de  Marfîllé ,  de  Bcrneuil  > 
baron  de  Vitre  ,  de  Mauleon  ,  de  Didonne  >  8c  la  Ferté 
fur  Pcron  ,  préfident-né  des  états  de  Bretagne ,  né  â  Pa- 
ris le  14.  Janvier  1708-  prêta  ferment  le  g.  Mai  1717.  pour 
ta  charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
dont  la  furvivance  lui  avoit  été  accordée  au  mois  de  Fé- 
vrier précédent ,  8c  en  laquelle  il  lucceda  par  la  mort  de 
(on  pere  le  9.  oélobre  1 719.  U  fur  fait  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  par  la  démiflion  du  comte  de  Bacquc- 
ville  le  7.  Oâobre  17*8.  puis  de  celui  de  Champagne  par 
commiftlon  du  1 5 .  Septembre  1 7  i  '  •  D  lêrvit  à  la  tête  de 
ce  régiment  en  1 7  j  5  • aux  ^gcs  de  Gherra  d'Adda  Se  du 
château  de  Milan  ,  où  il  eut  le  1 8  •  Décembre  Ion  chapeau 
frilc  8c  déchiré  par  une  balle  de  mouiquetâ  deux  doigts 
de  la  tête  8c  en  17  )4. 1  celui  de  Tortonne,  dont  il  apporta 
au  roi  la  nouvelle  de  la  réduction  Je 1  a.  Févricr.ayantparu 
devant  S.  M.  avec  fon  chapeau  percé  devant  le  château  de 
Milan.  La  même  année  il  lê  trouva  le  4.  Juin  â  la  reprife 
du  château  de  Colorno  >  où  il  reçut  une  contulîon  à  la 
cuùTe  le  19.  du  même  mois  à  la  bataille  de  Parme .  dans 
laquelle  il  fut  blcflè  légèrement ,  8c  le  19.  Septembre  fui- 
vant  à  celle  de  Guaftaua  ,  où  étant  tombé  dans  un  folié  > 
il  rut  foulé  aux  pieds  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas,  après  qu'il 
eut  cté relevé ,  de  continuer  à  combartre ,  jufqu'àce  que 
•'étant  trouvé  mal  de  la  chute  qu'il  avoit  faire.il  fut  obli- 
gé de  Ce  retirer.  Le  roi  le  fit  brigadier  de  fes  armées  le  18. 
Octobre  de  la  même  année.  Il  rut  marié  le  19.  Janvier 
1715.  avec  Maru-Herteufe-Viflairr  de  la  Tour  de  Bouil- 
lon, ù  coufme  germaine ,  née  le  17.  Septembre  1704» 
fille  à'Emmanuet-Tlxodoft  de  la  Tour  ,  duc  fouverain  de 
Bouillon  ,  vicomte  deTurcnnc ,  duc  d'Albret  8c  de  Chà- 
teauthiefry  >  pair  8c  grand  chambellan  de  France  ,  gou- 
verneur d'Auvergne,  &  de  Marie- f idaire-Armande  de 
la  Tremoille ,  fa  première  femme,  U  n'eft  venu  aucun  en- 
fant de  ce  mariage  juiqu'cn  17  J  5. 

SB  ANC  HE  COL  LATERALE  OU/COMMENCE 
A  SE  FORME*. 

XIV.  FREonuc-GuiiXAUKt  de  la  Tremoillc,  prince  de 
TaJmond ,  comte  de  Taillcbourg  8c  de  Benaon ,  premier 
baron  de  Saintonge ,  marquud  Efbinay» vicomte  de  Brol» 
ie ,  feigneur  du  duché  de  Chatelkraud  fie  de  Tonnay- 
Boutonne ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  8c  gou- 
verneur de  Saar-Louis  >  né  en  1 6  5  8*  fut  d'abotd  deftiné 
à  l'état  cccléfialbque.  U  obtint  au  mois  de  Mars  tiîfjt.  les 
abbayes  de  Charroux ,  diocèfe  de  Poitiers  ,  &  de  Sainte- 
Croix  de  Talmood ,  diocèle  de  Luçon ,  vacantes  par  le 
décès  de  Louis-Maurice  de  la  Trerooille ,  (ôn  oncle ,  &  il 
fut  reçu  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Straibourg  en 
1684.  Il  Ce  démit  de  les  abbayes  le  a.  Avril  1689.  &  étant 
•entré  dans  le  1er  vice  militaire,  il  fut  fait  mettre  de  camp 
d'un  régiment  de  cavalerie ,  entretenu  pour  le  fervice  du 
roi ,  8c  confervé  fur  pied  â  la  paix  de  Rifwick.  U  fut  fait 
brigadier  le  19.  Janvier  170a.  maréchal  de  camp  le  16. 
Oélobre  1704.  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  la 
même  année  .nommé  au  mois  de  Décembre  fuivanc  pour 
lervir  dans  la  Flandre  Efpagnolc  pendant  l'hiver  tous  les 
ordres  du  maréchal  de  VilIeroi,fic  fait  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  le  jo.  Mars  1710.  Il  (êrvit  au  liège  de 
Landeau ,  où  commandant  la  tranchée  le  17.  Juillet  171  a. 
il  reçut  une  conruuon  d'un  gabion  qui  fut  reavcrlé  fut  lui. 
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Le  gouvernement  de  Saar-Louis  lui  fût  donné  au  mois  de 
Mars  1717.  Il  a  été  marié  le  1.  Décembre  1707.  avec  EIp- 
fobetk-  Anne-Antoinette  de  Bu  II  ion  ,  né  le  10.  Févriet 
168).  féconde  fille  de  Chocrlei-Deujs  de  Bulliort,  marquis 
de  Gallardon  ,  de  Pervaques  8c  de  Monlonet ,  comte  de 
Thiembrunc ,  feigneur  de  Bonnclles ,  firc.  prévôt  de  Pa- 
ris ,  gouverneur  &  lieutenant  général  pour  le  roi  des  pro- 
vinccfjfo  Maine ,  Perche  8c  comté  de  Laval ,  8c  de  Mu- 
rie- Aune  Rouillé.  Il  a  eu  d'elle  une  fille  née  le  6.  Déccm* 
bre  17 1  o.  morte  en  bas  âge  ;  8c  un  fils  qui  fuit. 

XV.  Anne-Ch arlis-Frcdouc de  la  Trcmoille ,  comte 
de  Taillcbourg,  puis  duc  de  Chatdleraud  par  brevet  du 
mois  d'Octobre  17 }o.  fait  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régùncnr  royal  Sraniilas  au  mois  de  Février  17  j  t.  8c  meftre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  ci-devant  Vandrcy» 
le  zo.  Février  17  3 4.  fut  marié  â  Cham bord  le  19.  Octo- 
bre 17 10.  avec  A£cr<« Jablonowsky ,  fille  de comte 
de  Jablooowsky ,  grand  enlëignc  de  la  couronne  de  Po- 
logne ,  8c  palatin  de  Rullîc  ,  8c  de  /eau/te-Maru  de  Be- 
thune-  Club r  i s.  U  en  a  eu  une  fille  née  â  Paris  le  1 5 .  No» 
vembre  17)1.  non  encore  nommée  en  17  j  5  ;  8c  un  fils 
appcllé  h  cornu  dé  luillelnurg ,  né  le  U.  Avril  1  7} 4.  8c 
nou encore  nommé  en  1755. 

BRANCHE  DÉS  DVCS  DE  NOIRMOVTIER. 

XI V.  Antoine- François  de  laTrerooilte.ducdeNoir» 
moucicr ,  feigneur  de  la  Fcrté-Milon ,  8cc  Aieutee.  j*'ll 
eft  mort  â  Paris  le  1 8.  Juin  17  j  ; .  dans  la  quatre-vingt- 
unième  année  de  ion  âge ,  (ans  pofteriré  :  ainli  cette  bran  • 
che  eft  finie  en  (à  perionne.  Son  corps  fut  porté  le  lende- 
main de  S.  Sulpice  la  paroifie ,  en  l'églife  des Célcftins» 
où  il  fut  inhume  dans  la  chapelle  de  fa  mai  ion.  Voici  le 
portrait  qnc  l'on  trouve  de  lui  dans  ie  Mercure  tU 
Frouce  dm  man  de  ■fmm  17  jj.  v*l  t.  p.  114.S.  Ce  fei* 
gneur  étoit  né  avec  les  plus  heureufes  diqxifttions.  A  la 
mémoire  la  plus  furc  il  joignott  le  jugement  le  plusfo- 
lidc ,  une  imagination  riante ,  mais  tou/ours  /ufte ,  8c  par 
dcd'us  tout ,  une  amc  ferme  que  rien  ne  pouvoir  ébran» 
1er ,  quand  il  ne  s'agifiôit  que  de  lui ,  mais  toujours  Cen- 
iiblc  >  quand  il  étoit  queftion  des  autres ,  tur-tout  dans  fit 
famille ,  dont  il  étoit  regardé  comme  le  pere.  Privé  dés 
(â  plus  rendre  jeuncue ,  ce  au  milieu  des  plus  grandes  cf- 
peranecs ,  de  l'ulàgc  de  la  vue ,  il  avoit  Içu  par  fon  cou- 
rage mettre  fon  malheur  même  à  profir.  Il  avoit  orné  (bû 
clptit  de  toutes  les  connoifianecs  qui  fervent  â  rendre 
l'homme  également  aimable  &  vertueux.  Son  commerce 
étoit  auili  sûr  que  (à  (beteté  étoit  douce  -,  (à  matiôa  était 
devenue  celle  de  tous  fes  amis,oc  il  avait  trouvé  le  moyen 
d'y  réunir  en  même  rems  la  décence  8c  h  liberté.  Marie- 
Etifaitth  Duvet  de  Chevry ,  fa  veuve ,  qui  éroir  fa  Ce* 
conde  femme,  l'a  furvécu  de  peu,  étant  morte  le  ij. 
Septembre  delà  même  année  17})-.  de  6 1 .  ans.  Elle 
fut  inhumée  le  lendemain  auprès  de  lui. 

TREPORT.  Supplée*.  cetmrtUle  m  celui  au»  eft  rtpper* 
ee  de  m  U  Murer  1 ,  viUagc  avec  une  abbaye  8c  un  port 
dans  la  Normandie ,  près  de  la  ville  d'Eu.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  du  tenu  des  Romains  la  ville  d'Eu  8c  le  Tre- 
port ,  étotent  les  lieux  les  plus  confidérables  8c  le  port  de 
mer  le  plus  fameux  qu'il  y  eut  alors  fur  toute  la  côte  de» 
puis  Boulogne  jufqu'â  l'embouchure  de  la  Seine.  Les 
Romains  regardaient  ce  port  comme  le  plus  convenable 
pour  y  embarquer  leurs  rroupes  quand  ils  vouloient  les 
faire  pafler  en  Angleterre.  H  paroît  que  c'eft  Vltener  per- 
tue  dont  parle  Célâr  au  IV.  livre  de  Cet  commentaires  » 
lorlqu'il  dit  qu'ayant  fait  embarquer  Ion  infanterie  au 
part  des  Menue ,  qui  eft  Boulogne ,  félon  Sanfon ,  il  en» 
voya  fa  cavalerie  tu  uberterem  pertum  ,  afin  qu'elle  s'y 
embarqua  de  même.  Car  par  rapport  a  la  Gaule  Belgi» 
que  ,  qui  <ê  terrrùnoir  de  ce  côté-ci  à  la  Seine ,  ce  que 
I  on  appelle  aujourd'hui  le  Treport ,  étoit  le  pore  le  plus 
loin  ,  Vlterier  pertut.  C'étoit  même  le  dernier  ,  puilque 
depuis  Boulogne  julqu'â  ta  Seine  ,  on  ne  peut  montrer 
dans  l'antiquité  qu'il  y  ait  eu  un  autre  port ,  au  moine 
coofidérable.  Dieppe  n'a  commencé  â  Ce  former  qu'en 
1080.  8c  S.  Valéry  n'était  encore  qu'un  défert  au  VII. 
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ficelé.  De  ce»  tnonilttritr  ptriitt ,  dont  les  Romains  le 
ùt  voient  pour  fîgniricr  ce  port ,  ou  ils  certniooient  leurs 
tbemnu  miltteuret ,  dont  on  trouve  encore  plurteurs  vef- 
tiges  en  France  >  les  François  ont  fait  le  mot  de  Trcport , 
toinmc  pour  dire ,  l'autre  port ,  c'eft-a-  dire ,  le  fécond 
port  après  celui  des  Mermi  ou  de  Boulogoc.  Ptolomcc 
appelle  ce  port  Geftnstmm  hsvaU  ;  mais  Pontus  Hcutc- 
Xu*,D*mt.  B*i£.  1 1 1.  c  8.  dit  que  c'eft  une  faute  0êe  que 
Ptolomée  devait  dire  Effuertacnm  hmv*U  ,  le  port  des 
Euflèns  >  c'eft-à-dire ,  des  peuples  du  comté  d'Eu  :  car 
prefque  tous  les  (çavans  ont  appelle*  ainfï  ce  comté ,  & 
c'eft  le  nom  que  lui  donne  Célar.  *  Capperon ,  doven  de 
S.  Maxcnt ,  remetretneifurtHifi.  mst.crv.t3 ectUd»cemt- 
tétCEn.  Merc.  de  Fr.JmiU.  17J0. 

TRESORIERS  DE  FRANCE.  La  France  cft  divifèe 
par  rapport  aux  finances ,  en  vingt-quatre  généralités 
dont  il  y  en  a  dix-huit  en  pays  d'élection ,  Se  lix  dans  les 
pays  d'états.  Chaque  généralité  a  un  bureau  de  tréforiers 
de  France.  Quelques-uns  font  appelles  grands  bureaux  . 
parce  qu'ils  font  compofes  d'un  plus  grand  nombre  d'of- 
ficiers que  ceux  qu'on  nomme  petits  }  mais  ils  ont  les 
tins  Se  les  autres  les  mêmes  fondions  Se  la  même  auto- 
rité. 11  n'y  avoir  autrefois  qu'un  tréloricr  général  des  fi- 
nances ,  qui  étoit  appcllé  le  grand  tréloricr ,  Se  qui  avoit 
la  direction  de  tous  les  revenus  du  roi.  Philippe  de  Va- 
lois en  créa  un  fécond  -,  Charles  V.  un  troilîéme  ,  & 
Charles  VI.  un  quatrième.  Henri  il.  les  multiplia  jufqu'à 
firize  ,  afin  qu'il  y  en  eûtautantque  François  1.  avoit  éta- 
bli de  receveurs  généraux.  On  remit  enluite  aux  charges 
de  tréforiers  ,  celles  des  généraux  des  finances  ,  Se  après 
cette  union  .  ils  en  prirent  la  qualité  ,  Se  leurs  déparre- 
rnens  ont  été  appelles  généralités.  Il  n'y  a  guère  eu  de 
règne  depuis,  ou  le  nombre  des  tréforiers  de  France  n'ait 
été  augmenté.  Ils  connoiflent  des  réparations  des  mai- 
ions  royales  ,  ponts ,  chaufJécs .  pavé  Se  autres  ouvrages 

d>lics.  Les  lettres  d'annoblifiement ,  légitimations,  au- 
ne ,  déshérence  ,  épaves ,  Se  celles  de  dons ,  péages , 
penfions ,  Se  autres  qui  concernent  le  domaine  du  roi , 
leur  doivent  être  adreflées  pour  être  enregiftrées  dans  le 
bureau.  C'eft  auflî  aux  tréforiers  de  France  que  les  lettres 
patentes  ou  commitlions  pour  la  levée  des  tailles ,  font 
adreflées  ,  Se  ils  y  mettent  leur  attache.  Ils  ont  féance  Se 
voix  délibérarives  dans  les  chambres  des  compres  Se  cour 
des  aides  ,  Se  font  commiflaires  nés  des  chambres  des 
franc-fiers,  du  domaine  Se  du  terrier.  Ils  font  réputés 
officiers ,  domeftiques ,  Se  commenfaox  de  la  mai  ion  du 
toi ,  Se  jouillcnr  des  mêmes  privilèges.  François  I.  créa 
en  1 5  ai.  un  tréforier  des  parties  cafuelles ,  pour  recevoir 
ce  qui  lui  venoit  de  la  vente  que  les  officiers  pouvoient 
faite  de  leur  charge.  *  Etat  de  U  Frénte.  Piganiol  de  la 
Force ,  Dejtriptiut  de  U  Frunct ,  tim.  t.  de. 

TREVILLE  (  Henri-Jofcph  de  Peyrc  ;  comte  de 
Troisville  ,  qui  lé  prononce  Tréville ,  ci-devant  cornette 
de  la  première  compagnie  des  Moufquetaires ,  gouver- 
neur de  Fois ,  Sec.  étoit  dans  la  confidence  Se  des  amis 
de  Hcnricrtc  d'Angleterre  ,  •  première  femme  de  Mon- 
iteur frerc  unique  du  roi  Louis  XIV.  U  fe  trouva  à  S. 
Cloud  à  la  mort  de  cette  princeftê  arrivée  au  même  lieu, 
le  «o.  de  Juin  de  l'an  1 670.  Se  il  en  fur  fi  touché  qu'il 
quitta  le  monde  prefque  auflî-tôt. ,,  Troisville ,  dit  M.  le 
M  matquis  de  la  Fare  dans  Ces  Mémoires,  que  je  ramc- 
»  nai  ce  jour-là  de  S.  Cloud  ,  cV  que  je  retins  4  cou- 
»,  cher  avec  moi  pour  ne  lepaslaiflér  en  proie  à  fa  dou- 
„  leur  ,  en  quitta  le  monde  ,  &  prit  le  parti  de  la  dé- 
ni vorion  qu'il  a  toujours  foutenu  depuis.  -  Il  vécut  en 
effet  depuis  ce  tems-là  dans  une  grande  retraite ,  unique- 
ment occupé  de  l'étude  Se  des  exercices  de  la  pieté  chré- 
tienne. Il  ht  de  fort  grands  progrès  dans  l'une  Se  dans 
l'autre ,  fie  il  lut  avec  beaucoup  d'application  prefque 
tous  les  pères  Grecs  dans  leur  langue  originale.  Il  les  pré- 
feroit  aux  Latins ,  quoiqu'il  étudiât  atiffi  ceux-ci,  Se  fur- 
tout  S.  Auguftin.  Cétoit  un  cfprit  fi  jufte  &  fi  exact, 
qu'il  ptrloit  toujours  comme  un  livre.  Auflî  difoit-on  que 
cette  efpécc  de  proverbe  fembloit  avoir  été  faite  pour  lui. 
U  avoit  eu  l'honneur  d'être  élevé  près  de  Upafoonc  du 
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feu  roi  Louis  XIV.  Se  dans  fa  retraite  il  fut  d'un  grand 
ici  ou  :  s  par  la  juftcflé  de  fon  el'prit ,  Se  les  lumières  qu'il 
avoit  acquifes  par  l'étude  ,  a  plufieurs  auteurs  illuftres , 
qui  prenoient  volontiers  lès  avis.  Il  mourut  à  Paris  le 
1 5.  d'Août  1708-  âgé  de  67. ans  Son  corps  répvfcàS. . 
Nicolas  du  Chardonnct ,  Se  fon  cceur  à  S.  André  des 
Arcs ,  dans  la  cave  de  là  famille.  Il  avoit  eu  de  grandes 
liaifons  avec  Port-Royal  des  Champs ,  Se  avec  M.  Boileaii 
Dcfpreaux  ,  qui  en  parle  avec  éloge  dans  fâ  quatrième 
lettre  à  M.  Perrault  de  l'académie  Françoifè.  M  dcTréville 
avoit  été  admis  aux  conférences  que  MM.  Arnauld  ,  Ni» 
cole ,  de  Lalanc ,  de  Sainte- Marthe ,  de  Saci ,  tVc.  tinrent 
en  i66«.chcz  madame  la duchefic de Longucville,  pour 
revoir  la  traduction  du  nouveau  Tcftamenr ,  commencée 
parM.  Antoine  le  Maître,  célèbre  avocar,&  finie  par  M.de 
Saci  fon  frere ,  Se  MM.  Arnauld  Se  Nicole.  M.  de  Tréville 
donnèrent  beaucoup  de  corrections  pour  rendre  cet  ou- 
vrage plus  parfait,  loit  pour  le  choix  des  mots,  (bit  pour 
le  tour  des  phrafes,ou  la  force  Se  la  |ufteflè  de  la  traduc- 
tion. Il  revit  aullî  avec  M.  Nicole  la  vie  de  Thcodofc , 
écrite  par  M.  Flcchier.  Comme  il  avoit  quelque  peine  de 
Ce  mêler  d'écrits  eccléfîaftiques ,  n'étant  que  laïque  ,  M. 
Pavillon ,  évêque  d'Alet  qu'il  avoit  confulté  >  lui  dit  qu'il 
ne  devoit  point  faite  de  difficulté  de  dire  fon  avis  lorf- 

3n'on  le  lui  demanderoit  fur  les  affaires  de  la  vérité  Se 
e  fournir  les  penfées  qui  lui  viendroient  ;  qu'il  ne  forri- 
roir  nullement  de  fon  état  en  fouraifTànt  des  paffages ,  Se 
en  f allant  même  quelque  écrit  paflâger  qui  ne  le  commît 
point.  M  de  Tréville  croit  en  grande  relation  avec  M.  de 
Rancé ,  abbé  Se  réformateur  de  la  Trappe  ,  qui  l'appelle 
dans  une  de  fes  lettres  à  M.de  Guilc ,  un  ami  d'une  vertu 
fingulierc  .  plein  de  vertu  Se  de  probité  ,  qui  s'attiroit 
toujours  l'cftime  &  l'amitié  de  ceux  qui  le  connoiffoienr. 

Mémoires  etu  tems.  Nue  de  M.  Broflctte/wr  U  <j*Mru- 
me  Lettre  de  M.  Dcfprcaux,  t.  4.  det  Oeuvres  de  ce  poète, 
p.  104.  Arnauld,  Lettre  1*4» t.  3. p.  $1.  Nicole,  Nenv. 
lettre  p*jr.  fit.  Mémoires  de  U  h'xre ,  par.  S  4.. 

TREUVE'  (  Simon  Michel  )  docteur  en  théologie, 
célèbre  par  fes  écrits  Se  par  fa  pieté ,  &  l'un  des  plus 
grands  ornemens  du  diocefc  de  Mcaux  fous  feu  M.  Bof- 
fuct ,  &  fous  le  commencement  de  l'épifcopat  du  cardi- 
nal de  Bifli.  Il  nâquirlc  S.  Août  1 6  5  j .  a  Noyers  en  Bour- 
gogne ,  Se  étoit  fils  d'un  procureur  du  bailliage.  Né  avec 
de  grandes  difpo  («ions  pour  l'étude ,  il  c  Loi  lit  pat  incli- 
nation Se  pat  religion  celle  de  rEcriture-SaintccV  delà 
tradition,  cV  il  étudia  l'une  Se  l'autre  avec  foin  dès  fâ 
plus  tendre  jeunefic.  Au  lot  tir  de  fâ  rhétorique ,  ayant  à 
peine  16.  ou  17.  ans  •  il  entra  en  1 6  6  8.  dans  la  congré- 
gation de  la  doctrine  chrétienne  avec  le  dcflcin  de  s'y  fi- 
xer ,  mais  les  difputes  qui  diviférenr  alors  cette  congré- 
gation &  dont  on  peut  voit  le  fujet  i  fe»  article  demt  le 
Diiliemeâsre  hiftsrujme ,  l'ayant  fair  changer  de  réfôlurion 
ilenforriten  167t.  Se  refta  à  Vitri  le  François,  dont  le 
célèbre  Matthieu  Feydcau  étoit  curé ,  Se  où  M.  Treuvc 
profefloit  les  humanités  avant  fâ  lor  tic  de  la  congrégation 
de  la  Doctrine.  Quelque  tems  après ,  M.  le  Roi ,  abbé  de 
Haute-Fontaine,  fi  connu  par  (es  ouvrages ,  l'attira  dans 
fon  abbaye ,  au  diocèfc  de  Châlonsen  Champagne  &  KL 
Treuvé  y  compofà  l'ouvrage  n*  cftimé  Se  fi  répandu ,  inti- 
tule :  Inftrntttons  fier  les  difpojuions  qu'on  dut  etpptrter 
aux  furemensde  Pénitente  G»  d Enchitrijlie ,  volume  '»- 
u.  dédié  â  madame  de  Longucville  ,  imprimé  pour 
la  première  fois  en  1 676.  Se  fouvent  réimprimé  depuis. 
M.  Treuvé  n'avoir  pas  encore  14.  ans  lotfqn'il  acheva 
cet  ouvrage ,  Se  df s  qu'il  fut  fini ,  mcflîre  Félix  de  Via- 
lart ,  évêque  de  Chàlons ,  l'obligea  d'entrer  dans  le  fà- 
cerdoce.  Après  un  fojour  d'environ  trois  ans  à  Haurc- 
Fonraine ,  M.  Treuvé  fut  appellé  i  Epoiflês  pour  demeu- 
rer auprès  de  M.  le  comte  de  Guitaut ,  pere  de  M.  l'ab- 
bé de  Guitaut ,  doyen  de  Tours ,  aujourd'hui  vivant , 
Se  pour  être  utile  à  ce  feigneur  par  l'étendue  Se  la  foli- 
diré  de  Ces  lumières.  On  lui  conféra  peu  de  tems  après 
un  canonicat  de-l'églifc  ou  chapelle  du  château ,  Se  il 
fit  de  fréquentes  inftructions  dans  ce  lieu  ,  où  l'on  en 
peu  entendu  jufques-ll  U  ne  quitta  Epoifics  que 
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pont  venir  à  Paris ,  où  il  fut  quelque  rems  aumônier  de 
madame  de  Lcfdiguicrcs  ;  mats  cet  état  convenoit  peu  à 
fon  amour  pour  la  retraite  Se  à  Ion  ardeur  pour  l'étude. 
Auffi  s'en  dégagea-t'il  le  plutôt  qu'il  lui  fut  poffiblc  ,  & 
dès  qu'il  fe  vit  Tibre ,  il  fc  logea  fur  la  paroùTe  de  fâint 
Jacques  du  Haut-pas  dans  le  dcïïein  de  fe  conûcrer  en- 
tiercment  à  l'crude  de  l'Ecritute  &  des  Pères.  Mais  on 
ne  tarda  pas  à  l'enlever  pour  le  faire  fbus-vicaire ,  Se  en- 
fuite  vicaire  de  la  paroiûe  de  S.  André  des  Arcs.  Pen- 
dant qu'il  croit  fbus-vicaire ,  il  écrivit  une  longue  lettre 
à  M.  Arnauld ,  docteur  de  Sorbonnc ,  pour  le  confulrer 
fur  plulieurs  cas  de  confcicncc  ,  qu'il  lui  expoû  avec 
beaucoup  de  netteté  Se  de  folidité.  Cette  lettre  eft  im- 
primée avec  la  réponfe  de  M.  Arnauld  dans  le  IV.  vol.  du 
Recueil  des  lettres  de  ce  dernier ,  p.  1 07.  Elle  eft  du  14. 
Août  1684.  M.  Trcuvéétoit  encore  attaché  à  la  parouTc 
de  S.  André ,  où  l'on  venoit  en  foule  écouter  fes  inftruc- 
rions ,  lorfqu'il  commença  un  aurre  ouvrage  qui  n'a 
guère  eu  moins  de  cours  que  Ylnflrutlion  fur  la  péniten- 
ce. II  eft  intitulé  :  Le  direSeur  fptrituel  pour  ceux  qui  n'en 
ênt  point,  vol.  in- 1 1 .  imprimé  cher  Jollct  ,  ôc  dont  on  a 
fait  beaucoup  d'édirions.  Un  périr  livre  compofé  par  un 
religieux,  qui  avoir  pour  titre:  Le  direéleur  portatif, 
donna  occafion  à  cet  ouvrage.  M.  Trcuvé ,  choqué  de 
ce  titre ,  mais  trouvant  le  fond  a  fiez  bon ,  rravailla  fur  le 
même  plan  ,  &  fît  un  ouvrage  auffi  gouré  que  lû  avec 
avidité.  Feu  M.  Boftîict ,  éveque  de  Meaux  >  ayant  con- 
nu le  mérite  de  l'auteur  l'appclla  chez  lui ,  lui  donna  la 
théologale  cY  un  canonicat  de  fon  églife ,  ôc  le  choifît 
pout  travailler  au  Bréviaire  de  Meaux.  Il  a  demeuré  dans 
cette  ville  environ  ai.  ans,  ôc  n'en  eft  fotti  que  par  in- 
firmité ,  Se  malgré  M.  Je  cardinal  dc%iffi  qui  vouloir  le 
retenir.  M  Treuvé  vint  fixer  Ion  féjour  à  Paris  où  il  a 
continué  de  fe  lânétifier  par  fes  bonnes  ceuvres ,  par  des 
travaux  utiles»  6c  par  fes  infirmités.  Il  eft  mort  le  ai. 
de  Février  17*0.  âgé  de  77.  ans ,  &  a  été  enterré  dans 
Je  cimetière  de  S  Nicolas  des  Champs ,  comme  il  l'avoir 
ordonné.  Outre  les  ouvrages  de  fa  compofïtion  >  dont 
on  a  parlé  dans  cet  article  ,  on  a  encore  de  lui  »  1  °.  un 
traité  des  devoirs  des  Pu/leurs  ,  pur  r.tppwt  a  t infhuQun 
qu'ils  doivent  ù  leurs  peuples.  1°.  Des  Difconrs  de  pieté  « 
où  l'on  trouve  l'explication  des  myftéres  que  l'églife  ho- 
nore depuis  l'Aiccnnon  jufqu'au  dernier  jour  de  l'oéhve 
du  faint  Sacrement  ,  vol.  tn-u.  à  Paris  1696.  Ces  dif- 
cours  avoienr  été  prêches  en  plufîeurs  paroiflès  de  Paris 
en  différais  tems.  Comme  c'étoit  peu  après  la  révocation 
de  ledit  de  Nantes»»  on  y  trouve  en  quelques  endroirs 
de  la  controverfc  fondement  traitée.  Ce  recueil  de  dif- 
fours  contient  auffi  trois  panégyriques  ;  (bavoir ,  de  S. 
Jcan-Baptifte,  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul,  &  de  S.  Gcrvais. 
M.  Treuvé  a  laiflè  manuferits  d'autres  difeours  de  pieté , 
&  il  a  mis  en  ordre  les  Cas  de  confcicncc  de  MM.  de 
Lamet ,  Se  Ftomageau  que  J 'on  a  imprimés  en  1.  vol. 
tn-felto  à  Paris  i  7  $  1.  On  lui  donne  encore  des  Prières 
urées  de  ["Ecriture-Sainte ,  ôc  de  l'Office  de  Péglife ,  avec 
des  Prières  du  matin  Se  du  foir ,  une  Explication  des  cé- 
rémonies de  la  nid  le  &  des  prières  pour  7  fuivre  le  prê- 
tre, à  Paris  1 698.  Enfin  M.  Treuvé  pafTè  pour  être  au- 
teur de  XHtfloirt  de  M.  Duhamel ,  docteur  de  Sorbonnc, 
curé  de  S.  Mcrri  tu-i  ».  Cette  Hiftoire  eft  bien  écrire  : 
elle  eft  en  forme  de  lettre  adrcflcé  à  M.  Sachot ,  alors 
curé  de  S.  Gcrvais  à  Paris.  Elle  fut  compoféc  en  1690. 
L'imprimé  fe  trouve  différent  en  plulieurs  endroits  du  ma- 
nuferir  qui  eft  entre  les  mains  de  plufîeurs  pcrfbnnes.  En- 
fin M.  Simon  ,  dans  la  critique  de  la  Biblieth.  des  unn 
eccl.  de  M.  du  Pin ,  tome  1.  dit  que  lorfqu'on  voulu  :  pu- 
blier l'Abrégé  des  principaux  traités  de  théologie,  attri- 
bué à  M.  le  Tourncux ,  on  le  fit  paffer  comme  étant  de 
M.  Treuvé,  mais  il  le  dit  fans  preuves.  Cherche*.  TOUR- 
NEUX.  Memotres  du  tems. 

TRIBUNUS ,  étoit  originaire  de  la  Paleftine ,  St  com- 
patriote de  l'hiftoricn  Procopc,  qui  en  parle  forr  avanta- 
geufêmenr.  Il  dir  qu'il  éroit  l'un  des  plus  fça  vans  hommes 
6c  l'un  des  plus  expérimentés  dans  la  médecine ,  fàge , 
modéré ,  fobre  Be  .d'une  grande  pieté.  Tribunus  avoit 
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autrefois  ttaité  Chofroés,  roi  de  Pcrfe  dans  quelque  ma- 
ladie donr  il  l'avoir  guéri,  ôc  après  en  avoir  reçu  de  grand» 
préfets ,  il  éroit  revenu  dans  (on  pays.  Lorfquc  Cholroca 
eut  conclu  dhc  trêve  avec  l'empereur  Juftinicn ,  Tribunu* 
retourna  auprès  du  premier ,  qui  n'avoir  même  accordé 
cette  trêve  qu'à  cette  condition  ,  Se  il  demeura  un  an 
auprès  de  lui.  Ce  prince  lui  ayant  offert  de  lui  donner 
tout  ce  qu'il  demander  oit ,  Tribunus  fê  contenu  de  lui 
demander  la  liberté  de  quelques  Romains  qui  étoient 
prifonniers  en  Perfc.Chofroés  admira  ce  délintéreflemcnt, 
lui  accorda  ceux  qu'il  demandoir ,  6c  accorda  la  mémo 
grâce  i  trois  mille  autres ,  à  fa  confidcratioh.  *  V »/«. 
'  l'Hift.  de  Procopc  ;  Freind ,  Hiftoirt  de  U  médecine  ,  I. 
pur t  te. 

TRIBUR  ou  TRIBURE ,  maifbn  royale  au-delà  du 
Rhin  ,cVc.  DuusleMerért ,  éditions  de  I7*S- &  i7i*. 
oupurle  do  l'aflèmblée  de  xi.  prélats  qui  fc  fir  en  ce  lieu  , 
l'an  895.  Mais  dès  l'an  810.  il  y  avoir  eu  au  même  lieu  , 
une  autre  afTcmbléc  très-célèbre ,  où  l'empereur.  Louis  le 
DéDonnaircaffifta.  On  y  ratifia  les  quatre  articles  ou  régle- 
mens  touchant  la  difeiplinc  Se  la  réfbrrnation  des  meeursi 
faits  la  même  année  au  concile  de  Thionvillc  :  après  quoi 
l'empereur  dit ,  "  Nous  voulons  que  celui  qui  rcrufera  de 
fcfoumcttreâ  ces  réglcmens ,  foit  condamné  félon  les'* 
canons:  déplus,  qu'il  ne  puifle  pofleder  de  fief  dans" 
notre  royaume  ;  que  les  terres  qu'il  poflede  en  propre  ,  " 
fbient  mifes  à  notre  ban  i  que  fi  elles  y  demeurent  un  an" 
Se  un  jour ,  elles  Ibient  confilquécs  à  notre  profit  \  que  " 
le  coupable  foit  exilé  Se  même  dérenu  prifonnier ,  juf-  " 
qu'à  ce  qu'il  fc  détermine  à  faire  à  l'églifc  la  fatisraûion  " 
qu'il  avoit  rcfufé  de  faire  de  bon  gré.  Dites  fi  vous  ap-"  . 
prouvez  ces  loix."  Tous  répeterenr  ttoUfois  "  Nous  les  «' 
ivons.  m  En  fui  te  l'empereur  ôc  prclque  rous  les 

Ejrs  de  France  Se  de  Germanie  les  fouferivirent  en 
des  croix ,  pour  donner  plus  de  poids  à  leurs  fîgna- 
tures ,  ou  peut-être  patec  que  plufîeurs  ne  fçavoient  pat 
écrire  leur  nom  :  ce  qui  n'étoir  pas  fort  rare  alors.  Enfin 
le  clergé  entonna  l'hymne  Te  Deum  \  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  Se  aux  princes.  ♦  Tom.  //.  Concilier.  Cuil.  Hifl. 
de  téglife  GuÙicune ,  par  le  P.  Longue  val ,  j  chiite  ,  tom* 
V".  livre  XIK  pages  276.  <$  *77.  Sec. 

TRIE.  Ajouter,  ù  lu  fin  de  lu  généalogie  de  cette  muifom 
rupportée  duus  ce  DiUionnusre  que  la  famille  de  Piuavoi- 
ne  prétend  être  une  branche  de  la  maifon  de  Trie  &  le 
prouver:  1".  par  une  inlcription  latine  écrite  en  lettres 
gothiques  quicftdaijs  une  chapelle  fbuterrainc  de  l'églife 
du  Coudrai  en  Vcxin  près  d'Ecouis.  Anno  i+to.  Murti~ 
mus  dtelus  punis  uvtnurum  dominus  de  Jeufosse  ,  (i  de 
VttWnrMLi  rtftnuit  hoc  ulture ex  voluntutt  putrit  (S 
uvs  de  Trie  ,  dstli  Lohiek  c'eft-à-dire ,  l'an  1460.  Mur- 
tin  dit  PtiLvttne ,  (cigneur  de  Jcufoffe  Se  de  Villarceaux 
a  rétabli  cette  chapelle  par  la  volonté  de  fon  pere  Se  de 
fon  grand  pere  de  Trie ,  dir  Z  "hier.  1».  Par  un  cartulaire 
qui  eft  à  l'abbaye  royale  de  S.  Germer  dans  lequel  Hu- 
gues dcChaumont  frète  de  Dreu  de  Trie  prenoit  le  fur- 
nom  de  Ptlluvoine  dès  l'onzième  liécle.  j  ».  Par  les  adeî 
d'un  procès  que  Ouilluume  de  Pillavoine  Se  Rohtne  f» 
feeur  enfans  dudit  Martin  avoient  pa&devant  le  bailli  dé 
Senlis  en  149  5 .  contre  les  petites  filles  de  Jucquet  de  Trie, 
ladite  Robine  eft  fiirnommée  indifféremment  tantôt  Robin* 
de  Trie  fecur  de  Guillaume  de  Pillavoine ,  r  an  rot  Rétine  de 
Pillavoine.  Cette  Rtbtne  de  Pillavoine  portoit  les  armes  de 
Trievon  le  voit  fur  un  éculfcm  mi-parti  avec  celle  de  Guil- 
laume de  Coulai ,  fon  mari ,  fur  le  vitrage  de  l'églife  de 
Coudrai  en  Vcxin  ,  du  côté  des  fonts.  4»;  GuUluume  de 
Pillavoine ,  dit  le  Jeune ,  fils  de  Guillaume ,  dit  Vaine,  ÔC 
petit-fils  de  Martin  teftaura  le  prieuré  de  Villarceaux  en 
1 5 14.  Il  y  eft  reptéfenté  à  genouil  fur  un  prié-Dieu  ar- 
motrié  des  armes  de  Trie  :  la  prieure  &  les  religicofes  qui 
les  en  avoient  fait  ôtet ,  ont  été  condamnées  à  lesy  remet- 
tre en  1674.  par  arrêt  du  parlemenr  de  Paris.  50.  La  fille 
dudit  Guillaume  de  Pillavoine  ertterrceà  Omcrville,  pa- 
roi/le du  marquifat  de  Villatceaux  en  1 5 1 5 .  y  eft  repré- 
fentée  en  pierre  de  grandeur  naruiellc  avec  les  armes  de 
Trie ,  &  cette  infeription.  Cy  gh  Marte  de  Trie .  fille  dt 
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toile  hvmmt  [ligueur  de  céans.  6°,  A  Chauffi  autre  pa- 
roiiî-  dumarquifàt  de  Villarccaux  ,  fè  voit  fut  le  portail 
de  l'églifc  ud  écuflbn  de  Magdtleiue  de  Pillavoine  ,  &  de 
Jacques  tic  Montai  Ion  époux  ,  écarte  le  de  Motnai  &  de 
Trie.  7°.  Georges  de  Pillavoine,  arrière  -  petit  -  fils  de 
Guillaume  ,  eft  qualifié  Getrgtt  de  Trie ,  dit  Lober  , 
avec  les  armes  de  Trie  fur  une  cloche  de  l'églifc  du  Cou- 
drai en  Vcxin.  L'hiftoire  généalogique  de  la  inaifon  royale 
de  France ,  Se  des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  tome 
6.  page  66  t.  Se  fui  vantes,  Se  tome  9.  des  additions  Se 
corrections ,  page  661.  Atenmre  etmmuuujuè. 

TRIGAULT  (  Nicolas  )  né  a  Douai  en  1 577.  entra 
dans  la  (bciété  des  Jcfuires  en  15  94.  En  1606.il  alla  aux 
Indes  orientales  ,  Se  après  y  avoir  Icjournc  pendant  un 
an  >  il  fut  renvoyé  de  la  Chine  en  Europe  pour  y  cher- 
cher quelques  nouveaux  millionnaires  de  la  focieré.  Après 
fon  retour  aux  Indes ,  il  fit  un  voyage  dans,  la  Pcrfe  , 
dans  l'Arabie  déterre ,  dans  l'empire  des  Turcs.  Il  mou- 
rut en  16,18.  a  Nanking  dans  la  Chine.  lia  publié  la  vie 
de  Galpard  Darzée ,  Jeluite  ;  l'expédition  chrétienne  en  - 
trepriic  par  les  Jefuitcs  à  la  Chine ,  compoféc  en  latin 
fur  les  Mémoires  du  P.  Matthieu  Ricci ,  le  fameux  Mif- 
fionnaire  de  la  Chine.  Cet  ouvrage  du  P.  Trigault  où 
l'on  décrit  les  moeurs ,  les  loix ,  les  coutumes  de  l'em- 
pire de  la  Chine ,  Se  dans  lequel  on  entre  dans  le  dé- 
tail de  quelques-unes  des  actions  des  Jcfuites  en  ce  pays  ■ 
parut  dans  le  XVII.  fiéclc ,  Se  a  été  réimprimé  avec  des 
augmentations  en  1616.  à  Lyon  in-4.0.  Des  triompha 
chrétiens  dans  le  Japon ,  6cc.  »*-+".  en  161t.  en  latin. 
Le  P.  Trigault  y  décrit  principalement  ce  qui  s'eft  paflé 
dans  les  perfecutions  excitées  contre  les  Chrétiens  au  Ja- 
pon depuis  idut  iufqu'en  ifco.  Il  y  a  une  addition  de 
Radcrus.  Un  vocabulaire  chinois  :  Annales  du  royaume 
de  la  Chine  en  latin  :  Un  traité  du  Campus  ecclefîaftiyue  , 
écrit  en  chinois,  &c.  Vejts.  la  bibliothèque  des  auteuts 
Jcfuites  parSorwcl ,  &c. 

TRIN1TAIR.es  ,  ou  Ordre  de  la  Trinité  Si  Rédemp- 
tion des  captifs ,  dits  Mas  burins.  On  a  parlé dt  cet  Ordre 
dans  le  Mer  tri  :  mut  a/enterent  ici  nue  lifte  det  Cerne- 

LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  MINISTRES 
Généraux  de  [Ordre  de  U  Trinité  (S  Rédemption 
des  captifs. 

Saint  Jean  de  Matha ,  fondateur  de  l'Ordre  ,  en  fut 
établi  premier  Miniftre  gênerai  en  1 198-  par  le  pape  In- 
nocent III.  Il  mourut  àRomc  le  17.  Décembre  !iij. 

Jean  II.  du  nom  l'Anglois  .  doéTcur  de  l'univerfité  de 
Paris  1  mort  à  Rome  le  17.  Juin  J 1  !  7- 

Guillaume  l'EeofTois ,  élu  en.  m  s  .  mort  à  Cordoue 
en  Efpagnc  le  t j.  Mai  ixxx. 

Roger  le  Lépreux  >  élu  en  1 1 19.  mort  à  Châlons  en 
Mars  1117. 

Michel  i'Efpagnol ,  élu  en  ixx8.  mort  à  Rome  en 

11)0. 

Nicolas  I.  mort  Se  enterré  à  Cetfroi  ,  diocèfc  de 
Meaux  ,  dont  il  avoit  fait  rebâtir  l'cgiiie ,  en  Mai  ix  j  6. 

Jacques  Flamand.  On  ignore  le  tems  de  (à  mort.  On 
croit  que  ces  furnomsd'Anglois ,  d'Ecoffbis,  d'Elpagnol 
Se  de  Flamand  ,  marquoient  leur  patrie. 

Alard  ,  mort  à  Trépani  en  Sicile. 

Pierre  de  Cuily  •  mort  le  19.  de  Janvier  ,  on  ne  fçait  de 
.quelle  année. 

Jean  Boilcau ,  mort  a  Cetfroi  au  mois  d'Avril  1x91. 

Pierre  IL  étoit  gênerai  en  119  7. 

Thomas  Loquet,  mort  en  i)  $7- 

Pierre  de  Boury,  élu  le  6.  de  Mai  1  $58.  mort  à  Ccr- 
fi  01  au  mois  de  Septembre  1  ;  7  j . 

Jean  de  la  Marche ,  élu  le  j  o.  d'Avril  1  j  74.  gouverna 

18 .  ans. 

Renaud  de  la  Marche ,  élu  le  ix.  Mai  1191.  gouverna 

19.  ans. 

Thicrri  Vcrreland,  mort  en  Italie  vers  1414. 
Etienne  Duraefnil ,  miniftre  des  Mathurins  de  Pari», 
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fut  alors  élu  Caftes  ;  Se  comme  il  ambitionnoir  le grne- 
ralat ,  il  s'en  fit  pourvoir  par  le  pape  Jean  XXIII.  mais  le 
chapitre  gênerai  aficmblé  à  Ccrfroi  en  1414  ne  l'élue 
point  >  &  le  continua  feulement  Cuftet  pour  un  an. 

Pierre  Candoré  ,  élui*Cerfroi  en  141$.  Etienne  Du- 
mefhii  ayant  fait  fchifme  dans  l'Ordre,  Jean  de  Troies 
hit  nommé  par  arrêt  du  parlement  pour  en  prendre  le 
gouvernement ,  en  attendant  que  le  droit  des  deux  pré- 
tendant fût  jugé.  Mais  ils  moururent  avant  la  déciiion 
du  procès;  Etienne  à  Paris,  Se  Pierre  â  Ccrfroi.  En  14x1. 
Nicolas  Petit,  miniftre  des  Mathurins  à  Paris,  rut  élu 
Cufiet. 

Jean  Halboud ,  élu  le  10.  Mai  14x1.  gouverna  s8.  ans, 
mort  à  Paris. 

Jean  Thibaud ,  gouverna  dix-neuf  ans ,  mon  à  Châ- 
lons. 

Roui  du  Vivier ,  mort  à  Paris  le  1  j.  Juillet  1 471. 
Roberr  Gaguin ,  clu  en  I47J-  mort  a  Paris  le  xx.  de 
Mai  1501. 

Gai  Meunier ,  élu  en  1 5  ox.  gouverna  près  de  huit  ans. 

Nicolas  Meunier ,  neveu  du  précédent ,  gouverna  pen- 
dant )  4.  ans  Se  réfigna  fur  la  hn  de  fei  jours  à  Philippe 
Meunier  fon  neveu.  , 

Thibaud  Meunier  ,  frère  de  Nicolas;  élu  en  1 546. 
mort  au  mois  de  Mai  1568. 

Bernard  Dominique ,  dont  l'éleâion  fut  confirmée  pat 
arrêt  du  parlement  du  11.  Août  1570.  gouverna  pen- 
dant 17.  ans  ,  mort  à  Metz  en  Février  15  97. 

François  Petit ,  élu  en  1 5  9  8 .  mort  à  Paris  le  7.  de  J  ail- 
lée i6ix. 

Louis  Petit,  neveu  du  précédent  ,  élu  le  x6.  Août 
ion.  mort  à  Parisfe  5 .  d  Octobre  16 5  x. 

Claude  Ralle ,  élu  le  5.  de  Décembre  1651.  mort  i 
Paris  le  14.  Novembre  1654. 

Pierre  Mercier ,  élu  le  x  j.  d'Avril  165  5.  mort  à  Pari» 
le  16.  Mai  1685. 

'  Eu  (lâche  Tciflîcr,  élu  le  10.  Mars  1686.  mort  à  Fon- 
tainebleau le  8.  Janvier  169). 

Grégoire  de  la  Forge,  élu  le  7.  de  Novembre  1691. 
mon  i  Limais  le  17.  d'Août  1706.  &  enterré  à  Poo- 
toife. 

Claude  de  Maflàc,  élu  en  r7i6. 

TRINOBANTES  ou  TRINOVANTES ,  que  Prolo- 
ngée Se  quelques  manuferits  de  Tacite  appellent  Tnutal- 
tei,  étoient  anciennement  certains  peuplesde  la  Grande- 
Bretagne  ,  qui  occupoienr  i  peu  près  le  pays  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Midlcfcx&  Eflcx.  Quelques-uns  ont  cru 
que  ce  nom  fignifioit  la  même  choie  que  Tnja-nova, 
Cambden  foupçonne  que  ce  nom  vient  du  vieux  Breton. 
Treuasu ,  qui  lignifie  des  villes  lunées  dans  une  vallée. 
Imaunentius  après  avoir  régné  pendant  quelque  tems  fur 
les  Trinobantcs  ,  fut  tué  par  Caffibelin.  Mandubratius, 
appelle  audi  Androgcus  ,  animé  de  vengeance  contre  le 
meurtrier  de  fon  pere ,  porta  ce  peuple  à  fc  Ibumctrre  les 
premiers  aux  Romains.*  Tacit.  /.  ta\.AnnaJ.  cap.  31.  Pto- 
loméc.  Eutropc.  Bcde.  Cambdeni  Bruauma, 

TRISSINO  (Jean-Georges  ;  poète  Italien  ,  «te.  Jean 
Imperiali  fait  une  remarque  que  l'on  n'a  point  faite  en 
parlant  de  Ce  poète  dans  le  Ditlsennaire  kifttriane  de  More- 
ri  ;  c'eft  qu'il  ne  commença  les  premières  études  qu'i  1  âge 
de  xi.  ans,&  peu  après  qu'il  rut  vcnuàRome.  Jufques-la 
il  n'avoit  eu  que  du  mépris  pour  la  feience ,  Se  ce  ne  furent 
que  les  difputes  qu'il  vit  s'élever  entre  les  fçavans ,  qui 
excitèrent  fon  émulation.  Il  voulut  y  prendre  partv&c  l'ap- 
plication qu'il  fut  obligé  pour  cela  de  donner  à  l'étude , 
lui  donna  du  goût  Se  de  l'amour  pour  elle.  On  ne  le  re- 
préfënre  que  comme  poète  dans  le  Moreri  .•  Imperiali.qui 
éroit  informé  de  ce  qui  te  regardent ,  allure  qu'il  érait 
fort  bon  mathématicien  ,  Se  fur-tout  grand  géomètre. 
Le  même  raporte  i'épitaphe  fuivante ,  qu'on  a  gravée  à 
fon  honneur  dans  ïégwe  de  S.Laurent  de  Vicenxe. 

• 

•  JOANNI  GlORCIO  TajSSINO 

F  ait  u  m  Vtcenttn»  ,  peeta  (S  orasort 
ctlektrrtnea ,  » 
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TéM  ntôiiitAte  quàm  doltrinâ  (S  tutegritate 
Et  C htr.cn; t  VU.  Pont.  Maxim.  »ec  non  M* 
Et  Carol»  V.  imper,  aluftue  priueiftbut 
acctptiffimo. 

UiAtiombusproLhriflianArefubltcattmporil>Hsdt§ciUimis 
Felicicumfuccefu  Apud  eofdem  peracltt. 
Dacia  inde  régi  defiinato. 
In  cor  on.it  ione  Caroli  imper Atoris  Act  [ter*  polU  pontificia 
Mtenttt  ferendi  fyrmatts  munit,  infigmorihus  princtpibut 
Ad  hoc  ipfum  ajpirontibus  pofthabitit  ,  Bononia  eleffo. 
Aurei  velteris  infignit*  ,  (3  comttis  dignitote  pro  fi 
Et  pofleris  nb  ujdtm  tmfp.  décor Ato. 
Apud ferenifrempubl.  Venetom  ftptut  legati  nomme,  de 
Ctodionu  Sabmit^de  Verona  reftttutioneje  pace,deeiue  oins 
A'rgotitsgravibus  re  ad  votum  tran/aila: fublinuori  gradu 
Sobolis  ergo  reeufato. 
Operibus  cttm  antiijuitAte  certuntibut  elucubrutit 
Rébus  fuis  &  pofteru  eidem  incljt*  reipublice  Veneta  ex 
Teftamente  cemmendatts  ,  vit*  relsgtoji'ftme  funQo  , 
Anne  dtnis  fut  LXX1I. 
Virtineiverit  partis  M  D  L. 
PompeiusCyri  cemitis(3  etfuittsfilius unteut  fuptrfletjupot 
Et  hares ,  tffinefyne  tanti  anteceforismemeres  pu  gratuite 
M.  P.  P.  anno Jahtis  MD  CX. 


Voyez.  Joan.  Imperialis  Mufanm  hifivricnm.  On  a  re- 
cueilli tous  les  ouvrages  de  Triflîno  en  "deux  volumes  in- 
a°.  qui  onr  été  imprimés  en  1719.  à  Vérone  chczVcllarfi. 
Le  ficur  Aroucr  de  Voltaire  parle  auflî  de  ce  poète  allez 
au  long  dans  Ton  cirai  fur  la  poëflc  épique  p.  54.  de  la 
traduction  de  l'abbé  des  Fontaines,  Se  170  decclicquc 
M.  de  Voltaire  a  faite  lui-même  de  fon  original  anglois. 

TRISS1NO  (  Louis)  droit  de  Vicence ,  Se  fut  un  de 
ces  heureux  génies  qui  parviennent  dès  la  première  jeu- 
neflù  à  ce  haut  degré  de  liriencc  &  de  réputation ,  où  peu 
arrivent  même  dans  un  âge  avancé.Cinthius  Gyraldus  eut 
l'avantage  de  le  recevoir  chez  lui  à  Ferrarc ,  Se  de  voir  ce 
jeune  homme  occuper  dans  cette  ville  avant  l'âge  de  vingt 
ans .  une  chaire  de  philofophic ,  &  la  remplir  avec  éclat. 
Pendant  que  Triflîno  l'occupoit ,  il  publia  des  problèmes 
de  médecine  qui  ont  toujours  été  fort  eftimés.  II  y  a  lieu 
de  croire  que  la  réputation  eût  égalé  celle  des  plus  grands 
hommes  de  fon  rems ,  fi  la  mort  ne  l'eût  pas  enlevé  dans 
la  vingr-cinquiéme  année  de  fon  âge.  Malhcurcuiemcnt 
pour  lui ,  ce  fut  l'incontinence  qui  abrégea  lés  jours ,  Se 
il  ne  fentir  les  dangers  de  cette  paflîon  que  lorfqu'ilen  eut 
«ipouve  les  trilles  Se  irrémédiables  effets.  Gyraldi  chez 
qui  il  mourut ,  lui  confacra  cet  éloge  ou  cette  épitaphe. 

Alovsio  Trihino  Vicemino  fpeUAtA  proiitAtis  jitveni , 
cum  bon  arum  omnium  difciplinarum  ,  tmm philofophia 
<J  médecin*  périt  ijfimo  :  Qui  FtrrArunfisgymnafii  fum- 
tntm  Jibi  pene  Adulte  biennto  sommi  jfam  magnà  cttm  Lan- 
de fuflinuit.  Ferrant  phtlofoohiAm  magna  audttorum 
freqnentiÀ  publier  profeffut  efi.  Quem  nnn.  vix  natum 
XXV.  P.  M.  Prtb  rerum  hum  an  arum  inconfiantem  vt- 
ciffttndinem  !  Mors  imptA  nobis  cripnu. 

L'éptthcte  d'impia  que  Gyraldi  donne  à  la  morr.n'cft  nul- 
lement exacte  ,  ni  (don  la  vérité ,  ni  félon  la  religion. 
Elle  cft  faillie  auflî  félon  l'exactitude  hiftotique  >  ptutque 
Triflîno  s'étoit  procuré  la  mort  par  fis  de  ordres.  Par 
cette  rai  (on ,  je  reprendrai  auflî  la  qualité  qu'il  donne  â  ce 
jeune  homme  de fpetlatA  probitAtit  pner.  *  Voyez,  le  Mu- 
fenm  hifloricum  de  Jean  Impctiali ,  pAgt  tç.  (3  90. 

TRISTAN  (François  l'Hcrmirc  de  Soliers  dir  )  l'un 
des  premiers  membres  de  l'académie  Françoifc,  Sec. 
Ajouter  ce  qui  fuit  à  ce  que  Fon  en  a  dit  dont  le  Adorer  1 , 
éditions  de  /  7  tu  (S  de  17 3*.  Il  fc  difoir  iflu  d'une  très- 
ancienne  maifon,  &  comptoir  patmi  fes  ancêtres  le  fa- 
meux Pierre  l'Hcrmitc .  auteur  de  la  première  Croifade  , 
Se  Triftan  l'Hcrmirc,  grand  prévôt  fous  le  roi  Louis  XI. 
Dans  (on  enfance  il  fut  amené  à  la  cour ,  Se  mis  en  qua- 
lité de  gentilhomme  d'honneur ,  auprès  du  marquis  de 
Vcrneuil ,  fils  naturel  du  roi  Henri  IV.  Agé  d'environ 
Sttffltmtttt.  II.  Partie. 
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treize  ans ,  il  Ce  battit  avec  un  garde  du  corps  >  Je  rua , 
prit  la  fuite ,  Se  fc  fâuva  en  Angleterre  k  d'où  après  di- 


îCaftill 
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ver  les  aventures  ,  il  voulut  pafTcr  i  la  cour  de 
pour  s'y  prcfënrcrau  connétable  de  Velafquefôn  parent. 
Mais  ayant  manqué  d'argent  en  Poirou ,  il  trouva  moyen 
d'entrer  chez  l'illuftre  Sccvolc  de  Sainte-Marthe ,  qui  s'e- 
toit  rcriré  â  Loudun  fa  patrie  ,  Se  qui  fur  charmé  de  rete- 
nir un  jeune  homme  vif,  amufant ,  porté  aux  belles  con- 
noidânees ,  Se  qui  d'ailleurs  pouvoir,  en  raifant  auprès  de 
lui  l'office  de  leâcur ,  lui  être  d'un  grand  fêcours.Ti  iflan 
y  demeura  quinze  ou  feize  mois.  MM.  de  Sainte-Marthe 
le  produifirent  rnfuitc  auprès  du  marquisdcVillars-Mont- 
pezat ,  qui  demeuroit  au  grand  Prccigny  en  Tourainc  , 
Se  qui  le  reçut  en  aualitéde  fecreraire.  Ce  marquis  ayant 
été  appcllé  a  BourJcaux  ,  le  mena  avec  {pi  \  Se  en  16  a  o. 
la  cour  panant  par  cette  ville  .  M.  d'Humiercs  premier 
gentilhomme  de  la  chambre,  le  reconnut  -,  car  jufqucs-li 
Triftan  avoir  déguifé  fon  nom  &  fâ  naiflancc ,  Se  Louis 
XIII.  lui  accorda  fa  bienveillance.  M  faut  Ajouter  à  Jet  ou- 
vrages oublies  dans  le  Moreri ,  les  amours  (  ou  poefics  ga- 
lantes )  Paris  ,  it-a-o.  en  16  j  g.  JLa  Lyre  ,  M1-4».  à  Paris, 
en  1641.  C'cft  un  mélange  de  poëfies.  Lettres  mêlées  en 
proie  ,  à  Paris,  m -f  .  en  1641.  Plaidoyers  bijiorujues  ou 
DifconTs  de  cantroverft,î  Paris,  in- 1  °.  1 64  3 .  Les  vers  hé- 
roïques du  fleur  Triftan  l'Hcrmitc ,  i  Paris, i»-*^  1648. 
La  Renommée,  ode ,  i  Paris,  tn-i  t,  KÎ54.  La  carre  du 
royaume  d'amour,  dam  le -premier  tome  du  recueil  do 
pièces  en  proie  les  plus  agréables  de  ce  rems ,  i  Paris ,  <»- 
ti.  1658.  Ses  Heures  de  la  fâinte  Vierge  fbnr  en  vers 
françois,accompagnécs  de  prières,  méditations  &  inftro- 
ctions  chrétiennes ,  tant  en  vers  qu'en  profê ,  i  Paris,  in- 
1 2. 16  $  j .  La  tragédie  que  l'on  intitule,  La  mort  du  grand 
OfmAM  ,  cft  la  mott  du  grand  Ofmar  :  mais  Triftan  a  faic 
une  autre  tragédie  qui  a  pour  titre  ,  Ofman  ,  &  qui  fut 
imprimée  à  Paris ,  tu- 1 1. 1 6  5  6.  Le  Parafitc  ,  comédie  , 
1654.  in-a  *.à  Paris.  Il  a  retouché  la  Part  or  aie  deRotrou, 
intitulée ,  Amaryllis ,  i  Paris ,  >*-+0.  i<  5  j .  Sa  Marianc 
a  été  réimprimée  â  Paris  en  1711.  avec  environ  1 50.  ver» 
changés  Se  quelques  autres  corrections ,  Se  avec  une  pré- 
face ouavcrtiflèment.oùron  tend  raifon  dcccschan- 
gemens.  Triftan  a  fait  lui-même  fon  épitaphe  en  ces  vers. 

Ebloui  de  Cèclat  de  la  fpteudeur  mondaine 
Je  me  /Lut ai  toujours  (  lefperance  fut  vaine  ) 
Faifant  le  chien  touchant  auprès  a? un  grand  feignent  t  ■ 
Je  me  Vis  toutours  pauvre ,  (J  tachai  de  paroitre  \ 
Je  vécus  dans  la  peine  ,  attendant  le  bonheur, 

Triftan  mourut  â  Phôtci  de  Guifè. 

TROADE  ,  ville  de  Phrygie ,  devenue  dans  la  fuite 
coionicRomaincétoiPfîtuéc  fur  les  bords  de  PHellcfpont, 
dans  cette  partie  de  la  Phrygie  qui  portoit  auflî  le  nom  de 
Troa  de  .Elle  devoir  fon  origine  &:  fâ  fondation  â  la  fameufè 
Troyc  >  qui  n'étoir  éloignée  du  rertein  occupé  par  cette 
nouvelle  ville,qtic  d'environ  cinq  ou  flx  lieues.  Alexandre 
le  grand  après  avoir  vifîté  les  reftes  de  l'ancienne  Troyc  , 
fit  bâtir  de  fes  ruines  une  nouvelle  ville,  à  qui  il  donna  le 
nom  de  Troade  ,  Se  qui  porta  auflî  celui  d'Alexandrie. 
Dans  la  fuite  des  tems  les  Romains  ayant  conquis  laGrcce, 
Se  cette  pattie  de  l'Afïe  qui  en  dépendoit,la  ville  dcTroa- 
de  fut  chez  eux  d'une  grande  conudération,&  devient  co- 
lonie Romaine  dès  le  rems  d'Auguftc.D'aurres  empereur* 
la  t- a  v  or  lièrent  en  plufieurs  manière;.  Se  c'cft  pour  confcr- 
ver  la  mémoire  de  ces  faveurs  ,  qu'elle  fit  fraper  plu- 
fleurs  médailles,  dont  on  voit  quelques-unes  dans  les  ca- 
binets des  curieux.  *  Voyez,  les  médailles  de  Troade  gra- 
vées dans  l'ouvrage  de  M.  Vaillant  fur  les  colonies  ,  & 
celles  que  l'on  trouve  dans  le  Mercure  de  Juin,  17  3t '. 

TROIS-FONTAINES ,  abbaye,  i  deux  lieues  ou  en- 
viron de  la  ville  de  Saint-Drzicr  ou  Sain-Dizicr  en  Cham- 
pagne ,  cft  la  première  fille  dcClairvaux,  Se  l'une  des 
plus  anciennes  mailbns  de  l'ordre  de  Cîtcaux.  11  y  avoir 
auparavant  des  chanoines  réguliers  qui  avoient  reçu  leur 
fonds  de  I  abbaye  de  S.  Corneille  de  Cwnpiegnc.  Guilt 
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lanme  de  Champeaux,  qui  avok  beni  faint  Bernard  ,  Se 
qui  étoit  fou  ami  particulier ,  defirant  avoir  de  fes  reli- 
gieux dam  Coo  diocèlê ,  n'eut  pas  de  peine  à  perfiader  à 
ces  chanoine*  de  leur  abandonner  la  place.  Les  abbés  de 
S.  Pierre  de  Châloos ,  de  Cluny  &  de  S.  Claude  par  leurs 
libéralités  augmentèrent  considérablement  ie  fonds  ;  en- 
ferre qu'en  peu  de  tems  l'abbaye  devint  pui liante  ,  Se  en 
crac  d  en  fonder  pluiîcurs  autres  qui  font  de  l'a  filiation. 

encore  aujourd'hui  fieuhuânre.  On  y  trouve  un 
«fiez  bon  nombre  de  manufcrits,  la  plupart  font  des  (àints 
pères  »  fur-tout  de  S.  Cyprien .  de  S.  Hilaire ,  de  S.  Au- 
euftin ,  de  S.  Léon  &  dé  S.  Grégoire.  *  Defcriptum  de  U 
Frjnct.  Pojaee  luteraire  des  PP.  DD.  Ma.  tenue  Se  Du- 
rand ■  Bénédictins  ,  svmt  t .  a>.  part.  Sec 

TROMMIUS  (  Abraham  i  né  à  Groningueen  i6j  J. 
étudia  d'abord  lés  belles-lettres  ,1a  philosophie  S(  les  lan- 
gues  Tous  Dcimarcts ,  Alting,  Schockius  &  d'autres  ,Sc 
s'appliqua  enfuitc  à  la  théologie  ,  où  il  fit  de  grands  pto- 
grès.  En  16)5.  il  fut  examine  pour  le  minilicte  ,  après 
quoi  il  fit  un  voyage  en  Allemagne  Se  en  Suide  ,  où  il  fè 
perfectionna  dans  l'hébreu  fous  Buxrot  f.  De  là  il  alla  en 
France  cV  en  Angleterre  ;  Se  de  retour  chez  lui ,  il  obtint 
b  cme  du  village  de  Haren,  qu'il  gouverna  jufqu'cn  1671. 
ou  1 1  hit  appelle  a  la  charge  de  pallcur  à  Groninguc.  Il  de- 
meura dans  ce  dernier  pôftc  pendant  48.  ans ,  &  mourut 
en  1719.  dans  un  âge  très-avancé.  Il  ctoit  marié  pour  la 
quatrième  fois  â  l'âge  de  66.  US ,  Se  cependant  tous  Tes 
enfans  lent  morts  avant  lui.  Jean  Martinius  de  Dantzic , 
avoit  commencé  en  flamand  des  concordances  de  l'an- 
cien Tcftamenr  ;  Abraham  Trommius  acheva  cet  ou- 
vrage ,  Se  le  publia  à  Arnltcrdam  en  1 68  $•  cîc  1 69a.  en 
deux  volumes  m -fol.  On  doit  aulh  i  Trommius  une  con- 
cordance grecque  de  l'ancien  Tdtament  de  la  verfion  des 
Septante.  A  i'age  de  g  o.  ans.  Û  le  mit  i  retoucher  fes  con- 
cordances flamandes  »  Se  ksréduiiic  dans  une  forme  plus 
Commode:  mais  cet  ouvrage  ainlî  corrigé  n'a  point  paru. 
Trommius  ctoit  Calviniftc.  Au  rérabullemcnt  de  l'acadé- 
snic  de  Groningue  il  fut  créé  docteur  en  théologie  en  ic- 
«onuoulaticc  de  les  fer  vices ,  il  avoit  alors  80.  ans.C  ctoit 
un  homme  fort  pacifique  Se  tres-moderé.  *  Mémtuet  dm 
terni.  Le  Long  >  Miàtiethecafacrm  ,  édition  te  fil.  pages 
45C  &4S9. 

TRO  N  (  faint  )  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoît ,  au  dio- 
cèlê de  Liège  >  i  trois  lieues  de  celle  d'Hcrkcnrodc  »  cft 
ancienne ,  Se  recommandabic  par  les  grands  hommes 
qu'elle  a  pouedés ,  Se  par  l'exil  de  (àinr  fcucher  >  évêque 
d'Orléans ,  dont  clleconfcrvc  encore  les  reliques.  Les  re- 
ligieux y  font  tort  réguliers.  Dom  Luc  d'Acheri  a  fait  im- 
primer l'hiltoire  de  cette  abbaye.  Le  monaftere  de  lâint 
Tron  étoit  originairement  dans  une  folitude  :  mais  in- 
lenfiblcment  elle  a  formé  une  viilc.dont  le  roi  LouisXIV. 
a  démoli  les  fortifications.  Il  y  a  des  Capucins ,  des  Rc- 
«olcts ,  des  Capucines ,  des  focurs  Begardcs  ou  du  tiers- 
ordre  i  habillées  de  blanc  »  des  Iceurs  gtûcs  qui  ont  loin 
des  malades  ,  des  Alcxicns  Se  un  béguinage ,  Sec.  *  Dé- 
fcnptten  de  U  France  J^eyage  luteraire  de  D.  Martcnnc  Se 
de  D.  Durand.  /**».  / .  t.pmrtMiJhire  de  t  abbaye  d*  fâint 
Tron,  Sec 

TRONCHAY  (Daptiftc  du  ;  (leur  de  Balladé ,  con- 
Cciller  du  roi  au  préfidial  du  Mans  ,  né  i  Sablé  au  Maine 
l'an  t  $  o  g .  étoit  fils  de  Jiam  du  Tronchay ,  fieur  du  Haur- 
br cil ,  licencié  ès  loix  Se  enquefteur  de  Mayenne  »  Se  de 
Geneviève  de  Léroré,  fille  de  Je**  Léroré,  fieur  des  Loges 
tn  Moranne.  Se  de  M*ru  Girard.  Baptiitc  ctoit  un  hom- 
me de  beaucoup  de  mérite.  Il  avoit  joint  à  U  feience  du 
droit  Se  aux  autres  qualités  néccilaircs  à  (âprofclEon  >  cel- 
le des  belles-lettres.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'U  acom- 
pofé  pkificurs  ouvrages»  tant  en  proie  qu'en  vers  frao- 
epis  non  encore  imprimes ,  (Ravoir  une  ode  à  M.  de  Lan- 
gey ,  trois  livres  d'amours  ;  un  Traité  de  la  grammaire 
Framçotfe ,  mvet  t "rvemum  d'anenm  caraUerei  nouveaux. 
Il  moorut  au  Mans  l'an  s  j  «  7.  le  ît.  de  Juin  ,âgé  d'en- 
viron cinquante  ans.  Il  étoit  frère  de  Gafpar  ou  Gmejd  du 
Tronchay  ,  médecin  de  Rennes.  Baptrfie  époufà  le  7.  de 
Mats  1537.  Jeanne  Pancclot ,  dame  de  1a  Palqucric  en 
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Danmefay,  8e  eut  pour  fils  Gsoxcs  du  Tronchay  qui  /uiri 
Mcolmi,  qui  fut  pere  de  MM.  du  Tronchay ,  confciUcrs 
de  la  grand'chambre  du  parlcmenr  de  Paris»  Se  pluiîcurs 
aurres  enfans ,  entr  autres  Louis ,  qui  fuit  après  George. 

TRONCHAY.  (  George  du  ;  Supplée*,  cet  émule  i 
celui  <tm  je  trtmvè  déjà  dans  le  Morte  t.  George  du  Tron- 
chay fils  aîné  du  précédent ,  fieur  de  Balade ,  gentilhom- 
me Angevin  ,  né  à  Moranne  i  huit  lieues  d'Angers ,  en 
1  ;  40.  C ctoit  un  homme  tres-verfé  dans  la  connoiflànce 
des  médailles ,  tant  grecques  que  romaines,  dont  il  avoit 
formé  une  fuite  auili  nombreufe  que  curicuic.ll  pofledoit 
autli  le  deficin  en  perfection.  H  a  écrit  plufieurs  poèmes 
français  Se  d'autres  ouvrages  en  ptofe  :  mais  ces  écrits 
n'ont  point  été  imprimés.  L'abbé  Ménage  dit  que  l'on  fal- 
loir une  ultime  ungulierc  de  ùRémentrance  des  plaint  et  dm 
tiers -état  dm  pmyt  ($ comte 'dm  Maine >  de  fa  Grammaire 
frmnçetfe ,  de  fon  livre det  étymnlegiet ,  de  celui  det  Pré- 
verbe: ,  iS  de  plufieurs  meures ,  que  George  du  Tronchay 
avoit  compolés.  Il  ajoute  qu'il  avoit  de  lui  une  lettre  en 
vers ,  écrite  à  Palcal  Robin  du  Faux  ,  lut  la  mort  de  Ju- 
lienne Sibylle  de  la  Buronnicrc ,  femme  dudir  Robin.qui 
mourut  i  Paris  en 11578.  le  }..  de  Janvier  ,8e  qui  dten- 
tetrée  dans  l'églifc  des  grands  Augufuns  de  Pans.  Par 
cette  lettre  on  voit  que  George  du  Tronchay  avoit  entre- 
pris pl  uficurs  ouvrages  qu'U  n'a  point  achevés ,  car  voici 
comment  il  s'y  exprime. 

Comme  une  put  et  le  , 

Qui  de  cent  Mies  fleurs  vemt  cheifir  U  fins  belle  , 

Site  teeil  tncertnim  ;  er  fmr  cttte-cj  , 
ret  fmr  cette-U  :  f  mu  fmr  cette  mmtrt  iey  , 
£r  de  couenne  À  part  tei  béantes  elle  admire  1 
Temtej  brillant  d'éclat ,  ne  ffau  lae/nelle  élire. 
Cttte-cj  lut  plais  miemx  pour  fm  divine  odeur , 
L'autre  peur  f*  vertu  ,  t mettre  pour  fa  ctulemr  i 
Et  fmr  U  choix  douteux  de  teete  différence  , 

Enfin  dcnttltrc  ^4#W#  4M  fi  ÇTAndt  nb$nUA»c<' . 

Je  fait  tout  le  femblabk ,  ayant  entre  ie  s  maint 
L'argument  projetée  d*  pluJkuTi  beaux  defietnt. 
Si  /'en  veux  prendre  t  un ,  mm  tmre  s'j  efpefi  , 
L'un  mut  pUit  pour  un  point ,  temtre  pour  autre  cbefe 
Je  rejte  cependant  incertain  em  mum  choix  ; 
Tantôt  je  veux  ourdir  mm  Clethaire  Françou  , 
Tantôt  je  veux  chanter  lei  bemmiéi  de  Cljnune  , 
T eûtes  de  vert  plaintifs  faire  fémur  U  feeue , 
Tantôt  des  dieux  payent  reprejemter  je  veux 
Let  ttmplet ,  lei  autels  ,  leurtprètret  &  leurt  vieux, 
Lemrt  offrandes  ;  leurt  noms ,  (S  leurs  fetei  publiant  t , 
Et  tantôt  Ut  portraits  det  médailles  antiques. 

George  du  Tronchay  mourut  au  Mans  le  1 1  .d'Août  158s. 
âge  de  4).  ans.  On  trouve  quelques-unes  de  (es  poches 
dans  le  Atcnagimna ,  tome  11.*  Poye*.  Faucher  dans  les 
opulcules ,  la  conrinuation.  manulcrite  de  l'iiifloirc  de  Sa- 
blé de  l'abbé  Ménage  ,  cVc. 

TRONCHAY  (  Louis  du  )  frerc  puîné  de  Giorgi  ,  Se 
fils  de  Baptiste  ,  fieur  de  la  Fortcric  ,  né  au  Mans 
l'an  1 5  4  5 .  fut  un  des  plus  doctes  hommes  de  Ion  tcms,9c 
l'ami  de  tous  les  lçavans  qu'il  put  connoîrre  »  ou  qui  re- 
cherchèrent lôn  amitié.  U  poiîcdoit  bien  le  grec  Se  le  la- 
tin ,  Se  il  a  écrit  une  hifbirc  très-détailléc  des  troubles 
arrivés  en  France  au  fujet  de  la  religion.  Elle  eft  demeurée 
manulcrite.  Il  a  cofnpofc  a  util  plufieurs  poèmes  f  rariçois , 
qui  non  r  point  été  publiés.  Cependant  il  fut  tué  par  quel- 
ques Ibldacs  l'an  1569.  n'ayant  encore  que  14.  ans ,  au 
village  de  Thou  ,  à  environ  quatre  lieues  de  la  ville  de  la 
Charité  près  Sancerre  en  Nivcrnois.  Pour  venger  cette 
mort ,  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  que  du 
Ttonchay  profcllbit ,  brûlèrent  quelque  tems  aptès  le  vil- 
lage de  Thou.  *  foyet,  la  Croix  du  Maine  dans  fa  Biblio- 
thèque Se  la  continuation  de  l'hùloirc  de  Sablé  encore 
manuferire. 

TRONCHAY  (  Louifc-Agnès  de  Bellere  du  )  connue 
enfuitc  Ibus  le  nom  de  Saur-Lomife  ,  étoit  fille  de  Médire 
Pi  eh  r  h  de  Bellere ,  écuyer,  feigneur  de  la  Ragorryc  Se 
du  Tronchay ,  Se  de  Marguerite  Sarauflcau  »  filla  de 
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sneffixe  Cm  »  de  Sarau/îèau ,  Gagneur  de  la  Rochc-de-Lu- 
feta ,  proche  Chouan  en  Pouchi  ,ôe  de  dame  CUmcU  de 
Boicy-Tilie ,  fille  de  meffire  de  Boicy-Tille ,  chevalier  , 
feigne  j  i  de  la  Chartçbonchcre.  Louifc-Agnès  de  Bcllcrc 
du  Tronchay  ,  un  de  leurs  enfans ,  naquit  au  château  du 
Tronchay  dans  la  paroillê  de  Martigny-Briand  ,  4  cinq 
lieues  d'Angers  i  au  mois  de  Septembre  i  i  i  ».  Elle  fut 
baptifée  au  moment  de  là  naùTance  i  caufe  de  (à  grande 
foiblefle ,  ôc  ne  reçut  qu'a  douze  ans  les  cérémonies  du 
baptcm«<  Quoiqu'elle  air  eu  dans  fa  premier*  jcuncilê  une 
partie  des  défauts  aûez  ordinaires  aux  enfans ,  00  remar- 
quoir  cependant  en  die  de  l'amour  pour  la  pénitence ,  peu 
commun  i  cet  âge ,  &  un  attrait  pout  les  pauvres  qui  ne 
lui  c(l  point  ordinaire.  Elle  fut  élevé*  durement.â:  même 
avec  fevériré  ;  ôc  quoiqu'on  la  punît  louvent  pour  des 
fautes  dont  elle  n'étoit  pas  coupable ,  clic  fouflroit  (ans  fe 

Elaindre  ,  ôc  le  vnyoic  humiliée  iàns  vouloir  (c  juftifier. 
Ile  aimoit  la  iblitudc ,  la  prière ,  les  lectures  Ipirituclles , 
8c  fuyoit  le  monde  6e  les  vanités  autant  qu'il  étoit  en  elle. 
Son  pere  Se  là  mereqtù  vouloient  lui  faire  prendre  un  au- 
tre goûr,  ou  du  moins  l'élever  pour  un  établiflèmcnt  dans 
le  monde ,  l'envoyèrent  à  Angers  pur  apprendre  à  dan- 
fer  ,  à  chanict  ôc  i  jouer  des  inftrumcns.  Ou  lui  cnlèigna 
la  philofophic  franco.  I.  ,  la  géographie ,  l'arithmétique  % 
le  blalon  ,  l'hiftoirc  facrée  &  profane  ,  ôc  la  langue  ita- 
lienne >  &  elle  rtuiîit  aûez  bien  dans  toutes  ces  connoif- 
fanecs.  Elle  joignoir  â  ces  talcns  un  génie  vif  &  aifé ,  une 
grande  facilité  à  s'exprimer  noblement ,  un  cfptit  péné- 
trant ,  Se  tous  les  avantages  extérieurs  de  la  nature  t  aiuTi 
fut-elle  recherchée  avec  empreifemenr  par  les  meilleurs 
partis  de  là  province.  Mademqifclle  du  Tronchay  les  mé- 
prit* tous  ,  &  demanda  à  encrer  en  religion  :  on  confencit 
même  delà  recevoir  dans  l'abbaye  royale  de  Roncheray  i 
Angers ,  où  les  dames  du  Tillon  les  parentes  ,  étoient 
relîgieufcsj  mais  madame  fa  merc  ne  voulut  pas  confenrir 
à  (un  dcflèin  -,  ôc  i  l'âge  de  prés  de  trente  ans  ,  elle  l'en- 
voya en  Poitou  chez  aine  dame  de  là  famille,fort  attachée 
•ux  divettifletnens  du  monde.  Dans  cette  m  ai  fon  made- 
moifelle  du  Tronchay  prit  bientôt  part  à  ce  qu'on  y  ai- 
moit ,  ôc  les  maximes  du  ûéele  qu'on  y  fuivoit ,  perver- 
tirent infcnûblemenr  fon  clprir ,  ôc  influèrent  fur  toute  fa 
conduite  :  mais  ce  trille  écarr  ne  fur  pas  bien  long.  Sa 
confcicnce  fut  troublée  de  ion  changement  de  vie ,  ôc  le 
Seigneur  l'ayant  rappelléc  à  elle ,  elle  voulut  fc  conlàcrcr 
autervice  des  pauvres  dans  l'Hôtcl-Dicu  de  Poitiers ,  où 
on  exigea  d'elle  avant  de  la  recevoir ,  de  retourner  au 
Tronchay  pour  y  arranger  fes  affaires  ,  8c  y  prendre  le 
consentement  de  fes  patem.  Ceux-ci  n'ayant  pas  voulu  ic- 
conder  fes  ver.»,  elle  prit  patience,  fit  tout  le  bien  qu'elle 
put  dans  fon  voilinage  ;  Se  enfin  ayant  réfuté  de  fc  faire 
religiculc  dans  l'abbaye  de  Roncheray  où  l'on  ne  1er  voit 

£as  les  pauvres  ,  clic  alla  à  Tours,  ou  elle  tenta  de  s'éta- 
lir  à  1  Union  Chrétienne  .  qui  étoit  ùne  communauté 
nouvellement  établie  par  le  pere  François  Guilloré  ,  Jé- 
fuite  >  dont  M  Nicole  a  refuté  les  principes  lùr  la  vie 
fpiri ruelle  dans  fon  traité  de  l'oraifon.  Mademoilcllc  de 
Meuvrezéfiipcrieurc  de  cette  maifon  ,  confcilla  i  made- 
moilcllc du  Tronchay  de  choifir  plutôt  l'Union  Chrétien- 
ne de  Charonnc  prés  de  Paris  >  Ôc  celle-ci  le  rendant  à  cet 
avis  ,  fe  mit  en  chemin  ,  ôc  arriva  à  Charonnc  en  1 676. 
âgée  d'environ  $  5.  ans.A  peine  y  avoit-cllc  été  rcçue.que 
la  vue  de  (es  fautes  pallëcs  lui  ayant  troublé  l'elprit ,  on 
l'obligea  de  le  retircr.ck  mademoilcllc  Chandenier  la  mit 
chez  une  dame  de  qualité ,  qui  avoit  dans  fa  maifon  des 
lits  pour  des  filles  malades ,  qu'eue  fervoit  elle-même  par 
charité.  Les  filles  de  la  Providence  à  Paris  s'en  chargèrent 
enfuite ,  1  la  (ollicitation  de  madcmoilellc  Chandenier  ; 
8c  (on état  de  trouble,  d'agitation  ôc  de  fureur  conrinuant 
toujours ,  elle  changea  encore  une  fois  de  demeure  i  elle 
fur  même  enfermée  i  la  Salpétrierc  comme  follcid'auircs 
difoienr  comme  podêdée  ou  comme  forcicre  ;  ôc  enfin 
M.  Guillouard ,  docteur  de  Sorbonne,  chanoine  ôc  fous- 

Fénircncicr  de  l'églitc  de  Paris ,  lui  ayant  un  peu  remis 
elprit ,  elle  le  dévoua  au  fervice  des  pauvres  ôc  des  ma- 
lades de  cette  mailbn.  Elle  n'en  forcit  que  pour  faire  quel- 
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3ue  Gf  jour  nouveau  dans  la  mailbn  des  filles  de  la  Provi- 
ence  ,  Se  enfuite  pour  demeurer  en  (on  particulier,  tou- 
jours conduite  pat  les  avis,  tantôt  de  M.  Briard  de  S.  Ni- 
colas du  Cliardoonct ,  enfuite  par  ceux  du  pere  Guilloré, 
Jéluite,  Se  après  la  monde  ce  pere  arrivée  en  1684.  le 
a9.de  juin  par  ceux  du  pere  Maillard  ,  de  la  même  (o- 
cieté.  Elle  vivoit  d'aumônes  ,  &  Iccouroit  toujours  les 
pauvres  &  les  malades,  qu'elle  alla  enfuite  fervit  à  I.ou- 
dùn ,  ôc  de-Ii  à  Parrcnay  .  où  elle  mourut  d'une  fluxion 
de  poitrine  lùr  les  onze  heures  du  loir  Je  premier  de  Juil- 
let 1694.  après  une  maladie  d'onze  jours  ,  dans  la  cin- 
quante-cinquième année  de  Ion  âge.  Sa  vie  a  été  écrite  en 
rraaçpis >  &  imprimée  en  1 7}  t.  â  Paris ,  im-11.  (bus  ce 
titre ,  Le  tricmfhe  de  la  pumvrtté  (g  des  humiliatienj ,  m 
U  vu  de  mtdrmetftlle  de  Betlert  dm  Tronchay ,  affiliée 
communément  Samr  Lêmfe.  Elle  eft  remplie  de  vilions  , 
d'extates ,  d'états  lîngulicrs ,  de  poilcllïons ,  &  de  tout 
ce  merveilleux  que  l'on  trouve  dans  d'autres  vies  de  mê- 
me efpéce ,  dont  en  a  peine  à  croire  que  la  fiction  n'y 
tienne  pas  (bu  vent  la  place  de  la  vétité.  On  a  fait  impri- 
mer i  la  fin  de  celle-ci  un  recueil  des  lettres  de  made- 
moifelle  du  Tronchay ,  qui  peuvent  plaire  â  ceux  qui  ai- 
ment ce  genre  Singulier  d'écrits ,  mais  qui  en  général  fe- 
ront peu  utiles  au  commun  des  fidèles  éclaires. 

TRONCHAY  (Michel)  né  à  Mayenne  au  mois  de 
Septembre  ou  d'Octobre  166 g.  d'une  famille  ancienne  & 
honnête,  étudia  les  belles  lettres  au  collège  de  cette  ville , 
Ibus  M.  Enjubault ,  diacre ,  dont  la  mémoire  eft  en  béné- 
diction dans  le  pays ,  ôc  qui  étoit  alors  principal  de  ce 
collège.  Il  fit  enuiiccfa  philolophie  au  Mans  fous  le  perc 
Galipaud,  prêtre  de  l'Oratoire ,  depuis  affiliant  de  (à  con- 
grégation. Après  un  an  de  léjour  au  Mans  ,  comme  il  fe 
préparoitde  s'unira  M.  IcTourneux ,  quis'étoit  retiré  i 
fon  prieuré  de  Villiers ,  cV  qui  avoit  depuis  quoique  terris 
M.  Louail  pour  compagnon,  M.  le  Tourneux mourut ,  Ôc 
rompit  ces  indurés.  M.  Tronchay  demeura  alors  â  Paris , 
où  il  fit  un  cours  complet  de  philolophie  au  collège  du 
Pleffis  (bus  feu  M.  Malicmant ,  frère  du  chanoine  de  Sta 
Opportune  de  mcmcnom,encore  vivant  en  Juillet  17  j  5. 
Il  alla  enfuite  aux  écoles  de  Sorbonne ,  où  il  prit  pendant 
deux  ans  des  leçons  de  théologie.  La  troifiéme  année,  M. 
de  Fontpcrruis  le  fit  connoître  â  M.  le  Nain  de  Tillemonr, 
qui  n'ayant  plus  auprès  de  lui  M.  Erneft  Ruthd'ans ,  ôc 
ayant  befoin  d'un  cccléftaltique  pour  travailler  avec  lui  • 
accepta  M.  Tronchay ,  qui  n'avoir  encore  que  zt.  ans. 
Il  l'eut  pendant  huit  ans  ;  ôc  en  mourant ,  il  lui  tailla 
500.  liv.  de  penfiori  viagère  ,  le  chargea  par  fon  tefta- 
ment  de  donner  au  public  ce  qu'il  laiilôir  de  fait  de  fes 
mémoires  pour  fervir  à  l'hilloire  eccléfiaflique ,  &  pria 
fes  héritiers  de  lui  laitier  l'ulàgc  de  (a  bibliothèque..  M. 
Tronchay  plein  de  recormoi fiance  ,  s'appliqua  à  rcvoir& 
â  achever-  de  mettre  en  ordre  les  mémoires  du  défunt, 
publia  en  peu  d'années  les  dix  derniers  volumes  des  mé- 
moires pour  Icrvir  à  l'hiftoirc  eccléfiaftiquc ,  dont  M.  de 
Tillemont  n'avoit  pu  donner  que  (îx  tomes  de  fon  vivant , 
ôc  fit  les  préfaces  que  l'on  trouve  dans  ces  dix  volumes.  Il 
compota  de  plus  l'Idée de  la  vie  tS  de  C efprit de  fon  bien- 
facteur  ,  dont  la  première  édition  parut  (bus  le  titre  de 
Nanci ,  pat  l'infidélité  de  fon  couifte,  ôc  a  été  réimprimée 
depuis  lans  augmentations.  Ce  fut  par  la  même  voie  ôc  de 
la  même  manière  que  l'on  eut  les  réflexions  Se  les  lettre» 
du  même  ,  dont  M.  Tronchay  étoit  potîciTèur ,  ôc  que 
l'on  a  jointes  dans  la  lûitc  à  la  vic.où  l'on  voit  en  particu- 
lier la  conduite  que  M.  de  Tillemont  8c  lui  menoient  i 
Tillemont ,  petit  village  auprès  de  Vincennes ,  où  le  (ça- 
vant  hiftorien  a  pafle  bien  des  années  dans  une  applica- 
tion continuelle  a  l'étnde ,  dans  une  grande  retraite  8c 
dans  une  pénitence  digne  d'admiration.  Les  heures  de  la 
prière  qui  fc  faifoit  en  commun ,  celles  de  l'étude,  des  ro 
pas  ôe  du  fommeil  étoient  rcglécscomme  dans  la  commu- 
nauté la  plus  exacte.  Les  jeûnes  en  carême  y  étoient  pro- 
longés jufqu'au  foir.  Eloignés  de  près  d'une  demi-lieue 
de  Montreuil  leur  paroiùc ,  ils  y  alloient  exactement  le» 
Dimanches  ôc  les  Fêtes.  M.  de  Tillemont  faifoit  l'office  de 
diacre  ,  ôc  M.  Tronchay  ,  quoiqu'aeolyihe ,  celui  de 
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foudiacre.  Dans  la  Cuite  M.  de  Tilletnont  ayant  quelque 
peine  qu'un  acolythe  exerçât  cette  fonction ,  écrivit ,  lans 
le  dire  j  M.  Tronchay ,  a  un  grand  vicaire  de  M.  dcTrcf- 
fan ,  alors  évèque  du  Mans ,  pour  en  obtenir  en  faveur 
de  Ton  ami ,  un  dimiflôirc  ,  en  vertu  duquel  il  l'enga- 
gea de  recevoir  le  loudiaconat.  M.  Tronchay  a  mis  en- 
core en  état  de  parokrc  un  fixiéme  volume  de  l'hiftoire 
des  empereurs  de  M.  de  Tillemonr,qui  eft  depuis  du  tems 
entre  les  mains  d'un  libraire  dcParis.  Après  la  mort  de  fon 
bienfaiteur ,  qu'il  a  toujours  appelle  ion  maître,  Se  qu'il 
reveroit  comme  fon  perc  ,  arrivée  au  mois  de  Janvier 
i6<;3.  Se  après  s'être  acquitté  de  ce  dont  il  étoit  chargé 
par  fon  teftament ,  julqu  a  ce  que  la  bibliothèque  du  dé- 
funt eut  été  partagée  ,  il  conçut  le  deflein  de  donner  une 
hiftoire  étendue  de  Port-  Royal ,  Se  il  en  donna  un  cflâi  ou 
Utftotrr  nbrtgt*  ,  qui  n'eft  qu'une  brochure  qui  conduit 
l'hiftoire  de  ce  monafrerc  depuis  fa  fondation  jufqu'à  Pcn- 
Icvemcnt  des  rcligicufês  en  1709.  Se  que  l'on  a  réimpri- 
mée co  17  x  o.  11  fit  auffi  toutes  les  epitaphes  que  l'on  trou- 
ve dans  le  Ntcrolsgt  du  même  tnonafterc  Ions  le  nom  <ie 
M.  Tronchon  ;  Se  fur  la  fin  de  fes  joues  on  lui  confia  les 
Mémoires  de  M.  F»*t*i*e  touchant  la  même  maifbn.dans 
le  deflein  qu'il  les  abrégeât  &  qu'il  les  mît  en  état  d'être 
publiés  :  mais  tous  fes  rravaux ,  au  moins  publics  ,  fur  ce 
fujet ,  fc  fouuéduitsaux  épitapucs  Si  à  l'hiftoire  abrégée 
dont  on  vient  de  parler.  Plusieurs  de  lès  amis  ont  vu  de  (on 
vivant  une  longue  lettre  de  la  compétition  lut  la  manière 
dont  M.  dcTilleraont  fe  conduifok  dans  fes  études ,  plus 
pour  l'efprit  que  pour  le  coror,  Si  une  traduction  du  grec 
en  françoisdu  banquet  des  dix  vierges  de  Mcdiodius,quc 
M.  Tronchay  avoit  faite  pour  une  de  les  propres  feeurs. 
Le  père  Quefncl  étant  à  Paris  en  1700.  M.  Tronchay  lia 
avec  lui  une  amitié  Se  un  commerce  de  lettres ,  qui  n'ont 
fini  que  par  la  mort  de  ce  pere,  arrivée  en  Décembre  1715». 
En  17 1 6.  il  reprit  le  deflein  de  continuer  l'hiftoire  ccclé- 
liaftique  de  M.  de  Tillcmont,  Si  fit  prefentet  un  placct  â 
feu  M.  le  duc  d'Orléans,  regent ,  pour  avoir  une  enttéc 
libre  à  la  bibliothèque  du  roi,°&  les  autres  fecours  qu'une 
telle  entreprife  demandoit  ;  mais  les  vieux  n'ayant  pas  été 
exaucés  <  comme  il  le  deliroit ,  il  abandonna  ce  deflein. 
La  même  année  1716.  il  reçur  le  diaconat  Si  la  prêtrife 
des  mains  de  M.  l'évêquc  de  Montpellier ,  Si  peu  après  il 
fc  retira  en  province  pour  deflcrvir  un  canonicat  de  Pé- 
glifc  collégiale  de  S.  Michcl-lès-Laval ,  que  madame  la 
marquife  de  Coigny  lui  avoit  fait  donacr.En  17x0.  un  de 
fes  amis  à  qui  il  s'étoit  ouvert  fur  les  defagrémens  qu'il 
vouffroit  dans  fon  chapitre  où  la  divriion  regnoit ,  le  fit 
entrer  en  qualité  d'aumônier  chez  madame  la  prince  Uè  de 
Conty  ,  féconde  douairière  ;  mais  s  accommodant  peu  du 
genre  de  vie  qu'il  lui  fallut  mener  dans  ce  porte  ,  il  ne  le 
conferva  que  cinq  mois  ,  rcrourna  à  Laval ,  Si  y  refta 
jiifqu'au  commencement  de  1 7 3 3 .  qu'il  réiigna  fon  béné- 
fice. Au  mois  de  Juin  fuivant  il  fc  retira  au  château  de 
Nonant ,  diocèfc  de  Litïeux ,  où  il  mourut  le  3  o.  d'Oc- 
tobre de  la  même  année  1733.  Outre  ces  ouvrages  ci- 
deflus  marqués ,  on  a  encore  de  lui  une  lettre  écrite  en 
17x5.  à  M.  l'évêque  de  Montpellier  lùr  les  conteftations 
préfentes.  *  Mémoire  1  du  terni. 

TROST1US  (  Martin  )  né  à  Hcexrer  en  Wcftphalie  l'an 
1588.  fut  ttès-vcrfé  dans  les  langues  orientales.  Ce  furent 
les  difeours  de  Laurent  Fabrictus  qui  l'animèrent  à  cette 
étude.  11  enfeigna  d'abord  l'hébreu  à  Ccctben  où  il  fc 
maria  ,  puis  à  Hclmfbt .  enfuite  à  Sora  en  Danemark  , 
Si  enfin  j  Roftock  ,  Se  en  dernier  lieu  à  Wittembcrg.  Il 
mourut  en  1 6  3  6.  de  douleur  de  la  morr  de  Ion  fils  qui 
promet  toit  beaucoup.  Troftius  étoit  Luthérien.  Il  a  pu- 
blié un  nouveau  Teftament  fyriaque  ,  avec  des  leçons 
diverfes ,  tirées  des  éditions  précédentes.  Il  fit  imprimer 
lui-même  Se  avec  (es  propres  caractères  (yriaques ,  ce 
nouveau  Teftament ,  en  1 61 1 .  «-♦«>.  La  verfion  latine  eft 
de  Trcmcllius ,  la  ptéfacc ,  auflî  latine  ,  eft  de  Jacques 
Martin.On  doit  encore  àTroftius  des  Concordances  chal- 
daïques  Se  fyriaques ,  tirées  de  Daniel  Se  d'Efdras ,  <*- 
+•>.  1 6 1 7.  à  Wittembcrg.  Un  Lexicon  fyriaque  du  nou- 
v  l  a  Teftament.Dcs  Table*  fut  la  Grammaire  hébraïque* 
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Se  une  Grammaire  hébraique.£nfin  on  a  encore  de  TroC- 
tins,  Prttt-EiMngtUum ,  Gcnef.  j.  if.  IM-40.  à  Wit- 
remb.  1631.  Defmlfie  Htbitlarmm  f*lft  mttrprttéuunu  m 
GcncC  3. 16.  m-*",  a  Wittembcrg  1631.  '  Le  Loug, 
BMieib.f*cr*,cdit. ix-frl»  pag.  to<5.  456.464.  58). 6c 
994.  Witc  ,  Kiltpbilîfopber.  dtc.  j. 

TROUBADOURS  ou  TROUVERES  ,  c'eft-à-dirc  , 
inventeurs,  jiftutt*.  et  <f*t  fuit  à  et  f m  tm  tfi  de'}*  du  d**t 
le  Mertri.  On  appelle  ainfi  ces  aimables  génies  que  la 
Provence  produuit  vers  la  fin  du  XI.  fiéele ,  qui  tire- 
rent  les  Mufes  de  l'afloupiflêment  où  elles  croient  depuis 
long-tems  en  France ,  &'  qui  donnèrent  l'idée  des  fpecta- 
desqui  parurent  dans  la  fuite.  Ces  poètes  Provençaux 
compolcrcnt  différentes  fortes  de  poéfies  qui  furent  nom- 
mées chant ,  chanterel ,  chanfbn ,  fon ,  fonnet ,  vers , 
mot ,  layz,  deppott ,  foulas  ,  paftorales ,  fyrvcntes  ,  ten- 
ions Si  comédies.  Ces  Trouvères  curent  de  plus  la  gloi- 
re d'avoir  les  premiers  fait  fentir  à  l'oreille  les  vérirables 
agrémens  de  ia  rime.  Jufqu'à  eux  elle  étoit  indifferem- 
mcht  placée  au  commencement ,  au  repos  Se  à  la  fin  du 
vers.  Ils  lafixerent  où  elle  eft  maintenant ,  Se  il  ne  fur  plus 
permis  de  la  changer.  Les  voyages  pour  le  recouvremenr 
de  la  Terre-Sainte ,  que  tous  les  princes  de  l'Europe  en- 
treprirent dant  le  XI.  fiéele ,  Se  lès  victoires  qu'ils  rem- 
portèrent fur  les  infidèles,  fuient  célébrées  par  les  Trou- 
badours. Les  pièces  qu'ils  compofèrent  â  ce  (ujet  &  qu'on 
nomma  Sjrvemtes ,  ctoient  des  efpcccs  de  poèmes  mêlés 
de  louanges  Se  de  laty  res.  A  l'égard  des  Ttiîjtmi,  c'étoienc 
des  demandes  délicates  fur  l'amour  cV  fur  les  amans.  Ces 
demandes  donnoient  heu  â  mille  ingénicufês  réponfes» 
Se  comme  les  fenrimens  croient  partagés  fur  leur  valeur  » 
il  en  naiflôir  d'agréables  difputcs  qu'on  appclloit  jeux 
mi-ftrtu.  Ces  difputcs  étoient  envoyées  â  As  cour  d*~ 
tueur ,  ceft-à-dite  a  une  fbeicté  de  dames  chômes,  pour 
prononcer  fur  ces  différens.  Ces  poéfies  mirent  la  langue 
provençale  en  ufàgc  dans  toute  l'Europe ,  cV  les  Trou- 
badours en  une  fi  grande  réputation  ,  que  les  deux  em- 
pereurs, Frédéric  I.  Se  Frédéric  II.  en  attirèrent  plu- 
ficurs  à  leur  cour.  Richard  Cceur-dc-Lyon ,  roi  d'Angle- 
terre ,  les  honora  de  fon  amitié  &  de  fes  bienfaits.  Le 
roi  Louis  le  Jeune ,  en  ufa  de  même  :  il  fit  plus ,  quand 
il  partit  en  11 +7.  pour  la  conquête  de  la  Terre  Sainte, 
il  voulut  en  avoir  à  fa  fuite ,  clpcrant  qu'ils  lui  feroient 
d'un  grand  (ècou/s  pour  adoucir  les  ennuis  d'un  fi  long 
voyage.  Ces  Troubadours  étoient  différens  des  Con- 
teurs ,  Chanteurs  Se  Jongleurs  qui  parurent  dans  le  mê- 
me tems.  Les  Conteur  s  compofbicnt  les  proies  hiftori- 
ques  Se  romancfques:  car  il  y  avoit  Romans  rimes  Se 
fans  rimes.  Les  romans  rimés  étoient  faits  par  les  Trou- 
vères ,  Se  les  autres  par  les  Conreurs.  Ce  fut  alors  qu'on 
parla  des  Soudans  d'Acre  ,  de  Damas  ,  de  Babylonc ,  Se 
autres  princes  de  l'Alie  ,  inconnus  avant  les  voyages 
d'outre-mer.  Les  Chanteurs  chantoient  les  productions 
des  poètes  Troubadours  ;  les  Jongleurs  1rs  exécutoienr 
fut  différens  inftrumcns.^M.  JONGLEURS.  Lorfqu'en 
1161.  l'empereur  Frédéric  I.  du  nom  ,  donna  la  Proven- 
ce en  fouveraincté  à  Raymond  Bcrenger,  comte  de  Bar- 
celone, en  faveur  du  mariage  que  ce  dernier  contracta 
avccRixendc  ou  Richildc ,  (à  nièce  ;  comme  les  Maures 
qui  avoient  fubjugué  l'Efpagnc  y  avoient  porté  la  poéfîc , 
Se  que  le  comte  de  Barcelone  Se  (es  courtifans  en  connoif- 
fbient  les  beautés  quand  ils  vinrent  en  Provence,  les 
Troubadours  n'eurent  pas  befoin  de  Mécènes  pour  s'in- 
troduire à  cette  cour.  Ils  y  furent  toujours  agréablement 
reçus  :  les  comtes  de  Sault ,  les  barons  de  Grignan ,  ceux 
de  Caftellane  ,  Se  tous  les  feigneurs  de  Provence  ,  fai- 
fbient  gloire  d'avoir  auprès  d'eux  de  ces  nouveaux  poè- 
tes ,  auxquels  ils  donnoient  des  chevaux,  des  armes  cV 
des  habits  magnifiques.  Ces  fameux  poètes  Provençaux 
brillèrent  on  Europe  environ  1 5  o.  ans ,  c'eft-à-dire ,  de- 
puis 11x0.  ou  1 1  30.  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Jeanne  I. 
du  nom  ,  reine  de  Naples  &  de  Sicile  ,  comteffè  de  Pro- 
vence, qui  mourut  en  l'an  138a.  Alors  deftitlirtm  let 
Metenei,  (3 difalhrent  **Jfi  les  pteiei ,  dit  Noftradamus. 
D'autres  voulurent  fuivre  les  traces  de*  premiers  Trou- 
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vercs  ou  Troubadours  i  nuis  n'en  ayant  pas  la  capacité  » 
ils  le  rirent  méprifer.  De  forte  que  tous  ceux  de  cette 
profeujon  fc  (èparcrent  en  deux  différentes  clpeccs  d'ac- 
teurs: les  uns  (bus  l'ancien  nom  de  Jongleurs,  joigni- 
rent aux  inftrumcns  le  chant ,  ou  le  récit  des  vots  ;  les 
autres  prirent  Amplement  le  nom  de  Joueurs  (  focmUte- 
res  )  ainli  qu'ils  (ont  nommés  dans  les  anciennes  ordon- 
nances. Avant  que  de  finir  cet  article  des  Troubadours  > 
il  cil  bon  de  faire  remarquer  que  parmi  ces  poètes ,  il  y 
en  eut  qu'on  nomma  CtmttfMtt,  c'eft-à-dire  comédiens*, 
parce  qu'en  effet ,  ils  jouoient  eux-mêmes  dans  les  piè- 
ces qu'ils  compofoienr  ,  Se  peut-être  dans  celles  qu'ils 
debuoientà  la  cour  des  rois  fie  des  princes  où  ils  étoient 
admis.  Les  plus  célèbres  Troubadours  (ont  Arnaud  Dm- 
nut,  né  dans  le  XII.  (îéele  àTarafcon  ou  à  Bcaucairc  , 
ou  à  Montpellier  ,  d'une  famille  noble  ,  mais  pauvre, 
auteur  de  pluiïcurs Tragédies  Se  comédies,  &  d'un  poè- 
me intitulé  ,  Lis  tUmjiont  dm  Pdgmnifme.  Pétrarque  a 
bien  fçû  profiter  de  (es  poefics  ;  Ancetme  Ftùdtt  :  voyex. 
F AYD1T  s  Hugues  Brimer ,  gentilhomme  de  la  ville  de 
Rodez ,  qui ,  après  avoir  été  a  la  cour  du  comte  de  Tou- 
loufc  ,  Se  à  celles  du  comte  de  Rodez  Se  du  dauphin 
d'Auvergne,  mourut  à  Rodez  en  mj  ;  Cmj  etVJê's. 
.  rojn  USE'S.  Pierre  de  SAINT  REMI  :  PERDIGON*  ; 
Richard  de  NOUES  ,  LUCO  ;  PARASOLS  ;  Pierre  RO- 
GER ,  Sec.  dent  veyez.  Us  articles  ;  Se  Giraud  de  Bour- 
ncl ,  gentilhomme  Limofin ,  qui  n'eut  pour  patrimoine 
que  les  ouvrages  qu'il  compofoit ,  dir-on  ,  l'hiver  pour 
aller  les  reciter  pendans  l'été  à  la  cour  des  princes  ,  ac- 
compagné de  deux  mullcicns.  Il  ne  voulut  jamais  le  met 
tre  aux  gages  d'aucun  prince  >  Se  après  avoir  ainallc  du 
bien  par  (buceconomic.il  mourut  en  1 178.  *  rejet.  Fau- 
chet  •,  Duvcrdicr  Vauprrvas  (Uns  fa  B$bltethe<jme  .•  No- 
ftradamus  dans  fes  Vus  des  poètes  Prtvemçamx;  L'bijieire 
dm  Languedoc  ,  par  les  Bénédictins  ;  Hi/lotre  dm  théâtre 
Franco:  1 ,  terne  I.  en  pluftcurs  endroits  ,  &c. 

TROUILLAS  (  Etienne  de  Lombard ,  beaucoup  plus 
connu  (bus  le  nom  de  l'abbé  du  )  étoit  né  à  Forcalquier , 
dans  le  diocèlc  de  Siftcron  >  de  M.  Lombard  ,  conlcillcr 
du  roi  Se  lieutenant  gênerai  de  la  fcnéchauflcc  de  Eorr 
calquier.  Le  nom  de  Trouillas  que  prît  (on  cft  celui 
d'une  terre  de  (â  famille.  Il  fut  d'abord  Jcicntc  ,  Se  en 
porta  l'habit  pendant  quelque  tems.  I!  ne  s'en  dépouilla 
que  pour  fe  retirer  à  Port-royal  des  Champs,  à  qui  il 
a  toujours  été  uni  depuis.  Il  s'appliqua  principalement  â 
la  théologie ,  mais  fans  négliger  l'étude  des  belles  lettres , 
8c  ayant  pris  part  aux  difputes  de  fon  tems ,  fur  la  grâce 
&  fur  la  morale  ,  il  attaqua  pt incipalcment  deux  auteurs 
forr  connus ,  le  P.  Brilàricr  jefuite ,  Se  M.  Léonard  Ma- 
randé  différent  de  M.  Léonard  Marandé ,  greffier  de  la 
cour  des  aides  ,  Se  ami  de  M.  Dcfcarres.  Il  fit  contre  le 
premier  une  réponfc  divifée  en  quatre  parties ,  où  il 
réfute  deux  fermons  de  ce  perc ,  prêches  à  Blois  en  1 6  5 1 . 
le  xo.  Se  le  19.  de  Mars.  Ccrrc  réfutation  contient  beau- 
coup de  principes  fur  la  Pénitence  Se  fur  l'Euchariftic.  Elle 
ne  répond  proprement  qu'au  fermon  du  19.  Mars ,  Se 
n'attaque  l'autre  qu'en  paflânt.  Ce  n'eft  pas  le  (cul  écrit  de 
M-  du  Trouillas  contre  le  P.  Brilâcicr  »  il  a  publié  encore 
contre  ce  perc  les  ouvrages  fuivans:  1°.  Exrrait  des  prin- 
cipales injures,  fau/Terés,  Sec.  du  Jan(êni(me  confondu,  Se 
du  fermon  du  P.  Brilâcicr.  Le  fanfentfnte  ctnfrndm ,  étoit 
un  ouviagc  de  ce  Jcfuire.  a".  Défenfesde  Ucem/mre  de 
M.  l'archevêque  de  Paris ,  contre  le  livre  du  P.  Brifacier , 
en  16  5 1.  M. du  Trouillas  a  fait  contre  M.  Marandé  l'ou- 
vrage intitulé:  LesSS.  PP.de' CégUfe  vengés  par  emx-mè- 
mti  des  impefimres  dm  fiemr*  Maraudé ,  fous  le  nom  du 
fieur  de  Sainte-Anne ,  à  Paris'»*-*!0. 1651.  Ccft  l'opinion 
de  M.  Du  Pin ,  &  de  pluiïeurs  (çavans.  Mais  je  crois  qu'ils 
fc  trompent,  &  que  cet  ouvrage  cft du  P.  Dcfmares  de 
l'Oratoire.  V tyet.  DESMARES.  M.  du  Trouillas  ayant  eu 
quelque  inspection  fur  l'éducation  de  M.  le  prince  de 
Conti ,  Se  de  M.  de  la  Roche-fur-Yon ,  fon  frère ,  dans 
le  cems  que  M.  Lancelot ,  connu  depuis  (bus  le  nom  de 
17 .  Claude  Lancelot ,  étoit  chargé  dé  l'éducation  de  ces 
princes ,  il  leur  failbit  des  conférences  fur  l'hiftoirc ,  pria- 
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cipalement  par  rapport  à  la  morale  Se  à  la  politique.  Il 
avoir  été  auparavant  gouverneur  du  comrc  de  Saint  PauJ, 
fils  de  madame  la  duchellè  de  Longueville ,  qui  étoit  très- 
iiée  avec  ce  monafterc  Se  les  foliaires  qui  habitoient  au 
dehors.  Lorfquc  M.  de  Janlbn ,  mon  cardinal  Se  évêque 
de  Beauvais,  fut  nommé  à  l'éveché  de  Digne»  MM.  de 
Port-Royal  lui  donnetent  M.  du  Trouillas  qui  (et vit  uti- 
lement ce  prélat  de  fes  confeils  Se  de  fa  plume  ,  Se  on 
lui  attribue  en  particulier  l'ordonnancé  &  inftruchon  pa- 
ftorale  que  M.  de  Janfon  donna  contre  l'apologie  des 
Cafuircs  du  P.  Pirot,-  Jefuire ,  qui  fut  condamnée  par  un 
grand  nombre  d'évèques  dont  nous  avons  encore  les  In- 
ftructions  paftoralcs  fur  ce  fujet.  M.  Nicole  eut  part  avec 
M.  du  Trouillas  a  celle  de  l'évêque  de  Digne.  Plulicuis  an- 
nées avant  fa  mort.M.  du  Trouillas  fe  retira  à  Forcalquier 
où  il  fut  d'un  grand  fecours  i  dame  Marie-Angclique 
d'Aquaviva  ,  d'Arragon  ,  héritière  du  duché  d'Atrio  , 
lorlqu'cllc  le  fut  retirée  auprès  de  la  même  ville.  Il  l'af- 
ufta  de  (es  avis  >  Se  lui  fit  compagnie  dans  la  rerraite.  La 
princeffe  mourut  le  1 1 .  Octobre  1 676.  Se  lui  laillà  toute 
fon  argenterie  ;  mais  M.  du  Trouillas  la  renvoya  i  (a  fa- 
mille >  qui  fc  piquant  d'une  égale  généralité,  la  renvoya 
a  celui  i  qui  elle  avoir  été  léguée.  On  ne  fçair  pas  préci- 
(ement  le  tems  de  la  mort  de  M.  du  Trouillas.  Elle  arriva 
i  Forcalquier  vers  l'an  1689*  *  Me'nmret  dm  tems.  Du 
Pin  ,  Hiji.  ecct.  dm  XVU.  fittie ,  dans  le  Catal.  qui  cft  â 
la  fin  du  quatrième  vol.  Baillet,  Vie  de  Defcartes  ,t.i. 
Netrtl.  de  P.  R. dm  2t. d'Oïl. 

TROY  (François de)  ancien  directeur  Se  adjoint  ou 
recteur  de  l'académie  royale  de  peinture  Se  de  fculpturc , 
naqn'a  Touloufc  au  mois  de  Février  164$.  Il  croit  fils 
de  N.  de  Troy ,  peintre  de  l'hôtel  de  Ville  à  Touloufc , 
habile  dans  (â  profcllîon  ,  Se  qui  apprit  à  deux  enfans 
qu'U  avoir ,  les  premiers  principes  de  Part  qu'il  exercoit 
lui-même  avec  luccès  -,  mais  dans  Icfqucls  fes  deux  fils 
excellèrent.  L'aîné  s'étant  établi  à  Montpellier ,  François 
vint  à  Paris  à  l'âge  de  1 7.  ans ,  Se  continua  les  études  au- 
près de  M.  Nie.  Loir ,  adjoint  recteur  de  l'académie  royale 
de  peinture  Se  de  fculpture  ,  chez  qui  il  le  logea.  Après 
s'être  fair  connoitre  par  des  pont  ans  en  petit  à  l'huile  , 
qu'il  faifoit  d'un  gout  de  couleur  excellent  Se  d'un  ttès- 
beau  fini ,  il  fut  reçu  à  l'académie  dans  le  rang  des  pein- 
tres d'hiftoire.  H  n'avoit  que  14.  ans  lotfqu'ilépouia  Jean- 
ne Coralle ,  fille  de  M.  Cotalle  ,  peintre  habile  Se  très- 
digne  de  la  réputation  qu'il  s'eft  acquiiè.  M.  de  Troy  ne 
s'adonnoit  pas  tellement  aux  portails  ,  qu'il  ne'  fir  voir 
aullî  quelquefois  la  beauté  Se  l'étendue  de  fon  génie  dans 
plulîcurs  fortes  de  grandes  compolîrions  de  tableaux  qui 
repréfentoienr  les  différentes  occupations  héroïques  de 
Louis  XIV.  dans  (a  jeunefle.  Mais  après  la  mort  de  M.  le 
Fcvre ,  peintre  de  portraits ,  (bus  lequel  il  avoit  travaillé 
quelque  tems ,  la  diferte  de  bons  peintres  de  porttaits , 
&  le  gout  particulier  qu'il  avoit  pour  cette  parue  de  la 
peinture,  le  déterminèrent  à  s'y  attacher  cnticrcmcnr. 
Il  a  fait  un  grand  nombre  de  tableaux  de  ce  genre  ,  entte 
Icfqucls  les  portrairs  des  femmes  (ont  ordinairement  les 
plus  cftimés.  Il  avoit  trouvé  le  (ecter  de  contenter  à  la 
ibis  le  beau  (exe  fie  les  connoifleurs.  Il  étoit  très-inpi- 
nieux  à  donner  à  une  dame ,  dans  fon  porrrair ,  quelque 
rôle  hiftorique,  poétique,  ou  galamment  imaginé  ,  mais 
toujours  convenable  Se  plein  de  bienféanec.  Ce  fut  le  ta- 
lent qu'on  lui  connoiflbit  pour  ces  fortes  d'ouvrages  de 
fa  réputation  (î  juftement  méritée ,  qui  le  firent  choilîr 
pour  aller  peindre  en  Bavière  madame  la  dauphinc ,  fie 
dans  le  porrrair  qu'il  en  fit ,  il  contenta  parfaitement 
Louis  XIV.  Se  toute  la  cour  par  la  beauté  de  l'ouvrage 
Se  la  ride  I;  te  de  la  rcflcmblancc.  Entre  fes  tableaux  hifto- 
riques,  un  des  plus  connus  elt  celui  qu'il  fit  pout  M. 
le  duc  du  Maine  ,  dans  lequel  il  reprélenra  le  repas  qua 
Didon  donne  à  Enée ,  pendanr  lequel  ce  héros  lui  ra- 
conte les  avanturcs.  Tous  les  perfonnages  y  font  dans  la 
rcflèmblancc  (a  plus  exacte ,  dilpofés  Se  ajuftés  avec  toute 
la  grâce ,  la  décence  fie  la  convenance  qu'exigeoienr  leurs 
rangs  différens,  Se  kurs  caractères.  En  un  mot ,  on  trou- 
ve dans  les  ouvrages  de  M.  de  Troy  ,  les  deux  parties 
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principales  de  la  peinture  heureufemenr  raflcmblées  Se 
qu'on  n'avoir  guère  vû  encore  ailleurs  que  feparcment. 
Sans  avoir  vù  l'Italie  >  (on  deflein  avoir  l'exactitude  &  la 
grâce  de  l'école  romaine  ,  Se  (on  coloris  avec  le  grand 
coût  de  couleur ,  Se  toute  la  force  de  celle  de  Lombar- 
dic ,  avoir  encore  le  fuave  Se  le  vrai  des  tableaux  fla- 
mands les  plus  exquis.  Quelques  jours  avant  fa  mort,  il 
acheva  un  tableau  qu'il  avoit  commencé  quelque  tems 
auparavant ,  Se  qui  paflê  pour  un  chef  d'oeuvre  en  fon 
genre.  Il  eft  dans  le  goût  flamand ,  Se  reprefenre  une 
maîrreflè  d'école  vêtue  de  noir ,  qui  étale  une  gravité 
magiftrale ,  au  milieu  d'une  troupe  d'ccolicrcs ,  jeunes , 
jolies  ,  proprement  vêtues  ,  Se  en  des  attitudes  ,  où  le 
vrai ,  l'ingénu,  le  naturel  charment  à  la  fois  les  yeux  » 
i'efprir  Se  le  cœur  ;  on  y  voit  des  têtes  très-finies  Se  rtès- 
gracicufès,  qui  ne  (ont  pas  plus  grandes  que  l'ongle.  M. 
de  Troy  joignit  à  ces  qualités  qui  font  le  bon  peintre  , 
un  efprit  ailé  ,  infinuant ,  mais  fans  flatterie  -,  une  probité 
exacte,  une  amitié  ardente  &  fidellc.  II  eft  mon  à  Paris 
le  i.  de  Mai  i7}o.  âgé  de  plus  de  85.  ans  ,  Se  a  laide 
un  fils  qui  dès  fon  enfance  avoit  donné  des  marques  de  ce 
qu'il  devoir  être  un  jour ,  en  courant  la  même  carrière 
que  fon  perc  a  fournie  il  glorieuicmcnr.  Ce  fils ,  (î  connu 
par  fes  grands  ralenj  Se  la  fécondité  de  (on  génie  »  eft 
actuellement  profeflèur  de  l'académie  royale  de  peinture. 
*  Merc.  de  Fr.  M*t  1730.  Me  m.  dtt  tems. 

TRUBER  (  Prime  )  né  en  1 508.  à  Roftcrlic ,  village 
de  la  Carniolc,  à  trois  milles  de  Laybach  ,  fir  fes  huma- 
nités a  Salrzbourg ,  Se  étudia,  enfuire  i  Vienne  où  l'on 
dit  qu'il  mandioit.  Etant  chanoine  de  Laybach ,  il  feJaifla 
cotrompre  par  les  nouveautés  profanes  que  S.  Paul  re- 
commande tant  d'éviter,  Se  en  15  Jf.  il  ofa  prêcher 
dans  la  cathédrale  même  les  erreurs  de  Luther  touchant 
la  communion  (bue  les  deux  cfpéces  ,  &  fut  le  mariage 
des  prêtres.  Peu  après  il  éclata  encore  plus ,  en  embraf- 
tant  la  prétendue  reforme  ,  Se  Urbain  Textor  ,  evêque 
de  Laybach ,  le  dépouilla  de  fes  bénéfices.  On  dir  qu'il 
fur  auflî  privé  de  (à  bibliothèque ,  mais  on  n'en  voit  pas 
h  raifbn.  Il  fortir  de  la  Carniole ,  fe  retita  dans  l'empire, 
Se  la  ville  de  Kcmpfôn  le  choifit  pour  ion  pafteur.  Après 
y  avoir  prêché  pendant  quatorze  ans ,  il  fut  rappelle  i 
Laybach ,  d'où  il  fut  obligé  de  (brrir  de  nouveau  peu 
après.  Il  mourur  à  Dercdingcn  le  19.  de  Juin  i$86.  il  a 
rraduir  en  langue  Carniolc  les  Pfcaumcs ,  im-4. °.  à  Tu- 
binge  1 5  66.  le  nouveau  Tcftamcnt  en  la  même  langue 
avec  des  caractères  Cy n [liens,  im-4.0.  à  Tubingc  1(53. 
Il  y  a  joinr  une  préface  en  allemand  adreiTée  à  Maximi- 
lien  ,  roi  de  Bohême.  On  trouve  une  édirion  de  cerre 
traduction  du  nouveau  Tcftamcnt ,  dédié  à  Wolfang  , 
comte  palatin  du  Rhin  »  imprimé  im-40.  a  Tubinge  en 
rj  6j.de  en  1577-  im-t°.  1.  vol.  Se  où  il  eft  dit  que  la 
traduction  a  été  faire  par  Prime  Triibcr ,  Anroine  Dal- 
rnarin  ou  le  Dalmare,  Se  Etienne  coniùl  d'Iftric.  Il  n'y  a 
de  différence  que  la  dédicace  ou  préface.  On  a  encore 
d'aurres  éditions  de  cette  traduction.  Les  évangiles  pour 
les  dimanches  Se  les  fêtes ,  traduits  par  les  mêmes  en  la 
même  langue»*-*0.  1561.  Trubcr  a  encore  rraduir  en 
la  même  langue ,  le  Catéchifme  de  Luther  ;  Se  en  fa  Lan- 
gue maternelle ,  il  a  traduit  la  Confeflion  d'Augfbourg, 
les  Sermons  allemands  de  Lurhcr  ;  des  lieux  communs  de 
théologie ,  Se  quelques  autres  ouvrages.  *  Bayle ,  DiUwm. 
cru.  4.  Mt.  À  Fmrttcle  Dalmatin.  Valva/Tor ,  Uglure  dm 
dmcbe  de  Gtrmtaie.  Le  Long,  B  Mot  h.  {ter 4 ,  in-fbl.  fmg . 
44  J.  (S  1$J. 

TRUCHET  (Jean  )  né  a  Lyon  en  i6f  7.  d'un  mar- 
chand fort  homme  de  bien ,  entra  dans  l'ordre  des  Car- 
mes dès  I  âge  de  17.  ans  ,  Se  y  prit  le  nom  de  Sekmfliem , 
fous  lequel  il  a  toujours  été  connu  depuis.  La  vûc  du  ca- 
binet que  M.  de  Servierc ,  genrilhomme  d'une  ancienne 
nobleftc ,  avoit  i  Lyon ,  Se  qui  étoit  templi  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  rour ,  de  différentes  horloges ,  de 
modèles  d'inventions  propres  pour  la  guerre  ou  pour  les 
arts,  que  ce  gentilhomme  avoit  prefque  tous  imaginés 
cVjcxéct  ré.  lui-même  ,  décida  du  genre  d'occupation  du 
P.  Scbafticn.  Il  s'y  appetçiK  que  fon  génie  é  toi  t  tout  pour 


TRU 

la  mechanique ,  Se  il  s'y  livra  entièrement.  Cependant  fes 
fuperieurs  l'envoyèrent  à  Paris  au  collège  royal  des  Car- 
mes de  la  place  Maubcrt ,  pour  y  faire  les  études  en  phi- 
lofophic  Se  en  théologie  :  mais  la  phyfique  eut  ptcfquc 
toute  fon  application  .  Se  ce  ne  fut  pas  inutilement.  La 
renconrrequi  commença  a  le  faire  connoître  eftauez 
finguliere  pour  ctte  rapport.ee  ici.  Charles  II.  roid'An- 
glcrcrre  avoit  envoyé  au  feu  toi  (  Louis  XIV.  )  deux  mon- 
tres à  répétition ,  les  premières  qu'on  ait  vues  en  France. 
BIcs  ne  pouvoienr  s'ouvrir  que  par  un  fecrer ,  enforte 
que  s'étaut  dérangées,  M.  Martinot  horloger  du  roi, 
entre  les  mains  de  qui  elles  furenr  remifes,  ne  puryrra- 
vaillcr ,  faute  de  les  içavoir  ouvrir.  Ccr  habile  homme  ne 
rougit  poinr  de  l'avouer  ,  Se  encore  moins  de  dire  4  M. 
Colbcrt  qu'il  ne  connoiflbit  qu'un  jeune  Carme  capable 
d'ouvrir  ces  montres.  C'étoit  le  P.  Sebaftien  qui  les  ou- 
vrit.cn  effet  ,  Se  de  plus  les  racommoda  ,  fans  fçavoir 
qu'elles  éroient  au  roi.  Quelque  rems  après  il  reçur  un 
ordre  de  M.  Colberr  de  le  venir  rrouver  ,  fans  qu'on  lui 
expliquât  le  motif  de  cet  ordre.  Le  P.  Scbafticn  le  trouve 
chez  le  miniftre ,  à  l'heure  marquée ,  Si  fc  prefente  à  lui 
interdit  Se  tremblant.  M.  Colbctr accompagné  de  \L  Ma- 
riprre  de  l'académie  des  (ciences  &  d'un  autre  membre  de 
cette  académie ,  le  loue  fur  le»  montres ,  lui  apprend  pour  , 
qui  il  a  travaillé ,  l'cxborrc  à  fuivre  (on  grand  talent  pour 
les  méchaniques ,  (ùt-rout  à  étudier  les  hydroliques,  qui 
devenoient  néceilaites  à  la  magnificence  du  toi  •  &  pour 
l'animer  davantage.il  lui  donna  600.  liv.de  pcnfion.dont 
la  premier*  année  lui  fur  payée  le  même  pur.  Le  P.  Scba- 
fticn qui  n'avoir  alors  que  19.  ans,  encouragé  .comme 
il  eft  ailé  de  le  croire,  par  ce  premier  fuccès  s'appliqua 
d'abord  à  la  géométrie  abfblument  ncceflaire  pour  La 
théorie  de  la  mechanique  ,  Se  enfuire  il  s'inftruifit  à  fond 
des  différentes  pratiques  des  arts  ;  il  étudia  même  Fanato- 
mie  Se  la  chymie  ;  Se  loin  de  rien  négliger  de  ce  qui  lui 
pouvoir  être  utile  par  rapport  aux  machines ,  ilalloit  jus- 
qu'au fuperflu  ,  s'il  y  en  pouvoir  avoir ,  pour  ne  rien  igno- 
rer de  ce  qu'il  vouloir  fçavoir.  il  a  poflcdé  à  fond  la  coa- 
ftr  uct  ion  des  pompes  Se  la  conduite  des  eaux.  Il  a  eu  parr 
à  quelques  aqueducs  de  Ver  failles .  fie  il  ne  s'eft  guère  fair 
ou  projettent)  France  pendant  fa  vie  de  grands  canaux  de 
communication  de  rivières  ,  pour  lefquels  on  n'ait  du 
moins  pris  (es  avis.  Il  a  rravaillé  auflî  à  un  grand  nombre 
de  modèles  pour  différentes  manufactures,  par  exemple , 
pour  les  proportions  des  filières  des  tireurs  d'or  de  Lyon  , 
pour  le  blanchifiâge  des  toiles  â  Sentis,  pour  les  machines 
des  monnoyes  de  France;  cV  fur  fà  réputation,  M.  Gonrcr- 
field.genrllhomme  Suédois ,  donr  un  coup  de  canon  avoit 
emporté  les  deux  mains  vint  à  Paris  pour  demander  au  P. 
Sebaftien  qu'il  lui  fitdeuxmainsartifkiclles.quin'auroicrit 
pour  principe  de  leur  mouvemcntquc  celui  des  moignons 
qui  lui  étoient  teftés ,  diftribuées  par  des  fils  à  des  doigts 
qui  (croient  flexibles.  Le  P.  Scbafticn  tenta  l'cnrreprifc  ;  Se 
il  l'avoit  déjà  allez  avancée ,  loi  (que  feu  Moniteur  eut  be- 
foin  de  lui  pour  le  canal  d'Orléans ,  Se  l'interrompît  dans 
ce  rravail.  En  partant ,  il  remit  rout  ce  qu'il  avoit  poux 
l'exécution  de  (on  deflein,  à  M.  du  Quet,  célèbre  mécha- 
nicien ,  qui  mit  la  main  artificielle  en  état  de feporter  au 
chapeau  de  l'officier  Suédois ,  de  l'ôter  de  deffus  fa  rêrc 
de  l'y  remettre.  Il  auroit  été  plu»  loin.fi  l'officier  ne  fur  pas 
retourné  trop  tôt  dans  fon  pays.  Feu  M.  le  duc  de  Lorrai- 
ne étant  1  Paris  incognito ,  fit  l'honneur  au  P.  Sebaftien  de 
l'aller  rrouver  dans  fon  couvenr,  oc  il  y  vit  avec  beaucoup 
de  plaifir  le  cabinet  curieux  qu'il  s'étoit  fait.  Dès  qu'il  fut 
de  retour  dans  (es  états  où  il  ^ouloit  entreprendre  diffe- 
rens  ouvrages  ,  il  le  demanda  à  M.  le  duc  d'Orléans  ,  ré- 
gent du  royaume ,  qui  confêntit  au  voyage  du  P.  Seba- 
ftien. Le  feu  czar  Pierre  le  grand  ,  honora  auflî  ce  perc 
d'une  vifire  qui  dura  rrois  heures:  éV  ce  monarque  ne 

Eouvoit  fc  raflâfier  de  voir  dans  le  cabinerde  cer  habile 
omme  tant  de  modèles  de  machines ,  ou  inventées  ou 
perfectionnées  par  lui,  tant  d'ouvrages  ,  dont  ceux  qui 
n'étoient  pas  recommandables  par  une  grande  nriliré  , 
l'étoient  au  moins  par  une  extrême  indiiftrie.  Le  P.  Scba- 
fticn a  imaginé  pour  M.  le  duc  dcNoailles,  lorfqu'il 
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raiioit  la  guerre  en  Catalogne,  de  nouveaux  canons  qtri 
fi:  portoient  plus  aifément  fur  les  montagnes ,  Se  fe  ehar- 
geoient  avec  moins  de  poudre ,  Se  il  a  fait  des  mémoires 
pour  M.  le  duc  de  Chaulncs  fur  un  canal  de  Picardie.  Il  a 
été  appelle  pour  cette  partie  aux  études  des  trois  enfans  de 
France,  petits-fils  du  feu  toi ,  Se  il  a  fbnvent  travaillé  pour 
le  roi  même.  C'cll  lui  qui  a  inventé  la  machine  a  ttanlpor- 
terde  gros  arbres  tous  entiers ,  fans  les  endommager.  Ses 
tableaux  mouvant  ont  été  encore  un  des  ornemens  de 
MuU.  Le  premier  que  le  roiappella  (on  petit  opéra.chan- 
geoit  ttois  fois  de  décoration  a  an  coup  de  fifllct  -,  car  ces 
tableaux  avoient  auffî  la  propriété  des  réfbnansou  lonorcs. 
Le  deuxième  tableau  qu'il  ptéfènta  au  roi,  plus  grand  Se 
encore  plus  ingénieux  >  repréfènroit  un  payfâge  oû  tout 
étoit  animé  :  une  rivière  y  coiiloit.des  tritons,dcs  fyrenesy 
des  dauphins  y  nageoienrdans  une  mer  qui  botnoit  l'hori- 
zon; on  chalTbit,on  pêchoit,  des  foldats  alloicnt  monter  la 
garde  dans  une  citadelle  élevée  fur  une  montagne  ,  des 
vailleaux  arrivoient  dans  un  port ,  Sec.  Le  P.  Scbaflicn  y 
étoit  lui-même ,  qui  foc  toit  d'une  églife.  Le  roi  nomma  ce 
perc  pour  être  un  des  honoraires  de  l'académie  des  feien- 
ces  au  renouvellement  de  cette  académie  en  1699.  &  l'on 
trouve  pluficuts  mémoires  de  (a  compofition  dans  le  re- 
cueil de  cette  focicté.Lcs  detnicres  années  de  fa  vie  (c  font 

[lafTécs  dans  des  infirmités  continuelles,  Se  enfin  il  mourut 
c  $ .  Février  17 1 9.  Il  a  toujouts  pafTé  pour  un  très-bon  re- 
ligieux ,  très-fidéle  â  fes  devoirs  ,  8c  >i  étoit  doux ,  mo- 
defte  Se  dcfintctcfTé.  *  Hifi.  de  facad,  des  fcitmçu ,  *»n. 
1729.  Mtrc.  de  France,  Avril  1729.  p.  <$88- 

TRUCHSES.  La  charge  de  Truchfcs  crt  une  des  qua- 
tre anciennes  Bc  principales  charges  de  l'empire  de  Conf- 
tantinople ,  de  Franconie  Se  d'Allemagne.  On  appelloit 
autrefois  celui  qui  en  étoit  t  c  v  è:u  ,prtpojitus  regta  menft  ; 
on  l'a  appcllé  enfuite  ,  archtdafifer.  La  fonction  de  l'ar- 
chi-Truchfes  en  Allemagne ,  au  couronnement  de  l'em- 
pereur, conliïle  aujourd'hui  à  porter  fur  la  table  de 
l'empereur  en  deux  plats  d'argent ,  une  pièce  du  beeuf 
qu'on  rôtit  tout  entier  à  cette  lolcmnitc.  Autrefois  les 
empereurs  donnoient  cet  emploi ,  félon  leur  choix,  à 
quelque  prince  de  l'empire  ,  jufqu'à  ce  que  cette  charge 
rut  attachée  à  la  maifon  Palatine.  Mais  l'éleâorat  Pala- 
tin ayant  été  transféré  doits  la  maifon  de  Bavière  ai  16  2.  j . 
cette  dignité  fuivit  le  fott  de  l'élcétotat.  Il  en  fut  de  mê- 
me loi  (qu'en  1708.  la  mai  fort  Palatine  fut  rétablie  dans 
l'éleétorat  v  car  elle  le  fut  auffi  dans  la  charge  d'àrchi- 
Truchfcs ,  qui  cependant  fut  tendue  à  la  Bavière  en  1714. 
La  charge  de  Truchfcs  héréditaire  de  l'empire  ,  appar- 
tient aux  comtes  de  Waldcbourg.  *  Codinus ,  De  oflkiis 
aula  Conflaitinopelttana.  Eginard  ,  Annal.  Froncer.  pan- 
cirollc,  Nuits*  Impeni  dtgnitatmm.  Faucher ,  de! ori- 
gine des  dignités.  Pafquicr  dans  fes  Recherches  de  U 
France,  &C 

TUGALouTUGDUAL,  évcquedeTreguicr  en  Bre- 
tagne vers  le  milieu  du  VI.  fiéclc ,  cil  appelle  6c  écrit  dif- 
féremment. A  Laval  où  il  y  a  une  églife  collégiale  de  fotx 
nom ,  on  l'appelle  Tugal ,  6c  à  Tréguicr  Païu  ou  Pif*. 
De  Pafu-Tugdualus,  c'eft-à-dirc  perc  Tugdual  ouTugal, 
on  n'a  coniervé  que  lesderniercsfyllabcs  au  Maine  Jk.  que 
les  premières  en  Bretagne.  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant,  et  il 
que  fur  ce  nom  Papu ,  on  s'ell  imaginé  que  fâint  Tugal 
avoit  été  papc.cV  que  VV  fignifioit  qu'il  étoit  V.  du  nom  : 
ainii  on  l'a  fait  Léon  V.  une  bévue  fi  gtoffierc  a  été  infe- 
féc  dans  l'office  du  faint.  Tugal  étoit  fils  de  fàintc  Pom- 
paie ,  qu'on  prétend  avoir  été  (ceur  de  Rival ,  qui  fat  un 
des  chefs  de  ht  transmigration  des  Bretons  dans  l'Armo- 
tique.  On  aflute  aulTî  qu'il  paflâ  lui-même  dans  TArmo- 
rique  avec  fà  fœur  Se  (oixamc-douze  moines.  Il  narcou- 
rut  toute  la  province  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu 
avec  un  zele  infatigable ,  &  y  bâtit  divers  monaftercs.  Le 
plus  confîdérablefut  celui  de  Trécor  où  Tréguicr.  Chil- 
debett  le  fit  ordonner  eveque;  Se  telle  cfl l'origine  du  fïé- 
gc  épifêopal  de  Ttéguier  :  car  les  meilleurs  critiques  ne 
croient  point  tout  ce  qu'on  débite  d'une  ancienne  ville 
nommée  Lcxobic  ,  dont  le  fîégc ,  fut ,  dit-on  ,  trans- 
féré à  Tréguicr  ,  6e  à  laquelle  on  donne  une  longue 
Sifflement.  //.  Partie.  • 
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fuite  d'évèques  avant  faint  Tugal.  M.  de  Valois ,  entr'au* 
ttes  1  ctoit  que  cette  ptécenduc  Lcxobic  de  l'Armoriquc 
cft  une  ville  fabulcufc  qui  n'a  jamais  cxiflé.  On  afïïire  ce- 
pendant qu'elle  étoit  fftoée  au  lieu  nommé  Cefifùeaudet  j 
c  cfl-a-dirc  >  vieille  cité.  Il  ne  feroit  pas  impolfiblc  que 
cette  ville  eût  été  détruite  au  IX.  fiéclc  par  les  Normands: 
c'cfl  la  tradition  du  pays  ,  qui  fur  un  point  de  cette  na- 
ture peut  balancer  l'opinion  d'un  fçavant.  Mais  il  ne  s'en- 
fuitpas  que  cette  ville  ait  eu  avant  S.  Tugal  les  quatante- 
deux  éveques  que  des  catalogues  fabuleux  lui  aflîgncnt 
contre  route  vraifemblancc.  S.  Tugal  fit  un  voyage  a  Ro- 
me ,  après  lequel  il  mourut  fàintement  dans-fon  églife  un 
Dimanche  detnier  jout  de  Novembre  ;  ce  qui  peut  défi- 
gnet  l'an  5  <  ;  ■  ou  l'an  559.  S.  Ruélin  fin  (on  fucccflcur. 
*  M.  de  Valois  >  m  netitia  GaUsarum.  Defcriptttn  de  U 
France,  par  M.  Piganiof  de  la  Force.  Hifloire  de  Bretagnet 
par  dom  Lobipeau.  Hiflnre  de  Te'glife  Gallicane ,  pat  le 
pere  Longocval ,  jefuite ,  tome  1.  Sec. 

TUR1NI  (  André  )  Italien ,  étoit  né  dans  le  Pifân  :  il  1 
excella  dans  le  XVI.  (îécle  dans  la  philofbphic  &  dans  la 
médecine.  Son  mérite  le  fit  rechercher  par  les  grands  Se 
par  les  premicis  fouverains  du  monde.  Il  fut  médecin 
des  papes  Clément  VII.  Se  Paul  III.  &  de  Louis  XII. 
Se  de  Ion  fucccflèur  ,  rois  de  France.  Il  a  eu  pendant  fa 
vie-plufieurs  difputes  fur  la  médecine  avec  de  Court  ou 
Curtius ,  Manaid ,  Briflot ,  Montifian ,  Se  plufieurs  au- 
tres qui  étoient  célèbres  dans  leut  profe/fion  ,  Se  il  en  eft 
toujours  forti  avec  honneur  ,  Se  fouvent  avec  avantage. 
Il  vivoit  encote  vets  le  milieu  du  XVI.  fiéclc  ;  mais  nous 
ignorons  le  tems  de  là  mort.  Ses  ouvrages  ont  été  impri- 
més  à  Rome  en  1545.  tn-falio ,  mais  la  plupart  avoient 
déjà  paru  séparément.  On  y  trouve  entr'auttes,  fa  défenfè 
contre  MatcaAntoinc  Montifian ,  pour  prouver  que  L  Sai- 
gnée ti'eft  pas  nécellàirc  dans  toute  fièvre  maligne  ;  fis 
écrits  de  la  guérifon  de  la  pleuréfie  par  la  fâignée;plufîcurs 
opufcules  fur  les  repas  que  l'on  nomme  le  dinet  Se  le  fou- 
per  ;  fur  la  bonté  des  eaux  de  fontaine  Se  de  citerne  i  les 
fentimens  d'Hippocrate  Se  de  Galicn  fur  les  caufes  des 
jours  critiques  contre  Fracaflor ,  Sec.  Tous  ces  ouvrages1 
font  en  latin.  Turini  n'a  pas  été  le  (cul  de  (à  famille  qui  fè 
foit  diftingué  dans  les  (cicnccs.  Balthafar  Turini  fut  un  ju- 
rifccmfultc  habile  ,  Se  qui  profcflâ  le  dtoit  avec  beaucoup 
de  réputation  à  Padoue.  Le  pape  Paul  II.  l'envoya  en  Po- 
logne en  qualité  de  fon  nonce ,  Se  il  eut  le  même  emploi 
en  Hongrie  fous  Sixte  IV.  Se  le  règne  de  Matthias  Cor- 
vin.  Ce  prince  demanda  pour  lui  l'évèché  de  Sirmirfch 
ou  Sirmich  en  Hongtie ,  où  il  moutut.  On  voit  fon  épt- 
taphedans  la  grande  églife  de  Pifc ,  en  ces  termes  : 

Balthasari  TtnttNO ,  Domùùufilte, 
Strmtenfi  in  Ptnnenm 
Efifctpo. 

Pttmli  II.  ;urnmt  pontifiât 

In  PolonU  ,  Glefi* 
Et  PruffUregms 
Ad  *mnw  itltrnm  regnm, 
Centra  Inrcas 
*C*terefyne 
Chrifitant  nemtnts  trèfles 

Cenfirmandes , 
AUifijne  magms  de  rebttt 

Bis  légat 9. 
Sixtiqne  Pent.  IK  juj* 
Ad  Matthiam  Corvinuut 
Pannenia  regem 
Eodem  Ugasitnis  mssneri 
Fnntle , 
Et  ,n  co  mortno , 
Petrns  Tnrtnns  fra  parmi  P. 
Vtxtt  anms  XLVI. 
Obiit  anno  M  CCCC  LXXXl.  menfe  Martii. 

• 

Il  y  a  eu  depuis  un  autre  Balthasar  Turini ,  qui  fut  da- 
tairc  du  pape  Léon  X.  Se  fécretairc  de  Clément  VII.  U 
étoit  eletc  de  la  chambre  apoftpliquc  fous  Paul  III.  lorf- 
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qu'il  mourut.  Son  épitaphc  Ce  voit  en  ces 
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dans  la 


Balthasari  Tdriwo 
tuuj  X.  Pottif-  Max. 
A  fmppttcmm  liitlUs 


CUmtntit  VU. 
In  ciexndu  rtimt , 
Nuntie. 

PamL  UI.  Cmmtrt  Apojlolk*  VU.  virt 


1  tiegsmui , 
Et  ttkr  Alitait  fpUitdtdijfîm*. 
Jnltns  Tnrtnns  frmtrtt  filtmt 
Pturm  fumnffhm. 
Pixit  Axnos  LFII.  mt*f.  VU.  dut  XX. 
Obut  A»no  M  D  XLIII.  tdémt  Othtrù. 

11  y  a  eu  encore  Latosnt  Turini  qui  a  occupé  plufieurs 
emplois  con/iderablcsà  Rome  >  qui  a  été  gouverneur  en 
plulicurs  viMcs  de  l'état  ccclciiaftique,  Se  qui  eft  mort  en 
1591.*  Ilftmt  vw  fmr  Ut  Turini  X  iudm  fur».  d'Ughelli , 
r.  9.  Mandofius ,  in  vitit  medicernm  ptntificmm  i  André 
Boccio  dans  fon  ouvrage  intitulé  ,  Del  Tevert,  liv.  a. 
Mangct ,  Btkhttb.fcripernm  mtdttwrnm  tome  4-  &c 

TURLUPINS,  hérétiques ,  &c.  Dam  ut  Article  dm 
Mvrtrt ,  idttttnt  de  172s-  tj  de  t*i*.  on  dit ,  comme 
dit  Gerfon  fur  Prarcolc ,  comme  li  Gerfoci  avoir  com- 
menré  Pratcole  ;  il  f  ami  ,  comme  dit  Gerfon  cité  par  Pra- 
tcole  ou  Prateolus. 

TURODIN  (  Jofcph  )  chirurgien  très-célèbre,  étoit 
d'Alct ,  &  tut  chirurgien  major  d'armée  fots  le  feu  roi 
Louis  XIV.  qui  l'cftimoit  bcaucoup.iSc  qui  ctoit  perfuadé 
de  (on  mérite  lîngulicr.  M.  Turodin  ne  s'attira  pas  moins 
l'cftimc  Se  la  bienveillance  des  géncâaua  Se  de»  autresprin- 
cipaitx  officiers,  qui  furent  fi  fouvent  témoins  de  (à  grande 
habiktd ,  de  fon  attention  à  fes  devoirs ,  de  fon  zèle  pour 
rendre  fervice  ,  &  de  fes  foins  infatigables  auprès  des 
blcllès  Se  des  malades.  Son  extrême  dcliarereiTemenr ,  Se 
Ces  libéralités  envers  les  pauvres  le  firent  auffi  aimer  Se 
rcfpcétcr  même  des  grands  Se  des  petits.  Il  s'eft  trouvé  a 
un  grand  nombre  d'expéditions  militaires,  &  il  y  a  paru 
toujours  le  mêmc^if;vigilant.attentifàwut>mcxlciteJ& 
prefque  indiffèrent  pour  tout  ce  qu'on  appelle  fbrtunc.En 
1709.  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  maligne  &  opiniâtre  qui 
afTôiblit  beaucoup  fes  forces  >  mais  qui  ne  diminua  rien 
de  fon  zélé  pour  le  fervice  de  fà  majefté.  Au  commence- 
ment de  l'été  de  la  même  année  ,  Bcthune  ayant  été  at- 
taquée pat  les  confédérés,  impatient  de  remplir  les  mêmes 
fondions  qu'il  avoir  déjà  exercées  û  long-tcms  avec  tant 
d'honneur  &  de  (accès ,  il  ne  confulta  point  la  foibleiTe 
où  la  maladie  l'avoit  réduit ,  il  vola  à  famée  :  mais  la  fa- 
tigue qu'il  cffùya  dans  la  route ,  acheva  d'épuilcr  (es  for- 
ces ,  Se  il  ne  put  parler  Chaulni  fut  Oiic ,  ville  de  l'Iflc  de 
France.  M.  de  Fenclon  ,  archevêque  de  Cambrai ,  qui 
avoir  toujours  eu  pour  lui  une  eftime  fînguliere  Se  une 
fincere  amitié  ,  ayant  appris  fà  fuiMtion ,  renvoya  cher- 
cher ,  Se  le  fit  amener  â  Cambrai ,  le  logea  chez  lui ,  en 
eut  tous  les  fbinsqu'iuic  amitié  confiante  Se  véritable  peut 
procurer ,  Se  fit  venir  exprès  de  Paris  M.  Sotaffio  ,  cé- 
lèbre médecin  Iralicn ,  qui  n'omit  rien  pour  tirer  M.  Tu- 
rodin de  cerre  maladie  :  mais  la  providence  en  avoir  dif- 
ao&  autrement.  M.  Turodin  mourut  entre  les  bras  de 
M.  de  Fenclon  ,  qui  fur  très-afBigé  de  cette  perte  qui  at- 
riva  le  8>  de  Juillet  1710.  Le  prélat  le  fit  honorablement 
enterrer  dans  (à  cathédrale  ;  Se  rout  ce  qui  fe  trouva  de 
nobleflê  à  Cambrai ,  affifta  à  les  funérailles.  M.  de  Fenc- 
lon écrivit  i  la  veuve  des  lettres  pleines  de  regrets  &  de 
motifs  de  conlolarion.  *  V oyezT Index  fumèrent  chirnrga- 
rnm  Pmrijùnfium  de  M.  de  Vaux ,  célèbre  chirurgien  de 
S.  Corne  •  Se  ancien  prévôt  de  fâ  compagnie ,  p*g*t  91. 

9J.  93.  (Se 

TURREL  (  Pierre  )  en  latin ,  Turtllns ,  né  â  Autun  , 
Se  philofcphe  célèbre  du 


de  Louis  XII.  &  de  François  I.  rois  de  France.  Cétoït 
auflî  un  mathématicien  habile.  L'école  de  Dijon  étoît 
alors  très-renommée ,  &  Turrel  qui  en  droit  recteur  » 
n'en  éroit  pas  un  des  moindres  ornera  ea  s.  Il  eut  entre  les 
difciplcs  Pierre  du  Chaftcl ,  que  d'autres  nomment  Cat 
celan  ou  Chaftclain  ,  qui  fut  depuis  grand  aumônier  de 
France  &  évêque  de  Mâcoo.  Turrel  ne  tarda  pas  i  remar, 

3ucr  en  lui  une  grande  vivacité  d'cfprit ,  &  beaucoup  de 
npoiition  pour  les  feienecs  i  Se  ayant  examiné  le  mo- 
ment de  fa  naiflaocc ,  il  lui  prédit  férieuicment ,  car  ce 
reéecur  étoit  uès-adonné  â  faffrologic ,  qu'il  (croit  un 
jour  un  grand  homme  ;  mais  qu'il  ne  mourroit  pas  vieux» 
Du  Chaftcl  après  quelques  années  d'étude  a  Dijon,  y  pro» 
fèflâ  publiquement  fous  lesaufpices  du  rnémeTuncl;  Se 
celui-ci  ayant  été  acculé  peu  après  d'impiété ,  Se  traduit 
en  lufticc ,  parce  qu'il  fe  mêJoit  de  prédire  l'avenir  Se  la 
deftinéc  des  hommespar  les  aftrcs ,  du  Chaftcl  prit  la  dé* 
fenfc  de  fon  maître.  Tout  jeune  qu'il  étoir ,  il  fe  préiema 
devant  le»  jugea,  Se  parla  fut  l'aftrologicavec  une  foliaV 
té  Se  une  éloquence  fort  au-dciTus  de  (on  âge.  On  voit 
par  le  précis  de  ion  plaidoyer  que  Pierre  GaTland  nous  a 
donné  dans  la  vie  de  du  Chaftcl,  qu'il  difbingna  deux  for- 
tes d'aftrologics ,  l'une  légitime ,  Se  l'autre  condamnable 
Se  juftcmcDt  condamnée  ,  Se  qu'il  prétendit  que  Turrel 
ne  fê  (et voir  que  de  la  première.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  eft 
qu'il  parla  avec  tant  d'éloquence  Se  de  force  ,  qu'il  rem- 
plit les  juges  d'admiration ,  Se  qu'ils  renvoyèrent  l'aceufé 
ablous ,  Se  même  avec  honneur.  Nous  ignorons  le  terni 
de  la  mort  de  Turrel.  Théodore  de  Beâc  dir  dans  ion 
hiftoirc  cccléfiaftique  fur  l'an  1 5  49.  qu'*/  émt  efiimu  du 
frincifAmx  devint mrt  dtfm  tenu.  On  prétend  qu'il  pré- 
dit à  la  régente  le  malheur  que  le  roi  François  I.  eut  de- 
vant Pavie.  Il  eft  auteur  d'un  petit  livre  intitulé ,  U  Pi- 
rude  ,  c'eft-à-dite ,  la  fin  du  monde ,  contenant  la  difpo- 
Urion  des  chofes  rerrcftxes  par  la  vertu  Se  influence  des 
corps  céleftes.  On  a  de  lui  un  autre  ouvrage  qui  a  pour 
titre  :  Fêtait  préetfan  fnr  Ut  Aftret  &  dtjpofUianftctttti 
fmr  U  régim  dt  Juftttr  ,  mwmttnmmt  mpptlU  Henr^tgnt, 
pemr  Tttm  ii*>.(3  fo*T  pjnjùmrt  nmmttt  fmkftamtmtet.  Il  a 
auffi  écrit  VHsftttr*  dt  Banrttgne  &.  une  Ttitt  chrantU- 
ftujnt  dm  mime  f«jt.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Pierre  Turrel  avocat  au  parlement  de  Paris,  qui  a  écrit 
en  1575.  contre  le  livre  de  Horman  ,  iorirulè  ,  FrAmtA- 
Gédti*.  *  Galland.  M  vit*  Pttrt  Cmfleltmmi  ,  pmg.  11.  (S 
fmrv.  La  première  note  de  M.  Baluze  fur  cette  vie.  Les  bi- 
bliothèques Frartçoifes  de  la  Croht-du-Mainc  Se  de  du 
Vcrdicr  de  Vauprivas.  Pu»dinjftfi»trt  de  netrt  tenu, Sec. 

TURRETTIN  (  llencdiâ  )  d'une  famille  illuftre  Se  an- 
cienne de  la  republique  de  Lucquea ,  étoit  fils  de  Frmnftu 
Turretrin  engagé  dans  l'héréfie  de  Calvin ,  dont  fes  def- 
cendana  ont  toujours  fui vi  Se  fuivent  encore  le  parti.  Ce 
François  Turretrin  fut  oblige  pour  cette  raifon ,  de  quit- 
ter fa  patrie ,  Se  enfuite  Anvers  où  il  s'étoit  téfùgié ,  Se 
où  il  avoit  fait  connoiuancc  avec  le  fieur  fVlarnix  de  Sain- 
te-A  Idcgonde  ,  &  de  Ce  retirer  â  Genève  ;  Se  de- La  â  Zu- 
rich ,  ou  il  eft  morr.  Btntdttl  fon  fils ,  y  vint  au 


le  9.  de  Novembre  1  $  88.  Se  menti  dès  l'âge  de  j  j .  ans , 
d'être  pafteui  Se  profcilcur  en  théologie  à  Gcnévc.Cétoir 
l'an  1611.  La  même  année ,  la  république  de  Genève  étant 
inquiète  for  les  levées  que  fâifbit  le  doc  de  Savoyc ,  le  dé- 
puta vers  les  états  généraux  des  Provinces-Unies  dcsPays- 
oas  Se  le  prince  d  Orange  ,  Se  il  obrint  des  premiers  une 
tomme  de  joooo.  livres,  &  10000.  livres  par  mois  en  cas 
de  fiege ,  pour  rroU  mois.  Le  prince  d'Orange  lui  donna 
auflî  pluiieurs  audiences^  il  eut  lien  d'en  être  fxkfak.Lca 
«glifcs  de  Hambourg,d'Embdcn  Se  de  Brem,à  qui  ils  ce- ri- 
vircnr,lui  procurèrent  z  <,  00  écus.  Il  vit  pendant  (on  Ci  joue 
enHollandc  les  ambanadeurs  de  France  Se  d'Angleterre^c' 
fut  admis  à  l'audience  du  roi  de  Bohême^  qui  ilcémoigna 
la  part  que  les  feigneurs  de  Genève  prenoiest  â  fà  difgTa- 
cc.  A  revint  en  1  tt  ».  à  Genève ,  qui  lui  témoigna  com- 
bien elle  étoit  contente  de  la  manière  dont  Us'étoit  com- 
porte dans  fa  dépuration ,  Se  do  (accès  de  Ci  comcniflion.- 
Dès  16  zo.  il  avoir  été  député  au  fynode  d'Alais  au  fujet 
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à  l'article  des  Sjntde/  Hêttomuuue  des  Prétendus  Rc'formt's 
dt  France.  Il  mourut  à  Genève  le  4.  de  Mars  16  )  1 .  ayant 
eu  dans  Ion  parti  la  réputation  d'un  grand  théologien  Se 
d'un  homme  très-pacifique  Se  de  beaucoup  de  prudence. 
Il  avoit  époufé  en  t6 1 6.  mademoilèllc  Michéli ,  dont  il 
eut  plulieurs  enfant  qui  lui  îurvécurcnr ,  enrr 'autres , 
François  Turrertin  qui  fuit.  Les  ouvrages  imprimés  de 
Bencdict  Turrertin ,  font  1  °.  Latéfcnfc  des  verfions  de 
Genève  contre  le  perc  Cotton ,  Jéfuitc ,  en  trois  tomes 
imprimes  dans  les  années  1618.  &  1610.  l".  Des  fermons 
en  françois  fur  l'utilité  des  chàrimens.  j°.  Des  fermons 
italiens.  Il  a  fait  imprimer  en  1619.  Y/ndex  des  livres 
défendus  de  Bernard  de  Sandoval.  Ftidcric  Spanhcim 
lui  fucceda  dans  la  chaire  de  théologie.  *  Benedslla  me- 
wrw  Franc.  TtrrrettiHi  à  Btnedsil»  Pitle/v ,  Sec.  Hifl. 
de  Genève,  de  l'édition  de  i7jo.f»J»w  /.  G.Brandt,  H:fl. 
de  U  Refermât.  Sec.  tome  a.  Pictct ,  'tntologte  Françtife , 
tome  s.f'g* 

TURRETTIN ,  (  François  )  denttma  du pt*  de  ebofi 
dons  le  Atortrt ,  étoit  fils  de  BenedtH  Turrcttin  ,  Se  na- 
quit à  Genève  lè  17.  d'Octobre  iCij.  Après  avoir  fait 
beaucoup  de  progrès  dans  les  humanités  Se  dans  la  philo- 
fophic  ,  il  (c  livra  à  la  théologie  ,  dont  il  prit  d'abord  les 
leçons  fous  Jean  Diodati ,  Théodore  Tronchin ,  Fridcric 
Spanhcim  &  Alexandre  Moms  ,  profefteurs  renommés 
parmi  les  Calviniftes.  11  foutint  (bus  le  dernier  des  theles 
publiques ,  De  ftliciteut  merali  (S  polstsca  ,  en  1 640.  Se 
Dt  meceforia  Det  gratta ,  en  1 644.  Il  voyagea  peu  après» 
alla  à  Leydc  >  où  il  défendit  tous  M.  Spanhcim  des  theles 

Cbliques ,  De  verU  Dtt  fcrtpt» ,  vit  les  (çavans  de  Hol- 
delcs  plus  diftingués,  Se  vint  en  1645.  à  Paris,  ou  il 
logea  chez  le  fameux  Daillé  ,  Se  ht  un  cours  de  géogra- 
phie fous  le  célèbre  Gailcndi.dont  il  écouta  auflî  les  leçons 
de  philolbphie.  11  vilîra  cnlïiite  les  académies  de  Saumur  Se 
dcMontauban  ,  d'où  il  (c  rendit  à  Nilmes  où  fon  perc 
avoit  été  quelque  teins  miniftte.  Revenu  à  Genève  ,  il  y 
fut  reçu  au  miniftereen  1647.  Se  en  1648.  il  fut  aggregé  â 
la  compagnie  des  payeurs  de  cette  ville  ,  &  donne  pour 
miniftre  à  l'églilc  FrançoiIc&  à  l'églifc  Italienne.  Ilrcfula 
la  chaire  de  philolbphie  >  qui  lui  fut  offerte  plulieurs  fois 
en  1 6  5 o.  mais  il  accepta  le  miniftériar  à  Lyon ,  où  il  fuc- 
ceda à  Aaron  Morus .  frerc  d'Alexandre  ,  Se  il  en  exerça 
les  fondions  jufqu'cn  165}.  qu'il  tut  rappelle'  à  Genève 
pour  remplir  la  chaire  de  théologie ,  ï  laquelle  Théodore 
Tronchin  ne  pouvoir  plus  vaquer  â  cautcdcfcs  infirmi- 
tés. Il  a  paflé  dans  ce  pofte  le  refte  de  fa  vie.  En  1  6  6 1 .  il 
fur  député  en  Hollande  pour  engager  les  états  généraux  à 
féconder  Genève  dans  le  deftein  qu'elle  avoit  de  fc  forti- 
fier >  6e  il  en  obtint  la  fomme  de  75000.  liv.  Horins  de 
Hollande»  qui  («virent  à  la  conftruction  du  baftion,  que 
l'on  appelle  encore  le  baftion  de  Hollande.  Il  vit  aufli  le 
prince  Se  la  princcflcdouairicrc  d'Orange  à  Tumhoutcn 
Brabanr,  Se  ayant  prêché  plulieurs  fois  pendant  (on  (éjour 
en  Hollande  »  il  plut  tellement ,  que  l'églilc  W'alonnc  de 
Leydc  ■  Se  enfuite  l'églifc  Françoilc  de  la  Haye,  voulurent 
le  poueder  -,  mais  il  les  remercia,  Se  retourna  à  Genève  en 
16 6 a.  Après  avoir  eu  (on  audience  de  Congé  des  états  gé- 
néraux le  4.  de  Janvier  de  cette  année  Les  états  de  Hol- 
lande Se  de  Wcft-frifc,  Se  les  états  généraux  croyant  l'ob- 
tenir ,  s'ils  le  demandoient  eux-mêmes  à  la  république  de 
Genéve.lui  en  écrivirent  avec  de  vivesin(toncer,maisonlc 
croyoittrop  nécclTàirc  dans  cette  éelife  pour  le  laillêrallcr. 
Par  la  même  raifon  on  le  refùfa  aulh  à  l'églilc  dcLeyde.qui 
le  demanda  en  16  6  6.  Se  de  nouveau  en  1 6  7 1 .  pour  remplir 
une  chaire  de  profetlèur  en  théologie.  M.  Turrcttin  con- 
fulté  après  Ion  deuxième  refus ,  par  la  même  eglife ,  fur  te 
choix  d'un  profefleur ,  confeilla  M.  le  Moine  qui  fût  ap- 
pelle. M.  Turrcttin  mourut  à  Genève  le  a  8*  de  Septembre 
168~.il  avoit  époufé  Elifâbcrh  de  Maftc ,  dont  il  eut  plu- 
fîeurs  enfans  ;  Se  Bencdict  Piétet  »  fon«cveu ,  lui  fucceda 
dans  la  chaire  de  théologie  ,  dont  il  prit  pofteflion  fe  j. 
de  Novembre  1677.  en  récitant  l'oraifon  funèbre  du  dé- 
funt. On  a  de  François  Turrertin  une  réponfc  à  l'écrit  du 
chanoine  d'Annecy  -,  c'eft  un  écrit  de  controverfe  :  Infii- 
ttsttt  ihtçkpt  Eletchtic*  ,en  trois  volumes,  dont  Lco- 
SuffUmcnt.  IL  Parut. 
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«ard  Riiflèniti s  a  publié  un  abrégé.  Tbtfel  de fatisfuiho** 
fefm Chrifii.De fecefftent  ait  tcclefia  R<smanaj>à  il  s'efforce 
de  iuftincr  le  honteux  (chil'mc  que  l'hérélic  a  fait  faire  aux 
Calviniftes  avec  l'églifc  Catboliquc.deux  volumes  de  fer- 
mons ;  une  réponic  i  la  lettre  qnc  l'évèque  de  Lucques 
écrivit  aux  familles  de  Genève  originaires  de  fon  diocèle  > 
pour  ks  cahorter  à  rentrer  dans  le  foin  de  la  véritable  égli- 
le,que  leurs  pères  avoient  malhcurcutcment  abandonnée. 
Lettre  écrite  le  «6.  de  Février  1676.  au  miniftre  Claude  en 
réponfc  d'une  autre  de  ce  miniftre  écrite  le  10.  Juin.i  6  7  j . 
dans  le  livre  intitulé ,  Snccnitaftrmnlx  confcnfns  bifttria. 
François  Turrcttin  laiflà  entr'autres  enfans  ,  Jhan-Ai- 
•  phonse  Turrcttin  ,  encore  vivant  en  1 7 }  t.  né  a  Genève 
le  1 3 .  d'Aoûuû? 1 .  Il  commença  fa  philofophic  en  16  8  '. 
(bus  M.  Chouet,^*-/  nens  avtns  farte' eu  (an  //rw.Aptès  (à 
philolbphie  Se  fon  cours  de  théologie,  il  employa  à  voya- 
ger les  années  1691. 1691.  Se  1693 .  Etant  à  Leydc  en  169a. 
H  compofa  Se  Ibutint  publiquement  des  ihclès  latines ,  où 
il  montra  tout  fon  zele  pour  la  prétendue  réforme  St 
toutes  les  préventions  de  ceux  de  (on  parti  contre  l'églifc 
Romaine.  Le  fujet  cft  le  pyrrhonifmc  des  partitâns  des 
papes ,  ou  thcles  idéologiques  Se  hiftoriques  fur  les  varia- 
tion»  des  partifans  de  l'églilc  Romaine  au  iîijct  de  l'inf  ailti- 
bilité  de  l'Eglilc.  De  Hollande  il  palîa  en  Angleterre  ,  Se 
dc-B  i  Paris ,  où  il  vit ,  comme  ailleurs ,  les  fçavans  le» 
plus  connus ,  Se  en  fut  cftimé  pour  fa  probité  Se  (on  éru- 
dition. La  fameufe  Ninon  Lcnclos ,  (1  connue  par  ladéli- 
catefte  de  (bu  clprit ,  Se  (ï  célébrée  fous  le  nom  de  Leom- 
tmm  ,  dans  le  Dialogue  fur  la  mufique  des  anciens  ,  par 
l'abbé  de  Châtcauncuf ,  en  parle  avec  éloge  dans  une  ré- 
ponfc à  M.  de  Saint-  Lvrcmont ,  qui  le  lùi  avoit  réeom- 
matidé.  Revenu  i  Genève ,  il  fut  reçu  au  minifterc  en 
1694.  Se  depuis  ce  tcms-là  il  eut  toujours  un  auditoire 
très-nombreux.  Le  magiftrat  qui  connoiflbit  fon  mérite , 
érigea  en  fa  faveur  en  1697.  une  chaire  d'hiltoire  ccclé- 
(îaftique ,  dont  M.  Turrertin  prit  pofleflion  le  xo.  de 
Mai ,  en  récirant  un  difeours  ,  De  mtiltiplict  facrarnm 
ajuttjMtatum  mfn  (S  fraJlantut.W  fucceda  dans  la  chaire  de 
théologie  à  Louis  Tronchin  ,  mort  le  8.  de  Septembre 
1705.  Dès  1701.  il  avoit  été  fait  recteur  du  collège  de 
Genève  qui  tomboit  en  décadence ,  Se  il  Pa  gouverné  juf- 
qu'cn 1711.  Malgré  fes  occupations  >  on  a  déjà  de  lui  un 
grand  nombre  d'écrits  en  latin ,  entr'autres ,  une  diucr- 
tation  ,  où  il  examine  fi  les  contradictoires  peuvent  être 
crus ,  17 1.6.  in-t".  Daniel  Maichel  a  fait  un  examen  de 
cette  diftertation  imprimé  à  Tubinge  en  1718.*-*-*0.  un 
traité  de  la  néceftité  de  la  révélation ,  à  Genève ,  1714. 
Difputc  théologique  de  la  vérité  de  la  religion  Judaïque, 

f trouvée  par  l'excellence  de  la  doctrine ,  par  les  miracles , 
es  prophérics  ,Sec.  àtîenévc ,  1717.  i« -4°.  Traité  fur  la 
vérité  de  la  religion  Chrétienne  »  1  Genève  ,  in-a.°.  Dif- 
eours des  différentes  deftinées  de  la  doctrine  Chrétienne, 
i  Genève  ,  1708-  »»-f°.  Diftertation  air  la  néceffité  de 
propoicr  les  motifs  tirés  des  avantages  temporels  que  l'on 
peut  retirer  en  pratiquant  féticulcmcnt  la  religion ,  à  Ge- 
nève ,  1 710.  »/»-#•.  Diftcrtations  de  la  vérité  de  la  relk 
gion  Chrétienne  ,  de  l'excellence  de  fa  doctrine ,  du  ca- 
ractère de  J.  CiSc  des  premiers  prédicateurs  de  l'évangile, 
Se  des  miracles, à  Genève,  1711. /»-+'.  Diftertation  apo- 
logétiquepour  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne  confire 
les  difficultés  des  incrédules,  à  Genève,  17x4.  i*~4-°. 
Prefque  tout  ce  que  M.  Turrcttin  a  fait  fur  la  vérité  de  la 
religionChrétienne  en  général  Se  lut  la  religion  Judaïque, 
cft  excellent ,  Se  M.  Vcrnet ,  miniftre  de  Gcnévc^n  a 
traduit  en  françois ,  &  public  en  cette  langue  une  pat- 
tic  ,  retouchée  &  augmentée,  à  Genève,  1731.  f-t". 
Nnbes  teftium ,  avec  une  diftertation  fur  les  points  fon- 
damentaux ,  où  il  cft  encore  éloigné  de  s'accorder  avec 
les  Catholiques ,  quelque  modéré  d'ailleurs  qu'il  (ê  mon- 
tre dans  prcfquc  tout  cet  écrit  qui  a  paru  en  1719.  Sa  dif- 
tertation ayant  été  attaquér,il  y  a  répondu  en  1717.  M.de 
Bioncns  répliqua  .  mais  M.  Turtcttin  n'a  pas  jugé  i  pro- 
pos de  continuer  la  difputc.  On  a  outre  cela  de  M-  Tur- 
rcttin des  fermons  fur  ta  charité ,  fur  les  jubilés  de  la  ré- 
formation  ds  Zurich  &  de  Berne ,  fur  le  jeu ,  «ce  une  lec- 

Gll  « 


4»«  TUR 

ne  au  fujct  du  Confenfns ,  imprimée  dans  la  Bibliothèque 
Germanique ,  tome  i  $.  Se  un  aflèx  grand  nombre  de  dif- 
cours  prononces  en  qualité  ou  de  profefleur  ou  de  rec- 
teur ,  cnrr'auncs  ,  les  fui  vans  :  i .  De  Indis  facnlariins ,  à 
Genéve,i7oi.  adreflè  à  Guillaume  Lloyd.évcquc  Se  aumô- 
nier de  Guillaume  III.  roi  d'Angleterre,  t.  De  trndsttoms 
(3  put  ai  >i  nexu,  1706.  à  Jean- Frédéric  Oftervald.  3.  Sur 
la  mort  de  Guillaume III.  roi  d'Angleterre,  i70i.adrcflè 
aux  grands  d'Anglctettc.  4-  Défia*  XVII.  erudito , 
hodiernss  luterarnm  pericmlis,fïononcé  en  1703  .& impri- 
me en  1704.  5.  De  flttdiu  emendaudis  &  promovendis , 
prononce  en  1 704.  &  public  en  1 706.  6.  De  fcientiarum 
vamtate  (S praftantia  ,  prononcé  en  170  5 .  &  imprime  en  .J 
1706.  7.  De  tbeologoveruatis  (S  pacisftnoiufo  ,  pronon- 
cé en  1 705.  &  imprimé  en  1 706.  8.  De  face  Prtteflan- 
ttttm  ecclefiaftica ,  prononcé  Se  imprimé  en  1 707.  avec 
une  lettre  des  paftcurs&  profefleurs  de  Genève  au  roi  de 
PnifTe  ;  une  réponfe  de  ce  prince,&  une  Ictttc  du  comte 
de  Metternich ,  miniftre  d'état  du  roi  de  Pruflé  :  ces  let- 
tres font  en  latin  .  cV  enfuitc  traduites  en  François.  9.  De 
componendu  Proteftantitem  diftdiis ,  en.  1 707.  *  Mémoires 
dm  tenu.  Les  mêmes  citations  qu'à  l'article  précédent. 
Joan.Albcrri  Fabricii  deleflut  argument,  (S  fjUab.fcnptor. 
uni  vent  m.  religion.  Chriftian*  ,  (Se  affermer  nnt ,  en  plu- 
iieurs  endroits.  Le  Long  ,  Biblioth.  /ocra  ,  tm-ftL  CSce. 

TURRETTIN  (Michel)  néi  Genève  le  18.  de  No- 
vembre 1646.  étoit  coofîn  germain  de  François  Turrct- 
tin ,  dont  on  parle  à  l'atticlc  précédent.  Il  fut  élu  profef- 
feur  des  langues  oricnrales  au  mois  d'Août  1676.  Se  il 
étoit  en  même  tems  pafteur  dansl 'églifc  Françoifc  Se  dans 
l'églifc  Italienne.  Il  mourut  le  1 7.  de  Février  1 7 1 1 .  On  a 
de  lui  plulîeurs  fermons  que  l'on  clt  une  ;  deux  enrt 'autres, 
fur  tHtditt  des  affiitlions.  Il  étoit  très  appliqué  à  l'es  de- 
voirs ,  Se  avoir  autant  de  candeut  que  de  zelc.  Il  avoir 
époulé  Judith  Girard  des  Bergeries,  tille  de  Jacob  Girard 
des  Bergeries  1  profclfcur  des  langues  orientales  à  Lau- 
fànne  ,  Se  foeur  de  Samuel  des  Bergeries  ,  profefleur  en 
hébreu  dans  la  même  ville.  M.  Tutrcttin  a  eu  de  ce  ma- 
riage deux  fils  qui  lui  ont  furvécu ,  Samuel  ,  qui  fuit  -,  Se 
Français- Jean  ,  qui  après  avoir  acquis  de  grandes  con- 
noifianecs  dans  la  jurilprudence  ,  lerr  aujourd'hui  très- 
utilement  fa  partie  dans  les  dignités  de  confcillcr  &  de 
(êcretaire  d'état.  *  Mémoires  dm  temt. 

TURRETTIN  (  Samuel  J  né  à  Genève  le  19.  d'Csâo- 
bre  1 688-  étoit  fils  du  précédenr.  Il  fut  élevé  avec  foin , 
&  il  y  répondir.  Doue  d'un  efprit  jufte  Se  pénétrant ,  & 
d'un  grand  amour  pour  les  feiences ,  fes  progrès  furent 
rapides.  Il  le  diftingua  dans  le  cours  de  lès  cours ,  Se 
dans  celui  de  fa  philofophic ,  pendant  lequel  il  foutint 
deux  thefes  publiques  avec  beaucoup  d'applaudiflcraent. 
Il  s'appliqua  enfuite  à  la  théologie,  où  il  eut  pour  maî- 
tre Se  pour  guide  Jean-Alphonfc  Turrcttin ,  fous  qui  il 
foutint  des  thefes  fur  toute  la  théologie.  Il  voyagea  en- 
fuite  en  HolJandc ,  en  Angleterre  Se  en  France ,  Se  par- 
tout fbn  nom  Se  Ion  mérite  pcrfbnncl  le  firent  rechercher 
de  eftireer.  Quand  il  fut  revenu  à  Genève ,  on  l'élcva  au 
rniniftere  le  3 .  de  Mars  1 7 1 3.  Se  peu  après  on  le  chargea 
de  faire  des  leçons  fur  l'hébreu  en  la  place  de  fon  perc , 
que  fbn  âge  Se  fes  infirmités  empêchoient  de  vaquer  da- 
vantage a  cet  exercice.  Le  18.  d'Août  1716.  il  fut  élu 
pafteur  de  l'églifc  de  Genève.  M.  fon  perc  ayant  été  en- 
ticremenr  déchargé  de  (on  emploi  de  profefleur  ,  il  lui 
fucceda  le  1 6.  de  Décembre  1 7 1 8.  Mais  dès  l'année  fui- 
van  te*  1 7  1 9.  on  l'élut  le  3 .  de  Février  pour  remplacer  An- 
toine Léger  profellcur  en  théologie  qui  venoitde  mourir, 
&  le  1 1.  de  Mars  de  la  même  année  il  fut  fait  pafteur  de 
l'églifc  Italienne  en  la  place  de  fon  perc.  Il  fut  élu  recteur 
deracadémie  au  mois  de  Juin  1717.  mais  il  jouir  peu  de 
cet  avantage,  étant  mon  le  17.  de  Juillet  fuivant.  Il  a 
été  marié  deux  fois ,  Se  a  laifTé  quelques  enfans.  M.  Bcf- 
fonncr.connu  par  un  volume  de  fermons  Se  par  des  thefes 
fur  l'idolâtrie,  fur  profefleur  en  théologie  après  lui.  Sa- 
mocl  Turrerrin  avoir  fait  foutenir  en  1711.  des  thefes , 
De  Us  ami  mltimis facttlis divinat  révélât ionet  )  allant,  que 
M-  J.  T.  le  Clerc ,  alors  jeune  miniflre ,  Se  depuis  pro- 
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fcflcur  en  hébreu  1  Genève ,  naduilîr  en  franco».  &  aux- 
quelles il  joignit  quelques  remarques.  Samuel  Turrettin 
conrent  de  ce  travail ,  joignit  un  fupplémcnt  à  là  diik ;  ra- 
tion ,  plus  long  que  la  drflertarion  elle-même.  Ccft  ce 
qui  a  formé  le  traité  intitulé ,  Prt'fervatif contre  U  fana- 
tifme  (f  les  prétend»!  tnfpirês  des  derniers  fte'cles,  imprimé 
i  Genève i»-l°.  en  1713.  On  a  encore  de  Samuel  Tur- 
rettin  des  thefes  De  lefe  natnrali.  *  Mémoires  dm  temt. 
Biblieth.  Germon,  tome  S.  (3  tome  1 4.  Biblioth.  anc.  (y 
mod.  ton*.  a  / .  Je.  Albcn  Fabricius  dans  fâ  Bibliothèque 
latine  des  auteurs  qui  ont  écrit  pour  Se  contre  la  vérité  de 
la  religion  Chrétienne  ,  pages  %t  3.  Sec. 
•  TURRIEN  (François  )  dont  on  n'a  dit  prefquc  rien 
dans  IcMorcri ,  fc  nomrapit proprement  Torrès,  quoi- 
qu'il foit  beaucoup  plus  connu  fous  le  nom  de  Turricn  , 
en  latin ,  Tnrrianmt.  Il  naquit  vers  l'an  1 J  04.  à  Hettera  au 
diocèfcdc  Valence  en  Efpagnc ,  Se  non  à  Léon  ,  comme 
le  dit  Alegambc.  Il  fut  élevé  dans  les  lettres  par  1rs  foins 
de  Barthclemi  Torrès  éveque  des  Canaries  ,  fon  oncle , 
Se  il  prit  fous  lui  du  goût  pout  les  matières  cccléfiaftiqucs. 
Il  devint  habile  pour  le  rems  Se  le  pays  ou  il  vivoit ,  dans 
les  langues  grecque  Se  hébraïque ,  Se  dans  les  antiquités 
théologiques.  Etant  allé  enfuitc  en  Italie  ,  il  y  viflta  les 
bibliothèques ,  en  tira  des  ouvrages  qu'il  crut  dignes  de 
voit  le  jour ,  Si  demeura  quelques  années  i  Rome ,  d'a- 
bord au  fervice  du  cardinal  Jean  Salviari,  Se  enfuitc  à  ce- 
lui de  Jérôme  Sctipandi  .auili  cardinal.  Pic  IV.  l'envoya 
avec  quelques  autres  théologiens  au  concile  de  Trente  ou 
Turricn  étoit  en  1561.  Se  où  ils'oppofa  beaucoup  à  la  cou- 
ceflîon  de  la  communion  fous  les  deux  efpéces.  Revenu  à 
Rome ,  il  ctut  devoir  fc  faire  Jcfuite ,  Se  il  en  prit  l'habit 
le  jour  de  Noël  de  l'an  15  66.  âgé  déplus  de  60.  ans.  De- 
puis il  dcmcuraquclqucs  années  cnAllemagnc-,&ayantété 
rappellé  à  Rome,  il  y  mourut  le  a  t.  de  Novembre  15  84. 
âgé  d'environ  80.  ans.  C'étoit  un  homme  de  grande  lec-» 
turc ,  Se  d'aflcz  bon  léns .  mais  il  n'avoir  pas  un  goût  sûr, 
Se  étoit  aflèz  mauvais  critique,  ttaductcur  cVcontrover- 
fîfte.  On  l'a  aceufé  de  citer  quantité  de  faufles  pièces  pout 
défendre  fes  opinions  ,  &  d'avoir  forgé  des  manuferki 
qui  n'exiftoient  pas.  Cependant  les  catalogues  des  manu- 
ferits  del'Efcurial  Se  de  ceux  de  Scipion  Terri  Napolitain, 
ayant  été  mis  au  jour  depuis  là  mort ,  on  y  a  trouvé  ceux 
qu'il  a  cités.  Il  a  été  décrié  par  bien.desgcns:  mais  per- 
fonne  ne  l'a  tant  humilié  que  le  miniftre  Blondcl ,  quand 
il  l'a  entrepris  dans  le  huxlfidore  furies  décretales  préten- 
dues des  premiers  papes.  On  ne  peut  nier  cependant  que 
Turricn  n'ait  été  tiès-laborieux ,  Se  qu'il  n'air  travaillé 
quelquefois  utilement  pour  la  république  des  lettres-  Ses 
ouvrages  font  :  1.  Inmonacbos apoftatas ,  à  Rome ,  1  $49* 
in-a".  Se  réimprimé  fous  le  titre  de  De  vous  monafticu, 
à  Rome ,  en  1 5  6 1 .  avec  un  deuxième  livre  ,  De  inviola- 
tili  religwue  votorum  monachtrum ,  i  Rome,  1566. 
a.  Dognutticus  de  tleiiisne  ($  tnjiificatiene  divina ,  â 
Rome  ,  15  5 1.  Se  1557-  3-  De  refidentia paftornm  ,  Sic. 
à  Florence ,  1  j  5 1.  Il  enfeigne  que  la  réfîdencc  clt  de  droit 
divin  ;  mais  U  changea  de  fenriment  au  concile  de  Trente. 
a^DefnrnmipontificitfnpraconciIinmaniloritatetiàritres, 
IJ  JL  Se  15 19-  5.  De  aûis  Ntcena ,  fen  fexta  ffnodi ,  de- 
(jue  canonibus  an  ejnfdem fjnedi  effe  fernntnr ,  (S  de  ftp- 
tima  ac  multiplie  i  oïlava  fymdo ,  1  <  5 1 .  6.  De  fila  leilione 
Mefit  (S  prophetarum  Jndais  cum  Mofatce  ritn  (S  cnlt* 
permit tenda  ,  l  5  5  5 .  7 .  De  commendatione  perpétua  admi- 
ntftratiouis  ecclefiarum  vacant  mm  ,  &  refidentia  pafto- 
rnm ,  Sec.  15  54.  Se  15  61.  8.  Dogmatici  caraileres  verni 
Dei  ,  I.  4.  1  j  6 1 .  9.  De  calikat»  (S  de  matrimtntts  clan- 
deftints  ,1563.  10.  Apologetitns  pro  likro  de  refidentia  , 
&c.  1 1 .  Conflit ut  lents  SS.  Apeftolorum  à  fitnlh  Clémente 
eptfeopo  Romano ,  gracè  ,  1 5  6  3 .  1 1.  De  hiérarchie  11  ordi- 
nattombus,  Sec.  1  569.  1  3.  S.  Diadocbi  capita  centum  dt 
perfetltone  fpiritualt ,  S.  Nili  capita  tfo.de  orattone  , 
trad.  en  lar.  15  7  3  .in-g».  Se  1  5  7  5 . 14.  Pro  canon.  Af*fh- 
tor.($  pro  eptft.  décrétai,  de  fen  fi»  adversis  centnriat.M %g- 
deb.  iti.lV  depuis.  1 5  .Adversmi  capita  difputationts  Lit- 
fica  de  ecclefia ,  &c.  1 574.  1 6.  Un  aune  écrit  dans  la  mê- 
me difpute  Se  fur  le  même  fujet ,  1 5  7  S.  17.  £r  SS.Eucha* 
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riftiatrallatus  duo ,  Sec.  1576.  Se  1577.  18.  ApeUgetlcms 
contra  Botjuinum  nomtms  focietatts  'fefu  calumniatorem  , 
1 5  7  8.  x1)  .Apoflolicurum  confiitutionum  Itbrt  oilo^&ec.i  578. 
in-folio.  10.  ljoan.  fapientts  expofitio  etrnm  qui  de  Deo  à 
theolofis  dicuutur,  Sec.  «581.11.  Epifiola  Tnrnani  de  défi- 
minute  propria  peccatt  originalité  de  concept  lone  Virgtntt 
fine peccato.Sec.  1 5  8 1. 1 1 .  Defenfio  locornm  S.  Script,  dt  ec- 
tlefiA  Catholica  &  pomifice  Rom**»  ,  Sec.  I.  i.  1580. 
13.  Un  troilïémc  livre  du  même  ouvrage,  u  81.  *4«  Deux 
autres  livres  de  la  même  défenfc ,  1 5  S  3  •  1 5  •  Un  rroifîé- 
ine  écrit  pour  défendre  ceux-ci ,  1 584»  16.  Epifiola  de 
reddtiibusecclefiafiicis  (S  ranone  11s  mendis  ,Scc.  15  87- 
17.  Contra  Ubiquifias ,  Ai tonifiai  ,  1583.18.  Refponfit 
ad  captta  argumenteront  Pet.  P.  V trgeriide  idota  Laure- 
tano,  Sec.  15  84.  19.  Eptftola  ad  cardinal.  Hofium  ,  Sec. 
parmi  les  lettres  de  ce  cardinal.  3  o.  Phottt  liber  de  vo/un- 
tatibus  in  Chnfio  ,  Sec.  dans  lé  Tbefaurui  finguUrts  infig- 
ntorum  auBorum ,  Sec.  de  Stcvart ,  1616.  3 1 .  Bafilii  Se- 
Uuci*  epifcopi  demonfiratit  advenus  Judtot ,  &c.  dans  le 
rr.èmc  recueil.  31.5.  Maximi  martyr  1  s  di/putatio  adver- 
sus  Pyrrbum  Afonotbelitam  ,  dans  la  Bibiioth.  des  PP. 
3  3.  treize  opulculcs  du  même  faim  contre  les  Monothcli- 
tcs,i6  o  5.34. Theedort prefb.Rhaitenfis  de  incarnat  tone  di- 
vins prtparatio.Sec.  1 61 4.Turricna  encore  traduit  divers 
opufctilcs  de  Théodore  Abucara  .  avec  Jacques  Grctfct  ; 
le  livre  de  Scrapion  évêque  de  Thmuis  contre  les  Mani- 
chéens-, les  trois  livres  de  Lconcc  de  Byfànce  contre  les 
Eutychicns  &  Ncftoricns  ,  Se  quelques  autres  traités  du 
même  ;  cinq  dilcouts  d'Anaflalc  le  Sinaïrc  i  le  livre  de 
l'abbé  Analtafc  contre  les  Juifs  ;  un  recueil  d'écrits  contre 
les  Severicns  i  quatre  opulculesdc  S.  Niccphorc  contre 
les  Iconomaques  i  la  lettre  de  Dcnys  d'Alexandrie  contre 
Paul  de  Samofarc  ;  la  difputc  de  Zacharic  de  Mitylcnc 
contre  les  Manichéens»*  trois  livres  de  Titc  évêque  de 
Boftrcs  contre  les  mêmes  >  le  livre  du  prêtre  Timothée 
fur  la  différence  de  ceux  quiembraflènt  la  foi  Chrétienne* 
des  endroits  tirés  du  livre  de  S.  Hippolite  fur  la  théologie 
&  l'incarnation  >  les  raifons  fyllogiftiques  de  S.  Baille 
contre  les  Ariens  ;  la  lettre  de  S.  Grégoire  de  Nylfc  con- 
tre Apollinaire  i  le  livre  de  Didymc  d'Alexandrie  contre 
les  Manichéens  *,  celui  de  S.  Jean  Dama/ccnc  contre  les 
Acéphales  Se  les  jacobites ,  Sec  une  dilléttation  du  mê- 
me contre  les  Neftoriensila  lettre  de  Phoiius à  Michel  rot 
tic  Bulgarie  ;  trois  difputcs  de  1  heodorc  dans  le  quatriè- 
me tome  de  Canifius.*  fuyez.  Alegambc  Se  Sotwcî,  ftrip^ 
ttr.focitt.  fef.  Nicol.  Anton.  Bibltoth.  Htjpan.  Schott* 
Bibltoth.  Hifpan.  les  éloges  de  M.  de  Thou  avec  les  ad- 
dir.  dcTeiflicr.  Baillet,  Jngem.  desfçav.  fur  les  traducl. 
M.du  Pin,Biblieth.  dtsaut.  ccdc'J.  du  XVIfitcleMictTon, 
Mémoire  1 ,  tjc.  tome  if. 
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TUY,abbave  de  l'ordtc  de  S.  Benoît  près  de  Cologne, 
un  peu  hors  de  cette  ville ,  cil  nommée  vulgairement 
Dulfc.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  du  Rhin ,  Se  reconnoit 
pour  fondateur  fâint  Hcribcrt  archevêque  de  Cologne  , 
Se  l'on  y  poflcde  fon  corps  &  plulicurs  chofes  qui  lui  ont 
appartenu.  L'abbé  Rupcrt  a  été  le  plus  bel  ornement  de 
cette  maifon.  Il  étoit  religieux  de  faintLautcnt  de  Liège. 
Il  fut  abbé  deSibourg  Se  de  Tuy ,  où  il  mourut  en  odeur 
de  fainteté  l'an  1117.  Il  fut  entetre  dans  le  cloitte  ;  mais 
aujourd'hui  on  n'a  aucune  connoillàncc  de  l'endroit  où  il 
eft.  Il  y  a  toujours  environ  trente  religieux  à  Tuy  ,  (ans 
compter  environ  ip.qui  deflervent  les  cures  quidépendent 
de  cette  maifon.  Ils  font  de  bonnes  ctudes  &  font  fort  ré- 
guliers. Cette  abbaye  a  été  phis  d'une  fois  ruinée  par  Us 
guerres.  &  clic  avoir  été  brûlée  du  temsde  Rupert.  Saint 
Hcribcrt  fon  fondateur ,  mourut  en  l'an  ioxi.  comme  on 
l'apprend  de  l'infcription  fuivante  qui  fut  trouvée  dans 
fon  tombeau  fur  une  lauic  de  plomb  en  ces  termes:  Anno 
incarnatitnts  Domint  uoflrt  Jeju  Chrifit  Ai.XXf.tndiilio- 
ne  V.  XVII l.  ca/endas  Apriltt,  obiit  Hcribcrt  us  archiept- 
feopus,  qk,  hoc  monaflertum  fecu.  Son  corps  eft  dans  une 
grande  châflc  faite  dans  le  teins  qu'il  fiit  clevé  de  terre. 
*  Annales  de  f  ordre  de  fatnt  Rcneil.  Le  voyage  littéraire 
des  pères  dom  Marccnnc  Se  dflmDut  and,rcligicux  Benedi- 
€ùca  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  t.  i.pp.i  S 3.  j«+.6tc. 
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TYRON .  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  cherchez. 
TIRON. 

TYRTE'E ,  en  larin  Tjrtaus ,  poète  t  Sec.  Suppléée,  cet 
article  à  celui  qui  eft  dans  le  Moreri.  Tyrtéc  poète  de 
grande  réputation  ctoit  Athénien,  félon  Platon,Lycurgue 
&  quelques  autres  qui  paroilfènr  en  cela  plus  croyables 
que  des  Grecs  modernes  qui  le  difent  né  ou  à  Miler  ou  4 
I  .acedemonc.il  fit  une  grande  figure  dans  la  féconde  guer- 
re de  Meflènc  qui  a  duré  «  8.  ans,&  qui  commença,  félon 
Eufcbe,  dans  la  quatrième  année  de  la  rrente-cinquiéme 
Olympiade.  Ceux  de  Meflènc  ayant  lecoué  le  joug  que 
les  mauvais  ttaitemens  des  Laccdcmonicns  leur  rendoient 
infupportable- ,  on  fc  mit  en  campagne  de  part  8c  d'au- 
ttc  :  les  deux  armées  s'étant  rencontrées ,  on  en  vint  aux 
mains  ;  la  bataille  fut  fanglante  ,  Se  la  victoire  indécife. 
Les  Laccdcmonicns confultcrent  l'oracle  de  Delphes,  qui 
leur  repondit  de  chercher  chci  les  Athéniens  un  homme 
capable  de  les  aider  de  fes  avis.  Sur  cette  tcponfc  ,  on  fie 
partir  des  ambairadeurs  pour  Athènes ,  Se  Tyrtéc  reçut 
ordre  de  les  accompagner.  Cétoit ,  félon  Paulânias ,  la 
première  année  de  la  guerre.  Tyrtéc  étoic  digne  de  ce 
choix ,  fi  l'on  en  ctoit  plufieurs  anciens.  P^tonlui  donne 
le  titte  de  fage ,  Se  Lycutgue  ne  craint  pas  de  dire  qoe  les 
iuccès  de  Lacedcinone  étoient  dûs  à  les  avis  &  à  ta  con- 
duite. Thcmiftius  Se  plulicurs  autres  aflutcnt  la  même 
chofe.  Il  y  en  a  même  qui  croient  que  les  Laccdcmonicns 
lui  déférèrent  le  commandement  de  leurs  troupes.  A  fon 
arrivée ,  il  récita  en  prélcncc  des  magiftrats  des  élégies  Se 
quelques  pièces  compofées  en  vers  anapeftes;  Se  lî  par  ha- 
sard il  rencontrait  quelqu'un  fur  fôn  chemin  ,  il  ne  man- 
quoit;amais  de  les  lui  déelamet.  Comme  il  y  louoit  beau- 
coup la  valeur  ,  l'amour  de  la  patrie ,  l'inttépidité  dans 
les  combats  ,  ces  poclies  firent  de  vives  impreflions  fur 
Tcfprit  des  Laccdcmonicns -,  Se  dans  le  deflèîn  de  profiter 
de  l'ardeur  du  fbldat ,  on  rcfolur  de  marcher  â  l'ennemi. 
Tyrtée  fut  chargé  feulement  de  relever  par  Ces  exhorta- 
tions le  courage  des  foldars  qui  paroitroienr  ébranlés.  Les 
Laccdcmonicns  furenr  défaits  d'abord  ;  mais  Tyrtéc  fçut 
fi  bien  les  ranimer ,  qu'ayant  raflèmbU  une  nouvelle  ar- 
mée ,  ils  attaquetent  les  Mcflénicns ,  Se  les  taillèrent  en 
pièces  par  la  trahifon  d'Atiftocratc  roi  d'Arcadie.  ils  af- 
licgcfcut  enluitc  Ira,  dont  la  prile  fut  l'ouvrage  de  Tyr- 
téc ,  à  qui  les  Laccdcmonicns  par  rcconnoiflànce ,  accor- 
dèrent le  droit  de  bourgeoific  -,  titre  qui  ne  fc  prodiguoit 
pas  â  Laccdcmonc.S:  qni  pat-là  devenoit  très-honorable. 
On  ne  s'en  tint  pas  là:  il  fut  ordoi  Squc  dans  toutes  les 
expéditions  militaires  fes  poerms  feroient  récités.  Philo- 
corc  dans  Athcnéc  ,  ajoute  qu'on  les  chantoit ,  Se  qu'il 
y  avoitun  prixdcftiné  pour  celui  qui  s'en  acquittetoit  le 
mieux.  Tyrtéc  de  fon  coté  ,  flaré  de  l'honneur  que  lui 
faifoient  les  Laccdcmonicns ,  fixa  là  demeure  à  Laccdc- 
monc.  où  les  magi(rrats&  les  particuliers  le  regardoient 
comme  leur  libérateur.  Les  fcholiaftes  d'Horace  attri- 
buent au  même  Tyrtéc  l'invention  de  la  flûte  ;  mais  il  eft 
sûr  que  la  découverte  en  eft  anrericurc  de  plufieurs  ficelés 
à  ce  poète,  dont  on  ne  trouve  plus  aucune  particularité 
qui  tegarde  l'hiftoirc  de  fa  viedepuis  la  conquête  de  Mef- 
fenc.  Tyrtéc,  dit  Suidas  ,  a  public  en  faveur  des  Lacede- 
moniens  un  traite  du  gouvernement  ,  des  préceptes  en 
vers  élégiaques ,  Se  cinq  livres  de  chants  guerriers.  Cet 
auteur  diftingue  ainfi  le  premier  de  ces  éctits  des  élégies; 
mais  la  plûpai  t  des  (çavans  n'en  font  qu'un  ouvtage.  Ou- 
tre ces  clégics  Se  cinq  livres  d'anapeftes  ,  il  avoit  fait  en- 
core une  ci'pccc  de  chanfon  en  vers  ïambes.  On  le  fait  aufli 
l'inventeur  d'une  danfc  à  trois  chœurs  félon  les  âges ,  Se 
compolée  des cnfans.dcs  hommes  Se  des  vicillards.Horace 
ne  craint  pas  de  le  placer  immédiatement  aptès  Homère. 
A  en  juger  par  les  morceaux  de  les  poclies  que  les  tetns 
ont  refpcâcs,  on  ne  fçauroit  nier  que  les  pièces  ne  fufient 
dignes  de  paiTcr  à  la  pofterité  :  on  y  voit  régner  par- tout 
cette  noble  fimplicité  qui  dédaigne  les  ornemens  ét tan- 
gcrs-.les  exptellions  qu'il  emploie  font  également  ocitcs  Se 
fortes.  Fulvius  a  raffemblé  ces  fragmens.  *  Le  Fcvrc ,  Vies 
des  poètes  Grecs.  Dijfertation  fur  Tyrtéc  par  M.  l'abbé  Se- 
vin  dans  le  tome  8.  des  Mt'mmts  defacad.  de,  belles  Icn. 
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jABALLATHUS,  dcfccndant  d'Ode- 
[nat,  célèbre  Palmyrénicn ,  &  dont 
Zénobic  reine  d'Orient.fut  la  féconde 
[femme.  Les  fçavansdifputcntiî  ce  Va- 
|  ballathus ,  qui  vivoit  dans  le  III.  lîé- 
cle ,  étoit  fils  de  Ze'nobie  même  ,  ou 
I  fils  de  Ht mdc  ou  Herodien ,  qu'Odc- 
nac  avoir  eu  d'un  premier  lit.  Triftan  dans  fes  Commen- 
taires bifiorittnes ,  r.  ».  p.  109.  le  P.  Hardouin  dans  ("es 
Numrnmntiijnt  ilbtflrati  ,  q.  174.  M.  Vaillant  le  perc 
dans  une  dirtetration  fur  les  médailles  de  Vaballathus.qu'il 
nomme  Fobalarbus ,  Inférée  dans  le  deuxième  volume 
des  Mémoires  de  F  académie  des  belles-lettres,  p.  «74.  Pc 
plusieurs  autres  Içavans  prétendent  que  ce  prince  etoit  fils 
d'Herode ,  &»ctit-fils  A'Odenat.  ifs  Ce  fondent  fur  un 
partage  de  Trcbellius  Pollio  ,-qui  dans  là  vie  des  jo.  ty- 
rans, chap.  17.  &  chap.  j  0.  dit,qu*Odcnat  laillâ  en  mou- 
rant deux  enfans  ,  Hercnnien  Se  loti  frerv  Timolaùs ,  au 
nom  defquels  Zénobic  gouverna  la  république  :  mais 
Vopifcus  ,  autre  hirtorien  aulTî  croyable  que  Trcbellius  , 
dit  en  la  vie  d'Aurelicn ,  ch.  5  8>  que  Zênebie  tint  (empire 
AHnamde  Babalatbus ,  c'eft-â-dire  de  Vaballathus ,  com- 
me prcfque  tous  les  critiques  conviennent  qu'il  faut  lire» 
&  nu  pas  sut  nom  de  Timo/ans  (S  t£ Herennien.  Er  au  ch. 
il.  de  la  même  vie  d'Aurelicn,  il  dit  encore  que  Zénobic 
regnoiten  Orient  (bus  le  nom  de  (es  fils,  Pout  concilier 
ces  contradictions  apparentes  ,  il  faut  dire  que  Vaballa- 
thus  étoit  l'aîné  des  fils  de  Zènobie  ,  Se  que  d'abord  elle 
parut  vouloir  régner  (bus  (on  nom  ;  que  peu  après  ce  fils 
devenu  plus  grand ,  Se  voyant  qu'elle  ne  lui  donnoit  au- 
cune part  au  gouvernement  ,  s'echapa  de  tes  mains  , 
s'empara  de  quelque  portion  des  états  de  fon  pere  -,  s'y 
maintint  malgré  fa  merc  ;  y  fit  fraper  des  médailles  >  de 
l'aveu  exprès  ou  tacite  d'Aurelicn  ,  qui  n 'étoit  pas  fiché 
d'entretenir  la  dillcnfion  entre  la  merc  &  le  fils  ;  6V  qu'en- 
fin Vaballathus  ayant  joint  (es  troupes  i  celles  de  cet  em- 
pereur 1  mérita  de  plus  en  plus  (es  bonnes  grâces.  On 
peut  accorder  les  doW|  partages  de  Trcbellius  Pollio  avec 
celui  de  Vopifcus  les  rapportant  aux  dernières  an- 
nées de  Zénobic ,  où  s 'étant  brouillée  avec  (on  fils  aîné  , 
qu'elle  déclara  apparemment  déchu  de  la  couronne  par  la 
rébellion  >  il  rit  à  préfumer  qu'elle  éleva  fur  le  thrône  en 
j'i  place  (es  deux  autres  fils.Hcrennien  Se  Timolaùs.  Quoi 
qu  il  en  foit ,  il  eft  confiant  que  Vaballathus  pendant  (èpt 
oruiées  confecutives ,  fit  fraper  quelques  médailles  grec- 
ques. Il  y  en  a  aurti  de  larines  en  petit  nombre,  dans  quel- 
qucs-uncsdcfquellesVaballathus  prend  les  qualirés  de  Cé- 
lar ,  d'empereur  &  d'Augurtc.  Ces  lettres  VCRIMPR 
que  l'on  trouve  fur  plulicurs  médailles  de  ce  prince  ,  &: 
que  M.  Vaillant ,  le  P.  Hardouin  Se  plulicurs  autres  ex- 
pliquent par  ces  mots:  V tee  Cafarit  relier  tmperii  Orientis 
ou  Romani  ,  doivent  plutôt  s'expliquer  par  celles-ci  :  Ftr 
clarijfimus  ,  reflituter  imperti  Romani.  Il  eft  certain  que 
vtr  clariffmus  ert  la  lignification  ordinaire  de  ces  lettres 
V  C  dans  les  médailles  Se  dans  les  inscriptions.  Ce  titre 
d'ailleurs  eft  celui  que  prenoienr  ordinairement  les  pre- 
miers officiers  de  l'empire.  Ainli  Vaballathus  devenu  per- 
sonne privée  après  la  défaite  de  Zénobic ,  puifque  ce  ne 
fut  pas  lui  qu'Aurelien  chargea  alors  du  gouvernement  de 
l'Orient ,  ne  pouvoir  prétendre  de  plus  grandes  qualités 
que  celles  des  premiers  (ujttsde  l'empire.  Le  P.Hardouin 
m  fait  Vaballathus  du  (àng  de  l'empereur  Septimtus  Seve- 
rms  ;  mais  il  l'a  dit  fans  preuves.  Si  Zénobic  eût  eu  une 
origine  auffi  illuftre ,  elle  n'eût  pas  manqué  de  la  faire  va- 
loir ,  elle  qui  pour  donner  une  haute  idée  de  fa  noblcflê  , 
fe  vanroir  d'être  iffuc  du  (àng  des  rois  d'Egypte  Se  du  (àng 
de  Geopatre.*  Vojet.  les  auteurs  cités  dans  cet  article  ,  Se 
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Bouhicr  firr  les  médailles  de  Vaballathus,  Se  une  réponfë 
à  cette  dillcr tat ion, l'une  &  l'autre  dans  le  t.  9.  II.  part,  des 
Mem,  de  lit.  (S  tthifl.  chez  Simarr.  Ces  deux  pièces  font 
entieremenr  oppofees  à  la  diflêrtation  de  M.  Vaillant. 
Voyez,  encore  M.  de  Tillemont ,  btfi.  oies  emptr.  t.  3.  p. 
7 1 6 .  Le  P.  Banduri  en  fa  préface  /*  miemifm.  imper,  p.  1 0. 

VADI  AN.(Joachim)// fout  augmenter  oinfi  U  commen- 
cement de  fon  article.  If  naquit  à  Saint-Gai  en  Suide  le  19. 
Novembre  1484.  de  Léonard  von  Watt,  (énaieur  du  mê- 
me lieu.  Ce  fut  Joachim  qui  prit  le  nom  de  Vadian  ou 
Vadianus,  (bus  lequel  il  ert  connu.  Il  fit  fes  premières  étu- 
des dans  (à  patrie  ,  &  les  continua  à  Vienne  en  Aurrichc. 
Il  fit  pendant  quelque  tems  le  bretteur ,  Se  fe  lairtà  aller  i 
une  grande  dirtîpation  :  mais  un  marchand  dcVicnnclui 
parla  (i  fenfément  fur  fa  conduite ,  qu'il  l'en  fit  changer , 
&  que  le  goût  de  l'étude  vint  prendre  en  lui  la  place  de 
toute  difîipation.  Il  fe  livra  i  l'étude  avec  une  telle  ardeur, 
qu'il  y  partbit  même  la  plusgrande  partie  des  nuits;  &  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Gai  ,  parmi  les  livres  qu'il  légua  à  fa  patrie,un  Virgile  m- 
folio,  qui  lui  fer  voit  ordinairement  de  chevet.  De  Vienne 
il  alla  à  Villacdansla  Carinrhicoù  le  magirtratle  fit  pré- 
cepteur de  la  jcuncllc.  Quelque  tems  après  ,  revenu  à 
Vienne ,  il  y  fut  fait  profcileur  de  belles-lettres.  En  l'an- 
née 1  f  1 1.  il  harangua  avec  beaucoup  d'éloquence  Sigif- 
mond  roi  de  Pologne ,  au  nom  de  l'univcrfitc  de  Vienne9 
en  préfence  de  l'empereur  Se  de  deux  autres  rois,  Se  il  fut 
honoré  de  la  dignité  de  recteur  de  l'académie.  Il  voyagea 
enfuitc  en  Pologne ,  &c.  // faut  auj/S  ajourer  aux  «sevra- 
ges de  Vadian  oublies  dans  te  Moreri ,  beasteonp  de  poefiet 
latines  fur  différent  fujets  ;  un  traite  de  poétique  &  de  la 
verfifîcation  i  une  lettre  i  Rodolphe  Agricola ,  où  il  ex- 
plique quelques  endroits  difficiles  de  Pline  j  l'explication 
d'un  endroit  de  la  première  (àtyte  de  Petfe,  St  toftam  lon- 
ga,(Sc  quelques  écrits  furies  antipodes;  explications  d'un 
endroit  du  liv.6.  de  LucainDf  Dorio,8ec.  d'un  endroit  du 
1 .  liv.  des  Georgiqucs  de  Virgile,  De  vertice  auftrino,  au 
icftc  ces  explications  fbnr  partie  de  la  lettre  de  Vadian  i 
Rodolphe  Agricola.  6.  livres  d'aphorifmes  fur  lEucha- 
riflie ,  les  Sacrcmcns ,  les  Symboles ,  Sec.  fur  la  véritable 
manducation  du  corps  du  Seigneur  ;  fur  la  manière  donc 
les  anciens  mangeoient  la  cenc;  fur  les  cérémonies  qu'on 
y  a  ajoutées ,  Sec.  Lettre  fur  cette  queffion  ,  Si  le  corps 
de  J.  C  à  caufe  de  fon  union  infcparablc  avec  le  Verbe , 
s'approprie  des  qualités  étrangères  au  corps.  Autre  lettre 
.1  Jean  Zuic  partenr  de  l'églifc  de  Confiance,  où  il  prouve 
que  J.  C.  même  dans  la  gloire  art  une  véritable  créature. 
Avis  contre  la  perte.  Lettre  fur  des  lignifications  obfcurcs 
de  certains  mors.  Antiquités  d'Allemagne.  Traité  fur  les 
âges  du  Chrirtianifmc.  Lettre  fur  le  mariage  des  clclaves 
chez  les  Allemands.  Ces  écrits  font  en  latin. 

VAILLANT  (  D.  Guillaume-Hugues}  Benediéfin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  ,  né  à  Orléans  en  1 6 1 9.  a  fait 
profertion  le  1 8.  Septembre  1 6  3  8.  Se  eft  mort  le  1 5.  de 
Mai  1678.  âgé  de  5  9.  ans.  Cctoit  ur|  habile  rhétoricien  , 
Se  un  bon  poète  Latin.ll  a  fait  un  poeme  latin  fur  la  tranf- 
larion  du  corps  de  S.  Benoît  à  l'abbaye  de  Fleuri ,  dite 
S.  Benoît  fut  Loire ,  Se  trois  odes  latines  fur  le  même  fu- 
|et ,  in-4".  en  1 66  3 .  Les  plaintes  de  la  France  fur  la  mort 
de  la  reine  Anne  d'Autriche:*  la  réponlc  de  l'Efpagne  à  la 
Francc.cn  vers  latins,cn  \66%.  TJrtfecucil d'epigrammes i 
la  louange  des  SS.  de  toute  l'année  ,  (bus  le  titre  de  Fajli 
/acriy  1.  vol.  in-t".  en  1674.  chez  Dcfprcz.  Les  hymnes 
à  l'honneur  des  principaux  SS.  de  l'ordre  de  S.  Bcnoîr  font 
aurti  de  (à  compofirion.  D.  Vaillant  étoit  profefleur  de 
rhérorique  à  Pont-levoi ,  lorfqu'il  mourut.  *  D.  le  Cerf , 
Biblietb.  des  ont.  de  la  congr.'de  S.  Maur. 

VAILLANT  DE  GUESLIS.  (  Germain  )  Dans  le  Mo- 
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rtri  ,  édition  de  l7*f.  en  dtt  -y m' A  mont  ut  à  Meu  lef  J. 
de  Septembre  i)87-  L'année  cil  juite  ;  mais  il  faut  dire 
qu'il  mourut  le  25.  de  Septembres  Metm  »  petite  ville  fur 
la  Loire.  Son  Commentaire  fur  Virgile  a  été  imprimé  à 
Anvers  in  fol.  en  1 5  7  5 .  environ  douze  ans  avanr  la  mort. 

VAILLANT  (  Jean-Foy  )  habile  antiquaire,  Sec.  Ajm. 
tet ce  finit  |  9*1  4  été  «mît  i  fin  article  dans  le  Mo* 
r cri  édition  de  17* /•  Il  naquit  le  24.  de  Mai  16)2.  Avant 
perdu  Ion  pere  à  l'âge  de  trou  ans  .  il  rut  élevé  par  un 
oncle  maternel ,  qui  prit  un  grand  foin  de  Ton  éducation. 
Cet  oncle  étant  mort  fans  enfans ,  6t  ayant  fait  M.  Vail- 
lant héritier  de  Ton  nom  Se  de  la  plus  grande  partie  de  fon 
bien  ,  celui-ci  prit  le  parti  de  la  médecine ,  non  du  droir  $ 
comme  on  l'a  dit ,  6V  fut  reçu  docteur  n'ayant  pas  encore 
24.  ans.  On  n'a  pas  marqué  la  durée  de  (a  captivité  â  Al- 
ger j  elle  fut  de  quatre  mois  Se  demi.  Il  mourut  âgé  de  74. 
ans  Se  5.  mois. 

VAILLANT  (  Jean-François-Foy  )  fils  du  précédent  * 
&c.  Aient  et.*  ce  tjne  ton  en  a  dit  dant  le  Mtreri ,  qn  il 
naquit  le  17.de  Février  1665. 

VAILLANT  (  Clément  )  Sec.  Son  ancien  Eut  de  la 
France  parut  en  160;.  non  dès  1  (04.  comme  en  ta  dit 
dont  le  Aiereri ,  éditions  de  I7*S  &  de  173t. 

VAILLANT  (  Scbafticn  J  naquit  le  2(5.  Mai  Vi- 
gny près  de  Pontoife  :  fon  pere  qui  éroir  marchand ,  Ce 
nommoit  Dcnys  Vaillant.  Se  làmere  Marguerite  Pinfon. 
Dès  (â  première  jeuncue  il  fit  paroi  rte  tant  de  paffion  pout 
les  plantes,  que  des  l'âge  de  cinq  ans ,  il  ramai  Toit  toutes 
celles  qui  lui  patoifloient  les  plus  belles ,  Se  il  les  appor- 
toit  dans  le  jardin  de  fon  pere ,  qui  lui  marqua  on  endroit 
où  il  lui  permit  de  les  cultiver.  A  l'âge  de  fut  ans ,  on  le 
mit  en  penfion  à  Pontoife  chez  un  pretre  ,  pour  lui  faire 
apprendre  à  lire ,  à  écrire  Se  le  latin.  Peu  de  tems  après  il 
fut  attaqué  d'une  fièvre  intermittente  ,  dont  il  fc  guérit 
lui-même  en  mangeant  des  laitues ,  qu'il  avoit  cueillies 
Se  aflàiiônnces  avec  du  vinaigre.  Pour  fc  lever  de  bon  ma* 
tin,  oc  avoir  ainiîle  tems  d'apprendre  fes  leçons,  il  s'avifa 
de  merrre  fous  fa  terc  tous  les  loirs  en  fc  couchanr,un  fôuf- 
fier  garni  dans  le  milieu  d'un  gros  clou  de  cuivre  relevé  en 
bofic  :  par  ce  moyen  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  fc  lever 
de  grand  matin  ;  mais  à  la  long  u#  ce  clou  lui  blcflà  telle- 
ment la  tète ,  qu'il  lin  vin;  i  la  nuque  du  cou  une  loupe 
qui  lui  refta  toute  (a  vie.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  tout 
ce  qu'on  lui  apprit  ;  Se  cependant  il  fbngcoit  toujours  à 
fes  plantes ,  Se  employoit  les  inomens  aeftincs  à  la  récréa- 
tion 1  â  en  découvrir  de  nouvelles.  Son  pere  qui  vouloit 
en  faire  un  organise ,  lui  fit  apprendre  la  mulique  Se  â 
jouer  du  clavecin.  Il  eut  pour  maître  i'organiflc  de  S.  Ma- 
cloud  de  Pontoife  ;  3c  devenu  en  peu  de  tems  auffi  habile 
que  lui ,  il  alloit  fouvent  toucher  l'orgue  en  fà  place.  U 
eut  même  fà  place ,  n'ayant  encore  qu'onze  ans,  lorfque 
cet  organise  mourut  en  1680.  Se  il  s'acquitta  avec  tant  da 
iuccès  de  ce  nouvel  emploi ,  que  les  religieufes  de  la  mê- 
me ville  lui  confièrent  leur  orgue  ,  Se  lui  donnèrent  la 
nourriture  Se  un  logement  dans  leur  maiion.  Le  jeune 
Vaillant  y  fit  connoiHancc  avec  les  chirurgiens  qui  y  rra- 
vailloient }  Se  â  fes  heures  de  loifir ,  il  alloit  tous  les  jours 
voir  penfèr  les  malades  ;  ce  qui  lui  fit  naître  le  dellr  d'ap- 
prendre la  chirurgie.  Dans  cette  vue ,  il  emprunta  des 
livres  d'anatomte  Se  de  chirurgie,  qu'il  lut  avec  beaucoup 
d'application ,  Se  il  fe  fit  recevoir  à  i'Hôtel-Dien  de  Pon- 
toife en  qualité  de  garçon  chirurgien.  Enfùite  il  ne  s'atta- 
cha plus  qu'à  penfer  les  malades ,  â  faire  des  diflecrions 
dans  fa  chambre  ,  &  généralement  à  tout  ce  qui  étoit  nc- 
ceflàirc  pour  Ce  perfectionner  dans  fon  art.  Il  fbttit  de 
Pontoife  en  1 688-  âgé  de  19.  ans ,  Se  alla  â  Evrcux  ,  ou 
il  continua  d 'exercer  la  chirurgie  (bus  un  maître:  deux  ans 
après  M .  le  marquis  de  Govillc.capitaine  dans  le  régiment 
des  fufeliers  l'engagea  à  faire  la  campagne  avec  lui  en  qua- 
lité de  chirurgien  de  fà  compagnie.  Pendant  fon  féjour  â 
l'armée,!!  donna  plufieurs  marques  de  valeur^e  il  fe  trou- 
va i  la  bataille  de  Fleurus,où  M.  de  Goville  ayant  été  rué,il 
fit  chercher  fbn  corps ,  Se  lui  fit  rendre  les  derniers  hon- 
neurs. Il  s'en  retourna  enfuite  â  Evrenx  ,  où  il  continua 
l'exercice  de  la  chirurgie  jufqu'cn  169 1 .  qu'U  vint  à  Paris, 
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où  il  travailla  dans  i'Hôtel-Dicu  de  cette  ville  en  qualité 
d'externe*  Ayant  fçn  que  M.  Pitton  de  Tourncfort  dc- 
montroit  les  plantes  au  Jardin  royal  i  il  y  alla ,  fè  rendit 
aflidu  â  fes  leçons,*  apprit  alors  les  noms  des  plantes  qu'il 
n'avoit  connues  auparavant  que  de  vue.  II  fcnrir  renaître 
fà  première  paffion  pour  les  plantes,*  s'y  livra  tellement* 
que  M.dc  Tourncfort  prédit  dès  lors  qu'il  deviendrait  un 
très-habile  botaniftc.En  1 69 1.  un  chirurgien  de  fes  amis» 
l'engagea  à  venir  demeurer  avec  lui  àNeuilly  pour  y  excr* 
ccrïa  chirurgie  ;  ce  qu'il  fit  d'une  manière  tout-à-fait  dey 
fintcretTéc:  fes  occupations  ne  l'cmpêchoicnt  point  de  ve- 
nir tous  les  jours  au  Jardin  royal  pour  y  écouter  M.  de 
Tourncfort^lcily  apportoit  fouvent  des  plantes  de  la  cam- 
pagne qui  manquoienr  au  Jardin.  A  la  forric  des  démonf- 
ttationsde  M.deTourncfort,il  alloit  âlamphithéatrc  pour 
y  écrire  les  vertus  des  plantes  que  M.  Afforry  diâoit  :  l'a- 
près-midi il  alEftoit  aux  leçons  d'anatomic  de  M.  du  Ver- 
nay  ,  Se  il  fè  trouvoit  enfuite  à  celles  de  chymic  de  M.  de 
Saint- Yornck  tous  les  fbirs  il  rerournoir  chez  lui,&  faifbic 
en  chemin  la  viiite  de  quelques  maladcs.M.  dcTourncfbrt 
lecoafulta,quandilvoulutdonncrrhiftoiredesplantcsqui 
croilîcnt  aux  environs  de  Paris ,  &  M.  Vaillant  lui  fit  part 
de  toutes  fes  découvertes*  Ayant  quitté  Ncuilfy  pour  de- 
meurer chez  lcP.de  Valois ,  Jéfuitc,  en  qualité  de  fon 
fecretaire  ;  il  y  fut  connu  de  M.  Fagon  premier  médecin 
de  Louis  XIV.  qui  le  retira  de  chea  le  P.  de  Valois ,  pour 
lui  donner  chez  lui  le  même  emploi  de  fecretaire.  La  pro- 
tection de  M.  Fagon  lui  donna  entrée  dans  tons  les  jar- 
dins du  roi ,  où  il  herborifà  à  fbn  aife  ,  &  amaûa  en  ce 
genre  beaucoup  de  richelTès.  Enfin  il  eut  la  direction  mê- 
me du  Jardin  royal,  qu'il  a  tant  enrichi  de  plantes ,  qu'on 
ne  l'a  jamais  vu  plus  abondant  qu'alors.  Les  inftiturion» 
de  botanique  de  M.  de  Tourncfort  ayant  paru  en  1700» 
M.  Vaillant  fit  fur  cet  ouvrage  d'excellentes  remarques  , 
que  M.  Fagon  approuva,  Se  qui  ont  été  imprimées  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des  feiences  en  172 1.  M.  Fa> 

Elui  réfigna  enfuite  la  charge  de  profelTêur  Se  de  fou- 
lonftratcur  des  plantes  dujardin  royal;*  lorfqu'il  eut 
obtenu  de  la  libéralité  du  roi  de  faire  conftruire  un  cabi- 
net de  drogues ,  il  chargea  M.  Vaillanr  de  faire  venir  des 
pays  étrangers  toutes  les  d  rogues  oecenaires  pour  omer  ce 
cabinet.  Dès  que  M.  Vaillant  eut  achevé  cet  ouvrage  ,  il 
fur  fair  garde  du  cabinet  des  drogues  du  roi.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  repréfenu  i  M.  Fagon  la  neceffité  qu'il  y  avoir 
de  faire  coniiruire  des  ferres  i  fourneaux ,  pour  confer- 
ver  les  plantes  les  plus  ptécieufes  -,  ce  qui  fut  exécuté. 
Ayant  été  obligé  vers  ce  tcms-lâ  de  faire  la  démonfrra- 
tion  des  plantes  en  l'ablence  du  profedeur  ordinaire,  on 
le  pria  au  retour  de  celui-ci ,  d'achever  le  cours;  6c  ce  fut 
dans  cette  occafîon  qu'il  prononça  le  beau  difeoors  que 
nous  avons  de  lui  fur  la  ftructure  des  fleurs  &  fur  l'ufage 
de  leurs  différentes  parties.  Il  conclut  auffi  le  plan  d'un 
fyftême  de  botanique ,  où  l'on  remarque  beaucoup  d'or- 
dre ôc  de  roAciTc  :  on  en  voit  les  fondemens  dans  undif- 
cours  qu'il  a  prononcé*  le  10.  Juin  17 17.  Se  dans  les  re- 
marques qu'il  a  faites  fur  la  méthode  de  M.  de  Tourne- 
fort.  Ses  travaux  immodérés  furent  caufe  que  quelque* 
années  avant  la  mott  il  fur  attaqué  d'un  afthme  incurable, 
Se  il  rendit  par  la  bouche  plus  de  400.  pierres.  Voyant 
que  fa  fin  approchoit ,  il  écrivit  le  tj.  Mai*i  72 1.  i  M. 
Boërhaave ,  pour  le  prier  de  vouloir  fe  charger  du  foin  de 
publier  fon  livre  des  plantes  qai  naifienr  aux  environs  de 
Paris,auqucl  il  avoit  travaillé  trente-fix  ans.  C'efl  le  Bot*- 
meen  Parifienfi.ou  Dénombrement  par  ardre  alphabétique 
des  plantes  q  nt fe  trouvent  aux  envirent  de  Paru  ,  comprit 
dans  la  carte  de  Ut  prévit  c'(i  de  t  éleQien  de  Indue  ville,  far 
lefietcr  Douer  rendre  dm fient  de  Fer ,  imprimé  en  1727.  à 
Leyde  par  les  (oins  de  M.  Boërhaave ,  in-foUo ,  enrichi  de 
plus  de  100.  figures  dcflînées  par  le  fkur  Aubrier,  peintre 
du  cabinet  du  toi.  M.  Vaillant  étoit  mott  dès  le  16.  de 
Mai  1722.  Il  étoit  de  l'académie  royale  des  feiences. 
*  Vtfet.  fa  vie  par  M.  Boërhaave  dans  la  préface  do  Bot  a- 
nicen  Parifen/e.  Journ.  luter.  de  la  Haye,  1729.  première 
partie. 

VAL  (  Nicolas  du  )  coofcUlcr  au  patlemeat  de  Paris  , 
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ôcc.  Dani  le  Moreri  y  tàttieni  de  172s.  (S  de 
dit  90'il  mourut  l'an  1 5  84.  Cela  n'ed  pas  :  il  fut  adàHiné 
vers  1 570.  au  plus  tard.  Dons  les  mêmes  t'dttiont  on  cite 
les  tcccrcs  de  PaSquicr  :  mais  celui  dont  parle  PaSquicr  en 
les  lettres ,  cil  Jérôme  du  Val ,  auSfi  conseiller  au  parle- 
ment ,  qui  mourut  en  1 5  84* 

VAL  (  Jean  du  )  cherche*.  DUVAL  (  Jean  ). 

VALBELLE ,  terre  Située  en  Provence  a  donné  fon 

1  à  l'ancienne  maifon  de  Valbclle ,  8cc. 


BRANCHE  DE  MERARGVES-RIANS. 

XIX.  Dons  lt  Moreri,  éditions  de  171J.& de  1732. 
celui  que  l'on  nomme  Geofroi  ,  fc  nommoit  Andre'- 
GcotROi.  Ajoute*. à fes  jualitéi  ,  marquis  de  Rians ,  de 
Montfuton  Se  de  BrcSlicux  ,  comte  de  Ribiers ,  baron  de 
Mcrargucs.  Ajoutez  owffif  *'il  eft  mort  en  fon  château  de 
Mer aigucs  le  17.de  Février  173  5.  âgé  de  3).  ans. 

VALBONNAYS(  Jean-Pierre  Morcr  de  Bonrchenu, 
marquis  de  )  feigneut  de  Peyrc  ,  Sec.  premier  prcGdcnt 
de  la  chambre  des  comtes  de  Dauphiné,  &  académicien 
corrcfpondant  honoraire  de  l'académie  royale  des  inferi- 
ptions  &  belles-lettres  .s'eft  acquis  une  grande  réputation 
dans  le  XVII.  Siècle  &  dans  celui-ci  par  fon  ctprit .  les 
bcUcs  qualités  de  fon  cœur ,  fon  amour  pour  les  lettres , 
fon  application  continuelle  a  l'étude ,  Se  les  dirTcrcns  ou- 
vrages qu'il  a  compofés.  II  naquit  à  Grenoble  le  ij.de 
Juin  16  5 1.  fit  les  premières  études  a  Notre-Dame  de  Grâ- 
ce en  Fortft ,  chez  les  peres  de  l'Oratoire,  foutint  avec 
beaucoup  d'honneur  fes  thelcs  de  philosophie  .  n'ayant 
encore  que  1 4.  ans ,  Se  peu  de  tems  après  obtint  de  fes 
parens  la  permiflion  de  contenter  l'extrême  defir  qu'il 
avoir  de  voyager.  Malgré  la  grande  jeuneffe,  il  voyagea 
encurieuxintclligent.iqui  rien  n'échape  de  ce  qui  mé- 
rite dette  remarqué.  11  Séjourna  lut  mois  a  Rome,  Se  plus 
encore  a  Vcnilê ,  parce  que  M.  de  Saint-Andt é  >  premier 
président  du  parlement  de  Grenoble,  alors  amballàdcur 
de  France  auprès  de  la  republique  de  Vcnilè ,  l'y  retint. 
M.  de  Valbounays  alla  enfuitc  en  Hollande ,  Se  dc-là  en 
Angleterre ,  le  trouva  au  combat  naval  qui  fe  donna  en- 
tre les  flottes  des  Anglois  Se  des  Hollandors  au  mois  de 
Juin  1671.  &  après  ce  petit  ellài  qu'il  voulut  faire  de  la 
guerre  ,  il  vint  à  Paris,  y  étudia  en  droit ,  Se  y  prit  lès 
degrés  :  mais  l'étude  des  mathématiques  prit  facilement 
le  deûus  fur  celle  des  loix.  Il  en  prenoit  des  leçons  affi- 
duement  de  M.  Ozanam  ;  Se  lorlque  de  retour  en  Dau- 
phiné, il  eut  fuccedé  â  M.  fon  perc  dans  fa  charge  de 
confciller  au  parlement ,  il  conferva  toujours  un  amour 
ardent  pour  ces  fortes  de  Sciences.  En  1697.  il  acheta  la 
charge  de  premier  président  de  la  chambre  des  comptes  , 
Se  quelques  années  après  il  perdit  la  vue  ;  ce  qui  le  dé- 
termina à  abandonner  l'étude  des  mathématiques  :  mais 
ne  pouvant  demeurer  (ans  application ,  il  Ce  jerta  du  côté 
de  l'hiftoire ,  Se  fit  fon  occupation  principale  des  matières 
«i'hiftoirc  Se  de  jurisprudence  qni  concernenr  le  Dau- 
phiné. C'cft  à  ces  recherches  que  nous  devons  les  curieux 
mémoires  pour  Servir  â  l'hiftoire  du  Dauphiné  fous  les 
dauphins  de  la  maiSbn  de  la  Tour  du  Pin ,  qui  parurent 
la  première  fois  en  171 1.  tn-fol.  Se  furent  réimprimés 
en  1711.  en  deux  volumes  auSIî  m-folio  ;  un  autre  mé- 
moire pour  établir  la  junfdiéhon  du  parlement  Se  de  la 
chambre  des  comptes  de  la  même  province  Sur  la  princi- 
pauté d'Orange  ,  avec  les  preuves ,  en  t7t4.  plusieurs 
diflèrtations  Sur  différais  Sujets  d'antiquité,  répandues 
dans  les  journaux  de  Trévout ,  les  nouvelles  littéraires , 
ce  autres  ouvrages  périodiques  ,  tels  que  font  celles  fur 
le  concile  dîpaune  ,  fur  Raymond  Dupuy ,  deuxième 
grand-maître  de  Malte ,  dans  le  t.  6.  des  Aient,  de  tut. 
Ù  tthtft.  chez  Simart ,  p.  154.  fur  l'arc  de  triomphe  d'O- 
range ,  des  inscriptions  de  Lyon  Se  de  Vcntavoh ,  le  Sab- 
bat des  Juifs  ■  des  explications  de  paflages  d'anciens  au- 
teurs A  c.  Il  avoir  été  admis  dans  l'académie  de  Lyon  dès 

nommé  académicien  corrcfpondant  honoraire  de  l'acadé- 
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llcremenr  deux  fois  la  femaine.des  conférences  fur  I 'hi/foi* 
re  Se  la  littérature  avec  des  personnes  de  bon  goût  Se  d'é- 
rudition.Il  a  donné  par  Son  tcllamcnr  de  grandes  marques 
de  pieté  Se  de  liberaliré/oit  envers  les  hôpitaux  de  Greno- 
ble ,  Sbit  envers  ceux  qui  lui  étoient  attachés.  Il  eft  mon 
d'une  rétention  d'urine  le  t.  de  Mars  1740.  dans  Sâ  foixan- 
tc-dix-neuviéme  aimée  *  Merc.  de  Franc.  1730.  Mai. 
Eloge  de  M.  de  Valbonnays  par  M.  de  Bos ,  fecretaire  de 
1  académ.  des  infeript.  Se  belles  lettres.  Mi  m.  du  tenu. 

VALDE'S  (  Jacques  )  Ajoute*,  ou  Moreri  ,  édition  de 
17JS.&  de  17 3*.  quels  célèbre  Jérôme  Bigrton  n'ayant 
que  dix-neuf  ans  ,  réfuta  le  livre  de  cet  auteur  pour  la 
préséance  des  rois  d'Efpagne  -,  Se  Ce  fit  beaucoup  d'hon- 
neur par  cet  ouvrage  ,  où  Son  léle  pour  la  gloire  de  la 
France  Se  de  nos  rois  éclate  par-tout.  Vejc*.  BIGNON 
(  Jérôme  )  dsns  le  DiQionnatre  hifionque  &  dans  ce  Sif- 
flement. Le  livre  de  Valdcs  ou  ValdéSius  eft  en  latin  ,  Se 

Iarut  in-fol.  â  Grenade  en  ESpagne  en  1 601.  Il  eft  intitu- 
é  ,  De  dignitote  regnm  regnaruntqne  Hifpanu,  iS  bemra- 
tiort  loce  eu/en  eornm  legatit  k  concilia  ne  Roman*  fede 
jure  eis  deUto.Pietre  de  l'Etoille  en  parle  dans  fon  journal 
du  règne  de  Henri  IV.  à  qui  il  dit  que  l'on  montra  ce  li- 
vre. *Vejex,  le  tome  1.  dece  journal ,  paget  79.  (3  $0. 

VAL  DES  CHOUX.  Sttijtitme*.  cet  article  4  ceint  qui 
fe  trouve  déjà  dans  leAfercri.  Val  des  Choux.pricuré  dans 
le  diocèle  de  Langrcs,à  quatre  lieues  dcChâiiÙon,  eft  fitué 
dans  une  afFrcufc  Solitude.  Ccft  un  chef  d'ordre,  mais  peu 
considérable ,  qui  avoir  une  règle  particulière ,  différente 
de  celle  de  S.  Bcnoîr.  On  dit  dans  le  pays  qu'il  doit  Ion 
origine  à  un  frère  Wiart  ou  Viard,con  vers  de  la  chartreu-» 
fc  de  Lugny ,  qui  ne  fc  voyant  occupé  chez  les  Chartreux 
qu'aux  affaires  temporelles,  fe  retira  dans  cette  folirude 
près  d'une  fontainc,&  y  aSTcmbla  fes  difciples.Cc  qui  peut 
confirmer  certe  tradition, c'cft  que  les  tcligieux  du  Val  des 
Choux  a  voient  l'habit  dcsCharrrcux  dans  le  commence- 
ment de  leur  inftitiit,  Se  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui 
l'habit  blanc  :  mais  ils  y,onr  changé  quelque  chofë.  Ils 
prennent  un  chaperon  au-licu  du  capuchon  qui  tenoic  au- 
rrefois  à  la  cuculle  ou  fcapulairc.  Certe  tradition  cepen- 
dant ne  peut  fe  Soutenir,  1  ".parce  que  le  Val  des  Choux  a 
été  fondé  par  Eudes  duc*dc  Bourgogne,fort  peu  d'années 
après  la  chartreufe  de  Lugny.flc  qu'en  ce  tcms-li  IcsChar- 
treux  n'avoient  pas  beSbin  de  réforme.  Ils  croient  dans  la 
plus  grande  ferveur  ;  Se  quoique  les  religieux  du  Val  des 
Choux  ayenr  pris  beaucoup  de  pratiques  des  Charrrcux , 
ils  n'ont  cependant  jamais  été  auSG  aufteres  qu'eux.  i«. 
Jacques  de  Vitry  oui.vivoit  en  ce  tcms-li ,  dit  qu'ils  firi- 
voient  les  uSâgcs  de  Citcaux ,  &  non  pas  des  Chartreux. 
;  •.  Le  premier  prieur  du  Val  des  Choux  ne  fut  point  le 
frère  Wiard,raais  un  nomme  Gui  «qui  eut  pour  fuccef- 
fêur  Humbert.On  voit  encore  leur  tombeau  dansl'cglife 
fur  lequel  on  lit  ces  deux  vers  : 

Hic  dnofunt  fratres ,  caput  ordinis  ,  (S  prothopatrei , 
G  ut  do  &  Humhertus  :  fit  Cbrijlns  utrifque  m, fer  ttu. 

Dans  la  même  égliSè  on  lit  encore  une  infeription  qui  fait 
connoirreque  le  frère  Wiacd  ne  Ce  retira  au  Val  des  Choux 
qu'environ  cent  ans  après  la  fondation  dumonafterc,  l'an 
ti9*.Amu  DomimMCCXCUf.  quarto  nouas  Movem- 
bris  tntrayu  f rater  Wtardns  tn  chorum  raUts  Caulium. 
On  convient  cependant  que  le  premier  prieur  du  Val  des 
Choux  eft  venu  de  la  chartreufe  de  Lugny  :  les  constitu- 
tions IcdiScnt  positivement.  On  voit  dans  l'égliSc  le  tom- 
beau de  deux  enfans,  que  quelques-uns  prétendent  être 
des  enfans  des  ducs  de  Bourgogne.  Les  PP.  DD.  Marten- 
ne  Se  Durand  l'ont  fait  graver  dans  le  premier  volume  de 
leurVoyage  littéraire,  première  patrie.  ' rejet,  ce  Voyage, 
«.'Jacques de  Vitri.ch.  17.  Hijior.  Ocad.  ChaSIancus, 
Cdtdteg.glertd  mundt ,  pag.  4.  Le  Mire ,  tn  ebro».  Cifterc. 
(S  tnorigin.  meuuft.  L  j.  c.  9.  Hcrmant ,  curé  de  MÉM  , 
dans  Son  Hijlotre  des  ordres  religieux.  Le  P.  HeJyot,  dans 
fon  Htfloire  des  ordres  monufltques  ,  Sec. 

VAL  DES  ECOLIERS.  H  faut  ajouter  ce  qui  fuit  À  ce 


que  r on  en  trouve  déjà  dans  le  Moreri.  C'cft  une  abbaye 
de  l'ordre  de  S.  Auguflio ,  au  diocèle  deLangrcs,  à  un* 
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petite  lieue  de  Chaurribnt,  où  il  y  a  un  abbé  régulier  dé 
la  congrégation  de  fâinrc  Geneviève.  Cet  abbaye  qui  a 
été  chef-d'ordre  jufqu'â  ion  union  à  la  congrégation  de 
France  >  fie  qui  avoit  fous  (oi  des  dépendances  aflèz  con- 
Jîdérablcs  ,  entr 'autres  le  monaftere  de  fainre  Catheri- 
ne de  Paris ,  doit  (on  origine  à  quatre  docteurs  de  l'uni- 
verficé  de  Paris  >  qui  touches  de  I  efprit  de  Dieu  ,  fc  reti- 
rèrent dans  une  (biitude  affrcule  du  dioecfêde  Langrcs^u 
commencement  du  XIII.  liéclc.  Leur  exemple  tir  une  fi 
grande  imprclfion  fur  l'efprir  de  l'évcque  de  Chalons  en 
Champagne,nouvcllemcnt  élu  qu'avant  que  d  erre  lâcré>il 
renonça  à  (a  dignité  pour  (c  joindre  à  eux.  II  falloir  être 
auilî  animes  qu'ils  l'étoient  de  l'amour  de  la  pénitence» 
pour  choifir  un  lieu  environné  de  tous  côtés  de  rochers 
fie  de  bois ,  fi  étroit ,  qu'il  cft  impoflîblc  de  s'étendre ,  fie  • 
qui  ne  préfenre  rien  d'agréable  que  la  mortification  à 
ceux  qui  l'habitent  -,  aufli  ni  demeurerent-ils  pas  plus  de 
trente  ans  :  ils  furent  obligés  de  s'établir  i  une  demi- 
licue  de -là,  dans  un  lieu  encore  fort  (bli  taire  >  mais  moins 
defagréable.  On  y  transfera  les  ollcmens  de  ceux  qui 
croient  déjà  morts ,  fur-tout  des  quarte  fondateurs  ,  qui 
font  fous  une  belle  tombe  au  milieu  du  chœur ,  fur  la- 
quelle on  Ut  ces  vets  : 

C  allia  net gennit ,  doestit S  or  boxa ,  recepit 
Hofpitio  praful  ,  p.ruit  Eremus  inops. 

Juftapiusfolvtt  Chrifto,  cjuem  ertximus  or  do, 
(  '.  .::kc  j*m  vallts  noflra  fe/jolarts  tutti.  . 

L'efpritde  fimplicité  qui  regnoit  parmi  eux  ,  les  obligea 
de  le  contenter  de  la  qualité  de  ptieur  .  Se  Ce  n'a  été  que 
dans  la  fuite  que  l'envie  de  (c  faire  appcllcr  abbés  les  a 
pris,  cette  mailbn  ayant  été  réunie  à  la  congrégation  de 
fàintc  Geneviève .  ces  chanoines  réguliers  y  onr  fait  fleu- 
rir la  pieté  ,  &  ont  entieremenr  rebâti  l'abbaye  ,  qu'ils 
ont  rendue  une  des  plus  belles  de  leur  con^régarion.  Les 
PP.  DD.  Martennc  Se  Durand  Bénédictins ,  ont  fait  im- 
primer les  premières  conftitutionsdii  monaftere  dans  leur 
l'ojage  littéraire  ,  tome  i.  I.  part.  Ces  conftitutions  font 
également  édifiantes  &  inft  ructives.  11  y  a  auffi  à  Mons 
une  abbaye  du  Val  des  Ecoliers ,  qui  cft  pollèdéc  par  les 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  faiur  Auguffin. 

VAL-DIEU  ,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  fituée  a 
quatre  lieues  de  Tongres ,  à  autant  de  Macftrichr  Se  de 
Liège,  Si  à  cinq  d'Aix-la-Chapelle.  Elle  fut  fondée  l'an 
1 168.  à  Hocht  à  une  lieu  de  Maëftrichr.  Henri  duc  de 
Limbourg  la  transfera  en  1116.  dans  un  vallon  fotr  foli- 
taire  ,  mais  allez  agréable ,  qui  depuis  prit  le  nom  du 
Val-Dieu.  L'ancienne  églifè  qui  fublilte  encore  aujour- 
d'hui ,  fait  juger  de  la  pauvreté  des  premiers  habirans  de 
ce  défert.  Elle  cft  dans  le  cloître  proche  du  chapitre ,  & 
n'a  pas  plus  de  îç.  pieds  de  long,  environ  1 1.  d'éléva- 
tion ,  Se  10.  de  largeur.  Les  anciens  pupitres  que  l'on  y 
voit ,  tellement  entièrement  la  première  fimplicité  des 
premiers  religieux  de  Cîtcaux.  Aujourd'hui  le  monaftere 
cft  allez  proprement  bâti ,  fie  a  plus  d'étendue.  On  lit 
cette  épiuphe  dans  le  chapitre. 

Hic  jacrt  illnflri  de  Msnyoc  fiemmate  nMus 
Walvaittius  miles ,  mtnackum         vota  creaffeut , 
Si  non  prtmatnre  è  vivss  hutte  faiu  tuhjfent. 

*      »  Voyex.  le  Voyait  littéraire  de  D.  Martennc  fie  de  D.' Du- 
rand, tome  a. 

VAL-SAINT-LAMBERT,  illuftre  abbaye  de  l'otdtc 
de  Cîtcaux  ,  avoit  d'abord  été  fondée  enviton  à  trois 
lieues  de  Liège ,  vers  l'an  1188.  mais  dans  un  lieu  fi  dis- 
gracieux 5c  fi  dénué  de  four,  que  les  religieux  que  l'on 
avoit  tirés  de  Signy ,  s'en  retoutnerent  dans  leur  premier 
monaftere.  Hugues  de  Pierre-pont ,  évêque  de  Liège  , 
taché  de  leur  retraite ,  alla  lui-même  au  chapitre  général 
de  Cîtcaux  ,  fie  offrit  un  lieu  plus  commode  fur  le  bord 
de  la  Meule ,  a  deux  lieues  de  Liège.  Son  offre  fut  accep- 
tée ,  fie  il  y  bâtit  le  monaftere ,  fie  y  reçut  une  commu- 
nauté l'an  1x01.  Hugues  de  Pierre-pont  avoit  choiû  fa 
(cpultutc  dans  cette  maifon  -,  mais  les  chanoines  qui 
étoient  fort  attaches  à  ce  pieux  évêque ,  le  rendirent  raaî- 
Supplt'mtnt.  II.  Partie. 
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très  de  fbn  corps.  *  le  F»Jfgt  littéraire  des  PP. 

DD.Martennc  fie  Durand,BénédictinS  de  la  congrégation 
de  S.  Maur,  t.  vol. 

VALENCE  fur  le  Rhôac  ,  ville  de  France  en  Dau- 
phiné  .  ficc.  Cet  article  tel  t/nii  ejl  dam  le  Aloreri ,  a  té- 
foin  Jet  additions  futvantes.  L'églifc  de  Valence  fut  éta- 
blie les  dernières  années  du  deuxième  fiécle ,  ou  au  com- 
mencement du  troifiéme ,  par  les  faints  Félix  ,  Fottunat 
Se  Achillécquc  faint  Ircnéc  évêque  de  Lyon  y  envoya. 
Le  marryre  fur  la  recompenfe  de  leur  2éle  Se  de  leur  pré- 
dication ;  fie  l'églifc  de  Valence  leur  rend  l'honneur  qui 
leur  cft  dû.  Le  plus  ancien  évêque  de  cette  églilê  qui  (oit 
connu  ,  cft  lâint  Emilien  ,  qui  a  pu  la  conduire  dés  l'an 
347.5e  qui  la  conduifbir  encore  en  3  74..II  futcngfandc 
liaifon  avec  faint  Eufebc  de  Verceil  qui  l'appclla  pour 
avoir  part  à  la  conlècration  de  fâint  Marcellin  ,  premier 
évêque  d'Embrun.  Il  affilia  au  premier  concile  de  Valence 
tenu  l'an  3  74.  fie  il  y  tint  un  des  premiers  rangs.  On  trou- 
ve (on  nom  parmi  ceux  qui  ont  loulcrit  à  ce  concile.  Saint 
Emilien  cm  des  (uccellèuts  illuftrcs,cntr'auttcsScxtus  qui 
occupa  le  fiége  après  lui ,  fie  qui  donna  fa  vie  pour  la  foi  ; 
faint  Apollinaire,  qui  fucceda  à  Maxime ,  qui  avoit  été 
accule  de  Manichétùne:  il  étoit  fils  d'Hefichius ,  fenatcur 
Romain  ,  depuis  archevêque  de  Vienne ,  fie  frerc  de  faint 
Avirc ,  fils  fie  faccefteur  d'Hefichius.  Il  eut  pour  maître 
faint  Maincrt  de  Vienne  ;  fie  ce  fut  celui-ci  qui  l'élcva 
aux  ordres.  S.  Apollinaire  parut  avec  éclat  dans  cette  cé- 
lèbre conférence  des  éveques  Catholiques  avec  les  évê- 
ques  Ariens ,  qui  fur  renuc  en  préfenec  de  Gondcbaud 
toi  de  Bourgogne ,  où  la  vérité  triompha  de  l'erreur.  Il 
affilia  auffi  au  concile  d'Epaoncou  Epaune  l'an  5  1 7.  (bus 
le  pontificat  d'Hormififas,  le  règne  de  Sigifinond  roi  de 
Bourgogne,  fie  le  confulat  d'Agapirc;  au  premier  con- 
cile de  Lyon  tenu  la  même  année  517.  fiec.  Gallus,  qui 
affilia  au  cinquième  concile  d'Orléans  en  549  ;  Maxime 
II.  du  nom  ,  qui  envoya  le  diacre  Abftémius  au  deuxiè- 
me concile  de  Lyon  en  5  67.  pour  y  tenir  (à  place  en  qua- 
lité de  fon  député.  Ce  fut  (bus  (on  pontilkat  que  l'églifc 
de  Valence ,  (elon  le  récit  de  Grégoire  de  Tours ,  fut  dé- 
livrée miraculeulêmcnt  des  attaques  d'un  capitaine  Lom- 
bard ,  qui  étoit  venu  avec  plufieurs  autres  brigands  de  fa 
nation  pour  la  piller  VmfSSt  C'éroit  aufli  fous  (on  épilco- 
pat  que  vivait  à  Valence  une  lainrc  vierge,  nommécGalle, 
aux  prières  de  laquelle  on  arrribua  principalement  la  dé- 
livrance de  la  ville.  Bollandus  en  a  donné  la  vie  écrite  par 
un  auteur  anonyme  de  ce  tcms-là.  Sainte  Galle  a  vécu  90. 
ans ,  fie  l'on  en  fait  la  fête  à  Valence;  Ragnoald  qui  a  af- 
filié à  un  grand  nombre  de  conciles ,  où  il  a  montré  Ion 
zélé  pour  la  difeipline ,  comme  au  premier  de  Mâcon  en 
<  8  ■  •  au  troifiéme  de  Lyon  en  5  8  3 .  au  deuxième  de  Va- 
lence en  5  84-  au  deuxième  de  Maçon  en  585  -  fiec  -,  Sal- 
vius  qui  le  trouva  à  un  concile  d'Orléans  tenu  en  6  3  4. 00 
il  confondit  uahététique  Monothélite  ;  Aigiluphe  >  que 
le  P.  Cohimby  a  confondu  avec  Aygulphe  abbé  de  S.  De- 
nys,  fie  archi-chapclain  du  roi  CJovis  II ,  Iugilde  ou  Ait- 
gilde  qui  éroit  au  troifiéme  concile  de  Châlons  fur  Saône 
tenu  en  650.  Bonit ,  dont  le  nom  Ce  trouve  dans  les  fou- 
feriptions  d'un  concile  de  Natbonne  tenu  l'an  788»  dont 
les  actes  ont  été  donnés  pat  Catel  dans  fbn  hiftoirc  de 
Languedoc ,  fie  plus  correctement  depuis  par  M.  Baluze 
dan;  les  notes  fur  le  livre  de  M.  de  Marca ,  Dectnccrdt* 
imperit  Ci fteerdetit  ;  Luperofiis ,  que  Columby  nomme 
Lupicin,qui  affilia  à  une  sllcmbléc  renuc  par  Charlcmagne 
à  Aix-la-Chapelle  en  prefenec  du  pape  Léon  III.  l'an  804, 
dans  le  deuxième  voyage  que  ce  pape  fit  en  France ,  fie  de 
là  en  Allemagne  pour  voir  ccr  empereur  vDunctran  ou 
Dongtran,  qui  fiegeoit  l'an  841-  fie  qui  affilia  Cette  année 
aux  funérailles  de  S.  Bernard  archevêque  de  Vicnne,mort 
dans  l'abbaye  qu'il  avoit  fondée  à  Romans ,  fie  dont  la 
vica  etc  donnée  à  Paris  en  1711.  par  le  P.  Fleury  Tcmal 
jefuite  ;  Rather  ou  Ratbert.qui  affilia  à  quelques  conciles 
en  8  5  9- fie  depuis,  fie  entr  autres  en  879-  à  l'alTcmbléc  da 
Mantaillc,  au  territoire  de  Vienne ,  dans  laquelle  le  prince 
Bofon  fut  élu  roi  d'Arles.  Kaac  I.  du  nom ,  vers  l'an  88<5. 

8?o.  au  quatrième  concile  de  Valence  pour 
Hhh 
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l'élection  de  Louis  fils  du  roi  Bolon  ,  au  meme  royaume 
d'Arles  -,  Rcmcgairc  I.  qui  fut  le  premier  de  tous  les  évê- 
ques de  Valence ,  à  qui  l'on  trouve  que  des  empereurs 
ayenr  fak  des  donations  pour  fon  liège  i  il  en  reçut  en 
particulier  de  l'empereur  Louis  IV.  vcrsl'an  900.  Cet  em- 
pereur lui  donna  plu  (leurs  terres  du  comté  de  Dic,Aimon 
qui  tint  le  liège  de  Valence  vers  la  fin  du  X.  tiède ,  Se  qui 
excommunia  un  ufurparcur  des  biens  de  Ion  églife.D.Ma- 
billon  en  a  rapporté  la  fentenec  dans  le  tome  premict  de 
les  analccles.  On  y  voit  la  formule  des  fentences  d'excom- 
munication qui  croient  en  ulhgc  alors  i  Guigucs  ou  Guy  , 
qui  affilia  en  1 01 5 .  au  concile  d'Aullone  en  Bourgogne  ', 
il  favorable  à  la  jurildictiôn  épifeopate  i  Ponce ,  dans  l'on- 
zième (îccle  ,  qui  fc  démit  de  l'abbaye  de  S.  Victor  près 
de  Valence ,  entre  les  mains  du  pape  Léon  IX.  qui  l'unit 
à  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marfciilc ,  Rainachaitc  ou  Rai- 
nagairc  ,  dont  l'épifcopat  commença  vêts  l'an  10ao.ee 
fur  fous  lui  que  S.  Hugues  chanoine  de  Valence  ,  depuis 
evêque  de  Grenoble  ,  commença  à  édifier  l'cglifc  par  fa 
viefainre.  Hugues  étoit  dcChàtcauncuf  d'Mèrc,  terre  quii 
à  ce  que  l'on  croit ,  anpartenoit  à  les  parens ,  Se  qui  eft 
aujoutd'hui  à  l'églifc  de  Valence.  Il  croit  filsd'Odilon  qui 
quitta  le  monde  pour  fc  retirer  dans  I»  grande  charrrcu(e  ; 
Gontard ,  qui  remplit  le  fîcge  de  Valence  l'an  1081.  &: 
quel 'on  croit  avoir  vécu  julqu'après  l'an  1 100.  Ce  fut 
en  109 1.  le  j.  Août ,  du  rems  de  ce  prélat ,  que  l'églifc  ca- 
thédrale de  Valence  fut  confacrcc  par  le  pape  Urbain  II. 
qui  étoit  alors  en  France.  La  date  de  cette  confecrarion  eft 
marquée  dans  une  infeription  latine  qui  le  voit  encore  â 
une  des  portes  de  l'églifc  de  Valence.  Elle  fut  dédiée  fou» 
l'invocarion  de  la  ftiiuc  Vierge  &  des  faims  martyrs  Cor- 
neille Je  Cypricn  :  mais  aujourd'hui  elle  porte  le  titre  de 
faint  Apollinaire ,  evêque  de  Valence.  Gontard  accompa- 
gna auflî  le  pape  Urbain  II.  au  concile  deCIcrmonr.ou  la 
croifade  fut  refbluc.Dans  le  même  rcms,Bcrnard  prêrrc  de 
l'églifc  de  Valcncc.fut  élu  patriarche  d'Aïuioehc.Eullache 
chanoine  de  l'Eglifc  du  Puy  >  fucceda  i  Gonrard  l'an  1  r  1 1. 
S.  Bernard  en  parle  dans  fes  lettres ,  mais  mal.Eutlachc  eut 
pour  fuccclîcur  Jean ,  qui  eft  honoré  comme  laint.  Il 
avoir  été  tiré  de  l'ordre  de  Cîrcaux  ;  &  auparavant  il  avoir 
été  chanoine  de  Lyon.  Les  PP.  DD.Marrcnnc  Se  Durand, 
Bénédictins ,  ont  donné  fâ  vie  dans  le  rroiûémc  tome  de 
leurs  anecdotes.  Orilbcrt  II.  du  nom ,  prieur  de  l'abbaye 
de  la  Chaifc-Dicu ,  ami  de  S.  Bernard  ,  occupa  le  tiége 
de  Valence  après  Jean.  Odou,  éveque  de  Valence,  que 
l'on  dit  avoir  été  de  l'ancienne  mailbn  de  Rcrortour  dans 
le  Vivarès ,  a  auffi  illutlré  le  liège  de  Valence  dans  le  XII. 
fîccie.  Il  donna  .1  Ion  eglife  en  1 1 79.  (â  rerre  de  Bcaucha- 
ftcl.  Il  affilia  au  troifîémc  concile  général  de  Larran  auquel 
le  pape  Alexandre  III.  prefida  avec  trois  cens  évêques  aifi- 
ftans.  De  fon  tems  la  m  ai  (on  abbatiale  de  S.  Ruf  d'Avi- 
gnon ,  chef  de  tout  l'ordre  des  chanoines  réguliers  qui 
portent  ce  nom  ,  fut  ttansferec  &  reçut;  dans  le  dioeele 
de  Valence  ,  Se  tout  auprès  de  cette  ville  ,  du  contente- 
ment de  l'évcque  Odon  ,  qui  ajouta  les  libéralités  à  ce 
contentement  cm  1  $8.  Depuis  ce  tems-ià  pluficurs  abbes 
de  S.  Ruf  devinrent  évêques  de  Valence,  comme  Louis 
de  Villars  en  1  j  $  1  ;  Antoine  de  Balfac  c l'Antt aigries  en 
1447  »  Louis  de  Poitiers  en  1460  j  Gérard  de  CrufloI  en 
146  S  i  Charles  de  Gelas  de  Leberon  .en  r  561.  Ce  fur 
fous  lui  que  la  inailon  abbatiale  de  S.  Ruf  fut  transférée 
dans  l'enceinte  de  Valence ,  à  caufc  des  perfécutions  des 
Calviniftcs.  Avarft  ces  prélats  tirés  de  S.  Ruf,  Se  dès  1 1 7  j . 
l'évèché  de  Die  fut  uni  à  celui  de  Valence ,  par  une  bulle 
du  pape  Grégoire  X.  datée  le  a  5.  de  Septembre  de  cette 
année  fous  l'évêque  de  Valence  ,  Amcdéc  de  Rouffillon, 
d'une  des  plus  illuflres  famiiles  de  Dauphiné  ,  alliée  à  l 'il- 
luftre mai  (on  de  Genève  ,  neveu  d'Amedéc  de  Genève , 
evêque  de  Die.  Le  pape  entend  par  cette  bulle ,  qui  eut 
Ion  exécution  ,  que  l'état  des  évêques  qui  gouvernoient 
alors  ces  églifes  ,  demeurant  dans  leur  enrier ,  celui  qui 
furvivroit  i  l'aurrc  ,  ferait  en  même  tems  evêque  de  Va- 
lence Se  de  Die  ,  Se  que  les  deux  églifes  .croient  dès-lors 
à  perpétuité  gouvernées  par  un  même  prélat  ;  que  l'évê-  I 
que  de  ces  deux  églifes  (croit  akcrnativcuicnt  élu  dans  ( 


l'une  Se  l'autre ,  i  commencer  pourtant  par  celle  de  Va- 
lence i  mais  à  condition  que  les  chanoines  de  l'une  Se  de 
l'autre  s'aflcmblcroient  en  cette  occafion  pour  avoir  éga- 
lement voix  ,  comme  s'ils  ne  compofoicnr  qu'un  même 
chapitre.  Dès  l'année  fui  vante  1176.  l'union  ordonnée  par 
la  bulle  eut  fon  effet  par  la  rnorr  d'Amedéc  de  Genève, 
éveque  de  Die ,  Amcdéc  de  Rouffillon ,  éveque  de  Valen- 
ce ,  fut  mis  en  poflèffioo  de  l'évèché  de  Die  ;  Se  cette 
union  a  fubfîfté  depuis  pendant  41  i.ans.ccit-à-dire,  juf- 
qu'à  l'an  1664.  L'cglifc  de  Valence  cétebroic  autrefois  la 
fête  de  cette  union  le  1 5 .  de  Septembre ,  Se  l'on  voit  dans 
fon  ancien  millêl  que  lameJTc  qu'elle  difbir  ce  jotir-Jà  eft 
la  même  1  la  rcl'crvc  des  collectes ,  que  Celle  que  l'églifc 
dit  aujourd'hui  pour  implorer  le  fccours  de  Dieu  contre 
fès  perfccuteurs.  Mais  Louis  XIV.  croyant  que  chacune 
de  ces  deux  églifes  avoir  bcfbind'un  paflcur  propre,  par 
rapporr  au  grand  nombre  de  Calviniftcs  qui  s'étoient  réu- 
nis depuis  peu  à  l'églifc ,  fcpara  ces  deux  évechés,  en 
nommanr  à  Valence  M.  Bochard  de  Cbampigny  ,  i  Die 
M.  de  Montmorin  ,  depuis  archevêque  de  Vicrmc.Lc  plus 
illuftre  évèqncde Valence  depuis  cette  féparation.cfljcan 
Catellan,  mort  au  commencement  de  1 7 1 5 .  apès  1  c.ans 
au  moins  d'épilcopat.  Il  n'a  pas  été  moins  illuftre  par  fâ 
picré  Se  par  Ion  zéle,  que  par  fa  (ciince.Tour  le  monde 
connoît  fa  lettre  paftorale  aux  nouveaix  réunisde  (on  dio- 
cèfc ,  qui  échauffa  M.  Bafnage  Prorelbnt  fort  connu,  qui 
entreprit  d'y  répondre  pat  pludeurs  intimerions  paftora- 
les ,  qui  ne  titrent  pas  tans  réplique  de  la  part  du  prélat , 
qui  fît  entr 'autres  une  nouvelle  interaction  paftorale  pour 
répondre  aux  infrru&ions  de  M.  Balhage  fur  la  1  epontê 
qu'il  avoir  faite  à  une  inftruccion  paftorale  de  ce  Protcf- 
fanr ,  Se  Ces  Antiquités  dt  fe'giife  de  Valence ,  mvec  des  ré- 
flexion* fur  ce  f*'*if  *  de  plut  rewMrquable  dAnt  cet  uutt- 
amùe'i,  vol.  «r-4 °.  imprimé  aux  dépens  du  prclar  à  Va- 
lence en  1714.  &  qui  ne  parur  qu'après  là  mort.  C'eft  un 
ouvrage  tente ,  judicieux  ,  &  plein  de  recherches. 
tUn*  le  Marin  on  *  ptrtéaujfifir*  peu  ex/Utement  det  con- 
stiet  dt  Vuleate  ,  tl  fiuu j [ttffUer m. 

CONCILES  DE  VAL  E  N  C  E. 

Le  premier  fc  tint  l'an  574.  fous  l'épifcopat  de  S.  Emi- 
lien ,  le  pontificat  du  pape  faim  Damafc ,  Se  le  contidac 
de  l'empereur  Gratien  Se  d'Equidus.  Quelque  differenc 
fiirvcnu  dans  cerre  églitc ,  mais  donr  on  ignore  le  fujer  , 
donna  lieu  à  ce  concile.  Florentins ,  archevêque  de  Vien- 
ne ,  y  prcfîda.  On  ne  voit  dans  lés  fôutcriprions  que  les 
noms  de  vingr  évêques,  quoiqu'un  ancien  manuferiteité 
au  bas  de  tes  aéies,atlùrc  que  rrente  évêques  y  affilièrent! 
Ce  concile  fit  quarre  canons.  Le  premier  ordonne  qu'i 
l'avenir  les  bigames  ne  pourront  être  ordonnés  >  toit  qu'ils 
ayent  contracté  cette  bigamie  par  des  mariages  fairsavant 
ou  après  leur  baptême.  Le  deuxième ,  que  les  filles  qui 
_  après  s'èrre  contacrées  à  Dieu  par  le  vœu  de  virginité , 
viendraient  à  le  marier,  ne  (croient  pas  reçues  i  la  péni- 
tence ,  dès  qu'elles  le  demanderaient  ;  Se  que  quand  elles 
y  (croient  teçues ,  on  leur  differcroir  la  communion  jof- 
qu  a  ce  qu'elles  cuilent  pleinement  fatisfait  à  Dieu.  Le 
troifîéme  eft  encore  fur  la  pcnitcnce,cî:  le  quartiéme  veut 
que  l'on  croye  ceux  qui  te  dironr  coupables  de  quelque 
crime  mottcl,lor (qu'on  voudra  les  élever  à  quelque  ordre 
(acte'.  En  conféqucncc  de  ce  quatrième  canon  ,  le  con- 
cile en  écrivit  au  clergé  &  au  peuple  de  1  eglife  de  Frcjus; 
c'efl  que  ce  canon  avoir  été  fait  au  fujet  d'Acceprus  éve- 
que de  Frcjus.  Nicolas  de  rAubcfpinc,évcquc  d'Orléans  » 
a  éclairci  par  de  forr  bonnes  remarques  le  rroifiéme  ca- 
non du  racine  concile ,  qui  ctl  contre  ceux  qui  avoient 
(àcrifié  aux  idoles  après  le  baptême.  Le  deuxième  concile 
dont  nous  n'avons  point  les  actes,  fc  tint  vêts  le  tems  du 
deuxième  concile  d'Orange  ,  c'eft-à-dire  vers  l'an  519. 
Se  (ut  le  même  fujet  que  celui-ci ,  c'eft-à-dire,  pour  com- 
battre les  erreurs  des  Pelagiens  Se  des  Semi-Pclagicns , 
pour  la  nidification  de  la  doctrine  de  S.  Ccfaire  d'Arles , 
fur  les  matières  de  la  grâce  ■  comme  on  l'apprend  du  dia- 
cre Cypricn  ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Cctàire.  Le  rroiliéme 
concile  de  Valence ,  ou  le  deuxième ,  félon  ceux  qui  ne 
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comptent  point  celui  donc  on  vient  de  parler,  eft  de  l'an 
1 84  le  a  f- de  Mai  fous  l'épiicopat  de  Ragnoaldc.  Sapau- 
dus  d'Arles  y  préfida ,  &  il  y  eut  environ  quinze  autres 
«veques.  On  ne  fit  Drefquc  qu'y  confirmer  les  donations 
ou'a voient  faites  le  Roi  Contran  Se  la  Reine  Auftrcchilde 
u  femme ,  à  l'églifè  de  S.  Marcel  de  Châlons  &  à  celle  de 
S-  Symphoticn  d'Autun  .  conformément  à  la  prière  que 
Contran  en  avoir  fait  faire  à  ce  Concile  par  Aiclepio- 
dore  fon  envoyé.  Le  quatrième  ou  le  troilîémc  concile  de 
Valence  eft  beaucoup  plus  important.  Il  fut  tenu  par  les 
évèquesdcs  trois  provinces  de  Lyon,  de  Vienne  Se  d'Ar- 
les ,  Se  par  les  ordres  de  l'empereur  Lothaire  «  pour  exa- 
miner l'affaire  de  l'évcquc  de  Valence  qui  n'eft  point  nom- 
mé ,  acculé  de  plufieurs  crimes.  On  ignore  le  jugement  , 
du  concile  fur  ce  fujet  :  mais  les  pères ,  avant  de  fc  (épa- 
ter ,  fitéht  plufieurs  canons  ,  dont  les  fix  premiers  lont 
fur  les  matières  de  la  grâce ,  de  la  predefti nation ,  de  la 
mort  de  J.  C  pour  tous  les  fidèles,  tkc.  la  doctrine  du  li- 
vre de  Jean  Scot>autremcnt  Jean  £rigene,intitulé,lcs  1 9. 
chapitres ,  en  un  root,  toutes  les  erreurs  des  Pélagicns  Se 
des  Scmi-Pélagicns  furent  condamnées  fblemncllemcnt 
dans  ce  concile,  dont  nous  avons  encore  les  aâes  :  Se  cet- 
te fainte  allcmbléc  a  eu  la  confblation  de  voir  la  doétrine 
contraire  qu'elle  a  (butenue,  approuvée  depuis  dans  deux 
autres  conciles ,  &  en  général  par  toute  l'Eglifc.  Elle  fit 
cnlùitc  pluficurs canons  de  dilcipline  t  tès-utilcs ,  au  nom- 
bre de  1 8>  dans  les  deux  féanecs  qu'elle  tint.  Ce  concile  > 
l'un  des  plus  célèbres  de  la  France  ,  &  l'un  des  plus  utiles 
par  l'importance  des  matières  qui  y  furent  décidées ,  fc  I 
tint  fous  le  règne  de  l'empereur  Lorhairc,cn  Janvier  855- 
dans  l'églifc  de  S.  Jean,  Se  tout  le  clcr^î  de  Valence,  y  af- 
filia. Sous  Ifàac  I.  du  nom,  évêque  de  Valence,  on  tint  le 
quatrième  ou  le  cinquième  concile  de  cette  ville  en  890. 
mais  ç'a  été  moins  un  concile  qu'une  allcmbléc  des  prélats 
&  des  feigueurs  du  royaume  d'Arles ,  dans  laquelle  il  ne 
fur  guère  qucllion  que  de  l'élection  de  Louis ,  fils  de  Bo- 
zon  >  au  royaume  d'Arles,  comme  fbn  pere  Bolbn  avoit 
c:c  du  pour  le  même  royaume  dans  le  concile  ou  l'aiîcm- 
blée  de  Mantaillcfiugues  de  Flavigny  parle  d'un  cinquiè- 
me ou  fixiéme  concile  de  Valence ,  commencé  â  Autun , 
te  continue  â  Valence  fous  le  pontificat  de  Pafcal  II.  8c 
Kcpifcopat  de  Gontard,  l'an  1 1 00.  au  fujet  de  Notgard  , 
éveque  d'Autun ,  accule  de  fimonic.  Le  fixiéme  ou  fcp- 
ticme  concile  de  Valence  le  tint  l'an  1 148-  lous  l'épifco- 
pat  de  Philippe  de  Savoyc.  Ce  concile  avoit  été  d'abord 
indiqué  à  Montelimart  ■-  mais  il  fut  transféré  à  Valence  . 
Se  les  cardinaux,  Pierre  eveque  d'Albane>&  Hugues  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Sabine,  y  prciîdcrent  comme  légats  du 
pape  Innocent  I  V.On  y  fit  vingt-trois  canons  contre  l'em- 
pereur Frédéric  II.  contre  les  benéneiers  qujfxcrcoicnt 
des  charges  de  judicaturc ,  contre  les  Juifs,  les  parjures » 
les  forciers ,  les  excommuniés ,  Sec  *  Voyez  fier  têtu  ctU 
les  auteurs  cirés  dans  cet  article  -,  les  antiquités  de  l'églilê 
de  Valence  par  M.  de  Catellan-,  la  vie  de  S.  Prudence  évê- 
que de  Troycs ,  par  M.  Breyer ,  chanoine  de  l'églilc  de 
Troye. 

VAl.ENS  (  Flavius }  empereur ,  &rc.  D*»t  le  Atoreri , 
tdtiundt  1 7*  S. o*  du  f*'ilétoit  fils  d'un  cordicr.nommé 
Gratien  :  ilfalltit  dire  «  *'il  étoit  fils  de  Gratien,furnommé 
le  Ctrdier,  non  qu'il  fut  cordier  de  profclfion,mais  parce 
que  cinq  foldats,  malgré  tous  leurs  efforts ,  ne  purent  lui 
arracher  une  corde  qu'il  tenoit  entre  les  mains.  Ilfjutt 
corriger  U  même  faute  *  t  article  de  VALENTIN1EN. 

VALENS  (  Pierre  )  étoit  de  Groninguc  dans  la  Frire. 
Cétoit  un  homme  de  bien,  bon  Catholique,  Se  très-fça- 
vant  dans  les  humanités  Se  dans  les  langues  grecque  & 
latine.  Il  a  été  le  feizième  profcllcur  en  grec  à  Paris.où  il 
cfl  mort  en  1641.  âgé  de  quatre-  vingt  ans.  U  fut  enterré  i 
S.  Etienne  du  Mont.  Ce  hit  en  16 1 9.  qu'il  prit  poueffion 
de  fi  chaire  de  profciïcur  royal  dans  le  collège  de  Cam- 
brai. Le  difeours  qu'il  prononça  ce  jour-là,a  été  imprimé 
»»-*°.en  Il  y  dit  qu'il  y  avoit  alors  vingr-cinq  ans 
qu'il  enfeignoit  dans  l'univerfité  de  Paris,  dont  il  fait  un 
grand  élogc.Lcs  aurres  difeours  de  ce  profeflèur  que  nous 
avons  vus  imprimés,  (ont  *  De  U*dtb*i  Hmtrt ,  en 
Sifflement,  II.  Paroe. 
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M»*  t.  ■  '■- f  " ■  LturfnMrmm  Hcreuliti  (3  nfttt  Demetriti 
fi*»*,  en  161  j.  *«-8°.  ElogU  Ludemct  XIII. en  16x9. 
"»-'*.  en  vers  latins.  De  Rmfelh  receftd,tn-t 0 .  en  proie. 
Pierre  Valens  avoit  fuccedé  à  Nicolas  Bourbon  dans  la 
place  de  profeficur  royal,  ôc  il  eut  lui-même  pour  fuccef- 
leur  Philippe  du  Bois ,  de  Meaux.  Guillaume  Duvaldans 
Ion  hiltoitc  du  collège  royal  ne  dit  rien  des  écrits  de  Va- 
lens ,  Se  peu  de  choie  de  là  perfonne.  *  Fbyet.  cet  ou- 
vrage, page  11. 

VALENZUELA  VELASQUEZ  (  Jean-Baptiftc  )  évê- 
que dcSalamanque  au  milicudu  XVII.  fiéclcnoblc  Efp*- 
gnol,  d'une  famille  ancienne,  naquit  le  14.  de  Juin 
1  c  74.  a  Cuença  dans  la  nouvelle  Cattillc.  Il  fut  élevé  (bu» 
,  les  yeux  de  l'évêquc  du  lieu,  Gomcz  Zapata.  Il  eut  pour 
pere  Pihrre  de  Valcnzucla ,  &  pour  mere  Jérôme  Vclaf- 
quez  Davila ,  femme  d'usc  grande  vertu  Se  noble.  Va- 
lcnzucla né  avec  de  l'amour  pour  l'étude,  acquit  d'abord 
une  érudition  allez  fuperficielle  par  la  trop  grande  va- 
riété des  lectures  aulqucllcsil  s'appliqua.  Mais  enfuite  il 
s'attacha  particulièrement  au  droit ,  de  l'approfondit.  Il 
fut  reçu  docteur  en  droir  canon  à  Siguença  dans  la  vieille 
Cailalle ,  â  l'âge  de  dix-fept  ans  feulement ,  Se  vifita  en- 
fuite  les  académies  lesplus  célebresde  l"Efpagnc.On  l'em- 
ploya auflî  dans  plulieurs  caufes  ,  dont  le  lùccès  lut  fit 
honneur.  Réfolu  de  prendre  l'état  eccléfiaftique ,  il  fut 
tonfuré  en  15  97.  Le  pape  Paul  V.  lui  donna  la  charge  de 
collecteur  des  droits  de  la  chambre  apoltolique  ;  Se  par 
tcronnoillancc ,  Valcnzucla  ptft  le  parti  de  ce  pape  dans 
lanaire  de  Venue  en  1606.  Il  publia  en  1607.  unedé- 
fenfedu  moniroirc  de  Paul  V.  contte  cette  république,^ 
la  dédia  â  ce  papc,dont  il  fc  montre  partilan  zélé  jutqu'i 
l'excès.  Paul  V.  ne  fut  point  ingrat;  Se  dès-lors  il  lui  don- 
na le  cierc  faftucux  de  grdnd  défenfeur  de  fEglifi.  Jean 
Pacheco ,  évêque  de  Cuença ,  le  fit  fon  vicaire  ;  Se  com- 
me l'Efpagne  lollicitoic  alors  la  canoni&rion  de  S.  Julien, 
deuxième  c  vêque  de  cet*  ville,  Valenzuëla  fit  un  difeours 
pour  prouver  la  fainteté  Se  les  miracles  de  ce  prélat.  Il  le 
publia  en  16 1 1 .  Si  il  fuc  bien  reçu  des  Eipagnols.  Ce  fâint 
a  été  canonilé  depuis ,  Se  Barthclemi  Alcazar  a  fait  fa 
vie  en  un  volume  ut-fobo  imprimé  en  1692..  à  Madrid  en 
cfpagnol.  Valenzuëla  ayant  abandonné  fon  vicariat  à  Chti- 
ftophefbn  frerc ,  chanoine  de  Cuença  Se  juge  de  la  croc- 
fade  de  ce  diocèle,  il  fuc  honocé  de  la  charge  de  fous- 
collcctcur  Se  de  juge  Apoltolique  â  Madrid.Au  commen- 
ccmcnc  de  1 6 1  j .  il  fuc  reçu  dans  le  lenac  de  Naplcs ,  Se 
dom  Pierre  Fcrnandcz  de  Cutro  ,  comte  de  Lcmos  Se 
l  viectoi  de  Naplcs ,  le  chargea  de  la  conduite  de  (es  plus 
importantes  affaires.  En  1 6 1 8  •  il  dédia  à  ce  comte  fa  pre- 
mière centutic  des  confeils ,  dont  le  quacre-vinge-dix- 
neuviémeavoitété  fait  pour  fuggerer  â  Fcrnandezde  Caf- 
rro  le  moyen  de  lever  des  (ublidcs  fur  le  peuple  dans  les 
cas  de  neccificé  :  ce  qui  regarde  la  puillànce  des  princes 
pour  l'impoficion  des  tributs ,  y  cil  bien  traité.  Le  duc 
d'Albe  qui  fucceda  au  comte  de  Lcmos ,  n'eut  pas  moins 
d'eltimc  pour  Valcnzucla ,  Se  il  le  créa  prélidcnt  du  con- 
fèil  de  Sainte -Claire  qui  te  tient  à  Capouc.  Valenzuëla 
exerça  cette  charge  plus  de  deux  ans.  Trois  ans  après ,  il 
publia  fbn  traité  ,  De  jl/uki  (3  beUi  ratiene fervtneU  citié 
Bekit ,  qui  fut  imprimé  i  Naplcs  en  1 610.      °.  Il  jr 
défend  les  immunités  cccléfialliqucs  Se  les  droits  d'Ei- 
pagne  fur  la  Flandre.  Cet  ouvrage  eft  dédié  au  pape  Gré- 
goire X IV.  qui  l'en  remercia,  Se  lui  donna  les  abbayes  de 
la  Trinicé  &  de  SainteCathcTine.Valerrzuelaachcva enfui- 
te le  deuxième  tome  de  lés  conleils ,  qu'il  envoya  à  Milan 
pour  y  être  imprimé  :  mais  la  pelle  ayant  ravagé  cette 
ville ,  le  manulcrit  fut  perdu  ,  Se  ceux  qui  en  ctoient 
chargés ,  périrent ,  Se  l'auteur  en  envoya  une  deuxième 
copie  à  Naplcs,  où  il  parut  en  16  H-  Vcrsiemême-tcms»  ' 
Valcnzucla  fut  faitjjréiïdenr  du  confeil  fuprème  de  Gre- 
nade j  Se  quoiquapie  pût  exercer  cette  charge  que  trois 
ans ,  il  la  remplit  pendant  onze.  Enfin  en  164  j .  on  l'éleva 
furie  fiégeépifcopalde  Salamanque,  dont  il  ne  jouit  que 
deux  ans.  Il  moururen  1 645.  âge  de  71.  ans.  Ses  ouvrages 
ont  été  réimprimés  i  Genève  en  1 7  »  8.  tn-folio ,  fous  le 
titre  de  redtnxjuU  tfnfiul*  tbeohgtn-jnrtdtf  foltM*. 
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On  y  troave  i .  fâ  défcnfc  d  u  monitoirc  dcPaul  V.  du  i  f. 
d'Avril  1606.  contre  la  république  de  Venift-,&  les  librai- 
res y  ont  ajouté  un  recueil  fur  le  même  fujet .  qui  avoit 
paru  en  1607.  &  qui  contient  les  pièces  faites  alors  en  fa- 
veur de  cette  république ,  Se  quelques  autres.  Ces  pièces 
font  le  bref  de  Paul  V.  une  lettre  de  Lconardo  Donato 
doge  de  Vcnife ,  des  lettres  de  la  république  à  fes  fujers  -, 
une  difTcrtation  d'Antoine  Quitini  fur  les  droits ,  Se  plu- 
lieurs autres  ;  x.  le  traité,  De  fiatûs  ac  belU  rattone  fer- 
vdndd  cum  Btlgis ,  Sec  ) .  fêtera  atiqua  Hi/pania monu- 
ment* fin  iufcriptiones  (3  lapides.  L'auteur  les  préfenta  au 
cardinal  François  Barbcrin  ,  legat  d'Urbain  VIII.  4.  fon 
efpagnol  fur  la  vie  &  les  miracles  de  S.  Julien;  5. 
(et  confeils  ou  réponfes  de  droit ,  en  latin.  Enfin  on  trou- 
ve dans  ce  recueil  des  déciiîons  de  la  rotc-Komainc,&  la 
vie  de  l'auteur  par  M.  Naïïarc.Lcs  confeils  de  Valcnzucla 
.-ivoient  déjà  paru  à  Madrid  chez  Quinonesen  165 }.  Se 
en  1671.  à  Lyon.  Valcnzucla  a  laiflé  plulieurs  autres  ou- 
vrages encore  manuferits.  *  fopti.  la  vie  de  l'auteur  par 
Nartârc  >  &  Jean  Zamayo  de  Salazar  dans  Ion  troifîéme 
volume  du  martyrologe  cfpaenol  au  8<  de  Mai ,  &c. 

VALER.IEN  (  le  mont  )  dit  auffi  le  CALVAIRE.  Ccft 
le  nom  d'un  pèlerinage  fameux  ,  près  du  village  de  Su- 
rc-ne ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Paris.  Tous  les  auteurs 
qui  en  ont  écrit,  avouent  qu'on  ne  aurait  marquer  le 
tems  où  cette  montagne  a  été  contactée  ï  la  folitudc.  La 
tradition  du  pays  veut  qu'elle  fut  fànétifiéc  pat  fainte  Ge- 
neviève 1  qui ,  dit-on ,  s'y  rctiroit  fouvent  pour  y  priqj. 
Le  célèbre  Gerfon ,  chancelier  de  l'uni  ver  lïic  de  Paris , 
l'amc  du  concile  de  Confiance  ,  adrcliâ  une  de  les  lettres 
que  nous  avons  encore,  à  un  reclus  qui  vivoit  dans  une 
grande  pieté  lûr  cette  montagne.  Mais  on  p retenti  qu'il 
n  ctoit  pas  le  fcul  folitairc  qui  y  habitât.  On  ctoit  même 
avec  beaucoup  de  fondement ,  que  c'etoient  ceux  qui  y 
demeuraient  qui  avoient  foin  d'upe  ancienne  chapelle  de 
Nott c-Damc  de  Bonncs-nouvellts  ,  dont  il  cfl  parle  dans 
les  antiquités  de  Paris,  Se  qui  y  entretenoient  par  leur  pie- 
té ,  Se  par  l'cftimc  que  l'on  faifoit  de  leur  vertu ,  la  dévo- 
tion des  fidèles.  Dans  le  XVI.  iiécle  une  ûinte  fille ,  nom- 
mée Guillcmcttc  Fauflàrt ,  s'y  enferma  en  15  j 6.  pour 
y  vivre  reclufe.  Cefl  elle  qui  a  fait  bâtir  la  chapelle  de 
S.  Sauveur  qui  fubliflc  encore  aujourd'hui ,  Se  qui  fut 
dcittnécdèscctcms-Iâàl'ufagc  de  plulieurs folitaircs,com- 
mc  il  cil  évident  par  l'épitaphe  de  cette  fille  que  l'on  y  lit 
encore.  Les  prières  qu'ils  étoient  obliges  de  dite  tous  les 
jours  avant  la  mcllc  ,  &  le  foir  au  falut ,  pour  lâtisfaire  à 
une  fondation  qui  y  avoit  été  faite  du  tems  de  Guille- 
mette  Fauflât t,y  font  marquées.  Dès  les  premières  années 
du  XVII.  iiécle,  il  y  avoit  fur  ce  mont  un  reclus,  après  la 
mort  duquel  frere  Jean  du  l iouflài  s  enferma  dans  la  cel- 
lule du  défunt,  où  il  vécut  48.  ans.  Un  autre  hennitc,  ap- 
pcllé  Pierre  de  Bourbon ,  natif  de  Blois ,  api  ès  avoir  per- 
lèveré  aux  environs  de  cette  cellule  plus  de  vingt-un  ans, 
la  trouvant  vuide  par  la  mort  de  du  Houlfa  1 ,  s'y  enferma 
auflî,  Se  y  demeura  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  16  ;  9.  après 
avoir  gardé  la  plus  étroite  folitudc  fur  cette  montagne 
cinquante-un  ans  3c  deux  mois.  Une  année  auparavam,lc 
frerc  Jean  le  Comte  natif  du  Mans .  étoit  décédé  ,  après 
avoir  demeuré  quarante  ans  fur  cette  montagne ,  Se  n'en 
fortit  que  pour  aller  au  ciel  en  16  j  8  M  n'eft  parlé  dans  l'hi- 
Jloire  de  ce  tcms-là  que  de  ces  trois  hermitcs,parcc  qu'ils 
menèrent  une  vie  toute  exttaordinairc.mais  on  ne  doute 
point  qu'il  n'y  en  ait  eu  d'autres.  Dans  la  luîce  Se  avant  le 
milieu  du  XVII. liée  le,  le  nombre  des  herniites  s  croit  aug- 
menté^ dès  le  commencement  du  même  fîéclcou  mê- 
me avant,  ils  faifoient  communauté  ,  ce  qui  a  continué 
depuis.  Ils  ont  tous  le  même  fupericur,  qui  doit  examiner 
leur  vocation  à  la  vie  hcrémitiquc,qui  les  reçoit  au  nom- 
bres  des  licrmires.qui  leur  en  donne  l'habit, qui  veille  fur 
toutes  leurs  actions  ,  8i  lins  la  pcBÉMion  duquel  ils  ne 
peuvent  rien  entreprendre  d'cxtraorOTtiairc.  Ils  fuiventla 
règle  qu'ils  ont  reçue  de  M.  Hébert,  alors  pénitencier  de 
l'églifcdc  Paris,  cVqui  fut  depuis  archevêque  de  Boar- 
ges,  où  il  mourut  le  x 1 .  de  Juin  1 6} 8. M.  Chatton  qui 
lui  fucçcda  dans  la  place  de  pénitcncicr.approuva  Se  coo- 
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firrua  cette  règle  en  1614.  Elle  contient  un  fî  grand  nom- 
bre de  préceptes  touchant  le  ter  vice  divin,  La  converfà* 
non  extérieure ,  la  manière  de  fe  conduire  avec  les  &cu-< 
liers  Se  les  étrangers,  les  habits,  le  travail  Se  l'exercice 
du  corps,  qu'il  y  a  peu  de  communauté  régulière  que 
cette  maifon  ne  puifle  égaler,  en  fuivant  cette  règle  a  U 
lettre  dans  les  pratiques  de  pieté ,  le  jeûne ,  l'abftinence  , 
&c.  Il  y  a  eu  dans  fa  fuite  quelques  changemens  a  cette 
reglc,&  quelques  nouveaux  reglemcns  :  mais  leur  vie  eft 
toujours  ttès-pénitente  ;  ils  ne  vivent  que  de  légumes;  ils 
travaillent  eux-mêmes  à  la  terre  ou  à  faire  des  bas  au  mé- 
tier-, leur  habit  cfl  pauvre  &  rude ,  le  lilcnce  y  cfl  prck 
que  perpétuel  ;  ils  prient  beaucoup -,  ils  ont  chacun  leur 
cellule,  mais  une  chapelle  commune  où  ils  entendent  la 
mcflè ,  &  récitent  leur  office  aux  différentes,  heures  prcl- 
ctites  ;  ils  font  tous  laïques ,  Se  font  aujoui dWonze  ou 
douze.  Ils  font  fous  la  dépendance  de  l'archevêque  de  Pa- 
ris ,  qui  leur  nomme  un  fùpérieur  cccléfîafliquc.  Ils  ne 
s'engagent  point  pat  des  vœux ,  Se  ils  ont  la  liberté  de  Ce 
retirer.  Vers  l'an  16)0.  mclhïe  Hubert  Cbarpcnticr,prè- 
tre  li<  :  en  tic  en  théologie  de  la  maifon  de  Sot  bonne,  ayant 
conçu  le  deflèin  d'établir  fur  la  même  montagne  la  dévo- 
tion envets  J.  C.  crucifié,  tenta  d'y  établir  dans  cette  vue 
une  communauté  d'eccléitafliques  auprès  de  la  maifon  des 
hermites.  Il  s'ouvrit  fur  fon  dclTèin  a  M.  l'archevêque  de 
Paris ,  qui  l'approuva.  En  conféqucncc  ce  prélat  permit 
par  un  acte  particulier  fait  le  1 1.  de  Septembre  16  ;  4.  au- 
dit M.  Hubert  Charpentier  de  faire  conflrmre  tj  bâtir 
nne  chapelle fur  le  mont  Voler ien,(S  être fupérieur  ficelle, 
comme  auffi  de  choifir  des  prêtres  jufqu'au  nombre  de  treize 
au  plus,  pour  êtr^ affectes  avec  lui;  lefquels ,  ajoute  le 
prclatyîr»»/  par  nom  approuves  on  par  nos  grands  Vtcairet, 
pour  y  célébrer  la  fatnte  méfie ,  à  la  charge  que  ledit  Char- 
pentier iS  autres  prêtres  étant  avec  lui, (S  leurs  fuccejfeurs, 
vivront  tj  demeureront  tnviotabUmem 'fins  notre  corretliou, 
vifitatieu,  (S  jurifdiilten,&  de  nos  fucceffeurs  archevêque t 
de  Paris,SLC.Vu  le  même  actc.il  cflprcfcrit  aux  prêtres  de 
ladite  communauté  de  fepréfenter  à  l'archevêque  de  Pari» 
avant  d'y  être  admis ,  Se  après  la  mort  ou  la  démillion  de 
M.  Charpcntier,de  nommer  Se  de  ptéfenter  audit  arche- 
vêque oui  fes  grands  vicaires  dans  un  moi$>un  d'eorte  eux 
pour  être  fuperièur  de  ladite  communauté ,  pour  en  êtr» 
confirmé  Se  approuvé.  En  conféquenceon  lit  des  ftaturs Se 
reglemcns  pour  cette  maifon,qui  furent  approuves  par  le- 
dit archevêque  le  u.  de  Septembre  16 }  8.  M.  Charpentier 
eut  foin  aufh  de  fê  munir  de  lettres  patentes  du  roi ,  éV  il 
en  obtint  facilement.  Elles  font  de  Louis  XIII.  Se  furent 
données  à  Monceaux  au  mois  d'Août  16  Se  rcgiflrécs 
en  parlement  par  arrêt  du  17.  de  Juillet  16  j  4.  Louis  XIV. 
a  confirmé  ces  lettres  patentes  par  de  nouvciles,données  â 
Paris  au  mois  de  Février  1 6  5  o.  Se  rcgiflrécs  en  parlement 
par  arrêt  du  1  j.  de  Déccmbfc  de  la  même  année.  Dès 
1641.  les  Itérantes  s'étant  plaint  que  les  prêtres  s'étoienr 
emparés  d'une  pièce  de  terre  de  deux  censtoifes  qui  leur 
appartcnoit,&  qu'on  en  avoit  abattu  les  murs  pour  faire 
le  bâtiment  des  prêtres ,  il  fut  flipulé  entre  les  conren- 
dans.quc  les  hermites  céderaient  cette  pièce  de  terre  aux 
prctrcs.cV  que  ceux-ci  donneraient  aux  hermites  une  au- 
tre pièce  de  terre  de  cinquante  toifesde  long  fur  vingt  toi- 
fes  de  large.  Ces  prêtres  ont  fait  depuis  d'autres  acquit- 
tions. En  1  les  Dominicains  réformés  obtinrent  par 
furprife ,  Se  s'emparèrent  par  violence  de  la  maifon  du 
mont  Valcricn  :  mais  Louis  XIV.  leur  ordonna  d'en  for- 
tir  ,  Se  le  tout  fut  rcfh'tué,  tant  aux  prêtres  qu'aux  her- 
mites. On  peut  voir,  ce  fairplus  au  long  dans  l'hifloire 
de  Paris  par  les  Bénédictins .  dans  le  FaBum  compofé  par 
M.  Alexandre  Varct ,  pour  les  prêtres  &  les  hermites  dst 
mont  Galérien  ;  dans  la  pièce  intitulée,  Le  Calvaire  pro- 
fané,  tu  le  mont  ralerten  ufurpé par  les  Jacobins  réformée 
dufauxbourg  S.  Honoré  à  Paris,  adreffé à  eux-mêmes  t 
par  Jean  Duval ,  m-*».  1664.  Sec.  Le  nombre  des  cccld- 
liailiqucs  du  mont  Valcricn  a  varié  fclon  les  tems.  Mais 
outre  ceux  que  l'on  appelle  incorporés ,  qui  font  propre- 
ment les  titulaires  de  la  maifon ,  qui  ont  voix  aétive  8c 
paffive ,  &  qui  font  revetw  de  lettrejdc  l'archevêque  de 
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Paris  ,  il  y  en  a  tin  plus  grand  nombre  que  l'on  nornnie 
uggregés  ,  qui  font  reçus  (culemcnt  par  les  incorporé:»  Se 
les  autres  aggregés ,  Se  qui  ont  voix  active  dans  les  déli- 
bérations, Se  en  particulier  pour  l'élection  d'un  fupericur, 
qui  ne  doit  erre  choifî  que  parmi  les  incorporés,qui  avec 
les  aggregés  ont  (êuls  droit  de  faire  cette  élection.  Cher, 
tbez.  dans  ce  Supplément  CHARPENTIER  (  Hubert  ) 

VALERIEN ,  voyez  MAGNI. 

VALERIO.  (  Auguftin  )  Suffit uei  cet  article  À  celui 
qui  eft  tu  feu  de  mets  dans  U  Moreri.Aueaihn  Valerio  ou 
Valiero ,  ué  i  Vcnifc  d  une  famille  des  plus  conlidcrablcs 
de  cette  ville ,  le  ?.  d'Avril  1531.  commença  fes  études 
dans  fâ  patrie ,  Se  les  conrinua  à  Padouc ,  où  il  alla  à  l'âge 
de  1 6.ans.U  y  étudia  les  belles-lettres  (bus  LizarcBonami; 
&  la  philofophic  fous  Bafliano  Lando  Se  Marc-Antoine 
Gcnua.  Un'avoitque  1$.  ans,  félon  lui,  lorfqu'il  com- 
poia  l'oraifon  funèbre  de  (on  maitre  Bonamico  :  mais  il 
faut  qu'il  fê  fbit  trompé  ;  Bonamico ,  félon  la  chronolo- 
gie des  profèucurs  de  Padouc ,  ne  mourut  que  le  i  o.  de 
Février  1 5  5  a.  Se  Valerio  de  voit  avoir  alors  vingt- un  ans. 
Comme  il  le  deftinoitâ  rctacccclôlîaftiquc,il  étudia  auffi 
en  théologie  Se  en  droit-canon,  Se  fc  lit  recevoir  docteur 
en  l'une  &  l'autre  faculté.  Revenu  à  Vcnifc ,  il  alla  peu 
après  à  Rome  avec  les  ambafiâdcurs  que  le  fenarenvoyoit 
au  pape  Paul  IV.  en  1 5  5  5.  pour  le  féliciter  de  fon  exalta- 
tion au  fouverain  pontificat.  A  l'àgc  de  vingt-cinq  ans  ac- 
complis, il  demanda  &  .obtint  d'être  admis  parmi  les 
fages  des  ordres  â  Vcni(c,c'ctt-â-dirc  au  nombre  des  cinq 
jeunes  gens  de  la  première  qualité ,  â  qui  l'on  donne  en- 
trée au  collcge,où  fe  traitent  les  affaires  de  la  république, 
afin  qu'ils  le  forment  au  gouvernement.  En  1  ç  5  8.  le  fenat 
le  nomma  pour  remplir  la  chaire  de  philolbphic  que  Jac- 
ques Fofcarini  laifloir  vacante ,  parce  qu'il  venoit  d  être 
fait  avocat  général.  Valerio  n'avoir  alors  que  vingt-huit 
ans;  mais  fon  mérite furpalfoit  de  beaucoup  (on  âge.  Ber- 
nard Navagcno  ,  fon  oncle ,  ayant  été  élevé  au  cardina- 
lat au  mois  Je  Février  1561.  l'invita  de  venir  à  Rome  au- 
près de  lui  ;  Se  Valerio  en  ayant  obtenu  la  pcrmiflion  du 
fènat ,  il  s'y  rendit  ■  &  demeura  près  d'un  an  à  Rome,  dÉ 
il  tir  connoillancc  avec  L  cardinal  Charles  Borromécqui 
lui  procura  une  entrée  dans  l'académie  célèbre  qui  le  te- 
non au  Vatican.  En  1 561.  il  fui  vit  fon  oncle  au  concile  de 
Trente ,  Se  quelques  mois  après  il  retourna  à  Vcnifc ,  où 
il  reprit  ion  poftc,qu'il  garda  julqu'cn  1565.  Il  prit  alors 
l'habit  cccléiîaftique ,  Se  ion  oncle  que  le  pape  Fie  IV. 
avoir  fait  éveque  de  Vérone  avant  qu'il  allât  au  concile  de 
Trente ,  lui  procura  au  mois  de  Mai  fuivant  fon  éveché , 
que  le  pape  lui  accorda.  Navagerio  ne  furvécut  que  quel- 
ques jours  à  fa  démiffion.  Pour  Valerio,  dès  qu'il  le  vir 
iur  le  fiege  de  Vérone ,  il  ne  penfa  plus  qu'a  remplir  tous 
les  devoirs  d'un  véritable  evêque. Il  prêcha  fréquemment, 
même  en  italien  ,  quoiqu'il  s'cxprunàr  difficilement  en 
cette  langue  ;  il  vilita  fon  peuple ,  eut  un  grand  foin  des 
pauvres  Se  des  orphelins ,  réprima  les  dclordrcs,  intro- 
duiiît  le  bien  par-tont  où  il  pur ,  Se  montta  le  premier 
l'exemple  d'une  très-grande  régularité.  Au  mois  de  Dé- 
cembre 1 5  8  )  -le  pape  Grégoire  XIII. le  tic  cardinal  du  ritre 
de  S.  Marc;  &  le  mit  â  la  tète  de  plulieurs  congrégarions. 
Sous  le  pontificat  de  Clément  VIII.  il  paua  du  titre  de 
S.  Mate  â  l'évêché  de  Pakftrinc.  L'interdit  que  le  pape 
Paul  V.  jetta  fur  fa  patrie ,  lui  caufa  un  chagrin  fi  grand , 
qu'il  en  mourut  â  Rome  le  14.  de  Mai  1 606.  âgé  de  foi- 
xante-quirrze  ans.Son  corps  fut  d'abord  enterré  dans  cette 
ville ,  d'où  il  fut  enfuite  transféré  dans  l'églifc  cathédrale 
de  Vérone.  Ses  oavrages  imprimes  (ont  :  1 .  onze  difeours 
prononcés  à  Vcnifc ,  lorfqu'il  ctoit  profcflcur  de  philofo- 
phic ;  Se  qui  onr  été  imptimésavec  les  deux  livres ,  De 
relia  phtlo/ophandi  rattone ,  à  Vérone  1 577.  in-4.9.  Se  à 
Vcnile  1581.  in-4.0.  a.  une  lettre  fur  le  livre  de  Jérôme 
Olbrio  fur  la  jullicc,  imprimée  plulieurs  fois  avec  le  livre 
d'Olbrio.  3.  De  acoljthorum  dsfctplma  ,  Sec.  à  Vcnifc , 
1 1 7 1 .  in-ta,  i  Vérone ,  158}.  *»-+".  Se  à  la  fin  de  fa 
Rhétorique  cccléiîaftique.  4.  La  vie  de  Bernard  Navage- 
rio ,  fon  oncle ,  à  Vérone,  1601.  in-40.  Se  en  17 19- 
m-4°.  à  Padww.  4.  La  Rhétorique  cccléiîaftique  en  trois 
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livres ,  à  Vcnifc ,  1574. &  fodvenr  réimprimée 
depuis.  Valerio  enrreprir  cet  ouvrage  qui  eft  fort  cl  tinte . 
à  la  foliicitation  de  S.  Charles  fbn  ami ,  qu'il  alloit  (bu- 
vent  vifircr  i  Milan.  On  trouve  dans  quelques  édition* 
trois  difeours  qu'il  fit  publiquement  à  Vctonc  en  prefenec 
de  (on  clergé.  $.  Eptfcopus ,  Je» de  optima  epifeopt  forma, 
i  Milan ,  i*-+°.  par  les  (oins  de  Pierre  Galclini ,  Se  par 
les  ordres  de  S.  Charles  ,  qui  lui  avoir  demandé  de  tra- 
vailler fur  ce  fujet.  On  a  encore  d'autres  éditions  de  cet 
ouvrage.  6.  Cardmalis,  five  de  optima cardtnalis ferma  i 
à  Vérone,  1586.  i*-+J.Se  1604.1*4.0.7.  Un  petit  trai- 
té de  ce  qui  eft  arrivé  à  Vérone  en  1 J7  5.  8-  Apologi» 
adreiléc  à  lbn  clergé ,  pour  lui  rendre  compte  pourquoi 
il  n'avoit  pas  encore  publié  de  ftatuts ,  à  Vcronc ,  1589. 
iH-4-°.  à  la  fin  des  couftitutious  de  Gibcrti,  évêque  de 
Vérone ,  que  Valerio  tir  imprimer  de  nouveau  avec  des 
notes  Se  des  corrections  conformes  aux  décrets  du  concile 
de  Trente.  9.  Confittutiones  ad  Dalamatta  (S  Iflna  ufum. 
Il  a  eu  quelque  paît  aux  monumens  anciens  de  fàinrs  éve- 
ques  de  Vcronc  compotes  par  Raphaël  Bagata  Se  Jean- 
Baptiftc  Pcrctti ,  Si  imprimés  à  Venife  en  1  j  76.  in-a.*. 
1  o.  La  vie  de  fàint  Charles ,  imprimée  à  Rome.  ti.De 
cauttme  adhibenda  m  idendit  liiris ,  avec  la  vie  de  Ber- 
nard Navagerio ,  à  Padouc ,  1719.  tm-f.  Ccft  la  pre- 
mière &  la  tèulc  édition  de  cet  ouvrage ,  où  Valerio  en- 
tre dans  le  détail  de  tous  ceux  qu'il  avoir  fait  imprimer, 
Se  qu'il  avoir  encore  manufcrits,&  en  porte  lui-même  fbn 
jugement  avec  beaucoup  de  fînccrité&  de  candeur.L'édi- 
reut  a  joint  à  ce  volume  quelques  autres  dilcours  compo- 
fes  par  des  nobles  Vénitiens.  1  a.  Un  difeours  fur  la  béné- 
diction des  Agnus  Dti ,  faite  par  le  pape  Grégoire  XIV. 
en  1 5  9 1 .  imprime  avec  l'ouvrage  d'Oniiphrc  Pan  vinius  « 
De  kaptijmase pajchalt ,  a  Rome,  i-  .m-t0.  x^.Ad 
Stxtmm  V.  tpijiola  nuncupatonafermonum  fanili  Zenoni/i 
à  Vcronc,  1 5 89-  '*  +v-  Tous  ces  ouvrages  de  Valerio 
font  en  latin  :  Se  ce  prélat  en  a  laide  encore  un  plus  grand 
nombre  qui  font  demeures  inanulcrits.  *  Joan.  Nicii  Ery- 
thra:i  J'tnacot heca  quart  a.  Eggs,  Purpura  doila.  Le  Jour- 
nal des  ff avant  de  f  tntfe ,  tome  s.  Niceron ,  Mémoires  . 
(Se.  tome  f .  Gibcrt ,  Jugement  des  ff  avons  fur  Us  amteurt 
qui  ont  traite  delà  rhétorique ,  tome  j.  Sec. 

VALEStO  (  François  ;  cherchez  VALLES. 

VALINCOUR  ( Jcau-Baptiftc  du  Trouflct  de  )  étoic 
un  de  ces  hommes  li  rempli  de  grandes  qualités,  que  l'on 
peut  dire  qu'il  a  fair  un  des  principaux  ornemens  du  lïécle 
dernier  6c  du  nôtre.  Tout  le  monde  a  connu  (on  mérite , 
la  jufteûc  de  Ion  ci'prir,  fes  idées  nobles,  là  prudence  coo- 
Ibmmée ,  lbn  expérience  dans  les  grands  emplois ,  Se  fz 
capacité  parcicuhctc  pour  concilict  habilement  les  intérêts 
des  fouverains.  Il  a  reçu  dans  la  république  civile  Se  litté- 
raire la  plupart  des  honneurs  où  l'on  peur  élever  On  hom- 
me de  ce  mérite.  Dans  l'une  il  a  cte  conlcillcr  du  roi  cri 
tous  l'es  conlcils ,  feerctaire  du  cabinet  du  roi ,  (cerctaire 
général  delà  marine  Se  des  commai.de mens  de  monfei- 
gneur  le  comte  de  Touloulè;&  lotlqu'cn  1 704.  ce  prince 
gagna  la  bataille  de  Malaga  contre  les  (fortes  Angloifc&r 
Hollandoilc ,  M.  de  Valincour  fut  toujours  à  (es  côtés,  Se 
y  fut  blcfle.  Dans  la  république  Ihreraite  il  a  été  de  l'aca- 
démie Françoifc ,  où  il  fut  reçu  en  1 699.  i  la  place  de 
Jean  Racine  ;  il  croit  académicien  de  la  Crufca ,  hono- 
raire de  l'académie  des  fciences,  où  il  fut  reçu  en  1 7a  t.- 
Se  hiftoriographe  du  roi.  Il  ctoit  né  le  premier  de  Marr  ' 
165;.  d'une  famille  noble ,  originaire  de  S.  Quenrin  en 
Picardie.  11  fir  (es  études  chez  les  Jefuitcs  de  Paris  avec 
adêz  peu  de  fucces  ;  mais  (es  humanités  finies  ,  fbn  génie 
peu  commun  fc  dévelopa ,  &  fa  pénétration  parut  en  foa 
entier.  V  n'avoit  pas  vingt-deux  ans,  lorfqu'il  fit  cette  in- 
genieufe  critique  du  roman  intitulé ,  La  prmceffe  de  Cle- 
ves ,  qui  eft  un  vrai  modèle  d'une  critique  délicate  Se  rai- 
(bnnable.  Elle  parut  (bus  ce  titre  :  Lettre  d  madame  la 
marqutfe  dt  **  fur  le  fujet  de  la  prince  fie  d*  Cleves ,  i  Pa- 
ris i  chez  Cramoify ,  1 678.  tn-i 2.  Plufîcurs  foupçoo- 
nerent  le  P.Bouhours  Jéiuirc,  d'avoir  compoté  cette  let- 
tre ;  mais  il  eft  sûr  que  ce  perc  n'y  a  eu  d'autre  parr  que 
d'avoir  fourni  à  l'auteur  une  partie  des  remarques  fur  lé 
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ftylc,  qui  le  lifent  dans  U  itoiûcme  lettre.  L'abbé  de 
Charncs  reperdit  avec  aigreur  à  cette  critique  :  nuls  M. 
de  Valincour  ne  répliqua  point.  Quoiqu'il  ait  toujours 
cultive  les  feienecs  ôc  les  arts  avec  un  très-grand  lùc- 
ces ,  la  diverfité  de  (es  emplois  Se  les  grandes  occupations 
donr  il  a  été  chargé  dans  la  fuite  de  la  vie ,  l'ont  empêché 
de  donner  les  ouvrages  que  l'étendue  de  fes  connoillânces 
Se  la  facilite  de  Ion  génie  le  mettoient  en  état  de  publier. 
Le  plus  conlîdérablc  de  ceux  qui  ont  été  imprimés,  eft  la 
Vie  de  Français  de  Lorraine  dtte  de  Gnife,  (urnommé  le 
balafré  ■>  in- 14,  à  Paru ,  1 6  8 1 .  Il  a  écrit  une  lettre  intetcf- 
fante  fur  la  vie  Se  les  écrits  de  Jean  Racine  >  qui  avoit  été 
fon  ami  particulier.  M.  l'abbé  d'Oliver  à  qui  cette  lettre  cft 
adrefléc  ,  Ta  inlcrée  dans  la  contuinotton  de  fin  htfioire  de 
t  Académie  Francetfi.  M.  de  Valincour  cft  encore  auteur 
de  la  préface  du  Dictionnaire  de  cette  académie ,  impri- 
mée en  17 1 3-  Se  l'on  trouve  dans  les  recueils  de  cette  mê- 
me académie  pluûeurs  difeours  ,  harangues  &  corapli- 
raens  qu'i  I  a  fairs  en  différentes  recalions.  Il  avoit  çré  auili 
alloué  de  l'académie  des  inferiptions  Se  belles  lettres  , 
mais  lès  occupations  l'empêchant  de  vaquer  aux  exerci- 
ces de  cette  académicU  le  retira  en  1719.  Si  (â  place  d'aftb- 
cié  fut  remplie  par  M.  Lancclot.  M.  de  Valincour  a  tra- 
vaillé auffi  a  ïhjftoire  de  Louis  XIV.  que  MM.  Dcfpreaux 
&  Racine  avoient  commencée ,  Se  qui  n'a  jamais  été 
finie.  La  grande  connoiflance  qu'il  avoit  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  marine ,  l'avoit  porté  â  recueillir  pour  là  pro- 
pre utilité  &  celle  des  autres  ,  des  mémoires  pleins  de  re- 
cherches fur  cette  matière  :  mais  l'incendie  qui  confuma 
là  mailbn  à  S.  Cloud  la  nuit  du  1 3.  au  14.  de  Janvier 
1715.  fit  périr  ces  précieux  manuferits  avec  fa  biblio- 
théquc.dont  on  ne  put  lâuvcr  qu'un  petit  nombre  de  vo- 
lumes. Enfin  l'on  trouve  dans  les  recueils  de  poctics  de 
fon  teins ,  enrr 'autres  dans  le  recueil  de  vers  choiiis  don- 
nés par  le  P.  Bouhours .  Jéfuitc ,  plulîcuts  pièces  de  vers 
ttès-délicates  de  la  compolîtion ,  dont  une  le  trouve  auilî 
dans  le  Menariana ,  tome  2.  page  JiS.dc  l'édition  de 
M.  de  la  Monnoie  ;  &  il  en  a  fait  un  bien  plus  grand 
nombre  qui  n'ont  jamais  été  imprimées.  Dans  les  der- 
nières années  de  (a  vie ,  il  eut  pluiicurs  conférences  avec 
l'abbé  Mcingui ,  concilier  clerc  au  parlement  de  Paris , 
&  avec  d'autres ,  fur  l'état  actuel  des  affaires  de  l'églùc , 
&  fur  les  moyens  de  finir  les  conreftations  touchant  la 
bulle  Vntgenuus.  M.  de  Valinconr  cur  part  â  la  reconci- 
liation de  madame  Dacier  avec  M.  de  la  Morte  :  il  ne 
s'agiflbit  que  d'un  différent  fut  des  quittions  alfcz  peu 
importantes  en  loi.  On  dit  que  M.  de  Valincour  avoir  fait 
la  vie  du  connétable  de  Bourbon  :  Se  il  avoit  dcûcin  d'é- 
crire celle  des  grands  hommes  de  France  •  comme  il  le  té- 
moigne dans  une  de  les  lertres  écrites  en  1 6 8 J .  à  M.  du 
Cangc  ;  mais  le  public  n'a  point  vu  l'exécution  de  ce  def- 
fein.  Ce  grand  homme  a  été  l'ami  Se  le  protecteur  de 
prclque  tous  les  fçavans  de  fon  tems  :  la  mailon  leur  étoh 
fans  celle  ouverte  >  Se  elle  étoit  devenue  depuis  lung- 
rems  une  elpéce  d'académie  par  le  grand  nombre  de  per- 
fonnes  d'cfprit  Se  de  mérite  qui  s'y  raueinbloienr  prclque 
tous  les  jours.  M.  Boileau  Defpreaux  lui  a  adrefle  fa  lâtyre 
onzième  fur  le  vrai  Se  le  faux  honneur.  M.  de  Valincour 
joignoit  à  tous  ces  talens  une  grande  probité  &  beau- 
coup de  vernis  chrétiennes.  Il  eft  mort  à  Paris  le  5.  de 
Janvier  17*0.  âgé  de  foixante-dix-lcpt  ans.  Depuis  fa 
mort ,  on  a  imprimé  de  lui  de  judicieufes  Obfêrvotiont 
cruùnesfnr  t eedtpe  de  Sophocle ,  dans  le  t.  1 6.  de  la  Bt- 
blioth.  Franc.  1.  port,  art.  t.  en  173t.*  Mémnret  dm 
tems.  Fontcnclle .  fuite  des  éloges  des  académiciens  de 
l'académie  des  Icicnccs.  Titon  du  Tillct ,  Paru.  Frotte, 
in-felu» ,  p.  6  47 -Cet  auteur  ne  dit  prclque  rien  dé>  M.  de 
Valincour. 

VALLADIER  (  André  )  dent  en  n'a  prefyne  rien  du 
dans  U  Morert,  étoit  d'une  famille  originaire  du  village 
de  Valladicr  près  de  la  petite  rivière  d'Andrablc ,  dans  la 
paroifle  de  Merle  en  Fores.  Claude  Valladicr  fur  le  pre- 
mier qui  quitta  fon  village  pour  s'établir  dans  la  petite 
ville  de  Saint-Pal  qui  n'en  cft  pas  loin ,  Se  qui  tire  fon 
origine  de  lâint  Paul  ,  qui  en  cft  le  patron.  Claude 
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eut  deux  enfans,  Jean  Se  André.  MM.  Valladicr  de  Saint- 
Pal  delcendcnt  de  Jean  !  c'eft  la  tige  aînée.  André ,  marie 
avec  Jeanne  Bailc ,  fille  d'un  receveur  des  tailles  de  l'éle- 
ction d'iflbire  en  Auvergne ,  eut  trois  fils  >  Antoine  , 
Pierre  Se  André.  Antoine  fixa  fa  demeure  à  Crapone  en 
Velay.  MM.  Gallet  defeendent  d'une  fille  qu'U  eut  de  fon 
premier  mariage  avec  Claudine  Maurin.  Pierre  fut  bailli 
de  Saucilliangcs ,  Se  André  donr  nous  allons  parler .  prit 
le  parti  de  l'cglue.  Il  naquit  à  Saint-Pal  vers  Tan  1 5  70.  Se 
fit  les  premières  études  à  Billon  eu  Auvergne.  Il  alla  en- 
fuite  à  Avignon  ,  où  il  dit  lui-même  qu'il  a  fait  un  long 
fe jour  dans  là  jeuncile ,  Se  il  s'y  fit  connaître  par  fes  poc- 
iîes  Se  par  fes  prédications.  Il  y  connut  le  foavant  Gene- 
brard .  qui  quitta  cette  ville  au  plus  tard  a  la  fin  de  1 5  96. 
dans  le  tems  que  Valladicr  y  profdloi  t  avec  fiiccès  les 
humanités.  M.  GaiTcndi  rapporte  dans  fa  rte  de  M.  Pcirclc 
que  celui-ci  étudia  à  Avignon  lous  Valladicr  en  1 590. 
Valladicr  étoit  Jéfuitc ,  lorfque  M.  Peireic  étudia  tous 
lui  1  Se  il  paroît  qu'U  étoit  entré  dans  la  fobete  en  1585» 
ou  environ ,  puilqu'il  dit  lui-même  que  lorfqu'd  en  for- 
ut  au  mois  de  Juillet  1 6c  g.  il  y  avoit  demeure  vingt-trois 
ans.  L'cltimc  qu'il  s'étoit  acquilc  à  Avignon  par  les  poc- 
fies  &  par  fes  fermons ,  que  l'on  cftimotr  fans  doute  alors , 
mais  qu'on  ne  Ut  plus  depuis  long-tems.  fi  ce  n  eft  pour 
connoître  le  mauvais  goût  de  l'auteur  »  &  l'amitiS  dont  00 
lui  donnoit  fréquemment  des  marques ,  excitèrent ,  com- 
me il  le  rapporte  lui-même,  la  jalouftc  du  P.  recteur  de  la 
mailon  où  d  demeuroit ,  &  l'aigrirent  cnfùite  vivement 
contre  lui.  Valladicr  y  réfifta  quelque  tems  :  l'affection  qu'il 
avoit  pour  Avignon ,  qu'il  ippclle  fa  chert  cué ,  l'y  retint 
malgré  cette  tcmpêtctmais  enfin  il  fallut  y  céder. Contraint 
d'abandonner  cette  vilk ,  où  U  avoit  demeuré  huit  ou 
neuf  ans ,  il  alla  à  Lyon ,  où  il  ne  fit  prefqne  que  palier. 
Dc-là  il  le  rendit  à  Moulins ,  où  U  fur  envoyé ,  poser j  je- 
ter ,  dit-il ,  leifremures  pierre  s  d tue  collège.  De  Moulins 
il  paûa  à  Dijon ,  où  il  fit  un  féjour  allez  long.  Il  y  prêcha 
■  cuvent  j  la  Sainte-Chapelle ,  Se  y  eut  une  conférence 
avec  le  miniftre  Caftegrain  devant  une  nombreufe  Se  teC- 
ptctable  allcmblée ,  qui  fut  témoin  de  la  défaite  du  mi- 
niftre. De  Dijon  il  revint  à  Lyon ,  où  il  fejourna  du  tems. 
Sa  première  occupation  en  cette  ville  fut  d'y  compofer  en 
latin  une  apologie  pour  les  Jéfuites,  ou  Expejlmlattm  apo- 
logétique pour  la  defenfe  de  cet  peret ,  contre  le  livre  inti- 
tulé ,  Caiécbtfme  des  Jéfuites ,  &  un  autre  écrit  qui  avok 
pour  ritre ,  Ingénu*  (S  ver»  orntte ,  ôec.  Cette  apologie 
fut  imprimée  a  Lyon  chez  Cardon  avant  l'an  1606.  ptaA 
que  ce  fut  en  partie  parce  que  la  latinité  en  fut  trouvée 
belle ,  que  Henri  IV.  fit  mander  Valladicr  vers  la  fin  de 
1605.  pour  venir  à  Paris,  afin  d'y  rravaUlcr  aux  annales 
de  (on  règne.  Lorfque  l'apologie  dont  on  vient  de  parler. 
Se  qu'il  avoit  entreprife  par  ordre  de  fon  général ,  eut  été 
finie,  maître  de  fon  tems  ,  il  l'employa ,  comme  il  avoit 
fait  julqucs-là  >  à  exercer  le  roinifterc  de  la  parole ,  pour 
lequel  il  paroit  qu'il  avoit  beaucoup  d'attrait.  Il  expliqua 
les  épîtres  de  S.  Paul ,  Se  prêcha  Avcnt  Se  Carême ,  juf- 
qu'a  ce  que  Henri  IV.  eut  ordonné  au  P.  Cotton  de  le 
faire  venir  à  Paris  pour  y  prêcher  dans  l'églifc  de  Norrc- 
Damc ,  Se  travailler ,  comme  on  l'a  dit,  aux  annales  de 
fon  régne.  Le  P.  Cotton  qui  aimoit  Valladicr,  &  qui  étoit 
inftruit  de  Ces  talens ,  le  manda  en  efter ,  mais  le  (upéricur 
de  la  maifon  de  Lyon,  qui  voyoit  avec  peine  que  l'on  pen- 
foit  à  un  autre  qu'à  lui ,  fupprima  les  lettres.  Valladicr 
n'en  eut  connoiflance  que  quelque  tems  après  par  l'arche- 
vêque de  Vienne  &  le  préfident  de  VillarsJrere  de  ce  pré- 
lat,àquile  P.Cotton  avoit  fait  part  des  intentions  du  roi,& 
qui  ignorant  le  manège  du  (upéricur  de  Lyon,  firent  quel- 
ques reproches  i  Valiadier  de  ce  qu'il  tardoit  Ci  long-tems 
à  répondre  à  l'honneur  qu'on  lui  faifoit.  Valladicr  encore 
plus  furpris ,  (entit  d'où  le  coup  partoit ,  alla  trouver  le 
(upéricur ,  lui  parla  avec  force ,  Se  s'attira  par-là  une  per- 
fifcution  qui  le  conduifit  enfin  à  une  fotuc  de  la  compa- 
gnictmais  l'orage  ne  s'éleva  que  par  degrés.  Valiadier  cha- 
grin de  l'incident,  tomba  malade,  &  on  l'envoya  rcfpi- 
rer  fon  air  nataL  Sa  lânté  revenue  ,  il  le  manda  au  fupe- 
ricur  de  Lyon  :  mais  celui-ci  qui  avoit  intérêt  de  le  tenir 
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éloigné  Se  dans  l'obfcut  ité ,  ne  lui  fie  point  de  réponfe. 
Valladicr  s'en  conlbla  du  mieux  qu'il  put.  Se  Ce  recira 
pour  quelque  tems  à  Billon,  d'où  il  alloit  prêchera  Riom, 
aCtcrmoncà  Moire,  à  Sauxillinges  Se  ailleurs.  Le  fu- 
péricur  profitant  de  cette  longue  apfcncc,  écrivit  au  perc 
Richcome,  alors  provincial ,  que  Valladicr  étoit  forti  de 
la  focicté ,  Se  qu'il  erroit  dans  l'Auvergne.  Le  provincial 
étonné,  vient  lui-même  à  Billon  ,  découvre  tout  le  my- 
ftere,  promet  â  Valladicrdc  lui  faire  rendre  jultice.  Se 
en  attendant  ,  il  l'envoie  au  collège  du  Puy.  Peu  après, 
Je  fupétieurde  Lyon  qui  crajgnoit  les  fuitesde  cette  affai- 
rc.écrivit  une  lettre  au  nom  de  Valladicr,  Se  comme  fi  ce- 
lui- ci  la  lui  eùtadrcllce.dans  laquelle  il  lui  raifoit  dire  qu'il 
ne  pouvoir  plus  vivre  dans  U  locietc  ,  &  qu'il  s'en  rcti- 
t oit.U  montra  enfuîte  cette  faullc  lettre  au  perc  Richcome 
qui  la  crut  vtaic  ,  Se  en  fit  par  lettres  des  reproches  très- 
vifs  à  Valladicr  :  mais  cette  deuxième  intrigue  fut  encore 
découverte.  Cependant  Valladicr  qui  appréhendoit  que 
cette  perlecution  n'allât  plus  loin  >  réfolut  de  fertir  réelle- 
ment de  chez  les  Jcfuites.  Dans  ce  deflèin  il  vint  à  Paris  , 
vide  pcrcCotton  ,  prit  fes  avis,  arrivai  Dijon  en  Dé- 
cembre 1 607.  en  partit  à  la  fin  de  Février  1 6oS-  prie  le 
chemin  de  Rome,  où  il  arriva  le  deuxième  Dimanche  de 
Carême  de  la  même  année.  Dès  le  premier  entretien  qu'il 
y  eut  avec  Claude  Aquaviva  (on  gcnéral.il  fentit  un  hom- 
me plein  d'affection  pour  lui ,  qui  s'efforça  de  le  retenir 
6c  qui  le  pria  de  le  charger  de  continuer  \nijloire  de  la 
ficitié ,  commencée  par  Orlandin.  Valladicr  demanda 
qu'on  lui  fit  jufticc  du  lupéricur  de  Lyon  ;  Se  fut  le  refus 
du  général ,  il  fc  pourvut  devant  le  pape  Paul  V.  qui  peu 
après  lui  fît  expédier  des  lettres  de  protonotasre  apofloliaue, 
&  lui  conlêilla  de  quitter  la  focicté.  Ce  pape  lui  dit  enfuite 
de  drclTcr  lui  même  des  lettres  patentes  qui  le  déchar- 
gcafïcntdc  tout  engagement  envers  la  lôcieté  &  ce  fut 
ainliquc  Valladicr  en  lortirau  mois  de  Juillet  1608.  après 
y  avoir  demeuré  vingt-trois  ans.  Il  demeura  peu  â  Rome 
après  cet  éclat,  &  il  etoit  de  retour  à  Paris  à  la  fin  de  Sep- 
tembre de  la  même  année.  Il  y  prêcha  en  1609.  l'avcnt  Se 
le  carême  dans  les  meilleures  chaires.  Dès  le  mois  8'Oc- 
tjbrc  de  l'année  précédente ,  ilavoit  été  préientéà  Henri 

IV.  qui  lui  fit  expédier  des  lettres  de  retenue  de  fon  prédi- 
cateur ordinaire  :  ces  lettres  font  du  1  6  .  d  u  même  mois,cV 
le  roi  voulut  que  dès  ce  moment  il  touchât  les  gages  atta- 
chés â  cette  fondion.  Valladicr  prêta  ferment  le  17.de  Mat 
1 609.  H  fut  mis  en  même- 1  cm  s  fur  l'eut  en  qualité  d'au- 
mônier. Vers  le  même-tems  le  cardinal  deGivry.quivcnoit 
d'être  nommé  à  l'cvcchédc  Mcts,&  qui  avoit  connu  Val- 
ladicr à  Rome,dcraanda  au  roi  qu'il  lui  permît  de  l'emme- 
ner pour  en  faite  fon  grand  vicaire.  Sa  Majcfté  y  confen- 
tit ,  Se  Valladicr  étoit  à  Mets  dès  1609.  même,  puifqu'il 
y  prêcha  cette  année  une  oétave  du  S.  Sacrement.  Il  re- 
vint à  Paris  en  1 6 10.  y  prêcha  le  carême  à  S.  Paul,  Se  Hen- 
ri IV.  venoit  de  le  deligncr  pour  l'évêchc  de  Toul ,  lotf- 
que  ce  prince  fut  tué.  Valladicr  fut  chargé  de  faire  fon 
oxaifon  funçbre  qui  a  été  imprimée.  En  161 1.  il  fut  fait 
chanoine  Se  primicier  de  léglile  de  Mets ,  fur  la  demande 
que  Louis  XIII.  en  fit  au  pape.  Valladicr  s'étoit  trouvé  au 
(acre  de  ce  prince;  mais  il  ne  put  y  prêcher  comme  il  le 
devoir ,  parce  qu'il  ne  put  jamais  percer  la  foule  pour  ar- 
river juiqu'à  la  chaire.  Châties  de  Scnncton  ,  abbé  de  S. 
Arnoul  de  Mets,  cc^nt  mort  le  1 8*  de  Juin  1 6 1 1 .  les  re- 
ligieux de  cette  abbaye  capitulaircmcnr  ademblés  élutcnt 
Valladicr  pour  lui  fucccckr ,  Se  Lonis  XIIL  confirma 
cette  élection  par  un  arrêt  du  1 4  de  Février  i6u.  Le  nou- 
veau pourvu  jouit  paisiblement  de  cette  abbaye  pendant 
deux  ans.  Mais  le  cardinal  François  de  la  Rochcfou- 
caud  ayanr  obtenu  fur  ce  bénéfice  par  une  bulle  de  Paul 

V.  du  f.  de  Novembre  1613.  une  penfion  de  deux  mille 
livres ,  avec  une  rclêrvc  qui  déplaifoit  à  Valladicr,  il  y 
eut  fur  cela  une  confultation  de  docteurs ,  qui  déelarctenr 
la  penfion  nulle  ;  de  en  conlcquencc  Valladicr  forma  op- 

Ejiirion  à  l'effet  de  la  bulle  ,,Sc  le  catdinal  de  Ion  côté  fit 
ifir  les  revenns  de  l'abbaye.  Il  s'enfuivit  un  procès  qui 
tut  long*  &  fuivi  de  beaucoup  de  pcrfecurions.pcndant 
lefijucllcj  Valladicr  le  vit  dépouillé  de  prcfqjuc  tout  ce 
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qu'il  poflêdoit ,  obligé  d'errer  de  de  te  cacher.  Mais  en- 
fin après  bien  des  rraveriès  Se  des  périls ,  qu'il  feroit  trop 
long  de  décrire ,  il  fut  rendu  a  fbn  eglife  de  S.  Arnoul  Se 
à  fon  abbaye  en  16 i  t.  Il  y  trotiva  des  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  S.  Vanne ,  que  le  prince  de  Vaudcmonc 
y  avoit  introduits  fans  autorité ,  Se  dont  Valladicr  eut 
beaucoup  à  louffriri  ce  qui  l'obligea  de  porter  fi  s  plaintes 
au  patlcmcnt  de  Paris ,  Se  l'avocat  gênerai  Scrvin  donna 
fes  continuons  pdur  lui.Son  plaidoyer  cft  imprime.  Mais 
l'affaire  fut  appointée ,  cV  ceux  qui  l'avoicnt  commencécj 
n'ofcrcntla  pourfuivre.  Valladicr  mourut  le  13.  d'Août 
16}  8.  âgé  d'environ  foixante-huit  ans.  Outre  pluficursde 
les  écrits  dont  on  a  patlé  dans  cet  article ,  on  a  encore  de 
lui  :  1  .Le  labyrinthe  royal de  l'Hercule  G  anlois,triomphant 
fur  le  fuiet  de:  fortunes ,  batailles  ,  vtcloirts  ,  trophées  , 
triomphes,  mariage  s J&  intres  faits  héroïques  de  Henri  IV. 
r eprt •  fente àf  entrée  triomphante  de  la  reine  en  la  cité  it  Avi- 
gnon ,  1600.  aveefig.  à  Avignon,  in-fe/10,  Se  lansiig. 
dans  le  premier  tome  du  Cérémonial  français  de  Codefroi. 
1  Spéculum  fapienti£  matronalis  ex  Vit  a  (anUe.  Franc tfça, 
Romand  fundatricu  for  arum  Tumt  fptcutornm  ,  pantgj- 
ncus ,  i  Paris  1604.  in-a".  &  en  françois,  à  Paris  , 
1 6 1 1.  in-4-".  Ce  panegy tique  fut  cornpofé  i  Rome ,  lors 
de  la  canonifâtion  de  cette  Sainte  pat  Paul  X.  3 .  V.inorum 
pointai um  liber,  à  Paris.cn  1610.  in-t  *.  4.  Paranefe  royale 
fur  les  Cérémonies  dujacre  de  Louis  XÎI1.  â  Paris ,  1611. 
im~g°.  /.  Epitaphe  panégyrique  ,  ou  te  pontife  Chrétien  fur 
la  vie  ,  les  mœurs  i$  la  mort  d'Arme  d'E/cars ,  dit  Cardi- 
nal de  Givrjyï  Paris,  1611.  in-S°.6.  Confn/tasit  ex- 
porte Metenfiam  ,fnper  poftulatione  ab  ipfts  canonicè  ce- 
lebrata  jnxta  concordatagermanica  de  Andréa  Vallade- 
rio ,  cum  paralipomenis  dddiHam  confultationem  ,  à  Pa- 
ris ,  1611.  in-tj.  7.  La  fainte pbiiofopbie  de  famé  ,  fer- 
mons pour  l' A  vent  ,  Sec.  à  Paris,  1613.  *»-8°.  8.  Meic- 
nealogte  facrée  ,  ou  fermons  de  Carême,  à  Paris,  iu-t°. 
1.  vol.  9.  La  tyranuomasue  étrangère  ,  ou  plainte  libellée 
au  roi  pour  la  confervation  des  faims  décrets  ,  des  concor- 
dats de  France (3  delà  nation  Germanique,  de  t autorité 
iS  ma)e fié  du  roi ,  des  droits  du  royaume  (S  det  faintes  //- 
bertésderéolifcGallicanetlP*i:'is,i6i6.in-4-e.Cci  ouvtage 
promet  beaucoup  plus  qu'il  ne  donnc*,il  ne  s'y  agit  prelque 
que  de  la  vie  même  de  Valladicr  Se  de  lès  conrcitations. 
1  o.  Failum  on  prolégomènes  de  U  tyrannomanic ,  en  1 61 5 . 
in-4".  contre  Lazare  Selve  ,  &c.  adreflé  au  duc  d'Epcr- 
non ,  avec  un  placer  au  même.  1 1 .  L'aueujte  bajilique  de 
S.Arnuul  de  Afet s  ,($C.  contenant  Us  bulles  ,  fondations 
Ci  exemptions  de  cette  abbaye ,  défendues  far  André  Val- 
ladicr ,  à  Paris,  161    tn-+°.  il.  Partitiones oratoru ,  à 
Paris , •  1 6 1 1 .  m- 8    1  3 .  Sermons  fur  les  fit  es  des  ftints,  à 
Paris,  161 1.  in-f.  1.  vol.  14.  Les  famtes  montagnes  i$ 
collines  dOrvat t$  de  Clairvaux ,  Sec.  à  Luxembourg  , 
ifiif.  C'cft  un  panégyrique  de  D.  Bernard  de 

Montgaillard,  abbé  d'Orval,  &c.  fameux  ligueur. On 
conferve  dans  la  bibliothèque  de  S.  Arnoul  de"  Mets  un 
ouvrage  manufetit  de  Valladicr,  intitulé  ;  Eccltfia  ,  mo- 
narchique Galliarum  nafeentu  hiflona  ,  ab  antiquitate 
Avenionum  repetita.  Voyez  la  Tyrannomanic  étrangère  ci- 
tée dans  cet  atticlc.  On  y  trouve  un  grand  détail  de  la  vie 
de  Valladicr.  Voyez,  aujfi  une  longue  lettre  de  M.  Goujct.» 
clianobc  deS.  Jacqucsi'Hopiral.auP.Niccron  dans  \ct.10. 
des  Mémoires  du  dernier.  Cette  lettre  fuppléc  à  un  grand 
nombre  de  fautes  Se  d'onù/Iïons  qui  fc  trouvent  dans 
l'article  de  Valladicr ,  envoyé  de  Touloufe  au  P.  Nicc- 
ron ,  &  inféré  dans  le  tome  1 8.  de  Ces  Mémoires.  Voyez 
encote  Ï/Iifioire  de  Lorraine  du  P.  Calrnet,t.3.&  \'Htfi. 
untverfelie  du  pays  de  Forés  par  Jean-Marie  de  la  Mure  , 
chanoine  de  Montbriton,  i  Lyon ,  1674. 

VALLE'E  (  Geofroi  )  que  la  Croix  du  Maine  appelle 
mal-à-propos </«  la  Vallée ,  Se  d'autres  du  Val,  naquit  i 
Orléans  de  Géefi  ot  Vallée  ,  fieur  de  Chcnaillcs ,  contrdl- 
leur  du  domaine  en  cette  ville,  Se  de  Girarde  le  Bcr- 
ruyer ,  fille  de  Pierre  le  Bctruycr ,  avocat  fifcal  de  la  mê- 
me ville.  Géofroi  potta  le  furnom  de  la  Planchette.  Il 
étoit  connu  par  fa  beauté  Se  par  fa  bonne  mine ,  ce  qui 
l'a  faitappcilci  le  btast  V*Uée  par  René  de  la  Barre  dans 
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Tes  notes  fur  le  livre  de  Novaticn  De  Triuitate ,  Se  par  le 
fameux  Ligueur  Louis  d'Orléans  dans  fon  banquet  du 
comte  d'Arête.  Il  eut  pour  frerc  aine  jAcqyes  Vallée , 
chevalier  ,  ficut  des  Barreaux  .  intendant  des  finances  qui 
de  la  femme  Anne  de  Matrcaux.  eut  entt 'autres  enfans  , 
Jacques  Vallée  ,  (îcur  des  Barreaux ,  maître  des  requêtes , 

3 ni  époufa  Barbe  Ddlu  ,  Se  en  eut  Jacquet  Vallée  ,  lu. 
u  nom ,  concilier  au  parlement ,  fi  connu  dans  le  mon- 
de fous  le  nom  de  des  Barreaux.  La  vie  de  Gcofrôi  Vallée 
n'eft  point  connue  :  on  ne  feait  que  ce  qui  regarde  fon 
impiété  &  (on  lupplicc.  Convaincu  d'enfeigner  une  c(- 
pece  d'Athéifitic  ,  par  fes  convedàtions ,  Se  par  quelque 
écrit ,  il  fut  arrêté  fous  le  règne  de  Charles  IX.  Se  mis  en 
prifon.  Son  procès  ne  fut  pas  long.  Il  fut  condamne  à 
être  pendu  ,  &  fon  cotps  i  etre^éduit  en  cendres  le  1. 
de  Janvier  1 5  7  $ .  au  Clùtelct  de  Paris.  Vallée  appclla  dit 
jugement.  Mais  le  parlement  confirma  la  fentenec  du 
Ciiàrclct ,  &*llc  fut  exécutée  le  9.  de  Février  fuivant  en 
la  place  de  Grève.  Vallée  reconnut  la  faute .  Se  abjura 

fmbliqucmcnt  fon  erreur.  Le  fcul  ouvrage  qui  reftx  de 
ut  cft  intitulé  :  La  béatitude  des  Chrétiens  ,  en  le  fiée  de 
U  f»t  ,  pur  Geofrot  y  Mie ,  natif  d Orléans ,  fils  de  feu 
Gtofrot  Vallée ,  tj  de  Ctrarde  le  Berrujer  :  aufquels  noms 
des  père  (S  mere  affemblés  si  s'y  trouve  :  Lettre  Gcru  Vrcy 
Hco  D.  la  foi  bigarrée.  Et  au  nom  du  fils.  Vaflco  règle  foi 
ytultrement ,  guère  la  foie  foi.  Heureux  qui  fçait  au  fça- 
vtir  refit,  in- g",  de  huit  feuillets,  fans  nom  de  lieu  Se  (ans 
date.  Vallée  fait  parler  dans  ce  livre  un  Catholique ,  un 
Huguenot ,  un  Anabaptiftc ,  un  Libertin  Se  un  Athée  ;  Se 
leur  fait  dire  plulicurs  impietés ,  mêlées  avec  beaucoup 
de  paroles  entièrement  deftituées  de  (cris.  Ainli  l'ouvrage 
n'a  d'autre  mérite  que  (on  extrême  rareté.  La  Croix  du 
Maine ,  &  Bayle  qui  l'a  copié  difent  que  le  livre  cft  plein 
de  blafphcmcs  &  d'impiété  contre  J.  C.  ce  qui  n'eft  pas 
Vrai ,  pliifquc  dans  tout  le  livre  il  n'eft  pas  feulement  fait 
mention  de  J.  C.  ni  directement ,  ni  indirectement.  La 
doctrine  qui  rcgde  cft  un  Déifine  commode  ,  qui  con- 
liftc  à  reconnoître  un  Dieu  ,  (ans  le  craindre  ,  6e  fans  rc- 
connoître  aucunes  peines  après  brmorr.  *  Voyez  les  notes 
de  M.  de  la  Monnoyc  fut  les  Jurement  des  Scavans  de 
M.  Bailler;  le  quatrième  tome  du  Me uag iana  \  Mémoi- 
res de  littérature  de  M.  de  Sallcngre,  tome  t.  le  BtUton- 
naire  de  Bayle  ;  la  Bibliothèque  Françotfe  de  la  Croix  du 
Maine,  le  P.  Niceron  ,  Batnabftc  ,  tome  19.  de  t'es  Mé- 
moires pour  fervir  À  Chtjloire  des  hommes  tllufires  dans  la 
république  des  lettres. 

VALLEMANI  (  Jofeph  )  gentilhomme  Romain  -,  né  à 
fabriano  le  9.  Juin  1648.  rut  fucceftlvcmcnt  feerctaire 
de  la  congrégation  de  l'immunité ,  votant  de  la  fignatu- 
fc  de  jufticc  au  mois  de  Mars  1 696.  archevêque  d'Athc- 
ncs  au  mois  de  Décembre  1701.  maître  de  chambre  du 
pape  Clément  XL  Se  enfuite  fon  majordome  le  7.  Juin 
170^.  Il  avoir  été  créé  cardinal  le  17.  Mai  précèdent, 
mais  refervé  m  petto ,  Se  il  ne  fut  déclaré  cjuclc  1.  Août 
1707.  Il  reçut  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public  le 
4.  du  même  mois,  &  le  pape  fie  la  cérémonie  de  lui  ou- 
vrir la  bouche  le  18-  Novembre,  Se  lui  afligna  en  mê- 
rne-tems  le  ritre  de  Notre-Dame  des  Anges  des  Char- 
treux aux  termes  de  Dioctétien.  Il  fut  déclaré  protecteur 
de  la  congrégation  des  Indes  le  f  1 .  Décembre  de  la  mê- 
me année.  Il  fut  encore  protecteur  de  l'ordre  des  Mi- 
neurs conventuels  ,Sc  des  autres  religieux  Mcndians.  Le 
pape  Benoît  XIII.  le  nomma  au  mois  de  Juin  1714.  pour 
être  l'un  des  inquiiîteursdc  la  congtegation  du  Saint  Of- 
fice ,  8e  lui  accorda  une  pcnlîon  de  5  00.  écas.  Il  mourut 
à  Rome  le  1 5 .  Décembre  1 7 1 5 .  à  1  o.  heures  Se  un  quart 
du  marin  âgé  de  77.  ans,  6.  mois,  Se  6.  jours ,  Se  de 
cardinalat  19.  ans,  6.  mois,  Se  x8.  jours.  Son  corps 
après  avoir  été  ouvert  &  embaumé  fut  porté  le  (bit  du 
même  jour  en  l'églilc  des  Douze  Aputrcs ,  toute  tendue 
de  noir.  Il  y  fut  expoft  pompeulcmcnt  le  1 6.  après  midi , 
Se  les  funérailles  y  furent  célébrées  le  1 7.  dans  la  mati- 
née avec  l'aflldancc  du  pape ,  accompagné  de  15.  car- 
dinaux &  de  toute  bptélaturc,  enfuite  de  quoi  il  fut 
enterré. 
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VALLERtOLA  ou  VARIOLA  (  François  )  droit  un 
homme  de  fort  petite  ftatute  ,  mais  d'un  grand  clprit.  Il 
étoit  médecin ,  Se  a  excellé  dans  fa  profcflîon.  Après 
avoir  enfeigné  long-tcms  la  Médecine  à  Turin  où  il  avoit 
des  appointerons  confidcrables ,  il  mourut  vers  l'an 
1  $  8  0.  Il  a  donné  au  public  1 .  les  Lieux  communs  de  mé- 
decine ,  en  ).  livres*  avec  un  appendix  ,  à  Vcnilê  en 
1 56}. î  Lyon  en  1 789-  Se  à  Genève  en  1604. 1.  Six  li- 
vres de  difcoiirs  fut  la  médecine,  &  un  livre  de  répon- 
fcs ,  A  Lyon  en  1 5  54-  Se  1589-3  Vcnife  en  1 5  55. 5.  Six 
livres  d'obferv.itions  de  médecine,  à  Lyon  en  157). 
1 5  88.  Se  1 605.  4  Des  commentaires  fur  le  livre  de  Ga- 
licn  De  conjlitutione  artss  medica  ,  en  1577.  &  1616. 
5.  Autres  commentaires  fur  les  fix  livres  de  Galien  .  De 
morbit  d  fjmptomatis  ,  à  Lyon  en  1  $  40.  Se  à  Vcnife  en 
1 548.  6.  Les  fondemens  de  l'art  de  la  médecine  fclon 
Galien ,  à  Lyon  en  1616.  7.  Un  difeours  fur  la  médeci- 
ne ,  a  Vcnile  en  1548-  8.  Des  notes  fur  les  paradoxes  de 
Laurent  Joubctt ,  dans  le  fécond  tome  des  œuvres  de  ce 
dernier  de  l'édition  de  Francfort  en  1599.  in- fol.  Tous  ces 
ouvrages  font  errtatin.  *  Mangct ,  Bibliotheca  fcnpterum 
medttorum ,  t.  4.  /.  10.  Sec. 

VALLES  (  François  )  dont  on  n'a  dit  que  deux  m»ts  dans 
le  Moreri ,  au  mot  VALESIO  ,  étoit  furnomméOtvrr*- 
bias  ,  qui  étoit  le  nom  du  lieu  où  il  naquit  dans  la  vieille 
Caftlllc  en  Efpagne.  M.  Manget  ne  fait  pas  difficulté 
de  dite  que  l'Efpdgnc  n'a  jamais  eu  de  médecin  plus  ha- 
bile ni  plus  profond.  Il  proféra  piufieuts  années  la  mé- 
decine avec  une  grande  réputation  i  Alcala  de  Hcnarcs, 
Se  fon  mérite  engagea  le  Roi  Philippe  II.  à  l'appellcr  à  fa 
cour  ,  pour  lui  confier  le  foin  de  fa  ianté.  11  eîl  rapporré 
dans  le  Naudaan*  que  Mercato  ne  fçachant  plus  quel  re- 
mède apporter  pour  foulagcr  le  roi  dans  fa  goutte,  Vallès 
'confëilla  au  prince  de  mettre  les  pieds  dans  un  badin  d'eau 
tiede  ,  Se  que  le  remède  ayant  reuffi ,  Philippe  II.  challâ 
Mercato  Se  retint  l'autre.  Quoi  qu'il  en  (bit  il  cft  ccrtaia 
qu'il  fut  premier  médecin  de  ce  roi  qui  le  combla  de 
biens,  Vallès  avoir  beaucoup  de  jugement  Se  de  pretence 
d'cfprit ,  il  étoit  habile  philofophc  ,  &  il  a  beaucoup  & 
bien  écrit  fur  la  médecine.  Nous  ignorons  le  tems  de  fi 
mort.  Ses  ouvrages  font  :  Dix  livres  de  controverfes  de 
médecine  &  de  philofophie,  en  latin.  De  locts  pugmnti- 
bus  apud  Galenum ,  à  Alcala  en  1 5  64.  ÔV  1 5  8  ).  Se  enco- 
re ailleurs  depuis.  Dans  les  dernières  éditions  cm  trouve 
du  même  des  remarques  fur  le  troifiéme  livre  de  Galien 
De  temperamentis  ,  &  fur  les  quatte  premiers  livres  De 
fmplicium  medscamentorum  faeuttate  ,  comment  aria.  En 
1 567.  on  imprima  du  même  des  commentaires  fut  Y  Art 
medictuaJit ,  les  traités  De  inaquali  intempérie  ,  De  dtfo- 
renttà  febrium  ,  de  Galien.  D*  locis  patieutibut  fex ,  à 
Lyon  en  1^59.  avec  des  ttaités  de  médecine  .  un  traité 
des  urines  ;  un  autre  du  pouls ,  &  un  des  fièvres.  On  ef- 
time  beaucoup  (es  quatre  livres  De  methodo  medendi  , 
imprimés  â  Vcnife  en  1 5  89.  à  Madrid  en  1 6 1 4-  Se  à  Loo- 
vain  en  1 647.  Il  a  Travaillé  aulfi  fur  les  aphoriimes  d'Hip- 
pocratc ,  Se  fur  le  livre  du  même  De  altmtnto ,  Se  ce  qu'il 
a  fait  fur  cela  a  été  imprimé  i  Alcala  en  1 561.  Ses 
autres  commentaires  fur  Hippocrate  ont  paru  en  1569. 
en  1 577.  en  1 588.cn  1 590.  &  encore  depuis.  Il  a  tra- 
duit du  grec  en  latin  Se  commente  les  hnir  livres  de  la 
phyfiquc  d'Ariftote,  à  Alcala  en  i$£x.  iu-foJ.  Une  pre- 
mière partie  de  controverlcs  fur  les  mêmes  livres ,  â  Al- 
cala en  1565.  in- fol.  Des  commentaires  Air  les  quatte  b- 
vtes  Meteoreloficorum  ,  du  même ,  en  i  { 5  8.  &  depuis. 
De  facra  phtlofopht*  tfive  de  bis  que  firipta  funt  pbyjicè  in 
Isbrts  facris ,  liber fin^uiaris  t  (ou  vent  imprimé.  Enfin  il  a 
donné  en  cfpagnol  un  traité  des  eaux  diftillécs,  &c.  à 
Madrid  en  1591.*  Nicol.  Ant.  BtbUoth.  Htfpan.  tom.  s. 
Mangct ,  Blibliot.  des  ouvrages  de  médecine  ,l.*o.  r.  4. 
Jacques  Douglas,  Bibliogrjphiaanatomica/pecimen,^.  89. 

VALLlERE(la  )  Corretluns  à  faire  dans  la  généalogie 
d*  U  Beaume  le  Blanc  ,  rapportée  dont  UDsOtostuaire  Jout 
le  nomdelaVALLlEiVi. 

Il  faut  reformer  amfi  les  premiers  degrés  de  cet  te  généa- 
logie dtms  T  édition  de  t?2$. 
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I.  tAOTHKt  le  Blanc  de  la  Baume  ,  feignettr  de  la  Val- 
licrc ,  laifla  de  Marie  Adam  ,  (à  première  femme ,  Lau- 
rent le  B!anc ,  fetgneur  de  Choi(î  Se  de  la  Vallicrc ,  rue  au 
fiege  d'Oftcndc  le  15.  de  Mars  1601.  (ans  Iaiflèr  de  pofte- 
rité;  &  Jean  ,  qui  fuir. 

II.  Js an  de  la  Baume  le  Blanc ,  (éigneur  de  la  Gaflcric  > 
la  Vallicrc ,  Sec.  maîrrc-d'hôrcl  ordinaire  du  roi,  &  licurc- 
nanr  au  gouvernement  d'Amboilc,  Se  pays  en  dépendans , 
mort  le  17.  de  Deccmbte  1647.  avoit  époufé  Françoife 
de  Beauvcau ,  &c.  Loutfe  une  de  (es  filles  époufà  1  °.  en 
1641.  Michel  d'Evrard,  feigneur  de  Haïecourt,  capitar- 
ne  de  cavalerie,  a0,  en  1(^46.  François  de  Beauvcau  ,  fei- 
gneur de  Rivarenncs,  Sec.  Marie,  autre  de  fes  filles 
cpoufâr0.  Charles  Bruncau  ,  vicomrc  delà  Rahatclicrc  en 
Poitou  :  i°.  Evrard  du  Chaftcict ,  maréchal  de  Lorraine 
Se  du  Barrois.  Elle  mourut  veuve  le  17.  de  Décembre 
1711.  âgée  de  88.  ans. 

sliourei  ce  qui  fuit  amx  deux  derrières  éditions  de  ce 
Dtêlionuaire. 

IV.  Jean-François  de  la  Baume  le  Blanc,  marquis  de 
h  Vallicre.cWc.  Il  a  eu  une  féconde  fille ,  qui  eft  omtfe 
dans  le  Dictionnaire  ,  Se  qui  eft  Marie-Itland  de  la  Bau- 
me le  Blanc  de  la  Vallicrc,  mariée  •  par  contrat  du  }. 
Juin  1G97.  avec  Michel-  Louis-Charles  du  Mas ,  marquis 
du  Bioflày,  mort  en  1714  '.Se  i°.  au  mois  de  Janvier 
17  x  <.  avec  /ran-Louis  de  Pontcvcz,  comte  de  Tournon , 
lieutenant  dis  galères  du  rot. 

V.  Crt Arles-François  de  la  Baume  le  Blanc ,  mar- 
quis ,  puis  duc  de  la  Vallicrc  ,  Sec.  Se  Lotus- François  de 
la  Baume  le  Blanc  de  la  Vallicrc ,  chevalier  de  Malte  , 
Ajoutez.  ^ «'il  fut  reçu  de  minorité  dans  cet  ordre  au  grand 

Cieuré  de  France  en  verru  d'un  bref  du  pape ,  Se  d'une 
illc  do  grand-maître  du  1.  Août  171 1.  Se  que  depuis 
ayant  quitté  la  croix  il  prit  le  titre  de  comte  de  la  Val- 
licrc.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Vivarais ,  par 
Comm:(Tî  m  du  16.  Mars  17 19.  mais  il  mourut  de  la  pe- 
tite vérole  en  fîx  (ours  de  maladie,  le  jo.  Avril  17)1. 
dans  la  vingt-deuxiéme  année  de  fou  âge  ,  étant  né  le 
<.  Octobre  1709.  fort  regretté  à  caufè  de  fes  belles  qua- 
lités, qui  faifoient  concevoir  de  lui  de  grandes  efpé- 
ranert. 

VI.  Louis-César  de  la  Baume  le  Blanc  »  duc  de  Vau- 
tours ,  pair  de  France  .  porta  d'abord  le  titre  de  comte  Se 
enfuitc  de  marquis  de  la  Valliere,  mais  (on  perc  lui  ayant 
cédé  fon  duché  Se  pairie  en  faveur  de  (on  mariage  en 
17)1.  il  prit  celui  de  duc  de  Vanjo'urs.  Il  fut  fait  gou- 
verneur ,  lieutenant-général,  &  fcnéchal  de  la  province 
de  Bourbonnois  en  futvivanec  de  (on  perc  le  7.  Mai  17a  i. 
Se  colonel  d'un  régimenr  d'infanterie  portant  fon  nom  , 
le  1.  Juillet  17x7.  ayant  fervi  auparavant  dans  les  mouf- 
queraircs.  Il  fut  marié  le  19.  Février  17)1.  avec  Anne- 
faite-  Frauçoife  de  Cruflôl  -,  née  le  1 1 .  Décembre  1 7 1  ) . 
fille  de  feau-CharUs  de  Cruflôl ,  duc  d'Uiez  >  pair  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  des 
provinces  de  Saintongc  Se  d'Engoumois  >  Se  des  villes  de 
Saintes  Se  d'Engoulcmci ,  Se  d  '  Anuc-M*ric' Marguerite 
de  Bullion. 

VALLISNIERI  (  Antoine  )  chevalier ,  premier  profef- 
ieur  en  médecine  rhéorétique  à  Padouc ,  d'une  ancienne 
famille  dont  on  place  l'origine  dans  le  VIII.  (îéele ,  naquit 
le  ?.  Mai  1661.  dans  l'ancien  château  de  Trefilico,  lieu 
de  la  Garfagnatta ,  commença  (es  érudes  â  Scandiano ,  les 
continua  à  Modcnc,  Se  les  acheva  a  Reggio.  Il  paflà  de-là 
â  Bologne ,  où  il  étudia  en  médecine  fous  MM.  Salant 
&  Malpighi ,  Se  en  1 68 1.  il  fut  reçu  docteur  en  philofo- 
phic  Se  en  médecine  â  Reggio  (â  parric.  Il  alla  la  même 
année  â  Venilê  pour  s'y  former  dans  la  pratique  »  dc-lâ 
à  Padouc,  enfin  i  Parme  ;  Se  de  rerour  à  Scandiano  l'an 
16R7.  il  y  exerça  la  médecine  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Il  s'appliqua  d'une  manière  (meulière  â  l'étude  de  la  natu- 
re en  général ,  Se  à  la  connoinance  des  infectes  en  parti- 
culier ,  Se  la  réputation  qu'il  s'acquit  par  cette  voie,  enga- 
gea en  1700.  la  république  de  Venifê  de  l'appellcr  avec 
diflinction  pmir  remplir  une  première  chaire  extraordi- 
naire de  profertcur  en  médacinc-pratique  dans  l'univcrfité 
Supplément  II.  Fart. 


de  Padoae.  En  «709.  il  eut  la  féconde  chaire  de  proftflêur 
en  medecinc-théorétique,  yacante  par  la  mort  du  comte 
Alexandre  Borromée .  Se  en  1 7 1  1 .  M.  GuilLImini  qui 
rempli  iloit  la  première  étant  mort  »  on  la  donna  à  M.  Val- 
lifnicri.  Dès  1737.  il  avoit  éré  ag^regé  à  l'académie 
des  curieux  de  la  nature  ,  Se  il  le  fut  peu  de  tems  apiès  â 
celle  de  Londtes.  Il  n'y  eut  prelque  aucune  des  académies 
d'halic  qui  ne  voulût  l'avoir  pour  allocic  11  a  été  aufli  mé- 
decin honoraire  de  l'empereur.  Ce  fut  M.  le  due  de  Modc- 
nc qui  en  I7i8«  le  créa  de  fou  propre  mouvement  cheva- 
lier ,  lui  Se  tous  les  dclêcndans  ainés  à  perpetuiré ,  par  un 
diplôme  donné  le  jo.  Janvier  de  la  même  année.  M. 
Vallifnicri  mourut  deux  ans  après,  le  ag.  Janvier  17)0. 
d'une  efpécc  de  plcurelic  qui  l'avoir  attaque  quinze  jours 
auparavant.  Il  avoit  6g.  ans ,  fept  mois  Se  quelques  jouts. 
Il  avoit  un  commerce  littéraire  très-étendu  avec  plulicurs 
fçavans  d'Italie, d'Angleterre, d'Ail. magne,  de  Hollande 
Se  de  Suillc ,  Se  ce  qui  eft  encore  plus  eftimable  ,  il  avoit 
beaucoup  de  rcfptct  Se  d'amour  pour  la  religion  catho- 
lique dont  il  a  toujours  fait  proLlIion.  Il  écrivoir  fort 
élégammenr  en  larin  ,  niais  il  a  publié  (es  ouvrages  en 
italien  ,  d'un  ftile  agréable  Se  énergi  que.  Us  font  en  gtand 
nombre  :  voici  les  principaux.  Dialogues  (ur  l'origine 
de  plusieurs  infectes  ,  à  Vcnilè  1700.  in- g".  Premier 
recueil  d'obfirvations  Se  d'expériences  ,  Sec.  â  Vcnifc 
1710.  Conlîdérations  Se  expériences  fur  une  con- 
crétion oflèufc  que  M.  du  Vcrncy  de  l'académie  royale  des 
fcicnccs  croyoir  erre  le  cerveau  pérrifié  d'un  bœuf  dans  U 
tête  duquel  elle  avoit  été  trouvée  à  Padouc  t7io.  in-*.". 
Conlidétations  Se  exiciienccs  fur  la  génération  des  vers 
ordinaires  dans  le  corps  humain,  à  Padoue  1710.  Nou- 
velles eonlidétations  fur  le  même  fujet ,  à  Padouc  171 
M.  Vallifnicri  attaque  fortement  dans  ces  ouvrages  M. 
Andri  médecin  de  Paris ,  qui  a  fait  audi  un  traité  de  la  gé- 
nération des  vers  dans  le  corps  humajn  ,  Se  fuivant  le  ju- 
gement des  fçavans,  le  médecin  François  n'a  pas  eu  l'a- 
vantage fur  l'Italien  dans  cette  dilpute.  Les  ouvrages  de 
M.  Vallifnicri  /ur  ce  fujet  ont  été  réimprimés  avec  dej 
augmentations ,  Se  il  y  a  quelques-unes  de  fes  lettres 
fur  cette  matière  qui  ont  été  ttaduites  en  fVançois.  Il  a  fait 
encore  un  ttaité  de  l'origine  des  fontaines  ,  Se  beaucoup 
d'autres  donr  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  bibliothèque  ita- 
lique tome  5.  pag.  69.  On  trouve  dans  le  tome  feptiéme 
de  cette  bibliothèque  une  lettre  latine  de  ce  fçavant  fut  la 
voix  des  Eunuques.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ait  écrit  fur  les 
infectes  ;  &  pour  bien  connoitte  ce  qui  regarde  cette  par- 
tic  de  la  nature ,  on  ne  peut  fc  difpcnfcr  d'étudier  les  écrits 
de  ce  fçavant  médecin.  Son  traité  des  caméléons,  celui  des 
corps  marins  qui  fc  trouvent  lin  les  montagnes ,  celui  fur 
les  maladies  des  bceufs  ,  Sec.  font  très-curieux.  Il  a  laine 
plulicurs  ouvrages  manuferits  fur  les  mêmes  fujets  qu'il  a 
(i  (çavamment  traités  dans  ceux  qu'il  a  publiés.  En  1 7  j }. 
on  a  commencé  à  recueillir  tous  les  ouvrages  de  pliyfiquc 
Se  de  médecine  de  ce  fçavant.  Le  premier  volume  in-fo- 
lio a  paru  â  Venifè  en  1 7  )  5 .  &  vient  d'être  fuivi  de  deux 
autres.  Ce  recueil  eft  dû  aux  foins  J'Antoine  Vallifnicri, 
fils  de  l'auretir.  Cet  habile  éditeur  a  orné  cette  collection 
de  deux  préfaces,  l'une  générale  fur  tout  ce  qui  eft  renfer- 
mé dans  ce  recueil  ;  l'autte  particulière ,  fur  le  vocabulaire 
de  l'hiftoirc  naturelle.  *  Bibliothèque  italique  t.  /.  article  /* 
journal  htfloriqme  de la  république  des  lettres ,  t.  a.  2. fort, 
p.  29s. 

VALLIUS  (  Jean-Baptifte  )  natif  d'Auxerre ,  étoit  fort 
verfé  dans  les  langues ,  Se  fur-tour  dans  l'Arabe.  Etant  à 
Paris  en  tfioo.  Se  y  ayant  entendu  un  difeours  d'Etienne 
Hubert  (tir  l'utilité  de  la  langue  arabe ,  il  conçut  le 
deflèin  d'apprendre  cette  langue ,  Se  il  l'exécuta.  Pour  y 
réuflir  davantage  il  alfa  en  1608-  à  Rome  où  il  fc  rendit 
difciple  de  Jean-Baptifte  Raimond  qui  podédoit  cette  lan- 
gue patfaitement.  Il  revint  enfuitc  en  France  dont  le  roi 
le  nomma  (on  interprête  pour  les  langues  orientales.  Il 
mourut  en  1 6  $4.  Il  étoit  auflî  habile  dans  les  antiquités  » 
Se  en  général  il  avoit  beaucoup  d'érudition.  On  a  de 
lui  des  poefics ,  une  lettre  latine  à  M.  de  Harlai  fur  les  ou- 
vrages de  Cai&odorc  i  Si  un  dictionnaire  latin  Se  arabe. 
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in.4.0.  qui  n'eft  proprement  qu'une  table  latine  du  Pfeau- 
ticr  arabe  de  Rome.  *  rejet.  M.  Colomiés  dans  fa  Garnie 
orientale. 

VALOIS  (  Louis  le  )  Jcluitc,  Sec.  Dans  le  Moreri  édition 
de  17 2 s.  eu  dit  qu'il  écrivit  contre  Dcfcartes  (bus  le  nom 
de  Louis  de  la  Ville,  &  l'on  ne  nomme  point  ce  livre.  Il  cft 
intitulé  :  Les  fentimeus  de  M.  Defcscrtet  touchant  feftnce 
(S  Ut  propriétés  des  corps,  oppefés  à  la  doOrine  de  tEgltfe , 
(S  conformes  aux  erreurs  de  Calvin  fur  teuebariftie  ;  avec 
une  dijtertatien  fur  la  prétendue  pefibilité des  ebofes  impef- 
fibles.  C'cft  un  volume  «*-;■?.  imprime  â  Paris  en  1680 
où  l'on  impute  â  M.  Dcfcartes  ce  qu'il  n'a  point  dit,  Se  ce 


cet  ouvrage  à  l'occafion  du  célèbre  Pierre  Cally  qui  pro- 
fcflbit  alors  la  philofophie  .1  Caen.  Ce  profefleur  ayant  été 
le  premier  en  France  qui  hazardât  d'enfeigoer  la  philofo- 
phie  de  Dcfcartes ,  il  vit  bientôt  contre  lui  une  foule 
d'adverfaircs.  Le  perc  le  Valois ,  attache  aux  opinions  de 
l'ancienne  philofophie ,  ne  fut  pas  un  des  moins  ardens . 
&  ce  fut  â  cette  occafion  qu'il  ht  l'ouvrage  dont  on  vient 
de  parler ,  Se  qui  ne  montre  pas  un  habile  philofophe. 
M.  Cally  négligea  cette  critique  pendant  quelquc-tcms  -, 
mais  quelques  années  après ,  il  y  ht  une  réponfc  en  latin , 
qui  n'a  point  été  imprimée. 

VALORI ,  maifon  de  Florence  ,  &c.  Ajoutes,  pour  le 
Moreri  éditions  de  171s. (S  de  173*- 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  MOTTE. 

XI.  Charles  Guy  de  Valori,  feignenr  de  la  Chaire ,  Sec. 
mourut  au  Qucfboi  Je  : .  de  Juillet  1754.  dans  U  75».  an- 
née de  fon  âge. 

VALSALVA  (  Anjpine-Marie  )  célèbre  anatomifte.étoit 
d'Imola.  Il  fut  docteur  en  philofophie  Se en  médccine.pro- 
fefla  avec  beaucoup  de  réputation  l'anatomic  dans  l'uni- 
vetfité  de  Bologne ,  &  fut  chirurgien  de  l'hôpital  des  In- 
curables. Quoiqu'il  n'ignorât  pas  avec  quel  fuccès  M.  du 
Vcrncy ,  de  l'académie  des  feienecs  de  Paris ,  avoir  travail- 
lé pour  faire  connoitrc  la  ftruéhirc  de  l'oreille ,  il  s'appli- 
qua fur  le  même  fujet  avec  tant  de  foin ,  qu'on  lui  fçaura 
toujours  gté  de  ce  qu'il  a  fait  fur  cette  partie.  Le  traité 
qu'il  en  a  donné  au  public  eft  généralement  eflimé ,  Se 
mérite  en  effet  de  l'être.  Cet  ouvrage  parut  â  Bologne  en 
170$.  tn~4.°.  U  eft  en  latin  Se  orné  de  figures.  On  en 
trouve  un  long  extrair  dans  les  actes  de  Lcipfic  pour  l'an- 
née 1705.  Se  dans  le  IV.  tome  de  la  bibliothèque  des 
écrits  de  médecine  par  M.  Mangct,  livre  XX.  Ufaut  voir 
au lli  Goclicke ,  hiflor.  anatom.  pag.  94. 

VALSINGHAM  (  François  )  cherchée.  WASLIN- 
GHAM. 

VALTURIUS  (Robert)  auteur  du  XV.  fiéele ,  étoit 
de  Rimini  ;  il  a  compofé  ai  latin  un  traité  de  l'an  militai- 
re en  douze  livres  qu'il  dédia  à  Sigifmoqd  Pandulfe  Ma- 
latcfta  roi  Se  empereur  de  Rimini  -,  car  c'cft  ainfî  qu'il 
qualifie  ce  fëigncur  qui  mourut  l'an  1 467.  On  ignore  le 
tems  de  cette  première  édition  de  Valturius  que  d'autres 
nomment  Vulturius,  comme  Maitraire  dans  le  tome  I.  de 
fes  annales  de  l'imprimerie.  Bcughem  dans  fes  mcunabula 
typographie,  Sec.  met  cette  édition  en  147 3 ,  Matttairc  ne 
(a  cite  point.  Paul  Ramuflo,  jurifconfulte ,  natif  aufli  de 
Rimini ,  étant  à  Vérone  ■  où  il  rendoit  la  jufticc  fous  An- 
toine Venier,  trouva  que  cet  ouvrage  de  Valturius  étoit 
plein  de  fautes ,  Se  très-diffecent  de  l'original ,  par  la  né 
gligence  des  correcteurs  Se  des  imprimeurs  -,  Se  l'ayant 
revû  Se  corrigé  avec  foin ,  il  le  fit  imprimer  ..  Vérone 
même  l'an  1 48  <  •  tn-felio ,  chez  Boninus  de  Boni  m  s ,  avec 
des  figures.  On  trouve  ces  vers  à  la  fin. 

Qui  finis  funefto  validas  fut  Marte  cohortes, 
Et  feauitur  mijfas  per  fréta  falfa  rates  ; 

Ille  Ragufeum  tollat  fuper  aflra  Boninum  , 
Ingcn  toque  vin  pramia  diona  forât. 

Imprefu  , 
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Machina  vel  quatiat  mania  quaqnt  fo/o. 
Vérone,  tmprtfum  t+St.  1  j.  t'tbr. 


Ramufîo  dédia  cette  édition  à  Pandulfe  Malatcfte ,  prince 
de  Rimini ,  peu  de  tems  après  la  mort  de  Robert  Malatefte 
dont  il  fait  un  grand  éloge.  Selon  M.  Mai  traire ,  Ramufio 
traduilit  aufli  cet  ouvrage  en  italien  ,  Se  l'édition  en  parut 
prelque  en  mèrue-rems  que  l'original  latin ,  puifqu'cllc  cil 
datée  du  17.  de  Févtier  de  la  même  année  148).  Enfin 
Chrétien  Wechel  publia  aufli  cet  ouvrage  en  larinà  Paris 
au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  1 48  J  •  Se  dédia  cette 
édition  à  François  Olivier.  Maittaire  n'a  pas  connu  cette 
édition  ;  au  moins  ne  la  cite  -  t'il  point  dans  les  Annales 
tjpegraphici  de  l'édition  de  1 7 1 9.  Si  le  lavant  Henri  de 
Valois  eût  confulté  l'ouvrage  de  Valturius ,  il  eût  trouvé 
de  quoi  corriger  quelques  endroits  d'Amraicn  Marcellin, 
obfcurs  de  la  belle  édition  qu'il  en  a  donnée  ,  Se  plus 
clairs  Se  plus  corrects  dans  les  paflàges  cités  dans  l'ou- 
vrage de  Valturius.  *  Voyez,  les  auteurs  estes  dans  cet  arti- 
cle', Se  les  fin«nlarités  hifloriaues  (3  littéraires,  feuille 
première  en  17  J4.  à  Paris.  L'auteur  de  cet  ouvrage  pé- 
riodique ne  dir  pas  tout  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter |  Se  il  révoque  en  doute ,  fans  preuves ,  la  traduction 
italienne  de  l'ouvrage  de  Valturius  par  Ramufîo  »  Se  l'é- 
dition de  cette  traduction. 

VALVERDA  (  Jean  de  ) dent  on  n'a  dit  qu'un  mot  dans 
le  Moreri  à  fortifie  JEAN  DE  VALVERDE  ou  DE 
AMUSCO,étoit  (innommé  Hamufcenus  ou  de  Hamufco , 
parce  qu'il  étoit  né  dans  un  lieu  de  ce  nom  au  diocèfc  de 
Palcnoa  dans  la  vieille  Caftille.  Il  fut  choifi  par  le  cardinal 
Jean  de  Tolet  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  archevêque 
de  S.  Jicques  de  Compoftclle ,  pour  être  fôn  premier  mé- 
decin. Valverda  le  fuivit  â  Rome*pour  y  avoir  foin  de  fa 
famé  »  &  il  fe  fit  beaucoup  cftimer  dans  cette  grande  ville. 
Il  s'y  appliqua  â  l'anatomiccîc  a  (on  retour  il  fit  voir  qu'il  y 
avoir  fait  de  très-grands  progrès.  S'étant  apperço  en  ex- 
pliquant l'anato mie  d'André  Véfâl,  qu'il  y  avoir  bien  des 
endroits  que  des  commençons  auraient  beaucoup  de  pei- 
ne à  entendre ,  il  profita  des  découvertes  Se  des  lumière* 
de  cet  auteur,  y  ajouta  fes  propres  recherches ,  Se  fit  en 
cfpagnol  une  Hifloire  de  U  compofition  du  corps  humain, 
qui  'fut  imprimée  â  Rome  en  1 5  j<>.  tn-felio.  Il  (ê  fervit 

(jour  les  gravures ,  de  Gafpard  Bczerra ,  un  des  plus  habi- 
es  de  fou  rems  en  ce  genre.  Il  traduilit  le  même  ouvrage 
en  italien ,  &  le  fit  aufli  imprimer  â  Rome  en  1 5  60.  Reaîd 
Columbus  qui  avoit  été  fon  maître  dans  l'anatomie. 
trouva  cet  ouvrage  fi  excellent  qu'il  en  fit  une  traduction 
latine ,  qu'il  fit  imprimer  â  Venilé  en  1 1 39-  in-foli».  On 
a  encote  de  Valverda  un  traité  latin  de  la  néceffité  &  des 
moyens  de  confètver  la  famé  de  l'elprit  Se  du  corps ,  im- 
primé i  Paris  chez  Robert  Etienne  en  1 5  5  a.  Se  à  Vcnifè 
en  1  $  5  j.  Nicol.  Anton.  BibUoth.  bifpan.  tom.  1. 

pag.  ta  6.  Mangct,  Btilietbeca  feripterum  medicerum , 
tome  IV.  liv.  XX.  Jacques  Douglas,  Btbtieeraphi*  ana- 
tomice  fptcimen ,  pages  88-  Se  89. 

VAN-CLEVE  (Corneille)  natif  de  Paris,  originaire 
de  Fkndtc ,  chancelier  Se  ancien  directeur  de  l'académie 
royale  de  peinture  Se  de  fculprure ,  a  été  un  de  nos  meil- 
leurs fculprcuts ,  Se  un  de  ceux  qui  a  le  plus  travaillé  de 
nos  jours.  On  voit  dans  pluficurs  eglifès  de  Paris ,  dans 
les  maifons  royales  &  dans  les  provinces  quantité  de 
beaux  ouvrages  (brtis  de  (es  mains.  Il  eft  mort  à  Paris  le 
)  i.  de  Décembre  de  l'an  17$).  dans  la  quatre-vingt-neu- 
vième année  de  fon  âge.  *  Mémoires  du  tems. 

VANDENESSE  (  Guillaume  de)  fils  de  Martin  de 
Vandencflè ,  receveur  de  la  ville  de  Bruxelles ,  qui  mou- 
rut le  14.  de  Décembre  1 696.  âgé  de  7 1 .  ans ,  Se  d'Aune 
Vandcr  Elft  ,  morte  le  xo.  d'Octobre  1705.  nâquir  â 
Bruxelles  le  14.  de  Juin  1 6  5  4.  fur  la  paroiflè  de  S.  Nicolas 
de  ladirc  ville.  Il  fit  fes  humanités  au  collège  des  Jciîiites 
de  la  même  ville ,  Se  y  défendit  avec  diftinction  la  thclê 
de  poëfie  en  1 67 1.  Il  alla  à  Louvain  pour  faire  (â  philofo- 
phie ,  qu'il  étudia  au  collège  du  Lis ,  où  il  a  été  le 
neuvième  de  la  première  ligne.  Il  (burinr  fa  thefe  len.de 
Juillet  1674.  Après  fès  éoidej  de  philofophie,  il  com- 
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mença  celles  de  théologie  fous  le  célèbre  docteur  Fran- 
çois Van  Vianc:  mais  celui-ci  ayant  été  envoyé  à  Rome , 
M.  Vandcncflè  fit  fa  licence  en  théologie  fous  la  dire- 
ction de  Gummar  Huyghens  le  6.  d'Octobre  168t.  Au 
mois  de  Septembre  précèdent  H  avoit  «é  ordonné  prêtre 
par  M.  Alphonfê  de  Berghes.archevêquc  de  Matines.  Peu 
après  M.  Huyghens  l'envoya  dans  l'abbaye  des  chanoines 
réguliers  de  Malonc  >  à  une  lieue  de  Namur ,  &  il  y  pro- 
feilà  la  théologie  jufqu'cn  1 6  s  5 .  que  l'archevêque  de  Ma- 
lincs  le  rappella  pour  être  pafteur  de  Lccfdael.  Guillaume 
Vandencfte  ne  fut  dans  ce  pofte  que  jufqu'au  10.  de  Juin 
1684.  L'archevêque  Alphonfê  dcBerghes  qui  connoillbit 
Ion  mérite ,  Se  qui  éroit  inftruit  de  (es  grands  talens  Se  de 
(a  pieté ,  le  nomma  pafteur  de  l'églifc  paroifliale  de  Stc 
Catherine  de  Bruxelles ,  en  la  place  du  (leur  Jean  Cuypcr, 
<pii  venoir  d'être  fait  chanoine  gradtié  de  1  eglife  métro- 
politaine de  Malines.  Enfin  M.de  Berghes  votiîur  auffi  que 
M.  de  Vandeneflc  fût  examinateur  des  confeiTcurs  &  de 
ceux  qui  te  préfentoient  à  l'ordination,  enfbrte  que  juf- 
qu'a  la  mort  du  prélat  arrivée  en  1 6S9.  il  eut  toujours  fa 
confiance  Se  (on  eftime.  Pendant  trente-deux  ans  qu'il  a 
été  pafteur  de  l'églifc  de  Stc  Catherine  de  Bruxelles  ,  on 
ne  peur  dire  quel  foin  il  a  eu  de  (on  troupeau ,  combien 
{a  vigilance ,  fon  aflîduité  Se  (à  chatité  ont  été  grandes. 
Cette  paroifle  lui  doit  auffi  fon  rétablincmcnt  fpititucl  Se 
temporel ,  Se  toute  la  ville  de  Btuxcllcs  s'eft  fouvenr  ref- 
fcntic  des  effets  de  (on  zélé  Se  de  fon  amour  pour  le  (âlut 
du  prochain.  Il  eft  mort  dans  les  mêmes  difpofirions  > 
comme  il  avoit  vécu,  un  jeudi  i«.  de  Février  17 16- à 
cinq  heures  du  foir,  après  avoir  reçu  les  derniers  ficrc- 
tnens  des  mains  du  foudoyen  de  l'églifc de  Stc  Gudule , 
&  fut  enterréau  milieu  du  grand  chœur  de  fon  églife  de 
Stc  Catherine,  dans  le  tombeau  de  tes  pere  Se  mere.  La 
vénération  que  l'on  avoit  eue  pour  lui ,  attira  prcfque 
toute  la  ville  de  Bruxelles  4  fes  funérailles.  Ce  fut  le  cha- 
pitre de  l'églifc  collégiale  de  Ste  Gudule  qui  fit  le  oortvoi 
treize  jours  après  la  mort  du  défunt ,  parce  qu'il  y  avoit 
eu  nne  défenfe  du  fîeur  Henri  Van  Suftercn ,  alors  grand 
vicaire  de  l'archevêché  de  Malines  ,  Se  depuis  évèquc  de 
Bruges,  de  l'enterrer  publiquement.  Cependant  Ion  corps 
fur  trouvé  alors  aufli  incorruptible  que  s'il  n;  fût  mort 
que  depuis  un  moment.  Il  fur  mis  dans  le  tombeau  de 
lés  pere  Se  mere ,  comme  on  l'a  dit ,  Se  fon  épkaphe  qui 
fiiir,  lui  eft  commune  avec  eux. 


D.  O.  M. 
StftdtmTm 
Familia  Martini  de  VavdenEssb 
Rtetftvru  mrbit  BrmxelU, 

*  Et 

Anne  VANDER  EiîT 

Cêmjimamt. 

Obiit  Me  1 4.  Decembrss  an  1  tj  S. 

11U  20.  Oflebrtt  170J. 

R.  D. 

GURLELMUS  DE  VaNDENESSB 

S.  T.  L. 
Et  hnjHt  farechia  fer  }  2.  an  nos 

Pajlor. 

Obut  fafter  ij.  Febrnarii  I7tf. 
Aligne  torrent  libers  poJmerMmt. 
R.  1.  P. 

Les  traverfès  que  M.  de  Vandeneflc  cm  à  fôuffrir  après 
la  mort  de  M.  de  Bctghcs ,  fous  M.  Humbert  de  Prcci- 
pian  fon  fucccflcur  ,  Se  fous  lequel ,  quoique  déchargé 

Eluficurs  fois  de  toute  aceufâtion  par  le  confeil  de  Bia- 
ant  ,  il  fut  néanmoins  pluficurs  fois  arrache  à  (on  tton- 
peau .  ont  donné  lieu  à  un  gros  ouvrage  intitulé ,  Dé- 
fenfe de  U  jmftue  ,  de  U  faieveraineté  dm  roi  ,  de  U  feu- 
tence  d»  frmverosm  confeil  de  Brobunt ,  &  dm  droit  des  et- 
tUfisfiatus  ,  tUns  U  comfe  de  M.  Gnsilamme  de  Vomdt- 
mejfe  ,  fofiemr  de  Ste  Catherine  de  Bruxelles ,  centre  M. 
farchevè^me  de  Aia/snet,  Sec.  in-4.9.  1 708.  Cet  ouvrage 
eft  du  P.  Qucfnel .  prërre  de  l'Oratoire.  Dans  le  recueil 
des  pièces  qui  font  à  la  fin  ,  on  en  trouve  plufîeuri  de 
SntfUment,  //.  Part. 
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M.  de  VÎndenetTè  \  fçavoir ,  une  lettre  à  M.  Fatchevê- 
que  de  Malines .  avec  l'acte  Se  les  raiforts  de  la  première 
(ufpeébtio4j  &  rccufàtion  faite  par  lui  du  tribunal  de  ce 
prélat  j  une  requête  à  fon  altcflc  électorale  de  Bavière  > 
où  il  fc  défend  de  l'accufation  de  (édition  ;  une  réponfc  à 
la  deuxième  aceufarion  portée  au  roi  pat  une  requête  à 
l'archevêque  de  Malines  ;  un  deuxième  acte  de  fufpeéta- 
tion  contre  le  même  prélat  ;  une  lettre  au  pape  Cément 
XI.  pour  (c  plaindre  à  là  fainteté  du  mandement  pu- 
blié en  1704.  pat  le  coadminiftrateur  de  Liège ,  où  il  étoit 
proclamé  fufpcct  d'héréfic  ;  requête  du  même  préfentée  à 
M.  l'archevêque  de  Malines  par  M.  le  bourguemeftre  de 
Bruxelles  le  30.  d'Octobre  170;.  où  il  demande  de  re- 
tourner à  fes  fonctions  paftorales ,  dont  il  étoit  exclus  pac 
letttc  3c  cachet  depuis  vingt  mois  ;  réponfc  latine  datée 
le  1 8.  Novembre  1705.4  une  lettre  de  M.  Van  Suftercn , 
grand  vicaire  de  l'archevêché  de  Malines.cn  conféquence 
de  la  requête  précédente  Cette  lettre  contient  une  pro- 
feffion  de  foi  de  M.  de  Vandeneflc  -,  lerrre  latine  du  mê- 
me â  M.  l'abbé  Grimaldi ,  intemonec  de  fa  fainteté ,  du 

I  o.  de  Juin  1 706.  pour  faire  voir  qu'il  eft  innocent  des 
accufàuons  formées  contre  lui  :  requête  du  même  en  la- 
tin ,  préfentée  au  roi  tfEfpagnc  en  fon  confeil  d'état,  pouc 
demander  que  la  reeufation  par  lui  faite  du  tribunal  de 
M.  l'archevêque  air  fon  effet. 

♦  VANDER-MEOLEN  (  Antoine-François  )  de  Bruxel- 
les ,  a  eu  un  talent  fingulicr  pour  peindre  les  chevaux  8c 
le  payfâgc.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  le  fit  venir  en  France  , 
Se  l'occupa  toute  (a  vie  à  peindre  les  vues  des  places- donc 
fa  maicftcafait  les  conquêtes.  Ces  tableaux  font  préfen- 
tement  rornemenr  de  Marli  Se  des  autres  maifbns  roya- 
les. Il  n'y  a  rien  de  plus  parfait  en  ce  genre.  L'art  Se  la 
vérité  s'y  trouvent  réunies  dans  le  plus  haut  degré.  Ce 

I  peintre  mourut  à  Paris  en  :<>•;•••.  âgé  de  56.  ans  *  Mè~ 

1  moires  dm  tenu. 

VANDER-\VERF(Adrien)néàRotcrdameni<Î59.  . 
'  s'eft  acquis  une  très  grande  réputation  par  fa  manière  de 
\  peindre,  qui  eft  extrêmement  finie.  L'électeur  palatin 
qui  lui  faifok  une  pcnfîon  confîdérable ,  poflédc  prcfque 
tout  ce  que  ce  peintre  a  fait  de  plus  beau.  On  ne  voit  mê- 
me qu'un  très- petit  nombre  de  fes  ouvrages  hors  de 
Duyflçldorp  \  ce  qui  vient  non-feulement  de  ce  qu'il 
employait  un  rems  très-long  à  y  mertre  la  dernière  main, 
mais  encore  de  ce  qu'il  lesfaifoit  payer  des  prix  cxccfftfs. 
On  peur  juger  de  (es  ralens  par  rrois  de  fis  tableaux  que 
l'on  voit  i  Patis ,  l'un  dam  le  cabinet  de  monfèigneut  le 
duc  d'Orléans ,  Se  les  deux  autres  chez  madame  la  com- 
tcflc  de  Verne .  Vandcr-wcrf  vivoit  encore  en  1 7 1 1 .  'Mé- 
moires dm  rems. 

VANE  {  Henri  )  chevalier  Anglois  Se  fort  zélé  répu- 
blicain ,  (brrott  d'une  ancienne  famille  du  comté  de 
Durham  ,  Se  étoit  fils  aîné  du  chevalier  Henri  Vane ,  fe- 
cretaire  &  contrôleur  de  la  maifbn  du  roi  (bus  Charles  T. 

II  cm  dès  fa  jeuneftè  des  principes  fanatiques ,  qu'il  pouflâ 
loin  dans  la  fuite,  Se  qui  lui  furent  três-funeftes.  Il  n'a  voit 
tj  1 1  c-  dht-huir  ans,  lorfqu'il  conçut  un  tel  chagrin  des  chan- 
gemens  que  l'archevêque  Laud  introduifit  dans  f  églife 
Anglicane ,  qu'H  oana  dans  la  nouvelle  Angleterre ,  où  il 
demeura  frx  ans.  Pendant  les  deux  dernières  années  il  en 
rut  nommé  gouverneur.  En  1640.il  fut,  fins  l'avoir  bri- 
gué, député  au  patlement  par  le  comté  de  Durham  -,  Se 
dans  cette  aftembléc  il  parla  félon  fès  principes ,  avec  une 
efpécc  de  fureur  contre  l'a'rchcvêque  Laud  Se  contre  le 
roi  lui-metne.  Le  pince  en  ayanr  été  informé .  lui  ôta  fa 
charge  de  trcfôrier  delà  marine  ;  mais  le  parlement  le  ré- 
tablit. Depuis  ce  tems-lâ  Vane  donna  U  moitié  du  revenu 
de  fa  charge  pour  être  employé  aux  frais  de  la  guerre 
qu'on  faifoit  au  roi  ;  Se  cela  tous  le  faux  prétexte  de  la  li- 
berté commune  qui  n 'étoit  point  violée.  La  guerre  finie , 
il  diminua  beaucoup  les  gages  des  officiers  de  la  Marine  -, 
mais  il  fut  toujours  oppofe  à  l'ambition  de  Cromwel.qui 
fâché  de  cette  oppofition  ,  le  fit  emprifônner.  Le  tyran 
étant  mort ,  Vane  fut  un  des  membres  de  l'afTèmblée  que 
Richard ,  fils  du  défunt ,  convoqua ,  Se  le  parlement  fui- 

1  fureté,  ccconferl- 
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1er  d'état  de  Richard  Cromwel  :  mais  l'armée  fayant  aufli 
nommé  depuis  membre  de  fon  comité  de  fureté ,  le  par- 
lement l'exclut  de  les  alTerablccs,*  lui  ordonna  de  for- 
tir  de  Londres.  Le  but  de  Vanc  étoit  de  réduire  l'Angle- 
terre en  république ,  Se  d'empêcher  que  la  maifon  de 
Stuarr  ne  fut  rétablie  fur  le  trône  :  mais  le  contraire  étant 
arrivé  en  1660.  il  fut  arrêté  lui-même  dans  là  maifon  a 
Hamftcad  pics  de  Londres.  Il  fut  d'abord  conduit  à  la 
tour  de  Londres  ;  Si  pendant  deux  ans  il  changea  plu- 
fictirs  fois  de  prifon.  Enfin  en  1661.  ilfut  condammSàla 
mort  devant  le  banc  du  roi ,  comme  complice  de  la  mort 
du  roi  Charles  I.  &  comme  ayant  eu  beaucoup  de  part  à 
la  guerre  qu'on  avoir  faite  à  ce  prince.  Il  fut  exécute  de- 
vant la  tour  de  Londres  le  14.  Juin  1661.  Etant  furl'é- 
chafaud ,  il  tâcha  encore  de  perfuader  qu'il  n'avoir  rien 
dit  que  de  juftc,&  qui  ne  dût  ctre  utile  au  public.  *  Voyez. 
les  Mémoires  de  Ludlow  .  &c. 

VAN-ESPEN ,  cherchez.  ESPEN. 

VANINI.  (  Lucilio  ;  Suppléez,  cet  article  À  celui  qui  eft 
dans  le  Moreri.  Lucilio  Vanini  naquit  en  «  5  8  5  •  à  Tauro- 
zano  dans  la  terre  d'Otrantc,  à  quelques  lieues  de  Caftro, 
de  Jcan-Bapriftc  Vanini  .fermier  ou  intendant  de  dom 
François deCaftro.duc  de Taurozano.viccroi  de  Naplcs. 
&  depuis  amballàdcut  d'Efpagnc  à  la  cour  de  Rome  ,  & 
de  Beatrix  Lopès  de  Noguéra ,  d'une  famille  noble  Elpa- 
gnole.  U  reçut  au  baptême  le  nom  de  Lucilio;  mais  il  eti 
a  changé  depuis  trois  ou  quatte  fois.  En  Gafcogneil  le  fit 
appcllcr  Pompett  ;  en  Hollande  ,  Julio  Cafare  ;  à  Paris  , 
'folio  Cafare  Vanino-y  à  Lyon,  il  a|OÛta  Tourifiiio  ,  &c  H 
aima  d'abord  l'étude ,  Se  s'y  appliqua.  Son  perc  l'envoya 
â  Rome  pour  y  faire  là  philofopliic  &r  fa  théologie  &  il 
y  eut  pour  maître  Barthclcmi  Argorti ,  dont  Vanini  fc 
loue  fort  dans  lés  ouvrages.  De  Rome  il  revint  continuer 
l'a  philolbp  hic  à  Naplcs ,  Se  y  joignit  l'ecudc  de  la  phyfî- 
que  Se  celle  de  la  médecine.  L'altrnnomic  l'occupa  aulli  , 
Se  le  jetta  infenlîblemcnt  dans  l'aflrologic  Se  dans  toutes 
Icstcvcriesdcsaftrologucs.  Avec  ces  études,  il  embrallà 
pareillement  celle  de  la  théologie,  mais  fans  avotr  recours 
aux  (butees.  Ces  études  finies,  il  entra  dans  le  làccrdocc , 
&  voulut  prêcher  -,  mais  les  dilcouts  pleins  d'idées  philo- 
fophiqncs,  &  (buvent  lîngulicrcs,  n croient  peut-être 
guère  entendus  de  lui-même.  Pour  routcmbraircr.il  joi- 
gnit i  ce  qu'il  (çavoit  déjà  .  l'étude  du  droit  civil  Se  ca- 
nonique ,  Se  il  fc  die  do&cur  en  l'un  &  l'aurre  droit,  dans 
le  titre  de  fes  dialogues  dont  nous  parlerons.  De  Naplcs  il 
parla  à  Padoue ,  où  il  mena  une  vie  pauvre  Se  fort  appli- 

r e.  Ses  auteurs  favoris  furent  Ariftare,  Avcrrocs,  Car- 
&  Pomponace  ,  Se  il  enchérir  encore  fur  leurs  idées 
Se  fur  leurs principes.principalemcnt  fur  ceux  qui  ne  font 
nullement  (outenabies.  Ri  venu  de  nouveau  a  Naplcs  , 
plein  de  lui-même,  Se  ayant  déjà  le  coeur  &  l  cfprit  garés , 
il  y  forma ,  félon  le  perc  Merfcnne,  l'étrange  dcflèin  d'al- 
ler répandre  l'Athéilmc  dans  le  monde  avec  douze  com- 
pagnons de  (on  libertinage.  La  France  lui  étant  échue  en 

Îartage ,  il  quitta  le  nom  de  Lucilio  ,  Se  fc  fit  nommer 
ulcs  Céfat.  Ayant  auparavant  parcouru  l'Allemagne ,  il 
voulut  voir  aullî  les  Pays-bas,&  s'arrêta  à  Amftcrdam.  H 
vit  les  auttes  villes  principales  de  Hollande,cellcsdu  Bra- 
bant,  vint  â  Genève ,  Se  pallà  à  Lyon ,  où  fes  impiétés , 
ayant  été  connues ,  on  voulut  l'arrêter  :  mais  il  fê  (auya , 
Se  vint  en  Anglcrcrrcoù  il  nerardapasà  fê  faire  emprifon- 
ner.  Cétoit  en  1 6 1 4.  S*  captivité  ne  duta  que  quarante- 
neuf  )outs  ,  au  bout  defqueb  il  profita  de  la  liberté  qu'on 
Jui  rendit ,  pour  repartir  la  mer  Se  aller  en  Italie.  A  Gènes 
il  fc  mit  fur  le  pied  d'enfeigner  la  jciincflc ,  Se  fes  fenti- 
mens  dangereux  n'ayant  pas  tatdé  à  être  connus.on  écla- 
ta ,  il  eut  peut ,  Se  revint  à  Lyon ,  où  il  tâcha  de  fc  faite 
croire  bon  Catholique  ,  en  écrivant  contre  Cardan.  Sort 
dellçin  ne  réulTit  pas  à  fon  gré  ;  on  apperçut  le  poilbn 
qu'il  tâchoit  de  cacher  i  il  en  fut  informé ,  repaflà  en  Ita- 
lie ,  revint  encore  en  France ,  Se  s'y  fit  moine  ,  on  ne 
tçaic  dans  quel  ordre.  Le  dérèglement  de  les  mœurs  ■  fé- 
lon quelques-uns ,  le  fit  chaiTcr  de  Ion  monafterc ,  Se  il  le 
sauva  à  Pari».  Il  s'efforça  de  s'y  introduire  chez  Robcrto 
Dbaldini ,  éveque  de  Politio ,  nonce  du  pape  en  France  -, 
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Se  pour  s'en  ouvrir  l'entrée  ;  il  entreprit  l'apologie  du 
concile  de  Trente,  où  il  fèma  encore  lès  impietés,  qu'U 
infinua  d'ailleurs  en  dogmatifànt  dans  le  particulier  dans 
l'efprit  d'un  grand  nombre  de  perfonnes.  En  1 616.  il  fir 
imprimer  fes  Dialogues  de  U  mature,  qu'il  dédia  au  maré- 
chal de  Baflompicrre  ,  qui  l'avoir  pris  pour  fbn  aumô- 
nier. Ses  dialogues  furent  â  peine  publiés ,  que  la  Sor- 
boiine  les  condamna  au  feu.  Ce  contrc-tcmslobligca  de 
quitter  Paris  en  1 6 1 7.  Il  vint  à  Touloufc,  où  il  fit  ce  qu'il 
avoir  fait  ailleurs,  fans  changer  ni  de  méthode  ni  de  prin- 
cipes. Il  y  profellbit  la  médecine  •  la  philofbphic  &  la 
rhéologie ,  &  y  prenoit  des  écoliers  pour  toutes  ces  feien- 
ccs.  U  fût  même  allez  adroit  pour  s'introduire  chez  le 
premier  prélîdent  du  parlement  de  cette  ville ,  qui  le 
chargea  de  donner  quelques  leçons  à  I  s  enfans.  Vanini 
profitoit  de  la  confiance  que  l'on  paroilîbit  avoir  en  lui , 
pour  dogmatilcr  en  lecret ,  Se  inlinuct  fôn  Athéitme.  La 
chofe  ayant  été  découverte ,  on  lui  fit  fon  procès  en  for- 
me, Se  on  le  condamnai  la  mort  au  mois  de  Février  1619. 
par  arrêt  du  parlement  de  Touloufc.  Il  fut  brulc  le  même 
jour ,  fans  témoigner  aucun  repentir,  n'ayant  encore  que 
trente  ans.  Ses  ouvrages  \ow.Àmphitheatrum eternepro- 
videntta  divmo-magicum  :  chrijliano-phjficum  ,  neeneu 
aftrologo-cathohcum,  Sec.  à  Lyon,  1615.  tu-t°.  approuvé, 
non  par  quatre  docteurs ,  comme  on  lit  dans  la  vie  de 
Vanini,  mais  par  le  feu  l  Jean-Claude  de  Ville ,  dodeur 
en  théologie ,  chanoine  de  S.  Paul  de  Lyon ,  &  centeur 
des  livres.  Juin  Cafartt  Vanini  ,  jXeapolitant  tbeolt^i  , 
phtlofcphi  zi jurts  utrtufquc  dation s ,  de  admirandis  na- 
ture rrgtna deaqut mortaltum  arcauts  libri  quatuor,'*  Pa- 
ris, 1616.  ia~S°.  avec  privilège  Se  approbation.  Il  a  fait 
aulli  un  livre  d'aflronomic ,  qui  a  été  imprimé  à  Straf- 
bourg  ,  mais  qui  eft  fort  peu  connu.  Il  parle  encore  lui- 
même  des  ouvrages  fùivans  qu'il  a  fairs  :  Commentant 
phjfici  :  Commentant  medict  :  De  ver* fapututtu  ;  Trac- 
tatut  phjfico-magtcus  i  De  comtemnendégloriu  :  ApolofjÂ 
pro  lege  Aiofaica  i£  Chrtjhaua  :  Apologiapro  concilio  Tn- 
dentino.  Ces  ouvrages  font  demeures  manulcrits.  *  Voyez. 
De  vit*  (S feriptts  famofiathai  Juin  Cafartt  Vanini  trac- 
fat  us,  ZSc.a  joanue  Mauntto  Schramm,  Chrijlini,  1719. 
Entretiens  fur  divers  fujets  dbifloire ,  de  littérature  ,  de 
religion  &  de  critique ,  quatrième  entretien  ,  par  M.  de 
la  Croze ,  à  Ainflerdam  ,171t.  Aptlogia  pro  Julio  Cafari 
Vanin»  Neapolitana ,  par  M.  Aipe ,  livret  de  108.  pages 
tn-f.  imprimé  à  Rotterdam  en  1711.  La  vie  3 tetfemi- 
ment  de  Lucilio  Vanini,  par  M.  Durand,  miniflre,  tu-  u. 
à  Rotterdam  ,1717.  Cette  vie  a  été  ttaduitc  eu  anglois, 
Se  imprimée  ainli  en  17*0. 

VANNE.  (  la  congrégation  de  S.  )  Cette  congrégation 
réformée  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fait  depuis  long-unis 
tant  d'honneur  à  l'Eglife  ,  qu'elle  mérite  que  nous  en 
donnions  ici  une  hiftoitc  abrégée.  L'an  1  s  9 1 .  le  cardinal 
Charles  de  Lorraincfïls  du  duc  Charles  III.  voulant  réra- 
blir  l'obfervancc  dans  les  monafteres  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noit ,  tombés  dans  le  relâchement  pendant  les  guerres  ci- 
viles ,  reçut  à  cet  effet ,  étant  à  Rome ,  du  pape  Grégoire 
XIV.  la  qualité  de  légat  à  tatere  ,  Se  un  btcf  daté  de 
l'onzième  de  Mai  de  la  même  année ,  avec  pou  voit  d'af- 
fcmbler  tous  les  abbés  réguliers  Se  les  prieurs  clauftranx 
des  abbayes  qui  étoient  en  commende  dans  les  é  veches  de 
Toul ,  Mets  Se  Verdun,  &  dans  la  Lottainc  Se  le  Barrois , 
pour  délibérer  avec  eux  des  moyens  d'inttoduirc  la  ré- 
forme dans  leurs  monafteres.  La  première  aflcmbléc  fc 
tint  le  7.  de  Juin  1595.  dans  l'abbaye  de  S.  Mihiel  en 
Lorraine,  dont  le  cardinal  ctoit  abbé.  L'évcquc  de  Bali- 
iitte ,  fuifragane  de  Mets  ,  Se  vicc-legat  du  cardinal ,  s'y 
trouva  :  on^y  réfolut  d'ériget  une  congrégation,  on  y 
élut  un  preiident  Se  des  viliteurs ,  on  y  fit  divers  regic- 
mens  ,  Se  on  y  indiqua  la  tenue  d'un  chapitre  général.  Il 
fc  tint  dans  l'abbaye  de  S.  Evre  à  Toul  le  a  | .  Avril  1  $96. 
Se  l'ofbcial  de  l'églifc  de  cette  ville  s'j  rendit  au  nom  du 
cardinal  :  mais  la  divifîon  s'etanr  mile  parmi  les  religieux 
allèmblés  fur  le  choix  d'un  villteui ,  le  cardinal  ccllà  ce 
chapitre  ,  Se  fit  dire  aux  abbés  Se  priciirsqu'il  lesavcrti- 
roit  du  lieu  où  ils  le  trouveraient  une  autre  fois,  Ccpcn- 
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dant  croyant  trouver  plut  de  facturé  à  une  réforme  parti- 
culière >  il  eflaya  de  reformer  le  prieure  de  Notre-Dame 
de  Nancy ,  où  l'on  avoir  transféré  le  titre  Se  les  religieux 
de  S.  Marrin-lcs-Mets,  dont  il  étoit  abbé.  Il  fit  donc  ve- 
nir deux  religieux  d'une  vie  exemplaire,  de  l'abbaye  de 
S.  Maximin  de  Trêves ,  qui  travaillèrent  l'un  &  l'autre 
avec  tout  le  zele  imaginable,  mais  (ans  beaucoup  de 
fruit.  La  tentative  qu'il  fit  pour  réformer  l'abbaye  de 
fàinr  Mihiel ,  lui  réuflît  encore  moins.  Enfin  de  l'a- 
vis de  quelques  abbés  réguliers  bien  intentionnés ,  il 
cboiiît  l'abbaye  de  S.  Vanne  de  Verdun  pour  fervir  com- 
me de  lémùiaire  aux  autres  monaitércs  qu'on  voudroir 
réformer.  Le  prince  Erric  évêque  de  Verdun ,  qui  en 
ctoit  abbé ,  voulant  entter  dans  les  vues  du  cardinal ,  fit 
venir  dans  Ion  abbaye  dom  Philippe-François  pricut  de 
Senones ,  qui  avoit  vu  pratiquer  la  régie  de  S.  Benoît  a 
S.  Maximin  de  Trêves,  Se  k  nomma  prieur  de  S.  Vanne. 
Il  y  fur  reçu  prieur  de  la  part  des  religieux  fans  aucune 
oppofition  :  mais  comme  fa  préfënce  n'y  produifbtt  au- 
cun fruit ,  le  feigneur  évêque  fut  contraint  de  le  tailler 
retourner  dans  l'abbaye  de  Senones.  Le  cardinal  légat  re- 
buté par  les  difficultés  qu'il  trouvoit  dans  la  réforme  de 
l'ordre  de  S.  Benoit,  propofa  à  Clément  VIII.  de  la  fup- 
primer  entièrement  dans  tout  les  pays  de  fa  légation  : 
mais  ce  faint  pape  lui  répondit  qu'il  l'avoit  envoyé  pour 
guérir ,  Se  non  pour  étouffer  la  maladie ,  pour  relever  le 
bâtiment  qui  menaçoit  ruine,  Se  non  potir  le  détruire  ; 
«ne  l'ordre  de  S-  Benoit  avoit  rendu  à  l'Eglilc  de  11  grands 
Services,  que  ce  feroit  un  crime  d'avoir  feulement  ta  pen- 
ice  de  le  fiipprimer  ,  que  rien  au  contraire  n'éroit  plus 
glorieux  que  de  travailler  j  fbn  rétabliflèment.  Les  reli- 
gieux de  S.  Vanne  après  la  fbrtie  de  dom  Philippe-Fran- 
çois ,  avoient  du  pour  prieur  dom  Didier  de  la  Cour  » 
profes  de  cette  maifon.  Ce  fut  de  lui  dont  Dieu  le  fêtvit 

r>ur  réformer  l'ordre  de  S.  Benoît.  Il  ctoit  né  en  1550. 
Mortieville ,  village  de  la  ptévôté  de  Clermont ,  à  trois 
lieues  de  Verdun.  Son  pere,  nommé  Bertrand  de  la 
Cour  de  la  Vallée ,  Ôc  fa  mere ,  Jeanne  Boucard ,  étoitnt 
de  famille  noble  Se  ancienne,  alliés  aux  premières  maifons 
du  pays.  Didier  étoit  d'un  naturel  doux ,  modefte  >  lc- 
ricux  ,  8c  il  avoit  reçu  de  (es  parens  une  éducation  ttès- 
chrétienne.  A  1  âge  de  dix-fept  ans,  il  fut  envoyé  à  Ver- 
dun pour  y  prendre  quelque  teinture  des  belles-lettres  La 
vuedcréglifedeS.  Vanne,  l'office  divin  qu'on  yfaifoit, 
les  facrés  dépôts  qu'on  y  confervoit  ,  lui  infpirerent  le 
delîèin  de  s'y  confccrer  au  fervice  de  Dieu.  Il  pria  donc 
M.  Boucard  ion  oncle ,  lieutenant  général  de  Verdun  , 
de  s'employer  auprès  de  M.  Pfcaume  éveque  de  cette  ville 
&  abbé  de  S.  Vanne,  pour  qu'il  pût  y  être  reçu.  L'évèquc 
l'obtint  aifément,  8c  Didier  reçur  l'habit  de  l'ordre.  On  lui 
donna  pour  précepteur  8c  à  quelques  autres  novices ,  un 
jeune  homme  de  les  parens  ,  nommé  Chriflophc  de  la 
Vallée ,  qui  fut  depuis  cvêque  de  Toul ,  8c  il  ht  fous  lui 
de  grands  progri  5.  Peu  de  rems  après  il  fut  envoyé  à  Ponç- 
a-Mouflon, de  là  à  Reims,  &  une  féconde  fois  à  Pont- 
à-Mouflon.  Il  commença  (à  théologie  en  1  $8 1.  âgé  de 
rrente-un  ans.  La  même  année  il  fut  ordonné  prêtre  par 
M.  de  Poufmond,  qui  avoit  fuccedé  à  M.  Pfcaume  dans 
l'cvêché  de  Verdun.  La  vie  laitue  qu'il  menoit  à  S.  Vanne , 
étant  une  ccnfûre  continuelle  de  celte  des  religieux  de 
S.  Vanne,  ils  lui  petfuadcrcnt de  retourner  une  troifîcmc 
fois  à  Pont-à-Moulîbn  ,  pour  s'v  pcrftét  onner  dans  la 
rhéologie  &  y  apprendre  les  langues  grecque  8c  hé- 
braïque. Didier  accepta  le  parti ,  comme  favorable  au 
delir  qu'il  avoit  de  s'avancer  dans  les  Iciences.  A  fon  re- 
tour a  S.  Vanne,  il  trouva  les  choies  fur  le  même  pied 
qu'il  les  avoit  laiflèes,  &  les  efprits  toujours  indifpofes 
contre  lui.  Pour  l'éloigner ,  ils  lui  propoferent  d'aller  à 
Rome  pour  faire  cafler  l'union  que  l 'évêque  Pfcaume 
avoit  faite  de  la  menfe  abbatiale  de  S.  Vanne  avec  la  crollc 
épifcopale  de  Verdun.  Didier  partit  pour  Rome  fur  la  fin 
de  l'an  1 5  87.  muni  de  toutes  les  procurations  &  pouvoirs 
riéccuaircs.  Il  eut  pendant  quelque  tems  la  compagnie 
de  Rembcrvillcr  mais  il  le  quitta  bientôt  pour  conti- 
nuer lbn  voyage  à  pied ,  tout  occupé  de  Dieu  &  de  la 
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méditation  des  divines  écriture*.  Il  coofulta  à  Rome  le* 
plus  habiles  avocats  >  8c  vit  quelques  cardinaux  fur  fbn 
affaire.  On  lui  donna  de  bonnes  cfpérances  :  mais  on  l'a- 
vertit qu'il  falloit  beaucoup  d'atgent  ;  Je  c'eft  ce  qui  lui 
manquoit  absolument  \  car  fes  confrères  le  voyant  éloi- 
gné ,  ne  fê  mirent  pas  en  peine  de  lui  envoyi  r  les  fômrne* 
qu'ils  lui  avoient  promifes  ;  enfbrtc  qu'il  fur  obligé  d'en- 
feigner  la  philofophic  aux  Minimes  de  la  Trinité  de  Rome 
pour  pouvoir  fubiifter.  Cependant  t eveque  de  Verdun 
averti  par  fês>.igcns  du  rifquc  qu'il  couroit  de  perdre 
l'abbaye  de  S.  Vanne,  obligea  les  religieux  de  cette  mai- 
fon  de  rappellcr  dom  Didier  de  la  Cour.  Il  partir  donc  de 
Rome  au  printems  de  l'année  1  I  89.  Se  fut  très-mal  rc« 
çu ,  tant  de  l'évêque  que  de  les  confrères.  Tous  ces  mau- 
vais traitemens  l'obligèrent  à  fc  retirer  dans  Un  hermitage 
près  de  Ravcconr,  ou  il  pafTa  environ  huit  mois .  parta- 
geant fbn  tems  entre  l'ot aifôn ,  la  ledurc  8c  le  travail  de» 
mains  ;  mais  les  courfes  des  partis  tant  Catholiques  que 
Huguenots  pendant  les  guerres  civiles  ,  l'obligèrent  de 
quitter  cette  retraite  \  8c  avec  l'agrément  de  l'évèquc  fbn 
abbé  ,  8c  celui  de  fes  confrères»  il  le  retira  dans  le  cou- 
vent des  Minimes  de  Verdun  le  1 8-  Avril  1  5  90.  Le  per- 
plexités 8c  les  inquiétudes  continuelles  dont  il  fut  agité  , 
ne  lui  permirent  pas  d'y  relier  long-rems.  Il  Ce  reprtchoit 
fbn  peu  de  courage  au  fujer  de  la  réforme  qu'il  avoit  en- 
trepris de  mettre  parmi  les  confrères  ;  de  façon  que  ne 
pouvant  réfîitcr  à  ces  agitations ,  il  retourna  à  S.  Vanne 
fur  la  fin  de  l'an  1 590.  Il  y  fut  élu  prieur  en  1  (98. 8c  la 
même  année  il  obtint  de  Rome  par  la  médiation  du  prince 
Erric  nommé  par  le  roi  éveque  de  Verdun  en  1 595.  un 
bref  gui  l'autoriiôit  à  réformer  l'abbaye  de  S.  Vanne.  Ce 
bref  fut  tu  dans  une  affembléc  de  vingt-un  eccléfiaftiques, 
tant  tégulicrs  que  feculiers  de  la  ville  de  Verdun ,  dont 
piuficurs  opinèrent  qu'il  falloit  (e  contenter  d'une  fimple 
mirigation  ,  ne  croyant  pas  qu'il  fût  poffible  de  rétablir 
l'auttciité  de  la  régie  de  S.  Benoît.  Dom  Didier  de  la  Cour 
ne  put  donner  dans  ces  vues ,  ni  approuver  les  réglcmcns' 
pour  cette  mirigation.  Sa  fermeté ,  fon  aéle  Se  fes  railons 
ébranlèrent  ceux  du  pat  ti  contraire  >  Se  ils  furent  obligés 
de  teconnoîtte  que  le  doigt  de  Dieu  patoiflbit  dans  cet 
homme  ;  qu'après  tout  il  ne  propofbit  rien  qui  ne  fût 
conforme  a  l'évangile  .  Se  qui  n'eût  été  pratiqué  dans  les 
monaflercs  de  l'ordre  de  S.  Benoît  pendant  piuficurs  fié- 
cles.  Si  cette  oeuvre  vient  de  Dieu ,  ajoutèrent- ib ,  on  eo 
verra  bientôt  l'effet.  On  envoya  quelques-uns  des  anciens 
à  l'abbaye  de  Moyenmouticr  en  Voges ,  dont  le  prince 
Et  rie  étoit  auflî  abbé  ,  Si;  on  reçut  en  leur  place  quatre 
novices ,  aufquels  ou  donna  l'habit  le  ao.  Janvier  de  l'an 
1 5  99.  Dès  le  lendemain  les  anciens  leur  abandonnèrent 
le  refeétoire ,  Se  on  cefla  d'-y  manger  de  la  viande.  Dont 
Didier  y  introduifit  le  ttavail  des  mains  Se  tous  les  autres' 
exercices  preferits  dans  la  régie  de  S.  Benoit.  A  ces  quatre 
novices  s  en  joignirent  deux  autres  du  nombre  des  an- 
ciens ,  l'un  nommé  dom  Blailê  Valtier ,  prieur  de  S.  Airy 
de  Verdun  depuis  rrente-fix  ans  j  l'autre ,  Jacques  Som- 
nia ,  qui  avoit  été  offert  au  monaflcrc  par  fes  parens  dès 
l'âge  de  fept  ans,  Se  qui  n'en  avoit  alors  que  quinze. 

L'année  de  probation  finie ,  Se  le  jour  tué  pour  la  pro- 
feffion ,  le  prince  Erric  accompagné  de  trois  abbés ,  de 
quatre  archidiacres  Se  de  piuficurs  chanoines  de  fa  cathé- 
drale ,  vint  à  l'abbaye  de  S.  Vanne  pour  êrre  préfèns  à  lai 
cérémonie.  La  me/le  fblemncllc  fut  chantée  pat  dom  Di- 
dier de  la  Cour  ;  Se  ce  pere  quittant  là  chafuble  après 
l'offei  toire ,  fit  fà  ptofeflion  entre  les  mains  du  prince  fbn 
abbé  :  puis  s'étant  aflis,  il  reçut  lui-même  telle  de  dom 
Blaifc  Valtier  Se  desautresnovices.  C'étoitlc  jo.  Janvier 
téoo.  Depuis  ce  tcmj-la  Dieu  envoya  un  bon  nombre 
d'excellens  fujets  pour  la  reforme  ;  Se  ces  anciens  voyant 
qu'il  ne  leur  ctoit  plus  pofliblc  de  l'empêcher,  quittèrent 
le  dortoir  Se  les  autres  lieux  réguliers.  Le  prince  Erric  éta- 
blit enfùite  la  réforme  dans  fbn  abbaye  de  Moyenmouticr, 
ayantobtenuà  cet  effet  un  btefdu  pape  Clément  VIII.  Se 

Iil  (c  forma  entte  ces  deux  maifbns  une  petite  congréga- 
tion en  1 6  oi.  qui  fut  confirmée  par  un  aétc  d'union  paffe 
entre  les  religieux  des  deux  communautés  le  jo.  Avril 
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i«oj:  Mais  comme  l'union  de  deux  maifons  fi  éloignées 
pe  pouvoir  fubfiftcr  que  difficilement ,  on  longea  à  ériger 
une  congrégation  nouvelle  (ur  le  modèle  de  cclleduMont- 
Caffin ,  <jui  fur  autorilée  fie  approuvée  du  S.  Siège ,  Se  qui 
comprit  tous  les  ruonaftercs ,  qui  dans  la  fuite  embr afle- 
roient  la  réforme  dans  la  Lorraine.lc  Barrois.  les  trois  évê- 
chés  Se  les  pays  voifins.  Dom  Pierre  Rofcz  fut  député  â 
Rome  pour  en  foUiciter  la  bulle  d'éreétion ,  qui  lui  rut  ac- 
cordée par  le  pape  Clément  VIII.  avec  la  communication 
de  tous  les  privilèges ,  grâces ,  indulgences»  immunités , 
exemptions,  libertés,  faveurs  A-  induits  que  les  fouverains 
pontifes  avoient  accordés  a  celle  du  Mont-Caffin .  Se  avec 
pouvoir  aux  prélidens  Si  vifitcurs  d'aggreger  à  leur  con- 
grégation tous  les  monafteres  qui  voudraient  accepter  la 
réforme  Se  difpenfc  de  l'obfcrvation  de  l'un  des  ftatuts  du 
Mont-Caffin ,  qui  porte  qu'on  ne  pourra  élever  aux  char- 
ges de  iupcriorhé  que  ceux  qui  auront  palTé  lept  ans  dans 
la  religion.  Dom  Pierre  Rofcz  avoit  demande  cette  dif- 
penfè  ncceflàirc  dans  ces  commenccmcns,  où  il  n'étoit  pas 
poffiblc  de  trouver  autant  de  fujets  de  cet  âge  pour  rem- 
plir les  places  Se  les  dignités  des  monafteres.  La  bulle  cft 
du  7.  Avril  1 604.  Elle  fut  fulminée  dans  l'abbaye  de 
Moyenmourier  le  8  de  Juillet  de  La  même  année ,  Se  en- 
fuite  lignifiée  au  feigneur  éveque  de  Verdun ,  qui  l'agréa 
Se  y  conlcntit  -,  &  en  confèquence  on  tint  le  premier  cha- 
pitre général  dans  l'abbaye  de  S.  Vanne  le  i  ? .  Juillet  fui- 
vant ,  dans  lequel  dom  Didier  de  la  Cour  fut  élu  préli- 
dent,  Se  dom  Pierre  Rofcz  vilitcut. 
Le  dcflcin  d'ériger  cerre  nouvelle  congrégation  lur  celle 
du  Mont-Callin ,  foufrrir  plufieurs  difficultés  dans  l'exé- 
cution. Se  la  manualiré  des  bénéfices  fut  une  des  plus 
grandes  -.  elle  révolta  les  efprirs  des  abbés  Se  des  prieurs 
rirulaires  des  monafteres  à  qui  on  propolbit  la  réforme , 
&  ils  ne  pnrent  fc  réfoudre  à  remettre  leurs  abbayes  ou 
prieurés  à  la  dilpolîtion  du  chapitre  général.  Le  pape  Paul 
V.  en  ayant  été  averti,  adrcllà  un  bref  an  cardinal  Charles 
de  Lorraine  fon  légat ,  par  lequel  il  enjoignoit  à  ce  cardi- 
nal de  viliter  tous  les  monafteres  de  la  légation  qui  n'é- 
toient  pas  réformés ,  d'y  établir  le  nombre  de  religieux 
qu'il  trouverait  y  pouvoir  fublîftcr  commodément ,  en 
faifant  palîèr  d'un  monaftere  â  l'autre  rous  ceux  qu'il  juge- 
rait à  propos ,  afin  d'évacuer  par  ce  moyen  quelqu'un  de 
ces  monafteres ,  où  l'on  pût  mettre  Se  cultiver  de  nou- 
velles plantes ,  c'eft-à-dire ,  des  novices  qui  feraient  éle- 
vés cV  formés  félon  la  régie  de  S.  Benoît  Se  les  conftitu- 
tions  des  congrégations  les  plus  reformées,  mais  princi- 
palement celle  du  Mont-Callin ,  de  propofer  aux  abbés , 
prieurs  Se  religieux  de  tons  ces  raonaftéres  la  réforme  de 
cette  dernière  congrégation  ,  fans  néanmoins  les  con- 
traindreàl'embraflcr,  fie  cependanr  dé  réduire  &  réunir 
ces  mêmes  monafteres ,  tant  ceux  qui  auraient  admis  l'ob- 
(êrvance  du  Mont-Caffin ,  que  ceux  qui  l'auraient  rejet- 
réc ,  en  un  même  corps  St  fous  un  même  chef  ;  de  Icpa- 
rer  de  la  nulle  commune  des  biens  Se  revenus  des  mona- 
fteres une  porrion  fuffilânrcpour  l'entretien  des  religieux, 
dont  1'adminiftration  demeurerait  entre  les  mains  des 
prieurs  clauftraux  &  du  couvent  -,  Se  à  i'égatd  des  titres 
de  ces  monafteres  ,  c'eft-a-dire ,  des  abbayes  Se  prieures 
érigés  en  titre  de  bénéfices  perperuels  ,  ce  pape ,  au-licu 
de  vouloir  que  de  quelque  manière  qu'ils  viuficnt  à  va- 
quer dans  la  fuite ,  le  chapitre  général  de  cette  nouvelle 
congrégation  en  aurait  la  libre  &  entière  dilpofîtion  , 
ainli  que  le  pape  Eugène  IV.  l'avoir  ordonné  pour  celle  du 
Mont-Caffin ,  déclata  au  contraire  que  les  collations  ou 
provifîoos  en  appartiendraient  au  faint  fîege  comme  au- 
paravant. La  nouvelle  congrégarion  fc  ttouva  donc  difte- 
rente  de  celle  du  Mont-Caffin,  quant  aux  bénéfices  :  dans 
celle-ci,  en  vertu  du  privilège  accordé  par  le  pape  Eugène 
iy.  les  abbayes  Se  prieurés  devinrenr  manuels  &  à  la  dif- 

Kfîtion  du  chapitre  général  :  dans  celle-là  ces  bénéfices 
•cm  cxprcflcmcnt  conlcrvés  en  titre  perpétuel  comme 
auparavant ,  &  â  la  dilpofîtion  du  fâint  fîege.  En  1630. 
le  pape  Urbain  VIII.  conferva  cette  difpofition  dans  fbn 
bref  du  1  a.  Juin,  &  les  religieux  de  cette  nouvelle  con- 
grégation jufqu'à  ce  jour ,  y  ont  été  pourvus  des  abbayes 
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Se  prieurés  qui  (ont  venus  à  vaquer ,  en  titre  perpétuel  Se 
par  bulle  de  Rome ,  tant  en  France  Se  en  Franche-Comté, 
qu'en  Lorraine.  Cette  nouvelle  congrégation  prit  le  nom 
de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphc ,  a  caufe  que  ces  deux 
faints  font  patrons  des  deux  abbayes.qui  les  premières  re- 
çurent la  reforme.  Elle  cft  compolec  aujourd'hui  de  cin- 
quante monafteres  fît  nés  partie  en  Lorraine ,  partie  en 
France ,  en  Alfacc  Sf  en  Franche-Comté.  Le  chapitre  gé- 
néral s'y  tient  chaque  année  ;  on  y  choifît  un  préfident  Se 
rrois  vilitcurs ,  dont  le  pouvoir  expire  au  bout  de  l'année. 
Les  abbés  &  prieurs  titulaires  n'ont  le  régime  des  com- 
munautés que  quand  il  leur  cft  donne  par  Te  chapitre  gé- 
néral ,  mais  ils  touillent  dans  le  lieu  de  leurs  bénéfices  des 
droits  honorifiques ,  y  tiennent  la  première  place  avant 
les  prieurs  clauftraux,  Se  y  ont  une  maifon  féparce  de  celle 
de  la  communauté.  Les  religieux  de  cette  congrégation , 
outre  la  régie  de  S.  Bcnoir.  on  encore  des  ftatuts  parti- 
culiers. Ils  fonr  toujours  maigre,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  ma- 
ladie. Ils  font  vœu  de  fiabilité,  non  pour  une  maifon  en 
particulier ,  mats  dans  la  congrégation  ;  d'où  vient  qulis 
peuvent  changer  de  maifons  à  la  volonté  du  chapitre  gé- 
néral ou  des  fupericurs  majeurs.  Donr  Didier  de  la  Cour 
leur  réformateur ,  mourut  lentement  comme  il  avoir  vé- 
cu, le  1 }.  Novembre  161 1.  dans  l'abbaye  de  S.  Vanne 
âgé  de  7*.  ans.  fijet-COUR  (  àom  Didier  de  la  )  dans 
le  LhiltonnAtre  hijiertejue  (S  duns  et  Su ff  liment.  Les  étu- 
des rlcuriflcnt  anJfi  dans  la  congrégarion  de  S.  Vanne,  qui 
a  produit  plulîcurs  fçavans  très-illuftrcs ,  cnrr'autres,dom 
Humbcrt  Bclhomme  ,  abbé  de  Moyenmourier  ,  dom 
Matthieu  Petit-Didier  ,  mort  évèquc  de  Macra  :  cher- 
chez. BELHOMME  Se  PETIT-DIDIER.  Les  RR.  PP. 
dom  Augullm  Calmct  abbe  de  Scnoncs ,  &  dom  Rcmi 
Ccillier ,  prieur  titulaire  de  Flavigni  en  Lorraine,  qui  font 
aujourd'hui  tant  d'honneur  aux  lettres,  Se  dont  les  ouvra- 
ges font  fi  utiles  à  l'égale ,  font  auffi  de  cette  congréga- 
tion de  S.  Vanne.  *  Tome  4.  des  chroniques  dej'ordre  de 
S.  Benoît,  chap.  5.  page  17).  Se  fui  vantes,  tome  j.  de 
l'Hiftoirc  de  Lorraine,  pag.  1  1 }.  Se  fui  vantes.  Bulle d'é- 
rection de  la  congrégation  de  S.  Vanne ,  tome  1.  du  bifi- 
laire de  Caflin  ,  page  644.  Mtmutres  mMmfcritt. 

VANNI  C  François  )  croit  de  Sienne  Se  fils  d'un  pein- 
rre  médiocre.  Né  dans  une  famille  où  le  goût  Se  le  ta- 
lent pour  la  peinture  croient  héréditaires  depuis  Lippo 
Vanni  qui  Horiflbit  en  1)71.  il  eut  pour  cet  art  une  forte 
inclination ,  Se  de  grands  talcns  naturels.  Après  avoir 
commencé  de  les  montrer  tous  Archange  Salimbeni  ion 
beau-perc ,  il  alla  à  Rome ,  où  copiant  l'antique  Se  ic 
moderne  il  plut  a  Jean  Dei  Vechi  qui  le  prit  chez  lui 
pendant  quelque  tems.  Dans  la  fuire  Vanni  quitta  fa  pre- 
mietc  manière  pour  fuivre  entièrement  celle  du  Baro- 
chc ,  Se  non-fculcment  il  tâcha  de  l'imiter  dans  fon  goûc 
de  peindre ,  mais  aufli  dans  le  choix  des  fujets ,  &  dans 
fes  moeurs ,  ayant  toujours  recherché  à  faire  des  tableaux 
de  dévotion  Se  vécu  dans  une  grande  pieté.  On  voit  dans 
l'églife  de  S.  Pierre  de  Rome  un  table  au  où  il  a  repréfente 
la  chute  de  Simon  le  magicien  ,  par  le  pouvoir  de  S. 
Pierre ,  en  préfènee  de  Néron.  Mais  ce  qu'il  a  fait  de  plus 
considérable  eft  dans  les  égli fes  de  Sienne.  Clément  VIII. 
le  fit  chevalier  de  l'ordre  dcChrift.  Vanni  et  oie  agréable 
dans  fon  coloris  Se  correct  dans  le  dcflcin.  Il  ne  lurvécuc 
le  Baroche  que  de  peu  d'années ,  érant  mort  l'an  1 609. 
âgé  feulement  de  4  5 .  ans.  Il  a  été  enterré  dans  l'églife  de 
S.  George  de  Sienne.  Il  a  laific  deux  fils ,  habiles  peintres  » 
Michel-Ange ,  Se  Raphaël.  *  Abctitri»  pttter.  p.  1  jt. 
Fclib.  Entrée,  fur  let  vies  tUt  petmtrtt ,  S.  entre  t. 

VANNINI  (  Lucilio  )  cherche*.  VANINI. 

VANSLEB  (  Jean-Michel  ;  c btrche*.  WANSLEB. 

VAN  VIANE( François) né  â  Bruxelles  le  j.  Oâc*i 
bre  1 6  i  ;  après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  la  pié- 
té Se  dans  la  théologie  dans  le  collège  du  pape  Adrien 
VI.  fut  appelle  par  M.  Jacques  Booncn  ,  archevêque  de 
Malines ,  pour  former  dans  Ion  leminaire  arcfùépilcopal 
à  Malines  même ,  les  théologiens  qu'on  y  deftinoit  aux 
fonctions  paftorales.  Rappelle  à  Louvain  ,  il  fut  chargé 
d'enfeignci  la  philo/ophie  pendant  quelques  années  au 
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collège  du  Faucon.  Son  mérite  l'ayant  élevé  au  doctorat , 
l'archevêque  lui  donna  fa  confiance  ,  &  le  chargea  en 
m.mc-tcms  de  la  direction  des  ames  dans  la  paroillc  de 
jâint  Nicolas  de  Bruxelles.  Après  la  mott  de  M.  Stock- 
tnans  arrivée  à  Louvain  ,  l'univcrfité  de  cette  ville  re- 
demanda M.  Van  Viane,  &  voulut  qu'il  fût  ptélident  du 
collège  du  pape  Adrien  VI.  en  la  place  du  défunt.  Pendant 
tout  Te  (cms  que  M.  Van  Viane  gouverna  ce  collège ,  il  y 
fit  de  très-grands  biens  tant  pour  le  fpiritucl  que  pour  le 
temporel  ;  fie  après  y  avoir  été  long-tcms  un  modelé  de 
pieté  fie  de  zèle ,  il  y  donna  un  grand  exemple  d'humili- 
té en  rcmertant  le  gouvernement  entre  les  mains  de  M. 
Gutn  nar  Huygrns  ,  Se  en  continuant  de  demeurer  dans 
le  même  collège  comme  fimple  particulier.  En  1677. 
l'univcrfité  de  Louvain  le  députa  à  Rome  avec  le  P.  Lu- 

[>us ,  Auguftin,  Se  le  do&cur  Stcyacrt,  pour  pourfuivre 
a  condamnation  de  plufïeurs  proportions  de  morale  re- 
lâchée. Ils  trouvèrent  d'abotd  quelques  obftaclcs ,  &  ce 
ne  fut  qu'en  1679.  au  mois  de  Mars  qu'ils  obtinrent  un 
décret  de  l'inquiiîtion  qui  condamne  65.  de  ces  propor- 
tions. Ce  tribunal  approuva  dans  le  mîme-rems  trois  pro- 
portions de  morale  que  Van  Viane  Se  les  autres  députés 
«voient  prélentés ,  Ce  qui  les  engagea  â  produire  encore 
devant  le  fâinr  Siège  l'ancienne  cenfore  de  leur  facul:é 
contre  le  Jcfuitc  Lcflius ,  la  iuftification  de  cette  cenfu- 
rc  1  &  un  nouveau  décret  de  la  même  faculté  du  19. 
d'Avril  1679.  fur  la  même  matière ,  afin  que  le  pape 
examinât  le  tout  Se  en  jugeât.  Us  préfentetent  aufiï  la  cen- 
fure  de  la  faculté  de  Douai  contre  le  même  Lcflius,  Se  le 
pape  renvoya  cet  examen  au  (aint  Office  qui  députa  à  cet 
errer  quarre  théologiens  .dont  deux  étoient  Capifucci  Se 
Lautca  qui  furent  depuis  cardinaux.  On  ne  voit  pas  que 
cela  ait  eu  de  fuite ,  ni  que  le  laint  Siège  fc  foit  jamais 
expliqué  lur  les  cenfurcs.  Lupus  Se  Van  Viane  qui  éroient 
demeurés  (culs  â  Rome  pendant  ce  tcms-li  ,  mandèrent 
ce  qu'ils  avoient  fait  au  doyen  de  leur  faculté  1  Se  revin- 
rent peu  aptes  à  Louvain.  A  peine  furent-ils  de  retour 
qu'on  les  accula  i  la  cour  de  Madrid  d'enfoigner  eux- 
mêmes  des  proportions  contraires  i  l'état  &  â  la  reli- 
gion :  mais  le  pape  Innocent  XI.  fit  écrire  en  leur  fa- 
veur en  1 680.  Se  1 68  r .  par  fon  nonce  â  la  cour  de  Ma- 
drid .  Se  le  coup  qu'on  vouloir  leur  porter  fut  détoutné. 
Le  docteur  Van  Viane  fur  obligé  de  drefler  plufïeurs  mé- 
moires pendant  fa  députation  à  Rome ,  Se  les  autres  dc- 

Eutés ,  qui  y  avoient  Uns  douce  quelque  parc ,  avoient 
eaucoup  de  déférence  pour  les  lumières.  M.  Arnauld 
fait  un  grand  éloge  de  ce  docteur  dans  la  tu.  lettre.  Le 
cardinal  Bona  dans  deux  lettres  qui  lui  font  adreflées, 
l'une  datée  le  1.  de  Septembre  1671.  Se  l'autre  la  veille 
de  la  Pentecôte  1  <■  ■  ]  ■  n'en  pat  le  pas  avec  moins  d'eftime. 
Ce  docteur  tft  auteur  d'un  aflez  gros  ouvrage  intitulé: 
TroEltiSMi  triplex  de  ordmt  omoris ,  ad  rtoulom  fau3s  Au- 
gmfttmt  virtus  eft  or  do  amorti ,  à  Louvain  m-t*.  en  1 6  8  j . 
Mais  on  voit  par  la  lettre  du  cardinal  Bona .  que  cet  ou- 
vrage étoit  fait  dès  167t.  Ce  cardinal  dans  la  première 
lettre  félicite  l'auteur  d'un  aurtc  ouvrage  où  il  traitoit 
De  gratta  Chrifli.  L'édition  du  traite  De  ordine  omoris 
de  1 68 {.  eft  compoféede  trois  traités,  Içavoir  Dt  ordure 
(3  duplici  «mort  t  Dt  ordine  omoris  oppretiottvi  ;  De 
wdtnc  «mens  benefocltvi.  On  trouve  â  là  fin  un  dilcours 
de  Guillaume  Eftius  Centra  ovarttiam  fcitntu.  Voyez. 
ESTIUS.  Le  traité  De  Grotio,  n'a  jamais  été  imprimé , 
mais  les  copies  s'en  font  beaucoup  multipliées.  M.  Van 
Viane  fut  aufli  le  premier  de  l'univerlîté  de  Louvain  qui 
s'oppofa  au  (enriment  de  la  probabilité  par  une  thefe  pu- 
blique où  il  la  combattit  fortement ,  Se  attaqua  en  parti- 
culier cette  maxime  des  cafuiftes  relâchés ,  Que  ce  qui 
eft  probable  dans  la  fpéculatien ,  tft  certain  dans  U  fr ni- 
que. Quelque-cems  avant  que  d'aller  à  Rome*  il  fit  fon 
teftament  le  19.  de  Décembre  i6>tî.  par  lequel  il  fait 
un  Icgsconfîdérable  au  collège  du  pape,  a  condition  d'ob- 
ferver  des  réglemens  très- utiles  pour  le  bien  fptrimel  Se 
même  pour  le  temporel  de  ceux  qu'on  y  élevoit.  Ces  ré- 

Îlemens  font  cxpofès  aflèz  au  long  dans  fon  teflament.  Cet 
abile  &  pieux  docteur  mourut  â  Louvain  le  j .  de  Scptcm- 
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bre  1 69 1 .  •  Phjez  fon  éloge  latin ,  on  papier  mortuaire 
imprimé  lélori  f'ufage  de  l'univcrfité  de  Louvain  ;  celui  de 
M.  Huygcns ,  Se  pîulîcurs  endroits  des  lettres  de  M.  Ar- 
nauld ,  Sec. 

VAN  VIANE  (  Marhicu  )  frerc  du  précédent ,  étoit 
aufli  de  Bruxelles  ,Se  fut  premier  (Jrofellcur  en  philofo- 
phic  au  collège  du  Faucon  i  Louvain ,  Se  licentie  en  théo- 
logie. L'archevêque  de  Matines  le  tirade  cet  emploi  pour 
le  faire  entrer  dans  fon  confcil  Se  le  mettre  auprès  de  fa 
perfonne ,  Se  il  fut  d'une  grande  utilité  â  ce  prélat  par  fa 
prudence  fie  fa  lumière.  L'archevêque  étant  mort .  Fran- 
çois Van  Viane  fon  frère  qui  étoit  alots  préfident  du  col- 
lège du  pape,  le  fit  venir  auprès  de  lui ,  fie  Mathieu  Van 
Viane  profita  de  ce  féjour  Se  du  loiiîr  qu'il  y  trouva  pour 
s'appliquer  entièrement  i  la  première  Se  â  l'étude  de  l'E- 
criture fâintc  Se  de  la  morale  chrétienne.  U  faifoit  part 
aufli  de  ces  lumières  dans  des  conférences  particulières  à 
ceux  qui  étoient  élevés  dans  ce  collège.  II  étoit  très-habile 
dans  les  langues  grecque  fie  hébraïque ,  Se  fi  défintéreflé 
que  content  d'un  modique  patrimoine,  non-lculcmcnt 
il  ne  délita  jamais  de  pofleder  un  plus  grand  revenu ,  mais 
qu'il  rejerta  même  tous  les  moyens  de  s'élever  dont  il  pou- 
voit  profiter.  Du  py  qu'il  avoir,  il  trou  voit  encore  de 
quoi  fêcourir  dans  leurs  neceflités  les  pauvres  qu'il  a  tou- 
jours beaucoup  aimés.  Il  avoir  fait  une  étude  particu- 
lière des  ouvrages  de  S.  Auguftin ,  qu'il  n'y  avoir  prcfque 
aucun  endroir  tant  foit  peu  important ,  dont  i'  ne  fut  en 
état  de  rendre  compte  for  le  champ.  Nous  ne  connoilfon  j 
que  deux  écrits  de  cet  habile  homme-,  l'un  eft ,  la  défenle 
(prohibitte  )  des  livres  de  Caramucl  faire  par  l'archevêque 
de  Malincs,  en  Février  1655.  l'autre  intitulé  Juru  no- 
turolit  ignoroutio  netitio ,  que  M.  Nicole  a  ttaduit  en 
français ,  Se  auquel  il  a  ajouré  une  préface  Se  des  notes  : 
mais  nous  ignorons  fi  cetec  traduction  a  jamais  été  impri- 
mée. Mathieu  Van  Viane  eft  mort  à  Louvain  dans  le  col- 
lège du  pape  Adrien  VI.  le  7.  de  Novembre  166  j-  âgé 
de  40.  ans ,  la  Iciziéine  année  de  fon  facerdoce ,  comme 
il  eft  porté  pat  fon  éloge  ou  papier  mortuaire  imprimé  en 
latin. 

VA  RENNE  (Guillaume  Fouquet  de  la)  cherche  t. 
FOUQUET. 

VA  RE  T.  (  Alexandre)  // faut  ajouter  ce  qui  fuit 
pour  fervtr  à  fou  article  qui  eft  dans  te  Morert  éditiont 
de  17 tf.  ($  de  1^31.  1*.  Sa  merc  le  nommoit  Anne 
Charbonnier.  Cétoit  une  dame  de  grande  pieté  »  Se 
remplie  de  fermeté.  Elle  eft  morte  âgée  de  8  9-  ans  le  18  ■  de 
Novembre  1 693.  étant  veuve  depuis  5 1.  ans.  Ce  fut  uni- 
quement par  curiolité  que  M.  Varet  fit  le  voyage  d'Italie } 
mais  U  y  fut  vivement  touché  de  Dieu ,  Se  fa  pieté  a  tou- 
jours augmenté  depuis.  j°.  C'eft  en  1676.  le  pre- 
mier d'Aoûr,  qu'il  mourut.  M.  Dupin  qui  met  fa  mort 
en  1686.  Se  M.  de  la  Monnoyc  en  1685.  dans  fes  no- 
tes fur  les  jugemens  des  fçavans  de  M.  Bailler,  tome  }. 
fc  font  trompés.  4".  Le  Traite  de  l éducation  det  enfant 
par  M.  Varet,  parut  en  1666.  in-it.  â  Paris.  Outre  cet 
ouvrage  H  let  autrtt  dont  on  a  parle'  dont  It  Moreri,  cet 
habile  théologien  eft  encore  auteur  des  écrits  fuivans  : 
Miracle  arrive'  i  Provins  fi  approuvé  par  la  [eut  eue  t  det 
grandi  vicaires  de  Sens  ,1e  14.  de  Décembre  16$  6.  in-4  **. 
lettre  d'un ecclépaflique  à  M.  Morel ,  théologal  de  Paris , 
fur  trei;  fermons  de  ce  théologal ,  in-40.  en  1664.  Mémoi- 
re maintient  contre  un  plaidoyer  de  M.  Talon ,  en  coc- 
féquence  duquel  plaidoyer  intervint  arrêt  du  parlement, 
portant  fuppreflion  d'une  lettre  de  M.  l'évcque  d'Alet 
(  Pavillon  )  au  roi ,  du  xo.  Août  1664.  touchant  la  figna- 
ture  du  formulaire.  La  première  préface  (fc  la  morale 
pratique  des  Jcfuircs.  La  féconde  pafle  pour  être  de  M. 
de  Pontchârcau ,  qui  avec  M.  Claude  de  Sainte-Marthe  fie 
M.  Baudti  de  Saint  Gilles  d'Aflôn ,  eft  le  principal  auteur 
des  deux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage.  Ajoutez  aux 
citât  tout  le  Nécrologc  de  Port-Royal ,  fie  le  fécond  vo- 
lume des  Icrttcs  de  M.  Nicole  de  l'édition  de  Lille,  lettre 
trente-quatrième.  Dans  le  Moreri  éditions  de  172$.  (i  de 
t7 32.  on  dit  que  M.  Varet  fit  le  factum  contre  les  Cor- 
dcliers  en  faveur  des  rcligicuics  de  Sainte  Claire  de  Pro- 
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vins»  il  f dit  en  faveur  des  rcligicufcs  de  Sainte  Catherine 
dj  Provins.  Ce  factum  qui  cft  fort  recherche  ,  a  été  im- 
prime "»-+"•  Se  enfuite  m- 12.  &  in-il.  Sa  Défenfe  de 
U  difeipline  du  diocéfe  de  Sens  Sec.  parur  tn-t9.  à  Sens 
en  167}  ■  C'cft  un  ouvrage  recherché.  M.  Varct,  fon  frè- 
re >  a  donné  une  traduction  françoife  du  catéchifine  du 
concile  de  Trente ,  in- 1 2. 

VARGAS.  (  François)  Dans  le  Moreri  édition  det?2f. 
en  dit  qu'A  fc  retira  dans  le  monafterc  de  Ciftos ,  lift*. 
Ciilos.  Ce  ne  fut  pas  non  plus  en  1699.  mais  en  1700. 
que  M.  le  Vaflôr ,  qui  de  perc  de  l'Oratoire  s'étoit  fait 

Ïrctre  de  Péglife  Anglicane ,  publia  â  Amfterdam  tn-i<>. 
es  lettres  Se  mémoires  de  Vargas  concernans  le  concile 
de  Trente. 

VARIGNON  (  Pierre  )  fi  connu  par  fon  habileté  dans 
les  mathématiques  »  étoit  né  1  Cacn  en  1 6  5  4.  &  avoit  d'a- 
bord étudié  pour  être  cedéfiaftique ,  mais  la  lecture  d'Ett- 
clidc  fur  lequel  il  tomba  comme  par  hafard  dans  le  tems 
qu'il  faifoit  fa  philofophie  aCaen ,  chez  les  Jcfuitcs,  déve- 
loppa l'inclination  qu'il  avoit  pour  les  mathématiques ,  Se 
il  fuivit  cet  attrair.  Il  lut  avec  avidité  &  avec  encore  plus 
de  réflexion,  les  ouvrages  de  Dcfcartes  ;  Se  quoique  fes  pa- 
rens  TobligcalTent  d'étudier  en  théojpgic,  fa  palîiou  do- 
minante ne  fut  nullement  facrificc  à  cette  dernière  érude. 
IL  l'abbé  de  Saint  PictTc  l'ayant  connu  &  goûté ,  le  logea 
avec  lui ,  &  lui  fit  une  penlion  de  trois  cens  livres  fur  Ion 
modique  revenu  :  ils  vinrent  cnlemblc  s'établir  à  Paris  en 
1686.  &  M.  Vatignon  s'y  enfonça  entièrement  dans  les 
mathématiques  >  gardant  une  retraite  exacte,  Se  ne  fc  laif- 
fânt  voir  qu'à  un  petit  nombre  d'amis  choilis  Se  convena- 
bles à  fon  goût.  Enfin  en  1687-  il  fc  fit  connoître  du  pu- 
blic par  fon  Projet  d'une  nouvelle  méchaniqut  dédié  à  l'A- 
•  cadémic  dcsSciences  qui  le  reçut  l'année  (iiivantc  dans  fon 
fein  en  qualité  de  géomètre.  Il  eut  prefquc  en  meme-rems 
la  chaire  de  ptofeflèur  de  mathématiques  au  collège  Ma- 
zarin  qu'il  a  remplie  avec  un  applaudiflcmcnt  univerfel 
juîqu'à  fa  mort  arrivée  fubitement  le  ix.  Décembre  1711. 
En  1690.  il  avoit  donné  fes  NouvtUet  conjeilurts  fur  U 
ptfauteur ,  &  il  le  déclara  partifan  de  la  géométrie  des  in- 
fïnimcns  petits  dès  qu'elle  parur.  Les  Mémoires  de  F  Aca- 
démie des  Sciencet  contiennent  un  grand  nombre  de 
pièces  de  lâ  composition,  tant  fur  ce  fujet ,  que  fur  d'au- 
tres parties  des  mathématiques ,  Se  depuis  la  mort  on  a 
donné  pluficurs  ouvrages  complets  fur  ces  matières  ou  il 
avoit  finis  avant  de  mourir ,  &  dont  on  peut  voir  le  ca- 
talogue dans  les  Mémoires  du  P.  Niccron  tom.  11.  *  Voyez 
aufli  fon  éloge  par  M.  de  Fontencllc  dans  \Hifiont  dt 
r Académie  des  Sciences. 

VARIOLA  C  François )  cherche*.  VALLERIOLA. 

VAROLI  (  Confiance  )  Italien  ,  étoit  de  Bologne , 
fils  de  Scbafticn  Varoli  ,  Se  naquit  avec  un  cfprit  ex- 
cellent. Après  (es  premières  études  il  fuivit  (on  penchant 

Cour  la  médecine  Se  l'anatomie ,  Se  il  s'y  rendit  très- 
abile.  Il  fut  un  des  plus  célèbres  de  (on  tems  dans  ces 
connoiflànccs,  Se  s'acquit  une  grande  réputation.  Il  a 
profelTé  pendant  pluficurs  années  la  philofophie ,  la  chi- 
rurgie Se  l'anatomie  dans  fa  patrie.  Le  pape  Grégoire 
XIII.  inftruir  de  fon  rare  mérite ,  le  fit  fon  premier  mé- 
decin ,  Se  le  fit  venir  pour  cet  efter  auprès  de  lui  a  Ro- 
me. Varoli  étoit  aufii  un  philofbphe  plein  de  pénétra- 
tion ,  Se  il  avoit  encore  fçu  trouver  du  tems  pour  ac- 
quérir une  connoiflànce  exacte  de  tous  les  arts  libéraux. 
Pcrfonnc  alors  ne  le  furpafioir  pour  les  diflcébons,  Se 
beaucoup  ont  voulu  à  cet  égard  Ce  rendre  fes  dilciples. 
Malheureulcmcnt  il  mourut  n'ayant  encore  que  5  1.  ans , 
en  1 57t.  non  en  1570.  comme  le  dit  M.  Douglas.  Sa 
mort  arriva  à  Rome.  U  fut  enterré  dans  l'églilc  de  S.  Mar- 
cel où  on  lit  cette  épitapl  ,  qui  lui  cft  commune  avec 
fon  perc  enterré  au  même  litu. 

De»  optimt  Maxime , 
Sébastian o  Varolio  Pétri , 

Ht  Constantio  Fi/tt , 
Vix  trtum  d  vigmit  dterum  Jpati» 
Et  fuperjlut } 
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Médicinal» 
Et  thirurgiom  percaUens  , 
Entends  co/culi  périt  ilftmus  , 

Anotomtcém  letltontm 
Seilionemque  profiteretur 
Cregono  XIII.  Ponttf.  Max, 
Admodnm  grotus , 
Aano  atétit  fit*  XXXI T. 
Jgnoto  morbo  oppreffns  dtcejjît. 
Froncifca  de  Angtltt 

Morito  ty  filio, 
Pertia  dt  violis  focer» 
Et  Mortto  Btnon. 
De  fe  opt.  mer, t.  mœftiff.  p.  p. 
Obiit  anno  félntts  humant  MDLXXf. 

On  a  de  Confiance  Varoli  un  ouvrage  fort  cftimé  en 
quatre  livres  fur  l'anatomie  ,  en  latin  ,  imprimé  par 
les  foins  de  Jcan-Baptiftc  Cartefio  à  Padouc,  Se  depuis 
a  Francfort  en  1 5  9 1.  On  y  a  joint  des  lettres  de  Va- 
rioli  &  de  Jérôme  Mercurialis  fur  les  nerfs  optiques  , 
&  contenant  pluficurs  autres  de  leurs  obfervations  con- 
cernant la  tête  ,  avec  figures.  *  Ghilini ,  Theotro  dbne- 
mtni  tîtttratt  vol.  2".  Joanncs  Nicolas  Pafcalis  Alido- 
fius  1  De  Bonomenfibns  I^oureatis  ,  &c.  pag.  4  ) .  Caro- 
lus  Cartherius ,  tu  Athenao  Romomo.  Vandcr  Linden  , 
De  fcriptit  mtdicis.  Mandofius ,  /*  vitis  archiatror.  pon- 
tifiemm.  Manget ,  Biblitth.  fenpttr.  medteor.  tom.  4.  L 
20.  Douglas,  In  Bibliographie*  anasomict  fpectmma, 
p.  1 1 4.  &  115. 

VASARI.  (  George  Dans  le  Moreri,  éditions  dt  1 7 2 t. 
&  de  17 il.  on  nt  lui  donne  que  la  qualité  de  peintre ,  il 
éroir  aulli  architecte.  Il  eft  le  premier  qui  air  entrepris  d'é- 
crire les  vies  des  peintres.  U  le  fit  à  la  perfuafion  de  Paul 
Jovc,  d'Annibal  Caro,  du  Molza,&  autres  gens  de  lettres. 
Et  comme  la  matière  étoit  de  (on  rcflbrt ,  il  y  a  mieux 
réuHi  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  écrit  depuis  lui  fur  le  mê- 
me fujet. 

VASELINUS,  auteur  du  XII.  fiécle,  a  été  d'abord, 
félon  pluficurs  critiques  .  prieur  de  S.  Jacques  de  Liège, 
ancienne  abbaye  fondée  l'an  1014.  par  Balderic  evêque  de 
cette  ville,  qui  y  mit  un  bras  de  faint  Jacques,  &  la  choific 
pour  le  lieu  de  fâ  fépulture.  Raimbaur  chanoine  régulier 
adreffa  à  ce  Vafèlinus  pluficurs  de  lès  ouvrages  afin  qu'il 
les  corrigeât  >  comme  on  le  voit  par  deux  lettres  de  ce 
Raimbault  que  D.  Marrcnnc  &  D.  Durand  ont  fait  impri- 
mer dans  le  premier  romcdclcur  Thcfaurut  anecdotermm. 
in-folio.  Il  fut  enfuite  abbé  de  faint  Lautcnt  hors  de  la 
ville  de  Liège,  fur  une  petite  élévation  que  les  anciens 
appetloieht  Mous  publient .  C'étolt  un  homme  lovant ,  Se, 
l'on  confetve  encore  quelques  -  uns  de  fes  ouvrages  dans 
cette  abbaye  de  faint  Laurent  ,  comme  un  traité  De 
confenfn  Evangtltfiarnm.  D.  Martcnnc  a  fait  imprimer 
une  de  fes  lettres  à  Raimbault  dont  on  vient  de  parler  , 
dans  le  premier  tome  du  Thefattrus  cité.  Le  P.  Mabillon 
en  a  publié  une  autre  De  continent!*  coujugétorum  qui  cft 
excellente ,  ad  reliée ,  non  pas  à  l'abbé  de  Florine ,  comme 
il  l'a  dit,  mais  à  l'abbé  du  monafterc  de  Flonnc,  de  l'or- 
dre de  (âinr  Auguftin ,  i  quatre  lieues  de  Liège ,  comme 
on  le  voit  pat  le  manufetit  confetve  en  l'abbaye  de  faint 
Laurcnr ,  qui  cft  écrir  du  tems  de  l'auteur,  foje*.  les  ana- 
Icctcs  du  P.  Mabillon ,  le  premier  tome  des  anecdotes  des 
PP.  DD.  Martcnnc  Se  Durand ,  Se  le  fécond  volume  du 
V*jagt  Littéraire  de  ces  deux  Bénédictins. 

VASOR ,  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  laine  Benoît , 
fituée  fur  le  bord  de  la  Mcufc  dans  une  (blitude  envi- 
ronnée de  montagnes.  Elle  doit  fa  fondation  au  comte 
Eilbert  qui  fonda  auffi  le  monafterc  de  faint  Michel  en 
Thiérachc.  Elle  a  eu  pour  premier  abbé  le  (âint  evêque 
Foranannus ,  dont  elle  conferve  les  reliques.  On  y  voie 
aufli  un  eriflal  de  roche  orné  de  pierres  précieufes ,  fur  le- 
quel on  voirl'hiftoire  deSnfanne  très  finement  gravéci  ce 
qu'on  prétend ,  par  faint  Eloy ,  fur  lequel  on  lit  Uthartut 
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9ex  TrêMftrum  me  fiert  juffit.  Autrefois  le*  abbcs  le  pôr- 
toicnt  fut  leur  poitrine  lot  (qu'ils  orficioft-nt.  Le  monaftetê 
d'Hafticr  à  trois  quâtrs  de  lieues  de  Vafor  »  avoit  autre- 
fois le  même  abbé.  Il  cft  aujourd'hui  réduit  en  prieuré 
où  l'abbé  de  Vafor  envoie  cinq  religieux.  Varncrius  on 
Warncrius  qui  allifta  au  concile  de  Lâtran  >  étoit  abbé  de 
Valbr ,  Se  mourut  en  i  116.  Il  cft  enterré  dans  ce  mona- 
ftetê avec  cette  épitaphe  fort  fimplc  «. 

Abbat  Warnerius  Lateranenfit  contilii  teftù  ôbiit 
annoMCCXVl. 


*  Voyet.  le  fécond  vol.  du  dorage  littéraire  de  D.  Martcn- 
tie  Se  de  D.  Durand. 

VASSE'ou  VASS/£US  (Jean  ;  François  de  nation  , 
ctoit  de  Mcaux  ou  du  diocéie.  11  A  fleuri  vers  l'an  t  $  $o. 
C'ctoit  un  médecin  habile  Se  renommé.  Il  avoit  beau- 
coup étudié  Galicn ,  Se  il  avoit  profité  des  lumières  de 
cet  ancien  médecin  i  mais  en  y  ajoutant  (es  propres  lu- 
mières Se  fes  propres  recherches.  On  a  de  lui  pluficurs 
ouvrages  que  ceux  de  fa  profeflion  eftiment  ;  Içavoir  :  un 
Traité  fur  les  jugemens  touchant  les  urines,  Se  fur  les 
caufes  des  changemens  &  variations  de  celles-ci ,  à  Paris 
en  15  45.  m-$°.i  Lyon,  en  1 5  49.  1 5  5  j.  m  -1 . »,  Se  à  Zu- 
rich avec  le  livre  intitulé,  Enchtrtdion  rei  medica,  in-8  p- 
Une  autre  lettre  pour  défendre  l'ufagc  de  la  tifâne  con- 
tre Jean  Manard.  Elle  fc  trouve  au-devant  de  fes  com- 
mentaires fur  le  traité  de  la  manière  de  vivre  dans  les  ma- 
ladies aiguës  pat  Galicn ,  à  Pat*  en  1 5  4  j .  tn-t».  Ces  ou- 
vrages font  en  latin.  Il  a  ttaduit  en  la  même  langue  les 
commentaires  de  Galicn  ,  /*  pnmum  porrbetici  Itbrum 
attribué  à  Hippocratc ,  en  1 5  6  j .  m- 1 3.  à  Lyon.  *  Man- 
ger ,  Biblmb.  fer  if  t.  medteor.  t.  4. 

VASSE'  ou  VASS/EUS  (  Louis  )  médecin  comme  le 
précèdent,  étoit  de  Châlon ,  Se  fut  difciplc  de  Jacques 
du  Bois ,  dit  Sylvius ,  docteur  en  médecine.  Voyant  que 
cequeGalien  Se  beaucoup  d'autres  avoient  éctit  de  l'a- 
natomie  étoit  fort  diffus  ,  il  entreprit  un  abtegé  en  ta- 
bles ,  afin  de  rendre  plus  facile  eu  particulier  ceque  Ga- 
licn dit  de  Tu  (âge  des  parties  du  corps  humain.  Ces  ta- 
bles ,  au  nombre  de  quatre ,  font  d'autant  plus  commo- 
des qu'il  n'y  a  pas  une  petite  partie  du  corps  que  l'on  n'y 
trouve.  Elles  parurent  en  1540.  1541.  &  15  5  ).  à  Paris , 
in-fol.  en  i  «44.  à  Venilc,  m-i°.  Se  en  1 5  <5o.  à  Lyon,  '»- 
f*.  Elles  font  en  latin.  JeanCanappc .  docteur  en  méde- 
cine, lestrouva  li  utiles,  qu'il  les  mit  en  ftançois,  &  les 
publia  ainli  à  Paris  en  1 5  5  5.  tn-t °.  *  Manget ,  Biblietb. 
Jcript.  medtetr.  t.  4. 1.  10.  Douglas,  Bibliographe  anato- 
mict  jpecimen  ,  p.  60.61. 

VASSINCOUR,  (Jean  de  Bouver,fcigncur  de  )  petit- 
fils  de  François  de  Bouvet,  aide  de  camp  de  René  II.  roi 
de  Sicile ,  duc  de  Lorraine ,  4:  d'Anne  du  Frcfhcau ,  fils 
de  MicHEL,prcmicr  confclllcr  d'état  des  ducs  Antoine  Se 
François,  procureur  général  duBarrois,  &  d'Anne  le 
Pougnant ,  ftere  aine  de  Jacques,  feigneur  de  Beaupré , 
mort  fans  enfans  A' Anne ,  née  baronne  de  Pouilly ,  A  de 
Michel,  confcillcr ,  (ecretaire  d'état  des  ducs  Châties  Se 
Henri  >  président  de  la  chambre  des  comptes  (  dont  la 
poftetité  cft  éteinte  en  Lorraine  ,  cft  la  tige  des  barons  de 
Bouvet  établis  en  Barrois.  En  157?.  Jean  époufa  Antoi- 
nette de  Simonin  dont  il  eut  Jacques,  feigneur  de  Ro- 
bert-Efpagnc ,  Se  Ifle  en  Rigault ,  qui  de  fon  mariage 
avec  'Jeanne  de  Longue  ville  en  1 60  5 .  eut  'fean  de  Bouvet, 
chevalier,  capitaine,  commandant  le  régi  ment  de  Flo- 
rainviilc  ,  tué  en  16)6.  à  la  bataille  donnée  fut  le  Texin  ; 
x.  Mtcbel  IL  feigneur  de  Robert- Efpagne  &  de  Gcni- 
cour ,  qui  de  Chrtfttne  Matin  qu'il  époulâ  en  1 6  <  j .  eut 
1 .  François,  qui  fuit;  1.  /<•<»->*/«**/,  chcvalicr.fcigneur 
de  Robeit-Efpagnc  Se  de  Merval ,  capitaine  de  cavalerie 
en  France ,  tue  â  la  bataille  de  Fleuros  en  1683.  Il  avoit 
épouie  Anne  d'Hcdouvillcdont  il  a  eu  1 .  Théodore  baron 
de  Bouvet ,  leigncur  de  Robctt-Efpagne  Se  d'Erifê  la 
Grande  ,  (bolieutertatlt  des  chevaux-légers  de  la  garde 
du  duc  de  Lorraine,  marié  en  1715.  à  Marguerite  de 
Rouin  ,  fille  d'Antoine  baron  de  Rouin ,  confcillcr  d'e- 
Snpplcmcnt.  IL  Partie, 
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rat  du  duc  de  Lorraine ,  Se  lieutenarit  général  de  Bar  ;  t. 
Frunfois-Gajleu ,  feigneur  de  Mcrvafc*  de  Réveillon  , 
capitaincdecavaleriedansla  colonclle-générale.mon  fans 
enfans.  François  fils  de  Michel  II.  baron  de  Bouvet,  fei- 
gneur de  Val  de  Vafly ,  confciller  d'état  du  duc  de  Lor- 
raine, époufa  en  169t.  AWrBricl  de  Chantemcl.rillc  de 
François  de  Chantcmel ,  chevalier,  lieutenant-colonel 
au  tegiment  d'infanterie  d'Orléans,  dont  quatre  fils ,  1 . 
François  baron  de  Bouvet ,  chevalier ,  feigneur  de  Ro- 
bcrt-Efpagne  Tannoy ,  qui  en  1716.  époufa  Jeanne  des 
Rozeaux ,  fille  de  Gabriel  des  Rozeaux ,  chevalier ,  colo- 
nel de  dragons,  brigadier  des  années  du  roi  ;  1.  fojepb~ 
Bernard, '  fëigncut  de  Gcrbecour,  capitaine  de  cuiraf- 
lîcrs  pour  l'empereur  ;  Charles-Gabriel ,  tué  jeune  a  là 
bataille  de  Petcrvaradin ,  cnfètgnc  de  dragons  au  régi- 
ment de  S.  Amour  ;  4.  Charttt ,  feigneur  de  Lubecour , 
marié  en  17)0.  avec  Marie  de  Hommccour,  fille  de 
Charles,  Se  neveu  de  N.  comte  de  Ramccour ,  lieutenant  « 
commandant  une  compagnie  des  gardes  du  roi.maréchal 
de  camp  de  fes  aimées,  tué.  Cette  maifon  originaire  d'Aft 
en  Piémont,  porte  et axjtr  à  nn  boeuf  d'or paflant.furmonté. 
de  trois  étoiles  d'or  en  chef.  Cette  maifon  eft  alliée  aux 
Stainville,  Choifcuil,  Pouilly ,  Se  des  le  XIV.  ftécle  les 
comtes  de  Bouvet  ont  donné  un  prélîdent  impérial ,  des 
chevaliers  de  S.  Jean  de  Jcru(âlcm,de  Malte,  de  S.Etien- 
ne eh  Tofcanc ,  chambellans  des  Ibuverains ,  Sec.  *  Mé- 
moires du  temt.  .  ■ 

V  ASSOR  f  Michel  le  )  cet  auteur  fi  fameux  par  fa  ou- 
vrages ,  Se  encore  plus  par  fon  changement  de  religion  > 
étoit  d'Orléans,  Se  entta  de  bonne  heure  chez  les  prêtre  s 
de  l'Oratoire ,  où  il  fc  diftingua.  H  y  étudia  la  théologie 
fous  le  P.  Martin  célebtc  théologien  de  cette  congrega- 
rion,  Se  il  cmbrafTa  fous  ce  profefleur  les  fentimens  de  S. 
Augufbn  qu'il  abandonna  dans  la  fuite.  Ce  changement 
occalîonna  en  1681.  quelques  pièces  de  poëlici  qui  fe 
trouvent  dans  les  cabinets  des  curieux.  Le  P.  le  ValTor 
étoit  encore  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  lorfqu'cn 
16  i  8 .il  donna  un  gros  in-4.0 .intitulé  :  De  la  véritable  reli- 
gion ,  divife en  quatre  livres,  i  Paris,  chezBatbin.  Ott 
ctut  trouvet  dans  cet  ouvrage  pluficurs  opinions  fingulie- 
tes ,  Se  lu  PP.  de  i'Oraroire  n'en  parurent  pas  contents. 
Le  Vaflôr  ne  laiflà  pas  de  demeurer  encore  dans  leur  con- 
grégation quelque  tems  >  pendant  lequel  il  donna  en 
1688.  une  Pdraphrafe fur  I Evangile  de  S.  Matthieu, avec 
des  réflexions  com/re  Ix  critique  du  Nouveau -7efl ornent  de 
M.Simwn-.c'ch  te  que  potte  le  titre,  mais  ces  réflexions  ne 
fc  trouvent  point  dans  l'ouvtage.  Le  Vaflbr  les  avoir  re- 
tranchées avant  que  de  le  faire  imptimer.En  16  8  9.  il  don- 
na une  autre  paraphrafe  fur  l'Evangile  de  S.  Jean  ,  avec» 
une  préface  contre  lesSocinicns.  Il  quitta  la  congtégation 
de  l'Oratoire  en  1690.  parce  qu'il  s'imagina  que  tant  qu'il 
y  demeuretoit ,  il  ne  poutroit  obtenir  aucun  bénéfice ,  ce 
qu'il  fbllicitoit  depuis  long-tems.  Il  publia  la  même  année 
une  paraphtafe  fur  les  épures  de  S.  Paul.  Dans  tous  ces 
ouvrages  il  témoigne  allez  de  zele  pour  la  religion  Catho- 
lique ,  Se  ne  ménage  point  les  Protcftans.  Cependant  il 
quitta  la  Fiance  en  169  5 .  Se  alla  d'abord  en  Hollande  dans 
le  deflèin  d'y  faire  profeflion  de  la  religion  Proteftante. 
Mais  y  ayant  été  mal  reçu ,  il  paflà  en  Angleterre  où  il 
embtaflà  la  communion  anglicane,£!c  obtint  une  pcnlïon 
du  prince  d'Orange ,  à  la  foilicitation  de  M.  Butnet  éve- 
que  de  Salifbury.  Il  Compofa  un  Traité  de  la  manière 
d'examiner  les  différent  de  religion ,  imprimé  i  Amftcr- 
dam  en  1(197.  in-12.  Se  dédié  au  roi  de  la  Grande-Brera^ 
gne  :c'eft  une efpeee d'apologie  de  l'églife  Anglicane  d'a- 
ine lent  par  rapport  aux  dogmes  qu'elle  rejetra  en  fc  ré-' 
formant  (  félonie  langage  des  Protcftans  )  fous  Edouard  Se 
fous  Elifabcth.  En  1698.il  rut  vivement  attaqué  par  M.Bc>- 
noit ,  miniftre  de  l'églife  Walonc  dcDelft,  qui  le  croyoit 
auteur  des  Lettret  aux  prélats  de  téglife  Gallicane ,  qui 
paroiilbient  albrs,&  dans  Icfquclles  on  exhortoit  ces  pré» 
bts  à  faire  céder  la  perfécution  excitée  en  France  comte 
les  Protcftans.  Mais  on  ne  tarda  pas  à-  (çavoir  que  M.  Jac- 

Îuclot  étoit  auteur  de  ces  lcttres,&  M.  Benoit  cefla  alors 
c  s'en  prendre  à  M.  le  Vaflbr.  Celui-ci  étoit  occupé  cai 
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ce  tems  à  un  ouvrage  d'un  génie  différent",  c  droit  a  I  his- 
toire de  Louis  XIII.  que  tout  le  monde  connoît ,  Se  qui 
parut  en  xo.  vol.  tte^u.  depuis  1700.  julqu'cn  1711.8 
Amfterdam.  L'auteur  étoit  chez  milotd  Pordand ,  fei- 
gneur  d'un  mérite  diftingué  Se  très-bien  venu  auprès  du 
roi  Guillaume  Ill.lorfqu'it  en  fit  le  premiet  volumcAvant 
que  de  le  publier  il  le  communiqua  à  Jacques  Damage  > 
Ion  ami ,  qui  lui  confeilla  de  ne  point  laite  patoître  cet 
ouvrage  qui  eft  plutôt  une  fatyre  violcnrc  contre  tout  le 
monde  .qu'une  hiftoirc,  Se  qui  cft  d'ailleurs  extrême- 
ment diffus ,  Se  plein  de  mauvaùcs  maximes.  Le  Vadbr 
niéprifa  cet  avis ,  fit  imprimer  fon  livre ,  Se  fut  c  aufe  que 
milord  Portland  le  challà  de  la  maifon ,  Se  que  Bafhage 
rompit  entietement  avec  lui.  Ain(î  pour  un  mauvais  livre 
il  perdit  (â  fortune ,  les  patrons .  (es  amis ,  Se  fut  enfuite 
fôuveraincmcnt  raéprife  en  Hollande.  Tout  ce  qui  eft  dit 
dans  cette  prétendue  hiftoirc  contre  le  célèbre  Araauld 
d'Andilli  au  fujet  du  maréchal  d'Ornano  a  été  folidement 
réfuté  par  le  P.  Bougercl  de  l'Oratoire ,  dans  une  lettre 
adreflec  à  M.  Ddinailèaux ,  qui  avoir  adopté. fans  y  peh- 
(êr ,  les  calomnies  de  le  Vadbr  dans  les  notes  fut  les  lettres 
de  Baylc ,  Se  dans  une  lettre  inférée  parmi  lcfditcs  lettres  . 
tome  troiiiérac.  Celle  du  P.  Bougercl  fc  trouve  dans  la 
btbiietbtf.  raifinnc'e  des  tmvrag.  des  ffttv.  de  f£nrtpe,  to- 
me cinquième ,  féconde  partie,  Se  itxiémc,  première  par- 
tic.  Le  ValTor  eft  mort  en  Angleterre  l'an  i~i8-  âgé  de  plu» 
de  70.  ans.  Outre  les  ouvrages  de  fa  compolition  dont 
nous  avons*  parié ,  tout  le  monde  connoît /a  traduction 
françoife  des  lettres  Se  mémoires  touchant  le  concile  de 
Trente,  écrits  en  cfpagnol  par  François  de  Vargas,  Piètre 
Malvenda  ,  &  quelques  évèqucs  d'Efpagne.  C'cft  un  in- 
f.  imprimé  à  Amfterdam  en  1700.  avec  des  remarques 
du  traducteur.  *  Me  m.  dse  ttms.  Du  Pin ,  btbliath.  eccli 
XP1I.  ficelé  t.  6.  Fabricius ,  de  fcrtptertb.  de  verit.  rehg. 
Chrifii ,  pag.  558.  Dcfmaifcaux ,  norcs  fur  les  lettres  de 
Baylc.  Lcnglct  du  Frcfnoi ,  ctuul.  d*}  hsft.  terne  4,  de  fa 
me'tb.pettrttttd.  fkijl.f.  116. 

VATTIER  (  Pierre  )  François  de  nation  *  étoit  fort 
Tcrfé  dans  la  langue  Arabe.  H  étoit  né  près  de  Lilîeux  en 
Normandie,  Se  fut  médecin  &  concilier  de  Gafton  duc 
d'Orléans.  Il  avoit  bien  lu  les  naturabftcs  Se  les  médecins 
anciens ,  Grecs  Se  Latins.  Il  a  donné  au  public  des  tradu- 
ctions françoifes  de plufteurs  ouvrages  arabes,  comme  le 
traite  dt  injhmtùts  de  Gabdor tachman  t  l'hiftoire  des  Ca- 
lifes Mahometans  pat  Elmachinus.  La  traduction  de  ce 
dernier  ouvrage  parut  en  16  57.  a  Patis.  Vattier  s'y  éloi- 
gne plufîcuts  fois  de  la  traduction  latine  du  même  ouvra- 
ge ,  publiée  par  Erpen  ,  avec  le  texte  arabe  en  1615.  a 
•jLcydc.  Sa  ttaduction  de  l'hiftoire  dcTimur  par  Arabif- 
chiada ,  n'a  pas  coniërvé  non  plus  le  fublime  de  l'origi- 
nal :  &  il  y  a  plufîcurs  omi/Iîons.  Il  avoit  fini  une  txaduc- 
tion  latine  d'Aviccnne  ,  qui  n'a  point  été  imprimée,  non 
plus  qu'une  géographie  Orientale  des  pays  &  des  villes , 
dont  parle  Elmachinus  ,.Se  qu'il  avoit  promifè.  *  Voyti. 
M.  Colomiésdanifa  France  Ortemtalt. 

VAV ASSEUR  (  Guillaume  )  Puilicn ,  premier  chirur- 
gien de  François  I.  roi  de  France,  ayant  traité  avec  luccès 
la  majefté d'une  incommodité  fccrcttc.entraii  avant  dans 
la  confiance  >  qu'il  acquit  auprès  de  lui  un  grand  crédit. 
Vavallcur  en  profita  pour  le  bien  public ,  cV  pour  ceux  de 
là  profeflîon  en  particulier.  Il  obtint  du  roi  que  le  collège 
des  chirurgiens  de  Patis ,  qui  étoit  cenle  déjà  depuis 
long-tcms  du  corps  de  CUrriverfité,  fût  uni  a  celle-ci  plus 
étroitement ,  Se  qu'il  jouît  Je  tous  les  privilèges  Se  de 
toutes  les  exemptions  accordées  à  la  première,  aux  con- 
ditions cependant,  qu'aucun  ne  pourrait  être  promu  aux 
degrés  de  bachelier ,  de  licencié ,  Se  de  maître,  qu'il  n'eût 
auparavant  donné  des  preuves  qu'il  fçavoit  bien  les  loix 
de  la  grammaire  cV  la  langue  latine.  Il  obtint  aulfi  que 
tous  les  aûociés  qui  (croient  à  Patis^'auemblcroicnt  tous 
les  premiers  lundis  de  chaque  mois  dans  le  cimetière  de 
l'églife  paroiflîale  de  S.  Cômc  Se  de  S.  Damien ,  depuis 
dix  heures  du  marin  jufqu'à  douze ,  pour  vaquer  à  la  vi- 
fitedes  pauvres  malades.  Cette  permiffion  leur  fut  accor- 
dée an  mois  de  Janvier  1  j  44.  de  a  été  confirmée  par 
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Henri  II.  Charles  IX.  &  Henri  III.  Ce  fur  ce  qui  donna 
lieu  au  pape  Grégoire  XIII.  de  donner  une  DuIIc 


de  V.ivallcur ,  il  accorde  à 
„  rous  ceux ,  mariés  ou  non  mariés ,  qui  auront  appris  le* 
n  lettres ,  Se  auront  été  reçus  maîrrcs-ès-arrs  dans  l'Uni- 
,,  verfité,  Se  qui  auront  aufli  préalablement,  félon  l'u- 
>,  (âge  deldits  chirurgiens,  été  examinés  &  approuvés,  de 
»  vifiter  les  pauvres  malades  les  premiers  lundis  de  cha- 
„  que  mois  dans  l'églife  paroilïïale  des  SS.  Cômc  Se  Da- 
n  mien .  de  leur  donner  les  remèdes  convenables ,  de  les 
>,  appliquer  à  leurs  plaies,  après  toutefois  qu'ils  autonc 
„  fait  leur  pf  ofeftion  de  foi  enrre  les  mains  du  chancelier 
M  de  l'Uni  verfité ,  Se  qu'ils  auront  teçu  la  bcuédiction 
„  Apoftolique ,  de  même  que  les  autres  maitres  Se  licen- 
»  ciés  de  ladite  Univcrfité ,  avec  humilité  6c  rcl'pcct  v  cn- 
„  forte  qu'ils  ne  pourront  (  dit  le  pape  )  enkigner  ni  exer- 
„  ccr  publiquement  la  chirurgical  même  en  particulier, 
,,  avant  d'avoir  fait  leur  profcilion  de  foi ,  Se  reçu  la  bé- 
,,  nédiction  fufdite. Cette  bulle  fut  déclarée  vaiidc  par 
Philippe ,  catdinal  de  Plailânce ,  alors  nonce  en  France , 
Se  promulguée  à  Paris  le  18  .des  calendes  de  Février  15  94. 
*  De  vaux ,  tndex  f rnstr tu  cbtrttrger.  Purifie*],  pages  10. 
ai  Se  ix. 

VAV  ASSEUR  (  Nicolas  le  )  de  la  petite  ville  de  ficr- 
nay ,  fut  un  homme  coniômmé  dans  la  mufique  théori- 
que Se  pratique.  Après  avoir  été  organifte  dans  l'églife 
cathédrale  de  Lificux ,  il  vint  exercer  la  même  fonction 
dans  l'églife  de  S.  Pierre  de  Cacn.  Il  compolà  plulicurs 
airs,  qu'il  fit  imprimer  dans  cette  ville..  Il  mit  en  mufî- 
que  les  Pfcaumcs  de  David ,  &  le  cantique  des  trois  en- 
fans,  de  la  traduction  de  M.  Godcau.  Ce  dernier  ouvra- 
ge fut  (on  chef-d'œuvre ,  comme  le  cantique  avoit  été 
celui  de  ce  prélat.  Il  mit  en  iifàgc  tous  les  fectets  cV  les 
raffinemens  de  ion  art,  dans  des  canons  qui  furent  impri- 
mes à  Paris  chez  Ballard.  S'il  céda  a  d'autres  le  prix  des 
grâces  &  de  l'élcgance  de  la  compofîtion .  il  n'y  en  eut 
aucun  à  qui  il  ne  pût  difputcr  le  prix  de  la  profondeur  du 
fçavoir.  Il  mourut  en  16  5  8.  âgé  de  6 5 .  ans.  *  l^ejex.  M. 
Huet  dans  fes  ertgittet  deCuett,  féconde  édition ,  pages 
41a.  41  j. 

VA  VASSEUR  (  François  ;  Jéfuitc ,  Sec.  4,»Mtcx.kfon 
urttcle ,  ce  qui  fait.  Il  a  profcflé  les  humanités  djux  ans  i 
la  rhétorique  cinq,  &  jtf.ans  la  théologie  poiitiv^.  Ce- 
pendant il  étoit  bien  meilleur  humanifte  que  théologien* 
&  nous  n'avons  que  ttès-peu  d'ouvrages  de  théologie 
dans  le  recueil  de  les  écrits  imprimés  à  Amfterdam  chez 
Pierre  Humbert  en  1 70  j .  tn-fehe.  Cette  édition  eft  très- 
belle.  Dons  te'nttmertuit*  de  ces  envruges  fuite  dûtes  le 
Mareri,  on  a  oublie  les  deux  principaux,  fçavoit, le  traité 
de  ludicru  dt&ieme,  ou  du  ftyle  burlclquc,  qui  eft  le  chef- 
d'eeuvre  du  perc  Vavaflcur,&  que  ce  Jéfuitc  entreprit  à  la 
sollicitation  du  célèbre  Balzac  à  qui  il  eft  adrefle.  Et  lim 
ttaité  de  tfigrtmmute ,  qui  eft  fort  long ,  &  que  l'auteur 
parait  avoir  entrepris  pour  attaquer  la  diflertarion  de  M. 
Nicole  ,  qui  eft  au  devant  du  deleilus  epigrummutmm  , 
qui  eft  connu  de  tout  le  monde.  On  s'exprime  mal  aufll 
en  parlant  des  remarques  du  perc  Vavallcur  contre  le 
perc  Rapin  Ion  confrère.  Voici  le  fait.  Le  petc  Rapin 
ayant  publié  en  françois  des  réflexions  touchant  la  poéti- 
qut.le  pere  Vavallcur  ne  les  crut  pas  juftes,&  il  le  fit  con- 
noîrre  dans  des  rctBorfites  qu'il  ht  fur  ces  réflexions ,  ôc 
qu'U  publia  t*-u.  Le  pere  Rapin  qui  y  eft  allez  mal  trai- 
té ,  mais  qui  ignoroit  d'où  partoit  le  coup ,  en  parla  à  M. 
le  préfident  de  Lamoignon  qui  les  fit  lupprimer.  Ainfï 
ces  remarques  étoient  devenues  fort  rares  lorfqu'on  les 
inféra  dans  le  recuc-i!  des  ouvrages  du  perc  Vavallcur.  Le 

ein  repondit  cependant  à  ces  remarques  avec 
de  vivacité ,  Se  fa  réponfc  le  trouve  aufll  dans 
dont  nous  parlons,  Se  qui  eft  dédié  à  M.  l'abbd 
Bignon.  Le  pere  Commire  a  fait  ainlî  l'épitaphc  de  Ion 
confrère  en  ces  deux  vers  : 

fuvufhr  jucet  hic,  ttuetn paft quarts  fasj  tttltrunt , 
Churites  dedtdtcere  le^Mt. 


L'abbé  Ménage  n'eftimoit  pas  tout  ce  que  le  pere  Vavaf- 
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leur  a  écrit  contre  !e  ftylc  barlefquc.  Le  jitgément  que  ce 
Jefuitc  fait  des  auteurs  Grecs  &  Llrinsau  nombre  de  50. 
cft  très-judicieux.  Balzac  a  fait  aulfi  une  didettation  con- 
tre le  ftyle  burlelque  qu'il  a  adreftéc  à  ce  perc. 

VAÙBAN  (  Antoine  le  Prêtre ,  chevalier  ,  comte  de  ) 
de  Buflèul ,  Se  de  Boyer  ,  marquis  de  Magny  ,  feigneur 
d'Elîèrtinc ,  Sec.  Lieutenant  général  des  armées  du  roi , 
grand-croix  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  .  gouverneur 
des  ville  Se  château  de  Bethune ,  ingénieur  général  Se  di- 
recteur des  fortifications  des  places  d'Artois ,  mort  en 
fon  gouvernement  le  1  o.  d'Avril  17  J  1 .  dans  ia  77.  année. 
En  1672.  en  entrant  au  lctvice  du  roi ,  on  lui  donnâ  une 
Jieurcnâncc  au  régiment  de  Champagne.  En  1674.  Il  eut 
une  compagnie  dans  celui  de  Normandie.  Il  fat  fait  bri- 
gadier d'infanterie  en  169).  maréchal  de  camp  en  1702. 
lieutenant-général  en  1704.  Il  commença à  fervir  en  qua- 
lité d'ingénieur  en  1 674.  au  fiége  de  Bclàncon ,  ou  il  fut 
bleflc  de  deux  coups  de  fufil  ;  &  il  (crvic  enfuitc  avec 
le  maréchal  de  Vauban  fon  oncle ,  qu'il  fuivit  dans  pres- 
que toutes  les  vilîtet  qu'il  fie  des  places  du  royaume,  tra- 
vaillant fous  lui  aux  projets  de  fortifications  qui  ont  été 
exécutés  fut  fes  dclfcins.  Après  cela  il  fut  chargé  de  faire 
en  chefplufieurs  fiéges.  A  celui  de  Couttrai  en  16  8  3.  il 
tut  bleflë  à  la  main  droite  Se  en  cft  demeuté  eftropié.  Il 
ietvir  en  1701.  à  la  defenfe  de  Kcfcrvert  -,  en  1703.  au 
liège  de  Brilack  ,  &  fut  caufe  de  la  reddition  de  la  pla- 
ce. En  1708.  à  ladéfenfe  de  Lille.  En  1710.  il  défendit 
Bethune  dont  il  étoit  gouverneur.  En  17 14.  il  fut  choifi 
par  les  rois  de  France  Se  d'Elpagne  pour  faire  en  chef,(bus 
les  ordres  du  maréchal  de  Bctwick  le  uege  de  Barcelone  > 
où  il  reçut  un  coup  de  fufil  au  ttavers  du  corps.  Il  a  perdu 
au  lerviee  du  roi  ■  fon  pere ,  deux  frères  ,  un  bcau-frerc 
deux  oncles ,  &  onze  confins  germains  ou  iflus  de  ger- 
main. Il  a  laiflc  deux  fils  dont  l'aîné  cfl:  guidon  de  gen- 
darmerie ,  &  le  cadet  lieutenant  au  régiment  du  roi ,  in- 
fanterie. Il  cft  enterré  dans  l'églife  des  Capucins  de  Be- 
thune ,  ou  on  lit  cette  épitaphe.  Ci  git ,  Sec.  Digne  ne- 
veu >  digne  difciple  du  maréchal  de  Camion  :  e'ievefuc- 
Ctlftvtment  à  tons  Us  grades  milit turcs  :  toujours  mérites, 
ton/ours  remplis  avec  dtfitnUion.  D'nn  génie  fmperteur 
peur  Us  fortifications ,  t attaque  (j  la  défenft  des  places  : 
modèle  des  ingénieurs  dans  la  de'fenfe  de  Bétonne.  Prompt, 
ex. il!  ,  (S  intrépide  quand  U  a  oie'i  :  vigilant ,  plein  de  ref- 
fonrees  (S  de  fermeté  quand  il  a  commande;  conrtifan feu- 
lement par  fes  fervicts  :  citoyen  dans  toutes  fes  vues  :  utile 
i  la  patrie  dans  fes  emplois  :  utile  aux  particulier/  dans 
fa  vie  privée:  toujours  tflime' ,  toujours  aime':  (S toujours 
et  autant  plus  qu'il  et  oit  vu  de  plus  près.  11  mourut  plein  de 
jours  (S  d'honneurs ,  en  homme  qui  n'avait  jamais  craint 
que  Dieu  y  plein  de  rtfignatton  à  fis  ordret ,  (S  de  confian- 
te en  fa  honte',  le  10.  Avril l 'an  de  grâce  17  S' -(S de  fin 
âge  le  77.*  Mémoires  du  tenu. 

VAUCEL  (  Louis  Paul  du  )  fj  connu  dans  l'affaire  de  la 
Regale,  Se  par  fes  négociations  à  Rome,  étoit  d'Evrcux , 
né  fur  la  paroificdcS.  Thomas  deectte  ville ,  Se  fut  cha- 
noine Se  théologal  d'Alet,  fous  lepi  I cop.it  de  M.  Pavillon. 
Il  avoir  demeuré  pluficurs  années  dans  le  (eminaire  ,  St 
M.  Pavillon  l'appella  auprès  de  lui  dans  fa  niai  ("on  épifeo- 
palc,  lorfque  fes  autres  officiers  eurent  été  relégués.  Pen- 
dant que  ce  prélat  travailloit  à  envoyer  .1  Rome  les  actes 
&  les  mémoires  touchant  l'affaire  de  la  Regale ,  avec  une 
lertre  au  pape  In  nocent  XI.  M.  du  Vaucel  qui  le  fervoit 
dans  ces  dépêches,  reçut  «ne  lettre  de  cachet  qui  le  rcle- 
guoit  à  Saint  Pourçain ,  dans  l'extrémité  de  l'Auvergne. 
Il  partit  d'Alet  le  5  «  Août  1677.  pour  le  rendre  au  lieu 
de  fon  exil.  Vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  1 6X1.  il  Ce  retira 
en  Hollande  ;  il  y  demeura  14.  mois  avec  M.  Arnanld , 
dont  il  pafla  une  patrie  à  Dclft ,  &  fiuvanc  le  confiai  de 
ce  docteur  Se  de  quelques  autres ,  il  en  partit  au  mois 
d'Octobre  i6%i.  pour  fë  rendre  a  Rome  Se  y  fervir  pac 
fes  négociation  s  Se  par  les  écrits  M .  Amauld  Se  Ces  amis. 
Il  arriva  à  Rome  au  mois  d'Octobre  1  £8 1.  Se  y  demeura 
10.  ans ,  connu  feulement  dans  cette  ville  fous  le  nom  de 
M.  CaUontM  Arnauld  lui  écrivoit  tres-fbuvent,  comme 
00  peut  le  voir  par  les  lettres jde  ce  docteur ,  où  l'on  en 
Siifflt'ment.  IL  Part. 
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trouve  un  fort  grand  nombre  adrefle  â  M.  âa  Vaucel  i 
depuis  le  10.  d'Octobre  tûii.  julqu'au  30.  de  Juillet 
i<Ss>4-  neuf  ou  dix  jours  avant  la  mort  de  M.  Amauld.  Il 
léroit  à  (buhairerque  l'on  eût  suffi  lesréponfësde  M.  du 
Vaucel.  Ce  dernier  demeura  d'abord  dans  un  grand  Ce- 
cret  à  Rome  :  mais  il  s'y  fit  des  amis  ;  il  eut  enttéc  chea 
les  cardinaux  -,  on  le  chargea  de  pluficurs  affaires  -,  le  pape 
lui-même  l'admit  fouvent  à  fon  audience  ,  cV:  en  1694.  il 
lui  confia  les  affaires  de  la  million  de  Hollande.  Sorti  de 
Rome  il  pateoutut  la  plupart  des  villes  d'Italie  &  féjour- 
na  dans  pluficurs.  Il  ctoit  à  Gencs  en  1711.  &  en  1715.  i 
Maffricht  où  il  mourut  Iciz.deJuillct.Nous  avons  de  lui 
un  afiez  grand  nombre  d'ouvrages  rous  anonymes  :  voici 
ceux  que  nous  connoiflbnsd'édition  des  Statuts ftnodaux 
du  diocèfe  d'AUtyCms  depuis  l'année  1640.  jufqu'cn  1674. 
in-ti.  à  Paris  1675.  Le  traite' général  de  la  Recale ,  im- 
primé par  fes  foinsen  1681.  C'cft  l'ouvrage  de  M. 
Caulct  éveque  de  Pamicrs.  M.  du  Fcrricr,chanoinc  théo- 
logal du  chapitre  d'Alby ,  en  a  fourni  la  matière  :  M.  Car- 
las  prêtre  féculiet  Se  grand  vicaire  de  M.  de  Pamiers,  Vf." 
Cafânavc ,  prette  natif  de  Pamicrs  Se  profc/Icur  aux  arti 
dans  l'uni verfiré  dcTouloulè ,  Se  M.  Julien  prebendé  de 
S.  Etienne  de  Touloufc ,  lui  ont  donné  la  forme.  MM.  de 
Berner  éveque  de  Ricux  ,  Se  Perfin  de  Montgaillard  évê- 
que  de  faint  Pons  y  firent  des  remarques ,  dont  on  fit  ufà- 
ge  avant  de  le  faire  Imprimer.  Relation  de  ce  qui  s'efl  pafié 
touchant  r affaire  de  ta  Regale  dans  les  diocèfes  d'Alet  & 
de  Pamiers  jufqu'à  la  mort  de  M.  téviqne  d'Alet  1 6$  1 1 
in- 1  i.  Tratlatus  gêner alis  de  Regalia  igallico  latine  red- 
ditus ,  auftier  (i emendatior ,  avec  nn  anpendix  contenant 
pluficurs  écrits ,  actes  &  autres  pièces  fur  la  même  affaire, 
i689*'*"f">M.  du  Vaucel  ayant  fait  un  traité  fur  la  Re- 
cale, plus  étendu  que  celui  de  M.  de  Pamicrs ,  mais  où  il 
iuivoit  le  même  ordre,  l'envoya  par  parties  à  T.  Favotiti 
feerctaire  de  la  congrégation  établie  à  Rome  pour  l 'affaira 
de  la  Regale.  M.  Fvoriri  le  fit  tradaire  en  italien  par  la 
ficur  Hottin  ,  Liégeois ,  qui  demeuroit  alots  à  Rome  , 
fous  la  protection  de  l'amballàdcur  d'Elpagne ,  Se  enfuite 
en  latin  pour  l'envoyer  à  tous  les  éveques  d'Elpagne.  Bre- 
vet etnfiderattones  indoUrinamMichailit  de  Moltnos,Sec^ 
in-t  a.  1689.  CaufifSinenfis  feu  hifiaria  cultis Sinenjiumn 
On  trouve  dans  cette  hiftoirc  du  culte  des  Chinois  plu- 
ficurs éctiu  fous  le  nom  de  M.  Nicolas  Charmot ,  qui 
font  de  M.  du  Vaucel ,  fçavoir  :  Nota  in  obfervationes  i 
RR.PP.  Societatit  Jefu ,  Sec.  (  page  1 .  )jo.  Brèves  obfer- 
vationes in  pracipua  loca  obftrVatunum ,  Sec.  (  pag.  179.  ) 
3" .  DifpunUto  quorumdam  locorum ,  éVc.  (  p.  181.^4°. 
RefponfioadepijhUm,Scc.(p.  505.)  Dans  la  continua- 
tion de  cette  même  hiftoirc ,  les  écrits  fuivans  font  encore 
de  M.  du  Vaucel ,  (çavoir  :  Vindicia  feriptorum  JVicolai 
Charmot ,  &c  (  pag.  1 .  )  Secunda  vmdttU feriptorum  JSeci 
(p.  6t.  II  a  écrit  auffi  contre  le  nodus  pradeflmattomt 
dijjolntns  du  cardinal  Sfondrat ,  Se  ce  qu'il  a  fait  Ce  trouve 
dans  un  livre  contre  ce  cardinal  ;  intitulé  ,  Auguftinian4 
tccUfia  Romand  dotkiua  à  car  dînait  s  S  frondât  t  nodo  ex- 
trtcata ,  Sec.  Cet  ouvrage  en  contient  en  effer  pluficurs  ,• 
fcavoir,unc  préface ,  Se  une  épître  dedicatoire ,  qui  fonr 
de  Guillaume  Marcel  Claet ,  docteur  de  Lorrvàfn  :  des  no- 
tes fur  40;  propofirions  tirées  du  nodus  prttdeftinationis  , 
que  M.  duVaoccI  compofs  à  Rome  Se  qui  parurent  pref- 
que  en  même  tems  que  le  nodus  prtdeftmationts  :  des  re- 
marques fur  les  pafiagesde  l'écriture&  des  PP.  employés 
par  le  cardinal  Sfondrat.  Ces  remarques  compofecS  par 
M.  du  Vaucel  coururent  d'abord  dans  Rome  écrites  a  la 
main.  La  traduction  latine  de  la  lettre  de  l'archevêque  de 
Reims ,  quilê  troUv&encore  dans  ce  recueil ,  cft  aiiflG  de 
ce  théologien.  Le  cinquième  écrit  qui  a  pout  titre,  Réf. 
penfiepr»  deOrinn  fanOi  Auguslim ,  Sec.  cft  du  docteur 
Cises.  Le  fixiéme  intitulé  :  Obfervationes  in  exerpta  è  li- 
tre ,  &c;  fur  envoyé  de  Milan  a  Rome  au  cardinal  Cafâ- 
natc.  On  dit  que  laurciù'  cft  un  théologien  de  l'ordre  des 
hermites  de  S.  Augufb'n.  Ce  recueil  a  été  attaqué  par  l'au- 
teur d'un  écrit  intitulé  ,  Elmcidatio  Anguftiniana  de  di- 
vinarratiad^tnaySecMnftimienx-to^.  àCologne  foui» 
!  le  faux  nom  de  Ltfcsm  Crondertnntv  M.  du  Vaucel  a  fon- 
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vent  aufli  fervi  de  fccrctairc  à  KL  Pavillon  cvêque  d'Alct  » 
Se  en  cette  qualité  il  a  écrit  &  compotë  plulicurs  lettres 
de  ce  prélat ,  comme  celle  qui  cft  adreflée  à  M.  Hardoutn 
de  Pcrefixc  archevêque  de  Paris  du  7.  de  Novembre  1667. 
Se  il  la  traduilit  enluite  en  latin  :  celle  qui  cft  adreilec  au 
pape  Innocent  XI.  du  j.  de  Novembre  1676.  une  autte 
au  même  pape  du  jo.  de  Juillet  1677.  qu'il  a  mis  aufli 
toutes  deux  en  latin  ,  ainfi  qu'on  les  trouve  dans  la  Re ta- 
rit» touchant  t affaire  de  la  régale ,  Sec.  Ccft  encore  lui 
qui  a  compole  plufieuts  autres  lettres  du  même  prélat  au 
roi,à  l'archevêque  de  Naibonnc,&  à  d'autres  evequesou 
autres  pcrfonncsconftituccscn  dignité  :  lesniaiidcmens , 
actes  &  otdonnanecs  qui  fc  trouvent  dans  la  Relation  ci- 
dcflTus.  Il  avoit  recueilli  beaucoup  de  mémoires  pour  com- 
polêr  une  vie  de  M.  Pavillon,  qui  a  été  achevée  par  d'au- 
tres ,  &  qui  cft  encore  manukritc  ;  ébauché  une  vie  de 
M.  Châtias  jurifconfultc  ;  Se  plulicurs  autres  dont  le  pu- 
blic cft  encore  privé.  *  Mémoires  du  terni* 

VAUCLAIR  ,  abbaye  célèbre  dans  le  diocefede  Laon 
à  quatre  lieues  de  cette  ville,  elt  dans  une  folitude  ailêz 
agréable.  On  y  reconnoît  pour  fondateur  l'évêquc  Barthc- 
fcmi ,  qui  y  mit  des  religieux  de  Clairvaux  l'an  11  ;  4.  Mais 
réglilc  qui  fubfîfte  aujourd'hui,  ne  fut  en  état  que  l'on  y 
fit  l'office  ,  que  plusde  cent  ans  après.  Cette  abbaye  pafle 
pour  une  des  mieux  réglées  de  l'ordre  de  Cteaux,  après 
la  Trappe ,  Septfonds  Se  Oi  val.  Elle  a  eu  beaucoup  d'ab- 
bés rccommandablcs  par  leur  lainteté  ou  par  leur  érudi- 
tion ,  Se  plusieurs  par  l'une  Se  l'autre.  Un  des  plus  illuftres 
fut  Henri,  que  S.  Bernard  tira  de  ce  lieu  pour  le  faire  abbé 
du  monaftere  de  Fontaine  en  Angleterre  ,  d'où  il  rut  en- 
core tiré  pour  remplir  le  (îege  archicpifcopal  de  l'églife 
d'Yorck.  La  bibliothèque  de  Vauclair  cft  belle,  vafte  St 
bien  fournie,  même  en  manuferits. 

VAUCLUSE.  Dans  cet  article  dm  Mer  tri ,  éditions  de 
17*S*  (S  de  17}*.  on  du  (tue  Pétrarque  compofoit  fes 
pocïîes  en  ce  lieu  vers  l'an  11  ao.  »//<#r  ,  vets  l'an  1  j  jo. 

VAUDEVILLE  ,  cherchez.  BASSEL1N. 

VAUGELAS ,  cherche*.  FAURE. 

VAUMORIERE  (  Pierre  Dortigwc  ,  fleur  de  )  gen- 
tilhomme. Subftituez.  cet  article  à  celui  fui  fe  trouve  déjà 
dans  le  Mareri.  Pierre  Dortiguc ,  fieur  de  Vaumoriere , 
né  à  Apt  en  Provence ,  avoir  été  vice-teétcur  de  l'acadé- 
mie d'Hcdclin ,  abbé  d'Aubignac.  Après  s'être  fait  con- 
noitre  dans  le  monde  par  des  ouvrages  qui  fcmblcnt  dc- 
mandet  beaucoup  de  politeflè  &  d'cfprit,  c'cft-à-dirc,par 
plufieuts  romans  ,Sc  fur-tout  la  continuation  de  Phara- 
mond  «  parut  lut  les  rangs  pour  nous  inftruire  dans  l'art 
déparier.  En  1687-  il  publia  un  recueil  coniîdcrable  de 
Harangues  fur  toute  fort*  de  fujeti  ,  avec  fart  de  let 
compofir.  H  fuppofc  qu'il  n'eft  que  le  colfeéteur  de  ces 
harangues  ;  maisc'cft  une  fuppofition  qui  n'eft  pas  exac- 
tement vtaic  :  il  y  en  a  de  divers  auteurs  -,  mais  il  y  en  a 
aufli  de  (â  compoûtion.  On  y  trouve  de  fort  bonnes  cho- 
ies avec  beaucoup  d'autres  qui  (ont  réprchenlîblcs.  M. 
Gibert  profcflêur  de  rhétorique  au  collège  Mazarin ,  en 
a  juftemenr  critiqué  pluûcurs  endroits  dans  fes  jugemen» 
des  fçavansfur  les  maîtres  d'éloquence  ,  tome  ».  page 
a  11.  «Se  fui v.  M.  de  Vaumoriere  a  donne  aufli  un  recueil 
de  lettres ,  qu'il  a  prétcndiT  devoit  forvir  de  modèle , 
comme  (î  ce  genre  d'écrire  qui  cft  aufli  varié  que  les  ca- 
ractères des  perfonnes qui  écrivent ,  pouvoir  êtte  ainfi 
aûrciur  ides  modèles  particuliers.  A  l'égard  de  fes  romans, 
on  y  trouve  du  feu:  mais  ce  font  toujours  des  ouvrages 
trcs-frivolcs,or  qu'on  ne  ht  même  plus  guère  aujourd'hui. 
Ceux  qu'il  a  faits ,  (ont  ;  Le  grand  Scspun  :  les  cinq  der- 
niers tomes  du  PharAmond  de  M .  de  la  Calprenedci  Dia- 
ue  de  France  :  La  galanterie  des  anciens  s  Adélaïde  de 
Champagne  ;  Agiota ,  que  perfque  perfonoe  ne  conooîc 
plus.  On  lit  encore  quelquefois  Ion  Art  de  plaire  dans  la 
cmverfation.  M  de  Vaumoriere  cft  mort  en  169  j< 

VAUQUELIN  de  la  Frcfnaic  (  Jean  )  père  de  M.  Vau- 
quelin des  Yvetcaux ,  naquit  en  1  j  j  5.  â  la  Frefnaic  près 
Falaifc  en  Normandie.Sa  famille  étoit  noble  Se  bien  alliée. 
Son  pere  qui  étoit  gendarme  dans  une  compagnie  d'or- 
donnance ancienne  du  fieur  d'Anncbaut ,  mourut  a  l'âge 
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de  trente  ans  ,  &  le  laifla  (èul  de  enfanr ,  fous  (a  tutelle: 
de  famerc,  qui  l'envoya  a  Paris ,  lorfqti'H  fut  en  âge  d'é- 
tudier. V auqudxi  y  eut  fiicccflivcmcnt  pour  maîtres  Bou- 
quet ,  Turnebe  St  Muret ,  fous  lefquels  il  prit  de  bonne 
hente  du  goût  pour  la  poëue  françoife.  Il  quitta  Paris  à 
l'âge  de  dix-huit  ans ,  Se  alla  avec  deux  de  fes  compa- 
triotes ,  Grimault  St  Toutain  ,  à  Angers ,  où  ils  prirent 
cnfemble  quelques  leçons  de  poéïtc  lous  Jacques  Tahu- 
reau.  Dc-la  ils  paflerent  en  Poitou ,  où  ils  firent  cannoif- 
fànce  avec  Sccvole  de  Sainte-Marthe ,  Se  s'y  occupèrent 
à  verCficr.  Après  l'année  15  «  6.  ils  allèrent  à  Bourges ,  où 
ils  étudietent  endroit  fous  le  célèbre  Duarcn.  Vauquclia 


devenu  majeur  en  1 5  60.  s'en  retourna  dans  fon  rief  de  la 
Frefnaie ,  où  il  fc  maria ,  Se  il  étoit  avant  1570.  lieutenant 
général  au  bailliage  de  Caen  ,  (S  chef  de  la  influe  de  ce 
pays.  Il  mourut  l'an  1 606.  dans  là  foixanre-douziéme  an- 
née ,  Se  non  vers  l'an  1610.  comme  611  le  lit  dans  le  Par- 
maffe-Franfots.  Il  fit  imprimer  fes  Forefieries  à  Poitiers  en 
1  j  5  5 .  Se  compofa  pkiiteurs  autres  ouvrages  qui  font  rap- 
portés dans  la  Croix  du  Maine  Se  dans  du  Verdicr-Vau- 
pt  i  vas.  On  a  un  recueil  de  fes  poches  imprime  m  S9,  m 
1605.  quoique  le  frontifpicc  porte  j  (:•<•.  on  y  trouve 
fArt  poétique  ,  des  fatjret  ,  Se  épines  ,  des  tdyUrs ,  ou 
paftoraks  ,  des  épigrammes ,  des  épitafhts  Se  des  fsmnttt, 
Vauquelin  avoit  compote  ces  poefics  en  difrèrens  rems , 
Se  pluficursavoietit  été  imprimées  avant  ce  recueil  où  elles 
font  raflcmblécs.  Nicolas  Vauquelin,  fils  de  Jean ,  fur- 
paflà  beaucoup  fon  pere  en  noblcfle  Se  en  beauté  d'cfprit 
Se  dans  l'élégance  Se  la  déiicateûc  de  les  vers.  On  n'en  a 


qu'un  petit  nombre  qui  cft  imprimé  en  un  petit  recueil 
Se  en  plufieurs  feuilles  volantes.  Le  principal  de  fes  ou- 


vrages cft  1  mftirution  de  M.  de  Vendôme.  L'on  y  remar- 
que des  tours  fort  lîngulicrs  Se  on  caractère  originat.Toot 
y  coule  de  fource ,  Se  il  n'emprunte  rien  que  de  lui-même. 
Sa  con  verfation  étoit  de  ce  genre  -,  (es  cxprcflions  étoient 
nouvelles  Se  agréables  :  mais  cette  finguiarité  de  penfees 
le  faiforc  quelquefois  tomber  dans  des  ob/curirés  été  des 
inégalités  qui  le  rendoient  prefque  méconnoinable.  Sa  vie 
étoit  de  même.  11  s'étoit  fait  une  morale  particulicrc.qu'tJ 
ne  foutenoit  que  trop  par  les  charmes  de  fon  et  prit  Ses 
maifons ,  fon  habillement ,  fes  repas ,  tout  étoit  lingu- 
lier.  Etant  encore  a  Caen ,  Se  allez  jeune ,  il  fît  des  dis- 
cours publics  dans  l'uni  v alite  en  habit  de  cavalier.  Son 
pere  l'adopta  a  fon  tribunal ,  Se  lui  téfîgna  là  charge  de 
lieutenant  général.  Le  maréchal  d'Eftrées  ayant  eu  occa- 
fîon  de  le  voir  &  de  l'entendre  en  revenant  de  Bretagne  , 
où  il  avoit  tenu  les  états ,  Se  en  parlant  par  Caen ,  l'exhor- 
ta à  venir  à  la  cour.  Vauquelin  des  Yvetcaux ,  car  il  n'eft 
ftuère  connu  que  par  fon  furnom ,  ayant  été  vers  le 
me  me  tems  cite  au  parlement  de  Rouen  pour  rendre  rai- 
Ion  de  l'irrégularité  de  quelque  fcnrcncc  qu'il  avoit  don- 
née ,  vendit  là  charge  à  fon  cader  Guillaume  Vauquelin 
qui  exerçoit  déjà  celle  de  ptélîdent  au  préfïdial  de  Caen , 
que  fon  pere  lui  avoit  laiflce ,  Se  alla  trouver  le  maréchal 
d'Eftrées ,  qui  par  là  recommandation  Se  celle  de  Philippe 
des  Portes,  abbé  de  Tiron,  Icfirchoiûr  précepteur  de 
M.  de  Vendôme  ,  fils  de  fa  feeur  la  belle  Gabricllc  ;  Se 
un  peu  avant  la  mort  du  roi ,  précepteur  de  M.  le  Dau- 
phin lui-même ,  qui  fut  le  roi  Louis  XIII.  Vauquelin  ne 
fàtisht  pas  tout  le  monde  dans  cet  emploi.  On  l'en  retira 
aflez-tôt ,  pour  des  raifons  qu'on  peut  juger  par  tout  ce 
qui  lui  eft  imputé  dans  les  mémoires  de  Viïlcroi.La  Cour, 
outre  une  penfion  de  deux  mille  écus  ,  le  gratina  de  deux 
abbayes,  celle  du  Val  &  de  la  Trappe  :  mais  k  cardinal 
de  Richelieu  l'inquiétant  fur  (a  manière  de  vivrequi  étoit 
en  effet  peu  conforme  à  un  bénéficier ,  il  s'en  défit.  Par 
(à  faveur  Pierre  Vauquelin  ,  fieur  de  Sac  v  ,  fon  deuxième 
frerc,  fut  abbé  de  S.  Pierre  fur  Dive ,  Se  Guillaume  fort 
cadet  exceça  longues  années  les  charges  qu'U  tenoit  de  fon 
pere  Se  de  fon  frère  alaé.  Hercule  fils  Guillaume,  ne 
manquoit  pas  de  ralens  pour  la  poëfie.  Il  fut  maître  des 
requêtes  &  intendant  en  Languedoc.  L'aflujétiflcmcnt  de 
tes  emplois  occupa  fon  tems  Se  Cet  pcnlccs.  Lui  Se  fon  pere 
eurent  de  grands  démêlés  avec  Aicolas  Vauquelin  ,  dont 
.  la  proximité  leur  avoit  étCli  gloricufc  &  &  utile.  Ils  1 
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dirent  leur  quere  lie  publique  par  des  écrits  imprimes ,  qui 
ne  firent  honneur  ni  aux  uns  ni  aux  autres.  La  caufe  de  ce 
différent  vint  de  la  difpolîrion  que  Nicolas  avoit  faite  de 
fés  biens  en  faveur  de  quelques-uns  de  Ces  parent  plus 
éloignés.  Guillaume  pour  s'en  venger,  décria  publique- 
ment la  conduite  de  Ton  frerc ,  Se  en  porta  (es  plaintes 
jofqu'à  la  reine  merc.  On  a  débité  plulieurs  particularités 
de  la  vie  qui  font  douter  de  lës  bonnes  moeurs  &  de  fon 
bon  fens.  Dans  là  belle  mai  ion  du  faux  bourg  S.  Germain  > 
il  s'habilloit ,  dit-on ,  quelquefois  en  berger ,  Se  renou- 
vclloit  avec  là  bergère ,  qui  croit  une  habile  joueufe  de 
harpe  .  ce  que  les  poètes  ont  chanté.  Il  'a  renfermé  (à  mo- 
rale dans  un  fonnet  fort  licencieux ,  qui  a  fait  douter  plus 
que  tout  le  relie  de  la  droiture  de  Us  fentimens  &  de  là 
religion.  Il  repara  en  quelque  forte  ce  fcandale  par  cet  au- 
tre Tonner  que  tout  le  monde counoir.  &  qu'il  fit  loi/qu'il 
approcha  de  la  tin  de  fa  vie,  Se  l'on  allure  que  là  mort  fut 
chrétienne.  Lorlque  dans  les  brouillerics  de  la  fronde  le 
roi  fortit  de  Paris,  Si  Ce  retira  à  S.  Germain, M.  des  Yvc- 
tcaux  fc  crut  obligé  par  bienféanec ,  d'en  fortir  aulli ,  Se 
de  fc  retirer  dans  fa  mailbn  de  Drianval ,  fituce  dans  la 
paroiHe  de  Vaicdc  près  de  Gcrmigny  ,  mailbn  de  cam- 
pagne des  éveques  de  Meaux.  Il  y  Ht  un  allez  long  Jêjour 
&  y  mourut  d'une  rétention  d'urine  le  9.  de  Mars  1 Ô49. 
âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Il  fut  enserré  dans  l'églifc  de 
Varcdc,  oùilavoitchoililà  lèpulture.  M.  Armand- Jean 
le  Bouthillier  de  Rancc  abbé  de  la  Trappe  ,  fit  l'épitaphc 
que  l'on  voit  fur  fon  tombeau.  *  Vojet.  Titon  duTillet  , 
Parnafic  français  ut-folie  ;  la  Bibliothèque  de  RicbeUt  par 
l'abbé  le  Clerc  ;  Huct,  Origines  de  Caen ,  Sec. 

VAURU.  (  Le  bâtard  de  )  Dams  le  Morert ,  éditions  de 
de  173*.  »»  dit  qu'il  fut  l'un  des  principaux  ca- 
pitaines de  l'armée  du  dauphin  Charles  ,  depuis  roi  fous 
le  nom  de  Charles  VI.  il  faut  Charles  VII. 
VAUX ,  (  Jean  de  )  voyez.  DEVAUX  (  Jean  ) 
VAUZELLES  {  George  de  )  Lyonnois ,  chevalier  de 
S.  Jean  de  Jcrutàlcm  Se  commandeur  de  la  Torrette  , 
s'en  diftingue  par  là  valeur  au  fiége  de  Rhodes,  attaquée 
par  Soly  man  en  1 5 1 1.  De  Vauzelles  y  fau  va  Jacques  de  « 
Vintimillc ,  de  la  branche  de  Lefcaris ,  qui  étoit  encore 
enfant  alors ,  Se  qui  eft  devenu  depuis  allez  célèbre  par 
ion  zélé  pour  les  lettres  Se  par  Ces  t  rad  u  ction  s.froyct.  VIN- 
TIMILLE  (  Jacques  de  )  M.  de  Vauzelles  le  ramena  en 
Europe ,  Se  lui  fit  donner  dans  fa  mailbn  une  éducation 
convenable ,  dont  le  jeune  Rhodicn  fçut  très-bien  pro- 
fiter. Georges  de  Vauzelles  apporta  auffi  de  Rhodes  ces 
précieux  manuferits  grecs ,  dont  Guillaume  du  Choul  a 
fait  ulàgc  dans  fon  Triste  Me  la  religion  des  anciens  Ro- 
mains. 

VAUZELLES  (  Jean  de  )  frerc  du  précèdent  i  fut  che- 
valier dans  l'églilc  métropolitaine  de  Lyon  ,<&  avec  cela 
curé  ou  tecteur  de  l'églifc  de  S.  Romain.  Il  a  compofé  une 
hiftoire  évangelique ,  6V  traduit  d'italien  en  françois  quel- 
ques livres  de  pieté.  George  Se  lui  ont  eu  pour  neveu 
Matthieu  de  Vauzelles,  avocat  du  roi  au  parlement  de 
Dombcs  &  dans  la  fénéchauflec  de  Lyon  ,  qui  a  écrit  un 
traité  cftimé  fur  les  péages,  divife  en  fïx  parties.  Vultcïos 
ou  Voûté ,  a  fait  fur  les  ttois  de  Vauzelles  les  vets  foiyaiiï. 

Très  fratres  ctleberrimi  oftimernm  f 
Très  vi  ta  £jf  gento ,  (S  far  es  a  mare  '; 
*%nibus  nom  denuts  tribus  ,  fidefaue 
Zfna  efl  ,  nna  eadem  tribus  valant  as  i 
Vos  fie  vivite  femper  (S  valet  e 
Humants  partter  ditfijue  grati. 

*  Le  P.  Cojonia ,  Hifi .  litt.  de  Lyon ,  tome  2.  Voltei  Êpi- 
gram.l.  4.. 

UBERTIN.  {-H.)  AU  fin  de  cet  article  dm  Morert , 
éditions  de  172s.  &  de  1732.  on  a  mis  Innocent  XII. 
pour  Clcmcnt  XI. 

VECCUS.  f  Jean  ;  Ajoutez,  an  Mereri ,  éditions  de 
172%.  (S  de  1732.  qu'il  mourut  au  mois  de  Mars  12  S. 

VElL(Chatlcs-Maricde)étoir  fils  d'un  Juif  de  Metz.  Il 
cmbraûa  la  religion  Chrétienne  après  la  mort  de  fon  perc, 
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©rentra  même  dans  la  congrégation  des  chanoines  régu- 
liers de  Stc  Geneviève  où  il  demeura  quelque  rems.  Sort 
inconftanec  naturelle  le  porta  cnluitc  à  quitter  cette  célè- 
bre congrégation ,  Se  i  palier  en  Angleterre ,  où  il  abjura 
la  religion  Catholique  pourcmbraûer  le  parti  des  Angli- 
cans. Mais  après  avoir  vécu  quelque  tems  parmi  les 
Epifcopaux ,  il  Ce  rangea  du  câté  desAnabapiiftcs ,  époufa 
la  fille  d'un  homme  de  cette  feele ,  Se  en  foutint  les  er- 
reurs. Il  prenoit  en  Angleterre  la  qualité  de  docteur  en 
théologie  cV  de  roiniftre  du  faim  Evangile.  Il  cil  le  pre- 
micr  qui  s'eft  déclaré  parmi  les  étrangers  contre  X  Hiftoire 
criuqitedëvienxTe/lameHt,ictitepu  le  fameux  Richard] 
Simon.  Il  n'eut  pas  plutôt  vu  ce  livre  par  le  moyen  d'un 
des  deux  exemplaires  qui  avoient  été  envoyés  en  Angle- 
terre ,  iMfotù)!»  eut  empêché  la  vente  de  ce  livre  en 
1  rance  du  il  irvoit  d'abord  été  imptimé,  qu'il  écrivit  une 
lettre  à  M.  Boylc  de  la  Ibcicré  royale  de  Londrc. ,  où  il 
s'efforçoit  de  prouver  contre  M.  Simon  que 1  écriture 
feule  eft  la  règle  de  la  foi.  L'approbation  de  cette  lettre 
eft  du  É6.dcMaii7i8.M.Simon  y  répondit  par  une  au- 
tre du  \6.  d'Août  fuivant ,  où  il  prit  le  nom  de  R.  de 
rifle  prêtre  de  Nglife  Gallicane.  Ces  deux  lettres  font  dans 
l'édition  de  I Hiftoire  critique.  Sec.  faite  à  Rotterdam. 

VELA  (  Jofeph  )  célèbre  jurifconfultc  Elpagnol ,  né  en 
1588.  a  Bccct  il  de  Campos ,  près  de  Polcncia ,  ville  du 
royaume  de  Léon ,  fut  reçu  docteur  en  droit  canon  en 
1609.  Son  frère  qui  étoit  évêque  de  Lugo  en  Galice  ,  le 
fit  pouvoir  d'un  archidiaconat  en  cette  ville  ;  ce  qui  l'en- 
gagea à  entrer  dans  l'état  cccléiiaftiquc.  Aptes  avoir  brillé 
dans  la  fameulè  académie  de  Salamanque ,  il  fut  mis  dans 
le  féminaire  d'Oviedo ,  Se  enfuitc  il  eut  la  chaitc  des  dé- 
crétâtes. En  1619.  il  fut  créé  par  le  roi  auditeur  de  l'au- 
dience de  Scville ,  Se  revêtu  de  la  même  dignité  à  Gre- 
nade en  1 619.  Il  mourut  dans  cette  ville  au  mois  de  No- 
vembre 1643.  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  &  fut  enterré 
dans  l'églifc  de  Stc  Marie  de  la  Grâce ,  deflèrvic  par  des 
Triniraires  reformés.  Jofeph  Vela  cft  auteur  de  plulieurs 
ouvrages  que  l'on  eftime  :  Ravoir  un  traité  du  pouvoir 
des  évêquxs  pour  la  recherche  &  la  punition  des  crimes 
commis  dans  leurs  diocefès  ,  Se  de  I  appel  du  bras  lirai  - 
lier , à  Grenade  en  t6j<.  in-4.°.Se en  165i.au  même 
heu  ;  un  autre  intitulé ,  De  epiftepo  fi»  brachlo  fiuulari. 
Sec.  un  troifiéme  lut  le  mariage  contracte  par  procureur} 
desdiflertationsde  droit  difputc  dans  le  fenat  de  Scville  Se 
de  Grenade ,  en  1 6  3  8.  à  Grenade.  11  publia  cet  ouvrage 
lot  (qu'il  étoit  confultant  du  Saint  Office ,  Se  l'un  des  fëizc 
de  Grenade.  Il  en  compofa  une  fuite,  qui  ne  parut  que 
dix  ans  aptes  fa  mort.  On  réimprima  ces  deux  volumes  à 
Lyonen  167  j.  &  en  1716.  à  Genève  ,  avec  vingt-cinq 
dédiions  de  la  Rote  Romaine ,  Se  la  vie  de  l'auteur  écrite 
par  dom  Blas  Naflàre  y  Fcrriz ,  Se  deux  difputcs  de  Vela 
dont  on  a  parlé ,  De  poteftate  epifiopornm  ,  Se  de  epifeo. 

M,  &C. 

VELASQUE'S  (  Diego  ou  Jacques)  né  à  Séville  ,  eft 
de  tous  les  peintres  Efpagnots  celui  dont  le  nom  cft  plus 
connu  hots  de  fa  patrie.  Il  étoit  premier  peintte  de  Phi- 
lippe IV.  qui  l'envoya  en  Italie  en  1 6  5 1 .  pour  y  faire  ac- 
quiiîrion de  tableaux  Se  d'autres  curiolités.  On  ne  connoîr 
guère  de  lui  que  des  portraits  qui  font  peints  avec  une 
vcritéoY  une  force  de  couleurs  qui  égalent  ce  qucRhcim- 
brandt  a  jamais  fait  dans  ce  genre  de  plus  vigoureux.  On 
rapporte  que  Velalqués ,  pour  mieux  juger  de  l'effet  de 
um  travail ,  peignoit  avec  des  pinceaux  qui  avoient  qua- 
tre à  cinq  pieds,  de  long ,  afm  de  pouvoir  être  lui-même 
à  la  même  diftanec  d'où  les  antres  dévoient  voir  fc*  ta- 
bleaux. Il  eft  mort  en  1660.  âgé  de  foixanto-fts  ans, 
comblé  de  biens  &  de  faveurs  dc'fon  prince.  *  Mtmoiret 
du  tems. 

VE'LITES  (  les  )  étoient  de  jeunes  gens  légèrement  ar- 
més >  &  les  plus  agiles  de  la  légipn  chez  les  Romains  :  au 
moindre  fignal ,  ilsfàutoient  fur  la  croupe  des  chavaux, 
ou  combattotent  i  pied.  C  cft  ce  que  rapportent  Valcrc- 
Maxime ,  liv.  a.  &  Tite-Livc ,  liv.  16.  Les  Romains  fup- 
pléerent  â  k  foibleflè  de  leur  cavalerie ,  d'abord  en  btane 
les  brides  des  chevaux ,  «fin  quelimpetuofire  en  fut  U10-. 

KkA»J 


Digitized  by  Google 


/ 


44*  VEL 

vocablc.cnfuitc  en  y  mêlant  des  Vélkcs  .*  t'eft  la  remarque 
duc  fait  après  les  hiftoriens  Romains ,  M.  IcprcTidcnt  de 
Montcfquicu  de  l'académie  Françoife  ,  dans  fes  Cenfide- 
ï xi  uni  fur  les  caufis  de  U  grondeur  des  X.-m.um  ,  p.  10. 

VELSCHIUS  (  George-Jcrômc  )  d'Augfbourg  ,  né 
d'une  famille  ancienne ,  Se  dont  plufieurs  le  fonrdiftin- 
gués  dans  les  armes  Se  dans  les  lettres ,  fut  élevé  avec  foin* 
Se  apprit  avec  application  Se  avec  fuccès  les  belles  lctttcs , 
les  langues  grecque  ,  hébraïque  &  latine ,  Se  la  philofo- 

f hie.  Il  voulut  même  apprendre  la  langue  arabe,  Se  il 
étudia  fous  Pierre  Medcrlin ,  qui  y  etoit  fort  habile. 
Comme  il  avoit  un  génie  vafte  Se  une  facilité  furprenante 
pour  apprendre  ,  il  s'appliqua  pareillement  à  la  mufique 
Se  â  la  plupart  des  arts  libéraux  ;  &  quand  il  parut  dans 
les  univerfîtés  d'Allemagne  où  il  fut  envoyé  par  fes  pa- 
rens  ,  il  y  parut  un  prodige.  Après  quelque  féjour  dans 
celle  de  Tubingc  ,  il  en  fit  un  de  ttois  ans  dans  celle  de 
Stralbourg ,  où  il  fc  perfectionna  dans  la  philofophie  Se 
dans  les  langues ,  Se  apprit  le  fytiaque ,  Se  même  un  peu 
de  théologie ,  après  quoi  il  pafla  à  l'étude  de  la  médecine 
dans  laquelle  il  avoit  dcfïèin  de  fc  rendre  habile ,  Se  il  y 
réunit.  Il  en  embraflâ  toutes  les  parties ,  la  chymic,  Pana* 
tomic  ,  la  botanique ,  Se  tout  ce  qui  cft  l'objet  de  la  me* 
decine  théorique  Se  pratique.  II  fit  lui-même  quan- 
tité d'expériences  fur  les  corps  humains ,  fur  les  métaux , 
fur  tous  les  foffiles  »  fur  les  végétaux  de  toute  efpece  ,  fur 
les  eaux ,  Sec.  Après  avoir  parcouru  le  duché  de  Wittem- 
berg,  féjourné  a  Balle  Se  dans  quelques  lieux,  outre  ceux 

3 ne  l'on  a  déjà  nommés ,  il  revint  à  Stralbourg  dans  le 
eflein  d'aller  en  Italie.  Il  fc  mit  en  rentre  pour  ce  voyage 
en  1 64  5.  fut  fait  docteur  en  médecine  en  paflânt  à  Augr 
près  de  Balle ,  vit  Conrad  Gefher  à  Zurich  ,  traverfa  les 
Alpes ,  Se  arriva  en  Iralic.  Il  vit  Bcrgamc ,  Brefcia ,  Vé- 
rone ,  Vicencc ,  Vcnifc  ,  Rome  ,  Bologne ,  Florence  , 
Naples  &  pluflcurs  autres  villes ,  Se  pat  tout  il  frit  rcÇu 
avec  honneur ,  bien  venu  chez  les  fçavans ,  Se  recherché 
par  les  grands.  On  lui  a  plufieurs  fois  entendu  dire  qu'il 
vouloit  pénétrer  jufqu'cn  Egypte ,  mais  que  la  difficulté 
des  chemins  Se  la  tendreue  qu'il  avoit  pour  Ces  parens , 


l'avoient  engagé  à  ne  pas  pouiTcr  fes  courfes  lî  loin.  Il  re- 
tourna donc  à  Padoue  ,  ou  il  s'arrêta  quelque  fems.  Il  vint 
enfuite  à  Milan ,  cV  enfin  après  avoir  repallé  le*  Alpes  •  U 
fc  rendit  dans  la  patrie  vers  l'an  1 649.  Se  s'y  livra  a  l'étude 
avec  une  ardeur  incroyable.  Son  cabinet  le  retenoitpref- 
que  tout  le  jour ,  Se  il  n'en  Ibrtoit ,  ce  qui  arriva  d'abord 
rarement .  que  pour  pratiquer  la  médecine ,  fur-tout  dans 
des  cas  qu'il  croyoit  propres  à  lui  apprendre  quelque  cho- 
fe  de  nouveau  ,  ou  à  le  confirmer  dans  ce  qu'il  fçavoil  dé- 
jà. Le  fuccès  de  fes  cures  Se  Ci  grande  réputation  l'obli- 
gèrent enfuite  à  le  livrer  davantage  au  public,  Se  là  gloire 
en  augmenta.  Le  collège  des  médecins  à  Augfbourg  vou- 
lut l'avoir  pour  membre  ,  de  même  que  la  célèbre  acadé- 
mie des  curieux  de  la  nature ,  Se  il  reçut  du  doge  de  Ve- 
nife  Se  au  nom  de  cette  république  ;  les  éloges  les  plus 
dateurs  dans  une  lettre  que  le  doge  Louis  Contarcno  lin 
écrivit  le  1.  de  Janvier  167  6.  après  que  Vclfcrriusent  dé- 
dié au  Icnat  de  Venifë  Ces  Curât ionmm  duo  chduuUi,  Se 
fes  quatre  centuries  de  confeils  de  médecine.  Il  mourut 
quelque  tems  après  ,  &  fut  enterré  honorablement.  Un 
de  fes  amis  fit  fur  fa  mort  les  vers  fuivans  en  forme  d'épi- 

UphC  D.  O.  M.  A. 

Vilschius  occubuit  !  vue  credo  ;  Vîischtcj  Wf 

Cmi  totiet  viUas  mort  dedtr  atra  m**tu* 
Velschius  Àugujit  augujlus  fil  urbis  (S  or  bis, 

Doili  illufire  decus  ,  confpituumtjue  jubar  i 
Natura  gemus  yfipbiet  Imx  ,  incljtut  artis 

Dux  medua ,  nofîri  gleria  fumma  chéri  : 
Nefitr ,  Ntflorets  ni  h  s  dignijftmus  omit. 

PUngite  Piérides  ,  vefier  A  polio  jacet. 
Argo  nofiraftupet.  Patient  iut  te  fit»  umbras  ', 

f^9S  tt&jctfot  AHtft$4k  ,  Vciscutus  QCCuhttltt 

Velfchiusmonrutdans  un  âge  très-avancé.  Outre  les  ou- 
vrages qu'il  a  donnés  au  public,  ileaa  lailfé  un  très-grand 
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nombre,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  BiblîotîieqUé 
des  ouvrages  de  médecine  par  M.  Mangct ,  tome  4.  où 
l'on  trouve  un  très-long  éloge  fort  ampoullc  ,  fait  pour 
fc  défunt  par  Luc  Schrock ,  de  l'académie  des  curieux  de 
la  nature. 

VELSER  (  Marguerite  )  fille  d'Antoine  Velfcr  com- 
mandant de  Memmingcn  en  Allemagne ,  Se  femme  du 
célèbre  Conrad  Peutinger,  étoit  une  femme  fçavanrc  Se 
digne  du  mari  qu'elle  avoit  époufé  le  10.  Novembre 
149g.  Elle  étoit  principalement  habile  dans  la  critique  , 
&  avoit  une  grande  connoiflânec  de  la  langue  latine.  On 
conferve  parmi  les  manufertts  de  la  bibliothèque  de  Peu- 
tinger une  de  lès  lettres  écrite  en  cette  langue ,  dans  la- 
quelle elle  réfute  fort  au  long  Se,  avec  beaucoup  d'éru- 
dition George  Emfir ,  qui  dans  un  ouvrage  allemand  avoit 
prétendu  que  les  femmes  mariées  à  des  gens  de  Ictrres  , 
ne  pouvoient  être  que  malhcurcufcs.  Marguerite  Vclfec 
étoit  née  le  18.  Mars  1481.  Se  mourut  cinq  ans  après 
fon  mari ,  le  7.  de  Septembre  1  j  ci.  âgé  de  (bixante-onze 
ans.  *  Vojtt.  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Conrad  Pcutin- 
get ,  cutr'autres  George  Schubart  dans  la  préface  des 
propos  de  table  ;  ou  Sermonum  convivalium  de  Peutin- 
ger même  -,  Se  Niccron  ,  Mémoires ,  t.  13. p.  33$. 

VELS1US  ou  WELSINS  f  Jufte  )  étoit  de  la  Haye  en 
Hollande.  Il  reçut' le  degté  de  docteur  en  médecine  à 
Louvain  en  1 541.  &  fit  quelquefois  des  leçons  publiques 
à  la  place  de  Pierre  Nannius ,  Ion  ami ,  qui  étoit  profef- 
feur  dans  le  collège  des  trois  langues.  Il  fut  foupçonné  de 
Lutheranifme  ,  le  fauva  de  Louvain  ,  Se  fc  retira  a  Stras- 
bourg. Il  y  publia  fon  livre  intitulé ,  «4.01  ,  ftvt  ver* 
Chriftianaquc  phitofipbit  cemprobatoris  atque  àmttlt  (S fi- 
phiila  per  comparait  s  item  deferiptio.  Cet  ouvrage  rempli 
de  fentimens  hardis ,  fut  condamné  par  la  faculté  de 
théologie  de  Louvain  en  1 5  54.  Enfuite,  foit  perfualïon  , 
loir  inconftanec ,  Velfius  entreprit  une  efpece  de  défenfe 
de  la  religion  Catholique,qu'il  publia  encore  à  Stra/bourg 
I  en  latin.  Ce  font  des  commentaires  fur  le  tableau  de  Cc- 
bès ,  où  il  s'étend  lut  la  philofophie  morale  ,  Se  en  prend 
1  ►  occafîon  de  parler  de  quelques  abus  des  arts  Se  des  feien* 
ces ,  Se  de  venger  la  religion  Catholique  contre  plufieurs 
abfurdités  Se  faufletés  que  fes  ennemis  lui  imputent  fans 
rai  fon.  Cet  ouvrage  fit  du  bruit ,  &  Velfius  fc  vit  encore 
obligé  de  quitter  Scrafbourg.  Il  vint  à  Cologne ,  où  on  le 
fit  profcflèut  de  philofophie  &  de  belles  lettres.  On  igno- 
re le  tems  de  (a  inorr.  Il  étoit  fort  vetfedam  la  botanique 
avoit  de  l'érudition ,  Se  pratiqua  la  médecine  avec  fuc- 
cès. *  Voyer.  Valcrc  André  ;  le  théâtre  de  Frchcrus ,  Sec. 

VENÉUR  de  France.  Il  faut  corriger  &  a/enter  ce  qui 
fuit  pour  le  Mirer  i  ,  édition  de  1  fis.  dam  U 

SVITE   CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS 
rENEVRS  DE  FRANCE. 

V.  Henri  de  Mcudon ,  mourut  en  1  }44.non  en  1544. 

VI.  Renaud  de  Gyri ,  non  de  Cyti. 

VIII.  Jean  de  Corguillcray  ,  non  Courguillerai ,  Se 
ainfi  ailleurs. 

X.  Philippe  de  CorguUleray  en  1 377.  non  en 

>477. 

XIII.  Louis  d'Orgccin ,  non  Dorgecin. 

XXXIV.  François  duc  de  la  Rochefoucaud  &  de  la 
Rocheguion ,  prince  de  Marfîllac  ,  obtint  la  furvivance 
de  la  charge  de  grand  veneur  le  10.  de  Novembre  1679. 
Se  s'en  démit  après  la  mott  de  Ion  petc,  arrivée  le  11. 
Janvier  17 14. 

XXXV.  Louis-Alexandre  de  Bourbon  ,  &c. 
VENISE.  SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

DES  DOGES.  Ajouter,  i  f  article  de  Louis ,  dit  Seba- 
ftien  Mocenigo ,  III.  du  nom  ,  qui  avoit  été  élu  doge  le 
13.  Août  1717.  qu'il  cft  mort  après  une  longue  maladie , 
dans  fon  palais  ducal  â  Vcnifc,  le  1 1.  Mai  1731.  vers  les 
onze  heures  du  matin  ,  âgé  de  fbixantc-onze  ans ,  dans 
ta  dixième  année  de  fon  tegne. 

1731.  Charles  Ruzzini ,  chevalier  cV  procurateur  de 
S.  Mate ,  élu  doge  au  Ueu  du  précèdent ,  le  1.  Juin  17}  t. 
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prêta  le  lendemain  le  ferment  accoutumé  dans  l'églifc  du- 
cale de  S .  Marc ,  Se  fut  enfuite  couronné  avec  les  forma- 
lités ordinaires  dans  la  place  de  S.  Marc.  Ce  nouveau 
doge,  outre  les  principales  charges  qu'il  avoit  exercées  à 
Vcnilc ,  avoit  rempli  neuf  amoallâdes ,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires. 

VENÏNE  (  congrégation  de  faint  )  cherchez  VANNE- 
VENTURA  (  Guillaume)  hiftotien  de  la  ville  d'Art 
fi  pattie>  qui  a  continue  l'hiftoire  de  ce  payfcommencéc 
pat  Ogerius  A  Iferius.Cc  dernier  finit  l'hifloirc  d'Ail  à  l'an 
1294.  mais  Ventura  remontant  un  peu  plus  haut,  com- 
mence la  tienne  A  l'an  1 160.  Se  la  finit  à  l'an  1)15.  peut- 
être  jufqu'au  rems  de  fa  mort ,  au  moins  dcvoit-il  avoir 
alots foixante-quinze  ans,  étant  né  vers  l'an  11 50.  com- 
me il  paroît  par  ce  qu'il  dit  de  lui-même  dans  (on  ouvra- 
ge. Il  étoit  contiderc  dans  fà  partie  ;  &  quoiqu'il  ne  pa- 
roilîè  pas  qu'il  fût  de  famille  noble  >  ni  puiflànt  eu  biens 
temporels ,  on  voit  néanmoins  par  ce  qu'il  dit,  qu'il  étoit 
un  des  premier*  dans  la  bourgcoiiîc,  Se  qu'il  porta  les  at  • 
mes  avec  honneur  pour  les  intérêts  de  fa  patrie.  Il  fut  pris 
dans  un  combat  en  1 27}.  mais  on  ignore  combien  dura 
fa  captivité.  Il  ne  s'attacha  pas  fcrupuleutemcnr  .1  foivre 
l'ordre  chronologique  dans  l'on  hifloire,&  il  y  fait  entrer 
fouvent  celle  des  pays  voifins  d'Ail  ;  mais  il  s'y  montre 
toujours  ami  du  vrai  ,'modelle,  (îneerc  Se  pieux.  Sa  piété 
paroîr  en  particulier,  par  un  fair  qui  le  trouve  dans  fon  hi- 
iloircqu'il  avoit  entreptife  cm;  10.  ayanr,dit-il,a!ors  60. 
ans.  Il  y  recommande  en  particulier  à  Ces  enfans  de  le 
nourrir  delà  lecture  de  l'écriture  làinre,  de  fuir  les  ro- 
inans>&dc  faite  du  bien  aux  pauvres  félon  leurs  moyens, 
&  même  au-delà.  Le  Mémorial  de  cet  auteur  \  car  ccfl  le 
nom  qu'il  veut  qu'on  donne  à  fon  hifloirc  ,  a  été  impri- 
mé par  les  foins  Se  avec  les  notes  de  Louis-Antoine  Mu- 
tatori  au  1. 1 1 .  du  grand  recueil  des  écrivains  de  l'Hifloi- 
ic  d'Italie  tu-foin,  à  Milan ,  en  1 717. 

VENTURA  (  Secundinus  )  parent  du  précédent ,  Se 
fils  d'André  ,  a  ajouté  à  l'hiftoire  de  Guillaume  depuis 
l'an  14 1 9.  feulement  jufqu  a  l'an  1457.  mais  cette  conti- 
nuation cfl  beaucoup  moins  imporrante  que  ce  que  l'on  a 
d'Ogerius  Alfcrius  Se  de  Guillaume  Ventura.  On  la  trou- 
ve dans  le  volume  du  recueil  de  M.  Muratori,  dont  nous 
fartons  À  t 'article  précèdent.  Secundinus  étoit  citoyen  & 
notaire  d'Aft.  On  ignore  le  tenu  de  fa  mott. 

VERARDO  (  Charles)  né  en  144  s-  A  Ccfene ,  petite 
■ville  de  la  Romagnc  en  Italie ,  embraHà  l'état  cccléliafti- 

ÎHM ,  Se  fut  faitaichidiacte  de  Ccfene,  dignité  qu'il  avoit 
ondée  lui  même.  Il  paiîà  enfuite  à  de  plus  gtands  hon- 
neuis  ;  il  fut  camericr  Se  feerctaire  des  brefs  fous  quatre 
papes.  Paul  II.  Sixte  IV.  Innocent  VIII.  Se  Alexandre  VI. 
Il  mourut  le  1 } .  de  Décembre  1 5  00.  âgé  de  fbixantc  ans. 
On  voit  Ibn  épitaphe  à  Rome  dans  l'églifc  de  S.  Auguftin, 
en  ces  termes. 

De»  epnmo  max. 
Karolo  Veraldo  archsdiati 
CaJchmi ,  hnjns  w  patria 
D'gnitatit  autort  ;  hnmanttrnm 
Dtvinarumtjne  rernm  pertt iffimt 
III I.  pontif.  max.  à  cnbicnlo 

Liturifaue  apeftoUcts 
Diilandis  ultra  cipjne  Alpeit 
Honorikns  amplis 
Honejiiljimi  fnnQo, 
Vtxit  an.  LX.  obut  anno pecuLtrl 
MD.  Eidibtts  Decembrss. 

SigifmundHS  Hjppoluufcjuc 
Potrmo  B.  M.  pof. 
Curante  M  ■.•ni: ma 
Alnmn» ,  tterno  More 
Adfrtlo. 

Le  feul  ouvrage  qu'on  ait  de  lui ,  cfl  intitulé  :  Hifttria 
Caroh  V trardi  de  nrbe  Granatu  ,  fin  'niai  1  virtnte  ,  fie- 
licibuftMe  aujptcits  Fcrdtnxndt  (S  Hetlifabes  Hijpaniarnm 
regniS  regmt  expugnatù ,  a  Rome  ,  1433.  »*-4°.  Cette 
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édition  qui  cft  accompagnée  de  fort  belles  figures ,  cfl 
très-rare.  Il  s'en  efl  fait  une  deuxième  édition  à  Baflc  en 
1494.  une  troifiéme  au  même  lieu  en  153;.  in-folio ,  une 
quatrième  dans  le  deuxième  volume  de  VI h  ;  .  .. .  t/ln- 
ftrttA.  d'André  Schott ,  à  Francfort ,  j  i.c  titre  cft 
différent  dans  chacune  de  ces  édirionr,cc  qui  a  fait  croire 
à  Vofliusquc  Vctardo  avoit  compote  dcuxouvragcs:l'un, 
De  expngnattene  regm  Grandi*  ;  l'autre  intitule  :  Hifto- 
rsa  Boute*  :  mais  c  cfl  un  fcul  Se  même  ouvrage.  Cette 
hifloirc  de  Vcrardd  cfl  en  forme  de  pièce  dramarique , 
quoiqt&n  profc.Il  la  compofà  pour  divertir  les  Romains; 
Se  le  cardinal  Raphaël  Riario ,  camerlingue  de  l'cglife 
Romaine  >  la  fit  reprefenter  avec  magnificence  dans  fbn 
palais ,  qui  ell  maintenant  la  chancellerie  apolloliquc  ,  le 
1 1 .  Avril  1 491.  Les  vingt-trois  feencs  qui  la  compofcnr, 
font  précédées  d'un  prologue  en  vers  ïambes  de  la  com- 
pofition  de  Bartolin  Verardo,ncveu  de  l'auteur.  On  trou- 
ve encore  une  lettre  de  Verardo  datée  de  Rome  le  1 5 . 
d'Octobre  1477-  parmi  celles  de  Piccolomini ,  cardinal 
de  Pavie.  •  *Wtlc  Journal  de  Venife ,  t.  2 1.  art.  1 1. 
Vortius ,  de  ht/ferscis  Latinu  ;  Niccron  ,  Mémoire*,  (Se. 
tome  8. 

VERDEN ,  abbaye  dans  le  diocefc  de  Munfler ,  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Rurc ,  environnée  de  rous  côtés  de 
bois  de  de  montagnes.  Elle  fut  fondée  vers  l'an  796.  pat 
faint  Ludgcr  premier  evêque  de  Munfler,  qui  la  choifit 
pour  le  lieu  de  fa  retraite  pendant  fà  vie ,  Se  four  celui  de 
iâ  fcpulturc  après  fâ  mort.  Il  fut  enrerré  dans  la  crypte  de 
l'églifc  où  l'on  voit  encore  fbn  tombeau»  Se  ceux  do  qua- 
tre autres  fàinrs  évêques fçavoir,  de  faint  liildegrin  , 
fiere  de  faint  Ludgcr,  Se  premier  évêque  d'Halbcrflad  > 
du  bienheureux  Geofroi ,  deuxième  éveque  de  Munftcr  » 
Se  neveu  de  faint  Ludgcr  Se  de  faint  Hildegtin,  de  faint 
Thidgrin  ou  Thiadgrin,  auffi  neveu  des  mêmes  Gunts,  Se 
éveque  d'Halbcrflad,  &du  bienheureux  Alfrid  evêque 
de  Munfler ,  qui  a  écrit  la  vie  de  faint  Ludgcr  ,  dont  il 
avoit  été  un  des  principaux  difciples.  On  peut  voir  leurs 
épitaphes  dans  le  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Martcn- 
ne  Se  Durand ,  Bcnédiélins  de  la  congrégation  de  S. 
Maur  ,  tome  1. 

VERDIER.  C  Antoine  du  )  Supplées,  cet  drticleà  cehti 
du  Moreri.  Antoine  du  Verdicr ,  feigneur  de  Vaupri vas , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  rot ,  confcillct 
du  roi  Se  élu  fur  le  fait  des  gucrrcs.aidcs  Se  railles  au  pays 
de  Forés,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  M.  Icte- 
ncchal  de  Lyon ,  contrôleur  général  des  finances  de  la 
même  ville ,  naquit  j  Montbrilon  en  Forés  le  1 1 .  de  No- 
vembre 1 5  44.de  N.du  Verdicr  Se  de  Touffàinte  Terraflè. 
Le  nom  originaire  de  fà  famille  croit  l-'trù  ,  Se  dans  les 
actes  publics  lut  Se  Claude  fbn  fils  font  nommes  Antoine 
Vcrd  du  Verdicr  Se  Claude  Vcrd  du  Verdicr.  Antoine  étoit 
riche ,  Se  il  paroît  par  fes  ouvrages  qu'il  avoit  cultivé  les 
letttes,  &  qu'il  fçavoit  un  peu  de  tout.  Il  avoit  une  riche 
bibliot  hequ  c,Se  aimoit  à  communiquet  tes  livres  aux  gens 
de  letrres.  11  leur  en  donnoit  même  volontiers.  Cafaubon 
par  là  lettre  du  a8.Août  1 5  96.1e  remercie  du  manulcritdc 
Poiybc  qu'il  renoit  de  lui ,  Se  qu'il  ne  lui  avoit  demandé 
feulement  que  pat  emprunt,  jofeph  Seal  iger  reçut  aufli  de 
lui  pluficurs  manuferits  arabes.  Du  rcflc',  on  ne  f^ait  rien 
de  la  vie  de  du  Verdicr.  On  fçait  feulement  que  revenant 
de  Paris  à  Lyon  à  la  fuite  du  roi ,  &  de  Lyon  allant  en  fà 
maifbn  dans  le  Forés ,  apparemment  à  Montbtilbn  ,  il 
mourut  ptcfquefubitemcnt  dans  la  paroiHè  de  Ducrnc  le 
2  5 .  de  Septembre  1600. dans  là  cinquante- fixiéme  année. 
Cefl  fon  fils  qui  nous  apprend  ces  circonflanccs  dans  la 
Pro/efogrMpbte  de  fbn  perc ,  qu'il  fit  réimprimer  après  la 
morr  de  fbn  pcrc.M.Hcnry  avocat  au  patlcment  de  Paris, 
dtnt  nom  avons  donné nn  article ,  dit  à  peu  près  la  même 
chofe  dans  fês  mémoires  manufcrits.commcl'ayantappris 
d'une  fille  de  du  Verdicr.  Il  met  feulement  fà  naiflànce  en 
1 5  42.  au  lieu  de  1 5  44.  Antoine  du  Verdicr  avoit  époufé 
Catherine  des  Gout  tesidont  il  eu  t  pluficurs  enfans.enrt  'au- 
tres ,  Claude,  qui  fuir.  Ses  ouvrages  font  :  Pmlexene,  rra- 
gédie,  à  Lyon,  1 5  67.  sn-t°.  Le  Mjfopoleme,  ou  Difcottrs 
centre  la  gmerre  peur  le  retttsr  de  la  patx  en  France,en  vert 
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héroïques,  à  Paris,  1 5  6i.  in-*».  Toutes  les  poche;,  de  du 
Verdier  font  très-peu  de  chofe.  Asstithefts  de  U  paix  (3 
U guerre,  avec  le  moyen  d 'entretenir  U  pasxfS  exhortation 
daller  tous  enfemble  centre  les  infidèle  t  Machemetiflei ,  à 
Lyon  1 568.  sn-40.  Les  omonjmes.fasyre  centre  Us  meeurs 
corrompues  de  ce ficelé ,  en  vers ,  a  Lyon,  1 5  7 1 .  w»-*<\  La 
Frefopographie ,  OU  Dtfcriptton  des  perfennes  mfignts ,  pa- 
triarches, prophétet,  dieux  des  Gentils,  empereur j,  r«is,ca- 
pitatnes ,  junlionfuUes.papes ,  ducs,philofophts,  orateurs , 
poètes ,  &c.  i  Lyon,  m»-* ».  1  j ;  7  i-  avec  des  portraits  &  des 
vers.  Cet  ouvrage  cft  mal  fait.  Claude  du  Verdier»  fils  de 
l'auteur ,  en  a  donné  une  nouvelle  édition  avec  les  aug- 
mentations de  fon  perc  &  les  tiennes  en  1 60 1.  à  Paris,en 
trois  volumes  in-foite.  Les  diverfes  leçons  d'Antoine  du 
Verdier,  Sec.  à  Lyon,  1 5  7 7.  Il  n'y  a  que  cinq  livres  :  mais 
dans  les  éditions  fuivanteson  trouve  un  fîxiéme,  puis  un 
fepriéme,  Se  enfin  un  huitième  dans  l'édition  de  1610. 
iu-t9.  Le  huitième  livre  de  cette  édition  contient  trois 
difeours,  du  deuil,  de  l'honneur  &  de  la  noblcflè,  trouves 
dans  les  papiers  de  l'auteur.  Les  dattes  (S  fubtsUsrépenfes 
de  Tugio  junfcenfuUe,  (3  UUtur  en  droit  ost  collège  de  Mi- 
Un  ,  &c.  traduites  de  l'italien  ,  à  Lyon  ,  1 577.  i*-i t. 
Les  images  dis  dsestx  des  anciens,  contenant  lès  idoles,  con- 
tâmes ,  cérémonies ,  (S  autres  chopes  appartenantes  i  la 
religion  des  payent ,  à  Lyon ,  1 5  8 1 .  i»-4°.  C'cû  une  tra- 
duction de  l'italien  de  Vincent  Canari.  Du  Verdict  a  tra- 
duit aufli  cet  ouvrage  en  latin ,  Se  fa  traduction  a  paru  en 
1 5  8 1  •  »'«-+  *•  Lt  compjtutiqut ,  ou  traits  facétieux  ,  a 
Lyon ,  1 1 84*  ' {-  Cet  ouvrage  nefe  trouve  plus ,  ft  ce 
n'eft  quelques  morceaux  qui  font  a  U  fuite  des  Ecraignes 
Dijennoifts  d'Etienne  Taboutot ,  de  l'édition  de  Lyon  , 
1591.  fous  le  nom  du  ficur  du  Uni  lion.  La  Bibliographie 
&  Profopographic  des  rois  de  France  jufqu'à  Henri  111. 
Sec.  en  vers,  avec  des  portraits,  à  Paris,  i^Z).St  1586. 
t  n  S  .  La  Bibliothèque  et  Antoine  du  Verdier ,  contenant 
U  catalogue  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  ou  traduit  en  fran- 
çais ,  avec  un  difeours  fur  les  tonnes  lettres  fervant  de 
préface  ,  à  la  fin  un  fupplémtnt  de  f  épiteme  de  la  biblio- 
thèque de  Ge/ner,  à  Lyon,  1585.  in-folu ,  achevée  d'im- 
primer le  1 5 .  de  Décembre  1584.  C'cft  le  (êul  ouvrage  de 
du  Verdier  qui  foit  recherché.  On  trouve  fous  fon  nom 
onze  fbnnets  dans  cette  bibliothèque.  *  Mémoires  hiflo- 
riques.  Mémoires  manu/crits  de  M.  Henry.  Niceron.yWlf- 
moires  pour  Jervir  à  fhifioire  det  hommes  illufires,  (Se. 
tome  24. 

VERDIER  (  Claude  du  )  Suppléez  cet  article  à  celui  du 
Moreri.  Claude  du  Verdier ,  fils  «l'As  misa  ,  dont  on  a 
parlé  dans  l'article  précédent ,  naquit  à  Lyon  vers  l'an 
1 566.  Il  s'adonna  à  U  poefic  avec  aufli  peu  de  fuccèsque 
fon  pert.  Quelques-uns  lui  donnent  le  titre  d'avocat  au 
parlement.  Il  étoit  à  Boulogne  en  Italie  pendant  que  Ton 
pere  failbit  imprimer  en  France  fa  Bibliothèque,  Sec.  c'eft- 
a-dirc ,  en  1  $  84-  Claude  du  Verdier  étoit  déjà  lui-même 
auteur  de  quelques  ouvrages.  En  1  j  8 1.  il  avoit  donné 
Peripetafisepigrammatum  varterumjaetus  feinta  or  ut  une 
expre forum ,  à  Paris,  **-/<>.  avec  quelques  auttes  poc- 
fîes  ,  comme  Bombjcum  metamorphofit ,  Ecloga ,  Sec. 
Se  une  traduction  latine  d'un  difeours  françois  fur  la  pau- 
vreté Se  la  faim ,  compofu  par  mademoifclle  Catherine 
des  Roches.  En  1 5  8 }.  il  avoit  publié  en  vers  a  Lyon  un 
Difeours  contre  ceux  qui  par  Us  grandes  coujontUens  des 
ploMiet  qui  Je  doivent  faire  ont  voulu  prédire  U  fi»  du 
monde  devoir  lors  advenir.  Son  pere  infera  auffi  en  1  $84. 
dans  fa  Bibliothèque  quelques  poefics  françaises  de  fbn 
fils  1  qui  ne  méritoient  pas  d'être  coofervées.  L'ouvrage 
le  plus  conftdcrable  Se  le  dernier  de  Claude  du  Verdier, 
cft  fa  critique  latine  de  tous  les  anciens  auteurs,  a  ce  qu'il 
prétend  dans  le  titre  de  ce  livre ,  où  il  croyoti  avoir  re- 
marqué toutes  les  faures  des  plus  célèbres  grammairiens , 
poètes ,  hifloriens  <  dialecticiens ,  rhéteurs ,  orateurs,  ju- 
rifconfulrcs ,  philofopbcs ,  mathématiciens  &  théolo- 
giens. Mais  il  paroîttrop  de  préfomprion  dans  cet  ouvra- 
ge ,  qui  ne  répond  nullement  à  fon  tirre  faftucux.  Ce 
n'eft  qu  une  déclamation  de  jeune  hommeoù  l'on  trouve 
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lance.  Les  Fautes  qu'il  reprend  ne  foiit  fouvent  que  dans 
fon  imagination ,  Se  il  n'y  épargne  pas  fon  propre  perc  , 
maisfbuvent  fans  raifon.  Il  y  a  une  critique  de  quelques 
endroits  de  cet  ouvrage ,  •fous  le  nom  de  Scioppius  à  la 
fuite  du  commentaire  de  ce  (gavant  fur  les  Priapées  ,  a 
Francfort,  1606.  in-12.  Cette  critique  fort  courte  8c 
qui  ne  contient  que  trois  ou  quatre  obfervations  gram- 
maticales, a  été  réimprimée  dans  la  première  partie  de 
la  Nova  collftlie  Itbremm  varier  nm ,  a  Haie ,  1 709.  tn- 
t°.  Claude  du  Verdier  hérita  des  grands  biens  de  fon 
pere ,  qu'il  gouverna  mal.  11  s'engagea  mal  à  propos  dans 
un  procès ,  a  la  pourfuite  duquel  il  (è  ruina.  Il  ne  fît  plus 
depuis  que  traîner  une  vie  oofeurc  ,  quoique  longue.  Il 
mourut  ea  t6^p.  âgé  d'environ  quatre-vingt-cinq  ans. 
*  Voflius,  /.  +.  (S  1. 1.  rimer.  Niccron ,  Mémoires ,  &c. 
tome  14. 

VERDIER  (Jean  )  concilier  ail  préfldial  d'Angers,  & 
premier  profellcnr  du  droit  françois  dans  l'univcriiré  de 
la  même  ville,  étoit  fils  de  Jean  Verdier,enquctcur  d'An- 

5 ers,  dont  l'office  fut  réuni  i  celui  de  lieutc-nanr  général, 
ean  Verdier  fut  confeiller  au  prélidial  d'Angers  en  16  3  8- 
Il  le  fut  enfuite  de  l'bôtcl-de-villc,  Se  profcùeur  du  droit 
françois  eh  it>8i>  Il  prêta  ferment  le  jo.de  Juin  :avanc 
lui  l'on  n'ivoit  point  eu  encore  de  profcfliur  de  droit 
françois  i  Angers.  Loriquc  JcanrFrain  du  Tremblay  eut 
ordre  de  fc  défaire  de  fbn  ofbce  de  confeiller  au  ptcîidial 
d'Angers ,  la  compagnie  lui  promit  uri  uédommagemene 
de  mille  écus ,  parce  qu'il  ne  donna  pas  fa  charge  i  celui 
qui  pouvoir  lui  en  donner  davan rage,  mais  à  celui  qu'il 
crut  le  plus  digne  delà  remplir  ;  mais  Jean  Verdict  fur  le 
fcul  qui  paya  U  part.  Il  étoit  recteur  de  l'univctiitc,  lorf- 
qu'AchiUc  de  Harlay,  procureur  général  du  parlement  de 
Paris  envoya-  dans  les  univerlucs  fon  appel  au  futur  con- 
cile du  mois  de  Septembre  1688.  fous  Innocent  XI.  au 
fujet  des  franchifes  des  amballadeurs  de  France  à  Rome  , 
dans  le  rems  que  M.  de  Lavardin  y  éfoit  en  ectre  qualité. 
Jean  Verdier  tut  auflî  un  des  trente  premiers  membres  de 
l'académie  d'Angers  établie  par  le  feu  roi.  Il  en  fut  peu  de 
teras  après  directeur  j  Se  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fit  le 
difeours  à  la  réception  de  David  Gilly ,  qui  avoit  etc  mi- 
niftrc  à  Bauge,  Se  avoit  fait  abjuration  dans  l'églife  cathé- 
drale au  mois  de  Juin  1 68  J.  entre  les  mains  de  Henri  Ar- 
nauld ,  alors  éveque  d'Angers.  Vojct.  GILLY.  Jean  Ver- 
dier eftmort  le  a.  de  Mai  1689.  Outre  les  cahiers  qu'ila 
diéresétarx  profcflcur  de  droit ,  il  afaitun  commentaire 
fur  la  coutume  d'Anjou,  qui  n'eft  point  encore  imprimé. 
«  Mémoires  du  tems. 

VERDUC  (  Laurent  )  chirurgien  jurédcS.Côme  à  Pa- 
ris ,  étoit  de  Touloufc.  C'étoit  un  homme  plein  de  can- 
deur Se  de  charité.  Il  a  employé  un  grand  nombre  d'an- 
nées à  profefler  la  chirurgie ,  Se  il  cft  lot  ri  de  fbn  écote 
beaucoup  de  difciplcs  habiles  qui  avoient  profité  de  les 
lumières  Se  de  fou  expérience.  Ce  fut  en  leur  faveur  que 
M.  Vcrduc  publia  en  françois  i  Paris  en  1689.  fon  excel- 
lent traité  intitulé  :  La  manière  de  guérir  les  fr allures  & 
les  luxations  qus  arrivent  au  corps  humain, par  le  moyen  des 
bandages.  Il  y  remonte  j  u  (qu'aux  principes  de  la  chirurgie 
Se  à  l'hiftoirc  des  os,  &  il  a  furpaiTc  fur  cette  matière  ce 
que  les  anciens  en  avoient  traite,  \  ce  qui  en  avoit  même 
été  dit  jufqu'a  lui  par  les  modernes.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  hollandois ,  Se  imprime  ainfï  à  Amftcrdam  en 
1 69 1 .  »*-#°.Lcs  tables  ou  figures  qui  fe  trouvent  dans  ce 
livreront  fort  utiles.  M.  Vcrduc  eu  mort  à  Paris  le  a  S  .de 
Juillet  1695.  •  Mangct,  Biblieth.fcript.  medscor.tom.  4. 
I.  30.  Dcvaux  ,  Index  fumer,  chirurg.p. 

VERDUC  j  Jcan-Baptiftc  )  fils  du  précèdent ,  étoit 
doâcur  en  médecine.  Après  avoir  fait  connoître  fon 
habileté  dans  l'anaramie ,  la  phyfîologic  Se  la  chirurgie 
même  ,  il  confirma  la  bonne  idée  que  l'on  avoit  de  fâ 
fèiencc  Se  de  fâ  connoifTànce  du  corps  de  l'homme  cV  de 
les  maladies ,  pat  l'ouvrage  qu'il  intitula  :  Les  opérations 
de  la  chirurgie ,  avec  une  pathologie ,  qui  fut  imprimé  en 
France  en  langue  vulgaire,  Se  qui  a  été  traduit  en  alle- 
mand, cV  imprimé  a  Lciplic  en  17 1 1.  in-4°.  Il  avoit  en- 
trepris auflî  un  Traité dtfufagt  des  partiestdias  lequel  il 
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vouloir  expliquer  les  londlions  du  corps  par  les  principes 
les  plus  clairs.  Mais  étant  mort  lans  achever  cet  ouvrage, 
Laurint  Vctduc ,  fon  frère,  chirurgien  de  la  commu- 
nauté de  S.  Corne  ,  revit  ce  qu'il  avoir  fait ,  fuppléa  i 
tout  ce  qui  minquoit ,  en  ht  un  excellent  ouvrage ,  & 
le  publia  à  Paris  en*  1696.  en  deux  volumes  im-jj.  Lau- 
rent Vcrduc  étoit  en  effet  lui-même  un  homme  très-habile 
dans  l'a  profeflion.  Il  s'étoit  fon  appiiquéà  la  connoifîâncc 
delà  nature  &  à  tout  ce  qui  cfl  l'objet  de  la  chirurgie 
théorique.  Son  mérite  le  fit  recevoir  gratuitement  maître 
en  chirurgie ,  Se  depuis  il  forma  quantité  d'élcvcs  qui 
ont  toujours  rendu  juflicc  à  (on  mérite.  H  moutut  jeune 
le  6.  de  Février  170 j.  *  Mangct,  Bibltoth.fcripter.me- 
dicer.  tome  4.  liv.  10.  Dcvaux  ,  Index  funtreuschirur- 
gorum  Panfienfium  ,  pages  8  j  •  Se  84- 

VERGER  (  Pierre-Paul)  dont  on  a  donné  un  court  ar- 
ticle fort  imparfait  dont  le  Diilionnaire  hiftoriquede  Mo- 
reri,  étoit  de  Juftinopolis ,  dite  Capo  oflftria,  ville  fur 
le  golfe  de  Venife.  Il  s'cfl  acquis  un  grand  nom  parmi  les 
(çavans  fur  la  fin  du  XIV.  lieele  Se  au  commencement  du 
XV.  Orateur  ,  philofbphc ,  juriflcôc  même  poetc  ,il 
a  éçé  regardé  comme  un  des  plus  habiles  de  fon  tems  ,  & 
(es  écrits  Ce  font  toujours  fait  lire  julqu'au  notre  avec  plai- 
(ir  &r  avec  utilité.  Il  apprit  dans  la  jeuncllc  la  langue  grec- 
que à  Venife  (bus  Emmanuel  Chryfolotas  ,  de  Conflanti- 
nople.  Il  étoit  en  grand  crédit  dans  la  famille  des  princes 
de  Curai  i  qui  commandoient  de  fon  tems  a  Padouc ,  Se 
dont  il  eut  la  douleur  de  voir  la  ruine.  Les  Papes ,  les 
grands  de  tour  parti ,  l'empereur  Sigifmond  lui-même 
l'honorèrent  de  leur  cfbmc  ,  Se  lui  donnèrent  des  mar- 
ques de  leur  bienveillance.  Il  fit  fa  réfidence  ordinaire  a 
Padouc»  àcaufe  de  la  famille  des  princes  de  Carrari  ,à 
qui  il  étoit  entièrement  dévoué  ;  Se  il  ne  quitta  cette  ville 
que  lorfque  ces  princes  y  curent  vu  leur  autorité  anéantie. 
Il  y  étoit  encore  en  1 404.  puisqu'il  y  fubit  dans  cette  mê- 
me année  des  examens  fur  le  droit  canon  &Ic  droit  civil, 
qu'il  avoir  étudiés  fous  François  Zabarella  >  qui  fut  depuis 
catdinal  Se  archevêque  de  Florence  i  lût  les  arts  Se  la  mé- 
decine ,  Se  qu'il  y  reçut  le  degré  de  docteur  en  toutes  ces 
Icicnccs  au  mois  de  Mars  de  la  même  année.  >£neas  Syl- 
vius  ,qui  fut  depuis  le  Pape  Pic  H. dit  qu'il  moutut  en 
Hongrie  du  tems  du  concile  de  Ballcc'cll-à-dirc  vers  Tan 
1 4  tu  Verger  étoit  alors  à  la  cour  de  l'empereur  Sigil- 
mond  >  avec  lequel  il  avoir  été  au  concile  de  Confiance. 
U  devoit  être  âge  d'environ  quatre-vingr  ans  ,  .puilbuc 
dans  Ion  difeours  fur  la  vie  Se  la  mort  de  François  Zaba- 
rella (on  ami  ,  qu'il  avoit  accompagné  à  Rome  dans  le 
rems  du  fchifme ,  Se  fous  lequel  il  avoit  étudié  le  droit , 
comme  on  l'a  déjà  qaarqué  ,  il  dit  que  ce  cardinal  mort 
en  1417.4  l'âge  de  ïbixanrc-dix-huit  ans ,  avoit  alors  en- 
viron dix  ans  plus  que  lui.ll  a  compofé  pluficurs  ouvrages, 
dont  quelques-uns ,  quoique  cités  par  beaucoup  d'hillo- 
riens ,  (ont  demeurés  manuferits  julqu 'après  le  commen- 
cement de  ce  ficelé.  Le  fçavant  Louis-Antoine  Muratori 
a  fait  le  premier  imprimer  dans  la  grande  collection  des 
écrivains  de  l'hifloirc  d'Italie ,  tome  1 6.  tn-folio  à  Milan  > 
175  0.  VHifttire des  princes  de  la  maifon  de  Carrari  ,  de- 
puis leur  origine  julqu'à  Jacobinus ,  c'cfl-i-dire  julqucs 
vers  l'an  1355.  Verger  avoit  été  précepteur  d'un  prince 
de  cette  raailbn.  Dans  le  même  volume  M.  Muratori  a 
fait  imprimer  pluficurs  dilcours  &  lettres  de  ce  fçavant 
du  XV.  lîcclc  ■  avec  deux  pièces  de  vers  du  même.  Ces 
éctits  n'avoient  jamais  paru.  Voici  ce  qu'on  avoit  déjà 
imprimé  de  Verger  ;  un  traité  De  tngenmts  moribus  (S  li- 
bérations adoUfcentiaftudiis ,  pour  l'inflruétion  de  la  jeu- 
ncllc ,  qu'il  dédia  à  Ubcrtin  de  Carrari.  Colutio  ,  habile 
Florentin,  y  ayant  repris  quelques  rrairs  d'hifloire  dont 
ilcroyoitquo  Verger  (on  ami  avoit  fait  une  faude  appli- 
cation ,  Verger  le  juflifia  Se  dans  la  réponfc  on  voit  Se 
beaucoup  d'élégance  Se  beaucoup  de  jugement.  Ce  rrairé, 
De  inoenuu  moribus  a  été  imprimé  pluficur  fois  ,  tant 
à  Vende  qu'à  Balle.  La  vie  de  François  Pétrarque  a  été 
publiée  dans  le  Petrarcha  redtvivus  de  Jacques-Philippe 
Thomaiini.  M.  Muratori  dir  qn'il  n'a  pas  voulu  publier  le 
difeours  de  Verger  à  la  louange  de  S.  Jérôme ,  parce  qu'il 
Supplément  II.  Partit. 
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n'y  a  rien  trouvé*  que  de  vulgaire ,  qu'il  n'efl  pas  d'ailleurs 
exemt  de  fables  ,  Se  que  de  plus  il  n'avoir  point  de  rap- 
port avec  le  but  de  fa  collection.  Ce  n'efl  pas  le  feul  ou- 
vrage de  Verger  qui  fbit  demeuré  mandent  :  il  avoit  fait 
YHiftotre  des  prtnect  de  Mantoue ,  une  traduction  latine 
d'Arricn  lur  la  vie  d'Alexandre  le  grand  \  une  invective 
conrre  Charles  Malatefla  ,  qui  avoit  fait  renverfer  une  fla- 
tuc  du  célèbre  poète  Virgile.  Cette  invective  cil  de  l'an 
if91.Sc  datée  de  Bologne.  H  avoit  fait  aulfi  des  notes 
fur  fon  hilloirc  des  princes  de  Carrari ,  qui  n'ctoienl  pas 
dans  lemanulcrit  dont  M.  Muratori  s'ul  fervi  pour  pu- 
blier cette  hilloire  ;  un  recueil  de  fentences  tirées  du  Ti- 
raéc  de  Platon ,  (ôus  le  titre  :  jilUgabilia  dicla  ex  Timao 
Platonis  ;  une  apologie  pour  les  princes  de  Carrari  contre 
Albcrtini  Mudàto  ;  un  petit  écrit  de  la  différence  de  l'ami 
&du  flatteur.  Tous  ces  ouvrages  rant  imprimés  que  ma- 
nulerits ,  (ont  en  latin.  Parmi  (es  difeours  imprimés ,  il  y 
en  a  un  fur  la  vie  &  la  morr  du  cardinal  François  Zabarella. 
*  Voyez,  ces  difeours  Se  les  lettres  du  même,  &  les  préfa- 
ces de  M.  Muratori. 

VERGER  DE  HAURANE  (  Jean  du  ;  abbé  de  S.  Cy- 
ran  ,  &c.  On  a  parlé  de  ce  théologien  dans  le  Morert ,  (S 
il  fane  confnUer  [édition  de  1 7  3  2.  fur  quelques  points  de  fa 
vie.  Mais  dans  tontes  Us  éditions  on  n'a  prefque  rien  dit  de 
fis  ouvrages.  Le  deuxième  que  l'on  connoifk  cfl  (a  Qucf- 
tiourojale  ,qui  parur  en  1 6 1 9.  où  il  examine  en  quelle  ex- 
trémité le  fujet  pourroit  être  de  etn/erver  la  vie  dn  prince 
aux  dépens  de  la  fienne.  On  a  voulu  tirer  de  cet  ouvrage 
des  conféqucnccs .  que  M.  de  S.  Cyran  étoit  alTurémenc 
bien  éloigné  d'cnfêigncr  ou  même  de  fuppofêr.  Il  en  cfl 
de  même  de  (on  premier  ouvrage  qui  parut  en  1 6 1 7.  Se 

2 ni  a  pour  titre  :  apologie  pour  Louis-Henri  Chafteigner 
t  la  Rochepofaj  contre  ceux  qui  difent  qu'il  n'eft  pas  permit 
aux  eccléfiajltques  £  avoir  recours  aux  armes  en  cas  de  ne- 
cejfité.  Tout  le  monde  connoît  fon  Petrut  Aurelius  pour 
ladcfcnlcdu  droit  des  évêques  Se  delà  hiérarchie  ccclé- 
fîafliqtie  ,  que  le  clergé  de  France  fit  imprimer  à  les  pro-  . 
près  dépens  en  1641.  Se  avec  un  éloge  de  l'auteur  d relie 
du  contentement  dudit  clergé  ,  par  M.  Godcau  évêque 
de  Venee.  Ccr  éloge  fut  depuis  lupprimé.  On  peut  voir 
fur  les  pièces  différentes  qui  compolcnt  ce  gfos  ouvrage  , 
ce  que  M.  Dupin  en  dit  dans  fon  hifloire  cccleliafliquc  du 
XVII.  ficelé ,  Se  MM.  de  Sainte-Marthe  dans  le  Gallia 
Chriftiana  delà  première  édition  ,  tome  *.i£ ce  que  l'on 
trouve  dans  le  Moreri ,  édition  de  17  )t.  Les  autres  ou- 
vrages connus  pour  êrtc  de  M.  de  S.  Cynn ,  font  : 
L'aumône  Chrétienne  ,  ou  tradition  de  f  eglife  touchant  la 
charité  envers  les  pauvres  ,  imprimée  en  1 6  $  1 .  en  deux 
volumes  in-u.  à  Paris  Se  â  Lyon  ,  en  1 674.  La  grande 
famine  qui  affligea  la  France  lur  la  fin  de  l'année  1 649. 
donna  lieu  à  la  compofition  de  cet  ouvrage ,  comme  cela 
cfl  dit  plus  au  long  dans  la  préface.  La  deuxième  partie  a 
pour  titre  :  L'aumône  eccléjîafliqut  ;  Se  ce  titre  indique 
ce  que  l'auteur  y  traire  :  c'efl  encore  une  tradition  dcl'é- 
glilc  fur  ce  fujet,  prouvée  comme  la  première  ,  par  des 
autorités  Se  par  des  exemples.  1.  Cenfidérations  fur  les 
Dimanches  (S  Us fêtes  des  mjfléres  ,  ($  fur  Us  fétet  de  la 
Vierge  C£  des  5<M>if/,diviféesen  deux  tomes,  à  Lyon  , 
1688.  iu-l°.  L'approbation  des  doélcurs  étant  de  1670. 
il  y  a  eu  fans  doute  une  première  édition  vers  ce  tcms-la» 
Il  cfl  dit  dans  la  préface  que  des  confîdcrations  n'ont  été 
imprimées  que  plus  de  vingt-cinq  ans  après  qu'elles  furent 
fastes,  i  -  Considérations  fur  la  mort  Chrétienne  ,  i  Paris 
chez  Savreux ,  Se  depuis  chez  Defprez,  1.  vol.  in-tt. 
4..  Théologie  familière  ,  ou  brève  explication  des  princi- 
paux mjftéres  de  la  foi ,  qui  a  été  condamnée  à  Rome  en 
1659.  avec  quelques  traités  de  dévotion  ;  fçavoir ,  le  coeur 
nouveau,  I explication  des  cérémonies  de  la  mefle,  (i  l'exer- 
cice pour  la  bien  entendre  ,  (i  Us  raifons  de  lafufpenfion  dit 
S.  Sacrement  dans  Us  églifes.  f .  Lettre  touchant  Us  difpo- 
fitions  à  laprétrife,  1 1+7.  tn-t  2.  Elle  fut  écrite  pour 
M.  Duhamel ,  depuis  curé  de  S.  Merri  à  Paris.  Elle  a  fou- 
venr  été  réimprimée  ,  Se  on  la  trouve  dans  le  iroi/ïémc 
volume  du  recueil  des  Ictttesdc  M.dc  S.Cyran  de  l'édition 
de  Lyon ,  Se  à  la  fuite  de  la  traduction  françoife  du  lacer  - 
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docc  de  S.  Jean  Chryfoftome  ,  imprimée  par  ordre  de 
M.  Augufbn  Potier  évêque  de  Beauvau.  On  lui  attribue 
encore  avec  fondement  la  Vie  de  la  faimtt  fiterge  Marie , 
ou  Canfidératiomt  fmr  (et  filet  (S  amtret  mjfiéres ,  lôus  le 
nom  du  lïcor  de  Granval ,  à  Paris  1664.  im-12.  A  l'é- 
gard de  fes  lettres  fpirituellcs  après  avoir  été  imprimées 
plufieurs  fois  à  Paris  &  a  Lyon  m-u.im-p.tcm-f** 
toujours  avec  approbation  6c  privilège ,  on  les  a  réim- 
primées à  Lyon  en  1679.  en  trois  volumes  im-ta.  6c  on 

La  joint  un  quatrième  volume  ,  où  l'on  a  réuni  la  théo- 
gic  familière ,  les  penfées  chrétiennes  fur  1a  pauvreté  , 
-celles  fur  la  pauvreré  de  J.  C.  &  l'admiration  des  mifcii- 
cordesde  Dieu  ;  tous  petits  ttaitésde  M.  de  S.  Cyran,  irn- 

[«•imés  feparément.  On  trouve  auflî  dans  ce  volume  trois 
ettres  de  M.  le  Maître  l'avocat  ;  une  de  M.  de  Balzac  à 
M.  de  S.  Cyran  ;  trois  lettres  de  M.  Arnauld  d'Andilli 
fur  la  mort  de  ce  dernier  ;  les  éloges  du  même  par  MM.  de 
Sainre-Marthe ,  &  celui  que  Julie  Lipfe  en  a  fait  dans  là 
lettre  4 1 .  de  la  cinquième  centurie  de  fes  lettres  mêlées  > 
l'éloge  du  même  M.  de  S.  Cyran  par  M.  Godcau •  tel 
qu'il  cil  au  devant  du  Pttrmt  Amreltmt ,  dans  les  éditions 
que  l'on  en  a  faires  im-foùo  i  Paris  en  1641.  6c  1646. 
chez  Virrc  (bus  le  titre  de  Pétri  Auretts  theelogi  opéra  , 
&c.  M.  Walonde  Beaupuis  ,  demt  memt  avant  damné  mm 
«rude ,  a  extrait  des  letrrcs  de  M.  de  S.  Cyran  les  Ma- 
xmet  principales  qui  ont  été  imprimées  tm-il.i  Paris 
chez  le  Myre.  M.  Arnauld  d'Andilli  a  augmente  ce  recueil 
6c  l'a  publié  »•#*.  6c  in-12.  (bus  le  titre  d'/mfirmtliomt 
tire'et  des  lettret  de  M.  de  S.  Cyran  ,  6c  ce  recueil  impri- 
mé a  Paris  cft  approuvé  par  dix-huit  eveques  du  royau- 
me. On  vient  de  réimprimer  ces  inftructions  m- 12.  En- 
fin M.  de  S.  Cyran  a  fait  la  réfutation  de  la  Comme  de 
théologie  du  P.  Gataflc,  Jelùite.  fous  ce  titre  :  La fem- 
me det  fautes  (5  famffetét  capitaltt  cetuemmet  em  la  femme 
théolegiesme  dm  P.  Fraufeit  Garaffe  ,  divtfée  em  qmatre  to- 
«*M,a  Paris,  1616.  in-40.  avec  une  longue  préface  au 
cardinal  de  Richelieu  ,  6c  un  avis  au  P.  Garailc.  La  même 
année  il  donna  à  Paris  im-t9.  un  Avis  à  tous  Ut  ff avant 
tj  amateurs  de  la  vérité  touchant  la  réfutation  de  la  fem- 
me théolo^iaue  dm  P.  Garaffe  ;  6c  dans  le  même  tenu  un 
autre  écrir ,  intitulé  :  Réfutation  de  I abus  prétendu ,  (i  la 
découverte  de  la  véritable  ignoramee  dm  P.  Framfots  Ga- 
rstffe ,  1616.  in-l°.  Dans  le  recueil  des  poclicsfur  la 
mort  d'Henri  IV.  donné  par  du  Pcyrat,  à  Paris,  161 1. 
iH-4".  on  trouve  une  pièce  de  vers  latins  de  M.  du  Verger, 
fous  le  titre  de  Infandum  Heurta  JK.funmt.  Quand  M. 
de  S.  Cyran  mourur ,  il  rravaitloit  a  un  traité  de  l'Eucha- 
riltic  ,  pour  défendre  les  livres  du  cardinal  du  Perron 
contre  les  Calviniftcs  >  6c  quand  il  fut  conduit  à  Vinccn- 
nes ,  on  trouva  parmi  fes  papiers  la  dédicace  d'une  réfu- 
tation qu'il  avoit  fait  du  P.  Garaflc  ,  Jcfuitc  -,  on  trouva 
auflî  beaucoup  de  lettres  ,  qui  pintes  aux  dépolirions  de 
plufieurs  pcrlonnes  qui  furent  entendues  contre  lui.prou- 
voienr  qu'il  n 'eftimoit  guète  le  concile  de  Trente ,  & 
ou'il  avoit  conçu  le  dciïèin  de  former  une  nouvelle  égli- 
le ,  fur  les  ruines  de  l'ancienne  qu'il  difoit  être  peric 
depuis  cinq  ou  ftx  cens  ans.  *  Pbj/ez  la  vie  du  bienheu- 
reux Vincent  de  Paul  par  M.  Abcly  évèquc  de  Rhodes  ; 
l'apologie  pour  feu  M.  l'abbé  de  Saint  Cyran ,  &c. 

[>ar  Anroinc  le  Maître  ,  tn-4».i  Paris  >  1644.  le  Nccro- 
ogc  de  Potr-Royal ,  6cc.  dans  le  libelle  intitulé ,  Les 
meuve  lie  s  (J  anciennes  reliques  de  M.  Jean  du  Verger  de 
Hauranne,  abbé  de  S.  Cyran  ,  &c.  à  Mclphc  ,  1680. 
tm.+  '.  On  attribue  faulTcmentà  M.  de  S.  Cyran  ,  1.  les 
notes  du  P.  Scguenot  de  l'Oraroirc ,  qui  accompagnent 
la  traduction  de  la  (àinte  virginité  écrite  en  latin  par  S.Au- 
guftin.  Ces  notes ,  comme  la  traduction ,  (bnt  du  P.  Sc- 
guenot même  »  6c  M.  de  S.  Cyran  n'y  a  eu  aucune  part. 
1.  Le  chapelet  dm  S.  Sacrement ,  ce  petit  écrit  cft  d'une 
religieufc  de  Port- Royal,  6c  M.  de  S.  Cyran  n'en  eut 
connoiflàncc  que  cinq  ans  après.  z.La fréquente  commu- 
nion ,  que  tout  le  monde  (ijait  être  de  M.  Arnauld  le  do- 
éceur  *  Vuytx.  auflî  la  Défemfe  defem  M.  V sucent  de  Paml , 
inftitutcut  &  premier  fuperieur  gênerai  de  la  congréga- 
tion de  la  Miflîon  contre  M.  Abely  ,  &c.ih'.  1668. 
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Dom  Claude  Lancelot  a  donné  des  mémoires  fur  la  vice* 
l'efprit  de  M.  de  S.  Cyran  ,  qui  font  encore  manuferits. 

VERGER  ou  VERGERIOC  Jérôme)  étoit de  la  famil- 
le des  deux  Pierre-Paul  Vcrgcrio ,  demt  on  a  parlé  dans  le 
DtUitmnatre  btjlorsaue  U  dams  ce  Smpplémemt ,  6c  comme 
eux  il  étoit  de  Juftinopolis,  dite  Caft-ePIJhia ,  fur  le  golfe 
de  Vcnifc.il  a  augmenté  la  gloire  de  (à  famille  par  la  d'unie 
propre  \  6c  par  les  grands  talens  que  Dieu  lui  avoit  don- 
nés. Après  s'être  inftruir  dans  les  belles  lettres  ,  foit  dans 
le  lieu  de  fa  naillànce ,  (bit  dans  l'univerfité  de  Padonc  , 
où  il  allaenfuite  ,  il  lêconfacra  particulièrement  à  la  phi- 
lolbphie  &  à  la  médecine.  Jeune  encore  ,  6c  prclquc  dans 
un  âge  où  les  autres  ne  font  que  commencer ,  il  avoit  fai  t 
de  lî  grands  progrès ,  qu'il  mérita  6c  reçût  des  diftinctions 
qui  auraient  flatte  des  hommes  avancés  en  âge  6c  diftin- 
gués  par  leur  fçavoir.  Il  n'avoir  que  trente-trois  ans ,  lors- 
qu'il fut  appelle  à  Pile  en  1  (i  5  5.  pour  y  enlcigner  publi- 
quement la  médecine  ,  &  on  lui  donna  dès-lors  des  ap- 
poinremens  coniîderablcs  ,  qui  furent  encore  augmentés 
en  1 66i.  Cette récompenfe  n'eût  pas  même  tarde  à  aller 
plusloin,  fi  ta  république  de  Venile  qui  avoit  droit  fur  lui 
ne  l'eûr  obligé  de  quitter  Pifc  pour  fè  rendre  à  Padonc. 
Verger  obéit,  6c  en  16  6  5 .  il  eut  la  première  chaire  de  mé- 
decine théorique  extraordinaire.  En1676.il  pallà  à  celle 
de  médecine  pratique  ordinaire.  U  mourut  en  167  g.  l'an- 
née même  que  Zanforti  paflâ  à  une  autre  vie.  On  a  de  lui 
Difputatteuespro  circule  Ptfane:  Nova  methodus  récit  ands 
cajms  in  aima  Patovino  collegio  ;  Praleilienes  m  1 .  fem.  1 . 
canonit  Avicenna ,  tm  Itbrumde  febribms ,  imartem  meds- 
cimalem  Galemi  ;  Tratlatmt  de  mrimis ,  de  meriis  part  ten- 
tant-us  ,  6cc.  Sjmtaxtt  medscamemtormm  emmnm  :  Dmo  mé- 
decin* fentet  ,  chirmrgta  0"  ph or  mac  ta  tn  mmtverfali  \  Pra- 
lelliones  pre  ingrtfîu  tn  catbedras ,  Tratlatmt  de  formnlts 
médicament,  uft ai or lin  s.'  JJ 'iji.gymn.  Pat  av.  t.  t.  p.  J7I. 
Manger,  Util. fiript.  medte.  t.  4. 1. 10.  p.  494. 6cc. 

VERGIER  (  Jérôme  )  cherche*.  VERGER. 

VtRGIER  (  Jacques  )  natif  de  Lyon  ,  vint  à  Paris 
dans  fa  jcuncllc  ,  ou  ton  ciprit  agréable  6c  orné  d'une 
belle  érudition  ,  &  Cet  manières  polies  le  firent  cft  i  mer 
&  rechercher.  Vergier  portoit  alors  l'habit  eccléfiaftique 
peu  conforme  à  fon  génie  6c  à  Ion  inclination  pour  une 
vie  libre  6c  voluptueufe  ,  qui  a  toujours  été  (on  partage  i 
aiiiH  le  quirta-t'il  bientôt  pour  prendre  l'épéc ,  6c  M.  le 
marquis  de  Scignclay  ,  fecretaire  d'état  de  la  marine ,  lui 
donna  une  place  de  commiuairc  ordinaire  de  la  mariiy 
qu'il  remplit  pendant  pluiîcurs  années.  Il  fut  enfuite  pte/i- 
dent  du  conleil  de  commerce  de  Dunkcrque  :  mais  cette 
voluptueufe  nonchalance  qui  fit  toujours  fes  délices,  l'em- 
pêcha de  monter  à  de  plus  hauts  empois  ,  6c  lui  fit  négli- 
ger même  d'amafler  de  grands  biens  dans  ceux  qu'il  pof- 
leda.  Loin  de  s'occuper  des  affaires ,  il  ne  s'appliquoit  pas 
même  a  la  poede  qu'il  aimoit  beaucoup ,  de  peur  que  fes 
diverriflemens  ne  devinflènt  une  occupation.  Rien  de  plus 
naturel  que  ce  qu'il  a  fait  en  ce  genre  :  fes  chanfons  (iir- 
tout  ont  ptcfquc  toute  la  delicatefte  des  poches  d'Ana- 
creon  Ornais  il  règne  dans  la  plûpart  de  ces  pièces  une  mo- 
rale toute  épicurienne  ,  &  fès  contes ,  genre  de  poefie 
dans  lequel  il  exeelloit  encore ,  ne  montrent  qu'un  poète 
infpiré  par  la  débauche.  Ses  ouvrages  n'ont  point  été  im- 
primés de  fon  vivant  i  mais  ilne/aifoit  point  dedifhculré 
d'en  faire  part  à  lés  amis.  La  plus  grande  partie  de  (ès  let- 
tres en  vers  6c  cnprofe  cft  inférée  dans  les  Mcrcures  de 
Fiance  des  années  1714.  6c  17x5.  On  les  a  recueillis 
en  1726.  avec  toutes  les  autres  pièces  du  même  qu'oo 
a  pu  railcmblcr  ,  &  on  les  a  fair  imprimer  à  Amfterdain 
ou  plutôt  à  Rouen  en  deux  volumes  m- 1 1.  fous  ce  litre  : 
Comtes  nouvelle  t  dm  fiemr  fergier  (S  de  tjmeletnct  auteurs 
amemjmti.  On  a  encore  de  lui  une  pièce  en  vers  intitulée  : 
Zatla  ou  f  Africaine ,  6c  une  hiftoirc  en  proie  6c  en  vers , 
qui  a  pour  titre  Dtmjmam  (S  lfabelU  ,  nouvelle  Portu- 
gaife ,  qui  a  été  imprimée  d'abord  dans  les  premiers  Mer- 
cures  de  l'année  17x5.  On  lui  a  attribué  auflî  quelques 
parodies  (atyriques,  qui  lui  ont  fait ,  dit-on  ,  des  enne- 
mis dangereux.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fut  aiTaffiné d'un 
coup  de  piftolct  dans  la  rue  du  Bour-du-nionde  à  Paris , 
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fiir  le  minuit ,  en  revenant  de  fouper  chez  un  de  fes  amis  : 
c'étoit  le  ij.  Août  1710.  Il  étoit  âgé  de  foixante-cinq 
ans.  *  Titon ,  Paruaffe  François ,  page  j  5  7.  Se  page  5  7  j . 
de  l'édition  m-fol.  Hifi.  littéraire  de  f  Europe ,  tome  j.  p. 
30p.  Mémoires  du  tems. 

VERGNE  DE  TRESSAN.  I  Pierre  de  )  dans  le  Mo- 
rt ri,  éditions  dt  i7*S.  iS  dt  173s.  an  met  f»  mort  au 
mois  d'Avril  1684-  elle  arriva  le  5.  de  ce  mois. 

VERGNE  (  Maric-Magdclcnc  Pioche  de  la  )  cherchez 
FAYETTE 

VER  JUS.  (  Antoine  )  Dans  le  Moreriu-'ditieu  de  17  2  s- 
en  le  dit  fils  d'un  confcillcr  au  parlement ,  c'efl  une  faute  ; 
il  étoit  filsd'  Antoine  Verjus ,  bailli  de  Joigni,  &  de  Barbe 
Champrcnault.  Il  n'eft  pas  vrai  non  plus  qu'ilfut  né  à  Pa- 
ris. François  Vcr|us  (on  frerc  ,  évêque  de  Gra(lc,nc  mou- 
rut point  en  171 1.  mais  le  7.  de  Décembre  1 7 1  o.  Louis 
Verjus,  comte  de  Creci.  autre  fterc  S  Antoine  Se  de  Fran- 
fuj.laiJlàdc  Marie- Marguerite  de  Rarabon ,  la  femme, 
Louis- Alexandre  Verjus ,  marquis  de  Creci ,  Sec 

VERNAGE  (  Etienne-François  )  prêtre ,  qui  s'eft  di- 
stingué dans  le  dernier  (îéele  Se  au  commcnccincnidc  ce- 
lui-ci par  l'a  (cience  ecclélîaftique,  par  une  pieté  peu  com- 
mune ,  Se  par  une  ardente  charité  pour  les  pauvres ,  nâ« 
quit  à  Paris  en  16  <,  1 .  d'£f/f>»»e  Vcrnagc  procureur  au  par- 
lement, &  de  Marie  Brctonncau,  l'un  Se  l'autre  tres- 
rccommandablcs  par  leur  amour  pour  la  jufticc  ,  &  leur 
attention  pour  les  malheureux.  Etienne-François  Vcrnagc 
étoit  l'aîné  de  (îx  frères ,  dont  l'un  a  été  chanoine  de  S. 
Quentin ,  deux  le  font  faits  religieux  Benedidins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur ,  un  quatri6neafuiviavec  (iic- 
cès  la  profcllion  de  médecin ,  Se  le  cinquième  celle  d'avo- 
cat. Plulieurs  d'entre  eux  ont  été  élevés  après  la  mort  de 
leur  perc  ôede  leur  mere  arrivée  vers  l'an  1668.  auprès 
de  M.  Bretonneau ,  leur  oncle  maternel ,  principal  du  col- 
lège de  Pomoilc ,  Se  qui  s'eft  fait  connoître  par  fes  ou- 
vrages. Etienne-François  Vcmagc  ayant  achevé  fon  cours 
de  théologie  en  Sorbonnc ,  Se  fon  (liminaire  chez  les  percs 
de  l'Oratoire  de  N.  D.  des  Vertus  ,  Se  fous  la  direction 
du  P.  de  Saint-Pé ,  qui  a  vécu  Se  eft  mort  en  odeur  de 
tainteté, prit  pour  fon  partage  la  retraite  &  l'étude  de  la 
feienec  cccléliaftiqu|  ;  Se  depuis  1678.  qu'il  vint  s'habi- 
tuer fur  la  paroific  de  S.  Nicolas  des  Champs ,  jufqu'cn 
1 71 5.  qui  rurl'anrp*?'de  là  morr ,  il  n'a  celle  de  travailler 
avec  une  grande  édification  Se  un  zélé  (ans  bornes ,  mais 
prudent  Se  éclairé  >  à  inftruirc  les  autres  par  la  (âgefle  de 
les  confeils  Se  la  (blidité  de  lés  inftruétions,  Se  à  les  affl- 
uer dans  tous  leurs  befoins  Ipirituels  Se  corporels.  Quoi- 
qu'il eût  un  bien  aflez  médiocre  ,  il  donnoit  abondam- 
ment ,  Se  il  a  toujours  refufé  les  différens  bénéfices  qui 
lui  ont  été  offerts.  C'eft  lui  qui  a  commencé  avec  M.  Ra- 
veau  1  prêtre  de  la  paroific  de  S.  Jean  en  Grève  ,  l'éta- 
blilTcmcnt  des  Filles  repenties ,  dires  ém  Sauveur ,  hors 
des  murs  de  Paris;  &  il  a  pris  foin  pendant  quelque  tems 
de  cette  communauté.  On  aaullî  de  lui  deux  ouvrages  ex- 
ccllcns ,  qui  nous  montrent  combien  il  étoit  capable  d'é- 
crire (ùr  les  matières  de  la  religion  ■  fi  (<m  humilité  n'eût 
arrêté  (à  plume.  Le  premier  du  moins.lclon  quelques-uns 
qui  le'lui  attribuent;  car  d'autres  le  donnent  a  M.  Pacco- 
ri ,  eft  un  Traite  de  la  charité  félon  S.  Paul ,  dans  lequel 
l'auteur  explique  avec  beaucoup  de  lumière  Se  de  (blidité 
le  tteiziéme  chapitre  de  la  deuxième  épître  de  cet  apôtre 
aux  Corinthiens.  Cet  ouvrage  n'eft  qu'un  petit  m-tt.  qui 
fut  imprimé  à  Paris  en  1 7 1 1 .  Se  qui  a  été  plulieurs  feis 
réimprimé  depuis.  En  171».  on  y  joignit  un  Traité  de  la 
toi  nouvelle ,  qui  traite  de  l'amour  de  Dieu  6V  de  la  prière. 
Ce  petit  écrit  qui  eft  cxcellenr ,  eft  de  feu  M.  Paccori, 
diacre,  de  qui  l'on  a  un  allez  grand  nombre  d'ouvrages 
fur  différens  fujets  de  moiaic.  Cherchez.  PACCORI. 
M.  Vcrnagc  eft  encore  auteur  d'un  livre  très-connu ,  Se 
dont  on  a  fait  pluficurs  éditions ,  intitule  ,  Penfees  chre'~ 
tiennes, imprimées  chez  M.Dcfprczà  Paris.C'eft  un  tu- 1 1 . 
de  j  1  j .  pages ,  en  y  comprenant  la  règle  chrétienne  Se  les 
réfitxious  confiantes  fur  le  travail ,  qui  n'étoient  point 
dans  la  première  édition.  M.  Pinflbnat  approbateur  de  ce 
■livre  en  171$.  dit  „  que  cet  ouvrage  contient  des  pcnlécs 
Supplément,  11.  Partie, 
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>,  véritablement  chrétiennes»  routes  fondées  fur  la  pa- 
ît rôle  de  Dieu  Se  les  (entimens  des  SS.  Percs.  „  M.  Vrr- 
nage  eft  mort  le  11.  Octobre  17 a-jVâgé  de  (bixanrc-onzc 
ans.  Il  a  laillè  d'excellentes  collccciorïsqui  étoient  le  fruit 
de  fes  études,  C'étoit  toute  fa  rie  lu  lié  ;  car  il  s'étoit  telle- 
ment dépouille  avant  fa  mort  en  faveur  de:,  pauvrcs.qu'cx* 
cepté  (à  bibliothèque ,  qui  fut  eftiméc  1  s  00.  liv.  la  vente 
de  tous  fes  meubles  n'eft  montée  qu'à  to.  liv.  Il  eft  enterré 
dans  le  cimetière  de  la  paroilfe  de  S.  Nicolas  des  Champs. 
M.  Vcrnagc ,  aujourd'hui  médecin  de  la  Faculté  de  Paris, 
eft  de  la  même  famille.  *  Mémoires  du  tems.  Vie  raanu- 
(crite  de  M.  Vcrnagc  par  M.  l'abbé  Perier. 

VERNEY  t  Guichard-Jûfcph  du  )  né  à  Fcurs  en  Fo- 
rés le  5.  d'Août  1648.  de  /.tenues  du  Vetncy ,  médecin 
de  la  même  ville ,  &  <S  Antoinette  Pittrc,  après  fes  daf- 
(cs  étudia  en  médecine  a  Avignon  pendant  cinq  ans  ,  Se 
en  partit  en  1667.  pour  venir  à  Parts,  où  il  fur  d'abord  in- 
troduit chez  l'abbé  Bourdelot ,  qui  tenoit  chez  lui  des 
conférences  de  gens  de  lettres  de  toutes  les  cfpéces.  M. 
du  Verncy  leur  rit  une  anatomic  du  cerveau ,  qu'il  réité- 
ra chez  M.  Dcnys ,  (çavant  médecin  ,  Se  qui  lui  fit  bien- 
tôt une  grande  réputation.  Beaucoup  de  mérite  dans  un 
âge  fott  jeune,  un  cfprit  vif,  une  clocution  claire  & 
très-animée  .  un  jugement  droit,  Se  beaucoup  de  juftefle 
dans  l'clprit ,  le  rirent  en  peu  de  tems  regarder  avec  ad- 
miration ;  Se  â  mefurc  qu'il  devenoit  plus  à  la  mode,  il  J 
mit  auflî  l'anatomie ,  qui  renfermée  jufqucs-là  dans  les 
écoles  de  médecine  ou  à  S.  Cômc  ,  o(a  (c  produire  dans 
le  beau  monde ,  prélêntéc  de  fa  main.  Il  entra  en  1 676. 
dans  l'académie  des  (cicnccs  de  Paris  établie  depuis  dix 
ans  ;  Se  dès-lors  il  voulut  concourir  aux  travaux  de  cette 
illuftre  compagnie.  Il  travailla  à  l'hiftoirc  naturelle  des 
animaux,  qui  faifoit  alors  une  partie  des  occupations  de 
cette  focietc  des  fçavans,  Se  il  tient  beaucoup  de  place 
dans  l'hiftoirc  latine  de  M.  du  Hamcl.  Ceux  qui  éroient 
chargés  de  l'éducation  de  M.  le  Dauphin  ,  aïeul  du  rot 
Louis  XV.  aujourd'hui  régnant ,  voulant  lui  donner  des 
connoidànccs  de  phylique ,  M.  du  Vcrney  fut  chargé  de 
lui  parler  fur  l'anatomie.  Celui-ci  préparoit  les  parties  à 
Paris,  Se  les  tranfportoit  à  S.  Germain  ou  à  Vcrfaillcs , 
où  il  faifoit  fes  démonttrations en  préfenec  de  M.  le  Dau- 
phin ,  environné  de  M.  le  duc  de  Montaulicr ,  d«  M . 
Bollùcr  évêque  de  Meaux ,  de  M.  Huct ,  depuis  évêque 
d'Avranchcs ,  de  M.  de  Cordcmoi ,  toutes  perfonnes  fort 
fçavantcs ,  Se  fort  capables  de  bien  juger  même  de  ce 
qui  leur  étoit  nouveau.  Ce  qui  avoir  étc  fait  chez  M.  le 
Dauphin  qui  y  prenoit  beaucoup  de  goût,  le  recom- 
mençoit  chez  M.  de  Meaux  avec  plus  d'erenduc  Se  de  dé» 
tail.  Il  s'y  aflcmbloit  de  nouveaux  auditeurs ,  tels  que  M. 
le  duc  de  Chevreuil  >  le  P.  de  la  Chailc ,  Jéfuite ,  M.  Do- 
dart ,  &  beaucoup  d'autres.  M.  du  Vcrney  fut  ainli  pen- 
dant près  d'un  an  l'anaronùftc  des  courtifans ,  connu  de 
tous,  Se  prefquc  ami  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  mé- 
rite. Il  revint  a  Paris  plus  renommé  encore  que  lot  ("qu'il 
en  étoit  parti  :  mais  les  fatigues  qu'il  clfuyoic  (ans  cefle , 
lui  caillèrent  un  mal  de  poitrine  li  violent ,  qu'on  lui  crut 
un  ulcère  au  poumon,  il  en  revint  cependant  >  bien  refo- 
lu  de  (c  ménager  davantage  ;  mais  fa  réputation  étuit 
trop  étendue ,  Se  fon  ardeur  pour  la  perfection  de  l'ana- 
tomie trop  grande  pour  lui  permettre  d'exécuter  fa  réfo- 
lution  ;  Se  depuis  qu'il  fut  revenu  en  fauté  >  il  ajouta  fou- 
vent  les  nuits  mêmes  aux  jours,  les  partant  également  dans 
(es  exercices.  En  1679.  il  fut  nommé  ptofelleur  d'anato- 
mie  au  Jatdin  royal,  Se  il  fut  étudier  en  balle  Bretagne 
pour  y  faite  des  dillêcVions  de  paillons ,  èV  l'année  fui- 
vante  fur  la  côte  de  Bayonne;  Se  dans  ces  différens  voya- 
ges qu'il  fit  avec  M-  delaHirequi  ctoit  envoyé  pour  d'au- 
tres objets ,  i!  s'acquit  beaucoup  d'honneur ,  Se  fit  quan- 
tité de  nouvelles  expét iences.  Il  mit  les  exercices  anator 
iniques  du  Jardin  royal  à  Paris  fur  un  pied  où  ils  n'a- 
voient  pas  encore  été.  Il  y  eut  un  ttes-gtand  nombre 
d'écoliers  ,  parmi  lefqucls  on  compta  en  une  année  juf- 
qu'i  cent  quarante  étrangers  ,  dont  plulieurs  ont  été  de- 
puis chez  eux  de  grands  médecins ,  d'habiles  chimrgiens; 
6e  autant  de  pancgyriftcsûncxics  du  mérite  de  leur  inaittc 
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En  16S  J.  M.  du  Vcrncy  publia  à  Paris  fon  Traite' de  fer- 
gane  de  ternie ,  oui  fut  traduit  en  latin  dès  1684-  *£  im- 
prime a  Nut cm berg.Cctrc  traduction  a  été  inférée dans  la 
Bibliothèque  i  n  atomique  de  Manget.  C'cft  le  fcul  ouvra- 
ge que  M.  du  Vcrncy  ait  publié.  Cet  habile  homme  fut 
«fiez  long-tenu  le  l'eut  anatomifte  de  l'académie  ;  Se  ce  ne 
fut  qu'en  1684.  qu'on  lui  joignit  M.  MER  I  dent  en  feue 
veir  t article.  Dans  les  premiers  tems  des  exercices  du 
premier  au  Jardin  royal  »  il  failôit  Se  les  démonftrations 
des  parties  qu'il  avoir  préparées,  Se  les  difeours  qui  cx- 
pliquoicnt  les  ufages,  les  maladies ,  les  cures ,  Se  réfol- 
voient  les  difficultés.  Mais  la  foibkflc  de  poitrine  qui  fc 
faifoit  toujours  (émir,  ne  lui  permit  pas  de  conferver  les 
deux  fonctions  à  la  fois.  Un  habile  chirurgien  eboifi  par 
lui ,  failôit  (bus  lui  les  démonftrations  ,  il  ne  lui  reftoie 
brusque  les  difeours ,  dans  lesquels  il  avoir  de  la  peine  à 
fc  renfermer.  C'cft  lui  qui  a  le  premier  enfeigné  en  ce 
lieu-là  l'oftcologiccV  les  maladies  des  os.  De  fon  cabinet 
où  il  avoit  étudié  des  cadavres  ou  des  fquclettes  >  il  alloit 
encore  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ■  où  il  étudioit  ceux 
donc  les  maux  avoknc  rapport  à  l'anaromie.  C'étoil  11 
qu'il  appliquoit  fà  théotic  aux  faits ,  Se  qu'il  appre- 
noit  même  ce  que  la  feule  théorie  ne  lui  eût  pas  ap- 
pris :  en  même  rems  il  étoit  d'un  grand  fecours  Se  aux 
malades  cV  à  ceux  qui  en  étoient  chargés.  Mais  quoiqu'il 
fut  docteur  en  médecine ,  il  évitoit  de  s'engager  dans  au- 
cune prarique  de  médecine  ordinaire  >  pour  ne  point 
nuire  i  (es  autres  occupations.  Il  craignoit  même  que  la 
religion  ,  donr  il  avoir  un  fenriment  très- vif ,  ne  lui  per- 
mît pas  un  fi  violent  attachement ,  qui  s'emparoit  de  tou- 
tes Icspcnfccs  Se  de  tout  fon  tems.  Cette  raiibn,  jointe  à 

I  âge  Se  à  Ces  infirmités  qui  augmentèrent  avec  le  tems , 
l'empêchèrent  pendant  plulîctirs  années  de  paroitre  à  l'a- 
cadémie. Il  demanda  a  être  vétéran ,  Se  la  place  fut  rem- 
plie par  M  Pctir , dodeur  en  médecine.  Il  paroilloit  avoir 
oublié  l'académie  •  lorlquc  cout-d'un-coup  il  fc  réveilla 
i  i'occafion  de  la  réimpreflion  de  lïliltoire  naturelle  des 
animaux  ,  â  laquelle  il  avoit  eu  autrefois  beaucoup  de 
part.  Il  reprit  à  quatre-  vingts  ans  des  forces  pour  revenir 
dans  les  ailcroblccsdc  l'académie ,  où  il  parla  avec  toute 
la  vivacité  qu'on  lui  avoir  connue.  &  que  l'on  n'attendoit 
plus.  II  revit  auflî  avec  M.  Winflow  (on  traité  de  l'oreille, 
dont  il  vouloir  donner  une  deuxième  édition  fort  aug- 
mentée. Il  avoit  auflî  entrepris  un  ouvrage  fur  les  in- 
fectes >  qui  l'obligeoit,  malgré  fon  grand  âge  ,  à  paflêr 
souvent  des  nuits  dans  les  endroits  les  plus  humides  du 

Crdin ,  couché  fur  le  ventre ,  pour  découvrir  les  allutes , 
conduite  des  limaçons ,  Se  d'auttes  infectes.  Sa  fanté 
en  fourh-ir  beaucoup  ,&  il  mourut  le  10.  de  Septembre 
17  jo.  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  H  étoit  en  commer- 
ce avec  les  plus  célèbres  anatomiftes  de  fon  tems.  Il  a  lé- 
gué i  l'académie  des  fcicnccs  toutes  Ces  préparations  ana- 
tomiques.  *  V tje*.  Ion  éloge  par  M.  de  Fontenelle  dans 
Ihiftoirc  de  l'académie  des  Iciences,  &  dans  la  fuite- des 
éloges  des  académiciens  de  la  même  académie.  Cette  fça- 
vante  compagnie  a  confié  le  foin  de  l'édition  des  Obfer- 
vattens  de  M.  du  Vcrncy  fur  Untuemie  de  différent  Mi- 
maux  ,  à  MM.  Winflow ,  Petit  le  médecin  Se  Morand. 
L'académie  des  fcicnccs  a  eu  encore  pour  membre  Pierre 
du  Verney  ou  du  Vcrnay ,  chirurgien  juré  à  Paris ,  hom- 
me très-habile ,  mais  donc  nous  ne  connoifïbns  aucun 
ouvrage.  Il  avoit  été  reçu  i  l'académie  des  fcicnccs  en 
1 70 1 .  en  qualité  d'anatomifte,  Se  il  eft  mort  en  1718. 

VERNULZ  (  Nicolas  de  ;  en  latin  ,  Ver*uUut,  hifto- 
riographe  du  roi  d'Efpagnc  Se  de  l'empereur ,  profcflèur 
public  d'éloquence  Se  de  belles  lentes  à  Louvain  ,  étoit 
otiginairedu  duché  de  Luxembourg,  Se  naquit  a  Robcl- 
mont ,  village  du  territoire  de  Vcrrhon  ou  Virthoo  ,  au 
pays  de  Luxembourg ,  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1 5  8  J. 
Son  perc  Pierre  de  Vcrnulz ,  étoic  commandant  d'une 
compagnie  décent  hommes  dans  l'armée  royale  en  Flan- 
dres .  cV  famerc  fè  nommoit  Marte  àe  Mcriay.  Il  fit  Ces 
humanités  Se  Ci  philolôphic,  tant  à  Trêves  qu'à  Cologne. 

II  pafla  enfuite  à  l'étude  de  la  théologie ,  dont  il  fit  un 
cours  à  Louvain,  Se  il  y  fut  fait  licencié  en  1618.  Je  %  de 
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Décembre.  Il  enfeigna  auflî  la  rhétorique  dans  la  même 

ville  au  collège  du  Porc,  depuis  l'an  i6oi.Se  fut  fait  pro- 
fefleur  d'éloquence  dans  l'école  publique  des  arts.  Son 
mérite  le  fit  nommer  à  un  canonicat  de  régule  collégiale 
de  S.  Pierre  de  la  même  ville  de  Louvain  ,  Se  il  fùcccda 
aux  emplois  de  jurilconfulce  Se  d'hiftorien  des  princes 
de  Flandres ,  à  Jcan-Bapcifte  Gramayc  en  1 6 1 1 .  Apres  la 
morr  d'Erycius  Purcanus,  ou  £ryc  du  Pu  y  ,  on  le  char- 

5ca  de  profefler  l'hiftoirc  Se  la  politique  dans  le  collège 
es  trois  langues.  Il  n'y  avoir  pas  encore  un  an  qu'il  exer- 
çoirec  dernier  emploi ,  loriqu'il  mourut  épuifé  par  le  tra- 
vail le  7.  de  Février  1649.  Il  fut  enterré  dans  I'églifc  de 
S.  Pierre  dans  la  chapelle  de  S.  Charles  auprès  dlLryc  du 
Puy.  Nicolas  de  Vcrnulz  pofledoie  bien  l'att  otatoirc  Se 
toutes  les  fcicnccs  qu'il  fut  chargé  d'enfeigner.  Il  l cri  voit 
bien  Se  avec  facilité  -,  mais  il  parloit  plus  difficilement ,  Se 
fa  voix  n'étoit  point  agréable.  Tout  ce  qu'il  a  compofé  en 
profe  Se  en  vers  couloir  de  (ourec  :  noo-fcukmcnr  il  ne 
le  copioit  jamais ,  à  peine  même  trouvoit-il  après  l'avoir 
écrit ,  le  moindre  changement  à  faire.  Sa  conduite  Ctoit 
non-lculemcnr  lage  Se  reglcc.mais  très-pieufe,  &  en  par- 
ticulier comme  en  public  il  a  toujours  été  un  grand  exem- 
ple de  venu.  Il  a  demeuré  long  tems  au  collège  de  Mylc , 
donc  il  fut  fait  président  en  1619.  Se  qu'il  a  gouverné  pen- 
dant 30.  ans.  11  fut  auflî  crois  fois  rc£teur,&  ne  fc  donnoir 
d'autre  relâche  que  celui  qu'il  prenoit  dans  des  conféren- 
ces pleines  d'érudition  qu'il  tenoie  chez  lui ,  cV  où  abor- 
doir  uo  grand  nombre  de  jeunes  gens ,  même  d'Alle- 
magne, de  Bohême  cV  de  Pologne.  La  réputation  qu'elles 
lui  acquirent,  engagea  l'empereur  Ferdinand  III.  cV  le  roi 
d'Efpagnc  Philippe  IV.  à  lui  donner  les  titres  d'hiftorio- 
graphe  de  la  mai  Ion  d'Autriche,  Se  de  concilier.  Les  ou- 
vrages de  Nicolas  de  Vcrnulz  font ,  t .  de  arte  dtctndi  , 
hbrt  très ,  imprimés  avec  fà  pratique  de  la  rhétorique  Se 
Ces  deux  livres  des  topiques ,  à  Louvain  en  1617.  in-t". 

I.  les  difeours  des  rhetoriciens  du  collège  du  Porc:  ils  ont 
été  fou  vent  imprimés  »  Se  le  ftyle  au  moins  de  ces  pièces 
étoit  de  Vcrnulz  ;  3.  des  éloges  oratoires  du  prince  Al- 
bert ,  des  princellcs  Ifabcllc  ,  Claire  &  Eugénie  ,  d'Ara- 
broife  Spinola ,  de  Charles  comte  de  BuquoyA  de  Jean 
comte  de  Til  \  fur  le  recouvrement  de  Breda  ,  &  plu- 
ficuts autres  fur  différais  fujcts.à  Louvain,  1634.  4.  deux 
décades  de  diflèrtarions  politiques  -/ùr  des  matières  cu- 
rieufes  Se  utiles ,  à  Louvain ,  1646.  5.  Le  triomphe  de 
ceux  de  Louvain  dans  la  levée  du  fiége  de  leur  ville  en 
16  3  5 .  avec  un  difeours  i  la  jeunefle  loi  (qu'on  recommen- 
ça les  études.  6.  Triomphe  des  mêmes  fur  la  défaite  des 
Hollandois,  à  Louvain  ,1638.  ?•  Eloge  fusebre  de  l'em- 
pereur Ferdinand  II.  en  16  ;  7. 8.  Panégyrique  ou  difeours 
d'actions  de  grâces  à  Ferdinand  III.  9.  Oraifon  funèbre 
du  cardinal  Ferdinand  d'Autriche.  1  o.  Dix  tragédies;fça- 
voir ,  Conradin%duc  de  Souabe  -,  Crifpc ,  Céfar  *,  Theo- 
doric ,  toi  d'Italie  ;  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre; Jean- 
ne d'Arc ,  dite  la  Pucelle  d'Orléans  }  Staniflas ,  évêque 
de  Cracovie  i  Ottocaire ,  roi  de  Bohême  v  Thomas ,  ar- 
chevêque de  Oantorberi  ;  faint  Euftachc  ,  martyr  -,  les 
marry es  de  Gorcum.  Toutes  ces  pièces  ont  été  imprimées 
enlêmblc  en  1631.  Les  deux  fuivanres  ont  paru  feparé- 
ment;  fçavoir,  Maxime,  en  163  Se  Fritland  ,  en 
i6t).  11.  L'année  Autrichienne  ,  ou  Journal  hiftori- 
que  des  évenemens  arrivés  dans  l'Autriche  en  1618. 

II.  Apologie  pour  lamaifon  d'Autriche, en  163  $.  i*-+0. 
z  3.  Des  vertus  de  la  maifon  d'Autriche ,  en  trois  livres  , 
1 640. in-4.0.  1 4.  Hiftoirc  de  l'uni  ver  11  ré  de  Louvain  ,  en 
trois  livres ,  à  Louvain ,  1627.  m-  1 5.  De  la  propa- 
gation de  la  foi  en  Flandres  par  pluficurs  faines  pcrlbnna- 
ges  Irlandois  ,  en  1639.  tn-t*.  \6.  Quatre  livres  d'infti- 
turions  politiques,  1 614.  «*-/°.  Se  réimprimés  avec  de» 
commentaires  de  là  façon  ,  en  1647.  in-felte.  17.  Quarrc 
livres  d'inftitutions  morales,  en  161 5.  tn-t".  18.  Deux 
livres  d'inflitutionsceconomiques,  augmentes  dans  l'édi- 
tion de  1647.  de  commentaires.  Depuis  (a  mort  on  a  im- 
primé SpmMa  ttnfertutri*  ,  avec  quelques  emblèmes 
d'AIciar  Se  des  obhrrvacions  politiques  .en  1 6  5  o.  Se  en 
1 6  j  1 .  des  oblcrvations  politiques  fur  Tacite ,  en  un  gros 
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volume  in- 1  i-  i  Loavain.  Tout  les  ouvrages  de  cet  au- 
teur Jonc  cents  en  latin.  Il  en  a  1  .Ville  pluucurs  encore  ma- 
nufcrits  \  (çavoit  .  des  observations  de  rhétorique  Se  de 
politique  fur  le  Panégyrique  de  Trajan  par  Pline  ;  un 
commentaire  Se  des  queftions  for  les  politiques  d'Arifto- 
teiiinc  hiftoirc  d'Autrichc;un  abrégé  d'hiftoiseunivcrfolle: 
&  quelques  traités  particuliers  concernant  l'hiftoire  Ro- 
maine i  comme ,  De  ceufu  Romane  ;  De  trtbnbus  &  cu- 
ti» ;  De  comitits  :  De  magifirasibus  (S  eorum  effiats  ; 
De  militia  Roman*.  *  fuye*.  un  abrégé  de  te  vie  mis  au 
devant  de  Tes  obier  varions  politiques  lur  Tacite ,  Sec. 

VERON  (  François  )  étoit  de  Paris  >  &  entta  dans  la 
focicté  des  Jefu'ttcs,  qu'il  quitta  enfuitc.  Il  fut  depuis 
curédcChatcnton  ,  Se  mourut  en  1649.  Il  étnit  habile 
controvtrlîftc,  Se  fort  zélé  pour  la  converfion  des  héré- 
tiques. Il  eut  plufîcurs  conférences  avec  quelques-uns  de 
leurs  principaux  miniftres.  Il  en  eut  une  entr'auttes  avec 
Bochard  en  prcicnccde  quelques  per  tonnes  de  confidera- 
tioo  >  Se  les  actes  en  ont  été  publiés.  Il  a  fait  auffi  plu- 
ficurs  courfes  dans  les  provinces  pour  tâcher  de  ramener 
à  l'Eghfe  nos  frères  errans.  Il  a  refuté  le  Jubilé  des  églifes 
reformées ,  donné  pat  Charles  Dtelincourt ,  Se  fait  plu- 
sieurs autres  ouvrages  ,  entt 'autres  ,  une  méthode  de 
controvcrfcs  &  une  règle  de  foi ,  que  le  clergé  de  France 
a  adoptérs ,  &  qui  font  en  effet  très-eftimées.  La  plupart 
de  (es  ouvrages  onr  Cté  publiés  en  deux  volumes  m- faite  , 
&  l'on  y  trouve  cntr'.iutres  une  difputc  fur  les  livres  ca- 
noniques &  fur  les  apocryphes  -,  un  traite  de  la  vérité  des 
ver  fions  des  Bibles  Françoilcs  de  l'édite  Catholique  A'  de 
la  fautlcté  des  vetuons  de  l'églifc  de  Genève  ',  la  defente 
de  la  verfion  larine  >  dite  vulgatc.  On  a  encore  de  lui , 
Moyens  unies  pour  dtfliuguer  Us  RibUs  Catholiques  de  cel- 
Us  de  Genève  :  la  traduction  du  Nouveau-Tcflamcnt  par 
les  docteurs  de  Louvain ,  retouchée  pour  le  ftyle ,  Se  ac- 
compagnée de  courtes  notes ,  en  françois,  «-*\  i  Paris , 
1647.  le  bâillon  des  Arnoldiftcs .  lèlon  la  méthode  de  S. 
Auguttin,  &c.  *  Mémoires  du  terni.  Le  Long  ,  Btbliethe- 
4a  i.nr.i  ,  cd;t.  in-foL  Hijlotre  de  P édu  de  Alantes ,  Sec. 
tome  5 .  pag.  luSe  tome  9. p.  5  5  4.  On  ne  rend  pas  jufticc 
au  P.  Veron  dans  ce  dernier  ouvrage. 

VERROCHIO  (  André  de  J  Florentin .  peintre ,  fcul- 
pteur ,  architecte  Se  orfèvre ,  dont  on  a  parU'dans  le  Mo~ 
reri.  Ajoutez,  m  fit  article  qu'il  mourut  à  Venue en  1488- 
Il  y  étoit  occupé  par  ordre  du  fcnat.à  exécuter  en  bronze 
la  ftatue  équeftre  de  Barthclcmi  Coglionc.  Vcrtochio  ne 
pur  fc  réfbudre  à  manier  le  pinceau  ,  depuis  qu'il  eut  une 
Fois  reconnu  la  fuperiorité  de  Léonard  de  Vinci ,  qui 
avoir  été  fon  difdpk. 

VERSE'  (  Nocl-Aubert  de  )  étoit  du  Mans ,  né  dans  la 
religion  Catholique  ,  qu'il  abandonna  pour  ltiivrc  la  tecte 
des  Calviniftes ,  Se  enfui  rc  celle  des  Sociniens.  Il  fut  quel- 
que rems  miniltre  de  la  religion  Prétendue  Réformée ,  Se 
il  prit  auffi  le  degré  de  docteur  en  médecine  Se  le  titre  de 
bourgeois  de  la  ville  d'Amiterdam.  Il  a  demeuré  long- 
tems  chez  les  Elzevirs  avec  Chriitophc  Sandius  le  fils ,  fa- 
meux Socinicn  ou  Anti-trinitaire ,  Se  de  Ycrfé  profeiTa 
avec  lui  les  mêmes  erreurs.  Il  rentra  enfin  dans  la  religion 
Catholique,  Se  mourut  dans  fon  lèin  en  1714.  à  Paris 
fur  la  paroiûc  de  S.  Benoît.  Feu  M.  jolain  ,  docteur  de 
la  maifon  de  Navarre,  Se  curé  de  S.  Hilaire ,  décédé  en 
Novembre  1714.  fut  fon  exécuteur  teftamentairc.  Si  l'on 
en  croit  le  miniftre  Juricu ,  Se  M.  Baylc  dans  tes  lettres , 
de  Verfé  avoir  mené  une  vie  fort  déréglée  parmi  les  Pro- 
têt! an  v,&  fut  dépote  du  miniftere  pour  fon  Socinianitme. 
Le  premier  a  fair  contre  lui  un  Fallum  tour  en  demander 
fuftice  aux  puiffances  ,  comme  e'taue  attciut  tj  convaincu 
des  crimes  d impieté ,  d  impureté  (S  de  blafphime.  Mais 
Jurieu  avoit  des  rai  ions  pour  ne  pas  aimer  le  ueur  de  Ver» 
lé  :  celui-ci  avoit  ccrir  contre  fon  livre  intitulé  •  Prefirva- 
ttf ,  Sec.  Se  les  Protcftans  eux-mêmes  trouvoient  tfc 
l'efprit  &  de  la  folidité  dans  la  réfutation.  Cette  approba- 
tion devoit  déplaire  à  un  homme  auflî  plein  de  lui-même 
&  auffi  emporté  que  Juticu.Louvragc  de  de  Vcrté  fur  ce 
fù/ct .  a  pour  ritre  :  Le  Proteftaut  pacifiant ,  tu  traité  de 
la  pAixde  f  Eghfe ,  dans  lequel  en  fait  voir  par  les  principes 
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des  Reformes  ,  que  la  fin  de  lEglift  CathoUqut  ne  choque 
point  les  fondement  du  fatut  y  &  qu'ils  doivent  tolérer  dans 
leur  communion  tous  les  Chrétiens  du  monde ,  les  miens 
cr  Us  Quakers  mimes ,  dont  on  explique  la  religion . 
contre  MTjurieu  ,  par  Léon  de  la Giuttonniere  »  à  Am- 
llcrdam ,  1 6  84.  «*-  /  2.  De  Verfé  Ce  défendit  auffi  contre 
le  Factum  de  Juricu ,  auquel  il  oppofa  un  Mauifejle  daté 
d'Amfterdam  le  7.  de  Janvier  1687-  Ceft  uoeetft  de  14. 
pages  i*-*0.  En  1684-  «1  avoit  donné  au  même  lieu, 
L'impie  convaincu  ,  ou  diffcrtatien  contre  Spiuofa  ,  dans 
laquelU  ou  réfute  Us  fondemeus  de  fon  Athésfme.  Ce  qui 
paraîtra  (urprenant ,  c'eft  que  l'auteur  veut  chetcher  du 
Spinofifmc  dans  te  célèbre  Defcartcs ,  Se  qu'il  prétend 
que  les  principes  de  ce  grand  philofophe  y  conduitent.fic 
en  font  même  l'origine.Il  n'épargne  pas  davanrage  le  perc 
Mallcbranchc  de  l'Oratoire  -,  Se  il  fcmble  qu'il  n'ait  écrit 
que  pour  attaquer  ces  deux  philofophes  ;  cat  ce  qu'il  dit 
contre  Spinote  ,  cil  la  partie  la  plus  courte  de  fon  ou- 
vrage. Il  a  eu  auffi  quelque  part  aux  Nouvelles  foUdes  (S 
chaînes ,  elpece  de  gazettes  qui  paroifloient  à  Amlterdam 
en  1684.  En  170}.  il  a  donné  La  clef  de  fapocatypfe  de 
S.  Jeau  ,  ou  Hijloire  de  f  églsfe  Chrétienne  fous  la  qua- 
trième mou  jr  chu ,  deux  volumes  in-t  1.  i  Paris.  Il  étoit 
rentré  dans  l'églitc  Catholique  vers  l'an  1690.  Se  le  clergé 
de  France  lui  donna  une  penfîon.  Pour  prouver  la  finec- 
rité  de  fon  retour, il  fit  paroître  en  1691. 1 \  Antt-Socinien , 
ou  nouvelle  apologie  de  Us  foi  Catholiaue  contre  les  Soci- 
niens ,  "qu'il  avoit  compolec  par  ordre  du  même  clergé. 
Il  a  fait  encore  le  Tombeau  du  Soctuiauifme.  Bien  det 
gens  ont  prétendu  qu'il  te  fentoit  encore  i  la  fin  de  fes 
jours  des  variations  tut  la  religion ,  dont  il  avoir  donné  (î 
long-tems  l'humihant  focctacle  pendant  fâ  vie.  Cepen- 
dant plulîcurs  perfonnes  dignes  de  foi  qui  l'ont  connu  i 
Paris,  alTurent  que  fon  retour  i  la  vérité  a  été  lincerc  & 
perfeverant.  Le  religieux  Francifcain  auteur  de  VHiftotrt 
du  Sociutanifme ,  l'appelle  par-tout  de  fifé,  en  quoi  il  fc 
trompe.  *  Pope x.  ce  qu'en  dir  cet  auteur ,  pages  1 7 1 . 1 7 1. 
Se  1 7 }.  Voyez  auffi  Us  lettres  de  BayU ,  de  l'édition  de 
M.  Dcfmaiteaux,  tome  i.pagesito.  1)0.1)4.  x8o.  Le 
Long,Bitlioth.facra  ,  tu-fol.  pag.  6 1 8.  col.  1.  Joan.  Alb. 
Fabticii  ferspeoris  de  vertt.  rehg.  Chrift.  pag.  $59.  De 
Verfé  parle  aulli  de  lui-même  dans  la  préface  de  fon  Anti- 
Socinien. 

VERSOR1S  ,  famille  ,  &c.  dans  le  Moreri ,  édition 
de  1 7  2J.  est  a  fait  Us  fautes  (S  Us  omijfions  fuivautes. 
1  ».  Le  neveu  de  Jean  te  Tourneur ,  dit  y er fort  s ,  n'étoic 
pas  Frédéric  ,  mais  Guillaume  le  Toutncut ,  dit  Vcrfertst 
avocat  au  Châtelct  de  Paris ,  feigneur  de  Gargcs  Se  Bugy- 
Saint-Martin.  1°.  Charmolus ,  tifez  Charmoluc.  j°.  II. 
faut  commencer  ainlî  ce  que  l'on  dit  de  Pierre  Vcrfo- 
ris ,  Se  non  de  Vcrforis  :  Pierre  Verforis  ,  feigneur  de 
Fontcnay  -  le- Vicomte  ,  de  Marcilly  ,  Se  en  partie  de 
Montogcr ,  avocat  au  parlement  de  Paris,  mon  le  16.  de 
Mars  1559.  âgé  de  78-  ans  ,  avoit  epoute  Marguerite 
Robinet ,  de  laquelle  il  lailTa  Pierre  Vcrforis ,  feigneur  de 
Fontcnay-le-Vicomtc  ,  de  Matcilly  ,  de  Montogcr  en 
partie  ,  né  le  1 6.  de  Février  1  <  18.  &c.  40.  De  la  Fou- 
car  dicte  ,  Isfee.  de  la  Foucaudiere.  5  °.  Frédéric  IL  du 
nom,&  Frédéric  III.  Ufet.  feuUment  au  premier ,  Frédéric, 
Se  au  deuxième  ,  Frédéric-François.  6°.  Michel  le  Bel 
étoit  receveur  des  railles  de  l'éleétion  de  Saintes  ,  non  de 
Paris.  Catherine  Vcrforis ,  (à  femme ,  mourut  en  1683. 
non  1 6  Si-  Il  y  a  eu  de  la  même  famille  un  autre  Pierre 
de  Vcrforis  ,  avocat  au  parlement  >  enterré  dans  le  petit 
cloître  des  Chartreux  â  Paris ,  où  on  lit  cette  épitaphe  : 
Cy  gis  nobU  homme  M.  Pierre  de  Versoris,  vivant  ad- 
vocat  au  parUment ,  décédé  le  deuxième  jour  de  Septem- 
bre 1619. 

VERT.  (  Dom  Claude  de  )  Subjlttuez  cet  articU  à  ce- 
lui qui  efi  dans  le  M  or  en.  Dom  Claude  de  Vert ,  tréfo- 
rier  de  l'abbaye  de  Cl  uni ,  vifitcur  de  i'otdrc  de  Cluni 
en  la  province  de  France ,  vicaire  général  de  M.  le  cardi- 
nal de  Bouillon ,  prieur  de  Chcmilly  ce  de  la  teinte  Tri- 
nité d'Eu  .prieur  clauftral  Se  facriltain  de  S.  Pierre  d'Ab- 
bcvillc.  naquit  i  Paris  Iç  4- d'Odobrc  164.5.  &  fit  fc» 
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études  dans  le  bourg  de  Nantcrre  près  de  Paris ,  chez  les 
chanoines  réguliers  de  là  congrégation  de  fainte  Gene- 
viève ,  où  il  hr  de  gtands  progrès,  Se  reçut  les  premières 
femenecs  de  la  pieté.  Il  quitta  le  monde  dès  I  agede  feue 
ans ,  Si  fe  retira  dans  I  ordre  de  S.  Benoît  au  prieuré  de 
linons  en  SangtersJ,  de  la  congrégation  de  Cltmi ,  au 
diocèle  d/Amicns.  Il  reçut  l'habit  le  11.  de  Juin  1661. 
des  mains  de  Ton  oncle  maternel,  Pierre  Marion  .  alors 
prieur  de  Lihons,  <equcl  fut  élevé  peu  de  tems  après  à 
l'évêché  de  Gap.  Lorlquil  eut  fait  profêtlion  le  1 6.  d'O- 
aobre  )66z.  on  l'envoya  a  Avignon  pour  y  étudier  la 
philofophic&r  la  théologie  chez  les  Jéliiites  ,  fie  après  ce 
cours  d'étude,  la  curiolité  lui  fit  enrreprendre  le  voyage 
d'Italie.  Frapé  de  l'éclat  avec  lequel  les  cérémonies  cccic- 
fiaftiques  fe  font  à  Rome  ,  il  rélolut  dès-lors  d'en  cher- 
cher l'origine  ;  Se  c'eft  aux  réflexions  qu'il  fit  dès  ce  tems- 
là  (tir  ce  îujet ,  que  l'on  doit  le  travail  qu'il  a  entrepris  fie 
exécuté  fur  cette  matière.  De  retour  dans  fbn  monafterc, 
il  s'y  livra  à  l'étude  de  l'écriture  fainte  Se  de  la  régie  de 
S.  Benoît  ,  &  a  celle  des  cérémonies  ccclcliaftiqucs.  Il 
parcourut  pour  (àrisfaire  à  ce  dernier  objet ,  toute  l'an- 
tiquité làcrée  Se  profane  ,  Se  amaflà  par  ce  moyen  une 
érudition  qui  lut  attira  bientôt  l'cftimc  Se  la  confiance 
des  premiers  fupérieurs  de  (on  ordre.  Aulîî  fut-il  employé 
félon  fon  mérite.  Il  contribua  beaucoup  au  rétablilTcmcnt 
des  chapitres  généraux ,  Se  fit  par  une  harangue  latine 
l'ouverture  de  celui  de  1676.  tenu  le  fiege  vacantj  II  fut 
élu  dans  ce  chapitre  treforier  de  l'abbaye  de  Cluni ,  Se 
nommé  avec  dom  Paul  Rabuflôn,  (buchambiicr  de  la 
même  abbaye,  pour  travailler  a  réformer  le  bréviaire 
de  leur  ordre.  Ils  turent  aidés  dans  ce  travail  par  pïulïcurs 
peribnnesde  lettres,  en tr'autres  par  M.  IcTourncux ,  qui 
joignoit ,  dit  l'auteur  de  l'éloge  de  dom  de  Vert ,  à  une 
connoifTàncc  parfaite  de  l'écriture ,  des  percs  Se  de  la  tra- 
dition ,  celle  des  rits  cccléiîaftiqucs  ôe  monaftiques.  La 
plupart  des  hymnes ,  fi  l'on  en  excepte  quelques-unes  qui 
font  de  M.  le  Tourneux ,  font  de  M.  de  Santcul de  S.  Vi- 
âor,  mais  à  qui  le  premier  fourniflôit  (bu  vent  lespenfées. 
Le  bréviaire  de  Cluni  forti  de  ces  habiles  mains ,  a  tou- 
jours été  fi  eftimé  ,  que  l'on  fçait  que  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé depuis  aux  bréviaires  de  Sens,  de  Paris,  d'Orléans, 
de  Narbonnc ,  &c.  l'ont  pris  pour  guide  Se  pour  modèle 
en  beaucoup  de  points.  Dom  de  Vert  Se  dom  Rabulîbn 
ayant  fini  cet  ouvrage  dès  1 678.  le  prefenterent  cette  an- 
née au  chapitre  de  leur  ordre  qui  l'approuva,  fit  il  parut 
imprimé  en  1 6$6.  Depuis  1678.  dom  de  Vert  fut  nom- 
mé vifiteur  de  l'ordre  en  la  province  de  France ,  ôe  dans 
les  chapitres  fuivans  il  a  (buvent  été  nommé  définiteur. 
En  1689.  il  fit  imprimer  à  Patis  la  traduction  de  la  régie 
de  S.  Benoît  par  M.  de  Rancé ,  abbé  &  réformateur  de 
la  Trappe ,  Se  il  y  joignit  une  préface  &  de  courtes,  mais 
(çavanrcs  notes.  Son  dcfTcin  étoit  de  faire  un  plus  long 
commentaire.  Cet  ouvrage  même  étoit  prcfque  achevé  Se 
imprimé  in-4.0.  à  Paris  chez  Muguet  jufqu'a  l'explication 
du  quarante-huitième  chapitre  de  la  règle ,  lorfquc  l'au- 
teur fut  obligé  de  quitter  Paris  pour  les  affaires  de  (on 
ordre.  Il  fut  long-rems  (ans  donner  de  Ces  nouvelles  à  (on 
libraire  :  celui-ci  le  crur  mort  ;  Se  (ans  autre  information, 
il  déchira  les  feuilles  de  fon  commentaire  qui  étoient 
dé|a  imprimées  ;  Se  c'eft  par-là  que  le  public  s'en  eft  trou- 
vé privé ,  M.  de  Vert  n'ayant  plus  eu  le  loifir  de  recom- 
mencer ,  quelque  deflc-in  qu'il  en  ait  toujours  eu.  Ce- 
pendant un  endroit  de  ravertiflement  qu'il  avoit  mis  à  la 
tête  de  la  traduction  de  la  règle  de  S.  Benoît ,  dent  en  a 
parle  ,  Se  une  des  notes  du  même  ouvtage ,  l'engagèrent 
dans  une  dil'putc  avec  le  fçavant  Bénédictin  dom  Mabil- 
lop  :  en  voici  l'occafion.  Dom  Claude  Lancclot,  moine  de 
l'abbaye  de  S.  Cyran ,  dans  une  diflêrtation  fur  l'hémine , 
avoit  cru  fur  l'autorité  du  plus  grand  nombre  des  com- 
mentateurs de  la  règle ,  que  le  terme  de  cowmnnio  fantla , 
dont  fc  fert  fâint  Benoît  dans  le  chapitre  3  8.  devoit  s'en- 
tendre  de  la  communion  euebariftique ,  non  d'une 
communion  de  charité  Se  de  prières.  Après  un  entretien 
qu'il  eut  avec  M.  de  Barcos ,  fon  abbé  ,  (ùr  ce  point ,  il 


xiéme  édition  donné*  en 6% j.  le  contraire  de  ce 
qu'il  avait  dit  dans  la  première.  Dom  Mabillon  fit  i  cette 
occafion  le  Traité  de  lamejfe  (S  de  la  communie*  ,  Sec- 
où  il  entreprend  de  faire  voir  que  dom  Lancclot  de- 
voit s'arrêter  à  (on  premier  fentiment.  Pendant  qu'il 
travailloir,  parut  la  traduction  françoife  de  la  règle  de 
S.  Benoît ,  avec  l'avcrtillement  &:  les  notes  de  M.  de  Vert, 
qui  conrenoient  quelques  nouvellcsp  reuves  de  la  deuxiè- 
me opinion  de  D.  Lancclot.  D.  Mabillon  ne  crut  pas  de- 
voir les  lailfcr  ("ans  réponfes  :  c'eft  la  matière  de  l'addition 
qu'il  fit  à  fon  petit  traité.  D.  de  Vert  répliqua  par  (à  Dtflér- 
tôt  ion  fur  les  mots  de  mefle  (3  de  communion,  Sec.  compo- 
fée  dès  1690.  mais  qui  ne  vit  le  jour  qu'en  1694.  m-it, 
i  Patis.  Elle  eft  dédiée  à  dom  Boiftard ,  alors  général  de 
la  congrégation  de  S.  Maur.  Le  bréviaire  de  Cluni  ayant 
été  attaqué ,  dom  de  Vert  en  prit  auflî  la  défcnlè  par 
l'écrit  qui  a  paru  en  1690.  Se  qu'il  intitula  :  Eclaira ffë- 
ment  fur  la  rt formation  du  bréviaire  de  Cluni.  Cet  ou- 
vrage eft  compofé  d  une  lettre  de  l'auteur  à  un  directeur 
de  religieufes  Bénédictines  ;  du  mandement  du  cardinal 
de  Bouillon  en  faveur  dudit  bréviaire ,  Se  d'un  entretien 
de  D.  Claude  &  de  D.  Pierre  fur  la  dilpofition  de  l'office 
de  la  femainc  fainte,  Sec.  La  même  année  1690.  D.  de  Vert 
publia  fa  lettre  à  M.  /arien,  où  il  défend  les  cérémonies 
de  l'églife  contre  le  mépris  que  ce  miniftre  Proicibni , 
homme  violent  Se  emporté ,  avoit  montré  pour  elles. 
Dans  la  difpute  émue  entre  M.  de  Rancé  &  D.  Mabillon 
au  (fujet  des  études  monaftiques ,  D.  de  Vert  donna  en 
1 69 1.  un  écrit  qui  a  para  (bus  ces  deux  titres  diftérens  ; 
le  premier  ,  Explication  dit  chapitre  a-t.  de  la  régie  de 
S.  Benoît ,  pour  fervir  d' éclaire  ifiement  à  la  queflion  det 
études  tneuajhtjues  ,  par  frère  Colomba*  :  le  deuxième 
titre ,  Rcpttije  aux  lettres  écrites  à  M.  [abbé de  la  Irappe  , 
pour  fervir  dectaircijjement  à  la  queftio*  des  études  me~ 
naftujuts.  Ce  n'eft  qu'une  même  édition  ,  dont  le  titre  a 
été  changé  feulement  dans  quelques  exemplaires. En  1694. 
D.  de  Vert  fut  élu  vicaire  général  de  M.  le  cardinal  de 
Bouillon,  &cn  1695.  il  fut  nommé  au  prieuré  de  S. 
Pierre  d'Abbcvillc.  U  avoit  fait  une  réponfe  aux  obfcrva- 
tions  de  M.  Thicrs  fur  le  nouveau  bréviaire  de  Cluni  , 
qui  parurent  en  170t.  mais  M.  Thicrs  étant  mort  avant 
que  cette  réponfe  pût  paraître ,  il  la  (upprima.  Enfin  l'ou- 
vrage le  plus  confidcrablc  de  M.  de  Vert ,  celui  par  lequel 
il  eft  le  plus  connu,  eft  fbn  Explication fimple ,  littérale 
&  htfleriauc  des  cérémonies  de  l~ Eglife ,  en  quatre  volume» 
w»-/°.  Le  premier  volume  parut  en  1 697.  Je  le  deuxième 
en  1698.  mais  le  troifiéme  Se  le  quatrième  n'ont  été  pu- 
bliés qu'en  171 3.  après  la  mort  de  l'auteur.  M.  Languet  , 
alors  grand  vicaire  de  Moulins ,  au  diocèle  d'Autun  ,  de- 
puis evêque  de  Soifîbns  ,  Se  aujourd'hui  archevêque  de 
Sens ,  a  attaqué  quelques  endroits  de  ces  deux  derniers 
volumes  dans  un  petit  ouvrage  fur  le  même  fujet ,  qui  eft 
affez  bien  écrit.  A  la  fin  du  quarriéme  volume  on  trouve 
de  M.  de  Vert  un  court  écrit,où  il  explique  les  cérémonies 
de  la  bénédiction  d'une  abbcflc.  Cet  écrit  avoit  été  faiten 
1709.  lorfquc  M.  l'évêquc  d'Amiens  vint  à  A bbc ville  pour 
la  bénédiction  de  Madame  l'abbedc  de  Villencoutt ,  qui 
fut  faite  le  1 9.  de  Mars  :  on  l'imprima  dès-lors  à  Amiens, 
peu  correctement  ;  les  Jefuitcs  Pinfcrcrcnt  aufii  plus  exa- 
ctement dans  leurs  mémoires  de  Trévoux  pour  le  mois  de 
Septembre  de  la  même  année.  Dom  de  Vert  ne  vit  pas 
cette  deuxième  édition  ,  étant  mort  à  Abbcville  le  pre- 
mier jour  de  Mai  de  la  même  année  1708.  d'une  colique 
qui  l'emporta  en  fix  heures.  Il  a  toujours  joint  à  une  tra- 
dition rare  une  pieté  exemplaire ,  un  grand  amour  pour 
les  pauvres ,  &  toutes  les  vertus  qui  font  le  Chrétien ,  le 
religieux ,  le  prêtre.  Son  caractère  eft  peint  dans  fon  èpi- 
taphe  que  nous  rapporterons  ici. 

Hic  quiefcit  in  pace 
Demnus  Claudius  de  Vert, 
Origine  Parifinut , 
Dtgmtate  facerdos , 
Hnjus  cttnobu  prier  cUujhalis , 
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AbbatisClun,aci,\ 

^  /r  mortvHS  mteger  , 
Sam» /  .fpetlabilis  doilnnà , 
Fnct  ne  feins , 
Amantiffimus  pacis. 
Callicanis  fublimioris  femutia  prafultbut  fèmper  carus , 

Div*  Benedrili  regulam  netis  itluftravu  : 
Ordinn fui  canonicas  prêtes  à  rudibns  mendis  vindicatat , 
Ad  primavam  formai*  refluait ,  elegantiores  reddtdit. 
Gtnmn.tr>>  fiwrorum  rituum  orieinem  eruit,  edidit  ^fierait. 

VlXlt  &HHQI  LXIII. 

Dtpofitut  tfl  Kalendis  Mui ,  MM  falutit  MDCCVIII. 
£htcm  vivum  coUhant ,  amabant , 
Eruditi  defuntlum  luxêre  , 
Scriptis  fer 


*  Mémoires  de  Trévoux  ,  Aoit  170t.  Du  Pin,  Biblio- 
thèque des  auteurs  ecrtéfiafliques  du  XVII. Jiecle ,  iS  con- 
tiitsuuioH  de  eet te  Bibliothèque  four  te  XV III.  fierté  ,  par 
M.  l'abbé  Goujcf .chanoine  de  S.  Jacques  l'hôpital.  Eloge 
de  D.  Claude  de  Vert ,  au  devant  du  cinquième  volume 
de  foo  Explication  des  cérémonies.  Vojet.  au(ft  les  arti- 
eUs  de  D.  MABILLON  (S  de  D.  LANCELOT. 

VERTOT  D'AUBOEUF  (  René  Aubcr  de  )  l'un  de 
nos  hiftoriens  François  qui  ont  écrit  avec  le  plus  de  dclica- 
terte  Se  de  noblertc  en  notre  langue,  étoit  fils  de  François 
Auber  ,  ôe  chevalier ,  feigneur  de  Bennctot ,  ôc  de  dame 
JLomfe  de  Hanyvcl  de  Mennevilette.  Il  naquit  le  1 5 .  de 
Novembre  165  5.  au  château  de  Bennctot  en  Norman- 
die ,  pays  de  Caux  ;  ôe  attiré1  fans  doute  par  l'amour  de 
la  lolitudc.il  crut  pouvoir  en  trouver  une  convenable  dans 
l'ordre  des  Capucins ,  il  n'avoit  que  quinze  ou  ieize  ans , 
lorsqu'il  y  entra  en  1 67 1 .  Il  y  fit  profertton  à  Argentan . 
&  ne  tarda  pas  a  y  devenir  infirme.  La  nudité  des  jam- 
bes fut  fi  préjudiciable  à  fon  tempérament ,  qu'elles  s'ou- 
vrirent ;  &  cet  accident  occafionné  encore  plus  par  une 
jambe  qu'il  avoir  eu  calice  ,  failant  craindre  qu'il  ne 
traînât  le  relie  de  les  jours  une  vie  languiiTanrc  ,  madame 
la  maréchale  de  la  Motte  dont  il  étojt  parent ,  foUicita  en 
fa  faveur ,  ÔC  obtint  un  bref  de  pcnitcnccric  le  7.  de  Fé- 
vrier 1 67  J -la  fixiéme  année  du  Pontificat  de  Clément  X. 
Ce  bref  lui  permit  de  quitter  l'ordre  des  Capucins  ,  ôc 
d'entrer  dans  celui  des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
Prémonrré.  En  conséquence  le  jeune  de  Verrot  fottit  de 
l'ordre  des  Capucins ,  &  entra  auflî-tôt  dans  celui  des 
chanoines  réguliers  dc-S.  Augurtin,  ordre  de  Prémontré. 
H  y  fit  profcflîon  dans  l'abbaye  de  Vat-Serry ,  au  diocèfc 
de  Soifions  ,  le  7.  de  Juin  de  l'an  «677-  &  dès  le 
15.  de  Janvier  1678.  M.  Colbcrt  ,  abbé  de  Prànon- 
tré ,  qui  avoir  remarqué  en  lui  des  talens  peu  com- 
muns ,  voulut  le  l'attacher  ,  ôc  l'incorpora  par  un  aÛc 
dudit  jour  ..  l'abbaye  même  de  Prémontré.  Pendant  ce 
tcms-ll ,  M.  de  Vertot  qui  vouloit  faire  finir  les  concerta- 
tions formées  à  fon  fujet  dans  ccr  ordre  «où  l'on  regar- 
doit  on  bref  de  pénitenecrie  comme  infurhTanr,  obtint  un 
bref  de  la  datetie  ,  qui  confirma  le  premier.  Ce  deu- 
xième bref  crt  du  ij.  de  Décembre  1679.  Enfin  le  10. 
de  Janvier  i<.8o.ilobtintuntroi(iémc  bref  pour  le  rendre 
habile  à  pofleder  les  dignités  .  bénéfices ,  perfonats .  ôc 
offices  clauflraux  dudit  ordre  j  fie  tous  ces  brefs  furent 
confirmés  par  des  lettres  patentes  de  Louis  XIV.  en  1 6  S  5 . 
regirtrées  la  même  année  au  confeil.  L'abbé  de  Vertot 
profcfTa  la  phirofoplùcdans  la  maifon  même  de  Prémon- 
trtf ,  y  fut  promu  à  tous  les  ordres  facrés  ;  car  il  n'avoit 
quand  il  eft  forti  de  chez  les  Capucins  ,  que  la  ronfurc 
qu'il  avoir  reçue  avant  que  d'y  entrer.  Il  vivoit  tranquil- 
lement &  agréablement  en  la  compagnie  de  M.  Colberr, 
lorfquc  quelques  difputcs  qu'il  eut  >  malgré  lui .  avec  les 
religieux  do  La  maifon  ,  l'obligèrent  de  s'en  (épater.  M. 
Colbcrt  le  nomma  alors  au  prieuré  de  Joyenval  ,  vers 
S.  Germain  en  Laye  le  1 5  :  d'Oâobre  1 68  J.  Le  nouveau 

"  .;  il  fut 


prieur  demeura  peu  de  teins  dans  cette 
deftitué  en  1 6  8  6.  par  rapport  au  dérangement  du  tempo- 
rel du  monarterc  -,  Ôc  la  même  année  il  fut  pourvu  du  I 
pricuré-curc  de Cioifly,  proche  lamcmc  villedc S.  Gcr- 
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Cette  églifc  crt  de  fondation  royale  :  le  titre  eft 
S.  Léonard  de  Croifiy  fur  Seine  près  Chatou,  c'eft  le  psicur 
titulaire  de  S.  Lconard-lès-Limoges  ,  qui  en  crt  collatcur. 
On  ignore  fi  c'eft  par  réfignation  ou  autrement  que 
M.  de  Vertot  y  entra  ,  ce  bénéfice  11 'étant  attaché  à  au- 
cune congrégation  particulière ,  ôc  pouvant  être  égale- 
ment pollcdé  par  tous  les  chanoines  rcguliérs.  M.  de  Ver- 
tot en  prit  pofleflion  au  commencement  de  1687-  &  le 
quitta  vets  la  fin  de  1 69  j .  Peu  après  il  accepta  la  cure  de 
Frcvillc,  diocèfc  de  Rouen  ,  au  doyenné  de  Cailly ,  d'011 
il  parti  encore  peu  après  à  la  cure  de  S.  Pair ,  au  même 
diocèle  de  Rouen,  doyenné  de  S.  Georges.  Il  prit  ce 
dernier  bénéfice  i  la  follicitation  de  la  famille ,  de  qui  il 
Ce  rapprochoit  par-la.  Il  ne  tarda  pas  cependant  à  s'en  laf- 
ler.  L'amour  de  l'étude  lui  faifoit  drfircr  le  léjour-dc  Paris 
ôc  une  vie  plus  libre.  Il  remit  fa  cure  entre  les  mains  du 
collatcur  ,  vint  à  Paris ,  fie  y  fut  employé  par  la  maifon 
de  Noaillcs  dans  des  concertations  entre  cette  famille  ôc 
celle  de  Bouillon.  Il  fit  pour  la  première  quelques  mé- 
moires ,  ôc  la  mailon  de  Noaillcs  reconnut  fes  fet  vices  par 
une  pcnfion.  Au  renouvellement  de  l'académie  des  inlcri- 
ptions  ÔC  belles- lettres  en  1701.  M.  de  Vertot  qui  n'étoit 
pas  connu  pour  régulier  ,  oV  qui  n'en  portoit  pas  en  effet 
l'habit ,  entta  dans  cette  compagnie  en  qualité  d'aÛocié, 
&  dès  1705.  il  fut  penfionnaire.  Il  étoit  aulfi  dotteur  en 
droit  canon  ;  mais  on  ne  içait  en  quel  tems  il  prit  ce  de- 
gré. Dans  la  fuite  il  fut  honoré  de  deux  titres  nouveaux , 
de  celui  de  Secrétaire  des  commandemens  de  madame  la 
duchciîè  d'Orléans ,  Badc-Badcn ,  ôc  de  Secrétaire  des 
langues  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  ôc  il  eut  un  logement 
au  palais  royal.  Le  grand  maître  de  Malte  ,  frere  Re- 
mond  dePercllos  de  Rocaful ,' actuellement  en  place ,  le 
déclara  par  une  patente  du  17.  dc'Mai  17 1 5.  hiftorio- 
graphe  de  l'ordre ,  l'allocia  à  te%  fes  privilèges  ,  ôc  lui 
donna  la  pctmillion  de  portet  la  croix.  Il  fut  enfuitc  pour- 
vu de  la  commanderic  de  Santcny  ,  membre  du  grand 
prieuré  de  France  par  M.  le  Chevalier  d  Orléans ,  grand 
prieur  de  France.  On  alTure  qu'il  avoit  été  nomme  pour 
être  fous  précepteur  du  roi  Louis  XV.  mais  que  des  rai- 
forts particulières  le  privèrent  de  cet  honneur.  Il  a  paffô 
les  dernières  années  de  fa  vie  dans  de  grandes  infirmités , 
au  milieu  desquelles  il  mourut  âgé  de  ptès  de  quatre- vingt 
ans  le  1 5 .  de  Juin  17  j  5 .  Il  demeuroit  alors  au  palais  royal, 
ôc  il  fut  enterré  le  lendemain  dans  l'églilc  paroiflîalc  de 
S.  Eurtache.  Sa  famille  eft  noble  depuis  long-tcms.  M.  de 
Vertot  s'eft  acquis  un  grand  nom  pat  tes  ouvrages.  Le 
premier  cû  Vhifloire  de  U  co*jur*tion  de  Portugal  arri- 
ve* eu  164.0.  Ccft  un  volume  tu- 1 1.  imprime  à  Paris  en 
>  689.  ôc  dédié  à  madame  la  dauphine.  Elle  fut  fuivic  de 
\'Hifteire  des  révolutions  de  Suéde  ,  ou  ton  voit  les  change  ~ 
ment  arrivés  dans  ce  royaume  au  fujet  de  la  religion  c3  d» 
gouvernement ,  à  Paris,  deux  volumes  in-t 2.  Te  premier 
depuis  l'an  1 }  j  o.  jufqu'en  1 5 1 1 .  fous  1      berne  II.  le 
deuxième  depuis  1511.  fous  Gurtave,  jufqa'àfamortcn 
1 5  60.  avec  un  abrégé  chronologique  de  l'hirtoirc  de  Sué- 
de. Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  depuis  avec  des  augmen- 
tations i  de  XHifleire  des  révolution  arrivées  dans  U  gou- 
vernement de  la  république  Romaine ,  qui  parut  d'abord  en 
deux  volumes ,  ôc  qui  eft  augmentée  d'un  troifieme  vo- 
lume dans  l'édition  de  17 1  o.  tn- 1 1.  i  Paris  ;  de  VHiflotr* 
des  révolutions  de  Portugal ,  depuis  celle  qui  arriva  fous  le 
règne  de  dam  Sebafiten  en  1  S7t.jufqu,à  la  dernière  fout 
Alphonfe  VI.  (S  l 'abdication  de  ce  roi  en  1  66  s.  .1  Paris, 
1 7 1 1 .  en  un  volume  tn-t  2.  réimprimé  en  1711.  Toutes 
ces  hiftoircs  font  écrites  avec  beaucoup  d'agtément  :  mais 
celle  de  la  conjuration  dt  Portugal  manque  de  fidélité ,  ÔC 
l'on  a  trouvé  un  peu  de  romancfque  dans  les  Révolutions 
de  Suéde.  Celles  de  la  république  Romaine  partent  pour 
un  de  lés  meilleurs  ouvrages.  En  1710.  il  entra  dans  la 
difoute  excitée  entre  dom  Liron  ÔC  dom  Lobincau  Béné- 
dictins ,  Se  M.  l'abbé  dcsThuileties,  (ùr  la  mouvance  de 
Bretagne,  &  il  fit  fur  ce  fujet  deux  ouvrages  .  où  l'on 
trouve  des  recherches  ;  le  premier  eft  \eTraité hiflorique 
delà  mouvance  de  la  Bretagne  ,  dans  lequel  on  jufti fie  que 
a  toujours  relevée  de  U  couronne  de  France , 
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pour  fèrvir  de  réponfe  à  ce  qu'en  a  écrit  U  S.  Libineam 
dans  fon  hiftoirede  Bretagne ,  deux  volumes  in-t2.  i  Pa- 
ris i  le  deuxième  ,  tHiftoire  unique  de  tét4bhfjement  det 
Bretons  dans  Us  Gaules ,  à  Paris,  deux  volumes  in-ij. 
I7ij.lt  avoir  eu  dédirai  de  donner  YHiJlotre  de  f  union  (S 
deU  defuuiondu  Portugal avec  la  CafiiiU\mais  cet  ouvrag» 
n'a  point  été  achevé.  Son  dernier  ou  vtage  cft  fon  Hifioite 
det  chevaliers  kofpttaliers  deSjeandeferufalem  ,  appelles 
depuis  tes  chevaliers  de  Rhodes,  (S  au/our dhui  Us  chevaliers 
de  Malte ,  avec  un  catalogue  des  chevaliers  (S  Us  blafous 
de  Uurs  armes  à  Paris,  en  1716. in-*",  quatre  volumes, 
&  qui  a  été  auffi  imprimée  en  plulicurs  volumes  tu- 1  2. 
Elle  eft  aflcz  bien  écrite,  mais  trop  fuptfrficicllc  ,  &  la  fi- 
délité y  manque  fouvent.  L'abbé  de  Vertot  en  rejettala 
faute  (urtes  libraires  dans  les  mémoires  de  Trévoux  :  mais 
cette  cfpece  de  confiifion  n'a  pas  été  favorablement  re- 
çue. M.  le  préfidenr  de  Valbonnais  ,  fort  connu  par  ton 
hiftoirc  du  Dauphinc ,  s  Vit  plaint  en  particulier  de  la  ma- 
nière ttcs-infidcllcdont  M.  de  Vertot  a  parlé  du  dauphin 
Humbcrt-,  fie  il  s'en  faut  bien  que  ce  foit  le  feul  point 
fur  lequel  on  puilTc  attaquer  folidcment  la  nouvelle  hiftoi- 
rc  de  Malte.  Dans  les  mémoires  de  l'académie  des  inferi- 
ptions  &  belle  lettres ,  on  trouve  de  M.  de  Vertot  les 
diftèrtarionsfuiv.intesi  (çavoir  dans  le  deuxième  volume  > 
Differtation  dans  laquelle  ou  tache  de  démêler  la  véritable 
origine  des  François  par  un  parallèle  de  Uurs  moeurs  avec 
celte  des  Germains  ;  Differtation  fur  t ancienne  formule 
des  fermens  ufite's  parmi  Ut  François  ;Difertation  au  fujet 
de  la  fainte  ampoulU  confervée  à  Reims  pour  le  facre  de  nos 
rois  ;  Differtation  fur  t  origine  des  loix faliques*  Piètre  Ri- 
val miniltrc  à  Londres,  a  attaqué  cette  diflcrtationpatun 
écrit  imprimé  à  Londres  en  1 711.1*./°.  &  intitulé,  Exa- 
men d'une  partie  de  fa  DiSertation  de  M.  l'abbé  de  Vertot , 
a  ut  a  pour  titre  ,  Sur  l'<{pgine  des  loix  fâliqucs ,  (S  fi  cefi 
précifément  en  vertu  de  t  article  LXJF.  paragraphe  6.  que 
les  fitUs  des  rois  de  France  font  exclues  de  la  fuccejfion  à  ta 
couronne.  Dans  le  quatrième  tome  des  mémoires  de  l'aca- 
démie des  belles  lettres  on  a  de  M.  de  Vertot  une  Differ- 
tation dans  laquelle  on  examine  file  royaume  de  France  de- 
puis F établijfement  de  lamenarchit  a  été  un  état  héréditaire 
ou  un  état  e'Uilif.  Une  autre  ,  au  fujet  de  nos  derniers  rois 
de  la  dernière  race ,  au/quels  un  grand  nombre  ethifiorUns 
ont  donne'  injuftement  U  titre  odieux  de  faineans  (3  d'm- 
fenfe's.  Une  rroilîémc  fur  [origine  du  royaume  eCTvetot. 
Dans  le  fixiéme  une  Differtation  de  tétabhffement  des  Uix 
fomptuatres  parmi  Us  Francoit.Ccd  tout  ce  que  l'on  trou- 
ve de  diflertations  de  M.  dcVcnor  dans  ces  mémoires.  Il 
paroît  par  une  lifte  que  l'on  a  vue  écrite  de  fa  main ,  qu'il 
avoit  deflcin  de  traiter  beaucoup  d'autres  fujers  ,  la  plu- 
part importans  &  concernant  notre  hiftoirc;  mais  il  n'a 
rien  donné  fur  ces  matières.  Il  avoit  aufîi  entretenu  plu- 
ficurs  fois  l'académie  du  deflèm  où  il  étoit  de  donner 
l'Hiffoire  des  révolutions  des  Carthaginois  ;  Se  l'on  affiire 
qu'il  y  a  en  effet  travaillé.  Quelques  pcrfbnnes  onr  auffi  de 
lui  un  traité  manuferit  fur  l'origine  de  la  grandeur  de  l'é- 
glifc  Romaine  ;  Se  l'on  prétena  qu'il  a  fait  encore  un  au- 
tre traité  concernant  a  peu  près  Ia  même  matière  ,cn  fa- 
veur des  libertés  de  l'<5eu(c  Gallicane.  H  avoit  auffi  çom- 
pofé  l'hiftoirc  des  ambaflàdes  de  François  de  Noaillcs  , 
evêque  de  Dax  ,  Se  la  généalogie  de  cette  mai  ion  >  ouvra- 
ges encore  manuferits.  M.  de  Vertot  avoit  travaillé  quel- 
que rems  au  journal  des  fçavans.  *  Mémoires  du  tems. 

VERTRON  (  Claude-Charles  Guyonnct  de  ;  Parilicn, 
feigneur  de  la  Broflc-Paflis  fi:  de  Vertron  en  partie ,  au 
diocèfe  de  Sens.  C'étoit  un  homme  qui  ne  manquoit  ni 
de  génie  ni  d'érudition  ,  Se  qui  i  été  cftimé  de  plulîcurs 
pet  Tonnes  que  l'un  Se  l'autre  ont  rendu  célèbres  >  &  avec 
qui  il  croit  étroitement  lié.  Il  croît  chevalier  comman- 
deur des  ordres  royaux  Se  militaires  de  N.  D.  du  Mont- 
Carmcl  Se  de  S.  Lazare  de  Jcrufalcm.  Il  eut  auffi  l'hon- 
neur d'être  de  l'académie  d'Arles  Se  de  celle  des  Ricovrat- 
ti  de  Padoue  ,  &  Louis  XIV.  lui  accorda  le  titre  de  fon 
hiftoriographe.  Le  grand  monde  dans  lequel  il  vivoir ,  Se 
le  defir  de  plaire  aux  dames  lui  ont  fait  faire  quantité  de 
pièces  en  ptofe  Se  en  vers  françoi*  a  l'honucur  des 
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clames  ,  principatcmenc.de  celles  qui  ont  brillé  par  leur 
cfprit  &  parleur  érudition.  Ces  pièces  fc  trouvenr  pour  la 
plûparr ,  raflcmblécs  dans  la  nouvelle  Pandore ,  ou  Us  fem- 
mes illuflres  du  fiecle  de  Louis  U  Grand;Recueit  des  pièces 
académiques  en  profe  ($  eu  vers  fur  la  préférence  desfexcs, 
dédié  aux  dames,  deux  volumes in-12.  à  Paris,  1698. 
On  y  trouve  auffi  quantité  de  pièces  en  profe  &  en  vers 
des  dames  qui  y  font  louées.  Cependant  il  fur  tres-mecon- 
renr  lui-même  de  s 'être  marié  ,6c  il  fc  plaignoitàrout  le 
monde  de  l'état  malheureux  où  il  s  t  toit  engage.  On  dit 
même  qu'il  vouloir  fc  retraiter  pat  écrit  des  éloges  qu'il 
avoit  prodigués  au  beau  fexe  ,  6e  que  la  mort  feule  l'em- 
pêcha d'exécuter  ce  deflcin.  Depuis  que  le  feu  roi  Louis 
XIV.  lui  eut  donné  le  titre  de  fon  hiftoriographe ,  il  ne 
ceffa  de  célébrer  ce  monarque  dans  ta  profe  Se  dans  fes 
vers.C'cft  ce  que  l'on  voit  en  parriculicrdans  fon  Nouveau 
Panthéon  Se  dans  fon  Parallèle  de  Louis  U  Grand  avec  Ut 
princes  qui  ont  eu  le  fur  nom  de  grand.  Madame  Antoinette 
de  Sa! van  de  Saliés ,  viguierc  d'Alby  ,  avec  qui  M.  de 
Vcrrron  étoit  en  grande  liaifon  {voyex.  SALIEZ  )  a  don- 
né le  caractère  de  ces  deux  ouvrages  dans  ce  madrigal. 

Tout  écrit  aujourd'hui  ,  tout  parle  de  mou  roi , 

Des  meilleurs  auteurs jufqu'à  mot  : 
Matt  tout  cède ,  Vsrtron  ,  au  fuccèt  de  ton  zsle. 

Ton  Panthéon  ,  ton  parallèle 
Montrent  à  l'univers  ce  Monarque  pieux , 
Plusgrandqueteut  Usreis,  plus grand  que  touslesdieux; 
Et  tant  de  ventés  qu'a  peine  on  pourrott  croire  , 
Se  prouvent  aifemtnt  dans  ta  fidelle  hiflotre. 

De  Vertron  étoit  auffi  eu  liailon  avec  la  plupart  des  autres 
beaux  efprirs  de  fon  rems.  Il  étoit  ami  particultcrdcM.de 
Santeul  de  S.  Viâor ,  6c  il  a  fait  fur  la  morr  de  ce  célèbre 
poète  des  vers  latins  ci ti mes,  que  l'on  trouve  dans  le  t.  3. 
p.  1 6  3 .  du  recueil  des  poefics  de  M.  dcSanreul  de  l'édition 
de  Paris  ,  171p.  de  Vctrron  nous  apprend  lui-meme  plu- 
fîeurs autres  de  les  ouvrages  dans  une  de  fes  lettres  ma- 
nuferire ,  datée  de  Paris  If  < .  de  Février  1 704.  fie  écrite  i 
madame  de  Saliez.  '«  J'ai  fait ,  dit-il ,  depuis  peu  deux 
hymnes  en françpis  Se  en  latin,  l'une  à  l'honneur  de ,c 
N.  D.  du  Mont  Carmcl ,  Se  l'aurre  pour  S.  Lazare,  j'ai  " 
traduit  les  offices  du  S.  Efprit,  de  S.  Michel,  de  S.  Louis  " 
fi:  de  S-  Lazare  ,  que  j'ai  dédiés  au  roi ,  fie  que  j'aurai  " 
l'honneur  de  préfenter  à  fa  majefte  en  manuferir  fur  du  " 
velin  préparé ,  orné  de  vignettes ,  de  fines  mignatures  " 
Se  de  lettres  comme  de  filets  d'or ,  avec  une  relieure«* 
magnifique  •  tes  armes  fie  fa  devife.  J'ai  fait  en  diteours  " 
hiftoriques  l'hiftoirc  de  ces  ordres  royaux  qui  font  en  " 
France  ,  que  je  dédie  auffi  à  norre  augufte  monarque.  " 
De  tous  ces  ouvrages  «  M.  Tiron  du  Tillct  qui  a  donné 
place  à  M.  de  Vct tron  dans  fon  PamafTc  François ,  édi- 
tion in-folio  ,  ne  parle  que  de  la  nouvelle  Pandore  Se  du 
parallèle  de  Louis  le  grand.  Depuis  la  morr  de  M.  de  Ver- 
tron, on  a  imprimé  en  1 7  x  8.  tu- 1 2.  à  Paris  chez  Mariette, 
un  volume  in- 1 2.  donr  il  eft  en  partie  auteur ,  fi:  qui  con- 
tient des  Prières  (S  afetlious pour  fervir  d'exercice  pendant 
la  fainte  meffe,  avec  des  figures,  ($  des  prières  &  (entimens 
de  pieté  tires  de  divers  endroits  de  f écriture  fainte  (S  des 
joints  pères  de  fEglife  ,  pour  s'occuper  avant  &  après  U 
confeffion  (i la  communion,  Sec.  L'éditeur  de  ccr  ouvrage 
cft  M.  Goujct ,  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital  à  Paris  • 
qui  l'a  revu ,  corrigé  fi:  beaucoup  augmenté  ,  fie  qui  en 
a  fait  la  préface.  M.  Mariette  qui  a  imprimé  ce  recueil,  cft. 
auffi  poffefleur  d'une  hiftoire  manuferite  de  Louis  XIV. 
qui  eft  encore  de  M.  de  Vertton.  *  Mémoires  du  tems. 

VERTUS  (  Jean  de)  cherche*.  ACHILUNI&  PHI- 
LOTHE'Ef  Jean.; 

VERZASCHA  (  Bernard  ;  né  â  Balle  en  SuifTc  au  mois 
de  Décembre  1 6x9.  s'appliqua  à  la  médecine  aprésavoir 
pris  fes  degrés  en  philofbpnio.  H  étudia  la  médecine  i 
Balle  d'abord , fie  enfuite  en  Hollande,  en  Allemagne, 
fie  en  Angletcrrc.il  écouta  par-tout  les  mcillcuts  maîtres, 
fit  connoitlànce  avec  lesfçavans,  fie  réfléchit  beaucoup 
fur  ce  qu'il  apprit ,  foi:  dans  les  leçons  publiques  ,  foit 
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dans  les  convertirions  particulières.  Il  alla  auflieft  Fran- 
ce .  3c  fejourna  à  Monrpellier  >  où  il  prit  le  degré  de 
docteur  en  médecine,  n'ayant  encore  que  vingt- un 
an-.  Revenu  de  Ces  courtes,  Se  rendu  a  fa  patrie,  il 
pcnlà  à  lui  être  utile  dans  là  pt  ofcflion.  Il  y  exerça  la 
mcdccipc  avec  un  grand  fuccès.  En  1667.  il  fotclufc- 
nateur,  huit  ans  après  fcholarque,  &cn  1671.  médecin 
de  la  ville.  Ilconlcrva  tous  ces  emplois  juiqu'à  fà  mort. 
Le  margrave  de  Bade ,  l'cvêque  de  Balle ,  Se  pluficurs 
autres  princes  le  confulrercm  (oiivcnt  :  Se  la  plupart  Ce 
trouvèrent  bien  des  avis  qu'il  leur  donna ,  &  du  foin 
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u'il  prit  de  lent  fuite.  Vcreafcha  en  reçut  de  Ton  côté  j 
ies  récompenfes  avanrageufes.  Il  mourut  en  i6go.  Son 
portrair  a  été  peint  par  Matthias  Mangold ,  maitre-ès- 
arts ,  archidiacre  de  l'églifè  de  Balle ,  là  patrie ,  né  le 
n.  de  Février  165  t.  Se  mort  le  4.  d'Août  1719.  & 
enfiiitc  gravé  par  B.  Xilian  en  1678.  Vcrzafcha  eft  au- 
teur de  pluliciirs  ouvrages ,  comme  des  exercitations  fur 
la  paralylic.cn  latin -,  AnvriaM- co»tr*3at  ,  Ltntwrt*  tbftr- 
VéUia**m  mtitcmrmm  ;  fferitnmm.  Le  premier  ouvrage 
ci;  un  abrège  de  la  médecine-pratique  de  Lazare  Rivière 
'  ou  de  la  Rivière.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Balle  en 
166».  m  g".  Sa  Centurie  frim*  téJirvAtiaimm  medtC4- 
rm»  parut  au  m  me  lieu  en  1677.1*-*'».  &  la  même 
«nnec  à  Amftcrdam.  On  y  trouve  suffi  des  avis  Se  des  let- 
tres de  plulieurs  médecins  très-célebrcs. *  Di3so»»Mtre  At- 
Ummdde  ftdfle.  Ltndentns  rtnavAtus.  Manger ,  bibliothè- 
que des  ouvrages  fur  la  médecine ,  tome  4.  livre  10.  page 
joi.  &c. 

VETERANS.PV/fr*»!.  Du  tems  de  la  république  chet 
les  Romains  on  appclloit  ainfî  les  foldats  de  l'infanterie 
qui  avoieot  fait  vingt-cinq  campagnes,  &  fous  les  empe- 
reurs ceux  qui  en  àvoient  fait  vingt.  On  leur  accordoit 
alots  leur  congé.  Dans  la  cavalerie  on  croit  vettr**  au 
bout  de  la  dixième  campagne.  Les  meilleurs  auteurs  an- 
ciens donnent  auflî  preique  toujours  le  titre  de  veter** 
ides  foldats  vieux  &  expérimentes , quoiqu'il  n'culTent 
pas  encore  fait  toutes  les  campagnes  néceflàitcs  à  des  vété- 
rans *  Vtjtt.  Pitifcus  Se  les  autres  qui  ont  traité  de  la  mi- 
lice des  Romains. 

VETERANI C  André  )  étoit  de  Palerme  en  Sicile ,  Se 
fut  docteur  en  philofophie  &en  médecinc.ll  étoit  très- 
habile  dans  ces  feiences ,  Se  s'eft  acquis  par  fon  mérite 
un  grand  nombre  d'éloges.  Il  fut  coufultcur  du  gouver- 
neur Je  Palerme  ,  Se  premier  médecin  de  la  ville.  Après 
avoir  vécu  quelque  tems  dans  le  mariage ,  fe  voyant 
veuf,  il  embrallâ  l'etat  cccléfiaftiquc ,  Se  s'appliqua  à  la 
jurilprudcnce  Se  à  la  théologie,  il  fit  de  (i  grands  pro- 
grès dans  l'une  Se  dans  l'autre,  qu'il  y  mérita  le  titre  & 
le  nom  de  docteur.  Ses  occupations  furent  depuis  con- 
formes à  fon  nouvel  engagement  On  le  chargea  de  la 
cure  de  S.  Nicolas  ,  il  fut  proronorairc  apoftolique ,  con- 
fulteur  du  tribunal  de  l'inquifirion  de  Sicile  ,  juge  fyno- 
dal ,  examinateur  pour  tout  le  diocèfè  de  Palerme ,  Se 
députe  des  monaftercs  du  même  diocèle  (bus  les  évè- 
ques  Jacques  de  Palafox  Se  Ferdinand  de  Baxan.  Il  mou- 
rut à  Palerme  le  14.  de  Mats  «689.  âgé  d'environ  foi- 
xante-quatte  ans.  Se  fut  enterré  dans  fon  églilc  paroiflîale. 
On  a  pluficurs  ouvrages  de  lui  concernant  la  médecine; 
fçavoir,7nwiw4  tpolotettcttttnjUii  medici  k  Ptitto  StrtUtt  ( 
nuftr  editi ,  Sec.  à  Palerme  en  1651.  in-*-*.  j4m*jfu  mt- 
diCAmentariA  ad  n[mm  ph trmacopoLtrmm  ftlieis  ttrkit  P*- 
wrM ,  en  16  5  5 .  Mfdtcttm  dtfcrtmt*  de  ttpr*  G*l- 

Ucm  ,  en  16  5  7.  ««-4°.  Les  deux  ouvrages  fuivans  font  fur 
d'autres  matières  ,  ce  font  dcuxdifcours  latins  :  l'un  Or«i- 
tie  grMtuUitrt*  de  rteept»  CattUnnut  vtfhrùi ,  en  165). 

l'aurre ,  un  difèours  prononcé  dans  le  collège  des 
médecins  à  Palerme  fur  la  mort  de  Marc-Antoine  Alai- 
mio,  docteur  ès  arts  &  en  médecine  «imprimé  en  1661. 

*  Antonii  Mongitoris,  HUitktcs  ficmU.xom  t. 
page  J4.  Manget ,  iiàUttb.firtpt.medictr.  tome  4. 1. 10. 

page  114.  {  M. 

VEZELAY  ou  VEZELAI.  IXssv  le  Martri ,  édition  de 
t7iî.(3  de  17  i*.»*  dit  tpte  l'abbaye  de  Vcxelai  fut  fecu- 
Jarifécen  i<7i.Dom  Martcnnc  meteen 
SuffUmtM  II.  Partit. 
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en  tt)7.  Ce  ttencdi&in  dit  qu'il  a  vû  une  lettre  du  roi 
François  I.  datée  en  t  5  j  o.  dans  laquelle  ce  prince  mé- 
ditant d'ériger  l'abbaye  de  Vczclai  en  évêché  ,  mandoit 
a  (on  ambalfadeut  en  cour  de  Rome  de  pourfuivte cette 
éreûion  auprès  du  pape.  Cela  n'ayant  pas  réufli ,  on  la 
feculatila,  dit-il  en  1597,  Il  ajoute  que  les  raifons  que 
les  moines  apportèrent  pout  demandet  à  changer  d'état , 
c'eft  que  leur  roonafterc  étant  fort  fréquente  à  caule  de 
l'afflucnce  des  peuples  qui  venoient  faire  leurs  offrandes 
Se  leurs  prières  à  fainte  Magdelene  ,  dont  ilss'imaginoient 
avoir  les  reliques ,  ils  ne  pou  voient  pas  garder  la  (blitude 
ptclerite  par  leur  rcglc  :  mais  la  vraie  r  ai  fon  .  dit  D.  Mar- 
tcnnc ,  eft  que  ces  moines  croient  forr  dérègles.  Cette  ab- 
baye autrefois  fi  rlorillintc  ,  eft  réduite  aujourd'hui  à  un 
chapitre  de  dix  chanoines,  dont  le  revenu  ,  y  compris 
la  manft  de  l'abbé ,  ne  monte  qu'à  vingt-deux  mille  li- 
vres fujettes  à  beaucoup  de  charges.  L'églifc  eft  très- belle, 
Se  furpallc  en  longueur  celle  de  Notre-Dame  de  Paris  :  on 
l'appelle  dans  la  ville  la  cathédtale.  Le  portique  qui  eft  a 
l'entrée  ,  &  qui  étoit  anciennement  la  place  des  pénitens  , 
eft  entièrement  couvert  ;  dclbrte  qu'ib  y  étoient  à  l'abri 
des  vents  Se  de  lapluye  >  ce  qui  eft  lingulier  à  cette  églife. 
Il  y  a  eu  autrefois  un  fort  grand  nombre  de  religieux  dans 
cette  abbaye ,  qui  fuivoit  la  règle  de  S.  Benoit.  Elle  eft 
fitucc  fur  la  pointe  d'une  montagne.  *  Fejt*.  le  V«j*$t  lit' 
ttTAtrt  de  D.  Mattenne  Se  de  D.  Durand ,  Bcnediûins , 
tom  1.1.  partie,  Sec. 

VIALART  DE  HERSE(Fclix)qitatrc-vingt-huitiéme 
évrquc  de  Châlons  en  Champagne  ,  comte  Se  pair  de 
France .  Sec  ctoit  d'une  famille  noble  ,  ancienne ,  qui  tîre 
fon  origine  d'Auvergne,  cVpoftcdoit  la  feigneutic  delà 
Forêt  de  Hcrfc ,  &  dont  il  a  augmenté  l'éclat  par  fa  grande 
pieté  Se  par  fon  mérite.  Il  étoit  fils  de  Michei  Vialart , 
conseiller  du  roi  en  (à  cour  de  parlement  de  Paris,  où 
il  s'eft  beaucoup  diftingué ,  Se  ptélidcnt  aux  requêtes. 
Louis  XIII.  l'envoya  en  ambadàdc  en  SuilTê  ,  où  il  moutut 
en  16)  4.  La  mrre  de  Félix  étoit  Charhtte  de  Ligni,  fille 
de  Jean  Seguier  de  Rentier ,  maître  des  requêtes ,  une  des 
dames  les  plus  vertueufes  de  Ion  tems  ,  &  dont  S.  Fran- 
çois de  Sales  faifbitune  eftime  finguliére  >  Se  de  Charlotte 
Seguier  morte  en  \66x.  Cette  dame  étant  demeurée 
veuve  de  bonne  heure  >  (e  vit  chargée  du  (bin  de  l'édu- 
cation de  (bn  fils ,  né  d  Paris  le  ) .  ou  le  4.  de  Septembre 
16 1  j .  Se  S.  Ftançois  de  Sales  lui  predit  dès-lors  ,  en  met- 
tant en  (a  pré(cncc  la  main  fur  la  tête  du  jeune  Vialart , 
qu'il  (croit  un  jour  un  grand  fervitcurde  Dieu  Se  un  ex- 
cellent (ujet  pour  l'Eglifê.  Le  jeune  homme  fut  mis  au 
collège  de  Navarre ,  où  il  s'acquit  l'eftime  Se  l'amitié  de 
Ceux  qui  le  conduilbitnt  par  une  fàgefte  Se  une  pieté  peu 
communes ,  .inique Iles  il  joignoit  une  grande  application 
à  Ces  devoits.ll  entra  de  très-bonne  heute  dans  l'Ctat  ecclc- 
(îaftique ,  de  lui-même ,  par  myitttait  fingulicr  pour  cet 
état ,  Se  (ans  aucune  vûe  humaine  ;  Se  afin  de  pouvoir  y 
fervir  l'Eglilc  plus  utilement ,  il  s'appliqua  patticuliere- 
ment  à  l'crudc  de  la  théologie ,  Se  fut  fait  docteur  de  la 
maifon  Se  focieté  de  Navarre.  Il  prit  le  bonnet  en  16  ?  8. 
Se  les  jeunes  étudians  du  collège  de  Navatre  firent  à  l'cnvi 
pluficurs  épigrammes  latines  I  fon  honneur ,  qu'ils  diftti- 
buetent  ce  jour-là  pour  lui  marquer  leur  eftime  Se  leur 
vénération.  M.  de  Launoi  en  a  tccucilli  quelques-unes 
dans  le  premier  tome  de  Ion  hiftoirc  du  collège  de  Na- 
varre ,  page  41  j.  Il  eut  alors  pour  directeur  de  fa  con- 
feience  Se  de  fes  études  M.  Coquerct  principal  du  collège 
des  GrafTins.qui  fc  fitun  devoir  de  l'avancer  dans  l'Eglilc, 
Se  de  le  faire  élever  à  quelque  dignité ,  dans  laquelle  il 
pût  rendre  un  plus  grand  nombre  de  ferviecs-  Il  ne  tarda 
pas  à  voir  fes  vœux  accomplissdès  l'année  1 640.  M.  Via- 
lart, qui  étoit  déjà  abbé  de  Pcbrac,  ordre  de  S.  Auguftin, 
diocèfc  de  S.  Flour  .  près  Langcac,  fut  nommé  coadjuteur 
de  l'évêché  de  Châlons  en  Champagne ,  n'ayant  encore 
que  vingt-fept  ans ,  Se  s'etant  li  peu  montré  à  la  cour  , 
que  lorfqu'il  alla^rcmerciet  le  cardinal  de  Richelieu ,  qui 
I  avoit  fait  nommer  ,  il  n'en  étoit  encore  connu  que  de 
réputation.  L'évêquc  de  Châlons  étant  mort  peu  de  tems 
après  cette  nomiuation,  M.  Vialart  fc  vit  éveque  r 
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de  ce  diocèfc,  avant  même  que  d'avoir  pu  recevoir  fa  bul- 
les de  coadjutcut  ,  Se  il  fut  facie  au  mois  de  Juillet  164t. 
Un  de  les  confecrateuts  fut  Charles  Vialart .  l'on  oncle , 
qui  avoit  été  général  des  Feuiilaoi ,  Se  qui  étoit  alors  éve- 
que  d'Avranchcs.  Félix  Valait  Ce  propola  pour  modelé 
S.  Charles  Borromée  ;  Se  comme  ce  laint  archevêque  de 
Milan  ,  il  a  parte  tout  le  teins  de  l'on  épilèopac ,  qui  fut 
de  quarante  ans ,  uniquement  occupé  dcsbelbinsde  Ion 
diocèfc  en  patticulier ,  Se  de  ceux  de  l'Eglifc  en  géné- 
ral. Son  clergé  eut  fes  premiers  foins.  Il  fonda  de  fon 
patrimoine  quelques  chapelles  de  différent  revenus ,  qu  il 
donna  aux  cutés  qui  n'étoient  point  en  état  de  dertervir 
leurs  cures,  ou  qui  n'en  croient  point  capables,  &qui 
les  remirent  deux-mêmes  entre  fa  mains.  Ce  f'aint  ai  ti- 
ficc  lui  avoit  fi  heureufement  réufli ,  qu'à  la  réferve  d'un 
très-petit  nombre  de  cutés  qui  ont  exercé  julquji  la  fin 
fon  zélé  &  la  patience ,  il  a  eu  la  confolation  de  laitier  en 
mourant ,  Ion  diocèle  rempli  de  très-dignes  paltcurs.  Le 
feminaire  qu'il  établit ,  contribua  beaucoup  a  lui  former 
d'cxccllcns  fujets.  Jérôme  du  Bourg  .  l'un  de  les  ptéde- 
certcurs  >  qui  avoit  aflifte  au  concile  de  Ttcntc  ,  avoit  déjà 
commencé  la  fondatioo  d'un  pareil  établiflèment  aii;-i. 
mais  le  lieu  qu'il  avoit  deftiné  étant  très-petit ,  Se  cet 
établiflèment  n'ayant  d'ailleurs  que  très-peu  de  revenu , 
M.  Vialart  fit  aggrandir  les  lieux  ,  Se  augmenta  particu- 
lièrement les  revenus  d'une  rente  de  jaoo.  livres,  qui 
fit  le  principal  fonds  du  féminairc.Cct  établiflèment  ayant 
été  achevé  dès  1646.  il  y  mit  des  fuperieurs  Se  des  di- 
recteurs vertueux  fie  éclairés ,  qu'il  examinoit  par  lui-mê- 
me' avant  de  les  admettre ,  Se  chaque  année  il  voyoit  en 
particulier  chaque  féminairiltc.  Quoique  cette  attention 
tut  grande ,  s'etant  apperçu  dans  la  fuite  qu'elle  oc  luffi- 
£bic  pas ,  il  réfolut  de  vivre  lui-même  avec  ces  cccléùa- 
ttiques  dans  le  feminaire ,  Se  il  a  exécuté  fidèlement  cette 
téfolution  pendant  les  vingt  disrnietcs  années  de  la  vie. 
Il  ne  fit  point  de  difficulté  de  changer  plulieurs  fois  ceux 
à  qui  il  avoit  donné  d'abord  la  direction  de  ce  feminaire 

Juand  il  crut  que  le  bien  de  fes  ccclcfîaltiqucs  Se  l'intérêt 
c  Ion  diocèle  le  demandoienr ,  &  il  méprifalcs  murmu- 
res de  ceux  à  qui  la  grande  exactitude  n'étoit  pas  agréable. 
Son  zélé  s'étendit  aufli  fur  les  religieux ,  Se  il  entreprit  de 
rétablir  la  régularité  dans  les  maifons  qui  s'en  croient 
écarté,  Se  une  réforme  entière  dans  celles  qui  en  avoient 
befoin.  Dieu  bénit  fa  foins  ,  Se  il  vit  entr'autres  ,  avant 
que  de  mourir  ,  le  couvent  des  Dominicains  de  fa  ville  , 
où  il  avoit  trouvé  le  plus  de  dcl'ordrcs  Se  le  plus  d'op- 
pofitionsà  la  reforme,  quand  il  l'entreprit  en  1676.  de 
venir  le  plus  régulier  &  le  plus  fournis.  Il  étoit  outre  cela 
le  perc  Se  le  conlcillcr  de  tour  (on  peuple  ,  Se  on  l'a  tou- 
jours vû  prêta  entrer  dans  les  affaires  propresde  chaque 
particulier/ans  faite  enrre  eux  d'autre  différence  que  celle 
delà  qualité  de  leurs  bdbins.  Le  pauvre  avoir  chez  lui 
une  entrée  aufli  libre  que  le  riche  ;  Se  quoique  cette  atten- 
tion continuelle  nuisît  beaucoup  à  fa  (ânté  >  qui  a  toûjouts 
été  tt  cs-foiblt  dès  fa  plus  tendres  années ,  on  n'a  jama:s 
pu  l'engager  à  la  diminuer.  Le  prince  de  Condé  qui  ton- 
Doiflbit  bien  ce  prélat ,  diloir  de  lui ,  „  que  fa  vertu  étoit 
„foJidc,  mais  (ans  grimace ,  qu'elle  n'épouvantoit  pet- 
„  fonne,  quoiqu'elle  fut  extrêmement  exacte ,  Se  que  fi 
»  les  dévots  de  la  cour  y  étoient  faits  comme  lui  >  la  dé- 
,t  votion  n'y  feroit  pas  fi  déetiéeavec  des  qualités  fiémi- 
„  nentes.  „  Il  n'clt  pas  étonnant  que  M.  Vialart  Ce  foit 
concilié  prelquc  tous  les  efprits  dans  fon  diocèfc  ,  &  qu'il 
y  ait  gagné  prelquc  tous  les  cœurs.  Les  hérétiques  eux- 
mêmes  cotivcnoicnr  de  (a  vertu  Se  l'cftimoicnt  ;  Se  il  y  en 
a  eu  un  gronJ  nombre  qui  ont  été  attirés  à  l'Eglife  autant 
par  fon  exemple  que  par  fa  lumières.  Ce  fut  principale- 
ment pour  lés  gagner  à  la  roi,  qu'il  fit  une  million  en 
1666.  Se  1 667.  dans  toutes  fa  villes  Se  les  autf  es  lieux  un 
peu  connectables  de  Ion  diocèfc ,  avec  un  grand  nombre 
d'ouvriers  qu'il  avoit  tirés  de  Paris  Se  d'ailleurs,  pout  le 
féconder  dans  fon  zélé  Se  dans  lès  travaux  ,  dont  le  fruit 
lut  encotc  plus  grand  qu'il  ne  fembloit  aToir  lieu  de  l'cfpc- 
rer.  Il  fc  trouva  lui-même  par-root ,  principalement  a  la 
xlotutc  de  toutes  fa  millions  ;  Sf  fa  affaires  fa  plus  épi- 


VIA 

neufes  qu'on  lui  avoit  réfervées ,  il  les  Termina  avec  cette 
(âgcllc  &  cette  ptudenec  qui  accompagnoient  toutes  les 
démarches.  Il  fourniUbit  de  fon  propre  fonds  aux  tcltitu- 
:10ns  que  fa  débiteurs  ne  pouvoient  faire  ,  lorfquc  ceux  à 
qui  elles  étoient  dues  >  les  txigoient ,  au  moins  en  partie , 
pour  prix  de  leur  réconciliation  ;  Se  cette  million  lui  coûta 
près  de  15000.  écus.  Comme  il  avoit  vendu  pour  cette 
dépenfe  toute  (a  vaillclle  d'argent ,  une  partie  des  maifons 
qui  lui  appaitenoient'à  Paris  dans  la  rue  Dauphine,&  em- 
prunte même  à  fa  amis ,  il  ne  le  fa  vit  plus  depuis  que  de 
fayanec ,  Se  vécut  encore  avec  plus  de  frugalité  qu'il  n'a» 
voit  fait  julqucs-là ,  afin  de  s'acquitter  plus  facilement ,  Se 
d'avoir  de  quoi  donner  plus  abondamment.  Il  foutint  la 
million  dont  on  vient  de  parler  ,  par  des  vifites  plus  fré- 
quentes ,  autant  que  là  famé  put  les  lui  permettre  ,  par  de 
plus  longues  prières  ,  par  des  aumônes  plus  redoublées  , 
Se  par  fa  lettres  paltoralcs  :  mais  jamais  il  n'a  favorilè  fa 
hérétiques  d'une  manière  humaine  ,  comme  on  l'en  a 
faufleruent  accule.  Jamais  il  ne  leur  a  donné  de  charge 
pat  préférence  à  des  Catholiques ,  comme  on  l'a  inventé. 
Quand  il  ne  fut  plus  en  état ,  à  caufe  de  fa  infirmités  , 
de  viliter  fa  curés ,  il  les  fit  venir  dans  fon  feminaire , 
quarante  à  quarante ,  en  y  établillànt  des  retraites  de  neuf 
jours  ,  pendant  lelquels  il  les  entretenoit  comme  un  bon 
paflcur ,  fournilTôit  gratuitement  à  leur  fubfiftancc  ,  Se 
poutvoyoitau  1er  vice  de  leurs  paroilUs  Ccft  aufli  à  fa 
Ibins  Se  à  fa  libéralités  feules  que  l'on  doit  rctablifllment 
des  Ui fuîmes  à  Châlons,  &  le  prélat  y  fit  venir  ces  rcli- 
gicufa ,  afin  qu'elles  prilTcnt  foins  de  l'éducation  des  jeu- 
nes filles  ,  Se  qu'elles  ne  fc  trouvauent  plus  mêlées  avec 
ceux  d'un  autre  (exe  dans  les  écoles  publiques.  Il  établie 
danslamèmc  vue  dcsmaîtrcffad'écolcsdansquantitéd'au- 
ttes  lieux  de  fon  diocèle ,  Se  il  fit  lui-même  la  plus  grande 
■partie  des  dépenfa  qui  étoient  oéceflaircs  pour  ces  éta- 
bbflcmens.il  a  fonde  en  1665.  un  collège  i  Vitri,  Se* 
établi  à  Chàlons  ttois  communautés  particulières  de  filles 
pour  former  ces  maitrclfa  d'école  ;  Se  c'étoit  là  où  il  les 

Ercnoit  ,  pour  les  envoyer  dans  fa  lieux  qui  en  avoienc 
efoin  ;  Se  par  cette  voie  il  n'en  employoir  aucune  qui  ne 
fût  capable  de  ce  dont  il  la  chatgeoit.  Sa  chatité*prcnoit 
ainfi  toute  forte  de  formes  félon  fa  befoins.  Le  duc  de 
Lorraine  ayant  été  pendant  quelque  tems  aux  environs  de 
Chalons  avec  une  armée  de  1 4000.hommes.ck  les  pay  tans 
s'étant  réfugiés  dans  la  ville  avec  leurs  befliaux  >  il  pour- 
vut à  la  nourriture  des  hommes  par  fa  aumônes  ,  Se  il 
acheta  quantité  de  fburagcs&  de  prés  pour  fa  befliaux  , 
afin  que  ces  malheureux  ne  pcrdiifcnt  rien  au  milieu  même 
d'une  calamité  qui  étoit  fort  étendue.  Ce  fut  l'éclat  que 
jcttoio  1  r  tant  de  vertus ,  qui  le  fit  choifir  par  le  feu  roi 
Louis  XIV.  pour  être  un  des  principaux  médiateurs  dans 
l'affaire  du  formulaire,  qui  fut  terminée  par  fa  foins, 
pat  l'acommodcment  des  quatres  Evêques  en  1669.  Une 
de  fa  premières  démarches  dans  cette  affaire  fut  fà  dé- 
claration lignée  de  lui  &  de  M.  Arnauld  au  fujet  de  la 
lignaturc  des  quatre  Evèqucs  ,  où  il  attcfloitque  fa  qua- 
tre Evêques  avoient  agi  de  bonne  foi ,  Se  condamné  les 
cinq  propolirions  avec  une  parfaite  fînecriré  fans  aucune 
exception  m  rejhitlua.  Cette  déclaration  datée  du  4.  Dé- 
cembre 1É68.  Se  approuvée  pr  MM.  les  archevêques 
de  Sens  Se  de  Rouen ,  fut  envoyée  à  Rome ,  après  qu'elle 
eût  été  vue  de  l'archevêque  de  Paris ,  des  roiniflres  Se 
dn  nonce  i  Se  ce  fut  cette  pièce  qui  acheva  de  déter- 
miner le  pape  en  faveur  des  quatre  Evêques.  Dans  la 
fuite  cette  déclaration  ayant  fouffert  quelques  atteintes  , 
M.  Vialart  en  attcfla  la  vérité  par  un  nouvel  écrit  daté 
Je  Paris  le  1  j.  Décembre  1674-  Se  qui  a  été  imprimé. 
La  iinecrité  du  prélat  reçut  peu  de  tems  après  de  gran- 
des louanges  du  pape  Innocent  XI.  qui  lui  adreua  un 
bref  tics- honorable,  daté  de  Rome  le  7.  Juillet  1677. 
On  ttouve  ces  pièces  dans  la  Peux  de  Oemcmt  IX.  im- 
primée à  Chamberri  ,  deuxième  recueil.  M.  de  Chalons 
ne  fur  pas  à  l'abri  des  contradictions,  Se  il  en  cfluia  fur- 
tout  de  la  part  de  ceux  de  ion  clergé  qui  avoient  plus 
lieu  de  craindre  la  jufbce  de  fes  remontrances ,  &  fon 
exactitude  a  punir  le  mal.  Il  croit  en  paix  au  milku  de  ces 
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«empStes  >  parce  que  (à  confcience  ne  lui  reprochoit  rien, 
te  il  faifoit  du  bien  autant  qu'il  étoir  en  lui ,  à  tous  ceux 
qui  le  pctlccutoicnc.il  n'attribuoit  qu'à  fes propres  péchés 
ces  fleaux  particuliers ,  Se  ceux  qui  croient  plus  généraux 
pour  fon  diocèle  &  pour  la  ville.  Ce  fur  en  particulier  la 
difpolîrion  qu'il  témoigna,  lorfque  le  tonnerre  étant  coin* 
bé  le  19.  Janvier  1 668.  fur  le  clocher  de  la  cathédrale  , 
brûla  toute  l'égide ,  une  parue  des  voûtes  du  chœur  Se 
une  églife  voitinc ,  Se  menaça  tourc  la  ville  d'un  pareil  in- 
cendie. Quand  le  l'aint  prélat  eut  appris  cette  nouvelle  au 
îcminairc  où  les  infirmités  le  retenoient  dans  (à  chambre , 
il  Ce  mit  à  genoux ,  &  dit  : Dieu  cft  irrité  contre  nous  *, 
„  prions-le  que  cette  marque  de  fon  indignation  nous 
„  rafle  rentrer  en  nous-mêmes ,  Se  ouvre  les  yeux  à  tous 
„  ceux  qui  ne  le  louent  pas  dans  ce  temple  avec  toute  la 
„  pureté  de  cœur  qu'il  faudroir,  Se  dont  les  defordres  ont 
„  fans  doute  attiré  cette  calamité  fur  ce  faim  lieu.  „  On 
voulut  lui  pert'uader  de  faire  rerircr  de  l'évêché  ce  qui 
pouvoir  s'y  trouver  de  plus  précieux ,  de  peur  que  le  feu 
ncleconfumât  :  mais  il  répondit  avec  tranquillité  „  qu'il 
„  livroit  volontiers  I  eveché  à  Dieu ,  s'il  pouvoir  par-li 
„  fléchir  fa  jufte  colère,  Se  l'engager  à  pardonnet  à  (a  pau- 
„  vre  maifon.  „  Son  zelc  ne  fc  borna  pas  à  gémir ,  il  fit 
peu  aptes  remettre  l'intérieur  de  1  cglilc  en  l'état  qu'il 
droit  auparavant ,  Se  l'embellit  beaucoup  plus  qu'aupara- 
vant. Le  jubé  fut  fait  auiG  à  fes  dépens.  La  tranquillité 
qu'il  avoir  fait  paroître  au  fujer  de  l'incendie  dont  on  vient 
oc  parler,  il  la  pouflà  julqu'à  étonner  tous  ceux  qui  en 
furent  témoins  dans  les  maux  douloureux  qui  affligèrent 
ion  corps  en  ditfcrcns  tems  de  (à  vie  ,  Se  fur-tout  dans  là 
dernicte  maladie  ■  qui  fur  accompagnée  de  douleurs  très- 
vives  Se  rrès-aiguë$,&qui  le  fit  palier  enfin  à  une  meilleure 
vie  le  10.  |uini6  g  o. la  quarantième  année  de  ton  cpilcop.it. 
Louis  XIV.  l'avoir  dcltinc  pour  être  archevêque  de  Paris 
•près  M.  de  Pcrcfixc  :  mais  l'humilité  de  M.  Vialart  s'op- 
pofa  toujours  à  ce  choix.  En  167t.  le  roi  l'avoit  choifi 
auflî  au  mois  de  Décembre  pour  célébrer  le  mariage  de 
M.  le  duc  d'Orléans  Ion  frète  unique.  A  peine  eut-on  ap- 
pris que  ce  prélat  avoir  les  yeux  fermés ,  qu'on  s'cmprcllà 
de  lui  donner  des  marques  du  rcfpcér,  le  plus  rcligieux.On 
accourut  de  toutes  parrs  au  feminairci  on  voulut  le  voir, 
bailcr  fes  pieds  .  toucher  fes  habits,  prier  auprès  de  fon 
lit  \  Se  cela  avec  une  telle  ardeur  ,  qu'ayant  fait  ferait! 
les  grandes  portes  du  liminaire  Se  celles  de  fon  apparte- 
ment pour  empêcher  la  foule  ,  on  les  enfonça  toutes. 
Pendant  douze  heures  ce  ne  fut  qu'un  concours  étonnant 
de  monde  qui  venoir  fatisfairc  au  devoit  que  fa  pieté  lui 
înfpitoit.  Les  uns  parloient  des  aumônes  que  ce  laine  pré- 
lat leur  avoit  faites ,  les  autres  des  faints  exemples  qu'il 
leur  avoit  donnés  :  chacun  en  rapportoii  ce  qu'il  Içavoit: 
tons  le  regrerotent ,  Se  plufieurs  avec  latines.  Depuis  ce 
tcms-Ià  beaucoup  de  pcrlbnnes  ont  eu  recours  i  lui,  Se 
font  venus  fur  fon  tombeau  l'implorer  dans  leurs  beloins , 
Se  la  foule  augmenta  fi  fortement  dans  la  luitc,  qu'il  n'y 
avoit  pas  de  moment  danslc  jour  où  fa  tombe  ne  fut  char- 
gée d'une  foule  de  monde  en  prières.  Il  a  fallu  le  lourfrir , 
même  pendanr  les  offices ,  quoique  ce  concours  inter- 
rompît beaucoup  ,  Se  le  chapitre  ordonna  aux  huillicrs 
de  laiflcr  le  peuple  le  livrer  a  la  pieté  ,  Se  que  les  portes 
du  chœur  dcmcurcroicnt  ouvertes.  On  prétend  que  ce 
n'a  pas  été  inutilement  que  l'on  a  eu  recours  à  l'inter- 
ccflion  de  ce  fainr  prélat  ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
la  lettre  que  M.  l'abbé  l'Aîgncau  ,  alors  doyen  de  C  li- 
ions ,  écrivit  le  1  o.  Décembre  1 698.  au  Içavant  P.  Ma- 
bilion  fur  cette  vénération  des  fidèles  pour  la  mémoire 
du  faint  évêque.  Il  rapporte  dans  cette  lettre  plufieurs 
guéri  Ions  qui  (ont  au  moins  fort  extraordinaires  ,  Se 

2ui  méritoient  d'être  approfondies,  comme  il  le  dit. 
ictte  lettre  fc  trouve  dans  le  tome  premier  ,  page  515. 
des  œuvres  pofthumes  de  D.  Mabilton  &  de  D.  Rui- 
na»,  données  au  public  par  D.  Vincent  Thuillier.  Voi- 
ci l'épitaphe  qui  cft  fur  le  tombeau  de  ce  pieux  prélat. 
Elle  cil  de  M.  l'abbé  l'Aigneau  ,  docteur  de  la  maifon 
Se  (ocicté  de  Sorbonne ,  Se  fupericur  des  In  Arables  à 
paris. 

Supplément.  11.  («nie. 
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D.  O.  M. 
Feux  Viaiart  m  Hm.se  ,  quem  marum  fanait  as , 
doclrina  pr te  client  (S  indefeffapafloralit  foiticitudo ,  tit 
sternum  cemmtndarnnt.  Labentem  m  diacefi  m.yorum 
difctptinam  refiitnit  (3  confirmait.  Farmandii  ad fucra 
tlertcts  femtnariumflruxit  (S  dotavtt.  l'iurtmas  pro  ju- 
vernit  utrtufque  fexiss  tnfi,tutione  demot  erextt.  Hune 
bafiltcamelegamt  «deoexornavit  •  eamdem  incendie  dé- 
formât tm  refict&  augericuravit.Pacem  tnter  tcdcjid 
Gallicane  theologot  dutturnis  dsfjîdiis  lober  antes  conct- 
Itavtt.  In folemntbus  cleri  commis  dt mandat 41  fibi par- 
tes  pari  prudenttà  Ûf  Vtrtute  adimplcvtt.  Ponttficibut 
maximts  reiigtone  (S  crudttieuelaudattffimus  ;  régit  m/ 
Chrtftianiffimts  pietate  i3  vigilant  ia  grattffimus  s  ma' 
gnatibus  omnium  ordinum  arnica  fuavteate' colcndtffi- 
mttj  .panpeributquos  moriens  heredej  ex  affe  fcripftrat, 
mgenttt  patnmonii ,  du  m  vtveret ,  effufione  defidtra- 
tiffimus;  tandem  pofl  affidmas  per  annei  quadragint* 
epifcopalis  oneris  curas  fummo  ecclefit  jna  lutin,  (S  uni- 
verfo  damne  ,  hic  nndectmà  Juntt  fepultus  eji  aune  w 
parât tftlutis  humant,  1  6S0.  ttttis  67. 

Il  y  a  eu  encore  une  autre  épitaphe  latine  de  ce  prélat. 
M.  Vialart  n'a  pas  moins  éclaté  par  là  feience  que  par  fil 
pieté.  Les  ouvrages  luivans  en  (ont  des  pteuves  ,  outre 
«elles  que  nous  en  avons  données  dans  cet  article,  1.  Ri- 
tuel, ou  Manuel  de  t églife  de  Chàiens ,  en  latin ,  i  Paris  , 
chez  Vitré ,  1 649.  a.  Ordonnances,  mandement  (^lettres 
pafterales  peur  le  rétabli ffement  de  la  difcipline  ecclcfiafii- 
que&  la  ré  formation  de  s  m<tnrs  dont  fon  dtocèfe  ,  166c. 
«»- 1 2.  chcE  Hugues  Scncuzc ,  Se  en  1 66a.  chez  Jacques 
Scncuzc  ,à  ChàYons.  Plufieurs  de  ces  monumens  du  zele 
de  ce  prélat ,  avoient  déjà  paru  feparément ,  entr'autre» 
fa  lettre  paftoralc  ,  par  laquelle  il  condamna  en  165  j. 
{'Apologie  des  cafuijlei  publiée  par  le  P.  Pirot ,  Jefuite. 
3.  Emploi  de  la  tournée  pour  les  curés  durant  leurs  afftm- 
blées  ,  au  féminasre  dt  Cbalons.  4.  Mandement  pour  exci- 
ter tous  ceux  de  fon  diecèfe  à  profiter  de  la  vif  te générale  (S 
des  mi  (fions  ijtti  sj feront ,  en  1 664.  5 .  Mandement  pour 
ordonner  des  pneres  publiques  dans  fon  dtocèje  contre  le* 
Turcs ,  1 664.  6.  Lettre pafler aie  à  tous  les  confejjeurs  d* 
fon  dtocèfe  ,pour  les  oblirer  à  garder  une  conduite  régu- 
lière (3  uniforme  dans  t adminiflration  du  facrement  de 
pénitence  ,  à  Châlons  ,  1668.  7.  Ordonnance  pour  corri- 
ger let  abus  de  quelques  confe/feur/qui  pafent  les  bornes  de 
leur  pouvoir  &  deleurjHriJdi{tion,i66$.  8.  Mandement 
pour  obliger  les  curés  de  fon  dttcefe  qui  dejferveut  deux 
cures,  d'en  repréftnter  les  titres  ,  1669.  9-  Ordonnance 
peur  réformer  tes  eccléfiafiiijues  tint  s' ingèrent  de  prêcher 
(S  de  confefier ,  fant  avoir  t  habit  convenable,  1669. 
1  o.  Mandement  peur  faire  cefier  les  procès  qui  font  dant 
Us  familles  de  fon  dsecefe,  (S  J  faire  régner  la  charité  f£  U 
foi  de  N.  S.  J.C.  1671.  11.  Mandement  pour  le  finode 
indiqué  au  mercredi  1 1.  Septembre  ,  1671.  il.  Ordon- 
nances publiées  dans  ce  fyiiode,  ij.  Mandement  fur  let 
prières  publiques  ordonnées  pour  la  profpcr lté  désarmes  dm 
roi  ,'1671.  14.  Lettre paflorale  à  tous  les  curés ,  prédica- 
teurs if  confieQeurs  de  /en  dtocèfe ,  pour  empêcher  les  defor- 
dres des  cabarets  >  167).  15.  Mandement  pour  la  célé- 
bration des  fêtes,  167}.  16.  Lettre paflorale  à  tout  le  cler- 
géde  fon  dtocèfe  ,167}.  17.  Ordonnance  pour  corriger  let 
prêtres  qui  difent  la  meffe  avec  des  habits  indécent,  1 674. 
1  g .  Mandement  pour  faire  ciffer  dans  la  ville  de  V itry  tou- 
tes contrfi.u.  •■:  contraires  m  la  paix  de  t  Eglife ,  1  $76. 
1 9.  Ordonnance  pour  f  ufage  des  ceufs  durant  le  carême  de 
1 676. 10.  Ordonnance  portant  défenfe  aux  eccléfiafiiquet 
de  prendre  ou  retenir  dont  leurs  logis  des  fervantes  au- 
dtfeus  de  cinquante  ans  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
1676.  II.  L'école  Chrétienne  ,  très-utile  non-feulement 
pout  les  catechifmcs ,  mais  même  pour  faite  de  bons 
ptètres.  Cclt  un  catcchifinc  étendu  Se  détaillé,  que  M. 
Vialart  compofa  lui-même ,  &  qu'il  fit  imprimer.  Outre 
ces  écrits  que  le  zelc  Se  le  devoir  épifcopal  ont  fait  pro- 
duirei  M.  Vialart ,  on  doit  encore  aux  (oins  de  ce  prélat 
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les  deux  ouvrages  fui  vans  qu'il  a  fait  compolèr  par  de» 
«etfonnes  qui  a  voient  fa  confiance  i  fçavoir ,  i.  Recueil 
des  plut  importons  fujet s  de  pieté  (3  de  doUrme ,  tourfer- 
Vir  aux  conférences  eccléfiofitques  du  ducife  deCbàlens  ,i 
Châlons  ,  !  67 1 . 1.  Litanies  tirets  de  l'écriture  fume  , 
qui  contiennent  eu  mtjfance  ttutt  la  do&rine  Chrétienne  , 
à  Châlons ,  m- 1  i.  167  j .  *  Mémoire»  du  tenu.  Lettre  mo- 
Mufcrite  écrite  en  1680.  Recueil  det  principaux  faits  de  la 
vit  de  M.  P*ltx  Violort ,  Sec.  par  Pierre  Garnicr  ,  prêtre 
de  Châlons,  ancien  curé  de  Fcrebriangc ,  près  d'Etogc , 
dans  le  doyenné  de  Vertus.  Cet  ouvrage  eft  encore  ma- 
nuferit ,  &  ne  mérite  poinr  d'être  donné  tel  que  nous  l'a- 
vons vu.  Kojex.  encore  .  outre  les  écrits  cités  dans  cet  ar- 
ticle ,  le  deuxième  volume  de  \' Hiftoire  du  collège  de  Mo- 
vorre ,  par  M.  de  Launoi ,  page  844-  «ce. 

VIANE(  François  Van  )  cherebeiV  AN  VIANE. 
VIANE  (  Matthieu  Van  )  chercher  VAN  VIANE. 
VIANY  (  Jean-Claude  )  prieur  de  lâint  Jean  d'Aix  , 
de  l'ordre  de  Malte  .commandeur  de  Bayonnc ,  docteur, 
ancien  fyndic  Se  doyen  de  la  faculté  de  théologie  d'Aix  , 
où  il  cil  mort  le  1 6.  de  Mats  17*6.  âge  de  quatre-vingt- 
huit  ans.  Il  étoit  fils  d'un  avocat  d'Aix  ,  où  il  naquit  en 
1 6  3  9-H  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  en  16  5  9, 
Se  après  (à  philolôphic  qu'il  fit  à  Marfeille ,  Se  fa  théo- 
logie ,  qu'il  étudia  a  Arles ,  on  l'envoya  profcflèr  les 
humanités  a  Pczenas.  Aptès  avoir  demeuré  iept  ans  dans 
rOratoitc,  il  en  fortit  pour  prendre poflcflîon  en  1663.. 
du  prieuré  de  S.  Jean.  C'étoit  un  bel  elprit,  qui  s'étoit 
appliqu/5  en  particulier  à  l'hiftoirc  &  à  la  poche.  Il  a  pu- 
blié en  différera  tems  diverfes  pièces  en  vers ,  entr'autres 
une  épître  latine  adrcflcc  à  feu  M.  l'abbé  Fleuri ,  auteur 
de  l'hiftoirc  cccléh'aftique  ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  con- 
feflèur  de  Louis  XV.  Ptrtlluftri  (S  reverendijfimo  de- 
min»  Claudso  Fleuri ,  Sec.  Carmen  eucharifticon  i  une 
autre  lettre  â  M.  Fleuri ,  ancien  évêque  de  Fréjus  ,  lorf- 
qu'il  étoit  précepteur  du  roi ,  une  épigramme  pour  met- 
tre à  un  portrait  de  Louis  XV.  une  épitre  en  vers  françpis 
à  M.  Charles  le  Goux  de  la  Berchete  ,  archevêque  de 
Narbonne  -,  une  élégie  en  vers  françois  fur  la  mort  de 
monfeigneur  le  dauphin,  ci-devant  nommé  monfeigneur 
le  duc  de  Bourgogne  ;  une  autre  fur  la  mort  de  madame 
la  dauphine  ;  une  autre  fur  la  mon  de  monfeigneur  le 
dauphin  dernier  mort  ;  une  autre  fur  la  mort  de  M.  Flc- 
chier  évêqoc  de  Nîmes  ,  dont  l'auteur  étoit  très-ami  •, 
une  relation  de  la  pefte  d'Aix  en  1710.  en  vers  latins  ; 
un  poeme  en  vers  latins  fur  le  dernier  liège  de  Malte  par 
les  Turcs  ;  une  traduction  en  vers  françois  d'une  ode 
latine  que  Léon  Bacouc  ,  éveque  de  Glandcvc ,  avoir 
compolée  Se  fait  imprimer  â  l'honneur  de  l'abbé  de 
Camps ,  lorlque  celui-ci  eut  été  nommé  pour  lui  fiiccc- 
der  dans  Pévcché  de  Glandcvc ,  pour  lequel  néanmoins 
il  ne  put  être  facre.  On  a  aufli  de  lui  une  hiftoire  de  la 
dernière  conjurarion  de  Naples ,  Se  quelques  autres  pe- 
tits ouvrages ,  qu'on  voit  dans  des  recueils.  Ou  lui  a  érigé 
dans  l'églilc  de  S.  Jean  d'Aix ,  qu'il  avoir  fait  prelquc  en- 
tièrement rebâtir ,  uneelpece  de  maulblcc,  &  un  de  fes 
amis  y  a  joint  une  infcription  honorable  ,  que  nous  al- 
lons rapporter. 

llle  hîc  efi  in  effigie  X,  J.  C.  P.  F.  Joannes  Ci  a a ci v ; 
VlAKt,do8or  tbeologus ,  facrafaculsatis  Aqueufit  de- 
canut ,  magnifient  hujus  ecclefia  prier,  praceptor  Bayou*, 
qui  banc  bafilicam ,  regum  d  comitum  nefirorum  re- 
gali  munificentià  eretlam  ,  partit  cultm  injtauravit , 
abfolvit ,  demumque  prioraUmbafilic*  dignttatt  refpon- 
dentem  ab  imo  ad  fummum  cemplevit  ,*  prieratum  ip- 
fum  commendabili  fludte  auxit  ,  locuptetavit.  Obiit 
XCIf.  Cal.  April.  t7ti.fedtsfu*  jo.atat.  tt.  Pe- 
trus  Vianv  patruofuo  magne  benèmerito  gratitudints 
(S  pietatit  ergo  pofuit  ,  cum  annmà  in  perpetuum  ,  hoc 
intemplo  fupplici  memorii.  P.  L.  ne  Haitze  ,  defunUi 
amie  h  s  ,  XXX.  anuorum  ,  marmotis  locutioncm  con- 


vie 


.  T.  Veyrur  fculpfit. 

Claude  Viany  était  frère  de  Pierre  Viany ,  grand  prieur 
de  l'églifc  de  Make,&dcCliarkï  Viany  célèbre  en  Pro- 


vence par  fes  miflîons  Se  fa  vie  pénitente, 
naire  d'Aix  en  1706.  &  de  Chriltophe  Viany , 
dinairc  en  la  chambre  des  comptes  de  Provence,  Se  coor 
fcillcr  en  la  cour  des  aides ,  mort  en  1685.  *  Mémoire' 
du  tems.  M  cm.  de  lut.  (S  tthift.  chez  Simart. 

V1AUT  (Théophile)  cherche*.  THEOPHILE  VIAUD. 

VIC  (  dom  Claude  de  )  né  à  Sorczc  ,  petite  ville  du. 
diocèfe  de  Lavaur,  fit  profeflion  â  l'âge  de  dix  fcpt  ans 
le  1 3 .  dOâobre  1 6  8 7 .  de  la  règle  de  S.  Benoît,  dans  la 
congrégation  de  S.  Maut  >  en  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Dorade  de  Toulon  1  ë .  Il  enlcignoit  la  rhétorique  dans 
l'abbaye  de  S.  Sevcr  en  Gaicognc  ,  où  les  religieux  de  ce 
monaftercavoient  établi  depuis  peu  un  collège  pour  l'édu- 
cation de  la  jeuneflè  de  la  ville ,  lorfque  (ês  fupericurs  l'en- 
voyèrent à  Rome  en  1701.  pout  y  fervir  de  compagnon  au 
procureur  général  de  la  congrégation  .Sa  modellie,  fi  droi- 
ture ,  la  pietc  ,  (es  manières  obligeâmes  lui  firent  un 
çtand  nombre  d'amis  en  Italie.  Le  pape  Clément  XI.  Se 
ïa  reine  de  Pologne  (  Marie  Ca/îmirc  )  l'honorèrent  en 
particulier  de  leur  bienveillance.  Il  exerça  avec  fnecès  en 
1708.  les  fonctions  de  vice-procureur  général ,  durant 
l'abfcnce  de  dom  le  Parie  ,  procureur  général ,  que  le 
pape  chargea  alors  de  reconduire  en  France  les  fix  reli- 
gicufes  Françoifcs  du  S.  Sacrement,  que  la  reine  dt  Polo- 

5 ne  avoit  appcllécs  à  Rome  pour  y  fonder  un  monaftete 
cleur  inftitut.  Une  des  principales  occupations  de  dom 
de  Vie  â  Rome ,  fut  de  favorilcr  les  études  des  religieux 
de  S.  Germain  de  Prés ,  (ês  confrères.  Il  leur  fournit  dif- 
férera mémoires  ;  il  collationna  plufieurs  manulcrits  du 
Vatican  i  il  parcourut  la  plupart  des  autres  bibliothèques 
de  cette  ville  ,  Se  cultiva  audi  pour  lui-même  l'inclina- 
tion qu'il  avoit  eue  pout  les  lettres  dès  fa  première  jeunef- 
fc.D. le  Cerf  dans  fa  Bibliothèque  hifiohque  &  critique  det 
auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  dit  qu'il  a  publié 
une  vie  dcD.  Mabilfon.  Il  devoir  dire  qu'il  traduifir  en  la- 
tin la  vie  de  ce  (çavant  Bénédictin  que  dom  Thicrri  Rui- 
nart  avoit  fait  imprimer  à  Paris  en  r  709.  Le  petit  nombre 
d'additions  qu'il  y  fit  ,  ne  peut  pas  la  faire  confiderer 
comme  une  nouvelle  vie.Cctte  traduction  fur  imprimée  â 
Padotic  en  1714.  &  dédiée  â  Alexandre  Albani ,  nef  eu 
du  pape  Clcmcnt  XI.  Se  aujourd'hui  cardinal.  Il  fut  rap- 
pelle en  France  en  1 7 1  f .  dans  le  tems  que  M.  de  la  Ber- 
chere  ,  archevêque  de  Narbonne ,  demandoit  des  ou- 
vriers au  général  de  la  congrégation  de  S.  Maur  pout 
YHtfteire  du  Languedoc.  Il  fur  alîbcic  i  ce  travail  avec 
dom  Jofcph  Vailléttc ,  Se  ils  onr  travaillé  depuis  de  con- 
cert à  cette  hiftoire  ,  dont  le  premier  volume  in-folio  pa- 
rut en  1 7  5  o.  à  Paris ,  Se  le  deuxième  à  la  fin  de  1 7  }  J . 
Dom  Vaiftcttc  continue.  Dom  de  Vie  fut  chargé  auftî  à 
Paris  par  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles  de  la  fuperiorité 
de  plufieurs  communautés  rcligieults  ,  emploi  peu  con- 
venable â  un  homme  de  letrres ,  Se  qui  obligea  aufli  dom 
de  Vie  de  s'arracher  frequemmenr  à  fon  cabinet  Se  à  fes 
études.  Comme  il  avoit  toujouts  conlêrvé  des  relations  i 
Rome ,  Se  que  (es  liailôns  particulières  avec  le  pape  Gem- 
ment XII.  firent  juger  qu'il  pouvoir  être  fort  utile  en 
Italie  à  fa  congrégation ,  il  fut  nommé  pour  aller  à  Rome 
en  qualité  de  procureur  général  ;  Se  il  le  dilpofoit  â  faire 
ce  voyage  ,  lorfque  la  mort  l'enleva  le  1 3 .  de  Janvier 
1734.  dans  le  monafterc  de  S.  Germain  de  Prés ,  âgé  de 
foixante- quatre  ans  accomplis.  *  D.  le  Cerf,  en  l'endroic 
cité.  Mercure  de  Fronce  ,  mois  de  Mors  1 7f<h 

VICHEM  (  N.  )  le  plus  célèbre  graveur  en  bois  du 
XVII.  (iecle.  H  étoit  Allemand  ,  Se  a  vécu  jufqu'à  un  âge 
fort  avancé.  L'on  voit  de  fes  gravures  dès  l'an  1 607.  Se 
on  en  voit  de  1 670.  Il  a  manié  la  pointe  â  graver  en  bois 
avec  une  liberté  &  une  hardiefle  merveilleufe^iyantmème 
gravé  quelquefois  cinq  Se  fix  tailles  croi(ées  les  unes  fur 
les  autres.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  ,  comme  ont  fait 
quelques-uns ,  avec  un  célèbre  graveur  au  burin,  nommé 
Vicher  ou  Vifchcrs.  •  Papillon  ,  traité  manufetit  de  la 
gravure  en  bois. 

VICHY.  Dons  V article  de  cette  mai  fon  rapportée  dam  k 
Moreri  Til  faut  wrigtr  ce  **i  fait andegri  Xll.peurti~ 
dttion  de  t7Jj. 
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XII.  Antoini  de  Vichy,  IV.  du  nom...  époufa  en  i  5  96. 
Charlotte  de  Simiane,  fille  de  Cafpard ,  (èigncur  de  Vei- 
ne ,  Se  AcCMbtruu  dcChcvrieres ,  Sec.  lifcs. ,  épnufà  le 
10.  de  Novembre  1 598.  CmUétH  de  Simianc ,  fille  de 
Cafpard  ,  (èigncur  d'Evenci ,  Se  de  Catherine  Mictc  de 
Miolans  de  Chcvrieres ,  Sec 

VICTOIRE  (la)  abbaye  de  chanoines  réguliers  dans 
rifle  de  France ,  fituce  a  environ  une  Ikue  de  Senlis ,  vers 
le  levanr.  Subjiituet.cet  article  à  ceint  qui  fi  trouve  <Unt 
le  Moreri.  Cctrc  abbaye  fut  fondée  l'an  1111.  par  Phi- 
lippe Auguftc  ,  roi  de  France  ,  en  reconnoiflânec  de  la 
victoire  qu'il  avoir  remportée  à  Bouvincs  fur  rempercur 
Orhon  IV.  Fcrrand  de  Portugal ,  comte  de  Flandre ,  Se 
leurs  allies.  Gucrin,  qui  droit  alors  évêque  de  Senlis,  céda 
«u  roi  pour  faire  bicir  ce  monaftere  ,  un  terrein  dé- 
pendant de  fon  château  de  iMont-l'Evequc ,  près  Senlis , 
où  s'étoient  rencontres  les  deux  couriers  que  Philippe 
Auguftc  &  le  prince  fon  fils  >  qui  fut  depuis  le  roi  Louis 
VIII.  avoir  envoyés  pour  (ê  donner  réciproquement  des 
nouvelles  de  la  bencaiétion  que  Dieu  venoit  de  donner  à 
leurs  armes.  C 'cft  que  le  fils  de  Philippe  Auguftc  venoit 
aulli  de  remporter  une  grande  victoire  fur  i;  roi  d'An- 
gleterre en  Anjou.Lcs  lettres  parentes  de  PkilippcAugufte 
pour  la  conftiuâion  du  monaftere  &  pour  1a  dotation  des 
religieux  font  datées  du  8.  de  Mars  11x1.  On  y  envoya 
douze  religieux  de  S.  Victor  qui  palîoicnt  alors  pour  très- 
réguliers ,  avec  la  pcrmillion  de  Jean  abbé  de  ce  mona- 
stère fitué  à  Paris.  Ils  allèrent  dam  cette  nouvelle  mailbn 
fous  la  conduite  de  Mcncnd ,  qui  avoit  été  pénitencier  de 
leglifc  dcN.  D.  de  Paris;  mais  il  ne  voulut  point  accepter 
la  qualité  d'abbé ,  &  Ce  contenta  de  celle  de  prévôt.  Il  fit 
beaucoup  de  bien  à  ce  nouvel  etabliflement  «même  tem- 
porel »  Se  le  fournit  d'une  bibliothèque  allez  nombreulc 
pour  le  terns.  Le  premier  abbé  de  la  Victoire  fut  un  nom- 
mé Jean  ,  chanoine  de  S.  Victor ,  qui  gouverna  cette 
mail  on  pendant  plus  de  vingt-deux  ans.  Il  cft  dit  dans  le 
calendrier  de  ce  monaftere  au  7-  de  Juin  ,  qu'il  apporta 
tous  ils  foinspour  y  établir  des  chanoines  réguliers  fclon 
la  règle  de  S.  Auguftin ,  qu'il  les  inftruilit  par  Tes  exhorta 
tions  >  Se  leur  montra  l'exemple  par  (es  bonnes  œuvres , 
Se  qu'il  y  mourut  dans  une  (aime  vieiileflè  ,  laiflantà  lès 
difciplcs  le  fouvenic  de  fa  lainte  conduuedignc  d'être  imi- 
tée. Louis  VIII.  fils  Se  (ucccflcur  de  Philippe  Auguftc  , 
voulant  appuyer  aufll  de  (on  autorité  l'abbaye  de  la  Vic- 
toire >  eut  foin  que  l'on  dredat  des  rcglcmcns  propres 
pour  y  faire  obfcrver  La  règle  que  l'on  fuivoità  S.  Victor 
de  Pr.ris ,  &  il  donna  fur  cela  Ces  lettres  patentes  datées  du 
mois  de  Juillet  1x15.  l'an  troifîéme  de  fon  règne.  Dans 
«es  rcglemenson  donne  pleine  puiftânee  à  l'abbé  S.  Vic- 
tor de  Paris  de  corriger  ce  qu'il  jugera  devoir  Fêtre ,  tant 
dans  la  petlônne  de  l'abbé  de  la  Victoire ,  que  dans  Ces 
frères .  de  faire  la  vilîtc  dans  la  maitbn  une  fois  par  an  , 
ou  plus  i  s'il  cft  néceuaire  ,  ou  en  perfonne  ,  ou  par  (on 
prieur ,  pour  faire  Se  régler  ce  qui  conviendra.  Gucrin , 
évèquc  de  Senlis ,  Se  chancelier  du  roi ,  confirma  ces  rc- 
glcmcns le  même  mois  Se  la  mène  année  1 1  x  5 .  Se  Jean  I. 
abbé  promit  avec  (à  communauté  de  s'y  conformer  au- 
tant que  Dieu  leur  en  fer  oit  la  grace.par  un  acte  des  mê- 
mes mois  Se  an.  Gucrin  fit  la  cérémonie  de  la  dédicace  de 
l'cglifc  fous  l'invocation  de  la  (âinte  Vierge  &  de  tous  les 
(aints  1  aflifté  de  Pierre  évèquc  de  Mcaux  ,1e  16.  d'Octo- 
bre ux  5.  ce  Louis  VIII.  légua  à  cette  abbaye  mille  li- 
vres par  fon  teftament ,  dont  le  même  évèquc  étoit  un 
des  exécuteurs.  Ce  teftament  cft  daté  du  mois  de  Juin 
1 1 1  5 .  Gucrin  lai  (Ta  aulli  aux  mêmes  a  (à  mort  arrivée  le 
1 9.  d'Avril  12  p.  tous  les  livres  >  (a  chapelle ,  &  cent  li- 
vres d'argent.  Avant  ces  legs  6c  depuis ,  on  a  encore  doté 
l'abbaye  de  la  Victoire  de  beaucoup  d'autres  biens.  Après 
la  mort  de  Jean  ,  1rs  autres  abbés  de  la  Victoire  que  Von 
connoît ,  furent  Adam  religieux  de  S.  Victor  ;  Henri  tiré 
de  la  même  mailbn  ,  qui  ne  fut  que  quinze  jours  abbé  ; 
Remond ,  Joubcrt  ,  qui  fut  abbé  pendant  trenre-deux 
ans  ;  Etienne ,  qui  gouverna  pendant  dix-fèpt  ans  ;  Rc- 
nud  ,  furnommé  Hcrrocncourt ,  qui  gouverna  pendant 
!  ans ,  Se  mourut  en  1 3 1 8-  Jacques  ;  Renaud  deu- 
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xiémcmortlcl?.  de  Janvier  15}  8  ;  Jeandeuxiémcrjui 
vivoit  encore  en  t $79  »  Guillaume  du  Hculcu,  vivant  en- 
core en  1 3  9 1  ;  Raou  I  Cagnct ,  mort  en  1 4 1 1 .  C  cft  lui 
qui  a  donné  la  grofle  cloche  >  Jean  Gigner ,  mort  le  17. 
de  Septembre  141 1.  Il  étoit  originaire  de  Boires  en  Va* 
lois ,  petit  village  peu  éloigné  de  la  Victoire  ;  Simon  de 
Crépi ,  qui  après  avoir  gouverne  feize  ans ,  devint  aveu- 
gle ,  fe  démit ,  Se  mourut  le  x  (.Janvier  14-81  Jean 
Sallé  ,  qui  fut  abbé  pendant  plus  de  trente  ans ,  Se  mou- 
rut le  5.  de  Juin  1458  i  Gérard  Marcfcot ,  religieux  de 
S.  Victor,  Se  prieur  de  Bray  -,  mais  ayant  fait ,  comme 
on  le  croit ,  difficulté  de  recevoir  cette  charge,  Simon 
Bonnet,  évèquc  de  Senlis,  adminiftta  l'abbaye  pour  le 
temporel  Se  le  (pirkuel.  Pendant  fon  adminiftration  ,  le 
roi  Louis  XI.  vint  plusieurs  fois  â  l'abbaye  de  la  Victoire  , 
à  qui  il  fit  des  dons  allez  confiderables.  Ce  fut  aufli  dans 
cette  nui  1  on  que  ce  prince  &  Edouard  IV.  roi  d'Anglcttr» 
rc ,  conelurenr  un  traité  de  paix ,  qu'on  nomma  la  paix 
heureufi ,  Se  qui  éloigna  pour  long-tems  les  Auglois  de 
la  France.  Jean  Neveu  ,  con'èlller  Se  aumônier  de  Louis 
XI.  fut  le  dix-feptiéme  abbé  de  la  Victoirc.il  enr  de  grands 
démêlés  avec  Miles  d'Illicrs ,  évêque  de  Chartres  i  on  ne 
(çait  â  quelle  occalion.  Jean  porta  Ces  plaintes  au  pape 
Sixte  IV.  qui  commit  Jean  le  Groin  abbé  de  Plain-picd  > 
diocèfe  de  Bourges ,  ordre  de  S.  Auguftin ,  pour  exami- 
ner cette  affaire.  Jean  le  Groin  »  en  vertu  de  fa  commit- 
(ion  ,  excommunia  l'cvcquc ,  qui  fe  pourvut  au  parle- 
ment de  Paris  ;  &  ce  parlement  rendit  un  arrêt  le  premier 
Janvier  1 47  -■  par  lcq"d  il  cft  dit  que  les  abbés  de  la  Vic- 
toire Se  Plain-picd  firent  centrants  par  prtfe  ,  arrêt  , 
(S  détention  dn  temporel  de  Itnrs  terres  eu  aUayes  en  U 
main  du  roi  ,iS  f*r  toutes  autres  voies  dues  &  ratfon- 
nublei  -,  fçavoir  ,  l'abbé  de  Plain-picd  d'abfoudrc  ledit 
évêque  par  lui  excommunié  ,  comme  foi-difant  délègue* 
du  pape  ,  Se  l'abbé  de  la  Victoire  4  ce  fiufrir  C?  cenfin» 
tir  ;  que  les  deux  abbés ,  pour  leurs  excès  Se  delobéiC- 
fance,  feront  ajournés  à  comparoir  en  perlônne  en  ladite 
cour  ,  pour  répondre  au  procureur  du  roi ,  (S  i  telles ftnt 
(S  conckfitns  qu'il  voudra  élire.  Le  même  arrêt  permet 
au  confervatcur  apoftolique  des  privilèges  de  l'univcrfïté 
de  Paris,  ou  à  (on  vicc-gerent,  Se  à  tous  autres  ayant 
puiuance ,  d'abfoudrc  ad  cautelam  ledit  évêque ,  nonob- 
ftant  les  oppofuions ,  inhibitions  Se  défenfes  faites  au 
contraire  audit  conlcrvatcur  ou  à  fondit  vicc-gerent. 
Nous  ignorons  la  fuite  de  cette  affaire.  Vers  l'an  158t. 
Jean  Neveu ,  qui  étoit  encore  abbé  de  la  Victoire ,  St 
Simon  Bonnet  évêque  4c  Senlis  ,  convinrent  entre  eux 
du  contentement  du  chapitre  de  Senlis,  d'unir  l'abbaye  de 
la  Victoire  auditévêché  après  la  mort  de  l'un  desdeux,& 
obtinrent  une  bulle  d'Innocent  VIII.  du  5.  Mars  i+%6. 
qui  confenrit  à  cette  union  :  mais  le  procureur  du  roi  de 
Senlis  s'y  oppofà ,  de  même  que  les  religieux  de  S.  Victor 
de  Paris  ,  qui  obtinrent  en  leur  faveur  un  arrêt  le  x8.  de 
Mars  1488.  D'un  aurrecôté  ,  les  religieux  de  la  Victoire 
irrites  de  l'ambition  Se  des  intrigues  de  Jean  Neveu ,  qui 
prétendoit  être  devenu  évêque  de  Senlis  par  la  mort  de 
Simon  Bonnet  arrivée  le  16.  Mai  1496.  élurent  pour  leur 
abbé  Etienne  Parigot ,  un  de  leurs  confrères  i  ce  qui  for- 
ma une  conteftation  entre  Jean  Neveu  Se  le  nouvel  élu  , 
pendant  laquelle  Philippe  Coufin>  abbé  de  Ste  Geneviève 
de  Paris ,  le  vit  nommer  par  le  roi  abbé  de  la  Victoire , 
&  s'en  mit  en  polfeflïon  pac  violence  :  mais  cette  entrée 
illicite  occalîonna  de  nouvelles  conteftations ,  pendant 
lcfquellcs,cn  attendant  l'iuue  du  jugera enr,  la  cour  ordon- 
na que  deux  religieux  de  S.  Victor  de  Paris  (croient  com- 
mis au  régime  &  gouvernement  dcladitcabbayedela  Vic- 
toire. L'attêt  cft  du  4*  de  Septembre  1499.  Les  deux  com- 
mis,gouvcmcrcnrjufqu 'au  n.dejuillct  ijn.qu'il  y  eut  ac- 
cord entre  Etienne  Parigot  ,  &  Philippe  Coufin  qui  fe 
délifta.  Parigot  devenu  paifiblc  podcllcur  de  l'abbaye ,  y 
rétablit  ta  régularité»&  y  augmenta  le  tcmporel.Il  trifliu  ur 
le  premier  de  Juin  15  tx.  Il  eut  pour  fuccellèursjcan  Bor- 
dier,qui  réforma  l'abbaye  de  la  Victoire  en  1 5 14.  &  Nico- 
las le  Fcvrc,  qui  fut  le  dernier  des  abbés  réguliers  de  cette 
maifon ,  dont  il  quitta  le  gouvernement  à  caufe  de  fe» 
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infirmités. en  i  jt?.  Arnould  Ruzéconlëiller  au  parlement 
de  Paris,  Se  commiflàirc  aux  requêtes  du  Palais  ,  obtint 
l'abbaye  en  commendc  en  1510.  Se  depuis  ce  tcms-11 
cerre  abbaye  a  toujours  eu  des  abbés  commendataircs. 
Sous  Nicolas  de  Courragnon  ,  qui  fut  le  quatrième 
en  155x.il.  eut  un  règlement  pour  la  Séparation  de  la 
menfc entre  lui  &  les  religieux  du  contentement  du  par- 
lement de  Paris  Se  de  la  congrégation  de  S.  Victor  de  la- 
dite ville  1  autorifé  par  René  Routier ,  lors  évêque  de 
Sculis.  Il  y  fut  arrête  entr'aurres  qu'il  y  auroit  à  la  Vic- 
toire quinze  religieux ,  compris  le  prieur,  qui  aura  vica- 
riat irrévocable ,  tant  pour  le  Spirituel  que  pour  le  tempo- 
rel i  que  les  religieux  ,  les  jours  ordinaires  ,  diront  ma- 
tines a  quatre  heures.  Se  les  Dimanches  &  Fêtes  majeures 
à  trois  heures.  Tout  le  refte  de  la  conduite  journalière  Se 
des  exercices  eft  réglé  par  le  même  arrêté.  La  congréga- 
tion de  S. Victor  a  tenu  plufieursfois  fou  chapitre  gênerai 
dans  l'abbaycdc  la  Victoire.  En  161).  le  P.  Faure  ,  alors 
religieux  de  S.  Vincent  de  Senlis ,  fit  bien  des  tentatives 
pour  unir  l'abbaye  de  la  Victoire  à  cette  maifonj  Se  ayant 
prétendu  avoir  droit  de  vilîte  dans  la  première  ,  comme 
commis  par  le  cardinal  de  la  Rochefoucaud  ,  qui  avoit 
obtenu  un  bref  qui  lui  permettoit  d'avifer  aux  moyens  de 
réformer  les  religieux  de  S.  Auguftin ,  de  S.  Benoît ,  de 
Cluni  &  de  Citcaux  .  Se  les  religieux  de  la  Victoire  s'é- 
tant  oppofès  à  la  vilîte  dudit  P.  Faure  ,  celui-ci  leur  fit 
dcfcnle  de  recevoir  des  novices  à  l'habit  Se  ai  la  profeffion, 
ibus  peine  de  nullité  &  d'excommunication  :  mais  les  reli- 
gieux pa/Tcrcnt  outre,  Se  la  régularité  de  la  maifon  Souf- 
frit beaucoup  de  ces  conteftations,  qui  fc  terminèrent  ce- 
pendant en  faveur  de  l'abbaye  de  la  Victoirc,&  la  réfor- 
me y  fut  mife  de  nouveau  fous  l'épifcopat  de  Nicolas  San- 

Îrain,  évêque  de  Senlis ,  au  commencement  du  XVIII. 
icde.  L'abbé  de  cette  inaiSbn  eft  aujourd'hui  M.  François 
FirminTrudaine,  évêque  de  Senlis.  *  Extrait  de  l'hiftoire 
manuferitedu  diocèSe  de  Senlis  par  M.  du  Rucl,  curé  de 
Sarcelles ,  au  diocél'e  de  Paris. 

VICTOR-AME'  ou  Amede'ï  ,  IL  du  nom  ,  duc  de 
Savoyc  ,  roi  de  Sardaigrtc ,  ôtc.  Il  faut  sjanteriU  fin  de 
fon  *mcltt]*t  ce  prince  après  avoir  régné  cinquante-cinq 
ans  avec  la  réputation  d'un  des  plus  grands  princes ,  Se 
d'un  des  plus  habiles  politiques  de  (on  tems,  fît  en  plein 
confeil  le  3 .  Septembre  17 )  o.  une  abdication  générale  de 
tous  fes  états  en  faveur  de  Charles-Emmanuel  prince  de 
Piémonr ,  (on  fils ,  qu'il  fit  teconnoître  pour  Ion  fuccef- 
fèur  ;  après  quoi  il  partit  le  lendemain  de  Rivoli  pour  fc 
rendre  à  Chambcrri ,  qu'il  choifit  pour  le  lieu  de  (a  rési- 
dence ,  dans  la  réfblution  d'y  palier  le  refte  de  Ses  jours 
avec  une  petite  fuite.  Il  y  arriva  le  7.  du  même  mois. 
Ce  prince  ,  après  un  mois  de  douleurs  continuelles 
Se  de  fièvre  ,  mourut  dans  le  château  de  Montcalicr 
à  trois  milles  de  Turin ,  le  a  1.  du  même  mois  d'Oâobre 
17)1.  au  loir ,  dans  la  (bixante-feptiéme  année  de  (on 
âge.  Son  corps,après avoir  été  cxpo(è  durant  crois  jours, 
fut  potté  fans  aucune  pompe ,  ainlî  qu'il  l'avoir  ordonné, 
en  l'égliic  de  Supcrga  ,  fïtuéc  au  dcilus  de  la  colline  de 
Turin,&  dans  laquelle  il  fut  enterré.  *  V tjtx.  dans  le  Sop- 
plémcnrcc  qui  concerne  fà  pofteriré ,  à  SAVOYE 

VICTOR  (  coutfe  du  cheval  de  fàinr  )  cherche*.  LA- 
ZARE (  guet  de  faint  ) 

VICTORIUS  ou  DE  VICTORIIS  (Benoît)  né  a  Facn- 
2a,  étoit  neveu  de  Ltantlle  Victorius  ou  de  Viâoriis ,  qui 
étoit  de  la  même  ville  ,  qui  fut  profefleur  en  médecine  â 
Bologne  ,  qui  mourur  en  1 5 10.  &  de  qui  nous  avons 
quelques  ouvrages  cftimés  \  cmr'autres  un  traité  latin  fur 
les  maladicsdcs  enfans.  Se  une  pratique  de  la  médecine  , 
auflî  en  latin.  Benoît  fuivit  la  mêmt  route ,  où  il  marcha 
pareitlcmentavec  honncur.lIfurauffiprofclTctiriBoIognc 
cVs'yacquic  une  grande  réputation. Il  n'y  en  a  point  qui  air 
été  plus  habile  que  lui  de  (on  tems  pour  la  pratique.il  flo- 
riilbtt  vers  l'an  1540.  Il  a  donné  un  plus  grand  nombre 
d'ouvrages  que  fbn  oncle  ,  Se  ce  qu'il  a  publié  cft  auflî 
eftimé.  On  connoît  de  lui,  t  °.  fà  médecine  empyrique,  à 
laquelle  il  a  joint  une  exhortation  à  un  médecin  qui  dc- 
$ie  d'exercer  làprofeflioa  (âiruemeoe  Se  avec  pieté.  Cet 
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ouvrage  a  été  imprimé  à  Vcnrfc  en  tçjo.  8e  IJC4.' 
in-f".  &  encore  depuis  ailleurs,  x°.  Deux  cornes  de  la 

Sande  pratique  pour  la  guérifon  des  maladies ,  à  l'ufage 
s  commençans  ,  a  Venifc  1  $6 1.  tn-fti.  Si  à  Francfort 
en  161$.  i»-t*.  Des  conlcils  de  médecine  fur  différentes 
maladies  ,  à  Vcnilê  1551.  &  en  1557.  avec  de  nouveaux 
conlcils  du  même.  )".  De  morba  Ctltico  hier,  en  15)1$. 
a  Bade.  4°.  Un  abrégé  de  rtbnt  Mtdicinttlibut ,  avec 
quelques  écrits  d'aurres  médecins,!  Padouc  15  J°«  5°-De» 
commentaires  fur  les  aphorifmcs  d'Hippocrate ,  à  Venife 
1556.  6".  Des  commentaites  fur  les  ptonoOic*  du  mê- 
me ,  avec  un  traité  félon  la  méthode  de  Catien  touchant 
l'art  de  la  médecine ,  à  Florence  1551.  m-fal.  Ces  ouvra- 
ges font  en  latin  Se  il  y  en  a  d'aurres  éditions  outre  celles 
que  nous  avons marquées. i;  n  1  j  3 .5.011  imprima  du  même 
en  latin  à  Venifc  un  traité  de  la  plcuréfic.  *  Manger ,  bi- 
iliethec* /criftornmmedictrttm ,  rome  iv. liv.  xx.  Sec 

VICTORIUS (  François)  que  quelques  auteurs  ont 
comparé  à  Ccfar,  à  Scnequc,  à  Thémiftocle,  à  Mithridace 
Se  à  Ariifophane ,  à  cau(c  de  l'excellence  Se  de  la  force  de 
fà  mémoire,  qui  l'a  fait  aufli  furnommer  Vitlertut  la  mé- 
moire ,  étoit  né  à  Bergamo  dans  l'ératde  Venife.  Il  fut  in- 
ftruit  par  (on  perc  dans  les  lertres  cV  dans  la  grammaire  , 
Se  étudia  la  philofophic  Se  la  médecine  à  Padouc.  Il  pro- 
fclTa  la  dernière  en  plufieurs  villes  d'Italie  Se  aillcuis.  Il  a 
été  un  des  plus  illuûrcs  philofophes  Se  médecins  de  ion 
tems.  Il  eft  loué  pat  Manucc  ,  par  Riccoboni  Se  par  To- 
mafini.  On  dir  qu'il  avoit  beaucoup  écrit ,  mais  que  (es 
ouvrages  périrenr  dans  un  incendie.  Il  mourur  le  jour  de 
faint  Martin  de  l'an  1 5 1  ) .  Il  étoit  alors  depuis  long-  tenu 
profclfcur  en  médecine  i  Padouc.  ^«.l'hiftoire  de  i'u- 
nivcrh'té  de  Padouc,  tome  c.qui  cependant  n'eft  pas  bien 
exacte  fur  ce  qui  regarde  Victorius  ;  Se  M.  Mangée  dans 
fa  bibliothèque  des  écrits  de  médecine  ,  tome  iv.  livre 
xz.  &c. 

VIDA  (Marc-Jerôme)  Snhftitutt.  cet  tnicle  i  celui 
e/niefi  dans  le  Mtreri.  Marc- Jérôme  Vida.poccc  célèbre, 
nâquirà Crémone  l'an  1470.de  GeiSLMEVida  Se  de  Leone 
Ofcafala  d'une  famille  noble  du  pays  ,  mais  peu  favorifée 
des  biens  de  la  fortune.  Il  fît  fes  premières  études  dans  fa 
patrie  Se  à  Mantoue.  &  pafla  emuitc  à  Padouc ,  où  il  étu- 
dia ,  de  même  qu'à  Boulogne  en  théologie ,  Se  cultiva 
avec  foin  la  poelie  latine.  11  entra  forr  jeune  dans  la  con- 
grégation des  chanoines  réguliers  de  faint  Marc  à  Man- 
toue i  mais  il  la  quitta  quelque  tems  après  Se  fc  rendir  i 
Rome ,  où  il  fût  teçu  dans  celles  des  chanoines  réguliers 
de  Latran.  Les  poëlies  qu'il  compolâ  depuis  l'ayanr  faic 
connoîcrc  à  Léon  X.  ce  pape  lui  donna  le  prieuré  de  faint 
Silvcftrc  à  Tivoli.  Ce  fut  là  qu'il  travailla  à  (à  Chrifiiade 
que  le  pape  lui  avoir  demandée.  Léon  X.  étant  mort  le  1. 
de  Décembre  1  j  x  1 .  Clément  VIL  voulut  auflî  être  fon 
protecteur  ,&  lui  ordonna  d'achever  fà  ChnftUde ,  qu'il 
reçut  avec  bienveillance  lorfqu'cllc  lui  fut  p  relance.  Ce 
pape  pour  récompenfer  Vida  ,  le  nomma  le  6.  de  Février 
1 5  )  1.  à  l'évêché  d'Alba  fur  le  Tanaro  dans  leMonrferrar, 
Vida  ayant  encore  demeuré  deux  ans  à  Rome ,  (è  retira 
dans  fon  évêché  où  l'on  allure  qu'il  vécur  en  bon  pafteur 
Il  avoit  été  auflî  chanoine  de  Crémone  Se  le  chapitre  de 
cette  églilè  l'avoit  élu  le  14.  de  Novembre  1 549.  pour 
remplir  le  liège  épifcopal  de  cerre  ville  ,  à  la  place  du  car- 
dinal Benoît  Accolti.  Mais  le  pape  Paul  III.  qui  avoit  pro- 
curé cette  élection  ,  étant  mort  quatre  jours  avant  qu'elle 
fc  fit  capitula  i  remen  t ,  c'eft-â-dire ,  le  t  o.  de  Novembre, 
elle  n'eut  point  de  lieu.  Vida  ayant  gouverné  fon  diocèlê 
près  de  3  5.  ans  ,  mourut  le  X7.  de  Septembre  156^ 
âgé  de  96.  ans.  Il  fut  enterré  dans  fà  cathédrale  ,  Se  oa 
lui  fît  cette  épitaphe.  - 

D.  O.  M. 

M.  HIER.  VlDA ,  Albe.  rpifeopa  ,  yttem  probe  omnet  no* 
mut ,  civitau  Crémone:,  décréta ftfukro  fttmpt*  publico  t 
ctvt  ,  tjHi  de  umverft  ctvittut  bene  méritât  efi ,  p*re*- 
tavit  V~ 1  A.  A'.  £h%  emm  tfmtÀ^md  im  efrtgiMm  homi- 
nem  Uttdtt  dici  fettfl  ,  m  emm  bénéficie  n*tmm  fmerit 
(ttUtnm ,  immertnUttue  cru  dsgnnj ,  mfi  muter*  cem* 
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muniis  ceaditi»  oiftuifict.  Vivit  tamtn  adhuc  apuâ  nos , 
vtvetqne  asernum  a  i  pofleros  benef.  jucundijf.  ac  perpé- 
tua rtcordattonc,  J^a  omnibus  ergs,  gregem  fibi  cem- 
m'frim  ejuiti  fuutlus  ,  pietate  ,  <  iurtrate ,  fide  ,  conjlaa- 
tia  pracUras  ,  ommbai  car  us ,  dmmii  aoximt  ,  À  nobit 
difctflit ,  fuo  maets  qaam  oliorum  tempore.  non 
JeUm  tiè  îS  foutît  Deum  niait  \  ftd  m  etiom  admit , 
Ut  m  cotto  locum  ,  ubi  beat  ut  avo fempiterno  fruatur  ,  (f 
in  1er  ru  aternam  fbi  glorian  ,  maxim»  omnium  mtrta- 
Unm  fruûu ,  cemparavit. 

Obttt  mm«  ij66.  27.  Stftembrtt. 

Vida  a  excellé  dans  la  poëfie  latine  Se  la  plus  grande  par- 
tic  de  (es  ouvrages  font  en  vers.  M.  Pope,  célèbre  poëce 
Anglois ,  en  parle  ainfi  dans  Ion  cflai  fur  la  critique ,  fclon 
la  traduction  ou  imitation  de  ce  poème  faite  en  vers  fran- 
çoi»  par  feu  M.  Robcton ,  fccrcrairc  du  feu  roi  Georges  L 
Se  imprimée  i  Londres  en  17 17.  «*-+».  C'cft  dans  l'en- 
droit où  l'auteur  parlant  du  iîcclc  de  Léon  dit  : 

Ce  Jiecle  heureux  au  i  pat  admirer  Raphaël , 
Vit  attire  de  Vida  le  poeme  immortel. 
Vida  faard  à  U  voix  d  'à  ne  Mafe  effraje'e, 
Reprit  det  aacieas  U  roate  pea  frayée. 
Vida  fat  de  Virgile  dlaftre  imitateur  , 
Et  Mai  tout  ea  Cremoat  eut  une  dtgat  fotar. 

Le  poeme  dont  cet  auteur  parle  ici  principalement  ,  cft 
l'art  poétique  de  Vida  en  vers  latins  ,  Se  divifif  en  trois 
livres.  Il  parut  à  Rome  en  1 1 17.  ia-t°.  avec  fon  poeme 
ingénieux  des  vers  ifoyc,  celui  des  échecs  &  fes  Bucoli- 
ques. L'art  poétique  a  été  réimprimé  à  Paris  la  même  an- 
née 1 517.3  Bille  en  1 5  $4.  Se  à  Oxfotd  en  1711.  i*-a-°. 
avec  la  vie  de  la'itcur  >  par  Thomas  Tridram.  Cette  édi- 
'  tion  fut  fuivic  d'une  autre  m  même  lieu  en  1713.  Set 
deux  livres  de  vers  à  foie  ,  avoient  dcia  patu  à  Lyon  en 
1 5 }  7.  Se  à  Bafle  la  même  année  :  c'eft  le  meilleur  ouvra- 
ge de  Vida.  Il  cft  plus  correct  Se  plus  châtié  que  1rs  au- 
tres >  Se  l'on  y  trouve  plus  d'art  poétique.  Son  poème  des 
Echecs  >  feacchia  ludus)  tient  le  fécond  rang  parmi  fes 
poelies  :  il  a  cté  fouvent  imprimé  :  Se  l'on  en  a  trois  tra- 
ductions italiennes ,  l'une  de  Nicolas  Mutoni ,  i  Rome 
1544.  La  féconde  de  Colînc Grazzini  ■  à  Florence  160 1. 
La  troiiiéme  attribuée  à  Sebafticn  Martini ,  avocat  de 
Facnza ,  a  Faënza  1616.  Se  une  traduction  françoife  par 
Vafquin  Phiticux  de  Carpcntras ,  chanoine  de  Nottc-Da- 
mc  des  Doms  >  imprimée  â  Paris  en  t  <  <  9.  t*-4-°.  On  a 
encore  de  Vida,  hymmi  de  rtbut  dtvinit,  imprimées  à  Lou- 
vain  m  -i".  en  1 5  5  »,  Chrijltanos  librt  fex,  a  Crémone  en 
1 5}  j.is-^o.àLyanen  1 5 3 6.<«-*°.à Anvers  1  $  53. "»-+"• 
Se  depuis  en  1 5  69.  ta-foJ.  avec  une  explication  de  Barthe- 
Icmi  Botta ,  chanoine  de  Pavie ,  &  une  lettre  en  profe  de 
Vidai  Botta.  Alexandre  Lamodc  Crémone ,  a  traduit  ce 
poeme  en  Italien.  Vida  donna  lui-même  une  édition  de 
la  plus  grande  partie  de  fes  poëfics ,  à  Crémone  en  1550. 
i*-t°.6e  certe  édition  a  été  imitée  à  Lyon  en  1  j  54.  in- 11. 
On  trouve  encore  fous  (on  nom ,  carmen  paftorale  ta  qaa 
déplorât ur  mort  Juin  ///.in-4n.  Eptcedton  ta fuaere  Oli- 
veru  cardinalts  Carapba  ,  i  Rome  1 6 1 1.  in -4  \  Italoram 
fugilum  en  m  tôt  idem  Câlin  certomtn:  mais  il  n'eft  nulle- 
ment fur  qu'il  (bit  auteur  de  ces  pièces.  Ses  ouvrages  en 
profe  (bur  :  Dialagi  de  reipablica  dtgniiate ,  i  Crémone 
1556.  in-8°.  Confittutiones  Jynodoles  Alba & dtatcefi prt- 
fcripta  ,  à  Crémone  1  t6i.  in-8".  Oratwnes  tret  Cremo- 
ntnjium  adversits  Papicnfei  ttt  controverfia  princip.it  u  ,  â 
Crémone  1550.  ia-t°.  Se  à  Parisijôi.  i»J«.  On  trouve 
aiiiïi  plufieurs  lettres  de  Vida  dans  d'autres  ouvrages ,  en- 
tr'atitrcs  une  dans  la  Cremtma  luterata  de  François  Ari- 
ouvrage  où  il  cft  parlé  allèz  au  long  de  Vida  :  une 
féconde  dans  les  tnfittatioae/jarttcaaeuiei  d'Antoine  Cuc- 
cho ,  à  qui  elle  cft  écrite  ;  une  rroitiéme  dans  les  poclïcs 
de  Nicolas  Gallina,  avocat  de  Pavie.  U  y  a  eu  aiillï  un 
Jcrômk  Vida  ,  qui  ctoit  de  Capo  d'Iftria  ,  qui  vivoit  un 
liecle  après  Marc  Jérôme  ,  cV  de  qui  l'on  a  cento  dabbii 
amortfi ,  à  Padouc        Se  à  Vcnifc  lû  j  6.  tuf  Un» ,  dialo- 
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g*  y  ton  le  fit»  rime  ,  e  concluront  c£ timoré ,  avec  une  ex- 
plication d'Otonello  Bclli.i  Vicence  tn-t <».7î//ir<4,comé- 
dio,  à  Vcuife  tu  /».  •  l  oyer,  l'ouvrage  d'Arilio  eue  dans 
cet  article  ;  la  vie  de  Vida  ,  aafi  citée  ,  le  Mufoam.  bijlo- 
ricum  de  Jean  Impcriali-,  Baillct,  lugrmtnt  det  ft avant;  la 
traduction  du  poeme  de  Popi-,o/ar,&  celle  que  M.  l'abbé 
du  Rtlhcl  a  donnée  depuis  du  même  Poeme  ;  le  P.  Nicc- 
ron,  dans  fes  mémoirei ,  tome  19.  ckc. 

VID1US  ou-  VipUS  l'ancien  ,  ctoit  né  à  Florence  cr» 
Italie.  Il  fut  premier  médecin  de  François  I.  roi  de  Fran- 
ce. Il  fut  le  premier  lecteur  Se  profdUur  en  médecine 
au  collège  royal  établi  à  Paris  fous  François  1.  dont  le* 
prof.  Heurs  faifoient  leurs  leçons  au  collège  de  CambraL 
Il  enrra  en  exercice  en  1541.  Se  ayan^pre  rappelle  dans 
fa  patrie  en  1 5  47.  il  fut  chargé  d'end-igner  publiquement 
la  médecine  à  Pifc  ;  ce  qu'il  rit  avec  beaucoup  d'applau- 
diflèmcnt  pendant  vingt  ans ,  juiqu'a  fa  mott  arrivée  en 
1567.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  mé- 
decine auilî  exacts  que  clairs  Se  méthodiques.  Vidius  le 
jeune ,  dit  Vidut  Vtdtut ,  les  revit ,  les  éclairer ,  les  aug- 
menra ,  Se  les  rit  paroitre  à  Vcnifc  en  1 611.  chez  les  Jun- 
tes 1  en  trois  volumes  ta-folio.  Ils  ont  été  réimprimes  i 
Francfort  en  1616.  1645.  Se  1667.  Certe  dernière  édh 
tion  cft  en  quatre  volumes  in-folio.  Tous  ces  ouvrage* 
roulent  fur  la  médecine  ,  la  chirurgie  Se  l'anaromie.  On 
a  imprimé  du  même  léparémcnt  Ion  traite:  des  tiévres  en 
fept  livres  ,  (on  traité  De  caratione  ,  Se  quelques  autres* 
Vidus  Vidius  le  jeune  ajoura  un  cinquième  tome  ,  où  i| 
traite  delà  guérilbndc  toutcslcsparriesdu  corpsfeparé- 
menr:cc  volume  parut  à  Florence  en  1 5  94.  ta-folio.  Vidius 
l'ancien  l'avoit  laillé  imparfait ,  ayant  été  prévenu  par  la 
mort.  Vidius  le  jeune  ajouta  au(Iî  une  (ëconde'fectionà  U 
deuxième  partie  du  traité  De  curatioae  ;  laquelle  leconde  ' 
("cet ion  étoit  encore  de  Vidius  l'ancien  >  mais  que  celui-ci 
avoir  laillé  encore  imparfaite.  Elle  parut  (éparémenr  à  Vc- 
nifc en  1 5  86.  in.40.  *  Mangct,  btbliuheca fcripterum me. 
dictrum  ,  tome 4.  liv.  to.  pages  518.  c5r  5 19-  Guillaume 
Durai ,  dans  le  livre  intitulé ,  le  collège  royal  de  France  , 
Sec.  pages  I §.,  63.  cV  64.  Jacques  Douglas  ,  dans  Ion, 
ouvrage  intitulé,  Eibhographntanatomtcajpecttr.cn  ,  pige 
170. 

VIENNE  fur  le  Danube ,  ville  d'Allemagne  ,  &c. 
Ajouter,  pour  le  Morert  des  deux  dernteret  èdutont ,  <jn» 
cette  ville  fut  érigée  en  archevêché  par  le  pape  Clément 
XI.Ic  6.dcMarsi7ii.fur  les  inftances  réïtcrècs.de  Michcl- 
Fredcric  des  comtes  d'Althann  ,  cardinal  prêtre  du  titre 
de  (ainte  Sabine ,  évèquc  de  Waitzea  ou  Vaccia  dans  la 
haute  Hongrie  ,  mott  le  z  1 .  de  Juin  1754.  dans  la  cin- 
quante-deuxième année  de  fon  âge. 

VIENNE,  maifon  de  Bourgogne,  &c.  Dans  le  Moreri, 
idttionde  172*.  on  a  oublie le  premier  degré delà 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHEVREAU. 

XIII.  Jeak  de  Vienne ,  fils  puîné  de  Louis  de  Vienne , 
feigneur  de  P'ymonr ,  Se  d'/jabeau  de  Ncuf-chatel  ,  fut 
baron  du  Chevreau  ,  Se  mourut  au  mois  de  Novembre 
iti$.  laifTant  de  Françoife  de  Stainvillc  ,  fa  femme  , 

*  Guillaume  .  qui  fuit  ; 

XIV.  Guillaume  de  Vienne  ,  baron  de  Chevreau , 
époufa  le  10.  de  Juin  de  l'an  1 544.  ôrc.  Il  y  a  quelques 
autres  fautes  dam  cette  généalogie ,  qai  fout  reûtfie'esdaai 
ledit  10a  da  Morert  de  tan  173*. 

VIENNE  fur  le  Rhône  Se  la  Gère ,  ville  de  France  en 
Dauphiné,  Sec.  Ajoutez,  à  ce  que  ton  en  a  dit  dans  le  Di- 
Qiemaaire  hiftortqae ,  éditions  de  1 72f.(i  de  1 7J2.  f«'au- 
rrefois  ily  avoir  dans  Vienne  douze  abbayes  de  l'ordre  de 
(âint  Benoît.  Aujoutd'hui  ce  nombre  cft  fort  diminué.  La 
plus  confiderable  eft  celle  de  (âint  Pictre  ,  qui  fut  ("écula- 
rifécenifiii.  Les  chanoines  y  doivent  faire  preuve  de 
noblellê.  On  compte  dans  cette  églifc  julqu'à  vingt-deux 
archevêques  enterrés.  Il  y  a  dam  Vienne  deux  abbayes  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  (bus  l'invocation  de  S.  André ,  l'une 
d'hommes  au  bas  de  la  ville ,  l'autre  de  filles  tout  au  haut. 
Celle-ci  fut  fondée  pat  S.  Lcopicn  »  abbé  de  S.  Piertc  -,  & 
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*  on  voit  par  les  ritrcs  qu'il  y  avoir  eu  jusqu'à  cent  rcligicu- 
fcs ,  8c  que  le  monafterc  ayant  été  ruiné  par  les  Vandales , 
il  fût  rétabli  par  le  roi  Raoul.à  la  prière  de  la  reine  Errocn- 
garde ,  là  femme.  Anccmond ,  duc  de  Bourgogne,  fut 
fondateur  de  l'abbaye  des  hommes ,  8c  le  roi  Conrad  en 
fut  le  rcftaurateur.Ils  y  font  enterrés  l'un  8t  l'autre.  Sainte 
Colombe  eft  un  des  plus  anciens  monaftercs  de  la  ville  : 
il  eft  fitué  fur  le  bord  du  Rhône.  On  y  voit  une  voûte 
fourerraine ,  qu'on  appelle  Ergaftule  ,où  l'on  croit  qu'on 
mettoit  en  prifon  les  premiers  Chrétiens. 

VIERZON,  petire  ville  du  Bcrri  en  France ,  fur  la  ri- 
vière du  Cher  ,  à  quatorze  lieues  d'Orléans  vers  le  fud. 
Ajontex.  ce  qui  fuit  ait  peu  qui  en  efi  dit  dont  le  Mer  en. 
Il  y  a  dans  ectre  vitfc  l'églife  paroiflîale  de  Notre-Dame , 
où  le  cierge ,  les  officiers  de  juftice  Si  le  peuple  s'allcrn- 
blenr  pour  les  Te  Dtmm  Se  les  procédions  générales ,  ce 
qui  a  plusieurs  fois  occalionné  des  conteftations  entre  les 
curés  ou  vicaires  perpétuels  de  cette  églife  &  les  tcligieux 
Bénédictins  de  l'abbaye  de  faint  Pierre  de  la  même  ville  , 
qui  en  font  curés  primitifs.  Les  religieux  de  faint  Pierre 
prétendent  que  l'eglife  paroiflîale  a  été  donnée  par  un  (ci- 
gneur  de  Vicrzon  à  l'abbaye  de  Douaire  >  que  d'auttes 
nomment  Dcuvrcs ,  fondée  dans  le  IX.  fiecle  par  faint 
Rodulfc  archevêque  de  Bourges,  8c  qui  Te  trouvant  cx- 
pofée  aux  incurfions  ennemies  ,  fut  transférée  dans  le 
prieuré  qui  eft  (itué  lut  la  tivietc  d'Eure ,  avec  les  reli- 
ques de  lainte  Perpétue.  D'où  il  fuit  que  les  religieux  de 
Douaire ,  8c  en  fuite  de  Vieraon ,  ont  deflervi  la  cure ,  8c 
en  ont  joui  jufqu'au  tems  du  Concile  de  Cletmont ,  après 
lequel  les  religieux  Bénédictins  ont  été  obligés  de  faire 
délier  vit  les  cures  par  des  prêtres  féculiers,  en  (créicr- 
vant  la  qualité  de  curés  primitifs  ,  les  revenus  temporels 
de  la  cure ,  6c  des  droits  honorifiques  dans  les  egliks  pa- 
roiflîalc  s.  En  1 6 1 1.  il  y  eut  une  convention  pailéc  entte 
les  religieux  de  (àint  Piert e  8c  le  curé  vicaire  perpétuel  de 
Vicrzon ,  au  fu|ct  des  droits  de  la  cure  primitive.  Les 
droirs  utiles  en  furenr  conferves  à  l'infirmier  de  l'abbaye. 
A  l'égard  des  droirs  honorifiques,  ils  demeurèrent  aux 
religieux  pont  en  jouir  6c  ufer  en  corps  en  la  manière  ac- 
coutumée. C'eti-i-dire ,  qu'avant  que  le  roi  Louis  XV*. 
eut  refrreint  les  droits  des  cures  primitifs  par  (a  déclara- 
tion du  d'Octobre  17x6.  les  religieux  Bénédictins  de 
Vicrzon  croient  en  poilcflîon  d'affilier  aux  procédions 
générales,  pour  lefquellcs  le  clergé  8c  le  peuple  de  cetre 
ville  a  coutume  de  s'aflètnblet  dans  l'églife  paroiflîale  de 
Notre-Dame.  Les  religieux  s'y  failbienr  recevoir  à  l'en- 
trée de  l'eglife  par  le  curé  ou  par  fon  vicaire,  qui  pré- 
fentoit  l'étolc  à  celui  d'entre  eux  qui  devoit  officier  :  ils 
prenoienr  les  premières  places  a\i  entrur  ,  8c  préfîdoicnt 
aux  procédions ,  érant  précédés  par  le  curé  8c  par  les  vi- 
caires qui  ne  faifoient  aucune  fonction.  Mais  par  la  décla- 
ration iufdix-,  &  par  celle  du  rj.de  Janvier  175 1.  ils 
onr  été  reftreints  a  faire  feulement  le  feu  divin  dans 
l'églife  paroiflîale  les  quatre  fêtes  annuelles  de  Péglife  8c 
au  jour  du  parron:  comme  cela  eft  prouve  dans  un  mé- 
moire imprimé  en  1735.  in-foti».  Il  faut  voir  auflî  le 
voyage  littéraire  des  PP.  DD.  M  art  en  ne  8c  Durand ,  tome 
premier ,  partie  première ,  Sec. 

V1ESORIUS  (Jean  )  cherchez.  VOYER.  (  Jean  le)  • 
VIEV1LLE  (  Jean-Laurent  le  Cerf  de  la  ;  cherche*. 
CERF. 

VIEU VILLE  (  la  )  Correclmu  &  addition,  i  faire  dam 
la  généalogie de cette  maifon, rapportée  dont  U  Diïïiennaire 
bjloriqne. 

V.  Charus  I.  du  nom  duc  de  la  Vicoville ,  bâton  de 
Rugles ,  Sec.  dent  il  fers  parlé  ci-aprèt  dam  un  article  fe- 
paré.  Le  chevalier  de  la  Vicuvillc ,  mort  le  1  a.  Juin  16  5  1. 
des  bleflîtres  qu'il  avoir  reçues  au  fîégc  d'Efbmpes  pour 
le  («vice  du  roi ,  fc  nommoir  Heurt ,  8c  non  André.  Il 
éroir  chevaliet  de  Maire ,  abbé  de  Savigny ,  diocêfê  d'A- 
vranches  8c  prieur  du  prieuré  féculier  du  grand  Beaulieu 
lès  Charrres.  Il  fur  mcflrc  de  camp  d'un  régiment  de  ca- 
valerie ,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  8c  con- 
seiller des  conlcils  d'étar  privé  8c  des  finances,  par  brevet 
du  1.  Novembre  165 1.  Il  écoir  frerc  ainé  de  Ourlet- 
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François  de  la  Vicuvillc,  qui  lui  fucceda  dafis  le  prieuré  du 
grand  Beaulieu  6c  en  l'abbaye  de  Savigni.  Celui-ci  eut 
encore  depuis  les  abbayes  de  faint  Martial  de  Limoges  de 
l'Eftcrp  ,  dans  le  même  diocèfc ,  8c  de  faint  Lomcr  de 
Blois.  Ayanr  permuté  fon  Abbaye  de  faint  Maniai  de  Li- 
moges pout  I  cvêché  de  Rennes ,  avec  Henri  delà  Mothe 
Houdarrcourt ,  il  fut  fâcre  le  4.  Avril  1660.  dans  l'eglife 
des  Filles-Dieu  à  Paris ,  par  l'évêque  de  Chartres ,  afufté 
des  évèques  de  Cefârcc  6c  de  Condom:  Il  mourut  à  Paris 
le  19.  Janvier  1676.  &  fon  corps  fut  mis  en  dépôt  dans 
la  chapelle  de  la  Communion  de  l'églife  de  S.  Paul. 

VI.  Charlis  II.  du  nom  duc  de  la  Vicuvillc ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  &c.  3 .  François- Marie  de  la  Vicuvillc, 
abbé  de  Savigny,  abbaye  en  laquelle  il  fucceda  â  fon  oncle 
l'évêque  de  Rennes,  le  3.  Février  1676.  mourut  à  Paris 
le  3.  Avril  t<89.âgédc  «1. ans, &fut  inhumé  aux  Mini- 
mes. 5 .  Barbe-Françoife  de  la  Vicuvillc ,  abbcfTe  de  N.«D. 
du  Marché  de  Mcaux  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  Ce  démit 
de  cette  abbaye  en  1 5  s  7-  pour  embrauer  la  grande  réfor- 
me du  même  ordre  dans  l'abbaye  de  Gif ,  où  elle  mourut 
fimplc  religieufe  le  17.  Mai  1711.  //  faut  ajouter  denx 
fillet,  qui  iont  g.  Anonyme  de  la  Vicuvillc ,  morte  à  neuf 
mois ,  8c  enterrée  aux  Minimes  de  la  Place  Royale ,  le  7. 
Mai  1667  ;  &  9.  Gilonne-Cathertne-Cejarme  de  la  Vicu- 
villc ,  morte  le  9.  Mai  1668.  âgée  de  deux  ans , cinq  mois 
8c  treize  jours ,  8c  enterrée  au  même  lieu. 

VII.  Rene'-François  marquis  de  la  Vicuvillc,  éroit  né 
le  1 8-  Février  16  ;  1.  Il  fur  fait  chevalier  d'honneur  de  la 
reine .  fur  la  démiffion  de  fon  pere ,  le  1 3 .  Janvier  1*76. 
colonel  du  régiment  de  Navarre  par  commiffion  du  dix- 
feptiéme  Févriet  1677.6c  gouverneur  &  lieurenanr  géné- 
ral des  provinces  du  haut  &  bas  Poitou ,  Loudunois  8c 
Chàtclraudois,  &  gouverneur  particulier  des  ville  6c  châ- 
teau de  Fontcnay-lc-Cotntc,  auflî  furladémiflion  de  fon 
pere,  par  letttes  du  19.  Avril  1677.  Il  fe  démit  de  ce  gou- 
vernement au  mois  de  Mars  1717.  en  faveur  du  prince  de 
Conti,  moyennant  100000.  livres  de  récompenfe ,  &  la 
jouifljncc  fa  vie  durant  des  revenus  de  cette  charge.  U 
mourut  â  Paris  le  9.  Juin  17 1 9.  &  fut  inhumé  aux  Mini- 
mes. Set  trou  mariages  font  rapportes  dont  le  Dttlionnatre. 
Les  enfans  forcis  du  premier ,  font,  Louis,  marquis  de 
la  Vicuvillc ,  qui  luit  ;  Charles  Emannel  de  la  Vicuvillc  , 
né  le  1.  Novcmbte  1679-  P'*tr*  •  licentié  en  rhéologie 
de  la  faculté  de  Paris,  fait  aumônier  du  roi  le  ag.  Mai 
1 7 1 6.  &  nommé  abbé  commandarairc  de  l'abbaye  de 
fainte  Marie  de  l'Abfie  en  Gafline ,  ordre  de  fâinr  Benoît 
diocèfe  de  la  Rochelle ,  le  8.  Janvier  1711.  mort  a  Paris 
le  8-  Octobre  17  jo.  dans  la  51.  année  de  fon  âge  ,8e 
inhumé  aux  Minimes  \  Marie-Therefe  de  la  Vicuvillc  , 
morre  à  Paris  à  l'âge  de  deux  ans,  le  23.  Mai  1684-  6c  en- 
terrée aux  Minimes  ;  6c  Marie- Anne- Tberefe  de  la  Vicu- 
villc ,  née  le  6.  Février  168  J.  mariée  le  14.  Juillet  1709. 
avec  Jean-HeQer  de  Fay,  marquis  de  la  Tour-Maubourg, 
feigneur  de  Fay ,  fainre  Sigolaine ,  Labaric ,  CleiTy ,  ChaN 
fy ,  Sec.  8c  colonel  du  regimenr  de  Ponthicu,  morte  dans 
le  château  de  la  Garde  en  Forcir,  enceinte  de  ûx  mois ,  le 
19.  Septembre  1714.  8c  enterrée  dans  l'églife  de  ce  lien. 

René  Français ,  marquis  de  la  Vieil  ville  >  a  CU  de  Marie- 

Lomfe  de  la  Chauflce  d'Eu  ,  fa  féconde  femme ,  une  fille 
née  en  1690.  morte  fans  être  nommée  le  ao.  Avril  1691. 
8c  enrerréc  aux  Minimes  ;  Jban-Baptiste-Rime'  ,  mar- 
quis de  la  Vicuville,  «fut  fera  mentionne"  ci-après  ;  Marte- 
Magdelene  de  la  Vicuville  de  la  Tour  Pavant,  née  en 
1693.  mariée  le  8-  Juin  i7r  t.  avec  Cefkr  de  Baudean, 
marquis  de  Paraberc ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie ,  8c  brigadier  des  armées  du  roi ,  teftec  veuve 
de  lui  le  13.  Février  171 6.  merc  de 
de  Paudcan ,  marquis  de  Paraberc,  né  le  14.  Mars  1714. 
capirainc  d'une  compagnie  de  carabiniers  l'an  1734;  de 
Loms-Henri  de  Baudean  de  Parabere,  né  le  13.  Mars 
1 7 1  ç .  defliné  à  l'état  eccléfiaftique  ;  8c  de  GakricUc-  A  une 
de  Baudean  de  Parabere ,  née  en  Octobre  1716.  &  ma- 
riée le  18.  Juillet  r  7  3  5 .  avec  Frédéric- Rodolphe  comte  de 
Rottcmbourg,  mettre  de  camp;  8c  Charles-Marte  de  U 
Vicuville,  né  le  10.  Août  1697.  recû  de  minorité  che- 
valier 
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lier  de  l'ordre  de  S.  Jean  dc  Jerulâlern ,  an  grand  prieuré 
de  France ,  le  19.  Décembre  1698.  fait  colonel  d'infante- 
rie par  commiffion  du  10.  Janvier  1711.  gouverneur  en 
furvivanec  des  ville  Se  château  de  Fontcnay-lc-Comte  en 
Poitou,  par  lettres  de  provilïon  du  19.  Avril  1717.  gui- 
don de  la  compagnie  des  gendarmes  Dauphins.par  com- 
miflîon  du  t .  Octobre  1 7 1 9.  enlcignc  de  la  même  com- 
pagnie au  mois  d'Octobre  1 7  3  « .  fut  fait  chevalier  de  l'or- 
dre de  làint  Louis  en  17 j  a.  Se  enfin  (ôulicurenant  de 
«clic  des  gendarmes  Bourguignons,au  mois  d'Août  173  3. 
Il  quitta  la  croix  de  Malte ,  Se  prit  le  titre  de  comte  de  la 
Vieuvillc  en  1 73 1.  Il  fc  retira  du  (ervice ,  Se  fc  dènit  de 
fa  foulieutenanec  de  gendarmerie  en  1734. 

VIII.  Louis  marquis  de  la  Vieuvillc ,  ne  i  Paris  le  1  g. 
Aoûri677.fut  élevé  en  qualité  d'enfant  d'honneur  au- 
près de  Louis  de  France ,  duc  de  Bourgogne,  Se  reçut  les 
cérémonies  du  baptême  dans  la  chapelle  du  château  de 
Vcrfàillcs  ,  le  10.  Août  «685.  ayant  été  tenu  fur  les  fonts 
par  le  roi  LouisXl  V.  &  par  la  dauphincMaric-Anne-Chi- 
ftinc- Victoire  de  Bavière.  Depuis  il  fit  pluficurs  campa- 
gnes tant  en  Allemagne  qu'en  Flandre»  en  qualité  de  ca- 
pitaine d'une  compagnie  d'infanterie  dans  le  régiment  du 
roi.  Il  mourut  à"  S.  Gcrmain-cn-Layc  le  18.  Juillet  17)1. 
fans  porta -i te ,  dans  la  55.  année  de  (on  âge.  Son  corps 
fut  rranfporté  â  Paris  Se  inhumé  le  10.  du  même  mois  au 
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foir  aux  Minimes  de  la  Place  royale.  Marie-Pe/agie  Tou- 
Itain-Daix ,  fa  première  femme,  fille  de  Nicolas  Touilain- 
Daix,  feigneur  deCarcncy  ,  &  de  Rente  de  Maillo ,  qu'il 
avoir  époulée  le  1 6.  Mars  17 10.  mourut  à  Nogcnt  l'Ar- 
tand-fiir-Marnc  le  9.  Décembre  171t.  dans  la  45.  année 
de  (on  âge.  Son  corps  fut  apporte  le  1  j.  fuivant  à  Paris 
Se  inhumé  aux  Minimes.  On  n'a  rien  à  ajouter  touchant 
fin  fécond  mariage,  qui  eji  rapporté  danj  le  D&umnaire. 

VIII.  Jean-Baptists-Renê"  de  la  Vieuvillc ,  comte  d'A- 
blois ,  feigneur  d'Arrcft ,  Doverigny ,  Nagcnt-l'At  taud, 
faint  Martin  d'Ablois ,  Sec.  né  le  1 5 .  Septembre  1691. 
fils  de  René'  -  François  marquis  de  la  Vieuvillc ,  Se  de 
Marie- Lom fe  de  la  Chauilèe  d'Eu ,  d'Arrcft ,  (a  féconde 
femme  fut  fait  colonel  d'un  nouveau  régiment  d'infan- 
terie au  mois  de  Février  1 706.  puis  coloncl-Iicutcnant  du 
régiment  du  duc  de  Bcrri  ,  par  commiffion  du  1  j.  Août 
17 11.  Il  en  demeura  colonel  en  chef  par  la  mort  de  ce 
prince  arrivée  le  4.  Mai  1714.  Se  l'ayant  rendu  en  1717» 
au  chevalier  de  Vendôme  ,  grand-prieur  de  France ,  il 
relia  colonel  reformé  Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
faint  Louis.  Il  devint  marquis  de  la  Vieuvillc ,  Se  aîné  de 
fa  maifon  par  la  morr  de  (on  frere,  arrivée  le  18.  Juillet 
1 7 }  1.  U  a  été  marié  le  16.  Août  1 719.  avec  Anne-Char- 
lotte de  Crcil ,  âgée  alors  de  19.  ans,fillc  de  feu  Henri- 
Robert  de  Creil ,  chevalier ,  conseiller  du  roi,  contrôleur 
de  fa  mailôn  ,  Se  de  Marte  Douet ,  là  veuve ,  Se  il  en  a 
eu  Marie-  Anne-Auguftme  de  la  Vieuvillc,  née  le  6.  No- 
vembre 17 ai  ;  René- Louis- Jofeph  de  lu  Vieuvillc,  comte 
d'Ablois,  né  le  13.  Août  1714.  mott  le  11.  Mai  1717. & 
enterré  aux  Minimes  ;  Louis- Jean  de  la  Vieuvillc ,  comte 
d'Arrcft,  né  le  27.0étobrci7i  j.raortleij.  Avrili7i<î. 
&  enterré  à  faint  Nicolas  du  Chardonnet  ;  Aune-Gene- 
vieve  de  la  Vieuvillc  d'Arrcft,  née  le  30.  Septembre  1717; 
Loutfe-Marie-Francoife  de  la  Vieuvillc  de  laHonvillc  , 
neele  Scptcmbfc17a8.morrcIc13.Mats1729.6ccn- 
rerrée  à  faint  Benoit  ;  une  quatrième  fille ,  née  le  6.  Août 
I7JO.  morte  le  a.  Octobre  fuivant ,  Se  enterrée  à  làint 
Benoît  ;  Se  Charles-pan-BaptiJle-Jules  de  la  Vieuvillc , 
comte  d'Ablois,  né  le  6.  Juin  1734.  mort  le  8-  Octobre 
de  la  même  année ,  enrerré  à  Fontenay-aux-Bois ,  près  de 
Vinccnncs  ;  Se  GabrieUt-Anut  de  la  Tour  de  Pavant,  née 
le  19.  Juillet  1735.  * 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VIENNE  , 
marquis  de  Saint-Chamond. 

VII.Charlis-Emmanvel  de  laVicuvillc  de  Chelleau*, 
comte  de  Vienne  &  de  Confolant,  marquis  de  Saint-Cha- 
mond, baron  de  la  Villatte.&c.  né  le  ij.  Juillet  165  6. 
fécond  fils  de  Charles  II.  du  nom  duc  de  la  Vieuvillc , 
Supplément.  U.  Partie. 
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Se  de  Francoife-Marie  de  Vienne  .'comrciTc  de  Château* 
vieux ,  fut  dans  fi  jcuneflc  meftre-de-camp  du  régiment 
du  roi  cavalerie.  U  moururâ  Paris  le  17.  Janvier  1710. 

H.  aJÉV,nn&  dc  fon  W  i  *  «""nié  le  18.  dans 
I  eglifc  des  Minimes  dc  la  Place-royale.  Il  avoir  été  matié 
aViennc  en  Dauphmé  le  3  o.Novembre  16  84-avcc  Marie- 
Anne  M.tte  de  Chcvricresdc  Saint-Chamond ,  morte  à 
Pans  en  1  hotel  déifions  le  1 , .  Novembre  17 1 4.  âgée 
de  51.  ans  Se  inhumée  aux  Minimes ,  fille  Se  héritière  de 
Henri  Mute  de  Chcvnercs ,  marquis  dc  Saint-Chamond. 
&  dc  Charlotte  Sufannt  de  Gramont.  11  en  a  laifté  un  fils 
Unique  ,  qui  luit  : 

VIII.  CHARiEs-Louis-JosEPHdc  la  Vieuvillc ,  marquis 
de  Saint-Chamond  ,  comte  de  Vienne  Se  dc  Confolant 
baron  dc  Villattc ,  fait  mcftrcvdc-Camp  du  régiment  dc 
dragons  ,  ci-dcvanr  Fontboifard  ,  par  commidion  du  11. 
Janvier  1705.  reformé  après  lapaix  d'Utrcchr  en  1714. 
chevalier  de  l'ordre  militaire  dc  laine  Louis ,  êe  brigadier 
des  années  du  roi ,  dc  la  promotion  du  1.  Février  1719. 
fut  marié  le  z.  Juillet  1714.  avec  Geneviève  Gruyn ,  née 
le  9.  Juin  1703.  féconde  fille  dc  feu  A«r#  Gruin ,  con- 
(ciller  du  roi  en  rous  fes  confeils d'état  Se  privé ,  Se  garde 
du  tréfor  royal ,  Se  dc  Catherine-Nicole  Bcnoife,  fa  veuve. 
11  en  a  eu  Catierme-Char/otte-Loui/e  de  la  Vieuvillc  de 
Saint-Chamond  ,  née  le  15.  Avril  1715  ;  Charles-Louis- 
Augujlede  la  Vieuvillc ,  comte  de  Vienne ,  né  le  1 1 .  Sep- 
tembre 1716  i  Charles-Nicolas-Touffamt  de  la  Vicuville 
de  Saint-Chamond  ,  comte  dc  Miolans ,  né  le  1 .  Novem- 
bre 17 30.  mort  le  iS.  Août  1731.  &  enterré  aux  Mini* 
mes-,  Se  Geneviève  dc  la  Vieuvillc  dc  Saint-Chamond  , 
née  le  15. Décembre  173 1. 

VIEUV1LLE  f  Charles  de  la  )  I.  du  nom.marquîs  puis- 
duc  dc  la  Vieuvillc,  pair  dc  France,  fucceda  à  (on  pere 
dans  la  charge  de  grand  fauconnier ,  qu'il  poflêda  peu  de 
tems.puifqu'on  trouve  qu'André  dc  Vivonné'cn  fur  pour- 
vu en  16 1  1.  U  fut  fait  en  1 6 1 6.  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes-du-corps  du  roi ,  auffi  lieutenant- 
général  en  Champagne  Se  Rethelois ,  Se  chevalier  des  or- 
dres dc  S.  M.  à  la  promorion  du  31.  Décembre  1619.  Il 
eut  en  161 1.  la  charge  de  maréchal  de  camp  fous  le  duc 
d'Angoulème  dans  un  corpsde  troupes  dc  dix  mille  hom- 
mes dc  pied,  Se  de  800.  chevaux ,  qu'il  conduilîr  iufques 
proche  dc  Lyon,  pendant  le  uege  de  Montpellier ,  où  il  fc 
rendit  pour  y  recevoir  les  ordres  du  roi  touchant  la  mar- 
che de  ces  troupes.  Il  fut  déclaré  furinrendant  des  finances 
à  la  place  d'Henri  de  Schomberg  le  1 1 .  Janvier  1 61 3 .  Se 
ayant  eu  le  crédit  dc  faire  congédier  de  la  cour  le  4.  Fé- 
vrier 16x4.  le  chancelier  dc  Sificry  Se  le  marquis  dc  Pui- 
ficux  fon  fils ,  (ccrcrairc  d'état ,  aufqttclsil  étoit  redevable 
dc  fafortunc ,  il  pofieda  la  faveur  du  roi  Louis  XIII.  qu'il 
conferva  peu  de  tems.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  qu'il  in- 
rrodoidt  dans  les  affaires  <  le  fupplanta  bientôt  après.  Le 
roi  lui  donna  lui-même  ion  congé  à  Saint- Gcrmain-en- 
I.ayc  le  1  3.  Août  1614.  Se  en  (brtant  d'auprès  de  S.  M. 
il  furanêté  prifonnicr  par  fon  ordre  Se  conduit  enfuite  au 
château  d'Amboifc,  d'où  il  fefauva  un  an  après,  &  étant 
forti  du  royaume  ,  (on  procès  lui  fut  fait  par  contumace. 
Après  la  mort  du  roi  Louis  XIII.  il  revint  en  France  Se  fut 
rétabli  dans  tous  les  biens ,  droits  ,  honneurs ,  charges  Se 
dignités ,  par  lettres  du  1 1.  Juillet  1643.  qui  furent  enté- 
rinées au  parlemenr  de  Paris  le  14.  du  même  mois.  Le 
cardinal  Mazarin  le  rappclla  à  la  cour  Se  le  fit  une  fécon- 
de fois  furintendant  des  finances  Se  miniftre  d'étar  en 
1 6  5 1.  Il  exerça  cette  charge  jufqu  a  (à  mort.  Il  obtint  par 
brevet  du  roi  donné  à  Poitiers  le  2  6.  Décembre  1 6  5 1.  ré- 
rcétion  de  (es  terres  &  baron  nies  dcNogcnt-TAttaùd-fûr- 
Marnc  Se  de  (âint  Martin  d'Ablois  Se  leurs  dépendances, 
lîtuécscn  la  province  de  Champagne  en  titre  Se  dignité 
de  duché  &  pairie  dc  France ,  (bus  l'appellation  de  duché' 
de  la  VteuvilU ,  avec  cette  claufe  que  Ion  décès  arrivant 
avant  l'cnregiftrcmcnt  des  lettres  patentes  de  cette  ére- 
ction ,  fon  fns  aîné  &  après  lui  le  premier  dc  fes  defeen- 
dans"  mâles ,  s'il  venoit  auffi  à  dcccdcr  avant  cet  enregi- 
ftremcnr ,  joniroir  dc  l'effet  du  contenu  en  ce  brevet ,  en 
conformité  duquel  il  y  eut  des  lettres  patentes,  données  à- 
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Paris  au  même  mois  de  Décembre  ltf  jj.  mais  elles  n'ont 
point  été  enregiftiées.  Le  duc  de  laVicuvilIc  mourut  à 
Paris  le  t.  Janviet  165  3.  &  fut  enterré  en  fà  chapelle  en 
l'églifc  des  Minimes  de  la  Place  royale,  où  Ce  voit  fou 
tombeau.  *  l'oyez,  les  mémoires  du  maréchal  de  BaHocn- 
pierre  ,  ceux  du  duc  de  Rohan  i  ceux  d'un  favori  du  duc 
d'Orléans  (  Daniel ,  (îcur  du  Boifdcnncmcts  )  ceux  d'Ar- 
naud ,  (leur  d'Andilly  >  Xhiftoiredt  feajfr  de  Baptifte  Na- 
ni  Se  autres  hidoriens. 

V1GENERE.  (  Blailv  de  )Sufflécz.  cet  article  À  ce/ni  qui 
tft  dé/a  dam  le  AArw.Vigencrc  naquit  à  Saint-Pourçaio, 
ville  duBourbonnois  fur  les  confins  de  l'Auvergne  cai  j  1  1 . 
puifqu'ildit  à  la  fin  de  Ton  traire  des  chifres  qu'en  i<  8  5 . 
tl  étoit  dans  (on  année  climatcriquc.  D'autres  mettent 
cependant  fa  naiilancc  le  5.  d'Avril  1 513.  Il  étoit  fils  de 
Jean  de  Vigcncrc ,  écuyer ,  lïcur  de  laine  Pol  en  Bour- 
bonnais ,  coucrolleur  ordinaire  des  guerres ,  &  de  Mar- 
guerite Dutyon ,  fille  du  ficur  de  Paflôc  près  de  Mont- 
Luçon.  Apres  avoir  commence  fes  études  dans  la  maifon 
paternelle ,  on  l'envoya  à.  Paris  à  l'âge  de  1 1.  ans.  Il  y  étu- 
dia pendant  4.  ou  5.  ans  dans  les  collèges ,  &  cnluite  on 
le  mit  auprès  du  général  Bavard ,  premier  lecretaire  d'érat 
du  roi  François  I.  Il  y  demeura  julqu'cn  t  $4;.  qu'il  ac- 
compagna M.  de  Grignan  à  la  dicte  de  \V ormes.  Après 
la  rupture  de  cette  diète  il  voyagea  en  Europe  |ufqu'cn 
1 5  47.  qu'il  enrra  chez  le  duc  de  Ncvcrs  en  qualité  de  fc- 
crerairc.  Ce  feigneur  étant  mort  en  Février  1561.  Se  le 
comte  d'Eu  fbn  fils  ayant  cré  tué  a  la  bataille  de  Dreux  > 
au  mois  de  Décembre  iuivanr,  Vigcncrc  qui tra  la  cour  Se 
reprit  ies  études.  Il  reçut  les  leçons  de  Turncbe  &.  de  Do- 
rât >  qui  éroienr  les  plus  habiles  de  ce  ccms-U  dans  la  lan- 
gue grecque.  Il  étudia  aulli  l'hébreu  ,  Se  il  n'éroit  occu- 
pé que  de  ces  études  1  lorfqu'cn  1 5  6  6 .  on  l'envoya  à  Rome 
en  qualité  de fecretaire four  le  rot.  Il  revint  en  France  en 
1 5  69.  Se  fc  maria  à  Paris  en  1 5  7o.On  croit  qu'il  demeura 
attaché  pendant  tout  ce  rems-là  à  la  mai  l'on  de  Nevers.  Il 
croie  en  158s-  feerctaire  de  la  chambre  du  roi.  Il  mourut 
àParisle  lundi  19.  de  Février  1 5  9 â.  âgé  de  7  5 .  ans ,  &  fut 
enterré  à  S.  Eticnnc-tlu-Mont ,  où  l'on  a  gravé  ion  épira- 
phe.  Outre  les  traductions  que  ce  (çavanr  a  faites,  fçavoir: 
Des  commentaires  deCcfar  en  1  ;  76.dcTirc-I.ive  en  t  j  $6. 
de  Chalcondylccn  iJ77.dc  la  chronique  de  Pologne  de 
Jean  Hcrburt  de  Fulfb'n ,  qu'il  a  continuée  jufqu'au  roi 
Henri  de  Valois  157}.  de  Villchardouin,i 5 84.  de  Cice- 
ron ,  des  orateurs  ,  1586.  de  l'amitié,! 5  7p.  il  a  fait  plu- 
rieurs  rraités  allez  singuliers,  cmr'autres  un  traité  des 
chiffres ,  M  87-  des  comètes  ,  1578-  du  feu  Se  du  fcl , 
de  l'or  Se  du  verre  ;  des  lampes  des  anciens  ;  les  images 
ou  rablcaux  de  plate  peinture  de  Philoftrate  Lcmnitn  , 
1579-  traduction  du  grec.  L'arr  militaire  d'Onofandcr  Se 
plulîcurs  autres  ouvrages,  doDt  on  peut  voir  la  lifte  dans 
les  mémoire*  du  perc  Niccron ,  tom.  xvi.  &  xx.  Vigcncrc 
avoir  une  fille  unique  qui  étoit  u  ès-tcavante ,  principale- 
ment dans  les  langues ,  qu'elle  pollcdoit  aufll  bien  que 
ton  pere.  Elle  époulà  en  premières  noces.  M.  Bonacurfy, 
frère  de  celui  qui  avoit  été  marié  avec  la  fille  unique  du 
célèbre  Cujas.  Ces  deux  frères  éroienr  de  Rouen.  La  fille 
de  Vigcncrc  époufa  en  fécondes  noces  M.  le  Ragois,  ficur 
de  la  Rapinicrc ,  gentilhomme  fervanc  chez  le  roi,  bel 
efprit  Se  qui  faifoit  bien  des  vers.»  Mémoires  manuferits 
de  feu  M.  Henry ,  avocat.  Journal  du  rignt  dt  Henri i/f. 
par  Pierre  de  l'Etoille ,  tom.  1 .  p.  1  ai.  Les  mémoires  du  P. 
Niccron  Se  les  auteurs  qu'il  cite.  Mais  il  faut  s'en  tenir 
pour  l'hiftoriquc  à  ce  que  nous  venons  de  rapporter.  Pier- 
re de  l'Etoille  dit  que  Vigcncrc  mourut  d'une  maladie  fort 
étrange  ;  „  car,dir-il,  il  lui  fortit  un  chancre  du  corps  qui 
»  l«i  g»gna  de  telle  façon  la  bouche,quc  nonobftanr  rous 
„  les  remèdes  des  médecins  Se  chirurgiens  ,  il  demeura 
»  fudooué  faute  de  refpirarion.  Il  etoit,ajourc-t-il,hom- 
j,  me  très-docte  mais  vicieux.  " 

VIGGERS  (  lean  )  cherche*.  WIGGERS. 
^  VIGNE(Michcl  de  \a)  Ajomtet.ce  ifui fuit  four  le  Mtreri 
édition  de  1 72f.Il  éroir  dcVernon  cnNormandie,doctcur 
en  médecine,  Se  fur  doyen  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris.  Il  eut  tant  de  zçlc  pour  fou  corps,  qu'il  s'éleva  avec 
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beaucoup  de  force  contre  les  médecins  étrangers  qui 
exerçoient  la  médecine  a  Paris  illicitement.  Il  a  prononce 
fur  ce  fujet  deux  difeours  latins ,  dans  lefqucls  il  attaque 
en  particulier  Theophraftc  Rcnaudot,  médecin  de  Mont- 
pellier. Le  premier  de  ces  difeours  a  été  prononcé  le  9. 
Décembre  1645:  le  fécond  les  calendes  de  Mars  1644. 
L'un  &  l'antre  a  éré  imprimé  t*-**.  en  1 644,  à  Paris. 
Il  cft  devenu  encore  plus  célèbre  par  la  naiftânec  qu'il  a 
donnée  à  madcmoilëllc  de  la  Vigne .'  fi  connue  par  fes 
poches.  On  en  a  parte  aujft  dam  le  Diûionnaire ,  mail  en 
ne  fera  fat  fâche  que  nous  ajoutions  ce  qui  fmt  .- 

VIGNE  (  Anne  de  la;  fille  de  Michel  de  la  Vigne, 
dont  on  vient  dt  farter,  naquit  à  Vernon  en  Normandie, 
Se  montra  de  bonne  heure  un  efprit  délicat  Se  un  goût 
exquis  pour  la  belle  littérature ,  Se  fùr-rour  pour  la  pocfie. 
on  trouve  en  effet  rourcs  ces  qualités  dans  les  vers ,  join- 
tes à  beaucoup  de  noblcflè.  Elle  avoir  aufli  un  grand  pen- 
chant pour  la  philofophic ,  Se  fur-rour  pour  celle  de  Dcf- 
cartes ,  comme  madcmoifelle  Defcartcs  le  dit  dans  une 
pièce  en  vers  françois ,  forr  ingénieulc ,  intiruléc ,  t  ombre 
de  Defcartei  à  mademotfelte  de  ia  Vigne.  Cette  dcmoifelle 
répondit  â  l'ombre  dans  le  même  goût  Se  de  la  même 
manière,  c'cft-à-dirc,cn  vers  françois.  Cette  pièce  ferrou- 
vc  p.  a  9.  du  recuetl  dt  vert  cboîfii  donné  par  le  P.  Bou- 
hours  Jefuitc.  On  trouve  dans  le  même  recueil  pluficurs 
autres  pièces  qui  font  de  madcmoifelle  de  la  Vigne  ,  fça- 
voir  1.  une  ode  au  roi  fous  le  nom  de  monlcigncur  le 
dauphin  ,  quia  eu  de  grands  applaudilTcmcns.  Madcmoi- 
felle de  la  Vigne  reçut  peu  de  tems  après  de  la  main  dura 
inconnu  ,  une  petite  boerc  de  coco  ,  où  étoit  une  lyre 
d'or  émaillée  .  avec  une  ode  ,  intiruléc ,  à  Cltmene.  Ma- 
demoiselle de  la  Vigne  y  repondir  par  des  fiances  que 
l'on  trouve  dans  le  même  recueil,  avec  le  madrigal  à  Iris 
en  lui  envoyant  ces  (tances.  Tout  cela  donna  lieu  à  d'au- 
tres pièces  que  l'on  vir  partir  de  mains  aulli  délicates ,  Se 
que  l'on  trouve  réunies  dans  un  petit  tn-t".  imprime  à 
Paris  en  1673.  On  a  encore  de  madcmoifelle  de  la  Vigne 
l'ode  à  madcmoifelle  de  Scuderi  >  fur  te  prix  d'éloquence 
que  cette  dcmoifelle  avoir  remporté  à  l'académie  Fran- 
çoife  ,Se  qui  Ce  trouve  à  la  fin  de  l'hiltoirc  de  cette  aca- 
démie, par  M  PcllifTon ,  de  l'édition  de  1 671.  Dans'es 
œuvres  de  Pavillon  ,  p.  18  8-  de  l'édirion  de  Paris  17 10.' 
on  lir  encore  une  réponfe  rrès-fpiritucllc  de  madcmoifelle 
de  la  Vigne  à  la  Ictrrc  que  M.  Pavillon  feignoir  de  lui 
adrefler  de  l'autre  monde.  Voilà  les  pièces  les  plus  con- 
nues de  cette  demoifcllc  ,  qui  mourut  en  16 84.  à  Paris. 
Elle  n'a  jamais  été  mariée ,  Se  fur  la  fin  de  (es  jours  elle 
fut  violemment  attaquée  de  la  pierredont  elle  mourutà  la 
fleur  de  fon  âge.  *  Parnafie François  in-u.  par  Tiron  du 
Tillet ,  p.  3  j  8.  &  p.  368.  de  l'édition  iu-fol.  Mémoires 
du  temt.  Notes  de  M.  de  la  Monnoic  fur  les  ingem.  des 
fçav.  de  M.  Bailler  ,n°.  1 5  5  g. 

VIGNEROT.  Additions  à  faire  dans  la  généalogie  dé 
de  ce  nom  raf  portée  dans  le  DiUiennaire  hifloritiue. 

IV.  René'  Vigncror,  (êigneurde  Pont  dcCourlai  Se 
de  Glainai,  &c.  veavede  Jean-Baftifte  de  Beauvcau  ,  de 
Pimpcan ,  Sec.  lifet.  ainfi  veuve  de  Jean-Bapiifie  de  Beau- 
veau  ,  feigneur  de  Pimpcan.  Cent  corrtilion  ne  regarde 
que  i  édition  de  et  Dictionnaire  de  tfji. 

VII.  Armand- Jean  ,  ttfez  Louis-Armand  de  Vigne- 
rot  du  Pleflis  >  marquis  de  Richelieu,  comte  d'Agcnois  , 
baron  de  Qucbriac ,  héritier  du  duché-pairie  d'Aiguillon, 
gouverneur  de  la  Ferc  en  Picardie  ,  &  autrefois  meftre- 
dc-camp  d'un  régiment  de  cavalerie.  Il  cft  mort  à  Paris  le 
xi.  Octobre  1730.  âge  de  76.  ansi3. jours,  éranr  né  le 
9.  Octobre  16 54.  &  il  fut  inhumé  le  14.  en  l'églifcde 
Sorbonnc.  Marte-Charlotte  cft  Mazarin ,  la  femme,  étoit 
morte  à  Dieppe  le  1 3.  Mai  1719.  dans  la  68-  année  de 
ton  âge. 

VIII.  Armand-Louis  de  Vignerot  du  Plcflîs-Richelicu, 
duc  d'Aiguillon  ,  pair  de  France,  comte  d'Agcnois,  mar- 
quis de  Monrcomcr,  baron  des  baronnks  de  Vcrcil  Se  de 
Bologne ,  gouverneur  pour  le  roi  des  ville  Se  citadelle  de 
la  Ferc,  &:  ci-devant  meilrc-dc-camp  lieutenant  du  régi- 
ment de  Touloufc  cavalerie,  ayant  hérité  par  la  mort  dç 
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fon  pere  du  duché  d'Aiguillon  .il  pourrai  vit  de  l'agrafeent 
du  roi  au  parletnent  de  Paris  le  rétablilTcmcnt  de  la  pairie 
en  l'a  faveur ,  ce  qu'il  obtint  par  arrêt  du  i  o.  Mai  17)1. 
avec  rang  tculemcnt  du  jour  de  là  réception.  En  conlc- 
qucocc  ,  il  prêta  le  Ictmcnt  accoutume  Se  prit  leance  au 
parletnent  le  a  g.  du  même  mois  de  Mai  17)1.  11  a  eu 
d'Anne- Char  latte  de  Cruflbl ,  outre  le  fils  j>»  efi  rapptrti 
dont  le  DtStitmuurt,  Math- Annt- Julie  de  Vignerot  du 
Pied»,  née  le  19.  Avril  1713.  morte  le  t6.  Mai  1718.  Si 
inhumée  dans  l'églife  deSorbonne  ;  Armande  CharUtte 
de  Vignerot  du  Plcffis ,  née  le  5.  Juin  1715  *,  Armand- 
Lauu-GUltt  de  Vignerot  du  Picdis,  né  le  1 . Mai  1719.  & 
Armand- Juki Cbûrlti  de  Vignerot  du  PlclUs ,  ne  le  5. 
Décembre  17)0. 

VIGNIER  (  Nicolas  )  pere  de  Jérôme  Vignicr  prêrre 
de  l'Oratoire ,  dant  an  n'a  du  que  deux  mots  dans  le  Mt- 
reri ,  étoit  fils  de  Nicolas  Vignier ,  fils  d'un  avocat  de  la 
ooblc  Se  ancienne  famille  des  Vignicr».  Il  nierait  dans  la 
religion  prétendue  rc%mccquclonpcreprofciroir,&  de- 
vint bientôt  célèbre  dans  ce  parti.  11  fut  lccrctairc  du  Cy- 
node  nationnal  deséglilcs  prétenducs-rcformécsdc  Fran- 
ce, tenu  à  Gap  au  mois  d'Octobre  1 60  j .  Se  de  celui  qui 
fut  aflcmblé  à  A  lais  pendant  les  mois  d'Octobre ,  de  No- 
vembre Se  de  Décembre  1610.  Il  fut  aulC  minime  de 
l'églife  de  là  feétc  à  Blois.  Ce  fut  par  l'ordre  du  fynode 
Proteftant  tenu  a  la  Rochelle  aux  mois  de  Mars  Se  d'Avril 
J607.  qu'il  fit  Ion  théâtre  de  CAntechrift.  Ce  mauvais 
ouvrage  plein  de  calomnies  groflieres  contre  l'églife  Ro- 
maine ,  rut  prélcnté  au  (ynode  de  faint  Maixcnt  qui  fe 
tint  dans  les  mois  de  Mai  &  de  Juin  1609.  Se  examine 
en  fui  te  par  l'académie  de  Saumdr ,  alors  occupée  par  les 
Pxotciuns  >  qui  lui  donna  Ion  approbation.  Cet  ouvrage 
fit  du  bruit  ;  Se  Us  Protcftaus  modérés  le  trouvèrent  trop 
vif.Vignier  publia  encore  un  traité  Dt  Veneternmtxtam- 
munteotsane,  contre  le  cardinal  Baronius.  Dieu  accorda 
fon  retour  à  l'églife  Catholique  aux  prières  Se  au  zele  de 
l'un  de  les  fils ,  Jérôme  Vignier.  Nicolas  Vignicr  avoit  eu 
foin  aufll  avec  'ftun  fonfrcic,  de  faire  imprimer  l'hiftoire 
cccléliattiquc  de  fon  pere  Nicolas  Vignicr ,  mort  le  1  j. 
de  Mars  1 596.  #  dant  an  a  parlé dant  le  Mtrert.  Pour 
Nicolas ,  pere  de  Jérôme ,  nous  ignorons  combien  il  vé- 
cut encore  depuis  la  convcrfîon.  *  Mémoires  dm  temt.  Sy- 
nodes nationnaux  des  églifcs  reformées  recueillis  par  le 
ficur  Aymon ,  apoftat  de  l'églitc  Catholique  ,  Sec. 

VIGNIER  (  Jérôme  )  prêtre  de  l'Oratoire.  Il  faut  ajou- 
ter a  te  que  fan  en  a  du  dans  le  DUltenuaire,  que  dans  un 
voyage  qu'il  fit  en  Lorraine ,  il  trouva  à  Mets  un  ancien 
tnanulcrit  de  choies  arrivées  en  cette  villd  dans  lequel  il 
4toit  parlé  au  long  de  la  fameufê  Jeanne  d'Arq .  dite  U 
fmceiU  Orléans.  Ce  mamucrit  porte  qu'elle  fur  mariée 
après  l'expédition  dont  on  prétend  ordinairement  que  la 
fin  lui  coûta  la  vie ,  avec  le  lire  d'Herraoifc ,  chevalier , 
&  le  P.  Vignicr  trouva  dans  le  même-rems  le  contrat  de 
ce  mariage  dans  le  tréfor  de  M.  des  Armoifcs,  d'une  illu- 
Ore  mailon >  Se  de  l'ancienne  chevalerie.  Ce  contrat  por- 
tait :  qu'en  ton  14.3t.  Robert  det  Armoifet  avait  épaufe 
Jeanne  d'Arq ,  dite  tm  pucellc  d'Orléans.  Si  ces  deux  pie- 
ces  font  vraies,  Jeanne  d'Arq  n'a  donc  pas  toujotttsété 
fille  ,  Se  ce  qui  cfl  encore  plus  important,  clic  n'a  donc 
f>as  été  brûlée  par  les  Angloiscn  1419.  On  trouve  fur  ce 
lujct  une  lettre  de  M.  Vignier ,  frère  de  Jérôme ,  dans  le 
.mercure  de  France  ,  Février  t?iS.Se  une  autre  dans  le 
mercure  de  Mari  ut  u  mime  année.On  croit  que  l'ouvra- 
ge de  faint  Fulgcncc  fur  la  grâce ,  que  Jérôme  Vignicr 
vouloir  faire  imprimer  iorfqu'il  mourut ,  Se  dont  le  pu- 
blic ift  privé,  clt  dans  la  bibliothèque  des  Jéfii  ires  de  Pa- 
lij ,  au  moins  alfurc-t-on  que  c'cti  entre  leurs  mains  que 
cet  ouvrage  a  parte.  La  mere  de  Jérôme  Vignicr  eft  mal 
appclléc  par  quelques-uns  Oljmpele  Blend ,  cQc  le  nom- 
tnoit  Oljmpe  Belon  ,  Se  étoit  fille  de  H.  Bclon .  auteur 
d'un  livre  intitule  Le  trtj'ar  de  f ame chretienne,\.\\\ 'il  dédia 
à  Reberte  Mougne  fa  femme.  Jérôme  Vignicr  prcllc  par 
fon  pere  de  Ce  marier  à  une  dcmoili  Ile  de  la  religion  pro- 
teftanre ,  lui  fît  l'aveu  de  fa  convcrfîon  à  la  religion  Ca- 
tholique ,  Se  du  dcflèiii  qu'il  avoit  pris  de  fê  faire  Char- 
Suffltment.  IL  Partit. 
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treift.  H  fc  retira  en  effet  dans  cet  ordre  :  maïs  fa  ûnté  ne 
s'accomniodanr  point  des  aufictités  qu'on  y  pratique ,  il 
entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  en  l6|Ci  o'ay  aut 
encore  que  ta.  ans.  Des  1634.  (on  mérite  le  ni  nommer 
lûpcricut  de  la  Rochelle  >  puis  de  Tours ,  de  Lyon,  Se  en- 
fin de  faint  Magloirc  à  Paris  où  il  demeura  depuis  );i(qu'a 
(a  mort.  Dieu  lui  accorda  la  converliuu  de  fon  perc. Ou- 
tre les  ouvrages  qui  font  de  lui  Se  dent  an  a  parle  ,  il  cil 
encore  auteur  de  Coraifin  funèbre  de  Jean-  Saptiflele  G  aux 
de  la  Berckere  premier  prefidtnt  du  parlement  de  Bourgo- 
(ne,  Se  qui  fut  imprimée  à  Dijon  i«-4\  iôji.  Il  étoit 
très-feavant  dans  les  langues  grecque,  hébraïque  Se  chal- 
daïque ,  Se  il  pouedoit  à  fond  les  belles  lettres.  On  a  raê- 
me  de  lui  quelques  paraphralcs  de  plcaumcs  &  d'autres 
poefics ,  fort  goûtées  en  fon  tems.  *  Niccron ,  me  m.  /.  2. 
to.  Sec.  Ait  m.  manufirits. 

V1GOR.  (  Simon  )  Subftituez,  cet  article  à  celui  quife 
neuve  déjà  dans  le  Morert  Simon  Vigor,  illulttcpat  (ci 
écrits  Se  par  les  dignités  aulquellcs  il  a  été  élevé ,  naquit 
à  Evreux.  Il  étoit  fils  de  Renaud  Vigor  médecin  des  roiï 
Charles  IX.  Henri  111.  Se  premier  médecin  de  Catherine 
de  Mcdicis  leur  merc.  Ni  avec  beaucoup  de  dilpofîtion 
oc  d'inclination  pour  les  (cicnccs ,  fon  pere  qui  les  aimoit 
auili  beaucoup ,  fut  fon  premier  mairre.  Cependant  Re- 
naud perfuadé  que  Paris  étoit  le  centte  de  toutes  les  feien- 
ces ,  ne  tarda  pas  à  y  envoyer  fon  fils ,  qui  y  fut  reçu  de 
la  maifon  de  Navarre  en  1540.  Dans  le  même-tems  il  fut 
éln  recteur  de  l'iuiiverlîté.puis  curé  de  la  paraiflc  de  faint 
Gcrmain-lc-vieux  dont  le  patronage  appartient  à  la  na- 
tion de  Normandie.  En  1545.  il  prit  le  bonnet  de  docteur 
Se  fut  prelquc  auffi-tôt  pourvu  de  la  dignité  de  p6iitenT 
cier  de  l'églife  d'Evrcux.  Il  ta  rc-nplillbit  avec  honneur  Se 
zele  Iorfqu'il  accompagna  au  concile  de  Trente  Gabriel  le 
Veneur  Ion  cvèque.  A  fou  retour  on  lui  offrit  la  cure  de 
faint  Paul  à  Paris.qif  il  accepta.  H  s'acquit  dans  cette  pla- 
ce beaucoup  de  réputation  pat  le  zele  qu'il  montra  dans 
tes  fermons  &  dans  fes  rontrovetfes  contre  les  Calvini- 
Itcs  ,  &  il  eut  la  conlblation  de  voir  que  Dieu  avoit  ré- 
pandu fes  bénédictions  fut  les  di (cours ,  &  que  plufîeurs 
hérétiques  touchés,  éclairés,  perfuadés,  étoient  rentrés 
dans  le  fëin  de  l'églife.  Il  faut  compter  entre  fes  plus  illu- 
lires  conquêtes  le  célèbre  Pierre  Pithou,  fîcurdeSavoya 
fj  connu  dans  la  république  des  lettres.  Elifabcth  de  Fran- 
ce ,  reine  d'Efpagne,  étant  motte,  Simon  Vigor  fut  char- 
gé défaire  (on  oraifbn  funèbre  qu'il  prononça  le  1 6.  d'O- 
ctobre e  j  68.  Elle  fut  rtès- applaudie ,  Se  elle  a  été  impri- 
mée. Deux  ans  auparavant  il  s'étoir  engagé  dans  une  con- 
férence avec  les  minifttes  de  l'Epine  (  Carme  apoltat  )  Bar- 
bas minidre  de  la  reine  de  Navarre.  Sureau  de  la  Rolîcrc» 
&  Oulbras  miniltre  de  Houdan.  Il  eut  pour  fécond  dans 
cette  conférence ,  Claude  de  Saintes,  depuis  évêque  d'E- 
vrcux. Ce  qui  donna  lieu  i  cette  conférence  fut  le  dclTein 
où  le  duc  Se  la  duchcflc  de  Bouillon  fa  fcmmcpctite-fille 
du  duc  de  Montpcnfîcr ,  étoient  de  rentrer  dans  l'églife 
Catholique  dont  leur  nai  (Tance  les  avoir  é!oignés.Comme 
ils  ne  vouloienttien  faire  légèrement  ils  choifîrent  Vigor 
pour  fc  faire  éclaircir  de  leurs  doutes.  M.  de  Montpenhet 
lui  en  écrivit ,  Se  lui  demanda  pour  fécond  Claude  de 
Saintes,  dont  le  mérite  lui  étoit  pareillement  connu.  Ru- 
zé  confedeur  du  roi ,  qui  avoit  été  précepteur  du  fils  uni- 
que de  M.  de  Montpcnfîcr,  fur  témoin  de  la  difpute.  On 
y  appclla  un  notaire  Se  un  (êerctaire  Catholiques,  un  no» 
taire  &  un  IccTetaire  de  la  teligion  prétendue  reformée  ■ 
pour  écarter  tout  foupçon  de  partialité.  La  difpute  fut 
vive  Se  longue,  Se  Vigor  &  de  Saintes  y  eurent  tout  l'a- 
vantage, de  l'aveu  même  des  miniilres.  Elle  dutoit  enco- 
re lorfquc  Vigor  tomba  malade  Se  fut  réduit  i  l'extrémité: 
mais  ayant  recouvré  la  fanté,  fon  premier  foin  fut  de  pu- 
blier les  actes  de  cette  conférence  :  ils  parurcut  en  1 5  6  8. 
à  Paris.  Ce  fuccès  l'encouragea  à  travailler  à  la  convcrfîon 
des  hereriques.  Il  fît  des  controverfes  à  Rouen,  à  Metz  , 
à  Amiens,  à  Paris,  Se  Dieu  fe  (êrvit  de  ces  conférences 
pour  ramener  à  la  vérité  un  grand  nombre  de  ceux  qui 
en  étoient  éloignés.  Vigor  accepta  cnfulte  la  théologale 
de  l'églife  de  Paris ,  Se  devint  en  peu  de  tems  prédicateur 
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du  roi  Charles  IX.  qui  !e  nomma  â  l'archevêché  de  Nar- 
bonne  après  la  mort  du  cardinal  François  Pizani  en  1 5  70. 
Dès  qu'il  fut  facré  il  fc  rendit  en  fou  diocèle  ,  Se  il  y  tra- 
vailla pendant  foc  ans  avec  autant  de  zele  Se  de  fruit  qu'il 
«voit  Fait  ailleurs.  Il  mourut  à  Carcaûonne  le  1.  de  No- 
vembre 1 575.  Dès  1 577.  on  fit  une  première  édition  de 
fes  fermons  fous  ce  titrc:Z>/  fermant  (S  prédicatuut  Chré- 
titnnts  (i  Catholique  t  pour  tout  let  ieurt  de  carême  (S  fé- 
ritt  de  Pi  jut  :  ,Sec fan  1 ,-  en  f églift  dt  S.Etieuue-du-Mout 
à  Parts,  par  feu  de  faune  mémtire  Simon  Vigor, (Se.  Item 
fur  les  dimanche t  (S  fîtes  defuis  la  Triuitéjufqu'à  t" avent, 
Stme  1.  Item  ,fur  lefpttMe  des  apitret  (S  four  t  ave  ut , 
faits  eu  fégtife  de  S.  Mtrri  à  Paris ,  (St.  Item ,  ailes  de 
ta  conférence  tenue  à  Paris  es  mets  de  'fui/Jet  (S  Août 
teSi.tntredeuxdotTeursdeScrbonne  &  deux  mtmtftret 
de  Calvin  ;  le  tout  revu  par  M.  Jean  Chrifti ,  doSeur  en 
la  faculté  de  théologie  à  Paris ,  (S  théologal  à  Nantes.  Il  y 
a  eu  une  autre  édition  en  1684.  en  4.  vol.  i»-*0.  Jean 
Chrifti  qui  a  revu  ces  fermons  étoit  parent  de  Vigor,  Se 
né  comme  lui  for  la  paroiiîc  de  faim  Thomas  à  Evrcux  , 
Se  Vigor  lui  laiflâ  tous  fes  ouvrages.  Simon  Vigor  a  eu 
deux  neveux ,  le  premier  cft  mort  chanoine  &  prévôt  de 
l'églifc  métropolitaine  d'Auch  en  1601.  Le  fécond  qui 
s'eft  beaucoup  diftingué  par  ton  zele  pour  l'églifc  Galli- 
cane Se  par  les  écrits ,  fc  nommoit  auili  Simon  Vigor.  Il 
fut  confêillct  au  grand  conlcil ,  Se  mourut  le  19.  ac  Fé- 
vrier 1  Ci  4.  âgé  de  68.  ans.  Il  a  défendu  Ri  cher  avec  vi- 
gueur contre  les  adverfaircs.  On  a  dç  lui  plufîcurs  ouvra- 
ges ,  entr'aurres  :  Commcntariut  dé  aulieritato  couctlii 
gêner alis  frfra  fafam  ,  ex  rtfpnftene  fjuodalt  Bafileenfi 
erateribus  Eugtnti  IV.  â  Cologne  161  j.  tm-t».  Apolo- 
gia  de  fuprema  ecclefia  auBoritate ,  adversks  André  am 
Duval,  i Trajet  1615.  wr-f»,  AJftrtto  fidei  Catholica 
tx  quatuor  prieribus  coucilits  ortmmtutcit ,  Sec.  De  l'état 
Se  gouvernement  de  l'églifc  >  Sec.  en  françois.  Tous  ces 
ouvrages  ont  été  réunis  en  un  volume  m-*.",  imprimé 
à  Paris  en  1 68  ) .  fous  le  titre  de  Simomis  V igorii  m  ma 
gno  confilio  régie  cenJUiarti  efera  omnia.  On  lui  attribue 
Uiftcria  terum  qua  alla  fmnt  inter  Phdippum  Pulebrum 
fegem  Chrifliamffimum  {£  Bomfatium  VIII.  peut,  ex 
Dariis  feriptoribus.  Cette  hiftoirc  eft  i  Ja  fuite  des  aûes 
for  cette  affaire ,  imprimés  in-49.  en  161).*  Mémoi- 
tts  dn  tems.  La  Croix  du  Maine  »  bibliothèque  francufe. 
MM.  de  Sainte-Mjrihe  ,  tu  Gallsa  Chrifhana.  Du  Pin  , 
bibliothèque  des  auteurs  ecctéfiafliq.  du  XVI,  fit'cle.  Le 
Braucur  ,  hifioire  civile  (S  eccléjîajlique  du  comte  d"E- 
irreux,Sec. 

VILLA  (  Guidon ,  marquis  de  )  fameux  général ,  né  i 
Fcrrare,  vint  jeune  a  la  cour  de  Charles  Emmanuel  L  duc 
de  Savoye.  Il  avoir  à  peine  cmbrailé  le  parti  des  armes  : 
u'il  fit  paroîrre  tant  de  valeur  au  fiege  d'Aftc  ,  que  le 
uc  de  Savoye  lui  donna  le  marquifàr  de  Cigliano.il  avoir 
été  blcfle  1  ce  fiege-,mais  il  n'eur  pas  moins  de  valeur  dans 
les  autres  occafions.il  en  montra  beaucoup  dans  lesactions 
auprès  de  la  Motra/c  de  Lucedio ,  ce  qui  engagea  le  duc 
a  le  mettre  â  la  tête  de  fa  noblefté  &  de  les  vallaux.  Le 
marquis  de  Villa  s'empara  de  Trino,  après  avoir  mis  lui- 
même  le  pérard  â  la  porte.  Il  phr  les  villes  d'Albi  Se  de 
taint  Damicn  ,  malgré  la  rélîftance  des  alfirgés.  Dans  la 

Îuerre  du  duc  contre  les  Génois ,  il  eur  beaucoup  de  part 
la  prife  de  pluficurs  places ,  i  la  retraite  du  prince  Amé- 
déc ,  à  la  défenfe  d'Afti  Se  de  Verrue,  &  a  la  prife  de  Pon- 
teftura  cîcde  Moncalvo.  Lorfquc  Louis  XIII.  força  le  pas 
de  Sufc ,  le  marquis  le  défendir  vaillamment,  Se  lorfqu U 
fe  fut  rendu  à  Sufe  pour  fc  faire  pcnlcrde  les  blcffores . 
il  reçut  les  vilîtcs  du  roi ,  du  cardinal  de  Richelieu  Se  de 
plufieurs  autres  grands.de  qui  il  reçut  beaucoup  d'éloges. 
Le  duc  de  Savoye  par  reconnoiflânec  lui  permit  d'ecar- 
tcler  les  armes  de  Sivoy  c  avec  les  iîennes.  Viclor  Amcdée 
•yant  foccedé  à  fon  pere  eniàjo.  le  marquis  le  fervit 
avec  la  même  fidélité  Se  le  même  zele  contre  les  François 
Se  contre  les  Eipagnols.  Il  alla  au  fecours  d'Odoard ,  duc 
de  Parme ,  contre  les  derniers  qu'il  battit  de  même  que 
les  Modenois  près  du  pont  de  Lenza.  Il  mit  en  déroute  la 
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k  Pliifamin.  U  revint  en  fuite  heureufoment  dans  iePié. 
mont  malgré  roos  les  obllacles  qu'on  loi  oppoû.  Il  no 
combattit  pas  avec  moins  de  valeur  que  de  luccès  contre 
dom  Martin  d'Aragonc ,  Se  il  fut  par-tout  à  la  tête  des 
troupes  à  la  bataille  de  Monba Idonc.  U  aida  au  comte  de 
Harcourr  à  faire  lever  le  liège  de  Calai.  Il  reprit  depuis 
Ceva ,  Se  s'empaia  de  Moncalvo  au  plus  fort  de  l'hiver. 
En  conlïdérarion  de  un-  de  billes  aébonsde  roi  de  Frarn 
ce  le  nomma  licuicnant-général  de  fes  armées  en  Italie  , 
fous  le  prince  Thomas  de  Savoye.  Le  pape  Urbain  VI1L 
le  fouhaira ,  comme  vaffal  né  du  pape,  pour  fon  général , 
dans  les  differens  qu'il  eur  au  fujet  du  duché  de  Caftro. 
En  1 648.  étant  avec  le  duc  de  Modene ,  pour  lors  géné~ 
raliflime  de  l'armée  des  François .  Se  le  maréchal  du 
Pleftis-Prailin ,  donnant  avec  eux  des  ordres  an  fiege  de 
Crémone,  il  fut  tué  d'un  boulet  de  canon.  On  a/Turc  que 
s'il  éroit  vaillant ,  comme  il  l'a  tant  de  fois  montré ,  il 
n'éroit  pas  moins  charitable  envers  les  pauvres ,  Se  géné- 
reux à  l'égard  de  tout  le  monde.  %Loreozo  Craflô ,  eltgii 
di capuanti  tlluftri ,  pag.  148.  Sec. 

V1LLANI  (  Jean  )  natif  de  Florence,  Arc .  Dams  U  AU- 
reri  édifient  de  t?»<.  ($  de  tjsj.tu  ne  parle  posa/fez 
exaQememt  de  l'hiftoirc  qu'il  a  compofce  ;  il  faut  ajouter 
ce  qui  fuit.  La  première  édition  de  cette  hiftoirc  fur  faire 
à  Veniic  en  1 5  $7.  ia-fil.  mais  il  y  manque  les  deux  der- 
niers livres.  Celles  de  1 5 1 1.  Se  1  j  87.  au  même  lieu  font 
plus  complcttcs.  La  meilleure  édition  de  cette  hiftoite  qui 
cft  écrite  en  italien ,  cft  celle  qui  a  été  donnée  par  le  (ça- 
vant  Louis-Antoiuc  Muratori  dans  le  tome  1  j.  de  fon 
recueil  des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie.  Elle  cft  augmen- 
tée de  fopplemens  tirés  d'un  bon  manuforit. 

V1LLARCEAUX  (  Magdclene  de  )  voyez.  MORNAI. 

V1LLAREAL  (  Emmanuel-Fcrnandés  )  Dam  let  cita- 
tions de  cet  article  dans  le  Mereri ,  e'dttiomt  de  1 72s.  (S 
de  1 7) ».  on  la  les  antiquitét  de  Bailiet ,  au  lieu  de  fau- 
11-  Basile t. 

VILLARS ,  maifon  originaire  de  Lyon.  Corriger,  (S 
ajoute*,  ce  qui  fuit  à  U  généalogie  de  cette  maifeu  rapport/t 
dans  ce  D ttlionnaift. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DELA 
CHAPELLE  (SDVCS  de  Vit  tans. 

VL  Louis-HccTOR  marquis .  puis  duc  de  Villars ,  pair 
Se  maréchal  de  France,  Sec.  Se  Louit  de  Villars,  né  le 
xi.  Décembre  1 701.  ûfet.  le  1  x.  Décembre  1 70  j. 

Changez,  ainfi  qu'il  fuit  le  degré 

VII.  Honori'- Armand  de  Villars,  duc  de  Villars,  pair 
de  France,  grand  d'Elpagnc,  prince  de  Martigucs,  vi- 
comte de  Mclun ,  marquis  de  la  Nocle ,  comre  de  la  Ro- 
che-Milley  ,  gouverneur  général  des  pays  Se  comte  de 
Provence,  delà  ville  de  Marfcillc,  Se  de  la  Tour  de  Boue , 
meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  Se  brigadier 
des  armées  du  roi ,  &  l'un  des  40.  de  l'Académie  Frao- 
çoifè,  né  le  4.  Octobre  1701.  fut  pour  vu  en  forvivanec  â 
l'âge  d'onze  ans  Se  demi  du  gouvernement  de  Provence , 
pour  lequel  il  prêta  lêrmcnr  enrre  les  mains  du  roi  le  9 . 
Avril  1 714.  Se  rat  fait  meftre  de  camp  du  régiment  de  ca- 
valerie ci-devant  du  Tronc  par  commiflion  du  1.6.  Mars 
1 7 1 8-  Il  (êrvit  en  17 1  j .  en  Italie  auprès  du  maréchal  fon 
pcre.Sc  ayant  apporré  au  roi  le  4.  Janvier  17 }  4.  la  nouvel- 
le dç  la  prife  du  château  de  Milan,  S.  M.  le  nomma  briga-. 
dier  le  1 } .  Février  foivanr ,  Se  lui  donna  au  mois  d'Août 
le  gouvernement  de  la  Tour  de  Boue  â  Marfèille,  vacant 
par  la  mon  du  maréchal  fon  pere ,  â  la  place  duquel  il 
fur  reçu  â  l'Académie  Françoiic  le  9.  Décembre  1 7  j  4.  U 
prit  feance  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  France  le 
zo.du  même  mois,  après  avoir  prêté  le  ferment  accou- 
tumé. Il  a  été  marié  le  5 .  Août  17x1.  avec  AmaHe-Ga- 
hrielk  de  Noailles,  née  le  1 8-  Février  1706.  féconde  fille 
A' Adrien-Maurice  duc  de  Noailles ,  pair  Se  maréchal  ds 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  Se  de  la  roifon  d'or , 
Sec.  SeAc  Fraxcoifi-Cbartette-  Amakle  d'Aubigné.  Elfe 
fur  faire  dame  du  palais  de  la  reine ,  for  la  démiflion  de 
b  maréchale  de  Vitlars  fa  bcllc-merc,  au  mots  de  Dc- 
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ccmbre  1717.  U  n'cft  forti  de  ce  mariage  qu'une  ABc  » 
née  le  18- Mars  17*5-  • 

VILLARS,  (  Louis-Hcétordc)  duc  de  Villars,  pair 
de  France ,  grand  d'Efpagnc  de  la  première  claflc,  prin- 
ce de  Martigues,  vicomte  de  Melua  >  marquis  de  la  No- 
cle ,  comte  de  la  Roche-Millcy ,  Gollc ville,  la  Chapelle , 
Villeneuve ,  &c.  8c  miniftre  d'état ,  maréchal  général  des 
camps  Se  armées  du  roi ,  doyen  des  maréchaux  de  Fran- 
ce ,  cVc.  Ajoutez.  À  fin  éloge ,  qui  fe  trouve  fort  au  long 
dans  U  DiUtennaire,  que  le  roi  l'ayanc  nommé  pour  aller 
commander  fous  les  ordres  du  roi  de  Sardaigne  >  les 
troupes  que  S.  M  avoir  fait  paner  en  Italie  ,  le  déclara  le 
ig.Ocrot  >re  1 7  ;  j .  maréchal  général  de  fes  camps  Se  ar- 
mées ,  titre  qui  n'avoir  point  été  accordé  depuis  le  ma- 
réchal vicomte  de  Turennc .  qui  paraît  en  avoir  été  ho- 
noré le  premier.  Le  maréchal  de  Villars  partit  de  Fontai- 
nebleau le  1  c.  du  même  mois  pour  le  rendre  en  Italie  > 
&  étant  arrivé  le  1 1 .  Novembre  au  camp  fous  Piiighi- 
rone ,  il  prit  le  commandement  de  l'armée  ,  Se  fe  rendit 
maître  de  cette  place  par  capitulation  après  douze  jours 
de  rranchéc  ouverte.  Il  alla  merrre  enfuit  c  le  fiege  devant 
le  château  de  Milan,  qu'il  prit  de  même  par  capitularion 
le  1 4.  jour  de  l'ouvcrrure  de  la  rranchée.Âprès  cette  con- 
quête ,  il  fit  attaquer  dans  les  formes  les  villes  de  Nova- 
rc  Se  de  Tortone ,  qui  furent  obligées  pareillement  de 
ie  rendre.  Il  fît  l'ouverture  de  la  campagne  fuivante  dès 
le  mois  d'Avril;  mais  fa  lânré  extrêmement  alrerée  par  les 
fatigues  de  la  précédente ,  qui  avoit  été  continuée  juf- 
qu'au  milieu  de  l'hiver ,  l'ayanr  mis  hors  d'érat  de  relier 
à  la  tête  des  ttoupes  ,  il  demanda  la  pet million  de  reve- 
nir en  France.  Après  l'avoir  obtenue  >  il  partit  le  17.  Mai 
17  9  4.  du  camp  de  fiozolo.  Etant  arrivé  à  Turin  le  t .  Juin 
il  y  tomba  malade ,  Se  les  remèdes  qu'on  lui  fit  prendre  > 
n'ayant  eu  aucnn  fuccès,  il  reçut  les  làcremens ,  Se  mou- 
rut le  1 7  du  même  mois .  âgé  de  8  a.  ans  au  plus,  n'étant 

Cint  né  au  mois  de  Mai  i<5ji.  comme  les  nouvelles  pu- 
qnes  de  Paris  l'ont  marqué  \  car  outre  que  cette  date 
ne  s'accorde  pas  avec  celle  du  contrat  de  mariage  de  tes 
perc  Se  merc ,  qui  eft  (  fuivant  Vhiflosre  des  grands  officiers 
de  la  couronne,  t.  f.p.  toi.  )  du  14.  Janvier  1651.  il 
eft  certain  que  le  maréchal  de  Villars  avoir  eu  un  frère 
ainé  ,  nommé  P terre- Hiactnt  ht  ',  Se  appelle  le  marqua 
de  P~iltars  dès  l'année  1654.  mort  âge  de  5 .  ans  Se  de- 
mi, fuivant  les  regiftres  mortuaires  de  la  paroillc  S.  Sul- 
pice  de  Paris ,  qui  portent  qu'il  fut  tranfporté  le  1 6.  Sep- 
tembre 16  f  7.  aux  Carmélites  du  fauxboucg  S.  Jacques  , 
lieu  de  ta  fepnlturc.  Ce  qui  fait  voir  que  le  maréchal  de 
Villars  ne  pou  voit  être  né  plutôt  qu'en  165a.  &  même 
que  vers  la  fin  de  cette  année.  Le  heu  de  la  n  nuance  >  & 
les  noms  de  baptême  de  ce  maréchal  (ont  auflî  des  pro- 
blèmes. Pluficurs  prétendent  qu'il  croit  né  à  Moulins  en 
Bourbonnois ,  Se  que  le  nom  d'Hedor  ne  lui  a  point  été 
imjpofé  au  baptême.  Ce  qui  cft  de  certain ,  c'eft  que  dans 
l'acte  de  baptême  de  Marie-Therefe  de  Villars  la  lœur  , 
dont  il  rurparrcin.cn  date  du  a. Février  166 1. il  cft  nom- 
mé Claude- Louis- ffe&or  de  Villars.  Quoi  qu'il  en  foit , 
fes  talent  pour  la  guerre ,  Se  fes  exploits  militaires ,  le  fe- 
ront toujours  regarder  comme  un  des  plus  grands  &  des 
plus  heureux  capitaines  qui  ait  commandé  depuis  long- 
rems  les  armées  de  France.  Sa  famille  lui  fit  célébrer 
avec  un  grand  appareil  un  fervice  folcmncl  dans  l'églilc 
de  S.  Sulpice  a  Paris  là  paroiflè ,  le  17.  Janvier  1 7  J  5  .... 
M.  Seeuy  abbé  de  Gcnlis,  Se  prédicateur  du  roi ,  y  pro- 
nonça l'orailbn  funèbre ,  qui  a  été  depuis  imprimée  en 
17)5.  On  a  Honné  en  Hollande  les  Mémoires  de  M.  de 
VsUari,  in/qu'en  1700.  donron  attend  la  fuite. 

VILLARS.  (  N.  de  Monrfaucon  de  )  SnbJiUuex.  cet  ar- 
tkU  à celui qui fe  trouve dé/adout le  Morert.  N.dc Mont- 
faucon  de  Villars  étoit  petit-fils  de  Jean-François  de 
Monrfaucon  de  Roquctaillade  Canillac  Villars ,  diocèfc 
d'Alct ,  Se  parent  du  pere  dom  Bernard  de  Montfaucon , 
k avant  tcJigicux  Bénédictin  de  la  congrégation  de  laint 
Maur.  Nous  ignorons  le  nom  de  Ion  pere.  Sa  mere  s'ap- 
pelloit  Montgaillard.  L'abbé  de  Villars  (car  il  avoir  cm- 
trallc  l'état  cccJcfuftiquc  )  vint  de  Touloufc  à  Paris  dans 
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le  deflcin  de  s'y  avancer  par  la  prédication  ,  &il  brilU 
en  cffci  par  ion  efprit  Se  pat  festoient-  Quoique  fort  jeu- 
ne ,  il  le  fit  des  amis  iiiuftrcs ,  Se  Ce  lia  avec  pluiîeurs  per- 
tonnes  que  l'on  recherchait  à  caufe  de  leur  cfprit,dam  les 
meilleures  compagnies.  Il  compofa  difTcrens  ouvrages  , 
dont  un  des  plus  connus ,  Se  qui  eut  des  fuites ,  cft  Le 
comte  de  Gobatis ,  ou  entretient  fur  Us  fciencet  fterettes  , 
avec  une  deuxième  patae.  intitulée  :  Lu  génusaffiftont 
0  lu  gnomes  irrécemeihahlet.  La  première  édition  de 
comte  de  Gabaliseft  de  1 670.  à  Paris.  Les  cinq  entretiens 
qui  le  compofent,  font  le  rémltat  des  conférences  agréa- 
bles que  l'auteur  avoit  à  la  porte  de  Richelieu  avec  une 
troupe  de  gens  de  bel  ciprii  &  de  bonne  humeur  comme 
lui.  Cet  ouvrage  cft  écrit  avec  beaucoup  de  fincile  d'ef- 
prir  &  une  grande  dclicaicllc  de  ftyle.  Cependant  on  n'y 
rit  pas  beaucoup  de  térlcxion  d'abord  ;  mais  enfuite  il  fie 
du  bruit.  On  en  craignit  d'autant  plus  les  confcqucnccs, 
qu'il  étoit  difficile  de  deviner  fi  l'auteur  n'avoir  voulu  que 
badiner,  ou  ii  ce  n'étoit  pas  férieufement  fes  propres  <en- 
timens  qu'il  debitoit.  Son  livre  fut  fupprimé,&  lui-même 
fut  interdit  de  la  prédication.  Le  comte  de  Gabalis  a  été 
réimprimé  en  1684.  avec  une  letrre  de  l'auteur  &  une 
réponfc  qu'il  luppolë  lui  avoir  été  faite.  En  1708.  il 
reparut  de  nouveau  â  Amftctdam  chea  Pierre  Roger 
(  c  cft-à-dire  à  Paris  chez  la  veuve  Barbin.  )  On  en  a  en- 
core fait  une  édition  en  1715.  Dans  le  teins  même  de  la 
première  édition  l'auteur  avoit  parr  à  un  autre  ouvrage 
qui  juftilioit  encore  la  defenfe  qu'on  lui  faifoit  de  pi êcher. 
Cet  ouvragequi  a  pour  tme,  L'amour  font  feihUffe.pxat 
en  1671.  à  Paris  en  trois  volumes  tn-12.  Ceft  un  roman 
moitié  hiftotique ,  moitié  philofôphiquc.  L'ouvtage  in- 
titulé ,  Le  gecmjier ,  qui  en  faifoit  partie ,  cft  en  entier 
de  l'abbé  de  Villars  :  on  l'a  donné  fèparéraent  en  17  a  9.  à 
Paris/*-/.»,  divifeen  deuxparrics.  L'auteur  fuppofe  que 
c'etoit  une  traduction  d'un  roman  arabe,faitc  d'après  une 
traduction  en  mauvais  caftiilan  ,  Se  l'on  trouve  à  la  fia 
une  lettre  du  même  fur  certe  prétendue  traduction.  Les 
chagrins  qui  ces  ouvtagcs  pouvoient  attirer  à  l'abbé  d« 
Villars  ne  l'empêchèrent  pas  de  compofer  la  fuite  du  comte 
de  O'ahalo ,  on  nouveaux  entretient  fur  Us  fciencet  ft- 
erettes touchant  la  nouvelle philofephie.Mais  cette  fuite  ne 
fut  imprimée  que  long-tcms  après  la  mort  de  fauteur .  i  ' 
Amfterdam  17 1  j .  tn~t  t.  Elle  contient  fept  entretiens  que 
l'abbé  de  Villars  feint  d'avoir  eus  avec  Jean  le  Brun  (  Ja- 
nus  Brunus)  Se  dans  lefquels  il  attaque  M.  Pafcal ,  M. 
Dclcartcs ,  Se  pluficurs  autres  grands  hommes.  On  ne 
trouve  point  dans  cerre  fuire  toute  la  délicate/Te  ni  toute 
la  haclie  des  premiers  entretiens.  On  trouve  encore 
moins  ces  avantages  dans  le  petit  rraité  Dr  ta  délicate/fe , 
que  l'abbé  de  Villars  fit  en  1671.  pour  venger  les  entre- 
tiens d'Atiftc  Se  d'Eugène  du  P.  Bouhours  que  Barbier 
d'Aucour  ,  de  l'académie  Françoife ,  avoit  vivement  8c 
folidement  attaqués  dans  la  première  partie  des  Senti- 
ment de  Oeonthe.  Cet  académicien  répondit  a  cet  écrir  , 
De  la  delicateJSe,  dans  la  deuxième  partie  des  fentimens 
de  Clcanthe  ,  Se  fe  fervit  de  cette  occalîon  pour  décou- 
vrir de  nouvelles  taches  dans  le  livre  du  pere  Bouhours. 
Les  autres  ouvrages  de  l'abbé  de  Villars  font  :  Réflexion* 
fur  la  vie  de  la  Trappe  .-Critiques  des  fenfe'et  de  M.  Pafcal; 
Lettre  contre  M.  ArnauldiCritique  de  1*  tragédie  de  Se- 
remet,  de  M.  Racine.  L'abbe  de  Villars  fur  tué  d'un  coup 
de  piftolet,  à  l'âge  d'environ  trente-cinq  ans,  vers  la  fin 
de  l'année  1 67  j .  Les  rieurs,  malgré  cet  accident,  diiôicnr 
que  c'étoient  des  gnomes  Se  des  /i/phes  dégtiilés  qui  a  voient 
commis  cet  attentat ,  pour  le  punir  d'avoir  révélé  les  (c- 
crets  de  la  cabale,  *  Mtmotret  du  terni.  Baillet ,  jugement 
detff avant,  t.  a.edit.  de  M.  de  la  Monnoic ,  àrarricle 
du  P.  Bouhoors.  Préface  de  la  demicre  édirion  des  fen- 
timens de  Cleanthe.  Vigncnl  Marville(dom  Dargonne) 
dans  le  premier  tome  de  les  Mélanges  dhifteire  (3  de  litté- 
rature ,  Sec 

VILLEGAIGNON ,  (  Durand  de  )  dent  on  a parU  peu 
exallemcnt  dans  le  Mortri ,  nâquit  à  Provins  en  Brie  , 
ou  peut-être  à  Viilegaignon  mêmc,qni  n'en  cft  qu'à  trois 
Jicucs ,  6c  dont  il  a  été  feigneur.  Il  étoit  fils  de  Phuifpe 
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Dur  anc  fcigncur  Je  Villcgaignon  ,  Se  de  JetUHit  G*aU 
k>pc.  Etant  entré  dans  l'ordre  de  Malte  ,  où  il  fut  reçu 
chevalier  ,  il  le  diftingua  parla  valeur  dans  plulieurs  ex- 
péditions au/quelles  il  le  trouva.  En  1541.  il  accompa- 
gna l'empereur  Charles-Quint  à  celle  d'Alger ,  qui  fut  li 
hinefte  1  ce  prince.  Villcgaignon  y  ayant  été  bltfflc ,  fe 
retira  à  Rome ,  où  il  écrivit  la 
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1  relation  de  cette  expedi 
tion.  11  fc  diftingua  dans  la  fuite  contre  les  chevaliers  qui 
panèrent  en  Ecôue  en  1548.  pour  arrêter  les  progrès  des 
armes  des  Anglois,  Se  il  eut  l'honneur  d'accompagner  en 
France  la  jeune  reine  d'Ecoflc ,  qui  époulâ  dans  la  fuite  le 
dauphin,  qui  fat  le  rot  François  IL  Les  Turcs  ayant  entre- 
pris en  1  j  5 1 .  de  chafler  les  chevaliers  de  saint  Jean  de  Jc- 
rulâlcra,  de  l'iilc  de  Malte,  que  Charles-Quint  leur  avoit 
donnée  en  15  jo.  Villcgaignon  s'v  rranfporta ,  en  avertit 
le  grand-maître  Jean  de  Homcdcz ,  qui  ignoroit  ce  déf- 
iera ,  que  le  chevalier  avoit  appris  du  connétable  Anne 
de  Montmorenci ,  Se  l'on  fc  prépara  i  fc  défendre.  La 
vigueur  fut  il  grande  de  la  part  des  chevaliers ,  que  les 
Turcs  échouèrent.  Villcgaignon  compolâ  la  relation  de 
cette  guerre ,  lorlqull  rut  de  retour  eu  France.  Vers  ce 
rems-la  il  fut  nommé  vice-amiral  de  Bretagne,*:  le  brouil- 
la avec  le  capitaine  du  château  de  Brcft,  à  l'occalton  des 
fortifications ,  Se  le  roi  ayant  paru  prendte  le  parti  du 
capitaine ,  Villegaignon  itrité  »  6e  qui  fouhaitoit  d'ail- 
leurs de  s'enrichir ,  8c  de  fc  faire  une  efpecc  de  Ibuvcrat- 
xteré  >  s'embarqua  pour  l'Amérique.  Pour  mieux  réullir 
dans  fon  dcllcin  auprès  de  l'amiral  de  Coligni ,  qui  fa- 
vorifoir  fccretiemcnt  les  rcligionnaires>il  feignit  avant  de 
('embarquer  ,  d'être  dans  les  (êntimens  des  Caiviniftcs, 
oc  fit  entendre  i  l'amiral  que  fon  but  étoit  d "établir  dans 
le  nouveau  monde  la  religion  de  Gentvt,  6c  d'y  procu- 
rer un  afylc  i  ceux  de  cette  religion  qu'on  pcrlécutoit 
en  France.  L'amiral  réjoui  de  cette  nouvelle  >  approuva 
fon  dcllcin ,  6c  peuoada  au  roi  Henri  II.  de  fàvorilér  cet- 
te entreprit ,  à  l'exemple  des  Espagnols  qui  tiroient  tant 
de  rkhefles  du  nouveau  monde.  Villegaignon  obtint  deux 
grands  vaifleaux  bien  équipés  ,  6c  dix  mille  livres  pour 
les  première  frais  >  6c  partit  du  Havrc-de-Grace  le  1 1.  de 
Juillet  1  ç  5  5 .  mais  la  tempête  l'obligea  à  gagner  Dieppe , 
oû  il  demeura  jufqu 'au  14.  d'Aoûr.  S  ciant  remis 
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il  débarqua  le  10.  de  Novembre  fuivant  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Gaaabaraou  Rio- Janeiro  au  Breul.  An- 
dré Thevct  qui  étoit  de  ce  voyage  ,  en  a  fait  une  rela- 
tion fort  infiddlc  :  mais  on  en  a  une  plus  exacte  de  Ni- 
colas Barré  ,  qui  accompagnotr  aulîi  Villcgaignon.  Cette 
relation  fc  trouve  dans  l'niâoirc  de  la  nouvelle  France  de 
Marc  Lcfcarbot.  Villcgaignon  clia/Ic  par  la  marée  d'un 
rocher  où  il  voulut  d'abord  s'établir,eagna  une  petite  ii  le 
i  une  lieue  au-deflùs ,  6c  y  bâtit  un  fort  qu'il  nomma  de 
ColtgHt,  6c  il  appclla  le  pays  Frdnct  Amttrdujiu .  Comme 
ceux  qui  l'a  voient  fuivi  profrflbicnt  la  religion  prétendue 
reformée,  6c  qu'ils  ne  l'avoicnt  accompagné  que  dans  la 
.vue  de  jouir  en  paix  dans  le  nouveau  monde  de  la  liberté 
de  contcicnce  qu'on  leur  ôtoit  en  France,  Villcgaignon  fit 
paroître  d'abord  un  grand  «le  pour  le  Cal  v  i  ni  (me ,  6c  en 
renvoyant  les  vaifleaux  qui  l'avoicnt  amené ,  il  écrivit  à 
l'églifc  de  Genève,  6c  à  l'amiral,  de  lui  envoyer  des  mini- 
ftres  6c  autres  qui  pufTcnt  travailler  â  l'inftruction  des  fau- 
vages.  Les  vaifleaux  étant  repartis  le4.de  Février  1;  $6. 
le  6.  trente  artifans  qu'il  avoit  amenés  conjurèrent  con- 
tre lui ,  mais  la  conjuration  fut  découverte  6c  diffipée. 
L'églifc  de  Genève  ayant  reçu  la  lettre  ,  fit  partir  Pierre 
Richer  ou  Richicr,  &  Guillaume  Charrier  de  Vitré,  rai- 
niftres ,  avec  quelques  autres,  furtout  Jean  de  Lcri  d'Au- 
«un,  qui  a  décrirec  voyage.  Ils  sembarquerenr  i  Hon- 
neur le  1 9.  de  Novembre  1  ç  5  <5.  fur  rrois  vaifleaux ,  dont 
Bois-lc-Comtc,  neveu  dcVilleeai  gnon  fut  fait  vice-ami- 
ral, Se  atri  vêtent  au  fort  de  Coligni  le  1  o.  de  Mars  1 1 5  7. 
fijeher  prêcha  dès  le  même  jour  en  prefence  de  Villegai- 
gnon :  on  célébra  la  cène  le  dimanche  fui vanr,  Villegai- 
gnon y  participa ,  Se  fe  montra  très-devot.  Mais  un  des 
nouveaux  venus ,  oui  fe  faifoir  nommer  HtQtr ,  que  l'on 
prétend  avoir  été  docteur  de  Sorbonnc  ,  Se  qui  s  appel 
Joie,  dit-oa,  f(<UhÇmt«,  troubla  unpcula 


ou  étoient  les  otnemehs  cxcloftaflfqucs  »  r 
&  en  prétendant  qu'on  de  voit  faire  la  cène  avec  du  pain 
(ans  levain ,  Se  mettre  de  l'eau  dans  le  vin.  Villcgaignon  , 
pour  le  (âtisrairc ,  en  ht  mettre  fêcrettcmcnt ,  Se  depuis, 
ils  di  puurcnt  li  tbuvent  cnlcniblc  fur  la  tranlûbftanria- , 
tion ,  Se  la  prclcncc  rc;  lté  de  j.  C.  dans  l'Euchariftic,  que. 
les  minières  qui  pcnloivnt  différemment  de  Villegaignon. 
convinrent  qu'il  falloir  confultcr  les  égljfes  proteftanres 
de  France  Se  d'Allemagne ,  afin  de  tetminer  les  dilputcs., 
Le  miniitrc  Charrier  fur  renvoyé  pour  cette  confultarion, 
Villegaignon  promit  de  le  loumcttrcàladccilîondeségli- 
Ics ,  Se  lurtout  à  l'avis  de  Calvin  ;  6e  en  attendant  quand 
il  fallut  faire  pour  la  féconde  fois  la  cène  à  la  Pentecôte  , 
il  voulut  que  l'on  mu  de  l'eau  dans  le  vin  ,  en  prouvant 
par  tant  Cypricn  que  cela  devoit  être  ainlî.  Quelques 
jours  apiès  il  déclara  qu'il  avoit  abandonné  le  fentiraent 
de  Calvin  fur  l'Euchariftic ,  que  cet  homme  étoit  un  mé- 
chant hérétique,  Se  qu'il  ne  s'en  rapporreroit  plus  qu'à  la 
Soi bonne ,  Se  ii  n'allifta  prcique  plus  au  prêche  depuis  la 
fin  <ie  Mai.  Les  François, venus  de  Genève, (e  voyant ainlt 
frultrés  de  leur  clpcrancc ,  ne  vouloient  plus  lui  obéir  » 
ni  travailler  à  fon  f on ,  Se  lui  de  Ion  côté  leur  reftilà  des 
vivres  :  mais  ib  s'en  embarraflerent  peu,  parce  qu'ils  en 
tiroienr  abondamment  des  fauvages ,  prclquc  pour  rien. 
IU  le  quittèrent  peu  apiès  au  nombre  de  quinze  ou  (êize, 
qui  s'embarquèrent  le  4.  de  Janvier  1558.  dans  un  navi- 
re François  venu  du  Havre-dc-  Grâce.  Cependant  cinq 
d'entr  eux  retournèrent  prclquc  aulE-tôt  au  Brc/îl ,  Se 
Villegaignon  en  fit  noyer  trob  comme  féditieux.  Les  au- 
tres arrivèrent  en  France  le  16.  Mai  de  la  même  année  » 
Se  le  licur  de  Lcri  a  donné  la  rebtion  de  ce  voyage ,  plus 
fidelle ,  que  ce  que  Bczc  en  a  dit  dans  fon  bi/iaire  ncltfiA- 
fi'1*c ,  Se  Juricu  dans  (on  npologu  font  U  Xeformutiwt. 
Un  voit  dans  la  relation  de  Lcri ,  que  Villegaignon  avoir 
fait  icercttement  le  procès  de  ceux  qu'il  avoit  laiflé  em- 
barquer ,  Se  qu'il  l'avoit  enfermé  dans  un  petit  conta 
avec  plulieurs  lettres  dont  il  avoit  chargé  le  maître  du 
vaifleau.  U  y  enjoignoit  au  premier  juge  de  France ,  au» 
quel  il  feroit  donné ,  de  les  taire  arrêter  Se  brûler  comme 
hérétiques  :  mais  heurculcrncnt  pour  eux  le  procès  tomba 
entre  lés  mains  de  perfonnesde  la  religion  prétendue-ré- 
formée, &  par-là  n'eut  point  de  lieu.  LesnouveUes  que- 
ces  nouveaux  venus  donnèrent  en  France  de  la  conduite 
de  Villegaignon ,  furent  came  qu'on  ne  lui  envoya  aucun 
fecours.  Les  Portugais  qui  en  furent  informés ,  6c  qui 
fçavoicnt  qu'il  u'étoit  pas  en  état  de  leur  réfîlter ,  médi- 
tèrent de  lui  enlever  ton  fort  ;  mais  il  l'abandonna  lui- 
même  ,  Se  revint  en  France  avec  fes  meilleurs  effets.  Il 
fut  choiiï  en  15  6g.  pour  être  ambalîàdcur  de  Malte  à  la 
cour  de  France,  6c  il  s'acquitta  de  cet  emploi  jufqu'â 
l'an  1  $70.  qu'il  demanda  d'en  être  déchargé  à  caufe  de 
les  indilpolitions.  Il  mourut  le  9.  de  Janvier  1 571.  dans 
fa  commanderic  de  Beauvais ,  â  une  demi-lieue  de  Ne- 
mours ,  où  l'on  voit  Ion  épiraphe.  Il  faut  avouer  que  Vil- 
lcgaignon avoit  du  courage ,  Se  qu'il  en  avoit  plus  d'une 
fois  donné  des  preuves ,  mais  il  étoit  dur  Se  fan  talque.  Il 
avoit'de  f  étude  6c  de  la  feience ,  mais  il  étoit  afTcz  mau- 
vais conrroverufte  ,  quoiqu'il  ait  toujours  voulu  en  Ibû- 
tenir  le  perfonnage.  Ses  ouvrages  font  :  CdrtU  V.  impt- 
rataru  exftdutt  u$  A  frit  mm  *d  Altitrum ,  â  Paris  coes 
Charles Eriennc ,  1541.  i»-t°.  De  ttlh  Mtlittnfi d  ejmt 
rventM  Freutcit  tmfcfu»  \  *d  Gtrtlum  V.  cvmmenuTiMs ,  à 
Paris ,  1 5  5  j .  Nicolas  Edoart  Champenois ,  en  a  fait  une 
traduction  françoife ,  â  Lyon  1555.»*  /».  Dtmx  vrai, 
fins  *'Jtat  U  cent ,  dans  la  relation  du  voyage  de  Lcri . 
Se  dans  ï'hifttirt  dt  U  mm/elle  Fruttct ,  par  Lcfcarbot. 
EpijltU  *d  C*tvtn*m ,  du  1 1.  Mars  15*7.  elle  eft  dans 
Lelcarbot,  Se  dans  la  T»fgr*pbi«  EcclejUfticdwritittaitt , 
par  Hottinger  :  Ad  *rtic*les  CMvimuum ,  de  fucr^meM* 
EucbortfiU  traditioHit,  refpnfieHet,  Sec.  i  Parisi  (  60. 1»- 
4  ■'■  contre  Calvin  Si  Richicr.  Il  le  compolâ  à  (on  retour 
du  Brésil ,  Se  y  joignit  quarte  letrres,  l'une  à  J'égliic  Chré- 
tienne pour  jultificr  la  conduire  au  Brcfil  ;  l'autre  au  con- 
nétable de  Montmorenci ,  où-  il  lui  prouve  qu'il  n'clt 
on  le  lui  avoit  dit  i  la  troifiérac  à 
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]'églifc&  aux  magiftratt  de  Genève  ,  par  laquelle  il  prd- 
pofe  de  conférer  avec  Calvin ,  Se  tek  autres  qu'ils  vou- 
dront |  dans  un  lieu  sûr ,  Se  finit  par  dire  qu'il  attendra 
leur  réponfe  pendant  40.  Jours  à  faint  Jean  de  Latran  i 
Paris.  Piètre  Richer  ou  Richict  repondit  à  Villegaignon , 
par  une  apologie  latine  en  deux  livres ,  qui  parut  a  Ge- 
nève en  1561.  in-4-0-  Se  en  françois  en  1 561.  Les  autres 
ouvragesde  Villegaignon  font  :  De  cœntcontroverfia  Phi- 
Isppi  Melanchthoms judicio ,  à  Paris  en  1 5  5 1 .  >»■+>•.  Pa- 
raphrafe  du  chevalier  de  Villegaignon ,  fut  la  réfolution 
des  facremens  de  MU*.  Jean  Caivin,  à  Paris,  1  f  6  t.m-S". 
Lettre  i  la  reine  merc  du  roi ,  fur  les  remontrances  i  elle 
faites,  1  5 6t.  t»-*°.  Réponfe  aux  libelles  d'injures  publies 
contre  lui ,  15  6 1 .  Propositions  contenticufès  entre  le  che- 
valier de  Villegaignon  &  Jean  Calvin ,  contenant  la  véri- 
té de  la  fainte  Eucnariftie,  1561.  in-a-".  De  confecrattont 
mjfiici  facramenti,  (S  duplici  Chrifii  tilattone,  Sec.  à  Pa- 
ris, 1  $  69.  ih-4.<>.  *  Vojcs.  le  P.  Niceron,  dans  Ces  Mémoi- 
res, tome  XXII.  Se  les  relations  titt'ts  dans  cet  article. 

VlLLEMOT.(Philippc)  Cet  auteur  ctoit  né  à  Chalons 
fur  Saonc  en  16  5  o.  mais  il  a  paflc  une  grande  partie  de  ù 
vie  à  Lyon  &  â  Paris.  II  a  été  dans  la  première  ville  curé 
de  la  Guiilotiere,  fauxbourg  de  I.yon, pendant  près  de  50. 
ans  ,  après  avoir  déjà  paflc  quelques  années  dans  la  (o- 
cieté  des  jefuites.  Il  fut  dans  la  fuite  mené  à  Paris  par  M. 
l'abbé  de  Gouverner ,  Se  madame  de  Louvois  ,  veuve  du 
miniftre  ,  le  prit  pour  fon  conleildeconfcicnce.  M.  Vil- 
lcmot  cft  mott  à  Choify  fui  la  Seine ,  ptès  de  Paris  le  1 1 . 
Octobre  171*.  On  dit  qu'il  étoit  habile  orateur ,  Se  même 
zélé  millionnaire.  On  n'a  de  lui  qu'un  ouvrage  dans  un 
goût  fort  dirrercnt.Ceft  un  nouveau  fjflimt ,  ou  nouvelle 
txpheation  du  mouvement  des  Planètes,  à  Lyon,  1707.  m- 
jt.Cc  fyftême  a  fait  grand  bruit ,  Se  a  eu  l'approbation 
des  plusilluitrcsattronoracs.  M.  Fakonet,  de  1  académie 
des  belles  lcttrcsi  l'a  traduit  en  latin.Feu  M.dc  Malczieux, 
chancelier  de  Dombes,  en  ayant  repris  quelques  endroits, 
M.  Rey  médecin»  élevé  de  M.  Villcmot,  l'a  défendu  dans 
des  réflexions  imprimées  dans  le  journal des  ffav.  du  mttt 
dOU.  17*7.  M.  Villcmot  étoit  de  l'académie  de  Lyon. 
*  Le  P.  Colonia  ,  hifi.  Ut  t.  de  Lyon  ,  t. 1. 

VILLENEUVE  ,  (  Arnaud  de  )  frère  aine' du  fiuvant , 
marquis  des  Arcs,  a  été  auflî  fort  célèbre  par  fon  cfprir. 
Il  a  été  un  des  gentilshommes  ordinaires  de  Henri  111. toi 
de  Fiance ,  capitaine  de  50.  hommes  d'armes  des  otdon- 
nancesde  fa  majefté  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Dragui- 
gnan  ,  Se  viguicr  de  celle  de  Marfcille  ,  charge  annuelle 
que  la  principale  noblcllè  de  Provence  fe  faifoit  autrefois 
un  honneur  de  remplir.  Louis  XIII.  érigea  en  faveur  d'Ar- 
naud de  Villeneuve,  en  i6n.cnmatqui(at,  ta  terre  des 
Arcs ,  qui  eft  au  diocèfe  de  Frejus.  Dans  la  première  par- 
tic  des  théorèmes  Spirituels  de  Jean  de  la  Ccpcdc,  premier 
préfident  de  la  chambre  des  comptes  de  Provence ,  on 
trouve  quelques  vers  de  fa  façon.  C'étoit  le  gentilhom- 
me de  Provence  le  mieux  fait.  *  Notes  du  P.  Bougcrcl , 
de  l'Oratoire,  fut  la  lettre  Se  l'ode  de  Malherbe ,  à  M. 
de  Villeneuve  ,  t.  1 .  des  Memotret  de  littérature  (S  "d'hi- 
ftoire ,  première  partie. 

VILLENEUVE,  (N.  de)  gentilhomme  Provençal, 
célèbre  dans  le  XVII.  ficelé.  Il  étoit  de  la  célèbre  mai- 
fon  de  Villeneuve,  qui  a  fourni  à  Raimond  Bercnger  , 
comte  de  Ptovcncc ,  Romée  de  Villeneuve ,  premier  mi- 
niftre de  fes  états,  mort  l'an  1 1 5  o.  &  de  qui  font  defeen- 
dusMM.  de  Villeneuve ,  matquis  de  Vcncc  -,  àl'ordrc  de 
fiint  Jean  de  Jetufalcm ,  Eletm  de  Villeneuve  ,  grand- 
maître  de  Rhodes ,  mort  en  1  j  46.  (  V r/ex.  fon  tloee  dut* 
le  Mtrert.  )  à  la  vie  1  cligieufe,  la  bienheuteufe  R&line, 
Chattrcufe,  forur  de  ce  grand-maître ,&  qui  mourut  qua- 
tre ans  aptes  lui  i  à  la  France ,  Louis  de  Villeneuve ,  fei- 
eneur  de  Sorenon ,  chambellan  de  Charles  VIII.  &  un 
des  généraux  de  les  armées  navales,  connu  fous  le  nom 
de  premier  marquis  de  Trans  ;  enfin  à  l'églifc ,  plufieurs 
prélats  illuftrcs.  Celui  dont  nous  parlons  étoit  ftere  ca- 
det A' Arnaud  de  Villeneuve  ,  marquis  des  Aies ,  dont 
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de  parler.  M.  de  Villeneuve  fut  (èigneur  de 
Freiner ,  Se  de  la  Motte,  villages  finies  au 
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diocèlê  de  Frejus  :  le  premier  au  voîfinage  du  golfe  de  * 
Grimaud  -,  te  fécond  auprès  de  Draguignan.  C'étoit  uq 
des  plus  fçavans  gentilshommes  de  fon  rems.  Le  poète 
Malherbe  ,  fon  intime  ami ,  le  loue  beaucoup  en  plu- 
fieurs endroits  de  (es  ouvrages ,  Se  nous  avons  plufieurs 
de  Ces  lettres  Se  de  fes  poélics  qui  lui  font  adrcllces ,  cn- 
tr'autics  une  ode  oui  nc  Ce  trouve  point  dans  l'édition 
des  œuvres  de  Malherbe  avec  les  notes  de  Ménage  -,  mais 
qui  a  été  imprimée  dans  le  premier  volume ,  première 
partie ,  des  Mtmeires  de  littérature  f£  dhifloire  ,  chez 
Simarr.  Cette  ode  de  Malherbe  cft  au  fujet  d'une  htftoire 
/ointe,  que  M.  de  Villeneuve  avoir  compofee,  Se  que  ce 
poète  loue  beaucoup.  Ce  gentilhomme  avoit  fait  encore 
un  autre  ouvrage  dont  Malherbe  parle  dans  une  letttc 
qui  précède  l'ode  dont  on  vient  de  parler.  Il  appelle  cet 
ouvrage ,  le  Carnaval  des  honnêtes  gens.  C'en  étoit  peut- 
être  le  titre.  Cir  on  ne  croit  pas  que  cet  ouvrage  ait  été 
imprimé  ,  non  plus  que  l' hijhire  Jainte.  On  trouve  feu- 
lement des  vets  françois  de  ce  gentilhomme ,  dans  la  fé- 
conde partie  des  Théorèmes  fptrituels  du  premier  préfi- 
dent ,  Jean  de  la  Ccpcdc. 

VILLERCEAUX ,  (Magdelencdc;  wytxMOKHMi 

VILUERS.  (  Pierre  de  )  //  faut  ajouter  ce  qui  fuit  pour 
le  Moreritdttton  de  171s.  La  meilleure  édition  des  poc- 
fies  de  cet  auteur  d'abord  Jcfuitc  ,  Se  enfuitc  entré  dans 
l'ordre  de  Cluni  non  reformé,  cft  celle  de  171S.  à  Paris, 
chez  Collombat,  **-/.?.  Elle  contient  de  plus  que  les  au- 
tres édiûans,\'e'ducatttn  des  Rois, poeme  en  quatre  chants, 
plufieurs  ftanecs  fur  la  vicillcflé  de  l'auteur,  Se  quelques 
autres  poefies.  Il  tant  auili  ajoutet  a  Ces  ouvrages,  les 
ventes fabriques  en  f  0.  dialogues  ,  in- 1 1 .  La  prière  dont 
on  parle,  Se  qui  a  été  imptimée  en  1 714.  cft  une  prière 
à  J.  C.  en  vets  françois  ;  la  matière  de  la  Grâce  n'y  cft 
point  allez  exactement  traitée.  M.  l'abbé  de'  Villiers  cft 
mort  à  Paris  le  14.  Octobre  I7i8.âgédc  près  de  80.  ans 

VILLOISEAU  ,  (  Michel  de)  fut  éîevéfurlc  fiégeépif- 
copal  d'Angers  en  1 140.  Se  mourut  au  mois  de  Novem- 
bre 11.61.  félon  Ion  épitaphe  que  l'on  voit  dans  le  cou- 
vent desDominicains  qu'il  avoit  fondé  à  Angers  en  1159. 
Il  paroit  par  cette  épitaphe  que  Villoiféau  étoit  le  nom 
du  lieu  de  la  naiflàncc  de  ce  prélat ,  mais  on  ne  fçait  où 
il  croit  fitué.  Il  a  fait  des  ftatuts  fynodaux  que  l'on  trouve 
dans  le  recueil  de  ceux  du  diocèfe  d'Angers,  de  l'édition 
in.+o.  1680  p.4i8.jufqu'i4iî.Ccux  qui  commencent 
ce  recueil  ,  que  l'on  a  ctu  pendant  quelque  tems  être  du 
même  ,  font  de  Guillaume  de  Bcaumont  fon  ptédecef- 
four.  Ce  fut  Michel  de  Villoiféau  qui  fut  commis  par  In- 
nocent IV.  pour  informer  de  la  vérité  des  rcglemcns  des 
religieux  de  l'abbaye  du  Perray  en  Anjou ,  Se  ayant  trou- 
vé les  accularions  bien/ondées  ,  le  pape  lui  adreflâ  une 
bulle  qui  le  commettoit  de  nouveau  pour  mettre  dans 
cette  abbaye  des  religieufes  de  l'ordre  de  Gteaux  ,  qui 
y  font  encote  aujourd'hui.  *  Mémoires  du  tems. 

VINCENT  DE  LERINS.  Corrigea  ajoutez  ce  qui 
fuit  paur  le  Mur  cri ,  édition  de  /  7 .»  f .  Il  y  en  a  qui  croient 
que  cet  auteur  ctoit  né  â  Ton!.  Il  n'eft  pas  vrai  qu'il  fut 
frète  de  S.  Loup  éveque  de  Troycs.  Il  fut  élevé  au  fàccr- 
doce.  L'ouvrage  que  nous  avons  de  lui  cft  intitulé  :  Me~ 
mariai  ou  avertifement  du  Pèlerin.  L'auteur  y  combat 
toutes  les  héréfics,6e  y  établit  fortement  l'autotité  de  la 
tradition  :  cet  écrit  allègue  en  témoignage  le  concile  d'E- 
phefc ,  &  il  dit  qu'il  écrivoit  ce  traité  trois  ans  après  ce 
Concile  :  ce  qui  en  fixe  l'époque  à  l'an  454.  On  en  a  un 
grand  nombre  d'éditions ,  Se  beaucoup  avec  des  notes  , 
&  il  a  été  pluficuts  fois  ttaduit  &  imprimé  en  françois. 
Vincent  de  Lcrins  avoit  fait  un  fécond  avettiflement . 
dont  il  ne  refte  qu'une  ftès-petite  partie.  Quelques-uns 
le  font  auflî  auteur  des  objections  contre  lefquelles  le  zélé 
défenfeur  de  la  grâce  Chrétienne ,  faint  Ptofper  a  éctit. 
La  meilleure  édition  de  Vincent  de  Lcrins ,  cft  celle  que 
M.  Baluze  a  donnée  avec  de  bonnes  notes. 

VINCI,  f  Léonard  de  )  Ajoutez  ce  qui  fuit  à  tartictè 
de  ce  grand  peintre ,  pour  fervir  au  M  or  cri  ,  éditions  dt 
*7*S.  (S  de  173 Léonard  de  Vinci  naquit  vets  l'an 
144j.au  château  de  Vinci ,  fituc  dans  le  val  d'Arno, 
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yrès  de  Florence.  Son  maître  pour  la  peinture  6c  pour  le 
deflein  rot  André  dcl  Vetrochio.  Ses  premières  études 
fc  rirent  à  Florence.  Il  mourut  de  la  manière  dont  on  l'a 
rapporte,  vers  l'an  1 518.  L'ouvrage  le  plus  célèbre  de 
«c  grand  homme  cft  Ton  traité  de  la  peinture,  écrit  en 
Italien ,  (  Lianardo  eU  Vinci  trottéte  délia  Pittnra  )  im- 
primé en  cette  langue  i  Paris  en  16  s 1  •  »»-/«/'»  »  &  réim- 

firimé  depuis.  Raphaël  Trichet  du  Frefnc  ,  prit  loin  de 
a  première  édition.  Il  la  donna  fur  deux  manuferits  , 
dont  l'un  appartenoit  à  M.  de  Chantclou  ,  Se  l'antre  à  M. 
Thcvcnot.  La  confrontation  de  ces  deux  manufetits  lui 
fut  d'un  grand  (ccotirs  pour  y  reftituer  un  grand  nom- 
bre de  palliges  corrompus.  M.  de  Chantclou  avoir  ap- 
porté Icficn  de  Rome  en  1640.  Le  chevalier  dcl  Pozzo 
lui  en  avoit  fair  prêtent.  Ce  n'étoit  qu'une  copie  du  ma- 
nuferit original ,  où  le  Pouflin  ,  pour  éclaircir  le  texte» 
avoit  ajoute  des  figures  aux  endroits  qui  paroiflôient  le 
demander.  Mais  les  dcl  Teins  qu'il  avoit  faits  n'étant  qu'au 
trait ,  Se  proprement  de  (impies  elquiflcs,  Errard  fut 
chargé  d'y  mettre  les  ombres ,  &  de  leur  donner  la  der- 
nière main  ,  avant  que  de  les  abandonner  au  graveur.  Il 
augmenta  même  quelques  figures  qui  avoient  échapé 
au  Pouflin.  Celui-ci  fc  plaignit  dans  la  fuite  avec  raifbn, 
qu'on  avoit  tellement  altère  (es  defleins  en  les  gravant , 
qu'il  ne  s'y  connoiflôit  plus.  Dans  la  même  année  1651. 
M.  de  Clumbrai ,  frère  de  M.  de  Chantclou  ,  en  donna 
une  traduction  funçoilc.  Léonard  avoit  fait  un  rraité 
complet  de  l'anaromic  du  corps  humain ,  &  un  autre  de 
l'anatomic  du  cheval.  Valiiri  fait  mention  de  ces  deux 
ouvrages  avec  beaucoup  d'éloges  :  le  premier  étoit  entre 
les  mains  de  François  Mclzi  ;  le  fécond  difparur  lorf- 
que  Louis  XII.  roi  de  France  ,  s'empara  de  Milan.  A  l'é- 
gard des  defleins  de  Léonard  ,  ceux  qui  (ont  avérés  (ont 
ttès-rarcs.  La  bibliothèque  Ambroilianci  Milan  cft  le 
lieu  où  l'on  en  conlcrvc  une  plus  grande  quantité.  Ce  ne 
font  cependant  pour  la  plupart  que  des  figures  demon- 
itrativcs,accompagnécs  de  reflexions  que  ce  fçavant  pein- 
tre mettoit  par  écrit  a  mefurc  qu'elles  fc  prelcntoicnt , 
lorfque  retiré  à  la  inaiton  de  campagne  de  Mclzi  à  Va- 
vero  ,  il  cherchoit  dans  cette  occupation  laboriculc  un 
nouveau  genre  de  dclaflcmcnr ,  8c  un  ftijet  d'inftruction 
pour  l'académie  qu'il  avoit  établie  à  MiJan.  Si  on  exce- 
pte cette  collection  Se  quelques-autres  tecueils  fcmbla- 
blcs  ,  qu'on  croit  être  dans  le  cabinet  du  roi  d'Efpa- 
gne ,  Se  dans  celui  du  roi  de  Sardaignc ,  les  defleins  de 
Léonard  répandus  dans  les  cabinets  des  curieux  ,  (ont  en 
fort  petit  nombre.  Il  y  eu  a  fort  peu  en  France  >  &  à 
peina  en  commit-on  de  comportions  entières.  M.  le 
tonne  de  Cavtas  ,  dont  !e  goût  Se  le  dilcernement  (ont 
connus,  a  gravé  avec  autant  d'c(prit  que  de  precilîon , 
une  fuite  de  rercs  de  charges  ou  de  caractères,  fur  les 
defleins  originaux  de  Léonard  de  Vinci ,  Se  ce  recueil  cft 
fort  cftime.  Il  a  paru  en  17p.  1»-*°.  a  Paris,  &  il  cft 
précédé  d'une  lettre  rrès-ciiticufe  ,  fur  les  ouvrages  &  les 
talcns  de  Léonard  de  Vinci.  Elle  cft  de  M.  Mariette  le 
fils ,  libraire  Se  imprimeur  a  Paris ,  homme  d'elptit  Se 
d'érudition ,  &  qui  a  une  grande  connoiflàncc  de  la  pein- 
ture ,  de  la  fculprurc  Se  de  la  gravure  Se  de  leur  hiftoire. 
On  trouve  à  latin  de  cette  lerrre  un  catalogue  raifonné 
des  pièces  qui  ont  été  gravées  d'après  les  tableaux  ou 
de/Teins  de  Léonard  de  Vinci.  Ce  catalogue  cft  encore  de 
M.  Mariette. 

VI NET.  (  Elic  )  SubflitutK.  cet  article  À  celui  au,  ejl 
dans  le  Mereri.  Elic  Vinci  naquit  vers  l'an  1 5 19.  de  Jean 
Vinct ,  laboureur  ,  Se  de  Collette  Catc  au  village  des 
Vinets  ,  de  la  paroifte  de  faim  Mcdard ,  fur  la  rivière 
de  Ncd  ,  en  la  chitcllenic  de  Barbclicux  dans  la  Sam* 
ronge.  C'cft  lui-même  qui  nous  apprend  ce  détail  dans 
fon  Antiquité  de  Saintes,  Il  y  ajoute  que  ce  village  fe 
4  nommoit  les  Planches ,  avant  que  fes  ancêtres  vinflent  s'y 
établir  ;  Se  que  ce  fur  (on  grand  pere  Franftis  Vinet  , 
qui  quittant  le  pays  où  il  demeuroir  près  de  Montaigti 
dans  le  Poitou  ,  alla  en  1470.  habiter  dans  ce  nouveau 
canton ,  lequel  fit  changer  Ion  nom  en  celui  des  Vinets 
Il  fit  (es  premières  études  a  Barbcflcux ,  Se  les  continua  à 
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Poitiers  pendant  quatre  ans.  Il  s'y  fit  recevoir  Maîrrc-eî- 
Arts , &  retourné  a  Barbcficux  ,  il  s'y  occupa  à  ir.rtniite 
la  jeuneilè ,  afin  de  (c  procurer  de  quoi  venir  à  Paris,  oii 
il  vouloir  (c  perfectionner  dans  les  Mathématiques  qu'il 
étudioit  dès-lors ,  Se  dans  les  belles  lettres.  André  Govca  » 
principal  du  collège  de  Bourdeaux ,  ayant  été  informé  de 
fbri  mérite ,  le  fit  venir  dans  cette  ville  en  1 541.  pour  y 
piofcflct ,  ce  qu'il  fit  pendant  près  de  fix  ans.  En  1547. 
Govca  l'emmena  avec  lui  en  Porrugal ,  où  le  roi  Jean  III. 
l'appclloit  pout  établir  àConimbreun  collège  fur  le  mo- 
dèle de  celui  de  Bourdeaux.  Mais  Govca  étanr  mort  en  ce 
royaume  dès  le  9.  Juin  1 548.  Vinct  revint  à  Bourdeaux, 
Se  continua  d'y  enfeigner  les  belles  lettres  Se  les  mathé- 
matiques ,  fous  Jean  Gclida  principal  de  ce  collège  à  qui 
Vinct  fucceda  le  1 9.  de  Juin  1 5  j  8.  Vinct  rempli  cetre 
place  de  principal  pendant  15.  ans.  En  1 5  87.  devenu  in- 
firme Se  âgé ,  on  le  déchargea  de  toutes  fonctions  ,  Se  on 
lui  conferva  feulement  l'honneur  Se  le  revenu  de  (à  pla- 
ce. H  mourut  à  Bourdeaux  le  14.  de  Mai  1  ;  87.  âgé  de 
78.  ans ,  Se  fut  enfeveli  avec  beaucoup  de  pompe  dans 
l'églilcde  (àint  Eloi.  Cétoit  un  homme  grave  qui  avoir 
tous  les  talcns  néccfîiires  pour  les  emplois  qu'il  a  exer- 
cés >  infatigable  au  travail ,  Se  qui  a  toujours  vécu  dans 
le  célibat.  On  lui  doit  des  traductions  de  quelques  au- 
teurs ;  fçavoir ,  des  lcntenccs  de  Théognis  ,  à  Baie  en  latin 
é\r  en  grec  ,  1 54J.  de  la  fphere  dcProclc,  traduite  en 
françois  par  lui-même  ,  a  Poitiers  1 544.  de  la  vie  de 
l'empereur  Charlcmagne ,  écrite  en  latin  par  Eginart ,  Se 
traduite  en  françois ,  à  Poitiers  1546.  des  éditions  de 
Sidonius  Apollinatis,  i  Lyon  1554.  des  Grammairiens 
&  des  Rhéteurs  de  Suctonc  >  avec  la  vie  de  l'auteur  i 
Poiticts  1556.  de  la  fphere  de  Procle  ,  traduite  de  grec 
en  latin  ,  à  Paris  1 5  57.  de  l'abtegé  de  l'hiftoirc  Romai- 
ne ,  écrit  en  latin  par  Eutropc  ,  à  Poiticts  1  5  5  j.  de  la 
fphere  de  Sacrobolco. ,  en  latin  ,  à  Paris  1 556.  des  (ary- 
res  de  Perfc ,  avec  des  fcholics  Se  un  commentaire  ,  à 
Poitiers  1 560.  du  livre  d'Aufone  ,  de  clans  urbibus,  tvec 
un  commentaire  ,  à  Poitiers  1  5  6  5.  de  tous  les  ouvrages 
du  même  ,  à  Bourdeaux  1575  avec  les  lettres  de  Sy  m- 
maque  Se  de  (aint  Paulin  à  Aufbne  ,  &  les  vers  de  Cice- 
ron  ,  deSulpicia ,  Se  de  quelques  autres  anciens  :  le  tout 
réimprimé  en  1 5  90.  &  1 604.  à  Bourdeaux  ,  avec  la  vie 
Se  les  éloges  de  Vinct ,  les  deux  livres  de  leçons  de  Jo- 
fephScaligcr  fur  Aufone  ,  Se  la  chronique  de  Bourdeaux 
de  Gabriel  de  Lurbc  ,  de  Ccnlorin  ,  avec  un  opufcule 
de  Viner  ,  de  anni  Romani confiitutione ,  à  Poitiers  t\6%. 
de  Pomponius  Mêla  ,  à  Paris  1571.  des  écrits  de  Prif- 
cien  ,  de  Rhemnius  Fannius  ,  de  Bcdc ,  de  Volufius  ,  de 
Balbus  à  Celle  ,  de  pl  11  lient  s  livres  fur  les  poids ,  les  roc- 
fures  ,  les  monnoics ,  les  nombres ,  Sec.  à  Paris  1 5  6  5 .  du 
(onge  de  Scipion  ,  avec  un  commentaire ,  a  Bourdeaux 
1 579.  de  Michel  Pfcllus  (ùr  l'arithmétique  ,  la  muflque 
&  la  géométrie ,  en  latin  ,  de  la  vcrfîon  de  Vinet ,  à  Pa- 
ris 1577.  de  Florus,  à  Poitiers  1565.  Prcfque  routes 
ces  traductions  ou  éditions  (ont  accompagnées  de  notes* 
ou  de  IcholieSsOU  de  commentaires  ,  Se  ont  été  plulîeurs 
fois  réimprimées.  Outre  cela  Vinct  a  publié  encore  ,  V an- 
tiquité' de  Bourdeaux ,  Se  de  Bourg  ,  prefentée  au  rot 
Charles  IX.  le  1 } .  d'Avril  1 5  6  5  .Se  imprimée  à  Bourdeaux 
en \\&6.  Se  depuis  en  1576.  augmentée  ,  cV  avec  des  fi- 
gures. L'antiquité  de  Saintes,  à  Bourdeaux  1571.  Se 
depuis  fous  ce  titre  ,  Saintes  (S  Barbefieux.  La\  manière 
défaire  des  Solaires  eu  Cadrans,  i  Poitiers  1  )  64.  L'or- 
penttrie  ,  Sec-  à  Bourdeaux  1  577.  Dtfinitienes  V.f£  VI. 
élément!  Enclidis,  ah  Elut  Vinet»  interprétas  a  ,  â  Bout- 
dcau^i  575.  De  logtjlua,  libritres,  à  Boutdcaux  157;. 
Se  Ma  Aquttanica ,  à  Bourdeaux.  Ce  font  les  rcglemcns 
du  collège  de  Bourdeaux  qu'il  avoit  dreflés.  Narhenen- 
fium  votmm  ,  (S  are.  dedicatt»,  tnfignta  antujuuatis  mo- 
nument a  .  Narbone  rtfcrta  anno  1  s  S  6.  comment  aru  il- 
luftrataab  Elta  Vinet  0  ,  à  Bourdeaux  1571.  De  vit  a  (S 
meribus  imperatorum  Romanarum  excerf  ta  exlibrts  Sexti 
siurelu  ViOerit ,  Sec.  à  Poiriers  1 5  64.  EpijèoU  ad  An- 
dréa* Schottum ,  à  la  page  475.  de  ['Hifpama  bib/iotbe- 
ca ,  i  Francfort  1608.  tn-4".  *  Gabriclis  Lurbci ,  de  il- 

Infirihuè 


■ 


Digitized  by  Google 


VIP 

hflribut  AqHttania  viris  libellai.  P.  Pafchalii ,  Etogium 
Votai.  Les  éloges  de  faiiitc  Marthe,  &  ceux  de  M.  de 
Thou  ,  tires  de  l'hiftoirc  de  celui-ci  pacTciflicr,  &c. 
Baillct  ,  jugemens  des  /(avais  fur  les  Critiques  c3  1er 
Grammairiens. 

VINTIMILLE  (Jacques,  comte  de)  Ajoutee.au  Mo- 
reri ,  édition  de  t?jf.  «fil  avoit  compote  lui-même  ta 
Vie  en  François,  qui  eft  demeurée  manuterite  ,  de  même 
que  la  traduction  latine  que  le  fçavant  Philibert  de  la 
Marc coihfeillcr  au  parlement  de  Dijon,  mort  en  i<587- 
en  avoit  faite.  Dans  te  Mareri ,  édition  de  173t.  on  4 
•mit  far  une  faute  dimprefion ,  de  la  Marc,  pour  de  la 
Marc. 

VIOLE ,  (D.  Daniel-George  )  du  diocefe  de  Char- 
tres, né  en  1 598.  en  la  Paroitfc  de  Souliîrs ,  dont  fan 
perc  croit  feigneur ,  fit  profcflîon  de  la  règle  de  laine 
Benoît  dans  le  monafterc  des  Blancs- manteaux  à  Pari»  le 
19.  de  Décembre  161  j.  âgé  de  14.  à  15.  ans  ,  Se  mou- 
lut à  Auxcrrc  le  11.  Avril  166 d.  Il  a  donné  au  public 
1  ».  ta  vie  de  famée  Reine  d" Aljfe ,  vierge  t3  martyre , 
avec  une  dilîcrration  pour  prouver  que  le  corps  de  cette 
fainre  eft  dans  l'abbaye  de  Flavigni  en  Bourgogne.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  a  Paris  en  1649.  in-t".  Il  en 
donna  une  féconde  édition  au  même  lieu  en  1655.  fous 
ce  titte  :  Apologie  peur  la  véritable  préfeuce  du  corps  de 
fointc  Reine  ti Aljfe  ,  dans  t abbaye  de  flavigni  en  Bour- 
gogne ,  centre  une  prétendue  tranflation  dm  mime  cerpt  , 
que  quelques- uni  prétendent  en  avoir  été  faite  en  Allema- 
gne ,  dans  téglife  cathédrale  dOfnabruck^,  fous  l 'empire 
de  Cha*  ternit  ne.  Ccrtc  féconde  édition  eft  augmentée  de 
plulictirs  réflexions  en  forme  de  reponfe  à  un  livre  inti- 
tule :  Eclatrcifiement  fur  ta  véritable  réplique  de  (ointe 
Heine  d" Aljfe ,  Sic.  avec  les  preuves  tirées  de  la  fonda- 
tion ,  Se  autres  chartes  &  anciens  manulcrirs  de  Flavigni. 
Le  fujet  de  ce  différent  eft  ,  que  M.  le  duc  de  Longue- 
ville  étant  à  Monder  en  1648.  pour  traiter  de  la  paix  , 
le  perc  François  Manuelle ,  cordelier  de  l'obfcrvance  , 
Ion  confefleur ,  l'engagea  â  demander  a  Pévêque  &  au 
chapitre  d'Othabmck  des  reliques  de  tâintc  Reine  ,  pour 
cri  grarifict  ceux  de  'ton  ordre ,  qui  étoient  depuis  peu 
établis  dans  la  chapelle  de  tâintc  Reine  d'Alytê.  Le  perc 
Marmrùe  fc  croyoit  d'autant  mieux  fondé  à  faire  cette 
demande ,  qu'il  Içavoir  que  les  Allemands  alluroicnr  que 
le  corps  de  cette  fainte  étoit  dans  cette  ville  ,  Se  que 
Charlemagnc  l'y  avoit  transférée  de  l'abbaye  de  Flavigni, 
où  il  l'avoir  fait  dépoter  auparavant.  Mais  comme  les 
BencdiéUns  de  Flavigni  foutiennent  que  le  corps  de  la 
fainre  a  toujours  été  contèrvé  dans  leur  abbaye  depuis 
l'an  864.  cela  donna  lieu  à  uncdilputc  qui  eut  des  fuites. 
Les  Cordelicrs  publièrent  uh  écrit  en  faveur  de  la  pré- 
tentiorfdes  Allemands,  Se  ce  fut  cet  écrit  que  dom  Vio- 
le réfuta  dans  cette  féconde  édition.  Les  autres  ouvra- 
ges de  dom  Viole  ,  font  :  la  vie  de  S.  Germain  e'vique 
dAnxerre  ,  avec  un  catalogue  des  pcrtbnncs  illuftres  du 
dioccic  d'Autun  ,  m.4.0.  à  Paris  1658.  &  Hifioria  mo- 
nafterii  Pontmianenfii ,  per  ebartas  (S  inflrumenta  eju(- 
dem  mona/lem  ;  dans  le  tome  troitîcmc  du  Thefaurus 
oneedetorum ,  des  PP.  DD.  Martennc  Se  Durant.  Mais  ce 
n'eft  poinr  propremenr  une  hiftoirc  ;  ce  n'eft  qu'un  re- 
cueil de  chartes  &  d'autres  aéecs  que  l'auteur  avoit  ramaf- 
{cf  pour  en  compofer  enfuite  une  hiftoirc.  Dom  Viole  a 
laitTé  manuferite ,  une  hitloirc  de  l'abbaye  de  Flavigni  en 
Bourgogne  ,  au  dincètê  d'Aurun  ,  ordre  de  faint  Be- 
noSc ,  de  la  congrégation  de  S-  Maur ,  &  une  hiftoirc  la- 
tine des  abbés  de  S.  Germain  d'Auxcrrc ,  avec  le  recit  de 
ce  qui  eft  arrive  de  principal  fous  leur  gouvernement 
dans  ce  monafterc,  depuis  l'an  560.  julqu'en  1650. 
Elle  eft  confervée  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  d'Auxcr- 
tc  en  5.  vol.  in-fvl.  *  Dom  le  Cerf ,  bibliothèque  hiftori- 

?me  t3  critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
iir  la  fin.  Singularités  hifioriques  t3  tome 
premier  ,  pages  4?8.  eV  fuivantes. 

VION  DE  DALIBRAY  ,  (  Charles  )  cherche*  DA- 
LIBRAY.  •  • 
VIPERANI ,  (  Jean-Antoine  )  né  â  Mcfliac  en  Sicile 
Suppriment  II.  Partie. 
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vers  l'an  1 540.  de  Nicolas  Viperani,  Se  de  Françoifc  At- 
culei ,  ayaur  embratTc  l'e'tat  ccclcfiaitiquc ,  étudia  la  théo- 
logie avec  les  belles  lettres  Se  la  pocJic.  Etant  parte  eh 
E.lpagne  il  fc  fit  connoîrreâ  la  cour  de  Philippe  II.  epi 
le  mit  au  nombre  de  tes  chapelains ,  Si  lui  donna  le  titre 
de  fon  hiftorien.  En  1 5  8 1 .  il  le  nomma  à  la  chantrerie  de 
la  chapelle  royale  de  S.  Pierre  dans  le  palais  clc  Palcrme. 
En  1 5  87.  il  fut  fait  chanoine  de  Gcrgenti ,  Se  en  1588. 
il  fut  nommé  à  l'évëché  de  Giovcnazzo  ,  dans  le  royau- 
me de  Naplcs,  Se  facré  en  1 5  89.  par  le  pape  Sixte  V.  U 
Çouvcrna  ce  diocefe  environ  ij.  ans.  Se  mourut  fort 
âgé  au  mois  de  Mars  1 6 1  o.  Il  fut  enterré  dans  une  cha- 
pelle de  ta  cathédrale ,  avec  cette  épitaphe. 

Joaknes-Antonius  Vipçranus,  Meffanenfis  .  dtflrini 
(3  integr staie  confpicuus ,  de  Phitippo  II.  Hifpan.  rege 
eptimè  meritui  ,  ad  ejufdem  régis  nominationem  fuve- 
nacenfii  epifeopus ,  à  Sixto  V.  pontif.  Max.  creatus  j 
qui  plurium  fcientiarum  libres  edidit  ,pepulumque  ver- 
b»  (3  exemple  inftruxtt ,  îj.  anno  fui  praUtus  fente 
confeQus  ,  ebdormivu  m  Domino  ,  aune  ttto. 

Les  ouvrages  de  Viperani  ont  été  recueillis  Se  impri- 
més en  rrois  vol  m  fol.  en  1606.  à  Naplcs.  La  première 
partie  contient  fes  difeours ,  Se  ce  qu'il  a  fait^  tur  l'élo- 
quence ,  Se  tes  ouvrages  hiftoriqucs ,  Ces  poches ,  Se  ce 
qu'il  a  fait  fur  l'art  poétique.  La  féconde  ,  les  écrits  de 
philofophic  Se  de  phyliquc.  La  troitiéme  ,  tout  ce  qu'il 
a  fait  de  Morale  Se  de  Théologique.  M.  Bailler  n'a  point 
connu  les  pociies  de  Viperani ,  du  moins  n'en  fait-il  au- 
cune mention  dans  tes  jugemens  des  Icavans  fur  les  poè- 
tes modernes.  Il  metitoit  cependant  plus  que  bien  d'au- 
tres qu'il  en  parlât.  On  trouve  une  édition  fénarécdctëi 
pociiesà  Naplcs  en  159}.  m-t°.  M.  Gibcrt  l'a  aullî  ou- 
blié dans  les  jugemens  ,  fur  les  aureuis  qui  ont  écrit  de 
la  Rhétorique  ,  quoiqu'il  y  ait  plutîcurs  ouvrages  de  Vi» 
perani  >  qui  pouvoient  lui  méritci  une  place  honorable 
dans  (es  jugemens.  *  Mongitori  Bibliethtca  ficuta.Topp'l 
Bibtiotheca  Napolttana.  Niceron  ,  Mémoires  pour  fervir 
àthiftotre  des  hommes  illuflres ,  dans  la  République  des 
lettres  ,  rome  XXV.  Si  la  préface  du  recueil  des  oeuvres 
de  Jean-Antoine  Viperani ,  Sec. 

VISCHER ,  (  Jean  )  né  à  Wembdingcn  ,  ville  de  Ba- 
vière ,  en  M  M-  hlsdc  George  Wifchcr  conful  de  ladite 
ville  ,  fut  fait  maitre  en  philofophic  à  Wirrcmberg  en 
1 5  48.  &  créé  doâcur  en  médecine  à  Bologne  en  Ita- 
lie en  155).  L'année  fuivante  1 5  54.  il  commença  à  cn- 
(cigner  publiquement  la  médecine  à  Ingolftad;  mais  il 
ne  profeflà  qu'un  an.  En  1555.  il  fut  appelle  à  Nort- 
linguc  ou  Notlingcn  ,  où  il  fut  phytîcien  ou  médecin  or* 
dinairc.  Le  marquis  George  Frédéric  d'Onolubach  le 
fit  médecin  de  la  cour  en  1561.  &  en  157*.  il  fut  fait 
profellèur  public  en  médecine  à  Tubinge.  Il  mourut  dans 
cette  ville  ,  Se  dans  cet  emploi ,  en  ij87.  âgé  de  63. 
ans.  Il  eft  autheur  des  ouvrages  fuivans  :  Enarratto  bre- 
Vis  aphorifmerum  Hippocratis ,  Sic.  à  Tubinge  imprimé 
par  les  foins  de  Jérôme  Vitchcr,  (on fils. en  1  ^  9 1 . m-f." . 
Difputatio  de  ufu  atque  0 fit  10  (plenis  m  homine  ,  1  f  77. 
Difputatio  de  afeQtbus  uteri  hwnani ,  iffi.  Difputatio 
de  lailu  ,  e/ufyue  partium  natnra  &  Vinbus ,  ntf.  Dif- 
putatie  de  rationexxplerandi  (S  judicandi  leprofos ,  /  s  /  « . 
EptfteJa  «d  Petrum-Andream  Matthiolnm  ,  m  qua  tra- 
(latur  de  vertégtne  >  occipitii  dolore ,  &c.  dans  les  lettre  s 
de  Matthiolc  II  y  a  eu  encore  un  Jérôme  Vifcher  ,  né 
aufll  à  Wembdingcn  ,  en  15  56.  fils  d'un  autre  Jérôme 
Vitchcr,  profellèur  public  de  médecine  à  Tubinge.  Le 
fils  fur  créédocLeur  en  médecine  à  Tubinge  en  15  81.  Se 
la  même  année  il  fut  reçu  dans  le  collège  des  médecins  â 
Nuremberg ,  &  fait  médecin  ordinaire  de  la  république 
de  la  même  ville.  Il  mourur  au  même  lieu  en  1596.  à  l'â- 
ge de  4 1 .  ans.  On  tiouvc  de  lui  deux  lettres  iîir  des  ma- 
tières de  médecine  ,  dans  le  livre  intitule  :  Cijlamedica  , 
de  Jean  Hornungius ,  à  Nuremberg  1615.1/»  *  1'°)?*- 
M.  Manget ,  dans  fa  bibliothèque  des  écrits  de  Médeci- 
ne, tome  IV.Iiv.  10.  &tc. 
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VITALE ,  (  Antoine-François  San  )  natif  de  Parmcre- 
férendaire  du  pape  dans  Tune  Se  l'autre  fignaturc ,  Se  Ton 
prélat  domeftique,  fut  nommé  au  mois  de  Mars  «7<%o. 
vicaire  général  du  S.  Siège  ■  vieelegat  d'Avignon ,  Se 
iurinrcndanr  général  des  armes  de  cet  état.  Il  cxetca 
cette  charge  depuis  le  19.  Août  de  la  même  année  >  juf- 
u'au  ji.  Mai  170  j.  A  fon  retour  à  Rome  ,  il  fut  nommé 
la  nonciature  de  Florence ,  Se  l'archevêché  d'Ephcfe 
fut  propolcpour  lui  par  le  pape  le  1 6.  Juillet  de  la  même 
année  170}.  Il  fat  nommé  au  mois  de  Mai  1705.  nonce 
en  Pologne»  déclaré  le  7.  Juin  i7o6.aflcflèur  du  S. of- 
fice ,&  le  premier  Août  1707-  maître  de  chambre  du 
pape  Clément  XI.  qui  le  déclara  archevêque  d'Urbin  le 
18-  Avril  1709.  pcopofa  pour  lui  cette  églifële  6.  Mai , 
&  le  revêtit  du  ftllium  le  1 1.  Juin  fui  van  t,  lui  ayant  de 
plus  donné  au  même  mois  de  Mai  l'abbaye  de  S.  Pierre 
delOImo,  près  de  Milan.  Il  l'avoit  créé  cardinal  le  15. 
Avril  précèdent, mais  il  l'avoit refervé  m  pettt.  Il  ne  le 
déclara  que  le  xi.  Juillet  fuivanr ,  &  fit  la  cérémonie  de 
lui  donner  le  chapeau  le  17.  du  même  mois  ,  &  lui  affi- 
na le  titre  de  S.  Pierre  au  Mont-d'or.  Il  le  nomma  auflî 
égat  de  Bologne  au  mois  de  Juillet  1 7 1  ) .  mais  ce  cardi- 
nal mourut  dans  fon  archevêché  d'Urbin ,  en  peu  de  jours 
de  maladie,  le  17.  Décembre  1714"  dans  la  cinquième 
année  de  fon  cardinalat, 

VITEIiLIUS ,  (  Aulus  )  empereur ,  Sec.  On  dit  d*ns  le 
Afrreri ,  èdtmn  de  17*1.  f«'il  fut  falué  en  cette  qualité 
par  les  foldats ,  après  la  mort  d'Othon ,  &c.  bfez ,  il  fut 
talué  en  cette  qualité  par  les  légions  de  la  balle  Germa- 
nie ,  prcfque  en  même-  rems  que  le  lénat  Se  le  peuple  Ro- 
main ,  reconnurent  auffi  Othon  en  la  même  qualité ,  I**n 
69.  dclcfos-Chriit.  Vitclliuss'éroit  acquis  ducrcdit,cVc. 

VITRE' ,  (  Antoine  )  celui  que  l'on  nomme  le  prefi- 
denr  le  Jay ,  dmmt  cet  trente ,  editûn  dm  Mortrt  de  t7*S- 
n'a  jamais  été  préfident.  Il  fe  nommoit  G»)  Michel  le 
Jay ,  Se  fut  doyen  de  Vczclay. 

VITRINGA,  'Camptgc)  fils  d'un  célèbre  théolo- 
gien Protcftanr ,  de  ce  nom ,  foutint  la  réputation  de  fon 
petc ,  Se  fut ,  comme  lui ,  Pomcmcnr  de  l'univerfité  de 
Franeker.  Il  naquit  dans  cette  ville  le  a  j.  de  Mars  169). 
commença  fes  études  dans  fa  patrie ,  Se  les  acheva  â 
Urrccht.  Le  ta.  de  Mai  1715.  il  fut  honoré  du  grade 
de  théologie  â  Franeker ,  Se  prononça  à  cette  occafion 
une  diflti  tation  inaugurale  Jur  U  ftee  ,  (S  les  p*rtie/ 
ftfiertemres  de  U  f*ce  de  Die».  Peu  de  tems  aptès  il  fut 
nommé  profefleur  extraordinaire  en  théologie ,  Se  cn- 
foiic  profefleur  ordinaire  avec  mille  florins  de  pcnfïon. 
U  entra  en  cxetcicc  le  x.  Décembre  1716.  par  un  dis- 
cours ,fnr  tefprtti3  U  lettre  de  U  Religion.  Malgré  fa 
jcuncllc  il  acquit  une  grande  réputation  ,  Se  il  l'eût  pout 
fée  beaucoup  plus  loin ,  s'il  ne  hit  mort  331.  ans  le  1 1 . 
de  Janvier  1713.  n'ayant  été  que  deux  jours  malade. 

Iln'y  ayoit  que  neuf  mois  qu'il  avoir  perdu  M.  fon  pè- 
re. On  allure  qu'il  entendoit  bien  la  théologie,  Se  qu'il 
pouedoit  égalcmcnr  la  Ihtcraturê  facrée  Se  profane.  Ses 
ouvrages  en  font  foi.  Pendant  fa  vie  il  publia  un  abré- 
gé de  théologie  narurcllc  :  mais  après  là  mort ,  Hcrman 
Venema  recueillir  fes  diflèrtations  lâcrées ,  où  M.  Vitrin- 

fi  traite  plufieurs  matières  de  critique  Se  de  théologie , 
Franeker  17*  1.  Il  a  mis  au  commencement  l'o- 

raifon  funèbre  de  l'auteur  prononcée  par  M.  Hemftcr- 
huys ,  profefleur  en  grec  Se  en  éloquence  a  Franeker. 
Ces  diflèrtations  font,  (ut  la  lutte  de  Jacob,  furie  lerpent 
tentateur,  fur  la  fête  des  Tabernacles,  fur  le.  titre  de  l'épî- 
treaux  Ephcfiens  ,  fur  la  nature  du  peché,  cVc.  *  Veje*. 
cette  oraifon  funèbre ,  Je  la  bibliothèque  Belgique  , 
mois  de  Septembre  1 7}  1.  pag.  x)7.  &c. 

Vi  1 1  F.MENT  (Jean)  né  à  Dormans  en  Champagne, 
d'une  famille  obfcure  Se  très-pauvre ,  le  19.  Avtil  1655. 
fit  voir  dès  <cs  plus  tendres  années  un  grand  fonds  d'cfprir, 
Se  une  pieté  peu  commune  dans  un  enfant.  A  la  follicita- 
tion  de  quelques  cccléfiaftiqucs.fon  perc  lui  fit  commen- 
cer fes  études  dans  le  petit  collège  de  cette  ville,  fondé  de 
même  que  celui  de  Dormans,  dit  de  Se«HV*isÀ  Paris,par 
Jean  de  Dormans,  cardinal ,  évêque  de  Bcauvais ,  chan- 


VIT 

celiet  Se  garde  des  fecaux  de  France  fous  Chat  les  V.  Le 
jeune  eleve  y  fit  tout  le  progrès  qu'où  en  avoir  cfoeré  > 
Se  fc  rendit  en  peu  de  tems  capable  de  venir  en  troiliéme 
dans  le  même  collège  de  Bcauvais ,  où  il  fut  reçu  en  qua- 
lité de  bourlier.  Ce  fur  dans  certc  maifon  ,  depuis  long- 
temsen  réputation  dans  l'univerfité  de  Paris,  que,  fous 
les  habiles  maîtres  qui  y  profcflbicnr ,  il  fit  connoitre  le 
goût  extraordinaire  qu'il  avoit  pour  les  belles  lettres , 
qu'il  a  toujours  cultivées  depuis  avec,  la  plus  grande  ap- 
plication. Les  hautes  fcicnccs  n'eurent  pas  moinsnlc  char- 
mes pour  lui.  Dantjje  même  tems  qu'il  recevoir  les  leçons 
de  philufophic ,  il  en  faifoit  lui-même  à  Ces  condilciples  j 
de  ce  qui  paroi  tr  a  furprenant ,  il  foutint  plutôt  en  maitre 
que  comme  fimplc  écolier  ,  un  aère  public  fur  toutes  les 
parties  de  ceve  feienceen  préfence  d'une  nombreufe  af. 
(emblée  de  perfonne  de  diltinâion  ,  à  la  place  d'un  jeu- 
ne abbé  de  qualité  ,  qu'une  fièvre  failît  foudain  à  l'heure 
même  qu'il  de  voit  faire  ccr  exercice.  Aptès  fon  cours  de 
théologie  ,  il  prit  le  degré  de  bachelier  avec  les  mêmes 
applaudiflêmcns  qu'il  avoit  déjà  reçus  pendant  fes  études 
de  philofophie.  Il  fut  tout  de  luite  nommé  pour  fuccédcc 
à  fon  profefleur  même  dans  (à  chaire  de  philofophie ,  où 
tâ  réputation  s'accrut  à  un  tel  point ,  qu'à  la  fin  de  fon  lî- 
xiérac  cours ,  M.  le  marquisde  Louvois ,  mmiltrcd 'ctat, 
le  choifit ,  Se  le  prit  chez  lui  pour  enfeigner  cette  feienee 
à  fon  fils ,  feu  M.  l'abbé  de  Louvois.  Quoique  paiticulic- 
remcni  occupé  de  fesétudes  ordinaires  Se  du  but  eflènticl 
qui  l'avoit  fait  appcller  dans  (a  maifon  de  ce  miniflre  fa- 
vori ,  il  conlacra  quelques  heures  de  chaque  jour  ,  qu'il 
appclloit  lès  técréations  •  à  faire  une  étude  profonde  de 
tous  les  poètes  Latins  qu'il  apprit  de  mémoire  ,  Se  dont  il 
faifoir  un  agréable  ufàgc  dans  fes  conventions.  Sencquc 
&  Tacite  ,  qu'il  I  ça  voir  auflî  mot  a  mot,  fournifloienc 
fouvent  d'utiles  matières  à  fes  entretiens.  11  avoit  le  talent 
de  faire  fentir  toute  l'énergie  des  paflàges  qu'il  citoit  ;  Se 
ces  differens  auteurs  ,  quoique  très-eltimabks  d'eux-mc- 
mes ,  avoient  dans  là  bouche  des  grâces  tou  tes  naturelles» 
Il  patloit  également  bien  for  tout  lûjcr  qui  fe  ptétentott 
dans  quelque  conversation  que  ce  pût  être  ',  &  éloquent 
naturellement ,  il  plaifoit,  infttuifoit>pcrfuadoit  toujours. 
A  cesaimabksqualités  il  joignoit  une  douceur  Se  une  pu- 
reté de  moeurs  >  qui  le  faifoient  eflimer  Se  rechercher  do 
toutes  les  petfonnes  qui  le  connoiflbient.  Entre  tous  ceux 
qui  (çavoient  apprécier  fon  mérite ,  l'illufltc  Boflùct  évê- 
que de  Meaux,  avec  lequel  il  avoit  fait  une  étroite  liai- 
fou  ,  a  rendu  en  plus  d'une  oc  cil  ion  témoignage  à  la  vertu 
&  à  la  capacité  de  M.  Vit  temen  t.  A  peine  fut-il  forri  d'au- 
près de  M.  l'abbé  de  Louvois,  qu'il  lut  nommé  rcâcur  de 
l'univerfité  de  Paris,  &  coadjurcur  du  principal  du  col- 
lège de  Bcauvais.  Comme  chef  de  l'univerfité,  il  eut  l'hon- 
ncut  de  complimenter  le  roi  Louis  XIV.  fur  la  p#x  que 
fa  majefte  conclut  l'année  1 697.  avec  les  alliés  ennemisde 
la  France.  Son  dilcours ,  la  manière  de  le  prononcer ,  là 
perfonne,  plurent  li  fort  au  monarque,  qu'il  dit  aux  cour- 
tifans  qui  l'cnvironnoicnt ,  que  depuis  qull  étoir  for  le 
thrône ,  jamais  harangue  ni  orateur  ne  lui  avoient  fait 
autant  de  plaifir.  Cette  heureufo  prévention  du  prince  fut 
le  préfage  de  l'élévation  où  on  va  voir  M.  Vittement  :  élé- 
vation qu'il  auroit  pottée  plus  loin ,  il  là  pieté  Se  fon  de- 
lïiitéreflement  n'euflènt  borné  les  libéralités  des  couron- 
nes de  France  Se  d'Elpagne  qui  vouloient  l'enrichir  en  l'ho- 
noranr.  A  la  fin  de  la  même  année  1697.  le  roi  lui  con- 
fia l'éducation  des  ducs  de  Bourgogne ,  d'Anjou  Se  do 
Berry  ,  lès  petits  fils  ,  fous  le  titre  de  leûeur  des  enfans 
de  France.  Les  fonctions  de  cette  honorable  place  qu'il 
n'avoit  nullement  briguée ,  l'objigcrcnr  à  fc  démetrre  de 
la  coadjurorcric  de  la  principauté  du  collège  de  Bcauvais 
en  faveur  de  M.  Rollin ,  fi  connu  par  lès  rares  qualités  Se 
pat  les  ouvrages  dont  il  enrichit  tous  les  jours  la  répu- 
blique des  lettres.  La  cour  n'eut  pas  pour  M.  Virtcmenc 
les  attraits  que  les  courtifans  y  trpuvcnt.  Il  y  vécut  en  bon 
prêtre  Se  en  homme  d'érudes.  Après  les  heures  qu'il  don- 
noit  aux  princes  fes  élevés ,  il  fc  renfermoir  dans  fon  ap- 
partement pour  s'y  livrer  tout  entier  à  Isjptiete  &  à  la  lec- 
ture. Cette  manière  de  vivre  le  mit  en  une  1 
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ration  auprès  des  plu*  grands  fcigncurs  de  la  cour ,  qui 
pleins  eux-mêmes  des  plus  beaux  (enrimens  que  la  religion 
wfpiec,  rendoienr  hommage  â  fa  vertu  ou  ils  la  trou- 
voienr.  E>c  ce  nombre  étdient ,  fans  parler  de  beaucoup 
daurre*,meilieurs  les  ducs  de  Bcauvilliers,  de  Clicvrcufc , 
les  maréchaux  de  Villeroi  ce  dé  failles.  En  1700.  Louis 
XIV.  voulut  qu'il  accompagnât  Se  aidât  de  Ces  conlcils 
Philippe  V.  roi  des  Efpagnes  ,  auparavant  duc  d'Anjou  , 
lorfqu'il  alla  fê  mettre  en  polfefDon  de  les  royaumes.  Auf- 
C-tôt  que  ce  prince  (çut  -que  M.  Vittement  Ctoir  entré  (Tir 
les  terres  qu'il  commandent,  il  lui  envoya  par  un  gentil" 
homme  une  bourfe  de  ducats  qu'il  ne  voulut  point  rece- 
voir. Pendant  le  peu  de  féjour  qu'if  fît  dans  cetre  der- 
nière cour  ,  les  deux  monarques  de  France  5:  d'Efpagne 
le  chargèrent  de  plus  d'une  affaire  importante ,  dont  il 
s'acquitta  toujours  à  la  Iktisfaccion  des  deux  couronnes. 
Philippe  V.  pour  fixer  à  fa  cour  un  homme  dont  il  con- 
aoiiloit  depuis  plufîcurs  années  le  zele  Si  les  lumières,  lui  ' 
offrit  fur  l'archevêché  de  Burgos  une  penfion  de  huit 
mille  ducats ,  qu'il  refufa  généreufement.  H  avoir  de  ce 
prince  une  heure  d'audience  tous  les  jours ,  qui  ne  fur 
interrompue  que  par  ta  guerre  de  Naples  ,  où  le  roi  fc 
trouva  en  perfonne  ;  ce  qui  fit  prendre  à  M.  Vittement  le 
dcflêin  de  repafler  en  France  au  commencement  de  1 7  °  *  • 
abandonnant  de  lui-  même.  &  on  ofë  le  dire,  contre  les  in- 
tentions du  monarque  d'Efpagne ,  les  flatculês  cfpcranccs 
«ju'il  auroit  pu  avoir  de  la  plus  brillante  fortune ,  pour  fe 
cacher  dans  (a  cherc  rerratte  du  collège  de  Beau  vais.  M.  le 
duc  d'Orléans  tegent  du  royaume  de  France,  le  rappclla 
i  la  cour  en  47 1  (.  pour  être  fous-précepteur  de  la  ma- 
jefté  Louis  XV.  Ce  nouvel  emploi  ne  lui  fît  pas  changer 
les  moeurs  qu'il  avoit  montrées  fous  le  règne  précédenr. 
Il  remercia  le  roi  de  l'abbaye  de  Mont-morcl ,  à  laquelle 
ta  majefté  l'avoit  nommé  dès  ion  entrée  à  la  cour  ,  Se  il 
rcfùfâ  une  place  de  l'académie  françoifeque  cette  illuftre 
compagnie  lui  offrit.  Lots  de  la  majorité  du  roi ,  fa  ma- 
jefté voulanr  pour  l'honneur  de  (â  couronne  éV  pour  celui 
de  fon  fous-précepteur ,  reconnoitre  Se  recompenfer  les 
bons  ferviecs  qu'elle  en  avoit  reçus  pour  fon  éducation , 
cmploy  atome  (on  autoriré  royale  pour  le  forcer  à  prendre 
à  fon  choix  le  bénéfice  qui  lui  conviendroit  le  mieux  ,  de 
cent  quarante  qui  étoient  à  templit.M.  Vittement  décou- 
vrit pour  lors  le  vœ#qu'il  avoir  fait  dans  là  jcunclfe,  que 
tant  que  la  ptovidenec  lui  fourniroit  de  quoi  fubfifter  en 
pauvre  prètre.il  ne  jouiroit  d'aucun  bénéfice  de  l'Egtifr.En 
effet  dès  qu'il  fut  nommé  lecteur  des  enfans  de  France ,  il 
porta  fa  délicate/Te  (i  loin  fur  cetatticlc.qu'il  fc  démitd'un 
petit  bénéfice  qu'il  a  voit  reçu  de  M.  l'abbé  de  Lou  vois  ;  Se 
par  fon  teftament  il  rend  aux  pauvres  de  l'endroit  où  e(l  fi- 
tué  ce  bénéfice,tout  ce  qu'il  en  put  recevoir  pendant  qu'il 
le  poflêdoit.  Le  roi  content  Se  édifie  des  raifons  de  reli- 
gion que  M.  Vittement  lui  donna  du  refus  qu'il  faifoit  de 
L  grâce  fînguliere  qu'il  avoit  la  bonté  de  lui  accorder ,  fc 
contenta  de  lui  ordonner  de  refter  auprès  de  fa  perfonne 
dans  les  même»  appartenons  qu'il  occupoit  à  Vcrfailles  : 
mais  en  171a.  M.  Vittement  quitta  la  cout  de  lui-même, 
&  courut  chercher  la  folitudc  qu'il  scroitchoilie  dès 
171U  che2  les  percs  de  la  doétrine  Chf  etienne.  Il  y  a  paflé 
les  dernières  années  de  fa  vie  dans  les  exercices  de  la  pieté 
la  plus  exemplaire .  accablé  d'infirmités  ,  qu'il  fouftroit 
avec  une  confiance  Se  une  rélîgnation  admirables.  Ses 
forces  diminuées ,  plus  par  les  auftérirés  de  fa  pénitence 
que  par  fes  années ,  il  crut  que  l'air  de  Dormtns  fa  pa- 
trie pourrait  le  rétablir  en  quelque  chofe  .  il  y  alla  malgré 
fcs  amis  Se  contre  le  fentiiocnt  des  médecins  ,  qui  l'aftu- 
roient  qu'il  y  mourroir.  Il  ne  répondir  autre  chofe ,  fi  ce 
n'eft  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  mourir ,  Se  d'être 
enterré  auprès  de  (es  pauvres  parens-  Il  y  mourut  en  effet 

5 >rès quinze  jours  d'une  maladie  aiguë,  pendant  laquelle 
reçut  avec  les  fêntimcns  de  la  plus  tendre  pieté  les  faerc- 
incns  de  l'Eglise ,  le  dernier  jour  du  mois  d'Août  17  j  1 . 
âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  M.  Vittement  a  écrit  fur 
toute  l'écriture  fàinrc,  qu'il  a  commentée  avec  des  réfle- 
xions morales  fur  chaque  verfer.  Il  a  fait  une  ample  réfu- 
tation deSpinoia ,  un  autre  ouvrage  fur  le  différent  entre 
Supplément.  II.  Partie. 
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M.  Arnaufd  Se  le  P.  Malbranche ,  daos  lequel  il  prétend 
faire  voir  que  ces  célèbres  ad  veruircs  avoient  tort  l'un  Se 
l'autre.  On  a  encore  de  lui  un  opufêule  fur  la  conftiturion 
Vmgertttus.  Cesdiffcrcns  ouvrages  n'onr  pas  vu  le  jour , 
la  grande  modeftie  de  l'auteur  les  ayant  tous  dérobés  a  la 
connoiiîànce  même  de  fês  plus  intimes  amis.  M.  Coron  1 
principal  du  collège  de  Beauvais  ,  qui  nous  a  fourni  ces 
article  ,  nous  a  auffi  envoyé  l'épitaphc  fuivante ,  qui  cft 
pareillement  de  fa  compofition. 

Hic  jACtt 

Vir  ornai  virttanm  as  dttlrint  génère  excellent 
Joaxnes  VrrTEMEHT  ,prefyter  Sueffienenfis, 
Dormant  tbfiur»  !vc*  mai  us. 
Ceneris  bumtlitatem  ingénu  jplendore  heneflavit. 
Ironjlatns  fiatim  à  puero  Porijtot 
Jn  coliegio  Dermano-Rtllovoco 
Alttrom  ejuofi  potriom  njflm  eft. 
Ibi  mtrr  èurfjrioi  odfcriptns , 
Indnfirtiduce  ,  magifiràpanpereate , 
Simdtii  qnàm  écrit tr  ton*  féliciter  incubait. 

Magna  mm  celebriMte. 
Çveflui  sd frpremnm  Vniverfitatu rtgimen , 
Snb  finira  reîloratHS 
Amagntfu  merilornm  n/hmatore 
Ll'dqvico  Macno, 
Kegwum  nepaium  inflnuttoni  letler  adjunUm  tfi  : 
Q*o  toto  tempère 
Citm  in  ipja  au/a  lacent  fngitartt  ; 
Segi  tamen ,  prtncipibus  ,  onmibns  anlicit 
In*mere(j  pretiofntt. 
SecMtmt  m  Htfpaniam  alumnam  regem 

PHILIPPUM  QUI N TU M  , 

JE&dem  pofiea ,  ijnanqnam  invtt*  ,  cencedente  , 
Privatoj  apnd  Lntetiam  lares  lotus  rtpetitt. 
Inde  poft  aite/aot  an  no  s  revocatui  m  palatin») , 
Inftttuenda  Ludovici  XV.  tnfantia 
Admotns efi  pro'praceptor. 
PtrfunUns  angnfl»  mancre 
in  defideraïamdim  felundinem  revt/avit; 
Uni  De«  vocort  certut. 
Obl.ua  ntn  femel  opima  bénéficia 
Confiant cr  reenfavu ,  tpnrn  fplendtdè  cententptor  j" 
Nifi çuaj  tnpanptrts  erogaret. 
Dintnmot  merbi  (S  fentUuttt  angeret , 
Légende ,  precanda,  médit ando  ienut. 
Snb  fnem  vita , 
Jxflt  defiderit  rtviftnda  pétrit , 
Dermani  ingravitrem  merbnm  incidit , 
tbiqtn  partit  m  egenu ,  ai  prafertim  pcpulardui frit  i 
Qm£  fmpererant  eptt , 
In  amatafinn  panpertatii ,  c/n»d  optabat  tpfe  , 

Conyntefcit 
Dk  XXXI.  Augnfii ,  anno  MDCCXXXf. 
lAltatu  vero  LXXril. 

V1VENTIOLE  (  faint  )  évequede  Lyon ,  dent  on  h'a 
freftne  rien  dit  dans  U  Morert ,  poïïa  dès  fa  première 
jeunefle  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  la  folirude  de 
Condat  fous  les  abbés  Lupicin  Se  Eugcnde  »  que  l'Eglilê 
honore  comme  làinrs.  Il  fgt  élevé  au  lacerdoce  pour  de- 
meurer dans  le  monafterc  ;  Se  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'il  fur  du  nombre  de  ces  faints  prerres  qui  s'y  diih'n- 
guoient  fous  l'abbé  Eugcnde  par  leur  mérite  Se  pat  leur 
vertu.  Il  paroi:  même  qu'il  y  fut  chargé  du  foin  de  l'école 
où  l'on  enfeignoit  les  letttcs ,  Se  que  cet  emploi  lui  fut 
confié.  Eugcnde  étant  mort  en  l'an  ^  10.  Se  s'étant  éle- 
vés quelques  troubles  dans  le  monaftetc  pour  l'élection 
d'un  abbé ,  comme  on  le  croit ,  Vivcntiole  qui  craignoit 
que  le  choix  ne  tombât  fur  lui ,  s'en  alla  à  Lyon.  Mais  il 
y  trouva  une  dignité  fuperieure ,  qu'il  cherehoit  d'autant 
moins  qu'il n'.ivoit  fui  que  dfnsla  crainte  d'y  être  élevé. 
Il  y  t eçut  une  lettre  de  S.  Avitc  évêque  de  Vienne  ,  qui  le 
temercioit  d'une  chaife  dont  il  lui  avoir  fait  préfcntAqut 
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était  fans  doute  l'ouvrage  même  de  Vi  venriole.  En  rc con- 
noiffmec  làint  Avitc  lui  fouhaitoit  un  (îége  épilcopal  ;  ce 
fouhair  fut  une  efpéce  de  prédiction.  Rultiquc  évêque  de 
Lyon ,  étant  mort  peu  après ,  Vivcntiolc  fut  élu  pout  le 
remplacer ,  vers  l'an  $  u.  En  cette  qualité'  1  il  fc  trouva  en 
517.  à  la  dédicace  de  l'églife  d'Agaunc,  Se  au  mois  de 
Septembre  fuivant  il  le  ttouva  au  concile  d'Epaone  »  & 
eut  part  aux  liges  rcgJcmens  qui  y  futent  faits.  Revenu 
de  cette  aflcmbléc  ,  il  tint  un  concile  à  Lyqn  ,  où  dix 
éveques  de  celui  d'Epaone  l'avoicnt  fuivi.  Il  l'affcmbla 
contte  Etienne  ,  thiélbrier  de  Sigilinond  roi  de  Bour- 
gogne ,  qui  avoit  contracté  un  mariage  inceftucux.  Ce 
concile  eut  de  fâcheuft  s  fuites  pour  les  prélats  qui  l'avoicnt 
compofé  -,  Sigilinond  ,  maigre  la  pieté  dont  il  faifoit 
profcllion  >  irrité  de  ce  qu'ils  avoicnt,cxcommunié  un  de 
les  premiers  officiers ,  quoique  ce  fût  juftement ,  les 
exila  tous  dans  le  Lyo.inois  dans  un  lieu  nomme  Sardiae , 
aujourd'hui  inconnu.  On  ne  fçait  point  le  détail  des  autres 
actions  de  faint  Vivcntiolc,  ni  le  tenis  de  fa  mort.  Son 
nom  ne  (è  ttouve  point  dans  les  anciens  martyrologes. 
L'églife  de  Lyon  célèbre  fa  mémoire  le  1 1.  de  Juillet. 
Vivcntiole  avoit  I a; sic  plulîeurs  écrits  qui  liiblifloicnt  en- 
core au  IX.  (îéde ,  &  qui  étoient  conlîdctablcs  ,  puil- 
qu'Agobat d ,  l'un  de  les  fuccefleurs ,  y  renvoie  pour 
avoir  des  pteuves  du  témoignage  qu'il  rend  à  fa  doctrine 
Se  i  fon  érudition ,  dont  plulîeurs  écrivains  avoicntdéja 
fait  l'éloge  avant  lui.  Mais  ces  écrits  de  Vivcntiole ,  de 
même  que  (èslctrcs  •  ne  (ont  point  venus  jufqu'i  nous. 
Parmi  les  lettres  de  faint  Avitc  de  Vienne ,  on  en  trouve 
cinq  adreflées  à  Vivcntiolc,  mais  on  n'y  trouve  du  der- 
nier qu'un  iimplc  billet  d'invitation  pour  prier  le  premier 
de  fe  trouver  à  la  ferc  de  S.  Juft.  On  trouve  encore  dans 
les  actes  de  l'allcmbléc  d'Agaunc  un  fragment  confidé- 
rablc  du  difeours  que  fit  Vivcntiolc  en  cette  occalîon.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ce  prélat  avec  un  rhéteur  de  même 
nom  ,  qui  enfeignoit  à  Lyon  fous  (on  épilcopat.  *  Alcimi 
Aviti  EptfttU  ,  en  plulîeurs  endroirs.  Àgobardi  Lugdu- 
nenlïs ,  De  Judniitn  {aperflittotiibtii ,  parmi  les  autres 
ouvrages  d'Agobard.  Le  perc  Labbc  >  dans  fa  Biblietb. 
hohv.  tom.  1 .  Le  même  dans  fon  édition  des  conciles , 
tome  4-  La  vie  de  Vivcntiole  dans  Bollandus.  Hifteire 
littéraire  de  U  France  par  plulîeurs  Bénédictins ,  toinc  3. 
page  94.  &  Cuivantes. 

VI  VE'S  (Iran-Louis  )  dont  en  a  dit  peu  de  chofe  déni  U 
Moreri ,  a  cté  l'un  des  plus  (çavans  hommes  du  XVI.  lié- 
cle.  Il  étoit  de  Valence  en  Efpagnc ,  où  il  naquit  au  mois 
de  Mais  1491.  Apiès  avoir  fait  lés  humanités  dam  û  pa- 
trie,  il  vint  a  Paris,  où  il  étudia  la  philofophie  félon  la 
incthodc  des  Icholartiqucs  de  ce  rems-la ,  c'cft-l-dire  qu'il 
n'apprit  rien  de  foliJe  fous  de  tels  maîtres.  Vives  le  (émit, 
fc  dégoûta  de  cette  étude,  Se  fc  livra  à  celle  des  bclles- 
■  lettres.  De  Patis  il  alla  à  Louvain  où  Ion  habileté  lui  fit 
peu  aptes  donner  une  chaire  d'humanircs.  Il  fut  enfuite 
choifi  pour  précepteur  de  Guillaume  de  Croy,depuis  évê- 
que  de  Cambrai ,  Se  enfuite  archevêque  de  Tolède  & 
cardinal  ,  qui  mourut  le  6.  de  Janvier  dans  fa  vingt- 
rroiilcmc  année.  En  If XI.  Vives  dédia  (on  commen- 
taire fur  la  Cite  de  Dieu  de  S.  Augultin  ,  à  Henri  VIII. 
roi  d'Angleterre ,  qui  appclla  Vives  chez  lui  pour  cn- 
(cigner  la  langue  latine  Se  les  belles  lettres  à  la  princefle 
Marie  (a  fille.  Pendant  (on  (êjour  en  ce  royaume  ■  il  (c  fit 
recevoir  docteur  en  droit  à  Osford,  &  Henri  VIII.  alloit 
quelquefois  dans  cette  ville  avec  la  reine  Catherine  pour 
entendre  les  leçons  qu'il  faifoit  à  (à  fille  qui  y  demeuroir. 
Mais  l'affaire  du  divorce  qui  a  caulc  tant  de  (caudale  Se  de 
défordre  en  Angleterre ,  ayant  éclaté  ,  Se  Vives  ayant  ofé 
parler  Se  écrire  en  faveur  de  la  reine  Catherine,  Henri 
VIII.  qui  ne  vouloir  que  des  approbateurs  de  fa  paillon , 
le  fie  arrêter ,  Se  le  retint  fit  mois  en  prilbn.  Ayant  obte- 
nu enfin  (à  liberté  ,  il  retourna  en  Flandres ,  Se  s'établit 
à  Bruges ,  où  il  époufa  Marguerite  Valdaurc.  Il  mourut 
dans  cette  ville  le  6.  de  Mai  1 540.  âgé  de  quarante-huit 
ans  Se  deux  mois,  félon  fot  épitaphe  qui  n'a  poinr  été 
connue  de  la  plupart  de  ceux  qui  om  écrit  de  cet  auteur, 
flic  cû  connue  en  cet  terme*  ♦ 
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D.  O.  M. 

Joanni  -  Lvdovico  VtVi  Valent**  ,  emn&mt  virtu- 
tttm  ornamentis  ,  emmtfite  difctpltnarum  génère  ,  ut 
amplijfimii  ipfini  litterarnm  monument  H  tefiaittm  efi  , 
clanjfimt  :  iS  Margareta  faldatira  rare  puMcttia  : 
emmbnfyne  ammi  detibnt  mtarite  fimilitma  ,  mrrifyme 
Ht  ont  M»  iS  empare  /imper  ceninnîlijftmu  :  tta  hic  fimnl 
terra  traditit  ;  Nicolaus  iS  Maria  Valdanr»  ftrtrt  &■ 
e/nt  marito  B.  M.  motjltjî.  pofntrnnt.  fixit  joannet  an. 
4.t.  menf.  i.  Mortnnt  Brngit  pridiè  JVonat  ALtu  .1*113 
1*40.  Margarcra  vtjnt  ami.  4-7.  menf.  9.  Oint  prtdn 
IdnjOlhb.ann»  ts st. 

Vivês  a  été  un  excellent  hirmaniire ,  une  habile  critique  > 
8c  un  philolophe  ttès-fubtil.  Son  ftyle  elt  a(lczpur,mais  il 
clt  dur  Se  fec.ll  affecte  rrop  d  crudition.cW  imite  trop  fervi- 
lement  les  manictes  des  philoiophcs  payens.  Tous  (es  ou- 
vrages imprimés  d'abord  feparément  ontétérecueiUisde- 
puis  Se  imprimés  à  Bail:  en  1 5  5  5.  en  deux  volumes  m-foL 
Outre  (es  commentaires  fur  les  livres  de  S.  Auguftin  de  la, 
cité  de  Dicu,comincntaircs  où  l'on  voit  trop  d'érudition 
ecdéliadique  Se  profane  >  Si  des  (énrimens  un  peu  libres 
Se  hardis ,  ce  recueil  contient  encore  deux  Icttres.l'uric  fur 
la  méthode  qu'un  jeune  homme  doit  obfetver  dans  (è» 
études,*:  la  deuxième  pour  l'inftrnction  particulière  de  la 
princeffe  Maric.dcs  dialogues  fur  la  langue  latine ,  qui  ont 
été  (buvent  réimprimé*,â?  dont  on  connoît  deux  traduc- 
tions francoiles ,  l'une  de  Gilles  de  Houltcville ,  de  Cou- 
tance ,  qui  cnlcignoit  avec  réputation  dans  le  collège  du 
Monta  Cacn ,  au  milieu  du  XVI.  lice  le.  Cette  traduction 
parut  en  1  s  Soli  Lyon.  L'autre  de  Benjamin  Jamin ,  im- 
primée à  Paris  en  1 5  7 8-H  y  a  aulîî  une  traduction  italienne 
de  ces  dialogues  imprimée  à  Florence  en  1 708.6*3  Vc- 
nife  en  1 7 1 8.  un  livre  fur  la  manière  d'écrire  des  lettres 
une  thetorique ,  qui ,  félon  M.  Gibcrr ,  elt  un  vrai  cahos» 
où  il  n'cA  pas  pofhblc  d'apprendre  les  règles  de  cet  art,  & 
on  les  ignore  ;  (îx  déclamations  |  un  traité  de  l'état  prê- 
tent de  l'Europe  Se  de  la  guerre  contre  les  Turcs  ;  divers 
opufcults  ;  quelques  dilcours  d'Ifocratc  traduits  du  grec  ; 
fept  livres  des  caufes  de  la  corruption  des  arts,ouvragc  011 
l'on  trouve  un  grand  nombre  de  réflexions  três-judicieu- 
fes  ;  un  traité  de  l'éducation  ChrétiAmc;  huit  livres  fur 
les  arts  -,  deux  (ur  la  cenfure  du  vrai  ;  un  fur  la  dilpute 
Se  (ur  quelques  autres  points  :  le  tout  formant  vingt  livtes 
où  l'on  trouve  beaucoup  d'érudition  Se  de  jugcment;unB 
explication  allégorique  des  bucoliques  de  Virgile  ;  une 
cfpecc  de  préface  fur  les  géorgiques  du  même ,  des  re- 
marques fur  Suétone.  Voilà  tout  ce  que  contient  le  pre- 
mier volume.  Le  deuxième  comprend  lesécritsfuivans: 
un  livre  fur  les  fectes  des  philoiophcs ,  leui s  louanges  . 
leur  commencement  i  une  cfpecc  de  préface  ou  de  com- 
mentaire fur  le  livre  de  Ciceron  de  la  vieillcdc  ;  une  au- 
tre fut  le  fonge  de  Scipion  ,  du  même  ;  une  introduction 
à  la  vraie  (âgellè  ,  avec  quelques  auttes  opulêulcs  de  mo- 
rale. Guillaume  Paradin  ,  natif  dcCuificaux  en  Bourgo- 
gne ,  doyen  de  Beaujcu ,  Se  Jean  Colin ,  bailli  du  comté 
de  Bcauforr ,  onr  donnéchacun  une  traduction  françoilc 
de  l'introduction  :  le  premier  à  Lyon  en  if  jo.  le  deuxième 
à  Paris  dès  1  $48.  un  écrir  fur  le  tems  de  la  uaifiance  de  T. 
C-  un  autre  contre  l'hypocrifie  *,  des  méditatior.s& quel- 
ques autres  opufculcs  de  pietéitin  commentaire  fur  i'orai- 
(on  dominicale,  avec  de  nouvelles  méditations  Se  prières  • 
Sec.  mi(cs  en  françois  par  Gcofrroide  Billy  ,  &  par  Pierre 
de  Lcncrau  -,  quelques  difeours  fur  la  lueur  de  J.  C  fc» 
cinq  livres  de  la  vérité  de  la  foi  Chrétienne,  un  des  bons 
ouvrages  de  Vives  ;  trois  livtes  de  l'amc  Se  de  la  vie  ;  ut» 
du  devoir  d'un  homme  marié  i  un  de  i'inftruction  d'une 
femme  Chrétienne ,  qui  a  été  traduiren  françois,  i9.par 
Pierre  de  Changy ,  écuyer  ,  né  à  Dijon  ;  a",  par  Loui» 
Murqucr;  t".  en  clpaguol  par  Jean  Judiniani.  Vives, 
avoit  fait  ce  traité  par  otdtc  de  Cachcrinc  reine  d'Angle- 
tetre.  Un  traité  de  la  concorde  &  delà  difeorde  -,  un  de 
la  paix  j  un .  où  il  montte  combiçn  on  mené  une  vie 
malhcurcuic  fous  la  Tutc  ;  un  ttaité  de  la  néccllité  de 
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fccourir  les  pauvres,  qui  a  été  traduit  en  françois  par  Jac- 
ques Girard,  jurifconfulte  de  Tournus  en  Bourgogne, 
tous  le  titre  de  L'auminene  de  Jean-Lauis  Vives  ;  un  trai- 
té De  cammnniane  rernm  ad  Germanvs  tnferiares,  Se  un 
dialogue  fur  les  rroublcs  de  l'Europe  Se  la  guerre  contre 
les  Turcs  ;  divcrlcs  lettres.  Son  commentaire  lur  la  cite 
de  Dieu  ne  Ce  trouve  point  dans  ces  deux  volumes  ,  non 
plus  que  les  deux  ouvrages  fuivans  :  fe.tnms  Warftnu 
defcrtpti»  lemperum  (S  rerum  Remanarum ,  qu'on  lui  at- 
tribue, &  qui  parut  i  Louvain  en  15)4.  «Se  Philatetha 
hyperbaret  m  amicataptrum fuum.juad fraye  diem  m  Incem 
dabit ,  parafeevt ,  (Se.  en  15  }  ».  Cet  ectit  cft  contte  le  di- 
vorce de  Henri  VIII-  On  ne  Içait  fi  ÏAnti-cataptrum  qu'il 
y  promet>&  dont  cet  écrit  ne  lut  que  de  préliminaires  cté 
imprimé.  *  Payez,  les  bibliothèques  elpagnoles  de  Nico- 
las Antoine  Se  d'André  Schott  -,  la  bibliothèque  des  Pays- 
bas,pat  Valere  André,  Gclhcr;  Cave;  Pope  Bloiiunr,i«  cen- 
furacetebr.  autlarSi»  Pin  dans  fa  Bibhtih.  des  auteurs  ee- 
eleftaft.Rxchicd  Simon.dans  le  premier  tome  de  ùCritiaue 
4i  U  vtki»ih:.]ut  de  et  dernier,  p.  61 1 .  8t  fuiv.  Il  s'y  étend 
beaucoup  fur  quelques  ouvrages  de  Vives ,  Se  lur-tout  lut 
ceux  que  cet  auteur  a  éctits  fur  la  décadence  des  ll'irnccs& 
«les  arts ,  "parce  que ,  dit-il ,  il  y  a  peu  de  livres  qui  puif- 
„  fent  être  (1  utiles  aux  jeunes  étudians ,  Se  même  aux  per- 
sonnes de  lettres.  „  M.  Gibert  dans  fes  Maitret  ttéh- 
fmmtt ,  ou  'jugement  des  feavans,  Sec.  tome  1.  M.  Bailler, 
«n  pluficurs  endroits  de  les  Jugement  des  feavans ,  Se  le 
P.  Niceron ,  tome  11.  de  fes  Mêmeircs.  Ce  dernier  rap- 
porte les  titres ,  les  éditions  Se  les  traductions  de  chique 
ouvrage  de  Vivès  :  mais  celui  qu'il  intitule  Exercieatianes 
■awmt  tn  Deum ,  à  Balle  en  154).  in- 16.  cft  intitulé  dans 
une  édition  in-ti.  d'Anvers  ,  15  J5.  faannis  Ludevici 
Vtvit ,  Valent tnt ,  ad  animi  exercitatiauem  m  Deum  cam- 
mtntattuHCuU.  On  y  trouve  ,  Praparatta  anmi  ad  aran- 
tàm  ;  eammentarins  inarattanem  dammicam  :  prects  (S 
méditation?  ijuatidiana  .-frètes  (S  méditât  tanes  générales. 

VIVIANI  (  Vincent  )  Dam  [article  de  ce  bavant  dans 
ie  Murer  i ,  éditions  de  1711.  (S  de  1731.  tn  a  fait  Us 
aieux  fautes  fùrtautetj  t°.  an  dit  qu'il  ne  vouloit  pas  per- 
dre le  fruit  de  tout  ce  qu'il  avoit  préparé  pour  là  devina- 
tion  fur  les  cinq  livres  d'Apollonius ,  il  faut  lire  ,  fur  le 
«inquiéme  livre  d'Apollonius  ;  ï  0 .  au  lieu  de  1667.  Ufaat 
1677.  .en  parlant  de  l'Enadatto  prablematum  ,  Sec. 

VIVIEN  (Jofeph)n"  connu  dans  le  XVIII.  fiéclc,  Se 
<dès  le  XVII.  mime  pour  fon  grand  talent  pour  la  peinture, 
ctoir  né  i  Lyon  eu  1657.  Son  amnur  pour  la  pruLilîoti 
«qu'il  a  fuivic  toute  fa  vie,  fc  manifella  de  bonne  heure.  Se 
l'emporta  dés  (à  première  jnmefle  lùr  toute  autre  inclina- 
tion. Cet  amour  le  lit  venir  a  Paris,  où  il  Ravoir  que  l'on 
tclpire&  que  l'on  prend  le  bon  goûr  pour  tout.  Il  eut  le 
bonheur  d'y  avoir  pour  maitré  le  célèbre  M.  ie  Br  un.pre- 
itiicr  peintre  du  roi.  M.  Vivien  6t  tant  de  progrès  lôus  cet 
excellent  maitrequ'il  devintbientôt  lui-même  un  homme 
digne  d'être  recherché ,  Se  qu'il  ne  tarda  pas  à  avoir  Se  à 
mériter  de  grands  éloges.  Comme  il  avoit  beaucoup  de 
facilité  pour  dcftïnrr  avec  les  crayons  de  patte! ,  il  devint, 
pout  ainlî  dire  ,  l'inventeur  de  peindre  de  cette  façon, 
julqu  a  lui.perfonnc  n'avoir  faitainli  des  morceaux  iieten- 
dus.Son  merite  lui  rit  bientôt  donner  une  penlîon  annncllc 
du  roi  ;  il  fut  confciller  de  l'académie  royale  de  peinture 
te  de  fculpturc ,  peinrre  ordinaire  de  leurs  airelles  élcéto- 
tales  de  Cologne  Se  de  Bavière.  Il  peignoh  des  pottraits 
grands  comme  nature ,  deffinés  Se  colorés  d'un  goût  ad- 
mirable. En  1715-  l'électeur  de  Bavière  auquel  il  étoit  at- 
taché ,  lui  ayant  ordonné  de  peindre  la  réunion  de  toute 
la  famille  électorale  qui  avoit  été  divifée  pendant  plulicurs 
années  dans  les  dernières  gucrrcs.M.  Vivien  s'appliqua  i 
ce  grand  ouvrage  -,  &  Payant  achevé  en  1 7  $  a.  il  rclolut 
malgré  Ion  grand  âge ,  de  le  préfenrer  lui-même  à  M.  de 
Bavière.  Dans  ce  deftein ,  il  fe  mit  en  chemin  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année  ;  mais  il  tomba  malade  à 
Bonne,  Se  mourut  le  5.  de  Décembre  17)4.  âgé  de  77. 
ans.  *  Mématrei  du  tems.  Son  éloge  par  M.  de  Julienne , 
dircétcir  de  la  manufacture  des  Gobclins,  dans  un  des 
Wercurcs  de  Fiance  pour  l'année  1735. 
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VIVONNE  (  Louis-Victor  de  Rochechouart ,  duc 
ie  Mortemar  cV  de  )  étoit ,  comme  on  le  voit  pat  ces 
titres  d'une  très-noble  &  illuftre  famille ,  dans  laquelle  il 
s'eft  diftingué  d'une  manière  particulière  par  la  bravoure 
Se  par  Ion  cfprit.  Son  mérite  l'élcva  des  i6t><>.  à  la  place 
importante  de  général  des  galères  de  France ,  eS:  en  1 6  7  5 . 
il  fut  fait  maréchal  de  France.  Il  commanda  cette  inème 
année  l'armée  navale  que  Louis  XIV.  avoit  envoyée  au 
(ccours  des  Mcftînois  -,  il  battit  la  flotte  cfEfpagnc  qui 
barroit  le  port  deMcflinc ,  Iccounu  la  ville  de  vivres  3c 
de  munitions,  la  délivra  des  ennemis,  &  le  17.  Août  fui- 
vant  il  prit  la  ville  d'Agofta  en  Sicile.  Dans  l'action  qui 
avoit  luivi  le  fameux  pallàgc  du  Rhin  au  mois  de  Juin 
1 671.  M.  de  Vivonne  qui  y  montra  beaucoup  de  valeur, 
reçut  une  grande  blcllurc  à  l'épaule  gauche ,  Se  demeura 
tftropic  du  bras,  qu'il  a  toujours  porté  depuis  en  échar- 

Ce.  Au  mois  de  Mars  1676.  il  tailla  en  pièces  fept  mille 
ommes  près  de  Mcfline.  Le  11.  d'Avril  de  la  même  an- 
née il  vainquit  Michel-Adrien  Rttyrcr ,  lieutenant  amiral 
des  Hollandois ,  qui  fut  blcflc  à  mort  dans  le  combat  na- 
val donne  devant  Agofta.  Le  1.  de  Juin  fuivaat  il  detrui- 
lît  le  relie  de  la  flotte  des  Elpagnols&  des  Hollandois  au 
pou  de  Païenne.  Ce  grand  capitaine  a  fait  encore  plu- 
licuts  autres  actions  d'éclar ,  fur  lefqucllcs  on  peut  conful» 
tet  les  hiftoires  de  fon  tems.  M.  Boilcau  Defpreaux  l'a 
nommé  dans  fon  épîttc  quatrième  fur  les  conquêtes  du 
feu  roi  Louis  XIV.  parmi  ceux  qui.accompagnoknt  ce 
prince  au  partage  du  Rhin: 

Vivonne  ,  Nantauillet ,  (S  Caaflin     Salart  : 
Chacun  deux  au  péril  veut  la  première  part. 

M.  de  Vi vonne  avoit  beaucoup  d'eftime  Se  d'amitié  pour 
ce  grand  poète,  Se  il  étoit  en  relation  de  lettres  avec  lui. 
On  en  trouve  deux  de  ce  dernier  i  ce  maréchal  dans  le 
tome  lL.dc  fes  œuvres,  avec  les  notes  de  M.  Brollctte. 
M.  de  Vivonnc  étoit  fertile  en  bous  mots,  ce  l'on  pour- 
roit  faire  un  recueil  allez  conlidcrablc  de  ceux  qui  lui 
tônt  échapés  en  mille  occafions  différentes.  Il  re  les 
chetchoit  pas  :  la  vivacité  de  Ion  génie  les  lui  fourniftoit 
fur  le  champ ,  &  ils  avoient  pix'lquc  toujours  un  naturel 
qui  chatmoit.  II  cft  mort  au  mois  de  Septembre  1688. 
*  Mêmatres  du  tems. 

V1ZE"  (  Jean  Donneau ,  écuyer ,  fieur  de  )  Gentilhom- 
me Parilien ,  avoit  été  élevé  d'abord  dans  l'état  ccclélîa- 
ftique  i  mais  il  le  quitta ,  Se  le  maria  vers  1 663.  Il  cft  U 
premier  auteur  du  Mercure  galant ,  dont  il  obtint  le  pri- 
vilège le  1 5.  Février  1 671.  Se  il  en  publia  le  premier  vo- 
lume iu-12.  la  même  année  •  lôus  ce  titre  :  Le  Mercure 
galant  ,  eantenant  plufieurt  hifiaires  vt'ruablet ,  &  tant 
ce  t}ui  s'eft  paffe  depuis  le  premier  janvier  l6?2./ufyua» 
départ  du  rai.  Ce  premier  volume  contient  les  quatre  pre- 
miers mois  de  1671.  Le  debir  qui  en  fut  fort  grand  ,  en- 
couragea l'auteur  à  continuct  ;  cependant  le  deuxième  St 
lo  troiiîérnc  volume  ne  parurent  qu'en  Janvier  1  67  ; .  Ic 
quatrième  en  Juin ,  le  cinquième  de  fuite ,  Se  tout  l'ou- 
vrage fut  (ulpcndu  julqu'en  1677.  que  l'auteur  le  reprit 
(bus  ce  titre  :  Le  neuve  au  Mercure galant.  Ce  volume  cil 
pour  les  trois  premiers -mois  de  1677.  le  deuxième  eft 
pour  le  mois  d'A  vril  ;  Se  depuis,  chaque  mois  eut  fon  vo- 
lume. En  1678.  l'auteuftommença  à  ajouter  tous  les  mois 
un  volume  extraordinaire ,  cnlottc  qu'en  1 684.  y  com- 
pris le  mois  de  Mars  de  cette  année  >  il  y  avoir  cent  dix 
volumes  du  Mercure.  Le  célehre  Thomas  Corneille  com- 
mença vers  1 690.  à  travailler  à  cet  ouvrage  avec  M.  de 
Vizé.  M.  de  la  Bruyère  a  parlé  avec  beaucoup  de  mépris 
de  cet  ouvrage  de  M.  de  Vizé ,  qui  de  fon  côté  a  répondu 
avec  cfprit,  Se  d'une  manière  judiciculc  à  la  critique  de 
fon  advcrl'aire  ,  dans  le  Mercure  de  Juin  téfj.  Avant 
que  d'entreprendre  le  Mercure,  M.  de  Vizé  avoit  donné 
pluficurs  pièces  de  théâtre  qui  ne  réunirent  point:mais  ou 
a  de  lui  d'auttes  ouvrages,  où  on  ne  taille  pas  de  trouvée 
de  bonnes  choies  par  rapport  à  l'hiftoirc  d.*  France.  Ces 
ouvrages  font:  i°.  Mtmaires peur fervir  a  thijletri  de 
Ltuu  U  Grand,  dix  volumes  in-falia,  à  Paris,  chez  Jollet, 
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1697.  oc  i7°J>  Ces  mémoires  commencent  en  t  s.  8c 
f.niflènr  en  1688.  Ils  ne  comiennenr  guère  que  les  élo- 
X  s  que  l'aureur  a  répandus  en  tant  d'endroits  de  Ton 
Mercure.  Le  caractère  d'ailleurs  en  cft  u  gros  ,  que  ces 
dix  volumes  tu-ftito,  pourraient  facilement  être  réduits 
en  un.  1.  ft>urn.i!  du  fitgt  dt  Luxembourg  ,  in- 13.  à 
Lyon  1 684-  }•  ReUtiau  dt  ce  fut  t'tfi  f*ft  devant  Ct- 
nti  f*r  furmt't  dm  r» ,  à  Lyon  1684.  Aftire/  du 
tems  :  *u  fujtt  dt  Ugmtrrt  commentée  tn  1  ttt.  dix  vo- 
lumes 1 J.  à  Paris ,  itS88.  1689.  J.  Relation  dt  U  ba- 
taille deFlenrut ,  gugnde  far  le  duc  dt  :  nxembourg fur  tt 
frime  dt  Wmldecb^,  i  Paris ,  tm-u.  en  1690.  C.  ftnr- 
n*l  du  fitgt  de  Mont  ten  ifpt.  in-*-*,  à  Paris  1691.  Sui- 
te dt  tt  Journal  eeoec  U  frift  de  U  ville  ,  à  Paris  même  an- 
ode. 7.  Hiflotre  du fit'ge  de  Toulon  ,  oh  Fon  voit  uut  et 
ami  t'tfl  fufié  defuii  te  jour  fut  M.  dt  Sttvoje  efi  entré  eu 
t ,  Jufyu'dujeur  qu'il  eu  tfi firti ,  tu-*".  8c  deux 
iiu-t*.  i  Paris  1707.  8.  Ltvojugt  des  *mb*f- 
[adturt  dt  Si  tm  tu  Frantt ,  (3  leur  rtctptitn  eu  16g  t. 
quatre  volumes  tu-ti.i  Paris  1686.  M.  de  Vizé  cft  morr 
en  1710.  Il  avoit  eu  pendant  long-tems  une  pcnfîon  du 
roi  de  \  00.  écus ,  8c  avoit  obtenu  un  logement  aux  ga- 
leries du  Louvre ,  où  ij  famille  demeure  encore.  *  Mé- 
moire f  du  temi. 

ULGER ,  évêque  «f  Angers  au  commencement  du  XII. 
lîécle  >  a  été  célèbre  par  Ion  érudition  ,  par  Ton  amour 
pour  les  lettres ,  & -par  fa  pieté.  U  étudii  dans  l'univcr- 
îîré  de  Paris ,  où  il  le  fît  connoître  par  (on  mérite  8c  par 
/on  application  a  l'étude.  Rainaud  de  Marrigné ,  evêque 
d'Angers,  informé  de  tes  talcns,  le  fit  venir  dans  la  ville, 
&  l'écahlir  maître  de  l'école  d'Angers .  qui  étoit  fort  cé- 
lèbre. Il  y  en  a  qui  croient  qu'il  étoit  lui-même  d'An- 
gers ,  qu'il  fut  élevé  dans  cette  égliic  dès  ion  enfance  >  & 
qu'il  en  étoit  chanoine  lorfque  Rainaud  lui  donna  l'in- 
tendance de  l'école.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fut  fait  archi- 
diacre d'Outre-Loire  l'an  1119. ou  environ,  comme  il 
nous  l'apprend  lui-même  dans  la  relation  au  pape  Inno- 
cent II.  &  Rainaud  Mat  r  igné  étant  patïé  à  l'archevêché 
de  Reims  en  1114.  il  lut  luccedadans  le  fiege  d'Angers 
en  1115.  &  fut  tacré  le  10.  de  Septembre  de  la  même 
année ,  avec  un  grand  applaudiffèmcnt  de  tous  ceux  qui 
le  connoillôient ,  ou  qui  etoient  inftruits  de  Ion  mérite. 
Ordcric  Vital  s'eft  trompé  en  mettant  fon  ordination  en 
1114.  Cet  hiftorien  loue  beaucoup  la  religion  &  la  do- 
ctrine d'Ulgcr ,  8c  le  loin  qu'eut  cetévêque  défaire  bril- 
ler la  lumière  de  la  vérité  parmi  Ion  peuple.  Les  auteurs 
contemporains  ont  écrit  qu'il  lurpalToir  tous  les  éveques 
de  (on  tenu  par  là  ("agciTc ,  par  la  pureté  de  les  mœurs , 
8c  par  fa  fainteté.  Peu  après  fon  facre ,  il  alla  à  Rome  où 
il  étoit  dès  1 1 16.  avec  Gui  évêqucduMans,  &  Guillau- 
me évêque  de  Poitiers  :  &  ce  fut  vers  ce  tcms-lâ  qu'il  rut 
un  des  juges  du  procès  qui  étoit  entre  les  abbayes  de 
Mannoutier  8c  de  S.  Jacnt ,  8c  qui  fut  rerminé ,  com- 
me on  le  croit ,  au  gre  des  parties.  Comme  l'école  d'An- 
gers avoit  été  très- célèbre  pendant  qu'il  la  conduilbit  8c 
qu'il  y  cnleignoit,  il  n'oublia  rien  érant  évêque ,  pour  la 
maintenir  dans  la  même  réputation.  Il  attira  dans  (on 
Cglife  des  ecclcfîaftiques  fçavans  ,  8c  d'uu  mérite  dift  in- 
gué ,  enrr'anrres  Vallet  qu'il  fit  maître  des  écoles ,  Gor- 
don ,  Ranulfc  ou  Radulfc ,  Hilairc  d'Orléans,  Herbert , 
8c  quelques  autres.  Mais  fi  Ulger  avoit  la  confolation 
de  voir  Ls  feienecs  fleurir  dans  une  école  pour  laquelle  il 
eut  toujours  beaucoup  d'affection ,  les  affaires  qu'il  eut  à 
efîùycr  comme  évêque ,  troublèrent  (a  /oie.  Gcoffroi  ab- 
bé de.  Vendôme  ,  &  cardinal  du  titre  de  fâinte  Prifquc, 
irriré  de  ce  que  le  prélat  avoit  déclaré  dans  un  fynode  i 
les  curés  8c  vicaires ,  que  les  cvêques  croient  en  droit 
d'exiger  uric  rente  annuelle  pour  le  rachat  des  autels . 
l'en  plaignit ,  8c  celte  difpute  alla  loin.  Ce  droit  qu'exi- 
geoit  Ulger  étoir  fondé  (ur  ce  que  les  rnonaftercs  poflè- 
dant  alors  un  grand  nombre  d'égiifes ,  qui  leur  avoient 
été  données  par  les  fondateurs  8c  par  les  feigneurs  qui 
en  étoient  polîcfTciirs ,  les  évëques  avoient  permis  aux 
moines  de  les  polTcdcr  ,  à  condition  qu'ils  leur  donne- 
xoient  une  certaine  fomme  d'argent  toutes  les  fois  qu'on 
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changeroit  de  vicaire,  ce  qui  s'appelloit  le  rachat  des 
autels  ou  des  églifes.  Cette  prarique  ayant  été  conJam- 
néc  comme  criminelle  8c  limonuquc  dans  un  concile 
de  Clcrmont  en  Auvergne ,  à  la  fin  de  i'onzicme  lieele , 
quelques  éveques  >  au  lieu  de  ce  rach.it>  qui  o'arrivoit 
que  rarement,  exigeoient  un  cens  annuel ,  comme  Yves 
de  Chartres ,  Ranulfc  de  Sainrcs.  oc  les  évêques  d'Angers. 
Le  monafterc  de  Vendôme  ,  regardoit  ce  cens  comme 
une  vexation  ,  &  tel  étoit  l'objet  des  plaintes  de  l'abbé" 
Gcoffroi.  Il  avoir  prétendu  qu'Ulgcr  éroit  obligé  de  lui 
reftituer  ce  qu'il  avoit  reçu .  il  avoit  engage  les  légats 
du  pape  à  lui  en  écrire ,  &  ceux-ci ,  dit-on ,  l'avoicnr  fait 
iufqu'i  quatre  fois  inutilement.  Ulger,  loin  de  (c  ren- 
dre ,  avoit  même  jette  l'interdit  fut  des  égliies  qui  dépen- 
doient  de  l'abbaye  de  Vendôme ,  qui  refulbit  ce  cens  \ 
ce  qui  engagea  celle-ci  à  s'adrefler  au  pape  Honorius  H. 
pour  lui  demander  fa  protection  contre  Ulger.  Gcoffroi 
écrivit  lui-même  la  lcitrc  où  règne  allez  d'amertume. 
Cependant  il  paroit  que  le  prélat  n'étoir  pas  (i  coupable 
qu'on  le  fuppolbit ,  puifquc  S.  Bernard  a  érr  t  qu'on  ne 
pouvoir  rien  lui  reprocher  que  l'affaire  qu'il  eur  avec 
l'abbaye  de  Fonrcvrauld.  Quoi  qu'il  en  foit ,  fon  diffé- 
rent avec  l'abbaye  de  Vendôme ,  ne  fut  terminé  qu'a- 
près la  mott  de  Gcoffroi ,  8c  (bus  le  pontificat  du  pape 
Innocent  IL  11  y  eut  alors  un  accord  entre  Ulgci  Fro- 
raond ,  liicccffcur  de  Gcoffroi ,  par  lequel  il  fur  réglé  que 
l'abbé  de  Vendôme  renonceroir  aux  oblations  des  bapti- 
ftaircs  dans  les  églifes  de  l'évcque  d'Angers,  8c  que  ce- 
lui-ci accorderoit  dans  la  luire  à  l'abbé  les  oblations  des 
purificarions  des  noces,  &c.  comme  il  les  avoir  aup.ira- 
vaur.  Quant  à  l'autre  affaire  fur  laquelle  S.  Bernard  blâ- 
me Ulger ,  il  ne  s'agilloit  que  de  peu  de  choie ,  comme 
d'un  moulin  fur  lequel  le  prélar  prerendoit  avoir  droit. 
&  que  l'abbaye  de  Fonrcvrauld  revendiquoit.  Il  fc  palïà 
a  certe  o ce.! lion  bien  des  violences,  on  ravit  Se  on  enlev» 
les  biens  de  ceux  qui  (butenoient  les  prérentions  des  rcli- 
gieulcs.  Pctronillc  de  Chcmiré ,  abbcïlè  de  Fontcvraiild, 
en  fir  grandoruit.  S.  Bernard  écrivit  (à  lettre  100.  où  il 
reprend  forrement  Ulger ,  qui  de  fon  côté  s'exeufà  fur 
les  violences  commîtes  ,  qu'il  n'avoit  ni  ordonnées  ,  ni 
conicillées.  L  evêque  d'Angers  fur  obligé  de  faire  pour 
ce  lujet  plusieurs  fois  le  voyage  de  Rome ,  où  il  étoit  en 
1 1  }7.  Innocent  IL  alla  jufqua  le  fufpendre  des  fondions 
épifcopales  en  ii}8.  mais  il  le  rétablit  peu  après ,  Ulg.r 
ayant  offert  de  (atisfaire  les  religiculcs  de  Fonrcvrauld  : 
ce  qui  ne  termina  pas  cependant  cette  affaire  qui  ne  fi- 
nit qu'en  1 1'44-  tous  le  pape  Lucius.  On  voit  parmi  les 
poëlies  d'Hildebert ,  alors  archevêque  de  Tours ,  une 
petite  pièce  intitulée  :  DiffutMtt  tuttr  Ptutificem  Rem*- 
num  (S  Vlgerium  Andtg*vtn[tm  tfifctfmm  ,  qui  fut  fai- 
te dans  cette  affaire ,  8c  qui  eft  en  faveur  d'Ulgcr  contre 
le  pape  innocent  II.  Il  paroit  au  rcfle  que  le  prélar  n'a- 
voir point  été  porté  dans  ce  différent  par  aucune  ir.dii- 
pofinon  contre  l'état  monaflique,  qu'il  a  toujours  au  con- 
traire favorite;.  En  11)1.  il  donna  â  l'abbaye  de.Marmon- 
ticr  une  égliic  8c  une  chapelle ,  8c  enfuite  un  verger.  Il 
termina  un  procès  entre  (e  curé  de  Verneuil  8c  l'abbaye 
de  Fonrcvrauld,  8c  confirma  à  Robert  abbé  de  Touf- 
faints  à  Angers,  les  églifes  dont  il  étoit  en  pofTeflîon.  Il 
retira  aufli  un  grand  nombre  d  églifes  d  entre  les  mains 
des  laïques ,  8c  en  racheta  plullcurs.  Par  Ion  teftaraenc 
il  donna  beaucoup  de  biens  a  fon  églife  :  8c  l'on  voit  en- 
core ton  tombeau  8c  fon  image  à  la  porte  du  cloître  de 
l'églifc  de  S.  Maurice  avec  une  épitaphe ,  où  il  eft  dit  que 
dès  la  jeunefle  il  s'étoit  accoutumé  i  (crvir  Dieu  de  corps 
8c  d'ciprir ,  à  être  utile  à  plusieurs ,  i  avertir,  i  inftruirca 
à  confôler  les  affligés ,  à  verir  les  nuds,  i  brilcr  la  fierté 
des  fuperbes,  â  ne  blcffer  perfonne,  i  Came  toujours  le 
droit  chemin ,  à  exercer  tous  les  devoirs  d'un  bon  pafteur. 
On  a  quelques  écrits  d'Ulgcr;  (çavoir,  une  lettre  qu'il 
écrivit  en  1139.  i  Guillaume  abbé  deTiron,  8c  à  fâcom- 
munauré ,  pour  demander  l'érection  en  abbaye  du  prieu- 
re d'Aliiieres  en  Anjou ,  fondé  par  Girard  Bcrlay  ,  fei- 
gneur  de  Mnntreuil-Bellay.  M.  Souchet  nous  a  donné 
cette  lettre.  Une  longue  relation  écrite  au  pape  Innocent) 
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en  m  t.  5.  contre  les  religieux  de  Vendôme,  en  faveur  des 
chanoines  réguliers  du  Bois  ou  de  la  Roc  :  clic  cil  dans  le 
deuxième  tome  des  MifcelUmea ,  de  M.  Baluzc.  Une  let- 
tre du  même ,  qui  cft  dans  l'hiftoitc  de  l'abbaye  de  S.  Ni- 
colas d'Angers  C'eft  un  accord  qu'il  fit  entte  cette  ab- 
baye ,  Se  celle  des  rcligicufcs  de  l'abbaye  daNorrc-Damc 
du  Roncerai.  Pluficurs  autres  lettres  ;  &  Ion  teftament 
que  l'on  trouve  dans  le  Gallta  Chrtfiiana  ,  de  MM.  de 
Sainte-Marthe.  *  (^ejex.  les  diffétens  écrits  ,  cite/ dam/  cet 
article  ;  8c  les  Simgmtartte'/  hifleriame/  (S  Interdire/  ,  to- 
me premier  ,  depuis  la  page  i  8  c  •  jufqu'i  404. 

UNIVERSITE"  de  Paris.  (  L')  rifamtéj«uerà  l arti- 
cle dm  collège  de  Sorbonne ,  que  le  provifeur  de  cette 
maison  cft  aujourd'hui  André  Hercules  de  Flcury  >  car- 
dinal &  miniftre  d'état.  A  fortifie  de  la  faculté  de  droit  > 
ajoutez,  te  mmifiut.  Depuis  le  rérablulcmeni  des  études  de 
droit  canon  &  de  droit  civil  en  France,  par  édit  du  mois 
d'Avril  de  l'an  1679.  les  docteurs  de  cette  Faculté  font 
encore  leçon  dans  la  fallc  du  collège  de  Cambrai ,  ou  des 
trois  évêques ,  cV  on  y  foutient  des  thefes  pour  acquérir 
les  degrés  de  cette  Faculté .  Ravoir ,  les  thefes  de  Bac- 
calauréat ,  de  la  Licence ,  6c  du  Doctorat.  L'ancien  des 
fïx  proÉèfteufs  ou  anteec(Tcurs  qui  forment  le  Cellege 
(cx-virM,  s'appelle  Primicerimi.  Chacun  des  antcccfleurs 
acquetre  par  vingt  années  d'exercice  la  qualité  de  Cernes , 
avec  la  faculté  de  faire  faire  les  leçons  par  un  autre  en 
cbnfcrvant  la  place.  Il  fc  fait  un  doyen  de  charge  pris 
entr'eux  i  tour  de  rôle  par  chaque  a*ice  le  jour  de  S. 
Matthias.  Le  doyen  affilie  au  tribunal  du  recteur  de  l"U- 
niverfite  ,  &  a  voix  conclufive  dans  les  «flèmblées  de  la 
Faculté.  Ils  clilcnt  aajli  le  même  jour ,  mais  tous  les  deux 
ans  i  un  doyen  d'honneur  >  qui  eft  une  perlbnne  confti- 
tuée  en  dignité ,  &  qui  fc  prend  parmi  les  douze  docteurs 
aggregés  d'honneur.  A  tartttltdm  Collège  Royal ,  ilftKt 
ajouter  q *'il  y  a  une  place  d'imfjm-tlemr ,  qui  cft  ordinaire- 
ment donnée  i  un  homme  diftingué  dans  les  lettres.  Ce- 
lui qui  la  remplit  aujourd'hui  eft  M.  Lancelot ,  ancien  fc- 
cretaite  du  roi,  membre  de  l'académie  des  inferiptionsoc 
belles  lettres,  6c  dont  l'érudition  eft  ttès-connuc.  Guil- 
laume Duval ,  profcuctir  dans  ledit  collège  ,  en  a  donné 
une  hiftoirc  imprimée  i  Paris  en  1 644.  t*-4°.  fous  ce  ti- 
tre ,  Le  collège  reyal  de  France ,  &c.  Mais  il  (croit  i  (ôu- 
haiter  que  nous  euffions  une  hiftoirc  de  ce  collège  ,  plus 
détaillée,  plus  complctte,  mieux  digetèc  6c  continuée 
jufqu'aujoutd'hui. 

VOISIN  (Jofeph  de)  étoit  un  fçavant  de  Bout- 
deaux  où  il  naquit.  Il  (brtoit  d'une  famille  connue  6c 
élevée  dans  les  dignités  ,  fon  pere  &  (on  frerc  ont 
poftedé  les  premières  charges  i  Bourdcaux  ,  6c  lui-même 

ffut  confciller.  Mais  les  occupations  de  cette  chatge 
empêchant  de  lârisfaire  fon  ardeur  pour  l'étude,  il  quitta 
cet  état ,  prit  le  parti  de  l'églife ,  6c  fut  élevé  au  docto- 
rat 5c  au  faccrdocc.  Armand  de  Bourbon  prince  deCon- 
ti  l'engagea  i  demeurer  auprès  de  lui ,  6c  le  fit  fon  pré- 
dicarcur  6c  (on  aumônier.  M.  de  Voifin  accepta  cet  hon- 
neur ,  6c  il  a  été  fort  utile  au  prince  qui  le  lui  fal- 
loir. Il  eft  mort  en  16X5.  Il  étoit  très  -  verfé  dans  les 
langues  hébraïque  ,  grecque  6c  latine  ,  8c  dans  la  lectu- 
re des  Rabins ,  &  il  a  tendu  de  grands  lèrvices  à  l'é- 
glife  par  fon  xclc  6c  par  fes  ouvrages  ,  autant  qu'il  l'a 
édifiée  par  fa  pieté.  Ccft  le  témoignage  que  lui  ren- 
dent le  pere  Morin  de  l'Oratoire,  dans  les  exercitatio, 
met  Bibtica  ,  page  191.  Abraham  Echcllcnlis  dans  (on 
hiftoirc  des  Arabes  à  la  fin  de  fa  chronique  orientale  , 
page  1 1  o.  Hilarion  de  Cofte ,  dans  la  vie  du  pere 
Mcrfcnne,  Minime  ^M.  Colomiés  dans  la  Gallis  orien- 
tait/ ,  page  i87-&c  fuivantes ,  6c  pluficurs  autres.  M. 
de  Voifin  meritoit  en  effet  tous  ces  éloges ,  6c  fes  ou- 
vrages montrent  en  particulier  l'étendue  de  fon  érudi- 
tion ,  6c  le  bon  ufàge  qu'il  en  a  fait.  Dis  16)5.  il  don- 
na une  ver  lion  latine  de  la  difpute  de  Rabbi  Ifrael ,  fils 
de  Moyfe ,  fur  l'ame,  avec  un  commentaire  atiffi  latin 
fur  cette  dilputc.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Paris.  En 
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1 6  5  7.  il  donna  là  The'tltgte  de/  Juif/ ,  en  latin  ,  à  Paris 
<*-4-°-  en  1 6  j  o.  un  traité  îatin  de  la  Loi  divine  li-lon  l'état 
de  tous  les  rems  depuis  Adam  jufqu'i  Jcfus  Chrift  ,  tn  t. 
à  Paris,  il  traire  dans  cet  ouvrage ,  de  la  Loi  écrire ,  de  la 
divifion  de  la  Loi ,  des  verfions  de  l'Ecrirurc,  de  l'intégrité 
dit  texte  hébtaïqucAc. En  1 6  5  5 .  il  publia  à  Paris»*-* .un 
traité  larin  du  Jubilé  félon  les  juifs;  en  1659.  un  com- 
mentaire latin  fur  le  premier  chapitre  de  l'évangile  de  Saint 
Matthieu  :  ce  commentaire  imprimé  en  i.  vol.  «••/". 
efttité  des  ouvrages  de  Saint  Auguftin.  Dès  1651.  il 
donna  de  fçavanres  notes  fur  le  pngie  fidet  de  Raymond 
Martin  ,  dans  l'édition  que  monficur  de  Mauflac  donna 
cette  année  de  cet  ouvtagc  ,  à  Paris  ,  in-ftln.  On  a  auflî 
un  petit  rraité  latin  de  monficur  de  Voilin  touchant  le 
myftérc  de  la  Trinité,  im-i 3.  i  Paris.  Tout  le  monde 
fçait  qu'il  eut  part  au  traité  de  monficur  le  prince  de 
Conti  contte  la  comédie  6c  les  fpectacles ,  fle  que  ce  fut 
lui  qui  le  fit  imprimer  par  ordre  de  ce  prince  à  Paris  en 
i666.im-tj°.  quelques  mois  avant  la  mort  de  monficur 
le  prince  de  Conti  le  (ieur  Hedclin .  abbé  d'Aubignac  , 
ayant  attaqué  l'ouvrage  de  ce  prince  dans  fa  dilltrra- 
rion  fur  la  condamnation  des  Théâtres  ,  monficur  de 
Voifin  fe  crut  obligé  de  défendre  l'ouvrage  de  fon 
protecteur  ,  6c  c'eft  ce  qu'il  fit  par  (on  livre  intitulé  : 
De'femfe  dm  Traite'  de  mtnfitnr  U  primée  de  Ctmti  ,  1  ém- 
ettant id  cemedie  &  les  ffellaclet ,  om  ta  re'fmtatiom  a  un 
livre  intitule  Dtferiatien  fmr  la  cmdammatttn  de/  Théâ- 
tre/ ,  à  Paris ,  chez  Jcan-Bapriftc  Coignard  1 671-  Cette 
ddfcnfc  eft  dédiée  à  monficur  le  prince  de  Conti  le  fils, 
6c  après  l'épirre  dédicatoirc  il  a  mis  un  abrégé  très-édi- 
fiant  de  la  vie  du  prince  ,  où  (es  principales  actions  font 
décrites,  principalement  celles  que  la  pieté  lui  a  fait  pra- 
tiquer ,&  les  fenrimens  chrétiens  qu'elle  lui  avoit  infpi- 
té.  Cette  Défemfe ,  6cc.  cft  un  ouvrage  im-4-".  de  5  00.  pag. 
où  l'on  trouve  beaucoup  d'érudition  fur  les  jeux  6c  les 
fpectacles  des  Paycns.  On  y  voit  une  longue  tradition 
des  conciles  6c  des  faints  Pcres  ,  conrre  la  comédie  ,  ju(- 
qu'auXVII.  liécle.  M.  de  Voifin  fit  patoître  cet  ouvrage 
après  avoir  publié  (à  traduction  françoilc  du  Miftcl  ro« 
main ,  qu'il  avoir  fait  imprimer  avec  un  grand  nombre 
d'obfèrvarions  en  1660.  i  Paris  en  plusieurs  volumes 
tn-i  ».  avec  approbarion  de  quelques  évêques  éV  docteurs 
en  théologie  des  facultés  de  Paris  cV  de  Touloufc.  La 
même  année  Paffèmblée  du  clergé  ,  qui  fe  tenoit  pour 
lorsi  Paris,  après  de  longues  délibérations ,  condamna 
cette  traduction  6c  exhorta  les  évêques  i  la  défendre 
dans  leurs  diocèfés,  fous  peine  d'excommunication;  les 
grands  vicaires  de  Paris  l'a  voient  pourtant  petmife  6c 
autoriféc  dans  le  diocèlc/Lcs  prélats  de  l'aflcmblée  infor- 
mèrent enfuire  le  pape  Alexandre  Vil.  de  leur  délibéra- 
tion par  une  lettre  latine  en  datte  du  7.  Janvict  1 66 1 . 
ils  s'adrefferent  en  même  tems  au  roi ,  donr  ils  obtin- 
rent on  arrêt  du  confeil  le  16.  Janvier  1661.  pour  faire 
fupprimer  le  livre  6c  en  défendre  le  débir.  Les  grands  vi- 
caires s'en  tinrent  offenfes ,  6c  rendirent  une  ordonnance 
le  19.  Janvier ,  qui  fut  imprimée  &  affichée  dans  Paris , 
prérendant  que  rout  ce  procédé  du  clergé  étoit  une  en- 
treprise faite  fans  légitime  pouvoir  contre  l'autorité  & 
la  jutifdiction  de  l'archevêque  diocefàin  dont  ils  tenoient 
la  place.  Sur  quoi  les  prébts  afTcmblés  le  14.  du  même 
mois  arrêtèrent  qu'on  feroit  des  plaintes  1  fa  majefté  fur 
l'cntreprifé  des  grands  vicaires ,  &  que  l'on  en  écrirait  i 
tous  les  évêques  du  rofaume.  Leur  plainte  fut  reçue  au 
confeil ,  où  le  roi  ordonna  que  les  grands  vicaires  evC- 
fent  i  révoquer  leur  ordonnance  qu'ils  avoient  fait  pu- 
blier dans  toutes  les  paroiûes.  La  conteftation  fut  enfin 
terminée  par  un  bref  du  pape  oui  fut  prélènré  à  l'aflèm- 
bléc  le  15.  Février,  cV  dont  l'exécution  fut  ordonnée 
par  des  lettres  patentes  de  fa  majefté  du  4.  Avril  1661. 
M.  Voifin  fit  pluficurs  écrits  dans  le  cours  de  cçrrc  affai- 
re polir  la  défenfe  de  fa  traduction  6c  en  général  de  la 
rraduction  des  offices  de  l'églifè  ,  6c  un  traité  apologéti- 
que contre  la  cenfurc  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris. 
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Car  cettç  faeulré  ayant  examiné  la  traduction  du  Miflël 
romain ,  clic  l'avoit  ccnfuriic  Se  avoir  adhéré  à  la  déli- 
bération du  eletge.  M.  Voilin  dans  le  même  teins  fit  une 
traduction  de  la  femaine  -  laint c  ,  qu'il  dédia  à  Ja  reine. 
*  fi;#«.oiurc  les  auteurs  cites  dans  cet  article  ,  le  Long  » 
HiblieiLecA  facra ,  edtt.  m-fol.  Scldenus ,  f»  nxore  heirAi- 
ca  ,p.tg  +41.  Se  livre  1.  de  Ion  traite  Aefynedriss  He- 
Ireorum.  Carpzovius  dans  fes  prolégomènes  lin:  \tf*p* 
fidei,  Jean  Albert  Fabricius  dan*  Ion  catalogue  des  au- 
teurs qui  ont  écrit  pour  Se  contre  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne,  page  594-  Hiflotre  f?  abrégé  des  ouvrages 
pour  {$  contre  la  comédie  (S  f «p*ra  »  pages  41-  &  61.  Dt- 
fenfe  des  ver  f  ans  de  f  écriture  fainte ,  des  offices  de  téglife , 
cVc.  par  M.  Arnauld  .  pages  94.  &  fuivantes.  Epiftola 
anecdote  ad  Kuxtorffies  ,  Sec. 

VOITURE. (Vincent)  Subflituex.  cet  Article,»  ceUi 

Îui  efi  dent  le  Maren  ,  quenju 'Augmenté  Û?  corrigé  dans 
édition  de  t7ï*.  Vincent  Voiture  naquit  à  Amiens  l'an 
1 598.  Se  fut  élevé  à  Patis.  Son  perc  étoit  un  marchand 
de  vin  en  gros ,  fuivant  la  cour ,  homme  de  bonne  chè- 
re ,  Se  fort  connu  des  grands.  Son  fils  étoit  d'une  com- 
plcxion  fort  foiblc ,  Se  ne  buvoit  que  de  l'eau.  Mais  il 
eut  de  la  paflion  pour  les  femmes  ,  Se  (ans  avoir  été  ma- 
rie il  laiflà  une  fille  naturelle.  Cette  paflion  hontcule  en 
elle-même ,  le  rendoit  encore  plus  maladif.  Son  cfptit 
Se  fon  enjouement  le  rirent  rechercher  des  pcrfbnncs  du 
premier  rang ,  Se  du  premier  mérite.  Il  faifoit  les  déli- 
ces de  la  cour  de  France  ,  Se  des  cours  étrangères  où  il 
fut  envoyé  de  la  part  du  duc  d'Orléans ,  Se  de  la  part  du 
roi  ,  Se  de  celles  où  (à  curioh'ré  le  mena.  Ce  fut  lui  qui 
potta  à  Florence  la  nouvelle  de  la  naiflânee  du  dauphin  > 
depuis  le  roi  Louis  XIV.  Et-int  I  Madrid ,  il  eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  du  comte  duc  d'Olivarés,  Se 
profitant  de  la  proximité  de  l'Afrique  ,  il  y  pafla  par  cu- 
riolïté-  Il  fît  aufli  deux  voyages  à  Rome.  Il  y  étoit  fur 
la  fin  de  1638-  Se  il  y  fut  reçu  alors  dans  l'académie  des 
humoriftes.  M.  Titon  du  Tillet ,  Se  pluficuts  autres  avanr 
lui>  (c  font  trompes  lorfqu'ils  ont  air  que  Voiture  étoit 
à  Patis  lotfque  cette  académie  lui  donna  place  dans  fa 
ibeietc.  Dès  1634.  il  fut  reçu  a  l'académie  françoifé  à 
Paris.  Il  eut  aufli  plufîcurs  charges  à  la  cour*  comme 
de  maître  d'hôlcl  chez  le  roi ,  Se  d'introducteur  des  am- 
ba/ladcurs  chez  M.  le  duc  d'Orléans ,  frerc  unique  du  roi . 
Se  lorlquccc  prince  le  retira  en  Languedoc  ,  durant  les 
brouillcrics  du  royaume ,  il  l'y  fuivir.  Son  attachement  â 
ce  prince  lui  failinr  craindre  la  diigracc  du  cardinal  de 
Richelieu ,  il  tâcha  de  captiver  la  bienveillance  de  ce  mi- 
niftrc ,  en  le  Hâtant ,  comme  on  le  voit  par  là  Icttte  au  fu- 
y.t.  (Je  la  pt ilè  de  Corbie  fur  les ^Efpagnols ,  en  1 6 3 fi.  où 
il  fait  entrer  l'éloge  de  ce  cardinal.  Il  eut  aulîi  plufteurs 
penfiofts  :  il  reçut  des  bienfaits  de  M.  d'A vaux  ,  qui  étant 
furintcndanrdcs  finances  ,  le  fit  fon  commis  ,  feulement 
afin  qu'il  en  touchât  les  appointemens ,  fans  en  faire  la 
fonction.  Il  feroit  mort  riche ,  fins  la  pa(Iîon  extrême 
qu'il  avoir  pour  le  jeu.  C'étoit  un  génie  fort  délicat ,  Se 
il  a  beaucoup  contribué  â  perfectionner  notre  langue.  Le 
latin,  l'italien  Se  l'clpagnol  lui  étoienr  aufli  nés  -  fami- 
lier ;  Se  il  écrtvoit  bien  en  ces  trois  langues.  Ce  fut  lui 
qui  fit  revivre  les  Ballades ,  les  Rondeaux  ,  les  Triolets , 
qui  avoient  été  abandonnes  depuis  la  réforme  que  Mal- 
herbe avoit  faite  fur  notre  Parnaflc.  Il  mourut  à  Paris 
le  17.  de  Mai  1648.  âgé  de  cinquante  ans,  &  fut  enterre 
à  faint  Entache,  On  a  différentes, éditions  de  (es oeuvres, 
fes  a-uvres  diverlès  parurent  en  1649.  in-j.".  Se  fes  nou- 
velles auivtcscivt  6$  8.  aiiflî<«  e-0. 1! avoir  fait  imprimer 
de  fon  vivant,  Hjmnus  Firgiuis  fem  Aflrea,  piece  d'en- 
viron cent  vingt  vers  ,  in-*.*,  à  Paris  1 6  1 l.  Marsà  Mon- 
ftigneur,  frerc  unique  du  roi ,  (lances ,  m- 1 2.  :  ■<  4.  On 
ttouve  ces  deux  pièces  dans  l'édition  de  fes  œuvres  faire 
à  Pat»  en  1719.cn  1.  vol.  in-u.  On  y  trouve  aufli  une 
continuation  de  l'hiftoirc  d'Alcidalis  Si  de  Zclidc.  que 
Voiture  avoit  laiflé  imparfaite.  Cette  continuation  fort 
inférieure  à  ce  que  l'auteur  en  avoit  fait,  cft  du  licur  des 
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Barres.  En  1693.  ou  avoit  auflî  imprimé  fes  crrrvres  J 
Paris  en  deux  volumes  in- te.  La  pompe  funèbre  de  Voi- 
ture ,  qui  cft  de  Sarralin  ,  cft  une  pièce  très-belle ,  Se  on 
y  apprend  une  partie  des  avanturc  de  Voiture.  Ménage 
lui  a  confacré  l'épitaphc  fuivante  t 
• 

Et rufea  Chanttt ,  Camctna  /ter* 

Hermès  GaUicus  ,  (3  Latuta  Sirest ,  ; 

Ki fus ,  dfUcie ,  dtcActtAtet > 

Lnfns  ,  tngeutum  ,  joci ,  lefores  , 

Et  autdqutd  fntt  élégant  larum 

Quo  V/TTURIUS,  hoc  jAcent  [cpnlcro. 

*  PclifTbn  ,  hifioire  dé  t Académie  fronçtift ,  avec  les  no- 
tes de  l'abbé  d'Olivct.  Pe-trault ,  Eloges  des  hommes  litu- 
ftres  ,  Sec.  Bailler ,  tugemens  des  f:  avons  jttr  Us  poètes 
modernes.  Titon  du  Tillet  ,  Parnojfe  François,  édition 
in-foha ,  Sec. 

VOLCKMAR  f  Jean  )  habile  Protcftam ,  fils  d'un  mi- 
niflrc  d'Utcrlcm  dans  le  Holftein  ,  naquit  en  1 666.  à  S. 
Georges  près  de  Hambourg.  II  étudia  à  Roltoc  Se  à  Lipfic. 
&  en  1684.  il  (outintdcsthcfesqui  le  firent  c  (limer:  elles 
étoient  (ur  cette  que  II  ion  ,  De  potejlate  jndscAriA  etrea  mi- 
nifierinm  clavium.  En  1 6S8*  il  en  (outint  d'autresà  Cop- 
pcnlagac de meritis  Adems  ut ji.it h  integro.  Depuis  16  SS« 
julqu'cn  1 694.  il  fut  miniflrc  de  l'amballàdeur  de  Dane- 
marck  en  France.  On  le  fit  enfuite  prevôr  de  Pinncbcrg, 
Se  miniflrc  à  ItzJnc  dans  le  Holftcin.  Il  fut  reçu  Docteur 
en  1698.  &  la  même  année  on  le  fit  miniflrc  de  l'cglifc  de 
làintc  Catherine  à  Hambourg,  &  en  1705 .  doyen  dumi- 
niflerc.  Il  cfl  mort  dans  cette  ville  ea  1716.  âgé  d'un  peu 
plus  de  <  5 .  ans.  Il  a  été  fort  eftimé  dans  fon  parti ,  où  il 
paflbit  fur-tour  pour  un  habile  Théologien.  *  Atchim- 
baud  ,  pièces  fug.  t.  1  t.p.  a  0.  des  nostv.  lut. 

VOLUSIEN  DEFOIX,  (fainr)  abbaye  fort  connue 
dans  le  diocèfe  de  Pamiers ,  cft  lituéc  dans  le  confluent 
de  l'Arcgc  ,  dont  le  fable  cft  mêlé  de  pouflierc  d'or  ,  & 
de  .l'argentine.  C'étoit  originairement  une  maifon  de 
l'ordre  de  faint  Benoit  >  qui  dépendoit  de  l'abbaye  de 
faint  Tibcri.  Sur  la  fin  de  l'onzième  fiéclc ,  ou  au  com- 
mencement du  douzième ,  elle  fut  donnée  aux  chanoi- 
nes réguliers  qui  L1  pollcdcnt  encore  aujourd'hui.  Cette 
abbaye  avoit  été  comme  les  autres  expoléc  â  la  fureur 
des  Calviniftcs  qui  étoient  fort  puilîàns  à  Foix  ;  mais 
la  réforme  de  fainte  Geneviève  a  réparé  tous  les  défor- 
dres  que  l'hércfic  Se  le  relâchement  des  anciens  religieux 
y  avoient  caufés.  Au  Montgauli ,  proche  de  cette  abbaye 
il  y  a  une  chapelle  lotis  l'invocation  de  la  laintc  Vierge  , 
&  qui  dépend  de  Laînt  Volulicn,.  où  il  y  a  une  dévotion 
célèbre  ,  &  un  concours  prodigieux  de  pèlerins  le  jour 
de  la  nativité  de  la  fainte  Vierge.  *  f^ojAge  littéraire  des 
pcrcsdonjMartennc&  dom  Durand,  Bénédictin»,  to- 
me fécond  ,  partie  féconde,  &c. 

VOLZIR  dcScronvillc  (  Nicolas  ;  fccrctairc  Se  hifto- 
rien  d'Antoine  duc  de  Lorraine ,  vivoit  dans  le  XVI.  (ié- 
clc.  Il  cfl  auteur  de  l'hijhire  (S  recueil  de  la  triomphAnt* 
vitloirt  obtenue  contre  les  Luteriens  dAlfAis  (  c'eft  -  â- 
dire ,  d'Allàcc  j  par  le  Duc  Antoine ,  imprimé  à  Patis  en 
1516.  in-4-o.  en  letttcs  gothiques.  Cet  ouvrage  cft  mal 
écrit ,  le  ftyle  en  cft  dur  Si  barbare ,  tout  y  cft  plein  de 
digrcflîons  Se  de  réflexions  inutiles  .V  étrangères  au  fujer. 
Lcsmargeschargécsdc  latin  ne  contiennent  prefque  que 
ce  qu'on  lit  dans  le  françois.  Cet  ouvrage  ne  laiiTc  pas 
cependant  d'être  utile  j  parce  que  l'auteur  étoit  non  feu- 
lement contemporain ,  mais  témoins  même  de  ce  qu'il  ra- 
conte. Le  mime  Volzir  a  aufli  écrit  la  chronique  en  vers 
des  rois  (S  ducs  dAufirafie  ,  imprimée  â  Paris  en  1530. 
Scan  trAité  nouveau  de  Ia  déj  écran  on  ou  dégradât  ion  de 
Jean  Caftellan  hérétiaue ,  adis  bermite  de  faint  Auguflin, 
faste  à  Tic ,  le  douuéme  de  Janvier  1  /  ja..  imprimé  à  Pa- 
ris en  1  <  3  4-  tu-a?>.  en  lettres  gothiques.  Voyez.  Je  catalo- 
gue alphabétique  lu»  les  écrivains  de  Lorraine  ,  à  la  tè- 
te c\e\'hiJlotrt  de  Lorraine,  par  dom  Auguftin  Calmct  , 
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Benedi£tin  de  la  congrégation  de  S.  Vanne ,  abbé  de 
Sénones,  Sec. 

VORBURG  (  Jean  Philippe  de  )  ne"  à  Soleure  en  SuiSTc , 
étoit  fils  de  Jean-Ctnrad  de  Vorburg.  Il  fût  d'abord  pré- 
vôt à  Munitcr  dans  le  Kranichrcld  en  Franconie ,  depuis 
con  ici  I  le  r  privé  de  l'évcque  de  Wurtzbourg  Se  de  l'élcc- 
teur  de  MayenccSon  merire  éclata  parti culierement  dans 
cet  emploi.  On  le  chargea  de  plusieurs  légations  impor- 
tantes dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  zele  ,  de  fà- 
gefle  Se  de  Succès.  On  a  de  lui  une  hiftoire  de  l'Allema- 
gne depuis  la  création  du  monde  juSqu'au  règne  de  l'em- 
pereur Louis  IcBcguc.  Elle  eft  en  douze  volumes  in-feli». 
Son  dcllcin  ctoit  de  la  continuer  juSqu'a  lui  :  mais  il  cft 
mort  en  1 660.  Sans  avoir  pu  exécuter  Son  projet.  *  Cojtz. 
Srruvii  Biiluth.  hifier.  pat.  19  t.  Sec. 

VORSTIUS  (  /Elius  Evcrhard  )  né  à  Ruremonde  en 
1565.  s'appliqua  à  la  médecine,&  aUa  en  Italie  où  il  trou- 
va la  protection  d'AiphonSè  Catanéc,  médecin  du  duc  de 
Fcrrare,de  Nicolas  Grano.évèquc  d'Anglona  au  royaume 
de  Naplcs  auprès  duquel  il  demeura  3.  ans  en  qualité  de 
ton  médecin  ,  ce  prélat  étant  mort  au  bout  de  ces  3 .  ans , 
VorStius  pafla  une  année  auprès  de  Fabrice  Ptgnaiclli , 
marquis  de  Quctccro.  VorStius  rit  encore  d'autres  courtes. 
Se  après  1 4.  ans  d  abfëncc,il  revint  dans  fa  patrie  en  1 5  9  5 . 
Peu  aptès  il  exerça  la  médecine  à  Dclft,  &  en  1  ,  98  ■  il  fut 
nommé  profefleur  en  médecine  à  Leyde  où  il  mourut  en 
1614.  On  a  de  lui  un  petit  traité  fur  l'origine  des  anneaux-, 
un  voyage  hillorique  Se  phyfiquc  de  la  grande  Grèce ,  Se 
de  quelques  autres  pays ,  un  traité  des  poùTons  de  la  Hol- 
lande ;  des  notes  fur  le  traité  de  Corneille  Celle  de  re  me- 
Wfcn.Cc;  ouvrages  font  en  latin;  Pierre  Cunzus  a  pronon- 
cé en  latin  (bnorailbn  funèbre  qu'il  faut  confultcr.*  Voyez 
auflî  tAtbena  Belgica  \  Se  les  vies  des  profefleurs  de 
Leyde. 

VORSTIUS  (  Adolphe  )  fil/du  précèdent ,  étdit  auflî 
docteur  en  médecine  Se  profcSTcur  en  cette  faculté  du  vi- 
vant de  fon  perc  dans  l'uni  ver  Si  te  de  Leyde.  Il  a  prononcé 
l'orai  fon  funèbre  de  Claude  de  Saumaifc  qui  avoir  été  fon 
ami.  Il  mourut  en  166}.  âgé  de  66.  ans.  Il  adonne  au  pu- 
blic l'orai  (on  funèbre  dent  en  vient  de parler  «celle  de  Pierre 
Cunarus  Se  quelques  autres  ;  un  catalogue  des  plantes  du 
jardin  Botaniqucde  Lcydcavcc  un  indice  d'autres  plantes 
qui  naiflènt  auprès  de  Leyde-,  pluûcurs  difputes  de  physi- 
que &  de  médecine,  &c.'ll  a  revu  la  traduction  des  apho- 
rifmcs  d'Hippocrate  de  Jean  Oplopœus.  Son  oraifon  fu- 
nèbre qu'il  faur  confultcr.fur  prononcée  par  Lindanus  en 
latin.  *  Pepez.au/filc  Théatte  de  Ftehcr ,  &c. 

VOSSIUS  (  Gérard  )  prévôt  de  Tongrcs,  dans  le  did- 
cèCc  de  Liège.  Cerrigex.  ce  qui fuit  dan/  cet  article  du  Me- 
reri ,  éditien  de  t7*f.  On  dit  qu'il  mourut  en  léaj.Sa 
mort  arriva  le  15.  de  Mars  1609. 

VOSSIUS.  (  Jean  )  Sukftitue*.  cet  article  m  celui  fui  fi 
trouve  deja  dont  te  Meren.  Jean  Voflîus  pere  du  célèbre 
Gerard-'/eanVoffms,  étoit  lui-même  un  homme  de  let- 
tres. Il  naquit  l'an  1 J49.  â  Ruremonde  dans  laGucldrc, 
d'une  famille  considérable,  dont  le  nom  eft  Pet,  Se  ayant 
gouré  les  nouvelles  opinions  des  Proteftans ,  il  for  tir  de 
Ruremonde  pour  aller  dans  le  Palar  i  nat  .où  il  fit  lès  études 
de  théologie,  &  fut  fait  miniAre  en  1 5  7  3 .  d'une  églilê  du 
voisinage  d'Hcidclberg,quj  n'eft  point  nommée  par  ceux 
qui  nous  ont  donné  fa  vie.  En  1 5  77.  le  nouvel  dcûcur 
Louis  ayant  obligé  les  mitùftres  d'embraflèr  le  fentjment 
de  Luther  fur  l'Eucharistie ,  Jean  Voflîus  qui  refuSa  de  le 
faire,  fut  dépoié?  Se  Se  retira  en  Hollandc.avec  là  femme 
Se  Son  fils  (  Gcrard-Jcan )  qui  avoir  â  peine  fix  mois.  La 
réputation  de  l'uni verlité  de  Leyde ,  Se  des  grands  hom- 
mes qui  demeuroienr  dans  cette  ville/engagea  i  s'y  aller 
établir ,  &  le  5.  de  Mai  de  l'année  fùivanrc  1578.  il  rut 
reçu  au  nombre  des  membres  de  l'univerfité  fous  le  nom 
de  Jeanne t  Ahpeciu/  Ruremendunui.Çju  il  aimoit  mieux, 
Suivant  le  goût  de  ce  tcms-la,  porter  un  nom  grec  qu'un 
nom  flamand.  Peu  de  tems  après  il  Bit  fait  miniAre  de 
régule  de  Letemuden  dans  le  Rheinland ,  mais  à  peine  y 
étoit-il.que  la  nobleSlè  Cal  vinifie  du  pays  l'attira  à  Furnts 
où  il  demeura  jufqu'cn  1 5  83-  que  les  Espagnols  s'érant 
Supplément,  II.  Part. 
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rendus  maîtres  de  cette  ville ,  il  retourna  én  Hollande  011 
il  fut  fait  miniStrc  de  l'égliSê  de  Dordrecht.  Il  y  mourut  cii 
1 5  8  5  •  Il  avoit  époufé  en  premier  lieu  Cernelù  de  Bicle,dc 
Rurcmonde.cc  en  1.  lieu  A»*edc  Wit,  fille  de  Franc* t 
de  Wir,  Se  fceùr  de  CtrneUle  Se  Jacuut/  de  ty'ir.  Il  mou- 
rut 3.  mois  après  ce  Second  mariage.  • Niccron ,  Aient, 
tlege  de  Gérard- Jean  Peffiu/ ,  t.  tf. 

VOSSIUS  (  Gerard-Jcan  )  Corrigez,  ce  qui  fuit  dont  cet 
article  dm  Mereri,  éditien  de  17  it.  Gcrard-Jcan  VoSIîus 
n'étoit  pas  de  Ruremonde,  mais  du  PaJatinat  ;  ni  regeni 
des  collèges  de  Dordrecht ,  mais  directe  u  r  du  collège  de 
Dordrccht.il  eut  la  charge  de  profefleur  d'éloquence  Se  ds 
chronologie  à  Leyde,&  non  la  chaire  d'hiStotte.  En  1 6  ;  5 . 
il  fut  appelle  dans  la  nouvelle  académie  d' Amfterdam  > 
nommée  l'école  illulhe  où  il  remplit  une  chaire  de  pro- 
rcflèur  en  hiftoire.  Ses  ouvrages  ibnr  en  9.  vol.  in-fat. 
dont  le  1 .  a  paru  a  Amfterdam  en  1 69  5 .  Se  le  dernier  en 
1701.  Les  écrits  qu'ils  contiennent ,  au  nombre  de  44. 
avoient  déjà  paru  Séparément. 

VOSSIUS  (  Dcnys  )  fils  de  Girard-Jean  ,  ne  a  Dor- 
drecht, on  ne  Scait  en  quelle  année,  mourut  forr  jeune,  Se 
cependant  .il  fçavoit  déjà  les  langues  grecque  .  latine , 
hébraïque ,  chaldaïque  ,  arabe ,  françoife ,  italienne  Se 
cfpagnole.  Il  mourut  en  16)  3.  On  a  de  lui  des  notes  fur 
le  livre  du  Rabin  Mejfe  Ben-Mdimok  de  l'idolâtrie.  Ces 
notes  font  eSlimées ,  Se  M.  de  SaiimaiSè  en  fair  des  élogel 
dans  une  de  lès  lettres  à  Gérard- Jean  VoSfius.pcre  de  Dc- 
nys. C'cft  la  4 1 .  Ces  notes  fc  rrouvent  avec  une  verfiort 
latine  du  livre  de  Maïmon  dont  l'original  cft  hébreu  à  la 
fin  du  livre  de  Gérard- Jean  Voflîus  de  l'origine  Se  du  pro- 
grès de  l'idolâtrie  ,  dont  la  meilleure  édition  cft  celle  de 
166  8.  i  Amitcrdam,//»-/»/.  On  a  encore  de  Dcnys  Voflîus: 
Panefjricut  ad  Fredericum  Henricum  Aranfienenfinm 
princtpem.1  Amfterdam  16}  3.  10-4°.  Fredericu/-Piàer,i 
Amftcrdam,i6  j  3 .  c'cft  un  poeme  latin  qui  roule  fur  le  fu- 
jet  du  difcoursprécedent-,unettaduétionlatincdesannalc« 
de  Flandres  écrircs  en  flamand  par  Evcratd  Rcidan^  Lcy- 
dc,i6  3  ; .  tn-fol.  les  commentaires  de  CéSàr  avec  des  no- 
tes. Se  la  vie  de  CéSar  par  Julius  Cclfus.à  Amfterdam,  en 
1697.       *.  par  les  Soins  de  Jean-Georges  Grzvius. 

VOSSIUS  1  François  )  Srere  de  Dcnys,né  i  Dordrecht» 
mort  en  1 64  5 .  On  n'a  de  lui  qu'un  Poème  latin,intimlé  : 
Carmen  de  vttltria  navali ,  aufpiciu  trdinum  ftderatd 
Belgiea,dmSuaue  Martmt  Heriberti  Trompa portai  Am- 
fterdam ,  1640.  in-fel. 

VOSSIUS  (  Gérard  )  frerc  de  Dents  Se  de  François  ; 
mort  en  1640.  On  a  de  lui  une  édition  de  Vcllcïu* 
Paterculas  avec  des  notes,  i  Leyde  1639.  tn-16.Sc 
il  laiflâ  en  mourant  des  notes  fur  Valérius  Flaccus  Se  fur 
CenSbrin. 

VOSSIUS  ;'  Matthieu  )  frère  des  3.  précédent,  né  â 
Dordrecht ,  mort  en  1646.  On  a  de  lui  cinq  livres  des 
annales  de  Hollande  Se  de  Zclande,en  latin,impriméeseri 
16 3  5 .  in- 4.".  Ces  annales  vont  depuis  l'an  8  5 9.  jufqu'crt 
1199.  Elles  ont  été  continuées  juSqu'en  1431.  Se  impri- 
mées en  1680.  <j*-*°.  L'ouvrage  de  Voflîus  a  éré  traduit 
en  flamand  par  Nicolas  Borrcmaos,  Se  imprimé  en  cette 
langue  en  1677.  tm-+*. 

VOSSIUS.  (  Ifaac  )  Ajeute  *  ce  qui/utt  à  fin  article  du 
Mereri,  édttt»n  de  172$.  Ifààc  VoSGus  naquit  à  Leyde  en 
1618.  Se  mourut  a  Windfor  le  dix  Février  1688.  vieux 
Style ,  c'eft-a-dirc ,  le  zi.  Février  1689-  nouveau  Style.  Il 
éroir  dans  fa  71.  année.  *  Ajeutet.  aux  citatttnt .-  Baillet , 
jugtm.  detffav.  tom.  i.dc l'édition  ««-4°.  Niceron.jWr- 
metrestStc.  tom.  XIII. 

VOUWERMANS  (  Philippe)  a  ére  un  des  plus  excel- 
le™ peinrres  des  Pays-bas.  Il  a  particulièrement  réuflî  i 
peindre  dcspaySàgcs  ,  où  il  introduisit  des  patries  de 
chaflê,-  des  campemens  d'armées  Se  d'autres  Sujets,  où  il 
entroit  des  chevaux,  qu'il  faifoit  dans  la  plus  grande  per- 
fection. Son  gourde  peindre  eft  vrai ,  Se  l'onpeurdire, 
pour  achever  fon  éloge ,  qu'il  a  fçu  mettre  de  l'air  dans 
Ses  tableaux ,  qui  Sont  extrêmement  recherchés.  Il  mou- 
rut vers  l'an  1670.  *  Mémires  du  tems.  Fclib.  entret.  fut 
/et  vut  de/ peintre/. 
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VOYER.  Maifon  d'ancienne  noblcflê ,  originaire  de 
Touraine.  Il  f*ut  [tifiuuer  U  génedtgu  (mtvMtt  k  celle 
tjtùfe  trurve  eUnt  le  DMtnwur».  On  ne  trouve  point  de 
titres  de  cette  maifon  ,  ainfï  que  de  la  plupart  dei  ancien- 
nés  raailbns  du  royaume  au-deia  du  XIII.  ficelé  i  le  pre- 
micr  qui  l'oit  connu ,  eft  on  Etienne  Voyer  (  en  latin  fï- 
gerii )  chevalier ,  feigneurde  Paulmy ,  qui fcella de  fon 
fceau  ,  chargé  de  deux  lions  pafTans  l'un  fur  l'autte ,  le 
vendredi  d'après  la  Qiiaiîmodo  de  l'année  1244.  l'*cte 
d'une  donation  faite  par  Ageube,  la  femmc,à  l'abbaye  de 
N.  D.  de  Baugerais  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  où  elle  avoit 
choiiï  la  fepulture  :  on  trouve  enfuite  Renaud  Voycr , 
de  la  Haye  chevalier  >  auquel  Dcrthclcmc  >  fke  de  la 
Haye,  Se  de  Paflàvant  cljcvalier ,  dont  il  étoit  homme- 
ligc ,  remit  &  a  les  hoirs  certains  devoirs ,  dont  il  étoit 
tenu ,  par  acte  du  jeudi  avant  la  faint  Georges  1x85.  Re- 
naud Voyer ,  lire  de  Paulmy ,  fut  maintenu  dans  la  pof- 
fèflioo  de  certain  droit  fur  les  taverniers  de  la  ville  de  la 
Haye,  par  fentence  rendue  en  l'aulic de Chinon ,  lefa- 
medi  après  la  faint  Luc  13 14.  Un  Guillaume  Voycr,  qua- 
lifié fr*rlet,(  qualité  autrefois  en  ulàge,  Se  qui  répond  à 
celle  d'écuyer  d'aujourd'hui  )  douna  aveu  du  lieu  de  la 
Touche  des  Ferreaux  Se  d'autres  biens  ■  fitués  dans  la  pa- 
rocllc  de  Moule  ,  le  mardi  après  rEpiphanie  1333. 

I.  Philippe  ,  dk  fltehffin,  ou  Pkiltpfo»  Voycr,  écuyer  • 
feigneur  de  Paulmy ,  eft  le  premier,  par  qui  l'on  puilTe 
commencer  la  filiation  de  cette  maifon.  Oit  a  de  lui  de* 
actes  des  ç.&  8-  Janvier  1} 74. &  des  14. Février  1398- 
&  1.  Février  1411.  Il  ne  vivoit  plus  en  14 1 5 .  Il  avoit 
époulc  1  °.  Jeonme  de  Vcrnoeil  .•  «Se  1  •.  Mdrgmerite  de  Si- 
goygne.  Il  eut  de  la  première  Jean  Voyer ,  feigneur  de 
Paulmy ,  qui  fùir ;  Jettent  Voyer ,  qui  donna  quittance 
avec  fa  fœur  le  19.  Décembre  1 5  99.  â  leur  pere  du  bail  Se 
gouvernement  qu'il  avoit  eu  d'elles  Se  de  leurs  bicns,dans 
lequel  acte  leur  m  ère  &  leur  bcllc-mcrc  font  mention- 
nées i  Se  Gmtjt  Voyer ,  mariée  par  contrat  du  xo.  Dé- 
cembre 1399.  avec  Avemtiu  de  Bex,  écnyer ,  qui  donna 
quittance  de  la  dot  qu'il  avoit  eue  d'elle  le  8-  Février 
«J99- 

II.  Jean  Voyer,  écuyer,  feigneur  de  Paolmy ,  paûa  bail 
de  fbn  hôtel  de  Ferreaux  à  un  paroitficn  de  Monzé  le  1 8. 
Avril  14 3  o.ll  a  voit  époufé  par  contrat  du  dimanche  après 
la  fête  du  corps  de  Notre- Seigneur  1408.  AUsde  Cluys, 
fille  de  MtMstn  de Cluys , écuyer ,  feigneurde  Briente  , 
Se  d'Uloudon  fur  Crcufé,  Se  de  M*rgnerue  de  Malvooft , 
laquelle  étant  veuve  de  lui  >  donna  procuration  i  fbn  fils 
le  16.  Février  1 44).  pour  rendre  la  terre  des  Touches , 
fituécdansla  patoiflè  de  faint  Amand  au  comté  de  Ven- 
dôme-, céda  le  3.  Février  1444.!  Jean  d'Artanclbn  gen- 
dre ,  la  métairie  des  Touches  pour  les  100.  rcaux  d'or  de 
la  dor  promife  j  fa  fille  ,  8e  reçut  de  lui  diverfès  quittan- 
ces en  144$.  1447.  Se  1449.  Scsenfaru  forent  :  Pierre 
Voycr  .  feigneur  de  Paulmy ,  qui  fuir  ;  h**nt  Voyer , 
femme  de  Giulteunme  de  Rougemont,  écuycr,(cigneur  de 
Vernay ,  qui  donna  quittance  de  1 00.  rcaux  d'or  pour  la 
dot  de  fa  femme  le  ; .  Février  1 4  3  4;  autre  Jt***t£e  Ma- 
rie Voycr,  vivantes  en  1441  ;  Imblette  Voycr,  mariée 
par  contrat  du  îç.  Juillet  1443.  avec  ft*m  d'Atrane  , 
écuyer,  feigneur  du  Puy,  terre,  dont  elle  rendit  homma- 
ge comme  procurarricc  de  fbn  mari  le  18.  Octobre  1467. 
elle  n'en  eut  point  d'enfans,  Se  elle  tranfigea  avec  fbn  00- 
ririct  le  14.  Avril  147 Si  fojftline  Voyer,  mariée  par 
contrat  du  5.  Juillet  1458.  avec  Hehem  de  la  Morte ,  dk 
Bexchwrdt* ,  éctiycr ,  feigneur  de  la  Bertholiere. 

III.  Pierre  Voyer  ,  écuyer,  feigneurde  Paulmy,  Se  de 
la  Roche  de  Genres ,  fit  hommage  au  roi  pour  cette  fei- 
cneurie  de  la  Roche  de  Gennes ,  mouvante  de  Loches  , 
le  a?.  Octobre  146t. rendit  un  aveu  au  feigneurde  la 
Tremoille  pour  le  fief  de  Boiirbourenr ,  ou  Bois-Boureau 
Ic7.  Novembre  1479.ee  vivoit  encore  le  i8-Aouti48t. 
Marguerite  de  Bcz ,  fille  de  Pierre  de  Bcz ,  chevalier,  fei- 

Î;neor  de  Bez .  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  6.  Juil- 
et  14  J4.  étant  veuve  de  lui ,  tranfigea  avec  fbn  fils  aîné 
le  i).  Décembre  14  8}.  Les  enfun  qu'il  laifTa  d'elle  furent 
Phare  Voyer  IL  feigneur  dcPaulmy ,  qui  fujti  Bertrand 
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Voyer,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  JeruiâJerr),  qui 
fut  prefenté  pu  le  grand-prieur  de  Cluys ,  Se  reçu  au 
grand-prieuré  de  France,  par  petmifhon  du  grand-maî- 
tre en  l'année  1 4744  fteta  Voycr,  écuyer,  qui  fut  partagé 
par  fbn  frère  le  1 4.  Juin  14961  J*"»*  Voyer,  mariée  par 
contrat  du  10.  Septembre  1482.  avec  M*tnrt»  Ganes , 
ccuyer,  feigneur  de  Mondidicn  Se  f*ctjuttu  Voyer,  ma- 
riée par  contrar  du  25.  Octobre  1485.  avec  Hetter  de 
Lefpinay ,  feigneur  du  Ruaupcrcil ,  dont  elle  étoit  veuve 
depuis  environ  dix  ans,  lorfqu'elic  tranfigea  avec  Guillau- 
me de  Lefpinay  ,  écuyer,  léigncur  de  Ruaupcrcil ,  fon 
beaufrerc  pour  raifon  de  fon  douaire .  le  8.  Mai  1508. 

IV.  Pierre  Voyer ,  IL  du  nom  ,  feigneur  de  Paulmy  • 
Se  de  la  Roche  de  Gennes,  fit  la  foi  Se  hommage  à  Jac- 
ques de  Beaumont ,  feigneur  de  BrefTuire  Se  de  Ta  Haye  , 
pour  raifon  du  fief  de  Paulmy ,  Se  la  Voicric  de  la  Haye 
le  i9.Décembre  148  3 .  obtint  des  lettres  de  refeifion  le  ta. 
Mats  i486,  contre  un  contrat  parlé  depuis  trois  ans  entre 
lui  Se  Pierre  de  Bea ,  fon  onde ,  Se  le  fk  ajourner  parde- 
vant  le  bailli  de  Touraine  le  16.  Avril  1487*  Il  avoit  été 
marié  par  contrar  paffé  a  Chinon  le  1.  Août  1 471.  avec 
Jc*MMt  des  Aubuis ,  fille  de  Situeu*  des  A ubuis,  écuyer , 
feigneur  de  Tal voye  &  d'Antoinette  fâ  femme.  Il  eut  d'el- 
le Jean  Voycr,  IL  du  nom/cigneur  de  Paulmy,  qui  tuk  ; 
NutUs  Voyer ,  qui  rranJigea  avec  fon  frère  aîné  pour 
raifon  de  fon  fartage  dans  les  lùccefltons  de  leurs  pere  Se 
merc  le  9.  Aour  15x1  ;  Purrt  Voyer,  mort  avant  15x7 
Remet  Voycr,  mariée  par  contrar  du  2  4.  Juin  1)05.  avec 
Jeuanei  de  S.  Jouyn  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Ricbemont  t 
Se  M  une  Voycr ,  femme  de  Bertrand  le  Gay  on  le  Geay. 

V.  Jean  Voyer  II.  du  nom,ccuycr^êigneur  de  l'aulmy 
&  de  la  Roche  de  Gennes, rendit  hommage  de  la  feigneu- 
ric  de  Paulmy  à  Gilles  de  La  val ,  baron  de  la  Haye  le  a*. 
Avril  1 5 3  x.  Se  de  celle  de  la  Roche  de  Gennes  au  roi ,  à 
cause  de  Loches  le  10.  Mars  1547.  Il  vivoit  encore  le  24. 
Avril  1  ;  50.  mais  il  ctoit  mort  l'an  15  53.  La  preuve  faite 
par  Jacques  de  Voyer ,  vicomte  de  la  Roche  de  Gennes 
6e  dé  Paiumy,l'un  de («arriéres perits-fîls en  ir.f.R.  por- 
te qu'il  mourut  à  la  Haye  en  Touraine ,  âgé  de  8  5  •  ans  , 
Se  qu'il  fut  enterré  à  Paulmy  ;  mais  fuivant  la  date  drt 
contrat  de  mariage  de  les  pères  Se  merc ,  il  ne  pouvok 
avoir  au  plus  que  80.  ans.  Il  avoit  été  marié  1  ».  par  con- 
trat du  n.  Juin  1499.  avec  Lemfe  du  Puy,  5llede(7<w/- 
Unme  du  Puy  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Baigncnx  ,  Se  de 
Mjunrint  Lucas  :  Se  i".  fuivant  la  preuve  de  1 66%.  qui 
vient  d'être  citée  avec  Frdaptfe  de  Haulbois ,  ou  Haut- 
buis.  De  la  première  vinrent  Jean  Voycr  III.  feigneur  de 
Paulmy ,  qui  fuit  ;  Frmnçtu  Voyer ,  feigneur  de  la  Cor- 
meric ,  morr  avant  155x5  Renée  Voyer,  mariée  par  con  - 
trat  du  15.  Avril  1 5 xi.  avec  '/marnes  Herpin ,  écuyer  , 
feigneur  de  Quindray,  qui  tranfigea  à  caulé  d'elle  avec  le 
feigneurde  l'aulmy  ,  fbn  beau-frerc  le  11.  Juin  1553» 
Amne  V*yer,  mariée  par  contrat  du  6.  Mai  1 5  30.  avec 
FrAMfoit  Ancelon ,  écuyer,  feigneur  de  Fonbaudry  prés 
de  la  ville  de  Pretnlly ,  qui  étoit  veuf  d'elle  en  15  5  a.  en 
ayant  des  en  fans  ;  Catherine  Voyer ,  mariée  par  contrat 
du  18.  Décembre  15 3 6.  avec  Ifiue  deMons,  écuyer, 
feigneur  de  Saint  en  la  par oide  de  Ci  vray.  Ils  ne  vtvoienr 
plus  ni  l'un  ni  l'autre  le  5 .  Mai  1 54a.  ayant  laine  deux 
fils,  âges  alors  de  deux  à  trois  ans;  Se  femme  Voyer,  ma- 
nde par  contrat  du  28.  Avril  1542.  avec  Rem'PcM, 
écuyer ,  feigneur  des  Genêts. 

VI.  Jean  Voyer  III.  du  nom ,  écuyer,  feigneur  de 
Paulmy ,  d'Argcnfbn ,  de  Ripoon ,  de  Balefmc ,  Se  de  la 
Roche  de  Gennes ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  Se  gentil- 
homme ordinaire  de  fà  chambre ,  lê  trouva  à  la  journée 
de  Pavic  le  2  4.  Février  1  5  2  4.  ftyk  veteri ,  Se  à  la  bataille 
de  Ccriiollcs  le  1 4. Avril  1 544.  Le  roi  Charles  IX.  l'ayant 
nommé  chevalier  de  Con  ordre  par  les  lettres  données  i 
S.  Maur  des  folles  le  \6. Septembre  i\  •-'> S-  le  comte  du 
Bouchage  ,  commilTàire  dépuré  de  S.  M.  reçut'  fbn  fer- 
ment Se  lui  en  donna  le  collier  le  26.  du  même  mots.  U 
s'obligea  pour  emprunt  de  cinquante  mille  livres  fur  la 
ville  de  Tours ,  fous  la  reconnoilTancc  du  duc  d'Anjou  , 
frète  du  roi,  pour  être  employées  au  payement  de  l'armée 
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commandée  par  ce  prince ,  Se  le  1 5 .  Janvier  1 5  6 9.  Il  en 
reçur  du  roi  une  lettre  de  remerciaient.  Sa  majefté  vou- 
lant reconuoîtrcfcsfcrvices,  unit  &  incorpora  en  fa  fa- 
veur la  terre  de  la  Roche  de  Gennes ,  &  les  nefs  &fei- 
gneurie  du  Plcflis-Ciran ,  &  érigea  le  tout  en  titre  de  vi- 
comte fous  l'appellation  de  vicomte  de  la  Roche  de  Gen- 
nes ,  relevant  du  château  <ie#x.hes ,  par  lettres  patentes 
du  même  mois  de  Janvier  1 5  69.  regiitrecs  au  Parlement 
de  Paris  le  19.  Mars  fuivant.  11  rît  la  cérémonie  de  revê- 
tir du  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  le  feigneur  de  la 
Mcllclicre,  fon  gendre ,  le  17.  du  même  mois  de  Mars, 
en  vertu  des  pouvoirs  qu'il  en  avoit  reçus  Mu  roi,&  il  fut 
déchargé  du  ban  &  arrierc-ban  le  16.  Mai  fùivatit.  Il 
mourut  le  10. Février  1 5  71.  étant  fcptuagcnairc.Son  tom- 
beau fait  par  foauaes  Biue-Natm,  fut  imprimé  la  même 
année  à  Paris  Il  avoit  époufé  par  contrar  du  9.  Oc- 
tobre 1 5  j  8-  Jeanne  GuetFault,  fille  unique  &  héritière  de 
Fraufou  Gueitaulr,  chevaucr,&:  de  Marguerite  de  Coué, 
feigneur  Se  dame  d'Argenfon.  la  Bailloliere,  Balcfme  , 
Chaftrcs,  Sec.  De  ce  mariage  vinrent  René'  de  Voyer,  vi- 
comte de  Paulmy  ,  qui  fuit  ;  Pierre  de  Voyer ,  feigneur 
d'Argenfon ,  qui  *  ferme  U  branche  des  fugueur s ,  mar- 
quis, (3  comte  1  <s"Argenson>  rapportée  ti-aprts;  lolund  de 
Voyer,  mariée  par  contrat  du  1 5 .  Juin  1563-  avec  Pierre 
T rotict ,  écuyet  »  feigneur  de  la  Meflêliere,  de  la  Cofte  > 
de  Baigneur,  de  Chamourteau,  &c.  cnfcigncdc  cinquan- 
te hommes  d'armes  des  ordonnances  fous  la  charge  du 
feignent  de  Sanfâc,  Se  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  roi  le 
a7.Marsi$69.  depuis  aulli  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  de  (à  majefté ,  gouverneur  de  Saintes ,  &  de  la 
ville  Se  château  de  Poitiers,  commandant  de  Niort,  Sec  ; 
Anne  de  Voycr,mortc  fille  depuis  fon  perc.  Sa  fucceflîon 
fut  partagée  le  1».  Décembre  1 5  86  ;  Louife  de  Voyer, 
femme  de  Louis  Fumée  ,  feigneur  de  Bourdcilcs  ,  baron 
de  Laiguillon  ,  lieutenant  de  l'amirauté  de  Guicnnc , 
&  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  laquelle  fit  par- 
tage avec  lès  cohéritiers  des  fucceflions  de  les  perc  Se 
mere  Se  de  fa  kcur  le  11.  Décembre  1 586  i  Se  Mar- 
guerite de  Voyer  ,  mariée  par  contrat  du  1.  Février 
1575.  avec  Robert  Robin  ,  écuyer  ,  feigneur  de  la  Trcm- 
blaye-Robin ,  des  Hommes,  de  la  Mornicrcj  *  de  Mon- 
don. 

VIL  René"  de  Voyer,  chevalier  de  l'ordre  du  rot  &  du 
S.  Sépulcre  ,  vicomte  de  Paulmy ,  &  de  la  Roche  de 
Gennes,  feigneur  du  Plcllis'Citan ,  confcillcr  auconfeil 
privé  de  fa  maicfté ,  bailli  du  Pailct  duché  dcTouraine  , 
fut  tetenu  gentilhomme  fervant  du  duc  d'Orlcans.dcpuis 
appelle  k  duc  d'Anjou,  fi  ère  du  roi,  par  Ici  tics  données 
à  Dacqs  le  16.  Juillet  1$  6  c.  Se  gentilhomme  otdinaitedc 
la  chambre  du  roi  par  lettres  données  à  Monceaux  le  :  8. 
Septembre  15  67.  U  eut  commiflion  du  roi  le  30.  du  me- 
nte mois  pour  lever  cent  arquebuficrs  à  cheval ,  Se  les 
commander  fous  le  duc  de  Nemours,  Se  le  j.  Décembre 
fuivant ,  le  roi  lui  donna  une  autre  commiflion  pour  com- 
mander la  bande  des  deux  cens  arquebuficrs  à  cheval  , 
qu'il  avoit  aflcmblcs  fous  le  titte  de  chcvaux-legcrs.  Ma- 
rie teine  d*Ecoflc ,  duchellc  de  Touraine  le  pourvut  de  la 
charge  de  bailli  de  Touraine,  par  Ictttesdu  u.  Février 
a  5  71.  &  le  roi  lui  accorda  par  lettres  données  à  Paris  au 
mois  de  Novembre  1571.1,1  création  de  deux  foires  pr 
an  &  d'un  marché  par  fèmainc  à  Paulmy.  Il  obtint  d'au- 
tres lettres  patentes  du  roi  données  â  Paris  au  mois  de 
Juillet  1575.  portant  confirmation  des  Ictrres  i  lui  accor- 
dées par  Louis  de  Rohan,  prince  de  Guémené  au  chârcan 
du  Verger  le  14.  Mars  157'.  pour  la  réunion  des  fiefs  Sz 
seigneuries  de  Paulmy  ,  delà  Voyerie  de  la  Grange,  du 
Mouton  de  Cluys ,  du  Puy  d'Atilly ,  du  Rivau  de  la  Bat- 
ge ,  de  la  Racinelliere ,  de  la  Thibaudiere ,  &  du  Bois  le 
Plcflis  ,  relevant  de  ta  baronoic  de  la  Haye;  pour  ne  for- 
mer â  l'avenir  qu'une  feule  Se  même  châtellenie.  Ilfuc 
gouverneur  des  ville  Se  chârcau  de  Loches,commc  il  pa- 
roit  par  un  mandement  de  Louis  de  Boutbon  duc  de 
Montpenficr  du  u.  Avril  1575-  qui  lui  fut  adrefTé  pour 
faite  mettre  en  liberté  un  prifonnitrde  guerre,  quiéttrit 
dans  ce  château. Il  fut  encore  tetenu  l'un  dcsgcntibhom- 
Supplcnext*  //.  .  Art  te* 
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mes  ordinaires  de  la  chambre  du  duc  d'Anjou  Frère  du 
roi ,  par  lettres  du  10.  Décembre  1 5  76.  Se  élu  gouver- 
neur de  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Dombcs  le  9.  Juin 
1 5  79.  Il  mourut  au  mois  d'Avril  1  j  86-  âptés  avoir  fondé 
con/ointemeat  avec  fa  femme  le  premier  du  même  mois 
des  méfies  &  offices  divins,  Se  un  collège  dans  leur  bourg 
Se  châtellenie  de  Paulmy  ,  pour  y  élever  douze  cnfanS 
avec  un  principal  &  deux  tegens  cccléfîaftiques ,  dont  ils 
fc  referverent  Se  à  leurs  fucccûcurs  feigneurs  de  Paulmy , 
la  nomination.collation  Se  patronage.  Il  avoit  éponfé  pat 
contrat  du  19.  Mars  15  80.  C/Wr  ïurptn, fille  de  CWm 
Turpin ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  de  CrifTé  , 
A:  de  Simone  de  la  Roche,  dame  de  Vadlc-lc-Pin  Se  de 
Lefchallèrie.  Elle  ratifia  le  9.  Mai  1605.  le  contrat  de 
mariage  de  fon  fils  unique ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Louis  de  Voyer ,  chevalier,  vicomte  de  Paulmy 
&  de  la  Roche  de  Gennes  ;  feigneur  de  la  Voyerie  de  la 
Haye,  de  Balcfmc,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  Se 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  né  en  1 5  81.  fuc 
fait  confcillcr  d'état  par  brevet  du  dernier  Février  1 6t6. 
dont  il  fit  le  ferment  entte  les  mains  du  chancelier  de 
France  le  7.  Mars  fuivantvcV  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  du  roi  pat  lettres  du  9.  des 
mêmes  mois  &  an ,  pour  laquelle  charge  il  prêta  ferment 
entre  les  mains  du  maréchal  de  Souvré  le  1  a.  fuivant.  Il 
fonda  un  couvent  d'Auguftins  dans  le  parc  de  Paulmy  le 
16.  Février  1611.  fit  abattre  l'ancienne  chapelle  de  ce 
château ,  &  obtint  petmiflion  de  l'archevêque  de  Tours 
le  «.Mai  16  jo.  de  faite  tranfporter  dans  l'églifcdcce 
couvent  les  oflcmcns,  cendres  Se  fcpulturc  d'un  feignent 
de  Paultny.il  fit  partage  â  (es  enfans  le  1 4.  Août  164 1 .  & 
mourut  prêtre ,  comme  il  paroit  par  Une  tranlàétion  paf- 
(èc  entre  fon  fils  aîné  Se  fa  tille,  le  14.  Décembre  1651.  Il 
avoit  été  marié  par  contrat  du  7.  Mai  160  c.  avec  Fran- 
pife  de  Larfay ,  dame  dudit  lieu  de  Dorée,  morte  ait 
mois  d'O&obre  1 6  J I.  fille  6c  Jacques  de  Larfay  cheva- 
lier ,  feigneur  des  mêmes  lieux  .Se  de  l>ancet»me  du  Ray- 
nicr.  Il  eut  d'elle  Jacques  de  Voyer,  vicomte  de  la  Ro- 
che de  Gennes ,  qui  fuit  ;  François  de  Voyer ,  chevalier  ; 
feigneur  Se  baron  de  Boizé ,  lieutenant  d'artillerie  ,  mort 
en  1640.  à  PignCrol ,  des  bleflùrcs  qu'il  avoit  teçues  au 
fiege  de  Turin  ;  Gabriel  de  Voyer  de  Paulmy ,  feigneur 
de  Ciran ,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  en 
1619.  prieur  des  prieurés  de  Von  Se  de  S.  Jacques  de  la 
Lande  en  1641.  Se  de  S.  Martin  de  Juilles,  dtocèfc  de 
Saintes  en  1650.  prêtre  en  1664.  Se  nommé  éveque  Se 
comte  de  Rhodes  le  7.  Février  1666.  Ilprit  pofTcflion  de 
cette  éelifê  pat  procureur  le  18.  Avril  1 667.  fut  fâcre  le 
8.  Mai  fuivant  â  Paris  dans  l'églifc  des  Tédiites  rue  faine 
Antoine,  par  l'archevêque  de  Paris,  aflifté  des  évèques 
d'Angoûleme  &  d'Acqs,  8e  prêta  le  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  roi  le  16.  du  même  mois.  Il  mourut 
dans  fon  palais  épifcopal  le  1  1.  Octobre  16  81.  âgé  de  7-; 
ans.  H  avoit  publié  en  1 674.  à  Rhodes  les  ordonnances* 
fynodalcs  de  fon  dioeele,  qui  fonr  eftimées.  C'eft  un! 
volume  iu~i  2.  Il  a  été  crtimé  pout  fa  vie  exemplaire  Se 
fa  prudence ,  qui  faifbk  fon  caractère  particulier  ;  René' 
de  Voyer ,  feigneur ,  comte  de  Dorée ,  dont  tl  fera  fait, 
mention  ci-mprèi  ;  Hardomn  de  Voyer  de  Paulmy ,  qui 
fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de  minorité  au 
mob  d'Avril  1610.  &  fit  fa  preuve  le  19.  Avril  iûij. 
Il  étoit  au  fer  vice  delà  religion  en  1 641. Se  il  fut  depuis 
commandeur  de  Chenaillcs  de  la  Guerche  ;  &  Leonori 
de  Voyer,  mariée  par  contrat  du  4.  Décembre  1619.' 
avec  Leorior  Barjot ,  chevalier,  bai  on  de  Moufly ,  com- 
te de  Ronce ,  confcillcr  du  roi  en  tes  confeils  ,  Se  gen- 
tilhomme ordinaire  de  fa  chambre  par  brevet  du  lit 
Avril  1641.  elle  vivoit  veuve  de  lui  le  14.  Septembre  16  5  n 

IX.  J  AcqttEs  de  Voycf ,  chevalier ,  vicomte  de  la  Ro- 
che de  Gennes  ,  Se  de  Paulmy  ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi,  chevalier  de  fon  ordre,  confcillcr 
ert  fes  confeils  d'état ,  capitaine  de  cinquante  homme* 
d'armes  de  fes  ordonnances  Se  gouverneur  de  la  ville  Se 
château  de  Châtelleraud  &paysChâtelJeraudois,  pour  vit 
de  ce  gouvernement  fur  la  démiflion  de  fon  beau-pere* 
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le  14.  Avril  16  «8-  fit  hommage  au  toi  pour  le  vicomte* 
de  la  Roche  de  Germes ,  fie  les  feigneurics  du  Mai-Ciran . 
de  la  Latte ,  du  Pleflis-Ciran ,  fie  deRclay,  le  xx.  Février 
1 644.  en  fournit  aveu  trois  mois  après ,  fie  obtint  l'union 
des  châtellcnics  du  May ,  terres,  fiefs ,  fcigneuries  fie  ju- 
ftices  de  Ciran  de  Ciran  ,  de  la  Latte ,  du  Plcflis-Ciran»  fie 
de  Relay  au  vicomté  de  la  Roche  de  Genncs ,  par  lettres 
du  mois  de  Juin  1645.  Il  eut  commiflîon  le  5.  Février 
1 6  5 1.  pour  lever  cent  hommes  de  pîd ,  pour  la  garde  de 
Châtcllcraud,  fie  le  19.  Février  t66g.demeuraiircnfon 
château  de  Paulmy ,  élection  de  Chinon  ,  bailliage  de 
Tours  ,  il  eut  acte  de  l'intendant  deTouraine  de  la  rc- 
prefentation  qu'il  avoir  faite  pardevanr  lui  de  fes  titres 
de  nobleûe  depuis  feulement  1 5  }8.  H  mourut  au  mois 
de  Décembre  1 674.  Il  avoit  époufé  en  1 6»  8.  Francotfe 
de  Beauveau,  née  en"  1 6 1 1.  fille  de  Jac <jues  de  Bcauveau , 
chevalier  ,  feigneur  du  Rivau  fie  baron  de  $•  Caflien  , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  confeillcr 
d'état,  lieutenant-général  au  gouvernement  du  haut 
Poitou ,  Châtelleraudois  fie  Loudunois ,  gouverneur  par- 
ticulier des  ville  fie  château  de  Châtcllcraud  fie  pays  Châ- 
telleraudois, fie  d'EU/aheth  dcClcrmont-Tonncrrc.  Elle 
vivoit  encore  en  1677.  De  ce  mariage  vinrent,  Jean- 
Armand  de  Voyer ,  marquis  de  Paulmy  ,  qui  fuit  ;  Ga. 
brul  de  Voyer  de  Paulmy  ,  prieur  de  Broquies,  mort  à 
Paris  le  1 6.  Décembre  1 67  5 .  âge  d'environ  x  j . ans ,  fie 
inhumé  le  17.  à  S.  Sulpice  ;  Marc- Antoine  de  Voyer  de 
Paulmy ,  né  le  xo.  Janvier  16  5  4.  fie  bâtifé  pour  les  céré- 
monies le  xo.  Octobre  1 65  6.  Il  fut  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jerufalcm,  ayanr  fait  en  1 666.  fis  preuves , 
qui  furent  admifes  an  grand  prieuré  d'Aquitaine  le  X4. 
Juin  1667.  Il  fut  grand  fauconnier  du  grand  maitre  de 
Malte  ,  gouverneur  de  llflc  de  Gofc ,  fie  en  dernier  lieu 
commandeur  de  Nantes.  Il  mourut  à  Paris  le  X4.  Sep- 
tembre 1700.  fie  fut  inhumé  le  lendemain  en  l'églifc  du 
grand-prieuré  du  Temple  ;  Louis-Bafile-Alexandre  de 
Voyer  de  Paulmy,  grand  archidiacre  de  Rhodes,  qui  vi- 
voit encore  en  1 7  )  °  >  fal*"  de  Voyer  de  Paulmy,  reçu 
chevalier  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jerufalcm  de  minorité 
le  1 1 .  Mars  165  8.  au  grand  prieuré  d'Aquitaine ,  où  fês 
preuves  furent  admifes  le  17.  Juin  1 667.  Il  fut  capitaine 
d'une  galère  de  (a  religion ,  nommée  Sanllt-Pietre  :  fie 
alla  à  Mcffinc  en  1 684.  à  fon  retenu  à  Malte  il  obtint  la 
bulle  des  honneurs  fie  prérogatives  de  fon  ordre  au  mois 
de  Février  1686.  depuis  il  fut  commandeur  de  Frcttc  fie 
de  S.  Lo  d'Angers,  fie  receveur  du  tréiôr  commun  de 
l'ordre  au  grand-prieuré  d'Aquitaine.  Il  vivoit  en  17091 
À'"*t'dc  Voyer ,  chevalier,  comte  de  Paulmy ,  fie  de  Boi- 
zé ,  ci-devant  capitaine  fucceflivement  d'infanterie  fie  de 
cavalerie ,  mort  â  Paris  le  9.  Janvier  1 709.  fie  inhumé  le 
1  o.  à  S.  Sulpicc.n'ayant  point  eu  d'enfans  de  Marie- Anne 
de  Wirremberg.  fa  femme;  Marie  fie  Franctife  de  Voyer 
de  Paulmy ,  rcTigicufe i  Fontcvraud ,  en  1 668;  fie  Ltuife 
de  Voyer ,  religieufe  en  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Bcauvais 
en  i668. 

X.  Jean-Armand  de  Voyer ,  chevalier  •  marquis  de 
Paulmy  fie  de  la  Roche  de  Genncs,  baron  de  Boue  ,  Ici- 
gneur  de  Ciran  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Châtcllcraud 
fie  pays  Châtelleraudois ,  mcftrc-dc-camp  d'un  régiment 
de  cavalerie ,  fie  brigadier  des  camps  fie  armées  du  roi , 
mourut  à  Charlcvillc  au  mois  de  Septembre  1674.  des 
bleflures  qu'il  avoit  reçues  le  it.  Aoûr  précédent  â  la  jour- 
née dcSenef.  Il  avoit  epoufé  au  mois  de  Juillet  '.660. 
Anne-Radtgtnàt  de  Mauroy  ,  fille  de  Séraphin  de  Mau- 
toy ,  feigneur  de  S.  Ou  y  n ,  confeillcr  du  roi  en  Ces  con- 
tcils,  intendant  des  finances,  fie  d'./tf*wrFrcmin.  Elle  le 
remaria  le  17.  Mai  1 6g  j.  avec  Françm  de  CrufTbl.comtc 
d'Ufez  fie  de  Cuyfieux ,  fie  mourut  veuve  de  lui  le  xo. 
Décembre  1719.  ayant  eu  de  fon  premier  mari  Seraphin- 
'fean-  Armand  de  Voyer ,  marquis  de  Paulmy  fie  de  la 
Roche  de  Genncs ,  baron  de  Boizé,  feigneur  de  Cran  , 
enfeigne  de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  du  roi , 
mort  à  Toul  en  16 88.  (ans alliance  ;fie  Marie- Franç eife- 
Ct  lefle  >fc  Voyer  de  Paulmy ,  qui  fut  élevée  6  Ile  d'hon- 
neur de  la  prioceflê  de  Coudé ,  fie  qui  devint  héritière  do 
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fa  maifon  par  U  mort  de  fon  frère.  Elle  fat  mariée  â  l'âge 
de  16.  ans  le  $0.  Août  1 689-  par  conrrat  du  jour  précé- 
dent ,  avec  Charlet-Tvei-'/aequtt  du  Plcflis ,  chevalier  • 
feigneur  comte  de  1a  Rivière  fie  de  Plocuc  ,  fie  par  cette 
alliance  marquis  de  Paulmy ,  vicomte  de  la  Roche  de 
Genncs ,  baron  de  Botzé  ^igneur  de  Ciran ,  du  Châtcl- 
lier ,  ficc.  guidon  des  gea^mes  de  la  reine ,  fie  depuis 
enfeigne  dcsgendatmts  Anglois  fie  gouverneur  de  Sain  t- 
Bticu.  Elle  refla  veuve  de  lui  le    Janvier  17x9.  fie  elle 
mourut  â  Paris  le  ix.Juini7)X.  âgée  de  70.  ans ,  ayant 
eu  pour  enfans ,  Chartet-Tvet-Thihamd ,  comte  de  la  Ri- 
vière ,  de  M*  fie  de  Plocuc ,  marquis  de  Paulmy  fie  de 
Wartigny ,  mcftrc-dc-carap  de  cavalerie  fie  fucectli ve- 
ulent cornette ,  enfeigne  fie  fous-lieutenant  de  la  féconde 
compagnie  des  moulquetaircs  de  la  garde  du  roi,  gou- 
verneur des  pays ,  ville  fie  cvèché  de  S.  Brieu ,  fie  tour  de 
Ccflbn  en  Bretagne ,  au  mois  de  Janvier  1 7  X9.  fie  briga- 
dier des  armées  de  S.  M.  le  premier  Août  17)4.  marié 
avec  Louijc- 'fuite  de  Batbctin  de  Reigttac ,  nommée  en 
17x5.  dame  du  palais  de  la  reine  féconde  douairière  d'Et 
pagne  ;  jacquet-Charles  de  la  Rivière  ,  comte  de  Mur  , 
qui  avoit  epoufe  Elisabeth  de  Serré,  veuve  à'Alexandre- 
ilanoré de Grillct ,  feigneur ,  marquis  de  Briifcc ,  lieute- 
nant des  gardes  du  corps  du  roi ,  maréchal  de  camp  de 
fis  armées ,  fie  gouverneur  de  Guifc.  Elle  mourut  le  1 6. 
Octobre  17 x  j.  âgée  de  xg.  ans;  Frauçoife  -Anne-Arathe- 
Marguerite  de  la  Rivicrc ,  mariée  avec  Etienne  Rivié, 
écuyer ,  feigneur  de  Liancourt ,  Bayancourt,  fiec.  grand- 
maître  des  eaux  fie  forets  de  France,  au  département  de 
110e  de  France  fie  Soiflônnois  ;  Marte- Anne- Lontfe-Ct- 
Ufte  de  la  Rivicre.mariée  le  9.  Février  1 718.  avec  Clande- 
Adritn  de  la  Fond ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Bcuvricrc, 
fie  de  la  Fctté ,  maitre  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel 
du  roi  ,  duquel  clic  relia  veuve  le  1 7.  Juillet  17x6  ;  Iv*- 
nette  de  la  Rivicrc ,  damoifcllc  de  Plocuc  ;  fie  Cabrtelle- 
Felicite'de  la  Rivière ,  mariée  à  S.  Brieu ,  en  préicnee  de 
tous  les  députés  des  états  de  Bretagne,  Je  Jt.  Novembre 
17x6.  avec  Thvmas-CbarUi  de  Moranr ,  chevalier ,  mar- 
quis de  Brcguigny ,  baron  de  Fontcnay ,  comte  de  Pol- 
ices. 

IX.  R  en  a'  de  Voyer  de  Paulmy ,  chevalier ,  lëi- 
gneur  de  Dorée  fie  de  Blavcl ,  quatrième  fils  de  Louis 
de  Voyer ,  vicomte  de  Paulmy ,  fie  de  Franfaifi  de  Lar- 
tây  ,  dame  de  Dorée  ,  fut  intendant  des  armées  Fran- 
çoifes  en  Catalogne ,  fie  confeillcr  du  roi  en  fis  confeils 
d'état,  fie  mourut  en  1 6  6  5 . 11  avoit  épouft  Diona-Moru 
Joubcrt ,  héritière  de  Chaillonnay  en  Saintonge,  qui  fut 
gouvernanre  dés  enfans  narurels  du  roi  Louis  XIV.  fie  qui 
mourut  â  Vei  failles  le  x  x .  Avril  16  8  ; .  Il  eu  t  d'elle  René  de 
Voyer,  batifé  le  5.  Juin  i6jo.  fie  inhumé  à  S.  Gcr- 
vais  â  Paris  le  14.  Avril  16  5  x  ;  Marte  de  Voyer ,  barifée 
le  x  5 .  Mars  16  { j .  mariée  avec  le  comte  de  Mornac  en 
Saintonge-,  Louis  Jefepb  de  Voyer  de  Paulmy,  chevalier , 
comte  de  Dorée  >  feigneur  de  Chaillonnay ,  batifé  le  x  1. 
Mars  1655.  enfeigne,  puis  lieutenant  au  régiment  des 
gardes  Françoifcs,  rué  au  combat  de  Sauf  le  11.  Août 
1674.  n'ayant  point  été  marié  ;  Marie- Anne  de  Voyer, 
batiféclc  13.  Mai  1659  ;  Francufe-Therefe  de  Voyer  de 
Paulmy ,  damoifcllc  de  Dorée ,  fille  d'honneur  de  la  du- 
cheflc  de  Bourbon ,  fie  vivante  en  l'année  17  }  o  ;  Magde- 
lene  de  Voyer  de  Paulmy  ,  morte  au  couvent  de  Bcilc- 
chaflc,  oùclleéroitpcnfionnaire;  Angtlujue  de  Voyct 
de  Paulmy ,  mariée  â  Verfâilles  au  mois  de  Janvier  16g 
avec  Antune-Mtchel  Tambonncau ,  chevalier ,  envoyé 
extraordinaire  du  roi  a  Cologne ,  puis  nommé  ambaffa- 
deur  en  Suifle  au  mois  de  Juillet  1 684.  fie  reçu  prélîdent 
en  la  chambre  des  comres  de  Paris  le  X4.0âobre  fui  vant. 
Elle  devint  veuve  de  lui  le  j.  Novembre  17 «9-  *"e  die 
mourut  le  17.  Octobre  17x4  ;  fie  AUxandrt-Bemùt  de 
Voyer  de  Paulmy ,  comte  de  Dorée ,  feigneur  de  Chail- 
lonnay,  appellé  l'aile' de  Dure*  ,  batifé  depuis  le  décès 
de  ion  perc,  le  9.  Novembre  1665.  Le  roi  lui  donna  le 
x  j .  Avril  1685.  une  penfion  de  j  000.  livres  fur  l'évêché 
de  Rhodes ,  vacant  par  le  décès  de  fon  oncle.  Il  mourut 
à  Saintes  en  17x0. 
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BRANCHE  DES  SEfGNEVRS ,  MARQUIS 
ET  COMTES D' ARGENSON. 

VU.  Pierre  de  Voycr,  chevalier,  feigneur  d'Argen- 
tin &  de  la  Baillolicrc  >  fils  puîné  de  Jean  de  Voycr  III. 
du  nom  ,  feigneur  de  Paulmy ,  Se  de  Je/mut  Guetlault , 
dame  d'Argenlbn ,  fur  pourvu  après  la  mort  de  (bnfrere 
•înede  la  charge  de  bailli  du  pays  &  duché  deTouraine , 
par  lettres  du  16.  Avril  1586.  regillrécs  au  parlement  le 
6.  Juin  l  ui  vaut.  H  étoit  auflî  en  160  5 .  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  .  &  fon 
confciller.  Il  alîcmbla  les  états  de  la  province  à  Tours  en 
1614.  mourut  à  Paris  le  ix.  Décembre  1616.  Se  fut  en- 
terré à  S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  où  fou  fils  aîné  lui  fit 
polcr  une  épitaphe.  £/(/**«£  Huraulr ,  qu'il  avoir  épou- 
léepar  contrat  du  14.  Février  1594.  Se  qui  étoit  fille  de 
fean  Hurault,  feigneur  de  Chcvigy ,  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  Se  de  Catherin*  Allcgrin  de 
Valence,  mourut  auffi  à  Paris  fur  la  pareille  de  S.  Gcr- 
vais  le  30.  Mai  1 645 .  âgée  de  loixante-quarorze  ans ,  & 
fut  inhumée  le  lendemain  à  S.  Nicolas  du  Chardonner.  Il 
«ut  d'elle  René'  de  Voycr ,  feigneur  d'Argcnlon  ,  qui 
dit  i  Claude  de  Voyer  d'Argcnion  ,  licencié  ès  droits , 
prêtre»  confciller  &  aumônier  du  roi  l'an  1616.  prévôt 
de  S.Laurent  de  Parthenay  en  l'eglife  cathédrale  de  Luçon 
en  1619.  thrélôrier  de  réglife  collégiale  de  Src  Marie 
Magdelene  de  Mezicres  en  Brcnnc ,  dioccle  de  Bourges , 
Se  prieur  du  prieuré  de  S.  Antoine  de  Nau-l'abbéen  Bcr- 
rien  1639.  &  1640.  &  de  celui  de  S.  Nicolas  de  Poitiers 
en  1648.  t6io.de  1677.  abbé  de Chartrcs-lés-Cognac * 
ordre  de  S.  Benoît ,  diocèlè  de  Saintes.  Il  clt  auteur  des 
ouvrages  fui  vans  :  Elogia  itlufinum  virer  mn  bu/us faculi, 
à  Poitiers  en  165 1.  m-t".  Entre  ces  éloges  on  trouve  ceux 
de  Louis  ,  de  Pierre  &  de  René  I.  de  Voycr  d'Argcnlon , 
avec  une  delcription  de  la  pompe  funèbre  de  ce  dernier  •> 
le  tout  par  le  même  auteur  ;  Us  voies  du  [oint  à  la  fuite 
ée  J.  C.  Lt  triomphe  de  S.  François  \  Se  une  Oraifen  fu- 
nèbre de  la  reM  Anne  d  Autriche.  On  a  encore  de  lui  un 
recueil  de  fermons,  dont  le  titre  eft  aulfi  (îngulicr  que  les 
difeours  marquent  le  peu  de  bon  goût  de  la  plus  grande 
partie  des  orateurs  faerés  de  ce  tttns-là.  Ce  recueil  cil  in- 
titulé :  Uenneade  facrc'e ,  •*  tes  neuf  mujes  de  t Eglife  , 
tn  neuf  dt  'cours  contenant  /et  principales  matières  pre'di- 
tabUs  de  lEgltfi ,  avec  un  avaut-prepis  oui  comprend  tout 
ce  <jni  concerne  tant  l'origine  &  les  parties  de  la  prédication, 
que  [office  du  prédicateur ,  à  Paris  en  161 1.  in-folto.  Ces 
difeours  roulent  fur  la  purification  de  la  fainte  Vierge  & 
l'on  allomption  -,  fur  l'alcenlîon  de  J.  C.Se  (à  transfigura- 
tion -,  fur  la  pénitence ,  les  maladies,  la  fetc  de  tous  les 
laines ,  «ce.  On  trouve  à  la  fin  un  (timon  ,  ou  plutôt  un 
traité  fott  étendu  théologique  &  moral  fur  les  anges  ; 
JrancoitAe  Voycr.mort  huit  joursapresfon  perc  en  1616, 
Marie  de  Voyer ,  morte  fille  en  la  paroilTc  de  S.  André 
dts  ArcsaParis.le  1.  Juin  1618.  &  enterrée  le  3. à  S.Nico- 
las du  Chardonner  ;  Se  Eltfabeth  de  Voyer ,  morte  jeune. 

VIII.  René'  de  Voyer ,  chevalier ,  leigneur  d'Argcn- 
fon ,  de  la  Bailloliere  ,  d:  Chartres  en  Tourainc  ,  Se  de 
"Wcil-lc-Mcnil  en  Bcrri,  confciller  d'état,&  ambadâdcur 
du  roi  à  Venifc ,  né  en  1 5  96.  fit  le  ferment  d'avocat  au 
parlement  de  paris  le  11.  Novembre  1615 .  fut  pourvu  d'un 
office  de  conleiller  au  même  parlement  par  lettres  pa- 
tentes du  15.  Novembre  1619.  Se  y  fut  reçu  le  18. 
.  Août  1 6 1  o.  eut  un  brevet  de  confciller  d'état  le  1 .  Août 
1 61  j .  Se  fut  reçu  le  7.  Juin  1 6*8.  en  (in  office  de  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  dont  il  avoit  ob- 
tenu les  provilions  le  1 7.  Avril  précédent.  Il  eut  cotnmif- 
ilondu  roi  le  11.  Novembre  1 619.  pour  faire  démolir  la 
citadelle  Se  les  forri fixations  de  la  ville  de  Bcrgctac ,  fut 
fait  intendant  de  la  province  de  Dawphiné  k  des  pays  ad- 
jacens  pour  ta  guerre  d'Italie  &  de  Savoyc.lc  1 7.0ttobre 
16  jo.  Se  des  provinces  de  Bcrri ,  Tourainc,  Angoumois , 
Umofin, haute  Se  baflcMaichc,  haute  Se  baffe  Auvergne, 
pour  en  faire  les  fonctions  lotis  le  prince  de  ('mule, gou- 
verneur de  ces  provinces  &  de  Bourgogne  1  le  il.  Août 
1633.  étant  intendant  de  Saintonge '&  de  Poitou.  Il  eut 
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cômmiflîon  le  3.  Janvier  1633.  pour  faire  démolir  Se  râ- 
ler le  château  d'AubulIôn  en  la  Marche ,  Se  il  fut  encore 
chargé  le  t  a.  Juin  fuivant  de  la  démolition  de  plulîcurs 
châteaux  Se  forterefles  en  Auvergne  Se  en  Bourbonnois. 
11  fut  nommé  le  30.  Juin  1634.  intendant  de  la  province 
d'Auvergne ,  &  le  10.  Mai  163  j.  de  l'une  des  armées 
que  le  roi  devoir  commander  en  perfonne.  Le  u.  Sep- 
tembre 16  3  6.  il  eut  l'intendance  de  l'armée  commandée 
par  le  maréchal  de  la  Force,  «rie  ii.  Mars  1637.  celle  de 
l'armée  d'Italie.Il  fut  fait  conleiller  d'état  (emeftre  par  let- 
tres du  10.  Mars  ii  3  8.  &  s'étant  défait  de  fa  charge  de 
maître  des  requêtes,  il  obtint  des  lettres  d'honneur  le  16. 
Janvier  1639.  Pendant  les  guêtres  d'Italie  il  fut  fait  pri- 
lonnicr  à  Milan  en  1640.  Se  y  demeura  lut  mois ,  &  n'eu 
(ortie  qu'avec  une  rançon  de  dix  mille  écos  que  la  cour  de 
France  envoya:  Pendant  là  prifon .  il  rraduiiit  le  livre  de 
l'Imitation  de  J.  C.  «c  fit  un  traité  de  la  (âgeflê  Chrétien- 
ne ;  &  ces  deux  ouvrages  furenr  imprimés  de  fon  vivant. 
Le  1 8- Septembre  1641.  le  roi  le  chargea  de  (es  pouvoirs 
pour  fc  tranfpotter  en  Caralognc,«c  y  traiter  avec  les  dé- 
putés du  principat  fut  la  ccuion  de  ce  pays  en  faveur  de 
S.  M.  qui  le  même  jour  lui  donna  l'intendance  de  fes  ar- 
mées de  terte  St  de  mer,  Se  du  pays  de  Catalogne.  Le  8. 
Mars  1 6  4  3 .  en  reconnoillancc  de  les  importan»  fer  vices  , 
il  fut  fait  conleiller  d'état  ordinaire.  L'intendance  des 
provinces  de  Poitou,  Saintongc  Se  Angoumois ,  pays 
d'Aulnis,  &  illes  adjacentes,  même  en  ce  qui  étoit  des 
élections  de  Saintes  Se  Cognac,  quoique  delà  généralité 
de  Bourdcaux.lui  fut  donnée  par  lettres  du  premier  Avril 
1644.  Se  il  fut  chargé  le  14.  Mars  1646.  du  pouvoir né- 
ceflaire  pour  ttaiter  au  nom  du  roi  avec  le  pape,  le  grand 
duc  de  Tolcane  Se  aurres  princes  d'Italie ,  ou  avec  leurs 
commiilaircs ,  conjointement  avec  le  prince  Thomas  de 
Savoye ,  lieutenant  général  des  armées  de  S.  M.  Se  com- 
mandant en  chef  fon  atméc  de  terre  jointe  à  la  navale,  Se 
le  matquis  de  Brczé ,  duc  de  Fronlàc ,  pair  de  France  , 
commandant  en  chef  l'armée  navale.Sc  lieutenant  géné- 
ral de  celle  de  terre  en  l'abfencc  du  prince  Thomas ,  fur 
les  négociations  ;  traités  d'alliance ,  confédération ,  ligue 
offendve  Se  défenfive  entre  le  roi  Se  ces  princes.  Le  4. 
Avril  de  la  même  année ,  en  conlîdération  de  fa  capacité 
&  expérience  de  (ès  iVr  vices  Se  emplois  importans  dedans 
Se  dehors  le  royaume ,  en  des  négociations  Se  traités  de 
grande  conlîdération,  par  lui  continuée  conclus  au  nom 
de  S.  M.  tant  en  Allemagne  ,  qu'i  n  HRk  &  i.  .v..i.  )gne  » 
il  fut  établi  furintendant  de  jullice ,  police ,  finances  «c 
vivres  de  l'armée  de  terre  qui  s'alîcmbloit  en  Provence. 
Le  3.  Janvier  1647.  le  roi  le  commit  pour  affilier  avec 
le  duc  d'Orléans  ou  le  maréchal  du  Plcffis-Prallin ,  àl'af- 
lèmblce  des  trois  états  de  la  province  de  Languedoc,&  le 
14.  Juin  1650.  il  fut  nommé  a  l'ambatladc  de  Vcnilc.  Il 
embrafli  alors  l'état  eccléfiaftique ,  reçut  l'ordre  de  prê- 
trilc  le  14.  Février  16  j  1.  &  fit  Ion  tcltamentlc  18.  Avril 
fuivant  :  après  quoi  il  lè  rendit  à  Venue,  où  il  mourut 
au  bouc  de  quatorze  jours  de  maladie ,  le  1 4.  Juillet  de  la 
même  année  16  5 1.  âgé  de  cinquante-quatre  ans  ,  (êpc 
mois  Se  vingt-un  jours.  Il  fuc  inhumé  aux  dépens  de  la 
république,  dans  l'eglife  de  S.  Job  du  grand  couvenr  des 
Dominicains ,  où  fon  fils  aîné  lui  fit  ériger  un  maulbléc. 
Il  avoit  été  marié  par  conttat  du  17.  Juillet  1  (Su.  avec 
Hélène  de  la  Fon  ,  fille  de  Barthelemt  de  la  Fon ,  écuyct , 
confciller  fccrctaircdu  roi ,  maifon ,  couronne  de  France 
Se  de  lès  finances ,  Se  de  Magdelene  de  Pattas.  Elle  mou- 
rut à  Paris  en  la  paroilTe  de  S.  André  des  Arcs ,  le  9.  Fé- 
vrier 1638-  (ûr  les  1 1.  heures  du  loir,  Se  elle  fut  inhu- 
mée le  il  fuivant  à  S.  Nicolas  du  Chardonnet.  Elle  avoit 
eu  pour  enfans  René*  de  Voycr,  II.  feigneur  d'Atgenfon, 
qui  fuit  ;  Louis  de  Voycr  de  Paulnly  d'Argcnfon ,  batifé  le 
16.  Janvier  161.5 .  <pii  fut  prieur  du  S.ScpuIcluc  d'Allcma- 
gne,ordic  de  S.  Benoîr,  diocèlè  de  Mcaux.cn  163t.  nom- 
mé par  le  rot  abbé  cominendauire  de  l'abbaye  de  la  Sic 
Trinité  de  Bcaulieu.auffi  de  l'ordre  de  S.  Bcnoir ,  diocefc 
dcToursJc  (S.Oclobre  16  3  9. prévôt  de  S.Laurent  de  Par- 
thenay en  16  $  1 .  Se  prieur  de  N.  D.  de  Louen  le  1 6.  Mai 
1 671.  Il  permuta  ce  bénéfice  pout  le  doyenné-canonicat 
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wèbcodcde  l'églife  royale ,  collégiale  Se  paroifîiale  deS. 
Germain  l'Auxcrrois  à  Paris,  dont  il  prir  pollcffion  le  M> 
Octobre  de  la  même  année.  Il  mourut  le  1 3  .Janvier  1694. 
âgé  de  foixante-huitans,  Se  fut  inhume  le  lendemain  à 
S?  Germain  l'Auxetrois  Pttrrt  de  Voycr  d'Argcnfon , 
chevalier  ,  feigneur  de  Chartres ,  vicomte  de  Mouzé,  ap- 
pelle U  vicomtt  d ArgtHftn ,  bacifé  le  19.  Novembre 
1 616.  Se  qui  ayant  été  deftiné  à  l'état  cccléiîaftique  »  re- 
çut la  tonfurc  cléricale  le  16.  Mars  16  3  6.  mais  depuis  il 
prit  le  parti  de  l'cpéc ,  Se  fut  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre  du  roi.ee  bailli  du  pays  &  duché  dcTouraine, 
charge  dont  il  for  pourvu  au  lieu  Se  place  du  feu  feigneur 
de  Cinq-mars,  grand  écuyer  de  Francc.lc  14.  Juin  !  64  3 . 
Se  dont  il  prêta  ferment  le  x.  Décembre  fuivanr.  Il  fut 
aufli  enfeigne  au  régiment  des  gardes  Françoifcs ,  Se  en- 
suite gouvernait  &  lieutenant  général  pour  le  roi  dans 
toute  l'étendue  du  fleuve  de  S.  Laurent  en  la  nouvelle 
France ,  pout  laquelle  charge  il  prêta  ferment  le  17.  Jan- 
vier 1 6  5  7.  Il  tut  fait  le  7.  Mars  fùivant.conlcillcr  d'état , 
en  conlidération  de  les  ferviecs  dans  des  affaires  impor- 
tantes dans  les  armées ,  Se  particulictemeut  aux  fiegcs  de 
Portolongone,  de  la  Balfee  Se  d'Ypres,  à  la  bataille  de 
Lcns  Se  au  liège  de  Bourdcaux,  où  il  avoir  reçu  plufieurs 
blclfurcs.  Il  fit  ("on  tcflanicnt  le  9.  Avtil  1 709.  par  lequel 
il  ordonna  fa  fcpulturc  a  Mouzc-,  MtgdeUnc  de  Voycr  de 
Paulmy  d'Argenfbn.batifcc  le  8-  Mai  1 6x9.  mariée  en  la 
paroifle  de  S.  Gcrvais  à  Paris,  le  1 6.  Mai  1 64$.  par  con- 
trat du  jour  précèdent  avec  ft m$  de  Bctnagc ,  feigneur 
d'Arvigny,  de  S.  Maurice,  Vaux-la-vallce  Se  Chaumont , 
confcillcr  au  grand  confcil ,  duquel  elle  devint  veuve  au 
mois  de  Juin  1689.  Elle  vivoit  encore  le  7.  Novembre 
1694  s  Claude  de  Voyer ,  barifé  le  xo.  Septembre  16  3  x. 
mort  Se  enterré  a  S.  André  des  Arcs  le  X4.  fuivant;  Jm- 
tjtes  de  Voycr  de  Paulmy  d'Argcnlbn,  batilcle  r  8.  Fé- 
vrier 1 6  34.  prêtre,  docteur  en  droir  canon,  prieur  com- 
mendataire  des  prieurés  de  Nau -l'abbé  en  Berti ,  Se  de 
S.  Nicolas  de  Poitiers.quifut  vicaire  général  de  l'éveque 
de  Rhodes,  fon  coulîn,  en  1 668-  prieur-curé  de  S.  Pierre 
de  Roquebouillac ,  le  xx.  Janvier  1670.  Se  nommé  à  la 
cure  d'Argcnfon  par  Ion  frète  aîne.  comme  fondateur,  le 
23.  Mars  1690.  L'évêquedc  Dole,  Ion  neveu,  le  nom- 
ma Ion  vicaire  général  pour  (cm  abbaye  de  Preully  par 
lettres  du  16.  Juillet  1707.  dans  lefqucllcs  il  eft  qualifié 
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:  honor  ake  de  l'églife  royale  de  S.  Hilaitc  de  Poi- 
tiers. Il  mourut  awgcnfon  le  14.  Juin  171 5.  dans  la  qua- 
tre-vingt-deuxième année  de  fon  âge  ;  ôc  Anfeit^ut  de 
Voycr  ,  batifee  le  x  x .  Octobre  1637.  morte  jeune. 

IX.  René'  de  Voyer  de  Paulmy  ,  II.  du  nom ,  che- 
valier feigneur  d'Argcnfon ,  &  de  vVcil-lc-Mcnil.  comte 
de  Roufliac ,  châtelain  de  Plailac ,  (cigneur  de  la  Baillo- 
licrc,6c  de  Selligny.né  à  Blois  le  1 3 .  Décembre  16x3.  fut 
pourvu  d'un  office  de  confeiller  au  parlement  de  Rouen 
pat  lctttes  du  16.  Août  164X.  Se  y  fut  reçu  le  X3.  Mars 
1643.  eut  commiffion  d'intendant ,  fubdelegué  de  fon 
petc  dans  les  élections  de  Saintes  Se  de  Cognac  .Ici. 
Novembre  1 644.  Se  dans  la  généralité  de  Poitiers  le  x. 
Janvier  1 646.  Se  fut  fait  intendant  des  mêmes  élections 
de  Saintes  &  de  Cognac  en  l'abfcncc  de  fon  pere  ,  par 
commiffion  du  4.  Avril  de  la  même  année.  Il  for  pourvu 
d'une  charge  de  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi.par 
lettres  du  14.  Août  1 649.  en  prêta  le  fetment  le  1 6.  Se  y 
fut  reçu  au  parlement  le  13.  du  même  mois.  Il  eut  des 
lettres  de  confeiller  d'état  le  4.  Septembre  fuivant,  Se  de 
confcillcr  d'état  ordinaire  le  15.  Avril  i6<  i.Son  pere 
étant  mon  la  même  année  ambadâdcur  à  Venife  .  il  fut 
nommé  pour  aller  le  remplacer  dans  cet  emploi  auprès 
de  la  République;  il  remplir  cette  ambaflàdc  jufqu'au  x  8. 
Novembre  1655.  qu'il  eut  Ibn  audience  de  congé.  Le 
-tënat  de  Venife  pour  marque  de  la  conlidération  qu'il 
faifbit de  là  petfonne ,  lui  avoit  accot dé  &  a  les  defeen- 
dans,  la  permiffion  d'ajouter  fur  le  tout  de  fes  armes  cel- 
les de  la  République,  avec  le  lion  de  fâinr  Marc  pour  ci- 
mier ,  par  lettres  patentes  du  X7.  Octobre  précédent ,  Se 
le  roi  lui  permit  Se  aux  liens  par  brevet  du  7.  Novcm- 
i,  bre  16  j  6.  d'iucr  de  cette  conceflion.  Pendant  fon  fcjour 


à  Venife  -  le  roi  érigea  (à  texte  Se  (èigneurie  de  Rouffiac 
en  titre  de  comté  par  lettres  du  x 5.  Janvier  1654.  qui 
furent  regiftréesau  parlement  de  Paris  le  x  3.  Décembre 
1666.  L'an  1655.  il  ht  imptimer  a  Venife  le  trmté  de  U 
Sagtjïc ,  ouvrage  de  fon  pere ,  qu'il  avoir  traduit  du  frart- 
çois  en  italien  •  il  faifoit  auffi  des  vers  françois ,  dont  plu- 
licurs  ont  été  imprimés.  Il  obtint  des  lettres  de  maître  des 
requêtes  honoraire  le  14.  Février  1657.  &  après  avolt 
vécu  longtcms  dans  la  retraite ,  il  mourut  au  mois  de 
Mai  1700.  dans  la  (bixante-dix-fèptiéme  armée  de  fon  âge. 
Il  avoit  époufepar  contrat  du  g.  Mai  1650.  M*rg*trit* 
Houllicr  de  la  Poyade ,  née  le  17.  Août  1630.  Se  bapti- 
féc  à  faint  André  d'AngouKrhe  le  i?.  fuivant.  vivante 
encore  en  1703.  fille  Se  héritière  de  Helie  Houltier, 
écuyer ,  feigneur  de  la  Poyade ,  &  de  Rouffiac.  confeiller 
du  roi  en  Tes  confiais ,  lieutenant  général  du  fîégc  préfî- 
dial  d'Angoulême ,  Se  de  Cathtrtnt  de  Paris.  De  ce  ma- 
riage vinrent  Marc-René'  de  Voyer  de  Paulmy  ,  mar- 
quis d'Argcnfon ,  qui  fuit  -,  uintotHtttt-CiuberiHt  de 
Voycr  de  Paulmy  d'Argcnfon  ,  née  â  Venife  le  18.  Jan- 
vier 1654.  Se  bapriféc  pour  les  ccrémon  ci  en  l'eglifc 
de  faint  Gcrvais  â  Paris,  le  6.  Mars  1657.  mariée  par 
conttat  du  17.  Mai  1667.  avec  Loua  de  Valory,  che- 
valier, fiigneut  d'Eftillv ,  Chafteloifon  ,  &c  ;  Frunfoije 
de  Voycr ,  née  à  Venife  le  u.  Mai  165  5.  morte  au  moi» 
de  Janvier  16  5  6.  Se  enterrée  â  faint  Job  de  Venife  près 
de  Ion  aïeul ,  Françttt-Hclit  de  Voycr  de  Paulmy  d'Ar- 
gcnfon ,  ne  â  Paris  le  il.  Septembre  16 <  6.  Se  baptifé  le 
lendemain  a  faint  Gcrvais ,  prieur  de  faint  Nicolas  de 
Poitiers ,  reçu  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris le  9.  Février  1686.  élu  doyen  Se  chanoine  de  l'églife 
royale ,  collégiale  &  paroiflialc  de  faint  Germain  l'Au- 
xcrrois le  it.  Janvier  1694.  Se  nommé  le  15.  Avril 
170X.  â  l'évêclïé  de  Dol ,  qui  fut  préconifé  Se  propofé 
pour  lui  â  Rome  les  15.  Septembre  Se  10.  Novembre 
fuivant  ;  enfuire  dequoi  il  fût  facré  le  18.  Mars  X70J. 
dans  la  chapelle  de  l'archevêché  de  Patim  par  le  cardi- 
nal de  Noaillcs  archevêque  de  cette  villcrafliftc  des  évê- 
ques  de  Senlis  Se  de  Noyon.  U  harangua  le  roi  à  la  tête 
des  députés  des  états  de  Bretagne  le  1 4.  Janvier  1705 .  SC 
il  obtint  l'abbaye  de  faint  Pierre  de  Preuilly ,  ordre  de 
lâint  Benoît ,  diocèfë  de  Tours  le  1 .  Novembre  1706.  Le 
roi  le  nom  ma  le  1 1 .  Ja  n  v  ier  1715. à  l'archevêché  d'Em- 
brun, qui  fut  propofé  pour  lui  à  Rome  le  16.  Décem- 
bre fuivant,  Si  d'où  il  fut  transféré  le  X3.  Avril  1719. 
â  l'archevêché  de  Bourdcaux  ,  pour  lequel  il  prêta  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  en  préfêncc  du 
duc  d'Orléans ,  regent ,  le  1 6.  Juin  17x0.  Il  eut  auffi  le 
brevet  de  confcillcr  d'erat  le  9.  Mai  1719.  Se  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Relecq,  ordre  de  Cîtcaux»  diocèfë  de 
faint  Paul  de  Lcon ,  lui  fut  accordée  le  ix.  Juin  17x0. 
Il  affifta  au  facre  du  roi  à  Reims  le  15.  Octobre  171X. 
ayant  été  un  des  prélatsqui  y  furent  invites,  Se  il  fut  dé- 
puté de  fa  province  à  l'afiëmblée  générale  du  clergé  de 
France  tenue  en  17 1 3 .  H  mourut  à  Bourdcaux  le  x  5 .  Oc- 
tobre 17x8.  âgé 'de  7X.  ans  un  mois  trois  jours.  Son 
corps  après  avoir  été  expofé  pendant  deux  jouts  dans  la 
falc  de  fon  palais,  fut  dépolé  dans  une  chapelle  de  fâ 
métropolitaine,  où  il  ne  fut  inhumé  qu'après  la  rentrée 
du  parlement  ;  Thèrtfe-HiUne  de  Voyer ,  née  Se  bapti- 
féc  à  faint  Gcrvais  le  1 1.  Avril  1659.  morre  le  16.  Oc- 
tobtc  \CCi.  Se  enterrée  au  Calvaire  du  Marais  à  Paris  t 
M<trit-Schel,iftiqnt  de  Voyer ,  née  le  10.  Février  1 66 1. 
rcligicufe  Carmélite  â  Angoutcme  *,  Se  /efeph-I*nMce  de 
Voyer  de  Paulmy  d'Argcnfon  ,  né  le  30.  Décembre 
1661.  Se  baptifé  le  lendemain  â  faint  Germain  l'Auxer- 
rois,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrulà- 
1cm,  de  minorité  au  grand  prieuré  de  Fiance ,  en  vertu 
d'une  bulle  du  grand-maître  du  10.  Mars  1666.  Se  mort 
eu  Bretagne  en  1690. 

X.  Marc-Reni'  de  Voycr  de  Paulmy,  chevalier,  mar- 
quis d'Argcnfon  ,  vicomte  de  Mouzé,  baron  de  VVeil, 
feigneur  de  Ia-Baillolicrc,  de  Draché,  Sec.  miniftre  d'é- 
tat, garde  des  fceaux  de  France,  &  chancelier  garde  des 
royal  Se  militaire  de  faint  Louù ,  né  à 
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Vctufcle4.  Novembre  16  5  a.  reçut  Ici  cérémonies  du 
baptême  dans  ie  palais  de  fàint  Marc  le  8.  Janvier  165). 
Se  fut  nommé  au  nom  de  la  republique  de  Vcnifc  par  An- 
dré Contarini  >  chevalier  procurateur  de  faint  Marc.  Il  fit 
le  ferment  d'avocat  au  parlement  le  u.  Novembre  1669, 
éc  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel,  fle  de  fàint  Lazare  de  Jcrufàlcm,  le  8.  Janvier 
1677.  &  conlciller  du  roi ,  licuecnant général  en  U  fc- 
néchauflèc  &  fiége  préiîdial  d'Angoulcinc ,  en  furvivan- 
ce  de  fou  aïeul  maternel  le  9.  Août  1679.il  fut  établi  par 
arrêt  du confeil de tar  du  a 5 •  Té vricr  1 6 9 1 . procureur  gé- 
néral de  la  corn  mi  (lion  pour  le  jugement  des  prilèt  faites 

Klcs  vaificaux  portans  pavillon  de  France  ;  pourvu  par 
rci  du  $ .  Mars  1 694.  d'une  charge  de  maître  des  rc. 

Îuêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  4  laquelle  il  fut  reçu 
:  1 9.  du  même  mois;  fait  procureur  général  de  la  com- 
mifGon  pour  la  recherche  des  francs.  fjefr ,  Se  des  ufurpa- 
tcurs  du  ri  t  rc  de  noblcflc  en  1 696.  &  pourvu  par  lettres 
du  19.  Janvier  1  f>  97.  de  la  charge  de  lieutenant  général 
de  la  ville ,  prévôté  >  &  vicoraré  de  Paris  ,  en  laquelle 
il  fur  inllallé  au  chàtclct  le  8.  Février  fuivant.  Il  obtint 
le  ix.  Juillet  i-oj.  des  lettres  de  maître  des  requêtes 
honoraire ,  qui  furent  regiftrées  au  parlcmenr  le  zo.  du 
même  mob.  Il  fut  nommé  l'un  des  commiflairc»  du  con- 
feil de  commerce  par  arrêt  du  1 8.  Novembre  1 704.  Se 
conlciller  d'étar  femeftre  le  10.  Juin  1 709.  H  fur  déclaré 
garde  des  féaux  de  France  le  a8.  Janvier  1718.  &  les 
fecaux  lui  ayant  été  remis  ,  il  prêta  ferment  le  même 

Kr  pour  cette  charge.  U  fur  charge  en  meme-tems  de 
iminiftrarion  des  finances ,  Se  fut  inftallé  le  premier 
Février  dans  le  confeil  des  finances  en  qualité  de  prcli- 
dent  de  ce  confeil  :  ayant  été  élu  le  a.  Avril  de  la  même 
année  l'un  des  quarante»  de  l'Académie  Françoifc,  il  y 
prit  feanec  le  a  3.  Juillet  :  il  a  voit  été  reçu  honoraire  de 
celle  des  Sciences  dès  1716. 11  le  trouva ,  Se  porta  la  pa- 
role au  lit  de  juflicc  tenu  au  Louvre  le  16.  Août  de 
l'année  1710.  Se  l'édit  du  mois  précèdent,  porrant 
création  de  l'office  de  garde  des  fecaux  en  fa  faveur  y  fut 
enregistré  de  l'exprès  commandement  du  roi.  U  fut  pour- 
vu par  lettres  du  1 5 .  Avril  17  1 9.  de  la  charge  de  grand- 
çroix ,  ehancclier  Se  garde  des  fecaux  de  l'Ordre  royal 
&  militaitc  de  faint  Louis,  pour  laquelle  il  prêta  fer- 
ment le  lendemain.  Le  $.  Janvier  1710.  il  fut  déchargé 
de  l'adminiltration  des  finances ,  Se  déclaré  mintflrc  d'é- 
tat -.  le  roi  lui  donna  une  pcnfîon  de  a 0000.  livres»  Se  a 
chacun  de  fês  enfans  une  de  jooo.  livres;  il  remit  les 
fceaux  de  France  entre  les  mains  du  duc  d'Orléans  ré- 
gent, de  7-  "Juin  1710.  Se  il  obtint  un  brevet  daté  du 
même  jour  qui  lui  en  conferva  les  honneurs.  Il  mourut  a 
Paris  dans  l'extérieur  du  monafterc  de  la  Magdclcnc  de 
Trcocl  au  fauxboutg  fàint  Antoine  le  8.  Mai  1711.  liir  les 
cinq  heures  du  matin  ,  dans  la  Ibixante-neuviémc  année 
de  Ion  âge ,  Se  il  fut  inhumé  le  1 7,  à  fàint  Nicolas  du 
Chardonnet.  Il  avoit  époulè  par  coutrat  du  14.  Janvier 
1 6'j  j.  Mwgmtrut  le  Févrc  de  Caumartin ,  Iccondc  fille 
de  Limii-Frtuiçùs  le  Fcvrc  de  Caumartin,  chevalier,  fèi- 
gneur de  Boifly  ,  Argougcs ,  Rouvre ,  Maify ,  &c.  con- 
lciller du  roi  en  tous  (es  confêiis  ,  cV:  au  confeil  d'état  & 
direction  des  finances ,  Se  de  Ottktrini-Mtgdtlcnt  de 
Verthamon  fa  féconde  femme.  Elle  mourut  de  la  petitc- 
vérolc  le  premier  Août  1719.  à  (îx  heures  du  loir  âgée 
de  47.  ans ,  Se  elle  fut  inhumée  le  lendemain  au  foir  à 
faint  Nicolas  du  Chardonnet.  Les  enfans  fbrtis  de  ce  ma- 
riage font  C*iberuu-MiigdeU'nc-M*rgmtrite  de  Voycr 
de  Paulmy  d'Argenfon ,  née  le  tj.  Octobre  169}.  Se 
baptiféc  le  lendemain  à  fàint  Jean  en  Grève ,  mariée  le 
1  a.  Août  17 1 5 .  avec  Thomas  le  Gendre  de  ColJandc , 
chevalier  »  fèigneur  de  Gaillcfonrainc,  de  Bczancourr ,  de 
Forgu ,  d'AIgcs ,  d'Elbcuf  en  Bray  ,  d'Avcfncs ,  de  Mai- 
greraonr ,  Se  de  Beauflaulr ,  chevalier  de  l'Ordre  mili- 
taire de  fainr  Louis,  colonel  du  régiment  Royal  des  Vaif- 
feaux,  Se  brigadier  des  armées  du  roi ,  depuis  maréchal 
de  camp ,  Se  commandeur  du  même  ordre  de  faint  Louis; 
RzNi'-Lovisdc  Voyer  de  Paulmy  ,  marquis  d'Agenfon , 
qui  fuit  ;  Se  Pitrrt-M*rt  de  Voyer  de  Paulmy ,  cheva- 
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het  comte  de  Wcil-Argcnfon ,  fèigneur  de  Villautrois , 
de  Lys ,  du  PIcflîs-d'EchcIlcs ,  de  Pocancy  ,  baron  des 
Ormes  de  faint  Martin ,  né  le  1 6.  Août  1696.  Se  baptifé 
le  lendemain  à  fàint  Jean  en  Grève,  reçu  avocat  au  Par- 
lement le  5.  Août  17 1  j.  avocat  du  roi  au  chàtclct  en 
1718.  cpnfcillct  au  parlement  de  Paris  le  19.  Août  1719. 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  rliôtel  du  roi  le  17.  No- 
vembre fuivanr ,  Se  lieutenant  général  de  police  de  la 
ville  ,  prévôté,  Se  vicomte  de  Paris,  le  a  6.  Janvier 
1710.  charge  dont  il  donna  la  demiffion  le  ptemier 
Juillet  fuivant.  Il  fut  fait  intendant  à  Tours  le  >8*  Fé- 
vrier 17ii.Sc  grand-croix  Se  chancelier  garde  des  fecaux 
de  l'Ordre  royal  Se  militaire  de  faint  Louis ,  par  la  démif- 
fion  de  fon  frerç  aîné  au  mois  de  Juin  fuivant.  Il  fut  pour- 
vu de  nouveau  par  lettres  du  16.  Avril  1 71a.  de  la  char- 
ge de  licutenaiu  général  de  police  de  Paris ,  dans  laquelle 
il  fut  inftallé  le  cinq  Mai  fuivant  >  ayant  fait  le  jour  pré- 
cédent au  parlement  le  ferment  accoutume.  Le  duc  d'Or- 
léans, régent  en  France  .  le  nomma  le  ao.  Septembre 
1 7  i  j .  fon  chancelier  garde  des  fecaux ,  chef  de  fon  con- 
feil ,  Se  furintendant  défies  mai (ons  Se  finances,  Se  lui 
en  fit  expédier  les  ptovifionsle  14.  du  même  mois.  Après 
la  mott  de  ce  prince ,  il  fut  choifî  pour  remplir  la  même 
place  auprès  du  duc  d'Orléans ,  premier  prince  du  fang 
fon  fils.  Il  fc  démit  de  la  charge  de  lieutenant  général  de 
police,  éc  ayant  été  fait  conlciller  d'état  le  1 8.  Janvier 
1 7x4.  il  prêta  ferment ,  Se  ptit  féanec  au  confeil  le  31. 
du  même  mois.  U  obtinr  des  lerrres  de  maître  des  re- 
quêtes honoraire  le  17.  Février  fuivant ,  Se  il  fut  reçu 
honoraire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  le  3 1.  Août 
1 7x6.  Il  a  été  marié  le  14.  Mai  1719.  avec  Anmt  Larchcr 
née  poflhnmc  le  6.  Mars  1716.  fille  unique  de  Pitrrt  Lar- 
chcr ■  chevalier ,  fèigneur  de  Pocancy ,  confciller  au  par- 
lement de  Paris,  mort  le  19.  Février  1706.  Se  d'A*»e- 
Tbereft- li tbtrt  de  Bue ,  fà  veuve ,  femme  en  fécondes 
noces  J'/faa«-.rrj.ï.','.;  Talon ,  capitaine  au  régiment 
des  Gardes  Françoifcs.  H  a  eu  d'elle  Marc-Rtnê de  Voyer 
de  Paulmy  d'Argenfon ,  né  le  10.  Septembre  1711  ;  Se 
Luut-Amguftt  de  Voyer  de  Paulmy  dArgcnfon  ,  né  le 
1 3 .  Février  17*5.  baprife  pour  les  cérémonies  le  14.  Juil- 
let fuivant  dans  la  chapelle  du  Palais  Royal  à  Paris ,  Se 
tenu  fur  les  fonts  par  ù  duc  Se  la  duchcflc  d'Orléans.  Il 
avoit  été  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Makc  de  minorité 
pat  bref  du  17.  Avril  précédenr. 

XI.  René'  Louis  de  Voycr  de  Paulmy  »  chevalier ,  mar- 
quis d'Argeuibn ,  vicomte  de  Mouzé ,  bâton  de  Réveil- 
lon ,  fèigneur  de  Villeneuve ,  &c.  né  Se  ondoyé  le  1 8- 
Oiobre  1694.  reçut  les  cérémonies  du  baptême  i  fàint 
Jean  en  Grève  le  7.  Novembre  fuivanr.  Il  fut  reçu  con- 
lciller au  parlement  de  Paris  le  14.  Avril  1 7 1 6.  Se  nonob- 
fhntlc  défaut  d'âge,  il  obtint  le  10.  Février  1718-  la 
permiilion  d'opiner.  Il  fut  pourvu  d'une  charge  de 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  toi ,  t>ar 
lettres  du  ai.  Novembre  fuivanr,  fait  conlciller  d'é- 
tat le  6.  Janvier  1710.  intendant  du  Hainault ,  pays  d'en- 
tre Sambrc  Se  Meufè ,  Se  ourrc-Mcufc  le  1  j.  du  même 
mois ,  maître  des  requêtes  honoraire  le  3.  Février  fui- 
vant, Se  grand-croix ,  chancelier,  &  garde  des  fceaux 
de  l'Ordre  militaire  de  faint  Louis ,  au  liai  de  feu  fon 
perc  ie  1 5.  Mai  1721.  Il  prêta  ferment  pour  cette  char- 
ge le  1 8*  fuivant,  éc  s'en  étant enfuite  démis  en  faveur 
de  fon  frerc ,  il  obtint  le  3 1.  des  mêmes  mois  Cfc  an ,  un 
brevet  qui  lui  en  confèrva  les  honneurs ,  par  autre  bre- 
vet du  premier  Juin  17x1.  la  pcnfîon  de  ipoo.  livres 
qui  lui  avoit  été  accordée  ,  Se  i  fon  frère  du  vivant  de 
leur  perc,  fut  augmentée  jufqu'i  çopo.  livres  pont 
chacun ,  Se  à  7000.  livres  pour  leur  feeur.  Il  fut  un 
des  confcillers  d'état  qui  affilièrent  au  fàctc  du  roi  à 
Reims  le  zj.  Octobre  17a».  Se  il  monta  i  une  place  de 
confciller  d'état  ordinaire  au  mois  de  Décembre  1 7*8- 
llaété  marié  le  30.  Novembre  1718.  par  contrat  du  jour 
précédent  avec  M*rit-Ai*tdtlt»e-Fr*»(otft  Mejiand  , 
née  le  21.  Janvier  1704- mie  d '  Antoitu-FrMfm  Me- 
Iiand,  chevalier  confciller  du  roi  en  fes  confeils,  maître 
des  requêtes  honoraire  de  ton  hôtel .  9e  intendant  o> 
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Flandres,  depuis  confciller  d'état  ordinaire,  &  dcMd- 
rie  le  Brct.  Il  en  a  eu  Antoine-René de  Voycr  de  Paul- 
rny  d'Argcnfon  ,  né  i  Valcneicnncs  le  al.  Novembre 
1 7 1 1  ;  Se  Marie-Magdeléne-Catherine  de  Vôycr  de  Pâtil- 
rny  d'Argcnfon ,  née  le  i  j .  Novembre  17 14.  Les  armes 
de  Vôyer  font  àazjtr  à  deux  bons  léopardét  ier  taffasu 
Cun  fur  [autre ,  et  tirants  dt  même  ,  armés  (S  languét 
dt  gueules ,  écartelé  dt  Gucffâulr ,  fw  cft  d'argent  à  une 
fa/ce  dt  fable.  La  branche  d'Argcnfon  pertoit  ci-devant 
fur  le  tint  Vécuffen  de  fenljè ,  <tui  efi  étazjur  à  un  lien  ai- 
le' ajfu  d'or ,  tenant  un  livre  ctuvert  d argent  :  cet  écuffon 
formante <t  une  couronne  ducale  fermée.  *  Hift.  det  Grands 
Officiers  de  la  Contenue  j.  Edit.  t.  S.  f.  Sf  )• 

VOYER  (  Jean  le  )  profefleur  dans  l'uni verfite  de  Pa- 
ris en  latin  Vifortut ,  ticur  de  laine  Pavace ,  né  dans  1a 
ville  du  Mans ,  a  été  un  homme  fçavant  dans  les  langues 
Grecque  Se  Latine  ,  comme  il  l'a  fait  fouvent  paroître 
en  plulieurs  univcrtîrés  de  France ,  &  entre  autres  à 
Pans ,  fous  le  roi  François  I.  Il  entêigna  pendant  plu- 
ficurs  années  les  belles  lerrres  dans  cette  ville  au  collège , 
de  Bourgogne;  il  y  fut  procureur  de  la  nation  de  France 
en  1 5 }  7.  Ce  fut  Claude  Roillct ,  principal  du  collège  de 
Bourgogne  qui  le  chargea  de  prcsfcffer  dans  ce  collège , 
Se  il  rit  d'cxccllens  difciples.  Il  étoit  habile  grammairien , 
philofophc ,  Se  jurifoonfulre ,  &  aimoit  beaucoup  le  droit 
civilenparriculicr.il  mourut  au  Mans  en  1  $68.Eft<U4> 
il  avoit  publié  deux  ouvtages ,  le  premier  eft  un  abrège 
latin  de  la  dialectique  de  Rodolphe  Agricola  ,  in-t à 
Paris  :  le  fécond  eft  une  logique  qu'il  compolâ  aufli  en 
latin ,  Se  qu'il  dédia  à  dom  Jean  f  no  fon  coulin ,  ab- 
bé de  la  Pieté  au  Mans ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  l'abbaye 
de  l*Efpar  de  l'ordre  de  Circaux ,  proche  la  ville  du 
Mans.  Dans  ce  dernier  ouvrage ,  Jean  le  Voycr  qui  le 
publia  avant  l'autre  ,  y  avoit  renfermé  tout  ce  que  Ci- 
ceron ,  Quintilien ,  Agricola ,  &  plusieurs  autres  avoient 
tiré  d'AriftotCi  tant  pour  l'invention  que  pour  former  le 
jugemenr.  11  y  condamne  la  méthode  des  Hibemois  & 
des  Espagnols  qu'il  nomme ,  les  premiers  teneèrt  Hiber- 
uua  ,  &  les  féconds  Hiffanica  barbaries  :  ces  deux  ou- 
vrages furent  fort  cftimés  par  les  écoliers  de  l'auteur  ■  qui 
firent  des  vers  pour  le  louer.  Jean  le  Voycr  n'en  demeura 
pas  là  :  faifânr  réflexion  qu'on  méprifoit  beaucoup  l'étude 
de  la  phi  lofopbic  <  que  la  caufo  de  ce  méptis  étoit  la  bar- 
barie qui  regnoit  alors  dans  cette  foience  ,  de  forte  qu'en 
fortant  de  l'étude  de  la  grammaire ,  Ici  jeunes  gens  té  jet- 
toient  aufli- tôt  dans  l'étude  du  droit  u!  réfolut  de  remédier 
â  ce  mal.  Dans  cette  vue  il  travailla  à  faire  parler  la  philo- 
fophie  avec  purcré.  Ainlî  il  lut  à  fes  difciples  les  Topi- 
ques de  Gceron ,  Se  il  les  expliqua  par  un  jufte  com- 
mentaire ,  où  il  s'efforça  d'eelaircir  celui  de  Boccc.  Il 
divifâ  fon  ouvrage  en  trois  livres ,  pour  Cuivre  Tordre  de 
Ciçcron ,  &  le  dédia  à  René  du  Bellay  éveque  du  Mans. 
Il  tut  imprimé  à  Paris  »*-4°.  l'an  1 5  j  8.  à  Baie  en  1 541. 
in-folio ,  avec  d'autres  commentateurs  ;  à  Lyon ,  chez  Sc- 
baftien  Gryphe  en  1545.  &  à  Paris  en  15  57. '«-4e.  Le 
Voyer  écrivoit  bien  en  latin.  II  avoit  fait  aufli  des  poc- 
fics  latines  ,  Se  l'hiftoirc  des  choies  les  plus  mémorables 
de  fon  tems ,  Se  il  laiflâ  ces  ouvrages  à  ion  fils  qui  ne  les 
a  pas  publiés.  *  La  Croix  du  Maine ,  dans  fa  Bibliothè- 
que ■  Sec.  Du  Bnulay ,  dans  fon  hiftoire  de  tunh  er.'ité  dt 
Paris.  Les  fingnlarités  bifiori^uet  (S  littéraires ,  far  D. 
Lit  on  ,  fag.  470.  &  fuivantes,  nombre  XLVII. 

TJPTON ,  (  Nicolas  )  Anglois  de  nation ,  étoit  au  tîége 
d'Orléans  en  1 428.  Il  fut  depuis  chanoine  Se  précenteur 
de  l'églife  de  Sarifberi  en  Angleterre.  Il  vivoit  encore 
en  145  3.  On  a  de  lui  trois  ouvrages  ;  fçavoir  ,  Mico- 
las  Vfteni  de  fiudio  militari  Isbri  quatuor,  ftannis  dt 
Bade  Astrto  tratlatus  de  or  mis.  Henria  Sfclmanni  af- 
filogia.  Ces  rrois  ouvrages  ont  été  imprimés  en  un  fcul 
volume  m-foho ,  à  Londres  en  1654.  par  les  foins  d'E- 
douard B-fl.tr.s,  qui  y  a  joinr  des  remarques  de  fa  fa- 
çon. Ces  traités  font  fur  le  blafon  :  mais  dans  les  deux 
premiers ,  Upton  traire  de  rout  ce  qui  regarde  ta  no- 
bleflc.  fon  origine,  fes  droits,  fes  loix,  cVc,  Us  con- 
aufli  une  efpécc  de  code  militaire.  *  Voyes. 
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l'abbé  le  Clerc  dans  fa  Biblietbtque ,  mité  an-devant  dd 
dictionnaire  de  Richelct  de  l'édition  in-folio  1718. 

URANE ,  dent  f  article  riefl  qu'en  frets  lignes  dans  le 
Moren  ,  fut  dilciple  de  S.  Paulin  éveque  de  Noie  ,  & 
peut-être  le  même  que  celui  dont  il  cft  parlé  dans  la  let- 
tre dix-neuviéme  de  ce  Saint.  Il  pouvoir  êrre  de  Bour- 
deaux  ou  des  environs ,  &  l'on  voit  que  taint  Delphio 
évêque  de  Boutdeanx ,  le  chargea  vers  l'an  400.  d'une 
de  fes  lettres  pour  faint  Paulin  déjà  retiré  â  Noie.  Uranc 
étoit  pretre ,  Se  Ce  retira  enfuite  auprès  de  laint  Paulin , 
à  la'mort  duquel  il  étoit  préient  en  45 1.  On  ne  (çait 
lî  cet  Uranc  cft  le  même  que  celui  qui  fut  enterré  i  Noie 
dans  le  cimetière  de  laint  Félix,  le  it*  jour  de  Décem- 
bre ,  comme  on  l'appt end  de  fon  épitaphe  qu'Ugbcllus 
rapporte  en  ces  termes  : 
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Pacarùs,  poète  Gaulois ,  ayant  deflein  d'écrire  la  vie  de 
faint  Paulin ,  écrivit  i  Urane  pour  lui  demander  la  re- 
lation de  la  mort  du  taint  évêque.  Urane  obéit ,  Se  com- 
mença fa  relation  à  la  vifite  que  deux  éveques  firent  à 
faint  Paulin  trois  jours  avant  qu'il  mourut.  Ceft  l'uni- 
que hiiloire  originale  que  nous  ayons  de  taint  Paulin. 
Cet  écrit  dont  le  tlylc  cft  irmpie ,  clair  &  net ,  quoique 
fort  court ,  a  été  célèbre  dans  l'antiquité.  S.  Ifidote  de. 

ville  le  marque  dans  fon  catalogue  des  Ecrivains  ec- 
clétiaftiqucs.  S.  Grégoire  pape  en  ckc  un  endroir  dans 
fes  dialogues.  Snrius  cft  le  premier  que  l'on  fçache  qui 
air  publié  cette  relation ,  dans  tes  actes  des  Saints  au  1 1. 
de  juin.  Il  y  nomme  mal-à-propos  Paratus,au  lieu  de  Pa- 
catirs.  Le  pere  Chifflet ,  jéfuhe,  reçut  cette  relation  fur  un 
manuterit  de  Troycs ,  plus  correâ  que  l'imprimé  de  Su- 
rius ,  Se  la  donna  de  nouveau  dans  ton  P assit  nus  tliuflra- 
tus.  Ceft  dc-là  que  les  continuateurs  de  Bollandus  l'ont 
fair  palier  dans  leur  grande  colleéhorr,  cV  M.  Ic  Brun  des 
Marettes ,  dans  fon  édition  des  ouvrages  de  faint  Paulin, 
in- 40.  •  Vtjcx.  les  auteurs  cités  dans  cet  article ,  Se  \'ht- 
Jltire  littéraire  dt  la  France,  par  DD.  Rivet  Se  Colomb  , 
Bcncdiétins  de  la  congrégation  de  taint  Maur ,  V.  fieele, 
tom.  II.  Sec 

URANIUS ,  philofophc  Se  médecin  contemporain 
d'Alexandre  de  Trallcs ,  qui  vivoit  dans  le  VI.  iïécle  . 
exerçoit  la  médecine  â  Conftantinople.  Il  étoit  Syrien  de 
naiflanec.  Sans  avoir  la  moindre  cormoiilàncc  d'Arifto- 
te  ou  de  l'ancienne  philofophie ,  il  avoit  une  haute  opi- 
nion de  fon  fçavoit ,  Se  aimoit  beaucoup  â  difputer.  Il 
parloir  beaucoup  Se  décidoit  hardiment ,  même  fur  les 
queftions  les  plus  difficiles  >  comme  fur  les  attributs  & 
l'eflcnce  de  Dieu.  Il  affectait  de  paroître  feeprique  en 
toutes  choies ,  Se  il  formoit  toutes  lés  répontes  fur  le 
modèle  de  Pirrhon  Se  de  Scxrus  Errtperieiis.  On  dit  qu'il 
joignoit  â  ces  mauvaifes  qualités  des  mœurs  fort  cor- 
rompues ,  &  qu'il  ne  frequentoit  pour  l'ordinaire  que 
des  libertins  comme  lui.  Cependant  il  accompagna  Are- 
bindus  dans  Ion  ambaflâdc  de  Perte ,  Se  pendant  tout  le 
tenu  qu'il  fut  dans  ce  pays ,  il  fçut  cacher  avec  foin  fes 
vices ,  Se  les  couvrir  même  du  voile  apparent  de  la  ver- 
tu. Cofroés  trompe  par  fon  habit  de  philofophc ,  Se 
par  ton  maintien  grave  Se  terieux ,  conçut  de  Icftime 
pour  lui ,  Se  le  fit  entrer  en  conférence  avec  tés  mages. 
Uranius  foutint  dans  tes  entretiens  ta  réputation ,  plus 
par  fon  effronterie ,  que  par  la  folidiré  de  tes  répontes, 
Se  il  eur  la  gloire  de  vaincre  tous  fes  adverfaires  dans 
la  difpute.  Cette  victoire  augmenta  tellement  l'cftime 
que  Cofroés  avoir  conçue  pour  lui ,  que  ce  prince  le  fai- 
foit  aûcoir  à  fa  table,  bu  voit  à  (â  famé,  Se  lui  préfen- 
toit  la  coupe  afin  qu'il  lui  fît  raifon.  Après  quTJranius 
fut  de  retour  de  fon  voyage ,  il  rççut  des  lettres  pleines 
de  politeiTè  Se  d'affêétion  de  la  part  de  Cotrocs ,  dans 
1-  [quelles  ce  prince  l'appclloit  (ou  vent  ton  maîtte  ;  ce  oui 
augmenroit  tellement  l'orgueil  de  ce  philofophc,  qu'il  de- 
vint infupportablc  i  tout  le  monde.  Fêttt  le  portrait 
qu'Agathias  en  fait  fon  au  long  dans  ïbn  bijieire  ;  Se 
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Freinai  dans  Ion  hiftoirc  de  la  mcdtcmc,  première  par- 
eil. 

URBAIN  VALERIANUS  ■  ou  Vdanns  Bokanus , 
•arec  411c  I a  fjtniJu  des  Bolzani ,  une  dos  plus  anciennes 
éc  BclluoO)  omit  entrée  dans  celle  des  Valcrii  de  la 
je.ëne  ville.  Urhain  ctoit  de  Bclluno  même,  il  le  lie 
fur  précepteur  de  Léon  X.  Se  mourut  l'an 
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IS14.  i  'c  de  quatre-vingt-quatre  ans.  C'cft  Picrius 
Valcriaxis,  neveu  d'Urbain,  qui  nous  donne  la  date 
de  h  111  »rt ,  lorlqu'ii  dit  que  ce  fut  la  première  année 
du  jj |.»nriric.u  de  Clément  VII.  que  fon  oncle  mourut. 
Voflkn  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  cru  qu'il  y  avoir  eu 
à>.uk  Us b uns,  rous  deux  célèbres  grammairiens;  fça- 
voir  chu  do  Bclluno  ,  tk  un  autre  d'imola  ,  dont  parle 
Lcaitdre  Albert,  qui  s'cll  trompé  fur  la  patrie  d'Urbain 
V.iuT'Antis ,  en  le  failiitu  naitte  aulli  à  Imola  ,  ce  qui 
a  été  cau(ê  de  l'erreur  de  Vollîus.  Urbain  a  écrit  une 
grammaire  Grecque  en  latin  ,  &  il  eft  le  premier ,  lélon 
VotlîiH ,  qui  ait  mérite  quelque  eftime  dans  ce  genre 
d'écrire.  Cependant  la  première  édition  qui  fut  faite 
de  cette  gra:n:nai.-c  par  Aide  Manucc  à  Vcnilc,  ne  vaut 
rien .  parce  que  l'auteur  n'y  a  eu  aucune  part  :  il  faut 
t'en  tenir  à  la  ucondc  ,  qui  parut  en  Allemagne  par  les 
LoÎM  d'Urbain.  *  Baiilct ,  Jngemens  des  ff  avons ,  tt.  ». 
f.  60  1.  édtt  de  17a.  4:  les  notes  de  M.  de  la  Monnoyc 
fu  cet  article. 

URBAIN  IL  pape ,  &c.  Ajouter,  à  et  ont  ton  en  a 
dit  da.isle  Mirer  t,  éditions  de  1 7 *1 .  (S  de  17  J».  que 
l'an  1091.  il  d  >nna  un  acte  aux  chanoines  de  (âint  An- 
toiiin  au  diocèle  dé  Rodez .  par  lequel  il  les  prend  fous 
la  piAt.-cr.ion  particuli.rc  du  S.  Siège,  Se  confirme  tous 
les  privilèges  qu'ils  a  voient  obtenus  ,  Se  qu'ils  pour- 
roi:  nt  obtenir  dans  la  fuite.  Le  pape  dans  cet  acte 
fait  b.  atiroup  d'éloge  de  la  régularité  de  ces  chanoines  , 
&  les  exhorte  à  avancer  de  plus  en  plus  dans  la  per- 
fection. Cet  acte  fur  donne  à  Rome  le  «.  des  Calendes 
d'Avril  d.  l'an  1090.  indication  XIII.  la  troiliéme  an- 
née de  fon  pontificat.  On  le  trouve  imprimé  dans  le 
pr  "'nier  tome  dju  Thefanrns  nvous  anecdotornm  des  PP. 
D.).  M  1  te.inc  Se  Durand  ,  Bénédictins ,  pages  148-  Se 
249.  pages  i67*'Sc  fuivantes  du  même  recueil ,  on  tron- 
A-c  une  buiic  du  même  pape  ,  par  laquelle  Urbain  II. 
prend  fous  la  protection  du  S.  Siège  ,  le  monaftere  fon- 
de par  Guillaume  comte  de  Poitiers ,  dans  le  fauxbourg 
de  cette  ville  ,  dont  ce  pape  avoir  fait  la  dédicace 
de-  Icglifc ,  Se  le  (ôumet  4  l'abbaye  de  Cluni.  Cette 
bulle  eft  du  7.  des  ides  d'Avril  .  indication  III.  de 
l'an  1 096.  la  neuvième  année  du  pontificar  d'Us  bain 
]  I.  Dans  te  premier  tome  de  la  Collecitt  amphfim* , 
ÔCC  des  PP.  DD.  Martcnnc  3e  Durand  ;  on  trouve  aulli 
plulicurs  lettres  du  pape  Urbain  IL  à  différentes  perfon- 


:  URBAIN  IV.  pape  ,  Sec.  Dans  le  Moreri ,  édition 
de  17 tu  an  dit  ?«ïl  inftirua  la  fête  du  S.  Sacrement , 
«vrc  les  procédions  &  l'expofition.  //  fans  dire ,  ju  ! 
ordonna  par  une  bulle  ,  qu'on  célebrcroit  dans  toute 
l'cglilc  la  fête  du  S.  Sacrcm .  ivt ,  le  jeudi  d'après  celle 
de  la  Trinité  :  mais  fa  bulle  tic  parle  ni  de  proccllion . 
si  d'expolition  du  S.  Sacrement.  Ce  fut  lui  qui  enga- 
gea faiiit  Thomas  d'Aquin  à  cnmpolcr  Poflicc  que  nous 
avons  ;  &  dont  MM.  de  Pott-Royal  ont  donné  une  bcl- 
h  traduction  ftanço'fe  ,  avec  une  excellente  préface,  Se 
une  tradition  de  1  églilc  fur  l'Euehariftic.  Cet  ouvrage 
a  été  tres-louvent  réimprimé.  L'on  a  imprimé  (bixante 
Se  une  des  lettres  du  même  pape,  dans  le  tome  II.  du 
Thefanrns  ntvns  anecdotornm ,  des  pères  don  Malien- 
ne Se  dom  Durand ,  Bénédictins.  Ces  lettres  commen- 
cent ce  volume  :  elles  (ont  forr  utiles  pour  l'hiftoirc  cc>- 
cléliaftique ,  Se  même  pour  l'hiftoire  civile  de  ce  tems- 
lt.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  lettres  eft  adrcllé  au  car- 
dinal Simon  ,  légat  du  S.  Siège. 

URBAIN  V.  sljeu/ez  ce  qui  fuit  pour  te  Moreri ,  édi- 
tions de  m$.  &  de  173t.  Dans  le  Thefanrns  novus 
emtcdotornm ,  des  PP.  DD.  Martcnnc  &  Durand,  rome 
Sifflement  II.  Parut. 


premier ,  on  rrouve  quelques  lettres  de  ce  pape ,  l'une 
aux  religieux  de  Grandmont  ,  de  l'an  M  61.  pour  leur 
notifier  fon  élévation  au  fouverain  potitificat.  Cette  let- 
tre cil  fort  édifiante  :  clic  fut  éctire  à  Avignon  le 
VII.  des  ides  de  Novembre.  Elle  fc  trouve  page  1489. 
du  recueil  cité.  L'autre  qui  eft  du  VII.  des  Calendes 
de  Décembre  ij<>4.  Se  qui  fe  trouve  page  1494.  fut 
anfli  écrite  à  Avignon.  Elle  eft  adreftée  à  l'archevêque 
de  Narbonnc.  Le  pape  y  paile  de  l'utilité  des  conciles 
provinciaux  ,  &  en  fait  voir  les  avantages.  Dans  le  Mo- 
reri ,  édition  de  17*  U  on  donne  pour  (ucccflèur  à  ce  pa- 
pe Grégoire  IX.  il  faut  Grégoire  XI.  Ce  ne  fut  pas  non 
plus  le  «o.  d'Avril  1557.  mais  1367.  qu'Uibain  fortic 
d'Avignon. 

URBAIN  VI.  les  PP.  DD.  Martcnnc  Se  Durand, 
Bencdidins ,  ont  publié  deux  lerrres  de  ce  pape  dans  le 
tome  IX.  de  leur  ColieUio  amflijima  veternm  fcripto- 
rnm  (S  monnmenternm  ,  Sec.  l'une  au  peuple  &  aux 
officiers  de  la  ville  de  Rome,  pour  leur  commander 
d'crabiir  Raynicr  de  Vofcio  ,  ou  Bofchio  ,  fenatcur  de 
la  ville  ,  Se  chef  de  fon  armée ,  Se  de  celle  de  la  mê- 
me ville  :  certc  lettte  eft  de  l'an  1  {86.  La  féconde  qui 
ert  de  l'an  1388.  eft  adrertèc  à  Raynicr  même  ,  & 
par  cette  Icrtrc  le  pape  le  déclare  vicaire  de  la  ville 
de  Caftro  en  Tolcanc ,  tant  pour  lui  que  pour  l'églilc 
Romaine.  Dans  le  Moreri ,  édition  de  172/.  on  donne 
pour  fuccelîcur  à  Urbain  VI.  Benoît  IX.  au  lieu  de  Boni- 
face  IX. 

URBAIN  VIII.  Dam  le  Moreri,  e'dituntde  17  *f.  tj 
de  1 7/5.  on  dit  qu"\\  eut  le  gouvernement  de  Fanq  à  l'â- 
ge de  11.  ans.  Il  en  avoit  14.  à  15.  Il  fut  couronne  pa- 
pe le  19.  de  Septembre  1623.  il  mourut  le  19.  non  le 
16.  de  juillet. 

URCEUS ,  (  Antoine  )  furnomme  Codrm.  Sul'Jlitner. 
cet  article  à  celui  <jm  fe  trouve  de/a  dans  le  Morert.  Ur- 
ceus  étoit  un  homme  de  lettres  du  XV.  liicle  ,  il  na- 
quit à  Herberia ,  petite  ville  du  territoire  de  Rcggio , 
le  il.  Août  1446.  il  ctoit  d'une  famille  allez  obleuie, 
&  fa  naillànce  coûta  la  vie  \  la  mère.  Son  perc  qui  ne 
mourut  qu'a,  l'âge  de  8 1  •  ans  ,  le  fit  étudier  >  Se  Codrus 
écouta  d'habiles  maîtres  à  Murinc  4c  à  Ferrite,  Il  demeu- 
ra cinq  ans  dans  cette  detnierc  ville,  &  enfuite  il  fut 
appcllé  à  Fotli ,  pour  enleigncr  les  langues ,  avec  des 
appointemens  plus  conlîdcrables  que  cuix  qu'avoicut 
eu  fes  ptcdéceflèurs.  Il  y  enfeigna  la  icuncHc  pendant 
environ  treize  ans ,  4c  il  eut  pour  dileiple  Siuibaido  » 
fils  du  prince  de  Fotli ,  chez  qui  il  avoit  la  table  Se  le 
logement.  Le  prince  Se  Ion  fils  étant  morts,  Codrus,  dix 
mois  après,  vint  à  Bologne  ,  où  il  fut  fait  ptofcllëur  des 
langues  grecque  Se  latine  ,  4:  de  1  hétorique.  Il  demeu- 
ra toujours  depuis  dans  cette  ville  ,  4:  il  y  mourut  l'an 
1500.  dans  le  monaftere  de  S.  Sauveur  ,  où  il  avoit  vou- 
lu être  tranfporté.  Il  n'avoir  que  54.  ans  dans  le  tems 
qu'il  croit  à  Forli  :  il  avoit  dans  l'intérieur  du  palais  une 
chambre  fi  obfcure  ,  que  fans. le  lecoius  d'une  lampe  il 
ne  pouvoir  à  la  pointe  du  prar  en  diftinguer  les  murail- 
le*. Etant  lotti  un  jour  (ans  l'éteindte  ,  le  feu  prit  a  des 
papiers,  Se  dc-là  à  tout  ce  qui  étoit  dans  la  chambre  : 
un  livre  que  Godrus  avoir  compote ,  intitulé  Pajfor ,  fut 
confirmé  avec  le  refte.  A  la  nouvelle  de  cet  incendie, 
Codrus  accourut ,  dit -on,  an  palais,  4:  s'arrêtant  de- 
vant la  porte  ,  il  adrcllâ  a  Jelus-Chrift  4:  à  la  fainte 
Vierge,  des  paroles  aulli  extravagantes  qu'impies , qu'on 
ne  peur  rapporter  ici.  Enfuite  il  s'en  alla ,  comme  un 
fou  ,  d'un  pas  précipité  ,  s'enfoncer  en  uuc  vafte  forer, 
où  il  pafla  le  refte  du  jour.  Etant  rentré  le  lendemain 
dans  la  ville ,  il  s'y  cacha  dans  la  maifon  d'un  menui- 
ficr,où  il  demeura  lîx  mois  fcnl  4;  fans  livres.  Co- 
drus étoit  un  homme  fans  religion  :  cependant  étant 
prêt  de  mourir ,  on  dit  qu'il  demanda  pardon  de  les 
impiétés ,  Se  il  fit  deux  dilcours  à  fes  difciples ,  l'un  fur 
la  verru  ,  l'autte  (ur  le  bonheur  de  la  mon  ,  mais 
dans  lelquels  il  y  a  encore  plus  d'une  penféc  peu  chré- 
tienne >  néanmoins  il  demanda  lui-même  les  Sacrement» 
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6e  locfqu'on  les  lui  apporta ,  il  të  frappa  la  poitrine 
Comme  un  homme  vctitabkment  touche  de  repentir, 
difant  qu'il  ctoit*  un  mi  (érable  ,  qui  n'avoit  jamais 
été  que  dans  l'aveuglement.  Il  leva  aufli  les  yeux  Se 
les  mains  vers  le  ciel,  Se  implora  ardemment  le  fc- 
couts  de  la  fainte  Vierge.  Il  répandit  même  beaucoup 
de  larmes.  Blanchini  de  Bologne  ,  qui  a  compolé  la 
vie ,  fit  gtaver  ces  mots  fur  fon  tombeau  :  Cadrai 
tram.  (  j'étois  Codrus.  )  Les  ouvrages  de  Codrus  confi- 
dent en  des  oraifons  ou  dilcours  latins  ,  des  lettres .  des 
fylves ,  des  fatyres ,  des  épigrammes ,  des  eclogues.  Le 
eout  en  latin.  On  les  a  imprimés  pour  la  première  fois 
in-ftl.  i  Bologne  en  1501.  chez  Jean-Antoine  Platonidc  , 
libraire ,  peu  ou  point  connu  de  ceux-qui  ont  écrit  de  l'o- 
liginc  de  l'imprimerie  :  il  prend  le  titte  de  libraire  des 
Bénédictins.  La  féconde  édition  .Il  de  Paris,  chez  Jean 
Petit ,  en  1 5 1  J.  m-*',  de  68.  feuillets  ;  Se  la  troiûcmc  de 
Balle,  aulîî  im-40.  chez  Henri  Pctti .  en  1540.  avec  un 
titte  faftucux  qui  n'en  impofera  qu'à  ceux  qui  ignore- 
ront quel  étoit  Codrus  ,  &  quels  lont  fes  ouvrages  où  il 
y  a  beaucoup  de  mauvais ,  Se  très-peu  de  bon ,  loit  pour 
les  chofes ,  (bit  pour  le  ftyle.  Le  furnom  de  Ctdrus  lui 
fut  donné  à  cette  occafion  \  étant  1  Fotli .  le  prince  le 
rencontra ,  Se  Ce  recommanda  à  lui  -,  Urceus  lui  répon- 
dit en  riant ,  «  Les  affaires  vont  bien ,  Jupiter  Ce  recom- 
,»  mande  i  Codrus.  »  Depuis  ce  tems  le  nom  de  Ctdrni 
lui  demeura.  *  Me'mtirtt  littéraires ,  attribués  à  M.  de 
Themifcuil  de  (àint  Hyacinthe,  à  la  Haye,  1716.  arti- 
cle 5. 

URFE',  maifon,  Sec.  Cemge*.  ainfi  peur  tédttitm  de 
Aforeri  de  172s-  tel  première*  lignei  de  U  page  1 S  T. 
première  celtnne  ,  degré  XI.  Franctu  d'Uffé  ,  abbé  de 
faint  Juft ,  puis  d'Uzctche ,  qui  a  lignalé  (a  pieté  Se  (on 
zèle  en  Canada  ,  où,  il  a  beaucoup  ttavaillé  i  1a  conver- 
sion des  Sauvages .  mort  le  )0.  de  Juin  1701  i  Claude- 
Tvei ,  prêtre  Se  viliteur  de  la  congrégation  de  l'Oratoi- 
re de  France  ;  Emmanuel ,  doyen  de  l'cglifc  de  Notre- 
Dame  du  Puy  en  Vclay.mort  le  ij.  de  Juillet  1689; 
Chérit!- M aut ut-  Rtnavotturc ,  Sec. 

URFE\  (  Honoré  d' )  Dami  le  Mtrtri  ,  t'dititmi  de 
t? es-  iS de  1732.  tn  dit  que  pendant  qu'il  alla  faire  (es 
caravanes  à  M.ilthc ,  fon  fircre  époufa  Diane  le  Long  de 
Chcnillac ,  dont  Honoré  avoir  été  amoureux.  Ce  fait  eft 
faux,  Anne  d'Urfé  époula  Diane,  avant  que  fon  frere 
Honoré  allât  à  Malte  ;  Se  d'ailleurs  Honoré  n'avoit  alors 
que  dix  à  douze  ans.  Anne  fut  féparé  de  fa  femme  après 
environ  vingt  ans  d'union ,  non  au  bout  de  dix ,  ctmme 
tn  t a  encore  dit. 

URSATUS  ou  ORSATI.  (  Sertotio  )  Dans  U  Mtreti , 
édition  de  1  721  .tn  dit  que  Tiliobroga  a  fait  des  ob(crva- 
tions  fur  Probus.  Ce  Tiliobroga  eft  Frcdcric  Lirxkn- 
brog ,  oui  s'cft  caché  (bus  ce  nom.  Le  commentaire  d'Ur- 
fatus ,  dont  on  prie  à  la  fin  du  même  article .  eft  intitu- 
lé :  Serttriui  Vrfatas  :  txpianattt  uotarum  (3  htitrarnm 
que  fréquentât  tu  auttquu  taptdtbui  ,  marmmhu  (S 
Mufltriiui  otcurrunl.  Ce  livre  avoir  d'abord  été  impri- 
mé à  Padoue  tu-ftlu  ,  Se  fur  enfuite  réimprimé ,  mais 
peu  correctement ,  dans  les  antiquités  Romaines  de  Grx- 
vius.  On  l'a  donné  de  nouveau  en  1714.  .1  Paris  ,  chez 
Urbain  Coutelier ,  tu-tt.  Cette  édition  cil  auflî  correc- 
te qu'elle  eft  magnifique.  Dont  la  mime  édmeu  du  Me- 
rëri ,  &  dam  celle  de  1732.  tu  lit  Jacques  Goharrt ,  pour 
Jacques  Gohorri......  Hotman ,  peur  Horman. 

URSIN ,  { Jean-Henri  )  né  le  16.  de  Janvier  160$.  A 
Spire ,  où  Jean  (on  pere  étoit  notaire  &  procureur , 
commença  iL-s  études  dans  fa  patrie ,  Se  fut  envoyé  à 
Stialbourg  en  1 616.  pour  y  érudier  en  théologie.  H  étoit 
de  retour  à  Spire  en  1641.  lorfquc  cette  ville  fur  prife 
par  les  Elpagnols ,  Se  il  fut  contraint  de  s'enfuir.  Il  ob- 
tinr  alors  à  Mayencc  la  charge  de  recteur  dans  le  collè- 
ge Luthérien  qu'on  y  avoit  établi.  Mais  prévoyant  que 
a  t  ctablillèment  ne  durerait  pas ,  il  rcfîgna  cet  emploi  la 
même  année ,  tevint  à  Srrafbourg ,  d'où  il  retourna  peu 
après  i  Spire.  En  16  j  j .  il  fut  nommé  paiteur  à  Wcingar- 
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tcn.  En  1  S  ;  4 .  après  la  bataille  de  Nortlingue ,  il  fur  oblige! 
de  fe  retirer  à  Spire  avec  lis  paroiilicns.  Il  y  fur  nommé 
d'abord  correcteur,  Se  en  1645.  paflcur  de  l'cglifc  de» 
Auguftms.  En  164}.  il  fut  appelle  au  paftorat  ordinaire 
de  I  églife  de  S.  Gcorçc ,  Se  quelques  mois  après  i  la  fur- 
intendanec  des  églifes  de  Ratiloonnc  qu'il  acetpra.  U 
mourut  dans  cette  ville  le  14.  de  Mai  1667.  Il  eft  auteur 
des  ouvrages  fuivans  :  La  Règle  de  la  foi  Chrétienne  :  Pa- 
rallèle des  EvangclilUs  :  cinquante  méditations  pour  les 
fêtes  :  un  commentaire  fur  Joël,  Jonas,  Amos  &  l'Ec- 
clclïafte  :  des  Analeétrs  fàcrccs:  un  recueil  de  fermons  s 
un  rraité  des  devoirs  du  Chrétien  :  extreitarions  fur 
Zoraafte,  Hermès,  Se  Sanchoniaron  :  Arbtrttum  Bi- 
iticum  :  Sylva  Tbetlegta  fjmbtltca  t  frremta  Firga  vigi- 
lant :  un  traité  de  l'origine  Se  du  progrès  des  églifesd'Al- 
lemagne  :  des  mélanges  théologiques  Se  philolbphiqucs  : 
Paffituale  quadruplex  :  Conférence  touchant  l'unité  d'u- 
ne religion:  un  traite  coutic  l'autcut  du  lyftême  infenfe 
des  Préadamitcs  :  une  introduction  a  la  langue  Latine  : 
une  introduction  à  h  rhétorique  :  Acerra  pbilrltgieai 
deux  volumes  d'Arulcétcs  de  philologie  berce  :  un  nou- 
veau recueil  de  mélanges  :  Ifagtge  btjttrica  ,  Htfttritm 
relatif  de  ftatu  auimarum  :  un  trairé  des  Comètes  ,  Se 
pluficurs  autres.  Ces  ouvtages  (ont  écrits  en  tarin  ;  Se  il 
'en  a  publié  encore  quelques  auttes  en  cette  langue  1  Se 
plulieurs  en  allemand.  *  Clarmundi .  vita  darijjimor.  vù 
rer.  faftUul.  7.  »*.  *«.  pag.  too.  Sec. 

USEZ  Guy  d")  étoit  feigneur  en  parric  da  lien 
dont  il  pottoit  le  nom  ,  Se  puiné  de  deux  frères .  qui 
n'avoienr  pour  tout  bien  avec  lui  que  Ce  petit  fief.  Ebles  , 
l'on  aîné ,  lui  remontra ,  Se  à  Pierte  leur  autre  frere  ,  qu'il 
leur  étoit  honteux  de  refter  ainfî  enterrés  dans  une  chau- 
mière ,  pendant  que  la  nature  leur  avoit  donné  de  quoi 
vivre  en  abondance  4  que  (on  fendaient  étoit  qu'ils  al- 
laient tous  trois  promener  leurs  talent  à  la  cour  des  prin- 
ces de  l'Europe.  Cet  avis  fut  goûté,  6e  ils  engagèrent  Elias 
leur  coufin  ,  bon  poëte  comique ,  i  voyager  avec  eux. 
Ils  convinrent  avant  de  partir ,  que  les  chantons  de  Guy 
Se  les  fyrventes  d'Eblcs  (croient  chantées  par  Pierre  qui 
fçavoit  la  mufiqnc ,  Se  qui  avoit  la  voii  fort  belle  -,  qu'E- 
lias repr é(cnteroit  les  comédies ,  Se  que  le  profit  leroir 
partagé  également  entr'eux  ,  Se  qu'enfin  ils  ne  le  quirtc- 
roient  qu'aptes  leut  retour.  Ils  allèrent  donc  à  la  cour  de 
Reynaud ,  vicomte  d'Albuzoni ,  Se  de  Marguerite  fis 
femme ,  qui  les  reçurent  avec  plaiûr  ,  étant  tous  deux 
grands  amateurs  de  la  poéïic  provençale.  N01  poètes  rirent 
des  merveilles ,  Se  furent  bien  récompenfts  de  leurs  pro- 
ductions. Au  bout  d'im  certain  tems ,  ils  prirent  congé  de 
leurs  bienfaiteurs  ;  Se  tnonrés  comme  des  paladins ,  ils 
pade-rent  dans  les  états  de  la  comteftè  de  Montferrar ,  qui 
ne  leur  fit  pas  un  moindre  accueil  que  le  vicomte  d'AJbu- 
zon.  Ils  y  brillèrent  beaucoup  i  mais  ayant  fait  des  fyrvca» 
tes ,  (bus  le  titre  de  La  vie  dri  tyrans ,  où  ils  déchiraient 
la  répuration  des  papes ,  des  rois  Se  des  princes  de  l'Eu, 
rope ,  le  légat  du  pape  leur  nvipoii  iiWnce  •  8c  les  menaça 
de  les  faire  punir  publiquement.  Ce  fut  l'écueil  de  leurs 
travaux  poétiques.  Ulcz,  les  frères  &  ion  coufin  s'en  re- 
tournèrent chez  eux  combles  de  biens  Se  de  ttiftcflê.  Guy 
mourut  peu  de  tems  après  en  1 1  jo.  A  l'égard  des  autres» 
l'hiftoire  n'en  patle  plus. 

WAGENARE <  Pierre  de)  chanoine  EVémontré  de 
l'abbaye  de  S.  Nicolas  de  Furne ,  floriffbir  dans  le  XVL 
fiécle.  En  16  j  U  il  fit  imprimer  i  Douai  un  ouvrage  ftao- 
çois  intitulé  :  Saint  Narlttrt  patriarche  det  chantinci  Prt- 
montrés ,  célèbre  par  lui-même  (3  p.tr  fis  enfant.  Cet  ou- 
vrage eft  d  i  vile  en  quarte  parties  Dans  la  première ,  l'au- 
teur donne  la  vie  de  (àint  Norbert  -,  dans  la  4econde  ,  il 
fair  la  vie  des  hommes  ilinftrcs  en  (âinteté  qoi  ont  brilltf 
dans  cet  ordre  ;  dans  la  troifiéme ,  il  parle  de  ccwx  du  mê- 
me ordre  qui  Ce  (ont  diftingués  dans  les  tertres  on  par 
leurs  écrits:  la  quatrième  parric  contient  l'hiftnrre  de  l'ab- 
baye de  Furne.  Pierre  de  Wagcnarc  écrivoit  bien  en  pro- 
ie Se  en  vers. 

WAGENSEIL.  (  Jean  -  Chriftophe  )  Il  fjmt  a/mter  «9 
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qui  fuie  ù  i'.v  nclc  qu'on  a  damât  it  Ct  ffHVUmt  dame  le  Mt-  I 
rtri ,  édition  de  I7*i.  De  Roftock  il  alla  à  Lubcck ,  Se 
enfuite  àNutcmbcrg.  Il  entra  en  1654  chez  le  comte 
Henri  de  Traun ,  en  qualité  Je  précepteur  de  fes  enfans , 
Se  en  166t.  s'étant  engage  à  Erncft  de  Traun  ,  frere  de 
Henri ,  pour  accompagner  fou  fiis  Ferdinand  dans  (es 
voyages  1  il  parcourut  avec  ce  gentilhomme  l'Italie ,  la 
France  ,  l'Efpagne  .  les  Pays-bas  Se  l'Allemagne  pendant 
l'clpacc  de  fix  ans.  )1  pallà  même  de  Cadix  en  Afrique ,  Se 
alla  à  Ceuta  >  où  il  mit  fin  à  (es  voyages.»..  Ce  quijuit  fer- 
t;M.w,;';j  tieLtiomde  17 S1-  Wagcnieil  étant  à  Turin  > 
trouva  la  table  d'Hîs  qu'on  croyoit  perdue  depuis  i6jo. 
qu'elle  avoit  difparu  au  pillage  du  cabinet  du  duc  de 
Mantouc  1  dons  lequel  clic  étoir.  Il  la  découvrit  dans  le 
cabinet  du  duc  de  Savoye  >  où  l'on  ignoroit  qu'elle  fût. 
En  paflânt  par  Pampclunc  ,  il  voulut  voir  l'endroit  où 
S.  Ignace  de  Loyola  avoit  été  blcflè  à  la  jambe  ;  &  pen- 
dant qu'il  s'y  anêtoit  à  copier  une  infeription  qu'il  y  vit  d 
l'honneur  de  cet  inftituteur  des  Jcfuitcs,  ou  le  prit  pour 
un  cfpion  qui  vouloir  Icvei  le  plan  de  la  ville ,  Se  les  Eipa- 
gnolsle  conduilirenrau  gouverneur.qui  le  renvoya  quand 
il  eut  (çu  la  raéprilc.Wagcnlcil  fut  de  retour  à  Nuremberg 
à  la  fin  du  mois  de  Mais  de  l'an  1 667.  Se  le  tu  Août  fui- 
vant  il  époufa  Marie-Barbe  l'raun ,  veuve  d'un  marchand 
de  Nuremberg  ,  qui  mourut  au  mois  d'Avril  1701.  Il 
en  eut  entr'autres  une  fille  nommée  Heleme-Stbjlle  ,  née 
en  1669.  qui  époufa  le  11.  d'Octobre  169t.  Daniel- 
Guillaume  Mollcrus-Elle  s'eft  rendue  célèbre  par  loti  éru- 
dition ,8c  fur-tout  par  l'on  habileté  dans  les  langues  latine; 
grecque  &  hébraïque.  Wagcnfêil  fc  remaria  (urla  fin  de 
1701.  Se  mourut  en  1705.  Les  ouvrages  de  Wagenlcil , 
tient  eu  «'«  rieu  dit  d*mt  leAftrert,lbni  :  t.  une  didertation 
latine  fur  le  (buper  de  Trimalcion,publiéc  lous  le  nom  de 
Pétrone ,  à  Nurcmbcrg,i667.  Se  à  Paris  1687-  H  prérend 
que  ce  fragment  donné  fous  le  nom  de  Pétrone, cft  l'ttp- 
pofé.  l.  Stt* ,  hoc  eft  liber  Mtfthutcut  de  uxorc  adultent 
fufpeÛA ,  traduit  en  latin  avec  un  commentaire,  à  Altorf, 
l674j«-+".  )  .Dillenation  latine  fur  le  treizième  verfer  du 
chapitre  49.  de  la  Gencfc ,  en  1676.  \.TeU  tguejfuÂU* , 
à  Altorf,  t<>8 1.  en  deux  tomes  im-+°.  C'cft  un  recueil 
d'ouvrages  de  Juifs  conrre  la  religion  Chrétienne ,  avec 
une  verlion  latine  Se  des  remarques  où  l'éditeur  réfute  les 
blafphêmes  de  ces  ennemis  de  notre  religion.  5  .Exereit*~ 
lienetfexvttrit  argmmentià  Altorf,  1687. tn-4.».  Se  tee-4-9. 
1697.  6.  Debjdrjfiidefuj  epiJhU  ,  à  Altorf,  1693.  C'cft 
ladcfcription  d'une  machine  dont  il  pafloit  pour  être  in- 
venteur ■  par  le  moyen  de  laquelle  une  armée  cnticrcpcut 
palier  l'eau  fans  pont ,  5c  fc  Ictvir  de  l'époc  Se  du  fufil  en 
parlant  :  plulîeurs  periônnes  en  avoient  parlé  avant  lui , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  tome  6.  de  la  bibliothèque 
de  Jean  Fabricius.  7.  Une  dilatation  fur  ce  qui  regarde 
lesmonnoics  des  anciens  Romains ,  en  latin  ,  à  Altorf, 
1691.1»-+°. L'auteur  y  parle  aullî  des  monnoiesdes  Grecs, 
êc  monrre  peu  de  critique  en  quelques  endroits  où  il 
adopte  des  fables  ridicules.  8.  De  infundebulo Jm»  epiftol*. 
Cette  lettre  imprimée  en  169  t.;*       a  Altorf,  &adrc(- 
ice  i  Jean  Fccht ,  contient  un  moyen  peu  clair  &  peu  in- 
telligible inventé  pat  l'auteur  ,  pour  apprendre,  (don  lut. 
les  feienecs  plusfacilcmcnt.On  y  trouve  aulli  une  apologie 
pour  les  Juifs  accules  de  tuer  un  enfant  Chrétien.  9.  Perd 
librernm  inveniùum.Sec.  à  Altorf,  169  $ .  »«-  / 1.  C'cft  un 
cours  abrégé  d'études  de  grammaire ,  de  thétorique ,  de 
poeliede  géographie,dc  droit  cV  de  théologie.  10. Déli- 
béra civitate  Nurembergenfi commentant,  à  Altorf,  1697. 
im-4-".  1 1 .  De  la  manière  de  lire  les  écrits  des  Juif>,i699- 
in-*".  Cet  ouvrage  cft  en  allemand  ,  mais  imprimé  en 
caractères  hébreux.  1 1.  Dénonciation  à  tous  les  Magi- 
strats Chrétiens  ,  pout  les  engaget  à  empêcher  les  blaf- 
phêmes des  Juifs  contre  J.  C.  Se  la  religiou  Chrétienne , 
en  allemand  1704-  tu-fol.  ij.  De  l'éducation  d'un  prin- 
ce qui  a  de  l'avcrfion  pour  l'étude ,  en  allemand,  à  Lcip- 
lîc  en  170;."       Recueil  d'écrits  concernant  les  Juifs, 
en  allemand  ,  à  Lciplîc,  en  1705.  in-S ».  On  .1  encore  de 
Wagcnfêil  des  thclès  latines  fur  des  fujets  différons,  com- 
me fur  les  religicnfcs ,  en  1 683.  S'il  faut  ordonner  ceux 
Supplément.  II.  Partie, 
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dont  le  corps  eft  dcfccxucux,en  1 697-  Sur  l'année  du  Ju- 
bilé des  Juifs ,  en  1700.  Un  traité  François  des  principes 
de  l'art  héraldique,  en  1690.  Une  difTcrtation  latine  ,  où 
il  fôuticnt  la  fable  ridicule  de  la  papcfTc  Jeanne  par  de 
fort  mauvaifes  raifons  dignes  d'une  telle  caufe  ,  clans  le 
premier  tome  des  Amcruitotei  IttterarU  de  Sclhorn. 

*  Vojez.  la  vie  de  Wagenfeil  écrite  en  latin  ,  Se  imprimée 
à  Nuremberg  avec  une  idée  de  (es  ouvrages  ,  en  1719. 
im-40.  les  Mtttmret  du  pere  Niccron  ,  tome  to. 
t .  fort.  (S  (et  ailes  de  LetpÇic  pour  f année  1703.  Sec. 

WAIŒ  (Robert)  ancien  poète  François ,  qui  flotifloit 
vers  le  milieu  du  XII.  ficelé,  naquit  dans  fille  de  Gcrzai , 
Se  non  de  Quercy.commc  quelques-uns  l'ont  écrir.trom- 
pés  par  la  coufônaancc  des  noms.  H  fut  porte  à  Cocn  en 
Normandie  dès  lôn  enfance.  Il  y  commença  fes  études 
avec  fuccès;  Se  aptes  les  avoir  continuées  dons  le  pays  de 
France ,  il  revint  a  Caen.  Il  demeura  long-tcms  dans  cette 
ville ,  Se  il  dit  lui-même  qu'il  y  compofa  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages.Il  écrivit  en  vers  François  le  roman  de  Roil 
&  des  Normands  ,  Se  il  le  dédia  à  Henri  II.  du  nom  .  toi 
d'Angleterre.  Waicc  étoit  derc  de  la  chapelle  de  ce  prince. 
Hcnti  le  récompcnfàcn  lui  donnant  une  prébende  dans 
l'églifc  cathédrale  de  Baycux,qui  avoit  alors  pour  êveque 
Philippe  de  Horcourt.  Ce  roman  de  Waicc  eft  fouvenc 
cité  dans  la  nouvelle  édition  du  Glofiâire  de  la  baflê  lati- 
nité par  M.  du  Cangc  ,  donnée  pat  les  PP.  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Ce  roman  cft  utile  en  cF- 
fer  pour  y  apprendre  les  ufages  ,  la  propriété  Se  lignifica- 
tion de  beaucoup  de  termes ,  Se  même  quelques  faits  hi- 
ftoriques  de  ce  tcms-là.  Waicc  dit  dans  Ion  poeme  ou  ro- 
man ,  qu'ayant  été  pot  té  à  Caen  dans  (on  cmaacejl/euque 
fut  à  letttret  met.  11  ce  n  voit  cela  en  l'année  ii4o.Plu(îcurs 
aurcurs  ont  condu  de  ces  paroles  qu'il  y  avoit  dès-lors  à 
Caen  des  écoles  publiques  où  l'on  enfeignoit  les  belles 
lettres  :  mais  les  termes  du  poète  ne  difent  point  cela  ;  Se 

3uand  il  n'auroit  appris  à  Caen  que  les  premiers  éleraens 
e  la  grammaire  fous  un  limplc  maître  d'école  ,  tel  qu'il 
s'en  trouve  dans  les  moindres  oourgades.il  autoit  pu  s'ex- 
primer ainfi.  Il  cft  certain  d'ailleurs  que  les  écoles  publi- 
ques pour  les  belles  lettres  ont  été  établies  plus  tard  à 
Caen ,  comme  M.  Huer ,  ancien  éveque  d'Avranchcs,  le 
prouve  dans  fes  origines  de  Caen, chapitre  1  S.  où  il  traire 
de  l'univerfité  de  cerre  villc,&  montre  entr'autres  que  le 
Fondateur  de  cette  univalitc  fut  Henri  VI.  du  nom  ,  roî 
d' Angleterre.  Dans  le  même  poemecité  Waicc  rapporta 
exactement  la  défaite  de  l'arricre-gardc  de  l'armée  de 
Henri  roi  de  France  au  pallàgc  de  la  rivière  de  Divc  à  Va- 
raville  ,  par  Guillaume  le  bâtard  ;  &  il  dit  en  cet  endroit 
que  Caen  étoit  alors  fans  murs  Se  lins  château. 

Encore  ère  Caen  fins  ebatel , 
K'j  avoit  fait  mur  ut  qutfnel. 

■ 

Cela  atriva  vers  l'an  1060.  Jgue/uel  en  cet  endtoit  lignifie 
chêneoulieu  planté  de  chênes  ,  ou  bâti  avec  du  chêne. 

*  fojex.  la  nouvelle  édition  du  Gleffarium  medU  (3  infim* 
Utinitattt ,  en  plulîeurs  endroits  ;  Pierre-Daniel  Huct  » 
ancien  eveque  d'Avranchcs  .  dans  fes  Origines  de  Cuen , 
deuxième  édition,  i*-*».  pages  J9.  5».  163.  &  411. 

WALLA  ,  abbé  de  S.  Pierre  de  Corbic  ,  flec.  Deut 
le  Moreri,  édition  de  17 'S.  on  met  là  mort  en  $$6.  au 
lieu  de  8  $6.  Ajoute*,  à  U  mime  édition  que  Ci  vie  a  été 
écrite  par  Pafchafc  Ratbcrt  (on  driciplc  ,  qui  y  déguifales 
noms  ,  parce  qu'il  patloit  de  plulîeurs  choies  importantes 
Se  feercttes  qui  s'etoient  pallècs  dans  la  dépofition  de 
Louis  le  Débonnaire  en  8}  ?•&  qu'il  n  croit  passùrdc  dé- 
biter ouvertement  du  vivant  de  cet  empereur  ,  ni  de  fou 
fils  Charles  le  Chauve,  tems  auquel  Pafchafc  écrivait  cet 
ouvrage.  Cette  hiftoirc  apprend  que  Walla  avoit  époufe 
avant  la  rcttaite,  la  fille  de  Guillaume  duc  de  Septimanie. 
Quelques-uns  ont  cru  que  le  même  Walla  avoit  eu  parc 
à  la  dépofition  de  Louis  le  Débonnaire  :  mais  il  y  en  a  qui 
prétendent  le  contraire,  Se  leurs  preuves  font  imprcflion. 
Ceux-ci  (buriennent  même  qu'il  s'y  oppofa  roujours  for- 
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WALLART  (  Vincent  )  étoit  un  Flamand ,  ne*  dans  le 
diocèfc  de  Ombrai ,  qui  s'eft  confacre  dans  le  aernier 
fiéele  à  une  pénitence  très-aultcrc.  L'amour  de  la  retraite 
Se  de  la  vie  cachée  l'ayant  porté  â  fottir  de  U  patrie  vers 
l'an  1664.  il  vint  â  Paris  âgé  d'environ  trente-deux  ans,& 
y  vécut  pendant  trente-quatre  ans  dans  une  pénittoce 
trrs-rigourcufc:  mais  ne  croyant  pas  encore  pratiquer  une 
mortification  affez  grande ,  il  fc  retira  fur  le  Monr-Valc- 
rien  près  de  Paris ,  où  il  mena  la  vie  de  reclus  pendant  fix 
ans  entiers ,  c'eft-à-dire  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  un  la- 
medi  i  ) .  Février  1704.  U  ctoit  igéde  foixante-douze  ans. 
11  avoir  ordonné  qu'on  l'enterrat  fur  la  montagne  dans  un 
lieu  qu'il  avoit  marqué;  mais  comme  ce  lieu  nctoit  point 
benir ,  on  ne  fuivit  point  fon  intention  ,  Se  il  fut  enterré 
dans  la  chapelle  des  anciens  reclus  ,  appcllcc  du  Sauveur  , 
&  on  lui  drclfa  cette  épitaphe. 

HÎC  ftfHtt H,  tfl  VlNCTNTIL'S  WaU-ART  Bclga  eX  «fTO 

Carnet  acenf, ,  qui  fefe  tu  occulto  connut ns  ,  Pari  fus  ptr 
annos  s*-  viam  Vivendi  tngrejfus  afpemmam  durio- 
rem  tn  hoc  nantit  vrrtict  intégra fexenmt  itcravtl.  Mi- 
rabili  cantate  veritatem ,  quâ  potuit  opéra  ,  emnts  et 
confentteutesfovit  &  adjuvit.  Adextremum  in  deman- 
da corpart  iifdcm  ac  prius  laboribus ,  tôt»  morbo  ,  fer 
ducs  fermé  menfts  ajjiduus ,  brochas  ad  crucis  format* 
diftintis ,  ceeleflem  patriam  corde  fu/piraus ,  V  intuens 
*uhtt  exptravirpefthoram  deetmam  ante  mertdianam. 
dtefabbati  7.  AV.  Martnan.  170+.  osât.  71. 

Cr.it teflameuto ttt  in  Ut ediculis corpus  fepultur*  man- 
daretur,  fed  quia  lotus  quem  forts  tu  area pr&opt avérât , 
fortifier  no»  fuse ,  debito  hnere  noient  honefiatus  eft. 

AbiUtlor,<i  recogit*. 

Det  illi  Dominns  imvemre  mifericardiam  i  Domino  in 
M*  die.  . 

M.  Wallarr  a  toujours  été  ami  Se  bienfaiteur  de  Port- 
Royal  &  de  ceux  qui  croient  liés  à  cette  niaifon.  *  Mé- 
moires du  tems. 

WALLER  (  N.  )  poète  Anglois ,  qui  flnriflôit  dans  le 
dernier  fiéele .  s'eft  fait  généralement  admirer  par  la  dé- 
licarclfc  Se  par  l'élévation  de  fon  génie.  Ses  vêts  ont  une 
douceur  &  une  harmonie  qui  lui  font  particulières.  C'cft 
ce  que  dit  M. Pope  dans  ces  vers  de  fon  eflai  fur  la  critique, 
félon  la  traduction  de  M.  l'abbé  du  Rcfncl,chanoinc  de  S. 
Jacques  de  l'hôpital ,  Se  de  l'académie  des  belles  lettres. 

Par  des  fetrets  cachés  aux  poètes  vulgaires  . 
Vnifiez  dans  vos  vers  les  qualités  contraires  : 
Auffi  doux  que  W aller  ,  auffi  fort  que  Denhant , 
S*r«  tout  a  Ufets  (S  nerveux  (S  touchant. 

Il  étoit  fort  lié  avec  la  ducheflè  de  Mazarin  Se  avec  M.  de 
Saint-Ev  rcmont.M.  de  la  Fontaine  dans  une  lctttc  i  M.  de 
Bonrcpaux  l'appelle  l'Anacrcon  d'Angleterre.  Voluptueux 
comme  ce  pocteJ'amour  qu'il  avoit  pour  le  plaifîr,  ne  lui 
permit  jamais  de  faire  de  longs  ouvragcs.il  n'écrivoit  que 
pour  (on  amuicment ,  celui  de  l'a  mairrcllc  Se  de  Ces  amis. 
Il  fit  cependant  fiir  la  fin  de  fa  vie  ,  qui  fut  très-longue  , 
un  poeme  fur  l'amour  divin  en  fix  chants.cV  quelques  au- 
tres poé'lics  pieufés.  Il  n'a  écrit  qu'en  anglois;  ce  qui  a  fait 
dire  à  M.  de  S.  Evrcmont  dans  fa  pièce  touchant  la  dif- 
putc  fut  les  anciens  Se  les  modernes. 

Honneur  det  efprits  d 'Angleterre  , 
Wallsr  ,  tes  beaux  écrits  fe  verraient  admirés 

D'un  bout  à  t autre  de  la  terre  , 
Si  dans  ta  propre  langue  ils  n  closent  rejferrés. 

Voici  le  jugement  que  le  fieur  Arouet  de  Voltaire  porte 
de  Wallerdans  fes  Lettres  philofophiquts  ,  vingt- uniè- 
me lettre  :  „  Wallcr ,  dit-il ,  eut  à  peu  près  à  Londres 
„  la  même  réputation  que  Voiture  eut  i  Patis ,  Se  je 


-»  trots  qu'il  la  meritoit  mieux...  Il  étoit  meilleur  que  lui  ; 
n  mais  il  n'étoit  pas  encore  parfait.  Ses'  ouvrages  galans 
i,  refpirent  la  grâce  ;  mais  la  négligence  les  fait  languir  , 
»,  &  fouvent  les  pcnlccs  faunes  les  détinrent.  Les  An- 
„  glois  n'étoient  pas  encore  patvcnus  de  fon  tems  à  écri- 
,,  te  avec  correction.  Ses  ouvrages  ferieux  font  pleins 
„  d'une  vigueur  qu'on  n'attendtott  pas  de  la  molleflc  de 

fes  autres  pièces.  Il  a  fait  un  cloge  funèbre  de  Ctom- 
>,  wel ,  qui  avec  (es  défauts  pâlie  pour  un  chef-cTceuvrc... 
„  Charles  II.  qu'il  avoit  loué  dans  une  pièce  faite  exprès , 
»  lui  reprocha  qu'il  avoit  fait  mieux  pour  Cromircl  t 
„  Wallcr  répondit  :  Site ,  nous  autres  poètes ,  nous  réuf- 
„  filions  mieux  dans  les  fictions  que  dans  les  vérités....C« 
,.  poète ,  ajoute  le  ficur  Arouet ,  étoit  né  A  la  cour  avec 
„  (bixante  mille  livres  de  rente;  ce  qui  ne  l'empêcha  point 
»,  de  cultiver  fon  talent.  *  V tjez.  la  vie  i  la  tète  de  fl-s  œu- 
vres ;une  note  de  M.  du  Rcfnel  fur  le  deuxième  chant  de 
fa  traduction  en  vers  françois  de  l'eflài  fur  la  critique  d« 
M.  Pope ,  &«. 

WALLIS(Jean)  fameux  mathématicien  Anglois ,  dont 
on  n'a  prejque  rien  dit  dans  le  Moreri ,  naquit  en  16 16.  i 
Ashford  dans  le  Kent ,  où  fon  petc  étoit  ptédicatcur,  Se 
fit  Ces  études  dans  le  collège  d'Emanucl  iCambridge.il  fut 
enfuitc  minidre  de  l'égide  de  S.  Martin  ,  Se  depuis  d'une 
autre  églife  i  Londres  du  tems  de  la  rébellion.  En  1649. 
il  fut  nommé  profefleur  Javiùen  en  géométrie  dans  l'uni- 
vet (ité  d'Oxford.cV  pritîc  degré  de  docteur  en  théologie. 
En  16  5  7.  il  obtint  la  charge  de  garde  des  archives ,  tint 
celles  de  l'uni  vcrlité  dans  un  très-bon  ordre.cV  en  défendir 
les  droits  avec  autant  de  prudence  que  de  zcle.ll  fut  undes 
premiers  qui  contribuèrent  à  l'ctabluTemcnt  de  la  focicté 
royale  de  Londres ,  qui  a  eu  dans  Ion  corps  tant  de  mem- 
bres illnfrres.  Il  a  toujours  joui  d'une  bonne  (ânté  ju(qu'i 
fa  mort ,  qui  atriva  à  Oxford  le  i|. d'Octobre  170).  îgé 
de  quatre-vingt-lcpt  ans.  C'cft  avec  raifon  qu'on  lui  don- 
ne rang  parmiTes  principaux  mathématiciens  de  Conliécle. 
Il  poflcdoit  auffi  une  fcicncc  particulière  pour  déchiffrer 
les  lettres  écrites  en  chiffres;*  pat-là  il  s'tft  rendu  encore 
utile  i  fa  patrie  &  à  des  princes  étrangers  amis  dcl'Angle- 
rerre. L'électeur  de  Brandebourg  lui  envoya  en  16?). une 
chaîne  d'or  avec  une  médaille.cn  récompenfc  d'un  fervice 
de  cette  nature  qu'il  lui  avoit  rcndu.Lcs  ouvrages  dcW'al- 
lis  font  :  Arithmetica;  De  feilionibus  ionicis;Anthmetic* 
m  finit  imm^Mz  le  (çavant  Ifmacl  Bouillaud  a  depuis  com- 
menté au  long.  W'allis  a  publié  auffi  divers  ouvrages  des 
anciens  mathématiciens  avec  des  valions  latines ,  entre 
autres  quelques  écrits  d'Archimede  ;  l'harmonie  de  Pto- 
lémée  ;  le  ttaité  d'Ariftarquc  de  Samos  •,  de  la  diftancc  dit 
(blcil  &  de  la  hinc  ;  les  commentaires  de  Porphyre  lue 
l'harmonie ,  Sec.  le  tout  en  trois  volumes  in-folio  impri- 
més en  169J.  1695.  1699.CC5  trois  volumes  contiennent 
auffi  les  ouvrages  de  Wallis  fur  la  théologie ,  qui  font  les 
plus  foibles  de  les  écrits;  Içavoir  un  traité  de  la  Trinité  , 
un  autre  du  fabbat  Chi ctich;  un  commentaire  fur  l'épîrre 
de  S.  Paul  à  Titc  ;  un  difeours  fur  les  titres  des  Pfeaumesj 
un  autre  fur  Mclchifedcch  ;  an  autre  fur  Job ,  cVc.  Enfin 
on  trouve  dans  le  même  recueil  fa  grammaire  pour  la  lan- 
gue angloilc  ,  avec  un  difeours  phyfiquc  de  la  parole;  (à 
logique ,  Se  diverfes  pièces  contre  Hobbes ,  dont  il  dé- 
montre l'ignorance  dans  la  philofophie  Se  dans  les  lan- 
gues. *  Mémoires  dm  tems.  Us  ailes  de  Leipjk  de  tanné* 
1704.. 

WALON  DE  BEAUPUIS  (Charles)  cherchez  BEAU- 
PUIS  ,  à  fon  article  (S  aux  additions. 

WALON ,  nomme  auffi  WALRADE  ,  édifia  beau- 
coup par  fa  régularité  l'abbaye  de  Hautmont,  aujourd'hui 
le  inonafterc  ou  l'abbaye  de  l'Aine ,  au  diocèlc  de  Cam- 
brai ,  fondée  parfaint  Laudclin  pout  des  Religieux  Béné- 
dictins ,  aalqucls  dans  la  lùite  fuccederent  des  chanoines 
féculiers  ,  Se  à  ceux-ci  des  chanoines  réguliers ,  qui  peu 
après  la  cédèrent  aux  religieux  de  l'ordre  de  Gteaux  ,  qttt 
en  font  aujourd'hui  en  polîcllion.  Walon  vivoit  dans  le 
XII.  fiéclc.  Il  etoit  Flamand ,  Se  fon  vrai  nom  étoit  WaJ- 
rade  ,  qui  fut  changé  en  celui  de  Walon  ,  qui  étoit  plus 
dooxpour  la  Pronouciation.„C'étoit,dit  l'auteur  contera. 
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,i  porafn  de  (on  doge  ,  un  vrai  Ifra'clire ,  (ans  fard,  (âns 
t,  déguifement ,  fansattifiec.  „  Il  fc  confiera  aflèz  jeune  à 
la  vie  monaftique  dans  l'abbaye  de  l'Aine ,  Se  en  (uivit  la 
profvflion  avec  perlcvcrancc  ai  avec  le  même  zele  pendant 
trente-huit  ans.  Il  fut  durant  prcfquc  tout  le  même  tems 
cellcrier  de  Ion  monafterc  >  &  le  diltingua  au-dcflus  de 
fes  frères  par  fa  picré  confiante  5c  par  (on  amour  pour  la 
régularité  de  la  difeipline.  Le  plailir  même  le  plus  légi- 
time ne  put  jamais  lui  faire  quitter  fa  retraite.  Il  ne  fc 
rtouvoit  bien  que  là ,  parce  que  c'étoit  Dieu  qui  l'y  avoit 
placé.  Il  plaifoit  j  tous  par  fa  grande  douceur  ,  &  par  fa 
modération  i  les  chagrins  ,  les  contradictions  ,  les  dou- 
leurs aiguës  de  la  maladie  ne  lui  arrachèrent  jamais  aucune 

Slainte ,  &  ne  pu/cnr  altérer  h  tranquillité  de  (on  clprir. 
étoit  fi  mortifié  i  que  dans  les  dégoûts  même  que  lui 
caufbient  quelquefois  fes  infirmités  ,  il  ne  prenoit  d'autre 
nourrirurc  que  celle  qui  auroit  pu  contenter  un  homme 
robulte  &:  affamé.  Il  ctoit  aflïdu  aux  office  s  divins  autant 


légl 

petites  commodités  dont  elle  nunquoit  >  pendant  qu'il  fc 
privoit  (ouvent  lui-même  du  néccflâire.  Dieu  le  pri- 
va de  la  vue  fur  la  fin  de  (es  jours  ;  mais  il  n'en  devint  que 
plus  intérieur.  Ses  infirmités  Se  fesdoulcurs  augmentèrent 
beaucoup  les  dernières  années  de  (à  vie  ,  Se  achevèrent 
de  le  purifier.  Il  mourur  l'an  1 174.  Les  religieux  de  loti 
monailerc  lui  dreflerenr  un  court  ,  mais  édifiant  éloge  , 
que  les  PP.  DD.  Mattenne  Se  Durand  ,  Bénédictins ,  ont 
publié  les  premiers  dans  le  tome  6.  de  leur  Colle  cl  10  nm- 
f/ilpma  veterum  feripttrum  (S  monumrntorum,  Sec.  page 
jm  j .  &  fuivantes.  *  Foje*.  auffi  le  ftyoge  littéraire  des 
menus ,  rome  1.  1.  part,  pages  108-  &  top. 

WALSH  (  N.  )  étoit  un  poète  Anglois  moderne,  que 
2c  célèbre  Pope,  aujourd'hui  le  meilleur  poetc  de  l'An- 
gleterre ,  regarde  cenime  fon  maître  ,  8c  par  qui  il  dit 
qu'il  avoit  été  conduit  dans  (à  jeuneflj  dans  les  routes  dit 
Parnallè.  Voici  l'éloge  qu'il  en  fa  t  dans  ton  cilii  fur  la 
critique  en  vers  anglois ,  félon  la  traduction  en  versfran- 
$ois  par  M.  I'aBbé  du  Rcfncl. 

Du  Pttnutfft  envieux ,  ce  mtrtel Jî  chéri  , 
Tel  \VrALSII  ,  des  dalle  s  fiturt  le  luge  fi  vori  , 

Condamnait  fini  aigreur  (j  loutitfmj  itffïjfe  '• 
Cœur  rempli  de  droiture ,  efprit  plein  de  ,i"/''fje  > 
Doux  (S  compjtiffltut  pour  la  faut  et  d' autrui, 

Il  fut  de  U  vertu  le  plut  folide  appui. 

Jonhfon  imprimeur  à  londrrs.a  donné  (ix  volume';  d'ecu- 
vres  mêlées.  „  Et  c'eft  là  (culemcr.r.dit  encore  M.du  Rcf- 
„  ncl  dans  les  notes  lût  l'ouvrage  cite,  que  l'on  trouve  les 
n  icftcs  incftimablcs  du  (leur  YV'alsh.  Quoique  tics-exact 
„  dans  les  comportions  elles  ont  un  air  libre  Se  négligé 
qui  leur  donne  une  grâce  5c  une  douceur  fîngulicre. 
„  Ccfl  dommage,  conclud-r-il ,  que  le  rcfpcct  qu'il  avoit 
„  pour  le  public ,  l'air  engagé  à  iùpprimer  plufieurs  de  fes 
„  pièces  dans  lefquellcs  tout  autre  que  lui  n'auroit  peut- 
„  être  trouvé  aucun  défaut. 

WALSINGHAM  (François)  minifrtc  8e  fecretaire 
'd'état  fous  Elifabcth  reine  d'Angleterre ,  croit  chevalier , 
&  fut  l'un  des  hommes  de  fon  teins  qui  eut  les  plus  belles 
repartics.il  naquit  de  parens  nobles  qui  curent  un  grand 
foin  de  fon  éducation.  Il  fit  fes  études  dans  les  univerfités 
d'Angleterre ,  fa  parric,  &  comme  il  avoit  un  génie  forr 
heureux  ,  il  fit  en  peu  de  teins  de  ttès-granjs  progrès 
dans  l'étude.  A  ces  connoilîànccs  il  ajouta  celles  que  les 

}>er(onncs  judicieufes  acquerenr  pour  l'ordinaire  dans 
es  voyages.  Il  fit  les  liens  en  homme  de  réflexions  >  judi- 
cieux ,  Se  de  goût  ;  Se  fc  perfectionna  fi  bien  dans  les 
langues  ,  qu'il  y  fut  le  plus  habile  homme  de  Ion  rems  , 
Se  celui  qui  fçavoit  le  mieux  s'en  (crvir  ;  ce  qui  ne  con- 
tribua pas  peu  à  le  faire  enrret  dans  les  affaires.  Il  fit  deux 
voyages  tn  France ,  avec  le  caractère  d'anibaffadcirr  -,  le 
premier  (bus  le  règne  de  Charles  IX.  pour  le  mariage  de 
h  fouvcrairjc  avec  le  duc  d'Anjou  ;  le  fecond  fous  Hçjui 
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ITT.  pour  la  négocia: un  du  mariage  de  la  même  prince/Te 
avec  le  duc  d'Alençon.  A  (à  première  amballàdc  il  eut  U 
douleur  devoir  lemalTàcrcdela  (kint  Barthtlcmi  Se  man- 
qua lui-même  de  s'y  trouver  envelopé.  Il  s'acquitta  fi 
bien  de  cette  double  ambafîàdc  ,  qu'il  eut  parr  i  Ion  re- 
tour anxplus  importantes  affaires  de  l'état ,  fut  fort  avanf 
dans  la  faveur  d'EUfâbcth  qui  le  fit  fecretaire  d'état ,  Se 
montra  par-ront  une  vigilance  infatigable  pour  fa  fureté. 
La  découverte  qu'il  fit  de  je  ne  fçats  combien  de  confpi- 
rations  fervit  beaucoup  à  affermir  cette  princede  for  le 
trône.  Il  avoit  de  fi  bonnes  intelligences  dans  les  cours 
étrangères  que  rien  n'échapoità  (à  connoiûancc.  Il  aver- 
tit la  reine  de  l'entrepri(ê  des  Etpagnols  deux  ans  avant 
qu'elle  éclatât.  Il  trouva  moyen  de  tirer  du  cabinet  du  pa- 
pe la  copie  de  la  lettte  par  laquelle  Philippe  II.  roi  d'Elpa- 
gnc.lui  confioit  le  fecret  de  ce  fameux  dcflèin.  „C  etoit  en 
„  un  mor,  dit  un  aurait,  le  cardinal  de  Richelieu  de  la  rei- 
,,  ne  Elifibcth.  Hardi  quand  il  le  falloir ,  lor  (qu'on  rcmet- 
roir  quelque  chofe  à  fâ  pru,dcncc,5c  qu'il  voyoir  de  la  né- 
ccfiité  i  ajouter  on  à  rerrancher  à  (es  infhuctions,  il  le 
Falloir  avec  autant  d'arr  que  de  ménagement  Se  de  pru- 
dence. Jamais  homme  ne  (çut  mieux  hazarder  quelque 
chofe  pour  (ê  rircr  d'un  mauvais  pas ,  Se  n'a  mieux  (çu  fi 
mettre  au-de(lùs  des  formalités  quand  le  befoin  le  reque- 
roit.  Il  avoir  nn  talent  particulier  jionr  fc  faite  eflimer  à 
la  cour  cù  il  rclidoirâc  une  adrcfle  admirable  à  palier  les 
petites  choies  quand  il  étoit  qutftion  d'en  obtenir  d« 
plus  importantes.  Audi  avoir-ii  rout  ce  qui  peut  former 
un  miniftre  du  premier  ordre  -,  l'efprit  vif,  le  jugement 
folide  ,  &  une  telle  fagacitc  qu'il  pénérroit  le  fond  des 
hommes  fie  des  affaires,*  les  feercts  les  plus  cachés  :  auffi 
ingénieux  à  découvrir  ce  que  les  aurres  avoient  dans  le 
cœur ,  qu'à  cacher  fes  propres  penfees.  Il  fut  comme  cent 
auttes  l'agent  de  Guillaume  Cecill  baron  de  Durleigh  j  irt- 
linuant  Se  refervé  dans  (a  converlâtion  ,  voyant  tout  le 
monde  Se  n'étant  vu  de  perlonne.  Avec  beaucoup  de  pru- 
dence ,  il  avoir  un  grand  fonds  de  bonté  Se  rendoit  avec 
plailir  fèrvicc  à  rout  le  monde ,  autant  que  la  jtifticc  Se 
fon  devoir  pouvoient  le  lui  permettre.  Quand  il  futvc- 
noit  des  conteftations  il  écoutoittout  le  monde,  Se  pro- 
fitant de  ce  qu'on  vctioit  de  dire ,  ou  pour  prendre  de 
nouvelles  précautions  ,  ou  pour  (è  confirmer  dans  fon 
opinion  ,il  enrrainoit  tout  enfin  (ans  qu'on  pût  lui  répli- 
quer. Il  fut  plus  fin  que  certaines  gens  qui  vouloient  do- 
miner adroirefnent ,  Se  fans  jamais  employer  contr'eux  le 
menfonge  ,  i!  (çut  toujours  (àgcmcnr  déterrer  la  vériré  » 
&  les  rendre  eux-mêmes  dupes  de  leurs  équivoques  Se 
de  leurs  reftrictions  mentales.  Ami  de  Cecill ,  allié  d# 
Leiccitcr ,  Se  l'oracle  de  Suilcx  ,  il  fçut  titer  avantage  de 
toutes  les  factions,  fans  avancer  les  unes ,  ni  abaifler  les 
autres.  Il  régla  une  fois  le  gouvernement  dcsPays-basen 
qualité  de  commiflàite ,  6c  changea  deux  fois  celui  de 
l'Etoffe  en  qualité  d'ambaflideur.  Il  entretint  jufqu'à  <}. 
ngens ,  Se  18-  cfpions  dans  les  cours  étrangères  •  &  il  en 
fur  toujours  fervi  exactement  Se  avec  fideuté.  Mais  avec 
de  fi  gtandes  qualités  il  eut  le  malheur  d'être  oppofé  aux 
Catholiques ,  Se  de  jetter  en  Anglctetrc  les  fondement 
du  gouvernementprorettant.il  eut  auflî  beaucoup  de  parc 
aux  guerres  des  Pays-bas ,  Se  fit  par  ce  moyen  une  gran- 
de diverlion  des  forces  des  Efpagnols,  Se  ce  fut  lut  princi- 

Iialcment  qui  mit  le  trouble  dans  la  ru  ai  (on  d'Autriche  par 
es  fcmcnccs  de  divilion  qu'il  y  jetta.  Il  avoit  amadé  une 
bibliothéquecon(îdetabIc,3c  malgtéfes  vaftesoccupations 
il  en  avoit  fait  un  tel  ufage ,  que  l'on  artiirc  que  s'il  étoit 
pour  la  polirtque  ce  que  Cecill  étoit  pour  l'hifloircil  n'é- 
toit  pas  moins  vctlé  dans  l'hiltoirc  même ,  que  dans  U 
plûpatt  des  autres  teiences.  Il  eut  une  fille  unique  qui  fut 
mariée  au  chevalier  Philippe  Sidnry ,  enfiiitc  à  milord 
d'Eflèx,  &  enfin  à  milord  de  Sainr-Alban.  Cependant 
Walfîngham  ayant  vécu  (bus  un  règne  où  les  chutes 
ctoient  fort  fréquentes ,  il  fut  lui-même  la  victime  de  ces 
révolurions.  Il  hit  difgracié  Se  oblige  de  le  rcrirer  ;  Se 
lorfqu'il mourut  en  1 1. 90.  il  étoit  réduit  à  une  telle  pau- 
vreté 1  qu'à  (à  bibliothèque  près, à  peine  le  trouva-t-ildc 
quoi  faire  fes  funcralks.  La  plupart  de  (es  biens  furent 
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vendus  après  fà  mort  pour  rembourfer  à  t'épargne  far-  i 
gent  qu'il  avok  dépenfé  pour  le  fervice  de  la  reine.  On 
inipura  cette  dureté  a  Lciceftcr  Se  au  lord  tréforict ,  Se 
on  difôit  que  n'ayant  pas  été  de  fes  amis  pendant  fa  vie , 
iJsavoicntcté  bien-ailes  de  trouver  l'occafion  de  fe  ven- 
ger après  là  mort  des  mauvais  offices  qu'ils  prérendoient 
en  avoir  reçus ,  quoique  l'on  allure  qu'ils  ft'avoient  aucun 

Êfte  fujet  de  fc  plaindre  de  lui.  Walfingham  cft  auteur  de 
lettre  qui  cft  a  la  fin  de  ['bijloire  de  la  ré  formation  <t  An- 
gleterre du  docteur  But  net .  depuis  évêque  de  Salilburi , 
Il  prétend  y  juftifict  la  conduite  d'Elifabcih  envers  les 
Catholiques.  Mais  Ton  grand  ouvrage  cft  celui  qui  eft  in- 
titule, Mémtsrts  (S  tujlruaions  pour  les  ambajfadeurs,  tu 
lettres  (S  ntgociatwm  de  Walfingham.  Cet  ouvrage  écrit 
en  anglois  a  été  traduit  en  françois  par  Louis  Boulefteis 
de  laContie,  &  imprimé  en  cette  langue  a  Amftcrdam  en 
J700.  Le  traducteur  y  a  joint  les  maximes  politi- 

ques de  Walfingham ,  qu'il  a  auflî  ttaduites  en  françois  , 
Se  des  remarques  Jur  la  vie  dtt  principaux  mintjtrct  & 
favoris  dt  la  reine  EUfabeth.  Les  maximes  po/itiquti 
avoient  déjà  parji  en  François  de  la  même  traduction  , 
à  Lyon  1 6  $  5  .m-it.  fous  ce  titre ,  Le  fecret  dtt  cou  rs  ou 
it  journal  de  Walfingham ,  avec  Icsfragmens  tu  remarque) 
dt  Robert  Nam  en  ou  Navnton,/îrr  le  rtgut  (S  Us  favoris 
ofElifabeth.  Ican  le  Pelletier  avoir  donné  dès  1 68  < .  a 
Rouen  une  traduction  de  ces  fragracns.CArrcA«,NA  VN- 
TON.  (  Robert  )  *  Kojex.  les  mémoires  pour  les  ambalfa- 
deurs  par  Walfingham  >  les  remarques  Ut  la  vie  de  Wal- 
fingham ,  à  la  lin  de  la  traduction  de  Tes  mémoires  ;  Se  la 
préface  de  la  traduction  de  (es  maximes  politiques  donnée 
tous  le  rirre  du  Secret  discourt,  Sec. 

WALSTEIN  (  Albcit)  Dant  cet  article  du  Moreriêdi- 
titnsdt  1713.  &  de  17 31.  ou  met  la  bataille  de  Lutzcr  le 
3.6.  de  Novembre  ,  au  lieu  du  16. 

W ALTON  (  Btiand  )  fçavant  Protcftant  Anglois,  Sec. 
\Ajeutex.  À  ce  que  fou  eu  a  dtt  dausle  Mtrert ,  éditions  de 
I7*t.<$dt  i73'.  cet  auteur  eft  mort  en  1661. 

.a»,  que  fes  prolégomènes  fur  la  bible  ont  été  traduits  en 
françois ,  mais  abrégés,  6c  imprimés  tn-t°.  à  Liège  1699. 
Les  prolégomènes  (ont  plus  l'ouvrage  de  Jean  Péarlbn 
Se  de  quelques  autres  Anglois  ,  que  de  Walton.  Il  faut 
tmjfu  ajouter  aux  ouvrages  de  Walton  une  dillcrtation 
latine  fur  les  langues  orientales  3c  fur  l'antiquité ,  l'auto- 
rité Se  l'ufage  des  textes  Se  des  vetfions  qui  fc  trouvent 
dans  les  polyglotes  d"Efpagnc  ,  de  France  &  d'Angleter- 
re ,  iu-tt.  a  Londres  i<554  &cn  1658-  &  quelques  au- 
ttes  fur  lcfqucls  il  faut  confulter  U  Bibliothèque  facrée  du 
perc  le  Long  1  m- folio. 

WANBROUCK  (  N.  )  poète  comique  Anglois  qui 
n'eftmort  qu'au  commencement  du  XVIII.  (ïccle,  a  fait 
des  comédies  qui  partent  pour  être  plus  pl-iifanics  que  cel- 
les de  Wicharlcy ,  daut  nous  farterons  ailleurs  ,  mais  qui 
font ,  dit-on,moins  ingénicul'es.  Il  cft  connu  fous  le  nom 
du  chevalier  Wanbrouck.  Cétoit  un  homme  de  plaifir , 
par-dclfus  cela  ,  poète  Se  architecte.  On  prétend  qu'il 
écrivoit  comme  il  bâti(Ibir,un  peu  grofficrcment.C'cft  lui 
qui  a  bâti  le  château  de  Blcnhcirn  ,  pelant  &  durable  mo- 
nument de  notte  malheutcufc  bataille  d'Hochftct.  Si  les 
appartenions  étoient  >  dit-on  ,  aulfi  larges  que  les  murail- 
les font  épaifles ,  ce  château  feroir  aflèz  commode.  Wan- 
brouck ayant  fait  un  tout  en  France  avant  la  guerre  de 
170 1.  fut  mis  i  la  Baflille  &  y  refta  quelque  tems  fans 
qu'on  ait  jamais  pu  fçavoir  ce  qui  lui  avoit  attiré  cette 
dilgrace.  Il  fit  une  comédie  pendant  fa  captivité,  mais 
on  n'y  trouve  aucun  trait  contre  la  France.  De  rerour  en 
Angleterre ,  il  y  mourut,  Se  l'on  a  mis  dans  fon  épitaphe. 
n  Qu'on  fouhaitoit  que  la  terre  ne  fur  point  légère,  at- 
„  tendu  que  de  Ion  vivant  il  l'avoit  fi  inhumainement 
„  chargée.  „  Ccft  ce  que  rapporte  M.  de  Voltaire  dans 
la  dix-neuviéme  de  ks  lettres fhiltfophiques  imprimées 
«n  I7J4. 

WANL£Y(Hunfrey  )  Anglois,  éroir  fils  de  M.  Wan- 
Icy  ,  vicaire  de  l'églifc  de  la  (ainte  Trinité  de  Covcntry, 
£e  qui  eft  auteur  d'un  livre  anglois ,  imprime  à  Londres 
its-fti.  Se  intirulé  le  Aùcroco/mt  ou  l'hiftoirc  générale  de 
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P/iommc.  Htinfrcy  Wanlcy  naquit  à  Covenrry.  Ayant  été 
oblige  dans  là  |cuncl1c  de  s'appliquer  à  différais  arts 
méenaniques ,  il  ne  lailfa  pas  de  s'occuper  à  fes  heutes  de 
loilir  à  feuilleter  les  anciens  manulcrits  cV  à  imiter  exacte- 
ment les  caractères  des  différais  âges.  Par  ce  moyen  il 
fc  rendit  fort  habile  dans  la  connoiflincc  des  caractères 
de  chaque  licclc.  M.  Lloyd ,  alors  évêquede  Lichtficid  SC 
de  Covcntry ,  ayant  entendu  parler  de  ce  talent  du  jeune 
Wanlcy  ,  voulut  le  voir  .s'entretint  avec  lui ,  fut  contenc 
de  là  convcrlation  ,  charmé  de  la  facilité  avec  laquelle 
il  patloit  >  Se  l'envoya  à  Oxford ,  où  le  lçavant  MiJI  vou- 
lut lui  apprendt c  à  fond  les  langues  grecque  Se  latine. 
Wanlcy  ne  fut  pas  néanmoins  long- tems  tous  la  difcipli- 
nc  de  cet  excellent  maître,  il  crut  devoir  le  quitter  pour 
entrer  dans  le  collège  de  l'uni  verfite ,  oùSJ  eut  lieu  d'exa- 
miner un  grand  nombre  de  manulcrits,  fur-tout  ceux  de 
la  bibliothèque  Boldlciennc.  Il  apprit  à  lire  les  manulcrits 
en  langues  orientales ,  Se  s'appliqua  aux  anciennes  infeti- 
ptiuns  ,  (tir  tout  à  celles  qui  fc  font  confetvccs  dans  la 
Grande-Bretagne.  U  avoit  tcfolu  de  donner  au  public  une 
clpccc  de  diplomatique  dans  laquelle  il  devoit  joindre  fes 
réflexions  a  des  exemples  qu'il  auroir  donnés  des  caractè- 
res de  différais  âges ,  par  rapport  aux  manulcrits  que  l'on 
confctve  dans  les  bibliothèques  d'Anglcietrr.  Le  public 
delitoit  un  tel  ouvtagc  ,  Se  M.  Wanlcy  ctoit  capable  de 
le  bien  exécuter:  on  eût  trouvé  dans  cette  diplomatique 
des  obfèrvations  que  le  petc  Mabillon  n'a  pu  faite  dans 
la  fienne ,  parce  que  le  lçavant  Bénédictin  n'avoit  pas  été 
à  portée  d'examiner  les  manuferits  que  notre  Anglois 
avoit  vus ,  Se  dont  les  caractères  (ont  fouvent  difflrcns 
de  ceux  de  France.  Mais  les  occupations  Se  l'inconftance 
de  M.  Wanlcy  ne  lui  ont  pas  permis  de  conlbmmcr  une 
telle  enttepeile  ,  qu'il  n'a  même  que  fort  imparfaitement 
ébauchée.  Il  quitta  l'univctfîté  d'Oxford  fans  y  avoir  pris 
de  degtés ,  Se  il  le  mit  i  parcourir  les  différentes  biblio- 
thèques d'Angleterre ,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  publier  le 
catalogue  que  les  amateurs  de  la  lirterarurc  ont  reçu  avec 
plaifir.  II  fut  enfuite  chatgé  par  milord  Hailey  ,  comte 
d'Oxford ,  de  travailler  i  ranger  fa  bibliothèque  Se  d'en 
faire  le  catalogue.  M.  Wanley  employa  beaucoup  d'an-  - 
nées  à  cet  arrangement,  parce  qu'il  s'en  détourna  (ouverte 
pour  s'appliquer  à  d'autres'ouvragcsdont  la  plupart  n'ont 
point  vu  le  jour>  Une  autre  raifbn  qui  retarda  ce  catalo- 
gue cft  que  M.  Wanlcy ,  qui  difeouroit  de  tout  avec  faci- 
lité ,  ctoit  fort  recherché  dans  les  compagnies  ,  où  00 
aimoit  â  l'entendre.  Cétoit  fur-tout  A  table  qu'il  fc  plai- 
foit  i  faire  briller  fes  talens ,  Se  cette  façon  de  vivre  ar- 
rache au  cabinet  bien  des  heures  que  l'on  poutroit  mettre 
i  profit  pour  l'utilité  du  public  Se  de  la  pofterité.  M. 
Wanley  mourut  au  mois  de  Mai  1711$.  étant  âgé  feule- 
ment de  5  5 .  ans.  Comme  outre  les  travaux  il  avoit  copié 
la  chronique  latine  ou  les  annales  du  ptieuté  de  Dunlta- 
ple  ,  qu'il  y  avoit  joint  â  la  marge  des  notes ,  Se  corrigé 
le  texte  en  plufîeurs  endroits ,  Se  que  fa  copie  étoit  faite 
fur  un  ancien  manuferit,  M.  Hcarn  qui  depuis  170  a.  a 
donné  tant  d'ouvrages  au  public  ,  mit  devoir  publier 
cette  chronique  fur  cette  copie  ,  ce  qu'il  a  fait  en  17  ;  j. 
i  Oxford  iu-t".  Cette  chronique  cft  en  effet  utile  pour 
l'hiftoire  d'Angleterre ,  Se  les  notes  de  M.  Wanlcy  méri- 
toient  d'être  imprimées.  L'édition  de  M.  Hcarn  eft  fort 
belle  ,  Se  on  trouve  des  extraits  tirés  du  cartulaire  du 
même  prieuré  ,  Se  un  appendix  ,  avec  un  abrégé  de  U 
vie  de  M.  Wanlcy ,  qui  cft  le  premier  qui  ait  découvert 
que  Robert  de  Morins ,  quatrième  prieur  de  Dunftaple  , 
eft  l'auteur  de  cette  chronique ,  du  moins  pour  la  partie 
de  cet  ouvrage  qui  ptécede  l'an  1x41.  Vejet.  MORINS 
(  Robert  de  )  *  Préface  de  la  chronique  de  Dunftaple  ,dc 
l'édition  citée  dans  cet  article;  Se  le  journal des  fcavaas  du 
mots  dt  Ai ar s  173$. 

WANSLEB  (Jcan-Michc!)<&»/«i»a  parli  penexatle- 
mtut  dans  le  Morert ,  naquit  le  premier  de  Novembre 
i6a  5.  â  Erford  en Thuringe  où  Jean  Wanflcb  fon  perc 
étoit  curé  d'une  églife  Luthérienne.  Après  avoir  étudié  en 
philofophie  Se  en  théologie  à  Konisberg  .  il  s'attacha  à 
Job  Ludolf  dans  le  deflein  d'apprendre  de  lui  les  langues, 
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orientales.  Ludolf  lui  apprit  l'éthiopien  .  Se  quand  il  le 
vit  habile  dans  cette  langue ,  il  l'envoya  à  Ces  frais  en  An 
gieterre  pour  y  faire  imprimer  Ton  dictionnaire  Ethiopie»., 
qui  parut  par  les  (oins  de  Wanlleb  à  Londres  en  16  6 1. 
Ludolf  (e  plaignit  dans  la  fuire  qu'il  y  avoir  fait  des  addi- 
tions faillies  Se  ridicules ,  Se  les  retrancha  dans  une  nou- 
velle édition.  Edmond  Caftcllus  qui  travailloit  alors  â  (ou 
ùxictM  Hept4*leti»n ,  prit  Wanlleb  chez  lui  pour  l'aider , 
lui  donna  fa  table,  Se  une  fomme  donc  ils  convinrent , 
te  le  rcrint  près  de  trois  ans.  Wanlleb  étant  revenu  en 
Allemagne,  Erneft  le  Pieux ,  duc  de  Sue-Gotha  le  char- 
gea d'aller  en  Egypre.pout  palier  dc-U  en  Erhiopiccomrne 
par  (impie  curiofîté  >  pour  y  apprendre  la  langue  Se  l'hi— 
ftnire  narurelle  du  pays,  Se  s'il  rrouvoit  les  grands  de  ccr 
empire  difpofés  à  l'écouter ,  de  leur  faire  entendre  qu'un 
prince  d'Allemagne  nommé  Ernefi  ,  ayant  conçu  de 
grandes  idées  des  Abiffins,  lui  avoir  donné  pour  eux  des 
lettres  écrites  en  leur  langue ,  Se  croie  difpofé  à  faire  les 
frais  néceflâircs  pour  faire  venir  en  Europe  quelques  Abif- 
fins habiles  qui  voudroient  s'inftruire  de  l'état  des  églifes 
Chrétiennes  réformées,  afin  de  former  une  étroite  liaifon 
entre  leur  nation  &  la  tienne.  Wanlleb  partit  le  r  l.  de 
Juin  Se  arriva  au  Caire  en  Janvier  1664.  11  em- 

ploya toute  l'année  à  vifiter  une  pairie  de  l'Egypte,  &  â 
copier  quelques  livres  Ablllîns.  Mais  Amba  Matthieu  de 
Mir .  patriarche  d'Alexandrie ,  le  détourna  d'aller  jufqu'cn 
Ethiopie,  &  en  écrivit  les  raifons  au  duc  Erneft.  Ludolf 
prétend  que  ce  fut  la  mauvaise  conduire  de  Wanflcb  qui 
fit  manquer  ce  voyage ,  &  ce  que  Wanflcb  lui-même  rap- 
porte de  fes  propres  actions  dans  un  journal  de  fa  vie ,  qui 
cft  manulcric ,  rend  cette  acculâtion  fort  probable.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  Wanflcb  s'embarqua  a  Alexandrie  au  com- 
mencement de  1 66  $ .  arriva  à  Livourne  le  1 6.  de  Février, 
pa.fa  de-li  â  Rome ,  y  abjura  le  Lutheranifmc ,  Se  entra 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique  en  1666.  On  l'envoya  en 
1 670.  à  Paris  où  il  fut  prekr.ee  à  M.  Colbert ,  par  M. 
Bofquct,  évêque  de  Montpellier ,  comme  un  homme  ca- 
pable ,  Se  qui  avoir  une  grande  connoiflâncc  des  langues 
orientales.  Ce  ininiftrc  qui  ne  cherchoit  que  des  hommes 
en  état  de  féconder  les  grands  dcfleins  qu'il  avoit  pour 
augmenter  la  gloire  de  Louis  XIV.  Se  la  porter  par-tout , 
renvoya  Wanlleb  au  Levant ,  avec  ordre  de  pénétrer  en 
Abillinic,  Se  d'acheter  tous  les  manuferits  orientaux  qu'il 
trouvtroir.  Celui-ci  s'embarqua  à  Marfëille  le  10.  d'Avril 
167t.  tt  arriva  au  Caire  en  Avril  1671.  Il  demeura  près 
de  10.  mois  en  Egypte ,  d'où  il  envoya  a  la  bibliothèque 
du  roi  134.  manuferirs ,  Arabes ,  Turcs ,  Se  Pcrfâns.  Mais 
n'avanr  pû  paffer  en  Ethiopie ,  il  pattit  du  Caire  le  11. 
d'Oct.)brc  1671-  Se  arriva  à  Conftantinoplc  le  14.  de 
Mars  1674-  Se  il  fc  difpofoit  à  tenter  de  nouveau  de  palier 
en  Erhiopic  au  commencement  de  1 676.  lorfqu'une  lettre 
de  M.  Colbcrr  le  rappclla  en  France.  Ainil  il  s'embarqua 
à  Conftantinoplc  le  9.  de  Janvier  de  la  même  année ,  3e 
arriva  à  Paris  le  xi.  d'Avril  fui  van  t.  Il  y  demeura  quelque 
rems  hors  de  ton  ordre  avec  (on  habit  de  Levantin ,  &  ce 
ne  fut  que  le  19.  d'Octobre  qu'il  rentra  dans  fbn  ordre 
&  qu'il  en  reprit  l'habit  à  la  follicirarion  des  pères  Hervé 
te  de  Marigny ,  Dominicains  du  couvent  de  la  rue  S.  Ho- 
noré. Il  fit  quelque  tenu  après  nne  confcfCon  générale  a 
M.  Charron ,  pénitencier  de  l'églifè  de  Paris ,  pour  fc  pré- 
parer à  dire  la  mcflê ,  qu'il  n'avoir  point  dire  depuis  plus 
de  cinq  ans.  Mais  l'hiver  étant  venu  il  fc  trouva  dans 
une  fi  gtande  ncccffirc,  qu'il  vendit  prefquc  pour  rien  les 
manuferits  Ethiopiens  qu'il  avoit  apportés.  M.  Colbert 
fort  mécontent  de  la  mauvaife  conduite  qu'il  avoit  tenue 
dans  fis  voyages ,  S:  qui  avoit  été  la  caufe  de  fon  rappel , 
rcfufà  de  l'affilier.  Sa  conduite  n  croit  pas  plus  régulière 
à  Paris ,  &  il  n'a  pas  craint  d'en  écrire  le  détail  le  plus 
fecret  >  dans  le  journal  manuferit  dont  on  a  parlé.  Ses  con- 
frères qui  en  (çurent  une  partie  ,  détournèrent  pour  cet- 
te raifbn  le  perc  de  Sainte-Marthe ,  général  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  »  de  le  renvoyer  a  Conftantinoplc 
avec  M.  de  Guilleragues ,  ambaiîâdcur  de  France  a  la 
Porte ,  comme  il  en  avoir  dcflcin.  D'un  autre  côté  le 
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pas  la  penfion  dont  on  croit  convenu,  Se  qu'il  dépenfoit 
(on  argenr  ailleurs ,  le  congédia.  Dans  ectre  extrémité 
Wanflcb  alla  d'abord  â  Atys  près  de  Paris ,  le  1.  d'Avril 
1678.  chez  M.  Laugeois ,  conlciller  au  Châtelet ,  Se  après 
quelques  autres  courtes ,  il  fè  rendit  le  5 .  de  Septembre 
à  Cois-le-Roi ,  près  de  Mclun ,  dont  il  connoitlbit  le  cu- 
ré. Mais  l'ayant  encore  quitté ,  il  demanda  à  M.  Colbett 
quelque  gratification  afin  qu'il  pût  fc  retirer  à  Rome , 
Se  ce  rainiftre  ne  croyant  pas  devoir  le  satisfaire  fur 
ce  point ,  il  fè  tetira  à  Bouton ,  village  enrre  Fontai- 
nebleau Se  Nemours ,  Se  il  fêrvir  l'églifc  de  ce  lieu  en 
qualité  de  vicaire.  Il  y  enrra  vers  le  mois  de  Décembre 
1673.  Se  il  mourut  le  n.  de  Juin  1679.  comme  il  cft 
confiant  par  les  regiftres  de  cette  paroille  ,  où  (on  inhu- 
mation eft  marquée  le  1  ).  Ceux  qui  ont  mis  fa  mort  en 
1 6  R 1 .  (c  (ont  donc  trompés.  Il  n'avoir  encore  que  4  ; .  ans. 
On  voit  par  le  journal  manuferit  de  fa  vie  dent  en  4  de/* 
perle,  qui  finit  avant  fon  entrée  à  Bouron >  qu'il  avoit 
afpiré  d'abord  à  un  évèché  ,  puis  a  une  chaire  royale  pour 
les  langues  orienta  I  es  ,6e  endiire  à  quelque  chofe  de  moins» 
Les  ouvrages  que  le  père  Wanlleb  a  donnés  au  public  , 
font  :  1.  La  liturgie  de  Diolcorc  ,  patriarche  d'Alexan- 
drie, qu'il  publia  a  Londres  en  1661.  a.  un  protêt  ou 
état  des  ouvrages  qu'il  vouloit  faire  imprimer  en  langue 
Ethiopienne.  Ce  projer  parut  en  1671.  i-  la  relation  de 
l'état  préfent  de  l'Egypte ,  en  italien  ,  à  Paris  1 67 1.  in-i  1. 
Erneft  Salomon  Cyprien  dit  dans  fon  catalogue  des  ma- 
nuferits de  la  bibliothèque  de  Gotha  ,  que  cette  rclatiou 
n'eft  qu'un  abrégé  des  lettres  que  Wanflcb  lui-même 
avoit  écrites  en  allemand  au  duc  Erneft ,  Se  que  l'on  coo- 
ferve  encore  dans  la  bibliothèque  des  ducs  de  ce  nom  ; 
Se  Ludolf  dit  qu'il  s'étoit  lèrvi  de  quelques  Dominicaine 
pour  traduire  cette  relation  en  italien.  4.  Nenvellt  rtUr 
t ion  en  forme  de iaitrn*l  <f an  voj4ge  fat  en  Ejtjpte  tué  7*. 
(5  1S7J.  1  Paris  1676.  tn-it.  en  françois.  5.  Hiftoire 
de  l'églile  d'Alexandrie ,  fondée  par  (ainr  Marc ,  que  nouf 
appelions  celle  des  Jacobitcs-Coptes  d'Egypte,  écrite  au 
Caire  même  en  1671.  Se  167 }.  à  Paris  1 677. 11-12.  \\ 
écrivir  cette  hiftoire  fous  les  yeux  mêmes  du  patriarche 
Jacobite ,  Se  l'on  teconnoît  cette  éghfc  daas  ce  qu'il  en 
a  donné ,  au  lieu  que  ceux  qui  la  cherchenr  dans  les  livre» 
de  M.  Ludolf  ne  peuvenr  l'y  trouver ,  quelque  mépris 
qu'il  monrtc  par -tout  pour  Wanflcb.  Si  le  premier  a  été 
fon  maitre  pour  la  langue  éthiopienne,  il  auroir  pû  être 
lots  difciplc  pour  beaucoup  d'autres  chofes.  Le  catalogue 
que  Wanflcb  a  donné  des  patriarches  d'Alexandrie ,  vaut 
infiniment  mieux  que  les  mémoires  que  fon  maître  a  com- 
muniqués aux  Jcfuircs  d'Anvers ,  qui  fur  fa  foi  onr  fait 
enrr'autrcs  deux  parriarches  de  Philothcc  ,  &  comparé 
aux  apôtres  ce  malheureux  qui  faifoir  argent  de  tout. 
On  a  encore  de  Wanflcb  fon  journal  manuferit  dent  on  m 
parie  :  un  catalogue  non  imprime  des  manuferits  Abiffins 
qu'il  a  vus  ou  achetés  ou  copiés  dans  fis  voyages  ;  Se  un 
état  préfênt  de  l'Abilfinic ,  auflî  manuferit,  mais  imparfait. 
•  Echard  ,fcrif  tores  trdintt  FF.  PrtdicMermm  ,  rome  1. 
Nîceron ,  mémoires  four  fémur  à  Fhifitirt  des  hommes  il- 
lujiret ,  Sec.  rome  16.  Joachim  le  Grand ,  dans  (â  pre- 
mière dtfiertation  fur  la  relation  hiflorique  d'Abifllnie  du 
pere  Lobo ,  après  cette  relation  ,  pages  «96.  Se  197.  Se 
dans  la  fuite  de  ladite  relation,  pag.  1 57. 

WARD  ( Samuel  )  théologien  Angloù du  XVII.  fiécle : 
fut  membre  du  collège  d'Emmanuel  à  Cambridge  où  il 
commença  fes  études.  En  1  609.  il  fut  fait  préfet  du  col- 
lège de  Suite:  ou  Sidney ,  Se  archidiacre  de  Taunton.  De- 
puis il  fur  docteur  en  théologie,  &  profcflèur  Margueri- 
tain  en  cette  faculté  à  Cambridge  en  16x1.  Le  roi  Jacques 
L  l'envoya  au  fynode  de  Dordrccht  en  1618.  &  on  le  croit 
auteur  du  jmdictttm  de  aninane  nrttcnlu  RemonjirtntiHtn  , 
qui  fè  trouve  dans  les  actes  du  fynode  fous  le  nom  com- 
mun des  théologiens  de  la  Grande-Bretagne.  Cet  ouvrage 
eft  écrit  avec  plus  de  modération  Se  de  prudence  que  les 
pièces  des  autres  théologiens.  Par  une  de  les  lettres  éc  rires 
à  Gérard  Voflîus  en  1 6i9.il  paraît  qu'il  n'étoic  point  ami 
des  Remontrans ,  quoique  dans  le  fynode  de  Dordrccht 
il  fc  fûr  plus  approché  d'eux,  que  de  leurs  adverlaircs, 
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'  dans  les  articles  de  la  grâce  univerfellc ,  Si  des  fruits  de  la 
mort  de  J.  C.  La  plupart  de  les  œuvres  théologiques  ont 
été  recueillies  en  un  volume  in-foli*  par  les  Ibins  de  Seth 
Ward ,  dont  t  article  fuit.  Son  traité  de  l'elticacité  du  ba- 
tême  le  trouve  dans  les  œuvres  de  Gatacket  avec  les  re- 
marques de  ce  théologien.  Ward  mourut  au  mois  de  Dc- 
cembre  1 64?.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Samuel  Watd  ,  pafteur  d'Ipfwich  ,  Se  bachelier  en  théo- 
logie ,  qui  vi  voit  vers  le  même-tems ,  Se  qui  s'eft  fait  con- 
noître  par  des  fermons ,  &  d'autres  écrits  moraux  ,  eom- 
pofés  en  wiglois.  *  Le  Ncvc ,  f*ft.  Anglic.  Les  actes  du  fy- 
node  de  Dordrccht.  Les  epiJ/oU  prtftasuutm  vtrorttm ,  Si 
celles  de  Haies ,  Sec. 

W  ARD  (  Sorti  )  fameux  mathématicien  &  eveque  An- 
glois .  né  à  Bunlingthon  à  Hcreford  en  1 6 1 7.  fit  les  études 
au  collège  de  Sidncy  à  Cambridge  où  Samuel  Ward,  pré- 
fet de  ce  collège  le  prit  en  affection  Si  le  reçut  pour  Ion 
fcrviteur  :  car  ils  n'etoient  point  parens.  Seth  Ward  con- 
duit pat  fon  goût  pour  les  mathématiques ,  alla  trouver 
Oughtrcd  pour  lui  demander  des  éclaircillcmens  fur  fon 
ouvrage  intitulé ,  clavis  mmhemmic*  ,  6c  quand  il  l'eut 
bien  compris  il  le  prit  pour  matière  des  leçons  qu'il  faifoit 
à  Ces  écoliers.  Son  attachement  au  parti  du  roi  lui  fit  per 
dre  ta  place  en  1645-  Se  il  fut  enfermé  au  collège  de  (aint 
Jean  mais  s'érant  laillè  gagner  en  1 649.  le  parlement  le 
nomma  pour  remplir  la  chaire  de  profclleur  d'afttonomic 
que  Gravius  occupoit ,  &  qui  avoit  été  chaflé.  Par  rc- 
cotmoiflinec  ou  par  foiblcllc  ,  il  prit  depuis  le  parti  des 
independans.  En  1 6  5  4.  il  fut  fait  docteur  en  philolbphic , 
Se  obtint  enfuite  la  place  de  chantre  d'Excicr ,  Se  depuis 
celle  de  préfet  du  colltgc  de  la  Trinité.  En  166a.  il  fut 
obligé  de  fc  retirer ,  Si  d'accepter  à  Londres  une  place  de 
prédicateur ,  mais  la  même  année  il  fut  rétabli .  Se  peu 
apiès  nommé  doyen  d'Exctcr.  Il  fut  fait  évèque  du  mê 
me  diocèfc  en  1 661.  Se  transféré  en  1 66  7.  à  l'évêché  de 
Salifbury.  Dans  le  même  tems  le  roi  lui  donna  la  jarre- 
tière. Les  prétentions  du  docteur  Picrtc ,  qui  lui  dilpu- 
toit  la  difpolition  des  bénéfices  de  Salilbury  .  qu'il  pre- 
tendoit  appartenir  au  roi ,  lui  cauferent  bien  du  mouve- 
ment :  il  prit  cette  affaire  •  cœur,  la  pourfuivit  vive- 
ment, fit  pour  ce  fujet  bien  des  voyages  en  cout  qui 
achevèrent  tl'epuiler  les  forces ,  Se  il  mourut  près  de  Lon- 
dres en  1689.  il  fut  un  des  principaux  membres  qui  con- 
tribuèrent à  IVtablilTcmcnt  de  la  Ibcicte  ro'yale  de  cette 
ville ,  fi  connue  parmi  les  fçavans  ■  Se  il  lui  fir  prclènt 
d'une  pendule.  Il  depenfa  beaucoup  pour  différentes  cn- 
trcprilcs  utiles  ,  Se  cntt'autres  pour  rendre  navigable  la 
rivière  près  de  Salilbury.  Ward  croit  grand  politique  , 
mais  théologien  médiocre.  Il  avoit  pénétré  bien  avant 
dans  les  mathématiques  :  mais  il  manquoit  de  linecrité  & 
de  eonftance  dans  fes  (entimens  ,  fur-tout  en  fait  de  re- 
ligion. Il  cft  auteur  de  quelques  ouvrages  contre  Hob- 
bcs ,  d'une  artronomic  géométrique  ,  de  fermons  ,  d'un 
traite  des  cometes ,  d'une  idée  de  la  ttigonomert ie ,  d'une 
defenfe  des  univcrlités ,  Si  de  quelques  autres  ouvrages , 
dont  pluficurs  font  en  anqlois.  *  Vejtt.  Wood ,  Atben* 
Oxonienfts  \  le  dictionnaire  anglois ,  Sec. 

WARNAHA1RE,  ou  WARNACHAIRE,  dont  on 
a  formé  dans  la  fuite  le  nom  de  Gurnier  ,  étoit  un  nom 
fort  commun  en  Bourgogne  à  la  fin  du  VI.  fiécle  ,  Si 
au  commencement  du  VII.  Frcdcgairc  parle  de  plulicurs 
perfonnes  de  ce  nom .  qui  avoient  brillé  dans  les  pre- 
mières dignités  du  royaume  de  Bourgogne.  Dans  le  VII. 
fiécle  il  y  a  eu  un  Warnahairc  ou  Wamachaire  ,  clerc 
de  leglilc  de  Langres,  qui  vivoit  dans  les  premières  an- 
nées de  ce  fiécle  ,  Se  qui  pafloit  pour  un  homme  de  let- 
tres Se  ami  de  l'étude.  Saint  Ccraunc ,  évêque  de  Paris , 
avant  foin  de  recueillir  le  plus  qu'il  pouvoir  d'actes  de 
martyrs,  s'adrefla  à  lui  pour  avoir  ceux  qui  regardoient 
le  diocèlè  de  Langres ,  Se  Warnahairc  lui  envoya  les  actes 
des  trois  faims  mattyrs  Speufippc ,  Eleufippc  Se  Mcleu- 
fîppc .  qui  fouffrirent  le  martyre  vers  l'an  1 66.  Se  ceux 
de  lâint  Didier  ,  évèque  de  Langres ,  qui  fur  mattyrilè 
environ  un  fiécle  après.  Warnahairc  mit  à  la  tête  de  lès 
actes  une  lettre  ou  épure  déeucatoirc ,  où  il  loue  beau- 
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,  coup  (aint  Ccraone  Se  fon  dcûYin.  On  ne  fçair  Ci  War- 
nahairc compofà  lui-même  ces  actes  :  il  cft  plus  vrailcm- 
blable  qu'ils  cxiltoitnr  deja ,  qu'il  kl  retoucha  en  les  co- 
piant,  Se  qu'il  y  mit  du  lien.  Surius  Se  Boilandns  ont 
public  ces  actes  envoyés  par  Warnahairc  -,  Mombtiiius 
&  Gratins  les  onr  donnés  aoiîi ,  mais  par  exrrait  feule- 
ment. La  lettre  de  Warnahairc  le  trouve  auflï  dans  l'hs- 
ftoirc  de  l'eglifc  de  Paris,  édite  en  laiin  par  le  perc  da 
Bois  >  prêtre  de  l'Oratoire  de  France.  *  fuyez,  les  auteurs 
cites  dans  cet  article  ;  M.  le  Nain  de  Tillemont ,  dans 
les  Mémoires  four  fervir  À  fhiftoire  ecclefijjiigue ,  lame 
XI.  M.  Bailler  ,  au  17.  de  Janvier  1  Se  \'h<fl»tre  littéraire 
de  la  France,  par  les  peres  <lom  River,  &  dom  Cou- 
lomb ,  religieux  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint 
Maur ,  terne  111.  pages  it+.tS  fif.  Sec. 

WASLR  (  Galpar  )  de  Zurich  ,  où  il  naquit  le  pre- 
mier de  Septembre  1 5  6  5, .  Ctoit  fî.'s  de  Jean  Walcr  .  chi- 
rurgien de  cette  ville.  Si  de-  Marguerite-  Wirtz ,  fille 
d'un  peinrre  du  pays.  Il  fit  l'es  humanités  fous  Lan  Fri- 
fins ,  là  logique  Ions  Jacques  Huldric  ,  la  phyliquc  (oui 
George  Ccllarius  ,  Si  étudia  la  langue  grecque  fous  Gaf- 
par  Wolphius.ék  la  théologie  fous  Jean-Guillaume  Stuc- 
Icius,  Si  Jean  -  Jacques  Frilius.  En  1584  il  alla  vUùet 
l'académie  d'Altorf ,  Si  en  1 5  8  J .  il  pallà  à  celle  de  Hci- 
dclbcrg  II  revint  la  même  année  à  Zurich  ,  où  il  (r  char- 
gea de  I  éducation  d'un  frère  de  Jean-Henri  Heinzci ,  lé- 
natcur  d'Aulbourg  ,  mais  retiré  à  Zurich,  Se  en  nSe>. 
il  le  rendir  avec  fon  diiciplc  à  Genève ,  où  le  jeune  hom- 
me devoir  faire  les  études.  Il  y  écouta  alTidùmenr  Theo- 
ilorc  de  Bcze,  s'appliqua  à  la  langue  he  braïque ,  Si  apprit 
le  françois  pendant  dix-huit  mr-is  de  lè-jour  qu'il  ht  dans 
cette  ville.  La  pelle  l'en  ayant  cL.ik- ,  &  enfuit;  la  crain- 
te du  liège  dont  Charles  Emmanuel  duc  de  Savoyc  ,  mc- 
naçoit  cette  ville ,  l'ayant  empêché  d'y  retourner .  il  Ce 
retira  en  1588.  à  Balle  avec  Ion  dilciple ,  y  continua  ils 
crudes  rhéologiques ,  Se  y  Ibutint  plulicurs  thelcs.  IJ  e- 
rncura  à  Balle  julqu  en  1 5  91.  qu'ils  allèrent  à  Elcow,  '  où 
Ht  inzel ,  feigneur  de  ce  lieu  .  les  envoya  en  Hollande  ,  Se 
ils  firent ,  en  y  allant ,  une  tournée  dans  l'Allemagne.  Ils 
pallèrcnt  lîx  mois  à  Leydc,  Se  après  avoir  vilité  les  autres 
villes  du  pays  ,  ils  allèrent  en  Angleterre  ,  en  Ecolier,  Se 
en  Ii  lande  ,  revenus  en  Allemagne  ,  ils  en  partirent  de 
nouveau  en  Novembre  1591.  pour  faire  le  voyage  d'I- 
talie ,  auquel  ils  employèrent  près  d'une  année,  ils  revin- 
rent enfuite  à  Aulbourg ,  &  Wale  t  y  ayant  remis  (on  dif- 
ciplc  entre  les  mains  de  là  famille ,  revint  à  Zurich  en 
1  «  9 1 .  Si  la  même  année  il  fut  Ordonné  miniilrc ,  Si  don- 
né pour  parte-tir  à  l'eglifc  de  W'itticon.  Le  17.  d'Avril 
1  (94.  il  époula  Dorothée  Stmler  ,  fille  de  Jolias  Siirler, 
dont  il  eut  dix  cnfins>Après  avoir  fervi  trois  ans  l'églilc  de 
Witticon ,  il  fut  fait  diacre  de  la  grande  églife  de  Zurich  > 
Si  profclleur  en  langue  hébraïque  l'an  1 596.  Il  remplit 
ces  deux  portes  jufqu'en  1607.  qu'il  fut  fait  chanoine  de 
Zurich  ,  (Se  profclleur  en  grec  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  conferver  là  chaire  de  profelîciir  en  hébreu.  En  161  T. 
le  it.  ele  Novembre  ,  il  eut  la  chaire  de  théologie  ,  5c 
mourut  le  9.  de  Novembre  1 61 5 .  âgé  de  luisante  ans.  U 
(çavoit  les  langues  hébraïque  ,  chaldaïquc  ,  fyriaque  . 
grecque ,  latine,  françoilè,  italienne ,  clpagnolr  ,  an^loi- 
K  Se  flamande ,  ontre  l'allemand  ,  qui  étoit  fa  langue  ma- 
ternelle. Ses  ouvrages  font  :  Une  introduction  latine  a  la 
langue  fyriaque,  à  Leydc  1194.  &  161  g.  augmentée. 
ArchetjfMS  Graimwatic*  het>rx*  ,  etymeUtia  (S  fyntaxi 
abftrtutus ,  avec  un  traité  de  la  vérification  heibraiëiuc  ,  à 
Balle  1 6  o  1 .  Si  Francforr  1 6 1 5 .  Elément  aie  chuldaicum  : 
adfecium  efi  [omnium  cbuldaiCQ-Utinum  ,  li  anaUfii  tfU 
Grammatict,  k  Hcidclb.  1611.  Inftitutto  artthmetica, 
de  efHadrata  geometrica  ,  à  Zurich  160).  Lconordi 
Zni/ert  mvum  tnjlrume*tnm  geemetnciins  ,  &c.  tra- 
duit de  l'allemand  en  latin  ,  ifio  ;-  De  tuttiqmit  nummit 
Hebrtomm ,  Chaldfmm  ,  (S  Srrtrum ,  avec  les  ligures 
de  ces  médailles,  160 1.  De  «tfsfwi/  menfuns  Ihirt*. 
mm,  *s€.Tjptiorum,  Arabum,  Sjrorum,  Perf.irum,  Grtce- 
rnm  &  Remanerum,  1S10.  Axéthfl  ?ral'm  1  1  0.  en  \SlX, 
Si  16x4.  Il  y  attaque  le  liint  lacrirîee  de  la  Mcflè.  De 
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purçAtoria ,  t6 1 7.  L'évangile  Romain ,  ou  deux  livres  de 
la  rémiflion  des  péchés  contre  les  indulgences  papales , 
traduits  du  français  en  allemand,  à  Zurich  1601.  De 
vit*  (3  oi» tu  /«*».  GHill.StHcktt  trAttt  hijlorica ,  habits 
pMcè ,  Sec.  1 608.  Conradi  GUfiripUg*  regtjt  ,  1 6 1 4. 
C'eft  un  commentaire  fur  l'apocalyplc  par  Glalcrus ,  avec 
les  additions  de  Wafcr.  Il  a  aulli  revu  la  chronique  de 
Suiflcccritc  en  allemand  par  Jean  Srumpfius ,  Se  l'a  con- 
tinuée depuis  1 5  46.  julqu'cn  1606.  qu'elle  a  été  imprimée 
à  Zurich  in-fol.  Il  a  donné  encore  une  édition  du  traité 
latin  de  Goliicr ,  de  differentut  hniutrnm  verernm  (J  re- 
(tntitrmn ,  Sec.  Se  y  a  ajouté  un  commentaire ,  à  Zurich 
1610.  Enfin  il  a  fait  encore  quelques  autres  ouvrages  en 
allemand.  *  Ftjet.  le  dilcours  latin  prononcé  après  la  mort 
en  fon  honneur,  par  Jolie  de  Kuoftn,  Se  imprimé  à 
Bafle  en  1616.  Se  le  perc  Niccron ,  tome  XXiy.  de  fit 
Mèmetret,  Sic. 

WASSENAER ,  (Jacques  de  )  feigncurd'Opdam  Se 
de  Hencbrock  ,  amiral  de  Hollande  Se  de  Wcft-Frife  , 
fils  de  Jacques  de  Walïcnacr ,  qui  avoir  les  mêmes  rir rcs 
&  qualités,  Icivit  fort  jeune  dans  les  troupes  des  Pro- 
vinces-Unies ,  où  il  commanda  une  compagnie  de  cava- 
lerie ,  &  (c  trou  va  a  divers  fîeges  ■  entr'autres  en  161  f. 
à  celui  de  Maftrichr,où  il  rit  vingt-cintj  prifonnicts.aprcs 
avoir  chargé  avec  cen:  cavaliers  ,  trots  compagnies  des 
Espagnols  près  de  Srockheim.  Il  fut  enfuite  reçu  au  con- 
fcil  des  Etats  de  Hollande ,  Se  obtint  les  gouvernemens 
de  Hcufden  ,  de  Crevecœur ,  de  S.  André ,  de  Vooren , 
Se  dcHement.  En  1647.  la  province  de  Hollande  l'en- 
voya auprès  des  provinces  de  Gucldrc  Se  d'Owcr-Yflcl , 
pour  les  porter  à  (è  fépaccr  de  la  France ,  Se  i  donner 
les  mains  a  la  paix  avec  l'Eipagnc.  En  1 64g.  les  états  gé- 
néraux l'envoyèrent  à  Clcve ,  pour  aflifter  en  leur  nom 
au  baptême  du  fils  aîné  de  Frédéric  Guillaume ,  électeur 
de  Brandebourg ,  Se  lorlquc  Guillaume ,  prince  d'Oran- 
ge, fut  mort,  la  province  de  Hollande  l'envoya  de  nou- 
veau auprès  de  celles  d'Owcr-Ylfcl  Se  de  Gucldics,  pour 
radier  d'empecher  les  révolutions  que  cette  mort  pou- 
voir caulcr.  En  1 6  5 1 .  la  même  province  le  chargea 
d'empecher  les  états  de  Séélande ,  de  confier  le  Stathou- 
derat  au  fils  mineur  que  le  prince  Guillaume  avoir  bif- 
fé |  Se  la  même  année  il  alla  en  qualité  d'ambaflideur  à 
Clcve,  auprès  de  l'électeur  Frédéric  Guillaume,  &  i 
Dufiildorf ,  auprès  du  comte  palatin  Wolf-Guillaumc  , 
pour  pacifier  la  guerre  élevec  cotre  ces  deux  princes. 
L'amiral  Tromp  ayant  péri  dans  la  gutrre  entre  l'Angle- 
terre &  les  Provinces-Unies ,  on  lui  offrit  la  plate  en 
1 6]  }.  0C  il  l'accepra,*  commanda  les  vaille  aux  de  guer- 
re des  Hollandois  jufqu'à  la  paix.  En  i  6  <  7.  il  conduiiit 
une  flotte  en  Portugal ,  fut  chargé  de  l'ambaflide  au- 
près du  roi  Alphonlc,  Se  ayant  eu  ordre  de  croikr  fut 
les  vaiileaux  qui  viendraient  de  Portugal ,  lî  ce  toi  n'ac- 
cordoit  pas  la  faiisfàction  que  l'on  demandoit ,  t!  en  prit 
vingt-un  qu'il  conduiiit  en  Hollande.  En  i<5^8  iifuren- 
voyé  avec  une  flotte  au  (ccours  de  Frédéric  III.  roi  de 
Dancmarck .  &  le  19.  d'Octobre  il  livra  un  combar  na- 
val dans  le  Sund  à  Charlcs-Gultavc  Wrangcl ,  amiral 
des  Suédois ,  &  pénétra  jufqu  a  Coppcnhaguc.  Il  de- 
meura près  d'un  an  en  Dancmarck ,  Se  revint  en  Hollan 
de  en  16 5  ?■  A  l'arrivée  de  Charles  II.  roi  d'Angleterre  à 
la  Haye  en  1 660.  il  fut  un  des  ptincipaux  de  ceux  qui  le 
iervirent  au  nom  des  états  généraux ,  Se  en  166 , .  lotf- 

3u'on  fit  la  guerre  a  ce  prince  •  il  commanda  la  flotte 
es  Hollandois  :  il  périt  en  cette  occalion  avec  Ion  vai(- 
feau ,  où  le  feu  prit  à  cent  Ibixantc  Se  dix  quintaux  de 
poudre  à  canon.  On  prétend  que  ce  fut  lui-même  qui  y 
mit  le  feu ,  pour  ne  pas  tombet  entre  les  mains  des  en- 
nemis ,  qu'il  voyoit  les  plus  forts.  Ccrte  action  arriva  le 
4.  de  Juillet  166).  Walïcnacr  n'ayant  alors  que  cinquan- 
te-cinq ans.  Il  avoir  époutc  Agnès  de  Raidie  Vander 
Aa,  dont  il  laiflâ  une  fille  qui  lut  mariée  avec  Bernard  , 
icigneur  de  Pallant ,  Se  un  fils  qui  fut  juge  fupreme  de 
R  lie  in  lande  en  1699.  &  prêtaient  des  cor.  te  ils  de  Hollan- 
de. *  Imhof ,  notit.  tmper.  I.  t.  M.  Baillct ,  hiflotre  de 
fiolUnde ,  donnée  fous  le  nom  de  la  Neuville  co  Hcj, 
Supplément.  II.  Partie. 
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Bizot,  bijloire m/ta/ltjne  de  HelLtndt ,  pitres  104. 

(S        de  l'édition  tn-t".  de  l'an  1688.  à  Amftcr- 

dam. 

WAST ,  { faint  )  eft  l'abbaye  la  plus  illuftre  des  Pays- 
Bas  ,  la  plus  puilfantc ,  la  plus  riche ,  Se  celle  qui  a  de 
plus  grands  privilèges.  L'abbé  ,  lorfquïl  cft  régulier  , 
cil  préfident  d'une  petite  congrégation  des  extraits, 
compoféc  de  (ix  abbayes  des  Pays-Bas,  S.  Waft  ,  S.  Bcr- 
tin .  S.  Amant ,  S.  Pierre  de  Gand ,  Lobbcs  Se  Echinant. 
Celle  de  S.  Waft  cft  à  Arras ,  Se  tire  fon  nom  de  S.  Waft 
éveque  de  cette  ville  ,  qui  vivoit  dans  le  VI.  fiécle  ,  & 
dont  en  4  p*rte  dans  le  Mortrt.  Cette  abbaye  a  été  de 
tout  tems  un  (Lminairc  d'hommes  tlluftscs ,  qui  adonné 
à  l'églifc  plulîcurs  éveques ,  Se  i  l'ordre  monaftique  un 
grand  nombre  d'abbés.  Entre  ceux-ci  on  connoit  en- 
tr'autres :  1  ■  Lcduin  qui  établit  la  difeipline  monaftique 
dans  le  monaftarc  de  Marchicnnc  en  1014.  Il  y  mena 
une  colonie  de  (es  religieux ,  pour  remplacer  les  rcligieu- 
fes  que  Ton  en  avoir  fait  fortir ,  Se  gouverna  ce  mona- 
ftere  nèuf  ans,  après  quoi  il  fc  démit,  Se  rentra  dans  la 
première  mailbn.  1.  Aibctic  qui  fut  abbé  de  Marchien- 
nc  quinze  ans,  Se  mourut  en  U48.  J .  Saint  Poppon  ab- 
bé de  S.  Waft.  qui  le  fut  auflî  de  Marchicnnc,  mais  pen- 
dant environ  un  mois  feulement.  4.  Guy ,  qui  fut  abbé 
de  Marchicnnc  durant  vingt  ans,  Se  mourut  l'an  1068. 
j .  Alard  abbé  de  Marchicnnc ,  mort  l'an  1091.  6.  Ri- 
chard abbé  de  S.  Waft ,  qui  rétablir  la  dilcipline  régu- 
lière au  monafterc  de  Lobbcs ,  ruinée  l'an  1010.  par  l'ab- 
bc Iugobrand.  Il  a  été  auflî  abbe  de  Flotine ,  félon  Bal- 
deric  dans  la  chronique.  7.  Guillaume  Caulicr ,  qui  de 
religieux  de  S.  Waft  ,  fut  d'abord  abbé  de  S.  Gérard ,  Se 
enluitc  de  Lobbcs  :  il  mourut  l'an  1550.  8.  Jacques 
Mai  quais  prieur  de  S.  Vv  aft,  puis  abbé  de  S.  Martin  de 
Tournai.  9.  Jean  le  Clerc,  religieux  &  prieur  de  S.  Waft, 
fut  abbé  de  Blangy.  10.  Jofeph,  Colonne  fut  auflî  abbé 
de  Blangy  en  1639.  1 1.  Jean  prieur  de  S.  Waft ,  a  gou- 
verné le  monafteredcHunccour.il.  Pierre  Richardot, 
quitta  l'ouicc  de  (bûpticur  de  S.  Waft ,  pour  gouverner 
l'abbaye  d'Epttrnach  en  1607.  Il  y  en  a  eu  beaucoup  d'au- 
tres qui  ont  été  tirés  de  S.  Waft,  pour  gouverner  les  ab- 
bayes de  lainr  Andrédu  château  Cambrcfi ,  de  (àint  Jean 
de  Teroucnnc ,  de  Gcmbloux ,  d'Anchin,  de  Favernay  en 
Franche-comté ,  d  Ulicrbec,  d'Echinan ,  de  S.  Lucien  de 
Btauvais,  d'Ancoult,  du  Mont  laint-Qucntin ,  de  S. 
Adrien  de  Grardmoot ,  d'Hafnon ,  de  S.  Crclpin  ,  de  S. 
Sauve  près  de  Valcncicnnes,  d'Audcrabourg,  de  S.  Sépul- 
cre ,  Sec.  Plulîcurs  ont  été  tirés  auflî  de  S.  Vv  aft  pout  être 
élevés  a  l'épifcopa^comme  S.  Hadulfe  abbé  de  S.  Waft , 
qui  fut  éveque  d'Arras ,  Dodilon ,  auflî  évêque  d' Arras , 
Autberr  évêque  de  Cambrai  Se  d'Arras ,  Jean  Satrazin 
archevêque  de  Cambrai ,  Frafmairc  éveque  de  Noyon , 
Jean  le  Fcvrc  évêque  de  Chartres  en  1310.  Simon  Vigoc 
evêque  de  Baycux.  La  ville  d'Arras ,  avec  une  partie  de 
la  cité ,  a  été  bâtu-  fur  le  fonds  Se  domaine  de  S.  Waft  , 
ui  jouit  de  tous  les  droirs  royaux ,  entr'autres  de  celui 
le  main -morte,  qui  veut  qu'aucun  ne  pniflè  fc  marier  ni 
entrer  dans  les  ordres  (ans  le  confentement  de  l'abbé ,  Se 
fans  payer  certain*  droits.  Cette  abbaye  jouit  auflî  du 
droit  du  Toslicu ,  qui  le  perçoit  fur  foutes  les  marchan- 
difes  qui  Ce  vendent  Se  fe  débitent  dans  la  ville.  La  po- 
lice lui  appartient ,  Se  la  connoiflance  des  poids  Se  me- 
furcsilcs  droits  de  tranlage  Se  melurages  de  Ici,  les  droits 
de  rouage ,  timonage  dans  toute  la  ville  Se  banlieue  , 
les  droits  des  flots  Se  rlégars,  bargagnes  Se  boutures ,  en- 
forte  qu'on  ne  peut  avoir  de  pas  lur  les  rues ,  faire  des 
avances  •  mettre  des  enfeignes  Se  auvens  (  ce  qu'on  ap- 
pelle à  Paris  droit  du  grand  voyer  )  ni  édifier  des  mou- 
lins ,  crcïifct  des  puits.  Se  faire  de  nouveaux  ouvrages, 
(ans  ptr million  de  l'abbaye ,  &  (ans  payer  les  droits  pour 
ce  du.  On  ne  peut  bâtir  dans  la  ville  aucune  égliie.  cha- 
pelle ou  oratoire  fans  fa  permiflion ,  Se  fans  payer  la  rc- 
connoiflànce.  L'abbé  de  S.  vVaft  précède  dans  les  aflem- 
blécs  générales  des  érats  d'Artois ,  tous  les  abbés  Se  cha- 
pitres de  la  province ,  Se  fuit  immédiatement  les  évêques 
d'Arias  St  de  S.  Orner.  Lçs  religieux  de  S.  Waft  fc  le* 
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vent  entre  onze  heures  Se  minuit ,  pour  clunter  matines. 
llsdUcnr  tous  les  jouis  l'office  de  la  Vierge,  chantent 
trois  meffes  hautes,  Se  quelquefois  quatre ,  Se  célèbrent 
les  divins  myftércs  avec  beaucoup  de  gravite.  Le  mona- 
fterc  cft  vafte  Se  magnifique.  Le  thréfor  cft  extremerneni 
riche,  &  il  n'y  en  a  pas  dans  tout  le  Pays-bas  qui  lui  foit 
comparable.  La  bibliothèque  eft  excellente ,  toit  pour  le 
nombre,  foit  pour  la  qualité  des  livtcs  :  c'eft  la  meilleu- 
re 8c  la  plus  nombreufc  qui  foit  dans  cette  province.  Il 
y  a  un  très-grand  nombre  de  manuterits  anciens  Se  mo- 
dernes. Beaucoup  (ont  venus  delà  bibliothèque  des  Cé- 
leftins  d'Amiens.  L'églifc  cft  comparable  aux  plus  belles 
du  royaume,  5c  Jcs  chaires  méritent  d  être  admirées  pour 
leur  travail.  Cependant  l'abbaye  de  S.  Waft  a  cfluyé  fix 
incendies  qui  lui  ont  enlevé  beaucoup  de  richellcs  ma- 
térielles Se  littéraires.  Le  tombean  de  Thicrri  I.  roi  de 
France ,  fondateur  du  monaftere ,  Ce  voit  dans  le  fâne- 
tuairc  du  côté  de  l'évangile ,  avec  cette  épiraphe  : 

Rex  Thïodoricvs  ,  ditans  ut  vtrms  «miens 
Nos  ope  mnlttmodk ,  jacet  hic  cum  cenjuge  Doda. 
Refit  La: a  manus ,  Çf  praful  Vindicianus , 
Nobis  régule  dont  (f  jut  pontificale. 
In  dettes  none  cum  quinquagies  duodene 
Aino ,  defunOum  fetet  hutte  qui  quatuor  addtt. 
Jjhia  Ugts  htc  hern ,  Dommum  pro  regibus  or  a , 
Muntr.vut  quorum ftat  vit*  De tfomulorum. 

*  Voyage  Intertitre  des  PP.  DD.  Martcnnc  6c  Durand , 
Bénédictins,  terne  II.  en  plufieurs  endroits,  Sec. 

WATEAU ,  (  Antoine  )  peintre  célèbre ,  Sec.  Ajou- 
tez ce  qui  fuit  k  ce  que  Ion  en  a  déjà  dit  dont  le  Mereri. 
On  trouve  un  recueil  d'eftampes  gravées  fur  les  dcilcins 
de  cet  habile  maître ,  en  i  \  z.  planches ,  avec  fon  por- 
trait &  là  vie.  Entre  les  pociies  de  feu  M.  l'abbé  Fraguicr , 
de  l'académie  Françoifc  ,  imprimées  avec  celles  de  M. 
Huct ,  ancien  évîquc  d'Avranches ,  in-ti.  à  Paris,  on 
trouve  une  épitaphe  de  Watcau  en  forme  d'éloge  en 
'  tametres  Se  pentamètres.  Cette  pièce  a  été  ainfi 
:  en  vers  françois. 

Si  t  aimable  vertu  peur  ton  coeur  «  det  charmes , 
Si  de  fart  du  pinceau  tu  refjens  les  attraits, 
Du  célèbre  Wateau  confidere  les  traits  , 
Et  les  honore  de  tes  l 
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Noble  dans  fes  contours ,  correct  en  jet  defieint , 
Il  fçatt  rendre  à  uotjeux  la  peinture  vivante  : 
Tel  autrefois  Apelle  k  la  Grèce  feavante 
Montra  fes  chefs-tlauvres  divins. 

m 

Heureux  en  s'e'cartant  du  [ent  ier  ordinaire , 
Sous  des  groupes  nouveaux  il fit  voir  let  amours , 
Et  meut  représenta  let  Nymphes  de  nos  jourt 
J        Aujfi  charmantes  quk  Cjthére. 


Sent  ies  habits  galon s  du fiécle  ou  nout  vivons , 
Si-tôt  qu'il  nous  ira ç oit  quelques  danfes  nouvelles  , 
Let  grâces ,  k  t  envi ,  de  leurs  maint  immortelles  , 
Penotent  conduire  fes  rayons. 

m 

Avec  quelle  élégance  au  fend  d'un  payfage 
Plaçoit-il les  forêts ,  les  grottes ,  les  hameaux  i 
On  croyott  voir  encer  ces  fertiles  cèteaux 
Si  cher  s  aux  Dieux  du  premier  âge. 


Quelque  nom  qu'il  t'acquit  par  fes  rares  talent 
Ce  nom  par  fes  vertus  fut  encor  plus  illufire  : 
A  peine  a  la  moitié  de  fon  huitième  lujlre 
La  mort  vint  terminer  fes  ans. 


Son  efprit  plein  de  fin  dis  fa  tendre  jcuwfie 
A  de  longues  douleurs  ajîujc'tit fin  cerpt  t 
Une  noire  pthyfie  en  ufa  les  r  effort  s 
Et  mita  fes  itmrs  de  trtftefie. 

m 

Mais  qtuftrt  de  former  d inutile t  regret  t 
Il  vit  dans  fit  amis:  il  vit  dans  fes  ouvrages  : 
De  ma  vive  amitié  ces  vers  feront  let  {âges  , 
Je  les  lut  confacre  à  tamais. 


Cette  ttaduétion  a  été  imprimée  avec  les  vers  latins  dé 
l'abbé  Fraguicr,  dans  les  Mémoires  de  littérature  &dt.>. 
fioire  recueillis  par  le  perc  Des-Molets  de  l'Oratoire,  to- 
me III.  On  y  trouve  quelques  vers  francois  de  M.  de  la 
Monnoic  fur  le  même  fujet. 

WAZA  ,  (Guftave)  jeune  homme  defeendu  des  an- 
ciens rois  de  Suéde ,  avoit  été  orage  de  Chrifticrn  H.  Se 
retenu  prifonnier  contre  le  droit  des  gens.  Echapé  de  & 
ptifon ,  il  avoit  erré ,  déguilé  en  pay  fan ,  dans  les  mon- 
tagnes &  dans  les  bois  de  la  Dalécarlie.  C'ctoit  au  com- 
mencement du  XVI.  ûéclc/i  fécond  en  révolutions.  War 
za  enfermé  dans  ces  bois,s'étoit  vu  réduit  à  la  néceflité  de 
travailler  aux  mines  de  cuivre ,  pour  vivre  Se  pour  fc  ca- 
cher. Enfc*li  dans  ces  fouterrains ,  il  ofa  foncer  a  détrô- 
ner Chrifticrn.  Il  <è  découvrit  aux  payfans  :  ils  donnèrent 
dans  fes  idées  :  de  ces  (âuvages ,  il  en  fit  en  peu  de  tems 
des  hommes  aguerris.  Il  attaqua  Chrifticrn ,  Se  l'arche- 
vêque d'Upfal ,  primat  du  royaume ,  au/fi  barbare  que 
le  premier  -,  il  les  vainquit  plus  d'une  fois ,  les  chaflà  tous 
deux  de  la  Suéde ,  Se  pour  prix  de  là  victoire ,  il  fut  éltt 
par  les  étais  roi  du  pays,  dont  il  étoit  le  libérateur.  A 
peine  affermi  fur  le  thrône ,  il  opprima  â  fon  tour  le 
Clergé,  fur-tout  les  évêques  qui  polledoicnr  prcfqttc  rou- 
tes les  richeflès  de  la  Suéde  ,  Se  en  ufoient  pour  acca- 
bler les  fujets  Se  faire  la  guêtre  aux  rois.  En  moins  de 
deux  ans  il  rendit  toute  la  Suéde  Luthérienne  ,  Se  ayanc 
ainfï  conquis  ce  royaume ,  comme  il  le  difoit,  fur  les 
Danois  Se  fur  le  Clergé  >  il  régna  paifiblement  Se  avec 
un  pouvoir  abfblu  jufqu'i  l'âge  de  louante  Se  dix  ans,  Se 
moutut  plein  de  gloite  devant  les  hommes  ,  laiflant  fur 
le  thrône  fa  famille  Se  fa  religion.  Le  grand  Guftave 
Adolphe  fut  l'un  de  fes  dcicendans.  Guftave  Waza  avoir; 
toutes  les  qualités  nécefiaircs  pour  commander  aux  hom- 
mes; fa  taille  avantageufé,  &  fory»rand  air ,  lui  faifoient 
des  partifàns  des  qu'il  le  montrait.  Son  éloquence  à  qui 
fâ  bonne  mine  donnoit  de  la  force ,  étoit  d'autant  plus 
perfualîvc  qu'elle  étoit  fans  art.  Son  génie  formoit  de  ces 
entreprifes  que  le  vulgaire  croit  téméraires ,  Se  qui  ne 
font  que  hardies  aux  yeux  des  grands  hommes.  Son 
courage  infatigable  les  faifoit  réuflir.  Il  étoit  intrépide 
avec  prudence,  d'un  naturel  doux  dans  un  ficelé  féroce. 
Se  avoit  de  la  probité  autant  qu'un  chef  de  parri  peut 
en  avoir.  *  Hifieire  de  Charles  XII.  roi  de  Suéde ,  par  M. 
de  Voltaire ,  tom.  I.  liv.  t.  Htfteirc  des  révolutunt  de 
Suéde,  par  M.  de  Vcrtor. 

WAZELINUS,  cherchez  VASELINUS. 
WEDEUOS ,  (  Gcorge-Wolfang  J  né  â  GouTen ,  ville 
de  la  Lnfacc  inférieure ,  le  ix.de  Novembre  1645.de 
Jean-George  Wedelius ,  miniftre  de  ce  lieu ,  fît  fes  pre- 
mières études  dans  le  collège  de  la  Porte ,  où  il  demeu- 
ra (ïx  ans ,  &  paflà  de-lâ  àjenc  à  l'âge  de  feize  ans  Se  fix 
mois.  Il  y  étudia  en  philolophic ,  Se  enfuite  en  médeci- 
ne ,  qui  devint  fon  étude  favorite.  Aptès  plufîeurs  années 
de  féjour  â  Jcnc ,  il  alla  à  Landibcrg  >  dc-Ja  à  Zullichaw  , 
d'où  il  retournai  Jene ,  où  il  prit  le  degté  de  docteur  en 
médecine.  Peu  après  on  l'appclla  à  Gotha ,  où  il  fut  pen- 
dant cinq  ans  médecin  de  la  ville.  La  chaire  de  médeeme  i 
Jcnc  étant  venue  â  vaquer  en  167a.  on  lalui  donna  Se  il 
la  remplit  avec  beaucoup  de  diftinâion.  Leduc  de  Wci- 
mar  le  choifît  en  1679.  pour  (on  premier  médecin ,  mais 
Wedelius  attaché  â  fon  emploi ,  ne  put  fc  refoudre  à  le 
quitter^ix  ans  après  les  ducs  de  Saxe  lui  donnercat  k  «  t  r  s 
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de  leur  confeillcr  Se  de  leur  premier  Médecin ,  Se  IVmpe- 
reur  Leopotd  l'honora  en  1691.  du  dire  de  comte  Pala- 
tin. En  1705.  il  fut  reçu  dans  la  fbeicré  royale  de  Berlin. 
En  1716.  l'empereur  Charles  VI.  le  nomma  Ctin  confeiU 
1er,  &  en  1718.  Icsprinces  de  Saxe  le  firent  membre  de 
leur  confcil.  Un  mois  avant  fa  mort  l'eleéte  1  r  de  Mayen- 
ce  le  choifit  pour  fon  premier  médecin.  Il  cft  mort  le  6. 
de  Septembre  17x1-  âgé  de  louante  Se  fette  ans.  Il 
ct.>:c  auflî  de  l'acadànic  des  curieux  de  la  nature ,  Se  ce 
fut  pour  Ce  conformer  aux  fiatuts  de  cette  fbeicté ,  qui 
•voir  forme  le  dcfiêin  de  donner  des  traites  particuliers 
for  toutes  les  choies  naturelles^ 'il  donna  ConOpuiagid  , 

£'  cft  un  de  fes  premiers  ouvrages  ,  imprimé  en  1674. 
ouvrage  fut  luivi  de  beaucoup  d'autresfçavoir:/'A«r- 
mtcut  in  ortii formetm  red*Q*,Sic.  1677.  De  medictmen- 
terumf<uttll*tibus  cognofcendit  (S  tppltctndit,  Sec.  1 678. 
De  medtctmenterum  compefmene  txttmportne* ,  5c  c.  1 6  7  9 . 
Phjfiotott*  medicu  ,  I  (179.  Pbjfielagit  refermât» ,  1 688. 
Progreffnt  tcademu  noturt  curioforum  ,  ctttloga  ptirano- 
rum  £^  colle  forum  expreffut ,  1,'.$  ...  Non  Eut  m  Chymicu , 
Sec  1670.il  n'y  a  que  la  préface  qui  foit  dc\Vcdeliu*~5/M^ 
cimenexprrimenttChjmut  navire  fêle veUtili  plunttruM, 
Scc.16  7 1  .Experimentum  Cbymttmm  navum  de /die  Valut  tli 
pléut*r*m,  Sec.  1 67  5 .  Tbeeremotu  meditt  ,  Sec.  1 677. 
Tubult  fynaptict  de  compofitiane  medictmeutorumextem- 
par*neutSec.  1677-  Guerneri  Ralfincii  Epitame  metbadt 
carnafcendi  (i  curondt  ptrticuluret  car  paru  offe&ui,  1675. 
Vulefci  de  Turunt»  philamum  phurmuceutumm  (S  cbtrmr- 
ricum ,  1 680.  La  préface  cft  de  Wedclius.  Frederici  Z;. 
bilu  t*rt*r<ilo^i*jp*giru*  ,  ($c.  ex  bibliatheca  Wedelti , 
1676.  Di/pututio  inAutmrdu  de  Artbritidt  vugu  fetf- 
êunc*  ,168).  Deux  difeours  latins  fur  la  perte  ,  168). 
DiferitUte  de  mené  Judt ,  Arii ,  uueftinu  *b  tlea  rmptij, 
1684.  Exercttutitnnm  médita  philologie  arum  decudet 
dut. ,  1 6  8  6.  Atharijmi  uphorifmorum ,  Sec.  1695.  Ptlho- 
logiu  medic*  dogmttitu  ,  1691.  Exereitutitmei ptthtlegi- 
ft~7her*pe*tice,  1697.  Exercitatianet femiathtco-puthola- 
g$c* ,  1 700.  llteoriu  ftpormn  meditu  ,  170}.  Intradullit 
tu  Alchjmium,  1705.  Campe  ndium  pruxeat  thnitt  exem- 
ptai ,  Sec.  1707.  Epitamet  pruxtai  tUntei  feilia  t.  de 
ntarbit  ctpitu,  1 7 1  o.  De  fele  vaUtilt  aleofa  ,1711.  Exer. 
citutta  de  ufn  rutianit  humant  in  fucrtl.  17 1  ).  Campen- 
dtum  chjmit  tbeeretict  (S  pruStct,  Sec.  1715.  Demer- 
tit  mftutum  ,  1717.  Expcrimentum  de  tolthite  vint  no,  (S 
ulexiphtrmtct fimpliti  (i  tempefite,  1717.il  y  a  eu  plufîcurs 
éditions  de  quelques-uns  de  ces  ouvrages ,  &  plufîeurs 
ne  fc  trouvent  que  dans  les  Ephcmcridcs  de  l'académie 
des  curieux  de  la  nature.  Il  y  a  de  plus  un  grand  nom- 
bre de  thefes  de  Wedclius ,  qui  font  aufli  imprimées. 
*  Barchol.  Clirift.  Richardi  Comment»,  de  proftfSer.  Je- 
nenfibm.  Neva  Litterxri*  Lipfîen/ij,  tn.  tyn.  Niccron, 
Mcmetrei,  (St.  terne  FIL  Sec.  Manget ,  Btblietktt*  feri- 
pisr.  mtdicor.  hb.Jl.p»g.  (Si. 

VVE1GEL1US .  (  Erhard  )  confeillcr  de  l'empereur  ,8e 
du  comte  l'alatin  de  Sultzbach  ,  Se  profcflTctir  a  Jcnc ,  né 
k  1 6.  de  Décembre  1615.3  Wcida  en  Norgau ,  fit  fc$ 
Andes  au  collège  de  Wonficdel ,  où  fes  païens  s'étoienr 
retires  en  1 618.  à  caufe  de  la  religion.  Il  les  continua  à 
Hall ,  où  Barthelemi  Schimpfcr  >  célèbre  aftronomc ,  lui 
apprit  les  mathématiques  >  &  lui  ouvrit  (à  bibliothèque. 
Ses  parens  ne  pouvant  plus  fournir  aux  frais  que  deman- 
doit  fon  entretien  >  il  revint  à  Wonficdel ,  oà  il  continua 
de  s'appliquer  aux  mathématiques  (bus  l'archidiacre  Jean 
Elrodc.  Peu  aptes  il  retourna  à  Hall  auprès  de  Schimp- 
fcr ,  qui  lui  lailla  le  foin  de  compolcr  quelques  ouvra- 
ges ,  dont  lui-même  avoit  été  chatgé.  W  cigelius  y  réuf- 
Zt  ,  &  fa  réputation  attira  de  Leipfic  pluficurs  jeunes 
gens  qui  vinrent  étudier  fous  lui. les  mathématiques  ,  Se 
qui  le  déterminèrent  enfuite  à  venir  â  Leipfic  ,  ou  le  co- 
lonel Tirul .  alors  commandant  du  fort  de  Pleflcnbotirg 
lui  donna  i'ufàge  de  fes  livres  Se  de  fes  inftrumens  de  ma- 
thématiques. En  16 f  j.  on  lui  donna  la  chaire  des  ma- 
th6ratiques  i  Jcnc  ,  où  il  eut  l'honneur  d'enfeigner  l'a- 
fttonomie  à  Guillaume  duc  de  Saxe-  V\  eymar  ,  par  une 
méthode  nouvelle  qu'il  avoir  inventée ,  Se  qui  étoit  fi  fa> 
Supplément.  IL  Petriit, 
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cite  ,  qu'il  ne  lui  fallut  que  peu  d'heures  potir  faire  con* 
cevoir  au  duc  tout  ce  qu'il  defîroit.  Peu  apres  on  le  nom- 
ma mathématicien  de  fa  cour ,  Se  directeur  fuprême  des 
bàtiraens.  Il  fut  auflî  honoré  des  titres  de  confeillcr  dé 
l'empereur ,  &  du  comrc  Palatin  de  Sultzbach  ,  Se  fut  ft 
fon  cri  faveur  auprès  de  divers  autres  princes ,  qu'il  paC 
fà  prefque  les  dernières  années  de  fa  vie  à  voyager  d'u- 
ne cour  à  dnt  autre.  11  travailla  i  établir  en  Allemagne 
ce  qu'il  appelloit  Ceite^tnm  *rt,t  cenfnlternm ,  Se  à  corri- 
ger le  calendrier.  Lei  proposions  qu'il  fit  fur  le  dernier 
point,  furent  agtéées  â  la  dicte  de  l'empire  à  Ratifbon- 
ne.  Il  mourut  le  ai.de  Mars  1699.  C'cft  â  lui  que  l'on 
doit  la  eorreébon  du  globe  celcfte  ,  fur  lequel  on  peut 
auflî  reprefenter  le  mouvement  fècondaire  des  étoiles  fi- 
xes pour  le  prêtent ,  le  paffé  Se  l'avenir.  On  lui  doit  auffi 
l'invention  d'un  cadran  aftronomique ,  qui  ,  quoique 
fbn  f  ayon  ne  foit  que  d'un  pied  $  indique  exactement  les 
minutes  Se  les  fécondes.  Il  a  inventé  une  autre  machine 
qui  reprefenre  le  mouvement  du  (ôleil ,  celui  de  la  lune 
Se  fa  latitude  pat  laquelle  on  commit  aifément  les  con- 
jonctions Se  les  oppoifitioris.  Son  Ptncafmtu  ,  autre  ma- 
chine de  fon  invention ,  cft  autfi  fort  connu.  Il  a  encore 
Inventé  d'autres  machines  pour  rinftrudion  de  la  jeu- 
neuc ,  Se  dont  il  cft  parlé  dans  la  phùofophte  mathémati- 
qoc.  A  l'égard  de  les  ouvrages  ,  on  connoît  ceux-ci  : 
Geefttfm  ettnitàrltm.AnmljlitxrifleteUca-Entlidet.Pm^ 
loftpht*  mttbtmtttc*.  Phyfîct  ptnftphict.  TetrtQit.  Sj- 
nopjîi  jMrtfprndentU  firuvitnt.  Tbeédixis  prtbtçtrtct, 
MtmtriA  tempernm.  tde*  mmbefett  nnivtrft.  Spbtrtcé 
Enclide*.  Cojmetegt*.  Glebertim  cerretlarum  defcripti». 
Ctmpendtmm  legijlict,  Ptdtgârt*  mttbemtticd  ad  praxim 
pietdtit.  Zeit-fpiepL  Erd-fpiegel,  rVtJttr-fcbkti..  Extrt» 
Qitrtdkis,  Sec.  Se  plulicurs  autres  ouvrages  en  alle- 
mand. *  FejtK.  fon  éloge  funèbre  qui  a  été  unprimé  en 
latin. 

WEIGELIUS,  (Vafcntin  j  pafteur  à  Tfchoppau  en 
Mifnie ,  né  en  1  f  |  i.  obtint  cet  emploi  de  pafteur  en 
1 5  6t.  St  mourût  le  10.  de  Juin  1588.  Il  cft  auteur  déplu- 
«cars  ouvrages  où  l'on  trouve  des  fentimens  fort  dange- 
reux comme ,  un  dialogue  fur  le  Chriftianilmc  :  l'Etude 
tiniverfelle  :  un  traité  de  U  connoiûanee  de  foi-mrme  :  du 
bien  Se  du  mal  dans  l'homme  :  ce*  ouvrages  font  en  latin; 
de  même  que  le  s  fuivans  -,  ScbeUflerimm  Cartfiiemunr. Li- 
bellnt  difpmttterimt  :  Meft  tabernACnlnm  cnm  tribut  ptrti- 
bns  :  TraUttut  dt  opère  mirtbili  :  Arctnum  omnium  «r- 
canerum  :  De  vit*  bett*  in  fummo  bon»  futrendt  :  LibeUtu 
de  vit*  tien*  t  Se  plufieurs  écrits  en  allemand.  *  Caroli , 
mtmortAUttftctdi  XFII.  Sec. 

WELLERf  Jérôme)  né  i  Freyberg en Mifnîê  le  fi 
d*  Septembre  1499.  fréquenta  d'abord  l'école  de  fa  pa- 
trie ,  Se  après  la  mort  de  ("on  pere ,  fes  tuteurs  l'envoyè- 
rent i  Naumbourg ,  d'où  il  paiTà  i  Wittenberg ,  où  il  fe 
fortifia  dans  le  grec  i  Se  prit  le  dégré  de  maître-ès-arts  à 
l'âge  de  dix-neuf  ans.  En  1 5 1  j .  il  alla  à  Zwickau  ,  où  il 
enfeigna  publiquement  le  gree.  Mais  fes  parens  qui  étoienc 
informés  de  fes  talens,  l'engagèrent  a  retourner  i  Wir- 
icnberg  pour  y  étudier  le  grec  ,  Se  lui  fournirent  les  fe- 
coars  néccHîtires,  parce  que  fon  bien  étoit  très-diminué. 
Les  fermons  de  Lurhcr  qu'il  entendit  dans  cette  ville ,  le 
pervertirent  .  Se  lui  firent  abandonner  les  études  qu'il 
failbic ,  pour  s'appliquer  à  la  théologie  >  &  il  s'attacha  à 
cet  hérefiarque  qui  le  reçut  chez  lui  deux  ans  aptes ,  Se 
le  retint  huit  ans.  En  1 5  j  t.  il  prit  le  dégrtf  de  docteur 
en  théologie ,  Se  en  1 5 }  9.  il I  fut  nommé  pour  la  profeffèt 
â  Frcyberg  ,  où  il  eut  auflî  l'mfpection  du  collège.  Maxi- 
milien  II.  «mpercur,  Chriftian,  roi  de  Danemark ,  l'aca'- 
dèmie  de  Leipfic  ,  le  fénat  de  Nuremberg .  Sec.  voulu- 
rent loi  donner  différer»  portes  qu'il  refufa.  Sur  la  fin 
de  fès  jours  il  refigna  fbn  emploi ,  pour  ne  plus  s'occu- 
per que  de  lui-même ,  &  il  moutut  le  10.  de  Mars  1  j  7*. 
âge  de  fbixante  Se  treize  ans.  On  a  de  lui  des  commen- 
taires latins  fur  les  livres  de  Samuel  Se  des  Rois  ;  fur  le 
Pfeaume  }6.  fur  l'épître  de  S.  Paul  aux  Ephéficnsi  une 
explication  de  Quelques  Pfeaumes  i  un  traité  de  la  ma- 
nière de  bien  étudier  la  théologie  i  un  préfervatif  ou  uq 
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antidote  contre  les  tentations  :  des  poftillcs;cV  un  ouvra» 
ge  qu'il  a  intitulé  :  JtuaUUA  rVelUrum*.  Toutes  fes  œu- 
vres ont  été  imprimées  cnfêmble  à  Leipfic  en  deux  volu- 

cité. 

W  ELLER,  (  Jacques  )  furnommé  de  MtUiderf,  étoit 
né  â  Ncuxirch  dans  le  Woitgland  le  %.  de  Décembre 
i  (Soi.  Son  pere  apprit  dans  fa  jcnncflc  le  métier  de  bou- 
langer ,  &•  fc  fit  palier  maître.  Mais  dans  la  fuite  ayant 
appris  qu'il  fortoit  d'une  ancienne  famille  noble ,  il  prit 
le  parti  des  aimes ,  Se  alla  en  Hongrie  ,  d'où  il  revint 
avec  un  butin  confidcrablc.  Cet  événement  l'ayant  mis  à 
Ton  aife  ,  il  envoya  Ton  fils  le  10.  de  Juillet  s  6 1  t.  à 
Schlaocenwald  en  Bohême  ,  oïl  il  commença  à  étudier 
les  langues.  Il  pafîa  dc-là  à  Nuremberg  ,  y  demeura  un 
an  ,  Se  enfuite  le  même  rems  au  collège  de  Schlcufîngeni 
d'oùil  revinrà  Nuremberg.  En  i6i}.  il  alla  â  Wttcn- 
berg,  Se  y  inftruiflt  la  jeuneffe  pour  fubfiflcr.  Ayant  ga- 
gné allez  pour  k  faire  recevoir  maitre-ès-arts  ,  il  en  prit 
le  degré  en  1617.  Se  en  ifi  ;  1.  il  fut  nomme  adjoint  de  la 
faculté  des  philofophes.  Il  eut  alors  un  fi  grand  nombre 
d'écoliers ,  qu'on  lui  permit  de  faire  fes  leçons  dans  une 
cglifc  ■  &  d'en  faire  auflî  fur  la  théologie , dont  il  fut  peu 
après  nommé  profcllêur  extraordinaire ,  8c  profcfkur 
ordinaire  pour  les  langues  orientales.  Il  prit  le  degré  de 
docteur  le  10.  d'Octobre  ifijj.  En  1640.  la  ville  de 
Brunfwic  l'appella  au  coadjutorat  de  fon  églifc  >  &  en 
164C.  il  eut  une  vocation  à  la  cour  de  Drefde  pour  la 
charge  de  premier  prédicateur  de  l'électeur.  Etant  a  la 
dierc  de  Ratiïbonne  en  1664.  il  y  fut  attaque  de  la  fiè- 
vre. De  retour  à  Dreldc  >  fa  maladie  augmenta  1  &  il  y 
mourut  le  6 .  de  Juillet  de  la  même  année.  On  a  de  lui 
en  latin  une  grammaire  hébraïque  ;  un  recueil  des  ques- 
tions hébraïques  8c  fyriaques  :  une  réfutation  de  l'ana- 
tomic  de  Chriflophe  Maflonius  :  une  explication  du  LUI. 
chapitre  d'Haie  :  une  du  Pfcaume  premier  :  des  difputcs 
théologiques  courre  Martin  Becan  :  on  traité  des  noms 
divins  :  des  notes  fut  l'épître  de  S.  Paul  aux  Romains  ;  Se 
un  traite  fort  calomnieux  contre  l'églifc  Romaine ,  qu'il 
acc  ufc  d'idolâtrie ,  fur-tout  à  l'égard  du  pape.  *  Mtmttret 
du  terni. 

WELSCH ,  (  Jérôme  ;  fils  d'un  célèbre  apothicaire 
d'Augfbourg  ,  où  il  naquit  le  ag.  d'Octobre  1614.  prit 
le  parti  de  la  médecine,  après  qu'il  fc  fut  avancé  dans 
les  langues  grecque ,  arabe  6c  latine ,  6c  dans  la  philofo- 
phic ,  tant  dans  fa  patrie  ,  qu'à  Tubingc  Se  à  Strasbourg. 
Il  parcourut  enfuire  l'Allemagne  Se  l'Italie ,  6c  feroit  pallé 
jufqu'cn  Egypte  fi  fes  parens  ne  l'en  cuflcnt  empêché. 
Revenu  dans  fa  patrie ,  6c  s'étant  fait  connoîtreau  pu- 
blic par  fes  ouvrages ,  l'académie  des  curieux  de  la  na- 
ture ,  nouvellement  établie  en  Allemagne ,  le  reçut  dans 
fon  corps .  &  il  fit  honneur  à  cette  focieté  pat  tes  talcns 
&  par  les  écrits.  Un  an  avant  fa  mort  il  eut  une  attaque 
d'apoplexie ,  dont  il  n'eft  jamais  bien  revenu.  Il  mourut 
d'une  fièvre  maligne  le  1 1.  de  Novembre  1678.  On  a 
inféré  un  grand  nombre  de  fes  obfcrvarions  dans  les  mé- 
moires ou  mélanges  de  l'académie,  dont  il  étoit  membre. 
Outre  cela  on  a  de  lui ,  Sylloge  curtuitnum  (S  tkfervA- 
tionum  mcdicin*linm.  DifiertMt»  de  <s£g*gr»pilit.  Exer- 
citMt*  de  veHtmedwenfi,  Exerctttti*  de  vtrmtkus  ca- 
fUUr&tu  ;  Se  il  a  laiflè  plufieurs  autres  ouvrages  qui  font 
encore  manuferits.  *  Almeloveen ,  Biblwhet*  fremijf* 

ti  LttiHJ. 

W  ELSANS  ,  (  Juftc  )  cherchée  VELSIUS. 

W  ENCESLAS1V.  du  nom ,  dont  en  «  «  dit  aur  deux 
mttt  dans  le  Aùreri  4M  titre  VENCESLAS ,  étoit  fils 
de  Charles  IV.  empereur  6c  roi  de  Bohême  ;  mais  il  n'eut 
rien  du  courage  ni  des  vertus  de  fon  pere.  Quoiqu'il 
n'eût  montré  que  de  rmuvaifcs  inclinations  dès  fes  pre- 
mières années  .  cependant  lorfqu'il  fut  âgé  de  quinze 
ans ,  Charles  IV.  entraîné  par  un  amour  aveogle  pour 
fon  fils  ,  tenta  de  le  faire  ton  afïbcié  a  l'empire.  Il  n'y 
eut  point  de  reflorts  qu'il  ne  fit  jouer  pour  parvenir  i 
fon  but  ;  6e  les  voyant  tous  inutiles ,  il  chercha  à  cor- 
rompre les  électeurs  par  argent.  L'intérêt  fit  en  effet  ce 


Sue  tes  ptietes  *  les  follicirarions ,  Se  les  autres  démar- 
tics  n 'avotent  pu  taire  :  Charles  offrir  à  chaque  élec- 
teur ,  pour  prix  de  (on  tofFrage  ,  cent  mille  florins ,  6c  la 
vue  de  cette  tomme  fcrobla  faire  oublier  a  chacun  le  fpec- 
taclc  hideux  des  vices  fans  nombre  qui  domino icm 
dans  \  enceilas ,  &  qui  les  avoient  tous  effrayés  d'abord» 
Wenceflas ,  indigne  de  l'empire  >  fut  donc  élu  pont  le 
gouverner  le  1  o.  de  Juin  de  l'an  1)79.1!  régna  huit  ant 
avec  ton  pete  ,  &  douze  après  la  mort  de  celui  -  ci. 
Wcnctllas  joignit  encore  l'inhumanité  a  fes  autres  vices! 
il  fut  plus  d'une  fois  cruel  envers  fes  fujets ,  6c  fur-root 
envers  les  pertonnes  confacrées  à  Dieu  ,  qui  k  hazar- 
doient  de  lui  donner  quelquefois  de  fàges  avis  qui  leur 
attiraient  ton  indignation.  Les  électeurs  ne  tardèrent  paa 
à  rcconnoîrre  leur  faute  .  cV  à  s'en  tepentir  :  ils  témoi- 
gnèrent hautement  leur  mécontentement  ;  mais  ils  ne 
pentoient  pas  encore  a  aller  plus  loin  ,  loriqu'unc  occa- 
lion  imprévue  les  y  détermina.  Wenceflas  étant  a  Reims 
en  1398.  avec  le  roi  de  France ,  ponr  avifer  aux  moyens 
de  faire  finir  le  fchifme  qui  troublent  l'égtife  ,  l'avis  le 
plus  aurorifé  fut .  qu'il  étoit  ncccûaire  que  les  deux  pa- 
pes qui  s'anathématifbient  mutuellement ,  abdiqueraient 
le  touverain  pontificat ,  afin  que  l'on  pût  procéder  i  une 
élection  libre  8e  canonique  d'un  (cul.  BÔtiiface  IX.  in- 
formé de  cette  délibération  ,  fongea  a  parer  ce  coup  ,8c 
dans  cette  vue  il  infînua  fecrertement  aux  électeurs ,  qu'il 
étoit  indigne  de  voir  a  la  tête  de  1  empire  un  prince  lî 
incapable  de  le  gouverner  ,  6c  fi  décric  |u(tcment  à  cau- 
(c  de  les  mœurs  ,  8c  qu'il  n'y  avoir  pas  d'autre  moyen 
pour  remédier  aux  maux ,  qui  croient  une  fuite  de  ce  pre- 
mier mal  que  de  dépoter  Wenceflas.  Comme  les  clprits 
y  étoienc  déjà  portés  ,  on  goûta  cet  avis ,  l'affaire  fut 
bientôt  rctoluc ,  &  on  ne  s'occupa  prcfqac  plus  qu'aux 
moyens  delà  faire  réuflîr.  Enfin  les  électeurs  écrivirent 
a  Wenceflas  qu'il  eût  à  fe  trouver  à  la  dicte  générale 
qu'ils  allofcnt  tenir  a  Lonflein  ,  au  diocèfë  de  Trêves  , 
pour  y  remettre  l'empire  entre  leurs  mains ,  8e  s'en  voir 
privé  Se  dépouillé  pour  être  donne  i  un  •titre.  Cette  in- 
vitation datée  a  Francfort  la  fixiéme  ferie ,  c'eft-à-dit  c  •  le 
vendredi  avant  la  fetc  de  la  Pentecôte ,  de  l'an  1 400.  fut 
faite  au  nom  de  Jean  archevêque  de  Maycnce  ,  premiec 
chancelier  de  l'empire  pour  toute  l'Allemagne ,  de  Fri- 
deric  archevêque  de  Cologne ,  archichancelicr  de  l'em- 
pire pour  l'Italie ,  de  Wcrner  ou  W  entier ,  archevêque 
de  Trêves  ;  archichancclier  de  l'empire  pour  la  France,  Se 
le  royaume  d'Arles,  6c  de  Ruperr  ou  Robert  comte  Pala- 
tin du  Rhin ,  duc  de  Bavicrc,&c.  La  diète  éroic  indiquée 
ur  le  fiir-lcndcmain  de  fâint  Laurent .  c'eft-à-dire  pouc 
douzième  d'Août. fui vant.  On  y  invita  aufli  le  duc  de 
Saxe ,  6c  le  marquis  de  Brandebourg  ,  6c  plufieurs  au- 
rrcs  ,  Wenceflas  refiifa  de  s  y  rrouver  ,  &  d  y  envoyer 
quelqu'un  de  fa  parr.  On  l'attendit  en  vain  plufieurs  jours 
après  le  terme  indiqué  ;  enfin  las  de  ces  délais ,  les  élec- 
teur? procédèrent  à  fa  dcpofîrion  le  10.  du  même  mois 
d'Août  de  l'an  1 400.  La  k  licence  de  dépofîtion  porte  en 
fubflance ,  que  Wenceflas  étoit  coupable  d'une  infinité 
d'excès ,  entr'autres  d'avoir  démembré  l'empire  ,  6c  de 
l'avoir  laifTé  démembrer ,  d'avoir  négligé  les  affaires  les 
plus  importantes  de  l'état,  de  fc  plonger  dans  une  dé- 
bauche continuelle ,  d'avoir  vendu  plufieurs  terres  de 
l'état  pour  de  l'argent ,  ou  de  les  avoir  laiflè  ufûrper  par 
le  même  intérêt ,  d'y  avoir  laiflè  exercer  une  infinité  de 
rapines ,  de  violemens ,  de  profanations ,  d'incendies  des 
raonafterrs  >  6e  des  autres  églifes  ,  d'avoir  maltraité  un 
grand  nombre  de  pertonnes  rcligicufcs  ,  prélats  ,  clercs  , 
moines  ,  8c  autres  gens  d'une  bonne  8c  irréprochable 
conduite  ,  jufqu  a  en  avoir  fait  met ,  brolcr  ,  noyer  plu- 
fieurs. Elle  ajoute  qu'on  l'avoit  fouvent  repris  de  ces  ex- 
cès ,  6c  qu'U  avoir  toujours  meprife  les  avis  qu'on  lui 
donnoit ,  &  traité  même  inhumainement  quelques-uns 
de  ceux  qui  les  lui donnoient.  Cette  fentence  fut  lue  par 
l'archevêque  de  Maycnce  aflïs  fur  un  tribunal  le  vendredi 
zo.  d'Août  de  l'an  1400.  indiction  huitième  ,  un  peu 
avant  le  tems  de  none ,  c'eft- à-dire  avant  rrois  heures  de 
relevée ,  en  prciincc  de  ceux  que  l'on  a  déjà  nommés ,  & 
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dcfriderîc  Burgravc  de  Nuremberg  ,  de  Philippe  Je 
Nauau  Se  de  Sarbruch  ,  de  George  de  Lciningcn  ,  de 
Jean  de  Zigcnftim ,  de  Conrad  comte  du  Rhin  ,  chanoi- 
ne de  l'églitc  de  May  en  ce  ,  du  comte  Rhcinard  de  We- 
fterburg ,  de  Jean  de  Limburg  >  de  Jean  de  lien  bu  rg,  de 
Rhcnard  de  Hanai ,  de  Nicolas  profcffeor  de  l'écriture 
lainte ,  de  Nicolas  Burgman ,  docteur  tn  droit  canon ,  * 
de  plulieurs  autres.  On  procéda  enfuitc  à  l'élection  d'un 
autre  empereur,*  le  choix  tomba  fur  Rupert  ou  Robert 
duc  de  Bavière.  Cela  fait ,  on  rît  noritier  ta  dépontion 
de  V\  cncciia.  6c  l'élection  de  Rupert  â  ceux  a  qui  il  ap- 
partenoit.  On  trouve  tous  les  actes  contenans  cette  affai- 
re dans  le  tome  IV.  de  la  ColUciit  *mfl»{fim*  vctrrxm  [crt- 
f forum,  rcsdom  Edmond  Marrennc  ,  &  dom 

Urfin  Durand  ,  Bénédictins  »  au  commencement.  W  en- 
ceflas  ne  fut  donc  plus  que  roi  de  Bohême ,  Se  il  fe  retira 
m  Prague ,  ou  il  continua  <â  vie  fainéante  6e  débauchée. 
Jl  y  mourut  de  paralylic  ic  1 6.  d'Août  i  4 1 9.  âgé  de  cin- 

Îuantc-lcpt  ans.  On  lui  donna  les  lùrnoras  de  funttnt  Se 
'tvrtgne.  Depuis  la  dépolîtion  il  n'avoir  pas  taille  que 
de  prendre  toujours  le  titre  de  roi  des  Romains ,  comme 
on  le  voit  par  deux  de  les  lettres  qui  le  trouvent  dans 
la  collection  des  PP.  DD.  Mancnnc  Se  Durand  ,  dont 
M  •  futrie'pùu  hxnt ,  tome  VII.  L'une  de  ces  lettres  eft  du 
i4.de  Novcmbtc  1408.  adrcfTée  aux  cardinaux,  i  qui  il 
promet  d'envoyer  au  concile  de  Pife  les  prélats  de  ion 
royaume  de  Bohême ,  &  les  ambaflàdcurs ,  pourvu  qu'on 
les  reçût  comme  les  ambaflàdcurs  du  véritable  roi  des 
Romains ,  Se  de  Bohême  ;  6c  à  la  fin  de  cette  lettre  il  date 
de  1.1  quarantc-lixiéme  année  de  Ion  tegne  fur  la  Bohême, 
6e  de  la  trente-  troidêmc  depuis  qu'il  éroit  roi  des  Ro- 
mains. Les  mêmes  dates  fc  trouvent  à  la  fin  de  la  féconde 
lettre  ,  qui  eft  de  l'an  1 409. 6c  qu'il  adreflè  à  tons  les  fidè- 
les de  fon  royaume ,  pour  leur  défendre  d'obéir  aucune- 
ment au  pape  Grégoire  XII. 

V.  ENT-V\  ORT,(Thcrna>)fatneradansle  XVII.fié- 
elc  ,  par  fes  dignités  6c  par  là  di  (grâce  >  fc  fit  beaucoup 
aimer  du  peuple  Anglois  par  Ion  éloqnence  ,  6e  le  roi 
Chattes  I.  ayant  convoqué  le  parlement  en  i  0  2  3.  il  f 
parla  avec  liberté,  pour  ce  qu'il  appellent  les  droits  de  la 
iiation.  Mais  le  duc  de  Buckingham  ,  alors  favori  du 
toi»  l'engagea  dans  le  parti  de  Ta  cour  ,  ce  qui  rendit 
Wcnt-v.  ortfufpectà  la  chambre  des  communes ,  qui 
s'appercevoit  d'ailleurs  de  la  diminution  de  fon  zélé. 
Charles  I.  le  nomma  le  ai.  Juillet  1618.  baron  dc'Wcrt- 
V  ott ,  6e  le  1  o.  de  Décembre  fuivant  burgrave  du  mê- 
me lieu  ,  6c  prélidcnt  d'Yorck.  Après  la  mort  du  duc  de 
Buckingham,  il  devint  favori  du  roi,  6e  fut  nommé 
picJîdcnt  des  provinces  (eptentrionalcs  d'Angleterre  en 
1619.  6c  viccroi  d'Irlande  en  iffi.Va  16)}.  il  tint  â 
Dublin  une  aflèmbléc  des  états  du  royaume  ,  où  l'on  ac- 
corda  au  roi  400000.  livres  fterling,  ce  qui  fit  rendre 
aux Irlandois  la  liberté  de  porter  les  armes  qni  leur  avoir 
été  interdite.  En  1640.  le  roi  le  nomma  comte  de  Straf- 
fbrd  6c  baron  de  Raby.  Mais  les  avis  qu'il  donnent  au 
roi ,  6e  que  le  parlement  croyoit  préjudiciables  a  lni-me- 
rne  ,  la  faveur  qu'il  accotdoit  aux  Catholiques  d'Angle- 
terre Se  d'Irlande  ,  la  protection  qu'il  donnoit  aux  évê- 
qiu  s ,  8c  fon  zèle  marqué  pour  le  roi ,  lui  attirèrent  la  hai- 
ne du  parlement  8c  dti  peuple  :  ce  qui  augmenta  encore  , 
quand  on  fçut  qu'il  tiroir  du  roi  d*E'pagne  une  penfion 
annuelle  de  Xoo.p  i  frôles .  La  méhntelligencc  entre  le  roi  & 
le  parlement  ayant  éclaté  ,  il  alla  rrouv.  t  le  roi  d'Ecoflê , 
6c  de  retour  en  Irlande  il  y  tint  une  nouvelle  aflcmblée 
des  états ,  où  l'on  accorda  encore  a  Charles  1. 140000. 1. 
fterling  qu'il  lui  apporta ,  Se  amena  en  même  temsau  Ic- 
cours  de  ce  prinec  quelques  troupes  Irlandoilés.  Charles 
le  déclara  alors  général  de  (on  armée  deftinée  à  combat- 
tre (es  (ùjets  confédérés  contre  lui ,  6c  Wcnt-Wott  fit 
prendre  ks  devants  au  baron  de  Corrooay  avec  trois 
mille  cinq  cens  hommes .  pour  empêcher  les  confédérés 
de  paner  la  rivière  de  Tyne.  Mais  le  baron  fut  battu  le 
16.  d'Août  1640.  8c  les  confédérés  s'emparèrent  de  I* 
ville  de  Ncv/caftk.  Cependant  on  conclut  une  trêve ,  8c 
W  cru- W  ott  revint  à  Londres  avec  k  roi.  Ma»  Wcne- 
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Wort  M  arrêté  dans  cette  Ville,  par  ordre  du  parle- 
ment ,  fous  prétexte  de  ce  qu'il  avoit  offert  au  roi  une 
■armée  d'Irlandois  pour  dotnter  ,  dit  -  on  ,  les  Anglois. 
Quelques  jeunes  lèigneurs  tentèrent  vainement  de  le  dé- 
livrer ,  il  fut  (êrré  étroitement ,  6e  depuis  le  1 1.  de  Mars 
1640.  juiqucs  fur  I»  fin  d'Avril  164t.  il  comparut  lou- 
vent  devant  le  parlement ,  oû  il  le  défendit  toujours 
avec  autant  de  fermeté  que  d'éloquence.  Mais  la  cham- 
bre des  communes  d'abord ,  Se  enfuite  celle  des  pairs  , 
le  déclar  èrent  coupable  de  trahifon  ,  Se  le  condamnè- 
rent à  perdre  la  tête.  Le  roi  demanda  qu'on  lui  fauvit  la 
Vie ,  6c  rcfufa  d'abord  de  ligner  la  fentence  rendue  con- 
tre lui  :  mais  quelques  (éigneurs  ftifant  craindre  à  ce  1 
prince  que  fon  refus  n'occalionnât  Une  trille  révolte , 
Charles  eut  la  foiblefle  de  (îgner  certe  fentence  la  nuit 
érant  dans  fon  lit.  II  envoya  cependant  le  prince  fon  fils 
aîné  au  parlement ,  pour  demander  que  le  jugement  fut 
adouci ;  mais  fes  fblliciratioas  furent  inutiles  >  Se  la  fen- 
tence fut  exécutée  h:  a.  de  Mai  1641.  Le  comte  montra 
alors  beaucoup  de  fermeté  ,  parla  long-rems  pour  faire 
connoître  fon  innocence  ,  étint  fur  l'échafaud,  8c  mou- 
rut fans  marquer  aucune  frayeur.  Sa  mon  ,  loin  de  cal- 
mer les  troubles ,  ouvrit  le  chemin  à  une  guerre  ouverte, 
8c  au  carnage  qui  la  luivit.  Guillaume  Ion  fils  lui  fucce- 
da  dans  fes  biens  Se  dans  l'es  titres ,  Se  le  roi  Charles  II. 
le  nomma  lorfqu'il  fut  rétabli  fur  le  thrône.fon  confeillcr 
privé,  6c  chevalier  de  la  jarretière.  Il  époula  Anne,  fille 
de  Jacques  comte  de  Derby.  *  Sanderlbn ,  htfloria  vu*  & 
necuCtroh  I.  Batci,e«V»f*.  motummAngi.  Les  Mémoire! 
de  Ludlow ,  Sec. 

W  EPFER  (  Jean-Jacques  )  né  i  Schaffoufe  le  tj .  de 
Décembre  16 10. de  Georges- Michel  Wepfcr,  confeillcr 
de  ce  canton ,  s'appliqua  a  la  médecine  après  fes  étude» 
d'humanités ,  voyagea  enfuitc,  fc  lia  dans  (es  courtes  avec 
les  fçavans  qu'il  vit ,  demeura  huit  ans  à  Srrafbourg  6c  à 
Balle  ,  Se  en  employa  deux  a  parcourir  l'Italie-  Il  reçut  te 
titre  de  docteur  a  Balle  en  1 647.  8c  peu  après  les  magi- 
ftrats  de  Schaffoufe  lui  donnèrent  la  place  de  médecin  de 
leur  ville,  où  il  obtint  la  permilfion  de  didequer  les  cotps 
de  ceux  qui  mouroient  dans  les  hôpitaux;  ce  qui  n'avoit 
encore  été  accorde  à  perfbnnc.Sa  réputation  ayant  péné- 
tré dans  les  cours  des  princes  voifins.  il  en  fur  recherché. 
En  t675.il  fut  fait  médecin  du  prince  de  Wirtembcrg , 
8c  peu  après  du  marquis  de  Dourlach  \  de  Charles-Louis 
électeur  Palatin.Maigré  (es  occupations, il  diftèquoit  tou- 
jours dans  les  momens  qu'il  avoit  de  libres .  foit  des  corps 
humains,  foit  des  animaux.  Avare  de  (on  rems ,  il  n'en 
perdoit  aucun  inftant ,  fortoit  toujours  de  table  avant 
les  autres ,  8c  fe  reriroit  aufli-tôt  dans  fon  cabinet ,  lors 
même  qu'il  fc  trou  voit  i  la  table  de  quelque  grand.  Sa  fo- 
bricté  8c  fon  uniformité  de  vie  Se  de  conduite  le  firent 
jouir  d'une  bonne  famé.  Mais  en  1691.  le  duc  de  Wit- 
temberg  étant  tombé  malade  à  l'armée  d'une  fièvre  ma- 
ligne qui  avoit  déjà  emporté  beaucoup  de  lotdats,  Wep- 
fcr y  fut  appelle ,  8c  cfiuy  à  tant  de  fatigues  dans  cette  oc- 
casion ,  qu'il  revint  chez  lui  incommodé  ,  Se  n'eut  plus 
de  famé  depuis.  Il  mourut  le  1$.  de  Janvier  16  95.  âgé  de 
foixante-quatorze  ans.  On  aflùrc  qu'il  ne  s'étoit  jamais 
fait  faigner.  Il  haïïioit  auflî  les  purgatifs,  te  fe  fer  voit  feu- 
lement de  diutetiques  Se  d'apéritifs.  Son  corps  ayant  été 
ouvert  on  lui  trouva  l'aorte  ofTifiée  ,  comme  il  l'avoir 
conjecturé  lui-même.  Ses  occupations  continutlles  ne 
font  pas  empêché  de  compolcr  les  ouvrages  (i  i  vans;  (Ra- 
voir ,  u  des  obfervations  anafomiques  faites  for  des  cada- 
vres morts  d'apoplexie ,  qui  ont  été  réimprimées  en  latin 
plusieurs  fois  i  8c  en  dernier  lien  en  17  ■  o.  à  Amftcrdam  4 
(oa%\cnttcAcHijitrU*f»fleait»rmm.  %.  HifiirU *n*f- 
mit*  de  SMtlU fine  cereiro  iuu*.  ) .  De  daim  Mnnitmtcti 
eyifttUduî  4.  Ckhu  Aqm*tic*bij}ori*&  ntxt  comme»- 
tJtri»  dlMftr*i*.  5.  Otfervdfionei  medtco-prttlicade  afec- 
ttbwtctfitit  internîs  (S  exterms.  6.  Offert  Hefotum  lier- 
mardi  Wepfertfere*ijf.priHCtpu  A*r.  arckittrt,  (S  Oeor- 
gU  Michaehs  Wepferi  médiane,  doiltru.  Wepfcr  étoit1 
membre  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature  ;  8c  l'ont 
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«Je  cette  académie.  »  Vcytz.  fa  vie  écrite  par  Ton  gendre , 
Se  les  Mt'mtirts  du  P.  Niceron ,  terne  n.Bcc. 

\\  ERENFELS(  Jean- Jacques  )  né  à  Ba/lc  l'an  1 5 j  6. 
étudia  la  théologie  après  le  cours  ordinaire  d'humanités 
Se  de  philosophie ,  fle  fut  choifî  en  1610.  pour  être  com- 
mun diacre  dans  le  lieu  de  fa  naifïânce.  En  1614.  il  fut  ap- 
pelle au  fervice  de  l'églifc  d'un  village  du  canton,  d'où  on 
fc  rappcllapour  errerait  miniftre  en  1617.  de  l'églifc  de  S. 
Matrin  a  Baflc  même.  Il  a  confervé  cet  emploi  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  le  17.  de  Novembre  1655  .C'croir  un  homme 
fçavant  Se  forreftimé  pour  la  probité  Se  fon  attention  à  fes 
dcvoirs.Outre  un  grand  nombre  de  fermons  funèbres  que 
l'on  a  de  la  coropofîtion  ,  il  a  encore  écrit  des  homélies 
latines  fur  l'Eccléfiafte  de  Salomon  ,  qui  n'ont  paru  qu'a- 
près fa  mort.  Il  avoitépoufé  Jahcl  RyfF,àlle  de  Pierre  R.yft 
docteur  en  médecine  Se  profcflcur  des  mathématiques. 
Jean  RodolphcZwinger  a  prononce  (on  éloge  funèbre  en 
latin  ,  qu'il  faut  confuiter,  de  même  que  la  théologie  fran- 
çoife  de  Bcncdidt  Piclct ,  tome  j.  Sec. 

WERENFELS  (  Pierre  dm  f  recèdent ,  né  a  Licch- 
ftal ,  pendanr  que  (on  perc  y  dcmcoroit,fut  envoyé  à  l'âge 
de  fix  ans  au  collège,  où  il  fit  de  très-grands  progrès.  Il 
en  fouit  en  1 64 1 .  entra  en  philofophie ,  y  prit  les  degrés 
en  1644.  érudia  enfuitc  en  théologie ,  Se  prcfîda  en  164 5. 
à  une  difpure  philofophique  fur  l'ame  humaine  ,&  â  une 
aurrceni64tî.  fur  la  caufe  efficiente.  Son  cours  de  théolo- 
gie fini ,  on  le  reçut  au  minifterc ,  &  il  foulagea  fon  perc 
dans  les  fondions.  En  1649,  il  foutint  des  thefes  théolo- 
giques fut  la  véritable  Se  unique  félicité  de  l'homme ,fôus- 
la  préfidenec  de  Théodore  Zwinger.  Sur  la  fin  de  165  o. 
Fridcric  Cafîmir ,  comte  d'Ortcmbourg ,  ayant  demandé 
à  la  faculté  de  théologie  de  Baflc  un  fujet  convenable  pour 
être  miniftre  de  fâ  cour ,  on  lui  envoya  Wcrcnfcls,  qui 
s'y  fit  beaucoup  aimer  Se  cftimer.  Il  quitta  cependant  ce 
pofte  en  16  5 4.  &  revint  à  Baflc  :  où  il  remplit  l'emploi  de 
commun  diacre,  d'où  il  paffa  à  celui  d'archidiacre  lors- 
qu'il eur  réglé  l'églifc  naillàntc  des  Prétendus-Réformés 
de  Strafbourg  établie  au  village  de  Wolpheiui ,  qui  étoit 
de  la  dépendance  de  Fridcric  Calïmir  comte  de  Hanaw. 
Wcrcnfcls  >  fans  fc  borner  aux  fonctions  de  fon  emploi , 
donnoit  encore  des  leçons  aux  étudians ,  Se  Jean- Jacques 
Buxtorf  profeHeur  en  hébreu  ,  ayant  eu  la  permilfion  de 
faire  un  voyage ,  il  remplit  fâ  place  pendant  fon  abfènce. 
La  peftcdcfolant  la  ville  de  Balle  pendant  lcsannéesi<><>7. 
cV  1663.  M.  Werenfcls  fut  d'un  grand  fêcours  â  fis  com- 
parriorcs  :  il  alloit  par  tout  les  confbler ,  les  inftruirc ,  les 
foulager.Lcs  fermons  fur  le  Pfcaumc  91, qu'il  prêcha  alors, 
ont  été  imprimés.  Il  avoir  époufé  le  19.  de  Juin  1  656. 
Marguerite  Gryné  ,  fille  de  Samuel  Gryné ,  pafteur  de 
l'cglUè  de  S.  Léonard  à  Baflc  ,  Se  il  en  eut  entre  autres 
enfans  ,  Samuel  Werenfelsqui  fuit.  M.  Werenfcls,  après 
avoir  rempli  l'archidiaconar  pendanr  quinze  ans,  fut  fait 
pafteur  de  S.  Léonard  Si  infpecteur  de  la  chambre  des  or- 
phelins. Le  1 1.  de  Mai  1675.  il  fut  unanimement  choifi 
pour  remplir  les  polies  âîtnttflei  Se  de  profcflcur  en  théo- 
logie ,  dont  il  reçut  le  degré  de  docteur  des  mains  de 
Jean  Rodolphe  Wctftein  le  pete.En  1 6  8  5 .  il  paflà  à  l'em- 
ploi de  profefTeur  de  l'ancien  reftament ,  &  en  169  6.  à  la 
cliaire  de  profcfTeur  du  nouveau.Pendant  un  de  fes  recto- 
rars ,  il  procura  PétablifTement  d'une  nouvelle  clarté  dans 
le  grand  collège  pour  enfeigner  â  écrire  &  à  chiffrer.  Il 
fut  attaqué  de  la  goutte  Se  de  la  gravcllc,  Se  en  foutint  les 
douleurs  avec  courage.Pcndant  un  de  fes  accès  il  compofa 
fur  le  champ  ce  diftique  latin ,  témoignage  de  la  préfenec 
de  fon  cfprir. 

Pender*  tftri fitUmm  pertafli ,  Cbrifle ,  meirmm  , 
Te/le  delerificoi  rettmm  rmmeutm  Uftlltt. 

Quelque  tems  avant  (â  mott  il  fit  imprimer  fes  fermons 
fur  les  dominicales  ,  qui  fonr  fort  cftimés  dans  fon  parti. 
Le  Jeudi  de  l'Afcenfion  de  l'an  1 70  j.  il  prêcha  deux  fois, 
Se  finit  par-li  fon  miniftere ,  érant  mort  le  1  * .  de  Mai  de 
la  même  année  âgé  de  foixante-feize  ans.  Jean  Rodolphe 
Zwinger ,  qui  lui  fucceda,  récita  publiquement  le  x». 
Août  1704.  une  harangue,  où  il  donne  un  abrégé  de  la 
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vie  de  fôn  prédeceflcur.  Werenfcls  établit  que  Tori  admk 
niftrcroit  le  baptême  devant  raffcmblée  ,  &  non  en  pré- 
fenec feulement  des  parrein  Se  marreinc^c  d'un  petit  nom- 
bre d'autres ,  comme  cela  s'obfervoit  avant  lui ,  Se  que 
l'on  ne  donneroir  la  bénédiction  au  peuple  qu'après  le 
chant  du  dernier  Pfcaumc  Se  de  tout  l'exercice  *  au  lieu 
qu'avant  lui  on  la  donnoit  au  commencement.  On  a  de 
cet  auteur  un  traité  ou  parallèle  du  premier  &  du  deuxiè- 
me Adam ,  en  plufieurs  differtations  ;  une  difïcrtarion  fur 
les  traditions  de  l'églifc  Romaine;  la  méthode  de  difputec 
des  Catholiques  avec  les  Ptoteftans  ;  un  difeours  contre 
les  Athées  >  un  autre ,  où  il  traite  De  imdtti»  i  dmê  Dti 
tmctpiemtt  \  un  autre  fur  la  mort  8e  le  fâng  de  J.  C.  un  au- 
tre fur  l'enfantement  de  la  fâintc  Vierge  ;  un  autre  fur  le 
voile  mis  fur  le  coeur  des  Juifs  ;  un  autre  fur  le  fabbat , 
un  autre  fur  les  Vaudois  ;  un  autre  fur  le  myfterc  de  pieté 
&  d'iniquité  :  tous  en  latin,  *  Voyez  le  difeours  de  Jean 
Rodolphe  Zwinger  i  ciré  dans  cet  article. 

WERENFELS  (Samuel)  docteur  Se  profcflcur  en 
théologie ,  Se  membre  delà  fbeicté  royale  d'Angle  te  itc 
pour  la  propagation  de  l'évangile  ,  né  à  Baflc  le  premier 
Mats ,  vieux  flyle ,  de  l'an  i6\t.  éto'u/Ui  dm  frtctdent  Se 
de  Msrtuerite  Gryné.  Il  réunît  dans  (es  éludes  >  fut  reçu 
ntaître-ès-arts  le  1  o.  de  Juin  1 67  j .  fê  livia  enfiùte  à  la 
théologie  ,  Se  fut  reçu  miniftre  en  1677.  profcflcur  en  lo- 
gique en  1684-  &  en  langue  grecque  en  168j.En16g6.il 
voyagea enHollandcôccnAnglctcrreA  de  retour  en>687. 
on  le  fit  profeucur  d'cloquence.C'cft  dans  ce  pofte  qu'il  a 
compote  fes  diflcrrations  fur  les  difputei  de  mots  qui  s'é- 
lèvent entre  les  fçavarts ,  qui  furent  (butenues  en  thefes  > 
Se  qui  furent  imprimées  en  un  même  recueil  â  Baflc  en 
1 691.  im-40.  Se  réimprimées  en  Hollande  avec  des  addi- 
tions. En  1 696.  Werenfcls  fut  fait  docteur  Se  profcflcur 
en  théologie ,  Se  fou  t  i  ni  les  thefes  pour  le  doctorat  te  1 9. 
de  Mai ,  fous  la  préfidenec  de  Jean  Rodolphe  Wcftcini 
le  fils  :  cHes  roulent  fur  l'origine  de  l'écriture  fainte.  Il  fie 
fâ  première  leçon  de  théologie  le  18.  d'Octobre  ,  où  tft 

f>arla  de  la  manière  utile  de  traiter  les  controverses  de  re— 
igion.  Il  a  palléfucccfEvcmcnt  de  la  ptofcflion  des  lieux 
communs  à  celles  du  v  icux  &  du  nouveau  tcftaroent.LorP- 
qu'il  prit  poJlcflion  de  ta  profeffion  dcl'ancien  reftament» 
il  prit  pour  fujer  le  but  qu'un  interprète  de  f  écriture  doit 
fe  propofer  ;  Se  dans  fa  leçon  inaugurale ,  lorfqu'il  fuc 
fair  profcflcur  du  nouveau  reftament ,  le  but  d'un  docteur 
qui  cnfèignc  l'écriture  dans  l'académicCcft  dans  cesdiffé- 
ren  s  polies  qu'il  acompofé  fes  diflerraàons  théologique* 
qui  ont  été  imprimées  en  un  volume  in-S".  En  1 690.  il 

Eblia  une  diïlcrtation  fîir  la  preuve  de  l'exiftcnci:  de 
eu  ,  tirée  de  l'idée  de  l'èrrc  tout  parfait ,  avancée  pac 
M.  Defcartes  ;  M.  Jacquclot  Se  Jean -Henri  Suicer, 
profcflcur  en  grec  à  Zurich,  attaquèrent  cette  diflcrtatioa 
qui  fur  défendue  par  l'abbé  Brillon  Se  M.  Dcfrnaifcaux. 
Cette  difpure  produifîr  divers  écrits  qui  fê  trouvent  dans 
l'hiftoirc  des  ouvrages  des  fçavans  Se  dans  les  nouvelles 
de  la  république  des  lettres,  f  n  170 1.  Werenfcls  vint  i 
Paris ,  où  fâ  réputation  l'avoir  devancé  ,  Se  en  1 704.  les 
curateurs  de  l'univcrfité  deFranckcrluioffrircnt  une  chai- 
re de  théologie  avec  des  appointemeus  confiderables  : 
mais  l'amour  de  la  patrie  le  rcrinr  à  Bafle.La  même  année 
1704.  il  fit  loraifon  funèbre  de  fon  ami  Jean-Jacques 
Buxtorf,  profcflcur  en  hébreu  dans  l'univerfitc  de  Bade. 
Il  travailla  auflï  à  la  réunion  des  Proteftans  ,  Se  fit  fur  cela 
des  C»:f,Jt>. mt.ru  qui  parurent  d'abord  en  allemand ,  Se 
qu'il  traduifit  enfuite  en  latin.  M.  Oftcrvald ,  pafteur  de 
Ncufchaftcl,lesa  miles  en  françois  en  17*8.  Ces  confédé- 
rations ont  été  vivement  attaquées  dans  un  ttvertiffemtmt 
écrit  en  allemand  par  M.  Edzarden  1 71 1 .  à  Hambourg. 
En  1709. M.  Wcrcnfcls  donna  le  degré  de  docteur  à  Jé- 
rôme Bourcard ,  depuis  profcflcur  en  théologie  à  Baflc , 
Se  fît  en  cette  occafîon  quelques  difeours  qui  ont  été  im- 
primés. Il  a  fait  encore  d'autres  difeours  en  différentes  oc- 
cafions,que  l'on  a  recueillis  en  1715.  en  un  volume  tm- 
n.  dédié  au  confiftoirede  l'églifc  Françoifê ,  où  l'auteur 
occupa  une  placc.Ccs  fermons  ont  été  réimprimés  à  Balle 
Si  à  Çeoéve  en  1710.  Si  deux  fois  traduits  en  allemand. 
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lis  en  un  volume  «n-40.  à  Balle  en  1718.  fous  le  titre 
d'opufculcs  theologiqucs  ,  philofophiqucs  &  philologi- 

Ïues,  en  latin.  Lorlqu'il  fut  fait  recteur  pour  la  deuxième 
>is  en  1 7 1 1  •  i  I  recita  un  dilcours  >  De  relit  thectogi  zeio , 
qui  a  été  aufli  imprimé.  *  Cet  article  eft  tire"  de  Tes  écrits. 
Vojet.  am$  l'article  de  M.  Jacquclot  dans  les  Mèmwrtt 
du  P.  Niceron ,  ttme  S.  la  Btblntkeane  Germanisme ,  /.  2. 
f.iiT.t.  t.f.213.  t.  7. t.  1 1  j.&c.h  BtblttthetfueVns- 
verfetlt  de  M.  le  Clerc ,  tome  23.  page  +09,  Sec. 

WERGUIGN/EUL  (  Florence  de  )  première  abeflè  de 
l'abbaye  de  la  Paix  a  Douai,  étoit  fille  de  M.  François 
Werguignxul ,  Se  de  dame  Gertrmde  de  Davre ,  tous 
deux  de  bonne  &  ancienne  noblcilc  du  pays  d'Artois  , 
mais  plus  illuftres  encore  par  leurs  vertus.  Ils  eurent  onze 
enfans ,  qui  moururent  tous  fans  pofterité.  Florence  na- 
quit le  1*.  de  Janvier  15  $  p.  Se  fut  élevée  par  fes  parens 
iulqu'.i  l'àgc  de  fept  ans  dans  la  pieté  Se  dans  les  vertus 
chrétiennes.  Son  perc  ayant  obtenu  la  première  place  va- 
cante au  chapitre  des  chanoincflcs  de  Monfticr  fur  Sam- 
bre  près  de  Namur,  l'ycondutltt.  Se  la  mit  entre  les  mains 
de  l'abbcflc  fa  parente  >  qui  mit  fon  application  â  en  faire 
une  verrueufe  chanoinefic.  Florence  répondit  avec  le  (ê- 
cotirs  de  Oieu ,  à  la  bonne  éducation  qu'on  lui  procurait. 
Dès  l'àgc  le  plus  tendre,  elle  montra  fon  affection  pour 
les  pauvres ,  (bn  zele  pour  la  régularité  ,  fon  amour  pour 
la  prière  Se  pour  la  rcttaite.  D'un  caractère  doux  Si  com- 

Ïlaifânt ,  elle  compatiflbit  aux  maux  des  autres,  l'obéi!- 
1  m  lu  ne  paroilfbit  point  lui  coûter ,  elle  mettoit  (on  plai- 
ilr  à  s'acquiter  exactement  de  tout  ce  qui  lui  étoit  preferir. 
Mais  les  guerres  qui  troubbient  alors  toute  la  Flandrc.nc 
la  laifîèrcnt  pas  long-tems  dans  cette  folitude.  Toutes  les 
religieufes  de  cette  maifon  ayant  été  obligées  de  Ce  retirer 
dans  les  villes  chez  leurs  parens  ou  leurs  amis  ,  elle  fi  vit 
dans  la  nécefGté  de  prendre  le  même  parti.  M.  (on  pere 
l'envoya  chercher,  Se  la  réunit  â  toute  fa  famille,  qu'il 
avoit  rafïcmbléc  pour  la  même  railon  dans  la  ville  de 
Douai.  Au  milieu  des  calamités  publiques  ,  Florence 
de  Werguignxul  reflechiffiant  de  plus  en  plus  fur  l'inftabi- 
lité  des  choies  humaines ,  s'affermit  dans  le  mépris  du 
monde ,  Se  elle  pafToit  des  tems  coniîdcrables  dans  la  re- 
traite Se  dans  de  bonnes  lectures.  Un  tremblement  de 
terre  arrivé  en  1 5  go.  acheva  de  lui  faire  faire  les  refle- 
xions les  plus  fcricuics;  Se  dès  ce  moment  elle  fc  livra  aux 
pratiques  les  plus  auflcrcs  de  la  pénitcncc.Souffrir  le  froid 
lans  aucun  (bulagemcnt,  ne  (c  nourrir  (buvent  que  de 
pain  Se  d'eau,  coucher  fur  la  dure,  accabler  fon  corps 
par  toute  forte  d'inftrumcns  de  pénitence ,  fc  fevrer  de 
toute  compagnie .  prier  Se  veiller  beaucoup ,  c'étoit-lâ 
les  exercices  de  chaque  jour  de  de  chaque  nuit.  Deux  ans 
fe  paflèrent  ainfî  dans  la  mai  ion  de  (bn  pere;  Se  après  ce 
tcms,ctant  dans  la  vingt-troifîéme  année  de  fon  âge,  elle 
déclara  le  dcflcin  qu'elle  avoit  conçu  de  Ce  faire  rchgicufê; 
Se  après  que  Ces  parens  eurent  fait  examiner  (crieulcmcnr 
là  vocation ,  elle  entra  dans  la  célèbre  abbaye  de  Flincs  , 
ordre  de  Citcaux ,  aux  Pays-bas  i  fur  la  fin  de  Septembre 
de  l'an  1 5  8  j .  Elle  y  fut  accompagnée  d'une  de  fes  fœtus  , 
qui  prit  le  même  parti,  quoiqu'elle  n'eût  encore  que  qua- 
torze ans.  Après  deux  ans  de  noviciar ,  Florence  fit  pro- 
feffion  le  15.de  Juin  de  l'an  1585.  mais  la  continuité  de 
les  auftetites  Se  les  fatigues  extrêmes  qu'elle  fe  donnoit , 
ne  tardèrent  pas  à  la  réduire  à  un  état  fâcheux  :  fes  jambes 
s'ouvrirent,  3e  furent  couvettes  de  plaies-,  il  fallut  l'en- 
voyer à  Douai  chez  M.  fon  perc  pour  la  faire  penfer ,  elle 
y  affilia  fa  roerc  4  la  mort ,  &  peu  de  tems  après  elle  re- 
tourna à  fon  monaftere  pour  s'y  livrer  aux  mêmes  aufte- 
ritésavec  une  nouvelle  ardeur.  L'étroite  obfervance  n'é- 
toit  point  en  ufâge  dans  (a  maifon  i  mais  elle  la  lui  voit  en 
particulier,  Se aïloit même au-ddà ?  ce  qui  faifoit trai- 
ter fà  conduite  defîngularité,  &  ce  qui  lui  attirait  (bu- 
vent bien  des  contradictions  ,  qu'elle  fouffroit  fans  fc 
plaindre.  Celles  de  les  firurs  qui  avoient  plus  de  vertu , 
rechcrchoicnt  cependant  fon  enttetien  ,  fur-tout  dans 
Jcurs  peines  ;  elles  aimoient  à  l'entendre  parler  de  Dieu , 
fa  conversation  que  plus 
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criées  Se  plus  remplies  d'amour  pour  leur  devoir.Florcncc 
perfuada  même  i  quelques-unes  de  s'unir  à  clic  pour  tra- 
vailler à  introduire  la  reforme  dans  la  maifon  :  elles  s'en 
ouvrirent  au  P.  Thomas ,  Jcfoirc  vertueux  Se  zélé ,  qui 
fit  d'abord  une  tentative  inutile  ;  Se  en  1 5  99.  l'abbé  de 
Clairvaux  étant  venu  â  Flincs  pont  y  faire  fà  vifîtecomme 
fuperieur ,  elles  lui  déclarcrcnr  leurs  pcnlccs  fur  ce  fujer. 
L'abbé  les  approuva,  &  leur  fit  entendre  qu'il  y  donne- 
rait les  mains;  ce  qui  charma  Flotencc  ,  qui  par  le  cré- 
dit du  petc  Thomas ,  trouva  des  perfonnes  pieufes  Se  zé- 
lées qui  contribuèrent  â  ce  qui  étoit  néccûaire  pour  l'érec- 
tion d'un  nouveau  monaftere  i  Douai ,  où  l'on  introdui- 
rait la  nouvelle  obfërvancc  ,  Se  où  l'on  recevroit  celle* 
qui  voudroient  s'y  foumcttrc.il  fallut  faire  bien  des  voya- 
ges pour  obtenir  les  permiffions  ncccflâires  de  leurs  ai- 
relles Albert  Se  Ifabcllc  d'Autriche ,  &  de  l'évêque  d'Ar- 
tm ,  Se  plus  encore  pour  celles  des  abbés  de  Citcaux  &  de 
Clairvaux ,  qui  ne  vouloient  pas  que  Florence  Se  les  an- 
tres vécuflcnr  autrement  que  les  autres  Bernardines  du 
pays;  mais  Florence  expofoit  i  Dieu  toutes  ces  difficultés 
avec  cette  confiance  Se  cette  foi  qui  en  obtiennent  tout» 
Enfin  le  projet  réuffit  :  on  acheta  un  terrein  a  Douai ,  que 
l'on  fit  accommoder  d'une  manière  convenable  à  une 
communauté.On  dreflàdeî  conftitutions  félon  la  règle  de 
faint  Benoît  Se  l'étroite  obfervance  de  cette  règle  -,  l'évè- 
que  les  approuva ,  Se  envoya  fon  archidiacre  pour  pro- 
céder à  l'élection  d'une  abbcflè.  Dès  fon  arrivée  ,  il  fit 
avertir  les  filles  qui  dévoient  embraflêr  le  nouvel  inftitur, 
Se  à  qui  le  pouvoir  d'élire  l'abbcflc  avoit  été  donné  par  le 
duc  Se  la  duché  Ile  d'Autriche.Les  religieufes  de  Flincs  en- 
voyèrent auffi  leurs  fofrragcs,  Se  tous  fe  réunirenr  pour 
Florence  de  Werguigniul ,  dont  l'élection  fut  confirmée 
par  l'archidiacre,  &  enfuire  parl'évêquc.  Florence  apprit 
cette  nouvelle  avec  douleur  ,  Se  l'on  eut  beaucoup  de 
peine  a  la  faire  conlentir  à  fon  élection  :  mai  s  ayant  recon- 
nu que  c'étoit  la  volonté  de  Dieu ,  elle  s'y  fournit.  Le 
nouveau  monaftere  fut  appelle  Notre-Dame  de  la  Paix. 
Flotcnce  Se  celles  qui  dévoient  la  fuivre  dans  cette  mai- 
fon ,  demandèrent  pardon  à  l'abbcflc  Se  aux  religieufes 
de  Flincs  en  chapitre  des  fautes  qu'elles  avoient  faites ,  fe 
recommandèrent  â  leurs  prières,  demandèrent  leur  bé-i 
nediction ,  Se  fortirent  I  onzième  de  Novembre  1 604. 
conduites  par  l'abbcflc  de  Flincs ,  la  prieure  Se  quelques 
anciennes ,  qui  voulurent  les  accompagner  jufqu'a  la 
nouvelle  maifon.  Cependant  la  clôture  n'étant  pas  encore 
exacte  ,  elles  furent  obligées  de  différer  leur  entrée ,  Se 
de  fcjournrr  chez  une  dcmoifcllc  de  pieté ,  chez  qui  elles 
vécurent  comme  (i  elles  cuflcnt  été  dans  leur  monaftere. 
L'évêquc  d'Arras  étant  atrivé  pour  les  vifircr ,  Se  régler 
les  choies  qui  fe  dévoient  obfctvcr ,  comme  le  change- 
ment du  bteviairc  ,  de  l'habit  blanc  de  S.  Bernatd  avec 
l'habit  noit  de  S.  Benoit ,  il  prit  jour  pour  le  5 .  de  Dé- 
cembre 1604.  L'abbcflc  de  Flincs  vint  exprès  pour  êtte 
ptefente  à  cette  cérémonie ,  Se  tout  fê  paflà  avec  beau- 
coup d'édification  Se  de  contcntement.Le  tems  de  proba- 
tion  étant  fini ,  Florence  en  averrit  l'évêque ,  qui  envoya 
fon  archidiacre  le  19.  de  Mars  1C0;.  ponr  examiner  les 
religieufes ,  Se  le  ît.  le  prélat  reçut  lui-même  leurs  vaux. 
Ces  nouvelles  religieufes  cmbralîcrcnt  tous  les  points  de 
la  règle  avec  la  plus  grande  ferveur.  Florence  leur  abbcfle 
leur  donnoit  elle-même  l'exemple  de  la  plus  étroite  régu- 
larité ;  Se  cette  nouvelle  réforme  répandit  en  peu  de  rems' 
une  fî  bonne  odeur ,  qu'il  vint  des  filles  de  toutes  parts 
pour  l'embrafTer ,  Se  même  des  demoi (elles  de  la  cour 
d* Angleterre ,  Se  d'autres  des  plus  qualifiées  de  la  France 
&  des  autres  royaumes.  En  16 14.  le  nombre  s  'ét< ir  telle- 
ment augmenté ,  que  la  maifon  ne  pouvoir  plus  les  con- 
tenir Plufîeurs  abbés  du  pays  s'éroient  offerts  de  faire  bâ- 
tir Se  doter  fon  monaftere,  fî  elles  vouloient  Ce  foumettte 
à  leur  jurifoictionrmais  Florence  ne  voulut  dépendre  que 
de  l'évêque,  Se  Dieu  benit  fon  défintercllcment  Se  fon 
«iniour  pour  l'obfêrvance  des  canons ,  Se  lui  fit  trouver 
dans  la  pieté  des  fidèles  les  fecours  dont  elle  avoit  bc- 
foin.  Elle  fit  auffi  confirmer  les  conftitutions  à  Rome , 
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die  y  trouva  cependant  bien  des  difficultés ,  Se  pèut-crre 
n'cût-clJc  pu  les  faire  lever  (ans  le  crédit  du  pere  Nicolas 
Trigatilr,  Jéfuite,  qui  avoit  une  firur  dans  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  la  Paix.Lesévêquesd'Arrasfie  de  Namur 
informés  de  la  manière  toute  fâinte  avec  laquelle  on  vi- 
voit  dans  ce  raonaftere  >  demandèrent  a  Florence  quel- 
ques-unes de  Tes  religieufes  pour  commencer  dans  leurs 
diocèfcs  des  établiflcmcns  fcmblablcs  au  (îcn  :  l'évcque  de 
Liège  fit  la  même  demande.  Depuis  on  fonda  de  fcm- 
blablcs maifons  à  Mons,  a  Grardmont  &  ailleurs,  Se 
c'etoit  toujours  des  religieufes  de  Nottc-Damc  de  la  Paix 

3ue  l'on  prenoir  pour  commencer  ces  établiflcmcns.  Ma- 
ame  de  Werguigtueul  fit  traduire  la  règle  de  S.  Benoit 
par  François  Silvius,  docteur  &  profedeur  en  théologie  > 
&  confcflèur  de  fà  mai(bn  ;  Se  l'ayant  fait  imprimer,  elle 
la  diftribua  a  toutes  Tes  filles ,  afin  qu'elles  y  mediraflent 
sans  cette  leurs  devoirs  &  leurs  obligations.  En  i6a }.  l'ab- 
bé de  S.  André  de  Bruges  demanda  à  notre  abbcllc  plu- 
fîeurs  de  fes  religieufes  pour  réformer  les  Bénédictines  de 
l'abbaye  de  Stc  Godclcvc;  Se  ce  pcojet  réulfit  en  partie  , 

rrec  que  les  anciennes  n'ayant  pas  voulu  fc  Ibumctuc  4 
réforme ,  on  fc  contenta  d'en  recevoir  de  nouvelles ,  a 
condition  de  l'embrayer.  Madame  de  Werguignxul  fe 
voyant  igée  de  foixanre-dix  ans  Se  très-infirme,  demanda 
la  liberté  de  fc  démettte  du  gouvernement  de  fon  rao- 
«afterc  ;  Se  l'ayant  obtenue  avec  peine ,  l'évcquc  d'Arras 
reçut  (a  démiffion  le  17.  d'Oâobre  de  l'an  1 6  j o.  Marie- 
Anne  de  Goudcnhouc  fut  élue  en  fà  place ,  qu'elle  étoit 
digne  de  remplir.  Madame  de  Wcrguignarul  furvécut  en- 
cote  plulicuts  années  à  cette  action  ,  n'étant  morte  que 
le  19.  d'Août  16  )  8.  Elle  avoit  perdu  la  vue  quelques  an- 
nées auparavant ,  8c  un  peu  avant  cet  accident  elle  avoit 
écrit  une  lettre  pleine  d'édification  a  toutes  les  chères 
filles.  Sa  vie  a  été  écrite  en  abrégé  par  la  révérende  merc 
Marguerite  Ttigault ,  religieufe  Bénédictine  de  la  même* 
abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Paix  à  Douai ,  Se  l'une  des 
quatre  qu'elle  y  avoit  amenées  avec  clic  pour  établir  la  ré- 
forme. Les  PP.  DD.  Martcnnc  &  Durand  Bénédictins.ont 
fait  imprimer  cette  vie  dans  leur  foyage littéraires,  t.  2. 
f*rt.  avec  la  lettre  dont  on  vient  de  parler ,  Se  une  exhorta- 
tion de  madame  de  Werguignxul  qui  fc  trouve  atifli  dans 
les  Conftitutuus  de  (abbaye  de  Notre-Dame  de  U  Poix. 

W ERNER  (  Jo(cph  )  peintre  renommé,  étoit  né  à 
Berne  en  Suillc ,  où  (on  perc  qui  y  avoit  exercé  la  même 
profeflion ,  lui  eu  apprit  les  premiers  clcmcns.  Il  fè  per- 
fectionna enfuite  (bus  Matthieu  Merian  à  Francfort.  Il 
palîa  de-li  en  Italie  ,  où  l'on  allure  qu'il  s'avança  telle- 
ment ,  qu'il  alloit  de  pair  avec  les  plus  célèbres  peintres 
qui  y  étoient  alors.  Ses  ouvrages  en  mignaturc  ont  fùr- 
tout  été  eftimés  Se  recherchés.  Il  en  a  fait  un  grand  nom- 
bre pendant  fon  féjour  à  Paris ,  3c  enfuite  A  Augfbourg , 
où  il  s'étoit  fixé.  Il  étoit  aufli  fort  heureux  dans  les  por- 
traits ,  Se  excellait  dans  les  fnjets  hidoriques.  Une  Pallas 
qu'il  a  peinte  avec  beaucoup  d'att ,  lui  a  attiré  de  grands 
éloges.  Il  fit  au/fi  a  Berne  divcrlcs  pièces  de  grand  prix  , 
&  fut  enfin  appcllé  à  Berlin  pour  y  être  directeur  de  l'aca- 
démie royale  de  peinture.  Il  y  mourut  en  17x0.*  Vujez. 
Sandrat  dans  fon  Académie  det peintres,  Sec. 

Vr  ESALIA  (  Jean  de  )  Aux  citations  dt  cet  article  dans 
le  Morcri ,  éditions  de  17 'S.  (S  de  1732.  roofe Orthius 
Gratins  pour  Orthuinus  Gratius. 

WESEMBECIUSf  Pierre  ;  célèbre  jurifconfultc  Fla- 
mand, étoit  d'une  famille  diftinguée.  Il  naquit  en  1487. 
Se  étudia  à  Louvain  d'abord ,  enfuite  à  Paris  Se  fc  fixa 
à  Anvers ,  où  il  époufa  Barbe  de  Ciliés  ,  veuve  fort  ri- 
che. Il  fut  admis  de  bonne  heure  au  confêil  d'Anvers , 
&  depuis  il  ne  négligea  aucune  occafion  de  montrer  fon 
zelc  pour  le  bien  public.  Cétoit  aufli  un  homme  rrès- 
chatitable  envers  les  pauvres.  U  mourut  le  18 -de  Février 
1561.  Se  laittâ  trois  fils  :  André',  qui  après  avoir  étudié 
a  Louvain  ,  exerça  avec  diftinérion  la  profeflion  d'a- 
vocat devant  les  tribunaux  diprêmcs  a  Bruxelles ,  où  il 
mourut  en  1569  -,  Matthieu  ,  qui  eut  le  malheur 
d'embrafler  la  fecte  des  Prétendus-Réformés ,  Se  qui  fut 
à  Jenc,  &  depuis  1^69.  à  Wit- 
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temberg ,  où  il  mourut  le  5.  de  Juin  1 5  Sé  \  Pierre  t  qui 
fur  profedeur  en  droit  à  AltotfT ,  Se  mourut  en  itfoj. 
étant  confeiller  du  duc  de  Saxc-Coburg.  *  Adanù ,  vu* 
jurifioufultorum.  Freheri  theatrum ,  Sec. 

WESTPHALE  (Jean  )  imprimeur,  fut,  félon  M.  Niu- 
dé ,  le  premier  qui  (c  mêla  de  l'imprimerie  dans  les  Pays- 
bas.  Il  s'établit  à  Louvain ,  Lion  le  même  ,-cn  1 47  5 .  Se 
commença  par  Pimpreflion  des  morales  d'Ariftotc ,  en 
latin  ,  de  la  verfion  de  Léonard  Arctin.  Cette  édition  fut 
achevée  le  1  o.  de  Juin.  L'imprimeur  s'y  nomme  Jean  de 
Wcltphaiic.  Dans  d'autres  ouvrages  (brtis de  (on  impri- 
merie ,  il  le  nomme  /vannes  Weflfalia  Paderbtnenfis,  ou 
Joannes  de  Paderben  tn  Wefiphalta ,  Se  quelquefois  Joau- 
nes  Padelbaern  de  Weftphulia.  1 1  imprima  non  feulement  à 
Louvain,  mais  à  A  loti  Se  a  Nimeguc.  Dès  1474.  il  s'étoit 
aflbcié  avec  Thcodoric  Martini  d'Aloft , ck  l'on trouve 
quelques  ouvrages  imprimés  cette  année  à  Aloft,  011  l'on 
voit  leurs  noms,  cntr'autrcsjc  livre  intitulé  :  Liber  prasù- 
cabtliÊnn ,  en  latin ,  où  on  lit ,  In  Aloflo ,  oppitU  comitaiks 
Flandru  per  Joannem  de  Wefiphalia  Paderbonenfem ,  cnm 
lue  ta  fuo  Theodorico  Martini  M  CCCC  LXXlIII,  Mais 
die  jexto.  W'cftphalc  donna  en  147  5 .  les  inllitutcs  de  Ju- 
ftinien ,  en  latin ,  avec  une  gloflë  m- foin ,  a  Louvain.  On 
trouve  à  la  fin  que  cet  ouvrage  fut  imprimé  le  ai.  de  No- 
vembre, la  cinquième  année  du  pontificat  de  Sixte  IV. 
la  vïngt-quatficmc  de  l'empereur  Fridcric  III.  la  trente- 
fèptiémc  depuis  qu'il  étoit  empereur  des  Romains,la  dix- 
(ëptiéme  depuis  qu'il  étoit  roi  de  Hongrie ,  la  huitième 
année  du  gouvernement  de  Charles  duc  de  Bourgogne  Se 
de  Brabanr ,  Se  la  dix-ncuviéme  de  l'épifcopat  de  Louis 
de  Borbocn  ,  éveque  de  Liège.  Vingt  ans  après ,  c'eft-à- 
dire  en  1 49  5 .  Jean  de  Wcftphalc  imprima  à  Louvain  en 
latin  les  ouvrages  de  S.  Auguftin  de  la  Trinité,  in-folie* 
A  la  fin  on  lit  ce  diflique , 

Kumine  fantle  tue ,  pater ,  S  t  Heure  Jobannem 
Padelborn ,  prafens  qui  tibi  prejftt  tftu. 

*  f#7«  les  annales  de  l'imprimerie  par  Maittairc ,  en  plu>" 
(leurs  endroits  du  tome  premier ,  Sec. 

W  ETSTEIN  (  Jean-Rodolphe  )  bourguemaître  de 
Bade  en  Suiflc ,  y  naquit  le  17.  d'Octobre  1 5  94.  Il  fit  de 
bonnes  études  dans  (a  jeuneflè  ,  apprit  les  langues ,  Se 
paflà  en  16 1 6.  au  (èrvice  des  Vénitiens  en  qualité  de  capi- 
taine commandant.  Revenu  à  Badcil  y  fut  admis  dans  le 
confcil  de  la  ville  en  16 1  o.  &  de  degré  en  degré.il  parvint 
en  16  3  5 .  au  rribunat^c  en  164  j  .an  confiilat.il  s'eft  trouvé 
à  plus  de  cenr  diètes  ou  conférences  des  cantons  Suides  , 
&  s'eft  acquitté  avec  honneur  de  pluficurs  commiflions 
importantes  auprès  des  puiflanccs  étrangères.  Lorfque  la 
Hbcjté  Se  la  Ibuveraincté  furent  traitées  de  problème , 
il  fut  envoyé  au  nom  des  cantons  fur  la  fin  de  1646.  à  la 
paix  de  Wcflphalie ,  à  Munfter  Se  à  Olnabrug  pour  mé- 
nager les  intérêts  des  Suldês ,  &  il  réuflîr  a  la  (âtisfaclion 
de  ceux  qui  l'avoient  employé.  Il  obtint  qu'on  inférât  un 
article  exprès  au  (met  des  Suiflès  dans  l'acte  de  paix  en 
1648.  mais  l'effet  que  l'on  artcndoitdc  cette conceflion , 
tardant  à  fui vre.lcs cantons  le  députèrent  en  16  5o.avec  un 
autre  auprès  de  l'empereur  Ferdinand  III.  &  cette  der- 
nière négociation  fit  niter  eeque  l'on dciîroit.L'cmpctc ur 
témoigna  beaucoup  de  bienveillance  à  M.  Wet(lein,&  le 
mit  au  rang  des  nobles  de  l'empire ,  lui  Se  tous  fês  def- 
cendans  de  l'un  Se  l'autre  (exe.  M.  W  etflein  avoit  acquis 
l'cflime  Se  la  confiance  de  tous  fes  compatriotes  Se  même 
des  étrangers ,  Se  il  méritoit  l'une  Se  l'autre  par  fa  droi- 
ture, (es  lumières,  fon  amour  pour  la  paix ,  fon  zele 

fiour  le  bien  public.  Il  mourut  le  ix.  d'Avril  1666.  Il  a 
aidé  trois  fils ,  Jean-Rodolphe  ,  qui  fuit  -,  Jean-Jacques 
né  le  9.  de  Septembre  16 11.  qui  fut  membre  du  confcil 
des  deux  cens ,  adè&ur  de  la  juftice,  Se  adminiftrareur  du 
change  de  la  ville  A  de  lamonnoie, &qni  mourut  Ici4. 
de  Mars  1693;  Jean-Frederic ,  né  le  7.  de  JUiller  1 6  j  x. 
qui  fut  prêteur  du  petit  Bade  ,  enfuite  confeiller  Se  vi- 
caire du  préteur  du  grand  Bade ,  membre  du  confcil  pri- 
vé Se  bailli  de  Richen  ;  Se  qui  après  avoir  été  envoyé  J 
diffetentes  diètes  des  Suiflès ,  Se  employé  en  plufieurs  lé- 
gation) 
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Rations  auprès  des  puiflànccs  étrangères ,  mourut  au  re- 
tour de  la  conférence  d'Arau  ,  le  premier  Février  1 69 1 . 
laiilânt  entr'autres  Jean-Rodelphe ,  qui  fut  concilier  Se 
fcholarqivc.&'qui  écoiten  1  -  :  *.  c  oni'ul.  *  Mcm.  du  ttms. 

WETSTEIN  (Jean-Rodolphe  )  fih  aine  dm  précèdent , 
né  en  1614.  aptès  avoir  pris  (es  degrés  académiques  en  phi- 
lolbphic,  prit  le  parti  de  la  théologie,  Se  fut  examiné  pour 
le  miniftere  en  1 6  j  4.  Il  fut  fait  profeflèur  en  grec  en  16 }  6. 
&  en  16  j  7.  il  vint  en  FrancccW  parcourut  enfuite  l'Angle- 
terre &  les  Pays- bas,  &  par-tout  il  vit  les  fçavanslcs  plus 
diftingues  &  en  fut  aimé.Il  entretint  depuis  un  commerce 
de  lettres  avec  pluCcurs.fur-tout  avec  les  théologiens  de  la 
Suiflc.  Après  avoir  profcilé  le  grec  pendant  fept  ans. on  lui 
donna  la  chaire  de  \crgannm  d'Ariftote»  &  fut  fait  biblio- 
thécaire. Il  prit  le  degré  de  docteur  en  théologie  en  1649. 
êc  en  16  5 1 .  on  le  fit  profeflèur  en  théologie.  Comme  il 
étoit  verfe  dans  la  leéturc  des  peres  ,  il  communiqua 
beaucoup  de  remarques  à  Gafpard  Suicer  qui  travaillait 
alors  à  fbn  Thefaurut  ecclejiafficmt ,  qui  cft  li  cftimé.  Ce 
fut  de  (on  tems  que  l'on  introduit»  dans  l'églifè  de  Baile 
la  formule  du  confenfmt ,  à  laquelle  il  s'oppofa  autant  qu'il 
put ,  qu'on  l'cxcrnta  en  effet  de  ligner  >  mais  qui  ne  fut 
abolie  qu'après  fit  mott  par  l'autorité  cedéfiaftique  Se  fé- 
culicrc.  M.  Wcrftcin  mourut  le  1 1.  de  Décembte  1684. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages ,  comme  une  explication 
latine  fut  le  verfèt  14.  du  chap.  8.  de  l'épître  de  S.  Paul 
aux  Romains  ;  une  édition  des  dilcours  de  Marc  Diado- 
chus  contte  les  Ariens,  avec  une  verlion  latine  -,  le  traité 
d'Origene  de  la  prière  ,  Sec.  Il  a  encore  publié  une  édi- 
tion de  Vincent  Bandclli ,  fur  la  conception  de  la  fàinte 
Vierge ,  en  latin  ;  une  réponfc  à  Dorfehcus  -,  une  diflèr- 
tarion  fur  fainte  Utfulc  Se  les  prétendues  onze  mi  Ile  vier- 
ges ,  que  l'on  dit  avoir  été  compagnes  de  (on  martyre. 
On  a  aulS  de  lui  un  grand  nombre  de  diflcrtations  théo- 
logiques.  Il  a  laillc  lept  fils  Se  deux  filles.  On  a  parlé  de 

iEAN-RoDoiPKE  l'un  de  (es  fils .  dans  te  Mereri.  Jean- 
ouis  fut  conlcillct  à  Bade  ,  Se  mourut  en  1711.  Nette 
edlent  parier  de  Jean-Henri.  *  Mémoires  tin  tems. 

W  ETSTEIN  {  Jean-Henri  )  fils  du  précèdent ,  né  a 
Balle  le  1 5 .  de  Mars  1 649.  s'appliqua  aux  langues  dès  fa 
jeuncfTc  ,  Se  enfuite  à  l'imprimerie  Se  1  la  librairie  ,  qu'il 
a  exercées  avec  beaucoup  d'honneur  &de  diftin&ion.  Il 
fe  fixa  a  Amftcrdam  en  Hollande.  Ilavoit  une  cotrefpon- 
danec  très-étendue  ,  qui  lui  ccoir  d'autant  plus  facile  , 
qu'il  entendoit  Se  qu'il  écrivoit  toutes  les  langues  de  ceux 
avec  qui  il  avoir  affaire,  où  qui  étoient  en  liaifbn  avec  lui. 
Il  a  procuré  un  grand  nombre  d'éditions  excellentes  de 
bons  ouvrages ,  Se  il  en  a  accompagné  un  grand  nombre 
de  préfaces  (çavantes  de  fâ  compolition.  Il  mourur  le  4. 
d'Avril  1 7 1  (>•  biffant  deux  fils  qui  ont  continué  ion  com- 
merce. *  Mémetres  dm  tenu. 

WHARTON  (  Henri)  ne  vers  l'an  ieî<>4.â  Wotftcad 
dans  le  comté  de  Notfolck  en  Angleterre ,  où  Ion  perc 
fur  quelque  tems  curé  ,  étudia  à  Cambridge ,  y  fut  reçu 
maîcrc-ès-arrs ,  Se  y  prit  les  ordres  à  l'âge  de  xz.  ans. 
L'archevêque  Sancroft  qui  les  lui  conféra ,  le  mit  un  an 
après  au  nombre  de  feschapclains ,  &  lui  donna  dans  la 
fuite  le  rectorat  de  Chartam  dans  le  comté  de  Kent  Se  la 
cure  de  Minftcr  dans  fi  fie  de  Thanet.  Il  mourut  le  1  j .  de 
Mars  1 694.  Se  fut  enterré  dans  l'églifè  de  S.  Pierre  i 
V>  cftminftcr,où  on  lui  dreda  dans  la  fuire  cette  inferipeton 
'    H.    S.  £. 
Henricus  Wharton  A.  M. 
EcclefUAnfficana  présenter , 
Rttler  ecclefia  de  Chartam  , 
Necnon  vicarms  ecclefia  de  Mtnfier , 
In  tnfnla  Tbanato ,  m  dtctcefi  Cantnarienfi 

A  facrsi  demejiicu  , 
gui  tnulta  ad  angendam  (S  dlnflrandam 
Rem  Ittterariam  , 
Mnlta  pre  ecclefia  Confit 
Ctnfcripfit  , 
Plmrameùebaettr. 
Oiiit  3.  Nouai  Martu  anno  Dm.  1 69  +. 
t  tALtatu  fn4  j  1 , 
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WHË  toi 

Quoique  M.  Warthon  foit  mort  4  trente-un  ans ,  8e  qu'il 
ait  été  occupé  beaucoup  des  fonctions  que  demandoient 
fes  emplois ,  il  a  beaucoup  écrit ,  &  la  plupart  de  les 
ouvrages  contiennent  bien  des  recherches.  On  Connoit 
les  fuivans  :  1 .  Traité  du  célibat  du  clergé ,  dans  lequel 
on  examine  fon  origine  Se  fes  progrès ,  en  anglois,  a  Lon- 
dres j  1688.  tn-+<>.  Il  cft  pour  le  mariage  des  ccdéfîafti- 
ques.  a.  Le  miroir  cccléfiaftaquc  confîderé  dans  fes  faux 
raifohnemens  Se  dans  fes  faunes  «rations  ,  en  anglois ,  à  . 
Londres  1688.  Ccft  un  ouvrage  de  controverfe. « .  L'en-  ' 
thouuafme  de  l'églifè  Romaine  démontré  par  quelques 
remarques  fj.it  la  vie  d'Ignace  de  Loyola ,  en  anglois ,  à 
Londres,  1 688.  4-  Echantillons  de  quelques  erreurs  Se  •' 
de  quelques  défauts  oui  le  trouvent  dans  l'hiftoirc  de  la 
^formation  de  l'églifè  d'Angleterre ,  écrite  par  M.  Bur- 
nct ,  Sec.  à  Londres,  en  anglois ,  tn-t".  1C9  j.  M.  Burnet 
y  a  répondu  dans  une  lettre  adrefTèe  a  Guillaume  Lloyd» 
évèquc  de  Covenrry  Se  de  Litchficl ,  Se  imprimée  en  an- 
glois à  Londres,  i6ç.:.  5.  Défcnlëdc  la  pluralité  des 
bénéfices  ,  en  anglois ,  i  Londres,  1694.  in-S".  L'au- 
teur y  plaidoit  pour  lui-même  dans  cette  caufê  :  mais  (on 
écrit  a  été  refuté  par  un  autre  qui  parut  auflî  en  anglois  i 
Londres  en  1694.  in-t°.  Ou;rc  ces  ouvrages  anglois  » 
M.  Wharton  a  donné  en  latin ,  1 .  un  appendice  à  l'hiftoi- 
rc littéraire  de  M.  Cave ,  à  la  fuite  de  laquelle  on  trouve 
cette  addition.  1.  Jattln  Ujkrii  Armatb4ni  trtbiepifcopl 
btftoria  dagnuUtCA  ctntreverJU  inter  orthodoxes  (S  ponts- 
fiesos  de fcrifturtt  (S fucrii  vermtcnUt  nnne  prtmmm  edittu 
On  trouve  auffî  deux  diflcrtarions  d'Uflcrius  fur  les  ou- 
vrages du  faux  Dcny s  &  les  letttes  aux  Laodiciens.  Whar- 
ton a  mis  ces  ouvrages  en  ordre ,  Se  y  a  fait  des  additions, 
à  Londres,  1694.  tn-41.  $.  Anglut  fêtera,  jïve  c»Ue8ié 

btflermrmm  de  nrchiepijïefù  An^lU  ad etnteum  n+o. 

â  Londres  1  1691.  t  s- folie ,  deux  volumes.  L'éditeur 
devoir  donner  un  ttoifiéme  volume ,  que  (a  mort  fi 
prompte  l'a  empêché  de  publier.  Dans  ce  qu'il  a  donné  il 
fùpplée  i  ce  que  n'ont  pas  dir  les  hiftoriens  qu'il  pubUoit. 
Ccft  un  bon  ouvrage.  4.  Hiftvrut  de  epifeopit  (S  decanis 
Lendtnenfitns  (S  Affavenftbnt ,  ad  annmm  tf+o.  avec 
un  recueil  (èrvanr  de  preuves  à  cette  hiftoire ,  à  Londres  > 
169  j .  in-a.".  La  préface  n'eft  point  de  Whatton.  Il  a  en- 
core donné  en  anglois  l'hiftoirc  du  procès  fait  à  Guillau- 
me Laud ,  archevêque  de  Cantorbcri  ,  édite  par  lui- 
même  dans  d  prifbn  ,  avec  un  journal  de  fa  vie&  un  re- 
cueil de  pièces  qui  y  ont  rappoit,àLon(ircs,i69  5.  m-fol. 
Explication  abtegée  de  la  fâinte  cenc ,  écrite  par  Nicolas 
Ridlcy ,  éveque  de  Londres,  pendant  fa  prifon.avcc  quel- 
ques diflèrtations  fur  le  même  fujer^raité  où  l'on  prouvo 
que  l'écriture  cft  la  tegle  de  la  foi ,  écrit  vers  l'an  1450. 
pat  Reginald  Peacock  *  éveque  de  Chichefter.  *  VVood, 
Atbent  Oxtntenfet ,  tome  1.  Sec. 

WHEAR  (  Degorcus)  profeuenr  Anglois  en  hiftoire; 
né  à  Jacobftove  en  Cornouaille  vers  la  findu  XVI.  fiécle; 
prit  le  degré  de  makre-ès-arts  4  Oxford  en  ic?oo.  Se  fut 
enfuite  membre  du  collège  cTExcter.  En  1608.  il  entreprit 
un  voyage  dans  les  pays  étrangers ,  Se  à  f on  retour  en 
Angleterre,  il  entra  dam  la  faveur  du  lord  Chandois» 
puis  de  Thomas  Allen  ,  qui  le  recommanda  au  célèbre 
Cambdcn  ,  lequel  le  nomma  premier  leûeur  dans  la 
chaire  d'hiftoitc  qu'il  venoit  de  fonderâ  Oxford.  Peu  de 
tems  après  il  fut  nommé  auflî  ptéfer  du  collège  de  Glo- 
cefter.  Il  s'acquitta  de  ce  double  emploi  avec  diftinétion 
jufqu'â  fa  mort  arrivée  en  1647-  H  eft  auteur  des  Releâto- 
ues  bjemales  de  madolegendt  htfltrùu ,  qui  fut  bien  reçu  i 
Se  que  l'on  a  fouvent  réimprimé  Se  augmenté.  New  en  a 
donné  une  nouvelle  édition  depuis  1700.  à  Tubingae 
avec  trois  additions.  On  a  encore  de  W  hear  Oratie-  attfpt- 
caltt  1  Parent at  10  Qmllebm  Cambdeni  ;  Dedicatto  imngi- 
ms  Cambdemane.  *  Mémnret  du  temt. 

Vv  HELOCUS  { Abraham  )  grand  philologue ,  Se  fort 
vetfé  dans  les  langues  orientales ,  né  a  vV  hir-Churchlen 
Shropshire ,  étudia  à  Cambridge  ,  y  fut  profiteur  en  lan- 
gue arabe  Se  en  fàxon  ,  &  bibliothécaire  public.  Il  y 
mourut  vers  fan  1654.  Ce  fut  lui  qui  excita  le  célèbre 
Thomas  Hyde  a  étudier  le  petlàn  ^  htabc  Se  les  aurtei 
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langues  que  ce  dernier  a  fi  bien  pouedées ,  &  il  lai  en 
donna  les  premiers  principes.  On  a  de  Whclocus  une  ver- 
fion  pcrfànnc  des  quatre  évangeliftes ,  avec  une  verfion 
latine  Se  des  remarques.  Elle  cft  différente  de  celle  qui  eft 
dans  la  polyglotte  de  Walton ,  Se  approche  plus  de  l'ori- 
ginal grec.  Sa  verfion  latine  cft  aufli  cftimée.Ses  remar- 

3 tics  >  quoique  Couvent  fingulieres,  montrent  une  gran- 
e  connoi  Ifàncc  des  langues  orientales ,  mais  elles  ne  vont 
que  julqu'au  dix-fcpiiérnc  chapitre  de  faint  Matthieu. 
L'ouvrage  n'a  été  publié  qu'après  la  mort  par  les  foins  Se 
aux  dépens  de  Thomas  Adams ,  à  Londres  en  1657.  En 
1644.  Whclocus  avoit  donné  l'hiftoire  cccléfiaftïque 
d'Angleterre  par  Bede  ■  en  latin ,  avec  la  paraphrafè  fà- 
xone  d'Alfred  Se  de  (gavantes  remarques  ■  â  Cambridge. 
*  Veyez.  Cave ,  Hijleria  litterari* ,  Sec.  Crowxus  dans 
fa  notice  des  auteurs  qui  ont  travaillé  fur  l'écriture  làinte  * 
&c. 

WHICHCOT  (Benjamin)  étoitun  théologien  Art- 
glois,  né  en  Shropshirc  le  11.  de  Mars  1609.  d'une  famille 
connue ,  qui  étudia  à  Cambridge ,  où  il  obtint  une  place 
au  collège  d'Emmanuel  >  Se  qui  dirigea  d'abord  les  études 
de  plusieurs  jeunes  gens  de  famille  diftinguée.  Il  fut  en- 
fuite  préfet  du  collège  du  roi  à  la  place  du  docteur  Col- 
lins  1  profeflêur  en  théologie ,  qui  avoit  été  dépofe ,  Se 
avec  qui  il  partagea  volontairement  le  revenu  de  la  charge. 
Après  avoir  aufii  prêché  à  Cambridge ,  Se  s'être  fervi  de 
ion  crédit  auprès  des  parlementaires  en  fa veur  de  pluficurs 
perfonnes,  il  vint  â  Londres,  où  il  fut  prédicateur  de 
Black-Friars,  &  enfin  il  fucceda  à  Mitron  auprès  de  Cam- 
bridge au  docteur  Wilkins  qui  avoit  été  nommé  à  l'évè- 
ché  de  Chefler.  Il  étoit  fort  charitable,  modefte  ,  d'un 
jugement  folide ,  d'une  convention  douce  &  agréable , 
Se  fort  modéré.  Il  a  fait  des  legs  confidérablcs  aux  col- 
lèges Se  à  la  bibliothèque  de  Cambridge  Se  aux  pauvres. 
11  tenoit  pour  la  liberté  de  confcicncc.  Il  mourut  à  Cam- 
bridge au  mois  de  Mai  168 }.  chez  le  docteur  Cudwort , 
fon  ami.  Jean  Tillotfon  prononça  fon  oraifon  funèbre , 
qu'il  faut  confùJtrr.Lc  docteur  Jcffcry  ramaflâ  (es  fermons 
Se  Ces  difeours  de  pratique  ,  Se  les  publia  en  quatre  volu- 
mes M-f. 

WH1TBY(  Daniel  )  auteur  Anglican  ,  fort  connu  par 
fes  ouvrages  &  la  fingularité  de  fes  opinions  ,  étoit  né  à 
Rufdcn  dans  le  comté  de  Northampton.  où  fon  perc  étoit 
miniftre ,  vers  l'an  1  é  ;  8 .  Il  entra  au  collège  de  la  Trinité 
â  Oxford  en  1 6  5  3 .  âgé  de  1  j .  ans ,  y  fut  reçu  maître- 
cs-arts  en  1660.  Se  en  devint  membre  en  1664.  Il  fut 
enfuite  chapelain  de  Seth  ,  évêque  de  SaliAWy  ,  qui  lui 
donna  une  prébende  dans  là  cathédrale  en  1 668.  Au  com- 
mencement de  Septembre  1671.  il  fut  chantre  de  cette 
églifê ,  prit  le  1 } .  du  même  mois  le  degré  de  docteur  en 
thcologic,&  fut  auffi  docteur  de  S.  Edmond  deSalilbuty. 
Il  mourut  en  1716.  âgé  de  88.  ans.  C'étoit  un  homme 
fort  attaché  âJ'étude.  U  avoit  d'abord  combattu  avec 
zéle  le  Socinianifmc  &  l'Arianifmc  ,  Se  fur  la  fin  de  fes 
jours  il  fe  déclara  avec  la  même  vivacité  pour  l'Atianif- 
me.  Il  a  beaucoup  écrit ,  Se  fur-tout  contte  l'églifc  Ro- 
maine >  â  qui  il  a  imputé  tout  ce  qu'elle  ne  croit  ni  n'en- 
feigne.  C'étoit  un  effet  de  la  force  des  préjugés  en  lui. 
Ses  ouvrages  font  :  uL*  nouveauté de  UdoOrme  R: 
motne ,  en  anglois  ,  â  Londres  1 664.  w»-+».  ccft  une 
fcpliquc  à  ce  queSerenus  Crcfly ,  Catholique ,  avoit  ré- 
pondu au  lermon  du  docteur  Picrce  for  la  règle  primitive 
de  la  réformation ,  prêché  devant  le  roi  d'Angleterre  le 
1.  Février  1661.  1.  Rt'penfe  4  la  voie  sure  ,  Sec.  en  an- 
glois ,  à  Oxford  1 666.  L»  voie  Jure  dont  le  Cbriftsanif- 
meAtoit  un  ouvrage  anglois  d'un  miflionnaircCatholique 
nommé  Jean  Scrgeant ,  qui  avoit  joint  à  cet  écrit  trois 
appendices ,  dont  l'une  étoit  contre  le  premier  ouvrage 
de  Whitby ,  qui  fo  défendirpar  celui  dont  on  vient  de 
parler.  Il  joignit  à  (a  réponfe  une  autte  Rtpenfe  4  ciua 

Îueftiant  prepe/ee/  par  un  Catholique  Romain,  j.  Eflài  où 
on  tâche  de  prouver  la  certitude  de  la  foi  Chrétienne  en 
général ,  Se  de  la  réforrection  de  J.  C  en  particulier ,  en 
anglois,  à  Oxford ,  1 67 1.  4.  Le  doéhrur  Stillcng- 
«ect  ayant  publié  en  1671.  un  difeours  où  U  aceufoit  ca- 
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lomnieufèment  l'églifc  Romaine  d'idolâtrie ,  Thomas 
Goddcn  ,  millionnaire  Catholique  de  Londres ,  mort  â  la 
fin  de  Novembre  1688  réfuta  ce  difeours.  Whitby  en 
prit  la  défenfè  contre  Goddcn  dans  un  nouveau  Difeours 
fur  lidaUtrie  Romaine ,  en  anglois ,  â  Londres  ,  1 674. 

5  .L'abfurdité  &  l'idolâtrie  de  l'adoration  de  l'hoirie  prou- 
vées, &c.  en  anglois  .à  Londres ,  1679. 6.  Appcndix con- 
tre la  rranfobftantiation  ,  avec  quelques  réflexions  fur  un 
livre  intitulé  :  L*  guide  dei  controverfet ,  Sec.  en  anglois, 
à  Londres,  1679.  Le  guide  avoir  pour  auteur  Abraham 
Woodhcad ,  Catholique  Anglois ,  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  controverfes ,  mon  en  1678. 

7.  Sermon  prêché  dans  l'églifc  cathédrale  de  Saliïbury  en 
1 Û80.  fur  le  vetlèt  t.  du  troifiéme  chapitre  de  la  deuxiè- 
me épître à Timothée ,  en  anglois,  a  Londres,  1685. 

8.  Le  conciliateur  Protcftant,  Sec.  en  anglois ,  â  Londres 
1 68}.  L'univcrfité  d'Oxford  condamna  ce  livre  le  11.  de 
Juillet  1 68).  cV.il  fut  brûlé  par  les  mains  du  maréchal  de 
cette  univcrfité ,  Se  réfuté  par  pluficurs  auteurs.  Whitby 
en  donna  cependant  une  deuxième  partie ,  mais  où  il  tâ- 
cha d'appaifer  les  efprits  irrités  de  la  première ,  en  anglois 
à  Londres ,  1 68  )  •  9-  Abrégé  de  morale ,  en  latin  ,  à  Ox- 
ford  ,  16S4.  Se  à  Londres  1714.  avec  des  corrections 

6  augmentations.  10.  Réfutation  de  la  pratique  ordon- 
née par  le  concile  de  Trente ,  Se  ufitée  dans  l'églifc  Ro- 
maine,de  célébrer  l'office  divin  en  langue  larine.â  Londres 
16S7.  en  anglois.  11.  Infaillibilité  de  l'églifc  de  Rome  dé- 
montrée ,  «ce.  en  anglois ,  à  Londres ,  1 687. 11.  Traité 
où  l'on  démontre  que  l'églifc  de  Rome  Se  fes  conciles  ont 
erré,  Sec.  en  anglois.  I).  Traité  des  ttaditions,  Sec.  en 
anglots.à  Londres ,  168  8. 14.  Confidérations  for  la  préda- 
tion de  ferment  d'allégeance  au  roi  Guillaume  Se  à  la  reine 
Marie  â  Londres  ,1689. 1 5. Traité  des  traditions ,  deuxiè- 
me partie  >  &c.  en  anglois ,  à  Londres  ,1689.  lû.Sermoa 
prêché  devant  la  milice  du  comté  de  Witt  lorfqu'elle 
alloit  marcher  contre  le  duc  de  Montmouth ,  Sec.  en  an  • 

lois ,  à  Londres,  1685.  17.  Sermon  prêché  à l'élection 
u  maire  de  Saliïbury ,  Sec.  en  anglois ,  à  Londres ,  168  5  • 
1 8.  Difeours  fur  la  vérité  &  la  certitude  de  la  foi  chré- 
tienne ,  Sec.  en  anglois  ,  à  Londres  ,  1691.  19.  Traité 
de  la  divinité  de  J.  C  contre  les  Ariens  Se  les  Sociniens 
en  latin.i  Oxford  ,  1691. 10.  Paraphrafè  Se  commentaire 
fur  toutes  les  épîtres  du  nouveau  teftament ,  en  an- 
glois ,  â  Londres  ,1700.11  :  Paraphrafè  Se  commentaire 
fur  le  nouveau  teftament ,  en  anglois ,  à  Londres,  170). 
deux  volumes  in-folio.  La  paraphrafè  for  les  épîtres  s'y 
trouve  réunie.M.  le  Clerc  maltraité  dans  ce  commentaire, 
s'en  plaignit ,  &  Whitby  répondit  par  une  lertre  qui  cft 
dans  la  Bibliothèque  choific ,  tome  4.  zz.  Difcoutsdc  la 
néceffité  Se  de  l'utilité  de  la  révélation  chrétienne ,flcc.  en 
anglois,  à  Londres,  1705.  zj.  Difeours  for  le  fens  des 
termes  d'élection  Se  de  réprobation ,  fur  l'étendue  de  la 
rédemption  de  Jefus-Chrift ,  fur  la  gt ace ,  Sec.  en  an- 
glois ,  à  Londres  1710.  Jean  Edward  qui  fourenoit  la 
prédestination  abfolue ,  attaqua  cet  ouvrage  dans  fon  rrai- 
té  intitulé:  Veritas  redux,  Sec.  Se  Whitby  y  répondit 
d'abord  par  une  addition  jointe  i  fon  difeours ,  &  enfuite 
par  quatre  autres  difeours  ,  en  anglois ,  â  Londres ,  1710. 
14.  Tr allât  ni  de  imputât tone  divtna  peccati  Admmt  pofie- 
rit  ejut  univerfitt»  reatum ,  à  Londres  ,  171 1.  Cet  ou- 
vrage cft  contre  la  doctrine  du  péché  originel.  Jonathan 
Edward  l'ayant  attaqué ,  Whitby  y  fit  une  longue  ré- 
ponfe, qui  parut  à  Londres  en'anglois  en  1711.15.  Ex*» 
men  variant  mm  leUtonum  Joannu  MUlu  in  mtvum  tefla- 
mentum  ,  â  Londres  1710.  in-folio.  16.  Dijfertatio 
de  facra  fcriptnra  tnterpretatiene  fetundttm  pat  mm  com- 
mentartot ,  Sec  â  Londres  1714.  Rien  de  plus  ridicule 
que  ce  que  l'on  trouve  dans  cet  ouvrage  où  il  fcmblc 

3uc  l'auteur  n'a  cherché  lui-même  qu'à  tourner  les  pères 
e  l'Egale  en  ridicule.  17.  Sermon  où  l'on  prouve  que  la 
talion  doit  être  notreguide  dans  le  choix  d'une  religion  » 
&c.  l'auteur  veut  faire  ici  le  philofophe ,  Se  et  diicours 
ne  montre  que  la  foiblellc  de  fon  cfprit  &  de  fes  raifon- 
nemens.Cet  écrit  en  anglois  fut  impnméà  Londres»*-/». 
1 8.  Irrifit  Dti  P*nmt  Rma»enfium,Siuai  anglois,i7i  s . 
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C'cft  encore  contre  le  Sacrement  de  l'Ëucharime  »  que 
l'auteur  attaque  de  la  manière  du  monde  ta  plus  extrava- 
gante. 19.  Difpofitiones  modefla  m  clartjfnm  Bu/li  de/en- 
fionem fidei  Me*»*  ,  à  Londres  1718.  C'cft  une  mauvai- 
se cenfurc  d'un  bon  ouvrage*  30.  Douze  fermons  fur  di- 
Verfcs  maricres ,  en  anglois  ,  a  Londres,  1716.  31.  Les 
dernières  penfées  de  M.  Whitbt ,  contcnan^divcffcs cor- 
rections de  divers  endroits  de  les  commentaires  fur  le 
nouveau  reftament ,  avec  cinq  difeours  fur  le  même  fu- 
iet,enanglois,i  Londrei  ,  17*7-  C'cft  une  rétractation 
impie  de  ce  qu'il  avoit  dit  de  judicieux  8C  de  vrai  dans 
fêî  premiers  ouvrages ,  en  faveur  du  luylrcre  de  la  fâinte 
Trinité.  Cet  onvrage  fut  imprimé  après  fa  morr  ,  pour 
fc  conformer  à  l'ordre  qu'il  en  avoit  donné  ,  Se  l'on  a 
achevé  de  le  déshonorer  en  exécutant  fidèlement  cet  or- 
dre infente.  *  Wood>  AthentOxomenfet ,  tome  IL  pag. 
1068.  La  bibliothèque  Angloiiê  ,tome  IV.  3c  tome  XllA. 
pag.  17$,  Le  "journal  littéraire ,  terne  AV.  La  Bibliothèque 
**ciemue($  moderne  ,  Se  la  Bibliothèque  chtijîe ,  de  Jean 
le  Clerc  ,  en  plulîcau;s  endroits ,  Sec. 

W  HITGIFT  (  Jean  ;  le  troiftéme  des  prélats  qui  occu- 
pèrent le  lîégc  dc-Cantorberi  fous  le  règne  de  la  reine  Eli- 
fabeth  •  naquit  à  Grimlby  dans  la  province  de  Lincolnc , 
l'an  1530.  Un  de  les  ondes  qui  croit  abbe  dans  la  même 
province  >  eut  loin  delbn  éducation  pendant  ion  enfance. 
Enfuiteil  l'envoya  à  Londres  pour  y  continuer  l'es  études, 
cVde-làà  Punivcrlîté  de  Cambridge  en  1548.  Se  1549. 
Tant  que  la  reine  Marie  vécut  il  nota  découvrir  fa  haine 
contre  la  religion  Catholique,  mais  Ce  trouvant  en  liberté 
fous  Elifàbcrh  de  profcllia  exrcricaremcnr  ce  qu'il  p en- 
tait ,  il  fc  déclara  .  reçut  Tes  ordres  en  1 5  60.  Se  s'adonna 
1  la  prédication.  Il  fut  fueccflivcmcnt  chapelain  de  Cox 
évêque  d'Ely  qui  lui  avoit  déjà  donné  un  bénéfice  dans  la 
province  de  Cambridge,*  de  la  reine  Eli  (abeth.  Il  fut  ad- 
mis au  degré  de  bachelier  en  théologie  l'an  1 5  63. la  même 
année  il  rut  fait  profcflèur  en  théologie  ,  Se  en  1567.  il 
fut  reçu  doctcur.Dans  fes  leçons  &  dans  fes  thefes  il  mon- 
tra toujours  un  zélé  bien  amer  contre  l'églifc  Romaine  : 
mais  c'etoit  là  la  voie  fure  pour  s'avancer  (bus  la  reine 
Elifabeth  :  aufli  Whitgift  depuis  foo  doctorat  monta  tou- 
jours de  degrés  en  degrés  jusqu'aux  plus  hautes  digni- 
tés :  il  fur  dans  une  même  année  fucceflîvemcnt  princi- 
pal du  collège  de  Pcmbtokc  Se  de  celui  de  la  Trinité) 
8c  profcflèur  royal  en  théologie.  En  1  j  68  -  on  le  rit  pré- 
bendaire  d'Ely  :  en  137 1.  doyen  de  Lincolin  s  en  1576. 
évêque  de  Vorchcftcr ,  8e  en  1  j  3  8.  archevêque  de  Can- 
torberi.  Il  fc  montra  toujours  ennemi  des  Puritains,  Se 
il  fit  piuficurs  ouvrages  contre  eux. H  dreflà  auflî  pluticurs 
articles  contraires  à  leur  doctrine  ,  mais  conformes  à  cel- 
le des  épifeopaux  d'Angleterre  ,  Se  voulut  obliger  leurs 
miniftres  de  les  fouferire  :  Se  fur  leur  refus  ,  il  les  fufpcn- 
dit  du  miniftere.  Cette  affaire  alla  loin  ;  les  l'uni  tains  ir- 
rités le  traverfercot  autant  qu'il  fut  en  leur  pouvoir  ,  Se 
Whirgift  de  fon  côté  ne  cclfa  de  les  potirfuivre.  Se  de 
faire  contre  eux  des  ordonnances  qui  ne  dévoient  pas  leur 
plaire.  Ce  prélat  foûrint  avec  le  même  zele  les  droits  du 
clergé  contre  la  cour  d'Angleterre  ,  fur-tout  dans  une 
occalion  ou  cette  cour  vouloir  établir  des  commiflai- 
res ,  pour  fçavoir  exactement  quelle  étoit  la  jultc  valeur 
de  chaque  bénéfice  du  royaume  ,  fous  prétexte  d'aug- 
menter les  revenus  de  la  reine.  Il  écrivir  fortement  au 
grand  tréforicr  contre  ce  dcflèin ,  Se  il  le  fit  échouer. 
On  ne  penfa  plus  à  augmenter  les  finances  aux  dépens 
dn clergé.  En  1 593.  il  écrivit  àBezc  une  longue  lettte , 
dans  laquelle  il  le  blamc  d'avoir  encouragé  les  Purirains 
par  (es  lettres  Se  par  (es  livres  à  déchirer  l'églifc  Anglica- 
ne. La  reine  Elifàbcrh  étant  motte  au  mois  de  Mats  160 3. 
ce  fut  V»  hitgift  qui  couronna  Jacques  I.  fuccefleut  de 
cette  priiiceflc.  Ce  prélat  mourut  lui-même  l'année  fui- 
vanre  1604.  le  19.  de  Février,  dans  fon  palais  de  Lam- 
beth.  Le  toi  lui  fît  vilire  pendant  (a  maladie.  *  Hiftoire  de 
Jean  Whitgift ,  par  M.  Strypc  à  Londres  >  1718.  i*~foUê. 
Btbhoth.  AhêL  t.  f,  II.p4rt.p4g.  $26.  Sec 

W1HYTE.  (  Richard  )  On  en  a  parlé dans  U  Mtreri , 
article  VITUS.  A/outont  ?*ïl  était  né  à  Bafingltokc  ✓ 
Supplément.  II.  Partit. 


WÏB  to$ 

ville  du  comté  de  Southampton  en  Angleterre  ,  d'une 

•  b^ohne  famille  du  lieu.  Ce  ne  fur  poinr  à  Pavie,  mais  a 
Padouc  qu'il  fut  reçu  dodeur  en  droit.  Il  a  été  non-feu- 
lcmcnt  pfofefTcur  à  Douai ,  comme  on  l'a  dir ,  mais  auflî 
chanoine  de  S.  Pierre  de  la  même  ville ,  ou  il  moutut  vert 
l'an  1611.  On  n'a  rien  dit  de fet  ouvrages  dans  te  Mot  cri  t 
il  faut  en  parler.  Le  premier  qu'il  donna  Se  qui  commen- 
ça à  le  faire  connoitre  ,  cft  Une  explication  latine  de  la  fa- 
mcuf'c  énigme  que  l'on  voir  à  uoulognc,t/£<  <  L*lia  Crif- 
pis,8cc.  elle  fut  imprimée  à  Boulogne  en  1 5  68.  Ccr  ou- 
vrage fut  fui vi  de  ceux-ci  :  Orationes  qninijue.Caf  différais 
fujets,  i  Arras  1 596.  m  S",  notes  latines  fur  Iesloix  dcS 
Décemvirs ,  à  Arras  1 5 97.  L'hiftoirc  d'Angleterre ,  en  la- 
tin i  en  neuf  livres,  les  cinq  premiers  en  1 5  97.  le  (îxiéme 
en  1 598.  le  (êptiéme  en. 1600.  le  huitième  la  même  an- 
ncc.le  neuvième  en  1601.  Ces  neuflivres  impriniév/*-/  ». 
ont  été  téunis  en  1601.  fous  ce  titre  :  Htfloriarnm  Britan- 
nica infuUab  origine  mundi  ad  astuum  too.  libri  novent 
pneres,î  Douai  1601.  in-t».  L'auteur  n'a  pas  cependant 
été  au-delà  de  ces  neuflivres  :  cet  ouvrage  cft  peu  cftiraç; 
le  but  principal  de  l'auteur  a  été  d'établir  i'autotité  Se  là 
jutifdiction  des  papes  fur  l'Anglctetre.  Ses  aurres  ouvra- 
ges (ont  :  Une  courte  explication  latine  des  privilèges  de 
droit  Se  de  coutume  au  fujet  du  Sacrement  de  l'Eucha- 
riftie  ,  à  Douai  1609.  in-'0.  Un  traité  latin  des  relique} 
8c  du  culte  des  Saints ,  à  Douai  1609.  m-t".  Une  cour- 
te explication  ,  auflî  en  latin  ,  du  mattyte  de  fainte  Ur- 
fule  Se  des  onze  mille  Vierges,  â  Douai  1610.  in-t°. 

*  Jean  Pitfcus  ,  de  illnflribms  Anglst  firiptoribus  ,  pag. 
J06.  Antoine  Wood,  Athen*  Oxeuienfes ,  tom.  t.pa\c 
Jij.Scc. 

W  IBAULD  ou  WIBOLD ,  abbe  de  Sravclo  &  de 
Cotbie  ,  a  été  un  des  hommes  les  plus  célèbres  du  XII. 
fîcclc.  Il  étoit  originaire  de  la  famille  noble  des  feigneurs! 
du  Pré  •  Se  l'on  croit  qu'il  étoit  de  Liège.  Il  eut  deux  frè- 
res 8c  une  feeur ,  Erebert  ,  Ekjubold  ,  Se  Havtdis ,  qui 
méritent  que  l'on  en  fafle  mention.  Erebert  ,  qui  avoic 
une  charge  confîdcrable  auprès  du  roi  Conrad  ,  fc  croi- 
lâ  ,  Se  fuivitee  ptinec  dans  laPalefiine  l'an  1148.  Protec- 
teur infatigable  du  monafterc  de  Sravclo  ,  fon  zele  pour 
cette  mailon  lui  attira  pluficurs affaires  ,  Se  lui  caufà plu- 
sieurs pertes,  entr'autres  celle  de  fon  château  ou  fort  i 
dont  on  le  dépouilla ,  comme  on  le  voir  par  une  lettre 
du  pape  Cclcftin  II.  à  Alberon  évêque  de  Liège ,  impri- 
mée dans  la  Colleilto  ampli jfima  veternm  monument  or  nm  , 
des  1»P.  DD.  Mat  tenne  &  Durand.  Bénédictins,  pag.  1 1 7. 
tome  II.  Er renom  rmbraflâ  la  vie  monaftique  dans  le 
couvent  de  S.  Laurent  de  Liège  ,  d'où  il  parti  dans  le  mo- 
naftetc  de  Stavclo  ,  où  il  fît  parait rc  beaucoup  de  vertu 
fous  la  conduite  de  Ion  fterc  Wibauld,  à  qui  il  (ùcceda 
en  1 1 5  8.  &  depuis  il  fur  employé  en  diverfes  légations" 
honorables  ,  dont  il  s'acq  uitta  avec  beaucoup  de  gloire. 
Il  fc  démit  de  l'abbaye  de  Stavclo  en  1191.  pour  vivre 
comme  fimplc  religieux  ,  Se  mourut  pc*i  après.  Havt- 
dss  le  fit  auflî  rcligiciif'c  dans  le  monafterc  de  Gcrisheim, 
dont  elle  fut  abbeiTc  vers  l'an  115  o.  Pour  revenir  à  Wi- 
bauld ,  il  fur  élevé  dès  fon  enfance  dans  le  monafterc  de 
Stavcio ,  Se  il  y  fut  élevé  non-feulement  dans  la  piété , 
mais  auflî  dans  les  lettres  fous  le  vénérable  Rcinard  ,qui 
étoit  chargé  de  diriger  les  études  de  ceux  que  l'on  in- 
ftt uifoit  dans  cette  abbaye.  Reinard  cur  toujours  une 
grande  affection  pour  W  ibauld ,  en  qui  if  temarquoie 
une  grande  capaciré ,  Se  des  talens  peu  communs ,  joinrs 
à  une  vertu  folide.  Ce  fut  pout  cultiver  en  lui  cesralens 
qu'on  l'envoya  aux  écoles  de  Liège  pour  s'y  perfection- 
ner dans  ce  qu'il  avoit  appris  à  Sravclo  ,  Se  y  faire  des 
études  plus  profondes.  Il  y  fit  en  peu  de  rems  de  grands 
progrès  dans  la  dialectique,  la  rhétorique,  l'arithmétique 
la  géométrie  Se  l'aJtronomie.  Il  fréquenroit  encore  cet 
écoles  en  1  irj.  comme  on  le  voit  par  (a  lerre  écrite 
au  pape  Eugène  vers  l'an  1151.  Mais  dès-lors  il  ràédi- 
toit  de  fc  retirer  dans  quelque  folirode  ,  &  après  avoic 
hefiré  quelque  tems  fut  le  choix ,  il  fê  détermina  pouc 
celle  de  W  alciodore  ,  qui  éroir  alors  très-célèbre ,  8c 
gouvernée  pat  l'abbé  Widtic.  Cet  abbé  réjoui  de 
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acquifition ,  chargea  Wibauld  de  la  direction  d«  cco'cs 
de  Ion  monaftere.  Mais  les  moines  de  Stavclo  fichés  d_c» 
le  perdre  ,  le  foUicitcrcnt  fi  vivement  de  retourner  chex 
eux ,  qu'il  y  revint  »  Se  au  bout  de  fept  ou  huit  ans  ils  le 
choifirent  pour  leur  abbé.  Cétoir  l'an  1 1  30.  Wibauld 
s'appliqua  a  rétablir  le  bon  ordre ,  &  les  biens  fpiritucls 
Se  temporels  dans  Sravclo ,  que  le  gouvernemenr  de 

3uclqucs  abbés  précedens  avoient  diflipés  en  partie ,  Se 
y  réuilîtparfon  application  ,  fon  xclc  Se  fa  rare  pru- 
dence. Il  y  avoir  travaillé  avant  même  que  d'être  ab- 
bé ,  Si  Parfaire  étoit  déjà  bien  avancée  lotlqu'il  fut  éle- 
vé à  cette  dignité.  Il  eut  dès-lors  pour  amis  tout  ce  que 
l'Italie  Se  l'Allemagne  avoient  de  plus  diftingue  par  la  no- 
blcflè  Se  par  les  charges ,  Se  tous  ,  jufqu  à  l'empereur 
Henri  V.  lui-mcnie  ,  avoient  recours  à  les  lumières  Si  à 
(on  discernement.  Dans  le  dctTcin  où  il  étoit  de  mettte 
la  dernière  main  à  la  perfection  de  la  difeipline  réguliè- 
re qu'il  vouloir  affermir  dans  ion  abbaye  ,  il  examina  à 
quoi  chacun  étoit  propre  .  Se  donna  à  tous  les  emplois 
qui  leur  étoient  convenables.  Il  mit  à  la  tête  des  écoles 
le  moine  Henri ,  religieux  d'une  grande  pieté  •  Se  fort 
éclairé  .dont  il  a  (bu  vent  célébré  les  travaux  &  les  mé- 
rites dans  les  lettres.  Il  fir  venir  l'on  frerc  Erlcbold  du 
monaftere  de  S.  Laurenr  de  Liège ,  Se  le  fit  d'abord  fou 
chapelain  ,  enfuite  lui  donna  la  garde  des  archives  du 
mona/ierc.  Il  fît  prieur  Robert,  dont  il  connoiffoit  la 
{âgc(ic  Se  les  ta|cns ,  Se  (ôutenu  de  ces  trots  perfonnes , 
il  travailla  fi  efficacement  au  bien  de  l'abbaye  >  qu'en  peu 
de  tems  il  eut  la  conlolation  de  la  voir  une  des  plus  flo- 
jiflàntcs  en  pieté  ■  en  régularité  Se  en  (cience.  Il  fit  aufli 
de  (âges  rcglcmens  touchant  les  biens  du  monafterc  >  Se 
contre  les  aliénations  que  i'on  en  avoit  faites,  ou  que 
l'on  pouvoit  en  faire ,  Se  il  eut  foin  qu'ils  fulTeiu  exaéte- 


:  obfctvés.  Il  eut  beaucoup  d'attention  durant  l'affai- 
re des  inveftitures ,  qui  entraîna  après  loi  des  guerres  fa- 
chculeS)  Se  qui  mit  le  trouble  dans  tout  l'Empire ,  de 
confcrver  la  (btiraiflîon  ,  &  de  la  faire  confcrver  aux 
fiens ,  d'appailèr  les  di  (putes ,  d'aller  au  devant  des  dif- 
fciitiont ,  de  porter  les  rebelles  à  la  tranquillité  Se  à 
l'obviiftànce  ,  de  perfuader  la  paix  à  l'Empereur  même  -, 
Se  s'il  ne  réuilîr  pas  Toujours  dans  fes  dcflcins ,  il  fit 
au  moins  ce  qu'il  put ,  Se  la  droiture  de  lès  vues  ne 

Eut  qu'être  applaudie.  Il  porta  Conrad  à  rechercher  les 
onnes  grâces  Se  l'amitié  de  l'empereur  ,  Se  celui-ci 
à  accordet  l'un  Se  l'auttc  â  Conrad.  Mais  les  rebelles 
ayant  éclaté  de  nouveau  ,   &  l'empereur  (c  voyant 
obligé  de  reprendre  les  armes ,  Wibauld  aflîfta  à  pres- 
que tous  fes  confeils ,  il  te  trouva  dans  prcfque  toutes 
lés  diètes  ;  Si  Lothaitc  vainqueur  en  pluûcnrs  lieux , 
ayant  deflein  de  mettre  en  met  une  flotte  considérable , 
pour  aller  porter  fes  armes  en  Sicile  Se  ailleurs,  il  choi- 
sit Wibauld  pour  erre  à  la  tetc  de  cette  expédition  mari- 
time. Quand  l'hiver  fut  pailé ,  Lothairc  ayant  partagé  (on 
armée  en  deux  ,  envoya  l'une  dans  la  Campanie ,  (bus  la 
conduite  de  Henri  fon  gendre ,  &  alla  avec  l'autre  ac- 
compagné dcWibauld ,  dans  les  autres  parties  de  l'Ita- 
lie ,  &  le  fournit  l'Ombric  >  le  Picentin  ,  Se  plufieurs  au- 
nes provinces.  Quelque  tems  après  il  envoya  l'abbé  de 
Stavclo  à  Naples ,  pour  faire  préparer  Si  pour  diipoter 
la  flotte  qu'il  vouloir  mettre  en  mer.  Wibauld  (c  icrvit  de 
cette  occafion  pour  vifiter  le  Moot-Caflin ,  &  il  tacha 
d'y  rétablir  la  paix  qui  y  étoit  troublée  par  un  nommé 
Raynauld  de  Tolcane ,  qui  y  tenoit  la  place  d'abbé,  quoi- 
qu'il n'eût  été  élu  que  par  la  plus  petite  partie.  Wibauld 
revenu  vets  l'empereur ,  lui  parla  de  cette  dùTention 
quand  il  en  trouva  l'occafion  favarablc,c<c  fctervitdclbn 
crédit  pour  y  mettre  fin.  Cette  affaire  eut  des  fuites  lon- 
gues Se  fachet! (ci  :  mais  enfin  l'empereur  croyant  pou- 
voir les  terminer  en  nommant  Wibauld  abbé  de  Mont- 
Caftjn,  ordonna  qu'on  le  fît  venir.  Wibauld  qui  avoit 
pénétré  fôndeflcin ,  s'étoit  retiré .  Se  lorfqu'il  fc  fut  mon- 
tré de  nouveau  pour  obéir  à  l'empereur ,  Se  qu'il  eut  (çu 
do  prince  même  fon  intention  ,  il  fit  ce  qu'il  put  pour 
ne  te  point  lai/Tcr  charger  de  ce  nouveau  fardeau ,  mais 
l'empereur  qui  avoir  téfolu  de  vaincra  (a  réliftancc, ,  af- 


fcmbla  chez  lui  plubeurs  archevêques ,  évoques  Se  ab- 
bés ,  les  grands  de  l'Efhpirc.  Se  ic  patriarche  d'Aquilée  g 
Se  tous  cnfemble  prédirent  vivement  Wibauld  d'accep- 
"abbaye  du  Mont-Caftan ,  Se  comme  il  rciuloit  en- 


ter 

corc  de  fc  rendre ,  l'empereur  ordonna  aux  moines  de 
s'alTcmbler  en  chapitre ,  Se  d'en  faire  l'élection.  Wibauld] 
ne  pouvant  fins  alors  réiîfter ,  fc  (bumir ,  Si  l'cmpereuc 
le  mit  lui-meinc  en  poilt  ilion  de  l'eglifc  Se  du  territoire 
du  Monr-Caflin.  Le  nouvel  abbé  eut  beaucoup  â  foufttic 
pendant  le  peu  de  tems  qu'il  gouverna  ce  monaftere: 
ceux  qui  le  voyoient  avec  peine  dans  cette  place ,  a  voient 
un  parripuiflàntqui  foutenoient  les  ennemis  les  armes  à 
la  main  ,  pendant  que  Wibauld  ne  leur  oppofoir  que  la 
douceur.  Se  la  (âgcllë.  Il  fut  attaqué  dans  (on  abbaye  t 
fon  monafterc  fut  inverti ,  il  fut  contraint  d'oppoter  la 
force  a  la  force ,  mais  le  nombre  de  les  adverfâircs  pré- 
valut. Alors  il  ne  longea  plus  qu'à  le  retirer ,  afin  d'é- 
pargner fa  maifon  Se  les  religieux  ;  &  lorfqu'il  fut  en  fit» 
rcté  .  il  en  informa  ceux-ci ,  en  leur  mandanr  qu'il  ne 
retoumeroit  plus  vers  eux ,  enforte  que  les  religieux  pro^ 
cédèrent  à  une  autre  élection.  Vv  ibauld  n'avoir  gouver- 
né le  Mont- Caflîn  que  quatanrc-quarie  jours,  ."spres  l'a 
retraite  il  alla  trouver  l'empereur ,  qui  étoir  dangrreu/c- 
ment  malade  ,  Se  qui  mourut  peu  de  jours  après.  Com- 
me il  y  eut  beaucoup  de  di  (putes  pour  lui  donner  ua 
fuccclfcur  i  l'Empire ,  W  ibauld  fut  confulté  Se  foUicité 
par  les  conrendans ,  Se  il  fut  pour  Conrad  ,  qui  l'empor- 
ta en  effet.  Cette  élection  faire ,  Vv  ibauld  revint  i  Sta- 
velo,  où  il  .t  rit  attendu  avec  impatience,  de  après  la  fête 
de  Pâques  il  alla  trouver  Conrad  à  Cologne ,  pour  l'eo- 
er  a  lui  accotdct  (on  auronté  contre  les  détenteurs 
biens  de  fon  abbaye  ,  Se  le  nouvel  empereur  lui  ac 
corda  tout  ce  qu'il  voulut.  Les  affaires  du  même  mona- 
ftere l'obligcrcnr  peu  après  d'aller  à  Rome  >  où  il  étoit 
lorfquc  le  pape  Innocent  IL  mourut  ,  Se  il  y  obtinr  de 
Celeftin  ,  ton  (ucceilèur,  une  confirmation  des  privilè- 
ges de  l'abbaye  de  Stavclo ,  Se  des  lettres  à  Alocron  évê- 
que  de  Liège,  par  lesquelles  le  nouveau  pape  le  ptioic 
de  prendre  en  tout  le  parti  de  l'abbé.  L'an  1 144.  Wi- 
bauld fut  convoqué  à  Cotbie ,  à  l'exttémité  de  la  Wcft- 
phalic ,  pour  donner  fon  avis  au  fujet  de  Henri  abbé  de 
ce  monaftere ,  acculé  de  divers  crimes.  L  aflcmblée  fur 
rrc-s- nombre  uic  ,  Se  Wibauld  s'y  fîteftimer  particulière- 
ment par  fa  prudence ,  par  (es  lumières ,  Se  par  la  (âgcfTè 
de  fes  avis.  L'année  fui  vante  il  y  eut.  une  autre  ailèmblcc 
dans  le  même  lieu  :  elle  étoit  compolée  de  beaucoup  de 
prélats ,  de  cardinaux  Se  d'abbés  :  il  n'eft  pas  mention 
que  l'affaire  de  l'abbé  Henri  y  ait  été  agitée  -,  mais  peu 
après  le  cardinal  Thomas  ayant  aucmblé  les  religieux 
dans  le  chapitre  ,  convainquit  Henri  de  timemie ,  Se  en- 
fin le  11.  des  calendes  d'Avril ,  il  le  dépota  à  Padcrborn 
en  1 146.  en  prélènce  d'un  grand  nombre  d'abbés  de 
Weftphalic  Se  de  Saxe.  Vets  lé  même  tems  Wibauld  re- 
çut ordre  de  l'empereur  d'aller  à  Rome ,  Se  ayant  appris 
en  chemin  que  le  pape  Lucius  étoit  raorr ,  il  en  fut  (1  af- 
fligé .  qu'il  en  tomba  dangereufement  malade.  Il  apprit 
à  (on  retour  que  l'abbaye  de  Cotbie  avoit  un  nouvel 
abbé  :  mais  celui-ci  mourut  la  même  année ,  Se  les  trou- 
bles recommencèrent  dans  cette  abbaye.  Pour  y  appor- 
rcr  remède ,  on  crut  qu'il  falloir  donner  la  place  du  dé- 
funt à  Wibauld  même ,  qui  fut  en  effet  élu  abbé  Js 
Cotbie  le  jour  de  devant  les  calendes  de  Novembre  de 
la  même  année  1 146.  Wibauld  eut  beaucoup  de  peine 
à  fe  tendre  ;  mais  enfin  s'étant  fournis  ,  il  te  tendit  4 
Cotbie  le  1 8-  Décembre.  11  y  fur  reçu  avec  de  grands  té- 
moignages de  joic,&  fît  voir  par  route  ta  conduite  Se  par 
les  grands  biens  qu'il  fit  à  certe  nouvelle  abbaye,  qu'il 
étoir  digne  d'y  commander.  Il  eut  part  depuis  ce  tcrus-Ll 
comme  auparavant  à  toutes  les  grandes  affaires  qui  le 
pallet ent  dans  l'Empire,  il  fut  de  toutes  les  aflemblécs  im- 
posantes avec  les  princes,  il  fut  chargé  de  nouvelles  né- 
gociatioosA  malgré  (on  goût  qui  le  portoit  toujours  à  la 
retraite,  il  fut  (ou vent  obligé  d'en  (ortir  pourèrre  utile 
aux  autres  pat  fes  confëils.lôn  crédit,&  la  véncratiorajjuc 
l'qn  avoit  pour.  lui.  Il  fut  envoyé  entt'autres  en  1 1  $  $  .  vert 
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:  de  Conftanrinbple  Paleologae  ,  Se  cette  léga- 
tion Yut  à  peine  finie  en  1 1 56.  que  quelques  mois  aptes 
l'empereur  Frédéric  l'envoya  de  nouveau  à  Couftaurino* 
pie.  Wibauld  s'acquitta  heureulcraenr  de  cette  nouvelle 
légation  ;  mais  comme  il  en  revenoi  t  en  1 1  j  7.  il  fur  cm- 
poifonné ,  comme  on  le  croit ,  oc  mourut  dans  cette  par- 
tie de  l'Aile  mineure  >  que  l'on  appclloir  autrefois  la  Pa- 
phlagonic  le  1 9.  de  Juillet  de  la  niêrrie  année.  Son  corps 
fut  transféré  quelque  rems  après  à  Stavclo  ,  Se  l'on  trou- 
ve cerre  épitaphe  en  fon  honneur  dans  les  annales  de 
Corbie. 


\Vicbai.dus  De»  (S  Ecclefu 
Quivixit,  dur»  vixu  meer  mer t  aie t 

ftUeiJfiMMt , 
Summo  ptnttfici ,  imperateri ,  &  prtncipiimt 
Exmviai  cerpcriifin  hic  depefmû , 
Vniverfafofieritati 

Ztlmm  , 

Mxxime  (S  ptrpet*»  cemmentUnd.*! 
Tm  ami  pefi  mm  fedeku ,  foc  ultm  rtvee. 


Nous  avons  441.  lettres  de  l'abbé  Wibauld  1  que  le»PP. 
DD.  Martennc  Se  Durand  ont  publiées  dans  le  tome  1. 
de  leur  CtUetlu  ampUjftma  veternm  mek\menterum,  Sec. 
Outre  pluficurs  aâes  ,  diplômes  >  Sec.  que  l'on  trouve 
dans  le  même  recueil  en  diffcrcns  endroits.  Ces  lettre» 
font  très-utiles  pour  Ybiflctre  ccclcfiaflique ,  mwafi^ne 
(S  civile  de  ce  temi-U ,  Se  l'on  en  peut  tirer  de  grandes 
lumiercs.  Il  faut  auflî  les  consulter  pour  apprendre  l'hi- 
ftoirc  de  la  vie  de  W  ibauld ,  Se  c'eft  de  ces  monumens 
que  les  éditeurs  ont  tiré* en  pattic  celle  qu'ils  ont  donnée 
avant  ces  lettres  dans  le  même  recueil ,  Se  qui  cil  très- 
curieufe. 

WICBODUS,  nommé  aufli  WIGBAULD  ,  «voit 
dans  le  VIII.  ficelé  ,  4:  fut  connu  Se  eftimé  de  Charle, 
magne.  Il  fit  a  la  prière  de  ce  prince  des  queftioru  fur  la 
Gcnefë ,  Se  fur  les  autres  livres  fuivans  de  l'écriture ,  dont 
Charlcmagnc  faifoit  ranr  de  cas  ,  que  1  croit  un  des  ou- 
vrages dont  il  faifbit  le  plus  d'utàge.  Il  cil  intitulé  :  J^*- 
jlionei  tn  O.utemchum.  Pluiieurs  auteurs  qui  tvoient  en- 
tendu parler  de  cas  queftions  manufetites  ,  en  failbient 
d'autant  plus  d'eftime,  qu'elles  palTcnt  pour  un  tilTudes 
écrits  des  peresde  1  eglilcdont  l'auteur  emprunte  fouvent 
les  propres  paroles.  Mais  les  PP.  DD.  Martennc  4*'  Du- 
rand ■  après  avoir  examiné  fcrieufcment  cet  ouvragequi 
fe  trouve  manuferit  dans  le  monafterc  de  S.  Maximinde 
Trêves ,  fc  lotit  apperçus  que  la  plus  grande  partie  des 
quittions  fur  la  Genclc  ne  (ont  prclquc  mot  à  moc 
qu'une  copie  de  ce  que  S.  Jérôme  &  S.  Ifidore  ont  écrit 
Uir  ce  livre ,  Se  que  les  queitions  fut  les  livtcs  fuivans  ne 
font  qu'une  copie  du  texte  d'Uidore.  Ainfi  ils  n'ont  pis 
jugé  à  propos  de  faire  imprimer  cet  ouvtage,  qui  n'eût 
été  qu'une  répétition  de  ce  que  l'on  a  déjà:  ils  fe  font 
contentes  feulement  de  publier  dans  le  IX.  tome  de  leur 
ColUciio  ampliijîma ,  &c.*ies  queftions  fur  quelques-uns 
des  premiers  chapitres  de  la  Gcnefë.  A  l'égard  de  l'au- 
teut  ,  on  ne  fixait  fi  c'eft  le  même  que  ce  Wigbauld  qui 
fut  notaire  de  Charlemagne .  fous  les  archichancclicrs 
Ithîcr  ou  Radon ,  ou  ce  Widbauld  que  le  même  prince 
fit  gouverneur  du  Pcrigucui  vers  l'an  77*.  ou  quelque 
autre. 

WICHARD  (  George  )  miniftre  Ecofibis,  fe  laiflà  en- 
traîner dans  les  (entimens  de  Luthcr>étantdansruniverfi- 
te  de  Cambridge.*  les  précha,malgré  les  défcnlcs  qu'on 
lui  en  fit ,  lorlqu'cn  1)44.  il  fut^evenu  dans  fit  pattic, 
tant  i  Dundéc  qu'ailleurs.  Comme  on  vouloir  punir  fa 
hardiclfe  ,  Cockburne  d'Ormefton  ,  homme  de  diftin- 
tion,  le  retira  chez  lui  dans  une  maifon  de  campagne ,  a 
huit  milles  d'Edimboutg.  David  Béton  ,  cardinal  Se  ar- 
chevêque de  S.  André,  demanda  fouvent  qu'on  le  remît 
entre  fes  mains,  Se  fut  les  tefus  réitérés  qu'on  lui  en  fit , 
il  vint  lui-même  le  demandet  en  1 546.  avec  les  comtes 
d'Atran  Se  de  Lothwcl  -,  Se  lui  ayant  été  livré ,  il  le  fit  tcf- 
Icrrer  dans  le  château  de  S.  André.  Le  *7.Fcvricr  1 5  47. 


une  aucmbléc  d'éviques  convoquée  par  le  cardinal ,  lui 
fit  fon  procès ,  Se  le  condamna  au  feu  comme  opiniâtre 
dans  des  fenrimens  impies  Se  tnès-dangercux.  Le  comte 
d'Arran ,  pour  lors  regent  d'Eeoflè.  envoya  ordre  de  fuf- 
pendre  la  ptooedute  ,  mais  Wichard  fut  exécuté.  Ce- 
toit  un  homme  fott  entêté  dans  fes  opinions,  Se  qui  af- 
fccloit  une  fagclic  *  une  modération  qu'il  n'avoit  pas. 
*  M.de  Thon  en  parle  au  livre  III.  de  fbn  hiftoire.M.  de 
Larrey ,  dans  fon  hijloire  d Angleterre  ,  terne  I.  Bucha- 
nan  ,  dans  fon  hifletre  d Ectffe ,  &  pluficurs  autres. 

W 1CHARLEY,  ( N.)  poète  Anglois  fous  le  tegne  de 
Charles  II.  dans  le  XVII.  tiede  ,  ola  déclarer  (a  paffioii 
pour  celle  même  que  ce  prince diftinguoit  entre  (es  maî- 
trdfcs.  Il  a  pallé  fa  vie  dans  le  plus  grand  monde ,  il  en  -« 
connoifibit  parfaitement  les  vices  Se  les  ridicules,  &  il 
les  a  peints  du  pinceau  le  plus  ferme  >  Se  des  couleurs  les 
plus  vraies.  Il  1  fait  un  Milântrope  qu'il  a  imité  de  Mo- 
lière ,  Se  l'on  prétend  que  les  traits  qu'il  y  a  employés, 
font  encore  plus  forts*  plus  hardis.  Mais  ils  ont  moins 
de  finefic  Se  de  bicnfcancc  :  Sa  pièce  ,  ajoute-t-on  ,  eft 
cependant  plus  intértflàntc  ,  Se  l'inttigtie  en  eft  inge- 
nieufe.  Il  faut  dite  encote  que  les  mœurs  y  (but  violées 
prefque  par  tout.  W  ichatley  a  encore  tiré  de  Molière 
une  pièce ,  non  moins  finguliere  Se  non  moins  hardie , 
c'eft  nne  efpece  d'école  des  femmes.  Mais  ce  n'eft  fù- 
tement  pas  l'école  des  bonnes  mcruTs  au  jugement  mê- 
medu  heur  Arouet  de  Voltaire  dont  la cendire  fur  cette 
matière  n'eft  pas  i  rejetter.  *  f^ytt.  la  dix-neuviéme  des 
Lettres  philcfopkijuet  qu'il  a  données  en  17  $4.  m  1 2. 
Se  dans  Icfquclles  on  trouve  bien  des  maximes  qu'un 
Chrétien  inftruir  n'approuvera  jamais. 

WICLEF.  {  Jean  )  Addition!  d  cerreQient  Jir  fan  ar- 
ticle. Il  fe  nommoit  proprement  Wictif,  du  nom  de  ta 
patrie  en  la  province  d'Vorck.  Il  naquit  non  vers  1)14. 
mais  en  1  $14.  même  ,  Se  fut  élevé  dans  le  collège  de 
Merton  i  Oxford.  Il  fc  fit  connoître  en  1  «  r  6.  par  fort 
traité  du  dernier  ficelé  contre  les  beneficiers  }  plus  en- 
core en  1  ;  £0.  par  un  écrit  contre  les  religieux  men- 
dians.  Vers  le  même  tems  il  fut  fait  préfident  du  col- 
lège de  Bali  al ,  Se  cuti  de  Sylingham,  puis  en  )<••<•  pré- 
fident du  collège  de  Cantorbery.  Dcftitué  de  cette  char- 
ge ,  par  une  bulle  du  pape ,  il  le  rerira  à  Oxford  ,  oit 
les  leçons  de  théologie  qu'il  fit ,  excitetent  du  bruit.  En 
1 575.  il  fut  fait  chanoine  d'Auft  ,  dans  Pcgliic  collégia- 
le de  Weftniry  ,  Se  curé  de  Luttct-Worr.  Enfin  attaqué 
d'une  paralyfie  qui  dura  deux  ou  trois  ans ,  il  mourut  le 
1.  non  le  p  i.de  Décembre  de  l'an  1 :84.  Vejee.  le  dé- 
tail de  (es  erteurs  Se  de  leur  condamnation  à  (on  article 
dans  le  Mtreri ,e'dtti»n  de  ftjj.  En  r 7  J  j.  M.  Lewis 
miniftre  de  Mergare  en  Angleterre)  &  chapelain  du  lord 
Maiton,  a  fait  imprimer  à  Londres  une  traduclion  du 
nouveau  tcftaracm  faite  pat  Wiclcfcn  ii79-o«  >38o. 
âe  qui  n'avoit  point  encote  éré  imprimée.  Il  en  ptend 
occafion  de  tapporter  quelques  circonftanccsdc  cet  écri- 
vain ,  dont  il  paroît  qu'il  a  approfondi  la  vie.  Ce  qnt 
nous  venent  de  dire,  en  tfl  extrait, 

W ICQU EFORT,(Joachim ou  AbrahamJHollandoii 
de  nailîànce. quitta  jeune  fa  pattic  >  Se  vint  en  France  oii 
il  chercha  à  s'avancer.On  le  fit  connoître  de  l'élcéU'ur  de 
Brandebourg ,  qui  le  nomma  fon  refident  i  la  cour  de 
Ftancc.  Il  demeura  dans  ce  pofte  pendant  trente-deux 
ans  ,  aptès  lefquelsil  tomba  dans  la  difgrace  du  cardinal 
Mazarin ,  qui  l'accula  d'avoir  écrit  en  Hollande  des  avis 
(cercts  fur  ta  famille,*  pluficurs  hiftoricttes  de  la  cour,& 
au  fujet  des  amours  du  feu  roi  Louis  XIV. M.de  Wicqne» 
fort  d'ailleurs  ttop  attaché  i  la  maifon  de  Condé,  que 
le-  cardinal  n'aimoit  pas ,  *  qui  dépLùfoit  d'ailleurs  àM. 
le  Tellicr, n'eut  rien  qui  put  le  défendre  contre  la  difgra- 
ce, où  il  (ê  vit  précipité.  On  lui  fignifiaen  1658.de  quit- 
ter la  cour  Se  le  royaume ,  lorfque  M.  de  Brand  eut  reçu 
la  qualité  d'envoyé  de  l'électeur  de  Brandebourg.  Mais 
avant  le  terme  fixé  pour  fbn  départ .  il  fut  arrêté  & 
conduit  à  ta  Baflille.  Il  n'en  fottit  en  1659.  que  pour 
êtte  mené  jufqu  a  Calais.  Mais  trois  mois  aptès  le  car-" 
\  lai  écrivit  pour  l'engager  a  revenir ,  avc« 

sjfk 


fo6 


WIC 


WIC 


promette  de  loi  donner  une  penfion  annuelle  de  mille 
écus ,  qui  lui  fur  en  effet  exactement  payée ,  julqu'à  ce 
que  la  guerre  qui  éclata  entre  la  France  &  les  Hollan- 
dais ,  le  privât  de  cet  avantage.  Wicquefort  témoigna 
toujours  un  grand  dévouement  pour  la  France  ,  Se  le 
comte  d'Efttades  à  qui  il  étoit  aufti  attaché  ,  s'en  fervit 
utilement  auprès  de  dom  Etienne  de  Gamarra,&  eut  tant 


lui,  que  dans  lés  lettres  à  M.  de  Lion- 
s'en  rapportoir  à  celles  de  M.  Wicqnc- 


de  confiance  en 
ne  i  on  voit  qu'i 

fort.  Celui-ci  fut  protégé  en  Hollande  par  Jean  de  Wit, 
penfionnaite  de  cette  république  ,  &  M.  Wicquefort 
entreprit  pour  l'obliger  d'écrire  l'hiftoite  de  Hollande 
jufqu'â  fon  tems.  L  imprctlion  de  ce  grand  ouvrage  étoit 
déjà  commencée  lorfque  l'auteur,  aceufé  d'une  corres- 
pondance feerctte  avec  les  ennemis  de  l'état ,  fur  arrêté 
&  mis  en  prilbn.  Le  fondemcntde cette  accu  fat  ion  étoit, 
qu'il  avoit  vendu  au  chevalier  William  ion  ,  ambaflàdcur 
d'Angleterre ,  les  originaux  des  avis  icercts  que  milord 
Howard  efpion  des  Hollandois  en  Anglcterrc,a  voit  écrits 
en  Hollande ,  Se  que  l'on  avoir  confiés  a  Wicqueforr 
pour  les  traduire.  Howard  Se  lui  manquèrent  de  per- 
dre la  tête  pour  cette  affaire ,  Se  il  ne  fervit  de  rien  au 
dernier  de  prétendre  qu'il  étoit  au  (êrvicc  de  la  mailbn 
de  Luncbourg  ,  il  eût  été  fait  mourir  fi  les  Hollandois 
tt'eutlènt  déclaré  qu'on  agiroit  envers  lui  de  la  même  ma- 
nière dont  Howard  (eroit  traité  en  Angleterre-,*:  comme 
celui-ci  eur  la  vie  fauve ,  Wicquefort  fut  feulement  con- 
damné à  une  prifon  perpétuelle.  Son  fils  ayant  eu  une 
copie  de  ce  jugement ,  la  fit  imprimer  cnAllemagne  avec 
des  notes  en  1 676.  &  adrefla  cette  pièce  aux  plénipoten- 
tiaires aflèmblés  à  Nimcguc  ,  en  les  fupplianr  de  prendre 
la  defenfe  de  fon  perc ,  Se  de  regarder  ion  élargirlcmcnt 
comme  une  affaire  nui  les  regardoit.  Mais  (oit  qu'ils 
ayent  rcfulc  d'agir  ,  loir  qu'ils  n'ayent  pu  rien  obtenit  , 
M.  Wicquefort  demeura  en  prilbn  julqu'à  l'onze  de  Fé- 
vrier 1679.  qu'une  de  fes  filles  trouva  le  moyen  de  le  fau- 
ver  dans  le  tems  qu'il  alloit  êtte  transféré  à  Lswcnftcin , 
où  l'on  avoit  deffein  de  le  reuerrer  davantage.  Il  fe  re- 
fùgia  a  la  cour  du  duc  de  Zell  :  mais  n'y  trouvant  pas 
toute  la  protection  qu'il  y  attendoit ,  il  fe  retira  en  1 681. 
Lorfqu'il  fut  fait  prifonnicr  en  Hollande ,  il  étoir  réfident 
des  ducs  de  Brunfwiclc ,  Luncbourg  ,  &c.  à  la  Haye  ,  Se 
en  même  tems  tranflatcur  de  l'état ,  c'eit-à-dite,  feerctai- 
rc  interprète  des  états  généraux  pour  les  dépêches  étran- 
gères. Il  perdit  ces  polies  lorfqu'il  fut  cmprilbnné ,  Se 
ne  les  recouvra  potnt  après  là  retraite.  Pendant  fa  pri- 
fon il  compolâ  Tes  Mémoires  touchât  tes  amiaffadeurs 
iS  les  mtmftres  publiés  par  L,  M.  P.  c'eft-à-dire,  par 
le  mmiflre  prifinnser  ,  Se  cet  ouvrage  fut  imprimé  fous 
le  titre  de  Cologne  en  1677-  '*-'•»•  Le  but  de  l'auteur 
c!t  de  monttet  que  le  traitement  qu'on  lui  avoit  fait , 
étoit  contraire  au  droit  des  gens  ,  Se  aux  privilèges  des 
nnniftrcs  publics.  Un  Wallon .  nommé  Gallatdi ,  entre- 
prit de  t efuter  cet  ouvrage  ;  mais  il  y  rénllit  forr  mal.  Sa 
critique  eft  intitulée  :  Réflexions  fur  let  Mémoires  poser 
les  amba/fadeurs,  (j  réponfe  au  minsfire  prifosomer  :  avec 
det  exemples  curieux  (S  d import  entes  recherches ,  a  Vil- 
lefranchc  en  1 677.  tu  1 1.  Les  Mémoires  de  M.  de  Wic- 
quefort ont  été  plufieurs  fois  réimprimés  avec  des  aug- 
mentations de  fa  façon.  Dès  1656.  M.  de  Wicquefort 
publia  une  traduction  francoife  du  voyage  de  Mofcovic  Se 
de  Perfe  ,  écrit  en  allemand  par  Adam  Olcarius  ,  Se  cet- 
te traduction  parur  en  deux  volumes  in-e-0.  à  Paris.  Dans 
l'édition  de  1 6  5  9.  in-e".  à  Paris  deux  volumes ,  il  ajou- 
ta une  traduction  de  la  relation  allemande  du  voyage  de 
Jean  Albert  de  Mandcûo  ou  Mandclllo  aux  Indes  orien- 
tales. En  1665.  il  donna  auffi  en  françoisà  Paris 
la  relation  du  voyage  de  Perfe  Se  des  Indes  orientales , 
fait  par  Thomas  Herbert  en  16z6.ee  1617.  &  écrite  en 
anglois;  Se  une  traduction  de  la  relation  des  révolutions 
arrivées  au  royaume  de  Siam  en  1 647.  écrite  en  flamand 
par  Jcrcmic  Van-Ulier.  En  1667.  il  publia  en  françois, 
a  Paris ,  fur  l'original  cfpagnol,  lamballàde  de  dom  Gar- 
das de  Silva  Figueroa  en  Perle,  depuis  1017.  jufqu'cn 
1 6x4.  contenant  la  politique  de  ce 


relation  de  la  Perle  Se  des  Indes.  En  i66f.  il  avoir  fait 
imprimer  à  Amftcrdam  le  Thuanus  reftitutut  ,fivefjl/o- 
gt  locorum  voriorum  tn  bifioria  illujlrijfmti  vtri  Jocobi 
Augufti  Thuam  hoéleuus  defiderotorum  ,  2.  Ce  re- 
cueil eft  non  feulement  fort  confus ,  mais  auftï  rrès-dé- 
fi-aueux  ,  comme  le  rcmarqucM.  Titins  dans  l'écrit  in- 
titulé :  Vin  Mufirtt  Jecobi  Augufti  volummum  hiftori- 
ctrum  recenfio ,  imprimé  d'abord  à  Dantzic  m-e-o.  Se 
réimprimé  enHollandc.  m- 1 1.  lous  le  nom  de  Dantzic  en 
1685.  Le  meilleur  ouvrage  de  M.  de  Wicqueforr ,  eft 
celui  qui  eft  inritulé:  l'Ambafideur  flf  fes  fonlltons  , 
qui  fut  imprime  à  la  Haye  en  deux  volumes  in-4.0.  en 
168 1.&  que  fauteur  avoit  promis  dans  fes  Mémoires, 
dont  on  a  parlé  plus  haut.  Ce  livre  eft  bon  Se  fort  cu- 
rieux -,  on  l'a  réimprimé  en  France  depuis  quelques  an- 
nées (buste  titre  de  Hollande.  Al'égatd  de  (on  hiftoi- 
re  de  la  république  de  Hollande  .qu'il  avoit  enrreprile, 
comme  on  l'a  dit,  à  l'honneur  du  penfionnaire  Jean  de 
Wit ,  il  l'avoir  commencée  avant  fa  prifon,&  la  continua 
durant  fa  captivité  ,  Se  elle  devoit  compolcr  deux  volu- 
mes tn-folio ,  avec  fix  autres ,  pour  les  actes  publics.  Mars 
cet  ouvrage  n'a  point  été  achevé,  &  le  manuferir  de  ce 
qu'il  avoit  fait  après  avoir  été  enlevé  Se  vendo  ,  il  en 
parut  un  premier  tome  à  la  Haye  en  1719.  c'eft  tout  ce 
que  l'on  en  a  dlmprimé.U  ne  faut  pas  confondre  avec 
ce  Wicquefort  un  autte  Jacques  de  W  icquefort ,  che- 
valier de  l'ordre  de  (àint  Michel ,  confcillcr  du  land- 
grave de  Hcflè  ,  Se  fon  réfidenr  auprès  des  états  géné- 
taux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  dont  la  cottef- 
pondance  avec  Gafpard  Barléc  fut  imprimée  à  Amftcr- 
dam en  1 696.  *  V VftX  Burnct ,  Mémoires  htftorittuts  de 
Ugrunde  Bretagne  ;  Pufcndorf ,  de  rébus  Brondebnrg. 
lit.  7.  Prclbenta,  de  jure  légations  s  ;  Bafiiage,  Annales 
des  Provinces-Unies  ;  les  ouvrages  mêmes  cite's  dues  cet 
article  ;  Se  les  lettres  de  Baylc  ,  avec  les  nores  de  AL 
Dcfmaifeaux  ,peges  ///.  17$.  7to.&7t'-  Sec. 

W  IGGEKS  (  Jean  )  né  à  Dicft,  ville  de  Flandi es  dans 
le  Brabant ,  à  environ  quatre  lieues  de  Louvain  ,  l'ait 
1  571.  le  17.  de  Décembre  ,  étoit  d'une  honnête  famille 
qui  a  rempli  des  poftes  confiderabics  dans  la  ville.  Il  fit 
(es  premières  études  dans  le  lieu  de  (ànai(Tance,d'oùil 
alla  à  Louvain  pour  s'y  appliquer  aux  plus  hautes  feien- 
ces.  Il  fit  fon  cours  de  phUolbphie  dans  le  collège  du 
Lys ,  dont  il  fut  le  premier  en  :  {90.  Se  le  quatrième  de 
toute  la  promotion  dans  les  écoles  des  arts,  Jacques  Jan- 
lôn ,  homme  fort  eftimé  pour  Ion  crudirion  Se  là  pieté, 
le  reçut  enfuite  dans  le  collège  du  pape  ,  où  il  fir  fon 
cours  de  théologie ,  Se  il  s'y  fit  aimer  Se  eftimer  par  (à 
vertu  ,  fon  alEduité  infatigable  .au  travail ,  la  douceur 
de  lès  moeurs,  Se  la  faciliré  qu'il  avoit  à  apprendre.  Après 
avoir  paffé  cinq  ans  dans  ce  collège ,  on  le  chargea  de 
ptofeficr  la  philolbphic  dans  celui  du  Lys,  Se  pendant 
quelques  années  qu'il  exerça  cet  emploi  ,  il  acquit  la 
bienveillance  &  l'eftimc,  non-(culemcnt  de  (es  difciplcs, 
mais  de  tous  ceiw  qui  le  connurent.  Jean  de  Chapeau- 
ville  ,  chanoine  de  l'égiile  cathédrale  de  Liège,  Se  vicai- 
re général ,  homme  connu  pu  fes  ouvrages  :  le  fit  venir 
à  Liège ,  Se  lui  donna  la  prCiïdencc  du  feintnairc  ,  Se  la 
charge  d'y  profefter  les  (aintes  lettres.  C'ctoit  en  1 604. 
Wiggers  s'acquitta  de  ce  double  emploi  avec  tant  de 
diftinction,  que  ce  feminaire  auquel  on  ne  penfoirpas 
auparavant ,  brilla  en  peu  de  tems  d'un  éclat  G  grand  , 
qu'on  le  louoit  partout  comme  une  excellente  école , 
Se  que  l'on  s'empreftbit  de  s'y  rendre  ,  Se  d'y  envoyer 
des  fujets.  Wiggers  fut  élevé  au  doctorat  en  1607.  Se 
vers  l'an  16 1  o.  on  le  rappella  à  Louvain ,  où  il  fut  d'a- 
bord préfulenr  du  collège  d'Arras>&  environ  un  an  après 
préfident  du  feminaire  de  Liège,  aujourd'hui appellé 
collège  ;  que  le  féréniffime  prince  Se  évêque  Erneft  de 
Bavière  venoit  de  voit  établi  à  Louvain  fous  fes  aufpi- 
ces.  C'eft  à  V*  iggers  que  ce  feminaire  ou  collège  doit 
la  réputation  qu'il  eut  en  Ci  peu  de  tems  :  Se  la  beauté  Se 
les  commodités  de  fes  édifices  que  l'on  y  admire  enco- 
re. Pendant  vingt-fept  ans  qu'il  a  gouverné  ces  deux  fc- 
dc  Liège,  tant  celui  qui  eft  1  Louvain ,  où  il 
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fut  le  fécond  préfident  »  que  celai  qui  cft  i  Liège  où  il 
préfida  le  premier  ;  ou  ne  peut  exprimer  quels  foins  il 
«'cil  donné ,  quelle  attention  il  a  eue  pour  y  faire  fleurir 
également  la  pieté  &  la  fcicncc  ecclétiaftique.  Sous  une 
lî  longue  préfidence  il  cft  forti  de  cette  double  école ,  Se 
fur-tout  de  celle  de  Louvain ,  un  grand  nombre  de  fu- 
icts  qui  ont  dans  la  fuite  édifié  Se  éclairé  l'églifc  par  l'a- 
bondance &  la  folidité  de  la  vertu ,  Se  par  l'étendue  & 
la  pureté  de  leur  doctrine.  Pendant  vingt-fix  ans  qu'il  a 
profefle  la  théologie  ,  (êj  travaux  furent  continuels  ,  & 
il  eut  la  confolation  de  voir  forrir  de  (on  école  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  ,  qui  (bus  (es  yeux  mêmes  ont 
honoré  le  doctorat  par  leurs  lumières  Se  leur  pieté  con- 
fiante. Il  leur  donnoit  lui-même  l'exemple  de  toutes  les 
vertus.  Jamais  homme  n'a  été  plus  ami  de  la  paix  ,  plus 
trdent  pour  les  intérêts  de  l'églifc,  plus  lîncerc  fectarcur 
de  la  juftice ,  plus  zélé  pour  le  bien  public  ,  plus  atten- 
tif pour  tout  ce  qui  regardoit  les  avantages  de  l'état  <Jc 
de  l'églifc,  Se  en  même  tems  plus  humble ,  plus  modef- 
te,  plus  circonfpcct  ,  pour  ne  point  irriter  l'amour  pro- 
pre des  autres.  Il  a  toujours  mené  une  vie  rrès-fbbre  Se 
très -frugale  julqu'i  fa  morr  arrivée  le  19.  de  Mars  de 
l'an  1 6  ;  9.  à  l'âge  de  (bixante-lêpt  ans.  Il  fût  enterré  dans 
l'églifc  de  S.  Pierre  de  Louvain.  Il  a  voit  fait  en  latin  des 
commentaires  fur  route  la  fomme  de  S.  Thomas .  dont 
on  a  imprimé  de  (on  vivant  :  Commentant  in  pnmam 
fècnnda,  de  fine  ultime,  Gratt  a.Legi  but,  Sec.  In  fecundam 
ftcunda  à  qxithine  I.  nfijne ad  quafiteuem XLVI. de  vir- 
tntibnt  Tbeotegicti ,  fuie ,  fpe  tj  ebarttate ,  &c.  In  ter- 
tiam  partem  à  primé  yne/lieue  ad  quafttenem  XXfl.  de 
Verbe  incarnate.  In fecundam fècunda  a  fnafiitne  XLVII. 
mfyne  ad  auafiientm  CL  XXI.  de  jure  tj  tnfiuia  coter tfijue 
virttutbni  cardtnaltbui ,  Sec.  Le  refte  a  été  imprimé  de- 
puis fa  mort.  Comme  il  avoir  enfeigné  plufieurs  opinions 
taufles  fur  la  probabilité ,  Sec.  on  a  corrigé  fà  théologie, 
de  peur  qu'elle  n'égarât  dans  ces  points  ceux  qui  l'étu- 
dieroient.  La  méthode  de  W'iggers  cft  claire  Se  facile , 
fon  flylc  fit  net  Se  intelligible  ,  mais  fans  ornement  Se 
fans  fard  :  il  ne  cher  choit  qu'à  cric  utile ,  Se  non  à  écrire 
avec  cet  agrément  qui  plaît  ■  mais  dont  les  matières  qu'il 
trairoit ,  Se  qu'il  a  maniées  avec  toute  la  fblidité  defî- 
rable ,  cft  peu  fufccptible.  C'cll  l'éloge  qu'en  fait  Valere 
André  dans  fa  bibliothèque  Belgique ,  en  latin  ,  Se  que 
nous  n'avons  fait  preique  qu'extraire.  Le  portrait  de 
Wiggcrs  fe  voit  dans  la  laïc  du  feminaire  â  Liège. 

W1GNEROD  ,  cherchez  VIGNEROT. 

W1LKINS.  (  Jean  )  A/ente*,  ce  <jui  fmu  à  fin  article 
peur  le  Mtreri  ,  éduient  de  1? 2 s.  (S  de  17 $2.  Il  nâ- 

Zuit  en  1 6 1 4.  à  Faufley  ,  bourg  près  de  Daventty,  dans 
;  comté  de  Northampton  ;  fut  aggreeé  à  l'âge  de  treize 
ans  au  collège  de  la  Magdelcnc  à  Oxford ,  y  prit  le  degré 
de  raaîrre-ès-arts  en  1 1  j  4.  cV  ayant  reçu  les  ordres ,  entra 
au  fervice  du  comte  Palatin  en  qualité  de  chapelain.  Le 
parlement  lui  donna  en  1 648.  la  lurinrcndance  du  collège 
de  Wodham ,  Se  peu  après  il  fut  fait  profcllcur  en  théo- 
logie  Son  difeouts  fur  la  providence  a  été  traduit  en 

françois,fic  imprimé  ainfi  à  Amfterdam  en  1 6  90.  Son  d  if- 
cours  fur  le  don  de  la  prière ,  a  été  de  même  mis  en  fran- 
çais par  le  ficut  de  la  Montagne ,  Se  imprimé  à  Qucvilli 
en  1665. 

WILLERAME,  pieux  Se  fçavant  abbé  de  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  cft  auteur  d'un  commentaire  fur  le  cantique 
des  cantiques ,  qu'il  compofà  dans  l'onzième  liccle.  Lara- 
becius  qui  a  parlé  fort  au  bng  de  cet  ouvrage  dans  le 
fécond  livre  de  fes  commentaires  fur  la  bibliothèque  de 
l'empereur  .  dit  que  cet  écrit  de  l'abbé  Willcramc  a  été 
imprimé  pour  la  première  fois  par  les  foins  de  Paul  M8- 
rula  ,  à  Le  y. Je  l'an  1  «98.  in-t*.  &  il  a  été  fuivi  en  cela 
.  par  MM.  Hickes ,  Cave  ,  du  Pin  .  Se  quelques  autres. 
Mais  ces  habiles  critiques  n'ont  pas  connu  une  édition 
antérieure ,  qui  cft  la  première ,  &  qui  fut  faite  i  Hague- 
naw  par  Guillaume  Scltz  l'an  1  <  a  8.  Ce  fut  Menrad  Mal- 
ther  qui  procura  cette  édition  ,  dont  les  caractères  font 
fort  beaux  ,  Se  qui  la  dédia  à  Conrad  Pcutinger ,  patricc 
d'Auglbourg,  homme  fort  connu  des  feavans.  Lambccius 
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a  fait  quelques  autres  fautes  en  parlant  de  la  pcrfônne  Se 
de  l'ouvrage  de  Willcramc ,  oui  font  relevées  dans  une 
diflcrtatioi.  fur  ce  fujer ,  laquelle  fàir  parrie  des  Amem- 
tti  de  la  ermite ,  par  dom  Li  i  on  >  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur.  *  «je*,  le  tome  premier  de  cet 
ouvrage ,  page  149.  Se  fuivantes. 

WILLICH  (Joflc)  né  en  Prulte.  dans  l'évêché  de 
Warincrlandt  en  1 501.  fut  fait  maître  ou  docteur  en 
phiiofophie  i  Francfort  fur  l'Oder  ,  Se  peu  après  il  fe  mit 
i  travailler  fur  les  Bucoliques  de  Virgile,  Se  fit  imprimer 
des  commentaires  fur  cet  ouvrage  de  ce  poète.  Il  a  en- 
feigné quelque  tems  à  Etfort  publiquement ,  &  en  1 5 14. 
il  fut  déclaré  profcllcur  en  langue  grecque  à  Francfort 
fur  l'Oder.  Enfin  en  1 5  4 1 .  on  le  fit  docteur  &  profcllcur 
en  médecine  dans  la  même  univcriïté.  11  mourut  en 
1 5  $  1.  âgé  de  cinquante-un  ans.  11  a  fait  :  Art  magica  , 
bec  efi  y  Coautnarta  ,  de  cibariii ,  ferentit ,  epfaniu ,  ali- 
memti  & pettbut ,  Sec.  i  Zurich  1 5  6  j.  in-t*.  Vrinarunt 
prtbationet  illufirata  fiheliu  medictt  Hierenjmi  Reuf- 
neri,  Letrim ,  Sec.  i  Bafle  1 5  8x.  Se  à  Amfterdam  «688. 
Obfcrvations  de  médecine  ,  en  latin  ,  fur  l'ouvrage  de 
Laitance, auteur ecclélîaftiquc ,detptficie Dei,  imprimées 
à  Francfort  fur  l'Oder ,  en  1  j  4t.  avec  le  traité  d  rîippo- 
crate ,  de  grmtura.  Prtblemaea  de  ebriertm  afedmm- 
bus  mortb»t ,  â  Francfort  fur  l'Oder ,  r  54}.  Cenfili* 
medtca  >  en  1 604.  dans  un  recueil  donne  par  Wittichius 
â  Leipfic  ,  «*-+« \CommcntariHt anatemtcMj  ,  cVc.àStrif- 
bourg,  1544.  avec  un  dialogue  fur  les  fautercllcs.  Cel- 
letlanea  decerpta  ex  magne  opere  ab/cenduemm  fapienttA 
Jefephi  del  Mcdtct  Cretenjis ,  à  Francfort  1 6  3  6.  *  Vtjet. 
M.  Mangct ,  tn  bibliothtca  fcripttrtm  medicertm  ,  libra 
XXI.  Sec. 

WILUS  (  Thomas  ;  Subfiituex.  cet  article  à  celui  ami 
efi  dont  le  Mtreri.  Thomas  Willis  naquit  à  Grcat-Bcd- 
win  ,  dans  le  comté  de  Wilt  en  Angleterre  le  6.  de  Fé- 
vrier 1 6xi.  Il  apprir  les  élemens  de  la  langue  latine  fous 
Edouatd  Sylvcftcr  ,  &  alla  en  16)6.  â  Oxford»  où 
Thomas  lies,  chanoine  de  l'cglife  de Chrift ,  le  reçut 
chez  lui.  H  y  prit  des  degrés ,  &  y  fut  reçu  maître-ès-aits 
en  164.x.  Comme  la  garnifon  de  cette  ville  tenoit  pour 
le  parti  du  roi,  il  le  rangea  de  ce  côte  Se  prit  les  armes 
pour  la  défenfe  de  fon  prince ,  en  même  tems  qu'il  s'ap- 
pUquoit  à  la  médecine  ,  fôn  étude  favorite.  Il  fe  fit  re- 
cevoir bachelier  en  (646.  Se  lorfqne  Charles  IL  fût  ré- 
tabli fur  le  thtône  en  1660.  il  fut  fait  profcflcur  de  phi- 
iofophie naturelle ,  pour  remplir  la  chaire  fondée  par 
Guillaume  Scdley ,  à  la  place  de  Jean  CrolT,  qui  fut  alors 
chaflé.  Peu  après  il  prit  le  degré  de  docteur  en  médeci- 
ne ,  Se  fut  un  des  premiers  membres  de  la  focieté  roya- 
le qui  fe  forma  alors.  Il  quitta  Oxford  en  1666.  &  alla 
â  Londres ,  où  il  devint  bientôt  un  des  plus  fameux  Se  ' 
des  plus  recherchés  médecins  de  cette  ville.  11  y  fut  ag- 
gregé  au  collège  des  médecins  :  mais  l'cftimc  que  l'on 
avoir  pour  lui  Se  qu'il  raeritoit ,  s'étant  changée  en  ja- 
louficil  cfTuya  bien  des  chagrins  qui  abrégèrent  fes  jouis. 
Il  mourut  â  Londres  le  1 1.  de  Novembre  1675.  dans  fa 
cinquante-quatrième  année ,  Se  fut  enterré  à  S.  Pierre  de 
VVcftminftcr  ,  auprès  de  Marie  Fell  fâ  première  femme  > 
fille  de  Samuel  Fell ,  doyen  de  l'cglife  de  Chrift  â  Oxford , 
qui  éroir  morte  le  dernier  d'Octobre  1 670.  Tous  les  ou- 
vrages de  Willis  ont  été  recueillis  Se  imprimés  par  les 
foins  de  Gérard  Blalîus .  docteur  en  médecine ,  Se  pro- 
feflêur  â  Amfterdam  ,  en  deux  volumes  in-4.0.  en  1 68 x- 
à  Amfterdam.  On  les  avoit  déjà  imprimés  â  Genève  en 
dcuxvolumesW.cn  1676.  On  v  trouve:  1.  Ses  deux 
diflertations  latines ,  l'une  fur  la  fermentation  ,  l'autre 
fur  les  fièvres ,  déjà  imprimées  à  la  Haye  en  1 6  5  9.  à  Lon- 
dres en  1660.  &  avec  des  corrections  Se  des  augmen- 
tations de  l'autcut  en  1661.  Se  plufieurs  fois  réimpri- 
mées depuis.  La  féconde  ayant  été  attaquée  par  Edmond 
de  Mcara ,  médecin  de  Briftol ,  membre  du  collège  des 
médecins  de  Londres ,  dans  un  livre  latin  imprime  a  Lon- 
dres en  1664.  &  à  Amfterdam  en  1667.  fut  défendue  par 
Richard  Lowcr,  médecin  célèbre  ,  qui  fit  imprimer  la 
défeafe  i  Londres  en  166 j.  &  à  Auaûudara  en  1666, 
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1.  Utic  difiertarion  latine  fur  les  urines  >  qui  a  été  tra- 
duite en  françois,  â  Paris  t6|a. «»-/*.  ) . L'anatomic du 
cerveau  ,  avec  une  defeription  des  nerfs ,  leur  ufage ,  le 
tout  en  latin  ,  déjà  imprime  à  Londres  en  1664.  à  Am- 
sterdam la  même  année ,  &  en  1 667.  à  Londres  en  1670. 
Se  dans  la  bibliothèque  anatomique  de  Manger.  4.  Un 
traité  latin  de  la  r  ai  fon  du  mouvement  des  mulclcs.  5 .  Un 
traité  des  maladies  du  cctveau  &  du  genre  nerveux ,  où 
il  cft  parlé  des  maladies  convulfîves ,  Se  du  feorbur ,  déjà 
imprimé  à  Oxford  en  1667.  à  Londres  en  1668.  à  Am- 
rterdam  en  1 66-y.  6.  Un  traité  des  maladies  hyrteriques 
Se  hypocondriaques  .  avec  deux  diflèrtations,  l'une  de 
l'inflammation  du  fang  >  l'autre  du  mouvement  mufculai- 
re ,  le  tout  en  latin ,  déjà  imprimé  â  Londres  en  1 670.  Se 
à  Lcydc  en  1671.  7. Un  traité  complet  de  l'amc  des  bru- 
tes, ou  de  l'amc  virale  Se  (enfin vc ,  Sec.  en  latin  >  déjà  im- 

Cimé  à  Londres  en  1  S71.  &  à  Amfterdam  en  1694.  8« 
ne  phatmaccutique  raifonnnble ,  &c.  en  latin  ,  qui 
avoir  deja  paru  à  Oxford  en  1674.  à  la  Haye  en  1675. 
Se  dont  la  leconde  partie  ne  fut  donnée  qu'après  la  mort 
de  l'auteur,  a  Oxford  en  1675.  6c  à  la  Haye  en  1676. 
par  les  foins  de  Jean  Fell ,  qui  a  ajouté  un  court  éloge  de 
l'auteur,  mais  peu  exact.  Ces  deux  parties  ont  paru  tra- 
duites en  angloisen  1679.  i  Londres ,  tn-ftltt ,  Se  rtrou- 
chées  en  16g  1 .  an  même  lieu ,  Se  encore  en  168  5.  â  Lon- 
dres d'une  autre  traduction.  Le  fcul  ouvrage  de  WîHis 
que  l'on  ne  trouve  point  dans  le  recueil  de  fes  écrirs , 
eft  fon  moyen  sûr  Se  facile  pour  preferver  de  la  perte ,  Se 
de  toute  maladie  contagicule ,  Se  pour  guérir  ceux  qui  en 
(ont attaqués, en angiois  1690.  *  Antoine  \\  00. l,Ari  tn* 
Oxonienfet  :  Se  le  journal  des  feavans  du  10.  de  Juillet 
1676.&C. 

W  ILMOT  (  Jean  )  comte  de  Rochefter ,  né  à  Ditch- 
Icy  dans  le  comté  d'Osfotd  en  1648.  ayant  perdu  fon  pè- 
re en  1 660.  fut  élevé  Ibus  la  direction  de  fa  merc^fc  don- 
na dès  fon  enfance  des  marques  d'un  génie  fublime.  Après 
avoir  appris  la  langue  latine  ,  il  étudia  les  feiences  à  Ox- 
ford ;  mais  il  fc  livra  peu  après  aux  plailirs  ,  &  abandon- 
na pour  eux  l'étude  qu'il  avoit  tant  aimée.  A  l'âge  de  18. 
ans ,  étant  de  retour  de  lès  voyages ,  il  alla  à  la  cour,  où 
ton  clprir ,  (es  belles  manières ,  la  figure  8e  les  aurres  qua- 
lités le  fîrenr  aimer  Se  eftimer.  11  lervit  à  l'armée  fous  le 
comte  de  Sandvich  &  Edouard  Spraggc ,  &  donna  de 
grandes  preuves  de  fon  courage.  Revenu  à  la  cour  il  y 
participa  à  la  mollcflc  ,  &  devint  très-voluptueux.  Une 
affaire  radicule  l'ayant  obligé  de  le  cacher ,  il  fc  méta- 
morphosa en  operareur  Italien ,  drcfla  fon  théâtre  à  la  rue 
de  la  Tour  de  Londres ,  Se  ne  fur  pas  reconnu ,  même  par 
les  meilleurs  amis ,  ou  au  moins  ceux-ci  affectèrent  de  ne 
le  pas  teconnoitre.  Il  fit ,  dit-on ,  en  cet  érar  quelques  cu- 
res heureufes ,  peut-ctt  c  peu  difficiles ,  &  il  fc  fervit  de  la 
confiance  qu'on  lui  témoignai  t  pour  répandre  l'Arhcifrne 
qu'il  profeffoir ,  &  pour  féduirc  des  génies  foibles  Se  dé- 
jà corrompus.  Il  fc  moquoit  de  la  verru  &  de  la  pieté ,  Se 
parloir  d'une  manière  fi  fàryriquc  que  le  roi  l'cloigna  en- 
fin de  la  cour.  Le  duc  de  Buckingham  obligé  auffi  de  fc 
retirer ,  s'aflbcia  avec  lui ,  Se  ils  loucrenr  une  hôtellerie 
où  ils  fc  Iivrcrcnr  â  toute  forte  de  débauches.  Cependant 
le  roi  leur  ayant  accordé  leur  grâce ,  VVilmot  retourna  à 
la  cour ,  où  il  entra  fi  avant  dans  la  faveur  des  dames  , 
qu'il  débaucha  une  maitreflè  du  roi.Ses  excès  l'ayant  épui- 
se ,  il  commença  à  penfer  plus  ferieufement.  Il  reconnut 
l'immortalité  de  l'aine ,  qu'il  avoit  toujours  traité  de  chi- 
mère ,  Se  les  entreriens  qu'il  eut  avec  M.  Burnet  achevè- 
rent de  le  convaincre  de  l'exiftcncc  d'un  Dieu  ,  &  de  la 
Déceflîté  d'une  religion.  Malheurcufcmenr  celle  de  fon 
docteur  ne  pouvanr  conduire  au  falut ,  il  adopta  avec  fes 
fenrimensfes  préjugés ,  Se  motirtir  ainfi  devenu  honnête 
homme  ,  mais  toujours  ennemi  de  la  vérirable  églife ,  le 
16.  de  Juillet  1680.  âgé  feulement  de  5  r.  ans.  Sa  mort 
arriva  au  parc  de  Woodrtock.  La  collection  de  Ces  poë- 
fics  Se  de  les  fàryrcs  a  fou  vent  été  imprimée.  M.  de  Sainr- 
Evrcmont  a  écrit  la  vie  dans  une  lerrre  adrcflce  à  la  du- 
chcflè  de  Mazarin ,  qui  fc  rrouve  à  la  têrc  des  œuvres  de 
Wilmot  même  :  &  M.  Burnet  a  ccritauffi  ïhiftoirc  de  fa 
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vie  Se  de  fa  conver  fion ,  qui  a  été  traduite  Se  imprirnéd 
en  fr  an  coi  s.  *  Canfmltex.  ces  écrits.  - 
W IRTEMBERG.  Additions  pour  cette  ge'nt'*l»gie  rem- 
portée dems  ce  Dttiimmure. 

BRANCHE  DE  WI RTE  MUE  RG,dite  de  Stuttg ar  n , 

I 

XXI.  Frédéric-Louis  prince  héréditaire  dé  Wirtem-' 
bcrg-Stutrgard ,  cft  mort  à  Ludwigfbourg  le  1 5 .  Novem- 
bre 17  ji.  dans  la  œnte-troifiéme  aimcc  de  fon  âge.érant 
né  le  14.  Décembre  1698.  Il  n'a  poinr  laifTé  de  pofterité 
mafculinc.Ourrcle  filsf»<  eft  r*pp*rté  dens  UgenèoUgte, 
Se  qui  eft  mort ,  il  avoir  encore  eu  Leuift-Frederiqut  de 
Wirremberg ,  née  le  3.  Février  1711. 

PREMIER  RAMEAU  fini  de  U  broche 
de  Stuttg  ard. 

.  XX.  Charles-Alexandre  duc  de  Wirremberg,  né  le 
14.  Janvict  1684.  chevaliet  de  l'ordre  de  la  toifoo  d'or, 
maréchal  de  camp  général  des  armées  de  rcmpereur,gou- 
verneur  général  de  la  Servie  Se  de  la  ville  de  Bcffcgrade  , 
a  été  marié  le  premier  Mai  1717.  avec  Mdne-AngMfte  , 
fille  d' ' A»felme.Fr«Mçcts  prince  de  la  Tour  Se  Taflis,&  du 
S.  Empirc,général  héréditaire  des  portes  de  l'empire  Se  des 
Pays-bas  Autrichiens ,  Se  de  L  .  -  Anne-  Fronçtife ,  née 
princeflc  de  Lobkouïtz ,  duchcflè  de  Sagan  ,  Se  en  a  eu 
CbArUs-Angnfte-Emgent-Lonit-Franftii-Frederic  -  Ale- 
xandre Jeun- Atpomucene  de  Wirremberg,  né  à  Bru- 
xelles le  1 1.  Février  1718.  barifé  dans  la  même  vilJepour 
les  cérémonies ,  le  16.  Décembre  1731.  Se  tenu  (ùr  les 
fonts  au  nom  de  l'empereur  ;  Engene-L9nu-Ad*m-fean- 
NeptmMcene-'ftfeph-RApkulAe  Wirtcmbcrg  ,  né  à  Belle- 
grade  le  j  1.  Août  1 7  x%Unij.EmgtHe-Je**-C*fpard-Aùt- 
chmr-  BAlth*l*r-A<Um  de  Wirremberg ,  ni  à  Francfort 
le  6.  Janvier  17 )  liSe  un  quatrième  fiis,né  à  Ludwiibourg 
le  ai.  Janvier  17 }i. 

XIX.  Frederic-Charlis  duc  de  Wirremberg,  fé- 
cond fils  du  duc  Everard  VIII.  Sec.  rCborl»tte 
de  Wirtem berg-Stuttgard ,  qui  étoit  reftec  veuve  le  7. 
Janvier  1713.  de  GnilUmme-Frederic  ,  margrave  de 
Brandcbourg-Anfpach,  cft  morte  le  17.  Décembre  1719. 
dans  la  rrcnrc-ûxicmc  année  de  fon  âge ,  étant  née  le  10. 
Août  1 694. 

BRANCHE  DE  WIRTEMBERG-MONT- 
BELLIARD. 

îl  fmnt  corriger  le  dernier  degré  d*  cette  br Anche  dinp 
tjnilfuit. 

X  I  X.  Leopolo  -  Eberhard  duc  de  Wirtcmbcrg- 
Monrbclliard  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'éléphant ,  né  ie 
1 1 .  Mai  1 67»  suivît  dès  fà  plus  tendre  jeunertè  en  Sifciïa 
le  duc  fon  pere  ,  qui  éranr  dépouillé  par  la  France  ,  à 
caufe  des  guerres  ,  de  fa  principauté  de  Montbclliard  , 
fc  icfogia  auprès  du  duc  de  W  irtcmbcrg-Oéls ,  fon  gen- 
dre. Enfuire  voyageanr  en  Allemagne  ,  Se  partant  par  les 
érars  de  Wirtcmbetg  en  |<gt,  ilyfurarrcté  prifonnier 
par  les  ordres  du  duc  Frédéric- Charles  de  Wirtembcrg, 
alors  adminirtrarcur  de  Stuttgard  ,  Se  ne  recouvra  fa  li- 
berté qu'après  rrois  mandetnens  impériaux  des  ;  .Octobre 
1681.  14.  Mai  Se  9.  Octobre  it>8i.  par  le  dernier  des- 
quels le  duc  de  Bavière  étoit  chargé  d'entrer  â  main  ar- 
mée dans  les  états  de  Wirtcmberg-Sruttgard  pour  for- 
cet  le  prince  adminiftratcur  à  la  lui  rendre.  Depnis  il  en- 
tra au  fervice  de  l'empereur  ,  Se  fit  pluficurs  campagnes 
en  Hongrie  à  la  tête  d'un  régim  ent  d'infanterie.  Il  com- 
mandoit  dans  la  ville  de  Tockaï,  lotfou'en  1693.  elle  fut 
bloquée  par  les  Turcs.  Il  leur  fit  levet  le  blocus;  Se  les 
força  i  repalîcr  la  Save.  Il  mourut  dans  fon  château  de 
Montbclliard  le  1  < .  Mars  1 7  j  1 .  dans  la  cinquante-qua- 
trième année  de  fon  âge.  Ce  prince  eut  trois  concubines-, 
U  première  fut  Anne-Sabine  Hedmger  ,  ctmttfie  de 
Sfueeci;  ,j;!!eJt  Jcan-0':cr0'vS  Hedpfiger  ,  h*bit**t  de  U 
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v*Ut  de  Lignite,  en  Silefie ,  (3  d Aonc-Roztne  dt  Pogretl, 
/Me  dun gentilhomme  Polonais  de  lit  famille  de  Berfderff. 
Anne-Sabine  Hedmger était faur  dt  Georges-Guillaume 
Hedwiger ,  comte  dt  Sponcck,  excellent  officier ,  ans  i 'avan- 
ça dam  le  fervice  ,  (3  qui  mérita  par  fit  belles  ailuns 
étètre  élevé  par  f empereur  te  2.  Août  1701.  avec  tonte  fa 
famille  de  tu»  iide  t autre  fexe^i  la  dignité comt aie  de  Con- 
fire avec  changement  de  leur  nom  de  Hedwiger  en  celui  dt 
Sponcck.  Le  prince  de  Montbelliard  tic  divorce  avec 
elle  comme  avec  ta  femme  légitime,  le  6.  Oétobrc  1714. 
Il  en  fie  drefler  l'aéte  par  Ion  conhïtoirc ,  par  lequel  il  lui 
aflura  une  rente  viagère  de  5  ooo.  liv.  avec  une  télidenec 
aux  châteaux  de  Montbelliard  ou  de  Blamont,  outre  les 
fiefs  &  les  autres  biens  en  fonds  qu'il  lui  avoir  donnés.  Il 
avoir  eu  d'elle  Lcopold-Ebcrhard  ,  comte  de  Sponcck,  né 
en  Allemagne  avant  le  prétendu  mariage  de fa  mert  ,le  so. 
Mers  liff.  (3  mort  It  7.  Mari  170p.  à  Montbelliard  , 
on  il  fut  enterré  fout  le  nom  de  Sporieck ,  après  avoir  été 
page  du  prince  fonpere  ;  Leopoldinc-Ebcrhardine,c«ii»<v//f 
de  Sponeck ,  batifée  le  tu  Février  1607.  depuis  mariée 
par  fon  pere  le  31.  Août  1719.  avec  Charles-Lcopold  Son- 
der slebcn  ,  comte  de  Coltgny  ,ftls  de  fa  féconde  concubine  ; 
Georgk-Leopou»  ,  comte  de  Sponeck  ,  dont  on  parlera 
ci-après  -,  (3  Charlottc-Leopoldine ,  comttffe  de  Sponeck, 
née  Je  14.  Décembre  1700.fi  morte  le  3.  Février  1703. 
La  féconde  concubine  &  maîtreilc  favorite  du  prince  de 
Montbelliard  fut  Hcnrierrc-Hcdwige  baronne  de  t  Efpe- 
rance,  fille  de  Jcan-Chriftophe  de  t  Efperance  ,  tué  au 
fiege  de  Bude  eu  Hongrie,  étant  capitaine  de  cuvaient  avec 
brevet  dt  lieutenant-colonel ,  «pris  trente-un  ans  de  fer- 
vice  ,  (3  fouir  de  Jean  -  Gafpard  baron  de  tEfperance  t3 
du  S.  Empire ,  fucceffivemene  lieutenant  au  régiment  de 
Pollant  généra  l  adjudant  du  général  Heijler,  (3  capitaine 
dune  compagnie  au  régiment  du  prince  de  Wirtcmbcrg- 
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avec  fet  ficurs  du  titre  (3  dignité  de  baron  du  S.  Empire , 
par  un  décret  impérial  du  1 1 .  Septembre nto.  Elle  mou- 
rut le  9.  Novembre  1707.  (3  fut  inhumée  le  t  t.fuivant 
ions  téghfe  du  château  de  Montbelliard.  Elit  avoit  été 
mariée  en  1697.  avec  Jean-Louis  Sanderfleben.  Le  prince 
de  Montbelliard  qui  avoit  fait  ce  mariage  pour  cacher  au 
duc  (on  pere  for»  commerce  avec  cette  femme  ,  après  la 
niorr  de  Ion  pere  arrivée  en  1699.  fit  difloudre  ce  ma- 
riage >  après  quoi  Henriette  Hedwige  devint  publique- 
ment la  maitreflè.  //  eut  délie  Charles-Lcopold  ,  Ferdi- 
nand-Eberhard ,  (3  Eleonore-Charlotie  ,  nét pendant  le 
mariage  de  leur  mert  avec  Sandcrilcbcn  -,  Ebcrhardine  S3 
Leopoldine-Ebcrhardinc,*/*/  depuis  la  dijjblution  du  ma- 
riage. Il  avoit  encore  eu  délie  Eliiàbeth  »  née  le  premier 
Mat  170 1.  t3  bat  i  fée  le  3.  dans  téglife  du  château  de 
Montbelliard ,  laquelle  mourut  en  bas  âge.  Ces  cinq  enfant 
furent  appelles  barons  Se  baronnes  de  l'Efpcranccrt*  nom 
dé  leur  mert  jufques  en  1716.  que  le  prince  de  Montbel- 
liard fit  prendre  aux  trois  premiers  le  furnom  de  leur  pere 
putatifSmiaùcbcnJégitima  let  deux  dernieret  comteffes 
de  Sponcck,  >  comme  fet  fille  t  naturelles ,  adopta  Us  trots 
premiers ,  (3  fit  donation  à  tout  let  cinq  du  comté  de  Coll- 
es* (S  autres  terret  qui  lui  étoient  venues  de  défunte  Anne 
de  Coligny  \  fa  mère  ,  leur  accorda  en  même  temt  le  titre 
(3  la  dignité  dt  comtes  (3  comrclTès.  Comme  cet  bient 
étoient  fous  la  domination  de  France  ,  pour  mettre  ces  en- 
fans  à  couvert  du  droit  d  aubaine  ,  il fit  prefenter  une  re- 
quête au  roi  pour  les  trois  premiers  somme  en  fans  de  Jean 
Louis  dt  Sanderfleben ,  aux  fins  d obtenir  des  lettres  de 
naturalité.  Il  demanda  lu  mime  chofe  pour  let  deux  der- 
nièresfilles  ,  qu'il  qualifia  par  fa  requête  de  fes  filles  natu- 
relles (3  de  damoifelles  de  Coligny.  Les  lettret  dt  natu- 
ralité det  uni  (3  des  autres  furent  expediéet  au  mou  de 
'juin  171t.  Le  prince  de  Montbelliard  obtint  encore  au 
mou  de  Février  171t.  trois  nouvelles  lettret  patentes  du 
roi  eu  faveur  de  ces  enfans  ,  les  premières  portant  confir- 
mation de  t adoption  par  lut  faite  des  trois  premiers  enfant 
appelles  les  Sandcrilcbcn  ;  let  féconde  t  confirmant  lu  \e%\ù- 
auiion  par  lui  faite  det  deux  dernières  filles  ;  t3  let  trti- 
ficmet  portant  confirmation  de  la  donation  qu'il  leur  avoit 
Supplément.  11.  Partie. 


faite  du  comte  de  Coligny  (S  autres  terres. Depuis  ilmarid 
t ainé  foui  te  nom  de  Charles-Lcopold  de  Sanderfleben  » 
comte  de  Coligny ,  le  31.  Août  1719.  avec  Lcopoldine-  • 
Ebcrhardine  ,  comtefie  de  Sponeck\,  fit  fille  naturelle,  & 
^Anne-Sabine  Hedwiger  fa  première  concubine ,  ayant 
déjà  marié  le  LJ.  Février  1719.  Eleonorc-Charlotte  d* 
Sanderfleben  ,  comtefie  de  Coligny  ,f»ur  de  Charles-Lco- 
pold ,  avec  Gcorge-Leopold ,  comte  de  Sponeck,,  frère 
de  Lcopoldine-Eberhardine.  La  troilîéme  concubine  du 
prince  de  Montbelliard/*/  Elifabeth-Charlottc  de  tEfpe- 
rance ,  baronne  du  S.  Empire  ,  fitur  pninée  de  Henrictte- 
Hedwige  de  tEfperance  >  maître  fie  avant  elle  de  ce  prince. 
U  époufa  publiquement  cette  dernière  le  1  /.  Août  171t.lt 
eut  délie  ,  tant  avant  qu'aprii  t  avoir  éptufée ,  Hcnricttc- 
Hcdwigc  ,  née  le  22.  Avril  1711  ;  Leopold- Eberhard  . 
néle  it.  Juillet  1 7 1 2;Gcorgcs,*éie  t.  Novembre  1 7 1 4(3 
mort  avant  fon  pere  .■Charles-Lcopold ,  né  te  f .  Mail  716: 
Ehl'ibc  t  h-Charlottc,«r e  le 3 1  .Décembre  17 17.(3  batifée  le 
4.  Janviert  7 1  f  .•££Georgcs-Frcderic,i»f  le  1  S. Août  172 3. 
(3  batiféle  1 1  .fuivant  dam  t églife  de  la  cour  (3  du  château 
deMontbelliard.Le  prince  de  Montbelliard  voulant  pour- 
voir à  la  fubfiftancc  des  enfans  qu'il  avoit  de  ces  trois  fem- 
mes.fc  tranfporta  huit  ans  avant  fa  tnort  au  licudcWilb- 
bade  dans  le  Wirtcmbcrg ,  où  il  conclut  le  13.  Mai  171;. 
un  traité  avecEbei  hard-Louis,duc  regent  de  W  irtemberg* 
Sturtgarr,par  lequel  celui-ci  promit  une  fois  pour  toutes,^ 
en  général  au  cas  qu'après  la  mort  du  duc  dcMontbelliard 
il  eut  la  principauté  de  Montbelliard  Se  les  neufs  feigneu- 
ries  oui  en  dépendent ,dc fournir  unfondsdc  1x000. flo- 
rins du  Rhin ,  de  revenu  annuel  des  biens  de  Montbel- 
liard ,  à  titre  de  fief  féminin  pour  les  trois  fortes  d'enfans 
procréés  par  S.  A.  S.  de  Montbelliard  ,  à  partager  de  ma- 
nière que  la  comtciîe  de  Sponcck  Se  les  deux  enfans  qui 
lui  refloient ,  (croient  duement  invertis  par  le  duc  de 
Wirtcmbcrg  d'une  portion  qui  feroit  de  4000.  florins  du 
Rhin  de  revenu  .  les  cinq  enfans  rertans  de  feue  Hen- 
riette-l  Icdwige  baronne  de  I'Elperancc  ,  de  la  féconde  ' 
portion  auflî  de  4000.  florins  du  Rhin  de  revenu ,  Se  Eli- 
làbeth-Charlottc  baronnedcrEfperance,avcc(èsdeux  en- 
fans procréésdu  duc  de  Montbelliard ,  Se  ceux  qu'il  pour- 
roit  procréer  avec  elle  a  l'avenir ,  de  la  troifiéme  portion 
anfli  de  4000.  florins  du  Rhin  de  revenu  ,  au  moven  de 
quoi  tous  ces  enfans  (croient  entièrement  exclus  de  tou- 
tes autres  prétentions  >  (ous  quelque  prétexte  que  cefùr. 

Giorges-Leopold  .  comte  de  Sponeck ,  batifé  le  1 2. 
Décembre  lit?,  fils  de  Leopold  -  EbehiUrd  ,  duc  de 
Wirtemberg-MoKibtlliard ,  (3  ^Anne-Sabine //f<*V«j«-, 
comtefie  de  Sponeck ,  fut  introduit  en  1706.  à  Montbel- 
liard avec  fon  frère  aine' mort  trou  ont  aprèi ,  (3  fa  four. 
Il  fut  d  abord  page  du  prince  fin  pere ,  qu'il  accompagna  À 
V tenue  en  cette  qualité.  Enfuitt  il  fut  fon  gentilhomme  , 
(3  fut  martèle  22.  Février  1719.  avec  Eleonorc-Char- 
lotte ,  comteffè  de  Coligny ,  fille  de  noble  Jean-Louis  de 
Sanderfleben ,  (3  de  feue  noble  dame  Henriette  -  Hcdwige 
baronne  de  f  Efperance ,  féconde  concubine  de  fon  pere.  De- 
puit  il  prétendit  que  le  prince  fon  pere  (3  Anne-Sabine 
hedwiger  fit  mere  «votent  étémariéi  enfemble  le  premier 
Juin  1  C9S.  au  village  de  Rejaivitz.  dans  la  grande  Polo- 
gne ,  (3  qu'il  appuya  dun  certificat  du  mimftre  du  lieu  en 
date  du  3.  Juillet  1720.  (S  pour  prouver  encore  fa  naijfance, 
il  rapporta  un  certificat  dun  ci-devant  miniflre  Lutherie» 
de  téglife  de  Fefiemberg  en  S  t  le  fie ,  portant  qu'étant  diacre 
de  cette  églife  ,  il  «voit  batifé  le  1 1.  Décembre  1tt7.ua 
enfant  mile,  qui  fut  nommé Gcorgcs-Lcopold ,  dont  le 
pere  t'toit  S.  A.  S.  Leopold  -  Eberhard  duc  de  Wirtem- 
berg  ,  (3  fa  mere  Anne-Sabine  Hedu'iier  ;  mau  f  «3e  de 
ce  batime  ne  fe  trouveit  point  tnfcrit  fur  lei  regtfiret  de  cet- 
te p«roijfe.  Fondé  fur  cet  aUet  ,  il  prit  du  confentement 
du  duc  (3  prince  de  Montbelliard  fon  pere  ,  le  titre  (3  la- 
qualité  de  prince  héréditaire  de  Montbelliard  que  fon  pe- 
re lui-mime  lui  «voit fait  donner  dam  dei  lettret  patentée 
de  naturalité  >  qu'il  avoit  obtenue  t  du  roi  au  mon  d'Août 
1719.  tant  en  faveur  de  l*  baronne  de  t  Efperance  ,  qu'il 
«voit  époufée  (3  de  fei  enfant ,  qu'en  faveur  du  comte  de 
SptneckJ3  de  fa  fouir  ,  let  uns  (3  tes  «utret  ayant  étéquali- 
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fiés  par  c et  lettres  de  princes  t3  princcllès,  <fc  coulînstf 
coufincs    S.  -M.  le  duc  régent  de  Wirtemberg  Ayant  e» 
tonnoiffance  de  cet  lettres  ,  fit  repréfenter  au  rot  far  ttm 
de  /es  minifflres  la  fnrfrtfe  q  tti  avoit  été  faite  à  S.  M.  iS 
le  fit  f* ff 'lier  de  faire  rayer  ces  qualités  de  prince  t3  prin- 
cefics  ,  attendu  le  préjudice  qu'elles  pouvaient  c  an  fer  à  fa 
maifen  par  rapport  à  la  principauté  de  Mombelliard.  Le 
prince  de  Mombelliard  s  étant  pareillement  préfente  à  la 
cour  pour  foutenir  fes  prétention! ,  il  leur  fut  déclaré  de  la 
part  du  roi ,  que  dans  cette  conteflation  s'agifiant  de  régler 
entre  deux  princes  de  l 'Empire  Fêtas  perfonnel  des  enfansdu 
duc  de  Mombelliard ,  S.  M.  n'en  pouvait  conmitre  ,  (S 
quainfitlle  eu  reuvoyoït  la  décifion  a  f empereur  (3  au  con- 
fiai autique.  Eu  confiequence  de  ce  renvoi ,  le  duc  de  Wur- 
temberg obtint  un  refera  au  confiai  antique  le  S.  Novembre 
/7.';    .  .  cajfoit  (3  annnUit  les  titres  (3  qualités  données 
tant  à  la  baronne  de  FE/perance  (3  à  fies  enfians ,  qu'à  ceux 
de  la  comtelfe  de  Sponeck.  Le  duc  de  Mombelliard  ferma 
eppofisien  à  ce  refertt ,  (3  envoya  à  V tenue  le  comte  de  Spo- 
ntc\fien  fils ,  accompagné  d'un  de  fies  mim/fres ,  peur  y  dé- 
fendre fes  prêtent  ion  t.  Ce  comte  qui  fie  faifoit  appeller  le 
prince  héréditaire  de  Mombelliard  ,  voulut  fie  préfenter  à 
[audience  de  t empereur  fous  ce  nom  :  mais  cet  honneur  lui 
fut  refufé  ,i£  il  n'y  fut  admis  qne  comme  fimple  particu- 
lier. Il  revint  à  Mombelliard Jur  la  fin  de  tannée  17 1*. 
(3  le  duc  de  Mombelliard /on  perc étant  mort  le  2^.  Mars 
1723.  il fie  mit  d'abord  en  pofiefison  de  l'on  état,  s' étant  fiait 
donner  let  défis  du  château  de  Mombelliard ,  (3  s  étant 
fast  prêter  ferment  de  fidélité  par  la  garni/on  (3  par  tous 
ceux  qui  fie  trouverem  dans  la  place  :  mais  peu  de  jours 
après  le  duc  regent  de  Wirtemberg  ayant  envoyé  fie  t  troupes 
devant  le  chameau  de  Mombelliard  pour  en  faire  le  fiege  , 
le  comte  de  Sponeck.  capitula  avec  let  officiers  du  duc  de 
Wirtemberg ,  (3  leur  remit  la  fouveraineté  de  Mombel- 
liard. Cependant  le  confalaulijue  de  l Empereur  (3  def  Em- 
pire rendit  le  S.  Avril  17  2 S-  **  décret ,  par  lequel  il  fut 
'ordonné  que  les  qualités  de  princes     princcllès  prifies  par 
les  en/ans  de  la  comte/fie  de  Sponeck. ,  auffi  bien  que  par  la 
baronne  de  lEfptrance  (3  fies  enfians ,  fierotem  rayées  dans 
tous  les  ailes ,  tant  publics  que  particuliers ,  où  il  en  auroit 
fiait  mention  ,  les  enfians  de  F  une  (3 1  autre  déclarés  inha- 
biles &  incapables  de  fucccdcr  ni  à  la  dignité  de  prince 
leur  perc ,  ni  à  fes  états  Se  fiefs  immédiats  de  l'empire , 
la  fignaturefaite  par  Georges-Leopold,covau:  de  Sponeck, 
en  qualité  de  prince ,  dans  une  lerrec  écrire  à  l'empereur 
le  14.  Juillet  171t.  annulée  ,  &  que  cette  pièce  lui  fc- 
roit  renvoyée  avec  réprimande.  Ce  décret  fut  fiuivt  d'un 
fécond  eu  date  du  1 t.  Avril  1 723.  qui  ordonnait  y  «'une 
autre  lettre  écrite  à  l'empereur  par  le  même  comte  de 
Sponeck  le  19.  Mars  précédent  ,  lôus  le  fecau  &  (bus  les 
armes  de  Wirrcmberg ,  lui  {croit  pareillement  renvoyée 
avec  cenfurc.  Eu  cou/equence  de  ces  décrets  ,  les  minifires 
de  Wirtemberg  en  France  fiupplierem  le  roi  de  vouloir  bleu 
auffi  annuler  let  qualités  de  princes  (3  princeflcs  inférées 
élans  les  le  s  très  patentes  de  17  s  9.  à  quoi  le  roi  ayant  eu 
égard ,  il  fut  ordonné  par  arrêt  du  confiai  du  1 1.  Septembre 
1 723.  que  ces  lettres  ("croient  rapportées  pour  être  réfor- 
mées 1  quant  aux  qualités  de  princes  Si  pnncefies ,  à  peine 
d'être  déchus  de  la  dilpcnfc  du  droit  d'aubaine.  La  même 
chofie  fut  encore  or  donnée  par  un  autre  arrêt  du  confiai  et é- 
tat  du  roi  le  S.  Juin  I72f.  Aprèt  la  mort  du  duc  de 
Mombelliard,  le  comte  de  Sponeck  aveit  demande  au  par- 
lement de Befiaucon  en  qualité  de  fils  aîné  du  défunt,  (3  de 
prince  héréditaire ,  d'être  envoyé  en  polTcflion  des  terres 
qu'il  avoir  laiiïèesen  Franche-Comté.  Le  duc  de  Wirtem- 
berg fit  évoquer  cette  demande  devant  le  roi  par  arrêt  du 
mois  de  Janvier  1724..  Elilâbcth-Chatlotrc  baronne  de 
[ Efperance  ,  qui  après  la  mort  du  duc  de  Mombelliard  , 
s'était  retirée  à  Clerval  en  Franche-Comté ,  donna  fia  re- 
quête au  roi  le  1 4.  Décembre  1724..  pout  être  reçue  partie 
intervenante  dans  la  conteftation  indécifeau  confcil  des 
dépêches  entre  le  duc  de  Wirtemberg  Se  le  comte  de 
Sponeck  ,  demandant  par  la  même  requête  en  qualité  de 
tutrice  des  princes  Se  princcllès  les  enfans  ,  d'être  en- 
voyée en  pollcflion  des  ter  rcs  dclai/Iccs  par  le  feu  duc  fon 


mari ,  fituées  en  Alfacc  Se  dans  le  comté 
Le  S .  Juin  1 7  2s .  il tmervim  un  arrêt  ducaufieil,  qui\ 
voya  les  parties  au  confcil  aulique,  pour  ce  fait  être  fta- 
tué  iiir  leurs  conclurions  ',  (3  qui  cependant  accorda  (ur 
les  revenus  des  terres  fcqucftrécs  une  provision  de  15000. 
liv.  à  la  veuve  du  duc  de  Mombelliard  ,  8c  une  pareille 
au  comrc  de  Sponeck.  Ce  comte  qui  continua  toujours  e» 
attendant  la  dtcifion  de  f  affaire  ,  de  porter  le  titre  de 
prince  de  Montbclliard,  fit  le  31.  Août  1731  abjurait»» 
de  la  religion  Proteftaute  dans  la  chapelle  de  F  archevêché 
de? arts jijant  eu  a  cette  cérémonie  pour  parreiu  (3  mar- 
retne  le  duc  de  Luyncs  &  la  princcrTc  de  Carignan.  Lut 
comte  fie  fit  femme  avait  auffi  fast  abjuration  de  la  mima 
religion  deux  ou  trou  ans  auparavant. 

W1SSOW  ATI  US  (  André  )  fameux  Soeinien ,  né  en 
1 608.  à  Phi lippovic dans  la  Lithuanic,  étoit  d'une  famille 
noble.  Sa  mercétoir  fille  de  Fauftc  Socin.  U  fut  d'abord 
élevé  avec  les  enfans  de  Christophe  Morflinus  >  homme 
célèbre  par  (bn  cfprir,  Se  par  fes  dignités.  On  l'envoya 
enfuire  i  Racovie  dans  le  nouveau  collège  que  les  Unitai- 
res y  avoit  établis ,  Se  dont  la  direction  étoit  confiée  au 
Socinien  Jean  Crellius.  Dans  le  cours  de  les  études ,  les  ' 
parons  voulurent  le  mettre  auprès  de  quelque  rtarofte  ou 
palatin  afin  qu'il  s'infrruisît  dans  la  politique  Se  qu'il  le 
drcisât  aux  affaires.  Mais  Martin  Ruar ,  de  qui  nous  avons 
deux  volumes  de Ictrrcsoù  le Socinianilmceil  répandu, 
l'ayant  demandé  pour  quelque  tems  afin  de  l'inih  uirc,  on 
le  lui  accorda.  Sorti  des  études  en  1 6 1 9.  le  ftaroMe  de  Lu- 
l>!n;  le  donna  pour  gouverneur  à  Ion  fils  aine ,  &  quel- 
ques occalîons  qu'il  trouva  dans  ce  porte  pour  embrafier 
la  religion  Catholique,  Dieu  le  laifli  à  fon  aveuglement! 
&  il  s'affermir  dans  leSocinianifme  quelque  abfurde  qu'il 
foi  t.'  Lorfquil  fut  queftion  d'accompagner  Ion  élevé  dans 
Ils  voyages,  il  le  refiifa  Se  recommanda  un  Catholique  en 
là  place.  Pour  lai  il  alla  peu  après  en  Hollande  &  étudiai 
Leyde,pcndant  lequel  tems  il  alloit  quelquefois  à  Am/rcr- 
dam  où  il  fit  connoi fiance  avec  Vofuus.Barlce,  Epifcopius? 
&:  de  Courcclles. Quelqu'un  ayant  voulu  l'engager  à  s'em- 
barquer pour  vifîter  l'Amérique,  il  ne  jugea  pas  à  propos 
de  confentir  icc  voyage  ;  mats  il  palli  en  Angleterre,  & 
dc-Ia  en  France,  où  Grotius .  Gaflèudi ,  le  perc  Merfcnne 
MinimcA'  quelques  aurrcs,lui  firent  beaucoup  d'accuciL 
Le  perc  Mcrfcnnc  étoit  en  relation  avec  Martin  Ruar  , 
comme  on  le  voit  par  leurs  lcttrcs,&  il  conlîdcra  Wiflô- 
watius  comme  le  dilciplc  de  celui-ci.  Lorfqu'il  fur  de  re- 
tour enPolognc  en  1 6  j  8  .apprenanr  que  la  diére  de  War- 
fovic  avoit  pris  la  réfolution  de  détruire  l'églife  ,  le  collè- 
ge Se  l'imprimerie  des  Sociniens  â  Racovie ,  il  fi  trans- 


porta à  W  aribvie,  parla  avec  feu  a  ceux  de  la  diète,  leur 
déclara  fes  fêntimcns  Se  ceux  de  fes  confrères,  Se  préren- 
dit en  faire  l'apologie,  mais  il  n'empêcha  pas  que  l'on  ne 
fervît  contr'eux.  La  perfecution  qu'on  leur  fit  tu  1644. 
étant  encore  plus  vive ,  Wiflbwariusqui  pour  lors  dcflêr- 
voit  une  eglife  en  Volhynie,  en  fut  aufli  atteint.  Il  ne  fut 
pas  plus  épargné  i  Lublin ,  Se  en  1 649.  il  fut  contraint 
de  (e  retirer  pour  quelque  tems  en  PrufTcà  caufe  de  la 
guerre.il  demeuroir  près  dcDanrzic  Se  dc-là  il  alloit  prê- 
cher en  divers  villages  où  il  y  avoit  des  Unitaires.  La 
guerre  étant  finie  il  retourna  pendant  l'été  de  1 649.  dani 
(on  églife  de  Lublin  \  Se  en  1 6  ;  o.  il  fut  envoyé  à  Rado- 
ftow ,  i  un  quart  de  lieue  de  Racovie ,  pour  prêcher  â 
ceux  de  fa  feûc  qui  s'affligeoient  de  ce  qu'on  ne  les  laiflbic 
|>*  s'égarer  en  libcrré.  Mais  ceux  qui  le  pourfuivoient  ne 


'y  fourni  un:  pas  long-rems.  ! 
à  Warfovie  d'avoir  à  fon  inftigation  infulté  à  un  crucifix-, 
on  voulut  faire  le  procès  aux  coupables,  maison  fe  con- 
tenta de  les  menacer  ,  d'enlever  aux  Unitaires  leur  églife 
Se  dechaflèr  Willbwatius  qui  fur  employé  à  faire  la  vifi- 
tc  des  differens  troupeaux  de  fa  feclc.  Il  effuya  bien  des 
chagrins  dans  les  courfes  aufquellcs  cette  fonction  l'obli- 
gea :  mais  loin  de  fe  rebuter ,  l'on  zelc  augmentoic  cha- 
que jour ,  Se  quand  il  avoit  quelques  mninens  de  loifir  , 
il  les  cmployoità  eclaircir  le  nouveau  teftament  par  des 
notes ,  c'eft-à-dire  ,  à  l'interpréter  conformément  à  fes 
erreurs ,  Se  à  mettre  en  rimes  polonoifcs  les  pfea urnes  , 
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David,  pour  rufagedeséglifcsde  fon  parti.  Il  entra  aiuTi 
en  lice  au  nom  du  tynode  avec  le  Jéfuirc  Chichovius  qui 
vouloir  l'amener  au  chemin  de  la  toi.  La  guerre  de  Suéde 
qui  s'alluma  en  Pologne  l'expo!»  à  de  nouveaux  dangers, 
Se  il  manqua  plufîcurs  fois  d'être  tué  parles  payfâns  Po- 
lonois  quicommetroicot  beaucoup  de  dcfbrdrcs,  8c  qui 
en  vouloient  fur-tour  aux  Unitaires.  Il  fc  fiuva  avec  pei- 
ne fuivi  de  fa  femme  Se  de  fes  enfans ,  mais  il  perdit  (à 
bibliothèque  .  oui  étoit ,  dit-on  ,  fort  nombreufë.  Après 
l'arrêt  qui  fut  donné  en  1 65  8.  conrre  rous  les  Sociniens 
ou  Unitaires ,  WifTowarius  fe  vir  contraint  d'errer  de  cô- 
té 8c  d'aurre ,  mais  par-tout  il  dogmatifoir ,  Se  tâchoit 
d'augmenter  le  nombre  de  (es  prolélyrcs.  Il  écrivoit  à 
ceux  que  la  crainre  empechoir  de  Ce  rendre  aux  aflèm- 
blccs.  Se  il  les  exhottoit  à  l'imiter  dans  (à  confiance, 
c'eft-à-dire ,  dans  fon  opiniâtreté.  Le  fameux  CeUttjue  de 
Charité  (dit  Collminium  Ctutrttutivum  )  ayant  été  aflem- 
blé  en  1660.  Willôwatiuss'y  rendit  (cul  de  (on  parri;  8c 
foutint  les  impiétés  avec  une  fermeté  qui  eût  mérirc 
qu'on  l'arrêtât  8c  qu'on  l'enfermât  le  relie  de  (es  jours  > 
afin  de  diminuer  au  moins  la  léduétioo  où  il  entraînent 
ou  confirrooit  le  autres.  Le  Jéfuitc  Chichovius  difpura 
avec  lui  en  cette  occalîon ,  mais  ne  le  convertit  pas.  On 
prétend  que  pour  le  gagner  à  la  vraie  religion  on  lui  of- 
frit des  fommes  conliderablcs ,  8c  une  rerre  de  grand  re- 
venu ,  &  qu'il  rcfufà  ces  offres.  Mais  ce  fait  n'efl  avancé 
que  par  ceux  de  fon  parti  qui  l'ont  foué  avec  une  profu- 
fion  drs  plus  fufpcctits.  Le  10.  Juillet  de  la  même  an- 
née 1:'..;  ..  il  fc  retira  cnSiléfîc&  de  lien  Hongrie  où  il 
demeura  deux  ans  8c  apprit  la  langue  du  pays,  afin  d'y 
îirvir  ceux  de  fa  feétc  qu'il  y  rrouva.  En  1 66  3.  le  fynode 
l'envoya  dans  le  Palatinat  où  il  ne  manqua  pas  de  répan- 
dre fes  erreurs ,  comme  il  f aifbir  par-rout  où  il  alloir.  Mais 
voyant  que  fon  entreprile  y  étoit  traverfée,  il  paflà  en 
Hollande  oùil  travailla  à  l'édition  de  la  bibliothèque  des 
frères  Polonois ,  8c  en  corrigea  les  épreuves.  11  demeura 
en  Hollande  jufqu'i  (à  mort  arrivée  le  17.  de  Juin  1 668. 
Ceux  qui  voudront  connoître  plus  en  dérail  tout  ce  qui 
regarde  ce  zélé  Socinicn  >  pourront confulter  la  lettre  la- 
tine d'un  anonyme  fur  fa  vie  8c  Ci  mort.  Cette  lettre  qui 
efl  fort  longue ,  &  où  l'on  voit  auffi  les  principaux  traits 
de  l'hilloirc  des  Unitaires  de  ce  tcms-là ,  Ce  trouve  à  la 
fin  de  la  bibliothèque  latine  des  Anti-Trinitaircs  de  Chti- 
ftophe  Sandius,  imprimée  à  Frciflad  en  1684.  m-u. 
Mais  il  efl  bon  de  fçavoir  que  cette  lettre  doit  être  lue 
avec  beaucoup  de  précaution  ,  comme  cranr  un  panégy- 
rique continuel  de  Widowatius  &  de  fa  (cûe.  Dans  la 
bibliothèque  même  de  Sandius  où  l'on  a  imprimé  cette 
lettre ,  on  rrouve  page  145.  8c  fui  vantes  une  longue  lifte 
de  tous  les  écrits  de  Wufowarius  tant  imprimes  que  ma- 
nuferits ,  qui  (ont  en  grand  nombre.  On  en  marque  un 
manuferit  :  c'eil  celui  qui  efl  intitulé ,  Reliai*  r,ttion*!is , 
feu  de  t  as  tenu  indiao  m  ctntravcrjits  et  tas»  thetlogtcis  *c 
relt£ioJîs  ,*dbtl>eudo ,  t  raclât  us.  Cet  opufculc  éroit  encore 
en  effet  manuferit  lotfqus  parut  la  bibliothèque  de  San- 
dius ;  mais  il  fut  imprimé  dès  l'année  fui  vante  1685.  ut- 
il, (ans  nom  de  lieu.  C'cfl  un  écrit  de  1 10.  pages ,  où  il 
y  a  bien  des  paradoxes,  fèyei  aufli  ïhiftetre  dm  Stctmantf- 
me  imprimée  en  françois tu+a.  i  Paris,  chez  Barois: 
cette  hiftoire  efl  curieufe ,  mais  mal  faite  ,  Se  fort  mal 
écrite. 

W ITASSE  ("Châties  )  célèbre  profcûeur  de  Sorbonnc, 
Sec.  Dans  le  Àùrert,  e'dttttus  de  17 ij.  (S  de  17 ji.  on  ne 
lut  donne  au'vm  traité  de  la  Pâquc&c.  imprimé  en  1605. 
mais  on  a  encore  d'autres  écrits  de  ce  docteur,  outre  la 
part  qu'il  acuc  à  l'ordonnance  de  M.  le  Tcllier archevêque 
de  Keims  fur  la  grâce  contre  deux  rhetes  des  Jéfûites.  En 
cfTct  le  père  Lamy  ,  piètre  de  l'Oratoire ,  ayant  répondu 
au  traité  de  la  Pique  publié  par  ce  doctirur ,  où  (on  f'yftê- 
me  étoit  attaqué ,  M.  Witaflè  répliqua  par  une  lettre  in- 
férée dans  le  journal  des  (ça  vans  de  l'année  1696.  jour- 
naux i+.Sc  35.  Dans  les  4 1.  Se  4».  journaux  de  la  même 
année,  le  perc  Lamy  publia  une  rèponfc  à  cette  lettre.  8c 
c'eft  à  cette  rèponfc  que  M.  Witaflè  oppofâ  une  nouvelle 
lettre ,  inférée  dans  le  huitième  journal  de  l'an  1697.  La 
Suppicment.  II.  Partît. 
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conteftation  en  demeura  là  de  fa  part  mais  le  perc  Lamy 
répliqua  encore  à  cette  lettre  par  un  nouveau  mémoire , 
inféré  dans  le  dix-neuvième  journal  de  la  même  annéeque 
M.  WitaHc  ne  jugea  pas  i  propos  d'attaquer  de  nouveau. 
Pendant  le  cours  de  cette  difpute,  il  parut  dans  le  ("eprié- 
me  journal  de  l'an  1696.  une  lettre  pour  défendre  M.  Fer- 
ranci.  On  acculoit  notre  doûeur  de  l'avoir  mal  entendu 
Se  trop  peu  ménagé.  M.  WirafTe  fc  défendit  avec  mode- 
(lie  par  une  lettre  qui  parut  dans  le  dixième  journal  de 
la  même  année  ;  6c  cette  conteftation  n'eut  aucune  fuite 
entre  deux  perfonnes  qui  s'eftimoienr  mutuellement.  M» 
Wiraflè  depuis  (on  retour  d'exil  avnit  été  nommé  par  le 
parlement  de  Pans,  l'un  des  commiflaircs  pour  l'examen 
de  l'édition  des  conciles  publiée  par  le  perc  Hardouin  » 
Jéfuitc ,  Oc  fon  rapport ,  quelque  tems  avant  fa  mort,  fut 
remis  entre  les  mains  des  gens  du  roi ,  pour  fetvir  au  ju- 
gement de  cette  affaire.  Après  la  mort  de  M.  WirafTe, 
(es  amis  ont  cru  rendre  fer  vice  au  public .  en  faifant  im- 
primer les  traités  qu'il  a  diéiés  en  Sorbonnc  ,  Se  l'on  a 
commencé  par  ceux  des  facremens  de  la  Pénitence  Se  de 
l'Ordre,  qui  ont  paru  «1-40.  en  1717.  a  Paris  chez  Lottin. 
Ces  deux  traités  onr  été  fuivis  de  ceux  »  de  Dieu  8c  de  Ces 
attributs ,  en  trois  volumes  in-u.  de  la  Trinité  ,  en  deux 
vol.  de  l'Incarnation ,  en  deux  vol.  de  i'Euchariflic ,  en 
deux  vol.  Le  traité  de  la  Confirmation  qui  a  paru  chez  le 
même  en  deux  volumes  iw-  / 1.  n'eft  point  de  M.  WirafTe, 
mais  d'un  perc  de  l'Oratoire.  Jamais  homme  ,  difent  les 
journaux  qui  onr  parlé  des  traites  théologiques  de  M. 
Witaflè  >  ne  fçut  mieux  que  ce  docteur  digérer  ou  ré- 
duire fés  fujets.  Les  queflions  les  plus  obfcures  deve- 
noienr  intelligibles  entre  fes  mains.  Il  rrairoit  les  myfté- 
rcs  avec  refpeû,  l'hifloire  avec  érudition ,  Se  la  fcholafli- 
que  avec  netteté.  Son  flylc  convenoit  parfaitement  atï 
genre  didactique,  pur  fans  affectation  ,  fîmple  fans  bar- 
barie ,  ncr  8c  concis  fans  féchcrcflc.  Il  ne  lui  manquoit 
qu'un  peu  plus  de  dclicatcflc  dans  le  choix  de  Ces  preuves 
Se  moins  de  fcrupulc  à  ne  pas  toujours  s'afTûjétir  aux 
formes  8c  aux  queflions  que  la  tyrannie  de  l'ufagc  a  in- 
troduites.  Ses  manières  repondoient  exactement  à  fa  ca- 
pacité. Plein  de  douceur  8c  de  gravité ,  il  fçut  toujours 
fc  concilier  l'amour  Se  la  vénération  du  publieront  l'cfti- 
me  a  éclaté  pat  le  nombreux  concours  de  difciples  qui  le 
préféroient  fans  héfîrer  à  la  plupart  des  autres  profefteurs. 
Quoi  qu'il  pût  attendre  de  fa  répurarion  ,  Se  de  fcflime 
générale  qu'elle  lui  avoir  acquife  ,  il  borna  fon  ambition 
a  fervir  le  public  dans  Ion  emploi.  *  Voyex.  cnrt'auttes 
fon  éloge  dans  le  journal  intitulé  Europe  jçavante  ,  moit 
de  Mas  i  7 1  t.Avts  des  cenfeurs  nommes  pour  l'examen  de 
la  colltilun  des  conciles  par  le  pere  Hardouin,/»-.*0. 17  3  o. 
en  Hollande. 

WITTEKINDE ,  célèbre  hiftorien  dans  le  X.  fiéele, 
étoit  Saxon  de  naiflânee ,  Se  fut  mis  fort  jeune  dans  l'ab- 
baye dcCorbie  pour  y  faire  fés  études.  Il  y  apprit  très- 
aifement  tout  ce  qu'on  lui  montra  dans  cette  mai  (on  où 
l'on  fçaitquc  lesfcicnccs  rieur  i  (foic.it  aloi  s,  pendant  qu'el- 
le languifloicnt  dans  tant  d'autres  endroirs ,  Se  qu'elles 
étoient  méprifées  dans  beaucoup.  Wirrckindc  aima  le 
lieu  où  il  avoir  reçu  tant  de  lumière .  8c  ayant  réfolu  d'y 
demeurer,  on  lui  donna  la  direction  de  l'école.  Il  y  fit  un 
allez  grand  nombre  de  difciples  qui  Ce  (onr  diltingués  par 
leut  habileté ,  qui  étoit  grande  pour  ce  tcms-là.  Wittc- 
kindc  compofa  plufîcurs  ouvrages  ■  mais  il  ne  nous  rcfle 
plus  que  fon  Hifloire  des  Ottons  [  annales  de  gefits  Ot to- 
nus*) que  Icfçavant  Meibomius  a  publiée.  *  fojei.  Tri- 
thème,  iu  chrouteo  Htrfastg.  ad  unn.  tft.&ff+.8c  dans 
le  catalogue  des  écrivains  cccléfîafliqucs  (brtis  de  l'ordre 
de  S.  Benoît  en  Allemagne  i  Bellarmin  ,  dans  fon  traité 
des  écrivains  cccléfîafliqucs  ;  Meibomius  ,  dans  là  colle- 
ction ,  &c. 

WlTTEMENT  (  Jean  )  cherchez.  VITTEMENT. 

VULCANIUS  (  Bonavcnture ;  Dans  le  M<sreri,e'd,hem 
de  17*1.0*  dttfu'i/cb  appellé  vulgairement  de  Smct  : 
ilfimt  dire ,  de  Smit ,  en  flamand ,  8c  de  Schmidt,  en 
allemand. 

VULSON  (  Maxcde)  fieur  de  la Colombiere.  D*n,  U 
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Mortri ,  éditions  de  172 1.  (S  de  t 733.  On  dit  »u"d  fut 
confeillcr  au  parlement  de  Grenoble.  Mais  i°.  il  falloit 
dire,  confeiller  à  la  chambre  de  I'édit  de  Grenoble. 
a°.  Pluficurs  alTurent  que  c'étoit  (on  petc ,  nommé  auflî 
Mare  de  Vulfon  .qui  eut  cette  qualité  ;  Se  que  celui  dont 
il  s'agit  ici  étoit  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi:  il 
mourut  en  1658. 

WOLLEBE  (  Jean  )  docteur  Se  profcflèur  en  théologie 
éV  antifte  de  l'églifc  de  Bile ,  y  naquit  le  dernier  de  No- 
vembre 1 586.  6c  après  avoir  été  fair  mairtc-ès-atts,  il 
étudia  en  théologie,  Se  fut  fait  docteur  en  1618.  Des 
1611.il  avoit  été  nommé  au  paftorat  de  l'églifc  de  fainte 
Elifabcth  ,  Se  l'année  qu'il  fur  docteur  011  lui  donna  l'an- 
ttftice  de  l'églifc  cathédrale.  Le  fenat  académique  lui  don- 
na peu  après  la  chaire  de  théologie.  Il  fut  plusieurs  fois 
doyen  de  cette  faculté ,  tk  deux  fois  recteur  de  l'univer- 
fîté. On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  fermons  Se  de  dif- 
férerions académiques  ,  Oc  un  abrégé  latin  de  théologie 
qui  a  été  adopté  par  diverfes  églifes  Se  académies  fépa- 
rées  de  l'églifc  Romainc.pour  être  enfeigné  aux  étudiant. 
11  a  été  traduit  en  anglois  &  augmenté  de  remarques  par 
Alexandre  Rois.  Wollcbc  moût  tu  de  la  pefte  le  14.  de 
Novembre  1619.  *  Mémoires  du  itmt, 

WOLMAR.  (Mclchior  de)  AUfindt  cet  article  dans 
le  Mareri,  éditions  de  t?Jj.  à  de  1732. 4M  lu  m  de  Goût- 
aient ,  lifer.  Gourmont. 

\VOLSEI.(Thomas)D4*/  leMoreri édition  de  1 72  fjft 
de  17\*.«*  dit  que  ce  cardinal  fut  le  premier  qui  confcil- 
la  à  Henri  VI  If .  de  répudier  Catherine  fa  femme  légitime. 
Il  eft  cettain  au  contraire  que  la  première  idée  n'en  fut 
donnée  à  Henri  VIII.  que  par  quelques  François  \  que  le 
cardinal  fit  exclure  de  la  cout  Anne  de  Boulcn  ,  qui  ne  te 
fui  pardonna  jamais  lorfquc  le  roi  l'eut  fait  revenir  Se 
qu'elle  fut  entrée  dans  toute  la  faveur  de  ce  prince.  Loin 
que  le  cardinal  ait  applaudi  au  divorce,  dès  que  Henri  lui 
en  eut  parlé  il  en  fut  outré  de  douleur ,  Se  Ce  jetta  aux 
pieds  du  roi  ,  fe  tenant  des  heures  entières  â  lés  genoux 
pour  le  détourner  d'une  fi  malheureufe  entteprifè.  Enfin 
voyant  qu'il  n'y  avoit  aucun  remède ,  il  fe  mit  4  faite ,  à 
dite  Se  à  éetire  tout  ce  qu'il  put  pour  Henri  Se  cela  con- 
tre fa  confcicnce  Se  (on  inclination  ,  comme  il  le  prorefta 
hautement  i  la  mon.  Durant  toutes  les  pourfuites  il  ne 
«égligcoii  pas  cependant  de  faire  rentrer  Henri  en  lui- 
même  ,  Se  d'accommoder  les  chofès ,  ce  qui  fut  inutile.  Il 
cil  faux  aufiî  que  Wolfèi  ait  été  envoyé  en  France  pour 
demander  la  ducluflc  d'Alençon  en  mariage  pour  Henri 
VIII.  Le  pouvoir  pour  traiter  avec  les  François  fut  expé- 
dié au  cardinal  le  20.  de  Juin  1  $17.  pendant  qu'il  étoit 
en  Angleterre.  Le  plein  pouvoir  cfl  encore  dans  le  tréfbr 
des  chartes  de  France ,  Se  du  Tillct  en  donne  l'extrait.  Il 
n'y  cfl  fait  aucune  mention  du  matiage  de  Henri  avec  la 
ducheflè  d'Alençon ,  mais  feulement  de  Marie  fille  de 
Henri  avec  François  I.  roi  de  Fiance ,  ou  au  moins  avec 
le  duc  d'Orléans  fils  de  ce  prince.  Wolfci  conclut  le  trai- 
té à  Amiens  où  l'on  arrêta  les  articles  du  mariage  de  Ma- 
rie avec  le  duc  d'Orléans.  On  voulut  encore  qu'on  crût 
que  la  princefic  croit  tille  légitime,  mais  quelque  rems 
après  la  prétention  contraire  de  Henri  ayant  éclaté  par 
toute  la  Chrétienté,  on  ne  parla  plus  du  matiage  de  Ma- 
rie &  du  due  d'Orléans.  Il  eft  d'ailleurs  fi  faux  que  Wol- 
fêi paflâ  en  France  au  mois  de  Juillet  t  j  17.  pour  conclu- 
re le  mariage  de  (on  maître  avec  Marguerite  de  Valois, 
duchcfTè  d'Alençon!  qu'il  eft  connu  qu'elle  ctoit  alots  ma- 
riée en  fécondes  noces  i  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre, 
&  que  François  I.  fit  paflèt  le  contrat  de  mariage  le  16. 
de  Janvier  1516.  fuivant  le  vieux  ftyle ,  ou  1 1. 1 7.  fuivant 
le  nouveau.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  patlé  du  cardinal 
Wolfci  ont  rapporré  fur  fbn  compte  beaucoup  d'autres 
fauflètés  que  M.  l'abbé  du  Four  dcLonguetue  a  renver- 
fecs  entièrement  dans  fes  fçavantcs  &  judicieufis  remar- 
ques fur  la  vie  de  ce  cardinal ,  inférées  dans  les  mémoires 
de  Istterat are  &  tthiftoirt  recueillis  par  leperc  Des-Mo- 
lerz,  de  l'Oratoire,  tonte  S .  partit  féconde ,  Sec.  On  trouve 
un  petit  recueil  des  lettres  de  Thomas  Wolfci  dans  ta  col- 
Utlio  «mpUjpma,  Sec.  tome  ». 
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Durand  Bcncdi  cl  in  s  >  à  commencer  à  la  page  r  1 70.  Elle» 
font  utiles  pour  l'hiftoire  cccléfiaftiquc  &  civile  d'Angle- 
terre Se  de  France  de  ce  rems-li. 

WOOD  (Anroinc)? ne  ton  nomme  mal-à-propos  Woold 
dans  le  M  or  en  où  fon  n'en  dit  qne  deux  mats  ,  étoit  An- 
glois ,  fils  de  Thomas  Wood  bachelier  en  droit  au  collège 
de  Pembrock  à  Oxford.  Il  naquit  dans  cette  ville  en  16  j  1. 
Se  y  fut  élevé.  Reçu  au  collège  de  Merton  il  y  fut  fait 
maître-cs-arts,  Se  s'eft  toujours  contenté  de  ce  degré. 
Ami  de  la  folitude  ,  fon  cabinet  faifbit  (es  délices  ;  il  evi- 
toit  les  compagnies,  fhyoit  les  repas  ,  fc  promenoir  ra- 
,  &  il  a  toujours  vécu  dans  le  célibat. 


:.  Son  étude 

favorite  fût  celle  des  antiquités,  fur-ronr  de  fa  patrie  Se 
de  i'univetfîté  d'Oxford.  Il  n'a  rien  épargné  pour  bien 
connoître  l'hiftoire  de  l'une  Se  de  l'autre  :  ce  que  fes  le- 
ctures &  fes  recherches  ne  lui  apprenoient  point ,  il  le  ti- 
roit  des  confultatioos  qu'il  faifoit  (ans  cède  4  ceux  qu'il 
en  croyoit  infttuits.  On  voit  dans  tous  fes  écrits ,  Se  on 
l'avoit  vu  dans  (a  condui  te  ,  qu  il  pencltoit  beaucoup 
pour  les  Catholiques,  Se  qu'il  étoit  ennemi  des  Prefby- 
tériens  &  des  Calviniftes.  Cependant  il  n'a  jamais  eu  la, 
force  de  fc  déclarer  pour  la  véritable  religion  >  Se  ayant 
été  aceufé  de  Papifme  parce  qu'il  fut  pluficurs  années  fans 
fc  ri  ou  ver  aux  aiTcmblées  de  (a  fecre,  il  y  aflifla  depuis, 
&  en  mourant  il  fc  montra  plein  de  zélé  pour  la  religion 
Anglicane,  dont  il  avoit  patu  faire  aftèzpcu  de  cas  durant 
un  certain  tems  de  fa  vie.  Il  mourut  d'une  rétention  d'u- 
rine le  18.  de  Novembre  169  5 .  On  lui  fit  cette  épitaphe 
concife  :  Hicfttns  eft  Antomns  Wood  antittnanni.  Il  don- 
na par  teftament  icsmanu/ctits  Se  (a  bibliothèque  à  I'u- 
nivetfîté d'Oxford.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Htftoria  (S  an- 
tiamtatts  nmverfitasis  Oxtnienfis.  lll'écri  vit  en  anglois. 
Se  l'univerfîté  fit  ttaduirc  Se  imprimer  cette  hiftoire  en 
latin.  Elle  parut  en  1674.  1.  Athena  Oxonitnfet ,  en  deux; 
volumes  tn-folto.  Il  y  patle  de  tous  les  auteurs  &  autre» 
pcrfbnnes  illuftrcs  qui  font  (orties  de  l'univer/îté  d'Ox- 
ford depuis  l'an  1500.  jufqu'en  1690.  C'efl  une  excellen- 
te hiftoire  littéraire  de  l'Angleterre.  Y  ayant  parlé  un 
peu  vivement  d'Edouard  Hydcs ,  comte  de  Clarcndon  , 
ce  comte  s'en  plaignit ,  Se  la  cour  du  chancelier  ordonna 
qu'une  ou  deux  feuilles  (croient  brûlées  ,  Se  que  Wood. 
(croit  charte  de  l'univerfîté  iufqu'â  ce  qu'il  rétractât  ce 

Ju'il  avoit  éctit,  mais  il  rcfulà  roùjours  de  le  faire,  fie 
emeura  néanmoins  dans  l'univerlité. 
WOOLSTON  (Thomas)  Anglois ,  fameux  pat  fes  dif- 
cours  far,  ou  plutôt,  contre  les  miracles  de  Je fns-Chrift; 
Se  par  fâ  condamnation ,  étoit  né  en  1660.  4  Northam  • 
pton, d'une  famille  honorable.  Son  père  qui  étoit  un  bon 
marchand  de  cette  ville ,  l'envoya  étudier  dans  l'univcrlî- 
té  de  Cambridge.  Il  entra  enfuitc  dans  le  collège  de  Sid- 
ney,  où  après  quelques  années  d'étude,  il  prit  le  degré 
de  bachelier  en  théologie.  Son  peu  de  fortune  l'empêcha 
d'aller  jufqu'au  doctorat.  Ayant  été  aflbcié  4  ce  collège 
en  qualité  de  membre  aggtegé ,  il  en  fut  exclus  en  1711. 
Se  on  lui  ôta  fà  penfion  ,  fous  prétexte  qu'il  ne  vouloic 
point  s'artujérir  à  la  réfidence,  mais  en  effet,  dit-on,  par- 
ce que  fa  doctrine  impie  fur  la  religion ,  Se  en  particulier 
fut  les  miracles  de  Jefus-Chrift ,  avoit  caufé  du  fcandale. 
Depuis  ce  lems-la  il  a  toujours  demeuré  à  Londres,  où 
fbn  frère ,  qui  eft  échevin  de  Northampton ,  fourniuoit 
à  fa  fubfiflcnce.  Avant  1711.il  avoit  déjà  publié  pluficurs 
ouvrages  fur  diverfes  matières  cccléfiafliques ,  mais  ce  ne 
fut  que  cette  année-14  qu'il  commença  à  déclarer  ouverte- 
ment fon  fyftème.  Il  continua  les  années  fuivanres  à  faire 
fes  efforts  pour  l'accréditer,  jufqu'en  1717.  qu'on  vit 
paroîrre  fon  premier  difeours  contre  les  miracles  dej.  C 
Il  en  publia  fix  dans  i'efpace  de  quatre  années ,  avec  deux 
apologies  de  les  opinions,  dans  lefquclics  il  rapporte  roux 
à  (on  principe  ,  qui  eft  de  faire  regatdet  les  miracles  du 
nouveau  Teftament  comme  autant  d'allégories.  !l  abufë 
pout  cela  de  mille  partages  des  SS.  Pcrcs .  de  la  lecture 
defquels  il  patoit  qu'il  s'éroit  nourri ,  mais  dont  il  fait  un 
fort  mauvais  ufage.  Son  ftyle  eft  clair ,  fans  être  élégant , 
Se  ce  qui  doit  le  rendre  inexcufàble  aux  yeux  même  de 
ceux  qui  pouflent  le  plus  loin  la  liberté  de  penfer ,  c'eft 
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*ju'on  trouve  dans  le  tout  de  (es  penfées  &  do  (es  ëxprcÉ 
dons ,  un  air  de  malignité  8e  de  vainc  joie  qui  deeele  une 
intention  criminelle.  Il  fut  enfin  déféré  à  la  juftice  civile 
par  le  clergé  qu'il  n'avoit  pas  plus  ménagé  que  la  re- 
ligion. En  conlcqucnce  il  fut  arrêté  Se  mis  fous  la  garde 
d'un  mclTâger  d'état  au  mois  de  Mai  1718.  mais  enfuite 
on  le  relâcha  fous  caution.  En  Mars  1719.  il  fut  Coamé 
de  patoitre  devant  le  ptemiet  juge  du  royaume  a  la  pour- 
fuite  du  procureur-général  pour  avoir  fait  imprimer  (f 
publier  quatre  difcours(  il  n'y  avoit  alors  que  ce  nombre  ) 
fur  les  miracles  de  Jefus-Chrifl  ,  Sec.  Les  gens  du  roi  étant 
entrés  prouvèrent  par  le  détail  les  impiétés  répandues  dans 
ces  diicours.  M.  Woolfton  eut  des  avocats  qui  tachèrent 
de  le  défendre  ,  on  les  écouta  ,  Se  ayant  été  ouïs ,  8c  les 
témoins  examines ,  les  jurés  fans  (ortir  de  la  cour ,  le  dé- 
clarèrent coupable  de  ce  dont  il  étoit  aceufé.  Le  1  $.  de 
Mai  fuivant,  il  parut  devant  la  cour  du  banc  du  rot,  pour 
être  jugé  définitivement.  Ses  avocats  mirent  tout  en  oeu- 
vre pour  faire  recommencer  le  procès ,  ou  pour  en  pro- 
longer la  décifion  y  mais  la  cour  réfuta  l'un  Se  l'autre  ,  Se 
ordonna  que  Woolfton  (croit  détenu  dans  la  pri(bn  du 
banc  du  roi  jufqu'à  ce  que  les  grands  juges  trouvaient  à 
propos  de  lui  prononcctlâ  (cntcncc.  Ce  ne  fut  que  le  18. 
de  Novembre  de  la  même  année  1719.  qu'elle  lui  fut  pro- 
noncée en  pleine  cour  -,  Se  en  prcfcncc  d'un  grand  con- 
cours de  peuple.  Elle  potroit  qu'il  payerait  15.  liv.  {ter- 
lin  d'amende  pour  chacun  de  les  diicours  ;  qu'il  (ûbiroit 
une  année  de  prilbn  >  Se  qu'il  donnerait  caution  pour  fa 
bonne  conduite  pendant  (a  vie.  Mais  n'ayant  pu  (âtisfaite 
à  cette  (cntcncc ,  il  cil  demeuté  en  prifon.  Peu  de  tems 
avant  (a  condamnation  ,  il  publia  Ion  apologie  (bus  ce  ti- 
tre :  Défenfe  dti  dsfeours  de  M.  Woolfton  far  les  miracles 
de  /.  C.  contre  Us  eviquesde  S.  David  (S  de  Londres,  tj 
tonne  fes  Mitres  advtrfaires.  brochure  in-t  *.  dédiée  â  la 
reine.  L'aigreur  Se  l'impiété  qui  y  régnent  ne  (êrvirent 
as  à  adoucir  lès  juges.  L'indignation  qu'il  avoit  méritée 
'a  fuivi  jufqu'à  (â  mort  arrivée  à  Londres  le  17.  de  Jan- 
vier 1 7  } } .  du  rhume  épidemique  qui  s'eft  fait  (entir  cet- 
te année  à  un  (î  grand  nombre  de  perfonnes  dans  prefque 
toute  rEurope.lfs'eft  vu  attaqué  les  dernières  années  de  fa 
vie  par  pluficurs  prélats  illuftrcs*ntr'autrcs  par  M.Gibfon 
evequede  Londres ,  Se  M.  Smalbroock  éveqtic  de  Lich- 
ficld  &  Coventri ,  8c  par  quelques  docteurs  célèbres  qui 
ont  cru  devoir  réfuter  (es  impiétés.  On  loue  beaucoup  en 
particulier  les  ouvrages  du  doâeur  Wadc ,  du  doâeur 
Pierre,  8c  du  doâeur  Sherlock,  a  prêtent  évêque  de  Ban- 
gor.  Pluficurs  de  ces  réfutations  écrites  en  anglois  ont  été 
traduites  en  ftançois ,  entt'autres  celle  qui  a  pour  titre  -, 
Les  témoins  de  la  refurreltien  de  f.  C.  examinés  (S  jugét 
félon  les  règles  du  barreau  ,pourfervir  de  réponfe  aux  ob- 
jeOions  du  fienr  Woolfton ,  Sec.  Antoine  le  Moine ,  mini- 
ftre  de  l'églifc  Anglicane  Se  chapelain  du  duc  de  Portland 
y  a  joint  une  curieulc  differtation  hiftoriqut  fur  les  écrits 
deWoolfton,  fa  condamnation,  &  les  écrits  qu'on  a  publiés 
centre  lui,  tu-  #°.  à  la  Haye  1751.  Woolfton  a  laiflê  un 
diicours  manuferit  .nivelle  au  doâeur  Smalbroock ,  évê- 
que de  Lichfield  ,  que  l'on  promet  de  publier,  rejet,  la 
differtatien  de  MAcMoine,  lut- tout  aux  pages  18-J  î.&c. 
Voyez  aufli  la  vie  du  colonel  Chartres  ,  dans  laquelle  il  y 
a  néanmoins  des  calomnies  avancées  (ac  le  compte  des 
mecurs  du  ficur  Woolfton  .'Le peur  (S  le  (entre,  ouvrage 
périodique  >  par  le  ficur  Prcvoft ,  cx-Bencdiâin  alors  ré- 
fugié en  Hollande ,  nombre  ; .  On  a  fait  aufll  en  anglois 
la  vie  du  ficut  Woolfton  :  mais  comme  clic  vient  dr  quel- 
ques-uns de  (es  dilciplcs  ,  elle  doit  être  lue  avec  précau- 
tion ,  8c  mérite  peu  de  créance  fur  les  éloges  qu'on  pro- 
digue à  cet  auteur  impie.  Voyez  enfin  la  bibliothèque  Bri- 
tannique t.t .  p.  i+f.  tj  fuivantes. 

WORCESTER.L'évcché  de  Worceftcr  fut  établi  vers 
l'an  68  3.  &  formé  d'une  partie  de  celui  de  Lichfield.  Le 
premier  évêque  eft  Bol'ele ,  qui  fut  confacié  la  même  an- 
née 680.  Oftfort  lui  fuccedaen  691.  Après  lui  vinrent 
Egwyn.Wilfrede.Milrede,  Wcremtind ,  &c.  Du  tems 
de  Henti  VIII.  ce  fiege  fut  poflèdé  après  Jérôme  deGhi- 
nucci .  par  Hugues  Latimcr ,  profefleur  en  théologie.  Il 
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y  fut  nommé  en  1  j }  j .  Se  le  quitta  en  1  j  $9.  Il  fut  con- 
damné au  feu  &  exécuté  à  Oxford  en  1555.  i  caufè  de 
(on  opiniâtreté  pour  la  religion  prétendue  reformée.  Ses 
fucceflèurs  furent  ,  en 

«  $ }  9  -  /**»  Bell,doâeur  en  droi  r.qui  réfign  a  en  1 5  4  j . 
Se  mourut  en  1556. 

iS44.Aft«k'Héath  évêque  de  Rocheftcr,  dépofé 
en  1 5  5 1 .  rétabli  en  1 5  5  j .  &  transféré  la  même  année  i 
Yorck. 

155a.  Jean  Hoopcr ,  évêque  de  Gloccftcr ,  dépofé  en 
'55J- 

1  \  5 1.  Richard  Patc ,  depofé  après  la  mort  de  la  reine 
Marie,  Se  depuis  fugitif  dans  les  pays  étrangers  où  U 
mourut. 

1559.  Edfom  Sandys ,  profefleur  en  théologie ,  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Londres  en  1 5  70. 

1 5  70.  MicoUt  Bullingham,  évêque  de  Lincoln ,  mott 
en  1 576. 

1 5  77-  Jedu  Withgift ,  profclTcur  en  théologie ,  nom- 
mé i  l'archevêché  de  Cantotbeti  en  1  j  8  j , 

1 5  84-  Edmunde  Fréacke ,  évêque  de  Notwick.mort 
en  1590. 

1591.  Richard  Flctchcr ,  évêque  de  Briftol,  nommé  à 
l'évêché  de  Londres  en  1(94. 

1 596.  ThemasQilCon ,  profefleur  en  théologie  nom- 
mé à  l'évêché  de  Winchcf  ter  en  1 597. 

1 597.  </«•*.»«  Babington,  évêque  d'Exctet ,  mort  le 
17.  Mai  idio. 

1 6 10.  Henri  Parry ,  évêque  de  Gloceftcr ,  mort  en 
16 1 4. 

i6t6. /ftwThornboroug,  évêque  de  Btiftol.  mort 
en  1641. 

1641.  Jean  Prideaux  ,  profcflèuf  en  théologie ,  mort 
en  1650.  âgé  de  71.ans.Le  (îege  épifcopal  demeura  alors 
vacant  jufqu'au  rérabliiTcmcnr  de  la  maifon  royale. 

1 660.  George  Morley ,  profcllêur  en  théologie ,  nom- 
mé à  l'évêché  de  Salifbury  en  1 66  i. 

1661.  Jean  Gaudcn  ,  évêque  d'Excftcr  ,  mort  la  mê- 
me année ,  âgé  de  5  7.  ans. 

1 6  6  x  .fean  Bat  le ,  profefleur  en  théologie ,  nommé  à 
févêché  de  Sali/bury  en  166). 

i6<Jj.  Robert  Skinner ,  évêque  d'Oxford  ,  mort  en 
1670.  âgé  de  80.  ans. 

1671.  Gualther  ahctdcfoïd ,  évêque  d'Osford,  mort 
en  167  c. 

1675.  Jacques  Fletwood ,  profcflêut  en  théologie, 
mort  en  1685.  âgé  de  81.  ans. 

168).  Guillaume  Thomas ,  évêqne  de  Saint-David  , 
mort  en  1689. 

1689-  Edouard  Stillingfiéct,  profdlèur  en  théologie, 
mott  le  17.  de  Mars  1 699. 

1699.  Guillaume  Lloyd ,  évêque  de  Lichfield  8c  Co- 
ventry  ,  mort  en  17 17. 

1 7 1 8.  J:an  Hough ,  évêque  de  Lichfield  Se  Covcnrry. 
*  Dugdale,  Monafiicum  stnghcanum.  Godwin.  Le  Ncvc, 
Wood.écc. 

WORMIUS(Olaiis)  célèbre  médecin  Danois ,  né  le 
tj.de  Mai  15  88>à  Arhus  cnjutlandc  ,  fut  envoyé  i  l'âge 
d'orne  ans  au  collège  de  Lunebourg ,  où  il  étudia  bicnlc 
grec  &  le  latin.  En  1605.  il  vint  â  Marpourg ,  d'où  il  alla 
i  Giefien  où  il  s'appliqua  à  la  théologie  &  à  la  philofo- 
phic  il  pilla  de-lâ  à  Strafbourg  pour  y  étudier  la  méde- 
cine. Il  y  demeura  trois  mois ,  vint  i  Baie  où  il  fréquenta 
les  leçons  de  Plater,  de  Bauhin,  &  de  Zwingcr,  tra- 
vena enfuite  la  Suitle ,  paùa en  Italie,  fit  quelque &jDur 
àPadoueoù  il  connut  Aquapcndcntc,  &  vint  quelque 
tems  après  en  France.  Il  demeura  un  peu  â  Montpellier . 
puis  à  Paris  ,  Se  fè  lia  avec  Calaubon  8c  Riolan.  En  1 610. 
il  retourna  en  Hollande  ,  Se  dc-là  aila  â  Coppcnhague, 
L'Allemagne  le  vit  peu  après  :  il  demeura  quelque  tems  à 
Marpourg ,  prit  le  degré  de  doâeur  en  médecine  à  Bâle, 
pafTa  en  Angleterre,  8c  fut  de  retour  i  Coppcnhague  en 
lâit.On  lui  offrit  d'abord  la  chaire  de  profcflèur  en 
grec  ,  Se  enfuite  celle  de  phyfiquc ,  cV  en  16a4.il  eut 
celle  de  médecine  aptès  Gafpard  Bartholin.  U  fut  un  des 
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plus  célèbres  médecins  de  fon  rems ,  Se  fit  plulieurs  non  • 
vclles  découvertes  anatomiques.  Il  droit  auilî  fort  vetiê 
dans  les  antiquités  Danoilcs,  Se  avoit  formé  un  cabinet 
rempli  de  toute  lotte  de  curiolités.  Chriltian  IV.  roi  de 
Danemarck  le  nomma  chanoine  de  Londen ,  Se  Chri- 
ftian  V.  le  prit  pour  ion  médecin.  H  étoit  recteur  de  l'a- 
cadémie lorfcjn'il  mourut  le  7.  de  Septembre  16  $4-  U  s'e- 
toit  marié  rtois  fois ,  Se  fc  vit  pete  de  18.  enfans.  11  a  fait 
plulieurs  ouvrages  eflimés  fur  l'hilloire  du  Danemark, 
comme  :  les  faAesUanois  :  l'hilloire  dcNorwrcge  :  les  mo- 
numens  de  Danemarck  :  la  fuite  des  rois  de  Danc- 
marc  :  l'annciennclitreraturcDanoife:  la  description  de 
ion  cabinet  ,  donnée  fous  le  titte  de  Mufaum  Wtrmia~ 
nnm ,  appartient  à  la  phyfique ,  à  l'hiftoitc  &  à  d'autres 
connoitfànces.  Ces  ouvrages  font  en  latin ,  de  même  que 
les  fui  vans:  Qnafiionet  heftoduarnm  heptadttdua  :  feletU 
controvtrfurnm  medtearum  :  Lexicon  Rmmcnm.  Thomx 
Bartholini  ajU  medtc*.  *  Albert  Bartholin  >  in  sr.se>.  de 
feriptu  Danornm.  Mollcrus ,  m  hjptmnematibm «d  Bnr- 
tholmum  ,  pag.  yrf.  (Se 

WOWER .  (  Jean  )  chevalier  ,  confcillcr  de  la  ville 
d'Anvcts  ,  &  membre  du  confeil  des  finances  &  du  con- 
feil  de  guêtre,  ne  à  Anvers  le  18.  Mai  t$76.d'unc  famil- 
le noble ,  a  été  confondu  mal-à-propos  ,  pat  bien  des  au- 
tcuts,  avec  Jean  Wower  de  Hambourg  .1  caulê  de  la  rcl- 
lemblancedunom  Se  de  la  conformité  des  études.  Jean 
Wosver  d'Anvers  fut  ami  de  Tulle  Liplê ,  chc2  qui  il  de- 
meura ,  qui  le  choilit  pour  un  de  Ces  exécuteurs  teltamcn- 
taires,  Se  à  qui  il  recommanda  fcul  le  foin  de  fes  manu- 
fcrits.L'infantc  Ilabcllc-Clairc  Eugénie  gouvernante  des 
Pays-Bas  l'envoya  au  roi  d'Efpagne  Philippe  IV.  pour 
quelque  négociation ,  Se  ce  prince  l'honora  delà  dignité 
de  chevalier.  II  mourut  le  a).  Septembre  16)  t.  âgé  de 
69.  ans.  Il  croit  parent  de  Wower  de  Hambourg  ,  Se  fc 
trouva  avec  lui  a  Paris  en  1 5  99.  Ses  ouvrages  lont  :  un 
éloge  de  Julie  Liplè»  (  Euchanfiicon  Sec.  )  a  Anvers  160  3 . 
Une  defenic  du  même  intitulée,  Ajfertio  Lipfiam  donarit 
eidverfm  GtUftomm  fnggillationet.  Ce  livre  cft  fait  pour 
défendre  Tulle  Lipfe  contre  les  railleries  des  Prorcftans 
au  liijet  de  la  dévotion  que  ce  Icavant  avoit  cucenvets  la 
fâintc  Vierge.  Un  panégyrique  latin  en  l'honncut  du  duc 
Albert  Se  de  l'infante  liabclle.  La  vie  du  B.Simon  Valcn- 
tin ,  prêtre.  Un  livre  de  cenfoUssone.  *  Swert,  Atbtn*  Bel- 
Ç  a.'..  Nicci  011  •  mem.  t.  6.  Bailler ,  jugent,  des  (--.a  i  .ci;  t. 
de  1711.  t.  2.  f.  jgt . 

WURTISIUS  f  ChtilKan  ;  né  à  Bâlc  en  1 544-  avoit 
traduit  fon  nom  en  grec  ,  ce  qui  fait  qu'on  le  trouve 
aufli  nomméAllaJîderut.  llfutfaitmaîrte-ès-artscn  1561. 
&  s'appliqua  à  l'hilloire ,  aux  mathématiques  &  à  la  théo- 
logie. En  1  c,  65.  il  fut  nommé  profefleur  en  mathemati- 

Jucs ,  Se  fut  plulîeurs  fois  doyen  de  la  faculté  &  recteur 
e  l'uuivctiué.  En  1 5  8  5 .  il  fut  nommé  profclîèur  en  théo- 
logie ,  Se  conterva  en  même-tems  fa  chaire  de  mathéma- 
tiques. En  1 5  86.  il  fut  fait  fecretaire d'état.  Mais  il  mou- 
rut en  1 5  88.  On  d'Unie  beaucoup  la  chronique  de  Bile  , 
qui  cil  en  allemand.  Se  qui  fut  imptiméc  in-folio.  Il  a  fait 
aulli  en  latin  un  abrégé  de  l'hilloire  de  Bàle ,  Se  a  publié 
fcripteret hiftorta  Germant»,  depuis  l'empereur  Henri  IV. 
liilqu'cn  14  jo.  in-folio.  Qnaftientt in  Pnrbachii  theorias 
planetarum  ,  in-f.  Aritbmetict,  Sec.  *  Grodii  chrome. 
Bafdecnf.  Tonjolar  tfitome  Bafileenf.  Sec. 

WUYTIERS  (Corneille  Jean  Barchman)  néàUtrecht 
le  1 3 .  de  Mars  1693.  étoit  iflu  de  l'ancienne  Se  noble  fa- 
mille de  Bcrthold  Wautier.cn  latin  BtrthoidntWalterm, 
qui  dans  le  XII.  lîéclc  étoit  feigneur  de  Malines ,  Se  qui 
fonda  dans  une  de  fes  terres  l'abbaye  de  Grimbcrg  prés 
de  Bruxelles.  Ccd  à  quelques  autres  de  même  nom  que 
l'on  doit  la  fondation  de  l'abbaye  de  faint  Bernard  lùr 
l'Efcaut,  près  d'Anvcrs.de  la  coromanderie  de  Pitzcnhurg 
dans  Malines, & de  plufieursautrcsétabliiTcmens  pieux  , 
dont  il  efl  parlé  dan  ■  t  ouvrage  diplomatique  d"  Aubtrt  le 
Mire.  Il  y  a  eu  lut  la  fin  du  XIII.  (ieele  un  cvèque  Se  Ici- 
gncur  d'Utrecht  de  la  même  famille  :  c'étoit  Guillaume 
fécond ,  XLI.  évêque  d'Utrecht ,  qui  fut  tué  par  une 
faction  révoltée  coutte  lui  le  4.  de  Juillet  IJQX.  Corneil- 
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le  Jean  Barchman  Wuyticrs  fit  fes  études  à  Huilèn  dans 
le  pays  de  Cleves  &  les  continua  chez  les  pères  de  l'O- 
ratoire de  Malines ,  &  enfuite  à  Louvain  ,  oà  après  (on 
cours  de  philolophte  il  donna  quatre  ans  à  la  théologie , 
dans  le  collège  dont  M.Henncbct ,  dont  nom  avons  donné 
un  *rttcle,6to\t  prélîdcnt.  Il  vint  à  Paris  en  »  7 1 7.  Se  s'y 
retira  dans  le  liminaire  de  faintMagloireoùil  s'appliqua 
particulièrement  à  l'étude  de  l'écriture  làinrc.  Il  fut  élevé 
au  facerdocc  en  1719-  &  en  1 71 1  .il  retourna  à  Louvain  , 
où  il  fut  chargé  comme  vice- président  des  affaires  du  cler- 
gé de  Hollande.  En  1 72  3 .  il  fut  nommé  prélîdent  du  col- 
lège d'Utrecht  la  patrie  :  M.  Stéenovcn  .  vicaire  Apollo- 
lique  pour  les  états  de  Hollande  étant  mott  le  j.  d'Avril 
1715.il  remplit  dans  le  c  hapitte  d' Utrecht  une  place  que 
ce  prélat  laiuoit  vacante.  Le  to.  du  même  mois  il  lut 
nommé  vicaire-général  du  chapitre  pour  toute  l'étendue 
du  diocèlê  d'Utrecht ,  Se  le  1 1.  on  lui  donna  le  même  ti- 
tre pout  le  dioçèic  de  Harlem. Ces  diocèfcs  éroient  autre- 
fois très- ri  nr  il  un  s ,  Se  l'ont  été  iufqu'aux  dernières  révo- 
lutions qui  ont  introduit  l'hérciic  dans  la  Hollande.  M. 
Wuytiers étoit  encore  à  Louvain  lorlqu'il  fut  nommé  a> 
ces  places ,  &  il  y  prit  fes  degrés  en  droit  le  1 6.  du  même 
mois  :  enfin  le  1 5 .  de  Mai  fuivant  il  fut  nommé  archevê- 
que d'Utrecht.  Quoique  Rome  n'ait  pas  reconnu  là 
nomination  »  il  ne  laiila  pas  après  fon  élection  que 
de  fc  faire  làcrcr  par  M.  Varier ,  évêque  de  Babylone  » 
qui  rélîdc  en  Hollande  depuis  plulieurs  années ,  Se  il  a 
exercé  depuis  ce  rems-la  toutes  les  fondions  épiicopalei 
jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  à  Rhynwych  près  d'Utrecht  Je 
1  j .  de  Mai  1 7 }  j .  Il  fut  enterré  â  W'armond  près  de  Lcy- 
den  dans  une  cave  où  plulieurs  permîmes  d'une  grande 
piété  ont  voulu  être  inhumées  ptès  d'un  làint  prêtre  à  qui 
cette  fepulrute  a  appartenue  ,  nommé  M.  Vandet  Graft , 
dont  on  peut  voir  la  vie  dans  l'ouvrage  intitulé,  Bmavi* 
ftcTA.  M.  Wuytiers  avoit  de  grands  talens  pour  la  prédi- 
cation :  il  parloit  bien ,  d'une  manière  tendre  Se  affedueu- 
fc ,  &  avec  une  grande  facilitc.il  /oignoir  à  ces  talens  des 
lumières  lupericurcs.  •  A/emoireidmtems. 

WYCHERLEY  (  Guillaume  |  poète  AngUs,  s'cfl  fait 
un  nom  par  fes  comédies  fous  le  règne  de  Charles  II.  I  j 
mourut  i  Londres  le  13.  de  Janvier  1716.  âgé  de  88.  ans. 
Il  étoit  dans  les  lëmimcns  de  1'cglilë  Catholique  >  mais  au 
dehots  il  parut  toujours  Anglican  ,  hypocrilic  que  la  vé- 
rité ne  peut  julUfier.  Tout  le  cours  de  là  vie  fut  mclé 
d'évenemens  linguliers ,  Se  elle  rcllcmbloir  allez  i  une  in- 
trigue comique.  Trois  femaines  avant  (à  mort  il  epoufà 
une  jeune  dcmoifellc  qu'il  fit  héritière  de  tous  fes  biens  , 
au  cas  qu'elle  eût  un  enfant  dans  un  an.  Il  a  imité  Moliè- 
re dans  plulieurs  de  lèspiéccs ,  &  quelques  auteurs  pré- 
tendent qu'il  l'a  (urpaile.  *  Wood ,  Athènes  Oxomenfet , 
tome  i.  page  816.  6Vc. 

WYON  Antoine  de  )  écuyer  ,  feigneur  d'Hérouval. 
Aïonttt.  4  ce  que  ton  *  dit  de  cet  Mm  (S  de  ce  bien- 
faUettrdei  fçxvans  ,  aue  François  Pinllôn  de  Rioltes, 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  lui  a  confacré  l'éloge  fui- 
vant ,  qui  a  été  imprimé  fur  une  feuille  tn-foùo. 

tAï terne  memorit 
Viri cUnjfimt  antonii  di  Wvon 
Eqnitu  damim  ctHerouvtl  : 
Ex  vetnfiiftm*  ,  noiiJifim^ne  *pmd  feliectfiei fitnulid  / 
Régi  4  conjUtis ,  &  m  (kprem*  rationnm  enria  anditorii  t 
Am$m  condor e  ,/dcilttdtemtrmm ,  tn  rekm  etfendtt  dex- 
terittte  , 

Proprnflijima  bent  mtrendi  dcfingnlis  volnntate 
Vbiejm  confpicm  , 
Qnt  totim  vit*  cttrjnm  tn  tcclejU  çlormm  ,  regni  decut , 

Rcipnblic*  lit  ter  trie  ormtment mm ,  peregtt  : 
Communicant  ac  pemeefufit  in  pcrtttjfimoi  <juefyue  tmm 
G  allai , 

Tum  exterot  fcriptortt  recondttieribm  tabulis 
Ac  abftritfioribut  monumentit , 
Quibmt  tmmortalt  nomen  cvmparavit. 
Natns  tft  die  Xlr.  menfit  Septembrtt  MDCVl. 
Obut  Part/ut  die  XXIX.  Aprtlit  MDCLXXXIX. 
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Horâ  quint  4  matntink  , 
v£tatts  LXXXIIL 
Sepuims  tfl  tn  ode  parochialt  fanât  Lndtvici  in  Infuté. 

Paul-Antoike  Wyon  d'Hérouval ,  l'un  de  fes  enfans , 
dont  en  a  parle  dans  le  Ditlionnatre  hiftertaue ,  a  beaucoup 
aidé  feu  M.  du  Pin  dans  fon  édition  des  ouvrages  de 
Gecfon,  publiée  en  plulieurs  vol.  m-fil.  en  Hollande, 
fous  le  titre  à' Anvers. 

WYSSENBOURG  (  Wolffgang  )  né  a  Bâle  en  1496. 
Fut  nommé  profdlèur  en  mathématiques  en  1510.  (ans 
abandonner  l'étude  de  la  théologie.  Il  fut  fait  prêtre  en 
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1 5 11.  &  deflervit  l'églifc  des  Francifcains.  Il  fe  laiflâ  cn- 
fuitc  aller  aux  erreurs  des  prétendus  reformés ,  Se  s'arra- 
cha ■  Occolampade.  En  1  $  19.  il  fut  nommé  partent  du 
petit  Bile.  Mais  en  1 54 1.  il  eut  une  chaire  de  théologie 
Se  fut  docTxur  en  cette  faculté.  Après  la  mort  de  Carlo- 
ftadon  le  fit  pafteur  de  S.  Pierre  en  1541.  Il  mourut  cii 
1575.  âgé  de  80.  ans.  On  eftime  fa  deferip  ri  on  de  la 
Tcrrc-Sainrc ,  en  latin.  Il  a  f4it  auflî  un  difeotirs  latin  de 
l'autorité  des  conciles  cV  du  véritable  ufàgc  de  la  cenc , 
fait  des  tables  pour  l'ouvrage  de  Ptoloméc ,  &  accom- 
pagné beaucoup  d'ouvrages  de  préfaces.  «  Mémoires  d* 
rems. 
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ANTH1PPE,  fils  d'Ariphron,  fût  gé- 
néral ,  Se  l'un  de  ceux  qui  ont  rendu 
les  plus  important  ferviecs  i  toute  la 
Grèce.  Secondé  de  Leothycidc  roi  de 
I  Sparte ,  oui  avoir  fuccedé  à  Demarar, 
lequel  s'eroit  retiré  à  la  cour  de  Da- 
rius, il  défît  la  Hotte  des  Pertes  à  My- 
calé  ,  ville  de  la  Carie  dans  l'Alic  Mineure.  Enfuitc  il 
marcha  en  Thelfalie  contre  les  Alcvades  :  mais  Lcothy- 
cide  gagné  par  leurs  préfens  >  ne  leur  fit  point  de  mal. 
Du  terris  de  Paulâuias  on  voyoit  encote  dans  la  citadelle 
tf  Athènes  une  ftatuc  de  Xanthippc  avec  celle  de  Pcriclès 
fon  fils  ,  Se  celle  d'Anacreon  dcTeos,  qui  le  premier 
après  Sapho  de  Lefbos,  fit  des  poefics  galantes.  *  Voyez. 
Paufanias  dans  là  Defcriptton  de  la  Grèce  ,  liv.  1.3.(5  $. 

XENOCLE'E  ,  pretrefle  d'Apollon.  C'étoit  une  tradi- 
tion a  Delphes  au  rems  de  Paufânias,qu'Hcrcutc  fils  d'Am- 
phyrrion  ,  étant  venu  pour  confulrer  l'oracle ,  Xcnoclée 
qui  croit  pour  lors  la  prêtrelTè  de  cette  prétendue  divinité 
ne  lui  voulut  rendre  aucune  réponfc ,  parce  qu'il  étoit  en- 
core tout  fouillé  du  fang  d'Iphirius  ou  Iphitus,  roi  des 
Phocéens.  On  dit  qu'Hercule  fâché  de  ce  refus  ,  empoaa 
du  temple  un  rrépied ,  Se  que  la  pretrefle  s'écria  :  „  Ccft 
„  Hercule  de  Tyrinrhc A  non  pas  celui  de  Canope  ;  "  car 
auparavant  Hercule  l'Egyptien  était  auflî  venu  à  Delphes. 
Mais  enfin  le  fils  d'Amphytrion  ayant  rendu  le  rrepied  , 
il  obtint  de  la  prctrdlc  tout  ce  qu'il  voulut.  „C'eft  de- la , 
„  dit  Paufanias ,  que  les  poètes  ont  pris  occalîon  de  fein- 
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„  un  trépied.  "  *  Paufanias 
Créée  ,  Uv.  1  e.Sec, 

XENOCLE'S ,  poerc  Grec.  A i  i  en  rapporte  que  dans  le 
même  rems  qu'Exainete  d'Agrigente  remporta  le  ptix  de 
la  courte ,  Xenoclès  obtint  contre  Euripide  le  prix  de  té- 
tralogie ,  c'eft-a-dire,  des  trois  tragédies  Se  du  drame  ap- 
pcllé'  faryre.  Voyez  TETRALOGIE.  Les  rrois  tragédies 
de  Xenoclès  qui  l'emportèrent  fur  le  célèbre  Euripide  , 
Iraient  Ocdipe,  Lycaon  Se  les  Bacchantes.  Se  le  fujet 
du  drame  iàryriquc  étoit  Atharnas.  Les  trois  premières 
pièces ,  quoique  tirées  d'hiltoircs  difFérentes  .  avoient 
cependant  un  rapport  entte  elles ,  comme  on  l'oblervoit 
ordinairement  dans  les  tétralogies  ,  &  rouloient  à  peu 
prèsfitrdcscrimcsdcmcmc  nature.  Ocdipe  avoir  rue  (on 
pere, Lycaon  mangeoit  de  la  chair  humaine,  les  Bac- 
chantes égorgeoient  quelquefois  leurs  enfans.  On  trouve 
le  même  rapport  entre  les  pièces  qui  compofoient  la  té- 
tralogie d'Euripide ,  qui  le  céda  à  celle  de  Xenoclès.  La 
première  tragédie  a  voit  poux  fujct)Alcxandrc  ou  Paris  >  la 


féconde  ,  Palamedc  ;  &  la  troifîéme ,  les  Troycns  ;  trois 
fujets  qui  avoient  tous  rapport  à  la  guerre  de  Troye.  Les 
pièces  de  Xenoclès  ne  (ont  pas  venues  jufqu'à  nous. 

*  Voyez  Elicn ,  Hifior.  var.  Ub.  t.  c.  t. 

XENODAME,  citoyen  d'Anticyrc,  ville  célèbre  de 
la  Phocide ,  remporta  le  prix  du  Pancrace  aux  jeux  olym- 
piques dans  la  clailè  des  hommes.  On  voyoit  du  terra  de 
Paufanias  à  Anticytc  une  ftatuc  de  ce  Xcnodamc,  avec 
une  infeription  qui  marquoit  (es  qualités ,  Se  Iclon  laquel- 
le il  paroît  qu'il  avoir  reçu  la  couronne  d'olivier  en  la 
deux -cent-onzième  olympiade,  la  feule  ,  dit  Paufanias, 
qui  ne  foit  pas  marquée  dans  les  regiftres  des  EJécra. 

*  Paufanias  .  De  fer, pt, on  de  ta  Grèce  ,  Uv.  10.  Sec. 

XENOPHILE ,  ftatuaite  célèbre ,  qui  n'eft  cependant 
connu  que  par  Paufanias ,  qui  cri  parle  dans  la  Dejcnp- 
tton  de  Ut  Grèce  ,  Uv.  1.  Ccft  fans  doute  parce  qu'il  n'a- 
voit  fait  que  peu  d'ouvrages.  Paufanias  parle  de  la  ftatuc 
d'Efculapc  à  Argos.  „  Ccft ,  dit-il ,  une  ftatuc  de  mac- 
„  bre  blanc  ,  qui  reprefente  le  dieu  aftîs.  Il  cft  accompa- 
„  gné  ,  ajoute-t-il ,  de  la  déefle  Hygcïa.  *  C'étoit  Stra- 
ron  qui  avoit  fait  celle  de  cette  prétendue  décflë  ;  Se  ce 
ftatuaite  n'eft  connu  non  plus  que  par  Paufanias. 

XENOPHON ,  ftatuaircd'Arhcncs ,  dont  parle  Pau- 
(ânias  dans  fa  Defcriptun  de  la  Grèce ,  Uv.  y.  Les  The- 
bains  difoient  au  tems  de  cet  hiftorien ,  que  ce  Xcno- 
phon  avoit  fait  feulement  le  vifâge  Se  les  mains  de  la  fta- 
tuc de  la  Fortune  Se  que  le  tefte  étoit  de  Calliftonicus ,  un 
de  leurs  citoyens.  Dans  cette  ftatuc  la  prétendue  déeflè 
tient  Pii.it us  entre  (es  bras  fous  la  forme  d'un  enfant  ;  Se 
Vcft ,  dit  Paufanias ,  une  idée  aflez  ingenieufe  de  mettre 
le  dieu  des  richcfTcs  entre  les  mains  delà  Fortune  ,  com- 
me li  elle  étoit  fâ  nourrice  ou  ù  met  c. 

XIMENIUS  (Pierre)  né  à  Middclbourg  de  parenï 
Portugais ,  fut  envoyé  à  Salamanquc  pour  y  faire  fes 
études ,  &  il  y  paiTà  quelques  années  auprès  de  1 evêque 
de  certe  ville  qui  étoit  fon  parent.  Il  alla  enfuitc  en  Ita- 
lie ,  vint  en  France ,  féjourna  à  Paris ,  alla  en  Flandres  , 
Se  s'arrêta  à  Louvain  ,  où  il  s'appliqua  à  l'étude  des  lan- 
gues ,  de  la  théologie,  Se  de  la  philofophie.  Il  fut  enfuitc 
appelle  à  Liège ,  où  à  l'âge  de  cinquante  ans  il  commença 
(on  trairé  inritulé  :  Dcmonftraitocatkolita  verttatis.  Les 
troubles  des  Pays-bas  l'ayant  obligé  de  quitter  Liège  ,  il 
vint  à  Cologne  ,  où  il  enfeigna  la  morale ,  Se  acheva  fa 
démonftrarion.  Il  envoya  cet  ouvrage  à  Larvinus  Torren- 
tius ,  évêque  d'Anvers ,  &  mourut  en  1 5  9  j .  âgé  de  qua- 
tre-vingt-un ans ,  fans  avoir  jamais  pris  aucun  degré  aca- 
démique. *  Voyez  la  Bibliothèque  ccclcfiaftique  d'Aubcrç, 
le  Myre ,  en  latin.' 
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MIER  (faint  )  monafterc  de  Tordre  de 
S.  Benoît,  fut  d'abord  occupé  pat  des 
chanoines.  Hugues  de  Mont fbtt  >  fils 
I  de  Gilbert  de  Gant  >  le  donna  au  mo- 
I  nafterc  du  Bec  ,  du  contentement  de 
I  Gaufroi  ou  Godcfroi ,  duc  des  Nor- 
'mands,  Se  de  Ion  fils  Henri ,  Se  par 
le  confeil  de  Hugues  archevêque  de  Rouen ,  &  des  évê- 
ques  de  Lizieux  ,  d'Evreux  Se  de  Baveux  ,  Se  aufli  du 
confenrement  d'Hcline  femme  de  Hugues,  &  de  fes  deux 
fils  Robert  &  Valetan.  Il  donna  cette  églife  à  celle  de 
Ste  Marie  du  Bec ,  aux  religieux  qui  y  chantoient  les 
louanges  de  Dieu ,  franche  &  quitte  de  toute  fervitude, 
afin  que  les  religieux  du  Bec  y  miilcnr  des  moines  en  la 
place  des  chanoines.  Il  ajouta  à  cette  donation  une  partie 
de  fes  propres  biens  Se  de  ceux  de  la  femme  ,  qu'il  accor- 
da pareillement  à  perperuité  à  Téglifc  de  S.  Ymier.  Ccc 
acte  de  donation  fut  fait  vers  l'an  1 1 45 .  On  le  trouve  im- 
primé dans  la  (iJuclieomplijfma ,  Sec.  des  PP.  DD.  Mar- 
renne&  Durand  ,  Bénédictins ,  tome  1.  page  795. 

YR1ER  (  laine  )  en  latin  ,  Andius  ou  Aredius ,  abbé 
en  LimouJîn  dans  le  Vl.iiéclc  de  l'Eglilê.nâquit  â  Limoges 
au  commencement  de  ce  iieele ,  de  parens  diftingués  par 
leur  noblcftc.  Il  étoit  fils  de  Jocopde  &  de  Pelagie,&  fut 
initruit  dans  les  lettres ,  principalement  par  Sobafticn  ab- 
bé du  Nigeois  au  même  diocefe.  Sotti  de  cette  école ,  Cet 
parens  le  mirent  a  la  cour  du  roi  Theodcbcrt ,  où  il  fc 
conduifit  avec  tant  de  fagefle,  de  capacité  Se  de  pru- 
dence, qu'il  y  parvint  â  la  charge  de  chancelier  du  prince. 
MaisS.Nicet  évèquedcTrcvcsHui  ayant  infpiré  du  mépris 
pour  le  monde,  Yricr  quitta  la  cour  Se  fuivir  le  prélat.qui 
l'inftruifir  dans  la  fcicncc  des  écriturcs,«c  le  forma  à  la  pic- 
té  :  il  fut  élevé  à  la  cléricaturc,&  cnfîii  te  au  faccrdoccSon 
pere  étant  mort ,  il  retourna  auprès  de  fa  mère  pour  la 
confolcr  ;  Se  après  avoir  demeuré  quelque  tems  auprès 
d'elle  ,  il  entreprit  de  mener  la  vie  des  anachorètes.  Pé- 
lagie lui  pexluada  peu  après  de  bâtir  le  monafterc  d'Aune, 
dont  il  fut  le  premier  abbé.  Ce  monafterc  porta  depuis  le 
nam  de  S.  Yricr ,  &  donna  naiflàncc  à  une  ville  de  même 
nom.  Après  avoir  été  long-tcms  entre  les  mains  des  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Benoîr ,  il  a  été  converti  en  une 
collégiale  de  chanoines  dépendante  de  S.  Marrin  de 
Tours. Yrier  établit  àAtanc  Toblcrvancc  régulière  confor- 
mément aux  règles  de  S.  Baille,  de  Caflien,  &  des  autres 
inftitureurs  de  la  vie  monaftique  ;  Se  l'on  croit  qu'il  y  fit 
pratiquer  la  règle  de  S.  Benoît.Une  des  principales  occu- 
pations du  faint  abbé  étoit  de  copier  des  livres,  qu'il  di- 
ftribuoit  enfuit e  aux  églifes  voifines.  Sa  réputation  s'éten- 
dit fort  loin ,  Se  l'on  s'empreflà  de  rechercher  fa  connoif- 
tanec.  Fortunat  de  Poiticts  lui  écrivit  pour  le  falucr  de  ta 
part  |  &  de  celle  de  làinre  Radegonde  &  d'Agnès  abbefte 
de  Ste  Croix  de  ladite  ville.  Plein  de  vénération  pour 
taint  Mattin  ,  Yrier  entreprit  exprès  pludeurs  rois  le 
voyage  de  Tours,  Se  il  s'y  lia  avec  taint  Grégoire ,  qui 
gouvernoit  alors  ce  diocèic.  Il  mourut  au  monafterc  d'A- 
tanc  le  1 5 .  d'Août  de  l'an  $  9 1 .  Se  lâint  Fcrrcol  évêljue  de 
Limoges  ,  fit  (es  obfcqucs.  Il  nous  refte  de  faint  Yticr 
un  teitament  ,  qu'il  fit  conjointement  avec  Pélagie  là 
merc.  Il  eft  daté  l'onzième  année  du  règne  de  Sigcbcrt, 
c'eft-à-dire  l'an  571.  dix-neu  fans  avant  la  mort  du  iâinr. 
Il  y  adrefte  par-tout  la  parole  â  faint  Martin  ,  comme 
l'inlhtuant  fon  heririer  univcricl ,  Se  il  y  lègue  tous  les 
biens  à  fon  monafterc  d'Atanc  ,  Se  veut  que  cette  maifon 
dknttHK  à  jamais  (ôumile  au  monafterc  de  S.  Marrin  de 
Tours,  qui  cft  aujourd'hui  une  collégiale  très-ccicbrc. 
MM.de  Sainte-Matthe  Se  le  P.  Labbe  Jcfuite  .ontpublié 
Jes  premiers  une  partie  de  ce  teftament.Mais  le  P.  Mabil- 
lon  l'a  donne  entier  avec  des  notes  dans  le  tome  lecond  de 


fes  analeetes ,  édition  in  $°.  en  1674.  Se  depuis  dom 
ThicrriRuinart  de  la  même  congrégation,  l'a  publié  plus 
correctement  à  la  fuite  de  la  vie  de  laint  Yrier  dans  T.ip- 
pendice  des  ceuvres  de  taint  Grégoire  de  Tours.  Ce  laine 
parle  d'un  autre  teftament  de  taint  Yricr  fait  pende  jours 
avant  fit  morr,  mais  que  nous  n'avons  pl115.Cc  fut  lut  (et 
mémoires  &  fes  convertirions  que  le  même  lâintGregoirc 
compolâ  la  vie  de  faint  Nicct  evêque  de  Trevcs^c  qu'il 
a  parlé  de  plulîcurs  miracles  opérés  par  l'intcrcclfion  de 
taint  Julien ,  martyr  à  Brioude ,  &  de  fainr  Martin.  C  cft 
tans  aucunes  preuves  que  l'auteur  des  antiquités  de  (âint 
Agnan  d'Orléans ,  donne  une  règle  monaftique  a  lâint 
Yricr.  Cet  ouvrage  a  été  inconnu  a  toute  l'antiquité. 
*  Veye  4  la  vie  de  taint  Yricr  dans  les  œuvres  de  faint  Grc- 

E'rc  de  Tours ,  de  l'édition  de  dom  Thierri  Ruinarr  Se 
notes  de  ce  fçavant  éditeur  ;  les  notes  du  P.  Mabiilon 
au  tome  x.  des  Anoleilet;  le  même  dans  fes  Annales  de 
Tordre  de  S.  Benoît,  liv.  6.  n".  48-  liv.  8.  n°.  ki.  &c. 
Se  X'Hifttirt  littéraire  de  ta  France  ,  par  les  PP.  DD.  Ri- 
vet Se  Colomb ,  Bénédictins ,  tome  5. 

YVAIN,  prince  de  Galles,  &C.  Dont  le  Mer  tri,  édi- 
tton  de  1721.»»  parût  lui  taire  honneur  de  la  conquête 
du  pays  de  Galles.  Il  cft  sûr  cependanr  que  ce  fut  Edouard 
premier  du  nom ,  qui  fournit  ce  pays ,  aprèsavoir  défait 
Lcolin  prince  de  Galles ,  Se  David  ton  frète  en  1 18  ).  le 
premier  ayant  été  tué  dans  un  combat,  &  le  fécond  ayant 
eu  la  tête  tranchée. 

YVAN-BERUDA  (  dom  Martin  )  grand-maître  d'Al- 
cantara  ,  vers  la  fin  du  XIV.  tîécle ,  étoit  Portugais ,  «Se 
prit  beaucoup  de  part  aux  guerres  d'Efpagne  en  fon  tems. 
Durant  ces  troubles  ,  il  fc  montra  toujours  zélé  pour  le 
parti  de  la  Caftille.  Vers  Tan  x  J94.  trompé  par  un  her- 
mite  vifionnaire,  nommé  Jean  Sago,  il  fc  crut  deftiné 
de  Dieu  ,  comme  le  lui  avoit  dit  cet  hermitc  ,  pour  faire 
la  conquête  de  Grenade  -,  &  fur  cette  folle  imagina- 
tion ,  il  fit  de  (on  autorité  propre  une  irruption  dans  ce 
royaume ,  où  il  fut  défait  Se  tué  fur  la  place ,  avec  un 
grand  nombre  de  gens  de  condition  ,  trompés  comme 
lui  par  la  même  vitlon.  Cependant  les  Maures  permirent 
que  le  corps  d'Y  van  fût  porté  à  A!canrara,où  ce  feigneue 
avoit  ordonné  que  Ton  gravir  fur  fon  tombeau  ces  mots 
qui  marquent  fa  vanité.  Cj  git  Tvan  ,  demie  caur  fut 
exemt  de  crainte  au  milieu  det  danger/.  On  dit  que 
Chatlcs-quint  ayant  ouï  raconter  Thiftoitc  de  ce  grand 
maître  ,  Se  récirer  Tcpitaphe  ,  dit  qu'il  ne  croyoit  pas. 

2ue  ce  fanfaron  eut  jamais  éteint  une  chandelle  avec  /et 
tigtt.  Les  Mautes  envoyerenr  des  amballâdcurs  à  Henri 
III.  furnommé  le  valétudinaire ,  roi  de  Caftille ,  pour  le 
plaindre  de  l'irruption  d'Y  van  comme  d'une  infraction 
faite  aux  traités  ;  Se  Henri  qui  n'y  avoit  aucune  patr  ,  la 
dc(âvoua,&  en  témoigna  ion  regrct',ccqui  (âtisrît  IcsMau- 
tes.*A«/K  les  hiftoriens  d'Etpagne  cVThiftoire  des  révolu- 
tions de  ce  royaume  par  le  P.  d'Orléans,  Jcluitc,  tome  1. 

YVES.  (  lâint  )  Ajoutez  à  fin  article  rapporte'  duns  le 
Morcri  .édition  de  17*  S.  f*  il  cft  né  le  17.  d  Octobre 
11 5  t.àKcrmartin dans laparouTcde  Mcnchi....fils d'HAi- 
lORt  ou  Heloiu....&  d'Aion  de  Kenquis.  Ce  ne  fut  pas 
Benoît  XII.  qui  le  canonilâ,  mais  Clément  VI. 

YVES  de  Paris ,  Capucin  ,  Sec.  Dont  le  Mortri ,  édi- 
tions de  17*$.  de  17  ji.  «nrapporte  mal  le -litre  dit 
fécond  ouvrage  <jne  f  on  cire  de  cet  auteur.Le  titre  cft:f/eu~ 
reux  fuccès  de  la  piété  ,  (S  triomphe  de  la  vie  religteufe. 
Cet  ouvrage  plein  de  hauteur  Se  de  mépris  pour  le  cler- 

5 i  Se  de  louanges  outrées  pour  les  religieux  ,  fut  con. 
amné  par  le  clergé  de  France  :  mais  cette  cenfure  ne  fut 
point  publiée.  Cependant  le  P.  Yves  la  reconnut,  Se  don- 
na des  éclairciiTcmcns.  Le  ftyle  de  cet  auteur  cft  ttès- 
guindé,  Se  depuis  long-tcms  on  oc  lit  plus  les  ouvrages. 
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YVES  II.  abbé  de  S.  Dcnys  aptes  !c  milieu  du  SQL  ffé- 
de  >  fut  un  homme  doue  de  beaucoup  de  taiens  &  d'une 
grande  pièce.  Dès  fà  jeunefle  il  fut  réglé  dans  les  moeurs, 
fage  dans  fa  conduite ,  ennemi  des  médians  ,  Se  Iccla- 
teur  de  toute  forte  de  vertus.  Il  fut  initruit  dans  les  let- 
tres ,  cV  y  rit  beaucoup  de  progrès.  Il  parloit  Se  ceci  voit 
-  latin  Se  en  langue  vulgaire  ;  ce  qui  n'etoit  pas 
mun  alors.  Son  mérite  l'eleva  aux  honneurs  du 
monafterc  ,  Se  il  remplit  les  dignités  qui  lui  furent  con- 
fiées i  avec  cette  (ageflc ,  cette  prudence  &c  cette  douceur 
qui  (ont  li  dcfîrablcs  dans  les  lupérieurs.  11  ctoit  plein  de 
boute  envers  lès  inférieurs,  &  jamais  ni  l'humeur  ni  le 
caprice  ne  purent  le  dominer.  Il  avoit  étudie  avec  loin  les 
faintes  lettres  ,ôc  il  <è  (ètvit  des  lumières  qu'il  acquit  dans 
cette  étude  pout  fc  bien  conduire  lui-même,  &  pour 
ouvetner  les  autres  avec  autant  d'attention  que  de  foli- 
oté. Doué  d'une  mémoire  crès-heureufê,  il  n'oublia  pref- 
que  rien  de  ce  qu'il  avoit  appris,  Se  fes  exhortations  <è 
reflentoient  de  la  capacité  .'y  de  fa  méditation.  Il  tic  tout 
le  bien  qu'il  put  a  fon  monaflere  :  mais  fur-tout  il  eut  loin 
d'y  maintenir  la  règle  &  la  difeiplinc ,  Se  déformer  des 
difeipies  pour  Jcfus-Chrift.  Ses  exemples  étaient  une  in- 
Itruciion  vivante  Se  continuelle ,  qui  apprenoit  aux  autres 
ce  qu'ils  dévoient  penie»oc  pratiquer.  Son  gouvernement 
ne  fut  que  de  quatre  ans  :  mais  pendant  ce  court  cfpacc 
il  fit  tour  ce  qu'il  devoir  pour  fc  faire  beaucoup  regte- 
rcr.  Il  mourut  à  la  Heur  de  Ion  âge  au  milieu  des  larmes  de 
fes  frères ,  qui  n'ont  celle  ,  tant  qu'ils  ont  vécu ,  de  par- 
ler de  lui  avec  vénération ,  Se  de  fc  plaindre  de  ce  qu'il 
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leur  avoit  été fitôt  enlevé.  C'eftccque  l'on  volt  dans  la 
lettre  circulaire  qu'ils  écrivirent  en  latin  après  ta  mort  l'an 
1 1 7i.  6c  que  les  PP.  dom  Marcennc  &  dom  Durand  ont 
donnée  dans  le  premier  tome  de  leur  Thefattrus  nevui 
axecdoterum  fur  un  manuferic  de  la  bibliothèque  de  M. 
de  Coùlin ,  pages  5  71.  &  571. 

YVETEAUX.  (  Nicolas  Vauquelin  feigneùr  des  )  Dont 
le  Mtreri , éditions  de  i71J.& de  1 732. on  dit qn  \\  fut 
précepteur  du  rot  de  France  Louis  XIII.  Sfez  ,  il  fut  pré- 
cepteur de  M.  de  Vendôme ,  &  enfuite  du  dauphin  de 
France  ,  qui  fat  depuis  le  roi  Louis  XIII.  (j  ajoutez.  ?«ïl 
ctoic  né  à  la  Freinaye  près  de  Filailc.  «  ftfei  VAUQUE- 
LIN. 

YVETOT ,  pecice  contrée  de  Normandie ,  Sec  C* 
eue  f  on  dit  de  Roberc  Gaguin  dans  cet  article  <Uut  te  Mo- 
reri,  édit tende  172s.  doit  être  reforme'  aimR.  Robert 
Gaguin ,  général  des  Marhurins ,  vers  la  fin  Hii  XV.  fié- 
de ,  cft  le  premier  qui  ait  fabriqué  l'hiltoire  du  prétendit 
royaume  d'Yvctoc ,  dont  il  met  l'érabluTement  en  l'an 
5)6.  non  feulement  fans  preuves,  mais  même  contre 
tous  les  témoignages  les  plus  certains  de  ce  fiéde  Se  des 
fui  vans.  L'on  ne  trouve  pas  le  titre  de  royaume  donné  à 
ce  petit  pays  avant  la  fin  du  XIV.  iîécle.  Il  ne  .faut  enten- 
dre par  ce  royaume  qu'une  efpécc  de  principauté ,  à  qui 
nos  rois  depuis  la  fin  du  XIV.  (îéele  ont  accordé  l'exem- 
tion  de  certaines  charges  ,  Se  pluficurs  droits  honori- 
fiques. *  yojez.  la  dificrtacion  fur  l'origine  du  royaume 
d'Yvccot ,  par  M.  de  Vectot ,  dans  les  Mémoires  de  toc*- 
démte  royale  des  mfcriptuns     belles  lettres ,  tome  +. 
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ABANN  ou  ZABANUS  (  Ifaac ) étoic 
Hongrois ,  Se  allez  habile  philolbphe 
Se  conrroverfifte.  Il  cnfèignoit  vers 
1670.  avec  réputation  lapnilofophie 
Se  la  théologie  dans  le  célèbre  collège 
d'Epcrics,  ville  des  érats  do  Hongrie. 
LcsCatholiqucss'étant  rendus  mai  très 
de  ce  lieu  vers  le  même  Zabann  (c  retira  à  Her- 

menftadt ,  ville  célèbre  en  Traniîlvanie.  Il  y  fut  chargé 
de  prorcllcr  publiquement  dans  le  collège  de  cette  ville  , 
&  il  en  fut  fait  recteur.  Après  y  avoir  fait  connoitre  pen- 
dant quelques  années  les  talens  Se  là  bonne  conduite ,  cm 
lui  donna  les  emplois  de  premier  antifte  Se  d'infpcétcur  du 
collège  académique  ou  de  l'univcrlîté.  Il  mourut  dans  ces 
emplois  en  1699.  Il  aimoit  la  difputc ,  Se  y  parloir  avec 
feu.  Il  cft  loti  vent  entré  en  conférence  avec  les  Jéfuites  Se 
avec  d'autres .  Se  s 'cft  toujours  attribué  la  victoire.  Il  cft 
suffi  entre  en  lice  avec  Eltc  Ladivcr ,  profefleur  public 
de  logique  &  de  phynqueàEperies,  couchant  la  doctri- 
ne des  arômes ,  qu'il  a  défendue  contre  ce  profefleur  par 
une  apologie  qu'il  fit  imprimer  à  Wittembcrg.  On  a 
encore  de  lui  des  difputc»  fur  la  metaphyfïquc  ;  une  dulèr- 
ttrion ,  où  il  examine  fi  un  profefleur  peut  exercer  la 
marchandife  fans  blcfïcr  fa  confcicnce ,  fur-tout  s'il  a  été 
dépofé  par  une  force  majeure ,  Se  pluficurs  autres  ou- 
vrages. Ha  eu  pour  fils  JtANZabann  ,  né  avec  dcsdiipo- 
fitions  fi  grandes  pour  l'étude  ,  Se  une  mémoire  fi  heu- 
reufe ,  qu'à  I  age  de  fix  ans  il  harangua  en  latin  avec  beau- 
coup d'éronnement  le  comte  de  Rotthal  envoyé  par  l'em- 
pereur. Il  fie  (es  études  à  Tubingc,  ou  il  fur  maître  en 
philolbphic.  De  retour  en  Traniîlvanie  ,  il  fut  créé  pro- 
tonoraire  provincial  de  Tranfi.'vanic ,  Se  enfuite  fenarcur 
de  la  république  de  Hermenltadt.  Dans  cette  place  il  fut 
envoyé  pluficurs  fois  pour  les  affaires  de  Traniîlvanie  au- 
près de  Lcopold  empereur  Se  roi  de  Hongrie ,  qui  le  fit 
noble  cV  chevalier.  Il  fut  fait  aufli  juge  royal  de  la  nation 
Saxonnc.êVilenadminiftra  les  affaires  pendanr  pluficurs 
s  avec  beaucoup  de  fticcès  Se  d'utilité.  Mais  enfin 
t,  II.  Part. 


ayant  été  fbupçonné  d'être  entré  dans  une  confpirarioti 
avec  des  feditieux  >  l'empereur  Leopold  le  rappella  ,  Se 
lui  fît  trancher  la  eète.  *  Czuiccingeri ,  Spécimen  Hung.t- 
tuluttrmtM,  pages  404. 40 j.  Se  406.  Sec. 

ZABARELLA  (  François  )  die  le  cardinal  de  Florence: 
Dans  Itt  deux  dernières  éditions  dm  Dtilionnatre  htftori* 
que  on  met  la  mort  de  ce  cardinal  le  5.  de  Novembre  1417. 
Ceft  une  faute.  Ce  cardinal  mourut  un  Dimanche  16.  de 
Septembre.  En  effet  dans  la  grande  collection  des  pièces 
concctnanT  le  concile  de  Confiance ,  publiée  par  Von- 
derhatt ,  tome  1.  page  6a6.  on  trouve  un  difêours  pro- 
noncé audir  concile  le  1.  d'Octobre  fut  la  mort  de  ce  car- 
dinal. Pierre-Paul  Vcrgier  fon  ami  depuis  plus  de  teente 
ans,qui  avoit  étudié  autrefois  le  droit  fous  lui,  qui  l'avoit 
accompagné  à  Rome  pour  l'affaire  du  fchifrnc1&  qui  étoit 
alors  lui-même  au  concile  de  Confhncc.où  il  étoit  venu 
à  la  fuite  de  l'empereur  Sigifinond,  ne  fixe  pas  à  la  vérité  \t 
date  de  la  mort  de  Zabarclla  dans  un  dilcours ,  où  il  s'é- 
tend beaucoup  fur  la  vie  Se  les  vertus  de  ce  cardinal ,  Se 
qui  eft  daté  le  6.  de  Novembre.  Mais  il  fait  entendre  fuffi- 
famment  qu'il  y  avoit  déjà  quelque  tems qu'il  étoit  mort, 
puifqu'il  dit  que  quelque  chagrin  qu'il  eût  fefTcnti  de  cette 
perte,  la  raifon  diminuoit  fcsîarmes  ton* les  jours.  11  n'au- 
roit  pu  s'exprimer  ainfî ,  fi  Zabarella  ne  fûc  mort  que  de. 
la  veille  ;  &  d'ailleurs  comment  auroit-il  pu  compofer  un 
difeours  allez  long  Se  aufli  éloquent  que  celui  donc  nous 
parlons.au  milieu  des  larmes  qu'il  verfa  lui-même  fur  cette 
mort, comme  il  l'avoue  dans  ce  difeours. Laxrimas  <tuidem\ 
(S  tas  pancas  funtri  dedi  quantum  necejfe  fuit  .neane  entm 
prorfns  cornière  me  valut.  Doloris  relu] un  ,jl  :< s  odbnc  re- 
ndent ,  nuatidié  fat  tenis  imperit  dtluuntnr.  Outre  les  on~ 
vrages  de  ce  cardinal  dent  en  a  parlé  dans  le  D&ionnasre  i 
on  prétend  qu'il  avoit  écrit  l'hiltoire  dû  concile  de  Pifë  * 
Se  de  ce  qui  fc  paflà  de  fbh"  rems  aii  concile  de  Confiance. 
C'cft  dommage  que  ces  pièces  foient  perdues  ,  oa  encore 
enfeveKcs  dans  la  poufliérc  de  quelques  bibliothèques. 
M.  Mnratori  dans  le  même  vol.  16.  de  fa  collection  des 
,  où  il  a  donné  le  difeours  de  Vcrgiec 
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fur  la  mort  de  Zabarclla ,  a  fait  imprimer  aufli  un  difeours 
de  ce  dernier  fur  la  mort  de  François  de  Carrari ,  com- 
mandant de  Padouc.Zabarclla  avoir  prononce  ce  difeours 
en  préfenec  de  François  de  Carrari,fiu  du  défunt,&  d'une 
très-nombreufe  aiTcrabléc ,  le  ao.de  Novembre  H9)- 
Il  n'était  pas  encore  cardinal  alors ,  ni  quand  il  compofa 
fes  livres  de  fèlicttate  fur  lefquclsVctgier  lit  des  vers  latins 
que  l'on  trouve  à  la  fin  de  lès  lettres  Se  dif'cours  dans  le 
même  tome  1 6.  de  la  collection  de  Muratori. 

ZABARELLA.  BarthélemijO»  **•'/«  *«'"«'  i+*6. 
dans  le  DtHtmenatrehifteriqMe  :  elle  arriva  en  H4*-  H  àtoit 
neveu  du  prd  cèdent  Se  fon  héritier ,  comme  on  Fa  dit.  Il 
n'avoit  que  quarante-fix  ans. 

ZABARELLA  (  Jacques)  dent  en  a  auffi parle  dans le 
D&iowtatre  bifleriqne ,  avoit  cinquante- fix  ans  quand  il 
mourut  en  t  $  89.  H  etoit  fils  du  précèdent. 

ZABDAS  croit  un  des  généraux  des  armées  de  Zcno- 
bie.  11  fut  envoyé  par  cette  princcflc  avec  une  armée  de 
70000.  hommes,  compofec  de  Palmyrcniens,  de  Syriens 
Se  de  Barbares  contre  les  Egyptiens.  Ceux-ci  lui  oppoft- 
renr  j  0000.  hommes  qucZabdas  battit.  Ce  général  laiflà 

5  000.  hommes  pour  la  garde  du  palais,  &  fc  rerira.  Les 
troupes  de  Zenobic  ayant  été  mifes  en  déroute  par  Aure- 
licn  ,  Zabdas  s'a  vifa  d'un  ftratagêmc  lingulier  pour  enga- 
ger les  habitans  d'Antiochc  à  bien  recevoir  les  fuyards.  Il 
prit  un  homme  qui  reflèmbloir  a  peu  près  à  Aurelicn,&  fit 
coutit  le  bruit  que  c'étoit  l'empereur  qu'il  aincnoit  pri- 
sonnier. Les  habitans  d'Antiochc  n'oferent  lui  refufir 
l'entrée  de  leur  ville.  Des  la  nuit  fuivante ,  il  fc  retira  avec 
Zenobic  &  le  refte  des  troupes  à  Emcfc.  *  P»jez  Zozimc  , 
liv.  ■•  Vopifcus ,  qui  parle  auffi  de  ce  général  dans  la  vie 
d'Aurelien  le  nomme  ZjAas.  Polliondans  la  vie  de  Clau- 
de, dit  Saias. 

ZABE'ENS  ,  peuples  très-anciens  ,  fi  l'on  en  croit 
Maimonidc  ,  puifqu'Abraham  avoit  été  élevé  dans  lents 
féntimcns.  Ils  ne  rcconnoiflbicnr  point  d'autre  dieu 
que  les  éroilcs.  Leurs  livres  étoient  pleins  de  fables  fur 
l'ancienne  hiftoirc  des  parriarches.  *  Pejt*.  Maimonidc 
dans  fon  livre  intitulé  ,  Mare  A'evocbim  ,  part.  }.  c.  19. 
Perfonnc  n'a  rraitéplus  dodtement  ni  avec  plus  d'étendue 
tout  ce  qui  regarde  ces  idolâtres ,  que  Spencer  dans  le 
deuxième  livre  de  fbn  rraité  De  legitmt  Httraerum. 

ZACAGiNI ,  (  Laurcnr-Alcxandrc  )  garde  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican,  mort  vers  171 5.  fur  chargé  par  le 
cardinal  Calânatc ,  bibliothécaire  du  pape ,  de  recueillir 
Se  de  donner  au  public  les  monumens  des  anciens  qui  fc 
trouvoient  manulcrifs  dans  la  bibliothèque  viticanc  ,  Se 
qui  n'avoient  point  encore  été  publiés.  Il  en  a  mis  au 
jour  en  1 698.  a  Rome  un  volume  t***.  fous  le  titre  de 
ColUSJaneu  monument  arum  veterum  EcclefiaGract  ac  La- 
tin*. Ce  premier  volume  comprend  des  opufculcs  d'At- 
chelaiis  ,  de  S.  Ephtem  ,  de  S.  Grégoire  de  Nyffé ,  & 
d'Euthalius ,  en  grec  Se  en  latin ,  avec  des  notes  de  l'édi- 
teur. De  tous  ceux  qui  ont  occupé  le  même  pofte  que  M. 
Zacagni ,  petfônne  n'a  été  ,  dit-on ,  plus  obligeant  :  fur- 
tout  a  l'égard  de  ceux  dont  les  féntimcns  de  la  religion  ne 
s'accordoient  point  avec  les  ficus.  Il  leur  envoyoit  avec 
foute  rhonneteté  poffiblc,  toutes  les  collations  de  manu- 
terits .  Se  toutes  les  autres  recherches  dont  ils  avoient  be- 
foin.  Il  en  envoya  à  M.Kuftcr  pout  (on  édition  d'Arifto- 
phanc ,  à  M.  Hudfon  pour  celle  de  Denys  d'Halicat  naflè , 
a  M.  Lcibnitz  pour  celle  des  écrivains  de  l'hiftoirc  de 
Brunfwic.  M.  Hudfon ,  par  recoonoilTancc ,  lui  a  adrefle , 

6  i  M.  Pcrizonius ,  la  préface  du  premier  tome  de  Dcnys 
d'Halicarnaffc. 

ZACCHIAS ,  (  Paul  )  médecin  du  pape  Innocent  X. 
étoit  Romain  ,  &  a  été  un  des  plus  Içavans  hommes  du 
XVIL  fiéclc.  Il  n'étoit  pas  feulement  verfé  dans  la  phi- 
lofophic  Se  dans  toutes  les  parties  de  la  médecine ,  il  n'y 
a  prefquc  aucune  (cience  qu'il  n'ait  voulu  connoître , 
&  dans  laquelle  il  n'ait  été  fort  inftruir ,  même  dans  la 
théologie  Se  dans  la  jurifprudcncc.  Il  ne  cultiva  pas 
avec  moins  de  fucecs  la  poefie ,  la  mufique  Se  la  peintu- 
re. Auffi  n'y-a-t-il  point  d'éloges  qu'on  ne  lui  ait  don- 
nés, point  de  titres  honorables  dont  on  ne  l'ait  décoré. 
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On  l'a  appcllé  le  premier  des  médecins ,  le  mercure  des 
jurifconlultes,  l'Hctmès  italien  ,  Sec.  Il  mourut  i  Rome 
en  16  59.  âgé  de  foixante-quinze  ans.  Entre  fes  ouvrages 
on  fait  une  eftime  linguliérc  de  fes  ^ntftienes  MedUe- 
Ujtales,  ouvrage  plein  d'érudition  ,  de  jugement  Se  de 
solidité ,  qui  a  fou  vent  été  imprimé ,  Se  qui  eft  auffi  uti- 
le aux  jurUconfulrc* ,  Se  aux  aflëiTcurs  des  tribunaux  cc- 
cléfiaftiqucs  Se  civils ,  qu'il  paroît  nécefûirc  aux  mé- 
decins. Les  dernières  éditions  font  celles  de  Lyon  1674. 
in-folso  ,  de  Francfort  1688.  tn-feùo  ,  Se  de  Lyon  encore" 
en  1716.  tn-ftlu ,  ttoistomes.  Zacchias  a  rraduircn  ver» 
italiens  le  poëmc  latin  fur  le  Phénix  ,  qu'il  attribue  â 
Laitance ,  mais  qui  eft  furcmenr  d'un  ancien  poerc  La- 
tin dont  on  ignore  le  nom.  Cctrc  traduction  italienne  a 
patuàRomcen  1608.  «#-♦».  Zacchias  a  écrit  dans  la 
même  langue  un  livre  intitulé  :  La  vie  QMadmgtftmah , 
où  il  montre  comment  on  peut  vivre  dans  le  carcmcfâns 
nuire  à  là  fanté  ,  Se  parle  des  viandes  dont  on  peut  ufer 
en  ce  tems-la ,  ôc  des  erreurs  de  ceux  qui  allcgucnr  quan- 
tité de  mauvais  prétextes  pour  fc  difpenfcr  de  vivre  com- 
me on  le  doit  alors ,  à  Rome  1673.  in-S".  Trois  livre» 
fur  les  maladies  hypocondriaques  ,  auffi  en  italien  ,  i 
Vcnifc  1665.  i*-*1*.  Zacchias  avoit  fait  beaucoup  d'au- 
tres ouvrages  qui  ne  font  point  tncorc  imprimés ,  com- 
me rrois  tomes  d'œuvres  mêlées  -,  plufieurs  volumes  de 
réponfes  Se  de  confultarions  de  droir  -,  des  remarques  fur 
le  livre  de  Cardan  ,  de  mole  medendt  nfu  :  Un  livre  fur 
les  morts  fubites ,  &c.  Un  examen  phylîque  des  mira- 
cles rapportés  dans  l 'écriture  fàinte.  Plufieurs  écrits  ita- 
liens fur  les  pallions ,  fur  la  pefte .  fur  le  ris ,  &c.  Se  beau-  * 
coup  de  poches  italiennes ,  fonnets ,  chantons,  madri- 
gaux ,  &c  Zacchias  a  eu  pour  frerc  Sjlveftre  Zacchias  , 
excellent  jurilconfultc  ,  auditeur  de  la  rote  de  Sienne .  de 
Florence  Se  de  Lucqucs  ,  de  qui  l'on  a  auffi  plufieurs  ou- 
vrages ,  entr'autres  de  ebltgattone  Cornerait  re/èlntienes , 
neenen  de  valide  tenir ahendi  fictetatet  fnfer  officiu  Rema- 
na  enria  ,  Sec.  11  préparait  quand  il  mourur  un  rrairéde 
la  préféance  en  latin ,  Se  un  recueil  de  di verfes  décidons. 
Pont  Zacchias  a  eu  plufieurs  neveux  illuftres  ,  comme 
Svlvestre  Zacchias,  échanfon  du  cardinal  François  Mal- 
dachini ,  Se  qui  mourut  en  1 694.  La.ncpr  anc  Zacchias 
fils  naturel  de  Laurent ,  mais  qui  répara  par  fon  érudi- 
tion Se  la  beauté  de  fon  cfprit ,  le  défaut  de  fa  naiflance. 
Il  s'eft  acquis  une  grande  réputation  dans  la  profeffion 
d'avocat.  On  a  de  lui  un  traité  de  Salarie ,  les  additions 
au  ttaité  de  Syl vcftrc  Zacchias ,  frerc  de  Paul ,  de  obliga- 
tion Cornerai*  ,  Se  des  décifions  de  la  rote  de  Rome  qui 
fc  trouvent  dans  le  rome  ttoiliémc  des  Qutftienes  medi- 
ce-legalet ,  de  Paul  Zacchias ,  de  l'édition  de  Lyon .  Lang- 
franc  mourut  prcfque  fubtrement  en  1685.  Il  devoir 
donner  un  rraité  de  affîftentia  jndittali  ,  Se  un  autre  fur 
l'ufage  défaire  une  croix  au  lieu  de  (ignaturc  dans  les  ac- 
tes ,  pout  ceux  qui  ne  (çavent  pas  éctitc.  *  Mcndofius , 
m  vint  Medtcer.  Ptnttf.  Jean-François  Bonomio  de  Bo- 
logne ,  dans  fon  livre  intitulé  :  Del  parte  btWerfa  Idée  in 
h  mbrtene ,  féconde  partie,  pag.  }  1 J .  Manger ,  m  Btilie- 
thec.  fcnptornm  Medicernm  ,  tome  IV.  livre  14.  Se 
dernier. 

ZACHARIE,  fils  de  Baruch ,  &c.  On  dit  dantlet 
dernières  éditions  de  M  or  tri ,  qm'W  eft  mort  l'an  7 1.  de 
Jcfus-Chrifl ,  le  premier  de  l'empire  de  Galba.  Cela 
ne  fê  peut ,  puifque  la  première  année  de  l'empire  de 
Galba,  tombe  l'an  68-  de  lefus-Chrifl.  C'cfrdonc  en 
certe  année  que  Zacharie  eft  mort ,  fi  cela  eft  atrivé  la 
première  année  du  règne  de  ce  prince.  M.  Tillcmonr, 
tome  premier  de  fon  hiftoirc  des  empereurs ,  dir  que 
ce  Juif,  auffi  diftingué  par  fi  vertu  que  par  (à  naiflàn- 
ce ,  eft  mort  l'an  67.  de  Jcfus-Chrift. 

ZACHARIE ,  pape.  On  dit  dans  le  même  DiMon- 
natreqn'A  fut  élu  après  Grégoire  III.  &  facré  le  5.  de 
Décembre  fept  cent  quarante-un.  Ces  époques  font 
faunes.  Selon  Anaftafê  ,  le  plus  croyable  de  rons  ceux 
qui  onr  écrit  la  vie  de  ce  pape ,  Grégoire  III.  mourur 
le  vingt-huit  de  Novembre ,  Se  le  pontifkar  ne  va- 
qua que  g.  jours.  ZacJuricfut  donc  élu  le  5.  dcDé- 
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/If***  tient  tr  qut  quoique  la  plupart  des  histo- 
riens diient  que  le  pape  Zacharic  rue  conluirc  lorfqu'il  fut 
queftion  de  donner  la  couronne  de  France  à  Pépin,  pro- 
nonça en  faveur  de  celui-ci .  il  eft  néanmoins  sur  que  les 
meilleurs  hiftoriens  modernes  ont  regardé  ce  récit  com- 
me une  fable ,  Se  que  le  perc  le  Coin  te  ,  de  l'Oratoire, 
s'eft  appliqué  à  en  démontrer  la  faufleté  dans  fes  annales 
cccléfiaftiques  de  France. 

ZACHARlE/utnommé  le  ScheUjhq  **,évèquc  de  Mî- 
tylene  ,  affilia ,  dit-on  tLms  tt  mime  Dulunnoire ,  au  il. 
concile  creumenique  de  Conftantinople.  Mois  en  a  con- 
fondn  dont  U  Dictionnaire  le  concile  tenu  (bus  Mennas  en 

5  ?  6.  avec  le  II.  concile  gênerai  de  Conftantinople  de 
l'an  s  5  5 .  Il  eft  vrai  que  Zacharic  s'eft  trouve  en  5  ;  6.  au 
concile  de  Conftantinople.  Son  nom  cil  pluficurs  fois 
dans  les  actes  de  ce  concile  :  mais  ce  n'eft  point  ce  concile 
qui  eft  le  II.  œcuménique  de  Conftantinople.  Zacharic 
n'était  point  à  ce  dernier.  Son  nom  ne  le  trouve  point 
dans  (es  actes ,  Se  au  contraire  l'archevêque  de  Mirylc- 
ne ,  au  tems  de  ce  concile  ,  eft  nommé  Palladun.  Voici 
ce  qu'on  lit  dans  ces  actes  :  Jeanne  reltgtofifftmo  epifeope 
Cncnfenornm  ,  vuem  agent e  Palladu ,  rehgtejiffmu  eptfce- 
pi  Meutene.  Ce  dernier  mot  eft  une  faurc  ,  au  lieu  de 
Mfttlenes.  Cat  Palladius  eft  dit  dans  un  autre  endroit , 
archevêque  de  la  métropole  de  Cuculê  ;  or  Cuculê  étoit 
certainement  fous  la  métropole  de  Mitylenc.  D'ailleurs 
cela  ne  peut  convenir  a  Malte  ,  qui  n'a  jamais jfcé  mé- 
tropole. Caniiius  ,  plulîeurs  autres  1  ça  vans  >  Se  même 
M.  de  Tillcmont  1  ont  fait  la  même  faute  *  Vojt*.  les 
conciles  ,  tom.  t.  pag.  4x6.  Se  581.  Geographta facr* 
pag.  Ji6.  Tillcmont,  Me  moire  1  pour  fervir  a  fbtftoire 
tctléfiaftiant ,  pag.  ♦« i.  Europe  ffavaiue ,  mou  d'Août 
171*. 

ZACHARIE ,  patriarche  de  Jctufalem,  au  commen- 
cement du  feptiéme  llécle.  Ou  du  encore  dams  le  DtQion- 
natre  bijl tri  ? ue,.;n  'i  1  Ajcccda  à  SophroncCcft  une  faute. 
Le  prédcccflcur  de  Zacharic  s'appelloit  Ifacius.  Sophro- 
nc  fuccedaà  Modcftc  ,  qui  a  voit  lui-même  fûcccdéà 
Zacharic.  Hofman  dans  (on  Lexicon  eft  tombé  dans  la 
même  faute.  Murer  1  eft  lui-même  plut  exall  à  fartitle 
JERUSALEM,  on  fonplace  cet  patrtarcbtt  dont  U  même 
vire  an*  nous  rétablirons  ici. 

ZACHARIE ,  faux  prophète  EfpagnoUcrivit  en  u  8  $ . 
an  livre  des  prétendues  prophéties ,  qu'il  envoya  à  tous 
les  Juifs  d'Efpagnc.  Ce  livre  (c  trouve  manuterit  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican.  Zacharie  plein  d'orgueil ,  Se 
animé  par  l'clprit  de  feduétion ,  promertoità  ceux  a  qui 
11  l  envoyoit ,  que  s'ils  l'apprcnoicnt  de  mémoire ,  ils  ver- 
roient  le  Meflic.  On  11c  fçait  s'il  en  féduiût  beaucoup. 
Le  piege  étoit  bien  grolDer.  *  Le  Içavant  Bartolocci  dans 
la  bibliothèque ,  t.  a.  p.  817.  fyt*,  auflî  le  journal  inti- 
tulé :  Evepe  feavantt ,  Août  171 t. 

ZACHARIE,  Juif  Italien,  étoit  un  marchand  très- 
riche  ,  qui  mourut  à  Florence  l'an  167 1 .  Il  laifîa  par  fon 
teftament  vingt-quatre  mille  piaftrts  aux  pauvres  Juifs , 
dont  (ix  mille  dévoient  être  employées  pour  le  tachât 
des  Captifs  ,  Se  les  dix-huit  autres  mille,  pour  dotci  de 
pauvres  filles  de  (à  religion.  Il  laifla  fa  bibliothèque  hé- 
braïque à  l'école  Romaine  ,  qui  par  reconnoiftânee  fit 
placer  fur  les  murailles  du  collège  une  inlcription  ho- 
norable i  (à  mémoire.  En  167$.  on  imprima  un  livre 
qu'il  avoir  compote ,  dans  lequel  il  parle  de  tous  les  au- 
teurs qui  ont  éclaitci  les  hiftoircs  ralmudiqucs  Se  allégo- 
riques. Les  chefs  de  l'école  Romaine  ordonnèrent  que 
tous  les  ans  ,  on  feroit  en  pleine  fynagogue  un  difeouts 
en  fon  honneur.  *  Fojtz.ks  mêmes  auteurs  cités  dans 
l'article  précédent. 

ZACHE'E.  Dans  U  DiLlitnuaire  bijlerttfne  on  donne 
un  Zachéc  évêque  de  Jerufalcm  ,  dans  le  IX.  lïéclc ,  & 
l'on  cite  Baronius ,  an.  itxo.  A  l'article  JERUSALEM 
on  a  omis  ce  Zachéc ,  6c  l'on  a  eu  railon  :  on  ne  le  trouve 
dans  aucune  lifte  i  Baronius ,  au*  fon  cite ,  n'en  dit  rien , 

6  ne  parle  à  l'endroit  auquel  on  tenvoie,  ni  de  lui,  ni 
de  Jeruialcm. 

ZACUT,  (  Abraham  )  naquit  à  Lifbonnc  en  Portu- 
Supplément.  II.  Part. 
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gai  l'an  1t7c.de  parens  Chrétiens ,  mais  Juifs  d'origine. 
Il  s'appliqua  à  la  médecine  ,  Se  cotnpofa  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  qui  ont  été  imprimes  en  deux  tomes  >n- 
fotto.  Il  quitta  fon  pays  en  161 5.  pout  Ce  retirer  à  Am- 
fterdam  ,  où  il  reprit  la  religion  de  fes  pères ,  dans  la- 
quelle il  mourut  l'an  1641.  âgé  de  (bixante-(êpt  ans. 
Vejex,  ce  qu'en  dit  Bartolocci  dans  la  bibliothèque  rab- 
binique ,  écrite  en  latin ,  tom.  a.  pag.  807.  On  a  impri- 
mé en  latin ,  un  Almanac  perpétuel  d'un  autre  Abra- 
ham Zacut  >  plus  ancien  que  celui  dont  il  s'agit ,  fous  ce 
titre  :  Rail  Abraba  Zacuti  Almanacb  perpétuant  exac- 
tiffmtt  emendatnm  ,  mm  canonisas  ,  »«-+•'.  à  Vcni(c  » 
1471. 

ZAENUS,  roi  des  Maures  de  Valence  ,  afïï<a£i  une 

Elacc  du  roi  d'Arragoo.avcc  une  armée  de  quarante  mil- 
:  hommes  de  pied  .  (ans  compter  la  cavalerie.  Bernard 
Guillaume  ,  oncle  du  toi  Jacques ,  defendnir  cette  place. 
Il  fît  une  (ortie  Ci  à  ptopos  ■  qu'il  tua  une  partie  des  Mau- 
res &  mit  l'autre  en  fuite.  La  défaite  fut  (î  complet :c  , 
iu  lebruit  courut  que  S.  George  étoit  venu  au  (ecours 
l'armée  Catholique.  Cette  victoire  donna  le  dclTrin 
au  roi  d'Artagon ,  de  s'emparer  de  Valence ,  &  il  en 
vint  à  bout ,  ayant  obligé  Za'énus  de  mettre  entre  (es 
mains  Valence  ,  après  en  être  forti  avec  cinquante  mule 
Barbares.  *  Karnaldus ,  an.  1 2ji.  n<>.4.f. 

ZALEUQUE,  légillateur  des  Locricns ,  peuples  d'I- 
talie. Selon  le  Dtilttnnatre  hiftorufne  ,  il  étoit  difciple  de 
Pythagore,  &  vivoit  vers  l'an  66}.  avant  Jcfus-Chtift. 
Selon  le  même  Diihonnatre  ,  Pythagore  vivoit  5  $4.  ans 
avant  Jelus-Chrift.  Selon  ce  calcul,  le  difciple  auroit  vécu 
134.  ans  avant  (on  maître.  Chama:leon  dans  fon  ou- 
vrage touchant  Vtvrejfe ,  Se  Ariftotc ,  ont  écrit  que  Zalcu- 
que  avoit  reçu  Ces  loix  de  la  prétendue  déc(Te  Minerve. 
*  Vtye*.  S.  Clément  d'Alexandrie ,  dans  le  premier  de  les 
ftromares  ;  Diodore  de  Sicile ,  dans  (on  hiltoire  livre  1  a. 
Diogcnc  Lacrcc ,  dans  fes  vies  des  philofophcs  ;  Scnc- 
que  dans  fâ  lettre  quatre-vingt-dixième  -,  Jambliquc  dans 
ù.  vie  de  Pythagore  j  Se  pluficurs  autres  anciens  qui 
difent  tous  que  Zalcuquc  étoit  difciple  du  philofophc 
Pythagote. 

ZALLA  ,  dont  S.  Gjjgoire  le  grand  fait  mention 
dans  les  dialogues  qui  luiront  attribues  communément, 
livre  II.  chap.  5 1.  étoit  Got,  Attaché  a  l'hérclle  Arien- 
ne ,  il  n'épargnoit  ni  les  moines  ,  ni  les  cccléiîaftiqucs 
qu'il  rencontroir.  U  rrouva  un  jour  un  payfan  à  qui  il 
ht  lbufrrir  de  cruels  fupplices ,  pout  l'obliger  de  lui  don- 
ner ce  qu'il  avoit.  Le  paylan  dit  qu'il  avoit  mis  (on  bien 
entre  les  mains  de  S.  Benoît.  Zalla  voulut  voir  ce  faint. 
Se  après  avoir  lié  les  rqains  du  payfan ,  il  lui  ordonna 
de  le  conduire  dans  le  monafterc  de  S.  Benoît.  Ils  ren- 
contrèrent le  faint  devant  (a  cellule.  Zalla  lui  dit  avec 
brutalité  ,  de  rendre  le  bien  du  paylan.  L'homme  de 
Dieu  les  regarda  attentivement ,  &  audi-tôt  qu'il  eut 
jetté  les  yeux  fur  les  liens  de  celui-ci ,  ils  Ce  délièrent 
miraculeufcmcnt.  Zalla  en  fut  futpris ,  Se  Ce  jertant  aux 
pieds  de  S.  Benoît,  il  (e  recommanda  à  fes  prières.  Le 
faint  lui  donna  fa  bénédiction ,  qu'il  accompagna  d'a- 
vertidemens  falutaircs  ,  dont  le  barbare  fut  li  touche , 
qu'il  n'ota  plus  rien  exiget  du  paylan. 

ZALUSKI  (  André-Chryfoftome  )  Polonois  ,  évêque 
de  Plocko  1  puis  de  Watnie ,  Se  grand  chancelier  ,  paila 
(à  première  jeunefle  en  Pologne ,  où  il  étoit  né  d'Alexan- 
dre Zaluski ,  waivode  de  Rava  ,  Se  d'une  fœnr  du  célè- 
bre André  OlczevAi ,  qui  devint  archevêque  de  Gncfnc 
Se  primat  du  royaume.  En  1667.  il  alla  pour  étudier  i 
Vienne,  puisa  Gtactz  .  où  il  s'attacha  principalement  à 
l'étude  de  la  langue  allemande  &  i  celle  du  droit.  Deux 
ans  après  il  fc  mir  à  voyager  ,  parcourut  les  Pays-bas  ,  la 
France  Se  l'Italie,  Se  étant  retourne  chez  lui  un  peu  avant 
la  mort  du  roi  Michel ,  il  obtint  quelque  tems  après  un 
canonicat  à  Cracovie  ,  Se  fut  nommé  ambafladeur  er> 
Efpagne  Se  en  Portugal ,  pour  follicitcr  un  fêcouts  d'ar- 
gent, afin  de  continuet  la  guerre  qu'on  failôiraux  Turcs. 
Il  n'obtint  tien  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  royaume.  En  Por- 
xugal  on  lui  accorda  d'abord  une  ibmmc  de  huit 
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mille  écus ,  qu'un  miniftr  e  avoir  laifïéc  a  cette  intention , 
mais  le  nonce  du  pape  qui  avoit  d'autres  vues ,  fit  révo- 
quer la  donation.  En  Elpagne  on  lui  dit  que  les  finan- 
ces étoient  épuifées ,  Se  que  le  royaume  avoir  bien  de  la 
peine  â  fc  (butenir.  Zaiuski  s'en  alla  fort  mécontent , 
paflà  par  la  France ,  où  il  notifia  au  roi  Louis  XIV.  Se 
a  la  reine  ,  l'élection  de  Jean  Sobieski  pour  remplir  le 
thrône  de  Pologne ,  Se  des  qu'il  fut  de  retour  dans  fa 
patrie  il  prit  l'ordre  de  diacre,  puis  celui  de  prétnlc,  Se 
il  s'avança  à  la  cour  ,  où  il  fur  d'abord  chancelier  de  la 
reine,  Se  fur  chargé  par  le  rot  de  pluûcurs  affaires  im- 
portantes, dont  il  s'acquitra  avec  beaucoup  de  fuccès. 
II  eut  pour  récompenfe  l'abbaye  de  Wachoc ,  puis  en 
1683. 19  évêches  dcKiow  Se  de  Czevnichow ,  Se  en 
169t.  l'évêché  de  Plocko ,  d'où  il  paflà  quelque  tems 
après  a  celui  de  Warnie.  Avant  qu'il  montât  fur  ce 
dernier  fîége  ,  il  fur  nommé  pour  rraircr  au  nom  du 
roi  1  avec  les  députés  de  1  électeur  de  Bavière,  du  maria- 
ge d'une  princeflè  Sobieski  avec  cet  électeur  ;  &  quand 
le  contrat  cur  été  ligné ,  il  conduifit  la  pnnceflc  à  Bru- 
xelles. A  peine  tut  il  de  retour  en  Pologne ,  que  Jean  III. 
étant  mort ,  il  prit  vivement  les  intérêts  de  la  reine ,  la 
reconcilia  avec  le  prince  Jacques  (un  fils  -,  entreprit  &  fir 
en  effet  l'apologie  du  roj  défunt  contre  Tes  calomnia- 
teurs ,  Se  mit  tout  en  oeuvre  pour  mettre  fur  le  thrône 
un  prince  de  fâ  maifbn.  Mais  les  Polonois  ne  répondant 
point  -1  fes  dcfîrs ,  il  fc  déclara  pour  le  prince  de  Conti , 
dont  il  foutint  le  parti  julqu  à  ce  que  celui  du  roi  Au- 
guflc  ayant  eu  le  deflus ,  il  s'y  fournit  comme  les  autres. 
Ce  fut  ce  prince  qui  lui  donna  l'évêché  de  Plocko ,  qu'il 
quitta  pour  celui  de  Warnie.  Ce  fur  lui  aullî  qui  le  fit 
en  1701.  grand-chancelier.  Mais  il  ne  fur  pas  long -icms 
en  faveur.  Quelques  rapports  vrais  ou  faux  le  firent  fbup- 
çonner  d'intelligence  avec  les  Suédois  au  préjudice  de 
l'état ,  Se  on  jui  donna  fa  maifon  pour  prifon ,  jufqu'à  ce 
que  ton  affaire  ayant  été  renvoyée  au  pape  ,  comme  il  le 
demandoir ,  il  k  rendit  en  Italie  en  1 706.  fut  arrêté  pri- 
fbnnicr  à  Anconc  ,  relâché  quelque  tems  après ,  Se  re- 
tourna rriomphant  dans  fâ  patrie  en  1707.  On  voulut 
cependant  lui  perfuader  de  refîgncr  les  fceaux ,  Se  on  lui 
omit  pour  dédommagement  l'archevêché  de  Gncfiie ,  Se 
de  l'envoyer  ambafîjdcurà  Rome.  Mais  il  rcfùfâ  ces  of- 
fres ,  &  aima  mieux  le  voir  oter  fa  charge  malgré  lui , 
que  de  s'en  dépouiller  de  boa  gré.  Il  le  retira  alors 
dans  (on  diocèfe  ,  où  il  demeura  julqu'au  retour  du  roi 
Augufte ,  qui  avoit  été  en  Saxe.  Ce  prince  le  rétablit 
dans  l'exercice  de  fà  charge ,  mais  il  mourur  peu  de  rems 
aptes,  le  premier  Mat  r  7 1 1 .  dans  fa  fbixantc-uniémc  an- 
née. On  a  de  lui  deux  ouvrages  :  le  premier  cft  un  re- 
cueil desdifeours  qu'il  avoit  prononcés  dans  les  diètes  & 
en  d'autres  occafions.  lis  font  écrits  en  polonois.  Le  fé- 
cond, un  recueil  très- curieux  de  lertres  larincs  dans  les- 
quelles on  trouve  une  infinité  de  faits  très-intcrefTans  fur 
l'hiftoire  de  Pologne  :  elles  ont  été  imprimées  en  1709. 
Se  1 7 1 1 .  en  trois  volumes  in-fvlu.  *  Bihlieikt'ame  Gtr- 
mantïjHt  ,t.  it.p.  167.  Niccron  ,  Mémoires  ,  t.  1 3. 

ZAMA,  gouverneur  d  Elpagne  pour  les  Sarafins,  com- 
mença à  exercer  ce  gouvernement  l'an  7 1 8-  Se  à  ce  qu'il 
patoît ,  vers  le  mois  de  Juillet ,  fous  le  calife  Omar  II. 
qui  avoir  fuccedé  la  même  année  a  Zulciman  (on  coufin 

Îcrmain ,  Se  avoit  pris  pour  collègue  fon  frerc  Izid  ou 
eiid  ,  auquel  il  céda  toute  l'autoriré  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  710.  Zaraa,à  qui  nos  anciens  hilloricns 
donnent  quelquefois  le  tirre  de  roi ,  V  même  qu'aux  au- 
tres gouverneurs  Saralîns  d'Efpagnc ,  quoiqu'ils  ne  fuf- 
fent  que  de  (impies  officiers  fournis  au  calife  de  Damas , 
donna  d'abord  tous  fes  foins  à  régler  la  police ,  Se  le 
gouvernement  de  l'intérieur  de  l'Eloagnc.  Il  fit  faire  un 
dénombrement  général  de  tous  les  Chréricns  fujers  au 
tribut ,  Se  fongea  enfuite  â  étendre  les  conquêtes  de  fa 
nation.  Dans  ce  deffein  il  fc  mit  en  campagne  vers  la  fin 
de  l'an  719.  s'avança  vers  les  Pyrénées ,  Se  tenta  le  paflàge 
de  ces  montagnes  du  coté  du  Rouffillon  ou  du  diocèfë 
d'Elne.  Le  fuccès  de  fon  emreprifc  ayant  répondu  à  fes 
louhairs ,  il  fouiriit  ce  pays  qui  faifoit  partie  de  la  Sep, 
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timanie.  H  vint  camper  enfuite  fous  le*  murs  de  îtfar- 
bonne  ,  &  forma  le  liège  de  cette  importante  place  qui 
devoit  lui  faciliter  la  conquête  du  relie  de  cette  pro- 
vince. On  ignore  le  détari  de  ce  qui  Ce  palïà  à  ce  fiégc  : 
on  fçait  feulement  que  Zama  fc  rendir  maître  de  Nar- 
bonne  vers  la  fin  de  la  même  année  >  ou  au  commen- 
cement de  la  fuivante,  qu'il  fir  paner  au  fil  de  l'épée  tous 
les  habitans  qui  l'avoicnt  défendue,  Se  qu'il  emmena  cap- 
tifs en  Efpagnc  les  femmes  Se  les  enfans ,  dont  le  nombre 
devoit  être  d'autant  plus  grand  ,  que  ectre  ville ,  de  mê- 
me que  le  refte  de  là  Scprimanic  ou  Gothie,  fervoienc 
alors  d'afyle  Se  de  retraite  à  une  infinité  de  Gots ,  que  la 
dureté  des  gouverneurs  Arabes  avoit  obligés  de  (brric 
d'Elpagne  pour  s'y  réfugier.  Zama  voulant  s'aflùter  U 
poflcflion  de  Narbonnc  ,  y  mit  en  garnifon  l'élite  de  fes 
troupes  fous  le  commandement  d'Ibin-Aumar ,  l'un  de 
fes  généraux ,  &  s'avança  enfuite  dans  la  Septimanie  pour 
continuer  la  conquête  de  cette  province.  On  n'en  fçait 
pas  le  détail  :  mais  il  paroit  par  Ifidorc  de  Beja ,  auteur 
conremporain  ,  que  les  Sarafins  fournirent  alors  prefque 
toute  la  Gaule  Gothique ,  qui  outre  l'ancien  diocèfë  de  • 
Nai  bonne ,  dont  ceux  d'Alet  Se  de  fâint  Pons  faifbienc 
alors  parric,  compte  non  ceux  d'Elne,  de  CarcaiJbnnc, 
de  Bcziers ,  d'Agdc ,  de  Maguelonne  ,  de  Lodcve ,  Se  de 
N  t 'mes ,  avec  celui  d'Alais  ,  démembré  de  ce  dernier 
dans  la  fuite.  Ifidote  ajoute  que  Zama ,  après  avoir  fou- 
rnis cette  province ,  &  établi  une  garnilbn  de  Sarafins 
dans  Nai bonne ,  s'avança  vers  le  pays  des  François ,  fît 
la  guerre  â  ces  peuples ,  Se  leur  livra  divers  combats.  If 
ne  fut  pas  plutôt  maître  de  la  Septimanie ,  qu'il  y  établie 
le  même  gouvernement  que  les  gouverneurs  Sarafins 
d'Efpagnc  les  prédéccllèurs  avoienr  déjà  introduit  dans  co 
royaume,  c'eft-à-dire,  qu'il  régla  les  tributs  que  les  Chré- 
tiens dévoient  payer  au  rréfor  royal,&  qu'il  partagea  les 
Terres  du  pays  entre  les  Arabes  ou  Sarafins,  Se  les  anciens 
habirans  a  qui  il  en  laida  une  partie ,  Se  appliqua  l'autre 
au  rlfc,  ou  ta  donna  à  fes  (bidats.  A  l'égard  de  la  religion, 
il  laida  aux  anciens  habitans  la  liberté  de  profcllcr  la 
Chriftianifinc  moyennant  un  certain  tribut ,  Se  leur  per- 
mit l'ufàge  de  leurs  rits  de  de  leurs  cérémonies  ,  de  mê- 
me que  celui  de  leurs  loix.  C'cft  de  ce  mélange  des  Chré- 
tiens d'Efpagnc  Se  de  Septimanie ,  avec  des  Arabes  leurs 
vainqucurs,qu'on  prétend  qu'a  pris  (on  origine  le  nom  de 
Mozarabes  qu'on  donnoitauxpremicrs,parcequ'ilsétoicnt 
m  cl  es  avec  les  autres,  comme  li  on  eût  dit  Mixti-Aretket. 
D'autres  ne  conviennent  pas  de  cette  étymologic  ,  Se  la 
tirent  de  Mufà ,  ou  Moylc ,  premier  gouverneur  Arabe 
d'Efpagne ,  qui  accorda  le  libre  exercice  de  leur  religion 
aux  anciens  habitans  du  pays.  Ils  font  perfuadés  qu'on 
appelle  ceux-ci  Muza-Arabcs,  du  nom  de  ce  gouverneur, 
&  de  celui  de  fa  nation,  dont  on  a  fait  depuis  celui  de 
Mozarabes.  Le  pere  le  Bran  ,  de  l'Oratoire  ,  dit  qu'or» 
appella  d'abord  Moftarabcs.  Mixtt-Artéti ,  les  Sarafins 
qui  filent  la  conquête  de  l'Efpagnc  ,  parce  qu'ils  n'é* 
toienr  pas  vérirablcmcnt  Arabes ,  mais  feulement  mêles 
avec  eux  ,  Se  fournis  à  leur  dominarion  ,  Se  que  ce  nom 
paffa  enfuire  aux  Chréricns  d'Efpagnc  &  de  Septimanie  , 
qui  leur  furent  fournis.  Quoi  qu'il  en  loir  de  cette  éty- 
mologic ,  l'ancienne  Liturgie  Gothique  qui  fut  en  ufage 
en  Elpagne  Se  dans  la  Septimanie ,  avant  Se  après  l'ir- 
ruption des  Sarafins ,  prie  le  nom  de  Rit-Mozarabe  de- 
puis la  dominarion  de  ces  infidèles ,  Se  cette  liturgie  qui 
cft  encore  en  ufàge  dans  quelques  églifès  d'Efpagnc  ,  a 
confervé  ce  nom.  Telle  fut  la  forme  du  gouvernement 
que  Zama  établit  dans  la  Septimanie.  Après  en  avoir  fait 
la  conquête ,  il  attaqua  les  états  d'Eudes ,  duc  d'Aquitai- 
ne, Se  aflîégca  Toulonfc  en  711.  Mais  tous  les  efforts 
furent  rendus  inutiles  par  la  vigoureufè  rclifrancc  des 
aflîégés.  Eudes  ayant  rafïcmblé  une  nombreufe  armée, 
attaqua  à  fon  tour  les  Sarafins ,  leur  livra  baraillc  de- 
vant la  même  ville  ,  Se  les  chaffa  de  fes  états.  Zama  de- 
meura lui-même  fur  le  champ  de  bataille  ,  Se  le  relie  de 
fon  armée  s'érant  dillipé  ,  la  ville  de  Touioufè  fut  ainfï 
délivrée  du  fiége  formé  par  ces  infidèles  ,  ce  qui  arriva 
vers  le  mois  de  Mai  de  l'an  711.  *  liidor.  PacieaC  &  l*t 
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finales  de  Afoijfec.  Le  cardinal  d'Aguire  dans  Ces  Concilet 
ofEfpagnf.  Htjtoire  générale  de  Languedoc  ,  livre  VIII. 

ZAMASCHARI .  fçavant  Arabe ,  né  l'an  de  l'hégire 
467.  de  Jefus-Chrift  1074.  à  Zamafchar  ,  ville  coniide- 
table  de  Chowaralmie  ,  s'eft  acquis  un  grand  nom  par 
fes  ouvrages.  On  l'appelle  chez  les  Arabes ,  Akmlkjijem 
■MtchmHd  Ebn  Omar ,  Ebn  Mocbammed  Cboworofmt 
Somacbfcbari  -,  Se  il  cft  aulE  iurnommé  ScharolUbt ,  ou 
le  voifin  de  Dieu ,  parce  que  pendanr  quelque  rems  il  t  ai 
foie  fa  demeure  à  la  Mecque  >  ou  dans  le  voifinage  de 
cette  ville.  Il  étoit  fur- tout  ccicbrc  4  caulc  de  (on  fçavoir 
dans  l'alcoran ,  dans  le  fonna ,  dans  la  théologie  fcholaf- 
cique  >  Se  dans  la  langue  arabe  ;  c'ci't  ce  qui  falloir  qu'en  - 
«'autres  ritres  d'honneur  on  lui  donnoit  celui  de  grand 
Eman  ou  Annfles.  Son  grand  commentaire  fur  l'alco- 
ran ,  intitulé  :  Alltefchaf,  c'eft-à-dirc,  découverte ,  cft  le 
plus  eftimé  de  tous  (es  ouvrages.  La  vénération  que  les 
Mahométans  ont  pour  ce  commentaire ,  a  fait  que  plu- 
fîeuts  de  leurs  auteurs  comme  Balfcinxus ,  Barkxus ,  Ebn 
Monir ,  Si  autres ,  fc  font  appliqués  à  en  donner  un  abré- 
gé. Cet  ouvrage  eut  pourtant  fes  critiques ,  du  vivant 
même  de  l'auteur  ,  qui  v  répondit  dans  celui  qu'il  inti- 
tula :  Rohtol  Abr*r.  Il  ht  encore  une  théologie  kholai- 
tique  en  deux  volumes  ,  dans  lefquels  il  décide  beau- 
coup de  points  controverfés ,  Se  éclaircir  les  expreffions 
oblcures  de  Mahomet.  Il  a  aufii  beaucoup  contribué  à 
faire  fleurir  la  langue  arabe ,  tant  par  ion  dictionnaire 
arabe ,  que  par  fon  dictionnaire  arabe  &  turc ,  8c  par  fon 
explication  des  proverbes  arabes.  Abulfcda  parle  dans 
la  géographie  d'un  poeme  de  la  compofition  de  Zama- 
lchari,  de  qui  l'on  a  de  plus  un  grand*  commentaire  fur 
les  poètes  Nawabcg.  Enfin  l'on  voit  par  le  traité  de  cet 
auteur ,  de  dnodtctm  gêner tbtu  lu  ter  arum  tkgantieernm , 
qu'il  étoit  fort  verfe  dans  les  humanités.  Il  mourut  i 
Corcang ,  la  capitale  de  fon  pays ,  l'an  de  l'égire  5  j  8  ■  ou 
114}.  de  Jefus-Chrift,  âgé  de  foixante-dix  ans.  *  fojez 
la  géographie  d'Abulfcda  ;  Golius  ;  Pocok,  dans  fon 
Catalogne  de  la  bibliothèque  de  Lejde  ,  Sec 

Z  AMOLXIS,  cfclave  de  Pythagore.  On  eue  à  fon  arti- 
cle a  uns  le  Dtcli<snn*ite  htfiorufut  Hérodote  livre  premier. 
La  citation  cft  fauflê.  C*cft  dans  le  livre  4.  n°.  94.  Se  n°. 
95.  que  l'hiftorien  Hérodote  fait  mention  de  Zamolxis. 
Dans  le  même  Article  on  omet  le  moyen  que Zamolxis ima- 
gina pour  faire  Croire  aux  Thraees  ce  qu'il  leur  avoit  pt i- 
ché  :  il  mérite  cependant  dette  rapporté.  Zamolxis  avoit 
bâti  une  maifon  Coûterai  ne ,  dans  laquelle  il  Ce  cacha  pen- 
dant trois  ans ,  api ès  avoir  explique  la  doctrine.  On  le 
croyoit  mort  :  il  repatut  la  quatrième  année.  LesThraccs 
crurent  apparemment  qu'il  croit  rcllukite.  Ils n'oferent 
douter  de  tout  ce  qu'il  leur  avoit  dit.  „  Au  refte,  ajoute 
„  Hérodote ,  je  n'ai  pas  grande  foi  à  ce  que  l'on  racon  te 
„  de  ce  bâtiment  fouterrain  .  quoique  je  n'aye  pas  de 
»,  preuve  que  ce  fait  foit  faux.  „  H  n'eftpas  bien  sur  non 
plus  que  Zamolxis  ait  été  dilciplc  de  Pythagore.  Hérodote 
croit  que  ce  législateur  vivoit  plulîeurs  années  avant  ce 
philofophc*  y.  Hérodote»«W««/.  Eier.  fç av.  Août  171t. 

ZOMORA  (  Antoine  de  )  étoit  de  Salamanque  >  fut 
maître-ès-arts ,  Se  prit  le  degré  de  docteur  en  médecine 
dans  la  même  univerlîté.  Il  y  fut  doyen  du  collège  des 
médecins ,  &  il  ne  sert  pas  moins  diftingué  par  fa  con- 
noilTance  des  mathématiques  que  par  celle  de  la  nature  Se 
des  corps  humains  llaprofcilè  l'une  45c  l'autre  feienec 
avec  un  grand  éclat  pendant  un  grand  nombre  d'années. 
Le  matin  il  remplillôir  la  première  chaire  de  médecine  ■ 
Se  l'après-midi  celle  de  la  géométrie  Se  des  autres  parties 
des  mathématiques.  U  cft  mort  dans  un  âge  fort  avancé , 
mais  ayant  toujours  confervé  toute  la  pénétration  de  fon 
efprit ,  après  le  commencement  du  XVII.  fiéclc.  On  a  de 
lui  ,  Rtfetuienet  du*  fuper  captta  1.  (S  3.  Gattni,  de 
dtffertnttu  fymptomatum  ,  à  Salamanque,  i6ii.  »»-+•». 
un  livre  des  comètes ,  en  latin ,  un  écrit  clpagnol  for  une 
cctipfc  de  foleil ,  Se  une  autre  de  lune  en  1 600.  â  Sala- 
manque ,  1 600.  in-4.0.  Il  a  laiflè  deux  fils  qui  ont  fait 
kinni.;:  à  un  nom  Se  à  leur  patrie ,  Joseph  Se  François 
PUnnez  Zanaota ,  habiles  ptofcftcurî  en  droit ,  &  très- 
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verfès  dans  route  forte  de  littérature .  fous  qui  Jcih  Puga; 
ditaulfiFeijoo,  célèbre  jurifconfulte  Efpagnol,  étudia. 
On  a  de  Jolcph  ,  Solemmt  rtpttitioad  tegem  fut  fui  cou- 
daient tAeeondit.  imjl.  que  Ferdinand  de  Mcnefêick  Pc- 
drolâ ,  fon  difciplc ,  a  publiée.  *  Nicol.  Antoine  dans  là 
BiHtathe'ijHe  efpagnole ,  tome  I.  page  1  j  1 .  Manger ,  dans 
fa  bibliothèque  des  ouvrages  de  médecine,  tome  IV. 
liv.  14.  Se  dernier ,  page  681.  &c.  Grcgorii  Majanfîi, 
gêner  eft  &  antecefforti  ralenti*  Effi.  p.  )  }  6 .  J  }  7  &  t  )  8. 

ZAMPI  (  dom  Jofeph-Maric  )  floruToit  dans  le  XVII. 
ficelé.  11  étoit  de  Mantouc ,  Se  préfet  des  Théatins  mif- 
fionnaires  en  Colchidc.  Lotfouc  le  chevalier  Chardin,  fa- 
meux voyageur ,  paiîa  dans  la  Mingrélie ,  lc  P.  Zampr 
lui  donna  une  rélation  qu'il  avoit  faire  des  Mingrélicns  8c 
de  leur  religion.  Cet  ouvrage  étoit  encore  maniifçriunaia 
le  chevalier  Chardin  le  rraduifit  en  François ,  Se  k  publia 
dans  le  premier  tome  de  les  voyages,  où  on  le  trouve  à  la 
page  5  o.  Zampi  étoit  depuis  vingt-trois  ani  au  milieu  de 
ces  peuples,  lorfqu'il  commença  cette  relation.  C'étoic 
un  homme  fort  zélé ,  Se  qui  a  beaucoup  travaillé  dans  ces 
pays  pout  la  propagation  de  rarfermillcment  de  la  foi  Ca- 
rholiquc.  Nous  ignorons  le  teins  de  (à  mort.  *  Vtjttc.  ce 
que  Chardin  en  dit  dans  Ces  voyages ,  Sec. 

ZANFLIET  (Corneille)  moine  de  S.  Jacques  de  Liège 
dans  le  XV.  fiéclc ,  étoit  un  homme  pieux ,  inftruit ,  Se 
qui  pafte  pour  un  hiftorien  exact  &  fidèle.  Jean  de  Cha- 
pcauville  en  rut  le  toujours  en  ces  termes  dans  fon  hiftoire 
des  évêques  de  Liège.  Il  avoit  fait  une  chronique  fort 
longue  depuis  lc  commencement  du  monde  jufqu'i  l'art 
1461.  dont  les  PP.  DD.  Mattenne  Se  Durand  Bénédic- 
tins ,  ont  donné  ce  que  Zanrlict  a  écrit  feulement  depuis 
l'an  u  j  a.  où  finit  la  chronique  de  Reinier  julqu'à  la  fin. 
Cette  partie  qui  contient  environ  quatre  cens  pages  <«-> 
folio ,  fc  trouve  dans  la  colleHio  *mpli{fim* ,  Sec.  dcS  deux 
Bénédictins  cités»  tome  5 .  Ces  perei  en  font  beaucoup^ 
d'eftimclls  conviennent  que  l'on  y  trouve  des  faits  dignes 
d'être  connus,  qu'il  feroit  difficile  de  trouver  ailleurs. 

ZANFORTI ,  cherche*.  FORTIS.  (  Jean-Raymond  } 

ZANNICHELLI  (  Jcan-Jerôme  )  fils  d'Antoine  Zan- 
nichclli  bourgeois  de  Modene,  né  au  mois  d'Avril  1 66  a. 
fit  fes  premières  études  dans  ù  parric ,  Se  paflâ  à  Vcnifo 
âgé  de  douze  ans ,  pour  s'attacher  â  la  pharmacie.  En 
1  â  84.il  fut  aggrégé  au  collège  des  apothicaires  de  Venifo; 
Se  deux  ans  après  u  pri  tpofTcHion  d'une  apothicaircrie.Son 
ardeur  pour  perfectionner  le»  fecrets  de  fon  arr ,  l'enga- 
gea i  ne  rien  épargner  pour  les  opérations  les  plus  diffi- 
ciles de  h  chymie  phatmaceutique  >  &  il  y  réuffit.  Il  cri 
donna  des  matqucs  dès  1701.  dans  fon  livre  intitulé  : 
Prcmprtt.u  ium  remedtorum  chjmtcorum.  En  1 70a.  Fran- 
çois Fatncfè  duc  de  Patme  4  le  déclara  docteur  en  méde- 
cine ,  en  chymie  &  en  chirurgie  dans  rous  Ces  états  pac 
un  diplôme  particulier.  M.  Ogltati ,  évèque ,  lui  accorda- 
aufC  la  même  armée  un  pareil  diplome.Outrc  la  botanique 
Se  la  chymie ,  M.  Zannichelli  commença  en  1 7 1  o.  â  exa- 
miner les  foffilcs ,  &  l'on  peur  dire  qu'il  pouflâ  loin  Ces  re- 
cherches en  ce  gcnrc.li  fit  plufieurs  voyages  pénibles  pour 
réuûii  dans  cet  cxamcn.ee  il  recueillit  quantité  de  ces  fof- 
filcs ,  dont  il  donna  les  noms ,  Se  indiqua  Ls  lieux  d'où  ils* 
avoient  été  tires ,  dans  une  feuille  à  trois  colonnes  qu'il  fie 
imprimer  â  ce  finer.  En  171}.  il  fit  imprimer  une  difterta- 
tion  fort  curieufe  fous  ce  titre:  Deferro  éjnfyue  mvu  pre- 
parAtione,  dans  laquelle  après  avoir  expliqué  plufîeurS 
choies  qui  concernent  le  fer  &  les  remèdes  qu'on  en  tife» 
il  dévoile  tout  lc  myftére  que  M.  de  Saint-Hilaitc.chirur- 
gien  François.avoit  caché  en  propofanténigrriafiqucmenc 
fon  remède  chymique  fous  le  nom  de  Neige  de  Mars.  En 
1 714.  il  adreffà  une  fçavante  lettre  â  M.  Chriftino  Marti- 
nelli.fous  ce  titre  :  Dt  mjnophjtl»  Pe/*gtco,  ultime  pbm- 
mU  m*rt»A  A*tH)MA.  En  1 7  a  «  •  «I  donna  un  éct it .  où  il 
examine  d'où  procèdent  tant  de  corps  fi  bien  formés ,  Se 
dont  les  cfpéces  font  fi  diflèrentes,  que  Ton  trouve  en 
fouillant  la  terre ,  fur  les  montagnes,  au  fond  de  la  mer . 
Se  cet  écrit  en  forme  de  lettre  adrefléc  au  P.  Bonanni , 
Jéfuite  de  Rome  ,  avec  qui  il  étoit  en  gtandc  relation  , 
a  pout  titrent  litoptphta  dHorum  mont  mm  Vérone»^ 
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vulgo  dUli  di  SoricoUfS diZoppica,  avec  la  relation  de 
ton  voyage.  Pour  réfoudre  la  queftion,  il  recourr  au  com- 
merce foucerrain  de  la  terre  &  de  la  mer ,  au  déluge  uni- 
verfcl  Se  aux  déluges  particuliers ,  aux  vidfficudcs  réci- 
proques de  la  terre  Se  de  la  mer ,  Se  aux  irruptions  de  la 
mer  fur  la  terre  &  de  la  terre  fur  la  mer.  En  1715.  lcsfci- 
gneurs  de  la  chambre  de  fanté  le  déclarèrent  de  leur  pro- 

K mouvement ,  médccin-pbyfîcicn  dans  tout  le  pays  de 
bminarion  de  la  féréniflime  république.  En  1 716.  peu 
fâtisfait  de  lés  voyages  entrepris  pour  l'amour  de  la  bota- 
nique ,  entre  autres  deux  qu'il  avoir  faits  en  Iftric  ■  il  en 
fit  encore  un  aune  dans  la  Marche  Trevifànc  Se  ailleurs , 
Se  il  enfui  plus  content.  L'année  fuivante  1717-  il  publia 
une  belle  lettre  fur  un  mfefie  de  mer ,  qui  fut  comme 
l'avant-courcur  d'un  grand  ouvrage  qu'il  méditoit  depuis 
long-temps  fur  l'hiftoire  des  plantes,  des zoophites ,  des 
infectes  de  la  mer  Adriatique.  Il  mourut  avant  que  d'avoir 
achevé  cet  ouvrage ,  le  t  » .  Janvier  1 7  *  ?• 

ZARA  ,  roi  d'Ethiopie»  avoit  relblu  d'envoyer  des  am- 
baflâdcurs  au  concile  de  Florence ,  pour  y  recevoir  la  foi 
Catholique.  Eugène  IV.  en  prit  occafion  de  transférer  le 
concile  à  Rome ,  afin  que  le  lieu  même  où  il  fc  cclcbrc- 
roir  augmentât  fon  autorité.  *  Coucil.t.  1  j.pag.  ijfp. 
■  ZARMANOCHEGAS  ,  Indien ,  vint  a  Athènes,  lorf- 
qu'Auguftc  y  étoir ,  Se  fit  dreiTcr  un  bûcher  dans  lequel 
il  létal  après  s'être  déshabillé.  On  mit  cette  infeription 
fur  (on  tombeau.  Icigit  Zarmanocbegas  Indieu,  qui  félon 
ii  coutume  de  fon  pays  ,  s'ejl  fait  mourir.  Cette  coutume 
étoir  extravagante  Se  in  jufte:  mais  ic  faux  zélé  Se  des  idées 
de  religion  mal  entendues  engageoient  à  la  Cuivre.  *V ijex. 
Strabon  ,  liv.  1 5. 

ZEBENNE  ou  ZEBINE  ,  évêque  d'Antiochc  depuis 
l'an  itc.  jufqu'cn  24t. 

ZEBIN ,  évêque  d'Antiochc ,  fuccéda  à  Philctc  l'an 
1  :.  s  -  Se  eut  pour  fucccftcur  en  138.  tainc  Babylas. 
VciLt  ce  qu'on  dit  dans  le  Diilionnai  rt  hijlon  que  :  mon  oh 
4  fait  deux  perfonues  d" un  ftul  (3  mime  homme  ,  ce  qui 
«  occafionné  la  contradiction  qui  fc  trouve  dans  les  dates. 
1  " .  Zcbin  Se  Zc benne  font  le  même.  1 0 .  Le  commence- 
ment de  l'épifcopat  ne  tombe  ni  Tan  1  jo.  comme  ou  lit 
<Uui  le  premier  article ,  ni  l'an  2.18.  comme  ilj  m  dans  le 
fécond ,  mais  l'an  119.  *  Veytx.  le  P.  Pagi  dans  la  criti- 
que des  annales  de  Baroaius  fur  l'an  1  iS.  n°.  1. 

ZEBINE ,  folitait c.  Thcodorct  en  parle  dans  Ion  hiftoi- 
ic  rcligicufc,  nombre  14.  Il  dit  qu'il  parvint  à  une  extrê- 
me vieillelTc ,  (ans  s'être  jamais  relâche  de  l'auftérité  de  (à 
vic,&  qu'il  n'en  paroilToit  pas  plus  affoibli.  Son  don  parti- 
culier étoit  la  prière.  Il  étoit  occupé  le  jour  Se  la  nuir  a 
ce  saint  exercice.  Il  y  rrouvoit  ces  délices  que  le  monde 
cherche envain  dans  l'ulâge  des  créatures.  Il  recevoir  peu 
de  vilîres ,  feulement  quand  il  ne  pouvoir  s'en  dilpenlcr , 
&  fes  convertirions  étoient  toujours  ttês-courtcs.  Il 
exerçoir  cependant  l'holpitalité ,  mais  il  ne  rcrenoir  les 
hôtes  qu'autant  que  la  charité  le  demandoit ,  Se  il  les 
tenvoyoir  toujours  très-éditics  de  (â  conduire  Se  de  Ces 
avis.  Saint  Maron  qui  éroir  auflî  un  folitaircrrcs-cclcbrc, 
l'appelloir  fon  pere ,  Se  renvoyoir  ordinairement  â  lui 
ceux  qui  venoient  le  confultcr.  H  dilôit  que  l'on  devoir 
k  nouvel  heureux  de  recevoir  feulement  la  bénédiction 
de  ce  faint  homme.  Il  avoir  auflî  demande  d'être  enter- 
ré dans  le  même  rombeau ,  mais  fes  vœux  ne  furenr  poinr 
exaucés.  Saint  Zebine  eut  long-tems  avec  lui  un  autre 
lolitaire  nommé  Polychrone ,  dont  Thcodorct  a  pareille- 
ment célcbté  les  vettus.  Ce  pieux  &  fçavant  prélat  dit 
qu'il  n'avoir  pas  eu  l'avantage  de  voir  Zebine  ;  mais  il 
avoir  vu  (on  difciplc  :  il  avoit  converfé  avec  lui  :  il  s'éroir 
fait  faire  le  récit  de  Ces  vertus  Se  l'ordre  de  (a  conduite , 
Se  c'eft  fur  ce  que  Polychrone  lui  en  avoir  appris ,  qu'il 
a  fair  le  récit,  qu'il  nous  a  Iai(I2.  *  Theodor.  Hiftor.  relig. 
t.  /.  oftr.  ejufd.  pag.  f  7 1.  (£  g?  2. 

ZECHIO(Jcan)  ne  à  Bologne,  fut  fair  citoyen  Ro- 
main, Se  fc  diftingua  dans  la  connoitlance  de  la  philofo- 
phic  Se  de  la  médecine.  Il  acquit  dans  l'une  Se  dans  l'au- 
tre ,  Se  fur-tout  dans  l'exercice  de  la  féconde ,  une  ttès- 
jrandc  expérience.  Sa  réputation  croit  telle ,  qu'il  étoit 
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recherché  avec  on  extrême  emprcfJèmcnr  dans  les  mala- 
dies defcfpcrées,  Se  le  luccês  de  Ces  cures  augmenta  beau- 
coup la  confiance  que  l'on  avoir  en  fon  habileté.Qucîque 
dilpurc  allez  vive  s'érant  élevée  entre  les  médecins  de 
Rome  Se  ceux  de  Naplcs,  le  Pape  Clément  VIII.  appella 
Zechio  pour  la  décider,  Se  il  parla  en  cette  occafion  avec 
tant  de  lumière  &  de  force ,  que  l'on  ne  put  rien  lui  ré- 
pondre de  folidc  de  part  ni  d'autre.  Il  s'agiiToit  de  la  ma- 
nière de  rraiter  les  fièvres,  qui  éroir  différente  parmi  ces 
médecins.  Jcan-Baprifte  Orio,  médecin  célèbre  de  Rimi- 
ni,  a  fair  imprimer  les  réponfes  de  Zéchio ,  qui  lonr  en 
faveur  des  médecins  de  Rome.  Clément  VllL  charmé  des 
lumières  Se  de  la  pénétration  «le  Zechio  ,  le  prit  pour  ion 
médecin ,  Se  il  a  exercé  le  même  emploi  auprès  du  pape 
Sixte  V.  On  a  encore  decerhabile  homme, Cou/uhuiic- 
met  médicinales ,  à  Venifc,  1 6 1 7 .  tu- 4.°.  i  Rome  ,1601. 
tu-*»,  à  Francfort,  1650.  in-g°.  Se  1676.  De  mrinst 
brevis  methodus ,  à  Bologne,  1  0  t  i  ■  MKf».  De  aquarstm 
porretianarum  mfu  (S preflantià ,  à  Bologne,  xiiù.iu.*.". 
1»  primam  Hippocratis  aphorifmerum  fetliouem  leèlionet , 
avec  quatre  traités,  De  purgasionc  ,  de  fauguiuis  mifione, 
de  crtttcu  dubus,  de  morbo  Gallsco  ,  à  Bologne,  1586.**- 
4.0.  Se  1 619.  Cet  ouvrage  cft  de  Scipion  Mercure ,  qui 
n'a  fait  que  publier  ce  qu'il  avoir  appris  des  leçons  de 
Jean  Zechio.Ccr  habile  médecin  mourut  â  Rome  en  i6or. 
le  i.  Décembre  â  l'âge  de  foixanre-hiur  ans.  *  Mando- 
iïus ,  tu  vins  medicorum  fummorum  pontificum.  Joannet 
Pafcalts  Alsdofins  dan  s  l'ouvrage  intitule  :  Dottori  Bolo- 
guefi  dt  teelogt*,  filoftpht* ,  medtcuut ,  edarti  Uberdi, 
pag.  ioj>.  Scipion  Mercure  ou  Mercurio ,  dans  (on  livre 
quia  pour  tirre ,  Lu  commère  ;  Charles  Cartharius  dans 
ton  Athtutum  Romauum  ;  Manger,  dans  fa  bibliothèque 
des  ouvrages  de  médecine,!.  14.  t.  4- pages  68  J.  Se  686. 

ZEŒDIN.  fEtienne  de)  Duut  le  Moreri  oit  ou  lui 
donne  un  article ,  ou  ne  rapporte  aucun  de  fes  ouvrages.  Il 
cft  auteur  d'une  analylè  latine  fur  les  Plcaumes  ,  Ilaïe  >  Je  - 
témie ,  Ezcchiel ,  Daniel ,  Se  fur  fc  Nouveau  Tctramcnr. 
Il  a  fait  encotc  en  larin  des  tables  analyriques ,  où  il  s'cx> 
plique  fur  la  foi,  la  charité  Se  la  patience-,  les  tableaux  des 
papes,  avec  pluficurs  queftions  fur  les  traditions  ,  ou- 
vrage allez  mauvais  en  lui-même  ,  Se  rempli  d'ailleurs  de 
partialité  ;  un  traire  larin  de  la  Trinité. 

ZEGERS  ,  (  Tacite-Nicolas  )  dont  ou  a  parle'  dans  le 
Moreri  trop  fuperfictellemeut  (S  peu  exailemeut  ,  vi voit 
dans  le  XVI.  ficelé.  Il  étoit  de  Btiixclics ,  Se  entra  dans 
l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  où  il  a  rempli  quelques  em- 
plois. C'éroirun  homme  appliqué  â  l'étude,  qui  podedoit 
allez  bien  l'hébreu ,  le  grec  &  le  larin,  mais  à  qui  la  cri- 
tique manquoir.  Il  mourut  à  Louvain  le  16.  Août  de  l'an 
15  59.il  s'étoit  appliqué  principalement  â  l'étude  de  l'écri- 
ture lai  d  te  \  8e  c'eft  fur  ce  (ïijct  que  roulenr  prefquc  tous 
fes  écrits.  Le  plus  confiderable  cft  celui  qui  a  pour  ritre  : 
Epanortbotes.  Cafttgationes  m  novttm  Tefiamentum  ,  im 
quibus  dépravât  a  rcftitutuitur ,  adjeUa  refecantmr  ,  (S 
fublata  adjictmutur,  tirre  vain  Se  préfomptueux  ,  pour  ne 
pas  dire  rémérairc.  L'ouvragccft  un  périr  volume  «i-f. 
imprimé  à  Cologne  en  1 5  5  5 .  L'auteur  a  voulu  y  imiter 
ces  livres  appelles  en  latin  ,  CorreBorsa  Biblsa  ;  Se  c'eft 
ce  que  lignifie  le  titre  Epanortheter,  qu'il  adonné  au  fien. 
Se  qui  cft  un  mot  grec,  qui  cft  la  même  choie  qu'en  larin 
carrellartafligator.  Ainfi  M.  Du  Pin  a  eu  rort  d'expliquer 
Ce  tetmepar  celui  de  Réfutations ,  qu'il  a  changé  un  peu 
mieux  ailleurs  par  celui  de  Rectifications,  Zegcrs,  critique 
trop  hardi ,  loin  de  fixer  la  vraie  leçon  de  l'ancienne  édi- 
tion latine  de  l'écriture,  comme  le  dit  encore  M.  Du  Pin, 
toit  par  le  rcxre  grec  ,  (bir  par  les  anciens  percs  Grecs  Se 
Latins,  a  corrom  pu  en  beaucoup  d'endr  oi  t  s  la  vraie  leçon, 
fous  prétexte  de  la  rétablir  fur  le  tcxre  grec  Se  fur  les 
anciens  percs.  C'eft  le  jugemenr  que  le  (çavant  Luc  de 
Bruges  fair  de  la  critique  de  Zegers  dans  fes  doctes  rcmar- 

3ues  fur  les  différenres  leçons  de  la  Bible.  H  rdeve  le  peu 
e  jugemenr  de  ccr  auteur ,  qui  cite  fouvenr  les  anciens 
peres  pour  fixer  la  leçon  du  texte ,  quoiqu'il  n'y  art  rien 
de  plus  incertain  que  cette  forte  de  crtarion  s ,  ej .  ;  i  .1  v  1  r  A 
fouvcntfuivant  la  fanraific  des  copiftes  &  de  ceux  qui  oW 


Digitized  by  Google 


ZEL 

eu  foin  de  l'imprcflion  de  leurs  ouvrages.  I!  y  a  cepen- 
dant de  fort  bonnes  chofes  dans  cette  critique  de  Zcgcrs 
qui  avoir  lu  plulieuts  ancien»  exemplaires  du  nouveau 
Tcftament ,  fut-touc  en  latin.  Mais  il  prend  un  ton  trop 
decifif  :  il  juge  en  maîtte  fur  les  leçons  qu'il  penfe  que 
l'on  doit  conferver  dans  l'ancienne  édition  latine ,  Se  il  le 
trompe  fouvent,  parce  qu'il  n'avoir  pas  une  connoiflàncc 
exacte  de  la  critique,  cV  qu'il  étoit  rempli  de  certains 
ptéjugés  qui  le  jetterent  dans  l'erreur.  Il  fc  mer  cependant 
au-dcïlus  de  tous  les  autres  qui  ont  écrit  avant  lui  des 
notes  fur  le  nouveau  Tcftament ,  fous  prétexte  qu'il  avoir 
lu  de  meilleurs  manuferirs  qu'cux.M ais  Luc  de  Bruges  qui 
a  été  bien  plus  fçavant  que  lui  dans  ce  genre  de  littéra- 
ture, a  démontré  évidemment  les  grands  défauts  de  ce 
cririque.  L'ouvrage  de  Zcgcrs  eft  adrerte  au  pape  Jules 
par  une  lettre  qui  eft  à  la  têtc,&  qui  eft  fuivic  d'une  allez 
longue  préface.où  l'auteur  fc  déclare  peu  judicieufement 
contre  l'autorité  des  exemplaires  grecs  manuferits.  Son 
deflein  étoit  de  faire  recevoir  fes  corrections  à  la  cour  de 
Rome,  pour  fervir  de  règle  à  la  réformarion  qu'on  y 
meditoit  alorsde  l'édition  latine.  Il  s'étoit  mis  dans  l'cf- 
prit  que  le  S.  Siège  pourroic  merrre  (a  nouvelle  édition  la- 
tine qu'il  meditoit ,  à  la  place  de  l'ancienne  qui  étoit  en 
ufage  depuis  tant  de  flécles  dans  les  églifes  d'Occident. 
Mais  on  étoit  trop  éclairé  à  Kome.pour  adopter  Ces  idées 
chimériques.  Il  parla  encore  de  cette  nouvelle  édirion 
dans  un  petit  difeours  qui  eft  à  la  fin  de  fon  Efunerthttet, 
fous  le  titre  de  Pertrttt»  ,  d'où  il  paroîr  qu'il  ne  l'avoit 
pas  encore  achcvcc.U  promet  d'y  joindre  de  petites  notes 
critiques  qui  fêroicnt  inférées  aux  margcs.âc  il  a  allez  de 
vanité  pour  préférer  fon  ouvrage  à  tout  ce  qu'on  avoir 
vu  jufqu'alors  lut  cette  matière.  Mais  on  ne  croir  pas  que 
cet  ouvrage  qui  l'avoit  tant  fait  fuer  .  comme  il  le  dit , 
ait  jamais  vu  le  jour.  Zcgers  a  encore  donné  des  nores  ou 
fcholics  fur  le  nouveau  Tcftamcnr.qui  ont  été  imprimées 
à  Cologne  en  1 5  5  3 .  &  réimprimées  dans  les  critiques 
d'Angleterre  avec  fon  EpAntrtbttei.  Ces  notes  manquent 
d'exactitude  en  pluCeurs  cndroirs.Enfin  on  ade Zcgcrs  une 
concordance  du  nouveau  Tcftament ,  une  traduction  la- 
tine du  miroir  de  la  vie  humaine  de  Thomas  Hcrentale  , 
Se  du  chemin  de  la  vie  de  Florent  de  Harlem.  *  Notes 
de  Luc  de  Bruges  fur  la  première  epître  de  laint  Pierre. 
Du  Pin  ,  Bibliothèque  dei  Autturi  ecele/î*Jitq*ei  dit  XV t. 
fit  cit.  Critique  de  cette  Bibliothtqnt  par  Richard  Simon  , 
tome  i.liv.  1.  chap.  8.  page  99.  Se  fuivantes,  Sec. 

ZEIDUN ,  fameux  poète  Arabe,  dont  le  nom  entier 
eft  Abmhvaltd  Achmed  ,  Ebn  jtbdMl*  ,  Ebn  Zeidmn , 
étoit  originaire  de  la  province  Arabe  de  Hadramor ,  Se 
naquit  1  Cordouc  en  Efpagnc.Dc-la  vient  qu'il  eft  appcllé 
tantôt  Hadramécn ,  tantôt  l'Andalulien  Se  le  Cordouan. 
Il  étoit  viiir  de  Motahcd  Ebn  Abad  ,  roi  dcScvillc,  Se 
mourut  l'an  de  l'hégire  ou  de  la  fuite  de  Mahomet , 
46  )..  c'eft-à-dire  l'an  1070.  de  Jefus-Chrift  Outre  un  ou- 
vrage intitule ,  R([Mai  ,  it  a  publié  pluficurs  poèmes , 
dont  il  y  en  a  un  qui  s'intitule ,  Atnuma  ,  parce  que  tous 
les  vers  en  finiflênr  par  une  N.  Il  en  a  fait  auflî  un  dont 
tous  les  vers  fitiillent  par  une  L  comme  dans  le  poé'mc  de 
Tograï.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  le  même  que  Hottin- 
ger  appelle  Abdalla  Zcidius.  '  D'Hcrbelor ,  Bibliothèque 
Orient  de.  Hottinger ,  Bibliothec»  Orientât ,  page  166. 
&c. 

ZELTNER  (  Jean-Conrad  )  né  à  Nuremberg  l'an 
1 687.  le  quatrième  des  nones d'Octobre,  éroit  fils  d'An- 
dré Zeltner,  théologien  &  miniftre  dans  fa  patrie ,  Se  de 
Maric-Magdelene  Vogele.  Il  montra  dès  les  premières 
années  un  cfprir  né  pour  les  fcicnccs  ,  Se  il  fit  en  effet 
de  grands  progrès  dans  Ces  études.  Ayant  perdu  fon 
perc  en  1 70  • .  il  fut  conduit  dans  fes  études  par  fon  frère 
qui  étoit  miniftte  de  l'églifc  de  S.  Jacques  à  Nuremberg , 
&  il  Ce  fit  dès-lors  des  connoillances  fort  utiles  pout  fon 
avancement  dans  les  fcicnccs.  En  1706.  il  vint  dans  l'uni- 
verfité  d'Altorf ,  où  il  fut  reçu  avec  plaifir ,  Se  où  il  Ce 
diftingua  beaucoup.  Après  avoir  donné  un  tems  raifon- 
nablc  àl'érude des  humanités  Se  à  celle  de  la  philofophic, 
il  pafla  à  la  théologie ,  où  il  ne  t éuffit  pas  moins.  Il  fou- 
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tint  trois  exercice*  qui  lui  firent  honneur,  Pun  f«r  Jet 
femmes  fçavantesdc  la  nation  Juive,  l'autre  fur  la  pro- 
phctcllè  Dcbora  ,  le  troifiéme  fur  cette  queftion ,  qu'il 
n'y  a  aucun  précepte  de  Dieu  qui  ne  foit  bon.  En  17 1 1  •  il 
vint  à  Wirrcmbcrg ,  où  après  avoir  jpaflé  un  an  appliqué; 
a  écouter  les  meilleurs  maîtres ,  il  alla  à  Berlin ,  Se  par- 
courut enfuitc  toute  la  Saxe ,  où  il  vit  les  fçavans  les  pIuj 
diftingués.  De  retour  à  Altorf ,  il  fc  réunit  avec  fon  fréta 
qu'il  avoir  toujours  tendrement  aimé,  Se  il  fit  une  liaifori 
particulière  avec  le  docteur  Baier.  En  1 7 1 5 .  on  le  char- 
gea du  partout  d'Althentan ,  Se  en  même  tems  du  vica- 
riat de  l'églife  d'Altorf.  Il  époufà  en  1717.  Annc-Barbd 
Ulmcr ,  yeuve  d'Erienne  Fichtncr ,  citoyen  d'Altorf,  Se 
il  en  a  eu  un  fils  &  une  fillc:mais  il  n'eut  pas  la  confolation 
de  les  voir  élevés.  Il  mourut  allez  promprerrient  la  nuit  du 
6.  au  7.  d'Avril  de  l'an  17 19.  âge  feulement  de  trente-trois 
ans  Se  environ  cinq  mois.  Il  crt  auteur  d'un  ouvtage 
qui  lui  a  fair  honneur.  C'eft  une  hiftoire  latine  de  cent 
perfonnes  itluftres  par  leur  érudition  ,  qui  ont  été  cor- 
recteurs d'imprimerie.  Cet  ouvtage  fut  imprimé  à  Nu- 
remberg en  1710.  en  un  gros  volume     1  -Mous  ce  titre  : 
Thtatrnm  virornm  eruditomm  ,  qui  Jpectatim  typogr*- 
phtit  Undabilem  eperam  frefiiterunt.  Fridcric  Roth- 
Scholtz  de  Silcfie,  y  a  joint  la  vie  dcZelrncr ,  où  il  nous 
apprend  que  ce  jeune  feavanr  avoir  eu  deflein  de  donner 
une  hiftoire  d'un  pareil  nombre  de  fçavans  qui  avoient 
exercé,  le  même  emploi,  mais  qu'il  t'a  laifTé  imparfaW. 
Il  avoir  mis  la  dernière  main  à  une  diuertation  fur  ce  fil- 
jet ,  De  f.iMj/o  prtftigituore  ex  Jeanne  Fatt/l»  tjptgrapha 
a  qmbuftUm  tkh »  Se  avoit  prclquc  achevé  une  dillcrra- 
tion  latine  fur  les  imprimeries  particulières.  *  V »/«.  b 
vie  de  Zeltner  citée  dans  cet  article. 

ZENO  (Charles  )  célèbre  Vénitien ,  d'une  famille  an- 
cienne &  connue,  fils  de  Pierre  Zcno,  qui  entr'autres 
dignités  a  été  gouverneur  de  Padouc  ,  Se  A' Agnes  de  la 
noble  famille  des  Dandoli  ou  Dandoli ,  eut  pour  parreid 
Charles  VLroi  des  Romains ,  avec  qui  Pierre  Zcno  étoic 
en  grande  liaifon.  Ayant  perdu  fon  perc  à  l'âge  de  fëpt 
ans  1  après  avoir  vu  mourir  fa  merc  des  les  premières  an- 
nées de  fa  vie ,  il  fut  envoyé  à  Avignon  auprès  du  pape 
Clément  VI.  avec  un  précepteur  qui  lui  avoir  appris  les 
premiers  élemens  des  lettres.  Le  pape  le  reçut  avec  joie  , 
lui  donna  un  logement  chel  lui ,  le  fit  revêtir  d'un  habit 
clerical,&  quclquc-tems  après  il  lui  conféra  une  prében- 
de à  Patras  d'un  revenu  confiderablc.  Lorfqu'il  eut  été  re- 
vêtu de  ce  bénéfice  fes  parens  le  firent  revenir  dans  la  vil- 
le de  Vcnifc  après  un  an  Se  quarre  mois  de  fejour  1  Avi- 
gnou.ôc  lorsqu'il  eut  fait  dans  les  humanités  les  progrès 
que  l'on  avoit  lieu  d'attendre  de  fa  capacité ,  on  1  envoya 
étudier  en  droit â  Padouc ,  Se  it  s'y  appliqua  à  cette  étude 
pendant  trois  ans.  Etant  retourné  de  nouveau  a  Padouc 
après  s'en  être  abfenté  pendant  peu  de  tems ,  il  reprit  la 
même  étude,  mais  avec  moins  d'application  qu'aupara- 
vant.  Plusieurs  de  Ces  compagnons  l'cngagcrcnr  au  jeu , 
il  y  perdit  tout  ce  qu'il  avoit ,  Se  jufqu'à  les  li vies ,  Se  fe 
voyant  fansteflourec  il  s'engagea  Se  porta  les  armes  pen- 
dant cinq  ans,  durant  lefqucls  il  parcourut  prcfquc  toute" 
l'Italie.  Au  bout  de  ce  tems,  il  revint  à  Venilè,  y  demeu- 
ra peu  Se  s'embarqua  pour  fc  rendre  à  fon  bénéfice  à  Pa- 
rus en  Grèce  ,  ville  qui  étoir  encore  dépendante  de  la 
puiflànce  Ecclélîaftique.  A  peine  y  fut-il  arrivé  qu'il  y  fut 
dangereufement  blcflë ,  parce  que  le  pays  étoit  agité  par 
des  guerres  continuelles ,  ce  qui  l'obligea  de  retourner  à 
Venilè.  Lorfqu'il  eut  recouvré  une  parfaite  fànté ,  Pierre 
roi  de  Chypre  l'attira  auprès  de  lui ,  Se  s'en  fervit  dans 
beaucoup d'occafions  importantes,  ce  qui  lui  donna  lien 
de  parcourir  la  France,  l'Allemagne,  l'Angleterre  Se  plu- 
ficurs  autres  contrées  éloignées ,  après  quoi  il  rctourn* 
à  Parras  où  à  caufe  des  guerres  qui  continuoîcnt  toujours, 
il  fc  vit  obligé  de  faire  plus  le  métier  d'officier  d'armée 
que  celui  de  chanoine  ,  Se  il  fit  paroître  beaucoup  de  va- 
leur en  quantité  de  rencontres.  Auffi  ne  perfcvcra-t-il  pas 
long-tems  dans  Ion  premier  érar,  Se  étant  devenu  amou- 
reux d'une  jeune  perfonne  de  famille  noblc,nommée  Clé' 
re*çe,d  l'epoufa.  Depuis  ce  tcms-la  on  ne  le  vit  plus  que 
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chercher  les  occafions  de  fc  fignalcr  par  les  armes,  &  il  en 
trouva  beaucoup  où  il  le  rit  admirer  pat  u  bravoure  & 
par  Ton  adrefle.  Sa  patrie  fc  rcffcntit  pluficurs  rois  des  fc- 
cours  qu'il  le  vit  en  érat  de  lui  procurer.  Calojan  empe- 
reur des  Grecs  rechercha  (à  protection ,  8e  n'eue  pas  lieu 
de  s'en  repenti; ,  &  après  plulieurs  expéditions  dignes 
d'un  grand  capiraine .  on  lui  donna  le  gouvernement  de 
Milan,  Se  enfuite  de  roue  le  Milanois.  Il  eut  aullî  plulieurs 
fois  le  commandemenr  général  de  la  flotte  des  Vénitiens, 
enfortc  qu'il  ne  le  rendit  pas  moins  redoutable  fur  mer 
que  fut  terre  aux  ennemis  de  fa  parric  ,  Se  aux  Turcs  en 
parriculier.fur  lclqucls  il  remporta  pluficurs  fois  de  grands 
avantages.  Cepcndanr  ayant  éré  aceufé  d'avoir  violé 
les  loix  du  pays ,  qui  défendent  à  un  Vénitien  de  recevoir 
aucune  paye  d'un  prince  étranger  .parce  qu'il  avoir  reçu 
malgré  lui  Se  dans  un  tems  de  néccfiïré ,  une  fomme  aflez 
conlidcrablc  de  François  Carrari ,  il  eut  beau  faire  valoir 
la  juftice  de  fa  caufc ,  on  n'eut  aucun  égard  â  (es  repré- 
sentations, ni  à  fes  railbns ,  Se  il  fur  mis  en  prilbn.  Mais 
le  befoin  que  l'on  avoir  de  lui,fon  innocence  qui  fut  bien- 
tôt connue,  Se  les  cris  des  ciroyens  qui  fc  foulcvcrenr 
contre  le  jugemenr  que  l'on  avoir  prononcé  contre  lui , 
obligerenr  i  lui  rendre  peu  après  fa  liberré  Se  les  honneurs 
qu'il  mentait.  Zeno  oubliant  aullî  de  Ion  côté  l'injure 
qu'on  lui  avoir  faire ,  continua  de  (èrvir  fa  parric  avec  le 
même  zélé  Se  la  même  ardeur  qu'auparavant.  H  fie  bien 
des  actions  de  valeur  pour  défendi  t  le  roi  de  Chypre,  Se 
contre  les  Génois  :  il  défît  ceux-ci  Se  lesforça  à  demander 
la  paix ,  Se  montra  par-tout  qu'il  joignoit  beaucoup  de 
fagcfTe  Se  de  prudence  à  une  valeur  peu  communc.Rélb- 
lu  enfin  de  paiîer  le  refte  de  les  jours  dans  un  repos  hon- 
nête Se  dans  le  Icin  de  là  patrie ,  il  le  maria  de  nouveau 
pour  avoir  une  compagne  dans  là  vieilIciTc ,  Se  pallâ  la 
plus  grande  partie  de  fon  rems  à  i'érude  &  à  la  médita- 
tion. Il  rechercha  l'amitié  Se  la  converlâtion  des  fçavans , 
&  il  le  lia  alors  particulièrement  avec  Gabriel  de  Spolcte, 
qui  pafioir  pour  un  des  plus  fçavans  de  ce  rems-la  dans 
les  lettres  (aimes,  avec  Emanncl  Chryfoloras ,  donr  tout 
le  monde  (çair  quelle  •  été  l'habileté  dans  la  philolbphic 
&prciquc  dans  routes  les  icicnces,avec  Pierre- Paul  Ver- 
gicr ,  fi  célèbre  par  Cotx  éloquence ,  avec  le  médecin  Pier- 
re Thomafius ,  Se  avec  plulieurs  autres  :  car  il  fuûSfoit  que 
quelqu'un  culri  vât  alors  les  fciences  avec  fuccès  pour  mé- 
riter  (a  protection ,  fes  bienfaits  Se  même  fon  amirié.  On 
ne  rroubloit  les  conférences  qu'il  avoir  avec  eux  que  par 
les  confulrations  fréquentes  que  les  premiers  de  la  répu- 
blique lui  failbient  fur  les  affaires  publiques,  8c  quelque- 
fois fur  celles  qui  ne  regardoienr  que  l'intérieur  de  leurs 
familles.  11  Ce  retirait  néanmoins  de  lui-même  le  plus  qu'il 
pouvoir  pour  vaquer  à  la  prière  Se  a  la  médiratton  de  la 
mort ,  qu'il  filbir  âgé  de  84-  ans  8e  quelques  jours  l'an 
1418.  Se  lêlon  M.  Apoftolo  Zeno  en  1417.  mais  la  pre- 
mière date  paroîr  mieux  fondée.  Toure  la  république  de 
Vcnifc ,  ou  pour  mieux  dire ,  rous  ceux  qui  l'avoicnt  con- 
nu pleurèrent  fa  mort,  même  en  rcmercianr  Dieu  de  leur 
avoir  confcrvé  fi  long-tems  un  homme  rempli  de  fi  gran- 
des qualités.  Léonard  Jufhniani  orateur  de  ce  rcms-la, 
prononça  Ion  oraifôn  funèbre  en  latin ,  la  même  année 
141 8.  Jacques  Zeno  neveu  de  Charles,  évêque  dcFcltri 
Se  enfuite  de  Padoue ,  a  écrit  fort  au  long  fa  vie,  &  cet- 
te pièce  qui  cft  en  latin  Se  très-curieufe ,  a  été  imprimée 
pour  la  première  fois  m  17)1.  dans  le  rome  XIX.  de  la 
collection  des  écrivains  de  i'hiftoire  d'Italie,  donnée  par 
M.  Muratori.  Cetre  vie  eft  dédiée  au  pape  Pic  II.  L'ont* 
ion  funèbre,  dent  en  vient  de  parler ,  le  rrouve  dans  le 
même  recueil  &  le  même  vol.  de  M.  Muratori. 

ZENO  (  Jacques  )  étoir  petit-fils  de  Chaiues  Zeno , 
qui  sert  rendu  ti  célèbre  dans  le  XIV.  fiéele  par  fon  cf- 
prir ,  par  (a  valeur ,  Se  par  les  grands  fervices  qu'il  a 
rendus  à  la  république  de  Vcnifc ,  Se  qui  mourur  félon 
Apoftolo  Zeno  en  1417.  âgé  de  84-  ans,  Se  félon  M.  Mu- 
ratori en  14 1 8.  Jacques  Zeno  eut  pour  perc  un  autre 
Jacques  Zeno  qui  mourut  â  l'âge  de  je.  ans  à  (à  fin  de 
1417.  Se  fa  merc  le  mir  au  monde  la  même  année  après 
U  mort  de  fon  perc.  Il  porta  d'abord  le  nom  de  Rayniçr, 
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m  ai  s  après  la  mort  de  Charles  Zeno ,  on  ne  l'appella  fiai 
que  fncfnei  Zeno  afin  de  faire  revivre- dans  loti  nom  la 
mémoire  de  ton  pere  &  de  fon  grand- pere.  Jacques  la  fit 
revivre  d'une  manière  encore  plus  honorable  en  imitant 
les  bons  exemples  qu'ils  aVoicnr  donnés ,  Se  en  fe  diftin- 
guant  comme  eux  par  fes  grandes  qualités.  Après  avoir 
étudié  fuccciïîvcmcnt  â  Padoue  Se  à  Florence ,  où  il  s'ac- 
quit la  réputation  d'un  des  pluséloquens  hommes  de  fon 
rems,  il  fut  fait  en  14471  éveque  de  Fcltre  Se  de  Bclluno, 
Se  en  1459.  ou  1460.  il  fut  transféré  fur  le  fiege  de  Pa- 
doue qu'il  occupa  jufqu'àfa  mort  arrivée  l'an  1 48 1. Ci- 
tent un  prélat  fort  (çavant.  U  a  écrit  la  vie  de  Nicolas  A I- 
bergati  cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix ,  que  Georg* 
Garnefclr  Chartreux  a  fair  imprimer  en  1 6 1 8.  &  que  les 
Bollandiftes  ont  inférée  dans  le  tome  II.  de  Mai  de  leur 
grande  collection  des  actes  des  Saints.  1.  La  vie  de  Char- 
les Zeno ,  patrice  de  Vcnifc ,  ton  grand-perc,  qu'il  dédia 
au  pape  Pie  II.  Il  écrivit  cet  ouvrage  en  latin ,  Se  M.  Mu- 
ratori l'adonné  pour  la  première  fois  en  cette  langue  dans 
le  tome  XIX.  de  fa  colleôton  des  écrivains  de  Fhiftoire 
d'Italie.  Mais  on  l'avoit  publiée  long-tems  auparavant 
traduite  en  italien ,  c'eft-à-dirc  dès  l'an  1 544.  à  Vcnifc  de 
la  traduction  de  François  Quirino ,  parricc  de  Vcnifc  i  8c 
enfuite  en  «S06. 1»-/».  au  même  heu.  On  l'avoir  aufli 
donnée  de  même  en  1591.  à  Bcrgame.  Mais  l'original  la- 
tin cft  préférable  pour  l'exactitude  Se  l'intégrité,  j.  On 
voit  dans  la  bibliothèque  Ambrofîcnnc  plulieurs  manu- 
ferirs  de  Jacques  Zeno,  entr'aurres ,  des  difeours  larins, 
Se  les  vies  des  papes  depuis  S.  Pierre  jufqu'à  Clcmenr  V. 
Les  Bollandiftes  qui  ont  eu  communicarion  de  ce  dernier 
manuferit  s'en  font  utilement  fervis.  *  Fojc*.  la  préface  de 
M.  Muratori. 

ZENOBE  (  fainr  Jévêque  de  Florence.  On  en  donne  un 
article  tjfet.  étendu  dans  le  DiHiennaire  hifterujneimais  il 
e'teit  hen  dd/tnter  que  I'hiftoire  de  ce  prélat  relie  qu'on  la 
lir  en  cet  endroit ,  cil  fort  incerrainc.  Des  anciens  il  n'y 
a  que  Paulin  qui  en  parle  dans  la  vie  de  fainr  Ambroifc. 
Les  vies  qu'on  a  de  cer  évêque  ne  méritent  point  de 
croyance. On  s'eft  trompé  aullî  en  marquant  famorr  le  1 5 . 
de  Mai  de  l'an  j  o  $ .  Il  vivoit  encore  du  tenu  que  Paulin 
éctivoit  la  vie  de  laint  Ambroifc ,  c'eft-à-dirc ,  fèptans 
au  moins  après  405 .  '  ' 1 net.  M.  de  Tillemont  dans  fon 
htfi.  cctle'fiajf.  t.  10.  f4g.  te,  (S 7ft. 

ZENOB1E ,  femme  de  Rhadamiftc ,  roi  dlberie,  Sce. 
Le  récit  9  «  t  l'en  fan  dans  cet  article,  dont  U  DiHiennairt 
hifterique ,  ueft  fat  afet.  cenferme  à  relui  de  Tacite ,  à  ftd 
en  renvoie  ne'anmems,  (3  qui  ftnl  mérite  d'être  cru  fur 
cette  hijioire.  Rhadamiftc,  dit  ce  célèbre  hiftorien,  fc  fài- 
fit  une  féconde  fois  de  j'Armenic,où  il  donna  un  nouveau 
fujet  de  révolrc  par  fes  cruautés  exrraordinaircs.  Car  en- 
core que  les  Arméniens  Aillent  accoutumés  â  la  (ërvirude, 
fâchés  néanmoins  de  fe  voir  traites  comme  des  rebelles . 
ils  l'aflicgcrenidans  fon  palais ,  d'où  il  fe  fauva  i  peine, 
par  la  vitcllè  de  fon  cheval ,  emmenant  fa  femme  avec 
lui.  Mais  Zcnobie  qui  étoir  enceinte^ie  purfbuffririoug- 
tems  le  travail  8e  l'agitation.  Après  avoir  rardé  quelques 
heures  (ans  fc  plaindre  8c  (ans  s'arrêter ,  par  la  cratnre 
des  ennemis  &  l'amour  de  fon  mari ,  enfin  (curant  une 
douleur  cruelle  dans  Ces  enrraillcs ,  clle-pria  Rhadamiftc 
de  la  tuer  ,  pour  la  dérober  à  la  cruauté  des  barbares.  Il 
racha  de  lui  ôrcr  cerre  penfee  de  l'ciprir  ;  Se  cepcndanr  , 
rantôt  il  admiroir  fà  vcrtu.tanrôr  il  craignoit  qu'un  étran- 
ger ne  vinr  la  lui  enlever.  A  la  fin  transporté  de  fureur  Se 
lui  vanr  l'habirude  qu'il  avoir  â  répandre  le  1  ang.il  la  bleue 
d'un  coup  d'épéc .  la  rraîne  fur  le  bord  de  l'Ara  j  e ,  Se  la 
jetre  dans  le  fleuve ,  afin  qu'après  fa  mort  (on  corps  mê- 
me ne  vînt  point  en  la  puifiânec  de  fes  ennemis.  Il  fc  re- 
rira enfuite  â  route  bride  chez  les  Ibères,  Cependant  quel- 
ques pafteurs  ayant  apperçu  cetre  princefie  ,  que  l'eau 
avoit  pouficefur  le  fable.  &  jugeant  de  fa  condition  â  fa 
beauté ,  continue  Tacite ,  mirent  quelque  appareil  â  (â 
plaie.  Zcnobie  revinrâelle,  les  pafteurs  apprirent  ce 
qu'elle  étoir  ;  fbn  étar  les  toucha ,  Se  ils  la  rcraenerenc 
en  la  ville  d'Artaxare,  d'où  elle  fur  conduite  aux  dépens 
du  public  chez  le  nouveau  prince,  qui  U  traira  félon  fa 
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condition.  Ce  fait  cft  arrivé  ,  non  pas  l'an  $  5 .  de  J.  C. 
mais ,  k-lon  Tacite,  fous  le  cinquième  conlular  de  Claude 
avec  Orlitus,  qui,  félon  les  cluonologiftcs,  tombe  dans  la 
cinquante-unième année de l'ère  vulgaire.  'Tacite,  an- 
nul.  I.  12.  c.  1  f.  Europe  ffavante,  mois  d'Août  171t. 
Sec.  On  a/uivi  dans  te  qu'on  vitnt  de  rapporter  la  traduc- 
tion de  M.  d'Ablancourr. 

ZENOBIE  ( Scptimia  )  impératrice ,  Se  femme  d'Odc- 
nat ,  &  c.  Ajout  et.  aux  a  t  Miens  de  cet  article  fut  fe  trouve 
(Uns  le  Dtilionnatrc ,  YHijloire  de  Zenobie  par  M.  Bour- 
going  de  Vilkforc  dans  w  tome  9.  paît,  x.  des  Mémoires 
de  littérature  (3  eCbijtotre  recueillis  par  le  P.  Dcs-Molctz, 
prêtre  de  l'Oratoire  Se  bibliothécaire  de  la  mailbn  de 
S.  Honore  a  Paris.  Ce  morceau  d'hiltoirc  cil  curieux  Se 
fort  bien"  traite. 

ZENON ,  evêque  de  Tyr ,  ordonna  ,  dit-on  dant  le 
JJiilionnaire  htjlonaue,  faint  Jean  Chrylbftôme  lecteur  à 
Antiochc  en  l'abicncc  de  Melccc  qui  en  croit  patriarche.  ■ 
On  ajoute  ijue  Socrate  dit,  mais  lâns  fondement,  qu'il 
droit  evêque  de  Jerufalcm.  Il)  a  plujîettrs  fouet  dans  ce 
peu  de  paroles.  Palladius  auteur  contemporain  de  la  vie  de 
faint  Chryfoftômc  ,  aflùre  que  ce  fut  Melccc  qui  fit  faint 
Chryfoftômc  lecteur  :  ce  qui  n'empêche  pas  cependant , 
comme  l'a  remarque  M.  de  Valois.qu'on  ne  pût  diic  après 
Socrate  que  cette  fonction  fut  faite  par  Zenon ,  en  dilânt 
que  celui-ci  ne  fit  en  cela  que  lupplcer  à  Melccc ,  Se  agir 
en  Ion  nom.  Le  même  M-  de  Valois  prouve  que  le  Zenon 
«juc  cet  hilroricn  dit  avoir  ordonne  làint  Chrylôftomc 
leâcur,  n'a  point  été  evêque  de  Tyr  ni  de  Gaza  ,  ainfi 
<juc  le  prétend  l'hiftoricn  Niccphore .  t.  2.  page  549. 
j.c  reproche  que  l'on  fait  à  Soct atc  dans  le  même  article  du 
Millionnaire  bijlorique ,  d'avoii  fait  Zenon  eveque  de  Jc- 
t  nfalcm.cft  injulte.  Batonius  l'avoit  fait  auparavant  :  mais 
aM.de  Valois  a  fait  voir  que  cet  annaliftcavoit  mal  pris  le 
feus  de  Socrarc.  En  effet  Socrate  dit  iimplcmcni  que  l'é- 
vcque  Zenon  revenant  de  JcrutàIcm,avoit  ordonné  (aint 
Chryfollômc  lecteur.  On  ignore  quel  liege  ce  Zenon  oc- 
cupoit.  *  A'e/^rhiftoirc de  Socratc.liv.  û.chap.  j.&lcs 
notes  de  M.  de  Valois  fut  ce  chapitre ,  page  5  9.  6e  60.  de 
l'édition  m- folio  grecque ,  &  latine  &c  la  lettre  fôixante- 
ncuviéme  de  làint  Banle  le  grand. 

ZENON  1  Myndicn ,  ancien  auteur  >  qui  cft  cite  par 
faint  Clément  d'Alexandrie  dans  (on  avcrtillcment  aux 
Gentils  ;  pat  Eufcbe,  dans  (à  préparation  evangelique  , 
livre  fécond  ,  Se  pat  Etienne  le  géographe  au  mot , 

ZENON ,  evêque  de  Gaza  ou  de  Majumc ,  dont  parle 
l'hiftoricn  Sozomcne ,  a  été  un  des  plus  célèbres  évèqucs 
du  IV.  &  du  V.  fieclc.  Sozomcnc  qui  dit  l'avoir  connu  , 
en  fait  un  grand  éloge.  Il  avoic ,  dit-il ,  environ  cent  ans , 
torique  nous  l'avons  connu.  Il  gouvernoit  encore  l'églile 
de  Majumc  ;  Se  malgré  la  grande  vicilleflè  ,  jamais  il  ne 
s'abfentoit  des  offices  de  l'églile,  même  de  ceux  de  la  nuit. 
Quand  il  n'étoit  point  occupe  à  prier  avec  les  antres  ou 
aux  fonctions  de  l'on  miniltete,  il  travailloit  de  lès  mains , 
&  trouvoit  dans  fes  ouvrages  de  quoi  fournir  aux  befoins 
de  la  vie  ,  Se  l.  courir  même  les  autres.  La  vieillcllc  ne  mit 
aucun  changement  dans  cette  conduite.  Jufqu'a  la  fin  de 
fa  vie  il  fut  toujours  le  même  ,  toujours  occupe  des 
mêmes  fondions.  Il  ctoit  le  plus  ancien  des  évèqucs  de  l'a 
province  ;  lôn  églife  étoit  riche ,  fon  peuple  nombreux  ; 
il  pouvoir  ,  comme  les  autres ,  vivre  de  l'autel  !  mais  il 
aimoit  mieux  que  fes  mains  lui  donnaient  ce  qui  lui  étoit 
néceflaire ,  que  de  l'attendre  des  autres.  Dès  là  jeuneflè  , 
il  avoir  renoncé  au  monde,  Se  lôn  zele  poar  le  minifterc 
eccléltaftiquc  avoit  paru  dès  (es  premières  années.  Il  avoir 
un  frère  nommé  Ajax ,  qui  avoit  été  élevé  avec  lui  &  in- 
ftruit  dans  les  (cicnccs  dans  le  même  lieu.  Tous  deux 
avoient  beaucoup  fôuffcrt  à  caule  de  leur  religion  ,  de  la 
part  des  payens  de  Gaza.  Mais  Ajax  fc  maria  ;  Se  après 
avoir  eu  ttois  enfans  de  là  femme  ,  il  vécut  depuis  avec 
clic  comme  avec  la  (crut  ,  du  contentement  de  celle-ci.  Il 
embrafla  même  enfuitc  la  vie  monaftique.  De  les 
trois  enfans ,  deux  furent  élevés  dans  la  feience  des  écri- 
tures Se  de  la  tradition  ,  Se  demeurèrent  dans  le  célibat  ; 
Supplément.  II.  Parut. 
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le  ttoificme  fc  maria.  Ajax  fut  tiré  de  fâ  retraite ,  Se  il 
gouverna  avec  fâgcflc  Se  avec  prudence  l'églile  de  Boro- 
fium.  *  l'oyez.  Sozomcnc  ,  Hijlor.  ecclef.l.  $.  cap.  tt. 

ZENTGRA  VE  (  Jean- Joachim  )  théologien  de  la  con- 
feffion  d'Auglbourg ,  né  i  Stralbourg  en  i6ai.  étudia  la 
philofophic  Se  la  théologie  dans  le  lieu  de  fa  naiifancc,& 
enfui  te  i  Lciplîc  Se  à  v\  ittemberg.  En  i6r6.  il  fut  nom- 
mé profellcur  en  théologie  morale  dans  fi  patrie,  prit  le 
degré  de  docteur  en  théologie  ;  &  en  169  5.  il  parvint  i 
la  chaire  de  théologie ,  qu'ila  remplie  jufqu  a  là  mort  ar- 
rivée en  1707.  Outre  un  grand  nombre  de  dillèrrations 
qu'il  a  publiées  en  forme  dethclcs  ,  on  a  de  lui  :  De  re- 
pxblica  Hebraorum  ;  Jus  nat  orale  (3  genttum  ;  Summa 
juris  dtvint  ;  Comment or  tus  in  epifitdas  ad  Phdippenjes  îi 
ad  Titum  ;  Delapfu  Tertulliani  ad  Montantftai,  De  eltc. 
tune  ;  Defeïlio  tj  confntatio  fyncrett(mt ,  Sec.  *  y  oyez,  les 
nouvelles  littéraires  d'Allemagne  i  U  Bibltothtaut  de  Ko* 
nig ,  Sec. 

ZERTUSCHT  BEHRAM ,  fçavant  Pcrfan ,  Be  prêtre 
chez  les  Mages,  s'eft  fait  un  nom  par  un  ouvrage  intitulé, 
Zcrtufcht  j\ame,  c'ert-à-dire,  l'hiftoirc  de  Zerrufchr.  Cet 
écrit  cft  compote  en  vers  perfans ,  Se  comprend  la  vie  de 
l'hiftoirc  de  Zcrtulcht  ou  de  Zoroaftre ,  prophere  préten- 
du ,  très-fameux  parmi  les  Perlans  qui  ont  pour  lui  une 
vénération  lingulicrc.L'auteur  a  tiré  cet  ouvrage  d'un  an- 
cien livte  de  Zoroaftre  Ccrit  en  proie  en  vieux  langage 
perlàn.  Tout  l'ouvrage  cft  divifè  en  quarante  chapitres  > 
dont  tin  trouve  le  précis  dans  l'ouvrage  du  fçavant  Hydc 
intitulé,  Rcligio  Perfarum ,  Sec.  Les  (culs  argumens  des 
chapitres  montrent  que  l'ouvrage  entier  doit  être  rempli 
d'une  infinité  de  rêveries  Se  de  contes  ridicules.  *  r~oyez 
l'ouvrage  de  M.  Hydc  cite  dans  cet  article. 

ZEZELAZE,  l'un  des  principaux  capitaines  de  l'empi- 
re d'Ethiopie  ,  dans  les  XVI.  Se  XVII.  ficelés ,  avoit 
été  fimplc  loldat.  Parvenu  aux  premier»  charges  de  l'é- 
tat, l'empereur  Malac  Ceged  lui  fit  époufer  une  (Je  fes 
couiines  germaines,  Se  le  ht  gouverneur  des  deux  meil- 
leures provinces  de  l'empire.  Mais  Zezclazc  oubliant  tant 
de  bienfaits,  le  révolta  contre  Ion  fouverain  en  i  607. 
Il  s'unit  à  Eras  Athauathée  ,  qui  avoit  époufé  la  fecur  du 
prédcccflcur  de  Malac  Ccged.Les  conjures  avoient  rélblu 
de  s'emparer  de  la  pcrfbnnc  du  prince  :  mais  celui-ci  ayant 
été  informé  de  leur  complot,  il  trouva  moyen  de  leue 
échaper  ,  Se  de  (c  fauver  à  Nanina ,  où  étoit  le  pere 
Paez ,  Jéfuiic ,  homme  zélé  pour  la  propagation  de  la 
foi  dans  l'Ethiopie.  Là  Malac  Ceged  travailla  à  alfcmbler 
des  troupes  pour  marcher  contre  les  rebf  les.  Zezclazc  de 
fon  côté ,  fc  mertoit  en  état  de  lui  relifter.  11  exeiroit  le 
peuple  à  fuivre  les  crcndards;&  poftr  l'cntrainerplus  faci- 
lement ,  il  tacha  de  lui  peifuader  que  l'empereur  vouloit 
quitter  (a  foi  et  (à  religion ,  pour  (ùivre  celle  des  Portu- 
gais Se  de  Rome.  C'éroit  un  grand  crime  aux  yeux  de  ces 
ennemis  de  la  vraie  religion.  Lcdilcours  du  rebelle  revêtu 
de  ccmorifde  religion,  fir  furie  peuple  l'imprcffion  qu'il 
en  attendoit.  Celui-ci  devint  furieux  ;  Se  devenu  aveugla 
dans  fes  ptcmivrs  mouvemens  ,  comme  il  arrive  pour 
l'ordinaire  ,  il  lit  lermenr  d'cxrcrminer  rous  les  Portugais 
qui  croient  dans  l'Ethiopie ,  avec  le  pere  Pacz ,  qu'il  rc 
gardoir  comme  l'auteur  du  deffein  que  l'empereur  avoit 
conçu  de  quitter  là  religion.  Les  Portugais  dès  ce  moment 
entent  donc  un  intérêt  parriculier  à  fuivre  lôn  parti.  Us  (e 
rendirent  auprès  de  lui ,  ré(olu>  de  vericr  leur  fang  pour 
venger  le  prince  du  parti  des  «.belles.  Les  feigneurs  qui 
n'avoienr  poinr  trempé  dans  la  conjuration,  lui  firent  dire 
de  s'avancer  vers  l'armée  des  rebelles,  Se  qu'ils  le  join- 
droient  auflï  à  lui.  On  tint  conleil  là-deflus.  Celui  qui 
commandoir  les  Portugais  ,  étoir  d'avis  qu'on  attendîc 
un  tems  plus  favorable  ;  mais  le  chef  du  confeil  fourint 
qu'il  falloir  marcher ,  l'armCc  ne  pouvant  plus  fe  foute- 
nir  à  Nanina ,  où  l'on  commençoir  à  manquer  de  vivres.' 
L'on  fiiivit  (on  confeil ,  on  paila  le  Nil ,  &  on  alla  fe  cam- 
per à  lix  lieues  des  rebelles.  Ces  derniers  s'avancèrent 
auflï  avec  une  arméeconlîdcrablc.  L'empereur  confia  (on 
aile  gauche  aux  Portugais  &  à  un  de  (es  capitaines.  Ils 
chargèrent  les  ennemis  avec  tant  de  chaleur ,  qu'ds  tom- 
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f  rirent  l'aile  qu'ils  avoient  en  lêce.  Lacamalian ,  chef  du 
conlèil,  &  quelques  autres  (cigneurs,  combattoient 
auprès  de  l'empereur  ;  mais  des  le  premier  choc ,  Laca- 
malian fut  tue  avec  plusieurs  autres.  Au  fort  de  la  mêlée, 
on  (cigneur  Ethiopien ,  nommé  AnahcJ .  qui  s'étoit  joint 
aux  rebelles,  aborda  l'empereur,  8c  lui  dit  :  „  Je  viens 
„  combattre  pour  vous.  Tu  n'es  qu'un  traître  "  lui  ré- 
pondit le  prince ,  en  lui  portant  un  coup  d'épéc ,  dont  il 
le  tua.  Le  rils  d'Anahcl  courut  fur  l'empereur  pour  venger 
la  mort  de  fon  perc  :  il  lui  donna  un  coup  dt  lance  au  vi- 
lagc ,  8c  un  Sarrafin  acheva  de  le  tuer.  L'cmpcrcut  (Stant 
mort ,  Zezclaze  chargea  avee  furie  les  troupes  déjà  épou- 
vantées de  cette  morr.  Les  Portugais  continuèrent  de 
combattre  avec  la  même  intrépidité  :  mais  Eras  étant  fur- 
venu  avec  de  nouveaux  foldats.il  fallutccder  8c  chercher 
fonfalut  dans  la  fuite.  Prclquc  tous  les  Pornigais  furent 
ruesA  blcflcs  ou  faits  prifonniers.  Un  foldat  Abiilin  vou- 
lut le  rraper  :  mais  Eras  l'en  empêcha.  Le  corps  de  l'em- 
pereur demeura  trois  /ours  nud  lur  le  champ  de  bataille 
avec  celui  de  Lacamalian  ,  &  il  n'y  eut  lotte  d'outrages 
que  le  foldat  ne  fit  cilùycr  à  leurs  cadavres  :  mais  bientôt 
les  ennemis  fc  brouillèrent  Se  Ce  divilèreor.  Zezclaze  étoit 
à  la  tête  d'un  parti ,  8c  Eras  à  la  tête  d'un  autre.  L'empire 
fut  rempli  de  troubles  8c  de  raclions.  Zezclaze  vouloit 
placer  fur  le  thrône  l'empereur  que  l'on  avoir  choiiîil  y 
avoit  (êpr  ans ,  8c  qu'on  retenoit  prifonnierâ  Narca.  Eras 
defiroit  faire  tomber  la  couronne  (ûr  la  tête  de  Sacinos , 
couftn  de  l'empereur  qui  venoit  d'être  rué-  L'un  8c  l'autre 
parti  tâchèrent  de  mettre  dans  leurs  intérêts  le  perc  Pacz 
6c  les  Portugais ,  8c  en  attendant  ils  ravageoient  l'empire 
8c  hâtoient  leur  ruine.  Zezclaze  ne  pouvant  arrêter  ces 
defordres,  il  aflcmbla  les  principaux  chefs  de  fon  armée , 
te  leur  propofa  d'élire  un  empereur.  Il  cfpcroir  qu'ils  le 
choilîroient  lui-même:  mais  il  fut  trompésilsélurcnr  tous 
d'une  voix  commune  Sacinos  dont  on  a  parlé.  Alors  Zc- 
zclaft  ne  pouvant  mieux  faire,  envoya  au  nouvel  élu  une 
ambaflâde  pour  le  reconnoître  ,  8c  lui  prêter  lerment  de 
fidélité  de  fa  paît  :  mais  fur  ces  entrefaites  ,  ayant  appris 
que l'cmpcicur  Jacob  qui  étoit  retenu  à  Narca,  s'avan- 
ç oit  avec  des  troupes  ,  il  alla  le  trouver  fans  attendre  la 
réponlc  de  Sacinos.  Tour  le  monde  courur  Ce  ranger  (bus 
les  étendards  de  Jacob:mais  Sacinos  (ans  perdre  courage, 
raflêrnbla  promprement  tout  ce  qu'il  put  de  monde  ,  8c 
marcha  pour  aller  au-devant  de  Jacob.  Celui-ci  avoit  une 
puifTantc  armée  :  mais  Sacinos  étoit  vaillant ,  courageux 
8c  bon  capitaine.  Le  10.  de  Mars  1607.  on  en  vint  aux 
mains ,  Sacinos  demeura  vainqueur-,  Jacob  perdit  la  vie , 
du  moins  on  n'en  entendit  plus  parler.  Sacinos  qui  à  la  va- 
leur joignoit  beaucoup  de  prudence ,  fçut  profiter  de  la 
victoire.  Il  pourfuivit  (ans  perdre  de  teins ,  les  partifâns 
de  Jacob  8c  de  Zezclaze ,  8c  ce  dernier  périt  miférablc- 
ment.  Ainfi  l'empire  délivré  de  ce  perfide,  demeura  tran- 
quille lous  la  domination  de  Sacinos.*  Vejtx.  les  hifto- 
rtens  de  Portugal ,  8c  entre  les  modernes .  les  hiftoircs 
de  ce  royaume  par  M.  le  Qitien  de  la  Ncufvillc ,  8c  par 
M.  de  la  Cledc.  Ce  dernier  a  beaucoup  pris  du  premier  : 
mais  (bnnhirtoire  eft  plus  complctte. 

ZIEGENBALG ,  (  Barthclcmi  )  né  à  Pulfhitz  ,  dans  la 
haute  Luface  le  14.  de  Juin  t683.de  parer»  d'une  con- 
dition médiocre ,  fc  ttouva  orphelin  de  bonne  heure,  ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  l'appliquât  aux  études.  Il  les 
fit  â  Gorlitz.  d'où  il  alla  à  Berlin  ,  ou  il  ht  quelque  fejour. 
De  Berlin  il  paiTaà  Hall  en  1708.&  il  y  étudia  en  théo- 
logie ,  8c  s'y  perfectionna  dans  les  langues  grecque  8c  hé  • 
braïque.  La  rbiblcllè  de  fa  vue  l'obligea  de  dilcontinucr 
les  études ,  8c  par  le  confeil  de  fes  amis  il  voyagea  en 
inltruifant  la  jcunede.  Le  roi  de  Danemarc'<  ayant  té(blu 
en  170 5. d'envoyer  des  millionnaires  pour  travailler  à 
la  convcriion  des  idolâtres  de  la  ville  de  Tranquebar  , 
dont  il  eft  maîtte  depuis  1 6 1 1 .  M.  Franck  e  de  Hall ,  i 
qui  l'on  s'étoit  adrclîé  pour  en  faire  choix ,  détermina 
M.  Ziegcnbalg  à  entrer  dans  ce  projet ,  8c  celui-ci  y 
ayant  confeuti ,  il  alla  à  Coppcnhaguc  ,  d'où  il  partit  le 
19.  de  Novembre  de  la  même  année  avec  Henri  Plut- 
fchau ,  qui  lui  fut  donné  pour  collègue.  Ils  arrivèrent  a 
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Tranquebar  le  9.  de  Juillet  1706. 8c  après  y  avoir  appris 
le  portugais ,  8c  enfui  te  la  langue  malabare ,  ils  Ce  mi- 
roir â  prêcher  ,  â  caréchilêr,  8c  à  s'inAruirc  des  erreurt 
8c  des  ouvrages  du  pays  où  ils  croient ,  en  li(ânt  les  li- 
vres mêmes  de  ces  idolâtres.  Le  roi  du  pays  malrraita  fort 
celui  qui  leur  avoit  appris  la  langue  malabare .  parc*  que 
cette  connouTance  leur  donnoit  lieu  de  connoitre  (â  re- 
ligion 8c  celle  de  fes  fujettj  ce  qui  n'empêcha  pas  nos 
deux  zélés  millionnaires  de  louer  une  mai  (on  pour  y  in- 
ftruirc  leurs  catéchumènes.  Ils  le  fireiu  d'abord  en  por- 
tugais, qui  cl  t  allez  comrauncwm  entendu  dans  ce  pays» 
8c  enfuitc  en  langue  malabare ,  8c  lesétabliuemens  qu'ils 
y  ont  formés  pour  l'inftruécion  de  ces  peuples,  (ubliftcnr, 
dit-on ,  encore  aujourd'hui.  Pour  partager  leurs  fonc- 
tions, M.  Ziegcnbalg  fc  rcfcrva  ce  qu'd  falloir  faire  en 
langue  malabare ,  &  fon  collègue  prit  pour  lui  ce  qui 
demandoit  d'être  dit  en  portugais.  Ils  compoferent  des 
'  cantiques  moraux  8c  dogmatiques  en  deux  langues  , 
8c  dès  le  j.  de  Mai  1707.  ils  baprilcrent  plulîeurs  caté- 
chumènes qu'ils  a  voient  élevés  dans  leur  cglife  portugai- 
fe.  L'examen  précéda  cette  action  qui  finit  par  un  dis- 
cours que  fit  M.  Ziegcnbalg.  Ils  cftuycrenr  beaucoup  de 
contradictions  de  la  part  des  anciens  Chrétiens  du  pays  , 
8c  de»objcctions  des  idolâtres  qui  conjecturant  de  I* 
mauvaifc  conduite  des  Chrétiens  Européens ,  que  la  re- 
ligion que  ceux-ci  profcflbient  n'éroit  pas  la  meillcifre  , 
avoient  beaucoup  de  peine  â  (e  rendre.  Il  fallut  leur  dé- 
montrer que  la  religion  ne  perdoit  rien  de  (â  pureté  par 
les  mauvaiics  mœurs  de  ceux  qui  eonfrcdiicnr  leur  doc- 
trine par  leurs  actions-,  8c  la  midion  ayant  fait  de  grands 
progrès,  ils  drcllerent  un  catéchifte  Malabare  de  nation  , 
pour  lcsfoulager.  Le  14.  de  Juin  1707.  ils  jetteront  les 
fondemens-  d'une  nouvelle  cglile  pour  leurs  Néophytes  t 
qu'ils  appelleront    nouvelle  ftrmftUm.  En  1708.  M.  Zie- 
gcnbalg fit  quelques  voyages  le  long  de  la  côte ,  8c  dif- 
pura  avec  les  Bramincs  partout  où  il  pa/Tà.  Au  mois 
d'Octobre  de  la  même  année  ,  il  commença  la  verfion  dut 
nouveau  teftamen  t,&  il  eft  le  premier  de  tous  les  million- 
naires qui  ait  fait  connoitre  l'évangile  dans  les  Indes  en 
la  langue  du  pays.  11  fit  imprimer  té  nouveau  teftament 
â  Tranquebar  même  en  1714.  111-4°.  Dès  le  mois  de 
Juillet  1709. trois  nouveaux  millionnaires  de  Dancmarclc 
Jean  Erneft  Grandlcr ,  Jean-George  Bcuvirig ,  êc  Poly- 
carpe  Jordan ,  vinrent  partager  leurs  travaux ,  8c  leur  ap- 
portèrent de  l'atgcnt ,  dont  ils  avoient  grand  befoin  pour 
foutenir  leurs  écoles  qui  s  croient  multipliées.  Au  com- 
mencement de  la  même  année  M.  Ziegcnbalg  entrepric 
un  voyage  dans  le  royaume  de  Tanjour ,  mais  fur  de 
meilleurs  avis  il  s'en  retourna  après  n'avoir  fait  que  trois 
lieues  dans  les  terres  de  ce  prince.  Le  p.  de  Juillet  tjt  I. 
il  alla  à  Madras ,  &  vifira  tous  les  établilTemens  des  Eu- 
ropéens fur  la  côte.  Il  vit  le  fameux  mont  de  S.  Thomas 
de  Méliapour ,  8c  comme  il  prêchoir  le  Luthéranifmc , 
il  fut  mal  accueilli  par  les  Catholiques  Romains  qui  y 
avoient  quelques  églilcs,  8c  qui  étoient  fâchés  de  voir 
les  peines  de  ces  nouveaux  millionnaires,  qui  ne  faifoienc 
que  faire  changer  d'erreurs  à  ces  peuples.  Le  1 5.  Sep- 
tembre XI.  Plutlchau  ne  Ce  croyant  pas  aflêz  fort  pour 
foutenir  plus  longrcms  les  travaux  de  (à  million ,  reprit 
la  route  de  l'Europe ,  &  M.  Ziegcnbalg  demeura  pouç 
la  continuer.  La  focieté  de  la  prep^artie  en  Angleterre  , 
lui  envoya  un  grand  (ccouts  d'argent  8c  des  livres  en 
171 1.  8c  trois  imprimeurs  d'Allemagne  étant  arrivés  i 
Tranquebar  au  mois  de  Décembre  17 1 1.  avec  des  carac- 
tères maiabarcs ,  il  s'en  (ërvit  pour  faire  imprimet  la 
verfion  du  nouveau  reftamenr ,  8c  compofa  de  plus  un 
dictionnaire  malabare.  Il  s'embarqua  en  1714.  pour  ve- 
nir en  Europe  veiller  aux  intérêts  de  (à  million  ,  8c  con- 
tinua dans  le  vaiflcau  la  verfion  de  l'ancien  tefiament , 

2u'il  avoit  commencée  avant  de  s'embarquer-,  il  compo- 
1  durant  le  même  voyage  une  grammaire  malabare-  qui 
fut  imprimée  t»-+  '.  à  Hall  en  1 7 1 6.  Le  premier  de  Juin 
1 7 1 5 .  il  arriva  à  Berguc  en  Norwege ,  dont  i)  fc  rendit 
pat  mer  â  Hambourg.  Comme  le  roi  de  Danemarck 
étoit  alors  au  fiege  de  Straifund ,  il  y  alla ,  en  fut  bien  rc- 
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feu  ,  Se  y  fit  haranguer  le  roi  par  un  Néophyte  fndicn,foti 
dilciple.qui  partait  bien  allemand.  M.  Ziegcnbalg  (cjour- 
na  quelque  rems  à  Hall  ,  où  il  époufà  Marie-Dorothée 
Saltzman  ,  fille  d'un  mutité  diftingue .  pafïâ  enfuite  en 
Angleterre,  d'où  il  partit  le  4.  de  Mars  1716.  avec  fa 
femme  pour  retourner  a  Tranqucbar.  Il  y  mourut  après 
de  longs  travaux  &  de  grandes  douleurs  Ici;,  de  Fé- 
vrier 1 7 1 9.  *  M.  de  la  Croze  dans  (on  htftoire  dm  Cbri- 
fiianifmt des  Indes ,  Sec.  pare  s) S.  (S /m vantes. 

ZIEGLER.  [  Jacques  )  Ajoutez,  à  /es  ouvrages  rappor- 
tes dans  le  Morcrt  :  un  commentaire  (ùr  l'hiftoire  de  Pli- 
ne le  naruralirtc  ;  un  traité  d 'aftronomic  fous  le  titre  de 
Organnm ,  Sec  des  commentaires  fur  la  Gcncfc  Se  l'Exo- 
de ;  quelques  écrits  accompagnés  d'exemples  fur  l'arbi- 
tre humain  ;  un  traité  de  lafetc  de  Piques  ;  éclaitcifle- 
ment  fur  l'hiftoire  de  Judith  ;  une  apologie  de  l'Allema- 
gne 1  contre  Jacques  Stunica  ;  actes  des  papes  non  encore 
publiés  -,  cinq  livres  contre  les  Vaudois  ,  Sec.  Son  livre 
mrirulé  :  Cbriftiam  II.  régis  DanmArcbta  crudelttas  per- 
pttrata  tn  proerres  Suecta  (S  popnlum  Hutmenfem  ,  a  été 
loué  par  Paul  Jovc ,  à  caufe  de  fon  élégance.  Tous  les 
ouvrages  cités  de  Ziegler  font  écrits  en  latin. 

ZIEGLER  ,(Ga(bard  )  fameux  jurifconfulte .  né  à  Lci- 
pfîc  le  5 .  de  Septembre  1611.  après  avoir  fait  lès  premiè- 
res études  avec  beaucoup  de  fuccès ,  s'attacha  dès Vâgc  de 
fêize  ans  aux  mathématiques ,  Se  paflâ  enfuite  à  W  itten- 
berg.  DcrcrourâLcipficcn  164$.  il  prit  le  degré  de  mai- 
tre-èi-arts.  11  avoir  des-lors  fait  de  li  grands  progrès  dans 
les  fcicnccs,qu'il  éroit  déjà  fott  verfedans  les  humanités , 
dans  l'hiftoire  profane  Se  ccçledaftiquc ,  dans  les  langues 
grecque  Se  latine ,  dans  la  morale  Se  dans  la  philofôphic. 
Il  réuilîfioir  aulli  dans  la  poëlîc ,  &  il  cft  le  premier  qui  a 
fair  des  madrigaux  allemands.  Enfin  il  éxeelloit  dans  la 
mulique ,  &  n'eroir  pas  ignorant  dans  la  théologie  dont 
il  continua  l'étude  pour  obéir  à  ("on  pere  julqu  a  l'âge  de 
trente-un  ans.  Ce  fut  alors  qu'il  commença  à  s'appliquer 
à  la  jùriiprudencc.  Il  en  fit  un  coûts  (bus  la  direction 
même  de  (on  perc  .  Se  il  y  tir  tant  de  progrès  qu'au  bout 
de  deux  ans  on  lui  donna  le  titre  de  docteur  à  Jcne.  Erant 
paflc  peu  après  à  la  cour  de  Saxe ,  il  fut  nommé  profertcur 
m  droit  à  '.v  ittenberg  ,Se  enfuite  il  obtint  la  place  d'or- 
dinaire dans  la  faculté  des  juriiconfultcs ,  Se  fuccéda  à 
Auguftin  Strauchius.  Quelque  tems  après  on  le  nomma 
confcillcr  des  appellations  Se  du  conliftoitc.  La  cour  fc 
fervir  de  lui  dans  les  affaires  les  plus  importantes ,  Se  il 
fut  pris  pour  arbitre  dans  les  différais  qui  liirvinrent  en- 
tre divers  princes.  Il  s'eft  marié  trois  fois  depuis  l'âge  de 
quarante  ans  >  Se  il  n'a  eu  qu'une  fille  de  (a  troifiéme  fem- 
me. Invité  dans  plulieurs  cours  pour  y  remplir  les  pre- 
miers poftes  honorables ,  il  préfera  le  fejour  de  Wittcn- 
berg,  où  il  mourut  le  17.  d'Avril  1690.  Il  fur  artaque 
de  la  gravcllc  quelques  années  avant  ù  moit.  Il  a*  fait  en 
latin  des  notes  Se  une  critique  fur  l'ouvrage  de  Grotius , 
du  droit  de  la  guerte  Se  de  la  paix.  Cet  ouvrage  de  Zie- 
gler eft  une  critique  modefte ,  où  iJ  loue  encore  plus  (bu- 
vent  (on  auteur  qu'il  ne  le  réfute.  La  première  édition 
parut  â  Wittenbcrg  en  1666.  tn-ta.Sc  a  été  fuivie  de 
pluficurs  autres  :  celle  de  Francfort  en  1686.  Se  augmen- 
tée d'un  indcx.Zicglcr  a  donné  encore  une  édition  des 
inftiturions  latines  du  droir  canon  par  Lancclot  ;  un  trai- 
té de  milite  epifeopo  -,  un  autre  de  Diocomjfis  ;  un  aurre 
de  Clerica  renitentt  ;  un  autte  de  epifeepis  ;  une  autre  de 
fuper  mtrndente  lExrrcitotio  eontra  Regictdmm  Anglo- 
rum  ;  beaucoup  de  diflërracions  en  forme  de  thclcs:  Deux 
élegics  fur  la  nairtanec ,  la  pafllan ,  la  mort  Se  la  réfurrec- 
tion  de  Jcfus-Chrift.  * Pippingii  Aftmor.  Tbeolog.Gto- 
tii  mutin,  tom.  Il.pag.  6}i.  751. 0*7$!- 

ZIGABÉNUS ,  (  Euthymius  )  moine  Grec ,  de  l'ordre 
de  S.  Balilc  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  XII.  fié- 
clc  (bus  Alexis  Comncnq,  qui  mourut  l'an  1 1 1  g.  On  en  a 
déjà  parle  dans  le  DiHionnAire  btfiorttfue  au  mot  EUTI i  Y- 
MIUS  1  il  faut  ajouter  ici  7* 'outre  (à  panoplie  contre  les 
herefies  Se  (es  commentaires  dont  on  a  fait  mention  , 
il  y  a  de  lui  dans  la  bibliothèque  de  l'empereur  ,  une 
lctrre  qu'il  écrivit  du  monaftere  où  il  éroit  a  Conftanti- 
Suppltment.  II.  PATtit. 
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noplc  ,  5c  dans  laquelle  ii  réfute  les  herefies  des  Bogo- 
miles  ou  Ma(Talicns ,  Se  de  plusieurs  aurres.  Cette  lettre 
eft  en  grec ,  comme  tous  les  autres  ouvrages  d'Euthymius 
Zigabcnus.  On  a  amis  anffi  de  dire  dans  le  Mtreri ,  que 
Jacques  Tollius  a  publié  dans  (es  Infirma  Itinérant  Ita- 
lie! ,  une  pièce  de  cet  auteur  qui  n'avoir  jamais  paru  :  elle 
eft  encore  contre  l'herclie  des  Maflàlicns  ou  Bogomiles  , 
&  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  l'appendix  de  (a  grande 
panoplie  contre  les  herefies  Se  principalement  contte 
celles  de  fon  tems.  Cette  pièce  eft  en  grec  Se  en  latin  j 
Se  enrichie  de  beaucoup  de  notes  de  l'éditeur.  Le  fçavane 
Lambccius  avoir  promis  déjà  de  donner  cet  appendix  en- 
tier en  grec  &  en  larin  ,  fur  un  manufcritdc  la  biblio- 
thèque de  l'empereur ,  lor/quïl  publioit  fon  fupplémcnc 
au  corps  de  l'hiftoire  Byzantine  :  mais  cette  promefle 
n'ayant  point  été  exécutée  par  cet  habile  homme  ,  Tol- 
lius s'eft  chargé  de  la  dégager  en  donnanr  cerre  pièce. 

ZIMMERMANN,  (  Matthias)  né  l'an  i<SM.  a  Epe- 
ries ,  ville  libre  Se  royale  delà  haute  Hongrie  ,  fut  chaf- 
fé  de  fort  pays  ,  étant  encore  jeune ,  i  caufe  de  fon  atta- 
chement aux  erreurs  des  hérétiques  de  (on  tems.  Il  fê 
retira  alors  dans  la  Saxe  ,  Se  on  lui  donna  la  charge  de 
pafteur  à  Colditz.  Il  fut  enfuite  furintendant  de  l'églife 
de  Meillcn  ,  où  il  mourut  l'an  1689.  Son  portrait  a  été 
gravé, &  l'on  y  trouve  ces  vers  au  bas,  qui  font  de 
Frédéric  Rappolt ,  docteur  en  théologie ,  Se  profefleut 
dans  l'univcriité  de  Lcipfic. 

ts£s  loauttur  formam  klandà  gwitate  vtrendam , 

Ingenst  & fionAt  vividterts  4pes. 
Zimmermanndm  tpfnm  non  v£s ,  non  mil*  loattetur 

LsnguA  faits ,  cilekrt  Pamtonis  urie  fatum  : 
Tentantem  hoc  frttfira  vote  m  otjurgAVtt  Apsllo  > 

Reprime  &  À  va/lis  Çarbafà,  dixtt ,  tutus. 
Tbe/e/ognm  Ujncru  ,  CJdrnm  poljhtJlorA  feriptis  : 

SelA  bac  ex  mérita  fama  Uquetur  Anus. 

Ces  ouvrages  de  Zimmermann  fi  loués  dans  ces  vers  » 
font;  des  Aménités  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  :  Un  court 
écrit  fur  les  piètres  de  la  primitive  églife  :  L'hiftoire 
d'Eutyches  Se  de  fon  hetefie  :  Des  Anaîcétcs  ou  mélan- 
ges d'hiftoirc  Se  d'érudition  facrée  Se  profane  ,  théo- 
îôgique ,  liturgique  ,  hi  dorique  ,  philologique  ,  mora- 
le ,  lymbolique  ,  rituelle ,  enrieufe  ,  tirés  des  meilleurs 
auteurs ,  avec  des  figures ,  â  Mcificn ,  1 674.  in-40.  Dif- 
fertation  for  ce  mot  de  Tcrtullien  :  Ftunt ,  non  nafenn- 
tnr  Chrijitani  ;  Le  parterre  philologique  Se  hiftorique  ,' 
où  il  eft  parlé  de  toutes  fortes  de  matières  Se  des  auteurs 
qui  en  ont  ttaité  ,  avec  une  difUrtation  préliminaire  fur 
les  moyens  d'acquérir  une  érudition  élégante ,  à  Meif- 
fen  ,  avec  des  figures ,  1687.  »»-+».  Tous  ces  ouvrages 
font  écrits  en  latin.  •  Davidis  Czuittingeri ,  noktlis  //à/»-' 
gari  ,  fpectmtn  Hungartalitterata  ,  Sec.  tn-40.  â  Franc- 
Fort  Se  à  Lcipfic  1711.  page  407.  Sec. 

ZINCKGR/EF,  (  Laurent  )  né  en  1  ç  )9-  iSimmcrn 
dans  le  Palarinar.étudia  en  1 5  5  6.  à  Srrafbourg  fous  Jean 
Stnrmius,&  enfuite  s'appliqua  aux  mathématiques  j  Vv  it- 
tenberg ,  où  il  fut  maître-ès-arts.  En  1 5  65 .  ii  y  obtinr 
la  permiflîon  d'expliquer  publiquement  le  nouveau; 
teftament  grec.  George  comte  Palatin  ,  informé  du  defir 
qu'il  avoir  de  voir  la  France  ,  fournit  aux  frais -de  f on 
voyagé ,  &  Zinckgrxf  étant  â  Paris,  y  donna  des  leçon* 
d'aftionomie.  En  1570.  il  prir  à  Orléans  le  degré  de  li- 
cencié en  droit.  A  fon  retour  Frédéric  III.  électeur  Pa- 
latin ,  le  reçut  au  nombre  de  (es  con(cillcrs ,  Se  en  1574. 
il  fut  confeillcr  de  guerre  auprès  de  Chriftophe  ,  comte- 
Palatin  ,  qui  conduifbitdcs  troupes  auxiliaires  au  prince 
d'Orange.  Il  (c  divcrrilfoir  dans  (es  heures  de  loi/ir  par 
la  lecture  de  l'hiftoire ,  Se  dirigeoit  les  études  d'un  grand 
nombre  de  jennesgcns  qui  commençoient  à  s'appliquer 
au  droit.  Il  moururen  1610.  Il  a  publié  les  apophteg- 
mes des  Allemans.  *  fojtz.  les  vies  des  jurifconfoltcs  par 
Melchior  Adam  ,  Sec. 

ZINZENDORF ,  cherchtt  SINZENDORF. 

ZINZIME  antipape  l'an  8  a  4.  Sec.  Editions  du  Diaiott^ 
notre  ht/lorMMe  de  17*}-  &  de  17  je.  **  cite  À  la  fk  de 
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l'article  Anaftafc  le  bibliothécaire ,  qui  ne  dit  pas  un  mot 
ni  du  (chitine  que  l'on  prétend  que  Zinzimc  caufà ,  ni 
de  Zinzimc  mime.  Ce  fchifroc  ne  doit  point  avoir  été 
fort  confidérablc ,  puijquc  le  plus  grand  nombre  des  au- 
teurs anciens  Se  modernes ,  l'omettent.  Martinus  Polo- 
nus  ,  Marianus"Scotus ,  S.  Antonio  ,  Platina  ,  n'en  di- 
fent  rien.  L'antipape  n'a  pas  fair  grand  bruit  non  plus , 
puifquc  fon  nom  ne  fe  trouve  ni  dans  Eghinard  >  ni  dans 
Baronius.  Il  eft  nommé  Sifinnius ,  dans  l'édition  du  Fmfo 
cichIhi  tempérât»  de  Piftorius  >  pag.  Cy 

ZION ,  C  Tcsfa  ;  fçavant  Ethiopien ,  vint  à  Rome  où 
il  étoit  vers  l'an  1 548.  Il  y  donna  avec  Tcnfcawald, 
TlàJlallc  >  &c.  fes  aflbciés ,  la  première  édition  du  nou- 
veau tctlaraent  en  langue  éthiopique.  Cette  édition  cfl 
très-remplie  de  fautes  :  les  défauts  des  exemplaires  ma- 
nuscrits que  les  éditeurs  confulrcrcnt ,  &  l'ignorance  des 
imprimeurs  en  étoient  la  caufe.  On  l'a  publiée  de  nou- 
veau >  mais  corrigée  dans  la  Polyglotte  d'Angleterre.  Le 
nom  de  Tesfa  Zion  1  lignifie  en  éthiopien ,  f e/persnee 
de  Ston  :  celui  de  Tcnfcawald  veut  dire  ,  le  fils  ejlrejfmf- 
cué,  Se  celui  de  Ttaflaflc,  déligne  un  homme  vttu  *  U 
frime  Trinité.  C'eft  un  ufâge  ordinaire  en  Ethiopie, 
que  les  noms  foient  fignificatifs.  Louis  de  Dieu  n'ayant 
pas  fait  cette  attention ,  a  anéanti  par  une  fauffè  inter- 

ftrétation  les  noms  de  ces  trois  éditeurs.  Il  a  pris  aufli 
es  auteurs  de  cette  verfion  pour  des  Maronites ,  &  en  a 
conclu  qu'elle  étoit  fort  léccntc  :  mais  il  n'a  pas  pris 
garde  que  Dater  Libanos ,  ou  le  Mont -Liban  ,  clt  le 
nom  du  principal  couvent  de  l'Ethiopie.  Jofeph  Scali- 
ger  s'eft  aulli  trompé* en  rraduifânt  la  Ibufcription  de 
Fcvangilc  Ethiopien ,  &  il  a  eu  tort  d'en  conclure  que 
cette  vcrlion  éthiopique  avoit  été  faite  à  Rome  par  les 
éditeurs  fur  le  texte  de  la  vulgatc.  *  Louis  de  Dieu  , 
Comment*?,  in  Matth.  Scaligcr ,  de  emendatione  tempo- 
rum.  Wallon ,  prolefomtnei  fur  U  Bible  Polyglotte.  Job 
Ludolf  >  dans  (on  Lexicon  hifior.  Se  dans  fescommentM- 
res  fitr  fhijloire  d'Ethiopie,  Sec. 

ZIRIKZE'E ,  ville  capitale  de  l'ifle  de  Schowen ,  en  la- 
tin ScMdi* ,  fut  bâtie  par  l'empereur  Lothairc  l'an  834- 
Ce  n'étoit  alors  qu'une  bicoque  ;  Se  ce  n'eft  que  dans  la 
fuite  qu'elle  cfl  parvenue  à  ce  poinr  de  grandeur  où  on 
l'a  vue  depuis.  Sa  fituation  cft  très-avant  accule  ;  au/fi  a- 
t'ellc  été  le  fîijer  de  bien  des  guerres  que  les  comtes  de 
Flandres  ont  entreprises  en  dinxrens  tems  pour  la  conqué- 
rir. Gui  de  Dampicrrc  fur-tout  fit  auttefois  fur  cette  place 
une  tentative  qui  lui  fut  rtè*-functlc  ;  car  les  habitans 
ayant  imploré  le  fecours  de  Philippe  le  Bel ,  ce  prince 
leur  envoya  Jean  l'ederofo  &  Renier  Grimaldi ,  Génois , 
avec  quelques  galères ,  qui  parurent  >  dit-on,  pour  la  pre- 
mière fois  dans  ces  mers;  Se  ceux  de  Zitikzée  remportè- 
rent une  grande  victoire .  où  le  comte  lui-même  Se  tous 
les  feigneurs  de  Flandres  furent  faits  prifbnnicrs.  Cet  évé- 
nement atriva  le  13.  d'Août  1303. En  1 5  7  5 .  le  colonel 
Mondragon entreprit  le  tîége  de  Zitikzée ,  qui  fut  long. 
Les  cfpagnols  curent  plulîeut s  fois  le  dedbus ,  Se  les  aflié- 
gés  les  tt omperent  en  feignant  de  vouloir  fe  rendre-,  mais 
enfin  les  Efpagnols  eurent  l'avantage ,  &  les  afllégés  n'ef- 
perant  plus  aucun  fecours,  penferent  à  capituler.  Il  fut 
convenu  qu'Arnol  de  Ootp  qui  commandoit  dans  Zitik- 
zée foruroit  de  la  place  avec  huit  enfeignes  &  quatorze 
cens  hommes  de  la  garnifon  :  qu'on  ne  roucheroit  point 
à  leurs  équipages  :  qu'on  leur  fournirait  des  vaifTcaux  & 
unecfcprte  pour  être  conduits  en  lieu  de  fureté  :  Se  que 
pour  racheter  le  pillage  de  leur  ville ,  les  habitans  paye- 
raient deux  cens  mille  florins.  Jean  Navarrcte  Contador 
fut  commis  pour  t'impofition  Se  la  levée  de  cette  tomme1, 
&  Mondragon  entra  le  deuxième  de  Juillet  en  triomphe 
dans  Zitikzée,  où  il  mit  garnifon.  *  Voyet.  l'hiftoirc  uni- 
vertclle  de  Jacqucs-Auguftc  de  Thou  ,  livre  foixanrc  Se 


ZNOIM  A  (  Staniflas  )  profefleur  en  théologie  à  Prague, 
fut  maître  de  Jean  Hus,  comme  cet  héréfîarquc  le  recon- 
noît  au  commencement  du  livre  qu'il  fît  contre  lui.  Il 
paroît  encore  par  ce  même  ouvrage  que  Znoïma  avoit 
«te  un  des  admirateurs  de  Wider,  Se  dans  de  grandes 


liaifons  avec  Jean  Hns  Se  (es  partifâns  :  mais  intimidé  par 
le  parti  que  Rome  prit  contre  ces  hérétiques,  il  changeât 
de  fentimens  de  de  liaifons ,  Se  fe  déchaina  avec  vivacité 
contre  ceux  qu'il  avoit  auparavant  comblés  d'éloges  très- 
outrés.  Jean  Hus  fît  contre  lui  un  ouvrage  qui  le  trouve 
parmi  (es  œuvres ,  Se  d'où  l'on  (ira  fit  articles  dans  le 
concile  de  Confiance  qui  furent  condamnés  dans  cette 
fainte  aflemblec  en  l'année  141 5 .  »  foyet.  le  recueil  des 
actes  du  concile  de  Confiance  Se  des  pièces  (crvant  à 
l'hiftoire  de  ce  Concile ,  par  Vonderhardt,  tome  quatriè- 
me, page  313.  l'hiftoire  du  concile  de  Confiance  par 
Lcnfant ,  féconde  édition  de  Hollande ,  tome  premier , 
livre  III.  page  3  3 } .  Se  les  ouvrages  de  Jean  Hus,  tome  L 
pages  167.  Se  z88- 

ZOBEIR,  nom  du  premier  Mufulman  qui  naquit  à 
Medine ,  entre  ceux  qui  font  appelles  les  Fuyards  de  U 
Mecque.  Il  fut  proclamé  calife  J  la  Mecque  après  la 
mort  de  Moavic ,  fils  d'Iézid ,  l'an  6  3 .  de  l'hégire  ;  mais 
il  ne  fut  reconnu  généralement  par  tous  les  Mufiilmans  > 
que  pendant  cent  vingt-huit  jours,  au  bout  defqucls 
Mars  s  1 ,  fils  de  Hakcm  ,  fut  proclamé  calife  dans  U 
ville  de  Damas.  Il  ne  tailla  pas  cependant  de  demeurer 
dans  la  Mecque  jufqu'a  l'an  71.  de  l'hégire,  où  ayant 
été  afliégé  par  Hegiag ,  général  du  calife  Abdalmalck  , 
il  fut  tue  en  combattant  vaillamment  à  l'âge  de  fôixantr- 
douze  ans.  Sa  tète  fut  envoyée  à  Medine ,  Se  (on  corps 
pendu  à  un  gibet.  Amafti  écrit,  que  ce  calife  étoit  fi  at- 
tentif à  la  prière ,  qu'il  y  demturoit  debout  Se  immobi- 
le, à  un  tel  point  qu'un  pigeon  fe  percha  fur  fa  tête, 
comme  fur  une  pièce  de  bois.  La  famille  de  Zobéir  a 
été  de  tout  tems  ennemie  déclarée  de  celle  d'Ali.  Le  Ni- 
ghiariflan  rapporte  l'entretien  qu'eut  Hegiag  avec  ua 
Arabe  du  défért ,  lequel  pour  couvrir  la  faute  qu'il  avoir 
faite  ,  en  parlant  mal  de  ce  capiraine ,  lui  dit  qu'il  étoit 
de  la  famille  de  Zobéir,  dont  les  defeendans  étoient  fous 
pendant  trois  jours  de  l'année.  *  /  iyt  t  Hcrbclot  dans 
fa  bibliothèque  Orientale. 

ZOCOME ,  chcfdcsSarraiu»,  alla  un  jour  par  curio- 
(ïté  voir  un  moine  fameux  avec  qui  ileonverfa.  llfcplai- 

E'tfbrt  de  n'avoir  point  d'enfans.  Ces  peuples  regar- 
ent  comme  un  malheur  de  n'en  poinr  avoir.  Le  moi- 
ne fe  mit  en  ptiere ,  Se  promir  4  Zocomc  qu'il  aurait 
un  fils ,  s'il  vouloir  embtaflcr  la  religion  Chrétienne.  Il 
lui  en  naquit  un  effectivement.  Zocomc  fe  fît  Chrétien  , 
Se  engagea  tous  ceux  à  qui  il  commandoit  à  fuivre  (on 
exemple.  *  Voyez.  Sozomene ,  livre  VI.  de  fon  hiftur* 
etxlefUfiuiMe ,  ehap.  st.  Nicephorc  ,  livre  IL  ch*f.  44. 

ZOGRAPHE  (  le  )  un  des  monafteres  célèbres  du 
mont  Athos,appcllé  aulli  le  raonaflcre  du  Pei*tre,ee  que 
lignifie  le  mot  de  Zographos  ou  zmy(js>« ,  cfl  l'ouvrage 
de  trois  princes  defeendans  de  l'Empereur  Juflinicmfça- 
voir ,  Moyfë ,  Aaron  Se  Jean  ,  qui  y  cmbrafTèrenr  l'crat 
monaflique.  Lcon  le  fage  étoit  empereur  des  Romains , 
lorfqu'ils  firent  édifier  ce  monaflcrc.  Mais  cette  maifôn 

3ui  étoit  très-belle,  ayant  été  brûlée,  Etienne  Vaivodc 
c  Valachic  la  fit  rétablir  l'an  du  monde  7010.  &dc  Je- 
fus-Chrifl  1 5  01.  Par  rcconnoiflàncc  on  l'a  peint  hors  de 
l'églifc.  Il  cfl  dit  dans  la  defeription  du  mont  Athos  que 
le  fçavant  dom  Bernard  de  Montfaucon  a  fait  imprimer 
en  grec  &  en  latin  â  la  fin  de  la  Paléographie  grecque , 
que  l'églifc  de  ce  monaflere  cfl  très-belle  :  elle  efl  dédiée 
à  Dieu  (bus  l'invocation  de  fâint  George  martyr. ,,  On  y 
„  voit,  cfl-il  dit  dans  cette  description  ,  de  fort  belles 
>,  images  bien  travaillées,  celles  fur-  tout  qui  repréfentent 
,,  Notre-Scigncur.  Les  moines  qui  y  mènent  la  vie  afeeti- 
,,  que,fbnt  ferfs  &  Bulgares. ,,  On  y  conferve  deux  images 
de  S.  George,donr  on  dit  que  Dieu  s'eft  (crvi  pour  opérer 
des  miracles.  Mais  l'auteur  de  la  defcription  citée  fe  man- 
ne trop  crédule,  quand  il  avance  hardiment  que  l'une  de 
ces  images  n'a  pas  été  faite  par  la  main  d'un  homme  A  que 
c'eft  l'ouvrage  du  Saint  Efptit.  »  Ccrtc  image,ajoute-r-il, 
»  étoit  auparavant  dans  un  certain  monaflcrc  de  S.  Gcor- 
„  ge  qui  étoit  dans  la  Palefline. ,,  Il  ajoutc,tant  il  aime  le 
merveilleux  le  plus  inlbutenable ,  que  cette  image  quitta 
d'elle-même  ce  monaflcrc  pour  venir  Ce  placer  au  mont 
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|i  Athos  dans  le  monafterc  donc  nous  parlons;&  c'eft  pour 
„  cela  »  dic-il  i  qu'on  l'appelle  le  monafterc  du  Zographe 
,,ou  du  peintre.  Il  ne  donne  pas  moins  d'effet  miraculeux 
à  la  féconde  image  de  laine  George.  A  l'entendre ,  clic  cil 
venue  auflî  d'elle-même  de  l'Arabie  par  mer ,  Se  aborda 
au  port  de  Batopcdc.  „  Les  percs  des  autres  monafteres , 
»,  dit-il ,  s'en  étant  apperçus,  ou  en  ayant  été  avertis,  s'af- 
,,  fcmblctcnt,  &  dilputcrent  entr'eux  à  qui  elle  appartien- 
,,  droit ,  ou  qui  enauroit  la  poiTeilion.  "  Et  afin  de  poulie r 
le  merveilleux  julqu'au  bout  •  il  ajoute  que  pour  termi- 
ner leur  dispute ,  ils  mirent  cette  image  air  un  mulet ,  Se 
le  [aidèrent  aller,  examinant  où  il  irait  i  que  l'animal  alla 
jufqu'au  monafterc  du  Zographe,  Se  qu'il  s'arrêta  devant 
la  porteique  fur  cela  les  moines  de  cette  maifon  la  prirent 
Se  la  placèrent  fort  honorablement  dans  leur  églife  ;  Se 
qu'enfin  après  un  certain  tems ,  elle  fut  reconnue  par 
queues  moines  d'Arabie  qui  croient  venus  par  pieté  au 
mont  Athos ,  Se  qui  furent  très-furpris  de  trouver  là  leur 
image.  »  Us  en  rendirent  grâces  à  Dieu,  ajoute  l'auteur,* 
„  ne  voulant  point  Ce  (épater  de  cette  image ,  ils  demeu- 
„  rcrent  dans  ce  monaftcre.fSc  y  moururent,,,  C'cft  fort  fé- 
riculcmcnt  que  l'auteur  débite  ces  fables.  Cet  auteur  eft 
Jean  Comnenc ,  médecin ,  qui  avoir  demeuré  pluiîcuts 
années  fur  le  mont  Athos,  &  qui  étant  enfuire  retourné 
dans  la  Valachic ,  fa  patrie ,  fit  cette  delcription  du  mont 
Athos.  Mais  il  manquoit  de  critique ,  comme  l'avoue  le 
pere  de  Montfàucon  ,  Se  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter le  prouve.  Sa  delcription  ne  laillê  pas  cependant  d'être 
utile  pour  la  connoiffanec  des  cguiès,  de  la  bibliothèque , 
des  relique  s ,  Sec.  du  mont  Athos,  Se  c'cft  par  cette  raifbn 
que  le  fçavant  Bcnediétw  a  ctu  devoir  la  faire  imprimera 
la  fin  de  fon  cxcci.cnt  ouvrage  fur  l'origine  Se  le  progrès 
des  lettres  grecques,  Se  y  joindre  une  verfion  latine. 

ZOTYPUS,  citoyen  d'Argos,  coupa  la  tête  i  Pyrrhus  : 
c'efi  ce  que  /" en  dit  dont  le  Dtiltotomire  htjlorujHe ,  on  je 
trempe.  Celui  qui  coupa  la  tête  à  Pyrrhus  ,  sappclloit 
Zopirus.*  Pore*.  Plurarque ,  tom.Lpaf.40f. 

ZOZIME  d'Alexandrie.  Dont  te  DtctieMndtrebiJloriqMe, 
on  dit  que  lés  ouvrages  croient  en  1 1 .  livres.  Suidas  les 
fait  monter  à  18....  On  appelle  (â  fesur,  Thtodofie  :  Sui- 
das la  nomme  Tbeofebie.  ► 
ZR1NI ,  cherchez.  SERIN  ou  SERINl. 
ZUANTE-VVITH,  idole  des  Rugiens.  Quelques 
moines  de  Corbic  ayant  pris  la  rcl'olurion  de  prêcher  la 
foi  dans  le  Nord  ,  vinrent  jufqu  a  Rugen  ,  dont  ils  con- 
vertirent les  peuples  à  la  foi  Chrétienne.  Ils  bâtirent 
une  ég-lilc  conlkcréc  â  Jefus-Chrift ,  (bus  l'invocarion 
de  laint  VVith.  Les  Rugiens  revinrent  bientôt  â  leuts 
erreurs.  Ils  châtièrent  leurs  prêtres ,  Se  les  Chrétiens  ,  Se 
honorerenr  feulement  fkint  VVith  comme  un  Dieu  ,  à 
qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Zuantc-With.  Ils  le  con- 
fultoicnt  comme  un  oracle,  &  lui  factitioient  artidu- 
ment.  Ils  ne  permettoient  à  aucun  marchand  venu  dans 
leur  pays ,  d'en  forrir  avec  fes  marchandifes  ,  qu'il 
n'eût  factific  â  ce  prétendu  Dieu.  *  A»/f<.  Kranrzius , 
V*nd*lt*,hb.lI.fS  III. 

ZUAZO  (  Alphontc  )  licencié ,  fur  choifi  en  1516. 
pour  être  adminiflratcur  des  Indes ,  avec  charge  de  faire 
tout  (cul  l'office  des  auditeurs  royaux ,  lefqucls  furent 
interdits  pout  avoir  abafé  de  leur  pouvoir.Les  provisions 
de  Zuazo  ayant  été  envoyées  pat  le  cardinal  Xi  menés  au 
docteur  Zapata  ,  confcillcr d'état ,  pour  les  ligner,  il  rc- 
fufa  de  le  faire,  dilànr  qu'il  nc.lui  paroiflbit  pas  conve- 
nable dedonner  un  li  grand  crédit  dans  les  Indes  â  an  par- 
ticulier fans  catactcrc.  Le  docteur  Carvajal  fut  de  ton  (in- 
timent ,  &  le  licencié  qui  fe  (bucioit  aflèz  peu  de  l'emploi 
qu'on  lui  avoir  deftiné ,  vouloit  s'en  retourner  à  Vallado- 
Kd,d'où  on  l'avoit  fait  venir  :  mais  le  cardinal  ayant  man- 
dé Cat vajal  Se  Zapara  .  leur  fir  une  forre  de  réprimande 
de  ce  qu'ils  avoient  ofé  trouver  à  redire  à  fa  conduite ,  Se 
leur  commanda  de  ligner  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir 
pris  leurs  précautions  pour  n'être  point  inquiétés  dans  la 
luire.  Alphontc  Zuazo  partit  donc  ,Sc  arriva  aux  Indes  le 
3.  d'Avril  de  l'an  1517.  Après  avoir  communiqué  fes 
pouvoirs  aux  officiers  royaux ,  il  commença  par  les  citer. 
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aufli  bien  que  les  juges  d'appellation ,  a  comparaître  de- 
vant lui ,  pour  rendre  compte  de  leur  conduite.  Il  fit  la 
même  chofè  a  l'égard  de  tous  les  gouverneurs,  Se  géné- 
ralement de  tous  ceux  qui  étoient  en  place,  ou  qui  y 
avoient  été  :  après  quoi  il  rendit  plaficurs  (carences,  auG 

Suellcs  il  fallut  fe  fourocttre ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
appel.  II  s'appliqua  enfuite  à  régler  la  police.  Il  fit  con- 
ftruire  plu  (ictus  édifices  publics.  Se  il  paroit  qu'il  gou- 
verna allez  paifiblement  tout  le  rems  que  dura  Ion  admi- 
niftration.  Il  ne  tarda  mfme  guère  à  rérablir  l'audience1 
royale  que  les  commiffaircs  avoient  intetdite  en  arrivant. 
Avant  que  de  partir  de  fille  Efpagnolc ,  il  avoir inrenré 
un  procès  criminel  aux  juges  d  appellation ,  pour  avoir 
laillé  périr  à  la  côte  de  Cumana  deux  religieux  Domini- 
cains ,  plutôt  que  de  renvoyer  les  Indiens  qu'on  avoit  en- 
levés :  mais  il  cutdéfcnlc  de  terminer  cette  affaire  (ans  la 
participation  des  commidàires ,  Se  il  n'en  fut  plus  parlé. 
Il  reçur  dans  le  même  teras  quelques  autres  mortifications 
delà  cour,  Se  les  pouvoirs  des  peres  Hieronymiresfurenc 
cohfidérablcment  étendus  aux  dépens  des  tiens.  Peu  de 
tems  aptes  le  licencié  Luc  Vafqués  d'Aylon ,  un  des  jugei 
de  l'audience  royalc,ayant  été  nommé  par  les  créaturesdU 
feu  roi  Ferdinand.pour  féliciter  le  roi  Charles  d'Autriche 
fur  fon  avenement  i  la  couronne  >  les  commiffaires  qui 
s'étoient  oppolés  à  cette  députation  ,  prièrent  Zuazo  de 
retenir  ce  dépuré,  Se  de  lui  enlever  rous  les  papiers: il  le 
fit  :  Se  par  cette  démarche  il  attira  fur  (bi  ronr  le  forr  de 
l'orage  ;  car  quoique  d'abord  la  cour  lui  cûr  fait  juftice  » 
&  qu'elle  eût  donné  tout  le  tort  absolument  aux  officiers 
royaux ,  ceux-ci  firent  jouer  tant  de  rclTorrs ,  qu'enfin  il 
futrcvoqué,&  le  licencié  Rodrigue  de  ligueroa  fut  nom- 
mé pour  le  relever.  Les  commiffaircs  turent  en  même 
tems  rappelles  :  mais  cette  revocation  n'eut  point  de  lieu 
pour  lors.  Figuéroa  débuta  d'une  manière  fort  odieufe  .* 
il  voulut  faire  le  procès  à  Zuazo  fon  prédeceflèurqui  éroic 
en  vénération  dans  l'iflc  de  San-Domingo ,  Se  qui  mit 
effectivement  fon  innocence  Se  ta  probité  dans  la  plus 
grande  évidencc.On  avoir  déjà  rendu  à  la  cour  de  grands 
témoignages  des  fer  vices  qu'il  avoit  rendus,  &  la  ca- 
lomnie trouva  peu  d'accès  contre  les  idées  fort  avanta- 
geufesque  l'on  avoit  fait  concevoir  au  roi  d'Etpagne  de 
ta  probité  Se  de  ton  intelligence.  En  1511.  il  fut  choilt 
pour  être  gouverneur  de  l'illc  de  Cuba  »  où  avec  les  mê- 
mes vertus  dont  il  avoit  donné  de  ti  gtandes  preuves  dans 
l'iflc  Efpagnole  ,  il  eut  le  même  fort ,  c'cft-à-dire  que  les 
gens  de  bien  Se  les  pauvres  lui  donnèrent  mille  bénédic- 
rions,  Se  que  ceux  qui  ne  vouloient  pas  que  leur  conduite 
fût  éclairée  de  fi  près,  firent  de  grandes  plaintes  contre 
lui.  Les  chofes  allèrent  Ci  loin ,  que  l'amiral  D.  Diegue 
Colomb  fut  obligé  de  paffer  dans  Pille.  Sa  présence  dé- 
concerta les  mutins  i  il  n'eut  que  des  louanges  à  donner 
au  vertueux  Zuazo,  dont  la  commifliori  étant  finie ,  il  ré- 
tablit Vclalquez  dans  l'exercice  de  ù  charge.goûtanc  fana 
doute  le  plaifirde  Ce  voir  redevena  l'arbitre  du  forr  d'un 
homme  qui  n'avOit  payé  fes  bienfaits  que  d'ingratitude. 
Zuazo  vécut  encore  quelque  tems  après.  *  foyez  l'Hiftoi- 
re  de  l'illc  Efpagnole  ou  de  Saint-Domingue ,  écrite  par- 
ticulièrement fur  des  mémoires  manufcritsdu  pere  Jcan- 
Baptiftc  le  Petsjefuite.miffionnaire  i  Saint-Domingue.âc 
fur  les  pièces  originales  qui  Ce  conlcrvent  au  dépôt  de  la 
marine ,  parle  pere  Pierre-François-Xavier  Chatlcvoix  t 
de  la  même  focicté ,  tome  1 .  en  pluûcurs  endroits.,  Sec. 

ZUENTIBOLD,  roi  de  Lorraine,  &c.  Amttt.  * 
ce  que  ton  en  trouve  dont  te  Morert ,  que  les  PP.  DIX 
Martcnne  Se  Durand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
faint  Maur ,  ont  donné  dans  le  premier  tome  de  leur 
Thefutrut  eutecdoteriem  novut ,  deux  actes-  de  ce  prince 
en  larin.  Par  le  premier ,  daté  la  prcmicpainnéc  du  rè- 
gne de  Zuentibold,  c'clt-i-dirc,  l'an  de  Jflîs-Chrift  gyd. 
indiérion  quatriémc,il  confirme  toutes  les  anciennes  pof- 
fcluoris  du  monafterc  de  (jinr  Grégoire,*  le  droit  d'élire 
leur  abbé.  Angilfrid  étoit  alors  abbé  de  ce  monafterc. 
Cet  acte  fut  donné  a  Strafbourg ,  le  onzième  des  nonef 
de  Janvier  S96.  c'eft-à-dire  895-  avant  Piques.  Le  fé- 
cond aûe  donné  le  j .  des  calendes  de  Janvier  de  l'an  ïy  S- 
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bold  cft  en  faveur  du  monaftere  de  faint  Apre.  Ce  prin- 
ce accorde  plufieurs  privilèges  a  ce  monaftere.  L'acte  fut  •' 
p(Té  à  Toul.  •  fyn.  pages  5  5 .  &  5  8  •  du  Thejaurus  auec- 
dttorum  mnms.  Dans  le  premier  tome  de  la  veterum  mo- 
numtutorum  coMlu  ampltffisn* ,  des  mêmes  Bénédictins , 
on  rrouve  quelques  autres  acte  de  Zuenribold ,  le  pre- 
mier, pages  141.  Se  241.  pour  confirmer  la  donation  fai- 
te du  monaftere  de  Sucftre  à  celui  de  Prum.  Cet  acte  eft 
de  l'an  89  $•  ùidiction  XIII.  la  première  année  du  regne 
de  Zuenribold.  Le  fccond.page  144.  pour  confirmer  une 
donation  faite  par  le  prince  Arnoul  ton  pere  au  mona- 
ftere de  faint  MaximindcTrcvcstcct  aère  cft  de  l'an  897* 
indiction  XV.  Le  troifiéme ,  page  14  5  .  accorde  quelques 
terres  au  monaftere  de  Prum  :  il  cft  de  l'an  898.  Le  qua- 
trième, page  1--,  i..  eft  de  l'an  898.  il  accorde  plufieurs 

Kivilcges  à  une  maifon  dépendante  du  monaftetc  de 
um  1  qui  n'en  étoit  pas  éloignée ,  5c  où  les  reliques 
des  fâints  Chryfanrc  Se  Daric  avoient  été  transférées 
l'an  844.  C'eft  de  ce  nouveau  monaftere  dont  le  moine 
Wandalbcrtadit: 

Chrjfantum  Darumttue  novo  quos  manne  Chrifli 
Roma  nunc  vcQos  tumulis  Nov*>CcU*  venuftat , 
guamRbcni  ttlfit  fuccedunt  aquorafilvu. 

Dans  le  tome  H.  de  la  même  CeUttltt  amplijfisn*  des  PP. 
DD.  Martennc  Se  Durand ,  il  y  a  auflî  plulîcurs  diplômes 
de  Zucnti  bold  ,  l'un  de  l'an  895.  par  lequel  il  donne  au 
monaftere  de  Stavelo  le  lieu  nommé  Bnfancb  :  le  deu- 
xième de  l'an  896.  par  lequel  il  accorde  quelques  terres 
au  même  monaftere  ,  a  condition  que  les  moines  diront 
tous  les  jours  pour  lui  une  Mdlc,>3c  chanteront  le  pfêautier. 

ZUISKI ,  gouverneur  de  Plcskow ,  ville  Se  duché  ap- 
partenant au  czar ,  du  côté  de  la  Livonic  ,  s 'cft  diftingué 
après  le  milieu  du  XVI.  fîéclc  par  Ci  valeur  Se  par  ton  cf- 
prit.  L'armée  Polonoifc  attaquant  Plcskow  en  1581. 
Zuiski  voulut  ajouter  à  la  gloire  d'avoir  fauvé  cette  place, 
celle  d'avoir  forcé  le  camp  des  Polonois,  &  taille  en  piè- 
ces leur  armée.  Dans  ce  defletn ,  il  réfblut  de  les  attaquer 
le  4.  de  Janvier.  11  raffcmbla  donc  environ  fepteens  che- 
vaux qui  lui  reftoient  dans  la  ville ,  Se  les  donna  aux  plus 
braves  de  là  garniton.  Les  Polonois  n'avoienr  que  deux 
corps-dc  garde ,  l'un  au-deli  du  neuve  Volika  ,  fur  le 
chemin  qui  va  à  Petxur,  Se  l'autre  cn-deca  de  la  rivière , 
&  au-dcrîus  du  camp.  Zuiski  envoya  «ois  cens  chevaux 
sontte  le  corps  qui  étoit  fut  le  chemin  de  Pctzur  -,  mais 
comme  la  rivière  étoit  glacée,  il  jugea  que  les  Polonois 
qui  étoient  poftésde  l'autre  côté,  pourraient  pafler  fur 
la  glace  pour  lecourir  leurs  gens.  Il  réfblut  de  faire  une 
fôrtie  vigoureufè  avec  ce  qu'il  avoit  de  meilleures  trou- 
pes, Se  d'attaquer  leur  camp,  où  ils  étoient  en  petit  nom- 
bre :  mais  les  Polonois  feignant  de  Ce  retirer  -,  Se  ayant 
mis  une  embufeade  pour  furprendre  ceux  qui  les  pourfoi- 
vroient ,  Zuiski  eavoya  en  effet  contre  eux  une  partie  de 
ton  infanterie  ;  &  croyant  que  le  camp  étoit  défert,  il  fît 
faire  une  (ortie  pour  l'attaquer  :  mais  ceux  qui  étoient  en 
embufeade  étant  tout-d'un-coup  fbttis  de  leurs  tentes  ou 
ils  étoient  cachés ,  chargèrent  les  Mofco vites  avec  tant  de 
vigueur ,  qu'ils  leur  tuèrent  trois  cens  hommes ,  firent 
—1  pnfonniers ,  Se  repouflerenr  le  refte  dans  la  ville. 
:  on  n'y  faifoit  plus  aucuns  mouvemens,  les  Polo- 
nois crurent  qu'ils  pou  voient  aller  Ce  promener  le  long  des 
murs ,  bien  montés  Se  bien  équipés  :  maison  leur  tira 
des  coups  de  carabine,  tous  prétexte  qu'ils  venoient  pour 
reconnoitre  l'état  de  la  place,  Se  pluficuts  t  urenr  tués  ou 
bleftcs.  Pour  s'en  venger ,  les  Polonois  employèrent  une 
rufe  indigne  de  braves  gens.  Jean  Oftromene  avoit  pré- 
paré un  corircjjk-  fer,  dans  lequel  il  avoit  mis  douze  ca- 
nons d'arquebufe ,  fi  menus ,  que  le  moindre  effort  étoit 
xapable  de  les  rompre,  Se  il  avoit  enferme  le  tout  dans  un 
coffre  de  bois.Au  fond  Se  au  couvercle  de  ce  coffre  étoient 
attachées  des  cotdcs  qui  répondoient  à  ces  canons ,  en- 
ferre qu'on  ne  pouvait  titer  le  coffre  de  la  caille  de 
bois,  fans  tirer  les  cordes  en  même  tcms.Lcs  cordes  met- 
taient en  mouvement  une  roue  qui  faifoit  forcir  du  feu 


ZUT 


d'une  pierre,  dtfpofé  e  de  manière  qu'il  fc  communiquoit 
à  l'inftant  aux  canons.  Comme  ils  étoient  tort  minces,  ils 
ne  pouvoient  manquer  de  fc  brifer,  &  de  mente  en  pièces 
tout  ce  qui  fc  ttouvetoit  aux  environs.  On  porta  ce  cof- 
fre à  Zuiski  de  la  part  de  Jean  Mollet ,  qui  feignant  de 
vouloir  deferter ,  étoit  bien  aife  de  mettre  en  fureté  ce 
coffre,  qu'il  difoit  plein  d'or,  de  pierreries  ce  de  chofes 
ttès-précieufes.  La  rufe  réulltt  en  partie  :  mais  comme 
Zuiski  ne  fc  trouvoir  pas  chez  lui ,  André  Choroftin ,  fé- 
cond palatin  de  la  ville ,  Se  rival  de  Zuiski  ,*  fc  hâta  de 
faire  ouvrir  ce  coffre.  Kofcki  Se  lui  furent  tués  à  l'ouver- 
ture v  plufieurs  autres  que  la  curiofité  avoit  attirés,  furent 
cftropiés ,  Se  il  y  eut  même  une  parric  du  toit  de  la  mai- 
ton  qui  fut  renverfee.  Là-defTus  Zuiski  publia  un  écrit 
fort  vif  contre  Zamoski ,  grand  général  de  l'armée  Poio- 
noile,  qu'il  acentoir  d'avoir  confèilié  ce  ftratagème^c 
il  en  vint  jufqu'à  l'appellcr  en  duel  :  mais  comme  de  parr 
&  d'autres  ils  n'avoient  pas  une  grande  envie  de  (ébattre» 
cette  affaire  n'eut  point  d'autres  fuites.  Le  6.  de  Février 
1581.  l'armée  Polonoife  fut  obligée  de  fc  retirer  de  dc- 
vanr  Plcskow.  *  r»j*z\'Hi(L  de  M.  de  Thou.liv.  76.  Sec. 

ZUL  ou  ZULP1CH ,  en  latin  ,  Toliiocum ,  ville  du 
cercle  de  Wcftphalie,  &c.  Dans  ce  qu'en  a  dit  dt  cette 
ville  à  fin  article ,  fins  le  nom  ZULCH  on  ZULPICH  , 
dans  le  Diilionnatre  hiftorique  ,  on  rapporte  que  ce  fur 
la  où  Clovis  remporta  une  victoire  en  496.  &  qu'il 
fit  vœu  de  fê  faire  Chrétien  :  mais  on  le  dit  gratuite- 
ment Ni  Grégoire  de  Tours,  ni  aucun  ancien  auteur 
n'a  nommé  le  lieu  où  s'eft  donné  la  bataille  que  Clovis 
gagna  fur  les  Allemands.  L'ancien  écrivain  de  la  vie  de 
(aine  Vaaft ,  qui  fe  trouve  parmi  les  ouvrages  d'Alcuin  , 
dit  que  cette  bataille  s'eft  donnée  circa  ripai  Rheni  ;  Se 
Tolbiac  cft  éloigné  d'une  grande  journée  de  ce  fleuve. 
A  la  vérité ,  faint  Grégoire  de  Tours  dit  ces  paroles  de 
Sigcbcrt  roi  de  Cologne ,  Hic  Sigebertut  pugnaut  centré 
Àiamannoi  apud  Tulhacenfe  oppidum  ,  percu/us  ingéni- 
ent» claudicabat.  Mais  il  n  eft  pas  dit  que  Sigcfccrr  com- 
battent avec  Clovis,  ni  même  que  ce premier  ait  été.vain- 
queur.  Ce  ferait  donc  fânsraifon  qu'on  voudrait  foutc- 
nir  que  Grégoire  parle  là  du  combat  où  Clovis  mit  en 
fuite  les  Allemands.  Les  modernes  n'ayant  aucun  hiftoriert 
ni  aucun  monument  ancien  pout  affiircr  que  cette  bataille 
s'eft  donnée  a  Tolbiac  ,  on  ne  doit  pas  les  en  croire  fur 
leur  parole.  Il  eft  plus  raifonnable  de  s'en  rapporter  à  l'au- 
torité de  la  vie  de  faint  Vaaft,  qui  nous  apprend  que  cette 
bataille  fut  donnée  furies  bords  du  Rhin ,  c'cft-a-dirccn 
un  lieu  qui  ne  peut  être  le  Zulch  ou  Zulpich.  *  ferez  for 
ce  fojet  les  réflexions  des  auteurs  du  journal  intitulé,  Eu- 
rope fçavantejmois  d'Août  171 1  .Se  tous  les  hiftoriens  mo- 
dernes de  France  qui  donnent  for  cette  matière  leurs  con- 
jeéturcs,dont  la  plupart  ne  s'accordent  guère  entre  elles. 

ZULCH ,  cherchez  TOLBIAC. 

ZULPICH ,  cherchez  ZUL  t* TOLBIAC. 

ZUMEL  (  François  )  général  des  religieux  de  la  Merci» 
fè  fignala  contre  lé  Jcfoitc  Molina  qui  avoit  attaqué  fa 
doctrine.  Zumel  compofa  des  écrits  apologétiques  que 
Ban  nez  s'engagea  à  défendre  devant  l'Inquifoion.  Il  com- 
pofà  une  ccnfùrc  de  la  doctrine  de  Molina ,  que  l'on  en- 
voya a  Rome  pour  la  dérilion  de  la  grande  affaire  De  au- 
xiltis,  qui  a  duré  long-rems.  Zumel  vengea  l'élection  du 
pape  Clément  VIII.  dans  l'écrir  qu'il  intirula  :  De  incon- 
cujfa  Clementit  flll.  pape,  elefliene,&  certitudine  infallt- 
biti  tpfint  pontificat  n s.  Clément  VIII.  fâtisfait  de  l'on  zele  ■ 
lui  ad  relia  un  bref  pour  l'en  remercier,  cVdans  lequel  il 
donna  de  grandes  louanges  i  (es  ouvrages.  *  Fojez  le  pere 
Serry  dans  ton  hiftoire  latine  des  congrégations  De  aux  i- 
lut ,  lib.  1.  cap.  ai.  lib.  1.  cap.  15.  Se  51. 

ZUTPHEN  (  Gérard  de  )  célèbre  dans  le  XIV.  ficelé  , 
étoit ,  dit  l'abbé  Trithémc  dans  ton  traité  des  écrivains 
eccléfîaftiques,  un  homme  fçavant ,  verfé  dans  l'étude 
des  (âintes  écritures,  Se  qui  n'ignorait  pas  non  plus  les 
feienecs  fifculiercs.  Il  avoit  l'clptit  fobtil ,  l'clocution 
claire ,  Se  il  n'étoit  pas  moins  eftimable  par  (es.  mecurs 
que  par  (a  fcicncc.  Il  compofa  divers  ouvrages  de  pieté 
pour  ceux  que  l'on  appelait  let  frères  dt  U  vit  commune: 
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Cfetoit  une  focictc  picufc ,  qui  n'étoit  proprement  cotri- 
pofée  que  de  pauvres  écoliers  que  Gérard  Groot  ,  ou 
le  Grand  ,  de  Dcvcntcr ,  docteur  de  Paris  >  Se  chanoine 
d'Utrecht ,  avoir  raflcmble-s.  Ces  écoliers  en  faifânt  leurs 
c'tudcs ,  gagnoienc  leur  vie  à  tranferire  des  livres  ,  8c 
ils  mettoienr  en  commun  ce  qu'ils  gagnoient.  Cet  infti- 
rut  fut  depuis  foutenu  par  Gérard  de  Zurphen ,  dont 
nous  parlons.  Ce  fut  donc  pour  cette"  focieté  qu'il  com- 
pofa  pluficuts  (ferits.  On  trouve  dans  le  cinquième  tome 
de  la  Bibliothèque  des  pères  un  ouvrage  myftique  de  cet 
auteur  ,  divifé  en  deu?  livres  .  dont  le  premier  traite 
des  vices  de  l'amc  Se  de  11  réformation  intetietire  ,  &  le 
fécond  ,  des  élévations  (pirituclles.  C'eft  un  excellent 
traité  de  dévotion ,  Se  qui  ne  mériteroit  peut-être  pas 
moins  d'être  mis  en  françois  que  le  livre  de  flmitatù» 
de  fefni-Chrift ,  attribué  à  Thomas  à  Kempls  *  qui  a 
écrit  là  vie.  Gérard  de  Zutphen  mourut  cri  i  jpS-  Com- 
me l'inftitut  des  frères  de  la  vie  commune  eut  bientôt 
un  applaudrtlcmcnt  prelque  général ,  &  que  chacun 
s'empreuoit  i  le  loutenit  par  de  pieu  (es  libéralités ,  plu- 
fîeurs moines  le  décrièrent ,  comme  s'il  eût  été  contrai- 
re à  l'autorité  du  pape  ,  Se  comme  ne  pouvant,  difoient- 
ib ,  tourner  qu'au  mépris  des  vœux  monaftiques  &  a 
la  ruine  des  couvents.  Un  Dominicain  de  Saxe,  nom- 
mé Matthieu  Grabdn  ,  préfenta  vers  141 8.  au  pape  un 
écrit  par  lequel  il  prétendoit  montrer  que  les  commu- 
nautés religiculc%qui  mettent  enfcmble  leurs  biens  pour 
Vivre  en  commun  ,  (ans  avoir  fait  jes  vœux  monafti- 
ques ,  font  des  communautés  illégitimes  Se  criminelles. 
Mais  Gctfon  qui  fut  chargé  pat  je  concile  de  Confian- 
ce d'examiner  cet  écrit ,  déclara  qVil  l'avoit  trouvé  ex- 
travagant ,  &  Grabon  fut  obligé  de  fe  retraiter  *  Tri- 
them.  de  firtptar.  teelef.  are.  677.  Vonderhart.  tome  3. 
Gerfonis  «fer*  ,  tant.  t.  Spondanus  ad  an.  lait.n.  t. 
&c. 

ZWINGER  (Jacques  ;fçavant  médecin,  Se  fils  de 
Théodore  Zwinger ,  dam  en  4  parle'  dont  le  Mvrert , 
naquit  le  i(.  d'Août  1569.  Pierre Ramus  qui  fe  trouva 
alors  à  Balle ,  fut  fon  parrein.  Après  avoir  été  inftruit 
par  fon  perc  Se  par  Pierre  de  Rothe  de  Frtyftat  en  Silc- 
fic,  en  1 5  S  5.  il  alla  en  Italie,  étudia  la  logique  Se  la 
phyfique  à  Padouc  fous  Jacques  Zabarclla ,  la  morale 
fous  François  Picolomini ,  Si  la  médecine  fous  Hercule  I 
de  Saxe  ou  Saxonia ,  &  Horace  Augenius.  Revenu  à  Bade  | 
en  1 5  9  ; .  il  fut  aggregé  au  collège  des  médecins  ,  Se  re- 

5 ut  le  degré  de  docteur.  Le  profclfeur  en  grec  étant  mort, 
lui  fucceda ,  c\r  expliqua  Homère  dans  fès  leçons.  Il 
étoit  fort  verl'é  dans  les  écrits  des  anciens  médecins  Se 
dans  la  chymic ,  &  donnoirdans  fa  maifon  des  leçons  de 
médecine.  Il  avoir  étudié  la  chymic  tous  Guillaume  Ar- 
ragoic,  qui  fut  médecin  de  trois  rois  de  France  Se  de 
l'empereur  Maximilicn ,  Se  qui  fit  Zwinger  héritier  de 
fts  biens.  Zwinger  mourut  de  la  perte  le  1 1.  de  Septem- 
bre 1610.  âge  de  quarante-un  ans.  Il  a  augmenté  Se  poli 
le  Theatrtem  vu*  hum***  de  Zwinger  fon  pere ,  Se  il  a 
public  les  ouvrages  lùivans  :  Examen  des  principes  chy- 
miques  félon  Galicn ,  Hippocrate  ,  Se  les  autres  médecins 
Arabes  Se  Grecs  ;  Le  grand  étymologique  grec  ,  Com- 
mentaire fur  le  livre  dcGalien  des  définitions  de  médeci- 
ne-, Catéchifmc  de  la  religion  Chrériennc  .  Se  Analylè 
des  epitres  de  fàint  Paul.  Ces  ouvrages  font  en  latin. 
*  Frchcri  Theotriem  ,  Arc. 

ZWINGER  (Théodore)  fit  dnprecédent ,  né  le  11. 
de  Novembre  1597.  fut  maître-ès-arts  en  1 6 1  j.  Il  eut 
d'abord  du  goût  pour  la  médecine  ;  mais  après  être  re- 
venu d'une  grande  maladie  ,  il  fe  détermina  à  la  théolo- 
gie. Il  étudia  le  grec  Se  l'hcbrcu  avec  foin ,  Se  en  16 1 7. 
il  alla  à  Hcidjjberg,  où  il  foutint  des  thcfës  publiques  le 
5.  de  JuiHcr  (9k  Henri  Alting.  Le  fujet  fut ,  An  eleilto- 
mu  mjira  décret*»*  nitotur  Lu  provità.  Partant  enfuite 
par  Spire  ,  Wotmcs,  Mayence,  Cologne  &  Wcfcl ,  il 
fit  un  voyage  dans  les  Pays-bas  Se  en  Angleterre.  Etant  à 
Londres,  il  préfenta  fa  theici  Marc-Antoine  de  Domi- 
nis,  qui  lui  promit  fon  crédit  :  mais  avant  que  de  voir 
l'effet  de  cette  promerte,  Zwinger  alla  à  Pari*,  où  il  (e 
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lia  avec  Pierre  Dumoulin  ,  Samuel  Durand  8c  Jeari  Me- 
rtrezat.  De  Paris  il  alla  à  Genève  par  la  Bourgogne  , 
«evinr  à  Bail  c  le  1 9.  de  Novembre  1 G 1 7 .  Le  1  o .  de  Jan- 
vier 16 10.  il  fût  riorrrmé  archidiacre  de  là  cathédrale  de 
Balle.  Il  le  maria  en  161 1.  mais  étant  devenu  veuf  peu 
aptès ,  ilépoufa  en  1616.  la  fille  de  Jean  Baxtorf  le  pere. 
En  1617.  il  fut  fait  pafteur  de  S.  Théodore ,  Se  en  1 614. 
il  eut  occafion  d'allier  ces  fonctions  avec  celles  de  méde- 
cin dut am  la  perte  qui  affligea  la  ville  de  Balle.  Au  moii 
de  Novembre  de  la  même  année ,  il  fut  nomrrlé  ntiftet 
de  Péglife  de  Balle ,  Se  le  ;  o.  de  Novembre  1 6  <  o.  il  prit 
le  degré  de  doétcur  en  théologie.  Ce  fur  lui  qui  en  1641. 
inrroduifit  darft  l'églife  de  Balle  l'ufage  du  pain  ordinaire 
dans  l'Eucharirtic  avec  la  fraction  du  pain.  Ayant  fait  une 
chute  peu  de  tetns  après ,  il  en  mourut  le  x  6.  de  Novem- 
bre 1654.  âgé  de  cinquante-fept  ans.  Il  eft  auteur  d'un 
commentaire  analytique  fur  l  epitre  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains ;  d'un  commentaire  fur  les  ptêaumcj  -,  d'un  fyftê- 
me  de  doctrine  rangé  par  tables;  d'un  écrit  fur  l'Eucha- 
rirtie  -,  d'un  autre  fur  le  libre  arbitre  -,  d'un  recueil  d'exer- 
citations  théologiques  -,  le  tout  en  latin.  *  Mtmmrtt  4m 
terni,  Le  théâtre  de  Freher  ,  ficc. 

ZWINGER  (  Jean  )  fil,  dm  frAàtèmt,  né  1  Balle  le  16. 
Août  16)4.  après  avoir  pris  le  degré  de  maître- ès-arts  , 
s'appliqua  à  11  théologie ,  Se  fut  reçu  miniftre  en  1 6  5  4. 
Après  la  mort  de  fon  pere,  il  accepta  la  charge  de  pafteur 
de  l'églife  Allemande  de  Genève.  Il  voyagea  enfuite  en 
Allemagne ,  en  Hollande  Se  en  Frtfê  ;  Se  de  retour  dans 
fa  patrie  en  16  5  6.  il  fut  élu  profcJïcur  en  grec  le  10.  d'Oc- 
tobre ,  jour  de  fon  retour  à  Balle.  H  fut  enfuite  nommé 
bibliothécaire ,  &  il  arrangea  avec  beaucoup  de  travail 
les  livres  qui  lui  étoient  confiés ,  Se  en  fit  un  catalogue  en 
plufîeurs  gros  volumes  in-fe/U.  En  1665.  il  prit  le  degré 
de  docteur  en  théologie ,  Se  fut  nommé  profcllcur  en 
cette  faculté.  Il  aéré  en  relation  particulière  avec  Samuel 
Dcfmarcts,  François  Spanhcim ,  Jean-Louis  Fabricius  > 
Muller ,  François  Turrcttin  ,  Se  plufîeurs  autres  théolo- 
giens qui  étoient  Proteftans  comme  lui.il  mourut  au  mois 
de  Février  1696.  On  a  de  lui  un  traité  latin  touchant  la 
ferc  du  corps  de  J.  C.  dite  la  Fête-Dieu;  un  autre  De  rege 
Salomont  ptecante;  un  grand  nombre  de  dirtertftions  phi- 
losophiques Se  théologiques ,  Se  des  harangues.  Jean 
Rodolphe  Wertein  a  prononcé  en  latin  lôn  orailôn  fu- 
nèbre ,  qu'il  faut  confulrcr.  *  Vaytz.  aurtî  les  vies  des  théo- 
logiens par  Mclchior  Adam. 

Z  W 1NGER  (  Théodore  )  fib  du  précèdent ,  né  à  Baffe 
le  16.  d'Août  1 6  5  g.  fit  fa  philofophie  dans  fa  patrie ,  y 
fut  reçu  maître-ès-arts  ;  Se  s*étant  déterminé  i  la  méde- 
cine, il  l'étudia  fur-tout  à  Balle  Se  à  Schaffoufc.  Il  reçut 
le  degré  de  docteur  en  cette  faculté  en  16  8  o.  Il  parcourut 
enfuite  quelques-unes  des  principales  villes  de  la  France , 
Se  revint  par  Strafbourg  dans  (à  patrie  ,  où  en  i68j.  il 
fut  fait  proferteur  d'éloquence  ,  en  1 6S7.  profertcur  de 
phyfique,  Se  en  17°}-  profcllcur  de  médecine.  Il  fut 
médecin  de  plufîeurs  princes ,  comme  du  duc  de  Wit- 
remberg ,  du  marggrave  de  Badc-Dourlach ,  du  chapitre 
des  chanoines  de  Del  le mon  r ,  de  l'abbé  Se  de  l'abbaye  de 
Bcinwcl  Se  de  Notre-Dame  de  la  Pierre.  En  1694.  il  fie 
un  voyage  par  leTirol  Se  la  Bavière  i  Vienne  en  Autriche, 
où  il  eut  plulîcurs  conférences  avec  l'empereur  Lcopold  I. 
En  1700.  les  curateurs  de  l'académie  de  Lcydc  lui  offri- 
rent une  chaire  de  profcllcur  en  médecine ,  avec  des  ap- 
pointerons confidcrables ,  Ar  en  170  j  «Frédéric  I.  roi  de 
Prufle  lui  offrit  la  charge  de  fon  médecin  :  mais  Zwinger 
préféra  fa  patrie  à  tous  ces  avantages  Se  à  ceux  que  le 
landgrave  de  Hcflc-Caflcl  lui  préfenta  encore  en  17 1  o.  Il 
fit  cependant  un  voyage  en  Prude ,  où  il  fut  bien  reçu  de 
Frédéric  :  mais  il  n'y  ht  pas  un  long  léjour.  11  mourut  au 
mois  d'Avril  17 14.  On  a  de  lui  des  recherches  fur  l'ai- 
mant ;  un  recueil  de  diflcrtarionsdc  médecine  ;  le  théâtre 
de  la  pratique  médicinale  -,  un  théâtre  botanique  ,  un 
Dictionnaire  latin  Se  allemand;  une  phyfique  expérimen- 
tale ;  diverfes  diflcrtations  de  médecine  Se  de  philofo- 
phie ;  un  abrégé  de  la  médecine  d'Etmuller  ;  un  traité 
des  maladies  des  coians ,  *c.  C«  ounages  font  en  latint 
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Il  a  lailTé  plufîcurs  cnfans,  don:  un  éio«  en  17  i  h  pro- 
Fdrcur  en  médecine. 

ZWINGER  ("  Jean-Rodolphe  ;  frtrt  àufrtttdtM  , 
naquit  aufli  à  Balle  le  1  a.  de  Septembre  1 660.  Il  fut  fait 
miniftre  en  1680.  Se  après  quelque  fejour  à  Zurich  &  à 
Gcnéve.il  accepta  la  place  de  miniftre  au  régiment  Suiflè 
de  Stnppa  en  France.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  on  le  fit 
pafteur  en  1690.de  la  petite  ville  de  Liechftal  dans  le 
canton  de  Balle.  En  1700.  il  fut  pafteur  dcSte  Elilabcth  à 
Balle  même  i  &  après  la  mort  de  Pierre  Wcrcnfels,  il  fut 
élu  antifiti  des  églifes  de  ce  canton,&  profclfcur  en  théo- 
logie, dont  il  prit  le  degré  de  do&cur.  Il  étoit  fort  verfe 
dans  i'hiftoirc,  Se  allez  habile  théologien ,  mais  très- 
prévenu  en  faveur  des  opinions  de  ù  fcâc.  Il  mourut  au 
mois  de  Novembre  1708.  Outre  quelques  thefes  Se  fer- 
mons ,  Ton  a  de  lui  un  traité  allemand  intitulé ,  L'rfpetr 
dlfriul.  Il  a  Lille  un  fils  nommé  Andri'  ,  diacre  de  ré- 
élit de  S.  Léonard  à  Balle.  Jérôme  Burchard  qui  a  eu 
après  Jean-Rodolphe  Zwinger  la  place  d'antiftes ,  a  pro- 
nonce en  latin  fôn  orailbn  funèbre ,  qu'il  faut  conful- 
tçr,  Sec. 

ZYP/EUS  ou  VANDENZYPE  (  François)  jurifeon- 
fultc ,  chanoine  ,  officiai  &  archidiacre  d'Anvers ,  né  à 
Malines  l'an  en  idlxxx  (  1 j  80.  )  fut  porte  dès  la  plus  ten- 
dre enfance  à  Anvers,  où  il  fut  baptilé,  &  y  fit  lés  premiè- 
res études.  Ayant  été  enfuiteenvoyé  a  Louvain  ,  il  y  ob- 
tint le  cinquième  degré  entre  les  maîtres-ès-arts ,  Se  s'y 
appliqua  à  l'étude  du  dtoit,  Se  eut  le  gouvernement  du 
collège  des  btthclie«,appcllcle  collège  du  Fifc  Mais  il  y 
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avoir  a  peine  quelques  mois  qu'il  rcmpliflôir  ce  pofte  > 
lorfquc  Jean  le  Mire  éveque  d'Anvers  l'appella  auprès  de 
lui ,  Se  en  fit  ion  (ccrctairc  particulier.  Il  étoit  auprès  de 
ce  prélat ,  lorfqu'il  vint  prendre  le  degré  de  licencié  en 
l'un  &  l'autre  droit  à  Louvain  le  10.  Janvier  (£04.  Il  fut 
fairenfuite  officiai  d'Anvers,  Se  depuis  chanoine  de  la 
même  églife  ,  archidiacre  &  grand  vicaire  (bus  l'épi/co- 
pat  de  M.  de  Couwendgle  Se  M.  Oudcrrneulcn.  C'étoic 
un  homme  de  beaucoup  d'clprit ,  de  mœurs  douces ,  Se 
rrès-profond  dans  laconnoillancc  du  droit  civil  Se  cano- 
nique. I|  a  compofé  fur  ces  matières  plulîcurs  ouvrages 
larins  fort  cil  i  niés ,  que  l'on  a  recueillis  en  deux  volumes 
tn-fdio  à  Anvers  chez  Jérôme  Se  Jean-Baptiitc  Vcrdul- 
fen  en  1 67  5 .  Le  premier  volume  contient  une  analylc  drt 
droit  canon  nouveau ,  des  constations  canoniques  fur 
plusieurs  matières  importantes ,  des  réponfes  tirées  du 
droit  canon  moderne.  Dans  le  tome  II.  on  trouve  quatre 
livres  fur  la  iuriidiâion  eccléfiaftiquc  Se  civile,un  écrit  in- 
titulé :  Judtx ,  wttgfiwuu ,/emuar ,  en  quatre  livres, 
qui  traitent  des  devoirs  des  juges  Se  de  leur  autorité ,  de 
la  police,  de  l'autorité,  &C.  une  notice  du  droit  Belgique, 
&  enfin  un  long  trairé  intitulé  :  Hnuut  /«coit  Ctjfitm  ob- 
jbrmUus ,  qui  regarde  encore  le  droit  des  Pays-bas ,  Se 
dans  lesquels  l'auteur  eft  prefque  autant  hiftorien  que  ca- 
nonifte.  Zypamseft  raorr  à  Anvers  en  cis  iocl.  (  16  50.  )  le 
4.  Novembre  âge  de  foiaante-douze  ans ,  &  (ut  enterré 
à  Anvers  avec  une  épitaphe  que  l'on  f/ouve  â  la  tête  de 
la  dernière  édition  de  lès  couvre*.  *  Vqn.  Valexe-André^ 
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CORRRECTIONS  ET  ADDITIONS 

Survenues  pendant  flmpreflion  de  et  Supplément. 


A  C  A 

ACADEMIE  FRANÇOISE. 
des  académiciens  : 
M.  du  M  de  faint  Maor  ,  maître  des  comptes ,  reçu  en 
la  place  de  Pierre  de  Pardaillan  de  Gondrin  d'Antin ,  duc  de 
Langres.  Il  prit  fcance  le  mardi  19. de  Décembre  17}); 

M.  de  Moncrif ,  élu  en  la  place  de  M.  de  Caumartin , 
évêque  de  Bloisj  il  prk  féattee  le  même  jour  de  Décembre 

17 M.  le  duc  de  Villars,  élu  en  la  place  de  M.  le  Maréchal 
deVillars,  (bnpere.  en  1755.  . 

AMBROISE  LE  CAMALDULE.  Depuis  t addition  <iue 
mus  avons  faite  a  fin  article  dans  te  fuppicment ,  nous  nous 
fimmet  reffouvenus  que  les  pères  dom  Martenne  ce  dom 
Durand ,  Uéncdiatns  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  ont 
fait  imprimer  dans  le  tome  III.  de  leur  Vettrum  fcrtptorum 
&  monumentorum  coHeclio  amplijfona .  vingt  livres  de  lettres 
de  cet  habile  religieux ,  &  les  préraces  du  même  fur  différen- 
tes traductions  qu'il  avoit  faites  du  grec  en  latin.  On  trouve 
enfuite  les  lettres  de  rdufïcurs  fçavans  à  Ambroifc.  Prcfquc 
toutes  ces  lettres  du  général  des  Camuld<s  font  fort  utiles 
pour  l'hiftoirc  de  fon  tems,  foit  cccléùaftiquc ,  foit  civile, 
toit  même  littéraire. 

AMMANNATI,  (Barthclcmi)  de  Florence,  oû  il  na- 
quit en  itii.  apprit  là  fculptute  dans  fa  patrie  fous  Baccio 
Bandinelli ,  Se  enluite  à  Vcnifc  fous  U  Sanfivm.  Il  devint  en 
même-tcimun  excellent  architecte  i  &  quand  on  n'auroit 
pas  un  nombre  d'edihees  construits  fur  fes  detlîns ,  qui  font 
connoître  ta  grandeur  &  l'élévation  de  fon  génie,  celui  du 
collège  Romain,qui  fut  confirait  pat  ordre  de  Grcgoin-  XIII. 
eft  feul  capable  d'établir  (a  réputation.  Cette  enireprife  le  lia 
fi  etroitemement  avec  les  Jcluites,  qu'étant  de  retour  a  Flo- 
rence, il  employa  une  patrie  des  grands  biens  qu'il  avoit 
amafles ,  à  bârir  l'églife  dite  Je  fit»  Giovanntno ,  occupée  par 
ces  pères ,  &  où  il  fut  enterré  M  1  s  9*  •  âge  de  8 1.  ans.  Il 
a  été  en  commerce  de  lettres  avec  An  ni  ha  1  Caro ,  fie  ce  qu'il 
y  a  eu  de  fçavans  de  fon  tems  en  Italie.  Sa  femme  Laure  Bat- 
tiferri,  morte  en  1 589.  s'eft  aufli  rendue  illuftie  par  fes 
poéfiesitaliennes ,  qui  ont  été  imprimées  en  partteen  1 5  60. 
à  Florence.  *  Baldinucct ,  notice  de  profefm  del  difigno .  a 
Florence  en  17*8- 

AUTPERT.  (  Ambroife  )  Dans  U  Moren  éditions  dt 
17 if.  &  dt  17 jj.on  dit  que  Sigebcrt  parle  d'un  ttaité  de 
cet  auteur  touchant  la  cupidité ,  qui  eft  encore  manufcrit.  Ce 
traité  a  été  imprimé  en  17  j}.  «»  latin ,  dans  le  tome  IX.  de 
la  Colletli»  amplifiai*  vtttrum  firiptorum  &  monumentorum 
des  Pl'.DD.  Martenne  &  Durand.  C'cft  une  cfpece  de  fer- 
moo,  mais  très-utile  Se  plein  de  folidité.  Les  mîmes  édi- 
teurs ont  donné  après  ce  dffeaurs  ou  ttaité ,  deux  fet mons 
du  même ,  l'un  fur  la  purification  de  la  fainte  Vierge,  l'au- 
tre fur  la  Transfiguration  de  Notre-Scignctir. 

BAARLAND ,  (  Adrien  van  )  né  à  Baatland ,  village  au- 
près de  la  ville  dcGoes  en  14S8.  commença  fes  humanités 
a  Gnnd ,  Se  fit  fa  philofophic  à  Louvain .  où  il  fut  créé  mairre- 
ès-atts.  Il  eft  le  premier  qui  ait  enfeigne  le  latin  dans  le 
collège  des  trois  langues  de  Bulliditis ,  <  ni ,   3 .  Se  1 5 10. 
U  en  partit  pour  accompagner  en  Angleterre ,  Antoine ,  fei- 
gneur  de  Crimbergen  ,  hls  du  prince  de  Bergen.  A  fon  re- 
tour à  Louvain  ■  on  le  choilît  pour  remplir  la  chaire  de 
rhétorique  vacante  par  la  mort  de  Jean  Paludanus.  Il  a  fait 
un  grand  nombre  d'écoliers  d'un  mérite  diftingué.  Il 
éctivoit  en  latin  avec  beaucoup  de  prêté  5c  de  claité  , 
comme  on  le  voit  par  Ces  ouvrages  qui  onr  été  imprimés 
cnfemblc  à  Cologne  chez  Bernard  Gualtetus  en  1603.  J) 
mourut  à  Louvain  en  1 54a.  *  Defcriprion  de  la  Zélande, 
tm.  1 1.  Valerc  André ,  dans  fa  btUsothe^ue. 
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BAARLAND,  (Hubert  van)  né  au  même  village  que  le 
précédent ,  habile  médecin ,  fit  fes  études  à  Nainur.  U  palla 
une  parrie  de  fa  vie  a  Bafle  auprès  d'Erafme  •  qui  loue  beau' 
coup  fon  fçavoir  Se  les  agrémens  de  fa  convcrfàtion.  Il  a 
donné  au  public  quelques  traductions  du  grec,  fçavoir  le 
difeours  de  faint  Baiilc  fur  l'action  de  grâces  que  l'on  doit  i 
Dieu  i  un  autre ,  fur  le  martyr  Jutstta  1  Galicn ,  des  remèdes 
ou  on  1  roo  vc  tiiCilcmctn»  1 J  &%  c t  f  \  [  lui  tr^Lin^  un  ri  ai  rc  cfi 
forme  de  lettre  fur  la  force  Si  la  vertu  des  eaux  diftillées,  & 
un  écrit  contre  Arrvoud  Noots ,  médecin  de  Louvain ,  dans 
lequel  il  montre  que  le  commun  des  médecins  fe  lut  mal 
des  (impies ,  comme  du  capillaire ,  &c.  &  qu'Aviccnnc  a  fait 
bien  des  fautes  j  cet  égard.  Ce  livtc  fut  imprimé  i  Anverscn 
1 5 1 1.  Il  y  promettait  de  donner  au  public  une  traduction  de 
tous  les  médecins  Atabcs  -,  mais  elle  n'a  poinr  paru.  *  Valete 
André ,  bibliotb. 

BAARSDORP,  (  Corneille  van  J  né  à  Baarfdorp  près  de 
la  ville  de  Gocs ,  fut  chevaliet  Se  médecin  de  Chai  la  V.  on  a 
de  lui  un  ouvrage  fiir  route  la  médecine ,  intitulé  :  Afttbodut 
univerf*  artis  médita,  en  cinq  volumes  in-fot.  imprimé  à 
Bruges  en  1 5  }8.  *  Fr.  Swertii ,  Atben.  Belg. 

BAART,  (  Arnold  ;  né  à  Bruxelles ,  étoit  un  habile  jutif- 
confulte.  U  avoit  une  mémoire  fi  heureufe,  qu'il  avoit  terrnu 
routes  les  pandeélcs  Se  prefque  toutes  les  autres  loix  de  Ju- 
ftinien.  Il  quitta  le  barreau  pour  remplir  à  Douay  une  chaire 
de  profcllcur  endroit,  à  laquelle  on  l'avoit  apptlléi  il  quitta 
encore  ce  porte  pour  celui  de  confciller  du  roi  dans  le  haut 
confei!  de  Malines.  On  a  de  lui ,  Leiliones  extraordinaria  M. 
Dmnihdk*,  à  Cologne  en  1 5790c  1 581-  Remarques  fur 
le  livre  de  Jacob  de  BeOtviJîi  prathea  crmùialu ,  i  Cologne , 
en  i$8o. 

BAART,  (  Pierre  )  croit  docteur  en  médecine ,  bon  poète 
Latin  &  Flamand,  Si  dans  l'ancienne  langue  des  Frifbns,  (es- 
compatriotes.  Dans  fon  poeme  intitulé  :  la  pratique  det  la- 
boureurs dt  Frijt,  il  imite  parfaitement  les  Georglques  de 
Virgile ,  Bt  il  y  décrit  tout  ce  que  la  Frifc  orhe  de  plus  agréa- 
ble Se  de  plus  tiant.  On  a  imprimé  en  1 6 }  o.  un  autte  poeme 
de  fa  façon ,  qu'il  nomme  le  Triton  de  Fnfi ,  fut  la  ptife  de 
la  ville  d'Olinda  dans  Femambuco.  Il  a  donné  encore  di, 
verfes  autres  poëfies. 

BABINE  ,  terre  noble  en  Pologne ,  allez  proche  de  Lu- 
blin  ,  poflcdce  depuis  long-  tems  par  ceux  de  la  maifbn  de 
Plbmlca ,  qui  prennent  le  titre  de  feigneurs  de  Babine.  Il  y 
eut  â  la  cour  du  roi  Sigifmond  Augulle,  un  particulier  de 
certe  maifbo  qui,  de  concert  avec  Pierre  Caflovius,  bailli 
de  Lublin ,  forma  une  fociété  fingulierc  que  les  Polonois 
appellent  la Hepabli^tu  dt  Bobine,  ôe  les  Allemands,  lafi- 
cuti  det  fins.  Cette  focicté  étoit  réglée  fur  le  modèle  de  la 
république  de  Pologne.  Elle  avoit  fon  roi ,  (on  chancelier) 
fes  coniëillcrs ,  fes  prélats,  Sec.  Pfomka  en  étoit  le  capitaine  • 
Se  Caflovius  le  chancelier.  Dès  que  quelqu'un  difoit  ou  fai- 
foit  quelque  chofe  de  mal-féant ,  ou  i  cootre-rems ,  on  lut 
donnoit  une  charge.  Se  on  lui  en  adredoit  la  vocation  i  un 
babillard ,  par  exemple ,  éroit  créé  {'orateur  de  la  compa- 
gnie ,  Sec.  Le  but  de  cette  (bciére  étoit  d'apprendre  de  bonne 
heure  aux  jeunes  nobles  à  fc  garder  de  prendre  de  mauvjifel 
manières.  Un  jour  le  roi  de  Pologne  ayant  demandé  à  Pfom- 
ka s'il  avoit  un  roi  dans  (a  république  :  -  Sire ,  répondir-il , 
»  Dieu  nous  garde  de  pcnlèr  a  élire  un  roi  tant  que  votre 
■•  majefté  vivra.  Vous  ferez  roi  de  Pologne  Se  de  Babine.  » 
Cette  réponfe  ne  déplût  pas  au  roi.  Cette  focietc  s'augmenta 
tellement  en  peu  de  tems ,  qu'il  n'y  eut  prefque  perfonne  à 
la  cour  qui  n'y  fut  fcvctn  de  quelque  emploi.  On  n'y  rece- 
voir point  les  calomniateurs.  Elle  s'afTcmbloit  au  lieu  nommé 
Gelda,  qui  fifinific  en  Polonois  BabtlUge.  Le^tégtment  dû 
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la  Calotte ,  fi  connu  en  France  depuis  quelques  années ,  a 
a<f«  de  rapport  avec  cette  fociété.*  DiugofTjS^.  PoUn  l.  9- 
Sunk.unul.Ptlin.l.t.p.Stf. 

BABOU ,  ( Laurent  )  Icigncur  de Givray ,  Se  poflèdoitde 
grands  biens  i  Bourges  :  tuoedez ,  en  p*rUm  de  Georges 
Babou  II.  du  nom,  m  le  du  capirainc  de  cent  hommes 
d'armes  :  mettez ,  des  cent  gentilshommes  de  ta  maifbn  du 
roi.  On  prétend  que  cette  maifoo  vient  d'un  commis  du  fa- 
meux Jacques  Cœur,  argentier  de  Charles  VII.  Se  maître 
des  m  on  noyés  de  Bourges.  Philibert  Babou ,  évêque  d'An- 
goulêmc ,  puis  d'Auxerre ,  oc  enfuùc  cardinal ,  a  laide  un 
détail  de  fes  négociations  i  Rome  pendant  les  années  1558. 
«C  1 5  $  9.  jufqu'cn  15  64-  Cet  ouvrage  eft  demeuré  manui'- 
<rir. 

BACHET,  (Claude-Gafpard)  écuyer,  fcigncurdeMe- 
ïeria  ,  ou  de  Mcziriac,  comme  on  le  prononce  aujourd'hui, 
écc.  // fiua  m-iiter  ^m'u  croit  né  à  Bourg  en  Brcflê ,  de  même 
que  Guillaume  fon  frère  qui  a  traduit  quelques  -  unes  des 
épîtres  d'Ovide  qui  font  imprimées  avec  celles  de  Claude- 
Gafpard.  // fut  uuffî ApJker  mx  ouvrées  de  ce  dernier,  des 
lert  rcs  j  problêmes  de  l'arithmétique  &  de  mathématique  ; 
un  traité  de  la  tribulatioa  traduit  de  l'italien  de  Cacciaguerrai 
Se  la  vie  d'Alexandre.  Sa  famille  fubfifte  encore  à  Bourg. 

BACON.  (Roger)  Les  recherches  de  Smuel  Jebh,fc«v*m 
jingleit ,  mus  entrent  4  en  donner  ici  un  nouvel  urticle ,  pour 
Jnpflier  su  peu  texéHueie  &  d'étendu*  de  celui  <tne  ton 
trouve  (Uns le diBumutre hifimifue.  Roger  Bacon ,, né  dune 
famille  honnête  dans  le  rerritoite  de  Sommer  (et  en  Angle- 
terre, fit  la  plus  gajande  partie  de  les  études  à  Oxfott ,  où 
il  montra  dès  la  première  jcunciTc,  un  efprit  élevé ,  appliqué 
&  entietement  propre  aux  feiences.  Il  vint  enfuite  à  Paris , 
fuivanc  l'ufage  des  plus  doctes  Anglois ,  qui  venoient  fc  per- 
fectionner dans  cette  capitale  de  la  France.  Bacon  y  prit  le 
degré  de  doâcur  en  théologie ,  6c  retourna  enfuite .  félon 
quelques-uns ,  dans  fa  patrie ,  où  Robert  Groftête ,  évêque 
de  Lincoln ,  qui  étoit  fon  ami ,  loi  perfuada  d'entrer  dans 
l'ordre  des  Frères  Mineurs.  D'aurres  prétendent  que  Bacon 
prît  cet  engagement  à  Paris  même,  &  il  eft  certain  qu'il  y 
a  au  moins  demeuré  plulîeurs  années  dans  un  couvent  dé 
cet  ordre.  Son  ardeur  pour  l'étude  le  fui  vit  dans  cette  nou- 
velle vocation  :  il  crnbralTa  toutes  les  icicnccs ,  mais  il 
donna  une  préférence  prticulierc  à  toutes  les  pairies  de  la 
philofophie  Se  des  mathématiques  ;  Se  afin  de  connoîrre* 
de  pénétrer  plus  à  fond  les  fenrimens  des  anciens  Se  des 
modernes ,  il  apprit  l'hébreu ,  le  grec ,  l'arabe ,  Se  la  gram- 
maire que  preique  tout  le  monde  négiigeoit.  Il  s'aperçut  du 
grand  nombre  de  fautics  opinions  des  uns  Se  des  aunes  ;  il 
réfuta  ceux  qui  étoient  mauvais ,  tâcha  de  difliper  les  pré- 
jugés injuftes  qui  faifoient  condamner  la  philofophie  par  les 
théologiens,  8c  montra  quelle  route  on  devoit  tenir  pour 
profiter  des  (ciences  humaines.  Il  examina  les  manuferits , 
il  en  fit  venir  un  grand  nombre  à  fes  dépens,  Se  avec  leur 
fr cours  il  rectifia  bien  des  chofes  que  les  raaurai  fes  copies  8c 
la  rareté  des  four  ces  a  voient  introduites  ou  occailonnées. 
Enfuite  il  fit  lui-même  quantité  d'expériences  de  phyfiqnc , 
qui  le  conduillrent  â  un  grand  nombre  de  découvertes  utiles, 
&  il  fe  fabriqua  lui-même  de  nouveaux  inflramens  de  ma- 
thématiques qui  furent  trè>eftimésdesconnoillcurs.  Sa  ré- 
putation s'étendit  au  loin  :  on  le  regardoir  par  tout  comme 
un  prodige,  pendant  qu'il  croit  un  fujet  d'envie  Se  de  jaloufie 
à  lés  compatriotes ,  Se  plus  encore  a  ceux  de  fon  ordre  dont 
les  chefs  ignorans  allèrent  jufqu'à  loi  défendre,  fous  de  gran- 
des peines ,  de  communiquer  aucun  de  fes  écrits  i  qui  que  ce 
fût.  Cette dcfcnic  étoh  faite  lorfquc Clément  IV.  avant  fon 
élévation  au  fouverain  pontificat  lui  écrivit  pour  l'engager  à 
lui  faire  part  de  fes  ramiercs.  Bacon  n'ofa  fe  rendre  d'abord  à 
fes inftanccsi mais  lorfque  Clément  fut  pape,  perfuadé  que 
fon  ordre  révérerait  le  fouverain  pontife ,  il  écrivit  pour  Ion 
infttuction  un  grand  ouvrage  qu'il  intitula  pour  cette  raifon , 
Opus  n*)ut,  ou  peut-êtte  aufli  parce  qu'il  y  traite  d'un  grand 
nombre  de  queftions  concernant  la  philofophie  &  les  mathé- 
manques.  Cet  ouvrage  éroit  demeuré  manuferir  pour  la  plus 
grande  partie  jufqu'en  1 7  <  « .  que  Samue  I  jibb,  fçavant  An- 
glois, le  lit  imprimer  mfil.  i  I.ondrts.  Bacon  envoya  fon 
ouvrage  au  pape  par  un  de  fes  difcipks,  qu'il  nomme  Jean 
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de  Paris,  parce  qu'on  croit  qu'il  étoit  I ' ai  iiîen.  8c  qui  eft  plus 
connu  fous  le  nom  de  Jouîmes  Londintnfts ,  Jean  de  Londres. 
Bacon  s'enfonça  aufli  dans  la  médecine ,  t alchimie ,  l'uro- 
logie ,  même  celle  qu'on  nomme  judiciaire ,  Se  les  coonoif- 
lânccs  qu'il  acquit  par  cette  étude  le  rendirent  fufpect  aux 
ignorans.  Dans  le  rems  qu'il  s'appliquoir  férieufement  à  Tint 
pection  des  a  (1res ,  Se  à  compote  r  des  tables  iflronomiques  , 
les  confrères  s'imaginèrent  follement  qu'il  ctoit  magicien  ; 
Se  loin  de  vouloir  recevoir  de  lui  la  lumière  qu'il  pouvoir; 
leur  donner ,  ils  cachèrent  indignement  la  fiennedans  l'obf- 
curité  d'une  prifon  étroite,  où  ils  renfermèrent  en  117g. 
Nicolas  III.  de  la  maifon  des  Urlins,  occupant  le  fiége  de 
Rome.  Ce  fut  Jérôme  d'Afcoli,  général  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs ,  qui  étant  venu  cette  année-là  à  Paris ,  où  Bacon 
étoit  alors,  peu  content  de  condamner  la  doctrine  s  la  folli- 
citation  de  (es  frères ,  le  ht  rellcrr»  ii  étroitement ,  Se  écrivit 
au  pape  de  confirmer  ce  qu'il  venoit  de  taire  i  car  il  appré- 
hendoit  que  celui  que  fon  ignorance  lui  faifoir  maltraiter , 
ne  portât  fa  cauic  a  Rome ,  où  elle  n'auioit  peut-être  pas  eu 
cependant  un  meilleut  fort.  Jctômc  d'Afcoli  étant  devenu 
pape  >  fous  le  nom  de  Nicolas  IV.  en  1 1 8  8  ne  fc  reflôuvint 
de  Bacon,  que  pour  reiTerrer  encore  plus  fes  liens  :  mais  enfin 
à  force  de  prières  &  de  follicitaiions  de  la  parr  des  grands» 
on  obtint  u  libaité.  Bacon  retourna  en  Angleterre ,  Se  mou- 
rut i  Oxford,  non  en         comme  on  tu  dit  dutts  le  dttlio~ 
mure  biftmque,  mais  en  1x94.  le  jour  de  laintBarrubé ,  âgé 
d'enviton  78. ans.  Ceux  qui  ont  parlé  de  ce  célèbre  philo, 
fophe  ,  lui  ont  donné  beaucoup  plus  d'ouvrages  qu'il  n'en  a 
fait  :  car  comme  les  copies  de  fes  écrits  fc  répandoient  à  cauic 
du  mérite  de  I  auteur  &  de  fes  productions,  chacun  y  donnoic 
fouvrnt  un  titre ,  félon  qu'il  le  croyoit  plus  convenable â  la 
matière  qui  y  étoit  traitée ,  ce  qui  a  fait  qu'on  a  multiplié 
les  ouvrages ,  quoiqu'ils  ne  fullcnt  fouvent  que  les  mêmes , 
avec  des  titres  difiérens.  On  a  imprimé  aufli  plufieuts  arti- 
cles de  fon  Opus  ai*/»,  comme  étant  autant  de  traités,  quoi- 
qu'ils ne  fuirent  que  des  parties  de  celui-ci.  On  voit  d'ailleurs 
par  ce  traite  qu'avant  1 176.  qu'il  l'envoya  i  Clément  IV.  il 
n'avoir  rien  laifle  tranipirer  de  fes  écrits ,  que  quelques  cha- 
pitres très-courrs,  qui  ont  été  réunis  enfuite  &  imprimés  fous 
ce  titre  :  De  fecretis  tperihus  urtis  &  ruetur* ,  &  nuSUme  m*, 
ri*.  Cet  opufcule  eft  écrit  en  forme  de  lettre , adrciTé  a  Guil- 
laume ,  évêque  de  Paris ,  dans  tes  imprimés.  Ainfi  \'Opm* 
nwjus  eft  proprement  la  première  ptesduction  de  Bacon ,  qui 
mérite  le  titre  d'ouvrage.  U  eft  divifé  en  (îx  parties,  Se  l'on 
y  trouve  bien  des  réflexions  utiles  ,  Se  beaucoup  de  lumière 
pour  fon  tems.  *  Voyez  fur  ce  fujet  la  pré/ace  de  M.  Jebb, 
au-devant  de  ï'Optu  mtjus  de  Bacon ,  in-ftl.  à  Londres  en 

BACON ,  (  François  )  chancelier  d'Angleterre,  écc.  jtjtA. 
tezù  ce  que  ton  en  udit  dsm  ufifplèmem ,  que  l'on  a  donné 
en  17 ta.  à  Paris  chez  Emeri ,  une  excellente  traduction 
françoife  des  EJJkis  de  politique  &  de  morde  écrits  en  anglois 
par  cet  auteur.  Feu  M.  le  comte  de  Rothcmbourg ,  mon  en 
173c.  avoir  apporté d'Efpagne  cette  traduction  manuferire 
dont  on  ignore  l'auteur.  M.  l'abbé  G.  chanoine  de  S.  Jacques 
l'Hôpital ,  y  a  mis  un  avertiiTement  de  quinze  pages ,  qui  fait 
connoîrre  le  mérite  de  cet  ouvrage. 

BARILLON.  (  Henri  de  )  AU  fût  de  cet  urticU  nous  Avons 
donne  h  vie  de  ce  prélat  à  M.  Germain  Dupuy  :  elle  n'en  eft 
point.  Cherchez  DUPUY  &  DU  BOS. 

BARRE,  (François  POULLAINdc  la)  né  i  Paris  au  mois 
de  juillet  1647.  d  une  famille  bonnêre  Se  Catholique  , 
fit  de  grands  progrès  dans  l'étude ,  Se  embrafla  celle  de  la 
théologie  après  avoir  réuffi  dans  la  philofophie.il  fut  descon- 
férences qui  fê  tenoieni  alors  à  Paris  fur  la  philofbphic  de 
Defcartes  qui  fe  répandoir  Se  qui  s'accréditoit  de  jour  en 
jour  ,  Se  il  prit  dant  cette  étude  des  idées  juiie*&  des  con- 
noiflânces  vraies  Se  folides.  L'attachement  qu'il  eut  pour  ce 
genre  d'occupation  le  dégoûta  de  la  théologie  fcholaftique , 
&  il  la  quitta  dans  le  tems  qu'il  étoit  prêt  à  entrer  en  licence 
en  Sor  bon  ne  pour  parvenir  au  doctorat,  où  il  avoir  eu  deflêin 
d'arriver.  Il  joignit  i  la  philofophie  de  Defcartes  l'étude  de 
4 'écrirurc  &  de  la  tradition  ,  &  en  1680.  il  accepta  la  cure  de 
la  V  lamangrie  au  diocefe  de  Laon ,  fur  les  frontières  de  la  Pi- 
caidic.  Il  eut  cette  curceo  qualité  de  gradué  de  funivcrlîuf 
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de  Paris.  La  licence  avec  laquelle  il  parla,  loit  dans  les  prônes , 
foit  dans  l'es  converfations,  lui  failant  craindre  pour  fa  liber- 
té ,  il  abandonna  (on  bénéfice  en  16 8 8.  Te  retira  à  Paris,  Se 
la  même  année  U  lôrtit  du  royaume  pour  aller  montrer  à 
Genève  que  ce  n'avoit  point  été  fans  railôn  qu'il  avoit  craint 
d'être  pourfuivi  en  France.  Il  le  maria  dans  cette  ville  en 
1 690.  Se  y  fur  employé  parmi  les  Proteftans ,  dont  il  avoit  le 
malheur  d'adopter  toutes  les  erreurs.  Il  enfeignoit  particuliè- 
rement la  langue  françoife  à  la  noble  lie  étrangère  ,  &  en 
1708-  il  rat  invité  par  le  fénat  académique  à  prendre  une  des 
premières  dallés  du  collège ,  ce  qu'il  accepra.  En  1 7 1 6.  les 
feigneurs  du  petit  Confcil  de  Genève  lui  accotdcren:  gratui- 
tement la  bourgeoifie,  laquelle  s'achète  pour  l'ordinaire.  Il 
mourut  au  mois  de  Mai  1 7 1  ; .  Etant  encore  en  France .  il  pu- 
blia les  trois  ouvrages  fuivam  1.  Traité  de  f  égalstédes  deux 
fixes ,  ouvrage pbjfique  (S  mural ,  11».  1 2.  en  16  7  3 .  1  .Traité 
de  f  éducation  des  dames ,  peur  ta  conduite  de  l ejfrtt  dam  les 
fin  nces  (S  dans  les  moeurs.  ).Det  excellence  des  hommes  con- 
tre t crédité  des  fexts,  avec  une  diflcrcation  qui  (ett  de  réponlc 
aux  objections  tirées  de  l'écriture  fainte  contre  le  (ëntiment 
del'égalité.en  1 67  ^.tn-/2.  Ces  trois  ouvrages  furent  im- 
primés i  Paris  chez  Dupuis  St  Dexallicts ,  Se  on  t  été  réimpri- 
més plulîeurs  fois  depuis  en  France.  Lortque  le  lîcur  de  ta 
Barre  fe  fut  retiré  à  Genève,  il  publia  en  1710.  un  ouvrage 
conforme  à  fes  nouveaux  engagemens,  qui  cil  intitulé  :  La 
dodr mettes  ProteflansfurlaliiereéCi  ledroitdeliret écriture 
ittr.se  ;  fur  le  fervsce  dtvsn  en  langue  entendue  ;  fur  l invo- 
cation det  faint s  :  frsr  le  facremesu  de  l  Eutbariflse  .juflsfiee 
par  U  msffcl  R.  main,  (S  fstr  des  réflexions  fier  chaque  point , 
avec  un  comment asre  philafophitfue  fur  ces  paroles  de  J.  (.'. 
Ceci  efi  mon  corps ,  ceci  eft  mon  fang .  (je.  à  Genève.  Le  lîcur 
de  la  Barre  a  eu  de  Ion  mariage  deux  enfans ,  un  fils  &  une 
fille  :  le  fils  nommé  JtAN  Jacq,u*s  ,  né  en  Septembre  1696. 
&  reçu  au  miniftere  en  Septembre  1 7  îo.s'eft  fait  connoitre 
par  fes  rhéfès  qu'il  (ourint  en  17 1  <•  fous  le  titte  de  Peufcet 
philofophiquet ,  qu'il  a  traduit  enluite  en  françois  ;  Se  par 
d'autres  en  1 7 1 7.  fous  le  tirre  de  Penjées  the'otogiquei.  Elles 
ont  été  imprimées  iu-t9.  *  Mémoires  du  terni. 

BASSOMPIER.RE  Jjotttex.  à  fou  A)  tsclt  que  An  ne  Fr  Ui- 
çois-Jofcph, marquis  de  Ballompitrrc.fcigneur du  Chàrclct, 
eut  pour  enfans  ^nne-Fraucots-Atarie,nat<\\sh  de  BalTom- 
pierre ,  d  devant  capitaine  dans  le  régiment  du  roi  infante- 
lie.  H  mourut  à  Paris  le  10.  de  Mat  17  3  4  âgé  d'environ  qua- 
rante huit  ans.  Il  vtvoit  fort  retiré ,  &  occupé  de  l'exercice 
des  bonnes  œuvres  Se  de  la  piété. 

BAUWENS ,  (  Amand ,  )  célébte  jutifconfulte ,  prêtre , 
chanoine  de  l'églife  collégiale  de  faint  Pierre  de  Louvain  , 
docteur  en  droit  canon  &  civil .  premier  antécciTctir  des  loix , 
profclfeur  royal  Se  impérial  du  droit  public ,  préfident  du 
collège  de  faint  Donatien  ,  8tC  étoit  né  à  Gavrc  en  Flandres 
l'an  1  fi  7  4.  Il  étoit  fils  du  bailli  de  la  principauté  de  Gavre , 
homme  diftingué  par  fa  lagcficcV  par  fa  grande  probité.  Lorf- 
qu'il  eut  fini  les  humanités ,  il  fut  envoyé  à  Louvain ,  &  fut 
fait  élève  du  collège  du  Faucon  m  169t.  Dans  la  fuite  il 
pallâ  à  l'étude  de  la  théologie  à  laquelle  il  s'appliqua  dans  le 
collège  du  pape  Adrien  VI.  dont  M.  Gmnmarc  Huygens 
étoit  alors  président.  La  piété  de  M.  Banwens,  Ion  elprit , 
fa  candeur  Ion  application  infatigable  à  l'étude,  le  nrcnr 
beaucoup  aimer  de  M.  Huygens,  qui  voyoit  toujours  avec 
plailîr  les  jeunes  gens  laborieux ,  Se  qui  en  avoit  un  foin  par- 
ticulierdansUvûe  qu'ils fulTent  un  jour  pliisutilesiréglife 
ou  à  l'état.  M.  Banwens  eut  à  peine  pris  le  degré  de  bache- 
lier en  i<J99-  °,u  'I  fut  chargé  de  profeffer  la  philofophic ,  ce 
qu'il  a  fait  pendant  près  de  douze  ans  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudiflcmcnr.  Cependant  (on  amour  pour  l'étude  du  droit 
l'ayant  engagé  à  s'y  appliquer*  férictifement,  tant  au  civil  qu'au 
canonique ,  il  fut  fait  licencié  en  1704.  On  ne  fut  pas  long- 
tenu  à  fentir  combien  il  feroit  de  progrès  dans  cette  étude. 
Ceux  qu'il  y  faifoit  chaque  jour ,  Si  fon  application  conti 
naelle  de  jour  5c  de  nuit.fitent  efpérer  qu'il  feroit  bientôt  un 
des  plus  grands  maîtres  en  cette  feience ,  Si  cette  cfpérancc 
ne  fut  pas  vaine.  Les  confulsdc  Louvain ,  informés  de  fon 
mérite  ,  le  chargèrent  en  1 7 1  o.  de  la  leçon  des  canons , 
&  lui  proenrerenr  un  canonicat  de  faint  Pierre  de  la  même 
ville.  Au  mois  d'Oûobrc  de  1 7 1 1 .  il  reçut  les  honneurs  du 
Supplément.  Partie  II. 
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doctorat.  Jamais  homme  n'en  remplit  mieux  le  titre.  Il  eut 
uncconnoilTâncefl  ptofondedu  dioit  dvil  Se  canonique,  Se 
de  rout  ce  qui  y  appartient ,  qu'il  n'y  avoit  aucun  endroit 
dans  les  auteurs  andens  Si  modernes  qu'il  ne  fût  en  état 
d'éclairrir  fur  le  champ,  ou  qu'il  n'ait  édairci  en  effet  ;  au- 
cune loi ,  aucun  canon  ,  aucune  décilion  dont  il  ne  fcûr  le 
rexrc ,  l'origine ,  l'hifloire ,  fes  difficultés ,  comment  on  de- 
voir les  tçloudre.  Il  n'avoit  pas  moin»  de  connoiflànce  de 
l'hifloire  lactée  Se  prophanc ,  Se  l'on  etoir  étonné  comment 
il  avoit  pû  tant  lire,  &  plus  encore  tant  retenir ,  fansprcfqiic 
que  rien  ne  fe  confondit  jamais  dans  l'on  t  fprit.  Il  ccrivoit  pu- 
rement Si  élégamment  en  latin  :  il  dilputoit  avec  force ,  avec 
clarté  ;  il  ctoit  net  Se  aifé  dans  fes  explications.  Il  regar- 
doit  les  pauvres ,  les  orphelins  &  les  veuves  avec  ci  s  yeux 
d'une  charité  vraiment  chrétienne ,  qui  ne  voient  l'affliction 
que  pour  en  tempérer  l'amertume ,  Se  qui  ne  cherchent  la 
miletc  qu'afindc  la  découvrir  &  de  la  foulage  r  :  c'ètoit  d'ail- 
leurs le  plus  affable  de  tous  les  hommes ,  Se  le  plus  ami  de  la 
paix.  Il  ne  vit  jamais  naître  la  plus  légère  fcmcncc  de  trouble 
dans  Ion  univerfité ,  dans  fa  famille, entte  fesamis.ch;  7.  l'in- 
connu même ,  qu'il  ne  fît  tous  fes  efforts  pour  étouffer  le 
mal  dans  fa  ruillânce ,  ou  pour  prévenir  même  celle  ci. 
Homme  d'un  confcil  fàge,  toujours  prudent ,  toujours  lu- 
mineux i  on  lui  remerroit  les  affaires  les  plus  difficiles  ,  on  le 
chaigcoirdc  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'important ,  on  recouroit 
à  lui  en  uue  infinité  de  rencontres ,  &  jamais  on  n'en  a  été 
que  très-fàtisfair.  Ceft  ainfi  qu'il  a  travaillé  non  feulement 
pour  fon  univerfité,  ou  pour  fes  amis,  mais  pour  l'cglifcpour 
l'état,  pout  toute  la  Flandre,  pour  on  nombre  prodigieux  de 
perfonnesqui  remenoient  leurs  intérêts  entre  les  mains ,  on 
qui  recouraient  â  lui  pour  beaucoup  d'autres fu jets.  En  1717  .il 
eut  laptélidcncc  ducollcgedeS.  Donatien ,  qui  loi  doit  roue 
l'ordre ,  tout  le  renouvellement ,  cV  route  la  fplendcur  qu'il  a 
eu  depuis.  En  1710.  Icconfeil  de  Louvain  le  chargea  de  la 
première  leçon  des  loix ,  &  l'empereur  s'appercevant  qu'il 
manquoit  à  Louvain  nne  leçon  de  droit  public,  il  l'établit  Se 
en  chargea  encore  M.  Bauwens  qui  s'y  acquit ,  au  jugement 
de  tous  ceux  qui  l'ont  connu ,  la  même  réputation  que  le  cé- 
lèbre Hugues  Grorius ,  parce  qu'il  avoit  le  même  mérite  Se 
le  même  fonds  de  fcicncc.  Environ  Us  dix  dernières  années 
de  fa  vie  ,  il  fut  tourmenté  par  un  ait hmc  allez  conlidérablc, 
dont  les  douleurs  Se  les  violences  l'épuiferent  enfin ,  Se  lui 
cauferent  une  fièvre  qui  le  fit  paflèr  i  une  mdlleure  vie  le  7. 
de  Décembre  1714.  n'étant  encore  âge  que  de  cinquante 
ans.  *  Mémoires  dutems.  Son  éloge  contenu  dans  fon  papier, 
mortuaire  en  latin  ,  imprimé  à  Louvain  ,  in  fol. 

BEAU  ,  (  Jean  le  )  natif  de  Hui ,  ville  du  pays  de  Liège 
fur  la  Meule,  après  avoir  fait  avec  fruit  les  études  d'humanités 
chez  les  pères  Auguflins  dudit  Hui ,  étudia  la  philofophic  & 
la  théologie  au  ftfrr.inairc  de  Liège  du  rems  que  M.  Dumonc 
en  éroit  ptéfident.  M.  le  Beau  s'attira  l'dtimc  Se  l'amitié  de 
celui-ci ,  tant  pat  (a  piété  que  pat  Ion  afliduité  Se  (on  applica- 
tion a  remplir  exactement  fes  devoirs.  Il  excella  dans  l'étude 
Se  la  fcicncc  entre  les  féminarifles ,  Se  fut  un  de  ceux  qui 
commencèrent  à  faire  les  catéchifmcs  de  inftrudtions  dans  les 
paroiffes  de  la  ville  de  Liège.  Quoique  jeune ,  il  les  fit  avec 
applaudiflcrnent.  Enluite  de  l'avis  de  M.Dumont ,  il  vint  au 
feminaire  de  faint  Magloirc  â  Paris ,  pour  Ce  perfectionner 
dans  la  feience  cceléiialtiquc.  Erant  retourné  a  Liège ,  il  fut 
fait  curé  de  fàinte  Foy  dans  un  grand  faulbourg  de  la  ville 
de  Liège.  Les  iîipéricurs  l'en  retirèrent  dans  la  fuite  à  la  fol- 
licitation  des  principux  paroifliens  de  faint  Adalbcrt  en  la 
ville  de  Liège  qui  le  déliroient  avec  cmprelfement ,  pour  le 
faire  fuccéder  a  leur  paftcnr  M.  Herbet.  Jean  le  Beau  remplie 
fes  devoirs  de  cure  au  grand  contentement  des  paroillîens  de 
faint  Adalbcrt ,  Si  à  la  (arisfaétion  des  fupétiears ,  comme  il 
avoit  fait  dans  la  paroilH:  de  jointe  Foy.  M.  Dumont  qui  con- 
noiffoit  fon  mérite  Se  fa  capacité  le  fit  nommer  examinateur 
fynodal  pour  remplir  une  place  vacante  dans  le  conlîftoire, 
dont  M.  Dumont  étoit  le  chef  &  le  plus  ancien.  Quelque 
tems  après  il  fut  choilî  par  une  voix  unanime  des  curés  de 
Liège  pour  leur  doyen ,  il  s'efl  acquitté  de  toutes  ces  charges 
avec  édification.  Les  approbations  qu'il  a  données  à  un  grand 
nombre  d'exccllens  ouvrages  de  MM.  Huygens  de  Oplrract, 
do  perc  Henri  de  S.  Ignace ,  6c  d'autres  fçavans  théologiens, 
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font  voir  qu'il  /.voir  du  goût ,  beaucoup  de  lecture  &  d'éru- 
dition ,  5c  qu'il  aimoit  beaucoup  la  vé  rité  5c  la  laine  doctrine. 
On  le  trouva  moit  dans  Ton  lit ,  en  fa  mailbn  paftoralc,  au 
mois  de  Juin  peu  de  teins  avant  la  laint  Jean  de  1700. Il  n'a- 
voir que  (binante  ans.  Il  fut  fort  tegretté  de  (es  paroifliens5r 
de  tous  ceux  de  la  ville  3e  du  diocèfe  qui  le  connoiffoient , 
&qui le  révéraient lîngiilicremtnt  pour  fes vertus. fon  zèle, 
fa  douceur ,  fon  humilité,  fon  défimereflement,  Se  fa charité. 
Ses  paroifliens  affliges  de  fa  perte,  pour  s'en  dédommager  et) 
quelque  manière ,  firent  tant  d'inltance  au  chapitre  de  laine 
Jean  ,  collatcurde  la  cure  ,  qu'enfin  ils  obtinrent  pour  curé 
Philippe  Jamart ,  neveu  du  défunt  ,5c  qui  l'afliftoit  dans  fes 
fondions  paftorales.  Le  Beau  avoir  commencé  en  16;; 9.  à 
donner  la  leçon  des  cérémonies  de  l'églilc,  8e  i  faire  les  in- 
fti  retiens  i  ceux  qui  Ce  préparaient  à  recevoir  les  ordres  la- 
ctés ,  félon  la  fondation  de  M.  Hallclayc.  Il  ne  (brtoit  de  fa 
paroifle  que  par  neceflîté  pour  remplir  (es obligations  d'exa- 
minarxti  1  fynodal ,  Se  de  doyen ,  ou  pour  des  devoirs  de  cha- 
rité i  c'etoit  un  vigilant  cure  ,  un  directeur  fage  &  zélé.  Les 
livres  qu'il  a  lus  avant  de  les  approuver)  ne  lui  taillèrent  point 
le  loi 1 1  ;  de  (ê  repofer  après  les  aortes  fonctions.  Il  recomman- 
doit  particulièrement  aux  eccléltafliques  l'humilité.  On  a 
trouvé  aptes  fa  mort  beaucoup  d'écrits  de  là  main  qui  au- 
roient  mérités  d'être  rendus  publics.aufli-bicn  que  fon  tefta- 
ment  avec  un  long  &  beau  préambule  en  latin  qui  com- 
mence par  ces  paroles  :  Prtftratm  coram  SS.Trimtate.  Il  y 
tapporre  en  fuite  avec  humilité  &  avec  action  de  grâces  en 
abrégé  là  vie  &  les  bienfaits  ou  faveurs  qu'il  avoit  reçus  du 
Seigneur.  On  a  traduit  en  françois  lefdits  préambule  6e  tef- 
tament ,  qui  méritent  d'être  lus.  *  fayrt  ce  testament  5c  le 
papier  mortuaire  de  M.  le  Beau. 

BEAUBRUN.  (  Charles-Henri  )  né  a  Paris  le  «.de  Jan- 
vier 1655.  fur  la  paroifîe  de  faint  Euftachc .  étoit  fifs  de 
M.  Beaubtun ,  directeur  de  l'académie  royale  de  Peinture  à 
Paris ,  Se  neveu  de  M.  Beaubrun ,  frère  de  fon  père  aufli 
peintre.  Ces  deux  hommes  peignoient  tellement  dans  le 
même  goût  &  dans  la  même  refTèmblance  >  que  l'on  ne 
pouvoir  dirtinguer  dans  le  même  tableau  l'ouvrage  de  l'un 
de  celui  de  l'autre.  Charles-Henri  Beaubrun  eutTui-mêmc 
beaucoup  d'attrait  Se  de  goût  pour  la  peinture,  5c  en  géné- 
ral il  réuflïflôit  dans  prcfquc  tous  les  arrs.  Cétoit  un  de  ces 
génies aifés  9e  vifs,  .1  qui  il  fufrir  prtfque  de  vouloir  ap- 
profondir quelque  choie  pour  s'y  diftinguer  bien-tôt.  Il 
fut  élevé  dans  le  féminairc  de  laint  Charles  des  midion. li- 
res de  fainr  Lazare  qui  fubfiftoit  alors ,  5c  où  l'on  a  formé 
d'cxccllcns  élevés. Ces  mifljonaires  firent  prendre  de  bonne 
heure  la  tonfure  â  M.  Beaubrun  -,  mais  celui-ci  n'a  jamais 
voulu  aller  plus  loin ,  Se  l'auteut  de  la  vie  de  M.  Nicole  s'clt 
trompé  lorsqu'il  l'a  nommé  prêtre.  Il  fbrrit  de  l'école  de  faint 
Lazare  ayant  déjà  fefprit  tort  orné ,  Se  toute  la  vie  il  a  eu 
foin  de  le  cultiver  par  une  étude  afïïdue  des  auteurs  facrés 
&  prophanes.  Il  eut  l'avamage  de  connoître  de  bonne  heure 
M .  Nicole,  avec  qui  il  a  eu  toute  fâ  vie  une  liai  [on  très-étroite, 
Se  qui  l'a  fait  fon  exécuteur  tcltamentaire.  Cette  liaifbn  lui 
procura  la  connoi fiance  &  bien- tôt  i'eftime  Se  l'amitié  de  la 
roaifbn  de  Port-Royal ,  Se  de  tous  ceux  qui  la  ftéqoentoient, 
Se  lui  infpira  un  goût  patticulier  pour  l'étude  de  la  théologie, 
de  la  morale,  «5c  de  l'hiftoirc  cccléfîaftique.Toute  la  tradition 
lui  étoit  parfaitement  connue.  D'un  génie  adroit  5c  péné- 
trant ,  il  venoit  à  bout  de  tout  ce  qu'il  entreprenoit.  Il  trou- 
voit  des  expédiera  à  tout ,  Se  l'on  pouvoir  dire  qu'il  n'y  en 
avoit  point  lorfqu'il  n'avoir  pû  en  trouver.  Il  étoit  concierge 
garde -meubles  du  château  de  Mouflcau  ,  au  diocèfe  de 
Meaux.cV  contrôleur  des  décimes  :  mais  c'étoient  plutôt  des 
titres  que  des  emplois  qui  l'occupaiTcnt.  Sous  l'apparence 
d'une  vie  commune  Se  ordinaire,  il  cachoit  une  vie  péniren- 
te,  Se  même  auftére.  Il  étoit  toûfturs  égal,  fans  humeur,  fans 
fànraific  ,  d'une  application  continuelle,  &gardoit  dans  fes 
actions  une  uniformité  qui  eft  fouvent  plus  pénible  que  les 
macérations  les  plus  dures.  Sa  converfation  étoit  agréable  ; 
car  il  parloit  bien ,  Se  avec  grâces  :  elle  étoit  encore  plus  utile 
par  les  traits  d  efprit  Se  d  érudition  qui  lui  cchapoient  natu- 
rellement, Se  par  l'édification  qu'il  portoit  par-tout.  Quoique 
U  famille  fc  fut  roujoursoppofècà  (on  penchant  pour  la  pein- 
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prcfque  l'admiration  des  connoifTcurs.  Ii  a  eu  beaucoup  de 
part  au  fens  littéral  &  fpiriiuel  des  épines  de  tarai  Paul,  qui 
font  partie  de  la  grande  bible  de  M.  le  Maître  de  Sac  i.  Il  n'a 
pas  moins  été  utile  à  l'édition  de  la  bible  du  même ,  en  qua- 
tre volumes  m-fol.  6e  on  lui  doit  une  partie  des  notes  de 
cette  édition.  Son  travail  fut  toujours  rrcs-dciintércfié.  Con- 
tent du  bien  que  la  providence  lui  avoir  donné ,  il  ne  fongea 
jamais  à  l'augmenter ,  Se  il  en  fit  toujours  part  i  ceux  qui 
croient  dans  le  befoin.  Il  fufri  l'oit  qu'on  lui  témoignât  qu'il 
pouvoit  être  utile  à  quelqu'un ,  pour  qu'on  le  vît'  aufli  tôt 
fe  prêter  à  tout  ce  que  l'on  déiiroit ,  quand  la  fuftice  8c  la 
vérité  pouvoient  s'accorder  avec  (on  caractère  btenfaifant 
&  généreux.  Lorfque  M.  Nicole  fut  mort,  il  défendit  fa  mé- 
moire contre  des  foclnmt  qui  parurent  imprimés  fous  le 
nom  de  (à  famille ,  avec  des  notes  injurienfes  à  fa  mémoire. 
11  mit  aufli  par  écrit  tout  ce  qu'il  avoit  vû  Se  fçû  de  la  vie 
Se  de  t'efprit  de  ce  théologien  ,  &  il  paroît  que  celui  qui  a 
donné  en  1 7  ;  j .  l'hiftoirc  de  la  vie  Se  des  ouvrages  de  M.  Ni- 
cole ,  s'eft  fervi  de  ces  mémoires  qui  n'onr  jamais  été  im- 
ptùnés.  M.  Beaubrun  frappé  de  la  Cùnteté  de  M.  du  Cam- 
bour  de  Pontchâtcau ,  fit  l'hiftoirc  de  fa  vie  qui  mériterait 
d'être  donnée  au  public ,  mais  en  retouchant  le  ityle  ;  car 
celui  de  M.  Beaubrun  étoit  fec  5c  décharné  ;  ce  ne  font 
aufli  proprement  que  des  mémoires ,  mais  des  mémoires 
excellens.  Il  avoit  entrepris  une  hi (foire  fon  détaillée  de 
toutes  les  bulles  Se  conformions  données  par  les  papes  (ut 
les  matières  de  la  grâce,  5c  une  hiftoire  de  Pon-Royal  ;  mais 
après  la  détention  du  père  Quefncl  i  Matines ,  il  confia  tous 
fes  ma  nu  (et it s  i  un  ami ,  5c  depuis  il  ne  fut  plus  en  érar  de 
continuer  ce  travail.  Ces  mémoires  (bni  aujourd'hui  dans 
la  bibliothèque  du  roi  de  France.  L'auftcrité  que  M.  Beau- 
brun pratiquoit  tous  les  carêmes ,  occafîoona  la  maladie 
dont  il  mourut,  parce  qu'ayant  beaucoup  foufrert  pendant 
le  carême  de  1 71  j.  il  ne  difeontinua  point  Ces  longs  jeû- 
nes, en  lotte  qu'après  Pâques  il  fut  attaqué  d'une  inflam- 
mation d'entrailles  très-douloureu(ê,5c  qu'il  {apporta avec 
beaucoup  de  patience  Se  de  réfîgnation  à  la  volonté  de  Dieu. 
Il  mourut  le  a g.  d'Avril  de  la  même  année ,  fur  les  quatre 
heures  après-midi ,  5c  fut  inhumé  le  lendemain  mirm  au 
bas  de  l'aile  de  l'églife  de  faint  Euftache  fa  paroifle.  Il  n'a- 
voir que  67.  ans.  *  Méputres  du  ums. 

BEAUPUIS.  (  Charles  Walon  de  )  Ajc&rz.  ce  qui  fut  k  ce 
aae  Fon  en  a  dit  dans  ce  ftpplément.  Il  étoit  fils  de  Nicolas 
Walon, (leur  deBeaupuis,conlêillerduroi,élûen  l'élection 
de  Beauvais ,  Se  de  dame  Marguerite  de  la  Croix.  11  vint  au 
monde  à  Beauvais  le  9.  d'Août  1621.  5c  fit  lés  études  dans 
la  même  ville.  Il  alla  les  continuer  à  Patis  après  les  vacances 
de  16  j  7-  5c  quoiqu'il  eût  déjà  fait  trois  années  de  rhétori- 
que à  Beauvais  ,,il  en  fit  encorcune  chez  les  Jefuitcs  de  Paris 
fous  le  pere  Noiiet.  Il  fit  enfuite  fa  philolbphie  au  collège  des* 
Gradins  fous  M.  Blanlo  ,  célèbre  profe  fleur,  dont  M.  de 
Bridicu  fait  un  grand  éloge  dans  fon  reftament  fpirituel  qui 
n'eft  encore  que  manuferir.  Du  collège  des  Graillas  il  paflâ 
peu  après  dans  celui  du  Mans ,  où  il  Rit  attiré  par  la  répu- 
tation de  M.Arnauld  qui  y  commençoit  un  cours  de  philo- 
fophie ,  pour  être  reçu  de  la  mai  tan  5c  fociété  oYSorbonne. 
M.  de  Beaupuis  étoit  dès-lors  en  grand  commerce  de  lettres 
avec  M.  Manguclcn ,  chanoine  de  Beauvais ,  dont  nom  avant 
parlé  dons  teertkle  de  M-  d*  Beottpmt.  Celui  •  ci  foutinc 
(ont  M.  Arnauld  un  acte  de  philofophie  le  25.de  Juillet 

1641.  5c  fa  thélc  dédiée  â  M.  Auguftin  l'or  hier ,  évêque  de 
Beauvais,  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Lorfqu'il  commença 
fa  théologie ,  il  alla  demeurer  dans  le  collège  de  Cluni  en 

1 642.  parce  que  l'on  y  mangeoit  en  comnun ,  5c  que  la  vie 
y  étoit  bien  régulière.  Le  te»,  de  Mai  1 644-  il  fc  retira  avec  les 
(oLiraircs  de  Porr-Royal  avec  qui  il  a  toujours  été  lié  le  relie 
de  fes  jours.  Tout  cela  le  fit  avant  le  voyage  de  Bazas ,  dont 
nom  avons  parlé  dans  ce  fupplément.  Il  faut  ajourer  à  (es  écrits  : 
les  Maximes  chrétiennes  tirées  des  lettres  de  M.  de  faim  Cyran, 
in-t".  à  Patis  chez  ie  Mite,  5c  plufieuts  fois  réimprimées 
depuis.  M.  de  Beaupuis  mourut  le  premier  de  Février  1709. 
âgé  de  quane-vtngt-fept  ans ,  Se  fut  enterré  dans  le  chrrur 
de  l'églife  de  faint  Sauvent  de  Beauvais ,  fa  paroifle  ,  où  on 
lit  cette  épitaphe: 
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D.   O.  M. 

Hic  jocet. 
D.  C «noms  Waioh 
ui  Bbaupuis. 
Prefcyter  BtUovacns , 
S  F.  P.  baccaJaureus  t beologns  , 
Senttnaru  BeUovacenfii  quondam  moderator  s 
Ab  infantia  t  ioQu i  vtam  Dominé  , 
juvenes  ad  Chrsfiiauam  pittatem , 
Clcr.cosad  fiut&n  ■  :  mim/lerta , 
Pirgints  ad  vttam  tn  Dee  ahfconditam 
erudivtt. 

Tandem  ,  quod  femper  tu  vêtis  habutrat  , 
Annos  intima  fedens  folttartns  (S  uctni , 
Obist  die  prima  Febrnarti 
A*«o  Domim  MDCC  I  X. 
tAltatss  LXXXV1L 

BENOIST.  (  René  )  Abusez,  a  ce  qu'en  *  dit  de  ce  dotleur 
dans  les  édition  <  du  Mortri  de  tj.2f.dr  de  1 7 3  2. que  fa  ver  (ion 
françoile  Je  la  Bible,  dont  il  tft  parle  à  ion  article,  fut  cen- 
furée  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris  le  1  j.  de  Juillet 
1 567.  Se  quecetrecenfure  fut  confirmée  par  la  même  fa- 
culté le  i .  de  Septembre  1 5  6  •) .  Ce  fut  le  \ .  d'Octobre ,  Se 
non  le  j.  de  Novembre ,  que  le  pape  Grégoire  XIII.  donna 
fa  bulle  pour  approuver  &  louer  cette  cenlurc ,  laquelle  bulle 
fut  envoyée  i  la  faculté.  Cependant  l'année  fuivante  1 5  68. 
cette  verûon  de  la  bible  fut  imprimée  avec  le  texte  latin  & 
des  notes,  en  1.  volumes  t»+9.  à  Paris ,  chez  les  mêmes  im- 
primeurs qui  avoient  donne  en  1  «  66.  la  traduction  fran- 
çais.  c'eft  a  dire,  Scbafiicn  Nivelle  ,  Gabriel  fiuon  ,  & 
Nicolas  Chefneau.  Bcnoill  tâcha  defe  juftifier  fur  les  erreurs 
répandues  dans  (âverfion  ,  qui  n'étoit  autre  que  celle  de  Ge- 
nève ,  cort igée  en  plulieurs  endroits ,  mais  où  il  avoit  fait  de 
nouvelles  faurcs ,  dans  l'épitrc  dédicaroire  au  pape  Grégoire 
XIII  qui  eft  au  devant  de  fa  Panoplie  contre  les  héréfies  , 
qui  parut  quelque  te  ms  aptès.  Il  a  donné  encore  :  Strmata 
ht  untverfa  BiUsa  .  in-t°.  i  Cologne  1508.  Briéve exhorta- 
tion faite  an  Mont  Galérien  (  dit  le  Calvaire  prés  de  Paris  ) 
le  jwr  de  joint  Barnabe  ifto.  pour  la  conjUation ,  confirma- 
tien  ,  &  prrfèvérance  de  frère  Jean  de  Chaltot,  anachorettt , 
iiec  reclnt ,  avec  la  tratittelion  du»  traité  de  fêmblable  ma- 
tière, écrit  par  M.  Gerfim,  &c  tn-i».i  Paris  en  1  \  Ko.  chez 
Nicolas  Chefncau  Caiecbijes,  ou  inftrutlions  touchant  les  points 
de  la  religion ,  à  Paris  en  1 5  74.  in- 1  é.  De  rinflintion  &  de 
lotus  furvtnu  is  confiairies  populaires ,  avec  la  réformation 
tn  iceUes  .  à  Paris  en  1  <  7  8  •  L<t  monstre  de  connaître  vérita- 
blement &  recotmoitrt  falmatrement  J.  C.  pour  éviter  t  aveugle- 
ment obfitné  des  ashtifles ,  des  libertins  &  des  hypocrites ,  i  Pa- 
ris cht  7.  de  la  Noue  en  t  5  8  4.  c*c. 

BENOIST  DE  T  O  U  L  ,  (  le  pere  )  voyex.  PICARD 
(  Bcnoift  ). 

BLTJTEAU ,  (  dooi  Raphaël  )  clerc  régulier  de  la  congré- 
gation des  Thcatins  ,  un  des  premiers  profes  de  la  maifon 
de  Paris,  en  fut  fupérieur  vers  l'an  1 680.  On  ne  fçait  pas  à 
quelle  recaiion  il  alla  en  Portugal  \  mais  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'eft  qu'il  en  apprit  (i  bien  la  langue  en  (îx  mois  de  tenu, 

Zu'il  fur  en  état  de  prêcher  en  portugais  d'uoe  manière  à  le 
lire  entendre  avec  plailir.  Il  prêcha  ainlî  plulîcuis  fou  avec 
beaucoup  d'applaiidiflcmenr  en  préfencedu  roi  Se  de  la  reine 
de  Pottugal.  Il  icvfîu  dans  la  fuite  a  Paru ,  où  il  s'acquit  la 
réputation  d'un  homme  de  beaucoup  de  piété ,  &  d'une 
grande  érudition.  Il  étoit  fort  eftimé  de  M.  le  cardinal 
d'Eftrées.Etanr  reparte  en  Poitugal  il  fût  fait  qualificateur  du 
faint  office  de  l'inquilition  ,  Se  académicien  de  l'académie 
royale  d'hiftoirc  Portugaifc.  Il  avoit  été  aulli  ptédicatcur  de 
Ht  nrittte-Maric  de  France ,  reine  d'Angleterre.  H  étoit  né  à 
Londres  de  parens  François  le  4.  de  Décembre  1 6j8.  Il  a 
acquis  une  très-grande  érudition  dans  les  lettres  facrées  & 
pophanes.  Il  eft  auteur  de  plulieurs  ouvrages ,  dont  les  prin- 
cipaux fonr  :  un  Vocabulaire  ou  DiâionairePomigais&  La- 
tin ,  en  dix  romes  in  foL  Oracnlum  utriufjue  teflamenti,  qui  eft 
pefque  achevé  pour  l'imprellion.  Mufutm  Blsiteavianum  , 
qui  eft  encore  manuferir ,  Sic  Cet  habile  religieux  eft  mon  â 
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Liitonne  le  t  ) .  de  Février  1 7  j  4.  à  l'âge  de  96.  ans ,  dans 
la  mailôn  des  chanoines  réguliers  de  la  divine  providence. 
Le  *8.  du  même  mois  de  Février ,  l'académie  des  appliqués 
occupa  fa  conférence  i  faire  le  panégyrique  du  défunt.  Les 
deux  directeurs  firent  l'éloge  de  (es  vertus  &  de  fa  icience. 
Lesdoéteuis  Philippe  de  Olivcira,  Si  Hyacinthe  de  Sylva 
de  Miranda,  membres  de  cette  académie ,  firent  chacun  un 
difeourspour  difeuterec  problême  :  S'il  éroit  plus  glorieux  à 
l'Angleterre  d'avoir  donne  naillincc  à  ce  grand  homme,  rni 
au  Portugal  de  I  avoir  polTcdc  (ufqu'i  fa  mort.  On  y  lutaiillî 
plulieurs  pièces  faites  »  là  louange ,  tant  en  latin  qu'en  por- 
tugais. *  Mémoires  du  trms.  Mercure  dt  France  ,  les  mois 
d  Avril  &  de  Juillet  de  l'année  1734. 

BOILEAU,  (  Jean  Jacques)  ptëtte,  un  des  bons  théolo- 
giens ,  Se  l'un  des  Iwmmes  les  plus  propres  à  donner  d'ex- 
ccllcns  confeils ,  que  l'on  ait  eu  de  notre  tems ,  fut  chargé 
dans  (a  jeunefte  de  l'éducation  de  mefTieutsdc  Luines,  frères 
du  duc  de  Clievreule,  5c  il  eut  occafion  deconnoître  dans 
cette  mai  Ion  beaucoup  de  perfonnes  d'un  mérite  diltingué 
avec  Icfquelsil  a  toujours  eu  depuis  une  liaifon  étroite.  Dans 
la  fuite ,  il  s'appliqua  au  miniftere  de  la  prédication  pour  le- 
quel il  avoit  beaucoup  de  talens,  Se  qu'il  a  exerce  avec  un 
grand  fuccès  dans  Palis  Se  ailleurs.  Feu  M.  le  cardinal  de 
Natilles  ayant  été  appcllé  à  l'archevêché  de  Paris ,  il  mit  la 
confiance  dans  M.  Boilcau ,  Se  lui  donna  en  partie  la  conduite 
de  fon  diocèfé ,  en  le  fai  fant  un  de  lés  grands  vicaires ,  &  en 
le  chargeant  de  la  fupériorité  de  plulieurs  mailbrts  religicu- 
les.  Quelques  années  après  il  lui  procura  un  canonicat  de 
l'églile collégiale  de  faint  Honoré,  où  M.  Boileaua  roiVuts 
rempli  depuis  avec  une  très  grande  exactitude,  les  devoirs 
d'un  chanoine  verroenx  Se  ami  de  fes  devoirs.  Ce  fut  dans 
cet  état  que  Dieu  l'enleva  de  ce  monde  le  10.  de  Mats  1 7  «.  5 . 
vers  les  quatre  heures  du  matin,  âgé  de  plus  de  quatre-  vingt 
ans.  C'étoit  un  homme  d'un  coeur  fort  droit ,  d'un  efprit 
rrès-tôlide ,  eV  d'nn  grand  jugement.  Il  avoit  beaucoup  éru- 
dié  l'écritute-fainre  &  la  tradition.  Il  fut  fait  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris  le  feptiéme  de  Septembre 
16  S  t.  Il  a  toujours  vécu  dans  une  grande  innocence  de 
mœurs ,  Se  il  a  donné  de  grands  exemples  d'une  piété  folide 
&  lumineufe,  &  d'une  charité  fort  étendue  pour  fes  frères. 
Noos  ne  connniflôns  de  lui  que  deux  ouvrages  imprimés. 
Le  premier  eft  la  vie  de  madame  la  duchciTc  de  Liancour , 
qu'on  lit  au-devant  du  règlement  que  cette  dame  fit  pour  (à 
petite-fille,  &  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en  16*98.  in- 11. 
Cette  vie  eft  atifti  édifiante  que  bien  écrite.  Le  deuxième  eft 
la  tclation  abrégée  de  la  vie  de  madame  Combé,  inftitutrice 
de  la  maifon  du  bon  pafteur ,  in-f.  i  Parisen  1 700.  *  Mé- 
moires du  tenu.  Bdliotkéaue  hifltrufus  de  la  France ,  par  le 
pere  le  Long  de  l'Oratoite.  Hifloirt  abrégée  du  Janfimfine , 
&c.  attribuée  â  M.  Louail ,  &  à  roadcinoucllc  de  Joncoux , 
in- 12.  Sec. 

BOUDART,  (Jacques)  né  à  Bioche ,  petite  ville  du  comté 
de  Haynault ,  i  trois  lieues  de  Mons,  capitale  de  ce  comté , 
fit  fon  coûts  de  philofophie  à  Louvain ,  où  il  eut  la  féconde 
place  dans  la  promotion  générale.  Il  étudia  enfuite  la  rhéo- 
logie fous  les  meilleurs  maîtres ,  Se  prit  les  degrés  de  licence. 
Quelques  tems  après  l'univerlîté  le  nomma  chanoine  théolo- 
gal de  faint  Pierre  à  Lille.  U  enfeigna  la  théologie  dans  cette 
ville  avec  beaucoup  de  réputation  Se  de  fruit.  Il  n'en  étoit  pas 
moins  aflldu  aux  devoirs  d'un  véritable  chanoine  ,&  il  falloir 
un  faint  ufage  des  biens  eccléfiaftiqncs.  Il  eft  autcui  d'un 
cours  de  théologie  qui  a  été  imptirué  plulieurs  fois,  in-a-9. 
m-t".&in-i2.  Se  qui  eft  aflêz  eftime  à  Louvain  Se  dans  le 
pays  Bas.  Il  a  donné  de  plus  un  afWre  ouvrage  fous  ce  titre  : 
Catechifmmthe»logKiu,fiu  compendum  manuaiU  thtolovie,  en 
1 700.  à  Louvain.  Il  mourut  âge  de  80.  ans  ,  le  1 1 .  de  N.~>- 
vembrederan  :  ~o  1 .  On  lui  a  drertc  l'épiraphe  fuivante: 

D.  O.  M. 

Etpiamemoria révérends ac venerabiti  viri Jacobi Boodaut» 
Hinchifnf/i  r 

Prtjbjttri  i  fatra  thiologia  licentiati  in  academia  Lovaniexfi , 
Hujus  adis  canomei  thtologi  per  39.  annos , 
Cnjus  virtHS  O"'  truditto  ipfi  mantbunt 
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Superjiiles  per  avum. 
Deo  dttrnum  viiïurw  nobis  devixit 
A  mtnfibui  oQogenartus  n.Ntvnêrii  1702. 
ftvtte  CT  croit. 

M.  Boudart  a  fait  plusieurs  fondations  utiles ,  une  pour  le 
collège  de  Binchc ,  fa  patrie, une  autre  de  deux  bour/cs  con- 
férantes l'une  après  l'autre  chaque  année  au  premier  de  la 
rhétorique  du  féminairc  de  faim  Pierre  à  Lille ,  pour  étudier 
en  philofophic  au  collège  du  Château  à  Louvain  ,  où  lui- 
mime  avoir  étudié  &  profclTé  pluficurs  années.  Il  donne  par 
fort  celUmenc  la  collarion  de  ce»  bourfes  au  doyen  &  au  cha- 
noine théologal  ,  de  faim  Pierre  de  Lille ,  à  condition  qu'el- 
les ne  feront  accordées  qua  un  écolier  pauvre ,  Si  de  bonnes 
mœurs  >  qui  aura  étudié  au  feminaire  de  Lille  au  moins  deux 
années ,  l'une  en  poëue ,  Si  l'autre  en  rhétorique.  Si  le  pre- 
mier de  la  rhétorique  n'a  pas  befoin  de  cette  bo-jtfc,  il  en- 
tend qu'elle  foit  donnée  au  daixiérac,&  ainfi  fucceiTîvcment. 
Enfin  il  a  fait  une  fondation  d'une  autre  bourfc  pour  aller  au 
/eminaire  de  Tournai. 

CALLY.  { Pierre)  Nous  en  avons  parlé  dans  ce  fnpp liment, 
•nuit  en  fi  peu  de  mon ,  que  nom  nous  crayon  i  obligés  d'en  don- 
ner ici  un  article  nouveau  fur  des  mémoires  très-certains  ttue 
nous  avons  repus  depuis.  Pierre  Olly  célèbre  philofbphe  de 
notre  tems ,  étoit  né  fur  la  ptoiflè  du  Mefnil  Hubert ,  près 
d'Argentan ,  au  diocèfe  de  Sccz.  Il  étudia  en  philofophie  à 
Cacn  vers  l'an  16  \  \JSt  fit  enfuke  fa  ihéologici  Paris.  Mais 
la  philofophie  fut  tou jout s  fon  étude  favorire ,  &  il  s'y  acquit 
un  grand  nom.  VetsI'an  1660,  il  fut  chargé  de  l'cnfcigncr 
au  collège  du  Bois  dans  la  ville  de  Cacn ,  &  il  le  lia  avec  le 
içavant  Pierre-  Daniel  Huet,  mort  depuis  ancien  évêque  d'A- 
vranches.  Ce  piélat  a  rendu  ce  témoignage  à  M.  Cally ,  que 
celui-ci  fut  d'un  grand  fecours  dans  les  études ,  Se  qu'il  fc 
-dirigea  pendant  du  tems  pat  fes  lumières.  La  philofophie  du 
célèbre  KL  Defcartes  les  brouilla.  M.  Cally  fut  le  preroitr 
en  France  qui  eut  allez  de  courage  pour  la  profttler ,  malgré 
les  préjugés  Se  le  nombre  de  ceux  oui  étoient  attaches  à  l'an* 
cienne  philofophie.  11  la  propola  d'abord  en  hypothèle  ;  en- 
fuite  il  l'enfeigna  ouvertement ,  ce  qui  lui  fufeita  bien  desad- 
vctûutcs.  M.Huet ,  jeune  alors,  o(â depuis  lecenfurer ,  Se  le 
pere  Valois ,  Jefuite .  qui  profciîbir  aufli  la  philofophic  dans 
le  même  tems  que  M.  Cilly,  attaqua  ce  profciTeur  ,  &  en 
même  tems  la  philofophie  qu'il  enfeignoit ,  dans  un  écrit 
<ju'ii  publia  fous  le  nom  de  Louis  de  la  Ville  en  1 6  g  o.  &  qui 
cft  intitulé  :  Sentiment  de  M-  Defcartes,  touchant  Teffenct  & 
les  propriétés  des  corps ,  opposés  à  la  dotlrine  de  tEglife ,  &  con- 
formes aux  erreurs  de  Calvin  fier  fEucbariftie.  M.  Cally  trou- 
vant peu  de  folidité  dans  cet  ouvrage,  négligea  d'y  répondre 
d'abord ,  mais  enfuitc  pretTé  par  quelques  amis,  il  en  fit  une 
réfutation  en  latin  qu'il  ne  fit  point  imprimer.  Dans  le  tems 

K:  M.  le  duc  de  Montanlier  fut  chargé  de  la  part  de 
ois  XIV.  de  faire  travailler  à  des  commentaires  fur  les 
anciens  auteurs  claïUqncs  >  à  l'ulâge  de  M.  le  Dauphin  , 
•M.  Cally  tut  chargé  du  traité  de  Bocccdc  la confolation de 
la  philofophie ,  Se  Ion  édition  avec  fes  commentaires  Se  fes 
notes  parut  en  1680.  in-a.".  C'cftun  des  meilleurs  ouvra- 
ges de  cette  dalle ,  &  il  cft  devenu  fort  rare.  En  1 674-  il  fit 
imprimer  une  courte  introduction  à  la  philofophie  ,  in- a*. 
(  Infiautio  pbilofiphia.  )  Ce  n'eft  à  proprement  parler  qu'une 
allez  courte  logique.  En  1675.  l'autcut  fut  nommé  par  la 
faculté  des  arts ,  principal  du  collège  des  arts  dans  ladite  ville 
de  Cacn.  Il  y  profefla  encore  un  cours  de  philofophie,  Se  il 
dépenlâ  dix  ou  douze  mille  francs  pour  rebâtir  une  partie  de 
ce  collège  qui  étoit  tomtié  en  ruine.  En  1 684.  il  fut  nommé 
curé  de  la  paroilTè  de  fâint  Martin  de  Cacn  ,  par  madame 
PabbclTedc  la  Trinité  de  la  même  ville.  Les  Proteitans  qui 
étoient  alot s  en  gtand  nombre  a  Caén ,  Se  aux  environs ,  ve- 
noient  enfouie  entendtefes  prônes,  &  il  fit  exprès  pour  eux 
des  conférences  une  ou  deux  fois  chaque  femairve  dans  ion 
prefbytcre,  où  ils  te  tendoient  avec  plaifïr.  Le  fuccès  en  fut 
grand,  Se  l'on  voit  par  les  regiftres  de  l'églifcde  taint Mar- 
tin ,  qu'un  grand  nombte  de  ces  hérétiques  eut  alots  le  bon- 
Jieut  de  rentrer  dans  le  fein  de  la  religion  de  leurs  pères.  Ce 
fuccès,  dont  tout  Catholique  auroit  dû  rendre  grâces,  fufeita 
des  envieux  à  M.  Cally  parmi  ceux  qui  étoient  oppolcs  au 
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cartéfiauifme ,  Si  fur  de  fada  délations  il  foc  exilé  à  Mou- 
lins en  1686.  Cet  exil  dura  environ  deux  ans  :  il  ne  fut  rendu 
à  fa  cure  que  fur  la  fin  de  16  8  8.  Trouvant  à  fon  tetonr  que  le 
nombre  des  Proteftans  et  oie  encore  fott  grand  à  Caën  ,  Se 
qu'ils  avoient  toujours  en  lui  la  même  confiance, il  travailla 
pour  leur  faite  plaifïr  à  mertre  en  fiançais  l'ouvrage  latin 
qu'il  avoit  fait  quelque- tems  auparavant  pour  répondre  au 
pere  Valois ,  Se  il  y  adopta  le  fenriment  du  célèbre  Durand  , 
qui  avoit  dit  avant  la  tenue  du  concile  de  Trente ,  que  fi  ja- 
mais rEgliledécidoitqu'ilyeûtunctraniTiibllantiation  dans 
le myftèrcdel'Eucharifticil  fal  'oit  qu  il  reftat  quelque  chofe 
de  ce  qui  étoit  auparavant  I:  pain ,  pour  mettre  de  la  diffé- 
rence entre  la  création ,  qui  cft  la  production  d'une  choie 
qui  n'étoit  point ,  Se  l'annihilation  qui  cil  une  deltrucrion 
d'une  choie  réduire  au  néanr.  L'adoption  que  M.  Cally  fie 
de  ce  fentiment ,  lui  fit  donner  à  fon  écrit  le  titte  de  Durand 
commenté ,  ou  t accord  de  la  phdofiphte  avec  la  théologie ,  tou- 
chant la  tranfuhJJantiation  M  Cally  envoyacet  ouvrage  en 
Hollande  à  M  Balnage  qui  avoit  été  fon  difciple,  mais  il 
n'en  reçut  point  de  réponte.  Cependant  voulant  d'autant 
moins  lailfer  cet  écrit  inutile ,  qu'il  cfperoit  qu'il  contribue  - 
roit  beaucoup  à  la  convcrlîon  des  Proteitans ,  il  fît  prix  avec 
un  libraire  de  Caén  pour  qu'il  lui  en  imprimât  feulement 
forxantc  exemplaires ,  dans  le  dclTein  de  les  envoyer  i  fet 
amis  à  Patis,  afin  qu'ils  jugeallènt  fi  l'ouvrage  méritoir  d'être 
plus  répandu. Mais  le  libraire  neconfulrant  que  fon  intérêt 
pcrfonnel .  dit  à  M.  Cally ,  qu'il  lui  ptomettoit  de  faire  ap- 
prouver fon  livre  pat  deux  docteurs  de Sorbonnc ,  Se  qu'il 
en  tireroit  huit  cens  exemplaires.  M.  Cally  y  confentit ,  ôe  foc 
la  dupe  de  fa  bonne  foi.  Son  ouvrage  parut  à  peine ,  qu'on 
s'éleva  contre ,  Se  que  l'auteur  qui  n'avoir  eu  en  vue  que  la 
converilon  des  hérétiques,  futttaité  lui  même  d'hérétique. 
M.  de  Nefmond ,  alors  évêque  de  Rayant ,  le  condamna  pac 
une  in  (traction  paftorale  qui  fut  rendue  publique.*  M.Cal  ly 
qui  avoit  toujours  été  ami  de  la  paix ,  acheta  à  cette  condam- 
nation, Se  fétraâa  fon  livre.  M.  de  Bayeux  envoya  enfuitc 
fon  in  fl tuer ion  paftorale  avec  b  rétractation  de  l'auteur, pour 
être  lues  aux  prônes  des  paroilles  i  Se  quoiqu'il  eût  dii  pcnlc 
M.  Cally  de  faire  cette  lecture  dans  la  tienne ,  il  voulut  la 
faire  lui-même  ,  Si  dit  i  fes  patoiftiens  que  c'étoit  lui  qui 
avoit  fait  l'ouvrage  que  M.  de  Nefmond  condamnoit,  mais 
qu'il  le  rétractait.  H  fuppiima  enfuitc  les  exemplaires  autant 
qu'il  put,  &  cet  ouvrage  elt  devenu  fott  rare.  C  cft  un  vo- 
lume inu.  imprimé  en  t7oo.  fans  nom  de  lieu ,  ni  d'impri- 
meur. La  cenfure  de  M.  de  Bayemt  cft  de  1701. 5c  contient 
dix  (cpt  propofitions  extraites  du  livre.  Pendant  que  M-Cally 
croit  encore  curé  de  faint  Martin ,  il  fit  imprima  une  pat  tic 
de  fes  prônes,  qui  ne  furent  pas  à  beaucoup  près  auliî  goûtés 
fut  le  papier,  que  lot!  qu'il  les  débitoit  en  chaire.  On  y  trouve 
fur- tout  ttop  de  philofophie  Se  de  fotme  fcholaftique  dans 
les  raiibnnemcns ,  &  un  ftyle  fort  peu  élégant ,  ce  qui  a  em- 
pêché que  la  fuite  n'ait  été  donnée  au  public.  Enfin  il  fit  im- 
primer en  quatre  tomes  un  coursde  philofophic  qui  fut  bien 
reçu  d'abotd,  mais  dont  on  s'eft  dégoûté  dans  la  foire.  On 
trouve  fous  fon  nom  un  écrit  imprimé  dès  1644.  intitulé  : 
Dotlrint  hérétique  &  fchifinatiiftte  touchant  la  primauté  du 
^  ApL  t  tj>  1  ? •  o . .  l  .  j.-  4 ,'  its  J toutes  fi+ttis  Icay  ç&Bt^c  de  C-  *tt 'J.  Si  CCC 
écrit  eft  de  lui ,  il  devoir  ètte  bien  jeune  quand  il  le  fit  Lotf- 
qu'il  mourut  le  dernier  de  Décembre  de  l'an  ^09.  il  éroit 
revêtu  des  titres  de  curé  de  faint  Mattin ,  de  principal  du 
collège  des  arts ,  Se  de  profefleur  royal  d'éloquence.  *  Mé- 
moires du  tenu.  Hiftotrt  des  ouvrages  des [pavons ,  par  Bafnage 
de  Bcauval,  tome  17-page  4  ;  s- Hcrmant  curé  de  Maltor, 
hifioirt  tecléfiaftique  de  Bayeux.  Pierre- Daniel  Huet  ,  dans 
fon  commentariits  de  rebu,  ad  eum  perttnemibm ,  pages  118. 
&}8<5. 

CA  LMET.  (  dom  Augnftin  )  //  faut  ajouter  à  fes  ouvrages, 
un  abrégé  de  l'hiftoire  de  Lorraine,  en  un  volume  in-t  t.  im- 
primé à  Nancy  en  17  J4-  Si  un  Commentaire  littéral ,  hifitri- 
e/ut  &  moral  fur  la  régit  de  joint  Benoit ,  avec  des  remarques 
for  les  difFércns  ordres  religieux  qui  fuivent  la  téglc  de  taint 
Benoit,  deux  volumes  in-a.".  i  Paris  chez  Emeti.ckc.  en  17  ;  4. 

CAMPENHOUT,  (Philippe  van)  né  à  Vilvorde  a  deux 
lieues  de  Bruxelles,  profctTa  la  philofophic,  avec  applaudif- 
femen  t ,  Se  foc  licencié  en  théologie  à  Louvain.  Dans  la  fuite 
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On  le  fit  chanoine  Se  doyen  de  lâint  Pierre  à  Lflle.  C'étoit  un 
homme  fort  éclairé»  plein  de  piété,  Se  rempli  J 'une  prudence 
peu  commune.  Il  mourut  à  Lille  le  i  o.  de  Juillet  1 698.  âgé 
de  7 1 .  ans.  Son  épitaphe  cft  en  ces  termes  : 

D.   O.  M 
Htt  Jîtus  efl  rtverauUs  admodum  ac  vtntrmbïïis 
D.  Put  t.  if  pus  van  Campbnhout,  Vdvardienfis, 
5.7.  liccntuaiu,  necmnphda/fpbU  prafejfar, 

H*)hs  detnum  ecclefta  per  3  0 .  Minas 
Dtcanus  &  Canmicus,  datlrmi & pietMl 
CUrtffbnms: 
E  vivis  errptus  decimi  Juki  169  t. 
tAltaSiS  7 1. 
Riquiefcit  in  pace. 

DESAMORJ,  (Noël)  né  iVervier,  ville  du  pays&dio- 
cèle  de  Liège ,  fit  de  bonnes  études  (bus  d'excellens  maîtres 
à  Louvain ,  Se  fut  chargé  de  la  curt  de  Guclvain  «  village  du 
diocèfc  de  Tounuy.  M.  de  Choifeul ,  évêqoc  de  cette  ville , 
:  cft i me  finguliere  de  Ton  mérite ,  lui  rît  quitter 
:  cure  pour  l'obliger  à  fe  charger  de  celle  de  Tourchoin. 


obliger  à  fe  charger  de  celle  de  Te 
Les  foins  que  dertundoir  celle-ci  étoient  d'autant  plus  grands, 
que  le  nombre  des  communians  monte  à  plus  de  dix  mille  » 
&  ce  bénéfice  fut  par  conféquent  une  ample  matière  au  zélé 
de  M.  Dcfamori.  Mais  ce  digne  pafteur  neconduific  pas  long- 
rems  le  troupeau  qui  lui  avoir  été  confié  &  qui  pleura  amère- 
ment (a  perte  :  il  mourut  le  8.  de  Mars  de  l'an  1  £90.  âgé 
feulement  de  trente-neuf  ans.  M.  Warlet ,  chanoine  de  1*6. 
glife  collégiale  de  faim  Amé  à  Douay , 
lacté  à  M.  Dcfamori  l'épitaphe  fuivante 

D.    O.  M. 
'  Staviator 
Amoris  vit!  imam. caniemplare. 
Natalis  D  h  s  a  m  o  r  t ,  S.  Th.  S.  F. 
Leadius ,  hujus  appidi  pajlar, 
Hic  jacet. 
Dédit  arnnia  amari: 
Patriam ,  parentes ,  carpus , 
Amari  Du. 
Sudum.  «péri»  ,«'*>*.  f*, 


.  Dtiii  aman  fit. 

NihiL 
Abi  viatar. 
Sic  a~Matni  btne  precare  &  bac  exrmpU 
Amare  di/ce. 
Oliit  FUI.  Manu  anni  i69a. 
<AZiatis  jf. 

M.  Charles  Farvaeques ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tour- 
ru  y  ,  fupérieur  du  léminaire  fou»  M.  de  Choifeul ,  Se  vivant 
encore  i  Paris  au  mois  de  Septembre  1 7  j  5 .  âgé  de  1 9.  ans, 
étant  né  le  6.  Octobre  1 646.  prononça  l'oraùon  funèbre  de 
M  Dcfamori. 

DOMAT .  (Jean  )  eft  fi  connu  par  fon  traité  des  Imx 
ckides  dans  leur  ardre  naturel ,  qu'il  efl  étonnant  qu'il  ait  été 
oublié  rufqu'ki  dans  le  dtilianaire  hiflariqtie.  Des  mémaires 
sûrs  &  originaux  nous  mettent  en  état  d'en  parler  aujourd'hui. 
Jean  Domat  né  â  Clermont  en  Auvergne  le  a.  o.  de  Novem- 
bre 16 t«.  croit  fils  d'un  bourgeois  de  cette  ville,  Se  de 
Alarguer  ne  Vauguon  ,  petite  fille  de  M.  de  Bafmaifbn,  célè- 
bre commentateur  de  la  couru  me  d'Auvergne.  Il  avoir  un 
frère  qui  fe  lit  Jcfuite,  Se  deux  fœurs  qui  furent  mariées.  Le 
pere  Sirmond ,  Jefuitc  habile,  fon  grand  oncle,  fe  chargea  de 
Ion  éducation.  Il  le  mena  à  Paris ,  où  il  le  mit  dans  te  collège 
de  Clermont ,  dit  aujourd'hui  le  collège  de  Louis  le  Grand  ; 
M.  Domat  y  fit  fes  humanités  Se  fa  philofophie ,  Se  y  apprit 
fort  bien  le  grec ,  l'italien ,  l'elpagnol ,  Se  la  géométrie.  La 
vivacité ,  la  beauté ,  l'élévation  Se  (a  juftefTe  de  fon  efprit ,  lui 
donnoientune  très-grande  facilité  pour  toutes  fortes  de  feien- 
ces.  Après  les  études  du  collège  ,  il  revint  dans  le  féin  de  fa 
famille,  d'où  il  alla  étudier  en  droit  Se  prendre  des  degrés  i 
Bourges ,  o  n  le  fameux  profeficur  Mérilie  lui  offrit  le  bonnet 
de  docTeur,  quoiqu'il  n'eût  que  vingt  ans.  Sa  capaci  té  furpaf- 
£oit  infiniment  fon  âge.  Revenu  de  Bourges ,  a  fuivit  le  bat- 
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reaù ,  Se  commença  à  plaider  avec  un  (accès  extraordinaire. 
Il  continua  cet  exercice  pendant  neuf  ou  dix  ans  ;  Se  pour  le 
mieux  remplir,  il  s'appliqua  férieufement  i  l'étude  do  droit. 
Il  joignit  à  cette  étude  celle  de  la  religion,  la  plus  importante 
de  routes  les  conooiuances,  Se  celle  à  laquelle  on  doit  tap- 
porter  toutes  les  autres.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  avec  le  célèbre 
Blaifc  Pafcal ,  qui  étoit  du  même  pays,  une  liaifbn  étroite  qui 
n'a  fini  que  par  la  mort  de  cet  habile  théologien.  Leurs  pre- 
miers entretiens ,  leurs  premières  conférences ,  fureur  fur  les 
mathématiques,  dans  lefqucllcs  on  fçait  que  M.  Pafcal  s'eft 
acquis  une  réputation  qui  ne  mourra  jamais.lls  firent  enfëm- 
blc  pluficucs  expériences  fur  la  peiânreur  de  l'air,  Se  fur  d'au- 
tres matières  de  phylique;  Se  lorfque  M.  Pafcal  eut  tourné 
toutes  Ces  études  du  côté  de  la  religion  Se  de  la  morale, 
M.  Domat  eut  avec  lui  fut  ces  différentes  matières  des  confé- 
rences audî  fui  vies,  &  plus  utiles  que  celles  qu'ils  avoient  eues 
cnlcinble  fur  les  mathématiques.  On  adore  que  M.Pafcal  lui 
communiqua  tout  ce  qu'il  fù  lur  la  fignaturc  du  formulaire  » 
&  que  M.  Domat  eut  part  à  plufieurs  écries  de  fon  ami  fur  ce 
lùjer ,  Se  celui-ci  lui  en  confia  plufieurs  fur  cette  matière  qui 
n'ont  jamais  été  imprimés ,  mais  qui  font  encore ,  dit-on  , 
entre  les  mains  de  la  famille  de  M.Pafcal.  M.  Domat  fuc 
très-lié  avec  toute  cette  famille ,  Se  avec  mefficurs  de  Port- 
Royal  ,  qui  l'cftimoicnc  beaucoup ,  Se  qui  prenoient  volon- 
tiers fes  avis,  même  fur  les  matières  delà  théologie.  Il  ctoic 
à  Paris  dînant  la  dernière  maladie  de  M.  Pafcal ,  il  reçut  les 
derniers  foupirs  de  ce  célèbre  ami  le  1 9.  d'Août  1  06 1.  Se 
il  fut  dépolirait c  d'une  partie  de  fes  papiers  les  plus  Iccrets. 
A  l'âge  de  vingt- deux  ans ,  M  Domat  avoit  époufé  made- 
moifclle  Blonde! ,  fille  d'une  bonne  famille ,  avec  qui  il  fe  ha 
plutôt  par  obeifianec  pour  M.  fon  pere ,  que  par  aucune  in* 
clinarion  pour  le  mariage.  Il  en  a  eu  plufieurs  enfin; ,  après 
la  naiflancc  dclquels ,  ils  firent  connaître  l'un  Se  l'autre  par 
leur  couduite  mutuelle,  que  la  piété  Se  la  religion  a  voient 
été  les  principaux  motifs  de  leur  union.  Sept  ou  huit  ans 
après  fon  mariage,  M.  Domac  fut  pourvu  d'une  charge  d'A- 
vocat du  roi  au  fiége  prélidial  de  Clermont,  5c  il  en  a  rempli 
les  devoirs  avec  autant  d'exactitude  que  de  réputation  pen- 
dant près  de  trente  ans.  Ses  conclurions  furent  toujours  fui- 
vies  i  l'exception  de  trois  ou  quatre.  Il  étoit  terme  dans  l'e- 
xercice de  fes  fonctions  :  nulle  confidérat  ion  humaine  n'étoit 
capable  de  l'affaiblir ,  cV  quand  il  avoit  droit  il  falloir  que 
l'on  obéit  à  fes  dédiions.  Ayant  furpris  un  homme  qui  fut 
rrouvé  au  lit  avec  deux  filles ,  il  le  fit  emprifonner,  Se  M.  l'in. 
tendant  delaptovinceayantélargi  le  coupable  durant  le  cour» 
des  vifites  qu'il  falloir  des  priions,  M.  Domat  le  fit  remettre 
dans  les  liens. On  pourroit  rapporrerd'aurres  exemples  fern- 
blablcs  de  la  haine  pour  te  vice ,  &  de  fa  fermeté  à  le  punir. 
Les  grands  jours  ayant  été  tenus  à  Clermont  en  166  5.  il  fit 
avec  MM.Ies  préfidens  de  Novion ,  Pelletier,  eV  Talon,  une 
étroite  liaiibn  qui  a  duré  jufqu  a  la  mort.  Ces  illufircs  magis- 
trats, convaincus  par  eux-  mêmes  de  fa  capacité  fiipérieurc  & 
de  fon  intégrité ,  lui  confièrent  le  foin  de  plufieurs  affaires 
importantes,  Se  en  particulier  celle  de  la  recherdie  de  la  no 
blcfle  qui  abufoitde  (on  autorité.  Ni  les  menaces  de  plufieurs 
gcnriU- hommes  qui  avoient  juré  (â  perte,  ni  quelques  coups 
de  fùiîl  tirés  fur  lui,  ne  purent  l'intimider,  ni  l'affoiblir  dam 
les  fonctions  de  Ci  charge.  Au  commencement  de  166 1.  lorf- 
que  l'on  donna  aux  Jefuires  le  collège  de  Clermont,  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  écrivirent  à  M.  Domat  qui  étoit  alors 
i  Paris ,  Se  lui  envoyèrent  une  procuration  pour  s'oppofer 
en  leur  nom  à  cet  établiflèmenr.  Cette  affaire  coûta  bien  des 
pas  Se  plufieurs  mémoires  i  M.  Domat.  Il  s'oppofâ  avec  la 
même  ardeur  à  l'interdit  de  M.  Lcgcrer,  prêtre  de  la  commis* 
nautè  de  faim  Jofcph  établie  à  Lyon ,  Se  qui  cft  m  art  depuis 
Supérieur  général  de  cette  communauté  \  Se  quoiquil  cftimât 
M.  d'Arbouzc ,  alors  évêque  de  Clermont ,  il  crut  qu'il  étoit 
de  fon  devoir  de  s'oppofer  en  cette  occafion  aux  ordres  de 
ce  prélat.  Ce  fur  par  un  même  motif  qu'en  uf73.ll  dénonça 
le  pere  du  Hamel ,  jcfuite ,  qui  avoit  prêché  a  Clermont  en 
faveur  de  l'infaillibilité  du  pape ,  &  qu'il  fit  de  route  cette 
affaire  un  adez  long  procès-  verbal,  qu'il  envoya  à  M  de  Hat- 
lai ,  alors  procureur  général  du  parlement  de  Paris ,  Se  qui  fe 
trouve  imprimé  dans  un  recueil  de  pièces  fervant  de  fupplé- 
raent  au  Néaologc  de  Pott-Royal  des  Champ ,  où  on  peut 
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FORBITY ,  (  Guy  )  céLbre  Dominicain  ,  Se  Docteur  de 
Sorbonne  .  eut  de  vives  drfptttes  i  Genève  contre  les  Pré- 
tendus Reforme*  en  1 5  j  j.  Se  If  3  4-  Il  «oit  de  Montmé- 
lian ,  ou  du  moins  attache  au  couvent  de  Ion  ordre  dans 
cette  ville ,  Se  comme  il  prêchoit  avec  zèle  ,  il  fut  aceufé  pat 
les  hérétiques  de  les  avoir  inlùltés  en  chaire  dans  l'c^lilc  ca- 
thédrale de  faint  Pierre.  Ce  qu'il  avoit  de  principal  ctoit 
contre  ceux  qui  ne  gardoient  point  labftinence  les  Vendre- 
dis Si  les  Samedis  ,  qui  parloient  de  fecouer  l'autorité  du 
Pape  ,  des  évèques  &  du  clergé,  Se  contre  ceux  qui  pro- 
régeoient  ceux  qui  rnenoient  cette  conduite  irréguliere.  On 
lui  fit  un  crime  de  fon  zélé  ,  Se  ceux  de  Berne  en  particu- 
lier demandèrent  qu'il  fût  arrêté.  Mais  le  vicaire  de  Genève 
ayant  refiifé  de  le  faire  garder ,  on  lui  donna  lix  gardes  qui 
le  fuivoient  par-tout ,  même  quand  il  alloit  prêcher.  Le  fa- 
meux miniftre  Farci  tenoit  tn  même-rems  des  aflcmblécs, 
où  pour  augmenter  le  nombre  des  Icâaircs,  il  difoit  contre 
Furhtty  tout  ce  qu'il  jugeoit  à  propos ,  Se  calomnioit  la  reli- 
gion Catholique.  Les  Bernois  de  leur  côté  firent  un  procès 
ou  Dominicain  qui  n'ayant  que  la  vente  pour  le  défendre  , 
fut  fort  peu  écouté  par  des  gens  aveuglés  par  leurs  prê- 
tions ,  Si  qui  les  armes  à  la  main  ,  vouloici 


vouloicnr  que  la 

Prétendue  Réforme  eût  le  deflûs.  Furbity  fut  arrête  ,  & 
quelque-  tems  après  on  voulut  qu'il  entrât  en  conférence  avec 
Farci ,  Vtret ,  Froment ,  Se  peut-être  quelques  autres.  Il  y 
confentit  volontiers  ;  la  dilpute  fut  vive  ,  peut-être  le  fut-elle 
trop ,  même  de  la  part  du  Dominicain  qui  ne  penla  pas  allez 

S la  vérité  n'avoir  pas  befoin  d'armes  étrangères  pour  fc 
ndre  ,  que  dans  les  difputcs  de  religion  il  ne  faut  com- 
battre que  les  erreurs ,  Si  non  attaquer  les  pcrlônncs.  Quoi 
qu'il  en  (bit  il  avoua  une  partie  des  accusations  formées  con- 
tre lui ,  mais  en  prétendant  qu'on  n'avait  pas  de  rai  Ion  de 
lui  faire  un  crime  de  ce  qu'il  avoit  avancé ,  n'ayant  foûtenu 
que  l'ancienne  religion  ;  il  nia  d'autres  accula;  ions  qu'il  ne 
trouva  nullement  fondées  ,  &  cependant  les  Protcilai.s  criè- 
rent victoire.  Les  difputcs  furent  rédigées  par  écrit ,  mais  Fur- 
bity fut  puni  comme  s'il  eût  été  coupable.  On  voulut  l'obliger 
i  rétracter  ce  qu'il  n'avoit  point  dit ,  ou  ce  que  la  vérité  l'a- 
voit  obligé  de  dire  >  Se  il  fut  conduit  pour  cet  effet  à 
l'églifc  le" Dimanche  5.  de  Février  1534.  Mais  au  lieu  de 
lire  la  rétradtation  que  le  confcil  lui  avoit  donnée  ,  il  fit 
(on  apologie  avec  une  force  qui  étonna  fcsadvcrlaircs.  Les 
fyndics  qui  étoient  prélens  ,  Se  qui  ne  s'atrendoient  pas  à 
cette  fermeté  ,  craignant  les  fuites  de  ce  zélé  ,  le  firent  def- 
cendre  de  chaire  ,  Se  le  conduilirent  en  prifon.  Il  y  refta 
jufqu'au  commencement  de  l'année  1 5  ,  6.  &  il  fallut  la  fol- 
Jicitalion  du  roi  de  Fiance  pour  lui  faire  rendre  la  liberté 
qu'il  n'avoit  pas  met  ité  de  perdre,  quoi  qu'en  dife  M.  Spon  , 
dans  fon  Hifiire  de  Gtmeve .  Se  l'aurcur  des  notes  qui  accom- 
pagnent l'édition  de  cette  hifloire  de  l'an  1 7  30.  qui  (ê  font 
efforcés  de  donner  un  tour  odieux  i  toute  cette  affaire  qui  fit 
beaucoup  de  btuit  alors. 

LANGLE ,  (  Pierre  de  )  évêque  de  Boulogne  fur  mer  en 
Picardie, étoitd'unefamillcdiilingtiéedans  la  ville d'Evrei  x 
Il  fit  fes  premières  études  dans  cette  ville  ,  Se  les  acheva  a 
Paris.  Il  y  entra  dans  la  maifon  Se  (ôcicté  de  Navartc ,  où  il 
eut  pour  confrère  le  célèbre  Bénigne  Bifbct ,  depuis  évêque 
de  Mcaux  1  avec  qui  il  a  toujours  été  uni  d'une  étroite  ami- 
tié. Il  prit  le  bonnet  de  doéhur  en  1  «70.  Ce  fut  M.  Bnffoct 
qui  l'attita  à  la  cour ,  Se  qui  le  fit  choilir  pour  précepteur  de 
M  le  comte  de  Touloufc.  M.  dcLanglc  ,  plein  de  pieté,  Se 
rempli  de  lumières ,  brilla  par  fa  verm  Se  par  fes  talcns  4  la 
cour  ■  &  Louis  XIV.  lui  donna  plus  d'une  fois  des  marques 
de  Ion  eltime  Si  de  fon  attention.  Il  le  nomma  en  169g.  à 
l'évèché  de  Boulogne.  Il  avoit  eu  quelque- tems  auparavant 
l'abbaye  de  faint  Lo  en  balle  Normandie  ;  Se  en  1697.  il 
avoit  été  fait  agent  du  clergé  après  Charles- Joachim  Colbcrr, 
aujourd'hui  évêque  de  Montpellier.  Avant  fon  élévation  à 
l'épifcopat  il  avoit  exercé  fucceflî veinent  pendant  plus  de  10. 
ans  à  Evreux  les  foncions  de  pénitencier ,  d*official  ,  Se  de 
grand-vicaite,après  la  mort  de  Ion  oncle  Sefcn  parain  Jacques 
de  Langlc ,  mott  en  167?.  dont  le  canonicat  lut  croit  échu 
fous  l'épi(copai  de  M.  de  Maupas.  M.  de  Langle  ayant  été 
nommé  évêque  de  Boulogne ,  fut  facté  le  1 4.  de  Décembre 
,1698.  jour  de  taint  Folquin ,  evi 
Sffflmtnt.   Partie  11. 
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1  éveché  de  Boulogne  cil  une  portion  Se  un  dcmembrtnn  nr* 
Les  premières  années  de  ion  epifeopaf  fe  pjflrrcnr  dans  du 
travaux  incroyables.  Le  prélar  ciitta  dans  tous  les  défauts , 
Si  dans  tous  les  beioiiisdc  fun  diocèle.  Infatigable  dans  lés 
vilites ,  il  taitoit  tour  avec  facilite ,  pendanr  que  les  petfonnes 
les  plus  robulles  qui  l'acconipagnoicnt  ne  pouvpicnr  fuivre 
l'ardeur  de  fon  zele.  Dès  qu'il  eut  pus  connojflince  par  lui- 
même  des  beloins  de  Ion  diocèfê ,  il  drerta  de  nouveaux  flâ- 
nais ,  fle  convoqua  un  lynode  gcnctal  pour  Ici  y  publier  Ses 
(oins  tiuétiricicntiileutbLn  tût  laconloUion  de  voir  pren- 
dre une  nouvelle  face  à  Ion  diocèle  ;  il  y  vit  la  dilcip.inc  hl 
plus  régulière  le  tenouvtiler  dan»  le  clugè.  11  y  établit  des 
conférences  dont  il  avoit  Ucja  vû  toute  l'Utilité  d^ns  le  dio- 
cèle d'Evtt-ux,  d'où  il  iorioii.&ouc  le» avoientete  introdui- 
tes par  M.  de  Maupas.  tn  tout  teins  il  s  ert  momie  le  pue  dex 
pauvtes.  Il  le  tailoit  un  devoir  indi(j>c  niable  de  Us  jfliiter 
dans  leurs  milcres.  En  1  709.  il  vendir  là  vailIi.IL  d'.ng>nt 
pourfecourit  pius  abondamment  le»  inilctablcs ,  Se  il  endos* 
na  le  piixa  I  hôpital  de  Boulogne  &  au  (culinaire.  S'il  aimoic 
les  pauvres ,  il  n'eioit  pas  moins  ami  de  la  pauvieté.  Ses  meu- 
bles ,  Ion  équipage ,  lesdoinelttqiics  n'avoient  tien  que  d'ex- 
tiêinement  Umplc.  Il  ctoit  de  plus  un  homme  de  prière ,  Se 
d'une  frugalité  très-giande.  Ilinouriir  h -Me  cedi  de  la  Ic- 
maine  lainic ,  le  11.  d  Aviil  171 4.  âge  de  quatre  vingt  ans, 
un  mois  Si  lix  jours.  11  fit  l'hôpital  &  le  liminaire  de  lk>u» 
logne  fes  légataires  univcrl'els  ■  *Sc  a  l.iillé  (à  bibliothèque  au 
collège  des  piètres  de  l'Oiatoirc.  On  trouve  dans  les  M  maires 
de  tuitratare  (S  dhjhire  ,  •cueillis  par  le  perc  DclivoUis  , 
ces  quatre  vers  latins  que  l'on  a  aidh  dans  un  des  journaux 
des  (çavans  de  Paris  ,  Si  qui  fuient  fairs  à  l'honneur  de  M.  de 
Langlc,  par  le  peicD.  Mopiuot  ,  BénecMinde  la  congre» 
gation  de  faint  Maur  : 

Si  filial ,  Jî ni^i»  ,fî rrgnU  vtri 
N$*  pttit ,  4ttri.nm  wvii ,  vtaerande  juctrdot  ; 
Hos  tincrii ,  kec  ofla  ,jibi  De  us  intimai  bejies 
Cersjeliat ,  (S  Cbujii jt'VM  j*nJft.du  iriumpht, 

LITOLFI  MARONI.  (  Henri  de  )  Sjomtx.  ee  fù  fait  i 
t'uriu/e  que  mat  tn  »vens  iUh  e  d.im  ce  jup)iemeat.  Il  croie 
né  à  Gauviile,  terre  de  la  famille  ,  a  une  lieue  de  la  ville  4  li- 
vrai». Il  fur  abbe  de  laine  Nico  as-des-Bois  ,  ordre  de  (tint 
Benoît ,  au  uiocèle  de  Laon ,  près  de  Crcfpy ,  avant  qued  être 
élevé  à  l'épifcopat.  Il  fut  laciecvèqu.  de  Ba*a*  le  g.  de  Juin 
1  fj4.n1  Lconnr  d'Eflamp.  s  évêque  de  Chartres ,  Eric  nnc 
l'uget,  évêque  de  Djrdanie ,  &  depuis  cvê^uc  de  Mailcille , 
Se  Nicolas  de  Nets ,  èvêque  d  Oi  léans.  Il  (ut  reçu  à  Bazas  le 
11.de  Février  1655.  affilia  a  l'allcmblci  duclcigeà  .Mante» 
en  1 64 1 .  Se  reçut  le»  Urlulincs  dans  fa  ville  épil* opa'c.  Il  fot 
inhume  à  B.zas,  mais  Ion  «eut  fut  porté  a  Gauviile ,  où  on  lie 
une  infciiptinn  i  l'honni  tir  de  ce  prélat. 

MONTCHRhSTlEN  de  VATTtVILLE ,  (  Antoine  de  ) 
né  à  Falaifc  en  Normandie,  ctoit  hl»  u'un  apniiciirc  de  cette 
ville  ,  dont  le  vrai  nom  etoit  Mauchrefticn.  Mais  fon  fi!»  le 
changea  en  celui  de  Monrchreilicn.  Il  peidir  fon  pere  dan* 
la  prenverr  jeuneflè  -,  Se  comme  il  n'avoit  aucun  parent  à 
Fala  lc  ,  on  obligea  le  ficur  de  Saint  André  Betnict  d'en  ac- 
cepter la  rutcle.  Monichreftien  fut  mis  de  bonne  heure  au- 
près des  (icurs  de  Tourncbu  Se  des  Ell'aits ,  frères  ,  pour  les 
fuivre  au  colL-ge  ,  Se  les  fervir  ,  cV  il  profita  de  ceue  occa- 
lion  pour, étudier  lui-même.  A  l'âge  de  vingt  ans  il  fit  les 
exercices  'avec  fes  maîtres  ,  Si  apprit  à  faire  des  armes  Se  à 
monter  à  cheval.  Ces  exercices  où  il  téuHît .  augmentèrent 
fon  humeur  querc  lieu  Ce  ,  Se  il  chercha  à  fc  faire  valoit  par 
des  duels.  Ayant  pris  querelle  avec  le  baron  de  Gouvillc  qui 
étoit  accompagne  d'un  de  fes  beaux-freres  Se  d'un  (bldat  ,  il 
mit  l  épée  a  là  main  courre  eux  ;  mats  il  fut  bleflc  Se  laiflé 
pour  mort  Etant  revenu  il  intenta  plainte  contre  eux  ,  Se 
rira  du  baron  &  de  fon  beaii-fiere  plus  de  douze  mille 
livres  qui  le  mirenr  un  peu  au  large.  Il  ajouta  alors  le  nom 
dcVaitcvilleàccluide  Monichieftien ,  pour  faire  croire  qu'il 
avoir  quelque  reire  de  ce  nom.  Peu  aptès  il  attaqua  fon  tuteur 
qui  n'ayant  point  fair  d'inventaire  ,  tut  oblige  de  s'accom- 
modet  avec  lui.  Il  fc  rendit  enfnitc  le  follicitcur  d'un  procès 
qu'une  dame  de  bonne  maifon  avoit  contre  fon  mari  qui  éroit- 
un  gentilhomme  fokt  riche  ,  mau  imbécile  de  corps  Se  d'efc 
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prie ,  &  aptes  ta  mon  de  ce  gentilhomme  il  époutà  la  vetjre 
tiatukflitrcmtnc.  Mais  ce  mariage  lui  hit  dilpiué  après  la 
more  de  la  femme.  Il  rut  accule  depuis  d'avoit  tué  en  trahi- 
ton  le  fils  du  Heur  de  Grichy-Moincs  près  de  Dayeux  ,  en 
teignant  de  lui  demander  la  vie .  &  appréhendant  les  fuites 
de  ccitc  affaire  ,  il  fc  retira  en  Angleterre  ,  &  y  demeura 
jufqu'i  ce 'qu'ayant  trouvé  de  l'accès  auprès  du  roi  de  la 
grande  Bretagne  ,  en  lui  dédiant  (à  tragédie  de  Vf-colfoift  » 
ce  prince  obtint  fa  grâce  de  Henri  IV.  roi  de  France.  Re- 
venu en  ce  royaume  il  ellâya  de  pluficurs  proreliîons  ,  fie  ne 
put  s'arrêter  à  aucune.  En  tin  ii  le  retira  vers  la  forêt  d'Or- 
léans. &  enfuiteà  Chat  il  Ion  fur-Loire  ,  où  il  apprit  à  faire 
de  l'acier ,  fie  en  ayant  fair  faire  des  lancettes,  des  couteaux  , 
des  canifs  Si  autres  inftrumens  fcmblablci ,  il  vint  les  vendre 
à  Paris ,  où  il  fc  lo^ca  rue  de  la  Harpe  ,  chez  un  raillandier. 
Il  s'occupa  quelques  années  de  ce  métier  ,  Se  on  le  laiflà 
tranquille  quoiqu'il  fût  (oopçonné  de  faire  de  la  faune  mon. 
noie.  Il  fc  rtvt  depuis  à  ca  tu  lier  parmi  les  églifes  des  Cal- 
vinifies  des  provinces  d'Or  éans  ,  du  Gâtinois  Se  du  Bcrri , 
Se  i!  eut  entrée  dans  leurs  altcmblées  à  la  recommandation 
d'un  miniftre  de  Normandie.  Les  églifes  Prércnducs  Réfor- 
mées le  choifîrenr  en  16x1.  pour  aller  au  fecotirs  de  Gcr- 
geau  qui  6oii  ailiégé  par  le  comte  de  Saint- Paul ,  mais  il 
ne  put  empêcher  que  et  rte  place  ne  fût  obligée  de  fc  ren- 
dre. Aptès  ce  mauvais  fuccès  il  fc  jetta  dans  Sancerrc  avec 
400.  hommes-,  mais  M.  le  Prince  qui  l'alliégcoit  le  gagna 
en  lui  donnant  lix  milic  livres,  &  l'engagea  par- là  4  en  fortir, 
aprèk  quoi  il  le  rendit  maître  *  la  ville.  Montchrcltien  re- 
tourna alors  en  Normandie  dans  le  dclTein  de  s'y  faire  dé- 
clarer lieutenant  de  la  province  pour  l'afîèmblée  de  la  Ro- 
chelle. Dans  cette  vue  il  paflj  à  la  Rochelle  au  mois  de  Jnil- 
Ict  de  la  même  année  1 6 1 1 .  Se  y  demeura  quinze  jours.  La 
facilité  qu'il  avoit  à  patler  avec  grâces  ,  Si  fes  promettes  ma- 
gnifiques gagnèrent  les  membres  de  l'altêmblée  ,  Se  ou  lui 
délivra  plus  de  cent  commiflïons  ,  avec  de  l'argent  Se  des 
lettres  de  change  pour  lever  des  régiments  de  cavalerie  Se 
d'infanterie  dans  les  ptovinecs  du  Maine  Si  de  Normandie, 
Se  dans  les  provinces  voiiines.  Montchrcftien  délivra  aulli- 
tôt  après  fes  commiflions  à  pluficur*  gentilshommes  de  ces 
provinces ,  afin  d'allé mblei  des  rrotipes ,  Se  courut  dans  tout 
le  pais  potit  fc  faire  des  partilins.  Etant  arrivé  le  7.  d  Octo- 
bre fût  les  9.  a  10.  heures  du  foir  au  bourg  de  Tourailles, 
éloigné  de  cinq  lieues  de  Falaife  Se  de  Dpmfront ,  accom- 
pagné feulement  de  fix  capitaines  &  de  Ion  valet  de  cham- 
bre ,  fon  hôte  en  avertit  le  feigneur  de  Tourailles  ,  qui  en 
donna  avis  à  quelques-uns  de  les  voilins  ,  avec  lefqucls ,  Se 
fes  domefliques ,  Se  quelques  fo'dats  il  vint  entourer  l'hôrcl- 
letie.  Monichrcllien  qui  enrendit  du  bruit ,  fottit  avec  fon 
monde  ,  tua  deux  gentilshommes  &  un  foldat  ,  mais  peu 
après  il  fin  tué  lui-même  de  pluficurs  coups  de  piftolcr  fie  de 
pertuifâne.  M.  de  Matignon  en  ayant  eu  avis  fit  tranfpottcr 
le  corps  i  Domfront ,  où  les  juges  du  lieu  le  condamnèrent 
à  être  traîné  fur  la  claie  ,  i  avoir  le* membres  rompis ,  Si 
à  être  enftiite  jetté  au  feu 6V  réduit  en  cendres,  ce  qui  fut 
exécuté  le  même  jour  du  jugement ,  qui  ctoit  le  r  i.d'Oéto- 
brc.  Le  parlement  de  Rouen  avoit  ordonné  la  veille  que  le 
corps  feroit  tranfporté  a  Rouen  ,  mais  fon  arrêt  ne  pur  être 
exécuté ,  parce  qu'il  ne  fut  (ignifié  qu'après  l'exécution  du  ju- 
gement de  Domfront.  Montchreflicii ,  malgré  fis  avanturcs , 
Ion  inconftance  Se  fes  courfes ,  s'étoit  appliqué  à  la  poche 
dès  fa  première  jeunette ,  Se  il  a  ompofe  en  ce  genre  plu- 
fieurs  pièces  qui  ont  été  imprimées.  Vers  itîor.  il  donna  un 
recueil  m  S°.  de  pluucursdcces  pièces  fous  ccrirte,  Trégé- 
dtti  &  éHtrrs  vivra  jjmttnt  dt  Mnucbrrflie*.  Ce  recueil 
contient  ÏEctfufe  ,  oit  It  Dtftfire,  tragédie  en  cinq  aères  ; 
U  Cérthiguutft ,  ou  U  létrtt ,  tragédie  \  les  UctiKS  ,  ou 
la  cutfi*uct  .tragédie  i  Divid.  ou  l'<ùUltere,  tragédie  ;  A  m*», 
ou  U  t/Atute,  tragédie  ;  Smfttmt ,  ou  U  cb  fltit ,  poeme  hifto- 
rique  en  quatre  livres  ;  le  refle  de  ce  volume  depuis  la  page 
ISS-  jufqu'i  la  page  400.  contient  différentes  pièces  de  l'au- 
teur .  tant  en  vers  qu'en  profe  ,  fur  plulîeuts  perfonnes  de 
confidération  de  Rouen.  On  a  un  autre  volume  m  t".  du 
même  qui  contient  des  fonnets  ,  fie  une  paftotalc  intitulée , 
L*  kerpru  ,  pièce  en  cinq  aéte* ,  en  profe  mêlée  de  vers. 
En  1606.C»  réimprimai  Niort  ' 
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cueil ,  avec  une  nouvelle  tragédie  intitulée ,  NtUtr,  cri  cinq 
aétes ,  en  vers.  Il  y  a  eu  d'autres  éditions  de  ces  pièces  ,  cn- 
tr'autres  une  à  Rouen  en  1 604.  Se  une  autre  faite  dans  U 
même  vi  le  en  1 617.  tit-t".  En  16 1 5.  Antoine  de  Moni- 
chrcllien publia  un  antre  ouvrage  fous  ce  titre ,  Tra-tt  de  /'«- 
itntmii  po!:::qut  ,  dédit  a*  rei  (i  i  U  rime  mer»  dm  rai.  Cet 
ouvrage  imprimé  d'abord  »»-*a.  fans  da»e  ,  &  enfuitc  à 
Rouen  en  i  6 1 5.  eft  divifé  en  quatre  livres  qui  traitent ,  le 
premier  des  manufactures,  le  fécond  du  commerce,  lctroi- 

I  iéme  de  la  navigation ,  le  quatrième  de  l'exemple  Se  des  foins 
principaux  des  princes.  Dans  le  troifiéme  livre  l'auteur  parlo 
fort  au  long  des  voyages  faits  aux  Indes.  Il  avoit  traduit  en 
vers  françois  les  pfeaumesde  David,  Se  travaillé  fur  I  hiftoirc 
de  Normandie  :  mais  ni  cette  traduction  ,  ni  ce  qu'il  a  fait 
fur  cette  hiltoire  n'a  point  été  imprimé.  *  Ptjti  le  Mercure 
François ,  tome  VIII.  la  BtbhtMant  det ibt'iirtt  ,p.  66.  Sec. 

MOYSE  le  Grammairien ,  étoit  atchevèqne  de  Khorene , 
que  les  modernes  appellent  X>r«*4 ,  ville  d'Arménie,  fie  c'cft 
ce  qui  lui  a  tait  donner  en  latin  le  nom  de  Mefti  Knonem/it. 

II  a  été  un  des  plus  célèbres  docteurs  de  fa  nation ,  Se  il  lui 
a  fait  honneur  non-feulement  par  fon  génie  pour  la  poche 
fie  par  fon  goût  pour  la  mufique  ,  mais  auili  par  fa  profonde 
érudition  ,  loi:  dans  l'hifloirc  ,  foie  dans  les  langues  armév 
niennes  ,  grecque  Se  fyriaque  ,  dont  la  connoilTatice  l'a  mit 
en  état  de  faire  avec  le  fecours  de  fes  difciples ,  d'excellentes 
valions  des  meilleurs  auteurs  Grecs  en  langue  arménienne. 
Il  avoit  appris  le  grec  i  Athènes ,  où  il  rloriitoit  vers  1  an 
470.  de  Jcfus-Chrift.  C'cft  ce  fçavant  homme  qui  a  com- 
pote t'hiftoire  d'Arménie  cLrpu is  le  déluge ,  jufques  vers  le  mi. 
lieu  du  cinquième  fiècle,  hiltoire  pleine  d'érudition  ,  Se  très* 
intercflante ,  qui  n'a  jamais  été  traduite  de  l'arménien  en  au. 
cune  langue.  Il  cil  encore  auteur  des  moiceaux  de  poche  , 
ou  cantiques  qui  fe  chantent  en  Arménie  le  jour  de  la  pré. 
tentation  de  Jclus-Chrift  au  temple.  Mai*  les  fçavans  dif- 
pUCfll  s'il  a  cumpofé  les  canriques  faits  pour  la  folcmnité 
de  la  nativité  de  faint  Jean.  M.  l'abbé  de  VillefVoi,  trè*»pro. 
fond  dans  les  langues  orientales,  quia  donné  une  traduction 
franenifede  ces  cantiques  en  17*5.  croit  qu'ils  font  plutôt 
d'Ananic  de  Chirako ,  ainfi  appcllé  du  nom  d'une  province 
d'Arménie  ,  homme  célèbre  non  feulement  par  fon  raient 
pour  la  poche,  mai*  encore  plus  par  fa  profonde fcicncc  dans 
l'autonomie ,  fie  dans  la  chronologie  :  car  c'cft  à  lui  à  qui 
l'églife  d'Arménie  eft  redevable  de  fon  calendrier ,  fie  qu'elle 
doit  la  fixation  de  l'ère  arménienne  qui  a  commencé  l'on- 
z  é  ne  de  notre  moi*  d'Août  de  l'an  5  <  ou  551.  félon 
d'autres.  Ananic  de  Chirako  vivoit  au  milieu  du  VI.  fiécle. 
•  la  lettre  de  M.  l'abbé  de  ViUtfroi  qui  précède  la  tra- 
duction des  canriques ,  dont  *m  * /urti ,  Se  une  note  au  bas 
d'un  de  ce*  cantiques.  Cet  écrit  a  paru  séparément ,  Se  dan* 
la  féconde  partie  des  Montra  dt  Trrvmx  ,  pour  le  moi» 
d'Août  17  tt. 

NICOLAS  ,  citoyen  de  Florence ,  un  des  beaux  cfprit* 
du  XV.  tîéde  ,  étoit  né  â  Florence  d'une  famille  honnête  , 
riche  Se  eftimée.  Son  pere  étoit  un  homme  de  commerce  , 
d'une  grande  probité ,  fit  qui  amafià  par  fe*  foin*  fie  par  fon 
induftric  des  biens  confidérablcs.  Il  deftina  fon  fils  à  la  mê- 
me prnfeitron  ,  mais  celui  à  qui  avoit  uo  génie  plus  élevé , 
témoigna  du  dégoût  pour  cet  état ,  quoiqu'il  ne  le  raéprifàt 
pas ,  Se  on  le  fit  érudicr.  Parvenu  à  uo  âge  raifonnable ,  Se  fon 
dégoûr  pour  le  monde  augmentant  avec  l'âge  ,  il  le  lia  avec 
Louis  Marfilio  ,  religieux  Augutlin  ,  qui  avoit  une  grande 
réputation  pour  fon  érudition  Si  fa  pieté  ,  Se  fc  rendit  fon 
dilciple.  Il  trouva  dans  la  maifon  de  Louis  un  grand  nom. 
bre  de  jeunes  gens  qui  écoutoient  le  même  maître ,  fie  qui 
s'efforçoient  de  l'imiter  dans  fes  moeurs  fié  dans  fon  genre 
de  vie  en  même- tenu  qu'ils  *'appiiquoient  â  profiter  de  fes 
lumières.  Nicolas  fc  diftingua  par  fon  application  ,  Se  la  fa- 
cilité avec  laquelle  il  apprenoir  tout  ce  qu'on  lui  enfeignoit. 
U  donna  plus  de  tems  à  l'étude  des  faintes  lettres  qu'aux  au. 
très  fcicncc*  ,  Se  il  prit  de  fon  maître  ce  céle  contre  les  vices , 
fie  cette  liberté  â  reprendre  les  vicieux ,  qui  ont  caracterife 
l'un  Se  l'autre.  Content  de  peu ,  l'étude  lui  tint  lieu  de  ri- 
cheue*  :  la  philofophie  Se  le*  arts  libéraux  le  fatisfaifoient 
us  que  le*  grands  biens  que  fon  pere  polTedoit.  11  fe  fit  une 
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il  n'y  avoît  aucun  particulier  eu  Italie  qui  en  poffedat  une 
meilleure  6c  plus  nombrculc.  Mais  cette  riche/le  littéraire 
n 'étoit  pas  pour  lui  fcul  :  il  donnoit  entrée  chez  lui  à  cotts 
ceux  qui  avoient  befoin  de  confulrcr  les  livres  ,  Se  il  prêtoir 
même  ceux-ci  au  dehors  à  ceux  qu'il  voyoit  en  état  d'en 
raire  ufage.  Il  mit  une  partie  de  les  foins  a  rechercher  les 
roanulcrirs  des  anciens  auteurs  donc  on  croyait  les  ouvrages 
perdus,  &  il  en  recouvra  un  allez  grand  nombre.  Ce  fut  à 
(â  prière  Se  à  les  in  (lances  qu'Arubtoife  Camaldule ,  (bn  ami 
particulier ,  8e  plulïeurs  aurres  f ça van s  de  Ion  tems  s'appli- 
querenr  à  publier  les  écrits  de  plulieurs  de  ces  anciens  ail- 
leurs i  comme  de  Quintilitn  ,de  Cicéron ,  de  Silius  Italicus , 
de Nonius Mirccllus , d'une  partie  de  Lucrèce,  &c.  Après 
la  mon  de  Louis  Mariîlto  ,connoillànt  de  plus  en  pl.!*  l'im- 
portance de  l'étude  des  auteurs  Grecs,  il  en  procura  la  lecture 
à  Florence  ,  fir  naître  l'amour  pour  cette  étude»  &  arin  qu'on 
la  fît  avec  plus  d'utilité,  il  engagea  à  faite  venir  à  Florence 
Manuel  Oiryfoloras  de  Conftantinople,  le  meilleur  Grec  de 
ion  lîécle.  Il  fur  fecouru  dans  cette  entreprife  qui  lui  réulTir 
parColucius  î-alutatus,  homme  très  habile,  Oc  qui  avoir 
encore  plus  d'érudition  que  Matiilio.  Ce  fur  encore  Nicolas 
qui  fit  venir  le  Guarini  i  Florence ,  Jean  Aurifpa  Se  quel  mes 
autres.  Mais  on  lui  a  reproché  d'avoir  allocio  à  ces  grands 
hommes  François  Philclphe,  homme  «ès-cftimable  cepen- 
danr  pour  (bn  efprit  Se  fon  érudition ,  mais  dont  les  moeurs 
étoient  fort  corrompues. Pau-être  Nicolas  ignoroic-il  la  mau- 
vaife  conduite  de  ce  (çivant,  Se  ou  a  lieu  de  le  croire.  L'auteur 
de  fon  éloge  le  dit  cxprcfiéincnr.  A  l'égard  des  études  par- 
ticuliercs  de  Nicolas  ,  outre  une  grande  connoifljnce  des 
grecque  «:  latine ,  Se  des  (aiiues  Icmes ,  il  éroit  fort 
dans  l'hiftoire  lactée  Se  profane  ,  dans  la  cofmoura- 

Iihic,  Se  dansprcfquc  toutes  les  autres  connoid'anccs  qui  font 
c  Içavant.  Il  éroit  d'ailleurs  doué  de  toute  forre  de  venus , 
chafte  ,  prudent ,  ferme  ,  plein  de  douceur  Se  d'humanité. 
Comme  il  avoit  bille  pendant  fa  vie  l'ufagc  libre  de  fa  bi- 
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8c  ont  tous  été  reçus  avec  beaucoup  d'avidité,  8c  réimprimés 
plulieurs  fois.  Ceux  dont  nou>  avons  connoiflance .  lont  : 
De  la  matière  de  la  vraie  médecine  des  anciens  philofophes, 
de  la  manière  de  b  préparation  ,  8c  de  leur  avantigedansU 
guérifon  des  maladies,  Sec.  avec  quelques  autre»  traite»  con- 
cernant les  decouvettes  des  anciens  médecins ,  Se  (ïir  tout 
des  philosophes  hermétiques ,  Se  des  confeils  de  midecinc , 
rouchant  la  pierre  >  les  coliques  néphrétiques ,  les  maladies 
vénériennes,  &c. volume  m-s°.  imprimai  (àinr  Gervaisqui 
fair  partie  de  Genève  en  1601.  Se  à  Genève  en  1609.  en 
latin  :  Teint grnviifummm  toum  cjshh  njf.clitnm  ,(Se.  i 
Marpurg  en  1606.  i6oji.  itîoo.  Se  1617.  mi".  Pt/ht 
Alext.tcnt ,  lxu  pefiif.rtf «g*, AHXtltnnbw  feleci-rum  utruf- 
■j»e  mcMCiiu  remedternm  enfin  tUnfirju* ,  â  Paris  chez  Clau- 
de Morclcn  i5o8.  Se  1614;  m  4.0.  à  Lciplic  en  ibo$. 
&  t  6|  \ .  m-  S".  Sclifït.triiu  yfivt  deenrandu  vnlnrnbw  jue 
fiUpeternm  £4  fimitMtn  ttrmtntot  ttm  i.hbm  nettdtrant ,  i 
Lvon  en  1 {,  96.  i?c  1 600.  in-t" .  Plurmtcopdt  ucfmn'icornm 
trfi-iH'.t  ,prentfii j'tletlt'jnt  hermetieornm  ///«//rviM,  iGiclîen 
en  1607.W-J*.  àl'aris.aLeiplic.àVcnife,  Sec.  en  diffé- 
rentes années.  L'édition  de  Venife  en  1614.  eu  augmentée 
d'un  traité  <fV  fpagjrit*  minemltum ,  nnim.dinm  iS  v:^ita';i- 
Imm  prtpvatuneif  njn.  On  trouve  aullicet  ouvrage  avec  le 
lohtnnu  Rtntdtt  dijpenfnurtiim  Giitni-  Lhymi'ttm ,  imp  imé 
à  Annovrc  en  1 6  J  i  ■  m  DMtticon  Hhmptfl&ut .  Sec.  à 
Paris  en  1 606.  à  Lciplic  en  1 607-  8c  1 6 1 5 .  i  Francfort  en 
1Û07.  &  à  Genève  en  1616.  Adfjcebi  Aabtttttfin4onUt 
de  an  h  CJmfii  mUmUarnm,  «MM  ckjmicas  ex/licjtanem , 
b'tvu  re[k»n(t».  A.  ce  u  defpjgjnc*  frtp*r*iu,ne  mterdhnm, 
aumilinm  (S  vtgeubt'uim  metbumtnterum ,  &r.  à  Ljon, 
en  t  (  7 1.  Se  1 6  50.  8e  dans  le  deuxième  volume  du  théâtre 
chymiqu.-  de  l'édition  de  Siralbouig  en  1 6 1 5.  in-t°.Ad  ve- 
riiMtm  b:rmetic*  meditint  /hit  endxm ,  Sec.  A  ivtrfiu  .iv- 
njmi  phun'  ifnufj  ,  rtjjmju  ,  iP.UIsen  llîjj.ix  1604. & 
i  Francfort  en  ilîoj.  Adbrtvem  à'.c/.ik  ex:nrfnm  brevù  in- 


bliothcqucaux  Jçavans.i!  voulut  aufli  qu'après  fa  mort  elle  turfio  ,  à  Mafpufg  en  1  605.  in-t".  On  a  recueilli  aufli  plu- 
fût  confacrée  â  l'utilité  publique.  Toute  la  ville  de  Floience     (leurs  des  traitéi  précédais,  fous  le  titre  général  de  Oprrd 
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le  regretta,  il  nous  refte  encore  plulieurs  lettres  fur  fa 
mort  pleines  d'éloges  Se  de  regrets ,  entr'autres  une  d'Am- 
broife  le  Camaldule  a  ftronio ,  une  de  Thomas  Ponranus  à 
Charles  Atétin  ,  une  du  Pogge  au  mèmc,&  une  orailbn 
funèbre  du  même  Nicolas.  Ces  lettres  <3c  ce  dilcourslc  trou- 
vent dans  le  recueil  des  PP.  DD.  Martenne  8c  Durand  ,  Bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  lâint  Maur ,  int'tulé:  Vete- 
TKB>j<ripter*m  (i  maKumcmarum  coUeiU»  nmpUjjhta,  tnm.lll* 
Dans  le  même  volume  parmi  les  lettres  d'Ambroilc  le  Ca- 
maldule on  en  trouve  un  grand  nombre  adrtflécsau  même 
Nicolas. 

QL1ESNE ,  (  Jofcph  du  )  ou  du  Chefne ,  en  latin  Querct- 
ttntu  ,  leigneur  de  I*  lîtlette ,  concilier  Se  médecin  du  roi 
de  France,  né  en  Ga(cogne,au  pays  d'Armagn.ic  ,  Se  mort 
à  Paris  en  1  do?,  éroit  de  la  Religion  Prétendue  Kcfotmée , 
fi  l'on  en  croit  un  tmiex  des  livres  défendus.-  Il  y  eu  a  qui 
lui  donnent  le  titre  de  baron.  Il  époufâ  Mjtrguerue  de  Trie , 
fille  de  l'illurtrc  8e  fçavant  Budé,  8c  il  en  eut  même  une 
fille.  Il  avoit  étudié  particulièrement  la  chymie  ,  &  fc  con- 
duifoit  par  les  lumières  qu'il  y  avoit  purées  dans  l'exercice 
de  la  médecine.  Cul  ce  qui  lui  attira  les  invectives  du  fa- 
meux Guy  Padn ,  l'ennemi  déclaré  des  chymifhs.  Riolan  ne 
le  ménagea  pas  davantage ,  &  s'attira  de  la  part  de  du  Quef- 
nc  des  réponlés  moins  vives  ,  mais  plus  raisonnables.  Au 
milieu  de  ces  perfécutions,(â  confolation  étoit  de  croire  qu'il 
ne  les  meritoit  pas ,  &  de  Ce  voir  applaudi  Se  recherché  des 
grands.  M.  Brûlai  t  de  Siileri  qui  for  fait  chancelier  de  France 
en  1É07.  ayant  été  envoyé  en  160a.  pour  la  troifiéme  fois 
en  Suillê  pour  y  renouvelle  r  l'alliance ,  le  mena  avec  lui ,  6c 
l'honora  roùjours  de  fon  eltimc&dc  fa  confiance.  Comme 
on  parloit  beaucoup  alors  en  Su  ifle  d'une  fille  de  dix-huit 
ans ,  qui  avoit  vécu  plus  de  trois  ans  (ans  prendre  aucune 
nourriture,  ni  aucune  boilfon ,  M.  de  Silleti  envoya  M.  du 
Qncfoc  à  Berne  pour  y  examiner  la  vérité  de  ce  fait  ,8c  com- 
ment cette  fille  avoit  pû  vivre  jufques-là  avec  une  telle  abfti- 
nence ,  celui-ci  y  alla ,  fit  un  examen  (éneurdu  fait ,  le  trouva 
véritable  ,&  le  certifia  à  fon  retour  i  celui  qui  l'avoit  envoyé. 
Les  ouvrages  de  M.  du  Quefne  font  en  allez  grand  nombre. 
Supplément.  Partit  II. 


medif*,  que  l'on  a  imprimes  â  Lyon  en  iôoo.à  Fraocforr  fur 
le  Meinen  1 6 ai.  à  Lciplic  en  1 614.  Mu^nitm  m*nh  fretu. 
U< m  ,  à  Lyon  en  1  \  87.  w  La  plûparr  des  principes  tépan- 
dus  dans  ces  divers  ouvrages  fc  tronvenr  réunis  dans  celui 
qui  cft  intitule  ,  J**n«v  Scbr»Jen  QiurcetJiui  redvtvtu  , 
b*e  efi  ,  «ri  medu*  degmAiKt-krrmetic*  ex  Qvercft*m  [crtp- 
titd^eflu,  i  Franc  fon  en  165)  trois  tomes  en  un  vol  1».*0. 
M.  Manger ,  qui  parle  au  long  des  ouvrages  de  celui  oui  fait 
le  fujet  de  cet  atricle  dans  fa  bib  iotheque  des  medecins  au- 
teurs ,  ne  dit  rien  de  ce  dernier  ouvrage,  fye*.  cette  biblio- 
rheque  livre  xvi. 

QUESNE ,  (  Abraham  du  )  capitûnc  de  vaiffêau  ,  8c  de- 
puis chef  d'eleadre  ,  perc  de  l'illnure  Abrttum  du  Qneine  , 
général  des  armées  navales  de  [  raïKC ,  dont  cm  a  pwle'd mt 
le  diclifmure.  Il  naquit  au  bourg  de  Rlangi  dans  le  comté  d'Eu 
de  parens  pauvres  &Calvini(lcs.S'crant  retiré  de  bonne  heure 
à  Dieppe ,  il  apprit  h  cane  marine,  fc  mir  fur  les  vaifleaux,  8c 
fe  rendit  capable  d'erre  pil-vc.  Après  avoir  exercé  quelque 
tems  cette  profcilion ,  il  parla  en  Suéde ,  obtint  une  place  de 
pilote  dans  le  vailléaux  de  la  reine  Chriltine ,  fur  choilî  en- 
fuite  par  cenc  princeffè  pour  conduire  quelques  vaifleaux 
qu'elle  envoyait  en  France;  &  s'étant  diltingu'  dans  cette 
occafion,  il  fut  fait  capitaine  de  vaifleaux  du  roi  dans  l'armée 
navale  de  France.  Louis  XIV.  ayant  été  informé  de  fon  expé- 
rience 8e  de  (bn  habileré ,  le  renvoya  en  Suéde  avec  une  clca- 
dre  pour  y  ménager  des  affaires  importâmes  qui  regardoienc 
la  marine.  Comme  la  France  étoit  alors  en  guene  avtc  l'Efpa- 
gnc.du  Quefne  à  fon  rcrour  en  France  fût  attaqué  par  laflorre 
Efpagnolc  1  Se  quoiqu'il  fit  des  prodiges  de  valeur  ,  il  reçut 
une  bleflure  onlidérablc  6e  fût  fait  prifonnier.  Ayant  été 
conduit  à  Dunkerque,  il  y  mourut  peu  après  de  Cl  bleflure 
en  16;  5.  dans  les  fenrimens  de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée. 

QUESNE ,  (  Abraham  du  )  fils  du  précèdent ,  dtnt  m  * 
parle  eUnt  U  More»  :  «jiitet.  À  te  que  F**  en  4  dit  a*  W  mou- 
rut â  Paris,  &  que  fon  cœur  for  poné  dans  le  temple  de  la 
ville  d'Aubonne ,  où  Henri  du  Quefne  ,  fon  fils  aîné  ,  alors 
baron  du  lieu ,  lui  drefla  l'cpitaphc  fuivante  : 

ZZz  ij. 
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Cor 
JitviUt  herois 
NMtfm  se  iMsiUriffmti 
AbkAIIAMI  DU  Quesne  marquants  , 
Bartmù  Dormmqut  ou  Qui» ne 
De  Walgrand ,  de  Mcnroi , 
De  Quervuhacd,  d 'imbrette  ,(Sc. 
Çlajftum  GaMicarum  prefeQi , 

Cujut  anima  m  calse 
Cor^téi  mm^Hip  '('''"  •  f  p  (i 1  '  u  ry  | 
JMec  unquam  fepelientur 

PrtcUre  gefta. 
Si  à  le  ignorari  autant 

Tanti  vai 
httrrupta  erg*  principrm  fidtl , 
JmperterntHi  m  fretin  ammtu  , 
StxçuLru  i»  cenethu  fapientia  , 
Ct nerofum     txttlfum  ptcïns , 
Ardeus  pro  ver*  religtont  vins , 

luterroga 
Aulam  ,  exerçant»  ,  ecclefîam  , 
Immo 

+£xrefam  >  AJÎam ,  Africtm  , 

Utr unique  PeUjui. 

Vtrum  fi  querat 
Car  ftttijfnxt  Rujtero 
Super  bum  trelJum  fit  meufoleum , 

Ruyteri  vitlori 
Auttum  , 
Reffondert  vital  taie 

Rttnanits  revtrentia. 
Hoc  fui  lutlm  ae  ptctatie 

Erga  fatum 
Trtfte  monumentum  majiut 

El  LunmMs 
Pofuit ,  H  e  n  r  i  eus  tjm  prmtgewttu 
Hujufce  Topanhut  Vjnafta 
El  tcclcfie  patrentu  , 

Anne  17  00. 

On  voit  bien  que  c'eft  un  Proteftanr  qui  cft  auteur  de  cette 
épitaphe  :  il  y  fauve  celui  que  l'éct  irute  nous  apprend  pe  pou- 
voir être  fauvé  (ans  la  foi  qui  ne  Ce  trouve  point  hors  de  I E- 
glifc  Catholique.  Il  y  appelle  vraie  religion  celle  qui  a  re- 
noncé i  ce  qui  en  fait  Came  &Ia  vie;  &  il  s'ctonne>  fans 
raifon ,  que  l'on  n'ait  point  érigé  de  monument  dans  nos 
églifes  à  un  homme  qui ,  quelque  eftimable  qu'il  ait  été  d'ail- 
leurs par  les  grandes  qualités&  par  lesferviecs  qu'il  a  rendus, 
a  vécu  Se  efl  mort  dans  une  feetc  que  l'églife  même  anathé- 
matife  aptes  l'évangile&  Jcfus-Chrift  qui  cft  le  chef  de  cette 
églifc.Sc  qui  n'en  reconnoir  point  d'autre  pour  fon  époufe. 
*  Mémoires  du  lems.  Mercure  de  France  ,  Mit  17 $1. 

QUESNE ,(  Henri  marquis  du  )  fils  aîné  d'Abraham, 
eu  a  donné  C  épitaphe  o-dtffui,  fut,  comme  lui,  forme  aux  armes 
dès  fa  plus  tendre  jcnnciTc ,  Se  s'y  cft  toûjouts  diftingué  par  fa 
valeur  Se  Ion  habileté  dans  l'art  militaire.  Ne  en  1 6  5  ».  il  fit  fa 
première  campagne  en  166 6.  âgé  de  quatoize  ans  en  qualité 
aenlcignc  de  vaifleau.  En  1671.  Il  Ce  trouva  au  combat  qui 
Ce  donna  entre  les  flottes  FrançoifcSe  Angloifc  unies ,  &  la 
Hotte  Hollandoifë.  En  1 674.  il  fut  fait  capitaine  de  pavillon, 
fans  palTcr  pat  le  grade  de  lieutenant ,  diftinâion  dont  on  ne 
connoilïoit  point  encore  d'exemple  Fait  capitaine  de  vaifleau 
en  1675.il  commanda  le  vaifleau  du  roi  nommé  te  parfait 
aux  trois  combats  qui  fe  donnèrent  en  1676.  contre  les  Hottes 
Hollandoifë  Se  Efpagnolc.  M.  du  Qiicfuc  prit  un  vatflèau 
dans  le  fécond  combat ,  ôc  y  fût  blcflé  confidérablcmcnt  : 
l'amiral  Ruitcr  y  rut  tué.  Pendant  la  paix  dont  la  France  jouit 
enfuite  durant  quelques  années ,  M.  du  Qucfne  appellé  par 
Louis  XIV.  eut  entrée  dans  tous  les  confdis  qui  fé  tenoiem 
à  la  cour  pour  le  règlement  des  ports,  pour  petfectionner  la 
conftruction  des  navires  ,  pour  régler  même  les  opérations 
d'une  campagne ,  Se  Ces  avis  furent  ptefque  toujours  applau- 
dis. En  16S3.il  fc  trouva  avec  fon  perc  au  bombardement 
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d'Alger ,  où  il  commanda  le  vaifleau  du  roi  nommé  le  Lait, 
ner  i  dc-là  il  fut  envoyé  à  Tunis  pour  y  renouvcller  la  paix 
entte  la  Ftance  6c  cette  régence.  Il  réuffit  dans  cette  négo- 
ciation ,  Se  Ce  fit  Ci  bien  eftimer  à  Tunis  qu'on  lui  accorda  le 
Scpha  >  honneur  que  l'on  n'avoir  point  encore  fait  à  ceux  qui 
avoient  été  avant  lui.  Vers  le  même  tems  M.  du  Qucfne  s'ap- 
perçut  que  l'on  commençoit  à  n'être  plus  favorable  en  Fiance 
à  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  dans  laquelle  il 
avoit  été  élevé  ,  &  où  il  cft  opiniàtrément  demeuré  jufqu'à 
famott ,  malgié  fes  lumières  ,  même  théologiques  ,  il  de- 
manda  Se  obtint  la  permiflion  de  fe  retirer,  Se  ayant  acheté 
au  commencement  de  i6S«.  la  batonie  d'Aubonne ,  dans 
le  canton  de  Berne ,  en  Suilîc  ,  il  y  alla  m  1 686.  &  y  fixa  (on 
féfour.  Lors  de  la  guerre  de  1 69  5.  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande le  follicitercnt  d'entter  à  leur  (et vice  contre  la  Fiance  ; 
on  lui  fit ,  s'il  y  confentoit ,  les  offres  les  plus  avantageais  : 
mais  toujours  fidèle  à  fa  pairie,  quoiqu'il  s'en  rutreriré  ,on 
ne  put  jamais  le  rélbudrc  à  prendtcles  armes  contre  un  prin- 
ce pour  qui  i!  les  avoit  pottées  avec  tant  de  diftinclion  Se  de 
2éle.  En  1  70 1 .  il  vendit  fa  terre  d'Aubonne  plus  de  deux 
cens  mille  livres  à  leurs  excellences  de  Berne,  Se  cette  icrrc 
fut  érigée  en  bailliage.  Lors  de  la  révocation  de  ledit  de 
Nantes,  il  (bllicita  pour  un  grand  nombre  de  ftébircs  la 
permiflion  de  fortir  de  France  avec  leur  famille  or  leurs  cfK  ts; 
il  fit  pour  cela  plulieurs  voyages ,  Se  il  obrint  prcfqtic  tout 
ce  qu'il  demanda.  En  1 689.  àe  1 690.  il  obtint  même  des 
Etats  généraux  d'armer  deux  vaifleanx  pour  ttanfpotter  une 
colonie  de  réfugiés  dans  l'illc  de  Mafcaregnc.  Mais  ayant 
appris  lorfqtie  (es  vailFcaux  éroient  près  de  mettre  à  la  voile 
que  Louis  XIV.  qui  avoit  été  autrefois  mairre  de  cette  ille  > 
envoyoit  de  ce  côté-là  une  cira  Ire  de  fept  vaifleaux  .  il  crut 
qu'il  étoit  de  la  prudence  de  délarmcr.  M.  du  Q:iefnc  avoir 
beaucoup  de  probité  Se  de  modération.  Il  avoit  une  érudi- 
tion peu  commune  dans  un  homme  de  fon  étor.  Les  belles 
lettres,  I  hiftoirc  eccléiîaftique ,  les  matières  mêmes  de  con- 
trovcrfci ,  lui  étoient  allez  familières.  Il  a  écrit  dans  les  prin- 
cipes de  fa  feûe  des  Réflexions  anciennes     nouvelles  fur 
l'Enchsnftit ,  qui  ont  été  imprimées  en  171  S.  &  dont  les 
Protcftans  font  une  eftime  (înguiicte.  Ce  qu'on  peut  y  louer 
c'eft  l'érudition  qui  y  brille  ,  Se  la  modération  que  l'on  y 
voit  régner.  M.  du  Qiiefne  eft  mort  à  Genève  le  1  i.de 
Novembre  171a-  âgé  de  près  de  fbixanteonzeans.cftimé, 
aimé  Se  regretté  de  tous  ceux  qui  le  connoifloicnt.il  eft  auteur 
de  l'cpitapne  faite  pour  fon  perc  que  nom  avons  rapp  or  m  plus 
haut.  *  Mémoires  du  tems.  Noyâtes  de  François  Légat.  L'état 
(S  les  débets  de  la  àuifît ,  tome  11.  page  190.  Bibliothèque  du 
Brème  de  17* J.  fV  >77' 

QUESNE,  (  A',  du  )  de  la  famille  du  précèdent  ,fc  fignala 
aufli  (ut  mer  en  plulieurs  occaltons  importantes.  Il  com- 
manda entt'autrcs une efeadrede  (îx  vaifleaux  depuis  le  1 4.  de 
Février  1690.  jufqu'au  »o.  d'Août  1691.  par  ordre  de  la 
compagnie  des  Indes  Orientales ,  &  il  fit  en  cette  occafion 
pour  le  compte  &  par  ordre  de  cette  compagnie  un  voyage 
aux  Indes  Orientales  ,  dont  il  a  drelle  un  fouroal  qui  a  été 
imprimé  après  fa  mott  à  Rouen  en  1 71 1 .  en  ttois  volumes 
m- 11.  L'auteur  ne  s'y  renferme  pas  tellement  dans  le  (impie 
récit  de  fon  eleadre  en  gênerai ,  Se  fon  vaifleau  en  parricu- 
licr, qu'il  ne  s'égaye  de  tems  en  tems  fur  divers  (îi|tts  de 
pbilofophic,  d'hiftoite  Se  de  belles  lettres ,  même  fur  des 
matières  de  théologie  qui  ne  font  pas  trop  fufcepribL-s  d'en- 
jouement. Il  s'exptime  avec  liberté  i  &  quoiqu'il  Ce  déclare 
Catholique  ,il  poufle  quelquefois  cette  liberté  au-delà  de 
les  juftes  bot  nés  quand  il  parle  de  la  religion  :  il  l'étend  en- 
core plus  loin  quand  il  s'agit  de  mœurs ,  Se  l'on  autoit  pu 
épargner  au  leâeur  les  endroits  peu  chaftes  qui  fe  trouvent 
dans  ce  journal  qui  renferme  d'ailleurs  beaucoup  de  remar- 
ques curieufes,  particulièrement  fur  la  navigation  ,&fur  la 
politique  de  divers  peuples ,  Se  de  différentes  focietés.  L'au- 
teur apprend  lui-même  qu'il  avoir  fait  pour  feu  M.  de  Sci- 
gnclai ,  lècretairc  d'état  de  la  marine ,  des  mémoires  du  Ca- 
nada ,  dont  ce  miniftte  fit  ufage.  A  l'égard  du  journal  dont 
nous  parlons,  c'eft  une  compilation  faite  par  l'auteur  même  , 
des  mémoires  qu'il  avoit  faits  pour  le  même  M.dc  Seignclai , 
cV  par  fon  ordre  ,  de  ceux  qu'il  avoit  dteflés  pour  un  de 
fes  propre»,  amis ,  &  de  ceux  qu'il  avoit  rédigés  pour  lui- 
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même.  Ce  que  ce  journal  a  d'eftimable  àu-dctTûs  de  quan- 
tité de  relations  de  voyages  qui  ne  confirment  que  trop  le 
proverbe ,  A  beau  mtmttr  qui  vient  de  fax ,  c'eft  que  la  lince- 
rité  en  fait  le  caractère  dominanr. 

ROBERT ,  (  Jean  )  jurifconfulre  à  Orléans ,  vivoit  dans 
le  XVI.  ftecle.  Août  donnent  [an  article  de  xou veut»,  pane  qu'il 
eft  peu  OmB  (3  fuperfkiel  tel  qu'il  a  pwu  dont  le  AUnii  cdi- 
tttntde  I-2S-  iS  de  1732.  Ce  Jean  Robert  croit  fij>de/ae- 
quei  Robert ,  prorertcur  à  Orléans  ,  lequel  aima  mieux  de- 
meurer dans  fon  emploi  que  d'accepter  la  ck-rgr- de  lilni- 
tcur  à  Milan  qu'on  lui  avoir  donnée.  Jean  fut  aulli  profef- 
leur  en  droit  à  Orléans  ,  &  confcillcr  du  bailliage  de  la  mê- 
me ville  >  &  il  s'eft  rendu  ccli bre  principalement  par  les  dif- 
fcrpndsqu'il aeus  avec  le  grand  Cujas,  profef  leur  à  Bourges. 
Ce  fut  Robert  qui  commença  la  difpute  en  attaquant  Cujas 
dans  fes  livres  re-ep/j<  um  iuru  l:Uieunm,ot.H  furent  imprimés 
à  Orléans  en  1 5  ?i.à  Hclmfladcn  1  c  $6.  m  t".  Cujas  répon- 
dit  dans  Tes  vingt-quatre  premiers  livres  d'obfcrvations  &  de  I 
corrections,  auxquels  on  ajoura  trois  aunes  livres  depuis  la 
mort.  Ce  Içavant  homme  répondit  folielcmcnt  ;,  mais  fc  li- 
vrant ,  ce  û-mble ,  hors  de  propos  au  goût  qu'il  avoir  pour  les 
anagrammcs.il  ttanfpofà  les  lettres  du  nom  de  fon  adverfâire, 
y  chercha  un  fens  ridicule ,  &  y  ayanr  tiouvé  ces  paroles  , 
Sero  m  orbe  notm  ,  il  s'en  applaudit  comme  d'une  heureufe 
découverte.  Robert  pique  au  vif  lui  oppofa  iïx  livres  d'Ant- 
madverfitns  qui  parurent  en  latin  à  Orléans  en  i$79- &dans 
Icfqucls  il  accabla  Cujas  d'injures.  Celui-ci  réparrir  (ttr  le 
même  ton  dans  (es  Août*,  imprimées  à  Bourges  cnrcSi. 
(bus  le  nom  d'Antoine  Mcrcitor.  Robert  qui  avoir  raifon 
en  plulieiirs points  ,  oppolà  notes  à  notes  en  1 581.  Se  l'on 
a  de  lui  plulieurs  opufcules  imprimés  en  1 5  i .  avec  quel- 
ques autres  qui  font  de  Cujas , fous  ce titte  :  Joan.  Raterti , 
Aureitan.jurtft.  difiutMisnet ,  (S  tratiatm  varu  Reitrti  £** 
Cujaw.  Jean  Robert  moururi  Neversen  1590.  Il  avoir  eu 
d'Anne  Cabn ,  fa  femme  ,  J acqu  e  s  Robcrr ,  confcillcr  à 
Orléans ,  qui  cpoufi  A7.Phclippcaux  ;  &  Ann-  Robctt ,  con- 
nu par  (on  livre  Rermm indicatarunt.  M.  Robcrr ,  conleillcr 
clerc  de  la  giand  Chambre  du  parlement  de  Paris,  cil  de 
ectre  famille  ,  de  même  que  M.  Robcrr ,  préliJent  en  la 
chambre  des  comptes  à  Paris.  *  Mémoires  du  terni. 

ROBERT.  (  Anne  ,  Annam  )  Suppléez  cet  article  À  celui 
(jui  fe  neuve  aùnt  le  Moreri ,  éditions  de  172t.  (3  de  1732. 
Anne  Robert  étoir  fils  de  pan  Robert ,  dont  tu  parte  à  Car. 
tscle  précèdent ,  Se  de  A.  Phclippcaux.  Il  naquit  à  Orléans , 
fuc  avocat  au  parlement ,  Se  le  distingua  beaucoup  dans  {a 
profciiion.  Il  le  trouve  dans  la  lifte  des  avocars  de  l'année 
1 5  99.  imprimée  parmi  les  opufcules  de  Loyfcl.  Palquier  ,  au 
quatrième  livre  de  fes  épigiammcs  ,  loue  fon  érudition  & 
celle  de  fon  pere  cndcuv  mots  -.O  deili  patrie  ,  dir-il ,  eru- 
ditt  fili'.St  Mornac  a  fait  fon  éloge  dans  les  Fena  farenfei. 
H  nous  refte  de  kn,Xtnm  indicvarumlibriil'.  imprimes 
à  Cologne  en  1 599.  w-t".  Se  que  Toarncr  a  traduits  en 
firançois.  Ceft  un  recueil  ou  fur  chaque  matière  plaidcc  Ro- 
bert rapporre  ce  que  les  avocars  onr  dir  de  pat  t  Oc  c)  autre, 
&  à  la  fin  il  mer  un  (ommairc  de  l'arrêt  intervenu.  Ce  re- 
cueil cil  en  beau  latin.  Il  y  eft  parlé  de  bien  des  caufes  où 
Robert  n'avoir  poinr  plaidé.  Nous  ignorons  le  rems  précis 
de  la  mon  de  cer  avocat  :  il  vivoit  encore  en  1 6  1 7.  4*  ctoit 
mort  en  1 6 1 9.  Il  a  eu  un  fils  nommé  Louis  Robcrr  qui  étoir 
aufli  avocat,  &  dont  on  a  trouvé  ces  deux  épitaphes  parmi 
IcspocûcsdeM.Loylel: 

Sparte  rufas  tumu\* ,  fiorum  ac  %enui  émue ,  vi*t*r  , 
FUt  hic  paUati  ceudilut  tft  jufmum. 

La  féconde  eft  conçue  ainfi  : 

Ul  )-tm  dectduie  are/lune  fitribut  btrtt, 

inqut  rubet  mutant  vert  cadente  refit  : 
Sic  far*  fupremi  morcejeunt  cria  finalut, 

Fiaribut  txtintlu  /uru  ($  elaqmi. 

Il  paroîr  par  ces  deux  épitaphes  que  Louis  Robert  ne  dégé- 
nérait poinr  de  la  grande  réputation  que  Ion  perc  Se  fon 
grand  pere  s'étoienr  acquife ,  6c  qu'il  mourut  jeune;  ce  der- 
nier fait  paroît  encore  par  cette  date  qui  eft  à  la  fin  de  la 
leconde  épitaphe : XV .  KJtnd.  Juin  AiDC  XIII. 
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ROBERT,  (Pierre)  autre  avocat,  Sec.  Dont  le  Ahreri 
éditiau  de  17  2f.  an  étqut  l'on  ignore  s'il  étoir  de  la  famille 
des  précedens.  Il  eft  lûr  qu'il  n'en  étoit  poinr.  O-ajaûte 
qu'on  le  dit  Parificn.  Loylcl  qui  en  prie  avec  honneur  en 
cinq  ou  (îx  endroits  de  (on  dialogue  des  avocats  ,  dit  polî- 
tivemenr  plulieurs  fiais  qu'il  éroit  réellement  Parilien. 

SINGLIN,(  Antoine)  prêtre,  étoit  de  Paris,  fils  d'un 
marchand  de  vin  ,&  fut  d'abord  dclliné  au  commerce.  On 
le  mit  en  appreniillâgc  chc*  un  marchand  de  drap  ou  de 
foye ,  &  fa  con  Juitc  fut  i  peu  près  fcmblablc  à  celle  des  jeu- 
nes gensde  fon  âge.  Il  avoir  vingt-deux  ans  lorlquc  touché 
de  Dieu ,  il  rélôlut  de  quitter  le  commerce  Si  de  !ê  ronfa- 
crerà  la  pieté.  Dans  ce  dellein  ,  il  alla  trouver  M.Vincent, 
(iipéricur  de  la  million  de  faim  Lazare ,  qui  avoit  une  grande 
réputation  ,8c  lui  découvrit  fes  Icnrimcns.  M.  Vincent  l'cm- 
brafla,  lui  rémoigna  beaucoup  de  joie  des  bonnes  difpofî- 
lions  où  il  levoyoit.  Se  le  porra  i  entrer  dans  l'ctat  ccclé- 
fiartiquc.M-Singlin  lui  répreVcnta  qu'il  n'avoir  jamais  appris 
le  latin  ,&  fur  cela  M.  Vinccnr  l'envoya  cnjixume  dans  un 
collège  de  Paris.  M.  Singlin  eut  le  bonheur  de  rrottver  un 
régent  plein  d'attention  &  de  zéle  ,  qui  touché  de  le  voir 
obligé  d'étudier  avec  des  enfans  de  fept  ou  huit  ans ,  le  fit 
venir  rous  Ls  matins  chez  lui  une  heure  avanr  lacladc,  pour 
lui  apprendre  ce  qu'il  d.vou  rnfiàgDR  à  Ces  ecoIicrs,&  quat:d 
onétoit  dans  la  clalle  il  cliatgeôit  M.  Sim'Jin  d'enfeignet 
cette  jeunede  avec  lui  ;  cnlortc  qu'il  y  paroifloir  comme  mai- 
tic  Se  non  comme  dilciplc.  Dans  les  autres  dalles  ,  les  régens 
qu'il  eut  en  ufcrtnt  de  même.  &  ce  fur  ainii  qu'il  acheva 
Ion  cours  d'études.  Mais  il  ne  fut  jamais  habile  dans  le  latin. 
Lorlquc  M.Vincent  crut  qu'il  en  Içavoit  allez  pour  entrer 
dans  les  ordres,  il  les  lui  fit  prendie  ;  &  dés  qu'il  fur  lous- 
diaerc  ou  diacre,  il  le  mit  dans  I  hôpital , dit  U  Pitié,  pour 
faire  le  catcchifme  aux  enfans.  Il  lui  arriva  dans  cette  maifon 
une  chofe  fort  extraordinaire  que  nous  ne  pouvons  rappotter 
ici,  mais  que  l'on  ttouvera  dans  un  nouveau  recueil  de  pièces 
imprimé  pour  lotir  de  fupplémcnt  au  Nécrose  de  Porr- 
Royal.  Quelque  tems  après  M.  Singlin  ayanr  eu  occalion  de 
voir  M.  Jean  du  Vtrgtr  de  Hauranc  ,abbé  de  faintCyran , 
avec  qui  M.  Vincent  étoit  lié ,  cet  abbé  etur  voir  dans  M. Sin- 
glin un  grand  fond  de  jugement ,  une  pieté  loltdc  ,  Se  un 
bon  tlpnr  ;  M.  Singlin  s  ciant  arraché  à  lui ,  M  de  faint 
Cyran  le  difpofa  au  faccrdocc.  Peu  après  le  r.gard-nt  corn- 
me  un  fujer  propre  pour  être  conf'elleur  &  dir:  û  tir  des  tc- 
liçicufes  de  Pott-Royal ,  il  U-  prclcnia  à  M.  de  Gondi ,  atche- 
vêque  de  Paris ,  qui  le  nomma  oonfifleut  ;  ci.  M.  le  cardinal 
dcRetsIefitenfuitc  fùpcrkw  des  deux  mailons  des  champs 
cVdcParis.il  fur  confeàêoi  dcccsrcligicufcs  pendant  vingt- 
fix  ans ,  Se  leur  lupcrieur  pendant  huit.  C'ctoit  en  eftet  un 
homme  de  très  bon  (eus,  fort  éclaire  dans  les  voies  du  falut, 
capable  d'y  conduire  les  autres ,  &  qui  y  maichoit  lui-même 
avec  antanr  de  fidélité  que  »ic  courage.  Il  avoir  fort  peu  étu- 
dié les  toCflCCS  profanes  ,  &  ne  s'etoit  pas  même  appliqué; 
beaucoup  à  l'étude  de  la  théologie  (cholaflique  :  mais  il  avoit 
bien  lû  Se  médiré  l'écriture  (aime  ,&  la  plupart  des  écrits 
moraux  des  peresde  l'Eglifc.  Il  avoit  le  jugement  li  folide  , 
que  M.  Pafcal  lui  lilôit  tous  fes  ouvragesavam  de  les  publier  , 
eV  s'en  rapporroit  à  fes  avis.  Il  prêchoit  fans  art ,  mais  avec 
beaucoup  de  fbiidité  Se  d'onclion.  C'ctoir  pour  l'ordinaire 
M.  le  Maître  de  Saci  qui  dirigeoit  fa  plume.  M.  Singlin  lui 
diloit  fur  quelle  vérité  il  vouloit  pi  ci  lier ,  quel  bur  il  (c  pro 
pofbit ,  quel  endroit  de  l'évar.gile  il  vouloir  expliquer  >  & 
M.  de  Saci  rcmplilloit  ce  plan  ,  ou  du  moins  l'ebauchoir. 
C'cft  à  ces  prédicarions  ,  que  nous  devons  les  IxflruUiaut 
thrélitnuet  fur  let  myflertt  de  outre  Seifeur ,  (J  leiprmctp*. 
let  fètet  de  l'année ,  en  cinq  volumes  tu  t» .  imprimées  a  Par» 
en  1671.  pour  la  première  fois,  &  en  1 67  *  ■  p>ur  la  féconde 
chez  Pralard ,  fous  le  nom  du  heur  Bourdouin  docteur  en 
théologie.  On  réimprime  cet  ouvrage  à  Paris  en  douze  vo- 
lumes iu-i2.  chez  Rollin  le  fils.  M.  Singlin  ,  ayant  été  in- 
quiété en  1 649.  au  fujer  d'un  fermon  qu'il  avoir  prêché  le 
jour  de  faint  Auguftin,il  râchadefeiultifierdansunelcrrra 
qu'il  écrivir  à  ce  lujet  a  M-  l'archevêque  de  Paris.  Cette  lettre 
a  été  publiée  la  même  année ,  Se  reimprimée  en  1 7  j  5 .  dan» 
un  fupplémcnt  au  Nécrologe  de  Porr  Roval.  Il  avoit  une 
aine  li  timorée ,  qu'il  ncmbloit  toutes  les  fois  que  quelque 
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pcrioonc  voulait  fc  mettre  (bus  fa  conduite ,  &  quand  M.  du 
Verger  de  Hauranne ,  abbé  de  Gùnt  Cyran  ,  fut  mis  é  Vin- 
cennes  ,  fc  voyira  privé  de  cet  appui,  il  voulut  quitter  h  di- 
rection des  rcligiculcs  de  Pon-Royal ,  ce  qu'on  l'empêcha 
d'exécuter.  Il  prit  la  même  rclolution.cV  y  ajouta  celle  de  fc 
retirera  l'abbaye  de  Gifnt  Cvran ,  lorlquc  M.  du  Verger  fut 
mis  en  liberté,  mais  on  ne  permit  pas  encore  qu'il  exécutât 
ce  dtlTtin.  Quand  M  Antoine  le  Maître  l'eut  eboilï  pour  di 
reéhur  ,  pendant  la  prifon  de  M.  de  faint  Cyran,  M.  Singlin 
fit  paroirre  un  petit  écrit  ,  pour  juftifier  la  retraite  de  ce 
célèbre  a^  DeatiOU  employant  pont  autorité  principale  l'exem- 
ple de  faint  Paulin  de  Noîe ,  il  fi:  voir  que  M.  le  Maître  avoit 
eu  raifbn  ,  en  prenant  le  parti  de  fc  retiter  fans  rélcrvc  ,  de 
s'habiller  pauvrement,  de  le  refufer  à  tout  confultant.de  vi- 
vre dans  le  jeûne  ,8c  néanmoins  de  ne  fe  point  engager  dans 
la  vie  rcligi:ufc.  M.  Singlin  eut  beaucoup  de  patt  aux  trou- 
bles de  Port  Royal.  Il  fut  obligé  de  fe  retiicr  de  la  maifon  de 
Paris  dans  le  mois  de  Juillet  1661.  parce  qu'il  y  avoit  ordre 
de  l'arrêter.  Madame  laduchellc  de  Longucville  lui  donna 
enfuite  une  retraite  dans  une  de  les  terres,  à  cinq  lieues  de 
Bcauvais ,  cV  a  onze  de  Paris.  C'étoit  a  ce  qu'on  croit ,  Meru. 
M.  Singlin  mourut  dans  une  autre  retraite  le  17.  d'Avril 
1664.  Il  demeurait  alors  dans  une  mai  (on  particulière  avec 
MM.  deSaci ,  du  Forte ,  &  Fontaine.  On  porta  fon  corps  a 
Port-Royal  de  Paris.  M.  Hamon  a  fait  fon  epitaphe  ,que  l'on 
trouve  dans  le  Nécrologc  de  Port-Royal,  Pajtt.  aulli  une 
lettre  fur  la  mort  écrite  par  M.  Arnauld  à  M.  Guillebcrt , 
dodh  nr  de  Sorbonnc  ,  p.  j  1 1 .  du  tom .  1 .  du  recueil  des  let- 
tres du  premier  ;8c  une  lente  de  M.  de  Saint  Mai  the  fur  le 
même  rojet  ,dans  le  (opplemcnr  au  Nécrologc  de  Port-Royal 
imprimé  en  17»  5.  Cette  lettre  éontient  un  bel  éloge  de 
M.  Singlin,  &  M.  de  Saint- Marthe  y  paroit  beaucoup  plus 
éloquent  que  dans  lés  auttes  lentes*  Mémairet  d*  temt. 

SlNNICH,(jcau  )  étoit  Irlandois,  mais  il  prit  tics  dé- 
çrcs  dans  l'univcriïté  de  Louvain,  où  il  fut  docteur  8c  pro- 
fefleur  ordinaire  &  régent.  Il  en  étoit  recteur  lot  (que  le  pape 
Urbain  VIII.  y  envoya  en  1643.  la  bulle  contre  le  livre  de 
M.  Janfenius ,  cvêque  d'Ypres,  intitulé,  Augujhnut.  M.Sin- 
nich  rcfulade  s'y  (bûmettre.  Il  fut  envoyé  en  1 644.  àRomc 
avec  M.  Pape ,  docteur  en  droit  canon  &  civil,  pour  faire 
des  repréfentations  au  pape  fur  cette  bulle.  Mais  leur  voyage 
ne  la  fit  point  retirer  ,  8c  M.  Sinnich  peu  après  (on  rcrourde 
Rome  fit  une  déclaration  de  fcsfëntimenslc  11.  de  Février 
1  £47.  ou  il  or?  1  oit  de  montrer  la  conformité  du  livre  de  Jan- 
lenius avec  la  doctrine  de  (aint  Auguflin.  M.Sinnich  fut  pen- 
dant vingt-ciuq  anspréfïdent  du  gtand  collège  de  Louvain, 
où  il  a  fondé  plullcurs  bourfes.  Ii  occupoit  ce  porte  en  1  £6*4. 
lotfque  M.du  Cambout  de  Pont- Château  s'entretint  avec  lui, 
comme  il  le  rapporte  dans  la  relation  encore  manu.l'ritc  de 
Ion  voyage  en  Hollande  8c  autres  lieux ,  où  il  fait  ce  portrait 
de  ce  docteur  :  *  M.  Sinnich ,  dit-il  ,  t  11  un  bon  homme  , 
"  qui  n'a  rien  d'élevé  dans  l'cfprit ,  (ans façons ,  (ans  cJréroo- 
»  mes,  allez  (impie ,  laborieux  au  demi*,  r  point,  &  employant 
m  tout  fon  rems  à  l'étude  pendant  laquelle  il  ne  veut  point 
»  être  détourné.- Les  ouvrages  qu'il  a  donnes  au  public  ;u(li- 
fient  les  derniers  traits  de  ce  caiacterc.  Un  des  premiers  cil 
celui  qu'il  publia  en  1 64 1 .  en  faveur  de  TAugnjtinut  de  Jan- 
lenius ,  fous  ce  titre  :  Ilamolagia  Angnjlim  Htppaaenfit  (S 
Augf/lim  Iprenfit  de  Dea  tuant  1  faivtn  volt  ait  (S  Chrtfli 
tmuti  rtdmtmt ,  à  Louvain.  C'étoit  lui  qui  avoit  dtelTé  le 
mémoire  qu'il  ptélênta  au  pape  en  1(44.  au  nom  de  l'uni- 
verfitéde  Louvain  furie  même  fujet.  11  cltcn  latin  ,  8c  on 
l'a  traduit  en  François.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Sinnich 
font  :  L'examen  desprepoÇiumi  mt'ei  de  tAmgnfim  dt  Ai.Jan- 
frniut,  envayttianpapcpar  M.Habert.  Triade  des  SS.  PP. 
fur  la  grâce  (S  le  libre  arbitre,  en  latin  ,  vol.«i-+°.  imprimé 
en  tù-ri,  fans  nom  de  ville,  fous  le  nom  de  Paulni  Ery. 
nachuj  ,  tbeetofnt  Grati-tmptlitiinnj.  C'cft  un  gros  traite  de 
la  grâce  8c  du  libre  arbitre ,  où  l'auteur  n'emploie  prefque 

2 tic  des  railônnemcns  8c  des  autorités  tirées  de  l'écriture 
inte  ,  de  faint  Auguflin ,  de  faint  Pro(per&  de  lâinr  l  ui 
genec.  Les  titres  font  de  M.  Arnauld  Le  renard  de  R.pjlda , 
]efuite, prie  par  lei  théologien  de  Lamiatn ,  en  latin  :  c'eit  pour 
répondre  à  l'cait  que  lepere  Ripalda  ,  mort  en  1648. avoir 
fut  contre  Bai  us  &     difciplcs.  DiJ/ânance  dej  cenfauanttt , 
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ou  la  mclmtrmubie  tAurtttut ,  aucun  théologie»  dt  l'erane ,  • 
en  latin ,  en  1 6  \  o.  Un  anonyme  ayant  fait  des  notes  fur  cet 
ouvtagc ,  M.  Sinnich  paiîâ  l'éponge  dcllus ,  pour  me  fervit 
des  termes  de  fa  réplique  intitulée  ,  Aurelu  Avui  natatam 
fpangia,  en  16$  1.  Ceiideuu  A'icajî  Sabirienfit  tbeelagi  pere- 
(nnni  Hitrafoljmitanni ,  en  16 ci.  Il  y  montre  comment 
les  élûs  étant  étrangers  &  cfclaves  à  Babylonc ,  font  rachetés 
cV  remis  en  liberté  pour  rentrer  dans  la  Jcrufalcm  célefte, 
leuv  patrie.  Son  ouvrage  le  plus  connu  clf  celui  qu'il  a  fait 
contre  les  relâchemens  de  la  morale  des  cafuifte; ,  8c  qui  pa- 
rut à  Louvain  au  mois  de  Mai  1661.  fous  le  titre  de  Saut 
ix-rtx  ,  deux  volumes  m  f>l.  M.  Arnauld  pailc  d'un  autre 
ouvrage  de  l'auteur  fur  le  même  fujet ,  intitulé ,  Geltathfmnt 
frmfiffUat  :  nous  ignorons  s'il  a  été  imprimé.  Dans  les  com- 
mencemens  M.  Sinnich  avoit  été  pour  le  fcntinicnt  de  la 
probabilité  ,  8c  il  fourinr  quelque  tems  cette  opinion  :  ce  fût 
M  Huighcns ,  faniciix  théologien  de  Louvain,  qui  !  en  fit 
revenir.  M.  Sinnich  cft  mort  le  8>  de  Mai  1666.  âgé  de 
foixante-troi<  ans.  On  lit  cette  inlèription  au  bas  de  Ion  por- 
trait qui  eft  dans  la  fallc  du  gtand  collège  de  Louvain: 

Dut  magifltr  nojler  Joannes  Sinnich  ,  Lereag'en/îi  FJiber. 
nui  ,S.T.  doit  or  (3  prajiffur  ordtUA'ini  (S  regem  ;  taiïeo  1  mj. 
ftn$ftf  jf.annai  pre;ti ,  (S  p'urinm  burfarnm  ibtdtm fw 
dtttr  :gemufu*  çrjtiàè  du  m  :  fteututu  tbeolegiee  £f êcade- 
mu  Inmen  fi.igu  are  ,  (S  p.urum  (S  amt.it  tniianuuû  jrcht- 
vnm  :  finptù  nrbi  (S  arbi  prabdtut  ,<jmbui  ntbifaue  pttmtt- 
inri  emtrunr. 

'Memmrej  du  ttms.  Arnauld,  lettre ra.  ttmt  I.  pmge ni. 
Hiftaire  du  f*nfemfme  ,  par  le  P.  Gerbcron ,  tutu.  î.  p.  s 4. t. 
3c  ttmt U.  page  90.  Hiftatre  du  Bjijnifmt,  par  le  pere  du 
Cbefne.Jefuite  Jivrt  f.Opfaiët, inpraxi  dt  admtmflrandu 
fatramtnta  pœnuenna ,  Sec.  Le  même  dan  s  fon  livre  Aatiaua 
facultatif  thrnafict  Lavamt'.jh  dt/ciputi ,  8cc.  par.  ;i6.  On 
y  trouve  la  déclaration  de  M.  Sinnich  ,  dont  an  a  purlt  plus 
haut. 

SUFFRIDE  PETRI ,  dont  an  n'a  prenne  run  dit  dan  t  le 
Msrm ,  fut  ainfi  appellé  patee  qu'il  étoit  fils  d'un  nommé 
Pierre.  Il  naquit  le  1 5 .  de  Juin  1 5 1 7.  à  Lcwatden  ,  ville  de 
Frifc,&  fit  fes  études  à  Louvain,  où  il  acquit  une  grande  con- 
noirtance  des  langues  grecque  6c  latine.  Ce  fut  de  cette  ville 
qu'il  fut  tiré  pour  aller  à  Etfbrd  en  Thuringe ,  où  on  le 
chargea  de  profvlferlcs  belles  lettres.  Ilnefuceeda  pas  dans 
cet  emploi  immédiatement  à  Eobanus ,  cemme  en  le  fut  en- 
tendre dans  le  Martn.  Eobanus  avoit  abandonné  la  chaire 
d'Erford  dès  1557-  8c  étoit  mort  à  Marpourg  dès  1 1 40. 
Sufhideflc  vint  à  Erford  qu'après  cerre  année.  Il  y  profelTâ 
pendant  plulïeurs  années  ,  &  enfuite  il  retourna  dans  les 
Pays-Bas ,  où  le  cardinal  Antoine  Pctcnnot  de  Granve  le  le 
prit  à  fon  fervice  en  qualité  de  bibliotbecaite  8c  técretaire. 
Mais  Suffride  dégoûte  de  la  cour,  fe  retira  peu  après  à  Lou- 
vain ,  s'y  maria,  8c  y  prit  le  degré  de  docteur  en  droit  en 
1  f  71,  non  en  1 5  74.  comme  le  dit  Valerc  André.  Il  (iippléa 
enfuite  quelque  tems  dans  le  collège  des  trois  langues  à  Lou- 
vain pour  Theodoric  Langius ,  profcllcur  en  langue  grecque, 
à  qui  ton  grand  âge  8t  fes  infirmités  ne  permettoienr  pas  de 
faire  alTiduement  les  fonctions  de  fa  charge  ,  8c  oui  mourut 
en  1 5  70.  On  croit  qu'il  lui  auroit  fuccedé  fi  des  1 5  7  7 .  il 
n'eût  pas  été  appellé  à  Cologne  pour  y  être  profciTcur  en 
droit.  Ayant  perdu  tâ  femme  qui  mourut  le  31.  de  Mars 
1 5S0.  il  cmbtada  l'état  eccléfiaftique ,  8c  reçut  l'ordre  de 
prêtrilê.  Il  fut  depuis  chanoine  de  l'églil'e  des  douze  Apcxres 
à  Cologne ,  8c  principal  du  collège  des  couronnés  dans  la 
même  ville ,  où  il  demeura  toûjcmrs  depuis  ce  rems-la.  Les 
états  de  Frifc  le  choifirent  aiuli  pour  leur  hiftoriographe  ,  8t 
lui  donnèrent  une  penfion  en  cette  qualité.  Il  mourut  d'hy- 
dropifïc  à  Cologne  le  a } ,  de  Janvier  1(97.  âgé  de  foixame- 
neufans,  8c  fut  enterré  dans  l'églilê  des  douze  Apôtres, 
où  on  lui  a  contacté  cette  épitaphe  : 
D.  O.  M. 
Suffrido  Ptrn.o,  Leawardten/iFHfia. 
V.  J.  C  dotltffm», 
Craca  Imeua  fcienti(fima , 
IMu  muùu  tduit  ctartjfma. 
Tribut MntilkibMJ  maximu ,(S  S.R.E.fh*  temparu 
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Frtcipuu  c«rdir.Ahl)uj  ,  »b  dotTrinam  ch*ro, 
hi  ijhrum  1» flirte , 
Ilujm  eccLJîa  cmio/ik*  , 
Ptfultv  i  tpttmt  defe  mente  , 
t  Canif  m* ,  Irt/wi ,  c.tntmcm  siymjirantit/sf , 

PtttAtu  de  memtru  ctwfit  , 
Hue  monumental»  F.  cktavu  a«r«  tût  t. 
Menfe  Qttinlili. 
Dreefftt  bjdrtpictu  ,  du  fovu  X.  KM.  Febr.  an  ko  Ckrijluna 
lt97.  ht**  mha  mMntiMA  ,  fui  (Jcmtntt  VIII.  pjpn ,  Ridei- 
pho  II.  unptrtttrt ,  Erntjlo  Ravir»  ,  Ct'ontenje  nrcbiept/cept  > 
(S  FtrdinJtrM  Btvaro ,  riflcm  arebupi/cept  ceadjntere  ,  cum 
vtxtffet  umhsi  if.  menjes  j.  dut  t.  eUtmi  efi  ffi  ctnvffuau 

Suffridus  Pccri  étoit  un  homme  fort  laborieux,  mats  il  man- 
quoit  de  critique  &  de  difêcrncment.  Ses  ouvrages  font  t,  des 
traduirons  latines  des  ouvrages  de  Plutarque  ,  de  edncundn 
liberu ,  à  Bile  en  i  5  j  1 .  m  t ".  des  opufêulcs  du  même  ,  fça- 
voir ,  le  banquet  des  fept  fages  ;  s'il  faut  confiet  le  foin  de  la 
république  a  un  vieillard  ,  de  l'affèdrion  naturelle  des  parens 
envers  leurs  enfansi  de  fjmMo  E.  à  Etford  en  1 1 6x.  /»-*". 
Lequel  eft  le  plus  utile  du  feu  00  de  l'eau  J  Si  les  Athéniens  fe 
font  rendus  plus  célèbres  dans  la  guerre  que  pal  leur  fagellè-, 
difputc  de  primtfr^ide  ;  qurftions  Platoniques,  à  Erford  en 
I  <  | y,  m-t°.  de  ifide  (S  Onjîde ,  &  de  eju  cArnmm  ,  i  Louj- 
Vain  en  1  (£4.  t.  Carmen  gr4t*luttrimm  ut  eltEl.out  Ki'ieni 
Vegtlu ,  msntu futflt  Peiri  tpid Erphrlum  «fiait*  ,1  Et  ford 
en  1 5  58. »»-/".  t.  Cinqdifcoutslaiins,  fur  l'utilité  de  la  lan- 
gue grecque ,  à  B.fle  en  1 561S.  m-S°.  4.  Difcouts  latin  pour 
la  réformation  de  l'univeriité  d'Etford  ,  en  1 566.  m-t". 
<.  Des  traductions  latines ,  de  l'apologie  d'Athcnagore  pour 
les  Chrétiens ,  avec  des  commentaires ,  i  Colog  )e  en  1567. 
in-t°.  Si  des  trois  derniers  livres  de  rhiltoircecdcuaftiqucdc 
Sozomene ,  avec  des  fcholics  ,  à  Cologne  en  1  57^.  m-fol. 
t.  Une  édition  latine  des  traitée  de  Cicct on  des  ornées  de  la 
vieillerie,  8c  de  l'amitié,  8c  les  paradoxes ,  avec  des  notes ,  à 
Balle  en  1 5  68.  m  t*.  7.  U  ,  difcowtl  de  l'avantage  des  foix 
Romaines  ,  ptononcé  à  Louvain  ,  m  S°.i  Anversen  r  $71. 
8.  Une  édition  de  la  chronique  de  Martin  Polonois  ,  arche- 
vêque de  Cofcnce,  c*  pénitencier  du  pape,  en  1 J74.  ttt-s". 
5>.Unc  édition  des  anciens  auteurs  ccclédaftiqucs  ,  fçavoir, 
S.  Jérôme,  Gennadc,  lAdore,  Honoré  d'Aurun  ,  Sigebcrt , 
Henri  deGand  ,  avec  des  notes ,  à  Cologne  en  1  \  80.  m-t» 

10.  Trois  livres  fur  l'antiquité*  l'origine  dcsFriliens,  en  la 
tin,  a  Cologne  en  1 590.1*  /".Ubbo  Emmius  attaqua  vive- 
ment cet  ouvrage ,  8c  Suffridus  répondit  par  une  double  apo- 
logie latine,  qui  parut  en  160  j.  m**,  à  Franckcr  ,  Se  a  la 
quelle  Ubbo  Emmius  répliqua  par  une  pièce  qu'il  joignit  i  fon 
htftoire  de  Frifc  de  l'édition  de  1 6 1 6.  faite  i  Leyde  t»f»lu. 

1 1 .  Seize  décades*  demie  fur  les  écrivains  de  Frifc ,  en  latin , 
à  Cologne  en  1595.  in-S".  8c  à  Franeker  en  1  699.  m- 16. 
Cer  ouvrage  eft  curieux  pour  les  aureiirsqui  croient  votù'ns 
du  tems  de  Suffi  idus ,  mah  il  en  contient  pluficurs  qui  (ont 
purement  imaginaires.  1 1.  Hifloirc  latine  des  anciens  eveques 
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d'Orrecht ,  &  des  comtes  de  Hollande,  expliquée  par  la  chro- 
nique de  Jean  de  B.k  ,  &  riiiltoiie  de  Guillaume  Hcdc,  avec 
un  appendice  iiifqu'i  l  an  1  <  74.  &  les  notes  de  l'icirc  Four- 
tnier  ,  a  Fran.k.t  en  16 1  z.  i«  +°.  1 3.  Les  geftes  des  évo- 
ques de  Liège  depuis  J.an  de  Bavière  ,  jufqu'a  Erjrd  de  la 
Marque ,  c'eft-i-dirc  ,  depuisi'an  1  j  S-;,  jufqu'i  l'an  1  tôt k 
Cette  continuation  de  l'hil  loirc  des  éveques  de  Liège  fe  trou- 
ve dans  le  tioiliéme  volume  du  recueil  de  Cha|.  eau  vil  le,  qui 
contient  les  auteurs  principaux  qui  ont  écrit  ks  vies  de  ces 
evêques  ,  à  Ltége  en  16 1  6. m  4".  *  Vie  de  Suffridus  Peiri 
par  Chapcauvillc ,  dans  l'ouvrage  cte'tUnt  cet  article.  Valcrii 
Andrcx  ùMûth-cu  Re'etcA.  Francifci  Sweriii  Athen*.  Bilttcx. 
Auheiti  Miiapi  riojw  tffnjlrutm  Bel^u  Stripmmm.  Les  éloges 
de  M.  de  Thou  ,  avec  les  additions  de  Tailler  ,  Arc. 

TOTT1S ,  que  d'autres  nomment  Topus  ,  ville  vêts  la 
Hongrie  ,  a  été  plufïcms  fois  i'ob|ct  des  attaques  du  Turc 
fous  la  domination  duquel  elle  eft  tombée  plus  d'une  fois. 
Elle  etoit  depuis  1  •.  94.  en  leur  puilfanec  lortqnc  les  Hon- 
grois tentèrent  de  la  reprendre  en  1597.  Suivant  cette  té» 
foturion  l'on  fît  embarquer  à  Comar  les  troupes  &  les  ma- 
chines de  guerre  qui  dépendirent  le  Danube  julqu'à  Almafie. 
On  plaça  des  ftntincllcs  pour  empêcher  que  l'ennemi  ne 
ffit  averti.  Enfuitc  ttois  foldats  qui  (envoient  la  langue  turque, 
s'jpprochcrcnt  des  murs  de  Tottis  au  milieu  delà  nuit ,  & 
forent  luivis  par  des  artificiers  qui  conduifoient  for  un  cha- 
riot une  ma-hine  infernale.  La  (ênrinelle  Turque  demanda 
aux  trois  (oîdats  ce  qu'ils  vouloieni  -,  ils  téponditent  qu'ils 
étoient  de  Javarin  ,  &  qu'ils  venoient  de  Bude  peur  ap|ior- 
tc:  des  vivres  à  Solyman ,  gouverneur  de  Javarin  ,  8c  que 
s'éiant  trouvés  fatigués  du  chemin  ,  its  ptioient  la  fcntinellc 
dcleslailKr  rej»fer  quelque -tems.  On  les  crut  -,  ils  fuient 
bicit  reçus ,  \  fur  cette  nouvelle  les  artificiers  ayant  difpofé 
la  machine ,  y  mire  nt  le  feu.  Elle  fit  lâutcr  les  pot  tes  avec  un 
fracas  horrible,  &  brifà  le  pont  levis.  En  mcine-tcms  l'armée 
qui  fuivoir  j^tta  un  pont  fut  le  foiré  ,  pendant  que  d'auttes 
c!cal.idoicnt  les  murs ,  en  faifant  du  bruit  en  dirïèrcns  en- 
droits pour  divifêr  les  forces  de  la  garmfon ,  &  l'écarter  de  la 
biëc  c  que  la  machine  avoit  faite.  Les  Turcs  lurpris  ne  com- 
battirent que  fo:b!cmcn( ,  &  s'enfuiicnt  peu  après  de  tous 
côtés.  Il  n'en  entra  qu'un  périt  nombre  dans  la  rour  de  la  ci- 
tadelle ,  qui  lurpris  ,  ou  padeau  fil  de  l'epée.  Le  gouverneur 
tomba  entre  les  mains  de  Betneftein,  chef  de  cette  entreprife, 
qui  mit  une  forte  garni  on  dans  la  place ,  6c  fe  retira  après  l'a- 
voir fournie  de  vivres.  La  prifede  cette  ville  arriva  le  10.  de 
Mai.  Mais  la  même  année  Torris  fut  teprifc  par  les  Turcs. 
Chiiftophc  Wcida  y  commandoit  avec  une  gatnifon  de  ttois 
cens  hommes.  Il  foûtint  pluiuurs  allauts  avec  beaucoup  de 
vigueur .  8c  remplit  le  devoir  d'un  brave  gouverneur ,  malgré 
la  (upétiorité  des  forces  de  l'ennemi.  Mais  les  mines  ayant 
fait  lauter  un  baflion ,  8c  renverfe  un  grand  pan  de  murailles, 
H  (c  retira  pendant  la  nuit  avec  Org  mi  fon.  Le  lendemain  les 
Turcs  ignorant  fon  déparr ,  montèrent  à  l'afTaut ,  8c  trouvant 
la  ville  abandonnée  >  y  rentrèrent.  *  ytjtK  rhifioucdcM.de 
Thou ,  livre  11 f. 
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APPROBATION. 


J'Ai  lù  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  le  Supplément  de  la  dernière  édition 
du  Difhonaire  de  Moreri  :  Cet  Ouvrage  ,  qui  contient  aufli  grand  nombre  de  corre&ions  , 
rendra  l'ufage  de  ce  Di&ionaire  plus  utile.  Fait  à  Paris  ce  17.  Octobre  1735. 

Signé  ,  G  A  L  l  y  o  T. 
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PRIVILEGE     D  V  ROY. 

IOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  :  A  nos  amez  Se  féaux  Confcitlcrs  tel 
é  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requête  s  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de 
Paris ,  BjiJîifs  ,  Sénéchaux ,  leuts  Licutenans  Civils,  Se  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  S  aiut.  Notre  bien  atruf 
Jéan-Baptiste  Coicnard  ,  l'un  de  nos  Imprimeurs  ordinaires  ,  Oc  de  notre  Académie  Frauçoifc,&  Libraire 
à  Paris  ,  Nous  ayant  fait  remontrer  ,  qu'ayant  depuis  piufieurs  années  exercé  avec  honneur  ,  Se  à  la  lâmfaccion  du  Public  , 
fa  profcilion ,  &  imprimé  un  grand  nombre  de  bons  ouvrages  ;  il  auroit  deflein  d'imprimer  ,  ou  faire  imprimer  un  S.  Ba- 
ille >  dont  le  titre  cil  ci-après.  Mais  comme  il  ne  le  peut  faite  (ans  s'engager  a  beaucoup  de  dcpenlê  ,  il  nous  a  très- 
luimbletncnt  fait  fupplicr  de  vouloir  bien ,  pour  l'en  dédommager  ,  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  ,  tant  pou:  l'im- 
prcflîon  dudit  Livre  ,  que  pour  la  réimpreflion  de  plulicurs  autres  dont  les  Privilèges  font  expirés ,  ou  ptêts  à  expirer. 
A  ces  causés  1  voulant  favotablcment  traiter  ledit  Coignakd  ,  Se  encourager  par  fon  exemple  les  autres  Imprimeurs  Se 
Libraires  à  entteprendte  les  éditions  utiles  pour  l'avancement  des  feienecs  ;  Nous  lui  avons  permis  Se  accordé  ,  petmettons 
Se  accordons  par  ces  Préfentes  de  réimprimer  ou  faire  réimprimer  les  Livres  ,  intitules  :  Anttquiutts  Ctuflumiiuptls- 
mim  ,  î*  c.  ttmftfcf.tr  le  P.  D»m  Anfelmt  Bah  Jim ,  Religieux  BeitcUlm  de  lu  Ct*rrej>4t,e»  de  MelteL  :  LE  DICTIONAIRE 
HISTORIQUE  DE  MORERI .  REVU  ,  CORRIGE'  &  AUGMENTE'  ;  te  dilh,**»,  des  Aru  (S  des  Sceuecs  du 
fitur  Ctrutiit  t  S*ulli  Pdtris  nefiri  BaJUii  Ctfiure*  Cëffddecié  Arehicfifctfi  Oferu  omniu  que  exfl*nt  ,  vcl  quu  e/xr  ncmine 
eircumferuutur ,  rJ>  en  relie  forme ,  marge  ,  caraûcre  >  Se  en  autant  de  volumes  que  bon  lui  fcmblera  ,  conjointement 
ou  ('épatémtrm ,  Se  de  les  vendre  1  faire  vendre  Se  débiter  par  tout  notre  Royaume  >  pendant  le  teins  &  efpace  de  tjuntb 
Anne  es  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  dcfdites  Prélentcs.  Faisons  défcnlcs  à  toutes  forte*  de  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  Se  condition  qu'elles  l'oient ,  d'en  introduire  d'imprcllion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obciflàncc  ; 
comme  aufli  â  tous  Imprimeurs  Se  Libraires  Se  autres ,  d'imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre  ,  frire  vendre ,  débiter  ni  con- 
trefaire lefdits  Livres  ci-dcfliis  expliqués ,  en  tout  ni  en  patrie ,  ni  d'en  faite  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  d'augmentation  ,  correction ,  changement  de  titre  ou  autrement ,  fans  la  perraiffion  exprefle  Se  par  écrit  dudit  Expo- 
sant ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifeation  des  éxemplaircs  conttefaits ,  de  dix  mille  fivtcs  d'amende 
contre  chacun  des  conttevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dicu  de  Paris  ,  l'autre  ticts  audit  Expofant  ,  & 
de  tous  dépens  ,  dommages  Se  intérêts.  A  condition  néanmoins  que  chaque  volume  qui  patoîtta  dans  le  Public ,  portera 
chacun  en  patticulicr  une  Approbation  cxprciTc  de  l'Examinateur ,  qui  aura  été  commis  à  cet  effet.  A  la  charge  ,  que  ces 
Préfcntcs  liront  enrcçiflrécs/out  au  long  fur  le  Rcgittrc  de  la  Communauté  des  Imprimeurs-Libraires  de  Parts ,  dans  trots 
mois  de  la  date  d'icelles  -,  que  l'imprcflion  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume  Se  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  Se 
en  beaux  caractères ,  conformément  aux  Réglcmens  de  la  Librairie  :  Et  qu'avant  de  les  expier  en  vente,  les  Manulcriti 
ou  Imprimés  qui  auront  Ictvi  de  copie  à  l'imptcffion  dcfdits  Livres ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  les  Approbations  y 
auront  été  données,  es  mains  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  (leur  o'Aucenson  ;  Se 
qu'il  en  fera  enfoitc  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  Publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvte  ,  Se  un  dans  celle  de  notre  très-chet  Se  féal  Chevalier  Carde  des  Sceaux  de  France  le  fitur  d'Arcens  in  ,  le 


tout  à  peine  de  nullité  des  Prélcntcs  :  Du  contenu  desquelles  Vous  mandons  Se  enjoignons  de 


me  |c 


l'Expofant  ou 


fes  ayons  caufë  ,  pleinement  &  paisiblement ,  (ans  fournir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  défaites  Piéfeotes ,  qui  Icra  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  dcfdits  Livres ,  foit  tenue  pour  duemenc 
lignifiée  ;  &  qu'aux  copies  d'icelles  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  Se  féaux  Coiiicillers  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'Original  Commandons  au  premier  notre  HuifTïcr  ou  Sergent  de  faire  ,  pour  l'exécution  d'icelles,  tous  Actes 
requis  Se  néceuaircs,  fans  demander  autre  permiflion ,  Se  nonobihnt  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande,  Se  Lettres  a 
ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaint.  Donne'  à  Paris  le  quatorzième  jour  du  mois  de  Juillet  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
dix-huit ,  Se  de  notre  Règne  le  troiliéme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Ds  Saint  Hilaire. 

Jtetifirt 'fur  h  Regiftre  IF.  de  U  Commun**:  àr<  Libruirts  &  Imprimeurs  de  Puris ,  far.  34.2.  A*.  36$ 
uux  Xéttemeus  ,    miummeut  m  t Arrêt  dm  Ceuftii du  13.  Août  1703.  A  Puris  te  té.  futittt  1 7 1 t .  n"  "" 

,  VlNCEWTcVCoiGNARD  fils  ,  ont 

le 


Sjndu. 


oicMAaoperc,&  Mariette 


Digitized  by  Google 


